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CETTE  lettre  ert  une  de  celles 
que  les  grammairiens  Grecs  ap- 
pellent demi-voyelles ,  funples 
&  iminuables  ;  &  les  Latias 
liquides.  Ib  remarquent  que 
dans  la  compofitlon  ,  la  lettre 
Il  M  fe  change  en  N  {levant  d  ,  c  , 


;  q ,  comme  umum ,  nuncuM, 
nunquam ,  torundtm ,  &c.  De  même  la  prcpoûtion 
«ffilcchangccnandcvantfyCaiiiiiietfil^iiaïUf  &c. 

L'Ai  f  eu  frsnçois .  (t  pnnoaet  suffi  coaune  une 
N  ,  quand  elle  eft  raine  d'un      d^uie  antre  M, 

d'une  N  &  d'un  P,  comme  dans  emtraffer ,  tmmc- 
lur^  tromper  ;  il  faut  excepter  quelques  mots  pris 
du  grec  ,  comme  amn  'tjlie ,  Mcmnon  ,  Mimnofync  , 
Agamtnuion.  11  faut  auffi  excepter  les  mots  , 
qiu  ne  font  pas  compolcs  de  u  particule  en  , 


la  lettre  M  eft  à  la  fin  d'un  mot,  elfe  le  prononce 

comme  \'rt  finale  ;  nom  ,  parfum  ,  faim  ,  fe  pronon- 
cent comme  fi  l'on  ecnvoit  non  ,  parfun  ,  fain  , 
par  une  n.  A  la  fin  des  mots  étrangers ,  \'m  con- 

l^rve  la  propre  proogociatiqpi  4  comme  dam  y«- 


rufaltm  ,  Stockholm  ,  Salm  ,  Ktim  ,  6rc. 

Les  Grecs  ne  mettent  j  amais  d'/n  à  la  fin  de  leurs 
mots ,  iïihraiit  ce  que  dk  AufiMie  t 

V»c^îmGrmttsmim^*am»tûiiuteonfpiùtMr  ft. 

Les  poètes  Ladns  ne  pouvant  foufFrir  l'M  à  la  fin 
d'un  mot ,  à  caufe  que  fa  proncvnciation  a  le  foa 
trop  mugiflant ,  ont  coutume  d'en  faire  une  cU<> 
fion.  L'M  finale  ctoit  fouvent  retranchée  daiu  les 
infcrïptions  Uiiiies  »  ind^eodamment  de  la  vùyelte 
dont  elle  pouvoit  être  luivie. 

Les  Mcrteniens  faifoient peindre  une  M  fur  leurs 
buiKlicrs ,  pour  marque ,  &  comme  pour  chilfre  do 
leur  nation.  Les  Romains  s'en  font  fervi  dans  le» 
nombres  pour  exprimer  mille  ,  &  avec  une  barre 
dcHiis,  mille  fois  mille.  Elle  fut  auiltune  marque 
de  bizarrerie  &  de  folie ,  moi^itâtas  c'eft  pour  cela 
que  les  andens  avoient  coutume  de  dire,  o^md 
ri^<  A/.  Dans  les  infcriptlons  l'.M  fignifie,  îAarcus^ 
Mutins ,  monumtntum  ,  mulitr,  m*um;  mihi  f  molffiuSp 
mors ,  munus.  *  PieriuS,  t,  t.      V  ) 

Mvtioius  ,  in  Uxie, 
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MA  ,  femme  cul  fuivoir  Rhca ,  Rit  chargée  par 
Jupiter  du  loin  ci  cicvcr  1  acchus.  Rlica  por- 
toit  auffi  le  nom  de  jMa  :  c  ctoit  (bus  ce  nom  que 
Ic^  Lydiens  lui  facrifîoient  un  taureau.  C'eil  d'elle 
que  (a  ville  de  Maûaura  prit  tou  QOm.  *  Etienne 
Je  ByifmÊt  f  in  Mafiaura.  . 

MA  ACHA ,  femme  du  rm  D^id,  «  mere  A'Âh' 
falom  y  ctoh  fille  de  Iholmas ,  roi  de  Geflur ,  comme 
nous  le  voyons  dans  le  II.  livre  des  Rois,  c.  3  , 
y.  3.  Porro  ttrtius  (filius  David)  Aiftiam  ,  jiiius 
Maackii ,  filia  Tholmas  re^is  Geffur. 

MA  ACHA  ,  filk  A  AhJ'ixlom  ol  de  Mdocha ,  femme 
4e  Itoiaam  8l  mere  d'Aiiatf  roi  de  Juda,  poRC  ce 
nom  dans  le  livre  des  R<»s  ;  &  cehà  de  Michaîa , 
dans  le  livre  des  P.iralipomcncs  :  ce  qui  a  fait 
croire  aux  interprètes ,  c]u  elle  avoit  ces  deux  noms 
difLrens ,  ou  i]uc  cHoit  le  même  prononcé  diver- 
fcment.  •  III.  Jts  Rois,  ch.  ij»  v.  I  6-1.  II.  des 
Faralipoments,  ci],  v.  .1.  AbulCflfiSf  M  €âf,  13 

faral.  Tocuiel»  4»  M.  $077 ,  a.  t. 
MA  AN  (Jean  )  doâeur  en  ditologie  da  la  6- 

culté  de  Paris  ,  chanoine  &  prittnuuf  de  l'églife 
métropolitaine  de  Tours ,  s'eft  rendu  célèbre  clans 
le  XVII  (îccle  par  fon  crudition.  Il  aoit  du  Mans  ; 
&  ayant  été  attaché  à  i'églilc  de  Toius ,  il  la  (cr- 
Ttt  par  fa  fcience  &  par  fcs  confeih ,  auill-bicn 
que  par  fon  ailiduttû  à  l'office.  On  a  de  lui  onjpand 
ouvrage  oui  fait  atitant  d'hoanciur  à  l'Egide  de 
Tours  qu'A  fon  auteur.  H  ell  intitulé  :  SanSa  &  mt- 
tn/paUuna  tctlejta  Turonenfis  ,facrorum pontificum  fuo- 
Tum  omata  viriuliius ,  &  JanSiffîmis  comutorum  injli- 
luùs  ^ttorata.  Cette  hifloire  de  l't.glile  de  Tours  , 

3ui  Alt  imprimée  en  1667,  dans  la  maifon  même 
e  l'auteur  à  Tours ,  eft  un  ùhfal.  qui  va  depuis 
fandeJdus-Cbriflx^i  jufqu'en  Cet  ouvrage 
a  attire  beaucoup  d'cloges  a  fon  auteur ,  &  c'eft  î 
fon  honneur  «pie  Renc  Robichoo  ,  coul'eiller  i 
Toan,  a  eonfaoi  ces  deux  rm  : 

Uhta  erat  quondam  Turonum  gloria  Mdnnus , 
Niuu  fuoqttt  Turonum  gloria  Mannus  trit. 

*  BMm.  s.  *e  mitrop.  eeel^.  Tirran.  /m  eatât.  Stnr. 

Imi  in  tad.  biUioth.  ajfirvantur ,  pag.  108,  109  ;  & 
es  premières  pages  du  livre  même  de  M.  Maan , 
intitulé  ,  SiuSB»  &  mmfoSuuw  ted^ût  Turoatn- 
(Uf  Sic. 

MAANSELHE.  C  eU  un  iflhme  qui  joint  la  La- 
ponie- Moscovite  &  la  linlande  ,  province  de 
Suéde,  avec  le  iCargapol  jprovince  cie  Mofcovie. 
Il  eft  entre  la  mer  filancne  &  le  lac  Onep.  U 
peut  avoir  environ  vingt  lieues  de  large.  *Mati, 
ifiSion. 

MAAR A  ,  en  latin  Sjxlunca  Sidoniànim  ,  c'cft-à- 
dire ,  la  Grout  dts  Sidonitns ,  ctoit  un  lieu  de  la 
Palefline ,  dans  le  paye  des  Sidoniens ,  duquel  il 
«ft  fait  mention  au  livre  de  Jofué.  Cette  grotte 
fervit  de  fort  aux  chrétiens  pour  fe  défendre  contre 
les  Sànfins ,  Fan'^t  iix  ;  nais  les  lâUits  qui  y 
avoient  étc  mis  ^OW 1*  garder  j  ftlatflÎHent  cor- 
rompre par  argent ,     la  livrèrent  à  ces  iofijéles. 

*  Guillaume  de  Tyr ,  l.  19.  J.  Cu^db.  Jller.  M.  Je 
nûnaà,  luu.  terra  promise. 

■  MABAN ,  bourg  de  l'Eeofle  méridionale ,  eft  de 
cerne  qui  ont  féance  &  voix  au  parlement  d'Ecofle. 
Il  eft  ntuc  près  d'un  lac ,  où  l'on  prend  une  efpéce 
xie  poiflbn  nomme  Vendefes,  qui  étant  faié  &  dé- 
bite dans  les  provinces ,  tait  un  des  principaux  re- 
venus du  pa\  i   "  Mati ,  diHion. 

MABARTHA  :  c'étoit  une  yille  du  lOTlume 
^  Samarie,  ainfi  appcUée  par  les  orionaues  du 
pays  ;  suis  que  les  (écrangm  oatiwaiinAëjÂiyeltf 


MAB 

ou  Lx  ville  neuvt.  Jofephe  en  parle  dans  fon  Ai/hbt  * 
de  la  ftum  du  Jtùfs  eamtn  lu  Aanaiiu,  ùw.  4, 
c/utp,  16. 

MAfiED  BEN-KHALED,  fumommé  Ât-Glohni, 
doSeur  Arabe ,  auteur  de  la  feéle  des  Cadariens , 
t]ui  admettent  le  franc  arbitre  &  la  liherts;  de 
1  homme  dan|  toutes  fcs  aâions ,  contre  le  feati* 
ment  le  p|iis  copumiii  9t  le  mieux  reçu  parmi  les 
Mufulmans ,  qui  feutieiuient  la  prémotion  ou  pi^ 
détermination  phyfique,  quils  expliinient  en-di- 
fant  que  nos  aâions  fe  doivent  abfolument  rap- 
porter à  Dieu ,  parcequc  c'efl  lui  qui  les  crée  en 
nous.  Mabed  tenoit  au  contraire  ,  que  les  aftions  * 
des  hommes  fe  dévoient  rapporter  aux  hommes 
mêmes,qui  en  font  les  maîtres, du  moins  fi  celui  qui  ■ 
nous  tburnit  cet  article  a  bien  entendu  ces  divcis 
fentîmens  ,  ce  dont  on  a  fieu  de  douter  par  h  na-  ' 
niere  dont  il  s'explique.  Ce  doâeuf  fût  pooffi  par 
fcs  collègues ,  &  déleré  à  Htpagt,jgaimtxiiiim  de 
la  ville  &  province  de  fiaflora^qui  le  fimourir* 
•  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

MABILLON  (  Jean }  religieux  Eénédiain  de  |b  ' . 
coagHgatioa  de.faint  Maur  ,  l'un  des  plus  fkyaas 
hoonnes  du  XVII  fiécle,  dtoit  né  à  Pierre- 
Mont  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  le  z  5  novembre 
de  l'an  1651.  Il  eft  bon  d  obferverquc  D.  MaiTuet 
s'cft  trompé  dans  l'éioec  du  P.  Mabillon  mis  à  Ub 
tète  du  cin^uicme  volume  des  annales  de  l'ordre 
de  S.  Benoit ,  en  mettant  Pifltie-Mont  distant  de 
deux  lieues  às- MuMfoMtm  ,  q^  yetu  dire  Pont» 
à-Mouflbn  ,  qui  eft  a  dix-huit  Beoes  de  Mbulbn. 
("ette  faute  a  étéfuivie  par  dom  de  Vie  ,  dans  fa 
traduélion  latine  de  la  vie  du  P.  Mabillon  écrite  en 
françois  par  D.  Thierri  Kuinart ,  traduftion  im- 
primée à  Padouc  en  17 14  avec  quelques  augmen- 
tatioiu.  M.  de  la  Barre  eft  aum  tombé  dans  la 
m£me  fiiute  ^  en  pariant  du  P.  Mabillon  dans  U 
nouvelle  édition  des  Faim  amUeSa  de  ce  pere , 
qu  il  a  publiée  en  172    D.  Mabillon  fit  profedlon 
monaftique  dans  l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims, 
l'an  16^4.  Ilapafle  fa  vie  dans  un  travail  conti- 
nuel, St  enricm  l'églife  &  la  républicjue  des  lettres 
de  qufenrité  d'ouvrages  excellens.  On  le  fît  venir  à 
Paris  au       de  juillet  1664  »  pour  ttavaiUer  avec 
dom  Dacheri  Aux  Aâes  'des  Saints  de  l'ordre  de 
S.  Benoît;  mais  D.  Chantelou  étant  mort  à  la  fin  I 
4u  mois  de  novembre  fuivant ,  on  chargea  D.  Ma-  , 
billon  de  travailler  à  l'cdition  des  ouvrages  de 
S.  hernard ,  que  D.  Chantelou  avoit  laiffi!e  impar- 
faite ,  &  dont  il  n'avoit  donné  que  les  fermons  dt 
SaniUs  &  dt  umpon.  Le  P.  Mabillon  contiaiia  ce 
travail,  &  donna  en  1667  une  nouvelle  édition 
des  ouvrages  de  S.  Bernard ,  en  deux  vol.  in-fol. 
fit  en  huit  vol.         Il  la  fit  rcimprimer  en  1690  1 
en  deux  vo!.  in-fol.  Il  Ltoit  fur  le  ])oint  d'en  don-  [ 
ner  une  troificme  édition ,  lorfqu'il  moumt ,  &  elle 
a  été  pubiite  en  17 19  par  les  loins  de  D.  MafTuct 
&  de  D.  François  Tixier.  Lqrique  D.  MabiUon 
eut  donné  fédirion  de  S.  Bem^  de  1667 ,  il  re- 
prit les  Aâes  des  .Saints,  dont  les  deux  premiers 
volumes  avoient  dcja  cte  très  -  avancés  par  D, 
Dacheri.  Il  en  donna  le  premier  en  1668  ,  &  il 
en  donna  enfuite  huit  autres  volumes.  Ce  qu'il  y  1 
a  de  plus  confidcrable  dans  cet  ouvrage, n'eft  pas  i 
unt  le  recueil  inunenfe  d'une  infinité  de  monu-  t 
mens  ,  oui  contiennent  la  vie  &  les  aâions  des  | 
moines  cfe  S.  Benoît  ,  que  de  favantcs  pritaces", 
dans  lefquellcs  le  pere  Mabillon  expof'e  la  doftrine  | 
&  la  difcipline  de  chaque  ficcle  ,  &  des  notes  cri» 
tiques  fur  diScrens  faits  d'hiibiie.  Ces  préface» 
ont  été  imprimées  féparément  i  Ronen  M-4*.  en  ' 
1731,  avec  te  traité  du  même  dt  Cmfu  GtdUcano, 
qui  avoit  deja  paru.  Tout  l'ouvrage  eft,  comme  » 
on  a  dit ,  en  neuf  volnmes,  qui  vont  julqu'au 
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XI  ûlxk  de  l'églife.  Le  pere  MabiUoA  a  eftcort 
fait  qiiantitc  d'autres  ouvrages ,  dans  lefqnek  fort 
érudition  &  Ta  modenie  paroi!Teiu.  L'an  16-4  H 
fit  une  diflerîation  l;itinc  ,  lui  lulage  du  pain 
azyme  dans  1  cuchanflie ,  dans  laquelle  il  fouticnt 
contre  l'avis  du  cardinal  Bona ,  que  le  pain  aiymc 
eft  le  feid  dont  ofc  fe  foit  fervi  dans  l'églife  latine 
p,ui  cjlcbrcr  les  faints  myftcres.  Cette  differta- 
ivjn  ayant  ttc  actaquL'C  ,  &  le  perc  Maccdo  ,  COf* 
às'.'.cr,  a\:\m  prétendu  que  le  lentiinent  du  cardi- 
oal  Wna',  combattu  par  le  pere  Mabilbn,  ctoit 
Kritiquc ,  ce  pere  fe  crut  obligé  de  donner  des 
Cclairciflemâiis  à      tnitc  ,  pour  faire  voir  que 
quoique  le  fentiment  ia  cardinal  Bona  ne  fflt  pas 
vcritoble,  on  ne  pouvoit  le  qualifier  d'hcrétique. 
En  1675,  relevant  d'une  grande  maladie  ,  il  pu- 
blia le  prcmiei  volume  des  analeftes,  c'elVA-dire  , 
de  petites  picces  dctachces  ,  ou  des  commcncc- 
niens  d'ouvrages  qu'il  avoit  trouvé  en  diveifes 
bibliothcqucs  :  il  en  donna  enfutte  titts  autres 
volumes ,  où  il  y  a  des  chofes  plu»  coolidérables 
&  d'excellentes  dilTenations  de  (.1  frtcon.  En  167- 
dom  Philippe  Baihdc  ayant  pr^lcntc  une  requête 
au  chapitre  général  de  cette  année ,  tendante  à 
demander  que  le  pere  Mabillon  fe  rétraâât  de  ce 
qne  de  ({uatre-vingt  Saints  dont  il  parle  dans  le 
premier  volume  des  aftes  de  l'ordre  de  S.  tenoît, 
il  r.  cii  afliirc  inconteAablement  que  vingt-cinq  à 
cet  ordre  ;  ce  ra\  ant  religieux  tut  obligé  de  le 
julliâer ,  &  le  fit  d  une  manière  fi  perfuafive ,  que 
Ibo  adverfaire  ne  remporta  que  la  confiifion  de  fa 
iequêw.I.e  voyan  quil  fiteo  16S1  en  Allemagne, 
dontU  a  donné  la  defctîptioo,  lui  a  fourni  pref- 
(^uc  tout  ce  qui  compofe  le  quatrième  volume.  Le 
livre  qui  lui  a  le  plus  acquis  de  réputation ,  eft 
Ton  favnnt  ouvrage  de  la  diplomatique  ,  imprimé 
l'an  1681  ia-folio.  On  l  attàqua  ,  &  le  ocre  Ma- 
billon ,  jpour  ne  fe  point  détourner  de  KS  autres 
études,  le  contenta  d'y  joindie  en  1704  lU  fuo- 
pi^ment,  qui  eû  auflî  dans  la  féconde  édition  de 
cet  excellent  ouvrage, de  l'an  1709.  Cette  édition 
t'ft  due  aux  foins  de  D.  Ruinart,  qui  l'a  augmen- 
tée de  nouveaux  titres.  Le  P.  Mabillon  nt  l'an 
168 5  un  voyage  à  Rome  atix  d^pen";  du  roi  :  il 
fut  reçu  dans  cette  ville  avec  ^tnc  diftinûion  par- 
ticulière ,  &  on  l'honora  mime  d'une  place  dans 
la  congrégation  de  l'index.  Après  avoir  vifitc  les 
plus  belles  bibliothèques  du  pays,  où  il  a  copie 
quantité  de  nouvelles  pièces ,  qui  n'avoient  pas 
encore  paru,tl  a  donncbielatioade  ion  voyage, 
avec  plufieurs  de  ces  mtees  ,  en  deux  volumes 
ÎJ1-4*.  foos  le  titre  de  Mufinm  ItaGettm.  Avant  ce 
voyage,  le  V    Mabillon  nvoir  publié  en  i6Sç 
(/I-4'*.  un  ii.uLc  Je  Liiurqit!  Gaiucanu  ,  avec  des  dif- 
fertations.  (Je  traité  eft  dtdié  à  M.  le  Tellicr  ,  ar- 
chevêque de  Reims.  Tous  les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  parler,  font  écrits  en  latin.  Le  diffcrcnd 
qui  fe  léveilla  l'an  1688  entre  les  bénédiftins  de  la 
province  de  Bourgogne,  &  les  chanoines  réguliers 
de  la  même  provmcc  ,  fur  la  fcance  aux  litats , 
l'obligea  d'écrire   en  françois  ,  pour  maintenir 
le-  clToiti  &  les  prérogatives  de  fon  ordre.  Il  fit 
donc  pour  ce  fujct  un  fiSum^  dans  lequel  il  a 
traite  U  quelHon  de  l'antiquité  des  chanoines  ré- 
(Ulters  &  des  moines.  Les  chanoines  réguliers  v 
ayant  répondu ,  il  leur  fît  une  réplique.  Il  entra 
quelque  temps  après  dans  une  autre  couteftation, 
litr  la  fignificatlon  des  mots  de  truffe  &  de  commu- 
nion ,  daris  le fens de  la  règle  de ^TBenoik  :  il fou- 
tient  qu'ils  doivent  s'entendre  comme  nous  les 
entendons  à  pré-fent  ;  contre  l'avis  de  ceux  qui 
croient  qi:c  S.  Pcnoît  a  pris  le  mot  de  communion , 
^mc  le  pam  &  ic  vin  que  le  lea«ir  prenoit  en 
.4pit  de  coBumnioQ  avec  iês  fieras  i  fie  le  mol 
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de  m^t,  pour  la  concluiioa  de  Tofiee.  U  enir*  «n» 
Ittite  en  lice  ,  fan  1691  contre  M.  nd»b£  de  la  - 

Trap;>e,  fur  les  àuJis  monajliquls  :  8l  fit  Un  livre 
fut  ce  lujet ,  pour  montrer  que  les  moincspcuvcut, 
&  même  doivent  étudier.  L'abbé  de  la  'Trappe  y 
repondit  ;  le  P.  Mabillon  fit  une  réplique  intitu<* 
léc  :  RèfiueioiU  fur  ta  riporife  dt  M.  fabïi  dt  la  Tra^ 
mu  tnùU  dts  itûdts  moâtAi^ui.  Le  traité  des  études 
monafliques  a  été  traduit  en  latin  en  Allemagne 
&  à  Veiiife,  En  1698  11  publia  une  lettre  latine* 
fous  le  nom  à'Euftie  Romain ,  à  ThtophiU  FrM^ 
çois ,  touchant  U  eultt  dts  SaiHts  intmUnu*  Ce  fïlt  Ié 
fruit  des  vifites  qu'il  avoit  faites  dUA  le*  têXÊ^ 
combes  de  Rome.  Cet  ouvrage  fouleva  contne  hi. 
plufieun  perfonnes  ,  qui  crurent  qu'il  n'avoîc  pU 
parlé  avec  afTei  de  retenue  des  relioucs  des  Saints 
inconnus  que  l'on  tire  dus  cat.icomtjcs  :  &  ce  t'ut 
poiu-  les  contenter  qu'il  fil  une  nouvelle  édition 
de  cette  lettre  ,  qui  plut  beaucoup  à  la  cour  do 
Rome.  Cette  lettre  a  été  lajnfurineB  à  Utrechc  «n 
1707,  félon  la  première  édition ,  fort  dilRfetite  de 
la  féconde  ,  &  félon  l'une  &  l'autre ,  dans  le  prc 
mier  volume  des  oeuvres  poflhumes  des  PP.  DD. 
Mabillon  &  Ruinart.  Elle  a  été  traduite  en  fran* 
çois  par  divers  auteurs.  Ls  P.  Mabillon  a  encore 
mis  au  jour  une  lettre  adreffée  à  M.  de  Bertier. 
évAque  dé  Blois  ,  oii  il  prétend  juftifier  la  vcTÏtl 
de  la  fainte  Larme  de  Vendôme ,  en  quoi  il  n'a 
pas  rcufE  au  gout  de  beaucoup  de  gens:  Une  lettre 
françoife  touchant  l'inttitution  de  l'abbaye  de 
Remiremont ,  quil  prétend  avec  raifon  avoir  été 
dans  fon  origine  ,  «ne  aUbaye  4e  moines  :  Des 
obfervations latines  for  la  réponfe  A  fa  diiTertatioa 
du  P.  Delfau,  touchant  l'auteur  du  livre  de  l'imi- 
tation de  Jefus-Chrift ,  en  1677  in-%'  :  Une  auuc  dif- 
fertiition  latine  fur  le  monachifme  de  S.  Grégoire 
imprimée  ftparcmcnt  en  1675,  &  inférée  dans  le 
premier  volume  des  f'<ier,i  anaUSfi  de  l'cditioa 
in-i^  :  Une  lettre  circulaire  fur  la  mort  de  la  mère 
Jacqueline  Boëte  de  BteAiur ,  religienfo  bénédiffina 
de  l  Adoration  perpétuelle  du  laint  Sacrement  ^ 
fi  connue  par  les  ouvrages  qu'elle  a  donnés  au  pii« 
blic,i/>-4*.  1696;  Uiio  tr.jduétio:!  de  l;i  règle  de 
S.  Benoît  ,  avec  les  ftatuts  d'Etienne  Poncher  ^ 
évôque  de  Paris  ,  pour  l'ufage  des  religieufes  é$ 
Chelles  ,  en  1697  :  Lettre  aux  ca^oliques 

d'Angleterre  for  le  brtttt  répandu  dam  ce  royaume 
qu'il  avoit  changé  de  religion ,  en  1658  :  La  mott 
chrétienne,  in-11,  en  1701  :  Plufieurs  hymnes, 
pour  S.  Adelar,  fainte  Batilde  ,  &  autres  faints, 
pièces  compoféiss  dans  fa  jeunefle  :  l'épitre  dédi» 
catoire  latine  des  onvrages  de  S.  Auguftin ,  &  fai 
préface  du  dernier  tome,  qu'il  fut  obligé  de  don- 
ner bien  différemment  de  celle  qu'il  avoit  faite 
d'abord  ,  &  cjue  l'on  n'a  point  iiTipriméc  :  enfin 
un  difcours  fur  les  anciennes  fépulturcs  de  nos 
rois ,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  bel  les  lettres ,  dont  le  P.  Mabillon  était  aiembro 
honoraire ,  &  réimprimé  'dans  les  œuvres  polHiu- 
mes.  Dans  lefdites  œuvres  pofthumcs  de  ce  panÉ 
&de  D.  Ruinart,  données  en  1714  parD.  Vincent 
Thuillier  en  trois  volumes  in-4°.  Ù  n'y  a  d'écrits 
du  p.  Mabillon  qui  n'avoient  encore  point  parUf 
que  les  foivans  ;  un  aflez  grand  nombre  de  lettres  s 
la  relation  latine  du  voyage  qu'il  fît  en  fiouigogne 
en  i68i  ;  un  éloge  hlftorique  du  P.  Marfole  qua- 
trième général  de  la  congrégation  de  S.  Maur  î 
De  rattone  Jiudiorum  momtkonun  :  Votum  dt  guihif- 
dam  Ifaaci  Vo^  opufi^  !  féteions  fur  les  dots 

des  religieufes  :  avis  pour  ceux  qui  travaillent  aux 
hiftoites  des  monafleres  :  réflexions  for  les  prifoos 

des  religieux  :  remarq  ic  -  fur  les  antiquités  de  l'ail» 
baye  de  S.  Denys.  Dom  Mabillon  a  couronné  fe» 
travaux  par  les' Annales  bénédiftioes ,  dont  il  a 
Tom  nu  ^  H 
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ddnné  quatre  volumes ,  qui  contiennent  Iliiflolrc 
l'orarc  des  Btncdiûins,  depuis  (oa  comnence- 
flient  juiiqu'i  l'an  1066.  U  en  pubGa  le  pienUer 
volume  en  1703 ,  flc  trois  autres  eniuite  ;  le  cin- 

Îuicmc  fut  imprimé  en  17 1)  parles  foins  de  dom 
"hlcrri  Ruiiiart ,  &  une  partie  du  fixicmc  cft  entre 
les  matiis  de  D.  Vincent  Thuillier ,  qui  a  entre- 
prb  de  continuer  ce  grand  travail.  Ceft  lui  qui  a 
Uàt  imprimer  lei  oeuvres  pofthumes,  Se  les  irâres 
dé  D.  Mabillon.  Ce'favant  religieux  ,  aimé  & 
chcri  de  tous  les  gens  de  lettres ,  eftmort  k  Paris, 
i  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prcs  le  17  décembre 
de  l'an  1707 ,  3gc  de  7^  ans.  On  a  encore  trouve 
dans  fcs  papiers  après  fa  mort ,  des  obfcrvation:. 
Air  le  cdebie  verfet  de  la  première  épitrc  de 
S.  Jean,  Tns  faut  ipà,  &t,  une  dUTectatioo  de 
fii  canoidiâtîao  des  Saints  ;  &  49S  léAndons  itir 
l'ordre  de  S.  Lazare.  Dès  1666  il  avoit  fait  une 
piccc  en  profe  quarrce  fur  la  mort  de  la  reine 
Arme  d'Autriche  ,  intitulce  :  diIUn  ad  Hifpan'um 
lugubre  nuiuium.  Parmi  les  lettres  de  M.  Bocquiilot, 
en  en  trouve  une  du  P.  Mabillon  ;  &  à  la  filite 
«l'une  lettre  de  M.  Bocouillot  au  même  »  coat&- 
Aant  des  dilSeultés  de  Rituel ,  on  trouve  les  ré- 
ponfcs  du  P.  Mabillon  à  ces  diflîcultcs.  Sa  profonde 
<^r\idltion  fc  tait  aficz  connoître  par  fcs  ouvrages  : 
élle  étoit  accom]);ignce  d  humilitt: ,  d»  modeilie 
^  de  douceur  y  &  4  u^^*^  P^'-''^  exemplaire.  Son  Uyle 
eft  mâle  y  pur*  clair  8c  méthodique,  fans  afTecta- 
tjoOf  fans  omemens  fiiperflus  ,  tel  ^11  convient 
aiix  ouvrages  qu  il  a  compolcs.  *  Therri  Ruiiurt, 
\'u  Je  dom  Mabillon- 

Dés  que  le  pere  Mabillon  fut  mort ,  on  fit  plû- 
iîeurs  pièces  à  fa  louange;  &  M.  de  Bore,  fecrc- 
taire  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  en  fit  un 
magnifique  éloge  hiftorique  qu'il  lut  dans  l'acadc- 
mie ,  &  qui  a  ctc  inuprimé.  MM*  de  la  Monnoye , 
Hcrfan ,  iloiviu ,  le  R(» ,  de  'VilBers ,  Bofquillon, 
Gourdan  ,  Grcnan,  &  pluiieurs  autres  ,  compo- 
fereat  des  pièces  foit  en  vers ,  (bit  en  profe ,  qu'on 
Era  toujours  avec  plaifir.  U  eA  affcz  étonnant  cjue 
Ton  n'ait  point  réimprime  la  pièce  en  vers  launs 
de  M.  Grcnan  parmi  les  pièces  que  l'on  a  données 
de  ce  célèbre  profefleur,  dans  les  SdtSa  earmiiu  de 
quelques  proteilèurs  de  funiverfitC*  de  Paris  :  cette 
tpifloU  confoldtoriii  ad  amitum  vaut  bien  la  plupart 
ce  celles  de  ce  recueil.  L'cloge  en  profe  quarrce 
compolc  par  dom  Rouffel  ,  eft  un  chcf-d'œuvie. 
On  le  trouve  imprimé  dans  la  bibliothèque  hilto- 
rique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  par  D.  le  Cerf  de  la  Vieuville  ,  & 
dans  celle  que  le  P.  Pez ,  Bénédiâin  Allemand  , 
^voit  doimèe  auparavant  Cii  latin ,  &  ailleurs. 
,  MABNADBAl ,  ou  comme  quelques-uxu  lifent , 
fitekmJaiai,  Kraélite,  mii,  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone»  fut  obUaé  de  retivoycr  fa 
fenune ,  parcequ'elfe  a'ctoit  pas  TuiTe  de  rebgion. 

*  l.Efdr.  10,  40. 

MA1.OUL  Jacques  )  évôquc  d'Alet ,  mort  dans 
çette  ville  le  zi  de  Mai  171  j ,  étoitParirien,  d  ur.c 
famille  diAjngu.:e  dans  la  robe  ,  fils  ,  trcrc  & 
onde  de  maîtres  des  requêtes.  Après  avoir  rem- 
pfi  kMU-temps  les  fonôions  de  ^nmd  vicaire  finis 
M.  de  la  Poybe ,  évôque  de  Polâen ,  il  fût  non* 
mé  évoque  en  1708.  leu  M.  le  dné  d'Orléans  ,  ré- 
ge.it,  le  chargea  en  1716  de  travailler  à  un  ac- 
commodement de  la  grande  affaire  de  la  conflitu- 
tion  Unigenitui ,  &  ce  prélat  publia  à  cette,  occa- 
£oa  deux.  Mcmoirts ,  le  premier  fur  un  projet  à 
M.  le  duc  d  Orléaos  pour  chercher  les  mt^ens 
9e  terminer  cette  afiire  :  le  fécond  adrefTc  aux 
cvJ;|iics  de  France,  fur  le  danger  oîi  toutes  ces 
jlivilions  expofeiu  l'eglife  de  France.  Mais  ce  que 
nous  avons  de  plus  confidénbie  de  cepidat  coa> 


fiAe  en  des  oraMbns.fiuiébres,  favolr ,  celles  de  Mi' 
thil  U  TtUùr,  tkmeilitr  Je  France  t  à  Paris  en  1686 
de  Jtm  Mûrie-FratÊçoifi  de  Lt^m  de  Li^giiwèp 
frtnàtn  friture  perpéaeUe  des  r*G§^iifes  de  ATome- 
DMie  de  S.  Sauveur  de  Pmrèerùuid  em  Poitou ,  pro> 

noncce  dans  l'églife  de  Pii}d)erland  le  18  

1708  ,  &  imprimée  la  même  année  :  de  Loulfe 
HolLuidint  Pa/atint  de  Btvitfe  «  princejfe-  èUSoralt  » 

de  Maubuiffoief  prononcée  1  Maubuiffoa  le 
«oAt  1709 ,  impnmce  i  Paris  b  même  année 
in'4^.  &  {«-ix.  chez  Simart  :  de  Louis  dauphin  de 
France ,  prononcée  à  Montpellier  le  7  de  janvier 
1711  ,  à  Paris  in-^".  une  autre  du  mime  prince , 
p.ononcée  à  S.  Denyt  en  Irance  le  xi  novembre 
1711 ,  imprimée  à  Paris  /n-4°.  de  Ckarlii  1$  Goux 
de  U  Berùurt ,  arehevique  de  Narbonae,  prononcée 
à  Montpellier  le  a)  de  jaiavier  1719,  imprimée  à 
Paris  /n-4*.  On  a  imprimé  en  i~49  le  recueil  de 
fcs  oraifons  funèbres.  *  Mèmo':r:s  du  umps. 

MAbRA  ,  ai\ciennemei:t  JpKroIifium  ,  ville  du 
royaume  d'Alger  en  Barbarie.Ëlie  cii  dans  le  royaux 
me  de  Conilantine ,  fur  le  golfede  Bome  BU  cou- 
chant. *  Mati,  diaim. 

MABUSE  { Jean  )  peintre ,  natif  d'un  village  de 
Hongrie  appelle  M.it::fe  ,  étoit  contemporain  du 
fameux  Lucas  de  Lcyde.  Après  avoir  beaucoup 
tr.Tvaille  dans  fa  jeunelTe ,  &:  vovagc  en  Italie  fie 
ailleurs  ,  il  vint  en  l  landi  e  où  il  ht  connoitre  le 
premier  la  manière  de  compdfer  les  hiAoircs»  dé 
d'y  faire  entrer  du  nud»  4;e  ^  ne  s'étoit  point  en> 
cote  pratiqué  jufqu'aloTS.  On  voït  de  iês  Ouvrages 
enplufîeurs  lieux  dos  Pays-I.'as  &  en  Angleterre. 
11  nit  fort  fage  &  fort  Iludieux  dans  la  jeunelTe, 
mais  dans  la  fuite  il  s  adonna  au  vin.  il  fut  aflin 
long-temps  au  fervicc  du  marquis  de  Verens  ;  & 
ce  marquis  étant  averri  (jue  l'empereur  Oiarliw- 
Qiùnt  de  voit  loger  chez  lui  »  il  voulut»  pour  le  r> 
cevoir,  que  tous  Tes  domeffiques  funeut  halûllét 
de  damas  blanc  ,  &  Mabufe  comme  les  autres. 
Mabufe ,  au  lieu  de  lailTer  prendre  fa  mefure  pour 
lui  faire  une  efjpcce  de  robe ,  avec  laquelle  il  de- 
voit  figurer  ,  félon  le  projet  qu'on  en  avoit  fait, 
voulut  qu'on  hd  donnflt  l'étofllejous  prétexte  dlma- 
giner  queloue  bizarre  ajuflement  :  mais  c'étoit  en 
pour  U  vendre  &  pour  en  porter  l'argent  au 
cabaret ,  comme  U  fit  ;  car  fâchant  que  l'empe- 
reur ne  devoit  arriver  que.  le  foir  »  il  crut  qu'il 
lui  feroit  facile  de  fe  tirer  d'aliaire.  Comme  le 
jour  de  l'arrivée  de  l'empereur  approchoic,  Mahufe, 
au  lieu  d'étoflè,  colla  du  papier  blanc  enfembte» 

Jr  peignit  un  damas  à  grandes  fleurs ,  fit  lui-même 
a  robe ,  &  parut  dans  le  cortège.  On  le  plaça 
entre  un  [loctc  &  un  muficie'.i  qui  ttoicnt  aufli 
domcAiqucs  du  marquis.  L'empereur  trouva  ce 
cortège  li  galant  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  vu  qu'aux 
flambeaux  ,  quil  voulut  le  lendemain  matin  le 
voir  pafTer  encore  ime  fois  avec  plus  d'attention. 
Il  fc  mit  pour  cela  à  une  fenStie,  &  le  marquis 
auprès  de  lui  ;  &  quand  Mabufe  pafla  au  milieu 
de  les  deux  camarades  ,  l'empereur  remarqua 
1  étulfc  du  peintre ,  &  dit  qu  il  n  avoit  jamais  vu 
de  fi  beau  damas.  Le  aarqaîs  le  fit  venir,  de  la 
Iburbeiie  que  l'en  lenaiana  Êt  extrênemeat  tirç 
l'empereur.  Le  mardis  fort  en  colère  de  ce  que 
Mabufe  a\'olt  donne  lieu  au  monde  de  croire  que 

iiour  faire  homieur  à  1  empereur  il  failoit  habiller 
es  gens  de  papier  ,  le  ht  mettre  cii  prifon,  oit 
il  demeura  afliez  lonc*temps.  U  ne  lailfa  pas  de 
travailler  dans  la  piiu»  &  d'y  faire  Quantité  de 
beaux  deflins.  U  mourut  en^  ij6a.  *  De  Piles  ^ 
atregé  de  la  vie  des  pÔMres. 

MAt  AiRE  (  faint  )  d'Egypte  ,  que  l'on  fur-^ 
nomme  l'j/neien  ,  pour  le  dillinguer  d'un  autre, 
qtù  étnt  d'Alexandbie,  vivoit  dans  le  IV  fiéckj} 
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«eut  dit-on, S.  Antoine  pour  maître.  Il  demeu- 
rait itBS  un  mooafltre  de  la  montagne  de  Scetis , 
&  mounit  âge  de  96  ans,  le  janvier  :  on  ne 
ùu  pas  pofinvemeut  en  quelle  ajujéece  fiit.  On 
Jiii  attribue  cinquante  homélies  en  grec ,  que  Jean 
piC  piclident  en  la  chambre  des  enouêtcs  du  par- 
lemnlt  de  Pa.is.traJuiiit  en  latin.  On  les  doiuia 
au  public  en  un  volume  laa  1559,  &  on 

les  «  imprimer  l'aa  t6xx  avec  les  œuvres  de 
S  Grcsoire  ThoKauUltp  »  &  ^^^^^  de  St- 

Uucit.  Elles  ont  enfin  (Aè  unies  dans  la  biblio- 
thèque des  pcrcs,  Sr  infcrL-es  dans  les  cdi:io;is  de 
Pam  &  de  Cologac.  11  y  a  une  autre  vcrlion  de 
ces  homclics,  par  Zachaiic  Partheniiis ,  imprimée 
k  Francfort  lan  1594  en  un  volume  i«-8'.  Le 
Mire,  &  quelques  autres,  attiiouciK  i  ce  S.  Ma- 
caire,  les  règles  pour  les  moiites  |  fue  SOUS  avons 
en  trente  chapines  ;  mais  les  plus  tlâlntes  critiaues 
les  cloiiiicnt  à  un  a»itrc  WACXUXé^AUxanArit,  dont 
noiis  parlerons.  *  S.  Jérôme,  ^ifi»  ii.  Pallade, 
hiL  <.  18,  19  ^  *o.  Socrate,  /.  4,  c.  18.  Nice- 

Îbore,  /.  9,c.  i4.  Gennade,e.  10  6"  11.  Hoaorc 
'AmH  ,  A  z>  Rufin.  Cadieii.  Suidas.  Baraniiis. 

Ec!l,irfr.':n.  I'oÎLiikUis,  &C. 

H  n'cfl  pas  certain  que  l'ancien  Macaire  foit  le 
dikipifiit  S.  A:itoir.c  ,  \-  il  y  -i  l^l'i^'  d'.ij^l  '.ii  cicc  , 
comme  éprouve  lepcrc  Poulîi;!es,  que  le  dilciplc 
de  S.  Antoine  ell  ditFcrent  ;  car  il  étoit  abbc  de 
.F^ir  dès  Tan  jjOj  &  l'autr*  Macaire  n'entra  dans 
b  joÛtudc  que  cette  année-là,  ft  fiit  pendant  Tm- 
>ante  ans  moine  de  Secte. 

On  peut  douter  fi  les  îipmclics  qui  portent  le 
nom  de  Mneaire  ,  foiit  de  l'ai-cleii  Mj: aire  Egjfp- 
tîen,  parceque  (jciuiadc  nous  aûuic  c[ue  celm-ci 
â'aroit  écrit  qu'une  feule  lettre  à  de  jeiTnes  moi- 
nes. Cependant  ces  homcliesfotu  d'un  auteur  an* , 
cien  :  le  perc  Pouflines  les  attribue  atix  difcii^esde 
.S.  Antoine  ;  mais  le  P.  Pctididier  prctend  au'ellcs 
lant  d  un  P>.lagien.  Les  règles  qui  portent  le  nom 
de  Macaire,  font  d'un  autre  auteur  :  celle  qui  fe 
neuve  fous  le  nom  d'un  feul  Maeain  ,  dans  le  le- 
vrnSl  de  Benoît  A'Aïuaiu,  eft  attribuée  aux  iSt- 
ciplcs  de  S.  Pacômc,  ou  i  Macaire  à'ÀUxojtdr'u. 
l.'.iutre  règle  qui  le  trouve  dans  le  même  recueil, 
t;)nij)oliie  ibus  le  nom  dcn  deux  Mi2i;:ir(i ,  de  Sera- 

{)ion  &  de  Paphnuce,  ell  un  entretien  de  çes  fo- 
itaires.  Les  fept  opiifcules  fpirituels  donnéspar  le 
P.  Pouffines,  font  dei'anteur  descinguante  tomé- 
lies.  *  Du  Pin ,  KM.  àn  eirr.  «rr/.  trjiêeU. 

MAC-'MRE,  dit/<;/«tt/i*,  d'AîcxHTKÎrv.;,  i!h:nre 
folitaire ,  ctuit  prêtre ,  &  vivoit  en  méme-temps 
<;iie  .Nhic.iirc  V Àn:itn',  c'ciî-.Wuiie,  dans  le  IV  (lé- 
cie.  On  dit  qu'il  avoit  près  de  cinq  mille  folitaires 
fous  fa  conduitei  La  faintct^  de  fa  vie,  la  pureté 
de  fa  foi,  qui  l'cxpofa  à  la  perfécutlon  des  Ariens, 
8r  le  nombre  de  fcs  miracles,  le  rendent  illudre 
<i,Tni  1li;uic.  CrH  .<  Uii  qu'on  attribue  les  reulcs 
des  motncs,  que  nous  avons  en  trente  chapitres, 
lleftfliori  l'an  504  ou  595.  Jacques  ToUius  a  fait 
împtiaier  dans  les  ia^iti*  itUunmUalià  un  dif- 
court  de  S.  Macaire  fur  la  mort  des  juflës  8t  des 
pécheurs,  Sf  comment  leurs  ames  fortenf  de  kiirs 
corps.  Ce  diftours  cil  en  grec  &  en  latin.  *  Pal- 
lade, in  hifi.  Lauf.  Rufin ,  in  hill  PP.  Ba  ronius  & 
£oUandus ,  ad  ijamur.  Pierre  Rovier ,  Uâ.  lUoma* 
moaafi. 

Pallade  parle  encore  de  deux  autres  Macairti;, 
J  un  qu'il  trouva  l'an  391  dans  le  dclcrt  de  Sceté  , 
oii  ce  folitaire  vivoit  depuis  vingt-huit  ans  ,  s'y 
étant  retire  l  an  364,  .ige  de  dix-huit  ans,  pour  évi- 
ter la  punition  d'un  meurtre  qu'il  avoit  commis 
par  malheur;  &  l  autre  Macaire  ,  direôeur  d'un 
hôpital  d'Alexandrie,  qui  vécut  cent  ans. 

il  y  avoit  encore  deux  Macaires  ATabene, 
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iVin  (iipérîeur  du  monailerc  de  Pacnum  ,  l'an  349, 
&  l'autre  ficic  Je  l'abbé  Théodore. 

MACAIRE ,  lolitairc  auquel  Ruiîn adreffe  l'apo^ 
logie  qu'il  |xiblia  poiu-  Orieène.  Saint  Jérôme  rait 
mention  de  lui  en  ia  deuxième  apologie  contre  le 
même  Rufii.  Gennade  afinre  qu'il  écrivit  à  Rome 
un  ouvracc  contre  les  mathématiciens. 

MAC^AlRE  1  de  ce  nom ,  cvéque  de  Jérufalem, 
fucc.da  l'an  311  à  Hermon,  que  les  autres  ap- 
pellent Thermon.  Thcodoret  donne  de  granqt 
éloges  au  zcle  qu'il  témoigna  en  dÏTeriès  oeea<> 
fions ,  ou  poHjr  la  dctenfo  cle  l'cgiifc  ,  ou  pour  la 
propagation  de  la  f'n.  L'an  318  il  s'oppola  aux 
erreurs  d'Aiius  ;  aiilTi  vo^'ons-nous  dan;,  ia  lunre 

3ue  cet  héréliarque  écrivit  à  Eufebe  de  Nicome- 
ic ,  &  qui  efi  fiqipoilée  par  S.  Epiphane  &  par 
Theodoiett  OMB  ttomanut  divers  prélau  qui  ui* 
voient  fa  ««ne  dodrine,  il  en  excepte  Macaire 
de  J  jruralcn-.  Phil(>ii,r)ne  à'Antiockc.  .Macaire  fc 
trouva  depuis  au  concile  général  de  Nicée  l'an 
^ij,  &  y  panit  avec  di^linâion  entre  un  grand 
nombre  de  dcfenfeurs  de  la  foi.  L'empereur  Con- 
(Untin  l'employa  pour  avoir  foin  de  la  cùlebre 
bafiliquc  qu  il  falfoit  bâtir  à  Jcrufalcm,  &  luiécr» 
vit  i  ce  fujet  une  grande  lettre.  Ce  faint  patriarche 
mourut  r.in  334  ,  après  avoir  gouverné  19  ans 
l'cgiifc  de  Jcrtdalem.  £aioniu5,ùi  aanmi.  &  mwr^r% 
ad  10  mart.  Théodoret,  L  t,  «.  5.  5.  ^phane, 

'  MACAIRE  n  fut  mis  fur  le  ficge  de  l'cglife  de 

Jérufalem  après  Piorrc  ,  l'an  <;^i'j  On  !c  (nntîçon- 
na  de  fuivre  la  dodrir.^:  d  CJrigcnc,  ce  loup<,on 
eut  tant  de  pouvoir  hir  1  L-(prit  de  les  prêtres, 
qu'ils  le  chaifcrent  de  ion  ûcge;  mais  il  eit  aifc  de 
juger  qu*il  étoit  innocent, par  ce  que  JeanMqiftk 
rapporte  ^  lut  Je  Pré  fpirituel.  &  par 
que  noos^n  voyons  dans  les  aOes  de  ta  vie  de 
S.  Grégoire  ,  évêque  d'Agrigente ,  que  Macaire 
avoit  ordonné  diacre.  Evagrc  allure  qu'après  avoir 
confondu  l'in/uftice  de  fcs  calomniateurs ,  il  con^ 
damna  les  erreurs  d'Ori^ènef  &  Ait  remis  fur  le 
fiége  de  fon  cglife  ,  qu'il  gouverna  ^atre  ans* 
•  Jean  Mofch  ,  Prai.fpirit.  cap.  96.  Sunus  ,  ad  i% 
novtmb.  Niccphore  ^1.  ij  y  c.  16.  Evagre ,  /.  4. 

MACAIRE  1  de  ce  nom  ,  cvc.;|ue  b.crctique 
d'Antiochc  dans  le  Vil  fiécle ,  luivoit  les  erreurs 
des  Monothclitcs,  &  fe  trouva  l'an  681  au  111  con- 
cile de  ConAantinople ,  qui  eftleVl  gcncraU  Cha* 
cun  y  jetta  les  yeux  fur  lui ,  &  l'empereur  Con- 
Aantin  Pogonat  lui  ordonna  àz  d -clarcr  fcs  fenti- 
mens.  11  répondit  avec  une  hardielie  criminelle  , 

Îue  la  volonté  &  l'opinion  de  Jefus-Chrift  ctoient 
'un  Dieu^omine  ;  &  quoi  qu'on  pAt  faire  pour  le 
fîiire  rétraâer ,  on  ne  put  ianiais  lui  faire  avouer* 
qu'il  y  eût  en  Jefiis-Chrilt  deux  volontés  &  deux 
opérations.  Sur  quoi  on  prononça  anathême  contre 
lui;  on  !<:  u^poi.t  ,  &  im  mit  en  la  plac.  Theo- 
phane,  Sicilien,  homme  d'une  foi  6c  d'une  vertu 
éprouvée.  Quelque  temps  après ,  fon  opiniAtrelé 
incorrigible  fut  caufe  qu'on  l'enferma  dans  us 
nionaftere.  *  Aâes  duVl  conEilc,«bf  8, 
AnaAafe  ,  ia  nt-  /MUffC  Bnonîns»  A.  C»  frfjt 

681  ,  &c. 

MAC:aIRE  X  ,  évêtnie  d*Antioche  en  Armc^ 
nie,  dans  le  XI  ficcle,  etoit  Arménien  de  nation , 
0c  nit  élevé  par  un  autre  évêque  de  ce  miniB 
nom  ,  auquel  il  fucccda  dans  le  eouvernemcnf 
de  ceitL-  i  glife.  On  dit  que  depuis  if  remit  le  foin 
de  fon  diocèfe  ;\  Eleiithere ,  qui  étoit  un  perfon- 
nage  d'une  grande  &  lolide  vertu,  &  qu'il  voya- 
gea dans  la  Palcftine  ,  où  il  fut  mhnutéfleinis 
en  prifoapar  les  Infidèles  ^  qu'il,  voulolt  tttftnnrc 
en  la  eonaailTaiiee  des  véïk»  de  la  religion  cbré- 
tienne,  n  /ortit  de  cap«i»ité  ,  &  f«  retira  dans 
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fOcciient,  au  moaiflerede  S.  Baroa  en  Flandre, 
o5  il  mowut  l'an  loix.  Un  religieux  qui  l'avoit 
yn  8t  eonnu ,  écrivit  quelque  temps  après  fon  tré- 

Î>as,  les  ;ii>cs  i!c  fa  vie  ,  cjnc  Surins  rappone  fous 
e  lo  avril.  Baroniiis  eu  parle  dans  les  annales. 
.•  Bollandus.  Baillet,  vUs  des fmnts ,  mois  d'avril. 

MACAIRE  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Con- 
Aantinople  pour  les  Grecs,  dans  le  XIV  (iccle, 
fnccéda  Tan  k  PliUotée»  4ajis  le  même- 
temps  que  Jacqites  de  Vils  pottoît  ce  titre  pour 
les  Latins.  On  dit  qu'il  tint  le  fiége  deux  ans ,  fcpt 
mois  &  (Ix  jours.  *  Onuphrc ,  in  tkron.  Sponde> 

Chrijh  1 37J  ,  n.  l. 
^  MACAIRE  II  iùt  mis  fur  le  ficge  de  Con<!an- 
tinople,  après  qu*oa  eut  chaffé  it  célèbre  Jcré- 
aiielljvers  l'an  1 57)  «  fous  le  pontificat  du  pape 
Grégoire  XIII.  II  ne  gouverna  pas  long-temps  fon 
troupeau,  dont  il  lailTa  la  conduite  à  un  certHin 
Matthieu.  Quelques  auteurs  afFurent  qu'il  fut  dé- 
pofé  ;  mais  d'autres  difent  qull  ne  quitta  fon 
-£cge  qu'en  mourant.  *  Genebranl  ,  m  ekna. 

MACAIRE,  archevêque  d'Ancyre ,  auteur  du 

XV  ficelé  ,  avoit  compofé  un  traité  contre  les 
Latins  ,  fur  In  fîn  duquel  il  attaquoit  aufli  Bar- 
laam ,  Acindynus  &  leurs  fedatcurs.  *  Du  Pin  , 
Atf/tMA.  dis  autmn  ucUf.  étt  XVficU. 

MACAIRE»  MACRES,  notne  du  mont  Athos, 
ouï  floriflbit  vers  le  conmencenientdu  XV  fiécte, 
nit  envoyé  par  l'empereur  Jean  Pakologuc  »  avec 
Marc  Jagre  en  Italie ,  vers  le  pape  Martin  V  ,  où 
ilmoimitle  7  janvier  de  l'an  1451.  Il  a  écrit  un 
traité  de  la  proccflion  du  Saint  Efprit  contre  les 
Latins.  •  Du  Pin ,  bibl.  dts  aut.  wtl.  du  XFfiicU. 

MACAIRE  y  dit  MuTio  ,  noble  Italien ,  au- 
teur d^ltt  -oorrage  intitulé  :  ViSorùij^rucis ,  fiu 
irtumpkus  CXr^i,  vivoit  dans  le  XV  iicclc.  Nous 
avons  dans  le  feptiéme  livre  des  épîtres  d'Ange 
Politien,  une  lettre  qtie  Macaiie  lui  écrivit.  *£m- 
1er  y  in  tpU.  Mli*tk.  Gtfrur, 

MACAIRE  on  MACARIUS  (Jean)  étoit  de 
Gravdines  en  Flandre.-  Son  vrai  nom  étoit  VHt«- 
nmx.  n  eut  Pkid  Léopard  pour  préccpteiu.  Il  paiTa 
vingt  ans  à  Rome  à  fouiller  les  anciens  monu- 
nens  &  les  bibliothèques.  Macaire  fut  chanoine 
d'Aire  en  Artois  ,  &  mourut  ï  Aire  même  en 
1614,  de  6)  ans.  U  a  compofé  en  latin  un 
tfaite  intitnU  ,  Recherches  iur  les  pierres  bafili- 
dieones,  qui  portent  le  nom  A*AbraxM  t  &  un 
traité  des  anciennes  peintures  tt  fculptures  fa- 
crées.  *  Swaùu^ptft  44J.  HallerranL  ««  B.  C. 

page  1 87. 

MACAN^  rai  de  Ghilan  &  de  DUem  ,  de  la 
lace  des  pnnces  que  l'on  nomme  Ditmiust  k 
caufe  qu'ils  ont  régné  dans  les  provinces  qui  dé- 
tendent fur  le  bord  méridional  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Ce  fut  à  la  cour  de  ce  prince  que  j4ma- 
deddulah  ,  chef  &  fondateur  de  la  dyna/lie  des 
fiuides ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  fa  for- 
tune. Macan  avoit  remporté  plulîeurs  viôotres  fur 
lin  voifins,  A:  avoit  par  ce  moyen  agrandi  confi. 
dérablementfts  éms  :  mais  a;|rant  attaqué  Nafler , 
fultan  des  Samanides  ,  qui  ctoit  beaucoup  plus 
puiflant  que  lui ,  il  fut  enfin  défait  3c  tué  dans  une 
bataille  qu'Ali  Asfar  ,  général  des  troupes  du 
Khorafan ,  gagna  fur  lui  l'an  de  l'hégire  J19.  Ali, 
après  avoir  vaincn  Macan,  commanda  â  fen  fe- 
crétaire  d'en  donner  part  k  NalTer  fon  maître  le 
plot  fiiecinûement  qu'il  pouroit.  Le  fecrétairc  ne 
mit ^«W  troi*  mots  arabes  dans  fa  lettre,  Icfqueli 
figninoient  que  Macan  étoit  devenu  ce  que  Ion 
nom  portoit.  Le  mot  de  Macan  fignifie  en  acabe, 
Un'àmbu.  *  D'Herbeiot.iiMMW*.  «ricM. 

MACAO  «■  AUACAO,  ^ùiMins«  ▼iUa  da  1» 
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Chine ,  dans  une  prefqu'ifle  de  l'idc  de  CaoraiB 
ou  du  Lion ,  fur  la  côie  de  la  povince  de  Kan» 
tung.  Cette  langue  de  terre  ne  tieAt  fflfiffie  au  refle 

de  l'ifle  que  p.ir  une  Jjorj^e  fort  étroite  ,  où  l'on  a 
bàti  une  mur.iillc  de  Icp.ir.ition.  La  ville  eft  iituée 
fur  une  colline,  environtu'i;  de  auel(jucs  mon> 
tagnes ,  où  font  les  deux  châteaux  de  Sainte-Marie 
de  la  Guia  ,  &  de  Saint-François.  Les  maifons  de 
Macao  font  k  remopéenne,  suis  un  peu  baÎTes. 
II  y  a  encore  dans  ta  ville  de  h  Yeroure  ,  &  un 
peu  de  l'air  des  Indes.  Les  Chinois  y  font  en  plus 

f'rand  nombre  que  les  Portugais,  quoique  ceux-ci 
e  difent  les  maîtres  de  cette  pl.icc  :  ils  y  ont 
même  un  gouverneur  ;  mais  les  ( .  hinois  y  ont  auffi 
un  mandarin  ,  dont  tout  le  pays  dépend.  Les  finw 
tifications  de  Macao  font  bonnes,  la  fituation  en 
eft  avantaeeufe ,  &  il  y  a  beaucoup  de  canon.  C'eft 
une  vilîc  de  grand  commerce,  k  caufe  de  la  com- 
modité de  fon  port ,  qui  eft  fort  fïir  Se  vafte  ,  &  il 
y  a  un  évâque  fulFragant  de  l^wchevlGllé  de  Ooa. 
RtUtion  dt  la  CUat, 

MACARÈE  ,  HUur  oa  MaemKS  f  fib  d'EoIe, 
devint  fi  éperdunent  amoureux  de  fa  fœur  Ca- 
nacé,  qu'il  eut  avec  elle  un  commerce  criminel, 
dont  il  vint  un  fils.  Canacé ,  de  peur  que  fon  pere 
ne  fit  du  mal  k  cet  enfant ,  le  cacha  dans  det 
feuillages  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  trouvé  luie  per- 
iônne  pour  en  avoir  foin.  En  paflant  par  la  uUc 
d*Eole ,  cet  enfant  s'étant  mis  â  crier,  fon  grand> 
pere  l'ayant  entendu ,  le  fit  prendre  &  jctter  par 
terre  ,  afin  qu'il  fïit  dévoré  par  les  chiens.  Eole 
envoya  cnhiite  une  cpéc  ù  Canacé,  afin  qu'elle  fe 
donnât  la  mort.  Macarée  ay.mt  eu  avis  de  ce  ptt^ 
cédé  ,  chercha  fon  falut  dons  la  fuite,  &  vint  à 
Delphes ,  oh  il  fut  prêtre  d'Apollon.  11  eut  une 
fille  nommée  Amphiua ,  qui  fut  aimée  de  ce  dien^ 
Un  autre  Macaref  ,  fut  fils  du  cruel  Lycaon. 
Athénée  fut  mention  d'un  auteur  Grec  appcllé 

MACARi  F. 

MACARIA ,  cktTchti^  MAZUAN. 

MACARIE,  ancienne  ville  de  Tifle  de  Chypre, 
fur  la  côte  qui  regarde  l'orient  d'été  ,  n'eft  aujoui^ 
d'hui  ou'un  village,  nonnié  /«£ùur, félon  le  Noir. 

Le  même  nom  fut  auflS  donné  à  toute  Tifle  ,  à 
caufe  de  fa  grande  fertilité,  du  grec  /iA«>f<e«,  ktu- 
rtux.  C'eft  encore  celui  d'une  ifle  d'Afrique  , 
dans  la  mer  Rouge  ,  vers  la  côte  d'Abez  ,  dite 
maintenant  Mu^ua ,  félon  Sanfon.  Paufanias  lût 
mention  d'une  fontaine  de  ce  nom ,  près  de  la  ville 
de  Marathon ,  dans  l'Attique ,  oîi  un  grand  nombre 
de  Perfans  furent  fubmergés  ,  dans  la  b:itaillc  qu'ils 
perdirent  contre  les  Grecs  :  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  des  anciens ,  in  Macariam  abi ,  va  à 
€4mt,  quand  on  fonbaîtoit  du  mal  k  une  peiibiiae. 
*  Meh,  /.  X ,  c.  7.  Diodote  de  SieUt,  /.  5. 

MACARIE ,  Afacarij ,  fille  d'Hercule  &  de  Dé- 
janire  ,  fe  dévoua  pour  le  f.ilut  de  fa  famille. 
F.uiyfthée  ,  roi  de  M^'tciics  ,  .ivoit  entrepris  de 
faire  périr  tous  les  entans  d'Hercule,  après  la  mort 
de  ce  héros.  Ceux-ci  ne  pouvant  lui  rcfifter,  fe 
réfiigierent  auprès  de  l'afyle ,  que  l'on  appelloit 
VAuttl  dt  la  Mifhieordt ,  à  Athènes ,  &  implorèrent 
le  fccours  de  ThéTée  &  des  Athéniens,  qui  prirent 
les  armes  pour  leur  défenfc.  L'oracle  qui  fut  ccm- 
fiilté ,  avant  que  de  commencer  la  guerre,  répon> 
dit  que  les  Athéniens  remporteroient  U  viâoire  ^ 
fi  quelqu'un  des  enfàns  d'Hercule  facrifioit  fa  vie 
aux  dieux  infernaux.  Macarie  fe  préfenta  &  s'ex» 
pofa  courageufement  à  la  mort  :  ce  qui  fit  gagner 
aux  Athéniens  la  bataille ,  dans  laquelle  Euryfthée 
fut  tué  par  Hilus  ,  fils  d'Hercule,  qui  porta  fa  tête  à 
Alcmene.  Les  Athéniens  ,  pour  immortalifer  là 
mémoire  d'une  afidon  fi  genereufe ,  firent  des  ob- 
AfiMS  magnifiques  à  Macatia,  oraereot  fini  1 
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beau  de  fleurs  Se  de  couronnes  a  lui  offijfCnt  nicrnc 
des  f^icrirïccs,  &  donnèrent  le  nom  deMACARit 
à  une  fontaine  près  de  Marathoiii 

MACARIUS  MAGN£S  ,  autear  cité  par  les 
Iconoclaftes ,  coame  yivnt  dans  le  II  fiécle , 
maïs  qui  ne  peut  être  que  du  IV.  Niccphore  pa- 
triarche de  ConftanCtnople,  &  les  dcfenùurs  des 
îmageSf  découvrirent  un  manufLrit  (ii.-  l'ouvrage 
de  Magnés ,  dans  lequel  il  étoit  qualilic  évcquc  , 
&  peint  en  évêquc.  Le  deflein  de  foa  ouvrage  , 
adreffé  à  Theofthène  ,  étoit  de  combattre  les 
païens ,  &  particulièrement  les  philoTophes  Arifto- 
tcliciens  ,  <jui  reconnoltToicnt  un  Dieu  (eu!  fou- 
"V'crain,  mais  chcfd'autrijs  divinités,  &  qui  avoicnt 
combattu  la  religion  chrcticiiuc.  Le  paiTagc  allé- 
gué par  les  Iconoclaftes  ou  Brifcs-lmagcs  ,  regar- 
doit  particulièrement  les  idoles  des  païens  ;  tnais 
il  fuppofe  que  les  chrétiens  ne  tendoient  aucun 
honneur  aux  Images  ni  aux  ftatues.  Il  ne  veut  pas 

au'on  en  faflc  dos  anges;  il  y  approuve  la  (latuc 
c  l'Hcmorrhoiflc  ;  il  dit  polîtivemcnt  que  l'eucha- 
riflic  n'cf}  point  la  figure ,  mais  le  corps  de  Jefus- 
Chrilt.  On  remarque  que  l'on  trouvoit  dans  ce 
'traité  diverfes  erreurs  des  Ariens  ,  des  Mani- 
',chéens  &  d'Ozigène.  Les  Vénitiens  prétendent 
avoir  tm  manufcrit  de  cet  ouvrage ,  &  l'on  en 
trouve  quelques  fragment  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  Dans  celle  du  cardinal  Ottoboni  ,  on 
trouve  quelques  fragmens  tires  d'un  ouvrage  fur 
la  GenàTe ,  qui  porte  le  nom  du  même  auteur. 
Mais  ce  qui  y  ci\  dit  du  fceptre  des  rois,  fait 
voir  oue  Macarius  Magnés  n'eft  pas  fi  ancien 
qu'on  le  croit ,  ou  que  ces  diicouts  fiir  la  Genèfe 
ne  font  pas  de  lui.  *  On  Pin,  WWwflL  dts  miuurs 
tccUf.du  IVfikU. 

MACARMED  A ,  petite  ville  de  la  Barbarie  en 
'Afiique.  Elle  efi  dans  la  province  de  Fez ,  à 
Torient  feptentrional  de  la  ville  de  ce  nom.  Quel- 
ques géographes  la  prennent  bout  Tancienne  Er- 
pis  ou  HtTpïi ,  petite  ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitanc;  mais  û'autrcs  gtographcs  mettent  cette 
ancienne  ville  à  Mtrnija ,  bourg,  du  royaume  de 
Fez ,  fitué  dans  l'Errili  fur  le  Nocor  ,  aux  con- 
iîns  des  provinces  de  Gareu  &  de  Chaiis.  *  Mati, 

M  ACARSKA ,  petite  ville  avee  un  grand  port. 

Elle  eft  fitiiée  fur  le  golfe  de  Venife  dans  la  Dal- 
niatie  ,  vis-à-vis  de  la  pointe  orientale  de  Tille  de 
firaza ,  entre  la  ville  de  Spalato  &  celle  de  Na- 

.rcnta.  *  Mati,  diclion. 

MACASSAR  ou  MACAZAR,  grande  ille  de 

'l'Afie,  dans  la  mer  des  Indes,  entre  Bornéo,  Gi- 
loio  &  Ni i ru^ .1  nao.  Elle  eft  aufC  nommée  CtUbts , & 
pafl'c  pour  être  une  des  Molucques.  Elle  eft  corn- 
polée  de  diverfes  petites  ides,  tellement  voifines 
les  unes  des  autres ,  qu'elles  ne  paflfent  commu- 
nément que  pour  une  feule.  MacalTar  a  cent 
vingt  lieues  fui  midi  au  feptentrion ,  &  près  de 
ouatre-vingts  d'orient  en  occident.  Les  royatuaes 

'oeMandar  &  de  Bouguis  qui  la  bomoient  du  côté 
du  feptentrion ,  ne  furent  conquis  que  parPaiieul 
du  prince  qui  regnoit  en  i6S8.  Des  fa  jcunefTe  il 
s'étoit  propofc  la  conquête  entière  de  l'ifle  :  l'épou- 
vante qu'il  jetta  aux  endroits  où  il  porta  la  guerre 
&tfi.glénétale»que  les  plus  fortes  inlles  lui  on- 

.vriicnt  les  portes  :  mais  une  mort  imprévue  ar> 
rêta  le  cours  de  fes  viftoircs.  Un  feigneur,  du- 
quel il  avoit  enlevé  la  femme  ,  s'étant  gliffé  un 
.joar  dans  une  galère ,  oii  il  prenoit  le  divertifTc- 
nent  de  la  pêcne,  le  perça  de  pluûeurs  coups,  & 
fe  précipita  dans  la  mer  où  il  périt  :  fes  païens  & 
fes  amis  porterait  la  peiae  de  iibii  crime  »  &  fit- 
rent  jettô  dans  des  cnaodietee  «Pean  bouiOatte. 
Chiâi  Saflobanco»  Sh  albé  de  ce  pcince,  «cbcv» 


en  un  en  la  conquête  des  pro\  inces  de  Mandar  ii 
de  Bouguis  ;  mais  au  lieu  de  conquérir  le  royaume 
de  Teraya  ,  il  alla  chercher  un  indijgne  repos 
dans  fa  capitale ,  oh  éimifé  par  l'excès  &  &s  pla»- 
firs  ,  il  linit  Tes  iours  oatis  fa  cinqtaantiéme  aanéet 
Dacn  Maëlla  fon  frère  cle\  nit  lui  fi;ci:i.'dcrfuîvant 
les  loix  du  royaume,  qi:i  delerent  la  couronne  au 
frerc  a  l'excliifion  dos      ;  mais  Craën  Bilci,  fils 
unique  de  Sambanco,  fe  Ht  proclamer,  &  attaqua 
le  royaume  de  Ttnyt.  Il  étoit  le  vingtième  de 
fa  race  ;  mais  il  flMunit  fans  poflérite  vers  l'an 
1704.  Deux  des  &s  de  Daën  Maëlla  fiircnC«me« 
nés  très-jcuncs  en  France ,  où  le  roi  Lottis  XIV 
prit  foin  de  les  faire  élever  dans  la  religion  ca* 
tholique  au  collège  des  Jcfuitcs  de  Paris  :  ils  fer» 
virent  depuis  dans  les  moiifquctaires  &  dans  le 
régiment  d'infanterie  de  fa  majené.  L'un  d'eu 
fiit  tué  au  fervice  du  roi  :  celui  qui  reiloit  ayant 
appris  la  mort  de  fim  coufin-germaui  ,  jxirtit  de 
Irance  pour  aller  prendre  policlTion  du  trône  de 
fes  pères,  &  le  roi  le  fît  conduire  fur  fes  vaiffeaux. 
Il  avoit  paru  fort  zélé  pour  la  religion  catho- 
lique ;  &  même  avant  que  de  panir  de  Paris ,  il 
fît  faire  un  tableau,  ou  il  fembloit  s'offrir  à  la 
fainte  Vierge,  &  inflitua  un  ordre  de  chevalerie 
dit  Jt  CEtoitt ,  dont  les  chevaliers  dévoient  por^ 
ter  un  cordon  blanc  ,  qu'il  mit  fous  la  protcfHon 
de  Notre-Dame.  Ce  tableau  fut  placé  dans  la  ca- 
thédrale ;  mais  quelques  années  après  on  le  fit 
ôter ,  ayant  appris  que  ce  prince  avoit  embraffé 
la  religion  de  les  pères,  poiuTé  à  cela  par  le  dogme 
de  la  pluralité  des  femmes.  Le  plus  confidérable 
royaume  de  cette  ille  eft  celui  de  MacafTar ,  oh  il 
y  a  une  ville  de  même  nom  ,  au  midi  de  l'ide, 
avec  un  fort  bon  port.  L'air  cfl  fort  bon  dans 
cette  ille ,  qui  produit  toutes  Ics  commodités  d» 
la  vie ,  grande  quantité  de  riz  ,  de  fruits  ,  de  bej^ 
tiaux ,  de  poiiTon ,  d*or  ,  d'yvdre ,  cte  Ikndal ,  ot 
coton  ,  &c.  Les  autres  royaumes  font ,  Cion , 
Sanguin,  Cautipana ,  Getigan  &  Supara.  Les  prin* 
cipales  villes  lont ,  MacafTar,  Bantachaia  ,  &c. 
Le  peuple  du  royaume  de  MacafTar  a  de  grandes 
difpofitions  pour  réuftir  dans  les  arts  ,  dans  les 
fcieaces  &  dans  les  armes.  Les  gens  de  qualité 
font  vêtus  d'une  vefle  tfvà.  leur  defcend  jusqu'aux 

Senoux.  Elle  eft  ordinairement  d'un  brocaid  d'or 
i  d'argent ,  OU  d*ùn  drap  d*écailate,  que  les  Hol- 
landois  leur  portent.  \  leur  ceinture  ,  du  côté 
droit,  eft  attaché  leur  crit  ou  crie,  qiû  efl  une  ef- 
pece  de  long  poignard  ,  dont  la  lame  eft  OIW 
doyante  ,  à  peu  prés  comme  les  peintres  repré» 
fentent  un  rayon  de  lôleil.  De  l'autre  côte  ils 
portent  un  petit  couteau  &  une  bouHe ,  parce- 
qu'ils  n'ont  point  de  poches.  Les  foldats  marchant 
en  campagne,  portent  avec  le  crit,  un  fabre  pafTé 
du  côté  droit  dans  leur  ceinture.  Le  chapeau  efl 
en  horreiur  parmi  eux  ,  comme  il  l'eft  chez:  tous 
les  Mahométans.  Ils  portent  d'ordinaire  un  petit 
bonnet  d'étoffe  blancne,  &  le  turban  aux  jouif 
de  fôtes  &  de  réjouiftànces  publiques,  lis  coupen( 
leurs  ongles  avec  foin,  mais  par  une  raifon  lu* 
jjerftitieufe ,  croyant  que  le  diable  s'y  cache  quand 
ils  font  longs.  Leur  coutume  eft  de  fe  faire  limer 
les  dents  ,  «  de  fe  les  faire  peindre  en  verd,  ep 
TO«f  e  on  en  noir  :  fouvent  même  ils  fe  font  arra- 
cher leurs  mâlleutcs  dents ,  pour  en  Aiettre  d'au* 
très  d'or ,  d'argent  ou  de  tombac,  qui  eft  un  com- 
pofé  d'or,  d'argent  &  de  cuivre  rannés  enfembic. 
Le  nombre  des  domefUques  efl  réglé  félon  la  qua- 
lité des  perl'onnes.^Les  nobles  les  plus  iliufbcs  font 
appellés  Dâinsi  ceux  du  fécond  rang ,  Cathi  ^ 
les  autres ,  Lobs,  qui  font  conune  nos  fimples 
^entilduMiuties  de  campagne.  On  ne  condanu» 
jaiaais  un  DaënA  la  'taon,  û  ce  n'eft  pour  crùne 
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leze-mafefté  au  premier  chef  ;  8c  le  roi  féal 

dans  (on  confeil  cOfinoSt  des  affaires  criminelles 
&  civiles  qui  regardent  les  Daëns.  Il  n'y  a  dans 
ce  royaume  ni  avocars ,  ni  piocurcnrs  ,  &  les 
parties  y  plaident  elles- mcmes  leurs  caules.  *  Gér- 
erais, J*/iript,  du  ttyéum  A  Mêu^M.  hUmcim  ét 

^"^y  a  plus  de  fix  vingts  afts  que  les  Maeafla- 

tWS  ont  renonce  à  l'idolâtrie.  Ils  embraflerent  la 
telî^on  chr^ienne  l'an  1560  par  le  moyen  des 
Portugais;  mais  quelques  anntes  après  ils  fc  Liil- 
ièrent  féduire  par  les  Mahomctans  de  Sumatra , 
Se  par  des  envoyés  de  la  reine  d'Achem.  Il  y  a 
parmi  eux  trois  cfpcces  d'ordres  iâais.  Le  pre- 
mier, qui  a  <fuelqne  rapport  à  ce  que  nous  appel- 
Ions  dans  l'cglife  quatrt-minenri ,  le  nomme  dans 
leur  religion  I4bct\cc  font  ceux  qui  accompagnent 
les  t  ou  ans  ou  curés  dans  les  facrifices  &  dans  les 
prières  publiques.  Le  fécond  ordre  qu'ils  appellent 
fmtah.  eft  de  ceux  qui  gardent  la  mofquee  &  les 
livres  facrés;;&  ceux-ci  font  y«u  de  chatteté pour 
tout  le  temps  qu'Us  voudront  exercer  ce  dlinînere. 
1^  troifiémc  ordre  eft  celui  des  tou*ns  ou  pa  (leurs, 
dont  la  fonâion  eft  de  facrifier  les  viâimcs ,  de 
commencer  les  prières  dans  les  mofquées ,  de  prô- 
ciu»-  «  &c.  Ce  font  ceux  qui  confèrent  les  deux 
'Ordres  de  tMt  &  de  fatum ,  &  ils  font  ordonnés 
par  le  grand  mufti  de  la  Mecque.  Ces  touaos  fe 
peuvent  marier  ;  mais  la  polygamie  leur  eft  dé- 
fendue foui  des  peine  trés-fcveres  ,  quoiqu'il  foit 
permis  aux  Macallarois  d'avoir  des  concubines 
outre  leurs  femmes.  On  donne  le  nom  d'Agguis  à 
ces  trois  fortes  d'ordres.  *  Dtfcription  du  royaumt 

MACASSAR  ou  MACAZAR  ville  capitale 
de  l'ifle  de  ce  nom ,  eft  un  port  de  mer  fort  aiTuré 

oii  les  marchands  ne  payent  aucun  droit  pour  l'en- 
trée ni  pour  la  fortie  des  marchandifes.  Autrefois 
ce  n'étoit  pas  tant  une  ville,  qu'un  amas  de  huttes 
Îe  de  cabanes.  La  perre  y  eft  commune  ;  mais 
-ks  infiilaires  n'entendent  pas  l'art  de  l'employer, 
n  ^  a  trois  mofquées ,  oui  ne  font  bâties  que  de 
bois  de  palmiers.  Les  Portugais  avoient  traité 
avec  im  des  rois  de  l'ifle,  pour  s'en  attribuer  tout 
le  commerce,  &  y  avoient  fait  bâtir  un  fort  à 
cinq  bafliuns  ;  mais  les  HoUandois  les  en  ont  fait 
chaffer,  &  y  ont  depuis  gouverne  tout  le  négoce. 
Ds  ont  peiraadé  au  roi  oe  Macadar  de  fortifier  fa 
ville ,  &  d'y  bâtir  des  maifons  dont  ils  ont  donné 
le  deflein  «  conduit  le  travail.  L«  km  de  cette 
ifle  eft  Mahomctan ,  aufli-bien  que  la  plupart  de 
fes  peuples.  lU  s'attachent  à  l'alcoran  avec  tant  de 
fcrupule ,  qu'ils  refufent  de  boire  du  vin  de  pal- 
mier t  qui  y  cfl  excellent,  &  qui  ne  cède  point  â 
nos  vins  de  raifins.  Quoi^e  les  îddâtres  y  foient 
«n  petit  nombre,  les  Jéfiutes  ont  tenté  inutilement 
d*y  établir  le  chriftianifmc.  On  voit  autour  de 
cette  ville,  &  par-tout  dans  l'ifle  ,  quantité  de 
cocos  &  de  figuiers  d'Inde.  Le  cocos  eti  un  arbre 
^  s'élève  ^rt  haut  ^  &  jette  de  fon  fommet 
«nsmité  de  feuilles  •  ainfi  que  les  palmiers.  Son 
nuit  eft  couvert d*nne  écorce  verte,  qui ,  dans  fa 
maturité  ,  fe  réduit  en  une  efpece  de  filaftic;  le  de- 
dans s'endurcit  &  renferme  une  «fpece  de  chair 
blanche;  &  le  milieu  eft  plein  d'une  eau  fraîche 
&  faine.  Le  figuier  d'Inde  a  fes  feuilles  fort  lon- 
gues :  il  en  fort  une  fteur  de  la  groflinir  du  poing, 

Su  produit  une  feule  grappe  d'environ  cent  figues, 
n  coupe  l.i  grappe  avant  qu'elle  (bit  mûre ,  & 
on  ia  mange  a])rès  l'avoir  laiffé  féchcr  au  plan- 
cber.  Il  y  en  a  de  fi  groflfes  ,  que  deux  hommes  I 
ont  peine  d'en  porter  une  :  ces  figues  ont  un  : 
^ou^dc  tcvcs.  *  Thevenot  &  Linfchot,  voyagt  du  | 


MACCHABET  ou  MACBEDE,  loî  d*Ëco(re; 
étott  lils  d'un  goiiverneur  de  la  pro\  ince  d'Angus 
en  Norvège,  «£  de  Do^u  ,  fille  de  .M.:Uulmt  II.  Il 
ufurpa  le  royaume  après  Donaldc  ou  Duncan,  & 
le  tint  <lurant  dix-fcpt  ans,  depuis  l'an  1 040  jufqu'cn 
1057.  •  Buchanan,  kipoirt  d  Ecoffe. 

MACCHIA  ,  bourg  d'ItaUe  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capinnate,  auk  cdonns  du 
comté  de  Moliffc,  &  au  couchant  de  la  ville  de 
Volturara.  Ce  bourg  a  le  titre  de  principauté.  Un 
prince  de  ce  nom  (ui  un  des  principaux  auteurs 
des  troid)lcs  qui  arrivèrent  dans  la  vÛle  de  Naples 
le  1)  fej>tembre  i^i.  *  BaudAud  &  la  Maiti- 
Aiere  ,  di3,  txw. 

MACCIO  fSébafKen)  nMÎf  de  Chilteaudurant, 

Îui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Urbanea  ,  daas  le 
uchéd'Urbin  ,  vivoitau  commencement  du  XVII 
fiécle.  II  favoit  le  droit  &  les  belles  lettres,  Ac 
écrivoit  avec  aflez  de  politeflc  en  profc  &  en  ver». 
Après  avoir  publié  des  ouvrages  intitulés;  dt  hifioâm 
fcribtndm  idt  btUo  MdnkaUt^  St  J«  Uftoria  Livuuu  ; 
&  un  poëme  de  la  vie  de  Jéfus-Chrift ,  &c.  il  mourut 
iîgé  de  }7  ans ,  &  laifla  deux  filles ,  l'une  defquelles 
qui  étoit  religieufe ,  a  écrit  des  lettres  latines.  Di- 
vers auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  11  s'appliqua 
ii  fort  à  écrire ,  qii'il  fe  forma  un  creUx  aux  deux 
d(Mgts  dont  il  tcnoit  fa  plume.  *  Janus  Nicius  Eiy» 
thrcus ,  PinacL  au^,  ilbi0.  ct^^  Bayle, ^iffims- 
ruùrt  erit'tque. 

M  A  C  r  1  F.  S  F  t  F.  L  D  ou  NI  A  X  F I  FLD^gtande  &  bel- 
le ville  avee  inarche  dans  le  comté  wChefter, fur 
la  rivière  de  Rollin ,  capitale  de  fon  canton,  avec 
une  belle  chapelle  dans  la  paroifti;  de  Preflburi,  près 
de  laquelle  ify  a  un  collège.  Les  habitans  de  cette 
ville  font  un  grand  n^oce  en  boutons.  Cette  ville 
donne  te  titre  de  comte  à  M.  Chartes  Gtrard.  Elle  eft: 
à  1 14  milles  anglois  de  Londres.  *  Diclion.  anglais. 

MACCOViOS  (  Jean^  dont  le  vrai  nom  polo- 
nois  etoit  Makowski,  étoit  un  gentilhomme  Polo- 
nois',  né  à  Lobzéniecn  i  ^88.  U  étudia  un  peu  tard, 
mais  il  étudia  avec  ardeur.Il  apprit  la  langue  latine 
&  la  philofophie  i  Dantâc,&  le  diftingua  parmi  les 
meilleurs  difciples  de  Kekerman.  De  retour  chez 
fon  pere ,  il  fiit  mis  en  qualité  de.gouvcrncur  auprès 
de  quelques  jcunesçcntilshommcs  avec  qui  il  voya- 

[;ea.  Il  aimoit  la  difpute ,  &  chcrchoit  volontiers 
es  occafions  d'y  briller.  Les  Jcfuites  &  les  Soci> 
niens  furent  ceux  avec  qui  il  entra  le  plus  en  licé. 
II  difputa  contre  les  premiers  i  Prague ,  à  Spire  & 
ailleurs,  &  contre  les  autres  â  Lubim.  Après  avoir 
vifité  les  académies  les  plus  floriffanîes  d'AUema- 

Îne ,  il  fe  rendit  à  Franeker ,  oii  il  prit  le  bonnet  de 
oâeur  en  théologie  le  8  de  mars  1614.  L'elptitle 
l'éruditioa  qu^  fit  paraître  en  cette  occsfiaa  eog»- 

Serent  les  curateutt  de  raeaddnde  de  le  retenir  • 
t  pour  cet  effet  ils  le  firent  profcffeur  extraordi- 
naire en  théologie  le  premier  d'avril  16 1 5  ,  8c  pro- 
fcITcur  ordinaire  en  1616.  Il  exer(,a  cette  charge 
depuis  ce  temps-là  jufqu'à  fa  mort  arrivée  vers  la 
fin  dé  juin  1644.  Sa  chaleur  dans  la  difpute ,  fes  vi» 
vacttés  contre  les  Arminiens  ,  lui  firent  des  aibires. 
U  fiit  aecufS  de  phifieurs  erreurs  au  fynode  de  DoN 
drecht;il  y  fxit  ta\é  de  paganifme,  de  judaïfme, 
depélagianlfmc,de  focinianifme,&.'c:C)ii  lui  nomma 
des  commilTaires,  &  fur  leur  rapport  il  fut  dLchari;é 
de  toute  accufation ,  &  renvoyé  abfous.  On  le  blâ- 
ma feulement  de  s'être  fcrvî  de  termes  obfinns  de 
ambigusyd'avoirmé  plufienrspropofitions  ^raa 
pouvoir  fontenir;  d'avoir  dit  que  la  difKnâion  en- 
tre la  fufRfance  Se  l'efficace  de  ia  mort  de  Jéfus- 
Chrift  etoit  vaine,  d'avoir  prétendu  que  le  genre 
humain  tombe  dans  le  péché  n'étoit  pas  l'objet  de  la 
prédeftination  :  c'eft-ànlire ,  que  réellement  il  étoit 
tomM  daiB  nbifîeufs  dis  cnctm  dont  on  l'accn- 

fcit. 
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(bit  &  fl^*  ^"^^  P'K^*  déclaré  innocent 

mjeparccqu'îls  étoient  eux-mêmes  coùpiWes  des 
niànci  erreurs.  La  plupart  de  fo  OUVTlMt  liront 
ttcimpriniés  qu'après  fa  mort  parles IbllW de NicO' 
las  Arnold  ,  Poloiiois  &  profcfTeiir  en  théologie  h 
Franeker.On  connoit  cnir'aulreslcsfuivans;  Co/Zf- 
«M  ihtologka.  Loà  commuiits.  DiJlinSionts  &  rtgula 
%elogica  &phikfy>hiea-  OjntfciiLijfhUofyMeAJiM- 
ktptifiarum  rrfttnr  ,  fivt  epettpopiWttfi^  Arme- 
r.knorum.Prûl.  rfivnc;  pro  Ptfkwfo  contra  Armitiium, 
Dijftrtaitonti  de  Tnro  veroDco,  &c.  Coccejus  a  pro- 
nonce (on ora '  ! c n  tu n e b , q i: i  ctc  iniprirtiL-e,&  que 
J'oB p«ut conûdttT.  •A'<jyf?aufli  Bayle ,  diSionnitin 
«n'fîfWiqutricme  cditÛMuBrandt,  hijloirc  itUt^r- 
«MM» .  tome  fécond ,  rage ,  1 3  } ,  &c. 

MACÉ  ( Renô) de  Vendôme ,  entra dansrovdf* 
de  faint  Benoit,  dans  r:i!>lMy«-'  de  la  faintc  Trinité 
de  Vendôme ,  &  s  ctant  adunnc  à  la  pociic ,  eut  ac- 
cès à  la  cour  de  François  I ,  oii  on  l  appcUoit  com- 
nnincinent  kpetic  moine.  On  a  de  h»  une  defcrip- 
tïoocil  ven  ou  voyage  que  Q)\-ix\<i^-(^umt  fit  en 
France  en  15I9  :  mais  il  avoitjravaille  à  un  ou- 
vrage bien  pins  coniidérable.  Gnillaume  Crétin , 
chantre  &  chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris, 
evoit  commencé  une  chronique  de  France  en  vers 
hcroîques»&  devoit  la  conduire  depuis  la  prife  de 
Ttoye  jidqu'à  Ton  temps  :  mais  ce  poëte  ctant  mort 
ta  If  if,iielaifla  de  taa  que  la  première  race.  Le  pe- 
tit-moine entreprit  le  refte ,  &  pour  s'animer  dans 
ce  travail,il  fe  fit  décorer  du  titre  de  chroniqueur  de 
François  (,&•  fon  jjoiiic.On  ne  fait  pas  bien  uifqu'où 
il  a  pouffe  l'on  travail ,  parccquc  les  manulcrits  en 
fent  rares  ;  mais  il  y  en  a  un  dans  la  bibliothetpie  du 
marquis  de  Seianelai)  où  fa  chronique  commence 
à  Pépin  «  ft  fint  au  itii  Jean.  *  Le  Long ,  hibtioth. 

V^.  de  Franci. 

MACE  (Gilles)  nu  à  Caiin  le  iz  d; février  1586, 
ttoit  fil^  (Je  B^r.CiiiJl  Waci: ,  tin  t  uliuii^j  pour  l'on  fa- 
voir,  &  de  qui  I  on  a  cntr  aiiircs  un  lonnet  iur  la 
traduâton  de  Darès  de  Phrygie  faite  par  Charles 
de  fiourgueviUe.  £enediâ  ctoit  fils  de  Rc^krt 
Maeé,  defeendu  d'un  antre  Robert  ,  qui  le  pre- 
mier en  Nr  rmrinrlic  &  en  lirctac;ne  exerça  1  iittpri- 
mcrie  avec  des  caratlercs  de  tonte ,  &  eut  pour 
domcftiqiic  &  apprenti  le  célèbre  Chriftophe  Plan- 
tin^  depuis  fi  habile  imprimeur.  Gilles  .Vlacé  fut 
avocat ,  &  fréquenta  le  oarrcau  avec  applaudliTe- 
•sBent:mais  il  cultiva  dès  fonen&ncelesmatfacim- 
.  ti<]|ues  ,  &  leseiifeigna  publiquement  dans  hnrïrer- 
fitcdcCacn.I!  s'attacha  en  pai  ticnlier  ATartronomie, 
&  à  la  vaine  icier.cc  de  l'ailrologie.  II  a  compofé  & 
pidîlié  un  livre  ellimc  fur  la  compte  de  l'an  1618. 
11  eut  aiifli  du  talent  pour  la  [>ocfie ,  &  l'on  voit  de 
lui  des  vers  qui  ne  font  pas  méprifables.  foye^  ce 

£'eaditM.Htietdans  fes  Origines  de  Caën,  de  la 
xmdeiditîon  «-S*,  chajiitrc  XXIV.  Gilles  Macé 
mounit  à  Paris  le  8  de  mars  1637,  âgé  de  cinquan- 
te-un ans.  Daniel  iMacé  ,  fon  fils ,  ftit  tuteur  de 
Pierre-Daniel  Huct,  depuis  évêque  d'Avranches, 
&  lui  donna  la  bibliothupie  Se  les  manufcnts  de  fon 
peic.  *  Hnet ,  M  MMMtcmcnff  ^  refivf  Ai' «mn 
/wrintnfitef,  pages  11,  13 ,  19^. 

MACÊ  (François)  ctoit  de  Pans ,  d  iinc  famille 
nonnête,  Son  pere  acte  employé  avec  diftiaclion 
dans  les  affaires  du  roi.  François  Macé  prit  debonnc 
heure  la  tonfurc  clcTicale  &  l'habit  ecclcfiaftique , 
&  fut  pourvu  d'une  charge  defecrétaire  du  confeil 
des  dooaifles  &  fitances  de  h  reine ,  femme  du  feu 
lî^îr*-^'^"  )  "  jamais  été  que  bachelier 
en  thedogie,  &  iJ  entra  aflez  tard  dans  les  ordres 
facrcs.  Il  n  ctoit  encore  que  diacre ,  &  cependant 
âge  d'environ  quarante  -  cinq  ans  ,  lorfqu'il  (ut 
pourvu  d»  canonicat,  chcvecerie,  &  ente  de  l"^ 
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Opportune  i  Paris,lc  15  denovembre  lôSj.  Sirilrc^ 
ut  le  facerdocc  peu  de  temps  après.  Il  eut  ce  bcnéi 
îceparlardignation  de  M.  Nicolas  Godiet^  prêtre | 
dooeur  en  diéologic  ^  qui  le  poll%d<nt  depuis  1640  ( 
&  qui  eft  auteur  de  la  vie  de  fainte  Opportune.  M. 
Macé  a  poflcdé  I4  même  l'ignitc,  la  iciilc  qui  foit 
dans  le  chapitre  de  faintc  Opportune ,  jufqu  au  pre- 
mier de  février  1721  ,  qu'U  la  réligna  à  feu  M. 
Claude  Bernard >  licencie  es  Ibix.  Ilnounit  le  f 
du  tn^e  mois  j  ion  regretté  de  tous  ceux  qui  «on* 
noiffotent  fon  «prit  &  fa  pieté»  II  a  donné  des  uuii^ 
ques  éclatantes  de  l'un  &  de  l'autre  dans  les  djffé- 
rens  ouvrasses  qui  font  ibrtis  de  fa  plume.  Plus  oc* 
cupc  de  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  de  la  morale 
cluitiennc,  &  de  l'hidoireecdéfiadique)  que  des 
fciences  profanes ,  (ur-tout  depuis  qu'il  eut  été 
engage  dans  les  ordres  facrcs,  il  n'a  prefquc écrie  ' 
que  fur  ces  matières ,  fans  ticanmoins  négliger  les 
dernières  ,  dans  lcrc|iie!lc-s  il  montré  qu  il  ttoit 
capable  de  s'ac^iérir  ime  grande  réputation»  On  a 
I.  dans  le  premier  genre  une  traduÔion  des  pfeai^ 
mes  &  des  caiitigues  de  l^^fe  ,  impcimce  en  1677» 
à  Paris  chez  André  Pralard,  &  réimprimée  en  t686i 
ia-S".  avec  une  vcrfion  du  mJmc  ce  la  paraphrafe 
latine  tic  Loui'. Ferra nd. Cet  ouvrage  a  eti  réimprime 
encore  en  1706, //i-i  1. 1.  L'n  abroge  chronologique, 
hilloriquc&  moral  de  l  ancicn^du  nouveau  tefta- 
mcnt,  in-4°.  à  Paris  en  i704,»VoI.  Cetabrcgéell 
bien  Ê^it ,  &  p«ut  lérvir  à  ceux  qui  ne  font  point  en 
ctat  d'entrer  dans  la  dtfcuffion  des  auteurs  origi- 
na-.ix.  3.  La  fcicncc  de  l'écriture  faintc  divifec  en 
quatre  tables ,  dont  la  première  eft  de  l'écriture  en 
gênerai  ;  la  féconde  de  l'ancien  teftament  ;  la  tPOi- 
fiéme  du  nouveau  j  la  quatrième  contient  lèe  com^ 
paraifons  du  nouveau  avee  l'ancien ,  m-4*.  'A  Pari» 
en  t7o8>dédides  au  cardinal  d'Eftrées ,  qui  cnp:agca 
l'auteur  de  les  donner  au  pidslic.  M.  Mace  dit  dans 
fa  préface,  qu'ilavolt  faitd'atitrcs  tables  fuivant la 
même  méthode  ,  fur  plufieurs  livres  de  la  bible  en 
particulier,  fur  les  prmcipaux  myfleres  de  notre  re- 
ligion, &  fur  quelques  Muits  despliis  importans  de 
la  théologie ,  &  il  avon  promis  de  donner atnfi  tous 
les  livres  de  l'ancien  Scdii  nni>vcr;ti  tefîament  réduits 
en  tables ,  mais  on  n'en  a  [ji  ei  i;ue  rien  trouve  parmi 
les  papiers.  4.  Une  traduiïtioii  françoife  du  tefta- 
ment des  douze  patriarches ,  ouvrage  fort  ancien  , 

1UC  Robert  Grofle'Tête,  évoque  île  Lincoln ,  tra- 
uiût  le  premier  ea  latin  l'an  1x4a ,  &  qui  a  été 
donné  dans  le  dernier  iSécle  ,  vers  la  fin ,  en  grec  8e 
en  latin  k  Oxford.  M.  Macé  a  donné  fa  tradiiftion 
françoife  en  17 «3  ,  /«-iz,  chez  NuUi  k  Paris,  avec 
une  prétace  hiftoriqué.  <j.  Une  autre  traduQiion 
françoife  des  méditations  de  Bufée,  a  voL  m  tt* 
6.  Une  de  Mmîtation  de  Jeftis-Chrift»  imprimé  en 
1698  &  1699 ,  à  Paris  chez  Coignard  ;  &  une  des 
épitres  &  évangiles  des  dimanches  &  letes  de  l'an- 
née, &  pour  le  carême  &  l  avent ,  1  vol.  in-ii,  à 
Paris ,  réimprimes  en  1715  chez  François  Rochard. 
j.Oepuis  fa  mort  on  a  publié  une  hiftoire  morale  de 
fa  compofition  intitulée  »  Mitmùe  ou  la  veuvt  duai- 
taUe ,  qui  a  été  reçue  avee  beaucoup  d'à  pplandille- 

ment,  &  que  l'en  nvoir  .utri!nKe  d  aSo;d  ;':  l'abbé 
de  Choifi  de  l'acadcnnc  françoilc.  Dans  ic  genre 
littéraire,  on  ne  connoit  de  M.  Macé  que  Chipoirt 
des  quatre  Cktrons ,  dans  laquelle  on  fait  voir  par  les 
hiftoriens  Grecs  &  Latins ,  quslefibde  M.  T.  Cicé- 
ron  ctoit  aufli  illuftre  quefoO  pete«  voi^in-iat  ^ 
Paris  1714.  Cet  ouvrage  eft  un  morceau  fort  eiKiné 
Se  plein  de  rechercher  euiiciifes,  0:i  l'a  voit  attribué 
mal  à  propos  au  pere  Hardouin  ,  Jehute.  On  l  a 
réimprime  k  la  Haye  en  1715  ,avec  une  epîfre  dc- 
dicatoire  du  libraire  HoUandois ,  au  prince  de  Kou- 
takin.  H.  Macé  avoh  auiS  du  talent  pour  1*  pré- 
dication.quil  a  fouvcnt  exeicéSi  &  avecappun? 
Tome  m  B 
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diflènent.  On  a  de  hii ,  un  ilogt  du  roi  pour  les  prières 
Jtqwârtnti  Liiin./irftnii  r'in  l'tgiift  royale  de  j'aintt 
O/gpwnwc*  imprime  à  Puis  en  1691.  Ilavoit  ache- 
vé avant  la  noit  dinac  ouvraees  coafidcrables  fur  la 
religion,  qm  mérioerMcnt  d'&e  domtês  au  public , 
&  lur-tout  le  premier,  qui  a  i-Xj;  aprouvc  par  feu 
M.  d'Arnaudin,  chanoine  du  Sépukre.te  i  î  de  mai 
l^xx.  Cet  ouvrage  eft  intitule  :  Lcfpnt  de  j'^sm  Au- 
gufiin ,  om  Anafyji  dt  tous  Us  ouwjges  dt  et  ptrt  :  coa- 
unoju  Its  Jogma  ,  dkifiom ,  points  kifloriqua  f  ekro- 
mUêpej  rtfflMÊiumtKS  &  fâuki  Ut  ftmtTtmur^tMbUs 
dt  nJmttdtBmrfftûv^ri&ioH  dtspmsBiiiidiSias; 
par  traites ,  livrts  ,  6»  chapitres  :  avec  des  prifaus  à  ck^ 
if  ut  traité.,  des  MTgutnetis  à  chatjue  livre  ,  &■  dts  notes  fur 
i€S  endroits  Us  plus  eiifficUts.  Ce  manuicrit  eft  cotn- 

E's  en  cinq  mille  cent  &  Icpt  pages  d  ccriture  in-i'. 
deuxième  ouvrage  a  ^oiulàllt€îMjtfSt«titittdts 
fnpkétits  dt  C ancien  &  du  itommut  Hftunm  «  fsi 
^nwnat  que  Jtfus-Ckrifi  efi  Ufilsit  Dltm ,  U  vAioMt 
Meffit ,  6"  que  la  religion  chrétienne  tjl  la  vraie  &  fittte 
rtàgion  ,  contre  Us  athées  ,  tes  impies  ,  les  libertitts ,  les 
Juifs  ,  les  hérétiques ,  dnijees  tn  deux  parties.  Outi  e  ces 
deux  ouvrages  que  M.  Macc  avoii  achevas  lorlqu'il 
IBOunit,  il  a  lailll.  encore  une  hilloire  critique  des 

Eftê  depuis  laiat  Pierre  iiifijul  Alexandre  VII. 
»  ouvrage  eft  confidàrablepar  fa  matière,  par 
les  WchertriLs  tiiic  Ion  y  trouve,  &  par  fa  lon- 
gueur. Maii  I  auteur  n  y  avoit  nullement  mis  la  der- 
nière main ,  &  ce  ne  lont  prefqiie  que  d'exceUeos 
jnatùiaux.  *  Mémoires  du  temps. 

MACS  (GtOes)  célèbre  avocat  du  parlement  de 
Fana»  icuycr  »  conieiller  &  fecràaiic  du  toi ,  s'eft 
Ait  un  grand  nom  dAiitlelMurre8nparfestalens& 
pu  fil  profonde  connoi/Tancedu  droit.  Il  avoit  reçu 
de  la  nature  des  qualités  excellentes  ,  qu'il  cultiva 
avec  foin,  âe  qui  le  tirent  biiiler  parmi  (es  con- 
frères dés  fa  première  jcunefle .judicieux, vrai,d.  iln- 
tcrelTé ,  il  s'attira  l'eftime  8t  la  confiance  des  grands 
&  des  petite  ,  &  s'acquit  la  rC^utatioa  d  W  des  plus 
dignes  orateurs  qui  ait  para  de  fon  temps  dans  le 
parlement  de  Paris.  II  étoit  d'ailleurs  infatigable 
dans  le  travail  t  &  pendant  env  iron  trente  ans 
qu'i!  ;>laiiia  ,  on  nc  fut  ce  que  l'on  dev  oit  le  plus 
admirer  en  lui  ou  de  fa  protonde  fcience ,  ou  de 
rcxcellent  tdafeqult  filt  en  faire.  Retire  dans  fon 
Calûnet  après  ces  travaux  publics ,  il  n'en  fut  pas 
moins  comiilté  avec  eropreBcnicnt ,  de  la  cour ,  de 
la  vi'le,  &  des  provinces  ;  il  n'en  fut  pas  moins 
difpolc  .\  ilonner  fon  temps  &  fes  lumières  à  ceux 

Îui  eurent  recours  k  lui.  Il  fut  pluficurs  fois  admis 
ans  les  conf cils  des  princes,  qui  s'en  rapportoicnt 
i  lui  dans  les  afiàires  les  plus  importantes  &  les  plus 
^pineuics.  C'étoit  d'ailleurs  un  homme  doux,  af- 
nble,  bienfaifant,  bon  ami ,  &  dont  la  probité  fut 
toujours  viftoiieuie  des  tentations  les  plus  fortes. 
11  cft  mort  âgé  de  foixanic  ans  le  16  de  di^cembre 
1714.  Il  a  laiflc  piulieurs  Ciitans  ,  dont  deux  ont 
embraie  l'éUt  ecckliafiiqne  :  1  un  eft  conleiller- 
clerc  an  parlement  de  Parîs,&  chanoine  de  Verdun; 
l'autre  qui  nVil  point  entre  dans  les  ordres  faCKS, 
a  pris  pour  fon  partage  la  retraite  flt  Tétude  de  la 
théologie.  M.  Maté  avoir  aniaflc  une  bibliothèque 
aflei  nombrcufe  &  bien  choilie  ,  dont  le  catalogue 
éx9Bt  par  M.  Martin  ,  libraire  ,  dont  le  goût  &  la 
capacité  font  connus,  a  été  imprimé  M- 11,  en  lyic. 
On  voit  i  la  tite  un  doge  trèfr^ant  de  U.  Mac«, 
avec  uneétntaphn» . 

MACEDO  (  François  )  Portugais  de  nation  , 
naquit  à  Coimbre  l'an  1^96.  &  entra  chez  les  Jé- 
fuitcs  en  i6io.  Il  enfeigna  pluficurs  années  la  rhc- 
torigue  ,  la  philofophic  &  la  chronologie.  Il  fit 
profcdlon  dn  quatrième  voeu  en  i6}o.  I^fëanmoins 
il  quitta  les  Jéfuitcs  pour  fe  faire  Cordelier;  &  fut 
l'un  de»  plitf  «dm  4Kftal«indcs  dnHttduduc  d» 


Eragancc  ,  élevé  à  la  couronne  de  Portugat.'Ap<i)i 

!|u'il  fut  entre  chez  les  Lx>rdeliers ,  il  vint  à  Paria 
ur  la  fin  du  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu ,  Bt 
foit  ou'il  eût  prêché  devant  le  roi,  foit  qull  en  ait  eu 
fimplement  le  brevet,  il  fe  qualUta  dans  h  fuite  d« 
eoigaUir  &•  prteUcattur  ordinaire  de  fa  mof^i  oh-dué^ 
tienne.  Il  demeura  quatre  ou  cinq  aitnùes  en  France, 
pendant  leiquellcs  il  compola  Cjuelcjues  ouvrages, 
comme  :  Elogia  Gattorwn ,  à  Aix ,  in-^".  &  Jus  fucct- 
Jeudi  in  Lt^ammr^^mmCaAûriHa  régis  EmmeuuttSs 
ex  Eduutdo  fitii>  H^it ,  doSemm  fui  Htarito 
uUimo  Cmiimtr.  fiattmiis  toi^nmaum ,  &c.  à  Pans 
chez  Cramoifî  en  1641 ,  ûh/ô/.  Cet  ouvrage  eft  en 
faveur  du  duc  de  Bragance,  élevé  à  la  couronne  (de 
Portugal.  Le  pere  .Macedo  a  toujours  ctc  un  des 
plus  zélés  défenléurs  de  ce  prince.  Ce  pere  étoit 
encore  i  Paris  en  1648  ;  &  comme  les  difpules  fiff 
VAugufiàuts  de  Janfenius,  év£que  d'Ypres»  con- 
mençoienti  s'agiter  avec  cha]eur,ilvoahitypren< 
dre  part,  &  il  nt  imprimer  cette  même  année  en 
faveur  des  amis  de  Janfeiûus,  l'ouvrage  intitulé  : 
Certifia  fancli  Augujitni  de  prJeJeJlinatione.  Ayant  peu 
de  te;tips  après  paffé  de  France  en  Angleterre,  il 
y  fit  imprimer  les  mêmes  principes  &  les  mêmes 
conclufiôns  fous  le  titre  de  :  Oracula  fai^  Au^- 
lini.  Il  fit  imp^mer  encore  quelques  autres  écrits 
dans  les  mêmes  principes  contre  les  Arminiens. 
Mab  dès  ru'Innocent  X  eut  condamné  les  cinq 
famcufes  propofitions ,  il  prétendit  que  Janfénius 
les  avoit  enfcignées  dans  le  fcns  dans  lequel  on  les 
condamnoit  :  ce  qu'il  s'efforça  de  prouver  dans  le 
livre  intitulé  :  Htiu  dtvùùau  it^pinu*  JimoetaùoJC^ 
8te.  qui!  dédia  au  cardinal  Baibetin.  Cet  ouvrage 
plut  11  fort  à  Rome ,  que  Macedo^  fut  appellé  pour 
y  enfeigncr  la  théologie  au  collège  Dt  propa^anda 
fidt.  Ce  pere  s'y  rendu  vers  1658,  après  avoir  fait 
un  voyage  en  Portugal ,  fa  patrie  ;  &:  afin  d'y  fou- 
tcnir  la  r^mtation,  il  foutint  en  1658  des  théics 
publiques  pendant  trois  jours  fur  toute  forte  de  ma- 
tières. On  y  accourut  de  toute  part ,  &  l'on  ne  cet 
foit  de  combler  le  foutenant  de  louanges.  Il  eft  vnî 
que  Te  pere  Macedo  y  fît  paroître  un  génie  ("upé- 
rienr.  Quoiqu'A-^é  alors  de  lo:\tintc  ans  ,  on  l'en- 
tendit répondre  f\ir  le  champ  en  vers  latins,  à  auan« 
titc  de  qucftions  différentes  MHqiieHesttn*avoit  pas 
lieu  de  s'attendre.  Quciqnetenps  apiès, ayant  été 
appellé  par  la  république  de  Venifi^  i  Padoue,pour 
y  enfeigncr  ,  il  voulut  y  donner  de  nouvelles  mar- 
ques de  fa  capacité  par  des  thcfes  publiques  qu'il 
loutint  pendant  huit  [oursfiir  toute  forte  dcmatiere, 
excepte  lur  les  mathématiques ,  &  les  vers  latins 
coulèrent  encore  en  cette  occafion  de  fa  vein:  pois» 
tiqueavecplusde facilité  &  de  rapidité  que  dans  la 

[tremiere  rencontre.  On  dit  que  quelqu'un  croyant 
e  pouffer  à  bout,  lui  propofa  de  taire  fur  le  champ 
la  dcfcription  de  la  Gypantomachie ,  &  celle  de 
Medt-c  en  fureur  ,  &  Macedo  les  fit  fur  l'heure, 
&  y  employa  plus  de  deux  mille  vers.  Pour  fenner 
fes  theies  il  compofa  une  épigramme  à  fhonneor 
de  la  république  de  Vcnife,  que  cette  république 
trouva  fi  belle ,  ou'on  l'erpofa  par  fon  ordre  dans 
la  bibliothèque  de  faint  Marc  ,  écrite  de  la  main 
de  l'auteur,  &  que  le  fénateur  Grimani  fit  Ton 
portrait.  Cependant ,  s'étant  mêlé  de  quelque  a^ 
faire  dans  laquelle  il  ne  devoir  point  entrer,  il  en- 
courut la  difgrace  de  la  république,  qui  le  fit  mettre 
en  prifon  i  Vcnife  même ,  &  il  y  mourut  en  1678, 
âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  D'auiies  préten-' 
dent  qu'il  mourut  en  i6!<i.  Le  P.  Macerin  avoitun 
grand  fonds  de  ledhire ,  une  grande  jjrélencc  d'ef^ 
prit,  une  mémoire  prodigietife: mais  il  manquoit 
de  modération  &  de  pditeffe ,  &  la  plupart  de  fiss 
écrits  polémiques  font  remplis  d'aigretir  &  de  vi- 
T«ciié»  Ji  e  fu  des  déottés  affia  vitt  avoc  le  caidi- 
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hil  Bona,  nu  fn'jct  du  pain  a/ymc,  &  le  cafdirtal 
Noris,  &  la  réponic  qu'il  fit  au  premier  tiit  trouvée 
trcs-inauvaife,&  fut  mifc  à  Romeil'M^nrdcs  livres 
défendus.  Macedo  ne  s'en  irrita  pas; nais  ayant 
appris  que  ton  adverfaire  l'avoit  traité  de puù  frtrty 
il  fit  réimprimer  fa  réponfe  avec  des  correûions 
confidérables»  &  il  mit  en  tête  toutes  fes  qualités , 
en  ces  termes  :  Difquijîtio  tktologica  d*  litu  m^ymi  & 
ftnutatétif  S.P>D.  N.  CUmtntipapa  Xdicax^  :  autort 
fûtnjntn  Frm^eoi  JiutSo  jiugujlino  MactdoMino^ 
ri  ta  :  nugiJlM  Cèmimtnttiiff  USbanfm  trJ&HUftàilAÈM 
profifort  ptAàtnftucnmidiSitn  rm»Mtidriit:p»m- 

tiflaa  Rome  in  eMfl»  it propagaiuUfiit^  Çr  in  aima 
J'apitntid  ,  txijual^eaion  fanSi  oj^t  RomMni  ;  con- 
àOMMtore  &  conjiliario  Ttgls  Chrifiuilùffimit  & /trtnij^- 
m  rtgis  Lufitania  hiftwito buiao f  Vtiuin  cm,  &c. 
Les  ouvrages  du  pere  Macedo»  ibnty^PMb^ 
fûH^  FraïUifà  Xmwu  ,  «pit0  mmmt  AfoAt^ 
S.  Elifai.  regin.  Laptan.  tp'uoami»t,Tk^ts  thtnriea 
in  unum  volumtn  colUéla.  Epiiome  ehronologia  ah  orbe 
cottdito  ad  Ckrijlum  natum.  Elepa  ftptun,  Kua  dont, 
tuinici  dt  Actaydt.  Hlfimm  ntttumm  Kur^nm  Ja- 
fomafiitm,  Apoioguiats  gin  ImStuùa  viniuatA^  Sl 
un  «and  noinbre  d'autres  ,  dont  on  peut  vcnr  le 
catalogue  ^e  le  P.  Macedo  en  a  donné  lui  •  même 
dans  un  de  fes  derniers  ouvrages ,  intitulé  :  Myro- 
thtdum  moniU.  On  voit  par  ce  catalogue  ,  que  ce 
pere  avoit  une  plume  trcs-fcconde  ,  &  qu'il  a  écrit 
îiir  toute  forte  delujcts.  M.  de  Furftemberg ,  évcque 
de  Paderborn.  &  enfuite  de  Munfier,luia  adreiTé 
des  v«rs  qui  le  trouvent  pami  les  autres  poëfies 
de  ce  prélat.  Le  pere  Macedo  dit  auflt  de  lui-même 
dans  le  Myrothtcium  ,  qu'il  a  récité  en  fa  vie  5} 
panégyriques ,  60  harangues  en  latin,  3 1  harangues 
funèbres ,  48  pocmes  epijucs  ;  qu'il  a  compofé 
I»}  élégies,  itj  éintapheTy  an  épîtres  dé<Uca- 
foires,  plus  de  |ooo  épigrammes,  &  qu'il  a  écrit  ou 

noncé  fiir  le  champ  plus  de  1 50000  vers.  Dans 
'"[uire  que  le  pere  Macedo  eut  avec  le  pcrc 
Noris ,  cjui  n'etoit  pas  encore  cardinal,  au  fujet  du 
monachiTmc  de  laint  Auguflin  ,  que  celui-ci  foute- 
noit ,  &  que  le  premier  attaquoit ,  &  au  fujet  des 
fentimens  de  ce  faint  fur  la  grâce ,  dont  ils  ne  con- 
venoiem  point  entr'eux,  il  ^  nafla  une  chofe  très- 
ûi^ulicre ,  dont  peu  de  perionnes  (ont  inftruîtes. 
Comme  la  difpute  s'échaufFoit ,  ils  reçurent  l'un  & 
l'autre  une  déJenfe  d'écrire  davantage  (urces  matiè- 
res. Le  pere  Noris  (e  tut  ;  le  pere  Macedo  ceffa  au/Ti 
d'écrire )  mais  afin  de  ne  pas  paroîtrc  avoir  tort, 
ft  dotmer gain  de  caufe  à  ion  adverfaire,  il  lui  en- 
vojra  110  cartel  dedéfi  oll  il  lui  enofoit,  félon  les 
loht  de  randenne  chevalerie,  le  iujet  de  leur  dè- 
mMc  Je  provoque  au  combat  en  champ  clos  ou 
ouvert  à  Boulogne ,  où  il  promet  de  fc  rendre  pour 
entendre  fes  raifons  &  y  répondre.  Cette  pièce, 
qui  eû  fort  rare  »  fiit  répandue  dans  Rome  &  ail- 
leurs ,  con;tic  en  ces  tetjgMs: 

LibtUui  provoeatioais  adctruuiun  litttrarium  in  eaujk 
gradœ  &  Am^tiitt  ,  mffitt  i  fMit  fntrt  Fniu.fmSi 

liOMS  IMs,  $nmitam  Âugûfiiaiiumm, 

Caufd  DiitU'î. 

StiuBum  dtfetidtnda  doSriaa  gratim  chrifliûam  & 
angufiimana  ab  crrorUm  &  tilfmmiit  .*  fUtdt/l  Mit- 

Oceajtù. 

IHSbtm  Noris  dt  Macedo  in  •v'inàicns  auguHinianis, 
«1^.  30  :  Pater  Mkcedo  mihî  autor  fuit  ut  tiun  hiftor 
riam  pelagiaoaait  tan  hafce  vindictas  evulgarem, 

j^^9n pMuit  MactJo  fuafor  tfft  operis  ,  in  ^!io  cùm  p!u- 
rimaj'unti  vmuutâiuna ;  tum  nt^umUa  advcrj'a^rju» 


Jus. 

QtMAJi»  Jim  lieu  par  fitptriofts  quidquMi  mtkiârà 
typis,  nSfumm  ^ut  ctnamnt  iiêitnuuiiri 
AUitria. 

Tredecim  propofitoitis  Noris  pupuiitu  tam  étStmê 
gratta  &  Auguftini  :  trrores  indt  pal^dmm  iiumt  M*. 
juri»  totidcm  Ûlaut  Augujiino. 

Modus. 

Propojàionts  ftùs  »  utiftuit  i»  &n  Noris ,  tonttp* 
ta  vtrbis  ,  ptrfpiciâ  âfftrmmr.  EmntfiiitUtr  adductn^ 
lur  s  Au^^ini  injuria  mamMi  txponiMur  :  oifigma^. 
ùs  UMbSt  produtUs  itflimontis ,  ut  mtgiui  lUfUtimtK 

Finis. 

ymtas ,  &  konof  Augujlinii. 

EvtatitSi 

Noris  fràvmsMtr  Sr  dtftrw  gf^tm  6*  AiigiifUm  }. 
MtuubuiariiifSpitd^^^iriiidtxifpaMt. 
Ltx. 

Noris  ^ttihtfhaUfk»  émis  &  focus  vtBt  àd  »  Bâauà 
cjlo  ;  Macedo  eum  VtltàttÔUfnnM  \  m  MM  Atlfl^ 

no  omniajttnto. 

Ér^Boamaix 
On  vit  en  Italie  cfctte  ftnUle  de  twA  :  néanmmn» 
le  grand  dué  lAfonné  dte  intentions  du  pape ,  qui 

avoit  impofé  filence  aux  deux  parties ,  empêcha  le 
pere  Noris  de  fe  rendre  à  Houlogne.  Ainii  finit  le» 
dltfcrcnd.  Il  parut  cependant  peu  de  tem])s  après 
un  écrit  très-mordant ,  que  l'on  a  attribué  à  un  ami 
du  pere  Noris,  qui  cAplus  vraifcmblablement  dit 
pere  Noris  lui  •même,  intitulé  :  ilfi/u  Maudoniats 
pbuuimfiUeftifiiSus.On  y  répondit  par  un  autre  qui 
ne  le  cédoit  point  en  viv.uité,  &  qui  parut  fous  ce 
titre  :  Htnricus  dt  Noris  dogmatijhs ,  Augujiino  irtjw 
rius  yfummis  pontificibiu  ,  (ardinalitus ,  SS.  patribuSf 
dodorOuf  fchoUfliàs  irif^us  dtmortfiratMS.  On  attii* 
bue  fiiulTement  au  pere  Macedo  un  autre  oavra||e» 
impriiné  k  Mayencc  contre  le  même  péie  Nons^ 
intitidé  :  Prodrvmus  vt/Uatis ,  &  publié  tous  le  fiiu:t 
nom  de  Bruno  Ntujftr,  non  Neuffler ,  comme  le  dit 
M.  Baillet  dans  la  lifte  des  auteurs  déguilcs ,  qui 
croit  aufTi  que  le  pere  Macedo  s'stoit  caché  fous 
ce  nom.  11  eil  certain  que  cet  ouvrage  cil  du  pere 
Honoré  Fabri ,  Jéfuite ,  qui  avoit  fur  la  grâce  des 
fentimens  différens  de  ceux  du  pere  Macedo.  Ce 
qui  a  pu  tromper,  c'cft  qu'on  trouve  dans  le  Pro* 
dromus.  Une  diiTcrtation  fur  Vincent  de  Lérins  , 
qui  eft  en  ciFet  du  pere  Macedo.  *  yoyv(^  U  Myrotht- 
ctum  moralt ,  cite  dans  cct  article.  Gerbeion  ,  ntjloirt 
duJanftn.ton.  i{}d>'yi»r. Relation manufcrite 
des  favans  d'Italie,  par  le  pere  Poiflon  de  TOi» 
toire. 

MACEDO  (Aittcrine)  ftere  du  précédent ,  na- 
quit à  Coimbre  l'an  16 11,  &  entra  chez  les  Jéfui- 
tes  A  14  ans.  Il  fit  dans  fon  ordre,  les  fondions  de 
régent  &  de  prédicateur,.  8c  entra  enfuite  dans  les 
miflions  d'Afrique.  Après  fon  retour,  il  fut  envoyé 
en  Suéde  avec  rambalTadeur  de  Portugal  ccniS 
à  lui  que  la  reine  ChrifUne  fit  les  premières  ouver» 
nues  du  defTein  qu'elle  avoit  d'aoandonner  le  lu-» 
theranifme.  Nîacedo  fut  enfuite  pénitencier  du  Va- 
tican à  Rome,  &  revint  l'an  1671  en  Portugal, 
où  il  exerça  encore  d'autres  emplois.  Il  eil  auteur 
de  quelques  ouvrans.  *  Nathan.  Sotvel ,  b'ibliotk, 
foc.  Jtfm.  N.  Antofuo,  Ui/htk./er^.  Hï/p.  Bayle, 
diSion.  critiq. 

MACEDOINE,  partie  confidérable  de  la  Gre- 
ce,  prife  dans  fa  plus  grande  étendue,  a  porte  autre- 
fois divers  autres  noms,  comme  ceux  d'Œmenie, 
de  Mygdonie,  de  Poeonie,  d'Edonie,  de  Picrie» 
d'iEmathie,  ficc.  Depuis  que  la  valeur  &  la  pnif 
dence  de  fts  rois  l'etirent  portée  ï  tn  haut  pinnt  ds 

(plendiur  ,  on  y  compta  jufqu'à  cent  cinquante 

1>cuplcs  ditferens  ,  dont  les  plus  renommés  dans 
liiftoice  étoient  les  Taulcmeiit .  tes  EIniiotail 
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les  Daflaretes,  les  Mygdoniens ,  les  Byfaltes  .  lcs 
Edoniens,  &c.  Ses  Bornes  anciennes  étoient  à  1  o- 
rient ,  la  mer  Egée  ;  à  l'occitlent ,  la  mer  Ionienne 
ou  Adriatique  ;  au  feptentrion ,  les  montagnes  de  la 
Wœlic  ;  au  midi ,  l'Epire  &  la  Thellalie ,  que  quel- 
ques-uns mettent  auffi  avec  la  Thrace  dans  la  Ma- 
cédoine ,  du  temps  qu'elle  étoit  confidcrcc  comme 
une  puiflantc  monarchie  fous  les  rois  Philippe  & 
Alexandre /<6rrj«</.La Macédoine  proprement  dite, 
étoit  anciennement  divifée,  comme  elle  Tell  encore 
aujourd'hui,  en  quatre  principales  parties,  dans  lef- 
quclles  on  diftinguolt  ringt-fix  petits  pays.  On 
nomme  à  préfent  ces  quatre  parties ,  Jambolt ,  la 
Matidoinc  proprt ,  Comtnoliiari ,  &  Jamna.  Les  ri- 
vières les  plus  confidérablcs  de  ces  pays  font ,  le 
Strymon  ,  &  le  Penée  ;  les  montagnes  ,  Olympe  , 
Pelyon ,  Offa ,  Pindus  &  Athos  ;  les  villes ,  Pella  , 
Dyrrachium,  Apollonic,  Edeffe ,  Theflalonique , 
Larifla  ,  Liflus ,  &c.  aujourd'hui  Jcniza  ,  Durazzo, 
Eriffo ,  Vodena  ,  Salonichi ,  Larizza  ,  Alaflio  ,  &t. 
On  tient  que  ce  royaume  contenoit  jufqu'à  cent 
cinquante  villes,  nombre  qui  répondoit  à  celui  des 
divers  peuples  qu'on  y  dirfinguoit.  La  terre  en  gé- 
néral n  y  e<l  pas  desplus  fcrtilcsrelle  l'eft  maintenant 
bien  moins  qu'autrefois ,  par  le  peu  de  foin  que  les 
habitans  ont  de  la  cultiver.  Le  payscft  môme  [jref- 
quedéfcrtcnbcaucoupd'endroits.Onrapportel'ori- 
gine  de  l'ancien  royaume  des  Macédoniens  à  Ca- 
ranus,  defccndant  d'Hercule,  par  Temenus ,  l'an 
3819  de  la  période  julienne ,  S95  avant  J.  C.  & 
3  1 5  après  la  prifc  de  Troyc.  Caranus  étant  forti  du 
Peloponncfe ,  furprit  Edeffe  ;  &  commençant  de 
s'établir  en  ces  quartiers-là ,  il  fit  la  g\ierre  à  fes 
voifins.  Il  laiffa  ce  royaume  à  fa  poftérité  ,  qui 
«1  jouit  paifiblcmctJt  jufou'A  Perdiccas ,  dont  le  Hls 
légitime  fut  tué  par  Archclaiis,  fon  bâtard,  à  qui 
Craterut  ôta  cnfuiic  la  vie.  Depuis ,  Orelle ,  autre 
bâtard  de  Perdiccas  ,  fut  affaffmé  par  fon  tuteur 
j£ropus  ,  dont  le  fils  ,  nommé  Paufanias ,  après 
avoir  régné  un  an  ,  ftit  chaffé  par  Amyntas ,  fils  de 
Philippe ,  qui  étoit  frère  de  Perdiccas  II ,  &  tous 
deux  defcendans  de  Caranus.  Les  guerres  d'entre 
Paufanias  &  les  Caranaides  ,  ne  finirent  point , 
Jufqu'à  ce  que  Perdiccas  III ,  fils  d'Amyntas  eut 
vengé  la  mort  de  fon  frère  Alexandre ,  en  tuant 
Paufanias.  Perdiccas  III  laiffa  Amyntas' III ,  fous 
la  tutelle  de  Philippe ,  fils  d'Amyntas  II ,  &  oncle 
du  pupille.  Ce  jeune  prince  en  mourant  ne  laiffa 
cju'une  fille ,  laquelle  en  fécondes  noces  fut  mariée 
à  Caffander.  Philippe  s'empara  de  l'état,  &  le  laif- 


fa à  Alexandre  U  Grand  fon  fils.  Après  la  mOrt  i 
Icxandrc  »  dans  la  perfonne  duquel  commença  Se 
finit  la  monarchie  univcrfcUe  des  Grecs,  Antipa- 
tcr  retint  le  gouvernement  des  Macédoniens  &  de 
toute  la  Grèce ,  fous  Perdiccas.  Il  eut  pour  fuccei- 
fciu-,  Caffander ,  fon  fils,  qui  fit  mourir  la  reine 
Olympias,  veuve  de  Philippe,  &  Alexandre,  fils 
porthume  d'Alexandre  h  Grand.  Il  periuada  à  Po- 
lyfperchon  de  (é  défaire  auffi  d'Hercule ,  autre  fils 
d'Alexandre,  &  lui  laiffa  le  Peloponnèfe,  retenant 
pour  foi  le  refte  «le  la  Grèce  avec  la  Macédoine. 
A  Caffander  fuccéda  Philippe ,  fon  fils  ;  &  après  la 
mort  de  ce  dernier ,  Antipater  &  Alexandre ,  treres 
de  Philippe  ,  partagèrent  le  royaume.  Antipater 
tua  fa  mere;  &  ayant  été  chaffe  par  Alexandre, 
il  te  retira  auprès  de  Lyfimachus,  fon  beau-pere, 
qui  le  fit  tuer.  Alexandre  a  voit  appelle  à  fon  fe- 
cours  Pyrrhus ,  roi  d'Epire ,  &  Demctrius  ,  fils 
d'Antigonus ,  roi  de  Syrie,  contre  fon  frcrc.  Mais 
la  défiance  s'ctant  mife  entre  eux ,  Demetrius  fit 
tuer  Alexandre ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Macé- 
doine ,  qu'il  laiffa  à  Antlgonus,  dit  Gonatas  ,  fon 
fils,  qui  en  fut  chaffe  deux  fois.  Entre  lui  &  Deme- 
trius II  fon  fils,  Lyfimachus  qui  avoit  commai»» 
dé  fous  Alexandre,  &  qui  depuis  avoit  été  fait 
gouverneur  de  la  Thracc  par  Perdiccas  ,  régna 
cinq  ans  en  Macédoine.  Depuis,  Alexandre  d'Epire 
y  commanda.  Demetrius  recouvra  la  Macédoina 
fur  Alexandre  ,  &  laiffa  Philippe  ,  fon  fils ,  fous  la 
tutelle  d'Antigone,  fon  filsbAtard,  qui  ufurpa  le 
royaume  Cm  ion  pupille.  Philippe  trouva  le  moyen 
de  recouvrer  fon  état,  &  le  çouvcrna  jufqu'à  ce 
que  Perfée,  fon  fils,  le  fit  mourir ,  après  avoir  aufli 
tait  mourir  fes  frères.  C'eft  ce  Perlée,  dernier  roi 
des  Macédoniens  ,  qiù  fiit  vaincu  &  pris  par  les 
Romains ,  fous  Paul  Emile  ,  leur  général  ,  avec 
Philippe  &  Alexandre  fes  enfans ,  l'an  586  de  la 
fondation  de  Rome,  &  168  avant  Jefus-Chrift. 
Philippe  mourut  en  prifon  ,  &  Alexandre  fut  ré- 
duit à  travailler  de  fes  mains  pour  gagner  fa  vie. 
Les  principaux  du  pays,  qui  pouvoient  troubler 
l'état  furent  emmenés  à  Rome  ;  &  les  Macédoniens, 
qui  ont  demeuré  depuis  fous  les  empereurs  Ro- 
mains &  les  empereurs  Grecs ,  font  enfin  paffés  fous 
la  domination  aes  Turcs,  qui  fe  font  rendu  maîtres 
de  toute  la  Grèce.  *  Juftin  ,  /.  7.  Pline ,  /.  4.  Solin, 
c.  i^.Strabon,  liv.  5.  Velleius  Paterculus.  Florus. 
Paufanias.  Arrien.  Quint -Curce,  &  quelques 
autres  anciens  auteurs. 


SUCCESSION  CHRONOLOGKIUE  DES  ROIS  DE  MACEDOINE, 
dympiadts 


Années  du 
Olympiadts. 


Annits  avant  J.  C. 


X. 

XXIII. 

XXXII. 

XLII. 

XLVIIL 

LVl. 

Lxviir. 

LXXIX. 
tXXXIX. 
XCIV. 
3CÇVI. 


895. 

867. 

819. 

3. 

738. 

l. 

687. 

A- 

649. 

a. 

61 1. 

t.  » 

585. 

Îî6. 

3- 

506. 

1. 

463. 

4.         1  •  • 

411. 

4' 

401. 

>. 

396. 

4.    .  .• 

393- 

Durée  de  leur 

à 

règne. 

Caranus ,  18. 
Cœnus ,  '         .       I  i. 

Thurimas,  î8. 

Plujieurs  rois  doru  les  noms font  inconnus , pendant 
î  3 

Perdiccas  I ,  ^i.  • 

Argéus  y  fils  de  Perdiccas  ,  58. 
Philippe  l ,//.«  i/'Argéus,  j8. 
uErops  ou  iEropas,  16. 
AIcctas,  19. 
Amyntas , /r<r«  i/'Alcetas,       ço.  '  ^ 

Alexandre, //j  «^'Amyntas,     4;.  . 
Perdiccas  W^fils  «/'Alexandre,  41. 
Archélaiis  ,^7i  «/«  Perdiccas ,  10. 
Orcftc  ,/&tf  Archclaiis,  i.  • 

i^ropas ,  6.  "• 

Ettfehe  met  à  la  place  de  ceùti-ci  ,  va  Archêlaiis  $ 
&  ««Amyntas. 
Paufanias,  -f,  .  ^ 
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oit. 
eut. 
av. 

cv. 

cxr. 

cxiv. 

cxv. 

cxx. 

cxx. 

cxxi. 

tXXJlI. 
CXXIH. 

cxxiv. 
cxxiv. 
cxxv. 
cxxv. 

cxxv. 
cxxxiv. 

CXXXVIL 

CXL. 

CL 


t» 
1. 

ï. 

5' 

I. 

I. 
4- 
3- 
4- 

i- 
I. 

I. 

3- 
3- 
I. 
1. 
3- 
}' 
t» 
I. 

3' 


}67. 
}6a. 

314. 

3«7- 
197. 

tis' 

188. 
181. 
281. 
ï8o. 
180. 
xjS* 
14t. 
231. 
220. 
178' 
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Àih^ntas  î(  ekafi,  24; 

'Finiant fon  rtgne  ,  Àtf  /(  gmvi^lilflmfm^, 

Alexandre  il ,  ■ 
Ptolémce , 
Perdiceas  III  » 
Philippe  II , 

Alexandre  III ,  dit  U  Grani^ 
Aridëe,  9B  Philippe  111 , 

Caflander, 

Philippe  IW  ,Jiis  dt  Caffandcr, 
Alexandre  &  Anttpater,. 
Demetrius  F^ioewu  $ 
Pyiilius  f 

Lyfimachus , 

Arllnoc  ,/emm€  de  Lyûmachu< 
Ptolcmée  CerÊKtUt 
Mdeagre, 
Softhcne, 

Antigonus  GmaitUf 
Demetrius ,  fih  i^'Antîgonus , 

Antigonus  Dû/an , 
Philippe  IV, //s  dt  Demetrius, 


I* 

12» 

/♦ 

19. 

!• 

m 
»• 

6. 

6. 

> 

7  mois. 

2  mois» 

2. 

34. 

10. 

11; 

4»- 

»3- 

Papi/bt  rmnat  fim  i€S  «mat  J.  C.  la  prtmitn  mak  it  U  CUHOfyw^aht  &ta  ttSdtta/mdiuieè 

dt  Romt.  En  fuite  h  Mdcédobufiu  réuni»  À  Ctmtfm  dts  BamdtUf  1    '         '  '  -     .  •. 


da/tt  jcpi  cens  izns  6-  j>!us. 

MACEDONIENS  ,  hérétiques  ,  qui  fuivoient 
kt  emaR  de  Sltcedonius  de  ConAantinople.  Ce 

Cilat  ne  pouvant  fupporter  la  dépo&ioa,  vou- 
t,  di^on ,  s'en  venger  par  une  nouvelle  héréfie. 

■Il  enfeiç;na  que  le  S.  tfprit  n'ctoit  femblable  ni 
«u  Pere^  nt  au  Fils  ;  mm  créature  &  l'un  des  mi- 
ailbe»de  Dieu  ,  différent  des  autres  anges  en  ex- 
cellence feldcment.  Les  évêques  mécontcni  cm- 
bfaflerent  -cette  erreur  j-qœ  les  Ariens  reçurent 
avidement  ,  auffi-bicn  que  flttdiJuesDonatiftes 
d'Afriq^ic ,  comme  on  le  voit  dans  S.  -Jérôme ,  qui 
tilt  que  Donat  (le  Carthace  compofa  lui  traité  du 
Saint  Elprit ,  contorme  à  la  do^nne  des  Ariens. 
La  piété  extérieure  des  Macédoniens  féduifit  plu- 
ûtxas  ferfooRes  iboiples  ;  carik  feiToient  profel- 
fioRd>me  vie  auftere ,  dont  les  apraiences  ont  tou- 
jours fait  beaucoup  de  mal  à  régiife  ,  qtiand  elle 
s'eli  trouvée  jointe  h  la  in;iiivaife  doârine.Un  cer- 
tain Marathonc,  qui  yvoit  c-té  autrelbis  tréforier, 
ayant  amaflé  de  grandes  richelies ,  iaiHa  la  vie  fé- 
culiere,  s'adonna  au  fcrvice  des  pauvres  &  des 
malades  ,  fe  fit  mokie  ,  &  foits'Enflathe  (wç»  lepoi- 
fon  des  NTacédoniens.  Cette  doôrines'Àendit  bien 
loin  pur  le  moyen  des  ptrnnds  biens  de  iMarathone, 
dont  h  dttinbution  étoit  pluspuiffantc  aue  fous  les 
argumeiîsdeceux  de  fa-fcôe.  Socrate  dit  que  tes 
hmtijques  furent  appellés  maratkomeas.  Oa  les 
BOmnw  au(1\  jmtumatomaiiijuts  ,  c'ell-à^lire  «  fui 
combattait  h  Saint  Efprir.  T  e  bruit  de  cette  erreur 
s'étanf  répandu  dans  l*Egypte  ,  révcque  Serapion 
en  svertît  i'aint  Athanafe  ,  qui  éto-t  caché  d;tns  le 
défêrt.  Cet  illulîre  prélat  prit  d'abord  la  plume 
pour  la  combattre  ,  &  fiit  le  i)rcni]ur  qui  eut  cet 
i.TBBlage.  Depuis  lésioaiciles  par  leurs  décrets  « 
Ifc  les  empereurs  par  leun  refcrits ,  pourfuîvirem 
ce";  liérijtîqucs  avec  vigueur  ,  jiiûiu'à  ce  que  leur 
fedc  fiitvntiercmenf  éteinte.  *  Sauit  Athanaie,/ii. 
de  Spiru.  Saint  Auguftin  ,  htiref.  Ji.  Saint  Epipha- 
ne  ,  haref.  74.  Socratc ,  /.  i,  Aiji,  Sozomene ,  /.  3 
6-  4.  Ruflin ,  /.  I.  Baronius ,  m  mim/'.  eccUfiafi.  &c. 

MACEDONIUS,  1  de  ce  nom  ,  c' vêque  de  Con- 
llantinopfe ,  &  héréfiarque ,  chef  de  M.iccdonicns, 
avojt  été  diacre  ou  prêtre  de  IV-ulile  de  Conftan- 
tinople.  Les  Ariens  l'en  firent  cvcquc  l'an  |4i , 
«as  feate»  tmpi  qMr  bs  otAoKcsTétabfaràtt 
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Paul.  L'empereur  Coaitance  chaiTa  Paul,  &  foin 
tint  l'hérétique  qui  étoit  de  fon  parti.  Cette  aibîpé 
eut  divers  fucccs  «  jufqu'^ce  que  Macedoniits  de> 
vintpairiblepofTefl'etirdeMtcvIdié,  après  la  moit 
de  Paul.  Il  tomba  dans  la  direrace  de  Conftance  ^ 
non-feulement  parcequ'il  agiflbit  en  tyran  plutôt 
qucnevéquc,  mais  encore  partequ'il  avoit  caufc 
de  grands  delordrcs ,  en  faifant  tranfportcr  te  corps 
de  1  empereur  ConÂatitin,  du  cercueil  oîi  il  ctott 
dans  l'califedes  apdtres (qui  mena^it  ruine)  en 
celle  des.  Acace,  martyr.  En  effet  dès  c]u'on  fut 
que  le  corps  deConftantln  étoit  dans  Icpliic  de  ce 
martyr ,  tout  le*  peuple  y  actourut  en  foule  ;  &  la 
diiputc  s  cchauna  fi  fort  entre  ceux  qui  condam- 
noientou  approuvoieht  le  procédé deMaccdoniua.^ 
qu'ils  en  vinrent  aux  mains.  Plofieun  y  perdirent 
la  vie  ;  &  il  s'y  fir  un  fi  grand  cnrnage  ,  que  tout  fut 
rempli  de  fangdansia  nef  de  l'églife  ,  dans  un  por- 
tique qui  en  etoit  proche  ,  &l  jufque  dans  une  pla- 
ce voiiine.  Conibiice  itmoi^ua  un  grand  dcplaiûr 
de  ce  qui  étoit  arrive ,  &  en  lut  fort  mauvais  gré  à 
Macédonius.  Mais  céiai-ci  fe  lit  des  panifans^  8c 
s'étautyâintaux  demî-atiei»,  il  commença  de  fai- 
re un  nouveau  parti ,  &■  publia  des  blafphêmes  con- 
tre- la  diviintc  du  Saint  Efpnt.  il  avoit  auiuoffenft 
Acace  &  Eudoxe,  prélats  de  fon  parti.  Pour  s'éa 
venger,  ils  firent  chafTer  Macedonius  parlecooci- 
le  tenu  à  Conilantinopte ,  l'an  560 ,  &  firent  net» 
tre  Eudoxe  en  fa  place.  Ce  méchant  homme  ,  nè 
pouvant  fouffrir  fa  dcpofition  ,  s'en  ver.gea  en  ré^ 
paiidanti'a  nouvelle  hcrcfie  contre  le  Saint  Efprit, 
&  mounic  milérablement.  *  Saint  Jérôme,  inchron. 
S.  Auguflin ,  hertf.  yx.  S.  Epiphanc ,  hxrtf^  74.  So^ 
crate»/.  2.  Sozometie,  /.  j.  Rufin.  Baronius,  m 
ûmud,  A.  Chrift.  }4i ,  &  ftq.  Banduri  ,  Ir^.  Orttnt. 
l.  8.  comment. 

\iAi_l  DONIUS  II,  évêque  de-Conrtantinople  , 
avoit  ère  cleve  dans  la  pietc  par  Gennade ,  prélat 
de  la  même  cgUic ,  duquel  on  croit  qu  U  étoit  ne- 
veu. Cefiit  l'empereur  .^naftafequile  litéllWf  faà 
4^ ,  en  la  place  d'Euphemius^  Qu'on  «nvoy»  «n 
exil.  Théodore  /*  LeHeur  dit  que  Macedonius  avoit 
Cgné  ,  avant  que  d"2trc  évêque  ,  l'hénotlque  de  Zé- 
non  i  mais  il  changea  de  lentimeiu ,  lorfqu'il  fut 
évlque;  &Gyâfe  «ITiiit,  dus  4a  vi*  de  âimSé> 
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bas, qaeceptâatétoît très-orthodoxe.  L'empereur 
iat  cxtrSmentntttOHblièdc  là  fcimeté  ;  car  U  s'ctoit 
Inaginc  quil  hvmtmt  k  parti  des  héréticjues  ; 
«nais  ayant  vu  qu'il  dCfendoit  le  concile  de  Calcé- 
doine avec  courage ,  il  s'attacha  à  le  perfccuter.  Il 
le  fit  accufer  de  divers  crimes ,  dont  Macedonîus 
le  purgea  fans  peine  ;  &  il  envoya  même  pour  le 
tuer  un  affaflin  que  ce  prélat  ayant  dixouvert , 
renvoya  avec  des  prcfens.  Enfin  Anaftafe  craignant 
la  fltreur  du  peuple  ,  fit  enlever  de  nuit  le  patriar- 
che en  f  1 1 ,  &  l'envova  en  exil  à  Calcédoine ,  & 
de-là  i  Euchaitcs.  H  nt  mettre  en  fa  place  Timo- 
thce,  &  voulut  enfuitc  faire  faire  le  procès  àMa- 
cedooitts  »  mais  inutilement  ;  &  Anaibfe  fe  trou- 
va hd^nênie  en  danger  par  la  rérohe  de  Vitalien , 
&  promit  de  faire  revenir  Maccdonius.  Les  Barba- 
res s'ctant  rcpandus  dans  l'empire ,  vinrent  jufc^u'à 
Euchaites ,  où  ctoit  Maccdonius ,  qui  fiit  oblige  de 
s'enfuir  à  Gangres ,  où  il  mourut  l'an  j  i6  ,  le 
avril ,  jour  auquel  les  Grecs  font  fa  Ate.  Ces  maux 
foufferts  pour  la  défenfe  de  U  véiitë  octhodoxe  , 
rendent  OluAre  ce  prélat,  qu'on  Ulme  feulement 
de  n'avoir  pas  voulu  ôter  des  dyptiques  le  nom 
d'Acace ,  hérctique.  •  Théodore  U  Lecteur  ,  /.  i , 
colUS.  Nicephore,/.  i6,  hijl.  3^.  Ccdrenc,  in  an- 
nal. LliiAoirc  mêlée Theophanc.  Anaflafc U 
hiUothécairt ,  &C. 

MACEDONIUS,  évA^ue de  Mopfuefie,  aflifta 
Tan  jif  au  concile  de  Ntcée  comme  Catholique. 

Pcpuis  il  fuiyit  le  parti  des  Anens»  &  lé  trouva 
avec  eux  à  Tyr  &  à  Sirmich. 

MACEDONIUS ,  prêtre  d'Antiocbe  &  folitaire , 
liimommc  U  Critkt^ihmf  a  vécu  dans  le  IV  ikcle. 
n  étoit  Syrien  de  «ttion,  &  vint  au  monde  vers 
l'an  }io.  11  YàeaXM  aM  fiir  levant  des  montagnes 
aux  environs  d'Antioche,  ob  il  fc  nourit  de  fimple 
«umbroyé  &  détrcmpcdans  reau,d'où  on  lui  a  don- 
ne le  nom  de  Criekophag4.  U  fut  mande  à  Antioche , 
par  Flavien  l'an  )  8 1 ,  &  ordonné  prêtre  par  cet 
cvêque ,  fans  le  favoir.  Quand  il  l'eut  appns ,  il  fe 
ndra  prompteoicnt  dans  fa  folitude.  Il  vint  ncan- 
;Bioins  de  temps  en  temps  à  Antioche ,  &  fe  relâcha 
un  peu  de  fes  grandes  auflcritcs.  Il  intercéda  pour 
le  peuple  d'Antioche  auprès  des  ofHciersque  l'em- 
pereur Theodofe  avoit  envoyés  à  Antioche ,  pour 
en  punir  fcverement  les  habitans.  Ayant  eu  nou- 
velle du  carnage  oui  fe  faifoit  dans  cette  ville , 

Sar  les  ordres  de  l'empereur  Theodofe ,  il  fortît 
e  fa  folitude  ,  pour  eflayer  s^il  pouroit  y  ap- 

Eorter  quelque  remède.  Il  prit  un  habit  fem- 
lable  a  celui  que  portoient  les  deux  jut^cs  , 
({oe  Tempereur  avoit  commis  pour  examiner 

les  coupules  ;  8t  les  ayant  trouvés  pendant  qu'ils 
ftilment  leur  devoir  pour  «accuter  les  ocdres  de 
leur  maître  ,  il  leur  eommanda  de  defcendre  de 

cheval.  Sa  mine  balTc  &  Ton  vifage  dOfigurc  par 
fes  a\i(lcritcs  ,  lui  attira  d'abord  le  mépris  de  ces 
juges  ;  mais  fa  vertu ,  dont  on  les  inftniilit ,  leur 
ayant  imprimé  du  refpeû  ,  ils  defcendirent  & 
écoutèrent  anentivement  la  parole  qu'il  leur  com- 
manda de  porter  à  l'empereur  de  la  part  de  Dieu, 
pour  le  falut  de  ce  pauvre  peuple.  Ses  remontran- 
ces jointes  aux  fuppHcations  de  Havicn  ,  cvêque 
def'onftantinople ,  firent  ceffcrledcfordre.  U  mou- 
rut vers  le  commencement  du  règne  du  jeune  Theo- 
dofe.On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes, 
•u  24  de  janvier.  *  Thcodorct ,  /.  j  hifi.  c.  19  & 
ao.  U,  PUioUûty  «.  &  14.  Saint  Jean  Chryfoflo- 
ne,  flntfîoraf  dtfiatutt.  Baillet ,  vits  its  f oints ,  au 
'mois  dt  janvier. 

'■  MAJEDONIUS,  martyr  de  Phrygie,  dans  le 
IV  fiCcle,  dans  le  temps  de  la  per(i.cution  de  Ju- 
hmtjifofiatt  étant  entré  avec  'Tbeodule  &  Tatien 
dans  le  tempUdela  videdeldyic»  la  vdllc  du 
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lOur^Vm  devoit  rouvrir,  en  biifii,  avec  fes  coia< 
pagnons»  toutes  les  idoles.  Le  gou v  ern  <?  i  r ,  i  r  r  i  t  é  de 
cette  aâion  ,  étoit  près  de  faire  mourir  j  lniiL  it  s  ha- 
bitans  de  la  ville  ,  quoiqu'ils  n'y  <;uiîent  aucune 
part  ;  mais  ceux  qui  enétoient  les  auteurs ,  vinrent 
eux-mêmes  fe  déclarer.  Le  gouvcrmîur,  après  leur  • 
avoir  fait  fouftir  plufieurs  tourmens  »  les  nt  brûler 
fur  des  grils  de  fo  à  petit  feu.  *  Thcodoret ,  U^, 
l.  oTSocrate,/.  i^.Sozom./.  ^,c.  it. Bail- 
ler, via  dts  faints  y  tu  it  dê  ftpttmhn  ,  jour  auquel 
on  célèbre  la  mémoire  de  ces  Martyrs. 

MACEDONIUS,  maître  des  ofHccs  de  l'empc 
reur  Graticn ,  favorifa  à  Milan  les  Prifcillianifles  , 
contre  fiiint  Ambroife.  Paulin  »  qui  a  écrit  la  vie 
de  ce  iaint,  nous  apprend  que  cet  oificier  périt 
malheureufemcnt  l'an  581.  Il  avoit  refufc  d'ouvrir 
la  porte-de  fa  maifon  à  S.  Ambroife,  &:  il  ne  put 
jamais  entrer  dans  l'^;iilê  j  lorfqu'on  le  poutuii*, 
voit. 

MACEDONIUS ,  écrivit  i  (miit  Auguftin  deux 
lettres  qui  font  la  j  i  &  la  5}  entre  celles  de  ce 

grand  évêque.  La  première  conraience ainU ;  Mit» 

modo  afficior  /aplcniid  lud ,  &c.  Voici  le  commen- 
cement de  la  ieconde;  Optatas  admodum Jdndiutit 
tua,  &c.  S.  Aiiguûin  répondit  i  ce  qult  lui  de» 
mandoit  df^m  ces  deux  epitrcs. 

MACEDONIUS ,  évêque  hérétique  d'Antioche, 
fiit  élevé  fur  le  fi^e  de  cette  églîfe,  vei&r^n  649 
après  Anailafe  m  dont  il  foutint  les  erreurs  ;  ce 
qui  obligea  le  pape  Martin  I  de  l'excommunier 
l'an  649.  Depuis  ce  temps ,  nous  ignorons  quels 
fiirent  les  évêques  d'Antioche,  jufqu'à  Macairc, 
<jui  fiit  dépofc  dans  le  VI  concile  général ,  tenu 
1  an  68 1 .  *  Martin  I ,  tjfijl.  6  & fe^j.  Ëaronius ,  ann. 
Chnû,  640  fie  649»  A.  04.  Genebrard  6l  Omiphre 
in  èhon. 

MACER  fEmilius)  de  Vérone ,  poète  Latin  , 

Îui  floriflbit  vers  l'an  de  Rome  7  j  8 ,  &  le  16  avant 
efus-ChriA ,  mourut  en  Afie,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  S.  Jérôme.  U  écrivit  quelques  traités 
des  ferpens ,  des  plantes ,  fitdesoilèatiz;  en  quoi 
il  avoit  imité  Nicandre,  au  taf^NUt  de  Quuiti- 
lien,  fit  de  Manilius,  dans  le  fécond  livre  de  fon 
aftronomie.  Maccr  compofu  auflî  un  poëme  de  la 
ruine  de  Troye  ,  pour  fervir  de  fupplément  à 
l*ilîade  d'Homere,  comme  Q.  Calaber  avoit  fiûc 
en  grec.  Ovide  parle  de  Macer  fie  de  fes  oirmM$  , 
/.  4  iri^.  tltg.  lOfLx  dtpmuo  d^,  10,  &  cnaa 
le  livre  amonm,  tltg.  18.  Le  poëme  des  plantes 
que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ma- 
CLR  ,  n'çjt  pas  de  celui-ci,  qui  vivoit  du  Kmps 
d'Auguifc  \  puifqu'on  y  cite  Pline,  &  que  l'auteur 
n'eft  ni  lavant  DotaniAe  ,  m  bon  verfifîcateur. 
*  Crinitus ,  dt  poit.  t.  j».  Lilio  Giraldi ,  dial.  4. 
poït.  Voâius,  dt  ptit.  Lttt.  t.  4ydt  hifl.  i.  10, À 
hifi.  Grac.  l.  i  ,  c.  16. 

MACER  (  Jean  }  né  à  Santi^y  ,  proche  de 
Montre.!  1  en  Auxois, étoit  licencié  en  droit  ,  &  fut 
profelTcur  en  droit  canon  à  Paris ,  vers  le  milieu 
du  XVI  fiécle.  Il  fit  aufG  Quelque  féjour  à  Avi- 

Îion ,  fit  partout  il  fiit  eftimé  pour  fa  fcience< 
élé  pour  fa  patrie  8c  pour  la  gloire  des  François, 
il  écrivit  en  faveur  de  l'une  &  de  l'autre,  &  fouf- 
frit  irn;i,it:c:nment  ceux  qui  y  étoicnt  oppofés,ou 
même  qui  n'en  étoicnt  pas  amis.  Prefquc  tous  fes 
ouvrages  roulent  fur  l'un  &  l'autre  fuj et ,  favoir  : 
Jft  pr^tris  GaUorum  futctffîbus  ,  libtlluSf  i  Paii^ 
en  I  f  J  J  »  M-8°.  Il  y  traite  aufE  d«  trUnunum  txme- 
tùmwus ,  tum  de  jurt  quo  Galli  ^  vindiunt  prono' 
cias  quas  rtpetur.t.  Jean  le  Blont!  ,  c;i:i  :ilt  été 
fon  écolier,  &  qui  fut  confeiller  au  parlement  de 
Dijon,  y  a  ajouté  les  notes  latines.  Panegyricus  tk 
Uudiius  Mandi^iorum  ,  auo  ttiam  rttuadtuuur  txOw 

MÊiuminGtlhi  utbamm,  en  i)j6  A  Paris,  Ja-f. 
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VMAfCflMC  let  notes  de  le  Blond.  InJtcamm  hiflo-  1 
lidmm  tx  oattaiu  &tj!dtHjpmis  leflihus  perctptarum , 
•/,  },àParis  en  1555.  Cet  ouvrage  fut  fait  fur  ce  cjuc 
Waccr  apprenoit  dans  les  entretiens  qu'il  avoii  à 
Avignon  avec  un  homme  qui  avoit  pafTc  trente 
(années  dans  les  Indes.  PhUipp'iqut  <ontrt  Its  Pot- 
Ufins  &  Rimailhurs  dt  notre  temps ,  à  Paris  en  1  y  57. 
La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier-Vaupnviu 
parlent  de  Maeer  darts  letirs  bîbUâdiéqliet. 

MAŒRATA  ,  bourp  de  l'étlt  de  l'^lifc  en 
Italie.  11  clt  dans  le  duché  d'Urbifi ,  entre  la  ville 
de  ce  nom  &  telle  de  Saint-Lcon.  Quelques  géo- 
»aphes  le  prennent  pour  l'ancienne  Pitinum  Pi- 
fimaft  t  petite  ville  de  l'Ombric ,  que  d'autres 
meltent  à  Pum  MoIùm,  village  de  la  mime  con- 
trée. *  Matî ,  JicSon, 

MACERATA,  bourg  du  royaume  de  Naples, 
fitué  dans  la  terre  de  Labour  ,  environ  à  une 
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fflaîfon  de  joarib ,  qui  étioit  de  £elle  d^Aaron.  C« 
fiit  lui  qui  nia  i  Môdin  le  commîflaire  envoyé  pair 
Aiitiochus  Epiphanes  ,  Pan  c!u  monde  ;86S  ,  & 
167  .ivanr  Jclus  Chrill.  11  avoit  cinq  lîls ,  trois 
iler(|ucls  lui  AjcciSiicrent  :  favoir ,  Judas ,  Jonathas 
&  Simon.  Les  .uitres  qui  poflcdcrent  après  eux  l4 
pontificat  &  la  royaurc  parmi  les  Juifs,  font  JcatI 
HÏKan,  Ariilobulé  I,  Alexandre ,  Hircan ,  Arifto- 
bule  II ,  Antigone  ,  &  Aiiftobule  Kl  qu'Hcrode 
fit  mourir,  (.'es  princes  foiitinrent  la  guerre  contre 
tics  monarques  très-puifl'ans,  &  rétablirent  la  loi 
judaïque ,  avec  très-peu  de  forces ,  félon  là  ptO* 
phétie  de  Daniel  (  c.  1 1  »  v.  )4.)  Cùmfu  comurintt 
fubltvahuniur  otexiBo  parvuh.  On  doit  qu'on  les 
nomma  AùteAaUetf  parcequ*on  Toyoit  daiis  leurs 
drapeaux ,  les  lettres  hébraïques  mtih ,  caph ,  htk , 
Jod,  qui  font  Macchhai ,  fit  qui  font  les  premières 


d'Asiicoinet  fiit  bâtie ,  félon  auclques  auteurs 
îk  toines  A\mt  ancieitne  ville ,  nommée  MSa  < 


lieue  de  Capouè,  «Il  cinM  vcfs  Napks. 

MACERATA  ,  ville  d'Italie  dans  la  marche 

)fur 

[OU 

JUvu  Ruina  ,  que  les  (îoths  ont  détruite.  Selon 
^'autres  *  c'ell  Kccanati  ,  fondée  par  le  pape 
^nl  m  l'an  1 540  ,  qui  tire  fon  nom  de  Ricina. 
QuÀ  qu'il  en  foit ,  Macerata  eft  fuuée  fur  une 
colline.  Il  y  a  une  académie  ,  &  un  cvcché  uni 
à  celui  de  Tolentioi  &  le  l^at  de  la  Marche  y 
féfidet  anffi-bien  qu*à  Aneone.  Un  poëte  eir  <fâit 
mention  au  III  livre  de  l'itinér.ùre.  Nous  avons 
les  ordonnances  d'un  fynode  tenu  à  Macerata  l'an 
161  K. 

■  MACERIUS  f  Philiope)  auteur  du  livre  de  la 
iurimiftion  royalt  &  IMeraotaie  ,  y^w^  ACHIL- 
UNt. 

MACItABtE,  cherckti  JUDAS. 

MACHABÉES  ,  deux  livres  cniioniques  de 
l'écriture  faintc ,  tiont  0:1  ne  (ait  pas  préciiemeiit 
l'auteur.  Quelques-uns  croient  que  Je.in  Hircan 
compofa  le  premier  ,  &  Jafon  C'yrenien  le  fe- 
Cbnd  ;  mais  on  n'en  parle  que  par  conjcéhire ,  fur- 
tout  lorfou'on  attribue  le  premièr  livre  à  Hircan  ; 
parcequ*u  CVOît  été  témofn  de  tbttt  ce  qui  c(I  ra}>- 
portc  dans  ce  livre  \  qu'il  vécut  p.tifiblement ,  & 
qu'il  eft  nommé  prophète  p.ir  Jnfephc ,  /.  i  ;  amip 
e.  1^.  Pour  Jafon,  il  ert  lur  qu'il  avoit  écrit  l'hif- 
toire  des  Machabées  ;  mais  il  n'eft  pas  vrïi  qu'il 
ait  compofé  ce  livre  de  l'écttturè  ;  pîûfqu'au  con- 
traire ,  celui  qui  en  eAl*ameiir,  avoue  qu'il  avoit 
eu  deflein  de  mettre' en  abrégé  fouvra^  que  Ja- 
fon avoit  publié.  Ce  qui  c(\.  .linfl  exprime  dans  le 
chapitre  X  :  llemijue  ab  Jafone  Cyrenao  quïnfut  lltris 
Comprthiifa  tentavimus  nos  uno  roltiniine  hreviare. 
Ces  livres  font  cités  par  S.  Cyprien ,  par  S.  Gré- 
goire de  Nt^uut^t  t  par  S.  Ambroife ,  &  par  S.  Au- 
gulHn  ,  qui ,  dam  le  18  Uvn  dt  ia  CUi  dt  DUu , 
c.  I  ;6  ,  foeonnbît  qu'ils  font  dams  le  canon  des 
Chréiiens ,  quoiqu'ils  ne  foicnt  p,is  diiis  celui  des 
Juifs.  Il  ne  taut  pas  s'en  étonner,  puifque  ce  ca- 
BOn  étoit  hit  du  temps  d'Efdras ,  qui  vivoit  long- 
ceane  avant  les  Machabées.  Les  Protellans  ne  les 
te^mveiK  ^e  coAhim  ipocnrphes.  Le  Evrc  ^uc 
nous  avons  fous  le  nom  de  III  des  Machabits ,  n  eft 
pas  canonique.  Les  deux  livres  des  Machabées  con- 
tiennent l'hiftoire  des  Juifs ,  pendant  45  ans  ou 
environ ,  depuis  la  fin  du  règne  de  Scleucus  Phi- 
hpatoT ,  jufqu'à  la  fin  de  celui  d'Antiochus  Soier. 
*  Bellarmin ,  ât  yaho  Dn      x  J.  Tomiel ,  jt.  M. 
f  868 ,  A.  4.  flt  les  expditeitn  oe  ecs  livres. 
.  MACHABÉES ,  c'cft  le  nom  qu'on  a  donné  aux 
princes  Afmonéens,  qui  gouvernèrent  le  peuple 
Juif,  pendant  refp.ice  d'environ  cent  trente  an- 
nées. Le  pieiaier  de  ces  héros  eft  Mat^tbias^de  U 


des  quatre  mors  hébreux ,  qui  figiiificnt ,  Qui  ejl 

iis  cela 


ftmhlablt  à.  toi  parmi  les  dieux  ,  0  Jthova?  m.i 

n'cft  pas  ccrnin  ;  car  Judas ,  &  les  en£ins  de  Ma- 
tothias,  avotent  chactm  leur  fimiom,  aivaht  qu« 
de  lien  eiurrarcndre;  4c  on  ne  proqve  point  que 
cette  devife  nit  ifar  lès  drapeaux  de  Judas  ;  on  ne' 
fait  pas  non  plus  certainement ,  pourquoi  ils  furent 
appellés  AJhionètns,  Joféphe  &  Eufcbc  croient  que 
Macathias  étoit  fib  d'Aunonée  i  nuùs  le  mot  à*Af- 
monit/u  ou  Affamonctns ,  fignilîc  en  général  Ut_ 
GnmA;  8e  If  le  peut  faire  eue  d'appelurtir,  il  foit 
devenu  propre  k  cette  famille.  *  I.  Maekab.  i.  Jo- 
féphe ,  in  iiniitj.  &  dt  Mit  Judatto.  Dijfertatiàn  pri- 
liminaire  fur  la  bible  de  M.  Du  Pin. 

MACHAiiÉES,  fcpt  frces  Juifs  ainfx  nommés 
à  caufc  que  leur  hii^oire  elt  rapportée  avec  celle 
de  Jud.is  Machabée ,  plutôt  que  par  aucune  raifon 
de  parenté ,  foulfrirent  le  martyre  avec  leur  mere 
Salomoné  j  pour  la  loi  de  Pieu.  Antiochus,  roi 
de  Syrie ,  ayant  pris  li  ville  de  Jérufalem ,  Pan 
5867  du  momie  ,  St  168  ivunt  la  n.ai(ranfcC  ds 
Jefus-Chrift,  &  étant  de  retour  A  Antioche,  vou- 
lut forcer  un  fage  vieilLird  ,  nommé  Eléazar  8e 
Salomoné ,  avec  fes  fcpt  fils,  de  renoncer  à  la  loi 
de  Moyfe.  Eléazar  demeura  fisitM  dans  la  vén* 
table  icligioo ,  ât  fouftit  la  tnort  avec  une  coflr 
ftanceadmiribte.  Les  fept  Machabées  s'expofcrené 
aufli  cour.igcufement  que  lui  à  tous  les  tourmetis 
qui  leur  étoient  préparés.  Jean  Gaddls ,  le  plus 
âgé  de  tous  ,  fut  déchiré  à  coups  de  fouet ,  puis 
étendu  fur  une  roue ,  fous  laquelle  les  bourreaux 
allumèrent  du  feu.  Ce  généreux  Ifraclitc  mcpri- 
fimt  la  rijgNeur.  de  fon  fiippUce  »  employa  les  def'*. 
oiers  mdmëns  'de  (a  vie  ft  exciter  fes  frères  aii 
martyre.  Les  gardes  d'Antiochus  amené: cnt  cn- 
fuitc  Simon  Thafi  ou  M.ittliès  le  fécond  de  ces 
fcpt  frères,  qui  fie  encore  paroiire  un  courage  in- 
vincible. On  lui  attacha  la  peau  de  la  tête ,  &■ 
toute  la  chair  du  coaps,  jufqu'au  bas  du  ventre  » 
avec  des  ongles  de  fer.  Le  croifiéme  ne  montra 
pas  moins  de  réfoKirion.  Les  bourreaux  lui  atta- 
chèrent les  mains  &  les  pieds  A  un  inftmmcnt  de 
toiture ,  fait  en  cercle  ,  pour  lui  brifer  tous  les 
membres  ;  puis  ils  lui  arrachèrent  la  peau  avec  des 
On^es  de  fer,  &  le  mirent  fur  la  roue.  Eléazar 
Abaron  ou  Âaian  .  le  quattiémè^  eut  la  langue^ 
coupée  ,  pxrceqii*u  nenaça  lé  roi  d'uii  funpuce'. 
étemel ,  «  fût  enfuîte  brttlé  vif.  On  lia  fé  cim 

3uicmc  fiu-  un  inftniment  appelle  catapidu  ,  avec 
es  chaînes  ,  puis  on  lui  rompit  tous  les  os  des 
reins,  avec  des  coins  enfoncés  à  force  ;  enfin  on 
le  roula  fur  la  roue  de  cette  machine  ,  pleine  de 
pcMntes  de  fer, en  forme  de  fcorpions.  Le  fixiémaf 
mt  )etté  dans  une  chaudière  bouillante.  Jonatfaaa 
Arphas  le  feptîéme  ,  qui  étoit  le  plus  jeune  ds 
fous,  animé  par  fon  zèle  ,  &  par  les  exhortations  ; 

de  là  mere  ^  pria  les  bourreaux  de  le  délier  pour 
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aller  ,111  roi  ,  ce  qu'ils  firent  avec  joie,  croyant 
^u'il  vouloit  obéir  à  Antiochus  ;  mais  il  courut 
auflitot  vers  le  lieu  où  le  feu  étoit  allumé  pour 
k  bniler  i  Se  après  avoir  déploré  le  malheur  de  ce 
tyran ,  il  fe  ]em  an  nufieu  des^  flammes.  La  mere 
de  ces  i;éncn.  i!x  martyrs  Ics  imita,  après  les  avoir 
exhortes  ,  &  mourut  dans  le  feu,  avec  la  con- 
flance  qu'elle  leur  avoît  în^irét.  *  Iofiplie»4MMr- 
tyre  des  Mackabtcs. 

M  A  CH  ACACA,  M  AC  H I C  AC  A  ou  MACHA- 
SACO  ,  le  cap  de  Machacaca.  C'cft  tu  grand 
cap  de  la  Bîfcaye  ,  lequel  s'avance  dans  la  flter 
de  Bifca  y  c ,  au  reptottcioii  de  la  ville  de  ttlbao. 

*  Alati ,  diilion. 

MACHANIDAS  ,  tyran  de  Laccclctnone ,  s'cm- 

i)ara  du  j;ouvcrncment  de  cette  république ,  après 
a  mort  de  Cleon,  fils  de  Léonidas,  dêmicr  roi 
de  la  race  des  EuryiUienides.  Il  périt  bientôt,  & 
eut  pour  fiicceflïur  Nabis ,  qui  Ait  chaflTé  &  défait 
par  Ilaminius,  proconfui  Romain,  fie  par  Philo- 

Î>emen  ,  gênerai  des  Grecs  ;  &  les  Lacéaémonicns 
iircnt  mis  en  liberté,  fous  la  proteclion  de  l'em- 
pire romain.  *  Titc-Livc,  Ui.  54,  cap.  iG.  Horus, 
m.  1 ,  c^.  7.  Polybc,  lih.  i }. 

MACHAON,  cdebie  médecin, file  d^ETculape, 
étoit  fi-ere  de  Podalire ,  qui  exerçoh  anfih  mcd^- 
cine.  L'un  &  l'autre  flirciit  de  grands  chalTeurs,  au 
r.i])j)ort  de  Xenophon  ,  dans  fon  livre  dt  la  Chafft, 
Homère  fait  mention  d'eux  ;  &  on  conclut  de  la 
Ic£hirc  de  Tes  poèmes  ,  que  Machaon  mourut  au 
fiege  de  Troyc.  Q.  Calaber  dicqall  fitt  taé  par 
£urypide.  *  Homère ,  lUaJe. 

MACHASOR  ,  mot  qui  fignifîe  cyelt ,  eft  le  nom 
d'un  livre  de  prières  fort  en  ufage  chez  les  Juifi , 
dans  leurs  plus  grandes  fêtes.  Il  ert  très  difficile  à 
entendre  ,  parcecjuc  ces  prières  font  écrites  en  vers, 
&  d'un  ûyic  concis.  13uxtorf  remarque  qu'il  y  en 
a  eu  un  grand  nombre  d'éditions^  tant  en  Italie, 
^*en  Afiemagne  jSc  en  Pologne  i  &  qu'on  a  cor- 
n(ré  dans  ceux  qui  font  imprimés  à  Venife ,  quan- 
tité de  chofes  qui  font  contre  les  Chrcticiis.  Les 
exemplaires  m.inufcrits  n'en  font  pas  fort  communs 
chez  les  Juifs  ,   cependant  il  y  en   a  un  aflcz 

Srand  nombre  de  manufchts  dans  la  bibliothèque 
e  Sorboonè  i  Paris.  *8iinocf,  w  ^SaA  JU^ 
iim.  ' 

MACHAT! ,  c*éR»t  anciennement  une  petitt 

ville  cru  un  bourg  de  la  Judée.  Ce  lieu  e:oit  dans 
la  Trachonite,  à  une  licuc  du  Jourdain  &  à  cinq 
de  Ccfarée  de  Philippe  ,  vers  le  midi  oriental. 
Cette  ville  donnoit  aux  habitans  le  nom  de  liUluf 
taàtnsy  &  elle  fiikditnùie  par  les  Ifiaélitts.  */)«■> 
uron.  IFtA- 
MACH  Atn.T  (  Jean  de  )  Jcfiiite ,  mort  en  1 6 1 9 , 

ert  auteur  d'un  livre  contre  l'hidoire  de  M»  de 
Thou  ,  écrit  en  latin ,  &  img|imc  en  1614,  à  In- 
golftad,  in  4°.  Le  titre  de  cet  ouvrage,  qui  eftrare, 
ctiilnJacohi  Thuani  hifioriantm  liiros  attMicmts  le- 
Soriius  utilts  &  luctffaria.  L'auteur  fe  dcguîlâ  fous 
Jb  nom  de  GmUhs^  en  finncois  le  Cocq ,  qui  ctoit 
le  nom  de  fa  mere ,  finis  le  titre  de  jiuifconfulte. 
L'abbé  Lcngict  dit  dans  fon  cat.ilos^ue  des  auteurs 
qui  eft  h  la  fin  de  fa  méthode  pour  étudier  llûiloire, 
que  ce  li  vre  fut  condamné  par  une  fcntence  duchâ- 
tclcr  à  être  brûlé  par  la  main  du  botureau.  Cette 
fentence  qui  cft  de  Henri  de  Mefmes,  lieotenanc 
âvilde  Paris,  &  «ni  a  été  impiimce  en  latin  & 
M  fraiKou  «.4».  à  Paris ,  chez  Durand  en  1614, 
&qui  fc  ttouve  dans  le  tome  idela  bibliothèque 
droit  françois  de  Bouche! ,  fupprime  feulement 
cet  ouvrage  commt  fmùàaue,  CMtauiU  pluficurs 
^tourstauLuuàJtMùoH^  contre  U  nfns  fâUùt  4* 
Mu  ét  faeifaéuion ,  fltin  £imf«êiini  6-  dli 
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MACHAUI.T  '  Jean  Raptifte  de  ^  Jcfuife,  n'eft  1 
guéres  connu  que  par  I  hilluire  de  Jean  de  Âfont-  I 
mirel,  avec  un  .ibrcgé  de  ce  qui  concerne  l'abbaye  1 
de  Lonç-Pont  :  ouvrage  où  l'auteur  fait  voir  de  la  i 
capacité,  &  qui  ne  parut  qu'un  an  après  la  mort  | 
arrivée  en  1640»  Duch&ie  avott  entre  les  oiaïns  I 
une  luAoire  des  cvfioues  d*Evreux ,  que  c«  léibit»  ] 
avoit  compofcc  en  latin  :  &  l'on  garde  au  CoUi^y  1 
des  Jcfuites  une  hiftoirc  entière  de  Normandie  OS  < 
faÛLon,  en  deux  volumes /^-/o/io.  11  avoit  fait 
imprimer  de  fon  vivant  la  defcription  du  fecours 
doiuié  au  duc  de  Mai^oue  par  Louis  XIII ,  &  un 
difcours  de  l'eatrée  da  même  prince  à  Paris  après 
la  rédaflibtt  de  la  Rochelle.  Ce  difcours  eft  ac- 
compaijp.éde  figures  gravccspardeux  cLkbresgn- 
veurs  cfc  ce  temps-la.  *  Le  Long ,  btbliùthiqut  hifio* 
riquc  de  France.  On  a  encore  du  P.  Jean-Baptifie 
de  Machault.  :  SaaSi  Anfelm  Cémumeiifit  ûtdû' 
epifeofi  ét  fiBàuu  StnSônim  é^tmoM  g  n^a^un 
Eadinem  Aagh  tanonico  reguJari  ;  tdiiort  Joannt- 
Baptifiâ  dt  Machault  ,  Parijino  ,  focittatis  JtJ'u. 
Parif.  apud Sthajlianum  Cramoify ,  1639,  tn-'ù°.  • 
J3-  MACHECOU  ,  MACHECOL&  MACH%  '. 
COLACj,  en  latin  Macheeum,  &  MachicoUum, petiM  j 
ville  ou  gros  bourg  de  France  dans  la  BretagiMa  I 
dioccfc  &  recette  de  Nantes.  On  l'appelle  anîli 
Sainte-Croix  de  Machecou.  C'eft  le  chef  lieu  du 
duché  de  Retz  ;  &  il  a  fuccedé  à  l'ancienne  bour- 
e.ide  de  Retz,  qui  ne  Aibfiftc  plus.  Il  eft  fitué  fur 
la  ri  vière  de  Tenu ,  qui  fe  perd  dans  la  Loire  après 
avoir  reçu  l'écoulement  du  hc  de  Grand-Lieu.  Ses 
anciens  ieigncurs,  qu'on  coonMt  depuis  Garfiledc 
Gonclin  Ion  frère,  qui  viiroienten  tt)8,  pop< 
toicnt  le  nom  de  Machecou.  On  trouve  la  fuite  de 
leur  généalogie  dans  AugulHn  du  Pas.  Il  remarque 
qu'après  la  mort  de  Jean  Machecou ,  tué  au  ficge 
de  la  Roche-Derien  en  1 3  47  ,  il  trouvoit  la  terre 
de  Machecou  unie  à  la  baronie  de  Retz ,  fans  qu^ 
nit  à  quel  ritie.  Elle  n'en  a  plus  été  %aiée 
depuis.  *La  Martiniere ,  iiS.  giog. 
M  ACHELIN ,  chtnhc-^  M  A  LINES. 
MACHERA,  fut  un  grand  capitaine  dans  l'ar- 
mcc  de  Marc- Antoine.  11  eut  Ordre  de  ce  général 
de  fe  mettre  à  la  tête  de  deux  légions  &  de  mille 
chevaux,  &  d'aller  fecourir  ^cVcuft  rotdes  Juifi^' 
contre  Amigtmus.  Mâchera  fe  laiHii  corroopte  pflr> 
raigent  d*Antigonus ,  &  fe  mît  même  en  état  de 
I  aller  joindre  ,  &  d'unir  les  troupes  qu'il  comman- 
doit  à  celles  de  ce  prince  :  mais  Antigonus  ne  s'y 
fia  point ,  &  fit  tirer  fiu-  lui.  Mâchera  fut  fort  irrité 
d'un  tel  accueil  :  il  s'en  alla  à  Emaiis,  &  dans  fa  co- 
lère, il  fit  tuer  tous  les  Juifs  qu'il  rencontra  en  fon 
chemin,  fans  dilUnâian  d'anis  ou  d'ennemis.  A 
la  fin  il  fe  réconcilia  avec  Herode,  &  ayant  joint  l 
fon  armée  h  celle  de  Jofeph,  frcrc  de  ce  prince, 
ils  firent  conjointement  la  guerre  à  Antigonus. 
*  Jolephe  ,  aniii).  liv.  14  ,  c.  l^. 

MACHERON,  château  delà  Judée, prodiedit 
Jourdain  &  du  lac  Afphaltite,  i  douze  iMiifes  de 
chemin  de  Jérufalem,  étoit Utî  fur  une  hutt  noi^ 
tagne,  environnée  de  profondes  vallées.  Alexan- 
dre ,  roi  des  Juits  ,  confidérant  l'avantage  de 
cette  fitiiation ,  y  fit  condruire  tfette  forterefle.  Ga- 
biniiis  l'ayant  ruiné  pendant  la  guerre  qu'il  fit  k 
Anftobule  ,  Hérode  U  Grand  le  rétablit ,  &  y  bâtit 
une  ville  ,  avec  quantité  de  citernes  ,  pour  n'y 
pas  manquer  d'eau  i  &  y  mit  tant  de  munitions 
de  guerre  &  de  bouche ,  que  ceux  qui  la  défen- 
dolent ,  ne  pouvoient  appréhender  un  long  fiége. 
On  dit  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  une  plante  de  rue 
aiiflî  grande  ^u'un  figuier ,  laquelle  y  fut  depuis 
le  temps  d'Herode  jufau'i  la  guerre  des  Juifs ,  qui 
la  coupèrent,  après  s'ctre  emparé  de  cette  place. 
Jofepbe  xappofte     dans  la  vallée  qui  regarde  le 

iqitentiion^ 
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l&oK^fiOtaiiI  fetrou voit  une  plante  mferveiHcùfe 
Xm.%«<M«.a«*«lBAARAS.  Lem&ne  Irifto- 
ucn  rapporte  «ocort ,  que  près  de-lâ  il  y  mvort 

une  caverne  ,  d'oîi  fortolcnt  deux  fontaines  ;  1  itne 
d'une  eau  très-froide ,  &  i'autre  ,  d  une  eau  trirf- 
diaude ,  qtu  étant  mêlées  enfemblc ,  conioofoient 
un  bain  utile  à  pliifieurs  fortes  de  maladies.  *Jo- 
fcpbe ,  pum  Jt»  Mfi ,  iïv.  7 ,  *.  14.  Le  cardinal 
B.ironius  croit  que  ce  filt  «  Aiickcfon  >  <pie  & 
kan-Baptille  fut  dccçlé^ .  • 

MACHET  I  Gérard  ;  évcque  de  Cadres  ,  né  à 
Élois  vers  l'an  1180,  d'uite  noble  &  ancienne  ta- 
liiillc,  iiit  reçu  l  an  «411  doûeur  en  théologie xle 
la  maifon  de  Navarre ,  dont  il  fut'  enûiit£  pin- 
opat.  Depuis  il  eut  un  canonicat  de  l'églile  de 
Chartres  ,  puis  de  celle  de  Paris.  .11  parla  fort 
doâement  dans  Je  concile  tenu  en  cette  derniert 
villf,  contre  les  erreurs  de  Jean  Petit;  &  lotfque 
Gerfon  partit  pour  le  concile  de.Conftancé, 
il  fiit  nommé  vice  -  chaoeelier  de  .Fkaivcrûté. 
çéi  en  cent  qualité  qu'il  IwranguflLrci^cniir  Sl^ 
«rtnond,  )  h  llte  ie  cette  cé^re  eomfmgiàe., 
forfçii'il  fît  fon  entrée  à  Paris.  Sous  le  règne  de 
Charles  VI ,  [jendant  la  régence  du  dauphin  Char- 
les, qui  hit  depuis  roi  de  France  ,  Vil  du  nom  , 
ii  fia  honoré  d'un  brevet,  de  cooîeiUer  d'état,  il 
ëak  iloR  confiseur  4«  ce  pnoce,  &  continua  de 
littie  aprèi San  fveftuawt  à  h  connmoe» Uiiit 
eiiAirtëpotirva  de  Tmehé  de  Gafim  ^  ohil  fb» 
d.i  jjluiioiirs  Viôpitiiux  &  plufieurs  couvens ,  & 
BîOUiUt  l'iû  1448,  daiii  id  viiie  de  Tours,  oi»  la 
cour  étoit  en  ce  temps-la.  Mâche t  a  écrit  plufieurs 
lettres, quife  trouvent  manufcritcs.dans  l'éelil'c  de 
S.  Ma^n  de  Tours ,  dont  M.  de  Latuioi  parle  dans 
fon  hipoirt  du  colligtdcNmvà^rtt  8e  dooiie  les  titres 
des  principales  ;  mais  H  n'en  a  rien  tiré  de  bien 
remarquable  ,  pour  ce  qui  regarde  les  matières 
ccclcuafhqucs.  *  Bernier,  kifi,  d*  £ùks.  Du  Pin  , 
tiil.  dtiûut.ud.  dHXyjlicU..  ^ 

MAC^IAM ,  eft  une  des  iOes  de  l'Océan  onen- 
taL  EOe  eftune  des  -vraies  Mohcones ,  &  fttnée  fur 
1.1  côte  occidcnt;ilc  de  l'ide  de  Gilolo,  fort  près  de 
l'équatcur.  Elle  a  icjît  lieues  de  circuit,  &  elie  ell 
affe/.  bien  peuplée.  Les  Hullundois  y  tiennent  les 
forts  de  Mauritio ,  de  TafaiTo ,  de  Tabilloia ,  &  de 
Kahacao  ou  Nafaquia ,  &  ils  en  tirent  une  très^ 
|nnde  quantité  oe,  clous,  de  ^oAe.  *  M«ti  , 

MACHîAVrt,  (  Nicolas  )  politique  famcui  par 
fes  ouvrages  dans  le  XVI  fiécle ,  natpiit  à  Floren- 
ce, au  mois  de  mai  1469.  II  étoit  lil_s  de  Bernard 
Machiavcl,d'unc  famille  noble  &  patricienne,  dans 
hcpielleon  vit  quelquefois  la  dignité  de  gonfàlooier^ 
la  plus  coniideiable  qui  ibit  a  Florence.  Le  nom 
de  cette  Cunîlle  fubnfle  encore  aujourd'hui.  Ma- 
chiavel fut  le  premier  de  f.i  race  qui  fe  diftinçua 
^dans  les  krares.  11  lut  accuk  d'avoir  eu  part  a  la 
conjuration  de  Sonderini  contre  les  Médicis  ,  & 
|K)ur  ce  fujet  mis  à  la  (lueAion  ;  tiuù$  n'y  Ayant 
rien  avoue,  il  fe  tira  d  aflÛrek  Depuis  if  dcrint 
(êctécaire  de  la  république  de  1!  rcn     Les  élo- 

Î[es  qu'il  affeûoit  de  donner  à  Crums  Caliius , 
e  firent  foupçonner  d'avoir  trempé  dan£  une  autre 
conjuration  contre  le  cardinal  Julien  de  Médicis, 
qui  fiit  enfuicc  pape  fous  le  nom  de  Clément  VU. 
Machiavel  vécut  depuis  nifétablenicnt  ,  &  fans 
aucun  fentiment  de  religion.  It  avoit  éponfé  Ma- 
riata  Corjînia ,  dont  il  eut  plufieurs  cnfonsi  11 
oioitrut  en  1^17  ,  fuivutn  l'opinion  commune  ,  à 
I  âge  d'environ,  58  ans.  Tous  fes  ouvrages  font  en 
Italien.  Ceux  qu'il  a  écrits  en  vers  doivent  €tre  re- 
gardés poiu-  la  piupan ,  coflune  des  fruits  de  fa 
IP^fi:»  JJWiqu'il  n'y  manque  ni  fécondité  ,  ni 
ipÇMpti  Çienefontprelijuc  ^uc  de  petits  poèmes. 


que  les  Italiens  appelloientahus  £V&»/?.Q(iel^es^ 
,uns  ibothifioriques ,  comme  leilBiMi4>to.<lltMt'Voë \ 
l'on  trouveroit  ce  «piis'eft  pafôieviMlfé^èTfttaltt'' 
vingt  ans,  iufqu'en  1494:^6 Machiavel  éfif  acheV*  ' 
fon  plan.  Il  jr  a  des  poèmes,  rooratu:^  cornirie  filt-' 
rOccafioni  lur  la  lomine  ,  &:c.  .Son  Ane^t^l"  eft  > 
tait  à  l'imicarion  de  Lucien  &  d'  Apiflée.        Ùdi'  . 
pheyoe^^  AdfitfOr  i  qoè  la  Fontaine  a.ïftiité^^ 
l'en^MM»  1  feicD.'qtiiElqiKs^  Uiic-  Bé<)âie>.  Ma- 
chiavid 'Ar  auffi  deux  eonédiek^fwifts  ert-6t«rib'v^ 
où  il  imitn  Pl'  nue:  l'tmc  ii  ficûif  rifre'laiflfandli'ïf^ 
.  goic:  il  h  y  muntre  (atyrîque  oUt^é»  & '<|M6l^{rit' 
'y  hlAmc  tics  fletauts  réels  ,  il  y.iàônne  tn^' de-KH' 
iDcrté  à  Ion  génie  mordjnti  L  autre  eft  htctÀtUe / 
■Oiti*  :  c'dl«he'«0pie      la  Caûha  tië  'Plàà^  „ 
mais  où  l'auteur  a  ajouté  &  retranché  fehih  '^es» 
vues.  Afie^  cela  >  Mik^iMvehpijfclîi  fcV  dt^^èôt'trs 
fur  la  première  décadc  de  Ti  é  1  r-^r^i,  h'-'. 

vrcs  de  la  république,  ii  y  explUj\j«  JkJ^ihtiù*^' 
du  ^gouvernement  populaire-,  ■9cyjp\hnVr*  Un^frebié' 
zèle  pour  te  qu'il  appeUe  lûiiberté.  Sttittte 
du  prince  ,  (  Jel  priac^  :)  i^'îl  tfOlttpdïi-' étkni;' 
vieux  ,  Sf  pour  fervir  de  Tuiee  à  fés  diRintr^^fur 
Ti.e-Live.  Machiavel  a  fait  aitflï  tm  traké^le  l'art 
militaire  ,  qui ,  lelon  M.  le  chevalier  Folard,  d-ans 
les  obfervations  fur  Poljrbe,  tomt  1,  ne  lui  fait 
pas  beaucoup  d'honneur  ,  quoiqu'il  ait  pillé  Ve^ 
cece»  wi'il  a  très-iiiai'<f«v«iflii'On  'a4^atoe''dé'' 
bi  une     Se  CaArTCCMrtCiiAucan!  y  ftiMe^lr'dé 

Lucqucs  :  cette  vie  a  été  traduire  e:r  Pr."<nç6îï 
par  AI.  Dreux  du.  R.idjer^  &l  imprimée  à  Paris  cii 
1753.  Voyez  fur  cette  vie  un  mêmoirt  dfe 'M.' 
r.\bbé  Sallier  imprime  au  tome  Vil  des  mùnàirts 
de  racadJmit  des  it^criptiom  &  Mits  Unrisi  L'hilhnre 
de  Uprenee  eft  le.  dernier  des  ouvrages  de<Ai»-' 
chiavel.  U  y  remonte  jufqu'aux  plus  anc^iàréM^ 
dé  cette  ville,  &  dcfcend  julqu'i  Tan  1  491. 'On 
{jretend  qu'elle  eft  beaucoup  plus  exaûe  que  plu»' 
lieurs  auteurs  ne  le  dilent,  &  que  ce  n'cft  quê  ptc' 
envie  que  Paul  Jovc  l'a  aceufc  de  mauVaife  feâf 
&  de  partialités  On  s'y  apperçoit  quélqitefi^ 
néanmoins  de  ces  défauts.  Mats  Paul  Jove  les  a  ou- 
trés. La  première  édition  des  ouvrages  de  Machia- 
vel cft  ancienne  :  quelques-uns  prétendent  qu'elle 
tilt  imprimée  â  Venifc  en  15J0;  mais  lé  lieu  à* 
l'impreilion  n'y  eû  pas  indiqué.  Il  y  a  A  la  téte  du 
prenier  vt^nw  unprivil^  dtipape  Clément  VII 
pour  Vkifloin  ,  les  £floun  de  la  ripuhtiqttt ,  &  lè 
pnn  -  ,  nrcordé  à  .Antoine  de  Blado ,  imprimeur 
de  Kuiiic.  La  date  cA  du  15  d'aoùi  ^531.  La  der- 
nière tut  faite  î\  la  Haye  en  1716 ,  in-\  1 ,  en  plu* 
lieurs  volumes.  Innocent  Gentjjlec  a  compofé  un- 
ouvrage  oii  il  combat  téus  les  principes  que  Ma- 
chiavel a  avancés  dans  celui  dtt  jmààpe  •  ('d» 
prince  )  &  il  les  traite  de  Ëiux ,  de  éangeVettlt  ^' 
d'impies,  &c.  Mi  Baillet  n'a  jias  eu  ralfori  de  mé»' 
prifercet  ouvrage  de  Gentiiiei;  on  y  trouve  beau- 
coup de  folidité.  Beaucoup  d'autres  auteurs  fe  font 
,  déclarés  contre  le  lijte  du  prince,  &  il  eftétfon^ 
liant  qui*!!  ait  trouvé  des  apolo^fles.  Cependant 
M.  Amelot  de  la  HoufTave  prétend  le  juft'icr, 
dans  la  ])rétace  de  l.i  traJufition  françoite  tju'il  a 
faite  de  ce  livre  ,  &  plulieurs  autres  ont  fait  aufli 
des  apologies  de  Machiavel.  Jean  Frédéric  Chrif- 
tius,  originaire  de  trancomef  a  $iit  un  ouvrage 
exprès  qui  a  paru  en  latin  en  iTti  *  à  Hall  &  à 
Leipfick ,  où  il  prend  par-tetttla  wfeoft  de  ce  po- 
litique ,  &  le  comble  d'éloges.  Mais  la  phi  part  des 
cholès  qu'il  allègue  comme  preuves ,  ne  (ont  que 
des  con|eâures  halardées  ;  &  ^lioiqu'il  y  ait  beau- 
coup d'érudition  &  de  remarques  utiles  dans  cette 
apologie ,  elle  fait  peu  d'hnprellion  quand  on  la 
lit  fans  prévention ,  &  qu'on  ell  bien  ioiliuit  que 
la  vraie  politise  n^^en  de  :«ontMÎrt  aux  legltt 
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^dtfiflitnifmc.  royti  ce  que  les  lOteiRrs  de  U 
ii^9thinM  rtifonnii  ,  tomt  A  l  ,  deuxihat  fartu, 
«.iifent  de  l'ouv  rgj^e  de  cet  Allemar.à  ;  ils  y  réf* 
tfnt  ptu^ivHrt  r^itunnotncas  de  Ton  apolode.  *  Paul 
«4p&  4M.  tap.  87.  Vofliu», 
•f9.jCoii»Qluis  TaUius*  A <■  V- 

tjiiavel ,  dans  le  JottrMlkranpr »  aoùt  175  J. 

-MACHIAVELLI  f  François-Marie  )  caodiinl 
^orentin  ,  if^ii  <ic  1>  même  famille  que  le  précc- 
<Unt,  fut  pâCiiarche  de  Condantinople  &  évâqus 
dR  Ferrare,  &  fit  nommé  en  1641  cardinal  du 
i^Mi.  J«»n  &  d«  S.  Paul, par  Je^pif*  Usbàia 
yUL  I|««Qqputl«  ionovadmttt)!. 

MAÇHIOTA,  «hicfai  JEAN  111»  pBÎaicbc 
«^Alexandrie. 

MACHLKNET  ou  MACHEKLOT.,  ea  latin 
JtfQiNMtJMiiyftDW.  C'était  ancteoMnem  une  ville 
4^  Ordovioet  ionriateiiaot  c'eû  imbooig  du  pays 
'die  Galles  «n  Angteteire.  U  ail  daw  là  conué  de 
Kl^tgotneri ,  aux  confins  de  ceux  de  Cardighan 
^  de  Mcrioncth.  *  Mati ,  diH. 

MACHLESyA ,  anciennement  Cydana ,  iiviere 
de  la  Turquie  «n  Europe.  Elle  coule  dans  U  Ro- 
spaoie,  &  aqpri*  avoû  Itparé  Con^a^tinople  du 
ffBoàfwg  de  Galata,  .9t  tomA  b  fcaini  poit  de 
cet^  ville  «elle  dé^afgc  dasak-c^aal  w  Coo- 
ûantiaopk.  *  Mati ,  WccEraw. 

MACHLYES  y  anciens  peuples  d'Afiiquc  , 
.ppçkciw  4e  U  grande  Sjrtc  ,  appelle  maintenant 
iftSêdmd»  mtuiérit,  (c  fervoient,  dit-on,  fuc- 
^rtSiwwnBt  dea  dcu»  fexcs.  On  isppoitt  que  leur 
«uuaoïdiedtioiiedtoii  comwccUe  dNm  hoauae , 
&  la  gauche  comme  celle  d'une  femme.  *  Hero* 
dote  ,  /.  4.  S.  Auguft.  Ââ  Civit.  Dti ,  l.  16,  c.  i, 
f  line  ,1  6  ,c.  i. 

.  MACHMËT-ICIREI  ,  kan  des  Tartares  de  la 
Çfimitj  dans  le  XVI  fiéde  »  fut  le  dernier  prince 
IvuvpBÎii  de  «ea  ptoplea,  iadtfpmdaiic  de  l'eiB- 
fawrdff  Tvrci.  «as  deox  fieras  tétant  xivcMt 

contre  lui ,  &  nVtant  pas  aflez  forts  pour  venir  à 
bout  de  leur  entreprife,  eurent  recoun  à  Etienne 
Battori,  roi  de  Pologne.  Machmet-Kirei ,  après 
les  avoir  demandés  plufieurs  fois  i  ce  roi ,  (ans  les 
«tvoir  pu  retirer  ,  pria  Amurat ,  empereur  des 
Tui«9t<ioiit  U  diott  allié  &  ani,  da  ks  dMModer 
hd-nlM.  Ainfat  ofctintyi*cMi  eu  vetioh  cas  deux 
princes  à  Condantinople  ;  &  les  ayant  en  fon  pou- 
voir,  les  retint  fans  vouloir  les  envoyer.  Mais 
ces  princes  ,  «(ui  n'étoient  pas  foigaeufement  gar» 
déf»  s'cvadeiaqt,  9c  par  le  fecours  de  fuelouaa 
fHpnaTtrtam,  avw  celui  des  RdEcos,  firait 
de  Mwwn  I»  fHBR*  à  leur  frère,  &  furenten- 
iinchaffb^la  Crimée.  Machmet-Kirei ,  irrité 
contre  le  grand  feigneur,  alla  aOiéger  la  ville  de 
C^  ,  4  la  preffa  fi  vivement ,  que  les  Turcs 
avoiem  résolu  de  fe  rendre  dam  deux  jours*,  s'ils 
n'étoient  fecoiutts.  Alors  Amurat  ayant  fett  venir 
tuiTartare,IWJaailé«^^,  qu'il  tenoit  prifonnier 
4mitti  long-temps,  &  qu'on  difoit  êtrcfrerc  natwd 
^•ïéaclMnet-Kirei^le déclara  viceroi  de  laTart arie, 
à  condition  qu'il  fcroit  fidcle  à  tous  les  fucceffeurs 
de  l'empire  Ottoman.  Aflan  partit  auflitôt  avec 
<^iarante  gaIeres,commandées  par  le  généralOchia- 
bi  Si  i^ant  fecouru  la  ville  de  Ca&»  il  gagna, 
far  des  préfens ,  les  principaux  Tartares ,  qui 
aaaflâcrerent  Machm«t-K  irei  ,  avec  Tes  deux  hls. 
£nfutte  Aflan  fut  reconnu  kan  des  Tartarc» ,  qui  , 
d'amis  &  alliés  de  l'empire  Ottoman ,  en  devinrent 
ainft  les  vaflaux.  *  De  Hautevillc,  r$Uiion  kifi»- 
mpêt  dt.  U  PologM. 

MACUU&EAULT  (  lofiaa  )  étostdc  la  t«li- 
999,  prétendue  téfennée ,  &  de  Châlonsan  Bour- 
p^Hn«|âik«  dnanii|4i,  ft««Mntln 
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4  de  mai  i<aa ,  flgé  de  foixante-un  ans.  Dé$l^|^ 

da  17  ans,  il  s'étoit  appliqué  à  la  chimrtie  ;  9t 
étant  allé  à  Arles ,  il  y  ioutint  des  thèfes  de  chi- 
rofgjequi  lui  firent  tam  dliomieur ,  qu'on  lui  don- 
na folemnaUcment  la  titre         ,  c'eft-à-dire , 
iosendam  des  chitumni  d'Arias.  APaiiiLMaclHf 
raaidt  étndU  fooa  Dubmarn ,  médecin  célébr* 
fc  profeflitur  <l'anatomie  de  grande  réputation. 
[>e  retour  en  fa  patrie,  il  y  obtim  des  lettres  de 
jrévôt  dci  maîtres  chirurgiens ,  &  exerça  fon  art 
avec  beaucoup  d'iioaneur  &  de  fuccèk  On  a  de  lui 

tmelum  i'mutU,  tn  idii,6ntMMn  dé  ville,  id 
'd'imprimeur ,  /«.ii,  &  la  mima  année  à  Genève, 

i»- 1 1 ,  chez  Chotiet.  Traiti  dts  ytrtus  &  dts  vien  , 
manufcrit.  U  a  mis  des  vers  françois  au-devant  des 
ouvrages  de  Job  Bouvoc.  *  fi^Itaok  ,  dt  fi^fttf  • 

M  ACHTMLETH  ,  ancienne  vUle  avec  marchd^ 
dans  le  conté  de  MoBigMintii  an  An^Mctte ,  fut 
la  rivière  de  Devi ,  fi»  laqadk  3y  •  nn  jwalf 
de  pierres.  Elle  cA  ^  ijp  milkl  anglnii  dt  Lo»>' 

dres.  *  DiSion  anglais. 

MAClNiUS  I  Jean  )  étott  deStradiecn  t*olctgne. 
Il  puUia  en  I  ]  64,  ia^Ûw^  on  Inicon  latin-pokaneis.' 
On  dit  qu'il  fiiTok  rhabitn»  le  grec ,  la  iMia  8t 
d'autres  langues.  *  Kon^ ,  bMth. 

MACKI  (  Jean  )  éruyer  ,  ëtoit  An^Iois,  &  a 
joué  dans  le  ficclc  dernier  &  dans  celui-ci  im  per- 
fonnage  alTez  fuigulier.  Ne  avec  un  génie  inquiet, 
aâif ,  &  propre  aux  découvertes  aune  certaine 
efpece ,  il  fut  intriguant  par  cat»âcre,pargottt,fc 
par  état.  Son  xèle  poor  b  ftligion  s  oonr  le* 
privilcees  de  fa  nation ,  &  plus  encore  (on  génie 
particiuier  ,  &  fon  intérêt  propre  le  firent  entrer 
de  bonne  heure  dans  les  mefures  qui  prodviifircnt 
la  révolution  de  1688.  U  fit  long-temps  le  métier 
d'cfpion,  toujours  pcukant,  quelque  motif  que 
l'on  ait,  &  quelque  couleur  qu'on  fait  donne,  &  il 
ftyonma  lon^- temps  en  cette  qnafité  I  Paris , 
&  Airtout  à  Saint-Germain.  Il  s'eft  vanté  que  c'étoit 
hii  qui  avoit  découvert  les  defleins  de  la  cour  de 
S.  Germain,  &  qu'il  n'avoit  rien  omis  de'ceqn'il 
pouvoit  &ire  pour  furprendre  les  relations  qu  elle 
cntretcnoit  aiAdelA  de  la  mer.  Ce  Ait  lui  qiii  donitt 
les  premiers  avis  de  h  defcente  que  le  rm  Jacquea 
de  voit  faire  en  Angleterre,  &  qiti  fùtcaufe  par-là 
de  l'heureux  fuccès  de  la  bataille  de  la  Hogue. 
Ce  fervice,  &  quantité  d'autres  de  la  même  e(- 
pcce  ,  qu'un  honnête  homme  feroit  bien  f3ché  de 
voir  entrer  dans  fa  propre  hifioire  ,  lui  valurent 
iùccdKvtniant  une  infpetton  for  les  cdies  ft  fin- 
tendance  des  paquebots  en  France.  La  guerre  qui 
recommença  après  la  mort  du  roi  Guillaume  , 
ayant  fait  ceffer  de  nouveau  la  communication  en- 
tre les  deux  royaumes  ,  cet  emploi  lucratif  fût 
perdu  pour  l'auteur,  &  fa  fortune  en  fouârit  con— 
fidérablement.  Heureufement  la  bataille  de  Ra* 
miUies,  en  rendant  les  aUésnaftKS  de  bFbndre, 
le  remit  Ipi-méme  dkns  une  meilleure  fttuation ,  en 
le  remettant  dans  fon  premier  métier  d'efpion.  Une 
corrcfpondance  direôc  tut  établie  entre  l'Angle- 
terre &  Oiiende ,  &  milord  Codolphin  en  donna 
la  direâion  à  M.  Macki.  Dès-btf  nouveau»  tta^ 
vaux  de  fa  paît  dans  bnênefenre,  flcnonvean 
(bcci»  dans  ce  hardi  métier,  na^rétonsbaind- 
dens  qui  ont  coutume  de  le  rendre  fi  difRcile.  En 
1708  il  fit  manquer  la  fàmcufc  entreprife  du  roi 
Jacques  fur  l'Ecofie,  par  fon  a^ivitc  à  en  faire 
pafler  des  avis  certains  à  la  cour  de  Londres.  Quet 
qaes  autres  découvertes  turent  aa0  ïwareilfea. 
Mais  enin.  ayant  donné  avis  nr  un  o^ril  aa 
duc  dellarUMvonch  del^urMe  ncicttéan  Aiwb* 
iMéed*  M.  Mot,  Itdel^bbd  GMtttr,  qanij'ea 
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JÙ  eAt  onlonoé  de  oe  parler  de  et  fetret ,  &  de 
<e  OmH  ftUfl*'  conféquence  ^u'au  feiil 

fecrctaire  dVtat ,  on  révoqua  fa  commifCon,  oti 
J-a^andonra  ^  les  ticancicrs  :  il  fut  nais  en  pri- 
Jça,  &  n'en  fortit  qu'à  l'avènement  de  George  I 
trôoe.  Comme  ics  fcrvkes  étoient  oubliés,  il 
eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir,  après  plufieurs 
'^nréc  r!c  foliicitations ,  d'Être  emplogré  iaos  ks 
p.Ys  €tr;ingcr$.  Il  y  reçut  des  gratificmoasconfid^ 
rablcbjulqu'àfa  mort ,  qui  arriva  3i  Rotterdam  en 
1716.  En  1695  il  piiblia  un  petit  ouvrage  qui  a 
•août  litre  :  TaéUau  de  1.1  cour  d<  Saint-Gtmtaia  , 
«Moroa  vendit  en  Angleterre  ju(qu'â  trente  mille 
ezeinptaiies.  Ce  n'ell  qu'Une  fatyre  très-fanglante 
de  la  conduite  du  lOi  jacfUM  li.  Ce  prince  fi  ref- 
pcdable  y  eft  traité  avec  une  indéeënce  (|ue  les 
guerres  8c  les  haines  les  plus  vives  n'ont  jamais 
dû  autorifcr.  M.  Macki  a  fait ,  prcfque  dans  le 
.même  gout ,  un  ouvrage  plus  conudcrable  en  an- 
^msi  CttoatCet  propres  miii^Hfts  contenant ,  félon 
!j|e^Be ,  ta tmàins d» U  eaurXAngUttrrt  >  fous  lu 
nffus  it  GulUaumt  JII  &  £Armt  l ,  tracés  à  ia  ré- 
fuifrion  dt  fon  alttfft  rayait  Sophie  ,  éleclrici  de 
.Hanovre-  Cet  cu%'rage  a  ctc  traduit  &  imprime 
en francois  à  la  Haye  M-ii^en  17 j 3.  On  y  trou- 
ve plulieurs  anecdotes  cwieniS» ,  quelques  &îts 
iméidruis*  mai*  engécrfral  beaucoup  de  partia- 
-M  ft  it  Mtyre.  11  y  a  i  ta  fin  deux  fupplëmeRs 
touchant  Bumet ,  ou  l'on  apprend  fur  ce  prélat 


des  faits  que  l'on  n'a  point  fait  entrer  dans  la  vie 
que  l'on  en  a  donnée  il  y  a  quelque  temps ,  peut- 
•etre  prcequ'ils  font  fort  peu  d  honneur  à  ce  pré- 
,iat>  M.  Madd  prouve  cependant  ces  faits  par 
•des  lénoifingei  tpTA  paroit  très-difficile  de  té- 
cnftf. 

•  MACLESFELD  fGuillaumedc cardinal,  prêtre 
du  titre  de  faintc  Sabine,  naquit  fous  !e  pontificat 
d'innocent  IV,  ou  àCantorbcry,ou  plutôt  à  Con- 
ventiy  dans  le  comté  deWarvick.  Ayant  embraffé 
jiins  la  mttne  ville  llnititut  des  Frères  prêcheurs, 
il  vint  faire  fes  études  dans  les  écoles  de  Paris, 
où  il  prit  quelques  degrés  :  il  reçut  enfuite  le  bonnet 
de  doûeur  dans  l'univcrfité  d'bxford  ;  &ilypro- 
fefla  long-temps  avec  autant  de  fruit  que  d'applau- 
diiTenient.  Fidèlement  attache  à  la  doorine  de  faint 
Tbom» ,  il  la  difetito  contre  ({uelq|ues  écrits  de 
Henri  de  Cand ,  8e  de  Gnitlaume  de  la  Mare. 
I!  corrigea  fartent  les  méprifcs  de  ce  dernier ,  & 
rcluta  lblH;i'rTn.:r.t  fes  opinions.  On  a  encore  cet 
ouvriîf;L-  p.irmi  ceux  (]ue  Maclc-steld  a  donné.',  au 
.public.  Ses  notes  fur  toute  la  bible  font  une  preu- 
■ve  de  la  connoiflance  qu'il  avoit  des  faintes  ccri- 
attires  :  &  les  difcours  qu^tl  proaoo^  devant  le 
-clergé  d'Angleterre  ,  ne  font  pas  moiiB  coimottre 
(es  Icntimens  de  religion  ,  &  l'ardeur  de  fon  lèle 
•pour  la  difcipline  do  l'églife.  Le  pape  Benoit  XI, 
qui  connoiffoit  par  lui-même  fon  mcrite  ,  le  nom- 
ma le  18  dcccmorc  i}o}  cardinal,  prêtre  dtt  titre 
de  fainte  Sabme.  Onaffure  quti  monrut  avant 

K'onluieût  apporte  la  nouvelle  de  fa  promotion, 
pere  Echardcite  de  lui  les  ouvrages  fuiv^ns  : 

PoJicLit  .'.1  fijcra  Biri;,: ,  In  evan':^chum  di  i  tr^mibuf  ; 

Quafiioncs  dej4ngtlisi  QfUtfiiones  ordmatice  ,  contra 
ffenncum  dt  Gandav»t  in  fùha  impugnai  S.  Tko- 
RUiR  dt  AfÊtmoi  Contra  torruptortm  S.  Thomee  ;  Dt 
*>UUttfitnMiitm;Deeomparaiione  flatuum;  Orationes 
UÊi  eltrum  ;  Fana  prclkmata  *  Scriptorcs  ordinis  fra- 
'Jnm  Predieaiorum,  à  pâtre  Echard,  t.  1 ,  p.  49  } .  Hift,  ^ 

.des  hommes  iUufiiei  du  nêmc  oidre  >  pw  le  pere 

Touron,t.  i, 

■  M  A  C  LOT  (  Edmond  )  ctoît  ctttjioine  PirénHMitré 
■*^»^fctu*e  de  Lorraine ,  doûeur  en  théologie  , 
«  .  vicaire  xénéral  de  fa  congrégation.  U  Ait 
élu  alM  de  L#HKh»  iKb  de  S.  Millid  m  1685. 
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t'étOit  un  retif^euc  de  beaucoup  de  piété  ftL«f^ 
rudition.  11  étoit,  ditmn,  dgalement  propre  a  w 
ttruire  &  à  édifier.  U  partageoit  fon  temps  entre  la 
prière  &  l'étude ,  mais  fans  être  ennemi  de  la  con^ 
vcrfatioii,  qu'il  avoit  aflei  vive  &  agréable.  Ceux 

Î|ui  l'ont  connu  ont  beaucoup  loue  la  modelliefic 
a  politefle.  U  a  compofc  pluficurs  ouvrages  fiir 
diftérens  fumets  de  piété,  (|ui  nériteroieUt .  à  ce 
^u'on  afiîire ,  d'être  donnés  an  public.  On  n'a 
imprimé  que  fon  hiftnire  de  l'ancien  teflamenr ,  Se 
celle  du  nouveau.  La  première  a  paru  à  Nancy  en 
1705,  &  la  féconde  à  Paris  en  1711.  L'auteur  ctoit 
mort  au  commencement  d'oâobre  de  l'année  Dcé* 
cédente  1 7 1 1 .  Dans  fon  hiftoire  de  l'anden  mkf 
mens  il  ne  s'attacbe  pas  fimpljnnent  à  rapporter  cè 
<(ue  le  texte  de  récriture  contient,  il  y  mêle  quan* 
tité  de  remarques  de  théologie ,  de  morale  &d'hi- 
Aoirc.  On  s'apperçoit  aifcmcnt  que  cet  auteur  avoit 
beaucoup  lu,  &  que  fonhinoiredel'ancienieflfl^ 
ment  en  particulier ,  eft  le  fruit  de  pluûeiu-s  an^ 
nées  d'application  :  mais  il  sy  montre  quelquefois 
mauvais  phyficien  ,  comme  on  le  voit  cntr  autres 
dans  les  raifonnemens  qu'il  fait  pour  prouver  que 
la  lune  n'ert  -xiint  un  corps  opaque.  Il  a  kuvi  à 
peu  près  ia  même  méthode  dans  fon  hilloirc  du 
nouveau  teflament.  *  M.€mo:rci  du  temps.  Du-Pin, 
kMothUtu  dts  MUairtdu2CVUi£id«,fomt  i ,  floi. 

MACOCO ,  royaume  de  la  nante  Ethiopie ,  en 
Afrîcrue  ,  vers  le  fleuve  Zaïre,  eft  habité  par  les 
peuples  appelles  AMonjoU%  ou  Meiicas  ,  qui  font  an- 
tropophages ,  c'cll-A-dire  mangeurs  d'hommes ,  auflj- 
bien  que  les  Jagos.  Le  roi  de  ce  pays  eft  très-pnif^ 
fant,  &  a  dix  rois  pour  valTaux.  On  dit  que  i'oa 
tue  tous  les  jours  dans  (on  palais  deux  cens  hom- 
mes ,  ou  criffluiels,  on  «fctaves  de  tribut ,  &  qu« 
l'on  apprête  la  chair  de  ces  malheureuxpotirla  ta- 
ble du  roi,  8c  pour  celle  de  fes  courtifans,  comme  (i 
c'étoit  du  bœuf  81  du  mouton.  C'ell  par  une  bar- 
bare dclicatcde  qu'on  fait  cette  cruelle  boucherie^ 
car  on  n'y  manque  ni  de  bétail  ni  de  gibier.  Mon* 
fol  eft  la  capiule  de  cet  empire.  Les  Portucais 
de  Loango  y  envoient  leurs  pomberos,  ou  efcîa- 
vcs ,  d'une  fidélité  éprouvée,  pour  y  acheter  des 
e)t'lava>,  de  l'ivoire  &  du  cuivre.  Le  roi  de  Ma- 
toco  a^une  cour  fort  fuperbe  ;  mais  qui  n'^ale  pas 
la  magnificence  de  celle  du  roi  de  Congo ,  à  oui 
Ils  Portugais  ont  communiqué  une  partie  oeft 
coutumes  de  rSorope»  ^Duppcr»  dtfv^pùm  ét 

fjlfr'tqne. 

MACOMER ,  Lir.ciennement  Macopfijfa. C'étoit 
une  ville  de  la  Sardaignc.  Ce  n'eu  maintenant; 
qu'un  village,  qui  doit  être  dans  la  partie  fepten* 
trionalede  rifle  à  l 'orient  d'AlahietL*  Mati,  diSmh 

MAÇON ,  chercher  MASCON. 
MAÇON  Robcrtlc,fcigncur&  baron  de  Trêves 
en  Anjou,  chancelier  dcFrancc,cnnobli  par  lettres 
du  mois  de  mars  1400 ,  fut  bailli  du  Cn^Mau  du 
Loir,  puis  maître  des  requêtes  en  1406 ,  &  cou*, 
feiller  du  roi  de  Sicile  en  1407 ,  qui  |ui  donna  pou- 
voir en  juillet  1 409  ,  de  foutenir  fes  droits  par- 
devant  les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  iiir  le 
comté  de  Nice  ,  contre  les  prétentions  du  duc 
de  Savoyc.  Les  divilions  qui  furvinrent  entre  les 
maifons  d'Orléans  &  deBcuiwjgpie»  le  finest  dé? 
fapointer  de  fa  chane  de  muire  àâ$  reqnfites  cb 
141X,  en  laquelle  il  fîit  rétabli  le  to  novembra 
fuivanî  ;  le  i  janvier  il  en  fut  encore  démis; 
mais  il  y  iut  rctabli  en  1415,  &  fait  chancelier 
de  la  remc  ilabeau  de  Bavière.  En  cette  qua- 
lité il  fut  député  avccplufieurs  fcigncurs  pour  aller 
&  Angers ,  oit  le  COOlte  de  Vendôme  avoit  mandé 
les  ccats  du  pays,  pourfiure  jurer  U  paix  aux  An- 
lois  ,  ce  quhls  firent  le  8  avril  141  j.  Le  jomaidei 
'jmn6efuivante,il.iiriA»aiipailaiiient,attpcuaprèf  , 
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dMncdBcT  Ai  dauphin ,  &  ptic  cetiè  qntBtt  dans 

Facquifuion  qu'il  fit  le  i6  aoÎK  1416 ,  de  la  tcrrp 
■de  Trêves, pour  l.iquelle  le  dauphin  kii  oôroyale 
don  de  p<iaee  de  dix  deniers  fur  ch:(Cii!e  picccde 
vin ,  &  de  cinq  deniers  fur  chaque  muia  de  liel,  paf- 
iant  par  fon  cnftieau  de  Trêves  iiir  Ift  civkre  de 
i^oBC ,  par  lettres  da  7  novcaibre  14x0*  coolîr- 
«lèés  parce  prince totadefin avènement  à  h  c«a- 
ronne  le  13  dtcembré  I4«:î.  Son  mérite  &  fa  ca- 

Ïacitc  ,  joints  au  fignali  fervîce  quM  avoir  rendu 
ce  pnncc ,  en  cortribiunt  à  le  faire  fortir  de 
Paris  y  lorfque  cette  ville  fut  prifc  en  1418  ,  par 
k^^àiglMnr  de  l*Ifle-Adani  pour  le  duc  de  Bour- 
mme  ,  irent  que  le  dauphin  oui  prit  alors  le  titre 
ve lieMenant  général  du  roi  kni  pere  ,  l'tnftitua 
chancelier  de  France, de  l'avis  de  tous  les  princes 
du  fang  8d  autres  grands  fciçncurs  qui  fuivoicnt 
foa  parti  ;  9c  en  cette  qualité  li  fccila  des  lettres  à 
Chînoti  le  30  oâobre  1418 ,  ponant  dcfenfes  d'o- 
béir au  mandement  du  roi  poidant  fa  détention  & 
maladie  :  ce  cnu  anima  tdiement  le  duc  de  Bour- 
gogne contre  lui,  qu'il  ne  youhit  jamais  permettre 
qu  il  fût  compris  au  traité  de  paix  conclu  entre  lui 
«  le  dauphin  le  15  novembre  141 8,  &  le  fît  ex- 
clure de  rofiice  de  chancelier.  11  affilia  néanmoins 
ma  mité  de  paix  juré  entre  ces  deux  princes  le  1 1 
joillet  141 9  »  fût  rétabli  en  iVjfice  ac  chancdter 
•près  h.  mort  du  duc  de  Bourgcwne ,  dont  il  fit 
les  fondions  julqu'en  1411  ,que  les  fceaux  furent 
donnés  à  Martin  Gougo ,  évôquc  de  Clcrmont ,  & 
ne  laifTapas  de  fervir  au  grand  confcil  du  roi.  Il 
eut  on  long  procès  criminel  contre  Jean  de  Lan- 
^ieae».fcnccnal  d'Auvergne,  flr Robert  André, 
chevalier  ,  qui  Pavoient  pris  eiitte  Thouars  & 
Trêves  au  mots  d'ao&t  1415  ,  &  mené  au  châ- 
teau d*Uflbn  en  Auvergne  ,  ob  il  fiit  trois  mois 
prifonnicr  en  danger  de  la  vie  ,  d'oii  il  ne  fortit 
qu'après  avoir  payé  une  groffe  fomme  d'argent  ; 
en  réparation  de  quoi  ,  il  les  fit  condamner  par 
ttrfit  du  9  mai  14)9 ,  à  hti  reftituer  tout  ce  qui 
lui  w<àx  été  pris  &  à  lès  jMns ,  en  deux  mille 
écus  d'amende,  8t  en  pareille  fomme  envers  le 
roi.  Il  mourut  le  18  janvier  1441,  fans  laiffer  de 
poftérité  de  Jeanne  Cochon  ,  ni  de  Jtannt  de  Mor- 
temer  fes  deux  femmes  ;  &  eut  jiour  fœiir  *  héri- 
tière Guilltmatt  le  Maçon  y  qw  poita  la  baronie 
de  Trêves  à  EtUam  Fillaftre  >  l^aenr  d'HuiOé  êa 
Anjou ,  d'oii  elle  paA  -fiicccnveiueut  dans  la 
maifonde  MontecIer,de  Villeprouvéc  &  de  Laval. 
Elle  appartient  prcfentement  au  duc  de  Bourbon, 
dans  la  maifon  duquel  elle  .1  étc  prortcc  par  le  ma- 
riage de  fon  aïeule  Claire-Clémence  de  Maillé  , 
flk  du  maréchal  de  Brecé ,  qui  l'a  voit  achetée  de 
la  nailbn  de  Beanmanotr  de  Laranlio,  *  Le  pere 
Anfdme ,  USoht  des  grands  offiàm. 

MACRAM ou MAKER EN,  province  de  Perfe, 
vers  laimer  des  Indes ,  &  les  états  du  grand  Mogol^ 
&  auflî  nommée  Mektren  &  Gttktct  Mammim  '  on 
la  prend  pour  une  partie  de  l'ancienneCaramanie. 
Sa  partie  la  plus  orientale  efl  appellée  Kimuui.  Le 
yinftBiie  cepa^Ri  cft  tributaire  du  roi  de  Perfe ,  & 
%  pour  TÎfle  captale  Macran  ,  ou  Makeran.  Les 
autres  font  Tin ,  Kambclc  ,  Darcl ,  &c.  Guadc! 
efl  un  de  fes  ports  ,  fur  la  mer  Indienne.  •  Sanfon. 
Baudrand. 

M  ACRE ,  rivière  tl^hafie  ,  dunha  MAGRA. 
M  ACRE ,  petite  ^Re  4s  la  Watolie.  Hle  Ht 
dans  la  contrée  de  Mentefeli ,  fur  le  golfe  de  Mn- 
''•t^oî^  vis-à-vis  de  l'iUc  de  Rhodes  ,  &  qui 
ki  vom.  d«  Cbmatt  fiais. 


pOftDIt 

MACRE5  s 'ùnennement  Cù^phus  ,  rivière 
d'AInque.  fiUe  prend  fa  fource  dans  le  f  e»en , 
«Mttife  dn  Bikdulgerid ,  travcrf»  k  ropuMM  de 
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Tripoli»  dt  fi  ddchme  dans  la  mer  Méditerrsk 
née  ,  un  peu  à  l*«icac  de  la  TÎUa  6e  tebeda» 


peu 

•  Mati ,  diSion. 

MACRI,  en  latin  Mactr ,  village;  de  la  Roraa- 
nte,  iituc  fur  le  détroit  des  Dardanelles ,  au  midi 
de  Rodofto.  Ce  lieu  ctoit  anciennement  ilne  ville 
nommée  M4ttniÊtukos ,  c'eftà^dire,  ùt  Ui^tu  mv* 
niiltty  parceqn'elle  élOit  prés  de  la  muraille  «qu'on 
avoit  nâtie  au  travers  de  l'iflhmc  ,  qui  joint  la 
prefqu'iflc  de  la  Romanie  avec  le  relie  de  la  pro- 
vince. *  .Mati,  didion. 

MACRl ,  autrefois  Panonrnu^  ancien  bourg  de 
l'ille  de  Samos  >  qiii  efi  dans  l'AicÛ^fiirla  càt» 
de  la  NatoUe.  *  Mati  »  £&mt. 
MACRIEN,  dUMAtc  MARCIEN: 
MACRIN  (iMarcus  Opilius  Severus  Macrinus) 
empereur ,  fiit  élu  l'an  117  ,  après  Caracalla,  qu'il 
avoit  fait  tuer  pour  les  cruautés.  Il  étoit  Maure» 
né  à  Alger  vers  l'an  i6j  ou  164  de  Jefiis-Chrift, 
d'une  famille  très-obfcUfC»'flt  avoit  été  ^ladiatenr^ 
chaffeur  de  bêtes  fauvages,  puis  notaire,  inten- 
dant ,  avocat  du  fiii: ,  &  enfin  préfet  du  prétoire. 
II  afTocia  à  l'empire  Ton  fils  Oiadumcnc ,  qui  n'é- 
toit  âge  que  d'environ  neuf  ou  dix  ans ,  &  qu'il 
avoit  eu  de  fa  femme  Nonia  Cdfa ,  dont  la  répu- 
tation n'étoit  pas  trop  bien  établie.  La  févéritd 
avec  laquelle  il  fâifoit  obrerTcr  la  difdpUne  »  le 
rendit  odieux  k  fes  fôldais ,  dont  une  partie  fe  ri« 
volta  ,  &  proclama  Elagabale  empereur.  Il  y  eut 
une  bataille  donnée  près  d'Antioche  ,  entre  ce 
dernier  &  Macrin ,  qui  avant  été  vaincu  par  fon 
peu  de  fermeté ,  prit  la  fuite ,  &  fut  tué  à  Arque* 
laide  ,  ville  de  Cappadoce  fur  les  confins  de  la 


Galatie ,  par  des  foldats  qu'Elagabale  avmt 
voyés  après  lui.  Diadumene  eut  le  même  fort. 
Macrin  avoit  re^é  un  an  &  deux  mois  moins 

trois  jours,  depuis  l'an  217  de  Jcfus-Chrift,  jiif. 
qu'au  7  juin  de  l'an  it8 ,  &  étoit  âiçé  de  54  ans* 
*  Jules  Capitolin  ,  tnpivU,  Aurelius  Viâor ,  in 
Macr,  Lamprid.  m  i>«H&w.  TillenMot  »  hi^  du 
tmptntm ,  twm  II. 

MACRIN  (  Jctn  Salmon  )  connu  fous  le  nom  de 
Salmonius  Macrinus  ,  né  à  Loudun  ,  fiit  en  grande 
réputation  dans  le  XV'l  fiéclc.  Son  vcritable  nom 
étoit  Jean SaIinon:ilfc  nomma  Macrin  ou  Macrinus, 
parceque  François  i  lui  donnoit  fouvent  ce  nom  en 
riant»  à  cavfc  de  fim  extrême  maigreur.  Il  étudia 
à  Paris  «m  Jacques  le  Ferre  d'EflapIes ,  &  joignit 
h  une  connoiflance  des  fcicnces  les  plus  relevées , 
une  facilité  merveilleufc  à  faire  en  latin  des  vers 
lyriques.  AulB  fùt-il  nommé  VNorjce  dc  fon  temps. 
On  lui  donna  la  conduite  de  Claude  de  Savoye, 
comte  de  Tende ,  qui  fut  depuis  gouverneur  de 
Provence ,  &  dlioiiofé  fbn  firere,  tous  deux  fils  da 
René  de  SavOye ,  mort  Tan  1  ^  15 ,  des  Ueffiires  re> 
çucs  à  Pavie.  Macrin  s'nquitta  tréii-bien  de  ces  em« 
plois ,  qui  lui  donnèrent  entrée  h  la  cour,  o^l  il  s'ac- 

3uit  l'amitié  desfcigneu:  ^,  d  j  Bt  lia:.  Il  fut  fort  aimé 
u  cardinal  de  ce  nom  ,  auquel  il  dédia  des  vers 
lyriques ,  que  nous  avons  encore.  On  efHme  ccitK 
qu'il  fit  fur  les  chafhs  amours  de  fa  Gélonis»  noai 
qu'il  donna  à  fa  femme ,  de  laquelle  il  eut  dirais 
enfans.  L'ainé  fut  Charle5  Macrin,  qui  n'étOfC 
pas  inférieur  à  Ton  pcrc  pour  la  poëfie  ;  mais  qui  le 
fuTpaiîl  da  beaucoup  pour  la^connoiflance  de  la 
laimiecMeqBC.CeMaGrin»lefil8»  fiitpcéceptetv 
de  CaAeriiie  4m  Narana  ,  finir  du  roi  Henri  U 
G  rond  y  Se  périt  maUienrcttfemeat»  avec  plufieuis 
autres ,  pendant  le  maflàcre  de  la  S.  Barthelemi  , 
l'an  1^71.  Varillas  rapporte  que  Salmon  Macrin 
ayant  été  menacé  par  le  roi  à  caufe  de  la  nouvelle 
religion  dont  il  étoit  foupçonné  ,  en -fur  fi  efirayé, 
qu'il  fe  précipita  de  dêfefpoir  dans  un  puits  oikilii^ 
noya  i  auis  cela  paroSt  6bttleux»  puâqueSaia(t> 
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Marthe,  toflipàtriote  * iiwin *  àuÀ-ibiWt  qtw 

Sefe,  l'an  1 5  57.  ^  Loudwi,  ou  il  s  étoit  retire 

ISSJZtbK.  àulL  l.  I.  Pail  /ovc.  Du  Verdict 
vî3ïi»s.?iccron,  att«to,t«ne  XXXI.  L'ab- 

MACRINE  (  S.lnfe)  fiUe  de  AuCb  &  d'£m«eiV, 
four  de  fiiot  BaJÏU  &  de  faint  GTngWivde  Nyffe, 
prit  le  nom  de  fa  erand-mcrc  Macnne.  Elle  tut 
élevée  dans  1«  pi«epar  ia  mcrc  Emmelle  ,  &  des 
fc  ptettwfaejeuneûc  étudia  récriture-fainte.  Son 
pcrc  avoit  réfolu  de  la  fliarier  &  un  j^une  homme 
de  condition ,  lequel  étant  mort  avantPaccomplif- 
femcnt  des  noces  de  Macrine  ^  elle  rclohir  de  Je- 
cncurer  vierge,  &  continua  d'alliller  di  mere  tni- 
mclie  dans  les  foins  de  fa  famil!i:.  Quand  fes  frcres 
&£ÎsfBunAireDt pourvus,  elle  ic  retira  avec  fa 
mere  dani  un  monaflere  ({u'elles  établirent  fur  une 
terre  qui  leur  appartenoit  dans  le  Pont ,  jprès  du 
flcii ve  Iris .  8;  de  la  petite  ville  d'Ibore,  cii  S.  Bafile 
avoit  établi  un  monartere  d'hommes.  Emmclic  étant 
morte,  fainte  Macrine  y  paffa  le  rcfte  de  fes  jours  ^ 
tt  y  mourut,  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir 
ibofim&GNS**'"*^^  Ny£retÀiafin.49i|Oveinbre 
ou  au  eonnncBcenent 

Les  Grecs  font  fa  fStc  au  19  de  juillet,  Macrine 
ctvjit  lavante  dans  rintclliecncc  de  l'écriture,  & 
confola  Grégoire  de  Nyjfe ,  uir  \a  mort  tle  leur  frère 
jBaTiie.  EUe  lui  dit  des  chofes  lî  excellentes ,  qu'il 
ta conpofa  un  dialogue  intitulé ,  De  famé  Sr  delà 
t^imaùa ,  oii  iirtittrodHi& ,  paikot  de  ce$mints 
importaiu  (il  ne  h  ixmune  qm  tamnimgi.  H  écri- 
vit fa  vie  .dans une  épîtrc  qu'il  adreffa  A  Olympe, 
/olitaire.  C'cft  la  même  dont  nous  avons  lîne  belle 
iraduâion  entre  les  vies  des  pe:  Cl  tUidcfcrt.  L'aïeule 
de  cette  Sainte  fe  oanunoit  aoifi  Matruit.  *  Her~ 
nant.mdb/mffl^S.  Aflfar.  ThtodoKt  & 
Baillct ,  v(«  dts  Sa'tnts.       .    ■    -  •  ^  • 

MACRIS,  fiUc  àMijUt-Otm^^Jintêac- 
tkus  fur  fon  giron  ,  après  (jue  Mercure  l'eut  tiré  d\ 
milieu  des  flanunes ,  &  qm  lui  fit  prendre  du  nnel 
Elle  demeuroit  alors  au  centre  de  l'ifle  d'f  ubéc 
EUe  s'eimola  àTind^utÏMi  de  /mM  par  le  bon 
office  qdTeHte  tciidît  à  cet  caAnt  ^  9t  fiit  contt<ainte 
d'ab,in<lonntT  18  pays  &  de  fe  fauvcr  en  l^e  des 
Pheaqiits ,  où  cJle  m  une  infinité  de  biens  aux  ha», 
bitans.  Il  s'enfuit  de-là  qn'ArlAée  oncle  d'alliance 
de  Bacchus ,  étoit  beaucoup  plus  âgé  que  lui. 
Cela  fie  réfiite  point  ce  que  Diodore  de  SkUi 
fModce  «oudbmt  l'adntiiSon  d'AriAée  aux  Orgies  ^ 
dont  on  •  parlé  dans  Partkle  d'yf^/À ,  ni  ce  qiie 
d'autres  fuppofcnt  qu'il  commandoit  quelques  trou- 
pes dans  l'armcc  de  Bacchus;  car  il  ell  de  l'ordre 
que  la  fupériorité  appartienne  à  un  fils  de  Jupiter, 
lors  mÊtnequ'ilertplus  jeune.*  Apollon,  ^rgontint, 
iiy,iy^r.  II}]»  &c.  Bayle,  dictionnaire  critique. 

MACRIZ  ,  nom  d'na  j^artier  de  la  ville  de 
Baaibek  en  Syrie ,  d*oti  étoit  natif  un  htilairien  cé> 
Icbrc  ,  nommé  Taf.ic.-'J:.'!  J/.ntJ,  plus  connu  fous 
le  furnom  de  Mam^i.  Il  naquit  l'an  769  de  l'hégire , 
&nioanit  l'an  840  ou  845,  Q-atnîvaillé  particu- 
lièrement fur  l'hiâoits  i'ém»t  fitr  laquelle  il  a 
compofé  phifiem  yolmnes  i  fous  divers 'titffes.  Le 

premier  cll  clivifacn  fept  traités.  Le  i,  de  la  terre 
ii"Ei:yptc  \  du  les  revenus.  Le  î ,  de  les  habitans. 
Le  t,  ,t]t  l',inclenr.c  Babylone  d'Egypte,  qui  fut  de- 
pujsappcUtc  par  les  Arabes  Fufituh.lx  4,de  la  ville 
moderne  du  Caire.  Le  j,  des  changemens  qui  font 
arrivés  au  Caire.  Le  6 ,  du  château  du  Caire  &  des 
princes  qui  y  odfftit  leur  féjour.  Le  7 ,  dei  chofes 
qui  ont  caufc  la  ruine  de  l'Egypte.  Macriii  écrivit 
enl'uiie  l'hiitoire  des  gouvcrneuis  de  l'Egypte  fous 
tes  califes  AbbaffidcsftcdfcdwcalifaFmftlBrite» 
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cri)i  y  fi^fteteiit  Ces  déia.t}«m)q«s  lïiiinit  fuivi» 
de  lliifttHn»  de*  Mis  o*  1î11t«As  Caraes  ;  «  Vlbl-d  i  re  « 

de Saladirt  8f  dc fa  poftérité;  puis  de  celle  des  fultanâ 
Turcomans&  CùcilTicns .  appelles  coiamuncrtient 
Mamlucs  y  depuis  l'an  ^^8  ,  jufnu'cn  l'an  845  de 
l'hégire.  Cet  ouvrage ,  qui  contient  phifieurs  vo^ 
lûmes,  fiit  continue  par  ÊadrcdSh  AbàhiiitiÊlicéi 
auteur  fit  tànt  de  faittes  ,  quSm  autre  Macriii  i 
nommé  Getnaîed£n  al  Othtri  ,fttt  obligé  de  travail* 
1er  à  la  même  continuatinn,  Nn>is  avons  cncoré 
une  hilloire  du  tempk  de  la  Mectrue ,  compoféç 
par  .Macrizi.  Cé  mène  aiMMr  ,  dit  lon  neveu ,  qat 
porte  le  même  aoin,  a  compofé  deux  ouvrages  t 
cpti  conttéttherttia  défcription  géographique  dc  l'E» 
iTvpTe  fi  la  topographie  du  «Caire.  *  DIEfati^fl^lj^ 

tsbhoih.  orientale.  ■  ■'■  ? .'  -WW 

MACROBE  (Aurdiui  M^crohlus)  vivoit  fur  îi 
fin  du  IV  fiécle.Ccux  de  Parme  affurent  au'it  étoiè 
de  leur  ville  ;  mais  il  avoiM  lui-même ,  qu'il  n'étoit 
pas  né  diaittlmMysob  Fon  pariât  latin,  /.  t.  ikà 
SàtmmUiSfr.  i-.  Nous  lavons  du  moins  qli'il  fut  ua 
des  chambellans  ou  grands  -  maîtres  de  la  garde-» 
robe  de  Théodofe ,  comme  il  eft  facile  de  le  juger 
par  un  refcrit  arfreffé  à  Florent ,  fur  le  rang  dc  ceux 
qui  poiTédoient  cet  office.  Il  compofa  divers  ou- 
vrages remplis  d'érudition  ,  entre  Icfqucis  ceUit 
qu'il  a  intitulé  :  £0  .f4terAi>/M ,  traite  dc  divers  fu- 
jets  ,  &  efl  tin  agréable  mélange  de  critique  8c 
d'antiquités.  On  a  auffi  de  lui  des  commentaires 
fur  le  traité  dc  Ciccran  ,  intitulé  :  Le  fongt  de  Sci" 
pio/if  qu'il  d  traduit  en  ^rec ,  &  qu'Kaac  PontanuS 
Se  Meurfius  ont  cnricht  de  leurs  notes.  On  les 
potira-confirite»»  aii^*>i>iéh  que  Mcrula,  10 
ttnti<iuit.  Gafl.  Cifalp.  cap.  i. 

Les  futurnùles  de  Macrobe  font  favat>tés  ;  mais 
le  flyle  n'en  cft  pas  bon,  parcequ'il  a  écrit  dans 
un  fiecle  HUtjuel  la  pureté  de  la  langue  latine  s'ctoit 
déjà  changée  ou  pcrduei  U  apris  un  foiil tOlfe  par* 
ticulàer  de  reoueillirt  cntft'autres  chofes,  c'fe  du», 
les  atatiiîiM  dnt^dbl^vé'fiir  Virgile.  Il  à  copié  FIiù 
tarque  jTiot  pour  mot,  en  und  infinité  d'endroits, 
&'  a  pris  beaucoup  dc  ehofcs  d'Aulu-Celle  ;  mais  il 
ajoute  aulG  dit  fie n  quelques  fin;^i:b-.ri;(js  aLiréalilcs, 
qui  font  voir  fon  érudition,  &  la  connoiilance  qu'il 
avoit  dc  l'antiquité.  "  Erafm.  in  Ciceron.  dial.  VU 
CwL  KbsAi:  laià^-kSèm.  &  ex  eo  Matth.  Konig^  , 
Mtiéà:vit.  &f(rfiv:Oddeau,  hijl.  eccl.finéttiyfUcle, 
Van  Milcii  ,t.  <j.  de  Huer.  Vavair.  de  ludicr.  dtîl.  Bail- 
Itt)  JtegeMtns  des  Javans  fur /es  critiques  grammairiens. 

MAuROBE ,  prêtre  dc  la  fcile  des  Donatiftcs , 
mii  fut  envoyé  à  Rome  pour  être  évêque  de  ceux 
de  foii  ^Hrti  )  avoit  coiMpofé  «  avant  que  de  s'ittt 
féparé  de  l'églife ,  fuivant  lé  témcM|;nage  de  faint 
Jérôme ,  un  hVre  adrefTé  aux  cohnlfetirs  &  aux 
vicri'e^ ,  qui  Contenoit  dès  inftruâions  très-utiles. 
On  n'a  plus  cet  ouvrage.  *  Optât,  lii.  1.  Sanâus 
Hieronymus ,  de  vir.  Uln^p.  Ounll'^  UUbldt,  du  eut* 
ttun  tuU&^i  du  Jf^i  fiait. 

MACROBIES ,  cmaîns  peuples  d'Afrique ,  ainfi 
nommés,  parcequ'ils  vivoient  long-temps,desmotï 
grecs ,  fxciKfit  y  long,      ,  v/e ,  font  placés  par  Pom- 

Ï>onius  Mêla ,  dans  l'ifle  de  Meroë  ;  par  Pline ,  dans 
'Ethiopie  ;&  pard'autres  dans  la  Macédoine.  De- 
ttys  Vj^rktun  &  Euitathius  donnent  ce  nom  à 
divers  pewples  ;  celui-ci  aux  Hypcrboréws,  & 
l'autre  aux  Ethiopiens ,  qui  font  près  d*  l'Otéan 

AtLintirjlic. 

Les  favans  donnent  ordinairement  ce  nom  à  ccu  x 
qui  ont  vécu  un  grand  nbnd>re  d'années.  L'ccriture- 
îainte  nous  appraiid  qtt'avaitt  le  déluge ,  la  durée 
ordînaH-e  dé  la  vie  des  hommes  étoit  de  760  ans  « 
plus-  Adam  a  vécu  030  ans  ,  SethçiljEnW 
Caïnan  910,  Malalécl  895  ,  Jarcd  962.  Henoch 
dsfpnut  feF^éde  }tf5  «os;  MMknlâtem  .vécut  9(9 
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ans  ;  Lamech  777  ,  Noc  600  avant  le  dëlun, 

ijo  ans  depuis ,  ce  qui  fait  050  ans.  Après  le n&tt^ 
tm  vécut  éoo  ans,  &  Heoer  464.  Les  autres  vé- 
CUfcnt  mqùis  îufqu'à  Thari  pew  d'Abraham ,  qui 
iBourut  Jgede  105  ans.  ÀMbtm  vécut  17 j ans, 
Ifaae  1 80 ,  Jacob  ■  47 ,  Juda  1 1 9.  Peu  àpeu  le  temps 
ile  la  vie  des  hommes  diminua; mais  on  en  a  vu 
prefque  dans  io\is  les  fiéelcs  ciiii  ont  vécu  au-delà 
de*ioo  ans ,  tie  1 50,  &  même  de  100  ans.  L'hiftoire 
profane  rapporte  que  Neftor  avoit  près  de  300 

Sns ,  lorfqu'ii  alla  au  fecouss  des  Grecs ,  contre  les 
'raycnsifinéanindiisc^dl  ainfi  qu'on  doit  expU- 
'auerles  trois  ^es  d*hommcs  qu'on  dit  qu'il  a  vécu, 
lefouets  pouroient  bien  ne  fignifier  que  90  ans  ;  au- 
delà  dcfqiKl-.  ;i  n-.iroit  vécu  encoreenviron  douze 
Sinnécs  fclon  Homère.  On  ajoutcqu'Arganihonius, 
roi  des  Tarteffes,  vécut  150  ans  ;  Ci  ny  ras,  roi  de 
Oypre,  160,  &  fginius  ioo.  MaflM.  dans  fon 
TùJloif€  du  Mts ,  rapporte  que  dans  nde  de  Ben- 
gnla ,  on  trouva  un  homme  âgé  de  }3f  anstcequ^ 
prouve  par  le  récit  qu'il  fit  de  tout  ce  qui  s'etoît 
pafle  de  mcniorablc  pcndantfa vie,&  que  l'on  vé- 
j-ifia  être  conforme  aux  chroniques.  Sous  l'empe- 
reur Traian,$Mnon,  fils  deOéophas,fecond  évêque 
de  Jcndaletn  ,  fut  crucifié  en  (a  cent  ving^éme  an- 
née. Narcifle ,  év^êque  de  cette  même  ville ,  qui 
inounit  an  commencement  du  III  fîéde,  ayott  vé- 
cu 166  ans.  S.  Paul,premicr  hcrmife, vécut  110  ans, 
S.  Antoine  abbé  105  :  &  dans  le  XVII  fiécle  ,  Bar- 
tier  Raflan ,  Portugais,  en  a  vécu  autant^  &  lut  tué 
les  anMS.à  la  main. 

L'empereur  Qaude  nrant  «aoiiniiié  les  piréavcs 
de  l'âge  de  Htm  Fiillonias ,  de  bologne  en  Italie , 

Reconnut  qu'il  étoit  dans  fa  cent  cinquantième  an« 
née.  Pierre  de  Natalibus  rapporte  des  preuves , 
|)Our  montrer  que  S.  Severin ,  évéque  de  Tongrcs , 
vécut  37}  ans ,  qu'il  fat  facré  évëque  en  fa  197  an- 
née ;  mais  elles  n'ont  paru  bonnes  qu'à  lui.  Guido 
X)cmatus  affine  qu'en  l'année  1113 ,  il  connut  un 
tioanné  Rlchanl,  déjà  âgé  de  400  ans ,  qui  prouvoit 
qu'il  avoït  porté  les  armes  fous  Charlemagne.  On 
parle  fort  aufll  d'un  nommé  Jtda  des  Temps ,  qui 
avoit  fcrvi  dans  les  armées  de  ce  même  empereur,& 
oui  inounit  (bus  Louis  Vll^l'an  1 146,  de  (orte  qu'il 
'cuvott  «voir  près  de  360  ans ,  puifque  Char lemaene 
ïiit  couronné  empereur  l'an  800.  Mais  fans  s'arrêter 
lice  mi'on  rapporte  de  ces  Macrobies ,  dont  la  plu- 
part (ont  afTcz  incertains  ,  il  eft  confiant  que  les 
patriarches  ,dont  il  efl  parlé  dans  récriture  fainte, 
ont  vécu  le  nombre  d'années  ^  nous  mom  mar^iU 
à-dtvaiu.  Il  ne  âut  pas  s'inuguer  que  les  aon^  des 
Hébreux  ne  fiiffent  pas  (blaires,  auisluiiaiiesfcale» 
jAent«de  vin^-neut  à  trente  jours  ;  ou  que  chaause 
.des  quatre  faifonsfilTent  alors  une  de letus.  années, 
comme  chei  les  Chaldéens  &  les  Arcadiens,  au 
rapport  de  Ladance,  ou  que  tout  au  plus  elles  ne 
compriflcnt  que  le  temps  nue  le  foleil  met  &  paffer 
'd'un  tropique  à  l'autre  ;c  eft- à>dire,  environ  fix 
iDois.  Car  ces  années  ne  peuvent  «voir  été  lu- 
jfiaîrc^  pui(^  ficela  étmt| beaucoup  de  perTonnes 
Ivivroient  \  prélent  phts  que  nos  premiers  pères  , 
cent  de  leurs  années  faifant  plus  de  douze  cens  de 
ces  années  lunaires.  Pour  montrer  qu'elles  étoient 
au  moins  compofccs  de  douze  mois  lunatres,  iïn'y 
a  qu'à  fa  ire  réflexion  iux  ce  que  Moife  nous  apprend, 
.en  parlant  du  déluge.  Il  dit  dans  le  ekap.  7  de  la 
^enèfe ,  que  Noé  ayant  vécu  600  ans ,  le  déluge 
commença  ledix-leptiéme  jour  du  fécond  mois  ;  & 
dans  le  chap.  8 ,  il  ajoute  que  le  vingt-feptiéme  jour 
du  feptiéme  mois,  l'arche  prit  terre  fur  les  monta- 
:gnes  d'Arménie  ;  que  le  premier  joar  fladiidéme 
mois ,  la  pointe  des  autres  montagnes  commença  à 
Croître  au^effiis  deTeau;  &  que  Quarante  jours 
.après  Noé  Uclui  uaé  çoleobo.  fiafin^ildiifu'aii 
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premier  jour  du  premier  mois  la  fix  cent  unîémé 
année  de  Noé,  ce  patiiarche  ouvrit  l'arche.  Ce  qui 
fait  aiTez  connoitre  que  Moife  compte  douze  mois 
depuis  la  600  année  de  Noé  ,  fuTqu'à  la  fix  cent 
umémc,  fie  que  Son  calcul  appfoche  ftrtdofltoe; 
*  Colomiez ,  dont  fa  Uurts. 

M  ACROCEPHALES,  peuples  vers  leborphori 
de  Thrace  ,  fclon  Pomponius  Mêla ,  étoient  ainfi 
nommes  ,  à  caufe  de  leur  longue  t£ie.  Etienne  dd 
By[«nct  les  met  près  de  la  Colchide  ;  &  Pline  dans 
le  voilinage  de  Cerafiante,  ville  de  la  Càppadoce* 
Ce  nom  vient  de^M^,  lû^,  9c  mfa>i,  sAic'Pliiie. 
jEtiflope  de^rc«iu>. 

MACRON  fN  svius  Sertorius  ^  avoit  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  Tibère,  &  fc  Icrvoit  de  fon  attf^ 
tonté  pour  faire  périr  bien  des  gens  ,  dont  il  fe 
rendit  accufateur  ,  entr'autres  ,  Mamercus  Scau- 
rus ,  qui  avogit  hit  une  tragédie  fur  Atrée .  ob  Voa 
trouva  des  vers  qui  pouvoieot  s'appliquer  aTibere. 
Macron  le  rendit  odieux  è  ce  pnncè,  de  fut  caufe 
de  fa  difgrace ,  en  le  fàifant  accufer  d'avoir  commis 
un  adultère  avec  Livie  ,  &  d'avoir  confuké  des 
magiciens.  Scaurus  prévint  le  jugement ,  en  fc  fai- 
fant mourir,  fuivant  le  confetl  de  (a  femme  ,  qui 
en  fît  autant.  Macron  fut  tmdespiîocipauxialln* 
mensde  la  perte  de  Séjan^dc  luiÂceedadiuulacIniw 
ge  de  capitaine  des  gardes.  Tibère  étant  près  de  fa 
mort,  il  fe  déclara  en  faveur  de  Caligula  ,  Sf  trou- 
va moyen  de  le  gagner  par  les  charmes  de  fa  fem- 
me Ennia.  Tibère  néanmoins  revint  d'un  accès  qui 
l'avoit  mit  A  reatrénité»  mais  Macron  k  fit  étouf- 
fer >  pour  d—wiucr  «n  fiiveur  auprès  dn  nouvel 
empefeur.Ilcoiltbma  (bus  ce  reçne  fesiccnlàtions» 
&  ht  périr  L.  Anmtius ,  accufe  d'une  conjuratioft 
contre  le  prince ,  faite  avec  une  débauchée  nom« 
mée  Albucilla.  Mais  fon  crédit  ne  dura  pas  long- 
temps. Caligula ,  oubliant  les  obligations  qu'il  loi 
avoit  8c  à  fa  femme ,  força  l'un  &  l'autre  de  ft 
donnerla  mort.  'Dion , Ub.  j8.  Tacite,  an».  L  6k 
SuetOh.  ta  CtBpita^  Philon ,  in  Ugat.  ai  Ctàum. 

MACRONISO,  petite  incdeî'Archipcl.  Elleeft 
près  du  duché  d'Athènes  ,  fur  le  cap  qui  fépaie  la 

Î;olfe  d'Engia  de  celui  de  Negrepont.  Les  anciens 
'ont  appellée  HtUiu  ou  H»Una. ,  parceque  c'eft  le 
lieu  où  Paris  débaucha  Hélène.  *  Mati ,  d^Bm* 

MACROPEDIUS  (George,  &  non  /ma,  com» 
me  le  nomment  quelques  auteurs  )  avoit  pour  vrai 
nom  Lanckvfldf.  Il  ctoit  de  Gcmcnan ,  dans  le 
territoire  de  Bofleduc ,  &  d'une  famille  diilinguée. 
Il  entra  de  bonne  heure  dans  la  congrégation  des 
clercs  de  la  vie  commune ,  dite  dc%.  Jérôme ,  &  il 
y  devint  célèbre  par  fa  piété ,  fa  douceur  &  foA 
érudition.  11  s'appliqua  a  l'étude  des  langues  fa<k 
vantes ,  &  devint  habtfe  dans  l'hébreu ,  le  chai* 
déen ,  le  grec  &  le-latin.  II  a  paffé  aufiî  pour  bon 
mathématicien  ;  &  il  n'étoit  pas  moins  verfé  dans 
tout  ce  qui  eil  du  reffort  d'un  grammairien ,  &  dans 
la  poëfie,  furtout  pour  le  genre  comique.  II  fiit 

[ tendant  quelque  temps  reaeur  ou  principal  dO 
'école  d'Ûtrecht ,  oii  il  eut  des  difciples  qui  lui  ont . 
fiiit  honneur ,  entr'autres  François  Harxus ,  Guil-  * 
laume  Ganter  &  Henri  Sedulius.  Il  enfeigna  enfuite 
avec  de  grands  applaudilTemens  durant  quelques 
aiin^  i  Bolleduct  Henri  Pantaleoo ,  dans  la  troi* 
fiéne  partie  de  fa  pnjTopograpkie,  lui  a  bSxmi' 
tuitenwftt  vtfiter  les  priaapales  tuuveifités  de  rea« 
rope.  AmoldusTrichtius,ddns  une  élégie  fur  la  vie 
de  Niacropedius  dont  il  avoit  été  collègue,  dit  la 
contraires 

CmSa  per  immtMfu  pat  dUriiàlg^tma  jMvpimmt 

Jiaayfw,  iagam  vis  dtdk  km  tihi. 
HmtièiLiailiéi^ ,mMin/kCaioaMt  non  quas 
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Macrop«l«««ft  mort  à  Borteduc  en  i^jR,  apr^ 
.«nir  forint  looe-temps  les  incommodités  de  ta 

gque  ,  font:  i.  t^^^Ff'*  rudmMU. 

/ro/Wi- ,  en  vers  Wroiqucs  ;  i/l-4».  4-  DiaUàicA ,  c* 
„  font  que  les  préceptes  principaux.  5.  Dt  confett- 
is mRolis ,  6"  dt  para/M  yirborum  copui,  i  Uilin- 
-B.  H64;  à  Francfort  i  JO^,  &  encore  ailleurs.  6. 

f., rAi><»mtfn«iiBJ «I *t  dans  la  bibhothé. 
que  belpiqtie ,  qu'il  af  ftit  «K  fecond  calendrier  en 
vers  héroïques ,  contenant  f?tcs  principales  de 
yEgtifc.  8.  i^cAo/itf  irt  EvangtUa  &  Epifioias  ptr  «A- 
jiwn  •  à  Anvers ,  1 J67.  9.  JfAoûrf  <>»  kymnos&ftqat^ 
iMi/àBoflednc,  ijJ»,iii-4''  »o.  Diverfîs  Comé- 
^atenfetoa  iiiortl«,i«pfun^  féparément ,  & 
,eeii«IIiet  k  Utrecbt,  «n  tf  fi,  m-S».  Deuzde  ces 
pièces  ont  été  trtidnites  efi  finçoisilVM  ftns  €• 
itre •.L'hifioi'-t  dt  Jofiph  extraite  de  U falntt  biblt ,  & 
tUmH  Jm  latin  dt  UMftfediut ,  par  Antoine  Tiron  ; 
à  AnTen,  1^64,  La  féconde  cft  intitulée: 
m^îd^^imt/r0difiuridttit*  mf^nat  de  ttmidii, 
«dukfpbr  le  «fine,  à  Anvers,  ijéj^M-S".  La 
Croix  du  Maine  dit  que  ces  baduâioiM  font  en  vers 
françois.Nous  avons  lu  ailleurs  que  la  féconde  pièce 
étoit  mitce  d'une  pièce  latine  ddïlBuillauine  Vol- 
der,  de  la  Haye,  autrement  dit  Gnaphius.  On  ne 
■ark point  de  ces  tradafiions  dans  laDibliothtquc 
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■ans  voim  oc  —   

klci«ic,«<ir«itiouTcn  m  article  for  Ma 
fEDTOS  au  t.  T.  de  l*UitkM  de  1719,  ^«-4°.  ^  „ 
339  &  fulv.  On  trouve  auffi  un  éloge  hiAonque 
de  Macropedius  dans  le  Trajtaam  entdkum  de 
M.  Gafpar  BurmaH,  en  1738  ,  in-i,° ,  à  Utrecht. 
M.  Burann  y  nomme  George  Macropedius,  Lan- 

MACROS,  étoît  ancienoetneat  «ne  tilU de  le 

province  de  Byiaccne  en  Afrique.  Ce  tftM  IMin» 
tenant  qu'«n  village  Jvi  rnyuitmc  de  TuniS.  H  eft 
fitué  fnr  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Capez 
•Mati ,  dicîien. 

MACULANO  (Vincent)  cardinal  8c  archevêque 
deBeiievent,ttaquitle  1 1  feptcmbre  1 J78,  àFloren- 
tioIa,ou  Piercnznola  en  Lonibardie.$aBiliiUeil'avoit 
fien  de  relevé  ;  elle  étoit  môme  pauvteft  &o«Sd*état 
de  fournir  à  iVm  cducafion.  11  troiiv.i  d.in^  l'ordre  de 
S  J)omi:iique  lesfecours  qui  lui  manquoicntdjns  le 
ficcle.  11  entra  dans  cet  oi^re  à  l'âge  de  fcizc  ans  à 
fvnt^  après  avoir  achevé  fa  études  à  Bologue,on 
Femplejni  dans'cette  TÎtle  ailleun  àenfeigner  la 
phiioCophie  Se  lathtoîogie  Dans  la  ftilte  il  devint 
mquifireur  i  Padoiic  &  ^  Gènes ,  depuis  le  mois  de 
«oveitibTS  1617,  jHfqu'.iu  mois  de  dccombre  1619 
Viimia  VUI  l'ayaot  fait  venir  à  Rome ,  il  y  fut 
d'dker^pMicttMBrdelbn  ordre,  ftenfuirc  vicaire 
fierai.  En  i6]^a  fe  pa^  Urbain  VlII  le  fit  cont- 
«niffairedn  fainf  office  ;  &  en  r  6 3  9  >ncola«  Riccard» 
ér.iiir  mnrf ,  le  même  p.ipc  lui  tlonna  la  pbce  Je 
BViiire  dn  l'acre  paLus  que  celui  -ci  avoit  remplie, 
Macvirono  fe  eonduilif  fi  bien  daiT»  cet  emploi  f 

ÎaUrboin  V  ni ,  coitienrde  liMtefke»,  k,  vetikM 
Mr£compenfer ,  le  llf  fc  *Mkatmèffé  fêifr^itS» 
diiial>,  pitre  Ju  t  irrc  de  faiirr  Cfértient ,  &  lui  rfonna 
l'archevêchc  de  Benevent.  L<»fqU'il  eut  demeufc 
lèutenent  un  aa  8c  demi  dans  fon  dioccie ,  le  pape 
ne  pouvant  fc  paflïer  de  lui ,  il  fit  une  dcmilîion  de 
fon  archevêché ,  &  revint  à  Rome  au  mois  de  mai 
tiÉSt.  QdMft  Vni  étant  mort  le  1 9  juiltet  i  ^44 , 
h  mlKMiêm  lanbeiÎM  ,  de  k  âmiHe  defipieU  ce 


Upe  àoitf  s'Intrigua  pour  £iire  élever  le  cardinal 
Maculano  au  touverairt  pôiitilîcât ,  riiaîs  cHc  hê 
réuffit  point  il'ambitradeur  de  France  8t  les  cardi- 
naux attachas  au  parti  de  cett^ccmr,dtiiioe<cot  l'ex' 
duâon  au  cardinal  protégé  par  h»  Beitifirilieeftt 
IitiioceatXem&tdn.MaraleiMlettinnr*aae^  , 
d*puisiréliâiortd'AlexuidfeVlI.IiiiioimitàRoiiiè 
le  1  j  ftvrier  1 667 ,  dam  la  quatre-vinfft-nelividme 
année  de  fon  âge.  Il  «jtoii  tort  habile  daoâ  l'archi-» 
teôure  ;  mais  il  n's  kiffé  aucun  oUvrâge ,  fi  ce  ii'cft 
des  ddEEjM,  lidoa  le  Mne  Echaid,  dans  fes  Soif»»* 

613.  Dans  le  fufpUmtni  francs  de  B^on  dont» 
311  contraire  .lu  cardinal  Maculano  l«s  écrits  fui- 
v.ins ,  dont  on  no  marque  m  le  temps ,  ni  lé  lieti 
de  l'imprei&on ,  ni  même  s'ils  ont  cté  publics:  u 
ftokgtauiu  éd  antdtéauTùm  ;  1.  MtMbiifiuitk  6r  c»» 
jWrfWff  «oiifirutttdi/orttUitUi  ).  Confiitumtmpt^UÊm 
Èmtmaam  ;  4.  StrmtMS  facn  dt  impart. 

MACZUA ,  eft  une  petit*  ifle  d  -  U  mer  RoidCi,' 
Elle  eft  près  de  la  côte  d'Ahex  ,  &  de  I.1  ville  d'Er* 
kico.  Quelques  Bcocraphcs  b  prennent  pour  l'an- 
cienoe  Mtcari* ,  w  d  auues  pour  l 'aiwienne  Omem 
onùrnu.  *  Mati ,  d^ion, 

M  AD  AFF  AR I  (  Nicolas-MarieW^frt  de  Boni 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  étoit  Calabroi-y  èuSti 
à  Rome  ,  où  il  ftit  curé  de  S.  Thomas ,  81  ftWjJliB 
érêqnejpar  le  pape  Paul  V.  Il  favoit  les  langteiPk 
conpoiu  quelques  ouvrages.  *  Janus  Nie'kis  Ery-' 
thraua  ,/j«K«  $.  My.  XÛÊifk,  «y.  Ughel ,  h»L 
fur.  6«. 

MADAGASCAR  ,  ido  de  h  mer  d'Ethiopie,  k 
l'orient,  des  côtes  de  îLanguebar  ,  &  du  p^S  Ml 
Cifics,  en  Afrique.  Lci  Infulaires  appelloient  U 
partie  fepfcntrioQale ,  MaJatàft.,  St  Uifléridiodalc» 
Ma/agMktt  terme  dont  les  Portugais  compoferent  le 
tKmeMÛméaésJiÙÊétfrfeétMtiMàoÊiiiâdlB]» 
nom  de  5.l4iB»w,pareeitoelad<ewi^ertBthfiit 
faite  le  jour  de  la  fête  de  ce»,  martyr;  ou  parceqiie, 
félon' quelques-uns ,  ce  firt  Laurent ,  fils  de  Frani^oia 
Almeyde,  général  de  l'armée  du  roi  de  PorTng.il  xàé 
Indes,  qui  découvrit  cette  ille  en  l'année 
Les  François  lui  ont  donné  le  nom  HifU  Dm^dat  i 
pendant  le  re|ne  de  Henri  IV  .  enoonfidéntuw ék 
Dauphin ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  LoèSf 
XIII.  On  croit  aija||||5  anciens  ont  connu  cette  ifle, 
&  que  c'eft  celic^^ Ptolémce  nomme  MtruahiMit 
Sl  Pline ,  Ctme  AàttAtû,  Elle  eft  frtuce  fous  la  zone 
torride ,  &  le  lif|lhpi»  dtt  capricorne  ,  dons  TOcéan 
méridional ,  (M  mer  JTthiopie  ,  &  regarde  Vet» 
l'occident  le  Zangitebar  &  les  Cafres,  lur  les  côteë 
de  l'Afrique.  Sa-  longueur  contient  plus  de  cin-» 
quante  lieues, &  ù  l:'.rgc\tr cent  ou  quatre-vinij.ts , 
en  différens  endroits.  Elleaplufieurscaps^dont  le» 
phis  confidcTables  font  ceux  de  S.  Sèoaftien  ,  as 
nord  versroueft,deNaMl«deS.Aiiloin«|ideBo«l 
ou  Longucpointe ,  de  S.  Sébaffien  tir  rnmî  de  & 
André,  &  le  Cap-Rond.  Ses  ports  &  fes  rades  IcS 
plus  alTurcs  3c  les  plus  commodes ,  iont  le  port  aux 
Prunes,  celui  du  fort  D.uiphin,  du  Tonnerre < 
des  Bretons,  de  S.  Auguftin,  de  S.  Vincent,  d« 
Nanfio ,  de  5.  André  &  de  Soerex:  fes  principale* 
rivières  font  Managourou ,  Tapoule,  Maninhare, 
Mananpani ,  Mandrcrei ,  Man;ibauver  ,  Onglade  , 
Ranoumerca,  Manfiatre,  &c.  Cette  ilte  eft  coupée 
par  de  longues  chaînes  de  montagnes,  dont  les  deux 
«lui  conbdèrables  font  Vigagora,  vers  le  fepten<« 
rrion ,  &  BehîflitfRMe  vtt»  le  Midi.  Elles  font  te 
plupart  couveitwdereiiMniilenr«rd'o«angers;&  sV 

Lena  qui  foienrnues,  leur  roc  cft  compofé  d*» 
au  marbre  blanc,  d'où  forte nt  les  plus  belles  m 
les  ffl«yicHt«seaux  du  monde.  11  y  en  a  qui  fontre- 
vêtiM»d?éliaiier$, &d'«ttrd»a<*>r*,  doat  ic  l>w< 
eft 
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DîfISrOS  DV  PAYS  D£  Madacà'Sc  JK. 

L'iik  tie  Madâgafcar  efl  divii%e  en  plafiéttrs  pro- 
vinces ,  dont  la  phi[):\h  de  celles  tjiii  font  vers  Je  fcp- 
ttntrion. /ont  inconnues  aux  Européens.  Les  plus 
iti^amtàtt  fwt  les  p^-de&nt-Angelo  »  Arco^ 
ftnt  stix  pnmes ,  AntatnaN^  Matataaes  ^  Vobift- 
banh ,  Fangaterre  ,  Carembotde  ou  vdlîe  ^fkat- 
houle  ,  Anoffi  ou  Carcanoflî  ,  les  Ampatrcs ,  les 
Machicores,  An-Rcnavoule,  pays  des  Zafes  ,  Co- 
chaa,  Hefonti  ,  terre  de  Guda  ,  terre  de  Pracel, 
Hem  de  S.  Aodrc  ■y  Anfianach.  Les  habitations  Te 
peuvent  dtftiiiguer  en  tritles,  bourgs  &  villages. 
Les  villages  font  ambuhituires,  félon  Icsfaiibns; 
car  qnUtre hommes  enlèvent  une  cafeoi!  maiibn  iùr 
Ifiurs  épaules,  &  la  tranfportcntf.icilementoiilK>n 
leur  fèmbie.  Les  bourgs  ibnt  fiables  &  cntourci  de 
ipiitllX.  Les  villes ,  outre  les  pieux  qui  leur  fervent 
«e  mimilles»  font  emoronoces  dWfoilié  protond 
'')k^hné<de6fiii7piciIs.C^dftdanscesfert«de  villes 
que  detneurcnt  les  gran4s,  fous  des  maifons  faites  de 
planches.  Les  Françc«s  ont  bâti  dans  cette  quel- 
ques bourgs  l|pde$f(Hts,4ans  la  p.artie  méridionale, 
V  ers  l 'orient.  I^e  plus  important  «A  le  fort  Dauphin, 
ifcà  a  ëté  hkti  pbùr  affurer  PétablîlTemettt  des  colo- 
nies  françoifes.  L'enceinte  de  ce  fort  rcnfcrmoit 
l'an  r6^  5 ,  le  logement  dti  gouverneur ,  une  grande 

•  cla|kcllc  ,  cinq  inagafms  ,  fcire  maifons  de  char- 
pente ,  &  un  corp&-^c-garde.  Tout  cela  fut  brulc 
par  riiliprudeiKe,o^  parttculiet ,  qui  ayant  fondu 
VU  cuivre  dans  un  creufet ,  le  jetta  tout  ardent  fur 
^cttiarites ,  t[ui  prtreat&u.  Depliis  cet  accident ,  k 
Ibda  été  iitabli,  4t.iiiiini4t^M«a» 
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•  Llgirdeoêtteifleeft  extrêmement  chaiidide  forte 
l|uc  l'on  n'y  voit  ni  neige  ,  ni  glace,  Les  terres, 
lorfqu'elles  font  défrichées,  y  font  très  fertiles ,  & 
renferment  pluficurs  mines  de  fer  &  d'acier  très-fin. 
On  n'y  trouve  point  de  oiioes  de  cuivre ,  de  plomb» 
m  d*argent.  Ce  «lermer  nuhal  7  eft  aflTez  rare  :  la 
plus  grande  partie  eft  venue  d'un  vaifTeau  Hollan- 
dois  ,  qui  fît  naufrage  aux  côtes  do  la  province 
d'Ampatre.  Quelques  navires  qui  avoient  abordé 
auparavant  à  cette  ifle ,  y  en  ^îi||t  auHi  apporté. 
S^.y  voit  trois  fortes  rorr^Rmi  pays  ,  qulls 
^^UcBt  9rde  MaLuafft  ;  il  eft  un  pâle  &  fe  fond 
anm  ficilemcm  que  du  plomb.  L«  fecomi  eft  l'or 
de  la  Mecque ,  appelle  youUnuncraca ,  que  les  Ro*- 
bandrieas  Arabes  apportèrent  avec  eiU-  de  leur 
pavs  :'celui-ci  eft  beau  &  tris^n*  Le.trcHfiéme  eft 
«mû  cpie  les  Chrétiens  y  ont  apporté  de  l'Europe, 
qu'ils  iKNirnient  en  la  langue  du  pays  Koulamene- 
vou!rmr%'a.  On  y  trouve  plulieurs  fortes  de  pierres 
precieuies  aans  les  rivières  &  dans  les  ruilTeaux  , 
comme  des  topazes ,  des  grenats ,  des  araethyftes, 
des  «mcraudes ,  des  fàpÛrs,  des  hyacinthes,  des 
jafpes ,  des  agathes,  des  c<»maltnes,  des  hématitiues 
^Janguiiies ,  des  pierres  d'aigle,  &  des  pLrrcs  de 
touche.  11  y  a  auiTi  de  beau  cryftal  &  d'excellent 
miel ,  qui  eft  beaucoup  plus  dur  &  plus  doux  que 
le  notre,  &  qui  paroît  être  du  fucre.  Les liahitans 
y  font  trois  fortes  de  viib:  le  premier  eft  du  vin  de 
aua»qui  eûle  plus  commun  ;  le  fécond  eft  du  vin 
deftcre;lelroifiémc  fe  tire  des  gros  fruits  de  ba- 
nane ,  qui  font  des  efpéccs  de  pommes.  Ce  vin  a 
quelque  rapport  au  «idrc  de  Normandie.  Us  tirent 
des  huiles  de  plufieurs  plantes  ,  fruits ,  noyaux  & 
««unes  .qui  croiffent  dans  le  pays.  On  y  trouve 
iil«e«rpéce  déterre  appellée  Taveiife,  qm  eft  auffi 

*  -T^  7^  T',  ^  ^^'■'1''"  '!"<-•  I*  terre 
ÛKdlçe  de.l  iile  de  Lemnos.  Le.  véritable  poivre 
*ÎÎMc  y  croît  «n  fi  gqiwJ|t,rt9«awe,,  qu'oq  en 
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^kmroit  charger  un  grand  ytâffetn  |  car  krl^ 
aux  environs  de  Maoçhabei ,  Ibnt  <dc  toaa  côtés 
chargés  ^e  jKÙvrc ,  qui  y  mûrit  aux  mois  d  ao^it  , 

de  feptembre  &  d'cftobre  :  c'eft  la  nouriturç  ordi- 
naire des  tourterelles  &  des  pigeons  ramiers.  Il  y 
a  quantité  d«  bois-dlélM^  »4t  d^utresboîs  de  prix,, 
de  couleur  à*ct*ag»  ,  verte  >  violette  ou  tnarbf^  ^ 
9t  thme  odctar  tKMgréafcle.  La  province  de  Ca- 
rcmboulc  produit  une  infinité  decanncs ,  appcllées 
(■  vulouou  Bouloti,  femblables  à  celles  que  les  In- 
diens nomment  Bamtu ,  d'où  vient  le  nom  de  Jlfl». 
iwkt ,  que  novs.  kur.  doonoiss  en  France.  11  y  «n  a 
d'auifi  grofles  que  htcuiffie»  &  elles  font  toutes  fort 
hautes,  noires  &  rondes.  Les;  Infiilnires  s'en  fer- 
vent à  plufieurs  ufages  ;  car  ils  en  tout  des  pots  &. 
des  boutcilles,des  plumes  A  écrire,des  violons  fitdea 
harpes ,  &  de  petits  bateaux  pour  deux  perfoanes«> 
des  palaoquids  ou  cbaifes,daiis  lefquels  les  grand» 
£eibnt  porter;  c'eft  pourquoi  ils  leur  font  prendre, 
un  certain  pli$' dès  qu'elles  commencent  A  troiire,. 
afin  de  Îl-I  reiifire  propres  'A  faire  ces  fortes  de  fiéges». 
Ces  bambothcs  ont  au-dedans  une  moeUe  huaiide 
qui  reftembic  i  du  lait ,  que  les  IndiclM  nonimen» 
if«c«p-AMifo,  c'cft-à-KlirC)  fuctt  </c  htunhotht.  Non- 
fèalcmnent  lee  Iddiens,  mais  aulTi  les  Arabes  ,  le» 
Perfans  &  Hutrcs  Orientaux  eftiment  fort  cette, 
moelle.  La  terre  y  produit  de  fort  bon  tabac  ;  mai» 
les  Infulaires  ont  encore  beaucoup  de  chanvre  ^ 
nommé  Roi^^jf».,  dont  les  feuilles  fiïcbes  »  leur 
fervent  loffi  de  tabie.  Lorfqu'ils  ont  miché  de  ce» 
feuilles  ils  deviennent  étourdis,  s'endorment  & 
deviennent  foi^gais  lorfqu'ils  font  éveillés.  Ceux 
qui  ne  font  pas  accoutumé»  à  fucer  de  ce  chanvre» 
font  deux  ou  trois  jours  comme  hors  d'cux-môme» 
après  «n  avoir  mâché  ;  c'cft  pourquoi  i  1  n'y  a  guère» 
qiie  quelques  Nègres ,  &les  OmhLiffc^  c'jft-î  dire, 
les  docteurs  &  les  devins,  qui  en  uient  pour  chaf- 
fer  la  mélantholic.  On  fc  fert  d'une  femblable 
plante  aux  Iodes  orientale»,  fous, le  nom  de 
BoH^  ^.qni  ftiit  le  même  effet.  La»  fauterelles  y 
font  incooHnodes  de  temps  en  temps ,  &  rongent 
le  rit  &  tous  les  fruits  ;  mais  les  Originaires  de  F'ifte 
réparent  cette  perte  en  amaflant  de  ces  fauterelles^ 
dont  ils  font  provifion  pour  manger.  Qp  n'y  voit 
guères  d'animaux  fauva^^fice  n'eft  dès  ciOco«- 
diles ,  &  de  gros  feipeos,  ^  ne  font  poii|t.T«ii<' 
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Lcshabitans  de  cette  ifte  font  diftingués  en  blanc» 
«  en  noin.Iis parlent  tous  néanmoins  un  môme  laiH 
gage ,  &  fe  dirent  originaires  de  la  Terre-ferme  :c«. 
qui  eft  vraifemblabic  po-.ir  les  blancs  ;  parcequ'ÎI». 
font  circoncis ,  à  que  les  noms  qu'ils  portât  font 
des  noms  corrompus  d'Aaron  ,  deMoyfe,d*E^r- 
&  de  femblables;  de  forte  qu'ils  pouroient  bien  être 
venus  des  anciennes  tranfmigrations  des  Juifs;  c'eft- 
à-dirc  ,  de  leurs  partages  dans  d'autres  p.iys.  Les 
blancs  &  les  noirs  vont  ordinairement  tout  nuds  à 
a  réfcrve  des  parties  que  la  pudeur  fait  cacher» 
Les  femmes  des  plus  confidérables  ont  de  petits 
corps-de-cote  fans-manche  ,  &  des  jupes  qu'elles 
nomment  Paignes.  Les  hommes   aclv.t.nr  leurs 
femmes;  &  cehii-la  en  a  le  plus,  qui  eft  plus  riche. 
Ils  ont  du  courage,  fnéprifent  la  mort , font ptdi-' 
nairement  armés  de  dix  ou  douze  zaeaies  ou  jave^ 
lots,.&  fe  fervent  aufli  d»arcs  &  <fe  flèches.  Las. 
femmes  y  ont  beaucoup  de  prudence,  &  cardant  à 
leurs  maris  une  fiddité  inviolable. 
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Le  langage  des  habitans  de  cette  IHe  a  beau- 
coup de  rapport  avec  l'arabe  i  les  caraScres  dpi}t 
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tu  fCiil  les  Onbisflcs  j  tout  des  csi  vflciM  inities^ 
<aue  Ton  trace  de  la  droite  à  la  gauche.  II  y  a«nviron 
«eux  cens  ans  que  ces  lettres  turent  apportées  à  ces 
Infiilaires ,  par  certains  Arabes  qui  avoient  été  en- 
voyés en  cette  ifle  par  le  calitc  de  la  Mecque.  Us 
Tinrent  avec  leius  barques  prendre  terre  ii  Marta- 
tioe,  oùils  cpoufereatdes  KflHMsdupays,  &  où 
îb  aneignerent  Panbe  &  Talcoran  k  tous  ceux  qui 
fouhaiterent  de  l'apprcndfe.  Le  papier  dont  ils  le 
fervent  pour  écrir»  ci}  jaune.  Il  ell  fait  de  i'écorce 
du  milieu  d  un  arbre,  nommé  Avo^  laquelle  cft 
fort  douce  <&  unie.  On  fait  bouillir  cette  écorcc  , 
puis  on  la  bat  dans  un  mortier  ;flc  Iorf<^u'elle  elî 
cooime  bouillie, ton  I étend  fur  un  petit  clayon 
pour  en  former  du  papier ,  lequel  on  met  Iccher 
au  folei! ,  &  enfuite  on  le  trempe  dans  une  décoc- 
tion de  rir. ,  pour  empêcher  qu'il  ne  boive.  Apres 
avoir  été  feché  une  féconde  fois,  il  cÛ  uni  &  liffc. 
Leur  encre  fe  fait  avec  le  bois  d'un  arbre  goro- 
meux ,  qu'ils  appellent  ArmmdmtQ,  Pour  écrire ,  ils 
ft  iiErvent  de  morceaux  de  bamboches ,  qu'ils  tail> 
lent  à  peu  près  de  la  même  façon  que  nous  fàifoas 
nos  plumes. 

Leur  religios  et  leur  govvernemest. 

Les  habitans  de  MadaKafcar  croient  qu'il  y  a 
«o  Dieu ,  qui  a  ctéé  le  cid  &  la  terre ,  &  qui  doit 
récompenfer  les  bonnes  nftions ,  &  punir  les  mau- 
vaifes.  Ils  le  nomment  Zanham ,  &  lui  font  des 
facrifices,  fans  néanmoins  lui  b.'itir  des  tcinjilLs. 
Ils  croient  auflî  qu'il  y  a  des  anges  bons  &  mau- 
vais. II',  cr;iit;nent  fort  le  diable ,  qu'ils  nomment 

B^Uht  i  &  dans  tous  leurs  facrifices ,  ils  jettent  par 
terre  le  premier  morceau  de  la  viAime  ,  cdmme 

une  offrande  qu'iK  lui  font.  C'crt  par-là  qu'ils  pré- 
tendent fc  le  rendre  favorable,  &  appaifer  fa  co- 
lère. Ils  ont  des  forciers  ou  magiciens  qui  leur 
donnent  des  caraâercs  ,  appel  lés  Oll^s  pour  les 
pnéiènrer  de  plulieurs.  malheurs  ;  mais  ces  OOyt 
Ibnt  une  tromperie  de  leurs prtoes,  qui  fe  vantent 
de  pouvoir  lier  le  diable ,  «  le  forcer  de  faire  ce 
qu'ils  défirent ,  .ifin  de  s'attirer  l'cftlmc  &  la  véné- 
ration du  peuple.  Les  habitans  de  Madagafcar  font 
divilés  en  pluficurs  ordres  ,  familles  OU  tribus ,  & 
vivent  comme  les  Tartares ,  fous  un  chef  qu'ils 
appellent  Tj'ckU ,  c'e(l-à-dire  ,/«fwwr  ou  r».  Cette 
dignité  n'eft  pas  fi  fort  attachée  aux  familles , 
qu  après  la  mort  du  prince ,  celui  qui  fe  trouve  le 
plus  fort  ne  TuAirpc  quelquefois.  Une  relation 
nouvelle  de  cette  iflc  dit,  que  les  provinces  font 
gouvernées  par  plufieurs  petits  princes ,  appelles 
<7nMA;que  les  blancs  font  difUngués  en  Rohan> 
,  drians ,  Amcandrians ,  ou  Ondtzatfis.  Les  /teim- 
émms  font  ceux  qui  font  princes,  ou  de  la  race  des 
princes. Les./^ndM«/Rtf«u font  defcendus  des  grands; 
mais  ils  ont  dégénéré.  Les  Otiiit^iifis ,  font  la  plu- 
part pécheurs  ou  gardiens  des  cimetières  des  grands, 
&  font  ilFus  de  quelques  matelots  oui  vinrent  s'éta- 
blir dans  cette  ille.  Les  noiis  font  oivifés  en  quatre 
fortes: les  Vondziiis,  les  Lobavoints,  les  Ontfoas 
&  les  Ondeves.  Les  Voad7yt<.  ,  font  fcigneurs  d'un 
ou  plufieurs  villages  :  les  Lohavûhits  ,  font  de 
moindres  leic;neurs,  qui  dépendent  des  premiers; 
les  OmfuLs ,  îoM  au  deflbus  des  Lohavohits  ;  6c  les 
Ofl^mt,  font  les  efdaves  achetés  ou  pris  en  guerre. 
Les^Dces  ou  fciçneurs  s'emptrent  de  tous  les 
befluttx  de  leurs  fujets  a  près  leur  mort ,  ne  laîf^ 
fent  que  les  terres  à  leurs  enfâns.  Lorfqu'un  grand 
ell  mort ,  il  eft  permis  à  fes  fu)ets  de  fe  donner  à 
tJn  autre  maitre  qu'ils  peuvent  élire ;&  celui  qui 
les  prend  fous  fa  protcâion  doit  leur  faire  un  pré- 
fent  ,  qu'ils  qipellent  L^-dmvt.  Les  Ondeves 
néanmoins  ne  peuvent  s'engager  Ants  un  autre 
nuStKj  que  ceha  qui  fuccede  tégittmement  au  dé- 


MAD  2,^ 

fimt.  Qtiand'u'n  givnd  en  vient  v9r  Yip  autre  <,  ceint 

qui  reçoit  la  vifite  prête  À  t  e  lui  nu!  la  rend  une  de  !"cs 
plus  belles  femmes,  pour  en  dilpoier  à l.i  volonic. 
Les  fujets  en  ulent  de  la  même  manière  à  f  ég-ird 
de  leurs  amis  &  des  étrangers.  Les  princes  fe  plai* 
f  ent  à  la  comédie.  Leurs  comédiens ,  qu'ils  Appel* 
lent  Staufêi  »  fe  raièiit  touM  la,  barbe  ,  tt  prennenb 
des  habitt  dé  famnes.  Bs  font  adroits,  &  sepréSk 
fcntent  des  fivces  afics  dlvettiflante». 

Petites  isles  voisisfs  de  Madagascar. 

Les  ides  les  plus  confidérnbles  qui  environnent 
l'iile  de  Madagafcar ,  ibnt  l'ifle  de  Bourbon  ou  de 
Mafcaregne  ,  i'iile  Maurice  ,  Sainte<ApoUine  ft 
Saitite-Marie.  Les  autres  tie  font  que  des  rochei* 
ou  des  bancs  dangereux  ,  dont  le  plus  remarquable 
eil  fur  la  cote  occidentale ,  dans  la  baye  de  PraceU 
•  Mandello  ,  voyage  tUs  Indts,  Flacourt ,  lùfimn 
de  AiaJagaftar.  Dapper ,  dtftriftin  </<  C Afii^a*. 

MADAILLAN.b  aronie  fitnée  dans  l'Agenois^ 
a  donné  fon  nom  Anne anciemie  maifon,£Mitoll 
ne  rapporte  ici  la  poftéritéque  depuis.  ' 

I.  GiiiLLAUMF.  de  Madaillan  ,  lire  de  Lefparre 
en  .Medoc,  &  qui  fit  hommage  de  fes  terres  en 
I  loz ,  au  roi  Philippe  Augujle,  Il  avoit  époufé 
Alix  ,  fille  d'Aimm  VIU  ,  vicomte  de  Rocke* 
chooarc,  &  de  MévpuHtê,  fîUe  de  <nn  V,  vicomtê 
de  Umog/ei,  dont  il  eut  Pomcs-Amamiev  ,  qui 

fuit. 

II.  PoNcF- Amameu  ,  baron  de  Madaillan, 
ûte  de  Lefparre , &c.  fut garand en  1143,  avec  les 
autres  barons  d'Agenois  ,  que  le  comte  de  Tou- 
loufe  eaécuteroît  le  traité  fait  en  1118,  avec  lé 
roi  S.  Louis,  Se  fiit  pere  d'AMANiEV ,  qui  fuit. 

m.  Amameu  ,  baron  de  Madaillan  ,  fire  dd 
Lcfparre  ,  8fc.  eft  nommé  avec  plufieurs  barons 
d'Agénois ,  qui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  roi 
Philippe  111 ,  dit  U  Hardi ,  en  1 171 ,  après  la  mort 
du  comte  &  de  la  comtcfTe  de  Poitiers  >  dans  tmé 
reconnoiffance  faite  par  les  habitans  de  Sainte* 
Liurade  ,  oii  il  eft  porté  qu'une  partie  de  eetté 
ville  appartenoit  au  roi  &  l'autre  au  banm  da 
Madaillan.  Il  eut  pour  fils  N.  qui  fuit. 

IV.  N.  baron  de  Madaillan,  urc  de  Lefpahié,  &Ck 
fot  toujours  dans  le  parti  des  Anglois ,  &  fit  proidré 
celui  du  roi  i  fôn  fécond  fils,  pour  conferver  les 
biens  qu'il  avoit  en  Agenois  fous  la  domination 
du  roi.  Il  avoit  époufé  Citih  de  Durfort ,  qui  né 
fc  trouve  point  mentionnée  dans  la  généalogie  de 
cette  maifon ,  dont  il  eut  Guillaume-Amanieu, 

Îui  fuit;  &  Amamfu  de  Madaillan,  qui  a  fait  Ui 
ranckt  des f^tam  4*  Montataire,  rt^ponit  e«> 

V.  Gx;iLLAVME-ABtAMiEU  dc  Madaillan,  lira 

de  Lefparre,  8cc.  fuïvit  le  parti  des  Angloîs  comme 
Ion  pere  avuit  fait,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Poitiers.  Lorfque  le  prince  de  Galles  pafla  en  An^ 
gleterre  pour  yconottire  le  roi  Jean ,  il  nomma  le 
fire  de  Lefpanc  pour  commander  dans  toute  la 
province  de  Gmemie ,  conjointeraeMfevcc  ks  iîres 
d'Albret ,  Mucidan  ,  &  Rofan ,  ainfi  que  le  remar- 
que Froiflart  qui  en  fait  mention  ,  comme  de  l'un 
d.s  plus  grands  feigncurs  de  la  province.  Il  fiK 
pere  de  Guillaume-Ajiamon  .  qui  fuit. 

VI.  Guillaume- AraMON de Madailtattt  fira 
de  Lefparre ,  &c.  fuivit  comme  fes  pères  le  parti 
des  Angtois  :  fe  trouva  à  la  bataille  oe  Navtret  en 
I  367  ,  au  fiége  de  Limoges  en  1 370,  8f  l'année  fui- 
vante  le  duc  de  Lancallre  le  laifla  gouverneur  de 
tout  le  pays  avec  le  captai  de  Buch  &  le  feigneur 
de  Mucidan.  11  donna  en  1377,  un  combat  naval 
contre  les  Efpagnols, qu'il  perdit,  &dans  lequel  il 
fut  fait  prifonnier,  tt  mené en EijNigne,  ob  il  refia 
plus  d'un  an  :  il  fiit  rendu  en  cxécntion  dn  traité 
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Ae  paix  fait  en  r'57g  ,  entre  les  roîs  d'Efpagnc  8f 
de  Navarre.  Il  tit  Ion  tcHamcnt  en  1389.  Il  avoit 
époufé  I/al-Mu  de  Pons,  dame  de  Geafac,  fille 
de  N.  comte  de  Bigonre  ,  dont  il  cut-GuiUAVMB- 
Am  ANici;  II  du  nom ,  qui  liiit. 

VII.  Ovillaume-Amaniiu  deMadailtan,  Il 
du  nom  ,  (ne  de  Lerparrc ,  &c.  époufa  en  1408 
Jea/itu ,  fille  de  Jean  lll  du  nom,  comte  d'Arma- 
gnac ,  &  de  Marguerite,  comtcITe  de  Comingcs ,  & 
petite-fille  de  Jeun  I  comte  d'Armagnac ,  &  de 
Bmrix,  fille  de  K/^tn  de  France ,  nls  du  roi  S. 
Louis.  Il  eft  bien  vrai  que  Jeanne  d'Armagnac  fut 
mariée  .ivet  un  Guillaume  Anianicu,  firc  de  Lcf- 
parre  ;  ninis  (Inns  la  généalogie  d'Armagnac  ,  ce 
firc  de  Lc([);jrre  n'eft  point  furnommé  de  Madail- 
lan.  De  ce  oiariage  on  fait  (brtir  Lancelot, 
qui  fuit. 

VIII.  Lanceiot  de  Madaillan ,  fixe  de  Lef- 
patre ,  &c.  fuivit  le  parti  des  Anelois  comme  les 
ancêtres.  Après  la  prifc  de  Ëourdcaux  par  le  roi 
Charles  Vil,  en  1451  ,  cette  ville  &  les  grand!> 
feigneurs  de  la  province  envoyèrent  affiircr  le  roi 
d'Angleterre,  que  s'il  vouloit  leur  donner  du  ie- 
coiirs,  ils  lui  remettroient  la  ville  entre  les  mains , 
&cboifireat  le  lire  de  Lefparre,  pour  chef  de  cet- 
te dëputaHontil  ramena  des  troupes  à  Eourdeaux, 
qui  ctoit  encore  foiiv  !a  domination  dci  Angiois;  & 
le  roi  hit  obligé  de  raifit-ger  une  féconde  tois.  Apres 
l'avoir  prile,  fit  majefté  éxila  le  firede  Lefparre, 
lequel  ayant  encore  fiût  des  démarches  pour  re- 
mettre la  Guienne  eatre  les  mains  des  Anglois , 
fiit  fait  prifonnier  &  mené  à  Poitiers ,  où  il  eut  la 
tête  tranchée  en  i4f4,  &  fes  biens  Airent  confif- 

Îués.  Il  avoit  époiift  Juumt  d'Efliflkc  ,  dont  il  eut 
EAN,qui  fuit.. 

IX.  Jean  de  Madaillan ,  flit  institué  par  Amau- 
ri-Fr^ttutt  d'Eftiflac  &  Margutriu  d'Harcourt  fa 
ftmme  ,  leur  héritier  ,  i  la  charge  de  porter  le  nom 
&  les  armes  d'Efliflac ,  par  aâe  du  11  mars  t4;8. 
II  époufa  /(Monc  de  la  Broufle,  dont  il  eut  Ber- 
trand ,  qui fiitt;4E  <«tpfîwd'Eiftiffac, évêqoe  de 
Maillezais. 

X.  Bertrand  feigneur  d'EflilTac  ,  époufa  Ca- 
fktriM  Chabot  -  Jarnac  ,  dont  il  eut  Lovis,  qui 
ûùtiiijimo/ti ,  qui  fiit  évêque  deMaillezais  après 
ion  oncle. 

XI.  Louis  feigneur  d'Fftiflac,  mourut  en  i  ^6<j. 
Il  avoit  époufé  Louilc  de  la  lieraudiere,  dont  il  eut 
deux  filles,  &  dont  f'ainéc ,  nommée  Claude  d'EAif- 
fac ,  fut  inftituée  la  principale  héritière ,  &  porta 
la  feigneurie  d'EdilTac  dans  U  maifoo  de  la  Roche- 
fimeaud ,  prcCque  aux  mêmes  condidoos  qu'elle 
4toitentiée  dans  la  maifon  de  Madaillailfenêpoii- 
faat  Fransou  de  la  Rochefoucaud. 

BkâXCBE  des  SEtGWEUKS  DE  MoUTriEL 

&  de  MoifTÀTÂlRE,  &  marquis  de  LjSSAI. 

V.  AmamjEU  de  Madaillan,  II  du  non.fecood 
fib  de  JV.Iîre  de  Lefparre ,  &  de  CiciU  de  Durfort, 
'Altfèïcdeur  de  Montviel  &  de  Cançon.  Il  (uivit  le 
.parti  on  roi  de  France;&  Jean  duc  de  Normandie, 
ui  fût  depuis  roi ,  &  qui  étoit  pour  lors  général 
le  l'aidée  du  roi  fon  pere  en  Guienne ,  lui  donna 
en  1 346  la  terre  de  Montviel  en  Agenou ,  qui 
avoit  été  à  fes  prédécefleurs  ,  &  qui  étoit  venue 
au  roi  par  la  rébellion  du.  fire  de  Lefparre  &  de 
Cécile  de  Durtort  Tes  pere  &  mcrc.  U  eut  pour 
£ls  Amameu  m  du  nom,  qui  fuit. 

Vf.  Amaniev  de  Madaillan ,  III  du  nom  , 
iogneur  de  Montviel,  &c  époufa /m w)«  de  Lam- 
Jbertie  ,  dont  il  eut  ABNAin.TON  ,  qui  fuit  ;  & 
Ci^trun  de  Madaillan  ,  qui  mourut  fort  âgé  , 
ayant  eu  des  enÊins. 

.  VIL  AxNAVLTON  4»  MidiiUan  ,  iqgneur  de 
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Montvîel ,  acquit  la  terre  de  Montataïre  en  14^0^ 
&  en  fît  bâtir  le  château.  A  l'âge  de  quinze  ans 
il  lé  trouva  à  la  bataille  d'Azincouttyqu'îl  nommoit- 
la  ■mMl^tumh ,  &  fiit  depuis  jouvctneur  de  CreiU 
Il  avoit  épcAiM  Margu€nu  de  Pulchs  ou  Puech  , 
d'une  maifon  de  Guienne ,  dont  il  eut  Guich  ard, 
qui  fuit  ;  &  Etienne  de  Madaillan  ,  feigneur  de 
.\iantviel,  vivant  en  1494,  dont  le  dernier  de  fa 
pollérité  tut  tué  en  duel  par  le  maréchal  de  The- 
raines. 

VUI.  GuiciiAKD  de  Madaillan  ,  feimaB  de 
Montataïre ,  fut  ca^taine  de  cinquante  hommes 

d'armes  ,  &  cpoiifa  Jejn.ie  de  Marcouville  ,  dont 
iJ  eut  GuiLLAUMt,  qui  fuit  ; fl«/M«yj<  de  Madail- 
lan ,  mariée  à  JâtfM  dc  Pat ,  ièigneiir  de  Feo^. 
qiiieres. 

IX.  Guillaume  de  Madaillan  »  lëigneur  à» 
Mootataire,  époufa  Charlotu  de  la  ftooie,  dama 
de  Roberval,  Ruye&  MorusprèldeMontataire, 

dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Louis  de  Madaillan,  I  du  nom,  feigneur 
dc  Montataire  ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  fut  gouverneur  du  Pont  Saint* 
Efprit,  lieutenant  de  roi  des  Cevenes,  &  cdonel 
des  compagnies  françoifcs  entretenues  par  fa  ma- 
jefté en  la  province  de  Languedoc  en  i<[74.  11 
époufa  Marguerite  du  Fai,dame  de  Pont^ainte-Mair 
xcnt ,  fille  de  N.  feigneur  dc  Châteaurouge  ,  dont 
il  eut  entre  autres  cnfans  Jean  ,  qui  fuit  ;&  E/ifa" 
tetk  de  Madaillan ,  alliée  à  Jean  Du  Puis ,  baron 
de  Cafè.  Après  la  mort  de  Louis ,  fa  veuve  qui 
étoit  proche  parente  de  l'amiral  de  Coligni ,  em<* 
bralTa  U  religion  proteflanie  qu'il  profelToit,  &  y 
éleva  fes  cnfans. 

XI.  Jean  de  Madaillan ,  feigneur  de  Monta- 
taïre ,  &c.  fit  profeffîon  de  la  religion  protedante 
jufqu'à  la  mort.  On  lui  mit  en  dépôt  la  ville  de 
Thouars ,  qu'on  avoit  accordée  aux  Hugnenotf 

Sour  place  de  iîireté.ll  fiit  capitaine  de  200  hommes 
'ordonnance  du  roi  ,  fous  ta  charge  d'Henri  de 
l'ourbon  ,  prince  dc  Condé  ;  fcrvit  utilement  le  roi 
Henii  lV,âi:  particulièrement  au  combat  d'Arcjues, 
où  il  reçut  un  coup  de  piftolet  dans  le  genouil, 
dont  il  demeura  eftropié.La  tradition  de  la  maifoa 
apprend  que  lorfque  le  m  fit  des  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint  Efprit  en  1598  ,  fa  majefté  voulut 

Su'il  lafuivitaux  Aupuftins,oîi  elle  lui  fit  Thonncur 
e  lui  dire  qu'elle  l'eût  fait  chevalier  de  ll  i>  ordres, 
s'il  n'avoit  pas  été  de  la  religion  proteflante. 
Le  roi  Louis  XIII  le  gratifia  de  8000  livres  de  pen- 
fion  en  1611  &  1614.  Il  époufa  JuJith  de  Cnau- 
vigni ,  qui  lui  ap|>orta  la  plus  grande  partie  du 
marquifat  dc  LafTai  ,  &  autres  terres  lituées  en 
Anjou  &  en  Normandie.  De  ce  mariage  vinrent 
IsAAC ,  qui  fuit  ;  &  Philippe  de  Madaillaji ,  feigneur 
de  Chauvigni ,  qui  laida  pour  enfans  ,  Philip^ 
comte  de  Madaillan ,  marquis  de  Lefparre ,  mort 
le  1 1  oâobre  1719 ,  âgé  de  89  ans;  &  Amauri  de 
Madaillan  de  Lefparre  ,  comte  de  Chauvigni  , 
mort  le  premier  feptcmbre  1719,  âgé  de  79  ans, 
lailTuiit  de  i<(/^/2/i«  du  Ëoifguiheneuc  ,  morte  le  4 
avril  1 710 ,  âgée  de  70  ans ,  Louis-Jtftpk  comte 
de  Madaillan  de  Lefparre,  eiifeigne  des  gendarmes 
du  roi ,  qui  a  cpoufe  le  7  juillet  1718  Aniu-JuBé 
Lechameil ,  fille  de  Louis ,  marauis  de  Nointel , 
confeiller  d'état ,  &  de  Magdeltne  •  Hyaeintht  le 
Ragois  de  Brcionvilliers. 

XII.  IsAAC  de  Madaillan,  feigneur  de  Mon-* 
tataire,  marquis  de  LafTai,  &c.  lervit  le  roi  dès 
fa  plus  tendre  jeuneflc  ;auffi  fa  majeflé.,  DOnr  lui 
témoigner  ta  fadsfatton  qu'il  avoit  de  fes  leryiccs, 
lui  donna  en  i6ii  une  penfion  de  4000  livres, 
qui  fiit  augmentée  dc  3000  livres  en  1644.  La 
Fnnsc  étant  en  paix,  U  alla  fenrir  en  HoÛâade, 
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&  à  fon  retour  il  Te  fit  cnt'ioîiquc,  &  cpoiifa  Jednnt 
de  Warignies ,  fille  de  T^nigui ,  f'cigneur  de  Llain- 
▼îUc  y  capitaine  de  cintjiiante  hommes  d'armes  , 
fieuiniaiit  pour  le  roi  en  Normandie ,  &  gouver- 
neur de  Laitoure  &  de  Pontorfon  ,  dont  il  eut 
Louis  II  du  nom  ,  qm  fiiît  ;  5.-  Rcn.l  u'c  M.idail- 
lan  de  Lefparre,  qui  nit  élcv^  catant  li'lionncur 
du  roi ,  qui  lui  d<)nna  3000  livres  de  penfion.  Il 
fut  cniiiite  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
d'Edguyen ,  &  Ait  tué  à  Tige  de  dix-ièpt  ans,  dans 
une  aâion  en  fiouigtwpe. 

Xin.  Louis  de  MadailTan  de  Lefi>aiTe;  II  du 
nom ,  marquis  de  Montatairo  ,  &  c.  /it  fa  piomierc 
campagne  en  1646,  &  f'c  trou\a  aux  iiëgcs  de 
Wardick  ,  &  de  Dunkcrquc  ;  i'crvit  au  ficge  de 
Lerida  ,  &  en  1649  il  fut  fait  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevaux-lcgers  de  Bourgo- 
ene,  fous^Je»  ocdres  de Loui»  de  i^ourbon ,  prince 
de  Condé:il  reçut  trots  bleflurcs  ^  la  bataille  de 
Lens  ,  oïl  il  fc  tliftingita  ,  de  l'une  dcrqucllcs  il 
demeura  eflropio  d'un  bras  ,  &  le  roi  lui  donna 
une  penfion  de  3000  livres.  Il  fcrvit  avecdiftinc- 
tion  aux  combats  de  Charenton  &  de  la  porte  S. 
Antoine  ;  &  quelque  temps  après  il  fbt  nommé 
maréchal  de  camp ,  quoiqu'il  ne  fut  Igé  que  de  xx 
ans.  Se  trouvant  cngat;c  pendant  la  giierre  civile 
dans  le  parti  du  prince  de  Conclc  ,  la  compagnie 
des  chevaux-légers  de  Bour^<)i;ne  qu'il  comman- 
doit ,  étant  fous  les  ordres  de  ce  prince ,  il  ne 
le  fuivit  point  lorfqu'il  fortit  de  France  ;  mais  il 
fe  retira  ,  &  fcr^'it  le  rot  dans  toutes  fcs  conquêtes 
jufqu'à  ia  p.iix  de  Nimc^uc.  II  mourut  le  17  mars 
1708,  3i;c  de  79  ans.  Ilavoit  époufc  i''.Sufannt 
fille  unique  &  héritière  de  Guiilaiimt  de  \'iparc , 
marquis  de  !iiaInte-Croi\' ,  morte  le  zx  février  1676: 
a*.  01 16S1  Marie-  TL'ùJ't  ùc  RaLutin ,  iîUede  Jlojfcr, 
comte  de  Builî  «  lieutenant  gcnvral  des  armées  du 
roi ,  &  mcArc  de  camp  i^nérai  de  la  cavalerie  , 
&  de  Lcuife  de  Rou\  i!!o  ,  h^^^riîierc  de  la  branche 
de LonguevaI-Manicair.]>,  par  Jj'uh'Udc  Longue- 
val  fa  mcrc.  Du  premier  lit  vint  AilMAND,  qui 
fuit.  Du  fécond  furtircn{ ,  Riyne  de  Madaillan  ile 
Lefparre,  mariée  le  3  avril  171 1 ,  kLion  de  Ma- 
daillan de  Lcrparre  »  comte  de  LalTai ,  fon  neveu  ; 
&  Roger  -  Confiant  de  Madaillan  de  Lefparre  , 
comte  de  Manicamp,  mclh-c  de  cnmp  du  régiment 
loyal  Piémont ,  &  brigadier  des  armées  du  roi , 
qui  mourut  en  feptcmbre  1713 ,  .'i  ;é  de  31  ans.  Il 
avoit  époiifé  le  1 1  mai  précédent  Annt-GabrtelU  le 
Veneur  ,  tille  de  Jacquis  Tanntg,ui  ^  comte  de  Til- 
liers,  âcc,  &de  MichtUt^akritiU  du  Cué-Bagnols. 

XIV.  Armand  de  Madaillan  de  Lefparre, 
marquis  de  LalTai ,  &c.  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  i  relie,  Cugcî  &  Vairomei ,  naquit 
le  iS  de  rn;ii  1651  ;  conu.iL-i  >i  .\  (cr\  ir  en  1671, 
en  qualité  d'aide  de  camp  tic  Louis  de  Bourbon  , 
nriflce  de  Condé,  flt  fe  trouva  aux  conquêtes  que 
le  roi  fit  pendant  cette  campagne.  L'année  iui- 
vante  il  fîit  pourvu  de  ta  charge  de  ï;uidon  des 
gendarmes  du  n  i  ,  S:  en  1675  dc celle  d'enfcignc: 
fervit  à  la  conciucic  dol.i  Franche-Comté  la  même 
année,  &  fut  blelTij  à  la  pr-fedo  la  ctMtrci'carjie  de 
Befan^on  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  trouver 
auxfic^esdc  Dole  &  de  Salins,  &  à  Fouconier,que 
If  niaifon  du  roi  prit  l'épée  à  la  main.  11  y  com- 
mandoît  le  détachement  des  gendarmes.  Il  te  trou- 
va la  même  année  au  combat  «le  .Senef,o(lil  fut 
blcITé  dc  trois  coups,  &  eut  deux  chcvau.v  tu.s 
fous  lui.  Les  années  fuivantcs  il  fcrvit  aux  l!  ..es 
de  Condé  ,  Bouchain  ,  Valencicnnes  ,  Ca;r.lirai 
&  Yprcs.  La  paix  étant  faite  ,  il  alla  e  t  i6!t4en 
Hongrie  avec  les  princes  de  Conti  ;  fe  trouva  au 
liège  de  Metihamel,  à  la'  bataille  de  Grau,  &  à 
11m  «âiOD  coofidérable  près  d*Agria.  La  guerre 
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ayant  recommencé  en  1688,  il  fervit  en  Alle- 
magne en  1691  ,  fe  trouva  aii  fiége  dc  Mons ,  & 
au  combat  de  J.eufc  en  \6^x  ;  &  fiithlcffé  au  f.L:',e 
dc  Namur,  oùil  (èrvoiten  qualité  d'aide  de  camp 
du  roi.  A  fa  proinotion  de  la  Pentecôte  1714 ,  il  a 
été  fait  chevalier  des  ordres  du  roi.  Il  époula  1°. 
Marie-Marche  Sibour  ,  motte  en  janvier  1675  ;  i". 
Marie- Aane  Pajot  :  j".  le  6  mars  i6<;i^,  Julie 
Bourbon ,  fille  Ugitimie  de  Henri-Jult  dc  Bourbon» 
indu  nom ,  prince  de  Condc,  morte  le  10  mars 
1710,  âgée  dc  43  ans.  Du  premier  m;!r:,ir,e  eft 
iflue  Marie-Conpanec-AJilalJeàc  Madaillan  de 
Lefparre  ,  marier  à  GjfpdrJ -  .-llcxanJre  comxc  de 
Coligni  ,  mort  fans  enfans ,  &  en  la  perfonne  du- 
quel cette  maifon  eft  finie.  Du  fécond  mariage  eft 
lorti  LÉON ,  qui  fuit.  Du  troiiicme  fortit 
Lotûfe  de  Madaillan  deLefpaire ,  mariée  le  at  fé* 
\iricr  171  j,  à  Gabriel-Simon  comte  d'O  ,  meftn! 
de  camp,  lieutenant  du  régiment  dc  Touloufe, 
morre  le  1  oftobre  1713. 

XV.  LÉON  de  NÎadaillan  dc  Lefparre,  comte 
de  LalTai ,  colonel  du  régiment  d'En^iyen  *  a 
commencé  de  fervir  en  1696,  Ht  a  toujours  con- 
tinué depuis.  Il  s'eft  trouvé  i  pluiSeurs  itégcs ,  à  là 
bataille  d'Hochftet,  oi'i  il  fut  fait  prifonnicr,  S,  a 
été  nommé  brigadier  des  armées  du  rci  le  premier 
février  17 19.  11  a  époufc  le  3  avril  171 1  ,  R^ni 
de  Madaillan  de  Leiparrc  fa  tante  ,  fille  de  Louis, 
niarcjuis  de  Montataire  ,  &  de  Marte-Thirife  de  ,  ' 
Kabutin ,  fa  féconde  femme.  *  La  Roque  ,  A^. 
de  là  maifon  XHtre,  Mem,  domc^iq. 

Cette  maifon  porte  pour  arm».  ^  ,  au  i  6-  4  ,  rran- 
efi/  d'or  &  de  gueules; au  165,/ aiur  au  lion  d'or  ^ 
qi;i  cil  Lefparre. 

^  MADAURE ,  MADARA  ou  MADURE,  ville 
d'Afrique ,  entre  Hippone  &  Lambcfa ,  étoit  autre» 
fois  confulérablc ,  &  avoit  une  célèbre  académie* 
ois  faint  Auguftin  étudia  ,  avec  un  évêché  lufia- 
i;ant  de  celui  dc  Cartha  ^e.  .Ma  lanr.-  Jt  ^it  la  pattie 
a'.Apulée.  •  Ptolémce.  Marmol.  Apulée. 

.MADELENET  (  Gabriel  )  dunka  MAGDE- 
LLNET 

MAl/rUA,  ou  Cnr-GOIIIE  LOPEZ,  dîtDE 
MADtRA,  cherchez  LOPEZ. 
MADERASPATAN ,  chtrchti  MADRAS. 

MADERE,  illc  C\m  l'Océan  occidental,  eft  fi- 
tuée  vers  la  cote  de  l'At,  ifiuc  ,  où  ell  le  royaume 
de  Ntaroc,  &  au  uiiJi  ilj.  r.;narics,  au  nombre 
dcfquclles  les  pilotes  la  mcttc  it,  Si  on  en  croit 
Mercator,  c'clt  la  Cerne  Jtlamica  de  Pline; mais  ° 
la  iituation  qu'il  donne  à  Pille  de  Cerné ,  convient 
mieux  i  MadagafiariBc  il  eft  plus  vraifemblable 
que  .\iadcre  étoit  une  des  ides  appellces  Aujpaïu- 
riir.  Cette  ifle  fut  découverte  pour  le  roi  de  Por- 
tugal l'an  1410  ,  par  Jean  Cionfalve  &  Triftàn 
Vafce ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Madère,  lequel . 
en  leur  langue  ilgfà&t  êms  ou  /hr^t  ,  parccqn'ilj 
la  trouvèrent  toute  couverte  d'arbres.  Ils  y  mirent 
le  feu  pour  la  rendre  propre  au  labourage  ;  &  peiv' 
dant  !,■  temps  que  dura  cet  embrafement  ,  ils  fe 
retirèrent  dans  leurs  vaideauv  ,  oii  ils  ponferent 
mourir  de  foif,  taute  d'eau  douce.  Cette  ifle  a" 
plufieurs  petites  montagnes,  &  de  trés-agréables 
plaines ,  qui  font  également  fertiles.  Les  fousces 
d'eau  vive  y  font  très-nombreuics.  On  a  bM  fiir 
huit  grands  niiiTeaux  des  moulins  â  fcier  du  bois 
&•  l'on  y  fabrique  des  planches  de  bois  d'if  8f  de 
eeJre,  dont  on  fait  .^rand  trafic  en  Portugal.  Elle 
ell  féconde  en  cannes  île  fncre,  en  miel  ,  en  cire 
&  en  bled ,  &  a  des  vignes  qui  produifent  le  meil- 
leur vin  de  la  tene.  Le  plan  y  a  été  porté  de 
Candie  ,  &  chaque  grappe  eft  longue  de  deux  ' 
pieds  ou  environ ,  &  prcfquc  aufti  groue.  Les  b£tea  ' 
ÊniTCfylèlIteo  grand  nombre,  aulTi-bien queJci-  . 
Tome  m,         D  ^ 
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pigeons  ramiers,  les  cailles ,  les  paons  fauvages 
&  les  ferins.  La  ville  de  Fmaiai  ,  qui  eA  la 

capitale,  elî  le  fcjour  ordinaire  d*im  évoque  luf- 
fragant  de  l'archevâquc  de  Lifbonne.  Son  port  n'a 

f)oint  d'abri  affuré ,  quciau'il  foit  le  meilleur  de 
'ifle,  &  l'on  ne  trouve  de  bon  mouillage  que  dans 
les  rades. 

L'ide  déferte  cft  (eparée  de  Madère  par  un  petit 
canal ,  &  cft  nommce  la  Gartnnt  dt  Madère ,  à  cauTe 
de  la  quintitt:  >.'c  gibier  qu'on  y  trouve.  *  Emanuel 
ConAantin ,  hiji.  MaJ.  mf.  Mariana ,  lo  ,  c.  1 1 , 
Itf.  Maffée ,  /■  t ,  Ai/7.  ImL  Sufim,  |Ayr.  tfc. 
Mmnol.  A  /^^^cDavitt. 

MADERE , nommé  aufli  C*)r«m,ileBve]de  l'A- 
mérique ,  qui  fe  dCcharge  dans  celui  des  Ama- 
zones ,  comme  Pierre  Tcxcira  nous  l'apprend. 

MADERUS  (  Joachim-Jcan)  vivoit  encore  en 
1 678.  Il  a  rendu  de  grands  Tervices  à  la  répuUi^u» 
des  lettres,  tut  par  les  écrits  des  anciens  qu'il  a 
publiés*  qiM  pur  fes  pn»res  ouvrages.  En  voici 
la  lifte.  La  lettre  de  S.  Polycarpeaux  PhiUppiens, 
en  1651;  celle  de  S.  Clément  aux  Corinthiens, 
en  1654;  celle  de  S.  Barnabé,  en  1656.  Scripto- 
Tum  injîgnium  qui  in  ccUberrimis  ,  prsf<rtim  Lipjîenjî, 
WttttatlMfgenfi ,  Francofordiana  ad  OdtramÂcadtmis, 
àfiuÊdàûmt  ipftrum  ufqut ad anaumCkr^  t^i^fio- 
ntnuu,  tauurU,  ai  auélort  tjut  iofoài  mn^mo 
€oaâmutd ,  en  1660  ,  in-4*'.  Chrtmtmt  mouds  St- 
vtri  ,  en  1665.  Chronicon  Ditmari  Mcr/purgenfis  ,  en 
1 667.  Hifioria  tccUJiaJlica  Adami  Bremtnjîi,  en  1 670. 
Chronicon  Theod.  Ertetlhufiit  en  1671.  Compmdtum 
iàfvrim  tul^afitm  Ht^moms.,  la  mcme  année.  C^cr- 
VUjjfiif  Tdbtritnps  de  Imptno  Romano  Germanieo ,  en 
Omtpkrius P<ua»niiudttriuii^kiSm€ai67^.S«s 
propres  ouvrages  fontdtedifputes  fiir  les  conciles , 
en  1650  ;  une  differtation  fur  S.  Laurent ,  en  1656; 
les  antiquités  de  Brunfviclc ,  en  1661  ;  un  traiti: 
des  cou|tmnes,  en  i66z  ;  un  livre  fur  les  biblio- 
théoues  ,  en  1666;  une  lettre  fur  l'antiquité  des 
écoles ,  en  1674.  Il  avoit  encore  promis  de  publier 
Martin  Polonus,  &  la  chronique  de  Jean  Chrav, 
prêtre  de  Ratifbonne,  qui  vivoit,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, en  14^9.  *  Konie,  biblioth. 

MADIA  (  Val  )  ou  Magia  ou  Mci/uhal , 

Îtays  de  la  Suiflfe  aux  confins  du  Miiancz  ,  prend 
on  nom  de  la  rivière  de  Madia ,  qui  le  baigne. 
Les  AUonans  appellent  cette  rivière  Mûn ,  &  la 
vallée  qu'elle  arrofe  MeinthaL  C'eA  le  quatricme 
&  dernier  bailliage  des  douze  cantons  en  Lombar- 
dic.  Il  confine  d'un  côté  au  Milanez  ,  &  de  l'autre 
au  haut  Vallais  &  au  canton  d'Uri.  Ce  n'cfl  qu'une 
longue  vallée  étroite,  ferrée entrede hautes  mon- 
tagnes ,  &  arrofée  dans  toute  fa.lonRueur  par  la  ri- 
vière qid  loi  donne  fon  nom.  Le  bailliage  de  Madia» 
comme  les  trois  autres,  eft  polTédé  «n  coaumm 
par  les  douze  premiers  cantons  ,  qui  y  envoient 
tour-à-tour  des  baillis  de  deux  ans  en  deux  ans. 
Ce  J>ailliage  fàifoit  autrefois  partie  de  celui  de 
Locarno ,  &  ces  deux  enfemble  compofoient  une 
IieUe  terre  que  les  nobles  Ruica  de  Côme  polTe- 
doient  «rec  titre  de  comté.  Dans  la  Mte  ce  com- 
té fut  partagé.  Le  Val-Madiafiit  détaché  de  Locar- 
no ,  &  ces  deux  terres  vinrent  en  la  puifTance  des 
ducs  de  .Milan  dans  le  quinzième  ficclc.  Maximi- 
lien  Sforce  doiuia  en  1 5 1 1  ce  bailliage  avec  les 
trais  antras  aux  SnilTes,  9t.  la  Valteliae  aux  Gri- 
fins ,  ca  icQonMMlTaiica  de  ce  que  ces  praples 
ravoient  aidé  ft  chaffer  les  François  dltalie.  Tnna 
ans  après ,  c'efl-à-dire ,  en  1 1 1 1 ,  François  I  ayant 
fait  la  paix  avec  eux ,  après  la  bataille  de  Ma- 
rignan  ,  leur  confirma  cette  donation  :  la  même 
chofe  a  été  faite  par  ceux  qui  dans  la  fuite  ont 
poflÛé  le  Milanei.  Les  baillis  qu'on  envoie  là  , 
«  que  les  baUsam  i^péDeiit  congûflàiras ,  ont 
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une  autorité  abfoluc  pour  le  civil  de  pour  le  cri- 
minel. Ils  ont  uif  procureur  fifcal ,  tm  intendant 

(les  péages,  &  un  lieutenant  qui  remplit  leur  place 
cil  leur  ablencc.  De  ces  trois  officiers,  les  deux 
ptciniers  font  choids  par  les  cantons  ,  &  le  trOÎ> 
fiéme  par  les  baillis.  Tous  les  ans  les  douas  caiK 
tons  envoient  chacun  00  député  ,  qui  vont  CO- 
feoible  fui  les  lieux,  pour  recevoir  les  comptes 
des  baiUts  ,  pour  donner  les  péages  à  ferme ,  Se 
pour  y  prendre  connolffance  des  affaires  les  plus 
importantes.  *  Etat  &  délices  dt  la  Suifft ,  t. } ,  pag. 
216,  cité  dans  la  Martiniere,  diB.  géogr. 

MAD  LAN ,  fils  d'MraJum  &  de  'C<r«/»,  domi* 
fbn  nom  aux  Madianites,  peuples  idolâtres  8c  en* 
nemis  des  Juifs.  Us  habitoient  dans  î'Arabie-Pe- 
trëc ,  près  de  la  Paleftine ,  entre  le  défert  de  Ma- 
dian  ,  Se  une  ville,  nommée  aujourd'hui  SoMoni, 
felun  Thevet.  Dieu  commanda  aux  Juifi^  de  détruire 
ces  jpeuples  ;  ce  qui  ne  fut  pas  entièrement  exécuté  » 
puilque  dans  la  fuite  les  Ifraélites  fin-ent  elclaves 
des  Madianites  pendant  fepc  ans  ;  fervitude  dont 
ils  fiu«nt  tirés  par  Gédeon ,  l'an  du  monde  2759 , 
&  avant  J.  C.  1176.  •  Gencft,  c.  ij.  Juges,  e.  7, 
8. 1.  des  Paralipomcncs  ,  c.  1.  Jofcphe ,  dniif.  Ju^Û' 
qucs.  Salian  &  Tomicl ,  in  an.  va.  ttfam. 

MADl-KARB,fittunde$plus  vaiUans hommes 
d'entre  les  Arabes  »  ^  vivoit  ibiis  le  règne  du 
calife  Omêf  L  U  avoit  tme  épée  la  phis  célèbre 
de  tout  l'Orient,  qui  portoit  le  nom  ài:  Sam/an  ; 
Omar  lui  manda  de  lui  envoyer  ion  épce  ,  & 
l'ayant  reçue  &  éprouvée,  il  lui  écrivit  qu'il  ne 
lui  fembioit  pas  qu'elle  répondît  à  fon  attente. 
Madi-Karb  repondit  à  Omar  en  ces  termes  :  /< 
vous  ai  iovoyé  Cépit ,  mais  mm  pas  U  bras  qui  s'tn 
/en  ,  &  vous  favei  U  provtrit  des  jtratts ,  qui  pont , 
qu$  l'ifie  tjl  félon  celui  qui  la  manie.  Cette  épee  vint 
par  fucceflïon  de  temps  entre  les  mains  du  calife 
Jhugiafar  Almanjor ,  &  ion  traiicliant  étoit  fi  ex- 
cellent, que  ce  prince  en  coupa  plulieurs  excel- 
lentes lames ,  que  l'on  lui  avoit  envoyées  de  di- 
vers pays.  *  D'UerbelotfMMiMl.  «nyw. 

MADOFER  ,  dernier  roi  de  Guztmte  dans 
l'Inde  ,  n'avoit  que  douze  ans,  lorfque  fon  pere  , 
fultan  Mamoét ,  mourut  l'an  1  ^4j.  Il  eut  pour  tu- 
teur Ehamet-Chan ,  qui  implora  la  proteoion  du 
Mogoi ,  nommé  .\chobar  ,  contre  1«  grands  du 
rbyauçie  qui  s'étoient  révoltés ,  &  lui  promit  de  hii 
renettrela  ville  d'Amadabat.  Achobar  entra  aufli» 
tAc  dans  la  Guznrate ,  avec  une  puiffante  armée  ; 
&  s'ctant  rendu  maître  de  tout  le  royaume  ,  il 
emmena  Madofer  &  fon  tuteur  prifonniers  à  Agra. 
Lorfque  Madofer  eut  atteint  l'âge  de  trente  ans  , 
il  trouva  le  moyen  de  rentrer  en  poffefCon  de 
quelques  villes  de  fon  royaume  ;  mais  il  fiit  vain- 
cu par  le  Mogol,  fie  arrêté  une  féconde  fois.  Ce 
malheureux  pnnce  craignant  qu'Achobar  ne  le  lit 
mourir,  voulut  le  prévenir,  &  s'ct.int  retiré  feul 
dans  fa  garde-robe ,  il  s'y  coupa  la  gorge.  *  Man- 
dcQo ,  tom.  II  d'Olearius. 

MADON ,  petite  piiiicipanté  de  Cbaaaao ,  dont 
le  rot,  iiomnié  JaM,  i^etant  voulu  joindre  aux 
autres  rois  fes  voifins  contre  Jofué  ,  fut  mafla- 
cré,  6c  toutes  fes  villes  détruites.  *  Jofuc  ,11, 

MADONIA-MONTE ,  anciennement  Nehrodtf 
ou  Nturodes  Mons ,  montagne  de  la  Sicile ,  s'étend 
dans  la  partie  occidenta£$  de  la  vallée  de  Dé- 
mons ,  fie  dans  Porientak  de  cdic  de  Mizlni, 

vers  les  confins  de  celle  de  Noto.  Elle  cfl  la  plus 
haute  bc  la  plus  célèbre  montagne  de  la  Sicile, 
à  la  réferve  du  mont  Gibcl.  *  Mati ,  diclion. 

MADRAN,  village  de  la  haute  Carinthie  en 
Allemagne  ,  efl  entre^  Willacb  fie  Saltzbourg ,  éc 
eft  pris  par  quelques  géoipaphes  pour  l'ancienne 
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M,pjlnc^  .  petîtc  viUe  ou  boutg  du  Nqnqne. 

MADRAS,  eftunc  pince  appartcnanr  aiiv  An- 
dais  â  demi-lieue  de  S.  Thomi  ,  dans  les  Indes 
Si(^ies,  fiir  la  c4te  de  Cotanaudd.  •  Curé, 

MADRID,  ville  d'Efpagne ,  ckerchei  MADRIT. 

MADRIGAL  (AU'onfc  1  Efpagnol,  né  à  Efca- 
lona  dans  le  dioccle  ile  Toléd<  ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominitpie  5  Naples,  &  v  mourut 
fort  igi  vas  l'an  1608.  Aitamura  aflure  qu'il 
tvoit  OonpofiS  pluficurs  ouvrages,  &  il  marque  À 
qui  Piuteur  les  avoit  dédiés  :  mais  on  n'en  con- 
noit  que  deux  :  l'un  ,  Infirum»  ofHaésJvnm  nB' 
gioforum,  &  tpiftopornrr: ,  qui  panit  en  i  589  ,  dédié 
au  pape  Sixte  V  ;  l'auu  c  ,  Bnvis  iraSaïus  de  epif- 
(»pu  ,  parochis  ,  &c.  que  l'auteur  publia  en  1608  , 
&  diédia  à  D.  Jean  Fernandez  Pacbeco  ,  alors  am- 
baffadeur  d'Elagué  à  k  coor  de  Rome.  *  fidiard, 

fcript.  ofd.  -FF.  Pmd.  tom.  i. 

MADRIGALEIO  ,  village  de  rEftrtfliadure 

d'Efpagnc ,  ell  prcs  de  la  vi'Ic  de  Tnixillo  ,  & 
n'crt  connu  queparceque  Icrdinand  V,  roi  d'Ara- 
gon ,  y  mourut  l'an  i  î  16.  *  Mati ,  diSion. 

MADRIT  ,  ville  d'Efpagne  dans  la  nouvelle 
CaiBlie ,  Madrîtum  ,  Matritum ,  ou  MaJfi£am  te 
Carptcanis,  fur  la  petite  rivière  de  ManaaoaieSy 
dont  quelques  auteurs  rapportent  la  fondation  aux 
Maures  ou  aux  Sarafiir; ,  les  autres  hux  Vifigoths , 
n'a  été  qu'un  village  pendant  plufieurs  liéclcs,  qui 
ne  s'eft  accru  que  parla  ruine  de  VilLi-Manta, 
ouieftla  JMmMW  Carpttanorum  des  anciens.  Ma- 
aritcftdeTOine  h  ville  capitale  du  royaume  d'Ef- 
pagne, depuis  que  le  roi  Philippe  II,  &  fcsfiiccei^ 
leurs  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire  dans  le  XVI 
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n'eft  revêtue  que  d'une  limpie  miiraïUe  (ans  fofl'és. 
Ses  édifices  les  plus  confidcrables  font,  le  palais 
du  tOk.fMUgkddni,  qui  cft  au  bout  de  la  grande 
rue;l'M]ife  detfa^  Stuera  de  AUmidtna;  celle  de 
S.  Sebafticn  ;  Ta  maifon  de  ville  ;  le  palaU»<^*iU 
appellent  ;/  Cunjijloào  ;  la  place  on  l'on  rait  les 
courfcs  des  taureaux,  &:c.  Le  couvent  des  Jero- 
nymites,&  Elbuen  Rtilro ,  qu'on  voit  près  tie  Ma- 
mt,  font  célèbres  &  fréquentés.  S.  lûdore  /<  La- 
hoMrtur,  étoit  de  ce  lieu,  &  y  mourut  l'an  1 1 30. 
Son  corps  tlrt  déterré  en  1 170,  &  depuis  ce  temps- 
l.\  il  a  été  honoré  comme  le  patron  de  Madrit. 

•  Confulu{  Merula  ,  Mariana ,  Egidio  Gonçalcs 
d'Aviia,  dans  fon  livre  intitulé  :  Theatrum  de  las 
pandt^as  dt  la  vilia  dt  Miadrit^Jcronymo  de  Quitana, 
i^dtJUaàùt  &e.Tapcfiiig>kiêdisSiAÊttdtBdUltt. 

CoS'etlE  OM  MdBKIt» 

Rodcric  ,  légat  d\i  faint  (îége  ,  que  le  pape 
Paul  II  avoit  envoyé  en  Efpagne ,  célébra  l'an 
147J  un  concile  à  Madrit ,  pour  remédier  à  l'igno- 
rance des  clercs  ,  &  pour  s'oppofer  à  la  ûmo- 
lie,  ft  aux  débauches  qui  ruinoient  le  clergé  du 
royaume.  *  Tom.  XIV  concU.  Marîana  ,  /.  »J, 

18.  Sponde ,  A.  C.  1473  ,  a.  8  ,  d-c. 

AedBBMIS  hOTALM  OS  MABKiT. 

L'académie  de  Madrit  établie  principalement 
pour  la  perfeâioa  de  la  langue  efpagnole,  &  qui, 

*  cet  égard ,  a  beaucoup  Je  rapport  avec  Paca- 
denue  nancoife  de  Pari^ ,  doit  fon  origine  &  fcs 
penum  progrès  au  zcle  de  don  Jean-Manufl 
Pacheci) ,  martpiis  de  Villenas  ,  duc  d'Efcalcne  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  Stc.  Ce  feigneur 
aulTi  diftingué  par  fon  mérite ,  que  par  fa  naif- 
uace  &  Tes  empkit»  ayant  eu  l'idée  de  former  une 
con^mie  qui  ptetiavtiner  «vee  fiiccés  aiiz  pro- 
P««>lap«nftiM  de  h  Inpw  de  fon  paya. 


s'ouvrit  de  foo  deffein  au  roi  Pliilippe  V.  Sa  \ 
jefté  qui  avoîtdéja  eule«  mêmes  vues,  entra  fii-» 

cilcmcnr  d.ins  ceîlt-s  du  marquis ,  &  promit  de  les 
appuyer  de  l'on  autorité.  En  confé<^ucnce  ,  des  le 
mois  de  juin  171} ,  dom  Pacheco  commen<^  de 
s'aflbcicr  phificurs  perfonnes  dont  la  capacité  At 
le  gout  pour  les  lettres ,  &  en  particulier  fcm  le 
lan|;ue  efpognoie,  lui  étoicnt  connus  ;  des  le 
mois  d'aofit  fuivant ,  ils  commencèrent  à  s'affem- 
bler  chez  lui  une  fois  la  fcmainc ,  au  nombre  de 
dix  ,  fans  compter  le  marquis.  Les  conférences 
fiircnt  libres  d'abord  :  c'étoient  des  COttndÊ&om 
où  l'on  s'entretenoit  de  diveiiês  matières  ,  que 
l'on  examinoit ,  que  Ton  difcutoit  avec  liberté» 
&  où  chacun  n'avoit  pour  but  que  de  s'inftruire 
&  d'augmenter  fes  propres  lumières.  Mais  on  y 
raifonnoit  plus  particulièrement  fur  l.i  iiccclTué  c(e 
donner  à  la  nation  un  dictionnaire  de  fa  langue 
oui  fixât  les  termes ,  qui  en  donnât  les  différentes 
ugnifîcations  ,  qui  en  fît  connoître  les  proprié-^ 
t«^  ,  qui  diflinguât  le  bon  ufagc  dyuJMWyais  ; 
en  un  mot  ,  fjlii  renfL'rmrÎT  toi:'.  \cs  •^jSa^HBS  du 

Après  qu'on  eut  beaucoup  raiionné  ^SJ^^jet, 
fiir  fil  néceflîté ,  fcs  avantages ,  la  manîere^e  l'exé- 
cuter, il  fin  rcfolu  de  choifir  un  homme  capable 
pour  fterétaire ,  qui  éeriroit  les  décidons  de  VuS^ 

femblée ,  de  partager  entre  les  membres  le  travail 
du  didlionnaire  ,  de  fixer  le  nombre  des  académi- 
ciens à  vingt-quatre,  &:  d'avoir  à  leur  tête  un  di- 
re^cur  qui  fcroit  choifi  par  les  autres,  &  un  ini> 
primeur.  Comme  il  étoit  néceflaîre  que  l'autorî^ 
du  roi  intervînt  pour  donner  une  forme  à  cet  éta- 
blilTement  &  le  rendre  fîxe ,  &  afin  que  ceux  qu! 
formeroient  Î'acad-Jmic  pufTcnt  jouir  des  piiviléges 
&  prérogatives  des  oliicicrs  domcfliques  &  com- 
menfaux  de  la  maifon  du  roi ,  il  fiit  drefTée  une  ' 
requête  à  l'effet  de  ces  demandes.  Ce  fut  M.  !• 
marquis  de  Villenas  qui  la  pvélènta  à  ik  m* 
jeflé,qut  accorda  gntcteufement tout  ce  qu'elle 
contenott.  En  confequence  ,  le  marquis  mt  élu 
dircftcur ,  &:  dom  f  'mccnt  Sqtiarzafîgo  ,  fecrétaire  , 
&  l'on  travailla  aux  rcelemcns  de  la  nouvelle  aca- 
démie. Ces  rcglcmcns  font  renfermés  en  cinqcto» 
pitres,  dont  tous,  à  l'exception  du  premier,  coiw 
tiennent  plttfieurs  ftatuts.  Les  plus  confidérables 
ordonnent ,  (jue  l'on  travaillera  inccffamment  & 
avec  afiiduite  au  diâionnaire  efpagnol  déjà  pro- 
jette ;  que  le  nombre  des  académiciens  ordinaires 
fera  fixé  à  vingt-quatre  ;  qu'on  ne  choifira  que  des 
perfonnes  connues  par  leur  capacité,  leur  bonne 
conduite,  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la  nation; 
que  les  éledHons  fe  feront  k  la  pluralité  des  voix  ; 
que  fi  un  acac'.crr.lcicn  un  ;m  fans  concourir 
aux  travaux  de  l'acadcnne  ,  n'ayant  pas  eu  d'cm- 
pcchcmens  légitimes,  il  fera  libre  de  déclarer  fa 
place  vacante  ,  &c  d'y  nommer  un  autre;  qu'on 

E)Oura  nommer  des  iStrnuméraires  pour  occuper 
es  places  de  ceux  que  le  fervice  du  roi  ou  du 
bien  ptiblîc  retiendroient  éloignés  de  l'académie  ; 
&  qu'en  ce  cas ,  ces  furnumcralres  auront  les  pre- 
mières places  qui  viendront  à  vaquer  ;  que  le  di- 
reSeur  préfidera  aux  aflemblées  ,  propofera  les 
matières  qui  feront  à  traiter  ,  recueillera  les  voix 
dans  les  oéltbérattons ,  indiquera  les  alTembtées 
extraordinaires  ,  s'il  ef^  néccflaire  d'en  tenir,  lèta 
favoîr  le  changement  des  ordinaires  lorlqîie  ce 
changement  aura  lieu  ;  que  les  aflTemblées  ordi- 
naires fe  tiendront  une  fois  chaque  femaine  à  un 
jour  fixé  ;  que  chacune  commencera  par  la  prière 
Ktni  ,  Sandt  Spiritus  ,  &C.  &  l'oraifon  Aaionts 
nofiraSf  8cc.  &  qu'elle  finira  par  la  prière ,  Aeimiu 


Oigitized  by  Google 


aci      M  AD 

c^aàte  t  de  celles  de  l'iniprimcur ,  de  la  forme 
intérieure  des  ademblées,  de  tout  ce  que  l'on  doit 


M  AD 


faire  pour  y  maintenir  —  -,  — —  

dernier  chapitre,  fui  a  pour  titre  :  Da  OHVMftt  de 

facadimlt,  il  eft  dit,  que  loHque  le  diâionnaire 

  principal  ties  aflcmblcei  &  du 


—  »  —     —  ^-  A  —  

le  bon  ordre ,  Hcc  Dans  le 


t^W.  doit  CîrC  I  •■i\>\c:  puiiLipui  uca  aiii.iiiuii.v.s  ut  un 

travaîf  de  chaque  membre ,  fera  achevé ,  on  tra- 
vaillera à  une  eramtrairc ,  à  une  poëtiaue ,  ^  à 
riliâoire  de  la  langue  efpagnole  i  c^u'à  1  égard  de 
la  rhétorique ,  coinme  on  a  déjà  beaucoup  écrit 
fur  cette  maticro,  on  poura  s'exempter  Hc  la  trai- 
ter de  nouveau.  On  ajoulc,  qu'on  poura  exami- 
ner dans  les  aflemblces  divers  ouvrapcs  ccrits  en 
jprofe  ou  en  vers,  dont  on  jugera  fans  partialité , 
&■  uniquement  pour  l'avantage  des  oiu  raj^es  mi- 
mes,  de  leurs  auteurs,  &;  du  public;  qu'à  cette 
cccafion  on  dilcutcra  les  réglei  du  gout ,  celles 
qu'il  faut  fuivre  pour  bien  penfer  ou  pour  bien 
écrire;  que  chaque  mois,  un  académicien,  au 
choix  du  direâcur,  apportera  à  qitélqne  afli:m- 
bléc  M!>'îfTTcours  en  profe  ou  en  ver$donton  fera 
Hl^^M^|(e  les  ouvrages  particuliers  des  aca- 
di|liÎ!dHB|^Trf|!i'iIs  feront  ccrits  en  langue  caf- 
tillun9|flHninc5  à  l'imprel&on ,  feront  aupara- 
^  l'académie ,  fi  les  au- 
teurs «I^P^Pdavrages  veulent  y  priendie  le  titre 
d*AeiuÛmaén  ;  qu^utrement  ils  ne  mettront  point 
ce  titre  à  la  tête  defdits  ouvrages.  Ces  réelemcns 
lurent  approuvés  ,  confirmes,  &C  munis  du  (ceau 
de  racadcniie  le  24  janvier  I7I),  &. lignés  dit  di- 
xeÛeur  &:  du  (i;crctairc. 

.  Pefiilant  ce  temp$-Iù  le  di£lionnaire  avançoit 
btilttcoup;  &  depuis  1715,  jufqu'en  171^ ,  on  y 
travailla  avec  tant d'afliduité,  que  l'on  fc  vit  cette 
aimée  même  en  éint  tl'en  taire  commencer  l'ini- 
preJlion.  Le  diretlcur  jntorma  fa  majerte  de  ces 
progre^;  &  ayant  rcpréfentc  la  nccelîité  d'accor- 
der des  fonds  poiur  ladite  intpreifion ,  le  roi  par 
fon  édit  du  11  décembre  171) ,  donna  â  Pacadé- 
n)ie  tme  rente  annuelle'de  foixante  mille  réai:x  de 
veilon,&  quelques  autres  gratifications.  Le  dic- 
tionnaire fut  dès- lors  continué  fans  relilcbc,  &  l'on 
en  jouit  depuis  plulieuts  années.  11  e(l  en  fix  vo- 
lumes ia'^/Zo,.  dont  le  titre  général ,  qui  explique 
ce  qu'il  contient,  eft  :  DUcinnano  Je  la  Unguu  Ccif- 
uUana ,  tn  que  fc  explica  d  vcnLidao  ftmido  de  las 
VOUS ,  fu  ruHuratciay  calidad ,  con  lui  pkt^itf  0  mo~ 
dps  dt  Habltr ,  los  Provtrbios  ,  o  JUfima  ,  y  otras 
4)ofas  convtn'unus  al  ufodtU  teagiua  Dtditaio  al 
ny  nm^lnféior  don  Phdipt  y  (  que  Dios  guardi  ' 
euyas  RaUes  ex/'cnfis  Je  bace  <J}a  ohra.  Compucjlo  pur 
la  Real  Âcadtniiu  -  Efpanola.  Le  [iremier  volume 
p.arut  au  commencement  de  1716  :  il  contient  les 
deux  premières  lettres  de  l'alphabet.  Au  commen- 
cement on  trouve  pluiiçurs  pièces  i  i.X'épître  dé- 
cKcatmre  au  roi ,  qui  eft  de  dom  Umnt  Folch  de 
Cardona.  2.  Le  prologue  ou  la  préface  :  elle  cil 
de  dom  Jean  Ifuiore  laxardo.  3,  L'Hiftoirc  de 
l'Académie  Eipagiiole,  auteur  dudifiîonnaire  ;  elle 
eli  liu  pcrc  Jofeph  Cafani ,  Jéfuite  :  cette  hifùiire 
eil  achevée  dans  le  fixiéme  volume.  4.  Un  difcours 
fur  l'origine  de  la  langt:e  cdiilhme  ,  qui  efl  de 
dora  Jean  de  Ferreras.  5.  Un  Jifcours  fur  les  éty- 
mologics  efpagnoles  ,  par  le  perc  Jofeph  Cafani 

3UC  l'on  vient  de  nommer.  6.  Enfin  un  difcours 
e  dom  Adrien  Connink  fur  Torthographe  de  la 
bnfaecaftillane:  tons  ces  auteurs  étolent  membres 
de  rAcadémie.  Le. fécond  volume  viu  diâionnaire 
qui  ne  contient  que  la  lettre  C,  parut  en  1719.  Le 
troifiéme  en  1731  :  il  renferme  les  lettres  D  E  F. 
Le  quatrième  en  1734I;  il  contient  le  G  &*Ies 
lettres  fuivantes  jufqu'à  N  inclufivement.  Le  cin- 
«lonn^  en  \7i7y  'û  renferme  les  lettres 
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.  ,39.  Dan?  l'intcrx'alle  t'c  la  pahlication  de  c^es  ■ 
volumes ,  l'acaucmie  perdu  Ion  inlimiîeur  &:  pre- 
mier dircâeur  dom  Manuel  de  Villenas.  Ce  fei- 
goeur  mourut  le  19  juin  171,;.  L'académie  lui  fit 
faire  Un  fêrvice  pompeux  dans  l'églile  de  Notre- 
Dame,  paroiire  du  défunt.  Le  pcT^-  Jean  Intcrian 
de  Ayala  y  prononça  fon  oraiion  lunébre  ;  & 
l'académie  chargea  le  pere  Jofeph  (Cafani  de  faire 
fon  éloge  hillorique.  La  compagnie  jetta  les  yeux 
pour  remplir  la  place  de  celui  qu'elle  regretoit, 
fur  dom  Mercure- Antoine- Lopez  Pachcco, 
nouveau  marquis  de  V  illenas ,  fils  du  défiint,  héri- 
tier lie  foi".  ly.^.iiL-  comme  de  fes  biens  &•  de  ici  cl- 
t^nités.  Dom  I.opci  accepta  l.i  place,  &  ofijit  fa 
niailon  pour  tenir  les  affemblées  de  l'académie. 
U  mourut  lui-même  le  7  juin  1738.  On  lui  fit , 
comme  à  fon  pere,  un  fervice  folemnel  dans  la 
même  cglife  de  Xotre-Dan:e  :  rcr.ùfon  funèbre 
hit  prononcée  par  le  pere  Antonio-Ventura  de 
Prado  ;  ev  ion  élojje  hiAoi  ique  fut  confié* ii  la  plume 
de  dom  filaife-Âotoiae  Naflàite.  L'académie  pro- 
céda donc  à  l*éIeû)ott  d^ln  troifiéme  direâeur  :  ce 
fut  liom  André-1  ERNANUF.z  Packcco ,  marquis 
tle  V  illenas ,  qui  prit  polleHion  le  16  juin.  Il  vivoit 
encore  en  17)9,  kffiqiie  parurlé&uéme  volume 
<lu  diâionnatret . 

MADRIT ,  château  royal  dans  l*Ifle  de  Rrance, 
A  la  tète  du  bois  de  Boulogne  qui  lui  fert  de  p.irc, 
Cv'  liu-  la  rivière  de  Seine  de  l'autre  côté.  Ce 
ch.i:eau  eft  un  des  ouvrages  de  Irancois  I,  qui, 
ieion  MM.  CJorncille  &  Piganiol  ,  le  fit  bâdi  fur 
le  modâe  du  pabis  royal  de  Madrit  î  mais  c'èft 
une  erreur  manifefte  :  ces  deux  édifice-  n'r  nt  au- 
cune  rcffemblance  entr'cux.  •  La  Aiarn:iierc  ^ 

MaDRUCE  '  Chriftûphe  )_dit  le  eardùuit  de 
Trente ,  fils  de  Jean  GauJtrut  libre  barûn  de  Ma^ 

druce ,  &  échanfon  héréditaire  du  comté  de  Tirol, 
api'rit  le  droit  i  toulo^ne ,  &  obtint  l'cvêché  de 
Tic.rte  fa  patrie,  puis  celui  de  Brixcn ,  &  enfin 
le  chapeau  de  cardinal  que  le  pape  Paul  111 'lui 
donna  Tan  1^41  à  la  recommcnd.iiion  de  l'empe- 
reur Charles  V  ,  qui  avoit  de  grandes  confidéra- 
tions  pour  la  famille  des  barons  de  Madrucc , 
entièrement  dévoués  à  fcn  fervice.  Le  cardinal  de 
Trente  entra  fur-tout  .aveuglement  dans  les  inté- 
rêts de  cet  empereur ,  &  entreprit  divers  voyages 
enÂlleniaene,  en^Efpagne  &  en  Italie,  pour  les 
foutenir.  Ildevint  doyen  du  làcré  collège,  &mou. 
rut  A  Tivoli,  un  jeudi  j  juillet  de  Tan  1 578 ,  Igé 
de  66  ans,  .  ' 

Son  frerc  NicoiAS  baron  de  Madruce ,  laÙTa 
plulieurs  cnfans,  .entre  autres  Louis  Madruce  , 
qui  fiit  fait  évoque  de  Trente  par  la  réficaation 
de  fon  onde  ,  puis  cardinal  par  le  pape  Pie  IV, 
en  I  ^61.  lî  loutini  trcs-bicn  la  réputation  que  fon 
oncle  s'étoit  acquife  ,  fût  envoyé  par  le  pape 
Grégoire XUl  légat  en  AUenagne,  l'an  1581,  & 
fut  employé  depuis  dans  les  ÀRbircs  les  plus  im- 
portantes de  l'cglife.  Ce  fut  lui  que  l'Efpas^nc  char- 
gea de  les  intérêts,  dans  les  conclaves  oii  furent 
élus  Urb.ilii  VII,  Grepire  XIV,  Innoce.-t  VK  te 
Clément  Vlll  ,  &  qui  fit  taitt  de  peine  dans  ces 
quatte  conclaves  au  cardinal  Montatte ,  avec  qui 
néanmoins  il  fut  toujours  force  de  f:;  .'Luriir.  U 
mounit  à  Rome  le  10  avril  de  l'an  j6oo.  11  y  a 
encore  eu  Chakli  s  Madruce,  créé  cardinal  par  • 
le  pape  Clément  Vlll,  en  1604.  11  fut  évéque  de 
Trente  &  de  Sabine  ,  &  mourut  à  Rome  le  14 
août  1629.  •  Petramellaiio.  Viôorei  De  ThouT 
Auberi ,  &c. 

A  L I s  L' R  AND  Madruce ,  colonel  Allemand ,  frère 
de  NUohi ,  commandoii  di*  mille  hommes  de  fa 
nation  i  h  bataille  de  CérlfoUes  en  1J44.  Au 
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tourilKutetnertt  dn  combat  il  (btût  )è  pfettièe  iès 

rangs  ,  &  défia  la  Mole ,  gentilhomme  de  Daii- 
phinc  ,  de  rompre  une  lance  enlemble  :  celui-ci 
m  la  moitié  du  chemin  pour  li-  iouidic  :  ils  le  don- 
nèrent un  coup  fourre ,  qui  les  renverla  tous  deux 
par  terre  :  la  î>ique  de  Madruce  porta  à  la  boiir- 
mùipott  de  là  Mole  ausleflus  de  l'œil  te  lui  ôta 
n  vie ,  flk'cdle  d«  la  Mole  ouvrit  la  joue  de  Ma- 
dnicc  &  fortit  par  roreillc  :  &  lui  rdit  fitt*  le 
champ  de  bataille  pendant  toute  l  aâion,  après 
laquelle  on  trouva  (on  corps  tout  nud  &  tout 
couvert  de  plaies.  Il  donna  quelques  figncs  de  vie 
Iorf<^u'on  Talloit  enterrer,  &  il  fut  u  bien  panfv  qu'il 

«àit,  fie  ito  depuis  échangé  contre  K-  n-igneurdv 
I6i'nics>  •  VanOas,  àiJI.  Jt  Fran^om  i  ,  L  ii. 
^  MADRUZZO  ou  MADRUCE  ,  bourg  avec 
titre  de  baronie,  dans  Icvécnc  de  Trente,  entre 
la  ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de  Riva ,  a  donne  le 
nom  à  deux  cardinaux ,  l'oncle  &  le  neveu,  qui 
ont  été  tons  deux  fucceffivemeitt  évêqucs  de 
Tiente  ,  &  dont  on  yicnt  de.  parkr.  '  Mati , 
JiSîon. 

MADURE,  ifle  &  royaume  d'Afic  ,  dans  les 
Indes  orientales ,  proche  de  l'ille  de  Java ,  avec 
me  ville  de  ce  noùi  »  qui  eft  fituce  au  pied  des 
montagnes.  Ce  tarauiHe  eft  gouverné  par  un 
prince ,  connu  Ibus  le  nom  de  Nayqu*  de  Madure. 
^  Sanlbn« 

MADURE ,  chtTckti  MADAURE. 

MADURÉ,  roy.inmc  des  Indes  orientiiles, 
au  milieu  des  terres,  dans  la  grande  péninl'ule  qui 
eft  en  deja  du  Gange.  La  capitale  de  ce  royaume 
lé  nomine  auifi  Madurc.  Il  eft  borné  au  nord  par 
les  terres  de  Mayflnr  8c  par  celles  qui  appartien- 
nent au  gouverneur  de  Gengi;  à  l'orient  par  les 
états  du  roi  de  Tanjaor  ;  au  midi  par  la  mer  mé- 
ridion;ile  des  Indes,  &  à  Toccident  par  les  états 
des  princes  de  Malabar.  Ce  royaume  cfl  aufTi 
grand  que  le  Portugal ,  &  fon  revenu  e(l  d'envi- 
ton  lunt  millions.  On  y  compte  lb!ixante>KUx  Paî- 
teacarens  :  ce  font  des  gouverneurs  abfelus  dans 
leurs  petits  états,  &  qui  ne  font  tcnns  qu'à  payer 
une  taxe  que  le  roi  de  .Nîadurc  icur  impole.  Ce 
prince  peut  mettre  ailcmcnt  Air  pied  vingt  mille 
nommes  d'infanterie,  &  cinq  mille  de  cavalerie. 
Uapièsdeceatéléphans,  qui  lui  font  d\n grand 
lecours  pour  la^ierre.  *  Lmm  ^i^/Shim»  ,  tome  I, 
^.  9  &  tome  X  V,/7.  60,  citées' dans  la  Mattiniere , 

MADYTO  ,  bourg  de  la  Romanie,  thtnhti 
MAITOS, 

MAELSTROOM,  chtnhti  MOSKESTROON. 

MAELSLANO  ,  c'eft-à-dire ,  U  pays  dt  Mtuft  ; 
contrée  de  la  mairie  de  fiois-lc-Duc  dans  le  lira- 
bant'HoUandois,  eft  le  long  de  la  Metife  ,  entre 
la  Hollande, le  comté  de  Megen  &  la  feignenrie 
de  Raveftein.  On  y  renferme  quelquetois  ces 
deux  derniers  pays  avec  la  terre  de  Cuvck,  parcc- 
^e  tout  cela  eft  fitué  le  long  de  la  Mcufe.  *  Ma- 
ti, JiSion^ 

MAELSTR AND,  petite  viUe  de  U  Norvège, 

eft  dans  le  gouvernement  de  Bahus ,  du  côté  du 

couchant.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un  rocher  ef- 
carpé  ,  que  la  mer  environne  prcfque  de  tous  cô- 
tés ,  &  eft  défendue  par  un  chSteau ,  cjui  eft  à  l'em- 
bouchure  de  la  Trolhetu.  Les  Dai  xis  la  prirent 
1^  1678, mais  ils  la  rendirent  pai  la  paix.  *  Mati, 

MAETS  (Œarlesde)  ctoît  tK  à  Leydc  le  15 
janvier  1597,  d'une  honnête  famille  de  Ilaiidrc, 
qui  avoit  abandonné  fa  patrie  pour  fuivrc  libre- 
ment la  religion  prétcudue  réformée.  Ses  parens 
tétant  retir»  A  Middelbourg  en  Zélande ,  Maëts 
y  fit  le*  prendam  études*  9t  eidîiite  fon  perc  l'en- 
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vapL  \  R^necker,  oh  il  eut  pour  tnâili^,  dani 

l'hébreu ,  Sibrand  I.ubbert,  &  dans  la  philolophici 
Jean  Maccovius.  De-là  il  alla  à  Sedan  oii  il  y 
avoit  une  famcuie  académie ,  &  il  y  prit  les  le-  ' 
çons  de  théologie  de  Mclvin,  de  Jacques  Cappel^ 
lie  Daniel  Tilenus.  Il  parcburut  enfuité  k  Francé 
pendant  deux  ans;  &  locfqu'il  fia  de  retour  dans 
la  patrie ,  on  lui  confîa  en  1610  Fe  fein  de  l'églife 
de  Schcrpcnis  en  Zélande.  H  la  gouverna  juf'qn'en 
16x9,  qu'il  fut  mis  à  la  tête  de  celle  de  Middel- 
bourg. U  fut  auflt  un  de  ceux  que  l'on  choiut 

f>our  travailler  à  la  traduâion  de  la  bible  en 
angue  vulgaire  du  pays,  qui  fut  commiincce  ea 
i6}4.  Le  17  de  novembre  i<S)£ ,  ceux  dUtrecht 
le  demandèrent,  mais  on  le  refttfa  ;  &  ce  ne  fttt 
que  trois  ans  après  que  l'on  confentit  à  le  LiifTeC 
aller.  II  commença  ("es  fondions  de  pafteur  de 
l'églife  d'Utrcchtle  1  de  juin  i<>40  ,  par  undtCk 
couis  Z7<  utUJiaDùtu^cMioHe  ftrib  fnmaimtdAJ^ 
eut  pour  collègue  dans  cette  charge  »  Gideré 
Voët  »  fit  ils  en  remplirent  enfembK  les  devoirs 
avec  beaucoup  d'union»  En  1648,  après  la  paix 
de  Munfter ,  Maëts  fut  un  de  ceux  h  qui  l'on  com- 
mit le  foin  de  pourvoir  les  églifes  de  la  dépcn-* 
dance  de  fioflcduc ,  de  pafteurs  de  la  religion  pré- 
tendue rc-forméci  U  mourut  fuMteméntle  10  aviil 
,  fie  Jean  Hoembeeck  pronon^  flm  oraifen 
fiiuébre,  qui  a  été  imprimée.  De  Maéts  a  InifTé  un 
fils  nommé  Charles-Louis,  fort  habite  dans  la  chy- 
mic  ,  qui  profefln  cette  (cie;ice  à  Lcyde  en  ir.-oj 
&  qui  continua  de  le  faire  jufqu'ù  fa  mort  :  il  eft 
auteur  de  l'ouvrage  intitule  :  Chymia  ratîonalist  & 
praxis  cfy0uatriea  nuimuSs»  à  Leyde  1687  ,  in-4?i 
Les  ouvrages  de  Charles  fon  pere  »  font  t  Sylva 
fumJHomm  in/t^ium ,  à  UtrCcht,  1650  j  in-^".  Di-t 
venesdifTcrtations  académiques ,  fur  la  rédcmptior» 
de  J.  C.  contre  les  Sociniens,  fur  la  perfonne  & 
les  fonaion»  de  J.  C.  fur  Melchifedech  ,  I  Eglifc^ 
le  vœu  de  Jephtc  ,  la  fcpulturc  des  morts.  Un* 
apokigie  contre  D^arets.  *  Voyea  le  JnyMbMt 
muBtmm  de  Gafpar  Burman,  8c  la  «m  rft  Difauuà 
par  M.  fiaillet ,  01*1  I  on  voit  que  Maiits  étoit  op», 
pofé  à  la  doftrine  de  ce  céidn  philofophc. 

MAHEI  ou  MAI  FÈE,  illuftre  fit  ancienne  fa- 
mille d'Italie  ,  eft  originaire  de  Bologne  ,  félon 
Ghirardacci  dans  fon  hiftoirc  de  Bologne  ,  p.  titf» 
Le  parti  des  Guelfes  de  cette  ville  ayant  été  vain* 
eu  par  celui  desGibdîns  en  1x74  ,  quinze  mlllo 
citoyens  de  Bologne  fîirent  obliges  de  fortir  de 
cette  ville;  parmi  les  doure  familles  les  plus 
confidérables  qui  furent  de  ce  nombre  ,  Ghirar- 
dacci nomme  celle  de  Maffei.  Celle-ci  s'établit 
alors  à  Vérone.  Un  aâe  orignal  de  l'an  1303  ^ 
confervé  dans  cette  famille ,  nOmme  ^amim  MaP 
fêi  de  Bologne  ,  fyndic  député  &  procureur  dtt 
Timbalde ,  cvcque  de  Vérone.  Rol,indin  Maffei  , 
Hls  d'un  autre  Rolandin ,  fut  dcput  j  au  nom  de  ("a 
patrie  auprès  de  la  feigneuric  de  Venife  en  \i6j. 
On  nomme  dans  le  même-temps  ,  un  Francifcitt 
judtx  de  Mag»  dt  yÂtOs  GiBo»  favant  iurifcon^* 
fuhe ,  fumommé  le  Seevolc  de  fon  Séclt.  11  eft  e»< 
corc  fait  mention  d'un  François  Maffei ,  jurîfcoi»- 
fidtc  &  chanoine,  qui  vivoit  en  i?70.  Antoine 
Maffei  ,  fils  de  François ,  porta  la  parole  au  non» 
du  peuple  de  Vérone ,  à  François  Carrare ,  lorfque 
celui-ci  s'empara  de  Vérone^  fie  en  1404  il  porta 
\  Venife  l'étendard  de  fa  patiie  pour  ligne  ou'ell» 
fc  donnoit  à  cette  république  :  il  eft  nommé  dans 
un  aftc  egrcgius  miUs  D.  Aruoniusdt  Maffiis.  Dans 
le  XIV  fiecle ,  il  y  avoit  à  Vérone  quatre  ou  cintf 
branches  de  la  famille  Maffei.  Un  Antoine  Mat 
fei  eut  fix  ou  fept  lîls,  qui  prirent  tous  alliance. 
Daniel f  l'Un  d'eux,  fiit  pere  des  deux  R»Ua£ius 
un  JMiwdii  faperid»  JiBwdg»  neveu  de  Ceub 
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■ou  Celso  MaSisi ,  duqutl  on  paHvû  isiu  un  anieU 
fioart.  Ce  Rolandin  fut  enterre  à  Veiiife  dans  l'c- 
glife  des  Cordeliers  ,  &  on  lit  fur  fa  tombe  : 
M  CCC  XJili  ,  dic  lO  aprilis.  Sipulcmm  donùni  Ro- 
LtnJiiù  de  Maffieii  t  dt  f^trona,  de  co/ffinio  fandt  Pauli, 
^  fuorum  heeredum  ;  &  hic  jactt  Laurtntiui  filius  t/us. 
L  autre  Rolandin  avoit  ctc  enterré  peu  auparavant 
^ans  le  couvent  de  iàinte  Anaftafte  à  Vcrone. 
Benedict  Maâci  &  quelques-uns  de  les  freres 
-allèrent  s'établir  â  Rome.  Auguftin  fut  fecrLtaire 
du  pape  Paul  II.  Benediâ  cpoufa  Cathtrint  Conti , 
-&  fut  enterre  dans  l'cglile  de  la  Minerve  en  1494. 
//  avoit  fait  la  tranche  des  MAhFEI,  qui  s'Jieignil  dans 
Oclave  Malfci.  Lenediâ  eut  un  dis  nommé  AetùUuy 
qui  fiit  pcre  de  Jérôme  :  celui-ci  fut  pere  de  Ma- 
Tius,  pere  d'un  autre  AckiUes  ,  qui  mt  chanoine 
de  faint  Pierre, de  Bernardin,  qui  fut  crée  car- 
dinal par  le  pape  Paul  III ,  &  duquel  on  trouve  un  ar- 
ticle  et-aprcs;  de  MaTc-Antoine^  qui  fiit  dataire,  nonce 
•en  Pologne,  &  fait  cardinal  par  Pie  V.  Augus- 
tin ,  leur  frère ,  eut  deux  fils ,  Jerom* ,  qui  fut  fc- 
crwtaire  des  brefs  ;  &  Horace ,  qui  fiit  fait  cardinal 
par  Paul  V.  Cette  tranche  des  MAFFEl  a  fini  dans 
VSave  MafTei.  Son  frère  uifcagne  ,  archevêque 
d'Urbin ,  fît  venir  de  Vcrone  k  Rome ,  Augujiin , 
fils  du  comte  Marc- Antoine  ,  fui  a  fait  la 
hanche  des  Maffei  qui  efl  à  Rome.  Cette  famille 
cil  encore  partaeée  en  plufieurs  branches ,  à  Vé- 
rone ,  à  Rome,  a  la  Mirandole  &  à  Turin ,  dont 
cfl  le  comte  Charles  MofTei ,  qui  a  été  vice-roi  de 
Sicile ,  envoyé  en  Angleterre ,  &  premier  pléni- 
potentiaire de  Savoye  au  congrès  d'Utrecht.  •  Sup- 
flânent  fiançois  de  Ba/le. 

M AFl-EI  ou  MAI-fÈE  (  Paul  )  chanoine  régulier 
de  L.itran ,  naquit  à  Vérone  vers  l'an  i  j  80.  Les 
hiAoriens  de  Vérone  font  une  mention  honorable 
de  fon  pere  Antoine  Maffée  :  ils  difent  que  ce  fiit 
hii  qui  harangua  publiquement  au  nom  du  peu- 
ple François  de  Carrare,  lorfque  celui-ci  s'empara 
.  de  la  ville  Tan  1 404  :  ils  racontent  encore  de  lui 
plufieurs  autres  faits  honorables.  Cet  Antoine  eû 
ijualifîé  de  noble  dans  cette  infcription  fépulcrale  : 
Stpulcrum  gtnerofi  militis  D.  Antonii  de  Maphtis  , 
naii  quondam  D.  Franeifci  de  Contrata  fandi  yEgidii 
ferona^qui  migravit  die  XXVIM  menf.  januar.  anno 
M  cccc  XV ,  Si  dans  ces  deux  vers  : 

Stirpe  fatus  veteri  Mapheorum  Antonius  ,  omni 
yirtttte  injîgnis  ,Jîmul  ordint  clarus  EqueJIri ,  &C. 

Son  fîls  Paul  eut  pour  maître  Gafparino  de  Ber- 
^ame.  Il  n'étoit  plus  dans  fa  première  jcuncfTc  lori^ 
-Qu'il  embraiïa  Tinflitut  des  chanoines  réguliers 
de  Latran ,  comme  on  le  voit  par  une  de  les  let- 
tres â  la  marquife  de  Montferrat ,  qu'il  prie  de 
•n'être  ni  étonnée  ni  affligée  de  ion  changement. 
11  fiit  fupérieur  de  fa  congrégation  à  Padouc  &  à 
Vcnife  ,  &  général  en  141^.  Il  foutint  la  réforme 
de  fon  ordre  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fagelTe , 
&  elle  lui  doit  principalement  fes  plus  grands  pro- 
grès. Son  exemple  n  y  fervit  pas  moins  que  fon 
attention  &  fa  capacité  :  plufieurs  hiftoriens  le 
qualifient  d'homme  de  très-fainte  vie  ;  on  rap- 
porte des  miracles  opérés  par  fon  interccnion  ,  & 
on  loue  autant  fa  fcieiKe  que  fa  piété.  11  mourut 
â  Vcnife ,  félon  les  témoignages  les  plus  certains  ; 
mais  on  ne  dit  point  en  quelle  année.  En  1 5 1  ion 
imprima  à  Vcnife  un  recueil  d'écrits,  parmi  lef- 

Îuels  il  y  en  a  un  fur  ta  Communion  par  le  pere 
aul  MafTéc.  On  a  encore  du  même ,  un  traité  fur 
la  manière  de  contempler  &  de  méditer  la  Pa0on  de 
Jeftts-Chrift  :  Portevin  dans  fon  apparat  lui  donne 
des  Méditations  tris-dévotes  fur  la  Pajfion;  c'eft  peut- 
être  le  même  ouvrage  que  le  précèdent.  M.  MafTci 
.  dit  que  ces  ouvrage:»  font  écrits  en  italien.  Puul 
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Maffée  «  laifr<é  -aufC  un  grand  nombre  de  lettre» 

que  Ttmothé*  -Maffée  un  «k  fes  parens  ,  &  le  pro- 
■mier  de  fes  difciples,  a  pris  foin  de  recueillir ,  flc 
qu'il  a  oartagées  en  huit  livres  ;  mais  on  ne  fait 
ce  qu'clt  devemi  ce  recueil.  Le  pere  Mabillon  dit 
dans  fon  voyage  d'Italie  (  au  tom.  t  de  fon  Mu- 
faum  Italicum,  pag>  196,)  qu'il  avoit  vu  à  Bo- 
logne un  manufcht  dans  lequel  il  y  avoit  environ 
une  vingtaine  de  lettres  du  même ,  &  il  en  rap- 
pone  quelques  endr<yts.  Nous  ne  connoiflbns  que 
îept  lettres  de  ce  pieux  écrivain  qui  foient  impri* 
mées  :  elles  font  dans  le  tom»  j  de  Yampliffmm. 
coUeSio,  Sic.  des  pères  DD.  Martenne  &  Durand, 
Ç'g-  ^75  *  fuivantes  i  les  trois  premières  font 
écrites  à  des  religieufes  ;  la  quatrième ,  à  Paule 
marquife  de  Mantouc  ;  la  cinquième  ,  à  Jeanne 
MafUre  :  l'auteur  la  Télicite  de  ce  que  Dieu  s'efl 
fervi  d'elle  pour  amener  fon  mari  i  une  vie  chré- 
tienne;  la  fixicme  eft  adrelTée  à  la  favarttc  Ifota 


N'o<;arol.i ,  de  Vcrone  :  PanI  Maft'cc  lin  promet  de 


lui  envoyer  \in  rmirc  Je  la  vtr^imtt  qti'il  a  voit  com^ 
pôle,  mais  cyi  il  n'avoir  pu  encore  taire  tratii» 


crire  ;  enlin  la  (e^)ticme  lettre  écrite  à  une 
pieuie  veuve  Vénitienne  ,  nommée  lUanca  Ba- 


il u  aria  ,  pour  la  conldlcr  de  la  nioit  de  fa  rîll« 
on  voit  dans  toutes  ces  lettres  beaucoup  de  foi 


de  piété  &  d'iiiUriiftion.  Ow  cite  er.core  du  même 
ut\  tn'ité  De  juflitia  coltnda.  *  Scip.  M.itTci ,  de  glt 


fcrtitori  ytrone/i  ,  dans  la  Ferona  illuflrata ,  pj;;.  S| 

&  l'uiv.  de  l'cilit.  tn-fj!.  Les  lettres  lie  F.ml  MaN 


fee  ,  &  la  preiace  dc-^  PP.  DP.  Maricnne 
f)ui  anrl. 


MAI  1  El  ou  MAFFÉE  (Tîmothéc)  parent  dtt 
précédent  ,  &  Ion  dilciple ,  étoit  de  Vérone  , 
comme  lui,  &  du  même  ordre  :  il  fé  nommoit. 


dit-on  ,  Jacques  MaHee  avant  d'entrer  en  religion, 
&  étoit  fils  de  Guillaume  Maffee.  Ce  fut  Paul  qui 


lui  donna  l'habit  de  chanoine  régulier.  Timothée 
édifia  ion  ordre  par  fa  pieté ,  &  l'éclaira  par  fa 


Icicncc.  11  en  ttit  trois  tois  liipérieiir  général.  Il  fit 
un  i(.;our  .Wle/,  long  à  Morenec  ,  pendant  lequel 
"  lia 


il  eut  d'elroites  jiailons  avec  le  duc  Colme  , 
qu'on  a  fiirnommé  le  grand  &  It  pere  de  la  tatrie. 
l  imothèetit  aiHi:  nnr  pictc  le  v<iyapc  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  pape  Sicc^las  V  ,  qui  efilmoit  ia  lu- 


 Vi.   ■  

mieres  &  fa  vertu  ,  lui  donna  l'archevcché  de 
Milan  qu'il  refiifa  :  il  écrivit  à  cette  occafion  au 
pape  une  lettre  que  M.  le  marquis  Maffei  loue, 
&  qu'il  dit  avoir  été  imprimce,  mais  comme  ctant 
d'im  autre  ,  dans  le  qiiatrii.'rne  tome  de  Vliulu  fg. 
cm  d'LJghelli.  Le  pape  Paul  II  força  la  modcliie 
de  Tiniothée ,  &  l'ubligea  d'accepter  l'archevêché 
de  Ragule.  Ennemi  de  rignorance  ,  &  perfuaJc 
que  les  études  étoient  nécellaires  aux  moines ,  Ti- 
mothée compofa  un  ouvrar.e  fur  ce  lujct  1  De  ffu- 
diis  mopapitii.  ,  Il  -idrolTa  cet  ouvra.:c  au  nape  lMi- 
colas  V,  par  une  helie  lettre  que  Alatici  a  fait 
imprimer  dans  fa  Verona  iJùfflràta ,  pa^.  88  du 
où  il  elt  parlé  des  écrivains  de  Vtrone.  L'oiiv 


ivre 


ell  encore  maniili-rii  :  il  efl  en  dialopucs  entre 
Paul  MatTee  .  Celle  &  Hilaire  qu'il  (uppofe  deux 
leunes  pens  Itudieux.  Le  titre  cli  :  Timoihci  f'erth- 
nenjts  ,  canonici  re^lan.s ,  in  finffjm  mjticttalem  lit- 
tiras  impuj^nuntcni  dialof^i.  (^>n  confervc  encore  dans 
Icii  bibliothcques  d'Italie  d'autres  ouvrages  de  Ti- 
mothée,  comme  de*»  (ermons  ,  un  traite  De  coit- 
fijjiomhui  &  pxniteniiis  ;  des  lettres,  quelques  ha- 


rangues ,  une  pièce  intitulée  :  Honawna  ad  halim 
principes  pofi  Con(laminopolim  expugmiiam.  Ln  147J 


on  iinprirtia  A  Pologne  ,  In  librvs  /'cnroiti.jrism  U. 

reeognitus  :  mais  NL  Maifei  dit  que  cet  ouvrage  e{f 
d'un  autre  Timothee  qui  croit  aullî  chanoine  ré- 
gulier ,  &  Icttcur  en  théologie.  On  trouve  au 

tome 


d  by  Google 
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tome  X  Vf  du  recueil  intitulé  :  DtSàa  euJitàntm  ; 
imprime  à  Florence  en  1741 ,  Timotkei  Maffii ,  ca- 
nonici  rtgu/aris  ,  in  magnifie  cm  i  a  Cofmi  Mcdicci  dc- 
traSorts  iiheUus.  '  Voyti  le  livre  du  marquis  Scipion 
MafFei  cite  dans  cet  anuU. 

MAti^ÉË  VEOIO,  de  la  viUe  de  Lodi^  proche 
de  Milan ,  dataïic  du  pape  Martin  V,  8c  ctanotne 
ét  S.  Jean  de  Latran ,  cil  celui  des  autetu-s  de  (on 
Cécle,  qui  a  écrit  le  plus  utilement,  le  plus  agréa- 
blement &  le  plus  élégamment.  Il  a  coinpolé  un 
traité  de  l'éducation  chrétienne  des  enfans,  qui 
eft  le  plus  accompli  que  nous  ayons  ca  tt  genre» 
11  traite  des  devoirs  des  pères  «  des  mitM  ;  des 
études  des  enfàns;  flc  des  vertns  qu'on  doit  leur 
infpirer  :  il  eft  plein  d'une  morale  trés-chrétienne, 
&  d  une  fageffe  pen  commune.  Ce  traité  eft  en 
latin,  &  fut  imprime  à  Paris  /rt-4''.  en  151 1.  Il  cft 
intitulé  ,  Dt  tdataiiont  itberorum  ,  &  torum  claris 
jpanivj.  On  le  trouve  aufli  dans  le  tome  XXFÏ^ 
Jieùmda  jMnw,  d»  UiiUiatUfU  dis  Ptns ,  imprimée 
à  Lyon.  Les  fis  livres  du  même ,  de  la  perfcvé- 
r.mcc  dans  la  religion ,  contiennent  une  ])!étc  fo- 
lide,  8f  des  inrtruftions  très-utiles,  pour  y  faire 
de  grands  progrès  ,  &  pour  entretenir  &  confervcr 
des  lentimens  de  piété  &  de  religion  :  aufli-bien 
^ue  le  difcours  des  quatre  dernières  fins  de  i'hom- 
dont  il  tnite  avec  oobleffe.  Le  dialogue  de 
h  vérité  exilée  eft  un  jeu  d'cfpiit  1  il  fis  trouve  avec 
le  traité  de  réducation  ,  édition  de  151 1.  Mafféc  a 
fait  auffi  quelques  ouvrages  profanes  ;  comme  un 
fupplémcnt  au  douzième  livre  de  Virgile,  &  quel- 
ques autres  pièces  de  poëûe  &  d'éloquence ,  dans 
lefquelies  il  a  excellé  &  approché  bien  près  des  an^ 
«eus.  U  t&,  mort  l'an  14)8.  *  Ou  Pin ,  UUituh.  Au 
étmm  led^a.  A  Xyli/iOt^  Beyie ,  éia.  eriti^ut. 

MAFFÉE  ou  MAFFEI  (Celfe)  que  l'on  croit 
avoir  été  parent  des  précédens  ,  étoit  entré  dans 
le  même  ordie,  &  fut  dïfciple  de  Ttmoihit  à  Pa- 
douc.  11  eut  huit  fois  la  fup^riorité  générale  de  fon 
«rdue  ;  de  il  a  palTé  pour  an  des  plus  célèbres  pré^ 
dicateUR  de  fou  teflVS..Le  pape  Sixte  IV  le  char* 

Îea  d'albires  tmpomotts  auptis  de  la  république 
e  Venife.  Il  refiifa  conftamment  plufieurs  évê- 
chës,  8e  mounit  l'an  t^o8  ,  étant  âgé  de  près  de 
<|uatre -vingt*  diic  ans.  Il  fiit  enterré  à  S.  Leo- 
oard  de  Vérone ,  dont  il  avoit  enrichi  beaucoup 
h  bibliothèque ,  de  mâme  que  celles  de  deuic  au- 
tres nuuÂos  de  foo  ordre  ,  l'une  A  Veniie  ,  8e  Tautre 
4  Padoue.  Dans  cdie  de  S.  Léonard  de  Vérone, 
il  avolt  raflemblc,dit  M.  Maffei,  un  nombre  de 
livres  des  premières  imprefllons,  qui  ont  été  in- 
connus à  M.  Maittaire  ,  &  à  d'autres  qui  ont  écrit 
Air  l'imprimerie.  Le  même  M.  Maffei  rapporte  les 
titres  de  plufieurs  de  ces  livres.  Cclfe  eîl  auteur 
lui-même  de  plufieurs  ouvnmes  »  dont  M.  Mafei 
donne  la  lifte ,  telle  quVOe  luît  :  i.  DipuforU  à 

frilMfi  daWttppropriarJi  i  cenjî  tccUJîaJlici ,  à  60I0- 

£ie,  ■494.  On  y  trouve  de  plus  une  quellion , 
voir  ,  Si  l'on  peut  permettre  l'ufure  aux  Juifs 
ÙM  péché.  1.  Siuffùria  ad  VumoSy  pour  les  exciter 
à  la  guerre  contre  les  Turcs.  ).  Dt  laudibus  rtipu' 
Ifiem  Famm  cnuk.  4*  ZhMSOBkm  dtlkm 
ndi^ ,  dédié  au  pape  Iules  H ,  8k  impiimè  i 

Vérone  en  1504.  5.  Monumtnrum  coTnptndiofum  pro 
tonfijjtonibus  cardtnaUum  ,  rdn/uorumijue praùuorum , 
i^Venife,  1 498. 6.  DeiiuâdiSo:  ad  coMnieoiytroncn- 
fis.  7.  BrtvtjiruuuiobuHftctMttnmpro  cm^^mm^jm, 
â  VenîTe,  1498.  8.  jt^ologM  pn  canonkis  Lattra- 
Mt^/litis:  cette  apologie  a  été  pbifieuES  fins  impri- 
mée» fit  on  la  trouve  avec  une  préface  de  Péutfi/o 
faffô.  9.  Càagnttntict  &  diffcrtntia  canonicorum  rtgu- 
iarium&fuuUrium  y  à  Vérone  ,  150).  10.  Dt/tn- 
Êonts  ad  tuendum  canonicorum  regidarium  gradum  ,  à 

J^oiïfe,  1487..  VelGiuouit  C«Ue  iÂ»gf»  «u  moibxe 
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dès  hiftonens',%n  lui  attribuant  une  vîè  de  laliiea* 
heureufe  Tofcana  (  yita  itaue  T ofcana  dt  Jdftto  uxê^ 
ris  Albtrti  dt  Occhidtcant.  )  Mais  M,  Maffei  montré 
que  cette  vie  n'cl^  point  de  nôtre  Celfe,  Mafiifce% 
mais  de  Cclfo  dtUt  Falci  qui  étoit  de  VénM  « 
axnne  de  l'oidre  dé  &  ficixût,  vivant  en  1474* 
*  Fity^tÊtûâté» MaftSe  dans  hs  écrivains  dé 
Vérone ,  eikis  dans  ctoarticlt. 

MAFFÉE  (  Bernardin  )  cardinal ,  nci  Rome  l'art 
1514,  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres ,  Sf  fe 
rendit  excellent  poète  &  orateur.  Le  pape  Paul  III^ 
dont  il  avoit  été  fecrétairt: ,  lui  donna  fucceffivl^- 
mcnt  les  cvêchés  de  MalTe  »  de  Forinpoaob  de  dé 
Cafcrté^puis  le  chapeau  de  cardinal  nn  1549; 
Ce  prélat  mourut  le  16  juillet  1^53,  .Igc  feule- 
ment de  40  ans.  M.  de  Thou  dit  que  ce  cardinal 
évita  par  fa  mort  de  voir  un  malneur  extraordi- 
naire,  qui  arriva  deux  ans  après  dans  fa  maifon  ^ 
où  un  de  les  parens  tua  ibn  frtn  »  fa  belle-fœur 
&  fes  Mvcaz.  Mais  M.  le  marquis  Scipioa  Maffsi» 
dans  là  #V«m  iUufrata  ,  pan.  a ,  s*eft  înfèfit  Clà 
faux  contre  ce  récit ,  &  afliire  qu'il  eft  fans  Rmi-» 
dément.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur  les  épî- 
trcs  de  Ciceron  ,  &  un  traite  d'infciiptions  &  de 
médailles.  Il  y  a  encore  eu  un  Raphaël  Maffék» 
qui  a  comparé  plufieurs  traités  sxcellens  ,  &  qui 
mourut  A  Vottâre  le  aj  icviier  itai ,  âgé  de  70 
ans,onzeinois8ehuit;ount*I>éThou,  if/?.  /.  15;, 
Onuphre.  Ughcl.  Auberi. 

MAFFÉE  (Jean-Pierre^  Jcfiiite  ,  natif  de  Ber- 

f;ame  ,  fut  Inftruit  dans  les  langues  grecque  Se 
atine  par  fiafile  8e  Chryfoilome  Zanchi ,  cha- 
noines  réguliers  tous  lefqiiels  il  profita  extrte»i 
ment.  U  nt  un  voyage  à  Rome ,  où  il  fiit  retenu 
pour  aller  enfeigner  la  rhétorique  k-  Gènes  ;  8ie 
quelque  temps  après  s'étant  fait  Jcfuite,il  écri^it 
la  vie  de  S.  Ignace.  Depuis  voulant  travailler  k 
fon  hiftoirc  des  Indes  ,  il  pafTa  en  Portugal  fit  en 
Efpagne  »  où  le  roi  Philippe  II  lui  témoigna 
beaucoup  de  bonté.  On  dit  que  le  P.  MaflSfe  étoit 
extrêmement  fciupukux  fur  fes  Owiages',  9l  wc* 
coutumé  de  limer  avec  grand  liiili  toutes  fés  pro* 
duôions.  On  ajoute  ql^étoittdlement  jaloux  de 
fa  belle  latinité,  que  de  peur  de  l*altcrer,  il  dC' 
manda  permifiion  au  pape  de  dire  fon  bréviaire 
en  grec.  Maffée  mourut  à  Tivoli  le  ao  d'oûobre 
léof  t  Igé  d'environ  foixante-neuf  aBs,  étant  né  & 
fie^mae  vêts  l'an  1  j  }6.  Ses  ouvtages ,  font ,  iM 
tns  dt  vÎM  6r  montas fanS  fghalîi  txyolet ,  à  Venifil 
en  1585  in-%  '.  Sf  plufieurs  fois  réimprimés  depuis 
in-i  1,  &  in-i  8.  Hijloriarum  Inàicarum  Itbri  X^I y  à 
Florence  en  1^88,  &  à  Cologne  en  1589  ut-fitU 
ic  plufieurs  fois  réimprimés  depuis  /a-8°>  ou  autre 
ment.  Deux  auteurs  ont  traduit  cet  ouvrage  eft 
françois  :  François- Arnaud  de  la  Boiic,  dont  la 
traduûion  parut  i  Lyon  en  1004,  j»-8*.  9r  Pabbd 
de  Pure ,  dont  la  traduûion  a  été  imprimée  à  Paris 
en  i66<  ,  <a-4°.  11  y  a  dans  cette  hiHoire  bien  du 
mer>'eilleux  ,  qui  pouroit  faire  tort  â  ce  qu'il  y  a 
de  véritable.  Elle  e(l  conduite  jufqu'i  l'an  1  ^  ^8* 
StUBarum  ex  India  epifiolarum  Uiri  tP^^  Maffiio  inttt* 
jvwc»  joint  à  l'hiftoire  des  Inde*.  Grégoire  Xlif 
lui  avoit  ordonné  d'éaîi*  fUfloire  de  fon  pontifr 
cat  ;le  pape  Clément  VIII  le  fit  venir  au  Vatican 
pour  l'achever  la  continuer  jufqii'â  lui.  Maffée 
en  fittrôis  livres  en  italien,  mais  la  mort  l'empêcha 
d'aller  plus  loin.  *  Janus  Nicius  Eiytiursus,  Pmâc  U, 
imag.  iltafi.  c.  4.  LorenzoCrallb  »  afaf.  ^éniM;  Aoim 
Ribadeneira,  8e  Alegambct  dt fmpt.fw.  Jtfu ,  êice* 
^1AFFËE  ou  MAFFEI  (Alexandre)  de  l'tl!ufb< 
famille  dont  on  a  porté  ci~dt0us ,  connu  fous  le  nonl 
de  tnarouis  Maffii,  naquit  à  Vérone  le  3  oélobre 
t66i.  Quatre  ans  après  (h  naiffance,  il  Ait  tenu 
fin  In  IbiiB  de  baptême .  au  jmmi  de  Téicânv 
TmarU^  % 
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ffr^uad  de  B»viere  ,  &  de  l'éleEtntce  Adélaïde 
«le  $»y«y;e.  Ji  c;t<ùt  6\s  du  tnarquis  JeaViFjiançois 
Uiiei  *  kMfifjMtfjtiieffim,  ;fiUc«l»  comte  Fran- 
f^dlfigrifli.  A  ri^denairtM  oe  r<nvoya  à 

^^^nicb ,  où  iî  fut  page.  En         ,  /ige  de  vinj^t-un 
»ns,il  itila  en  Hoogric,  où  l'éJcileur  lui  donna 
vn  dra^au  daju  Tes  troupes.  La  mime  année  i 
ië  trouva  au  fiége  de  Suà^çoDie.  Il  eut  use 
•  ^cofQpaanie     u^So.  Il  fitt  Ait  mijor ,  &  ie  trou- 
va au  uége  de  Alootgatz  où  U  fut  bleflié  daiigereu- 
feaient.  il  fit  les  campagnes  de  1687  ^  de  16S8. 
Eu  1689  l'ckûcur  le  ht  lieittcn.int  -  colonel  du 
r^unent  de  Zacco  ;  &  la  même  unucc ,  le  6  de 
ièpteaibre ,  il  fut  fait  prifonnicr  à  firuck/al  par 
]«  Fnofois,  le  envoyé  à  Reims,  où  il  demeura 
^rifonnier  dix'«luitt  mois.  Ayant  été  élargi  en  1 69 1 , 
il  alla  à  Munich,  &: cnfiute  en  Hongrie ,  &  fe  trouva 
^  la  bataille  de  SâianJccrmcn ,  où  il  fut  ble/Tc  au 
genou  ;  ce  qui  Je  mit  hors  d'état  de  fervir  jufqu'au 
«Mis  d'aoAt  169],  qu'il  alla  à  Munich ,  & enfuite 
«  ftn  r^metir.  En  1696 ,  il  eut  le  régiment  dont 
ïlréfoit  licutcnant-coloiicl.  11  fut  encore  fait  prifon- 
pier  en  1706  ,  à  la  bataille  de  Ramillies.  En  1710 
il  fut  fait  veld- maréchal -lieutenant  des  troupes 
jle  fitviere»  &  gouverneur  de  Namtir.  En  17 17 
«l^^lb  eommander  les  troupes  de  Bavieri;  qui  al* 
bieilt  eti  Hongrie.  Il  fe  diflingita  le  16  août  â 
]i|  bataUle  de  Belgrade.  L  es  iTiouvcmens  qu  jl  y 
fit  faire  à  l'infantL-ric  Bav.ur.irc,  conr;  ibuei  ciit 
beaucoup  à  I4  viâoire  que  l'empereur  remporta 
fur  les  Tiuips  t  Se  l'empereur  lui  en  témoigna  fa  re- 
conooiOàawptt  l«ttw.  de  lefiten  i7i8iiMréchal- 
Ueutenant  de  f«i  années.  La  guerre  de  Hongrie 
f  «tant  finie ,  il  revint  à  .Munich  en  1 710.  Il  mourut 
dix  ans  après  en  1730,  à^é  de  68  ans.  Il  nelaiffa 
point  d  cntans  de  la  fille  chi  baron  Zint ,  confeiller 
d'état  de  fpn  aitelTe  éleôorale  de  Bavière.  £a 
1 740  ,  on  a  publié  à  la  Haye  les  HUoeîm  dt  M. 
ie  marquis  Maffti ,  Uiuunant  généra!  des  traupa  dt  Pi- 
ttStHr  dt  Bavière ,  tradutis  de  fuaiu/i ,  deux  volumes 
*fl-8".  *  Voyez  le  Supplément  fran^oii  dt  Bafle. 

MAFFÉE  ou  MAFFEl  (Scipion)  frère  du  pré- 
f«Wnt,  étoit  né  à  Vérone  en  1675.  H  fi'*  aflbcié 
fert  jeune  i  r«cadéimc  des  AnaJi  de  Rome  ,  011 
V  a  vécu  plnfienis  années  ,  au  milieu  des  s(cns 
de  lettres.  Deptiis  il  fiit  aggrégé  à  l'acadcmie  de 
Worence ,  &  à  celle  des  infcriptions  &c  hches, 
lettres  de  Paris  oii  U  fut,  reçii  en  qualité  d'hono- 
raire étranger  en  1734.  H  ne  fut  reçu  alors  que 
comme  furnuméraire  ;  &  en  1737  il  remplaça  M. 
IfdUinde  Bade.  M.  Mnffci  a  porte  quelque  temps 
les  armes.  St.  il  s'y  crt  tait  honneur.  Il  a  fervi 
en  Italie  en  1701  &:  en  i703;s'étant  rendu  en 
£«vtetQ  »  ii  iè  trouva  à  la  bataille  db  l>oii«W«e 
9k  il  donna,  dis  premrea  dn  h  valcur^nais  fl  eft 

Mçnfb^plltl  connu  pacfon  amour  pour  les  lettres 
nui.  lui  a  fiut  entreprendre  pluiieurs  voyages. 
Outre  rit  ilie  qu'il  a  parcoi-rue  en  ^av.^nt ,  ?J  a 
pai  eillciiiciit ,  &:  dam  le  même  e^tit,  vifité  la 
Frantc  ,  Itjourné  quatre  ans  k  P!aiîs  ^&"vn  PA». 
iSUterrc,  k  Hollande  &  l'Allemagne.  Ce  favant 
♦«mort,  en  i7«.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au 
ÏWWic  ne  BOUS  font  pas  îTci  connus  pour  en  don- 
née ime  M.Q  exatlc.  Voici  ceux  que  nous  troi^ 
VOM  cités,  ou  que  nous  connoiffons  par  non», 
«to^fc  /i  Rim  tpnftdfLmutlufeScipiont  MafTa 
varf  iîW,  «  fgnt  non. piu  Stumpau 
•^^mmMKie  unjaggto  di  pocfia  Unna  dtlf  ifttUo 

&  Fentiapir  S^baiiiaiw  CoUii^  1719.. 
Ç      dans  ce  recueil  de  divers  écrits  fitits.par 

fc  djfconTi  de,  ce  Avant  fur  l'hilteirc  8c  le  eé- 
5îL^".««î"|W»  P«ët«  Italiens,  prononcé  par 
f  *.iaU«eiturp  de  la  nouycU»  colonie 
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d'Àrcadicdè  Vérone,  traduit  de  l'italieh  en  fran* 
çoiS  f  ^ât  ainfi  pid>lii  avop  des  notes  du  txaduâeur» 
dans  les  deux  premàMB  topes  de  inJUMMbbMe 
Ualiifut  ou  kifiim  lOtèmw  -A  tfuB$  »  A  GcttÂrt 

;7i!^,  m-ii.  i.  ia  fàtnip. -caviiiiercfca    à  Rome 
^70,     4".  L'auteitr  fit  ce  traite  contre  les  fli- 
reurs  des  duels ,  à  l'occafion  d'Un  diâerend  qu'eut 
fon  frcre  aîné  avec  un  nutre  cAvaiier.  Ce  livi» 
paffe  pour  esceUentiU  en  a  pnrnfix  é£tions;ln 
dernière  a  tté  commcntcc  par  3e  pcre  P^H>li  , 
membre  d'Artitlic  lous  ie  nom  de  Tcdalso ,  le 
même  qui  a  commenté  la  Miropt  dans  fa  huitième 
édition.  3.  La  Af<rcy>f ,  tragédie  :  U  y  en  a  eu  pli*> 
ûeurs  éditions  :  la  troifiéme  en  1714»  m-j^,  à 
Modéne ,  eft  ornée  d'un  difcours  du  marquis  Or- 
fi:Ia  huitième  à  Londres,  1711  ,  m-S".  eft  avec  . 
un  difcours  &  des  notes  du  pere  Sébaftien  Paoli 
de  Lucques ,  qui  s'eft  caché  fpus  le  nom  de  T^alg^ 
pajlore  Arcade.  Cette  tragédie  a  été  traduite  deus 
fois^  en  profit  françoife  :  la  première  traduâion  eft 
attribuée  à  M.  Fierct ,  fécrétaire  de  l'académie 
des  infcriptÙN»&  belles  lettres; elle  parut  avec 
le  texte  italien ,  en  1718,         à  Paris.  La  fe» 
conue  imprimée  daOS  la  même  ville  en  1743  ^ 
t«»-8".  fans  le  texte,  eft  de  M.  l'abbé  1).  B.  Le 
célèbre  Voltaire  a  mis  le  même  fujet  fur  le 
ihcltre  ,  &■  a  prnfirc  de  la  pièce  de  M.  .Malfei , 
ij,!  il  a  cependant  cntii.]uce  lorl'qu'il  a  fait  impti* 
nier  la  tragéuic  françoite.  4.  Cirèmotùt^WIcAmtm 
imprimée  piufieurs  ion  61  entr'autrw»  en  1730 
avec  la  Méropc  du  mtan  auteur»  k  Vérone,  j, 
DtU'  auiea  condition  di  Vtrona^  rietrcA  iflorità .  à 
Venife  en  17.9,  ,V8°.  Cette  differtation  ft.t  pu- 
bliée pour  réfuter  le  pere  GagUardi ,  chanoine  dn 
arcffia  ,  qui  avoit  étabU  que  JZn^étoit  capital» 
des  Cenomauni ,  &  que  Vérone  lïd  étoit  foumife. 
*.  TradMU»ri  Italutni ,  0  fa  noûiia  de  vol^àni^n- 
mau  d'auicki  fcrittori  lot  mi,  «  paei  :  ton  un  wt- 
ganiiameruo  di  aJcufu  infigni  iferi^iam  graeht .  &  la 
non^a  del  Mufto  di  Ktrona .  ctd panman»  fiit  U  ifed- 
Horu  e  U  medalit ,  à  Venife ,  1 710 ,  in^.  M  MaflU 

comtefle  deSalftld,  pendant  il  ctoit  en  Ba- 
vière, qu  elle  préféroit  Va  lan^'ue  francoife  à  l'ita- 
lienne, parceque  l'on  trouvoit  dans  la  première 
un  plus  grand  nombre  de  bonnes  tradnffions  de» 
aucieiw  auteurs  Grecs  &  Latins: M.  .Maffei  fou- 

tient  te  contraire.  7.  Teatro  haliano  ,  o  Ga  fcelta  di 

Maffei  eft  l'éditeur,  a  trois  volumes  in.%\  im. 

B^iuhmLjofra  fi^t^igreù,  daii  .n  luce  nel  tome 

dia  col  nome  di  S.  Ireneo.  ^.  nljinatio  de  fahUâ 
«luefiru  orduus  Confiantiniani  ad  Guhertum  CuZ 
fum    en  '711.10.  Ca£iodori  Umplexioms  in  ep^ 

.73s    >r.  ipria  dipicmatica  ,  chc  J.nc 

c  eft-i-dire  Hiftoire  diplomatique,  pour  fenri^ 
d  introduâion  à  1V«  criïique  f^  cmïTalS^ 

u  /'"?'  ^  «"«««"ens  qui  n'avoient  pas 
CM  publiés  &  qui  fubfiftent  encore  en  pJ^ 
d;E^pte.  Differtation  furies  premiers  habiSwi 
à  Italie  ,  taue  i  l'occafion  de  cet  ouvrage,  dan» 
bqueile  on  découvre  l'odgiae  des  Etnffqûes  & 
des  Latins.  La  lettre  de  S.  Chryfoftôme  à  Céfa- 
nujemUfluee  ,  &  quelques  .autres  n.  mumens. 
tAte  deSnle  avec  fon, nlcription,  qui  n'avoit 
pas  encore  été  copiée,  à  Mantoue  .7x7.  i„./,. 
Vo^e^  une  nonce  de  cet  ouvrage  danvla  Biblio. 
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Vérone,  17x8.  i }  •  SitffUmmnm  JtâdMmi,  meiitfi- 
tneiua  mmqtuun  uEtû  eontituns,  à  Venife ,  1718. 14. 
ytmui  ilUUinua  ,  en  pluficiirs  parties  :  la  premit  rc 
COOticnt  l^ïfioirc  de  la  ville,  âcc.  la  féconde  les 
écrivains  de  Vérone  ;  la  troifieme ,  la  notice  des 
chdês  remarquables  dans  Vérone  ;  à  la  fîti ,  le 
traité  des  amphithéâtres,  déjà. imprimé:  le  tout 
ten.  un  vol.  iit-Jôl,  à  Vérone,  17)1 ,  &  en  quatre 
vol.  M^,  La  république  de  Venifé  1  qui  l'autc^ir 
a  dédié  cet  ouvrage  >  pour  lui  en  marquer  (.\  re- 
conaoifTance ,  l'a  décoré  d'un  titre  qui  ne  le  donne 
(qu'à  la  première  noblefle  de  Venife,  avec  des 
sevenus ,  des  immunités  9l  des  privii^es  qli'il 
peut  Aire  paflèr  i  €e»  defcendans.  1 5.  mOni  «i» 
tifUHUlS  rtW</w>t  fiUflatatqu*  inplurts  tpifioUs^f- 
ti^tm^  a  Paris,  1733  ,  1/1-4".  Cet  ouvrage  eft 
dédié  à  Louib  XV ,  par  une  épître  en  vers  Illiîhs. 
A  l'égard  des  lettres ,  ïl  y  em  vingt-fix ,  tant  en 
latin  qu'en  italien  &  en  françois  :  la  vingt-fixiéme 
ciLde  M.  le  préfident  fiouhier.  16.  Lettre  touchant 
un  feu  raie  &  iîngulier ,  formé  dans  le  corps  d'une 
fenune  de  Céfcnne  en  Italie,  qui  l'a  réduite  en 
'cendres,  à  Paris,  1733,  m-8".  17.  Il  primo  canto 
dtl  lliadt  d'Omtrn  nadotto  in  verjî  ttaliani  :  à  Lon- 
dres, 1737,  en  vers  non  rimes.  18.  La  Rtligion  dt^ 

.  OcfuUi  ntl  morirt ,  ricavata  da  a»  bt£o-r'tUvo  antito 
eke  Jî  conftrva  i»  Pm^t  à  Paris,  tj^i^m-zip,  19. 
OJ/erva^ioni  tuttrtrù  dU  pojfono  firnr  a  cwuûwd- 
[ione  al  giornai  dt  Uuirtti  d'Itatia ,  StC  à  Vérone, 
1737  ,  &  années  fuiv.  fix  vol.  /«-8°.  Plufieurs  des 
écrits  mentionnés  ci-dcflus  le  trouvent  dans'ce 
fccueil ,  comme  U  RtUgion  dt  Gtntili ,  &c.  la  tra- 
duction du  premier  livre  de  l'Iliade  d'Homere, 
^c.  M.  Maffci  a  voulu  aul&  écrire  Anr  les  matières 
de  la  grâce,  &  en  denner  lien  fin-' la  matière  de 
rufure  :  fur  quoi  l'on  peut  voir  Ic  Mercure  hif- 
torique  &  politique  du  mois  de  feptembrc  1745,- 
imprimé  à  la  Hiiye.  L'ouvrage  du  mirquis  fur  la 
grâce,  ell,  félon  l'auteur,  une  hilloire  théolo- 

-  giquc  de  la  doârine  &  des  opinions  qui  ont  eu 
cours  dans  les  cinq  premiers  uécies  de  l'édife  au 
fujet  âe  la  grâce ,  du  libre  arbitre  8c  de  la  pré- 
deftination  ,  .'crite  en  italien ,  &  im|îrimée  ^  Trente 
en  1741.  M.  Maifei  y  a  joint  quelques  ouvrages 
théologiques  qu'il  avoit  dc|a  compofés.  Le  i,up- 
^imatt  pmtfùt  dt  Bttfie  parle  auA  de  M.  Mafiei  ; 
éc  1^  a  îàt  quelque  uiage  de  ce  qi^oa  y  lit  fur 
ce  Avant. 

MAGAD07C0  «  grand  i«yaitme  d'Afrique  , 

avec  une  ville  <!c  ce  nom  ,  lituée  fur  la  côre 
d'Ayan ,  vers  la  mer  des  Indes,  &  près  du  Zan- 
gueoar,  où  il  a  un  fort  avec  un  port  afîei  renom- 
mé. La  ville  a  été  autrefois  maltraitée  par  les 
Portugais.  •  Marmol,  i/</îrny>/.  (TAfnqut. 

MAGALHAENS,  tkadur  MAGELLAN. 
'  MAGALHAENS  (Pierre)  religieux  de  rordte 
de  S.  Dominique  ,  né  à  Lilbonne  ,  &  de  la  même 
famille  que  le  fameux  pilote  Magellan  ,  eiifeigna 
long-temps  la  théologie  dans  fon  ordre ,  oii  il  eut 
q[uelques  emplius  honorables.  On  a  de  lui  quet> 
qnes  ouvrages  :  TraSaau  tkeologitus  dt  fiûnda  XW, 
166S.  Tni9Mms  ihtologicus  de  prmi^maàonis  ex»- 
^uationt ,  \66y.  TraHatus  t/uoiopâ  dt  robmtatt,  dé 

prctdtft:n^uu>r:(  ,  de  Irinit^te,  I670.  Tous  CCI  ou- 
vrages ont  été  imprimes  à  Lilbonne :1e  féconda 
été  réimprimé  en  1 674 ,  à  Lyon.  Quand  le  croi- 
fiône  parut  l'auteur  avoit  plus  de  77  ans  ,  ainit 
•  qu*on  l'apprend  de  la  pré&ce.  Il  vivoit  néanmoins 
encore  en  1672 ,  &  jouiflbit  d'une  parfaite  ftnté , 
mais  il  faut  qu'il  foit  mort  peu  après  ,  puifqu^l 
cefla  de  faire  imprimer;  car  il  avoit  d'autres  ou- 
vrages prêts.  •  Echard  yjfpript  ord.  FF.  Prced. 

MAGALHAENS  (  Cofroe  )  dé  Uraeue  ,  de  la 
a»6mc  fiuiiil|e,iiioiinttea  1614.  UpubUadés  com- 
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nenkaiiies  fdr  lofué ,  fur  les  livres  dâ  Jugé; ,  fur 
les  ëpttres  de'S.  Paul  à  Hmothée  8t  i  Titc.  •  Alei 

gambc  ,  pag.  H6, 

MAGAS,  fils  de  Philippe  >  capitaine  Macédo- 
nien ,  iî-erc  de  Bérénice ,  qui  époufa  Ptolémée 
Lagust  roi  d  Egypte,  fournit  ia  province  de  Cjrrène, 
qui  ^étoît  rrrokée  contre  Ptolémée^  &  la  gou-  • 
vema  apparomncat  fous  l'autoiité  de  ce  prince;^ 
Un  poète  ,  nommé  Philemon  »  l'ayant  fait  jouer 
en  plein  thcUrc  t1.ins  une  de  fes  comédies  ,  il  fe 
contenta  de  commander  À  un  de  fes  officiers  de 
le  fraper  légèrement  du  plat  de  fon  épée  fur  la 
tête ,  &  enluite  il  lui  envoya  des.  oiTclets  &  une 
petite  boule  pour  lui  fervir  de  palTe-temps^  comme 
aux  enfans.  Magas  devint  fi  gras  &  fi  replet,  qu'il 
fut  étouiTé  par  fon  embonpoint  excellif.  11  y  ;i  lieu 
de  croire  que  ce  Magas  eft  le  même  qti'Acis  ^ 
qui  reduifit  les  Cyrénicns  révoltés  contre  Pto-. 
léméc  ,  fils  de  Lagus  ,  la  preodere  année  de  la 
ex  VII  olympiade ,  &  la  3 1»  avant  I.  Ct  *  Plutar-^ 
chus ,  dt  cokittndét  int. 

MAGBIS  ou  MEGBIS  ,  Ifraélite  ,  dont  les  en- 
fans  revinrent  de  la  captivité  de  Babylone  au 
nombre  de  cent  cinquante  (ix.  *  EfJrds,  r.  30. 

MAGDALA ,  château  de  la  Palcftine  ,  autre- 
fois dans  la  tribu  de  Zabulon ,  puis  dans  la  Gali- 
lée &  près  de  la  mer  de  ce  nom.  On  dit  que  cé 
flit  de  ce  cbftteau  que  Marie  Maedelénè  prit  foà 
nom.  II  cft  éloigne  de  huit  milles  c'é  Bctfaîd«S 
vers  le  midi,  &  de  iix  de  Jotapat  vers  l'orient. 
*  Baudrand. 

MAGDALENA  (Puerto  de  la )  petit  golfe  ou 
port  qui  cil  fur  la  côte  méridionale  de  la  Cali-*: 
fomic  ,  cû  fréquenté  par  les  Efpagnols  dans  les 
voyages  qu'ils  font  de  la  nouvelle  Efpagne  ainc 
iflcs  Philippines.  *  Matî ,  £Xém. 

MAGDEBOURG  {le  duché  de)  im  des  ér  its  du 
cercle  de  la  baffe  Saxe  ,  cil  fait  en  forme  de  croif- 
fant ,  borné  au  levant  &  au  nord  par  le  marquifat 
de  Brandebourg ,  au  couchaAt  pttrleduchéde  Wol- 
fenbutel,  tt  au  fud  par  les  prihcuniités  d'Hal^ 
berftat  8c  d'Anhalt ,  &  par  le  comté  de  Barbî.  Soa 
circuit  extérieur eft  d'environ  tjuarantc-cinq  iieuesj 
&  fa  largeur  de  fept.  Son  terroir  baigné  par  l'Elbe^ 
rHavel&  la  Sclkc  ,  cil  des  plus  fertiles  de  l'Allema- 
gne.Ses  lieux  pnnc  i]>aux  font  Magdebourg  capitale^' 
Borck,  Sandow,  Oesteld,  & Stafnirt.  '  Mati,  dicfioivi' 
MAGDEBOURG  ,  ville  Anféatique  d'Aile-» 
magne  fur  l'Elbe ,  nommée  en  latb  PûtthHopolis ^ 
cil  fttuée  dans  la  Saxe,  avec  archevêché,  quia, 
pour  évêchés  fuffragans  en  Saxe,  Brandebourgs 
HavL'lbcrg  i  en  Miinie  ,  Mifiie  exempt  ;  Mersburg 
&  Naumburg.  Cette  ville  eH  capitale  du  pays  ou 
diocèfe  de  c<;  nom ,  nommé  par  des  Allemans£r«^ 
ii/bm  ALigdàurig'  Vittilcind ,  prince  de  Saxe ,  fon-* 
da  dans  la  weftphalic ,  au  village  d'Agaren  ,  un 
collège  de  ^lanoincs  réguliers,  que  Henri  l'Oife- 
Uur  transfih«  au  bourg  de  Vallcrfleben  ^  dans  le 
territoire  de  Lunebourg;  mais  Othon  1,  fils  de  Hen^ 
ri  ,  tranfporta  encore  ce  collège  à  Magdebourg^' 
&  y  fonda  un  archevêché ,  vers  l'an  961 ,  qui 
étoit  le  quatrième  de  l'empife  d'Otbon  »  ou  1  as 
97 1 ,  comme  veulent  quelques  autres ,  un  peu 
avant  la  mort  du  fflême  pnnce.  Cette  ville  eut 
pour  premier  évêque,  Albert,  religieux  de  S.  Ma- 
ximin  de  Trêves,  à  qui  le  pap«  Benoît  VI  donne 
le  nom  de  patriarche  de  Germanie ,  dans  une  épître 
qu'il  écrivit  aux  évê^ucs  d'AllemagncAu  comme»* 
cernent  des  révolutions  de  religion  qlii  arrivèrent 
en  Allemagne ,  l'archevSque  &  le  peuple  de  Mfeg' 
dehouri;  fuivirent  les  erreurs  de  Luther.  Charles- 
Quiniy  l'an  1 550 ,  fit  afliéger  cette  ville ,  qui  ne 
s'exempta  d'être  pillée,  qu'en  payant  une grandtf 
(boune  d'argent.  Peadam  k»  dicmieres  «leixa* 
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d Allemagne I  l'aR  i6ji,  Tilli  &  Fapenheim  ,  à  ia 
téte  de^aw9»iM^'ââbs»la  prirent  &  l.i  réduis 
ûîeut  prévue  toute  en  cendres.  £lie  a  foii^ert 
(Srers  uatres  fiéges  ;  &  fefaàt  ntefque  défcrte  ^  {i 

file  n  cioir  reftte  à  l'LÎL'flciir  Je  Brandebourg  de- 
puis k  traité  lie  paix  de  Munlki  ,  de  lan  164'i. 
Son  archevêché  a  éié  lécularifé ,  &  donné  a  1  c- 
leâeur  de  At^aéthoarg  par  le  traité  d'Oâiebnick. 

*  Albert  <^iitt ,  Je  *pift.  MagM.  André  Vcmef , 

■thrOn.'MJsJ'l'-  Cltivicr  ,  Jefc.  Gcrm.  &c. 

MAv'DLliURC»  1  Jean  ,1  d'Aiinabcrg,  mort  en 
1 59<;,  ;1gé  tic  77  ans  ,  a  ccrit  des  élégies  grecijues 
cvani{ciii]iics  ;  «Se  un  livre  pour  trouver  les  racines 
,    par  la  dcrnicrc  fyllebe  qcs  noms  &  des  vcriies , 

*  Konk ,  bibliMk. 
MAGDEDDULAT,  fils  de  FakhndJulat ,  fnl- 

tan  de  la  niai/bn  des  Biiides  ,  re^na  à  Iljnihan 
il  dans  l'Iraque  Perfique.  Son  pere  le  luiifa  ious 
la  tutelle  de  Stidar  fa  mcre  ,  parcequ  il  n'ctoit 
encore  k%i  que  de  treize  ans.  Cette  ptincefTc  étoit 
douée  dun  rrés-grand  cfprit,  &  efle  avoic  aucrc- 
_  fois  gouverné  l'on  mari.  Elle  adminirtra  fi  bien  les 
états  de  Ton  fils,  qu'elle  les  maintint  toujours  en 
paix  |>end.int  ia  régence,  &  die  i'iit  par  Ton  adrefTc 
les  confcrver  conue  l'embition  de  Mabknud»  fils 
de  Sebcûeghin  ,  mii  chefchoit  à  s'en  emperer  de- 
puis long-temps.  Dès  que  ce  prince  ftu  en  âge  de 
gouverner  par  lui-même,  il  donna  la  charge  de 

£ renier  vilir  \  Avicenne  ,  &  ôta  le  gouvernement 
fa  me  e  ,  qui  «'étant  brouiUce  avec  lui  fur  ce 
fujet,  fc  raugia  dans  le  fort  chftteaudeTabreck, 
fitué  daiu  k  royatuae  de  Lar ,  qui  s'étend  le  long 
«««n*"  <•«  la  nier  Perfîque.  Pedriii  Hal- 
ruic  qui  y  commandoit ,  la  reçut  tort  bien,  & 
lui  donna  une  armée  avec  laquelle  elle  vint  atta- 
quer fon  fils ,  qui  lui  livra  bataille.  Elle  eut  lé 
bonheur  de.  le  vaincre  ,  &  de  le  faire  prifonnicr 
avec  fon  vîilr.  Ce  combat  fe  donna  auprès  de  la 
Ville  de  Rcv  ,  dont  la  reine  fc  rendit  mait.'clie  ,  & 
remonta  aiiill  lurle trône,  oii  elle  avoitétc  autre- 
fois aflifc.  Elle  continua  de  donner  à  fes  fuiets 
des  marques  de  fa  juftice  &  ,1e  f»  fagefle  ,  après 
avoir  tait  éclater  fon  cour^-c  fa  conftance  dans 
ladvcrûtc  EUc  donnoit  audience  ï  fes  nninfhes 
.  derrière  un  rideau  fnit  d'étoffe  tranfparente,  &  aux 
ambafladeurs  des  ei  ,i:ids  princes  à  vifage  décou- 
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liiivi  d'un  ordre  que  le  fultaA  donna  pour  con- 
duire ce  prince  prifonnier  en  la  ville  de  Gazna. 
Ce  falAk  qu'il  iuit,iês  jours  ,  après  avoir  régné 
près  de  trenfe^troîs  ans  ,  fi  on  peut  appeller 
règne;  ,  vivre  dans  luie  débauche  continuelle  qui 
lui  avoit  enfin  aniré  ce  malheur  *  D'Heibelot» 
•hiilioik.  orient  , 

MAGDELÉNE  (  Saiitte  Marie  )  fceur  de  faintc 
Mardie,  fle  de  S.  Latare,  eft célèbre  dans  révao* 

Sile,  par  fon  attachement  au  Fils  de  Dieu,  qui, 
apiés  kl  reiiirrcdiun  ,  lui  apparut  en  habit  dç  jar- 
ilir.icr.  yuelcjues  do^UwCS  Ont  foutenu  qu'il  y 
avoit  trois  Magdeléoes,  psrceque  dans  i'évaneiw 
il  ç(l  parlé  de  diverses  afiions  de  Marie  pen£nt 
la  vie  du  Sauveur  du  monde.  Il  y  a  eu  des  pères 
qui  ont  du  moins  voulu  dilUnguer  Marie  foeur  de 
Lazare  d'avec  la  fenune  pécherelTe,  &  Ponpeot 
afïïirer  que^S.  Grégoire  pape  cft  le  pranûer  ma 
ait  enfcigné  nettement  qne  la  pécnerefle  Jiiift> 
rie  fœur  de  Lazare  ,  &  Marie  fœiu-  de  M^h^ 
font  la  même  perfonne  ;  le  julle  refpcft  qu'on  •* 
eu  pour  une  autorité  fi  ^ande  a  entraîne  toute 
l'é^life  latine  dans  fon  opinion.  On  n'eft  xcvetM' 
à  1  examiner  que  dans  le  XVI  fiécle.  Ceft  en  ce 
fens  que  Jacques  le  Fcvre  d'Eftaples  ,  &  JofTo 
Clitou ,  firent  imprimer  lan  15 19  un  traité,  dt 
tribus  6-  unka  Ma^daUna.  D'un  côté  Jacques  le 
Fevre  &  JolTe  Uitou  dam  le  livre  que  l'on  vient 
de  citer; de  l'auoe  Jean  Fisher,  évêone  de  Ro* 
chcfter ,  mort  pour  la  foi  étant  nomme  cardinal  y 
&  "Marc  Grandval ,  s'attaquèrent,  répondirent, 
re;  l:iiuercnt;  l'avantage  fut  tout  entier  du  câtédit 
dotfeur  Angloisrfcs  écrits  l'emponerent  fur  cent 
de  fes  advcrfaircs  pour  l'élégance  &  fa  firfidîté;  * 
la  faculté  de  théologie  de  P.itis  cnndnmna  l'opi- 
nion oui  difiinguoit  Marie  Magdclene ,  de  Marie 
■foeur  de  Marthe,  &  de  la  femme  pcchcreffe,  le 


vert.  Mai*  fa  colère  ne  dura  pas  ions-tenins  con- 
tre foa  fis; car  elle  hd  rendit  laBber^  &  le 
nt  régner  avec  une  autorité  abfohie  ,  fc  conten- 
tant de  l'alSfter  de  fes  confcils ,  enibrte  que  fon 
règne  fiit  tres-heureux  tant  qu'elle  vécut,  .vials  fa 
niort  étant  arrivée  l'an  4:10  de  l'hégire,  Mahmud 
Jiiltan  des  Gaznevides.,  qui  étoit  un  puiflwjt  vof- 
«ne  manqua  pas  d'atUquer  aullitôt  la  provin- 
ce d  Erak  du  cdté  du  Mazanderan.  fl  s'approcha 
de  la  viUede  Rey,  q„;i  d'.i/rKger,  &  don- 

na, ordre  à  fes  genciauv  de  taire  en  lortc  que  le 
fiiltan  Magdcddulat  lui  tombât  vif  entre  les  mains 
Illeur  fut  fort  aifé  d'exécuter  l'ordre  de  leur  maî- 
tteicar  ce  fultan  vint  par' fimplicité  fc  rendre 
lUMÇteie  entre  leurs  mains.  .Mahmud  le  fit  ven.r 
•Uflitdt  en  fa  prcfen«,  &  h.i  demanda  s'il  n'avoit 
jamais  u  l'hiftoire  de  Perfe  compofée  par  Ferda! 
fi,  ou  les  annales  de  Thabari.  Le  «rince  ayant 

SwTr'  '«»X<^»'«,Mahm«dTuî  demanda 
«nûmesj  favoit  le  ,eu  des  échecs;  le  prince  ayant 
«ncore  repondu  <»u'oui ,  Mahmud  lui  dit: X^- 
vonsj^nais  lu  dans  ces  livres  ou  rcmarc,ui  dans  cerai , 
y*.  dc,i.r  rois  je  joiem  nouvis  enfembk  dan,  U  même 

tZr"'  '^/"w.^Magdeddulat  ayant  ré- 
pondu que  non,  le-fiUtan  repliqu.  ,  Ç.j  JL  , 
donc  M,é  dc  Vfms  mutn  f.ns  L.fuï cn:n  mes 

4*        p^^onne  &  de  ntrt  «Mr  ?  Ce  di&tnus  fiit 


9  novembre  ipi.  M.  Louvct  fit  en  i4Sj6  lep». 
roure  le  fentiment  condamné  par  la  Sorbonne, 
par  une  diOertation  à  laquelle  on  ne  fit  pas  grande 
attention;*  fwr  la  fin  du  XVII  fiédc,  les  doc- 
rciirs  \  qui  on  avoir  confié  le  foin  de  réformer  le 
bréviaire  de  quelques  églifcs  de  France,  fur-toot 
celui  de  l'cglile  de  Paris,  furent  de  ce  fentiment. 
qui  çar-là  acquit  une  autorité  qu'il  n'avoit  point 
eue  jufqu'alors.  En  ,685,  M.  Mauconduit  fit  un 
ivre  fur  ccrte  c;ue!Hon  ,  qui  n'eft  prefque  mh  ce- 
lui  de  Louvct,.\L\I.  de  Tilleniont  &  Baillet  arri- 
vcient  cnkure  avec  beaucoup  de  chaleur  pour  ap- 
puyer la  diftinâion.  L'ancienne  opinion  4  défen- 

durtde  iOr.ifoire  dans  fon  an.,!vil.  .'c  levan-ile 
*  I*  P.  Pc/: en  Hernardin.  M.  Anquetin  cur^  d^ 
Lyons-  a-toret  dans  le  doyenne  de  difors,  voyant 
que  le  lentiment  de  ceux-ci  prévaloit ,  ojpo^  en 
■  699  ,  une  differtation  fort  travaillée ,  à  laquelle 

T.Jr"'  'T"^"-  '^H  il  paru't  en  même 
temps  quatre  lettres  critiques  de  M.  le  Mafibn 
pour  1  unitc ,  contre  l'opinion  de  M.  Mauconduit; 
^  »1  V  a  apparence  que  cette  difpute  ne  finira  pas 

fi-tot  .  d  autant  plus  que  l'eglife  n'y  a  aucun  intefêt. 
&  qu  elle  n  examine  pas  à  I.  rigueur  cette  queffioiî 

h.fbnouc,  dont  elle  ne  tait  pas  l'objet  de  notre  fS. 

*-elt  une  ancienne  tradition  des  églifes  de 
Provence,  gue  La^re  reffufcitc  par  J.  C.  avec 
Magdekbie  k  Marthe,  fes  fœnrs"  vint  à  .VW- 
e>ne  ,  accompagne  de  Maximin  ;que  Lazare  fiit 

eveqt.edeMarfeille,&queMax.;llleS'Aix  ' 
que  Magdelene  ie  rei.ra  dans  un  défert  ,  qt.'OT 
appelle  aujoiud  hui  UJiùm,  Baumti^  que  Mar- 
the  paaa  le  rerte  de      \^  J^^^^^^^l 

Jfa»  tes  idus  *abi.es  critiques  pixtendent  que 
«««e  tradition.  «     peut  fcuiediri  voici  leÎM 
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^IgfU.  Pendant  les  dix  premiers  fitclcs  de  l'é- 
Sofe  on  a  tenu  poiir  une  vcritc  confiante  que 
Lrar'e,  Magddéne,  *  Marthe ,  ctoient  morts  en 
Orient ,  &  r«»ne »»  tiiciiiie««niw« «*  Maxi- 
min,  leur  condufteirr  on  leur  eomiMignctK  Entre 
les  auteurs  Grecs,  S.  E(jiph.tnc  qm  wok  dans 
le  IV  fiécle,  rapportant  ce  i]iii  ie  troiivoit  dans 
]«S  traditioas  touchant  Ln/are,  dit  Icuicmcnt  ^u'/V 

fétm  tfMt  Mt  iftis fi  rifurreSton  ,  &  qu'il  retourna 

ai&ittiMUat,  uns  parler  «ie  Ton  arrivée  en  Pro- 
Tenae,  ie  fim  épifcopat,  ni  Je  fon  martyre  :  ce 
qu'il  n'atîroit  pas  ignoré,  fi  ce  voyage  «ftt  été 
vérit-ibic.  Moilclk- ,  tfiii  étoit  évècjuc  de  lenifa- 

Jem  dan-  l^'  \  l  iici  lc,  liitclue  MagJeUnc  tjuiavou  tté 
Jilivrù  thj<pi  dimam  paf  Jelus-Chrill ,  ttoit  vierge  , 
^  axtilt  Joaffru  U  martyn  à  Ephife  ,  OÙ  tlU  àoit 
tmt  voir  S.  J«am  l'£v4/^îiiMt  awkt  U  mort  de  U 
fmm  Vyp.  l'empefenr  lie»  VI ,  furnomnic  U 
pkilofophi,  fit  trai:fportcr  les  reliques  de  S.  Laure, 
de  Citium,  viilc  do  Chypre,  à  Conftantinople , 
fuivant  le  mcm  iIosl-  des  tirccs ,  vers  l  an  S86.  Zo- 
naras  &  Ccdrene  rapportent  dans  leurs  hiftolres , 

3 lie  cet  empereur  bâtit  une  églife  en  l'honneur 
e  &  Lture ,  où  il  dépofa  les  reliques  de  ce  faînt, 
'  tiaïuftréet  de  fUIe  de  Chypre ,  &  celle*  defiinte 
Marie Magdcléne  nppdrtifesd'Ephèfe.  Pluficursau- 
tetirs  Latins  s'accordent  avec  les  Grecs.  Grégoire 
de  Tours ,  parlant  de  la  ville  d  Ephéle  ,  dit  q.iie 
l'on  y  ccnlcrvoit  le  corps  de  fainte  Marie  Mag- 
deléne.  S.  Wilibaud  ,  qui  alla  viliter  les  laints 
JieiK  tia  745  .  yit  à  Epbcfe  le  tombeau  dé  fainte 
Matie  Hagdelene,  comme  il  eft  rappoi  té  par  Henri 
Caniilus.I.e  tnartyrolos^e  rrm.iin  lmi  Atl'jii  ,i  (uivi, 
non  plus  que  cciix  cJe  tiède  &  d  L'Iuard  ,  ne 
parlent  point  de  M;i.\imin,  ni  du  voyage  de  S. 
Lazare  6c  de  fcs  deux  Ibeurs  en  Provence.  Un 
ancien, martyrologe  de?  S.  Laurent  de  Bourges  , 
"^ont  êxprcfTémcin  ;  le  X!  des  kalendts  d'août  , 
C'^'à-dire ,  le  11  juillet ,  à  Epkife  dt  fainte  MmtU 
MagdtUne.  A  ces  deux  témoignages  ,  on  ajoute 
tjue  Vitlor  ,  rhcteur  de  Marlcillo  ,  S.  Euchcr  , 
cvêt^uc  de  Lyon  ,  S.  Cefairc,  archevêque  d'Arles, 
Grégoire  de  Toun ,  &  Adon  de  f  lenne ,  n'ont  -icn 
dit  de  ce  voyage  en  Provence  ,  ni  de  répi(ci>;Mt 
de  Laure  &  £  Maximtn.  Odon ,  abbé  de  Clu- 
ni,  qui  a  ▼écn'rufqu*en  l'an  9^0 ,  a  fait  un  fer- 
mon  fort  long ,  &  une  hymne  de  la  Magdelénc  , 
où  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Ton  arrivcc  à  Mar- 
fcillc,  de  fa  retraite  ,  ni  de  fa  pjnitcncc  dans  un 
défert.  Enfin  S.  Grégoire  pape ,  S.  Pierre  Damicn , 
S.  Bernard ,  &  le  S.  Jean  cité  dans  la  bibliothèque 
de  fJeun,  (qui  fte  diâinguoient  pas  Magdeléne, 
ftenr  de  Lazare,  d'avec  la  pécherefle,  )  fe  font 
fort  étendus  fur  les  louanges  de  cette  pénitente , 
fans  parler  de  (a  i'olitude,  &  de  fa  vie  mervcil- 
leufe  dans  le  dcfcrt  de  Provenc^  A  Téfftrd  des 
reliques  de  fainte  Magdeléne  «'eux  qui  t'atta- 
chent aux  preuves  que  nous  venons  de  rappor- 
ter, difent  qu'elles  ftircnt  honorées  à  Ephèfe,  puis 
à  Conftantinople,  oii  l'empereur  Léon  VI  les  fit 
tranfportcr  vers  l'an  886,  &  qu'il  i:c  paroît  point 

Su'ellcs  aient  été  apportées  en  France.  Les  Kénc- 
iftins  de  Vezclai  en  Bourgogne,  prétendent  les 
avoir ,  flc  cette  poffieffion  leur  eft  cornet  par  les 
pominkaîiKdeS.  Maximin en  Provence  ;  mais, 
félon  nos  critiques,  ni  les  uns  ni  les  aiitr^",  r'otit 
les  véritables  reliques  de  cette  fainte.  Us  remar- 
quent que  liaudri,  évêque  de  Noyon,qui  vivoit 
vers  I  an  1 100,  dit  que  U  tranflation  «toit  faite 
de  JerufiTemà  Veielai  ,A  que  d'ailleurs  Vincent 
de  BtMtvMt  ayant  publié,  après  l'an  1 100,  l'hif- 
toire  de  r«mvée  de  la  Magdeléne  à  Marfeille  , 
les  rehçietix  de  Vczelai  affiirerent  que  le  corps  de 
ceae  latate  avoit  été  tranfportc  de  la  y  ilie  d  Aix  en 
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leur  églife,  des  l'an  769.  Ainli  i arrivée  de  Mag- 
deléne en  Provence  iVutoit,  félon  eux,  qu'une  fic- 
tion ;  8c  la  tranllation  de  les  reliques  >  de  Cooûant 
rinople  à  Aix,  n'étant  prouvée  par  aucun  titrt| 
il  femble  qu'on  ne  doit  pas  ajouter  foi  à  ttat  e* 
que  l'on  veut  j>eri'uader  au  peuple  fiirccfii)*!. 

Ceux  qui  luivent  rc>pini<in  commune  en  Pro* 
vcncc  ,  ciilcnt  que  c  eft  ur>e  tradition  ancienne  des 
cçnic^  (II:  cette  province  :  tp.1  il"  y  en  a  pîuficurs 
preuves  par  écrit  dans  les  archives  du  pays  :  & 
que  1  hiftoire  ecctéfiaAiquc  ne  dit  rien  qui  puiiTe 
détruire  cette  ttaditteii.  Un  manufcrii  de  l'année 
572  ,  gardé  dans  IWKfe  de  Toulon ,  porte  que 
Cléonas,iin  dos  7oairciplcs  de  Jéfus-Chrift,  ac- 
compagna Marie  Magdeléne  ,  Marthe,  Lazare» 
Maximin ,  &  plulïeurs  autres ,  qui  arrivèrent  à 
Marfeille.  Un  autre  manufcrit  de  l'éelife  de  Senec 
ajcnfete  que'  S.  Maximin  fltt  évêque  d'Aix  ;  tli  que 
l'églife  oii  fon  corps  repofoit ,  ctoit  appclléc  l'ab- 
baye de  S.  Maximin.  L'ade  de  la  dédicace  de  l'églife 
de  S.  Sativeur  d  Aix,  faite  l'an  IIOJ,  parle  d'un 
autel  dédié  fous  l'invocation  de  S.  Maximin  &c 
de  fainte  Marie  Magdeléne ,  premiers  fondateurs 
dcs^iifes  de  Provence»  On  fit  dans  la  chroniqus 
de  Sîgebert,  moine  de  Gemblon  dans  le  XI  né* 
cle  ,  que  Maximin ,  un  des  70  difciples ,  paiïa 
dans  les  Gaules  avec  Marie  Magdeltne,  &:  qu'il 
l'enfevelit'à  Aix  ,  dont  il  étoif  éveque.  On  rap- 
porte encore  d'autres  témoignage»  des  années 
iioi,  liOjijiafi,  1170*  1)29  Af  1441  f  outre 
plufteurs  bulles  def  papes  ,  oh  celte  tradition  eft 
énoncée.  On  allègue  de  pareilles  preuves,  c'rA* 
A-dirc  ,  auffi  foiblc,  ,  pour  montrer  que  le  corps 
de  fainte  Marie  Mai'delénô  rcpofe  dans  l'éj^life 
de  S.  Maximin  1  Aj\  .que  celui  de  fainte  Maithe 
ei\  dans  1  églife  de  Turafcon  ;  &  que  celui  de  S» 
Lazare  fut  ciiteiTé  dans  réfllft  de  MufelUe,  d'ok 
il  a  été  tran^9bé  à  Atitun. 

Les  favans  font  divifês  de  fimiîmens  fiir  le  vaft 
d'albâtre  ,  oîi  ctoit  !c  parfum  dont  un'ilcne 
oignit  les  pieds  du  Sauveur.  Il  en  elt  parie  dans 
le  chap.  16  de  S.  Matthieu  ,  oii  cet  évangelifte  dit 
qu'elle  s'approcha  de  Jcfus-Chrift  avec  un  vafe 
d'albâtre ,  plein  d'un  parfiim  précieux  ;  &  S.  leaB 
ajoute  dans  le  eiap.  1 1  de  fon  évangile ,  que  M 
parfttm  étent  de  Nard  ,  Piflid  prtiiofi.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  vaCe  ctoit  fait  de  cette  cipcce 
de  marbre  qubn  appeiie  all-iître  ;  ik  que  Pline, 
dans  Ion  36  livre  dit  être  trcs-propre  pour  çon-» 
ferver  les  liquciuï  ;  parceqii'clles  ne  s'y  corroro> 
pent  point.  S.  Epiphanc ,  dans  le  livre  4*  menfuris  »■ 
ditquec'ét<dt  un  petit  vafe  de  verre  ,  qui  ne  pou-* 
voit  tenir  qu'une  livre  d'huile ,  6i  qu'on  nommoit 
albâtre  ,  à  caufe  cie  fa  fragilité.  Suidas  foutient 
que  par  ce  mot  alhdtrt,  il  faut  entendre  toute» 
lortcs  de  vafes  fans  anfe  ,  du  grec  a'^-tfaçcr ,  ai  «t 
privMUf  tt  anft.  S.  Auguiiin,  dans  fon 
traité  lur  S.  ïean ,  croît  que  l'etymologie  du  nard  , 
que  S.  Jean  appelle  piflici,  doit  être  tirée  du  lieu 
qui  le  produit  i  mais  il  n'a  pas  tiommc  ce  pays  : 
ainfi  on  ne  le  connoit  pas.  S.  Marc,  qui  àk  fpi- 
cati ,  au  lieu  de  pijlici ,  nous  donne  lieu  de  mieux 
entendre  ce  mot,  par  la  raifon  qu'on  donnçj  quC 
le  nard  a  non-feulement  des  feuUies  ,  m.ais  encore 
des  épies ,  dont  on  fait  le  meilleur  parihm  ;  & 
fainte  Magdeléne  s'en  fervit  ,  comme  étant  le 
plus  précieux.  Maldonat  donne  une  autre  explica- 
tion à  ce  mot,  &  dit  que*ette  liqueur  éf.iir  po- 
table :  ce  qu'il  tire  de  l'étymologio  de  piJIici ,  du 
verbe  grec  -"nu  :  ce  qui  peut  être  favorifé  par 
Lucien ,  qui  reprend  les  pnilofopheidans  Ton  M* 
çrirtus ,  pour  avoir  mêlé  les  odeurs  dans  leur  htcà' 
Vagc.  Enfin  il  y  en  a  d'autres  qui  tirent,  avec 
moins  de  Vraifémblajice ,  i"étymoioi;ie  de/ifiùi. 
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de  vtgifoa  wiçir.c<  ,fidtiis  t  Se  prétendent  mre  cet  oU' 
^ueot  de  la  Magdeléne  écmt  fidâe  ,  c%fi'à-dire, 

/ait  di  nard^fans  aucun  mélange.  *  Launo! ,  de  cont' 
mtntiti»  La(an  ,  &c.  in  Provinciam  apptttfu.  Vin- 
cent de  Seauvais ,  Jftcu/.  htji.  Le  P.  Alexandre, 
'DotBÀtÛCÙayfeltSa  hijl>  ectl.  &c.  Mem.  de  Trévoux 
du  mns  dt  janvitr  ij  14. 

Marie  Magdeliînc  doit  être  diftineuée  de  Marie 
<lc  Btthamc  ^  faur  de  Larare  &  de  la  péchercfle , 
{ion:  or;  nt'i^iii  [iriiiit  le  nom.LaMaijdclcnca  été  ainfi 
nommée,  à  ce  cjuel'on  croit,  d'un  bourg  de  Galilée, 
nomme  Mandait  ,  fitué  proche  de  la  mer  de  Ti- 
J)ëriade.  EIk  étoit  fujette  à  être  poQedée  de  Tept 
éêmota,  JèTits  la  guérit ,  &  chafla  fept  démons  de 
ion  corps.  Depuis  elle  fut  une  de  cCS  femmes  de 
Galilée,  qui  Suivirent  &  accompagnèrent  Jcfus- 
Chrift  dans  fes  voyages: elle  alliua  au  pied  de  la 
.   «roùt  à  ion  AiraJice ,  &  «lie  le  vit  mettre  dalls  le 
tontbeau  :  apf«s  quoi  elle  retourna  ï.  Jérufàtem  , 
préparer  des  parfums  pour  l'embaumer.  Le  lende- 
main ,  qui  étoit  un  jour  de  Sabbat ,  Magdeléne 
demeura  en  repos  ;  mais  le^our  fuivant ,  qui  étoit 
Je  premier  jour  de  la  fenuine ,  elle ,  &  les  autres 
Ibiimes  yvatta,  de  arand  matin  au  réputcrs  ;  & 
Jl'ayant  point  trouve  le  cor[)s  f!e  ^vfw. ,  Magdc- 
Wne  vint  promptemcn:  à  Jcriilalcm  avertir  les 
apôtres  S,  Pierre  &  S.  Jean,  qu'on  avoir  enlevé 
le  corps  de  Notrc-Seigneiir  au  tombetiu,&  que 
l'on  ne  lavuit  où  on  l'ayott  mis.  Pendant  ùm  ab- 
fence  ,  les  An^es  dëclarcreat  aux  «titres  femmes , 
flue  Jefiif  étoit  refllifeité.  MaeJeléne  revint  fur 
Iti  pas  au  fépulcre  de  Notrc-Scigneur ,  8f  étant 
demeurée  au-dehors  oh  elle  pleuroit  ,  ik  regar- 
dant aiMledans,  elle  apperçut  deux  Anges,  qui 
Avâ  demanderant  pourri  elle  pleuroit  :  ellç  leur 
rendit ,  que  ^étoit  qu^ls  avoient  enlevé  le 
corps  de  fon  maître  ,  &  qu'elle  ne  favoic  oii  ils 
Favoient  mis.  Ayant  fait  cette  rcponfe  ,  elle  fe 
retourna  ;  &  Jefus  qui  étoit  reffufcité  dès  le  ma- 
tin ,  lui  apparut ,  ious  la  forme  d'un  jaidijticr. 
Elle  ne  le  connut  point  ;  &  comme  tt  lui  eut  de^ 
mandé  pourquoi  elle  pleuroit;  &•  ce  quelle  chcr- 
choit,  elle  lui  répondit,  croyant  que  c'ctoit  le 
jardinier  ,  Si  vous  Cave^  enlevi  ,  dita  -  moi  où  vous 
fave[  mis  ,  &  je  l'emporterai.  Jefus  i'appella  par 
fon  nom  de  iMarie ,  &  l'ayant  reconnu  a  fa  vo« , 
elle  Id  dit,  BMoait  c'efi-4-dire  mon  mil  a  ri  ^ 
.voulut  rembrafTerinuiis  Jefus  lui  dit  :  A'*  mt  ton- 
<Af{  pas  ;  car  je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mon 
Pm  ;  c'eft-à-dire  ,  N'aye^  pas  tant  <f  emprejjement  ; 
.  J  M  encore  quelque  temps  à  demeurer  avec  vous  ,  avant 
A  moaur  au  ci«/.' il  lut  ordonna  d'aller  an- 
noncer è  Tes  fietes ,  cVft-è-dire ,  aux  apôtres  & 
aux  difciplv. ,  qu'elle  l'avoit  vu.  Cette  ap])arition 
à  la  Magdeléne  i'eiile  ,  tut  la  première  des  appari- 
tions de  Jefus-Chrift.  Elle  vint  au/ntôt  il  Jérulalcm 
ie  dire  aux  apôtres  &  aux  diidpks  ,  qui  n'en 
voulurent  rien  croire  ;  mais  les  autres  femmes  à 
xptt  Jefus -Chrift  avoit  depuis  apparu  ,  rapjjor- 
.terent  la  même  chofe.  On  ne  fait  plus  rien  de 
-certain  de  la  vie  de  la  Magdeléne  depuis  ce  temps- 
Ja.  Quelques  auteurs  Grecs,  comme  Modeile  , 
évéquc  de  Jérufalem  ,  ont  écrit  qu'elle  fnivît  S 

*ut.  s.  Grégoire  de  Tours  rend  le  même  tcmoiena- 
ge  :  ce  qui  prouve  que  dans  le  VI  Ç^idç  on  ne 
croyoït  point  encore  que  la  Magdeléne  Ga  venue 
mounr  à  Marieillc.  ©ans  le  vRl  fiéde,  les  re- 
Jiqucs  de  la  Magdeléne  étoient  encore  honorées  à 
Ephefe  comme  il  paroît  par  la  relation  que  S. 
Gujllebaud  ,  evcque  d'Aichftet  en  Allemacne  , 
mue  les  voyages  au  Levant.  Les  menées  des  Grecs 
portent  la  même  chofe.  Zonare  dit  que  l'emoc- 
wur  Léon  US^€,&t.  tranfperter  les  KUqacide 
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Marié  Màgdeléne ,  d  Ephèfe  à  Conâantinople.  Ce  . 
«l'eft  que  depuis  le  X  fiécle  que  l'on  a  inventé  la 

fable  de  l'arrivée  cic  la  Magdeléne  en  Provence, 
&:  depuis  ce  temps-la  les  moines  de  l'abbaye  de  S. 
Maximin  en  Provente,  &  ceux  de  i'abbayc  de 
Vezelai  en  Bourgogne  ,  ont  prétendu  avoir  foa 
-corps.  Ils  ont  de  part  & 'd'autre  un  bon  nombre 
de  bulJcs  de  papes  ,  dopt  les  uns  déclarent  que  lâ 
corps  de  la  Magdeléne  cft  à  Vezelai  ,  les  autres 
à  S.  Wrixinnn  ;  mais  on  voit  bien  que  la  vérité  ell, 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  n  ont  pas  le  véritable 
corps  de  la  Magdeléne. 

Quant  à  la  queâion  fi  Marie  Magdeléne  eft  la 
flfiême  que  la  péchcrefle,  &  la  fœur  du  Lazare, 
elle  eft  ailée  ^  décider  par  l'évangile  &  par  l'anti- 
quité ecclcliaiiique.  i".  La  pécherelTe  étoit  une 
femme  publique ,  de  la  vtUe  de  NaÛB ,  qui  n'eft 
pMnt  nommée  dans  l'évatigile,  qui  ne  vit  Jefus- 
Chûft  tfae  la  feule  fois  qu'eilfe  oignit  fes  pieds , 
&:  que  Notre  -  Seigneur  renvoya  en  lui  difant  : 
AUt{tnpaix.  Marie  Magdeléne,  au  contraire,  étoit 
uneièiiune  ue  qualité  de  Galilée,  que  NoiTe-Sei-  ' 
^ur  cuérii  de  fa  polTeffion  .  &  qui  le  fuivir  de- 
puis affidtmtent.  a*.  Marie  Magdeléne  "ne  peut  . 
pas  être  Marie  fœur  du  Lazare:  celle-ci  ci  jit  de 
Béthanic  proche  de  Jérulalem  ;  Magdeléne  étojt 
de  Cjalilée.  Les  EvangéliUes  la  dilfinguent  tou- 
jours ,  &  appellent  1  une  Marit  NLt§itUiu ,  &  l'au- 
tre Marie  y  (eeur  de  Marthe.  Les  aâions  de  l'une 
&  de  laune  font  diftinguécs  dans  lév.  nyiîe.  Les 
anciens  pères,  avant  S.  Grégoiit  ,  ont  diflin^nié 
ces  trois  femmes  :  aucun  ,  avant  S.  Grégoire  , 'n'a 
confondu  la  péchereffe  avec  la  Magdeléne.  Rnfa 
les  plus  habiles  écrivains  eccléfiaftiquesdu  démier 
ûécie  ,  lés  ont  diftinguécs  toutes  trois  ,  comme 
on  a  fait  dans  les  bréviaires  nouvellement  réfor- 
més. 

MAGDELENE  de  France,  clnquiéme'fillc  du 
roi  Charles  VII,  &  de  Marie  d'Anjou,  l'une  des  plus 
belles  &  des  plus  fages  princclics  de  fon  temps, 
née  le  premier  décembre  de  1  an  1443  ,  fut  han- 
che A  Ladijlas  ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 
Lorlque  ce  prince  eut  été  cmpoi/oiiné  ,  par  k 
faflion  des  Huihtes  ,  le  roi  fon  pere  la  promit  l'an 
l««  »  à  G^on  de  Foix  ,  prince  de  Viane ,  fîU 
ainé  de  Ga/on  ÎV  &-  d'Elconorc  d  A  rayon  ,  héri- 
tière du  royaume  de  Navarre.  Le  mariage  sac-  * 
complit  après  la  mort  du  roi  Charles  Vil  ,  l'an 
i46i.  Cette  fage  princeffetefta  veuve  l'an  1470, 
après  que  OaOon  fiit  mort  d'une  blcffure  re.ue 
dans  les  |outes  feîtes  à  Libourne ,  près  de  Bour  ' 
t^caux  ,  Inr*rj„c  (on  bcau-frere  Charles  v  fut  reçu 
duc  ue  Guieniie.  Magdeléne  ne  s'occupa  plus  ciu'à 
élever  François-Phahus  ,  &  Catherine  de  Unx  , 
qu  eUe  avoit  eus  du  prince  de  Viane  ,  fon  époux, 
tlle  noubba  runpour  appaifer  les  divilions  du 
royaume  de  NSf'arre  ,  que  les  faftions  des  mai- 
Ions  de  1  eaumont  &  de  Gramont  avoient  prcf- 
qiie  ruiné  ;  &  après  en  être  venu  heureufement 
à  bout,  elle  fit  cowoBnar  fon  fils ,  qui  mourut  de 
poxfon  le     janvierdel-an  148},  âgé  feulement 
de  16  ans.  Catherine  h  fœur  lui  fuccéda ,  &  por- 
ta l'an  1484  ,  la  couronne  de  Navarre    &  les 
pnncjpauté-s  de  Léarn  &  de  Foix ,  à  fon  époux 
JeanA  Albret,  filsd'^/«<fl,ûred'Albret,&  de  Fran- 
çoife  de  L'retagne.  Magdeléne  accompagna  fa  fille 
à  Pampelune  ,  &  y  mourut  l'an  i486.  •Sainte- 
Marthe  ,  A/y/.  géncaL  de  France.  Favin  ,  kifl.  de  Na- 
varre. Le  P.  Anielme,  &c. 

MAGDELENE  de  Fraiice.wine d'Etoffe,  née 
le  ,0  août  de  l'an  i  f  20  .'«Ue  du  roi  François  l ,  & 
de  CUud*  de  France.  Jacjues  V  ,  roi  d'Ecoife , 

l/ÎL".?,^  ""^"^  '""/«^  ^'«^"^  •  «charmé 
de  la  beauté  &  des  vertus  de  Magdfiiéoe,  la  vint 
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destaixin'  kn-mSme  an  rôi  fon  pere.  Il  IVÀ'^t ,  8c 
le  jDtri^c  fit  â  Paris  >  le  prtmier  de  )knv\ii 
de  r«i  1 5 mais  cette  reine  mourut  ftpt  mois 
apris  en  EcoÏÏe  »  le  7  juiHct  fuivant. 

MAGD£LëN£  ée  Smvofe ,  duclirffe  lit  Usttt- 
awreiKl ,  (emêM  d^jtfMtde  Mounnânilfcl ,  iharé- 
chal ,  connectable  ,  &  grand maître  de  France  , 
Si  Âle  de  Rem  (11-  Savoye  ,  comte  de  Tende  , 
SA:,  granci-maitrf  de  France  ,  mourut  l'an  1586, 
âgée  de  76  ans.  Elle  c&  Ukbn  par  (a  vertu  & 
par  fon  courage.  *  U  P.  ifiiKiMl  dè  Cdk,  <m* 

XmgDELENE  «le  Stvici*  «  liOe  ^  «UOnMi 

V,  ii;.'C  de  Bavière  ,  8f  de  Ren^c  de  Lorraine  ,  con- 
tribua bcaiictnip  à  la  tunverllon  de  Wûtfganç- 
CudUumc^  comie  Palatin  du  Rhin  Se  duc  de  Neii- 
bourg ,  depuis  éleûeur  Palatin ,  qui  abjiva  les  er- 
leurs  de  Luther  ,  pour  4pOMiîr  MtM  «iocdb. 
f'fVtf  BAVIERE. 

iUCDELENE  DE  PAZZI,  OuméUtt, d'util 
faille  de  Florence  ,  ofi  elle  namiit  le  j  avril 
de  Fan  1566.  tlk  pratiqua  dès  la  jeuncâ)i  les 
cxL:ci:ci  de  pjeto  ,  tic  entra  l'an  1581,  dans  le 
moiiailere  des  Carmélites  de  Tainte  Marie  des 
Anges  à  Florence ,  où  elle  ne  fit  profeflidn  «M'en 
1)84,  le  17  mmit  dans  Une  làakAe  qui  hii  «toit 
fovtmM.  Elfe  fiit  ftijette  à  de  grandés  teittattofu , 
&  exerça  fur  elle  de  grandes  auftérités.  Après  avoir 
piflié  par  toutes  les  charges  de  la  mailon  «  «11*  ftlf 


MAG 


ifieure  ,  5'a(|uittn  dignement  de  cette 


hite  (blipi 

charge  pendant  prés  de  troi'.  ans ,  Ce  (nounit  le 
»7  mai  de  l'an  1607.  Le  pape  Urbain  VÛI  l'ï 
Utfilée  faa  i6a6,  &  Alexaodfe  Vn  U  cano- 
nfée  eo  rilnfe  i«9.  Sa  «ie  a  Aé  écrite  eA  ita- 
lien, par  Vincent  Piichini,  doht  le  deux  premiers 
livre»  font  traduits  en  iiancois  par  Brochand , 
&  en  latin  par  Papdnook.  *  BaiUet^  fitt  di  Stàm  , 
■éu  mois  d»  mai, 

MAGDELLNE  f  Sainte)  otdre  inUitakc  ,  fut 
•nvofi  au  confeil  du  roi  Loms  XIII ,  l'an  1614. 
M.  Jean  Chefnri ,  feigneur  de  la  Cbappronaye  , 
eentilhomme  de  Bretagne  ,  en  étoit  Imvènteur. 
Il  fit  imprimer  en  16:8  ,  les  Révélations  de  ITier- 
mite  folitaire ,  i/j-8".  à  la  fin  defqueHes  font  la 
règle  &  conilitution  des  chevaliers  de  l'oidre  de 
la  Maedeléne.  Le  vœu  principal  ^tt'il  ««ndoif 
faire  «Mecver  anc  chevilien  de  cet  <*df«,  étc^t 
d  abjtirer  les  daels  ,  9e  tonte  forte  de  qtiercUes, 
fiiion  en  ce  qui  pnurolt  rej^urder  l'honneur  de 
Dieu,  le  lerviccdu  roi  ,&  1  avantage  du  royaume. 
11  fit  feire  une  croix  &  de  certains  habits,-  avec 
lelquelj  il  fe  préfenta  à  fa  majefté  ,  qui  le  fit 
chevalier  ;  mais  ce  deflein  n'ayant  pas  rtiuffi ,  le 
fieur  de  k  ChapprcMaye  fe  refiri  dans  un  hernâ- 
tage  ,  au  bout  de  la  fcrêi  de  Fontainebleau ,  & 
pnt  le  nom  A'Htmitt  pacifiqut  dt  la  Mé^diiétitt 
*  Favin ,  ihcatre  d'honnHir  &  de  chtvaltne, 

MAt.DRLENET  (Gabriel)  né  l'an  ijSt  *  Si 
Martui  du  Pui,  Air  le»  CMfiiH  de  JBounogne,  Vers 
^Nivenuw  ,.  ihA  Mt  ««NMdhM  diS»  te  XVII 
T^i  P*  w»  poëfies  latinoi  &  francoîfes ,  qui 
fnteof.  reeiMillies  aprds  fa  nïOrt  par  les  ordres  & 
les  fouis,  de  Louis-Henri  de  Loménie  ,  Comte  i€ 
Hrienne ,  8e  fecrétaire  d'ctat.  Ménage  ^tû  tiontté 
en  drfant  cju  il  ctoit  de  Champagne: il  éloJtBbltf. 

fe  lli'"''  *  ^*vers  &  i  Bov.rR«  en 

PWWtOpJùe,.  en  théologie  &  en  droit.  Il  vint  k 
IW- eo-  i«,o  ,  fiit  rcc-u  avocat  au  parlement  , 
&  Je  fit  bientôt  des  amis  ilhH^es.  Le  card.nal  du 
l'etTon.fe  déclara  fon  proteûeiiPj  &  dans  la  fuite 
L  "il!^  Richelieu  l'htmtire-de  la  charge  de 
foi^  jntetl>rô«.Jtttw;  Louis  XHI  lui  avolt  d  nnc 

>iJO»timsy&  le  cardmai  delUche- 
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H%u  y  ajouta  760  livres.  Magdclenet  Êtpluûeu^ 
pièces  en  vers  fraiiçois  ,  une  entr'antnb  fur  Û 
pnfe  de  la  Rochtelle  loi  lëit.  Màis  tés  poëfiès 
n  eurént  pas  grand  îattèi  :  Bhlkac  les  mîpi  ifa  : 

^mÏÏ^?  *'f^L''«"*  **pri**  «îe  ce  tcmps-ii  s'en 
raillèrent.  Magdelënet  cfiangèà  de  tort  ,  &  ne  fit 
plus  ^ùe  des  vers  latins  qui  ftirbiit  géhirileiit'ent 
elîimes.  C'étoit  fon  talent.  Nicolas  Boul^bon ,  grànà 
^  w®"."?*'^*''^'  q"0'qi»e  a*un  éouttrès^ 
djffiale ,  s  écria  là  jrfeinieie  Mt  cu'U  vit  de  Teà 
vèn  latihs  :  UK  tiuXn  tieaâpf  Lè  recueil  de  fes 
jwëfies  parut  à  Paris  en  i66i  ,  en  un  fort  petit 
volume.  Il  ne  contient  prcflnie  que  des  vers  ly- 
riques ,  oti  Magdr-lcnct  fait  les  éloges  dé  nosroii  • 
Louis  XIII  ik  Louis  XlV  dé  leurs  miniffrès»  . 
&  des^perfonnes  les  plus  dilBjtgùéés  dé  la  cbiif. 
Il  avoit  plu9  d'art  &  d'étude  quê  de  génie.  Ses 
vers  iatilis  font  l)ièn  travaillés  ,  fort  polis  ,  & 
même  fort  châtiés.  Petit  eft  l'auteur  de  l'élo£;e  du 
poëte  c^ifon  voit  à  la  tête  du  recueil  qu'on  a  lait  de 
fes  poefics  latines  :  mais  on  en  dOit  l'édltiba  à 
Henri-Louis  de  Lomcnie  de  Bricnne  »  comme  âoiia 
venons  de  le  dire.  On  n'a  point  fa  pièce  fitr  !ee 
douleurs  de  la  gMvéUe  dont  il  étolt  tourmenté.  On 
dit  que  c'étoit  an  extellentmorceau.  Magdelenet 
mourut  à  Auxerré  le  io  novembre  :  U,  1  ,  t-.c  d  en* 
Viron  foirante-quatorze  ans.  Jean  Magde|enct  * 
fon  neveu  ,  le  fit  eoierrCr  dans  l'églife  de  Nôtres 

^Î1^J±  iS"*  »  P*™^^  ^       Villè  ,  avëé 
cène  ^piCapoet 

Mttttorià  GAnniEtlS  MXcbELÉWftl,  icoÀfdUs 
&  ftcrtiis  rtgis  chtifiiniahijpmi  y  fermonifqàe  latii  in- 
terprttis.  Nec  tnUn  tumiilà  ^famim  jàctrijufium  té 
^ui  tum  dtiài  vivirtt  in  iàbtm  hinii  4nxii.  CÎànai 
primùm finit,  tuM  ouimJirriHt,  étigietlmt  vém^i 

*»  /y«<àe  *  «  JW«  ,  nt  fibi  dttfet.  Ne^-U!  :^mtri 
imtaUH  vinks  tattrtpaffa  cjl.  Grana  rtgum  Ludavict 
.^^  r,!!irTinum  tUgit.  Cardinalium  Ptnvmit 

Richtlii  &  Ma^arini  Jludium  fovit.  Do^i  omnu  CO^ 
lucrt.  Quantus  pSrro  vir  tjui  tantoi  habuit  imifmiA 

fuarum  fautorts  l  Grstus  olim  Ddfhino  futurusTm 
dam  hune  oritnttm  tdorartt ,  ipft  occafum  fuum  fati 

^«ttftli  Dto  inpofitmm  viaums.  Bctit  precan  viatoti 
SU  tàlo  glorio/us  vivat ,  quem  Uums  in  tenu  non 
tiuur  mori.  Okiu  AUijfwdor.  XIII.  Kal.  Dectm. 
Domini  M  DC  LXl.  txtat,  74 ,  in  adibu*  6-  eompkxi 
Joannu  Magdele/uti,  ix  Jnm  lé^itû  MNnÂîjmiv^ 

fw  kttt  à  monumttfum.  ■ 
P.  L.  G. 

Gabriel  Magdelcnet  avoit  aufll  cultivé  la  pcintùrd 
&  la  fculptvire  ,      il  jouoit  habilcmt'F^du  |iith4. 
•  Son  éloge,  dans  le  recueil  dé  fes  pôStes.  BaiU 
iMtJagtmtns  dtsf avons  fur  Us pàites  màdtniHt  RêdC 

MAGDELOlf  7ACOB  ,  ffôîlandois  ,  éi  refii 

gieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vers  l  .in  i  (  lo," 
étoit  théologien,  &  favoit  les  langues  grecque  & 
hébraïque.  Il  a  écrit,  Correctoriuln bibliorum ;  comptai 
dium  lubliururr:  nitUMun  ,  (rc.  *  ValcrC  André  ^ 
iii^.  Bdg.  Antoine  dt  Sienne  >  6-Çi 

MAGDELONETTE5  »  ou  fiUes  péiutâttes  / 
voyti  TISSERAN ,  qui  en  fut  foodAteur. 

MAGDIEL, de  la  race d'Efau,  fils  de/acci,  M 
le  dixième  roi  de  l'Idumée,  fucceda  k  Mibtfar»  St 
eut  Hireu  pour  liweefliHin  *  Gmtf.  XXXFJ,  4a# 

'^\l\gellA}|  ou  MAGAfirA£ttt(FéidinândJ 
Portugais ,  célèbre  ad  coituttehcefliéht  du  XVI 
(ïéclc ,  a  rendu  fon  ndih  immortel  par  la  découd 

verte  qu'il  fit  l'an  i  <  19  tni  1 1  lo  ,  du  détroit,  quî^ 
de  iosxaaxa,  dt  AppéliMage/ùuufM.  Ct  fut  loin 
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Ic?^  :ti<pîc«s  de  l'empereur  Charl««-Q-w/i/  vers  le-  1  en  Perfe  :  de  forte  que  Cambyfe,  allant  faire  U 
j'étolt  retiré, flichié^Olltre  fon  roi ,  qui  lui  j  guerre  «ft  Egypte»C|l  établit  un,  nonnné  /'jôtp» 


âvoit  rcfiilé  -   %        w    -  • 

par  mois.  Magellan  étant  parti  de  Scville  l'an 
1519,  avec  cinq  vaifTeaux ,  palTa  Ce  ddtroit  jiff- 
qu'alors  inconnu,  &  alla  par  la  mer  <iu  Sudjuf- 
ou'aux  iilbs  de  tos  laJroaa ,  oîi  il  mourut  de  poi- 
fon.  D'autres  difeat  due  ce  Ait  ea  conbattaflt> 
l'an  1 5  lo,  dans  Ilfle  &  Mïtan ,  après  avoir  fou- 
rnis celle  (le  Cebii.  Ces  ifies  font  !e;  Philippines. 
Un  des  vailleaux  de  Magellan  arriva  le  8  f<:ptem 
ftrâ  de  fait  1511,  dans  ft  port  de  Séville ,  fous  la 
«ooduitfe  fie  )éaa-$ëbaâien  Cano •  an&  avoir  fa  it 
lé  tour  tte  la  tene.  *  Fenfinand  raarro  ,  illujl. 
dtlNuevo  Mondo.  Oforio  ,  A  11.  MaK  c ,  /.  8.  Ma- 
'  riana,  /.  16  ,  c.  j  ,  colUS.  rer.  Indu.  Lecmanus 

C.  I  ,  hydrot^'i^ph. 

MAGELLANIQUE  ,  que  ceux  du  pays  ap- 
{dleniCAiRA ,  tferre  de  lj\mérique  méridionale, 
<fl  àppeUée  MagelUnique ,  du  nom  de  Ferdinand 
Magellan.  C'eA  la  plus  avancée  vers  le  nudi  de 
toutes  les  provinces  de  l'Amcrique.  On  n'y  trouve 
«ujourdliui  aucune  colonie  des  pcupks  de  l'Eu^ 
A)pe:eaf  celles  que  lesÉipagnolsy  avoient  mifes, 
ft  lômt  difpecfées^  6U  ont  p6i  de  njfere  &  de 
ftim.  Ib  y  poffédoient  Mombre ,  oU  I^om  de  Jefus , 
&  le  port  de  San-Fclippe  que  les  Anglois  ont  depuis 
appellé  par  moquerie  ,  Porio  Famt.  Au  relie ,  ce 


d  ait^menteV  fa  paye  d'un  demi-écu  |  thes^  pour  gmntnKT  féMt  pendant  fon  abfence. 
,v      —  — j_  €*.'-.Mi-  -t..-  I      Mage  avoit  un  frété,  nommé  Smtrdis ,  qu'il 

mit  fur  le  trône  ,  en  îa  place  d'un  fils  de  Cyrus , 
que;  Caaibyie  avoit  fait  tuer  :  fuppoiition  qui 
caufa  de  grands  troubles ,  &  qni  obligea  les  pre- 
miers  fatrape»  de  fe  défaire  de  Patiiitnes  »  &  d» 
tons  les  autres  Mages.  Depuis  ce  temps  les  Perres 
célcbroient  cetre  joiirr^te  ;ivfc  de  grandes  folem- 
nitcs  ,  &  en  taiioicat  même  une  féte  qu'ils  appel- 
loicnt  le  meurtre  des  Maga.  c  .es  peuples  ne  laiflerent 

fias  devoir  depuis  une  crédulité  aveugle  poiqr 
es  prédtéKons  de  leurs  Sages.  Agathïas  dît  i  ce 
iujer,  (jiie  les  paipics  ayant  ëtc  alîurés  par  ttUC 
cji:e  !,i  veuve  d'un  de  leurs  rois  croit  grofli  d'un 
hls  ,  ilï  ne  firent  nulle  diiîrculté  dt  couronner  le 
ventre  de  cette  reine ,  &  de  proclamer  rot  ibià 
cmbrion  »  pour  nous  fervir  des  termes  de  fhîflo^ 
rien  >  noouiMnt  l'enfant  qu'elle  portoit  Sa^or  , 
long-temps  avant  qu'il  vînt  au  monde.  *  Caton» 
c.  1 60 ,  de  re  ru/iicj.  He:  odote,  /.  J.  ou  TAaIie.  Aga- 
thias,  tiè.  4,  htji.  Strabon,  iii,  j.  Baxonius,  yi. 
C.  I .  Maldonat  ,  in  E^tmg.  Brifloo ,  /.  de  rtg. 
Perf.  Boulengcr ,  in  eclog.  ad  Arnoh.  e.  5  6-  6.  Pa- 
lingenius,  lib.  S  ^adtac.  Philelphe ,  /.  1.  tonviv. 
Heurnius  ,  /H.  i  Barbar.  c  afaubon  ,  txtU.  9  in 
.....        ,  ,       ,  Baron.  Vofîius  >,  c.  i  ,  de  pkUoj'.  ftSis.  Naudé  » 

panrs  efl  froid ,  &  produit  une  certaine  racine  nom-  1  apologit  dts  grands  hommes  accufis  it  magit,  Hodin*» 
■née  CapiTt  qui  fert  de  pain  aux  babitans.  Les  1  d*  damonomatija .  Thomaa  Stanl^i  ^  Ay.  f^fttt 
C/pagnob  nous  ont  repréfenté  comme  des  géans  les  |  Orieru.  /.  t,  <.  4. 

~  '  MAGES,  qui  vinrent  adorer  Jefus-Chrirt.  Voici 

cc4uicn  ell  dit  dans  l'évangile  de  faint  Matthieu. 
«  Jcf  us-Chrift  étant  né  en  Bethléem  de  Judée,  fous 
»  le  règne  du  roi  Hcrode,  des  Mages  viotcm  d'O- 
>•  rient  à  Jcnifalem,  &  demandèrent  oik  étdit  t« 
>»  roi  des  Juifs;  parcequ'ils  a  volent  vu  fon  étoile 
»  en  Orient,  &  qu'ils  écoieiu  venus  pour  l'adorer* 
»  Hérode  ayant  oui  cecte  nouvelle ,  en  ftit  épou« 
„  Vanté ,  &  toute  la  ville  de  Jcrufalem  avec  lui. 
»  Ayant  aflemblé  les  pontifes  8t  lesdoâeuis  de  la 


Patagons  qui  habitent  ce  pays  ;  mais  les  dernières 
relations  des  Anglois  en  parlent  autrement.  Cette 
province,  au  midi,  eft  bornée  par  II-  détroit  de 
Wagcilan ,  que  les  Efpagnols  appellent  Ejlrecko  d* 
hiagagliannts.  La  Terre  de  feu  eft  nommée  par 
^uelmiêS'W»,  Xifit  M^tmmê\it  la  mer  ,  qui 
eft  ft  Tentonr,  porte  encore  le  nom  de^iKr  Magd- 
'JinLjut. 'Cette  Terre  de  fcU,  qU  midi  de  l'Amérique, 
&  de  l'autre  côté  du  détroit  de  Magellan ,  confiée 
en  ]>hiricur$  iHes.  Le  pafTage  du  pilote  Magellan  , 


ttj^ient  dans  fes  vai/Tea 


,  temps  auquel  lis  avoient  vu  cette 

,  font  fur  la  côte  J  »  ctode,  les  envoyaàBcihléems'informerde  cet 

Orientale  de  k  Magellamoue.  Le  dernier,  nommé  1 1»  enfant,  fit  les  pri.i  de  lui  rapporter  ce  qu'ils  en 
a'1L^J1'1\I7L£1  iîLf^A  f*'**  I  •* ^«>t appns ,  .ifin qu'il  allât auili  l'adorer. Les 

— ^w^v.        ^  .  .    .  .....    ..  .     ^  ,  en  chemin  &  apperçurent  l'é- 


d'envitota  une  demi-Uene,  avec  deux  petites  ides , 
>tt  deux  rochers )  que  l'on  ne  découvre  point  de 
haute  mer.  Le  terroir  des  environs  eft  d'un  fable 
blanc  &  fans  arbres.  Il  y  a  pourtant  de  I  cau  dou- 
ce ,  dont  la  plupart  des  vaifleaux  fe  pourvoient , 
Ibrfqn'iis  vont  vers  le  détroit.  Outre  Magellan , 
®nick;,^ndish  ,  Çlivier  de  Noit,  le  Maire  , 
Schoiîtin  ,  fi  divers  autres  y  ont  pareillement 
aborde,  "  Otorio.  Hcrrera.  Texeyra.  Sanfon.  Gun- 
difatvo  Fcrnandèz  dc  Oviedo  ,  id  ÉJÊnciê  it  jlfa- 

•  MÂGES  ,  prêtres  &  philofophes  des  Perfes  , 
avoient  foin  dc  tout  ce  qu  1  regardolt  la  religion  &  la 
politique  du  royaume  ,  &  s'appliquoient  princi- 
palement à  la  conno  ;Tince  des  aftres.  On  9  tou. 
jours  cru  que  Zoroalbe  fut  le  premier  qui  en- 
Aigna  cette  fcienccjcar  il  eft'vraifemblable  que 
la  mane  qu'on  lui  attribue  ,  n'étoit  autre  cîiofc 
que  l'allronomie.  C'eft  le  fcntmicnt  dejrand  nom- 
bre d'excellens  auteurs,  allégués  par  Briflbn,  Bu- 
Jenger,  Philelphe,  Heurnius,  Naudé,  &C.  Quant 
aujc  Mages  venus  de  ce  même  prinee  ,  il  dt  en- 
core indtdïitable  que  leur  doârine  n'ét 
théologie,  naturelle 
rat'in  d'une  dh 

^ue.  Ces  Ma^cs  étoient  extrêmement  ceaiîdéiés 


»  Mages  fe  niire:it 

»  toile  qu'ils  avoient  vue  en  Oriem'.quiles  con- 
»  iiuilu  au  lieu  où  étoit  l'enfant.  Ib  fbrenc  rt« 
«  vis  de  voir  cette  étoile;  &  étant  enrré<:  dans  li 
"  ,?*'!f®"  laiMielle  elle  s'arrêta ,  ils  trouvèrent 
»  1  enfant  avec  fa  mere  M.irie ,  &  ouvrirent  leurs 
»  tréfors  :  ils  olîrirent  ea  prcfeiis  à  J.  C.  de  l'or 
„  de  l'encens  &  de  la  myrrhe.  Ils  fùrent  enfttitê 
»  avertis  en  fonge  de  ne  point  aller  trouver  Hé- 
»  rode ,  &  s'en  retournèrent  dans  leur  pays  pa  r  un 
»  autre  chemin.  »  Voilà  ce  ciue  l'évangile  nous  ap- 
prend de  ces  Mages  ;  mais  elle  ne  dit.point  de  quel 
pays  ils  roient.Ellen*expiijBeilileiirptofcflîon,ri 
en  quel  nombre  ils  vinrent  pour  adorer  Notre- 
Seignenrtc'eftcequiadonné  Beuàdiverfes  quef- 
tions  agitées  par  les  commentateur,,  il  cfl  maraué 
nettement  dans  rcvangile,qu'ils  ctoicnt  venus  dxS- 
ncnt ,  &  ce  mot  étant  général,  ne  défigne  aucun 
pays  en  particulier.  Quelques-uns  ont  dit  qu'ils 
venoient  de  Méfopotamie;  d'autres  de  Perfe  oti 
Jenomde  Aftf^«  étoit  plus  connu  ,  &  quelques-uns 
de  1  Arabie  heureufe ,  qui  cil  à  l'orient  de  la  Judc- 


«He,  fondée  fur  le  culte  de  lado-    rabie.  A  l'cgarddcleu^pro&Ok»  Un'Snô  nr^t 
rvnn.rc,  cor.n.eArnobe  la  remar-    dans  l'évangile  qu'ib  fuSSTcîi^ 
:s  etoient  extrêmement  ronCA^^,    ~  i._  'i      »'»«H»iTO,coinoie tinte uenr 
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k  nom  de  Mtgtf  "C  fignifie  aiitic  chofc  que 
étsSJS'i,  quoique  grands  fcigncurs.  La  rcflexion 
m,-ils  tireoi  far  i'cloUe  oui  leur  cioit  apparue  en 
Oric  H ,  fait  voir  qulb  lê  mêloient  d'aftronomie. 
Cette  cioile  ctolr  apparemment  far k  Judée,  çuif- 
flu'ellc  leur  donna  occafion  de  CTOire  CjOlI  «Ort 
ai  un  roi  des  Juit'^..  On  ne  peut  p.is  favoir  fi  cette 
étoile  «oit  une  vtriiablc  aoile,  ou  quelque  phe- 
qpin^  en  Ibnae  d'ciuile.  Quelques  anciens  ont 
cm  que  la  prophétie  de  Balaam,  dont  b  tradition 
étoit  reftiJe  dam  le  pyir  des  Ma|cs ,  leur  a  voit  don- 
ne lien  de  croire  que  cette  étoile  dcfignoit  la naif- 
fancedu  roi  promis  aux  Juifs;  maïs  c'eft  une  con- 
jeflure  qui  ne  poroit  pas  fort  vrail'embhblc.  Quant 
au  nombre  da  Mages ,  IVcriturc  n'en  dit  rien,  & 
on  ne  les  a  réduits  au  nombre  de  trois ,  qu'à  caufe 
^  trois  ïbrtes  de  préfens  qu'ils  ôSnrent  ; 
mais  c*eft  nn  fondement  bien  ibîble.  Pour  les 
roms  qu'on  leur  a  donnes ,  de  Bti&ktjar,  Md- 
thior  &  Gdfpard ,  c'cft  une  invention  toute  nou- 
velle. Quelques-uns  ont  cm  que  Tctoilc  qu'ils 
avoiciu  vue  en  Orient,  les  avoit  conduits  juf- 
^*en  Judce  ;  mais  l'évangile  ne  k  dit  poior.  Il 
porte  feulement  qu'ils  ctoient  partU  apK*  avoir 
vu  cette  étoile;  &  qu'étant  fortis  de  la  ville  (  de 
Jérufalem  ou  de  Jériclio  )  pour  aller  a  iorcr  Jcfus- 
Clirlft,  ils  apperçurent  de  nouveau  cette  ctoile, 
oui  les  précéda  &  les  conduilic  jufi(U'à  Bethléem. 
*  Mâith.  1.  Les  commcntaiturs. 

MAGGi  ou  MACiGlUS  (  Jérôme  )  jurifconfultc 
Italien  dans  le  XVI  ficelé ,  natif  d'Ai^hiari,  ville 
de  Tofeane ,  en  ladn  An^kam  ,  comme  il  le  dit 
lu  i-niLrtic  lir.sfcs  ouvrages.  Après  avoir  étudié  les 
jeitics  humaines ,  la  philolophle  &  les  mathémati- 
ques, tlans  laconnoiflance  dcfquclles  il  s'eft  fi^iiialè 
parquelques  livres  de  grande  érudition, il  s'appliqua 
entièrement  à  l'étude  du  droit  civil.  Comme  il 
n'cUMt  pas  fort  riche ,  il  étoit  allé  en  Cliypre|  dans 
k  deflêin  d'y  ac  quérir  plus  de  bien  par  cette  fcience. 
flfiit  juge  dans  lamigoufte,  fous  Antoine  Bragadin; 
&  rendit  de  t;rands  iei  vices  aux  Vénitiens  ,  en  qua- 
Vr.e  d'iiiç^nieur ,  lorfque  cette  ville  fut  ollicgée  par 
les  Turcs  ;  mais  loHqu'ellc  futprife,  &  ^ue  tome 
Tifle  fat  réduite  en  fervitudeTan  i  jyi ,  il  fat  en- 
velopé  dans  k  malheur  des  aunes  chictiens ,  & 
perdit  là  bibliothèque  avec  tous  fes  ouvraees ,  par- 
tie cctni^ienccs ,  p.trîie  .irhevcs.  Dé-là  il  filt  em- 
jtieiie  i  Coiill.i;]tii:opje  charge  de  chaînes ,  &  y  vé- 
cut dojisunc  mif-rable  fcrviaidc  ,  fous  des  maîtres 
inhumains  &  barbares.  D.ins  les  emplois  bas  &  vils 
oiton  rexcrçoic,&  auxquels  il  n'étoit  pas  accou- 
tume,il  feconlbla  par  les  exemples  qu'il  fe  repré- 
fentmtd^fope ,  deMenippe,  d'Epiftetc ,  &  de  di- 
vers autres  f.iges.  11  compofa  même^ans  fa  capti- 
vité, aide  de  la  feule  mémoire ,  un  traité  des  clo- 
ches ,  dt  JtmmnabuUs ,  imprimé  à  Hanaw  l'an  1 608 , 
qu'il  dédia  à  Charles  Rym  »  natif  de  Gand ,  am- 
baffadeur  de  l'empereur  i  Qinftandnople  ;  8t  un 
autre  du  chevalet,  dt  EquttUo ,  imprimé  aufli  à  Ha- 
rnv  l'an  1609,  qu'il  dédia  à  Charics-F  rancois  de 
Noailles ,  ambafladeur  de  France  au  même  lieu  ; 
ira  s  CCS  deux  ouvrages  ne  furent  mis  fous  prefle 
qu'après  fa  mort.  Ces  deux  miniftrcs  traitèrent  de 
b  rançon  de  Maggi  :  on  le  conduilit  même  àllidtel 
du  premier  de  ces  ambaflTadeurs  ;  mjùs  un  bâcha 
•pmt  repréfcnté  nn  granJ-feigncur  les  maux  qu'il 
«voit  catrics  aux  Turcs  peiKLnu  le  ficge  de  Fama- 
gouffe  ,  Veiuoya  reprendre,  &;  le  fit  én-angler  dans 
fa  pnioa  le  17  mars  1571,  ou  1 573.  Avant  que 
d  .illcr  en  Chypre  ,  il  avoir  public  plufienrs  autres 


MAG 


Il  vies 


A  n  /i  »  ^*  »utndi  exUio  ptr  txuflionem  , 

tnurn  virorum  autore  Emi- 
ÙoFrobo,cum  commtntams;  Comm<niaria  in  quan^ji 
inpuutwnuff,  tiyiUum  iibrosi  Mi/ccUaata  ,  Jtv*  varm 
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Iccliones ,  en  1564.  Il  a  fan  auils  divers  traiccs  dé 
fortifications  en  italien  ,  &  un  livre  de  la  fituaiiorr 
de  l'ancienne  Tofc.uie.  Magpi  avoit  beaucoup  de 
leâure  fit  de  mt'moire  :  il  ècrivoit  afTez  élégam- 
ment ;  fes  ouvrages  font  pleins  d'értadittfm  oc  de 
recherches;  il  prodiiîfoit  peu  de  hd-mCme,  tie  fe 
conrentoiT  de  recueillir  les  pcnfécs  ou  les  remar- 
ques des  autres.  *  F.lngedc  Maggi  par  du  Frêne  Tri- 
cher, à  la  tête  de  fou  traite,  Je  EquuUo.Dn  Pin  , 
biiiioth.  des  auteurs  ctcUf.  du  Xyi  fiklt,  Baylc„ 
diclion.  trit> 

MAGGI  ou  MAGGIUS  (Barthelemi  )  médecin  de 
Bologne  ,  qui  floriflbit  fan  1 541 ,  a  £iit  un  cAitè 

fur  la,  guerifon  des  plaies  faites  par  les  armes  à 
feu.  Jcromt  Magg! ,  dont  il  cft  ()arlé  darts  le  corps 
de  l'ouvrage  ,  l'appelle  Ion  frcrc ,  /.  3  ,  mif.  c.  3. 

.MAGG1(  Vincent  ;de  Breffe  en  Italie,  floriffoic 
vers  l'ail  i^)0,&enfcigna  à  Fenarfefic  àPadouc»' 
oii  il  s'acquit  une  grande  réputation  par  fon  favoir," 
Il  écrivit  fur  la  poétique d'Ariftote, fur  celle d'Ho» 
race ,  un  traité  intitulé,  de  Ridiculis ,&c.  Sa  famille 
a  encore  produit  dans  le  XVII  ficcle  ,  LuciLLOi 
FiLATEO  Maggi  ,  qui  vers  l'an  1 640 ,  enfeigna à 
Pavie  ,  &  fat  enfuite  attiré  à  Turin ,  à  la  cOur  dd 
Savoy  e.  Nous  avons  divers  traités  de  fa  façon  ;  deux: 
volumes  de  confolations  ;  une  traduftion  latine  d<* 
Simplicius  fur  Ariftote  ;  &  un  autre  d'Alexandre 
d'Aphrodllec  ;  Thiorica  &  praHica  mcdtndi  ;  Commcri'- 
tarii  de  prognojikis  Hyppoarat  'u  ;  Epiflolarum  ,  /.  3  jj 

&c.  *  L'orifuiK^  le  théâtre  des  hommes  de  kttresi; 
de  i'abbc  Ghilioi. 
MAGIE.  Le  nom  de  tnape  fe  prend  en  l>onne  otf 

en  mauvaife  part ,  fclon  Ic^  bons  ou  mauvais 
moyens  dont  on  fe  fert.  On  la  dirtingue  en  magiû 
natiu'elle  ,  magie  artificielle  &:  magie  diabolique^ 
La^  mt^ie  naturelle  produit  des  etlets  cxtraordi-» 
naire»  &  merveilleux  par  les  feules  forces  de  ]A 
nature  :  ainfi  le  jeune  Tobie  guérit  l'aveiwletnent 
de  fon  pere ,  par  le  moyen  dv  cttur»  dtt  fidi  &  dit 
foie  d'un  gros  poiflbn ,  qui  étoit  forti  dit  fleuve 
du  Tigre  pour  le  dévorer.  La  magie  artificidli  pro- 
duit des  effets  extraordinaires  &  mttvcii;eux  ^ 
mais  par  l'induftrie  humaine  :  tels  que  la  Ijihere 
de  verre  d'Archimede  ;  la  colombe  de  bois  VO* 
lante  d'Architas  ;  les  oÛeaiix  d'or  de  Vtmfweat 
Léon ,  qui  chantoient  ;  les  otfeauz  d*aîfdn  de 
BoL  cc  ,  qui  chantoient  8c  qui  voloient  ;  &  les  fer^ 
pciibde  même  matière,  qui  fifîloicnt;  la  tête  par- 
hiue  d'.41bert  U  Grand  ;  les  prcft-i^es  &  tours  à» 
paffe-pafle  de  la  plupart  des  charlatans  &  joueur» 
de  gobelets  &  de  gibecière.  On  y  peut  ajouter  ce 
que  l'on  voit  faire  d'admirable  à  certains  animaux 
qui  ont  été  infaiiits  à  cette  fin.  La  magie  diabolique  , 
qui  eft  .iiïlli  .ippclkc  m.jn-j't  noire.  Si  <jui  fe  pra- 
tique par  l'évocation  des  elpnts,  produit  des  effets 
furprenans,  qui  furpalfent  les  forces  de  la  nattire  Sc 
celles  de  l'an,  par  l'mde  &  k  miniftere  chi  démoiL.' 
Cela  parutvffiolement  dans  ks  magiciens  de  Pha* 
raon  ,  qtii  imitcreiu  les  véritables  miracles  qiis 
Dieu  opcrou  par  le  bras  de  Moïfc.  On  a  vu  dans 
le  XVI  fiecle  un  magicien  qui  promenoir  uii  il 
voiUoit  le  cadavre  de  la  célèbre  joueufe  de  harpe 
de  Bologne,  par  k  moyen  d'un  charme  qu'il  avoit 
attaché  Ibtts  vnt  des  aiffelles  de  ce  camivre ,  8e 
le  fiûfoit  jouer  de  la  harpe ,  comme  fi  e'efit  été  uit 
corps  vivant.  Gafpar  Peiicc- ,  médecin  Luthérien^ 
faifanc  mention  de  cette  hiAuire  ,  ajoute  ,  qu'un 
autre  magicien  ayant  fu  quelle  ttoit  la  caufe  de 
ce  prodige,  ôca  adroitement  le  charme ,     Ht  tom- 
ber k  cadavre  par  terre ,  lequel  demeura  depuis 
fans  mouvement.  S.  Ifidore,  cvêque  deSévule, 
dit  fur  ce  fujet,  que  les  magiciens  ébranlent  ks 
élémcns ,  &  trouolent  les  efprits  des  hommes  ; 
qu'ils  les  tuent  fans  aucun  poil'oo,  &  par  la  feuk 
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Violenoe.de  loin  chativtev  j  miila  font  venir  les  ' 
dépgoif  ic  ^tprénaent  d'eux  les  moyens  de  £iire 

«Mil  I^urt  ennemis.  On  peut  rapporter  à  cette 
«roîiîcnie  «fpcce  de  magie ,  l'art  de  gticrir  les  mala- 
des par  des  paroles  enchanices.  Nous  voyons  que 
les  ai^iços  Rpmaiiis  avoient  grande  créance  i  ce^ 
toncf  de  (uftBddàoag  ,  IwilqiM  Caton  cafci^noit 
-ciDflHQeiit  onimit  emcMMecun  mcaibre  dunis.  Voi- 
ci fes  paiMles  bariwres  :  Ineipt  «mmvt  m  ûln  ^S.  F. 
mouu  iUruua  iartUnts  «fiouvits ,  dlc  unà  :  Parut  ufyu* 
éum  coêane,  &c.  félon  1  édition  d  Alae  Manuce  ;  car 
celle  de  Hcii  i  Etienne,  de  la  correÛion  de  Vidlo- 
<jus,cA  aiTez diâcrcute.  Q.  Screnus, médecin,  dit 
«ufl^  que  le  mot  ABRAGÀDAfiRA»  ccric  fur  un 
papier  qu'on  porteroit  au  cou,  eft  capable  de  guérir 
n  névre  cjuarte.  On  fait  alTei  quelle  étmt  l'opinion 
de  rhérefurqiie  B.ifilides  fur  ces  fortes  de  cua- 
âercs  ;  &:  ce  que  S.  ircncc ,  Tertidlien ,  S.  AuguHin, 
S.  Epiphanc  &:  Théodorct  en  ont  dit  :  les  curieux 
pouront  le  voir  plus  au  long  dans  le  fécond  vo- 
lume des  annales  du  cardinal  Baronius,  &  dans 
fpn  abrcviateur  Sponde ,  fous  l'annil-e  1 29. 

La  magie  naturelle  &  la  magie  artificielle  font 
bonnes  en  elles-mêmes  ;  mais  louvcnt  elles  tout 
tomber  les  hommes  dans  le  crime,  &  les  poicciu  k 
des  curiofitcs  fupeillirieufes.  Pour  la  ma^ic  noire , 
tiit  eA  toujours  criminelle,  parcequ'eUe  (uppofe  un 
t(vec  les  dànoos.  U  y  a  oes  perfonnes  qui 
OOUteilt  qu'il  y  ait  des  oi^igiciens  ;  ceDendant  l'Ecri- 
ture^ainte  dcfênd  en  piufîeurs  enaroits  de  con- 
fiilter  les  magiciens,  t'ait  mention  de  ceux  de 
Pharaon  &  (kManalIes  ;  de  la  PythoniHe  ou  de- 
viaeiefle  que  Saiil  confulta  ;  de  Simon  le  Magi- 
^m,  du  tonps  des  Apôtres  ;  de  fiarjefu  le  Magi- 
dm, '6e  d\ioe  autre  Pythooifle ,  du  corps  de  la- 
quelle l'apôtre  S.  Paul  chaiTa  le  démon.  Les  con' 
ciles  Hdminent  des  anaihêmes  contre  les  «nagi- 
cicns  ;  les  faints  Pères  en  parlent  lorl'qu  i!s  ont 
occafion  de  le  ^re  ;  &  le  droit  civil  ordonne 
^verfes  peiM|  contr'enx.  On  dit  k  cela»  &  e'eft 
i'objeâioii  commune  que  l'on  £iit  en  France  , 
que  le  parlement  de  Paris  ne  reconnoît  point  de 
ffirciers  ou  mai^icicns  ;  cependant  d'autres  foutien- 
ncnt  que  le  parlement  lie  P.iris,  auiii-bieii  que 
les  autres  parlemens  de  France,  a  fouvent  rendu 
des  uxèts  contre  les  forcicrs.  Bodin  en  rapporte 
deux  dans  fa  Demonomunie,  l'un  de  l'année  i  j  4.^,  qui 
cpodamotlainetede  Jean  HarvilUer«ibccieie  de 
VeilMaàepcochedeCompiegne,  à  être  brûlée  vive; 
Vautre  du  tt  janvier  1 578  ,  contre  Barbe  Dore, 
fameufe  forciCiC,  qui  fut  auffi  çondamacc  au  feu. 
Le  P.  Crefpet ,  dans  fon  livre  de  la  haine  de  fatan , 
en  rapporte  encore  un  du  19  janvier  1 577  ,  centre 
umaup'e  forciere,  qui  fut  condamnée  à  expier 
ion  crime  par  le  même  fimpUce.  Lambert  Daneau 
daQS  Ibn  dialogue  des  torciers,  témoigne  qu  un 
aveugle  des  Quinze-Vingts  de  Paris  ,  nomme  Ho- 
noré, fut  condamné  à  mort  par  le  parlement  de 
fans ,  pour  crime  de  fortilége^  Au  refle,  on  a  fou- 
veot  ^ufé  de  magie  ,  des  geos  qui  n*en  étoient 
coupables  rainfi  qu'il  paroit  par  l'apdogie  que 

■  Haudc  a  faite,  pour  juflifîer  de  grands perioo- 
nages ,  qui  en  ont  été  fauflemcnt  foupçonncs.  Cor- 
Dedle  Agrippa  en  tit  prof'elTion  dans  (a  jeunefle  ; 
mais  il  abandonna  enlmte  cet  art  diabolique  , 
comme  il  le  dit  luirinême  dans  fiio  Uvtc  di  la  \a- 
.  4w^dify<M»m,  obiliecounqitqwioiitceuxqui 
l'adonnent.  à  la  marie,  feront  damnés étemeite- 
aveat  avec  Janncs,  Mambré  &  Simon  U  Ma'^kun. 
On  remarque  qu'il  y  a  plus  de  forcieres  que  de 
Iprciers,  à  caufe  de  l'i  toihlclFe  d'efprit  &  de  la  trop 
grande  curiofitc  des  femmes.  *I>elrjo»<^«i/iici<»Mj 
magi«t,  ((audé  des  ffafi4$  ktmmtHKaf/eiik magu. 
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MAGINl  (  Jean-Antoine  )  matfaénuitideo ,  né  à 
Padoue,  enfeigna  avec  grande  réputaiîoa  î  Bo- 

o«ne  fur  la  iîn  du  XVI  Cccle ,  &  au  commence* 
ment  du  X  VU ,  &  fut  fort  eftimé  de  divers  princes 
de  fon  temps,  entr'autTes  de  l'empereur  Rodolphe, 
qui  ne  pouvant  l'attirer  à  Vienne ,  l'honora  d'une 
penfion.  11  n'acquit  pa$  oMiM  der^pûation  par 
fes  borofco^  »  que  par  fes  ouvrages,  dont  les 

fdus  coofiJcrabies  font  les  éphémerides  depuis 
'an  1580,  jufqu'en  l'an  1630.  Tnhulct  ficundorum 
mobllium  II.  Theorica  planttarum  juxta  Copcrnicanas 
obftrvationts.  De  plaitis  triaa^ulis  ,  Uh.  i .  Primutn 
mobilt,  lib.  1 2..  Trigonomuria fphtncontm.  Probltmats 
ajlronomica,gnomomca  &  geograjMcM.Cmnineat,  inL 
3  ,  Gattai  4*  Mtitis  Jtcnuriis  :  &  dt  legitim»  tSnm 
logim  im  mtHàtui  ufu.  Commtnt,  m  gtograpk. 
mil,  Italitc  dtfctynio.  Dt  Mttopojcopia  ,  &c.  Jean- 
Antoine  Magini  mourut  à  Bologne  le  ii  tcvricr 
KS17  ,  &  ne  laiffa  qu'un  fils  qiii  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  &  fut  habite  homme.  *  Cm^i^(( 
fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres 
de  Jacques-Philippe  Thomalifli.  Bayle,  £Xmi» 
cm, 

MAGISTRATS  ROMAINS  :  on  donnoit  ce  nom 
A  ceux  qui  exerçoient  quelque  charge  publique 
(le  judicature ,  de  police  ou  de  miuce  ,  foit  à 
Rome  f  foit  dans  les  provinces.  On  nepouvoit  af- 
pirer  à  aucune  magiltraturc  de  la  ville  de  Romey. 

Jue  ion  n'eftt  fervi  dix  ans  dans  la  milice  romaine  « 
t  qu'on  n*eût  par  conféquent  atteint  l'fige  de  17. 
ans.  II  y  avoit  des  cas  &  des  perfonnes ,  en  faveur 
defquefles  le  peuple  Romain  fcrelâchoit  de  cette 
loi  :  comme  il  le  fit  en  faveur  de  Pompée  »  d'An»  ■ 

Cfte ,  de  Scipion  Y  Africain ,  &  de  jpluûeurs  auMfc 
peuple  s'afTembloit  dans  le  cnunp  de  Mars  t 
ceux  qui  vouloient  parvenir  aux  charges,  alloient 
folliciter  chacune  des  tribiu  dont  le  peuple  ctoit 
compofé  :  fouvent  même  ils  alloient  voir  chaque 

i particulier,  pour  briguer  fon  fuffrage.  Mais  dans 
a  fuite  le  peuples'ctant  confidérablement  augmen- 
té,  on  fe  relâcha  de  cette  coutume,  qui  futabio- 
eée  en  parde.  Lorfque  tout  le  monde  étoit  atTem- 
Dlé,une  efpécc  de  héros  ou  d'huidîer  appclloit  celui 
qui  demantloit  auclquc  mapiliraturc.  Le  candidat 
rcpondoit  lui-même ,  &  diloit  fon  nom  ,  fon  fur- 
nom  ,  fsùl'oit  un  précis  de  l'hiAoire  de  fa  vie,  il 
nonuBOit  ^ufieurs  perlonnes  pour  en  rendre  té- 
moigna» ;  fenvent  le  général  oulc  capitaine  fous 
lequel  iu  avoient  fervi ,  leur  rendoient  ce  férvice  1 

lorfque  pluficurs  particuliers  concoiiroicnt  pour  la 
même  place ,  ils  s  objeâoient  refpedivement  tes 
raifons  de  la  nailTance  ,  de  l'âge  ou  de  la  probité 
qui  pouvoieni  fervir  d'exclufion  à  ces  cnaiges. 
Le  fénat  jug»nt  de  la  capacité  de  ceux  qui  fe 
prcfentoient,  ayant  prefquc  toujours  plus  d'égard 
au  mérite ,  qu'a  la  recommandation.  On  gardoît 
auflî  un  ordre  admirable  dans  la  dillribution  des 
charges.  On  n  élevoit  jamais  une  perfonne  des  plitt 
bas  emplois  aux  plus  hauts.  On  n'y  parvcnoitqua 
par  denrcs.  Un  particulier ,  dont  le  pere  étoit  en 
la  piûflance  de  reanemi ,  ne  pouvoir  parveidr  à 
aucune  charge  de  magiArature.  Les  Romains  ap- 
pelloient  magidrats  curules ,  les  confuls ,  Icscen- 
leurs ,  les  prêteurs  &  les  édiles  i:iir\i!rs.  Lorfque 
ces  magiftrats  portoicnt  les  portraits  de  leurs  ancê- 
tres, on  les  appelloit  nobles,  mais  s'ils  n'avoient  qaa 
ks  leurs,  on  lies  appelloit^ens  de  fortnn^Mri  ib- 
mSiut.  On  leur  doanoit  le  nom  de  CVrrw/!»,  félon 
quelques-uns,  du  mot  latin  currus ,  char,parce- 
qu'iis  avoient  droit  de  le  montrer  &  de  paroitre  en 
public  étant  luontés  dans  un  char  :  mais  n'ell-ce 
pas  plutôt  .\  caufe  qu'ils  étoient  allis  dans  lesaflem- 
blccs  fur  un  fiége  nomme  cundt  Ml  y  avoit  dans  la 
»  ville  de  Rome  de  gnads  &  de  petits  ma^iilntii 
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d'ordinaires  &  d  extraordinaires.  Les  magiftrats 
extraordinaires  étoient  ceux  que  I  on  hiùm  dans 
des  circoniUnces  difficiles.  Les  tribus  ,  fans  at- 
tendre les  grandes  afTemblécs  ,  les  élifoient  lorf- 
qu'ils  en  avoieiu  bdbin.  Les  diâateius  8i  les 
maîattt  de  h  cavalerie  font  de  ce  nombre.  Les 
magiflrats  ordinaires  ctoicnt  ceux  que  l'on  éli- 
ibitdans  la  place  publique  parles  alTemblécs donc 
le  temps  ctoit  fixe.  Les  grands  magiflrats  ctoicnt 
ceux      l'on  éltToic  dans  les  aflemblées  que  les 
Romains  nomoKMcnt  Cmtaruiia  Comitùi  les  coo- 
,  fuis  f  les  préteurs  &  les  cenTeurs  ctoient  de  ce  nom- 
bre. Les  petits  magiflrats ,  comme  les  quefleurs  , 
les  tribuns  du  peuple,  les  cdiles  du  peuple,  les 
édiles  curules ,  les  diffërens  triumvirs ,  les  quin- 
quevirs ,  les  decemvirs,  &c.  étoient  dus  dans 
l'afliembke  des  tribus  du  peuple  :  le*  derniers  ne 
pouvoient  empêclier  la  tenue  de  falTenblie  du 
peuple,  ou  la  dilToudre  ,  ce  qtie  pouvoient  les 
premiers.  Les  mat;iflrats  que  l'on  nommoit  Patri- 
ticns  ,  tant  parcoquc  les  patncions  donnèrent  lieu 
à  leur  création,(]ueparccqu  Us  ctoicnt  de  famille  pa- 
tricienne ,  étoicnt  dus  dans  les  grandesaflcniblces. 
Mais  les  fiHeiems  ,  ainfi  nommes  ,  pmecpe  le 
peuple,  dont  ils  étoi  ent  tirés  ,  avoit  occafionc 
leur  cLflion  ,  fc  choififlbieni  dans  l'affL-mblcc  des 
tribus.  Outre  ces  magiflrats ,  qui  l'crvoicnt  [loiir 
la  police  &  la  conduite  de  la  ville  de  Ri)rnt:, 
il  y  en  avoit  d'autres  i  qui  on  donna  le  nom  de 
Ftwinciaùs.  Lcs  R<Mnaîlis  conprencHent  fous  ce 
■on  généralement  tons  ceux  qûd  étoient  charges 
de  ^ueloue  commandement ,  on  de  quelque  in- 
ipcâion  hors  de  la  ville  de  Rome.  On  peut  mettre 
dans  ce  rang  les  triumvirs,  les  quinqucviri,  les 
decemvirs  ,  ks  \  -uiath  irs  ,  &  lous  c  eux  qui  Ltoient 
chargés  de  conduire  ou  de  commander  les  colo- 
nies du  peuple  Romain  ,  &c.  *  Pttifcus ,  Lane. 
éuuû,  RoHh 

MAGIUSCHUN  {  Abu-Jofeph  Jacob-BÀi-Ali- 

Salmah  ;  célèbre  doflcur  de  la  ville  de  Médinc.  II  tut 
furnommé  Magiujchun ,  par  corruption  de  mti^un 
qui  fignifiecn  pcrfien  coultur  dt  vin,  à  caufc  qu  il 
«oit  fort  rouge  de  vifage.  Il  s'attacha  à  Omar  , 
fils  d'Âbdclaziz  gouvetneur  de  Médine ,  qui  fut 
depuis  calife.  Oanippoite  de  lui ,  <pie  lû  ueos  le 
croyant  mort,  on  eommen^oit  déjà  à  layer  fon 

corps  pour  l'eiifevelir,  lorfque  celui  qui  \v.i  ren- 
doit  cet  office  s'apperçut  qu  luic  anere  du  pied  lui 
battoit  encore.  Ce  figne  de  vie  fit  qu  ou  attendit 
pendant  trois  jours ,  pour  voir  s'il  ne  rcviendroit 
pas  de  cette  fyncope.  Etant  enfin  revenu ,  il  s'af- 
£t  fur  fon  lit ,  &  demanda  un  vene  de  tifane  a 
boire  ;  &  après  l'avoir  bu ,  il  raconta  anx  affiAans , 
furpris  d'une  chofe  fi  extraordinaire ,  la  vifion  qu  il 
avoit  eue  pendant  fon  cxtafc.  Il  leur  dit  que  Ibn 
ame ,  qu'il  croyoit  être  fortie  de  fon  corps ,  ayant 
été  conduite  par  un  ange  jufqu'au  fepticme  ciel, 
on  demanda  a  fange  qui  étoit  celui  qu'il  condui- 
foit.  L'ange  ayant  repondu  que  c'étoit  Magiuf- 
chun  ,  on  lui  repartit  :  Ceitii  que  vous  nommt^  ne 
doit  venir  ici  quau  tout  ifun  tel  temps  ;  ce  qui  fît 

2ue  l'ange  le  reconduifit  jufqu'à  fon  corps,  &  le 
lîflken  l'état  auquel  on  le  voyoit.  il  r.icoiu.i  en- 
fiiîte  aux  ainilansqull  av<Mt  vu  dans  le  ciel  Omar 
Sen  Abdelazn  le  calife ,  qui  ëtoit  déjà  mort  ^lacé 
Cnunlieu  plus  honorable  qu'Abubecrc  Se  qu'Omar, 
ce  qui  l'avoit  obligé  d'en  demander  larailbn  à  (on 
conducteur ,  qui  répondit  que  Ics  dcux  premiers 
califes  a  voient  pratiqué  la  juftice  dans  un  ûcde 
bcureux  Se  plein  d'exemples  de  vertu;  fluâsque 
celui-ci  l'avoit  exercée  dans  un  temps  conompu 
Se  ptéa  d'injuttce.  Si  nûllolre  n'eft  pas  vraie, 
flu  moins  la  lei,on  qu'elle  contient  eft  très  impor- 
luite  &  tré«-Aue.  *  D'Hcibdot,  Mitet.  «ricat. 
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MACLIABECCHI  (Antoine)  ùvant  Italien,; 
naquit  à  Florence  le  18  oÛobre  16 ^j.  Son  pore  fe 
nommoit  Marc  Magliabecchi ,  ou  de  Maglia-Becco ^ 
lieu  de  la  vallée  de  Mugcllo  en  Tofcane,  &  mou- 
rut le  17  août  itf^.  La  nom  de  fa  mere  étoit 
Gmivn  Baldofiotti.  Antoine  apprit  les  premiers 
élémens  de  la  l.tngue  latine  d'un  certain  Jean  Kab- 
bri ,  clerc  de  Florence ,  qui  tenoit  une  école  pu- 
blique. Enfuite  fa  mere  qui  le  deflinoit  à  l'orfè- 
vrerie, lui  fit  apprendre  les  principes  du  dclfin 
feus  Matthieu  Roflelli,  pMntre  de  Florence.  En  1 649  ' 
il  entra  chez  les  Gmdi  Se  les  Cotn/winit  célèbres^ 
orfèvres  de  Florence ,  n'ayant  encore  que  feiza 
ans.  Mais  la  mort  de  fa  mere ,  arrivée  le  1 9  juin 
1653  ,  l'ayant  laiflé  maître  de  fuivre  fon  amour, 
pour  les  lettres  qu'il  cûltivoit  déjà  autant  qu'il  ht? 
ctoit  poiBblej  il  abandonna  l'oricvrerie  ,  &  le 
livra  tout  entier  ft  ibn  defir  de  fa  voir.  Aidé  des  lu- 
mières de  Michel  Ermini ,  bibliothécaire  du  car- 
dinal de  Médicis,  il  fe  mit,  pour  fe  perfeftioner 
dans  la  langue  Litinc ,  à  faire  des  traduftions  Se 
des  extraits  des  meilleurs  écrivains  ;  &  fcs  progrès 
dans  cette  lan^e,  de  mfimequc  dans  l'hébrev  ' 
auquel  il s'appliqiU  pareillement,  furent  des  plue 
rapides.  Son  nom  commença  peu  après  è  devenir, 
célèbre.  Des  1665  ,Lambécius  en  fit  unementioi» 
honorable  dans  fes  Commentaires.  Souvent  consul- 
té,  il  l.itiit'ailoit  tous  ceux  qui  avaient  recours  à 
les  lumières  fur  quelque  matière  que  ce  tut.  U 
avoit  déjà  beaueoup  lu, beaucoup  réfléchi,  &r  re- 
tenu prefque  tout  ce  qu'il  avoit  lu  &  médité.  Les 
dates,  les  f.uts,  les  opinions,  les  citations,  tout  ' 
lui  ctoit  prc-fcnt.  Renfermé  cher  lui  tout  le 
jour,  on  ne  le  voyoit  que  lur  le  folr;  &:  fon  ap- 
licationétoltfi  grande  ,  fi  continue  ,  qu'il  en  ou- 
lioit  fouvent  les  bcfoins  les  plus  indilpenfables> 
Le  grand  duc  Cofme  III ,  n'étant  encde  que  prin- 
ce de  Tofcane ,  inftruit  de  fon 
lut  ravoir  pour  bibliothécaire.  MagUabecdii  tc- 
ccpta  le  porte  avec  joie  ;  mais  il  ne  changea  preC* 
que  rien  à  la  manière  de  viyre.  Un  vieux  man- 
teau lui  Icrvoit  de  robe  de  chambre  pendant 
le  joiu- ,  Ôc  de  couverture  pendant  la  nuit.  Il  avoit 
polu:  table  une  chaifc  de  paille  ,  &:  pour  lit  uno 
autre  chaife  ,  fiur  laquelle  il  demeurait  attaché  à' 
.fes livres ,  jufqu'à  ce  qu'cpuiféde  trayait,  il  fuc-' 
combat  au  fommcil  qui  l'accabloit.  Le  pape  5c 
l'empereur  lui  offrirent  phifieurs  fois  des  condi- 
tions honorables  pour  l'attirer  à  leur  ferricc;  mais 
il  rcfiifa  conllammcnt  les  offres  les  plus  avanta^ 
geufes  pour  demeurer  attache  à  fon  prince,  ^ui  da 
fon  côté  avoit  toute  forte  d'çgards  pour  bu.  Os'  ^ 
lui  écrivoit  de  toute  part  non-lenlementdesletirtn 
pleines  d'érudition  ,  mais  encore  remplies  des' 
plus  grands  témoignages  d'eftimc  ;  mais  auffi  mo- 
defle  que  favant ,  il  cachoit  à  fes  amis  ce  que  ces 
lettre^  a  voient  de  flateurpour  lui ,  &  ne  leufei- 
foit  part  que  de  ce  qui  conccrnoit  la  lioérulureJ 
D'Un  caïaâere  biennifant ,  jamais  il  ne  manqua' 
à  fes  amis  dans  le  belbin  ;  &  après  eux  ,  toute 
fon  art«ition  étoit  pour  ceux  qui  cultivoient  les 
lettres.  11  fe  faifoit  un  plaifir  d'aider  ceux-ci  de  fes 
confeils  &  de  fes  lumières ,  &  leur  fournilToit  tous 
les  livres  &  les  manufcrits  qu'il  leur  croyoit  nécei^ 
(aires.  U  fût  toujoiu-s  leur  proteâeur;  &:  le  pere 
Noris ,  depuis  cardinal ,  lui  écrivit  un  jour  qu'il 
lui  ctoit  plus  redevable  de  l'avoir  dirige  dans  fes 
études,  qu'au  pape  de  l'avoir  élevé  au  cardinalat. 
Malgré  une  conduite  fi  bicnfaifante  d'un  côté  ,  & 
de  nutre  Ci  irréprochable ,  on  fema  contre  lui  d.ins 
Florence  des  libelles  capables  de  le  perdre ,  û  le 
prince  avoit  M  difpofé  à  y  ajouter  fei.  Magliabec-' 
chi ,  fïir  du  témoignage  de  fa  confcience ,  ne  pcnfa 
même  pas  à  repoimer  la  calomnie  ;  mais  il 
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vouloit  fe  retirer,  &  il  eût  excciitc  ce  projet,  fi 
le  cavalier  Alarmi  ne  l'en  eût  détourna.  L'im- 
poAure  Ait  enfin  dccouvertc  &  confondue.  Le 
|rand<lnc,à  guiildevenoitplus  précieux  de  jour 
en  jour,  hii  fit  préparé  dans  le  vieux  ]jalais  un 
appartcnient  trcs-commode  ,  oti'il  eut  bien  de  ta 
peine  à  feréfoiidre  d'occuper.  11  n'y  demeiir.T  mâmc 
«ue  quatre  aiois ,  aprcs  lelijucls  il  rcioiirna  dans 
la  prcmieic  demeure  fous  divers  prétextes  dont  il 
fallut  fecOBtenler.  Au  mois  de  janvier  1714,  étant 
forti  pour  aller ,  i  fon  onfinaîre  »  à  la  biblio- 
■^éque  du  palais  ,  il  fut   faifi  fl'nn  tremble- 
ment violent  par  tout  le  corps ,  &  il  lui  prit  une 
grande foiblcfTc  aux  jambes,  cfii'il  n'a  pu  fortir 
<icpui$.  Il  mourut  le  14  juillet  de  la  inêoie  année, 
A^i^  de  quatre-vingt-un  ans.  Ce  (àvanta  peu  com- 
yolc  (.It"» Il V rages  ,  au  moin'^  qui  foieiit  publics  : 
jl  a  eu  beaucoup  de  part  aux  addiaons  mic  Nico- 
<iéino  a  faiies  A  la  bihlioili.inic  Napolitaine  de 
Toppi.  li  a  contribué  à  la  publication  des poëCes 
latines  de  ffeari  Je StttimOo,  curé  de  Florence,  oiic 
Daumius  publia  en  1709  à  Kcmnits ,  /«-ii.  On 
lui  doit  auffi,  du  moins  en  partie ,  la  publication 
de  VHotJa^crîcor.  d'Ambroife  le  Camaldule;  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  BcnidiSi  Accolti  Arttini  dialogus  de 
fraftantiâ  virorvm  fui  avi  ,  8c  de  plufieiirs  autres. 
Ce  dialo||ue  n'eft  pas  feulement  dcdic  à  M.  Ma- 
■Uabecchi  par  une  belle  épitrelatincqui  contient 
ion  tloge,  mais  il  contient  de  plus  environ  qua- 
torze picces  de  vers,  tant  latins  qu'italiens,  a  la 
louange  du  même  favant.  En  1745  on  a  P^iblié  à 
Florence  un  premier  volume  (  io-8°.  )  des  lettres 
«pie  divers  layans  ont  écrites  an  même  Antoine 
Maglia1:ccchi.  Ce  premier  recueil  cfl  intitule  : 
Torum  Bcigjrum  ad  Antonium  Megi'tabtckium  non  nui- 
loj'qm  alioi  tpiflolm  ex  autograpkis ,  in  tibliotheca  Mc- 
gliabcchiana ,  qux  nuncpuhUta.  Ftomumomm  ^,ad' 
Jtrvaiis  ,  dcfcripia.  L'éditeur  de  ces  lettres  eft  le 
doûeur  Jean  Targioni ,  profeffeur  en  médecine  & 
en  hiftoire  naturelle  à  l  lorcnce.  Il  les  a  diftribuccs 
en  différentes  cIa(Tes,'&  ces  clafles  font  diAinguées 

£ar  les  pays  des  iavans  qui  les  ont  écrites.  '  f^tyti 
!  père  Niccron ,  Mémoirts  ,  &rc.  tom.  4  &  10,  fé- 
conde partie  ,  les  Mimoirû^  Trévoux ,  n  o  v  e  m  b  r  e 
1711 ,  le  Jenrmd  des  Savans  ,  du  mois  de  Mai 
17+5,  aux  rouvclles  littéraires. 

Antoine  Magliabecchi  eut  pour  frère  Jacques 
Magliabecchi ,  qui  s'appliqua  k  l'étude  du  droit, 
&  fut  reçu  dodcur  en  cette  faculté  le  ij  mai  1660. 
La  même  année  il  fut  af^erégé  à  l'académie  De  eli 
Omirfj^  à  Florence ,  oîi  il  recita  plufieurs  difcours 
favans ,  &  des  poëfies  latines.  Il  fut  enfuite  au- 
diteur de  plufieurs  prélats  de  la  cour  de  Rome, 
niais  il  demeura  plus  long-temps  en  cette  qualttc 
«vec  le  catdinal  François  MartelH  :  il  raceom. 

Egnaen  Pologne,  ft  7  refta  avec  lui  durant  fa 
lËtie  nonciatnre  en  ce  pays.  De  retour  A  Rome , 
il  obtint  la  place  d'auditeur  de  lieutenant  fifcal  de 
la  chambre ,  qu'il  a  remplicjufqu'à  fa  mort  arrivée 
le  1  y  janvier  1700. 

MACUANO,enhtin  Jfafl/w««,iVWw*,„.  Il  y 
a  plufieurs  lieux  dece  nom  en  Italie:  un  boure  en 
Tofcanc,  à  quatre  lieues  d'Orbitelle  vers  le  nord  ■ 
un  autre  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  près  dû 
T.DrL-  ,  à  deux  lieues  au-dcffous  de  Rome;  nn 
troiûémc  dans  1  Abnizie  ultérieure,  au  nord  du 
lac  Calano,  8c  à  deux  Keues  de  la  ville  de  ce 
nom;  une  petite  ville  dans  la  ferre  Sabine  près 

Tibre,  v.s-;Wis  de  Cita  Caftcllana.  Cette  pe- 
tite ville  a  un  cveehc ,  duquel  dépend  toute  la  tére 
aabine  ,  &  qui  c(t  toujours  pofTédé  par  undet  fix 
plus  anciens  cardinaux.  *  Mati ,  diS. 

MAoLOIRE  (Saint)  évéque  rct;!onaire  en 
««tagne,  abbé  du  Dol.  né  ïmla  k  du  V  4- 
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cle,'aii  fiid-eft  du  pays  des  'Galles,  dans  h  Qrm^ 

de  Bretagne  ,  ftir  clc%'é  dans  le  monaflcrc  de  S. 
Eltut,  avec  S.  .Samion",  fon  coufin-germain.  Il  em- 
bralTa  enfuite  la  vie  monafUquc ,  &  s'en  alla  en 
Irlande.  Samfon  étant  ordonne  évêqne  t^oitaire 
de  la  Bretagne ,  emmena  avec  fui  Ton  cotmn  Ma- 
gloire  ;  ils  y  prêchèrent  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Sam- 
Ion  lona^i  r,ibbayc  de  Dol,  dont  il  fe  réierva  le 
gouveriKincnt ,  '&  donna  celui  de  Kerfoncce  à 
S.  Magioire,  qu'il  ordonna  prêtre,  puis  évfiaue 
régionaire  en  Bretagne.  Samfbn  étant  mort  Pan 
564,  S.  Marjoirc  fut  charge  du  gouvernement  du 
inonaftere  Uc  De! ,  où  il  ne  demeura  que  trois  ans  ^ 
après  Icfquels  il  fe  retira  dans  Tifle  de  Ocrfei,  oh 
il  établit  un  monafterc,  &  oîi  il  moiinitle  14  oâo* 
bre  de  Tan  575 ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans. 
Son  corps  demeura  dans  l'iilc  de  c  icrfei ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  mnfporté  l'an  857,  au  prieuré  de  Lehon, 
Je  Dinant  en  Bretagne ,  puis  à  P.iris,  lorfque 
les  Norm.uids  firent  une  imiption  dans  la  France 
par  \x  Bretagne,  au  temps  du  roi  Qi^rles  tt  Ckaa- 
ve ,  dans  le  IX  f'éclc.  Alors  l'évêquc  de  Saint-Ma- 

10  &  l'évêquc  de  Dol  fe  réfugièrent  à  Paris,  & 
emportèrent  avec  eux  les  reliques  Je  S.  Magloirc, 
de  Samfon  &  de  S.  Maclou ,  qu'ils  mirent  en 
dépôt  dans  la  chapelle  royale  du  palais  ,  <Â  eft 
aujourd'hui  l'égUiè  paroifliale  de  faint  Barthclemi. 
Bientôt  après ,  le  prince  Hugues  le  Gmnd ,  tonne 
de  Paris,  fonda  proche  de  cette  thapcîle  un  mo- 
nadere  de  religieux  de  lordrc  de  ii.  Benoît,  fous 
le  nom  de  S.  Magloire.  Depuis ,  ces  religieux  fe 
retirèrent  avec  les  corps  de  ces  trois  Saints ,  dans 
lame  S.  Denys ,  d'oii  ils  allèrent  enfuite  s'établir 
.iu  fauxbourg  Saint  Jacques  ,  dans  la  maifon  qui 
ell  maintenant  aux  pères  de  l  Oratoire,  Icfquels  y 
demeurent  depuis  l'an  1 6  z8 ,  par  la  celEon  que  les 
reli^eux  leuren  ont  faite.  *  Anoaym.  apud  MabiN 
Ion.  Le  pere  Alexandre.  Le  Grand ,  hifioire  de» 
Sainii  de  Bntâgm,  Baillct ,  VUS  du  Satius\  14. 
octobre, 

MAGN^US(  Amas  ;  IHandois  ,  naquit  au  mois 
de  novembre  1663  ,  dans  la  province  de  Dale- 
fynel,de  Magnus,  fils  de  Jonas ,  eouverneur  de 
cette-  ji-o\  ince  ,  &  de  Gudnine  ,  fille  de  Kétille 
Jorunuaii.  Il  commença  fes  études  dans  fa  patrie  j 
&  en  i6Hj  on  l'envoya  dans  l'univerfité  de  Co- 
penhague ,  oit  il  fe  diftiogua  mur  fon  génie  &  fon 
affiduité  au  trairaîl.  Très-vetfé  dès  IMgc  de  vingt 
ans  dans  l'hiftoire  de  fa  patrie,  il  mettoît  fes  foins  à 
rapprofondir;&commc  ce  genre  d  étude  lui  plaifoit, 

11  le  livra  tout  entier  à  rhiftoire&  aux  antiquités. 
Dans  ce  temps-là ,  Thomas  BartfaoUn  le  jeune ,  fils 
du  célèbre  médecin  Thomas  Bartholin ,  cherchoit 
un  Iflandois  qui  pût  l'aider  dans  la  recherche  des 
antiquités  du  Septentrion  ;  on  lui  fît  connoîtrc  Ma- 
gnaïus  ;  il  le  goûta  ,  &  le  reçut  chez  lui.  Magnœus 
lui  fut  en  cflct  d'une  grande  utilité.  Il  fut  dans  la 
fuite  envoyé  en  Norvège  pour  y  ramaflèr  tout  ce 
qu  il  pouroit  trouver  de  documcns ,  de  livres  &■  de 
diplômes  convenables  au  but  de  Bartholin  ;  fit  il 
revint  avec  une  abondante  moiffon.Bartholin  ëcanC 
mort  en  1 69o,Magn!Eus  trouva  d'autres  proteâeîin*' 
entr  autres ,  Gafpard  Bartholin  frère  dti  défont ,  5 
Matthieu  Moth,  confeiller  intime  du  roi  Chrlfliem 
V  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog ,  &  premier 
iccrci  lii  c  delà  chancellerie  danoife.  Cemgnear* 
(jui  aimoit  beaucoup  l'hiftoire  ancienne  j  reçut 
durant  phifieurs  années  Magnens    fa  table7& 
lui  procura  une  penfion  avec  laquelle  il  pût  faire 
commodémentun  voyage  littéraire  en  Allemagne. 
Avec  ce  fecours ,  Magnaîus  fe  rendit  en  Saxe  ,  oùi 
pendant  environ  deux  ans  de  féjour  il  vit  les  fa-* 
vans  les  plus  célèbres.  Avant  Ce  voyage ,  fr  avaift 
qu'il  aUât  à  Leipfick  en  169}  >  U  avwt  été  àâssà 
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Sir  Matthieu  Moth  de  fe  rendre  chez  Andr-i  MuUer 
reiffenhaeius,  pour  examiner  fous  quelles condi- 
tionsilTOiuoit  céderàChriiUem  V  fa  CUvisfimM^ 
&  tout  cequ^  avoit  isÊktt  de  cnrieux  an  roi  par 
la  lettre  en  avoit  écrite,  &  qu'il  dlfoit  con- 
ftrver  dans  fon  cabinet  ;  mais  notre  voyageur  ne 
put  rien  découvrir  ,  ni  tirer  de  ce  favant  cjui  pût 
fatUfàire  Us  defirs  &  l'attente  du  roi.  Magnxus, 
de  retoOT  à  Copenhague  y  fut  reçu  ,  comme  au- 

Eavaar  ,  dans  k  inaUbn  de  fon  bienfaiteur 
tthieti  Moth.  Pendant  ce  temps-U  «il  aida  beau- 
coup Thormod  Torfœus,  loti  compatriote,  'A  po- 
lir &  à  corriger  fon  hirtoire  ancienne  de  D.me- 
inarck,  qui  parut  enfin  en  1^02.  (  c  tut  auiîi  de- 
puis fon  retour  à  Copenhague  qu'il  fît  un  achat 

Sii  marquoit  fon  amour  aident  pour  la  cunnoil- 
nce  des  antiquités  de  fa  patrie.  Janus.  RoliEn- 
craotz  étant  mort  en  169; ,  avoit  laifli  «ne  bi- 
Uiolbcque  qui  renfcrmoit  beaucoup  de  manufcrits 
concernant  rhiftoired  lflandc  &  de  Norvège.  Ma- 

Îinzus  en  drefla  le  catalogue  ,  &  en  fit  enfuite 
'acquifition  pour  laquelle  il  emprunta  quatre  cens 
écttS  d'Allemagne.  U  acquit  encore  depui»  une  fi 
grande  quantité  de  manufcrits  de  l'itiflioire  du  Sep- 
tentrion, qu'il  n'y  avoit  point  dans  ce  pays-là  , 
avant  1  inccr.die  de  1728  ,  auciini-  bi!)lioth'.quc 

Îui  en  contint  un  aufli  grand  nombre.  Le  roi  1  rc- 
eric  IV  lui  donna  l'emploi  de  fecrctaire  des  ar- 
chives,  &  le  commit  pour  faire  le  cens  de  toute 
nflande,  c'efi-à-dirc,  de  drelTcr  des  liAes  exaôes 
de  tous  les  fonds  de  terre  &  de  leurs  poiTeffeurs. 
Pendant  les  courfes  qu'il  fut  obligé  de  foire  pour 
iexccution  de  cette  commiflion ,  il  fut  nommé  à 
une  chaire  dliifloirc  à  Copenhague, qu'il reitiplit 
à  fon  retour  en  1715.  Dès  1710  il  ctoit  aflcfîcur 
du  confifloire  ;  &  en  1711  il  eut  la  place  de  fé- 
cond' bibliothécaire.  U  eft  mort  au  mois  de  jan- 
vier 1 7  )o.  11  avoit  été  marié  dis  17c»  à  tue  yeuve 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Par  foD  teflament , 
il  kt;ua  à  la  bibliothèque  de  l'académie ,  douze 
cens  volumes  qu'il  avoit  arraches  à  l'incendie  de 
1718 ,  &  tout  ion  bien,  excepté  ce  qu'il  poflcdoit 
«Il  lûande  ,  à  condition  que  du  revenu ,  on  entre- 
tiendroittonjoiirs  dans  l'univerfité  de  Copenhague 
deux  ctudians  lilandois  deftincs  i  faire  des  re- 
cherches fur  l'hiftoire  du  Septentrion.  11  eft  éton- 
nant ,  &  les  Danois  n'ont  pas  eu  tort  de  le  lui  re- 

Î rocher,  qu'avec  tant  de  richefles  littéraires,  il  ait 
peu  publié  lui-même  d'écrits  fur  l'hiftoire.  Tout 
ce  que  l'oa  iâcbe  ^u'il  ait  fait  imprimer  fe  réduit 
aux  deux  livres  finvans  :  i.  tmetni  tutam  vuujli 
chronicon  Danorum  &  pracipui  SiaLuiJUe  y  i68j, 
i/j-8».  petit  livre  fort  utile  à  ceux  qui  aiment  l'hif- 
loire  de  Danemarck.  M.  l'abbe  Lcnglet  cite  ainfi 
cet  ouvrage  :  Inctrti  (  tjui'fiecuio^lU  vixijfe  vide- 
.  tur)  chronua  Danorum  &  pracipui  SialanJia  ,  ftu 
thnaoUpa  rerum  Damammai  anao  1  oi8,aJ  annum 
I  i8z  ,  cum  apptndiet  ad Mtmim  1 307  ur  maitu/cripto, 
tdùa  ptr  Arnam  Ma^naum ,  /rt-4''.  à  Leipficlc ,  1 695. 
%,  Magni  rtgis  Norweptc  tcjlamtntum.  *  Extrait  du 
SuppUmtnt  /raaçois  dt  Bajh  ,  toni.  ]  ,  pag.  168. 
SuffUmtnt  à  la  mûthode  pour  kudw  thi^oirtf  &C. 
par  M.  l'abbé  Lenglet ,  10-4".  tum.  a  »  pag.  ai). 

MAGNAVAGLA,  village  avec  un  port  &  une 
tour  fbrtifiée ,  eft  dans  le  Ferrarois ,  A  l'embouchure 
dulac  de  Comachio ,  dans  le  l  ie  de  Vernie,  O.i 
aflure  que  ce  lieu  ell  celui  que  Plme  a  nomn;e 
Ctart^  ou  Sa^f.  *  Mati ,  diH. 
MAGNEDO,  en  Portugal ,  <W«{  .MANEOO. 
MAGNEN  (Jean-Chryfoftome)  profcdeur  en 
médecine  à  Pavie  *  dans  le'  XVII  ftecle,  étoit  de 
Luxeu  en  Franchc-Comtc.  On  a  de  lui  qucKy.ies 
traités  affez  curieux,  l'un  intitulé  :  P.-r(Kr:':i:.  u- 
wifimUf  imprime  à  Leydc  l'an  i6^is ,  &  un  auuc 
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de  Manna ,  public  l'an  1 6  j  8 ,  à  la  Haye  ;  il  a  auili 
fait  un  livie  intitulé,  dt  r^heee.  *  BailkC,  m  dê. 

MAGNENCE ,  Magnus-Mii^neatius ,  le  premier' 
&  le  plus  illuftrc  de  ceux  qui  uAirpcrent  la  dignité 
impériale  du  temps  de  Confiance  ,  étoit ,  félon 
quelques  iuiKurs  ,  fils  de  Magnus  ,  homme  nc 
clans  Tille  Britannique  :  d  autres  difent ,  que  fon 
pere  etoit  un  de  ces  Letes ,  que  Maximien  Her- 
culius  avoit  transféras  dans  les  Gaules;  nais  Jn- 
lien  fjpoftat ,  qui  devdt  le  eonnolt»,  afiire  qirïl 
étoit  Germain  ;  &  qu'ayant  été  fait  priibnnier  de 
puorre  ,  il  tut  enrôle  dans  les  troupes  romaines, 
oii  il  (e  dillingua  bientùt  par  une  valeur  toute  ex- 
traordinaire. On  allure  que  l'empereur  Confiant 
rhonora  d'une  bienveillance  finguliere ,  &  le  dè* 
livn  nae  fois  de  la  fiireur'des  fialdats  en  le  cou* 
Vtant  de  fa  robe  ;  cependant  ce  lût  contre  lui  que 
Afafpence  fe  révolta.  11  fe  fit  proclamer  empe- 
reur à  Autun  l'an  550,  &:  peu  après  il  fit  mourir 
le  prinee  fon  bienfaiteur.  Ce  cnmc  rcndoit  Ma- 
gnence  maître  des  Gaules, ifles  Britanniques, 
de  l  Efpagne,  de  l'AlHque,  de  lltalie  &  de  MU 
lyrie  i  mais  les  troupes  «c  cette  dernière  provioce 
le  croyant  en  état  de  difpofer  de  l'empire ,  l  offit- 
rcnt  à  Vetranion,  qui  n'étant  pas  auili  perfnadc 
qu  elles  de  leur  pouvoir,  traita  avec  Magnence, 
qui  voulut  bien  ,  de  conceit  avec  lui ,  offrir  la 
paix  à  Conftance  ,  feul  empereur  légitime.  Si 
leurs  offres  avoient  été  écoutées,  Cbnflance  de- 
voit  tenir  le  premier  rang  ,  &  marier  ,  fa  fœur  à 
Magnencc ,  de  qui  il  devoit  é-poufcr  la  fille  ;  mais 
pendant  qu  on  negociolt ,  Nepotien  s'empara  de 
Rome,  &  augmenta  le  nombre  des  tyrans.  On 
aJIurc  que  celui-ci  ne  régna  qu'un  mois ,  &  que  le 
même  Marcellin  qui  avoif  ofiSert  la  pourpre  à 
Magncnce,  fut  celui  qui  le  dâivra  de  cet  enne- 
mi i  cependant  fa  révolte  donna  à  Confiance  le 
temps  de  rafTemblcr  fes  forces ,  &  de  furprendre 
Vetranion  ,  qui  ié  fournit.  Magnence  en  ayant  eu 
avis,  s'avania  auUltôt  vers  l  ll^rie  ,  prit  {*.•  rafU 
Siflck,  s  emp  ira  d'autres  places  ,  &  perdit  enfin 
une  grande  bataille  à  Mui£e  le  18  Septembre  de 
l'an  jK\.  L'approche  de  l'hyver  ne  permit  pas  à 
Confiance  de  tirer  de  fa  viaoirc  tout  le  fi  uit  qu'il 
avoit  pu  s'en  promettre  ;  ce  ne  fut  qu  au  printems 
de  l'année  fuivante  qu'il  put  fe  rendre  maîiie  de 
ri.alie,  &  il  tint  cette  conquête  de  la  frayeur  de 
Magnence,  plutôt  que  de  la  valeur  de  l'es  troupe^ 

Ïui  reçurent  un  échec  auprès  de  Pavie.  L'Efpagne 
'.  l'Afrique  reconnurent  le  légitime  empereur 
prcfque  en  même-temps  que  lltalie,  &  il  ne  ref- 
toit  au  tyran  que  les  Gaules  ;  encore  Chnodo- 
maire,  roi  des  Allemans,s'y  rendoii-il  redniit.i 
bic ,  après  avoir  défait  à  pl.ntc-counire  l'.irmcc 
commandée  par  le  Céfar  Décence ,  frerc  de  Ma-  ' 
gnence  ;  &  la  ville  de  Trêves ,  qui  étoit  la  capitale 
de  toute  la  Belgioue ,  étoit' tenue  par  un  nonun6 
Pœmenius ,  fous  I  autorité  de  Confiance  :  cepen- 
dant il  fallut  encore  une  année  pour  détruire  en- 
tièrement le  parti  rebelle.  La  perie  d'iuie  bataille 
au  mont  Selcuque  ,  dans  les  Alpes  Cottiennes, 
jetta  Magnence  dans  le  défefpoir.  Il  s'enfuit  a 
Lyon,  où  il  fit  mourir  tous  fes  porens  ,  dic  entre 
autres  fon  frère  Didier ,  après  <^uoi  il  le  donna  h 
mort  A  Iui-mi}nie  au  mois  d'.iout  de  l'an  35^,  Il 
eti)ii  alors  agc  de  cinquante  ans  ,  &.il  y  avoit 
tiois  ans  &  lept  mois  qu'il  regtnili.  Il  aimoit  les 
belles  lettres ,  parloit  bioii  &  avoit  beaucoup  de 
force ,  mais  il  étoit  cruel ,  &  fe  décourageoit  ailè- 
menf.  On  nc  dit  point  ce  que  devint  là  fille,  ni 
qui  étoit  fa  première  femme  :  étant  dci.a  empe- 
rii:r,  il  epoula  en  lecov.Jcs  noces  Juflinc,  qui  de- 
puis fut  mariée  à  l'cuipcrcur  \'alcntijiicn,  *  Aux* 
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Vidor,  in  tp'tji.  Euiropc.  S.  Jérôme.  Idacc.  Mar- 
ceUin,  in  chon.  Julien,  orat.  t.  i.  Socrate  ,  /.  i , 
e.  lo  &  feq.  Sozoçicne,  /.  4,  c.  i  6^  feq.  Zozime , 
•/.  i. 

MAGNES,  poëte  comiqiie  d'Athènes,  dont  le 
fi&:le  eft  incertain  ,  €c  dont  AriAoplune ,  Suidas , 
&  Julius  Pollux  nm  hmiuIoo,  ^  » ,  'c  4-,  /,  7 , 

'  NUGNES  MACARfUS,  durcht[  MACARIUS. 

MAGNESIE ,  nom  de  plufieurs  vilks  ,  &  de 
deux  cntr'autrcs  trcs-ccicbres  chez  les  anciens  géo- 

Îraphes }  l'une  ùtaét  dans  la  Carie,  fur  le  Mtfan- 
re ,  &  éloignée  de  quinze  mille  pas  d'Eplùfc. 
Cette  ville ,  qui  ctoit  une  colonie  des  Magncliens 
de  ThcfTalic ,  tut  une  des  trois  que  le  roi  de  Perle 
afficna  au  célèbre  Thcmil^oclc  pour  fa  nouriture, 
&  rut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre ,  du 
temps  de  Strabon.  Elle  a  depuis  porté  le  nom  de 
M^Bçj!?«,  &  a  été  le  fiége  d  un  év£ché  rufiragant 
d*Ephcre.  Magnésie  ,  ville  de  l'iEolide  ,  étant 
aulli  biitic  fur  le  Méandre ,  fclon  Strabon ,  près  du 
mont  Sipj^le,  félon  Pu>lcmée  &  Tite-Livc,  cdap- 
peliée  aujourd'hui  Manijja  ,  fclon  Lcundavius. 
Une  médaille  lapportûe  par  M.  Spanheim  ,  pagt 
840 ,  &  frapée  dans  cette  ville ,  porte  cette  in- 
fcnptioa  ,  autnhton  ai»  jotitaot,  \  Plioe. 
Strabon ,  ftc. 

MAGNESIE,  province  voifinc  de  la  Thc/Talie 
&r  de  la  Macédoine  ,  avec  un  promontoire  ,  que 
Si)j)hicn  a[)[)elle  Capo  ftr/ieJii ,  &  les  autres  Capo 
Je  S.  Georgio.  Elle  rcnfcnnoit  autrefois  les  villes 
de  Tolcus  ,  Hormenium ,  Fytthi. ,  Metfaone ,  &c. 
*  Tite-Uve  ,  £t.  )7.  Strabon ,  lii.  13.  Pline.  Ovi^ 
de,  /.  II  mium.  Hontius,  A  ;  cdm.  OJ*  7. 
cn'm^L6.  Clitvier&  Biiet,  in  gtoy,  Fecnri,  im 
itxic,  gtogr. 

MAGNi  (Valerien) Capucin,  né  en  1587  dans 
le  Milanez ,  ctoit  de  la  maifon  des  comtes  de 
Magnis.  11  b'acquic  La  réputation  de  théologien  & 
de  philofophe^  dans  le  XVII  fiéde  ;  de  mcolo- 
gicn ,  rar  fes  livres  de  controverfe ,  &  enir'antres 
par  celui  qui  cft  intitule  :  Judidum  Je  CarhoUcorum 
rtgula  crtdenJi ,  publi.;  l'an  i6iS  ,  qui  fut  iuivi  de 

Siiîeiurs  réponfi;s  aux  écrits  des  Protert.rns  ;  celle 
philorophc,  par  la  liberté  qu'il  fc  donna  de 
COiMattre  ouvertement  la  philofophie  d'AriHutc, 
&  par  les  livres  de  phyfique  qu'il  donna.  Il  fît  un 
làivnîaiactÛtXt'.VÂthiîjme/Ânfiott,  d^iuslequcl 
il  donna  l'expérience  de  Toriccfli  fur  le  vuide  , 
comme  une  chofe  de  fon  invuniion.  Il  a  encore 
fait  imprimer  divers  ouvrapc  philolophiques  :  f.i- 
voir  à  Venifc  l'an  1659  un  livre  intitule  :  Ocularis 
àaam^Tatio  loiijint  locato  corporis  fucctjfivh  moii  ia 
vaato  ,  &  bumais  imUi  coiperi  inhamuisi  k  Rome , 
Tan  1642.  Dt  iuu  mouâm  &  tjus  imagine;  â  "War- 
fovie,  l'an  \  6 ^9, DtPtni  .it.  De  lo^^ici  ;  Dt  ptr  fc 
notis  ;  De  fyUoçiJhto  dtmo.nj!rjn\  o  :  Expcnmema  de 
irtcorrupi  'thtltiiite  i:./u.r  ;  De  viiro  minitiHar  fraclo.  Le 
P.  Valc.icn  fut  en  grande  ellime  dans  fon  ordre, 
&  paiTa  par  les' charges  les  plus  coofidérables.  Le 
pipe  Urbain  VIII  le  fit  mifllonabe  apoftolique 

BnirTAllemagnc,  la  Pologne  ,  la  Bohême,  la 
oogric,  &  chef  des  miflions  du  Nord.  Ce  fut  p.ir 
le  eonfci!  de  ce  Capucin  que  le  pape  Urbain  VIII 
abolit  l'ordre  des  Jefuitedes,  l'an  i6}  i.  Le  roi  de 
Pologne  Uladiflas  demanda  un  chapcati  de  cardi- 
nal pour  lui  ;  mais  les  Jcfuites,  avec  lefqucis  il 
s'ctoit  brotiill^  s'y  oppoferent,  à  ce  qu'on  dit. 
L'occafion  de  leur  différend  avec  kii  n'eA  pas 
bien  connue  ;  il  n'y  a  qiie  des  auteurs  lufpeéls  qui 
en  aient  parlé ,  &  ils  avancent  des  ehoTes  qu'on  ne 
peut  croire.  \'oii.  i  ce  qu'il  y  a  de  plus  ceftaio.  Le 
cere  Valerien  publia  jicia  RktinifiUtaàM  pMris 
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herkornlo  £-  ksrtiuts  diiohia  aliif  ,  édita  a  paire  F'tilA 
riano,  à  Cologne  en  1651.  L'afll-niblLC  dont  il  cil 
parlé  dans  ce  livre  fe  tint  chez  le  landgrave  Er- 
ncf).  Le  pere  Valerien  j,  qraot  parlé  contre  l'in- 
faillibilité prctendué des  papes,  le<  Jéfuite  RoTen- 
dal ,  confciTeur  du  landgrave  Emeft,  attaqua  ce 
qu'il  en  avoir  dit  ,  la  môme  année  16^1.  Par-là 
la  difpute  fut  engagée.  Un  anonyme  [  Pierre  Bo- 
nau  )  publia  contre  le  Jéhiite  une  apologie  du  pere 
Valenen,  qui  futbrulire  à  Cologne.  Le  P.  Valerien 
fc  défendit  suffi  par  une  lettre  écrite  fur  ce  fujec 
Il  eut  quelque  temps  après  une  autre  difpute  pu- 
blique avec  quelques  hérétiques,  dont  le  réctt  s 
été  imprimé  à  Cologne  en  1657.  On  raccufa  aii/îî 
d'avoir  avancé  en  16^1,  que  la  pi  ini.uité  du  pape 
ne  pouvoir  point  être  prouvée  par  l'écriture.  Cette 
accufation ,  fondée  fur  une  lettre  de  ce  pcrc ,  écrite 
à  un  religieux  de  fon  ordre  le  18  d'avril  t6fs,8e 
qu'il  envoya  lui^ii&ne  à  la  congrégation  Jtfnp*' 
gdnda  fidt  y  donna  lieu  â  quelques  hérétiques  de 
triompher.  Le  C.ilvinifte  de  (?ourt  fut  de  ce  nom- 
bre. Le  Jcfuite  Rofendal ,  regardant  ce  triomphe 
comme  un  fcandale,  écrivit  la  même  année  16^1 
contre  celui  qui  fe  l'attribuoit,  &  celui  qui  y  a  voit 
donné  lien.  Ce  iiit  une  nouvelle  occafion  au  pere 
Magni  d  e  c  rire  contre  Roiêndal,  en  quoi  il  fût 
foutenu  par  un  pere  Bonaventure  Rutenus  ,  du 
même  ordre.  C^c  dernier  écrivit  en  allemand.  Il  y 
eut  plufieurs  autres  écrits  de  ])art  &  d'autre  fur 
cette  matière  ,  &  le  P.  Valerien  écrivit  fur  ce 
fujet  une  longue  lettre  datée  du  18  d'avril  1653  , 
qu'il  envoya  à  Rome  le  11  du  même  mois.  Il  don- 
na un  Apftaiix  ,  flt  lue  Jffuu&ail»  ùnt  la  mémo 
matière  en  1654.  Mail  comme  il  avoit  demandé 
une  penniffidlni  Rome  d'écrire  ouvertement  con- 
tre les  Jéfuites,  elle  lui  fin  refufée,  &  Alexandre 
VII  donna  en  16^^  un  décret  qui  défend  à  tous 
miflionaires  de  rien  faire  imprimer  fans  avoir 
confulté  auparavant  le  faint  Office.  Ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  quiè  ce  décret  avoit  été  Ibllicité  par 
les  parties  ititéreiTécs ,  car  le  P.  Maeni  avoit  fou- 
vent  eflayé  fa  plume  contre  les  Jéfuites.  Des 
1633  on  trouve  ime  lettre  italienne  de  ce  pc^e 
écrite  contr'cux,  &  plufieurs  autres  écrits  furie 
compte  des  mêmes  qui  n'en  furent  pas  contens* 
Dans  une  autre  lettre  écrite  en  latin  au  pape 
Alexandre  VII,  le  18  d'avril  sti;6,  &qui  fe  trouve 
i  ta  lin  du  fécond  tome  du  recueil  intittilé ,  TuBt 
magna,  SiC.  il  dit  lui-même  qu'il  y  avoit  plus  de 
vingt  .ins  qu'il  s'étoit  cru  obligé  d'écrire  contre 
ks  .'«.luîtes  ,  nicnie  à  leur  gênerai  Vitelefchi,  qui 
ne  lui  fit  point  de  réponfe ,  au  pape,  &  à  plufieurt 
cardinaux.  AuQI  n'obéit-il  pas  au  décret  .dont  on 
vient  de  parler.  U  lit  même  i  cette  occâlion  fon 
apologie  qui  lui  attira  de  fScheufès  affaires.  Les 
Jéfuites  l'ayant  déféré  comme  hérétique  ,  il  fut 
enlevé  par  ordre  civil ,  &  mis  en  prifon  à  Vienne. 
De  fa  priion,  il  écrivit  au  pere  Louis  à  Salietp 
de  fon  ordre,  le  8  de  février  1661  ,  une  lettre 
afTez  longue ,  oii  il  entre  dans  le  détail  des  accu* 
fations  formées  contre  lui  &  qui  avoient  occa- 
itoné  fil  dilgrace,  &  il  y  répond.  On  y  voit  que 
I.1  principale  accufation  étoit  de  ce  qu'il  avoit 
accule  les  Jéfuites  d'héréfie  &  de  corruption  dans 
la  morale.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  r«lie 
magna,  tome  »,  avec  celle  par  laquelle  le  pro- 
vincial des  Capudns  (ait  le  récit  de  Femprifenne- 
ment  du  P.  Valerien,  &  des  démarches  inutiles 
qu'il  avoit  déjà  faites  pour  lui  faire  rendre  fa  li- 
berté. Enfin  le  P.  Valerien  Magni  ayant  été  élargi 
par  l'afliflance  de  l'empereur  Ferdinand  III,  il  îe 
retira  fur  U  fin  de  fcs  jours  à  &lttbourg  ,  oli  il 
mourut  en  1661 ,  âgé  de  yj  ans,  dont  il  avoit 
paffé  Co  tt»  dai«roaif«  dn  OipMtai.  LIûHoûq 
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it  fa  mort  a  été  écrite  dans  une  reladon  latine , 
imprimée  l'an  1661.  Il  avoit  compofé  une  rcponfe 
3i  un  livre  de  Comenius  ,  intitule  :  Ahfurditdcum 
Echo,  oui  parut  fous  le  taux  nom  à^ULricus  Stw- 
ftldiui,  La  rcjjonle  cft  intitulée  :  Eiho  abfufditaium 
Ubid  d$  StwftU  Ut^A^àambmu  VaUtiÊM  Mor 
m»  Capucin»  ,  imprimée  i  Cncovîe  Tan  16 ^6. 
*  Pafcal ,  I?  6-  16  leur.  Pr»v/«<.  Heideger,  hifi. 
Papatus.  BaiUct ,  y'u  dt  Dtfcartu  ,  &  dans  fort  traité 
dtsanti.  Andnas  Carolus,  MtmorahUiumfac.Xri I, 
/.  4,  C.  9.  Relalio  veridica  de  pio  oiiiu  revtrtnd.  patns 
ymltriMÙ.  Bayle ,  diSion.  crit. 

MAGNIA  URBiCA  ,  impéiatrice  ,  qui  n'eft 
connue  que  par  les  medaillet.  Que^ues  anti- 
quaires ont  prétendu  qu'elle  étoit  la  femme  de 
Maxeoce  :  en  quoi  il  cA  certain  qu'ih  f'e  fuiit 
trompé,  Se  parccquc  fcs  noms  n'ont  pu  convenir 
à  la  fille  de  Galcre-Maximien ,  &  parceque  Tes 
médailles  ne  font  pas  du  gout  de  ce  temps-là.  Le 
pcra  Hafdouin,  Jcfuite,  oonae  iiiieUi|eat  dans 
cette  finte  d'étude ,  a  mieux  aimé  la  fiiire  femme 
de  Numerien  ou  de  Carin  ,  &  plutôt  de  celui-ci  ; 
mais  $*il  avoit  été  perfuadé  de  ce  que  les  hiHo- 
riens  affiuent,  oue  cet  empereur  changea  neuf  fois 
de  femme  en  aeux  ans  ,  il  n'auroit  eu  ^arde  de 
nétendre  lui  allier  une  princefTe  qui  a  «rte  mere 
de  deux  princes»  ainfi  cpie  fes  médailles  en  font 
foA  :  i!  Tant  donc  mieux  s'en  tenir  à  l'opinion  de 
M.  Genebrier,  doâeur  en  médecine  de  Montpel- 
lier. Il  prétend  que  Magnia  Urbica  ctoit  femme 
de  Carus ,  fle-mere  de  Carin  St  de  Numerien  ;  c'eA 
ce  (ni*il  y  a  de  plus  vraifemblable.  ycy*i  fes  mé- 
daiuei  dans  le  rc!cueil  dii  P.  fianduri ,  tomt  i ,  .& 
TouTrage  de  M.  Genebrier  intitule  ,  Diferudon 
farMt^pum  VrkÎMy  où  ton  fin*  utti  fria- 

et£t  tiyt  ftim  fimmt  ét  tv^ftmr  ilaMW»,  m-i  1, 
1704. 

MAGNlNtdelfihn,  médecin,  orui  floriflbit  il 
a  plus  de  100  ans.  On  a  un  «é-4 .  de  la  fecpa 
impnrné  en  i  joj  y  fur  le  répniê  de  rivie.  *  Ko» 
nie,  Ubiioth. 

MAGNIN  (  Antoine  )  s*eft  diftingiié  dans  le 
(iécle  dernier  par  fes  emplois  &  par  fes  pocfies 
françoifes.  Il  ctoit  origin.ure  de  Bourg  en  breflc, 
&  fiit  confciller  honor^iire  au  bailliage  de  Mâ- 
con ,  flc  fubdélécué  de  M.  l'intendant  de  Bour- 

togne.  Il  a  été  avili  membre  de  Pacadémie  d'Arles, 
[  mourut  à  Mâcon  au  mois  de  juillet  1708,  leé 
de  plus  de  foixante-dix  ans.  Il  fût  enterré  dans  la 
collégiale  de  S.  Pierre  de  cette  ville.  Il  avoit  beau- 
coup de  gout  pour  les  belles  lettres ,  &  l'on  s'en 
appercevoit  dans  fes  converfations  où  fon  crudi- 
tion  brilloit  quand  on  le  mettoit  fur  ces  matières, 
n remporta  en  \6%^  le  prix  de  l'éloquence  au  ju- 
gement de  l'académie  d'Angers  ,  8c  fon  difcours 
fut  imprimé  la  même  année  à  M5con.  Dès  1687 
il  avoit  compofé  pour  le  prix  de  la  même  acadé- 
mie, deux  pièces,  l'une  en  profc,  &  l'autre  en 
vers  :  le  fujet  de  la  première  ctoit ,  Le  triomph*  Jt 
louis  U  Grand  fur  thk^  :  celui  de  la  fecoodet 
Le  nouveau  canal  Je  la  nvtm  JtEwrt.  Elles  ont  été 
imprimées  la  même  année  à  Mâcon.  Ses  autres 
pièces  Ibnr  ,  La  gloire  de  Louis  le  Grand  ,  poémc 
ia>4*.  Le  portrait  de  Louis  le  Grand  ,  poemc. 
Qovîs  i  Louis  le  Grand ,  poëme.  Henri  le  Grand 
eu  peuple  François ,  fur  la  dcclaration  de  guerre 
de  rAlkmai^nc',  de  PEfpagne  ,  de  l'Angleterre 
8c  de  la  republique  de  Hollande  contre  la  Fran- 
ce en  ,  en  vers.  Epitre  en  vers  à  M.  le 
duc  de  Saint-Agnan,  avec  des  dcvilcs,  m-4°.  Eloge 
deM.  CoU>ert,  ninilbe  d'état  ,  pocme.  Devins 
^omr.maduM  de  Maïntenoo.  Ode  à  M.  touche- 
m» chancelier  de  Fnwce ,  avec  des  deTifes,M- 
^  ttftliilKflidieuqoiiviiies  i)uaufc>î|Sy.eii- , 


tr'autres  un  Etat  hyhripit  é$  la  BmOfigtt,  *  jlU» 

moires  du  temps, 

iViA'^NO  ,  .irchcvcque  de  Sens  ,  florifToit  du 
temps  de  Charlcmagne  ,  &  occupa  ce  fiégc  depuis 
boi  ,jufqu'en  8i8|qu'Ueut  iérémie pour  fuccef-» 
linir.  On  lui  attribue  IM  recueil  &  une  explicadoo 
des  mites  do  droit,  qui  ont  été  imprimées  dans  1« 
code  Théodofien  de  Cujas  ,  avec  les  tr.:itLS  de 
M.  Valerius  Probus ,  &  des  autres  fur  le  même 
fujet.  On  les  imprima  encore  à  Leyde  ,  w-8".  en 
1599  ;  puis  par  Elie  Putlchius ,  dans  le  recueil  des 
anciens  grammairiens  ,  imprimé  à  Francfort  ea 
deux  tomes m-4''.  en  1605.  Magno  adcefiifciâaoïl* 
vra^e  à  Qurlemagne  par  ce  diflique  t  ■ 

Mêk  juriî  ftfjiM  libens  rex  «Hyw,  GdA^ 
Offert  dévolus  qua  tibi  Magno  iiua, 

*  Labbe ,  bibtioth,  Hbliotheairum  ,  in  Mantiffk.  D.  Ri4 
vet ,  hift.  littir.  de  la  France ,  tome  IV. 

MACNOAC  ,  petit  pays  de  la  Gafco^ne  ^ 
renfermé  dans  le  comté  de  Cominges  ,  mars  on 
n'en  fait  pas  les  bornes.  Caûe'Io  de  Idagnoac  CA 
eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  didion.  . 
AlAGNOMETA  ,  ekertkei  MAHOMETTA. 
MAGNON  (Jean)  de  Toumus  ,  dans  le  MA* 
connois ,  &  non  né  dans  la.province  de  Brefle  » 
comme  le  dit  M.  Broffette  dans  fes  notes  fur  Boi- 
IcAu  ,  fit  fes  études  chez  les- Jéfiiites  de  Lyon. 
Après  avoir  été  quelque  temps  avocat  au  prcfi-» 
dial  de  cette  dernière  ville ,  il  vint  à  Paris  &  s'y 
établit.  Il  y  mounit  dans  un 'âge  encore  jcime 
après  l'an  1661.  On  dit  quil  fi»  afbffiné  fur  le 
Pont-Neuf.  Il  s'appliqui  à  la  poiifie  db  fa  ^euneffe  , 
Se  a  mis  fur  le  thoitre  fran^ois  des  tragédies  &  des 
comédies  qui  ont  été  peu  eflimées  ,  favoir  :  j^r- 
taxerxe,  tragédie,  à  Paris  en  1645 ,  iit-^".  Les  arttan» 
difcreis  ,  en  1645  ,  à  Paris!  Le  grand  Tamerlan  & 
Baja^et  ,  en  1648  ,  in-^".  à  Paris.  Le  mariage  di 
Donnudi  &  dt  Suffm,  en  U48,  à  Paris. 
/4w  ^  Rtrlm^  A  nris.  S^mt  en  1648 ,  à  P!iiris* 
XmfHt  f  ntet  di  Palmyre  ,  à  Paris  en  1 660,  II 
a  laiflS  qùelques  autres  pièces  de  théâtre  ma- 
nu fer  i  tes.   Il  a  encore  fait  imprimer  en  ver» 
françois  ,  La  fcience  kniverfeUe  ,  in»4".  L'auteur 
mourut  pendant  l'imprefTion  de  cet  ouvrage  qui 
parut  en  i66)i  Dès  i6j4  il  avoit  donné  XaiilMaas 
du  OtHdm  dh^Hts  tn  tnU  /èiimAst  Bec.  en  vers  9c 
en  proie,  Mr-8i^.^'auteur  y  prend  le  titre  ù'hiUo* 
rîographe  de  fa  majellé.  Il  avoir  été  ami  de  Mo* 
liere,  lorfque  celui-ci  fefutafTocic  avec- quelquea 
jeunes  eens  qui  avoient  du  talent  pour  la  uéclanta* 
don  â  laquelle  il  s'exertoit  avec  eux.  lis  jouoieoK 
dans  le  iàuxbottt;^  S.  Germain  »  &  dans  le  quar« 
tierS.  Paul,  &  on  appclloitleur fbctété'filfi^ 
ihlam.  h'Anaxerxe  de  Magnon  ,  imprimée  en 
1 645 ,  avoit  été  repréfentée  par  cene  troupe.  *  Mi* 
moires  du  temps.  Miupoiat  f  bibUot/ii^iu  des  théâtres, 
L.  Jacob ,  de  fcriftor.  Cabilmmif,  Broffette  ,  nom fut 
U  trente  -  fixiêm  tm  it  F  An  féiAfu  dt  M.  DeP 
preauz,  &c. 

MAGNON ,  archevêque  de  Sens  ,  dUrvItf 
MAGNO.  , 
MAGNOPOLIS  ,  nom  que  Pompée  doiUM  à 
la  ville  Eupaioria,  bâtie  par  Mithridate  Eaputar» 
Strabon  rapporte  que  Pompée  la  trouvant  impar* 
faite,  la  nt  achever  lorfqu'il  eut  vaincu  Mithrî* 
date  ;  enfuite  de  quoi  il  lui  impofa  le  nom  de  Ma» 
gnopolis ,  de  fon  lumorn  Magnus.  Cette  ville  éroit 
fituée  dans  la  Paphlagonic  ,  province  de  l'Alie 
Mineure ,  fur  la  côte  du  Pont-Euxin ,  à  l'emboU'» 
chure  des  fleuves  Lycus  &  Iris  :  elle  eft  aujour» 
d'hui  eotietemcnt  ruinée.  Il  feut  bien  fe  garder  de 
la  codbadre  arec  ue  antre  AgMMrds,  eulE  bliiii 
di  joioit  à  to  inlle  d'Anifitt  pw  Miduidat»  t  €««9 
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dernière  fuc  depuis  appellée  Pompà^oUs.  *  Stra- 
bon,  /.  lo.  PluM  t  /.  6»  Amnien  MarceUîa ,  m 

'  MAGKUS)  i  de  ce  nom ,  tek àê  Nonrégeft  de 

Da/icm  trck,  fils  de  S.  Olac ,  après  lequel  il  porta 
Ja  couronne  de  Norwcjje.  Depuis  il  iuccéda  uulTi 
à  Canut  II ,  roi  de  Dancmarck  ,  vers  l'an  1045  » 
&gouvenuCe  royaume  pcndain  qiutre  ans.  Arold 
0U  Enrolde  fut  ion  fiiccelTcur  aux  ctacs  de  Nor 
irége.  Macnus  II >  fon  fils,  régna  fur  le  Dane 
fflarck  vingt-huit  ans,  depuis  Tan  1070.  Magnus 
III ,.  fils  naturel  de  ce  dernier,  vint  après  lui  ;  & 
Aysuitcédé  la  couronne,  il  la  reprit  encore.  MÀ- 
GNVS IV  régna  cinquante-deux  ans ,  depuis  1 1 80. 
MagNVS  V  ,  fils  éSric  ,  hit  auiîî  roi  de  Suéde  , 
l*u  IJ15.  Il  laUTa  Aquin  III,  qui  eut  pour  luc- 
ceiTcar  fon  fiere  Magnvs  Vl,  roi  de  Suéde, 
ftc. 

.  ■  MAGNUS  (Jean)  archevêque  d*Upfal  en  Suéde, 
Mtif  de  Ubicaptag)  nàvailta  avec  zèle  dans  le  X  Vl 
itéde.  pour  la  defènft  de  h  religion  onfaodtne. 

Contre  les  novateurs ,  qiii  avoient  gagné  TdÏMit 
de  Gufl.ive  I ,  roi  de  Suéde,  &  qui  rendirent  tout 
le  royaume  Luthérien.  Les  papes  Adrien  VI ,  Clé- 
ment VII  &  Paul  III  l'envoyèrent  Icjat  en  Suéde, 
eù  ïl  iè  vit  perfécuté  par  le  roi ,  mi^  wniloit  dé' 
tromper.  Il  a  écrit  l'hiftolre  de  Suéde  en  vingt- 
^atre  livres;  &  un  traité  des  prél.its  d'UpfaI, 

Îjii'il  continua  jufqu'cn  1544,  qui  i'ul  l'année  de 
a  mort.  Olaus  Magnus  ,  ("on  f"rcre,lui  Tuccéda 
fur  le  fiéee  d'UpfaJ ,  &  fe  trouva  au  concile  de 
•Trente,  Tan  1^46.  Il  Ibufirit  auffi  beaucoup  pour 
la  défeme  de  b  refi^m.  Noos  hi  devons  le  traité 
des  mœurs ,  coutiuaes  fc  gticnei  det  peoflcs  du 
feptcntrion. 

II  ne  faut  pas  le  cooftndre  avec  Magnus  ,  re- 
ggieux  AuguÛin  ,  ^  vivoîc  ùm  l'empire  de 
Henri  VI  :  ce  dônîer  bdffa  une  chronique ,  que 
Jean  Aventîn  a  fuivic  dans  le  VI  livre  des  an- 
nales de  Bavière.  »  Sponde ,  in  annal,  tccitf.  A.  C. 
'53°  >  «•  7  ■>  Opmeer  ,  in  ckron.  pag.  488. 
Qucnftedt  ,  di  Pair.  doa.  Voffius,  tU  hk.  Im,  l. 
a,<:.  H- 

médecin  d'Anriochc,  qui 
nOnfloitdn  temps  des  empereurs  Julien  &  V'alens, 
fit  un  traité  fur  les  urines ,  comme  nous  l'apprend 
Théophile  dans  la  préface  de  fon  livre  Dt  'exuû. 
Krinm  notUm.  Euaapios  »  écrit  &  vie.  *  Konie, 
iiW/WA. 

MAGNUS  (Alexandre)  médecin  de  Boloene 
publia  en  1657  ,  un  w-/'.  qui  eft  un  commen- 
taire fur  les  livres  d'Arillotc  de  l'ouie.  *  Konie 
Hblioth.  *  ' 

MAGNUS  (Alovfius)  de  Bologne,  publia  en 
un  livre  for  la  méthode  de  trouver  des  ar- 
gumeas  en  forme.  •  Greg.  Lct.  I:al.  rtg.p.  171. 

MAGNUS  (Jacques)  Atnhtt  GRAND  (Jac- 
ques le  ;. 

MAGNUS  ,  appellé  communément  ftûnt  Ma- 
ipwf ,  rtptee  des  Orcades.  Les  habîtaw  de  .  es 
<ules.,  pour  antonièr  leur  ' 


ivrogncTic,  c-irJ 
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coupe  d'une  extraordinaire  groiiocur ,  qu'ib  dilent 
que  Magnus  buvoit  toute  pleine.  Pour  cooferver 
un  monument  éternel  de  la  venue  de  kw  patron 


parmi  eux ,  ,1s  remphffent  cette  coupe  de  liS^eiîn 
fileur  liunt  la  yu.dc entièrement,  ife  le  rcgTrS 
comme  un  préfage  d'abondance  :  le  contra  re  éft 
im  fignc  de  difette.  •  Buchanan.  "^""'""^«^ 
^  MAGNY,  gros  bourg  du  Vcxin-François  dans 

Jans  &  Rouen  ,  à  quatorze  lieues  de  l'un  &  L 
iawre.  Quelques  géographes  le  prennJit  pou 


MAG 

MAGOG,  fils  de  Japhtt ,  &  petit-fils  de  AW; 
eft  le  fondateur  do  la  nation  des  Scythes  qui  ha- 
bitent prés  du  Caucafe,  &  cil  difRirent  de  celui  qui 
fuit.  *Jofëphe,/.  I  da  andf.  Samuel  Bochait,' 

PJta/eg.  l.  i  ,c.  I  j . 

MAGOG  ,  fécond  roi  ,  mais  roi  fabuleux  des 
anciens  Gaulois ,  &  fils  de  Samothés.  *  Dafdeix^ 
mtm.  dts  Gaules,  l,  i,c.  X, 
MAGOG ,  chtnhei  GOG. 
MAGON  BARCÉE,  c\-{\  h-à\TC  ,  de  la  famille 
des  Barces,  général  des  Cartliagiiiois ,  fut  envoyé 
en  Sicile  pour  faire  la  guerre  à  Denys  YAnàtn  , 
tyim  de  Syracufe,  vers  la  XCVI  olympiade,  & 
1  an  394  avant  J.  C.  &  fiit  déâît  dans  une  ba- 
taille. L'année  fuivante,  il  remit  une  puiflante  ar- 
mée fur  pied  ;  &  après  divers  lucces  ,  il  fit  la  paix 
avec  Denys.  Depuis,  la  guerre  s'étant  rallumée, 
il  commanda  encore  les  troupes  de  Carthage,& 
fiit  tué  dans  une  bataille  qu*il  p«nrdit  l'an  389  avant 
J.  CÀ  *  Diodore, /.  4» 

MAGON,  fils  de  Magon  Barcéc  ,  commanda 
l'armée  des  Carthaginois  en  Sicile,  fous  le  règne 
du  jeune  Denys, &  pafla  dans  cette  illc  avecun* 
flotte  de  I  vai/Tcaux  ;  mais  épouvanté  par  Par. 
rivée  de  Timoleon,  général  des  Corinthiens,  i! 
fortit  de  Sicile  avec  pnécipitation  ,  &  s'en  re- 
tourna à  (J.'.rrhage  ,  oii  il  le  tua  de  dék-fpoir ,  Tan 
de  Rome  538,  &  i  16  avant  J.  C.  Les  Canhaainois 
ne  le  contentèrent  pas  de  fa  mort  votonuire  :  ib 
élevèrent  fon  cadavre  iiur  une  croix,  pour  cou- 
vrir fon  nom  &  fa  mémoire  d'âne  étemelle  infe- 
mie.  Selon  Diodore  de  SiciU  ,  c'étoit  Annon  qui 
commandoit  pour  les  Carthaginois ,  à  l'arrivée  de 
Timoleon,  fous  la  UX  olympiade,*  l'an  t04 
avant  J .  C.  *  Plutarchus ,  m  Timoltorue. 

Ai AGON,  capitaine  des  Carthaginois  ,  rendit 
célèbre  la  république  de  Carth.igè  par  les  vic- 
V?'"?  remporta.  Il  fut  pcre  d'Amilcar  & 
d  Aldrubal.  Juflm  en  parle  fouvenC  dsns  k  18  fc 
dans  le  19  livre  de  fou  hidoire. 

M  AGON  ,  ftere  d'Annibal ,  général  des  Cartha- 
onois,  1  accompagna  dans  la  tameufc  bat.ulle  de 
Cannes,  Se  en  porta  les  nouvelles  :\  (  arthaee ,  oit 
il  expofa,  en  prefence  du  fénat ,  les  anneaux  d'or 
que  I  on  avoit  tirés  des  doigts  des  chevaliers  Ro- 
mains qm  avoient  été  tués  t6i»ce  combat.  Tan  de 
Rome  îJii,  &  11 6  avant  J.  C.  )1  fit  la  guerre  contre 
Scipion  en  Efpagnc,  jntls  il  palTi  en  Italie  ,  &  prit 
la  vdle  Je  C,.,„s.  Ay.n:  cnA.ite  fonifié  fon  armée 
de  nouvelles  troupes  de  Gaulois,  de Milanois  &  do 
Liguriens,  il  hafarda  une  bataîUe  contre  Ouintî- 
hus  Vams  ;  mais  il  y  ftit  battu  &  blcfle,  &  s'étant 
embarque  pour  retourner  en  Afrique,  il  mourut  " 
lur  me.  1  an  de  Rome  ,  &  103  avant  J.  C. 
J  ite-Live,  /.  30. 

MAGON   médecin   voyagea  tris4ong.t«nips , ' 

MAGON  Africain,  écrivit  vîntt-neuf  livres 
de;  géographie  en  langue  phéniciâme.  Denys 
dC^niut  les  tradu.fit  en  grec,  &  les  envoya  à 
Sexunus,  préteur.  On  dit  que  depuis,  DiopLnc 
de  Buhynie  les  réduif.t  en  fix  livres ,  &  eu  fit 
préfcnt  au  rot  Dejoftm».  •  Pline  cite  Magon  .  /. 

îj  ,  nijt.  ' 
MAGON  de  Carthage,  faifla  vingt-huit  livres 

JllACOPHONIE,  fête  des  Pcrfes,  fiu  inlHfuée 
en  mémoire  du  meurtre  du  faux  Smerdis  ,  maae  . 
que  les  fept  principaux  feiijncurs  de  Perfe  tuèrent 
avec  les  autres  mages ,  qm^^ïtoîent  parens  ou  amis 
de  cet  ufurpateur  de  la  cotironne  Ces  fept  fci- 
gneurs  cto.ent  Ottoes ,  Intaphernes  ,  Gobryas. 
Mcgabyfe ,  Afpatiges  ,  Hydiwes  «e  O  W  au! 

lût 
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fui  ettfuiw  wî  àe  Periè.  Ce  nom  vient  de  M«>ec> 
Maeo  niturm*  Hérodote,/,  t.  JuAm,/.  i. 

MAORA,  nvicre  d'Italie,  entre  la  république 
it  Cènes  &  la  Tolcane,  fort  du  Parmelan  ,  & 
païïe  près  de  Pontrenioii  ;  puis  ctant  groffic  de 
quelques  petites  rivières,  airolc  l,i  valkc  de  Ma- 
In  a  laquelle  elU  donne  fon  nom,  &  le  jette  dans 
&  mer  Méditenanée,  im  p«u  au-deffous  de  Sorsnt» 
Lucain  en  parle ,  /.  i  Pf^rf. 

MAGRADA  ,  nvicre  d  Afrique,  vcyei  GUA>- 
DILBARBAR. 

ty  MAGRIUS  (■  Dominique)  Italien,  prêtre 
de  b  coogrigation  de  l'Oratoice,  &  chanoine  de 
Vitabe,  mort  en  t^jt ,  auteur  d'un  Hitnltxi- 
tcawDl^MHMn  J'uri,  qui  fut  imprimé  i  Rome 
en  1677  f  ia-foiio ,  &  d'un  tnitc  des  contradi^ions 
apparentes  de  l'ccriturc  ,  dont  la  première  cdi- 
tion  parut  à  Verife  en  if.4<i..Cc  traite  a  ctc  plu- 
fieurs  fois  réimprime  depuis.  Si  en  différens  en- 
droits. La  meilleure  édition  ell  celle  qui  a  été 
doiiacc  en  i68j ,  ù»>ix,  à  Paris,  angraentée  de 
mgitic  par  Jacques  le  Frvre ,  archidiacre  de  !*• 
lieux.  *  M.  iioujet,  fnem.  niff. 

MAGSTAT,  en  Jatin  AÎagep.idium  ,  cft  un  vil- 
lage ou  bourg  de  la  Lorraine,  Stuc  à  <|ii.itre  lieues 
de  la  ville  de  Sarbruck  du  cote  du  midi.  Quelques 
l^graphes  prennent  ce  lieu  pour  l'arwienne  j4ma- 
fmhka,  ville  de  la  Gaule ,  iaqueUe  d'autres  g|a- 
eeat  k  Bingen ,  ville  de  liÊlemrat  de  Mayence. 

•  Mati ,  Jiîlion. 

MAGl)tLONE,villeiuinccdans  l:  b[iï,  L.ingiie- 
doc,  autrefois  le  l'iiigc  des  cvlcjccs  tju:  Mnt  ^irclen- 
tement  à  Montpellier,  ctoit  fituce  dans  une  nie ,  au 
fcout  du  petit  goift  de  la  mer  Méditerranée  qu'on 
ippelloit  anciennement  r^fci/u^^M^o/fMOuftfj^iMfi 
«  depuis,  Its  étants  de  Aîauguio,  de  Penmi,  &  de 
Laxn.  Lci  S  irafins,  après  la  conquêrf  H'Efpagnc, 
l'an  730,  entrèrent  en  France  par  i  Aquitaine ,  & 
fe  rendirent  maîtres  de  Maguclone;  mais  Charles 
Martel  reprit  cette  vUle  vers  l'an  735  ou  736  :  & 
jugeant  que  fa  lltuation  étoit  avantageufc  pour  ces 
mrbaics»  loilcpi'ils  voudroLent  fain  quelque  des- 
cente en  France,  il  la  fit  démolir,  comme  l'a  re- 
inarq\ié  Vcrdale,  évêquc  de  M.icuclnnf.  l.t."  fi'ip'- 
cpifcopal  fut- transféré  à  SubUantiim  ,  à  un  quirt 
de  livuc  de  .Montpellier ,  où  les  évèques  ont  fait 
leur  rcfidcnce  pendant  300  ans  ou  environ ,  juf- 
qii'à  ce  qu'Arnaud ,  prélat  de  cette  églife ,  fit  rebâ- 
tir Masuelone  vers  Tan  1060.  Le  fiéee  a  été  tranf- 
lîîré  à  Montpellier  Tan  i^jS.  La  vtfiede  Mague- 
lone  avoit  fcs  comtes  ;  &  les  cvêques  n'en  furent 
fcigneiirs  temporels,  qu'après  les  guerres  des  Albi- 

i;cols ,  cju'lnnocent  II!  en  invcllit  l'évêque  Guil- 
aume  d  Altiniac  ,  l'an  1115.  Lorfqiic  les  troubles 
<te  la  France,  fur  la  fin  de  la  féconde  racedenos 
nitt  eurent  donné  occalton  à  divers  feigncurs  de 
retenir  en  propre  les  gouvememens  des  provinces 
Sf  r!;-s  villes  qu'on  leur  a\oit  confiés,  le  comte 
lie  M  iguelone  en  fit  de  même.  Il  avoit  fuivi  au 
commencement  l'cvcque  à  Subftantion  ;  mais  le 
mauvais  air  de  ce  lieu ,  trop  voiûn  de  la  petite  ri» 
viere  du  Lez ,  l'obligea  de  le  retirer  an  cMteau  de 
Melgueil,  dont  il  s'appropria  le  gouvernement.  Il 
prit  le  titre  de  comte  de  SublLintion  &  de  Mel- 
gueil ,  &  faifoit  battre  une  forte  de  monnoie  , 
dite  la  iols  Metgoris  ou  MtkoruM,  Pierre  donna 
lan  loB^  ce  comic  à  l'églifei  *  .condition  de  le 
retenir  à  toi  &  hoawuua  pour  lut  &  les  Cens , 
moyennant  une  once  «Por  de  redevance  qu'on 
pnwoitiannucllement.  Il  eut  des  fucccfTcurs  ju(- 
qiri  Btatrîjé ,  comicffe  de  Mclgucii .  mariée  à  Ber- 
nj!j  Pc;L;,,lont  clic  eut  deux  enfans,5^r;rWPclct, 
«^u  elle  deshériu,  &  qui,  cependantpht  toujours  le 
ttie.d»  mnte  de  MagMekne  &  :de.MelgMa^  & 
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Ermtjfmit ,  tjxi'elle  inftitua  fon  héritière ,  &  qui 
porta,  les  comtés  à  Raymond  VI ,  nomidé  k  FltUt 
comte  de  ToulMife  ,  qu'elle  époufa  l'an  117a» 

L'attachement  que  ce  prince  eut  pour  les  Albi- 
ueois  ,  le  brôuilla  avec  les  papes.  On  confilqua 
tes  biens  ,  &  le  comté  de  Mclgucii  fltl  dévolu  à 
l'cglife.  Le  pape  Innocent  III  en  invertit  l'évêque 
de  Maguelone.  Nous- avons  connoiffance  de  deux 
ou  trois  conciles  alTembiés  dans  le  diocèle  de 
Maguelone.  Fayt^  MONTPELUBR  MCU 
GUEIL.  Les  feigncurs  particuliers  de  Montpellier 
étoient  vaflaux  des  comtes  de  Maguelone  &  de 
Melgueil,  &  leur  rendoient  hommage.  Les  rois  de 
Majorque  &  d'Aragon  ,  devenus  feigneurs  de 
Montpellier ,  ne  s'en  di.'penfoient  point ,  &  les 
connoiflbient  pour  leurs  fuzerains.  L'évêq\ie  &  lé 
chapitre  de  Montpellier  en  ont  aujourd'hui  la  lëi- 
gneurie,  vec  le  domaine  utile;  &  les  droits  ré- 
galiens lont  réunis  à  la  couronne.  *  Vcrdale ,  dt 
tpifci  Magutl.  Gabriel  ,yir/tf  prefid,  Magual.  C;'.- 
tcl ,  kifi.  &  mim.  dt  Lu^mA,  Sammarth.  G<tll.  thrifi^ 
t£t.  171 5> 

MAGUELONE  'lé  ht  de)  ou  le  lac  de  LuKc 
ou  de  Ptraul^  en  latin  Alagttm'or.enjîs  lacui  ,fiapià 
VoUdrum  ,  jlagtia  htierte  ,  ell  i:r.  l.ic  ou  étang  tjui 
prend  (on  nom ,  tantôt  de  l'ancienne  ville  dc  Ma- 
guelone, &  tantôt  des  Villages  de  Latte  ou  de  Pe- 
raul,  leiqucls  font  fur  fes  bords.  Cet  étapg  eft 
dans  le  Languedoc ,  &  s'étend  le  long  de  la  cAté 
depuis  la  ville  d'Ai^dc  jufq-.i'aiiprès  de  celle  d'Ai- 
guefmortes  ,  avant  cnvi.on  quatorze  licucs  de 
long,  mais  il  n'en  a  gucrcs  ait-delA  d'iir.e  de  l.iive. 
U  le  décharge  dans  la  mer  Méditérranéé  par  ua 
canal  qu'on  nomme  la  Grau  dtP*lM»ttî  ta  latill 
FtÊtut  Lattm  ftagn ,  qui  eft  le  commencement  dd 
fameux  canal  de  Laneuedoct  *  Mati ,  J^Smu 

MAGUINE,  fWi-  C  AI  ONIO. 

MAGUIRE  fCharle:,   natif  du  comté  de  Fer-' 
managh  en  Irlande  ,  chanoine  de  rcellfc  d'.Ar- 
magh  &  doyen  de  Clogher  ,  ctoit  un  excellent 
théologien  ,  philofophc  &  hiltorîcn.  11  écrivit  f 
jimuiet  HUtrnm  lÈffu*  ûd fita  tmpOra.  On  les  ap* 
pelle  Ibuvcnt  AnHala  ■Sauattifes  ,  d'un  Heu  ait 
crïmtc  de  Fcrniannnh  ,  r\r.m-mé  Strmt  Mac-Magnus  , 
où  l'autLiiir  [tis  cornjîola;  niais  plus  fouvent  en- 
core Ànnalli  Luton'^e'ifci  ,  Aima'.'js  d'L'ltonie,  par- 
cequ'clies  traitent  principalement  des  affaires  de 
cette  province.  Elles  commencent  l'an  444  ,  & 
finirent  ^  l'année  delft  ittoit  de  Técrivain.  c'éft- 
A-dire ,  en  1498  :  mais  elles  forent  continuées  pat 
Roderick  Calfidy  jiifmi'en  1 541. llya  aiiflî  un  Sup- 
plément au  martyrologe  d'Engus  de  la  façon  de 
M.  Maguire,  qu'il  a  intitule  /KngNtfttts  auclui  ,  8t 
qu'il  avoit  tire  de  Marian  Gorman  &  d'autres  écri* 
vains ,  dans  les  Ouvrées  defqtiels  il  a  puifé  des 
faits  intérelTans  ou  omis  par  Enots ,  ou  pofté- 
rieiirs  à  fon  temps.  Les  annales  d  Ultonîc ,  quoi* 
que  regardées  par  Usher,  W.ïre  &  autres  auteurs 
ctlebrcs ,  comme  un  des  meilleurs  morceaux  d'hil^ 
toire  que  nous  ayons» n'ont  jamais  été  impriniécs* 
Ëiles  fe  trouvent  en  manufcrit  dans  U  bibliothfrt 
que  de  M»  le  duc  de  Chandois  A  Loiidres,  mufiw 
bien  que  pliifteurs  autres  pièces  curieufes  touchant 
le  royaume  d'Iilande  ,  qui  avoicnt  autrefois  apJ 
partcnu  au  tlievalicr  Warc,  bon  connoiffcur  en 
ces  fortes  de  matières.  Cet  auteur  motruf  dans  fa 
foixantiémc  année.  *  Mém.  rrj/'.iie  l'abbc  Ht  iiegaOi 
MAGUIRE  (Nicolas)  naquit  en  Irlande  veti 
la  fin  dn  XV  ficelé.  Après  aVoir  hAt  avec  ûicch 
(es  études  dans  runis  crîitc  d'Oxford  ,  il  revilMl 
en  Irlnnde  ,  où  il  fut  thanoine  de  Hilarel ,  dans  te 
dioce(e  de  Lep.hlin,  ville  epilcop.ile  de  la  provinc* 
de  Lcinftcr.  La  réputation  qu'il  s'acquit  par  foil 
diwfitioa.  icHnte  au  talcoC'qitlI  avoit  d'annooetf 
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avec  force  la  parole  de  Dieu  ,  le  firent  <^êviÉr 
fiir  U  fiikc  fie  Lcghiin  ,  en  1400,  avant  l'igc  dé 
«Kitté  ai».  Cet  èvèque  a  publié  une  citronique , 
-qin  a  beaucoup  fcrvi  à  DÔvling  <>  dans  la  <:oqi- 
pofit-on  de  fes  ann;ilcs.  Il  a  encore  &it  U  vie  de 
S.  Miloii  ,  fon  prédcccfleur  dans  le  mêmecrtché, 
&  pluficurs  autres  ouvrages  qu'il  n'a  pu  achever  , 
étant  mort  à  la  fleur  tic  fon  âge  l'an  1511  ou 
If  t).  Thomas  Brovn ,  qui  avoit  été  aumônier  de 
te  piélat ,  a  écrit  Ûtvic.  *  l4cq.  WaNsus,^*  darif. 
Htbtmtœ  fcript.  /.  K 

MAC  (.'NDAT,  Pcrfin,  cherche^  ANÀSTAiSt, 
M  AHADI-,  fils  ti'Ahu^tafar  Aimanior  ,  fuccéda 
à  fon  pere^  &  fut  le  troilicnte  calife  de  la  race  des 
Abbaffides.  Il  «Uffip»  en  très»^  de  temps  les 
grands  tréfors  que  n>n  pere  aroit  tm«â<!s  oaos  le 
cour^;  (!c  pluf'ciirs  années.  Il  connncnça  à  régner 
l'an  <lc  i"iiti;ire  1 58 ,  de  J.  C-  775  »  à  Bagdct ,  où 
il  fc  trouva  lorf<pie  fo»  pcrc  nourrit  à  Lirmeimon 
]}rés  de  la  Mecque.  U  ne  fît  point  de  cucrrc  con- 
lidcrablc  lui-même  ;  mais  il  envoya  pnificurs  fois 
ion  fécond  fils  contre  les -Grecs,  fur  lefqueb  il 
gagna  plufieurs  vîâmres  ,  &  remporta  quelques 
places.  U  conclut  enfin  la  paix  avec  l'imptratricc 
Ircne  ,  à  condition  qu'elle  lui  payeroit  tous  les 
ans  fcptante  mille  écns  d'or  de  tribut.  Ce  fut  par- 
ià^^^ivéne  fe  délivrft<d«« cotnicsdes  Arabes,  qui 
Itiî  dntiteienr  ibnvent  des  «krmes  jufqu'à  Con- 

fi.inîinoplc.  La  plus  grande  occupation  qu'eut Ma- 
bidi  clâJis  Tes  états ,  fut  de  faire  la  guerre  à  Ha- 
kcm  Burcai  fils  de  Hafchem ,  qui  avoit  fait  fou- 
lever  la  province  de  ChoralTan.  Il  défit  &  mit  en- 
in  en  Aiite  cet  impoftciu-.  Ce  prince  voulut ,  à 
l'imitation  de  fon  pcrc,  faire  le  pèlerinage  de  l.i 
Mecque.  Mais  il  le  fit  avec  beaucoup  plus  de 
faftc  que  de  dévotion  :  car  il  dépcnfa  à  loft  voyage 
fix  millions  d'écus  d'or.  On  dit  cntr'autrcs  choies 
^*il  fit  charger  fur  des  chameaux  une  fi  prodi- 
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qnantivi.  d«  neige  »  qu'il  eut  de  quoi  fc  ra- 
liir  non-feakmeiii  «tt  milien  des  fai> 


slons  bni- 

hns  de  l'Arabie,  mais  qu'il  «n  porta  encore  juf- 
qu'à  la  Mecque,  dont  la  plupart  des  habitans  n'en 
AVoient  jamais  vujât  il  en  fit  confcrvcr  dans  des 
vafes  de  terre  pour  pouvoir  boîre  à  k  glace  ,  & 
pour  iMuitentr Ici  frûitji  en  leur  finScheiir  pendant 
tout  le  temps  qu'il  y  féjourna.  Ce  prince  rn<  nnit 
àlachaAè,  poitffmvant  une  bête  qui  s  ctoit  jct- 
léc  dans  une  mafurc.  En  voulant  la  forcer,  fon 
cheval  s'engagea  dans  une  porte  qui  étoit  tiOp 
baffe ,  ce  qui  l'obligea  à  faire  un  (i  grand  eflbrt 
des teios, qu'il  lé  les  rompit,  &  expira  fur  l'heure. 
Pan  1(9  de  ITiégire,  78)  de  J.  C.  après  un  rcgnc 
de  dix  ans  &  un  mois.  Un  peu  avant  fa  mort ,  il 
avoit  déclare  pour  fon  fucccffeur  fon  fils  aîné ,  à 
condition  que  fon  fiere  puîné  lui  fuccéderoit ,  à 
TcMlufioa  de  fet  propres enfàjis  j  &  cette  difpofi^ 
tum  eaufa  de  nit  cnmdet  brouilleries  dans  la 
fuite  entre  les  deux  neies.  On  rapporte  que  fous 
>e  règne  de  cccalift,  |'an  i<54de  rhégire,  781  de 

un 

r^a.  eiiucrcmencia  lumière,  quotqu'.^  ..^ 

fc  fût  levé  ni  brouillard,  ni  poudlerc.  Cette  obfcu- 
nté  affreufc  diua  jufqu'à  midi  ,  &  les  hiltoriens 

chfervciu  qu'on  n'avoit  jamais  entendu  parler 


plus  déteadue  I  h  mofquée  où  étoit  le  ftpulcre 
de  Mahomet;  ce  que  les  fupcrftitieux  Mahomé- 
tans  n  approuvèrent  pas.  Un  particulier  lui  ayant 
tait  préfent  dune  pantoufle  de  Mahomet,  il  la 


r  -      f«iiwuiii:  ut-  ivijnoinei,  u  la  re- 

:Ut  avec  honneur,  &  fit  un  prélent  de  dix  mille 
lnchiu«8  d'aiyent  à  celui  qui  U  lui  prcfcnui 


^rèi  quoi  9     i  fei  conrtift'ns;  MMHm'ité J)^ 

mais  vu  MU  chaujfurt  ;  mais  fi  je  C ayo  'u  rtfitfét  ,  U- 
ptupU  qui  croit  qu'tUt  tjl  yirimMemtnt  d*  Mahtmu , 
auroit  cru  que  Jt  l*AtmtS  mMft*  i  tor  la  touttuM  à* 
peuple  eji  d'trt  toufoun  fmffêMrh  fku fiiàU  flMO» 
U  plus  puijfant.  Il  chiiige^t  fôuvôit  ict  gouvet^ 

neurs  des  provinces  &r  Tes  minières  ;  de  peur  qu'ils 
ne  prifTent  trop  d'autorité.  Il  tenoit  fréquemment 
fon  lit  de  juftice ,  pour  punir  &  réparer  les  op« 
prefflons  &  les  violences  que  les  uhis  grands  fài. 
'  foient  au  peuple  ;  &  il  fe  nifoic  uon  dBfter  par 
les  plus  graves  perfonaees  &  par  les  plus  habUes 
jurifconfultes  du  Mufitlmanifme  ,  pour  ne  rien 
faire  de  contraire  â  la  loi.  Un  jour  ayant  dit  à  un 
oficier  ,  J^TfÊià  ftutnd  temim^OÊU  mm  des  fimts  ^ 
l'oflfierlui  répaiiMiit£igeaMntî7««  fw  Dim  vaut 
conftrvera  la  vit  pour  notre  tien ,  ce  fera  à  nous  à  faire 
des  fautes  ,  &  à  vous  de  nous  les  pardonner.  Un  jour 
ct;ir.t  Uir  le  point  de  faire  fa  prière  publique  dans 
la  moft^ute  de  Cutà ,  un  Arabe  de  la  lie  du  peuple 
lui  dit  qu'il  n'avoit  pas  encore  ^t  fon  ablution  , 
&  que  cq>eodaia  il  voudrait  bien  faire  fa  pHcre 
avec  lui.  Mahadï  s*«rr£ta  tout  court»  &  demeura 
de  bout  au  milieu  de  la  mofquée^  pour  attendri 
q\ie  cet  Arabe  fe  fût  l.îvé  &  purifié  pour  fe  difpo- 
1er  à  la  prière.  Comme  il  étoit  dans  ic  témple  de 
la  Mecqu^ob  il  iài^tde grandes  largeiTes ,  ii  dit 
à  ijp  fàint  bomne  nomUK  Manfor  Hagiani  qu'il 
avoit  mené  avec  lui  ;  Et  vous  ,  ne  me  demandtr-vous 
ritn  ?  cet  homme  lui  répondit  :  faurtns  graïut honte 
de  demander  dans  ta  me^tM  dt  Dùu  ,  i  eatm  fi^à  iui 
&  autre  chofe  que  iutméme.  Au  retour  dïe  ce  pderi- 
nage,  il  fe  trouva  fi  rempli  d  e  piété  9i  de  tendrefle, 
qu  un  très-grand  orage  étant  furvenu ,  il  fe  jetta  par 
terre  ,  &  fit  fa  prière  en  ces  termes  i  Si  cefi  mm. 
Seigneur,  que  vous  demande^y  mi  ymdfUPttÀ ftMrltt 
chdtimens  que  Je  mirite  ;  mais  Je  vmu  prit  éi  m  pdt 
regarder  voifitttu t»mmt  vos  enntmis,  À  ma  «tmjUU 
ration.  On  raconte  une  hiftoire  de  ce  prince  ,  qui 
mérite  d'être  rapportée  ici.  S'étant  égare  A  la 
chaflTe,  &  fe  trouvant  prcfle  de  la  faim  &  de  Ia 
foif,  il  entra  dans  la  cabane  d'un  Arabe  pour  y 
chercher  de  quoi  fe  rafraîchir.  L'Arabe  lui  ayant 
préfcnté  du  pain  bis  &  du  lait ,  M.ihadi  lui  de- 
manda s'il  n'avoit  rien  de  plus  ;  lur  quoi  l'Arabe 
lui  alla  queiir  une  cruche  de  vin.  Mahadi  en  ayant 
bu  un  coup,  lui  demanda  s'il  ne  le  connoiffoit 
point  ;  &  celui-ci  ayant  répondu  que  non,  Malui» 
di  lui  dit  qu'il  étoit  un  des  principaux  feigneursd*. 
la  cour  du  calife  ;  après  quoi  il  but  un  fécond 
cnup,  &  hii  fît  I,(  iiiC-me  demande.  L'Arabe  lui 
repondu  ^u'il  avoit  déjà  dit  qui  il  étoit;  à  quoi 
Mahadi  repondit  qu'il  ctoit  encore  plus  grand  qu'il 
n'avoit  dit,  flc  but  un  troifiémc  coup  ;  après  quoi 
il  hti     h  même  demande ,  &  ayant  reçu  la  même 
rcponlb,  il  lui  fit  connoîtrc  qu'il  étoit  le  calife 
lui-mcme.  L'Arabe  à  ces  paroles  prit  là  cruche  de 
vin  &  l'emporta.  Mahadi  lui  en  ayant dMuandd  Ift 
railbn ,  l'Arabe  lui  répliqua  :  Toi  peur  que  fi  vous 
ittviei     Ituanintt  coup ,  vtm  ne  me  difie^  que  vous 
^te^  prophète  y      que  Jt  vous  en  prenie^  un  cinquième,- 
vous  ne  prétendijfiei  me  petfuader  que  vous  êtes  le  Ditit 
tout  puijfant.  Cette  réponlc  réjouit  &  fit  rire 
hadi  ;  &  les  gens  l'ayant  rejoint,  U  fit  régaler  fon 
hôte  d  une  vefteAc  dNme  bourfe  d'argent.  L'Arabe 
tout  joyeux  lui  dit  :  h  vous  titndrois^pwr  m  homme 
vmtahle ,  quand  mime  vous  au^entenet  vas  f^gtStit 
;uj^u;a  ta  quatriim  &  m^j^^àU  dÊ^Kltim/hig.- 
D  Hcrbclot.  ^ 

MAHADI  iAbuIcaffemMohaawwdBen  Abdal- 
lah) chef  &  premier  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Fathemites  ou  Ifmaéliens  en  Afrique.  Les  partifanj 

jur  ^^rV^^'","^  defcendoic  en  dttHte  iittia- 
d  lijaael^  61s  de  Giaâf  ^r. 
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teAbbafltdes  l'ont  toujours  regardé  COOime  TOI 
BÊirpateur,  qui  nappartcnoit  point  à  la  tamiilc  de 
u£mtt,  mais  étoit Egyptien  d  origine.  Les  fcûa- 
Kml  de  ce  Mahadi  ou  dircûeur  des  fidtles ,  ont 
"mprifi  fa  miffion  fur  une  tradition  reçue  de 
JlalKWKït ,  laquelle  porte  qu'au  bout  de  trois  cens 
ins  le  foleil  le  levroit  du  côté  du  couchanb  En 
cfet  cet  homme  commença  à  paroître  dans TOc- 
ddentl'an  206  de  l'hcgirc,  908  de  J.  C.  &  fe  ren- 
dit maître  d  une  grande  partie  de  1  Atriquc,  que 
les  Arabes  nomment  Magrei ,  c'eft-à-dire,  Otàdtnt. 
L'an  .300  de  la  même  hdgire  ,  Mahadi  envoya 
trois  armte  en  Egypte  pour  la  conquérir  ;  mais 
le  caJitc  ^f^f^nd[•r  c^iii  regnoit  à  Bagdet,  défit  fes 
troupes  en  troii  diiKrentes  occafions.  Il  ne  fe  re- 
iMIta  point  du  mauvais  ûictis  de  les  amies;  & 
gmi»  mis  ie  ficgc  devant  Alexandrie ,  il  l'enipor- 
M  de  vire  force-.  Il  fe  contenta  pour  lors  de  cet 
cfantaje;  &  ûuu  pouffer  pins  ayant  la  viâoire, 
il  fit  b«îr  anprè»de  Cainuti  >  mi  eft  ^ancienne 
CyrtTic- ,  une  nouvelle  ville  qu  il  nomma  de  fon 
nom  M^^h^dii ,  où  il  ttablit  le  ficge  de  fon  em- 
pi.'c.  *  D'Hcrbclot ,  bthliosh.  orient. 

MAHADIE,  ville  que  Maiiadi  bâtit  fur  le  bord 
de  lamer,  affer  près  tic  celle  de  Cairoan.  Elle  fiit 
foadée  r«n  )0}  de  l'hégire ,  91  $  de  J.  C.  EUe 
fitHée  dans  une  prdiqififlev  6c  revfitoe  d'une  trèb- 
bonne  muraille  avec  un  château  ou  palais  impé- 
rial ,  accompagné  de  plufieurs  grands  bâtimcns 
magnifiques  qui  turent  conftniits  avec  une  dépenfe 
exccflive.  C'cft  l'ancicime  ville  nommée  Aphn- 
difium.  Dragut ,  badM  4e  ta  ner ,  la  prit  lur  les 
Anbes  pour  Soliman ,  empereur  des  Turcs ,  l'an 
de  rhégire ,  15  49  de  U  C  André  Diotia  la  prit 
peu  apiîs  pour  Charlcs-QiuAr ,  &  la  démolit.  Les 
tables  arabiques  lui  donnent  41  degrés  de  ion- 
«cudc ,  &  3 1  &  demi  de  Ittioide  AptattrioAaie. 
•  D'Herbdot. 

MAHAGEM  ,  ville  d*  Ilemai  dans  TArabié 
keuitufe,  vfà  ftpere  <leiaE  provinces  de  la  même 
Arabie ,  nonnnm  lemaman  &  Themamahi  Elle 
eÉfmic€  dans  une  plaine  fertile  à  l'orient  fcpten- 
ftional  de  b  ville  de  Zcbid  ,  de  laquelle  elle  n'eft 
éloignée  que  de  lûnin.c':..  Le  k;èoeraphe  Perliun 
la  ine%dans  le  premier  climat,  &  dit  qu'elle  eil 
petite,  mais  fortpeu{dée.EdrifiquiU  place  dans  la 
fixiéme  partit  du  premier  cUfflat,'dit  ou'eUe  eft  à 
fcpt  journées  de  &inla ,  ville  capitale  ne  riemcn  , 
&  A  hiiitd'Aden,  c|iii  crt  ûir  l'OcL'iin  près  de  l'en- 
trée de  la  mer  Rouge ,  flc  que  le  uctit  pays  nommé 

Dahes  s'étend etitie.cesdeiikviiiesi*J>'Hetbdot, 

hihL  orient. 

MAHAMET,  cherche^  MAHOMET. 
.  àiAliAMO&AT,  petite  ville  de  Barbarie  au 
n>7ailine  8r  dans  la  province  de  Fez ,  aux  confins 

de  celle  d'Afgor,  avec  un  fort  bon  port  A  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Suga  dans  l'Océan  At- 
lantique. Elle  ctoit  fujtttc  aujT  ECpagnols  depuis 
l'an  1614,  mais  elle  tiit  rei)rifc  par  les  Maures  l'an 
1681  ;  ainfi  elle  appartient  à  préfeot  au  roi  de 
liaroc.  *  Matmol  ^  M  l'Aftique. 

MAHAN ,  ville  d'Afie ,  cktnhti  MAKHAN. 

M  AHAKAIM,  ville  des  Lévites  de  la  famille  do 
Meran  dans  la  iribu  de  Gad.  Elle  cil  célèbre  jwur 
avoir  été  le  fejour  &-le  fiégc  royal  d'Isbofeth  fils 
de  Saùi  roi  d'Ifraél ,  après  qU'Abner  Iba  oncle  fils 
de  Nerl'eut  élevé  fur  le  trône  »  &  l'ent  Ait  falucr 
W  pif  toute  l'annéet  Cette  même  ville  ouvrit 
ftt  portes  au  roi  David,  &  lui  donna  retraite,  lorf- 
qu'il  fe  vit  contraint  de  ibrtir  de  Jérulnlem  ,  nour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fon  filsAblalon 
qui  en  vouloit  à  fa  couronne  &  à  fa  viCi  Ce  ftit-là 
que  les  années  de  ces  deux  princes  s'cntrecho- 
TiocatfuieiiftBenc,  &  «à  ceUe  de  ce  fibrebeUe 
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At^oîite  taîÛéie  eh  piéiees ,  &  lui  mis  à  mort.  Ce  fut 
le  parrl.irchc  Jacob  qui  donna  le  nôm  de  MeJig' 
natm  i  cette  plaine ,  où  les  anges  de  Dieu  vinrent 
au-devant  de  lui.  Jacob  les  ayant  vus,  dit,  Cui  eJÈ 
It  camp  dt  Dîtu  \  &  nomnta  le  lieu  Maiùauttm,  ^ 
Gtntfe^  XXXri,iyX\ 

MAHARAH,viIle  d6  l'Arabie  hettrieUfe,  dont  leé 
habitons  ont  un  langage  tout  ifiIRrent  de  celui  de 
tous  les  autres  Arabes.  Elle  efl  fituée  au  premier  cli- 
mat ,  luivant  la  manière  de  compter  des  Arabes ,  St 
a  un  terroire  fort  flérilc  ;  car  il  tr)r  a  dans  toute  i  oa 
étendue  aucunes  terres  labourables,ni  autrés  arb(«à 
que  celui  de  Ban.  Cependant  il  abonde  en  clia^ 
meaux  Se  en  mounns  qui  fe  nourifTent  de  la  graind 
&  des  feuilles  de  cet  arbre  )  dont  on  tire  l'huild 
que  les  Arabes  appellent  Dthcn  il  (■ar. ,  à  de  la* 
quelle  on  fait  un  fort  grand  uafic  dans  toute  l'Ara-» 
bie.  '  D'Hcrbclot. 

MAHARBAL,  ciipitBiae  dés  Cartiia|inois  ^ 
commanda  la  eaValerietlans  la  batkille  de  Cann«s^ 
l'an  de  Rome  ^jS,  &  u6  avant  J.  C.  Ce  fut  lui 
qui  ticha  de  perfuader  à  Annibal  d'afiiéger  la  ville 
de  Rome,  lui  promettant  que  fix  jours  après  le 
fiégc  J  ils  iroient  boire  &  manger  dans  le  Capitole  ; 
mais  ce  général  n'ayant  pas  voulu  fuivre  fon 
confeil,  Annibal ^  lui  ait  Maharbal,  vtusfitvavm^ 
crtjmmsveHS  m  favt[  pas  profita  it  Ut  vUMn  t  rbieeri 
fuidm fcii  ;ftd  uti  y'iclùnintfcii.  *  Tite-livé ,  /.  1  ; . 

MAHARI  ou  Marai ,  NctDphalité  de  lis  familic 
des  Zarites  ,  comm  indoit  vingt-cjuatre  mille  hom- 
mes d'Ilraél  du  temps  du  roi  David  ,  &  cntroit 
en  garde  le  di.xiéme  mois,  qui  répond  à  notre  moié 
de  janvier.  *  I.  FétréUy».  XXyUt  i).  Il  fb  troav* 
au  fiége  de  Jérufalcm  avec  ce  priniei  *  I.  nûs^ 
XXIU,  18. 

MAHATHi  ^'s  i^Amafai  h  pcre  d  ^/td/jd,  de 
la  famille  de  Caath  de  la  tribu  de  Levi ,  éloit 
un  des-chantrcs  facrcs.  *  I.  Paralip.  f7,  35. 

MAHAUD ,  comtefle  de  Boulogne ,  &  dé  Dam- 
martin  «  fille  unique  héritieie  de  Rùuutd  comte  d^ 
Dammartin ,  &  d'Iift  comteffe  de  Boulogne  ,  fiit 
accordée  l'an  1101  k  Philippe  de  France,  fils  du 
roi  Philippe  Augujlt ,  &  l'époufa  l'an  >  116.  L'an 
iijj  elle  fit  hommage  au  roi  S.  Loliis  du  cotnfe  d» 
Boulogne  qu  elle  avolt  eu  du  chef  dé  fa  mefe.  Se 
après  la  mort  du  prince  fon  itiari^  datis  le  tournois 
qui  fe  fit  à  Corbie  dans  la  m&ne  ahnée  j  elle  prit 
une  féconde  alliance  l*an  1135  »  avec  Alfonftàt» 

puis  roi  de  Prirrii2;n!  ,  III  de  ce  nom  ,  qui  h  rL^pu-. 
dia.  Elle  eut  de  Philippe  àv.  France  ,  J  canne  A\î  Bou-» 
loqne  ,  mariée  avant  l'an  i  141  à  Gaucher  de  Chl- 
tillon  ,  feigneur  de  Montjai  &  de  .Saint-Aignan  ^ 
8f  morte  fans  po'lérilé  ,  l'an  t  151.  Mahaud  ibnda 
l'hôpital  de  Boulogne.  Juiiel  a  cm  qu'elle  ittouraé 
l'an  1 160 ,  &  du  Cange  fouticnt  que  eé  fîit  avant 
l'an  I  i-fS. 

MAHAUD  de  Châtillon,  comtetTc  de  Valois»'  •  , 

troifiéme  femme  de  ChixrUiAt  France,  c  nsife  de* 
Valois,  étoit  fille  ainée  de  Gui  de  ChâtiUon^' 
III  du  nom  ,  comte  de  S.  Paul  ,  &  de  Matit  dâ 
Bretagne.  Son  mariage  fût  conclu  à  Poitiers  ait' 
mois  de  juin  de  l'art  i;o8.  Elle  eut  nn  fils  &lroi* 
filles,  &  mourut  le  j  oilobrc  de  l'an  1 358.  ^^Sf*^ 
CHARLES  de  France ,  comte  de  Valois. 

MAHAUD,  cA*«Arj  MATHILDE. 

MAHEQUIL  ♦  l'une  des  trois  races  d'Arabes 
qui  paflërent  en  Afrique  Tad  390  de  l'hégire,  fie 
999  de  J.  C.  Les  deux  aaties.  qui  fe  nommoienc 
Efijuequln  de  muia ,  étoient  de  l'Arabie  tléftrte  » 
au  lieu  que  celle  de  Mahequil  fortoit  de  l'Arabld 
hcureufe.  Elles  faifoient  toutes  trois  enfcmble  en- 
viron cinquante  mille  combattans  ,  qui  fe  répan-» 
dirent  dans  les  provinces  de  la  Barbarie  onens 
taie.  La  oiki  de  MaheqinlcoiivKnd  vingt^ttw 
Témêf7it 
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Jianécs,  dont  la  principale  oil  celle  d'Ulcd-Maftar, 
qui  peut  fournir  trois  nuUe  fix  cens  chevaux  & 
n^cnte  milic  hompies^c  pied  ,  tous  bons  foidats. 
La  lignée  d'Uled-Hiiflem ,  eAmUR  fortcoi^é- 
Vabic.Lcur  quartier  cH  i-irtrc  le  mynumc  de  Ta. 
&  la  province  de  Scgelniçffc  ,  &  lt;iir  chenue  ou 
frinct ,  daiMIPOit-ddnS'Ia  ville  de  Garciluyn  ,  qui 
fiûfftairttfmat^a  t<A  de  Fez.  Us  font  envi(on 
jpime'«liev«uir'>^'pIiis  de:cuiqo»ite  mille  hom- 
■jnes  de  pied.  *  Marmol,  Jt  P Afrique ,  Uv.  I. 

M AHEUST  (Matthieu  )  fieur  de  VaUcotileurs , 
jhafcile  médecin,  né  le  5  d'oftobre  i6jo,  exerça 
•ftwoftffa  la  médecine  avec  iiiccès.  11  prit  Icde- 
de  doftcur  dant  l*univcrfité  de  Reims  ,  & 
obtint  fans  difputc  une  chsi»  de  prûfeifelur  dans 
l'univerCté  de  Caën.  Il  moiinit  feblteiïiént  le  1 
d'avril  1700,  Ipc  de  foivantc-neufans.  On  cf^imc 
beaucoup  la  dillcrtaiion  fur  le  lait.  Il  h  laiiÏL'  quel- 
ques traités  lur  les  a])l»orifmes  d'Hippocrate,  &  des 
théfes  lavantes  &  cutieufes  ^U'il  avoit  compofées 
pour  les  dilciples.  C'ëtoJt  tin  homme  d'tmc  grande 
application ,  bon  nnatomiflc  &  phyficicn  très-ha- 
ililc.  M.  Huct,a!icieii  cvcquc  d'Avranches ,  en 
.parle  avec  beaucoup  d'clogcs  dans  lés  «Hfpmttde 
•Coin-,  féconde  édition  in-^  ' ,  page  407. 

MAHMOUD ,  fils  de  GaUth  Eddtn,  cinquième 
&  dernier  fultan  de  la  dynafUe  des  Gaurides  ou 
de  la  famille  de  Sam  ,  fiiccéda  à  fen  oncle 
Schehab  Eddin  l'un  603  <le  i'hégire,  1 106  de  J.  C. 
^  fut  reconnu  pour  fouverain  dans  les  pays 
de  Gaur,  de  Gatna,  de  Zablel|an  »  d'Indoltan  , 
^  dans  la  plus  cruide  Miti*  du  Chmffao»  Ali- 
fchah,  fib  veTunlbli  Kan,  tétant  fonleré  contre 
Mahamcd  Kuarefm-Scbah  fon  frère ,  puis  réfugié 
auprès  de  Mahmoud;  ce  prince  prenant  prétexte 
de  l'alliance  étroite  qu'il  avoit  avec  Mahamcd, 
k  fit  an^ter  4c  reoieitre  entre  les  iii«ias  de  fon 
freie.  OttetnfidéBté  déplut  fi  fort  amtChotafa- 
Hiens  &  atix  Irakien?  qui  croient  du  parti  d'Ali 
Sohak ,  qiKils  conjurcrtiu  contre  lui  ,  &  envoyé-- 
rent  des  gens  qui  entrant  la  nuit  furtivement  dans 
fon  palais ,  le  malTacrerent  dans  fon  lit ,  fans 
qu'aucun  de  fes  domeftioues  s'en  apperçùt.  On  re- 
Clhercha  avec  diligence  les  auteurs  de  cet  atten- 
tRt,  aub  on  ne  put  jamais  les  découvrir.  Ce 
prince  lailTa  \\n  fils  nommé  Sam ,  qui  fit  la  guer* 
MàAtfir  fils  de  Gihanfuz,  fon  parent,  qui  lui  dif- 
-pvtoit  la  couronne  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
pf|ji$çs  ne  la  pofleda  :  car  la  fortune  de  Moham- 
med eroi(rant  de  îonr  en  jour ,  celle  des  Gau- 
ridcç  cnfi;i  ',Vclipf:i  ,      pafla  clans  la  maiibn  des 
KhourtrcinuLiis.  M;ihmoud  tut  tue  l'an  de  l'hégire 
609 ,  &'  de  J .  C.  1 1 1  i  ,  après  avoir  recné  fept  ans , 
&  terminé  en  fa  perfpnne  la  dynaltie  &s  Gaurides, 
qui  avoit  tenu'le  fceptre  pendant  64  ans.  *  0*Her^ 
belot. 

MAHMOUD ,  fils  de  Stiedeghin,  premier  fultan 
de  la  dynaAie  des  Gaznevides ,  dont  fon  père  avoit 
néanmoins  jctté  les  fondemens  ,  commença  A 
r^ner  abfolument  lorfqu'il  eut  réduit  fon  frère  à 
la  vie^vto.  Après  avoir  pacifié  les  troubles  de 
H  province  de  CtioralTan ,  le  calife  Cader  lui  en- 
voya par  forme  d'invefliîure  une  très-riche  vcfte, 
&  lui  donna  le  lurnom  de  ùi  main  droite  dtl'itat  du 
Mufulmans,  celui  de  Gardun  & proucltur  dtfFi- 
<Wtf  ,  l'an  iHa  de  l'hégire,  &  990  de  J.  C.  Peu 
temps  après  Mahmoud  fit  \\n  traité  de  paix 
Ilek-Khan  roi  du  Turqueftan  ;  &  [)our  l'af- 
Içrmfr  davantage ,  il  s'allia  avec  lui  en  prenant 
lit  hliç  en  mariage.  Apres  s'être  ainfi  alTuré  de 
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couronne ,  de  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  ; 
&  enfin  de  fe  brûler  lui-même  pour  terminer  fon 
malheur.  Après  ces  grandes  conauêtes,  Mahmoud 
«btint  ie  wmom  de  Gaii  qui  n^ntfie  amquinau^ 
h  retourna  à  Gazna  charge  de  nchefTes  inctoya* 
bles.  L'année  fuivante  Mahmoud  fit  une  expé- 
dition en  Segelian  ,  {>our  réduire  li  !a  r,iifcn-Kha- 
laf ,  qui  n'étant  que  gouverneur  de  province,  y 
tranthoit  Ju  iuuverain>&  avoit  nu  nie  fortifie  le' 
château  de  That,  comdie  s'il  eût  v  oulu  s'y  main- 
tenir de  Ibrce;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  appris  la 
venue  de  ce  prince,  qu'il  alla  au-devant  de  lui, 
lui  apporta  les  clefs  de  fa  forterelfe ,  &  le  reconnut 
pour  fon  fultan.  Ce  titre  de  fultan,  ciui  n'étoit  pas 
encore  en  ufage ,  plut  fifbrtàMaomoad,  qu'il 
le  prit  toujours  depuis ,  &  non-^lement pardonna 
à  KhaLif  fa  révolte  ,  m^ii-;  le  rct.iMit  niSme  dan« 
fon  gouvernemeriî.  Ktiaiat  s  étant  foulevciine  fe» 
conde  fois,  demanda  dufécours  à  Ilek-Khan  pour 
le  foucenir.  Le  fultan ,  irrité  de  ik  perfidie  9 
contre  lui  en  dilieence ,  le  fiiTprir&  le  confina  dans 
imc  prifon  où  il  mourut.  Lan  306  de  l'hégire  , 
Mahmoud  retourn.i  aux  Indes  ,  &  y  entra  du  cùté 
de  Hebath  &  de  Multan  ,  dont  il  s'empara,  llck- 
Khan  profita  de  fon  abfence  pour  attaqper  le  Cho« 
raHan.  Le  fultan ,  informé  de  cette  invafion ,  vint  à 
grandes  journées  trouver  îcs  deux  géncr.iux  qtii 
commandoicnt  deux  corjjs  féparés  des  troupes  d'I- 
lek,qui  f\\ri:nt  obligés,  après  une  légère  réfillance, 
de  quitter  le  Choralïan  ,  &  de  repàffcr  le  Gihon. 
llek ,  honteufement  chafle  par  Mahmoud ,  implora 
le  fecoursde  Kaderkan  roi  du  Kathai.  Ce  prircc; 
le  joignit  avec  cinquante  mille  chevaux  ;  fie 
ayant  palTé  enfcmble  le  fleuve  Gihon  ,  ils  fc  pré- 
(enterent  devant  la  ville  de  Balkhc.  Le  fultan,  at- 
taqué par  une  puiiTante  armée  ,  pria  Dien  ardem- 
ment de  lui  accocder  fa  jmneaioa-eouitre  un  6 
grand  Uombre  d'infidèles;  pi«  montamiùr  Ait  élé» 
pham  blanc  ,&  rangeant  Ion  am  ée  en  bataille,  il 
alla  en  pcrfonae  invertir  le  lieu  où  le  trouvoit  Ilek- 
Khan.  Son  éléphant  enleva. ilek  de  defitis  fon  che- 
val ,  le  jetta  en  l'air  avec  Ùl  trompe ,  4c  écndk  4 
fes  pieds  la  plupart  de  cenx  qui  comMRoient  an- 
tour  de  lui.  Les  deux  armées  ccpcnd.int  fc  ch<ique- 
rent  fort  rudement  ;  &  les  troupes  du  fuHa» firent 
lui  fi  grand  carnage  de  leurs  ennemis  ,  <jH 'il  n'en 
échapa  que  peu  à  leur  fureur,  i  la  fitveux  dit  val- 
lon où  ils  fe  ])récipiterent.  Cette ftmenlêbataif te 
donna  à  quatre  lieues  de  Lrvifle  ,  V^n  Je  l'iiérire 
&.dc  J.  C.  1006,  &  la  mente  année  Mahmoud 
i  alfa  aux  Indes,  où  il  châtia  un  de  leurs  roi», 
nommé  Nevefcha  ,  pour  avoir  renoncé  au  muful- 
manifme  qu'il  avoit  embraffé  à  fa  confidération. 

L'an  400  de  l'hégire  ,  &  1009  dej.  C.Mahmnul 
poufla  les  conquêtes  aux  Indes ,  &  défit  Bal,  fiis 
d'Anbal ,  eftimé  le  pins  riche  &  ic  plus  puiiSut 
prince  de  tout  l'indollan.  On  dit  qu'il  fç  trouva 
dans  la  forterclle  de  i  ehcfim  des  tréfors  tmnenlês 
en  or, en  at^ent,&  en  pierreries.  La  même  année 
le  roi  des  rois,  ou  l'empcreurdes  Indes ,  envoya  de- 
mander la  pni.v  -Ul  fulcm ,  qui  la  lui  accorda  ,  à 
condition  qu'il  lui  envcrroit  jo  éléphans  outre 
une  grofl'e  fomme  d'argent,  dont  il  lui  devoit 
payer  tribut  tous  les  ans. 

L'an  401  de  ITiégire ,  &  loio  de  J.  C.  le  fultan 
attaqua  Mohammed  Ben  .Suri ,  prince  du  pays  de 
Gaur,  &  le  fit  prifonnier.  Mohammed  prit  du  poi- 
fon,  qu'il  tenoit  caché  dans  un  anneau,  &  fe  délivni' 
de  la  prifon  par  la  mort.  La  même  année  Mahmoud 
fe  rendit  maure  du  Gurgiftan  ,  qui  eft  la  Géorgie , 
&  en  chafla  le  roi  du  pays,  tn  40Ç  de  l'hégire' 
il  retourna  aux  Indes,  prit  la  ville  &  le  royau- 
me de  Marvin.  Ce  fiit-là  qu'il  apprit  que  dans  une 
cootrce  voiiine ,  il  j  avoit  de»  éléphaas  aniful- 
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,  cVft-à  dire  fidèles.  Il  fit  la  gttcrréMwnèè 
"  pals-là  qui  ctoit  idohltre  :  Tay-int  défi'itilfe 
fCCin  chargé  d'un  grand  butin,  &  mena  avec  lui  un 
granci  nombre  de  m  ék-phans.  L'an  407  de  l'hc- 


w|é  Y ibn  devoir.  Il  lui  ôtafon  gowréfiwmcnr , 
domak  Alnmtakh  fongcncral  &  Ton  f.ivori. 


■  L'an  409  de  l'hégire ,  &  loi  8  de  C.  il  entre- 
wît  de  ftb^igWV  la  partie  fepcentrionale  des  Indes, 
llportthliwwanpay»  Je  Kifrage  éloigné  de 
trtMS  mois  e«tî«f$  de  chemift  de  Gafraih.  Il  le  con- 
quit entièrement,  fit  en  remporta  des rtchefles  m- 
clKmabics ,  &  un  fi  grand  nombre  d'efcUves  »  qu'on 
les  donnoit  pour  dix  drachmes  b  pièce.  L'an  4 1 6 
de  l'héigite ,  il  tira  vers  le  midi ,  &  entra  «(ans  le 
royaume  de  Sottmenat ,  oii  il  eut  nlufieurs  com- 
bM  à  . donner  ,  «Tant  que  de  s  en  rendre  le 
Bi^ltoc.  Quelques  hifloiiens  difent  que  Soumenat 
eft  le  nom  d'une  idole ,  que  les  habitans  de  ce 
payt-li  adoroient ,  &c  à  laquelle  il  avoit  donné  Ton 
nom  ;  mais  un  autre  auteur  dit  que  l'idole  de  ce 
pays  s'appelloit  Lat.  On  dit  que  Mahmoud  tira 
tant  du  tenole  de  cette  idole ,  qiie  du  roi  de  ce 
fKj$ ,  plot  oe  vingt  millions  d'ecus  d'or  ,  fans 
compter  le  butin,  que  Tes  iiddats  y  firent. 

L'in  413  de  l'hégire  ,  &  1019  de  J.  C.  Mah- 
niQiiil  cunquit  !a  grande  province  de  l'Iracfiic  Per- 
fi(jue.  Si  là  donna  à  fon  fils  MiilTord  ,  déclarant 
pour  iucceffeur  de  foh  trône  &  de  tous  les  autres 
états  fon  autre  iils  nommé  MokammeJ.  Il  eut  bien 
de  la  pnne  à  porter  ces  deux  frères  à  promettre 

Înlb  vÎTnHCflten  paix  après  là  mort.  L^ui  4x1  de 
ire,  t  o]o  de  J.  C.  MahmOud  mourut  d'une  fiè- 
vre Tente  ,  dans  l.i  6  ;  année  defen  âge,  après  avoir 
r'.-gnc  llu!  &  abfolu  l'efpacc  de  3 1  ans.  Ce  fut  Un 
tres-grand  prince,  doué  de  vertus  héroïques, & 
fort  zélé  pour  la  propagiition  du  mufulmanifmc , 
^'U  étendit  bien  avant  dans  les  Indes,  où  il  ex- 
termint  vn  nombre  tnfim  didoifltres ,  oc  ruina  la 
plus  grande  partie  de  leitr*;  temples  ou  pagodes.  On 
prétend  que  ce  prince  navoit  çju'un  feul  vice,  qui 
étoit  l'avidiiè  d'amiiffer  destrcfors.  Il  eut  occafion 


de  fe  contenter ,  puifqird  trouva  dans  les  Indes  , 


[  argent  qu'un  homme  pui: 
étoit  fort  laid ,  ce  qui  le  rendoit  rriftc  quelquefois. 
On  raconte  plufieurs  chofcs  remarquables  de  hii. 
On  en  rajfporccra  une  leiiiequi  a  paru  ini))or'.anif. 
L'an  410  de  l'hcgire ,  ce  fultan  s'ctant  rendu  maî- 
tre de  la  province  de  l'Iraque ,  en  donna  le  gou' 
Vemement  à  fon  fils  MafToud.  Un  jour  la  cara- 
vane qui  partoît  de  ce  pnys-l:\  pour  les  Irtdet  fiit 
volée;  il  y  eut  rn(?Tr,c  ]:lufici:rs  in.irthands  de  tues, 
&  entre  autres  k  tih  d'anc  veuve  ap])ellé  Zal. 
Cette  femme  fe  rendit  a  11  cow:  de  Malimijud  ,  & 
lui  demanda  jufticc  du  meurtre  de  fon  tils.  Le  ful- 
tan lui  répondit  que  la  province  de  l'Iraque  étant 
ébignie du  fiégede  fon  empire,  qui  étoit  à  Gas- 
aah ,  il  étOit  fort  difficile  qî^il  remé^At  i  toas  les 
defordrts  qui  pouvoient  arriver.  La  veuve  lui  re- 
partit hardiment  :  Pourquoi  con^uére^-vous  donc  plus 
dtptys  que  v»us  n'en  pottn^  gmeft  &  dufKtl  vomj  m 
fuia»^  répondre  au  jour  dn  jugmtnt ,  terpptton  vous 
mimMndira  compte^  Ces  paroles  fireùt  une  gran- 
de impreffioa  for  refprit  de  ce  prince ,  &  robliee- 
rent ,  après  avoir  renvoyé  cette  veuve  confolée 
par  de  riches  p-.ifi.-ns  ru 'il  h\  lit,  de  faire  publier 
dans  toute  la  province  de  l'Iraque,  qu'il  fcroit  dé- 
formais caution  de  la  &  des  biens  de  tous  les 
marchands  qmpalTeroientciictttvane  de  l'Iraque 
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,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Maick 
«chah  ,  fultan  des  Selgiucidcs ,  ayant  ttc  établi 
gouyeriieiir  &  lieutenant  général  des  deux  Iraks^ 
Peilique  ,  &  Arabique ,  par  le  fultan  Sangiar  fiM 
oncle ,  demeura  quatorze  ans  dans  ces  deUx  pro^ 
vinces ,  avec  cette  feule  qualité  ;  mais  après  la  fflOli 
de  fon  oncle ,  il  ftit  reconnu  fit  proclamé  fultan 
par  les  peuples ,  qui  ctoient  charmés  de  fes  belles 
qualités.  Ce  prince  avoit  le  cOrps  très-bien  fait 
êt  l  ame  genércufe  :  mais  1  amôur  des  femmes  & 
l'exercice  continuel  de  la  chafle,  lui  àterent  peu 
à  peu  une  grande  partie  de  la  réputation  qu'il 
avoit  acquifc.  On  le  blâme  principalement  d'a-i 
voir  confumé  une  grande  partie  des  finances  «it 
équipages  de  chaffe,  ce  qui  le  rendoit  fouvent  court 
d'argent  )  &  lui  ôtoit  le  moyen  de  fournir  à  l'en- 
tretien de  fes  troupe.s.  Il  mourut  l'an  de  l'hégirO 
5i5,deJ.  C,  iijo,  dans  la  ville  de  Hamadan , 
après  avoir  gouverné  ou  régné  fetd  pendant 
l'efpece  de  ly  ans  ^  &  laiiTé  pour  ^hAnÈtBctxt  tt 
fultan  Tegna,  (on  &€f,  *  OHerbeldt,  «jHMt; 
oritàt.  * 

MAHMOUD-KHAN,  fil,  de  Mohammed-KAan, 
defcendoii  du  côte  de  fon  pere  de  Bagra-K/uMt  & 
ctoit  fils  de  la  fœur  du  fultân  Saiigiar  U  SdpudJei, 
Des  que  ce  fultan  fut  mort ,  il  s'empara  de  la  grandé 
province  deCb6ra(ran,où  il  régna  pendant  cinq  ans^ 
jufqu'àceqti'mides  féignéursdu  pays.qiie  rhittoiré 
ne  nomme  point ,  lé  révolta  contre  lui;  Après  phi- 
lieurs  combats ,  Mahmoud -Khan  ftit  en  fin  défait 
par  les  révoltés  en  bataille  rangée^  &  tomba  pri- 
fonnier  entre  lès  mains  de  fon  ennemi ,  qui  ne  fé 
contentant  pas  de  le  dépouiller  de  tous  fes  états  ,  lé 
priva  aufli  de  Tufage  de  \t  vné.  Ces  divifions  dut 
ChoraiTan  fiirent  caufé  que  le  fultan  de  Khua- 
rezm ,  dont  la  dynaftie  s  étoit  nouvellement  éle- 
vée pendant  lo  règne  du  fultan  Sangiar ,  fe  rendit 
maître  d  une  partie  de  cetté  grande  province  « 
pendant  que  l'autre  demeura  dans  la  buiffaiicc  de$ 
rebelles  ;  enforte  que  les  fultans  SclgiUcides  qui 
regnoient  encore  dans  les  deux  Iraks,  Arabique  filé 
Perftque ,  ne  polTederent  plus  rien  dans  tdute-l'i6* 
tendue  du  Choraflan.  *  DUerbclot. 

MAHMOUD  BEN  FAR  AGI:  ,  fameux  împof- 
leur  qui  fe  vantoit  d'être-  Moyfe  reiiiifcité,  avoic 
déjà  û  bien  joué  fon  rôle  ,  que  pluficMirs  per- 
fonnes  fe  difoient  fes  difciples ,  fie  le  fuivoïent 
par  tout ,  fit  même  torTqU'îI  ^t  mené  devant  Itf 
calife  Mottavakkel,  Tan  de  l'hégire  zîj  ,  de 
C.  8+9  ,  ce  prince  ,  après  avoir  oui  fes  extrava- 
gances, ordonna  que  chacun  de  fes  difciples  qu'oi» 
avoit  arrêtés  avec  lui ,  lui  donnât  dix  foufflets  , 
&  qu'enfuite  il  fikt  fulti^  julqu'è  la  mort.  Quant 
à  fes  feûateun  ila  fiirâittdmrenfenliés,  jùîqu'à 
ce  qu'ils  eulTent  renoncé  aux  rêveries  dcSsuf 
maître.  *  D'Herbclot ,  hH-Hr^h.  fui(»r.  Le  mût  d$ 
Mahmoud  crt  arabe  ,  &  ligmtie  louable. 

MAHMUD,  roi  de  Perfe  &  de  l'Inde,  fil  pri- 
fonnier  Michel ,  fils  de  Selulk,  prince  des  Turcs* 
qui  s'étoieiit  jettes  dans  la  Perfe  ;  mais  Michel 
nit  délivré  par  les  Turcs  du  Zagathai  »  qui  tuèrent 
Mafud ,  fils  de  Mahmitd  ,  6c  TenI  héritier  de  f« 
couronne  ,  l'an  1038;  m'  vTcr.t  roi  Togrul-Bck , 
fils  de  Michel,  qui  conquir  cnUiitc  toute  la  Perfe. 
•  Hornius  ,  orb.  imp. 

MAHOMET ,  faux  prophète ,  Arabe  de  nation* 
naquit ,  félon  le  WBtiÉKnt  le  plus  probable,ran  571 
ou  Î71.  Quelques-uns  mettent  fi  naiffanceran  «<So:^ 
d'autres  la  reculent  jufqu  en  6oo,ou  mêmeiSzotd'aii»' 
très  la  placent  en  593  :  ijueîqucs-uns  en  (-9  ou  f  Jo. 
Son  pere,  qui  c^tolt  païen  ,  fenommnit  AhAalUk  t 
&fa  mere  Juive,  s'appelio  t  Emine.  Quoiqu>i  1  un  & 
l'autre  fiiflcnt  pauvres,  les  auteurs  Arabes  ne  con- 
.  vfeniient  pas  que MabonwC Ot  de  bofl^  tamu»l 
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ils  diient  qtt'il  ctoit  de  la  tribu  des  Coreiitiufcs, 
l'une  des  plus  nobles  d'entre  les  Arabes.  Il  pcr- 
'îlitibo  jMare.&  âi  merc  étant  fort^cune  ,  &  hit 
'élevé  jat-ûm  oncle  .M>iitaleb.  La  Wfere  te  con- 
Iraiqnlt  tîe  fervir  chez  un  riche  marchand  Arabe, 
aprOs  lii  mort  ikiqiiel  il  enchanta  tellement  fa 
veuve, nomme  CW/^f  ou  TaJigc ,  qu'il  répoul.i ,  & 
fut  enh'n  fon  ht'riticr.  If  fc  fervit  de  f  cs  biens  pour 
s'agrandir  ,  Se  pour  fervir  fon  anil)ition.  Dans 
la  fuite  il  s-'aiToctt  Bâtiras,  hcrctique  Jacol>ite. 
Sergius  ,  moine  NTelhïrittn  ,  &  quelques  Juifs  ;  & 
avec  leur  fecours  il  compila  l'on  alcoran.  Alors 
fa  religion,  compofée  en  partie  du  ;udaifme,  en 

Sartie  des  lêveries  des  hérétiques ,  &  accommo- 
ée  à  la  fenfualité  de  U  nature  corrompue  ,  fut 
embraffée  par  une  troupe  dv  voleurt  ,  qui  ne 
cnnnniiToient  ni  Diei:  ,  ni  !a  juflice.  Avec  eux 
Xlrfhumct  prit  les  armes,  le  ioumit  grand  npmbre 
de  peiuiloi,  &  Airtout  l'Arabie.  Il  faifoit  palTer 
par  le  ni  d^^l'épce  ceux  qui  refufoient  de  recon 
noître  ûm  empire  ,  &  de  profefTer  fa  loi.  De  cette 
Siçon  ce  (àmeiix  impoAeur  fe  fervam  du  prétexte 
de  la  religion,  fe  vit  en  peu  de  temp$  fuivi  d'un 
jgrand  nombre  de  peuples.  Pour  le  tromper 
comme  il  ctoit  fujct  à  tomber  du  mal  caduc  ^  il 
aVOÎt  Un  pigeon  tamilici  ,  qui,  dans  ce  temps-là 
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lui  venott  Séqueter  l'oreille  ;  &  le  &iuc  prophète 
làîibit  accroire  i  fés  djfciples  que  c*étoit  I  ange 
Gabriel ,  envoyé  de  Dieu  ,  qui  lui  donnoit  les 
ordres  qu'il  devoir  fuivrc.  Son  fccrétairc  com- 
jiu:ii(,ùiî  ù  dt'cou'v  iir  les  :riipoihircs ,  &  à  les  pu- 
blier :  il  égorgea  ce  malheureux  dans  fa  propre 
maUbUf  &  nut  le  feu  aux  quatre  coins ,  failant 
croire  au  peuple  que  c'étdit  le  feu  du  ciel  qui 
l'avoit  conAimé,  pour  avoir  ofé  changer  quelque 
fhofe  à  Talcoran.  On  dit  aii/îi  qu'ayant  tait  ca- 
cberUQ  de  fcs  compagnons  dans  un  puits  fcc  ,  il 
In^  commanda  de  crier  tout  haut  quand  il  paHc- 
,  fu  àUdm^  Suit  U  i^nuAk  fr^Utu  II  le 
£t  j     tout  le  inonde  admira  cette  merveille  \ 
inais  Mahomet  qui  craij^nolt  que  fon  impoflure 
ne  fïit  découverte  ,  ordonna  dans  le  même  temps 
à  ceux  ^ui  le  fuivoient  de  combler  ce  puits ,  de 
peur  ou  il  ne  fut  profané  à  l'avenir.  On  le  rem- 
plit i  rinftant  de  pierres ,  &  celui  qui  y  étoit ,  y 
périt  ntfi'érablement.  Ce  faux  prophète  continuant 
de  l'cdujrc  les  peuples  de  la  Mecque,  vit  une  fc- 
dition  s'élever  contre  lui  :  de  forte  ou  il  fut  obligé 
de  ftiir  de  cette  ville  ,  le  jeudi  ou  vendredi  i6  jiui- 
tft  de  Tan  611.  Le  temps  de  cette  évafion  eft  Vi* 
(Oque  des  Mahométans  ,  &  c'eft  de  -  là  qu'ils 
comptent  les  années  de  l'hégire  ,  mot  qui  fignifie 
Julu.  Mahomet  fe  retira  A  Mtdine  ,  oii  phifieurs 
de  fes  dilciples  vinrent  le  trouver.  Ce  fiit  là  où 
il  commença  à  établir  fa  domination  &  fa  reli> 

S ion ,  en  faifant  des  cputfes  fur  les  caravanes 
u  pays.  Après  plufienrs  combats  il  le  rendit 
naître  de  Va  M-.'cqiie  ,  l'aii  huitième  de  l'hogirc. 

Les  Arabes  ,  ((m  iont  les  peuples  les  plus  incon- 
1|  ,  &  qi;i  hirei:t  dcs  premiers  à  embrafler  fa 
doarmc ,  ont  biamé  fcs  monus ,  &  n'ont  pas  épar- 
gne fa  feheion,  quils  ont  traitée  d'impofture.  Ils 
ont  regaràe  Ma'nomet  comme  un  homme  k-eer 
atwtwnftint  dans  la  promulgation  de  fa  loi; car 
Il  établit  d  abord  des  choie.,  qu'il  abrogea  dans 
la  fmtc,  telles       •     -  •      -'  ^ 


cite  prefqiie  partout  l'ancien  &  le  nouveau  tefla- 
ment  ,  jjour  autorifer  doftrine.  Cependant  il  a 
abrogé  l'un  &  l'autre ,  félon  le  fentiment  univer- 
fel  des  Muiiilmanc  )  ibos  prétexte  de  corruption, 
qwwpie  nous  ayons  encore  aujourd'hui  les  mêmes 
textes ,  qui  ctoient  entre  les  mains  des  Juîfr  & 
des  Chrétiens  ,  lorfqu'il  publia  fon  aleoran.  Il  fe 
contredit  lui-même  fur  le  fujet  de  la  création  du 
moiMtev  &  prefque  dans  toutes  les  hiOoires  qu'il 
rap;)orte  de  Tua^  de  l'autre  de  ces  livres. £a£n» 
quo:qu  il  ait  exterminé  les  idoles,  il  a  cependant 

retenu  toutes  les  cérémonies  que  les  idolâtres 
pratiquoient ,  dans  le  culte  du  temple  de  la  Mec- 
que. C'ell  ce  qui  fait  cjue  les  Mahométans  mêmes., 
qui  l'exemptent  du  pcché  originel,  av<»teni  qu'il 
n'étoit  pas  impeccable.  Un  de  leurs  autenrs , 
Soiiiurihi  ,  a  conipofé  im  livre  intitulé  ,  Al-Mo- 
hurrur ,  dans  lequel  il  avance  que  Dieu  a  pardonné 
à  Mahomet  dans  un  certain  temps  cju'il  marque, 
.non  feulement  les  fautes  qu'il  a  voit  commius  > 
mais  encore  celles  qjtt'îï  pouvoit  coQuaettre  ;  que 
malgré  cela  ,  .Mahomet  prelTé  par  les  remordj  do 
fa  confcicnce  ,  difoit  louvcnt  qu'il  craignoit  la 
réprobation  ;  &  que  le  chapitre  Iloud ,  qui  ell  un 
de  ceux  de  1  alcoran  ,  où  il  eil  le  plus  parié  de  la 
prcdeftiuation  ,  lui  avoit  fait  venir  les  cheveux 
gris  avant  le  temps.  Ce  faux  prophète  voulut 
cependant  jouer  la  comédie  jufqu'i\.  fa  mort;  car 
ayant  été  attaque  phifujurs  fois  par  le  poifon  , 
qu  il  avoit  évite  ,  U  appréhendant  toujours  un« 
mort  violente  ,  il  fit  delcendre  du  ciel  pour  1» 
dernière  fois  un  chapitre  de  l'alconui ,  qui  porte  le 
titre  de*  SouratalaaJ'r  ,  qui  fignifie  Je  ta  viBoirt  , 
que  les  Mahométans  nomment  :iuflî  U  chapu'rt  tU 
l'aiuuyk  caufeque  c'eft  le  acrnier  qu'il  dit  avoir 
reçu  avant  fa  mort  ,  qui  n'arriva  pourtant  que 
deux  ans  après.  L'auteur  du  livre  intitulé  Ktfdiaf» 
dit  gue  Mahomet  fit  appeller  aufCtôt  apr^Uk 
piU>lication  de  ce  chapit.-e ,  fa  fille  unique  nom- 
mée Fatimatk ,  &  lui  dit ,  qu'ayant  revu  une  lettre 
de  l'autre  monde,  qui  tiii  annon^oit* fon 


regarae  Aiaiiomet  comme  un  h 

ie  la  loi  ;  car 
ibrogea  dans 
oue  la  cérémonie  du  Kibkh,  qui 
U\  le  heu  vers  lequel  On  doit  f«,toumer  dans  la 
prière  j  cir  û  k  fixa  en  premier  lieu  ,  au  ten>ple 
de  Jcrufalem  ,  &  le  tranlpona  depuis  A  cchu  de 
la  Mecque.  Il  e.fcnd  <le  coatraindre  perlonne  dans 


rehuion ,  &  commande  cnfuite  que  l'on  faffe 
la  ivt  .Trc  aux  Inddéles ,  &  ne  permet  pas  que  fes 
Iccufcu/s  puiffcnt  faire  aucune  paix  avec  eux  • 
«a»  feukfflieut  des  fiifpeaiioiis  ou  des  ttvvcs  li 


il  ne  iongeoit  plus  qu  à  partir  ,  &  à  envoyer  par 
avance  ion  bagage  vers  le  ciel.  Ces  paroles  at- 
tendrirent le  ceeur  de  Faiimath  ,  Sx.  lui  tirèrent 
les  larmes  des  yeux  ;  mais  fon  pcre  h  confola  , 
en  lui  difant  :  Nt  pleurei  pai  ;car  vous  ftrt^  U  prt- 
mitn  de  ma  muijon  ,  qui  mt  fuivrez  dt  plus  pris» 
Les  hidoriens  Mufuimans  ne  conviennent  pas  da 
temps  de  la  mort  de  Mahomet  ;  car  It  •  uns  la 
mettent  fous  la  dixième  année,  &  les  autres  fous 
"a  onzième  de  l'hégire  ,  c'eft-à  dirc  ,  en  lan  631 
ou  63}  de  Jefus-Chiili  i  mais  tous  font  d'accord 
qu'il  mourut  dtin  poifon  leni  qui  lui  avoit  été 
donné  par  une  femme,  que  fes  ennemis  avolcnt 
ttbomce.  Sa  mort  fitt  d'abord  cachée  par  Omar , 
un  (le  les  principaux  compagnons  ,  mais  elle  fut 
enfuite  pui>hce  par  Aboubeker  ,  fon  bcau-pere, 
qui  lui  liiccéda  ,  fous  le  nom  de  Calift.  On  n'eft 
pas  noai  plus  d'accord  fur  fon  âge; car  les  uns 
liii  domient  65 ,  &  les  autres  «5  ans  de  vie.  La 
ville  de  Médine  ,  qui  lui  avoit  fer^'i  de  retraite 
dans  fa  fuite ,  devint  le  liège  de  l'empire  qu'il  fon» 
da  ,  &  lui  donna  enfin  fa  fcpulture  dans  la  même 
mofquce ,  &  fous  la  oiême  chaire  .ob  il  avoit 
accoutumé  de  prêcher  tous  les  vendredis.  C'eft 
dans  cette  même  mofquce,  oii  le  fLpuIcrc  cle  ce 
faux  prophète  eft  révère  aujourd'hui  par  tous  les 
Mufuimans  à  leur  retour  de  la  Mecque.  Il  eut 
plufieurs  femmes,  &  ne  la iflâ  qu'une âUe, nommé 
/l«rt/ni2/A;  d'autres  difent  qu  il  en  IiilTa  trois.  De- 
puis ce  temps ,  fes  fcftateurs  fc  font  rendu  maîtres 
de  la  Paleftine,  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  delà 
Perfe  ,  de  la  Grèce  ,  ie.  La  plus  crande  partie, 
de  notre  hcmilphcre  a  fu))i  la  .loi..  Çat.  quoiqui^ 
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■il  înflîhii  par  ft  loi  plu&urt  cèfcrvancès  àifcz 
rfnantes ,  cependant  la  pCcmifTion  <ju'il  a  donnée 
S'avoir  phificitrs  femmes,  &  un  paradis  fcnfuel  qu  il 
Mmet,  ont  cic  des  app.is  h>n  piuilans  pow  attirer 
OHOiad  nombre  de  pcrf<^nncs  dans  la  fe&e.  Il  ula 
hiJSitae  de  la  polygamie ,  fans  avoir  beaucoup 
d  eftirac  ni  damitié  pour  les  femam.  ^«-«i  IS- 
MAEL  ,  ALCORAfTHÉGIRE  ,  &  MAflOME- 
TISME.  *  Zonaras  &  (  cdrcnc.  S.  Jean  de  Damas. 
Vincent  de  BfiuvMs,Lvr.  ^4,  c.  4.  Pierre  de  £7«m, 
tont.  Ji3.  Suât,  blondus  ,  /.  >  ,  du.  Sander , 
itar»  i*5>  V^laterran.  in  Mahomtt.  Laromus  ,  A. 
C.  iti  fi*  730-  Mariana  ,  /.  7  rtb.  Hifpan. 
Poflcl  ,  &c.  D'Herbefc»,  ÂtUiath.  oritnt.  tayle  , 
JiSion.  critiqut.  On  peut  COnlÛIter  Forhtjîi  JÛrJo- 
ntnfu,  injlitut.  thtologic.  Hoarn.bcck  ,  Junima  con- 
trovtrf.  dt  Mdhumed.  &  furtcu[  \a  \  :c  .N.ahomot 
Mr  Humphrei  Prldeaux  ,  ou  In  mûme  par  de 
^iniieres  profefleur  à  Oxford.  L'une  &  l'autre 
«Hu^derakofanA  de  plnlieun  «iteiin  Arabes, 
tfflîs  de  Mahomet. 

MAHOMET ,  I  de  ce  BoAi ,  liihan  des  Turcs , 
étoit  un  des  fik  de  Eajazet ,  que  T.Trn'-'rlau  fit 
înounr  dans  une  ca^c  ,  &  flltcc^i.^  d  f  en  lieie 
Moyfc  ou  Mufa,  qu'il  fît  mourir,  ve:s  I  an  818 
'"^"^^Son  '  '"^'^  '^^  ^^^^  chrcticnne  ,  du 


1; 


  'opinion  qui  paroit  la  plus  raifon- 

ftiUe;cir  ks  fentimeas  font  fort  dittùrens.  Il  fe 
fendit  (rès-fécominendable  fts  fils  Tidoires  ,  par 

h  juftice  ,  &  par  fa  fid^jlitc  à  garder  inviolable' 
nient  la  parole  qu  il  avoit  donntc.  L'empire  Otto- 
man reprit  fon  ancien  luftrc  fous  fon  ic^ic  ,  & 
fouscehii  d'Amurat  II  fon  fils.  11  fit  lever  le  Ikgc 
deBagdet  aupnnce  de  Caramanie,  tt  lui  enleva 
iqnelques-nnes  de  fes  placer.  Le  Pont  St  la  Cap- 
badoce  rentrèrent  fous  foo  obéiffancei  II  IVib- 
i:guH  la  Servie  ,  une  partie  de  l'Efciavonie  &  de 
a  Mactdoine ,  iSi  rendit  les  Valaques  tiibutaires. 
Ce  fiit  lui  qui  tranfj>orta  le  fi^ge  de  fon  empire 
à  Andrinople,  &  qui  commença  de  s'établir  puif- 
faflnnèHt  dans  la  Tlirace.  U  ravagea  fur  les  côtes 
8e  la  mer  d'Ionte ,  les  terres  des  Vcnitîens ,  qui 
hd  enlevèrent  en  cchinge  la  ville  de  Latnpfaque  , 
it  quelques  autres  places.  U  fit  aufli  la  guerre 
Ifmaël ,  prince  de  Sinope ,  qui  avoit  donne  re- 
traite dans  fes  états  i  Mudapha ,  fon  frcrc  ;  8c  eut 
lant.de  recônooiflance  pour  les  Grecs  ,  oui  l'a- 
Voient  airêlé  à  Theflaldnique ,  qu'il  ht  alliance 
avec  èkix ,  &  én  obferva  fidciement  les  conditions^ 
On  dent  qu'il  mounit  d'apoplexie i  l'an  1411  dé 
J.  C.  &  8ij  de  llM^iie.  *  Cbalcoodyle»  lufitin 

dts  Turcs. 

MAHOMET  II,  furnommé  par  les  Turcs,7?o/i(f, 
c'eû-À^re  U  Glande  a. cté  la  terreur  de  1  Europe , 
-ft  le  plus  heureux  prince  d*entre  les  Infidèles  ) 

5UÎ  ait  jamais  porte  la  couronne.  11  étoit  né  A 
.ndrinopic  le  14  mars  de  l'an  1430,  fucccda  l'an 
1451 ,  à  fon  pere  Amurat  II,  qui  lîoic  occupé  au 
fi^  de  Croye  ,  &  ayant  retiré  fon  armée  ,  il 
tint  prendre  pofleflion  de  l'empiie  à  Andrinople; 
Enfùite ,  résolu  de  fiùie  la  guenre  aiu  Grecs  j  il 
les  attaqua  jufque  dani  leur  capitale,  ferma  tous 
les  endroits  par  oîi  iU  pouvoient  recevoir  du  fe- 
cours,  &  les  prcfla  fi  vigoureufement ,  qu'il  prit 
Conftantinople  ,  un  mardi  19  mai  de  l'an  145}. 
Ce  ne  ftit  pas  le  feul  empire  qu'il  fournit  par  la 
force  de  fes  armes  ;  il  conquit  aiiiE  celui  de  Tté- 
btfoltde  ,  l'an  1461  ;fe  rendit  maître  de  dou/c 
tO^ttOies,  &  emporta  plus  de  deux  cetis  vilks 
Lan  i4ys  il  artiégea  Belgrade  avec  une  piiiluuitc 
armée  ;  mais  ayaut  été  blefle  à  un  alî'aut,  qui  dura 
ii  heures  ,  ,1  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  fà- 
mcux  Jean  Huniade,  &  Jean  Capiftran,  contri- 
hMmft  betiftM^ 4: cens  nSob^Depuis,  Ma 


homet  entra  dans  l'Albanie  l'an  14^7 ,  d'oîl  9  dà 
repouITc  par  Scanderbeg.  Ufumcaflan  i  roi  d* 
Perfe ,  lui  enleva  aufli  quelques  villes  ;  mais 
c'étoit  une  fatalité  qu'il  reftât  enfin  viâorieux. 
Il  porta  fes  conquêtes  dans  la  Hongrie,  dans  la 
Perie,  dans  la  Lofnie ,  dans  la  'Walachie,  dai^ 
la  Tran/Tylvanie,  &  dansJ'Albanie,  Ujk  rendit 
redoutable  aux  Vénitiens  à  );euz  dé  lUiodet  i 
fit  fit  fléchir  tout  le  Pcloponncfe  fous  la  puliTaocc 
de  fes  armes.  U  courut  aulii  la  Carinthie  ;  1k 
Stiric  ,  Sinopi  ,  l  ifle  de  Mctclin  ,  prit  la  villè 
d  Otranie  en  Italie  ;  &  s'il  faut  ajouter  foi  à  l  in» 
fcription  qu'il  ordonna  dcmettii:  lut  foa  tombeaiA 
après  la  narration  de  fes  txfkùts:Jl  atmt  Jti*^ 
dt  eonquirir  HkodtfU-fànt ,  &  U  fuptrh  îubt,  U 
mourut  dans  une  bourgade  de  Bithynie ,  à  une 
journée  de  Nicomédie  ,  lorfqu'il  fe  prtparoit  î 
porter  la  guerre  en  Egypte  ,  le  jeudi  4  d;i  mol» 
appelle  par  les  Turcs,  Rabit  prémitr  ^  lan  S8û  de 
lliégire  ;  &  félon  les  Chrétiens  ,  le  j  mai  de  l'art 
148 1.  Mahomet  étoit  pour  lors  âgé  d'un  peu  phts 
de  5 1  ans ,  &  en  avmt  régné  j  i .  Son  grand  coui 
rage  r.e  regloit  pas  feul  fes  cOnqxiStes  :  fa  pnidencc 
&  la  politique  y  avoicnt  beaucoup  de  part.  Il 
étoit  même  [jIu^  favant  que  ne  le  font  ordinaire- 
ment les  princes  Ottomans; car  il  parloit  là  tan- 
gue grecque,  la  latine,  l'arabe,  &  la  perftennc^ 
&  favoit  ïaftrologie.  D'ailleurs ,  il  ctoît  u^ieA  . 
fait ,  &  fêroit  tbmpanble  éux  plus  iHuftret  héros^ 

fi  les  dcbaiichcs  n'euiTcnt  terni  la  gloire  de  fet 
plui  gr.indcs  athons.  Dracula  ,  frère  du  prince  de 
Walachie  ,  lui  ciunna  un  coup  de  poignard  à  là 
cullfc  ,  pour  fe  tirer  des  mains  de  cet  infâme ,  c^ui 
vouloit  le  forcer.  Il  n*eut  point  de  relieion ,  pui{«  ' 
qu'il  n'es  anpioBTOitaacune'i  &  qu'il  le  mo^uoic 
également  de  la  eréalice  des  Chrvtîehs  ,  comme 

de  la  fuperftition  Je  fes  pères.  Sa  prcbité  ne  fiit 
pas  plus  grande  ,  car  il  fit  mourir  Etjetiiie  ,  princd 
de  iioii'.ic,  &  le  piince  de  Metelin,  contre  la  parolé 
qu'il  en  avoit  donnée  à  David  Comneae ,  &:à  fei 
cnfans,qu  il  traita  totas  avec  une  extrêmé  riguéUr.U 
fit  mèmecventrer  quatone  de  fés  pagés,pour  favoir 
lequel  avoit  mange  uii  melon  qu'on  sVoit  dcriobé 
dans  un  jardin  qu'il  cultivolt  :  il  coupa  iLii-mêmè 
la  tête  â  une  femme  ,  qu'on  lui  reprochoit  d  aimer 
trop.  Après  la  prife  de  Conftantinople ,  il  fit  millé 
outrages  à  l'iihafe  de  J.  C;  crucifié.  *  Paul  Jovius  4 
in  tlog.  Vigeneie,  mu.  A  CktlMHfyU.  Lmuicla* 
vitts  f  ta  Pani,  TtÊPC  Bayle,  JiSioa.  vit. 

MAHOMET  m ,  fils  A'Amuntt  III ,  commença 
l'ani  ^95  fon  règne  par  le  meurtre  de  vingt  &  uà 
de  fes  îreres  ,  qu'il  fit  égorger  ;  &  par  celui  de  dix 
femmes  que  fon  pere  avoit  lailTces  groffcs  ,  qu'il 
fit  jetier  dans  la  mer.  11  ne  fe  trouva  qu'une  feultf 
f6a  a  la  iête  de  lès  tronpés.  Les  Oiréliiéns  lus 
prirent  Strlgonie  Ibus  le  comrc  de  Mansfeld ,  Albc- 
Royalc  ,  l'an  1601  ^  fous  le  duc  de  Mercoeur  ^ 
&  la  balTc  ville  de  Bude  fous  l'archiduc  d'Au- 
triche. On  lui  enleva  les  fortercflcs  de  'Vifle- 
crade,  de  Baboch ,  de  Petrinie  ,  &  de  Haduafll| 
auÎBi-bien  quePaleote  &  Vefprim}ftc  d'Uit  éutré 
eèt6  les  chevaBers  de  Malte  s^èmpaitrent  de  Le^ 
pantc.  Ie5  armées  de  Mahomet  furent  battues 
par  le  vaivode  de  ^alachie  ,  &  par  le  prince 
de  Transfylvanie  ,  qui  défit  Sinan  bafla.  Ainfi  la 
Moldavie  y  la  'Walachie  &  la  Transfylvanie  | 
forent  aftànchiiès  dû  jou^  des  Ottomans.  Ces  der- 
niers eurent  quelques  avantages  i  at'reprirentdeux 
.)u  trois  villes ,  corne  Pcfti  CanifaàtAlbe-Roya- 
Ic  ;  miiis  ces  fuccès  ne  furent  pas  cotnparablM  â 
leurs  pertes.  Mahomet  demanda  la  paix  aux  prin- 
ces Chrétiens,  qui  la  lui  refliferent.  C'étoit  un  hom- 
me tellonent  plongé  dans  les  débauches,  que  « 
les  dtfftdres  domdBfues ,  ni  les  giidixcc  «tntf 
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gères ,  ne  l'en  purent  jatnàîs  tirer.  Son  indolence 

iht  murmurer  les  JanifTaires.  Pour  les  appaiier  , 
Mahomet  le  vit  contraint  de  livrer  fes  plus  chers 
«mis  à  leur  rage  ,  ic  de  faire  Ixinnir  la  mcrc  , 
qu'on  croyoit  être  la  caufe  de  tous  les  malheurs 
2e  l'étiU  II  fit  létran^ler  t'aâoé  de  fes  fils ,  &  noyer 
ia  fiiltane  qui  en  étoit  la  mcrc ,  parctc^'il  la  foup- 
çonnoit  de  (jiielqtie  trahilbn  contre  la  perlbline. 
Maliornct  mourut  de  pelle  à  Coriflantinoplc ,  l'cin 
1603 >  âgé  de  ;9  ans,  après  en  avoiï  régné  huit. 
^Baiidier,  invent ain  de  Clùfi.  ia  Tiffu.  MeMnÂ» 
ccntfinMf..  dt  fiùû,  dts  Ttms, 

MAHOMET7V ,  né  le  1  janvier  de  Vtn  1641, 
Aicecda  l'an  1 648  ,  à  Ton  pere  Ibrahim  I ,  que  les 
faniâflires  étranglèrent  :  prince  heureux  dans  les 
commencemens  de  Ton  règne  ^  &  qui ,  fans  avoir 
Jamais  paru  à  la  tête  des  aiîmes,  fut  très-redou- 
table à  la  Chrétienté.  Les  Turcs  avoient  guene 
avec  les  Vénitiens ,  lorlque  Mahomer  monta  fur 
le  trône.  L'an  16^1  ,  l'armée  navale  de  ces  infi- 
dèles fut  défaite  dans  l'Archipel  le  10  juillet,  par 
les  Vénitiens ,  avec  perte  de  trente-ncufealeres , 
de  vingNtms  yalffeauz,  de  trois  galeafies  &  de 
)00e  hommes  de  guerre  qui  avo:enr  été  embar- 

rés  fur  cette  flotte.  L'ancienne fjiici\  :k:  i'es  Spahis 
des  Janiffaircs ,  s'étant  renouviIlLv  l'an  ifîji, 
Caui'a  de  grands  troubles  à  ConllantinoptC'  ;  il  en 
coûta  la  vie  à  plus  de  8000  hommes  ,  &  même 
Bii  grand  vifir  ,  an  mufti ,  i  l'aga  des  Janif- 
faires,  &  à  plufieurs  autres  ofliciers.  Le  bâcha 
d'Alcp  s'étant  révolté  l'an  1^59,  donna  beaucoup 
de  peine  au  grand  -  vifir  ,  dont  l'armée  hit  mile 
en  déroute  avec  perte  de  fon  canon  &  de  fan.  ba- 
gage ;  nais  le  bâcha,  enflé  de  fa  Viâoiiei  voulut 
entrer  imprudemment  en  négociation  avec  l'en- 
voyé de  fa  haurerte  ,  qui  le  fît  étrangler.  L'an 
1660  ,  la  guerre  s'alluma  en  Hongrie  :  les  Turcs 
affiégcrcnt  le  grand  -  V^aradin  lïc  le  prirent ,  ayant 
auparavant  remporte  une  viâoire  fur  le  prince  Ka- 
goisldf  ipâ,  fiit  blelTé  dans  le  combat  ,  &  qui 
mourut  peu  après  de  fa  bleflure.  Cet  avantage 
fiit  contrebalancé  par  l'incendie  arrivée  à  Con- 
flantinople  le  14  juillet  ,  avec  perte  de  plus  de 
7000  maifons.  La  mort  de  Ragotski  fulcita  de 
nouveaux  mouvemens  dans  la  Transfylvanie  , 

Îinir  la  fucceffion.  Michel  Abafii ,  protégé  par  le 
'tire ,  l'emporta  Ilan  iifffi  fur  Chimin  Janos  , 
protégé  par  l'empereur.  La  pelle  fît  durant  ce 
temps-la  de  fi  terribles  ravages  dans  Conftanti- 
nople,  que  pendant  quelques  fcmaincs  ,  on  enlc- 
Yottj  par  la  feule  porte  d'Andrinople,  douze  il 
treizb  cens  per Humes  chaque  jour  ;  oefbrtc  que  le 
grapd-feigncur  fitt  obligé  de  camper  hors  des 
portes  de  cette  grande  ville.  L'an  1661  fon  armée 
furprit  &  défît  Chimin  Janos,  qui  en  fe  retirant, 
tomba  de  cheval,  &  fut  écraÉi:le  bâcha  affiégea 
CnvainClauferabotn:g.CesInfidélesdéfirentIecom- 
te  de  Forgart  ,  gé-néra!  des  Impériaux ,  l'an  1665  , 
8t  prirent  Neuhaufcl,  Nowigrad&  autres  places. 
Le  grand -vifir  s'étant  mis  f  la  tête  des  armées 
l'an  1664,  prit  le  fort  de  Serin  &  le  petit  Gomor. 
Le  comte  de  Serin  avoir  pris  durant  l'hiver  Cinq- 
EgUf^lavilledcSigeth;mais  n'ayant  pu  prendre 
le  chtteau,  il  s'étoit  retiré,  après  avoir  ruiné  le 
pom  d'EfTeck,  &  ctoit  allé  alïiégcr  Canife ,  que 
les  Turcs  fccoururcnt  le  j  1  mai.  Le  19  juillet  fe 
donna  le  combat  de  Raab  ,  011  le  grandlvifif  vott- 
lant  pafier  cette  rivière  ,  kix  défait  par  la  va- 
leur de  fit  mille  François ,  que  Louis  XIV  avoit 
«nvoyé;  au  <^t-cours  de  l'empereur.  Ces  braves 
donnèrent  tout  le  branle  à  cette  grande  viûoire, 
1  torça  les  Turcs  à  demander  la  paix.  Ib  r«- 
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22'i^S?^"L!*iîî'!.ï?iî«'  '^^'^  »  dans  l'ifle 
«  pMie-,  ob  ht  Vàitâens  avoicnt  alliégé  inuti- 


lementla  Cance.  Le  grand-vifir  y  pafla  l'an  16^7; 

&  commença  le  fiége  de  la  ville  de  Candie  le  ;  1 
mai  ,  qu'il  ne  put  prendre  que  le  17  feptembrc 
i66çj;ce  fiLge  lui  ayant  coûte  plus  de  118000 
hommes  ,  &  environ  quarante  mille  aux  Véni- 
tiens. L'an  \''7i  ces  Infidèles  ayant  déclaré  la. 
guerre  aux  Polonois,  leur  enlevèrent  Kaminicck: 
ce  qui  obligea  ceux-ci  â  conclure  une  paix  lion- 
tcin  c,  S:  A  leur  céder  la  Podolic  &  rUkiaii,e  ;  mais 
le  tiaité  n  ayant  pas  été  ratifié,  Jean  Sobicski  , 
grand -maréchal  de  Pologne,  vengea  fa  nation 
l'année  fuivaote  i(S73  ,  par  la  défaite  entière  de 
l'amée  ennemie  ,  au  palTage  du  Nicffcr ,  près  de 
Choczim,  le*  11  iidveDihre  :  exploit  que  les  Polo- 
flois  crurent  ne  pouvoir  mieux  récompenfer,  qu'en 
plaçant  ce  grand  homme  fur  leur  trône.  Les  deux 
années  fuivantes  Ictu'  furent  glorioifes ,  fous  la 
condnitede  ce  nouveau  roi,  par  divers  avantages, 
qui  forçerent  les  Turcs    faire  la  paix  le  )6  odlobre 
de  l'an  j  676.  Ceux-ci  tournèrent  l'an  1677  leurs  ar- 
mes contre  les  Mofcovites,mais  fans  fuccès;  car  ils 
furent  battm  devant  Czechrim ,  ville  de  l'Ukraine 
c^^ils  airiége<»ent«  Les*  années  fuivantes  n'eurent 
rien  de  remarquable  par  la  guerre  :  de  forte  que 
ces  deux  nalions,dégoutcei  également  d'uneguerre 
inutile,  firent  une  trêve  cntr^Ues  l'an  ic8l,  p<jur 
vingt  années.  Lannée  fuivante  les  Tufcs  commen» 
cerent  à  aflîfter  ouvertement  les  mécontens  de  Hon* 
grie ,  qui  avoicnt  à  leur  tête  le  coniti-  Tcli  îi.  Avec 
cefecours,  il  emporta  plufieurs  places  en  la  haute- 
Hongrie,  dont  il  prit  même  le  titre  de  jirince,  qui  lui 
fut  donné  par  le  bâcha  de  Biidc,  au  nom  du  jgraïuU 
feigheur.  Cette  guerre  continua  avec.violence  ; 
Tannée  iCSjLks Impériaux  afficgerentcnvain  Neu- 
haufeliles  Tartares  inondèrent  le  pays,  &  firent 
de  furieux  dégâts  autour  de  Vienne,  qui  fut  enfin 
ainégée  par  Cara  Muftapha ,  grand-vifir,  le  14 
juillet,  avec  une  armée  de  plus  de  i^oooo hom- 
mes. 11  étoit  pr£t  de  l'emporter,  quand  le  roi  de 
Pologne,  Jean  IH,  accourut' an  fecours,  fondit  fur 
fon  camp  le  iz  feptembrc,  défit  fos  troupes,  & 
l'obligea  de  tout  abaudonner,  &  de  fe  fauveravee 
les  débris  de  fon  armée,  que  ce  prince  pourfilivic. 
Il  les  chafla  encore  de  l'ifle  de  Schut ,  attaqua  le 
pontdeBariean  le  10  oSobre,  &  emporta  le  pont 
&  la  ville:  ce  qui  facilita  la  prife  de  Graii.  Cette 
malheureufe  expédition  conta  la  vie  au  grand- 
vifir,  qui  fut  étrangi:  d.uis  Belgrade  le  1 5  décem- 
bre, par  ordre  du  graud-feigneur.  Le  grand-chan- 
celier, fon  bean-frere, 8t  pltifieiirs  autres  officiers , 
attachés  à  (es  intérêts,  curent  le  même  fort.  Depuis 
cela ,  les  afiaires  des  Turcs  allèrent  en  décadence, 
&  les  Coûques ,  joints  aux  Polonois ,  défirent  une 
de  leurs  armées,  de 40000 hommes,  le  4décembre. 
L'anucc  1684  commença  par  une  ligue  oiTe'nfive 
&  défcnfive  contre  ces  Infidèles,  entre  l'empereur, 
le  roi  de  Pologne  &  les  Vénitiens.  Ceux-ci  en- 
trèrent dans  la  Morée  ,  où  ils  prient  plufieurs 
places ,  pendant  que  le  prince  Charles  de  Lor- 
rame ,  général  des  armées  Impériales ,  s'empara 
de  Vicegrade  ,  &  défit  les  Turcs  h.  Wcitzen  , 
fur  le  D.tnube  ;  mais  il  leva  le  fiégt*  de  Budc  , 
après  avoir  été  trois  mois  &  demi  devant  cette 
place.  Le  roi  de  Pologne ,  de  fon  côté ,  mettoit 
en  fuite  les  Tartares ,  &  rompoit  les  defleins  de 
ceux  de  cette  nation  ,  qui ,  joints  aux  Turcs  , 
étoientprès  du  Nicfter.  Ces  derniers,  l'an  1685! 
perdirent  dans  la  W'.irrc,Coron,Cabmataat  autl» 
places.  On  leur  enleva  Neuhaufcl  en  Hongrie  par 
affaut,  on  leur  fit  lever  honteufemerit  lelicge  de 
Gran,(mleurbrula  une  partie  du  pont  d'Effeck, 
&  on  les-chalTa  d'Epcries  ,  de  CalFovie,  de  "Lo- 
kai ,  &  autres  lieux  de  la  haute  Hongrie,  où  ils 
tenoicnt  bon  pour  les  mécontens.  Les  Vénitien^ 
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fe  fia»lerem  Tannco  i6S6,par  les  prifes  de  Na- 
VH^I  de  Modon  &  de  Napolie  de  Romanic  ,  &: 
les  louiéxunc  en  emportant  xl'aflaut  la  viilc  de 
Bud«  le  1  feptcmbre,  à  la  vue  du  grand-viûpj 
dont  les  troupes  furent  rtpbuflccs  ,  en  voulant  fe- 
coi:rir  la  place.  Cette  conquête  ftit  Aitvie  de  celle 
de  Sfgcdin  ,  de  Ciiiq-EgUics  &  du  pont  dWeck. 
Enfin  ,  l'annce  16S7  tut  tjMlc  à  M.ihomet  ;  car 
fcs  troupes  turent  enticrcmcnt  défaites  par  le 

Î rince  Charles  de  Lorraine  à  Mohatz ,  près  de 
)arda,  le  1 1  août  :  viûoire  qui  entraîna  la  perte 
d'Efleck,  [lû  Valpo,  &  autres  pofies  avancés,  & 
qui  rédu-M  'e^  loldats  Turcs  au  déferpckir.  Mc- 
contcns  du  giand-viiir  Soliman,  ils  fe révoltèrent , 
&  marchèrent  à  Couftantinoplc.  En  vain  cffaya- 
t-on  de  les  appaifer ,  en  leur  envoyant  Ta  tcte ,  Sl 
fiifant  étrangler  Ibrahim,  fon  prédccefTcur,  qui, 
jtpwif  ^WIBit lifffj^"'*^ relègue  dans  l'idc  de  Rhodes; 
ils  avancèrent  toujours  vers  la  capitale  de  l'em- 
pire ,  tj  ioique  l'on  s'efforçât  de  les  arrêter  j>ar  la 
mort  àc  pluficurs  autres  officiers ,  dont  ils  n'etoient 

tas  (atisiaits,  Mahomet  voyant  que  l'on  en  vou- 
>it  à  l'a  peribnnc ,  &  n'clp«rant  plus  rin ,  voulut 
^ifaetner  (es  frères  &  fes  enfans ,  poui  mettre  les 
MMipa  du»  la  oéceâitc.de  le  latller  fur  lé  trône  ; 
Aiiis  les  ollîcien  dn  Arrtil  (à  aintmerent  contra 
lui  ,  &  empêchèrent  ce  cntcl  dcfTcin.  Ce  prince 
malheureux  fut  enfin  dtpoté  le  S  novembre  de  la 
mime  anncc,  jnir  l'ordre  du  mufti,  &  des  pcns 
delà  loi;&  fon  frcre  Soliman  111,  qui  tiit  clcvc 
ftr  le  trône  en  fa  place ^  £t  enfermer.cct  infor- 
tuné enipCfeiir^  dans  la  même  prifoô  d'oh  on  ve- 
noitdeletîrer.  H  y  jufqnVra  iz  juin  de  Itn 
itfgi ,  qu'il  y  mourut ,  laiflant  deux  fils.  Muflapha 
l'aine  Aicccda  l'an  1695  ,  à  fon  oncle  ^chmct  II , 
frcre  de  Soliman.  Mahc  iiu'i  ..toit  un  prince  bien 
fait,  ne  manquoit  ni  de  courage  ,  ni  d'efprit,  & 
ttoit  beaucoup  moins  fujet  à  fe)  dUilirs ,  que  plu- 
ficurs de  fes  prëdéccffeurs.  La  chaire  étoit  £1  grande 
paflîon ,  te  l'occtipoit  la  plus  grande  partie  de 
r.innce.  Ccft  ;ir)ur  cette  raifon  qu'il  demeuroit 
ordiiiairciffci.i  à  Andilnople  ,  pour  être  plus  près 
des  lieux  ou  il  y  a  plu-,  de  gibier.  11  alloit  fou- 
vent  à  Lariltc  ,  &  pa'.îoit  quelquefois  huit  OU 
dix  jours  de  fuite  ,  lous  des  tentes  magnifiques , 
tendues  i  demi-lieue  de  cette  ville  j  fur  les  bords 
du  Penée.  *  Mhains  hifiatî^us. 

MAHOMET  MOHAIDIN  ,  douzième  imam  , 
cktrch^  MAHOMET  ou  MAHOMMtD  AiiOL  L- 
CAS'.EM. 

MAHOMET-MEHEDl  ,  cherche^  MAHADl , 
tioilicnie  calife  de  la  race  des  Abbaflides. 

MAHOMET  lit  fils  d'Aaron  Rafchid,vioetivi» 
calife,  inmommè  M-Amn ,  ihtrchtt  AMIN  fiEN 
HAROUN. 

MAHOMET  ENACER  ,  quatrième  roi  de 
Maroc  ,  de  la  race  des  Almohadcs  ,  fuccCda  à 
1  iôn  perc  en  l'an  iio6  de  J.  C.  &  60}  de  l'hégire. 
Omune  il  avoit  l'humeur  guerrière ,  il  rompit  la 
trêve  qu'Almanfor  avoit  faite  avec  le  roi  de  Ca^ 
tille ,  fc  paifa  en  Efpagne  avec  <x  vingt  mille 
chevaux ,  &  trois  cens  mille  hommes  de  pied  : 
ce  qui  paroittoit  incroyable, fi  tous  les  hiftoriens, 
tant  Eipagnols  qu'Arabes  ,  n'en  tomboient  d'ac- 
cord. Avec  cette  nombreufe  armée,  il  entra  dans 
les  campagnes  de  Calatrav*  ,  l*an  liiO  fc  ^ô? 
de  l'hégire»  &  affiénea  Salvaterre,  ob  les  cheva- 
lien  de  l'ordre  de  Calamiva  fàîfoiènt  leur  réfi- 
dcnce.  Après  un  long  fiéee  ,  il  eni;)orta  cette  \  iile 
d'aflaut  ,  &  la  rafa  juKju'aux  tondcnicns.  L'an 
1111  il  manda  de  nouvelles  troupes  d'Afrique ,  & 
affembla  une  fi  greffe  armée ,  qu'il  ne  s'en-étoit 
J«nai$  vu  de  fimbhble  en  Efpagne.  Les  princes 
Ontiem  tttiquere«  Mahomet  dans  ks  plaine» 
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de  Tolofa  ou  Toolfctte  ;  &  lui  ayanl  livré  ba- 
taille ,  ils  remportèrent  la  vidloire  après  un  grand 
canibar,  oii  il  mourut  plus  de  cent  cinquante 
mille  hommes  de  l'infanterie  des  Maures»  «  pIus 
de  trente-cinq  raille  de  leur  cavilerie.  Mahomet 
fé  fauva  à  la  côuriê,  abandonnant  tout  le  bagaee 
Pattinii  dtl  camp  ani^  vainqueurs  ;  flc  repalla 
en  Barbarie,  après  avoir  donc  le  gouvernement 
gcRcral  à  Ion  trere  Aben-.Saad,  qui  fut  depuis 
roi  de  Valence.  Peu  de  temps  après  ,  Mahomet 
mourut  de  déplaiiir^&laifla  la,  couronne  à  O^et  . 
Barrax ,  un  de  lês  petits-ffls.  *  Minnol ,  i»  CJÊ^ 

MAHOMET  ,  fomoUlmé  Uni  Uahtn  Hamur  * 
ou  Almanior,  Capitaine  Maure,  fiu  tuteur 

du  jeune  Hiffcn  ,  tils  d'Alliaca  ,  roi  de  Coidoue  en 
Efpagne.  11  entra  cinquante-deux  fois ,  dans  le 
X  ficclc ,  fiu-  les  terres  des  Chrétietis  «  &  prefque 
toujours  avec  des  fucccs  avantageux.  Il  emporta 
«Léon  après  .ua  fiége  fort  opiniâtre  ^  &  fe  rendit 
redoutaole  à  tout  le  royailmc,  par  la  prife  d'un 
grand  nombre  de  villes  ,  &  par  la  défaite  de 
plufjcurs  armées.  Varamond  ou  Vermond ,  roi  de 
Léon ,  arrêta  le  cours  de  fes  viûoircs  ;  car  a^ant 
afliembfê  toutes  les  forces  de  TEfpagne,  il  lut  tua 
dans  une  bataille  foixante  &  dix  mille  Maures., 
vers  Tan  998  de  J.  C.  &  de  l'hégire  389.  On  dit 
que  Mahomet  ,  ne  pouvant  fouti'rir  la  honte  de 
cette  défaite  ,  fe  donna  lui-même  la  mort ,  en  fe 
refufant  les  alimcnb.  *  Roderic.  Moralés  8t  Ma* 
riana  ,  hijl.  <t Efpj\^nt. 

MAHOMET  BUDOBUS;!  leptiéme  toi  de  Ma- 
roc, dans  le  XIII  ficcle ,  de  la  race  des  Ahmèadest 
étoit  ontle  de  Ceyed  Barrajp;  &  tua  Abdcicader, 
neveu  &  fucceflcur  de  Ceyed  ,  pour  monter  fur 
le  trône  ;  mais  ayant  donne  bataille  à  Aben-Jofef, 
iifurpaicur  du  royaume  de  Fez  ,  il  y  perdit  la 
\'ie  ;  &  Aben-Jofef  fe  rendit  maître  de  Maroc»  II 
elf  vrai  que  quelques^  princes  Almohades  fe  co» 
fervercnt  une  autorité Touveraine  en  quelques  eti* 
droits  du  royaume  de  Maroc  ;  mais  ils  n'avoicnt 
plus"  le  titre  de  roi ,  &  payoient  tribut  au  roi  de 
Fez  &  de  Maroc.  *  Marmot  ,  dt  tÂfnqut ,  /.  1. 

MAHOMET  ou  MAHAMET  ,  cherif ,  roi  de 
Sus  en  Barbarie,  étoit  fils  àjlajctn,  cherif  Niunidc, 
&  homme  extrêmement  adroit  &  artificieux.  Ce 
nom  de  tàaifi  veut  dire ,  inttrjpmt  dt  ta  t».  Hai^ 
ccn  avoit  trois  fils,  Abdelquivir,  Hamct  &  Ma- 
homet. Il  les  envoya  à  la  Mecque  ;  &  à  leur  re- 
tour ,  il  conleilla  aux  deux  dfrnif rs  d'aller  à  Yct, 
on  reenoit  alors  Mahomet  Oataz  ;  vers  l'an  1 50J 
de  Jans-Ghrifta  Ac  de  Fhdgirc  909.  Us  y  fiirent 
bien  reçus,  à  la  confidératîoo'  de  leur  pere.  Ua- 
met  y  obtint  une  ehaire  de  profeffeur  dans  le 
collège  de  Modarafe ,  &  Mahomet  eut  l'honneur 
d'être  le  précepteur  des  entans  du  roi.  Comme 
leur  crédit  &c  leur  réputation  s'augmentoient  , 
leur  pcrc  leur  confeilta  de  demander  les  gouverne- 
mens  des  provinces  de  Sus,  d'Hca  ,  deDucala,de 
Maroc  &  de  Tiemeceo  ,  pour  les  défiendie  aà 
nom  du  roi ,  contre  les  projets  de»  Girëtîeos, 
ennemis  de  la  religion  de  Mahomet.  On  leur 
accorda  ce  qu'ils  dcmandoient,  &  ils  fe  rendirent 
très-puiflans  dans  ces  provinces,  où  Abdelquivir, 
l'aîné  des  trois  frères ,  fut  tué ,  &  Hamet  le  fécond 
ftit  proclamé  roi  de  Maroc.  Depuis  ,  le  même 
Hametfit  la  guerre  à  Mahometfoo  finere,  oui  s'éta* 
blit  dans  Maroc  ,  fe  rendit  maftre  de  rez  ,  &  . 

devint  très-puiflant.  Ce  fut  ainfi  que  cnmrncnça 
l'empire  des  cherif  en  Afrique.  Mahonict  lit  bar- 
barcment  étrangler  le  roi  de  Fei,  qui  avoit  ctc 
fon  difciple.  fiiuiazon  qui  étoit  de  la  famille  de  ce 
roi  ,  implora  la  proieûion  de  Philippe  II ,  roi 
d'EfiMCoe  ,  fe  rétablit  dans  Fea  avec  co  fecours 
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&  celui  des  Turcs ,  &  fe  (butint  Avec  vigHCor 
Tan  I  y  ^  ^  :  mais  Minomet  affiégea  fon  frère  dans 

Tafîlet,  &  le  prit  par  nifc.  Enliiite  il  fc  rétablit 
dans  Fez ,  &  revint  à  Maroc  ,  où  il  tut  tue  au  mois 
de  îêptembre  de  Tan  1557,  par  Hafcen,  capi- 
taine de  fes  gardes  ,  que  le  roi  d'Alger  avoit 
gagné.  Telle  fut  la  fin  du  cherif  Mahomet ,  qui 
a  iaiîré  lieu  de  douter  sll  était  plus  célèbre  par 
fon  courage  Se  fa  préfènce  d'efprit  dans  ks  périls, 

3i!C  par  fa  cruauté  &  par  Ta  perfidie.  *  Diego 
e  Torres  ,  kijl.  du  Che/^ifs.  De  Thou ,  hijl.  liy.  7. 

MAHOMET,  premier  vifir,  &  gendre* du  ful- 
tta  Setini  II ,  étoit  celui  de  tous  les  minières  de 
la  Porte  qui  poflTédoit  le  pli»  absolument  l'elprit 
de  fon  prince  ,  &  qui  lui  aveit  doiuié  la  plus 
grande  marque  de  fidclitc  &  d'-iffeaion.  Anflîtôt 
que  Soliman  fut  mort,  pendant  le  lîége  de  Sigct 
«n  Hoagrie ,  l'an  1 565 ,  il  eut  l'adrcffe  de  tenir  fa 
mort  fecrette ,  &  pfdTa  le  iïcge  avec  autant  de 
vigueur,  que  fi  le  grand-feigneur  eut  encore  vé- 
cu :  en  forte  qu'il  emporta  k  place  d'aâaut  trois 
jours  après,  malgré  tous  les  efforts  des  AUemans. 
Il  dépûcha  en  même-temps  des  couricrs  à  Selim , 
pour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  foii  père  , 
&  lui  confciUa  d'aller  en  diligence  à  Conuanti- 
fiople,  &.d'y  arriver  avant  que  cette  nouvelle 
y  mt  répanone ,  pour  s'aflurer  la  couronne.  En 
rccompenfe  de  ce  crand  fervke»  le  nouvel  em- 
pereur lui  donna  la  qualité  de  gnuid-vifir.  Ce 
niirùllrc  avoit  déjà  l'honneur  d'être  fon  pendre; 
car  il  avoit  époul'é  une  de  fes  filles  dès  le  vivant 
de  Soliman.  Voyant  Selim  adonné  à  fes  plaifirs , 
il.fe  rendit  le  maître  abfolu  de  tout  1  empire. 
Les  autres  vifirs  &  les  bâchas  n'agifibient  que  par 
fes  ordres,  &  chacun  d'eux tnettcwt  Ion  boaheur 
&  (à  gloire  à  tenir  tout  dlin  minifire  fi  puilTant 
fc  fi  fagc.  *  Gratiani  ,  hifl.  dt  Chypre. 

MAHOMET  -  ALI  -  BEG  ,  Na^ar  ou  grand- 
mattre  de  la  maifoo  du  roi  de  Perfc ,  fiit  élevé 
à  cette  haute  dignité  par  une  fortune  aflez  par- 
ticulière. Scfaah-Abas  I ,  étant  un  jour  k  la  chaffe 
dans  les  montagnes,  &  éloigné  de  fes  gens,  troi»> 
va  un  jeune  garçon ,  qui  jouok  de  la  flûte  >  au- 
près d'un  troupeau  de  chèvres.  Le  roi  lui  ayant 
t'ait  quelques  quellions ,  fiit  fi  furpris  de  la  viva- 
cité de  fon  elprit ,  &  de  la  foliditc  de  fon  juge- 
snent,  qu'il  le  mît  entre  les  mains  du  kan  ou 
gouverneur  de  Schiras ,  avec  ordre  de  le  fiiîre 
nftnnre.  Ce  jeune  homme  s'attira  bientôt  l'ef- 
time  des  fetgneurs  de  la  cour ,  &  les  bonnes  grâ- 
ces du  fophl,  qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner 
le  nom  oe  Manomet-Ali-Bn; ,  avec  la  charge  de 
grand-maître  de  fa  maifoR.  Le  roi  ayant  reconnu 
la  fidclitc  âc  fa  prudence  en  toutes  chofesyl'enp 
voya  deux  fois  en  ambafl'ade  vers  le  graadJll<v 

Eol ,  fc  fiit  très-fadsfkit  de  fes  négociations.  Ma- 
omet  n'étoit  pas  d'humeur  de  fe  laifler  corrom- 

Î)rc  par  des  prdens  :  ce  qui  cil  fort  rare  parmi 
es  Mahométans.  Cette  grande  intéjgrité  lui  fit 
quelques  ennemis ,  fc  pU||i8  particuliereinesit  les 
eunuques  &  les  femmes ,  qm  ont  i  toute  heure 
l'oreiUe  dtt  -m  i  mais  pcrlomie  n'ofa  ouvrir  la 
bouche  pour  parler  i\  fon  défavantage ,  parce- 
qu"!!  étoit  trop  bien  dans  l'elprit  de  Schah-Abas. 
Ses  envieux  ne  parurent  qu'après  la  mort  de  ce 
roi ,  l'an  1619  «  &  tâchèrent  de  lui  rendre  de 
mauvais  offices  auprès  de  Schah-Sefi ,  fon  fuccef- 
£eat  f  qui  étant  tottuaine ,  étoit  plus  fulceptible 
des  maitvailètnapreffioRs  qu'ils  vonloîeiit  bu  don» 
ner  do  la  conduite  du  grand-maître.  Ils  tâchèrent 
de  iàire  croire  au  roi ,  que  Mahomet  faifant  bâtir 
en  fon  nom  pluficurs  carvanfcras  ,  &  une  maifon 
trcs-magnifif uc  pour  lui-nioe»  il  ae  pouvoit  ^e 
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tous  CM  grands  ouvrages,  fansyanpiojher  nod 
nirtie  des  dénie»  pubucs,  dont  il  iêroît  bon  d« 
lui  faire  rendre  compte.  Le  fophi  voulant  s'éclair« 
cir  de  la  vérité ,  ordonna  à  Mahomet  de  régler 

léi  comptes  dans  quinze  jours  ;  mais  ce  fidèle 
intendant  pria  fa  majcllé  de  venir  dés  le  lende- 
main dans  le  tréfor,  oit  le  roi  trouva  tout  ctt 
très-bon  ordre.  Do  tréibr  il  alla  au  lods  de  Ma> 
homet ,  qui  hn  fitunpcélêat  fort  médiocre  ;  f  car 
c'eft  la  coutume,  que  celui  qui  ed  honoré  de  la 
vifite  du  roi  ,  lui  faffc  un  prcfcnt  pour  marquer 
fa  rcconnolffance.  )  Schih-Sefi  fut  furpris  de  voir 
toutes  les  chambres  de  cet  officier  fi  peu  ornées* 
&  admira  la  modération  du  oasar  dans  aoe.  fi 
haute  fortune.  Un  eunuque  ayant  vu  une  porte 
fermée  avpc  trois  gros  cadcnats ,  en  avertit  le 
roi ,  qiii  n'y  prenoit  pas  garde  :  ce  qui  lui  donna 
la  cunofuc  de  demander  à  Mahomet  quel  tréfor 
il  avoit  dans  ce  licu-Ia  fijimé  avec  tant  de  foin. 
Mahomet  répondit  au  roi  que  tout  fon  bien  y 
étoit  caché ,  tout  k  relie  étant  à  fa  majefté  ,  & 
ouvrit  aufiitôt  la  porte  de  cette  chambre ,  oh  il 
n'y  avoit  que  la  noulette  de  Mahomet ,  fa  be- 
face,  fon  outre  qu'il  rcmplifToit  d'eau  ,  fa  flutc  & 
fon  habit  de  berger  :  chacune  de  ces  pièces  étant 
attachée  à  un  clou  contre  la  muraille  ,  fans  tapiA 
feries  ni  autres  meubles.  Le  nazar  qui  vit  l'éton- 
ncment  du  roi ,  lui  fit  le  récit  de  la  bonne  for- 
tune,.&  de  quelle  maaiere  U  avoit  été  amené  à 
ta  conr  par  ordre  de  Schah»Abas,  fuppliant  fa 
majeflé  de  lui  permettre  de  reprendre  (es  habits 
&  fon  premier  métier  ,  s'il  n'avoit  pas  le  bon- 
heur de  lui  rendre  de  bons  fcrvices.  Le  roi  touché 
d'une  a  haute  vertu ,  fe  fit  ôter  fes  habits  à  l'heure» 
même  fc  les  donna  aU  nazar  :  c'ell  le  plus  grand 
honneur  qu'un  roi  de  Perfie  puifle  faire  i  un  fu- 
jet  ;  &  on  lui  en  apporta  d'autres  ,  avec  lefqtiels 
il  retourna  au  palais.  Mahomet  continua  d'exer- 
cer fa  charge  ,  malgré  tous  les  efforts  de  fes  en- 
vieux ,  &  mourut  dans  cet  emploi.  *^veiBierg 

voyaet  dt  Ptrft.  • 

MAHOMET-GHIREIottZIREI,  klddelape. 
titeTartarie ,  eft  le  premier  qui  refitfa  d'envoyer 
Ibn  fils  aîné  aup'rès  du  grand-  feigneur  ,  comme 
avoicnt  fait  fes  prédéccflcurs.  Il  étoit  demeuré  en 
ôtagc  pendant  la  vie  de  fon  pere ,  dans  la  ville  de 
Jamboli ,  à  quatre  lieues  de  Conilantinople,  lorf. 

Îue  le  fultan  jugea  à  propos  de  l'envoyer  à  Rho« 
es  ,  où  il  fouOTÎt  beaucoup  de  choies  indignes 
de  fa  qualité.  Après  la  mon  du  prince  des  Tartares 
fon  pere ,  on  le  mena  AConlhntînople ,  où  il  prêta 
ferment  de  fidélité  au  grand-fciçneur.  Il  prit  enfuite 
pDfiTeflîon  de  fon  royaume  ;  maislorfqu'il  fut  établi 
fur  le  trône ,  U  vouJuc  fecooer  ce  joug  infiippottai- 
ble  j  &  xefiiiâ  d'envoyer  Ion  fils  ,amé  en  Ati^ 
*Rianit,  Jê  FtauinOtWHuai. 

MAHOMET-GALADIN,  empereur  du  Mogol 
dans  le  XVI  &  XVII  fiécle ,  pafla  pour  un  prince 
fort  équitable,  &  fc  rendit  rccommandabie  par 
la  facilité  qu'il  donnoit  à  tous  fes  fujets  de  l'abor- 
der, pour  lui  demander  la  iulhcc.  Il  avoit  fait 
attacher  une  fonnette  dans  u  chambre,  dont  ht 
corde  répomloit  dans  la  me.  Anffit6t  que  ceux  qui 
avoient  à  lui  parler ,  la  fonnoicnt ,  il  les  faifoit 
entrer ,  &  leur  rendoit  juHice  fur  le  champ.  U 
avoit  deflein  de  fe  faire  Chrétien  ;  mais  la  déteiife 
de  la  polygamie  l'en  empêcha.  U  mourut  l'an 
160).  *  clément  Tofi,  Bénédiâin  de  la  coi^ré^ 
gation  de  S.  SvlveAie  »  GtmiUffmo  tn^iuu»,  mr. 
I .  Bayle ,  WiflMii.  <râb 

MAHOMET .  roi  deTalilet,  okrdbrMOU. 
LEl-MAHAMET. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  DF.N  ZINA- 
LAfiEDIN  ,  c'eft  celui  que  l'on  «omme  ordinai- 
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rement  Moktmmai  Bdttr,  Le  fumom  de  RAir  VA 

fiit  donné  à  caufe  de  la  grande  étendue  de  fa 
fcience  &  de  fes  lumières.  Il  liicccda  h  l'on  pcre 
dans  ta  dignité  d'imam  ,  «ic  lortc  qu'il  cil  entre  les 
douze  qui  portent  cette  qualité  ic  cinqiiiéme  en 
ordre ,  comme  iflu  en  lii;ne  dircflc  de  Houffuin 
6k  àlAii.  11  naquit  à  Mc«line  l'an  59  de  l'hé^ire , 
&  678  de  J.  C.  &  mourut  Tan  114  de  l'hégire, 
7Ji  de  J.  C.  fous  le  califat  de  Hclcham.  On  cnit 
que  ce  colite  l'avoit  tait  cmpoilonncr  ;  car  ce 
Çenrc  de  mort  a  étj  commun  ])reique  à  1  ;i  Iv , 
imams,  dont  les  calitcs,  tant  Ommiades  qu'Ab- 
l>aflides ,  ont  craint  le  crédit  &  rautorité  i>armi 
les  peuples.  Ces  princes ,  au  pouvoir  deiquels 
dtoîent les  imams, ayant  toujours  refpcfté  en  eux 
le  fang  de  Mihomct  ,  t'.iii  'iL-iif  KrnjMiIc  de  le 
répandre,  quoiqu'ils  le  vo;iii  ilcnt  uci.urc  ile  leur 
peribnne.  Cet  imam  ax  ant  l.ntj'é  fix  iils  &  dtyix 
fiUes  ;  l'aîné  des  fils,  nommé  Uiafir^  lui  luccéda. 
■Voici  les  opinions  de  cet  imam  ,  touchant  les  dé- 
crets de  Dieu ,  &  Ja  liberté  de  l'homne.  «  Le 
M  décret  de  Dieu  ,  Hftit-it ,  ne  nous  contraint 
v>  pas  ;  mais  il  ne  nous  permet  pas  aiifli  toutes 
*»  choies.  Dieu  veut  quelque  choie  en  nous,  fit 
(•  quelque  chofe  de  nous.  Ce  qu'il  veut  en  nous 
•  I»  eû  caché ,  &  ce  qu'il  veut  de  nous  ,  nom  ell 
m  révélé  dans  fa  parole.  D'où  vient  donc  que  nous 
I»  oe  faifons  qtte  difputer  de  ce  qull  veut  en  nous  > 
M  &  que  nous  négligeons  ce  qull  demande  de 
»  nous  ?  »  Puis  s'adreflant  à  Dieu,  il  lui  difoit: 
«  Seigneur ,  fi  je  vous  obéis ,  Xx  louange  vous  en 
I»  appartient  ;  &  fi  je  vous  défobéis ,  vous  avez 
w  nulbn  de  me  punir  ;  car  ni  moi,  ni  aucun  uutre 
ij  ne  pouvons  nous  attribuer  le  bien  que  nous  fki- 
w  Tons  ;  ni  moi ,  ni  aucun  autre  ne  pouvons  nous 
M  exciifer  du  mal  cpe  nous  commettons.  »  Il  n'y 
«  pas  de  CliiLticn  oui  pût  parler  d'une  manière 
plus  vraie  &  plus  lagc  ,  &  il  l'eroit  A  fouhaiter 
que  l'on  s'en  tînt'-là ,  lans  entreprendre  de  péné- 
trer plus  avant  dans  les  profondeurs  divines. 
*  D'Heibeioc.iiMiMA.  erioi^ 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  ,  timommé 
Ciamtari^  c*efl-i-dire  ,  kUt^iraly  fils  d'^^/i  Ridiut, 
naquit  A  .\Kd'mc  l'an  19^  de  l'hét;ire  ,  810  de 
J.  C.  &  fut  reconnu  pour  le  neuvième  imam.  Il 
alla  à  Thous  ,  ville  du  Chorafan ,  avec  fon  pere  ; 
4c  le  calife  Mamon  fîit  fi  charmé  de  (es  manières , 

Îu'tl  Taîma  tott  tendrement  &  lui  donna  fa  propre 
Ile  en  mariage.  Cet  imam  accompagna  le  calit'e 
fon  beau-pere  dans  le  voy.Trjc  qu'il  fît  l'an  110  tie 
l'hégire  ,  835  de  J.  C.  de  TIiouî;  à  Bagdet ,  &  ce 
iut  dans  cette  ville  qu'il  mourut  peu  de  temps 
•près,  âgé  feulement  de  x  f  ans»  Il  fiit  enterré 
•auprès  de  Moagk  ,  fon  aïeul ,  avec  une  pom^ 
digne  du  gendre  du  calife  »  dans  le  lieu  dellinc  k 
la  fépulture  des  CoraSchites.  11  flit  fort  regretté 
de  tous  ceux  qui  avoîent  de  l'amour  &  du  rcl- 
pcft  pour  la  maidin  d'Ali:  l'on  ne  iliuiia  preiLjue 
point  qu'il  n'eût  été  empoilbnné  par  les  parensdu 
calife ,  qui  craignirent  que  Mamoo  n*e&.t  pour  lui 
Ja  même  penfée  qu'il  avoit  eue  pour  fon  pere.  Il 
ne  lail!a  que  deux  enfiuis ,  JÊû  de  NUufft  >  dont 
l'aîné  fut  le  dixième  imam.  *  DUerbdotj  J^'m*. 

orient.  • 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  ABOULCAS- 
SEM.  Ce  nom  &  ce  furnom  ciu  taux  prophète 
Mahomet ,  efiauâl  celui  du  douziLme  imam ,  qui 
porte  auffi  par  excellence  le  titre  de  Mahadi , 

2 ni  fignifie  le  direûeiir  de  le  maître  de  tous  les 
déics.  Il  étoit  fils  uniqite  de  Hajfan  Al  Asktri  , 
onzième  imam  ,  &  naquit  l'an  de  l'hés/ire  15  ,  de 
J.  C.  868 ,  fous  le  califat  de  Motâmed^rAbbaffidip. 
On  dit  que  ce  calife  entreprit  de  lui  ôter  la  vie 
dis  fa  naiiCuxey  mais  que  iâ  met*  le  tint  caché 
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daniiine  nbtte-ufqu'à  ce  qu'il  mountt.  L*s  feftai^ 

leurs  d'Ali  ne  conviennent  pas  cntr'eux  .111  fujet 
ni  de  la  vie,  ni  de  fa  mort  :  car  les  uns  veulent j 
comme  il  cil  toit  raiibnnnble,  qu'il  mourut  l'ail 
3  jo  de  l'hégire  ,  941  dej.  C.  âgé  dey)  ans ,  &  que 
gendant  toute  ia  vie  il  n'eut  point  de  commué 
nicatîon  avec  les  liens  ,  que  par  «tes  voies  Âart 
fecretesi  ce  qui  hii  fit  donner  répîthete  dé  Mott^ 
iatthan  ,  c'efl-à-dire ,  intèntur  6-  cache.  Les  autres 
veulent  qu'il  foit  encore  vivant,  &  qu'il  pafTa  fa 
IC  miraculcnlemcnt  dans  la  même  grotte  où  il 
■tut  caché  ,  quand  il  dilpuriit  aux  yeu\  (les  hommeSi 
Mais  tous  conviennent  unanimciiie.it  qu'il  doitpa«» 
roître  à  la  fin  du  monde ,  avant  le  fécond  avciie* 
ment  du.  Mefiîe ,  pour  réunir  toutes  les  (èCles  de* 
Mufulmans  en  une  feule,  &  toutes  les  Veligions 
(lirfcrentes  au  Mahoniétiimc.  Les  Perlans  l'aiten-^ 
dent  de  jour  en  jour  ,  &  lui  tiennent  urt  cheval 
prêt  dans  la  grande  molqujc  de  Coufah»  oîl  eft 
fon  fepulere.  Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  fSte» 
cil  l'on  mené  ce  cheval  en  triomphe  avec  quan* 
tité  de  flambeaux  autour.  Tavernicr ,  dans  ibii 
f^y^igc  ut  Pcrfe  ,  dit  qi!C  l'.ittentc  oit  font  les 
Perlans  du  retour  de  ce  Mahomet ,  fait  que  plu» 
fieurs  lui  lailTcnt  par  tcllament  des  maiions  gar^ 
nies  St  des  écuries  pleines  de  chevauk  de  prix*poui( 
Ton  lervice ,  lorlqu'il  reviendra.  Ces  choies  ^ 
ajoute-t-il ,  font  conicrvécs  avec  beaucoup  de  fu'^ 
perflition  ,  pcrlbnnc  ne  pouvant  le  fcrvir  de  ce 
tji:i  lui  A  été  kj;iié:on  tient  les  miilons  fermées» 
&  on  entretient  les  chevaux  du  revenu  qui  a  été 
.ii'îeclé  à  leur  nouriturc.  On  raconte  beaucoup  dé 
table,  de  ce  Mahadi^  que  nous  ne  rapporteront 
point  ici.  *  D'Hctbelot ,  AîM'mA.  «riniti  Mannol  » 
dt  CAfr.  l.  a. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEN  THA* 
HER  ,  cinquième  &  dernier  prince  de  la  dynalïiû 
des  Thahvritcs ,  qui  rcgnoient  fous  i'aiitorité  des 
califes,  dans  le  Choral  an  de  dans  les  autres  pro^ 
vince»  v<Mfincs ,  avoit  été  confirmé  par  le  caufe» 
en  lui  rendant  hommage  ;  mais  comme  d  s'étoic 
entièrement  abandonne  à  la  débauche,  &  qu'il  né^ 
gligcoit  abfblumcnt  fcs  affaires,  il  donna  par  l'a 
mauvaifc  conduite  occafion  à  fes  voifins  de  l'in- 
quiéter. Jacob .  fils  de  Lcits ,  qui  tlit  dans  la  fuite 
le  premier  foiKUteiir  de  ladynadie  des  SofTaridcs  » 
flit  le  plus  dansereux.  Ce  prince  qui  s'étoit  déjà  mia 
en  pofTcilion  de  (a Province  de Scgeflan, crut  qu'il 
dcvoit  aufli  faire  la  conquête  du  Chorafan.  Mo- 
hammcd ,  loin  de  pcnfcr  à  réfiftcr  à  fon  ennemi , 
s'avifa  de  lui  demander  s'il  avoit  la  patente  du 
calife ,  en  vertu  de  laquelle  il  eût  droit  d'entrer 
armé  dans  fcs  états.  Jacdi  répondit  en  tirant  fbit 
cpce  de  Ion  fourreau ,  que  c^toit^U  fà  patëntt» 
&  fans  perdre  de  temps ,  il  fit  marcher  fes  troupes 
versFnichabour,  qui  étoic  alors  la  capitale  du  Cho- 
rafan,&  le  fié;»c  de  Mahomet.  A  la  vue  de  l'armée 
cnneniic ,  Mahomet  abandonna  la  déténre  de  fa 
capitale ,  &  prit  le  parti  de  la  fuite.  Elle  ne  put 
être  fi  fccrctc,  que  Ibn  ennemi  n'en  fiit  averti  i 
il  fit  courir  après  lui ,  &  on  le  prit  prifoanier. 
Ainfi  finit  ta  dynalKedes  Thahérites ,  ran  a<9  dtt 
l'hégire,  8-1  (le  J.  C.  apré-s  avoir  duré  ieid|> 
nicr.t  rci|iacc  de  54  ans  ,  Itlon  quciques-uns ^ 
ou  de  <;6  lelon  les  autres.  Car  Mohammed  per- 
dit entièrement  les  états  avec  la  liberté ,  Si  Ja- 
cob le  retint  prifonnicr,  julqu'A  ce  que  lui-même 
fiit  défait  à  la  bataille  que  Mouaffic  ou  Mouaf* 
fcc ,  frcrc  du  calife  MotSmcd ,  lui  livra.  Dans 
cette  occ.illon  Mohammed  ft-oiiva  le  moyen  de 
fc  lauver  des  mains  de  Jacob,  &  de  (c  reftigicr 
à  la  cour  du  calite  Miu.îrned.  Ce  calife  le  reait 
fort  bien  ;  mais  il  y  a  app.ircncc  qu'il  ne  vécut 
qu'en  paniciiUer*  car  les  biftoriens  ne  font  «n* 
TmtrU,        H  4 
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«une  mention  de  lui  depuis  ce  temps  là  ,*  D'He>- 
belot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fili  de  Mah- 
moud fils  de  Sthtclcgkin  ,  cft  le  lècond  prince  de 
la  dynallic  des  Ga/ncvides  ,  qui  fuccéda  à  Ibn 
pcre,  mais  pour  fort  peu  de  temps  :car  (on  frcre 
MafToud  ,  qui  rc^iioii  ù;ir.'.  1  !r:;qiic  Pcrfiennc  ,  &' 

aiii  le  trouvoit  dans  la  vilic  àc  ilamadan  ,  quand 
reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  (on  pcre,  lui 
■envoya  dire  qu'il  ne  vouloit  point  le  troubler 
dans  la  poflcllîon  de  les  états;  mais  qu'il  prétendoit 
fculcm.r.t  que  Ion  nom  tiût  proclame  le  premier 
dai  le  Khotbah  ou  prière  publique  ,  a  caulé 
qu'il  iivoit  rc;;né  avant  lui.  Mahomet  entendit 
bien  ce  que  cela  vouloit  dire  ,  &  lé  preparoit 
déjà  à  la  guerre ,  quand  les  grands  de  la  cour  , 

2ti  étoient  dans  les  intérêts  «b  MaiToud ,  le  lai- 
ent  de  lui ,  &  le  fivlvrent  entre  fes  mains  de  lôn 
frcre.  Mafibud  arriva  à  Gazna  fur  ces  entrefaites, 
le  fit  proclamer  (iiltan  dans  les  états  de  Maho- 
met ,  fit  mourir  ceux  qui  avoient  le  plus  favorifé 
ion  pa^ ,  &  lui  fit  crever  les  yeux.  *  D'Hcr- 
bclot. 

M  AHOMF.T  on  MOHAMMED,  fils  de  Melik- 
Sciiah,  cii-.v]uicj!ic  iuiua  de  la  première  branche 
des  Selgiucides;  car  le  jeimc  MtUk-Sckah  ,  fils  de 
Barkiarok ,  ne  tient  point  de  rang  parmi  ces  li:I- 
tans ,  puilque  (on  règne  ne  Att  que  de  peu  de 
jours.  '  Ce  n'eO  pas  aue  les  tuteurs  de  ce  jeune 
prince  n'aient  affemblé  une  puiflante  annëe  pour 
défendre  (es  dmits  ;  niais  0:1  prctciid  que  la  Pro- 
vidence le  déclara  par  des  fignes  extraordinaires 
en  faveur  de  Mahomet,  en  Ibrtc  que  ces  eane» 

Elis  effi^yés  par  les  prodiges  du  ciel ,  jetterent 
■s  les  armes  &  lu!  demandèrent  quartier.  Cette 
viâoire  le  rendit  maître  de  la  pcrlbnne  de  Ibn 
neveu  iBc  de  les  deux  généraux  ,  qu'il  envoya 
prifonnicrs  dans  le  château  de  Lehcd.  Cc  grand 
événemenc  arriva  Tan  joi  de  l'hégire,  1107  de 
J.  C  au<{uel  Mahomet  entra  dans  Bagdet ,  oh. 
après  avoir  rendu  fes  refpe£ls  au  calife  Moftadher  , 
qui  étoit  plutôt  révéré  comme  le  Ibuverain  pon- 
tife de  la  religion ,  que  comme  l'empereur  des 
Mudilinani  :  il  obtint  de  lui  le  titre  de  propaga- 
teur de  la  foij  avec  les  patentes  les  plus"  amples 
les  plus  honorables  ,  dans  Icfquelles  il  étoit 
qualifié  des  titres  de  (Idtan  &:  de  chef  ou  com- 
mandant de  tous  les  Mufulmar.s  ,  en  vertu  def- 
qucls  tous  les  lujets  du  calife  étoicnt  tenus  de  lui 
Oibtir.  Quelque  temps  après  un  impofteur  le  fou- 
leva  contre  Mahomet ,  s'empara  d'un  château  oii 
il  fallut  Taffiéger,  &  ayant  corrompu  levifirdn 
(ultan,  ils  avoient  rclolu  de  le  faire  mourir,  en  lui 
tirant  du  (ang  avec  une  lancette  empoilbnnéc.  Le 
complot  fut  découvert ,  le  vifir  puni  de  mort  , 
puis  l'impoUeur  ,  après  qu^il  eut  été  tatcà  dans 
Ibn  château.  On  brula  pfiifieurs  de  fes  Tefiaires, 
&  on  abolit  entièrement  cette  nouvelle  Icfte. 
Apres  avoir  remis  le  calme  dans  fes  états,  Ma- 
homet pori.i  fes  armes  dans  les  Indes ,  y  fit  des 
conquêtes  fort  coafidérables  ,  &  y  abolit  plu- 
iieurs  temples  des  idolâtres.  Il  y  avoit  entr^autres 
idole  de  pierre  pefant  plus  de  400  quintaux  , 
qui  étoit  l'objet  de  la  plus  grande  vénération  de 
tous  ces  peuples  infidèles  :  il  donna  ordre  aiillîtôt 
qu'on  l'cnleviît ,  pf)ur  leur  ôcer  cet  objet  d'idolâ- 
trie ;&  comme  on  étoit  (iir  le  point  oe  la  tranf- 
porter,  ks  Indiens  lui  offrirent  pour  la  racheter 
un  poids  égal  ,  tant  en  pierreries  qu'en  autres 
choies  de  ir"-s  -  <!va)«!  ;;rix.  iMaiie.net  refu(a  Jes 
offres,  &  cette  gioil'e  mafie  de  pierre  fut  tranf- 
portée  à  Ilpahan ,  pour  fervir  de  trophée  â  la 
■viâoire.  11  en  fit  f  lirc  le  fei:i!  de  1h  ",r.>nde  porte 
*i  fuperbe  collège  qu  il  y  luilbit  Îâùx  ,  oii  il 
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'àv<nt  choifi  fa  fépulture,  pour  être  un  monument 
éternel  de  fa  piété,  &  une  dcteAation  perpétuelle 
de  l'idolâtiie.  Le  fultan  Mahomet  mourut  âgé  de 
j6  ans,  après  en  avoir  règne  13  ,  l'an  de  l'hégire 
51 1  )  de  J.  C.  1 1 17.  Il  déclara  avant  fa  mort 
pour  fon  fucceffcur  fon  fils  Mahmoud  ;  9l  duule 
temps  qu'il  ét(Mt  à  l'extrcnuté  ,il'lui  cominand» 
de  prendre  le  diadfime  royal.  Mahmoud  refnfâ  de 
le  faire ,  &  lui  dit  que  cc  jour  n'étolt  pas  heu- 
reux pour  commencer  fon  règne  ;  mais  fon  pere 
lut  répliqua  :  S'il  ntjl pas  heureux poi$r  mM,  Ut^ 
petervems,  *  D'Herbelot,  biblioih. 

MAflOMET  ou  MOHAMMED  ABDALLAH» 
ou  BEN  ABDAI.l-AH  ,  flh  (le  To'nni' ,  p-crcndoit 
delcendrc  en  ligne  cirecte  C\Au  par  Hauffam  ; 
mais  il  étoit  cffeftivement  de  la  tribu  des  Mofla- 
medes,quihabitoici'.t  dans  la  montagne  de  Sous 
Al  Akfa  ,  pays  le  plus  occidental  de  l'Afrique, 
que  nous  appelions  le  Mont-Atlas ,  au  pied  du- 
quel eft  encore  aujourdhui  fituce  la  ville  de 
Sous.  Cc  MahoK'et  ,  qui  fonda  l'an  de  l'hégire 
514,  &  de  J.  C.  uio  ,  une  nouvelle  dynallie 
de  princes ,  fous  le  nom  de  Moakcditts  ou  Al-Mo- 
kadts  ,  étant  encore  homme  privé  ,  alla  au  Le» 
vant  :  d'oîi  après  avoir  appris  les  fciences  par- 
ticulicrci  aux  Mululmans ,  il  retourna  en  fon 
pays,  Sd  y  prit  le  loin  d'inllridre  ceux  de  la  na- 
tion ,  leur  donnant  cependant  de  nouvelles  loix. 
11  rencontra  dans  une  bourgade  un  doâeur  nommé 
AMelmmtmtn ,  qui  (e  joignit  à  lui  &  ne  le  quitta 
j)his.  Ce  doélenr  lui  perfuada  qu'il  étoir  ]■:■  Mahadi 
ou  prophète  attendu  dans  la  fin  des  liétles.  Ces 
deux>hommes  vinrent  enfembie  à  Maroc  ,  o(l  tb' 
gnoit  alors  Ali ,  fils  de  Tafiêfio  ,  &  ils  pr&:hei«iit 
piibitqiiement  qu'il  ne  ûlloit  fuivre  dans  la  reli- 
gion que  ce  qin  cil  connu  &  approuvé  de  tous 
pour  julîe.  Ces  docteurs  étant  fuivis  par  une  grande 
foule  de  gens  abuiés ,  le  liiltan  Ali  fit  affembler 
les  doâeurs  de  la  loi  du  Mufuhnanifine ,  pour 
convaincre  leur  doôrine  de  fàuiTeté  dans  une  dtf^ 
pute  publique.  Mais  Mahomet ,  fils  de  Tomnit , 
prévalut*dans  cette  dirputc.  Le  fultan  Ali  ne 
voulut  pourtant  point  leeevoir  la  doârine  ds 
ces  nouveaux  doâeurs ,  &  les  châfla  de  Maroc. 
Mahomet  Abdallah  le  retira  '  dans  une  des  pro- 
vinces  de  la  Mauritanie  ,  appcilee  At^iruii ,  où  il 
afrira  un  grand  nomme  depcrlbnnes  à  fa  fuite.  Cc 
grand  concours  donna  lieu  à  Abdelmoumen  ibn 
collègue  de  lui  prêter  publiquement  le  ferment 
de  fidélité,  &  de  le  déclarer  prince  &  pontife  fo«- 
vcrain  de  la  religion  ^-  de  l'é'-*  ,  &  cet  cver.-.ple 
fut  fuivi  partout  le  prr.nd  peiipie  ,  qui  fe  dévoua 
enlieremcnt  A  lui.  Il  y  a  eu  un  autre  MahoMET 
ou  Mohammed ,  qui  étoit  fils  à'iakottht  &  oui  tient 
le  quatrième  rang  dans  cette  dynaffie  de  Mbahe-' 
dites  *  D'Herbelot 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  de  Mah- 
moud, &c  petit-fils  de  Mtlik-Sihah  1  du  nom.  Ce 
fultan,  de  la  dynalîie  des  Selgiucides  ,  fuccéd*. 
à  fon  fi-ere  MeM-Schjh  II  du  nom  ,  qui  avoit 
été  dépofé  &  enfermé  dans  le  chrlirMu  Hnra- 
dan  ,  par  la  conjuration  des  plus  i;iancis  ic:gncurs 
de  id  cour  ,  qui  b'éîoient  révoltés  contre  lut. 
Khazbek  ,  kirnommé  Bdingheri ,  chef  de  cette 
confpjratkn  ,  qui  avoit  élevé  Mahomet  fur  Ic^ 
trône  ,^ crut,  félon  ce  oui  arrive  dans  ce-;  occa- 
fions,  qu'il  étoit  le  maître,  &  c;u"ii  pou  voit  dif- 
pofer  de  tout  ;\  fa  fintaifie.  Son  crédit  &  fèsria 
cheifes  le  rendirent  fipuiffant ,  que  Mahomet  con- 
nut bientôt  qu^il  ne  poiiroit  jamais  régner  avec 
autorité  ,  tant  que  ce  perfonnaîrc  vivrru.  ^prcs 
s'être  délivré  d'îin  fujct  fi  d.;neeroux  .  d  le  mit  en 
pr  'Icl'Hon  de  toute.  !cs  richefies  qu'il  avoit  amafl 
lecs,  lorliju'il  diipoioit  entièrement  des  finances  <îe 
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l'état  Ccpenflant  ce  miniftrc  s  ctoit  Sût  à  h  cftur 
de  puifl"^-"  ^"'''»  q"»  voulurent  te  v«^«r .  aux 
dépens  de  la  fidélité  qu'ib  dcwient  au  lultanv 

liJ'hU  AMbck  &  Akl-intor,  rcignt-ur  ilc  M.ua- 
Mh  Je  rtvoltcrcnt  pour  cette  niilon  ,  dcpaiercnt 
Mahomet,  &  procbnn-rcnr  pour  Inli.m  .S.>|,man- 
Schah,  m»  de  Mahomet ,  hls  Je  Mclik-Schob, 
qui  toMt  fou  oncle.  Le  jcimc  fultan ,  encore  làns 
méneiicc,  fiit  fi  ciTrayè  de  celte  nouvelle,  que 
ne  lïcliant  qttcl  paiti  prendre  ,  ou  de  combattre 
ou  de  s'accommoder  avec  Ion  oncle  ,  le  trouva 
enfin  obligé  dVb.'.ndonner  là  ville  capitale  ;!c  ila- 
maclaii,ft<le  s'enfuir  vcr5  lljïahan,  Cette  fiuîc 
doQnii  «ne  pleine  &  paifiblc  poflcflion  du  uùne 
des  Selgiucidcs  à  Soliman'Schôh ,  &  il  t'y  fbroit 
maintenu,  s'il  n'cfrt  été  entièrement  dépourvu  de 
confcii ,  &  trés-malhcurcuX  dans  toute  Cl  con- 
duite. Il  tiiigracia  deux  de  Tes  principaux  oâlcicrs, 
<jui  s'unirent  très-étroitcmcnt ,  &  complotèrent  le 
retour  de  Mahomet,  qiii  ne  pouvoit  le  f.iirc  ians 
la  dépofition  de  Sdiman-Schah.  Ils  n'oicrcnt  ce- 
pendant rentrcprendre  ouveiteinent,  porccque  la 
milice  paroiffoit  trop  attachée  au  nouveau  ftil- 
tan;  mais  ils  s'avilercnt  d'un  ftratagûme  cjiii  leur 
rcnirit.  L'un  d  eux  dit  â  fa  f«Ur  ,  qui  àoit  tcmnic 
du  liilt-in  ,  qu'on  avoît  forme  une  conjuration 
contre  Ion  mari ,  pour  le  rappel  de  Mahomet  Ion 
neveu ,  &  qu'elle  devoit  éclorrc  cette  même  nuit , 
en  fe  fiififant  de  fa  perTonne.  Le  Ailtan  trop  cré- 
dule &•  trop  rtn-.iclc,  n'examina  point  la  vente  du 
fait ,  monta  à  cheval  accompagne  d'un  petit  nom- 
bre de  fcs  coiihde^is,  prit  la  route  de  la  pro- 
vince de  Maianderan.  Le  lendemain  tout  le  monde 
Âtfiirprisde  la  fiiite  du  fultan.  Les  milices  fe  fou- 
levèrent  contre  leurs  officiers  ,  8t  coururent  au 
palah  du  prince  qu'ils  pillèrent.  Les  conjurés  ne 
manquèrent  pas  de  faire  avertir  inceflàaiment  Ma- 
homet de  ce  ([II!  s'étoit  parte  :  il  fe  rendit  en  dili- 
gence à  H,i!iniiian  ,  &  y  reprit  la  place  dont  il 
avoit  et;  ch;if!v.  Solimaii-Schah  arrivé  à  Maian- 
dètan,  apprit  qu  il  avoit  cru  trop  léjcremcnt  les 
rapports  qu'on  lui  avoit  faits  :  il  voulut  rétablir 
fes  afi^îres  par  les  fecours  que  fes  voïfSns  &  les  a  mis 
lui  fournirent  ,  s'avança  avec  une  armée  jufque 
fur  les  bords  du  fleuve  Arns  ou  Araxes ,  &  livra 
bataille  A  fou  tm  en.  Miiis  il  tut  défait  cntierc- 

aent,&  contraint  tle  faite  fa  retraite  vm  Moful. 
ahomet  délivre  de  fon  principal  ennemi,  voulut 
fe  venger  du  califis ,  qui  avoil  pris  le  parti  de  fon 
oncle.  Mais  comme  n  avoit  encore  un  autre  en- 
nemi à  craindre,  qui  étnit  ^!click-Schah ,  II  du 
nom,  fon  propre  frère,  qui  s'itoit  fauve  du  châ- 
teau de  Hamadan,  où  il  inoit  ^té  enfermé  ,  il  hit 
obligé  de  s'accommoder  avec  le  calitc  qui  lui  don- 
na M  propre  tille  en  mari.tge.  C  être  princelTc  ètoit 
déjà  en  chemin,  6t  le  fultan  Mahomet  alloit  ait- 
devant  d'elle  pour  réponfer  k  Hamadan  ,  lorf- 
qu'une  fièvre  éthique  (|ui  le  confumoit  depul',  c:uel- 
que  temps,,  l'arrêta  ton:  court.  11  mourut  donc  iur 
le  chemin  de  Hamadan  l'an  de  rhégirc  ^54  >  ''e 
J.  C.  1159,  n'étant  âge  que  de  ;i  ans.  U  lailTa 
Melick-Schah  fon  frcrc ,  qui  ne  lui  fiirvécut  que  de 
feu  de  jours,  en  pofTcfiion  de  fcs  états.  Ce  fultan 
a  pafTé  pour  un  prince  trcs-accomjili ,  qui  poffé- 
doit  toutes  les  vertus  militaires  &  politiques ,  & 
qui  fiit  touiours  grand  protcôcur  des  eciis  de  let- 
tres ,  An  piétt  &  de  mérite.  11  quitta  la  vie  avec 
beaucoup  de  regret, &  voulut» avant  que  d'expi> 
fer  ,  voir  paffer  devant  -lui  comme  en  revue  , 
toute  fa  cour  &  tous  fcs  tréfors  ;  après  avoir 
COnlideré  toutes  ces  chofes  ,  il  dit  :  Commuu  ejî-:t 
foffihU  fti'une  piiijjdit  au£i  grandi  ijue^a  mitniu  , 
nt  fou  pas  tapabk  dt  rtndrt  U  poids  dt  mon  mai  plut 
%r  fmfad  gnûn  ,mdt  fnhttffr  m*  vU  f  JUéO- 


hcurtux  ejf  lelui  qui  s'attache  à  amajfer  foi^tts  ctS 
chojist  fui  It  quiutntf  &  qui  r.c  fiùt  pat  fon  ettpùA 
dt  tltù  m  fvi  toutes  cts  thojts  Je  muvtnt.  *  D'Her» 

bclot. 

MAHOMET  ou  MO}JAMMED,  (\h<.\'Jrpan' 
Sfhah,  tut  riiii  des  (uit.ms  de  la  lecondc  branche 
des  Selgiucides ,  qui  efl  lurnommée  par  diUinflion 
des  CadhenUeas.  11  fuccéda  ainfi  à  Ibn  pere ,  & 
fit  moitrir  ou  avawlec  tous  fet  frères  »  -pour  s'af- 
furer  mtettx  la  pod«irion  de  fa  coittonne.  Il  s'adoo- 
na  init  \  !'u(holot;ie  judiciaiie,  &  aima  beaucoup 
à  b;u:r.  L'eU  tout  es  que  K.ho.idcmir  rapporte  dc 
lui.  Il  régna  14  ans,  éV  mourut  I  an  de  niégîf^ 
5  5 1  ,  de  J.  G.  1 1  51'..  *  D  Hc;belr>t. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KOTHUED- 
DIN ,  fumommé  KhstumimSehak ,  fixiémc  fultan 
de  la  dynaftie  des  Khouammiens ,  étoit  fiU  de 
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96,  qui  répond  à  Tannée  de  Jelus-Cihrifl  1199. 
)ès  qu'il  fut  monte  fur  le  tiéhie  ,  il  entreprit  la 
guerre  contre  Gaïath-Eddin  &  Schahah-Et'din  , 
frères  &  fultans  de  la  d)rn.iilie  des  Ciauridcs,  qui 
avoient  fomenté  les  troubles  du  Chorafan ,  &  qui 
faifoient  Ibuvent  des  courfes  fur  les  terres  du  fiil-i 
ran.  Il  hiiitit  ces  deii\  princes  en  ph-.fu  •  :s  reu- 
contrcs  ,  ii  iipres  leur  mort  il  entra  avec  une 
puiffante  armée  dans  leurs  états,  8i  s'en  rendit 
entièrement  le  niaitie.  L'année  fuivante  ce  fultan 
fe  trouvant  paifible  poiTeiratr  ,  non-feulëment  dé 
tout  le  Cborafaa ,  mais  encore  de  l'Iraque  en* 
tiere ,  tt  de  l'état  des  Gaurides,  réfoluc  de  poulTcr 
Tes  conqué'tes  encore  plus  loin.  Pour  cet  e.'îet ,  il 
leva  une  armée  f:  nombrcufe,  qu'elle  étoit  la  ter« 
rcur  de  tous  fes  voifins.  Il  p.rfla  le  Gihon ,  St  r6» 
fohit  d'aller  «i^aquer  le  plus  'grand  prince  qui  re* 

{;nât  dans  les  provinces  Tranîoxanes ,  qui  portott 
e  nom  &  le  titre  de  Kara  Katha'i  Kurkan.  Pour 
venir  â  bout  de  fon  entreprifc,  il  comniet;,a  la 
guerre  pur  !e  fiége  dt  j'InheLirs  villes  qui  appai-» 
tcnoient  à  divers  ])rii-,ces  cjiii  y  commandoicnt  fou- 
vcraincment.  U  prit  cntr  autres  Bokhara  &Samar> 
Icande.  S'ttant  alfurè  de  tout  ce  qui  reftoit  der- 
rière lui ,  il  s'avança  avec  une  extrême  diligence 
vers  les  états  de  Kara  Kathaï  Kurkan.  Ce  Tartr:re 
ayant  eu  avis  de  la  marche  de  M.ihomet ,  envoya 
au-devai;t  de  lui  une  armée  nonilireure.  Il  le  don- 
na dans  la  môme  année  de  l'h^iciie  JQ7 ,  de  J.  C. 
1100,  une  très-fanglante  bataiUe,  dons  laquelle 
les  Mahomctans  demeurèrent  viâôrieux  ,  &  les 
Tartares  &  les  Turcs  orientaux  fiircnt  défaits^ 
laifTant  leur  général  Tanikou  Thamz  prifonnicr 
de  Mahomet,  qui  le  renvoya  ];oticr  'm  roitvellc 
de  fa  défaite.  C'ette  vi£loire  lui  .icniiit  le  ntuu  de 
fécond  Alcxiiniirc.  Pour  eti  profiter  ,  il  marcha  vçrs 
la  ville  dOtrar  ,  nommée  autrement /«rriiiï ,  ca- 
pitale du  Turqueftan.  Le  gouvemeur  sQa  va-éa* 
vant  de  lui,  &  hii  en  porta  les  clefk.  Le  fuhan 
voi:!nt  bornc.'-I;\  les  conniîé'tc?,  &r  retourna  triom- 
pliant  dans  les  états  ,  dans  le  deficin  d'y  jouir 
paifiblcmcnt  du  fruit  de  fes  vi^loircs.  Il  n'y  fut 

Eourtant  pas  long-temps  en  rc|'os.  Il  apprit  que  les 
lara  Katbaiens,  ^ue  nous  appelions  les  grands 
Tartares  ,  marchoicnt  pour  faire  le  fu  i  e  de  la 
ville  de  Samatkande.  Le  fultan  fe  pn  p.na  à  les 
aller  combattie;  &  dès  qu'ils  furent  iriilinits  Je 
fa  marche,  ils  abandonnèrent  leur  deffcin  fie  rc-* 
tournèrent  chez  eux.  Apres  Cjuclqucs  autres  expé* 
dilions,  qui  ne  réunirent  pas  fi  bien  à  Mahoirct, 
ce  fultan  s'occupA  à  policcr  fcs  états.  Le  Joilif 
dottt  il  jouifToit  fît  qu  il  s'fdonna  à  la  débauche^ 
En  61 1  de  l'hégire,  m 4  «Te  JcAts-Chrifl ,  Mabo* 
met  ayant  appris  que  le  fultan  de  la  d yn.t/^:e  def 
Caznc vides  étoit  mort ,  &  qu'un  clclave  avoît 
pits  là  place  8c  prétcadoxt  jouir  de  fa  fucceficoi 
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rciolut  de  s'emparer  tai-même  de  fo  états.  Il  mar- 
cha pour  cet  cffcr  vers  la  ville  dè  Ga/nah ,  cap«- 
"talc  du  piys,  &  leCcIavc  sc-tant  vu  abandonne 
des  ficns ,  le  fultan  entra  triomphant  dans  la  \  il!ç , 
&  prit  poffcffion  de»  provinces  &  des  trClors  de 
la  riiccdfion  de  Mahmoud ,  fils  de  Scbckteghin , 
dont  les  richetTc-s  dolent  immctlfes.  Cc  fut  dans 
ce  trclor  dins  cc^  archives  qu'il  trOiiva  les  pa- 
tentes ,  que  le  calife  Naffcr  avoit  envoyées  a 
Schahabcddin ,  &  il  fut  tellement  irrite  contre  le 
calife,  qii^il  réfolut  de  le  faire  dépofcr.  Ces  pa- 
tc.it  es,  qui  donnoicnt  à  Schahabcddin  de»  titres 
&  des  clog  js  magnifiques  ,  l'exhortoîent  aufli  à 
faire  une  vive  guerre  aux  Kouarçzmiens ,  qui 
croient  ennemis  dcclarés  du  califat.  I.eiultaa, 
pour  le  venger,  convoqua  l'an  6:4  de  Ihegire, 
1x17  de  ).  C.  tous  les  Imams  &  les  princiwux 
^oacurs  du  Miifulmanifme,  qui  étant  aflcmbles 
.  en  concile,  déclarèrent  unanimement  que  le  ca- 
lifat,  c'cft-à-dire ,  le  vicariat  ou  ibuvcraln  ponti- 
ficat'de  la  religion  nnilulmane  ,  appaitcnoit  de 

Îletn  droit  aux  delcendans  de  Houilain,  lecoiid 
Is  d'An,  dernier  ealife  de  la  famille  de  Mahomet, 
et  que  les  A'  h  lïïidcs  avoient  ulurpé  fur  etUC  cette 
'  dignité.  Cette  .liLnibke  ajouta  que  la  famille  des 
Abbaflidcs!» 'en  étoit  rendue  indigne.non-leulement 
■par  l'uliirpation  qu'elle  en  avou  faite  ;  mais  auili 
-j>ar  phifieurs  atttres  ttanfgrcffions  de  J a  loi ,  &  par 
pluheurs  qucrrcs  qu'elle  avoit  fulirité^  iujiiftement 
entre  les  ndéîcs.  Après  au'on  eut  publié  cette  décla- 
ration, &  fait  la  dcpotition  folemnelle  de  N'-uTcr  , 
on  contella  fur  le  choix  d'un  autre  calife  ,  À;  enim 
on  élut  Alaëddin ,  liirnomme  AI  Mu/eh  Ttrmedi. 
Le  liiltan  fort  fatisfait  du  liicccs  de  ion  entrcprife, 
accompagné  de  (onAouveou  calife .  &  fuivi  d'une 
piiiflantc  armée  ,  s'avança  vers  BÎgdct  ,  d'où  11 

Srttcndoit  chafler  Naffer  ,  pour  inftaller  Alaëd- 
in  i  fa  place  :  mais  les  neiges  l'incommodèrent 
tellement  dans  fa  marche,  &  hii  fermèrent  l»bien 
les  paflages ,  qu'il  fut  obligé  de  retourner  fur  (ës 
pas  avec  une  pcric  confidérable  de  fes  troupes. 
Il  ne  p)tt  cxccutcr  fon  deffcin  dans  une  faifon 
plus  favorahlc,  parcequc  les  Tartares ,  conduits 
par  Ginghiikhan  ,  firent  une  irruption  dans  ies 
états  ,  qui  lui  donna  bien  d'autres  occupations. 

I  es  hidoricns  Muliilmans  diiënt ,  que  Dieu  vou- 
lut punir  par  les  Tartares  ce  fultan  ,  du  fchifme 
qu'il  .{voit  l'ufcité  dans  le  Mufulniiinifmc.  lin  effet, 
cette  irruption  des  Tartares  ou  Mogols  dans  la 

^erfe  ,  précipita  ce  prince  du  plus  haut  point  de 
la  puïfliuice  ,  011  ia  valeur  &  la  bonne  fortune 
.  revoient  élevé ,  dans  uti  profond  abîme  de  la  plus 
grande  miferc.  Le  £;oii\-crncur  de  la  ville  d'Otrar 
pour  le  iuitan  ,  avoit  arrêté  des  marchands  Tar- 
tne*,  les  accufant  fauITement  d'être  des  efpions. 

II  demanda  au  fulta»  ce  qu'il  en  feroit.  Ce  prince 
'  lâns  examiner  autrement  les  chofcs  ,  ordonna 

qu'on  les  fît  mourir  ,  ce  c]ui  fut  exCcuté.  Gin- 
ghirkhan  plus  modéré  ,  fe  contenta  d'abord  d'cn- 
\<'yi.r  un  exprès,  pour  demander  Juftice  du  gou- 
vernciu'  d'Otrar.  Le  fultan  ne  lui  voulut  donner 
aucune  fansfeâion  :  cc  qui  irrita  tellement  le 
Tartare,  qui  avoit  encore  d'autres  fujcts  de  mé- 
contentement,  t]u'il  lui  déclara  la  gvicirc.C  e  fut 
l'an  615  Ac  Ihtivix,  c^w  répond  à  Tan  mS  de 
Jefus-Chrift ,  que  Giiivliizkhan  fe  nnr  à  la  tète 
d'une  armcc  coni])ollc  d'un  nombre  prcfqiic  in- 
fini de  Mogols  &  de  Tartans,  &  fortant  du  Tur- 
quellan,  inonda  en  peu  de  temps  toutes  les  pro- 
vinces de  la  haute  Afie.  Le  fultan  de  fon  côte 
s'avança  vers  Ciond*avcc  fon  armée,  paffa  ce 
fleuve ,  &  arriva  jufqu'à  la  ville  de  Giottd  dans  la 
Tranlbxaoe.  Il  rencontra  une  petite  troupe  de 
Taitafes,  qui  combattirent  £  vaillaauaent  contre 
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toute  fon  armée,  qu'ils  la  mirent  eii  confiirion  & 
en  grand  danger.  Cela  perfuada  au  fultan  qu  il  ne 
pouroit  réfifter  à  toute  l'armée  de  fon  ennemi.  U 

fépara  fcs  troupes  &  en  mit  une  grande  partie  dans 
les  places,  qui  (Lfendûient  la  frontière  de  fcs états, 
&  tourna  bride  avec  le  relie  de  fon  armcc  du  côté 
de  Samarkande,  dont  il  effraya  les  habitans  par 
la  manière  dont  il  leur  parla  des  Tanares;  &:  ils 
per  î  cnt  toute  efpérancc,  lorfqu'ils  virent  Içiur 
pwiuc  rcpaffer  le  Gihon ,  &  prendre  la  route  du 
Chorafan.  Le  fultnn  ne  fa\  oii  qr.cl  confei!  pren- 
dre. Il  fe  détermina  d'aboid  à  lé  retirer  aux  Indes, 
cil  il  étoit  puiffant ,  en  ayant  conquis  une  grande 
partie  avec  les  états  des  Gaurîdcs ,  comme  noue 
avons  dit.  II  s'avança  pour  cet  effet  jufqu'à  la  ville 
de  Ralk,  &  dilpècîia  un  exprès  ^  Khcuarezm  fa 
capitale,  pour  taire  paffcr  la  nicre  ,  fes  femmes , 
fes  enfeos  «  fi»  tréfon  dans  la  jurovince  de  .Ma- 
zanderan ,  pays  de  montagnes ,  ob  il  y  avoit  piu- 
ficurs  châteaux  très -forts ,  qu'il  croyoit  devcnr 
énc  inacccfîibles  aux  Tartares.  Mais  ayant  penfé 
que  s  il  paffoit  dans  les  Indes,  il  abandonnoit  en- 
tièrement la  Perfe  'à  fes  ennemis ,  il  rebroufl'a  che- 
min ,  ât  vint  camper  prcs  de  la  ville  de  Nifcba- 
bour,  une  des  principales  du  Chorafan  &  des  plus 
voifinesde  l  lraque  Perfienne.Ce  fut-h\  que,  contre 
fa  coutume  ,  il  s'abandonna  pendant  plufieurs 
jours  A  la  bonne  chère  ,  &  aux  autres  d;vertilVe- 
mcns  qui  raccom{>ag.;cut  &  qui  la  fuivent  ;  comme 
s^l  eût  voulu  dire  adieu  à  la  joie  &  aux  pltiilirs: 
car  il  n'en  goûta  plus  depuis  cc  tcmns-lik ,  &  tout 
le  relîe  de  la  vie  ne  fut  qu'un  tiflii  a'accidens  dé- 
plorables ,  qui  furvenanr  coup  lur  coup ,  &  fans 
aucun  rehkne  ,  l'accablèrent  enfin  entièrement. 
Ce  fut  au  milieu  des  plaifirs  qu'il  prcnoitèNifclia' 
bour,  qu'il  apprit  que  Sanbaï,  qui  commandoic 
I  avant-garde  des  Tartares  ,  avoit  déjà  palfé  le 
Cihon  ,  &  s'avançoit  à  jirandcs  journées  dans  le 
Chorafan.  Effrayé  de  cette  nouvelle,  il  décampa, 
&  partît  avec  beaucoup  de  précipitation  ,  pour 
gagnée  llraque.  Mais  comme  il  avoit  toujours  les 
Tartares  à  les  trouflcs  ,  &  quil  étoit  pourfuivi 
chaudement,  il  '"uit  de  province  en  province  juf- 
q\i  à  ce  qu  il  fut  fur  les  bords  dc  la  mer  Cafpicnnc ; 
&L  ne  fe  trouva  point  en  fureté,  que  lorfquil  eut 
palTc  dam  une  des  illes  de  cetttf  mer ,  qui  fe  nom» 
me  Abfj^n.  Ce  fut  alors  que  les  Tartares  perdis 
rent  eiUierenient  fa  &  ccfTcrent  de-  le  pour- 

luivrc.  Mohammed  jouit  quelque  temps  dans  cette 
i(le  du  repos  qui  lui  étoit  néceflTaire,  après  de  fi 
long»  travaux.  Mus  enlîn  les  Tartares  ayant  été 
inifiruits  du  lien  de  fa  retraite  ,  il  fot  onligc  de 
p.jlTcr  dans  une  autre  Ifle  plus  cccidcnraic- ,  on  il 
ttoil  moins  connu.  Ce  fut-là  qu  il  reçut  la  plus 
cruelle  uonvcllc  qu'il  put  recevoir;  favoir  la  prifc 
de  fa  mere ,  de  fes  femmes,  de  fes  enfans  &  de  fes 
trêfors,  que  les  Tartares  avdent  feite,  en  obli» 
géant  le  château  imprenable  d'Ilal  de  fe  reiirlre 
faute  ti'eau.  La  doidcm  qu  il  en  eut  lui  cauia  la 
mort  le  li  du  dernier  mois  de  l'année' arabique , 
nommé Dhoulhigiah ,  l'an  derhc^ire6i7,de  J.C 
liai.  Ce  prince ,  qui  étoit  li  puifTant  &  11  riche  , 
mancjua  A  fa  mort  d'iui  llnccu!  jnni-  être  enfevcli, 
enforte  qu'on  fut  oblii;c  de  l  ciuli  rcr  dans  le;,  pro- 
pres habits.  '  D  Herbeiot. 

MAHOMET  ou  AïOHAMMED ,  fils  à:AMat- 
rahttum  II  du  nom,  &  petit-fils  de  HakoUf  cin- 
quième calife  des  Arabes  en  Efpagne,  fucccda  à 
Ion  pere  lan  158  dc  l'hégire,  &  mourut  âge  de 
60  ans  l'an  1-  -,  ,  qui  répond  à  l  an  de  .T.  C.  SS6.  Ce 
fut  fous  foa  règne,  que  la  ville  de  Tolède  fe  ré- 
volta: nuh  elle  retourna  à  fon  obéiffance,  l'an 
14.)  ,.anille  remarquable  par  la  dcfcente  des  Nor- 
mands en  Efpagne  ,  &  par  les  grands  ravage* 
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-n'itsvfiNM.  Ce  calife  entra  dans  la  Navarre, 
sVmit  confcrvce  jufqu'alors  contre  les  Maures 
u  Kribes  &  mina  endefeiiient  tool  le  terroir  de 
I,  ville  de  Van,p.-!i.nc.  *  D'HcrbcIot.  ' 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KODABEN- 
DEH  BEN  THAHAMAH,  ruinommi;  yfl  Zaùr, 
c'cfl-à-ûirc ,  CAviugU,  fils  de  Scakjriuimai  ,  roi  de 
Peric  étoit  gouverneur  de  la  province  de  Cho- 
rufan  'lodciu'.lmail  Ion  foare  aSo&,  mû  avoit  fuc- 
ccdé  i  Thahamasb,  moiifUt.  IfoncI  am  étmt  fé- 
cond di:  nom  roi  d.-  Perle  de  la  famille  de  Sofis , 
ayant  lait  moun.-  ^oai  ic:,  hères ,  cpari,'na  cclui- 
Cl  parccqu'il  otolt  avciiglc  ,  de  ir.rtc  rju  il  1  eut 
poi'ir  fuccclTcur  l  an  985  de  I  htgire  ,  1J77  de 
JJC.  n  fit  la  guerre  quelque  temjps  à  Ainiirat,M- 
tàn  des  Turcs ,  fut  battu  Cil  pluâeu»  lencontres, 
&  perdit  la  ville  de  Taiiris ,  oii  les  Tttrcs  bfltirent 
un  château  qu'il  aflicgca  en  vain  ,  &  qui  ne  fiit 
repris  que  par  Schah  Abbas  ion  his.  Il  mourut 
après  un  règne  de  6  ou  7  ans ,  l'an  99;  de  l'hégire, 
laiffa  poux  fucceflcur  un  fils  nommé  Sc/iaA  Ah- 
tes  qui  commença  fon  règne  l'an  de  Jefus-Chrift 
j^^y  C'eA  ce  prince  <pù  s'eft  rendu  fi  célèbre, 
dont  parlent  tous  nos  uAmeds  &  voyagettrs. 
•  D'Hcrbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fiiltan,  fils  de 
Bu  GAaagfùr  Btn  Timour  fultan  ,  &  petit-fils  de 
Teiiwrf'— j  Ait  envoyé  par  fon  pere  Gihanghir  jul* 
i*nnr  dcmNrs  codins  de  Ton  gonvemement  par 
c  !^  V:  fleuve  Sihoun  ou  Jaxancs ,  en  tirant  vers 
l'orient ,  pour  y  tenir  en  bride  les  peuples  qui  s'y 
mutlnolcnt.  *  D'Hcrbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEG  ,  ftiltan 
de  la  dynaftic  dés  Tiu^comans  nommes  Koinlus, 
c'eft-à-dire»  ét  mouton  biam,  ctoit  fils  de  Joftf&t 
petit-fils  de  Vafan  AtTIuuU,  c  eft  à-dirc ,  de  Haf- 
\?n  U  hn^ ,  (|ue  les  Turcs  appellent  U^umlUifMt 
i  :-.o>  nilloncns  i/jum  Gt^an.  Il  eût  atlflt  tltt  flrere 
iiuninfé  ylherd  Bu  ,  &  ils  rCiinerent  tous  Jeux 
luccciïivement.  Mais  Mohatnmcd  ne  régna  qu'un 
an  dans  la  ville  d'Iezid  &  fcs  dépendances  dans 
le  Chorafan,  &  fut  tnc  auprès  d'iipahan  par  Mo- 
nd  Bec,  antre  prince  de  la  ei&ne  niatUef  qni  bu 
fiûfoit  h  guerre.  *  D'Hcrbelot.  ... 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
PEHRAM  SCHAH  BEN  TOGRUL  SCHAH,  ful- 
tan de  la  dynaftic  des  Selgiucidcs  de  la  féconde 
branche ,  que  l'on  nomme  ordinairement  de  Cad- 
htrMau,  Ce  fultan  ne  fiit  pas  plmôt  fur  le  trdne , 
ou'd  fe  TÎc  attablé  par  Seliuk  Schah  foli  parent. 
Cette  attaque  imprévue  l'obligea  d'avoir  recours 
ù  Arflan  fils  de  Togrul,  fultan  de  la  première  dy- 
uatlie  de  la  même  mailbn  des  Selgiucidcs,  dont 
il  reçut  un  fccours  li  coiifidcrable ,  qu'il  défit  en- 
tièrement &:  mit  en  fuite  fon  ennemi.  Il  arriva 
cependant  que  Malek  Dinar ,  <fû  étcki  de  la  race 
d'Ali,  entra  avec  une  armée,  Pan  de  l'hégire  58:, 
de  I.  C.  1 187 ,  dans  le  Kherman  ,  qui  cft  la  C,i- 
fananie  Perfiennc,  où  les  Cadherdicns  rtgnoicnt, 
8c  s'en  rendit  le  maître.  Mohammed  Schuh  ne  fc 
trouvant  pas  en  ét.it  de  rcfifler  à  ce  nouvel  enne- 
aii  <jiii  l'avoit  l'urpris ,  fut  obligé  d'abandonner  fes 
élati*  &  ce  6it  dans  fa  pcrfonne  que  finit  U  fé- 
conde bianebe  des  Seloneides.  *  Drlerbetot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
CAR  A  JOSEl-,  fécond  prince  ou  fultan  des  Tur- 
comans.de  la  race  furnommée  Cara  Coin ,  c'cft-à- 
dire ,  du  mouton  noir ,  fuccéda  à  fon  pere  C»-«  Jo- 
/«Mondateur  de  cette  dynalfie,  &  renia  dans  la 
Perfe.refiMcc  de  ij  ans,  à  la  fin  defquels  il  fut 
tué  par  Alnaed  Hamadani ,  l'an  de  l'hégire  8}  ) , 
de  J.  C.  1429.  "  D'Hcrbelot ,  Ai/-//o/A.  oritnt. 
„  fâ"  MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEN 
HOUSSAIN  ^îammnkJku^,  paicequll 
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de  la  province  d'Ahuaz  ,  eft  auteur  du  livre  îi 
titulé  Ftraid'U-Kdaid  ■  c'eft  un  recueil  de  fentencei 
morales  Sd  politiques ,  qui  ft  trouve  dans  la  hu> 
bliotheque  du  roi ,  aum,f\^i  *  DUtaMoC^  Mft 
oritnt.  au  mot  Ahu^i.  .  , 

MAHOVIET  BEN-HAMEtj  ckerif  dtt  tttuâ 
dan,  cA«rtA<i CHERIES. 

MAHOMET  BAGDEDlN,  Amku  BAGDE* 
DIN. 

MAHOMET  D'ARACT  ;  <A<n:JW  ALBA-:^ 
TEGNE. 

MAHO.METiSME,  religion  établie  par  Maho- 
met ,  fuivic  par  ies  fcdateurs. 

Les  Mahométans  reconnoiffent  que  le  JudaSifroe' 
&  le  Chriftianifme  font  de  vérit^les  rdigioiiS  : 
mais  ils  difent  qu'elles  font  préfentencnt  alMO^ 
gées ,  depuis  que  Dieu  s'eft'  communiqué  A  l'on 
prophète  Mahon;ei:.  Ils  difent  même  ,  que  ni  les 
Jiiîts,  ni  les  Chicticns  n'ont  plus  de  principe  cer- 
tain de  leurs  religions ,  parccquc  leurs  livres  faints 
ont  été  corromiîus.  Mahomet,  félon  eux,  a  reçu 
de  Dieu,  pendant  i'cfpace  de  vingt- trois  ans» 
par  le  aùniuere  de  l'ange  Gabriel,  un  certain  nom» 
Dre  de  cahiers  d'écriture ,  dont  il  a  compofé  le 
livre,  qu'on  appelle  Atcoran.  Le  principal  article 
de  leur  créance  eft  fondé  fiu-  l'unité  de  Dieu ,  & 
ils  difent  fans  cefle  :  //  n'y  a  point  if  autre  Ditu  que 
Dim  :  Ditu  ejl  un.  Le  fécond  anicle  de  leur  reli- 
gion ,  conf>ftc  en  ces  paroles  :  Mahomet  efi  tenvoyi 
de  Ditu.  Ils  lui  attribuent  quelques  miracles.  VÊt 
affurent ,  par  exemple ,  qu'il  fit  lortif  de  l'eau  par 
les  doigs  ,  &  qu'en  marquant  la  lune  de  fon  doigt,' 
il  la  fendit,  lis  ajoutent  que  les  pierres ,  les  arbres 
&  les  bêtes  le  reconmu-ent  pour  le  véritable  prophè- 
te de  Dieu ,  &  qu'ils  le  iàluerent  en  cette  manière  : 
k^ous  itts  U  vtritMt  tnroyi  dt  Dm».  Ils  alRrment 
di;  plus  ,  nue  Mbhomet  alla  en  une  nuit  de  la 
Mecque  à  Jénifâlem ,  d'oU  il  monta  au  ciel  ;  que 
là  il  vit  le  paradis  8c  l'enfer  ;  qu'il  y  parla  avec 
Dieu  ;  &  qu'enfin  il  defcendit  du  ciel  cette  même 
nuit,  &  fc  trouva  dans  la  Mecque  avant  qu'il  fût 
jour.  Les  Mahomctnns  ont  auJIi  des  laints ,  aux- 
quels ils  attribuent  quelques  miracles  ,  lefquelt 
néanmoins  Ibnt  inférieurs  à  ceux  de  leur  prophète. 
Ils  reconnoiflent  des  anges,  exécuteurs  des  com- 
mandemens  de  Dieu,  qui  font  deftinés  h.  de  cer- 
tains offices ,  tant  dans  le  ciel  que  liir  la  terre,  & 
écrivent  les  aâions  des  hommes;  que  l'ange  Al- 
raëi  eft  defiiné  poiur  recevoir  les  ames  de  ceux 
qitt  meurent  ;  &  qu'un  vixvtif  nommé  Efraph»  ,  s 
toujours  en  fa  bouche  une'  grande  corne ,  ou  trom- 
pette ,  pour  en  fonner  au  jour  du  jugement.  Ils 
croient  la  rclurrcdion  générale  des  morts,  &  pré- 
tendent qu'il  doit  alors  venir  un  Anti-Mahoinct  ; 
&  que  Jcius-Chrift  qui  defcendra  du  ciel  pour  le 
tuer ,  établira  U  reli^n  mahométanc  .-  A  quoi  ils 
a jotitent  ptafieufs  confies  toucliant  Gog  &  Magog , 
^.  I  l  bëte  qui  doit  fortir  de  la  Mecque.  Ils  dilcnt 
que  ia  refurreftion  des  morts  arrivera  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  Us  paroîtront  tout  nuds ,  depuis  la 
tête  julqu'aux  pieds  ;  mais  les  prophètes  ,  les 
faints  ,  les  dofteurs  &  les  juftes  feront  revêtu» 
d'habits*  &  portés  au  ciel  empirée  par  des  anges 
9t  des  cherwins.  POnr  ce  qui  eft  des  autres ,  ils 

fbuffriront  la  fnim  ,  !:>  fcjif  la  nudité.  Le  folcil 
s'approchant  A  un  nulle  de  leur  tête,  ils  lueront 
étrangement ,  &  endureront  une  infinité  d'autres 
tourmcns.  Il  y  aura  au  joiu-  du  jugement  une  ba- 
lance, oit  l'on  pèlera  le  bien  &  lemaL  Ceux  donc 
le  bien  pefera  plus  que  le  mal ,  iront  en  paradis  ; 
au  contraire ,  ceux  dont  les  péchés  feront  plus  pe- 
fans  que  les  bonnes  aftion'. ,  iront  en  enfer  :  fi  «• 
n'cft  que  lés  prophètes  ài  les  laines  ûiiercedeat 
pour  eux.  Oniic  rcnftr  A:  te  ptridii  »  iJi  icmbleiir 
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"tacoîwoîtrè  une  forme  de  purgatoire  ;  Car  ils  tien- 
nentque  ceux  qui  Ibnt  morts  avec  la  foi ,  m  .is 
dont  :cs  poches  ont  étc  plus  pefaiw  que  les  bonnes 
aftions ,  &  qui  n'ont  pomt  tti  edtllte  lecourus  par 
Ici  mtcrcelîionsdcs  juftes,  fouflfriront  dans  les  en- 
fers, à  pfoportion  de  leurs  péchés ,  &  qu'enfuite  ils 
iront  eu  paradis.  Outre  ce  jugement  général,  où 
Di«i  fera  liu-même  rendre  compte  a  chacun  de 
tontes  fes  affions,  ils  recoimoiffisiit  un  jugement 
particulier ,  qu'ils  appellent  U  i&ur^tnt  dufipulcrt  , 
&  qui  fc  fait  de  cctie  manière.  Auflîtôt  que  qflcl- 
cu"iiii  cA  enterré  ,  deux  des  plus  grands  anges,  dont 
l'un  fc  nomme  Munzir ,  &  !'aiitre  Nekir  ,  vien- 
ttedC  interroger  le  mort ,  lu  lui  demandant  quelle 
cf^  fa  créance  à  l'égard  de  Dieu  &  du  proçhétc, 
!;i  I:  :  &  du  Kiblah,  c'cft-à^dire ,  du  côte  qii  il 
îiut  lï-  tourner  pour  prier  Dieu.  Les  juftes  doi- 
vent répondre  :  Sotrt  Duu  cj!  celui  qui  a  crié  toutes 
chcfes  ;  notre  foi  tfi  Mufimiijue  ou  orthodoxe  :  &  U 
litu'vm  itqml  noHS  bti  adnjjfons  nos  pnercs ,  eji  le 
Ktabi.  Lesralîdéles,  an  contraire  ,  ne  lâchant  que 
répondre ,  fimrçomdainnéc  à  toufiir  de  grandes 

peines. 

Us  croient  communément  lu  prcdeflination ,  & 
4ifeut  que  le  bien  &  le  mal  n'arrivent ,  que  parce- 
que  Diett  l*a  dnfi  ordonné  ;  &  fi  l'on  demande 
pourquoi  Dieu  a  crée  les  infidèles  ks  méchaos, 
ils  repondent  que  ce  n'eft  jpas  A  nous  à  rechw- 
chcr  trop  ctirieufement  les  (ecrets  de  Dieu.  A  l*é- 
giU^  des  fidèles  qui  font  morts,  fans  avoir  f.ut  pé- 
niteocc  t.'e  leurs  péchés,  ils  croient  qu'ils  demeu- 
rait en  iufpeos  après  leur  mort,  &  que  Dieu  en 
dîîpoîe  félon  fa  yolonté,  jpardonnant  aux  uns  & 
condamnant  les  autres.  Us  (ont  perfuadés  que  Dieu 
reuiet  toutes  fortes  de  péchés ,  à  I.i  réferve  de  l'a- 
théïfme  &  de  l'idolâtrie  ;  c'efî  pL-ui  cju  jl ,  dans  les 
prières  qu'ils  font  pour  des  morts,  ils  prient  égale- 
ment pour  les  bons  &  pour  les  méchans.  Ils  ont  une 
efjiLce  d'ofRce  de<^inc  \  cela,  où  font  marquées  les 
pncres  qu'on  doit  faire  aux  entertefflens  «  &  les 
chapitres  de  l'alcoraa  qu'on  dmt  dire  fur  la  foife 
du  mort. 

La  morale  des  Mahométans  confiile  à  faire  le 
bien,  &  à  iuir  le  mal.  Les  cafuiAcs  tiennent  que 
tn  attons  qui  ne  font  point  accompagnées  de  la 
§A  en  Dieu  ,  font  autant  de  péchés;  que  celui 
qui  la  renie,  perd  le  mérite  de  toutes  fes  bonnes 
a£bions ,  &  que  pendant  tout  ce  temps-là ,  il  ne 
&itrien  ^ui  puiiïc  être  aer^able  à  Dieu,  jufqu'à 
ce  qu^  ait  fait  pénitence  de  ion  péché ,  &  qu'alors 
il  oevicnt  Mufiilman  ou  fidèle  tout  de  noiivtaii  ; 
mais  il  faut  cju'il  le  marie  pour  la  féconde  tois, 
s'il  étoit  marie  auparavant;  &  s'il  a  fait  le  voyage 
de  la  Mecque,  il  eil  obligé  d'en  &ire  un  autre. 
Us  défèodent  de  juger  des  chofts  qui  ikmis  font 
cachées  ;  par  exemple ,  on  ne  doit  point  dire  ,  un 
tel  efl  mort,  ou  mouna  dans  «a  toi,  parcequ'il  ne 
nous  appartient  pas  de  juger  des  chofes  que  Dieu 
a  cachées.  La  dévotion  des  Mahométans  s'étend 
jufqu'aux  noms  faints.  Quand  ils  prononcent  le 
nomde  Dieu^  ils  font  la  révérence ,  &  ils  ajoutent, 
très-haut,  tres-béni ,  très-fort ,  très-excellent ,  ou 
cuclquechofe  de  fembLiblc.  II  y  a  parmi  eux  ^ies 
dévott,qui  vont  au-dcl;l  des  commandemensde  leur 
loi,  &  qui  aflîftent  à  la  prière  de  neuf  heures  du 
matin ,  laquelle  n'eft  point  d'obligation.  U  y  a  de 
certaines  conditions,  qui  n'étant  point  obfervées, 
rendent  leurs  priera  nulles;  p.ar  exemple,  dans 
les  prières  du  niidi  &  d  aprcs-midi ,  qui  font  chez 
eux  d'obligation  divine  ,  la  leôure  fe  doit  faire 
tout  bas  ;  mais  dans  celle  que  l'on  doit  foire  lefoir 
avant  que  de  fe  coucher ,  &  dans  celle  du  matin , 
on  doit  lire  à  haute  voiv  ,  Oil  y  a  un  lm.!m  ,  c'cft- 
«Wire,  un 
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indîiSrffit;  De  plus ,  en  fàifant  la  pnere ,  les  hom- 
mes doivent  d'abord  lever  leurs  mains  jufqu'au 
bout  de  leurs  oreilles ,  fif  les  femmes  jufouâ  leurs 
iLioires  feulement.  Quaml  en  cil  debout,  & 
q\i'on  a  h.mtin  droite  fur  la  main  gauche  ;  û  c'ed 
un  homme ,  il  d«it  placer  fes  mains  aïKdeÂN»  du 
nombril  ;  &  fi  ccft  une  femme,  elle  les  mettra  fiir 
ion  iein.  Enfin  pour  prier  avec  ordre ,  il  faut  fuivre 
tout  bas  l'imam,  &:  l'imiter  en  tout  ce  qu'il  fait. 
S'il  arrive  qu'ils  parlent  ou  qu'Us  rient  en  priant, 
de  forte  qu'on  les  puifTe  entendre ,  leurs  prières 
font  elHmces  nulks.  U  leur  eû  défendu  de  prier 
Dieu  avec  un  habit  dont  on  fe  (êrt  ordinairemeiit 
dans  la  maifon  pour  le  travail,  &  avec  lequel  on 
ne  rendroit  pas  vifite  aux  pcrfonnes  de  qualité. 
Ils  ne  peuvent  auflî  faire  leur  prière  devant  le  feu, 
mais  bien  à  la  chandelle  ou  à  la  lampe,  U  eft  par- 
mi eux  d'obligation  divine  de  fe  laver  la  bouche , 
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le  vifage ,  &  cnfiiitc  touî  !c  corps. 
Quelque  vont  pendant  i'abdelt  ou  ablution,  alors 
1  ablution  eft  nulle.  Ils  mettent  entre  les  coinrrnn- 
dcmens  de  Dieu ,  l'obligation  de  fe  laver  une  tbis 
le  vifage  &  les  bras  jufqu'aux  coudes,  de  femoiiil- 
Itfr  la  qnati-éme  partie  de  la  tête,  &:  IcspiedsiUie 
fois.  La  tiiditjoa  de  Mahomet  ordonne  de 
laver  les  mains  par  trois  fois ,  de  fe  nettoyer  les 
dents  avec  de  certains  bois,  &.  de  fe  laver  après 
cela  la  bouche  par  trob  fois,  &  l«  nez  autant  de 
fois,  fans  difcontinuer ,  quand  on  a  une  fois  com- 
mencé, puis  fe  mouiller  les  oreilles  du  relie  de 
l'eau  dont  on  s'efl  fervi  pour  fe  laver  la  tête.  Il 
faut  toujours  commencer  a  fe  laver  par  la  droite  ; 
if.  quand  on  fe  lave  les  mains  &  les  ^ieds,  il  eft 
d'obligation  de  commencer  par  les  doigts. 

Sectes  des  Mahométans. 

Deux  fcâes  principales  partagent  les  Mufulmans, 
&  les  rendent  même  mortels  ennemis  les  uns  des 
autres.  Le  roi  de  Perfe  &  fes  fujets  fe  glorifient  d'ê- 
tre feâateurs d'Ali,  &  portent  le  turban  rouge;  les 
Turcs  an  contrjire  nicprilcnt  Ih  mémoire  d'Ali, fui- 
vent  la  le>ie  d'Omar,  &  portent  le  turban  blanc.  Au 
fur  plus  il  y  a  im  grand  nombre  de  différentes  feâes 
parmi  les  Mahométans,  lefquelles  il  feroit  trop  long 
de  rapporter  en  détail  ;  car  on  en  compte  jufques 
à  67.  11  fufïit  de  remarquer  que  les  Muiulmans  ou 
lîdcles  'comme  les  Mahométans  fe  nomment;  s'étant 
beaucoup  multipliés»  commencèrent  à  avoir  ditfé- 
rcns  Icntimeu  ;  deurte  qu'il  fiit  néceflaire  qu'il  y 
eût  parmi  eux  des  perfonnes  qui  s'appliquafTent  à 
l'étude  de  leur  loi ,  pour  rédiger  par  écrit  ce  qu'ils 
tiroient  de  leurs  livres,  qu'ils  croient  divins.  Cela 
donna  occafion  aux  différentes  fefles  des  doûeurs, 
car  chacun  expliqua  la  loi  i  fa  manière,  &  félon  fa 
capacité.  Le  peuple  prît  en  même  temps  parti ,  les 
un';  fuivoient  Abu-HanSfé  ;  les  autres  Chafihié  ; 
d  autres  Malike;  d'autres  Achmcd;  &c  d'autres Dud- 
zahimé.  En  un  mot  le  nombre  de  ces  doâeius  qui 
firent  diverfes  feâes ,  fut  très^^rand  »  &  cela  a  tou- 
jours continué  jufqu'à  préfent.  lïeftboii  «rfjwmniînf- 
de  remarquer  que  ces  (eâes  ont  toutes  la  même 
créance  dans  ce  qu'ils  eftiment  être  fondamental 
&'  clTcntiel  à  la  religion.  Ils  difent  que  cette  diver- 


.       .        ^     ,   puilTe 

fauver.  Cependant  les  gens  de  bien  doivent ,  félon* 
eux ,  préférer  la  feâe  d  '  Abu-Hanif  é  à  toutes  les  au- 
tres ,  parcequ'étant  le  dIus  ancien  de  le  plus  éclai» 
ré ,  il  a  mieux  expliqué  les  difficultés  de  la  loi ,  êe 

Sn  le  doit  fuivre  principalement  pour  la  morale, 
autant  qu'il  y  a  plus  de  mérite  à  fuivre  les  fcn- 
...  ""los  ,  que  ceux  des  autres  doûeurs  qui  font  ve- 

jiruTt  f  mm  fi  i  oa  pr«  icul ,  cela  cil  j^^nus  après  lui.  Cette  grande  diyerfité  des  fcdes  ne 

caiifoi 
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cture  poinî  de  rchlimc ,  ni  de  divifion  ouï  puifle 
apporter  p-ciu-Hce  À  Vci.n  de  l'empiré  Ottoman  ; 
pwcéqt:* ,  comme  nous  avons  dit ,  toutes  convien- 
geallUlu  les  articles  fondament,iux  du  Mahonic- 
, flilî  f i?nfift«tt ^  rtconnoîtrc  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu  ,  êc  «le  Mahomet  eft  Ion  envoyé  ;  à  faire, 
cnâeaieat  la  prière,  l'aumône,  &  le  voyage  de 
la  Mecque  ;  &  à  oblervcr  le  jeûne  du  Ramadan. 
Cefont-là  les  cinq  articles  principaux  qui  en  ren- 
fennfnt  plufieurs  autres,  car  celui  de  la  prière 
«loittoe  Kcoaipagiaé  de  tout  ce  qui  peut  rendre 
la  orieie  pmc  »  etmm  tmu.  rtvtas  4ga  dit.  La 
ctKoacifioaflifaie  chet  «ux  appartient  \  cette  pu- 
toi  extérieure.*  M.  Simon. 
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ces  Mahonétans  de  l'Etiropc  font ,  le  grand-fei- 
gneurou  l'empereur  des  Turcs,  &  le  k.in  de  la 
petite Tartarie.  Dans  l'Afie  il  y  en  a  un  plus  grand 
nombre.  Le  Turc  y  ctend  fa  domination  au-de- 
là des  fourccs  &'  des  embouchures  du  Tigre;  &: 
eiS  le  nord  ,  jidqu'aux  terres  des  Mingrelicns. 
.'oumant  enluitc  de  roccidcnt  à  Toria^ ,  il  ieut 
compter  les  princes  des  trots  Arables ,  le^roî  de 
Pcrlf  ,  îe  grand-Moçol ,  le  roi  de  Vifapour ,  le  roi 
de  Colconde ,  les  rois  de  la  côte  de  Malabar ,  dont 
le  plusconfidérable  efl  celui  du  Comorin  ,  le  grand 
Kan  de  Tartarie  ,  &  les  rois  des  montagnes  de 
Tartarie  qtii  Ibnt  entres  dans  la  Chine.  Dans  les 
iiles d'Orient ,  le  roi  des  Maldives ,  le  roi  d'Achein 
oudeStoiatra ,  l'empereur  de  Java ,  le  roi  de  Ban- 
tam  dans  la  même  iflc  ,  &  1  r  i  Mjcailiir  Cc- 
lebes,  Ibnt  tous  Mahomet  an:,.  l\.itrc  ceux-là  ,  les 
rois  de  Perfe,  de  Vil.ipour  &  de  Gokorult; ,  lui- 
vcflt  la  fcfie  d'Ali.  Les  rots,  des  montagnes  de 
Tartarie  ont  qndqnef  fiipeiffitioas  pnrricnUcrcs. 
Mais  il  finit  remarquer,  qu'excepté  le  gnnd-foi- 
gneur ,  le  roi  de  Perlé ,  le  Kan  de  Tartarie ,  & 
les  princes  Arabes ,  tous  les  autres  rois,  que  nous 
venons  de  nomm3r,  n'ont  prelque  que  des  idolâ- 
tres pour  leurs  lujcts ,  &  que  tout  le  menu  peuple 
eft  plongé  dans  les  ténèbres  du  paganiline ,  n'y 
igrant  que  les  l'eigneurs  de  la  cour  Se  les  gens  de 

Berre  quiliiivent  la  loi  de  Mahomet.  Dans  l'A- 
mie il  vaunroî  Mahométan,  lequel  commande 
le  long  de  h  ente  d'Abex ,  qui  rcj;arde  l'Arabie 
hcurculc,  jultju'au  cap  de  Guardahi  ,  &  dont  la 
dominatiun  s'étend  fur  la  mer  Rouge  &  lùr  l'O- 
céan. Les  gouverneurs  que  le  grand-feigneur  tient 
%yp'^  'S^'  'làns  les  illes  de  la  mer  Rouge ,  & 
ceux  qu'il  établit  le  long  de  la  côte  de  Barbarie  . 
â  Tripoli,  à  Tunis  &  à  Alger,  qui  prennent  le 
titre  de  rois,  font  aufli  Mahomctans.  Enfin  le  roi 
de  Fez  &■  de  Maroc  fuit  la  même  loi.  •  Taver- 
nicr  ,  rtLuion  du  ferrait. 

MAHOMETTA  ou  MAGNOMETTA,  ville 
4'Afiique ,  Air  la  mer  Méditerranée,  ^  dans  le 
rayauflie  de  Tunis  ,  donne  Ton  nom  à  un  eolfc. 
Les  Latins  la  nomment  Adrumenurn  ,  &  les  Ara- 
bes  Hamametha.  Elle  ctoit  autrefois  confidérabic , 
&  le  ficiic  d'un  évêché.  L'an  J94  on  y  tint  un  con- 
cile ,  uont  les  canons  foM  confondus  avec  ceux 
des  autres  lynodcs  que  noiu  avoDifous  le  nom 
de  Canons  de  Fégliie  d'Afrique.  •  Marmol ,  dtf- 


.NlAHON  (port)  chercher  MAON. 

MAHOURAT,  ville  desBramenes,  c'e(U- 
dire,  ou  h.ititoit  la  fcAc  delà  tribu  desBramenes. 
Un  auteur  dtffifrent  du  géographe  Pcrficr. ,  dît  que 
mfeoantea  11  m£nie  que  Manfourat ,  qui  s'ap- 


pelle aujourdlitii  par  abréviarion  Sourat.  *  D'Her- 

belut  ,  hitlioth.  orient. 

MAHOUZA  ,  ville  de  l'Irak  Arabique  ,  fituée 
aflcz  proche  de  tabylone ,  dans  laquelle  Chofroiâ 
tils  de  Cobad ,  furnommë  Sourftlùryan^  établit  une 
colonie  des  habitans  de  la  ville  il'A mioche -qu'il 
avoic  conquife.  Cette  ville  porta  pendant  quelque 
temps  le  nom  d'Antîoche,  qucChofroës  lui  avoit 
donné,  mais  dans  la  fuite  du  temps  elle  repritlbn 
premier  nom.  *  D  Hcrbclot,  bibliotk.  orient. 

MAI ,  le  cinquième  mois  de  l'année ,  à  la  com- 
mencer au  premier  de  janvier»  tt  le  troifiéme  à 
la  commencer  au  moi*  dto'mars,  UAsm  le  calendrier 
de  Romulus.  Le  foleil  y  entre  dans  le  figne  des 
Gémeaux  ,  &:  les  plantes  fleuriiTent.  Ce  mois  fut 
aj>;:i  11c  Maius  par  Romulus,  en  confidération  des 
fenatcurs  &:  des  pcrfonnes  diAinguces  de  fa  ville, 
qu'on  nommoit  Majorts  ^  comme  le  mois  fuivadC 
Juniust  en  l'hooneurdes  plusieunes,  in  hamrm 
Juniorum ,  dont  il  fe  fervoit'à  ui  guerre.  D'autres 
veulent ,  qu'il  t'ait  ainfi  appellé  de  Maia  mcrc  de 
Mercure,  .luqucl  il  faifoit  un  iacrificc  ce  j0ur-!à. 
Ce  mois  étoit  fous  la  protection  d'A-oll.in  :;in  y 
celebroit  la  fëtc  de  la  bonne  DcclTe,  celle  des 
Fantômes,  appellée  Ltmuria,  &£  la  cérémome  dtt 
JKt/imum.  *  jtntiq,  Gntq.  &  Rom, 

MAIA  ,  fille  d'Atlas  Ct  ^e  Pleïone  ,  Pune  dea 
fcpt  Pléiades,  fut  aimcc  de  Jupiter,  dont  elle  eut 
Mercure.  Ce  Dieu  lui  donna  à  nourir  Arcas, 
qu'il  avoit  eu  de  In  nymphe  Callifto.  Ovide  , 
dans  fon  cinquième  livre  des  faites,  donne  diver- 
i'es  origines  du  nom  du  mois  de  mai ,  &  croit 
qu'il  peut  ôtre  tiré  de  Maia.  *  ApoUodore  » /.  }. 

MAIADA  ,  principauté  du'  royaume  de  N»- 
pies ,  e(l  dans  la  Cn labre  ultérieure  piodie 
Nicaltre.  *  Léandre  Alberti,  Jtftrtpt.  Ital. 

MAJAGUANA  ,  illc  de  l'Amérique.  Elle  cft  du 
nombre  des  Lucayes,  &:  fituée  au  nord  de  celle 
d'Hifpaniola  *  Mati ,  JicUon. 

MAIDALCHINI  (pranfou  )  fils  du  maïqu» 
André  Maidalcbini ,  oc  frcre  du  caidînal  dont  on 
va  parltr  ,  naquit  Viterbe  au  commencement 
du  XVII  ûécie,  &:  après  (es  études  qu'il  fit  avec 
im  aiïcz  ^rand  fuccés,  il  entra  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  ;  mais  fans  renoncer  aux  amufe* 
mens  du  fiécle.  On  a  de  lui  deux  tragicomédtes 
italiennes  imprimées  en  i6]8 ,  à  Bracciani  &  k 
Ronciglione  :  elles  font  intitulées  î/ii/Z/na/i/o  principe 
dl  Cipro  ,  &  la principejfa  Co.'ianna.  11  fit  auffi  quel- 
ques petits  ouvrages  de  pieté  ,  mais  qui  ne  durent 
pas  lui  coûter  beaucoiq> ,  &  ils  ne  lailTerent  pas 
que  de  lui  procurer  llioiuieur  de  la  maîtrife.  Oa 
prétend  qu'il  aurott  été  fiiit  cardinal  préfiSraUe» 
ment  à  fon  frère  ,  s'il  avoit  vécu  ;  mnis  la  mort  b 
pava  de  cet  honneur.  11  avoit  dans  l'iTtlie  un 
proche  parent  nommé-  HyaciNTH!:  Ma(dAL« 
CHiM,  qui  s'acquit  de  la  réputation  par  (es  fer- 
mons. 1  ontana  uà  attribue  qoeloucs  pièces  de 
théâtre ,  &  d'autres  ouvrages  protanes  ,  ^'il  die 
qu'il  wcnt  écrits 'dans  fà  jeunefle:mais  comme  il 
ne  le  dit  qu'en  général,  &  fans  nommer  aucun 
de  ces  ouvrages ,  il  feroit  aflez  nature!  de  croire 
qu'il  a  pris  le  change  ,  Se  qu'il  prête  à  Hyacinthe, 
ce  qui  ne  convient  qu'i  hrançois.  Hyacinthe  mou- 
rut en  1644.  •  Echard  ,y<rr//>f.  or</.  Prxd.  tom.  1. 
.  MAIDALCUINI  (François)  cardinal,  jié  à 
terbe  le  11  avril  lOii  ,  étoit  neveu  de  dona 
01iii!|ii.!.  A  l'âge  de  16  ans  il  fut  nommé  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Adrien,  par  le  pape  Innocent 
X  ,  le  7  oÛobre  1647  ,  &  mourut  à  Ncttimo 
le  10  juin  1700  ,  âgé  de  79  ans.  Son  corps 
fat  tranfporté  à  Rome  ,  &  y  fat  inhumé  dans 
l'éçlifc  de  S.  Euflacbe  ,  ea  préfence  du  facré 
collège.  _   '  ' 
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MAIPENHËAD  «  ville  marchande  d^An^le- 
terre ,  (ittiée  dans  le  comté  de  Batk  Air  la  Tiifenife , 

fur  laquelle  il  y  a  \in  pont  de  bois.  Comme  c'elî 
une  ville  de  palî.ige ,  il  y  a  beaucoup  de  logis 
pour  les  Etrangers.  Elle  cfl  à  il  millee  an^oii  de 
Londres  ,  *  Dîdion.  aagL 

MAIDSTON  (  Richard  )  dafietir  Anglois ,  chtr- 
«Jiet  RICHARD. 

MAIDSTONE,  ancienncmeni  l'uptucum  :c'cîi 
Une  des  meilleures  villes  du  comté  de  Kent  en 
Angleterre.  Elle  a  fcance  &  Toix  dans  le  parle- 
ment :  &  eil  fituéc  fur  la  rivicrc  de  Médirai ,  à 
deux  lieues  aii-dciïus  de  Rocheller.  On  jr  tient 
marché  public.  "  Mati,  d'tclwn. 

MAJED  ,  ifle  de  la  mer  de  la  Cliinc ,  qui  cft 
la  plus  proche  de  les  côtes  ,  Ctiicc  «  quatre  jour- 
nées, de  navigation  de  celle  de  Soborma ,  qui  en 
eli:  plus  éloignée.  On  met  cette  iilc  au  nombre 
de  celles  mi'on  appelle  Ge^atr  Abmagiac ;  mais  elle 
les  iîupafre  t®iites  en  grandeur  &  en  fertilité  : 
ce  qui  fiiit  qu'il  y  a  toujours  dans  les  ports  un 
Çrand  nombre . de  vaiiTeauX  chinois  ,  qui  y  trn- 
iiquent.  Majed  a«  dit«'On»  à  Toricnt  l'iflc  de 
Dnàlah ,  de  laquelle  die  n*eft  ëloicncc  que  de 
trois  joun  de  navigation.  *  DUerbelot,  HUiotA. 

orient. 

M  AIER  { Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Cal'mès, 
né  dans  le  Brabant ,  oii  il  Aii  prieur  du  monnrtcrc 
de  Bruxelles  y  6c  provincial  dans  les  Pays-Bas  , 
étoitbon  théologien,  favant  dans  les  langues, bon 
prédicateur ,  &  compofa  des  commentaires  lur  les 
épitresde  S.  Paul,  fur  le  décalogue,  &'c.  Il  moiuut 
1  an  1577.  *  Valere  André  ,  bibltoih.  Sdg.  Ale^e  , 
in  parad.  Carmel.  Ghilini ,  tkeatr.  d'huom,  letttt, 

MAIER  (  Chriiiophe  )  d'Aiiglbourg  ,  mort  en 
t(Ji6 ,  a  tâché  de  rcfoiidre  huit  controverres  ,  fur 
IvTquclIes  la  plup;»:;  font  fort  é'oigiit's  des  fenti- 
n.cns  de  l'églifc  catholique.  Aleeambe  l'appelle 
un  difputeiir  excellent,  vif  apSable.  *  Konig, 
iibUoth. 

MAJESTÉ.  Le  titre  de  majefté  eft  fort  ancien. 

On  l'attribua  d'abord  à  la  republique  romaine, 
d'où  il  pafù  aux  magiftra.ts  ,  &  relia  dans  la 
fuite  aux  feuls  empereurs.  Depuis  ce  temps,  il  a 
été  donné  autrefois  aux  papes,  aux  archevêques, 
aux  rois  ,  &  aux  princes.  Hugues  de  Soiiîons  , 
&  Pierre  abbé  de  S.  Renii  ,  écrivant  au  pape 
Alexandre  IH ,  dans  le  XU  fiécle ,  lui  ont  donne 
le  titre  de  majcfté.  Etienne  de  Tournai  le  donne 
au(n  k  Lucc  111  fon  fucceflcur  ;  &  Arnoul  de  Li- 
jmat  la  donne  non  feulement  à  Alexandre  ill  ; 
mais  encore  à  Hujhcs  archevêque  de  Rouen.  11 
ne  paroît  pas  qu'on  Paît  donné  à  des  cvêques  ; 
mais  Brunon,  évêquc  de  I.,inj,.-ci  ,  l'a  pris  lui- 
même  dans  un  titre  ,  où  après  sctrc  qualifié, 
Humilis  praful;  il  dit  de  loi-mtline  ,  Nojlram  aJiens 
meufiatm.  Le  pape  Jean  VUl,  dam  le  IX  fiéclc, 
a  donné  le  titre  de  majellé  au  roi  Charles  U 
Chauve;  &  Yves  de  Chartres  à  Philippe  U  Bel  , 
dans  le  XUl.  On  voit  que  Hugues ,  comte  de 
Champagne,  l'a  nr^rne  pris  dans  le  Xil  fiéclc  , 
marquant  à  la  im  d'un  certain  titre ,  qu'il  a  voit  fait 
tteller,  SigiUo  majtftatis  noprte.  Dans  la  fuite  des 
temps  ce  tio-e  eft  devenu  plus  rare,  &  les  empe- 
reurs ont  tâché  de  fc  le  réfervcr  k  eux  feuls 
auflî-bien  que  la  couronne  fermée.  Comme  en 
notre  langue  nous  parlons  en  féconde  perfonne, 
&  non  en  tro.i.cmc,  ainfi  qtte  font  les  Italiens 
&  les  Lfoaanols  ,  ces  titres  d'honneur  ne  fc 
font  pas  faôt  établis  en  France ,  que  dans  les 
autres  pays  ;  &  1!  y  a  apparence  que  c« 


fut 


u  temps  ae  François  I ,  que  l'on 
â  donner  communément  le  titre  de  maiefléànos 
rois.  Dans  le  traité  de  Cambrai ,  U  n'eft  donné 
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qu'à  l'empereur,  ^ui  eft  qualifié  majtfii  en  trois 
endroitt.  Dans  le  traité  de  Crefpi ,  Chark-b-Qu/j7< 
y  cfl  défigî'ié  par  fa  majefli  impiiiak  &  I  rançois 
I  ,  par  fa  majtjic  royale  ;&L  dans  le  traité  de  Câ- 
teau  -  f-  anibrcfis ,  "iicnri  II,  rci  de  irancc,  eft 
qualifié majcfii  tris  ■  Chrhicnne  ;  &  Philippe  II, 
roi  d'Elpagne ,  fa  maf*jU  Catholique. 

L'empereur  refiifa  1  an  1641  de  recevoir  une 
lettre  du  roi  de  Danemarck ,  parccqii'îl  ne  lui  don* 
noit  que  la  qualité  de  Jigniiè  impériale  ;  &  ce  roi  ne 
donnoit,  il  n  y  a  pas  encore  long-temps,  aux  autres 
rois  ,  que  le  titre  de  dignité  roy  .it:  ,  quoique  fts 
prédéccflcurs  aient  donne,  il  y  plus  de  nx  cens 
ans ,  celui  de  majefté  aux  iws  de  France.  Entre 
les  princes  de  l'empire  ,  Maximiiien  ,  éleûeur  de 
Bavière,  fut  le  premier  qui  donna  le  titre  de  ma- 
jellé  au  roi  de  France ,  lequel  le  qualifia  enfiiite 
du  nom  de  fon  frère,  au  lieu  de  celui  de  couiift 
dont  il  Tappelloit  auparavant. 'Les  trois  éleâenrs 
eccléfiartiqiies  en  ufcrcnt  de  mcme  à  l'ùgard  dil 
roi  de  France.  L'cleéteur  de  13randebourg  con- 
vint avec  le  roi  de  Polc^oe  de  le  traiter  de  mtf 
jellé,  à  condition  que  ce  prince  le  traiteroit  dt 
férémté.  11  oiïnt  la  mime  chofé  aux  plénipotei^ 
tiaires  du  roi  de  France  à Munfter ,  fous  la  mêm% 
condition  ;  mais  cela  ne  fiit  point  accepté.  Cet 
clcfteur  &  tous  les  autres  clefletirs  féculiers  , 
traitent  préfentemcnt  le  roi  de  France  de  ma- 
jefté ;  &  le  roi  les  qualifie  du  titre  de  fcs  frères  , 
de  même  que  les  élcâcurs  ccclcfuftiques  qui  font 
nés  princes  ;  au  lieu  au'il  ne  traite  que  de  coulins 
les  clc£knirs  qui  Qe  font  princes  qu'A  ctufe  de 

leur  dignité. 

Loriqu'cn  1646  il  s'ilgiflbît  à  Munl^er  de  régler 
le  formulaire  d'une  lettre,  que  la  reine  mere  du 
roi  Louis  XIV  vouloit  écrire  à  Ferdinand  lU 
empereur  ,  fur  I.i  mort  de  limpiratrice  ,  cette 
reine  ne  vouloit  point  écrire  ,  .\  moins  que  d'être 
alTurce  que  dans  la  réponfe  elle  feroit  traitée  de 
maie^té.  La  cour  de  Vienne  prétendit  que  le  roi 
Henri  IV  n'ayant  été  traité  que  de  férénitc  par 
l'empereur  ,  quoiqtic  ce  roi  l'eût  qualifié  de  ma- 
jcllé,  il  talloit  fuivre  ce  ftyle  de  la  chancellerie; 
mais  on  ne  voulut  point  en  France  accepter  cette 
difiérence.  Les  plénipotentiaires  de  l'empereur  8e 
du  roi  convim'ent  depuis ,  que  lorfque  ces  deux 
princes  s'écriroient  de  leur  main  ,  ils  fe  traiteroicnt 
de  majelié  impériale,  &  de  majellé  royale.  Il 
en  fut  ufé  ainii  dans  les  traités  de  Werfphalie  , 
où  l'em^reur  eft  qtiaMé  S«mi.  Cafurem  majeflas  ; 
&<le  roi  de  France  %t  la  reine  de  Snede  ,  facr* 
reg'u  m.ijepdu  Cela  fe  pratique  dans  tous  les  traités 
que  l'empereur  fait  avec  la  France  &  la  Suéde  ; 
mab  en  traitant  avec  le  Danemarck  ,  on  met 
rtfft  mMtftas  Danica^  omenaot  /ken. 

Ce  n  eu  que  depuis  que  Charles-Q/zm/  parviift 
à  l'empire,  qite  les  rois  d'nfpaç;ne  ont  eu  le  titre 
de  n)ajcrtc;car  ils  s'etoient  )u)qu'aiors  contentés 
de  celui  d'alteffe.  Henri  VIII  eft  le  premier  roi 
d'Anjjleterre  qui  ait  auffi  pris  le  titre  de  najeflé, 
les  rois  fes  prédéeeflênrs  ayant  pris  fnceeffiw 
ment  celui  de  grâce  &  d'altelTc.  Lts  rois  de  Por- 
tugal n'ont  pris  le  titre  de  majefté ,  que  depuis  que 
cette  couronne  s'eft  fouftraite  de  la  dominatioll 
des  rois  d'Efpagne.  A  préfent  le  titre  d«  imjcflé 
eft  commun  à  tous  les  rois.  Le  pape  le  lenr  donne 
A  tous  ,  &  ils  fe  le  donnent  mutuellement.  Les 
ambaffadeurs  de  Irance  en  Pologne  ,  pendant 
rintcrr.  -iu:  ,  ,tprès  la  mort  du  roi"  Uladifl.is  IV, 
le  donnèrent  même  au  prince  Cafimir,fon  freie, 
avant  fon  éleôion ,  k  cmak  de  fa  prétention  i  U 
COUronne-de  Suéde.  *  Mémoires  curieux. 

MAIGNAN  (Emanuel)  religieux  Minime,  ha- 
bile philofopbe  Bc  levant  mattématieieii  dans 
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XVII  iî;clc,  naquit  à  Toufoufe  le     juillet  l'îor, 
dam  une  Janullc  noble  &  de  gens  d^lon^cllr.  Apres 
avoir  hil  (es  humanités,  il  entra  chez.  les  pores 
Minimes ,  8r  y  fit  ^rofe&oa  en  1 619.  On  le  mit 
en  philofophie  ;  mais  à  mefure  qu'il  y  faHbitdes 
jjro-rts ,  ï  mefure  auflî  piuficurs  principes  d'Arjf- 
toiL'^lui  Jcvcnoicnt-iU  Aifpcâs  julqu'à  s'en  défier 
enticrcmc:it ,  liir-totit  lurfqu'il  s  agiffoit  d'acci- 
dens ,  de  qualités ,      île  formes  l'ubftanticllcs. 
D'un  autre  côté  on  le  vit  prendre  plaifir  à  fc 
feraier  â  !yi>iii£ffle  différées  problèmes  de  géomé- 
trie ,  dootil  donnoit  U  folution  avec  autant  de 
nctfetéj  que  s'il  eût  étudié  profondément  les  livres 
d'Eiiclide,  qu'il  n'avoit  pourtant  pas  encore  vus. 
C  'i'-^  t'iir  allez  ]>f)iir  t.iirc  ;iugurcr  ^es-lors  qu'il 
dev  icndroit  un  des  plus  grantls  géomètres  de  Ion 
temps  ,  fe  1*00  ne  Ce  trompa  point.  S«i  études 
éunt  finies,  on  le  choiût  pour  enfetgonr  aux 
mtm  ee  qu'il  venoît  d'apprendic  til  le  fit  avec 
tant  de  fuccès ,  que  Ton  général  ne  tarda  pas  îi 
l'appeller  à  Rome  en  1636 ,  pour  y  profefler  dans 
leur  mailbn  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  tiit-îii  que 
Je  pere  Maij^nan  pnnit  avec  éclat,  fur-tout  pour  les 
maih^Btiques  &  les  expériences  phvfiqnes ,  en 
.forte  que  les  plus  habiles  eu  cette  Icneuee  «prîs 
.  l'avoir  entendu  avec  admiration  ,  Talloîent  con- 
fulter  arec  confiance,  l  e  fameux  pere  Kirchcr  fut 
mcmc  jaloux  de  fcs  oiivrapcs  ;  il  alla  jufqu'à 
\  oiiioirliii  (Jii'puter  la  gloire  de  les   \'oir inventés  : 
elle  hit  pourunt  adjugée  au  P.  Maicnan,  fur-tout 
-pour  la  Catoptti^,  cette  partie  de  la  perfpeâive , 
mii  ne  lit  voit  que  par  des  rayons  réfléchis ,  & 
«K>nt  il  donna  des  règles ,  dans  (on  livre  qui  a 
pour  titre  ,n.'-/;i.;7,i  j  horuriu  ,  qu'il  dédia  l'an  1648 
;it!  ca.'uiiial  Sjiwdd  .  [uotccteur  de  fon  ordre.  C'eft 
encore  îà  qu  ;1  dontîa  la  méthode  de  polir  les 
criilaux  [lour  les  lunettes  d'approche  ;  ii  en  avoir 
£ûtdes  plus  longues  que  l'on  eut  encore  vues; 
&  bien  éloigné  de  ces  gens  mâ  vodeot  une  leiu- 
fecret  meure  avec  enx,  il  tt  fit  «1  fbâat  de  le 
communiquer  aux  meilleurs  ouvriers  de' Rome, 
chez  lefquels  il  s'eft  perpétué. 

■  A()rcs  avoir  enfei-nc  la  philofophie  &  la  théologie 
pendant  quatorie  ans  dans  la  capitale  du  moncK  , 
Je  P.  Maignan  en  partit  l'an  1650,  pour  revenir 
en  France  ;  Ferdinand  11 ,  grand  duc  de  Tofcane , 
qui  l*honoroit  de  fon  clBnie ,  auflî-bîen  que  Char- 
Jes  cardinal  de  Mcdicls  (on  oncle  ,  l'ab  oient  invi- 
té de  palier  par  Florence  ;  mais  les  paffeports  né- 
cclîaires  lui  ayant  manqué  ,  il  prit  f^route  par 
y  eni<ê ,  Bologne  &  Milan ,  &  dans  ces  trois  villes 
il  iiit  honoré  des  gens  de  lettres,  qui  aurcMeat  biein 
voulu,  le  leteoir  parmi  eux. 

-  Uannée  fitivainte  il  fut  élu  provincial  de  la 
province  d'Aq  i  tainc;  mais  ce  ne  fut  qu'avec  de 
grandes  vjijlciucs  qu'on  le  for^a  de  fe  charger 
d'un  cniploi  qui  alloit  interrompre  fes  éluda: 4 
feinc  pourtant  l'eut-il  accepté ,  qu'il  fe  donna  tout 
pour  maintenir  la  réguLinté  religieufe ,  en- 

■  JJ"*  P««»  j»r  fon  exemple  que  p.ir  lés  «ifcours. 
U  ne  lui  fut  pas  difficile  de  gagner  le  cœur  de 
fes  uiférieurs  :  il  fut  s'en  faire  aimer  comme  un 
pere -il  entra  dans  leurs  peines  ;  compatit  à  leurs 
iQibleffes  ;  les  ranima  ;  les  fortifia  &  les  confola 

«  qui  dépendoit  de  lui.  La  féconde 
""we  de  fon  nrovuictalat  fut  marquée  par  la 
•oniolMion  qu'il  eut  de  voir  fa  phi!of<iphic  ,  qu'il 
««Mt  tait  imprimer  en  quatre  petits  volumes , 
.approuvée  dans  l'univcrlfté  de  Touloufe,  avec 
permiffion  de  l'y  enfeipner.  11  eft  vrai  que  le 

i'  i  y  ^  par  lequel  tl  anribne 

au  différente  combinaifon  des  clcm^m  ,  tr^s  les 
«et»  de  la.  nature  que  Ddcartcs  avoit  attribués 
*  fis  natims,  tt  àokaii  à  les  «tAmes,  ip»ir 
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'  qu'il  tienne  beaucoup  de  celui  d'ÉmpMocle ,  OU 

plutôt  .i  celui  de  PLion  ,  fit  peine  ti»  nattîTans 
il  ^"jtote.  Ils  poufTcrent  jufqu'à  dite  qu^il  ferait 
jmpoffibte  à  fon  auteur  d'accorder  avec  Ion  opinion 
les  véntés  ihéologiques ,  &  ce  fut  ce  qui  l'engagea 
oe  travailler  pour  faire  cet  accord  dans  un  ou- 
vrage qu'il  intitula  Plalofo/,h,a  jaira.  Le  travail 
en  lut  pourtant  interrompu  par  une  maladie  qiti 
penla  l'enlever  en  1654  ,  puis  par  Une  dépUiatUM 
au  ch.iDitre  général,  par  les  fimâions  de  vifiteur 
général  dont  il  Ait  chargé  ,  de  nar  un  voyage  qu'il 
*t  en  i«î7  è  Piaris,  oti  il  le  concilia  l  effîme 
de  Henri-Louis  Habertdc  Montmort  ,  maitre  des 
rerpiéies  ,  l'un  des  pioteftcurs  des  ans  &  des 
belles  lettres  ,  qui  fc  fit  un  plaifir  de  lui  faii« 
remplir  dans  l'académie  des  favans  qu'il  aflênip 
bloit  chez  lui  ,  la  place  qu'y  avoit  occupée  le 
P.  Meiiënne  leliaieux  de  ion  ordre. 

Le  roi  Louis  XÎV  paflant  à  Touloufe ,  au  retotif 
de  Ibn  mariage  en  1660,  voulut  vilitcr  la  cel- 
lule du  P.  Maignan ,  comme  une  des  plus  grandes 
curiolités  lie  la  province.  Sa  majcfté  y  fut  frapde 
du  grand  nombre  d'tnftnunens  de  mathématique^ 
&  des  «fidSSrentes  machines  dont  elle  étoit  ornée: 
toi»  ouvrages  Je  fa  main  ;  &  qui  furprit  pourtant 
moins  le  roi  que  l'cfprit  du  pere  qui  les  avoit  in» 
ventes.  Ce  monarque  ci  ut  donc  cjii'un  tel  homme 
ctoit  fait  pour  hnllcr  dans  le  centre  de  fon 
royaume  ;  le  cardinal  Mazarin  qui  étoit  préfent  y 
confirma  le  roi  dans  cette  genfée  ,  &  chargea 
monlieur  de  Fieubet,  premier  préfidënt  du  parle- 
ment, d'en  parler  à  ce  grand  ''ir-mme  :  mais'  le 
P.  Maignan,  plus  grand  ciiLore  jj.ir  fon  humilité 
que  par  Ion  mérite  ,  fupplia  avec  tant  d'inlhncc 
quon  le  laifiat  dans  ia  retraite,  que  le  cardinal, 
ch.irmé  de  fa  vertu  ,  ne  crut  pas  que  l'on  dftt 
contraindre  une  û  édifiante  inclination. 

En  1661 ,  le  premier  vokme  de  la  philcfopkU 
/(Kfét  parut  fous  les  aufpices  du  fivaiu  Armand 
de  Bourbon ,  prince  de  Conti  ,  gouverneur  de 
Languedoc  ;  mais  peu  après  de  redoutables  ad- 
vcrlaires  s'élevèrent  contre  fon  lyllémc.  De  ce 
nombre  furent  le  P.  la  Loubere  Jéfuite  ,  habile 
ph/iicien  St  mathématicien ,  &  fon  confrère  le 
P.  Courbelea  ;  monfieur  du  CaflTe  ,  oui  s'eft  fait 
un  nom  par  fes  ouvrages;  !cs  pères  Vincent  Ba- 
ron ,  &  Nicolas  Arnu  lavans  Dominicains  ,  6c 
l'infatic;  bl^-  Théophile  Raynaud  ,  ii  connu  par 
le  nombre  étonnant ,  &  la  furprcnanie  diverficé 
de  fes  traités.  Ce  dernier  attaqua  le  P.  Maignan 
fur  les  dpcces  euchariftiques  :  mais  fans  s'cton- 
ner  il  répondit  k  «Jus  par  des  appendicts  tres-re- 
cherchcs ,  où  il  mit  fes  opinions  philolopiuques 
dans  tout  leur  jour  ,  &  oii  il  les  accorda  fi  bien 
avec  les  cfpéces  euchariftiques,  que  depuis  il  a  été 
hors  d'atteinte  de  ce  côtC-la.  Ses  cinq  différeos 
appendices  qui  a  voient  paru  féparément,  i  mr> 
fure^ue  l'auteur  s'ctoit  vu  attaqué  ,  furent  réim- 
primes en  un  feul  volume  en  1671.  Ce  fut  aiiiii 
i.  Lt u  même  année  que  le  1 1  volume  de  la  philo- 
lopluc  lacrée  vit  le  jour.  L'auteur  n'y  épargna  rien 
pour  y  concilier  ,4^il  étskt  polOble  ,  l'opinion dn 
Thonuftes  fur  la  grâce,  avec  celle  des  feâatenr# 
de  Molina.' 

Fn  167!  ,  fon  cours  de  philofophie  fiit  réim- 
prime a  Lyon  avec  beaucoup  d'additions,  fur- 
tout  une  apologie  contre  le  fieur  (luilhelmiror, 
qui  avoit  voulu  raiTembler  les  tourbillons  de  OeA 
cartes ,  que  notre  habile  phyticien  avoit  prefque 
tous  dimpés  par  de  levantes  &  nouvelles  expé- 
riences ,  où  il  Aifoit  vdr  llmpoffibilité  qu'il  y 
avoit  que  le  motn  cment  fe  fir  >lc  la  manière  que 
ce  grand  philofophe  l'avou  penfé.  On  joignit  À 

cette  édition  un  opujïuU  fur  cette  forte  de  ccoi 
Tomt  yiL  i  ij 
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nette  vocale,  que  l'on  nomme  portf^&ùe  ,  <jiie 
te  chevalier  Norland,  Anglois,  avoit  inventée  , 
mais  que  le  P.  Maignan  avoit  beaucoup  per- 
fectionnée !  on  imprima  auffi  la  même  année  une 
dlflcrtation  théologique  ;  de  ik  ftçon,  quH  inti- 
tula :  De  ufu  licito  peamUt*  ^  ^ 

Dans  toutes  ces  occupations  la  vieillefle  arriva , 
&  amena  avec  elle  les  infirmités ,  fuite  ordinaire 
d  une  Vie  des  plus  auftcresimais  le  courage  du 
.P.  M<>'g«an  it  mit  au-dcffiu  de  fes  maux  :  il  cnit 
devcnr  mourir  les  armes  i  ht  main  ,  Se  ne  pou- 
voir mieux  employer  fes  Hernicres  années  qu'à 
l'inflruâion  de  la  jeuncffe  de  ioii  ordre  ;  on  lui  en 
eovo3ra  même  des  autres  pro% mces ,  &  il  eut  la 
coniblatioii  à  70  aVis  palTés ,  de  former  d  exccllens 
philolbphes  I  dans  ce  nombre  ,  trois  enrr'autres 
lui  firent  beaucoup  d'honneur  ;  lavoir  le  P.  Amat- 
Jofcph  de  Villeneuve  ,  Provençal,  qui  fut  profef- 
feur  royal  en  mathématiques  dans  la  ville  de 
Toulon,  &  qu'une  mort  prématurée  empêcha  de 
poiifler  plus  loin;  le  P.  Charles  Plumier,  Mar- 
feillois  ,  dont  il  ejl  parlé  dans  un  arnt/e  ftparé',  & 
le  P.  Jean  Saguens,  Touloufain,  qui  après  avoir 
enfei{^né  îi  Touloufe  ta  doûrine  de  fon profcffcur  fit 
fous  les  yeuXf  dès  l'â^e  de  11  ans,  mt  envoyé  à 
Rome ,  ob  il  fit  coooottre  par  différens  ouvrages , 

Ïi'il  n'ëtoïtpasmoiiulîibtïlphiloibphe^ueprotond 
ëologien  ;  fie  c'eft  à  lui  que  le  publie  câ  rede- 
vable dune  excellente  tradiidioa  gfBC^e  des 
homélies  du  pape  .Clément  XI. 

Enfin  le  P.  Maignan  ,  non  miîins  recomman- 
dabie  par  l'innocence  de  fa  vie ,  par  la  candeur 
de  iês  mœurs  &  par  la  r^ularité  de  fa  conduite , 
gue  par  l'élévation  de  fon  efprit,  &  par  la  pro- 
fondeur de  fa  doârine,  mourut  dans  le  couvent 
de  Touloufe  ,  le  ig  oilobre  167:'  ,  en  ia  i'oi.vante- 
lei/iéme  année ,  ellimé  des  lavans ,  re^eité  des 
gens  de  bien ,  &  pleuré  de  fon  ordre  oîi  ia  mé- 
moire ièra  toujours  en  bénédiûion.  U  avoit  eu 
pour  Mécènes  dans  Tes  travaux  MM.  Berthier  8c 
de  Ficubct,  premiers  prcfidens  liii  parlement  de 
Tovloufe;fi|.-  M.  d'Onneville,  préiidcnt  à  mortier 
du  même  parlement.  Ufiit  lié  d'amitié,  &:  entre- 
tint commerce  de  lettm  avec  iei  plus  babiies 
pbyfiçtens  &  mathématicîei»  fes  contemporains  ; 
entre  autres  les  Digbi  ,  Magnafi  ,  Graindorpe, 
Kircher ,  Fermât,  la  Chambre,  Régis,  du  Pré, 
&c.  Ricciuii ,  Bayle,  Carcavi ,  &  autres  favans 
Font  loue  dans  leurs  ouvrages  ,  ou  dans  lem-s 
lettres,  &  ta  ville  de  Touloure  a  placé  fon  biûfte 
avec  une  infcriptîon  honorable,  ûans  la  galerie 
qu'elle  a  fait  drefler  au  milieu  de  fon  hutel  pour 
honorer  la  mémoire  des  hommes  illiiftres  qui 
font  fortis  de  fon  fein.  Le  P.  Saguens  fon  cher 
dilciple ,  donna  en  1607 ,  un  abrégé  de  la  yie  d« 
iba  cber  maître,  qu'il  fit  inférer  en  1703 ,  dans 
fon  ouvrage  intitulé  :  Philofophui  Mui^nani  fcho- 
laJiUa.  •  Saguens  ,  De  viia  ,  moribus'  &  jcrlptis 
hmanutlis  Matgnani ,  &c.  Tolofa  1697  ,  ia-4°. 
Bayle  ,  diaion.  crû. 

MAIGN£LAIS (Jean  dit  rn/<wi,  feigneur  de) 
ctoitredevabte  d'âne  femme  confidérable  aux  Lom- 
brîrris  ufuricrs ,  dont  il  fiit  déchargé  en  1 3  54 ,  en 
payant  au  trelbr  du  roi  celle  de  quatorze  cens  liv. 
11  fervit  en  Normandie  en  1356  avec  fit  com- 
pagnie ,  &  fe  trouva  la  même  amée  à.  la  journée 
de  Poitiers,  où  il  portoît  la  bannière  du  dauphin , 
«  y  demeura  prifonnier.  Il  fut  oblicc ,  [>our  payer 
la  rançon,  de  vendre  la  plupart  de  les  terres  ;  en 
coniideration  de  quoi  &  dcs  pertes  qu'il  avoit 
»ou£ertcs ,  le  dauphin  fit  là  pnôre  dette  de  deux 
AuUé  «eus  e»  '  3  Ï7 .  POur  le  rdkat  de  fa  rançon , 
«ont  le  cardinal  de  Monfagu  ,  chancelier  de  Fran- 
ce, avoit  i^épood»  -éuiu.  à  i^aOfe^  il  exerça  la 


charge  d'tchanfon  de  France  en  136} ,  auprès  âH 
roi  Jean  qui  ctoic  en  Angleterre.  Etant  de  retout 
en  France  ,  après  la  mort  de  ce  prince ,  tous  les 
gens  le  clamoient  U  ion  chevalier.  Il  affiHa  au  facrâ 
du  roi  Charles  V  ,  6i  vivoit  encore  en  1 3761. 

I.  Guillaume  feigneur  de  Maignelais ,  fon 
grand-pere ,  époufa  Htii^is  de  Preaux ,  dont  il  otC 
Raoul  ,  qui  fuit;&  /«m  de  Maignelais  ,  dw* 
vaiier,  qui  vivoit  en  8c  filt  pCK de  JAfo 
de  Maignelais. 

II.  Raoul  ,  dit  Trijlan,  I  du  nodi,  feigneur  d« 
MaigjieUis  )  fut  l'un  des  feimeurs  >ie  Picardie 
qui  s'affocierent  avec  les  nobles  de 'Champagne 
en  novembre  1314  ,  &  de  ceux  qui  furent  man- 
dés en  décembre  i }  1 8 ,  de  fe  trouver  à  Cor» 
bie  pour  le  traité  de  paix  qui  s'y  devoit  négo- 
cier entre  la  comteffe  d'Artois  ,  fit  la  noblelTe  de 
fon  pays.  11  époufii  If.  dont  le  nom  eft  ignoré, 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;MahaiiJ,  dit  de  Hap- 
ponvilUf  qui  vivoit  en  i^^OfiL  IfabeUt  de  Mai-* 
gnclais ,  mariéeiPMmdaFai,  fei|^iettr  de  Monte* 
chevreuil. 

III.  Jean,  dit  Triflan^  (èigneor  de  Maignelais  « 

échanlbn  de  France,  j  donné  lieu  à  cer  article , 
époufa  Ijetbetiu  de  Moniigni  ,  hllc  unique  ûc  hé- 
ritière de  Wact ,  feigneur  de  Montigni  en  Picar-» 
die  ,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuiti&iM«rM  de 
Maignelais  ,  alliée  à  Muguet  RoofiMl ,  dievalier, 
mort  avant  l'an  1398. 

IV.  Raoul  ,  dit  Trijlan,  II  du  nom  ,  feigneùf 
de  Maignelais  ,  Montigni,  Coivrel,  â^e.  tut  rere- 
nu  de  1  hôtel  du  roi  pour  l'accompagner  en  fon 
voyage  d'Allemagne  en  1388,  &  vivoit  en  1398» 
U  époufa  N.  dont  le  nom  efi  ignoré,  dont  il  eut 
Jean  II ,  qui  fuit  ;  Marguerite  y  aUice  à  AlUaume  de 
la  Motte  ,  ehevalier  ;  Antoine-te ,  mariée  à  Jeam 
d'Arras  ,  dit  Htnin  ;  &  Catherine  de  Maignelais  , 
châtelaine  de  Verncuil  en  fiourbonnois ,  qui  épou^ 
i«  /m»  Soreau  ,  fiàgoeur  de  Saint-Geran  ,  dont 
elle  eut  jigiùs  Satremx  ,  dite  la  MU  Agnis,  maî^ 
trèfle  du  roi  Charles  VII ,  dont  il  eut  deux  filles. 

V.  Jean,  dit  Tnjlan,  II  du  nom,  feigneur  de 
Maignelais,  Montigni ,  &c.  fut  capitaine  de  Gour- 
nai  fur  Aronde ,  qu'il  défendit  contre  l'armée  du 
duc  de  Bourgogne ,  &  des  Anglois  en  1430 ,  puis 
fut  fait  cai'itaine  de  Creil ,  &  mourut  avant  l'an 
1461.  11  époufa  Maritde  Joui,  dont  il  cut/MnA«, 
mariée  en  mai  1456  à  Jean  de  Combom  ,  vi- 
comte de  Trienac;&  Jmoiamt  de  Maignelais , 
qui  ctcnt  iaînèe ,  laquelle  fut  aimée  du  roi  après 
la.  mort  de  la  belle  Agnès  fa  confine.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  ce  prince  retira  du  duc  de  Bourbon 
la  terre  de  Maignelais ,  &  la  maiia  l'an  1450,  à 
jiadri  baron  dp  Villeqnier,  fcignear  de  Sain^ 
Sattvenr>le>Vicomte  ;  de  Montrélor  Bc  de  la  Gner. 
che  ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre. 'F.tant 
reftée  veuve  ,  elle  fut  maitrelTe  de  François  It 
du  nom,  duc  de  Bretagne,  dont  elle  eut  ées  en- 
suis ,  &  mourut  vets  l'an  1474.  *  f^ey«{,  le  P.  Aih 
felme,  Ikj^,  des  grands  offiàèn,  &t, 

MAIGRET  (  Ccorgc  )  natif  de  Bouillon  près  de 
Sedan  ,  fut  provincial  des  Auguflins  de  Flandre 
&  doûcur  de  Louvain.  Il  vivoit  encore  en  1^41, 
On  a  de  lui  les  larmes  d'Heraclite  Chrétien  iap> 
pellé  des  enfers  &  baptifé ,  pour  apprendre  i 
tous  les  hommes  l'art  de  déplorer  leiirmifere.  Il  a 
aufli  compofc  un  martyrologe  Augullinien.'Sweer- 
ui:5  ,  pag.  17J  ,  &  Valerius  And.  m  A*.  XMmi 

MAIGRET,  ekerchei  MEIGRET. 

MAILHAT  (Raimond^  Dominicain  de  Toti« 
loufe ,  né  en  1 6 1 1 ,  dans  le  comté  de  Foix ,  après 
avoir  enfeigné  plufieurs  années  avec  un  grand 
fucccs  la  phdofojjlue  &  la  théologie  ,  fut  dansun« 
eitim^  &  dans  une  cooâd^tioii  particulière  «»> 
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hjis  deFnnçoiïCaulct,  évêquc  de  Pamicrs.  Etant 
il^à  Rome,  il  reçut  d'Imioccnt  XI  des  marques 
d'une  fingulicre  bienveillance  :  ce  pape  le  fit  con- 
iukçur  du  faiitt-office.  On  a  imprime  une  Ant^Monc 
ph3<^ophic  de  ce  religieux  j  dans  Uqùelle  tl  ifwl- 
nche  aux  principes  de  1  école  des  Thomiftes,  & 
qui  a  été  reimprimce  plus  de  quinze  fois.  Il  mou- 
rut à  Ronle  le  I  î  t;  vricr  de  l'an  jéç)  j  âge  de  81 
ans.  *  BMiOïk.  fd.  Prad.  Monument,  eonv.  Toiof. 
grril  16^3.  EchaTd,Jcript.  orJ.  Prad. 

MAILLARD  ( Obvier)  Parifien , de  l'ordré  de» 
frcrcs  Mineurs,  prédicateur  de  la  cour  du  rai  de 
France  ,  &  du  duc  de  Bourgogne  ,  floridoit  fur 
]a  fin  du  XV  liécle,  &:  mourut  l'an  i  joi.  Il  a 
Ah  jiâ'in&ne  imprimer  fes  fermons  à  Lyon  l'an 
1499 ,  oui  ae  (trrmï  fu'à  £ùie  connoître  que 
ron  n'étoît  pas  fort  dttcaC  m  M  ttoqM-là  fiir  b 

pa-diciition  *  Du  Pin^  UtStriUfÊU  d$S  tUÊ/tUt*  tt- 

cithafiMUts  du  X  F (tècU. 

MAILLARD  DE  TOURNON  (  Chades-Tho- 
inas)  cardinal ,  cAwAfj  TOURNON* 

MAILLË  ,  illuflre  &  anddUW  nrifim  ,  polTé- 
doit  autrefois  la  terre  de  ce  nom  ,  première  ba- 
rairie  de  Touratne ,  qiii  fût  aequife  depuis  par  le 
connétable  de  Liiincs ,  &:  érigée  en  duché  fous 
le  nom  de  M.ulU  -  Lûmes.  La  famille  de  Maillé, 

Jui  s'eftdiviicc  eu  pli-  icurs  branches  ,  étoit  très- 
orifiTante  dans  le  XII  fiecle  ,  &  avoit  droit  de 
porter  la  bannière  de  Touraine.  Un  auteur  rap- 
aocté  dans  le  G^*  Fmttonm  »  &  qtii  écriYoît 
dans  le  milieu  da  Xlfl  fiéele  ,  fiih  mention  de 
Jacquelin  de  Maillé  ,  natif  de  la  province  de 
Touraine  ,  chevalier  de  l'ordre  des  Templiers , 

3ui  combatiam  tous  les  ordres  de  Gérard  de  Be- 
efort ,  erand-maitrc  de  ton  ordre ,  fît  des  faits 
d'armes  u  extraordinaires, aue  les  Infidèles  croyant 

S'il  jr  avoit  quelque  choie  de  divin  dans  û^Per- 
»ne ,  le  prirent  pour  le  S<  Geone  des  Clir6> 
tiens,  &  furent  touchés  d'un  fi  grand  refpea  pour 
lui,  qu  ils  le  fupplierent  de  fe  rendre  ,  lui  promet- 
tant de  lui  donner  la  liberté  de  fe  retirer  oii  il 
voudroit  ;  mais  ce  généreux  chevalier  refufa 
cette  offre ,  quoiqu  il  ti'it  reflc  feul  de  la  compa- 
mttie  qu'il  commandoit.  Ainfi ,  apub  avoir  fait  de 
Vk  poullîere  du  petit  efpace  de  letre  quil  occii- 
poit ,  il  fut  enfin  accable  &:  étouffé  de  la  multi- 
tude qui  tomba  lur  lui  ;  mais  ces  barbares  éton- 
nés de  tant  de  bravoure,  pouffèrent  leur  fiiperfti- 
tion  jufqu'à  ranuffer  ayec  uue  eipece  de  religion, 
tout  ce  qHÎic  troava  de  cette  poudM  atroKiede 
fcaiàag»  pohr^en  fh)terIecôipi«cro}rantpar 
ce  tnoyen  attirer  quelque  portion  de  fa  valeur. 
11  en  cil  auff]  parlé  dan^  \i  Jirorûqutdc  T'MMiL'oa 
n'en  commencera  ici  l,i  polléritc  qu'à 

I.  CiLUL'iN  de  Maillé  ,  qui  latflk  ^4glA»  fa 
femme,  Hauooitin  ,  qui  fuit. 

II.  Hardovin  de  MaUÎd^qni  viVOÎtl'an  1084, 
^^fa  âMiix  ,  iomt  il  «tt  JacQOIUM  <  qui 

IIL  Jacqufiin  de  Maillé,  WtSà^JdtÙbtùi 
femme,  Hardûuin  II,  mii  fuit. 

IV.  Hardovin  de  Maillé,  Ildft  ttOm^&tpAe 
de  Hardouin  IU  ^  cmi  fuit. 
.  V.  Hardo VtM ,  lll  du  nom ,  baron  de  M atOé  , 
«■Mwurfib  Hardouin  IV  ,  qui  fuit. 

_  VI.Hardouin  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Maillé , 
fenéchal  de  Poitou,  1  an  ny,  .  alla  au  fetours 
des  vicomtes  de  Léon  &  de  Rohan,  contre  Pierre 
de  Dreux ,  dit  MautUrc ,  duc  de  Bretagne,  oà  il 
■*™^a  prifonnier ,  &  fe  trouva  en  la  guerre 
COane  les  Albigeois.  Il  cpoufa^  du  vivant  de  fon 
PMt  Jtarnte  de  Thouars,  dame  de  Luçon  ,  &  de 
la  Roche- fur-Yon,  fille  unique  d'^^inicn  ,  vicomte 
de  Tbauaa,  ftd«AMh«  d«  MadWGOtt^  daiM  de 
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Luçén  Si  tic  ia  Roche -fur- Yoii.  Elle  prit  unC 
féconde  alliance  avec  JMaonlr*,  feigneur  ne  Belles 
ville  t  &  laiâk  did  fimpiciniar  uaria^  Hakoovdi 

VÏ^^AftDObtk ,  V  du  bob ,  i>aron  de  Ma  iiié  ) 

fit  le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte  in  ec  le  roi 
S.  Louis,  l'an  1148,  &  vivoit  encore  i  an  1170.  Il 
avoit  ëpoufé  Jtanhc  de  Bauçai  ^  fille  de  Huguts, 
flunominé  ie  Grand ,  feigneur  de  fiauiai  en  Londtt^ 
noia  ,  dont  il  eut  HARUoum  Vl' ,  qui  fuit  ; 
Paten  oit  Pean  de  Maillé  ,  qui  a  fait  la  tt^aHefià 
dts  ftiptturs  dt  Maillé  ,  rapportie  ti-apris  ;  N. 
mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Maulcvrier  ;  /Ja- 
ieau ,  alliée  à  Pùm  de  la  Broffe  ;  Caihtrint ,  dame 
de  Chahaigncs;&  Jtah  de  Maillé  ,  feigneur  dé 
Clervaulc ,  qui  fervit  dans  les  guerres  de  Guteiutë 
ft  de  Lanf^wdoc ,  l'an  «  $40 ,  &  moumt  l'an  1 347  4 
lailTaht  de  Jtannt  de  Parthenai ,  fa  femme  ,  Jêaà 
de  Maille ,  feigneur  de  Llervaux ,  8rc.  mort  fans 
pbftérite  vers  1  an  i}()0  ;  Eu^ache  ;  Pean  ;  Jeanne  t 
mariée  i  Bonaics  de  Rougé  ,  feigneur  de  Derval  i 
Autnur,  alliée  1°.  à  GuUUume-Pierrc  feigneur  du 
PleHis-Baudouin  :  a°.  à  Amauri  de  Baucai,  f  ëinieut 
de  la  Motte}  &  JUmaft  de  Mailld*  fttnîne d'/n^ 

btn  Gui. 

VIII.  Hardouin  ,  \'l  du  nom  ,  baron  de 
Maillé,  furnommc ,  fervit  le  roi  Philippe 
dt  Valois  Tan  13x8,  à  la  bataille  de  iiouvines 
l'an  1340 ,  &  mourut  la  même  année,  laiffant  dtf 
JtàiHu  de  Mootbafon ,  fa  fêmae ,  fille  de  Bmktf' 
ttmi  fitotenr  de  Montbaibn  ,  èe  dé  Marie  dé 
Dreux ,  Hardovin  VU  ,  qui  fuir,jFAN,  qui  a 

fait  la  tranche  dts  feigncun  de  ia  RotHE  &  dt 
Crevant  ,  mentionnée  ci  -  aprh  ;  Amoil ,  arche- 
vêque de  Tours  y  l'an  1JQ4  ,  député  au  toocilç 
de  Pife  Tan  140^  ;  &  ^Mh  de  Maillé  >  alliée  à 
/■M  de  BeaunoMt ,  feuaiciir  de  Brefvirei 

IX.  HiuiDOiJrif  ,  'Vit  du  nom  i  bartU  dé 

Maillé,  vivoit  l'an  1573.  Il  avoit  époufé  Makaul 
le  Voyer ,  dame  de  la  Clarté  ,  de  BrctignoUes  & 
de  I-'lelIis-RafTré  ,  fille  c'c  Jtan  leipncur  des  mêmes 
terres.  Elle  prit  une  féconde  aliiaxice  avec  Jean 
de  Laval ,  feigneur  de  Loué  tc  de  Benais ,  &  eut 
de  fon  premier  mariage  HAADOVItt  VUl  ^  qui 
fuit  ;  outre  lequel ,  quelques  «uteors  bit  donnent 
encore  pour  eiifans,  Jeanne  de  Maillé  ,  qu'ils  font 
femme  de  Guillaume  de  Choifin ,  feigneur  d'Am- 
pcriené  ;  &  Marie  de  Maillé  t  alliée  à  Pean  d» 
Maillé  lU  du  nom ,  feigneur  de  Brezé  &  de  Maillé. 

X.  Hardovin  »  vIII  du  nom  i  baron  dé 
Maillé ,  feigneur  de  la  Clarté  1  iit,  flnnd-naitré 
d'hôtel  de  la  reine ,  femme  dtl  roi  Charles  VII. 
l'an  1453  ,  vivoit  encore  l'an  1466.  Il  avoit  épou- 
fé le  13  novembre  1411  ,  PenenclU  d'Amboife  ^ 
daine  de  Rochecorbon  &  de  Benais  ,  fille  d'/a- 
gtrgtr ,  fêigqeùr  de  Rochecorbon,  de  de  Jc«hw  àé 
Craon ,  dont  il  eut  HaroovïN  IX ,  qui  fint  ;  Iv- 
HEZ  ,  qui  a  fait  la  hranckt  dts  marquis  dt  KerMAN 
&  dt  ta  GUERITAODK,  rapportit  ci-apris ;  Marie  ^ 
alliée  le  juillet  de  l'an  i4<o  ,  à  Jean  fire  & 
baron  de  Montejan  ,  feigneur  de  Sillé -le -Guil- 
laume ;  AfaAtfjt//,  dame  de  la  Clarté ,  mariée  lé 
X  fratenbre  de  l'an  1448 ,  à  Jean  Aiiear^  fenaeuf 
du  ptétB»-Ati%êriFnmç&iSf  femme  ae  GmSaamé 
feigneur  de  Pcnhoct  &  de  la  Chapelle  ;  Renét , 
dite  Marte,  dame  de  Balou ,  mariée  l'an  14^1,  à 
Jt^quts  de  Surj;cres  ,  léigncur  de  la  Floceliere  ; 
&  PemntUt  de  Maillé  ,  mariée  1°.  à  Alain  IX 
du  nom,  Tkonte  d«  Rohaa:  a",  i  Xoland  de 

XI.  HAR^omt?  j  IX  du  nom,  baron  de  Mail- 
lé ,  feigneur  de  la  Rochecorbon  ,  la  Hajre ,  Ba». 
çai ,  dtc.  confeiller  &  chambellan  du  roi  ,  féne» 

I  ebal'deSaiaioiife»éc  capitainade  Mantesi 
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dit  au  rai  la  terre  de  MontUs-lès-ToBfs  1^  n  146;, 
IBc  fends  le  chapitre  de  Maillé  Vwa  i486.  Uiépoufa 
le  x6  novembre  de  l'an  14C8  »  jtmobuiu  de  Chau- 
vigni ,  vicomtefle  de  Brofle ,  fille  de  tJiri,  baron 
de  Châteauroux  ,  vicomte  de  Broffe ,  &  de  C 
tktrint  de  Laval  ,  fa  première  femme  :  après  la 
mort  de  laquelle,  arrivée  le  20  février  147},  il 
prit  UDC  féconde  aOiaoce  avec  Margutritt  de  la 
Koctwibucaad»  ^ne  de  Barbefieux ,  &  de  Ver- 
teuîl ,  veuve  de /m/>  fcigneur  de  la  Rochcfoucaud, 
&  fille  de  Jean  ,  feigneiir  de  Barbefieux  ,  &  de 
Jeanne  Sanglier ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans.  Cciiv 
de  fa  première  femme  furent  Jacquts  «  baron  de 
Maille  ,  mort  fans  pofliérité  ;  Âançois  ,  qui 
fuit;  Hardouin  X»  qui  a  continué  UpofiinU^ 
nfpoTtU  apAs  cdU  it  fin  fitn  miUj  Louis  né  en 
1470  ;  FrMtpnfi ,  dame  de  la  Châire  »  née  l'an 
i4<f 4,  mariée  1°.  le  5  oôobre  de  l'an  1480,  â 
Franfois  de  Beaiijcu ,  (cipnciirdc  Bcaujcu  &  d'Am- 
plepuis:  x",  le  14  février  1484,  à  Jean  feigneiir 
«*Aliaoilt,d;;Eftloonne,  Sec.  &  CkiuJe  de  Maillé, 
née  l'an  $46$  »  mariée  4  Are  de  Ricinc  &  de 
Roehefert»  comte  d'Aunalc. 

XII.  François,  baron  de  Maillé,  la  Roche- 
corbon ,  Baucai ,  &c.  &  vicomte  de  Tours ,  mou- 
nit  cil  mai  moi  ,  laiflant  de  ,\lii'i;!ierire  de  Rohan, 
fa  femme,  fille  de  Louis ,  leigneur  de  Guemené,  Se 
de  lanj^de  Riens,  Franco^*  dame  de  Maillé ,  &c. 
aaariie  ven  llin  i  jm,  à  Giilti  de  Laval ,  feigneur 
de  Loaé,  Benatt ,  &c.  morte  ven  Fan  15)4;  & 
Tmffoi/t  de  Maillé ,  dite  /a  Jeune ,  vicomii-n'c  de 
Mollis,  &c.  alliée  le  19  mai  de  l'an  1 501 ,  à  Fran- 
p£r  de  Batarnai  ,  baron  de  Bouchage,  &lc. 

XII.  Hardouin  de  Maille  X  du  nom ,  troi- 
ûboc  ils  de  Hardouin  IX  ,  baron  de  Maillé, 
ftc.  né  en  juin  1461,  ftit  ieifineur  de  Fontenai- 
Labatu,  de  Benais,  &  de  la  rorttd'Etanpes.  Il 
tranfigea  l'an  1510  avec  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  la  Roche-fur-Yon  ,  &  fa  femme ,  de  la  liiccol- 
fion  de  fon  oncle  Andri  de  Chauvigni,  qui  avoit 
fait  la  femme  ion  héritière  ,  laquelle  fiit  depuis 
remariée  à  ce  prince.  Il  obtint  pour  fa  part  les  ba- 
fiQoîes  de  Saiat-Chanier,  Châteauroiac  &  la  Châ^ 
tre,  avec  les  feieneuries  de  Dim-le-PaOeteau  ft 
de  Murât  en  la  Marche ,  &  mourut  le  15  janvier 
de  l'an  1524. 11  avoit  époufé  1°.  le  30  juillet  1494, 
FnutfMje  de  la  Tour ,  fille  &  principale  héritière  de 
£0ttù,(cigneur  de  la  Tour-Landri,  de  Bourmont,  de 
Clairvaux,  &c.  &  de  CoAtritu  Gaudin;  &  s'ëtoit 
obligé  de  prendie  le  nom  &  les  armes  de  la  Tour, 
fous  peine  de  cinquante  mille  ccus;  mais,  après 
la  mort  de  Tes  deux  frorcs  ,  fans  enfans  mâles , 
il  fe  déclara  aine  de  la  maifon;  &  le  roi  Fran- 
çois I  releva  ii»  defcendans  de  cette  obligation , 
leur  permettant  de  reprendre  le  nom  it  les  armes 
de  Maillé,  en  7  ajoutant  cehii  de  Ja  Tour.  Il 
avoit  pris  une  féconde  alliance  le  11  oâ<^Hre 
1518,  avec  Antoinettt  d'IUiers ,  veuve  de  Roktrt 
Chabot,  baron  d'ACprcmont ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  de  la  première  femme  fiirent,  Jean, 

fuit  ;  François  &  Annt  de  la  Tour ,  mahée  le 
15  décembre  1  j  17,  à  Fnmfois  d'Eflbuer  ,feigoetu' 
4e  Tonneins,  baron  de  Grateloup. 

XIII.  Jean  de  Maillé  de  la  Tour  ,  I  du  nom , 
baron  de  la  Tour-Landri  &  de  Saint-Chartier , 
comte  de  Châteauroux  ,  feigneur  de  Bourmont , 
&c.  mourut  l'an  156)  ,  ayant  eu  pour  en  tous 
d'Anne  Chabot,  dame  de  BriOB,  fa  femme,  fille 
de  Rabtn\,  baron  d'AfpreoMCKj  .&c.  &  d'jtmoi- 
tuttt  d^UUèn  ,  fk  bdle-mere,  Jtm  de  .la  Tour , 
mort  ès  guerres  d'Italie  ,  fans  alliance;  ./df^, 
prieur  de  Re.iumur ,  qui ,  du  confentement  de  (on 
pere  ,  céda  fon  droit  d'ainefTc  à  fon  frcre  l'an 
> i  François,  qui  fuit  j        feigneur  de  la 
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Motte;  C/W« ,  mort  fins  alliance  ;  René ,  feîgneiir 
d'Ampoigné,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Raphaël ^ 
baron  de  la  Mothe-Cbeorchio  «  feigneur  de  la. 
Chapelle,  &c.  capitaine  aux  Gardes,  mort /ans 
.illiance;  Louis  ,  feigneur  de  la  FofTe;  Anne ,  ma- 
nte le  xo  décembre  de  l'an  i  ^4)  A  Paytn  d'Aver- 
ton  ,  feigneur  de  iîclin  ;  Antoinette  ,  dame  de  Saint- 
Mars  &  de  U  Jaille,  mariée  1°.  à  René  le  Porc, 
dit  it  la  Porte ,  baron  de  Vezins  :  i°.  le  zj  février 
*  ï$7f  ^  Clastd*  de  la  Tremoille ,  marquis  de  Noii^ 
moutier  :  3°.  à  Claudt  Gouifier ,  duc  de  Ronaner  ; 
Marie- p'incente ,  rcligieufe  ;  &  Jean  de  la  Tour, 
leigneur  de  la  Boulouerc,  qui  de  Marie  de  la  Palu, 
eut  Jean ,  baron  de  la  Boulouerc ,  mort  fans  en- 
fans  d'Angélique  Kaërbout ,  qu'il  avoit  époufée  le 
1 1  juin  1619  i  &  Franfoi/t  de  la  Tour,  femme  de 
GeouU  Hamelin ,  feigneur  du  Moulin. 

XIV.  François  de  Maille  de  la  Totir,  comte 
de  Ch.îtcauroux  ,  baron  de  h  Tour-I.andri ,  &:c. 
chambellan  du  roi ,  &  du  duc  d'Alcnion,  en  la 
compagnie  duquel  il  pafla  en  Angleterre  l'an 
I  )  8 1 ,  obùnt  du  roi  Henri  UI  la  confirmation  de 
l'éreaioa  de  la  barooie  de  Châteattroux  eo  eom^ 
té,  &  mourut  Tan  1598.  Il  avoit  époufé  le  ^  fé> 
vrier  de  Tan  1564  Diane  de  Rohan ,  fille  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Gic  &  du  Verger ,  &  de  Catherine 
de  Sdli ,  dont  il  eut  Charles  de  Slaillc  de  la  Tour- 
Landri  ,  comte  de  ChAteaiiroux ,  tué  en  duel  i 
Paris  l'an  i«o),fans  laififer  d'enfans  d'IJaMU  de 
Vivonne ,  fa  femme ,  fille  de  GuerUs ,  feigneur  de 
la  ChSteigncrayc ,  &  de  Renée  de  Vivonne  Ouï- 
mes; François,  mort  fans  hoirs;  Jean,  auiVi  mort 
fans  eiîtdU»  ;  Louis,  tué  au  ninlTacre  d'AnvcrS; 
LtmeUif  mort  fans  lignée  ;  Jkan  II,  qui  fuit;  /nia* 
jidîf,  chevalier  de  Malte,  qui  tut  noyé  en  Pro- 
vence au  retour  de  Malte  le  16  décembre  US14; 
PrnU  de  la  Tour,  dame  d'honneur  de  h  reine  ; 
inuife  ,  morte  fins  alliance  ;  Anne  ,  dame  de  la 
Toui -Laiii'i i ,  mariée  à  André  le  Porc  de  la  Porte, 
baron  de  \'ezins;  Françoijt,  alliée  à  François  Bra- 
chet ,  feigneur  de  Perrulc  ;  &  Mag/UléiUf  dame  de 
la  Cornouaille,  (jui  époufa  Frmfm  de  Menon» 
feuneur  de  TurbtUi,  &c. 

XV.  Isan  n  du  nom,  baron  de  la  Tour,  Gil. 
bourg  ,  &  Saint-C^harticr,  comte  de  Châteauroux, 
vendit  en  janvier  1613,  le  comte  de  Châieauroux 
au  prince  de  Condé ,  &  mourut  des  blefl'ures  qu'il 
reçut  au  ficge  de  Negrepelifle  r.in  16} {.  U  avoit 
cpoufé  le  5  décembre  1601 ,  Louift  de  Château- 
bciant,  dame  de  Saint-Jeao,  de  Mamerets ,  Juigné, 
ftc.  fiUe  &  principale  héritière  de  Jean ,  feigneur 
de  Saint-Jean  ,  de  Mamerets,  &:c.  &  de  Sujannt 
de  Montauficr ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Diam 
de  Maillé ,  dite  dt  la  Tiwr,  dame  de  Saint-Chartier, 
mariée  le  1  a  janvier' t<i7,  à  Aimar  Nicolai,  fei- 
gneur de  Bernai  ,  ftc*  lieutenant  général  de  1%f- 
tiUerie;  Mari*,  ft  ISéghUaê de  Maillé,  UcfuUaes 
à  Vendôme. 

XVI.  Louis  de  Maillé  ,  dit  de  la  Tour-Landri , 
matx]uis  de  Gilbourg,  &c.  époufa  i".  le  17  avril 
de  l'an  1634,  MUonore  de  Jalefnes ,  fille  aînée  de 
Chartu  t  macqiiîs.de  Jalefnes,  ft  à'EUonort  de 
Mailié-Breié  :  t*.  le  4  novembre  1640,  Louifg  de 
Cherité,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Sompuis, 
Chemans ,  &c.  &  de  Catherine  de  Goubi.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent  ,  Charles,  qui  fuit; 
Marie-Sujanne ,  religieufe  aux  fiénédiâines  de  La- 
val ;  &  Su/aant  de  Maillé  la  Tour ,  mariée  à  Pnm- 
cois  d'Aveûies,  feigneur  de  la  JaiUe,  marquis  de 
foulerai.  Du  fecotid  fit  Ibnirent ,  Atmni  de 
MaïUé  de  la  Tour-Landri,  feigneur  de  Saint-Jean 
de  Mamerets  dont  il  va  être  parlé  ;  Charles  de  Maillé  , 
fe  qualifiant  comte  de  lu  Tour-Landri, feigneur  d'En- 
trames,  msu-ic  1°.  avec  /«mac  PélilTon,  veuve  de 
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fat^ts  it  Biragtic ,  fcigncur  &  baron  d'Entranies , 
morte  au  château  d'Entrr.irics  au  mois  de  mai  i  "04, 
fiUe  de  Damtl  PciiiTon  ,  &  de  Mt^int  le  Cicrc  : 
ft  t*.fe  1  ifcptembre  iToS.arec  MmcGuinon^fîHc 
de  Rohat  Gtntton,  &  de  />«»««yîGuefnîer,  dont  un 
fifs,nc  &  mort  le  1 5  d'oftobre  1  -o^;'!iiMàr'tc  de  M.iillé 
de  la  Tour-l.andri ,  maricc  te  30  d'avril  1680  avec 
Charlts  de  Huchcpot ,  chcvaiiur ,  fcii^icin-  de  hrou- 
iranteau,  Boupcrolle,  &c.  en  Bcrri. 

AndrÎ  de  Maillé  de  la  Tour-Lamlri,  iëigneur 
de  Saint-Jean  de  Mamerets ,  qui  avoh  été  dcvi 
pj'.c  <hi  rtir  iii  r.i  grande  ccurie,  en  1668,  laîflâ 
lie  M^ri,'-l  oiiifc  Thicrtin,  fa  femme,  CfuirUs-Andri 
de  Maillé  ,  a])p'.-llé  le  n\tr^uis  de  AtalHi-U-Toi/r- 
LanJri,  fcigncur  de  Gilbuuri; ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'inf.intcric  de  nouvelle  levée ,  par  COOimif- 
lîon  du  7  de  mai  170a,  &  réformé  eu  1714»  apr^ 
la  'paix  dUtrecht.  Celui-ci  cpoufa  ali  mois  d'oc^ 
tobre  1710  y  Siif^tnm-Antolncttc  de  Rancurel  cle 
Saint-Martin,  tille  d'Aùx.s-Jo/efh  de  Rancurel, 
fcigncur  de  S.iint-Aubin  ,  S.iim  -  M.irtin  ,  &  c.  & 
^'Elionorc  Doioihit  de  Walkcmbourg,  &  en  a  eu 
Jnnt-CbarlotK  de  Maillé  de  la  Toor-Lanidri ,  née 
le  17  de  feptembre  171 1. 

XVIT.  Charles  de  Maillé  ,  dit  Jt  U  Tour , 
marquis  de  J.ik-fnes,  feigncurdu  Pin,&c.  époufa 
le  jo  no\  en.l)ie  1665  ,  Bonnt-Maric-Magdtlent  de 
BroCt  vcu\c  lie  Sih.:J:i^n  de  Croc  ,  vicomte  de 
Fouitlctourtc ,  ion  grand  oncle,  &  fille  de  Michtl", 
baron  de  Chcmiré,  &  de  M^tiettne  du  Chêne, 
dont  il  a  eu  GeorgES-Hekri,  qui  fuit,  Charlts- 
Htirdouin ,  &  Philippt-AIichel ,  chevaliers  de  Malte; 
Sufjrinc-E'ionorc,  min<:e  h  Jofeph  Cocignon ,  fei- 
^neur  de  Chauvrij  MarU-HtliiUt  alliée  à  Henri, 
comte  de  Ghaifnes  { &  MektiU  de  MatUé ,  dite  Ji 
ia  Tour. 

XVnt.  GcorgeS-Henri  de  Maillé  ,  marquis 
és  la  Tour-Landri  8t  de  Jalefnes ,  a  époufc  le  10 
oâobre  1687,  Marit-Annt  Frezeau,  fille  de  Fran- 
foù,  marquis  de  la  Frczcliere,  lieutciiant  gênerai 
des  armc  js  du  roi ,  &  de  CharlMu-Marit  Frezeau , 
dame  de  la  Frexeiiere. 

6-  marquii  Je  Kf.RM  an  ,  quonjnonomt  Carman. 

XI.  JuHEi  de  Maillé ,  (ècond  fils  de  Har- 
DouiN  VIII  du  nom,  fcigncur  de  Maillé,  &  de 
PtmntlU  d'Amboifc  ,  fut  feigneur  de  Liflctte,  de 
Villei'omain  ,  de  FrementeSu-Donzenain  ,  de 
Bonneval  ,  &  vivoit  Tan  1410.  U  avnc  époufé 
■  JfiAtam  de  Châteaubriam  ,  fille  de  Srideak,  M- 
gneur  du  Lyon-d' Angers ,  de  Chevannes ,  &c.  & 
de  Jeanne  de  Sainte-Maure ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
lilic  i  CVt ,  qui  a  fait  la  branche  tics  feignturs  dt 
La  TAN  ,  rappariée  ci-aj>ris  ;  Pierre  ,  qui  Opoiilù/eartwe 
Ttr^Ci  Eu/atke^  qui  fut  d  eglifc;  Mjrie ,  alliée  à 
/m»  Artaud  *  feigneur  du  Pni-Montbafoa  ;  &  /jm- 
iauà  de  Maîltc ,  feigneur  de  la  Touche  8r  de  la 
lonehcre,  pei  c  i!e  GaiH^iume  ,  feigneur  de  la  Tou- 
•çhe.qui  laifi'a  de  M.ii uud  Bcriuyer,  \\\  femme, 
vejtve  de  Jean,  feigneur  de  Mo]-.i:!;ni  ,  Pierre  de 
Maillé  ,  leigncur  de  la  Touche  ,  mort  fans  al- 
'  fiance. 

Xn.  Jean  de  Maillé,  feigneur  de  Villeromain, 
.  k  Gueritaude ,  liflette ,  &c.  cpoufa  Pan  1403 
Ânnt  du  Pui-du-Fou  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de 
Saint-Georges ,  &  de  Marthe  Orri ,  dont  il  eut  H  ar- 
SOUIN,  qui  fuit;  G'iUts  y  feigneur  de  la  Gueri- 
taude  &  de  la  Jonchere ,  mort  fans  alliance;  IVm, 
lèigneur  de  la  Gueritaude  &  de  la  Jonchere,  après 
fon  frère,  mort  aufli  fam  alliance; &  AndrU  de 
Maillé ,  alliée  en  janvier  1 4  v  .  à  Guillaume  de 
Saintc-Sfaure,  feigneur  de  V.iVdus. 

Xlll.  HakooUIN  de  iMaiUe,  lei^iicux  de  Ville- 
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romain,  de  LWIctte,  i\-c.  vivoit  IV.n  1 464.  Il  tpcufa 
^^n'cs  de  11  R oche-Uab;il:  ,  d.  mC  de  Ceili"ni ,  fille 
de  Jeun  de  la  Rocbe-Rabafiv- j  &  à^Ànnt;  dame  de 
Cdrignt,doiit  il  eut  Abgl,  qui  fuit  ;  Jeanwon  ,  qut 
a  fait  {^.branche  dtsfeigntundt  Af  Gueritaudf.  men- 
tionnée ci-anrh;  Louijit ,  m.uiée  à  Damiin  de  Rillé  ) 
fcigncur  d'Azai-fous-Loches  ;  Se  Perrenelle  de  MaiN 
le  ,  HÎ'iéc  à  François  dcTlafiné,  feigneur  de  la  Bulle- 
Chaipemier ,  gouverneur  de  Nantes. 

XIV.  Aml  de  Maillé,  feigneur  de  Liflette  tt 
de  Villeromain ,  époitlll  Pan  1484  Marguerite  dd 
Refuge  ,  veuve  de  Piern  de  Prunelc  ,  l'eiçn.eur 
d'Ouar\i!le,  &  Jille  de  Pierre,  feigneur  de  Fou- 
gères ,  chambellan  du  duc  d'Orlé;  ns ,  &  gouver- 
neur d'Art  ,  &  de  Marguerite  Chambâllan  ,  dont  il 
eut  Rfnk  ,  qui  fuit; 

XV.  Reké  de  Maillé ,  feigneur  de  Liflette  tt 
de  Villeromain ,  étoic  mort  Pan  1531.  Il  «▼oft 
époilfé  le  24  avril  de  l'an  1  51  Frnncoifc  le  Roi  , 
veuve  de  Rcne  le  Simple,  fcig.icur  de  la  Cour-au- 
Berniycr  ,  &  fille  de  Guiori ,  feigneur  de  C  hillou» 
vice-amiral  de  France,  &  à'IJ'attau  de  Eeauval , 
dont  il  eut  /ton/,  frigneur  de  Liflette ,  mort  fans 
alliance;  CMARLt^s  ,  qui  fuit  ;y<ir^icef|archidîacrè 
de  Kourgcs  ;  autre  Jacques ,  feigneur  de  la  Rallte^ 
qui  époufa  Françoift  de  Hommes  ;  Marie ,  alliée  • 
Louis  Marafin ,  Icigiicur  de  Nots ,  morte  le  6  dé-' 
cembre  de  Ytn  15-0;  &c  Amoinate  de  Maillé ,  ma- 
riée H  Antoine  le  Breton  ,  feigneur  de  Chanceaux. 

XVI.  Charles  de  Maillé,  fc:gr;eur  de  Liflette, 
Villeromain  ,  &c.  chev;Uier  de  l'ordre  dtt  roi ,  éroit 
mort  Pan  Il  avoir  époufé  /Ir.ne  dame  de 
Hommes,  dci  Canes,  &:  du  Pleflis-Donnai ,  dont 
il  eut  I  rançois  ,  qui  luit  ;  Jacques ,  feigneur  de 
CefTigni ,  châtelain  de  Porchères ,  mort  fans  enfans 
de  Renie  Roufleau  ;  Marguerite ,  alliée  h  Claude  An- 
guftin,  feigneur  de  Courbât;  Renée ^  mariée  l'an 
157^  à  René  de  la  Touche,  fcigncur  de  la  Ma^ 
fardicre;  Francoife,  femme  de  N.  de  la  Camavft, 
feigneur  de  l^hcrman  :  &  \ico/e  de  M..illc  , 
époufc  de  René  lerrc ,  feigneur  des  Coufturcs  au 
Maine. 

XVII.  François  de  Maillé ,  feignetir  de  Lil^ 
lene,  Villeromain,  Hommes,  &c.  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  époufa  le  ai  feptembrie 
de  l'an  1 577,  Claude  de  Plufquelec ,  dame  de  Ker- 
man  en  Bretagne  ,  fille  de  Maurice ,  feigneur  de 
Kerman ,  &:  de  Jeanne  de  Goulaines ,  dent  il  eut 
Chaiilts  II,  qui  fiiit  ;  &  Urbaine  de  Maillé , nUK 
riée  à  Jean  d' A  vautour ,  feigneur  de  S.  Laurent^ 
du  Bois  de  la  Motte,  &c.  morte  le  ti  wam 

l6î6. 

XVIII.  Charles  de  Maillé  II  du  nom ,  mar- 
quis de  Kcrnian,  comte  de  Maillé,  baron  de  la 
Forêt ,  &:c.  tomba  malade  au  ficge  de  la  Ro-' 
chelle,  &  mourut  le  14  juin  de  l'an  ii!i8.  Ce  fût 
en  fa  nveur  que  la  terre  de  Kerman  iiit  érigée  éh 
maïquifat  en  aoAt  itfi»,  te  celle  de  Seivploé, 
depuis  nommée  Maii.i.^.,  en  comté ,  pur  Icfres  du 
Il  janvier  de  l'an  1616.  Il  aveu  c^njuii-  CLir/otte 
d'titoubleau ,  fille  de  René ,  feigneur  de  St  uidis,  " 

touverneur  de  Mclun,  &  de  Jeanne  de  Roftaing^ 
ont  il  eut  Donatien  ,  qui  fuit;  lUoaore  Charles 
comte  de  Maillé,  mort  lans  enfkns  de  Mam  de 
Pefchart,  fa  femme,  qu'il  avoit  épouI2e  le  ti  oc- 
tobre 165}  ,  fille  de  François  de  Pefchart  ,  fei- 
:;neur  de  Limoges ,  &  d'Olive  du  Coudrai  ;  An- 
toine ,  baron  de  la  Forêt  ;  Angélique  ;  Marie  de 
Maille;  &  Qutrlou*  de  Maillé,  mariée  l'as  i6j4 
à  JtciH  Barjot ,  marquis  de  Mouffi-de-Roncée^ 
morte  le  18  novembre  1701. 

XIX.  Donatien  de  Maille ,  marquis  de  Ker* 
man,  comte  de  Maillé,  baron  de  la  Forêt,  &:c4 
lut  tué  en  daf\  l'an  16)1, par  Claude,  nurquU 
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L  Châtei.  Il  avoit  époufô  Pan  1*44, 
de  Ploëuc,  fille-de  Schjiun  ,  nurqinî  Je  Plociic  , 
èLisMtuUàe  Rieux-Sourdeac.  Apres  la  mort  de 
foa  nnri ,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Charies-Maurict  de  Pcrcio,  fdgneur  de  Montgail- 
Jaid ,  frcre  de  l'cvéque  de  Saint-Pons,  «t  eut  pour 
eàkn  tic  ic.a  premier  lit,  Chine  i  Sihaflien ,  mu- 
cuis  de  Kermin ,  colonel  du  r  cgimcnt  de  Navarre, 
tué  en  ficetagoe  l'an  167»  «  à  l'âge  de  15  ans; 
Henri,  «ni  fiâti  XfoMtitn-Antoint ,  capitaine  au 
rédinent  de  Navarre,  tué  au  combat  de  Senef  l'an 
1674;  /.out/i-i?*/»**,  rcligieufe  au  Calvaire ^illMM» 
j4r,nt ,  alliée  l'an  167} ,  à  CharUs  de  Tierccfin, 
feigneur  de  la  Koc\\c-An-tAaiMi  Mm^iSagitUne 
de  Maillé,  piortc  jeune. 

XX.  Rfimtl  de  Maillé  ,  marquis  de  Kerman , 
comte  de  Maillé  &  de  fa  iMarche,  baron  de  Le(- 
qyelen,  premier  banneret  de  Lôon ,  mourut  «d  fon 
château  de  Seixplcé,  i  peîlc  de  Maillé ,  en.  baffe 
Bretagne ,  le  4  de  décembre  1718,  dans  la  ibiKintc- 
dix-huitiéme  année  de  fon  âee.  ilAinWjtiw Dupuis 
du  Marinais ,  h  première  ftmme ,  étoit  morte  à 
Paris  le  7  de  juillet  1707,  âgée  de  cinquante-huit 
ans.  Il  avoit  cpoufé  en  fécondes  noces  une  damoi- 
felle  de  Baffe  Bretagne  du  nom  de  Ktrfainply ,  de 
fjUpffll*  il  eut  une  fille.  De  Ta  première  femme 
font  venus,  Domatiem  marquis  de  Kerman, 
qui  fuit  ;  8r  Gbtrâf  de  MalUë  de  Kerman |>rieur 
de  Montfaucon  &  de  Pontchrift  Vxn  1707. 

XXI.  Donatien  de  Maille,  marquis  Je  Ker- 
man ,  comte  de  Maille ,  haron  de  Lefquelen  ,  fei- 
gocur  des  terres  de  D<imcny  Se  de  Villeromain, 
premier  banneiet  de  Léon ,  né  au  mois  de  juin 
1675,  capitaine  de  cavalerie  ,  puis  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  Ion  l'.om  de  nouvelle  le- 
vée, par  commilîîoii  du  20  de  mars  1701 ,  mourut 
dans  les  terres  le  tx  d'oftobre  174^  ,  dans  la  foi- 
xante-onziéme  année  de  fon  âge.  Il  av  oit  été  m.i- 
rié  le  19  d'oûobre  1706  ,  avec  Marit  Binet  de 
Marcoignet,  veuve  de  Julitn  de  Sallignc ,  marquis 
de  la  Chaife,  lieutenant  de  roi  en  Poitou ,  &  (iile 
de  Nicolas  Binet ,  feigneur  de  Marcoignet ,  gou- 
verneur de  la  RoclwUe.,  mort  le  17  de  janvier 
ijif,  i  Tâce  de  quatre-vingt-deux  ans.  ËUe  Ait 
uite  dame  crhonnenr  de  Charlotte  de  HeflTe-Rhin- 
fcls,  ducheffe  de  Bourbon  ,  au  mois  de  juin  1718, 
&  fe  démit  de  cette  place  au  mois  d'août  1733. 
Leurs  enfans  font  entrautres ,  un  fibj  chanoine  de 
l'^ife  métropolitaine  de  Tours,  nommé  abbé  de 
Notre-Dame  de  Moreauz ,  dîoceie  de  Poitiers ,  au 
mois  de  mar';  17  5  4  ;  &  Maric-Elionorc  de  M;lillc  de 
Kernuu  ,  mariée  le  ij  novembre  1753  ,  avec 
Ffttnçoii-Jcan-Bapùjie-Joftph  de  Sade ,  comte  de  la 
Colle  &  de  Saumaoe  dans  le  comtat  Venaiflin , 
colonel  général  de  cavalerie  du  pape  dans  l*état 
d'Avignon.  Elle  fut  nommée  en  nicmc-tcmps  dame 
4k  compagnie  de  la  même  ducheffe  de  Bourbon. 

S^JlUCnt  UXS  SStG  KEVRS  DE  LA 

GUZKITAUDE. 

XIV.  Jeannon  de  Maillé ,  fécond  fils  de  Har- 
OOWIW  de  Maillé ,  feigneur  de  Liflette ,  &c.  &r 
cC^gr.'n  de  la  Roche-Rabafté  ,  fut  feigneur  d« 
Gueritaude  ,  &  époufa  1°,  en  janvier  de  l'an 
ï490j  ^^rie  Paumard,  fille  aînée  de  Philippe^  fei- 
gneur de  Lolive,  &  de  Jcannt  d'Aubignc  :  1".  l'an 
1518,  ChttHotteàt  Sali^nac ,  dame  de  Saint-Martin, 
veuve  de  J(4n  de  la  Touche.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent,  René,  qui  fuit;  &  Francoift  de 
Maillé,  mariée  le  lo  août  de  l'an  1519,  ii  Georges 
d'Anglou,  feigneur  de  Beauregard,  maréchal  des 
logjs  du  roi.  Du  iècond  fit  vint  J^rancoift  de 
MatUé,  alliée  à  Gm  iTAuffeiiM,  ailefièi»  à  Poi- 
•mw. 
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XV.  REtfl  de  Maillé ,  feigneur  de  Gueritaude, 
de  Lolive  &  de  Verrières  ,  époufa  i».  Catktria» 
d'Avaugour  ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Cher- 
ville,  &  de  Catherine  de  Bcrncfai ,  dont  11  n'eut 
point  d'cnfans  :  1".  le  li  janvier  de  l'an  1J14. 
Anne  de  la  Vove ,  fille  de  Louis,  feigneur  de  la 

Pierre,  Sc  de  jMBmle.Ptcan,  dont  il  eut  Ifru,, 
feigneur  de  la  Gueritaude ,  vivant  Van  1 571 ,  le- 
quel fut  accordé  avec  ^n/ie  de  Chambcs-.Monfo- 
reau  ;  HbLlE ,  qui  fuit  ;  Jiead  6c  Jeanne  de  Maillé. 

XVI.  Helie  de  A^iiUë,  feigneur  de  Verrières  , 
puis  de  la  Gueritaude  ,  après  fon  frère ,  époufa 
1**.  Marpurîte  de  Ceps ,  fille  unique  de  Pitm  »  fei- 
gneur de  la  lerriere ,  &  de  Charlotte  le  Cirier , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  i°.  en  décembre 

1 59(î ,  Magdelêne  de  Cherité  ,  fille  de  François yUàf  ' 

fpeur  de  VoiHa. ,  dont  il^  eut  Hercules  ,  qui 
uit;  François  t  mortiâns  alliance  l*an  1638;  Fnn- 
mariée  le  S  aonr  1613  ,  J  Renc<^c  la  Barre , 
feigneur  de  Lauiiai  d'Onglée  ;  Anne^  alliée 
r.in  I Û19  à  CuUhîUTJie  Berzeau ,  feigneur  des  Hayes 
&  de  ChiUigriinont  ;  &  MagdeUnê  de  Maillé,  reli- 
gieufe  au  Roncerai. 

XVII.  Hercules  de  Maillé,  feigneur  de  !a 
Gueritaude,  Lolive,  &c.  époufa  i".  le  3  janvier 
de  l'an  1611  ,  Antoinette  Hlleul ,  fille  de  Jacques, 
feigneur  des  Gats  ,  &  d'/intoiatttt  de  Baignaux  : 
1°.  Charlotte  de  l'a  Barre,  fille  de  Lattis  t  leigneur 

»dcs  Broffes  &  des  Hayes  en  Anjou,  &  de  Jtf«fyK#« 
rite  de  Chambes.  * 

Brahcsk  i>xs  tEiesrnvRs  os  Lataw, 

XII.  Gui  de  MatUé,  fécond  fils  de  Juhez, 

feigneur  de  Liflette  &  de  Villeromain,  ciY/i- 
heati  de  Châteaubriant,  fut  feigneur  de  Laian  & 
du  Breuil;  &:  époufa  l'an  1415,  Jeanne  de  Sou- 
celle  ,  fille  de  Jacauts ,  &c  de  Marguerite  de  Fret 
naye,  dont  il  eut  Re.né,  qui  fuit. 

XUl.  René  de  Maillé,  feigneur  de  Latan^  &'c. 
époufa  en  avril  i  ^<iij.  Honneur  Chemai;*,  veuve 
de  /fj/i  Dofdefcr,  &  fille  de  Giofroi  de  Chcmans, 
dont  il  eut  Pierre  ,  <^ui  fuiti  /aui,  vivant  l'an 
1 5 1 1  ;  &  Margile  de  Maillé ,  alBée  à  Lmût  de  Voo- 
nes ,  feignetur  du  fireuil. 

XIV.  Pierre  de  Maillé,  feigneur  de  Lnt.in  ,  du 
Breuil ,  de  Mnrolljs ,  ^v;<  .  t  ])ui:-i',i  en  l'c^nembrc  de 
l'an  1519,  Anne  de  .Montberon ,  tille  Uc  Rer:é ,  fei- 
gneur d'Avoir  ,  &  de  Louife  de  Saint-Maurice, 
dont  il ciitLouis, qui  fuit;  &  René  de  Maillé, 
qui  a  ÙltX\*.  brandttdtsfeigneursdtCnzf-DiL-KviLf 
rapportée  ci-apris. 

XV.  Louis  de  Maillé  ,  feigneur  de  I.atan  & 
du  Breuil ,  époufa  1°.  Antoinette  de  Cafau  :  1*. 
Jeatvu  de  Vai ,  dame  de  la  Rochefardiere.  Du 
premier  lit  vinrent  Jeanne ,  dame  de  Latan ,  qui 
époufa  Jean  du  Fou ,  baron  de  Pircmil ,  feigneur 
de  Noyan ,  la  Pleffe,  &c.  FrançoiJ'e ,  rcligieufe  au 
Roncerai  ;  Mar^uaiu,  alliée  à  'Jacques  le  Gai ,  fei- 
gneur de  la  Rcimbertiere  ;  Ln^t  ^  enlevée  par  le 
fieur  de  CIcrgeièt,  qui ,  pour  cette  aftîon ,  eut  l« 
tére  tranchée.  Elle  époufa  1°.  Jacquts  le  Porc  ,  ba- 
ron de  Veziiis  :  z".  Louis  le  Gai,  feigneur  de  la 
Fautricrc.  Du  premier  lit  vinrent, i{<n&,religîeuîe 
aux  Loges  ;  &  Lucreu  de  Maillé  ,  mariée  k  oûuiis 
de  Guyet ,  feigneur  de  la  Foret.  Du  fécond  Ht 
vinrent ,  Ba'bc  ,  alliée  ?i  Pierre  Cheminard ,  fei- 
gneur de  Chalongéi  &  Sujanne  de  Maillé,  femme 
de  lUe^d'Efpegne ,  feigneur  de  la  Piètre. 

Branche  des  ssiONEViLS  M  CmnW'b'B^Ln, 

XV.  René  de  Maillé  ,  fécond  fils  de  Pierre 
de  Maillé,  feigneur  de  Latan,  &c.  &  d'Anne  de 
M MM'bcron  ,  tut  feigneur  de  Chef-de-Rue  ,  du 
Pk&s  Beaugraad,  &  de  Gafiines,  âc  époufa  Ca- 
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j^Aa  it  Moraaî  ,  que  l'on  dit  fîlJc  du  baron 
d^cheres ,  dont  il  eut  Florestan  ,  qui  fuu  ; 
louis  feigneur  de  Margct ,  mort  fans  pollcritc  lic 
de  Santignc  la  première  feromc,  &  ne 
laiflant  qu'une  fille  ,  nommée  Marguentt  de  Maille, 
IBorte  fans  allia:i<.e  ,  de  fr.,na„j^  Lelpcrnîcr  ,  fa  ic- 
CMiie  femme;  César  .  qui  a  fait  la  SrancJu  des 
,  fitgKUtn  du  SaBLON  ,  mentionnU  à-^ièij  Càtkerme 
'dTMaillC^religieufeàNaiareth. 

XVI,  Florestam  deMajJlc ,  feignenr  de  Chef- 
de-Rue  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Ueuce>- 
nant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  feigneur 
du  Pleffis-Mornai ,  cpoufa  l  ;in  n86  ,  Fr^ncoife  Je 
Cbef-de-Bois  en  Bretagne ,  dame  de  Tymar ,  dont 
il  eut  CKARtss ,  qui  fuit  ;  FredeeIC  ,  qui  a  ftiit 
la  hinckt  éit  fagnaifs  d*  Tymar  ,  ngifàrtdt  «• 
eprh;  &  Céupiiu  de  Maillé,  mariée  i".  en  wrîi 
j6}7,  à  Pttrre  Forgct ,  feigneur  de  Hcaiival  &  de 
la  Picardiere  ,  maitrc  d'hôtel  du  roi ,  &  gcnéalo- 
fUie  de  fcs  ordres  :  1°.  à  DtUttdM  Mané,  ttOF- 
•peur  de  la  Poquetierre. 

XVII.  Charles  de  Maillé  ,  feigneur  de  Chef- 
^Rue ,  gentilhomme  fervant  de  Monâetur  ^  duc 
d'Orléans  ,  cpoufa  i".  Omit  Morin  ,  dame  du 
Chapeau  &  du  Vau  de  Chavaignes  ,  veuve  de  V 
d'Harouis  :  i".  Cliiudt  Boulin  ,  dame  de  la  Comc 

de  Chambalan  ,  veuve  de  Charles  d'Argcntrc  , 
iàaeûit  de  la  Boifliere  ,  prcfident  au  piirlcmcnt, 
«lewelagne ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaqs.  Du  pre- 
mier lit  vint  Urhùu  de  Maillé ,  dame  du  Vau  de 
Chavaignes ,  &e.  enlevée  à  onte  ans  par  le  ba- 
ron de  Tigni ,  depuis  mife  auprcj  de  la  reine  ,  & 
niariéc  à  François  de  Bonnin  ,  feigneur  de 
Chaiucet,  lieutenant  de  roi  .ui  chârcaud* Nantes, 
^idon  de  la  compagnie  de  la  reine. 

MXjtXCUE  DES  S£10/f  eVRS  DE  Ty  M  AR 

XV;T,  Frfdfric  de  Maille  ,  fécond  fîls  de 
ÎLORESTAN  de  Maillé ,  feigneur  de  Lhef-de-Rue , 

de  #W»ip>iy(  de  Chef-de-Bois,  dame  de  Tymar  , 
.  iiitfeipeur  de  Tymar,  puis  de  Voifuies'&  des 
Pottenes.  Il  époufa  i".  Paa  itfai  «  Marguoiu  San- 
£>n,  dame  des  Pottcrïes,  qu'elle  lui  donna ,  étant 
alors  âgée  de  70  ans ,  fit  veiivc  de  deux  maris  : 
1".  en  octobre  i''>39,  Marie  Louii,  fille  de  Mathu- 
fin  jfcigncur  o'e  Malicotcs ,  avocat  au  Mans  ,  dont 
il  eut  Henri  de  Maillé ,  feigneur  des  Potteries  ; 
JiUfiti  jinat-JUnéc  j  Frmcwii  Margutritt  ;  Quf- 
lout-OtitriMi  MàmuMi  IkS^iaiu  deifaiUé* 

XVI,  César  de  Miiillé,  rroifK'mc  fils  de  Rfné 
ide  MaiUé,  (eigncur  de  (,hef-de-Ruc ,  &  de  Ca- 
tktmude  Mornai ,  fut  feigneur  du  Sablon ,  &  cpou- 
ià  le  atavril  ■  187,  ACw»  Bernaxd,  fille  de  /aw.  fei- 
foeurde  Goulard,  &  de  Cttbnb* de Pkis,  dont 
il  eut  Cèfar,  mort  au  Gége  de  S«int-Aatoiiin  S  & 

jMichel,  oui  fuit. 

XVU.  MicHFL  de  Maillé,  feiencur  dé  Flotal 
&  de  Champart,  époufa  le  5  août  16 19,  Jeanne 
Maumechin ,  fille  de  François,  feigneur  dt  GSnra- 
deau  ,  &  de  Jettmu  Daea,  dame  de  Champart , 
dontU  eut  Fnotfws  de  Maillé ,  lieutenant  au  ré- 
gitnent  de  la  Marine ,  mort  fans  alliance  en  Ca- 
telognc  l'an  1644.;  Zoi//.T,  mort  au  ficec  de  Lan- 
«recies  ;  Jejnne  ,  mariée  A  René  de  la  'Valette  ,  fei- 
gneur de  Broffc  &  de  la  Touche-de-Un  }  Catktriae, 

MMMreMMBBs  serofEVRs  de  u  Rtcua»  • 

BOVRDEVXL  ET  r>F.  CntVJXT. 

mJ^:^^^^     Maillé, fécond  fils  de  Hardouin 
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Mohthafon  ,  fiit  feigneur  de  laRoche-Bouidcuil^ 
par  le  mariage  Qu'il  contraâa  avec  Louift,  damé 
de  cette  terre ,  de  laquelle  Ueut  GtOffiéc  Maillé'« 
vivant  l'an  ijtfo  i  &  Jean  ,  qui  fuit. 

X»  JeAk  de  Maillé ,  feigneur  de  la  Roche-Boui^ 
deuil ,  Narfai  >  Crevant  près  Chinon,  6jc.  qui  vi'' 
voit  l'an  1410,  époufa  1°.  dame  de  Negroa» 

fille  de  Pierre  feigneur  de  Negron  :  1°.  en  févrie^ 
i}89,  Htnriutt  Ourccau  ,  dame  d6  Mo4iagu^ 
veuve  de  Georges  IcRoux  ,  feigneur  de  la  Roche^ 
des>AubierSi  Ses  cnfans  du  premier  !ir  furent  » 
Bouchard,  mort  fnnj  poftcrité  ;  MôRF  au  ,  qui  fuiti 
&:  Hcnnei.'e  de  Maillé  ,  ni;uicc  à  Simonin  Bcrguin* 
Du  fécond  lit  fortirenc  Chartes,  &  Anne  de  Mail" 
le ,  marié«  »  k  GmOimm  fiellier  t  x",  i  /te»  dè 
Maille. 

XI.  MMBAti  dfe  Maillé,  feigneur  dé  CreVant^' 

Negron,  la  Roche-Bourdtniil ,  &c.  qui  mourut  à 
la  bataille  de  Verneiiil ,  avoit  époufc  Mjrgutrite  lé 
Roux,  fille  de  6r.vr..ii ,  feigneur  de  l.i  Rochc-dc» 
Aubiers,  &  de  Her.ntnt  Ourceau,fa  belle-mcre ^'^ 
dont  il  eut  Jalqucs  ,  qui  luit  ;  Sierra ,  ii^gnairâiS 
Nariki;  &  Frmnfùft  de  Maillé. 

XII.  jACQVESde  Maille,  fcigneiirdé  Crévant,; 
Ncpron  ,  &c.  vivoit  l'an  i+î^  ,  ftlailTa  de  Dbnche 
licliiLi  ,  \à  femme,  Charles,  qui  fuit;  GuHlel- 
mim  ,  l'i  uiLe  à  Rtrù  de  M.iuleon  ,  feigneur  de 
Touftou  ;  iS<;  Perrine  dç.  Maillj ,  alliée  à  Dimaa* 
che  du  Régnier»  feigneur  d«  la  Tour  du  Reniier  • 
&  de  TbimbroU. 

XiU.  Charles  de  Maillé,  feignelit-dfeCrevdflt^ 
Negron ,  8f  c.  maître  d'hôtel  de  la  reine ,  accompa- 
gna le  roi  Charles  Vil ,  A  fon  facre  en  mai  1429, 
le  k  l  vit  dans  les  guerres  contre  les  Anclois,  vivoit 
ncorc  l'an  1483  , qu'il  fit  hommage  de  fcs  terres, 
&  mourut  fans  laifler  de  poftériic  de  Catherine  dç 
Beauvau,  fille  de  Bertrand  ,h3son  dc  Precigm» 
fénécflll  d'Anjou  ,     de  Frjnfoi/e  ds  fireké. 

BUAHCMM  DBS  i  MtC  »  SV  tlS  B  M  B  RMX  à 

ET  DE  RfS-EHAUT, 

Vin.  F  A  YEN  ou  Pean  de  Maillé  ,  troifiéme  fil» 
de  Hardouin  V  du  nom  ,  baron  de  Maillé»  9t 
Jeanne  de  Beauçai»  fut  feigneur  de  Sajnt-Geor' 
ges-du-Bois,  &  de  Breié  par  fa  fertime  ,  héritier^ 

de  la  branche  aînée  dc  fa  niaiibn,  qui  lui  apportà 
en  mariage  la  terre  de  Brez.é  ,  vaje{  KREZF.'.  II 
l'avoit  enlevée  av^nt  que  dc  l'cpoufcr  :  pourquoi 
il  fut  pourfuivi  criminellement  l'an  1 3  iS.  Il  fut 
fuccowveraent  iîhiécbal  de  Bigorre  ,  capttainé 
&  gouverneur  de  toute  la  fcnéchaufféc  ,  féncchal 
dc  Poitou  &  dc  Limoges  ,  &  étoit  tnurt  l'  in  1 547. 
Il  biffa  dc  Jeanne  de  Lcflang  ,  dame  dc  Brczé  ,  fa 
femme  ,  fille  dc  MacJ  dc  Lcftang  ,  &  dc  Cathf 
rine  dame  dû  Brezé ,  Pean  11 ,  qui  fuit  ;  EUonore^ 
m.uiéc  à  Gui  de  ChaulTelrùye ,  feigneur  d'Oirvaii^ 
^  Ij'abtau  de  Maillé  <  daitie  de  Saumonflai. 

IX.Pr.Avdc  Maillé  II  du  no:T;,'li-r:  nrc!eBrc7-i?, 
dcS.  Gcorgcs-du-Bois.  (crvit  le  lui  dansfes  eucrrc^s 
cnpluficursoccaiion'^.'Jeji'.iis  1 3 5 1  julqu'en  i  ]S  i.  Il 
époufa  1°.  le  ii  odlobrc  :  567,  une  fille  de  l.i  mai- 
fon  du  Pui  ,  en  I.oudunois ,  dont  il  eut  Ekonorê 
dc  Maillé  ,  alliée  1".  à  Trifim  de  ta  Jaillc ,  fen 
gneut  de  BuUcet  en  Loudunots  :  i".  à  Jt«fe»  d'An- 
jou  :  &  3°.  l'an  1379,  Jeanne  Bouchartf,  fille  de 
Louis ,  feigneur  d'Aubeterrc  ,  &  de  Catherine  dc 
Laubanicrc  ,  dont  il  eut  Pean  III ,  qui  fuit  ;  & 
Jacques  de  Maillé,  fciancur  d'Ammirc,  à  caufc 
dc  Miirit  de  Taveau,  la  fittimc  ,  fuie  de  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Morfemer ,  dont  il  eut  pour  fiUff 
unique  Jeame  de  Maillé ,  dame  d*Ampure,  mariée 
r.  l'an  1416,  à  .4maun  de  Tignc  :  i.'^.  A  GuitLtum» 
dc  Tucé  .'  3°.  à  Gui  Frotier  ,  icigncur  dc  Cambo; 
neaflf  morte  fins  enfaxwf  -  . 
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XTeak  de  MaUlé  IH  du  nom  ,  feigneur  de 
î<,  ,  é  ,  dcMilli-lc-Mougon,  &c.  chambellan  de 
René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile,  laiflk  de  Marie  de 
MaUlé,  Ta  femme,  fille  de  Hn-Jonin  ^'U  du  nom  , 
barofl  de  Maillé,  &  de  MaAajjd  le  Vaycr,  Har- 
VOVfN ,  qui  fuit  ;  Gilles  ,  qui  a  fait  U  èrancht  des 
ftigneurs     BreZÉ,  rapportée  ci-misj  Juumâ  mariée 
à  ThU'^uU  de  Laval ,  ieigncurde  Loué,  &c.  J»f«- 
n<,  aliice  à  GlUts  de  Clcrcmbiuilt  ,  (eignciir  de 
Richelieu  ;  Ifahtau  ,  tpoui'c  de  ]tan  de  Biie  ,  iei- 
gneiir  de  Serrant  ;  Rofe,  femme  de  Jean  Frelncati , 
^igneur  de  Crevant  ;  Catktritu.,  mariée  en  j.'.n- 
Vier  t4i6  A  Hugues  de  Monulais  ,  feigneur  de 
Oiambelai  ;  A',  abbefle  de  BonncvaJ-lcs-Thoiiars  ; 
&  N.  de  Maillé  ,  .ibbclTe  de  Bonncval  après  fa 
Jîcur. 

XI.  Hakdcjdik  de  Maille,  feigneur  de  Ruillé 
Scdc  Beneh.irt,  lieutenant  de  la  comnagnie  de  Jac- 
«nies  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche .  étoit  mort 
ran  1484.  n  avoit  cpoufô  Anne  de  Viuters,  dame 
<lc  Clîamp.igné  ,  fille  de  Guillaume  ,  baron  de 
Champagne,  &  de  Jeanne àc  Mar,  dame  dcRuil- 
lé  &  de  licnchart ,  dont  il  eut  JACQUES,  qui  fuit  ; 
ittaoïki  8t  Jeam  de  Maillé,  qui  zhitiahwKht  de 
KUIILÉ ,  mtmhnnie  eUaprts. 

XII.  Jacques  de  M.n!'  ,  feiîtncurdc  Reneharf 
&  de  Champagne,  vivoit  i'an  i^oo.  Il  époufa 
Jtamuïe  Bcrruyer,  veuve  de  Jean  de  Villebrème  , 
îisinieur  de  Fougères,  &  fille  de  Lidoirtf  feigneur 
^ Saint-Germain ,  &  de  Françoife  d'Outrelavoyc , 
dont  il  eut  Jacques  II ,  qui  Tuir. 

XIII.  Jacques  de  Maille,  lidu  nom,  feigneur 
de  Bcneh.irf ,  (Champagne,  &c.  époufa  Afane  de 
Villebrème ,  lUlc  de  Jean  ,  feigneur  de  Fougères , 
'<dont  il  eut  Jacques  lll,  qui  fuit;  Jacques,  dit  ie  Jeu- 
ne; 8c  Anne  de  Maillé  ,  m;r  iée  :'i  /im/ueslc  Clerc  , 
feigneur  de  SAligni  ioui-Chj,m]ni^:né  ,  morte  fans 
poftérité. 

XIV.  Jacques  de  Maillé,  III  du  nom,  feigneur 
de  Bcnchart,  &c.  gouvernetir  du  Vendômois ,  fut 
fait  prifunnier  k  la  prifc  de  Vendôme  p.îr  le  roi 
Henti  iV  ,  en  i  ^89  ,  qui  lui  fit  tr.inchcr  la  tete. 
11  avoit  époufé  kc/ice  de  Ponce  ,  dame  de  Ché-ri- 
pcau  ,  la  Beuvriere  ,  Elpina-i,  &c..  fils  de  Jbnd, 
leigneur  de:;  mCmcs  terres  ,  &  de  Ciltlkrhte  de 
Matini,  dont  il  eut  René,  qui  fuit. 

XV.  RfiNÉ  de  Maille,  fcii^ncur  de  Bcnchart, 
Ruillé,  Cheripeau  ,  &c.  gentilhomme  de  Li  cham- 
bre ,  capitaine  de  cin([iinnte  hommes  d'armes,  ife 
des  chalTes  du  comté  du  Maine  ,  epoufa  Dorothée 
Clauffe .  fille  de  Heari ,  feigneur  de  i  kuri ,  &  de 
Zlni^oe-Neiifvide-Vifleroi ,  dont  il  eut  Henri  , 
<jui  fuit  ;  Rtné  ,  capit.-iinc  aux  gardes  ,  tue  xo  fer- 
vice  du  roi  ;  Honorât ,  mcflrc  de  camp  du  régiment 
du  cardinal  de  Richelieu  ;  Nicolas  ,  baron  de 
fleuré  i  &  Deayfi  de  Maillé  ,  mariée  h  François 
Varton,-  vicomte  de  Montbas ,  lieutenant  général 
des  armées  du  ro!,  meftre  de  eampdu  n&iiiient 
de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin. 

XVI.  Henri  de  Maillé,  marquis  de  Bcnchart , 
&c.  époufa  fr«R$aiy«(le  la  fiarCtdame  des  Hayes, 
de  Bnon ,  &  de  chllteau-Sj)nédnl ,  fiïlc  de  Louis , 
ggneur  de  la  BroITc,  &  de  M^rg^rite  de  Chambes- 
Montforeau,  dont  il  eut  René,  qui  fuit  ;  FrançoU, 
qui  fut  comte  d'ECpichelicrcs, feigneur  de  Rouion 
&  de  Freine  ,  qui  cpoufa  au  mois  de  novembre 
1680  /;r<i«f«/«.A&,gw<f<tf  Bontoiller,  fille  de  Marin 

«eigncurdeChâteiu  fort,  dont  il  eut 
un  fila  ni  au  ftiois  de  nui  1685,  «"CÇ"  page  du  roi , 
au  mois  de  décembre  170+;  //mW  ,  chevalier  de 
Malte  i.Dorothit ,  rcligicufc  ;  &  Anat  de  Mail- 
M  ,  manée  A^JW  du  Gravier  ,  marquis  A*0- 

■mBÎCHk, 

XVIL  RiNi  de  MatUe ,  mar^uis  de  Bcnchart, 
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feigneur  des  Hayes,  Roujon ,  Alol.irt ,  Champ-$^ 
néchal,  Saint-Germain,  Vcrron,  la  fiaudidierlï^ 
&c.  conieiiler  di|  roi  en  fes  confcils  j  geiitilholnaie 
ordinaire  de  fa  chambre,  &  capitaine  de  fes  chaf- 
les  au  comté  du  Maine  &  Ch5teau-du-Loirc,  épou- 
fa 1".  par  contrat  du  10  juillet  i6c,^  ,  GtihrielU  de 
Guillebert  de  biqucville ,  morte  à  Paris  le  17  juil- 
let i<>69  ,  fille  de  Louis  de  Guillebthrt,  feigneur 
marquis  de  Siquevillc ,  baron  de  Coulonces ,  gou- 
verneur des  ville  ,  château  &  comté  de  Vire,  & 
de  Louift  d'.4pchon  :  1".  Jucpidi/ic  ■  fktnçoi/e  d« 
Lilles,  lillc  d'Antoine  de  Billes ,  iéigneur  du  l  oyer» 
en  Normandie ,  &  de  Françoife  <ie  Vipart.  Du  pre- 
mier Mariage  font  venus  Louis  Josfph  de  Maille, 
baron  de  Coulonces ,  qui  fuit  ;  Ji^n-CLvlts-Hardouin 
tîc  Maillé,  marquis  de  i  enèhart,  bantil'é  le  3  de  dé- 
cembre 1A67,  qui  étoit  capit;iine  de  vaiâeaux,6c 
qui  vivoit  en  1700,  marié  avec  Henriene-EliiaitA 
Herbert; fit  un  troifiénie  fils,  ondoyé  le  ^  de  février 
1669.  Les  cnfàns  du  fécond  mariage  font ,  René- 
Françoi'i  (le  M  iillé  ,  marquis  de  flcnehart,  aui 
fera  menfiowiè  (i-après  ;  Anne-Hcnri'Honoriù  de  MailU, 
moit  jeune  ;  &  (^i^m»  de  Maillé,  feBgieufé  i  U 
VifitationdeCaën. 

XVIII.  Louis-Joseph  de  Maillé ,  baron  de  Cou- 
lonces &  de  Siquevilie ,  appcllé  le  Mm\}uis  de  Mail- 
lé ^  né  A  Paris  le  7  de  juin  1666  ,  rc^ii  guidon  le 
i4  de  février  1691  ,  &  eiifeignc  de  la  compagnie 
des  gendarmes  FLmans  le  d'avril  1694,  mou- 
rut A  Paris  le  3  de  juillet  1698.  Il  avoit  ctc  ma- 
rié par  contrat  du  14  février  169  i  ,  avec  l.ou'iff 
Maru  Malier  ,  dame  du  Houday  &  de  Saint- 
Maurice,  près  de  Boneval ,  diocèfe  de  Chartres, 
morte  en  1719,  fille  &  héritière  de Oum^  Malier, 
feigneur  patron  de  Honilkj  &  de  Saibt-Maurice , 
&  de  Geneviève  de  Houdetot.  Il  en  lailTa  Marie- Anne- 
Geneviève  de  Maillé  ,  fille  Unique ,  morte  à  Paris 
le  7  juin  1 74.1,  l^éé  de  4$  aOS.  Elle  avoit  été  ma- 
riée le  8  de  juiri  lyif ,  (ter  contrat  du  6  précé- 
dent, avec  i'/ii/i/yx  C/audeàb  Nfenthoiflier-Beau- 
fort  de  GaniUac,appellé  UMa^ét  MmAoU"- 

fur. 

XVIII.  René-François  <ie  Maillé,  marquis  de 
Bcaehartjfeieneur  de  Ruillé  j  de  la  Jaiile,  étc  fils 
de  RENi  de  Mattlé,  marquis  de  Benehar^,  &  de 

Lucjudiric-Franiicife  de  Billes  du  Foyer  fa  fccondc 
femtne,tut  defliné  ,i  l'état  eccléfiaftique,  gu'il quitta 
après  )d  mort  de  lés  trrres  aloés.  Ilépoufa  en  1720^ 
Francoife-Magdtlcne  de  la  Luzerne,  fille  de  Cm-cl- 
far.  de  la  Luzerne,  marquis  de  Beufleville ,  baron 
de  Garencieres  ,  Sr  de  Rc.uidcmonr,  fciirncur  de 
Lofcy  &  de  Courthcville ,  capit.iine  des  côtes  de 
la  mer  en  Normandie,  &  Ma^dtléne-Françoifi 
de  Pommcreuil  ,  dame  de  Momin^appelle  , 
PommeteuU  &  Miferay.  II  en  a  eu  plufienrs  eo> 
fans. 

BKAlfCHE  DES  SEIGNEURS   DÉ  RuiLLé. 

XII.  Jean  de  Maille ,  troifiémé  fils  de  Har<' 
DOUtN,  fMgneib-  de  B«ne1iari^,  &  éfAineAt  Vit. 

licrs ,  eut  en  partage  une  partie  de  la  ferre  de 
Ruillé  ,  &  le  petit  Bcnchart.  11  époufa  en  fcpten». 
bre  1515,  A'.  1  c  1  roincnticrcs ,  fille  du  feigneur  de 
Meflai ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  îReuétt  mariée! 
au  feigneur  de  Rochambault;  Bt  K.  ét  Maillé  J 
religieufe  à  la  Virginité. 

XIH.  Louis  de  Maillé  ,  feigneur  de  Ruillé  & 
du  petit  Benehart  ,  époufa  en  feptcmbre  15 «9 
René  de  Baigneux-Courcival  ,  dont  ii  eut  Alfw 
ToiNE  ,  qui  lidt  ;  Louis ,  qui  époufa  Eliiahtth  de 
SâiÇneux  ;  &  Renie  de  Maillé  ,  mariée  h  GUUi 
Maillard ,  feigneur  de  Kicorelairics  ért  Norman- 
die. 

XIV.  Antoine  de  Maillé,  feigneur  de  RuiUé^ 
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Êi^Mk'Unehzn,  époufa  en  kTij  A^/Uu 
Bo&uer.  fitte  de  C*<»ry«,  f«gncur  de  Colfc  ,  Ix 
JPjl»il»titt  le  Bailleur  ,  dame  du  Boiiclcreaii , 
f^îlTîut  W  de  Maillé  ,  dame  de  RuiUé ,  &  du 
«erit  Bcnchart,  marifc  le  n  décembre  i6+x  à 
de  Cervon ,  fcigpeUT  de  U  Rodwtte  J  & 
fli-^^hah  de  Maillé. 

BRAUCUB  D£S  seieiriVKS,MÂRQVtSST  D&CS 
DE  BrEZÉ 

Xt  GittfeS  de  Maillé ,  fils  puîné  de  Pean  de 
Maillé  111  dn  nom  ,  ftigncur  de  Brezc  ,  &  de 
^(..r.  j  M  lilli: ,  fut  feignciir  de  Bresé,  tOofdUer 
chambclJan  &  grand  Maître  de  la  vénerie  de  Refté , 
roi  de  Sicile,  qui  ie  fit  chevalier  de  1o:i  ordre  du 
Cïoiflant,  le  17  i"i'l«  »449-  H  li"vit  ce  prince 
en  fon  voyage  d'italie  pour  le  recouvrement  de 
fes  états ,  où  il  Ini  cenoit  de  grands  Tervices.  II 
Bvoit  SpouflS  /«cm*  Amcoanf,  Elle  de  Jtari ,  fei- 
gniur  de  Ch^nfù ,  Bouille,  &C.  &  icJUarie  Tur- 
pln,  dont  il  eut  H\rdoL'IN  ,  qui  fuit  ;  Jacijues; 
Guyor.nc;  Marie,  &  Caiktrine  de  Maillé,  maricC à 
RtiùAc  Rofrou  ,  fcigncurde  la  Oorbilierc. 

Xil.  Hardouiïi  de  Maillé,  fcigncurdc  BrCzc, 
de  Miilf,  fitc.  mon  l'an  i  )o8  ,  avoit  époufé  eh 
ianvkr  1480,  Âmhoifi  de  Melun  ,  morte  l'an 
i^iC,  (îllc  de  Cfiarlts,  feigneur  de  Normanvltle , 
eraiiil-maître  de  France ,  &  de  Philippe  dc  la  Roche* 
foucaud ,  doi;t  il  eut  Hardouin ,  mort  fans  poftérité  ; 
Gui  ,  qui  luit  ;  Marit ,  alliée  à  Jtan  de  Breze- 
MaJlic,  grand'fcncchal  de  Normandie  ;  &  Am- 
inij^deMaiUé»inari^  iJaequu  de  Perrieres  »  fci- 
MMurdnBouehfeti 

XIll.  Gui  de  Maillé,  feigneur  de  Brezc, de  MlU 
1;,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Capitaine  de 
cent  lances  &  gi;  cent  archersde  la  garde  du  corps 
du  roi  y  époufa  le  3  mars  1510,  A/ini  de  Louan , 
fille  de  Jtan ,  feigneur  de  Nogcnt-I' Artaut  Cn  Brî^ , 
eoureiMBr  d'Orléans  ,  &  de  MagdtUne  Cleret  , 
dont  il  eut  ArtuS,  quifuit  ;  Simon ,  archevêque  de 
Tours ,  mort  en  odeur  de  fainttté  le  1 1  janvier 
1 567  i  Pki'appc ,  vicomte  de  Vcrnelii]  Se  du  Ver- 
er,  capitaine  des  garde?  flu  corps  ,  tué  au  Camp 
«le  Valencicnncs  ,  fans  laitier  de  poftérité  licjmnnt 
lie  Hangeft,  dame  de  Viennc4e-Châcel  ;  Jacques, 
ahhi  de  Mont&ucon  &  dc  Marmûuftier  ;  Jeanne , 
abbedfede  Roncerai ,  morte  le  6  décembre  i  ^7 1  ; 
Yvonne  ,  abbefle  de  Roncerai  après  fa  fœur  , 
morte  l'an  1589;  Françoift,  rcligteufe  à  Ppiffi  ; 
Charlotte,  mariée,  1°.  A  Lanceloc  de  la  TotiLhc  , 
feignciu:  des  Roches  -  Tranchelyon  :  1°.  à  I  ran- 
f«f  deMontgommeri,  feigneur  de Lorges  ;  Marie, 
•Qiée  »  1*.  À  Franfoii  Bourré ,  feigneur  de  Jaixé  : 
2*.  à  /«m  de  Leaumont ,  feigneur  de  Puygaillerd  ; 
Jeanne,  cpoufe  d'Heilor  de  Monibcir  n  ,  baron 
d'Avoir;  &  de  Maillé ,  abbclic  de  Noirmou- 
Aier. 

■  XIV.  Artl's  de  Maillé,  feigneur  de  BrCzé ,  de 
KGUi ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
det  cardes  du  corps  du  roi  Henri  II  /  gentiltomme 
défi chambrp,  eut  l'an  i  ^48 ,  le  conMrandeincnt 
de  l'armée  cnvnyLe  en  Guienne  contre  les  rebelles, 
&  paflTa  la  mcmc  année  en  EcofTe  pour  y  recevoir 
Marie  Siuart,  qu'il  conduifit  en  France,  lleutaufit 
ordre  d  arrêter  le  prince  de  Condc  en  i  j6o ,  & 
mourut  fort  âgé  l'an  1591.  U  avojt  cpoufe  Claadt 
de  Gravi ,  fille  dlumoeur  de  b  reine ,  morte  l'an 
i;70 ,  &  flte  A*ttmhvife ,  baron  des  CouAeaux, 
&  de  RenU<Umde  du  Bcllai-Langei ,  dont  il  eut 
CLAtJDE ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  de  Maillé ,  mariée 
en  décembre  1571,  à  Jean  deSanfac,  capitaine 
de  la  porte  ,  premier  gentilhomme  de  U  âiuco. 
nerie  du  roi. 
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MilH,  Sic.  lut  tué  à  la  bataille  de  Coijtr&sle  10  oc* 
tobre  1587  ,  n  ayant  c|uc  17  ans.  Il  avcitcpoufé 
le  15  fcptembre  1558,  /îo/'/^wm  Hcriçon  (la  gé- 
néalogie dcSiugeres  la  notnme  HamonSààiat  dé 
la  Flocelieré  ,  Se  dé  Cerifai ,  iîUe  dé  /«m,  fei« 
gneurdela  Floceliere,  &c.  tt  ie  Jeanne  Pcn-' 
nevaire,  dame  de  S.  Martin,  dont  il  eut  Char- 
les, <jiii  fuit;  Jticfucs ,  marijuis  de  la  llocclierc^ 
mort  l'an  i6io,  fans  poftérité  de  Julienne  d'Ant 
pennes ,  fille  de  Jean ,  feigneur  dc  Pùigni ,  mort0 
t  an  I  <>  14  i  CLituit ,  feigneur  de  Cerifai ,  chevalier 
de  Màltc,  tué  en  duel  l'an  16O6,  par  k  fcignew^ 
de Talhoët  ;  CkarUst  chevalier  dé  Mahe  ;  jeannt  * 
mariée  à  Hinkks  de  Charnacé  ,  gouverneur  de 
CIcrmont-en-Argonne  ,  &  ambafTadcur  aux  Pays- 
Bas;  Simonne,  abbcffc  dc  Roncerai,  nlorte  lait 
1646;  Yvonne,  abbefle  de  Roncerai,  après  fa 
fœur,  morte  le  16  déceoibre  itffoi  &  Èitonon  d« 
Maillé  »  Aaiiée  k  CMtSf  narqds  de  lalefiie^, 
morte  l'an  16)91  ' 

XVI.  CharxëS  de  Maille  i  fciglieitr  dc  Brczé  , 
de  Milli  ,  Sic.  époufa  le  i+  novembre  t  ^97  ,  Jac-' 
quelintàz  Thevalle,  fille  unique  de  Jean  de  The- 
vallc,  III  du  nom ,  feigneiir  dudlt  lieu  ,  ci'A  vi[. , 
de  BouUlé ,  cOmte  de  Qéans ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  eotaveraébr  de  Metz  U  dn  |>àys  Meflbi  ^ 
Sl  Ae  RadegondeYrz(ncM\,  dont  il  eut  URBAlN,qui 
fuit;  &  Charles  de  Maillé  ,  dit  dc  ThcvaJie ,  mort 
jeune. 

XVII.  Urbain  de  Maillé  ,  marquis  de  Brezé, 
marcclialde  France,  chevalier  des  ordres  du  roi. 
Sic.  dont  il  fera  parUâ-t^iii  dtuuwurtkk^iiri^ 
avolt  époitfé  le  1  ^  nOTembr*  i<i7,iV!epfrdu  neflis* 
Richelittj ,  fœur  pliînée  du  cardinal  dc  Richelieu  « 
&  fille  tfe  François,  feigneur  de  Richelieu,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  grand  prcvot  de  Ft  .încc  , 
&  de  SufaKne  dc  la  Porte ,  dont  il  eut  Armand  de 
Maillé-Breié  ,  duc  de  Fronfac  &  de  Caumont  , 

f;rand«maitre ,  chef ,  tt  fuiîptcndant  général  de 
a  navigatioo  6t  commerce  die  France ,  dont  il ftrd 
aujft parlé  ci-afiris  dans  un  artidtfipatii  &  Claire-Clé^ 
menée  de  Maillé-Brezé ,  mariée  le  1 1  février  i<^4i  » 
à  Louis  de  Bourbon  II  du  nom,  prirtcé  deCondé» 
morte  le  \  6  avril  1694,  en  fa  66  annétf. 

MAlLLÉ-BREZÈ'Simon)  archevêque  de  Tours, 
^11 1  a  été  i'Ua  des  illulbes  prélats  du  XVI  fiécle  , 
etoit  lîb  de  Ùtù  de  Maillé ,  gouvemetir  d'Anjou  ; 
&  après  avoir  été  religieux  de  Cîteaux ,  &  abbé 
de  LorouJt ,  il  s'éléva  par  fon  mérite  &  par  fa  naif- 
fance  à  l'évL'ihc  dc  V  ivicrs ,  &  A  rarchevêché  de 
Tours  l'an  1554.  AjvIeuE  de  Maillé  avoit  déjà 
gouverné  cette  églife  l'ail  1400.  Simon  accompa* 
gpia  le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente, 
célébra  I^A  1 58)  un  concile  provincial ,  qui  fat 
approuvé  parle  pape  Grégoire  XIII.  U  écrivit  fur 
ce  fujetà  ce  pontife  une  lettre  trcs-favanic,  ùv  une 
autre  au  roi  Henri  III.  Ce  prélat  rrailulur  de  crac 
en  latin  des  homélies  tirées  des  œuvres  de  ^int 
BafilCj  %L  mourut  à  l'âge  de  8 1  ans ,  le  1 1  jan» 
vicr  1 597 ,  en  odeur  de  ikint^té.  *  SanuBarth.  i« 
eloe.  l.  4.  &  Gâ^  eMfi. 

MAILLÉ^BREZÉ  :  Urham  :  mnrquis  de  Brezé,' 
Sec.  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  rcind 
Marie  de  Médicis  ,  puis  du  roi ,  chevalier  de  (e$ 
ordres,  maréchal  dc  France,  gouvcmevir  d'Anjou, 
&c.  fibde  Charles  de  Maillé,  feigneur  dc  Brczé, 
&  dc  Jeanne  dc  Thevalle  ,  feivit  en  Piémont  l'an 
1619&  1630;  fut  envoyé  ambafladetirenSnéde,fc 
i\  fon  retouril  reçut  le  bâton  dc  maréchal  de  France 
l'an  1631,  avec  le  gouvernement  dc  Calais.  L'an- 
née fuivante  ,  il  fut  honoré  par  le  roi  du  collier  de 
fes  ordres.  L'an  1634,  il  commanda  l'armée  d'Al- 
lemagne, 06  il  recourut  Heidelbcrg,  8f  prit  Smre 
te  w  aa»  i«35.  H        la  bataiUe  d-Avein  le  * 
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^oi  iuivantt  Peu  apics  il  alla  en  ambaflade  en 
HoUamIe,  Sc  eut  le  gouyernemcnt  d'Anjou  l'an 
iéj6,Ia  vice  royauté  d«  Cattk>gnc  l'an  1641,  & 
iiit  élevé  à  d'autres  honneùrs  ^  par  la  iàveur  du 
cardinal  de  Richelieu  fon  beau-frere.  Le  maré- 
chal du  Dre/c  prit  :)e;ni!.s  I  eus  ,  Bapaume,  &c. 
l'an  1641  ,  &■  mourut  le  13  février  1650,  âge  de 
5j  ans. 

>iAllJLÉraR£ZÉ  (  Aimand)  duc  de  fconfac 
ér  de  Catioiont ,  marquis  de  Gravîlle&  de  Brezé , 

comte  de  Beaufort  en  Vallée,  Sic.  commeina  A 
fe  fignaler  l'an  1638  en  Flandre  ,  où  il  Ici  voit 
en  qualité  de  meflre  de  camp  d'un  régiment. 
V^aaét  filivante  il  cominanda  les  galères  du  roi, 
fuis  l'année  navale,  &  Ait  viâorietu  de  celle  d'Ef- 
pagnc  à  la  vue  de  Cadis  fe  11  juillet  i<j40.  Il  alla 
jynbiiiladeiir  en  Portugal  1  an  1641 ,  défit  la  flotte 
ennemie  qui  vcnoit  au  fecours  de  Perpignan  l'an 
1641,  &  l'an  1643  il  fur  ^^'^  grand-maitre ,  chef  ik 
furinteiKUintgCDiml  de  la  navigation  &  commerce 
de  France ,  gouverneur  de  Brouage  ,  &  des  iiles  de 
Ré  &  d'OIeron»  de  la  Rochelle  &du  pays  d'Au- 
nis  ,  &  fût  reçu  au  parlement  duc  de  Fronfac  & 
pair  de  France  ,  le  jo  avril.  Au  mois  de  feptcmbre 
udraitt,  il  domia  la  chaife  à  l'armée  navale  d'Ef- 
pa^et<)Mi  vpuloit  fecourir  Rofes  ;  &  l'année  ful- 
vante  il  entreprît  le  fiége  de  Tarragone  qui  ne 
réulîît  pas.  Depuis  i!  ftit  un  ik's  !ic:itjnnns  géné- 
raux de  l'armée  d  Italie  au  htgs  d'Oibitelle ,  oii 
il  flit  tué  liir  mer  d'un  coup  de  canon  le  14  juin 
de  l'an  1646 ,  âgé  de  vingt-lept  ans.  Ce  duj  n'avoit 
^int  été  marié. 

,'^J^ILLÊ  (  François  )  natif  de  Pontevez  en  Pro- 
vence ,  mourut  en  1 709,  âpé  de  i  1 9  ans ,  &:  mérite 
par  cet  endrc;ru);c  place  dans  l'hiftoirc.  Il  éioit  en 
1607  aide  de  cuiline  du  duc  de  Leidiguicrcs ,  tk  il 
JDonlroit  le  congé  de  ce  {bigneur,datéde  1610.  Le 
baron  de  Chiteau-ncuf  en  Provence  faifoit  voir 
pàrun  re^firede  fa  maifon  ,  que  fon  grand  père 
avoit  pris  François  Maillé  pour  fon  cuillnicrle  16 
mars  i6ii.  Il  fe  maria  à  Châteauncuf,  &  refta 
loujoiu-s  au  fervicc  du  fcigneur  du  fini.  A  l'Sge  de 
100  ans  il  eut  une  galanterie  avec  luie  fille  du 
village  ,  dont  il  vint  un  enfiint.  A  1 10  ,  étant 
à  la  chaflc,  i!  tomba  d'une  muraille,  &  Ib  calTa 
Une  jambe  :  il  en  guérit ,  &  vécut  encore  neuf 
ans  après  ctt  aicidcnt,  étant  frais  fit  vigoureux, 
jouilTant  de  fon  bon  fens  &  de     niqg^e.  11  a» 
«OPUDcnça  â  garder  le  lit  que  deux  motj  avant 
fit  mort  y  fans  autre  incommodité  qm-  celle  de 
Mm  grand  âge  ,  mangeant  bien  ,  &  buv.int  pour 
le  moins  un  pot  de  vin  à  chacjue  repas  :  enfin 
fans  avoir  été  jamais  malade  ,  il  ne  mourut,  que 
parcequ'il  faut  mourir.  *  Mercure ,  yW/Vr  1710. 
^A^LLEBOIS  (  le  mai^  de  )  tienkiiDE&- 
MARETz. 

MAILLESEC  (Gui  de  ou  MALSEC  deChalus , 
cardinal  éyûquc  de  Poitiers ,  forti  d'une  noble  fa- 
mille du  Limofm,  fut  évêque  deLodeve  en  1370, 
l'année  fuivante  évoque  de  Poitiers ,  Se  référen- 
daii;e  du  oape  Grégoire  XI ,  qui  étoit  fon  parent, 
9ttmi  lefitcardinan'an  1375.116»  encore  évÊque 
dePalcftrine  en  1383.  Clément  Vil  l'envoya  légat 
cil  Angleterre  &  dans  les  Pays-Bas  ,  pour  y  lou- 
tenir  fes  intérêts.  Ce  cardinal ,  qui  avoit b^ucoup 
de  ikvoir  &  de  probité ,  foutint  toujours  conflam- 
ipent  que  l'éleûion  d'I'r'iain  VI  n'ctoit  pris  ca- 
nonique. Cependant  le  procède  de  Benoit  Xill , 
1  ayant  détaché  de  ce  pape ,  il  fe  trouva 


Befli  ,  A;/.  Jts  ivêtjues  dt  Poitiers.  Frîfbo^  '] 
Marthe,  flaluie  ,  viia  pap.  Avtmon,  t.  i.  . 

1^  MAILLET  (  Louis  )  prêtre  ,  &  chuiobis 
de  Troyes,  fk  patrie ,  fit  imprimer  en  i6^f  uns 
defcription  du  temple  &  du  palais  d*  Stlonmi  p. 

petit  in-fû!io  Avec  fi^-rc;.  &  mourut  en  l7aO,Vojr8B 
la  Btblioïkcca  Jacra  du  i'.  le  Long. 

MA  IL  LEZ  Aïs,  fur  l'Autife  ,  MalUacum  ,  ville 
de  France  dans  le  bas  Poitou  ,  autrefois  éfàSoo^ 
pale ,  a  été  célèbre ,  pour  avoir  été  le  féjour  des 
comtes  de  Poitou  ,  &  des  ducs  de  Guicnne  , 
cjui  y  avoient  fait  bâtir  une  très-belle  églife  de 
faint  Hilaire.  Sous  le  règne  de  Robert,  Guillaume 
V,  comte  de  Poitou  &  duc  de  Guienne,  furnommé 
U  Grand  ,  y  fonda  ime  abbaye.  Guillaume  ctoit 
fils  d'un  autre^  dit  Fifrahras  ,  &r  petit  fils  de  celui 
oui  fut  furnommé  TittttEtoupts  ;  ce  qu'il  cil  boa 
de  remarquer,  pour  éviter  l'erreur  de  ceux  qui 
croient  que  ce  comte  de  Poitou  ,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Maillczais ,  n'ctoit  que  le  111  de  ce 
nom.  Le  pape  Jean  XXII  érieça  cette  abbaye  en 
évêclié  l*an  1  î  1 7  ,  &:  Godefroi  de  Pouvrclle  , 
qui  en  étoit  abbé  ,  en  fut  le  premier  prélat.  Enfin 
cet  évêchc  a  été  transféré  â  la  RocheUd'an  1648. 
*  Du  Bouchet ,  ann.  d'Aquitaine.  Du  CbÂie,  «ntim 

MAILU,  l^nne  des^lû'aflcirànes  maifons  de 

la  province  de  Picardie  ,  a  tiré  fon  nom  de  la 
terre  de  Mailli  près  d'Amiens,  &  n'eftpas  moins 
illuHre  par  les  grands  hommes  qui  font  fortîs  de 
fes  diffi^entes  branches  »  que  par  f«S  grandes  al- 
liances.  Plufieurs  «trtettn  imt  mention  d'ÀN- 
SELME  de  Mailli,  lieutenant  des  armces  de  la 
comtefle  Richilde  en  1050,  tuteur  du  comte  de 
riaadre  &  d'Artois  fon  fils,  &:  gouverneur  de 
ics  états,  qui  fut  tué  àlaprifede  LiUe  Tan  i070;dé 
Vautier.  de  MaiUi ,  Fan  1073  ;  de  Nicolas  da 
M|illi,  mentionné  dans  le  carrulaire  de  Corbie," 
Pan  1188.  Le  inênie  Nicolas,  ou  un  autre  du 
même  nom ,  efl  nommé  par  Villehudoun  au 
nombre  des  feisneurs  croiftSs,  qui  accoomaene* 
rent  Henri  d^Tlandre  au  voyag«  d'Ontremer. 
Nous  nous  coatentenNis  d'en  rapporter  lafiUatîpa 
depuis  •  '  " 

Gilles  I  du  nom ,  feigneur  de MaiUi,  AntevilleZ 
Nedon,  Auvilliers,  Achcu,  &  d^^nnd  notabra 
d'autrestetres ,  qui  embralTent  prefque  tout  lepays 
'd'alentour,  eft  qualifié  chevalier  l'an  1131  dana' 
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irquer  qu  il  mena  avcc  lui  neuf  chevafien,  8e 
qu'il  avoit  jeoo  livres  pour  fon  paffagc  &r  retour 
de  chevamr.  Il  ntonnitfort  âgé  l'an  li??.  En- 
trautres enfansqu'ilcutdefa  femme,  nommée 
Amcit,  il  laifla  Gilles  II,  fon  troifiéme  fils,  mi 
continua  la  pofiimi.  »  Ktgiart  dt  la  cha,^  dt* 

compta  coui  noôer ,  fagn  ifo.  Matthieu  Ftab  .73 
473.  Joinville ,  hift.  dt  S.  Imàt.  ' 

II.  QiLLES  ir,  fcij^neur  de  Mailli,  fuccéda  à 
fon  perc  dans  la  poilcflîon  de  toutes  les  terres  de. 
fa  maifon  ,  après  la  mort  de  fes  deux  frères  aînés.' 
Il  fe  croifa  avec  le  roi  faint  Lcpis  pour  le  voyage 
de  Tunis ,  &  y  mena  quinze  chevaliers  avec  trois 
bannières,  en  mCme  nombre  que  le  connétable. 
Sa  penfion  cton  de  iix  mille  livres.  De  Jtaimt  d'A^ 
miens ,  dame  de  Talmas ,  de  Lorfignol  &:  de  Bidre^ 
aux-Boi$ ,  fiUe  de  Jlub«dt  d'Amiens ,  feigneur  de 
CanapIes,tIeutpoarenfàns,  i.  Jean,  qui  fuit; 

l.  ANTOÏNE,r%«  dtla  branche  dis  fil^ncur^  ^'i  MaiL- 
U-CoNTi  ;  3.  Gilles  ;  &  4.  Jean  ,  qui  firent  la 
iJuttnbrancJies  dt  cate  mai/tm,  mtmkmits  ci-après. 
On  prétend  que  Gilles  U  ,  leur  pere ,  par  fon  tefta- 
»?  *mmÂfmm  Btir  partage ,  Se  çr- 
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èwna  qu'au  lioi  ^'c  '"^  Servir  de  brifurc  ftir  Iccu  , 
omir  fc  diilingucf  emr'cux ,  l'aînc  portcroit ,  com- 
Sttde  coutume,  d'or  à  trois  maillets  de  liiioplc, 
audaibre  ancien  de  la  maifon,  qui  cft  une  cou- 
ronne; fon  fécond ,  d'or  ,  à  trois  maUlcts  de  gueu- 
les ;  fen  troificnic ,  d'or  pareillement,  à'trois  mail- 
lets d'aïur  ;  fon  miatricme ,  d'or,  itrob  maillett 
do  ijblc ,  avec  droit  de  bannières ,  comme  on 
voit  par  Ici  rcgiftres  &  antiquités  d'Amiens,  Ce 
flu  contre  lui,  ou  contre  fon  hls ,  qu'il  y  eut  un 
init  du  parlement  de  Paris  rendu  l  an  1 189  ,  au 
(iliet  d'une  expédition  qu'il  avoit  c:urcprife  con- 
fie le  roi  mbac.  *  Tfi^»r  d4$  Cfuwtu  duos  C^wn 
di  Mamimotai^ par  àaOAlM,  p.  169.  Itt€imi dtt 
iUuprei  maifons  dt  Picardie ,  pagt  13  î. 

I/I.  Jean  1  ^du  nom,  fcigneur  de  Mailli,  &c. 
fit  une  licue-  avec  quelques  autres  fcigncurs  de 
Picardie  l'an  1315 ,  contre  le  comte  d'Artois.  Ce 
dilicrend  fut  termine  par  le  roi  Louis  It  Hutin , 
qui  voulut  en  âtre  l'arbitre.  Jean  avoit  cpoulc  , 
telon  le  martyrologe  de  Mahe  8c  pinfiems  autres 
auteurs ,  Jmnnt,  que  l'on  dit  fille  a Etv^utrrani  de 
Couci ,  &  foeur  de  Méuit  do  Gjuci ,  reine  d'E- 
(Ofle.  Entre  autres  enfans  il  en  eut  GiLi.K.s  111  , 
qui  fuit }  &  C(dan  de  Mailli ,  fcigneur  de  Mai- 
Molles  &  de  Barifeu. 

IV.  Gilles  IU  du  nom  »  chevalier .  fiàgneur 
deMnIli  b  d'Achcu ,  époufa  Ptrrem  de  Rayne- 

Val  1  veuve  de  Vii^:fl ,  fcii^jnciir  df  Montit;rti  ,  dont 
îl  eut  Gilles  IV  du  nom  ,  qm  luit;  liuiiUume 
fcigneur  de  Mailli ,  le  Franc  ,  d'AuviUien  ,  & 
d'Acheu  en  partie  ,  vivant  l'an  1  J6i. 

V.  Gilles  IV  du  nom  ,  feij^eur  de  Mailli , 
d'Acheu,  Martinfart  ,  &c.  itoit  mortrah  i}7x. 
il  avoir  ipouiS  Mar^itriie ,  Jame  de  Friencourt , 

(bntil  ciitrn  I  FS  V  du  nom,  qui  fuit  ;  ^u/iXau/nt  ; 
Adt  de  M  jilli ,  (lame  d'Acheu  ,  mariée  1°.  à  Aub<7t 
de  Hangcft  ,  feigneur  de  Gcnlis  :  1°.  à  Jtan  de 
Ncelle  ,  feigneur  d'Offomont  :  }°.  i  Gui  dcLaval , 
fcigneur  d'Attichi. 

VI.  Giu.ES  V  du  nom ,  feigneur  de  Mailli ,  di 
Frien^onrt,  Martinfart,  &rc.  époufa  i^.  vers  l'an 
1 345  Jcannt  de  Morcuil ,  fille  de  Htmard ,  feigneur 
de  Morcull ,  tuarécl-.al  de  France,  ik  de  Mahiiud 
de  Néelle-OfFemont  :  1".  en  janvier  i  316  ,  .h.:nru 
de  Donquerre,  fille  de  Btrnard,  feigneur  de  Don- 
queire ,  fit  de  Juuuu  de  Lamberfart.  Il  eut  de  fâ 

Ïrenuere  femme,  Gilles  VI  du  nom,  qui  fuit. 
>e  la  féconde  vinrent  Agah  de  MailG ,  alliée  i 
Thomas  de  I  ffle  ^  feirncjr  de  Frefnes  ;  Jfa\  de 
Mailli,  qui  a  tait  \i  ir.iiichc  des  feignturs  li'AuviL- 
UERS  ,  rjpporic:  ci-aptit. 

VII.  GiLLF.S  VI  du  nom  ,  feignettr  de  Mailli , 
Bouillencourt .  &c.  fervît'en  Flandre  l'an  1^64. 
U  était  dans  les  troupes  que  commandoicnt  les 
dncs  d*An)on  ft  de  Bourgogne  l'an  1 377  ,  lorf- 
qu'iîs  prirent  la  ville  de  Bergerac  ,  fervoit  l'an 
1581  ,  laus  le  duc  de  Bourgogne,  &  étoit  mort 
l'an  158^.  11  avoit  époufé  Marit  de  Couci  ,  dame 
de  Droifi  .fille  à'.iubert ,  feigneur  de  Drofnai ,  & 
de  /toxTi  de  \  illcfavoir ,  dame  de  Droili,  ni<Sce 
iÂiigiitmaui ,  ûtt  de  Cbuci ,  comte  de  Guines  : 
amfola  mort  de  fott  mari ,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Cauc'htr  de  Chiltillon  ,  feigneur  du 
Buiffon.  Ou  croit  qu'il  eut  pour  hls  Cûlard  ,  du 
Fttytn  ,  fcigneur  de  Mailli ,  q*  fuit. 

VlII.  Col  ART ,  dit  Payai ,  feigneur  de  Mailli , 
Pouillencourt ,  &c.  peut  être  celui,  qui ,  félon  Froif- 
J^*!  fl^t  le  premier  heaume  aux  obfcques  de 
LÔUM,  dît icAïaûe,  comte  de  Flandre,  l'îyi  1383. 
Après  avoir  été  au  fecours  des  clicvalier-,  Tentu- 
m^ues  en  Pruffe ,  il  entreprit  (fi  l'on  peut  ajouter 
foi  à  la  chronique  romanefque  de  Petit-.lcan  de 
Samtré}arecjesftisneiind«Mgni,  deBeuil;de 
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Craon ,  chevaliers ,  &  avec  les  fcîgneurs  de  Gcn- 
lis y  de  Moui ,  d'Erbi ,  des  Barres  &  de  Clermont , 
écuyers ,  d'aller  à  la  cour  de  l'empereur  pour  y 
combattre  i»  outrance  contre  pareil  nombre  de 
chevaliers  &:  d  écuyers.  Leur  entreprife  étoit  lin* 
vifiere  de  baflînct ,  d'or  pour  les  chevalien»  flt 
d'argent  pour  1^  écuyers ,  &  un  riche  diamant  k 
rentreKlcuv  des  deux  bannières.  Ils  furent  con- 
duits parle  duc  de  Brunfwick,  par  neuf  comtes, 
&  grand  nombre  d'autres  eliev.iliers  que  renij>e- 
reur  avoit  envoyés  au-dcvadt  d'eux.  Lorfquc  le 
combat  tut  engagé ,  l'empcretir  vo)rànt(]ue  la  vie* 
toire  penchoit  du  côté  dos  François  ,  jetta  laâé*' 
ehe  entre  les  combattans  pour  les  féparer,  icot' 
donna  qu'ils  fe  fcroient  réciproquement  les  pré- 
fens  que  dévoient  faire  les  vaincus  ;  mais  que  les 
Allemans  commcnccroient  ,  parcequ'ils  aviMent 
été  pouflés.  Les  feigncu(s  François  furent  traites 
enfuite  par  l'empereur  Si  l'impératrice  -,  &  k  leur 
retour  en  France  ,  ils  fiirent  reçus  par  lesr  ducs  d« 
Berri    de  Bourgogne ,  frères  du  roi ,  &  par  les 
comtes  de  la  Marche,  de  Flandre,  de  Clermont, 
de  Rhefel,  de  Bricnne,  du  Perche,  de  Beaumoiit, 
d'Armagn.je  ,  is:  le  comte  Dauphin  d'Auvergne, 
qui  cioient  venus  à  leur  rencontre  par  ordre  de 
fa  majeilé.  Colart  de  Mailli  accompagna  lé 
duc  de  Bourgogne  dans  fon  expédition  contre  les 
Liégeois ,  l'an  1 408.  Et  ce  peut  (tre  lui  qnif  deux 
ans  ;![irès,fut  nommé  l'un  des  felgneurs,  auxquels 
n  coiïtia  le  gouverncrneiit  du  royaume,  pendant 
1  maladie  ou  roi  Ciharlcs  VI.  Sa  femme  fut  Ma^  * 
rie  de  .Vlailii ,  dame  de  Lorfignol ,  &  de  Bours  , 
fille  aînée  &:  héritière  de  Gii/es  de  Mailli»  feigneur 
de  Lorfignol,  &  de  Jcantu  de  fiilli,  vicomteflb  ' 
d'Ouchies*.  Outre  Jean  III  qui  lui  fbccdda ,  il  en 
avoit  et!  un  fils  ,  nomme  Cn.'.irt ,  tué  avec  lui  :\  la 
bataille  d'Azincourt ,  l'an  1415.  Ils  font  enterrés 
àSaint  Nicolas  d'Arras,  où  l'on  dit  que  l'on  voir 
fur  l'ccu  4c  leurs  armes ,  une  couronne  de  (leur 
de  lys  que  Colart  le  pere  prit  jMur  timbre.  Sea 
autres  enfans  furent ,  Jean,  ttiffiiem  de  Mailli , 
mort  à  la  )oiimée  de  Mons  en  Vtmeu ,  l'an  1411, 
fans  lailTcr  de  poftérité  de  Mitric  de  Hani^ert  ,  fon 
époiife  ;  Jntcinc,  mort  i.ins  alIl.iiiLL',  ,'/;;/,  fei- 
gneur de  I.orfign;)!  v\'  ri:jiiilL:ni.iMii:  ,  n  ■'-.l'i  crneur 
de  Montdidicr,  mort  lans  enlans  de  iV/.ir« d  Athies; 
MaritAc  Mailli^  dame  de  Dommart  fiir  le  Lys  ^ 
JtMfpt,  rdi^ieufe  à  Pont  S>  Maixcnce  :  mitre 
Jttnnt ,  manée   R<Atrt  Fretel ,  feigneitr  oie  Som- 
hrln  ,  &:c.  ^  :1  f. .-nr,-  de  Mnilli",  alliée  1".  à 
Jean  de  Briiueu  ,  leigneur  de  HuniLercourt  :  1°.  à 
Hui  lie  Banquetin  ,  fcigneur  de  Beaupré  &  de  Col- 
lemont.  "*  Monllrclet , /^a^.  77  fie  no.  Hijloire  de, 
C/ijrUi  f  'I  par  le  moine  de  S.  Dcny's. 

IX.  J£AN  H  du  nom,  àitJeaiuM,  chevalier^ 
baron  de  Mailli,  eut  le  Aimom  de  VÉteadard,  &  w 
déclara  contre  Henri  VI,  roi  d'Angleterre ,  pour  le 
roi  Charles  VII,  dans  un  temps  où  ce  dernier  étoit 
abandonné  de  tout  le  monde.  Il  figna  le  traité  de 
paix  fait  à  Arras  raiM4;  5,  entre  le  roi  Charles  VII 
&  Philippe  III ,  dùcac  Bourgogne  ;  &  fut  envoyé 
au-devant  de  Marguerite  d'Ecoflè ,  femme  de 
Louis,  dauphin  de  France  ,  avec  le  feignetu'  de 
Culant.  Il  avoit  époufé  Caiherlnc  de  Manime/  , 
fiilc  &  héritière  de  Pierre ,  dit  Maiilet ,  fcigneur  de 
Mammez ,  &  de  Jeanne,  dame  de  Cayeu  ,  de  Bours 
&  de  Ravensbergh  ,  dont  il  eut  Colart,  de  Mailli, 
dit  Paytn ,  feigneur  de  Ravensbergh ,  mort  avant 
l  an  1494;  Jean  III,  gui  fuit  ;/«««,  dit /<««iMr, 
la  ditTércnce  de  fon  amc,  feigneur  de  Nei^ville- 
le-Roi  &L  de  la  Tour-du-Pré;  HuTiN,  qui  a  fait  la 
bran(}u  /Au  CH I ,  rapportée  ci-aprii;  Ferri,  rclipcux  à 
S.Pierre  de  Corbie;C;(.V(rff(;,  religieufe  à  B^i  1 1  -ac  .un, 
/«MM,  rellg^re  à  la  Thieuloyc  i  A/uomeuc, 
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<iaine  de  Ploich  &  <ie  la  Cliqucterîc,  fflarii;e  le 

âodcceinbre  1 4^ ik Philippe  delioyelles,  vicomie 
e  Langle  ;  Margutrite  ,  alliée  à  ÂauutU  de  Hau- 
court,  chevalier}  Sflitirit  de  MaiUi,  dame  de 
Tupignî  &  dTron. 

X.  Jeax  III  dii  nom,  bafott  de  MùIlt,«omte 
cTAgimont,  fiit  fait  chevalier  de  l^rdre  de  S.  Mi- 
chel par  le  roi  Charles  VIII ,  &  Ait  chambellan 
de  ce  prince  &  du  roi  Louis  XII.  H  fonda  des 
colivens  deOudeli^àBlangi ,  h  Mailli  &  à  Picr- 
re^Poet.  Son  ^poulê  ffittau  d'Ailli,  à  laquelle  on 
prétend  que  le  roi  Charles  VlII  fît  un  préfent  de 
dix  mille  ccus  d'or ,  étoit  fillfe  de  Jean  ,  feigneur 
d'Ailli  &  de  Piquigni ,  vidamc  d'Amiens ,  &  dTo- 
We, fiUe  naturelU  de  Fiuuppc ,  duc  de  Bourgogne , 
&  nièce  de  Jacqueline  d'Ailli  ,  femme  de  Jean  de 
Bourgogne,  duc  de  Brabant  &  de  limbourg ,  dont 
il  eut  Antoine,  qui  fuit;  Adrien  de  Meilli ,  qui 

a  fait  la  branche  des  feigneurs  /HaUCOURT  ,  rap- 
portée ci-apris;  Jacques,  mort  fans  poftérité;  &  jdnioi- 
nttte  de  Mailli ,  froifiémc  femme  de  Foulques  Fau- 
trcau,  feigneur  de  VilUers-ibus-Foucarmont. 'Chro- 
nique des  Cotdelîers.  Du  Chêne ,  furlamaïfon  de 
Sitliiinc ,  page  ,  68. 

XI.  Antoine,  chevalier ,  baron  de  Mailli ,  &:c. 
cpoufa  le  15  juillet  1508,  Jacqueline,  d'Allarjc  , 
depuis  dame  d'honneur  de  la  reine  Anne  de  Jircta- 

fne ,  /fte  de  Jean ,  comte  d'AAarac ,  &r  de  Jeanne 
e  Chambes.  Jean  d'Afiarac  eft  nommé  haut  &: 
pui<rant  feigneur  dans  le  contrat  de  mariage,  oîi. 
fignerent  le'  roi  &'  la  reine  fon  époufe  :  laquelle  , 
en  faveur  de  cette  alliance ,  fit  don  à  Jacqueline 
d'AAarac  de  cinq  mille  écus  ,  payables  en  quatre 
mu^XA.  Amouu  de  Mailli  ,  qui  a  voit  été£ut  che- 
Valîèr  de  Tordre  par  le  roï  François  I,  mourut  l'an 
T531.SCS  enfin-,  furent  RenÉ  I,  qui  fuit  ; /■W;ro;i  , 
ieieneur  de  Bouillentourt  &  de  Pierre-Pont,  abbc 
de  Touflaints  ;  Nicolas ,  feigneur  de  Bouillencourt, 
que  l'on  qualifie  maître  de  l'artillerie  de  France , 
&r  qui  la  commandoit  A  la  bataille  de  Cerifoltes  en 
1 544  ,  mort  fans  all-ance  en  1 5  58  ;  Se  Françoift  de 
Mailli, ullicc  à  Rence  du  Bcllai,leigneur  de  la  Flotte. 

XII.  René  I  du  nom  ,  baron  de  Mailli ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  de  Mon- 
iKuil ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  fe  ietta  avec  mille  hommes  d'infanterie  dans 
la  ville  de  Hefdïn  l'an  1537,  lorfqu'ellc  étoit  me- 
nacée de  ficg^c  ,  fie  fut  aufn  l'un  des  feigrtcurs  «qui 
fe  renfermèrent  dans  la  ville  dcMetit,  quand  elle 
firt  aJB%ée  par  l'empereur  Charles-Qu/nt.  H  donna 
des  marques  de  ik  valeur  aux  batMlles  de  Ceri- 
follcs  ,  de  Dreux ,  de  S.  Denvs  fie  de  Monteon- 
lour,  A  laquelle  il  fut  hleiïc.  Le  roi  Frani,ol!,  I, 
dans  lc:>  lettres  patentes  du  18  fcptenibre  1535, 
par  ucllcs  il  lui  accorda  le&  droits  fcigncuriauic 
de  la  terre  de  Mailli ,  lui  donne  le  titre  de  coulin , 
jMrceque ,  dit-il ,  il  appartient  de  près  6s  par  li- 
gnage, à  la  reine  Claude,  fcn  époufc  ,  fille  du  roi 
Louis  XII.  II  avoit  époulc  en  décembre  1517, 
Françoife  Hangeft,  tilk-  (S^-h^.  itiere  d'yintoine 
de  Hangcft,  feigneur  de  Rcmaiigis  ,  &  de  Pcronnc 
de  Caïuier  ,  fille  de  Jean  de  Caulier  ,  leigneur 
«A^gpi,  ambalbdeur  de  l'empcrem-  vers  le  roi  , 
dont  il  eut  Jtan  ,  baron  de  Mailli  ,  tue  au 
fiégc  de  Hefdin  ,  fans  lailFer  de  poftérité  de 
Françoife  Potart ,  dame  de  Grumclnil  &  de  Boi- 
lëmont ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Boifemont ,  & 
de  Fraacoife  de  Saint-Simon  ,  dame  de  Gru- 
mefiiU  ;  CiUa  ,  baron  de  Mailli ,  &  chevalier 
de  l'ofdrc  du  roi ,  vice-amiral  de  France  ,  gmi- 
vcrnçur  de  Montrcuil,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes  •rmes ,  qui  de  ALuU  de  Rlanchcfort  fa  fem- 
me,  dame  de  Marêuil ,  fille  de  GiUert ,  feigneur 
de  Samt-JaiiTrin,    de  Mmt  de  Crequi ,  dame  de 
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MftreuU  »  •laîfl'a  Rmit  baron  de  Mailli,  mort 
fans  alliance  Tan  i  $91  ,  fur  le  ooint  de  faire 
le  voyage-  d'Italie  avec  le  duc  de  Nevcrs  ;  & 

Fruncjis  de  Mailli ,  mort  jeune.  Les  autres  enfans 
de  René  1  du  nom  ,  feigneur  de  Mailli ,  ftirent 
Thibault,  qui  fuit;  René,  abbé  de  Toulî'aints 
&  de  Long^lbers ,  prieur  d'Avcfnecourt;  Gabriel 
mort  fans  alliance  ;  Marguerite ,  alliée  &  Jacques 
d'Oflrel ,  baron  du  Val  en  Artois  ;  RckJc  ,  abbeffe 
de  S.  Jean-aux-Bois  ;  8c  FrançotJ'e  de  Mailli ,  ma- 
riée k  Antoine  d'Alegre  ,  baron  de  Millaud. 

XIII.  Thibault  de  MaiUi,  feigneur  de  Re- 
maugis  8t  d'Orvilliers ,  fitt  l\ui  des  feigneurs  de 
Picardie  ,  qui  fignerent  le  traité  dc'la  ligue  h  Pé- 
ronne  le  1 5  tévrierderan  1577:  il  fit  fon  tellament 
le  7  novembre  i6i5,âgéde  77  ans.  11  avoit  époufé 
1".  le  7  juin  de  l'an  i  %'j%FrahfùUk  de  Belloi,  fille 
de  Florent ,  feigneur  de  Belloi  éc  d'Ami ,  fit  iCAmn 
d^e  Ligni  ,  morte  le  7  ax'ril  de  l'an  1592:  1".  Fran- 
çoife de  So/ccourt  ,  veuve  île  Ponthus  ,  ieigneur  de 
Bellefouriere ,  &  fijie  de  François ,  feigneur  de  Soye- 
court ,  &  de  Charlotte  de  Mailli ,  dont  il  eut  Lnùfâ 
de  Mailli  ,  mariée  l'an  i<>iaà  Guillart , 

baron  d'Arci  &  de  l'Efpicheliere.  Les  enfans  qu'il 
eut  de  fa  première  femme  furent ,  Marie ,  alliée  à 
Gcofroi  de  Ramburcs,  feigneur  de  Ligni;  RtNÉ 
II ,  qui  fuit  ;  Charles ,  abbc  de  Longvilliers  ,  prieur 
d'Avcfnccourt  ;  tc  Jacques  dç  Mailli,  feignetude 
Mareuil,  né  l'an  i  J90  ,  lequel  époufa  l'an  1618, 
Françoife  de  Boucllcs ,  fille  cfc  François  de  Bouelles, 
feigneur  de  Xeuvillcj  &  d'Epeville  ,  (Se  de  Ftjn- 
çotfe  de  Boubers- Vaugenlieu  ,  dont  li  eut  trois 
fils,  l'ailBé  nommé  Louis,  feigneur  de  Mareuil, 
cornette  des  chevaux-légers  du  prince  de  Condé , 
puis  guidon  de  les  gefidarmes  ;  le  fécond  fut  tué 
au  fiege  de  Bourdeaux  l'an  1650,  à  vint,^-fept 
ans;&  A^.  de  Mailli.  Louis  mourut  à  Paris  le  11 
de  Septembre  1 689 ,  îigé  de  cinquante-lMuf  ans» 
Il  avoit  époufé  Méajfuerite  de  Marrean,  voive  de 
l^axtnùRtn-CtauJt'- François  y  cofflte  de  Gomie- 
ccurt  ,  mort  le  13  mars  i66j  ,  &  fille  d^He3or 
de  Marreau  ,  feigneur  de  Villegeris,  &  de  Mari* 
de  Maupcou.  Elic  mourut  à  Paris  au.mdSs  de 
juin  173  j  ,  âgée  de  plus  de  quatre-vingt  dix  ans, 
ayant  eu  de  fon  fécond  mari  un  fils,  appellé  U 
comte  de  Mailli ,  non  marié  en  i  *  ^  .  Eliiuheth  de 
Mailli ,  morte  le  6  mars  1738  ,  qui  avoir  été  mariée 
par  contrat  du  1+  feptcmbrc  1708,  avac  JoeuMm 
de  la  Vicfville  ,  feigneur  de  Plainval  ,  Lèvre- 
mont ,  Rouvillc  ,  Sec.  capitaii*  de  frégates  lé- 

Séres  du  roi ,  8t  chevalier  de  l'ordre  militaire 
e  S.  Louis  ;  &  Tkerefe  de"  Mailli ,  de  Féchamp, 
morte  fille  depuis  170S'. 

Xiy.  René  II  du  nom,  feigneur  &  baron  de 
Mailli ,  après  la  mort  de  fon  coufin ,  feigneur  de 
RemaugU,  &c.  fonda  une  chapelle  en  fnn  châ- 
teau de  Rcmauijis,  l'an  1640,  iX  étoit  mort  l'an 
164J.  Il  avoit  epoufé  le  14  juin  de  l'an  1609, 
Michelle  de  Fontaines ,  fille  unique  de  Claude ,  fei- 
Eneur  de  Fontaines,  de  Plainlal  fit  de  Monftre- 
let,  &cde Marie  dcMontejan,  dont  il  eut  Rfné  III , 
qui  luit  ;  Charles- Louis- René,  feigneur  de  Remaugis, 
mort  fans  alliance;  Louis  -  Charles  ,  qui  a  "fait 
la  branche  des  marquis  de  NeslE,  rapportée  ci-apriss 
Thibault  ,  dclHad  Aevalier  de  Malte  ;  CharUs  , 
prieur  d'Avefnecourt;  Marie ,  religieufe  à  Long- 
champ  ;  Claude-Ifabelle  ,  abbeflc  de  Longchamp  ; 
Fr.:rKoif  ,  &:  Barbe,  rcîigieiifes  Royc;  &  Claudt 
de  Mailli  alliée  iM'an  '1647  à y«yitM  de  Rouci, 
feigneur  de  Saintc-Pwuvei  a*,  à  Lokù  de  Rood, 
feigneyr  de  Siflonne. 

XV/  Kettt ,  Itl  du  nom ,  feigneur  Se  mafquîs 
de  Mailli ,  gouverneur  de  Corbie  ,  fervit  au  fiége 
de  la  Rochelle  ,  &  aux  guenes  de  la  religion  , 
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th  IfccOift  âfe  Cafal ,  à  In  bat.-illc  clc  Sedan,  au 
d'Arras,  &  en»pluficu«  autres  occalions,  & 
tnouriit  le  5  décembre  de  l'an  i6g<  ,  âge  de  85 
Bn-i.  If  avi)i:  époufé  1°.  le  29  avril  i  6jo  ,  Margue- 
rtu  de  Mcr.chi ,  fille  de  Jta/i ,  feignciir  de  Moiu- 
"tavrcl,  cheviller  des  ordres  ihi  roi ,  couvcrrseur 
d'Ardres,  &  ac  Marguerite  de  Bourbon-Rubemprt  : 
1°.  l'an  1654  I  Magdtlènt  aux  Epaules ,  (Iîlc  de 
!£«mI  «  veuve  de  Btttrtnd-  Andri  de  Monchi  , 
Airqu»  de  MoRteafiel ,  &  Hlle  de  Rtnt  aux 
Ep  iulcs ,  dit  it  Linal ,  marquis  de  Ncfle  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  Fere , 
&  de  Mmjueriie  de  Montluc  ,  dont  il  n'eut  point 
d'eafiins.  Ceux  de  fa  première  femme  furent  , 
Rsnf-JSAAi  qlD  (mti  André- Louis  ,  luarcjuis  de 
Vmaaenhefaai  tué  devant  Maftrick  ; /"«rr*, 
lêigneur  de  To&tehcoart;  C&in&,  mariée  à  itan- 
Bapù[li  (le  Monchi,  marquixle  Montcâvtel;  N. 
&  .V.  de  Mailli ,  filles. 

XVI.  Rf  NÉ -Jean,  IV  du  nom,  marquis  de 
Maiili»  fcigncur  de  Varenncs,,Toutencourt,  &c. 
inoamt  jeune,  laifTant  de  Charhtu  de  Montebene , 
«onek  If  avril  1718,  âgce  de  8{aBS,  fille  de 
Q'/vwv  de  Montebene  ,  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi,  Sr  dEtifabcth  liti  ChStelct,  pour 
fils  uniauc,  RïNÉ  V  du  nom  ,  qui  fuir  ; 

XVII  RtNÉ,  V  du  nom,  marquis  Je  Mailli, 
&c.  colonel  ou  répinient  d Oricanois  ,  niorr  en 
foncbitean  de  Mailli ,  au  mois  de  juillet  1698  ; 
aveîtépoutô,  par dilpenfe, l'an  i6i7tAnat-Miirie- 
M^àlSu-Ltmfi  de  Mailli  fn  confine ,  morte 
le  1)  mars  de  l'an  1704,  fiHe  de  Louis  ,  marquis 
de  Nèfle  ,  Se  de  Jeanne  de  Montehi  ,  ayant  eu 
ViCTOR-AUXANDRE  ,  qui  fuit  ;  &'  Hcnn-Louis 

comte  de  Mailli ,  ué  poflhnme,  mort  fans  alliance 
le  10  juin  171S  ,  âge  de  Vingt  Uns. 

XViU.  ViCTOR-^LEXAHDRE,  Tire  &  marquis 
<le  Matifi,  né  le  10  décembre  1696  ,  fat  fait 

colonel  d'un  régiment  d'infanterie  p.tr  commlf- 
fiou  du  15  (eptemhre  1717  ,  &  brigadier  des 
ârméci  lIu  toi  le  20  février  1754  :  il  fut  marié 
le  14  mars  1710,  avec  Fuinire-  Dtifine  de  Bour- 
nonvillc  ,  fille  puincc  de  feu  ^Uxandre  -  Albert- 
FraBfau  -  Barthelemi  prince  de  fioumonvUie  , 
comte  de  Henin  ,  capitaîne-foiu- lieutenant  des 
gendarmes  de  !a  garde  du  roi  ,  &  maréchal  Je 
camp  de  les  armées ,  &:  de  Maru-Clufloiu  Vicloire 
d'Albert  de  Luines.  Il  a  eu  Je  ce  mariage  1 .  Marie- 
Louife-Françmfe-naoirt  t  néc  Ic  17  janvier  1711  , 
mariée  le  10  .-ivril  174^,  kOarlts -Alexandre- An- 
toint  -  Joftph  de  France  ,  comte  d'Hcfecque  ;  i . 
Lot;is ,  qui  fuit;  3.  Charlti^  né  le  I  fihrrier  1715  ; 
4  Louis-JM-Spiimit  dit  l'abbé  de  Mailli,mort 
en  1756.  • 

XIX.  Lotiis ,  martjuis  de  Mailli,  né  le  i  avril 
171} ,  enfcigne  au  régiment  de  Ton  pereen  17}^  , 
a  épouie  le  10  mai  1741  ,  Aa^nuU-Françoife 
Cadot  de  Sebeville  »  dont  il  a  Loais-PTaM^A,:- 
MnriideMaillL 

êMAUCBE  nis  MAttuvrs  KM  ITesle. 

XV.  L6uis-Chari.es  de  Mailli,  troifiéme  fils 
«ReSÉ  ,  II  du  nom  feigncur  &  baron  de  .\fai!li , 
«  de  A«eAt&  de  Fontaines ,  fut  fcigneur  de  Rc- 
Manncvillc,  Monthulin,  Bohain,  Beau- 
reroiNLivn-en-Launai,  &  de  l'inc-fous  Mont- 
rcal,  m;,r((uis  de  Nèfle  ,  &-c.  fe  trouva  aux  ficgés 
de  Thion ville,  de  Mardick .  d'Yprcs ,  de  Pun- 
kerquc  &  at,x  batailles  ffe  Rocroi  ,^e  Fribourg 
&NortlingMC,  oiiilreçut trois crandesblefTures.  11 
accwnpagna  le r<«  Louis X I V  ,  dans  fe.  conquêtes 
de  Flandre,  de  Hollande,  &  aux  e.vpcditions' de 
^'«^  »«abUt  la  gran- 


^9 

conduite  ,  &  par  fon  mariage  iôntraôc  lé  4  di^ 
çcmbre  de  l'ân  i6+8.  avec  de  ^ionchi , 

fille  de  Btnrmni' Anifi  'de  Mbiicbi  ,  inarquis  de 
Montcavrel  ,  &  Je  Mj-^ucrice  aux  Epaules  ,  ditç 
de  Lavul ,  mar(^uifc  lie  Ne/le ,  morte  le  ij  avrij, 
17 n  .  ^ijée  :1c  ''s  -'ns  ,  ayant  traité  avec  iotf 
beau  -  frcre  pour  les  marquifacs  de  Nelle  &  dç 
Montcavrel ,  9l  prand  nombre  d*àHtrc5  terres  ^ 
moyennant  uil  million  foixante-cinq  mille  livres, 
par  contrât  du  jo  mai  1666,  homoloj;ué  par  ar- 
rêt du  1+  mars  1667.  1|  fit  aullî  bâtir  l'hotcl  Je 
Mailji  à  Paiis  près  le  Pont-Royal  &  le  ch;heau 
de  Nèfle ,  &  obtint  au  mois  de  décembre  de  l'art 
1701  des  lettres paîentes,  portant  confirmation  d<l 
la  donation  &  fubftitution  mafculinc  i  Tinfini»  en 
faveur  des  aînés  de  fa  maifon.  11  mourut  à  Paris 
le  16  mars  de  l'an  170S  ,  âgé  de  90  ans,  ayant 
eu  pour  cafans,  Louis,  qui  iMt;yiclor-Augullint 
évéque  de  Lavaur,  mort  le  13  décembre  i7i2i 
François,  né  le  4  màrs  1658  ,  archevêque  d'Arles, 
puis  de  Reims ,  nomme  cardinal  par  le  pape  Clc- 
ment  XI,  le  2*9  novembre  i7it>,  &  mort  le  m 
feptembre  1711,  âgé  de  65  ans;  Louis  ,  qui  a 
fait  la  hrattehe  des  comtes  de  Maili.i  raypmtie  apris 
celle  de  fon  frcrt  iii'nJ ;  Afarle  ■  Loiiife  ,  abbeffc  de 
Lavaur  &  de  S.  Jull  ;  Anne-Marie-ÀlagdeUac-Lo^t^ 
mariée  par  difpenfe  l'an  1687,  a  /^tWVdunom, 
marquis  de  Mailli.  fon  coufin,  morcelé  ij  mars 
1  -04  ;  &  Jautnè-Çhttri<>tte-Rofe  dé  Bfaîlli ,  prieure 
peipctuelle  de  Poiill  en  1707  ,  morte  dans  fon 
monalîcre  ,  dans  uii  ât;c  fore  avance,  au  mois  de 
mars  1741. 

XVI.  Louis  de  Maiîli  II  du  nom,  marquis  de 
Nèfle,  colonel  du  régiment  de  C:ondé,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  apià  avoir  donné 
des  preuve»  de  fa  valeur  en  plufiebis  occafions, 
&  particulièrement  A  la  bataille  de  Senef,  où  il 
eut  les  jambes  cafl"écs  ,  fut  bicITé  mortellement 
au  fiége  de  PhililLourg  ,  Jont  il  mourut  le  iS 
odobrc  de  l'an  1688  ,  Sge  de  }(>  ans,  &  fiu 
enterré  à  Spire.  II  avolt  époufé  l'an  1^87,  Mm* 
de  Coligni ,  fille  de  Jtmàs  Colignj,  lieutenant  gé- 
néral de  armées  do  rd ,  morte  le  17  août  de  l'an 
169},  agéc  de  16  ans  ,  ayant  eu  pour 'fils  uni- 
que Louis  111  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Charlotu 
Jk-  .M.::;[i  ,  mariée  le  1+  mai  1711,  è  Emmttdf- 
I^n^ue,  p.nnce  de  Naflau-Siegen. 

XVir.  Louis  de  Mailli,  m  du  nom,  marquis 
de  Nèfle  ,  &  de  MailU  en  Boulonnois ,  prince 
d'Orange  &  de  lifle- fous -Montréal  ,  comte  de 
Fohain  ,  de  Deaiircvoir  ,  &  de  Bernon  ,  baron 
d'Engotfen,  de  .\lery,  &  de  Remaiij;;s ,  fcigncur 
de  Maurup  ,  Pargiiy  ,  Mcnnevillc  ,  Montlùilii^, 
Livry  en  Launoy  .  &c.  chevalier  des  oiidres  ibi 
roi",  né  pofthiime  â  Paris  le  17  févriér  1689 ,  fit 
fa  première  campagne  en  1706  ,  Jarv  les  mnuf- 
quetaires  du  roi ,  fe  trouva  le  13  mai  ^  la  bataille 
de  Ramiilies  oi'i  il  fût  bleffc  légércmeni.  Il  eue  au 
mois  de  février  1707  l'agrément  du  roi  pour 
traiter  de  la  charge  de  capitaine-lieuténaat  oe  la 
compagnie  des  gendarmes  Ecoflbis ,  commandant 
la  gendarmerie ,  dont  il  Ait  pourvu  le  7  d'avril 
fiiivant.  Il  a  fervi  le  11  de  juillet  1708  à  la 
journée  d'Oudenarde  ,  oii  .ivec  le  fcul  efcacîron 
des  gendarmes  Ecoffois,  il  battit  deux  efsadruns 
des  cnnemLs ,  &  fit  l'arriére -garde  de  toute  r,Tr« 
méc.  Depuis  il  le  trouva  encore  à  la  bataille  de 
Malplaquct ,  oii  ilfiit  blefli;,  au  combat  dcDcnain, 
&  aux  fiégcs  de  Marchiennes  ,  de  Douay,  <ju 
Quefnoi  ,  &  de  Bouchain.  II  quitta  le  lervice 
en  1714.  Il  avoit  fait  prendre  polTellion  en  fon 
nom  ,  l'an  1710  ,  de  la  principauté  d'Orange ,  en 
vertu  d'un  arrêt  du  conseil  d'état  privé  du^'P-i» 
obtenu  lè  a  j  janvier  1^66,  in  Jmum$  >die  Mon* 
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-chî  .  fon  aïeule  ,  par  lequel  il  lui  étoit  permis 
de  le  auaJitier  princeffe  d  Onmge  »  fans  préjudice 
du  droit  des  paities.  Le  titar^  de  Nèfle  fut 

thargc  en  1717  d'aller  recevoir  à  fon  débarque- 
ment à  Calais,  Pierre  Alexiowitz,  czarde  Ruflîe, 
de  le  complimenter  de  la  part  du  roi ,  &  de  le 
cooduire  àla  cour.  Ce  fût  lui  qui  porta  la  queue 
idu  manteau  du  roi ,  Jorfque  fa  najeftc  reçut  lé 
collier  de  Tordre  du  fàint  Efprit  à  Reims  le  17 
d'oôobre  1711.  Le  roi  l'ayant  propofô  le  1  de 
■février  1714  ,  pour  ôtrc  chevalier  de  Tes  ordres, 
il  en  reçut  la  croix  &  le  collier  le  j  de  juin  fuivant. 
D  avoit  épouié  le  1  d'avril  1709  FeJue  -Armandt 
Mazarini,  fille  de  Psal-Juitt  de  la  Porte  Mazarini , 
•duc  de  Rediel«Matann,  de  la  Meilleraye ,  8r  de 
•Mayenne,  pair  de  France,  &  cic  Cha'lotte-Ft'.ut- 
Armandt  de  Durtbrt  -  Duras.  Elle  lut  nommée 
•dame  du  palais  de  la  reine  le  27  avrîl  1715  ,  & 
<lle  mourut  à  VerfalUes  ,  le  14  oâobrc  1719  , 
de  38  ans.  Il  a  eu  d'elle  Lm^ê  "Julit  de 
•Mailli  de  Nèfle,  née  le  t6  de  mars  171e  ,  mariée 
ie  )  I  mai  171^  «  avec  Imùs  -  ÂitxmJre  comte  de 
Mailiî,  fon  COUfin ,  ayant  le  germain  !"u:  c  lic  ,  c.i- 
•pitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecollois  com- 
mandant de  la  lendarmerie  :  eHe  fut  faite  dame  du 
palais  de  la  reuie  ,  au  lieu  &  place  de  feue  ia 
aaete  «1  aob  d'oâobre  1719»  &  mounit  à  Paris 
•dans  de  grands  fcntîmens  de  pieté  »  le  )o  "i^rs 
Vf  y  ;wn  fils,  mort  âsçé  de  11  jours  fans  avoir 
<éte  nommé,  le  18  noùr  ;Paidinc-FélUitê  i\c 
MaîHi»  damoifdle  de  Nèfle  ,  née  au  mois  daoùt 
tjltiDlant- AdiLuic  de  Mailli  ,  damoifcUe  de 
Mofitcavrel,  née  le  i)  de  janvier  17 14  ilTemmc 
'FmàU  de  Mailli,  damoifeDe  dcChtton,  nce  te 
11  de  février  iyi^;SiC  Mar'tt  -  Anne  de  Mailli, 
-damoifélle  deMonchi ,  duchelTe  de  Châtcauroux, 
ttés  ail  mois  d*oâobre  17 17  ,  mariée  le  19  juin 
-171:4  avec  iMitt  de  la  Toumelle ,  marquis  de  la 
Toumelle  en  liivenicns ,  feigneur  de  Cotwancy , 
^Chomaid»&C.  dont  elle  cfl  reHé  veuve  le  no- 
Tonbre  1740,-morteâ  Paris  le  iii  dcccmbre  I744t 
•àf/bt  de  17  ans. 

BUAyrCHt  JfM4  'COMTES  DS  MaILLI. 

XVI.  Louis,  comtede  Mailli,  mcain  de  nomfei- 
«leurleDaHphinjquatriéniefilsaeLouiS'CHAX.LCs 
oe Mailli ,  marquis  de  Ncfic ,  &c.  &  da/HVM«  de 
Mondû-Montcavrel ,  aécc  colonel  dnr^^cntde 
•Ba^gni  puis  de  celui  des  vaiiTcaux,  fut  maréchal  de 
«anm  des  anncesdu  roi ,  &  mcfire  de  camp  géné> 
«al  des  dragons  »  le  difHnsiM  dans  toutes  les  campa- 
gnes, depuis  le  liège  de  Luxembourg ,  oii  il  n'étoit 
encore  que  volontaire  ,  &  fut  nommé  pour  con- 
duire i  brell  le  r^  d'Angleterre  Jacques  II ,  qui  s'y 
embarqua  pour  I  trlande  l'an  1689.  Ilmouru(.le  6 
«vril  1699  ,  n'étant  âgé  que  de  ij  ans ,  laiflant  de 
MgrU-Mat'Fmipifc  de  Sainte-Ho-nine  ,  dame 
'd'àtoar*  deoutdame  la  dauphine,  puis  de  ta  Reine, 
"ffllede  JliAic,marqtiis  de  Sainte-Hermine,  fcii^neur 
•de  la  Letgne,  &c  éC Anne-Magdtlcnt  de  Valois-de- 
yillctte ,  -qu"*!!  avoit  époufcc  le  8  juillet  de  l'an 
1687  ,  morte  le  6  novembre  1734  :  trois  fils  & 
trois  filles  :  i .  Lovis-Alex ANDRE,  comte  de  Mail- 
li ,  qui  fuit;i.  Louis  de  Mailli,  comte  de  Ru- 
fcempré ,  baptifé  le  7  février  1700 ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  >r.  D.  du  Montcarmel,  &c  de  faint 
Lazare  de  JéTuialem,le  15  oâobre  1711.  Il  éfoit 
en  1713  cornette  de  la  compagnie  des  chevaux- 
Icgers  d'Anjou,  &  en  1716  fous-lieutenant  de 
celle  des  ^ndànnes  Ecoflbis ,  dont  il  fiit  fait 
capitaine-lieutenant  ,  &r  commandant  la  gendar- 
'merie  au  lieu  &  lur  la  démilfion  de  fon  frère  aîné, 
le  aj  de  juillet  1733-  H  çpoufa  en  17 j  1  une  fille 
de  Fnu^aifLms  Aibaleue;,  vicomte  de  Àjtelua^ 


feigneur  de  la  Borde,  &:  de  Chaanpig^y,  &-  de 
Mmt'Amaê  Moufle  ,  fa  féconde  £sanne  ;  \.  iMÊif 
Aliimin  de  Mailli ,  chevalier  non  profês  de  l'ordre 

de  S.  Jean  dejérufalem,  reçu  au  grand  prieure 
de  France  le  ii  août  1699,  étoit  en  1716  capi- 
taine de  dragons  ;  Francoij'e  de  Mailli  ,  letu*  fceuT 
aînée,  née  ic  daoùt  1688  ,  veuve  de  Zeiii* 
Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vrilliere,  commandeur 
des  ordres  du  roi,  &  fecrétaire  d'ctat,  mort  le  7 
feptembre  1715  ,  s'efl  remariée  le  14  juin  175 1  , 
avec  Piiul-Jiiies  de  la  Porte -Mazariri  ,  duc  de 
Rethel-Mazarini ,  de  la  Meilierayc,  &c.  mort  le  7 
feptembre  fiûvaat.  Elle  avott  été  faite  dame  d'a- 
tours de  la  râne,  1*  19  août  péccdcnt.  Elle  cft 
motte  i  Verfailtes  le  1 1  fëptenbre  1741;  Fran^fi. 
louifc,  fa  fœur ,  a  été  mariée  le  1 1  janvier  1 706  ,  à 
Jdcijue-A'nioint  de  Beaufrcmont ,  marquis  de  liile- 
i.ois,  chevalier  de  la  toifon  dor,  &  maréchal  de 
camp  :  Tranfoift  fon  autre  fœur  a  époufc  au  mois 
de  jiûllet  1709,  Sc^pien- Armand  ^  marquis  de  Po> 
lignac  ,  gouverneur  du  Pui  en  Vêlai,  &  de  Cha» 

lençon. 

XVII.  Louis-Alexandre,  comte  de  Mailli. 
feigneur  de  Rubcmprc,  de  Rieux ,  d  Avecourt,  ft 
Bolurd ,  du  Coudmy  ,&c.  faitcapitaine-lieuteiuuit' 
de  la  compagnie  des  gendarmes  EcolTois,  de  con- 
mandant  la  gendarmerie,  parla  dàniflBon  du  mar* 
quis  de Nelle,  fon  coufin  eermain,  le  x6  de  juillet 
1 714,  fe  démit  lui-même  de  cette  charge  en  faveur 
du  comte  du  Rubcmpré  (un  t7erc  ,  au  mois  de 
juillet  1733  ,  &  moulut  en  1747.  avoit  ctc  ma» 
rié  le  31  juillet  i7i<;,  avec  Z«uiy«-/ui!«  de  Mailli 
de  Neàe,  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  fille 
aînée  de  Zeiûf  de  Mailli ,  marquis  de  Nèfle  &  do 
Mailli ,  morte  dans  de  grands  featiiiieas  de  pîétft 
le  30  mars  17)1. 

Bkakchb  bss  seigssvrs  dHaucourt: 

XI.  Adrien  de  Mailli,  fécond  fîts  de  Jean,  ni 
du  nom,  feigneur  de  Mailli,  &  A'IfabclU  d'Ailli, 
fiit  feigneur  de  RavcnflTergh  ,  de  Bours  ,  Tcfbe- 
mcules  &  Drancourt.  Il  vivoit  encore  en  ijja. 
Il  avoit  époufc  le  13  novembre  i^OJ,  Ftaofvft 
de  Liailieul ,  dame  de  GrigneufviUe  &  du  QvtiS- 
noi ,  fille  de  Jaequt  de  Bailfetd  ,  feigneur  de  Saint- 
Léger  ,  Sf  de  hâant  dame  d'Haucourt.  Les  enfans 
qu  il  eut  de  fon  maiiagc  furent  Antoine ,  qui  fiiC 
tue  au  combat  de  la  Bicoque  en  1551;  Charlts 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  mort  fans  alliance  à 
Paris  le  5  août  1  $49  ;  Edkb  ,  qui  fuit  ;  Jum  che- 
valier de  Tonire  du  roi  ,  &  lieutenant  de  h  com- 
pagnie d'hommes  d'armes  ,  dont  Antoine  fon  oncle 
étoit  capitaine,  qui  époufa  Annt  de  Baudreuil, 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  ;  Denys  chevalier  de 
Malte,  qui  fut  tué  devant  Rouen  en  1^611  An* 
toincttc ,  mariée  à  Robot  de  Bofe  ,  feigneur  du 
Mefnil  i  Btrh  ,  mariée  en  premières  noces  à 
Antemt  de  ta  Rade,  feigneur  de  Tulli,  &  en  fé- 
condes à  Simon  Langlois ,  feigneur  de  Monfures. 

XII.  Edme  de  Mailli,  feigneur  d  Haucoiut, 
de  Saint-Michel ,  d'HalIefcourt ,  de  Ville  -  Dieu 
&  de  Saint-Lcger ,  fiit  capitaine  de  mille  hommes 
de  pied  de  la  kpon  de  Picardie ,  fous  ftancois  1. 
U  conferva  ce  porte  honorable  fous  Henri  II  ,  & 
mérita  par  la  manière  di(Hn|^éc  dont  il  le  remplit, 
le  gouyernement  de  Neut  châtel  &  d'Yvoy,  dit 
aujourd'hui  Carignan.  G  cil  en  cette  qualité  qu'il 
fut  re^u  pour  ôtdge  à  la  capitulation  de  ThuMW 
ville  en  15  j8.  U  &ttué  au  fiége  de  Romans  en 

Edme  avoSc  èundi  en  premières  noces  , 
le  11  avril  aUui*  de  Boulain  ,  dame  de 

Boubercc  &  de  Cooquîs  en  Vimcux ,  qui  mourut 
en  1 549 ,  dont  il  eut  François  ,  qui  luit ,  &;  trois 
I  Mesj  Jtamt  mariée  kjtan  de  Brade,  feigneur  d« 

Btensû, 
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Bîenaî ,  Claude,  marite  le  14  ;i  vril  1 576 ,  à  ÀntûiAt 
de  LcUc'val-Lonijucmoiic  ,  &  .-inioir.^tic  ,.monc 
îàns  alliance.  Edme  irpoula  en  lecoades  noces  le 
1 1  juiJlet  1 5  59 1  Gah-itl/e  d'Ongnics  ,  dame  -du 
QueTnoi  Se  du  Pan  ea  BotUonaoiS)  dont  U  eiit 
Fnnfoii ,  mort  fans  alliance ,  9t  Louis  »  qui  fbr- 
ma  la  ètaatkt  du  fi^aan  ét  QUSSNOI ,  n^aftit 

..  Ain.  RlANÇOlS  de  Mailli ,  I  du  nom ,  (eigncur 
d'HaucoUit,  &c.  fut  le  digne  héritier  de  la  valeur 
de  fon  pere  ^  &  de  fa  fidclité  envers  fon  fouve- 
rain.  Il  refiifa  perfcvcramment  d'entier  dans  la 
ligiij  ,  &  (ervit  contre  les  Hugtienots  en  157$  , 
au  iîége  de  la  Rochelle  ,  où  il  eut  occafion  de 
iignaler  fa  valeur.  Il  i'e  (igiia'.a  encore  au  combat 
de  Dormans ,  contre  le  duc  de  Giiife  en  r57f 
i  la  prife  d'IIToire  par  le  duc  de  Nevers  eo- 1 577. 
Ce  mt  &  la  fuite  de  ces  deux  aOions  qnll  fiit  ho> 
*ioré  du  collier  de  l'ordre.  N  i!t;int  encore  qu'à  la 
fleur  de  fon  |ge,  d$».'  dans  le  tours  d'une  carrière 
qui  Iciit  porte  à  la  plus  haute  élévation  ,  il  fut 
emporte  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  Icre , 
oii  il  fervoit  dans  le  parti  du  roi  :  c'étoit  en  1580. 
Francs  de  Mailli  avoit  cpoufc  le  6  août  1571  » 
Mane  de  Hallcncourt ,  fille  aînée  de  B(^ert  d<  Hal- 
lencoiiri ,  lelgiieur  de  Dromefnil ,  &  de  Jcannt  de 
Cuntcvillc.  Les  enfauï  qu'il  eut  de  ce  mariage 
font  I.  Hewif  mort  en  1^9;  fans  avoir  ctc  marie; 
a.  François,  qui  fuit;  }.  Rtatt,  maxîce  en  pre- 
anieres  noces  au  ièignenr  de  Framelêlles  «  en  Bou- 
loiiois ,  &:  en  fécondes  à  Louis  de  Piennes ,  fei» 
gncur  de  Rouffeloy  ;  4.  Sufannt ,  marine  k  PhiSppe 
de  Piennes  ;  5.  Maj;,ùlerie,  religieiu'e  A  1  Hôtel  Dieu 
de  Poatoifc,  &  6.  Marit  reli^ieufe  à  AbbeviUe. 
:  XI V..  Fr AN  ç  o  I  s  dcwMaiUi  II  du  nom ,  feigneur 
d*Hancourt  ,  &c.  demeuia  auffi  inviolablement 
que  fon  pere  ,  attache  au  ièrviee  du  roi.  bien 
loin  d'entrer  dans  cette  malheurcufe  confédération 
qu'on  appelioit  la  ligue  ,  il  tît  les  derniers  efforts 
•  pour  ramener  les  efprits  au  parti  de  leur  fou\  erain 
légitime.  Le  roi  le  ixcompenfa  de  fon  zélé ,  en  lui 
envoyant  le  collier  de  fon  ordre.  Il  ihoit  dès^lors 
capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  comme  fon  pere, 
fon  aicul  &£  la  plupart  de  fes  proches  parens  pa- 
ternels. Sx  valeur  le  l^t  remarquer  encore  plus  que 
fbn  rans'au  fiûged*ABÙeas>en  1)971  où  >'  donna 
autant  de  preuves  de  courage  qtie  d'hai»ilecc.  Il 
mourut  i  Paris  le  fo  mars  i ,  après  avmr  paflc 
trente  ans  clans  le  fervite.  Il  avoit  époufé  le  ii 

Çnvier  1607,  Marie  Tu; pin,  fille  Je  Guillaumt 
urpin,  chevalier  (le  l'ordre  du  roi ,  iaé^neur  d'Af- 
figni  „  léncchal  hcrédiiaire  du  comté  d  Eu  ,  &  de 
Fraafoijt  dePellevc,  nicce  du  «Ordinal  de  ce  nom. 
Il  eut  fie  ce  mariage  1.  Phi  lu  ppe,  qui  fuit;  1.  NI- 
folas,  feigneur  de  Saint-Léger ,  qui  fut  tué  au  fKÎçe 
de  Dixmude  en  1647  ,  &  ne  lailTa  poinr  de  polîe- 
ritc  ;  j.  Anioinêi  chevalier  de  Malte,  mort  en 
1670;  +.  /"r<jffeoù,môrt  jeune;  5.  JourJaine  ,  mariée 
en  1660.  à  Imm  de  Saint-Oiien  ,  iieigmeur  de  Fol- 
leny ,  au  comté  d'Eu. 

.  XV.  Philippe  de  Mailli ,  feii;r.cur  d'Haucourt, 
&c.  fut  capitaine  d'une  cunij)Lienie  Je  cent  chevaux 
légers,  &  de  cinq  cens  gens  de  pied  cpi'il  mena  en 
:l6}5  au  ftege  de  Nanci,  dans  1  armée  du  cardinal 
jle  la  V.Ucttc.  Après  avoir  effuyc  la  bataille  d'A- 
yein,&  leiieu  de  la  fanglante  jouméc  de  ia  Mat£fe« 
il-  mOurqt ,  au  retour  de  la  campagne  de 'Nanci', 
le  5  oflobrc  1655.  "  •i^'*''  époulc  le  8  janvier 
GuiUaint  du  biet, . tille. d'^drdùse  du  liiez, 
f  hevalier  de  l^ordre  du  .t^i ,  '/ei^eur  d'Ignah- 
«9ttrt  ».  «iftArc  .de  ,«aB^^'nii  .régiment  d'infan- 
terie ,  &  de  Qûadi  Boivin  ,  dame  de  Savignie. 


lahtfi  tnsriièU  17  noVtmbré  i6<5d,  ëVcc  !e  foi- 
pneur  du  Uocolc  ,  morte  fans  enfans ,  &  ma.- 
riee  le  16  mai  1664.,  à  Louis  de  MarfainVîlfô  « 
irarquisd'EfloUteville ,  maréchal  de  camp«  Ch4t-' 
vaiier  de  l'ordre  du  roi,  gentiUMwnM  «dinairtf 
de  là  fihambret 

XVI»  Antoi.nf  de  Mailli  ,  fcignelir  <PHa1fr> 
court,  d'Aflîgni,  de  Saint- Léger,  de  GuilIencourt« 
de  Biimvil ,  de  Villcdicu  ,  de  Bivil ,  &  de  Saint' 
Michel ,  baron  de  Saint-Amant,  mourut  à  Abbe-' 
ville  en  1 7 1 3 .  Marit  Petit,  fa  première  femme»  qu'il- 
avoit  épouféc  à  Paris  le  iimai  i6H«&q"i'n<^ 
rut  fans  poftérité  le  jo  de  fcptemDre  1657  j  étoit 
fille  de  Richard  Petit ,  chcv.iilicr  ,  feigneur  de  la 
Selle,  Lou/oir,  Villicrs ,  &c.  confeiller  du  rot 
en  fes  ctM.iéils  ,  maitre  d'hôtel  ordinaire  de  fa 
majellé,&:  de  MMrtkt  de  Lavemot  >  fuivant  l'aâtf 
de  fon  mariage  célébré  en  la  paroilTe  de  faint 
Gcrvais  à  Paris.  11  époufa  1".  p.ir  contrat  du  7  de 
février  i6<[8  ,  MarthtiXc  iicuzclin,  morte  en  iC-tî, 
Hllc  éc  Jt^n.  lie  liLU/clin,  feij^neiir  de  i  oilmek't  , 
confeiller  au  parlement  de  Normandie  ,  &  d'^a- 
toinctu  Diel  des  Hameaux  :  )**.  par  coniiat  <lu  6 
de  £:vncr  1678 ,  Franaùfi  de  CanneiTon  ,  dame 
de  Canny  ,  de  Belleiontaine  ,  &  de  Grandfart  » 
morte  le  8  février  ,  fille  de  François  de 
(  anneffon  ,  feigneur  du  Bellcfontainc ,  c;any  ,  & 
F  ftoUeméni),  vicomte  de  Grandfart  &  de  BriÂel, 
&  de  Gairitlk  de  Mercatel  :  St  4°.  AagiUfiu  Man-" 
nel,  veuve  du  feigneur  de  Han^eft  fit  de  \jÂa- 
vencourt,de  laquelle  il  n'eut  point  d'cnf.rns.  De 
/à  féconde  femme  \inrent  Jean-Pa/'tiJfe  île  M.iilli, 
élevé  pige  île  la  reine  ,  &  c.ipit.iiiie  d'une  com- 
pagnie de  chevaux-kgers ,  tue  à  MayeuCe  en  i<>9o; 
C^dt-Franeoii ,  appelle  le  comte  de  MailU-Hau* 
court ,  lieutenant  de  vaifTcaux  du  roi ,  mort  à  Paris 
le  ^  de  juin  1704  ,  &  inhume  le  lendemain  \  S. 
Etjcnr.e  d\i  Mont  ;  Marie  de  Mailli ,  mariée  en  i  -o(» 
au  eumte  i!e  Hangeft ,  dernier  de  cette  maifon  , 
murte  en  i-i  3  ;  &  Marthe  Ai  M.iilli,  religietife  de 
l'ordre  de  Fontcvraud  ,  au  Clair-Ruiffel  en  Nor- 
mandie, morte  en  1734.  De  fa  troifiéme  fèmmtf 
fortireot  Joseph  manpiis  de  M.iilli  -  Haucouit» 
qui  fuit  ;  Marie  -  Anne  de  Mailli  ,  morte  abbeffe 
d'F.fTay  en  i:';S;S:  JerAmt  de  M.iillt,  léicrifiir  d»' 
Saint-Leger,  qui  upré'S  avoir  été  quc!<.]iie  temps  dans 
l'eut  ecclcfiaflique,  époufa  Marie  t!e  .MiUy, 
ritiere  de  cette  mailbn  ,  l'une  des  plus  anciennes 
du  royattm'e.  C«  dernier  efl  mort  le  it  icvrief - 
175^  :  i!  :i'avoit  eu  de  fcn  m. iringc -qu'une  fille 
nommée  Louife,  qui  eft  mo.ie  en  1718. 

XV'II.  Josi  l'H  de  M.iilli ,  fcif;ncur  marquis  de 
Mailli-Haucourt,  d'Allïgni,  S.iint-Leccr,  Brunvil, 
Bivil ,  Villedieu,Guil!encourr,  Saint-Michel  d'Hal* 
lefcourt ,  baron  de  Saint-Amant ,  châtelain  de.  la 
l-aigne,.de  Pontvallain,  Douvre ,  &c.  b.iptifc  le  1  j 
de  novembre  ,  &  rcai  pane  du  roi  en  fa  petite 
écurie  en  «694,  mort  le  7  décembre  17^5  ,  avoir 
é^oufe  au  mois  d'avril  1704  ,  Louift  -  Magdelir.f 
Jojtpht^Mam  de  k  Rivieirfe  ,  dame  de  la  Roche  de 
Vaw(.Corbnen,  dbboisde  MaequcfTy,  de  Rcqueil, 
de  Flneé  ,  5c  d'Eftiv.rI ,  chAtelainc  du  B<iut  het ,  fille 
de  Louis  lie  la  Rivière  ,  feigneur  des  mêmes  lieux, 
ancien  conlelller  au  parlement  de  Metz  ,  &  dc 
MagJclént  de  Lomblon  des  ElTars.  Il  en  a  eu  Jo- 
SEPW-AVGVSTiN,  qui  {\ixt\Fninfouymon  en  1730 
dans  l'état  ecclcfiaftique  ;  Marit-Mt^au  i^e  Itfoil* 
li  ;  &c  JérSmt-Franfoîs ,  chevalier  de  Malt<}-,''niort 
à  Vienne  en  Autriche,  après  avoir  fini  fa dernierû 
caravane  dans  l'armce  du  grand  duc ,  çontrc  les 
Turcs  en  Hongrie ,  6il  il  W  figrtala  i  h  batailte 
d'Arfovai'  ••  '-.>'•''  ■  ■  ■■ 
.  XVitl.-losevH-Avcv^itlt  dft  Mailli,  e^uté 
dc  MttUi,  marquis  d'HaucouTt,  Saint «•Mich$l|( 
Tomt  yil»  L 
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«rHalleTeotirt  ic  Vnb-Diett,  lèignmir  de  Saint-Lé^ 
ger ,  d'Ainsi,  &c. lieutenant-général  désarmées 
uu  roi ,  infpeâetir  général  de  la  cavalerie  ,  com- 

mjndiJitti'AbbcvUlejUeuccnant-gcnéral  «.lu  Rouf- 
fillon ,  &  capitaine  de  U  compagnie  des  gendar- 
mes Ecoflbis.  Il  cpoufale  ii  avril  ijjXftM^tmiet 
Colbert ,  fille  de  Juut-StjPt^  Colbert ,  marquis 
de  Torci ,  nûniftre  &  uciétaire  d'état ,  &  de 
Cathcrinc-FtliciU  Arnaud  de  Pomponne.  Conflanct 
Colberi-  eft  morie  le  i  j  décembre  17 34.  Le  comte 
de  Mailli  en  a  eu  trois  filles  ,  CatheruwFtljcitè- 
JcfiphÊ'CoiifUma  ,  née  le  a  Septembre  173  $  ,  morte 
le  18  avril  17)4  ;  Stf^Um  ,  née  k  la  décembre 
17)4,  morte  qi>atre  jours  après,  &  Âniu-Mariê- 
Confiant* y  nce  en  môme  temps  que  la  prcccdente, 
marice  le  10  janvier  17+7  au  marquis  de  Voyer , 
maréchal  des  camps  &  aimces  du  roi ,  inlpeÂeur 
général  de  la  cavalerie  &  des  dragons  ,  lieutenant- 

f encrai  de  la  haute  &bal]«  Alface,  gouverneur  de 
lomorancin ,  fils  du  comte  d'Argenibn ,  miniftre 
&  fecrétairc  d  ccat  de  la  guerre.  Le  cotiue  de  Mail- 
li a  cpoufc  en  fécondes  noces ,  au  mois  de  tcvrier 
Vjyf^iùuw-MuktUt  deScricourt  d'Erdainviliiers, 
«)ni  lut  amrarca  la  tene  de  Rayneyale  ,  que  le 
toi,  par  lettres  patentes  dn  au)is  de  janvier  1744, 
a  érigée  en  mhu/  it  MmUR^  avec  permiflîon  au 
comte  de  le  fubftituer  à  Finfiiii  i  fes  enfâns ,  &  à 
leur  défaut  en  faveur  des  autres  branches  de  fa 
jnaifon ,  ou  de  telle  autre  maiion  qu'il  jugeroit  à 
propos.  Le  comte  de  Mailli  rendit  la  foi  &  hom- 
ange  ^*il  devoitau  roi  pour  cette  éreâion ,  encre 
les  mains  de  M.  le  chancelier,  le  jo  août  175^ , 
«n  même  temps  qu'il  remplit  celles  qu'il  devoit 
pour  plufieurs  de  les  autres  terres.  De  fon  fécond 
nuriage  ,  il  a  eu  quatie  enfaiis ,  Jofcphinc  ,  morte 
«n  bas  âge  i  JoCtfh  reçu  en  furvivance  de  fon  pcre 
cajnuine  de  b  compagnie  des  gendarmes  Ecof- 
ibis,  mon  en  i74£;Louis-ML*iu,  qui  fuit,  &: 
2V.  de  Mailli ,  féconde  fille ,  morte  en  1 749. 

XIX.  Lol'is-Marie  ,  comte  de  M.iilli  ,  né  en 
1744,  après  la  mort  de  fon  frère  aine  a  été  reçu 
capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes  Ecoflbis, 
en  furvivance  de  fon  pere.  U  ttt  le  fixiéme  fie  fon 
nom  qui  a  été  pourvu  de  cette  charge.  *  Extnùt 

A  la  gtncalogic  de  la  ma'ifon  dt  Mailli ,  fuivi  Je  t kif- 
toîrt  eU  11  branche  des  comtes  de  Maillt  ,  marquis 
dHaucourt  ,  &  de  celle  des  marquis  du  Quefnoi  , 
iaurimé  f  avec  les  preuves)  Xaptts  U  aunufcrit 
ft^mué  Jtni  &  d^i  ùm»iÙfiu.4tf»mtftftc, 
«757» 

S9LAKCMM  OSS    StlGSiVUS  ET  JtdlLQUIS 

Xni.  Louis  de  Maiiii,fecood  fiIsd'FD  me  de  Mail- 
li, feicneur  d'Uanooun,  8tc.  &  de  GairitUe  d'On- 
gnies ,  u  feeoode  femme ,  fut  feigneur  du  Quefnoi 
près  de  Lide ,  &  mourut  le  25  mars  1624.  Il  avoii 
cpoufc  le  IX  décembre  1584,  ^nne  de  Meluii , 
mie  de  Pierre  ,  feigneur  de  Cotenes  ,  &  de  Philippe 
de  BaiUeul-au-Moat ,  dit  d*  OuLtits,  dont  ï\  eue 
Adrien  d«  Mailli ,  mort  page  de  Paichïduc  Albert  ; 
&  Phiufps  ,  qoi^iic. 

XIV.  Philippe  de  MailU ,  feigneur  du  Quef- 
noi ,  de  filangi ,  &  de  Buires-aux-B<MS  ,  vicomte 
d'Eps,  fie  ériger  fa  terre  du  Queifnoî  en  marqui- 
fax  par  le  roi  d'Efpagne  en  166 1.  U  avoit  cpculc 
le  14  oâobre  1619,  Aibtru  de  Uand ,  dite  fUUin , 
morte  le  4  juillet  1637  ,  iille  de  jMfim-Fkilippe  y 
comte  d'Ifenghien,  &  d'^aiuu  de  Derghes,  dont 
il  eut  Guillaume.,  qui  (vit  i Marie-A/m-Jat^ue- 
Une^néc  le  i<,  avril  i6;o,  morte  fans  alliance; 
Marie-MaximtàcnnfJftitUi,  née  le  ai  juillet  16)^  , 
morte  fille  1»  i<  juillet  itKfiiêt iMfJFràneoift 


XV.  Guillaume  de  Mailli,  vicomte  d'Epe; 
marquis  du  Quefnoi,  &c.^poHfale  6  février  i6tf  t, 
l/aieUfMaipttrilfCdroliiie  deCroi,  fille  de  Pkinppf 

Emjnucl ,  comte  de  Solrc  ,  chevalier  c!c  la  Toilbn 
d'or,  &  à' IJ'abelU-CLiirt  de  Gand-Villain ,  morte 
le  18  novembre  1661  ,  laifl'ant  une  tille  unique  « 
Doaunée  IfùMU-PhUifpt-Thinft  de  Adaillî  ,  ma* 
rtée  1  ÏMat-jtrmMut-FnuifMt  ,  comte  de  Milieo» 
donck.  Guillaume  époufa  en  fécondes  noces ,  le  4 
juillet  1 668  ,  Marguerite-l/aitllt  de  Longue  val ,  fille 
de  Charles- Alieri  de  Longucval  ,  comte  de  fii»« 
quojr ,  &c.  dont  il  a  eu  Emmnutl  àL  Ftrdinmni , 
nés  jumeaux ,  &  morts  peu  après  leur  naiflâaccs 
UèMU-Iiùuffimu-Rt^"»*  *  mariée  le  5  mai  1689  » 
a  ÀMotM  de  la  Haye  ,  comte  d'Hefecque  ;  Mérita 
Françoife-.Ctthirim-TkififiitL  UtûffBmmmiêm» 
UrJuU. 

BrAKCHS  D£S  seigneurs  D'AvCHt. 

X.  HiTTiM  de  Mailli ,  tnrifiéme  fi||de  Jean  II  du 

nom,  feigneur  de  Mailli ,  &  de  Caihennt  de  Mam< 
mez  ,  fut  feigneur  d'.Autlii  &  de  la  Neufville-lc- 
Roi  ,  &  vivoii  l'an  i47!i.  Il  cpoufa  Pùoiuu  de 
Pillelieu  ,  veuve  de  François  ,  leigneur  de  Soy^ 
court,  &  Hlle  de  /mui,  feigneur  de  Hdlli,  &  de 
MarU  d'Argicourt  ,  dont  il  eut  Jeam  ,  qui  fuit  ; 
Robert  ,  qui  a  fait  la  brandtt  dts  jftigneurs  dt 
Ru.MESML,  rapporicc  ci  ..p  ri  s  ;  MAgdtUnt  ^  alliée  à 
Claude  baron  de  Bournonvillc  ;  oc  jtnuiattt*  de 
Mailli ,  femme  de  Jum  fèigoenr  dYaucoort ,  pris 
Abbeville. 

XL  Jean  de  Mailli  ,  feignenr  d'AncU  ,  8rc. 

étoit  capitaine  de  mille  hommes  de  pied  de  la 
légion  de  Picardie,  l'an  1 554,  &  mourut  la  même 
aiiuv^e.  Il  avoit  cpoufc  Antvneitt  de  Moi,  fille  de 
Jacques  baron  de  Moi  ,  gouverneur  de  Saint' 
Quentin  ,  bailli  de  Tournai  &  du  Toiu-naifîs  , 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  de  France,  &  de 
Jacqutlint  d'EftoutevilIe ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  (mt  ;  Margutritt ,  alliée  i".  à  Jean  Bafiet ,  fei-  < 
gneur  de  Normanville:  i".  à  fr<»/i^OM  d'Averhoull, 
feigneur  de  Cormettes  ;  &  GûhitUe  de  Mailli  , 
mariée  i**.  à  Leuit  de  Leaue,  feigneur  de  jCaai* 
brin  :  x*.  à  Rmi  de  Rend ,  feigneur  de  Bouliem; 

Xn.  Antoine  de  Mailli  ,  feicneur  d'Auchi  , 
&c.  capitaine  des  légionaires  de  Picardie  ,  fervit 
ès  guerres  de  Piémont  &  de  Picardie ,  Sf  fiit  tué 
en  failant  les  approches  du  fiége  de  iiefdin  l'aa 

I  ^37 ,  en  réputation  d'im  grand  homme  de  gneire'. 

II  avait  époufé  AAm»,  fille  ic  héritière  ot  /mt 
feigneur  dYaucourt  &  d*Yvrisni,  tt  de  Marit 
d'Abbcville»  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Char- 
lotte de  MaiHi  ,  alliée  1°.  à  Jean  de  Thays ,  che- 
valier de  Tordre  du  roi ,  colonel  général  de  l'in- 
fanterie françoife,  grand  > maître  de  l'artillerie^ 
&c.  a^.i.#'lI«M»  feigneur  de  Soyccout  &  d» 
Tilloloi.        •  • 

JiRASCnE  DES  sr.TGSEURS  ÙS  RÙMESNIL. 

XI.  Robert  de  Mailli ,  fécond  fils  de  HuTilC 
de  Mailli,  feijg^eur  d'Auchi,  &  de  Pénwm  éê 
PiHcleu,  fiit  fewami^  de  Rumefnil,  SilIi-lé$.Til> 
larf  ,  Saillenei ,  nameiicourt ,  fiasincourt,  Moi» 
court  &:  Barviile  ,  capitaine  des  icgionaircs  de 
Picaitlie ,  &  fut  tué  (ur  la  brèche  au  û..Be  de  Pavie 
l'An  1514-  "  «voit  époufé  Freaf^  cPYaucourt, 
fille  de.iiB«,i'eisnesi.deHaUeaco«iiY,&c.  îe  de 
Jeaméie  Bailleuf,  éoBlk  il  eut  jsAW  qiH  fuit;  8t 
Antointtti  de  Mailli ,  dame  de  CarviUc  ,  mariée 
i".  A  Ij»uis  de  Maricourt,  feigneur  de  Rou;iv.boife 
&  de  Scrifontaiiic  :  i".  .i  Louis  de  Saint-Simon  , 
feigneur  du  Pleilis  dc-Ralle ,'  gouverneur  de  He^ 
din  ,  mortel  an  i  J76.  •  t 
■..XUii  JsiK    Mailli,  dit  U  Jeiiwc ,  Atgiwar^ 
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Kumefiùl  t  DouBiart ,  &c.  gouverneur  de  Dour- 
lens ,  chef  des  liégionaires  de  Picardie ,  fe  fignala 
Haut  toutes  les  guerres  de  (on  temps ,  &  {Mniciw 
lierement  dans  le  combat  finguUer ,  que  lui  &  ion 

fîls  v.nù  entreprirent  contre  le  gouverneur  de  Hef- 
<lin  ion  (ils ,  pour  les  limites  de  France  ,  &  du 
comte  d'Artois.  Il  avoit  épouCé  Jeanne  de  Caffc- 
iiove ,  fille  de  Jean ,  fcigneur  de  Gailhrbois  ,  & 
de  /mm  de  Ligni ,  dont  il  eut  Lo(;is  ,  qui  fuit  ; 
,  JSmh  ,  feigneur  de  la  Houââye ,  chevalier  de  Malte, 
proAs  ,  fui  n'a  la'tjjè  que  its  tnfata  naturtls;  AJrien, 
abbé  de  Sain^Jurt;  Charles,  Teigncur  d'Auncuil  , 
lieutenant  des  gendarmes  du  duc  de  Joycufc  ,  ca- 
pitaine des  oiieaux  de  la  chambre  ,  mort  Tan 
itfo4  ,  ftos  Uifler  de  poftérité  de  Mmt  f emcl , 
veuve  de  PtiUhn  Barjot  ,  prélîdent  tu  çrand- 
confcil  ,  &:  fille  de  Jean  FtrriLl  ,  célèbre  médecin 
du  roi;  Yves  de  MailH  ,  qtu  w  t.nt  la  branche  des 
ftieneun  dt  Lespin;  ,  rjpriorU^  n-aitris  ;  Marit  , 
aluce  à  /ma  Picart ,  feigneur  de  Radeval  ;  Louifc , 
ttaanie  au  ièigneur  du  Mefnil- Jourdain  en  Nor- 
mandie ;  AJrUmu ,  reliçieufe  à  l'Abbaye-aux- 
B(Hs  ;  8c  Jtame  de  Mailli  ,  ftligieule  a  Mau- 
builTon. 

XIII.  Louis  de  Mailli,  fei^eur  de  Rumcfnil, 
&:c.  gouverneur  de  Mauberfoataine,  lieutenant 
de  la  compagoie  des  gendarmes  du  conte  de 
doraînes ,  epoufa  tmùfi  d'Ongnîes ,  fille  de  Ixms , 

comte  de  Chaulnes ,  &  A'Antolrtecit  de  Rafle-de- 
la-Haicerie  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  & 
Idat^  de  Mailli ,  alliée  le  16  mai  iy9i>  à/M» de 
Boutillac ,  feigneur  d'Orfon. 

XIV.  Louis  de  Mailli  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Rumefnil,  &c.  capitaine  de  la  porte  du  Louvre , 
mourut  vers  Tan  1 594.  Il  avoit  éponfj  l'an  i  ^91 
GuUhmetit  de  Couci  ,  fa  coufinc-germaine ,  fîllc 
de  /<«;f«<j,  feigneur  de  Vervins  ,  &  à'Aniointitt 
d'Ongnies,  à  condition  que  fes  enfans  prendroient 

Dom  flfc  les  armes  de  Couci  :  il  en  eut  pour  âls 
unique ,  Louis  »  qui  fuit  ; 

XV.  Louis  de  Mailli,  dit  dt  Cou^,  feigneur 
'de  Rumefnil,  ficc.  né  pofthume  en  février  1^94, 
époufa  Tan  1615  ,  Claire-Eugnue  de  C  roi ,  fa  con- 
fine, fille  de  PkUippt,  comte  de  î>olre ,  feigneur 
de  Scmpi  &  de  MolembaiSf  &  de  GuUIemette  de 
Couci,  dont  il  n'eut  que  quatre  filles,  1.  JUant- 
Fnatfoifi  de  Mailli  ,  dite  de  Cnei,  mariée  I^  à 
Claudt-Antlde  de  Grammont ,  feigneur  de  Ville- 
chevreux ,  au  comté  de  Bourgogne  :  1".  à  Ckjries, 
comte  d'Afpremont,  dont  eft  iflue  Mane  d*Afpre- 
mont,  épouie  de  Charles ,  duc  de  Lorraine;  t.  Ma- 
rit-€kari0ttt  de  Mailli  ,  dit*  di  Couci ,  mariée  à 
CharUs-Frmfois  de  Joyeufe ,  comM  de  GrafldPré , 
gouverneur  de  Monzon  ,  chevalier  des  Oidres  du 
roi;  ].  IJhhclJe  de  Mailli  .dite  Je  Couci  ,  relij;iciile 
à  Charonne  ;  &  4.  Claude-GabritUt  de  MailU ,  dite 

Omù ,  religieûft  1  Soiflbas. 

SKdscBE  Ms  sBtasMVM  J>i  Lmsunm, 

Xin.  Yves  de  Mailli  ,  cinquième  fils  de  Jean 
de  Mailli,  dit  le  Boueux,  ièigneur  de  Rumefnil, 
Acde/unncde  Cafenove,  fut  fei>;ncvir  de  LeCpine, 
8cc.&  enfeignedes  gendarmes  du  comte  de  Chaul- 
ées. 11  fuivit  le  parti  de  la  ligue,  &  fut  chef  des 

itroceflîons  blanches,  &  des  plus  ardens  contre 
e  roi  Henri  IV ,  jufqu'à  fa  converfion  :  il  le  fervît 
depuis  avec  autant  de  valeur  que  d»  fidélité.  Il 
époufa  Claude  de  Humilcaut  ,  (illc  de  François  , 
feignciu-  de  la  Verfine ,  &  de  Marie  de  la  Haye  , 
dame  de  Fieffe  &  de  Bonneville  ,  dont  il  eut  douze 
fils  8c  douze  filles ,  dont  la  plupart  moururent  jeu- 
nes. Ceux  qui  vécurent  ttirent,  i .  Naoï'as  de  Mail- 
li ,  vicomte  de  Hanache ,  feigneur  de  Lcfpinc ,  de 
Fieffb ,  BoiucviUe  9t  la  Verfine,  dientier^de 
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l'ordre  du  roi ,  pand-maître  deseauX  4  forêts  de 
Picardie  ,  qui  epoufa  le  ij  juillet  1614,  Ij.tbelie 
de  GhifieUes  ,  fille  de  CharUs ,  feigneur  de  Prouis* 
gouvemenr  de  Malihes ,  fie  de  de  la  Plan- 
que  ,  dont  il  n'eut  point  d'entans  ,  mourut  en 
mais  i6;7  ;  i.  Louis-Henri  ,  Icigneur  de  SourJon  , 
de  Saint -Martin  ,  Matancourt  ,  CourceUes  le- 
Roi  ,  Suc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine  de  fe* 
chafl'es  en  la  province  de  Picardie ,  &  cornette 
colonel  de  la  cavalerie  légère  de  Savoye ,  mort 
le  18  février  1658.  Il  avoit  époufé  i" .  en  juin 
1619,  Philippe  de  Larchc  ,  fille  de  Jérôme  ,  fei- 
gneur de  Saint-Mandé,  bailli  du  Palais  à  Paris, 
&  de  Marit  de  Fortia  »  1°.  en  juillet  1 640 ,  IfabtlU 
DeihieSi  fille  de  Ckarles- Smanutl ,  feigneur  de 
ClereboiSi  maître  des  comptes  A  Paris,  &  maîire 
d'hôtel  ordinaire  du  roi  ,  &  de  Cjabruîie-S%  'vie  00 
la  Thuile  ,  dont  il  n'eut  point  d'entans.  De  la 
première  femme  vinrent  IfabtUedt  Mailli ,  mariée 
en  décembre  1645  ^  Pierre  Dcfrues  ,  feigneur  de 
Clerebois  ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  ,  &  . 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  fils  aîné 
de  Charles -E manuel  Dcùucs  ,  dont  il  vient  d'êire 
parlé  ;  &  Nicolas  dc  Mailli ,  baron  dcSourdon  ,  &c. 
c]ui  fut  afTafliné  dans  l'cglife  dc  fon  château  d» 
tietfe  \f  4  mars  16)7.  U  avoit  ëpoufé  en  164)  » 
Marguerite  de  la  Rivière ,  fille  de  François ,  mmr- 
quis  de  Champlenii ,  &-c.  il  en  eut  un  fils  ,  dont  la 
naiflance  lut  long-tem[)s  dilputee  ,  &  donna  lieiT 
k  de  grands  procès,  &-  qui  mourut  fans  alliance 
en  1690.  ).  Antoine  ,  qui  fuit  ;  4.  Fraufoi/i ,  mu- 
nie à  Fnuifoisde  Fallart ,  feigneur  de  S.  Etienne} 
^ .  Claude ,  alliée  â  Pierre  Aubert ,  feigneur  de  Con* 
dé  i  h  6.  jintoinette  de  Mailli  ,  religieufe  aiUB 
Sœurs-Blanches  d'Abbeville  ,  morte  l'an  1610. 

XIV.  Antoine  de  Mailli  ,  connu  à  la  cour 
fous  le  nom  de  ehevaiier  de  Mailli  ,  prit  en  fe  ma- 
riant, la  qualité  de  c«rm  dw  MmUi^  fe  fignala  att 
ftége  de  la  Rochelle,  étant  capitaine  de  vaifiisau 
&  fit  les  premiers  exploits  du  fiégc  :  ce  qui  lui  fit 
mériter  le  comm.indcment  de  l'armée  navale,  juf- 
qu'à l'arrivée  du  duc  de  Guilc  ,  &  mourut  le  ir 
mai  \(>(>4.  \\  avoit  époufé  i'\  l'an  i6jo  ,  Gtnc 
viéve  d'Urfé  ,  veuve  de  Ckar/es-A/exandre  i  doc  de 
Ctoi ,  &  fille  de  Jacques ,  marquis  d'Urfé,  &  d^lfif 
Mie  de  Neuvitle-Magnac  ,  qui  la  maria  fons  lé 
nom  dc  Lafc.iris  ,  à  condition  que  les  enfans  qui 
provicndroient  de  ce  mariage  prendroient  ce  nom: 
i".  l'an  16^6,  Léonore-Angelique  dc  Brouillart , 
veuve  de  Louis  Goufiier ,  comte  de  Caravas ,  âc 
fille  de  Jae^ut  de  Brouillart,  baron  de  Cournn^' 
&  de  Charloue  de  Damas  i  dont  il  n'eut  point  d'ei»- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Jacques  de  Mailli 
Lafcaris,  comte  de  .Mailli,  feigneur  de  Bonneville, 
Frevilliers  &  Haucourt  ;  Jean-Armand  dc  Mailli 
Lafcaris;  &  Catherine-Geneviéve-Eueénie  de  Mailli, 
mariée  à  Chrifi^ht  Pach  ,  grand  chancelier  de  Li- 
thuanié,  motte  le  11  mars  leSf.  ttuu  auffifour fil» 
naturet  tÀUÛS  di  ACoîAi-,  it^  m  1657.  ' 

BRAKCHZ  des  SKlGS'kVRS  n'AuviLLiRs. 

VII.  Jean  de  Mailli,  fils  de  Gilles  V  du  nom  j 
feigneur  de  Mailli ,  de  de  Jeanne  de  Donquerre  y 
(a  féconde  femme, -'iiit  feigneur  d'Abvîllersv  & 
époufa  louife  de  Crabn ,  damc.de  Citluto  )  -VCuvd 
de  Mlles  de  Hans^cfî  ,  leiencur  d'Avcfnecourt ,  & 
fille  de  Guillaume  Uc  Craon ,  vicomte  de  Chfitcau- 
dun ,  fit  de/Mincde  Montbafon ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit.  ■  • 

VIII.  IKAM  de  MaUli,  feigneur  d*Auvtll«rs  fie 
de  Cathcu  ,  confeillcr  &  chambellan  du  roi  , 
epoufa  vers  l'an  141  a  ,  Jeanne  de  WaiflîereSj^  " 
d«piedeMammez,fillede^«flkfy  fiâgnewde^Vai^ 
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ficres ,  &  de  Jtamt  de  Flavi,  dont  3  «A  /«m  de 
Mailli,  qui  fiit  d'églife ,  &  mourut  à  Rome ,  après 
plufietirs  voya|es  dans  les  pays  étrangers  ;  An- 
toine ,  oui  fuit;  Philippe  ,  fcigncur  de  Cathcii , 
conimanoeur  de  Saint  Etienne  de  Renncviilc  , 
près  Evreux  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Amaiiu  de  Hcl- 
lande  ,  feîgnciir  de-  Moattgiii  ;  le  /éumiint  de 
liailli ,  abbeflè  de  tongèlump ,  ararte  le  1 5  avtil 

4JI|. 

IX.  Antoine  de  Mailli,  fcigncur  d'Aiivillers , 
*de  Mammez  ,  &c.  itoit  mort  l'an  149^  "  avoic 
époufé  le  X  avril  1 467 ,  Alarit  de  Dompierre ,  fille 
de  Hugua ,  feieneur  de  Liremoat  &  d'Jurdecourt , 
te  de  Jeanne  d'Ablain ,  dont  il  eut  PHILIPPE  ,  qui 
fuit  i  Eiiguerrand  ,  feîeneuiw  de  Mammcz  &  du 
Quefnoi,  mort  fans  alliance;  Marie,  alliée  le  1- 
juillet  ,  à  Jean  de  Conti  ,  fcigneiir  de  Ro- 
ifuencourt  ;  GahrielU  ,  mariée  à  /Antoine  de  Han- 

{eft  ,  fci^netir  de  Remaugis  ;  6c  Marffttritt  de 
failli,  rcligicufe  à  Longchamp ,  morte  le  17  avril 

*JJ5- 

A.  Philippe  de  Mailli,  feigneur  d'Aiivillers, 
de  Maramcz ,  &c.  mourut  le  7  oâobrc  i  J56.  Il 
avpit  cpoufc  le  10  dccembre  '1496  ,  Jtaimt  de 
CtuUiicourt  ,  dame  d'Ifllgnî  ,  fîUe  de  Matthieu , 
logneur  de  Caulincourt ,  &  de  Jtaane  de  Boul- 
^îilTÎUiers, dont  il  eut  EnguerRAND,  cjui  fuit; 
jimobu  ,  mort  l'an  1511;  Philippe  ,  religieux  à 
'Coth'it  i  Jeaa ,  feieneur  d'Iiligni,  mort  fans  I.iifTcr 
de  pofiàîté  de  SbgUine  de  Laf&ené  ,  fille  de 
Jtauy  fekneiir  de  Traci»  &  de  Hmdeiiae  Levê- 

Îue ,  qull  avdt  ipoatée  le  dernier  janyier  1^18; 
fieâ^ ,  protonotaire  du  fàint-fiéee  ;  GtiiJt ,  mort 
à  Malte  ;  François  ,  mort  lans  alliance  ;  Chants  , 
chanoine  régulier  de  S.  Viftor  à  Paris  ;  Mivie ,  al- 
liée 1*.  à  Jean  de  Muffcn  ,  fcigneur  de  fiazentin  : 
le  18  février  1559  ,  à  Jacques  de  Saints,  fei- 
•  d'Urvillier  ,  oc  de  Villiers^le-Secq  ;  Jtamt  y 


fbbefle de  Longcnamp, morte  l'an  1 540  ;  &  Fran- 
joi/e  de  Mailli ,  rcligicufe  k  SoifTons. 

XI.  Engverrand  de  Mailli ,  feigneur  d'Au- 
villers  ,  &  de  Mammcz,  vicomte  de  Douvignies, 
fioéchal  de  VemandoiSi^  d^ffipa  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens ,  &  irivoit  Fia  15)8.  Il  cpoufa 
I^  le  15  dccembre  tKt^ ,  JeUfÊÊiiine  de  Moi,  fille 
é.*Atuome  de  Moi*  w^eiy  de  Trelon  ,  Saint- 
Marc,  St  Cramauh, fénëchal  de  Vermandois,  & 
châtelain  hcrcditaîre  de  Couci ,  &  de  Marguerite 
de  S.  filaife ,  dame  de  Fontaine-Notre-Dame  :  1°. 
|e-x6  mai  i  f  17 ,  Même  de  Bours ,  fille  de  Sohier  de 
Bours ,  fcigneur  de  la  Bretaigne ,  &  d'Antoinette 
<l'01ehain,  dite  d'EJliembourg.  Ses  enfani  du  pre- 
mier lit  furent  ,  Antoine  de  Mailli  ,  fcigneur  de 
Riquclieu  ,  qui  cpoufa  l'an  1559,  Francoije  de 
'W^atervliet ,  fil  le»  de  /«as,  lêigaeur  de  iiaudart, 
&  de  Mm  de  SchiMers  ;  Pixitiie ,  qtii  fuit  ;  Ro- 
jtrt  ,  ieiffltnt  de  Saint-Marc  ,  mort  fans  enfans 
fan  r559  ;  Antoinette  &  Françoift  y  reliçieufcs  à 
Bouiboiurg  ;  &  Sufannt  (ic  Mailli  ,  rehgicufe  à 
Soîflbns.  Ceux  du  fécond  Ut  flirent ,  Aluhttlê  de 
Mailli ,  mariée  le  4  mai  1 5  ;8 ,  à  AJritn  de  fiouf' 
de»,  fâgneur  de  Villicrs  6t  de  Ploui  ;  Catherine , 
f  Iliée  le  ij  aoftt  1  ^7° ,  *  JtUn  de  Colan ,  feigneur 
de  Fleuron;  Marie,  alliée  i".  à  Jian  d'Abuval , 
fcigncur  de  Licuviiliers  :  1".  à  Boniface  de  CoLui , 
îei^neur  de  Vorft  .&  de  BuUecourt  ;  8c  Ami»  de 
MaUlii»  inariée  au  iewneur  d^AcfonraL 

XII.  Pierre  dé  MalHi  /feigneur  d'AttviDets , 

^C.  Cpoufa  Armtngaie  de  Dompmaiîin,  fille  de 
GuUtmune ,  iéigneur  de  Dompmartin  tic  de  lontc- 
nai  en  Lorraine  ,  &  A' Anne  de  Neufchâtel,  dont  il 
eut  MiduUt  de  Mailli ,  alUée  à  Louis  Hemandez 
de  Cecdmie  ,  capitaine  au  pays  des  Lanes  ,  fils 
àt.  CSawyfc»  HwuMid»»  fiignoniiiié  k  Gnad  Qfir 


taint;  Charla  de  Mailli ,  lèigpeur  dlfligni ,  fénédid 
de  Vermandois ,  mort  fins  poAcrité  )  AlITOIMK, 
qui  fuit  ;  Jtan  ,  feigneur  d'Auvillers  ,  mort  lànt 

laiffer  de  poftérité  de  Jul'unnt  de  Conti ,  fille  de 
Jean  ,  fcigneur  de  Roquencourt ,  qu'il  avoit  cpou- 
fée  le  6  juillet  1 574 ,  lamelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Louis  dé  Samt-Smon ,  feîgneuc  de 
Cambronne  &  de  Van  ;  &  Rottn  de  N&illi , 
feigneur  de  Saint-Marc  ,  qui  de  Jeanne  de  Bcrri  fa 
femme  ,  laifTa  Jeanne  de  Mailli ,  mariée  au  fei« 
eneur  des  Conardins  en  Champagne;  &  Robert  de 
Mailli  ,  feigneur  de  Saint-Marc  ,»qui  de  Jtawtt 
ConHant  fa  femme,  eut  un  fils,  mort  jeune;  ic 
Diam  de  Mailli ,  alliée  à  Jtm  Godet,  feigneur  d« 
Renneville. 

XIII.  Antoine  de  Mailli,  fcigneur  de  Fon- 
taines ,  Riquclieu ,  Illigni ,  &:c.  fénéchal  de  Ver» 
mandois  après  fon  fiere,  laifTa  de  Luct  Carpeiw 
tier,  fa  femme ,  fille  de  /«m,  feigneur  de  ViUe- 
chol ,  &  de  Jtatau  de  Fontaines  ;  PUGffgic  Mailli, 
mort  fans  poftérité  ;  Ch  aules  ,  <jul  luit  ;  Marie  , 
alliée  1°.  k  Ar.ivir.c  de  la  Fon,  feigneur  de  Roni  : 
1°.  à  Anioifie  de  Crcci  ,  feigneur  de  Rkki  ;  & 
C/aue/ede  Mailli,  mariée  1°.  à  Aiuoiiu  de  Ldpi» 
nai,  feigneur  de  Groflème:  a*,  i  AcfawConcaiitt, 
fisinieur  d'Avclon. 

XIV.  Charles  de  Mailli ,  feigneur  de  Fon- 
taines ,  ficc.  fénéchal  de  Vermandois ,  époufa  Ca- 
thtriru  de  Crcci  ,  fille  de  Fnmfoù,  fcigneur  de 
Bleki ,  Se  de  Marguerite  d'Amcrval ,  dont  il  eut 
Claude  ,  qui  fuit  ;  Juum  ,  mtâAt  à  Frwifois 
Aies ,  feigneur  de  Co(bet&'  dlbrnon ,  lieutenant 
au  gouvernement  de  Saint-Quentin  ;  Françoifi^ 
religieufe  à  SoilTons;  &  Elisabeth  de  Mailli',  ma» 
riée  l'an  1 6x6  ,-aa  ftigDeiir  de  Son  ,  dr  de  Mont» 

Fouquaifi. 

XV.  Claude  de  Mailli ,  feigneur  de  Fontaines, 
&c.  époufa  l'an  i<Sa9 ,  Anne  de  Mereleflart,  filla 
de  GMrff»,  feigneur  d'IlUgni  &  d*  Crtdi,  &  de 
Cf<m4i  du  Pwîi 

BuAKCBS^  jde;  seigssvrs  de  LoRsiasoi  ^ 
M  Talmas,  et  de  Conti. 

III.  Amtoims  de  MallG  ,  fécond  fils  de  Gif 

LES  II  du  nom ,  feigneur  de  Mailli ,  Si  de  Jeannt 
d'Amiens ,  fut  fcigneur  de  Lorfignol,  de  Talmas, 
&  de  Buircs-aux-xiois ,  &  laifTa  de  la  fille  du  fei- 
gneur d'Antoing ,  Jean,  dit  Maillet ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Mailli ,  dit  Mailla  ^  feigneur  de 
Lorfignol ,  de  Talmas ,  dcc.  ThroitTan  1)40.  Le 
nom  de  fa  fitmme  eft  inconnu,  n  eut  pour  en^ns 

Jean,  qui  fuit;  Coi.ART,qui  a  continué  ta  bran- 
che <i(i  fttgneurs  de  LoRSI&NOL  ,  rapportée  ci-apris : 
auxcjucK  un  ajoute /{mom/ de  Mailli,  qui  fervoit 
ès  guerres  de  Flandre  l'an  1 340  ;  iMiis  de  Mailli, 
dont  Froiâart  6it  honorable  mention  feus  Usa 
1371  ,  à  caufe  des  grands  exploits  qu'il  fit  en 
Turquie  ;  &  Matthieu  de  Mailli  ,  vivant  l'an 
1364. 

V.  Jean  de  Mailli,  fcigneur  de  Talmas,  de 
Buires-amc-Bois  ,  &c.  chevalier  banneret  l'an 
1341  ,  fervit  contre  les  Anglois  ,  ayant  en  fa 
compagnie  cinq  cheralîers ,  &  vin^t  &  un  écuyers. 
11  avoit  epoufé  Jeatau  de  Piquigni,  fille  de  Jean, 
fcigncur  de  Saint-Huyn,  &  de  Marie  d'Amiens , 
dame  de  Canaples.  Elle  prit  une  féconde  idliance 
avec  Jtanfùtt  de  Cré^pii  ,  du^el  étant  veuvo 
elle  époufa  en  troiliémes  noees  Aitfs  de  Beure  , 
fcigneur  de  Dixmude  ,  ^aot  tB  de  tam  premier 
mari ,  Jean  ,  qui  fuit. 

VI.  Ji  AN  df  Mailli,  dit  MaUUty  fcigneur  de 
Saint-Huyn ,  de  Talmas ,  de  fiuires-aux-Bois,  fte. 
mourut  1  an  1 43 1.  Lui  ou  fon  fils  de  m&ne  nom, 
ieigncur  de  Buires,  de  Gantes^  de  Talmas,  &  da 
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Sdnt-Huyn  >  cpoufa  JtoTuu  de  Quereques  ou  Cre- 
feques ,  nlie  de  GuUImiim  ,  dit  le  Bon  ,  &  de  Ma- 
rk de  Uarcourt-Montgommeri  ,  4c  tut  pete  de 
JMur*»  «Ut  Jl«lcii«  de  MaiUi,  confeUler  8c  ebain- 
beUsifi  du  roi,  &  des  ducs  de  Bourgogne,  au  parti 
defquels  il  fiit  attaché  toute  fa  vie.  Pendant  la  ré- 
volte des  Piriliens,  l'an  1411,  il  fut  arrêté  en 
l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  à  la  prière 
duquel  il  fiit  mâché ,  mais  banni  du  toyûme , 
'coaune  adhérent  à  ce  prince ,  oui  k  mena,  avec 
Im  en  Bourgogne  l'an  1414  ,  &  au  voyage  de 
Tours  l'an  1417.  Il  étoit  avec  le  feîgneur  de  riHe- 
Adam ,  lors  de  la  prile  de  Paris  l'an  1418  ,  &  au 
changement  d'oISciers,  il  fut  fait  grand  pannetier 
de  France;  ma»  l'année  fuivante ,  accompagnant 
-Philippe ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  alloSc  trouver 
le  roi  à  Troyes  ,  il  tomba  de  cheval  dans  une 
fofle  pleine  d  eau,  où  il  fc  noya  ,  d'oîi  fon  corps 
iiit  porté  à  Troyes,  &  inhumé  devant  le  grand 
sutel  des  Dominicains.  Les  autres  cnfans  de  J  ean 
de  Maillif  fincnt  Jtmt  de  Mailli,  confeîller  au 
parlement  llan  1411;  maître  des  requêtes  l'an 
1418  ;  l'un  des  confeillcrs  d'état ,  pour  aiSfler  la 
-reine  If.ibcllc  à  fon  entrevue  avec  le  roi  d'Angle- 
terre l'an  141 9;  préfidentdes  comptes  l'an  1414; 
doyen  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  ,  puis  évêque 
de  Noyon  :  en  cette  qualité  il  allifta  au  couronne- 
ment du  rm  d'Angleterre  Henri  YI ,  en  l'églife  de 
•Pari-.  ,  l'i'.n  :  mais  peu  après  il  abandonna 

ce  parti ,  iS.  tut  l'un  des  principaux  négociateun  de 
la  paix  d'Arra<; ,  conclue  entre  le  roi  Charles  VII 
ôc  le  duc  de  Bourgogne.  Il  vécut  jufqu'en  147a, 
qu'il  mourut  à  Paris ,  &  y  fut  enterré  dans  le 
«hoeur  de  l'cgliTe  de  Notre-Dame;  Cii/«r(,feigneur 
de  Blangi  Au-  Somme,  de  Hancel,  &c.  fénéchal 
de  Vennandois  l'an  1415  ,  qui  s'attacha,  comme 
fcs frères,  au  parti  du  duc  de  ilourgogne,  &  du 
roi  d'Angleterre.  Depuis  étant  rentré  dans  l'obéif- 
£mce  du  roi ,  il  fe  trouva  au  iiége  de  Pontoife 
Fan  1441 ,  &  mourut  ûits  lailTer  de  poftérité  de 
fts  deux  femmes  avant  Pan  1^76.  Il  avoit  ëpoufé 
i".  avant  l'an  1416 ,  IfaitUt.,  dame  de  Conti,  la- 

3ualk  par  fon  teftamcnt  lui  fit  don  de  cette  terre 
e  Conti ,  morte  avant  l'année  1458  :  1".  le  17 
juillet  1440  ,  CUin  de  Florens  ,  veuve  A' An. 
tmuàc  Hardenttm ,  feigneur  de  Maifons,  &  fille 
A*JmouI  des  Aneulcs ,  leigneur  de  Florens ,  flc  de 
âlarie  de  Croëndeborg  :  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  /îo/iin</ de  Dixmiide  ,  &  vivoit  l'an 
1413  ;  Terri  ,  qui  iiiit;  Marie ,  alliée  à  Je,in  ,  lei- 

Saenr  de  Beauvoir  ;  Marpurùt ,  femme  de  Pun-c , 
it  Ftnrni  des  Qnernes ,  vicomte  de  Poix  ,  puis 
de  Rmoad  de  Qtiinqtiempoix  ;  &  Cdthtrine  de 
Xifailli ,  mariée  à  J(an  d'Anche ,  dit  Maml ,  fei- 
gneur de  Tilloi. 

VII.  Ferri  de  Mailli ,  feigneur  de  Talmas ,  de 
bujies-aux-Bois ,  de  Saint-Huyn,  puis  de  Conti 
après  la  mort  de  Colart  >  fon  fi-ere«  Rattacha  avec 
fes  frères ,  au  parti  du  dttc  de  Bourgogne  ,  pour 
lequel  étant  au  pays  de  Sanferre  ,  il  fut  fait  pri- 
ibnflier  par  la  earnifon  de  Compiegne.  Etant  en 
liberté ,  il  continua  de  fervir  ce  prince  ,  &  fe  joi- 
gnit au  fdgneur  de  l'ide-Adam  ,  lors  de  la  fur- 
prife  de  la  ville  de  Paris  l*an  1418.  Il  fut  fait  che- 
valier par  ce  duc  au  Cége  de  Compiegne  l'an 
1430  :  niais  après  le  traité  de  paix  fait  à  Arras, 
Û  rentra  d:>ns  robéiïTance  de  fon  fouverain  ,  au- 
quel il  fit  hommage  de  fcs  terres  le  1 1  o£)obrc 
J447  ,  6c  vivoit  encore  l'an  1483.  Il  avoit  cpoufc 
Marie  de  Breban ,  dame  de  Rueil  fur  Marne  «  de 
Lcfchelle  ,  de  Courton ,  &  d'Archi-le-Pon(àrt , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  ces  terres ,  morte  l'an 
i4£7  ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ;  &  JtMuu  de 
MwiU»  mariée  i*.  ea  janvmr  1448,  i  Gm,  lêi- 
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gneurde  Roye  :  1".  à  Euffachede  Boufies  ,  fcigneuf 
de  Vertaing,  deFouilloi  8c  de  Blairengbien. 

VIII.  Adrien  de  MaiUi,  feipeur  de  CoAti, 
de  Talmas ,  £ertricoiirt ,  Blangi ,  &c>  inolmit  le 

4  feptembre  1 5 1  S.  1!  avoit  époufC  le  aj  décembre 
1469  ,  Jeanne  de  iicij  hes  ,  motte  le  1  feptembre 
1513,  fille  de  Jeun,  leir.ncur  de  L  erg-o])  Zoom  , 
&  de  Jeanne  ,  due  Blaathe  de  &aint-!>imon  ,  dont 
il  eut  Ferri  II,  qui  fuit;  ^imiûw,  feigneur  de  Saint» 
Uuyn  6c  de  Blangî ,  mort  avant  le  mots  de  fep- 
tembre 1 540,  ayant  eu  de  Marguerite  de  Herzelles, 
fille  de  D^n:el ,  foi<:iieur  de  Lilacr,  &  de  Marie  de 
Cuinghcn ,  qu'il  avoit  épouféc  le  4  février  i  510, 
un  fcul  enfant  nommé  Jean  de  Mailli ,  feif  neur  de 
Saint'Uuyn,  mort  jeune;  HMnt  de  Mailli,  dame 
de  Rneil ,  de  Lefchelle ,  de  Courton ,  ici,  mariée 
le  9  juin  i4<;8  ,  à  Saladin  d*Angiure  ,  fei:;neur  de 
Bourlemont  ,  morte  fans  cnfans  le  5  juillet  1 506; 
Ifithciu  ^  alliée  le  15  niai  i  506  ,  à  Georges,  baron 
lie  Clerc  en  Normandie  ,  morte  l'an  1  ;  &: 
Fran^oife  de  Mailli ,  mariée  i".  à  Ch..nks ,  feigneur 
de  Rubemprc  :  a",  à  Jean  de  Suvelie ,  feigneur  de 
Haveskerque  &  d*F.f>aires. 

IX.  Ferri  ôe  Mailli ,  Il  du  nom,  baron  de  Conti, 
feigneur  de  Sailli,  Talmas,  Florens,  Tontignies, 
&  échanfon  du  roi,  &  fénéchal  d'Anjou,  mourut 
en  Italie  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  au  fîé^e 
de  Milan  l*an  1)13,  commandant  une  compagnie 
de  cent  hommes  d'armer  ,  fuivant  l'hîfloire  du 
chevalier  Bavard.  Il  avoit  époufé  ,  avant  l'a* 
I  504,  iotti/idcMontmorenci,  Iteur  du  connLtabIc, 
&  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Montmorcnci ,  Se 
à' Anne  Pot.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  GaJ^ 
ftrd  de  Coligni  ,  feigneur  de  Châtillon  ;  maréchal 
de  France,  &  eut  de  fon  premier  mariage ,  Jean  de 
.Mailli  ,  baron  de  Conti,  8fc.  mort  fans  alli.Tnco 
au  fiége  de  Naples  l'an  ;  Maf,deUne  de  Mail- 
li, dame  de  Conti,  &c.  mariée  le  27  août  1527» 
à  Charla ,  feigneur  de  Roye  &  de  Muret ,  comte 
de  Rouci  ;  &  Lu^e  de  Alailli ,  abbefTe  de  la  Tri- 
nité de  Caën,  puuduLjStpièsdeMdiuiy-inortie 
le  9  août  i;)4. 

SKAircBM  DIS  saiaiTsvas  dm  toMtOKOu 

V.  Colart  de  Mailli  ,  dit  Paytn^  fécond  fiit 
de  Jean  de  Mailli,  dit  Maillet t  feigneur  de  Locw 
fignol,  de  Tamas,  8ee.  frit  feigneur  de  Lorfignol, 

de  Saint-George,  ic.  &  t ouverncur  du  bailliage 
de  Vcrmandois ,  fcrvoit  en  Perigord  Pan  1J5Î, 
&  vivoit  l'an  1384.  Il  avoit  cpoufé  vers  l'an 
1350,  Marguerite  de  Piquigni  »  fille  puînée  de 
Jean ,  feigneur  de  Saint-Huyn ,  &  de  Mai»  d*A* 
miens ,  dame  de  Canaples,  dont  il  eut  Gilles  , 
qui  fuit  ;  &:  Alix  de  Mailli ,  alliée  i  Froiffart ,  fei- 
gneur de  h'eaufort  en  Artois. 

VI.  CiiLLES  de  Mailli,  feigneur  de  Lorfignol,  de 
Bours,  &c. mourut  avantl'an  1411.  II  avoit  épott- 
fé  Jeann*  de  billi ,  vicomtcffe  d'Ouchies  en  Cham- 
pagne ,  dame  de  B^eOe  ,  de  Montchevillan  , 
Prcgi^l .  S  nri*-Remi,Billi-ftir-Ourcq,  VuHi-Suint- 
Front  &  Hauievône,  dont  il  eut  Il.-rhiuJ ,  leigneur 
de  Lorf:;jnol ,  mort  avant  1411  ;  M^le  de  Nlailli, 
dame  de  Lorfignol  après  fon  frère ,  mariée  à 
Colart,  feigneur  de  Mailli,  fon  parent  :  a*.  àÀf- 
viel  de  Frimeu  ,  feigneur  de  Humbcrcourt ,  morte 
le  16  feptembre  I4<î6;  Marguerite  ,  alliée  1°.  à 
Henri  dt  Boift ,  feigncur  de  Chaulnes  :  1 '.  à  Gilles ^ 
feigneur  de  Rouvroi  :  }°.  à  Gilles  ,  feigneur  de 
Soyecourt  ;  &c  Alienort  de  Mailli  ,  femme  de 
Baudouin  de  Cramailles,  feigneur  de  Saponai. 

BUAKCHE  DES  S£IGS KL'RS  d'AuTHVILIE. 

III.  Gilles  de  Mailli ,  troifiéme  fils  de  G1LLE3 
U  du  aoBj  fngneur  ^  MaHli,  drc.  ft  étJtmt» 
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d*Ainieiu,  dame  de  Talmis ,  &c.  ewt  en  partage 

la  terre  d'Authuiile,  &  mourut  l'an  i))7'  ^ 
pour  femme  Blinche  de  Ham  ,  iîlle  du  feigneur 
de  Ham  en  V'crm.indoiî ,  CJ  pour  enfans  (.ifLLES 
If  ,  qui  luit  ;  Cathtrinc  ,  maricc  au  fcigncur  du 
Crâroi  en  Ponthieu  ;  Marie  ,  allicc  à  Jtan  ,  fei- 

Sneur  de  Preure  en  Boulonois  }  une  fille ,  fenme 
u  fcigncur  de  Couien  Ait<Ms;  une  antre,  mariée 
au  fcigneur  de  Divion  ;  &:  une  cinquième ,  ailicc 
au  fcigncur  de  la  Thiculoyc. 

IV.  Cilles  de  Maiili ,  II  du  nom  ,  feigneur 
d'AuthuUlc  Se  d'Andinfcr,  fc  trouva  l'an  i  )48«  à 
la  bataille  (te  Saint-Omer ,  oii  il  combattit  pour 
le  roi  l-hilippe  dt  Valm ,  &  eft  nommé  entre  les 
pairs  du  Chaftel  d'Encre  l'an  1357.  Il  cpoula 
Jtiinne  de  Reli  ,  fille  de  GuHUumc  ,  fcigncur  de 
Reli  f  dont  il  eut  Gilles  lli ,  qui  fuit  ;  Louis , 
qidfiuprit  te  château  de  Montpaon  fur  les  Anglois 
ran  1371  ;  Simm  ,  mort  des  blelTures  qu'il  reçut 
â  la  bataille  de  Rofcbeque,  Tan  1)81;  Jean,  & 

JtHijKcs,  morts  ;i  l:i  taille  de  Nicopolis,  en  Hon- 
grie, l'an  I  î 96;  «Se  Miirii  de  Maiili,  alliée  i".  à  Ho- 
hat  do  Ncdonchd  ,  feigneur  de  Rebecq  :  2°.  à 
Huputs  de  Sailli. 

V.  Gilles  de  Maiili ,  III  du  nom  ,  feigneur 
d'AuthuiUe  &  d'Andinfer  y  fut  marié  trois  fois,  & 
eut  25  enfans  de  fcs  trois  femmes.  Il  époufa  1". 
Ifabtau  de  W'avant  ou  Waurans,  fille  &  hcriticrc 
du  feigneur  de  Waurans ,  &  d'une  fillo  de  Va  mai- 
son d'Occoch  :  i".  Ifabtau  d'Auxi ,  fille  de  Dàvid, 
'frimeur  d'Ami  ,  &  de  iAargutut  de  la  Tremoiile  : 
3^  M^rptaîK  de  Longueval,  dame  de  Bienvil- 
licrs  5:  de  Foucor.viHicrs  ,  fille  de  Jtan  de  Lon- 
gucval,  éc  de  Jeanne ,  dame  dc  Beaumez.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent ,  Cilles  IV  ,  qui  fuit  ; 
Xmm/m  de  Maiili ,  oui,  do  Mui^ucrjtt  de  la  Ro- 
ficre  ,  fa  femme,  fille  d'..'  .'  ; ,  leigncur  de  la 
Rofiere,  &  de  Marguerite  de  Durcal,  n'eut  qu'un 
fils  nommé  Aruoint ,  mon  jeune  ;  PaLuneJts,  qui 
lallfa  dcb  enfans;  GuilUume,  dit  SaLidin,  fcigncur 
dc  Marçais,  qui  époufa  Alix ,  héritière  de  Noycl- 
les,  veuve  du  fcigneur  dc  Caulincourt,  dont  il 
eut  Robert  de  Maiili ,  feigneiu*  de  No^elles  &  de 
Marçais ,  qui  époufa  l'an  1496 ,  Marttnt  d'Eftour» 
mcl  ,  dont  il  eut  des  enfans;  jV.  de  Mail!!,  rcli- 

icux  à  Corbic  ;  A',  religieux  à  Ham  ;  jV.  religieux- 
Bethancourt  ;  ^V.  abbcffc  de  fainte  Aullrcberte 
de  Montreuil;  franfoiji,  mariée  i.  Gérard  de  Re- 
court; &  cinq  autres  hUes  mortes  jeunes.  Gilles 
de  Maiili  fut  de  fa  féconde  femme  ,  fept  filles, 
dont  trois  mountrent  jeunes  ;  les  autres  furent  Ro- 
t;rie  dc  Mail!;  ,  alliée  i  ^/j/'/mIc  Longucral;  Gu:i- 
Itmetttf  dame  d'Andinfcr  &:  d'Hinguicttcs,  mariée 
i  SiAtn  de  Hames  ,  feigneur  de  Bondus  &  de 
Singatte;  Mark,  époufe  de  Guugt  le  Gai  ,  fei- 
gneur de  Larges  &  de  Combreuilen  Sologne  ;  &: 
N.  de  Maiili,  femme  de  ^fj/: ,  feigneur  cie  liiiffi. 
Les  enfans  du  troifieme  lit  dc  Gilles  lie  Mailli, 
III  du  nom ,  furent  de  Maiili,  dit  le  Bcgue, 
fei^eur  de  la  Brecque,  dc  Bicnviliiers  &du  Quef- 
noi ,  qui  époufa  1  Jeanne  d 'Aboval  »  fille  de  Gtiil- 
laume ,  fçigneur  de  la  Thieuloye  ,  gouverneur 
d'Arras  :  i*.  Jtannt  de  Rofimbos ,  fille  de  Jean  , 
fcigncur  dc  Rofimbos ,  dc  laquelle  il  ctit  Jtan  dc 
Maiili,  mort  jeune  Mîf^mrne  de  Mailli,  femme 
Antoine  feigneur  de  fict.iciuuurt  &  de  Frêne. 
De  lajpremiere  vinrent  Janfuts  de  Mailli  »  feigneur 
de  la  Brecque;  MiltSy  mort  en  Turquie;  St Jeanne 
<!e  Nîailli,  alfi^c  au  feis;ncur  d'Efcobecq.  RcmruT, 
Iceond  fils  dc  la  troiliemc  femme,  fait  ui  ri\:':jh^ 
A*s fii^ncurs  Je  RUTHERE  &  de  IJOMlii.ic.NLL  11  , 
r,ipportè*  ci-aprlsi  Matheiin  ^  troificme  fils,  fut  ici- 

t;ncur  de  J^ouconvilliers  >  &  époufa  Adt  de  Que- 
Menfaiydontil  eut  pour  fiJIe  unique, wiwetmrfc 
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de  Mailli ,  dame  de  Fouconvilliers ,  mariée  k  ftani 
feigneur  dTaucourt.  Jeanne  de  Mailli ,  fœur  des 
prvcédens,  époufa  i".  le  feigneur  de  Maiicourt  : 
i".  Je.in  de  Villiers. 

VI.  (jIlles  de  Maiili,  IV  du  nom  ,  feigneiu- 
d'Authuille  &  de  Waurans, époufa  JeanmàclAù- 
fieres ,  dont  il  eut  J&àN  ,  qui  fiiit  ;  &  làatiu/àt'àf 
Mailli ,  mort  i  Lyon. 

Vil.  Jean  de  Mailli,  feigneuf  <rAntbtnile  8c  d» 
Vi  aurans,  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  iVjt 
141  ^.  Uavoit  tpoulé  Marguerite  de  Ficnnes  ,  veuve 
de  Jean,  feigneur  de  Sempi,  &  fille  de  Jean  de 
Ficnnes,  feigneiv  de  Souverain-Moulin  &  de  Re< 
bcque ,  &  de  Mâtine  Penoty  dont  il  eut  Louis  « 
qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Mailli ,  feigneur  d'Authuille  &■ 
de  Wàuians,  vivoit  l'an  1+59.  U  avoit  époufe 
Marguerùe  de  Gaësbecq  ou  Herxebecq ,  dont  il 


eut  CoLART ,  qui  fuit;  &  Marguerite  de  MaiUi , 
dame  de  'Vanrans ,  mariée  k  Philippe  dc  Saveufe, 

kif.neur  de  Saint-Aubin. 


IX.  CoLAKT  de  Mailli,  fci_i;ncur  d'Authuille, 
Quinchi ,  Metz,  &c.  donna  en  février  1498,  les 
terres  d'Authuille  &  du  Metz,  à  Jean,  feigneur 
de  Mailli ,  &c.  au  préjudice  de  fes  filles.  Il-cpou(a 
1".  Jeumeiine  de  Olehain  ,  fille  de  Jacqius  ,  fei^ 
gneur  d'Eftiembourg  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
tans.  :  i^.Aiolphme  de  Tténats  ,  dont  il  eut  Hé- 
lène, morte  fans  alliance  ;7<>^/7*,  mariée  ii.  Jacques 
d'Ordre  ,  feigneur  de  Sainghin  &  de  Longpré , 
morte  fans  ennuis  ;  &  Jeanne  de  Mailli ,  alliée  à 
Jtat  de  la  Douve,  morte  fans  poAérité. 

BàAltCKa  DES  SEIGNEURS  DB  RUTHMHK 

r.T   DE  COMBT  IGSKL'H. 

VI.  Robert  de  Mailli ,  fécond  i1ls  de  Gilles 
de  Mailli,  III  du  nom ,  feigneur  d'Authuille,  flc 
de  Marpteriu  de  Loi^eval ,  fa  troificme  femme  , 
flit  feigneur  de  Ruthere.  U  époufa  1°.  l'an  1419, 
Ifahetie  du  Bos,  fille  &  héritieie  de  Jacques,  dit  U 
6<>/o/J ,  fcigncur  de  Combligneuil ,  Drevet  &  de 
Houdcns  ,  &  de  Jeanne  de  Beugni  !  1*  Btatrix  de 
Boufilers,  dame  de  Vironceaus,  veuve  de  Snif 
dnmn  de  Sains  ,  6i  fille  A'AlUoKme  ,  feigneur  de 
Bonfllets,  &:  de  Catherine  dë  llernieullcs ,  dont  il 
n'eut  point  d'cnfans.  Ceux  qu'il  eut  dc  fa  pre- 
mière femme  fuient  Baudouin  ,  qui  fuit  ;  ic 
Colaye  de  MaiUi,  alliée  à  OUUi  de  Proiû,  feigneur 
de  Maineville.  •  . 

VII.  lUuDOUiN  de  Mailli,  feigneur  de  Com- 
bligneuil ,  &c.  époufa  Jeanne  du  Bois-Blequin  , 
dite  de  Docffts  ,  fille  de  Matthieu  du  i'ois ,  dit  le 
Calais  ,  feigneur  de  Bocfies,  &c.  &  i  Enj/j/ic  de 
Sains ,  dont  il  eut  Antoine  dè  Mailli ,  fci<;r.cur  de 
Combligneuil ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  d'Oflo- 
ve ,  fille  de  Jean  d'Oftove  ;  Anne  de  Combligneuil^ 
niaiice  à  Pfi;:::yi  d'O.'îerel  ,  k'irncur  de  Dievalà 
&:  A.  de  Maillj ,  morte  lani  alliance. 

BrASCHB  DBS  SBICKEURS  DE  XeDOK. 

III.  Jean  de  Mailli ,  quatrième  fils  de  G1LLE5 II 
du  nom ,  feigneur  de  Mailli ,  &  dc  Jeanne  d'A- 
miens ,  dame  dc  Talmas ,  fut  feigneur  dc  Ncdon  , 
&  époufa  If^l-eau  de  lk-uvri,fillc  de  Co.'art ,  fci- 
gncur de  icuvri ,  dont  il  eut  JeAN  II ,  qui  fuit  ; 
&  Catherine  de  .Mailli ,  dame  des  Marclls ,  mariée 
J'an  ijjo  à  Hagaa  ,  feigneur  de  Noyelles  &  de 
Mamet. 

iV.  Je.\n  de  Mailli,  TI  du  nom,  fe!c;ncur  de 
Kcdoi)  ,  cjKuila  la  fille  du  iei<;nciir  d'Hi. vC'î.tT- 
qiie  ,  dont  il  eut  Marie  de  Maiili ,  rlniTie  c  e  Ne^.cr. , 
maricc  à  Jean ,  lcii;ticur  de  la  Vicfvillc.  *  La  Mor- 
lierc ,  hifioire  dc  l'uardit.  Le  P.  Aniêlme,  Ufimn 
desgraniit  officitrSf  6rc. 
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La  ELr  :  i!  >sîc  de  cette  maifoo,^  Ktoucbéc  Se 
auemcnicc  cunfiJirablement,  a  «lté  infèrie  dajbs  la 
nouveUf  Hiiloire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, tom.  8.  p-  6iV  La  filiation ,  qui  dans  les 
précédentes  éditions ,  ne  commcnçoit  qu'à  Gil- 
XSS I  du  nonn»  Uàgatwr  de  Maiili ,  y  ed  rcraontte 
jbfqa*k  ANSttME  de  Mailli ,  Ton  bilaïeul,  qui  fiit 
nit  au  fiégc  de  Lille  en  l'année  1070,  ficj'on  cite 
quelques  tiîtcs  pour  prouver  que  COLART.fci- 
gncur  de  Mailli ,  tué  à  la  bjtaillc  d'Aiincourt , 
étoit  &ï»  de  CiLLEi ,  VI  du  nom.  Cette  filiation 
n'avoit  ^té  doanée  jwfipi'à  piéfoit  que  par  con- 

'  MAILUf Rcibertde]|cbeTaHer, feigncurdcRu- 
serail,  SiKi ,  Sec.  petit-fîls  de  Jean  111  du  nom  , 
fèigneur  de  Mailli  ,  dont  nous  avons  padî  ci-Jctjus 
liani  la  gcniclogit  de  tettc  matj '  r.  ,  liK  ;)li:(ic  lic 
UUTIM  de  Mailli ,  fcigiieur  d'Auchi ,  elt  trèb-tc- 
Idirc  dans  l'hinoirc  par  fa  valeur.  Du  Bcllai  nous 
apprend  qu'eu  ij2i  U  eut  charge  des  gcn^  de 
pied  légionaircs,  fous  M.  de  Vendre,  gouvcr- 
UL-ur  Jl-  Picardie  ;  &  que  la  même  aiincc  ce  prinCc 
lui  ordonna  de  le  jetter  ivct  le  Ictgucur  de  Lon- 
gucval  dans  la  \  ult  Uc  Guifc  ,  pour  \i  delendrc 
contre  l'armée  impériale,  Robert  de  Mailli  tut 
tué  Tan  1514  à  Pavic  d.ms  le  Milancz ,  en  com- 
liattaotiiur  Ja  brèche  de  cette  ville  aifiégée.  C'cft 
deluitfuefontibrties  les  deux  branches  dcMaiin- 
Rumcfni! ,  &  MailIi-la-HoulTayc.  De  cette  dcr- 
nîcfc  lont  iffus  Adritn ,  chevalier ,  Icigncur  de 
Silli ,  &.'c.  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Mailti- 
ùtJleuûàyt,  colonel  du  régiment  des  Landes  in- 
Êmcne ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  en 
mars  1708;  9t  (oa  ùmjirime  de  Mailli ,  capi- 
tainedans  le  mtine  lépMOt.  *Du  Bellai ,  kifl.  La 
Morlicre ,  recueil  du  ukAnt  maifrim  dt  l'tcojdic. 

MAILLI  (  Africain  de  )  d'une  lUmillc  ancienne , 
originaire  de  Bourgogne,  ctoit  chevalier,  baron 
d'Eïcots. icigncur  de  ViUar$-lcs-Paux,conrcillcr, 
chambellan  mdinabe  8c  païuietier  du  roi ,  che- 
valier d'honneur  du  parlement  de  Dijon.  Il  fut 

Kirvu  de  cette  dernière  charge  le  4  de  feptcm- 
*PfCs  mort  de  Charles  de  Courceilcs , 
fon  coufm  maternel.  Il  la  remit  au  mois  de  mai 
1^45  à  Hélion  de  M.iilli ,  fon  neveu.  Africain  fiit 
encore  reçu  bailli  de  Dijon  le  6  de  juillet  15)7» 
Ce  gentilhomme  qui  étnt  vôfê  dans  les  aiaites 
d'état,  fut  député  par  le  roi  François  1  ,  avec  le 
cardinal  du  Bellai,  &  François  Olivier,  premier 
prclidL-iu  du  parlement  de  Paris ,  chancelier 
d'Alcnçon,  pour  aller  à  la  diète  de  Spire ,  convo- 
quée par  leaiperettr  Charles-Q«//u  en  l'année  1 544. 
Mais  1  emf emir  ijant  refiifê  de  leur  donner  un 
Jâuf<onduit ,  ib  retournèrent  i  Nanci ,  ce  qui 
donna  lieu  à  Mailli  de  corapofer  contre  Tempe- 
retir  pluficurs  pièces  qui  ont  été  imprimées  ei> 
latin  en  1 544,  à  Paris  chez  Rpbcrt  Etienne  ,  In-A^. 
lous  le  titre  de  Joan.  cardia.  BtUaii ,  epifc.  Parif. 
^raacifci  Oiivarii ,  infiruuu  Parif.  pntfid.  &  Africa- 
— ■  "  "  i  Aflitfwii  Dàrimmfity  Francifci  I  legatom,-^!  , 
émttK.Ùn  croît  qu'Africain  de  Mai 


mourtit  «M  ijjo.  Jean  Girard  ,  poëte  Dijo- 
nois ,  lui  a  adrefle  la  centième  épigramme  de  fa 
troiCémc  centurie. 

p-  MAILLIARDOS,  maifon  iUullte  deSuiffc. 
tJle  porte  pour  armes»  ^mpat  i  U  Imit  d'aïur 
ctktrftt  dt  deux  maUlets  lor.,  timbri  Xacitr  poli  , 
ayant  pour  cimier  un  Sauvage  naifant  ,  couronni 
de  lient,  tenant  en  ,,T..vi,  maui  un  tîiaillet  d'or.  Ai\- 
ciennemeiii  ds  porioieut  pour  cimier  un  hommt 
Tta.il ont  couvert  d'arur,  U  Ou  MmwU  d'mm  imut 
^ntu  dt  mimt  couleur ,  doiéU  dhtrminti  ,  tenant  in 
Mmautua  mullu  £  or  tajacon  d*  comme 

fc  T«t  dM»  k  cJupelle  de  J«  Tàii&  4le  Rue, 
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&  es  reconoîlT.îiiccs  de  Pomel.  ÀTUolnts  fils  de 
George  de  iUulImrdos  ,  portoit  pour  cimier  un 
pentmche.  La  dcviièonUiiaircdeect(cauiîoR^(!OÎt« 
terUndo  triumphat, 

lis  Ott  Uiilî  eu  les  lambrequins  d*iKCnt  6t 
d'aair  ,  pour  cimier  un  demi  More  colleté  &t 
ayant  les  cheveux  liés  d'argent  ,  tenant  de  la 
main  droite  un  maillet  d'or.  Se  ayant  pour  cein- 
ture un  tablier  de  plumes  d'azur  &:  d'argent  } 
lupports  ,  deux  Mores  pareils  tenant  chacun  WW 
baniueie  d';i7ur  à  un  maillet  d'or*  L'écu  porté 
par  un  More  pareil  ayaiik  tom  fes  pied»  CCtUt 
légOlde;  TttMa  fié  mole  rteurvor  ,  &  pour  ibvifil 
autour  des  armes,  Adverfa  renmdunt. 

I.  Udalric  de  Maiiiiardos  cft  nommé  pere  de 
PuRRE  qui  fuie  dans  les  deux  aftes  fmvans  de 

I  ^û6  &  I  <  1 5  ,  &  vivoît  en  1140.  Selon  la  gé' 
nealogie  armoriée  de  cent  maifon,  le  00m  de. 
baptême  de  fa  femme  étoit  ncAle  Mu  :  oit 
ignore  celui  de  fa  famille. 

II.  Pierre  I  de  Maiiiiardos ,  fii^  d  Ud.^lric  , 
vivoit  en  1 50^  ,  ik.  1 5 1 }  ,  tomme  on  le  voit  par 
l'aae  de  la  fondation  de  la  chapelle  de  5.  Nico* 
las  à  Rue  en  :  joâ  ,  &  psB-  l'aôe  d'acenfement  fait 
par  Richard  de»  Prés  eo  x)i}  à  Piim  de  Mâii^ 
hardos ,  fili  d'Udatric.  Sa  ftirane  fe  nommtnt  Mm» 
de  Blonay  ,  d'une  très  noble  maifon  du  pays  de 
Vaiid  ,  dont  le  plus  ancien  titre  elî  au(ii  le  plus 
ancien  de  la  maifon  royale  de  Savoye  ,  dans  le 
quel  eft  cité  un  baron  de  Blonay.  De  ce  mariage 
vinrent,  Etienne,  qui  fuit  jMarmet  ,  qui  forma 
la  fttmdt  bnuuh»  ,  &  Jean  qui  faxU  ^it  U 
troiûhnt  humcka. 

ill.  Etienne  de  Maiiiiardos,  vivoit  en  1353. 

II  eut  de  fon  mariage  .avec  Md^dtUne  de  Clermont 
cnDauphine  ,Jidnne,  mariée  A  JcanAc  BlefTens  ou 
Bottcns  ,  d'une  noble  cxtraôion.  L'affignat  fait  à 
elle  p«r  fon  maii  en  13  $9  exiOe  dicoie. 

5jtcoirj>z  a  RAHCM  a,' 

III.  Marmet  de  Maiiiiardos  ,  fécond  fils  de 
Pierre  I,cut  de  fon  mariage  awc  JeuMe  de  Chai- 
Ics-vicux,  deux  fils  ,  l' terre  ,  mort  fans  avoir  été 
marie,  ôc  Jacquks  ,  qui  fuit.  Il  vivoit  en  i)6)« 

_  IV.  Jacques  de  Maiiiiardos  eut  de  foft  ina« 
riaceavec  AigntUud»Saks  ,  d'ime  famille  illtif^re 
deSiyoye ,  qui  a  donné  «n  Saint  à  l  églifc,  Nico/as , 
mort  prêtre  ;&.-  Rovlet  ou  Rolet  qui  fuit. 

V.  RotiLtT  ou  RoLET  de  Maiiiiardos,  eut  de 
fon  mariage  avec  Jtjnne  do  VUlcttc  ,  Ni  COLAS, 
qui  fuit,  &  deux  filles,  Nicolau,  Sl  JaçfHaMi 
cette  drânere  fut  femme  de  noble  Guiitmmu  de 
Souttens  ou  Sontens  de  Laufanne. 

VI.  Nicolas  de  Maiiiiardos  mourut  fans 
polléricét 

Troisième  a  ras  c  h  e. 

lU.  Jean  I  de  Mailliardo»  ,  troiâéme  file  de 
PtERRi  I,  eut  deux  femmes,  i*.  MammtÂt  Bottens 

0.1  hieffens ,  dont  l.i  preuve  eft  un  lood  compofé 
par  Willielm  de  C.hatonaye  en  15^8  i  i"  K.  de 
Bonnaz  ,  noble  maifon  ,  donc  deux  filles  ,  Jtannt 
&  IfdxUlt ,  mortes  fans  alliance.  Du  premier  lit 
vinrent,  feloo  plufieurs  titres,  Marmet  ,  qui  fuit  ; 
Nicolas  ,  quiayi»)*^  UtumUmhnmelH,  6c 
AvMÉ  ,Jor:t  defemdoii mit  ^Umt^nmekt. 

IV.  Marmet  de  Maiiiiardos  cpoufa  noble 
Guillaumeue  de  Ghalles-moderne.  Il  eft  nommé  A///- 
/«,  dans  un  aôe  de  1381  ,  &  dans  fon  teftanicnt 
fait  en  1416  ,  par  lequel  il  fonda  à  l'honneur  de 
la  fainte  Trinité  ,  un  autel  dans  la  chapelle  de  S. 
Nicolas  i  Ruë ,  &  le  dota  de  idu  livres  de  cenfes  / 
qu'il  poffédoit  ftir  des  fonds  de  terres  Smit  aane 
l«  fimUSi  des. Meitiade  Vaud,  &  qull  avoit 
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acauis  de  Jean  &:  de  Girarf  de  nieiisl>*w»i/*«w, 

S  W-^  de  Fnbourg.  11  eut  de  fon  «ar.agc  avec 

,408  .  avant  fon  pere  ,  quo.qinl  c.a  ^P»"-^  -j'- 

mcmc  .uHJce  ;  x.  Jean  1 1 ,  qui  fmt,  Se  3  AWOIIW, 
où  forma  la  ànqmèmc  !  -^':-  '-^'-  . 
-,  V  JçAN  II  de  fvLiliiardos  ,  qm  a  ctabli  la 
BrindiedeGAANDvEAuprLs  de  Uuianc  ,  epouja 
Anni  de  ,€wi«t,  dfune-iiebie  maifon  du  p..  vs  de 
Vaud ,  dont  a  «ittlewc  «Is,  ». 
mariage  avec  N.  de  Clermont  ne  laifla  quuii  hls 
nomme  Afdr^tt«  ,  lequel  mourut  fans  alliance 
i.  Jacques  qui  luit.  ^  / 

1  VL*  JacqVES  de  MaiUiardoi  ,  epoufa  Jignekta 
«le  ht  Mbiliere  ,  tftaie  noble  fiitnUle  du  pays  de 
Vaud,  dont  il  eut  1.  LouiS  qui  »mt;i.  /'lor*, 
mort  fans  alliance ,  &  Ledrt  J«ef«»  « 

fon  frère  Jean  d'une  part ,  &  A  maint  M,  Icnr  cou- 
tio-earmain  de  Tautrc  ,  en  qualité  de  pctit-hls  c  e 
jifoww/ésécuterent  la  fondation  ordonnée  par  l.: 
teflamcnt  de  ce  dernier.  Les. témoins  nommes  a 
cet  aàe  f«9nt  entr'airtres  JumH^  de  MU  -f*w«K<Jc 
Mailliardos  ,  damoiieau  ,  en  1456. 

}fUJuOms  l  de  Mailliardos  epouia  en  1460, 
"'mmS^  Chavey,  dont  i.  Pitnc       de  fon 
npriMe  avec  CUmiitt*^  Mit  de  noble de 
^at,  eut  ffaèeaeiaaAée  1 K  de Crofferent  de 

I.ti;ry,;.  GEORGE,  oui  fuit  ;  3 .  A-w» ,  &  4.  C»- 
ikirint,  Jemme  de  n<ib!e  Jymè  Sordet. 

VJIf.  George  de  Mailliardos  époufa  r.obic 
>j$craai|^.4e,Giaae»  dont  il  eut  Pierre II,  qui 
futf  \  K  deux fflles iîi  vivoit  en  if  14» 

IX.  PiERRF  II  de  M;ii!!iardos  époufa  en  iÇJfi, 
Jcanm,  tiûc  du  baron  de  Saint-Mauricc,  de  Pontar- 
lier,  dont  deux  fîli,  8t  deux  filles ,  Louis ,  qui 

"iWliCl^VDE  qui  forma  la  quatrumc  hranche  ;  Fran- 
fo^,  manée  en  premières  n<xes  à  A.  de  Grand 
de  Liufanc  ,  S'  en  Secondes  à  noble  Aumm  de 
Vevcy  d'Liiavayer  ,  &  Jacqudine  ,ftiAaie  ï".  de 

noiAz'  Jian-Baptifit  de  Qavel,  &  1".  de  noble 

N.  de  JotTrey.  • 

X.  Louis  II  de  Mailliardos,  é^ea^a  gabelle , 
fille  à'Antoine  de  Mailliard  de  Roraont,  d'une 
illuftre  &  noble  famille  ,  &  en  fécondes  noces 

noble  Jeanne  du  Pre  :  il  en  eut  trois  filles,  Jeanne 
femme  de  noble  Claudt  du  Mur  ;  Ftrdinandt ,  ma- 
riée à  Pitrrt  Hugfain  de  la  Tour,  &  Mârgnriu 
^ennic  Ael.ouis  Ilugonin  de  Vevcy. 

Quatrième   b  r  ^  y  c  h  e. 

X.  Claude  de  Mailliartlos  fécond  fils  de  Pierrl 
II,  &  de  Jtanne  de  Saint-Maurice  ,  laida  de  fon 
nariage  avec  Sufannt  de  Tavcl ,  maifon  établie 
\  Berne  &  dans  le  pays  de  Vand  ,  trou  fils 

deux  fi!lc5  ,  favoir  ,  i.  Jean.,  qui  epoufa  Roje  ^ 
fille  de  BanhtUmï  Rortct  ,  boiirgucmeilrc  de  Lau- 
faue,  &  en  eut  deux  filles  ,  Catherine  ,  femme 
de  Jean  Clavcl ,  châtelain  de  Cully  ,  Se  Anne't 
femme  de  Gabriel  de  Joffrey  de  Vevey  ;  x.  Jacquet , 
qui  de  fon  mariage  avec  noble  Mar^uerli^ ,  fille  de 
ÂT.  deBonotctten  de  Berne  ,  baron  de  Vauinareu^, 
laifla  quatre  liUes ,  JtiJith ,  mariée  k  noble  Chrif- 
topke  de  Charriere  ;  Anne ,  cpoufe  de  noble  Ifa^u 
de  Clavel  de  CuHy  ,  Fran^oife ,  mariée  à  noble 
Abraham  de  MfNDICt  dc  Vevcy  ,  capitaine  ,  Se  Su- 
fanne,  mariée  i  noble  Jacques-François  de  Mellet 
de  la  Tour-de-Pey;  j.  o\MALitL,  qui  fuit; 
4.  Su/anae,  mariée  1".  à  nolile  Fierrc  de  Crauf- 
iaz  ,  dc  Laufane  ,  feigneur  de  Corcelles  ;  1". 
k  jeaa  Du  Mur;  &  j.  imcfutline ,  mariée  i''.  à 
noble  Nicolas  de  Meflral  de  Vaux  ,  de  Laufane  ; 
1"  à  Claude  Hugonln. 

.XL  G  AM  ALI  EL  de  Mailliardos  époufa  en 


premières  noces  Su/kim  de  CrinifTa? ,  de  T  utry 
dont  un  61s  ,  moit  en  bas  âge  :  en  fécondes 
[/rjitl4  de  Cerîat ,  de  Moudon ,  dont  Albert  ,  qui 

fuit. 

XII.  Albert  de  Mailliardos  mourut  à  Paris  , 
fans  alliance. 

C  r  N  Q  V  1  é  M  E   r>  R  A  K  C  H  E. 

V.  Antoine  I  de  Mailliardos ,  troiûcme  fils  de 
AIarmet  &  de  GuiUaumate  de  Chalfes-modcrne, 
vi\oit  en  14-16.  Il  époufa  Aiix  ^  fille  dc  Nuoiee 
des  Enluns,  dont  il  eut  cinq  fils ,  &  une  fille  nom- 
mée Margutritty  mariée  à  noble  Jacques  Sarral- 
lëm.  Quatre  des  fils^  Imos^  Jtan^  ifM  eft  cité 
en  1456,  comme  témoin  &  avec  la  qualiré  de 
damoiieau  ,  dans  Taâe  de  dotation  ci  -  deffus , 
au  fujet  dc  l'autel  S.  Nicolas  à  Rué  ;  Pierre  Hc 
GaUiaume ,  moTts  en  bas  ^e.  Le  cinquième  fis» 
appelle  Antoine  ,  contbua  la  poft^rité, 

vl.  Antoine  II  de  Mailliardos  ,  époufa  «n 
prcniieies  noces  ,  noble  T/iomaJfe  de  Pontevitreo 
d*Aigle  :  en  fécondes  Btairix  l'ittet  d  Orbe  ,  &c  ■ 
en  troifiemes  noble  Ifabellt  de  Ccrjat.  Il  en  eut 
1.  Pierre  ,  cccléfiaftiquc  ;  a.  Antoine  ,  aulTi  ccclé- 
lialliquc;  j.  Jean,  qui  fuit  ;  4. /Vd/jfo/f,  mort  jeime; 
5.  Humbcrt ,  mort  lans  alliance,  ^elui  -  ci  avoit 
pour  mere  Habellc  de  ("etjat.  6.  Antoine,  mort 
eilbasâge.  Antoine  ell  celui  dont  nous  avons  fait 
mention,  an  fujet  de  la  fondation  de  l'autdde 
S.  Nicolas  à  Rue  en  1456.  * 

VII.  Jean  II  de  Mailliardos  époufa  en  pre- 
mières nocct  noble  Anne,  fille  de  Gui  de  Ccrjat  r 
en  fécondes  noces  Jacguema  ,  fille  de  Jean  de 
billcns feigneur  d'Orlbnens.  11  eut  pour  enfiins, 
Bernard ,  mort  fans  poftérité  ;  Geor  g  e  ,  qui  fuit  ; 
Aii»î ,  cccl(;fi,ii1ic[ue  ,  &  Pt-rnc^/f ,  mariée  i  aoUe 
Gutllfiumt  dc  Gruyère  de  Fribourg. 

VIII.  George  de  Mailliardos  prêta  foi  3c 
bonunaee  en  1484  â  Laufane  ,  au  duc  de  Sa- 
voye  Cnarles  I ,  pour  tous  les  fie6  que  lut  &  fey 
ancêtres  pofTédoicnt  &  avolent  polfécics  dans  tOttC 
le  pays  de  Vaud  ,  in  toia  pairia  l  'uaudt.  II  époulâ 
Jeanne  ,  fille  de  noble  Antoine  de  Surpie'rrc ,  autre- 
ment Ot'nonin ,  dont  1.  Amtoine«  qui  fuit;i./M« 
dit  le  feigneur  de  Rue,  marié  i  Magdelitu  de  la 
Trémouille  ,  &  mort  fans  poftérité.  On  conferve 
encore  â  Rue  des  meubles  à  leurs  armes.  Ce 
fiu  à  lui  que  leurs  Excellences  de  Fribourg  de- 
mandèrent ,du  fecours  en  i  j)3 ,  contre  les  entre- 
priies  des  feftateurs  de  la  nouvelle  religion  ,  qui 
dans  ce  temps-là  cnmmençoit  ù  infeder  la  Suiflc; 
}.  français  ,  mort  en  bas  âge  ;  4.  Claudine  ,  femme 
de  noble  Louis  de  Pavilliard  de  Iribourg  ,  &  j. 
Caihtriat  temme  da  capitaine  Antoitu  Vider  de 
Geflinay. 

■  IX.  Antoine  ni  de  Mailliardos  époufa  Zo?///î, 
fille  d'^/WBIanc-dc-Vcvey ,  vidame  dc  Chaftel, 
dont  neuf  enfans.  i.  Jean-Bai'Tiste  ,  qui  fuit; 
i.  Etienne,  qui  a  formi  U  kiùtumt  inmckt  a  8e. 
4.  Baptifardit  S&t^itn  ,  morts  Ikns  alliance;  5. 
Urbaine  ,  mariée  à  Jean  de  Chalons;6.  Fr.incoifcy 
7.  Matthie,'é.  Claire,  &  9.  Henriette,  liiawcc  Ni- 
colas dc  Crauffaz  de  Snint-Saphurm. 

X.  Jean-Baptiste  de  Mailliardos  epoufa  en 
premières  noces  AT.  fille  de  inoble  Armât  de 

Mailliard  de  Roniont  :  en  fécondes  ,  noble  A'". 
Frytag  lie  Fiibuurg,  &  en  troiiiémcs  Eli^.shetk 
Schueuvli,  fcuur  du  prévôt  du  chapitre  de  faint 
Nicolas  de  la  même  ville ,  &  le  dernier  de  fa  fa-» 
mille.  Il  en  eut  quatre  en&ns  ;  Pancrace  ,  qui' 
fuit  ;  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  I^uife ,  mariée  à 
noble  Nicolas  Rcylf  de  Fribourg,  feigneur  de  Cot«\ 
tens  ;  &  Perntuc  ,  femmc  dc  noble  CLauU  éar 
Crautfa*  de  Cliebrest.  .   .  -  .        -  - 

XI.  PAHCftACI 
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XI.  Pancrace  de  Mailliardos  époufa  en  prc- 
l^es  noces  Jnne  (\c  Garmil  vil  :  en  l'ccondcs  no- 
jlll  f^tMUâ  de  Lanîhcn  dite  Heydt,  &  en  troific- 
OKf  CiAtnM  Werly  ,  toutes  trois  de  Fribotii^. 
Les  enfans  du  fécond  lit  Awent  NtCOLAS,  qui  fuit; 
Jean,  qui  a  forniti  Ufixiéme  bnnche;  Ftcnc,  mort 
en  lias  âge;  &  Citherini  mariée  à  noble  Nu(ï!.i<,, 
fiJi  de  Gafpard  de  Praromann ,  après  la  mort  du- 
quel elle  ie  maria  cn  ftcondt!  noGCS  à  /m  de 
ioccvd,  d«  Fribourg. 

XIL  NlCOtAS  de  Mailliardos  «ipoufa  Marie , 
fille  du  chevalier  Gottrau  de  Fribourg  «  dont  i .  & 
X.  KicoUs  &  fmafois-Charles,  morts  faits  alliances; 
}.Pierrt,q}ù  de  ion  mariage  avec  Ma-^dtUne  de 
Montcnach  de  Fhbourg,  laUTa  en  1658  François- 
Pitirt ,  MarifMB^ûtuk,  Amu^Maitf  &  Annt-Ca- 
àmiut  4-  EMANVHl^qiit  fititi  &  f  •  VHkk^  mariée  à 
Oivla  Ranté  de  Friboorg.  Lent  Niedas  racheta 
il  reconnu!  en  1(1-7  la  boiirgcoific  Iccrctre  tle  la 
république  de  Fnboiirg  ,  cn  vertu  du  tL:^;lcment 
fait  cette  année  ,  par  lequel  on  obligcoit  toutes 
les  familles  patriciennes  à  hiirc  ce  rachat ,  pour 
pviis  leuics  du  gouvernement. 

XU1>  Emamuu.  de  Mailliardos  époufa  C^A(> 
nat  Keimnerlîiig ,  de  Fribourg,  dont ,  Jean-Em a- 

NUEL.qiii  lliit;  .'cr.n-Kuolas,  mortenMBâge}&JVt- 
ioliu,  ccckii.iiitquc  ,  cn  1651. 

XIV.  JEAN-F.MANUELdc Mailliardos,  qui  vivoit 
en  \6-jii ,  cpoula  Marffuriu  »  fiUe  de  N.  Vonder- 
veid ,  coaleiller  d'état  de  Fribours  >  &  dtreûcur 
de  rattiileiie  du  même  canton*  De  ce  nariage 
vinrent  PrtiifMS'  Jofeph;  Nieolu'EmMiuti  j  ad- 
Toyer  d'Eftavayc  cn  1723  ,  mort  fans  alliance; 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Jean- P  une  ;  Anae-Matie  ,  & 
Htugutrite. 

XV.  Henri  de  Mailliardos  ^  fous  lieutenant  au 
régimeat  des  gardcs-fuifTes ,  compagnie  d'Ffta- 
'rByé,  puis  bailli  dcSurpierre,  conieiller  d*élat 
A  Fribourg  cn  1730,3  cpoufé  Maru-Àitn* ,  fille  de 
N.  Ratzt ,  (1.1  c  ;-iiVll  ilc.  foixante  de  Fribourg, 
dont  i.  PUrre,  mon  enfant;  1.  Enuimut,  officier  en 
France  dans  le  régiment  fuilTe  de  Dicsbach  ,  mort 
en  1740  ou  1741  ;  5.  KicoUu ,  mort  fans  alliance. 
4.  PROTAis,  qui  luit;  j.  Jojiph'EmMad ^  né  en 
«710,  officier  en  France  dans  le  régiment  fuifle 
de  DicsbacK ,  aujourd'hui  du  conleil  des  deux 
cens  de  Fribourg  ,  de  celui  des  foixante  en  17^7  , 
&  bailli  de  Montagny  la  même  année  ;  6.  Manc- 
Annt ,  morte  en  bas  âge  ;  7.  E/iiaitih,  rcligicufe  à 
Montone  d«»Je  tiers-ordrei  i,Mmi*-AiM€iSLç. 
Mmt-Vifiiit, 

XVI.  Protais  de  Mailliardos,  officier  cn 
France  au  rcçimcnt  hiiiie  de  Dicsbach ,  chevalier 
de  Saint  Louis,  dti  confeil  des  foixante,  &  bailli 
de  Bulle  en  1756.  Sa  femme  Htlâitde  Praromaxw, 
de  Rribou;; ,  dont  deux  fils  &  mw  fille. 


Sixième 


B  R  A  H  C  n 


XII.  Jean  I:I  de  Mailliardos ,  fécond  fils  de 
PASrRACE&  de  Catktrinc  de  Heydt,  époufa  Mar- 
gumtt  Techtermann*  dcFriboure»  fille  de  A;  Tecb- 
lermann  &  de  AT.  de  Diesbach ,  dont  i .  Ptitmamt , 
^nektifla  point  d'en  f'in'ï  <!c  fnn  mariji^c  avec  A', 
■fille du  noble  confeiller  6c  bourgucmeùrc  Faick  de 
Friljn'.-rp  ;  X,  Gtori;e ,  tué  au  fiége  d'Yprcs  en  1 6S0  , 
au  iemccde  la  France;  i.  J<an-Guillaumt ,  mort 
lans  alliance;  ^.Maniriy  qui  après  avoir  été  major 
dans  un  régimeot  fiiiflê  en  France ,  eft  mort  capi- 
tunedans  les  gardes  du  Prince  de  Liège  le  19  dé- 
«mhlC  1707.  Il  avolt  cpolifé  à  Tonyres  en  Br.i- 
*a»t ,  Marie -Gcrtruéc  Cambs,  fille  de  BariktUmi 
Cambs  DrofTard,  de  Tongres,  &  de  Catherine 

Vaes,  dont  il  a  eu  dix-bvit  eofkas ,  treize  defqucls 
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font  morts  en  bas  âge,  les  cinq  autres  ont  été  «. 
Anioint-Augnflin ,  cure  de  Grimby  proche  Rcckcm, 
&;  mort  en  1748  ;  i.  Jcan-Franms ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  Saint  Louis, *&  capitaine  au  ré- 
giment fuilTe  de  Monnin,  tué  en  1747  au  ftcgede 
Bcrg-op-Zooni ,  étant  employé  comme  lieutenant- 
colonel,  &  commandant  ledit  régiment;  ^.Jofeph- 
Banheltmi ,  moit  à  Montpellier  eii  1741,  au  lérvice 
d'LIpagne  ,  étant  aide-major  avec  rang  de  capttak 
ne  dans  le  régiment  fuiffe  d'Arregger  :  tOUS  deux 
font  morts  fans  allimet^ 4. MtihJlbfgKmie,<pÂ  09 
i'cft  point  mariée  ;  &  5.  Mant-Cuktrine  Jo/ephe,  te- 
ligieufe  au  couvent  des  Serciaires  à  Hocheporte  , 
tuuxbourg  de  Liège  :  ces  deux  dernières  vivantes 
en  1757;  5. François-Augustin, qui  fuitj  6.  Aia- 
nt-Bentdi(lint  ;  &  7.  Angélique^  toutes  deux  moitet 
fans  alliances.  Jean  UI  avoit  acheté  &  reconnu* 
en  même  temps  que  fon  frère  NieoUUf  labourgeoi» 
fie  fccrcttc  de  Fribou-;^  en  i-i-^. 

Xllf.  Fran<,ois-Auolsiin  de  Mailliardos 
mourui  ! :  nll![  de  Granfon  cn  166}.  11  laiffa  de  ion 
mariai;e  avec  Marguerite  ^  fille  du  capitaine  Joli 
Amman»  de  Fribourg ,  &  de  iV.  de  Erhard,  neuf  en*  ' 
Êins ,  favoir ,  1.  Piern-jÊÊOHfm,  qui  de  fon  maria^ 
avec  Margueritt ,  fille  du  bour^emeftre  &  capitai-> 
ne  Vondcrwcid  ,  laifla  deux  hllcs  ,  Marie-Margut- 
ritey  &  Maru-Urfule;  i.  FraNçOIS-Joseph  ,  qili 
fuit  ;  3.  Henri-Ignace,  qui  a  formé  la  rejHiéme 
branche  ;  ^.Jacques-Louis^  mort  fans  alliance  ,  au 
fervice  de  France,  de  même  que  fon  aucie  ficre* 
5.  FranfMS-^kiwUs  tVuSi  mort  au  même  fervice  tu 
1 690  ;  6.  Anne-Marguerit*  ;  7.  Mant-Marguerite  ;  8« 
Marit-Jefephine ,  toutes  trois  mortes  en  bas  âge  ;  fie 
9.  Marie- françoife ,  mariée  en  1691  à  noble  Jacques 
de  Glerelfe  ,  de  1  ribourg. 

XIV.  François-Joseph  de  MûUiardos ,  con* 
feiller  d'éiat  en  iCq-^  ,  époufa  noble  Mam-Virfidc 
Grifet  de  ForcU,  fiUe  du  capitaine  FnatpA$-M^ 
Grifet ,  icigneur  de  ForeO,  de  Fribourg ,  «  de 
Marie  de  Heydt ,  dont  il  eut  i .  Jean-NicoLn-Jofephy 
mort  fans  alliance  ;&  2.  Antoine-Constantin, 
qui  fuit.  Il  ne  laifla  point  d'enfans  de  fon  fécond 
mariage  avec  Aline  Kefller,  de  Fribourg,  veuve  do 
N.  de  Glerefiê. 

XV.  Antoine-Constantin  de  Mailliardos," 
bailHf  de  Granfon  en  1740,  aujourd'hui  confeil- 
ler d'état ,  a  époufé  Oihile  ,  fille  de  François  d','\tTiy, 
lieutenant-général  es  armées  du  roi ,  colonel  d'un 
régiment  fuilTc ,  8c  cn  même  temps  capitaine  aux 

f;ardcs  fuifl'cs ,  tuéen  17)44  la  bataille  deGuaflal* 
a,  &  de  A%</<i/ffe de  Diesbach.  OrAt/cd'Aftyeft 
morte  cn  1744,  laiflanr  rirm^  cnfins  \ .  Jeun-NicoLu, 
officier  en  France  fucceirivenicat  dans  les  rtgimens 
de  Wltmcr,  Monnin,  &  des  gardes  ûiiffes.  Ils'eft 
trouvé  aux  batailles  de  Fonienoi  &  de  La'wfcld,' 
au  combat  de  Richefwaux ,  aux  fiéges  d'Ypres, 
Mcnin ,  Fribourg,  Tournai  ville  &  citadelle,  Ou- 
denarde,  &  Mamicht.  II  eft  aujourd'hui  du  confctl 
des  deux  cens  ii  Frlbourç  ,  &  retiré  du  fervice  ;  2. 
Joftph-Nuolas-Ignace  ,  ofïicicr  dans  le  régiment  de 
Wittcmer,  aujourd'hui  du  confcildcs  deux  cens  ;  J. 
Jean-Fndàîc'Roch,  dit  le  OuvaluTt  oflicierdansla 
régiment  faille  de  Joffrey  de  la  Cour  au  Chantre  en 
'743  »  P"'S  cn  1744  dans  le  régiment  des  sardes 
fuifles,  comp.-«gnie  générale,  dont  il  cft  devenu 
premier  lieutenant  en  175 1 ,  &  a  été  fait  chevalier 
de  Saint  Louis  en  1756;  s'eft  trouvé  aux  batailles 
de  Fontenoi,  de  Raucoux&  Lawfeld,  &  aux  fié- 
ges  de  Tournai  ville  &  citadelle,  &  d'Oudenarde, 
continue  k  fervir  en  ladite  qualité ,  &  il  eft  du  conp* 
feil  des  deux  cens;  4.  UopolJ^mon  en  bastge.  J. 
Françoifc  ,  mariée  en  1 7  54  A  Jofeph  Prouàsà»  GI©« 
refle',  du  conleil  des  deux  cens,  «  COmmiflaired'é» 
tat  ;  &  6.  a;  morte  en  bas  âge.  . 

TêhuFIL  «* 
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'  SSfTTÉME    S  R  A  It  C  B  t. 

XIV.  Henri-Ignace  de  Mziinartios,  troificine 
filsdc  1 R ANÇOIS-Ai;ouSTiN,&  de  Mjtrguerue  Am- 
man, a  ctc  capitaine  en  1701,  &  criiiitc  lieiite- 
nant  colonel  du  régiment  d'Erlach ,  au  fervice  de 
l'empereur  Charles  VI.  11  cpoula  en  1691.,  Mani 
de  Boccard ,  dite  PrcJo^c ,  fœur  utérine  de  Philippe 
de  Lauthen  Heydt,  feigncur  de  Cugy,  Vcfin  & 
Aumont ,  &  avoyer  de  la  republique  de  Fribourg , 
dont  il  eut  1.  François-Nicolas,  qui  Cuit;  i.  An- 
toine-Con(lantin ,  abbé  d'Hauterive ,  ordre  de  Ci- 
teaux,morten  1754,  &  trois  filles  dont  jV.  femme 
de  Laurent  d'Ellavayé-Lully ,  maréchal  de  camp 
&  capitaine  au  régiment  des  gardes  fuifies  ;  N. 
femme  Cle  N.  du  Nlont  de  Pontarlier ,  feigneur  de 
Chandon  ;  &c  N.  qui  n'cft  point  mariée  :  toutes 
trois  vivantes  en  1757.  Henri-Ignace  déCcndit  pen- 
dant fix  femaincs  le  chîtteau  d  en  bas  de  Fribourg 
eaBri/gau,  contre  l'arme»  françoile  en  1 7 1  j .  Le 
maréchal  de  Villars  qui  l.i  conimandoit ,  ne  put 
même  lui  refiiler  1  eûime  &  les  clogesque  mcritoit 
cectc  aâion. 

Xy.  François-Nicolas  de  Mailliardos, 
bailli  de  Wuippcns  ,  aujourd'hui  du  confeil  des  foi- 
xante,  a  époufé  N.  Pithon  ,  de  Fribourg,  fille  de 
K.  Pithon  ,  (eigneur  de  Corcelles  &  bailli  de 
Granfon  ,  dont  un  fils  &  plufieurs  filles. 

Huitième  branche. 

X.  Etienne  de  Mailliardos,  fécond  fils  d'AN- 
ToiNE  III ,  époufa  Elisabeth  ,  fille  à'Anihauld  de 
Mailliard  de  Romont  ,  noble  maifon  ,  dont  il  eut 
pRANçois  I ,  qui  fuit  ;  MagdeUnc ,  femme  de  noble 
Troilliet  de  RoUe  ;  Elisabeth,  Ik  Catherine. 

XI.  François  I,  épouf»  noble  Catherine  de  Vil- 
larzel,dont  vinrent  Jean-Thiodorie,  mort  en  bas  âge; 
Eliiaheth  ,  religieufe  en  la  Maigroge  de  Fribourg  ; 
François  11 ,  qui  fuit  ;  Nicolas,  mort  jeune  ;  Anne- 
Marie  ,  femme  de  noble  Guillaume  Mufi  de  Ro- 
mont ;  Cathaine  ,  morte  enfant  ;  Pierre  ,  mort  en- 
fant ;  Antoine  ,  mort  en  bas  âge  ;  Barbe ,  femme 
de  noble  Claude  Bize  ,  châtekin  d'Attalcns  ;  &  Eli- 
{ttbeth ,  morte  enfant. 

Xil.  François  II  de  Mailliardos  ,  époufa  à  Pc- 
roUes  le  I  i  février  1614 ,  Marguerite  de  Reynold  , 
ftlle  du  confeiller  Rodolphe ,  de  Fribourg  ,  &  à'Ur- 
fuie  de  Praromann  .dont  i.  Beat-Louis  ,  qui  fuit; 
i.  François-Nicolas  ,  capucin  ;  i.Pitrrc  ,  capucin;  4. 
Jean-Pitrre  ,  mort  en  bas  âge  ;  5.  Jac^uts  ,  mort  en- 
tant ;  6.  yidor-Antoine ,  religieux  à  Hauferive;  7 
Nicolas-Jofeph ,  prêtre  &  doyen  de  Rue ,  depuis 
doyen  du  clergé  de  Romont;  8.  Pierre-Etienne,  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  Jean  de  Reynold,  régi- 
ment de  Phiffcr  ,  au  fervice  de  France  ,  tué  le  1 1 
avril  1 667  à  la  bataille  de  Caffel;  9.  Marie-Brigide 
religieufe  au  monallere  de  la  Fille-Dieu  Ibus  Ro- 
mont   élue  abbeffe  de  ce  monaftere  le  looâobrc 

V,':,  J°'  ^"«--W*"*,  dé  cédée  en  bas  ace. 

Xlll.  Beat-Louis  I de  MaiUiardos a  obtenu  le  î 
ma.  1656,  la  bourgeoifie  fecrctte  de  Fribourg  pour 
fa  branche  reftee  a  Ruë.  en  récompenfe  des  fervices 
rendus  au  canton  dans  les  guerres  de  Savove  &  il 
eft  mort  en  1671  feigneur  bailli  de  Châtel  Saint 
Denys.  Il  a  eu  de  fon  mariage  avec  Anne-Marie  , 

en  JlVTT''  '^T'^"  '  d'Attalen^ 
f.  'l'  ^'""fi^-J^M^  curéd'Attalens.  mort 
Je  5  avnl  .7X.J    Beat-Louis  Ii.q„i  fuh;  j.'aw 

fS.1i"''l^  i%'''u  '  ^•'«""•"e  de  la  collégiale  de 
fa.nt  Nicolas  à  Fr.bourg;  5  Franfois-Picrref  mort  à 
Cafal  en  1690;  6.  Charles  ,  léfuitl-  &  miffio^aTre  In 
Suiffe  ,  en  Bav.erc  &  en  Allemagne  ,  mort  à  Ratif- 
bonneen  ^7^,7- Barbe,  religiet.fe  à Montorge  8. 
Cathcnne;^,  Anne-Mane;  10  Marie- Anne;  u.  Marie- 


MAI 

MagJeléne;  l  i.  Marie-Elisabeth;  11.  Anne-Thertje,  Sc 
14.  A we- Marie- Marguerite  ;  ces  deux  dernières 
font  mortes  en  bas  âge. 

XIV.  Beat-Louis  II  de  MaiUiardos, châtelain 
de  Ruë  ,  époulii  Marie- Fra/ifoife  Gady ,  de  Fri- 
bourg ,  dont  il  eut  i .  Fra-tcois^Piem ,  jéliiite ,  mort 
en  17^  î  ,  qui  a  été  confcdcur  d'un  des  princes  fils 
du  roi  de  Pologne  Frédéric-Augufte  Ih  ;  1.  Louis-^ 
Jo/eph^mon.  enleignedu  régiment  d'Affry;  3.  Char- 
les ,  mort  en  bas  âge;  4.  Nicolas  ,  qui  fuit;  5.  Ifa. 
belle,,  morte  en  bas  âge  ;  6.  Marie-Catherine,  morte 
enfant;  -j.Thérefe,  morte  en  bas  âge;8.Marit-}lelt7iei 
&  9.  Marie-Franfoife ,  maître  à  noble  George-Antoi' 
ne  de  Vevey  d'Eftavayé ,  feigneur  de  Bulu. 

xy.  Nicolas  de  Mailliardos  ,  bailli  de  Mon- 
tagniez  en  17J7,  marié  en  175J  à  £//{ii*«/A, fille  de 
A'.  Tluimbc,  confeiller  d'état  &  bourguemeilre  de 
Fribourg  ,  dont  deux  fils  vivans. 

Neuvième    b  r  a  n  c  b  t. 

IV.  Nicolas  de  Mailliardos,  fécond  fils  de 
Jean  I,  épuula  Jacquemeue  d'Alinge,  d'une  illuOre 
maifon  du  Chablais.  Decemarijge  vinrent  t.Pier- 
re  ;  1.  Jean  ;  J .  Catherine  ,  morts  fans  alliances  ;  &  4. 
Jeanne ,  mariée  à  noble  yaulthierdc  Luzinge  ,  Don- 
zelde  Vevey  en  1390. 

Dixième    b  r  a  k  c  b  s. 

IV.  Amedée  de  Mailliardos,  troifitme  fils  de 
Jean  I ,  &  frerc  de  Mamiet  &:  de  Nicolas ,  vivoit  en 
IJ76.  11  eut  de  fon  mariage  avec  N.  de  Compcis 
ou  Compois,  Jean  II,  qui  fuit. 

V.  Jean  H  de  Mailliardos ,  époufa  Catherine  de 
Seiflel ,  dont  Jean  II ,  cjui  fuit. 

VI.  Jean  III  deMailbardos ,  eut  de  fon  maria, 
gc  avec  Aignelette ,  fille  de  noble  Antoine  Mufy  de 
Romont,  i.  Pierre,  mort  enfant  ;  1.  Marmet,  qui 
fuit  ;  3.  Alix,  mariée  à  Jean  Frytan  ,  de  Fribourg  ; 
&  4.  Perro/ittte,  abbeffe  de  Eellvaud  proche  de  Lau- 
fannc. 

Vil.  Mar.met  de  Mailliardos,  époufa  noble 
Antoinette ,  fille  de  Jean  Fritag  de  Fribourg  ,  dont 
vinrent  George,  mort  fans  alliance;  &  Fkançois  , 
qui  fuit. 

VII.  François  de  Mailliardos  époufa  A';  de 
Forax  ,  d'une  maifon  noble  du  Chablais.  11  quitta, 
avec  fon  frerc  George  le  ^ays  de  Vaud  en  1  ^i6,  & 
ils  s'établirent  dans  la  Mauricnne,  où  la  poftjrité 
mâle  de  François  a  lubftlk- jufqu'eu  1650,  qu'elle 
s'éteignit  dans  une  fille.  *  Mtm.  remis  par  Ut  fa^ 
mille. 

MAIMBOURG  f  Louis  )  Jéfuitc,  né  l'an  i<Jio 
à  Nanci  en  Lorraine ,  de  parcns  nobles  &  riches , 
avoit  l  efprit  fort  vif  &  fort  aifé ,  &  s'cll  ren- 
du célèbre,  tant  par  fes  prédications,  que  par 
plufieurs  livres  d'hiftoires  qu  il  a  donnés  au  public. 
Il  entra  dans  lafociétc  des  Jéfuites  l'an  1616,  cn- 
leigna  les  humanités  pendant  fix  ans ,  après  Icf- 
qucls  il  s'occupa  à  la  prédication  &  à  la  compo- 
fition  de  divers  ouvrages.  11  fut  obligé  de  quitter 
les  Jtfuites  par  ordre  du  pape  Innocent  Xl ,  l'an 
1681 ,  pour  avoir  écrit  contre  la  cour  de  Rome  , 
en  faveur  des  propofitions  de  l'affembléc  du  Cler- 
gé de  lr.tncc,  tenue  l'an  1681. 11  fut  gratifié  d  une 
pcnfion  du  roi ,  &:  le  retira  à  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor de  Paris ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  1  j  août 
de  l'année  1686,  âge  de  77  ans,  lorfqu'il travail- 
loit  encore  à  un  traité  du  fchifmc  d'Angleterre  :  il 
eft  enterré  dans  l'églifcde  cette  abbaye.  Les  livres 
qu'il  a  compofés  font ,  deux  volumes  des  fermons 
qu'il  a  prcchés  ;  une  Méthode  pacifique  ,  pour  ra- 
mener lansdifputclcs  Protcft.ins  à  la  vraie  foi  fur 
le  point  de  l'Eucharilîie  ;  un  traité  de  la  vraie 
cglile  &r  de  la  vraie  parole  de  Dieu  ;  les  hiûoire» 
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<)e  V'AriîT>lfmï,  4cs  IconocUftc*,  des  Groîfades ,  du 
fchifmcd'Occident,  du fchifine d«sGrccs, de  la  dc- 
cadcnccdcrcmpire,dc  la  liguc.du  Liithcranifmc.du 
CaiviflifiBeik  traité  de  IWile  de  Rome  j  le  Pon- 
^atdeÛintLàon,  &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  fekt  volumes  «-4"'  "  fcroit  à  fouhaitcr  qu'ils 
cuffcnt  été  compoCiis  avec  autant  de  roUditc  & 
de  difcarncmcnt  dans  les  taits  ,  que  de  feu  &  de 
rapidité  dans  le  ftyle.  Les  auteurs  Protelhns  ont 
écrit  contre  fon  Luthcunltmc  ion  Calvinirmc. 
Ses  nmnifrrf  hiftoircs  furent  bien  reçues  du  pu- 
Vùc  i  ^  <ë  faifoient  lire  a^gp^Mancnt ,  & 
avoicnt  un  certain  air  de  ronun  ^  {ilufoit  à 
ceux  qui  nVtoient  pas  à  port^  de  conBOÎtre  les 
dcfautsdc  ce  hilloires  :  mais  peu  à  peu  le  mon- 
de cft  ravcnu  de  ce  gout.  Ses  dernières  n'ont  plus 
eu  tant  de  cours,  &  les  premières  font  tombées 
toiit4^£ût.  mtoe  de  fon  vivant.  11  a  eu  qucU 
«netd^mHésH'Vec  le  pcrc  Bouhours ,  qui  avoir  cri- 
b^té  quekiHeMiBes  de  cz^effions,  4c  avec 
pliilicurs  autres.  *  Du  Pin ,  miGcti  da  mu,  m- 
(lif  du  A7'7/,  "A/f.  Le  P.  Maitnbourg  ayant  atta- 

3 ut  Mvcmcntia  traduition  du  nouveau  tcftament , 
ite  de  MtJiis,  dans  quelc(iii;s  fermons  faits  le  18 
d'août df  le  4  de  feptembre  1667  dans  l^glife  des 
lâbites  de  lé  rue  loint  Antoine  à  Paris ,  on  en- 
voya i  MM.  Amauld&  Ntcotci  qniénieiu  abn 
en  l'abbaye  de  Haute-Foateîne ,  les  extraits  de 
ces  difcours  :  ce  qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  de 
ces  deux  favans  ,  qui  a  pour  titre  :  Dtftnft  dt 
tt  traJuSion  du  nouveau  tijlamtnt  imprimie  à  Mohs  , 
4Mfn  itt  fumant  du  ftrt  Maùnivurg ,  &  Us  iatns 
Xtm  i^Bm  m  Hdohpt.  Cet  ouvrage  fut  fait. à 
Haute-Fontaine  même,  &  il  panttw-ia,dès  1669, 
fous  le  titre  de  Cologne.  On  trouve  daiu  les  rt- 
marquufur  U  DiELonnairc  dt  Baylt  pnr  M.  Joly  , 
un  catalogue  des  ouvraeus  de  Louis  Alaimbourg. 

MJÙMBOURG  (  Théodore  )  coufin  du  prccé- 
deat ,  quitta  le  parti  de  l'églife  catholique  ,  & 
cmbraJu  ce!ni  de  la  religion  {^rltenduc  réfor- 
mée. Pour  juftificr  fon  apoftific  ,  il  écrivit  une  let- 
tre à  fon  frcrc  qui  fut  imprimée  en  16J9.  On  a  de 
lui  une  rcpr/MK  frmmairc  à  la  méthode  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  qu'il  dédia  à  madame  de  Turenne: 
il  y  prit  le  non\  dt  U  RutlU ,  &  envoya  le  manu- 
scrit à  Siuniel  des  Maiets  ,  qui  le  publia  à  Gro- 
nbgae  Pan  1664.  Quelque  éloigné  qu*il  parût 
de  réglifc  catholique  ,  il  ne  laifTa  pas  ay  rentrer 
en  :<>6+  ,  il  y  etoit  lorfque  le  livre  de  Vtxpofi- 
tion  lit  l.i  fin  caihoUquK  ,  de  feu  M/  BofTuet ,  évê- 
au«  de  Mcaux  ,  parut  ;  mais  peu  après  il  i'aban- 
OOiina  une  féconde  fois  ,  &:  fc  retira  en  Angle- 
teraa,  oh  il  &t  cbar»  de  l'éducation  d'un  £U  ««• 
ami  de  Ôiarlès  U.  Ce  fiit-là  qu'il  publia  une  fort 
méch.'.nre  réponfe  à  l'i-xpoiltion  cic  lafoi.cn  168a. 
U  l'a',  ûii  Hnnontce  k  ICi  .imis  avant  que  de  lever 
le  nijrijite.  &rc'éftce  qui  donna  Lcu  a  la  Bartidc, 
ProtelUnc,d 'écrire  qu'un  Catholique  écrivoit  con- 
tR  l'expcfition.  On  a  encore  de  lui  un  Zmdn»  At 
fnlmtrumtidt  controvuft  du  P.  Louis  Maïmboiirg 
intitnM  MUiodc  pacifiant,  qui  parut  en  Hollande  en 
i68v  11  mour  ir  à  L  n  hes  vers  l'an  1(^93.  Quel- 
ques perfonnes  ont  dit  qu'étant  à  rcxtrcmité  il 
ayoit  déclaré  (ju'il  mouroit  Socinien  ,  6e  qu'on 
n'avoic  pu  le  £ure  changer  de  fenttment.  11  y  a  en- 
C(>re  un  autre  Maimboorg  nomnié  Ieaw  ,  Lor- 
l»in,  qui  entra  dans  les  Jcfuites  ,  &:  qui  ne  vou- 
lut jamais  publier  aucun  ouvrage ,  quoique  l'on 
prétende  qii^il  tn  fit  cajiabk.  *  Bayte ,  diamuimn 
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Slcterre,  4i:  qa*on  peut  regarder  ccmine  un  chef' 
'œuvre  de  méchanique.  C'cd  un  grand  rochef 
place  (ur  d'autres  de  m6indr«  ^andu  r  ;  &  quoi- 
qu'aucune  force  ne  pulfle  lui  tau*  changer  ae  fi» 
tuation ,  il  eÀ  dans  un  fi  parfait  équilibre ,  que  là 
moindre  chotè  peut  l'ébranler.  Quant  à  fijui  t|oi»# 
le  noc  de  Mmn  en  langage  de  Comouaille  figni- 
fic  une  pitm ,  le  mot  j4mbcr  lèmble  être  abrégé  dit 
mot  Amhnfius ,  qui  fut  un  vaillant  Breton  qu'on 
croit  avoir  érigé  ce  monument  ,  après  quelques 
viéloircs  remportées  (ur  les  Romains  ou  lur  quel- 
ques autres  ennenis.  *  Didion,  anglois. 

MAINA,  nom  propre  d'une  contrée.  4e  i'unè 
betifé  Tille  de  la  Morée ,  fitiiee  dans  l'Intérieur  des 
hautes  montagnes  de  Maina  fur  le  golfe  de  Coron. 
Ce  pays  eft  occupé  par  un  petit  peuple  appelle 
Mamotu  ,ovL  Magnotts.  Son  nom  latin  cil  Mainouf 
rum  rtgi».  Le  Maina  cft  uncprefqu'iilc,  qui  s'étend 
depuis  k,  ville  de  Calmatra,)ufqu  à  celle  de  Caftel- 
ramp.-ino,  tout  le  long  des  gp£fes  de  CorQO  &da 
Colchine;  ce  qui  s'appelle  Ic  tnas  de  Mairta,  tt 
qui  ert  une  langat:  (ie  tcire  du  in2me  riom  ,  fittiée 
au  midi  de  la  Morée ,  i»;  qui  .■•'avance  en  t(.)rmc 
de  prcfqu'iHe  dans  la  mer  Méditerranée  qui  l'en- 
vironne de  trois  côtés  ,  &  qui  cft  VÏs-à-'Vis  du 
golfe  de  la  Sidra.  Ëllc  eft  défcnduc  du  côté  de  la 
terre  pas  desroçhttcs  d'une  hatiteturprodi^ieii^t^ 
pour  aînfi  dire  înacieflSbles,  qui  la  mettent  I  con* 
vert  (Ils  infultCS  dcs  garnirons  Turques»  qui  font 
ddiis  le  plat  paysj  &  des  trois  autres  cotes  ^  clic 
cfl  environnée  de  la  mer  &  bordée  de  rochers 
elcarpés  qui  ferment  entièrement  ce  pays  ,  & 
qui  le  terminent  fur  ces  rivest  Ûans  ces  ro^ 
cbers  du  côté  de  la  mer  >1  V  a  un  pafTage  fou- 
terrain  de  plus  d'un  quart  de  Iie\i,  afTez  fpacioux  ^ 
qucnqu'obicur , qui  conduit  en  ferpeni.int  fous  les 
ditférens  rochers  ,  &  qui  defcend  depuis  rinréricur 
du  pays,  juiqu'à  la  mer,  oit  les  Mainotes  ont  un 
afTez  bon  port ,  qui  eft  l'endroit  oh  ils  foQt  leur 
principal  commerce»  qui  confifte  en  Inîlei  , 
railins  feca«  ^gues* orge,  fui r<i ,  cailles  marinées^ 
&  autres  denrées  de  pareille  ci]jeLe ,  qu'ils  ven- 
dent oniln  jircment  aux  bâtimens  de  Corfou,  & 
aux  Proveneaux.  Ce  peuple ,  qui  cft  Grec  fchiA 
matique,  compofe  fix  à fept mille  ames  dans  cette 
langue  de  terre  ,  qui  contient  dix-fept  À  dix-huit 
lieues  communes  de  France  de  longueur  >  fiirhuîtf 
dix,&  douze  lieues  de  largeur,  fiiivant  que  lé 
terrcin  s'élargit  plus  ou  moins.  Ces  peuples  font 
tellement  foup^or.iieux  &  mélians  ,  que  quoiqu'ils 
foient  en  commerce  avec  ceux  de  Cortou  &  le* 
Provençaux  ,  néatMBfliiwili  ne  Ibiiffrent  pu  ^  oa 
du  moins  uèwaiwnant ,  qu'aucun  étraq|er  cotn 
dans  Itmérienr  de  leur  pays  ;  cependant  M.  W 
commandeur  Junius  ,  chevalier  de  Malte ,  qui  a 
donné  cette  relation  ,  a  eu  aflez  de  fLiveur  dans  le 
temps  de  fes  caravanes  jiour  le  fervice  de  fon 
ordre,  pour  y  entrer  &c  y  demeurer  deux  jours» 
où  il  a  reçu  bien  des  accueils  &  des  polit^es  » 
tant  du  dc'fpote ,  que  des  priocipatut  de  cette  n^ 
tion.  Les  Mainotes  ,  qui  ont  donné  te  nom  à  cd 
pays  ,  font  Lacédémonicns  Grecs  d'origine.  A 
la  faveur  de  leurs  hautes  montagnes  &  de  la  fi- 
tuation  avanta^eufe  de  leur  pavs,  ils  ont  toujours 
cônfervé  l«ur  liberté ,  maigre  fa  puiffance  formi' 
dabledesTurcs.Ceux-ci  ayant  pris  Candie  eniôS^y 
une  partie  des  Mainotes  craignant  d'être  oppn-' 
mec  par  une  puiffance  fi  formidable  &  fi  avoifinéc , 
il  s'en  retira  cinq  ou  fix  cens  familles  des  plus 
timides  dans  l'ifle  de  Corfe  ,  &  environ  autant 
dans  le  duché  de  Tofcane.  Mais  les  plus  braves  da 
cette  nari<Mi  reâerent  dans  leur  pays  ,  où  ilsfe 
ibnt  toujours  maîntenns  contre  la  puiiTance  de» 
TuK^t  It  où  lis  font  ençoroàptdftott  ywnh™» 
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les  différentes  attaques  qu'ils  ont  loujourt  IbMB- 

nucs  arec  vigueur,  tatit  parleur  valeur,  que  par 
fitujitjon  avantageufc  de  leur  pays.  On  dit  qu'ils 
tjéiiiieM  beaucoup  dcrhumeiir  dos  anciens  Lacé- 
^flfutàneas.  Ce  peuple  a  toujours  été,  &eâ  encore 
^SSfcmc  par  un  aefpotc  qui  a  (a  cour.  Se  qui  a 
î'jSélùitc  ordinsircînont  cinq  ou  fix  cens  hommes 
imwfs.  Ce  peuple  lIÎ  belliqueux  &  fiirvcillant  ; 
une  tic  fcs  princip.ile";  occupations  militaires,  cft 
dedefc^dre  de  temps  en  temps  dans  le  plat  pays  , 
jioni"  jr-'fitrprendre  les  Turcs,  fit  même  les  Grecs 
qui  leur  font  fournis,  lis  font  trè»4gtle8 ,  fic  re- 
monrent  ivcc  légèreté  dans  leitr  territoire,  qui  eft 
de  difficile  accès. 

.MA5NAKD  ,  cfierc/iei  M.AYNARD. 
-  MAINHŒUF, en  latin  /W<T^«oW«ir,évêqtie  d'An- 
Bbrs  j'-dani  le  VU  fiécie ,  né  le  6  (de  janvier  (77 
mii&''fe  {^ays  d'Anjoii,  de  parens  confidérables  j 
qui  étoicnt  au  fervicc  des  rois  Chilperic  &  Clo- 
laire  II,  fut  élevé  dans  les  lettres  humaines  &  dans 
la  p^.  S  étant  mis  enfuîte  fous  la  difcipllne  de 
fmttijean,  évéque  d^Anfrers,  il  reçut  dé  fa  main  les 
M^^ftftcréï,  &  fit  unVoyage  à  Romé du  temps  du 
S.  tlri'troire;      à  Ion  retour  ,  faintLczin  lui 
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pape  ..  .  .....  .  ,  

donnn  r.i(imiii;lTration  du  nionafterc  de  Chalones  : 
ce  n'c!}  phis  aujourd'hui  oukm  prieuré  dépendant 
de  l'adbaye  de  S.  Serge  dUnsers.  M.  BatUet  a  eu 
t<»rf'(ft«nbner  à  Mâinbdé«Pla  fbffditiôndé  cette 
abbaye:  on  en  fait  honneur  à  Clovis.  Mainboeuffut 
élu  cvcquc  d'Ani;ers  l'an  606  ,  A  la  place  de  Car- 
diilphc,  liiccefll-ur  de  faint  Lezin.  1!  alTifta  l'an  6iy 
au  concile  de.  Reiro;,:^|fl|iibqeuf  liiourut  le  c  de 
novembre  6^4-  H  i3F  jiÉfcur-de  la  vie  de  fiiiiit 
-Maurille  ,  l'un  de  lès^^b^éiSceireurs  ,  qui  cft  im- 
flimée  dans  le  fpiciHge^de  D.  Luc  d'Acha^i  , 
f^e  10  de  l'édition  i.i  4".  Il  eut  pour  fucccffcur 
fitfbt  Niculte ,  abbé  de  S.  Aubin  d'Angers. 
^  BoBand.  BalH«  ,  -viib  4èr  Saintt-i 

îinltKE  (  le  )  provincb  de  H^âiici: ,  u  1 1  Nor- 
mandie au  feptentrion ;  le  Pt  rchc,  le  Wr  ionoii 
&  la  Bciuffe  au  levant;  h  liretagnc  au  couchant; 
«ne  partie  de  la  Touraine  avec  l'Anjou  au  nûdi. 
On  la  di^è  ordiflUMtneht  en  deux  parties.  Celle 
^li  VappHÎefiieée  làf-Bretagne  &  de  la  Normandie 
s'appelle  le  Bas-Mjînt ,  tùnit  raflicte  ci\  fort  inc- 

faic.  L'autre  partie  qui  s'étend  du  côté  du  Perche , 
«  Vendômois,  de  TAtljou  &dela  Touraine,  eft 
plu*  beUc  fx.  plus  fèetxm  :  on  la  nomme  le  Haut 
Maine.  La  province predtait du  bled,  du  lin,  du 
▼iRf-du-bétail ,  &c.  Elle  renferme  quelques  mines 
«fer,  ft^eft  arroféc  de  trois  principales  rivières, 
ifa  font  l'Huifne  ,  la  Sarte  &  la  Mayenne,  qui 
reçoivent  dans  leur  cours  plulieur$  autres  «os 
niiffcaux,  comme  la  Yaigre»  laDhre,  ITeim 
kjjraiiie  ,  &c.  Ses  principales  forêts  font  ' 
Berfai  ,   Pcrleigne  ,  Longaunai  ,  Sillé  ,  Dan 
dame,  ÂTc.  Le  Mans  clî  la  ville  capitale.  Les  au- 
•tres  font,  Laval,  Beaumont-le-Vicomte ,  Sablé 
k  Ki:c-Beinard  ,  lieu  de  l.i  naiffance  d»  poète 
Robert  Oarnier,  Msveime,  Château  du  Loir ,  &c 
Les  habitaiM'ont  k«kue«np  d'efprit  &r  d'adrefle 

£'^jSî?-î'""'"""f"'  Maine  a  produit 

«e  gimis  Hommes ,  des  poètej ,  des  philolophes 
des  mathématiciens  &  des  médecins  très-Wbife 
Les  MaiKeausc  lavent  très-bien  faire  leurs  affaires; 

«ÏÏwi-  '"'u      •  'l"^  "'^       «  donné 

««Htarprovcrbe,  c  cil  une  monnoic  du  Maine. 
OUI  valoit  une  moitié  plus  que  cellk  d«  W 

nom  d»  OnomMAêttrit,  Tite^Livé ,  Pok."  & 

d^  ues  peuples  »  Italie,  vetsTan  i<!o 


Se  594  avant  Jelùs^^hftftVElitérvIui' 

commandolt  alors  l'armée  des  Cénomans ,  qui  fui- 
voient  leur  prince  Bellovèfe.  Du  confentement 
de  ce  dernier  ils  s'arrêtèrent  en  cette  contrée, 
qui  eû  bornée  du  Pô ,  des  Ailjpes ,  &  de  la  mer 
Adriatique  ;  &  après  avoir  déntC  les  T«fi»ns  for 
le  rivage  du  Teflin ,  ils  les  chaiTerent  de  la  Gaule 
Tranfaïpine  ,  qu'ils  occupèrent  quelque  temps. 
Se  où  ils  britirent  les  villes  de  Brefle  ,  de  Vérone, 
de  Trente ,  de  Crème ,  de  ^ergame ,  de  Mantoua, 
&c.  Le  Maine  a  été  fournis  aux  Gaulois,. puis  aux 
Romains  &  enfin  aux  François.  Il  eut  enUiite  des 
comtes ,  jufqu'à  ce  que  le  pays  ftit  réuni  à  la  cou- 
ronne. Hugues  I ,  comte  dû  Mans ,  qui  vivoit 
l'an  1010,  fut  pcre  de  Herbert  I,  dit  £rtiUf 
chien  ,  parccqu'il  faifoit  la  nuit  dej  confiés  dans 
le  Percne,  où  il  cveiUoit  tous  les  chiens.  Herbert 
mournt  vers  l'année  1060,  lailTant  Hugves  II, 
qui  fuir;  &  Biotte  y  mariée  k  Gautier ,  comte  de 
Meulon  &  de  Pontoilë.  Hugues  II  ëtoit  encore 
jeune  ,  &  Herhtrt  Bacco ,  fon  onde  &  fim  tuteur, 
voulut  ufurper  le  comté  du  Mans  ;  mais  les  Man- 
cUtUflt-êc  l'évêque  Gerbert  s'y  oppoferent.  Ce  pré- 
lat maria  Hugues  à  Dene  de  Blois,  fiWe  d' Eudes ^ 
comte  de  Champagne  &  de  Blois ,  &  veuve  d'^- 
lain  II,  dit  It  Rtbru,  comte  de  Champa^e.  Il  eii 
eut  Herbert  II,  comte  du  Mans,  qui  mourut  fans 
pbftérité  ,  &  qui  ét.int  peu  fatisfiiit  de  fes  parens, 
donna  fou  connj  à  Guilliunne      Bâtard,  duc  de 
Normandie;/f<^w</ifd/-<^<,  maritc  i  .  à  Thibault  III, 
comte  de 
ov  Atmt 

ArftiifeM  ,  ,   

Hugues  III  .  comte  du  Maine;  PauU ,  ferrimc  de 
Jean  y  feigneurde  Beaugcnci  &  de  la  lkche,dont 
elle  eut  C'eçfcrr;  Enoc;  &  Elit ,  comte  du  Maine, 
&  Marmtritê  4  accordée  à  Robert  111 ,  dit  Count- 
cutfe  y  &ac  de  Normandie.  Après  la  mort  de  Hcr- 
IjL-rL  II ,  Guillaume  /*  Bâtard  le  prévalut  du  tefta- 
niciit  que  ce  comte  avoit  fait  en  fa  faveur,  & 
touniic  le  pays  du  Maine.  Les  Manceaux  appelle- 
rent  Hucuais  ,  fils  d'^Mn ,  qui  fax  le  III  de  ce 
nom  ,  vers  Pan  1090.  Mùn  comme  il  manquoit 
de  biens ,  de  forces  &  de  courage ,  il  céda  fcs 
droits  à  Elie  de  la  Flèche,  fon  c.oufin.  Orderic  dit 
que  Hugtics  vendit  fon  comté  pour  diX  mille  fols 
de  lamottQoie  du  Mans.  Eui  mourut  le  1 1  juillet 
de  Tan  1 1 10,  fit  laiffa  une  fille  unique  Ertmburge , 
que  d'autres  nomment  Sibylle  ,  qui  fiit  mariée  à 
Foulques,  comte  d'Anjou  ,  &  qui  eut  Geofroi  V, 
dit  Pinntegentjle.  Celui-ci  époufa  Mahaud  d'Angle* 
terre  ,  &  hit  perede  Henri  II  ,  roi  d-Angletene» 
due  de  NomamSe,  comte  du  Maine,  &c.  Henri 
mort  l'an  I  if?9,  cpoufa  Elionorc  de  Guienne,  & 
l«ifla,  entr'autrcs  entans,  Richard,  dit  VOrguiiU 
latx  ,  mû  fut  tué  l'an  1 199;  Geo/roi,  pere  d*jimss 
&  Jean  Sans-Tem.  Ce  dernier  fit  mourir  fon  ne- 
veu ^rtus  :  &  pour  laifon  de  ce  crime ,  le  Mafne 
«  toutes  les  autres  terres  que  les  Anglois  avoient 
en  Fnmce  ,  ftirent  confifquées  par  arrêt  des  pairs, 
1  an  I  loi ,  &  dévolues  au  fouverain ,  qui  étoit  le 
roi  Philippe  Aup^t.  Saint  Louis ,  fon  petit-fils , 
donna  le  Maine  *  Charles  d'Anjou ,  fon  frère, 
comte  de  Provence ,  puis  roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile,  mort  l'an  1185.  Charles  11,  ion  fils,  céda 
I  l'an  1290,  le  comté  du  Maine  à  CharL£5  de 
Fnince  ,  comte  de  Valois  ^  &c  qui  époufa  Mar^ 
gutritt  de  Sicile,  fa  fille.  Cetnffé  fot  depuis  COM* 
firmé  par  le  roi  Philippe  U  Bel.  Charles  de  Franc* 
fijt  pere  du  roi  Philippe  de  Valais,  qui  apporta 
le  comte  du  Maine  à  la  couronne.  Le  roi  Jean  , 
qui  lui  fuccéda ,  donna  ce  comté  en  apanage  à 
Louis  de  France ,  fon  fecMd  fite^  roi  de  Naples, 
duc-  tfAnjou,  &c.  Ce  prinec,.  Aorr  1-Vui  «j^-^ 
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fut  pe«  de  Louis  H  ,  qui  mourut  Pan  1417. 
■  ouIsU  entlûuis  Hl,  mort  l'an  14U  ;  René, 
mort  1^  1480;  &  Charles  ,  comte  du  Maine , 
^rt  l'an  H?»-  Cetai^i  eut «n  autre  Charles  , 
roi  de  Naples ,  cotm»  de  Provence  ft  du  Maine , 
OUI  iiith  le  roi  Louis  XI  fon  héritier  universel  le 
fo  décembre  1481  ,  &  mourut  !c  onzième  jour 
Jll  Aftinr  rr~'  Ainfi  le  Maine  fut  encore  rtuni  .'t 
k  coafffnne-  Le  Henri  II  le  donna  en  apa- 
tmK  k  fon  tniBéma»  HsNKt  de  Fnnee ,  de- 
puis roi  m  da  nom  ;  fr  ce  iwwMligiiele  «towia  de 
même  à  Frarrtois  de  Fifbce ,  fi»n  lïeie ,  qui  moa- 
niti;iiis  poiK'ritc  l'an  1584.  Louis  XIV  n  donne 
l'an  «  po*"^  apanage ,  le  Maine  k  (on  fils  noju- 
w/LOOTS-AOGUSTE  de  Bourbon,  iiipitimé  de  Fran- 
ce, pifaiee  Ibaverain  de  Dombes ,  colonel  général 
éu&bSt9K,Cktrch*i  BOURBON.  *  Tite-Live, 
i,  5.  Cxfar,  in  commtau  OtàaU  Vital»,  /.  4.  Le 
P.  Ânfcime ,  &c. 

MAINFERME(  Jean  Je  la)  religieux  de  l'ordre 
de  Font-Evrauld  ,  né  à  Oricans ,  &  mort  k  l*âge 
de  4:-  an*  en  i«9? ,  s'eft  lii;nalc  par  la  dcfenfc  de 
Kflbend'Arbriflelies  ^  foqiîateur  de  Ton  ordre ,  en 
doRfirtitim  livre  htiii  an  public ,  Ions  le  titre  de 
p-:.ui!'.<r  Jt  torirt  de  Font-Evranld nciffutt.  Le  prin- 
ci3,il  iu|Ct  de  cet  ouvrage  cft  de  jufHficr  la  mé- 
muirc  de  Robert  d'Arbriflellcs ,  d'un  reproche  qui 
lui  a  été  tait  d'avoir  eu  un  commerce  trop  ta- 
fiffat avec  des  61lc$  de  fon  ordre,  &  d'avoir  ofé 
mlMt  ceuclier  la  Ault  à  côté  d'elles- i  fous  pré- 
nrkte  de  fe  «ortifier  en'fisàftant  per-M  un'  riou- 
vcn':  îcnre  (îe  martyre.  C'cft  le  bruit  qui  cmiroit 
de  l-n ,  donc  f,cofioi  de  Vendôme  &  Marbo- 
dtts  lui  dor.T.:cnt  par  leurs  lettres.  Le  ocre 
de  la  .Mainferme  ne  s'ell  pas  contente  do  raire 
voir  que  ce  bruit  étoit  fà|»r,  flcile  jofiifier  Robert 
d'AtbriflcUos  \  il  a  aêdie-  ennepri»  de-ftire  voir 
one  ces  detnt  lettres  ètoîent  fiippoBés  dt  compo- 
ices  par  Rofcclin  ,  nni ,  fcîon  le  rapport  d'Abail- 
lard  ,  avoit  ol'c  écrire  une  lettre  ir.juricufe  contre 
te  i.iir.t  h':)mnie.  Les  critiques  n'r'nt  pu";  été  pcr- 
fuades  de  ces  rail'ons  ;  &  Cfuoigv'ils  rendent  jufttcc 
à  Robert  d'Arbriffclles  fur  le  fait  dont  il  eft  accu- 
fé,  ils  tiennent  les  lettres  de  Gcofroi  de  Vendôme 
h.  de  Matboâtlt  tiès-lcgitimcs  ,  malgré  les  con- 
jcfturcs  du  pcre  de  la  M.i'nf'.rmc.  11  nc.inmoirî 
réulTi  à  juftifier  la  mOmiMre  ciu  londateur  de  d  n 
ordre  ,  \r.\x  les  Icinoicnatjei;  de  qu.intité  de  grar~ds 
hommes.  On  ne  conviendra  peut-être  pas  qu'il  ait 
4tt  le  même  fuccès  dans  la  diflertation  qu'il  a  faite, 
pour  joftiâer  l'autorité  ^ue  les  religieufcs  de  Font- 
fivtaàld'ofltfnr  les  relieienx  &  les  prdtret  qui  dé- 
pendent d'elles.  *  Du  Pto,  iiUmA.  Ar  ««r««ri  w 

tUf.  Juxntfikit. 

.MAINFROI  ,  tyran  de  Sicile ,  fils  naturel  de 
remperèut  prUêtk  II  »  étouffa ,  dit-on  «  dans  le  lit 
fen  propf»  petc,  4t  fit  cnpoifoimer  Conrad  fib 
du  «line  emp«reitr.  Ce  Conrad  laifla  tin  fils  , 
itOflimiS  Conraaîa,  dont  Mainfroi  (c  fit  tuteur.  Ce 
^i-it  ^  la  faveur  de  ce  titre  qu'il  le  rendit  maître 
du  rny  iume  de  Sicile  ,  qri'il  gouverna  dans  de 
contin.iels  défordres,  pendant  près  d'onze  ans.  Il 
fe  brouilla  avec  le  pape  Innocent  iV,  porta  la 
ffwrre  daits  fes  états ,  le  xo  décémbre  de  l*an 
1»W  )  il  défit  fes  troupes ,  par  le  fecours  qu'il 
•Wnt  des  Sarafins  de  Luccria.  Depuis,  il  enleva 
îi  '  <.':?,rirê  le  comte  de  Fondi,  &  fut  excommunié 
par  K  5  pa[)cs  Urbain  IV  &  Clément  IV.  Le  pre 
inicr  rte  ces  pontifes  ayant  appcllé  Charles  d'An 
WU,  ûeie  dtttcnS.  Lou».  lui  donna  l'invcftitiu-e 
dunyaaneieNaBterft  de  Sicile  :  ce  qui  obligea 
cetnnco  dé  faire  la  guerre  à  Mainfroi  ,  ennemi 

Jlflîî^j  On  dit  que  celui-ci  fit  propofcr  un 
■CMBUMiiMa;  à.Qndci,      Kipaiidk  en  cei 
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termes  :  lté  &  rtnumiute  fuUtno  tMcenno ,  (  il  ap- 
pelloit  ainfi  Mainfroi ,  qui  tiroit  du  fecours  des 
Sarafins  de  Luccria)  rtlmthtri  i/fiui  ôt  U^num 
dttn^umm  ,  rtlMimm  inpuwdMtm  concauamih 
Endièt,  la  bataille  fiitdottlée  dans  la  plaine  de 
Béncvent,  un  vendredi  16  février  de  Tan  ii64. 
Mainfroi  y  perdit  la  vie  ,  &  tut  ttouvé  mort, 
totit  couvert  de  fang  &  de  bouc.  Comme  il  étoit 
excommunié  ,  on  le  mit  dans  une  fblTe  près  du 
pont  de  Béncvent ,  &  au  rapport  d'un  auteur  mo^ 
detoe,  le  pape  Clément  fit  poiter  fbn^  corps  hort 
des  iems  de  l  églilé.  Ce  Mairifiti  avoit  marié 
l'an  iitfi ,  fa  fille  Confiituctï  Pitrrt  III ,  roi  d  Ara- 
gon ;  c'cfl  de  là  ,  que  les  princes  de  cette  maifoa 
ont  fonde  leur  droit  lur  le  royaume  de  Naples* 
•  Suinmoneta  Sf  Collenutio,  hiji.  de  Naples. 
MAINGOT,  ckerchti  SURGERES. 
MAINGRE  (Jean  le)  «Afflue  BOUCICAUT. 
MAMLAND»  ïfle'diEcoie,  la  plus  grande  des 
Orcades ,  ihcnkii  ORf  ADES. 

MAINLAND  ,  anciennemeot  Rwana  ,  eû  le 
nom  de  la  principale  des  ides  de  SCheltelld  ,  «Air» 
cfui  SCHETLAND. 
MAINOTES ,  peuples ,  durdur  MAlNA. 
MAINTENON  (iemMura  ée)€lUfthtr  AHGW* 
NES.  -  •  ^ 

r;.r   MAINTENON  (  Françoife  d'Aubigné  , 
marquifc  de  )  dame  très  célèbre  par  fon  efprit  6c 
par  le  rang  &  le  crédit  ou'elle  eut  i  la  cour  ét 
Louis  XIV,;ctoit  petfte-fille  de  Tbéodore-Agrim 
d'Aubigné,  Gouvemenr  d'<MeftMi  it  de  Midie- 
zais ,  amiral  de  Bretagne,  maréchal  de  camp,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &c. 
d'une  des  meilleures  maifons  du  Poitou. Elle  naquit 
k  Niort,  le  8  fcpterabre(ou  le  28  décembre  félon 
l'Abbé  de  Venot]r4e  Fan  16)5  ,  tandis  que  Con(^ 
unt  d'Aubigné  Ton  pere  ,  étoit  duaa  les  ptifons  da 
cette  ville.  Jeanne  de  Cardillic  Ik  mère,  fille  dé 
Pierre  de  Cardillae;,  gentilhomme  Bourdelois  & 
gouvemenr  du  château  Trompette ,  l'éleva  avee 
(oin  dans  la  prifbn» il  madame  de  Maintenon  di- 
foit  fouvent,  que  Êl  mémoire  lui  rappelloit  d'avoir 
'joaéi-  dans  fes  premières  années,  avec  la  fille  du 
concifeifftr  Conilaiit  il'Aàbtgpé,  étant  fotti  do 
prifbn ,  'emmena  fit-firaime  9c-  fes  deux  enfius  ni 
Amérique.  C'eft-là  que  madame  d'Aubigné  doniui 
à  I  I  tille  1.1  plus  excellente  éducation ,  &  Iiù  fbr- 
ni.i  l'cfprlt  &  le  cœur.  Elle  Ir.i  faiioit  lire  les  vies 
de  Plutaraue ,  &  l'accoutumoit  de  bonne  heur» 
à  penfes  HOiMlènt.' Elle  hn  prefcriyoit  fouvent 
de  petites  ctimpèfitidos  ^  jNiar  fintmèr  fon  flyle  t 
&  pour  hn  fàciHter  ce  ttaTail ,  étte  l'obligeoit 
quelquefois  d'écrire  k  fes  parcns.  La  petite  fille 
ecnvoit  avec  beaucoup  de  facilité  ,  &  apprit  de 
bonne  heure  à  faire  les  lettres  des  autres,  par- 
ccnue  Charles  d'Aubigné  fon  frère  ^  qui  étoit  pa^ 
teuiAx ,  la  prioit  de  faire  les  fidbies;  Conflint 
d'Aubigné  ,  leur  pere  ^  étant  mcfft  en  1647,  fa 
veuve  revint  en  France  avec  fes  deux  cnfans. 
Madame  de  Villette,  fa  bcîle-rœiir ,  en  eut  piîlc, 
&  prit  chez  elle  la  petite  d'Aubigné,  qu'elle  éle- 
va dans  la  religion  calvinifle.  Sa  meré,  quiétoïC 
aélée  CaAoliqud^s'eiiétamBpMKue,iroalnffl«p 
t^B-'ft'fiUe,  mah  oli  iVloi  refbia  ;  ce  oui  obli- 
gea madame  de  Ncnillant ,  fa  parente  ,  d'obtenir 
un  ordre  de  la  cour  ,  pour  i'c   la  t.iire  rendre. 
C'ette  dame  n'oublia  rien  pour  1  inlfruire  dans  la 
religion  cathoUque  ;  mais  trouvant  dans  cette 
jeune  dcmoifelle  beaucoup  d'entêtement  &  de 
réftfbnce  ,  elle  tint  devoir  refrancbcf  fes  ca- 
refTes  ,  8e  llnittî&ér  «n  la  éonflSifidÉAt  avec  fes 
doiticfKques  &  en  la  chargeant  du  foin  de  la  bafTiS- 
cour.  Madame  de  Maintenon  difoit  fouvent  que 
c'M'ptt<«e  fanmciMiiC  fnCcM  avoit  camn 
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mcncc ,  &  ^piVlIt  avoir  garde  les  dindons.  Quel- 
que temps  aprcs,  elle  fut  mifc  au  couvent  des  Urfu- 
lîncs  de  Niort.  Ces  rcligieufcsaccompaencrcnt  leurs 
jnftniûicns  de  tant  de  carcflcs  &  de  douceur, 
«ju  elles  vainquirent  enfin  fon  avcrfion ,  &  qu'elles 
la  rendirent  Catholique.  Madame  de  Villette,  in- 
formée de  ce  changement ,  ne  voulut  plus  payer  fa 

Îenlion,  &  les  Urlulines  obligèrent  madame  d"Au- 
jgnc  de  reprendre  fa  fille ,  fous  prétexte  qu'elle 
étoit  affez  grande  pour  être  produite  dans  le 
monde.  Elles  vinrent  alors  toutes  les  deux  à  Paris , 
pour  folliciter  un  procès  touchant  la  baronic  de 
Surincau ,  qui  avoit  appartenue  à  Conft.int  d'Aubi- 
gné,  &  qu'elles  votiloicnt  recouvrer.  Mais  n'ayant 
pu  y  réuffir ,  elles  étoient  fur  le  point  de  retour- 
ner en  Poitou ,  lorfque  Scarron ,  qui  vcnoit  d'eiv 
tendre  parler  d'elles  ,  &  qui  avoit  appris  qu'elles 
avoit  été  long-temps  à  la  Martinique ,  fut  curieux 
de  les  entretenir,  parcequ'on  lui  avoit  mis  en  tête 

3ue  l'air  de  l'A mcriquenouroit  le  guérir.  Madame 
'Aubigné  ,  qui  avoit  oelbin  de  proteâion  ,  alla 
fans  peine  dans  une  maifon ,  où  elle  en  pouvoit 
trouver  dans  le  grand  nombre  de  pcrfonncs  du 
premier  rang ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  la  (ré- 

3uentoient.Ccttc  vifite  de  bienlcance  &  de  politefTc 
e  la  part  de  la  dame ,  &  de  curioiitc  de  la  part 
de  Scarron  ,  devint  une  liaifon  féricufe.  Peu  de 
temps  après,  madame  d'Aubigné  mourut ,  laifTant 
deux  orphelitis  fans  biens.  Sa  fille  s'enferma  trois 
mois  dans  une  petite  chambre  à  Niort ,  unique- 
ment occupée  de  fa  douleur.  Etant  revenue  à 
Paris,  madame  de  Neuillant  la  mit  aux  Urfulines 
de  la  rue  S.  Jacques ,  d'oii  elle  la  faifoit  venir 
fouvcrrt  chez  elle,  &  continuoit  de  la  mener  chez 
.Scarron.  Celui-ci,  ayant  appris  combien  mademoi- 
felle  d'Aubigné  avoit  â  fouffrir  avec  fa  parente ,  & 
fe  trouvant  un  jour  feiU  avec  clic ,  lui  propofà  de 
payer  fa  dot  ,  fi  elle  vouloir  fe  faire  rcligiculé, 
ou  de  l'cpouicr ,  fi  elle  voiiloit  fe  marier.  Made- 
moifelle  d'Aubigné  prit  ce  dernier  parti  ,  &  un 
an  après ,  n'étant  âgée  que  de  i  <»  ans ,  elle  épou- 
fa  Scarron  (en  1651  )  quoiqu'il  fût  fans  biens  & 
perclus  de  tous  fcs  membres.  Mais  ion  alliance 
n'avoit  rien  de  deshonorant.  Il  étoit  d'une  bonne 
famille  de  robe  ,  illuA-ec  par  tic  grandes  al- 
liances. Son  oncle  étoit  évêque  de  Grenoble ,  & 
/on  pere  confeillcr  au  parlement  de  Paris.  Sa 
maifon  étoit  fré£|uentée  par  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  diflineue  à  la  cour  &  à  Paris  ;  &  tout  Je 
monde  alloit  le  voif  comme  un  homme  aimable  , 
plein  d'clprit ,  d'enjouement  &  d'infirmités.  Ma- 
demoifellc  d'Aubigné  fut  plutôt  fon  amie  &  fa 
compagne,  que  fon  époufc.  Elle  avoit  au  fupréme 
degré  le  don  de  la  converfation  ,  &  fut  par  Ibn 
clprit ,  par  fa  modellie  &  par  ù  vertu  fe  faire 
ellimer  &  refpeâer  de  toutes  les  pcrfonncs  qui 
vcnoicnt  chez  Scarron,  c'efl-à-dirc  de  tofit  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  difbngué  en  talens,  en  naif- 
fancc  &  en  mérite.  Scarron  étant  mort  ,  le  17 
juin  1660 ,  fa  veuve  retomba  dans  la  mifere.  Elle 
avoit  alors  tout  l'éclat  de  la  beauté  ,  un  air  noble 
&  toutes  les  quaHtcs  du  cœur  &  de  l'elprit  que 
1  on  eflime  &  que  l'on  recherche  le  plus  dans  les 
perfonncs  du  «exe.  Quelques  années  après  la 
penfion  qu'avoit  Scarron  lui  flit  donnée  par  ordre 
de  la  reine  mere ,  &  elle  devint  tellement  l  ad- 
mirauon  de  tout  le  monde,  qu'un  maçon,  nommé 
^ar*^,  Ju,  prédit  fa  grandeur  future.  Elle  reflifa 
d  epouferlc  Marquis  de  C. .  .x ,  homme  très-riche , 
mais  fort  débauche  ,  en  difant  qu'elle  préféroil 
une  heurcufe  mcdiocritc  à  un  état  ,  où  avec  de 
grandes  nchefTes    elle  trouverolt  des  amertumes 
encore  plus  grandes.  A  la  mort  de  la  reine  mere, 
*Uc  perdit  fa  penûoB:  elle  employa  tous  fes  amis 
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&  toutes  fes  pfotcftions  pour  fe  la  fairë  rétablir  1 
mais  elle  ne  put  rien  obtenir.  Le  roi  fut  même  11 
rebuté  par  le  grand  nombre  de  placers  qu'on  lui 
préfentoit  à  ce  fujet,  qu'il  dit  :  Emendrai-jc  low 
jours  parler  di  fa  veuve  Scarron  ?  Quelque  temps 
après ,  une  princcfTc  de  Portugal ,  qui  avoit  été 
élevée  à  Paris  ,  écrivit  à  l'ambaffadeur  &  le  char*- 
gea  de  lui  chercher  une  dame  de  condition  &  de. 
mérite ,  pour  élever  fes  cnfans.  On  jctta  les  yeux 
fur  madame  Scarron ,  &  elle  accepta  :  mais  avant 
que  de  partir ,  elle  fe  fit  prcfcntcr  à  madame  de 
Montcfpan  ,  en  dif^int  qvdfk  ne  vouloit  pas  avoir  à 
fe  reproch&  d'avoir  tjuittè  la  France  ,  faru  en  avoir 
vu  la  merveille.  Madame  de  Montclpan  fut  flatée 
de  ce  compliment ,  Su  lui  dit  qu'il  falloit  refter 
en  France  :  fur  quoi  ayant  appris  fcs  malheurs  , 
elle  lui  demanda  un  placet  ,  qu'elle  fe  chargea 
de  préfcnter  au  roii  Lorlqu'cUe  prcfenta  ce  pla- 
cet :  Quoi  !  sVcria  le  roi ,  encore  la  veuve  Scarron  t 
N"  entendrai-}  e  jamais  parler  £  autre  choje  En  vérité  , 
Sire ,  dit  madame  de  Montefpan  ,  il  y  a  long-temps 
que  vous  ne  devriez  p/us  en  entendre  parler.  La  pcnfioa 
tilt  accordée,  &  le  voyage  de  Portugal  rompu. 
Madame  Scarron  alla  remercier  madame  de  Mon- 
tclpan ,  <|ui  fut  fi  ch.-irméc  des  grâces  de  fa  converfa- 
tion ,  qu  elle  k  prcfenta  au  roi.  On  rapporte  que  la 
roi  lui  dit  :  Madame,  je  vous  ai /ait  attendre  long-temps} 
mais  vous  avei  tant  d" amis ,  que  j'ai  voulu  avoir  fcul  ce 
mérite  auprès  de  vous.  Dans  la  iùiie  ,  madame  de 
Montclpan ,  voulant  cacher  la  naifîance  des  en- 
fans  qu'elle  alloit  avoir  du  roi ,  jetta  les  yeux  fur 
madame  Scarron  ,  comme  fur  la  perfonnc  la  plus 
capable  de  garder  le  iécret  &  de  les  bien  élever. 
Celle-ci  s'en  chargea  par  ordre  de  fa  majefté ,  & 
en  devint  la  gouvernante.  Elle  mena  alors  une  vie 
dure,  gênante  &  retirée ,  avec  fa  penfion  de  deux 
mille  livres  feulement  ,  8t  le  chagrin  de  favoir 
qu'elle  ne  plaifoit  pas  au  roi.  Ce  prince  avoit  un 
certain cloignement  pourelle.  Illa  regardoit  comme 
un  bel  efprit ,  &  quoiqu'il  en  eût  beaucoup  lui- 
même,  il  ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  vouloient 
le  faire  briller,  Qiund  il  parloit  de  madame  Scar- 
ron à  madame  de  Montcfpan  ,  il  ne  la  nommoit 
jamais  que  votre  btl-ej'prit.  Ses  enfans  grandirent , 
Se  on  les  fit  venir  à  la  cour  ;  mais  toujours  avec 
l'ordre  du  fecret.  Ce  fut  alors  que  commença 
l'intimité  de  madame  de  Montefpan  avec  madame 
Scarron.  Celle-ci  la  voyoit  tous  les  foirs  ,  &  l'en- 
tretenoit  pendant  qu'elle  fe  couchoit.  Elle  lui 
donnoit  des  confeils  &  lui  rendoit  compte  des 
nouvelles  les  plus  intéreffantes.  Ces  longues  con- 
verfations  déplaifoient  au  roi ,  qui,  comme  la  plu- 
part des  grands  ,  avoit  la  foibleffe  de  craindre 
les  perfonnes  d'efprit  &  de  mérite.  «  Quel  plaifir, 
»  difoit-il  à  madame  de  Montefpan ,  trouvez-vous 
»  à  tant  parler  avec  cette  précieufc  ,  voulez-vous 
»  qu'elle  vous  rende  précieufc  comme  elle?»  Ma* 
dame  Scarron  avoit  cependant  beaucoup  à  fouf^ 
frir  avec  madame  de  Montclpan.  EUes  fc  brouil- 
loient  fouvent  cnfcmble,  &  le  roi  fc  trouvoit  fou- 
vent  obligé  d'entrer  dans  leurs  démêlés.  Ce  fiit  à 
cette  occafion  qu'il  parla  quelquefois  à  madame 
Scarron  ,  pour  entendre  fcs  raifons.  Il  lui  trouva 
.ilors  tant  de  fens  ,  de  grâces  &:  de  douceur  ,  qu  il 
revint  peu-A-peu  de  l'eJoignement  qu'il  aVoit  pour 
elle.  II  lui  marqua  même  quel<jues  jours  après  fon 
cHime, d'une  manière  particulière .-jeftant les yeu.x 
fur  1  état  des  penfions  ,  il  vit ,  deux  mille  francs  pour 
rnadame  Scarron  ,  il  les  raya  ,  &  mit  deux  mille 
écus.  Le  petit  duc  du  Maine  contribua  auffi  beau- 
coup à  le  faire  revenir  de  fcs  préventions.  Le  roi 
jouoit  iouvcnt  avec  lui  ;  content  de  l'air  de  bon 
lèns  qu'il  mcttoit  jufquc  dans  les  jeux  :  &  làtis- 
fait  de  la  manière  dont  il  répondoit  à  fcs  qucf- 
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lions  fo«S  lits  i>ien  nù/otinahU  ,  lu!  ^rit-il  «IJ  JOUT» 
//  r,ù,  bi^n  iui  je  Ufois ,  rcj^ondil  i'cnfant  J'ai  uat 

„:  M  -i'  t       voM»  /m  éonntrtT  ont  mille 

trJa  pour  vtPi  Jr^à-c^i.  Quelque  temps  aprcs ,  ce 
loiae  prince  <ut  mené  aux  c.-.ux  de  Barc-e  par 
Scairon.  EUc  tcrivoit  alors  dircttcment 
tu'rw  pour  b»  «"^  compte  du  tottfc  Ses  I<Wrcs 
Kii  plurent  beaucoup,  h  n^unis  iamt  au^  di- 
foli-il,  i,/-<y>rif *nw.Ccft  appa- 
remment à  caulc  uc  CCS  louangfes  a»e  le  roi  don- 
nait au  <1. 1*;  de  madame  de  Maint«on ,  ou 'on  a 
dcbirc  quelle  avoit  commence  à  phiic  à  Louis 
XjV  par  une  XvXOn  qu'elle  lui  écrivit  au  nom 
%  madame  de  Montelpan.  Mais  c'cft  un  conte 
fait  à  plaifir.  Madame  de  Mootcfpan  ccrivoitdcs 
lettres  au  moins  auffi-bîen'que  madame  de  Main- 
lenon  ,  &  mC'aie  q'.ie  midime  de  Scvigné  ,  & 
a'avoit  besoin  a'cmpiuntcr  la  plume  dt  ptriunnc. 
PW  autre  côté  madame  de  Maiiitcnon  d^lap- 
■prouvoit  trop  hautement  tout  ce  qui  avoit  l'air  de 
fîluitcrie,  pour  (c  prêter  à  une  parcUfe  eontplai- 
fonce.  De  retour  à  la  cour ,  elle  gagna  peu-à-pcu 
h  contîancc  du  roi.  II  prit  enfin  un  plaifir  infini 
dinslii  cor.vf] Cation.  Pour  en  goûter  les  déîlccs, 
il  s'cnfcrmoit  louvent  avec  cîic  &  avec  inadamc 
de  Momelpan.  Il  la  meitoit  de  tous  fes  plaifirs , 
&  Ipi  fàÛbit  des  préfens  conûdérablcs.  Cepen- 
dantmadaine  de  Montc^pln  cântinttott  de  brouil- 
ler avec  elle  ;  &  voulant  s'en  f«5parer,  elle  lui  pro- 
pofa  de  lui  taire  époufcr  un  duc  ,  fort  fot  &  fort 
gueux; mais  madame  Scarron  en  rejctta  les  pre- 
mierci  propofiiions  avec  vivacité,  ik  profita  des 
premiers  bienfaits  du  roi  pour  acheter  une  terre 
ob  eUe  avoit  defl'ein  de  unir  tranquillement  fes 
jour».  On  lui  propolâ  Matntcnon ,  terre  belle  & 
noble,  avec  un  gros  chiucau  &  de  beaux  dehors, 
au  bouc  d'un  j>rand  bour^,  i  14  lieues  de  Paris, 
à  10  de  Verlaillcs  &  à4dc  Chartrc-,.  Fille  l'.icne- 
tatCn  1674  ,  deux  cens  cinquante  nulle  Uvrcs.  Le 
roi  la  vît  u  fatisfaitc  de  racqulfition  de  ce  mar- 
«niifat ,  qu'il  lui  en  donna  le  nom ,  &  aâcâa  de 
1  appeller  trois  ou  quatre  fins  la  marquife  de  Main- 
tuion.  On  fit  beaucoup  de  railleries  à  ce  fujct  ;  mais 
clic  feignit  de  les  ignorer ,  8t  ne  figna  plus  que  la. 
•«njlcj/*  dt  Maintcnon.  Le  chaneemcnt  uc  nom  lui 
&t  avantageux.  Il  fit  oublier  le  nom  de  la  ytmt 
Searmi ,  &  on  oe  la  connut  plus  que  finis  celui  de 
MImKffidt  Mai/uenon.  Pour  le  raccommoder  avec 
madame  de  Montelpan  ,  elle  lui  d^dia  un  petit 
recueil  des  thèmes  du  duc  au  Maine  ,  lous  le  titre 
i'(Surns  divaj'es  d'un  atutur  qui  lia,  pm  tatmt  fcft 
4iru.  Son  cpîtrc  dédicaid»  eft  dîne  déiîcatede 
admirable ,  tir  paffe  ,^  avec  ndÛbo  ,  pour  une  des 
plus  belles  ({in  aient  jamais  fiiites.  Madame  de 
Alaintcn  -n  ùcvint ,  peu  après,  dame  d'atours  de 
muvkiniL  la  Jiitiphinc,  &  s'acquit  prclque  toute 
la  conîiar.ce  du  a^i.  tnfin,  après  la  mort  de  rna- 
demoiicUc  lie  lontanges  ,  elle  fut  dans  la  plus 

Eande  faveur  &  la  plus  grande  intimité  avec 
mis  XIV.  Depuis  ce  temps ,  fa  vie  ,  fon  crédit, 
wm  ranj;  &  tout  ce  qu'elle  a  fait ,  eft  connu  de 
îovt  ir-onde.  Elle  protégea  les  cens  de  lettres, 
fuitum  R.icine,  1  ahlx  Tcftu,  l'abbé  de  Choify  , 
itiadcmoilellc  de  Sci;dc:i ,  &e.  &  engagea  Louis 
XIV  à  fonder,  dans  labbaye  de  Cw»  village 
fitue  à  une  Ueue  de  VerfailTes,  une  communauté 
«ejtf  dames  rcUgieufcs  ,  &  de  14  fœurf  con- 
verfes,  pour  élever  &  inib-uirc  ^uûs  joo  jeunes 
dcmofelîes.  Ces  demoifeiles,  pour  y  être  reçues, 
doivent  faire  preuve  de  quatre  degrés  de-nolileffe 
du  cote  paternel ,  &  être  â^es  de  plus  de  7  ans  & 
moins  de  ilEUcs  n  y  peuvent  demeurer  que  jufqu  à 
tl|ttde  aeins  &  j  moi*.  Le  roi  dota  cette  mailou 
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de  quarante  mille  écusde  rente;  &  le  bâtiment, 
dont  le  deffin  eft  de  Manfart ,  fut  achevé  en  1 386. 
C'cft  dans  cette  maifon  que  madame  de  Mainte- 
non  le  retira  après  U  mort  de  Louis  X^V.  Elle 
en  ifùt  ia  direArice  9c  comme  la  (îipérietlre  »  &  ^ 
mourut  en  de  grands  icntimens  de  pii!té  ,  le  14 
avril  1719  ,  à  84  ans.  On  y  voit  foil  cjutaphc  en 
flaiiçois  coinpofce  par  I  abbé  de  Veitot.  On  a  imi 
primé,  en  17)1,  &  années  fùivantes ,  les  Letttes 
de  madame  de  Maintcnon  en  x  volumes  in-it. 
Sa  vie  a  été  donnée  au  public.  Elle  ed  curicufe  & 
intci  elTaïUc.  *  M.  l*abbe  Ladvocat ,  didion.  tujlor. 
portatif. 

MAINÙS  ,  roi  d  Ecoife.  Nous  en  parlons  à 
l'article  de  FERTH.AIRE. 

MAINUS  I  Jalon  )  célèbre  jurifconfulte  ,  fill 
A'Andri  Mainus ,  naquit  l'an  145  ^  à  Pefaro  ,  ohfoil 
pere  avoit  été  banni.  Après  avoir  étudié  en  droit 
à  Pavie  ,  il  s  adrnna  au  jeu  avec  tant  de  fureur, 
qu'il  perdit  tout  ion  argent  &  tous  fès  livres.  Les 
défagrémens  que  cette  conduite  lui  attira  ,  le  firent 
rentrer  en  lui  même  ,  &  lui  firent  reprendre  l'étude 
du  droit  avec  tant  de  fuccès  à  Bologne ,  à  Pifc  &  à 
Pavie ,  qu'il  eut  jufqu  à  trois  mille  difciples.  I! 
fut  en\  iv.  é  pai  le  duc  de  Milan  en  141^1  ,  vers 
le  p.ipe  Alexandre  Vl,  pour  le  fcliciter  fur  fon 
éle£^îon;&  en  149J  ,  i  la  cour  de  l'empereur 
Frédéric  IV  ,  au  imet  du  mariaee  de 
lien  d'Autriche  fon  fils,  rén  dés  Roimaixis, 
la  fœur  du  du^de  Milan,  &■  s'y  diftingua  par  d.. 
harangues  très -  éloquentes.  Lûuis  XH  ,  roi  de 
France  ,  honora  fon  école  de  fa  préfencc  ;  &  pour 
lui  faire  reprendre  les  levons ,  que  la  foiblclfe  de  (a 
vue  lui  avoit  fait  interroivpre  fur  la  fin  de  fes- 
jours,  ce  prince  l'invertit  d  un  fief,  qui  ne  l'en- 
richit pas  beaucoup,  &  qu'il  perdit  depuis.  Il  fut 
entièrement  difpenfé  de  les  fonftions  de  profef* 
(cur,  quoiqu'on  liù  continuât  fes  appointemens, 
&  mouiut  dans  une  efpéce  de  démence  .'i  Pavie 
le  11  mars  !  ij  10,  âgé  de  84 ans,  ne  lailTant  qu'un 
fils  naturtl.  Paul  Jove  dit  que  Mainus  fiit  lui-mdm< 
l'artifan  de  fa  fortune,  &  quil  avoit  pris  pour  de- 
viCe ,  yirtuti  fornmM  tma  mn  déficit.  U  ajoute  que 
le  roi  l  ouis  XII  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
ne  sVtuit  point  marié,  il  ré]5ondit  que  ^'avoitété 
pour  le  mettre  en  état  de  pouvoir  itre  £iit  car^ 
dinal  par  le  pape  Jules  II  ,  à  la  recommcndation 
de£i  majefté.  („c  fut  après  une  promotion  que  c* 
pape  avoit  faite,  &  dans  laciucHe  i!  :r.nir  dormd 
cinq  Chapeaux,  fur  la  nomination  de  fa  maielfé 
très-chiéiienne.  Les  ouvrages  de  .Mainus  font,  un 
commeniaire  (ur  les  panw,c(tte5  &  fur  le  code  Juf- 
tinicn  ;  une  exphcation  du  titre  ,  de  y43iaiiiiisiit 
quatre  volumes  *  Pancirole,  dt  dmii 

te-um  interpru.  PauL  /ovius  ,  M  e/#jiu.  Biylc  , 

faii^iij  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  a  donné 
de  .viiinus  un  article  étendu  &  circonflancié  , quC 
le  P.  Niceron  n'a  prelque  lait  que  copkr  dans 
le  tome  quarantième  de  fes  mlmoim  ,  «c.  Nous 
ne  répéterons  point  ce  qu'ils  ont  uit;mais  cort:rne 
ces  écrivains  n'ont  poinr  connu  i'eloge  funèbre  de 
l|e  jurilconlulte  eompofepar  Marc- Antoine  Natta 
qui  avoit  cte  (on  dilciple,  &  qui  fe  trouve  imprimé 
avec  fept  autres  difcours  latiqs  de  Natta  à  Pavic 
1551,  in-4",  ils  ont  omis  naâut  coooeniantMaiDttf 
qui  n'cft  pas  indigne  d'être  fu.  Ce  hit  eft  qud 
Louis  XII ,  dans  fes  djfputei  avec  le  pape  Julc  U, 
fit  confulter  Mainus  ,  &  voulut  l'engai^cr  à  lui 
donner  une  décifion  qui  lui  fîit  favorable  &  con- 
forme aux  vues  qu'il  avoit  d'agir  contre  le  pape, 
dont  il  ibuhaitoit  la  dépoiitioni  Mainus  fe  défen- 
dit d'abord  de  parler  fur  cette  matière  :  pinfieurs 
fois  foUicité,  il  difi^a  de  répondre; mais  obligé 
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(fc  le  faire,  îl  n'envoya  qu'un recudl  de  dilHcul- 
ics ,  oii  il  difciitoit  également  le  pour  &  le  contre, 
ians  expliquer  clairement  ce  qu'il  pcnfoit.  On 
entrevit  cependant  qu'il  n'ctoit  pas  tavorablc  à 
la  eaufiî  que  le  coi  foutenoit.  Par-là  il  évita  d'être 
pour  quelque  chofe  dan»  «ne  aiTaire  dont  il 
craignoit  les  fuites  ,  &  le  rcri  ne  lui  en  fut  pas 
mauvais  grc.  Prcfqiic  tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
ce  jurilconliiltc  ,  le  dii'ent  Jiù  naïunl  d'André 
Mainus  de  Milan,  qtli  avolt  gouverne  la  Marche 
'  d'Ancone  arec  beaucoup  de  prudence  &  d'intcgri- 
té,  &  qui  ^it  d'tane  filniille  ancienne  :  Natta  ne 
parle  point  de  ce  défaut  de  la  naiffancc  de  Mainus  ; 
il  dît  au  contraire  qu'il  étoit  né  de  parcns  nobles 
&  illuibcs  ,  &  11  fait  l'cioçc  d'Andcé  qu'il  nomme 
Amplement  fonpere.  Il  détend  auffi  Mainus  contre 
ceux  qui  accufoîentce  jurifconi'ultc  de  piller  les 
ouvr  ages  cl'  uitn  i  &  fc  parer  de  leur  érudition. 
11  tait  voir  que  s'il  ùvoit  une  vaftc  leôure  ,  il 
poffédoit  au  mieux  l'.irt  de  i'c  rendre  i)roprc  tout 
ce  qu'il  avoil  lu  ,  qu'il  ne  s'aflujétilioit  aux  fen- 
titnens  d'autrui ,  mi'autant  qu'il  les  croyoit  con- 
formes au  vrai.  11  dit  qu'on  vcnoit  écouter  fes 
leçons ,  non  -  kiilenicnt  de  foutes  les  parties  de 
l'Italie,  mais  encore  de  pluficurs  autres  royaumes. 
En  parlant  de  l'honneur  que  lui  fit  Louis  XII  , 
d'aflifter  à  une  de  fes  leçons  ,  tout  panégyriftc 
qu'il  ell  de  (on  ancien  maître  ,  il  ne  dit  pas  qv.c 
Mainus  fe  revêtit  d'une  robe  d'étoflè  d'or ,  ni  qu. 
Louis  Xil  voulut  qu'il  enti"ât  le  premier  dans 
l'auditoire  comme  fon  maître  en  cette  occafion  , 
ni  que  ce  prince  rcmbraiSÎI  a^ffès  Favoir  entendu; 
iliemblç  cependant  que  ce*  dreooflance»,  fi  elles 
ëufleat  été  certaines ,  nVuflênt  pas  nul  figuré  dans 
ttnpan^}rrique,&  que  Natta  n'aurôit  pu  les  ignorer. 

MAIO  ,  MAGIO  ou  MADIO ,  maifon 
illufire  di)  royaume  de  Napics  ,  l'une  des  plus 
anciennes  de  toute  PItaUe  »  dont  l'origine  lé  perd 
dans  les  fiécles  tes  plus  reculés.  Sons  le  gourer» 
nement  des  p.-inccs  île  la  rn.iifon  lic  Soiiabc,  la 
maifon  de  Maio  (e  répandit  li  Milan  ,  à  Crémone, 
à  Brefcia  ,  à  Venife  ,  à  Côme ,  &  dans  plufieurs 
autres  villes  d'Italie ,  qui  fe  font  honneur  d'avoir 
])our  patriciens  les  feieneurs  de  cette  mailbn.  On 
en  a  des  témoignages  dans  Kcrnardino  C'orio,  Elia 
Ca])riolo  ,  Thomas  l'orcacchio  ,  &'  furtout  dans 
Morigia. 

On  iait  que  dans  les  anciens  temps ,  la  ville  de 
Naples  fe  divifcnt ,  filivant  un  ufage  qu'elle  avoit 

reçu  de  Grecs  ,  en  Fratrits  ,  ou  roccAï  ,  qii'on  a 
depuis  nommé  St^ts.  Ces  Fratries  prcnoient  leur 
dénomination  ,  comrr.e  diicnt  Pcilecrini  &  Tutini, 
ou  des  portes  les  plus  proches  ,  ou  des  places 
publiques  ,  ou  des  hôtels  de  quelques  familles 
confidérables.  L'hiftoire  ancienne  de  Naples  parle 
de  l'hôtel  des  Mai ,  Mag^i  ou  Madli ,  fur  la  place 
des  B(il  j;.ini  ,  a[)[)ellv:c  aujourd'hui  des  Sangri.  On 
voit  dans  Giannoni  ,  /id.  lo ,  p.  31,  que  cette 

I  ratric  ,  ou  répon  de  Mut,  fut  mifc  dans  celle  de 
Montacna  ,  ou  elle  a  continué  jufqu'à  préfcnt  de 
jouir  desprîvilégcs,  charpes&  honneurs,  que  Un 
ont  miritc  fa  grande  n-iiiLnce  &:  fes  fcrviees, 

l  rai^vois  de  Pétris ,  dani  l.tn  .'li/ioiie  dt  NaplS^ 
r  i  pluficurs  de  cette  illuftre  famille,  qui  fc 
jont  dilhngjués  dèsietempsdes  princes  de  Souabc 

II  nomme  iin  Friihrtt  de  Maîo,  parmi  les  barons 
du  royaume',  fn:s  Charles  l.  Parnji  ceux  que  ce 
roi  déclara  de  l'ordre  militaire  ,  on  trouve 
Martin  de  Maio  ,  qui  eft  qualifié  fcicneur  de 
plufieurs  fiets.  Entre  les  nobles  d'AmàlK  ,  qui 
prêtèrent  de  l'argent  à  ce  prince  ,  eft  nomme 
Andft  de  xMaio  ;  &  Bar;h„!runii  de  Al  jïo  cil  nommé 
eittie  ceux  des  nobles  Napolitains ,  qui  fournif- 
loient  de  l'aiyeat  ï  ce  même  Charles  1.  Dans  le 
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même  temps ,  on  trouve  un  ]tan  de  Maio ,  parmi 
les  barons  de  la  province  d'Otrante.  Un  Matthieu 
de  Maïo  iiit  du  nombre  de  ceux  qui  furent  ho* 
norés  de  ta  ceinture  militaire.  Simoatta  de  Maîo 

étoit  préfcnt,  avec  pluficurs  autres  barons,  loif- 
que  le  fils  du  roi  Charles  I  fut  fait  prifonnier  par 
les  Aragonois.  Du  temps  oc  l  i  reine  Jeanne  I, 
il  ell  fait  mention  de  Fhiiipf*  &  de  Nicoiûs  de 
Maïo ,  qui  polTédoient  plus  de  vingt  châteaux 
dans  l'Abruzze.  Dans  le  même  temps  vivoit  Jean 
de  Maïo ,  fei^eur  de  Coglieto  &  de  Lattarigo  y 
en  Calabrc.  fous  le  règne  de  Jeanne  IL,  ceux 
de  la  place  de  Montagpa  tàiïtent  Nicolas -B*ii»b 
Maio  pour  gouverneur  de  la  -ville  de  Naples. 

La  mailon  de  MaTo  jouit  auflfî  de  la  plus  an- 
cienne noblelTe  à  Bénévent  ,  comme  on  le  voit 
dans  une  infcription  qifi  cft  à  la  cathédrale,  l  ran- 
cois  de  Pétris  rapporte  qu'on  lifoit  autrefois  à 
flapies  ,  dans  réglife  de  S.  Laurent  U  majatr  , 
rinfcription  fui  vante,  gravée  fur  une  pierre: 

Ambrofius  MûMms  ,  fotrit.  Nuf.  eoUtSis  JHUi 

eintribus 

Bit  iHÙr  fias  fropedian  f^tnu  ,  k^Uum  prfmt* 

Cette  infcription  fe  trouvant  niinée  Y>.\r  le 
temps  «  on  en  a  fait  ime  auuc  qui  cil  conçue  en 
ces  tetmes: 

D.  CM, 

CeasMMa,  dtMuËOtSvt  Magio  ,  l  CmUMmiUM 
exuenaa  mertalitati 
Umc  ioaim  ,  in  qiio  olim  fuerat  ,  ddl^f 
Ut  GtntiUs 
Et  quos  fanguinis  fitn  vmxtnmt 

Vna  Jtdts  captrct , 
Ettdtm  facra  txpiartnt , 
Aim»  Mm  m^fiins  1700. 

Dans  CCS  derniers  temps  la  maifon  tîc  Maïo  a  eu 
une  alliance  avec  la  tamille  royale  de  Durazzo  , 
preuve  incontellablc  de  la  diftuiflion  dont  Jouit 
la  noblefl'e.  Elle  reçut  cet  honnetw  en  la  peruMUie 
de  FRAN<:on  de  Maïo,  fils  de  Nuoias êelAûo^ 
&  de  Marie  Filingicri ,  qui  a  cpr^ufc  Hyppr.'-n  de 
J.)aia.L/o,  nièce  du  roi  Ladiflas.  En  mciuoire  de 
ce  mariaL;e,on  lui  permit  d'ajouter  les  lys  de 
France  à  l'es  armoiries  qui  repréfentent  un  artn 
verdoyant ,  chargé  de  trois  Oi/iaax, 

Entre  beaucoup  d'auteurs  qui  parlent  de  la 
maifon  de  .Maïo,  on  peut  confulter  en  particulier 
Vhijioire  générale  du  royaume  de  NtipUs  ,  par  l'abbé 

Troyli ,  de  l'ordre  de  Gteaux  ,  toiiu  IV  ,  parti* 
111,  /r.  )  86  &  fuivantes. 

Cette  maifon  a  produit  plufieurs  pcrfonnes 
qui  fe  font  rendu  illurtres  dans  les  armes  &  dans 
les  lettres.  Il  y  en  a  aftuellemcnt  deux  branches 
établies  à  Naples ,  l'une  des  puînés  formée  par 
BartholomIe  de  Maïo  Duratco,  qui  a  laifl^ 
doux  fil-  :  l'.iiirrc  de  aîné'-  fornée  par  Hannita!  ^ 
duc  de  S.  l'iLKL  de  Sc.ii.iti,  qui  a  laifle  trois  (ils. 
Le  puînc  ,  ncniuné  ,  Nicolas  de  Maio-l^urazzo  , 
s'cfl  également  diftinguc  dans  les  emplois  de  la 
guerre  ,  de  la  marine  ,  &  du  confdl.  Û  a  été 
jifntlant  ])[ufieurs  années  miniUre  Jilénipotentiaire 
iiu  roi  des  deux  Siciles  A  Conflantinople  ;  il  réfidc 
achiellement  en  la  même  qualité  à  la  cour  im- 
|)ériale  de  Vienne.  Sa  majefté  Sicilieime  lui  a  ac- 
cordé ,  en  récompenfc  de  fes  iêryioes  ,  l'honneur 
de  la  clef  d'or  ,  &  !e  titre  de  marquis.  Après 
avoir  quitté  la  religion  de  Maire  ,  oii  il  a  été 
chevalier  pendant  plufieurs  années  ,  il  a  époufé 
une  dame  de  l'illudrc  maifon  de  Caraâa. 

MAIO, grand-amiral  de  Sicile ,  dans  le  Xn fié- 

de 
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cfe  natif  du  pays  Kari,  dans  la  Poiiillc ,  &  fîls 
d'un  vendeur  d'huile ,  s'étoit  initaué  jwr  fon  esprit 
dans  les  bonnes  grâces  de  GuttUume,  I  de  c* 

nom,  roi  de  Sicile,  qui  lui  donna  fucceflivctncnt 
les  charges  de  notaire  du  palais ,  &  de  chancc- 
ficr»  &  enfin  celle  de  p-Hnd-amiral.  L'éclat  de 
ttm  dignité  l'aveugla  tellement ,  ^l'il  ofa  afpi- 
terà  Hropxtté.  P<mr  y  parvenir ,  il  attira  dans 
fon  part!  H^igues,  archevêque  de  Païenne,  fit  fit 
cnloi  te ,  par  les  calomnies ,  que  le  roi  fit  arrêter 
prifonniers  pinceurs  fcigneurs  do  fa  cour  ,  dont 
quelques-uns  eurent  les  yeux  crevés  ,  &  dautres 
la  lan^c  couptc,  &  les  autres  ftirent  fouettés. 
Ce  iiniJérat  engagea  eniiiite  la  reine  même  dans 
As  intérêts,  par  un  commerce  honteux  qu'il  en- 
tretenoit  avec  elle.  11  gagna  k  peuple,  en  lui  fni- 
fant  de  grandes  largcflcs  :  enfin  il  fit  de  riches 
préfens  au  pape  Alexandre  III ,  dans  I  cIpur  Mu  e 
deroblieer  d'ôter  la  couronne  au  roi  Ciuiiiaunie  ; 
nul  lonqall  éfpéroic  de  monter  fur  le  trône ,  une 
wutvioUMe  ic  impténie,  empêcha  l'exécution 
d^in  ddTein  û  crimiad  ;  car  Bonello ,  jeune  gen- 
tilhomme ,  follicité  par  c^uelqucs  fcigncurs ,  c  i 
ne  pouvoient  fupporter  l'infolcnce  de  ce  favori, 
le  tiia  de  deiLX  coups  d'épée.  l  u  i;u  rt  de  ce  mé- 
chant homme  fut  li  agréable  au  peuple ,  cj^u'il  lui 
anacha  les  cheveux  tt  la  barbe  ,  8t  trama  fon 
coips  par  toutes  les  rues,  puis  k  déchira  gn  piè- 
ces. *  Du  Pui ,  hifl.  des  Favorin 

•rr  MAiOLUS  (Shv.c.n)  né  à  Art,  ville  d  Ita- 
iif  uiit:c  Ficmont  iv  le  Alontferrat  ,  s'tlt  t.iit 
cf  ur.i  i::;  après  le  milieu  du  feiziéme  fiécle,  par 
fa  connoiliancc  du  droit  canon  ,  &  par  fon  érudi- 
tion eccicfallique  &  profane.  Son  mérite  l'ayant 
élève  Jiir  le  licge  épifcopal  de  Vulnurara ,  dans  Id 
royaume  de  Naples  ,  en  la  Capitanate ,  il  s*ap- 
pliq\ia  à  bien  rcçlcr  &  ri  inflniire  (on  tJirct-'fc.  I! 
dit  lul-miimc  dans  la  prtiHtc  v.c  les  /Ju-t  cj.'Hiu- 
Jjra,  dont  on  parlera  plus  bas ,  qu  il  mit  tous  fes 
foins  A  gouverner  &'  à  éclairer  comme  il  le  dc- 
voit,  ceux  dont  il  etoit  chargé,  &  à  combattre 
les  hcrcftcs.  Nous  avons  de  ce  préUt  pluûeuis 
otavrages  importai»  :  ceux-ci  entt^litres  i  t.Trde- 

/m'.'.vc  irregularitMc  al'ùs  cannrt'iih  Impcdimirilii , 
in  qum^iK  Ithros  ùijlnbutsis  :  il  etoit  évéïjiic  lorfiju'il 
le  fit  :  nous  n'en  connoiffons  pas  la  première  édi- 
tion ;  mais  il  y  en  eut  une  faite  à  Rome  en  i  û  1 9 , 
«••4*'.  Adjcdls  dtcifionibus  S,  RotteRoma  ad  tamdem 
mmtium  fmimmtika.  Majolus  parle  de  cet  ou- 
vrage dans  ta  préfiice  ckée  phis  haut.  1.  GtiiUlmi 

Duranli  ,  co^rinmine  fpeculatoris  ,  commtntarius  in 
«onciliutn  LugJuntnfc ,  j'ub  Grcgorio  X,  tuino  1174  , 
tx  tditiont  ,  &  cum  notis  Simonis  MajoU  à  Féuio , 
4  ^69 ,  in-4°«  i>  Dits  CMutularts ,  hoc  tfi,  eoUoquia 
m*  Srf^nuipfyjluit  faibus  pltraque  nanmt  admi- 
randa ,  qua  tau  in  athere  Jtuni ,  aut  in  Europà,  Afià 
ûtqut  Aftici ,  quin  tùam  in  ipfo  orbe  novo  ;  &  apud 
«mnts  Antipodas  funt  ;  utm  mirabiiia  ant  hominum 
conftSa.  rutnftntur  ordine,  &.'C.  3  vol  ia-4",  impri* 
niés  en  Allemagne,  le  premier  en  1607, le &coiid 
en  1 6c8,  &  le  troiûéme  en  1609.  li  y  en  a  eu  de- 

Ïuis  un  quatrième,  imprimé  en  161 1;  &  depuis 
s  tOU  a  été  réimprime,  divifé  en  i'eiit  p.irties  ,  à 
riancfort,  m-foùo.  M.ijolus  n'y  traite  pa^  fcule- 
nient  de  ce  que  ;e  titre  indique,  il  y  entre  aidli 
dans  aes  queftioiis  importantes  de  morale;  &  une 
grande  partie  du  tom.  111  de  l'édition  in-^' ,  traite 
dsf^fididJudaontm.  11  fcmble  dire  dans  la  préftcc 
m  pieaier  tome  qu'il  avoir  pareillement  entre- 
pns  «me  hi/loirc  des  papes  :  J,/[l,  ror^nfiu^m  om- 
num  grayijjimam  pont.fictUm  ex  "omnij.inam  &  om- 
mum  «flfw/j^m  ^iv7o..i.,u  hiftoru^m  conjcnpfi.  Nous 
de  la  monde  cet  ccarilin.  •  M. 
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MAJOR  (  Jeah  Tobie  )  thédlbgîen  &  ^Weul' 
è  lene^né  en  1615  ,  mort  en  lôjy  ,  a  écrit  fur  la- 
nature  &  le  culte  des  anges  ;  fur  Ie<,  trois  fynjboléSÎ 
fitr  la  pnerc  pour  les  morts  ;  fur  Ih  filiation  dé 
Jelus-Chrift  en  tant  qu  homme;  fur  le  fabbat;  fiir 
la  nature  &  la  conftitution  de  l'églife;  fnrb^leil' 
ce  moyemK  ;  Air  plufietirs  livrts  de  l'écriture- 
faxnte,  *C.  •  Hadrianus  Beycr ,  in  reH.  Un.  pas. 
492.  Le  Long,  Bihliothecj  facra. 

MAJOR  (C.eorgc  i  miniftre  Proteftant  d'Alle- 
magne, né  à  Nuremberg  le  avril  1 5Ô1 ,  fot 
élevé  dans  la  cour  de  l  réderic  ill ,  duc  deSaxé, 
étudia  la  philofophie ,  &:  reçut  le  dégré  demakre- 
és-artS  dans  l'uoivetfité  de  Wittemberg  :  s'étant 
attaché  à  Melanrfathon^  il  ne  fut  pas  long  temps 
A  embrafTer  les  fentimei  s  tic  Luthor,  qu'il  connut 
particulièrement,  &  tut  un  des  ;jIus  zclcs  parti- 
1  -ns  de  cette  nouvelle  dodrine.  11  cnfèiena  i  Mag- 
dcbourg,  puis  à  Wiitemberg;  &  aprâa^oîr  été 
minillre  A  Iflcbe  ,  il  mourut  fort  pauvrtf  le  1$  n<w 
vemlw*^  tj74»  âgé  de  foixante-douzc  ans.  On  a 
reciieîlB  en  trois  volumes  fes  ouvrages ,  qui  font 
doï  commentaires  fut  quelques  livres  de  l  écri- 
siuci  des  fcrnioni,  &c.  Il  f<..utenoit  contre  Nico- 
las Amfdorph,  &  contre  ceux  qu'ofl  nomma  Jlx- 
^idts  ConfcJJioniJies ,  que  les  boâtMS  ttUVres  Ibtit  il 
abfolumeut  nécelfaires  pour  le  ftht;  qiie  \és  pe- 
tits cnfans  ne  fauroient  être  juflifîés  fans  elk's. 
Sespartifans  fiircnt  nommes  Aîajorites.  *  Flori- 
mond  de  Rainiond,/.  1,  de  ongin.  hizrif.  c.  14, 
n.  y  Spondc  ,  A.  C.  i<j^t  ,n.  11".  Sandenis ,  haref, 
187.  Mclchior  Adam,  i«  vit.  Tkeolog.  Gtrman. 

Ki"  MAJOR  (  Jcai?)  poëte  &  prolêfleur  à  Wit^ 
tembcrg,  né  en  i$)8,lltffliMt  èn  itfoo,  a  com- 
pofc  une  paraphrafe  des  pfea urnes  en  vers  héroï- 
qites  latins.  Elle  a  paru  i  Vittemberg  en  1574, 
//7-«",  en  1581,  //r-4",  &  A  Mandebourg  en 
1603.  9"  ^""«"ve  les  jjoéfics  de  Jean  Major  au 
tome  IV  Dtlic.  po'èt.  Gtrm.  Confultez  auffi  Jo.  Pet. 
Lotichius,  tome .111.  *  M.  Goujet^  mim.  mff: 

tr  MAJOR(Jean)  de  Reîniladf; théologien  Lu- 
thérien, ni  en  1564,  mort  en  16 54,  âge  de  90 
ans,  enfeigna  à  lene  pendant  quarante-trois  ans. 
On  a  de  lui ,  Difputatio  de  diSorum  yeuris  TijU- 
menti  in  novo  allegatione  ,  à  Icne  1617 ,  in-/^".  *  Ko- 
nig  ,  M.  i^oujer ,  me'm.  mjf. 

^  MAJOR  (Jean Daniel) médecin  profeflcur 
à  Kiel  ,  publia  en  166*.  Utkologia  curiofa  ;  en 
I  '  =; ,  Prodromus  ihinirgice  infuforia  ;  en  1 66  S ,  £:»  tr- 
citano  Jt  myrrha,  locujlis  ,  bouuifis  ,  &  /ah;  en 
1685,  EpijïnU  d:  niimmis  grmck  iiffmptitt  **•*  Ko* 
nig.  M.  Goujet,  /7j<r'«.  TO//; 

MAJOR ,  ciierchei  MAIRE. 

MAJORAGIO  (Marc-Antoine)  profelTeur  cii 
éloquence  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  natif  d'un 
village  de  ce  nom,  dans  le  territoire  de  Milan, 
d'oii  fon  pcre  avoit  pris  le  nom  de  Ma/oragiut, 
Pour  lui  il  fe  fit  appêUer  jianmta-libtriû  Cm$si 
à  la  tête  de  fes  ouyragcs  t  Aom  qu'il  changea  en 
ceux  de  Meirats  - jfmmiitt  Mujoragius.  Son  élo- 
quence le  fit  admirer,  aufTi-bien  que  fon  énjdi- 
tion  ,  qui  paroît  dans  (c-i  commentaires  fur  la  rhé- 
torique crAniltire  ,  &  iiir  l'orateur  de  Ciccron. 
Pour  défendre  ce  dernier  ouvrage  ,  il  écrivit 
contre  Cœlio  Calcagnini ,  qui  Tavoit  cenfuré,  St 
publia  encoie  des  réprébenbons  contre  MUiio  N»<- 
zoK ,  ]*nn  de  (es  adverfaîres.  Nous  avons  encore 
de  lui  des  comment;iires  fur  Virgile,  outre  plu- 
iicurs  traites  j  De  .Senatu  Romano  ;  de  rifu  oratorio  & 
urbano  ;  Je  nominil'us  propriis  veterum  Romanorum , 
ô-f.  Majoragio  enicigna  à  Milan ,  &  y  mourut  le  . 
4  avril  de  1  an  i  >  %é  de  40  ans ,  6  mois.  Son 
corps  lut  enterre  dans  Je  porti^  de  l'c^Ufe  de 
lâiot  AssùnsàSté  *  GefiMrriaMnMLImpenali» 
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Xufao  Hijlor.  Chilini ,  theat.  <Chuom.  Utur.  Rîccio- 
^ychron.  rtform.  &c.  Baylc ,  dicf.  crit. 

MAJORAN  (Nicolas }  homme  lavant  en  grec , 
•miî  floriflbk  en  nj^o/Onhii  attribue  la  belle  édi- 
Uon  RofPiîinc  d'Horncrc  Sf  d'Eiîflathe  fon  com- 
mentateur, avec  lui  jrJice  très-ample,  publié  à 
Rome  en  4  vol.  In-foiio.  *  Konig. 

MAJORIEN  [Julius  //flyWw««j)  petit-fils  par 
'tk  mère  de  Major  'un ,  maître  de  la  milice  d'IUync 
ibus  le  règne  de  Théodofe ,  fiit  employé  dans  les 
«rmécs  par  Aëtlus,  qui  venant  endiite  i  craindre 
cju'il  ne  lui  nuisît  auprès  de  l'empereur  P!ac- 
V'alentinicn ,  le  deflitua.  Après  la  mort  d'Actius, 
Majorien  appelle  à  la  cour,  exerça  divers  emplois 
honorables,  &  enfin  fut  fait  maître  de  la  milice 
par  l'empereur  Avitus ,  qui  peu  après  eut  lieu  de 
fe  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait  dc  lui.  Il  y 
avoit  alors  en  Occident  un  officier  dangereux  ,  &: 
1|ui  ne  pouvoit  aimer  fes  maîtres ,  nonimc  Ru  imcr; 
«e  fût  de  concert  avec  lui ,  que  Majoncn  obligci 
Avitus ,'fur  la  fe»  de  iVrn  456 ,  à  renoncer  à  la  di- 
gnité impériale  ;  &  troi^  mois  après  ,  c'eft- à-dire  , 
le  premier  avril  45  7,  il  i"en  revcJit  lui-même  avec 
l'agrément  de  Léon  empereur  d'Orient.  Des  Ion 
avènement  à  l'empire ,  il  penfa  peindre  les  (.aules , 
les  Bourguignons ,  &  les  Vifigouis,  avec  qui  Avi- 
tus avoit  eu  d'étroites  liailbn^,  y  ayant  forme  di- 
verfes  entrcprifcs  fous  prétexte  de  venscr  cet  em- 
pereur dépoflcdc  ;  mais  Majorien  ne  leur  donna 
pas  le  temps  de  fe  fortifier  dans  leurs  conquôces , 
pafla  les  Alpes  au  plus  fort  de  lliyver,  chaffa  les 
Bourguignons  de  Lyon  &  de  la  ville  d'Auversne, 
&  oppoia  aux  Goths,  Gillesf  maître  de  la  mince, 
homme  d'un  grand  mérite  ,  qui  aprcs  avoir  re- 

f>ouiré  ces  barbares  dc  devant  Arles  ,  où  ils 
'avoient  ai&égé,  les  battit  à  plate  couture  deux 
tokàtûùtep  &  lesfèirca»ran  419,  à  lui  accor- 
der la  pàtx^  Avant  que  cle  venir  dans  les  Gaules , 
Majorien  avoit  repouffé  les  Vandales ,  cjui  avoient 
fait  une  defccntc  en  Italie.  Il  équipa  ciiluite  une 
nombreufc  flotte,  avec  laquelle  il  pafTa  ea  Eipa- 
^e  pour  aller  enfiiite  les  chafler  d  Afrique  ;  mais 
ayant  appris  qu'une  partie  de  cette  flotte  avoit 
été  enlevée  par  Gcnlcric  dans  la  rade  de  Cartlu- 
gene,  il  fut  contraint  d«  faire  la  paix.  Majoiicn 
étant  empereur  ,  s'acquit  une  folide  réputation 

£ar  ia  valeur,  Ton  efprit,  &  fon  amour  pour  les 
elles  lettres  ;  mats  ramour  des  peuples  ne  pur 
le  garantir  dc  la  -iLrfî  lic-  du  même  Ricimer,  qui 
l'avoit  éicvé  ^  rcnipirc.  Ce  traître  le  contr  iis^mt 
de  dcpofcr  la  pourpre  en  la  ville  de  Tortoi- J  en 
Lombardie,  le  premier  août  de  l'an  461  ;  &  le  7 
du  même  m<ris,  il  le  fit  maflacrerfur  la  rivière 
d'Iria ,  après  un  règne  de  4  ans ,  4  mois  &  1  jours. 
*  Idace  &  Marcellin ,  in  ckron.  Calliodore  &l  Jor- 
nandcs ,  hip.  Procop.  /.  i.  Je  Bel!.  Vand^L 
_  MAJORIN ,  premier  cvêque  des  Donatiftcs , 
en  Afrique  ,  vers  l'an  306 ,  étoit  domeftiLjuc  de 
«etteiucille, fi  célèbre  dans  cette  (I  flL-,  &  avoit  Otc 
leâenr  de  Ceci  lien ,  auquel  les  Doaatillcs  l'oppo- 
ferent.  Quoique  Majorin  ait  été  leur  premier  cvê- 
que, il  ne  leur  a  pas  toutefois  donné  le  nom,  & 
fon  fuccefleur  nomme  Donai ,  eut  ce  malheureux 
avantage,  •  SanÔus  Auguftinus ,  Ub.  1 .  com.  Par- 
mtn. c.  3,  /.  ).  cont.  Crtfcon.  &c.  Optât,  /.  i.  in 
Parmcn. 

M.^JORQUE,  ide  de  la  mer  Méditerranée, 
uir  la  côte  d'Efpagne ,  appcllée  par  ceux  du  pays , 
MaUlorqiu,  ^  par  les  Latins.  jM^oncd ,  cil  entre 
celles  de  iMinorquc  ,&  Yviça.  Ces  iflcs  ,  piiici 
toutes  enfcmMc ,  etoient  les  GymmJIa  ou  R^iluius 
des  anciens ,  St  forment  aujourd'hui  un  royaume, 
qui  aiJ]Kirtiv;nt  à  l'ETpa^nc.  Majorque  a  près  do 
i(»ixi(n;«_  lieues  de  ciicutc  $.1  ville  capital,  qui 
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porte  le  nom  de  Pdlma ,  a  un  évflché  fuflTragant  dè 
Valence,  avectm  port  fort  commode.  Les  autres 
(ont  AktfJîa,  PolUncia  ,  Jna,  h'ingiu  ,  Sic.  Viût 
cû  renommée  par  le  commerce  des  rêales, qu'on 
y  f  abrique  y  &  cû  afiez  fertile  ^  quoique  coupée 
par  un  grand  hombre  de  montagnes ,  du  cdté  de  la 
mer.  Les  Roni.iins  &  les  Pifacis  furent  fLicccfTive- 
mcnt  m;iitrcs  de  Majorque  ,  jukju'à  ce  que  les  5a- 
rafins  la  leur  cn[e\'erent.  Les  Aragonois  Sc  les 
Ca/lillans  la  conquirent  fur  ces  derniers  ,  vers 
l'an  1 130.  Jacques ,  de  la  même  nraifori  d*Aragon , 
pofleda  ce  roy.n  n-e  en  t^- -t".  &:  !c  perdit  depuis. 
l'oy-fi  ARAGON.  Aujourti  hui  les  rois  d'E(j)agne 
en  font  n.aitrcs ,  en  qualité  de  rois  d'Aragon.  Cette 
iile  a  produit  de  grands  honunes  j  Ibit  pour  les 
fcicnces ,  foit  pour  la  guerre,  &  entf^autres  Raî- 
mond  Lulle,  &r  deux  grands  maîtres  de  Malte, 
dc  niluflre  maifon  de  Cottoiicr ,  &c.  La  ville  ca- 
pitale cfl  célèbre,  ;i  e;ir,;o  d'une  univcrfité  florif- 
fante,  ou  Raimond  Luile  a  autrefois  enfeigné  :  la 
doârine  y  eft  tellement  révérée ,  qu'il  y  a  un  pro* 
feflcur  gagé  pour  l'expliquer.  Les  li..biinns  de  Ma- 
jorque iont  grands  corfaircs  ;  l  air  y  vÛ  iort  fain, 
&  le  \  er.t^.  de-  mer  y  tempèrent  les  chaleurs  de 
i'étc.  Aux  environs  dc  fcs  côtes,  on  trouve  beau« 
coup  de  corail,  dont  il  ne  fera  pas  inutile  de  re- 
marquer ici  la  nature,  &  ta  manière  de  le  pêcher. 
Il  n'cft  point  mol  dons  la  mer,  comme  quelques* 
uns  l'orft  dit ,  &  il  croît  fur  des  rochers ,  dans  untf 
eau  trcs-profonde.  En  certains  mois  de  l'année  on 
tire  du  bout  de  h  branche  ,  en  le  ptelTant»  une 
efpcce  de  lait ,  comme  de  la  mammelle  d'une 
femme;  St  cela  ponroit  bien  être  comme  b  fe- 
mencc,  laqiie'Uc  tombant  fur  un  fond  dans  la  mer, 
y  produit  une  autre  branche  de  corail ,  ainfi  qu'ii 
s'en  eft  trouve  fur  une  tête  de  mort ,  iur  une  banc 
d'épée,  &  fur  une  grenade  qui  étoit  tombée  d^ps 
la  mer,  &  o&  il  s'ctoh  entrelacé  des  branches  de 
corail ,  de  la  hauteur  d*un  demi  pied.  Ceux  qui- 
pèchent  le  corail ,  attachent  d'ordinaire  deux  che* 
vtons  ou  pièces  de  bois  en  croix ,  les  couvrent 
de  chanvre  tortillé  i  l'eatour,  &  mettent  une 
mafle  de  plomb  au  milieu,  pour  les  faire  aller  à 
fond.  Ils  pendent  cette  machine  iivec  d;;ux  cordes 
attacliécs  aux  deux  extrémités  d'une  barque  ,  & 
la  laiffent  aller  au  courant  de  l'eau  le  long  des 
rochers,  oit  le  chanvre  s'entoitille  autour  du  co- 
rail. Alors  le  retirant  avec  force,  clic  entraîne 
avec  clic  le  corail ,  qui  fe  trouve  eni^age  dans  la 
chanvre.  On  dit  qu'il  y  a  des  plons;cuis  de  Bar-" 
barie  aflèz  adroits  &  hardis  pour  l'aller  pêcher  à 
la  main,  ayant  devant  les  yeux  des  lunettes,  qui 
leur  fervent  k  le  diffingtier  d'avec  une  certaine 
racine  qui  n'cû  d'aucune  v;ileiir,  &  qui  hii  ref- 
femble  beaucoup.  Le  plus  rouge  ell  cftimé  le  meil- 
leur,  quand  il  a  quantité  de  branches,  quil  n'eft 
ni  in^al,  ni  raboteux,  ni  pierreux,  &  qu'il  ell 
maffif,  fans  être  vuidé  ni  troué.  Les  Indiens ,  & 
même  beaucoup  d'autres  nations  ,  croient  que, 
fi  on  en  porte  fur  foi ,  il  détourne  plufieurs  mal- 
heurs ,  &  fur-tout  l'eflfet  des  fortiléges  :  c*eft  pour 
cette  raifon  qu'ils  en  pendent  ordinai:  ement  une 
branche  au  cou  des  enfâns.  Les  anciens  Indiens 
elîiniolent  autant  le  coiail ,  que  noi;s  eliimons  leS' 
perles.  Pline  dit  que  dans  la  mer  il  e(l  fait  en  ma- 
nière d'un  arbrilleau  vert,  &  que  fes  boittons  y 
font  blancs  &  tendrez i.ffiais qu'étant  tirés  de  l'eau 
ils  rougiffent  Bc  fe  durcîiTent.  •  Ptolémcc,  /.  1. 
MeLi,  A  >.  Strabon,  /.  3.  Pline,  /.  ^i.  Mariana. 
Mayenie  Turtmct.  Paul  l'erragut.  Daviti , 

II,  l.  X> 

MAJOUR  (lejaç)  autrefois  FiAwiis  Uaa. 
C'eû  un  grand  Lu:  du  divbé  de  Milan.  JI*  eft  en. 
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uartic  dans  le  comi-  u  Amjhiora  ,  &  en  partie 
5^  les  baiUlaees  <les  SnKTus.  II  a  douze  lieues 
*i  nord  att  fiwT,  &  environ  deux  de  large.  Le 
Teffin  te  tiararft,  6t  l'on  voit  fur  fcs  bords  les 
vill«  d'Anghiera,  de  Sefto,  d'Arona ,  de  Phalanaa, 
&  de  Locarno ,  avec  on  fort  grand  «oàlbre  de 
Tiilaees. 'Mati. 

MAIKAULT  f  Adricn-Mauricc  )  fils  d  un 
receveur  des  dicirrcs  du  clergé ,  eft  mort  à  Paris 
fyt  h  paroÛTe  S.  Sulpice  le  15  août  1746,  dam 
h  tiente^liiiHiAlie  année  de  Ton  âge.  Il  a  fait  une 
traduaion  des  églognes  de  NtSméfien  <c  4e  Cil- 
puniius»iflT)fjniée  à  Paris  en  1744, ion»  le  titre 
de  Bruïcilcs.  Cefie  tradii£Hon  cft  enrichie  de 
rcmarmies  favanics  6c  judicieufes  ,  &  d  un  dif- 
cours.luf  I  cglogue ,  fans  compter  une  excellente 
nrèfaceV  dans  uquelle  le  traduâeur  rapporte  ce 
qu'il  a  ptl  é^cKivrir  d'«  plus  certaUi  touchant 
Néméficn  &  CalpurniûS' &  leurs  ouvrages.  Quel- 
ques objeftions  r..ire«  fur  cette  verfîon  ou  fur  les 
noteii,  ont  donne  lieu  au  même  auteur  de  publier 
une  krtre  de  vingt-huit  paees ,  in-\ i ,  oîi  il  répond 
k  tout  ce  qui  lui  avoit  étc  ôbjefic,  St  donne  de 
iùt  lKiijs|idacipes  fur  rimitatioa  en  eéaiéral ,  fur 
leemlx'msliitears  dignes  d<i  ArvjrM  modèles, 
4:  fur  ta  manière  de  les  imiter.  On  rirrnît  encore 
de  M.  Mairault  une  hifloire  de  la  dcnuere  rcvo- 
lution  de  Maroc,  divcrfcs  pièces  fugitives,  &:  l'on 
fait  qull  a  eu  beaucoup  de  part  aux  jugcmeiu  lur 
Tes  écrits  tnodcraes  d^  fieur  abbc  des  Fontaines.  Il 
itoit  de  M  de  Viflters,fitle  de  M.  le  marquis 
de  Vâlieirft  ae  y.  Moftan.  *  M.  Tabbé  Goujet , 

jiuy/.  aadiô. de  Merci i  ,  n-rî-te  Nimèjtcn. 

MAIRE  f  Eudes  le  ;  valcc  de  chambre  de  Phi- 
Kppe  I  vers  la  fin  du  XI  fiécle,  fiitlc  fcul  qui  s'offrit 
d  accomplir  le  vœu  du  roi  fon  maître ,  qui  alla 
pour  lui  à  pied  &  armé ,  avec  un  cierge  à  la  main, 
dans  la  Terr^fainte.  A  fiaa  retour  le  roi  lui  donna 
h  terre  de  Chalô-Satnt-MardoaMedafdiM-èsd'Ef- 
tampcs  ;  avec  ce  privilège  ,  que  les  mâles  St  femel- 
les, defcendans  de  lui  ,  fcroient  cxcmts  de  tous 
fubfïdes;  exemption  dont  ils  ont  joui  pendant  plus 
de  cinq  ficelés ,  fie  qui  Ait  abolie  le  14  mai  1)96, 
par  Henri  IV ,  parce  que  le  nombre  des  familles 
pritwidokot  defcendre  d'Endas ,  étoit  très^ 
Mad  dms  h  Èanfle ,  &  qu'attcone  ne  put  prouver 
la  filiati^.  *  Charron,  k^»  nknw/SIb.  Boutheraie, 
commtttt.  lik  |. 

MAIRE  (Guillaume  le)  évêçnic  d'Angers.  On 
£roit  qu'il  naquit  en  An;ou  dans  le  bourg  de  £ara> 
te ,  ou  l'on  voit  encore  une  maifon  avec  (es  armes, 
6t.  oit  l'on  trouvepluâeurs  perfoones  de  même  nom, 
qui  prétendent  être  iffues  de  la  mtme  famille.  Il  e« 
certain  ,  félon  fon  propre  témoignage,  qu'il  fut  éle- 
vé dans  lediocëfe  d  Angers ,  qu'il  ctoit  doâeur  en 
droit ,  &  qu'il  y  avoit  profeffc  cette  fcience.  II  dit 
iuft  qu'il  avoit  été  pendant  feptans  «and  chaptf 
hin,  te  en  cette  qualité,  conunen»!  de  Ifieolas 
Gellant,  évêque  d  Angers ,  mort  le  premier  de  fc- 
Virer  de  I'  an  iiyo.  Il  éioit  chanoine  &  grand  péni- 
tencier de  la  même  églifc,  lorfqu'il  en  fut  élu  cvè- 

Îue  le  mercredi  avant  Pâque  de  l'an  1 190.  L'année 
«vante,  le  pape  Nicolas  IV  ayant  éc  rit  aux  prélats 
deFtaiicc,apreslaniièd'Acre  &la  perte  entière  de 
MTewe-feîiwe,  qirilyen(Mtd*j(pprendre ,  pour  les 
COftfiilter  fur  les  moyens  de  regagner  ce  qu'ils  ve- 
iloient  de  perdre,  chaque  mctropofitain  alTembla  un 
concile  de  fa  province,  8t  celui  de  la  provinc  l  Ar 
jou  le  tint  à  Angers.  Guillaume  le  Mairç  y  affilia ,  & 
y  donna  des  marques  delInCéftt  qu'il  prcnoit  à  ce 
JPi  aAigeoit  le  pape ,  lequel  mourut  le  4  d'avril  de 
rtinflcefuvaiite  1191. En  1194  ,  le  Maire  afTifta  au 
concile  qui  fin  afTemblc  cette  aunce-l.i  >.  v  1  ir,  au 
ttejet  de  quelques  fubâdes  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
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demandoît  au  clergé,  pour  1  iidcr  4 'foaféniir  ta 
guerre  contre  les  Angloii.  Cinq  ans  après  ,  favoif 
en  1299 ,  il  fe  plaignît  au  foi  de  l'entieurife  det 
juges  laïcs  flir  tes  libcrtci  de  l'églife ,  &  il  excom^ 
mufiiajpimir  cefujet  le  baillif  d'iuion  &  tôà  ^etalia^ 
naiit.  En  i)Oi  comiheriça  lé'ftmeax  AiHÎreiid  èn« 
tre  le  pa-pe  Boniface  VIII  î.  roi  Philippe  le  Bel, 
à  l'occafion  de  Bernard  de  ju.flet ,  premier  évêque 
de  Pamicrs,  que  ce  prince  avoit  fait  arrfitcr,  après 
qu'il  eut  étc  convaincu  d'avoir  dccluHié  contre  fa 
majclté  d'une  maniéré  frit-injurieulê.,  &  d'avoi^ 
eaccité  â  la  révolte  côèin  cil*,  lacoditédèToiiCy 
celui  de  Comminges ,  tt  la.  ville  &  comté  dé  Tôtt» 
loufe.  Ppniface  fe  laiff  i  illcr  h  cette  occafion  à  des 
excès  peu  dignes  de  Cu  j  lice  ,  &  du  prince  qu'il  en 
vouloit  rendre  la  viftync  ;  8e  Philippe  le  Bel  dé- 
fendit entr'autres  à  tous  les  prclats  oc  autres  ecclé- 
fiafHques  dé  fon  royaume  d'aller  k  Rome,  fous 
peine  dè^defobciflance.  Il  y  en  eut  néanmoins  uit 
affez  grand  nombre  qui  defobcirent ,  întiihidcs  par 
les  menaces  du  pape.  Guillaume  le  Maire  fut  de 
ce  nombre.  Il  ctwit  à  Rome  en  1301.  Mais  à  fon 
retour,  il  rentra  dans  fon  devoir,lk  figna  TaAe  d'ap* 
pel  quête  nn  interjetta  en  juillet  t^oy,.  au  futai 
concile,  dé  tout  ce  que  le  papii  âv<m  nif  V  OÙ  pon- 
roît  faire  .contre  fa  pcrfonnâu,  f^S  droits,  &  fba 
royaume.  11  figna  aiiiti  l'afle  d'adhéfion  des  autres 
prélats  à  cet  appel,  llfe  trouva  en  1311 ,  au  con- 
cile général  de  Vienne;&  fuivant  les  intentions  dit 
pape  Clément  V,  il  y  apporta  un  âicniôue 
avoit  compOifê,  de  tout  ce  ^'itatnvonoîtli'^ 
gler  ponf'K  bien  de  rêglife.  Rayiiafdak1é  n|ypor« 

te  L.iEiiins  il'iin  évêque  i^'^.nt  on  ne  f':i:t  pa'  nomt 
ik  .'vl.  i'aLLé  Fleury  en  a  nicnic  Ji;nijri:  î'.iuteur» 
Mais  ce  mémoire  qui  contient  quantit  .  d'  i  isim- 
porians  ,  eft  certainement  de  Guillaume  le  Maire.' 
Bail  s'eft  éntjîcrenieiit  écarté  de  la  vérité,  en  I# 
doimaiK,  avce  doute,  àun^^ue  de  Mende^ 
appareininent  i  CtdllavHiie  Dtaranti ,  qui  afli^  «1 
effet  à  ec  concile,  &  y  préfcnta  aufîî  fon  mémoi- 
re. Le  Maire  mourut  vers  fan  1 3 17.  MM.  de  Sain» 
te-Marche  ,  qui  mettent  fa  mort  en  i  3  14 ,  fc  trom- 
pent ,  puifque  nous  avons  des  aâes  de  ce  prélat 
de  l'an  1 1 1 5  &  1 3  ■  6.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Hugueé 
Odatd,  qui  fittéhiàlafinde  l'an  1317.  GuiUaiH 
me  te  Maire  a  donné  atrfB  un  journal  des  princî^ 
paux  événeinens  arrivés  fous  fon  épifcopat ,  fom 
ce  titre  :  GtÛa  GuilUlmi  Majori  Andtg.  tptfc.  ab  ipfo' 
met  Ttiaia.  On  trouve  cette  pièce  qui  eft  importante 
pour  i'hifloire  de  ce  tems-là  ,  dans  k  pere  d'A- 
cheri  ,  tom.  X  du  fpicilége,  &  dans  l'appendixda 
tom.  XIIL  Ce  prélat  mit  foin  auffi  dé  recueillit  leà 
flatuts  fynôdatix  de  Nicolas  Geltant  Ton  pfédéce(^ 
feur,  &  on  les  a  avec  ceux  qu'il  publia  lui-mô- 
mc  ,  imprimés  dans  le  tom.  XI  du  fpicilége  cité  ci- 
deiTus ,  avec  une  préface  ou  mandement  qui  eH 
de  l'an  i  )  14,  &  phts  amplement  dans  le  recueil 
des  flatuts  du  dKocéfe  d'Angers ,  imprimes  m-^, 
en  idSopar  l'ordre  de  }-fenri  Arnaud  evêquc  de 
dîte  ville.  *  Voycx^  les  endroits  cités  des  volumes 
du  fpicilége  de  D.  Luc  I  A^lieri;  Fleury,  hijloirt 

tccUfîajJique  ,  in-4*',  fora.  XI^Ul  ^  pag.  548,  &  tOm, 

XIX ,  p^.  1 99  ,  iô«j ,  &  fuiv.  MM.  de  Sainte-Mar- 
the, GaU.  Cinâ,  RaynakL  ëdùMU  i)!!,»  jj; 
BaiUet,  itmm$  il  Sta^  IW«tw  tMlippt  U  84, 
pag.  104.  y  fumma  contllior.  Cffuvr.  pof?1i  dit 
pere  Mabillon,  tom.  I ,  pag.  441.  M.  l'abbé  le 
Gouvello  a  donné  en  1 730  uns  vi*  d*  Gnillaiimt 
le  Maire,  imprimée  à  Angers. 

MAIRE  ou  MAJOR  QJean)  d'Hadington  en 
Ecofle  ,  étant  venu  ieune  a  Pans,  étudia  les  belles 
lettres  au  collège  deSaîAte Barbe  fous  JeanBoulac. 
qui  fut  depuis  principal  du  collège  de  Navarre.  Il 
fut  enfuiie  difciple  du  fameux  Staxuionht,  principal 
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«lu  coilcge  de  Montaigu ,  oii  il  commença  à  étudier 
la  théologie.' Standonhc  ayant  été  exilé  l'ain  1498  , 
J«an  Maire  fe  fit  recevoir  dans  la  maifon  de  Na- 
varre, fans  toutefois  quitter  le  collège  dc  Montai- 
gu  ,  où  il  cnlcigna  la  phîlofophie  &  la  théologie, 
il  reçut  le  bonnet  de  doûeur  en  théologie  l'an 
1506  :  après  quoi  il  fit  un  yoiyage  en  fort  pays ,  & 
y  enfeigna  quelque  tems  dàn>lacadcrtiic  de  Glaf- 
cow  ;  mais  il  prêtera  le  féjour  dc  Paris  à  ce  pof- 
te,  &  revint  continuer  ,fes  leçons  au  cqllcgc  de 
Môniaigu.  Il  eut  quantité  de  difcipics  célèbres: 
entr'âutres  Almain  ,  Jerômlc  dc  Hangeft ,  &  Robert 
Cenâlis,  dcmiis  cVûque  d'Avtanthes.  Il  conujola 
dans  le  collège  dc  Montalgu  ,  une  hlftoifç  de  la 
Grande-Bretagne  ,  qu'il  tUdia,  à  Ton  roi  Jacques  V . 
Cet  o^ivraoe,  publié  Tan  jyxi  ,  eft  divifô  èn  fuc 
livres  ,  &  finit  au  mariage  d'Henri  Vfll  avCc  Ca- 
therine d'Aragon,  n  tonipofa  a ufll  dé;i  commen- 
taires très-favans  fur  les  livrés  du  Maitfe  des  Sen- 
tences, &  d'autres  traités';  une  expofitlon  littérale 
dc  l'évangile  de  f.iint  Matthieu  ,  impriiiiéû  à  Paris 
l'an  1 5 1 8  ;  un  commônlairé  fur  les  quatre  cvartgé- 
liftes,  iiiJem  l'art  1519,  &  pluficiirs  ouvrages  de 
philofophîe  ,  imprimés  à  Lyon  l'an  j<  14.  Il  y  a 
encore  Un  livre  attribué  A  Maire,  intitulé^:  il< 
miroir  des  txtmpUs  ,  imprimé  à  Cologne  I  an  1555. 
Jean  Maire  alla  fiHîr  fcs  jours  en  E«)fle ,  où  il 
mourut  %é  de  61  ans,  vers  l'an  iH°>  a/ant 
fcndu  fortcnicnt  dans  fes  écrits  les  fcntimens  de 
l'univerfité  de  Paris,  touchant  la  puiffance  ccclc- 
fia/lîquc.  *  "Thomas  Demprter ,  /.  1  i  ,  hijl.  tccUf. 
Scot.  Budé,  cent.  14.  Buchanan ,  lib.  6,  hij!.  Scoi. 
Bcllarn^ih  ,  Je  fcript.  ecclef.  Le  Mire  ,  in  Aucluar. 
Voflîus  ,  /.  i  dt  hiJI.  lat.  De  Launoi ,  liifl.  colUg. 
Kavar.  Du  Piia,  bibl^oth,  dts  auteurs  ecJéj.  du  XVl 

jîecU.  '\  ;  .  '/'r 

MAIRE  (  Jean  le)  hîftoricn  &  pointe  dans  le 
XV  &  XVI  fiéclc ,  naquit  en  1473  ,  dans  la  cité  de 
Belges  en  Hainaut ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
fa  Concorde  des  deux  langages ,  le  tofcan  ou  florentin 
8f  le  françois.  Le  fameux  Jean  Molinet  fon  parent, 
s'intéreffa  à  fon  éducation,  cultiva  fonefprit,  & 
contribua  beaucoup  à  fon  avancement.  Le  Maire 
n'ayant  encore  que  vingt-cinq  ans ,  étoit  deja  clerc 
dts  finances  au  Jervice  du  roi  &  de  monfeigrteur  le  bon 
duc  Pierre  de  Bourbon.  II  demcuroit  alors  à  Villcfran- 
chc  en  Beaujolois.  Guillaume  Dubois ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Crétin  ,  paffant  par  ces  quartiers- 
là  ,  fit  connoiffance  avec  lui ,  &  l'engagea  à  faire 
«fage  de  fes  talens.  C'étoit  en  1498.  Son  exhorta- 
tion eut  beaucoup  d'effet.  Le  Maire  fe  livra  avec 
ardeur  à  l'étude  pour  acqiicrirun  fonds  dc  connoif- 
fances  qui  lui  étoit  nécclTaire ,  afin  de  fe  rendre 
utile  par  fes  travaux  littéraires.  Dés  1 503  il  donna 
fon  coup  d'effai  fous  le  titre  de  TempU  d'honneur 
&  de  vertus ,  compofé  par  Jean  U  Maire  ,  difciple  dt 
Molinet  ,àt  honneur  de  feu  monfeigneur  le  duc  de  Bour- 
bon. C'étoit  Pierre  II ,  mort  le  5$  oftobre  1 503,  fils 
de  Charles  I,  duc  dc  Bourbon.  Ce  temple  £  hon- 
neur eft  un  éloge  &  comme  une  apothéolc  dc 
Pierre  de  Bourbon  ,  adrcffé  à  Anne  de  France  , 
fille  de  Louis  XI ,  duchefle  de  Bourbonnois  &  d'Au- 

^*â1^("î  '  '^^'"^  ^'^  Bcaujcu  ,  &c.  Cet  ouvrage  cft 
mêlé  de  proie  &  de  vers  ;  &  I  on  y  reconnoît  que 
1  auteur  ne  manquoit  ni  de  génie  ni  dc  facilité 
pour  fe  faire  un  plan,  ni  de  juftefle  pour  arranger 
les  parties  d'un  lujet.  L'année  fuivaftte  il  fit  dans  le 
niémc  goût  LapLûme  du  dtfiri,  à  l'honneur  de  Louis 
tie  Luxembourg,  prince  d'Altemorc,  comte  de 
Ltgnpr,  mort  le  3 1  décembre  1 ,03.  Le  Maire  fe  dit 
lecrctairede  ce  icigneur.  Au  milieu  d'une  foule  dc 
gens  occup;.s  à  en  pleurer  la  mort  ,lc  poète  introduit 
la  peinture  &  la  rhétorique,  qui ,  l'une  après  l'au- 
tte,  chantent  les  louanges  du  défont.  Le  Maire  il- 
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chargea  eticore  de  confolcr  Marguerite d'Autriché, 
fœur  de  ï'hilippe  I ,  roi  d'tfpagne  ,  mort  en  1 506, 
mariée  d'abord  à  l'infant  d'Elpagne  Jean,fils  de  Fer- 
dinand ,  roi  d'Aragon ,  &  enfuitc  au  duc  Philibert 
dc  Savoie.  Les  épreuves  continuelles  par  lelquel- 
Ics  cette  princelTe  avoit  paffé,  lui  avoient  fait 
donner  le  titre  de  Dame  infortunée.  La  mort  de  fon 
frcre  Philippe  l'ayant  plongée  dans  une  nouvelle 
douleur  :  le  Maire  fit  l'clogc  hmébrc  de  ce  prince, 
&  l'adrefTa  à  Marguerite,  pour  appaifer,  autant 
qu'il  étoit  en  lui,  le  chagrin  £|ui  la  dévorûit.  On 
donne  encore  communément  a  ce  poi;tc  la  plainte 
liir  le  trépas  de  feu  mcflire  de  BiiTipat ,  feigneur  de 
Falaife  :  mais  il  eft  lùr  que  cette  pièce  eft  de  Crei* 
tin.  Le  Maire  étoit  d'autant  plus  engagé  à  publia; 
les  rqgriits  dc  Marguerite  d'Autriche  fur  la  mort  dé 
fon  frété,  que  ce  ^oete  étoit  dès  1503  attaché  au 
fervice  de  cette  pnncefle.  On  croit  que  Jean  Mo- 
linet ,  fon  bibliothécaire ,  l'avoit  introduit  auprès 
d'elle ,  &  qu'il  fuccéda  à  Ion  parent  dans  le  même 
emploi.  11  crt  fTir  qu'il  en  rctevoit  des  gages  dès 
J  509,  comme  on  le  voit  pnr.unc  épître  dc  le  Maire, 
datée  de  cette  année,  &:  que  Mercure  adrefle  ù  la 
princefle.  Le  lérvice  de  Marguerite  d'Autriche  ne 
ravoit  pas  empêché  de  pafler  en  Italie,  où  les 
Grecs  qui  îlvoient  fui  devant  les  Turcs,  étoient 
venus  établir  une  nouvelle  académie.  Ên  1^06  il 
étoit  à  Venife  :  dans  la  même  année  il  étoit  à  Ro- 
me, &  il  y  étoit  encore  en  1^08.  A  fon  retour  il 

fniblia  fon  premier  livre  des  illuflrations  desGau- 
es  &  fineularitcs  de  Troycs.  Le  privilège  dc  Louis 
XII  cfl  uu  ij  dc  juillet  1 509.  Le  premier  livre  cil 
dédié  à  Marguerite  d'Autriche.  Il  offrit  le  fécond 
le  premier  jour  de  mai  1512,  &  il  acheva  le  troi- 
fîémc  au  mois  de  (cptcmbre  de  la  même  année.  A 
la  tête  de  ces  deux  derniers  livres ,  il  fe  qualifie  de 
fecrctaire  indiciaire  ,  ou  Jiifloriographe  de  tris-haute  & 
très-excellente  princeffe  madame  Anne ,  djux  fois  roync 
dt  France  :  c'étoit  Anne  de  Bretagne ,  femme  de 
Louis  XII.  Quoique  cet  ouvrage  tienne  plus  dit 
roman  que  de  l'hiuoire,  il  eft  vrai  cependant  qu'il 
fait  voir  dans  l'auteur  une  grande  letlure ,  &:  que 
la  découverte  des  vérités  hiftoriques  n'a  pas  coûté 
aux  favans  du  dernier  fiécle  ,  plus  de  recherches 

3ue  Jean  le  Maire  en  a  fait  pour  étabUr  le  faux 
ans  preique  tous  les  points  qu'il  a  touchés.  En 
1 509 ,  la  paix  ayant  été  faite  par  les  foins  de  Mar- 
guerite d  Autriche  &  du  cardinal  d'Amboîfc ,  entre 
Maximllien  I  &  Louis  Xil ,  le  Maire  fit  paroîirc  fa 
Légende  des  ^énitiensy  fatyre  fort  vive  contre  la  répu- 
blique dc  Venife,  &  une  juftification  de  la  ligue  for- 
mée contreelle  à  Canibrai,entre  le  roi  &  Maximilicn 
unis  au  pape  Jules  II.  Mais  ce  pontife  ayant  violé 
fes  cngagemens ,  &  éclaté  contre  la  francc  par  Ic9 
procédés  les  plus  violcns  ,  Louis  XII  fe  vit  oblige 
d'alTembler  un  concile  à  Tours  pour  fe  pourvoir 
^ntre  les  excès  de  la  cour  de  Rome.  A  cette  oc- 
cafion  ,  Jean  le  Maire  fit  paroître  un  Traité  de  la 
différence  des  fchifmes  &  des  conciles  de  Céglif  'c  ,  &  d» 
la  prééminence  &  utilité  des  conciles  de  fégliji  Gallicane. 
Il  y  montre  l'injufltce  de  la  conduite  de  Jules  II  à 
l'égard  de  Louis  XII;  &  pour  la  rendre  plus  odicufe, 
il  lionne  à  la  fin  de  fon  traité  ,  \  Hifloire  du  prince 
Syach  Ifmail,  dit  Sophy ,  roi  de  Perfe ,  dont  il  oppo- 
fe  le  zèle  pour  la  deftruflion  des  Turcs ,  à  l'infi- 
délité dc  Jules  II ,  à  fon  aigreur  &  à  fa  violence. 
Ce  parallèle  étoit  trop  odieux ,  &  il  ne  conve- 
nolt  pas  à  l'auteur  dc  le  faire  :  mais  ces  ouvrages 
ne  déplurent  pas  à  la  cour  de  France  ;  &  l'auteur, 
protégé  p.ir  Jean  Perreal,  Parifien ,  peintre  &  valet 
de  chamure  ordinaire  du  roi ,  trouva  accès  auprès 
de  Louis  XII  &  de  la  reine  Anne  dc  Bretagne  qui 
le  récompenferent.  Après  avoir  fini  fcs  illuflrations 
des  Gaules,  il  donna  la  Conter J*  des  deux  langages^ 
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■kit  tutèe  grands  èlojçs  de  notre  langue.  Ce 
traité  comprend  deux  parnes^  dont  l'une  «ft  rimée 
ver*  «>««^ .        'î •  «PP5M«  »  *  !» 


en 


façon  italienne,  l  es  o^^vragcs  èn  vers  de  Jean  le 
Maire,  loni  i. «Jeux  ^z»;"^" aw^/a >v/jf,  adrcticcs 
i  Marcueritc  d'Autriche.  Ces  deux  lettres  tWcni 
DubliLCS  en  1 5 10.  Le  titre  d'amaM  vtni ,  viout  de 
ce  qu  «l  s  y  agit  de  b  mort  d'un  pertoquot.  a.  Let- 
tre au  nom  du  roi  Loms  Xll  vcts  i  f  1 1  »  ea  repoo; 
ic  à  celle  que  d'Auton  avoit  envoyée  au  roi 
de  la  part  d  Hcilor  c!e  tmyes.  Louis  y  fr.t  la  re- 
lation de  la  bataille  d'AignaJLl  ,  y  pnilc  de  la 
violence  &  de  la  pertîaie  de  Jules  II  ,  &  informe 
Heôor  des  liaifons  du  lang  entre  lui  &  les  rois 
François,  j .  CupUo  &■  Atropof ,  contes ,  dont  le  prc- 
oiicr  d\  luic  uaduâioa  de  l'italien  du  poëte  Sera* 
)hino  ,  &  les  deux  aufr»  font  de  l'invention  de 
.e  Maire,  dont  le  but  cft  de  faire  voir  les  fuites 
iitueflesderamour.  Il  y  parle  beaucoup  Je  la  ma- 
^ÂieqilicÀ  ù  fouvent  la  fuite  de  cette  palfiun  : 
«et  oUTraee  fut  imprimé  en  1 5 13  à  Paris  chez  Ga- 
Hot  Dupre.  4.  La  couronne  margaritique ,  qui  con- 
tient les  éloges  du  duc  Philibert  de  Savoye  &  de  la 
princefle.  Marguerite  qui  avoit  été  fon  époufe.  Cet 
ouvrage  ne  fut  publié  que  par  Claude  de  Saint-Ju- 
liea,  feigneur  de  Balleurre ,  qui  dtt  avoir  eu  Jean 
kMaire  pour  précepteur.  5.  Vingt-4)ltMre Couplets 
dtkvêHaidt  &  coii»iUtf<t>ifid«i»  fvym  oii-cW- 
«inm  maJim  Amt  it  Btmt^  t  ces  wéees  font  de 
1(11.  Du  Verdier  &  la  Croix  du  Maine  donnent 
encore  à  Jean  le  Maire  quelques  autres  ouvrages 
qui  n'ctoient  point  imprimés  de  leur  temps,  6i 
qui  ne  paroiiïent  point  l'avoir  été  depuis.  Aucun 
écrivain  n'a  fi  bien  fait  connoîtrc  le  Maire  que  M. 
l'abbé  ^i«r  dan»  un  mémoira  fur  la  vie  flc  les 
ouvrages  de  cet  îdAorien  flc  poëte  ,  imprime  dans 
le  tome  XIII  des  Mimoirts  de  Cacadimie  des  in/crip- 
tions  &  ktliii  lettres  :  la  mort  de  le  Maire  n'y  eft 
point  marquée  ;  on  croit  t|  i\l'e  arriva  en  1548. 
Fierre  de  Saint-Julien ,  doyen  de  Châlon  en  Dour- 
gp^nCf  dit  d^ns  fon  livre  de  Corigine  des  Bow-^a:- 
|M«)  qm'il  tomba  en  àknecfiit  liir  la  fin  de  le» 
lonrs. 

M,MR.E  (  Jacqi.ieî  le) fameux  pilote  Hollandois 
tkcouvrit  le  dctroit  de  fon  nom ,  qui  cil  <iu-dulà 
de  la  terre  de  Feu,  féparée  du  continent  de  l'A< 
mérique  par  le  détroit  de  Magellan.  Il  commandoit 
dcUXVaincauxhollaaiiuis,  nommés  Lt  Concorde  Si  ie 
Maim,  qui  pattireutdu  T^xel  le  14  juin  de  l'an 
161  ^  On  a  une  relation  de  Ibn  voyage  du  Texcl, 
vers  le  bout  de  l*Amérique,  ôc  delà  par  la  mer 
du  Sud  A  Java  ,  &  de  Java  en  Hollande  ;  elle  a  été 
publiée  en  françois ,  dans  un  recueil  des  voyages 
de  l'Amérique,  imprimé  à  AmAerdamtMi;/i/.lao 
1611. 

MAIRE,  en  latin  Maera,  Mentla,  rivière  du 
Piémont,  qui  prend  fa  fource  dans  les  Alpes,  tra- 
verle  la  vallée  de  Maire,  partie  du  marquilat  de 
Salaces,  baigne  Saviglian ,  &  après  avoir  reat  la 
G^ana ,  &  paffé  à  Roçognini ,  fe  décharge  dans  le 
Pà ,  quelques  iieueaau-de&is  de  Caiignan.  *  Mati» 
dSSËMt. 

MAIRE  (  le  dîtroit  Je  le  )  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent quelquefois  k  daton  Je  Saint-Vincent ,  eft  un 
célèbre  paflaj;c  dans  l'Amérique,  de  la  mer  du 
Nord  à  celle  du  Sud.  Il  eft  vers  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  l'Amcriquc ,  entre  la  terre  de  Feu 
acl'iflem«naée5Mf«n/W.  Iln'a  que  lept  lieues 
de  long,  &îln'efi  point  dangereux.  C'eft  pour- 
quoi on  le  préfère  ^  celui  de  Magellan.  Ufiit  dc- 
couven  1  m  ir,i6  o^r  J.icnb  ou  Jàcque^leMaire, 
HolUndoi-;.  duqiitl  r,  por;^:  le  nom.  *  Mati»  A'fliM. 

.  Loià)  eft  le  chef  du  «mverneiiient 

ttyil  de  U  vilfe  d«  Loodra.  Ccll  kbot  aain  «n 
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Ànglcicrre,  avec  celui  d'Yorck  ,  qui  porte  le  ti* 
trc  dé  )o¥d.  Cdui  de  Londres  eft  choifi'tolis 
ans  par  les  dcoyens  le  29  de  léptembie ,  èc  il  en^ 
treenchai]ge  le  i9d'oôobrc  fuivant.  Son  atuoriti 
s*ctcnd  fi^r  !a  ville  Se  une  partie  des  J.iuxbour^s  , 
c.v<;cpté  quelques  lieux  particuliérs ,  &  llir  la  Ta- 
milc  ,  dont  il  fut  déclaré  confervatetir  par  Henri 
VU.  S.a  jurifdiûioii  fur  cCttc  rivière  s'étend  depuis 
le  portée  .S2<UKi  jufqU''àrémbo'iichure de  lAedwcy, 
li ell le piemiertie  Londres,  &  a  le  polivoir  de  ci- 
t«r  &  d  dmprifôftnér.  Il  a  fous  lui  de  grands  &  de 
petits  officiers ,  8f  entre  les  premiers  un  pcfrte  cpée. 
Il  a  le  privilège  de  chalTcr  par  tout  d.ins  les  trois 
provinces  de  Midlcrex,Suuex,  &Surrey.  Le  jour 
du  cburonnemént  dii  roi,  il  fiîh  FoÉcede  f/xcA. 
écbanfoD,  préfente  à  boire  au  Toi  dans  une  coupé 
d'or  ;  &  après  que  lè  roi  a  bu ,  la  c6upé  eft  i  lui. 
T  r-fl  l'ii*  Jacques  t  (lit  invite  A  venir  prendre  pofTcl^ 
fuin  de  la  couronne,  le  lord  figiia  le  premier l'afte 
avant  les  ])air'.  du  royaume.  Quand  ilparoît  en  pu- 
blic à  cheval ,  c'eft  avec  un  riche  harnois,  &  tou- 
jours en  robe  longbe,  ou  d'écarlate  ou  de  pourpre. 
Il  eft  aufli  accotnpaené  de  divers  officiers  oui  lè 
précédent  &  cju'i  lé  uiivent.  S(5n  éleÛion  fe  fait  i' 
Guidhalldans  la  cour  des  Huflingî.  Dès  qu'il  a  ét^ 
élu,  il  prête  ferment  de  maintejiir  les  privili^es, 
ce  qui  (c  fait  le  jour  oîi  il  entre  en  charge.  Il  doit 
être  mcntbre  d'une  des  douze  compagnies  des  coïps  . 
de  mctiers  qui  ont  des  privilèges  partîctdiers.  Le 
jour  qu'il  entré  en  charge  eft  hemarquable  par  fa 
folennité.  Il  va  par  éau  de  Black-Friars  à  Weft- 
minflor  dans  une  efpcLe  de  galère,  accompaj;né 
des  échevinsdans  leur-,  habits  dé  cérémonie.  Les 
douj-e  prilttlipakscomj>aon!as  descorps  de  métiers* 
&  quelques  autres,  le  fuiveat,  portant' leurs  robes 
finines.  Chaque  corps  eft  dansu  barque  om&  de 
fes  armes,  de  drapeaux,  &  de  banderolles.  Il  met 
pied  à  terre  à  'Weftminfter,  fuivi  des  mômes  com- 
pngnics  qui  marchent  en  ordre  A  la  grande  fallc. 
On  porte  devant  lui  la  maffe  &  Tépéc.  Le  maire  âe 
les  échevins  faluentles  cours  de  jufticcqui  font  aA 
femblées.  Enfuite  ils  vont  à  la  cour  de  l'échiquier» 
oit  le  maire  pr£te  ferment.  Il  7  a  anfli  beaueobp 
de  cércmonics  lorfqu'i!  s'en  retourne.  On  peut  en 
vo:rlc  dutail  dans  l'eut  prélent  de  !a  GranJe-Drc« 
tas^ne  ,  ious  CtL-urj^e  11 .  lomi  /,  vlici:. 

KUIRES  DU  PÀLAIS,olEciersdesroisdc  Fran-. 
ce  de  la  première  nce,  tiroient  leur  nom,  félon 
quelques  avtnia,  dttlIMN  «|r«r»qtti ,  en  allemand  , 
(igniheyîinitfeiidknr  ;  &  felon  d'autres ,  du  terme  la« 
lin  major ,  d'où  Grégoire  de  Tours  les  appelle  ,  mu» 
joru domàs régies.  Ils  gouvernaient  le  royaume,  Se 
fe  prenoient  toujours  entre  la  premier*  noblefTe , 
comme  Eginhard  nous  l'apprÔMl  dans  la  vie 
Charlemagne  :  JKc  Aamt  «m  «fi»  iaii  éu^ùevim  » 
quàm  lis  qui  &  clantate  gtrmis  &  Oftust  etmplîfudine 
caieris  eminebant.  Les  maires  portoïent  le  titre  dé 
princes  du  palais ,  de  duc-,  du  palais ,  de  ducs  de 
Irance  ,  étoient  tuteurs  des  rois,  &  s'élevèrent  à 
ce  haut  degré  de  puift'ance  fous  le  règne  de  Clovis 
11,  âls  de  Dagobert.  Ils  dépoibieat  fouvent  les  roiSf 
en  mettoient  d'autres  i  leur  fiiataifie  fin*  le  trdne  , 
&  fe  fervoicnt  du  nom  de  ces  princes  fatné.-îns, 
pour  régner  en  leur  place.  C'eft  en  ce  fens  cjuc  les 
annales  de  Mayence,  &  celles  du  moine  de  Lau- 
resheim  «.parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes  : 
CarolusfuhkottOrtMajw-DonutâjttnuUrtgnum  Fra» 
corum  amtos  vigattififum.  Les  vttfs  de  foa  épitaplM 
témoignent  la  même  cbofe. 

Lorfque  le  royaume  fut  divilc  en  trois  principa- 
pales  monarchies ,  France ,  Auftraiîe  &  Bourgogne, 
il  y  eut  des  maires  du  palais  en  chacune,  dont  1 1  eft 
bon  de  lemannier  i«i  la  fuite  pour  l'iatelligeace  do  , 
Lliidoin. 
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MAtMMS  DU   tÂlAIS   DBS  XO/S 
DM.FHAKCE. 

I.  Batlegifile,  fous  Chilperic  I,  jiifqu  a  l'année 
j8i  où  il  tut  f.iit  (■vCquedu  Mans. 

II.  I  andri ,  fous  Chilperic  I  &:  Clotaire  II. 
JII.  Gondoakl  ou  Gondoland,  fous  Clotaire  II. 

IV.  £eaoiiE^iies,fousDa^obert&.CJ[pvisII, 
îbfqu'à  lan  640;  '  '  .- 

V.  Erchtnoald  »  fMS  dons  II  &  Clbcàite  III , 
jufqu"t*n  (>5«, 

VI.  Ebroin ,  fous  Clotaîre Ht «Juibi^en  6io, 
VIL  Aubede  oil  Audëbdle,  iotn  Uoaire  m. 

fi  èfi  «ft  Ikit  menthAi  dani  la  chronique  de  faiàt 
Bénigne. 

Vni.  Leudefc  ou  Lieuthere ,  fous  ChilJeric  II. 

IX.  Ebroin  ràabii ,  fous  Thicrri,  jufqu'en  681. 

X.  X/aratODffousThîerri,  pendant  un  an. 
XtiSAciAtr  f  fils  4l^.t^ai«taiit  >  Ions  lliieiri , 


Xlt.  ▼ataton  tMblî  fous  TUerri ,  jufqu'en 

Xm.  Bcrthaire  ,  gendre  de  'Waraton  ,  fous 
Tliierri>  jufqu'en  687. 

XIV.  Pepin  d'Heriftal ,  jufqu'en  714. 

XV.  N<yrtdebcit ,  foua  Oovb  III  &  Chlldê- 
bert  I!I,  fous  rautdrité  ite  Pcpia  dUeriftal, 
qu'en  695. 

XVI.  Grinio.i!<l  ,  fils  de  Pepin,  fous  ChîHf 
bcrt  in  &  Dagobcrt  III ,  jufqu'en  714. 

XVII.  Theu(ioaId,£Is  de  Griinoald»  feus  D*- 
^ert III .jufqu'en 715.  ■  ^ 

XVm.  Ragenfrede  ou  Raînlroî ,  lôns  Dagol>ett 
m  &  Chilperic  II ,  jufqu'en  717. 

XIX.  Charles  Marcel  ,  depuis  717  ,  jufqu'en 
74'- 

XX.  Pepin,  fils  d«  Charles  Martel j  jufqu'en 
7)1,  oïlril  fut  fiât  roi. 

»dZ9.M$  DU  rJLAlS  DMS  MOIS 
D'JUêTMAtJS. 

I.  Gogo,  fous  SÊf^bsn  I,  ^  le  cas  yen  l'ali 


II.  Florentin ,  fous  ChiUlebert ,  en  589. 
IIL  RadQ,  fous  Clotaire  11,  en  613. 
IV; Pepio  PAïuiât,  tam  Dagobcrt  I,  dè»  ran 

. . . 

V.  Adalgife ,  fous Sigebert  II,  en 6; i ,  en 
tcmps  que  Pepin. 

VI.  Otton,  après  la  mort  de  Pepin  l'///M;i«/z , 
depuis  640 ,  jufqu'en  642. 

VII.  ÇtuaoiM,  fik  de  Pepin  VAnàm,  tam  le 
àiâme Sigebert,  depuis       jufqu'en  6<(. 

Vlil.  Wulfoad ,  jufqu'en  6^8. 

IX.  Pepin  d'Herirtal  ou  le  jeune  ,  jufqu'en 
714. 

X.  Martin  en  fécond ,  jufqu'en  680. 
Xi.  Charles  Marul,  juUju'en  741. 

XII.  Cadoman,  fils  aîoe  de  Charles  jMma^  juf- 
qu'en 747. 

MaIKMS  DV  94t.Jttt  DMS  tOtS 

DE  Bo.9'M.aoQKm. 


I.  Vamachaircy  nsftcn  599  ,  fous  Thieni. 

lli-BeidiOBld',  Mft  k  même ,  jufqu'en  604. 

111.  Protad^,  en  60; ,  fous  le  mime. 
.  IV.  (^ude,  fous  le  même. 

V.  Warnachaire  II ,  mort  en  616. 
-  Vi.  Haoiehat, fous  Clovis  U ,  mort  «n 441. 

I>ans  k  royaume  d'Aenitaine,  lliifloire  hit 
mention  de  Robert,  fous  Pepin  l'an  81K.  Sous  le 
règne,  des  rois  de  la  tnoifiéme  race  ,  on  appella 
Simidum»  ceux  vpk  ficcédereot  aux  aairaa  dn-pa» 


kii.  *  Vf^tl  Grégoire  dt  Tours ,  hi^.  Fram.  Dir 
Chêne ,  M  hfi.  Palquier ,  dans  fu  ncUrAts.  André 
Favin  ,  tnùti  du  pnmUrs  offieitrt  dt  U  toatanmi 
Mezerai ,  fût.  it  Frâitet.  Du  Cange ,  Cloff.  toiiwï. 

MAIRE'T  (Jean)  poiite  François  ,  mort  vers 
1660,  étoit  né  en  1607,  à  Befançon,  &  fut  fe« 
crétairc  de  .M.  de  Mont morenci, patron  du  poëte 
Th«k>phjlc  Viaitd ,  ce  gui  avoit  lie  ces  de\ix  poètes 
cnfcmbic.  Mairet  devint  des  fa  plus  tendre  jeu- 
aeffe  partifan  des  mufes  ,  &  en  fitt  duekuefob 
fàvofilè.  n  dk  hti-même  dans  fon  épiM<MdKa<' 
toire  des  galanteries  du  duc  d'OfTone  à  Antoind 
Bnui,  procureur  général  du  parlement  de  Dol^ 
que  quoiqu'il  n'eût  encore  alors  que  vingt-fix  ans^ 
il  étoit  néanmoins  le  plus  ancien  poëte  drama^ 
tique  de  fon  temps.  En  effet  il  n'avoit  que  Uxié 
ans  ,  lorfqu'au  lortir  de  philofophie,  il  compofs' 
fa  première  pièce  de  th6atre  intitulée  ,  Chyflîdt  r 

fa  Sylvie  parut  l'annic  fin  vante.  Il  fit  la  Sylvanirt 
vinet-un  ans,  le  duc  d'OJfone  A  vingt  trois,  /^r- 
ginita  vingt  -  quatre  ,  Sophoniite  à  vingt -ciiiq« 
Mare-Antoine  &  Soliman  à  vingt-fix.  On  a  encore 
de  lui  la  Sydonie  ,  Cillafire  Cotfain  j  St  tteUmi  It 
fitritux.  La  Sophonisbc  a  eu  grand  fuccès,  8f  cette 
pièce  a  eu ,  dit*on ,  l'avantage  ftir  la  Sophonlsbe 
de  Corneille.  Mairet  fiirvécut  Théophile  de  plus 
de  trente  ans  ,  puifqu'il  vivoit  encore  datts  le 
temps  du  traité  de  la  paix  des  Py  rénées ,  conclue 
en  16)9.  On  hii  attribue  même  iA  fbnnet  filr  oê 
fujet  :  mais  l'on  n'a  aucune  conrioifilknce  de  cetté 
])i(5cc.  *  Ménage,  Ami-hailla ,  pag.  lOi  de  PLil- 
tton  de  Paris ,  in-4''.  M.  de  la  MonnOTC  ,  notes  Jui* 
tes  jugtmtns  des  favans  dt  M.  Baillet»MiR.  t^^  pofL 
ht  Utm^uma  d«  1715»''  /«/i^MS*^  <mnx 
tome  II  comme  t>ik  lit  du»  le  Pam.  Pn^.  T«oor 

du  Tilict,  Para.  Franc,  idit.  in-fol.  page  164^ 
fui\-.  M.  Goujct ,  Bibliothèque  frarti  oift ,  t.  XVII. 

M  AIRONIS  (  François  de  )  reli^eux  de  l'ordre* 
de  S.  François,  dit  U  DoSeur  éclaire  y  dans  le  XIV. 
fiécle^  fut  difciple  de  Jean  Scot ,  &  enfeigna  è 
Paris ,  ok  l'on  dit  qull  &t  le  premier  auteur  de 
cetaâbe  eélebre,  qu'on  nomme  Sortonhjae ,  te  qui 
oblige  le  Soutenant  de  répondre  aux  objcdions 

!|u'on  lui  fait ,  depuis  fix  heures  du  matin  jur(^u'à 
IX  heures  du  toir.  Il  laifla  grand  nombre  detraitéf 
philofophiques  te  tbéologiques.  U  vîvdh  cneote 
en  IÎ17. 

Bellarmin  8e  quelmies  autres  fe  font  imaginés  que 
Maironis  ctoit  Ecouois  ;  mais  il  cft  certain  qu'il 
étoit  Provençal,  natif  d'un  village  nommé  Matrone, 
dans  la  vallce  de  Barcelonette  ,  &  dans  les  mon- 
tagnes de  Provence.  Le  pape  Jean  XXII ,  écrivant 
pour  lui  au  chancelier  de  l'uniTcrfité  de  Ps^ris, 
le  nomme  F^mçais  dt  Mahonts,  dt  Digne ,  peut-être 
parceqii'il  avott  pris  Thabli  de  religieux  en  cette 
ville.  D'autres  auteirrs  difent ,  qu'il  étoit  natif  de 
Digne,  que  Maimnis  ctoit  fon  nom.  Quelques 
auteins  ajoutent ,  que  Siâeron  lut  le  lieu  de  fa 
naifiTance  ;  &  il  y  en  a  même  qui  croient  que  le 
nom  de  fa  famille  étoit  HofpitaUri.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  eft  du  moins  iùr  que  la  Provence  ,  &C  non 
pasl'Ecoffe,  fut  le  lieu  de  fa  nailTance.  *  Bellar' 
nn%dtfcri^.  teclef.  Luc  Wadingue,a/uid/.  Min.  tom. 
m.  Heiin  Willot,  athtn,  fhau.  Thomas  Dempder» 
kift.  teeltf.  Genebrard  ,  en  la  ehwn,  Poffcvin  ,  1^ 
par.  fat.  Sponde ,     C;  i  )  1 5 ,  ».  7-  Bouche ,  hlfi. 

de  P'ovcnit  ,  /.  9  ,  } . 

MAlRUSE  Raimondi cardinal, évêque deSaint»* 
Paul-Trois-Châteaux ,  puis  de  Caibes ,  natif  d'A- 
vilhan,>beai«  dn  diocèfc  de-  Rhodez ,  s'élevappi^ 
fon  mérite  f  rtirêcfaé  de  Saint*Panl-Trois-Ch(l> 
riîaux  ,  puis  à  celiii  de  Cadres ,  &  enfin  à  la  pour* 
pre  que  lui  donna  le  pape  Martin  V,  l'an  14x6. 
Ou-«rait  91e  c*eft«k  M  M  faik  leaa  jw* 
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vcneldes  UHîns ,  quand  il  dit ,  que  le  cardinal  de 
CaAns  fut  envoyé  pour  travailler  è  l'accommode- 
ment du  Dauphin  avec  la  Reine  fa  mere.  Mairofe 
moumt  à  Rome  le  n  oâobre  de  l'an  1 4x7.*  Iriioa, 
Gu/J.  purp.  Catri»aUNr.dk£4i^fKadL  Sainte-Marthe. 

MAISIERES  (  Philippe  de  )  chancelier  des 
loyaumes  de  Jërufalem  &  de  Chypre  ,  françois 
de  nation,  8e  non  pas  noble  Vénitien  ou  Sicilien 
comme  c]ticlqiics-uns  l'ont  écrit,  naquit  vers  1  an 
1317  ,  dans  le  château  de  Maiiicres,  iitué  dans 
le  diucèfe  d'Amieos.  Lorfqu'il  eut  achevé  les  ctu- 
des ,  il  qititu  <ba  pays ,  &  paiTa  su  fervice 
d'André,  rot  de  Sicile,  &  d'AUbnfè.roi  de  Caflille. 
n  revint  enAiite  en  fa  patrie ,  oii  il  fut  pourvu  d*un 
canonicat  dam  la  cathédrale  d'Amiens.  Au  bdtitde 
iîx  ans  il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Saii'te. 
Comme  il  avoit  deflein  d  exciter  les  princes  chré- 
tiens k  faire  une  croifade  ,  il  prit  parti  dans  les 
troupes  infidèles^  quiétoient  alors  diviCés  entr'eux, 
afin  de  s'inftruire  de  Pétat  de  leurs  forces ,  &  de 
leur  manière  de  faire  la  guerre.  Après  y  avoir  fervi 
un  an ,  il  fc  retira  dans  1  ille  de  Chypre ,  au[)rts  du 
roi  Hugues  IV  de  Luzîgnan»  qu'il  trouva  dans  la 
difpoiîtioa  de  lé  crmfitt  contre  les  Saraûns  ;  mais 
ce  prince  mourut  bientdt  après ,  dans  un  Voyage 
qu'il  entrejîrit  pour  inviter  les  princes  d'Occident. 
Pierre  1  lui  (uccéda ,  &  le  fervit  hcureufement  des 
confèils  de  M.iifiercs ,  qu'il  fit  chancelier  de  fes 
royaumes.  Maiiicres  (ë  trouva  l'an  1365  auiiége 
d'Alexandrie  ;  lV  après  la  prile  de  cettè  ville,  U 
reçut  en  don  du  roi  la  troificme  partie  des  dé- 
pouilles &  du  butin ,  pour  commencer  Tétablifle- 
ment  d'un  nouvel  ordre  militaire  pour  la  con- 
quête &  la  confervation  de  la  Terre-Sainte  ;  mais 
les  Chrétiens  perdirent  bientôt,  par  leur  peu  de 
fermeté ,  ce_  qu'ils  avoient  gasnc  par  leur  valeur. 
Après  que  Pierrél  eut  été  aHauuié ,  (bn  fucceiTeur 
Pierre  II,  dit envoya  Maifiercs  ambafTadeur 
extraordinaire  vers  le  pape  Grégoire  XI  »  qui 
le  retint  un  an  auprès  de  la  perfonnc.  De-là  ce 
grand  homme  vint  en  trancel'an  1371,  &:  le  mit 
au  ârvicc  du  roi  Charles  V.,  qui  lui  donna  une 
cluil]ge  de  conlciller  d'état  ,  &  lui  confia  l'édu- 
cation du  dauphin  ,  qui  fut  depuis  Charles  VI , 
roi  de  France.  Ce  fut  afors  que,  dégoûté  du  mon  Je, 
il  réfolut  de  vivre,  en  retraite  dans  le  mon.illerc 
des  CélelHns  de  Paris ,  proche  duquel  la  cour  étoit 
en  ce  temps-IA.  Il  en  obtint  la  permiffion  du  roi^ 
8c  îtt  bâtir  Pan  1380,  un  appartement  dans  un 
coin  de  ce  monaftcre ,  fans  prendre  l'habit ,  ni 
faire  les  vœux  ,  quoiqtie  l'nutcur  de  l'hiftoire  de 
Chypre  aflure  le  contraire.  Ch;ir!cs  V'  l'honoroit 
Souvent  de  Tes  vifitcs;  &  lorfqu'il  étoit  éloigné  de 
^ariSyil  le  confultoit  par  lettres  iiir  les  plus  im- 
portantes afitûres  de  l'état.  Maifieres  fut  auffi  efti- 
mé  de  Charles  VI,  dont  il  avoit  été  gouverneur  « 
&  obtint  de  ce  prince  l'abrogation  de  la  coutume 
que  l'on  avoit  alors ,  de  rcfuler  le  facremcnt  de  pé- 
nitence aux  criminels  condamnés  à  mort;  ainll 
qu'il  lè  voit  dans  l'édit  dti  1  février  13^5  «  c.om> 
inencé  au  mois  de  mars,  c*eft-à*dire,  telon  notre 
snanierc  de  compter,  l'an  1396.  II  l'avoit  obligé 
de  fortir  de  la  folitude  Tan  1J83  ,  pour  aller  à 
Avignon  demander  au  pape  Clément  VII,  l'entier 
établilTcment  de  la  féte  de  la  Préfentation  dé  la 
Vierge  en  Occident,  k  limitation  de  l'é^life  dH>- 
rient.  Lorfqu'il  l'eut  obtrnu  ,  il  revint  (îans  (à  rd- 
traitc  ,  oJi  il  compof.i  entr'autres  ouvrages,  deux 
excel'cns  liv  res  pour  I  ir.ilrud-on  du  jeune  roi 
Charles  VI ,  dont  1  un  eft  intitulé  :  Lt  ptUriÂagt  dit 

Swn  PtUrin;  Hc  laurre ,  Le  forcée  Ju  vitux  PtUrîn: 
ans  celui-là  il  donne  les  régies  de  In  vertu  &■ 
du  véritable  honneur  ;  &  dans  celui-ci  il  parte 
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des  moyens  d'éviter  les  délordrés  qui  rcgnoicitt 
parmi  les  Chrétiens.     ,  , 

On  peut  l'cmarquer",  à  l'égard  de  ce  titre  dé 
Sonet,  que  peu  de  temps  auparavant  on  avoit  vu 
paroitrc  au  jour  deuS:  livres  fort  favants  louj  un 
titre  lëmbl;ii)!e  ;  favoir  U  Jon;e  du  Ftrgier ,  6*  ù 
fonge  dt  la  ytrité.  Le  premier  oii  il  étoit  Traité  'dè 
l'autorité  roy.ilc  &  ccc1éfiarti(|uc .  n  été  nttribué 
parplufieurs  Nicolas Orefmc,evci;(ic  de  Baveux, 
qui  le  cc)i-vn)ià  ,  oit-on  ,  p.ir  oriire  Au  roi  Ch.irles 
V,  pour  re;M)ndre  nu  livre  tie  Jean  Terano,  li'"- 
cretairc  d'Urh.iin  \'i  ,  qui  Ivnitenoif  la  puifTance 
du  pape  fur  le  temporel  des  princes.  Mais  pluûemf 
auteurs  dnt  cnt  que  Philippe  de  Maifieres  en  étoit' 
l'auteur  ;  &  ç'a  été  le  lentimcnt  du  cardinnl  du 
Perron.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  efl  de  Raoul 
de  Preflcs,  ISi  du  nom.  -T^  f  î  PR  ESLES  Raoul  dej 
Pour  i'autre,quiexaRiinoit  lis  catiicsdii  fchifmcqw 
partageoit  l'é^nfe ,  on  l'attribue  à  Eonnet  de  Salon; 
(i(>£>eur  en  tViéfiîojîc  de  l\>rdrede  faint  Aun»ftin. 
M  iiliercs  véciit  vinst-cin^  ans  chez  les  Célertins-, 
dilpofa  (!.'t  :'.:s  fj'î  Liens  en  leur  fiveiir,  mourut 
l'an  i.'O^  ,  ;V  ttit  en'erré ,  félon  fa  dernicrc  vo^ 
lonté,  en  habit  de  rclii;iei  >.  ,  dans  le  chapitré  dè 
ce  monallere.  Outre  les  livres  dont  nous  ayons 
parlé ,  il  écrivit  «ne  favante  lettre  k  Jean  dé  Mair 
îiercs ,  c'narioiiic  Ci  Noyon  ,  f'>n  ncv-eu ,  où  il  Ex- 
plique fort  (loà'tement  le,  devoirs  des  prêtres; fit  it 
compofa  encore  d'autres  ouvrages  ,  comme  /i 
Poirier  Jla.ri  tn  faveur  d  un  grand  printt  i  là  Vi*  Wi 
S.  Pitrrt  Tkcmafc ,  patrianke  de  Coiiflantimplt  j  fd- 
logt  dti  PP.  Cèltjlins,  &c.  *  Extrait  des  mém.oîret, 
du  P.  Bccquct,  bibliothécaire  des  Ccicftins  dè 
Paris.  Voyez  un  mJmoin  fur  la  vit  dt  Phitippt  dt 
Maifîtra  âcc.  par  M.  l'abbé  Lsbeuf^  dans  les 
mtm.  dt  rJeadMe  dtfhtUts  tcttru^  tome  XYIi^ 
P'  49'» 

MAISON,  èn  latin  Demis.  Ce  mot' latin  fe 

prend  ordinaircmcnf,  p'iiir  totite  foiic  de  niaifon^ 
magnifiques  ou  non  ;  i.iaii  le  ])[ui  fouvcnt  dans  les 
auteurs,  pour  i!n  hôtel  L  rar.'.s  feiijneurs  ,  Se 
pour  les  palais  des  prince».  C'cit,  par  exemple  ^ 
le  nom  qiie  donne  Virgile  au  palais  de  IKdon  : 

Jt  Zhmus  iateriar  ngaS  J^ndida.  tiuar. 

'  Cci  maif'.ns  Cl  I  •'.'e's  étoicnt  conrtniitcs  avec 
beaucoup  de  ma,;nirtcence ,  &  avcient  une  gran- 
de étendue  ;  car  elles  contcnoicnt  plusieurs  cours  ^ 
avant-cours  ^ppartcmcns,  corps  de  louis ,  cabi- 
nets, bains,  Wieves  Se  pUifietirs  belles  fallos ,  foit 
pour  mancor ,  foit  pour  y  tr.iiter  des  nutieres  de 
conféqitetîce.  On  v.n-..It  licvant  ces  hôtels  unè 
grande  j  '.ice  o::  i-  i-ti^j  ,  c].(ri>  L\]i(e!  les  diens 
&■  ceux  qui  venoicnl  faite  la  ctw  aux  grands  »  at< 
tcndoient  l'heure  pour  faire  leur  cour.  Il  eft  A 
croire  que  cet  avant-porche  étoit  couvert ,  pour 
la  commodité  de  ceux  oui  étoicnt  obligés  d*atJ 
tendre  quelquefois  fort  long-temps  avant  qu'on 
les  fit  entrer.  Ces  maifons  ou  hôtels  avoicnt  une 
féconde  partie,  otti  s'appelloit  CMymifjEdiumiiid 
Cwctdium ,  qui  éttiit  une  grande  cour  Ipf  cieulîi 
formée  par  plnfieurs  cdfps  dé  logis.  Ld  troifiéml' 
partie  fc  nommolt  À!ri:im  inurius  ,  ce  qui  fignifîd 
généralement  tout  le  dedans  d'une  maifon.  Vir-i 
gile  a  pris  ce  mot  dans  le  m&ne  fens  que  Vitravei 
quand  il  dit  : 

Appartt  domui  intus,  &  uiiia  longa patefciint  : 

car  il  ert  aué  Je  voir  qix-  Virgile  entend  par  cë 
mot  airi,!,  toiii  ce  qui  fc  jjeut  voir  au-dcdans  d'une 
maifon ,  quand  elle  cil  ouvene.ll  y  avoit  un  por<i 
tier  i  l'atrium  ,  nommé  Sthnts  Mntnfis.  Ce  fieit 
.ivoit  en  dedans  j^lufieurs  figures;  car,  comme  leâ 
Romains  aimoicnt  palConnémeut  la  gloire  &  les 
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loiianccT  Ils  il reffoient  par-tout  des  trophc«S  & 

roonumenstic  leurs  belles  aillons  ,  non-(eulemcnt 
dans  te  provinces  qu'ils  aliujettifioicnt  à  leur 
an]»ii«;  mais  même  à  Rome  dans  les  places  pu- 
bUmt»  te  dans  teiis  palw«.  On  y  voyou  des  ba- 
tailles  peintes  ou  gravées,  des  haches, des  latt- 
ceaux  Se  l^s  autres  marques  de  m;igilfranires , 
qu'eux  ou  leurs  ancctici  avoieut  exercées.  On  y 
Vovoit  Icf  ftatucs  de  leurs  pères  en  bas  relie)  de 
cire  ou  de  métal,  mifcs dans  des  mçhes  d  un  bou 
pi  L  cicux  OH  d'un  marbre  rare.  Aux  lours  des  fêtes 
folcnnellcs  ou  dans  la  pompe  de  leurs  ttiomphes, 
on  ouvroit  ces  niches ,  on  omoit  ces  fi^es  ûe 
feftons  &  de  guirlandes  ;  &  on  les  portoit  par  la 
vUle-.  Quantf  quelqu'un  de  la  tHm.llc  nH^urou, 
elles  aTcompagnoient  fcs  fiineraalle.  ;  a.nf.  1  on 
pouvoit  dire  que  tous  ceux  de  la  famdle  y  ailif- 
toicnt ,  depuis  le  premier  julqu  audenuer,  comme 
dit  Pline.  On  voyoit  de  plus  dans  ces  maifon-,  de 
nandes  galeries ,  ornées  de  colonnes  a  ce  omoa- 
tmées  d«  autres  ornemens  d'architcfturc.  Il  y 
«volt  de  grandes  falles,  des  cabinets  de  conver- 
fation  &  de  peinture ,  &  des  bibhothcques  avec 
des  b?.filiqi:o  l>^'aii>:  jardins.   C  t-s  (allos 

étoient  ou  corinthiennes  ou  égyptiennes.  Lys  pre- 
mières n'avoient  qu'un  rang  de  colonnes  polccs  iur 
un  piédeftal,  ou  même  en  bas  fur  le  pave,  & 
ne  foutenoient  que  leur  architrave  &  leur  corni- 
che de  menuireric  ou  dc  ftuc,fur  quoi  étoit  le 
plancher  en  voûte  furbailTée  :  mais  les  derniers 
av^dent  des  architraves  fur  des  colonnes,  &  fur 
kt  «cfaïtravea  des  planchers  d'allcmblage  ,  qui 
feifotent  «né  terraffe  découverte  tournant  tout  à 
l'cntour.  Ces  tnaifons  avoient  plufieurs  apparte- 
mcns ,  les  uns  pour  les  homines ,  les  autres  pour 
les  femmes  ;  les  uns  à  mnnçer  qu'on  a]:'!;-!! j:t 
TriUmiai  les  autres  pour  dormir  ,  qu  on  nommoit 
DÛmtoiUj  &  d'autres  enfin  pour  loger  les  étran- 

Îers,  avec  lefquels  ils  avoient  droit  d'hofpit.Jitc. 
,'ancienne  Rome  ctolt  fi  grande  ,  qu'il  y  avoit 

Îuarantc-huit  mille  maiibns  ifolécs ,  c'cft-à-dirc  , 
étachces  les  unes  des  autres  ,  ce  qui  étoit  plus 
commode  à  caulé  du  jour  qu'elles  recevoieot  de 
tous  côtés,  &  des  iffues  qu  on  avoit  fur  rues ,  & 
qu'elles  étoicnt  plus  k  couvert  des  acctdens  cht 
feu.  Ce  qu'il  f.  ii:  fnt^nilrc  de  Rome  reliAtic  par 
Ntron,  après  un  i  .cendic  général,  dont  on  le  croit 
l'auteur.  ^ 

Les  Grecs  bâtiflbient  autrcmen^quc  les  Ro- 
mains. Ils  n'avoient  point  de  veftibules  ;  mais  de 
la  première  porte  on  entroit  d.ins  un  pafîagequi 
n'étoit  pas  fort  large ,  où  d'un  côté  il  y  avoit  des 
écuries,  &  de  l'autre  la  loge  du  portier.  Au  bout 
de  ce  paflageil  y  avoit  ont  «otre  porte,  d'où  l'on 
entroit  dans  tme  galeiie  finitenue  par  des  colon- 
nes, &  qui  avoit  des  portiques  de  trois  côtés.  Au 
dedans  il  y  avoit  de  grandes  falles ,  où  les  mercs 
de  famille  (îloiient  avec  leurs  fcrvantes.  Dans  le 
osUTage  il  y  avtnt  à  droit  8c  àgauche  des  cbam- 
ores ,  dontnine  étoit  appellée  TAsAms»,  &  Tautre 
antithalamus.  Autour  des  portiques  il  y  avoit  des 
falles  à  mander ,  des  chambres  &  des  earderobes. 
A  cette  jpartie  étoit  jointe  une  autre  plus  grande, 
qui  avoit  des  galeries  fort  latges  ,  dont  les  quatre 
ôorbques  étoient  Régale  hautenr.  Cette  partie  de 
la  maifon  avoir  deux  plus  beaux  veftibules,  &r 
des  portes  plus  magruiiques  que  l'autre.  Il  y  avoit 
de  grandes  falles  quarrées  fi  vaftes  &:  fi  fpacicufes, 
qu'elles  pouv oient  contenir ,  lans  être  embarraA 
Ces ,  quatre  tables  i  trois  ficgcs  en  ferme  de  lits , 
avec  la  place  qu'il  falloit  pour  le  fer  vice  ,  &'  pour 
ceux  qui  y  jouoient  des  jeux,  C'ctoit  dans  ces 
Anes  ep»  4é  ^ikkok  Iw  Affin*  dw  hoM»» 
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parceqtic  ce  nétoit  point  la  coutume  que  le» 
femme  ,  le  niifient  à  table  avec  eux.  A  «frdit  & 
à  gaucbe  de  ces  bâtiméps^  U  y  avoit  de  petits  ap^, 
partemens  dégagés ,  &  des  chambres  fort  com- 
modes ,  dertinées  pour  roeevoir  les  furveiians; 
car  ceux  qui  étoient  opulcns  &  magnifiques  parmi 
las  Grecs ,  avcnent  des  appartcmcns  de  réferve 
avec  tontes  leurs  ooiomodités ,  dans  lefquels  ils 
recevoient  ceux  qui  étoient  ventis  de  loin  ptout 
loger  chez  ei:\.  l  a  cotitumc  étoit  ,  qu'aprc:,  les, 
avoir  traites  le  premier  jour  feulement,  ils  leur 
envoyoient  cnfuite  chaque  jour  quelque  pldiàat 
des  cbofes  qui  leur  venoient  dc  la  campagne  » 
comme  des  poulets, des  oeufi,  des  légumes  «  des 
fruits;  ainfi  ceux  qui  voyageoient  éroient  logés 
com*e  chez  eux ,  pouvant  vivre  dans  ces  appar- 
tcmens  en  particulier  &  en  toute  liberté.  Les  pa- 
vés de  ces  appartemens  étoient  de  molaïque  ctf 
de  marqueterie.  Pline  nous  dit  que  les  paves 
peints  &  travaillés  avec  art  ,  font  des  Grecs ,  qui 
les  ont  nommés  x«ô.'ç-p7«.  La  mode  en  vint  ;\  Rome 
fous  Sylla ,  qui  en  fit  faire  un  à  Prencfte  dans  le 
temple  de  la  tortune  :  ce  mot  grec  x«d»pfNrr4»,  figni- 
fie  ieulcment  un  pavé  de  pierres  ;  mais  les  Grecs 
cntendoient  par  - 1,'*!  ces  pavés  faits  de  pentes 
pierres  de  diverfes  couleurs  jointes  &  comn.e  en- 
chailees  dans  le  ciment  ,  repréfeiitant  différentes 
figures  par  la  variété  de  leurs  couleurs  &  par  leur 
arrangement.  Ce  pavé  n'étoit  pas  feulement  pour 
les  cours  des  maifons  &  pour  les  falles ,  mais  oti 
S*en  fervoit  encore  dany  les  chambres,  &  on  lam- 
brifibit  fouvent  k ,  nuirnilles.  On  donnoit  à  ces 
fortes  de  pavés  le  nom  de  mufcea .  mufia  &  mu- 
fiya  ^  parcequ'on  attribuoit  aux  mufes  les  ouvrages 
ingénieux  ,  &  qu'on  y  re;>réfen«oir  les  mufes  &' 
les  fciences.  Le  terme  de  mojaiquf  cil  venu  du 
>  1  t  I  uin  aa^vumf  fl£  non  pas  de  Mé^,  ni  des 

JllitS. 

il  y  a ,  fur  le  fujct  des  naîfons  des  anciens  J 

deux  queffions  qu'il  ne  fera  pas  iri;*ile  rie  réfotulre. 
La  première  eft,  fi  les  anciens  avoient  des  ehe- 
niinees  dans  leurs  maifons;  &  la  féconde,  s'ils 
avoieut  des  foffes  à  privé,  il  eft  certain  qu'ils 
avoient  des  cheminées  dans  leurs  cutfmes  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  douter  qu'ils  en  cuffent  dans  leurs 
chambres  ,  qu'ils  échauffbient  feulement  ou  par 
des  conduits  qui  apportoient  une  vapeur  chaude 
d'un  tcu  qu'on  alhunoit ,  ou  avec  une  efpéce  de 
charbon  de  terre  ,  qui  bruloit  fans  Élire  dc  fu- 
mée, &  que  Suétone  appelle  mifcr.l  carbones.  On  lie 
cependant  beaucoup  de  chofes,  qui  peuvent  faira 
croire  qu'ils  avoient  des  cheminées  dans  leurs 
chambres.  Suétone  nous  apprend  que  celle  de  Vi« 
tellius  fut  bndée,  parceqne  te  feu  prit  à  la  chcv 
minée  :  Nec  antt  in  pratorium  rcJiit ,  quàm  Jlagraatt 
triclinio  ex  conctptu  camini,  Horace  écrit  à  foa  ami 
de  faire  bop  wu  dans  la  cheminée.  Oiê  9  dm 
Uv.  1. 

Diffi^vt  frigus  f  ligna  fuptr  focù 
LêT^  nftmuu. 

Cîceron  mande  la  même  chofe  à  fon  ami  Attî- 
cus  :  Caitùno  lucuUnto  ,  lui  dit-il ,  tWi  uttndum  ccif 
fco.  Et  'Vitruvc ,  parlant  des  corniches  que  l'on 
fait  dans  les  chambres  ,  avertit  de  les  faire  £mples 
&  fans  Iculpture  ,  dans  les  lieux  oh  l'on  fait  du 
feu.  11  eft  croyable  néanmoins,  que  f;  les  anciens 
ont  eu  des  cheminées  faites  comme  les  nôtres  « 
elles  étoient  fort  rares.  Blondus  &  Hctui  Salmiuh 
difent  que  les  cheminées  n'étoient  point  en  i^g» 
panai  les  anciens  :  mab  Aucirole  &  pitifieurs  an- 
tres foutiennent  l'affirmative.  Cie  qu'il  y  a  de 
confiant,  fans  vouloir  abfolument  décider  cette  * 
qneflioa^c'tfi  <]ii'ito  «voient  des  fbaineaux  pour 
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ic^isuflcr  Ifflfs  cittmbres  flc  les  autres  «pparteflieift 

de  leurs  maisons.  On  les  dppclloh /omaees ,  vapo- 
fami&  aiilli  tlci  poclcs,  appcilcs  hypocaufta.  Ces 
fourneaux ,  fclon  Philandcr ,  ttoient  fous  terre  , 
Uns  en  long  «ians  le  gros  mur ,  ayant  de  petics 
n.aux  4  chaque  étage,  pour  échauiTcr  les  cham- 
trcs.  Ils  avoient  encore  des  poëlcipoiU^tifs  , 
ch  ir.gcoicnt  tic  place  quand  ils  vonltrient  :  car 
Ciccion  écrit ,  qu'il  avoit  changé  fon  poêle  de 
lieu,  parceque  le  luyaii  ,  par  où  Tortoit  le  feu  , 
étoitrous  la  chambre  ,  Hypoaujla  in  akirur»  apo- 
dfttni  ùngalum  pnimcvi  t  propitreà  ^uid  Ua  vont  /o- 

Les  Romains  ne  fe  lervoteot  pas  leukinent  de 

b^iis,  pour  échauffer  leurs  chamores  :  mais  aiiflî 
des  rayons  du  folcil  qu'ils  ramalîbtcnt  dans  de 
certains  fourneaux ,  comme  nous  faifons  par  nos 
iniioirs  ardcns.  Ce  fourneau  s'appcUoit  en  grec 
feiiwfr«nif  1  &  en  latin  Solarium  ou  Solart  vafora- 
rlum ,  ti  il  n'étoit.pas  pennis  de  planter  des  arbres 
qui  cmpêchaflent  ce  ranns  acis  rayons  du  folcil , 
comme  dit  Ùlpicn. 

Il  ne  fc  trcHiv  e  point  dans  les  écrits  ni  dans  les 
bâtimcns  qui  nous  retient  des  anciens ,  qu'ils  euf- 
fcnt  dans  leurs  maiibns  des  foflcs  à  privé.  Ce 
^HiblPpeUenC  Lttrunu  étoient  des  lieux  pliibKcs, 
ob  alloient  ceux  qiù  n'avoisoc  d^efciaves  pour 
vuider  &  laver  leurs  baffidS  «  qui  étoient  aum  ap- 

ÇcWis  Lairina  de  LavanJo  ,  félon  I  V'tymologie  de 
'arron;  car  Plaute  parle  de  la  lervante  ,  qua  ia- 
trinam  larat ,  qui  lave  iebaflln.  Or  lairina  ne  peut- 
iËtrc  entendu  dans  cet  endroit  de  Plaute  de  la 
foife,  qui ,  chez  l«s  Romains,  étoit  nettoyée  par 
des  conduits  foutcrrains»  daoslefquds  le  Tibre 
palToit ,  &  il  cft  vraifemblable  tfat  Fiante  s'eft 
Icrvi  du  mot  de  Lanifia ,  pour  dire  aiicScJ/a/emi- 
iùuistrMvtlut  iMrinapariuuUns.  Les  lamnes  publi- 
ques DOUr  le  jour  ctoient  en  divers  lieux  de  la  ville 
Jtànrlateinaiodirë:  on  les  nonunoit  encore  Ster- 
muShu  f  ik  dks  éloient  couvertes  &  remplies 
o*épooges,  comme  nous  Rapprenons  [de  Seneque 
dans  fes  cpitres.  Us  avoient  pour  la  nuit  la  cont- 
modicé  des  eaux  coulantes  par  toutes  les  rues  de 
Rome ,  oii  ils  jettoient  les  ordvires  :  mats  les 
riches  avoient  des  badins ,  que  les  valets  avoient 
foin  de  vuider  dans  les  égoûts ,  dont  toutes  les 
«aiu  fe  Kndment  dans  le  grand  cloaque ,  ii  delà 
dans  le  Tibre.  *  jlmlquitès  Gnojues  &  Romaines. 
MAISONS  (marquis de)  cherchei  LONGUEIL. 
MAISTRE  le  cic  la  Garlaye ,  iiuiiroii  d'une 
ancienne  noblcffc  militaire  de  l'tvcchc  de  Nantes, 
dans  la  province  de  Bretagne ,  porte  pour  armes 
d'ahuri  un  Uon  d'argaUfOa^é  de  deux  ipia  ii  mime, 
ftnmJtQTy  lupmt^  tn  haut.,  au£î  Jter.  Le  pre- 
mier de  certe  maifon  qui  foii  coinui  ;i;ir  les  titres, 
cft  Artur  le  Maiftre,  fei^neur  Boit  vert ,  p.i- 
roifle  de  S.  Aubin-dcs-t  Ji^rciux ,  chevalier  chani- 


bay«  fte  S.  Jagu  ,  lui  donna  plein  pouvoir  de 
tnuter  en  Ion  nom  avec  Maurice  ,  feis^neur  de 
Craon  fit  de  Sable,  chevalier , pour  railon  dudc- 
fîftemcui  que  ce  feiuncur  devoit  donner  au  duc 
de  fes  prctentiwis  fur  les  terre&  qu'Amauri  de 
Crm»  tvfik  cWes  à  Pien«  I,  duc  de  Bretagne. 
Oa  trouve  eafinte  François  le  Maiftrc  ,  qui 
«nfta  avec  les  feigneurs  de  Beaumanoir ,  de  .Mon- 
t.u:b:!n  ,  &  autres,  au  partage  fait  au  cliHteau  de 
Sucic.iio  en  l'année  ijn  ,  entre  les  enfans  de 
Jean  II , duc  de  Bretagne,  &  d'Iolande  de  Dreux, 
U  femme.  Louis  "le  Maiftrc  ,  capitaine  de  Car- 
Mism  1341,  ém  fe  temps  ijuc  cette  ville 
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fut  prife  par  <^irles  de  Blois  fur  Jèan  de  Moiît- 
for;.  Jr.AN  le  M.tiîfre  ,  écnyer  de  la  compagnie  du 
lire  de  Oillun,  chevalier  bannerct  ^  fuivant  une 
montre  faite  i  Ploërmcl  k  1  m.u  1  j8o.  ALAIN  le 
Maillrc  ,  feigneur  du  Boifvert ,  qui  peut  être  It 
même  que  celui  qui  luit  ;  &  Jean  le  Maiftre  , 
foo  fi«re,  font  noiaincs  dans  le  parlement  géné- 
ral Ttfnu  à  Rennes  par  Jean  IV ,  duc  de  Brettigne , 
le  9  (te  fcptcmbre  1398.  Jtan  le  S\i\'.hc  lut  .tuiTi 
du  numhrc  des  chevaliers  &  écuyers  commandés 
pour  .Ktompagncr  Richard  ,  frcrc  du  duc  <!• 
Bretagne  ,  auxquels  Jean  de  Maulcdo  paM  un 
mois  ^  demj  eîi  1414. 

Ik  Alain  le  MaiAre  ,  chevalier  feîç^r.cur  du 
Boifvert,  Vft  le  premier  depuis  ktincl  la  hliation 
de  cène  miifon  cft  prouvi^e  jiartirres  authentiquer. 
11  donna  partage  à  viage  à  Jean  ïe  Mairtre  ,  foa 
frerc  puîné  ,  &  à  GilUtie  le  Maiftre  ,  fa  fçcur ,  1« 
17  avril  1 360,  &  fe  trouva  à  la  bataille  d'Auny 
en  1 3  64.  Il  y  commandoit  cinquante  lances  ,  & 
il  y  fit  de  fi  belles  aûions  ,  que  pour  l'en  rccom- 
penfer  ,  le  duc  Jean  IV ,  comte  de  Montfort ,  \é 
fit  capitaine  des  ville  &  château  Je  Jugon.  il  avoit 
époufé  ijar  contrat  du  7  août  1351  ,  Jatqutliag 
de  Fcrcé,  de  laqiicllc  il  eut  celui  qui  fuit 

II.  GuiUAVMKUMaii^,  chevalifir,  feigneur 
cbBdfverc,iizt  marié  pirèontratdu  18  avril  1 389, 
avec/Mn/i(de  Chamballan,  fie  laiiïa  pour  entans 
Olivier  le  Maiftre  ,  feigneur  du  Boifvert,  qui 
ftnt;&  Rob.n  h  Maiftre  du  Boifveit,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jeah  de  Jérulalem ,  dx\  «U  Modts^ 
&r  commandeur  de  la  commandcrie  de  Faugarec 
de  la  ville  de  Gucrraiid ,  l'an  14}$  k"  qieationué  en 
cette  qualité  dans  plufieurï  titres  tie  la  vingt-deu- 
xième liaffe  des  archives  de  la  coramandcnc  de 
S.  Jean  de  Nantes ,  à  laquelle  celle  de  faiigaret 
a  été  réunie, 

IIL  Olivier  le  Maiftra  j  chevalier ,  feigneur 
du  Boifvert,  afliil?  én  141Û  ,  avçc  le  comte  de 
Richcmont ,  le  feigneUr  de  Châteaubriant  ,  le 
maréchal  &  l*amii'al  dé  Bretagne  ,  &r  pluficurs 
autres  à  rordOlUMacé  faite  par  Jean  V  ,  duc 
de  Bretagne  ,  pour  une  levée  ,  &  ruffeniblée 
de  1  arncrc-ban  d.ins  tout  le  duché  ,  &  il  donna 
pouvoir  le  14  mars  1465  ,  à  fon  £ls  puîqc  Furn 
le  Maiftic  de  la  Garlaye  ,  d*aflRtrmer  te  bois  dé 
la  lèinwurie  du  Boifvert.  Il  laifta  de  Jeanne  de 
la  Fontaine ,  dit  pays  du  Maine  j  qu'il  avolt  Lpoufce 
par  contrat  du  14  feptcmbre  1413  ,  Roland  lé 
Maiftre,  feigneur  du  Boifvert,  qui  fuit  Pierre 
le  Maiftre  ,  duquel  font  fortis  les  idgDCurs  de 
Garlaye,  rtMwtit  d-tftis.  L'on  trouve  Jean  9t. 
jiUin  le  Maîflïe  au  nombre  des  nobles  qui  prê- 
tèrent le  ferment  à  Guingamp  au  duc  Jean  V  ,  de 
conferver  la  fucccflîon  de  fou  duché  de  maies 
en  mâles. 

ly .  Roland  le  Maiftre  ,  chevalier ,  feigneur  du 
Boifvert,  reçutdesdoiisconlldérables  de  irançois 
duc  de  Breta|iie,  ènreconnoiiTancc  des  grands  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  fes  guerres.  Il  fit  re- 
connoitre  à  Pierre  le  Maiftre,  ccuycr  feigneur  de  la 
Garlaye  ,  Ion  trcre  juveigneur ,  qu'il  ne  lui  devoit 
qu'un  partage  à  viage ,  mais  en  même  temps  il  ufa 
de  libéralité  envers  lui ,  &  l'avantagea  par  un  aâe 
du  4  mars  i4M)pour  le  mettre  en  état  de  faire  une 
alliance  convenàble.àlaofdilelfedefonextraâion. 
Pour  lui,  iLfut  marié  avec  Lomji  de  la  Perrière» 
de  laquelle  il  lailTa  Jtannt  le  Maiftre ,  fille  unique , 

3ui  cpoufa  i".  Roicrt  de  la  Pommerais,  écuycr  , 
ont  elle  n'eut  point  d'enfans  s  &  1°.  Pierre  de 
Marbré ,  chevalier  capitaine  des  ville  &  château 
du  Gave ,  dont  elle  eut  pour  fille  unique  H&int 
de  Marbré ,  mariée  avec  Jtan  de  l'Epinay  ,  écuyer, 
feigneur  de  l'Epinay-Cha&ux  >  qui  veoeh  «  di^r 
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«icmbra  les  fiefs  &  domaines  de  la  terre  du  Boif- 
Vcrt ,  qui  ctoicnt  confidvlrables. 

IV.  PiEHRE  le  Maiftre  ,  ccuyer ,  feigneur  de  la 
Garlayc,  fil. puîné d'OLiviER  IcMaiftre,  leiijneur 
<lu  Boifverl,  &  àc  Jeanne  de  l.i  1  ont.iinc,C[)Otita  par 
contrat  du  19  juin  1466 ,  Françoife  de  Guiheneuc  , 
fille  de  Georges  de  Guiheneuc ,  chevalier ,  feigneur 
«ie  b  Garenne,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
&  de  Mùrfueritt  de  Montboucher.  lien  lailla  Jean 
le  Maifh-e ,  feigneur  de  la  Garlaye ,  qui  fuit  ;  &: 
Olht  le  Maiftre,  dame  de  la  Mordelais  par  don.v 
tion  de  fon  oncle  maternel ,  à  laquelle  fon  frcrc  , 
comme  héritier  principal  &r  noble  de  fes  pere  & 
nicre,  donna  p.irt.ige  à  viage  dans  leiu- fucccfiion 
le  7  de  février  149,'.  Elle  fut  mariée  avec  C</jr  4e 
Mauny  ,  chevalier  feigneur  des  Rofiers. 

V.  Jean  le  Maiilre,  chevalier  feigneur  de  Li 
Garlaye ,  fe  trouva  à  la  bat.iillc  de  Fornoue  en 
ï49(|  ,  &  y  combattit  vaillamment  auprès  du  roi 
Charles  VIII.  Il  eft  employé  pour  quatre  aunes 
trois  quarts  de  drap  pai  nii  les  gentilshommes  cham- 
bellans de  la  reine  Anne  de  Bretagne  dans  le 
compte  rendu  par  Viftor  Gaudin ,  argentier  de 
cette  princefle ,  du  deuil  &r  béguin  du  feu  roi  fon 
mari.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Louis  XII  en  Italie, 
&•  après  le  départ  de  ce  prince,  il  fe  mit  dans  le 
corps  de  troupes  que  Beraud  Stuart ,  feigneur 
d'Aiibigny  ,  commandoit  dans  la  Calabre  ,  ik  ie 
trouva  le  jour  de  Noël  de  l'annte  i  <ioi,  au  com- 
bat de  Tcrrcnove,  où  les  Efpat,'nols  ,  comman- 
dt.s  par  D.  Huj^ties  de  Ciardonne  furent  entière- 
ment défaits  par  les  François.  A  fon  retour  en 
France  il  fiit  fait  capitaine  d'une  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  par  brevet  du  9  mai  1 505 , 
&  enfuite  gouverneur  de  Montreuil  fur  mer  en 
Picardie.  Il  avoit  cpoufc  par  contrat  du  ^  janvier 
1490,  Guyonne  Blanchct  du Plcflls de  Bcfné,  fille  de 
Céfar  Blanchet ,  chevalier  ,  feigneur  du  PlelTis ,  & 
de  dame  Julie  de  Talhouct ,  de  laquelle  il  lailTa 
Jacques  le  Maiftre ,  feigneur  de  la  Garlaye ,  qui 
fuit  ;  Gi/Ies  le  Maiftre  ,  auquel  fon  frère  aîné  , 
donna  partage  à  viage  des  fucccflîons  de  leurs 
pere  &  mere  le  16  mai  i  ^58  ,  &  qui  fut  capitaine 
des  chevaux  -  kgers  ,  &  eut  commifllon  du  roi 
Henri  II, le  19  juillet  1^49,  pour  conduire  cent 
hommes  d'armes  de  Pontoile  à  Montreuil  fur 
mer; Jean  le  Maiftre,  qui  traita  avec  fon  frère 
aîné  pour  raifon  du  pamgc  à  viage  qui  lui  étoit 
dû,  le  Z4 Novembre  1 5^  ;  &  Dtanche  le  Maiftre, 
mariée  avec  Jean  Chalot,  écuyer  feigneur  de  la 
Chalouffais  &  du  Cofchet  ,  'qui  en  eut  Etienne 
Chalot ,  écuyer ,  feigneur  de  Bofchet ,  pere  de  Su- 
fanne  Chabot  ,  femme  d'AufFray  de  Lefcouct  , 
chevalier,  premier  prcCdent  de  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne. 

VI,  Jacques  le  Maiftre,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Garlaye  ,  cpoufa  par  contrat  du  1 5  oûobrc 
*54^  1  Francoije  de  Kerouallan  ,  fille  de  Guiliaume 
de  Kerouallan  ,  chevalier,  feigneur  de  Ker\'er  ,  &: 
de  Jeanne  du  Liiigcouen  ,  &  laifla  d'elle  GuiL- 
lAU.ME  le  Maiftre,  feigneur  de  la  Garlaye,  qui 
f\iiv,  Jacques  le  Maiftre  ,  qui  fut  partage  noble- 
ment par  fon  frcre  ainé ,  ainli  que  les  autres  frères 
&  fœurs,  comme  juvclgneur  d'une  maifon  noble 
de  toute  antitiuité ;  Etienne  le  Maiftre,  feigneur 
de  la  Maftinais  ,  dont  il  fera  dit  un  mot  ci-aprh;  IJ'au 
le  Maiftre  ,  tue  dans  les  guerres  de  la  ligue  , 
tcnimt  le  parti-  du  roi  ;  Lomje  le  Maiftre ,  mariée 
par  contrat  du  15  de  mars  1,66  avec  François 
de  Nftuhugcon,  chevalier,  feigneur  de  la  Jounicrc 
&  de  la  Bougerais ,  qui  en  eut  MarieA»:  Mauhugeon, 
faUe  unique,  qui  .poufa  François  d'Apelvoifin  , 
Chevalier  ,  icisçneur  de  BrébauÎJet  en  Poitou. 

VIL  Guillaume  le  Maiftre ,  chevalier  de  , 


l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  la  Garlaye ,  de  Lau- 
nay-i-afouin ,  de  Chcrhal  &  du  Douet-Oarnier, 
fut  fait  prifonnier  dans  le  château  de  Llein  ,  dont 
il  étoit  capitaine,  &  vendit  la  terre  du  Douet- 
Gamier  pour  payer  fa  rançon.  Il  fut  auilî  capi- 
taine pour  le  roi  des  ville  &  chilteau  de  Vitre, 
qu'il  défendit  contrç  le  duc  de  Mcrcœur  ,  chef 
Ce  la  ligue  en  hretaj^ne ,  qui ,  après  avoir  été  con- 
traint de  leVer  le  luge  de  Vitré,  fit  brûler  une 
tour  du  château  de  la  Garlaye  ;  mais  le  roi  Henri 
IV  lui  donna  trois  hiille  livres  le  premier  d'oûobre 
1 594,  pour  l'aider  à  la  rebâtir.  Ce  prince  le  nomma 
en  1 59Î  ,  pour  aflifter  de  fa  part  aux  conférences 
qui  dévoient  fe  tenir  A  Fougcray  pour  y  rniiter 
de  la  paix  avec  le  diic  de  \\iercoeur  ,  dont  il 
obtint  un  pafleport  le  7  décembre  de  la  même 
année  pour  lui  &  dix  hommes  à  cheval  de 
fa  fuite  ordinaire.  Il  reçut  du  roi  le  3  janvier 
1596,  une  çratih'cation  de  trois  mille  livres  pour 
fes  bons  Sf  important  fervices  ;  fiit  fait  capitaine 
de  cfnquante  hommes  d'armes  par  brcvet^du  11 
avril  1597,  &  eut  permiflion  le  10  janvier  1600, 
d'aflcnibler  fes  vaffaUx ,  &  ceux  de  fes  voifins , 
pour  faire  des  battues  dans  toutes-  les  forêts.  U 
avoit  été  marié  par  contrat  du  18  oÔobre  1595, 
avec  Magdelme  de  Chciellcs ,  fille  de  Chrifiophe  de 
Che^ellcs,  chevalier ,  feigneurde  Noëuil fous  1  aye 
la  Vineufe,  &  de  la  Loutiere,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  &  gouverneur  des  ville  &  châ- 
teau de  Stcàxn  ,  8f  de'  Marie  de  Montleon.  II  loifTa 
d'elle  Samuel  le  Maiftre,  feigneur  de  la  Garlaye, 
qui  fuit  ;  Louife  le  Maiftre  ,  m.uiéc  le  7  janvier 
1617  ,  avec  Gahriei iic  Goullaynne,  chevalier,  fei- 
gneur du  Mortier  ; /fa/7/»<  le  Maiftre,  mariée  le  17  • 
leptembre  1629,  avec  Hardi  de  Vay ,  chevalier, 
feigneur  de  la  1  leuriais  ;  &  une  troifléme  fille  , 
mariile  a\|pc  le  feigneur  de  Bonneniailon  ,  &  de 
Lonue  ,  du  lurnom  de  Préauvé. 

VIII.  Samvel  le  Maiftre  ,  premier  du  nom  , 
chevalier,  feigneur  de  la  Garlaye  ,  de  Launay- 
Bafbuin ,  &  de  Cherhal ,  fervit  d'abord  en  Hol- 
lande fous  le  premier  Maurice  de  Nafl^iu  ,  puis 
fut  fait  capitaine  d'infanterie  en  France  fous  le 
roi  Louis  XIII.  Il  cpoufa  par  contrat  du  10  août 
i6i7,  Sufanne  du  Bouays,  fille  aînée  de  Pierre  dw 
Bouays  ,  chevalier ,  feigneur  de  Mefncuf ,  &  de 
Sufanne  de  la  RoulTardicre ,  dame  de  la  Saugere. 
De  ce  mariai^e  vint  celui  qui  fuit. 

IX.  Samuel  le  .Maiftre  ,  II  du  nom  ,  chev.ilier, 
feigneur  de  la  Garlaye,  de  Launay-Bafoiiin ,  & 
de  Cherhal  ,  fils  unique,  fut  marié  par  contrat 
du  10  avril  1660,  avec  Judith  Couyer,  fille  de 
Jean  Couyer,  chevalier,  &  de  Judith  du  Chaftel- 
lier ,  lèigncur  &  dame  du  Tertre,  de  Trevifet,  de 
Trclouban-lès-Kéroger,  &c.  Il  en  eut  celui  qui  fuit. 

X.  Jean  René  le  Maiftre,  chevalier,  feigneur 
de  la  Garlaye,  de  l'Orme,  de  la  Chavigné,  de 
Cherhal,  du  Tertre,  &  de  Kérogcr,  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  Martel ,  depuis  de  Lau- 
banic  ,  mourut  en  fon  château  de  la  (.arLiye  le 
4  juillet  17^3,  âgé  d'environ  Ibixantc-fix  ans.  U 
avoit  époulé  par  contrat  du  5  décembre  1694, 
Anne-Elifaheth  de  Scepeaux ,  morfc  le  1  aofit  1 719  , 
fille  de  Charles  àc  Scepeaùx,  chevalier ,  feigneur 
de  la  Roche-Noyant  ,  de  la  Gravoyere  ,  &  de 
la  Corbiniere ,  &  à'ijaèelle  Mefnardeau  de  Mau- 
breil.  De  ce  mariage  font  venus  Jean-François- 
Henri  le  Maifh-c,  feigneur  de  la  Garlaye,  qui 
(un;  François- Marie  le  Maiftre ,  de  la  Garlaye  ,  • 
né  au  chilteau  de  la  Garlaye  ,  le  21  novembre 
1700;  reçu  chanoine  de  l'églilë,  &  comte  de  Lyon, 

le  6  novembre  1718,  après  ayoir  fait  fa  preuve 
de  noblefle  militaire  de  feize*  quartiers ,  vicaire 
général  du  dioccfe  de  Lyon  ,  confeiller  &  au- 
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nôoier  du  roi  par  brevet  du  xy  décembre  »7}0 , 
goguné  abbc  commandatairc  de  l'abbaye  de  (  .he- 
ly,  oïdl*  Citeaux ,  diocdc  de  Reims ,  par  bre- 
^  «bl  14  Septembre  iT}^.  Il  fut  élu  le  11  mars 
I7J5 ,  ptr  raflènbJiée  pnovinciale  de  Lyon  pour 
député  du  feeoed  otdr»  de  cette  province  i  l*af- 
femblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  :\  Paris 
Ja  même  année,  &  nomme  k  Icvsjthc  de  (  Jcrmont 
en  1741.  Paul-Marit  ieMaiftrc  de  i.i  Curlaye,  né 
«tt château  delà  Garlaye  le  n;  Itpccmbre  1701, 
noiten  17a)  ;& une  fille  nez  le  \  août  1698. 

XI.  JeanAaNÇOIS-Uemai  le  Maiftre,  che- 
valier feigneur  de  la  Gerftye ,  de  lOrmc  ,  &  de 
la  Vallée  Picmaudan  ,  né  le  19  de  jan\  icr  ]  (-rjCs  , 
reçu  page  du  roi  en  fa  grande  ccune  au  moii  de 
mars  '7ii>  puis  capitaine  de  dragons,  réformé  à 
la  iîiitc  du  régiment  colonel  général ,  fiit  marié 
ptr  contrat  du  aj  avril  17J1  >  avec  Francoife- 
fiferie  dc  la  BourdoiUiaye ,  fille  dTvts-Mane  de 
la  Bourdonnaye,  chevaher,  marquis  de  la  Julieii- 
nais ,  féigncur  de  la  Cordomaye  ,  de  Montliic  & 
de  la  Vallée  Plémaudan  ,  préfident  du  Parlement 
de  Bretagne ,  &  de  Marit-jtnae  de  Bodoyec  de 
KetWUio»  U  en  a  eu  Marie  -  Henri  -  Charles  le 
MaUbe  de  ta  Garlaye,  né  le  6  avril  1733. 

Vil.  Etiennb  le  Maiftre ,  feigneur  de  \\  Maf- 
tinais ,  troifiémc  fils  de  Jacques  le  Maiftre  , 
feigneur  de  la  Garlaye ,  &  de  Franioife  de  Kc- 
roualian ,  qiii  fut  pere  de  Samuel  le  Maiftre ,  Ici- 
|iieur  dc  la  Reinelaye  ,  nui  de  Lea  de  Vafliuilt , 
n  £mme  %  laiâa  pour  âlle  unique  Mmrgutriu  le 
MaÂftre»  qnifct  mariée  avec  O/mer  du  Boifgui- 
hcneuc  ,  feigneiu-  de  la  Cour  de  Roik-,  *  Arju^is 
de  U  chambre  des  comptes  de  Nj/ues.  Jures  de  Pen- 
thievrc,  de  Blciii  ,  &  ce  l,i  (  jarlaye.  Hijloire  de 
Bertraaddu  Cuefclm  ,  par  Paul  Hay  du  Chaflelet. 
Pm/tt  4»  thijloirt  de  Bretagne  de  dom  Lobincau. 
frum  wtvr  ùi  fnuub  iant.  H^bèn  dis  pmds 
«ffdefs  it  la  mnmu ,  tome  9. 

MAISTRF.  (  le  )  eft  une  ancienne  famille 
illuilre  dans  la  robe  ,  qui  s'eft  divilée  en  plu- 
ficurs  branche*  »  dont  on  lapportera  la  poiflmté 
depuis 

I.  Jean  le  Malfbe ,  qui  fiit  reçu  avocat  gé- 
néra! du  parlement  le  19  avril  1481  ,  fous  le 
rcgnc  Je  Louis  XI,  &  mourut  le  19  juin  1510, 
avoit  époulé  A',  de  S.  Germain  ,  dont  il  eut  jln- 
totne  le  Maiilre  ,  confciller  au  parlemeat,  dont 
on  ne  connoît  point  <le  poflélitc  Gsomoi 
le  Maiflrc,  qui  fuit, 

II.  Geoffroi  le  Maiilre,  feigneur  de  Gnmoy, 
Beràgny  fit  S.  Pliilbert ,  prévôt  de  Momlhcry  & 
anciens  refTortS,  mourttt  le  premier  juillet  1  j4j. 
Il  avoit  époufé  \°.  par  contrat  du  1  mars  1491, 
Catherine  Premin ,  fille  de  N.  tremin  ,  prévôt  de 
Monclhery ,  morte  le  premier  novembre  151 5  : 
1°.  en  tjt7*C4irAcrù»leFebvre,morte  en  1531. 
Du  premier  mariage  il  eut  quatre  fils ,  qui  fiirent 
I.  Jacques  ,  oui  fuit  ;  1.  Claude  ,  docteur-régent 
en  la  faculté  de  médecine  ,  chanoine  du  Mans 
8t  de  Mcaux,  prieur  dc  Chaumont  &  curé  de 
Chevirc  le  Gauldin  ;  j.  Gilles,  avocat  général 
ou  parlement ,  &  cnfuitc  premier  préfident ,  ^ui  a 
Ait  la  tranchi  du  fâpititrs  de  Ieprm  rfï  :  4. 
FlUac  ,  greffier  de  la  chambre  dcb  com()tes  , 

faxtctlU  dts  f(!gn,!jrr  d(  \\VX,  dc  .MoNT- 
SABERT  &  de  Bkllejam  M£  ,  rapportées ci-apris.  Du 
Jecond  man,,nc  ,1  eut  Julien,  célèbre  avocat 
du  parlemcm,  quia/dt  la  branche  des  feigneurs  de 
C«AMOCHAMP,  nq,portle  ci-aprh  ;  &  Marguerite, 

rafteinariéeàjMnRcgnau;:,  nui  fut  pourvu 
1  office  de  prévôt  de  Montihery  par  la  dé- 
%  ^  beaiippcre  en  fà 
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m.  Jacques  le  Mairtre ,  I  du  nom ,  fcl..;i)eur 
du  Uuillon  ,  prOCUxeur  du  roi  au  tidor  ,  raoït 
avant  l'année  i}4A,  atnû  qu'il  paioit  par  le  par« 
tage  du  1  juillet  de  la  même  année  H44  .  fi«:t 
en  préfencc  de  d'eofFroi  le  .Mnirtrc  entre  toui  (es 
enfans  &  pciits-entan!.  iltus  de  Jacques  ,  comme 
rcprélcntans  leur  pere.  Il  avuit  époulé  par  con-^ 
trat  du  4  oétobrc  1510,  Jeanne  Diguet  ,  tille  de 
Guillaume  Diguet ,  Icluneur  des  Broffes ,  procu« 
reur  du  roi  en  fa  chambre  du  trél'or.,  &  d*  MeuU 
des  Moulins  fa  première  femme ,  dont  il  eut  1. 


Denys  ,  eut  f.l 


AVi  .'.ij  de  la  Maifonfort , 


page  dc  .M.  le  due  J'.Auinale,  mort  mineur  fans 
pollcrité  ;  &:  1,.  Mjm  ,  qui  tut  mariée  à  Claudt 
de  S.  Yon ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  pro» 
cureur  du  roi  en  la  chambre  du  trcfor ,  après  le 
décès  de  Jac^pies  fou  beau-pere.  Guillaume  Diguet 
avoit  époufe  en  fécondes  noces  Etiennette  dc  la 
Mailonfort  ,  qui  fît  une  donation  le  1  ;  jiir.v;er 
1 519,  à  Jeanne  Dij^uet  fa  bellc-Jiilc  à  Jacques 
le  Mai<bc  fon  mari  ,  tant  pour  eux  que  pour 
Denys  le  Maiflrc  leur  fils  &  autres  enfans  miles, 
à  la  charge  qu'un  d'eux  ajouteroit  à  fon  nom  ce- 
lui de  la  M.iil'onfort ,  &  A  fcs  armes  celles  de  la 
Maifonfort  qu'elle  a  déclaré  être  écaricices  des 
armes  des  Anjorrans,  &  dont  la  tatnille  éîoit 
éteinte  en  fa  perfonne  :  c'cll  la  feeonde  branche 
qui  a  pris  le  nom  dc  la  Maifonfort. 

IV.  Denys  le  Maiâre,  1  du  nom,  feigneur  du 
Buiflon ,  des  BrofiTes  8t  des  Coudreaux ,  confciller 
fccrétaire  ordin  urc  Je  François  fils  dc  France  & 
frerc  unique  d'Hcr.n  III,  avoit  époufé  par  con- 
trat du  4  mai  1 576,  M.iiic  le  Noir,  damoifcllc  de 
madame  Renée  de  France  ,  fille,  iœur,  &  lante 
du  roi,  duchefîe  de  Ferrare  &  de  Chartres,  &c. 
fille  de  Biitnt  le  Noir,  confciller  du  roi ,  lieute- 
nant-g^iÀil  de  Gîen  ,  &  de  Jpamt  Buatîcr.  Les 
révolutions  arrivées  alors  dans  l'état  par  Icî  erreurs 
de  Calvin  ,  les  défunirent  d'avtc  Cilles  le  Malllic 
leur  oncle' auiTi  attache  aux  intérêts  de  l'cL^liie 
&  dc  l'état  »  que  les  autres  ctoient  zélés  Protef- 
tans  :  cette  difit-rcnce  de  religion  &  dc  fcniimcns 
en  fit  comme  deux  familles  différentes  qui  ne  fe 
conmtrent  plus ,  ainfi  qu'avec  les  autres  branches. 
Il  eut  de  ce  mariage  i .  Pif rre  ,  qui  fuit;  i.  Paul, 
qni  a  fait  la  brar.che  de  ia  MaiSONFORT  ,  rapponU 
a-aprh  ;  3.  Denys  ,  II  du  nom  ,  qui  a  fait  celle  <ltt 
CoupREAUX,  rapfwùt  eatjf  d-aprhs  {  &  trois 
filles  :  Marie ,  qui  a  époufé ,  Jean  Gravet ,  avocat 
au  parlement  ;  C<KA«/-/n< ,  mariée  à  Gedcon  Lance» 
maut ,  léignciir  de  Chevrigny ,  commiflairc  ordi* 
naire  de  rariilli  lic  de  France  ;  &  Sufanne  ,  mariéo 
à  Gui  de  S.  Jehan  ,  feigneur  de  Rochcfort. 

V.  Pierre  le  Maiftre  ,  feigneur  des  trolTes  & 
de  fieaumont ,  fe  fit  Catholique  &  s'établit  en 
Provence  :  il  époufa  par  contrat  du  premier  fé- 
vrier 16:0,  a^nce  .•\ltoiiihs  ,  fille  de  Philippe  h:x- 
ron  de  Cafieilane,  &  de  Renée  dc  Ricux,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  & 
petite-fille  du  maréchal  de  ce  nom.  Dc  ce  ma- 
riage efl  ilTu  GVItLAUME,  qui  fuit. 

VI.  CuiUAOME  le  Mai  Arc,  feigneur  des  BtoA 
fes  &  de  Beaufflont ,  capitaine  tu  régiment  de 
Lorraine  ,  avoit  épouié  par  contrat  <tu  premier 
mars  1650,  Eléonor  dc  ftarras  ,  fille  dc  Jofeph  , 
feigneur  dc  la  Roubine,  Mirabeau  &  dc  Goubcrt, 
&  de  Eléonor  dc  Barras,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  1  &  deux  fiUes  alliées  aux  ^cbgucrce 
&  Fourbin  de  Provence. 

VIL  François  le  MaiUre ,  feigneur  de*  Broffes 
&  de  Bciumont  ,  a  eu  pluficu:  s  enfans ,  A',  qui 
fuit  :  N.  qui  ert  capitaine  dc  vailfeau  ;  N.  qui 
a  été  capitaine  de  vaiffcau  du  roi  d  Efpagne^  & 
une  fiUe  alliée  aux  Podio  de  Provence. 
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VUI  A'  le  Mairtrc  ,  leignciir  des  Broffes  &  de 
Bcaumont,  avoit  époufc  N.  àc  Poradde ,  de  la- 
quelle ii  a  eu  un  fils  ,  qm  Imt. 

IX  JV^  le  Maiftre  ,  Icigncur  de  Bcaumont , 
chevalier  de  S.  Louis,  lieutenant  de  galère,  qui 
eiï  marié  &  a  des  cnfans. 

Brasche  de  la  Majsontort. 

V.  Paul  le  Maiftrc  de  la  Maifonfort ,  fécond 
fils  de  Denys  le  Maiftrc ,  &  de  Marie  \c  Noir, 
flit  capitaine  au  rcgiment  de  Champagne  &  trélo- 
licr  de  l'extraordinaire  des  guerres,  ic  fit  Catho- 
Jique  &  s'établit  en  Bcrri.  Il  époula  Jeanne  de 
Chazcray  ,  veuve  à'Etienne  Ravau  ,  fcigneur  de 
Puthevillc,  maîire  des  requêtes  de  la  reine  ,  con- 
fcillcr  du  roi ,  prévôt  de  Montargis.  De  ce  ma- 
riage il  eut  Jeanne  le  Maiïlre ,  qui  Ait  mariée  e 
«  janvier  J645  à  Claude  Bouvier,  leigncur  de  la 
Motte  &  Vergouville ,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  la  reine  ,  confcillcr  du  roi  &  juge  au 
prcfidial  de  Montargis.  Ils  ont  eu  cntr'autres  en- 
îans  Miirit  Bouvier  ,  fi  connue  dans  l'afiaire  du 
Quiétil'me  ,  mariée  en  1664,  à  Jacques  Guyon  , 
fcigneur  de  Bevoy  ,  Briare  &  Champoullet  , 
duquel  mariage  cil  iffue  cntr'autres  Jeanne-Marie 
Ouyon,  mariée  i".  à  Louis-NicoLis  louquct,  vi- 
comte de  Melim  le  15  août  16S9  :  1".  à  Maxi- 
milien- Henri  de  Béchune  ,  duc  de  Sully,  pair  de 
I-rance  le  14  février  17 19.  Paul  le  Maiflrc  épou- 
fa  en  fécondes  noces, par  contrat  du  ij  mai  16 ji, 
Marie  des  Jardins  ,  hlle  de  Jacques  des  Jardins  , 
fcigneur  de  Montercau  &  du  Marchais,  confcillcr 
du  roi  au  châtelet,  &  d'£û^<i*«M  Chevalier ,  dont 
il  eut  Antonin-Paul  ,  qui  fuit. 

VI.  Antonik-Paul  le  Maiflre  de  la  Maifon- 
fort ,  fcigneur  de  la  Planche  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  avoit  époufé  par 
contrat  du  }o  avril  166 1 ,  Murie-^nne  d'Auneux, 
fille  de  Franfois,  fcigneur  de  la  Motte ,  de  Vienne , 
de  Courcelle  &  de  la  Haye ,  &  de  Marie  de  Guy- 
lois,  dont  il  a  eu  Antonin-Paul,  qui  fuit;& 
François-Paul ,  chevalier  de  la  Mailbnfort ,  lieute- 
nant de  vaiflcau;&  deux  filles,  une  reliçicufc  à 
S.  Denys,  &  Marie-FrançoiJ'e  Sih'ine  le  Mailïre  de  la 
Maifonfort ,  reçue  clianoinefle  de  Pourlas ,  le  10 
avril  167(3.  Ell«  a  été  ;\  S.  Cyr  lorsde  la  fondation 
de  cette  maifon  ,  &  fut  comprife  avec  madame 
Guyon,  facoufiue  gern>aine,  dans  l'attairc  du  Quié- 
tifme  de  M.  de  Funclon,  archevêque  de  Cambrai. 

Vil.  Antonin-Paul  le  Maiftre  de  la  Maifon- 
fort, 11  du  nom,  a  été  capitaine  de  vaiflcau  & 
cA  mort  fans  alliance. 

Srahche  des  Coudreavx. 

V.  Denys  le  Maiftre  ,  II  du  nom  ,  fcigneur 
des  Coudreaux ,  troilicme  fils  de  Dknys  le  Maiftre 
1  du  nom  ,  &  de  Marie  le  Noir  ,  avoit  époufé 
par  contrat  du  4  mars  1618  ,  Catherine  Monceau, 
fille  de  Jacques  Monceau  ,  conf  cillcr  du  roi  en  1  é- 
leilion  de    hâtcaudun  &  de  Bonneval ,  &  de  Ca- 
therine Gentil,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;& 
Daniel,  fcigneur  de  la  Brctonnierc  ,  qui  avoit 
époufé  par  contrat  du  20  Avril  1671  ,  Judith 
Boutinon,  fille  de  Sùmutl  Boutinon,  fcigneur  des 
Haycs  ,  lieutenant  -  général  d'artillerie  ,  &  de 
Jttduh  C.;rton,  d'où  font  ilTucs  deux  filles:  Judith- 
Jeanne  le  Maiftre  ,  mariée  le  16  août  1685  ,  à  Ifaac 
le  Maiftre  fon  coufm  germain  ;  &  Catherine  le 
Maiftre,  qui  a  été  mariée  i".  A  Henri  -  Daniel , 
fcigneur  de  Grangucs  &  Je  Martragny ,  préfidciu 
de  b  chambre  des  comptes  &  cour  des  aides  de 
R  )uen  le  5  juin  1696  : 1".  à  Re„^  d'Aubcrt .  mar- 
quis  d'Aubeuf,  gouverneur  de  Fcc.iir.p,  &  capi- 
taine général  dc  la  tôle  de  Normandie  ea  1709: 


}°.  à  don  Paul  Coûte  de  Gemclly  ,  Italien  ; 
en  I 7 i j . 

VI.  Jacques  le  Maiftre  ,  II  du  nom  ,  feignciu- 
de  la  Trcforeric  &  de  la  Thibdudierc  ,  avoit 
époufé  par  contrat  du  10  décembie  ïù^y ,  Jeajtnc 
Crommelin,  fille  de  /'/<r«  Crommelin  originaire 
d'Hollande ,  &  de  Marie  des  Ormeaux  ,  dont  il 
eut  I.  IsAAC  ,  qui  fuit  ;  1.  Pierre-Henri ,  leigncur 
du  Marain,  Roinville,  &c.  qui  a  époufé  par  con- 
trat du  10  juillet  170}  ,  Marie-Riuhel  de  Meuves, 
fille  d'Etienne  dc  Meuves  ,  fcigneur  de  la  Cr.i- 
mouille  ,  &  de  Marie  Mariette ,  dont  il  a  deux 
filles  ;  l'une  mariée  au  marquis  de  Ségur  ,  che- 
valier dc  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  ;&  l'autre  mariée  au  comte 
de  Ségur  de  Cabanac ,  brigadier  des  armées  du 
roi  ,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  de  fa 
majcfté,  8f  chevalier  de  l'oidre  militaire  de  faint 
Louis  ;  ).  Marie  Jeanne  ,  mariée  à  jindré  Cromme- 
lin ,  feigneur  de  Muis  &  de  Bonnemait ,  par  con- 
trat du  5  février  16^^  ,  ^.  Sufanne-  MagdeUne ,  ma- 
riée à  de  Guillcrault ,  baron  dc  Lieré,  par 
contrat  du  11  mai  169 1  ,  dont  eft  iflu  Etienne- 
Jacquet  de  Blcré,  mort  confcillcr  au  parlement  :  il 
avoit  époufé  une  fiUc  de  Ai.  Delpech ,  marquis 
de  Mercville  ,  confcillcr  de  gr.ind'chambre  ;  8c 
5.  Jeanne,  mariée  à  Henri  - yiugujie  de  la  Tour  , 
marquis  d'Ezcnai  ,  leigncur  de  la  Corée  ,  de  ïx 
Crefloniere ,  de  la  Mcnardierc ,  par  contr.tt  du 
i6  feptembre  1694,  d'où  (ont  iflus  Henri-Augufie 
de  la  Tour ,  marquis  d'Ezcnai  ;  Uenrietu-Cathtrine 
dc  la  Tour  d'Ezeoai  ,  dame  de  la  ivienardie.  e  , 
mariée  à  Louis-Henri  d'Afnieres,  feii;ncur  dc  Luc- 
qucs  ,  &c.  Sf  Jeanne-Utlene  Uc  la  l^our  d'Ezcnai, 
dcinoilelle  de  la  Creftbnieie. 

Vil.  IsAAc  le  Maiftre  ,  feigneur  dc  la  Trefo- 
rerie  &  de  la  Thibaudiere  ,  avoit  époufé  par 
contrat  du  16  août  1685  ,  Judith-Jeanne  le  Maiflre 
fa  confine  germaine  ,  fille  de  Daniel  le  Maiftre 
&  dc  Judith  Boutinon  des  Haycs,  d'où  font  iilus 
Jacques  111  du  nom  ,  avoc.\t  au  parlement ,  mo.t  mi- 
neur fit  fans  poftérité  ;  &  Daniel-Henri  ,  qui  fuir. 

Vlll.  Daniel-Henri  le  iVlaift.e,  feigneur  de 
S.  Péravy  ,  confcillcr  au  parlement ,  a  époi'fé 
par  contrat  du  iz  mars  17x8,  Eliiabeth-Juiunne 
Poyrier  ,  fille  de  Charles-Claude  Poyricr ,  feigneur 
d'Eftry  &  dc  Varcnncs  ,  receveur  général  des 
finances  ,  &  de  Louife  Molé ,  d'où  font  ifTiis  louis- 
Henri,  confcillcr  au  ^^arlcmcnt  «ie  Paris,  &  Eu^it- 
btthrLoiuft. 

Brakcue  des  SEiayevRS  de  Ferrieres: 

m.  Gilles  le  Maiftre  ,  fcigneur  de  Cincehour,' 
&  de  Monthelon  près  .Montiheri  ,  premier  préfi- 
dent  du  parlement ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci- 
apris  dans  un  article  j'èparé ,  mourut  le  5  décembre 
1 561,  en  la  6^  année,  il  avoit  cpoiilé  par  contrat 
du  18  feptembre  15x5,  Marie  Sapin  ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Roziercs  &  de  ia  Bretaiche  en  Tou- 
raine,  receveur  général  des  finances  en  Langue- 
doc ,  &  de  Mar'îe  Broflet ,  fille  tic  Michel  Broflet, 
comptable  de  Bourdeaux  ,  &  dc  Jea  nne  Bri..on- 
nct  ,  coufin«  germaine  de  Guillaume  de  brivonnct, 
carilinal  ,  dit  dc  Saint -Malo  ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  ;  Nicolas,  confcillcr  au  parlement ,  aumô- 
nier ordinaire  du  roi  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Paris ,  prieur  de  Choifi  en  Bric  ,  &  de  Saint- 
Georges-lcs-ASontaigu  en  Poitou,  fhort  le  ij  mai 
1568  ;  Geneviève  ,  mariée  à  Jean-  Jacques  de  la 
Vcrgne  ,  fcigneur  de  Guilleraguci  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  ;  Marthe ,  alliée  en  juin  m  5 1, 
à  Jean  de  Longucil  ,  feigneur  de  Maifons-fiir- 
Scine  ,  confcillcr  au  parlement  ;  &  Claude  le 
Mtliftrv'  ;  qui  épouù  Claude  lierziau ,  feigneur  dc 
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lybfCilliere ,  confeiller  au  grand  confell ,  morte 
le  1»  feptembrc  I^JC.  ,    ,    „  -, 

IV.  Jean  le  Maiftre,  feigncur  de  la  Brctaichc 
&  de  Cincehoiir,  confcillcr  au  parlémeot .  mou- 
n„  en  novembre  .,8^ .  âgé  de  «  "J*.  «  «voit 
ipoufé  i".  Catkmnc  Herbelot  ,  fille  de  Nic^  , 
l&Bieur  de  Fcrricrcs,  maître  des  comptes,  &  de 
OnkrÙM  Pommcreu:*".  Rofc  de  Lefpine,  dont 
il  eut  quelques  enfiuis.  De  fou  premier  maria|e 
étoit  iffu  pour  fis  vmpit  Gilles  II ,  qui  fmt. 

V.  CiLUS  leMailbe»  H  du  nom ,  feigneur  de 
Ferrierc»,  Cincchour  ,  &c,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  chevaux  liigers ,  cpoufa  Marit  Hcnne- 
qufn,  fiUe  il<;  Claude,  feigncur  de  Bcrmainville 
&  de  Compans,  maître  des  requêtes ,  &  de  Mag- 
jUâu  Segcttcr,  dont  U  eut  Giu.es  III  du  nom  , 
qui  fuit  ;  /mb,  feigneur  de  BcnaainviOe  ,  ^liépou- 
la  Eli{ti*ih  Orlandini,  dont  il  eut  des  enfans; 
Marii,  allicc  à  Rottrt  de  Balfac  ,  feigneur  J'Am- 
bonville,  Montagu  ,  la  Brizctte  ,  &:c.  inottt;  en 
citobre  1647  ;  MarguertK  ,  allicc  à  Séraphin  du 
TtUetf  feigneur  de  Montramt ,  maître  d  hôtel 
onSnaiFedu  roii£(wi/«,  mariée  à  Louis  de  Cic- 
die,  feigneur  de  kellot  &  de  Chambri,  genulp- 
homme  ordinaire  de  la  maUba  du  rot,  morte  en 
j  ;ikt  .660  ;A/iiy^</«fl^qui  époxifi  Htari  de  Blo- 
tcficre  ,  feigneur  d0lK>ilancourt  ,  Plainval  ;  & 
Caihinnt  Ic  Miifire ,  fdi^ieiilè  en  riUbaye  dm 
MooceL 

Vf.  GiLUS  le  MaUbCyin  du  nom ,  feigneur  de 

Fcrrieres ,  Cincehour  ,  &c.  confeiller  au  parie- 
r.jn!,  mour\it  le  i4  0ûobre  1650.  II  avoit  epoufê 
Mjrl!  F  ifloireiu,  fille  de  Frar.io'i^  ,  baron  de  San- 
fac  ,  i3i  de  Ceiletroin ,  feigneur  de  Saint-Laurent , 
confeiller  au  parlement  de  i^s,  morte  le  17 
.  £:vrier  16)6*  dont  U  eut  JeXn  II,  qui  fiiit;&: 
/îmfaiù  le  Maiftre,  mort  confdUer  en  la  grand- 
chambrcdu  parlement  de  Paris,  le  i+de  feptembre 
1 6èl  5 .  François  le  Maiflre,  fib  de  celui-ci  &  de  dame 
Mari*  le  I  t?ron ,  fiit  confeiller  honoraire  au  parle- 
ment de  Paris ,  où  il  avoit  été  re<ju  le  1  juillet 
1Û91.  \[  c'X  mon  au  château  de  Montrougc  , 
>  près  de  Paxis,  ftgé  d'euviroii  fiûxante-cioq  aiu», 
le  18  ièptenbre  17)),  8t  a  M  inhumé  clicz  les 
CorJeliers  de  P.tris  dans  h  fcpulturc  de  fn  famille. 
11  avoii  cic  marie  le  premier  d'août  1695  ,  avec 
Marit-Marpttritt  Boucher,  mo  te  le  z  avril  .711  , 
dans  la  quarance-fepticme  année  de  fon  âce  ,  liUe 
db  Nicolas  Boucher  ,  vivant  fecrétaire  du  roi  , 

End  audiencier  de  France  ,  &  de  lUtU  Banne» 
n  n'en  t  laiC  que  Mmt-Jmu  le  Maiftre , 
nce  le  17  mni  t-oo  ,  &  m.irice  le  11  décembre 
1711,  avec  Nicoùti  le  Camus,  alors  premier  prc* 
fidcnt  en  la  cour  dcs  aideide  Puis,  9c  Sàffiear 
de  iMontrouge. 

VII.  J  EAN  le  Maiftre  ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Fenieres»  de  Cincehour,  &c.  confeiller  au  par- 
lement, mourut  en  avril  1650.  Il  avoit  époufé 
RenJt  Dâvi  ,  fille  de  Laurent ,  feigneur  de  la  Fau- 
triere,  maître  des  reauëtes,  morte  le  27  février 
i<9t,laiirancpoAiéritè,^«  — —  *  


MAI 


•■  tTDEMoNTSABERT. 

m.  PiEiiRE  le  Maiftre,  (juatu^nie  (il,  de 
Geoffroi  ,  fci^eur  de  Cincehour,  fut  fecrctaire 
du  roi ,  &  greffier  de  la  chambre  des  comptes ,  &c 
mourut  le  6  novembre  1561.  11  avoît  époufé /«- 

rl&w  de  Merle ,  dont  U  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
HlSROME,  qniafàit  la  inmcht  disfagnfurs  de 
BBLLEIAMME  ,  rapponit  ct^apris. 

IV.  PiFRRE  le  Maiftre ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Vaux  ,  (  ci.  Meulin,  confeiller  au  parlemeiit 
&  fiâidçai  es  enquêtes  j  ^ula  Amu  le  Sueur, 


fîIJe  de  Jacques  ,  feigncur  d'Aul«i ,  greffier  de  la 
cour  des  aides  ,  &  d'Anne  Hcnnequin  ,  dont  il 
eut  Pierre  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  GUIu ,  feigneur 
de  Montmoct  ,  qui  filt  marié  ;  Jean  ,  feigneur 
d'Hardivillieis»  mort  «1  aviil  1658 ,  ne  lailTant 
que  deux  filles  ^Jniaîmttt  d*Efpinoi  fa  Imame; 
Se  Arnaud  le  Maiftrc  ,  religieux  en  Pabfaaye  ds 
i).  Dcnys ,  prieur  d  Evefqucmont. 

V.  Pierre  le  Maiflre ,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  Vaux,  Montfabert,  &c.  cpoufa  FnmMk  Vyon* 
fille  à'Anzoint,  feigneur  de  Tangt  AdlutoaTal, 
&  de  Oaudê  Abelli,  doot  deien£ui9,fMÎ«Rf  ew- 
einui  ait»  JnBua&f . 

SuAHCKE  an»  »MtaifBVtt»  »m  ' 

BELLEJjtUMS. 

IV.  HiEftOME  le  Maiflre ,  feigneur  de  Belle- 
jamme ,  confeîfter  an  parlemenr ,  puis  maître  dea 

requîtes ,  fccor.d  fils  cic  Pierre  le  Maiflre  ,  Il  du 
r.ora  ,  lïv:  ce  J^c^jucUne  de  Merle  ,  avoit  époufé 
Renée  le  Fcbvrc  ,  lœur  de  Zowij ,  feigncur  de  Cau- 
martin,  garde  des  fceaux  de  France,  dont  il  eut 
eiitr'autres  enfans,  i.  Lovis,  qui  fuit;  2.  Jean^ 
cbanoioe  de  L'ëglifi:  de  Pans  i }.  Jbu«ùw*coaltiUet 
de  la  cour  des  aides,  qui  de  Catkenai  Aimeras, 
fille  de  R.-.'sé  A!nieras  ,  mrître  des  comptes  ,  eut 
pour  fils  Claude  le  Maillre  ,  mort  jeune  ;  &  I<'ico/as 
le  Maiflre,  feigneur  de  Guillerville ,  qui  a  laifIS 

Ç>flcrité  ;  &  4.  Magdeléne  le  Maiflre  ,  alliCc  à  G$li 
ambonneau  ,  feigneur  du  Bouchct. 

V.  Louis  le  Maiftre ,  feigneur  de  Bcllejamme 
maître  des  requêtes  ,  puis  confeiller  d'<ltat ,  mou- 
rut en  août  1666.  Il  avoit  époufé  1°.  Francoifc 
Brandon  ,  iîlle  à! Antoine  Brandon  ,  maître  des 
cc^ptes  à  Paris ,  confeiller  d'état  :  1".  EUonon 
Prudent.  Du  premier  mariage  vint  HiEROMB  If 
du  nom ,  qAii  fuit. 

VI.  HiEROME  le  Maiffae,  II  dunom,  feigneur 
de  Belle)amme  ,  confeiller  au  parlement  ,  puis 
prcfidcnc  es  cncjuctcs,  mourut  en  dctcmbrc  1669. 
U  avoit  époufo  Màrie  •  Fran^oife  fev-dcau  ,  fiUe 
d  Etienne,  feigncur  de  VefViei,  &  dAnne  Mara£> 
cbal,  morte  le  if  novembre  171»,  âgée  de  z^ana, 
dont  H  eut  HENRt-lovis  ,  qui  lïdt;  jÊHtnn* ,  mort 
fans  alliance  en  mai  ^6^^;Eléonore ,  mariée  i".  à 
François  le  Roi,  feigneur  de  Beaupré,  conijiller 
au  parlement:  1°.  à  André  le  lèvre  d 'Orrr c iîo n , 
feigncur  d'Amboile  ,  maître  des  requêtes  ,  morte 
en  mars  16S1  ;  Anne  ,  alliée  à  CAmude  la  Bou- 
tiere  ,  aufll  maître  des  requêtes  ,  nofte  le  16 
avril  1700,  fans  poftérité  ;  of  Mtoit-Fréoiem/i  le 
Maiftre,  qui  e-poufa  le  i  janvier  1700,  Etitnnf 
Michel  Barbcryc  de  Saint  -  Contcft  ,  maître  des 
requêtes  ,  puis  confeiller  détat. 

VIL  Henri  -  Louis  le  Maiflre  ,  feigneur  de 
Bcllejamme  ,  confeiller  au  parlement ,  cpoufa  le 
j  janvier  1706 ,  Marù-lUagdiUiu  de  fiullion ,  fille 
de  Juut-lMùs  de  liuUion ,  aufli  confeiller  au  pai> 
lemeiit ,  &  en  «  en  des  «dans. 

BRAh'CHr.  DES  SElGtlEUHS  DM  GhAKDCHAMr: 

III.  Julien  le  Maiftre  ,  cinquième  &e  dernier 
fils  de  Geoffroi  le  Maiftre ,  feigncur  de  Ctnce- 

bour,  8f  de  Caiherint  Ic  Fcb\  re  fa  Icconde  fcmme« 
tut  célèbre  avocat  au  parlement ,  Û£  mourut  fort 
Agé  en  1  ^^a.  Blaflcbatd  le  dit  para  de  j£AM  , 

qui  fuit. 

IV.  Jean  le  Maiftre,  préfidcnt  au  parlement, 
doitt  r éloge  fit»  rapfwti  d'dpris  dans  un  trtk/t 
Jeparé ,  mourut  en  1596.  Il  avoit  époulc  A!(B/ISt 

ilabert ,  dont  11  eut  Jean-Jacques  ,  qui  fuit  ; 
Marit,  Allie  à  Charles  Amelot ,  maître  des  comptes, 
morte  le  16  janvier  1630  ,  âgée  de  69  ans  ;  & 
Atigufiia  le  Maiftxe  ,  confeiller  au  f  arlemeat , 
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KiiHiHÎffîiirr  anx  requêtes  Ai  palais ,  qiiî  moimit  en 
Janvier  i<?»-  «  «voit  époufé  le  Picart,fille 

de  Jtan  le  Picart ,  maître  des  comptes ,  dont  il  eut 
Mark,  alliée  à  CWwSevin,  conteiJler  au  pj^- 
ment  ;  &  EUonorc  le  Maiftre ,  marine  à  JndriBtot , 
/eigneurdcla  Guette,  auflî  confeillcr  au  parlement, 
pou  maître  des  requêtes ,  morte  en  oSobre  i6Sq. 

V.  Jean -Jacques  le  Maiftrc  ,  auditeur  des 
«Oinptes  à  Paris ,  avoit  cpoufé  Awtùuttt  Grenier, 
iUe  de  Hurùmc  Greaicr,  feoét^  dnrot,  &  de 
MirU  dc  icnt.iinc,  dontUcutpditrfibiiinqiie, 
CHAXtES,  qui  fuit.  '     '  '  ■ 

VI.  Charles  le  Maillrc  ,  baron  de  Grand- 
cbamp  ,  capitaine  d'aile  galère  entretenue  pour 
le  fcrvice  du  roi ,  fitt  tué  en  duel  en  1646.  » 
avoit  époufé  FrançoiJ'i  <\c  la  Robie,  fille  de  Charles 
de  la  Robie,  conVciller  au  grand  confeil,  morte 
en  juin  I  ■ ,  laiffant  poftéritc. 

MAISTRE  (  Gilles  k>  fcigncur  de  Cincehour , 
premier  préfidcnt  au  parlement  de  Pans ,  fous  le 
rcgnc  de  Henri  II ,  roi  de  France,  fils  deCEOFFROl 
le  Maiftre  ,  feigneur  de  Cincehour  ,  naquit  à 
Montlbtri  près  Paris ,  &  pafla  fa  jcuncffe  dans 
le  barreau,  où  il  acquit  la  réputation  de  ^rand 
oratetir,  &  d'excellent  jurifconfulteice  qui  dcn- 
iOk  lieu  à  François  1  de  l'honorer,  l'an  tj4i.de 
IJl^chargc  de  ion  a\  oc.it  général.  Henri  II  VOulaiit 
iSbonnoîtrc  les  fervices  quii  avoit  rendus  au  roi 
Ion  pere  &  à  lui,  le  pourvut  en  1 550  de  l'office 
de  ptîfident  à  mortier  ;  &  l'an  i  55 1  il  l'éleva  à 
la  place  de  premier  prcûdent.  11  eut  le  malheur  de 
yttu  naître  de  fanglantes  faôions ,  qui ,  fous  pré- 
texte de  religion  ,  défolcrent  depuis  toute  la 
ftancc  ;  mais  ni  les  promeffes ,  ni  les  menaces , 
ni  même  la  crainte  de  Tinterdiâion  &  de  la  mtot, 
ne  purent  jamais  ébranler  fa  cooftance ,  ni  Tem- 
pêchcr  de  foiitenir  les  intérêts  de  l'état  jufqu'à 
îa  mort ,  arrivée  le  ^  décembre  de  l'année  1 561 , 
en  la  63  de  fon  âge.  Son  corps  ftit  enterré  aux 
Cordeliers  de  Paris,oit  l'on  voit  fa  ftatue  <k  celle  de 
Marte  Sapin,  Ul  feaun^  fuT  un  tombéau  élevé  avec 
une  épitaphe. 

Gilles  le  Maiffa-e  ctoit  un  habiie  jurircon/ultc , 
&  ceux  qui  ont  lu  fcs  ouvrages  afTurent  que  per- 
fonne  n  a  mieux  entendu  notre  droit  françois 
fur  les  matières  qu'il  a  traitées.  Du  Moulin,  fur 
la  régie  De  pubUcandis  rejîgnationitus,  nombre  }66 , 
l'appelle  un  homme  tres-fçavant.  Il  avoit  néan- 
moins un  défaut  ,  dit  Taifand  dans  fes  vies  des 
jurifconfultcs ,  édition  de  1737,  page  347,  c'ctoit 
de  trop  abonder  en  fon  feos.  Mornac ,  fur  la  loi 

,  au  dlgefle  de  fart  dmbtm  ,  en  rapporte  une 
preuve ,  félon  le  même  Taifand  ,  diiant  que  ce 
magiftrat  eut  un  procès  contre  Jacques  Laverne, 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  fon  gendre,  au- 

Sael  le  beau-pcre  fuccooiba  par  devant  meflîeurs 
es  requêtes  du  palais.  Le  Maiflre  en  appcUa 
'■n  parlement,  où  les  pièces  &  raifons  ayant  été 
Sltirement  examinées  ,  on  trouva  que  le  procès 
avoit  été  bien  jugé  ;  mais  avant  de  former  l'ar- 
r(t,  on  lui  envova  M.  le  préfident  Ucnnequin, 
pour  le  difpofer  à  confendr  que  la  fentence  eût 
'ion  eflet.  Le  Maiflre  redifa  d'y  acquicfcer  ,  & 
le  parlement  pafTa  outre  ,  &  confirma  le  juge- 
ment. Depuis  fa  mort ,  on  a  imprimé  fcs  re- 
marques fur  l'ordoonaoce  des  criées  de  ijji,  & 
celles  qu'il  avoit  faites  fin- la  régale ,  fur  tes  amor- 
tiffemens ,  fur  les  appellations  comme  d'abu^,  & 
\"  pioicriptions  des  biens.  Son  commentaire 
fur  l'édit  de  Henri  II,  touchant  les  criées ,  quel- 
oue  eltimé  qu'il  ait  été,  ne  ferait  plus  à  prcfent 
fi  propre  i  conduire  le  cours  d'un  décret  dlro- 
IBcublcs  ,  à  caufe  des  ch-ingemcns  furvcnus  dans 
«S  procédures  dont  les  otdoimances  pollcrieures 
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ont  établi  l'ufagc,  fie  des  difiércns  Wfdemens  qii« 
chaque  cour  fouveraîne  a  ftîts  dans  les  provinces 

de  Ion  rcfiort.  Lts  Jèàjîoru  notables  de  Gilles  le 
Maiilre  furent  imprimées  à  Paris  en  i  j66  ,  ia-^, 
Jean  Ramat  en  donna  une  nouvelle  édition  au- 
gmentée eni)83*  à  Paris,  En  1653  on  re. 
cueillit  les  crtivres  du  même  magiftrat ,  i/i-4», 
fous  ce  titre  :  (Ruvrcs  de  feu  mejjîre  Gilles  le  Maif- 
tre,  ckcvalUr,  &  premier  prtjidint  en  la  cour  de  parle- 
ment de  Paris  f  nouvtlU  idition  migmtntie  par  maître 
oâitdt  Bernard^  avocat  OU  /triment  ^  à  Paris , 
Les  m^meSy  feee^dt  ieUdm  iwnttt  corrigée  &  augmen- 
tée de  piufieurs  dècifions  &  arrêts  intervenus  jujqtî à 
préfctttfpar  le  même  Claude  Bernard ,  à  Paris  , 
in-^.  Ces  Oeuvres  font  divifées  en  cinq  livres  : 
I.  Des  criées  8c  faiiies  réelles  :  x.  Des  aoiortiflè- 
mens  &  jt«fic-fi<îfi!  ;  3.  Des  régales  :  4.  Des  fiefs  , 
hommages  &  vafTaux  :  5 .  Des  appellations  comme 
d'abus.  Cette  édition  de  1680,  fi  elle  ne  confirte 
pas  dans  la  feule  date ,  n'a  au  moins  rien  de  plus 
que  celle  de  itiu,  fit  l'on  n'y  trouve  point  d'ar- 
rêts poflérieurs  a  Tannée  1651.  Il  n'y  a  non  phis 
ni  préf.ice  ni  avertlHcment ,  ni  rien  qui  iàfle  COO* 
iioitre  la  perfonne  de  l'auteur, 
MAISTRE  (  Jean  le  )  Kéiident  à  mortier  au 

rirlement  de  Paris ,  s'ct(A|pplk)ué  entièrement 
la  Jurifprudencc ,  &  y  a^t  fait  de  grands  pro^  . 
grès.  Le  duc  de  Mayenne  &  les  autres  cheft  de 
la  ligue  le  nommèrent  préiidcnt  en  la  place  de 
Barnabe  BrilTon ,  fie  en  cette  qualîké  le  députèrent 
aux  prétendus  états  du  royaume  tenus  à  Paris 
l'an  1593.  l  e  légat  y  propofa  la  publication  dll 
concile  de  Trente,  fans  réfcrvc  ni  niodiricatîoil, 
affaire  très-délicate  d'elle-même,  que  le  Maïftre 
&  du  Vaîr  eure^  ordre  d'examiner.  Ces  deux 
fages  m^riArats ,  que  M.  de  Thon  appelle  ia 
hommes  A  Km ,  éloignés  de  l'efpritde  révolte  ; 
&  verfcs  dans  la  connoifl'ince  du  droit-françois , 
firent  à  l'aUcmbléc  un  rapport  qui  ne  fut  pa^  du 
gout  du  légat,  fit  qui  l'obligea  de  prendre  d'autres 
mcfures.  Le  ^éfident  le  Maiibre  ,  ayant  découvert 
dans  ces  états  les  partis  qu'on  faifoit  pour  l'é^ 
icflion  d'im  nouveau  roi ,  fît  afTcmblcr  le  parle- 
ment ,  qui  donna  cet  arrêt  fi  célèbre  ,  par  lequel 
il  déclaroit  nulle  l'éleâion  d'un  prince  étranger, 
comme  étant  contraire  aux  loix  de  la  monarchte. 
Depuis  il  s'employa  à  ménager  la-réduè^on  de  b 
ville  de  Paris  fous  l'obcifruncc  du  roi  Henri  le 
Grand  y  qui  lui  en  témoigna  fa  rcconnoîlTancc  , 
en  lui  confervant  la  charge  qu'or,  lui  .ivoit  don- 
née ,  &  en  créant  même  en  fa  faveur  une  feptîcme 
charge  de  prcfîdent  ,  l'an  i  ^94.  Le  préfiaent  le 
Maiftre  fe  démit  de  fon  office  de  préfidcnt ,  fur  la 
fin  de  I  ,  &  ne  mourut  que  le  zi  février  1601. 
*  De  Thou ,  Ajjf.  yici  loiyr.  Di^leiz  8e  Meietai. 
Blanchard. 

MAISTRE  (  Simon  le  )  Heur  de  Sericoorc ,  frère 

de  MM.  Antoine  IcMaifh-c,  deSaci,  de  Vallc- 
mont  &  de  Saint-Elme ,  fut  engage  par  fes  pareas 
à  prendre  le  parti  des  armes  ,  &  il  fit  piufieurs 
campacnes.  II  eût  pu  s'avaneer  par  fa  valeur  8c  par 
la  bonK  de  fon  caraâere  dans  le  pard  oh  00  l'avoit 
engagé;  mais  ayant  appris  la  retraite  éclatante  de 
fun  frère ,  Antoine  le  Maiflre  ,  qui  étoit  en  fon 
temps  l'ornement  du  barreau,  il  nlUnt  de  l'imi- 
ter ,  ouoiqu'il  n'eût  alors  que  TÎnge4U  ans.  Dès 
qu'il  ftt  en  quartier  dliyyer  il  vola  â  Paris,  vint 
voir  fon  frère  avec  qui  il  eut  un  entretien  tout 
brûlant  de  charité.  Quand  il  le  vit  dans  l'efpéce 
de  tombeau  où  il  s'ctoit  comme  cnfeveli  tout  vi- 
vant ,  &  dans  cet  air  de  pénitence  ,  lugubre  en 
apparence ,  oui  l'environnoit ,  il  parut  fatfi  d'éton- 
nement.  M.  le  Maiftre  s'en  apperçut,  &  il  lui  dit 
^  d'unairgai  ;  »  Hé  bien ,  mon  trac ,  me  reconnoif- 
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«»  t«-voi's  ?  Voilà  ce  M.  le  Moiftre  d'autrefois  ; 
tt  il  dl  mort  maintenant  au  monde ,     il  ne  cher- 
elic plus  i]u  à  mourir  à  lui  même.  J'ai  affez  parlé 
^  uir  hommes  dins  le  puWic ,  je  ne  cherche  plus 
^  ,niv<  ;)arler  à  Dieu  ;  je  me  fuis  tammeatA  fort 
„  inuiHemcnt  à  phklcr  k  caufe  des  «ures,  je  ae 
„  plaide  plus  que  la  mienne  aujoiird'hiittlans  le 
y,  Iccret  &  le  repos  de  ma  retraite,  w  II  lui  parla 
cnfuilc  avec  tant  de  toi  du  bonheur  de  n'être  ijvi'à 
Dieu,  flttC  M.dc  Scricourt,  rclolu  de  quitter  l'é-- 
comne  ion  trcre  s'étoit  dcpouilié  de  fa  robe , 
écrivit  foa  deffcin  à  M.  dt  Saill^■Cyran ,  qui  étoit 
ilors  au  chileau  de  VinciaiMa>  &  qui  ne  put 
qu'approuver  cette  gLntretiferéftMuthwi.'Les  d*wx 
frerc^  dcmciircrcnt  ciitcmblc  ,  &  marchèrent  h 
uands  pas  dans  la  voie  la  plus  rude  de  la  péni- 
%BCt.  Dt  Paris  Us  allèrent  à  Fort -Royal  des 
Champs ,  oïl  iû  continuèrent  ce  même  genre  de 
vie,  &:  ayant  été  obliges  d'en  fortir,  ils  fc  reti- 
fercntàla  Icrté-Milon ,  d'où  ils  revinrent  en  1659 
i  Port-Royal,  M.  de  •Scricourt  soccupa  alors  à 
tout  ce  qui  le  préicntoi:  pour  le  tcr\  icc  de  la 
BUil'on ,  comme  à  faire  les  foins,  à  (tierlci  Ijleds, 
à  cueillir  les  fruits,  fiiTC.  Cependant  ,  craignant 
4^  ne  pu  Élire  encore  aflez  pour  fon  falut ,  il  vou- 
ht  ft  Tcârer  che«  les  Chartreux ,  &  fe  préfenta  en 
c^'Jt  l\  Rour;;tontainc  ,  où  l'<xi  promit  de  le  rece- 
voir d'abord ,  niais  on  le  retufa  cnfuite  pour  des 
raifuns  de  politi<juc.  Il  revint  donc  à  Port-Royal , 
oii  il  prit  les  mêmes  exercices  de  pénitence ,  & 
comme  il  ne  s'ctoit  pas  beaucoup  applique  à  l'c- 
ntdc ,  il' aida  au  moins  les  aiitres  dans  celle  qu'ils 
faifoient,  en  copiant  leurt  manufcrits,  &  en  ti- 
rant des  pères  de  l'cglife  i^:  des  .lucres  auteurs  les 
paflagcs  qu'on  lui  m.ir^juoit.  11  eft  mort  treize  ans 
après  û'converfion,  le  4  d'oftobre  16^0,  n'ayant 
pas  encore  quarante  ans.  *  Mémoires  du  ttm^s, 

MAISTRE  (Antoine  le)  <|ue  fou  éruditio»  h. 
f».  pictc  ont  rendu  célèbre ,  iÎ6  à  Paris  le  x  mai 
de  l'an  1608,  fils  aîné  d'^lîwc  le  Maiftre,  maître 
des  rccjr.ê'.es ,  &  de  Catherine  Arnauld  ,  fœur  de 


M.  Arnauld  ci'Andilll,  de  M.  Arnauld,  cvêqUe 
d'Angers  ,  &  do  M.  Arnauld  ,  dodeur  de  Sor"- 
boone ,  commença  de  plaider  A  vingt  &  un  ans , 
&  «'acquit  une  très-grande  réputation  par  fon  élo- 
quence vive  &  animée,  qu'il  augmenta  beaucoup 
depuis  par  la  connoîflance<de  ce  qu  il  v  a  de  plus 
rare  dans  les  auteurs  profanes  &  eccfeiiùlHques. 
M.  Scpuier  le  choilit ,  lorfqu  il  ri'avoit  que  vingt- 
cinq  ans ,  pour  préfenter  au  parlement  ies  lettres 
de  chancelier  de  France.  Cette  aûion  luiréulfit 
«xtraordinairement ,  comme  plufietirs  atitres  \  fit 
M.  le  chancelier  le  fit  recevoir  confcillcr  d  ct.u,  & 
lui  offrit  II  charge  d'avocat  gênerai  au  païknvuf.t  Jc 
Mctz,qi;"il  'ic  c mt  pas  devoir  accepter.  Feu  après 
il  quit!.i  le  monde ,  iorfquc  tout  le  portoit  à  l'aimer 
davantage.  Plufieurs  s'imaginoient  au'il  alloit  pa- 
nitre  dans  la  chaire ,  comine  il  «voit  fiut  dans  le 
barreni,  pow  sVnmir  un  chemin  aux  premières 
dignités  de  l'églife.  11  écrivit  k  M.  le  chancelier, 
en  lui  renvoyant  fcs  lettres  de  confcillcr  d'état , 
que  Dru  lui  ivoit  t'ait  la  grâce  de  renoncer  aU 
inonde  très-finccrcmcnt  :  &  qu'il  avoit  deflein , 
non  de  changer  feidement  d'ambitltMl  ,  mais  de 
«'en  avoir  plus  du  tout.  Sa  retraite  pendant  plus 
de  vingt  ans ,  a  toujours  été  accompagnée  d  une 
pénitence  trts-aulk-re ,  de  l'amour  des  pauvres  , 
de  la  pauvreté ,  &  de  l'étude  des  livres  faints.  11 
avoir  tormé  depuis  long-tcmps  le  dcffein  de  pu- 
blier une  vie  des  fùnts  ,  purgée  de  toutes  les 
aUesqae  llgnonuice  on  le  peu  d'etafiitude  de 
'  yagues  auteurs  ont  laiffc  glifTcr  dans  les  an- 
oeona  landes.  Dans  cette  vue  il  avoit  raflcm- 
W.avcc  le  ficonn  dt  U»  d'Hirouvil  fonintinw 
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ami,  ^out  ce  qu'ils  avoient  pu  déterrer  d'aélcs  ori-' 
ginaux  de  la  vie  &  du  martyre  des  faints.  Il  avoit 
même  donné  d'cveellens  échantillons  de  ce  grand 
ouvrage  dans  la  vie  de  faint  Ignace, évcquc  d'An> 
tioche  ;  dans  celle  de  faint  Jean  Clinacnw;  dÛs 
rhiâoire  û  touchante  des  auirtvn  d«  LycM  ;  6e 
dans  la  vie  de  fatnt  Bematd.  Mais  fà  mort  trop 
prompte  arrêta  le  cours  d'une  fi  grande  cntreprife. 
Dans  (es  deriiicis  momtns,  pénétré  des  fcntimen» 
d'une  parfaite  hunnliu  ,  11  die  à  fes  amis,  que 
Dieu,  qui  lui  avoit  nifpire  ce  projet,  ne  lui  avoit 
pas  permis  de  le  cqnlonimcr,  parcequc  la  vie  des 
faints  dcvoit  être  écrite  de  la  main  d'un  faim.  Il 
fflounit  le  4  novedibre  i<S;8,  âgé  de  50  ans  S>c 
quelques  mois  ,  dans  des  fentimcns  d'imc  piété 
digne  de  Ja  vie  pénitente  qu'il  avojt  menée  de- 
puis fa  retraite.  Il  avoit  été  enterré  à  Port-Royal- 
des-Champs  ;  mais  Iorfquc  ce  monailerc  fut  dé- 
moli ,  on  exhuma  ce  qui  rcAoit  de  fon  corps  ,  & 
on  l'apporta  dans  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont 
à  Paris  l'an  171 1  ;  on  le  mit  proche  de  la  fepul- 
turc  de  M.  Pafcal  fon  ancien  ami.  Outre  fes  plai- 
doyers imprimes  plufieurs  foii  fous  fon  nom  ,  ort 
a  de  lui  plufieurs  bons  ouvrage'  ,    i[  ne  juirtcnt 
point  fon  nom.  U  efi  l'auteur  de  la  traUuôion  des 
paffagcs  des  pères ,  recueillis  dans  le  Itvrr  de  la 

tradition  de  l'^g'ife  ,  inuckanl  !a  pcr-mcncz  &  h  corn- 
mursion  ,  dc  V,ipohç{  de  l'ahkc  Je  S.  Cyjn  ,  &C  dc 
quelques  autres  petits  traités ,  comme  des  reflexions 
far  le  décrtt  de  Vinqui^tion ,  conirt  la  propojjtion  qut 
S.  Pierre  &  S.  Paul  étaient  Jax  €hrfs  dt  l'é^UJtf  fW 
n'en  ^uu  ^'ani  d'une  lettre  pûnr  julUfier  u  trap 
duôton  des  hymnes  des  heures  de  Port-Ro)ral  in 

16^1  ;  des  fittîums  poi;r  M.  (  iourdn:i  ,  {"j  pour  les 
rehgicufcs  de  Notre-Dame  de  fieile.  (  cd  lui  qui 
a  eom[M)(é  la  vie  de  fliint  Bernard,  &  iradiùt  plu- 
fieurs traités  de  ce  faint ,  avec  le  livre  du  factrdoct 
de  faint  Jean  Chryfûjlome.  Il  avoit  travaim  à  und 
verfion  françoife  de  l'ancien  &  du  nouveau  tôfta- 
ment.  *  Mèmoirti  du  ttmps.  Necrol.  dt  P.  R. 

M.  Antoine  le  Maiflre  eft  encore  auteisr  des  écrirs 
fuivans ,  au  moins  fuivant  les  preuves  que  nous  en 
avons  :  Rcponfc  au  livre  de  M.  Cévc'^uedeLavaut  '  Wirà. 
de  Raconis  J  contrt  celui  de  la  frêijuinie  comrnunion, 
M.  de  la  Barde  y  a  aulli  travaillé  ;  cette  pièce  a 
paru  en  i^M.  R^Gfu  à  téumami*  dt  M.  de  La* 
vaur ,  avec  le  m«ne  M.  de  fa  Barde  en  1645.  11  a 

eu  part  .\  la  remontrance  de  M.  Arnauld  aux  pères 
Jéfuites  fur  [cuT  mamjejle  dc  Janieniiis;  &  à  la  pre- 
mière lettre  apologétique  du  même  à  un  évéquc  (  M. 
de  Châlon  )  du  10  mars  1656.  LantJFuntxdtfiaf' 
tiqut  à  un  dtfts  amis ,  fur  U  jugtmtat  qm  ton  dm 
f.ilre  dt  ceux  qui  ne  (raient  pas  que  les  cinq  proportions 
font  diins  U  livre  de  Janfenius,  du  i8  août  16^7,  avcc 
MM.  Arnauld  &  Nicole,  lettre  d'unavocat  au  parle- 
ment touchant  l'inquijitwn ,  qu  On  veut  établir  en  Frana^ 
du  premier  juin  1657,  avec  M.  l'abbé  Perrier.  Mé- 
moire pour  furt  tomuûirt  C ^  ^  nitdiùit  de  U 
tompagntt  aaitittn  la  ville  de  Catn ,  appeltte  fflerml- 
tage  ,  avec  MM.  \iro!c  îlv'  d\i  !  ni-r ,  abbé  d'Aul- 
nai.  Lettre  au  cardinal  ce  IvicriLLen  fur  U  da.nilon 
de  M.  labbé  de  Saint  Cyran ,  en  forme  d'apidoçie. 
Lettre  à  M.  le  chancelier  Seguicr  fur  fa  retraite  (de 
lut  M.  le  Mairtre.  J  Lettre  à  M.  fon  per*  furie  mê- 
me fujet.  Ces  trois  lettres  font  au  comflMncemeiit 
du  premier  volume  des  lettres  de  M.  de  Saint  C^- 
ran  ,  de  l'édition  de  Lyon  de  1679.  Dè-^  i<5<4i  '1 


fit  un  mémoire  ,  daté  du  9  janvier  ,  pi-'ur  dé  fendre  les 
relioieufes  &  les  folitaires  de  Fort-Roy j,' ,  contre  ceux 
qufen  parloie'nt  mal  à  l'occafion  de  la  bulle  d  In- 
nocent X  contre  les  cinq  propofitions.  Ce  hit  M. 
Litolfi  Maroni ,  évcque  de  Bazas,  qui  l'engagea  à 
traduire  en  françois  le  ttaài du/aetrJeKt  par  laint 
JeanCbtyfoAftne.  M.  le  Maîflrey  ajouta  une  belle 
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\-  .  &  la  kttre  de  M.  de  Saint-Cyran  fur  ks 
pretacc  .  S  la  *f  "    ,  e^it  la  tradiitlion  de 

CHraV-c  oui  cA  dc  M. 
i'i  Iv  &  cneagea  M.  Thomas  du  f  oiTc  à  con^ 
r  ^  '/;,inuS  erecs  de  cet  auteur,  &  le  com- 
T4^ïdrcfetfqui  font  dans  la  blblio- 
SueXs  V^^ao  à  PaHs:'Dans  un  recueil  de  pié- 
S  t  piir  lirvir  de  fupplement  au  nécrolog^  de 
Port-Royal ,  &  imprimé  en  173  5>  "»-4  "  "^"^ 
encore  quel  Ws  if  es  &  -émo.rcs  de  M  e  Matf- 
tre   A  regard  de  (es/adums  ,  voyei  =»='r^U. 

MAIStW  (Louls-lfaacle)  vulgairement  de 
Saci  frerc  duV«cdent,  naquit  à  Pans  le  19  mars 
II  fitfes  cmdes  au  collège  de  Beauva.s,  avec 
Ânto  ne  Arnauld ,  doôeur  de  Sorbonne ,  fon  onc  e. 
d"S  enfance  il  confacra  à 
Uns  ou'il  en  ivoit  reçus  :  maxime  qu  1!  obferya  en- 
core Î^us  in violablcment ,  lorfqu^l  lut  enga.e  dans 
Je  facerdoce.  Un  des  prenucrs  fruits  de  fon  tra- 
vail, fot  l'office  de  rcglifc  traduit  en  trançois, 
avec  les  hymnes  en  vers,  qu'on  appelle  commu- 
nément Us^fuurcs  rf.  ror:.Rejal.  tl  t^aduifit  enfuit  e 
x;n  vers  en  profe  le  poème  de  S  Proiper  con- 
tre les  ingrats,  qui  parut  en  1646,  &  fot  fouvent 
réimprimé  depuis.  Les  enluminures  du  fameux 
almanachdes  jcfuites, intitule Jtrouu  ^  Uixon- 
fufion  d,s  Janfcmft(S,  turctit  un  jeu  de  Ion  efpnt.  Il 

V  en  eut  deux  éditions  confectitives ,  1  une  du  1 5 
janvier,  l'autre  du  8  février  1654  :  ccUe-ci  eft  aug- 
mentée. On  les  a  réimprimées  depuis  en  1733  w- 
II  Pendant  lè  temps  que  l'on  recherchoit  ceux 
qui  demeuroient  dans  ^extérieur  de  l  abbaye  de 
Port-Royal ,  oii  il  s'étoit  retiré ,  il  fe  cacha  ;  & 
ayant  été  découvert,  il  fiit  mis  à  la  Baftille,  au 
mois  de  mai  1666  :  il  y  fiit  retenu  pendant  deux 
années  &  demie.  Il  avoit  compofé  l'an  1663  la  vie 
de  D.  Barthelemi  des  martyrs,  au  nom  des  Do- 
minicains du  noviciat  de  Paris,  ouvrage  qui  paffe 
encore  pour  un  chef-d'œuvre  dansée  genre.  Fayt^ 
l'article  de  M,  Thomas,  fieurdu  lolTé.  Etant  en- 
core à  la  Baftille ,  il  s'y  occupa  à  traduire  l'écriture 
fainte ,  &  y  traduifit  tout  l'ancien  teftament.  Il  en 
publia  une  partie  dès  fon  vivant ,  avec  des  expli- 
cations du  Icns  fpirituel  &  littéral,  dont  MM.  Hu- 
ré ,  Thomas  du  l  oflc ,  &  Touret  de  Sainte  Cathe- 
rine, ont  fait  la  plus  grande  partie. 

Dans  un  recueil  de  pièces  fait  pour  fervir  de 
fupplément  au  nécrologc  de  Port-Royal ,  &:  im- 
primé en  175  5 ,  on  a  donné  quelques  pièces  nou- 
velles de  M.  le  Maiftre.  Dès  1670  ou  environ,  M. 
le  duc  de  Montaufier  avoit  engagé  M.  de  Saci  à 
compofer  la  vie  de  S.  Louis  pour  l'iurtruflion  de 
M.  le  dauphin  ;  mais  n'ayant  pas  obtenu  ce  qu'il 
dcfiroit,  il  renouvella  fcs  mftances  en  1671.  M.  de 
Saci  s'en  défendit  liir  fon  explication  de  la  bible  à 
laquelle  il  travailloit  ;  cependant  il  confulta  fur 
cela  M.  Pavillon ,  cvêmie  d'Alet ,  dont  on  ignore 
la  rèponlè.  Ce  ftit  M.  Filleau  de  la  Chaife  qui  fit 
cette  vie.  M.  de  Saci  a  fait  encore  avec  M.  Ar- 
nauld la  cenfurc  de  l'apologié  des  cafuiftes  du  1 1 
novembre  1658.  Enfin  on  donne  à  M.  le  Maiftre 
de  Saci  une  traduûion  françoife  de  trois  comédies 
de  Térencc  ;  une  traduâion  des  fables  de  Phèdre , 
fous  le  nom  de  Salm-Asbin  ;  une  autre  des  IV  & 

VI  livres  de  l'Enéide  de  V^irgile ,  fous  le  nom  de 
BonlicH,  en  1666,  (1-4'',  à  Paris;  les  vers  fran- 

Îois  qui  font  dans  les  racines  grecques  de  Claude 
.ancelpt.  H  eft  encore  auteur  de  la  traduûion  des 
pfcaumcs  félon  l'hébreu  la  vulgate ,  des  heures 
canoniales  fur  le  pfe^umc  118  Beati  immaculail  ; 
des  foliloques  fur  le  pfeaume  Mifenre  ;  &  des  fer- 
mons de  S.  Chryfoftôme  fur  S.  Matthieu.  La  tra- 
dudion  de  1  imitation  de  J.  C.  qui  porte  le  nom  du 
ficur  de  Beuil ,  eft  de  lui.  11  a  revu  &  publié  les 
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fertfions  dè  M.  de  Singlin ,  qui  ont  paru  fous  le  nom 
d'Inûruflions  chrétiennes.  On  a  donné  depuis  fa  mort 
des  lettresfpiiituellesde  lui ,  &  un  poëme  liu-  l'Eu- 
chariftie.  On  a  l'obligat'ton  du  recueil  dé  fCs  lettres 
fpirijuelles  à  la  fœur  Magdeléne  de  fainte  Chriftine 
Briquet ,  religicufe  de  Port-Royal ,  qui  les  mit  cti 
ordre.  Ce  recueil  parut  à  Pans  en  i6ç)o  ,  i  vol. 
m-%°.  M.  le  Maiftrc  eft  nrort  le  4  janvier  1684,  k 
l'âge  de  7 1  ans ,  dans  le  chAteau  de  Pomponc,  où  il 
s'étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours.  *  Mém.  du  temps* 
Bailler ,  auteurs  dcguif.  pag.  596. 

MAISTR  E  EUST  ACHE  ,  anciennement  nommé 
Huijlace  ,  ou  jf'lftact ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 1 1 5 ,  eft 
le  premier  poète  fran^ois ,  dont  le  nom  foit  venu 
jiilqu'à  nous,  &  fut  l'auteiir  du  roman  appellé 
Brut.  *  Fauchct  ,  recueil ,  t.  1. 

MAISTRE  (  Martin  le  )  doâeur  de  Paris,  ckerchei 
MA41T1N  LE  MAISTRE. 

MAISTRE  (Raoul  le)  de  Rouen,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  en  1570,  où  il  enfeignz 
la  théologie  ,  &<ut  quelques  emplois  honorables. 
Il  eft  auteur  d'un  livre  imprimé  à  Nantes  en  1 591, 
intitulé  Origine  des  troublts  de  ce  temps ,  di/courant 
brièvement  des  princes  les  plus  illujlres  de  la  maifon  de 
Luxembourg ,  &c.  Il  publia  trois  ans  après  dans  la 
même  ville  la  defcription  du  fiégc  de  Rouen^  & 
en  16 19  ayant  été  chargé  de  faire  l'orailon  funè- 
bre du  baron  Jac<]ues  de  Clere ,  il  en  prit  occafion 
de  drefler  une  généalogie  de  cette  maifon ,  dont  on 
a  deux  mamifcrits  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ce 
religieux  eft  mort  fort  âgé  ,  puifqu'on  trouve  qu'il 
foukrivit  à  un  aâe  du  30  août  1631  :  mais  on  ne 
fait  pas  prècifément  le  temps  de  fa  mort.  *  Echard  » 
fcript.  ord.  Prad. 

MAISTRE  ŒCUMENIQUE,  nom  dudircôeur 
d'un  fameux  collège  que  l'empereur  Conftantin  /* 
Grand  fonda  dans  la  ville  de  Conftantinople.  On  lui 
donna  ce  nom ,  parccqn'il  avoit  la  connoifTance 
univerfelle  de  tout  ce  que  doit  favoir  un  habile 
homme ,  ou  parccquc  fa  charge  s'ètendoit  iiniver- 
fellement  fur  tout  ce  qui  conccrnoit  l'adminiftra- 
tion  de  ce  colléec.  11  y  avoit  fous  lui  douze  autres 
doôeurs  qui  inftruifoicnt  gratuitement  la  jeiinefle 
dans  toutes  les  fclcnccs  divines  &  humaines.  Les 
empereurs  confidéroient  extrêmement  ce  maître 
œcuménique  &  les  autres  profeffeurs  ;  jufques-là 

3u'ils  n'cntreprenoient  rien  de  confèquence  ,  fans 
emander  leur  avis.  Ce  collège  ctoit  meublé  ma- 
gnifitiuemcnt ,  &  enrichi  de  vafes  d'or  5f  d'argent» 
de  trcs-bcaux  ornemens  pour  l'èglilc  ,  &  fur-tout 
d'une  incomparable  bibliothèque ,  compofèe  de 
fix  cens  mille  volumes  très-rcchc-rchès.  On  y  voyoit 
entr 'autres  merveilles, un  chef-d'œuvre  de  l'art  en 
petit  ;  favoir  l'iliade  &  l'OdylTèe  d'Homere ,  écrits 
en  lettres  d'or ,  fur  un  feul  boyau  de  dragon  de 
lio  pieds  de  longueur.  Léon  Vlfifuritn ,  irrité  con- 
tre le  maiire  œcuménique  &  les  doâeurs  de  ce  col- 
lège ,  qui  foutenoicnt  le  culte  des  images ,  les  fit  en- 
fermer dans  ce  magnifique  palais  ;  «  commanda 
qu'on  y  mît  le  feu  pendant  la  nuit  :  de  forte  que  ces 
grands  hohimes  y  fiirent  brûlés  vifs  ,  &  que  ces 
iuperbes  bârlmens  avec  cette  riche  bibliothèque, 
furent  confumès  dans  cet  incendie,  avec  une  perte 
irréparable,  l'an  716.  '  Theoph.  Zonar.  Ccdren» 
Maimbourg  ,  hifloire  des  Iconoclajîes. 

MAISTRE  Du  SACRÉ  PALAIS,  officier  du 
palais  du  pape.  Ce  qui  donna  lieu  à  i'éreâion  de 
cet  office ,  fut  que  S.  Dominique  s'offrit  à  faire 
des  inftruûions  aux  domefUques  des  cardinaux  &c 
des  autres  prélats  qui  venoient  au  palais  du  pape», 
Afin  qu'il  fit  ces  inftniftions  avec  autorité ,  Hono- 
rius  III  lui  donna  le  titre  de  leâcur  du  facré  palais 
en  1118.  Ses  difciples  exercèrent  enfuite  les  mô- 
mes fondions  ;  mais  depuis  les  inftruftions  ne  fe 

firent 
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firent  plus  qu'aux  domcrtiqucs  <!u  pape  pendant 
l'avcnt,  le  carime,  &  ics  principales  fêtes;  & 
ceux  qui  fiir^^nt  charges  de  les  faire  OU  d'y  coaw 
mettre  qt  cîqu'un  ,  furent  appelle  non  Icdeitrs-, 
mab  maîtres  Jii  i'.fcrc  pnlnis.  F.u^^cnc  IV  attribua 
cnCuite  à  cet  officier  le  droit  tic  nommer  les  prédi- 
cateurs pour  la  chapc'lc  du  pape ,  &  il  voulut  cji  c 
perfonne  ne  pût  être  reçu  dans  Rome  doftcur  en 
théologie  fans  (a  permiflîon  :.à  quoi  Callirtc  IH 
ajouta  vingt  ans  après,  c"cft-à-dire ,  en  i^j6, qu'il 
pourroii  reprendre  publiquement  les  prédicateurs  , 
nfime  en  prcfence  du  pape  ,  s'il  leur  cchnpolt 
mielqiic  choie  de  répréhenliblc.  Lé8n  X  augmenta 
encore  l'autorité  du  nuître  du  facré  palais ,  on  dc- 
ftadint  d'imprimer  aumn ouvrage  fans  fa  permif- 
toi.  n  eft  juge  dans  Rooie  des  imprimeurs ,  li- 
IwailW 4  graveurs ,  pour  ce  qui  regarde  llmprcl- 
fcm,  la  vente ,  l'achat ,  l'ciitrcc  &:  la  fortie  des  li- 
vres &  dc!.  jjljn  ]!es  :  il  tait  faire  la  vifite  chez 
eux  par  fes  compagnons ,  qu'il  charge  aufTi  de  l'exa- 
men des  livres  ,  &  il  jouit  encore  d'autres  préro- 
gatives. Le  pape  lui  entretient  un  caroife  »  &  il 
jouit  dNine  pennon  de  trots  cens  ècits  romains  fur 
l'abbavc  de  TL-rre-n  :  les  cardinaux  mêmes  lui 
donnent  le  titre  de  rcv  lîrendiflîmc  ;  il  a  féance  un- 
médiateçcnt  après  les  auditeurs  de  Rote,  &  le  pas 
devant  tous  les  clercs  de  la  chambre  apoûoliquc. 
Ileft  le  théoioflicn  du  pape  ;  &  il  n'y  a  point  de 
eonCtloirc  ni  d'aâion  lolemnelle  »  ou  le  jupe  fe 
rroiive,  que  le  maître  du  ficrc  palais  ne  mt  3t  Tes 
pieds.  Cette  importante  ch.irgc  ,  qui  conduit  fou- 
vent  aux  plus  grandes  dignitcs  ccclcfuiftiques ,  cft 
cvercéc  par  un  religieux  de  1' inirc  de  S.  Domini- 
que, qui  a  deux  religieux  du  même  ordre  avec  lui , 
pour  l'aider  dans  cette  fonftion.  ^o/fj  le  livre  in- 
titulé ,  Dt  magijlro  S.  Palatii  ap^olià  ,  iHn  duo^  &e, 
nBtore  Jof.  Cataiano ,  imprimé  ànorae  en  1741,  ôi- 
4'^  On  y  trous'c  une  lit1e  de  tous  ceux  qui  ont  été 
maîtres  du  facré  palais,  depuis  S.  Dominique,  qui 
l'a  été  le  premier,  jufqu'au  P.  Jofcph- Augurfin 
Oriî ,  connu  des  favans  par  plufieurs  ouvrages , 
qui  occupe  cette  place  depuis  l'année  1749» 

MAISTRES.  On  a  appellé  de  ce  nom  ceux  qui 
cnfèignoient  p'.ibliqucment  dans  les  écoles ,  &'  les 
refleurs  ou  préfets  des  collèges.  Dans  la  fuite  du 
temps,  ç'a  été  un  titre  d'honneur  pour  ceux  qui 
«xcelloicnt  dans  la  connoirtancc  des  arts  &  des 
.fciences  ;  &  enfin  pour  les  doâetuï  en  théologie, 
«ua^Is  il  femble  être  demeuré  (éulemenc  comme 
un  titré  de  pofleiTton.  On  plaçoit  la  qualité  de  maî- 
tre au-devant  du  nom  propre;  comme  dans  maî- 
tre Conrard ,  qui  etoit  Conrard  de  ;V..'7',v,^';-.  Cv' 
«ne  intiniié  d  autres  écrivains ,  particulièrement 
de  l'univeriîtc  de  Paiis  ;  ou  après  lefurnora ,  com- 
.  me  dans  Ftont  nugjifitr  ^  archidiacre  de  Lyoo  *  fie 
^  pliifienn  autres.  Les  pins  confidérables  de  ceux  à 
'  <jui  l'on  a  donne  II-  titre  rie  mnître  pour  marquer 
1  excellence  de  itur  Uicnte  ,  font  Pierre  Lombard, 
Pierre  Comertor,  ou  U  m.ttii-.cur ,  &  Graticn.  Le 
premier  a  été  nommé  le  maître  des  featencesi  le 
Mcood,  le  maître  de  I  hilicirc  fcholafiique  ou  {if 
^     VUtt}  de  le  troifsémc  ,  le  maître  des  canons  ou 
des  décrets.  La  réputation  néanmoins  de  ces  trois 
auteurs  s'cft  cliir.imt'ée  avee  le  temps,  &  pluficufs 
lâvans  ne  croient  pas  aujuurd  hui  que  ce  titre  leur 
foit  toui-:,.t-,ntcii.  Foyti  DOCTEURS.  *  VoffittS, 
ttymol.  R;,illet ,  /ugantiu  dtsfmtiu. 

MAISTRES.  DES  EAUX  ET  FORETS.  Sous 
le»  deux  premières  races  des  rois  de  France  ,  le 
pays  étoit  fi  rcmpH  de  bols  &  de  forêts ,  que  les 
P'*  fai'oiei.T  prendre  foin  que  par  rapport  à 
lachafle.  Ils  avoient  établi  pour  cela  des  gardes 
A  '      n'étoicnt  charges  que  de  la  garde 

des  bÊtes  &  des  garennes,  &  n'avoient  aucune  ju- 
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rifdiâioil.  Ils  rcftdoient  compte  aux  grands  v«« 
ncurs ,  on  aux  commiiriirés  eéncraux  que  les  rois 
envoyoient  tous  le";  ans  dans  les  provinces.  Cèfitt 
fous  Philippe  Auguftc,  qu'o'n  commeni,  ;i  A  c(^(ér' 

r  [:s  tois  &:  lés  tbrêts.  L'on  continua  fous  Phi-^ 
h])j)c  lil,  Charles  V  &  Charles  VI,  qui  lirent  des 
ordonnances  pour  la  conlèivation  des  bois&  fo* 
rets  de  leurs  domaines,  &  établirent  dès  maîtrçs 
des  eaux  &c  forCts ,  &  autres  ôflîciérs  pour  les  ftî- 
re  cxccuter.  Sous  François  !  ics  forêts  fùrcni  con- 
fèrvées  aVPc  encore  plus  de  foin.  Deptiis  Etienne 
tienfait»,  qlii  étoit  maître  des  eaux  &:  fprOts  en 
1 194 ,  jufqu'au  re!»ne  de  Henri  1:1 ,  cette  charge  a 
été  unique  ,  &  ioujoui  s  remplie  par  des  pcrfonnes 
de  mailon  très-diilinguce.  Henri  111 ,  par  fon  édit 
de  1^75 ,  la  fupprima  ,  &  créa  iîx  conlHIlcitSt 
grands-maîtres ,  cnqueîleurs ,  Sr  généraux  réfor- 
mateurs des  eaux  &  foret.-..  Il  y  a  eu  depuis  p!u- 
fieurs  augmentations  &  fuppreiHoi^s  d'oHit  j  .  ^r.  ■':'■{. 
fèrens  temps.  Aujourd'hui  le»  eaux  de  i  irets  Ju 
royaume  de  France  ,  font  diftribuées  en  dix  icpt 
grandes  maîtrifes ,  Idans  chacune  defquclles  il  y  à 
des  grands-maîtresanciQdS  alternatifs  «  tricnnainr, 
qui  ont  été  créés  par  éditï  de  1 687  ,  170?  &  1706. 
Ces    anJs-maitres  font  1 .  de  Paris  •  1.  de  Soiflbns, 
V.;lois  ,  Senlis  :  3.  Picardie  :  4.  Champagne  :  5W 
Haynaut  :  6.  Alfacc  :  7.  Duché  &c  Comté  de 
Bouijgogne  :  8.  Lyonnois ,  Fores ,  Beaujolois ,  Au- 
verg^  »  Provence  &  Dauphioé  ^  9.  Languedoc  : 
lO.  Guienné  :  11.  Poitou,  Aunis  ,  Saintonges  , 
Angoumois ,  I  Imofin  ,  haute  &  baflc  Marche,» 
Bourbonnois  (5j  Nivcrnois  :t  i.Touraine  :i  3.  Breta- 
gne :  14.  Rouen  :  i  ^.  Caën  :  16.  .Alençon  :  17.  Bl  li 
&:  Berri.  La  jurîfdiflion  des  eaux  &  forêts  ér.iblie 
à  la  table  de  marbre  du  palais  ^  Paris,  eû  fort 
ancienne  &c  d'iAie  grande  étendue.  Elle  a  inlE* 
tuée  pour  corrfioÎTre  des  abus  8t  malverfikttons  qui 
fe  commcre^t  .lan'N  li".  'loi'-.  '.in  rni  ,  ."v  d.tns  ceux 
des  piirtieuliers ,  ^  de  lutilciics  cutreprifes  faite» 
daiis  les  bois,  garennes,  rivietc^,  nies,  iflots  , 
moidins ,  pêche ,  chalic ,  droits  de  gruerie  ,  tant  ait 
civil  qu'au  criminel,  eiitre  toutes  fortes  de  per* 
fonoes.  Outre  les  appellations  des  maîtrifes  &  des 
juriidifiions  particulières  pour  té  fiit  dés  eaux  & 
forêts  qui  font  dans  l'étendue  du  rofTort  du  parle- 
ment de  Paris  ,  elle  reçoit  encore  celles  des  autres 
paricmens  ,  où  il  n'y  a  point  de  table  de  marbre, 
comme  de  Grenoble,  Bou^deaux,  Dijon,  Aix&c 
Metz.  Elle  a  aulli  le  droit  de  prévention  fur  les 
officiers  des  forêts  &.'  bois  des  .lutres  parlemens. 
Les  ducs  &  pairs  Y  procèdent  p;ir  piivilcgc  k  tou- 
tcs  -.iiitres  ch.:mbres  des  eaux       loriiis  des  autres 
]).ulenienî ,  quoique  les  chofes  qui  font  en  litige  ^ 
foient  firuées  dans  toute  leur  étendue,  nonoblhint 
leur  droit  de  «ommtùmit ,  on  autres  juivilé^es*. 
Cette  jurilclâion  eft  ordinaire  &  extraOïdinaireb 
Les  appels  de  l'ordinaire  refTortilTent  au  parle- 
ment ,  &  les  grands  maîtres  des  eaux  &'  forêts  ont 
droit  d'aller  préfider  à  cef  c  ju-i!  Jiiilion  ,   k  i 
gemens  qui  s'y  rendent  en  leur  [itL^Lnce,  lont  inti- 
tulés de  leurs  noms.  La  jurifJia  ji.  e  vtraordinair» 
juge  en  dernier  rcflbrt  ;  c'cil  le  premier  prclidenC 
au  parlement  de  Paris  qui  y  prélide ,  affiftcde  fepc 
confeilicrs  de  la  grande  chambre,  &:  de  quatre  of- 
ficiers de  la  jurifilidion  des  eaux  &  forêts.  Ce  font 
aufli  les  gens  du  roi  qui  pour  lors  donnent  leurs 
concluiions.  *  Etat  dt  ia  Franct.  Dtfcription  de  Ut 
Frante  par  Piganiol  de  la  Force  ,  tome  I ,  &c. 

M  vMTOS,  MADYTO  ,  en  latin  ^Uff^i^lar,  Ma» 
.h  r  .  . ,  ancien  bourg  de  la  prefqulffle  de  la  Ro» 
rnanie  .  etl  fitué  fur  ledétmic  det.  Dard^U«eil> 
tre  Gallipoli  &  Sello.  *  M.m,  JiJion. 

MAJUME,  étoit  un  bmin;  de  Paknine  ,  où 
étoient  les  maicafios  &  le  port  de  la  ville  de  Gaze  ^ 

2W<  n/.  P. 
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aitv  ext rîmités  de  la  Judée  du  côte  de  l'Egypte. 
L'Empereur  ConlHiittin  l'àieea  eh  cité ,  changea 
le  nom  qu'elle  portoit  en  ccuii  de  Co«/?.r  •  ^  t^' 
lui  accorda  divers  privilèges  ,  en  conr;J<.i  aiion  de 
tarâÊUT  avec  laquelle  les  habitans  de  ce  bourg 
aTQÎcnt  embrafle  le  chrUtianifine.  Jiilicn  YApoJlat 
xHA  \  cette  i^le  le  nom  de  Conftuitià ,  les  privi- 
lèges &  les  droits  qu'elle  avoit  obtenus,  la  remit 
fur  fon  ancien  pied ,  &:  I.1  roumit  à  celle  de  Gaze , 
dont  elle  étoit  inclcpcijJ  intc.  Ceci  n'cnr  lieu  néan- 
moins <juc  pour  le  civil  ;  car  à  l'égard  du  Ipintticl, 
•Majumc-conferva  Ton  évèque,  dont  le  di^xTcfe  Ait 
toujours  diftinguc  de  l'évêchcde  Gaie.  'BaïUet, 

topographie  des  falnts. 

AlAJUME-S,  certains  rpeftactcT qui  Te  f.iifoicm 
chei  les  païens ,  &  que  les  chrétiens  continuèrent 
long-temps.  Ils  s'apptlloient  ainfi  ,  félon  le  cardi- 
nal Baronius,  d'une  ville  de.Palcftine  nommée 
Majiima ,  où  l'on  adoroît  Vente  ;  ou  du  mois  de 
mai ,  iclon  Siu'daî  &  p'uticiirs  autre;.  On  y  rcprc- 
fcntoit  les  adultères  les  plus  trimincls  qui  loieiit 
décrits  dans  les  fables  :  ce  qui  ne  pouvoit  que 
porter  les  Ipeâateurs  à  Tuiitation  des  mêmes  cri- 
mes. On  les  avoit  dcfèncros  ;  &  l'empereur  Arca- 
dius  ,  folt  po';r  {■>::  [ro;>re  divcrtiucment  ,  foit 
pour  celui  du  p^u.jlj  ,  les  .ivoit  rétablis,  en  re- 
tranchant t^nit  ce  qui  étoit  contre  1  honnêteté. 
Mais  l'ancienne  impureté  .s'y  glilTa  :  ce  qui  fît  tant 
crier  S.  Chryfoftôn-.e  contre  ce  dérèglement ,  qu'A 
la  fin  Tempcrctir  nbolit  entièrement  ces  fortes  de 
repriHêntattons  l'an  399.  *  S.  Chr)rfoftôme  ,  hom. 
7  in  Miitth.  hom.  de  D,:\iJ;  i'^  Saii/e,  &c.  t.  i  &  i. 
Co±  Thcodof.  de  Majum.  Baronius,  A.  C.  J99. 

MAIUS  (Junianus)  gentilhomme  Napolitain, 
enfeigna  les  belles  lettres  avec  beaucoup  de  rcpu- 
tation'à  Naples ,  fur  la  fin  du  X»V  fiécle  ,  &  eut 
pour  difciple  le  CLlcbre  Sanna/ar.  Il  fe  mcloit  Air 
tcut  d'interpréter  Icsfongcs;  il  conipofa  quelques 
tr.i:tci>  de  grammaire,  &  donna  une  cditlo:i  des 
lettres  de  Pline  /<  jeune ,  qui  fut  imprimée  à  Na- 
ples en  1476  ,  in-foi.  '  Bayle ,  dlâion.  crie. 

M.AIUS  '  Henri  )  ne  en  1  ^  45  ,  tfj  nio:  t  en  1 1' -  , 
enfeigna  la  théologie  à  Wittcmber^;  renvoyé  de- 
là ,  il  fiit  fait  membre  du  fcnat  eccicfiaftiquc  d'Hei- 
delbere ,  &  a  compcfc  un  commeittaire  utr  le  pro- 
phète E^nîel.  ♦Konig,  hMoth. 

MAIXF.NT  (Saint  )  prêtre  &  al.hédans  le  Poi- 
tou, vers  les  V  &  VI  ficelés,  natif  d'AgJe  ,  s'ap- 
pellolt,  étant  dans  le  monde,  A4fmeur.  Après 
avoir  été  élevé  par  «n  folitaire  venu  de  Syrie  à 
Agde,  il  quitta  fon  pays  pour  s'en  aller  dans  le 
Poitou  ,  où  il  vtcut  f^nis  la  conduite  de  l'.Milié 
Agnpet ,  &  chang'ea  fon  nom  A'Adjuteur  en  celui 
de  Maixtiit.  Il  fut  élu  fupéricur  du  n;:)nalkre  ,  & 
le  ^ou^  erna  avec  beaucoup  de  fagefle  ,  Jufqu'en 
I  an  515,  qu'il  mourut  Igé  de  67  ans.«On  fait  mé- 
moire de  lui  dans  les  martyrdloae^  <iu  iG  \\\\n.  ' 
Anmym.  apud  MabiUon.  Baillet",  vies  des  Saiuu  , 
j^J$J«in.  D.  Rivet ,  Ai/,  euér.  dt  U  Fnmu  ,  nm. 

MA1ZIERE(  Philippe  de)  prCtrc  .  doOeur  en 
?r**?Ç*  ».  '^'30  dans  le  bourg  de  Chatîny  , 

i  trois  benei  de  Chaïun-fur-Saone,  a  été  pendant 
plus  de  quarante  ans  cure  de  Uynet,  daaslemâ- 
nie  diocéfc.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  quitta  cette 

^"C^J-  I /"^'i.^^      ^^^'l*^  deconfeilfer-cletr  au 

pr^alde  Châ ton.  Il  a  fondé  deux  lits  d.ms  l'hô- 
pital de  cette  ville.  11  y  fuc  enterré  en  1 709  ,  âgé 
<!e  près  de  i^iuitre-vinufs  a       ■•   ■    •  ■ 
ment ,  avec  leu. 


ns.  Il  écrivoit  facilc- 
ec  agrément.  On  a  de  lui 


quelques  poclies  U.u.^oKcs',  favoir  un  poëme'en 
l'honneur  de  Jean  de  Maupcou ,  évêq-.:c  de  Clul- 
•  ton,  i  Chaioa        ,  en  lôéoj  &  un  fonnct  au- 
tlevant  de  Itut  aurrfw  fmii,  àpr^uu  pkU  ,  A 
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Ai paroijje  de  Cliitg.iy  ,  par  Antoine  Thibault,  curii  . 
dudit  lieu.  De  M;;i/ie  e  a  (.crit  en  profe,  difcour« 
thé olociqucs  des  perlerons  de  Dieu,.êii  forme  d« 
kttrc'^  ,  adreflces  auroi,  &ikdiverfes  pcrftwnes 
considérables ,  &:c.  ir.-\  2.,  3  vol.  à  Lyon  en  i£S(^.  < 
Lettres  lavantes  lur  les  grandeurs  de  Dieu  )  VO»- 
lûmes,  à  Lyon.  Vers  170c  il  fit  imprimer  ua  mé- 
moire ou  catalogue  de  plufieurs  autres'  ouvragés 
qu'il  âvoit  compofés,  &  qu^l  vouloit  publier  ; 
mais  ils  n'ont  poin!  paru. 

NLAKEDA  :  c  cil  le  nom  que  quelques  écri*- 
vains  donnent  à  la  reine  de  Saba,  qui  rendit  vîfite 
à  Salomon.  J*fepbe  en  fait  mention  fous  le  nom 
de  Nieauas.  Chenh^  NIC  AULliS,  &  SABA.  •  Foyti 
Joh.  Luàolï ,j£!kiop.  ai-.  1,  cjp.  }. 

MAKERAM,  province  de  Perfe ,  f/l.cw;f r  MA- 
CRA.M. 

MAKHAN  ou  MAHAN  ,  viHe  qui  donne  foa 
nom  à  une  grande  plaine ,  qui  s't^nd  entre  les 

villes  de  Bavurd  6.-  de  Meru  d;in*!e  Chorafin. 
Ben  Arablehi.di  cent  que  'l  ainerlaii  !a  ruina  avec 
toutes  les  bourgades  qui  la  peupbient ,  lorfqu'il  * 
lit  ion  iriuption  dans  cette  province.  C'clldc  ce 
lieu  que  fortit  Soliman  Schan  ,  pcre  d'Ortognil  ïfc 
uïeul  d'Othm.m  ,  fondateur  de  la  dyn.ifli.^  des 
OthmaniJes  ou  Othoiiians.  Eabur  ,  fidtan  de  la 
race  de  Tameilan,  donna  le  gtnivernîment  de 
la  ville  de  Mahan  &  de  celle  dt^Mcru  A  Mirza 
Sangiar  fon  parent  ,  l'an  de  l'hégire  894  ,  de 
Jéfub-Chrift  1488.  Quelques  hirteiricus  Turcs  trai- 
tant de  la  généahn'je  d'Othman ,  placent  cette 
ville  dans  I.!  \>ro:v,\<zc  Tranlbxaue  ,  pour  tiref 
l'origine  de  leurs  princes  de  plus  loin.  *  D'Hcr* 
belot. 

MAKHUL  (Abu  Abdallah  Alchami)  dofteur 
célèbre  dans  la  théologie  &  dans  la  jUi il'prudence 
des  Mufulmans  ,  natif  de  la  partie  des  Indes,  que 
les  Arabes  appellent  Send^  c'e^l-à^dire ,  d'de 
du  Ganse,  &  fur  les  bords  du  fleuve  Indus,  av(MC 
été  pris  par  les  Arabes  à  la  conqnSie  de  certe  pro- 
vince ,  &  fe  trouva  réduit  à  devenir  l'eklave 
d'une  femme.  Mais  fon  bel  et'prit  ,  &  la  grande  • 
capacité  qu'il  acquit  dans  les  fcieiices  des  Arabes» 
lui  -firent  donner  la  liberté  ;  &  il  devint  en  peu  d« 
temps  le  .Mufti  de  Damas  r  pendant  tfue  troisaU'- 
très  grands  perfonnages  l'étoient  à  Medine  ,  i 
Bafrora,&  àCufa,qui  pour  lors  étoient  les  quatre 
métropoles  du  mululmanifnie.  Ces  trois  Mufiis 
étoient  Maflîab  ,  Haffan  ,  Albafrî  Se  Schaabi.' 
Makhul  mounit  l'an  1 1 8  de  l'hégire ,  736  de  J.  C. 
On  rapporte  de  lui  qu'il  ne  proao:;Loit  jamais 
aucune  décifion  ,  qu'il  ne  dît  auparavant  ces  pa- 
roles :  Ceci  ejl  une  opiiùoaf  &  toute  opinion  tjl Jujttit 
à  erreur  ;  c^ir  il  ny  a  de  ttrtimdt  &  Je  vifUi  me  data 
Dit:,.  *  D'Herbclot. 

MAKIR,  fils  de  Manaffi,  &  chef  d'une  f.iaillls 
qui  fat  iioinince  de  fon  nom  la  fa.'uille  des  Aîaki'  • 
rites  ,  mourut  fans  cn£ins  mâles  :  mais  fes  filles 
héritèrent  dans  la  terre  promife.  *  Nwnh.  itf,  29;  6r 
X7  ,  I.  Dtuteron,  3 ,  i  V 

MAKIR  ,  fîls  de  Hammiel^  de  la  tribu  de  Si- 
méon  &  de  la  ville  de  Lodabar.  C'eft  dans  fa 
maifon  que  Miphibofeth,fil5  de  Jpnathas,fut  nourv 
ri ,  &  d'oi:  le  :  11  David  le  retira  potir  Vvtôa  près 
delui.  *  Y\.Roii  ,9,5. 

MALABAR,  pays  fur  la  côte  d'Afie,  dans  la 
prefqu'ifle de  l'Inde  en  deç.i  d.i  CJ  inge,  ili:  au  cou- 
chant du  cap  de  Comorin,  s'étend  depuis  le  cap 
de  Ramos,  diflant  du  côte  du  midi  de  dixlieue$ 
de  k  ville  de  Goa  ,  &  finit  au  même  cap  de  Co- 
motin.  Sa  longueur  eft  d'environ  cent  huit  lieues , 
félon  Linfchot.  On  y  trouve  divers  royaumes, 
qui  tirent  tous  leurs  noms  des  villes  capitales , 
conme  Angamele,  Calicnt»  Canupr,  Oiciiim^ 
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Coulant  i  Twvaacor  ,  Cranganor  ,  Manigatc  , 
Porca  Ttaor»  te.  l*  côte  cft  couvene  de 
erands'arbres,  toujoar»  t«d*>  &  produit  grande 
quantité  de  poWre  ft  de  candie.  Tout  ce  pays  a 
etc  lujct  à  un  fcul  foiiverain  ,  &  on  dit  que  le 
dernier  <c  nommoic  Surjmj  Firinhtl.  Aujourd'hui 
il  f  a  divers  princes;  les  Puitui;ais  S:  les  Hollan- 
«hMT*''**^  colonies;  &  ces  derniers  poffedent 
des  villes  confidérables.  Les  habitans  de  Malabar 
font  bien  ûits  &r  n'ont  jieii  de  difibnne.  Us  font 
néanmoins  p(cliliie  tous  noîfS  ,  OU  fort  bafanés. 
Ils  ne  iiuiDLj.KTii  point  d'cfprit ,  mais  ils  le  ncgli- 
Mnt  &  ne  s'adonnent  ni  aux  fcienccs ,  ni  aux 
beaux  arts.  Les  Mahomctans  paffent  pour  les  plus 
periida  du  pays,  &  les  Gentils  ou  originaires  ne 
foaf  guère  oe  meilteufe  foi.  On  diftingtie  les  ori- 
ginaires pir  iciffs  lignées.  La  première  lignée  cft 
ctlle  des prinus  ;  la  féconde ,  des  ffambouris ,  ou 
facrifeauurs  ;  la  troilicme,  des  Bramins  ;  & 
la  quatrième  ,  des  Nahtrs ,  Nains  ou  Nobtts.  Les 
Tnu  («Jn*  ""'^  1"'  cultivent  la  tene,  &<mtpcr- 
laijioa  de  porter  de»  armes.  Les  Moimuax  ou  pé- 
cheurs' ne  peuvent  habiter  que  les  bords  de  !a 
iticr,  &  ne  vivent  que  de  pêche  :  on  les  tient 
indignes  de  faire  la  guerre ,  &  jamais  on  ne  les 
cboiùt  pour  ioltl.it'i.  Les  Chcus ,  c'crt-à-«irc  ,  les 
dfftrans,  &  d'autres  lortes  d'artilans,  font  au/Ti  de 
î^ccs  ditfcrentes.  Les  Pouliau  font  les  deniiers  & 
Jesplus  vilsde  tous,  &  fe  retirent  fous  de  petifies 
cabanes  de  feuilles  de  palmiers.  Lorsqu'un  Kaiii- 
bouri,  ii'.L  Pramin,  ou  un  N.th.:r,  Trouve  un  Pou- 
liat  ilans  ton  chemin  ,  il  lui  cric  ,  J  Hiiiîi  loin  qu'il 
le  volt, de  s'enfuir,  &  s'il  n'obéit  pas  affezpromp- 
tcmentjilpeutl'y  contraindre  à  coups  de  flèche, 
ou  de  niOUfqiiett  »  car  il  cû  libre  de  tuer  ces  mi- 
fSiables,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  dans  lia  lieu 
privilégié.  Les  PottGats  ne  !aifl%nt  pas  d'avnr  fou- 
vcnt  beaucoup  d'Argent  ;  car  comme  ils  favent 
que  la  phipart  des  Mdhiuarcs  ont  coutume  d'en- 
terrer leurs  tréfors  fans  jamais  en  rien  ôrcr,  ils  les 
cherchent  avec  foin ,  &  c'efl  par-là  qu'ils  s'enri< 
chîflèni.  Les  peuples  de  Malabar  obfervent  exac- 
teoient  la  loi ,  iclon  Iac]ucllu  perfonne  ne  peut 
monter  à  un  rang  plus  élevé  que  celui  de  la  lî- 
i;:iL  j  i.ji.  il  c\\  né'  1  ainh  quelques  richefTes  que  l'on 
piiilic  aniatrcr,  on  ne  change  jamais  d'état.  Dsns 
tous  les  royaumes  de  la  cote  de  Malabar ,  aucun 
étranger  ne  peut  voyager ,  fans  être  efcorté  d'un 
ou  de  ptufîeurs  Nahers ,  &-  le  prince  ne  punit  ja- 
mais les  violences  qu'on  tait  à  ceux  qui  ont  man- 
qué à  prendre  de  ces  guides.  Ces  Nahers  ont  une 
qualité  qui  n'ell  pas  commune  d.uis  Je  pays  ;  car 
ils  ne  trahiflent  &  n'abandonnent  jamais  ceux 
qu'ils  conduifent.  S'il  périt  un  homme  qui  Ût  foit 
mis  fous  leur  proteûion ,  ils  fe  font  tuer  avec  lui; 
&  ce  ftnùt  une  lâcheté  parmi  eux  que  de  lui  fur- 
vivre.  Ceux  des  lignées  les  pins  relevées  n'ont  au- 
cun commerce  avec  leurs  inférieurs ,  particuliere- 
iTifiit  pour  le  boire  &:  le  nian>^er.  Les  cnt'ans  tirent 
leur  iioblefîe  de  la  mère  ,  &  V»)nt  dc  fa  lionce  ,  & 
non  pas  dc  celle  du  perc.  Les  princelTes  cpoufent 
des  Nambouris  &  desBramins;  Se  les  enfans  qui 
«  oat^Tent,  font  princes  &  iûcceireurs  légitimes 
«la  couronne.  L&s  princes  n'époufent  point  de 
pnnccfTes ,  mais  des  Nahers  ,  dont  Us  ont  des  en- 
fans  Na'ntrs ,  &  non  pas  princes. 

Les  Malabares  ont  teUement  le  larcin  en  hor- 
«eur,  qu'ils  condamnent  fouvent  k  la  mort  celui 
qui  n  aura  volé  ou'unc  grappe  de  poivre  ,  &  quel- 
qu'autre  chofe  d'aufli  peu  de  valeur.  Toutes  les 
caufcs  civiles  &  criminelles  font  plaidécs  devant 
le  roi  par  les  parties  ;  &  s'il  prononce  un  arrêt  de 
mort ,  on  l'exécute  fur  le  champ  ,  conduifant  le 
cnmacl  hors  dupalais.  ConiM  chacua  &it  gloire 
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d'obéir  ail  prince ,  il  n'y  a  point  dc  bourreaux ,  Se 
les  Nahers  de  fa  garde  en  font  la  fonéiion.  Quand 
le  roi  vienrà  mourir,  le  plus  ancien  prince  lui  fuc- 
cedc  :  ainfi  I*on  n'y  voit  guère  de  jeunes  fou- 
verains.  Lorfquc  ic  roi  de  Cananor  (  qui  eft  un 
des  ri  lyaiinies  de  Malabar  )  fort  dc  fon  palais  , 
il  cfl  porte  fur  un  éléphant,  ou  dans  un  palanquin, 
ayant  fur  fa  tête  une  couronne  d'or  maflit ,  faite 
en  forme  de  bonnet  du  poids  de  cinq  cens  ducats» 
dont  le  miniftre  d'état  ou  lieutenant  général  du 
rojraume  fait  prcfent  au  roi,  lorfqu'il  en  élevé  au 
minillcre;  &  celle  du  roi  défunt  fe  met  dans  le 
tréfor  de  fa  pagode  (  ou  temple.  )  A  l'égard  des 
mariages, les  femmes  Malabares  peuvent  prendre 
aumnt  de  maris  au'il  leur  plaît ,  par  une  coutume 
oppofée  à  celle  des  Mahométans ,  qui  prennenc 
chacun  phifieiirs  femmes.  La  pluralité  de  leurs 
maris  ,  les  cxcmtc  de  cette  cruelle  coutume  , 
qu 'obfervent  les  autres  Indiennes, de  fe  brûler  vi- 
ves avec  le  corps  mort  de  leur  mari.  Les  Ma- 
hométans  du  Malabar  dcfcendent  des  étranger» 
qui  s'y  font  autrefois  habitués»  pow  l'utilité  du 
commerce,  parcequc  les  Gentils,  w  lîirtdut  les  Na- 
hers cri  nrîilcs  ,  n'i  n  ])eu\'eiu  f",!irc  aucun.  Tout 
ce  qui  entre  au  pays  iS:  tmit  ce  qui  en  fort,  palîe 
par  les  mains  des  M  ibriuétaiv;.  Un  appelle  les 
villages  6{|  ils  demeurent  ^.i/iio  ,  c'eft-A-<.iire , 
Marchés.  Les  plus  riches  font  fur  le  bord  de  la 
mer ,  ou  à  l'embouchure  des  rivières ,  pour  U 
commodité  des  néjtodans ,  qui  font  ordinairement 
Européens.  Au  refle ,  les  Malabares  font  grands 
corlaires ,  &  courent  ordinairement  le  long  des 
côtes  de  la  prclqu'iflc  de  l'Inde ,  au-deça  du  golfe 
de  Bengala,  particulièrement  depuis  la  côte  de  Ma« 
labar ,  jufqu'i  Surate.  Us  font  dans  leurs  )^-r.]ues 
jufques  h  deux  cens  ou  deux  cens  cinquan-.n  faibai- 
mes ,  &  vont  par  clcadres  dc  dix  ou  de  quinze bai^ 
ques,  attaquer  un  grand  vaifTeaii ,  &  ne  craignent 
point  le  canon.  Ils  viennent  aulFitôt  à  l'aborclage, 
&  jeîicnt  quantité  dc  pots-i*-feu  fur  le  tillac;mai$ 
comme  on  fait  leur  coutume,  dès  qu'on  Tes  voit 
venir  on  bouche  promptcment  tous  les  trous  du 
tillac ,  &  on  les  remplit  d'eau  ,  afin  que  ces  pots 
qui  font  pleins  de  lênx  d*artîlîoc ,  ne  puiffent  avoir 
d'etfct.  Les  Malabares  Ibnt  fi  fuperilitieiix' ,  qu'ils 
ne  touchent  jamais  rien  de  falc  de  la  main  droite. 
Ils  laiiTcnt  croître  les  ongles  de  leur  main  gauche» 
qui  leur  lérvent  dc  peigne ,  parcequ'ils  ont  une 
longue  chevelure,  comme  les  fommes,  laquelle 
ils  entortillent  autour  de  la  tôteavec  im  petit  linge 
à  trois  pointes  ,  lié  par-defTus.  *  Malfce  ,  kijloirt  des 
Imita.  Tavernier  &  UcUou  ,  vo\ii^c  d^K  In  Jeu. 

MALABRANCA  ;  Latm  ,i  appclieauin  ORSINI, 
parcequc  (a  mere  étoit  de  cette  famille  &'  fœur  du 
cardinal  Jean  Oriï|ii ,  qui  fut  depuis  le  pape  Ni- 
colas III ,  entra  dans  Pordre  de  S.  Dominique  , 
&:  fut  fait  csrdinnl  .S-  év:'qi:L.'  d'Ortlo  &r  de  Vé- 
létrlcn  ,  par  Ion  onele  ,  qui  lui  confia  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Rome,  conjointement 
avec  le  cardinaj  Jacques  Colonna,  &  enfuite  la. 
légation  dc  Bologne.  On  affure  quil  s'acqnita par- 
faitement bien  de  tous  ces  emplois»  &  qu'ayant 
encore  été  envoyé  à  Tlorence  qui  étoit  dîvîfce 
[lar  les  tarions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  ,  il 
eut  le  bonheur  dc  taire  cefTer  les  troubles,  &  de 
perfuader  au  peuple  de  prendre  une  nouvelle 
forme  de  eouvemement  :  ce  qui  lui  attira  beaucoup 
deconfidération,  même  auprès  des  papes  fuivans, 
&  entr'autres  d'Honorius  IV ,  qui  fc  conforma  i 
fcs  avis  dans  la  réponfe  qu'il  donna  aux  députés 
de  q.iclcjucs  (  vcques  de  IVance  ,  touchant  une 
bulle  de  Martin  IV' ,  concernant  les  réguliers.  L'c- 
leâion  du  pape  faim  c:elelHn  fît  auftî  beaucoup 
d'houonv  mi  cardinal  Malabranca  :  il  avott  tou- ' 
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jours  eu  une  (ingulierc  vénération  pour  ce  pictix 

faermite,  avoit  attiré  (^iielques-uns<le  fcs  dilciplcs 

à  Rome,  les  y  foutcnoit ,  &  cnvoyoit  auffi  chaque 

annëc  des  aumônes  à  leur  inAituteur.  Apres  une 

vacance  du  faint-fiégc  de  deux  ans  &  quatre 

mois ,  il  le  propcfa  aux  cardinaux  avec  tant  de 

force  ,  que  toits  fuivirent  fon  avis  ;  mais  quel- 
que temps  après ,  c'cft-à-dire  ,  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1 194^  il  mourut.  On  lui  attribue  la 
profe  Dits  im,  &c.  que  l'cglifc  chante  à  la  meffe 
des  trépafles  :  il  y  en  a  deux  autres  de  la  compofi- 
lion  en  l'honneur  de  la  Vierge,  imprimées  dans 
le  Mariai  d'Ifidore  de  Thcffalonique*  Echard ,  fiript. 
ord.  Prad. 

MALABRANCA  (  Hugolin  "S  d'Orvictc  ,  rcli- 
Çicux  de  l'ordre  des  hermites  oe  Saint  Auguftin  , 
cvâque  de  Rimini,  &  patriarche  de  Confia nti- 
noplc  ,  pouvoit  être  parent  du  précédent  :  il  flo- 
riffoit  vers  l'an  1 190.  &  laifla  divers  livres.  Il  écri- 
vit principalement  fur  le  Maître  des  Sentences  : 
ce  que  Trith^me ,  Pofîcvin  &  Pamphilc ,  auteur 
delà  chronique  des  Auguftins,  apprendront  aux 
curieux,  te  pape  Nicolas  IV ,  l'employa  fouvent 
pour  la  réunion  des  Grecs  fchifmatiques  à  l'cglifc 
Romaine.*  Biovius,./^.  C.  1191  &Spondc,  JZ9o 
n.  10. 

MALACA  ou  MALACCA,  langue  de  terre  en 
forme  de  peninfule  dans  la  prefqu'iflc  de  l'Inde 
au-deU  du  golfe  de  Bengale  ,  a  près  de  fix-vingts 
Ucucs  d'étendue ,  depuis  ï'Illhme  vers  le  royaume 
deSiam ,  jufqu'au  détroit vers  l'iflede  Sumatra. 

Les  anciens  l'appelloient /il  C/ic^/w/i  </*or.  f'Le  mot  _    

de  Chttfontft  en  grec ,  Cgnific  ;7«/^tt'//«.  )  Outre  la  j  Jarmin.  defcript.  eccUf.  &c.  S.  EpiphanhisV^e  TÎm 
ville  de  Malaca  ,  qui  luj  donne  le  nom ,  elle  corn-  |  prophu.  S.  Hicronymus ,  prafat.  comintnt.  in  Maia- 
prend  le  royaume  d'ihor  ou  de  Johor  &  de  Patane.  1  chiam. 

Cette  prefqu  ifle  obéiflbit  autrefois  au  roi  d  lhor  ;  MALACHIE ,  Juif,  qiii  fc  fignala  en  combattant 
mais  le  duc  d'Albuqucrque  j  fit  une  defcente  l'an  (  contre  les  Romaim ,  du  temps  que  Tite  Vefpafien 
15 1 1 ,  8f  établit  les  Portugais  dans  la  ville  de  Ma-  j  affiégea  Jénifalem.  '  Jofephe  ,  guerre  da  Juifs  l. 
laca ,  &  dans  les  pays  voifms.  L'an  1606  les  Hol-  1  +,  f .  7. 


rie,  du  temps  de  Néhémie,fous  le  règne  d'Ar- 
i.wtîxci  longue-niiiin  1  Vers  l'an  du  monde  358^  & 
450  avant  Jcfus-Chrill.  11  prédit,  dans  fes  prophé- 
ties ,  l'abolition  des  facrifices  judaïques ,  &  l'in- 
ilitution  du  nouveau  facrifice ,  qui  fèroit  offert 
par  tout  le  monde.  Il  inftruit  les  prêtres  de  la  pu- 
reté qu'ils  doivent  avoir,  tant  en  leur  jjerfonnc 

3u'en  leurs  offrandes;  &  il  prophétifelc  jugement 
ernier ,  &  la  venue  d'Elie.  Nous  ne  favons  rien 
de  fa  famille  ni  de  fes  afUons ,  &:  nous  voudrions 
pouvoir  trouver  des  raifons  pour  nouS  ranger  du 
côté  de  ceux  qiii  croient  qu'il  étoit  natif  de  Sopha, 
dans  la  tribu  de  Zabulon.  Nous  ne  croyons  pas 
non  plus  devoir  adopter  le  Icntiment  d'Origene, 
de  Tcrtullien  &  du  faux  Epiphane  ,  qui  ont  pris 
occafion  de  fon  nom  ,  pour  avancer  que  ce  pro- 
phète avoit  cffcftivement  été  un  ange,  qui  avoir 
pris  une  forme  humaine  pour  prophétifer  &  con- 
verfer  fur  la  terre.  Saint  Jérôme  &:  les  autres  pères 
réfutent  avec  raifon  ce  fentiment  :  en  effet ,  s'il 
falloit  croire  qxie  Malachie  ait  tté  un  ange  ,  par- 
ce^u'il  en  porte  le  nom ,  on  pouroit  aufli  conclure , 

2u  Oféc  étoit  le  Chrift ,  A  caufe  que  fon  nom  figni- 
e  Sauveur.  D'autres  auteurs  ont  cru  avec  les 
Juifs  ,  que  c'étoit  Efdras  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Malachie.  On  a  fans  doute  grande  raifon  de  nier 
le  premier  fentiment ,  &  nous  ne  trouvons  rien 
d'affez  convaincant  pour  nous  porter  à  embraffer 
le  fécond  qui  eft  contraire  à  celui  d'Eufebe  ,  &  de 
divers  autres  écrivains  célèbres.  *  Eufebius  ,  in 
chron.  S.  Auguftin ,  /.  li  de  civit.  e.  36.  S.  Cyrillus  , 
in  c.  i  Malach.  Sixte  de  Sienne ,  lib.  1  biblioth.  Bcl- 


landois,  qui  avoient  obtenu  quelque  fecours  du 
roi"  d'îhor ,  aflîcgcrcnt  Malaca  ,  Hl  furent  con- 
traints de  lever  le  fiége.  Enfin  ,  l'an  1641  ,  ils  s'en 
rendirent  les  maîtres,  après  un  fiége  de  cinq  mois  &c 
dou/cjours,  &  en  cbafferentles  Portugais.  La  ville 
de  Malaca  eft  fituée  fur  le  détroit,  qui  fépare  la 
rerre  ferme  d'avec  lille  de  Sumatra,  dans  une 
grande  plaine,  dîi  l'on  ne  découvre  qu'une  feule 
montagne ,  dont  la  ville  occupe  prefque  toute  la 
croupe.  Cette  ville  eft  féparee  de  la  forterefle  par 
une  rivière  ,  qui  venant  à  fe  joindre  à  la  mer  , 
lorfque  la  marée  eft  haute ,  fait  que  la  citadelle 
demeure  ifolée.  Cette  fortereffc  eft  grande  comme 
la  ville  de  Saint-Malo ,  &  les  baftions  en  font  bons. 
Il  ne  fe  paffe  point  de  fcmaine  qu'il  ne  pleuve  à 
Malaca  deux  ou  trois  fois ,  fi  ce  n'eft  au  mois  de 
Janvier,  de  Février  &  de  Mars.'Le  reflux  y  décou- 
vre plus  de  deux  mille  pas  de  bord ,  dont  le  fond 
n  étant  que  boue  &  limon ,  fait  qu'on  ne  peut  y 
arriver  avec  la  baflc  marée.  La  fituation  de  cette 
ville  eft  admirable  pour  le  commerce  de  la  Chine 
&  des  Molucques  :  l'air  y  eft  bon ,  même  aux 
étrangers  ,  quoique  les  Portugais  aient  publié 
qu'il  y  étoit  mal  lain  ,  pour  empêcher  les  autres 
nations  de  s'y  établir.  '  Mandeflo ,  tome  1.  Olea- 
nus.  Linfchot.  Magin  ,  biographie. 

MALACA  ou  COSTAGNA  ,  anciennement 
^««^«w  mons.  Montagne  qui  eft  fur  les  confins 
de  la  Macédoine  &c  de  Ta  Remanie,  près  de  la  ville 
de  Philippe.  •  Mati ,  did. 

MALACHIE,  prophète  ,  &  le  dernier  non-feu- 
Jement  des  douze  que  l'on  appelle  Us  petits  prophé- 
/«,mais  auffidc  tous  les  prophètes  de  l'ancien  tcfta- 
ment.  Il  ëtoii  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  au  fenti- 
«aent  de  faint  Epiphane,  &:  vivoit  après  Zacha- 


MALACHIE  (Saint)  archevêque  d'Armach  , 
né  à  Armach  en  Irlande  l'an  1094,  fe  retira  de 
la  maifon  de  fon  pere  pour  fe  mettre  fous  la  con- 
duite d'un  faint  homme  nommé  Imar  y  qui  étoit 
reclus  proche  l'égiife  d'Armach.  11  fe  forma  en 
ce  lieu  une  communauté  :  Malachie  fut  un  des  pre- 
miers à  y  pratiquer  les  vertus  chrétiennes.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à  l'Age  de  vingt-cinq  ans,  &:  s'ap- 
pliqua à  la  prédication.  Maich  ,  cvêque  de  Mi>- 
monie  ,  l'appella  auprès  de  lui  ;  Si  étant  en-»  ' 
fuite  appellé  dans  fa  province ,  fon  oncle  lui  don- 
na l'abbaye  de  Benchor  ,  que  faint  Malachie  ré- 
forma. Peu  de  temps  après  il  fut  élu  évêque  de 
Conner ,  diocèfc  abandonné  depuis  longtemps. 
11  y  travailla  utilement  pour  y  établir  le  chriftia- 
nifmc.  Sa  ville  èpifcopale  ayant  été  ruinée  par  un 
des  rois  d'Irlande  ,  il  fe  retira  avec  fes  religieux 
dans  le  royaume  de  Momonie.  11  fut  enfuite  élu 
archevêque  d'Armach,  l'an  1127;  mais  il  n'en- 
tra  en  pofTeftion  de  ce  fiége  qu'en  l'an  1150,  après 
la  mort  de  Maurice  ,  qui  s'en  étoit  emparé.  Il  s'en 
démit  l'an  1 1 3  5  ;  &:  ajrant  fait  mettre  Gélafe  en  fa 
place ,  il  retourna  à  Conner,  partagea  le  pays  en 
plufieuis  diocèfes  ;  &  après  avoir  fait  établir  un 
évêque  à  Conner,  il  alla  réfider  à  Downe,  où  il 
établit  un  clergé  régulier.  Il  fit  un  voyage  à  Roftie; 
&:  en  revenant  il  paflia  par  Clairvaux  en  bour- 
gogne, où  il  vit  faint  Bernard  fon  ami  particulier. 
Quand  il  fut  retourné  en  Ecoue  &:  eu  Irlande , 
il  y  fit  quantité  de  miracles  :  il  revint  l'an  1 148 
à  Clairvaux  trouver  le  pape  Eugène  III ,  &  y  mou- 
rut entre  les  bras  de  faint  Bernard  ,  la  nuit  d'après 
la  fBte  de  la  Toufl"aints.  Il  eft  le  premier  des  Saints 

2ui  ait  été  canonifé  folemnellenent  par  le  pa|)e 
ans  les  formes.  L'églilc  a  remis  fa  lètc  au  3  No- 
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vembre  ,  lendemain  de  fa  mort.  *  Saîot  Betnttd, 
vif.  MalMch.  fiailkt  >  VMf  du  Sûmu  ,  3  novtmhn. 
On  attribue  i^iàîncMatichie  une pruphccie  des 

papés  depuis  Cclt'ftin  II,  jufi|U*i  la  tin  di:  monde  : 
mais  les  lav.ins  n'ignorent  pas  que  c'eft  un  ouvrage 
Êibrioué  pendant  fe  conclave  de  Tan  1  ^90 ,  par  les 
partilans  du  cardinal  Simoncelli  »  qui  le  défigne- 
lent  par  ces  mots ,  dt  Jutifuttoui/Ms  ,  parcequ'il 
étoit  d'Orviete,  que  l'on  appelle  en  latin  uris 
Vttus.  11  eft  certain  qu'aucun  auteur  n*a  parlé  de 
CCS  prophéties  avant  Arnould  de  W\  on,  religicux- 
de  l'ordre  de  S.  fienoît.  Il  étoit  Flamand  ,  de  la  ville 
de  Douai  ;  &  i  caufe  des  troubles  qui  arrivèrent 
en  fon  pays,  il  fe  ledra  en  Italie ,  &  entra  dans 
b  congrégation  de  Sainte  JujKne  de  Pedooc ,  dite 
du  Moni-Cjjjln.  Li  il  compofa deux  livres:  le  pre- 
mier eft  une  gcnéalosie  de  la  famille  des  Àni- 
ctus  dont  il  fait  defcenare  faint  Benoît  ;  le  fécond 
eft  unehiftoire  des  hommes  illuâres  de  fon  ordre. 
11  donna  à  ces  deux  ouvrages  le  titre  A'Arirt  tU 
vie ,  (  LigHKm  vûm)  &  les  dvdia  à  Philippe  II ,  roi 
d'^agne  Tan  1595.  Dans  te  fécond, où  il  parle 
de  faint  Malachie  ,  moine  de  Benchor ,  &  évoque 
de  Conner ,  puis  archevêque  d'Armach ,  il  in- 
Su9  dans  ùm  biAoire  la  prophétie  de  ce  Saint , 
jMuxe,  dit-il ,  qu'elle  n'avott  pdot  encore  été  im- 
primée, &  que  pinfienrs  curieux  fouhaitoîcnt  de  la 
,  voir.  Les  favans  perfuadés  que  cet  ouvrage  eftfup- 
pofé ,  obfcrvent  qu'ArnoiiId  de  Wyon  avoit  raifon 
a'aflurer  qu  11  n'en  avoit  point  vu  d'imprimées 
jusqu'alors  i  que  cela  éioit  facile  à  croire>  l'ou- 
Vnge  n'étant  que  de  l'an  159";  que  tout  ce  qui 
eft  avant  Gtésoire  XIV ,  eû  fait  après  COUP*  ic 
qn'9  eft  dfé  d'être  prophète  à  l'égard  des  chofes 
avenues  ;  qu'ainfi  ces  prophéties  paroiflent  affez 
juiles  jufqu  a  ce  pa^e ,  mais  que  l'application  cfl 
extrêmement  forcée  dans  les  papes  qui  fuivent. 
D'àiUeurs ,  faint  Bernard ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
faint  Malachie,  &  qui  a  rapporté  fes  moindres  pré- 
disions ,  n'a  point  oarlé  de  ces  prophéties.  Nul 
auteur  de  ce  temps-là  n*en  parle  ,  ni  Othon  de 
Frij:K'^h:ri,  ni  J can  dc  JarjiiïW,  évcquc  dc Chartres, 
ni  Pierre  U  FincruiU ,  abbé  de  Clurà.  Tant  d'au- 
tres qui  ont  écrit  au  fujct  des  papes,  deptdl  la 
mort  de  faint  Malachie,  n'en  diifent  rien^  pi  k 
conttmiaienr de Maiîiirat Scotas ,  niBoldnn»  ni 
»,mPi^«]tlillba,  tàOmplutHaeriai, 


"7 

ni  loannel,  gui  écrivit  l'an  ijyo.  Les  Irlandoit 

merve 

leur  pays ,  &  qui  ont  donné  au  public  les  vies 


3ui  ont  pris  (oin  d'écrire  les  merveilles  des  Saints 
e  leur  pays ,  &  qui  01  ~ 
de  faint  Patrice,  de  faint  Colombe  abbé  ,  &  d'une 


fainte  Brigitte  du  même  pays  ,  comme  de  trots 
prophctcb  ,  dont  ils  ont  rapporté  les  révélations» 
n'ont  rien  dit  de  celle  de  lauit  Malachie.  Thomas* 
de  MeHingham,  IrlandOis>  ajoutai  la  fin  ditt  vies 
des  Saints  d'Hibemie^  publiées  l'an  VKf* 
toire  du  purgatoire  de  faint  Patrice ,  &  la  prophé- 
tie de  faint  Malachie.  Robert  Rufca  a  mis  cette 
même  prophétie  dans  l'hifloire  de  Citeaux  ;  mais 
Ange  Manriquez,  qdSQOmpofé  les  annales  de  cet 
ordre ,  la  tient  pour  apoctvphe.  Le  cardinal  Ba- 
ronius ,  Sponde ,  Bzovttis  K  RaynaUus  ,  ne  (ont 
nulle  mention  de  ces  prédiéHons  dans  les  annales 
eccléfiaûiques ,  non  pas  même  Ciaconius  ,  dans 
les  vies  des  papes  &  des  cardinaux.  Aînfi  ce 
ûlence  de  quatre  cens  ans,  &r  de  tant  d'auteurs  ii 
éckîrés  en  un  fort  prqugé  pour  la  fuppofîtion  de 
cette  prophétie.  Au  relie ,  il  y  a  des  erreurs  &  des 
anachronifmesdans  ces  imdiéKons  :  huit  antipapes 
y  font  mêlés  avec  les  papes  légitimes ,  fi  l'on  s  en 
tient  à  l'interprétation  qui  y  a  été  ajoutée  :  favoir  , 
Viaor  IV  ;  Pafchal  III  ;  C;ailifte  III  ;  Nicolas  V  J 
CUment  VU  ;  Benoît  XUl  i  Oément  Vlil  ;  &  Fe* 
GxV  :  &  il  n'y  en  a  que  deux  qui  j  fiiient  décla- 
rés fchifmatiques ,  Nicolas  V,  &  Clément  VIII.  A 
l'égard  de  la  chronolof^ie  ,  Viûor  IV  ,  Pafchal  III , 
&  Calliftc  III,  font  dcfignés  avant  Alexandre  III , 
qui  les  précéda.  Clément  VII  ,  Benoît  XIII  ,  & 
cnément  VIIl ,  antipapes,  font  mis  avant  Urbain 
VI ,  couronne  à  Rome  le  jour  de  Pâque  de  l'aa 
I378.  Quant  à  l'explication  des  termes  de  cette 
prophétie,  Arnould  de  Wyon  en  fait  auteur  Cîaco» 
nius  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  qui 
vivoitvers  l'an  1 59^, mais  les  favans  ont  remarqué 
que  Ciaconius  ne  park  point  de  cette  interpré* 
ution  dans  les  vies  des  papes  {     ceux  qui  ont 
fait  le  dénombrement  des  ouvrages  de  ce  favant 
Dominicain  ,  jufques  à  des  feuilMS  volantes  ,  ne 
P^irlentnîde  ccspiopliéâes,  u^de  leur  ezplicap 
tion. 

Pour  entendre  les  remarques  qui  ont  été  faites 
fur  cette  £uneufe  prophéties,  il  lemble  Aéceflaire 
de  la  dernier  ici  en  laâbyevec  ks  noms  dt 
tim,  Vvxs&Màm  «a  fiaasois  ,  dt  les  datesl 
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PROPHETIES. 

£x  eatro  TAtris , 
Du  château  du  "ribre. 

Inimicus  txpulfus^ 
L'ennemi  chaffé. 
Ex  magnitudintMoatîs , 
De  la  grandeur  du  Mont. 
ÂUtt  Sàhimmu  t 
L'abbé  de  SuboRC* 
Dt  rurt  albo  , 
D'un  champ  blanc,  ou  du 
champ  d'Albc. 

Mx  utn  tttfttn , 
D'une  noire  prilbn. 

Le  chenSamiMd»  Ti- 
bre. 

Dt  Pmaema  Tvfàm , 
Delà  Hongrie  de  Frcfcati. 

IEx  Anfwt  (uAodt ,  1 
DerOie^flftcngude.  1 


PAPES  ÉLUS. 
CéleftinU. 
Lnccn. 
Eugène  m. 
AmUbfe  IV. 
Adrien  IV. 

Viaor  lV,antiMpe 


EXPLICATIONS* 
Natif  d'un  chfttean  fur  Tîbie. 
DehfiuBilledfsCiccianefflici,delQlaga«; 


Natif  d'un  chSttin  psèi  de  PSiê» 

Grandmont. 
Abbé,  nommé  Conrad  Suburri. 

difent  qu'il  étott  abbé  de  Savome. 
Nadf  de  Saînt-Alban  en  Angleterre,  abbé  de 

S.  Ruf ,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers, 

3ui  font  habillcsde  blanc jil  fiit  aufli  évêque 
'Albe. 

On  dit  qu'il  éteit  cardinal  dn  âtrc  de  S.  Ni- 
colas, m  untn  TuSSâim 


oppoféaAIenui- 

dre  III. 

Pafchal  III ,  anti-1  Cardinal  de  ikinte  Marie  au-delà  du  Tibre, 
pape. 

CalliHe  m  ,  anti- 

pape. 

lexandrcQI, 


Hongrois  ,  évêqnc/ctrdÎMl  de  Frifatâ. 

Roland  Paparoni.  Pq^an  en  italien,  veut 
dire  OUî  &  on  lui  doaatpwr  «ims» 
lencougerde. 
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MAL 

PROPHETIES  PA^ESÊIVS, 


ÎMx  in  Ofito , 

La  Utmiere  dans  la  porte, 

ou  à  Oftic. 

Sus  in  i'ihro  , 

Le  pourceau  dans Iccrible. 
Enjis  Lgumuiit 
L'^ede  faintLàiueilL 

Ex  SeMa  txià  y 

Il  forcira  de  l'ccolc. 

De  rurt  Dovtnjiy 

Du  champ  de  Bovîl* 

Comte  ngné. 

CanMiiatt$xLtunt 
Chanoine  de  Latran. 

L'oifcau  d  Oftie. 

Le  lion  Sabtni 

Comts  Ljiinr.t'iiu t 

Le  comte  Laurent. 

Si'rtum  Ojhtnfe  , 

Le  ligne  d'Ortie. 

JtrufaUm  Campanict , 

Jérufalcm  de  (hampagne^ 

Drteo  itprtffus , 

Le  dragon  fotilé,d«to>f(^ 

Atiguintus  vir. 

L'homme  de  ierpenr. 

Comeionator  Galàu, 

Le  prcdicateur  François. 

Bonus  cornes. 

Le  bon  comte. 

PiJ'îJtor  TiifciiS , 

Le  pêcheur  de  Frefcati. 

Rofu  compofiia  , 

La  rofe  compolice. 

KtÊ  fffiÊÊtf^  tjfiiftri  Muttfitii 

De  la  banque  de  Martin 
des  lis. 

Ex  Rofa  Ltonina , 

De  la  rofe  Se  du  lion. 

Pieut  inter  tfiaSt 

Le  Pivert,  ou  Pic  entre 
les  vipndes. 

Ex  Ertmo  ctlfus  ,  . 

Elevé  de  l'hermitagc. 

Ex  undarum  buuiiUior.c , 

De  la  béocdiâïoia  des  on- 
des. 

Concionator  Puiargus  , 

Le  prédicateur  de  Patarc. 

Dt  FeJJîs  À^uitanuis  > 

Des  tafccs  d'Aquitaine. 

De  futort  Offto , 

Du  cordonnier  d'Ofle. 

Cary  us  fchxfmaùcus^ 

Le  corbeau  fchUnûtîque. 

FripJus  Abbas  , 

L'abbé  froid. 

Ex  r^a  AinkâUi^t 

De  la  rofe  d*Ams. 

Dt  mo/uibus  Pammachii  , 

Des  montagnes  de  iainr 

Paronuque. 
GdiMMntt-tmis^ 
Le  Frftnçds  yicomte. 

Noms  dt  virent  font ,  oi' 
JVoM  dt  virgint  fonis , 

Nouveau  d'une  vierge  for 
te ,  OK  fort  (l'une  vierge 
peuve. 


iaiceni. 

Urbain  m. 
Gregpïie  VIU; 
Clément  IIL 

Céleftin  m. 
Innocent  IIL 
Honoré  Ul. 
Gféjpwe  1X< 

Ccleftin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 
Urbain  V. 
Clément  IV. 
Grégoire  X. 
Innocent  V. 
Adrien  V. 
Jean  XXI. 
NicdasIU. 
Martin  IV. 

Hbmn^IV. 
Nicolas  IV. 

CâeOinV. 
BoniSweVIIL 

Benoît  XI, 

CUmeni  V. 

Jean'XXIL 

Nicolas"V,antipapi 
contre  JeanXjClI 

Benoît  XIL 

Clément  VI.  ■ 
Innocent  VI. 

Urbain  V; 
Gregioirc  XI* 


MAL 

BXPLICid  TlOlfSi 
Né  à  Inoques  *  Se  évfiqnc  d'OlKe.' 


De  la  famille  deCrivelIi,  quiapouraff> 
mes  un  pourceau  dans  un  crible. 

Car£naldutitredeS.  Laurent  w  LMtinM,qul 
avoitdeuxépéesen  fâutoir  dansfes  aines. 

DclaiâmilleScofari. 

De  la  famille  de  Bovis. 

De  la  maifon  des  comtes  de  Signî. 

De  la&fiille  SavcUi,  chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran. 

De  la  famille  des  comtes  de  Signi  ,qiii  ont 

un  aigle  dans  leurs  armes ,  Se  cardinal 

évôquc  d'Oftic. 
Cardinal,  cvéque  de  &ûoteSabine,  aroit 

un  lion  dans  fi»  armes. 
Des  comtes  de  Lavagne,  cardinal  du  titra 

de  Saint  Laurent. 
Evéqucd'Oflie^dcscotaitesdeSgni.  • 

Né  i  Troyes  en  Cbampi^gnr,  8c  patriarche 

de  JéruTalenu 
'Un  lui  donne  la  deWTe  Ses  Guelphes ,  qui 

étoit  un  aigle  écrafant  un  dragon. 
Des  Vifconti  de  Milan,  qui  ont  uniêtpent 

ou  une  givre  dans  leurs  armes. 
François ,  de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  oa 

de  faint  Dominique. 
Othobon  Fidque,  «es  comtes  de  Lavagne. 

Piene ,  évêque  de  I^cati. 

Nommé  Compofitus ,  de  la  maifi»  daUi^ 
'  fins ,  qui  ont  une  ToA  dans  leurs  armes. 

Trélôrier  de  S.  Martin  de  Tours  en  Fraur 
*ce.On  dit  qu'il  portoitdes  lisdansiès 

arfflcs^  • 

De  1.1  t'amillc  de  SavelU.  On  voit  dansfiw 
blalbn  un  lion  qui  porte  une  rofe. 

Natif  d'Aicoli,  cvéque  de  PaleOrine,  Pi- 
cnuu^Mriâ  EfadiouÊt. 

Pierre  Mouron ,  hennite. 

Il  fe  nommoit  Benoit,  6c  poitmt  des  ftlcea 
ondées  en  &s  armes. 

Fr.  Nicolas,  de  l'ordre  des  FF.  PrdcheurS.' 

(Saint  Nicolas  étoit  de  Patarc.) 
Cafcon,  archeyêatie  de  Bourdeaux,po(^ 

toit  des  iâfces  oans  fes  armes.' 
Jacques  d*Ofi'e,  fils  d'un  cordonnier. 

Pierre  de  Corbcrîa ,  fchifmatique. 

Abbé  de  Montfroid- ok  Froidmoot,  dans 

le  diocéfe  de  Beauvais. 
£v&]ue  d'Arras,  portoit  des  rofes  dansfes 

armes. 

Cardinal  du  titre  de  faint  Pammaque,avO& 
fia  montagnes  dans  fon  blaion. 

François  de  nation  ,  nonce  apollolique 

vers  les  Vifconti  de  Milan. 
Pierre  Roger  de  Beaufort ,  cardinal  de 

Sainte  Marie  la  neuve. 
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PROPHETIES. 

De  crua  apojfo/ica , 

De  la  croix  apoftoliquc. 

iBfl<i  Cofmedina , 

La  lune  en  Cofmedin. 

SchiJ'ma  Barànonicum  , 

Lelchirmc  de  Barcelone. 

Dti^tr^o  Prenant, 

De  Ytakt  de  Pregoani. 

Cutus  de  mixtione , 
Ua  cube  du  mélange. 
De  meliore  ftdert , 
D'un  afîrc  meilleur. 
A'ja/a  </i:         A'/^ti  , 

Le  manoier  de  Negrc- 

pont. 
Flagellum  foSs^ 
Le  touet  du  foIeU. 

Lecendelalniniet 

« 

ûtbrmnd      Mm  t 

La  colonne  du  voiled'or. 

iLa/><t  cœlejliaa  , 

La  luiivc  cékmiiiftw  cé- 

Jcftc. 

Amaior  crucis , 

L'amant  de  la  croix. 

De  mo£dtMg  bmm  » 

Delabane(%ilchllllie. 

Bns  pa/ce/ts  , 

Un  bœuf  pailTant. 

De  copra  &  aUt^^f 

De  la  chévw  &  de  rau> 

berge.  . 
De  etm  &  Amm*  - 
Dttceif  ÀcdalioaÉ 

Pifcator  miiiOrita  , 
■Le  cordclicr  pêcheur. 
Pracurfor  Sicilitt , 
Le  précurfcur  de  Sicile. 
Bo3  Alhitnut  in  pùriu  , 
I_L  InL'ut  i!'A'.l>e  au  port. 
iJc  paryo  homiat  y 
Du  petit  homme. 
Frutlus  JwisjmMtf 
Le  fitiît  de  Jupiter  aidera 

De  crAticttla  Politiana, 

Du  giil  de  Polîtieat 

Lto  Floreruius  » 
Le  lion  de  Florent. 
Flospila  ou  piluUe  , 
La  fleur  de  Ut  pilule  t» 
boule. 

Hyacinthusmi£t6t 
Lli^acinde  au  médecin. 


De  corona  Mons.:ru: , 
De  la  couronne  du  Mont 

^  fniBuntumJlocààum^ 
le  froment  peudunDle. 

DtfidtPttTi, 

De  U  foi  de  Piene. 
U  «Mecine  d*Eftulapc. 


P4i^ÉSÊLUS. 
ClànemVIft 

Benoît  Xm,  and- 

pape, 
Clcnjcnt  Vili.aïui- 

Urbain  VL 

Bom&ce  IXv 

InnoeetatVn» 

Grc;goireXIL 

Alexandre  V» 

Jean  XXiU. 

Martin  y. 

Eugène  IV. 

Félix  V.  . 
Nicolas  Vi 

Callifle  m. 
Pie  U. 

PaulU. 

Sixie  IV, 
Innocent  VlII. 
Alexandre  VI. 

Pie  III. 
Jules  U. 

Léon  X. 

Adrien  VI. 
Clénottm 

Paul lU» 

Jules  m. 

Marcel  IL 

Paul  IV. 
Pie  IV» 


MAL  110 

Cardinal  prfbre  du  titre  des  douze  Aptères^- 

aV^t  lin'e  croix  dans  lei  armes. 
Piefit  de  la  Luné  ,  cardinal  du  titre  dé 

Sainte. Marie  c:i  Cofnicdin. 
Gilles,  cH.ir.oiv.c  du  Lijcelonc,  chi durant 
le  ichii'nic. 

Baithclcnii  Pre^nani  ,  natif  d'un  viUage 

près  de  Naplcs ,  dit  l'Enfer. 
De  la  famille  des  ToniaccUes.de  Cenea» 

«kint  les  armes  dtoieiit  de»  cidMii 
rôme  de  Meliorati  fortoït  mwdcoâedailfe 

les  armes. 

Vénitien ,  commindi^  de  l'cgto  de  Ne* 

grepont. 

Archevêque  de  T^liTe  de  Milato,  oiiS.  Am^ 
bit^  cft  peint  avec  le  fbnet  à  la  main. 

II  avoit  pour  arincs  un  foleil  levant. 
Né  à  Naplcs  ,  dont  les  anciennes  armes 

font  une  Sirène  »  &  cardinal  du  titre  de 

S.  Euftache  ,  quVm  peint  avtc  un  cerfl 
Othoo  Colonne,  cardinal  de    Georges  > 

au  voile  d'or. 
•Ccleilin,  puis  cvêque  Uc  Sienne ,  dont  k$ 

unies  lont  uné  UHive; 

Amé  duc  deSavoye»  uvoit  ime  bbix  pou^ 
blafom 

Né  au  diocèlè  de  Luna  ,  de  t>arcns  ped 

Ci^nflJ^Tiibles. 
11  a\'oit  un  bœuf  paiffant  clans  !ci  armes. 

11  avoit  été  fecrctaire  du  cardinal  de  Capra* 
nico  »  puis  dn  çardinal  Albergati. 

Evéqne  de  Gérvîë  ,  cardinal  du  titre  dé 

S.  Marc  ,  qui    pour  fymbolc  le  lion,  U 
avoit  aulFi  un  lion  dans  fcs  armes. 
Cotdelicr,  fib  dtui  pêcheur  de  SaVooe* 

Jean-BaptUle  Cibo  avoit  demeuré  long- 
temps à  la  cour  du  roi  de  Sicile. 

Cardinal  évêqbc  d!*Albe  puîs  de  Porto» 
avoit  un  bœuf  dans  iès  anucSt 

François  Picolomini» 

Julien  de  la  Rovere  pottoît  dans  fçs  lirines 
un  chêne  »  arbre  atttrelUs  dédié  à  Ju- 
piter. 

Mis  de  L.iurent  de  Mcdicis,  (le gril  cil  Ici 
(ymbole  de  S.  Laurem}&  difdpted^gé 

Politien. 

Fils  de  Florent ,  tapiilter  dtltrecht^portoit 

un  lion  dans  fes  armes» 
De  la  maifon  des  Médtcis  ,  qui  «  daMs  fea 

armes  fi \  tourteaux,  que  d'autres  ap- 
pellent des  pilules  ou  boules  :  &  il  y  en 
a  un  ch.irgc  de  trois  fleurs  de  lis. 

De  la  maii'on  des  l  arncfcs  ,dont  les  armes 
Ibnt  fix  fleurs  de  Us  ou  hyacinthes.  Il 
étott  cardinal  du  titre  de  S.  Cûmç  6c 
de  S.  Damien  ,  médecins. 

Jean-Marie  du  Mont,  portoit  dans  Tes  ar- 
mes mie  mont.igne  ,  &r  des  couronnes 
de  laïuicr. 

Il  avoit  des  cpîcs  de  froment  dans  fes  ar* 
mes  ,  &  Ibn  pootilîcat  ne  fut  que  dé 
vingt-un  jours. 

Pierre  Caraffe ,  {  Cara-FÉ  ;  foi  chère. 

Ange  Médias,  avoit  étudie  en  mcdçcine 
k  Boulogne* 


Digitized  by  Google 


Î20  MAL 


-MAL 


I  l'ileJion. 


i5«j 

If  90 
1J90 
iif9i 

159» 

1605 

iSii 

t6ij 

1676 
1C89 

Ï700 

J7it 

»7M 

17)0 
1740 


PROPHETIES. 

Ange/us  ncmnrofuSf 
L'ange  des  bois. 
Mulum  cvrpus  piMarmt, 
imoitié  du  corps  de  pi- 
Itaks. 

lAxis  in  msd'utau  fign'i  , 
L'axe  ou  eâicu  au  milieu 
du  figne. 

De  rare  cotli , 
De  la  rofée  du  ciel. 
Dt  (intii)iiitiU{  urbis , 

Dei'antiqiiitcde  la  ville. 

Pia  ch'itjs  in  ie&9  f  • 

La  cité  dévote pendaitt  h 
guerre. 

Crux  Romu/ca , 
La  croix  Romaine 


•Uniofus  vir , 
L'homme  âit 

onde. 
Gens  ptrvtxfdy 
La  race  méchante. 
/a  triiiddtione  paùs  , 

Dans  Je  trouble  de  lapaix. 

Liiium  &■  rofa  , 
Le  Jis  &:  la  rofc. 
JuainJitas  cmcis , 
La  joie  de  la  croix. 
Mont  ium  eufioSf 

legttdiendciinontapiei. 

Sydus  olorum  , 

LaAre  des  cygnes.' 

Dt  fiuimru  magno  , 
Du  grand  fleuve. 
Bellua  inJatiiibiUs , 
LabëteioTatiable. 

Pœnitenttd  gloriofa, 
La  pcnitence  glorieufe. 
Jioflnm  in  porta , 
Le  rateau  en  la  pom. 
fionMei/iemmJMÛ, 
Lesflcnn  environnées. 

i''-:na  religieatf 

De  la  bonae  religûm. 
MUts  in  MtOf 

Sold.it  1.1  guerre, 

Coiumna  exctlpty 
Une  colonne  clevée. 
Animai  rurnit. 
L'animal  de  la  campagne. 


Pie  V. 

Grégoire  XUL 

•Urbain  Vil. 
Gt^goire  XIV. 
Innocent  IX. 

dément  Vm. 


Léon  XL 

Paul  V.  . 

Gregoir^XV, 

Urbain  VIIL 
Innocent  X. 

Alexandre  Vil. 

Clément  IX»  . 

ClibientX. 
Innocent  XL 

Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 

Clément  XI. 

Innocent  Xltl. 

Benoît  XIH. 
Clément  XII. 
Benoît  XIV. 


EXPLICATl'O  NS. 

Micliel  C^fleri ,  natif  d'un  village  nommé 

Bofîhi  ,  i]ui  fignific  Bois. 

Il  avoir  dans  les  armes  une  moitié  de  dra» 
gon,  lin  driî^on  naiffant)A étoit Créa- 
ture de  Pic  IV ,  qui  a  voit  fix  pilules  OU 
,    tourteaux  dans  les  Tiennes. 

II  portoit  pour  armes  un  lion  ,  qui  eft  Ufl 
des  douze  figncs  ,  l'urmonté  d'un  axe. 

fivique  <ie  Rofiane  en  Calabre ,  ob  fe  re« 

ciMiUe  la  manne  du  ciel. 
D'Orriete ,  en  latm  IMs  ymu^  • 

De  Bdo^ne. 

De  la.  famille  des  Aldobrandins ,  qu'on  dit 
être  defcenduc  du  premier  Chrétien  Ro- 
main ,  porttât  une  branche  croiiife  dans 
fes  armes. 

II  pafl»  comme  une  onde,  n'ayant  règne  que 
vingt<fix  jours. 

0  jfottmt  un  dragon  le  m  aigle  dans  tét 
annesk  . 

Il  ftttéleyéancatdinalat  ap^la  paix  f  ùte 
entre  !e  duc  de  Sayoye^Bc  le  duc  de 

Mantouc. 

•Il  portoit  dans  fes  armes  des  mouches  à 
miel ,  qui  lua|ot  les  lis  &  les  rofes. 

Elevé  au  ponrincat  le  jour  de  la  fête  de 
l'Exaltation  de  la  feinte  Croix. 

Il  portoit  pour  armes  une  montagne  à  ùx  co- 
teaux ,  de  aVoit  établi  les  monts  de  piété 
à  Rome. 

n  eut  dans  le  conclave  la  chambre  des 
cygnes  ^  d'où  il  ibctit  comme  un  aflre 

brillant. 

De  Rome /ott  paie  le  libre>  qui  dâM»dn 
dans  le  tenms  ijue  ce  pape^iaquit. 

Il  avoît  dans  fes  armes  un  fion ,  &  en  chef 
un  aigle.  II  aimoit  le  cardinal  Cibo.( Ci- 

bui  lignifie  vianJe.  ) 

Il  Alt  élu  le  jour  de  S.  Bnino ,  célèbre  & 
glorieux  pénitent ,  &  fc  nommoit  Piem. 

Natif  de  Naples ,  de  la  maifon  de  Pinia- 
te!!i.  ^ 

Il  avoic  les  fleurs  de  l'éloquence  en  par- 
tage ,  &  étoît  de  l'académie  de-Ia  reine 
Chriiiine  de  Suéde. 


PROPHETIES  QUI  RESTENT  DE  CELLES 
qu'on  attribue  à  Saint  Malachie ,  avec 
rmteiprétation  fiansoilê. 


'Jiofa  Umtria, 
^iAufi/ax.vel 

■■Ptr^riaus  apoflolicus , 
'A^piilarapax  , 

Canis  &  coluîff^ 

yir  rtligù^uM^ 


La  rofe  'de  Tofcane , 

La  vue  perçante  ,  ou 

L'ours  let;er. 
Le  pèlerin  apoftolique. 
L'aigle  raviflant. 
Le  chien  Sf  le  ferpent. 
L'homme  rclioicux. 
Dei  bains  de  Tofcane. 


Crux  de  cructy 
tumtn  in  calo , 
Jgnis  ardtns  , 
Riiipùdtpopulalai 
Fîdes  imrtpida , 
Pajlor  angtlicut , 
Pajlor  &  nauta , 
Flos  fiomm  , 
Dt  mditiatt  btna^ 
DtkhnfiUs, 


La  croix  de  la  croix.' 

La  lumière  dans  le  ciel. 

Le  feu  ardent. 

La  religion  dépeuplée* 

La  foi  intrépide. 

i'artcur  angélique. 

Parteur  &  marinier; 

La  fleur  des  fleurs. 
De  la  moitié  delà  lune." 
Du  travail  du  foléil. 
Delaglwredel'ofiTe; 
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In  perfuutiont  tx- 
Vaiux  facne  Romane 
ted^im  fidMt  Parus 

•tW  II»  multis  irihuh- 
thltthms;  ijuihus  tranf- 
ailis  ,  civitaî  fepticot- 
lis  dinutm  \  6- 'ju4t* 


Dans  la  dcrnicrepcricçu- 
tion  de  la  fainte  éj^Hre  to- 
tnaiue il  y;aura  ttn-l^ifrrè' 
RâMaîH  'Hevé  airpdntifi-i 

cat:cé!ui-là  paîtra  !cs  oitail- 
Ics  dans  de  grandes  tribnhi- 
tions;&  ce  temps  flkhciix 
ct^paifc»  la  ^Ue  k  ftpt 
iliotftajgpncs  <èra  dithlilê« 
le  jiigé  fedout«blejttgérà  le 
iriondc.  '  ■ 


•  On  voit  ai£!:ttient  que  rejtplîçation  de  cçs  prc- 
-*    diâi«M'fe  |>réhd'du  pxjS il'es>àpcs ,  de  leur  rrotn , 
de  lair>:UM«t;  Mdta  tttziê'ite  de  la 

conditiiM^d^*  W  ilàîftiAcé',' Ifeur  ^Mftffloii 
ou  emploi;,'  ftlde  tant  d'atitrcs  circonftanccs  , 
qu'il  eu  impoftbiê  de  n'ènrpas  tirer  quelque  al- 
lufion  ,  ou  fbrcéc;  oii j^tfeïrtUable.  *  Lè  P. 
Meneftrier  ,  trjhi  fur  hs  prophîtùs  tUtrihtks  'À  S._ 
iicdachit.  '  ' 

MALACHIIE ,  de  l'ordre  des  Frercî  Mineurs , 
«hcologiert  d'Oxiford  ,  &  prédicateur  d'Edouard  11 
roi  d  Angleterre ,  fiit  en  grande  réputation  au 
commencement  du  XlV  iiécle.  On  a  de  lui  un 
mité  db  jiiiété  \  imprimé  l'an  1518  par  Henri 
Eticonë  ,^  inâtiilé  :  Du  *tmn  des  péchés  nantis  , 
4td»  Uui/'nmMs.  *  Du  Pin,  iiABotk.  ia  autturs 

'  MALAGA  ou  MALGUE  ,  ville  d  Efpagne  avec 
port  de  mer,  dans  le  royaume  de  Gienade,  & 
près  de  la  rivicre  de  Guadalquivir:  elle  cft  renom- 
mée par  fcs  bons  vins  ,  &  par  fes  deux  fortcrefles. 
On  croit  que  les  phénicieiu  en  turent  les  fonda- 
teurs ,  long-  temps  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift  :  aum  Strabon ,  Pline  &  les  autres  auteurtf 
anciens  en  font  fouvcnt  mention.  Cette  ville  eft 
le  ficgc  d'un  évôché ,  autrefois  fuffragarit  de  St- 
TÏlle,  &  majuitenant  de  Grenade.  11  y  avoir  au- 
trcfbîs  dans  cé  lîeu-Ià  grand  négoce  de  puin'on 
&  de  chair  faite  ,  félon  le  tL'moli;nagc  i!e  -Str;i- 
bon  ;  d'oii  vient  qu'on  lui  donna  le  nom  tic  Ma- 
iac^  ,  du  Phénicien,  malach,  qui  veut  dire  fa/tr. 
•  fcochart  ,  Chanam,  L  i,  e..  J4.  Strabon  ,  /.  3. 
Flinc,  /.  (,  c.  2.  Merulà.'lilstniia,  &c. 

MALAGRA  ,  ancicnnemeiit  Agora'  /  ancien 
bonrgdela  prcfiju'ifle  de  Romanîe  »  fitué  fur  lacôte 
près  de  Seflo  *  Mnti ,  dinion. 
■  MALACUETTE  ,  chtrcht^  MALEGUETE. 

MALAIS  ,  peuples  du  royaume  de  Malaca  , 
.  dans  k  pfefqu'ille  de  l'Inde,  au>delà  du  golfe  de 
Bengala  ,  font  étAXvs  en  gnnd  nombre  dans  le 
royaume  de  Siam.  Ils  font  Mahometans; nais  il 
y  a  quelque  différence  dans  leur  religion  ,  d'avec 
celle  des  Turcs  &  des  Pcrfans.  Les  Malais  font 
bons  foldats  &  grands  voleurs.  '  Mandeflo,  tomt 
3.  d'01cariu$. 

MALALEEL  ou  MAHALALEEL,  fils  de  Cai- 
nan  ,  n.tquit  l'an  396  du  Itidnde,  &  $639  avant 
J.  CJ.  fon  pore  étant  .ilors  Age  de  70  ans.  11  eut 
Jarcd  à  l'âge  de  6{  ans,  &  nuMirut  l  an  1 190  du 
inonde,  1745  K'*»»  J>  C.  en  ay.int  vccu  895. 
*Gta^,  c.  5,  y.  Il,  I}}  17.  Salian&TQrniel, 
j#.  M.  376,  4S1  &  1190. 

MALAMOCCO  ,  en  latin  Mtdoacus  Porrus  , 
Mcthamaucum  ,  bourg  avec  un  bon  port  ,  eft 
dans  iint-  petite  iflc  au  golfe  de  Venifc ,  environ 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  avoit  au- 
trefois idans  cene  ifle  la  ville  cpifcopale  de  Mqla- 
iiiiocGO,  qoi  fiit  endû>uiie  par  la  mer.  Son  évêché 
a  étéitransfliré  &  Cmogea.  *  Mati ,  dîS'ton. 

MALAPERT  (Charles)  Jcfultc,  natif  de  Mons 
en  Hainaut ,  enfeigna  avec  réputation  à  Douai , 
te  cofnpofa  (fivm  QaTràg^ea  pi«(«flc  «nven. 


Il  éloît  extellcnt  maLhcmaticicn  ,  &  mourut  en' 
Efpagne  ,  oti  il  allbit  énfeigner  lés  mathvtna* 

;tiquet,'à-Madrit,le  premier  novembre  de  l'an  1630. 

'Noùi  <v6ns  de  hii ,  /Te  ventis  ^  /r*.  1  ;  CoinMtnt.  ht 

tih.    6  pr:orcs  Ei.'diJi^  ;  E/emtnia  gcomcrria  ;  f/jJUtU'^ 

i  ica,  &c.  *  A!egambei^.iMéifn/ia».  f^.yfïitn 
André  ,  bibl.  Bel».  &c. 

MALATESTA  (  Rt)bbtVM>y({  «^«Wf'MÏÇiiA* 
TESTA  (  Sigifmond;  )  •  ■      ^.        ^  : 

MALATESTAtSigiftioihd^  feJgnctif  de  Rîmî^ 
ni  ,  qui  f\rt  en  grande  Hpi;tntion  d.ins  le  XV 
fiéde  ,  itoic  -philofopilè ,  hiftoricn  ,  homme  de 
guerre  ,' «l*^  pfe  célèbres  capitaines  de  fon 
tnn{iiS.  °Mais  ces  boimer  onafités  étoient  dbicur^ 
des  d'atttrtts'  triir«-inaiiyèifes  ;  tict  il'Adir 
impie,  fans  religion  ,  niait  1  immortalité  de  Pame, 
&  violoif  toutes  fortes  de  droits ,  pour  farisftire' 
fon  ambition.  Cette  eonduite  lui  Ht  des  afl^ires 
avec  les  papes,  Sl  tntté  aàtres  avec  Pifc  II,-qiii 
rexcommunia  Tan  14^1.  Malatelh  fe  joinont  à 
François  Sferce ,  défit  Antonio  OrdelafR leigneur 
de  FoHi  fc  rendît  très  -redoutable  dans  les 
guerres  qu'il  eut  avec  fes  voifins.  Depuis  il  com- 
manda les  troupes  des  Vénitiens,  fit  pafla  dans 
la  Moréc  ,  où  il  prit  Sparte  &  qnébjnes-autres 
places  fur  les  Infidèles.  A  ion  itcoar  U  iiit  fait 
ecnéral  des  SienniMs  fir  des 'noccnthu; 'pois  ifeof 
la  guerre  contre  le  pape  Pie II,  mais  fans  Aiccès , 
&  mourut  le  6  oftobrc  de  l'an  1467,  iîgé  de  cin- 
quante-lui  ans.  Il  InifTa  divers  cnfans  ,  entre 
autres,  RoBtRT  Malatefta  ,  capitaine  célèbre, 
qui  ftit  général  des  Vénitiens ,  puis  des  troupes 
ou  pape  Sixte  IV ,  contre  AIfbnfe,roi  de  Naples, 
&  les  autres  alliés,  qu'il  défit  le  il  août  de  l'an 
1481.  On  dit  que  Jérôme  Riario  le  fît  cinpoifon- 
ncr  peu  après  ,  &  qu'il  mourut  l'an  148J.  Le 
pape  ordonna  qu'on  lui  élevât  une  ftatue  équeftrtt 
dans  l'cglife  de  S.  Piette.  La  famille  de  MaU-* 
teAa ,  qui  s'eft  divifte  en  ^verfes ,  bra'nclles ,  « 
commandé  à  Pcfaro  &  à  Rimini  ,  oh  elle  s'eft 
maintenue  plus  de  deux  cens  ans.  Le  pape  Clément 
Vil  en  chafla  Pandolphc  Malatefta  ,  qui  mou- 
nit  fort  pauvre  à  Fenare.  *.Marfelli  &  Sanfovino, 
orig.  famil.  Ital.  Pk  II £t  CMMMMf.  Gqicliarifill, 
Paul  Jove,  &c.  . 

MALATHA ,  chAtean  en  Iduin^e ,  oh  te  grand 
Agrippa  fc  retira  pour  quelque  temps ,  après  qu'il 
eut  dcpenfé  tout  fon  bien  à  Rome.  '  Jofephe  , 
antiij.  t.  1 8  ,  f .  S, 

MALATHIA  ,  petite  ville  de  la  Romanie  , 
eft  fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  environ  i 
miinze  lieues  du  détroit  de  Conftantinbplet  *  Mati , 
£3im.  ■  '  •  .     -  • 

.MALATYAH,  en  latin  Mcliunt,  Mcllant ,  Mdl' 
la  ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie  :  elle  cil  dans  la 
Natolie  fur  l'Euphratc ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au- 
deflus  de  Maralch.  11  y  a  dans  Malagrah  lè  ûégfi 
d'un  ardieveqne.  *  Mati  «  jAISim. 

MALAUSE  (  marquis  de  )  cherchei  BOURBON. 

MALAVAL  '  François  1  auteur  fort  diftingué 
parmi  lesmyfliqucs  modernes,  n:ir;i;il  à  MaHc-ille 
le  17  de  déceir.bi  e  1617,  &  devint  aveugle  à  l'aiie 
de  netif  mois.  Cet  acculent  n'emi)ôcha  pas  qu'il 
n'apprît  la  langue  latine  ,  &  quil  ne  le  rendit 
habile  par  la  médîtatiott  dli  lefinres  qn^dh  loi  fiii* 
foit.  Prévenu  de  bonne-beure  de  grands  fentineM 
de  pieté  ,  il  s'açpliqtM  beaucoup  à  la  contem^ 
plation ,  8e  fe  lama  éblouir  par  les  lueurs  d'une 
pcrfcâion  imaginaire  -,  &-d'ime  f^iritualité  raffinée 
que  la  guide  fpirituelle  du  .Quiétifte  Molinos  fem* 
bloit  îinnoiiccr.  11  recueillit  les  fentimens  de  cet 
hcrttiquc  Elpagnol,  &  les  publia  en  France ,  mais 
trec  quelques  adouciffeiiiens,dans  un  livre qnll 


Digitized  by  Google 


tm  MAL 

intitula  :  Prad^ue  faàU  p^r  jf^'r  fi^me  & 


MAL 


<6n- 


«et  àeux 

Tam  pun  populos  iuiufà  tm  hO/AUp^'^  > 

Etdans  k  McTcurcde  France,  moi» «te i«in  17}*, 
«n  V.  ^uiMu-  <  1^'  comparer  pcftir  h  fejcnce ,  & 
pour  laprot  ..ac  ur  cfe  «'/J'»''"', 
Sme,  le  «naître  de  Saint  Jérôme  »  i  oracle  de 
ràteiwv  flfMrtW!ieiid«tT««ire  )"'^" 
M.  MaUval,  miè  t:dBïttie1il  n>voit«rt^  que  par 
furpri(e  ,  û  fe  fouinit  à  b  «Ùlft»  q"«  j[  /^yoit 
faiK  de  Ton  Uvre;U  fe  rétraaa,  &  fe  d«Iar« 
ouvertement  contre  les  erreurs  de  Mohnos.  l.  eH 
c«  qnW  voit  en  particulier  dsns  ù  lettre  à  M> 
Je  Fbrefh  de  Coloogue,  à  M«r<ci«é  1695. 
Sts  poifiu^intutUts-,  qui  font  remplies  de  la  loeme 
myihcité  ,  ftjr«it  imprimée-;  à  P«n$  èn  1671. 
tlle*  font  divifees  ea  lix  Uvrcs  >  &  il  y  a  plufieurt 
pièces  qy«  IV»  peut  lire  avec  proAc  11  y  avoir 
plw'deTiittt  ans  qu'elles  itoient  devenues  rares, 
k^qn'oii  kt  réimprima  corriges  &  augmenté 
en  1714,  in-î".  non  à  Colotme,  comme  porte 
le  titre,  mais  à  A<iirtcrdam.Al.  Malaval  f  fttt 
èncore  des  vies  des  faints ,  (a  vie  de  S.  Philippe 
fienili,  ttjkaésù  «te»  S«vite«,  &  quelques  autres 
éuvngw  d*  ^kk,  11  en  «  biffé  no  pbis  grand 
nombre  âkanurcrits  :  entr'antres  ,  un  tnsté  des 
u/agea  tle  la  doûrine  clir^^cnnc  ;  un  traité  de 
l'obtcation  de  fanôifîer  le  dimanche  ;  un  autre 
îiiùtiJé  :  Ddit'ux  ubi  txpliutiont  quoTumdam  anitu- 
tmm  fynJxdifidts  fitéUim  «iinnkt  S)é§^t  G"*- 
tUcs  t  &  aliptat  kmtùtt  im  autre  contenant  "des 
ains  pour  la  conduite  des  grands  ;  un  recueît  de 
lettres  de  piété  &  d'émditîon  ,  ce  rîtes  ;\  diftl'rentcs 
toerfonocs  depuis  164S.  Parmi  ces  lettres ,  dont  plu- 
«eïn  fitot  en  latin ,  il  jr  en  a  une  écrite  au  pape , 
ét  me  autre  an  roi  Louis  XlV ,  fur  U  condamna- 
tion  de  fa  préuiftu  /dciU,  &c.  &  poor  témoigner 
la  fincérité  de  fa  foumllïïon.  M.  Malaval  donna,  en 
etfct  un  éclaîrciffement  au  pvibltc  ,  qu'il  envoya 
à  pfefque  tous  les  prélats  du  royaume ,  à  la  Sor- 
fconne,  &  à  nhtfieucs  génêranx  d'ordre,  &  l'on 
en  parut  fatisniit.  Il  a  laiflë  encore  tme  lettre  à 
un  curé  de  MarTeilIe  contre  la  neiitr.ilité  en  fait 
de  religion.  Il  étoit  en  relation  de  lettres  avec  le 
Ipieux  &  l'avant  cacdul  BoM»  qui  lui  obtint 
«me  difpenfe  du  pape  potir  xeoivoir  la  elética- 
tore,  quoiqu*aveugle.  Guigne,  trine  de  Suéde, 
le  cardinal  Clbo  ,  pluCcurs  évêques  &  généraux 
d'ordre ,  &  d'autres  perfonnes  ne  tout  état ,  lui 
ëcrivoient  fouvcnt  ,  &  l'on  a  trouve  parmi  fes 

Eicts  la  plus  nande  partie  de  leurs  lettres, 
Ibnt  autant  de  témoignages  de'  rcAime  qu'ils 
sierit  de  fa  pictc  ,  même  de  fes  lumicrts  , 
au  moins  d.inb  l<i  ipirkuaiiié.  11  avoit  eu  des  iiai- 
fans  parti  \ilicrcs  avec  François  Picquet ,  conful 
«leFcaoce  &  de  Hollande  à  Alep,  enfuiteévêquede 
C^Nple ,  puis  de  fiabylone  ;  &  il  avoit  recueilli 
Deaucoup  de  mémoires  concernant  ce  prélat ,  qin 
'ont  favi  utilement  à  M.  Anielmi  ,  qui  a  puliUc 
la  vie  en  17}!.  M.  Malaval  mourut  à  Marfeille 
le  1 5  de  mai  1 7  to,  âgé  d'environ  gx  ioi.  *  Mi- 
n'Oins  du  (tmfs.  Le  P.  Colonia,  JéAiite,  AMto- 


.  1  jM$ffta.  lèconde  édition ,  p.  474  &  479 ,  & 
fiiv.  JiNDiK.  Su/r.  4t  U  Hayt ,  *.  mou  dtfipttmbn 
&  fn3o(,n  1714,    aïo,  Muain  dt  FfimtÊf  mût 

dt  juui  1713. 

M.  de  la  Roque  qui  travailloit  an  MerciU»  de 
France,  avoit  promis  depuis  lotw^enips  une  édition 
dea  ktttcc  dtM.Mabval,  «c  ilca  avoit,  avantia 


fnort-,  retucîl!;  ur.  grand -nombre ,  atlflî  bien  que  dé 
celles  que  les  t^vans  hii  ont  écrites.  Ceux  qui  ont 
vu  pliHKlirsde  ces  lettres  defiroient  avcï  àrdeur 
que  U.  dp  la  koouc  ettt  dcgagc  l'a  proméfle.  U 
parent  )^'n  le  fouhaitoit  Iui-mâte«  »  kenntaie  on, 
le  Vo^t  par  dèux  lettres  aflei  ïonfnic'ç  qu'il  a 
adrcffccs  à  M.  l'abbcle  Fournier^  de  labbaye  de 
S.  Viftor  de  Nk  i  eillc,  de  l'académie  royale  des 
b«lie$  lettres  de  ia  même  Ville  ^  Se  iknprimces  dans 
le,  iAtrçVt*  de  Fmncc  ;  la  première  cuns  celtii  de 
juin  17)9,  &  la  féconde  dâru  celui  de  feptetrbre 
d«  fa  -même  année,  pâïmiere  partie.  Dans  lune 
&  dans  l'autre  il  fait  un  grand  éloge  des  lettres 
de  M.  MalâVal  ;  &  dans  la  féconde  il  donne  l'épi». 
t«lphe  de  cet  auteur ,  qui  eftun  panégyrique  de  M. 
Malavai  &  fur-tout  de  domine.  Un  fait  néan- 
moins que  plufieurs  de  fes  oUvragcs  de  pieté  ont 
c^é  accufés  publiquement  de  fàvoriferles  erreurs 
des  faux  myftiques»  Feu  Mv  BofTuct ,  évêque  de 
Meaux  ,  le  montre  entr^autres  dans  fon  inÂruc- 
uon  paftorale  da  16  avril  1605 ,  dans  laquelle» 
tn  tondtimnant  JtébmJéuu  plt^nurs  mrmtgu  fup- 
fccls  ,  n»iès  &  tondamnis  par  direffis  ccnfurcs ,  ce 
ptckt  nomme  Ja  pratiqut  fasiit  pour  iltvtr  l'am» 
à  U  MuaH^tUuim  9  par  François  Malaval.  C'cft 
aufli  contre  ce  livre  que  l'on  a  fait  celui  qui  eft 
intitulé  s  Lt  Quictifit ,  ou  Us  Ulujîons  dt  id  nouvelit 
oralfon  dt  ^uiàudt ,  volume  in-ii,  imprimé  k  Paris, 
en  1687.  Le  favant  P.  de  Tournemine  ,  Jéfuite, 
avoit  eu  entre  les  mains  une  longue  diflertation 
de  M.  Àialaval  fur  m  pndâife  de  Facundus  , 
cvêque  d^Henniane  ,  qfit  les  Calviniftes  ont 
ti^chc  de  faire  valoir  contre  le  dogme  de  la  Tranf» 
i'ubftantiation.  Cet  habile  Jcfuue  n'eitîmoit  pas 
cette  diflertation  :  voici  conunAitilen  parle  dan 
une  lettre  4  M.  de  la  Rumi«  que  celdii*ei  a  cap-^ 
portée^  «L*éerit  fur  le  palTage  dé  fiactindos  em« 
»  brouille  plus  h  qucAion  qu'il  né  l'cclaircit» 
M  L 'auteur  de  h  perpétiiité  de  la  foi ,  &  feu  M» 
»  l'évêque  de  Mirepotx  f  M.  de  la  Broue  )  daim 
»  fes  infhiiOions  paJioraies  (  c'eft  dans  fes  lettres 
»  paftoralcs,  impruiiééS î»-^*.  tToùloiife,  1701, ) 
»  l'ont  explicnic  d'une  {Datiiifre^  qui  ne  laiflfe  plus 
»  lieu  aux  oojeélions  des  Calvtniltes.  n  Balthafar 
de  Vias ,  poète  latin  de  Marfeille ,  loue  beauw 
coiq»  M.  -Mâlaval  dans  le  iécood  tivi«  de  £Bi 
Omitis  1  trt-^".  pag.  tSo.  On  a  encore  de  hL 

■Malaval ,  un  Difcaurs  contrt  la  fuptrjîlcion populain 
des  jours  heureux  &  malheureux.  L'auteur  y  traite 
avec  raifon  de  coutume  intolérable  ,  celle  de 
faire  le  déoominenient  des  jours  heureux  6c  aut 
heureux  dans  les  alAanaelis ,  fe  plaint  avec 
juftice  d'un  abus  qui  régne  encore  «  dit-îl ,  Impu- 
nément en  auslques  provinces  de  France.  Ce  dit» 
cours  eft  fulide  &c  fort  utile.  II  eft  imprimé  daû 
le  àitnure  du  mois  de  juin  1688,  première  pap« 
tie,  depuis  la  page  jz,  jufqu'àla  pag.  119. 

MALAVOLTI  (  Orlando  &  Jean  Ubaldin)  aca- 
démiciens de  Sienne,  vécurent  dans  le  X  Vl  ficelé  , 
fie  fe  diflinguércnt  encre  ces  beaux  elprits  qui 
ramenèrent  en  Italie  le  bon  gout  de  la  littéra» 
ture ,  èt  qui  donnèrent  au  langagè  «rfcan  cetts 
douceur  &  cette  pureté  qu'on  ne  trouve  gûères 
dans  le  re^e  de  1  Italie.  Orlando  a  donné  une 
hiftoiro  de  S:i.  nnf' ,  qui  contient  les  guerres  civiles 


1^09  ,  trois  tomes  en  un  volume  ln-^°.  Cette 
hinoire  qui  commence  k  l'origine  de  Siejine  ,  cfl 
continuée  jufqu'à  l'an  mjj.  Ubaldim  a  donné 
une  traduôion  italienne  du  panégyrique  de  Trajaik 
par  Pline  iPea^pito  di  Plirùo  ilgiovene  a  Trajano  , 
yolffitii^M»  éU  C.  G.  V.  M.  Stne/e ,  à  Rome  , 
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<6i8,  in-i-"-  Dans  la  Bibiiatkeci  Italiantt ,  on  dit 
aue  cette  traduâion  cil  du  chevalier  Jcrômc  Ubal- 
din  Malavolti.  *  Voyez  BMiotitut  Itéli^mi  ,  &c. 

MALAXE  (Jean)  auteur  Grec,  <\m  vivolt  à 
iCoaftantinople  l'an  1^78  ,  ctoit  réduit  à  la  der- 
nière mifcre  ,  &  mourut  rcrs  l'an  i  i.  Voici  ce 
que  Martin  Crucius  ccrivoit  à  Garlach  :  Malaxe 
m  fort  agi: il  «nftignt  des  pttits  tttf*ns  dans  une  mi- 
jinUt  CéiaiHt  «A  £^  MulfUSfoifons  fe.s  qui 
bùftrvtht  it  noaritun.  S  était  dis  Bvrts ,  6-  anpiuu 
l'argent  <juil  en  ilrt  à  athtttr  du  vin ,  &  mtUgrt  ctla 
il  fe  porte  bien.  11  t'Crivit  en  grec  l'hiftoire  pa- 
triarchalc  de  Conflantinople ,  qu«  le  P.  Labbe  a 
aiife  dans  le  corps  de  l'hiftoire  Byzantine.  *  Voyt^ 
cet  ouvrage ,  tdit.reg^  Vofllus,  dt  iùfi.  Grvc.  &c. 

MALfiORGHETTO  »  ai  latin  Burgiim.  C'ctoit 
anciennement  une  petite  viUe  du  Noriquc  ;  main- 
tenant c'efl  un  village  de  la  Carinthie,  iicuc  aux 
confins  du  i  rioul  ^  l'ur  la  rivière  de  Fella  ,  au- 
delTus  de  Pente  va  Imp triait.  *  M>ti ,  diSion. 
.  MALC  ou  MALMiUS ,  ïoi  d^s.Anlws ,  avoit 
'  éc  très-gnndet  obÛgattons  n  roi  Hérttde  ,  mais 
il  les  reconnut  fort  mal  :  car  ce  pri:icc  étant  allé 
pour  le  trouver,  &  lui  demander  quelque  Iccourf. 
dans  une  grande  extrémité  où  il  étoit,  non  feu- 
lement il  le  lui  refiifa  ;  mais  il  lui  défendit  même 
d'entrer  dans  fes  états  fous  prétexte  x^n  les 
Paithes  lui  avoient  défendu  de  le  recevoir^  Hé- 
rode  répondit  q^i'W  ne  vouloit  point  lui  être  à 
charge  >  (jn'il  aiiroit  feulement  defiré  de  lui 
parier  fur  des  aâaires  importantes.  Apres  cela  il 
fe  retira  pourvUn*  du  cm  dt  l'Egypte.  *  /ofi^he, 
«mîf.  /.  14»  c.  15V      .  ,  ^ 

MALC  oa  MAtX3Itn ,  trtitré  roi  ^Anliié  s 

5ui  envoya  mille  chevaux  &  cinq  mille  hommes 
e  pied,  au  fecours  de  Vcfpafien  contre  les  Juifs. 
La  plupart  de  ces  foldats  n'ctoient  armes  que 
d'arcs  &  de  flèches.  *  Jofcphe ,  ^««rm 

'  MiJLCH,  folitaire  du  IV  fiéde  ,  né  dans  le 
territoire  de  Nifibe  en  Méfopotamie  ,  fe  retira 
dans  une  communauté  de  moines ,  qui  habitoicnt 
dans  le  défert  de  Chalcide  en  Sjrrie.  Après  y 
VV<nr  demeuré  plufieurs  années,  il  lui  vmt  en 
penfëe.de  retourner  en  fon  pays,  afin  de  confo- 
1er  la  ineie^  flr  de  dilpoler  des  biens  oué  fon 
pere  lui  avoit  lailTés.  Dans  C*  cieflRsîn  il  quitta 
ion  monaftcrc  ,  malgré  les  remontrances  de  fon 
abbé; mais  comme  il  ctoit  en  chemin,  pour  aller 
à  Edefle,  il  fut  pris  par  une  troupe  de  Sarafms, 
■9t  df^rfqt  Tefclave  d'un  de  ces  barbares  ,  qui 
l'emnieM  chn  lui  »  &  l'employa  à  garder  lés 
troupeaux.  Son  maître  hri  Tountt  faire  époufer 

f)ar  force  une  femme,  qui  avoit  été  prifc  avec 
ui  ;  mais  de  concert  ils  vécurent  tous  deux  en 
continence,  &  s'enfuirent  cnfcmble.  Leur  maître 
courut  après  eux  avec  un  valet ,  àc  les  atteignit  ; 
tuais  ils  le  retirèrent  dans  une  grotte,  oii  le  valut 
le  maître  étant  entrés ,  ils  furent  dévorés  par 
une  iione.  Malch  &  fa  prétendue  femihe  mon- 
tèrent fur  leurs  chameaux  ,  &  étant  arrivés  à 
rarmée  des  Romains  ,  ils  fe  fépareretit.  Malch 
zetouma  dans  fon  monafîere  de  Chalcide ,  &  fa 
compagne  letira  avec  deux  vimei*  Cependant 
S.  lerftme  dit  qull  les  avoit  vus  habiter  enremble 
fur  la  fin  de  leurs  jours ,  &  fous  le  règne  de  l'em- 
pereur Valciis ,  dins  un  villaf;e  de  Syrie  ,  nom- 
mé Marone  ,  à  dix  ou  douze  lieues  d'Aniiochc. 
*  S.  Hicronymus ,  in  Malacki  vita.  Baillet ,  vies  des 
faints ,  au  11  ocloère.  M.  de  la  Fontaine  a  donné 
.fbiâoire  de  S.  Malcb  en  veis  françois. 

MALCHIN ,  petite  ville  dn  duché  de  Meckel- 
Wtir£eabaffeSaxe.Elleeft(iai»hVBnda]ifi^l'cni- 
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bouchure  du  Pcne  dans  le  lac  de  Cummerow,  entre 
VaroQ  &  Demmin  >  à  ciaq  tieuM  tde  l^né  ét  de 
l'autre  TMaÂy  diaiat» 
MALCH'fQN->  heîmnétr^.  bloquent ,  après 

avoir  enfeigné  avec  beaucoup  de  rcput.ition  les 
fcienccs  profanes  liaiis  la  ville  d'Aïuioche  ,  fut 
ordonné  prêtre  dans  l'églife  de  cette  ville  ,  à 
caufe  de  la  pureté  de  fa  foi  Se.  dç  fg  doârine.ll 
ent  une  fameufe  difpute  contre  Paul  de,  &unu>* 
fate  ,  dans  le  fécond  concile  d'Antioclw  ^  tenu 
l'an  169 ,  dans  laquelle ,  après  avoir  découvert  lea 
erreurs  que  cet  hérétique  s'cfforcoit  de  cacher,  il 
le  fit  condamner  par  le  concile.  Cette  conférence 
fîit  écrite  par  des  notaires ,  &  elle  fubfiiloit  en» 
core  non  feulement  du  wmps  d'Euiebe  àc  de  iainc 
Jérôme ,  <}ui  en  font  mention  ,  mais  aufli  au  témpi 
de  Leontms  ,  '  c'cf^-à-dirc  ,  vers  la  (în  du  V'I 
fiécle.  I  II  en  parle  d.ins  Ion  premier  livre  contre 
les  Ncrtoriens ,  &  en  rapporte  quelques  fragmcns 
au  livre  111  ;  mais  il  n'eu  pas  entièrement  certain, 
qu'ils  fulTent  véritables ,  non  plus  que  les  frag» 
mens  d'une  leqie  du  fynode  d'Antiocbe  ,  difiSf 
rente  de  celle  dont  il  eil  parlé  dans  Eufehe.  Sainè 
Jérôme  dit  qu'il  cfl  aufll  l'auteur  de  la  lettre  écrite 
au  nom  du  concile  contre  Paul  de  Samolate,  rap- 
portée par  £ufcb.e  ,  au  livre  7  de  fon  hijïoirt,  ch. 
1 5  &  14.  *  Eufebius  «  /.  7 ,  hifl.  c.  aj  &  14  Saoâl 
Uieronymus ,  de  fcript  tttUf.  Du  Pin ,  tMx  Jtt 
aattun  «ccUf.  aux  trois  premiers  ^idts. 

MALCHUS  ,  un  des  domcrtiqucs  de  Caiphc , 
fouvcriiin  Incrilicatcur  des  Jrits ,  fe  trouva  avec 
ceux  qui  prirent  J.  C.  S.  Pierre  ayant  tiré  foil 
épée,  lui  coupa  l'oreille  droite  ;  mais  J.  C.  ayant 
toucbé  l'oreille  de  cet  homme  »  le  fuciu*  ^/«m^ 
t8i  io.X«(c.  ii^  50  &  51; 

MALCHUS,  fo]ihifte  de'Byzancc ,  félon  Suidas^ 
ou  de  Philadelphie  ,  comme  le  veut  Photius  j 
vivoitdans  le  V  fiécle  ,  fous  l'empire  d'Anailafe. 
Photius  i  qui  avoit  lu  fept  livres  de  fon  hîiloire, 
depuis  la  dix-fsptiéme  année  de  Tempereiu-  Léon^ 
juftpi'à  la  mort  de  Nepos  ,  loue  la  pureté  de 
ré4egance  dH'fon  flyle,  &  le  donne  pour  inodelé 
d'un  parfait  hirtorien.  Suidas  dit  que  fon  hirtoiré 
entière  commençoit  à  Conftantin ,  &  finiflbit  au 
reçnc  d'Anaftafe.  •  Photius ,  in  bibliotk.  cap,  78. 
Suidjis.  Voûius,  />  Xfde  hijl.  Crac.  c.  il.  Ge&crt 
im  HMoth. 

MALCOLMÈ  ou  MICOLÙMBË ,  1  <le  ce  nom , 
roi  d'Ecofle,  fils  du  roi  Donnai  ou  Donald,  VI  de 
ce  nom  ,  fucceda  à  Confl.intm  III, &  régna  quinze 
ans.  Macolme  II ,  fils  de  Ktnmt  III ,  déchu  des 
prétentions  qui!  avoit  fur  le  royailme ,  fe  retiré 
peuirqudque  temps;  &  après  la  mort  de  Grimé^ 
(on  coiifin ,  il  fut  déentre  roi.  11  obtint  qii*s  Ta* 
venir  la  couronne  feroit  héréditaire  ,  établit  dé 
bonnes  loix  ,  divifa  le  royaume  en  baronies ,  & 
ré^na  trente  ans ,  jufqu'en  10401  MalCOLME  III4 
fils  de  Duntan  ou  Donaldtt  «  de  Sibylle  de  Kor^ 
thumberland ,  fuccéda  à  Machabel  vers  l'an  1056* 
Ce  bon  prince  inflitua  en  EcolTc  les  dignités  de 
comtes ,  marquis  Si  àiitres ,  à  l'imitation  des  An^ 
glois  ,  chez  lefqiiels  it  avoit  pafie  en  exil  une 

frande  panie  de  fa  jeuncfTe.  Iliitplufisurs  courfes 
an  1070  dans  le  même  pays  ,  d'où  il  rappoitaui 
grand  butin  j  &  mourut  l'an  i094,.aprèaiutegnè 
de  trente -&c  ans.  Malcolme  IV  étoit  lîls  dé 
Henri  ,  prince  d'Ecofle  ,  mort  avant  fon  pere 
David,  &  fuccéda  à  fon  aïeul  l'an  115;.  Il  ap- 
paila  fagement  diverfes  émotions  qui  s'étoient 
formées  lians  fon  état ,  &  mourut  après  ua  règne 
de  douze  ans ,  lé  9  décembre  ti6).  *  BucBaoan^ 
lùfioin  iEe^u  ^ 

MAL-CONtEI^V  iMm        faôiod  qui  s*âe* 
va  Ibus  k  rcgnc  de  Charles  IX  ,  vers  l'an  x  fyi  ^ 
Tarn  VU^  Q  M 
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Il  y  avoir  alon  trois  partis  confidérables  en  Frart- 
ce  ;  celui  des  Fidèles ,  celui  des  Nouveaux  &  celui 
des  Mai-contens.  Ceux-ci  fe  f&choient  de  n'avoir 

Kdes  emplois  propotlioiiés  i  leur  qualité  9t  i 
rmcrite.  Les  Fidèles  fe  donnoient  ce  nom ,  par* 
ce^'ils  n'avoient  point  changé  de  religion ,  per- 
fiftant  toujours  dans  le  calviniline.  l  es  Nouveaux 
étoient  ceux  qui  alloicnt  à  la  mcfic  depuis  le 
malTacre  de  la  S.  Uarthelcmi.  Le;  llcurs  de  la 
Noue  -,  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turcnne»  & 
quelcitiés  autres  ,  ètoîent  du  nombre  des  prétendus 
fitlvlles.  Le  roi  de  N.u  arrc  &r  le  prince  de  (^ondé 
s'étoient  mis  au  rang  des  nouveaux.  Prelquc  tous 
ksieignèuts  étoient  mécontcns  de  la  reine  mcre, 
qui  gouvernoit  l'ctat  par  le  confeil  de  deux  oii 
trois  étrangers.  Ils  élurent  pour  ohef  le  duc  d*Alea- 
çon,  frère  du  roi.  *  MÔerai  *  ilj/Tmr»  dtFnjut 
fom  ChiTrUs  IX.  " 

MALDACHINI  (  Fnoçois  }  cardinal ,  dbnBk( 
MAIDALCHINI. 

MALDERE  'Jean)  ëvêque  d'Anvers,  né  à 
Leuwe- Saint -Pierre,  près  de  Bruxelles,  le 
aoAt  de  Tan  i5â3 ,  étudia  i  Bruxelles,  i  Douai 
&  ;\  l.ouvain  ,  oii  il  enfeigna  la  théolo!:ie  avec 
réputation.  Il  fut  élevé  uir  le  fiégc  de  l'églile 
d'Anvers  l'an  1611  ,  travailla  à  remplir  les  ùe- 
voirs  de  fon  miniftere ,  &  mourut  le  i  S  octobre 
de  fan  163).  C«  prélat  avoit  cômpolë  divers 
ouvrages  ;  comme  des  traités  de  thcolojjie  fur  la 
Somme  de  S.  Thoni.is  :  Dt  atufu  repriclionum  men- 
t.ilium;  Commentaria  in  camica  camicorum  ;  De  Jî^illo 
conf<JJîoni:!  facramentalis  ,  &c.  *  ConfuUe[  l'oraifon 
fimebru-  (l'j  Jacques  Maldcrc  ,  prononcée  par  Jean 
Hamelar,  chanoine  d'Anvers.  Le  Mire,  Sainte-Mar- 
the, Valôe  André  parlentaûflî  de  lui  avec  éloge. 

MALDIVES  ,  ifles  d'Afie  dans  la  mer  des 
Indes  ,  vers  la  pointe  de  la  prciqu'ille  de  l'Inde  , 
au-deça  du  golfe  de  Bcngal.a  ,  prennent  leur  nom 
de  deux  mots ,  lavoir  de  ^ialt  &  de  Divt  :  le 

Sremiereft  le  nom  que^  porte  la  principale  ifle; 
t  le  fécond ,  en  langue  du  pays ,  iia^fie  une  iBt. 
Elles  furent  découvertes  par  le  fils  tnllmeïda  nn 
j<fo-.  Cet  ciulroic  de  l'Octan  s'appelle  mtr  des 
MaJMvts  ,  par  les  pilotes.  Quelques  -  uns  font 
monter  à  plus  de  douze  mille  le  nombre  de  ces 
iites ,  qui  forneot  un  Archipel ,  on  un  imas 
d'îlles  n  confus,  qu'on  prend  ibovent  un  roc  on 
Ul  banc  de  fable  pour  une  ide.  Leur  fittodon 
occupe  une  efpecc  de  ligne  droite  ;  &  la  nature  a 
féparé  ces  divers  amas  d'ifles  en  treize  parties 
pniicipales ,  que  les  Infulaires  nomment  Atollons  ; 
deibrte  qu'à  ▼  a  douze  grands  détroits ,  qui  dé- 
tachent un  At^hn  d'avec  l'autre  ;  les  ifles  font 
<%parées  par  de  petits  canaux  où  la  mer  eft  fort 
balTc.  Voici  les  noms  des  treize  parties  ,(]ui  s'éten- 
dent du  icptentrion  au  midi ,  par  l'cfpace  d'envi- 
ron 150  ou  300  lieues.  Trilladou-Matis  ,  que  les 
Portugais  appellent  GuUktx*  tU  Uu  Jihatt  c'ed-à- 
dire ,  chef  ou  premier  dés  ifles.  Les  autres  font, 
Mllladovc-Madové  ,  Padipola  ,  Malo  -  Madou  , 
Ari  -  Atollon  ,  Maie  -  Atollon  ,  où  il  y  a  Maie  , 
capitale  des  Maldives  ;  Palifdou ,  Moluque ,  Nil- 
laudoux  ,  CoUomadoux ,  Adoumatis ,  Sovadou  , 
Addon  &  Pove-Miduqne.  Les  deux  dernières  ne 
paflent  que  pour  une  ;  &  toutes  reconnaffent  un 
roi ,  qui  fait  fon  iéjour  ordinaire  i  Maie.  En  gé- 
néral ,  l'air  de  ces  ifles  eft  dangereux  pour  les 
étrangers,  &  les  eaux  croupies  de  tant  de  ditfèrcns 
canaux ,  exhalent  des  vapeurs  puantes  ,  qui  , 

K'ntes  i  la  malignité  des  eaux  aouces  qu'on  y 
it,  y  caufent  des  fièvres  pemicieules.  Il  fe 
rencontre  tant  de  crocodiles  parmi  ces  Atollons, 
qu'il  n'y  a  point  de  furctc  à  s  y  baigner.  On  croit 
fue  ces  pétales  foatotiguuires  de  1  ifle  de  Cqrlao.  > 


Usent  le  teint  oliv.ître,  &  lattaille  petite ,  niais 
bienproportionée.  La  plupart  vont  tout  nuds^  à  lA 
réferve  de  ce  que  la  modcftic  veut  que  l'on  cachet 
Il  n'y  a  que  le  roi  &  les  foldats  qui  aient  énM 
de  porter  de  longs  cheveux,  ils  ont  de  l'efprit, 
8t  s'appliquent  à  la  médecine  &  à  i'aftrologie. 
Ces  ides  ne  rapportent  ni  bled,  ni  riz,  ninis  du 
miel  ,  des  grenades  ,  des  citrons  ^  des  oranges 
&:  des  cocos  ou  noix  d'Inde.  L'arbre  qui  ttrodtiif 
ces  cocoe ,  eft  le  plus. utile  de  tous  les  .irbres  ;  il 
fournit  des  liics  &  des  liqueurs  ,  oui  ,  étant 
divcî  icment  prcparées  ,  ou  tirées  en  divcrfcs  fai-» 
Ions  ,  donnent  du  vin ,  de  l'huile  ,  du  beurre  ,  du 
luit  &:  du  fucrc  ;  (on  fruit  e(I  une  amande  dont 
on  tait  du  pain  ;  la  feuille  fe  prépare  pour  £ure  du 
papier  k  écrire  ;  &  le  tronc  fert  i  la  charpente 
de  leurs  maifons  &  de  leurs  vaifleaux.  Oh  trouve 
aulli  dans  ces  ifles  des  coquilles  blanches  ,  que 
la  nature  a  fi  bien  formées  ,  qu'elles  pafTent  pour 
de  la  monnoie  en  beaucoup  d'endroits  de  la 
Terrc-fcrmc  des  Indes.  La  religion  mahométane 
eft  celle  que  l'on  jprofefle  dans  le  pays;&:  lorf- 
qu'un  Infinaire  a  fait  le  voyage  de  Ir  Mecque , 
il  a  le  privilège  de  porter  une  longue  barbe  en 
lîj^ne  de  faintcté.  Toutes  ces  ides  dé])cndent  d'un 
roi ,  qui  vient  par  fucceffion  à  la  couronne  ,  & 
le  droit  d'y  lucccder  appartient  aux  mftles  à 
l'cxclulion  des  filles.  Le  principal  revenu  du  roi 
confifle  au  cinquième  de  tous  les  fruits  qui  fe 
recueillent  dans  ces  ifles  ,  8c  en  la  confifcaHon  de 
tous  les'  vaidcaux  qui  y  font  naufrage.  Il  fe 
nomme  fultan  ,  roi  <le  treize  provinces,  &:  de 
douze  mille  illci.  *  C  ifultci_  François  Pirard  , 
feripùon  dts  Maldivts.  Maffée ,  fùfi,  du  ladet.  Lin*, 
fchot ,  voyages  dts  Indes  ,  &e, 

MALDON,  en  latin  Malodunum  ,  CamuJohmim ^ 
Camulodunum ,  ancienne  petite  ville  des  Trino- 
bantcs  en  Angleterre.  Elle  eft  dans  le  comté 
d  LiVex  ,  à  rembouchurc-de  la  rivière  de  Chel* 
mers ,  à  quatre  lieues  de  h  ville  de  Colchefler» 
vers  le  midi. 

MALDON ,  ek»Att  THOMAS  de  Maldon. 

MAI  DONADO,  àeitba  HERRERA  MAL* 
DONADO. 

MALDON  AT  (Jean)  théologien  célèbre  ,  étoit 
Efpagnol,  &  naquit  l'an  i5)4,aFuente<iel-Ma(if- 
tro ,  petit  village  dans  rÈftrémadure ,  ou  plutôt 
à  Ciftis  de  la  Rclria  ,  proche  de  Larena ,  dans  la 
mcmc  province.  Il  cuidia  à  Salaraanque  avec 
beaucoup  de  fuccès  ,  fous  Dominique  Sotd  ,  Do- 
minicain ;  &  fous  François  Tolet ,  jéfuite,  qui  fut 
depuis  cardinal.  Il  y  profelTa  enfuite  la  langue 

Srecque ,  la  philofophie  &  la  théologie,  8c  entra 
ans  l'ordre  des  Jèiiiites  à  Rome  l'an  ,  oh. 
il  cnfcigna  quelaue  temps.  Ses  (npcrioiirs  trou- 
vèrent à  propos  de  le  taire  venir  en  France  l'an 
i;6  3.  Maldonat  cnfcigna  ^  Paris  la  phîlofbfAie 
&  la  théologie  pendant  plus  de  dix  ans»  avec  un 
concours  extraordinaire  d'écoliers,  qui  venoienc 
de  toutes  les  provinces,  où  fa  réputation  s'étoit 
ri^panduc.  Les  Proteflans  m^me  alloient  l'en- 
tendre ,  quoiqu'il  fiit  un  de  leurs  plus  zélés  adver» 
faires.  Il  eut  avec  pluiîeurs  d'entr'eux  des  confé> 
rences  particulières  a  Paris,  en  Lorraine,)  Poitiers, 
à  Bourges  &  ailletus.  Quelques-uns  des  plus  obfH- 
nés  cédèrent  à  fcs  raifons  ,  fit  rentrèrent  dans  le 
fein  de  rénlile.  Maldon.U  parloit  aft'cz  bien  tran- 
cois,  &  prêchoit  avec  beaucoup  d'cloquence.  Le 
roi  Charles  IX  fc  faifoit  un  platfir  de  l'entendre  » 
&  de  l'entretenir  dans  le  particulier.  Les  princes 
de  la  maifon  de  Lorraine  pnrent  le  parti  de  Mal- 
donat ,  contre  quelques  perfonnes  qui  le  perfé- 
cutci  cnt  fortement.  Etant  revenu!  Paris ,  il  conti» 
nua  d'enlieigaer  la  théologie  »  &  ce  fittdorsqnll 
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éftt"  dës  travcrfos  qui  troublcrcnt  Ton  repos  :  car 
d'un  côte ,  il  fut  accnfc  cIcamiU  les  jii;;cs  lcc\ilii.-rs 
d'avoir  fait  taire  au  prcûdcnt  de  Montbiiin  un 
legs  timverrel  en  faveur  de  fa  fbcïctc  ;  &  d 'un 
aiitrécâté,  i^iuiiveifité  &  h£iculté  de  thc^^Io  ic 
raccurerent  dliiréfie , ' ponr  avoir  énfeignc  qu  li 
n'ctoit  pas  de  foi  que  la  Vierge  eût  ctc  conçue 
fans  péché.  Il  fut  mis  à  couvert  de  la  première 
■iTaire  par  un  arrêt  du  parlement,  dont  le  prin- 
cipal motif  fut  la  probité  connue  de  l'iiccuiié  ; 
mais  l*atitre  aiïàire  eut  de  plus  grandes  fuites. 
L'unlverfitc  qui  tenoit  l'immaculée  conception 
comme  un  point  de  foi  catholique  ,  le  d.fora  .\ 
l'ieric  de  Gonili ,  évoque  de  Paris  ;&  I.i  tacuitc 
de  théologie,  coiiiuitce  par  cet  cv<^quc,  fc  trouva 
partagée  ;les  uns  foutenant  que  l'opinion  de  Fini- 
n«ctuée  conception  étoac  de  fbt^  les  auttcs  ne  la 
confident  que  cooitrieune  opimon  picufe.  L*jvfi< 
que  de  Paris  fe  déclara  pour  Maidonat  ,  &•  pro- 
nonça une  fcntence  d  abibliition  en  fa  faveur  le 
17  janvier  1^7^.  L'airemblée  dc  la  iàcuhc  de 
théoloeie  du  premier  icvcier  ,  d^lara  au  contraire , 
qull  fallott  tenir  l*iinniaculîe  conception  comme 
tan  point  de  foi.  L'évôque  de  Paris ,  irrité  de  ce 
jugement,  excommunia  le  doyen  &  le  fyndic*,' 
qui  appcUercnt  comme  d'abus  de  cotte  Iv-ntcnce 
au  parlement ,  oii  l'alfaire  ayant  ctc  pbidéc  ^  il 
fttt  onlonnc  que  ces  deux  doâeurs  feroient  abfous 
dtf  ioaulam.  Maidonat  fe  retira  à  Bourges,  oii 
les  Jéiiiites  avoient  déjà  un  collège ,  &  y  relia 
environ  div-hult  mois,  s'y  occupant  à  mettre  en 
ordre  une  partie  des  ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon.  Le  pape  Grégoire  aIII  le  fît  venir 
à  Rome  t  pour  fe  fer\'ir  de  lui  dans  l'édition  de  la 
bible  grecque  des  Septante,  qu'il  vouloit  faire 
imprimer  ;  mais  le  P.  Jean  Maidonat  mourut  peu 
de  temps  après,  à  l'âge  de  cinouanre  ant,  le  f 
janvier  de  l'an  "583.  Il  a  écrit  ties  commentaires 
fur  les  évangiles,  fur  les  quatre  prophètes,  Jércmie 
Baruch ,  Ezechtcl  &  Daniel  ;  di/putationts  fidt  ; 
iiiir  it  damaaibiuifiimma  eafiaun  eonfeitatim  i  di/pur 
eati&nes  ai  emémvtr/ta  àrta jaenmmUL  t  des  lettres  » 
&:c.  Ces  deux  derniers  ouvrages  font  imprimés 
fous  fou  nom  à  Lyon  &  à  Cologne.  Aleg.imbe 
alTure  pourtant  qu'ils  ne  font  pas  de  Maidonat; 
mais  ils  font  certainement  de  lui.  Outre  ces  livre<;, 
il  avoir  encore  compofé  des  commentaires  fur 
les  pfcaumes ,  fur  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Romains, 
&  lur  toute  la  théologie  fcholaltivjue  ,  avec  quatre 
traités  ,  Jt  eonfiitiuione  thtotogica  ;  de  c^nmontu 
m'iffeti  de  induigtntiis  ;  Se  de  purgaiorio,  qu  on  con- 
ferve  à  Milan  dans  la  bibliothèque  Ambrolienne: 
ils  n'ont  i>oint  étc  pabliés.  Le  commentaire  de 
Maldonât  fur  les  érôngiles  ell  un  excellent  ou- 
vrage. LVdition  de  Pont-à-Mouflbn  ,  &  les  fui- 
"Vantcs  julqu  en  1617  ,  font  les  meilleures  ;  car 
-celles  qui  ont  été  faites  depuis  à  Cologne  ,  A 
Mayence  &  k  Paris ,  ont  été  altérées.  Les  com- 
flientaires  Air  les  Prophètes  ont  été  imprimés  l'an 
•atoç.  On  a  imprimé  à  Paris  l'an  164)  ,  des  com- 
'mentaires  fur  les  principaux  livres  de  Pancîen  TtC- 
tament ,  qui  font  auffi  attribués  A  M.iUKinaf ,  mais 
qui  ne  fon»  pas  de  la  même  force  que  les  autres 
comfnentaires.  La  tnité  dCS  làcremens ,  imprime 
à  Lyon  l'an  itf  14,  avec  plvfieun  autres  opufculcs 
thcologiques ,  des  lettres  9t  des  diTcours,  ell  cer- 
tainement  de  lui  ,  auflUbien  t]uc  ces  opufcu- 
lcs. M.  Simon  a  donné  dans  la  bibliothèque 
critimie  ,  un  extrait  du  traité  de  la  Trinité  de 
Maidonat.  On  a  un  petit  livre  imprimé  à  Pans 
•t*an  t6f7  ,  qui  porte  pour  titre  ;  Maidonat ,  des 
&  des  démons,  La  fomme  des  cas  de  con- 
'iaence,  imprimée  à  Lyon  l'an  1604,  ned  point 
^Viimage  dn  Maidonat  taaû»  un  rocneil  tiré  de  lès. 
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(vuvres  par  un  religieux  Minime,  nommé  Martin 
C  .ir<rK;nac.  M.'.liionat  avoir  encore  OOfflpofc  pitti 
tietu's  traites  de  theo!o£;te,  que  l'on  thMIve  inanu* 
Icrits.  On  ne  ptfut  mer  qu'il  n'ait  itè  tttt  tlèî^J^ 
cellcnt  homme.  11  étoit'tort  habile  dans  la  litté» 
r.uurc  profane.iIt  frvoit  fe  grec  6e  l'hébreu  ;  il 
parloir  très-bien  latlA.  Il  avoit  bien  lu  les  antiens 
pères  &  les  théologiens,  il  avoit  un  cfprit  net  &l 
méthodique  ,  iMauco^de  faciKtc  à  s^'énoncer  } 
beaucoup  de  vivacité  ^  tde  wéfeiKe'd'cfprit  & 
d'adtefle  4ans  la  difpute.  UXtaiTcfe  libté  dans  fe$ 
ferTtimens,'0C  juge  z'.'.^ù  fiiiieniLn^  des  chofes:ii 
femble  néanmoins  avoir  eu  quelquefois  trop  dé 
prcvention  &  d'attachement  pour  fes  opinions.  Ort 
a  imprime  à  Paris  en  1677  ,  quelques  pièces  de 
lui ,  qui  n'av<^ènt  point  encore  vu  le  jour  :  foii 
traité  fur  la  grâce  ;  celui  du  péché  or^;ioel  ;celtti 
de  la  pénitence  &r  de  la  jiiftice  ;  eelw  de  la  }uAi-t 
lïcation  &  du  nurite  des  œuvres  ;  fes  préfaces  } 
(es  harangues  ;  les  lettres ,  le  tout  en  un  volisme 
in  folio.  On  y  trouve  ui.  j  j  i  éfacc,  qui  contient 
fon  éloge.  *  Gcnebrard  ^  Ui  chron.  ad  ann.  i^^i^ 
Florîmond  de  Raymond' ,  ét  orig.  hartf.  Hb.  ^  , 
n.  G.  Po  îcvin  ,  in  ttppar.  facr.  .^ndré  Jii 
Saulfai  ,  in  Japp!-  mart.  Gulltc.  ad  diem  5  /.muar. 
Ribatieneira  &:  Alepambc  ,  de  fcn/it.  foi..  Jefi\ 
beierlink ,  in  chron.  pag.  64.  André  Schot ,  bibUoih, 
hip,  Nicolas  Antoine ,  bibUoth.  fcript.  Hijfp.  Pierre 
deSaint-Romuald»  trtf.  eJiron.  Sponde.  Scrraiius. 
Mariana.  Le  Mire ,  Sce. 

MALDONAT  '  Jein  )  prêtre  de  Burgos ,  dans 
la  CaHille,  qui  floriffoit  vers  l'an  1550,  a  publié 
une  parxnefe  ou  exhortation  latine  à  l'étude  det 
belles  lettres.  Il  lit  auill  un  abrégé  des  v\es  dea 
Saints,  qui  fut  imprimé  plufieurs fois ,  &  fut  char* 
gé  par  Jean  Fonfeca ,  év&jue  de  fiurgos,  de  tra- 
vai  lier  à  une  nouvelle  édition  du  brév'iaire  de 
fon  diocéfe,  &  il  fe  chargea  de  mettre  en  latin 
les  vies  des  Saints ,  qui  dévoient  fervir  de  leçons 
à  ce  brevi.iire.  ♦  And  reas  Schottus ,  tihiioth.  Hifp» 
Thiers  ,/urS.  Finùa£ Amiens.  hiy\Cfdi3»eruiq. 

MALDONAT  (  Alfonfe  ]  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  publia  en  u'>ij,,^  Madrit,  le 
])ri'mier  volume  d  une  chronique  uni  verfclle ,  in 
jh/to.  Il  contient  fix  diflertations  de  l'efpace  du 
temps  écoulé  depuis  la  création  du  monde  jufqu'i 
J.  C.  des  l'cmaincs  de  Daniel  ;  fous  quel  confuhtt 
naquit  J.  C.  de  l'année,  du  mois  Sl  du  jour  de 
fa  mort; de  fa  généalogie;  de  rautortté  du  Berole 
&  du  l  l.u  ius  Dexter,  d'Annius  de  V'iterbe,  à 

Îui  il  ert  trop  favorable.  Outre  ces  dirt'crtatioiis  , 
y  a  dans  ce  volume  l'hidoire  du  monde  juC- 
qu'à  l'an  7)7  avant  J.  C.  L'auteur  a  écrit  en  £k  ' 
langue.  *  Echard ,  /ir^.  «ri.  Pnti. 

MALDUIN,  roi  d'Ecofle,  fils  de  Doaali  «il 
Doneval  IV  du  nom ,  fuccéda  à  Fcrquard  II ,  flc 
résina  vingt  ans,  depuis  l'an  66S,  juiqu'en  6S8, 
qu'Eugène  IV,  fon  neveu  ,  parvint  à  la  couronne. 
•  Buchanan  ,  hi(i.  d'Ecojfe. 

MALEofiESTE  ,  monllre»  qui  ,  fdon  la  £uiffe 
imagination  du  peuple  ,  c(mroit  les  rues  de  ta 
ville  de  Touloufe  pendant  la  nuit  dans  le  XV 
fiecle.  On  le  reprcfentoil  comme  un  homme  d'une 
ikture  gigantcfque,  n'ayant  qu'un  «il  au  milieu 
du  front ,  monté  liir  un  cheval  monfbueuz  ,  ^ 
avoit  plufieurs  jambes  longues  k.  menues  ,  comme 
celles  d'une  écrevifTe ,  8t  à  côté  on  voyoit  un 
homme  couronne  à  cheval  ,  avec  une  lance  à 
plulicurs  branches  ,  dont  il  renvedoit  d'autres 
cavaliers.  11  y  a  encore  aujourd'hui  beaucoup  de 
gens  qui  prennent  cette  fable  pour  une  hiflmrn 
véritable,  &  qui  vont  dans  l'hôtel  de  ville  demani* 
der  qu'on  leur  fàfle  voir  la  Male-beile^  *  La  Fatllq, 
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de  vingwm  ans,  te  *«  du«oisde  jaaviftr  1660. 
S'étant  applique  (ènetdcment  k  rechercher  ôc  i 


ippliqi 

médiKT  la  vcrité ,  il  Jonn?  l'an  16-;  !c  premier 
volume  d'un  ouvrage  ,  (jiii  «toit  le  Irait  tle  (es  niç- 
^itadoi»  ,  intitulé  :  la  recherche  <k  la  vérité.  Ce 
livre  fut  ré»  éa  public  avec  une  approbation 
prefque  wAmUH*.  La  foUdité  Ce  hfiiflere  i» 
jïenfécs  &r  de  Ta  plupart  des  réflexions  coRI*tlllM' 
dans  ce  livre  ,  écrites  avec  tout  l'agrément  « 
toute  la  politsfic  que  l'on  peut  rouhaiter  ,  lui 
•  «ttirertnt  l'cAiinc  de  toiis  les  gens  d'cfpritv  Le  perc 
Mid^Miwhe  en  dora»  un  fécond  volume  l'année 
fuivante;&  des  éclairciffemans  ,  ijn  footleWW- 
iiéme.  11  en  donna  Mne  nouvelle  édition  augmen- 
téc,  en-tiiiatrc  \olumes,  dans  laqvcilc  il  a  fait 
beaucoup  d'additions ,  principalement  liir  la  mc- 
taphyfique  &  la  phyftquc.  Cet  excellent  ouvrage 
lit  connoître  la  force  du  génie  du  P.  Malebranche, 
&  Ira  acquit,  avec  inftice,1a  réputation  d'un  des 
plus  grands  philofophcs  fie  Ion  ficelé.  Il  fit  en- 
core voir  ,  dans  fes  convcrr.iîlons  chrétiennes  , 
fvdqcMl  pouvôit -aller  laméthade  de  phiiolophcr , 
en  y'tiaitast|d^aWfliantere  aiicc  &:  fenfible,  les 
«uelHoos  ftUîines  de  la  religion.  11  s'engagea  en- 
fuite  ^ans  les  t|i?clTions  fiir  la  grâce,  &  propofa 
dans  fon  livre  /j  Tu.  j.rf  &  delà  grâce  ,  un  iiouveau 
fyftômc  fort  mal  conc^-itL- ,  [ja;  lequel  néanmoins  il 

3>rétendoit  accorder  ks  différends  des  théologiens 
iirce  ftqct.  11  fit  enAiite  un  traité  de  morale ,  &  des 
méditations  chrétiennes.  Le  célèbre  M.  Amauld, 
<juoicp.ie  l'un  de  fes  amis,  trouvant  fon  fyftêmelûr  la 
grâce  peu  c< informe  an  v  princifu  s  de  S.  Auguflin&T 
aes  bons  théologiens ,  &  ne  trouvantpoint  non  plus 
de  juAdfe  ikMS-fen  f^Aôme  fur  les  idées  par  lef- 
«uelles  nous  connoifions  la  véiité»  l|ue  le  P.  Ma- 
Kbranche  prétend  <jue  Ton  Vwt  en  Dieu  >  mit 
auffitôt  la  main  A  la  plume  ,  &  écrivit  contre  l'un 
•&  l'autre.  Le  P.  Malcbrantlie  tie  demeura  pas 
/ans réplique,  &  compofa,  pour  fe  défendre  ,  une 
«épooM  atf  (riké  de  M.  Arnauldi  des  vraies  &c 
îles  ftuffes  id^s;  trots  lettres  touchant  la  défenfe 
de  M.  Arnaiild  ctintic  la  rcponfc  au  livre  des 
vraies  ■&  des  faillies  idées;  rcponié  k  la  diderta- 
tian  de  M.  Àrnauld,  fur  les  miracles  de  l'ancienne 
loi»  lettres  du  P.  Makbranche ,  dans  letijuelles  il 
répond  aux  rélexiom  philofophiques  éc  diéolo- 
giqucs  c'.c  M.  Amauld,  touchant  le  traité  de  la 
naîuic  à:  de  la  grace,  en  deux  volumes;  quatre 
lettres  pour  répondre  à  celles  de  M.  Arnauld  ; 
réponfe  à  une  troifidine  lettre  poflhmue  de  mon- 
fiear  Amauld  ,  touchant  Ics  idées  &  les  plaifirs, 
dans  laquelle  il  donne  un  remède  contre  la  pré- 
vention ,  en  1 704.  11  donna  quelque  temps  après 
fcs  entretiens  fur  la  métaphyfique,  &  lur  la  reli- 
^on ,  augmentés  de  trois  entretiens  fur  la  ment. 
Qufeknies  perfonnes  ayant  cm  que  le  P.  Male- 
nnPCOe  favorifoit  dans  fes  écrits  le  fyftéme  de 
M.  de  Cambrai  fur  le  pur  amour ,  il  fit  un  petit 
écrit  fur  ce  fujct.  Le  P.  D.  François  Lami ,  fié- 
nédiaui ,  1  attaqua  »  prétendant  qu'il  ëtoit  tombé 
en  coritradidHon.  Le  P.  Malebranche  lui  oppofa 
un  traité  de  l'amour  de  Dieu,  avec  une  nponfe 
générale  à  ce  pere.  Ayant  vtc  prie  u'ccmc  tjuclque 
chofc  pour  aider  ;\  convertir  les  Chinois,  en  rc- 
fo.  mant  l'idée  qu'ils  ont  de  Dieu ,  il  compofa  un 
entretien  entre  un  Chrétien  &  un  philofophe  Chi- 
nois. 11  ajouta  i  la  fia  de  la  recherche  de  la  vérité, 
us  r^tesdesloix  du  mouvement,  &  une  réponfe 
A  \!  Rérrî.;^  f u T  ! c S  jd ^ 8f  fur  Ics  p  1  u ilirs  d cs  fcns. 
^Soa  dcrmcr  ouvrage  cft  conuc  le  Uvrc  de  Vailion 


de  ^ita Jkr  la  ir&«Mh  -intitulé  :  Jiifiem^fth 
Jaj>rémotion.pfyfyiUi  1715»  Pazts.  On  a  encore  dé 
ce  pere,  Avis  touchant -tiatruim  J'tin^hrio/vpkéK^ré* 
tien  y  avec  un  Chinois ,  &'c.  pour  répondre  à  ce  qiie 
les  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux  avoient  dit 
contre  cet  entretien,  en  ï7o8,  in-ii.  Méditation 
pour  ft  ii^fofiT  à  tkumUité ,  à  la^initmctY  &c.  en 
1 701-.  LtttN fur  fa  rtponfe  à  M.  R^it ,  dans  lejour* 
naldesfavans ,  du  premier  de  rnai  K'94.  Réponfe  à 
un  avis  de  M.  Regts  ,  Journal  des  ans,  mai  1694-. 
Traité  de  CAme  ,  imprimé  en  Hollande,  in-ii, 
&  qui  ne  l'a  jamais  ctc  en  France.  Réfiexions  fut 
la  bmûtn  les  couleurs  ,  &  fur  la  génération  du  fm^, 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  fciences  » 
pour  l'année  1699.  Le  P.  Malebranche  fiit  choifî 
dans  le  temps  de  la  réforme  de  l'académie  des 
Icienccs  ,  pour  un  des  académiciens  honoraires 
de  cette  académie  ,  dont  il  a  été  INili  des  phis 
illuftres  membres.  11  étoit  autant  rccommandjhle 
par  fa  piété  ,  par  fa  prt>bité  ,  par  fa  fimpiicite  , 
que  par  la  folidité  de  fon  jugement ,  &  par  la 
profondeur  de  fcs  connoiffaiices.  11  n'étoit  pas 
moins  bon  mathématicien  ipie  métaphyficien ,  tts 
il  fut  toujours  joindre  à  ces  fciences  abllraitcs» 
toute  la  politeffe  &  la  délicateffe  d'un  homme  du 
monde.  11  mourut  à  Paris  le  13  oc1i  ;j)re  i  -  1  5  ,  en 
fa  foixante-dix-huitienic  année.  ' Mhnoirts  du  ctmpst 
Nouv.  la  f^bltijue  des  lettres  ,  mois  d'août  1 684» 
Son  éloge  ,  par  M.  dt  FamttatUe.  Dans  les  Mémoira 
du  P.  Nîcéron,  l'on  a  omis  l'ouvrage  fuivant  du 
P.  Malebranche:  Diftnjt  de  fameur  de  la  rtchercht 
de  la  vérité  contre  f  attufation  dt  M;  d*  la  Fille  (  le 
P.  Louis  le  Valois ,  Jefuitc  ,  dans  Us  ftmimens  dt 
De/cartes  ,  &c.  )  oii  l'oà  fiùt  voif  que  s'il  étoit 
permis  i  un  particulier  de  itndre  nifpeâc  la  foi 
des  autres  hommes  Air  des  conféquences  bien  ou 
mal  fondées,  tirées  de  leurs  principes, il  n'y  au- 
roit  perfonne  qui  pût  fc  mettre  à  couvert  des  ro* 
procnes  d'béréue,  à  Ceiogne^  1681,  m*' i  a. 
MALÈÉ ,  capitaine  des  Carthagîn<^s ,  fiit  lé 

fircmicr  qui  fit  entrer  l'armée  de  ces  peuples  dans 
a  Sicile  ,  où  il  eut  beaucoup  de  bonheur ,  car  il 
en  fubjugua  une  bonne  partie  ;  mais  la  fortune 
ayant  chaqgé»il  en  fut  chaHc  aVeé  gnuide  peite 
de  les  troupes.  Ce  maiivets  filccès  le  fit  condam> 
ner  à  l"e\i!  par  le  fénat  :  iugcnien;  Jor.t  te  ca- 
pitaine liit  tellement  irrité  >  qu'il  alla  mettre  le 
uége  devant  Certhage  avec  ce  qui  lui  reAoit  de 
troupes.  Pendant  qu'il  teintit  cette  ville  affilée» 
ionfilsCartalo,  qui  reventntd'uneambafladedela 
ville  de  Tyr  en  Syrie  ,  pa/Ta  au  travers  de  fon 
camp ,  èc  ne  voulut  point  voir  fon  pere  ,  avant 
que  d'avoir  été  dans  la  ville  ;  mais  quelques  jours 
après,  étant  vêtu  de  pourpre,  &  ayant  la  tiarft 
en  tête ,  il  revint  trouver  fon  pere ,  qui ,  le  voyant 
en  cet  étr;t,  s'imsigina qu'il  venoit  pour  triompher 
de  Ion  malheur.  'Tranfporté  de  colère  ,  il  le  fit  at- 
tacher à  une  croix  vêtu  de  fes  fuperbes  ornemens, 
àû  vue  de  la  ville,  alîn  de  donner  un  exemple  aux 
enfàns  de  ne  jp«s  infiilter  aux  difgraces  de  leur  pere. 
Enfuite  Maleîe  s'étant  rendu  maître  de  la  villc,obtint 
un  pardon  de  toutes  fes  entreprifes  ;  mais  quelque 
temps  après  ayant  été  acc\ifé  de  vouloir  ufurperix 
fouveraineté,illuttuépar  les  citoyens.*Juûii^.ig. 

MALtE,  promontoire  du  Peloponnéfe ,  dms  Is 
cote  méridionale  du  pays  de  Lacédémone,  qui 
avance  dans  la  mer  de  cinquante  mille  pas,  cft 
appelle  à  préfent  //  C^yo  AJd/.o.  Les  anciens  en 
rcgardoient  le  paiTage  comme  fi  dangereux»  qu'ils 
diloient  en  proverbe,  MaSm  Itgtns ,  oMwj/iwafHi 
fuatdoaù.  *  Virgil.  AEneid.  I.  ^  0%  id,  /.  1  oiwf, 
Plin.Strabon.  Ba«idrand ,  diU,o's  i^co^r. 

MALEGUETE,  MALAGUETTE  ou  MANA- 
GUëTë,  côte  de  la  Guinée  en  A^que^  que  les 
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Hollandoîs  appellent  Tand-Gufi ,  &  les  François 
tottdti  Giiuvis  ,  commence  à  Rio-Sapi^uin,  &  dans 
ion  étendue  de  Soixante  Ucucs  jufqu'au  cap  des 
Palmes  »  coinprend  >  outre  Rto*jiangiiin  ,  Gelh-a- 
Ctoa,<k<nirScùttt  'Wapo»  Bàtou^  Giand-Seftre^ 
Petit 'SeUre  &  Go7an.  Le  eownercé  de  Mani^ 
giicTte  ,  ou  Malaguette  ,  qui  e(i  uoé  §raine  à  peu 
près  tic  la  grofleur  du  chencvïs  ,  que  quelqiies-uns 
pftiuBiCBt  ^inw  Jt  Guittit  )  &  qui  a  donne  fon 
nom  vu  viTif  y  «ft  trè$«<dii(idérablft  Les  càts» 
fimt  boraeet  «le  grands  ttbitat  la  terre  en  llirt 
bafie,  èxtrêmement  grafle,  fit  orrofce  par  quan- 
tité lie  niiffeaux,  qui  en  rendant  l'air  fi  mauvais, 
que  pcn  d'étrangers  y  peuvent  paiTcr  fans  tomber 
malades.  L  es  gens  au  pays  vont  tète  nue  \  font 
l-obuiies ,  '8c  travalilent  bien  en  ftr>  IboDt  dtyi£r(les 
fortes  de  fruits  &  de  venailba  «  avc«'  quantité  de 
vin  de  palmier.  Les  François  abordèrent  en  ce 
pays  l'an  it66  ,  y  établirent  diverfes  colonies,  & 
Y  bâtirent  des  villes,  comme  celle  de  la  petite 
Dieppe'v  '6ee,  Depuis ,  les  Portugais  v  fom  vc^ 
■■ss  9c  «afin  les  Anglois  9t  les  iiolUndoi*  »y 
ibnt  ^ctiMSi^  ^  V»mfiià*i  ViMant ,  nbt.  éa  têtu 

MALEK:  fon-notnentier  cOl  Ahati  Ahdallak  Mit- 
M,  fils  d'Anis  fils  d'Abou  Amer  ,  AI  Asbcki  Al 
MedenK  H  tétoit  natif  de  Médme  ,  c'eâ  pourouoi 
M  hè  ddnne  le  nom  d'Imam  Dar  Alhegrat ,  c  eft- 
à-dire  V  i^Innun  de  la  ville  de  la  Fuite ,  qui  dft  Mé. 
dine.  C'ett  un  des  «heft  do  quatre  principales 
feûes  du  tmifulmanifmc  ,  qui  font  approuvées  &: 
fuivies  vomme  orthodoxes.  Bokhari  dit  de  lui,  que 
les  principes  de  la  doflrine  de  Malek  fom  plus 
fiirs ,  que  ceux  de  Nafc  ât  de  Beo  Omar  ijut  i'a- 
yoient  ^écédé ,  &  qui  peflent  aufS  pour  les  cke6 
de  dc<«t  autres  feâcs  approuvées  «  que  plufieurs 
joignent  «ux  quatre  autres.  Ce  doâcur  naquit 
fous  le  règifé  d6  Soliman  »  <îls  d'Abdelmelek ,  ca- 
ille de  Je  race  des  Omniiades ,  dont  la  réfidence 
dtoit  à  Dsnas.  On  prétend  qull  demeura  trois 
ansvntiers  dans  le  vcAtiede  m  meiei  U  mourut 
l'an  de  ï*hcglre  i  70  ,  d«  >v  C.  70  J ,  iêas  le  règne 
de  Haroun  Al-Raichid  ,  calife  dé  le  maifon  des 
Abbaffides-.  Quelqu'un  ayant  demandé  à  Malek , 
s'il  étmt  permis  de  manger  du  pourceau  de  mer, 
Ot|  fi  lit  loi  diligcoit  les  Mufuunans  à  s'en  abfic» 
nir  \  Malek  ëH  qu'il  étoit  abfolument  défendu , 

ftarccqur  ,  quoique  ce  fût  Un  poifTon  \  néanmoins 
e  nom  (ju'il  portoit  le  faifoit  pafler  pour  un  pour» 
ceau  :  l'impofition  d*s  noms  ctant  ^  félon  la  tra* 
dition  muiubnane  ,  quelque  chofe  de  divin.  Les 

nies  d'Afrique,  entr'autres  ceux  de  Tripoli, 
unis  &  d'Alger,  ibivent  le  ftâe  de  Malek. 
*  D'Herbclot ,  KhltoOi.  otimty.  Ricaiit,  A  tmfin 
Ottomân. 

MALEK  ARSLAN  ,  chcnhtr,  ARSLÀN  BEN 
THOGRl/L. 

MALEK  BEN  DINAR  ABOU  J  AHIA ,  doâeur 
de  tré^grande  réputatiân  parmi  les  Mufulmans. 
Car  ,  outre  la  connoiflance  des  traditions,  fon 
éloquence  le  fit  paffer  pour  le  phis  grand  prédi- 
cateur de  fon  temps.  Il  joitjnoit  à  ces  talens  une 
piété  exemplaire.  U  ne  vivoit  que  de  ce  qu'il  ga- 
gnoit  du  travail  de  ft*  muns  ,  autorifant  cette 
manière  de  vivre  par  un  phffaae*  qu'il  di£att  evoir 
lu  dans  l'ancien  teftam«nt,  &  dont  le  fens  eft  : 

Ctiui-ii  tjl  kturcux  en  fa  vit  &  â  fa  mort ,  qui  fubfîflt 
fer  k  trwiùldtfu  rkains.  Peut-être  a  voit-il  en  vue 
cet  pwoles  du  Pfeaume  118  ,  félon  l'hébreu, 
-verfet  1  »  oit  le  fens  de  la  vulgate  efi  :  Fértsfm 
vma  wuHgtrti  U  fiu'u  dis  mtmd  it  «w  anite ,  vwu 
ttti  htuttux ,  &  vous  ftfti  cotiMis  dt  biens.  Le  prin- 
cipal travail  de  ce  ooâeur  conMoit  i  copier  des 
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fci  HifcIpTès  achctoietit  bicii  cher.  Oh  avoit  li 
bonne  opinion  de  lui  -,  qu'un  h6mme  le  follicite 
de  prier  pour  fa  femme ,  qui  étoit  ^rofle  di^putft 
quatre  ans.  Il  fe  mit  d'ébonl  k  1^  lednrer  riide& 
ment,  &  dit  n^ho&t  pas  prophâe \  pour  fairtt 
des  .miraclesi  II  ndt  neahm6ins  en  ipriares ,  & 
dit  à  Dieu  ,  en  clcvnnt  les  mains  vers  le  ciel  :  Sti' 
gtuxr  \fi  une  ftmmt  efi  groji  £kM  fittt  \  /aittSy  s'il 
v0Kiji&k,^'tiU  dtiRNMAi  ^Teè fwyoe ;  tar  Mcmyau- 
«(  rkm^  JUMa  tkêfti  «mmM  U  «ww  adÉéi  Touit. 
ceni.  ^  émentpraens  joignirent  1  euffS  pneree 
aux  fienn'és.  On  dit  que  ce  pieux  fchcikh  n'abaifTa 
point  fes  mains  ,  que  l'homme  qui  l'avoit  prié 
pour  la  délivrance  de  fa  témmc  >  ne  retournât 
avec  uaiUs  entre  lés  btiS',  que  fa  femme  avcit 
mis  aÀ  mondé  toM  chèvelft  trèc  toutes  fe* 
dents,  comme  s'il  efit  eu  quatre  anft  Malek  éttHC 
aoffi  excellent  poëte  ;  6c.  mmirut  à  Beflbra  l'an 
1 3  «  de  l'hégire  ,  748  de  J;  C,  Jaféi  a  écrit  f» 
vie.  *  Voyez  U  iMiotk.  orUht.  .  <f Herbelot  i 
qui  foupçonae  ^ Meldi  fùméSt  biëa  Muât 
chrétieni.  . 

.  MALEK  ftAtilM  t  Hb  dn  Aïkin  JAiitia  t>mdà 

Eidin ,  fumommé  ^'7^  .Y/  Molnuk  ,  fut  le  feiziélM 
&  dernier  prince  de  la  dynallie  des  Bouides.  Il 
fuccéda  à  ion  pere  l'an  de  Utégitli  440  ,  de  J.  C. 
1048 ,  le  çRlife  Caïem  BemriJlui  le  rendaitt  imù- 
tre  de  U  viUe  de  Bagdeti  M dtanaat  rbnrefl»^ 
titre  de  fit  dteit  poor  en  jaât  m  mêltte  droit 
que  fes  prddéceflcurt.  Cette  cérémonié  d'invefli- 
turè  fe  nifoit  par  les  patientes ,  la  courtjnnc  ,  la 
chaîne  &  les  bracelets  ;  crue  le  calife  ehvoyoit  atk 
fultan  qu'il  inveiMbit.  Malek  Rahiln  avoit  oa 
frère,  noinmé  AMb  Mé^t  qiii  iiii  dÛptite  pen^ 
dant  quelque  temps  le  coa»andeiiiBnt  de  le  Perfe; 
&  qtus'étoit  emparé  pour  cet  efiiit  de  la  ville  de 
Schiraz}  mais  Malek  Rahim  le  pourfuivit  fi  chau^ 
dément,  qu'il  n'eut  pas  lé  tenips  de  s'y  établir; 
mais  Alt  mis  tn  dérolite  Tan  447  de  rbégire  >  lOj  f 
de  )i  C.  Cette  même  année  ,  le  câlin  Caïem  ^ 
preflc  par  Beffafiri ,  Turc  ^  dont  il  craieDoit  beau' 
coup  plus  la  puiflance ,  cme  cettè  de  MtMk  Raldm  t 
fe  crut  oblige  d'appeller  TogruI  Beg,  premier  fultail 
de  la  maifon  des  Selgiucides ,  pOUr  le  fecourir.  Ce^ 
lui«ci  appellé  par  le  caltfé  ,  s'approcha  de  Bag<* 
dat  »  dont  il  fe  rendit  maître.  Il  le  faiiit  d'abord 
de  la  perfonne  de  Malek  Rahim ,  qu'il  envoya 

[trifdnnicr  dans  un  château  de  l'iraque  j  Se.  ce  fût* 
i  que  ce  prince  finit  fes  jours ,  après  fept  ans  de 
règne.  A1»ou  Manfor  fon  frère ,  fut  aum  fait  pri- 
fonnier  l'année  liiivante  448  ,  qui  eA  le  terme  fi* 
tal  de  la  dynaftie  de  Bouidés;  car  Caikhofrou,  - 
troifiéme  fils  d'Aaz  el  Molouk  i  vébut  en  hommd 
particulier ,  lôus  le  règne  d'A^sArfitn;  Ifaceeflisnr 
de  Toenil.  •  D'Herbelott 

MALEK  SCHAH  ou  MELIK  SCHAH,  troifié- 
me fultan  de  la  r.icc  desSelgiucides,  ctoif  filsd  .^^ 
Allait  i&  quoiqu'il  ne  fut  pas  l'ainé  ,  fon  pere  ne 
laifia  pas  de  le  déclarer  ion  fucceâeur ,  fuivant 
le  comml  de  foa  vifir  Neaam  al  Mukh,  dont  Tau* 
torité  étdit  fi  grande  euprèi  de  loi ,  qu'il  lui  fit 
préfcrér  le  cadet  aux  aînés.  Confulu^  Canich  /ALP^ 
ARSLAN.  Mais  cette  préférence  hit  enfin  fimefle 
à  ce  même  vifir.  Alp-Arilan  ne  fut  pas  pIuiAtmort 
l'ko  dé  Vttà»  jÎ^)  »  &  de  J;  G.  107a  ^^le 
MeGk-^dieli  lin^  à  htRe  des  irmées  qu'il  commué 
doit,  reconnu  pour  légitime  héritier  &  fuccefleur 
de  fon  pere.  Le  calife  lui  envdya  la  confîrmariori 
du  titre  &r  du  pouvoir  de  futtan,  &  y  ajouta  mê- 
me b  qualité  à^Enùr'Elmotmtmn  ^  c'efi-à-dire  , 
tommandant  du  juUUs ,  qiudité  que  jufipi'alort  les 
califes  s'étoient  réferyée  i  Je  a'evoiéat wwmmwi* 
quce  à  aucun  autre  prince  dent  touM  l'dteodae  dtt 
n^ibMaifaM.  UfiKMffipodMiié  |(ertew  Ic9 
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fuiets  du  nom  de  CM  ti  ioulat,  v.  Eddin ,  c'cft- 
à-dirc ,  la  gloire  de  dut  &  delà  religion  ;  &  ç  clt  a 
caufc  de  ce  titre  de  GeLil,  que  la  rélorme  du  ca- 
lendrier periicii ,  qui  fiit  iùtc  fous  fon  règne,  hit 
appellce  Tarikh  Gelali ,  c'eUyà-Llire,  le  c.iiendner 
Oelaleen.  Ce  prince  eut  de?  k  commencement  de 
flrz  fàcheufe  iur  Jcs  bras. 


Ion  règne  une  guerrc-fa 


Son  ouclc,  nommé  cWe/?^, gouverneur  éc  la  Cara- 
manic  Perfiauc ,  fc  revtSllA  contre  lui ,  &■  s'avança 
même  juÉqu  auprès  de-ii.urgeouGhiuge  ,  avec  une 
arme*  confidcrabic  ;  .ce  ijui  obligea  le  fulian  à 
faire  marcher  contre  lui  les  troupes  du  Chorafan, 

3ui  a  voient  ctc  toujours  viâorieules  Ibus  le  règne 
'Alp-Arflan.  CJes  deux  armées  furent  trois  jours  & 
trois  nuits  à  fe  harceler  l'une  l'autre,  jufqu'à  ce 
que  le  combat  iïit  échuufie ,  &  enfin  il  fe  donna 
une  des  plus  fanglantes  batailles,  que  la  Perfe  eût 
cncôre  vues.  La  vicloirc  demeura  du  côté  de  Ma- 
lek-Schah,  &  Caderd  y  fut  fait  priibnnicr,  puis 
envoyé  fous  bonne  garde  dans  un  château  du  Cho- 
rafan.  Cette  vidoirc  lignaléc  ,  qui  affcrmifToit 
l'autorité  du  nouveau  prince  ,  donna  beaucoup 
d'infblcnce  aux  troupes  Choraflanitfnes.  Elles  le 
mutinèrent  ,  &c  leurs  principaux  chefs  allèrent 
trouver  Ne/.am  al  Muik,  qui  avoit,  avec  la  qualité 
de  vifir^  J.i  direction  de  toutes  les  affaires  de  la 
guerre  &  de  l'état.  Us  tlemanderent  qu'on  dou- 
blât leur  foldc  ,  à  caufe  du  grand  fcrvicc  qu'ils  vc- 
noidDt  de  rendre ,  &  mcnadcrent  en  môme  temps 
de  mettre  Caderd  fur  le  trône  ,  fi  on  ne  leur  don 
noit  une  prompte  fatistaélion.  Le  vifu-  fut  appaifer 
par  fa  prudence  les  premiers  mouvcmens  de  la  fé- 
tliûon,  en  leur  promettant  qu'il  en  parleroit  au 
prince,  Scqu'il  eu  elpéroit  une  réponlc  favonxble. 
Dès  que  Malek-Schah  eut  appris  que  le  nom  fcul 
de  Caderd  foumifloit  un  motif  de  fédition  à  fes 
troupes,  il  le  fit  empoiibnner  dés  la  même  nuit 
dsns  la  prifon.  Les  officiers  de  Tarmée  étant  ve- 
nus dés  le  lendemain  pour  favoir  du  vifir  la  répon- 
fe  du  fuUan  ,  ce  miniArc,  qui  avoit  eii  fans  doute 
part  à  la  mort  de  Caderd ,  leur  répondit  finement 

Î[u'il  a'avoit  pu  encore  préfcnter  leur  requête  au 
ultan  ,  parcequ'il  l'avoit  trouvé  la  nuit  paflce 
accable  de  triftefle  par  la  mort  imprévue  de  fon 
oncle,  ce  prince  pouffé  de  defcfpoir  ayant  fucé 
du  poifon  caché  dans  une  bague  qu'il  portoit  au 
doigt.  C^cttc  réponfe  ferma  la  bouche  aux  offi- 
ciers ,  &  à  toute  l'armée ,  qui  ne  parla  plus  d'aug- 
mentation de  foldc,  depuis  qu'elle  eut  appris  que 
Caderd  ,  qui  pouvoit  fcul  favorifer  leur  mutine- 
rie ,  étoit  mort.  L'an  de  I  hégire  467,  de  J.  C. 
1074,  Malek-Schah  le  rendit  maître  de  toute  la 
Syrie  julqu'à  Antioche  ,  ville  oui  étoit  encore  alors 
confidérable.  L'an  471  de  l'hégire ,  1078  de  J.  C. 
ce  prince  entreprit  la  conquête  du  pays  de-Ià  le 
Gihon.  Le  prince  ou  kan ,  comme  ils  l'appellent , 
de  ce  pays-là ,  qui  portoit  le  nom  de  Soliman ,  fut 
fait  prifonnicr  après  la  défaite  de  fon  armée  ,  & 
Malek-Schah  l'envoya  fous  bonne  garde  à  Ifpahan , 
ville  qui  étoit  alors  le  ficgc  royal  des  Selgiucides. 
Cette  même  année  le  fultan  cpoufa  Tarkhan-Kha- 
tun  ,  fille  du  kan  Tamehage  ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui 
naquit  l'an  479  de  1  hégire,  10S6  de  J.  C.  dans 
une  petite  ville  du  Chorafan  ,  nommée  San^iar, 
d'où  le  nom  de  Sangiar  lui  eft  demeure.  Ce  (ultan 
fe  plalfoit  fort  à  voyager;  &  on  dit  qu'il  fit  dix 
fois  pendant  fa  vie  le  tour  de  fon  empire,  qui 
s  ct^doit  depuis  Antioche  jufqu  à  Oiu-kand ,  ville 
du  Turqucftan.  Il  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque 
1  an  de  l'hégire  481,  de  J.  C.  1088  ,  &  dcpenla 
des  tommes  immcnfes  dans  ce  voyage.  Car  outre 
qu'il  abolit  le  tribut  que  les  pèlerins  avoienr  ac- 
coutume de  payer,  il  employa  de  très-grandes 
loraaics  a  bâtir  des  bourgades  dins  le  dclèrt ,  où 


MAL 

il  fit'  creufer  quantité  de  puits  &  de  citernes  ,  & 
conduire  des  eaux  de  tous  côtés.  Il  fit  aufli  poiter 
des  provifions  en  grande  abondance  pour  la  i'ubfil^ 
tance  des  pèlerins  ,  &  dillribua  aux  pauvres  des 
fommes  immeni'es.  La  féconde  fois  qu'il  fit  le  tour 
de  feS  cuts  ,  l'empereur  Grec  s'avança  vers  lui 
avec  une  puiffante  armée.  Un  jour  le  fultan  étant 
à  la  chaffe  ,  &  s'étant  féparc  du  gros  de  fes  gens, 
il  ftit  pris  par  les  Grecs,  qui  le  menèrent  fans  le 
connoître  avec  quelques-uns  des  fiens  à  l'empe- 
reur. 11  donna  d  anord  ordre  à  fes  gens  de  le  trai- 
ter comme  l'un  d'entr'cux  fans  aucune  diiHnftion , 
de  peur  d'être  connu  ,  &  fit  favoir  fecrettement 
à  fon  vifir  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Le  vifir  fit 
mettre  la  garde  ordinaire  à  la  tente  du  fultan  , 
comme  s'il  y  fut  rentré  au  retour  de  la  chaffe  , 
&c  partit  en  même  temps  en  qualité  d  ambaffadcur 
vers  l'empereur  Grec  ,  pour  régler  avec  lui  les  li- 
mites des  deux  empires.  L'empereur  reçut  fort 
agréablement  cette  ambaffade ,  &  dit  .lu  vifu-  qu'il 
vouloit  f.iire  une  bonne  paix  avec  le  fultan  ;  & 
que  pour  marque  de  fa  iinccrité ,  il  lui  vouloit 
renvoyer  des  prifonniers  que  fes  gens  avoicnt  faits 
depuis  peu.  Le  vifir  rcpondit  quil  falloit  que  ces 
prifonniers  fuffont  gens  inconnus  &  de  peu  de 
confidération  ,  puifquon  n  cn  avoit  rien  fu  dans 
le  camp  du  fulian  ;  &  quand  on  les  lui  eut  ame- 
nés ,  il  les  regarda  avec  mépris  ,  comme  s'il  ne 
les  connoiffoit  point.  11  les  emmena  pourtant  tous; 
&  dès  qu'il  toit  en  fureté ,  il  le  jetca  aux  pieds  du 
fultiUi,  &  lui  demanda  pardon  de  ce  qu'il  avoit 
manqué  au  refpeâ  qui  lui  étoit  dû.  On  pait  juger 
qu'il  l'obtint  facilement,  &  ce  llratagême  aug- 
menta même  de  beaucoup  le  crédit  qu  il  avoit  à 
la  cour.  Cependant  on  ne  put  faire  la  paix ,  &c 
il  fe  donna  une  bataille  dont  la  viéioirc  demeiu-a 
au  lultan ,  qui  fit  l'empereur  Grec  prifonnicr.  Ce 
prince  étant  conduit  en  la  préfcnce  du  fultan,  le 
reconnut  pour  avoir  été  fon  prifonnicr ,  &  lui  dit 
fièrement  :  Si  vous  êtes  f  empereur  da  Turcs ,  renvoyé^- 
moi  ;  fi  vous  êtes  un  marchand ,  vendei-moi  ;  &  fi 
vous  êtes  un  boucher ,  tuei-moi.  Le  fultan  lui  fit 
connoître  qui  il  étoit  ;  car  il  lui  donna  gratuite- 
ment la  liberté  ,  &  le  renvoya  dans  Ion  pays. 
.Mais  cet  empereur  étant  mort  bientôt  après  , 
Malck  Schah  s'empara  dune  partie  de  fes  états, 
&  en  donna  le  gouvernement  à  Soliman  fon  cou- 
fin.  Sur  la  fin  du  règne  de  ce  fultan ,  le  vifir  Ne- 
zam-al  Mulk  fe  brouilla  extrêmement  avec  la  ful- 
tane  Tarkan-Khatun ,  au  fujet  de  la  fiicceffion 
que  la  fultanc  vouloit  faire  tomber  fur  fon  fils  , 
quoiqu'il  ne  fîit  que  le  cadet  des  enfans  du  ful- 
tan ;  au  lieu  que  le  vifir  foutenoit  que  la  fuccef- 
fion  devoit  appartenir  à  Berkiarok ,  qui  étoit  l'aî- 
né &  le  plus  capable  de  régner.  La  fultane  ,  pour 
faire  réuffir  fon  deffein  ,  s'occupa  à  dccréditcr  le 
vifir  dans  l'efprit  du  f  ultan  ;  elle  lui  fit  compren- 
dre que  toutes  les  charges  &  les  gouvernemens 
étoient  entre  les  mains  de  ce  miniflre  ;  qu'il  les 
avoit  partagés  à  douze  fils  qu'il  avoit ,  &  ù  quel- 
ques autres  de  fes  créatures.  Le  fultan  fe  laiffa 
prévenir  :  il  s'en  plaignit  au  vifir ,  &  lui  fit  dire 
que  s'il  ne  changeoit  de  conduite  ,  il  lui  fcroit 
quitter  le  bonnet  &  l'ccritoirc  ,  qui  étoient  les 
marques  de  fa  dignité  &  de  fon  pouvoir.  Le  vifir 
répondit  à  celui  que  le  fult.ui  lui  avoit  envoyé  , 
que  le  bonnet  qu'il  portoit  &  la  charge  qu'il  pof- 
lédoit  étoient  tellement  liés  à  la  couronne  &  au 
trône  du  fultan  par  le  décret  éternel  de  la  Pro- 
vidence divine  ,  que  ces  quatre  chofes  ne  pou- 
voicnt  fubfirter  l'une  fans  l'autre.  Cette  réponfe  , 
quoique  hardie ,  pouvoit  avoir  un  bon  fens  ;  mais 
elle  hit  altérée  par  l'envoyé  qui  étoit  gagné  par 
la  iultgne  :  de  forte  que  le  fultan  irrité  au  dernier 
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rnnt,  pHvâ  lé  vifir  de  la  charge,  ic  la  dohna 
T.:;;c-cl-.Mulk-Caint,  chef  des  confeils  de  la  M- 
tanc  ,  .ivcc  commillîon  de  faire  informer  des  m;il- 
Vc:-f.4tions  de  Ion  ])rcdLCctî'cur.  Dans  ce  mani; 
temps  le  liiitan  lortit  d'Iipahan  pour  aller  à  Bau- 
det, où  liéfidoit  le  calife  Radhi,  qui  ne  foiiTCnoit 
plus  ce  grand  nom  de  pHncc  de  tous  les  Mufid^ 
«ans,  <jue  par  certaines  prérogatives d'honnciir 

S 'on  lui  rcndoit ,  quoiqu'il  fût  dcpouillé  cic  toiitc 
te  d'autorité ,  hors  de  celle  qui  rcgariioit  la  rc- 
li^on.  Le  vifir dépoffcdc  liiivit  la  cour;  &  sVrant 
ims  eo  cheaÙB  tpi«s  le  AUton ,  un  aiTanin,  fubornc 
par  le  ooiiyeatt  vifir  »  hii  donna  Un  coup  de  cou- 
teau dont  il  mourut  peu  de  temps  après  .  l'an  de 
l'hégire  485,  de  J.  C.  1Ô91.  On  porta  ion  corps 
à  llpahan,  oii  il  fut  enterré  avec  pompe.  Il  eut 
'  le  temps ,  avant  que  de  mourir  »  d'écrire  en  vers 
perfiens  ,  &  d  envoyer  au  Ailtail,  par  on  de  fcs 
enfans,  des  paroles  qué  notn  jugeons  di^esd'âtrc 
^  rapportées  ici  ;  •> Grand  moiiarque,  j'aipafTé  Une 
»  partie  de  ma  vie  à  bannir  l'injufticc  de  vos  états, 
MCtant  appuyé  de  votre  autorité.  J'emporte  avec 
Mmoi,  &  je  vais  prcfenter  au  fouvcrain  roi  du 
i»  ciel  les  comptes  de  mon  adminiihiation ,  les  tc- 
Huoignagcs  de  ma  fidélité,  9t  les  titres  de  la  rc- 
i»  Datation  qtie  )'ai  acçjuife  en  voiis  fervant ,  fignés 
i»ae  votre  royale  matn.  Le  terme  fatal  de  ma  vie 
»  fc  rencontre  en  la  93  année  de  mon  A'^e  ,  &  c'cft 
«un  coup  do  couteau  qui  eu  tranche  le  lil.  Il  ne 
)»mc  relie  plus  qu'à  remettre  entre  les  mains  de 
»  mon  <ils  la  continuatioii  des  longs  fervices  ijue 
I*  je  vma  ai  rendus ,  en  le  recommandant  à  Dieu 
M  &:  à  votre  majefté.«Cc  vifir  p'-oié-oa  bea-.icoup 
l'avancement  des  fcienccs  ;  il  b.liit  des  m.iKons 
&  des  colltpes  pour  les  gens  ilc  lettres  ;l  H,ii;Jct  , 
à  BafTora  ,  &  h  Ifpahan.  Mai»  le  plus  conûcicrable 
fut  le  collège  de  Bagdet ,  qui  pone  fon  nom  ,  d'où 
font  fortin  pluûeurs  favatis  d«  inérit^.  Lc  lultan 
^tant  parti  pour  Bagdet ,  comme  nous  Avons  dît, 
y  arriva  l'an  485  de  rhéi;irc.  Qiielques  jours  après 
étant  à  la  chaile ,  il  s'y  trouva  mal  ;  St  après  avoir 
vécu  feulement  dix-huit  jours  depuis  la  mort  du 
Vtfir  ,  chargé  d'ennuis ,  Sl  accablé  par  fon  mal  ^  il 
mourut  le  )  jour  de  la  kine  de  Scneval  de  la  mê- 
me année.  Son  fils  aîné  Btrkldnk  lui  fucccda.  * 
D'Hcrbclot ,  Hhlioth.  eritnf. 

Ni  ALEK-SCHAH,  fils  de  Mohammtd,  fils  de  M,t 
Uk-Schahy  fucccdaàfononclciMaiToud  ;  mais  fon 
reene  fut  de  peu  de  durée.  Audi  étoit-il  tout  à 
fait  indigne  de  régner  ;  car  il  n'eftimoit^w  la 
bonne  chère ,  ft  abandonnoit  entièrement  le  foin 
des  alïair>;s  ;\  fcs  nrn-ilrcs.  Malgré  fon  incapa- 
cité, il  prit  ombrage  tic  l'aurorité  de  K.hasbelt 
qui  avoit  été  dans  une  très-grande  comiduration 
près  du  fultan  Maflbud  ,  &  pafibit  pour  le  plus 
▼aillaiit  homme  de  ion  ficelé.  Malek-Schah  le  vou- 
hxt  faire  arrêter  prifonnier;  mais  cette  réfolution 
parut  injufte  à  tous  les  grands  de  fa  cour.  C'dll 
pourquoi  li^fTan  Khandar  t]\ii  étoit  des  meilleurs 
aaiîs  de  Khasbek  voulut  prévenir  ce  coup^Sc  fous 
prétexte  de  donner  un  grand  ré|^  ches  lui  au 
iilfaa ,  il  le  retint  pendant  trois  tours  dans  fme 
débauche  contimielle ,  an  milieu  ae  laquelle  il  fe 
faifit  de  fa  pcrfonne  ,  &c  l'enferma  dans  le  chA- 
teau  de  Hamadan.  On  refolut  auflitôt  de  mettre 
à  fa  place  fon  frère  Mohammed  ,  qui  étoit  pour 
lors  a  Rhouzellan.  Malek-Scbah  ayant  demeure 
Auelque  temps  prilbiimer'  à  Hanadan  ,  trouva 
Toccafion  de  fe  fauver  au  mime  pays  d'oti  fon 
frère  avoit  ctc  appcllé  pour  regiicr.  Il  y  demeura 
pendant  la  vie  de  Mohammed ,  jiifo^u'en  l'an  de 
l'hégire  5;  {,  de  J.  C.  1 160^  &  quand  li  eut  appris 
fil  mort ,  Il  coturut  vers  Upehan  pour  reprendre 
la  couronne  ;  nais  il  mounit  dans,  «m  «ntifâur 
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te>; ,  K^étÉllt  tncott  Agé  qûe  d«  )i  an$.  ^*D'Hef> 

belot. 

MALEL,  ^'^IIe  db  pays  des  Ntgrcs,  quicftctoîi' 
piiée  de  dou/G  journées  du  delért  ,  de  leur  ville 
capitale,  nommée  Kana  al Kthra,c'cû.-k-dire,  GanAf 
la  Cmndt.  On  ne  troUve  p<Mnt  d'eau  dans  ce  dé- 
fert .  &  il  £iut  par  néceffité  en  porter  lîi  provifioa. 

MAl-ELA  {  Jean)  d'Antiochc,  a  écrit  dans  le 
Vil  fictie  une  chronique  en  iS  livres,  dcpUis  le 
commencement  du  monde  jurqu'à  la  mort  de  l'em- 
pereur Juftinien ,  qui  a  été  doiinéc  au  public  par 
M.  Hodi ,  &:  imprimée  à  Oxford  l'an  169t.  Cette 
chronique  efl  pleine  de  fables ,  de  contes,  d'erreurs 
chronologiques  8f  de  faufletts  hifloriques.  Jean  dtt 
T/C'/esl'a  citée  dans  (Vt  chronique,  &  Conihintin 
Porp'  •  '■:^<^tnzu  en  a  infère  quelques  paiTages  dans  fa 
compihition  d'exemples  de  vertus  &  de  vices. 
*  Du  Pin  ,  ^ikUath,  du  mu,  taUf,  du  Fil  4- 
VUI  fikîu.  *  ■ 

MAI.F.MBA,  royaume  (l'Afrique  ,fitué  entre  ce 
lui  d'Ar^uoIa  &  le  lac  de  Zembre-  *  Marmol  &r 
Jean  de  Léon  ,  difcnyiion  dt  l  Afrique. 

MALEPtYRE  de  Vendanges  (Cabriel  étoit  do 
l'académie  des  jeuk  floraux  de  Touloufè  qu'il  avoit 
le  plus  contribué  à  établir,  &  dont  il  avoic  toujours 
été  regardé  comme  le  chef.  Il  étoît  d'une  noble  fa- 
mille connue  par  l'ar-tiquitii  de  fa  noblefle  ;  &  il 
lé  trouve  parmi  fes  ancêtres  plulicurs  hommes  il- 
luftres  dans  l'épée  &  dans  la  robe.  Ce  fut  cette  der- 
nière profel&cMi  que  M.  Malepevre  choifit ,  fui- 
vant  en  cela  fon  inclination  &  fà  'eapacité  pour 
les  lettres  ;  &  il  cft  mort  doyen  du  l'r^fidial  de 
Touloufe.  Outre  la  fciencc  du  dr^it  qii'il  poifcdoit 
nufii  parfaitement  qu'aucun  magiftrat  du  royaume, 
il  étoit  encore  verfé  dans  l'ancienne  âc  la  nou- 
velle philofophie.  U  s'ctoit  même  appliqué  à  la 
thiiologie  &  au»  mathématiques;  &  il  rcuflifiblt 
dans  réloquenee  &  dans  -la  poëfic.  Enfin  il  avoit 
voulu  pénétrer  mCme  dans  la  médecine  ,  & 
il  la  favoit  afTcz  pour  être  confulté  par  les  pcr- 
fonnes  de  la  profefllon.  Il  jdgnmt  aux  qualités  dé 
l'efprit  toutes  les  vertus  propres  de  fon  état.  Son 
iiitegrité  l'avoit  fiiit  Paraître  de  prefque  tous  lek 
différends  de  fa  province.  Il  ne  rapportoit  de  procès 
que  ceux  qu'il  ne  pouvoir  accommoder.  Loin  dt 
recevoir  aucun  p:elent  >  il  reUifoit  ce  qu''il  auroit 
pu  prendre  légitimement  ;  &  fouvent  il  a  payé 
pour  les  pauvres  qui  avoieat  perdn  leur  caufe  à 
ion  rapport»  quoiqu'il  n'eût  aucunement  influé  dans 
cette  perte.  Le  zâe  particnlier  qu'il  avtMt  pour  li 
culte  de  la  f.iintc  Vierçc ,  l'a  porté  i\  faire  à  grandi 
frais  beaucoup  d'etabliiremens  en  fon  honneur,  ôc 
à  lui  bâtir  imc  magni/?qUe  chapelle, .qui  ert  nii  des 
plus  beaux  monumens  de  piété 'qu'il  y  ait  dans  le 
royaume.  C'efl  par  le  mèrte  motif  gtf'il  crut  d^ 
voir  fonder  un  cinquième  prix  à  Tacadémie  des 
jeux  floraux,  pour  celui  oui  feroît  chaque  année 
le  plus  beau  (onnct  \  la  louange  de  la  mere  du 
Sauveur  du  monde.  11  eft  mort  à  Touloul'e 
de  foixaiite-dix-huit  ans  ,  le  5  de  n  ai  1701  ;  Off 
l'auteur  de  fon  éloge  imprimé  dans  les  mimnrù 
it  Tritnm*  ^  tnois  de-fi^«r  170; ,  dit  que  l'on' 
voyoit  alors  une  jurande  afflucncc  de  peuple  â 
fon  torrlbeau.  Lc  même  dit  que  M.  Malepeyre  <i 
publié  plufieurs  ouvrages  ,  &  qu'il  en  a  lailHi 
d'autres  manufcrits.  Voici  ceUx  qui  ont  été  tm^ 

ivriitics  r  1.  Tnûti dt  àt  natun  éti  t^miut,  à-Toil> 
oufe  ,  létf  ;  ,  in-i  x.  i.  Dcferi^icn  dt  la  Ûu^iih 
dt  ftotrt-Damt  du  Mônt  CanR^/,àTouloUfe ,  1691, 
\.  Cinquante /cwnfCJ  fur  la  pajjton  de  Notre 
Stigntur,  à  Touloule,  11^94,       ".  4.  Lepftaïuitr 
dt  S4  D*  OU  la  vie  de  la  trh-faint€  Ottn  dt  IXlHf 

tm  ftni  vofiÊmut  fanatu ,  iTouioulèj  i70i,.nt>ia; 
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Dans  m  mimtft  du  mois  d'oôobre  tfH^t  oh  Ton 
£ût  Miffi  un  paaà  clogede  M.  Makperre ,  on  dit 
qu'il  a  fait  un  line  fur  kt  planètes  &  m  ëphcm^- 

riJes,  qui  montre  qu'il  avoit  un  gtnie  propre  à  dc- 
velopcr  ce  que  la  phyliqne  &  les  mathématiques 
ont  de  plus  lècret.  On  ajoute  que  les  voyages  qu'il 
•voit  faits  dès-lors  en  Italie ,  l'a  voient  renùu  bon 
coonoifleur  pour  tout  ce  ijue  la  peinture ,  la  (cul- 
Btine  &  ratehiteânre  ont  de  phis  râulier.  Dans 
la  maenîliqiie  chapelle  dont  on  a  parlé  en  l'hon- 
neur de  la  îiintc  Vierge,  feus  le  nom  du  Mont- 
Carmcl ,  l'ordre  Se  la  iyinétrie  font  de  fon  in- 
Tcnfion,  Il  ctoit  f rès-lié  avec  M.  Dupleflb  Prallin , 
dvique  de  Toumay  ,  &  ils  s'éciivoieat  Ibuvent  ; 
9n  ce  prélat  a  rendu  jofiiee  i  fon  mérite  dans  le  pre- 
mier de  Tes  Mêmoira  fur  la  nligion  ,  obilne  le 
défiene  que  fous  le  titre  de  philofophe. 

MALESPINE  ,  marcjuifat  fouvcrain  d'Italie  en 
Tofeane»  près  de  l'état  de  Gcnes  ,  cil  pro- 
prement cdui  de  MaiTc ,  qui  a  cté  polTédc  par 
h  maifea  de  Mak(piae  »  uquelle  A  très-an- 
denne. 

I.  Alberto,  nommé  daat.k  coBcile de Pavie 
de  Vm\  876 ,  eut  pour  fils 

II.  Alb&RIC  il,  marc|uis  d'Italie  ,  qui  laifTa 

III.  AtBUUC  111 ,  feigneur  de  MalTe ,  &c.  On 
croit  que  cehn^  é|ioauClMÎ^»  fourde  la  fem- 
me de  Btrtngtr  III,  dont  il  eut 

IV.  Guillaume  ,  furnommé  Malespine  , 
marquis  de  Lunigiano  &  de  Carf'ignano  ,  Icigneur 
de  Bobio ,  &c.  11  ferv  it  i  empereur  Otbon  contre 
ks  Sarafinsdela  Calabre ,  9t  éponfilGîtfnf^  fiUe 
de  Gmmar ,  prince  de  Saleme. 

V.  Obizzok  Ton  fils  continnalèsièrvkespour 

renipcrcttr ,  fut  employé  en  diveifeedégockdom, 
&  mourut  vers  l'an  loof.  II  laiffa 

VI.  A  zo  Li  N ,  Malefpiae ,  qui  iServit  l'CMpereor 
Henri  II ,  &  qui  fut  pere 

Vtl.  d'Azon  ,  marquis  en  Itafk.  On  cUt  que  ce- 

hli-ci  épo-,if.!  Ermen^iirJt  ,  fîllc  de  Hugues  II  , 
comte  du  Mans ,  ijue  Thibaud  II 1,  comte  de  Cham- 
pagne ,  avoit  répudiée.  Orderic  Vitalis  &  Guillau- 
me  de  Jiunieges  parlent  de  cette  alliance.  Leurs 
caiGuii  fimmt,  Foul^uu^  (pii  vivoit  l'an  1099  ; 
BuBut^  comte  du  Mans»  qtu  vendit  ce  comté  à  ESê 
de  Ta  Flèche ,  fon  couiin  ;  & 

VIII.  Conrad  Malefpine,  marquis  de  Luni- 

{;iano ,  qui  continua  la  poAérité.  Dante  parle  de 
ui ,  dans  fou  poème  du  purgatoire.  11  eut 

IX.  IsNARD ,  qui  vivoit  l'an  1 108»  te  ^ui  cpou- 
fa  Sichtigauta ,  qu'on  croît  fille  d'un  rxa  de  Sar- 
daigne. 

X.  Obizzon  Malefpinc  fon  fils,  rcfufa  de  ftrvir 
l'empereur  Henri  V,  contre  le  pape.  Il  laiifa 

XI.  MoRELLo  OU  MoNCELLO  Malcfpine ,  au- 
quel les  Génois  firent  la  guerre  l'an  i  xVi.  Ilkur 
céda  Pietra-Coperta  pour  avoir  k  paix.  Ses  enfaos 
furent,  GuiLLAtiME,  ^fuitiCômidMakfpine, 
tige  des  marquis  de  ViUafianca;  fie  OKjjpm,  qui 
laifla  aufii  poflcritc. 

Xn.  Guillaume  Malefpinc ,  marquis  deMafTe, 
Cunte,  9k*  fiit  o^olé  i  de  mandes  traverfes, 
firvit  les  Génois  contre  ki  Aflelâas ,  8e  mourut 
vtl*  raa  lAJOy  kiifant  divers  enfans ,  entr*autrcs 
ISNARO,  qui  rait;  Jlhtn  ;  François- Mainf roi  ^  &c. 

XIII.  IsNARD  Malefpine  ,  marauis  de  Maflie  , 
&c.  épou(a  QitUUg,  fille  i  A/m  V ,  marquis  de 
Mantoue  fit  de  FcmM,  À  é'Miifi  d'Aafiodie» 
doatileut 

XIV.  Gabriel,  qui  lallfa  , 

XV.  Spjnetta  Mnlefpinc,  chaflc  de  fes  états 

£ar  CaAruccio  Caftracani  :  U  k  retira  auprès  de 
laftin  de  l'Efcak ,  prince  de  Vérone  ;    fit  bitk 
dans  cette  vilk  un  mapiifigne  pakkâ 
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5ÇV1.  AzzoLiN,  fon  fils,  rétablit  les  affiilrof 
de  (à  famille  après  la  mort  de  Caftiuccio.  11  eut 

XVII.  Galeot,  pere  de 

XVIII.  Spinetta  ,  II  du  nom ,  mar^s  de 
Maffe ,  &c.  Charles  III ,  roi  de  Napics ,  lui  donna 
le  duché  de  Gravina  dans  le  royaume  de  .\a])les, 
qu'il  perdit  peu  après.  U  prit  alliance  avec  Mér- 
gumtf,  fille  du  comte  Fnnpwde  Cuni^dont  il 
eut  divers  enfans ,  entt'aiitres  , 

XIX.  Antoinb-AlberiC  Malefpine.  Celui-ci 
cpoufa  l'an  1418  ,  par  difpcnfc  du  pape  Marrin 
V  ,  Jtann*  Malefpine ,  la  coufuie ,  marquife  dc 
Fivizano.  Il  en  eut  fix  fïls,  Jacques,  qui  fuit} 
G*inilt  tige  des  marquis  de  Fosdinovo  ,  ficc. 

XX.  Jacques  Makfpîne  marquis  de  MalTet 
&c.  acquit  Carrare ,  Monita  &  Lavenza.  Ufiitlieu* 
tenant  de  Ludovic  Sforce  l'an  1470  ;  fc  conlervR 
l'amitié  des  Florentins ,  &  eut  dc  Thaiea  Pic  ,  fiÛc 
de  frMfMj,  marquis  de  la  Mirande  ,  Albekic  , 
qui  fuit  ;  fie  fimpis ,  qui  lailTa  poficritc. 

XXLAimuc  Malelpine,  marquis  de  Maflè  , 
file  de  Carrare ,  fe  vît  attaqué  par  les  armes  de 
FroHfoUf  fon  frcrc,  lequel  prit  fur  lui  Carrare  , 
Lavenza  &  Monita,  que  le  roi  Charles  VIII  lui 
fit  rendre  l'an  1494,  lorlqu'il  fitt  en  Italie.  Ce 
monarque  reprit  pour  lui  le  marqnifiit  de  Fivizano 
que  les  Florentins  hti  retendent  ;  palTa  à  Maffe , 
&  lui  donna  le  même  duché  de  Gravina  que  fon 
aïeul  Spinetta  avoit  pofledé.  Mais,  après  le  retour 
du  roi,  les  Florentins  rcprire.u  livizano  fie  queU 
ues  autres  châteaux  furAlbcric  qui  époufa  LuenUp. 
Ile  de  Sigifmond  d'Ell.  Il  eut  de  cette  alliance 
trois  filles.  L'aînée  fut  mariée  à  Scipion  de  Fiefque, 
comte  dcLavagne  ;  /{iVW</(  Malefpine  fut  mariée 
l'an  1515  ,  par  difpcnfc  du  pape  Lcon  X,  avec 
Stipion  ac  liefque  ,  veuf  de  ia  fœur  aincc.  Ce 
feigneur  mourut  l'an  1  jao»  ne  laifTant  qu'tuic  fille 
qui  époufa  vers  l'an  i  Ji|0,  k  comte  FittUme  vit 
conti  dc  Boirameo.  RiehanU  prit  une  féconde  zU 
liance  avec  tmmu  Cibo ,  comte  de  Ferentillc  , 
qui  devint  marqiTÎs  de  Maïïe ,  &c.  Sa  troifiémc 
fceur  TAji/f  .Malefpine,  cpoufa  le  célèbre  Bojardi, 
comte  dc  Scandiano.  *  Confuiu^  Porchacchi ,  Zas- 
zera,  le  Laboureur,  &c. 

MALESPINË  (  SaUa  ou  Saba  de  )  ctoit  de  la  no. 
ble  &  McicmiC  fiunilk  de  ce  nom ,  Jont  on  vient 
de  parler.  11  était  doyen  dc  Malte  ,  &  fecrctairc 
du  pape  Jean  XXI ,  comme  on  le  croit.  Les  Frao^ 
çois  ayant  attaqué  Aouflc»  Vilk  de  k  Scile ,  ea 
iz68 1  Jes  habitans  qui  purent  fe  fauver  prirent 
k  fîtite  »  fit  Saba  de  Malelpine  fiit  de  ce  nombre. 
II  fe  jetta  dans  un  vaiflcau  qui  périt  quelque  temps 
après ,  &  l.iifFa  dans  les  eaux  la  plupart  de  ceu:^ 
qu'il  portoit.  Malcfpine  trouva  moyen  d'arriver  à 
bord  ,  on  ne  fait  de  quelle  manière ,  &  il  dit  lui-* 
même  qu'il  a  efliiyé  depuisplufieurs  autres  dangers 
dont  le  Seigneur  I  avoit  toujours  délivré.  On  ignore 
le  temps  de  (a  mort.  Il  a  écrit  (ix  livres  de  foa 
hiftoirc  de  Sicile  en  Litin,  depuis  l'.  n  de  Jcfus- 
Chrill  I  i^Ojjulqu'en  1176.  M.  Balu/.e  les  a  fait  im- 
primer dans  le  VI  tome  de  fes  Mijeeilanea  ^  page 
1 97,  &  M.  Louis-Antoine  Muratori  les  a  publiés  de 
nouveau  dans  k  VIII  tome  de  fes  écrivains  de 

l'hirtoire  d'Italie  ,  in-folio,  h  Milan  en  1711^,  paiçe 
785.  *  f-'oyei  la  préface  de  M.  Balu^e ,  &  celîe  ae 
M.  Muratori. 

Il  y  a  eu  dans  le  même  temps  lui  autre  hifloriea 
de  la  même  famille  nonuné  RICORDAK  DB 
MALESPINE,  que  l'on  regarde  comme  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  quelque  htiloire  en  kngue  ita- 
lienne. Il  dit  dans  celle  de  Florence,  qui  nous  rcfte 
de  lui  en  cette  langue,  que  fa  famille  tenoit  un 
lagg  coofidérable  dans  cette  ville  ,  &  qu'elle  y 
occupoit  les  picmicres  pkçes.  11  ùm  qu'il  ki^ 
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IlOK  Vieux ,  puirqu'il  n'a  point  fini  les  jours  avant 
l'an  1181  ,  &  «lii'il  dit  en  iioo,  qu'il  avoir  été 
à  Rome  ,  oii  il  avoit  commence  il  lire  l'hilioire. 
Celle  de  1  lorence  a  été  donnée  par  M.  Muratori  » 
dans  le  volume  de  fon  recueil  cité  ci-defliis.  ^oy<( 
la  page  879  de  cet  ouvrage.  Jacbetd  de  hùJefpine, 
neveu  de  Ricorden*  a  continué  cettthifloirejur- 

qu'à  l'an  1  ii>6. 

MALET  de  Graville  ,  mailon  confidcrablc  de 
Normandie  ,  qui  a  donné  plulicurs  grands  ofii- 
Ciên  &  la  couronne ,  tire  fon  origine 

d'Ermez  Malet,  ietgaeur  de  Graville,  quieft 
difperede 

II.  RoBFJîT  Millet ,  I  du  nom,  feigneurdc  Gra- 
ville, mentione  en  cette  qualité  dajis  un  rcglftre 
des  fiefs  de  Normandie ,  vivant  l'an  1105,  époufa 

.Mt  fiîl*  àcRohit  comte d'Aiençoo,  &  dc/«uww 
de  la  Gaerche ,  dont  9  eut  RontSKT  H ,  qui  fuit. 

III.  RoBFRT  Malet,  II  du  nom,  fire  de  Ciraville, 
qualifié  chevalier  banncret ,  partagea  l'an  1130 
avec  le  comte  de  Champagne ,  &  fes  autres  co 
héritiers ,  ce  qu  il  pouvoit  prétendre  au  comté  du 
Perche  ,  &  eut  une  partie  de  la  feigneurie  de 
Bernai,  hi  prcvùté  de  Sces,  le  Bois)  àïtA/aUtf 
appelles  cnfcmble  La  Ttm-MtUtt ,  dont  fè«  defccn- 
dans  jouirent  jnlqu'cn  Il  vivoit  Tan  iz^i. 
On  lui  donne  p()\u  icmme  A^nis  de  Tanurvilie , 
&  jpour  enfans ,  J  ean  1, c|ai liut  ;  &  Apà»,  année 
à  Tkdmlt  de  Prulai ,  feigaenr  de  Loofpieaa. 

IV.  JCAN  Malet ,  I  du  vâm,  tut  de  Graville ,  de 
Sées  &  de  Bern.iî,  vivoit  l'an  1 185.  On  lui  donne 
pour  femme  Mdrit  de  Léofi ,  veuve  de  Jean  feî- 
giicur  de  Kergorlai ,  &  fille  de  Hirvc,  firc  de  Léon, 
flc  de  Margutritt  d'Avaugour.  Ses  cnfans  furent , 
Jean  II,  qui  fuit  ;  Robert  t  chevalier,  vivant  l'an 
1 3 1 g  ;  &  GuiUMimt  Malet,  fe^enr  de  Montagu, 
^i  à'Amdinty  dameduBoic-Achard  &de  Plannes, 
eut  pour  enfans  GuULiumz  Malet ,  qui  fcrvott  €0. 
Poitou  &  en  Saintonge  l'an  1358  ;  Robcn  Matet, 
iêîgneur  de  Plannes;  &  Jtan  Malet,  feigneur  de 
Plannes ,  chevalier  capitaine  châtelain  de  Bonne- 
vine-fiip-Touque ,  mort  l'an  ij^j,  laiiTant  de 
Jtannt ,  dame  de  Plannes ,  fa  femme,  M  Malet, 
dame  du  Ëofc-Achard,marice  à  ^tfi7/!iwin«,feigneur 
dcCourci;  Mjrie,  femme  de  Gauchcrdc  Châtillon, 
feigneur  de  Dours}  ScN,  Malet,  dont  l'alliance 
€&  ignorée. 

V.  Jeam  Makt,  II  du  nom ,  lire  de  Graville , 
fut  fait  chevalier  l'an  1  j  m  ,  fc  fervit  en  Flandre 
l'a;!  I  iiJ!  à  la  bataille  de  M.iraux.  II  avoit  cpoufé 
Anneàt:  Waurin  ,  fille  de  Roi-ert,  léi^ncur  .le  Saiiit- 
,Venant ,  dont  il  eut  Jean  III,  qui  fuit  ;  Robert  , 
fàgneur  d'AmhonvilIc  ,  de  la  Haye  &  de  Fon- 
.tatiiec,  <)tnittivit,  ainft  que  fon  frère,  !c  parti  du 
foi  de  Navarre  ,  à  caufe  de  quoi  fes  terres  furent 
confilquées ,  &'  lui  furent  rendues ,  après  eut 
obtenu  rémiiTion,  avec  les  trois  cens  feigiicurs  aux- 
quels le  roi  pardonna  l'an  i  )6o  ,  &  vivoit  encore 
no  137S  ;  Cuherine  Malet ,  femme  de  Jcjji,  fire  de 
Preaux  ;  &  /mwh  Malet ,  mariée  à  Jtaa  de  Mau- 

Ïenchi ,  dit  MoatM,  fire  de  Blainville ,  maréchal 
France. 

VI.  Jf.an  Malet ,  111  du  nom  ,  fire  de  Graville , 
fervit  fous  Louis  d'Efpagne  l'an  1 540;  &  l'an  1351 

'  en  Picardie  fous  le  roi  de  Navarre  ,  au  parti 
duquel  il  fe  dévoua ,  ce  qui  lui  fîtt  fiinefle  :  car 
quoiqu'il  eût  obtenu  rémjffion  d'avoir  contribué 
à  la  mort  de  Charles  d'Efpagnc ,  connétable  de 
Irance  ,  il  eut  la  têîe  tranchée  à  Rouen  le  5 
avril  de  l'an  1 3  j  ) ,  avec  plufieurs  autres  feigneurs 
qui  favorifbiant  «e  paiti  ,  &  qui  fiuxnt  depuis 
déclarés  innocen» ,  &  enterrés  lolemiellement  le 
13  décembre  de  Tao  1357.  Il  avoit  époaSt  Un- 
fwn  de  ChâtUlm,  file  de       coBtid*  Saint* 
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Paul,  &  de  Marie  de  Bretagne,  laquelle  obtint 
pour  elle  &  ("on  fil-, ,  en  juin  de  l'an  1 5  <g  ,  la  u^ii- 
vrancc  de  la  terre  de  Graville  ,  &  des  autres  Liens 
confifqués  fur  f(Hi  mari,  &r  vivoit  encore  l'an  1 3''}^ 
ayant  eu  polir  eafàOijM  Malet,  IV  du  nom,  lira 
de  Graville ,  qui  fut  rétabli  dans  tous  les  biens  de 
fon  pcrc  en  janvier i  3  i ,  avec  pOUVOÎr  de  fuccédc^ 
à  fes  prédéceflcurs  ,  6»:  qui  fervoîtPah  t^Ro»  en 
qualité  de  chcvalicr-b-nncrct  ;  mais  l'Xiniisilne 
le  trouve  rien  de  lui  ;  Gui ,  qui  fuit  ;  ic  /faitUé 
Malet,  mariée  1°.  à  CuiiUaûK*  de  Trie  t  a",  à 
Louis  baron  de  Creuilli. 

Vil.  Gvi  Malet  ^  fîrc  de  Graville  ,  hit  fait  che- 
valier à  la  bataille  de  Rt)(,.ln.c[ue  le  17  novendjro 
de  l'an  1381^  &  tivoit  encore  l'an  1410,  ayant 
eu  pour  enfans  de  fa  ièmme ,  dont  le  nom  eil 
ignoré  i  Jean  Vj  qui  fuit  ;  Catherine  t  mariée  yi\ 
à  Me&t ,  feigneiir  de  'Vaifieres  :  x".  k  OSvkfèfBX' 
canncvellc  ;  &  .V  Malct,  tèoflwdelewf  de 
Launai  ,  chc\  ;ilier. 

VIII.  Jean  ,  Vdunom  ,  fire  de  Graville 
&  de  Marcoutlis,  lucceflivcment  fsuconniar ,  pan** 
netier& -naître  des  arbalétriers  de  France,  s*é^ 
tant  attaché  au  dauphin ,  fes  terres  de  Normand 
die  furent  confifquccs  par  le  roi  d'Angleterre.  H 
fut  pourvu  de  b  charge  de  pannetier  de  Irance 
l'an  14I) ,  qu  il  quitta  peu  après  pour  celle  de 
maître  des  arbalétriers.  En  cette  cpiaiité  il  défendil! 
vigooreufemcnt  la  ville  de  Montargis  ,  affiégcc  par 
iMAngloisl'an  1416,  fervit  au  ravitaiUement  delà 

ville  a  Oricnns,  a.i  rc.  rm vrcrncnt  de  celles  d'Ycn- 
Ville,  de  Cieri;caii  &  de  ii,îui;enci,  puis  acconij).ijj,na 
le  roi  àloii  lacrc  .1  Reims  rani4i9,âc  vivoit  encore 
l'an  1449.  ilav^tcpoulé  t^-yoï/ia^dc  beilengues^ 
veuve  de  Regnault  de  Trie  ,  amiral  de  France  : 
x".  JiUfiulinê  de  Moatago  ,  dame  de  MarcoufTis  & 
du  Bois-Malherbes ,  veuve  de  jean  dé  Ctaon  , 
feigneur  de  Montbafon  ,  &  fille  de  Jtan  de  Mon* 
tagu  ,  feigneur  de  Marcoullis  ,  grand-maitre.  de 
France ,  &  de  JacqutUnt  de  la  Grande  '  laquelle 
mourut  l'an  14364  Du  premier  lit  vint  Marit  de 
Gravine,dame  de  Lougei,  mariée  à  G«ari  de 
Harcourt ,  feigneur  de  Bonnetable ,  de  ficaufou,  & 
de  Beuvron  ,  vivante  l'nn  1469.  Du  fécond  lit  for- 
tirent  Jkan  ,  V'I  du  noiii ,  qui  fuit;  CharUi  ,  curé 
de  Moiitt'ot  i  &  de  iieaut'ou  ;  &  Louif*  Malet  de 
Graville.  //  eut  encore  un  fils  naturel,  nommijtanf 
qui  tgouf»  Guillemette,  éiMKetfMfitUui. 

IX.  Jean  Malet,  VI  du  nom ,  ûti  de  Graville  , 
de  MarcoufTn  ,  &c.  chambellan  de  NI.  le  dauphin, 
epoufa  i".  Marie  de  Montauban,  fille  de  Guil/aumtf 
feigneur  de  jMontanban  ,  6l  de  Banne  de  Milan  { 
1*^'.  Marit  de  Montberon ,  fille  de  l'ranfvist  (êigneur 
de  Maulcvrier ,  &  de  Loiù/t  de  CIcrmont.  Ses  en- 
fans du  premier,  lit  furent  ,  Jtan  Malet  Vil  du 
■nom ,  fire  dcGraville ,  confeiller  81  chambellan  du 
roi ,  mort  fans  pofKriié  vers  l'an  i  4-0  ;  &  Louis  , 
qui  fuit.  Ceux  du  fécond  furent  Loui/e  Malet  de 
Graville  ,  mariée  à  Guiflaumt  Goujeul  j  Icigncur 
de  Rouville,  grand-veneur  de  France;  Mum ,  ait 
liée  i'.  à  iMttt  feigneur  de  Cfermdnt  &  de  Galle- 
rande  :  i".  à  Amotnc  d(.t  BcaïUDOnt,  feigneur  de 
Buri  &:  de  Chct-Boutonnc  ;  Rtntt ,  femme  de  Jtan 
Martel ,  feigneur  de  Bacqueville;  &  Jeanne  Malet 
de  Graville,  mariée  i*^.  à  /Vd/i^o/i  d'Alcgrc ,  fci* 
gneur  de  Preci  :  z".  à  Guitu  de  la  Haye ,  écuycr. 

X.  Louis  Malet,  lire  de  Graville,  de  Marcouf^ 
fis ,  de  Montacni ,  de  .Milli ,  &c.  gouverneur  de  Pi- 
cardie &  de  Normandie  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  capitaine  décent  gentilshommes  de  la  mailon  , 
fut  l'ua  de  cei<x(jui  curent  le  plus  de  crédit  ;i  U 
coiir  des  rois  Louis  XI ,  Charles  VU  &  Louis  XII. 
Il  iiit  fait  amiral  de  France  l'an  i486  ;  fe  trouva  à 
laioumcc  de  Saint  Aubia-dii*Connier  l'an  ifSt; 

jofM  m,  R  ij 
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fiiivit  le  roi  Charlo.  Vlil  à  la  conquête  du  royau- 
me de  xVapIes;  /e  démit  l'an  1508  de  (a  charge 
d'amiral,  en  faveur  de  Charles  d'Amboi(e ,  <ei- 
gneur  de  Chaumont,  fon  gendre,  après  la  mort 
duquel  il  Y  fut  ràabli  Tan  mi».  &  mounit  en 
Ibn  château  de  Marcouffis  le  trente  oftobrc  de  1  an 
icitf  ,  Aqé  de  foixantc  &  dix  huit-ans.  Il  avoit 
ëpoufé  Alarie  de  Bakic,  lîllc  de  Roffic,  fcigncur 
d'Entragucs,  morte  le  xj  mars  de  l'an  i  50?  ,  dont 
il  eut  Louis,  &  Joachim ,  morts  jeunes  ;  Louife  Ma- 
let, dame  de  Gra ville,  marit-e  à  Jacquts  de  Ven- 
dôme, vidamcdc  Chartres  ,  prince  de  Chabanois, 
&c.  grani-maître  des  eaux  à  forêts  de  Fr.ince  ; 
Jeanne  A/alet,  dame  de  Marcouflis,  alliée  i".  à 
Charles  d'Amboife  H  du  nom,  feigneur  de  Chaii- 
mont,  amiral  &  maréchal  de  I  rance  :  i°.  à  René, 
feigneur  d'illiers,  auquel  elle  donna  par  fon  con- 
trat de  mariage ,  les  terres  de  Marcoufîîs ,  de  Saint 
Clerc,  Gomez-le-Chaftel ,  &c.  morte  le  18  fep- 
terabre  de  l'an  1 540,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  ; 
&  Anne  Malet  de  Graville  ,  dame   de  Mon- 
tagu,  femme  de  Pierre  de  i^alzac  ,  feigneur  d  En 
trapues.  *  f^oye^  le  Fcron ,  Godefroi ,  &  le  pere 
Anfcime. 

MALETTON  f  Henri  de  )  gentilhomme  Breton, 
diacre  &  maître  des  requêtes  du  roi ,  ayant  été  ac- 
cufc  en  1 344  ,  &  convaincu  du  crime  de  lezc-ma- 
jellvi  ,  en  fut  puni  d'une  manière  ignominieufe.  On 
le  promena  par  les  mes  principales  de  Paris ,  tête 
nue ,  &:  alTîs  dans  un  tombereau  ,  oii  il  étoit  en- 
chaîné par  le  cou  &  par  les  mains  d'tme  grofle 
chaîne  de  fer.  Apres  cette  cérémonie  ,  le  greffier 
de  la  cour  le  remit  entre  les  maii^  de  Tofficial  de 
Paris  ,  qui  le  6t  nrettre  au  haut  <ninc  échelle  que 
l'on  voyoit  encore  il  n'y  a  pas  long-temps  à  l'en- 
trée de  l'églife  de  Notre-Dame.  Là  il  fut  donné  en 
fpeftacle  au  peuple  qui  l'infulta  j)eiid;int  long- 
temps. Cette  échelle  lé  tranfporcoit  au  parvis  de- 
vant le  grand  portail  de  Notre-Dame  :  elle  avoir 
au  haut  un  quarré  où  le  patient  étoit  à  genoux  ,  & 
fur  fon  dos  on  mettoit  un  écriteau  qui  contenoit 
en  deux  mots  le  crime  pour  lequel  il  étoit  puni. 
*  Crancolas ,  hifioîre  de  fégUfey  Je  la  ville  &  de  l'uni- 
verjité  dt  Paris ,  tome  II ,  pages  146,  147. 

M,\LEZIEU  (  Nicolas  (je  }  naquit  à  Paris  en 
1650 ,  de  Nicolas  de  Malczieu  ,  écuycr  ,  feigneur 
de  Bray,8£  de  MarUdcs  Forces,  originaire  de(  .ham- 
pagne.  Il  s'avança  fi  bien  dans  l'étude  dès  la  plus 
tendre  jcunefFc.,  qu'à  l'âge  de  douze  ans  il  finit  fa 
philofophie  au  collège  des  Jéfuites  à  Paris.  Il  fe 
pcrfeaiona  dans  cette  étude  fous  le  célèbre 
M.  Rohaut  ,  &  s'-ippliqua  dans  le  même-temps 
aux  mathématiques  dans  Icfquelles  il  a  fait  de  fi 
grands  progrès.  L'application  qu'il  donnoit  à  ces 
iciences  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles 
lettres ,  l'hilloire ,  le  grec ,  l'hébreu ,  &  même  la 
poéfic ,  dans  laquelle  il  a  rétifli  beaucoup  au-delà 
de  ce  ^u'on  auroit  dû  attendre  d'un  ])rofond  ma- 
thématicien. Feu  M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux  , 
le  connut  lorfque  ce  jeune  homme  avoit  à  peine 
10  ans ,  &  il  ne  fut  pas  difficile  à  ce  prélat  ik  dé- 
mêler dès-lors  tout  Ion  mérite.  M.  de  Male/icu 
ayant  été  appellé  vers  le  même  temps  en  Cham- 
pagne pour  des  affaires  de  famille,  eut  auffi  l'avan- 
tage de  connoîtrc  &  de  fréquenter  M.  de  Vialart, 
cvêquc  de  Châlons  ,  auUi  connu  par  la  beauté  de 
l'on  cfprit,  que  par  la  iainteté  de  lés  moeurs.  11  fe 
maria  à  vinct-trois  ans  avec  damoifelle  Franpi/e 
laudellc  de  laverefle.  Après  dix  ans  de  féjour  en 
Champagne,  M.  de  Montaufier  &  M.  Bofîiict  jet- 
tcrcnt  les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  auprès  de 
M.  le  duc  du  Maine ,  avec  M,  de  Court  &  M.  Che- 
vreau. Ce  dernier  étoit  déjà  précepteur  de  ce 
leiine  duc.  Le  génie  vif  &  briilaut  de  M.  de  Ma- 
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lezieu ,  joint  au  riche  fonds  de  connoifTances  utiles 
qu'il  avoit  acquis  ,  lui  firent  un  grand  nombre 
d'amts  à  la  cour  ;  &  quand  M.  le  duc  du  Maine  fe 
maria  ,  la  jeune  duchcflc  qui  avoit  une  grande 
délicatelle  d'cfprit,  Sd  beaucoup  de  gour  pour  les 
fciences ,  s'attacha  particulièrement  M.  de  Male- 
zieu  ,  en  qui  elle  trouvoit  tout  ce  qu'il  lui  falloir 
pour  apprendre  tout.  Celui-ci  répondit  pleinement 
a  l'attente  de  la  princefle  ;  il  n'eut  jamais  rien  de 
caché  pour  elle  ,  &  fouvent  on  lui  a  vu  traduire 
fur  le  champ,  en  préfencc  de  toute  la  cour,  Vir- 
gile, Térence ,  Sophocle,  Euripide,  &c.  M.  de 
Malezieu  fecoiidoii  aufli  le  gout  que  cette  prin- 
cefle avoit  pour  donner  chez  elle  des  fctes,  des 
divertiffemens ,  des  fpcftacles  dans  lefquels  il  vou- 
loit  qu'il  entrât  de  I  idée  Se  de  l'invention.  C'ctoit 
lui  qui  imaginoit ,  qui  ordonnoit ,  qui  compofoit 
fouvent  les  vers.  Les  impromptu  lui  étoieiit  affe^it 
familiers.  On  trouve  par  cette  raifon  plufieurs 
vers  de  fa  compofition  dans  le  recueil  intitulé  : 
Diveriij^emens  de  Sceaux ,  deîtx  volumes  in- 1 1 ,  à 
Trévoux  1711  &  1715.  Ils  confiflent  dans  plu- 
fieurs chanfons ,  lettres ,  fonnets ,  la  fctc  de  Cha- 
tenay,  un  conte  de  1300  vers,  auquel  l'abbé  Ge- 
ncft  a  auflî  travaillé  ,  intitulé  :  La  crête  du  cot/ 
dUrde.  Il  a  fait  aitlli  repréfenter  fur  le  théâtre  de 
Sceaux  quelques  pièces  comiques  ,  comme  l'Ileau- 
tontimorumenos  de  Térence  en  françois.  Polichinel 
demartdant  une  place  dans  C  académie ,  comédie  en 
un  aftc  ,  rcpréfentée  à  plufieurs  reprifes  par  les 
marionettes  de  Brioché ,  cft  auflTi  une  pièce  qu'on 
lui  attribue  :  elle  fe  trouve  dans  les  pièces  échapées 
du  feu,  recueil  in-\i  ,  à  Plaif.ince  en  171 7,  que 
l'on  a  attribué  à  M.  du  Bois  de  Saint-Gelais,  qui 
l'a  dcfavoué.  Un  académicien  oppofa  à  cette  pièce 
Arlequin  chancelier ,  que  nous  n'avons  point  vu  im- 
prime ,  non  plus  que  Brioché  chancelier  ,  qui  fut 
fait  contre  la  même  pièce,  M.  de  Malezieu  étoit 
en  même  temps  chef  des  confeils  de  M,  le  duc  du 
Maine  ;  il  étoit  chancelier  de  Dombes ,  premier 
magillrat  de  cette  fouvcraineté ,  &  il  cultivoit 
toujours  fes  chères  mathématiques.  Ce  fiit  lui  qui 
eut  l'honneur  de  les  apprendre  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne  en  1696  ,  &' il  choifit  pour  faire  le 
fond  de  fes  leçons  les  élémens  de  géométrie  de 
M.  Arnauld ,  le  doôeur,  comme  ceux  qui  lui  pa- 
roiflbicnt  les  plus  clairs  &  les  mieux  digérés  ;  il  y 
fit  (culcmcnt  quelques  additions  &  quelques  re- 
tranchemens.  Pour  fixer  davantage  ce  jeune  prin- 
ce, il  lui  propofa  d'écrire  de  fa  main  au  commen- 
cement d'une  leçon  ce  qui  lui  avoit  été  enfci£;né 
la  veille.  Toutes  ces  leçons  écrites  par  le  priîicc 
pendant  le  cours  de  quatre  ans,  ont  été  raflcm- 
blées ,  &  ont  fait  un  corps  que  M.  Boiffiere ,  bi- 
bliothécaire de  M.  le  duc  du  Maine ,  fit  imprimer 
en  17 1  J  ,  fous  le  ritre  d' Elémens  de  géométrie  de  M. 
le  duc  de  Bourgogne.  Il  y  a  à  la  fin  du  livre  qtiel- 
ques  problêmes  réfolus  par  la  méthode  an.iîyti- 
que,  que  l'on  croit  de  M.  de  Malezieu.  Au  renou- 
vellement de  l'académie  des  fciences,  en  1699, 
M.  de  .Malezieu  fut  un  des  honoraiies,  &  en 
1701  il  entra  h  l'académie  francoife.  Il  faifoitdans 
fa  maifon  de  Chatenay,  près  de  Sceaux,  des  ob- 
fervations  aflronomiques  félon  la  méthode  prati- 
cjuée  à  rObfer\'atoire,  &  il  les  communiquoit  à 
académie  des  fciences.  Il  mourut  d'apoplexie  le 
4  de  mars  (  non  le  4  de  mai,  comme  on  lit  dans 
e  Parnajfe  François. )  1 717  ,  dans  la  foixante-dix- 
feptiéme  année  de  fon  âge.  11  a  laific  cinq  enfans 
vivans,  trois  garçons,  dont  l'aîné  eft  cvcque  de 
-avaur;  le  fécond  brigadier  des  armées  du  roi, 
&  lieutenant  général  d'artillerie;  &  le  troifiéme, 
capitaine  des  carabiniers;  &  deux  filles,  dont 
une  cil  mariée  à  M.  de  Meflimy ,  premier  pré- 
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lileiit  dn  parlement  (le  Dombes ,  5f  l'autre  à  M.  le 
comte  de  Guiry ,  lieutenant  général  du  pays  d'Au- 
nis  &  »ieft"«  c*"*P  cavalerie.  *  Hifioirt  de 
tecadtm^t  its  fàtnca  .^HBM»  1717.  Titon  du  TiUct, 
Pemtfe François,  édiûon  ia-fU.  «19. 

MALHERBE  f  François  de  )  poctc'  ccLbre  , 
liéiCacn,  vers  l'an  155$,  Ltjit  de  l'illulhc  ta- 
jRÎlle  de  Malherbe-Saint-Aignan.qui  porta  les  ar- 
mesen  Angleterre ,  mais  qui  tomba  fi  hxs  en  1  nui- 
ce ,  nue  iepere  de  Malhorbectoit  aflefliniriCaâi. 
On  d:(  qire  cedemieriêfitcalvinifteiin  peu  avant 
que  Je  mourir.  Son  fils  en  eut  un  fi  fcnfiblc  dcplai- 
lir ,  iiii'il  qiiiHa  le  pays ,  &  s'alla  établir  eji  Pro- 
vence ,  à  i.i  iuitedc  Henri  d'Angoulôme  ,fils  naturd 
du  roi  Heiui  II ,  grand-prieur  de  Irance ,  amiral 
des  mers  du  Levant,  qui  en  croit  alors  gouver- 
neur. Il  entra  dans  fa  maifon  à  l'âge  de  dix-fept 
ans,  &  le  l'ervit  jul'qii'à  ce  que  ce  prince  fiit  tué 
pir  Altoviri  ,  le  1  juin  de  l'an  ijSc.  Malherbe 
époufa  la  vctn  c  d'tm  conférer,  fille  d'un  prëiident 
dcPlOTencc,  I  mmé  Conolî$,^3mAt  detAf 
dont  îJ  eut  pluHeurs  enfans,  qui  moururent  tous 
avant  lui  ;  8c  entr^atitres  ,  un  'ffls  brave  &  bien 
f.iit  qui  ftit  tué  en  duel  en  léiy  par  un  gentil- 
homtiie  Provençal ,  nommé  de  Piles.  Le  nom  &  le 
mérite  de  Malherbe  furent  connus  du  rui*Hf:iri  h 
Grand,  par  le  rapport  avantageux  que  lui  en  fit 
M.  du  Perron.  On  dit  qu'un  jour  ce  monarque  dc- 
pandant  à  du  Perron ,  s'il  ne  t'aifoit  plus  de  ven, 
il  répondit  que  de|Miis  que  fa  majcfté  lui  faîfttot 
la  grâce  d.-  I  crifiloyer  dans  fes  affaires,  il  avoit 
toiit-ii-fa.t  <]iiiJté  cet  exercice;  &  ajouta  qu'il  ne 
f.iIJoir  j  i[.!e  perfonne  s'en  mêlât,  après  un  gen- 
tilbonime  de  Normandie  ,  nommé  Malhtrbty  qui 
avoit  porté  Ii  poëiie  fianfoife  i  un  fi  haut  point* 
que  perfonne  n  en  pouvoir  approcher.  Depuis  ce 
temps-là ,  le  roi  parloft  fonvent  de  Malherbe  i 
Des  Ivetaiix  ,  précepteur  de  M.  de  Vendôme  ; 
/nais  ce  poëtc  ne  vint  à  la  cour  que  deux  ou  trois 
ans  après;  c'cft-à-dirc,  l'an  1605  ,  un  peu  avant 
que  le  roi  partit  pour  Limoges.  Sa  majefté  lui  com- 
manda de  faire  ntrfon  voyage  des  vers ,  qulthii 
prélinua  à  ioù,  letonr.  Cette  piôce  coameoce  poi 
ce  vers, 

O  Ditu  !  dont  Us  boniis  Je  nos  larmes  touchUs, 

Le  roi  en  fiit  fi  content,  que  voulant  retenir  Mal- 
herbe à  fon  fervice ,  il  commanda  par  avance  à 
M.  de  Bellcsarde  de  lui  donner  fa  mailbn ,  juf- 
qu'à  ce  quîl l'eût  fait  mettre  (iir  l'état  de  fes  pen- 
lionaires.  Ce  ftigneur  lui  doniiA  fa  table  ,  un 
cheval,  &  mille  livies  d'appaintcmcnt.  Racan  , 
qui  étoit  alors  page  de  la  chambre ,  fît  connoif- 
iance  avec  Malherbe,  apprit  de  lui  l'art  de  faire 
des  vers,  &  contrafta  avec  hn  une  amirié  qui 
dura  jufqu'à  Icnr  mort.  Anrès  cf!îc  clr  toi  Henri 
IV,  la  reine  Marie  Je  .Mclicis  "r;it;tîii  Malherbe 
de  cinq  cens  écus  de  penfiuii.  On  ilit  que  fa  con- 


BaUac  ;  mais  Racan  lui  rend  plus  de  jufticc.  Il  a 
«te  des  premiers  qui  fc  foicnt  appliqués  k  purifier 
la  langue  françoife  ;  enfin  il  a  été  généralement 
loue  de  tout  le  monde  ,  quoiqu'il  n'ait  prefqqe 
jamais  loue  les  ouvrages  des  auttes.  U  «loiirut  i 
w 'iLi:'"  ^  ciïconflances  de  la  vie  de 
Maiheroe  qu'oo  vient  de  rapporter,  font  tirées  des 
Mhuîm  poor  U  vU  de  M^ihirhc ,  par  U  m^n/uis  Je 
Racan  ;  ouvrage  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions. 
La  dcrmere ,  oui  eft  la  plus  correûc  ,  &  accom- 
(iSiiAe  debetteoup  dénotes,  fe  trouve «vcc  1'^ 
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dition  des  poëlies  de  Malherbe»  doaoèeparM. de 
S.  Marc  ,  dont  on  va  [larler. 

Malherbe  eft  eonfidcrc  comme  le  peré  de  IlOtre 
DOëlie.  U  a  le  premier  damné  des  r^les  fixes  pour 
les  rimes  &  la  poeûe  innçiMlc  :  evSt  ce  que  le 
élébre  Coileau  DeTprcBUk  nous  a  dépeint  en  ce* 


termes  ; 


Enfin  Mdlherbe  viru ,  &  U  prtmtr  m  Prmet 
fitfencir  dans  Us  vers  une  Jufie  cadtnCt  t 
O'un  mot  mis  ta  fit  place  tnfeigna  U  pouvoir  ^ 
Et  fUaifi  f«  Muft  aux  regUs  du  devoir.  ■ 

P ar  ce  Jdgc  îcriyatn  la  langue  rcp.srce  , 
N'offrit  p.  us  rien  de  rude  a  Voredie  épurée. 
Les  fiances  avec  grâce  apprirent  à  lomher  j 
Et  U  vers  fur  ie  vtra  n'^  plus  eujamktr, 
TotU  neoniMt  fis  tmx ,  &  ce  guide  fiidt 

Attx  auteurs  Je  le  rcrps  fer:  cncar  j'.-  nriJeltt 
Marcher  donc  fur  J(s  pas  ,  aimera  purai  , 
BtdofotttottrhMiiraiximNiUdmk 

Ce  n'ed.pas  tffszdc  dire  qu'il  étoit  excellent 
verfificatenr  ;  on  ne  peut  lui  refiiTer  la  qualité  de 
véritable  ooëte  :  car  si!  eft  vrai  que  l'art  de  la 

poëfie  n'cftqi:'ur-  inlt.jll.n  de  la  nature,  il  n'eft 
pas  aiie  de  tiou\  er  <Lms  ie  ^earc  de  vers  qu'il  a 
embi^aflé  ,  im  autre  poète  qui  l'ait  mieux  imité.  II 
repréfente  toutes  chofes  avec  une  naïveté  toute 
fmgulierc  :  il  oblervc  la  bienféancc  très-reUgieilIbi* 
ment  ;  il  explique  les  anciennes  âbies  de  fort  bon- 
ne grâce ,  &  d^ine  manière  couverte ,  8f  plus  fine 
que  ceux  qu!  avoieia:  p  '.iTc  parmi  nous  poiu-  de 
véritables  poètes  avant  iiu  :  il  emploie  même  des 
fables  de  fa  propre  invention ,  avec  un  merveilleux 
artifice.  11  rend  fon  flylc  11  fublime «par  lei  figure* 
oui  l'cmbeUiffent,  lorfquc  le  fujet  le  demande  ;  6c 
»  délicat ,  quand  il  ne  kii  permet  pas  de  s'élever 
beaucoup  ,  qu'il  faut  reconnoître  que  jamais  hom- 
me ne  modéra  la  chaleur  de  fon  imagination  avec 
plus  de  jugement,  6c  ne  mérita  mieux  la  qualité 
d'excellent  poète  lyrique.  La  juftclTe  de  fes  pen- 
(èes,  la  noblefie  de  fes  cxprellions ,  la  variété  de 
fon  llylc ,  &  fur-tout ,  ce  je  ne  fais  quoi ,  qui  fe 
voit,  qui  fe  fent,  Se  qui  ne  le  peut  exprimer, 
lui  donnent  le  premier  rang  parihi  les  poètes  fran- 
çois.  De  tous  ceux-  qui  l'ont  précède  ,  il  u  v  l'i  a 
pas  qui  aient  imité  Horace  plus  hcureufemcnt  que 
lui  :  il  en  a  parfaitement  repréfente  le  g^e&Ie 
caraâere  dans  fes  odes  &  dans  fes  Ihnccs,  qai 
méritent  aulS  te  nom  à*od4:s,  puifqu'eltes  icmblent 
avoir  été  faites  pour  être  chantées.  Ménage,  Che- 
vreau ,  &  en  dernier  lieu  M.  de  S.  Marc ,  ont 
commente  les  poèiies  de  Malherbe.  Ses,«uvTages 
poétiques  confident ,  en  odes,  fiances  ."fonnets, 
quelques  paraphrafes  des  pfeaumes ,  quelques  épi- 
gramme*  j  deschanfoos  ,  Slc.  On  en  a  fait  plu- 
fieurs éditions.  La  dernière ,  qui  efl  la  pUis  com- 
plctrc  &  la  plus  cxaffe  ,  &  dans  laquelle  les  poc- 
fies  font  rangées  fuiv.int  l'ordre  chronologique, 
a  paru  en  1757  à  Paris ,  chez  Barbou ,  en  un  vo- 
lume in-V ,  très-bien  imprimé.  On  la  doit  aux 
foins  de  M.  le  Févre  de  S.  Marc ,  qui  l*a  enri- 
chie d'un  grand  nombre  (le  mtcs,  li  plupart  in- 
térefTantcs.  Il  a  joint  .1  cette  eJiaun  les  Mcmoiret 
pour  U  vie  Je  Malherhc  ,  par  U  n:a/\fuis  Je  Racan , 
dont  on  a  parlé  plus  haut  ;  &  un  Difcours  fur 
les  obligations  que  la  langue  &  la  poijie  fian^ft  emt 
À  Maihtiie.  Ce  difcours  eft  une  efpece  d'anal^, 
dans  laquelle  féditenr  prélénte  un  chcnx  judicieux 
des  correflions  que  Malherbe  a%  oit  faites  liri  mâ- 
me  fur  les  vers  de  Dcfportes.  On  a  de  .Malherbe, 
(u:trc  fes  poéfies  ,  une  fraduélion  du  traité  de  Sc- 
ncquc ,  des  bienfaits  ;  une  autre  du  trcnte-troifiéme 
livre  de  Ute-Uve,  Se  plufietirs  lettres.  L'édk 
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non  1  i>ii"s  '■'^     tradiiftîon  idtt  ftw//  A* 

HmMs,  cÛ  ccilc  qui  parut  en  1643  ,  .\ 

Paris,  chez  Sommavilk.  On  y  trouve  quelques 
chapitres  qui  manquent  d*lM  Iw  éditions  ai  tcneii- 
rcs.  Pour  les  autres ouvnges  en  proie,  la  mcii- 
Jeure  édition  eft  celle  de  1631,  plus  ample  & 
plus  corrcftc  que  celle  de  16]-.  *  M.  Godcau  , 
yif  /«  auvres  dt  Malherbe.  M.  Huer ,  de  chr.  ïntcrpr. 
L  1.  GUI.  Ménage  ,  préf.  furies  ouvr.  de  Ahlherhe  , 
avec  fes  ob/en/az.  Pelliflon  Fontan.  relat.  hifiw.  de 
lacad.  Franf.  Baillet,y«f.  des  favans  ,  fitt  iafdies 
modernes.  M.  le  Fevrc  de  S.  Marc  ,  noies  fur  les  poi- 
fies  de  Malherbe  f  édition  de  1757.  Les  difîérens 
journaux  ontrauhi  compte  de  cette  dernière  édi- 
tion, il  fautvcn  pirticulier  confulter  les  détails 

S 'on  trouve  i  îan  oecaRon  fur  Malherbe  &  fur 
;  poëfics,  dans  Vannée  Uitéraire,  an.  17^7» 
fV/,  lettre  fil.  M.  hréron ,  auteur  de  cet  clHma- 
ble  ouvrage  périodique?  cft ,  par  fil  0100}  airierc- 
petit-neven  oe  ce  grand  poëte. 

MALHERBE  (N.  )Bcntilhomme  François  ,  fut 
nouri  for!  jnme  en  Elpagne,  fe  mit  fur  U  flotte 
des  Indes ,  &  j^afla  au  Pérou ,  où  il  fit  de  nouvel- 
les dLcouvL-rtvs.  1!  re\'i;it  en  France  pour  en  don- 
ner avis  i  mais  il  ne  tut  ponu  prophète  en  fa  pa- 
trie ;  ce  qui  l'obligea  de  retourner  en  Éfpagne  , 
où  il  fut  mieux  reçu.  On  lui  fit  acner  quelques 
vaiïïeaux  ,  avec  leiquels  il  repafla  aux  Indes ,  oh 
il  eut  le  fuccès  qu'il  avoit  promis.  Et.int  d  j  i\.  t  ii:r 
une  féconde  fois  en  Efpagne ,  le  roi  lui  donna  div 
nilJe  éeuB  de  penfion ,  &  le  foixantiéme  denier 
de  tout  Ter  âne  fa  majefié  «ireroit  de  ces  terres* 
là ,  dont  N&Inefbc  fe  fit  un  parti,  qui  hii  yaloit 

3uatrc-vingt-dix  mille  Ccus  par  an.  *Le  cardinal 
u  Perron  ,  ^ans  le  Perroniana. 

MAEJGHUSt  homme  d'une  illuibe  naiflance, 
|e  C«|khsuit<panni  les  Jui&  .  fe  ioispit  aux  Ro- 
main» avec  tm  corps  coilfiderable  St  ceux  de  (à 

ration,  contre  Alexandre,  fils  dAriflobute,  qui 
£iilbit  la  guerre  à  Hircan  ,  8f  fit  cmpoifonner  An- 
tipater,  pcrc  d'Hérodc.  Celui-ci  avoit  trop  d'a- 
utour pour  fon  pere ,  &  ctoit  trop  feniible  à  l'hon- 
neur, pour  ne  pas  venger  cette  mort  :  il  fît  aitaf- 
lîncr  M;ilithnç  fur  le  tnctnin  de  T/r ,  par  qi:cl- 
qucs  olficicrs  de  l'armée  romaine.  *  Jof«phe,  an- 
tiq.  Uv.  4 ,  chap.  10,  196'  lo. 

MAUCUT.  Ceft  une  petite  iile  de  l'Océan  In- 
dien. Elle  eft  entre  les  iffes  Maldives  &  celles  de 

Dîvandurou.  Elle  n'a  que  cinq  lieues  de  circuit  , 
&  elle  eft  une  dépendance  du  royaume  de  Cana- 
nor  ou  Malabar.  *  Mati,  JOSl, 

MALIK.  y  chef  d'une  des  quatre  feâes  anciennes 
deJa  rdigion  de  Mahomet,  que  les  Turcs  crment 
être  ortffodoxes.  CAfrcAt^  iMALEK. 

MALINES  ,  fur  la  Dile ,  appellée  par  les  Allc- 
mans  ,  Machelin\  par  les  Flamans  ,  Meckl'tn  ;  & 
par  les  Latins,  MttMna ,  cft  une  ville  &  feigneu- 
ric  enclavée  dans  l'une  des  dix-fept  provinces  , 
dans  le  Brabant ,  entre  l 'ouvain  ,  Bruxelles  &  An- 
vers.  Sa  grandeur  &  la  magnificence  la  font  fur- 
nommer  Malints  la  bette.  La  rivière  de  Dile ,  qui 
paffe  au  milieu  ,  étant  aunnentée  par  lé  &ix  & 
rdlnx  de  la  mer ,  rend  la  ville  riche  S  marchande. 
On  Wyoit  dans  le  fauxhourg  le  monafterc  de  S. 
^eitt,  oii  il  y  avoit  tiuitiic  ou  icize  cens  reli- 
gieiiiês,  appellccs  qui  avoicntla  liberté 

de  lortir ,  de  tie  promener ,  de  faire  &  recevoir 
des  Vifites  ,  8^  de  iê  marier  quand  bon  leur  fem- 
oloit;  mais  ce  monaftcre  fut  cnticrcmciu  démoli 
pendant  les  guerres  civiles  ,  %  (.is  la  tin  du  XVI 
ficelé.  La  feigneuric  de  Malines  a  eu  des  i'ouve- 
rains  paniculiers ,  julqu'en  l'annce  1356  qu'elle  fe 
mit  en  liberté.  Eue  a  appartenu  depuis  à  la  mai- 
ion  de  fiouigogoe,  de  eofiA  à  celle  d'Autticbe» 


MAL 


avec  te  Bi^bant ,  l'an  1477-  Malines  cft  le  fiégé 
d'un  archevQché,  qui  fut  ct.ibli  à  la  prière  de  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Efpagne,  par  Paul  IV,  l'an  i^^g, 
avec  le  titre  de  primat  de»  Pays-Bas,  &  qui  a 

Sour  fuffragans  Anvers,  Bruges,  Gand ,  Ypres, 
:«remonde  &  Roifieduc.  Le  cardinal  de  Grand- 
velle  en  fut  le  premier  archevfioue.  L'églife  mé- 
tropolitaine eft  dédiée  &  S.  Rombaut,  &  a  douze 
chanoines,  fondés  l'an  1000  par  Notger,  évêqiie 
de  Liège.  Malines  eft  auiTi  la  réfidence  du  grand 
confeil  royal,  inftitué  ambulatoire  par  Charles, 
duc  de  Boureogne  ,  l'an  1473  ,,âc  £xé  à  Malines  ' 
en  1 505  ;  le  lieu  dti  parlement  des  chevaliers  de 
la  toiron ,  &  l'arfenal  du  prince.   Le  tonnerre 


de  la  ville ,  &  caufa  des  ravages  incroya.^ 

bles.  Les  habitans  de  Malines  font  francs  de  tous 
impôts  ,  à  caufe  dcb  bons  l'ervices  qu'ils  rendirent 
à  Charles  U  Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  &  comte 
de  Flandre  ,  au  fiége  Se  Nuis  fur  it  Rhin.  *  Gut- 
ehardin ,  défcript.  des  Pays-Bas.  Jean-Baptifle  Gra- 
maye,  hifloirt  de  Malines.  Valere-André  ,  biblioth. 
Belg.  Havenilus,  de  erecl.  novor.  epifcop,  in  Bdg, 
Gazci ,  lufloin  Êcd^,  du  Pgyt-Sttt.  SMiiin«rt<  Cw. 
ckri/i.  6# 

C  O  K  C  l  L  E  a     DE     M  A  L  1  S'  £  S. 

Martin  Rithove,  évêque  dTprcs ,  préfida  au 
concile  provincial  de  Malines,  tenu  l'an  1 570  en 
l'abfence  d'Antoine  Perrenot,  cardinal  de  Grand- 
velle  ,  qui  étoit  prélat  de  la  même  ville.  Matthieu 

Hovius,  aulTi  archevêque  de  Malines,  y  célchra 
un  autre  concile  provincial,  l'an  ■'^07,  &  deux 
ans  aprcs  publia  des  ordonnances  iynodales. 

MALINGRE  (Claude }  iieur  de  ^aint-Laiare  , 
né  à  Sens ,  a  travaillé  beanconp ,  mais  avec  peu 

de  fucccs,  à  l'hiftoirc  de  France.  Le  premier  de 
fes  ouvrages,  où  il  prit  le  nom  de  îsaiut- Lazare, 
parut  en  k^J^-  C'eu  vne  hiftoire  des  dignités  ho- 
noraires de  France  •  ^  e  fans  doute  fon  utilité, 
puifqu'ii  a  eu  foin  de  citer  fes  garans.  Il  ne  prend 
le  tin c  rriiiftorlographe du  roi,  que  dans  les  anti- 
quités les  annales  de  Paris,  qui  parurent  en 
1640 ,  dont  le  ftyle  eftlauguiflant ,  &  où  il  y  a 
des  iiicvnditudes,  mais  qui  ne  laifle  pas  d'être  un 
ouvra  i;e  p  a  (fable  en  ce  genre.  Dèsl'an  i<i4,Ma* 
lingre  publia  un  traité  oe  la  loi  faliquc,  armes  8c 
blazons  de  France  ;  Se  une  deicription  de  l'entrée 
de  Louis  XIII  en  la  ville  d'Orléans  ;  &  en  1616  il 
publia  l'hiâoirc  des  états  afleroblés  à  Paris  en  1614» 
11  prit  part  à  lliiftoire  générale  des  progrès  &  de 
la  décadence  de  l'héréfie  moderne  ;  !a  partie  du 
feptiéme  livre  ,  où  il  eft  traité  de  la  religion  hugue- 
note de  la  république  de  Genève ,  cft  de  lui.  il  y 
joignit  dans  le  huitiénie  livre  l'état  général  de  la 
rehgion  P.  R.  de  France  ;  dam  le  neuvième  l'état 
de  la  religion  P.  R.  dans  le  Béarn;  dans  le  dixiè- 
me l'état  de  la  religion  P.  R.  de  la  RcKhcllc  :  tout 
cela  fîit  imprimé  en  1614.  U  publia  aufti  en  1630 
une  continuation  des  mémoires  de  fioyvin  de  Vil. 
lars  jufqu'à  1619;  &  en  un  recueil  de  ce 
qui  s'etoit  pa^lV  dans  les  troubles  de  i^S'S,  &•  la 
pacification  de  1 594.  Mais  à  quoi  il  h,  cil  appliqué 
particulièrement  ,  c'cft  à  l'hiftoirc  de  Louis  XIII, 
qu'il  écrivit  d'une  manière  qui  ne  devoitpas  con- 
tribuer! te  ftire  eflimer,  parce  qu'il  y  ilate  trop 
les  puiirances;&  que  pourgagner  davantage,  il  alla 
jufqu'à  divcrfifier  les  titres  de  fes  ouvrages.  En 
1616,  on  vil  paroître  I  hiftoire  de  1  ouis  XiII ,  de- 
puis 1610  ju((ju'en  1614.  U  y  joignit  en  i6tx, 
l'hiftoirc  des  mtrigues  Sc  des  guerres  civiles  de 
J620, &  des  deux  anoéesfiiivantes;  en  a  volnmes: 
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&pt>tirprùcurer  un  plus  pronpt  débit  IcéAitejttl  t  b«  les  flirres  t  par  le  fieur  deBiègn^v  éit  t6ixi 

.1  •  —       1- —        -t_k — R^portfe  è  une  critique  latyrique  intitulée  :  AfO^ 

Meft  JiBitiiMin  di  fàtadè»i*  fianfoift^  à  Parte 
en  1696  ,  {r-ix.  Fautes  remarquées  par  M.  Ma!^ 
letnàns  de  MefTanges  dans  toutes  les  cites  de  gé<v 
graphie  fur  le  Aijet  de  la  Pentapole  >  dans  la  terr« 
de  Chanaan ,  ttppellée  aujourdliui  ia  Ttm^MUt^ 
dans  lin  des  Jounum»  dts  Jàlnm  dt  fik  itfgil»  B:é* 
tinific,  ]rajoui»,& cn&wtehâfioîreciaénledes  |  ponfe  à  la  lettre  écrite  contre  cciiciiiavqiit«i«Ted 


mettant  les  curieux  dans  le  rilquc  de  fachebr  plv 
fictifs  fois,  il  le  fit  paraître  éetteaonéei^aitine, 

&  l'annCe  fuivante  foUs  trois  autres  titres  diffê- 
Trois  autres  volumes,  où  l'hiftolre  de  cette 


rens. 


intrigue  doit  continuée  jufqu'en  1619 ,  parurent 
cette  annce-là  même.  En  a6}8,  il  reprit  tout  ce 
.qu'il  avoit  fait  fur  le  règne  de  Louis  Xill ,  le  rc^ 


.«lèrres  &  des  nstNivemens  arrivés  en  divers  étals 

au  mande;  &  en  1647  il  fît  reparonre  le  même 
tMtvrageavec  une  continuation  juliqu'en  1641.  On 
.ne  lait  comment  il  ofa  mettre  fon  nom  à  cette  édi> 
.tioB  ;  car  l'annce  précédente ,  il  avoit  eu  aJTex  de 
prudence  pour  le  dcguifer.  Il  vouUnt  publier  un 
lourrKiI  du  rcgne  de  Loub  XIIl ,  8c  il  trouva  un  li- 
braire; mais  comme  le  public  étoit  las  de  lui,  il  eut 
la  précaution  de  ne  pas  mettre  fou  nom  à  la  tête  ;& 
pour  donner  le  change  aux  ciurieux  ,  il  fit  mettre 
.  ces  lettres  S.  M.  C  On  ne  fait  pas  préctfibient  le 
tciapa  dclamoat;  aak  on  ne  pent  douter  <)tt'elle 
ne  (oit  arrivée  entrfe  les  années  i6^i  tt  i6f  ^.  Oha 
vu  ci-dcnus  qu'il  publia  un  ouvrage  Iap:  emiere  de 
ces  deux  années  :  en  la  féconde  il  en  parut  un  autre 
jncitulc  -.L'Hifoirt  dt  notre  timfU,  commencée  par 
Claude  MaUngre  ,  &  oontinace  par  du  Verdier. 
MAUO  4Ai  CAPO  MALIO  ,  cAiivAtt  MALÊE 
MALKIEL  ou  MELCHIEL ,  fils  de  Btriah  de 
Il  tribu  d'Afer ,  fut  chef  d'une  famille  qu'on  nom 
ma  de  fon  nom,  1* fiuniiledes  MalHiliui,  * Kmi 
XXn,  45- 

MALLAGUETTE ,  cAfreft/^  MALEGUETE. 
MALLAN  »  ville  dans  la  moitié  de  la  tribu  de 
XhnalTé  vers  la  Galatîda.  Judas  Machabée  la  prit 
de  force  ,  en  fit  tuer  tous  les  hahÏMiis,  à  la  ré- 
fcrve  des  femmes,  ûf  laréduiût  t.i\  cendres.  "  Jo- 
fephe,  Antlq.  liv.  XII ^  dtap.  11. 

MAIXEMANS  (  Claude)  feigneur  de  Meflanges , 


tme  fuilfe  de  ccttk  réponfe^  dans  les  Jb«nl0itr  dêà 
favam  àt  1^99.  Le  pere  le  Long^  dans  fa  biblio- 
thèque Âcréé^  donne  ces  remarques  &  cette  ré< 
poolê  à  M.  Mallemans,  chanoine  de  fainteOppor- 
tune ,  î^*  de  Claude.  La  queflion  décidée  liir  lé 
fujet  de  ia  fin  du  fiécle  ;  fi  l'année  efi  la  der^ 
niere  du  XVII  fiécle,  ou  la  première  du  XVIII* 
à  Paris  en  1699,  iw-ii,  ft  dans  le  Journal  des 
(avans  de  la  môme  année.  H  avoit  promis  plufieurt 
autres  ouvrages  qUi  n'ont  point  paru.  MvMaUe> 
mans  a  eu  deux  autres  frères,  qi.i \c  foiit  fait  auffi 
cobnoître  par  leurs  oimages,  de  dont  honi  p«f» 
lotis  dans  les  articles  fuivansi 

MALLEMÀNS  (Etienne;  A-fre  du  pnîcétlent  ; 
aufli  né  à  Beaunc ,  marié  à  Paris,  bc  mort  dans 
la  même  ville  le  fix  d'avril  1716,  figé  de  plus  de 
foixatite-dik  ans.  Il  n'a  fiut  que  des  poëfies  fran'^ 
çoifes ,  dont  il  n'y  en  a  eu  qu^  petit  nombre  qui 
ait  été  imprimés  entr'autres un  nudrigal  fur  le 
camp  de  Loudun,  qui  a  été  mis  en  muftque  par 
M.  du  Parc ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  Mercure  dt 
fepttmbn  1608 }  un  fonnet  dans  celui  de  mars  1703. 
Le  défi  des  Mides  en  trente  fonnets  moraux»  ïa-i  1^ 
i  Paris  en  1701»  Us  furent  remplis  en  trâU  jouis 
fur  les  mènes  bouts  rimés ,  donnés  par  madamé 
a  ducheiTedtt  Mairte.  L'ai!te\ir  ayant  appris  qu'on 
l'accufoit  d'être  à  bout  par  ces  trente  fonnets ,  en 
ajouta  dix  autres  fur  les  mêmes  bouts  rimés ,  & 
pour  peuqu'on  l'eût  encore  animé,  il  mcnaçoit  d'al* 


vSnagefitl^dînsleVjdde  Verg^,étoitncàBeau- I  1er  jufqu'd  la  centaine.  On  a  auflide  lui  quelques 
ne  en  Bourgogne.  Il  vint  affez  jeune  à  Paris ,  &  ]  chanfons  fur  l'avènement  de  Philippe  V  a  la  coo» 


ronne  d'Efpagne 

MALLEMANS  (  Jean  )  frère  des  précédons ,  cft 
ne  à  Beaune ,  comme  fcs  autres  frères  »  le  11  da 
janvier  1649.  Il  fut  d'abord  capitaine  de  dragons^ 
ou  d'infanterie  :  il  fut  mime  engagé  dans  le  maria» 
ge.  Depuis  il  embralTa  Vàltat  ecdelîaflique ,  &  fîit 
pourvu  le  15  mars  1701  d'un  canonicat  de  l'égliA 


entra  en  1 674  dans  la  maifon  de  l'InHitution  des 
Prêtres  de  l'Oratoire.  Il  demeura  peu  dans  cette 
congrégation ,  .s'attacha  à  l'univcrûté  de  Paris ,  & 
y  profeua  pendant  trente-quatre  ans  la  philofophie 
au  cd^e  du  Pleffis.  Il  eut  auffi  l'honneur  de  don- 
ner des  leçons  de  cette  fcietice  ï  feue  madame  la  du- 
cheflc  de  Bourgogne.  II  étoit  prêtre.  Sur  la  fin  de  fcs  . 

ioursjfctrouvant  dans  Une  fnuation  peu  commode,  1  royale  &  collégiale  de  fainte  Opportune  à  Paris, 
il  fe  retira  dans  la  communauté  des  prêtres  de  S.  I  Avant  ce  temps-là  &:  depuis  il  a  fait  de  fréquens 
François  de  Sales,  oii  il  mourut  le  17  d'avril  171},  I  voyages  en  Hollande,  en  Anelctcrrc ,  en  Flandre» 
'  leé  de77  ans.  C*étoit  un  homme  habile,  înven- 1  en  Allemagne  6c  ailleurs.  On  a  fu  de  lui-même 
tif,  &  zclé  pour  la  phibfophie  de  Defcartes.  On  I  au'il  alla  une  fois  à  Mons,  dans  l'knique  deflcia 
lui  doit  :  Machine  pour  fairt  toutes  fortes  de  cadrans  |  Je  chercher  la  première  édîtiott  de  ta  tradufiiorf 

du  Nouveau  Teftamcnt  qui  porte  le  nom  de  cette 
ville,  &  qu'il  y  croyoit  imprimé,  quoiqu'il  (bit 
certain  que  l'împrcflion  s'en  eft  faite  en  Hollande. 
Singulier  dans  fes  fentimens ,  il  n'a  fait  aucutt 


foWirts,  Nouveau  fyj? ('me  Je  f  aimant ,  chci  Cuflet ,  &.' 
dans  le  ioumal  des  fa\nns  dt  1674.  I^ouvragt  de  la 
enation  :  Traité phyfique  du  monde  :  Nouveau Jyjle'mt: 
Rufitmamm  dijfftrtns  dt  ceux  des  aneitiu  phi/o/ophest 


_   ^  ^  Singulic 

i?aris  en  1679,  recueil  âe'plii^  1  ouvrage  où  il  ne  fe  foit  écsuté  des  opinions  les  ' 

fleurs  pièces  auronomiqucs  du  mi-me  fur  fon  nou-    mieux  fondées,  &«iiil  n'ait  donne  dans  des  bî* 
"      ■  f'arcries  înfoutenables.  Quand  il  vit  que  foh  frère 

le  proteffeur  en  philofophie,  prenoit  parti  poup 
Defcartes ,  il  fe  t^cha  férieufcment  contre  lui. 


veau  fyftême.  Solution  du  problême  de  la  cjiia 
dtature  du  cercle,  A  Paris  en  168}  &  1686 ,  lous 
ce  titre  ;  Fameux  problimt  de  la  quadrature  du  cercle 
iJfolu  géométriqutmeiu  par  le  cercle  &  la  lient  droite , 
à  Paru ,  chei  Coignard.  Cet  écrit  eA  dédié  â  M. 
de  Montaufier.  Réplique  à  la  ripoajt  dt  ttneonrmfur 
la  quadrature  du  cercle ,  dans  un  des  Journaux  des 
/avans  de  1698.  Difcours  fur  trois  articles  des  Mé- 
moires de  Trévoux ,  pouf  la  défènfe  de  Ibn  nou- 
veau fyflêma  du  monde  ,  à  Paris  en  ijo*.  Extrait 
d^ine  réponlé  à  me  lettre  itafienne ,  ccnte  de  Ro- 
me Air  le  mime  l^flême ,  dans  le  Journal  des /avans 
4t  ijiC^moUJt/uillee.  Outre  ces  écrits,  M.  Mallc- 
mans  en  a  encore  public  d'autres  fur  d'autres  matie- 
«W4f«vw:$enaeta»devaatduremédeangloisceB- 


Ce  philofophe  ne  méritoit  à  fes  yeux  auCtane  ef^ 
time.  il  ne  £iut  jioint  ^en  étonner  :  on  lui  à 
Ibuvent  entendu  dire  qne  S.  AnguiHn  n*ét<iît  qu'nii 

théologien  fort  médiocre ,  8c  qu'il  n'avoit  rien 
entendu  ,  fur-tout  dans  les  matières  de  la  grâce. 
Jean  Mallemans  t&  mort  à  Paris  le  i  ]  de  )an- 
.vîer  1740,  âgé  de  aiu.  Voici  quels  font  feS 
ouvrages.  En  1716  il  donna  une  traduâion  fran-' 
çoife  die  Virgile  en  pnft ptiûfut ,  &  ih  prétendit  f 
avoir  expliqué  ce  poète  m  etnt  endrmti  ihtli  totûi 
[antiquité  a  ignoré  le  vrai  fins.  Mais,  dit  M.  Vail- 
lant dans  là  traduâion  des  éclogues  de  Viigile,pu« 
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blice  en  1714,  U  froit       it  P'^l'"=  napas  ité  plus 
tonttnt  dt  jh  iraduaion  que  de  j'es  autres  ouvrages,  tn 
tfftt ,  ajoiite-t-il ,  bien  loin  lavoir  ttite  polaejfe  que 
Amande  cet  ou\>rage  ,  compofé principalement  pour  Us 
dames  ,  félon  le  defein  de  M.  Malttmans  ,  on  peut 
élire  qu'élit  efl  rtmpante  ^fans  élévation ,  &  même  har- 
tare.  M.  Mallcnians  avoit  clcja  donne  l'hilloirc  de 
la  religion  en  fix  volumes       i ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  Pempiic  de  Jovien  : 
de  CCS  fix  volumes  il  y  en  a  deux  qui  comprcn- 
ticnt  l'hirtoire  de  la  vie  de  Jéllis-Lhrift  tirée  des 
quatre  Evanecliftes  ,fans  en  rien  omettre  ,  &  fans  y 
tien  ajouter.  C'eft  une  efptcc  de  concorde  que  l'au- 
teur cftimc  beaucoup  au-dcilus  de  tous  les  autres 
ouvrages  de  même  nature.  En  1718 ,  il  publu  (es 
Penfèes  fur  le  fens  littéral  des  dix-huit  premiers  vtrfets 
eîe  l'évangiU  dt  S.  Jeun  :  ce  qu'il  appelle  Lfdjhire 
de  C  éternité.  Il  y  a  qucKiues  conjeftures  hcurcufes 
dans  ces  penfees  :  l'auteur  y  réforme  toutes  nos 
traduâions  ,  &  quelquefois  fa  critique  cft  jufte. 
Le  journal  intitulé  :  Europe  favante,  n'Ayant  pas 
parlé  à  fon  gré  de  fcs  penfees,  il  y  fit  une  rc- 
ponfe  fort  aigre ,  oii  il  accufc  les  auteurs  de  ce 
journal  de  focinianifme  ;  mais  .lyant  déféré  au.v 
avis  d'une  perfbnnc  k  qui  il  avoit  coninuuiiqué 
cette  pièce,  il  la  fupprima.  Ses  penfees  fur  S. 
Jean  dévoient  être  luivies  de  Ptrfécs  de  môme 
gout  fur  Ici  dix-huit  ou  vingt  premiers  vcrlirts  des 
rrois  autres  cvangclirtcs.  Ces  écrits  étoicnt  ache- 
ves  depuis  plus  de  quinze  ou  vmgt  ans  ;  mais  le 
privilège  que  l'auteur  demandoit  pour  les  faire 
imprimer  lui  ayant  été  rcJulc  à  caulb  des  lingula- 
ritès  dont  ils  font  remplis ,  ils  font  reftés  dans  Ion 
xabinct.  Il  n'en  eft  pas  de  même  d'un  certain 
nombre  de  diffcrtations ,  ou  de  réflexions  parti- 
culières fur  divers  endroits  de  l'écriture  fainte  , 
qu'il  a  compofces.  La  facilité  qu'il  a  trouvée  de 
les  faire  inférer  dans  les  journaux ,  les  a  rendu 
|>ubliques.  De  ce  nombre  font  :  Lettre  à  M.  t ahhé 
Fltury  ,  foupréctpteur  des  enfans  de  France ,  pour  fé- 
xlaircijfement  dune  difficulté  dt  chronologie  dans  la 
vie  dit  rois  de  Juda  ,  Joram  &  Ochofias  ,  &  pour  lu 
juflification  du  texte  facré  du  quatrième  litre  des  Rois  , 
^  du  fécond  des  Paralipomenes  ,  dans  les  mémoires 
^e  Trévoux,  mars  1706.  On  voit  pur  le  com- 
-*nencement  de  cette  lettre  ,  que  M.  Mnlicmans 
étoit  des  conférences  que  M.  l'abbé  Fleuri  a  te- 
nues chez  lui  pendant  un  aflcz  grand  nombre  d'an- 
nées. Lettre  à  M.  le  comte  de  Noirval  :  où  ejl  donnée     ,  ,  ^    

^évidente  intelligence  du  fécond  vtrfet  du  fixiémt  cita-     les  jours  une  leçon  publique  dans  le  collège  royal 


moires,  mars  1709.  Lettre  fur  l'eiuîroit  de 
va'  j^ile  concernant  la  m.ilédi£tion  du  figuier,  dans 
les  mêmes  mémoires,  novembre  1709.  11  a  fait 
beaucoup  d'autres  réflexions  Icmblables  (jiti  ne 
font  point  imprimées ,  de  même  que  la  vie  des 
philoiophcs,  dont  il  a  parlé  k  plufieurs  de  fes  amis. 
On  a  encore  de  lui  une  conduite  pour  entendré 
chrétiennement  la  mcfTc ,  à  Paris  en  1696;  fie 
plufieurs  faclums  &  requêtes  dans  les  démêlés  aflez 
tréquens  ou'il  a  eus  avec  (on  chapitre  en  corps  , 
ou  avec  plufieurs  membres,  &  dans  Iclqucls  oa 
trouve  fouvcnt  plus  que  de  la  vivacité.  *  *'ovff 
fur  les  écrits  touchant  l'écriture  Ihintè,  la  bibHo* 
théiiuc  f.icrée  du  P.  le  Lbn^,  dans  l  édilion 

M  ALLET  C  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  ctoit  ne  à  Rennes  en  1593.  H  prit  les 
degrés  dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  de- 
vint prieur  de  S.  Jacques  ,  &c  fut  fucceflivcment 
vicaire  général  de  la  congrégation  de  France ,  & 
provincial  de  cette  même  congrégation,  lorl- 
qu'on  en  fit  une  province  ;  mais  \{  prit  de  fi  étroi- 
tes liaifons  avec  Ciafton  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  qu'il  le  fui  vit  à  Blois  ,  ofi  il  mourut  en 
1663,  âgé  d'environ  70  ans.  Il  avoit  publié  en 
1634,  les  hiftoircs  des  faints  papes,  cardinaux, 
patriarches,  évêqucs,  &c.  des  doôcurs  de  toutes 
les  facultés  de  l'univerfité  de  Paris ,  6i  des  reli- 
gieux illuftrcs  du  couvent  de  S.  Jacques  :  on  y  a 
remarqué  bien  des  négligences*  *  Echard  ,yir//>f. 
ord.  Prad.  Le  P.  Texte,  dans  une  lettre  inféré» 
aux  Mémoires  de  Trévoux  ,  février  17+4, /7tf^.  117,; 

MALI. ET  (  Philippe  ;  troifiéme  fils  de  Pierri 
Malict,  écuyer  ,  ficur  des  EqueneS,  né  à  Bazan- 
court ,  petit  village  du  diocéfe  de  Bcauvais , 
proche  de  Gerberoi  en  Picardie  ,  fit  fes  huma- 
nités Paris,  où  il  s'appliqua  particulièrement 
aux  m.uhématiques.  Le  fils  de  milord  Dygbi,  s'en 
reiourn.int  en  Angleterre  ,  le  pria  de  1  accompa- 
gner en  qualité  d  homme  de  belles  lettres;  ce  qui 
lui  procura  la  connoifiance  des  principaux  de  la 
cour ,  qui  l'engagèrent  à  paflcr  deux  fois  la  mer, 
pour  venir  en  Irance  négocier  quelques  affaires 
pour  les  intérêts  de  la  reine  Henriette ,  femme  de 
Charles  I ,  roi  d'Angleterre.  Mais  entraîné  par 
fon  inclination  pour  l'étude,  qui  ne  s'accommo- 
doit  pas  avec  le  bruit  de  la  cour,  il  rcpafia  pour 
la  troifiéme  fois  en  France  ,  où  il  cnfeigna  les  ma- 
thématiques avec  beaucoup  de  fuccés  l'cfpacc  de 
quarante-trois  ar.nccs ,  faifaiit  gratuitement  tous 


f  itre  de  la  Genéfe ,  &  contenant  le  véritable  fyfiémt 
du  paradis  terreflre  ,  étahli  contre  le  ftntiment  de  Cal- 
\fin,  de  Scaliger,  écc.  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  feptembre  1707.  Lettre  au  R.  P.  de  Tour- 
nemine ,  pour  établir  le  vrai  fens  de  ces  paroles 
de  S.  Luc  :  Homo  quidam  abiti  in  regionem  longin- 
^uam  accipere  fihi  regnum  &  reverti ,  dans  les  mêmes 
anémoires  de  juillet  170S.  Lettre  au  même  pour 
juilifier  cette  traduâion  de  ce  paffage  de  S.  Luc  , 
il.  Sinite  ufque  hue  y  &C.  Perrnetie{  ,  Ou  avec  votre 
ftrmi^on  ,  fouffrt\  que  je  nt  avance  /ufques-là  ,  dans 
les  mêmes  mémoires ,  août  1708.  11  y  eut  une  ré- 
ponfe  à  cette  lettre ,  qui  fe  trouve  dans  les  mê- 
mes mémoires  au  mois  de  feptembre,  &  M.  Mal- 
lemans  y  fit  une  réplique  ,  dans  les  mêmes  mé- 
moires du  même  mois  de  feptembre.  Le  pcre 
Athanafc  de  Paris,  religieux  Picpuce  ,  fit  des  re- 
marques fur  l'explication  que  M.  Mallemans  avoit 
donnée  des  paroles  de  S.  Luc  ,  Homo  quidam  abiit 
In  regionem  long'uiqu4tm  ,  &  les  fit  inférer  dans  les 
mémoires  de  Trévoux ,  décembre  1 708.  On  trouve 
a  la  fuite  la  réponfe  de  M,  Mallemans  au  P.  Atha- 
«afe.  Lettre  pour  prouver  la  divinité  de  Jéfus- 
5rl*'»^;Conttc  let  fecinieus  ,  dans  ic«  mvmet  œé- 


de  Bourgogne ,  où  grand  nombre  d'écoliers  vc- 
noient  l'écouter.  Il  a  compofé  plufieurs  traités  fur 
les  mathématiques,  cntr'autres  un  livre  de  forti- 
fications ,  en  vers  françols,  un  cours  de  mathéma- 
tiques ;  ic  mourut  à  Paris  l'an  1679,  7î 
ans ,  i'ans  avoir  été  marié.  *  Mémoires  du  temps. 

MALLET  {  Charles  )  dofleur  en  théologie,  maî- 
fon  &  fociété  de  Sorbonne ,  né  au  diocèfe  d'A- 
miens ,  fut  reçu  doftcur  en  i(>  J9  ,  &  dans  la  fuite 
il  fut  fait  chanoine  &  archidiacre  de  l'églifc  de 
Rouen.  Il  ell  mort  le  xo  août  1680,  durant  la. 
chaleur  des  difputes  où  il  étoit  entré  avec  M.  Ar- 
nauld ,  do£teur  de  Sorbonne ,  à  l'occafion  de  Ia 
vcrfion  du  Nouveau  Teftament ,  connu  fous  le 
titre  de  Mons.  M.  Malict  fit  d'abord  un  Examen 
de  quelques  paff'agcs  de  cette  verfion  ,  qu'il  publia 
fans  fe  faire  connoître  en  1676  ;  elle  eft  en  fran- 
eois.  Il  V  acculbit  les  traducteurs  d'un  grand  nom-" 
trcdc  falfifications,  8:  même  d'avoir  une  morale 
corrompue  touch.int  la  çhafteté.  M.  Arnauld,qni 
avoit  eu  quelque  part  au  Nouveau  Teftament 
de  Mons  ,  fe  cnit  obligé  de  travailler  à  une  nour 
vclle  déftnfe  de  cette  verfion  ,  conamc  il  avoit 
d«ya  fait  contre  le  P.  Maimbourg,  Jéfuite,  pat 

ua 
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U  ouvrage  qu'il  fit  en  commun  avec  M.  Nlcok» 
éttnt  tua  &  l'autre  vers  1668  •  dans  l'abbaye  <ie 
Hante -FontaÎM  en  Champagne.  Mais  lonqu'il 
fut  fiir  le  point  de  publier  le  premier  'volume 

de  cette  nouvtUt  dcftnfc ,  ayant  été  averti  qu'il 
étoit  à  propos  d'en  demander  la  permiilion  au 
rotf  il  S  y  rendit  ,  flc  dreflm  wne  requête  fort  lon- 
gne»  que  l'on  tfourt  inlniaiëe  dans  le  troifiéme 
Yonme  des  lettres  de  ce  doâenr,  ^ag.- 140.  On 
pourmt  la.  regarder  comme  une  réfutation  anti- 
cipée de  l'ouvrage  de  M.  Mallet.  Cette  requête 
néanmoins  ne  fut  point  prëfentée,  parcequ'ayant 
été  répandue  avant  que  d'être  donnée  au  roi , 
Fon  tndîQiOilîl  ce  prince  contre  M.  Arnauld ,  qui 

rde  temfi  unis  iê  retira  dans  les  Pays-Bas. 
KfaHet  prit  droit  lùr  t*  filence ,  &  continua 
d'écrire  :  il  fit  un  traité  François  de  la  leclure  Je  iê- 
tritart  fmnu  en  langue  vulgaire ,  oîa  il  Te  fît  connoî- 
ttepoor  tuteur  de  l'examen  ;  &  ce  livre  futim- 
fàÔAm'i^t  à  Rouen,  en  1679.  M'  Arnauld  ré- 
pOn£t  i  ces  4eaz  ouvrages  :  '  au  premier  par  fa 
MUMUr  iifenft  &  U  traJudion  du  nouveau  tefiament 
imprimi  à  Mans ,  à  Cologne  (  c'efl-à-dire  en  Hol- 
lande) en  1680,  1  vol.  au  deuxième  par 
foa  traiti  d«  la  U9iir$  it  ticriam  faiaUf  contre  lu  fa- 
Mdtxts  it  M.  MeUktt  n»>S*f  en  1680»  &  m-i»  en 
Ces  don  ouvrages  àoient  cMtpofés  avant 
M  mon  de  cehu  qui  y  eft  rcfîitc.  Ce  hit  à  l'occa* 
Con  du  peu  de  ménagement  que  M.  Arnauld  crut 
devoir  garder  dans  le  deuxiumc  volume  de  la  nou- 
veiU  tUfim/i  pour  le  fieur  Mailet ,  que  ce  célèbre 
doâeur  fit  uae  longne  diffirtatioa  fi/on  la  méthode 
dtt  géomttnt  ,  peur  U  jufiificatim  dt  etitx  qui  em- 
ploUnt  en  écrivant  Jaiis  urtaines  rencontres  des  termes 
me  le  monde  eflime  durs.  Elle  Ce  trouve  dans  le  troi- 
ftcme  volume  de  fes  lettres,  p.  aji.  Le  P.  Com- 
snire  »  Jéfuite ,  a  fait  fon  cpitaphe  en  latin  ,  en 
prafe  carrée  ,  oîi  il  en  fait  un  grand  éloge.  On 
lioiiTe  cette  ^itaphc  dans  les  poefics  du  P.  Com* 
mile ,  pag.  410  &  4A1  Ihi  tone  1 ,  édition  de 
Paris  1714  ,  m-iXf  <^  Baibon.  *  ahuim  du 
temps.  , 
.  1:^  MALLET  (  Edme  )  naquit  k  Melun  en 
1713  ,  d'une  fiimille  qui  n'avoit  d'autre  titre , 
-d'autre  fortune  que  la  probité.  Après  avoir  &it 
fes  études  avec  fuccès  au  ooUége  des  Bamabites 
de  Montatvis ,  il  vint  1  Paris ,  &  fût  choifi  par 
-M.  de  la  Livc  de  Bcllcgardc  ,  fermier  général, 
pour  veiller  à  l'inflniûion  de  fes  cnfans.  Au  for- 
tir  de  cet  emploi ,  il  entra  en  licence  en  1741 
cbas  la  fiiciiltc  de  théologie  de  Paris  ^  fiit  reçu 
St  aggrégé  â  la  maifon     fociété  royale 
de  Navarre.  En  174+  il  alla  remplir  auprès  de  Me- 
lun une  cure ,  dont  il  appliqua  la  plus  grande 
partie  du  revenu ,  qui  étoit  médiocre  ,  au  foula- 
gement  de  la  famille.  11  y  vécut  fcpt  années,  par- 
tageant lôn  temps  entre  i 'étude  ét  les  fimoions 
de  fon'minidere.  Il  revint  à  Paris  en  17    ,  pour  y 
être  profefTeur  royal  de  théologie  dans  le  collégede 
Navarre.  Feu  M.  Boyer,  ancien  évêquc  de  \iire 
poix, lui  procura  uncanonicat  de  Vcrdun.^'obbi 
tftinct  eft  mort  à  Paris  le  25  feptembrc  i^jj , 
dTune  cfipiiaaiicie qui  en  deus  joiics  le  nut.  au 
toritbeau.  Les  ouvrages  qull  a  conpofés  font, 
Principes  pour  la  ledure  des  potUS  f  qui  furent  im- 
primés en  174^  :  Effàt  fur  Vitadt  des  belles  lettres  , 
tn- 1 a,  '747 *  enea  Ganeau.  On  y  donne  tue  idée 
préciw.  qnoumc  génévalCydes  celles  lettres.  On 

Îr  cite  les  naUenn  écrivains  qu'il  faut  confulter 
ur  chaque  matière  -:  on  y  trace  l'ordre  qu'il  faut 
fuivre  dans  fes  leôurcs.  Son  Effîùfur  Us  Henfèancts 
oratoires  ,  &  Tes  Principes  pour  la  USure  des  orateurs 
parurent  en  1753.  Depuis  fa  mort,  en  17S7,  on 
tLémi6i»hû,Xyhindètfitiin$cMladiFnuu$ 
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fiâs  Us  règnes  dt  François  II,  Ckar/ùlX,  Sam  III 
&  Henri  IV ,  traduite  de  titoBtm  dt  Dtt^t  «m  dii 

notes  critiques  &  hififrifnts ,  par  M.  tabhi  Mallet , 
3  volumes  /n-4''.  M.  Grofley ,  avocat  à  Troycs  , 
avoir  commencé  cette  traduflion  ,  &  M.  l'âbbc 
Mallet  a  fait  ufage  de  ce  travail ,  comme  on  lO 
dit  dans  la  préface.  L'abbé  Mallet  i^Âoh  chaifé 
de  fournir,  à  l'ebcylopédie  1m  articles  coneemant 
la  théologie  âc  les  belles  lettres  :  U  en  a  donné 
un  grand  nombre.  Il  avoit  forme  le  projet  de  deu* 
ouvrages  confidérabk-s ,  pour  lefquels  il  avoit  déjà 
recueilli  bien  des  matériaux.  Le  premier  étoit 
une  hiûoire  gcpcralc  de  toutes  nos  nierres ,  de- 
puis rétabliflement  de  la  monarchie ,  jufqu'à  Louit 
XIV  iaclufiveoiçnt  ;  le  fécond  étoit  une  hiftoire 
dtt  concile  de  Trente,  qu'il  vouloit  oppofer  à  celle 
de  Fra-Paolo  ,  donnée  par  le  Pt  Couraycr.  *  Eloge 
de  l'abbé  Mallet,  dans  l'Année  littéraire ,  *7S7» 
tome  m  tt  tome  IV ,  &  dans  l'avertifleincnt  du 
fixtëmevoluffleder£«»c/lw^  ,  . 

'  MALUVlLUfClaodedôfterétafré^eraca^ 
demie  françoife,ctoit  de  Paris,  &  fîls  d'un  officier 
dans  1  1  mailon  de  Rm.  On  le  mit ,  pour  s'inftruire 
dans  les  ati'aires,  chez  un  fecrétaire  du  roi,  qui 
étoit  dans  les  finances  ;  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-temps ,  &  Te  latffa  conduire  à  l'inclinatioa 

£'il  avoit*pour  les  belles  lettres.  U  fut  liscrétairo 
maréchal  de  Baflbmpierre ,  puis  du  cardinal 
de  Bonille,  &  retourna  enfulte  chez  le  premier, 
auquel  il  rendit  de  bons  ferv  ices  pendant  la  pri* 
fon.  Lorfque  le  m.aréchal  fut  rétabli  dans  fa  charge 
de  colonel  des  Suifles  ,  de  Mallerilie  ,  qui  étoit 
fon  fecrétaire,  acquit  de  quoi  acheter  une  charge 
de  fecrétaire  du  roi ,  &  mourut  vers  l'an  1 647 , 
âgé  d'environ  «[O  ans.  r4ous  avons  de  lui  i*.  des 
èpitres  ,  à  l'imitation  de  celles  d'Ovide  ,  citées  par 
M.  PellilTon;  1°.  un  recueil  de  lettres  d'amour  J 
}°.  un  recueil  de  poëfies  françoifes,  in-^"^  en  i<'49. 
Cmfiiùtt  llûfloîre  de  l'acadânie  fraocoife  de  AL 

MALLINCKROT  (  Bernard  )  doyen  de  l'égllfe 
cathédrale  de  Munller ,  auteur  du  XVII  fiécle  » 
fut  un  homme  d'érudition ,  qui  avoit  beaucoup 
lu,  &  avoit  tout  retenu  ;  cependant  il  pafToit  fot 
jouis  i  r^aler  les  amis,  ét  ife  divertir  avec  euo^ 
8e  ne  donnmt  à  l'étude  qu'une  partie  des  nuits. 
L'empereur  Ferdinand  I  le  nomma  à  l'évêchc  de 
Ratzebourg  ;  mais  l'imiption  de  Guflave  .Adolphe 
l'empêcha  de  jouir  de  cette  nomination.  11  fut  eo* 
(uite  élu  évl^ue  de  Mindcn  i  mais  il  fallut  céder 
i  un  compétiteur  puiflanC)  qui  étoit  déjà  évêqiM 
dXXflabnick,  Ac  le  réduire  au  vain  étrt  de  coad- 
juteur  de  Miâden.  Il  fît  tous  fes  efforts  pour  Ce 
faire  élire  évCque  de  Munfler  en  1650  ;  mais 
les  chanoines  appréhendant  (on  génie  fier  &  hau« 
tain  ,  jetterenc  les  yeux  fur  Chriftophe-Bemard 
de  Galen.  Mallinckrot ,  qui  avoit  formé  oppofi. 
tion  à  l'éleâion,  en  fit  encore  de  plus  grandes  4e 
d'auilî  vames  i  la  cour  de  Rome  &  a  celle  de 
Vienne,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fîit  confirmée. 
Le  nouvel  évêque  demanda  réparation  des  cai* 
lomnies  que  le  doyen  avoit  répandues  contre  lui  ; 
&  le  ttoiivam  tomam  rebelle ,  il  lui  interdit  l'en» 
trée  du  choeur  &  du  chapitre ,  le  fufpendit  do 
toutes  fes  fonûions  ,  &  arrêta  tous  fes  revenus. 
Mallinckxot ,  outré  de  ce  procédé  ,  chercha  à  ex- 
citer une  fédidon  ,  à  l'occafion  d'une  capitation 
que  l'évêque  avoit  propofée  aux  états  du  diocèle 
en  1654.  11  reparut  au  chœur  une  vetUe  de  flio 
folenneUe  :  on  le..déclara  irrégulier  &  excommu- 
nié s^l  ne  s'abllenoit  pas  de  venir  au  chœur  :  il 
fema  divers  écrits,  où  il  tâchoit  de  montrer  l'in- 
uiUce  &  la  nullité  des  procédures  faites  contre 
Non-feulement  le  penpbj  fliaii  encore  ks  ce- 
TmtyU,  S 


iuiU 
lui. 
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cUft(ftiques  &  les  religieux  le  déclarèrent  en  fe 
faveur,  d'iWttnt  plus  qu'il  contir.uinr  a  .dttr  an 
chœur,  ce  qai  obligeoit  les  chanoines  de  c  <-irer 

I  office  divin  dès  qui!  paroiflbit ,  &  par4à  ils  s  u 
broient  h  maliitliftion  du  peuple  ignorant.  Enim 
révolte  voulut  le  faire  arrêter  :  la  populace  re- 
poufla  fes  gardes,  &  meriA  le  c!  -yin  en  triomphe 
par  la  ville:  ce  qui  arriva  en  février  1655.  Mal- 
fncbot  fe  retira  pourtant  le  foir  prudemment ,  & 
alla  au  comté  de  Ham.  On  Iç  cita  juridiquement  : 
&  n'ayant  point  comparu  ni  par  lui ,  ni  par  pro- 
cureur ,  il  (lit  déclare  déchu  de  fa  dignité  de 
doyen,  qui  fut  conférée  à  un  autre.  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  revenir  à  Munfler  la  vtfille  de  faint 
Ja«qun  en  16^7 ,  &  l'évêque  le  fit  arrêter  & 
CMdUÎft  au  chtttean  d'Ottenilieim  <  oii  on  lui 
iaifla  pourtant  la  liberté  fie  rcccvoîr  fi-'-  ntniî, 
&  d'aller  les  viliter  accompfi^ne  de  j^aidci  ,  de 
manger  &-de  fe  divertir  aved  eux.  Ceft  dans  ce 
«hâieau  qu 'il  mourut.fubitenfent  le  7  mars  1 664.  Ses 
Oûvrages  font  en  ktirt  ^  *  un  traité  </<  /'in- 
vention &  du  pro^rh  dt  f  imprimme  ,  imprimé  à  Co- 
logne en  i6i9.  t'"  ^^^^^'^  nature  &  de  l'ufagt 
des  lettres.  Divers  endrmt  i  r^;r..:rqiiabUs  des  kijlor'uns 
GneSf  avec  un  difcours  préliminaire  du  \rai  bon- 
Imr'êl^nMit  «A  cote  mâlkmrcufe  vie ,  à  Cologne 
tu  16^6;  Traité  des  ànhichanceliers  du  fiint  empire 
fOiàaîn  ,  &  des  ckancdicTS  de  la  cour  romaine ,  &c.  im- 
primé A  Munfler  en  1640  ,  A  Gènes  en  1665  , 
&  au  même  lieu  en  171},  oii  fiurcard  GottcltF 
iavên  a  ajouré  une  piénce  tonclfaiit  la  vie  Se  les 
Otttraite  de  l'auteur. 

'  MALLON  on  MALLEN  ,  en  latin  Mtmlu  , 

ancien  bnni;  du  royaume  de  Navarre,  fitiié  aux 
confins  de  l'Aragon,  fur  la  rivière  de  Quejcs , 
à  trois  ou  Quatre  lieue*  àu-deffitt  dis  Tudelle. 

Matî ,  SBiM.  •  - 

MALLONI  (  Daniel)  natif  de  Brefle  en  Italie, 
îk  relit^icux  de  l'ordre  de  S.  Jérôme  ,  au  com- 
mencement du  XVll  fiécle  ,  favoit  très-bien  la 
|)hilofophie  &  la  théologie  fcholalViquc.  Nous 
avons  de  lui  Etaddâlumts  in  Stigmata  D.  N,  J.  C. 
tquil  publia  Pan  t6o6.  Sekoldfiiat  MUoOiteainfe' 

cundum  librum  fentcntîarum  ,  imprimée  l'an  t6l6. 
Malloni  mourut  peu  après. 

MALLONI  ^TbodttS)  religieux  Somafque,  puis 
^v£que  deSebentco,  vnKMtraaiâ^Oj&ëtoitha- 
'Ulc  prédicateur.^lanos  Ffidus  Erytiuwus,  Pinae.  i . 
ÎBMjj.  illuflr.  c.  76.  Impérialis  in  muf.  hift.  Labbe  , 
biblioth.  biblioihtcarum.  Hallcvord ,  bihlioïk.  Cur. 

M.4LLOTES,  <Mcc  C&ATES,  funuMuné 
Alallotes.  ' 

MALLUSonMALLOTH,villeniarittmedeCi. 
licie  ,  félon  Strabon  &  Ptolémée  ,  à  l'embouChurc 
du  fleuve  Pirame.Ellc  étoit  épifcopale  &  fuifragante 
de  Tarie ,  d'oii  elle  eft  peu  éloignée  vers  l'orient. 
C'efi  maintenant  un  village  nommé  Afdih,  avec 
un  port  &  un  promontoire  de  mfime  nom ,  entre 
Pompeiopolis  i^c  Ln;a.'/o  011  I:i  .T:i77rt ,  en  Intin 
///âj,  au-delà  de  l'embouthiire  du  fleuve  Cydnus. 

II  eft  parle  dans  le  II  liv.  des  MacL-.bces  ,  14,  30, 
des  habitaas  de  Mallos  ,  qui  ne  voulurent  jamais 

wamèttieàttne  maîtreffi»d*Antiochus  Epipka- 

tUSf  noubnée  jinttockifîdc  ,  ni  m^ma  !n  recevoir 
dans  leur  ville,  tant  lis  avoient  d'horreur  de  les 
'  infamies. 

MALMEDI ,  en  latin  Malmuadarium  ,  bourg 
avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  comté  de  Franchi- 
mont,  contrée  de  l'évêché  de  Liège  ,  fur  la  ri- 
Vieie  de  Recht,  àtrols  lieucsde  la  ville  de  Lim- 
bourp;  vers  le  fud.  *  Mati  ,  dicl;>r 

jf^  MALMESBURI  ,  bourg  d'Angl  cterre  en 
\l'iltshire  fur  l'Avon.  Il  eft  moins  remarquable 
par  foa  éut  pcdent,  ^  par  k  hmadc  abbaye 


nottmie  Malêtmim.  Cette  abbaye  fut  bâtie  ver»  .• 
l'an  660,  p  '.r  MaitUdphe ,  folitairc  &  philofophe 
Irl.indoiS;  Le  corps  de  S.  Adelme  OU  Altelire ,  im 
de  tes  abbés ,  y  fut  tort  rcligieufement  "ardé  juf.  ■ 
qu'au  temps  de  la  révolution  anglicane  ibus  Hen- 
II  VHI.  L'abbaye  fut  alors  ruinée  &  e:iani:;cc 
en  une  paroifle  proteftaote.  Ce  même  bourg  cA 
célèbre  i  caufe  de  Guillaume  de  Malmefburi , 
moine  Béftédiftin  de  cette  abbaye  ,  au  douzième 
fiecle  ,  dont  on  a  une  hilloirc  eccléfiaftique  d'An-- 
gleterre  ,  &  pour  avdir  été  la  patrie  oa  ftfflCUX 
Hobbcs.  *  La  Martinierc  ,  dici.  géogr.  ; 

C  O  s  c  l  L  £     DE  MaLMESBVRI. 

Les  auteurs  Anglois  croient  que  ce  concile  fut 
aflemblé  vers  l'an  705  oil  707.  Altelmc  ,  qui  étoît. 
abbc  de  Malmeiburi,  y  fitt  engagé  a  écrire  contre- 
l'errenr  de  ceux  on  ne  célébraetit  ppi  là'iftte  de- 
Pâque  au  jouroraonnè  parTéig^e.*  /.  y,  kifUm 

AlALMESBURI'CGnilhiiJiie  de)  cktrdta  SOM-. 
MERSET. 

MALMESBURI  (  OBvier  de  )  Bénédtâîn ,  chtr. 

chei  OLIVIER. 

MALMISTRA  CORNUl ,  anciennement  Pyra- 
mus  ,  rivière  de  la  Natolic.  Elle  coule  dans  l'Ala- 
duli ,  &  fe  décharge  dans  le  gplfe  de  Liùazzo  à 
Malmiftra ,  un  peu  au  levant  &  l'èmboucnuzc  dn 
Canifu.  *  Mati ,  di3. 

MALMISTRA  ,  anciennement  Mopfveftia  ,  an- 
cienne ville  archiépiicijpalc  ,  fltuée  dansl'AIaduli 
en  Natolie,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  MaU 
mifira ,  qui  la  partage  en  vidlle  &.no«tvdle  ville. 
Elle  eft  entre  u  vilte  de  Tliaife-&  celle  d'Adena* 
•  Mati ,  dia. 

MALMOEU  ,  ou  j)/,î;  ..V)  V  ,  ou  Malmyen  ,  eft 
nommée  par  les  Flamans  BUcàogea ,  c'cft-à-dire ,  U 
iE»»i/e,parcequecette  viBe  enala  figûre.On  l'appelle 
en  latin  Malmogia.  C'eft  une  ville  confiilérable 
de  la  province  de  Scanie  en  Suéde ,  fitucc  fur  le 
détroit  deSundjVis-à-vis  de  Copenhague;  jdfeftm 

Îand  &  bon  port,  file  fut  confinute-  en  ijiyv 
fit  IcHtereffe  en  1434-  dè  Daheitaakde 

l'ont  pofledée  autrefois  ,  mais  die  eft  ait  pouvoir 
de  la  Suéde  depuis  l'an  1658".  Elle  eft  éloignée 
de  Copenhague  vers  l'orient,  de  quatre  milles  de 
Danemarckidedeuxde  Luaden  vers  le  midi,&  de 
quatre  de  Landskron.  Len»  de  Danemarclc  Pa  aflié* 
géc  deux  fois  inutilement,  favoir  en  ifi-6&  en 
1677.  *Baudrand,  Mim.  du  chevalierde  Beaujeu. 

tJ"  MALNOUE  ,  village  avec  abbaye  de  filles 
de  Tordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe  de  Paris.  U  eft. 
dans  la  Btïc  Françoife ,  entre  Patis  9c  Meaùx,  à 
une  lieue  de  la  Marne ,  du  côté  du  midi .  I.  'abbaye 
a  été  unie  depuis  quelques  années  au  monaftere, 
de  Bon  fecours,  fitué  daJllle&UXboi)l]gS.  AottHOe 
à  Paris.  *  Mati,         .      '  . 

MALO  (Saint)  ou  MACLO  on  MAHOUT, 
en  latin  Machut'us ,  Maclovius  ou  Macllavus,  évêcruc 
en  Bretagne  ,  dans  le  VI  fiéclc  ,  étoit  fîJs  d  un 
gentilhomme  de  la  grande  Bretagne ,  nommé  fTent 
ou  Gutnt  t  &  coufm-gcnnain  de  S.  Samfon  &  de 
S.  Maglotre.  Il  fiit  éleiné  dans  un  «onaflere  d'Ir- 
lande ,  fon5  1:1  cnnt!i:ifedc  l'abbé  Brcndan  ,  &'  fit 
pfoicinon  dans  ce  monallerc.  11  tut  tlu  cvêque  dc 
Guic-C  .liîe! ,  &  fut  enlevé  malgré  lui  de  fon  mo- 
nafterc  par  les  habitans.  Ne  voulant  point  oc- 
cuper ce  liège ,  il  paiTa  la  mer,  &  iuriva  en  Bre- 
tagne  ,  proche  de  la  ville  qtii  s'appclloit  alors 
Jlet ,  où  il  fe  mit  fous  la  conduite  a  un  folitaire 
nortime  Arc.n  ,  ;ivLc  lequel  il  vécut  pendant  quel- 
que temps.  11  fut  enfuite  appelle  à  la  ville  d'Alet» 

i prêcha  &  y  fit  un  grand  nombre  de  converfioiis. 
fiit.d*un  comBua  confimteiiieiit  àéàati  évfique 
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de  tette  ville iSc  après  la.  mort  de  l'abbé  Afon , 
il  prit.ibin  de  ion  moaaflere.  Etant  perdcaté  en 

fon  pays,  il  le  réfugia  J.-yis  l'Aquitaine,  &  fut 
reçu  à  Saintes  par  S.  Lconcc,t.v<;que  de  iiourdeaiix, 

3 ni  y  fairoit  les  fonâiom  de  métropolitain.  Ses 
iocélàins  l'ayant  redemande ,  il  retourna  à  Alct; 
mais  il  nV  demeura  pas  longtemps,  8c  revint  i  Ta 
folltude  de  Saintes  »  oiiil  moupit  le  i  c  novembre 
de  Tan  565.  Son  corps  fut  .tpportc  dans  le  VII 
iicclj  Alct ,  d'où  on  le  tranlporta  à  Paris  ,  dans 
le  temps  de  l'irruption  dos  Normands  l'an  966. 
On  l'a  depuis  reporté  en  Bretagne;  &  au  lieu 
de  le  dépoler  dans  la  ville-cpifcopale  d'Alet,  nui 
étoit  akin  un  village ,  on  le  mit  dans  la  nouvelle 
ville  de  nfle  d'Aron  >  qtii  depuis  a  et-  ;ippel!c< 
•de  (on  nom  S.  M.ih.  *  Aiio^ym.  «fui  AMabiUon , 
ftcttlo  primo  Benciul.  Wanciu»  dt  fir^  Miktm. 
iiaillct  f  yits  des  Jaiats» 

MÀLO  (  fnnt)  ville  de  Bretagne,  tktnkei  SAINT 
MALO. 

MALOGNITI ,  anciennement  Lahaus  ptvius, 
rivière  de  C!andie.  Elle  coule  dans  le  territoire 
particulier  de  Candie,  &  le  décharge  dans  la  mer 
de  Darbaiie  i\  Prioril'a.  *  Miti  j  JiSion. 

MALOMmiA  (  Pierre  )  peintre  ,  né  k  VeniTe 
l'an  1 5  91^,'  litiidia  aflèz  bien  ;  apprit  à  chanter ,  à 
jouer  des  iiilliumtns  &  à  peindre.  I!  fut  pourvu 
«J'uii  emploi  dans  la  chancellerie  ducale,  &  avoit 
ciuitunie  de  peindre  divers  orncmcns  lurlcs  expé- 
ditions. Depuis ,  il  s'attacha  uniquement  à  la  pein- 
ture ,  &  fit  divers  tableaux.  Il  s'occupoit  auffi  à 
l'étiide  des  lettres^    mourut  l'an  161S  ,  âgé  de 

5  a  sins.  *  Rîdolfi  ,  vit  Je  Pitfor.  yiaet.  part.  t. 

MALON&  (Daniel)  rdi  ;lLnix  Hieronymite 
Irlandois,  a  été  long-temps  protéfreur  eu  théologie 
dans  l'univerfité  de  Holognc.  On  a  de  lui  les  écrits 
fuivans  :  StkaUfiiea  JSMiothtea  fiamdim  librum 
ftHtmMntm  t  tamis  vmiu  ;  ytiutiu  ^  if9'*  Hifionm 
édmiranda  J^ifChriJH  crutifixi  ftignuu'Aus fucrc  ftn- 
éoni  impn^i  :  ab  Alphonfo  PaJeoto,  aichUpifcopo 
fccundo  Rononitr.fi  txpui.ata ;mtUifliùs  tluùdaiiom- 
bttS  ,  &  remm  copU  uixri  ampliJlimit  ,  iu  hifioria- 
Tum  vûtiitau  pnfut  vtu^dût  multipUci ,  &  erudiiù 
SS.fetiptkranun  taôdttiene  conduis  ^qulbus  univerja 
ChrÛii  fervatoris  mfiri  aeerbij^toa  paffionis  ftrits , 
tjufdtmque  myjleria  ,  necnon  Jliurrinue  yirginis  Dci- 
parx  agents  dcclarantur  ^  ad  ubcnimos  conttmplationis 
fntSus  kauritndos  mirifiei  accommodata  ;  Vcnuus  , 
t606t  in-4l'.  Dtutd  &  Aiuiuqtia^  1616  in-^".  Le 
titre  abrège  de  ce  livre  eft  :  EbtcidatMÊti  im  jtero- 
iîUÊ^Uun  JitM^tutiêm 

MAtONE  (Guilbtnme  )  natif  de  Diiblio  en 
Irlande»  après. avoir  tait  (es  humanités  dans  cette 
capitale,  alla'voyagcr  d'abord  à  Rome  &  enfiitte 
en  Portugal,  fans  cepenci.int  difcontinuer  fes  étu- 
des. Ce  hit  dans  cette  capitale  du  monde  chrétien 
ou^l  entra  dans  la  Ibciété  de  Jefiis  Pan  1606  ,  à 
1.1  iv-  de  :o  ans.  Après  plufieurs  années  de  féjour 
dans  Icj  pays  étrangers,  il  retourna  dans  fa  patrie 

6  V  dcmcuia  quatre  ans,  ;ui  bout  dcK]uels  il  eut 
orcîie  de  fes  fupericurs  de  fe  rendre  à  Rome  Pour 
y  gouverner  le  collège  Irlandois  ,  ce  qu*u  fit 
Aendaut  lix  ans.  Il  obtint  de  nouveau  h  pe/mif- 
■aiao d'aller  âinlafliiinon  en  Irlande,  &  nit  fupé- 
rienr  des  JéftiitieS  diiperles  dans  cette  ifle  peiulant 
trois  ans  :  mais  le  eouvernemcnt  Anglican  ne  s'ac- 
commodant  pas  de  fon  zcle  &  de  Ion,  mérite ,  il 
£it  arrêté  &  mis  en  prifon.  Ayant  trouve  moyen 
de  s'échaper  ,  il  s'enfuit  en  Efpajgne  &  devint  rec- 
teur du  collège  Irlandois  de  Avilie  ;  c'eft  dans 
cette  ville  quil  mourut  en  i60  ,  félon  Sotvcll, 
ou  en  1659, '(elon  Wood.  U  publia  un  livre  inti- 
tulé ;  Repii^  à  U  riponft  du  doScur  Ushar ,  au  fu/et 
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ifuùiu'fk  Douai.  1617»  in-a".  &  i6a8*ia-4°.  eii 
angloîs.  L'ocouon  de  cet  écrit  vint  de  ce'  qu« 
le  P.  Malonc  syinC  publié  noe  brochure  iiuirulée 
U  défi  dti  Jéfuues ,  a  laquelle  le  fameux  Uïher , 
alors  évèque  Proteftant  de  Méath,  avoit  répondu, 
le  Jéfuite  fe  crut  obligé  de  réfuter  ce  redoutable 
adyerlàire ,  qui  s'étoit  flaté  d'avoir  eniieremént 
latisfait  aux  demandes  contenues  dans  ladite  bn>* 
chure^dont  voici  les  principales:  1".  Les  Pro« 
tcftans  avtnicnt  que  l'eglife  de  Rome  a  tenu  la 
vraie  religion  pendant  400  à  joo  ans  api;ès  J.  C. 
Dtmandtf  Quel  évêqiie  de  Rome  a  changé  cette 
religion  Jl  i".  Comment  la  religioi\^Protc{lant6 
peut-elle  ttre  vraie  ,  puifqu'elle  rejette  plutieurs 
articles  importans  que  les  pères  de  rcglifc  primi- 
tive tenoicnt  pour  véritables  ;  par  exemple  ,  la 
tradition,  la  préfcnce  rcelle  ,  la  contelTion  ,  le 
purgatoire ,  les  prières  pour  les  morts ,  les  lymbes, 
les  prières  aux  Saints  ,  le  culte  des  images ,  le 
libre  arbitre  abfolu ,  les  mérites ,  &c.  m  Or,  dit-il, 
>»  ces  articles  ont  été  crus  it  retenus  par  l'églife 
»  primitive,  comme  il  fera  démontré  par  les  tc- 
»  moignages  exprès  des  Pères.  Si  quelque  habile 
I*  Proteflant  ofe  le  nier ,  &  fi  les  Pères  ne  fuffifent 
•»  pas,  je  produirai  alors  certains  ^principes  tirés 
•»  de  l'écritute  poiitr  confirmer  leldits  pbinti.  »  Il 
paroît  donc  certain  ,  contre  l'opinion  d'Ale- 
panibe  ,  que  notre  Jéfuite  avoit  été  ragrclTciu' 
dans  cette  controverfe.  La  réponfe  d'Ushcr  cft 
de  1614.  L'érudition  &  les  lieux  cpmmuns  y 
âennent  lieu  de  la  vérité  &  de  la  foliilité ,  qitel^ 
oues  éloges  que  lui  aient  'donné  des  geAs  cinétés 
de  fa  communion.  *  'Mim.  mf.  de  M.  fabbé  Hé- 
negan. 

MALOW OUDA ,  anciennement  Àgarus ,  Saga- 
ru  ,  Hyparis  ,  rivière  de  la  petite  Tartane.  Elle 
fe  dccharae  dans  la  mer  de  Zabache ,  à  quina» 
lieues  du  Tac  de  Suka  Mor^ ,  vers  l'orient.  *  Mati  ^ 

diUion. 

MALPE  C  Pierre)  né  à  Bruxelles  en  1591 ,  entra 
jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  fit  \  oir 
tant  de  mérite,  qu'on  le  fit  prieur  de  fon  cou- 
vent avant  qu*U  eût  atteint  l'âge  de  trente  ans. 
Cctoit  un  homme  laborieux  ,  (Se  qui  auroit  fait 
honneur  à  l'ordre ,  s'il  avMt  vécu  plus  long-temps  ; 
mais  11  mouiut  des  l'an  1645,  plufieuts  ou-» 
vrages  ,  qu'il  étoit  prés  de  mettre  fous  la  prelfe, 
ont  été  perdus  après  la  mort.  Il  y  en  avoit  un  oii 
il  donnoit  l'hilioire  de  tous  ceux  de  fon  ordre 
qui  s'étoieitt  icndus  illuAres  par  leur  fainteté  dfr< 
puis  l'an  tîfoo;im  autre  on  il  parloir  de  ceux 
qui  ont  été  élevés  aux  dignités  ecdéfiaflîmies  ;  un 
troiliéme  de  ceux  qui  ont  écrit  :  tout  cela  ne  fe 
trouve  plus,  quoique  les  fupérieurs  cufient  per- 
mb  d'imprinlcr  ;  &  il  ne  refte  que  Palma  fidtijfatn 
ordiais  FF.  Pràdic,  qui  parut  en  16}; ,  à  Anvers^ 
*Eich».tàfftt^.ofi.PrteSe, 

MALPHI  ou  AMALtl  ,  en  larin  Amalphit  , 
ville  d'Italie ,  dans  la  proviiice  citérieure  du 
royaume  de  Naples ,  avec  titre  de  duché  &  ar- 
chevêché. Elle  pour  liiffragans  Capri ,  Scala ,  Mi- 
nori ,  Lettere  &  RavcIIo  ,  que  le  pape  Clément 
Vill  unit  à  Scala.  EUe'eû  fituée  fur  la  mer  Médi- 
terranée ,  entre  Salerne  tk  le  cap  de  la  Minerve , 
vers  rifle  de  Capréc  ,  &  n'cfî  bien  cotmue  que 
depuis  le  XII  fiécle.  L'empereur  Lothairc  II  ayant 
pris  les  armes  en  faveur  du  pape  Innocent  II  ^ 
contre  Roger ,  roi  de  Sicile ,  qui  favorifoit  l'an- 
npape  Anaclet,  emporta  l'an  nj)  Amalfi,  avec 
le  fecour»  de  quarante-fix  galères,  que  lui  ame> 
nerent  les  Pifans.  La  ville  fut  mile  ^u  pillage  ; 
&  Lothaire  ne  voulut  de  tout  le  butin,  quttn 
volume  des  pandcâk*$  du  droit ,  que  l'empereur 
luffii^ea  avoit  fiùt  compiler ,  &  qu'on  confttv» 
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A^nf  la  bibliothèque  de  Florence.  Ctn  dit  ffjixt 
le  cardinal  PSeire ,  furnomoié  de  Qfoiu  ,  natif 
xl'Amalfî ,  y  apporta  le  ccxm  de  S.  André  vers 
ian  I  io6 ,  ctant  de  retour  du  voyage  qu'il  âvoit 
fait  en  qualité  de  légat  du  faint-litge ,  avec  les 
François  &c  les  Vénitiens ,  nui  prirent  Conilan- 
tinople  Tan  1104.  Cette  ville  a  été  renommée 

four  mToir  été  lie  lieu  de  la  naifluice  de  Jean  ou 
Uvk»  Gbia  oa  Goi« ,  qui  inrcnta  la  bonflble 
ou  aigiiille  aimantcc  pour  les  iMiiniers  ^  vers 
Tao  \yoo.  Amalfi  a  ctc  à  la  maîfon  de  Saint-Sc- 
Verio ,  puis  à  celle  de  Picolomini,  &  elT  devenue 
ville  royatt;  Enfin  .  dans  le  XVII  iicclc,  clic 
a  érigée  en  duché  en  faveur  d'OAavio  Pico- 
lomiai,  Itin  des  plus  grands  capitaines  de  f'on 
fiécle»  *  Blondiis,  /.  15,  hifis  Sigonius ,  /.  11, 
rtfiû  lui.  Scipîon  Mazella ,  dtfcript.  dtl  rtgno  di 
Nmà,  Leandre  Albeni,  dtferift.  JtaL  Akxaadte 
SaiduB  ft  PoljpdoK  Viigile,dkni»inHiiMr.4v. 

Le  pape  Nicoins  FI  célébra  ,  l'an  ioj9  ,  un 
concile  à  Amallî.  L'clcttiun  des  pontifes  Romains 
avoir  été  li  fouvent  troublée  par  la  faâion  de 
ceux  qui  &vorifoient  les  antipapes ,  que  Nicolas 
fé  crut  oblM|é  d'an  ictnmcher  les  abus.  Pour  cette 
nifon ,  quelque  temps  après  fon  élévation  fur  le 
£ége  de  faint  lierre,  il  fit  un  voyage  dans  la 
Fouille,  la  Calabre  ,  &  dans  la  Campagne  d'Ita- 
lie. Ce  fut  alors  qu  après  avoir  ordonné  ce  qu'il 
crut  leplus  important  pour  l'exécution  defes  oeA 
feins,  u  aflembla  le  concile  à  Aaalfi.  U  y  fit  dé- 
pofer  Pév6que  de  Trani  »  &  confirma  Roben 
(juifcard  dans  la  poITelIion  des  duchés  de  la 
Fouille  &  de  la  Calabre,  &c  Richard  dans  celle 
de  la  principauté  de  Capoue.  On  dit  même  qu'il 
'  donna  la  Sicile  au  premier ,  qui  avoit  j>roaûs 
[e  chafTer  entièrement  les  Sarafins.  Ces  feigneurs 
s'obligèrent  au  ferment  de  fidélité,  &  à  quelque 
tribut  annuel  peu  confidérable.  L'an  16; 9  ,  Ange 
Pic  ,  archevêque  de  cette  ville  ,  y  publia  des 
ordonnances  (ynodales.  *  Tem.  IX  cont.  Léon 
A'OJBt,  L  },c.      SgoidMS,  ét  nf.  /m/L  fioio- 

'^'iSeXCm  (  Marcel  )  célélwe  médecin  Italien 

du  dernier  (iécle ,  naquit  le  10  mars  1618  ,  d'une 
famille  horuiête  à  Crevalcuore ,  dans  le  voiânage 
de  Boulogne  en  Italie  ,  &  mourut  à  Rome  le  19 
novambre  1694,  dans  fa  foixante-feptiéme  année. 
Son  eoips  fut  transféré  à  Boologa*  mil  fitteotané 
'avec  cette  ^taphe  : 

D.  O.  M. 

MAkCUlVS  MaWIGHIOS  ,  fUitfophus  & 
muÔau  BomomÛHfis  toUtpaaa:  In  Pturim  or  Pi  fana 
tHÙHrfitatt  ordinarius  :  In  Mtjfana  verh  primarius.mf 
iBtbui proft^oT.  OptrUms  tditu  cLarionim  Europm  aca- 
dtmiarum  ajl'uiuuiontm  prommnu,  ai  Innoctntio  XI  1, 
F,  M.  in  jùthuuntm  tùStu  »  ae  iiatr  Roman«s  aMUSf 
i&  mKadariÊ»  «umm»  p*nuipaiuu  ti^aiptut  :  In 
10  cctnotapkio ,  fuod  fiii  &  pojltris  txtnù  mandor 
\y  rt^uitfcU  :  anno  faJtuis  1 694 ,  tttatU  fu»  67. 
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On  Toit  par  cette  épitaphe,  que  Malpighi,  après 
avoir  été  reçu  doâcurcn  médecine  en  1653,  eut 
en  1656  une  chaire  de  prufclR-ur  en  cette  (ci^nce 
qui  lui  fut  conférée  par  le  fcnat  de  Boulogne  ; 
mais  que  le  grand  duc  l'appella  Iji  même  année 
à  Pife  pour  y  profefler  la  ittédceine  diéorique, 
d'où  il  retourna  à  Boulogne  en  16^0  :  Qu'en  1661 
il  fiit  appeMé  i  Meffine  pour  remplir  U  place  de 
premier  profcffeur  en  médecine  ,  d'où  il  revint 
encore  a  Boulogne  environ  quatre  ans  après  : 
iQi^enfia,  Aatoiaic njgnatdlt «yaot  été fiih  pape 


en  1691 ,  fous  le  nom  d'Innocent  XII  »  lé  fit  vénir 
à  Rome,  fie  le  fit  (on  premier  médecin.  Malpighl 
avoit  été  aggrégé  en.  1669»  à  la  fociété  royale 
de  Londres  :  &  en  1 694 ,  l'année  même  de  fa  mort , 
il  tut  reçu  dans  l'académie  des  Arcadicns  de 
Rome.  Ses  ouvrages  font  :  Dt  pubaonibus ,  tpifioUt 
du».  Plufieurs  lettres  fur  des  matières  d'anatomie, 
dans  le  tecoeil  intitule  :  Titras  anannnuarum  epijlo' 
ttnm  ,  en  i66f.  Dt  vifccrum  flruSwa  ,  &c  ,  en 
\666.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois,  & 
imprimé  en  1681 ,  à  Paris.  Dt  bombytt,  en  1669. 
Dt  ftrmatione  puUi  in  ovo  ,  en  167).- Ces  deux 
derniers  ouvrages  ont  été  traduits  en  francois  à 
Paris  en  1686.  Ànatomt  pUtuvtmt  a  VoL  w-y^ 
en  i<!7i  &  1679.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis 1  Londres,  in-foL  1  vol.  en  1686,  &  k 
Lcydc  en  1687  ,  in-j^'\  Il  y  a  encore  de  Malpighi 
les  traités  fuivaiis:i7«  txumo  taâus  orgaao,  en 
166)}  une  lettre  fur  Panatomie,  qui fe  trouve  dans 
le  joiuital  de  Panné  en  kSo;  fa  viC  conpoflSe 
par  lui-mime  en  latin  ,  8t  ndlè  au-devant  ne  fet 
œuvres  pofthumes  qlii  ont  paru  in-/ol.  en  1697» 
&  pour  la  féconde  fois  en  1698,  in-^", 

MALPIGHI  (André)  cardinal,  cicralsr GHINI 
MALPIGGL 

MAL::iEC  (Gui  d*)  caidinal,  tktfOkr  MAIU 
LESEC. 

MALtACE,  l'Une  des  femmes  dHérode  k 

Grand ,  roi  de  Judée ,  qui  fut  mère  d'ArchcIaiis. 
Elle  mourut  dans  le  temps  que  fon  fils  étoit  k 
Rome ,  pour  pourfuivre  les  prétentiqns  fur  la 
couronne  de  Judée  pardevant  ^ugnfie.  *  Jofiepbe» 
ottiiMtu.  i.  17,  r.  ia« 

MALTE  ,  ifle  de  la  mer  Mjdlterranée  ,  fur 
les  côtes  d'Afrique ,  nommée  par  les  Latins  McUiay 
appartient  aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcnifalem. 
Cette  ifle  a  environ  vingt  milles  de  longueur,  de 
prefque  la  moitié  de  largeur ,  de  eft  bordée  de  di- 
vers châteaux  de  de  bons  hâvres ,  qui  en  défendent 
l'entrée  aux  ennemis.  Il  y  a  deux  villes  confidé- 
rables  :  favoir,  la  Cité- vieille  ou  Civita-rccchia  ; 
&  celle  qui  porte  le  nom  de  Malu,  avec  environ 
cinquante  bourgs  ou  villages.  La  vieille  cité« 

r'  ell  bâtie  au  milieu  de  i'illc ,  &  eft  le 
t'évêque  ,  qui  efl  fuf&agant  de  Palena*  en. 
Sicile ,  fut  prefque  ruinée  par  un  trembleneoC 
de  terre ,  arrive  les  9  &  11  janvier  de  l'an  169}. 
Malte ,  qui  eft  fitué  dans  un  golfe  du  côte  de  la 
Sicile  ,  &  qui  eft  maintenant  la  capitale  ,  eft 
COmpolZe  de  trois  parties  ,  qui  Ibnt  U  ville,  le 
bonne  flc  rifle  de  Saînt^MiclieL  La  ville  coainiéad 
la  CSté-  Valette ,  &  la  Florianne  ou  la  Ville» 
Neuve  ,  8c  eft  bâtie  entre  le  grand  port  &:  le 
port  de  Mariamouchet.  Le  bourg  &  l'ille  Saint- 
Michel  font  vers  l'orient  :1e  premier  regarde  le 
grand  port  ,  de  l'autre  eft  au  midi  du  bonfi. 
La  Cite  -  Valette  «  Qui  a  emprunté  ce  non  ifii 
grand- maître  de  la  Valette,  qui  la  fît  bâtir  l'an 
1566,  cil  fituée  fur  le  mont  Scebaras ,  &  ren- 
fimne  le  palais  du  grand-maître  ,  l'arfenal,  l'in- 
firmerie ,  I  cglife  du  prieure  de  Saint- Jean ,  &  les 
hôtels  ou  auberges  des  langues.  Le  fort  Saint- 
Elmb  ,  qui  eft  a  la  pointe  de  cette  iile  vers  la 
mer,  commande  l'entrée  des  deux  ports.  La  Ville- 
Neuve  ,  bâtie  vers  le  midi ,  eft  féparée  de  la 
Valette  par  des  fortifications,  &  eft  moins  peu- 
plée. Le  bourg  (qui  eft  la  plus  ancienne  de  ces 
parties  )  fe  nomme  ordinairement  U  Cité  vi3^ 
ritufi ,  parcequ'en  Tannée  i66f ,  il  foutint  un  fiége 
de  quatre  mois,  contre  toutes  les  forces  de  SoH- 
man  II.  II  regarde  le  grand  port  vers  le  fcptên- 
trion  ,  &  ert  iéparé  de  l'ifle  de  Saint-Michel  par 
le  port  des  ealeres  vers  le  midi.  On  voit  dans  le 
bouts  k  palais  de  fioqwfiiiaa ,  un  aricaal,&le 
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h*iu  oit  logcmetot  des  efclavcs.  li  v*  i  piuiiéujrs 
égliles,  éc/at  cdle  des  Grecs  eft  la  |>lus  aocienn^i 
Le  château  Saint-Ajige ,  qui  eft  entre  le  bourg  & 
la  C:it(l-V;ilette ,  &  cil  environné  des  eaux  de  la 
mer,  commande  le  grand  port,  Se  eft  fortifie  li 
avantagcid'ement ,  qu'il  a  rcMc  à  toutes  les  ar- 
taques  des  Turcs.  Llfle  Saint-Michel ,  nommée 
aulii  llfle  de  la  &ujKf*»  p^ucequ'un  gtaiidHnaître  de 
ce  nom  la  fit  ifoiuSer ,  eft  entre  le  poct  des  ea- 
Icrcs ,  &  le  port  de  Florianiie ,  vers  le  midi.  Ses 
rues  font  dans  un  alligncmciu  prelque  suffi  ré- 
gulier que  celles  de  la  Cite  -  Valette.  On  peut 
compter  miatrc  ports  dans  k  golfe  de  Malte.  Le 
premier  «1  le  grand  port ,  qui  eft  à  l'orient  de  la 
Cité-  Valette  :  le  port  des  galères,  oui  eft  entre 
le  bourg  &  1  ifle  de  la  Sangle ,  &  dotit  l'entrëe 
eft  fermée  toutes  les  nuits  par  une  chaîne  qui  va 
répondreau  pied  du  château  Saint-Auge  :1e  port  de 
ïloriarme,  vers  la  ville-neuve  ;&  le  port  Marfa- 
aMuchec,  i,  l'ocddent  de  la  Cîté-Valette^  qui 
eft  cefau  «A  les  vaHTeatis  font  la  qnaniitaine  à 
leur  retour  du  Levant.  Aux  environs  de  llfle  de 
Malte  il  y  a  plulicurs  petites  ifles ,  qui  dépendent 
du  graud  -  maître  ,  dont  les  principales  iont  le 
GozCy  Cumin  &  Fari'ara.  Le  Goze  a  un  petit 
houtf  &  un  bon  château ,  avec  une  gamifon  con- 
iiuérable.  Cumin  eft  défendue  par  un  château , 
que  le  grand-makre  de  Vîgiucourt  y  fit  bâtir , 
pour  y  loger  des  troupes.  L'ifle  de  Farfara  n'eft 
qu'un  rocher  au  iiid  de  Malte  ,  &  n'eft  célèbre 
que  par  le  commun  proverbe  des  chevaliers  de 
Allaite  (  qui  voulant  railler  un  jeune  chevalier ,  le 
nomaMiK  opMMntar  d$  Tufin,  On  7  trouve  en- 
core divas  bourgs  &  villages.  //  Bocktto  ,  eft  la 
maifon  de  plailance  des  grands-maîtres  ,  qui  en 
«m  quelques  autres.  Au  relie  1  iflc  de  Malte  étoit 
habitée  par  des  Barbares  ,  du  temps  que  S.  Paul 
fit.  naufrage.  On  lait  que  ce  grand  apôtre  s'y 
ëaat&uvé»  £t  allumer  Quelques  broflautes.  d'eu 
il  îatSk  un  ferpcnt  qui  lui  piqua  h  main  u»  le 
l)ileflèr,&qu*eniuitece  l'aint  bénit  l'iHe,  afin  qu'elle 
neponâtpiusde  lemblabics  ini'ectcs.  Depuis,  Malte 
Alt  aux  rois  deTunis,  iufqu'àce  que  Ciurlcs-Qw/ir 
en  étant  le  maître  ,  la  clonna  »  l'an  i  $30  ,  aux 
chevaliers  de  &  lean  de  IctvGdein.  L^fle  de  Mahe 
ne  produit  ni  vin  ,  ni  bled  ;  mais  le  coton  & 
l'avoine  y  croiûcnt  en  abondance  ,  &  on  y  re- 
cueille de  toutes  lortcs  de  fruits  délicyts.  Entre 
pluficurs  fources  que  l'on  trouve  dans  cette  ifle  , 
celle  des  environs  de  Notre-Dame  de  la  Male- 
cha  ,  &  de  la  Vieille- Villa  ,  font  des  priaripalw. 
Ces  dernières  font  ,  portées  par  on  aouedue  de 
quatre  milles  de  long  ,  dans  la  ville  de  Malte  : 
ce  qfii  a  fait  dire  que  le  grand-maître  de  la  Va- 
lette avoit  fait  le  corps  de  la  Ville-Neuve,  mais 

Ïie  Vîjgoacoiut  lui  avoit  doimé  la  vie  ,  y 
îfant  venir  l'eau  ,  qui  eft  la  ebofe  la  phs  ne> 
ceflairc  pour  une  ville  de  guerre.  Antoine  Tufo, 
évéque  de  Malte,  y  célébra  l'an  i  591,  un  lynode 
diocélain,  dont  on  a  donné  les  décrets  au  public. 
*Boljo.  Naberat.  Baudouin,  &c.  hifloin  dtMalu. 
Pline,  liv.  )  ,  ch.  10.  OttdsilS,  géograpJutf  &^ 

M.  Gervais  Depalmeus  a  donoe  une  carte 

générale  des  ifles  de  Malte  ,  Goze  8t 'Cumin  en 
line  feuille  &  demie  <lc  grand  aii;!c  ;  un  plan  de 
la  ville  capitale  de  cette  même  iouverainetc  en 
uqe  feuille  même  papier ,  &  une  troifiéme  carte 
àâfian  de  la  Ciié-ncuvc  de  Chamluay  dans  l'ifle 
du  .Goze,  qui  devra  (a  perfeâioa  il  S.  A.  £.  Dom 
Emamiel  Pmto,  grand-maître  à  préfent  r^Dant. 

Ces  différentes  cartes  ,  qui  ont  été  bien  reçues 
6t  approuvées  des  connoiffeurs,  pour  leur  exaâi- 
tnde ,  4c  Xa  détails  cobfidérabks  dont  elles  font 
fM^âH  «  tienuiot  lieu  de  la  neiljcw»  dcferip- 
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tion  :  elles  fottt  gravées  avec  ibia  4t  précif 
•fion. 

OSDRS  DES  CktVjiLtBKS  ,  Jits  HoSPttJZJSài 

dt  S.  Jean  di  Jèrufaltin  ,  de  Rhodes  &  d*  MSht, 

L'ordre  des  hofpitalicrs  de  faim  Jean  dé  Jcriifa- 
em  ,  à  qui  la  chrétienté  a  de  grandes  obligations  ^  >* 
a  cté  très-foible  dans  fes  commencemcns.  Quel- 
que temps  avant  le  voyage  de  Godefroî  de  Bouit 
on  dans  la  Terre-Sainte  ,  des  marchandk  de  la 
ville  de  Melphe  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
qui  négocioient  au  Levant ,  eurent  permlftion  du 
calife  d'Egypte ,  de  bâtir  à  Jjîrulalem  i)ne  maifod 
>our  eux  pt  pour  ceux  de  leur  nation  qui  vie»^ 
Iroient  en  pèlerinage  dans  la  Paleftine  ;  pour  ce- 
a  ils  payoient  un  tribut  annuel.  Quelque  temps 
après  ils  bûtirent  encore  deux  égliliîS  ,  fous  Icâ 
noms  de  la  faintc  Vierge  &  de  fainte  Maedelene , 
'une  pour  les  hommes ,  &  l'autre  pour  les  femmes  ; 
&  ils  T  ceçurént  les  pèlerins  avec  aèia  flt  cbaritéi 
Ce  deflein  donna  lieu  à  quelques  autres  de  Rem- 
ployer aux  mêmes  exercices  decharitc ,  &  à  fonder 
une  églife  en  l'honneur  de  S.  Jean,  avec  un  hôpi- 
tal ,  où  l'on  avoit  foin  de  traiter  les  malades ,  & 
de  recevoir  ceux  qui  alloient  vifiter  les  faints  lieux. 
Le  B.  Gérard ,  que  quelques-uns  nomment  Tmg  , 
natif  de  Martigues  ,  ville  de  Provence ,  étoit  di- 
reôeur  de  cet  hôpital  Tan  1099  ,  c^uc  les  Chré- 
tiens, conduits  j)ar  le  même  Godtfrui  de  Bouillon, 
prirent  Jéruûlem.  La  réputation  de  la  luinteté  & 
du  zèle  de  ce  direûeur ,  fut  caufe  que  les  rois  de 
Jérufalem  travailletent  avec  foin  pour  établir  ceux 
qui  s'employoient  fous  hii  è  de  fi  bonnes  «euvret» 
&  qui  furent  nommés  H^fphaHers.  On  leur  donna 
des  habits  noirs,  avec  une  croix  à  huit  pointes 
ou  pâtée  ;8t  on  leur  fit  faire  les  iiois  vœux  de 
religion  ,  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  , 
par  lequel  ils  s'engageoient  de  recevoir ,  traiter  fit 
défendre  les  pclenns.  La  fondation  eft  de  l'an  1 104^ 
fous  le  règne  de  Baudouin  I.  L'affiftance  quils 
rcndoient  à  ces  pèlerins  ,  leur  fit  prendre  foin  de 
leurs  voy.iges  &  de  la  liberté  des  chemins  ,  pour 
empêcher  les  couifits  des  Infidèles.  11  fallut  pour 
cela  prendre  ks  armes  ^  9t  devenir  hommes,  de 
guerre.  Cet  emploi  attira  quantité  de  npblefle^ 
oc  changea  les  hofpitoliers  en  chevaliers.  Depuis, 
leur  but  a  toujours  ilté  le  même ,  de  faire  une  guerre 
irréconciliable  aux  ennemis  de  la  foi.  Gérard  leur 
donna  des  ftatuts,  &  eut  Raimond  du  Pui  pour 
fuccefTeur  vers  l'an  1 1 1 8.  La  ruine  des  affaires  des  , 
Chrétiens  au  Levant ,  obligea  les  bofpitaliers  de 
Ibrtir  de  Jérufalem ,  après  la  prife  de  cette  ville.  Ils 
fe  retirèrent  à  Margat ,  puis  ;\  Acre  ,  qu'ils  défen- 
dirent vaillamment  l'an  1190  ,  &  fuivirent  Jean 
de  Luzignan ,  qui  leur  donna  dans  fon  royaume  de 
Chypre  ,  Limiftbn  ,  oh  ils  demeurèrent  jufqu'en 
l'an  I  )  10.  Cette  même  année  ils  prirent  Riiooes  le 
jour  de  l'AfTomption  de  la  fainte  Vi^ise*  feus  la 
conduite  de  leur  grand-maître  Foulques  4e  Villa^ 
ret ,  Fr.^ni^ois  de  nation      la  fiuvante  ils  la  dé- 
fendirent contre  une  armée  de  Sarafins  *  avec  le 
fecours  d'Amé  IV ,  comte  de  Savoye.  On  dit  que 
c'cft  de  lui  que  iês  fuccefteurs  ont  pqgr  .devif» 
quatre  lettres.  F.  M.  X.  T.  oui  fignifient,  Fomtado 
t/us  Rhedum  lenu'u.  Les  hofpitaliers  tirèrent  de-là 
le  nom  de  thtvalitrsd*  Bhodts.  Mahomet  II  afliègea 
inutilement  cette  ifle  l'an  1480.  Le  grand-roaitre 
Pierre  d'Aubuflbn  la  défendit  courageufementpen- 
dantun  fiègede  trms  mois.  Depuis,  Soliman  la  ptit 
l'an  I  yii ,  après  une  gé-ncreufe  dcfenfe.  Legraûu)- 
maîtrc  Philippe  de  Villiers-riflc-Adam ,  qui  avoit 
acquis  be,iucoup  d'honneur  dans  cette  dcfenfe  , 
ayant  fait  voile  avec  fes  chevaliers  »  &  quatcç 
aille  ]»l>îtaas>  ttat  4e  cewiile  queiics  autm 
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^-ne  idoîeot.  fe  retira  en  Candie  i  oîi  il 

K  h.;'e::'  D?-MÎr  alla  en  Sicile  8r  troUois 
après  à  Rome ,  vers  le  pape  Ad.  .en  V 1 ,  cj;,,  c!cnr.a 
i  l'ordre  U  viUc  de  Viterbc  pour  reti  aïK.  S.x  ans 


après,  favoir  l'an  ijjo,  les  chevaliers  s  ctablirciit 
dans  l'iflc  de  Maire ,  dont  Us  portent  le  nom.  L  cm- 
pcreur  Charles         'a  »  POW  mettre 

Ion  royaume  de  Sicile  à  coiu-erf ,  &:  ils  Tacccp- 
lerent  du  confcntcmcnt  de  tons  ics  autres  princes 
Ghl^cns ,  dans  les  terres  delqucls  leur  ordre  avoit 
des  poffe/îions.  L'an  ijfi-J  Soliman  fit  allicger 
Milite  ,  qui      piiiflanMïlCflt  attaquée  quatre  mois 
durant',  &  encore  ;^lir;  viiillamnient  détendue  par 
{on  grand-mnîrrc  Jciu  de  la  Valettc-Parifôt  ,  & 
par  fés  chevaliers.  Muflapha  ,  biifl'i  de  Rude,  fit 
k  defcente  dans  Tiilc  le  17  mai.  Pi  di  baf?.i  Ltoit 
«irint-,  ou  capitan  baffa.  Le  fameu\  Dragur ,  &  le 
vieux  Occhiaîi,  <îU-'ils  nommoient  Louchaii ,  tous 
deux  redoutables  par  leurs  pirateries,  fe  joignirent 
quelque  temps  Hprès ,  avec  les  v.iiiTcaux  des  corla.- 
resd'Afriçuc.  Gnrcias  de  Tolc(ie,vice-roi  de  Sicile, 
àVlJitpromis  du  llcours  à  Parifot  dans  le  mois  de 
/iiin;maisilneluiendoiinaou'en  fcptembre,  après 
çuc  le  fort  Saiitt-Elme  eal  été  pris  ,  &  cjuc  Saint- 
Mithc:!  &c  le  bourg  eurent  tous  deux  été  prefque 
réduits  en  poudre  :  ii  bien  que  ce  fut  la  valeur  infa- 
tigable des  chevaliers  qui  les  (iiiva  ,  plutôt  que  l'on 
auÛblice.  Lesbarbares^uprès  y  avoir  perdu  en  qua- 
trenittis  de  temps  fohfante^tx-httît  mille  coups  de 
canon ,  quinze  mille  f'i!:lat<;  &  h^ù'.  rr-iîle  matelots , 
furent  contraints  de  le  retirer.  Depuis  ,  la  ville  iSc 
l'ifle  ont  été  trés-bicn  fortifiées. 

L'ordrede  Malte  ou  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  ^ 
'«sn^rendtnris-étitstle premier ,'celuî  descheva- 

licrs;le  fécond,  celui  des  c*i:ipcla!n-;  ;  &  !(^  troi- 
fiémc  ,  celui  des  fervans  d  arnics.  Il  y  .luc  prêtres 
d'obédience,  oui  deflervent  dans  les  cylifes,  des 
itères  fervans  o'office  ou  ferviteurs  ;  &  des  donnés 
eu  'demi<croht:fflais  ces  derniers  ne  font  pas  pro- 

f>remcnt  du  cor[>s  de  l'ordre  ,  qui  ne  rcptfmr  r[re 
es  trois  états  ou  ranc;s  que  nous  venons  de  dire. 
Cette  divifion  fut  tailc  1  an  1  i;o,  par  le  grand- 
maître  Raimond  du  Pui.  Les  chevaliers  doivent 
4tt€  nobles  de  quatre  races,  du  cAtè  paternel  6c 
maternel,  Sf  pc  'eiit  les  armes.  On  a  vu  fonvcnt 
des  fils  de  roi  ,  ■l'c  des  princes  honorer  ce  rang. 
Les  chnpc'i.iins  r-i  :  r ctres  conventuels  font  nobles, 
ou  du  moins  de  tamille  conûdérable.  Les  dignités 
eccléfiaftioiics>  comme  l^vSché  de  Malte,  le  pricu- 
ré  de  l'églife  de  S.  T.  <n  ,  &  autres  prieurés  de 
Pordrc,  leur  l'ont  tîcctcs ,  &  ils  peuvent  être  éle- 
vés au  card:n[tl;iL  ,  qi:.^iquc  ^icmlj;  es  d'un  ordre 
militiaire.  Les  fervans  d'aimes  (ont  nobles,  (mais 
non  pas  de  quatre  races)  ou  du  moins  font  iflïis 
d'une  famille  élevée  au-delTus  du  commun.  Quel- 
quefois, en  confidération  de  leurs  fervices,  on  Ils 
tait  chevaliers  de  grâce  ,  comme  il  arriva  au  che- 
valier Paul ,  vice-amiral  de  France.  Le  gouverne- 
ment efl  monarchique  &  ariftocratique  ;  car  le 
gtand-mahre  eft  fouverain  fur  le  peuple  de  l'ide 
de  Malte  &  fes  appartenances  ;  fait  .battre  mon- 
noic  ;  accorde  des  i^racés  S:  des  rénn liions  aux 
criminels ,  &  donne  des  provihons  des  grands- 

Eeiirés,  des  bailliages  &  des  commandcries.  Tous 
chevaliers  de  l'ordre  ,  quelque  .autorité  qu'ils 
aient  lui  doivent  obéir  en  tout  ce  qui  n'eft  point 
contraire  à  la  reu.lc  S;  aux  ftatuts  de  la  religion. 
Voild  la  mona.'chie.  Dans  les  affaires  de  grande 
importance  ,  qui  regardent  les  chevaliers  &  la 
«ligion  ,  le  grand  -  maître  &  le  facré  confeil 
exercent  enfemble  une  autorité  abfolue  :  ce  qui 
fait  l'arifl ocratie  o-.r  gouvernement  des  princi- 
paux ;  Cil  le  grand-maître  y  a  feulement  deux 
▼onc  pour,  fil  prééminence.  Le  confeil  eft  «cdi- 
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naîre,  ou  complet.  Au  coulcil  ordin.tire  afllftent 
le  grand-maître-,  comme  chef,  &  les  gramls-crcix, 
quV  font  l'évSque  de  Malte,  le  prieur  de  rédife, 
les  baillis  conventuels,  les  nrands  -  prieurs  &  les 
baillis  c;!"in:laires.  Lr  conlell  complet  eft  compofé 
de  grands- croix ,  &  des  deux  jikis  anciens  cheva- 
liers de  chaque  langue.  Les  chevaliers  donnent 
au  grand-maître  le  titre  diJErnimnct,  &  fes  fujets 
lui  donnent  cehii  d^Atteffi. 

Les  L;:'  :'i-s  font  les  difTérentes  nations,  dont 
l'ordre  clt  compolé,  au  nombre  de  huit  :  favoir, 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Aragon, 
Allemagne,  Caftille  &  Angleterre.  Ces  huit  langues 
ont  leurs  chefi  à  Malte ,  que  l'on  nomme  pi/Urs, 

!-j;'!is  conventuels.  Le  chef  ou  pilier  de  la  lan^nie 
du  Provence  (qui  eft  la  première,  parccque  Ge- 
r.ird  ,  fondateur  de  l'ordre ,  étoit  Provençal  )  a  la 
charge  de  grand  -  commandeur  ;  le  pilier  de  la 
langue  d'Auvcrgqe  ,  ëft  grand-inarécnal  ;  cetnt  de 
France ,  eft  grand-hofpitalier  ;  le  chef  de  la  lani^ue 
d'Italie  a  la  charge  d  amiral  ;  la  langue  d'Aragon 
a  pour  pilier  le  grand-confervateur ,  qu'on  nom- 
moit  autrefois  drapitr  i  celle  d'Allemagne  à  le 
grand-bailli  ;  celle  de  CalKtle ,  le  grand-chancelier. 
La  langue  d  An!.;!ccerre ,  t|ui  ne  fubiifte  plus  ,  à 
caufe  du  Ichitmc  dans  la  religion  ,  avoit  pour  chef 
le  turcopelier,  ou  général  de  infanterie.  Le  plus 
ancien  chevalier  de  l'ordre  ,  dé  quelque  langue 
qu'il  foit,  entre  au  confeil  ordinflîiie;St  les  deinc 
autres  plus  anciens  chev.iHers,  au  confeil  cnm- 
[>lct ,  pour  rcpréfcnter  cette  langue  &  fon  pilier. 
Dans  chaque  langue  il  y  a  plulicurs  grands-prieu- 
res j  qui  font  dans  la  langue  de  France,  ceux  de 
France,  d'Aquitaine  &  de  Champagne  ;  dans  fat 
langue  de  Provence  deux ,  celui  de  S  :inT-Gllles , 
&  celui  de  Toiiloufe;&:  dans  celle  a'.'i.uvcrpie  , 
le  grand-pricuru  d'Auvergne,  !1  y  a  d'autres  grands- 
piieuréscn  Italie,  en  Efpagne  &  en  Allemagne. 
Outre  cette  dignité  ,  chaque  langue  a  encore  des 
baillis  c.ipitulaircs: ,  q'ti  l'inT  WwU  nommés  ,  par- 
ccqu'ils  ont  léance  après  les  grands-prieurs  ,  d.ins 
les  chapitres  provinciaux.  La  langue  de  France  a 
deux  bailliages ,  dont  les  titulaires  font  k  bailli  de 
la  Morée  ou  commandeur  de  Saint-Jean  de  Latran 
à  Paris,  &:  le  grand-tréforier  ou  con-îmardcii-  de 
Saiut-Jcaa  en  l'Ille  ,  prés  de  CorbeH.  La  I  i;iguc  de 
Provence ,  aie  bailliage  de  Manolcuc  ;  celle  d'Au- 
vergne,  le  bailliage  de  Lyon.  Chaque  grand-prieu- 
ré a  im  nombre  de  commandcries ,  tfônt  les  unes 
font  deftinéc;  iirc  cVn,'vnlier5 ,  &  les  aiitres  indiffé- 
remment aux  cliapciains  &  aux  lervans  d'armes. 
Dans  le  grand-piieuré  de  hrance,  il  y  a  trcnte-fix 
commanderies  pour  les  chevaliers,  &  dix  pour  les 
fervans  d'armes  &  les  chapelains; outre  la  com- 
m  inderie  magiftralc,  que  le  grand-maître  de  l'or- 
dre tient  par  fes  mains,  ou  donne  à  tel  chevalier 
qu  il  lui  pl.iit.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  com- 
manderies (ont  appellces  commandcries  de  jujlke  ou 
commanderies  degnu^îàxm  la  manière  de  les  ob- 
tenir. On  les  nomme  eommanderits  de  jujlice ,  quand 
on  les  poftcdc  par  droit  d'ancienneté  ,  ou  par 
amcllorilTcmcnt.  L'ancienneté  le  compte  du  temps 
de  la  réception  ;  mais  il  faut  auili  que  celui  qui 
prétend  à  une  commanderie,  ûtfilit  cinq  aimees 
de  rélidence  à  Malte  ,  6c  quatre  caravanes  ou 
voyages  fur  mer.  L'amélionATement  cft  lorfqu'a- 
prés  avoir  fait  des  répajations  dans  une  comman- 
derie dont  on  jouit ,  on  en  prend  une  de  plus 
grùld  revenu.  Les  commanderies  de  grâce  ont  ce 
nom,  quand  elles  font  données  par  le  grand-maître, 
on  par  les  grands-prieurs,  par  un  droit  qui  appar- 
tient à  leur  dignité.  Le  grand-m.iîrre  ;  outre  la 
commanderie  qu'on  appelle  maaj}raie)  a  droit  de 
donner  mie  conrnwiwtie  de  cmq  en  cinq  ans; . 
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dans  chaqiie  mnd-prieurc.  Chaque  grand-prieur  a 
auflî  le  droit  Je  donner  une  commanderic  uc  cinq  én 
cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  fi  la  cummande' 
fie  vacante  cft  deceUesqut  footalTeAées  aux  cheva- 
liers, ou  de  celles  mi  apparctennent  aux  Tervam 
;  &  ]e  grana-maitre ,  eu  le  grand-prieur 
peut  donner  à  tel  frère  qu'il  lui  ])I  lir.i ,  de  quelque 
rang  qu'il  foit,  cela  étant  inditicrcnt,  quand  la 
fnoinotioii  cft  de  grâce. 

De  la  nicttr  lov  nzs  CHEVALiZRs. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l|ordre 
de  Saint  Jean  de  Jcrufalem,  en  faifant  toutes  les 
preuves  (cquifcs  par  les  ftjtuts  ou  avec  quelque 
mlpenfe.  Ladîfpenre  s'obtient  du  pape  par  un  bref, 
ou  «lu  chapitre  général  de  I  ordre,  &  e(l  enfuite 
catérinée  au  iàcre  coafeiL  Les  difpedes  ordinal- 
lement  (e  donnent  pour  iquelques  quartiers  ob  la 
noblcfle  iinuque  ,  princlp-ilcmcnr  du  côtd  ma- 
ternel. Les  thc\  .uie:s  lujit  reçus  (i'.is^e  ou  de  mi- 
norité ,  (111  [).ii;es  de  Ion  i^nnncucc  ,  le  grand- 
maître.  L  âge  requis  par  les  llacuts  ell  de  ieizc  ans 
complets  «  pour  entrer  au  noviciat  à  dix-fcpt ,  & 
Aire  profellîon  à  dix-huit  ans.  Celui  qui  fouhaite 
d*étre  reçu  dans  l'ordre,  doit  fe  préfenter  en  per- 
sonne au  chapitre,  ou  à  raffcmbléc  provinciale 
du  grand-prieuré  ,  dans  Ictcnduc  duquel  il  eft  ne. 
A  régard  du  grand-pricurc.de  Francc,'le  chapitre 
Ib  dent  au  Temple  à  Paris ,  le  lendemain  de  la 
S.  Bunabé  ,  c'efl-à-dire  ,  le  1 2  juin ,  &  dure  huit 
jours.  L'afliemblée  fe  fait  ilaS.  Martin  d'hiver, 
au  mois  de  novembre.  Le  préfenté  doit  apporter 
Ibn  extrait  baptlftaire  en  forme  authentique  ,  & 
liîÇalifc  par  fcvêquc  ou  fon  grand-vicaire; le 
mémorial  de  fes  preuves,  contenant  les  extraits 
des  titres*  qui  jtiuifienc  la  légitimation. &  la  no- 
Uefle  du  proênté,  &  des  quatre  ftmttles  du  cdté 

Ctcmel  &'  materne!  ;  c'eft-à-dire  ,  pcrc  &  de 
mcre,  des  aïeuls  &  des  biliieuli.  Ces  preuves 
doivent  aller  au-delà  de  cent  ans;ainfi  il  faut 
quelquefois  remonter  jufqu'aux  trifaïculs  &  qua- 
triaîeuls.  Outre  le  baptifiaire  &  le  méinorial,  le 
prcfcntc  doit  apporter  le  blafon  &  les  armes  de 
la  famille ,  peints  avec  fes  émaux  &  couleurs  fur 
du  vélin.  Lorfque  le  préfcntc  a  été  admis ,  la  eom- 
midîon  pour  faire  fes  preuves  lui  eA  délivrcc  par 
le  chaocelier  du  grand  -  prieuré.  Si  le  père  ou  la 
merc  ,  ou  quelqu'un  des  aïeux  eft  nédans  un  autre 
grand-prieuré ,  le  cha|»itre  donne  une  coramilSon 
rogatoire  ,  pour  y  faire  les  preuves  ncceffaires. 
I.es  preuves  île  noblefl'e  fe  font  par  titres  &  con- 
trats, par  témoins  ,  par  ipit;iphes  Sf  autres  mo- 
nuniens.  Les  commiluircs  tont  au(Ii  ime  enquête , 
pour  favoir  fi  les  parens  du  préfenté  n'ont  point 
dérogé  k  leur  nobleÎTe  par  marchandife ,  trafic  ou 
banque.  Surquc^  il  v  a  un  privilège  pour  les  gentils- 
homnics  des  villes  de  Gènes»  de  Florcncc,dc  Sienne 
&  de  Lucaues  ,  qui  ne  dproceat  point  en  exerçant  la 
aarcltaiidiie  etf  gros.  Apr&  que  les  preuves  font 
ftites  I  les  commiflfues  oui  7  ont  travaillé  les 
apportent  an  chapitre  ou  a  Paflemblëe;&  fi  elles 
font  trouvées  bonr.es  &  valables,  elles  font  en- 
voyées à  Malte  fous  le  t'teau  du  grand-prieuré. 
Quand  le  préfenté  efl. arrive  à  M.Ute,  fes  preuves 
Ibnt  examinées  dans'l'afiembiée  deja  langue»  de 
laqudUe.efi  le  grand-prieuré  oh  ils'ell  présenté  ;& 
fi  elles  font  approuvées,  il  eftre^  chevalier,  & 
fon  ancienneté  court  de  ce  joiu- ,  pourvu  qu^I 
paye  le  paflage  j  qui  cil  de  deux  cens  cinquante 
CCUS  d'or,  &  qu'il  fafîe  profeilion  auflîtùt  après 
le  noviciat  ;  autrement  il  ne  compte  fon  ancien- 
neté que  du  jour  de  fa  ^oficflion ,  ii  l'on  fuit  les 
flatnts  &  rcglemens  }maisrulk|e  cft  que  le  retar- 
•deQKBt  diC  u  proftâîoa  ne  mut  point  à  l'andcn- 
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,  neté.  On  nç  peut  néanmoins  obtenir  aucune  com» 
manderie  fans  l'avoir  faire.  On  paye  ordinaire- 
ment le  paflage  au  receveur  de  l'ordre ,  dans  le 
grand-pneurc.  Les  preuves  ibnt  quelqueÂijstéjet- 
tées  à  Malte.  En  ce  cas  on  rendoit  autrefbis  Ift 
fommc  qui  aVdit  été  payée; mais  depuis  il  »  été 
ordonné  par  de  neuve  uiv  décrets,  qu'elle  demeu* 
reroit  acqiiifc  au  tréfor.  Outre  les  deux  cens  cin- 
quante CCUS  d'or  pour  le  tréfor  de  l'ordre ,  le  nou- 
veau chevalier  paye  aufli  le  droit  de  la  langue. 
Ce  droit  cd  réglé  fuivant  l'état  &  le  rang  on  le 
préfenté  eft  re^.  Ceux  qui  fe  préfentent  en  mi- 
norité ,  c*cft-à-dire,  a«-dtflbus  de  fcize  ans,  font 
reçus  en  vertu  d'une  bulle  du  ^ratid  maître  ,  que- 
fon  émir.ciicc  leur  accorde ,  luivanr  le  pouvoic 
qui  lui  cft  donne  par  le  pape ,  ou  par  le  chapitré 
général.  Us  font  ordinairement  miis  à  fix  ans 
quelquefois  par  ufie  grâce  Ipédafe  i  cinq  ,  â 
c]uatre ,  &  mSme  à  Un.  .Leur  ancienneté  court  du 
jour  porté  par  leur  bulle  de  minorité ,  poiirvu  qué 
le  laiffage  foit  paye  vin  an  après.  On  obtient  d'abord 
le  bref  du  pape  à  Rome ,  puis  on  pourfuit  l'expé- 
dition de  la  Bulle  de  Malte  ;&  le  tour  coûte  en-^ 
yiron  quinze  pilbles  d'or,  ^e  paiTage  eft  de  oiillé 
CCUS  d  or  pour  le  tréfor ,  avec  cinciuante  écus  d'of 
pour  la  langue; ce  qui  fait  près  de  quetre  mille 
livres.  On  ne  le  rend  point,  Ibit  que  les  preuves 
foient  refiifécs ,  foit  que  le  préfente  change  de  ré- 
folution ,  ou  meurt,  avant  fa  récq>tion.  Le  piivi-^ 
lége  du  préfenté  de  minorité ,'  eft  qu'il  peut  de* 
mander  une  aflembLc  extraordinaire  ,  pbur  y^ 
obtenir  une  commiilîon  ,  afin  de  faire  fes  preuves, 
pour  les  préfenter  fans  attendre  le  chapitre  ou 
l'alfemblce  provinciale.  11  peut  aller  à  .Malte  à 

■  l'âge  dc»quinze  .lus  ,  pour  y  'commencer  fon  no* 
viciât  &  Élire  cnluiie  profelTion  à  fcize  ans  i 
mais  il  n'eft  obligé  d'y  être  qu'à  vingt-cinq  ans  , 
pour  faire  profeflion  à  vingt  fix  au  plus  -tard  $ 
faute  de  quoi  il  perd  fon  ancienneté,  &  la  com» 
mence  du  jour  de  fa  profeflion.  Dès  que  fes  preuves 
font  Reçues,  il  peut  porter  la  croix  d'or,  que  les 
autres  ne  doivent  porter  qu'après  avtnr  mît  les 
vœux.  A  régard  des  chevaliers  papes,  le  grand- 
maître  en  a  fcize  ,  qui  le  fervent  depuis  douze 
ans  jufqu'à  quinze  ;îk  à  niefure  qu'il  en  fort  de 
fcrvicc  ,  d'autres  y  entrent  en  leur  place.  Aprè» 
avoir  'obtenu  de  ion  éminence  leurs'  lettres  de 

faMs ,  ils  doivent  fe  préfenter  au  ehapitre  ou  à 
affemblée*  provinciale,  |5onr  obtenir  commtinon 
de  faire  leurs  preuves  \  l'.^ge  don/e  ans.  Les 
preuves  faites,  ils  vont  i>  Malte  pour  entrer  au 
iervice  depuis  douze  ans  ju((ju'.\  (juin/e  accom'» 
plis.  A  quinze  ans  ils  commencent  leur  noviciat, 
pour  âite  leur  piofefiîon  à  fei/.e.  Leur  palTagceft 
de  deux  cens  cinquante  écus* d'or,  &  nefe  rend 
point  fi  les  preuves  font  refiilces  à  Malte ,  non 
plus  qu'aux  autres  chevaliers.  Leur  ancienneté 
court  du  jour  qu'ils  entrent  en  fervicc.  Si  les  places 
des  pages  étoient  remplies  de  forte  qu'ils  ne  puflènl 
entrer ,  ils  perdraient  leur  privilège ,  &  leur  aiw 
cienneté  commencerait  k  leîze  ans  complets. 

Ceux  qui  fontrCdis  chapelains  &  clercs  conven* 
tuels ,' ou  fervans-d'armes  lont  quelquefois  genHIs* 
hommes  ;  mais  s'is  ne  Ibnt  nobles  de  quatre  races 
du  côté  paternel  &  du  maternel  ,  ils  ne  peu* 
vent  être  admis  dans  le  rang  des  chevaliers.  On 
peut  voir  de  deux  coufins,  ou  d'un  oncle'&  d'uît 
neveu,  riin  chevalier,  &  l'autre  fervant-d*armcs, 
parceque  l'un  des  deux  frères  fe  fera  méfallié.  Un 
gentilhomme ,  même  de  quatre  races ,  qui  aura 
toutes  les  qualités  requifes  pour  éfre  chevalier» 
s'il  veut  être  eccléfiafiique ,  &  recevoir  les  ordres  , 
ne  peut  êae  que  du  rang  des  chapelains;  parceque 
tousla  chevaliersdotvent  porter  les  armes  centra 
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lai  Infidèles.  Les  ecdéfiaftiques ,  qvttIbiiitfe()xolif 
étàt  ou  rang  de  l'ordre  de  Malte ,  font  ordinaire- 
tnent  rcyus  diaco  Ou  clercs  conventuels  ,  pour 
fcrvir  (Uns  l'cglUc  de  Malte  depuis  dix  ans  jufqu'à 
«niiiu&.  lis  obtiennent ,  à  cet  effet ,  une  lettre  de 
JOD  éminence.  Leur  .^'fentation  fe  fait  â  neuf 
fit  le  préfeoté  doit  apporter  fbn  extrait  bap- 
tiflaire  tcgaUfô,  A  lettre  de  diaco  &  Ton  mémorial , 
contenant  les  extraits ,  les  dares  des  titres ,  qui 
juftiiîeat  {k  lé^timation  ,  la  qualité  de  Ton  pere 
&  de  fa  mere  ,  &  de  fcs  aïeuls  paternels  &  ma- 
ternels. U  ne  £uit  point  de  blaxon ,  ù  ce  s'eA  que 
le^fentë,  ^nt  gentilhooime  ,  voulût  montrer 
fes  armes.  Ses  preuves  doivent  faire  connoître  qu'il 
eûné  de  parens  honorables,  Scquinefe  font  point 
mêlés d'arts,ni  de  profcllions  mcchaniquesSc  baïïes. 
On  reçoit  dans  ce  ran^  les  fils  de  doâeurs  aux  droits, 
■  ^es  avocats,  des  médecins,  des  procureurs ,  des 
ootaiccs»  des  banquiers,  des  marchands  en  gros 
demeinans  dans  les  villes ,  des  laboureurs  qui  cul- 
tivent leurs  terres  &  qui  vivent  honorablement, 
&  d'autres  perfonnes  qui  font  au-deflus  du  com- 
niui  du  peuple.  Leur  ancienneté  court  du  jour  de 
lenr  réception  à  Malte. Ce  pafE^e  eft  de  ctnt  écus 
d'or.  Ceux,  qui  ont  plus  de  qurnie  ans  ,  &  feu- 
liaitent  d'être  reçus  chapelains  conventuels  , 
doivent  obtenir  un  bref  du  pape ,  paffé  ou  enté- 
riné à  Malte  ,  &  enfultc  fc  préfcnter  pour  faire  leurs 
preuves.  Leur  paflàge  cû  de  deux  cens  ccus  d'or  , 
outre  kdioitde  la  langue.  Les  fervans-d'armesfont 
Jean  preuves  comme  4es  chapelains.  L'Age  pour 
le  |>réfenter  eft  de  fàxt  ans  complets  ;  le  paffage, 
de  deux  cens  écus  d'or,  outre  le  droit  de  la  langue. 
Les  prêtres  d'obédience  font  rei^  fans  preuves, 
làns  aller  k  Malte.  Ils  font  ainfi  appdfef  »  par- 
ceqn^ls  obéiâênt  au  grand-prieur  ,  ou  an  corn- 
nandeur ,  qui  les  reçoit  dam  lies  prieurés  ,  ou 
dans  les  cures  de  l'ordre.  Ils  portent  la  croix  blan- 
che fur  le  manteau ,  &  jouiflent  des  privilèges  de 
la  religion.  Il  y  a  des  gentilshommes  de  ce  nom- 
bre. Les  fervans  d'offices  font  employés  à  Malte 
au  Service  de  l'hôpital ,  &  à  de  femblables  fonc- 
rions.  U  y  i  auOi  des  dcMUiés  ou  demi-croix ,  qui 
Ibnt  manés ,  &  portent  une  croix  d'or  à  trois 
branches.  La  croix  d'or  des  chevaliers  en  a  qua- 
tre; Se  celle  des  chapelains  ou  des  fervans-d'armes, 
efide  mfine;  mau  ils  ne  la  portent  que  par  une 
penaifktn  qu'ils  obtionnent  du  grand  -  maître. 
Tous  les  chevaliers  8c  frères,  de  quelle  rang , 
qualité  ou  dignité  qu'ils  foient,  font  obligés ,  auui- 
tôt  qu'ils  ont  fait  leurs  vœux,  de  porter  fur  le 
manteau  on  fur  le  jufte-au-corps ,  du  côté  gauche, 
une  crabe  oâogone  ou  à  but  pointes ,  de  toile 
Uanche  drée,  qui  éft  la  véritable  marque  de  leur 
pBoftfisn  (  la  croix  d'or  n'étant  qu'un  ornement 
conérieur.  Cette  coutume  s  obfcrve  exaâement  à 
Malte  ;  &  prefquc  par  tout  ailleurs.  Lorfque  les 
chevaliers ,  tant  novices  que  profib>  vont  com- 
battre contre  les  Infidfles»  in  portant  fur  leur 
habit  une  foubrevefle  mm^.  en  Sotfat  de dabna- 
tique  ,  ornée  par  devant  K  par  detriere  d'une 

Eande  croix  blanche  fans  pointes  ,  qui  marque 
I  armes  de  la  religion.  L'habit  ordinaire  du 
{tand-maitre  ,  eft  une  forte  de  foutane  de  tabis 
ou  de  drap ,  ouverte  par  le  devant ,  &  liée  d'une 
criatnre ,  d'oh  pend  une  groffe  boorfe,  pourinar- 
qner  la  charité  envers  les  pauvres ,  fuivant  l'infti- 
tution  de  cet  ordre.  Par  dcffus  ce  vêtement ,  il 

Krte  une  manière  de  robe  de  velours  ,  au  lieu  de 
pielle  il  prend  un  manteau  à  bec  qui  eft  fort 
long  ,  quand  il  va  à  l'^lilè  dans  les  jours  folen- 
nels.  Au  devant  de  la  umtane  ,  fur  l'cflomac  8c 
fin  la  robe ,  vers  la  manche  gauche ,  il  y  a  une 
ttont  de  toile  hiaaclw  i  huit  poiatM,  conunefont 


tootei  les  craSz  que  portent  cent  de  l'ordre. 

*  Wijloîrt  Jt  Ccrdrt ,  &  mémoires  dt  M.  d'Aifi,  ci- 
devant  employé  aux  archives  du  grand-prieure 
de  iranee* 

53"  SvcctsaiOK .cttuovotootiiv* 

des  grands-maitns  dt  thépital  dt  S.  Jtttn  de 
Jérmfalan ,  dt  Rhodes  &  de  Malte. 
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L'an  io8o.  Gérard  ,  furnommc  Thom  OH.Thuogf 
durant  j$  ans. 

RoprBrovand^  ij. 
Raunond  on  Put ,  a^b 

Auger  c!e  Balbcn ,  .  |, 
Arnaud  de  Comps,  ^ 
Gilbert  d'Adailli  OU*deSlî]&f  «a* 
Gaile  ou  Gailas,  éOMb» 
Joubert,  io,t 
Roger  de  Molins,  ou  de  Moris,  9. 
Garnier  de  Napoli  on  de  Naples,  3  mois.  ' 
Ermengard  Daps ,  |, 
Geofrot  de  Donjon ,  a* 
Alfbolëf. prince  de  fortapl,  environ 

1  M. 
Geoftol  fe  Rat, 
Guerin  de  Montaigti , 
Bertrand  Texi  ou  de  Taxis» 
Guerin  ou  (  icriii , 
Bertrand  de  Comps, 
Pierre  de  Vilicbride , 
Guillaume  de  Ch-^icauneuf^ 
Hugues  de  Revel , 
Nicolas  de  Lorgue  , 
Jean  de  Villers ,  ou  de  Viliie»* 
Odon  ou  Eudes  de  Pins, 
GuUlaume  deVillatat, 
Foulques  de  ^^lluet,  iv. 
Mdttrice  de  Pagnac ,  anti-grand-mahrc  da 
vivant  de  Foulques  de  Villarct ,  qui  y 
rentra ,  4. 
Gérard  de  Pins«  vicaire  général  fous  lee 

deux  derniers» 
Léon  de  Villeneuve  t  jif. 
Dieu-donné  de  Goton,  7. 
Pierre  de  ComcîUan»  a* 
Ro^cr  de  Pins  ,  .  10. 

Raimond  de  Bereqgier» 
Robert  de  Juliac» 

Je8»JMinanddeflM«dia^  ao^ 
Biduri  Ckwnwiff ,  anâ-gtand-aïaître , 

IX. 

Philibert  de  NaillaCy 
Antoine  Fluvian, 
JeandeLaftic, 
Jacques  de  Milli, 
Pierre-Raimond  Zacofta; 
Jcan-Baptifte  des  Urlins  , 
Pierre  d'AubuITon  ,  cardinal^ 
Emeric  d'Amboife  , 
Gttidefilandiefort» 
Csbricede  Caiietw  » 
ndlippe  de  Vîllifcrs  de  l'Ille-Adam ,  ctà- 
bhtrordre  à  Malte  lan  i  jjo,  après  la 
perte  de  Rhodes^  '  1}  à  14» 
Pernn  du  Pont,  t» 
DicUer  de  Saint-JatDe»  onviion  t. 
Jean  de  Homedes  ,  17. 
Claude  de  la  Sanglie  y  4. 
Jean  de  la  Valene  PariAt»  II. 
Pierre  de  Monti ,  4. 
Jean  l'Èvêque  de  la  Caffiere  ;  1  o. 

Hugues  de  Loubens  de  Veidale,  cardi* 
nal,  n. 
i;9Y.  Mutin  Gttsias  on  da  Gaxcei*  6> 
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itoi.  AlOj^lle  Vigniuourt ,  \l. 
\6ii.  Louis  Mende/  Val'conceIIo<; ,  6  mois. 
i6ij.  Antoine  de  Piuilc  ou  de  Paulo,  13. 
1636.  Jean-Paul  de  L.iUaris,  11. 
16  j7.  Paul-Mardn  de  Rhcdin  ^  ^  ^  3  • 

i€6o.  Annet  de  Chattes- Cleniumt-Geflans , 

3  mois. 

1660.  Raphaël  Cotoner,  3  4- 

1663.  Nicobs  Cotoner, ficte de  Itaphaël,  17. 
1680.  («rcçoirc  Caraffe,  10. 
1690.  Adrien  de  Vignacourt  »  6  ans ,  6  mois. 
i<97.  Raiaioadde  PercUos  dé  Rocafiill,  xi  ans, 

tt  mois,  3  jours. 

1710.  Mux-Antoine  Zondodarii  z  ans,  5  mois, 

3  jours. 

1711.  AmoïM  Madoël  de  ViDiena  »  '  14  ans , 

•  .   )  nUMS,  13  jours. 

17)6.  Raittoad  DeTpuig-Mantaoégre ,  4  ans^ 

*  a  joins. 

1741.  Emanuël  Pinto  de  Fonfcca. 

Cette  fuite  chronologique  a  ctc  réformée  fur 
les  mémoires  de  M.  de  Palmeus  ,  auteur  des 
plans  de  Malte  dont  oa  a  perlo.  *  Guillaume  de 
Tyr^l.  18,  e.  j.  Jacques  de  Vitri,  A//7.  Polydore 
Virgile,  /.  7.  Jean  Azor,  injllt.  mor.  /.  13.  Bofio. 
fioilar.  Naberat.  fiaudouin  ,  &c.  hifl.  dt  Maltt. 
Aubert  le  Mire  ,  om.  ardin.  tqutfi.  Le  pcre  Hc- 
lîot,  Ajl?.  du  «nL  nl^tux  ,  tomt  IIJ.  L'abbé  de 
.Vcreot ,  hif,  dt  tarin  dt  Mabt. 

MALTE ,  MtUtat  iile  de  la  mer  Adriatique , 
thcTckei  MELEDA. 

MALTOIS  (  le)  iculptcur  ,  Atrdui  CAFFA 
(Melchior.) 

ir  MALtRET  { Claude)  Jéfiiita  deToakMife, 
a  donné  une  édhioii  dea  «euviea  de  Proeojpe  en 
«rec  &  en  latu ,  avec  des  notes  de  fa  raçon. 
Cette  édition  ,  qui  renferme  auffi  quelques  autres 
ouvrages  qui  ne  font  pas  de  la  vcrfion  de  Maltret, 
cft  en  deux  volumes  in-folio,  dont  le  premier  pa- 
ntt  A  Paris  en  1661,  &  le  fécond  en  1663.  '  Ko- 
Bîg.  M.  Goiqet,  wUtt.  mff» 

I4ALVASIA  (Charles-Céfar  de)  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Bologne  en  Italie ,  a  fleuri  dans 
ledixîfepticmc  ficclc.  Il  Ltoit  de  famille  noble,  i 
il  s'cft  rendu  encore  plus  illuftrc  par  Ion  gout  &: 
fon  amour  pour  les  arts,  &  par  les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public  Un  des  plus  coofidcrabUs  eft 
celui  qui  a  pour  iStie  :  Ftljtna  Pittriet,  tnu  dt*  Pit- 
ton  Bofognejî,  ton  Jîgun ,  à  Bologne  ,  1678  ,  deux 
vol.  «'«-4".  L'auteur  dédia  cet  ouvrage  à  Louis 
-XIV  )  qui  lui  envoya  fon  portrait  enrichi  de  dia- 
mans.  La  nremîere  partie  de  cet  ouvrage  com- 
fttoA  la  Vie  des  premiers  peintres  dont  les  noms 
&  les  ouvrages  font  peu  connus  ;  la  féconde  traite 
de  ceux  qui  ont  commence  de  mettre  la  peinture 
fur  un  bon  pied  <l,irn  la  ville  de  Bologne,  &  qui 
ont  laiiTé  des  ouvrages  ;  la  troificme  contient  la 
Vie  des  Caraches  &  de  qudqnçs  antres  qui  vi- 
TOient.de  leur  temps;  la  ^natricme  nous  donne 
celles  dn  Guide,  du  Domtniqiiin ,  de  rAlbdne, 
9e  de  pluficurs  autres.  Voyti  le  Journal  des  favans 
du  lundi  16  mai  1678  ,  article  i.  Comme  l'auteur 
adjugea  la  préférence  à  l'école  de  Eolognc  fur 
ceUe  de  Rome  ,  dum  Vincent  Vittoria  réclama 
en  fiiveitr  de  la  dernière  dam  fiz  lettres  impri- 
mées i  Rome  en  1704  ,  in-V ,  fous  le  titre  d'O^ 
Jirvatîons  en  favtur  dt  Rapkncl ,  its  Carackts  &  dt 
Cccolc  de  Rome.  En  1690  M.  le  comte  de  Malvafia 
donna  à  Bologne ,  m-folto ,  un  fécond  ouvrage  qui 
a  pour  dtre  :  Marmora,  Ft^nta^imnumms  it^tnfd»' 

nnm  ti^^momitms,  nktnu*  v  «mAs»  tn-Alio.  On 
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ftfurgtns ,  qui  eft  l'explication  ^fiiSA  âiaieufe  éni«^ 
gme  qui  iiiic  trouvée  dans  la  mailbn  du  iSbateul^ 

Volta. 

MALVASIE  ou  KfALVOISlE  {MaivafU)  vUle 
de  la  Morée,  fur  la  côte  orientale ,  ob  commencé 
le  golfe  de  Napdie  de  Romaine,  dans  la  province 

de  Tzaconic  ,  ou  Bracclo  di  Maina.  Elle  ert  fituce 
fur  un  grand  rocher ,  environnée  de  la  nier  en 
forme  d  ifle ,  &  jointe  à  une  langue  de  terre  par 
un  pont  de  bois.  Il  y  a  des  fontaines  d'eau  douce> 
&  la  colline  eft  fi  fotile,  qu'on  j  peul  tecueillir 
de  quoi  nourir  ciuq^iante  ou  foixante  perfonnes» 
qui  f  iiflifent  ponr  la  défendre ,  parceque  le  rocher 
ert  inaccefltble  de  tous  côtés  ,  à  la  réferve  d'un 
feul.  Les  raifins  y  font  admirables  &  en  quanti- 
té ;  le  vin  qu'on  en  fait  eil  affez  connu  dans  le 
monde,  &  ne  cède  en  rien  à  ceux  de  Candie.  Son 
port  eft  commode ,  St  défendu  par  la  fortereffe. 
Le  temple  d'EfcuInpc  rendit  autrefois  Icette  petite 
ifle  célèbre.  On  en  voit  encore  les  ruines  parmi 
telles  de  l  anciennc  EpiJaure  ,  nommcc  aiijour- 
d'hui  Maivdjie  la  viciUt  ^  fituée  à  une  lieue  de  la 
nouvelle.  Malvafie  ,  qui  «voit  titre  d'archevê' 
ché ,  obéiflbit  à  l'empereur  de  Coniiantinople  l'an 
1 104  ,  &  Baudouin  ,  comté  de  Flandre,  s'étant 
mis  en  polTefTioii  de  l'empire,  donna  l'inveftiture 
de  cct'.e  place  à  Guillaume ,  baron  François  ;  mais 
ce  nouveau  feijgneur  de  Malvafie  fixt  COnliaînÉ 
de  céder  fcs  droits  i  Michel  Paléologue ,  qui  mon* 
ta  fur  le  trône  apris  avoir  chaffii  les  Françtns. 
Guillaume  fe  retira  à  Venlfe  ,  où  il  fit  une  dona-» 
tion  à  la  république  des  mômes  droits  qu'il  ve- 
noit  de  tranfportcr  à  l'empereur  Michel  ,  allé- 
guant que  la  renonciation  qu'il  en  avoit  faite  , 
avoit  été  extorquée  par  violence.  Les  Vénitiens 
firent  valoir  leur  droit  par  les  aimes ,  prirent 
Malvafie ,  &  jouirent  de  cette  con^utte  jufqu'en 
15J7,  qu'ils  fe  virent  obligés  de  l'abandonner  à 
Soliman  II ,  par  un  traité  de  paix.  Lan  16^3  ,  les 
Turcs  ayant  rompu  la  paix,  porté  leurs  armes 
en  Candie ,  Fofcolo  ,  général  des  Vénitiens ,  at« 
taqua  le  fbrt  de  MalVane,  le  prit  &  le  rafa ,  en 
ayant  enlevé  vingt  pièces  de  canon.  L'année  fui- 
vante ,  Morofini ,  alors  provéditeur ,  affiégea  cette 
place,  &  leva  le  fiégc  pour  fe  rendre  en  Candie. 
Le  doge  Morofini  aiTkégea  Malvafie  l'an  1689  ; 
mais  la  maladie  s'ctant  mife  dans  fon  année,  tt 
fut  obligé  de  lever  le  fiégé .  qull  convertit  en  un 
blocus ,  qui  dura  iufqu'au  mois  d*aoftt  cnie 
cette  place  fe  rendit  aux  Vénitiens.  *  P.CoronMiv 
dtfcription  dt  la  Morct. 

MALVENDA  (Thomas)  religieux  de  l'ordré 
de  faint  Dominique,  cioit  né  à  Xativa  ,  au  mois 
de  mai  de  l'an  1566,  &  entra  en  158»  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  où  après  avoir  fait  de  très- 
bonnes  études  ,  il  profelTa  la  philofophie  pendant 
quatre  ans ,  &  la  théologie  pendant  dix.  On  re- 
marque qu'il  écrivoit  avec  autant  de  facilité  que 
de  politeflc  &  d'él^nce ,  &  que  fes  diverfes  oc» 
cupations  ne  fiirent  jamais  capables  de  lui  faire 
quitter  les  exercices  ordinaires  de  la  religion. 
Ayant  trouvé  quelques  fautes  dans  le  martyrologe 
romain  du  cuidinal  Baronius  ,  il  en  écrivit  en 
1600  à  ce  grai.d  cardinal ,  qui  trouva  en  lui  tant 
d'efprit ,  de  politefi'e ,  &:  de  difccrnemant  ^  qu'il 
fouhaita  .ravoir  auprès  de  lui  peur  être  plus  à 
portée  de  recevoir  fes  avis.  Malvenda  appelé  à 
rome  par  fon  général  n*y  manqua  pas  d'occu- 
pation ;  outre  fa  revue  des  ann.ilci  de  Baronius, 
qui  fur  fes  avis  corrigea  beaucoup  de  chofes  dans 
ce  qui  étoit  imprime ,  on  voulut  qu'il  réformât 
tous  les  livres  ecdéfidHqnes  de  fon  ordre ,  &  il 
s*en  aquitta  avec  tant  de  fiiccés»  qu'on  trouve  ta- 
cote  a  préfent  ces  livres  dcs  nucax  digéiés  «ft 
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IçuiS^nres.  II  tr;u  ailla  aiifli  fur  le  martyrologe 
romain  ,  pour  11-  rendre  à  Tiifage  de  l'ordre  :  & 
«harjjc  d'examiner  la  bibltothcque  des  pcres  de 
Margvin  de  la  Bigne  «  il  y  ét  des  -obTervaûoas 
qui  ont  eu  pince  aans  Praitîon  3e  1(05.  Cette 
nfiTic  année  MalvcnJa  publia  un  livre  toucliant 
2e  paradis  tcrrcftrc ,  i]ii'il  avoit  compofé  fort  à  la 
hâte»  mais  Tanncc  précédente  il  en  avoit  donne 
un  autie  Je  jintichrifiç  ,  qui  lui  avoit  attire  de 
.grands  applaudiffemens.  Il  fut  le  fciil  qui  n'en  fut 
pas  tout  à  tait  content  :  il  voulut  le  revoir,  mais 
jl  fut  fi  détourné ,  qu'il  lui  fut  impoflïble  d'en  don- 
ner une  nouvelle  édition  «vjnt  l'an  161 1.  Elle 
parut  à  Valence  en  Elpagne  ,  où  Fauteur  éioit 
•alors»  &  depuis  il  en  a  éic  fait  une  autre  en  1 647 
\  Lyon,  peflime  qu'on  avoit  conçue  de  Malvenda 
fit  croire  quil  ètoit  capable  de  dontier  des  an- 
nales de  fon  ordre  :  fon  général  le  chargea  de  ce 
travail,  auquel  il  donna  tous  fcs  foins;  mai:>  Ie;> 
^vers  chan^emens  de  demeure  que  fes  fupérieurs 
lui  firent  £ure,  ne  lui  permirent  que  de  compiler 
les  mémoires  dont  il  eut  loin  de  garder  une  copie 
en  même-temps  qu'il  en  délivra  une,  en  160Z  au 
général ,  étant  près  de  partir  pour  l'Efpawnc.  L'in- 
tention de  jXlalvciula  ttoit  qu'au  cas  qit  il  ne  jn"it 
recouvrer  du  loifir ,  fes  mémoires  fitrviÛcnt  à  quel- 
qu'un qui  en  auroit  plus  que  lui  ;  mais  011  n'y  eut 
point  u'égiard  »  on  réiblut  de  les  imprimer  tout 
informes ,  &  on  les  envoya  k  Naples ,  oîi  ils  pa- 
rurent en  1617.  Ce  ciu'il  y  eut  de  pis  ,  fut  c^i^n 
n'imprima  pas  même  ces  mémoires  tl;Hi;s  ruuli  e 
'OÙ  Malvenda  les  avoit  mis  :  il  éluit  .dors  en  I.f- 
Mgnc,  oit  il  changeott  fouvcnt  do  demeure,  les 
lupérieurs  najeiurs  de  ce  rovaume  voidant  tou- 
jours l'avoir  auprès  d'eux  ;  ii  fut  même  forcé  de 
vivre  quelque  temps  hors  de  fon  cloître  dans  le 
palais  d'A licig.i  arche,  cqri.'  Je  Valence.  -Mais  tous 
ces  changcmens,  en  l'empêchant  de  fuivrc  fcs  an- 
nales* ne  purent  le  détourner  de  travaiUer  :  &  il 
employa  tout  ce  qu'il  eut  de  loifir  k  faire  une 
nottveUe  verfion  du  texte  hébreu  de  l'ccriture 
£iiiitc ,  avec  des  cuninicnt.ilrcs  courts.  Il  y  travnil- 
loit ,  lorfquc  la  mort  l'enleva,  le  7  mai  1618, 
dgéde  6;  ans,  à  Valence.  Il  fut  porté  dans  le 
couvent  de  fon  ordre ,  où  on  l'enterra  dans  un 
fieu  honorable  :  l'archevêque  qui  avmt  affilié  à 
fes  funérailles,  eut  foin  de  recueillir  fes  travaux 
fur  l'écriture  faintc  ,  &  les  envoya  au  général , 
qui  les  fit  imprimer  en  1  .50  ,  à  Lyon,  en  cinq 
volumes  in-foHo.  On  a  une  vie  de  f.iint  Pierre 
ipartyr,  txrite  en  efpagnol  par  le  même  auteur, 
&-imnrimée.  en  xi  1 1 ,  à  Saragoce.  *  Ecfaard  tfcrift. 
mri,  rr«d. 

MALVEZZI  (  Virçllio)  de  Bologne  en  Italie, 
connu  fous  le  nom  de  manpis  de  Malvez/i ,  fa- 
voit  le  droit,  la  médecine,  les  mathématiques, 
les  belles  lettres,  la  mufique  &  la  théologier  Après 
avoir  lêrvî  à  la  guerre  «  dans  des  négociations 
importantes  fous  Philippe  IV ,  roi  d'Eipagne ,  il 
s'établit  à  Bologne ,  fa  patrie  ,  oh  il  mourut  au 
rioi>  d'.ioùt  de  l'an  1C5+.  On  a  de  lui  :  DlfeorJ! 
Jopra  Corntlio  Taàtoi  II  Romulo  ;  Il  Tarqutno  fuptr- 
ibo;Il  Davide  jrerfijitttM>£  Ragioni  per  H  quali  li  Ltt- 
ttraû  trtdonii  non  pottT  tonmu^M^  RtU»  Certes  ^ 
paftoitil puv.:::>  politieû  OwifiiM»  f  &e.  *Bumaldi, 
(fvMîofA.  Borioii.  Lorenzo  C'ralTo ,  dog.  /kuom.  Ittttr. 
P.  I.  GHilini ,  theai.  {fhuom.  Itller.  P.  /.  &(. 
MALVOISIE,  x\\\c,chcnh-^  MALVASIE, 
MALUSELLI  (Jcronicj  ne  à  Mcnfa  dans  le 
territoire  de  Ccfene,  fut  fait  prêtre  à  Ravcnne, 
où  il  s'attacha  à  la  B.  Gentile ,  qui  le  fit  fon  héri- 
tierX'cft  lui  qui  ayant  recueilli  les  mémoires  do  la 
B.  M.i!;^,uerile  de  Ravennc,  en  tira  tout  ce  qui 
ctoit  propre  à  des  eccl<îiiaiU^ucs  vivons  en  com- 


MAM 

munautc  ,  en  forme  de  r^^lem).!is,  c\\\  furent  ap- 
prouvés l'an  i53«,  x>i\t  le  p.^pe  Paul  lil.-d'oil 
vient  qu'on  Je  regarde  cor.:me  !e  principal  fonda- 
teur de  la  congrégritlon  des  Ciercs  réguliers  du 
bon  jélîis.  n  eut  quelques  pcrfécutions  A  fouflrir, 
&  pendant  la  vie  de  la  B.  Ge;iiîle  avec  qui  il 
dcmcuroit,  &  api  e>.  (a  mort  ;  mais  fon  innocence 
fut  toujours  juftilîéc  pleinement,  &  iî  niwirut  pai- 
fiblcmentle  xo  août  de  l'an  1 541.*  Simon  Marinî, 
vite  dtU.  BB.  Margher,  ISfGauUt,  &Jet  P.  Ctronimo, 
MAMANT  (Saint)  W.\V.\\r\: 
MAMAS,  <r/j*f<A«{  GRECOiRE  M  \MAS. 
MAMBRt  ou  MAMK  É  ,  v..]].e  fertile  S: 
agréable  dans  la  Paleiline  ,  à  quinze  lladesd'He- 
bron,  vers  le  midi,  &  à  deux  cens  cinquante 
ftades  (c'ell.à-dire,  environ  trente  &  un  milles) 
de  Jémfalem  ,  eft  célèbre  dans  l'hiftotre  fainte. 
Ce  fut  en  ce  licu-là  qti'Abraham,  habitan:  fou* 
des  tentes,  revut  les  trois  anges  qui  lui  prédirent 
la  n.iinance  de  fon  'lils  Ifaacjcc  fut-l.'i  qu'il  les 
fervit  à  table  fous  un  arbre ,  que  faint  Jéroine  ap- 
pelle TJrSintfie  f  d'oh  cette  vallée  a  cté  siuill  nom- 
mée la  vallie  du  Tiribintke.  Ce  même  ;!i  !o  tr  :\Ç!v.rii 
qu'on  voyoit  encore  cet  arbre  de  il  n  temps  , 
ujus  l'cnipirc  de  ConfLincc.  Quelques  peuples  y 
avoicnt  dreiié  des  autels,  pour  y  faire  des  ùcn- 
fices  en  mémoire  de  ce  qui  s'éioit  paifé  fous  ce 
térebinthe  ;  mais  le  grana  Confiantin  ,  averti  du 
cette  fupcrftition,  par  fa  inere  Hcicne  ,  donna 
ordre  d'abolir  ces  r.icrifîces,  &  y  fit  b.'itirun  fu- 
perbe  temple.  Quoii-juc  cet  arbre  ait  été  détruit 
on  dit  qu'il  en  a  rcpouffé  d'autres  dc  fafuucliC, 

2ue  l'on  montre  pour  marquer  l'endroit  ci\  il  étoit.' 
a  ville  d'Hebron  fc  nommoitaulfi  Mambrc.  f^oy  e^^ 
Ctn.  XXill j  19.  Elle  tiroit  peut-être  ce  i.  u'i 
d'unChanancen  nomme  Mamrit  qui  fcmblc  avoir 
été  maître  dc  ces  lieux.  •  /^«{yV^  Ctn,  XIV^  ij  , 
14.  J.  Eufcb.  H'ttr.  c.  62, 

M  AMBRÉ ,  Amorrhéco ,  frered'£/ïo/&  dV/w. 
Ils  étoient  tous  trois  amis  du  patriarche  Abraham. 
Ils  lui  aidèrent  à  combattre  les  AflTyricns ,  8f  \ 
délivrer  Lot  qu'ils  a\dlciU  fut  prifnnnier.  Anlii. 
.Abr.iham  ,  qui  ne  voulut  point  avoir  part  à  la 
déj>ouillc  de  ces  princes  ,  exigea  que  ces  troi* 
frères  fes  .illics  en  eufTcnt  une  portion  convenable.' 
Le  pays  où  habitoit  Mambre  reçut  fim  nom ,  & 
efl  appelle  dans  récriture,  ta  vtdUe  dt  AùukM» 

•  Gtn.  xrr. 

M  AMBRÉS,  magicien  d«  Pharaon,  dienier 

J  AN  NES, 

XfAMBRUN  {Pierre}  Jcfuite,  qui  s'cft  fait  con- 
noître  par  fo  pocfies,  dans  le  XVll  ûéçle.  M.. 
Htiet,  ancien  éveque  d'Avranches,  qui  avoit  ctc  fon 

difeiplc,  qui  fut  toujours  fon  ami ,  &  qui  en  parle 
avec  dc  grands  éloges  dans  fes  orit;inesde  Cùiin, 
&  dans  ion  Commcntarlus  de  rtbus  ad  tum  jmtittCH' 
libus ,  dit  qu'il  naquit  à  Montterrand  en  Auvergne 
l'an  1 600 ,  &  qu'il  mourut  dans  h  foïxantc-uni6ne 
année  de  Ibn  âge ,  le  dernier  d'o^obre  1.  il 
ajoute  qu'après  avoir  profeflc  pcnd.int  quatre  ans 
la  rhétorique  à  Paris,  il  fut  envoyé  à  Cacn  ,  cli 
il  enfcigna  la  philofophie  pendant  fix  ans ,  &  qu'il 
ne  recevoir  point  d'écoliers  qui  n'eût  aiq^aravant 
quelque  teinture  de  la  gcomctrie  ;  qu'on  vit  dans 
fa  claflîi;  plus  de  trois  cens  étudians  ;  qu'on  le  reti- 
ra de  Caën  pour  lui  faire  profelî'cr  isinLii; .  !a 
théologie ,  &  qu'il  a  enfeigné  cette  fcienee  à  la 
Flèche,  où  il  clt  moit,  les  huit  dernières  années 
de  la  vie.  *  Huet ,  origines  dc  Caën  ,  féconde- 
édition  y  p.  41  )  &  fuivantes  :  le  même ,  m  Cominei> 
tario  de  rthus  ad  tum  perùnenillius  ^  p.  a8,  29,  36, 
17} ,  174.  Le  P.  Mambrun  a  donné  une  Jr^  -ntstion 
f<:nj\tù!iijui  fur  ie  pojmc  épique,  dont  À;.  HuilL'l 
a  fdit  l'analyiti  dan»  fcs  Ju^cmciu  fur  ic»  auteurs 
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tfiri  ont  traité  de  l'an  pocdmici  Hfaïs  te  pd« 

ycd  plus  tait  connoîtrc  par  (es  poëlies  latines. 
On  a  de  lui  des  Eglogucs  ;  des  Géorgiquts ,  OU  IV 
livres  de  la  culturt  de  l'amt  &■  dt  l'tj'pru  ;  8c  un 
poëme  en  XII  livres,  appellé  Conjlûaùm^ ou  Vido- 
Utrù  ttrra03t.  Ce  religieux  eft  un  d«  {dus  parfaits 
&  des  plus  accomplis  d'entre  Ics  iaiuteua  de 
Virgile ,  à  en  juger  par  la  forme  extérieure  de 
fcs  vers,  par  le  nombre  de  fes  livres,  &  par  les 
trois  genres  de  poclie  auxquels  il  s'cll  appliqué» 
n  pouMoit  à  fonds  fon  Vii^ile,  <c  frvOit  partais 
tement  la  itgies  de  l'an  poétique,  comme  il  l'a 
iiiit  veîr  dans  la  diflertation  pcripatétique  qu'il  a 
faite  du  poëme  épique  ;&  l'on  peut  dire  que  ce 
pere  étoit  grand  poëie  &  grand  critique  tout 
eaiêmble.  *  Petr.  Mambrun ,  dijftrt.  pcripm.  &  de 
tpkù  ^rmint'  Jean  Chapelain  ,  dans  la  pnfacc  fur 
k  poau  dt  la  Pucttle.  Gill.  Mcna{;c  ,  ripoa/e  au 
é^tnat  fur  tHtautontimtntm.  it  Ttrmtêk  «ullct  > 
jugtmtiu  des  favans  fur  lu  poitts  modmutt 

MAMEE  (Julie)  chcuht^  MAMMËE. 

MAMELUKS  ,  nom  qui  iîgniiie  tfdavt  ^ 
efi  celai  qu'on  a  donné  à  une  milice ,  qui  fe  rendit 
trcMuiiTante  en  Egypte,  &  y  ufuipa  enfin  l'auto- 
rité fottveninc,  qirelle  coalerva  long-temps.  Il  y 
a  eu  deux  dynafties  de  Mameluks  en  Egypte.  Les 
premiers  ctoicnt  des  habitans  du  Captchak  t  qui 
après  avoir  eic  taits  efclavcs  pat  les  Moi;ols ,  lurent 
vendus  à  des  marchands  de  Syrie,  qui  les  menèrent 
en  Egypte.  Nod^emcddin-Ayoub,  prince  de  la 
fantilîe  oe  Saladin,  qui  y  régnoit  akvs»  les  cich»> 
ta  ,  &  les  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin  à  Raoïu 
dah ,  ville  fituéc  fur  les  bords  de  la  mer  ;  dc-là 
leur  cil  venu  le  furnom  de  Bahantcs ,  c'eft-à-dirc  , 
marim.  Le  fultan  compofa  fa  garde  de  cette  mi- 
lice. Quelquef-uns  d'entr'eux  parvinrent  aux  pre- 
mières charges  de  l'empire ,  &  le  gouvernèrent 
à  leur  volonté.  Ils  devinrent  epfin  aflez  puiilans 
pour  chalTcr  dii  trône  Ic  fouverain  légitime ,  & 
y  établir  un  d  entr'ciix.  Ce  fut  iBEGH,  qui  com* 
men^a  à  régner  l'an  de  l'hégire  6$^ ,  de  J.  C.  1 157. 
Sa  poftcrité pofleda  l'Egypte  pendant  1 16  ans,  9t 
fut  chailite  l'an  de  l'hégire  784,  de  J.  C.  i)8i, 
par  les  Mameluks  CîrcalBens ,  dont  on  va  parier. 

Les  autres  Mameluks  ,  nommés  CiRCASsiENS, 
&  BoRoiTts,  étoient  des  efclaves  Circaflîens, 
<ie  la  nation  nommée  Kirkes ,  qui  ayant  «te  tianl- 

Crtiis  en  Egypte,  y  ontoccalioné  la  même  révo- 
ion  que  les  efclaves  achetés  par  les  Ayoubitcs. 
Barkok,  l'un  d'eus  ,  fut  déclaté  fultan  d'Egypte 
â  la  place  du  dernier  des  Mameluks  Bahantcs 
Van  7S4  de  l'hégire,  de  J.  C.  1381.  Les  Mame- 
luks CircalTicns  reûercnt  maîtres  de  ce  royaume 
jufqu'au  tempe  de  Selim  ,  empereur  des  Turcs. 
'Ceiui^i  ayant  gagné  une  bataille  fur  le  fultan 
Tooman^Bois ,  &  rayant  fait  prifonnier  ,  le  fit 
pendre  ,  l'an  913  de  l'hégire,  j  5 17  de  J.  C.  Avec 
lui  finit  le  royaume  d'Egypte  ,  qui  devint  une 
province  de  1  empire  des  Turcs.  *  M  Deguigncs 


J  qu   

MÂMERANUS  (Nicolas  }  poëte  «t  hiflotieo, 
avoir  pris  le  nom  du  lieu  où  il  étoit  né  dans  le 
duché  de  Luxembourg.  Il  a  vécu  principalement 
dam  te  XVI  ûécle,  &  le  P.  Bcrtholet,  Jéfuite, 
àu  «MM  VUlé^fiuak^MnJ»4bulUde  Luxmàourg, 
'f«g'  '9^>  mort  en  15)0.  Mameranus  fit 

les  études  A  Emmerick  dans  le  pays  de  Cleves, 
&  paiia  depuis  prcKjue  toute  là  vie  à  la  cour  des 
princec  ,  &  principalcmeni  i  celle  de  l  empereur 
Cbarles-Qitùu.  C'étoit  un  homme  gai  &  enjoué , 
•jmâ  ttmoit  à  fkire  le  plaifant.  Etant  devenu  vieux , 
la  t£te  c*aiaiUit*  fc  tl  fitt  tveUeaicnt  k  jouecdes 
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princes  qui  eohdnuoieiit  èt  TadinfettiÂ  cW  euxv 

Commc  il  a  voit  été  couronné  poète,  il  ne  pafoiA 
fbit  plus  en  public  qu'avec  une  couronne  dd 
laurier  fur  la  téte.  Il  harangua  dans  cet  équipaéo 
À  Louvain  t  au  milieu  d'une  nombreûfé  âfiemblcé 
attirée  par  la  nonvcaiité  de  ce  fpeOacle;  Lé  dU^ 
cours  qu^il  prononça  avoit  pdur  objet  la  mémoire  4 
contre  ceux  qui  liioient  leurs  difcours  en  \ci  pio^ 
nonçant;mais  la  mémoire  lui  manqua  .'^  lui- mêmé 
en  cette  occafion  j  &  il  ne  put  achever.  Valeié 
André  lui  donne  les  ouvrages  fuivanSidaittfil  bl> 
bliotbéque Belgique,  édiiioA  mI'4*';  de  ijj^^pkgi 
914.  i%  GtttSdaumm  nmicn  m  PhUippi  rtgis 
nia  in  Btlgium  arnio  15^5  advcnium.  Cette  daté 
prouve  contre  le  P.  Bcrtholet ,  que  l'auteur  n'eft 
pas  mort  en  1 5  ^ o.  z.  Epuhalamium  in  nupiias  tjuf^ 
dtm  cum  Maria  rtfftu  jtiiffùti  3»  In  mmtias  ÂUxan>' 
dri  Fanufiif  Përtmm  priKÔfbt  fte.  cM»  Plantin  » 
ù^  4*'«  4.  JÉk  vautiaaKt  aumtn  Atroiami  ;  dans  cd 
poëme  fvT  la  chafle  chaque  mot  commence  par  1* 
lettre  C:  bagatelle  difficile,  &  dont  le  fucce*  tll 
peu  honorable  :  voici  le  premier  vers: 

Cum  caperdH  ctnas  tircùm  cava  comud  curàSi 

^1  CdmMk  <U  È«ié4â-mtkèt  y  i  Pologne,  iffdi 

6.  Sirena  ann»  I  560  de  afîr.o  fj/icli  Moximini  arcki' 
tpijlofi  Frcvirerifs  ,  cum  Janclo  Mariino  arckitpifcopà 
Turoncnjt  Romam  euntix  ,cJ> urfo  dtvoralo  ,  h  Anvers  j 
in-^".  7.  Defcriptio  mttrica  aaka-duclus  ,  ftu  naviga- 
tidnis  BruxtlUn^s  :  cet  aqueduc  a  été  achevé  en 
I.  La  dddiptioiifiitinpriiliée  la  même  années 
&  a  été  donnée  de  nouveau  à  Bruxelles  en  i68t» 

8.  Hifloria  de  eleîlionc  Caroli  V ,  imperatoris.  9.  Di 
belle  Saxonico.  i  o.  Cafaris  ittr  fexennale  per  Girma- 
niam.  1 1.  Caialogus  famUùt  tatiui  aula  Cufarté  ,  MT 
expccBtiomm  «t^tffks  tMohJùmti,  ^fm  Au^i^taMà 
RAuitam  ,  «muaii  /rMer/um  eriatuimqiu  twftm 
&  extra  imperimm  in  eMÙtUt  ibidem  anno  i  ^47  *  €f 
anno  1^4% pràfaitium ,  à  Cologne,  1550.  it.  Ca- 
talogus  omnium gentralium  ,  trlhunorum  ,  ducum  ,  &c, 
exercitûs  Caroli  V  in  exptditione  1  {46  ,  à  Cologne* 
1^50  ,  1/1-8°.  13.  De  fu^rimÊdàm  JèrrfcfymUtui 
Joanniê  Ht^iit  à  AnvferS|  l  Dtfyemêêmià 
1^64:  é&tit  1  auteur  vivoît  encore  en  cette  «nnéei 
I  ; .  Epljlola  Je  ta  ^MB.  Peints  Romtt  fuerii.  1 6.  Di 
confcjjionetutisaunbusfacerdotumcomthitteiida,  i  546< 
17.  Formula  aufptcandi  finitndi^ue  diem  ctrtis  prttttu 
tiuncuUs  ,  à  Anvers  ,  >S*^4^A^iu  dt  fatras 

mentis:  c'eA  un«  éditkNl pUu COReoe  OC  cet  auteur 
donnée  par  Mameranus.  to.  ^MNSiMfil,  en^^ 
à  Bruxelles  ^  1561,  //1-8*.  cVft  le  dHcoan  dont  oa 
a  parlé  ci-deffiis.  Cet  auteur  avoit  pour  frerc  Henri 
Mameranus ,  libraire  à  Cologne.  Valere  André  qui 
en  pârle  aulli  dans  la  Bihliothlqut  t  pag.  45  édi- 
tion citée  ci-defTus,  qualifie  pateillement  ce  Henri 
de  poëïe  &  de  philologue  ;  &  dans  la  lif!e  de  fes  ou> 
vragcs ,  il  lui  en  donne  plufiettrs,  &  aVeclesmêmea 
titres  ,  qu'il  attribue  ailleurs  à  Nicolas  ;  favoir  î 
Cârmtn  greuulatorium  in  PhUippi  régis  Hifpanltt  ,ÔCC, 
adytfttu  in  Germaniam  anno  1  j49>  in  Angliam  ann/^ 
1554,  in  Bdgmm  anno  1 5 ^5.  Èpithalamium  nu/tli^H 
mm  tjufdtm ,  &c.  Les  autres  écrits  qu'il  ne  dooae 
qu'i  Henri  font  :  1 .  Stnna  ktiadafàm  JÉhaariî  amê 
15^6,  ad  amicos  ,  de  leone  &  afino  ,  en  vers  latins. 
1.  Prifca  monets  ad  hu/ui  nofiri  temporis  diverfas 
aliquot  nationum  monuas  fiaputaiio ,  imprimé  par 
rauteitr  mime  en  15  51.  Ce  traité  a  été  depuis 
infirè  dans  un  recueil  d'écrits  fur  les  monnoies^ 
publié  par  Reirterus  Budeliui  de  Ruranoode.  à 
Cologne,  1574  &  I59I- 

MAMERCUS  ,  tyran  de  Catane  ,  après  avoir 
vaincu  Denys  le  Tyran ,  fe  rendit  à  Timoléon.  11 
fiit  amené  à  Syracufe ,  &  accufé  devant  le  peuple: 
il  catiarit4e  fe  jufHfier ,  6e  voyant  qoe  le  pea^ 
.     T9m  m  Tii 
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tae"  rîevoit  point  la  défenfc,  il  fe  jetra  par  terre 
£  Si  du  tbcàtrc ,  &  ie  caffa  !h  Kre  .  hk..  >  ne 
ïïwifS point  du  coup,  &c  liibu  la  pc.ne  d,.  lup- 

*^^  VIAMERT ,  archevêque  de  Vienné  en  Dau- 
phinc ,  très-célébre  &:  très-faint  prélat,  fucccda  à 
ïtaplicius  dans  le  V  luclc  ,  eto.t  frère  de  Clau- 
éien  Mamert ,  auteur  de  uois  livres  <ic/a  ""tf/t  f 
rmm,  n  confacra  en  46)  un  évemie  dans  legUle 
de  Die ,  qu'il  croyoit  dépendre  de  la  métropole , 
&  eut  quelque  démêK  fwce  fcit  avec  le  pape 
Hiiaire,  qui  renvoya  la  connoiffance  de  cette  at- 
faire  à  Uonce  d'Arles  pou.  rexamioer  ctois  un 
Anode.  G«t-ivlqaC'&  les  autres  prciats  de  Irance 
mot  mwé  tmc  vm  au  oapc  HUaire ,  ce  pon- 
tï^  onintiii  que  févèqa*  tfe  Dje  feroit  confirmé 
par  l'archcvêîuc  d'Arles  ;&  qu'à  l'*7M»r  latçhe- 
vêque  de  Vienne  sabftiendroit  des  Offinattons 
hon  de  fa  province.  La  province  de  Vienne  <e 
trouvant  aiBigôe  de  divers  malheurs ,  &  le  feu 
ayant  pris  fan  4*9  le  Jour  dèPâque  dans  la  viUc , 
S.  Mamcrt  crut  que,  pw»  appailer  l*  colère  du 
ciel,  il  ctoit  à  propo»  de  recourir  a  la  pCnitence 
&  à  la  pilcrc.  Il  inftitua  pour  ce  fujet  un  jeune 
de  trois  jours ,  pendant  lesquels  fe  font  les  procef- 
fions  que  l'on  appelle  Rogations,  qu'on  dit  avoir 
été  confirmées  daj»  un  i^aodt  «nu  l'aa  474.  Si- 
donius  ApoUinaris  étrmt  k  Manert  ,  pour  le 
féliciter  de  ITieureA  établiflement  de  ces  procef- 
fions.  Le  premier  concile  d'Orléans  les  établit  par 
toute  la  France  ;&  cette  pratiqua-  cté  reçue  dans 
prévue  tout  rOccidow.  Mamert  mourut  le  1 1 
lini  de  fan  47t.  Il  eut  Hefycidns  ou  Ifycius  pour 
fucccffcur  fur  le  ficgc  archiépifcopal  de  Vienne, 
&  eft  honoré  par  l'églife  le  1 1  mai.  Son  frère  Clau- 
dien  Mamert  étoit  prêtre  de  l'églife  de  Vienne. 
On  a  fes  trois  livres  de  ia  ruuurt  ou  de  l'état  &  de 
la  fiMmuM  Famé,  qui  font  excellcns.  Sidonius 
Apolïinaris  a  fait  fou  éloge  8f  (on  cpitaphc.  11  eft 
l'auteur  de  l'hymne  fur  la  FaHion  ,  Pange,  lingua, 
fAonefi  pralium  certaminis  ,  que  d'autres  ont  attri- 
buée à  venaiice  tortunat  ;  mais  Gennadc  &  l  an- 
leSen  fcheliafle  la  donnent  i  Claudicn  Mamert. 

C'eft  appaxemment  cette  hymne  dont  Sidonius  fait 
l'clogc,  /.  4,  fytfi.  3.  •  Sidoine  Apoliinaire,  cpifi. 
I  ,  /.  7,  &  epiji.  14  ,  A  5.  Gcnnadius,  dejcrtpt  ccatf. 
S.  k^ûJSàRfftm.  173.  Concile  d'Orléans  ,  am. 
17.  urégoire  de  Toktt,  /.  i ,  hifi.  e.  $4.  Adon , 

in  chron.  Savnron  S;  Sirmoncl  ,  in  noi.  ad  Sidon. 
Apoltin.  Roricon  ,  /.  i  ,  c.  ,  de  ge/t.  Franc.  Ba- 
roniiis  ,  j,-;  ,!.':/}ai.  ecclef.  &  MartyroL  rom.  Robert  & 
Saminarch.  GaUia  dirifi.  Jean  de  Bofc  &  Jean  de 
lièvre  ,  dt  Vimnenf.  antifl.  Chorier ,  hiji.  &  état 
politique  de  Dauphinè.  M.  du  Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  ecdtf.  du  V  Jiidt.  D.  Rivet ,  hijl.  littéraire 
de  la  France ,  tome  II. 
MAMERT  PATISSON  ,  fA«reA<<  PATISSON. 
MAMERTIN  (  Claude)  orateur  qui  vivoit  à 
la  fia  du  troifiéme  fiécle  &  dans  le  quatrième.  On 
a  de  lui  deux  panégyriques ,  qu'il  prononça  en 
divers  temps  à  h»  louange  de  Maximien  Hercule. 
Ils  ont  étc  fort  fouvent  imprimés  avec  ceux  des 
autres  panégyrifle*  de  l'empire.  *  D.  Hjvet,  luft. 
Sttir.  UFmiu,  tome  I,  parle  au  long  de  cet  ora^ 
taor  ,  8t  ftit  connoître  les  différentes  éditions  de  les 
panégyriques. 

MAMERTIN(CIaude)orateur ,  qui  vivoit 
dans  le  IV  fiécle  ,  &  oui  paroît  être  fils  du  pré- 
ccdent ,  îox  fort  coofidért  de  JuUen  I  Apollit  , 
fous  qui  il  pofTéda  de  grands  empbis ,  &:  qui 
i'éleva  enfin  .ui  confulat  en  ?6i.  Pour  l'en  remer- 
cier, il  pror.nn  a  en  fa  prdéncc  ce  panégyrique 
t^uo  nous  avons  encor*,  avec  les  autres  panégy- 
tiquca  de  l'empiie  ,  Ak  qui  comacnce  aiofi  :  Bif 
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ftio  te ,  Inutétatm^  &  ain3os  qui  confdittm  tuttm  partie 
cipatu po/t  taorm,&e.*  D. Rivet»  Aj^  iitUr.  JcJm 
France ,  tome  I. 

MAMERTINS  ,  peuples  originaires  de  l'ifle  de 
Samos ,  s'établirent  auprès  de  Meffine.  C'eli  pour 
cela  que  les  Mellinois  ont  été  nommes  Mamtrtittsi 
8c  le  Pfaate  de  Meffîoe  »  àtéuunùuau  jmum.  iVi.ir- 
tial  parle  du  bon  vni  de  ce  pays ,  /.  i  ) ,  tpii^r.  1 4. 

^  MAMEZ  ,  ou  MANNÉS  DE  GUZMAN, 
frère  ainédcS.  Doimruque  ,  fondateur  de  l'ordre 
des  FF.  Prêcheurs ,  vivoit  en  faint  prêtre  dans  la 
retraite  &c  dans  ia  cootcmplation  ,  à  Oûna  fil' 
patrie ,  lorfc)u*en  ri07  Dieu  hiî  infpin  d'aller 
joindre  fbn  frère  qui  rnvailloit  à  la  converfion 
des  hérétiques  Albigeois  dans  le  Languedoc.  11 
fut  un  des  premiers  qui  reçurent  l'habit  &  qui 
firent  profeffion  dans  le  nouvel  ordre  que  fonda 
S.  Dominique.  Dans  la  difperfion  que  le  S.  fit  de 
fes  religieux ,  Marne/  fut  envoyé  à  Paris ,  où  il  fon- 
da le  célèbre  couvent  do  la  rue  .S.  Jacques,  d'où  ces 
religieux  ont  etL-  nommes  Jacobins  en  france.  Ma- 
mcz  éunt  retourne  en  Ëipagne  tomba  makde ,  fie 
mourut  en  odeur  de  fidiitMè  dans  m  monaflero 
de  l'ordre  de  Citeaiix  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Honi 
Chryfoftome  Henriqucz  de  l'inlcrer  dans  ion  mé- 
nologc  do  cet  ordre,  qu'il  compofa  400  ans  après, 
&  de  lui  donner  le  nom  de  S.  Mamert,  frère  de 
S.  Dominique.  Les  continuateurs  de  Bollandus 
ne  doutent  point  cpjc  ce  ne  foit  le  même  que  celui 
de  Marnez,  qui  donne  lieu  à  cet  article  leur 
fcntimcnt  cil  conforme  à  \x  tradition  confiante 
de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Mais  l'engagement 
de  Marnez  dans  l'ordre  de  Citeawr  n\t  aucun  fim. 
dément.  Il  eft  croyàble  que  Mamez  ,  qui  rempli f- 
foit  très-bien  les  acvoirs  du  premier  inftitut  qu'il 
avoit  embraiîc  ,  y  aura  perfcvcrc  jufqu'à  fa  mort. 
*  M.  Fleury ,  1^.  tedrf.  liv.  784  num  j.  Ije  pers 
Totnron  ,i^dtS.  Ihmmqiu ,  p..  648. 

MAMILAS  ,  quatOfTicme  roi  des  AfTyricns  , 
fuccéda  à  Ipherée  ,  après  un  règne  de  trente  ans. 
Foyei  ASSYRIE.  *  Eiilèbr,  i»  Onm.  Genabeud  » 

in  chreit, 

MAMITHE ,  roi  cfes  AiTyriens,  fiiceéda,  ditoa; 

à  Althade,&  fe  rendit  terrible  aux  Egyptien»;  8f  aux 
Syriens.  11  eft  nommé  Hermafquc  par  S.  Augullin. 
Ce  prince  régna  trente  ans.  Foyei  ASSYRIE.  *  Eu- 
febius ,  in  ehma.  S.  Auguftin ,  /.  18.  dt  civit.  c.  7* 
Genebrard,  dmn.  Torniel ,  J.  M.  x^%6  &  it^i^, 
MAMMEE ,  ou  plutôt  MAMÉE  f  Julie  )  femme 
en  premières  noces  de  Gtnefius  Marcianu^ ,  homme 
confulairc  ,  &  tn  kcondes  noces  d'un  homme  d'un 
rang  inférieur  y  &c  mere  de  l'emperour  AUxandrc 
Sevtrt,  lût  «ne  princcflè  fsige  &  très-réglée  dans 
les  mœurs  ,  félon  le  témoignage  des  auteurs  chré- 
tiens &  païens.  Les  derniers  l'appellent  même  une 
femme  excellente.  Son  fils  Alexandre  Sevtrt  ,  fuc- 
ceflcur  d'Héliogabak  ,  ne  failoit  rien  fans  fes 
confeils ,  il  ren  tiouyoit  bien.  En  effet  cette 
princelfe  eut  un  très-grand  foin  de  l'éloigner  de 
tous  les  vices  dans  lefquels  Heliogabale  étoit 
tombé,  &  d'empêcher,  depuis  qu'il  fîit  empe- 
que  foifivctc  &  les  mauvaifes  conipa- 


reur 


5 nies  ne  corrompiflent  ftt  nsurs.  Marnée  étntà 
intioche  l'an  aiS.  conuM  on  le  croit',  &  ayant 
oui  parler  du  eâebre  Origéne ,  &  de  la  grande 

intelligence  qu'il  avoit  dans  les  fciences  divines, 
defira  de  le  voir,  l'envoya  chercher  par  quelques 

fardes  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  acci- 
ent  en  chemin,  iere^t  fiirt  bien  ,  l'écootA 
avec  plaifir.  Origéne  demeura  quelque  temps  avec 
cette  princefTe  ,  &  lui  fit  voir  par  beaucoup  de 
preuves  quelle  efl  la  gloire  de  Jcfus-Chrill ,  Ôc 
l'excellence  de  les  préceptes.  On  croit  que  cet 
entrctiea  fit  coacevoir  à  idamée  mie  fi  haute  idée 
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in  dn^biaiAM  qa*dle  l'embraffit  »  ibic  qu'elle 
fott  demeuré*  dans  l'état  dn  catéchumènes ,  ibit 

Îu'elle  ait  téclteinwit  participé  aux  myflcres. 
>rofe  &  Cédrene  difèat  pofidvement  qu'elle  étoit 
chrétienne.  Abul^raje  dit  auffi  qu'elle  croyoit  en 
Jefus-Chriif,a;  qu'elle  fervit  beaucoup  aux  fidèles. 
,  Eufcbc  dit  qu'elle  avoit  une  (rés-grande  piété  en- 
vers Dieu.  C'eft  auiïi  l'opinion  des  meilleurs  cri» 
dques  des  derniers  fiécles  &  dn  oAtre.  Les  ob^ec» 
tioos  qu'on  y  oppofe  fent  trop  (bibles  pournire 
imprcÛîon.  Mamce  apprit  à  Alevantire  fon  fi!s  à 
rcl'pcctcr  Jefus-Chrill ,  &  lui  fie  connoiire  les  moeurs 
&  la  doftrine  des  Chrétiens ,  ce  qui  donna  beau- 
coup de  paix  à  ceux-ci  pendant  les  treize  années  du 
régna  de  ce  prince.  Cependant  Marnée  avoit  des 
défauts  :  elle  étoit  ménagère  avec  excès  &  aimoit 
l'or.  Hérodien  dit ,  qu'elle  s'acqucroil  même  les 
biens  &  les  fuccefTions  de  quelques  perfonncs  par 
des  voies  peu  légitimes.  Cet  hiâorien  l'accufe 
de  fautes  encore  plus  frandes  ;  mais  on  Gût  qnll 
étoit  fujet  à  fe  tromper,  &  un  auteur  même  païen 
prétend  qu'il  a  eu  de  la  palBon  contre  Alexandre  : 
ce  qui  peut  rendre  fufpeâ  ce  qu'il  a  écrit  contre 
la  prifîttffe  fa  mere.  Les  honneurs  divins  que  le 
fcnat  décerna  à  Mamce  après  fa  mort  lui  ont  été 
injurieux  ,  furtout  û  elle  a  été  chrétienne  ,  mais 
c^a  été  le  crime  des  autres  phttôt  qu«  le  fiea.  Elle 
tilt  tuée  avec  ion  lib  à  Maycnce,  ou  en  un  antre 
lieu  des  Gaules,  vers  le  Rhin,  par  des  fbldats  mé- 
contens,  que  l'on  croit  avoir  été  cngat;cs  \  fe  ré- 
volterpar  le Goth  Ma\imin,qui  fucccda  ^  Alexan- 
dre. CxtoitTan  i)  v  *  Tillemont,  hifléire  des  tm- 
ptnmn  ,  article  ^Altxiutin  ,  âc  MM»  i  &  lo.  Le 
mène  »  mtmùns  pour  forint  k  tUfhm  tteli/îafiiqut , 
t.  ; ,  titre  d'Orient ,  art.  1 4. 

MAMMÉS  ou  M  amant;  (  Saint  )  en  grec 
hietfJMi! ,  martyr  en  Cappadoce,  dans  le  III  fiécle  , 
dont  faint  Bafile  U  Gnmé  ^  &  faint  Grégoire  dt 
Ifa{ian{e  ont  fait  l'élogfr»  éooàx  berger  de  profef- 
fion.  On  tient  qu'il  fut  martytiré  a  Célâiée  de 
Cappadoce ,  dans  le  temps  de  la,  perfécution  d*Au- 
réliea  l'an  174.  Sa  mémoire  étoit  célèbre  dans  le 
IV  liccic.  Ce  faint  martyr  a  toujours  ctc  depuis 
honore  parmi  les  Grecs  :  fon  nom  fc  trouve  auiE 
dans  les  plus  anciens  mar^ologcs  d'Occident , 
qui  font  mémoire  de  (ni  au  17  août.  *  Sanô.  Baiil. 
homlt.  i6.  S.  Greg.  JV«{iMnMtf  >  m»,  4).  Tillem. 
tnem.  pour  ftnir  à  rhiflittigl.  lom.  ).  Baillet, 
yiu  du  fainti. 

MAiMMILLAIRES,  feâe  des  AnabaptiHes ,  qui 
S'eft  formée  à  Harlem  :  on  ne  fait  pas  en  quel 
temps.  £Ue  doit  fen  orifine  à  la  unerus  aii'ua 
jeune  homme  Ce  donna  de  mettre  b  nain  mr  le 
fein  d'une  fille  qu'il  aimoit,  8t  qu'il  vouloit  épou- 
fer.  Cette  aàUou  ayant  été  déférée  au  tribunal  de 
l'églife  des  AnabaptiAes  ,  les  uns  foutinrent  qu'il 
devoit  £tre  excommunié  \  les  autres  dirent  que  fa 
finue  méritoit  grâce ,  &  ne  voulurent  jamais  coo- 
fentir  à  fon  excommunication.  Cela  caufa  une  di- 
vifion  entr'cux ,  &  ceux  qtii  s'étoient  déclarés  pour 
ce  jeune  homme  y  fiirent  appelles  du  nom  odieux 
de  nummUUùm.  *M.  Micrelius  ,  j3fMMp(.  hift.  te- 
d^.  fa§.  loiXf  UU,  itf79.  Bayle,  dEamk  tnù%. 
xUit,  1701. 
MAMRÊ ,  cjkrdbt  MAMBRË. 
MAMURA,  chevalier  Rom:un  ,  natif  de  For- 
mium,  accompagna  Cèlar  dans  les  Gaules  ,  en 
qualité  d'intendant  des  ouvriers.  Il  y  acquit  de 
grandes  richefles ,  qu'il  dépenla  de  la  même  ma- 
nière qu'il  les  avoit  acquiies.  11  fit  bâtir  une  mai- 
fim  magnifique  à  Rome  »  fur  le  mont  Celius  ,  & 
lîit  le  premier  qui  fit  incrufter  de  marbre  les  mu- 
railles Sf  les  coloiyics.  Catulle  a  fait  des  épi- 
pam^es  trés-ia^hqucs  contre  lui ,  dans  leffueUes 
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il  l'accufe  non-feuIemcnt  de  concuâàonj  tnaisde 
débauche  avec  Céfar.  *  Catull.  tpig,  )6  fi»  )8, 
Cicero  ,  tpifi.  adAitk.L  1  ) ,  Ep^'  f  2»        •  • 

MAMURIUS  VETURIUS ,  "habife  ouvrier 
Rome,  fit  par  ordre  de  Numa  piufieurs  petits  hou* 
cliers  ,  fcmblabics  à  celui  qu'ils  nommoient.<//»<i/iL 
On  lui  avoit  érige  une  ilatuc  de  plomb  dans  la 
fixiéme  région  de  Ronte  :  V9y<{  ANC  ILE. 

MAN  ,  ifle  d'Eixrope ,  entre  l'Angleterre  Àt  l'Ir» . 
lande,  eft  la  même  que  Ptotànée  appdlii  ACpimm- 
da  ■^  Pline ,  itftf/KipM  i  Bede  ,  M 
£u/'0/iia.Aujourd'hui  les  Aii^loib  lui  donhentlenoni 
de  The  iJliinJ  of  Man  ;  &  ceux  du  pays  celui  de 
Maning.  Cette  ide  a  eu  autrefois  des  rots  «  &  ap* 
partient  à  préfcnt  aux  comtes  deDerbi.  Il  y  a  en* 
viron  dix  lept  paroilTes,  &  qtiatré  petites  villei 
pu  bourgs ,  qui  font  Ruflin ,  Duelas,  Peel  &  Ba^ 
iacuri  ,  oit  il  y  a  un  évéque  funragant  d'Yorck» 

*  Confultei  Ptoléméc ,  Pline ,  Bede ,  Camden  ,  &c. 
MANAGUETE,  chi-chtz  MALEGUETE. 
MAN  AHEM ,  roi  d'ifraël ,  ctoit  &iû»Gadi,U 

k^fbI  des  troupes  de  Zacharie.  Sellum ,  fils  dd 
Jabés,  avoit  tue  Zacharie,  &  s'».toic  crhparc  de 
fon  royaume  ;  mais  il  ne  le  pofféda  qu'un  muik , 
Sf  tut  tué  lui-même  l'an  du  monde  &  77  i 

avant  Jefus-Chrift,  par  Manahem  ,  qui  fe  mit  fur 
le  trône ,  oii  il  s'afwnnit  par  le  fecours  de  Phul  j 
roi  des  Aériens,  auquel  il  payoit  un  tribut  an> 
nuel.  Son  adminiflration  répondit  à  fon  entrée, 
&  il  fut  aufïï  impie  envers  Dieu  ,  qu'injufte  à 
l'égard  de  fcs  fujcts.  Il  mourut  après  un  règne  de 
10 ans,  l'an  du  monde  3174,  &  761  avant  J.  C. 

*  iV  éaAm,  c.  ij.  Jofephe,  U  9.  «irifiuVk  jud* 
c.  it.  . 

MANAHEM ,  efTénîen :  k'étoit  un  liomme  d'une 
grande  vertu  ,  qui  étoît  fort  eftimé  des  Juifs  ,  & 
qui  avoit,  dil-on,  le  don  de  prophétie.  Voyant 
Hérode  (qui  fut  enfuitu  funiommé  /e  Cront/)  en- 
core jeune ,  étudier  avec  des  enfans  de  fon  âge  , 
U  lui  prédit  qu'il  regnemit  un  jour  fur  les  Juifit. 
11  lui  déclara  en  même-temps  qu'il  fermt  impié 
envers  Dieu  &  injurte  einxrs  les  hommes  ,&  lui 
donna  des  avis  dontHcrtxlc  ne  profita  gueresdans 
la  fuite.  U  ne  tint  pas  même  alors  grand  compte 
de  tout  le  difcours  de  Manahem.  Mais  quand  il  (e 
vit  élevé  fur  lé  trône ,  il  le  fit  venir ,  &  lui  de- 
manda fi  fen  règne  feroit  bien  de  dix  ans.  Ma« 
nahem  répondit  &  de  vingt  ans  &  de  trente, 
fans  déterminer  rien  de  certain,  Hérode  fort  fa- 
tisfait  de  cette  réponfe ,  le  renvoya  avec  hon- 
neur ,  &  traita  toujours  depuis  favorablement 
tous  les  «ffhiiens,  *  iofepbe  ,  «atif.  Uf.  XV, 

MANAHEM ,  fils  de  Judas  GaitlUn ,  ce  grand 
fophifle  ,  qui  du  temps  de  Cirenius  avoit  reproché 
aux  Juifs ,  qu'au  lieu  d'obéir  à  Dieu  ,  ils  étoient 
ù  lâches  que  de  reconnoître  les  Romains  pour 
maîtres.  Son  fils  Manahem  attira  â  fon  parti  quel* 

3 lies  perfonncs  de  qualité  f  quantitc  de  voleurs  . 
C  d'autres  gens  qui  n'avoient  rien  à  perdre  , 
ficc;ea  &  prit  de  force  la  fortcrcflc  de  Maflada  , 
pilla  l'arlcnal  du  roi  Hérode  qui  étoit  mort  alors  , 
arma  fes  gens  ;  &  ayant  grolu  fon  armée ,  alla  à 
Jénifalem ,  s'en  rendit  maître ,  en  chafla  les  Ro- 
mains, &  le  fit  recomioStre& proclamer  roi.  En» 
fuite  il  alla  au  temple  pour  y  oSrir  des  facrifices. 
Se  remercier  Dieu  de  fon  avènement  à  la  couronne. 
Il  fit  tuer  le  grand  facrificateur  Ananias  avec  fon 
frère  Ezechias.  Un  iu>mmé  Eleazar ,  homme  riche 
&  puiiTant  ,  irrité  d'une  pareille  infolence  .4C 
d'une  telle  cruauté,  fit  foolever  le  peuple  contie 
Manahem  &  ceux  de  fa  fînte.  Us  en  tuèrent  une 
bonnepartle  ;  i  Manahem  s'étant  allé  cacher  dans 
ualieu  appcUé  OphUs,  ûyfyt  trouvé  le  lendcmaia 
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8r  «oadob  itt  llvplke.  *  l«f«phe,  fMh»  il»  JUii , 

MANAH£N  (  Saint  ]  ruti  èts  prophètes  de  l'é- 
riift  d'Antioche  ,  du  temps  de  iaint  Paul ,  frcrc 
tIeUÛt.d'Hcrodc  U  Téirarju*,doM  il  cfï  parlé  dans 
le  c.  13  des  «Ses  yV*  i ,  eft  mis  au  rang  des  Saints 
éaa$  le  ttarCj^roioge ,  au  14  de  mai.  Quelques-uns 
qnMl  A  été  éa  nombre  des  foixantc  & 
douze  difciples.  Il  efi  certain  qu'il  fiif  un  des 
prêtres  d'Antioche  qui  imporerent  les  mains  â 
S.  Paul  &  k  Barnabe ,  pour  les  envoyer ,  (uiviint 
l'ordre  du  S.  Erprit ,  prêcher  l'évangilt:  aux  Gen- 
tils. *  Atl.  des  Àpôt.  c.  I)  y  r«  1. 

MANAR,  petite  ifle»  atm  une  ville  de  ce  nom 
en  Afie»  &  dbns  la  merdes  Indes  proche  de  Céi- 
lan.  Quoique  les  Portugal?  y  aient  un  fort  ,  les 
Hollandois  font  maîtres  de  tout  le  refte  de  rifle. 
*Baudrand.  Du  Val ,  géog. 

MANARD  (  Jean  )  né  à  Ferrare  Tan  1461 , 
tâebte  médecin  de  Ladiflas,  roi  de  Hongrie.  Etant 
levant  dant  fon  pays»  il  y  jnofefla  avec  beau- 
coup  de  réputation.  11  fe  maria  dans  un  4ge  trés- 
avancé,avec  une  jeune  fille,  &  fe  laifla  empor- 
ter par  le  defu-  d'avoir  des  enfans ,  à  des  exccs 
dont  il  mourut  à  Ferrare  ,  l'an  i  JJtf  ,  âge  de  74 
ans.  11 1&  en  terre  au  cloîù«  dds  Carmes.  On  a  de 
lui  dive»  ouvrages  ,  entr*autres  ,  Epifiola  phy  ft- 
cmA*»  imprimées  à  Lyon  ,  i  <;  n  >         &  Jnanms 

Mm^hH  m/hUntm  mtdiàniilium  Itbri  lO  .-  accejfcre 
IfH^Siem  at  JeâmÙS  Mtfue JîmpUeia  &  tompofita  aimo- 
iMiMU  &  cêrfmmt  à  Lyon,  1 J49,  ia-8".  Ces  épi  très 
ont  été  réimprimées  à  Lyon  en  i  j  56,  in-folio ,  avec 
celles  de  Nicolas  Mafia,  Louis  MundcUa»&  autres. 
*  Paul  Jove  ,  in  dot.  J08,  yinr,  «,  81.  Gaflellan  » 
in  VÎT.  iâ^.  mt£e.  Gefiicr ,  KU,  &t,  BwjU,  Haioa. 
ait. 

MANASSÉS,  fils  de  Joftph  8t  d'Jfeneth^  fiit 
adopté  par  Jacob  qui  étoit  Ion  aïeul ,  avec  fon 
iîere  Ephraïm ,  qui  étoit  le  cadet ,  l'an  du  monde 

1345  ,  &  1690  avant  J.  C.  La  moitié  de  fa  tribu  fut 
logée  de  l'autre  coté  du  Jourdain  ,  avant  1  entière 
conquête  de  la  terre  promifc.  *  Gtnefc,  c.  41  &  48. 
Jppity  c  1 6.  Tomiel  St  Salian  ,  in  oanaL  veteris 

^^MANASSÊS,  roi  de  Juda/ucccda  âion  pere  E{e- 
ehiasy  l'an  du  monde  ;  H7  *  ^9^  avant  Jefus- 
Chrill,  ;\  l'âge  de  ii  ans.  Il  llt;na].ilt  tommcncc- 
ment  de  fon  règne,  par  toutes  les  abominations  de 
-l'idolâtrie  fidiltit  tous  les  temples  des  faux  dieux 
«aueibB  pere  aroit  détruits; &  s'adonna  à  toutes 
«ntes  de  vieci.  Ct  tft$n  fit  couper  le  prophète 
Ifaïe  par]ciiûlieudtteoifpe,avec  unefciede  bols, 
&  furpafla  les  plus  horribles  impiétés  (  comme 
Dieu  ledit  lui-même  à  fcs  prophètes)  que  les  Amor- 
rhéens  eulTent  jamais  exercées  dans  ce  pavs  ;  c'eft 
pourquoi  Dieu  fufcita  contre  lui  le  roi  d*Aflyrie  , 
«mi  le  prit  vers  l'an  3]  )8  du  monde,  &  £77  avant 
Jefus-Chrift ,  la  11  année  de  fon  règne,  le  char- 
gea de  chaînes  &  le  mena  captif  à  Bibylonc.  Son 
malheur  le  fit  rentrer  en  lui-même.  Il  fe  tourna 
.vers  Dieu  qui  le  châtiât  :^  il  le  pria  de  tout  fon 
coeur,  &  témoigna  qull  étoit  touché  d'une  fincere 
pénitence.  Cette  humilité  flécldt  b  colère  de  Dieu , 
qui  le  retira  des  fers  du  roi  de  Babylone,  lequel 
lui  rendit  Tes  états  \^cu  après  fa  défaite.  ManafTcs 
revint  à  Jérufalem  ,  où  ,  par  toutes  fortes  d'ac- 
tions de  pictc  ,  il  effaya  de  réparer  les  crimes 
^*il  avoit  commis  contre  Dieu.  Il  purgea  fon 
temple  des  abominations  de  lldolatHe  qu'il  y 
«voit  introduites ,  abattit  les  autels  profanes  qu'il 
y  avoit  élevés ,  rétablit  ceux  du  vrai  Dieu ,  &:  fit 
tout  ce  qui  étoit  en  fa  puiifancc  pour  porter  (on 
.peuple  ù  reprendre  la  vraie  religion.  11  mourut  l'an 
;})9adtt  monde,  &  64.3  avant  J.C.  qui  éioit  Je  67 
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de  fon       te  le     de  Ibn  r^e.  On  lui  atttibtta 
line  craifon  on  pnete»  qu'il  fit  pendent  fit  càp- 
*tivité  &  que  nous  n^vons  plus  ;  car  celle  qni  nous 

refte  n'eu  point  rcçile  entre  les  livres  canoniques 
de  l'ancien  teftament.  *  IV  des  Bots,  c.  ii.  \l  dts 
Panitipomints  ,c.  ;  j .  Jofephe,  /.  10  aruii}.  jui.  c,  4. 
Sulpice  Scvere,  A  i  hijl./atr.  Tomiel  &  Salian, <« 
annal,  vet.  ttfi. 

MANASSÉS,-  frère  de  Jaddus,  grand  pontife  , 
gendre  de  Sannaballate  Chorooite  ,  étant  obligé 
par  l'édit  de  Néhémias  de  qtiitter  la  femme  étran* 
^etc  qu'il  avoit  épouféc  ,  ou  de  renoncer  au 
lacerdocc,  fe  fervant  de  la  &veur  qu^l  avoitau-» 

Erès  d'Alexandre ,  par  le  iqoyen  de  fon  frve  ,  il 
Itit  un  temple  iio*  tme  montagne  de  Samarie  ap- 
pclkc  Gari^jm ,  prit  la  qualité  de  fouvcraln  pontife, 
&  fit  fchilme  avec  les  autres  Juifs.  *  Jofephe,  antm 
juddkjl.  1 1,  (.  I.Goodiriii,  ritit»  BkMt.  St. 
e.  11. 

MANASSÉS ,  dé  la  race  des  facrificateurs  d*eo* 
tre  les  Juifs.  Au  commencement  de  la  guerre'de  ces 
peuples  contre  les  Romains ,  il  Ait  envoyé  pour 
commander  dans  les  provinces  qui  font  au-delà  du 
Jourdain.  *  Jofephe ,  gutmdts  Juifs,  t.  1 1,  c.  41. 

MANASSÉS  l  du  nom  ,  archevêque  de  Reims 
dans  le  Xi  fiéde  >  homme  de  qualité  ,  qui  fut 
élevé  à  l'archevêché  de  Reims  ran  1070 ,  cftac* 
cufé  d'être  parvenu  à  cette  dignité  parfimonlc, 
de  l'avoir  exercée  avec  domination  ,  &  d'avoir 
plutôt  vécu  en  grand  feigneur  qu'en  évcque.  Il 
voulut  donner  un  abbé  aux  moines  de  l'abbaye 
de  Saint  Remi ,  ma^ré  eux  :  ces  moines  en  ayant 
porté  leurs  plaintes  au  pape  Alexandre  II  ,  fie  A 
Grégoire  VII ,  ces  papes  lui  écrivirent  de  fatis- 
faire  ces  religieux,  &  de  leur  laUTcr  élire  un  abbé. 
ManalTés  obcit  aux  ordres  de  Grégoire  VII ,  &  fit 
élire  Guillaume  ,  abbé  de  faint  Amoul  de  Meta, 
pour  être  auffi  abbé  de  ^âint  Remi  de  Reims  ; 
mais  Guillaume  ne  pouvant  fouffrir  Manaflés  , 
quitta  l'abbaye  de  S.  Remi,  &  le  pape  fît  élire  un 
autre  abbé.  Hugues  de  Die,  légat  du  (aiiit  fiége 
en  France ,  fit  citer  Manaiïes  à  un  concile  d'Au- 
tun.  Cet  archevêque  croyant  qu'il  étoit  indigne 
de  lui  d'y  comparoitre ,  alla  à  Rome  pour  s'y  juA 
dfier,  &  attendit,  par  l'ordre  du  pape ,  l'arrivée 
de  Hugues  de  Die.  Cet  évêque  y  envoya  des  dé- 
putés. -ManafTés  fut  juftifié  ,  &  le  jugement  rendu 
contre  lui  fut  infirmé.  Nonobilant  cela  ManalTés 
fiitcitéparHuguesdeDieàun  concile  deTroyes, 
mais  il  en  déchna  la  jurifdiâion^&  porta fes  plain* 
tes  au  pape  contre  Hugues  de  Die.  Grégoire  VII 
le  renvoya  par  devant  Hugues  de  Die  &  l'abbé  de 
Cluni.  Hugues  fit  citer  Manaflés  à  un  concile  tenu 
à  Lyon  Tan  1080,  où  il  pronoïKa  une  fentence  de 
dépofition  contre  lui.  Manaflés  lit  puBlier  une  apo- 
logie pour  fa  défenfe  ,  a'acquie(ca  point  à  ce  tu- 
gement ,  fit  demeura  en  pofleflion  de  ibn  fiége 
jufqiie  vers  l'an  1085.  Quelques  auteurs  du  temps 
l  ont  accufé  ,  &  d'autres  l'ont  juHifié.  Fulcoius  , 
diacre  de  Meaux ,  a  fait  fon  éloge ,  &  fouticnt  que 
rcxcoflamniûcation  prononcée  contre  hii ,  a  été 
faite  par  un  motif  d'envie  ;  qu'elle  a  été  iiqufte  de 
précipitée.  Le  pere  MabiOon  nous  a  donné  dans  ïba 
Mufaum  Itallcum  l'apoloele  de  ManifTés  ,  &  la  let- 
tre de  ce  diacre  de  Meaux.  *  Du  Pin,  iiiiioïk. 
dts  aut.  udif.  du  XI  fUcU.  D.Rivtt  ,  ktft,  Bttk,  it 
la.  Frtuuty  Tome  VIII. 

17  M.  Baluze  publia  parmi  les  monumens  qui 
concernent  le  rétabliflement  de  Tanci^n  fiéce  ml- 
copal  d'Arrias ,  quinze  ou  feîze  lettres  de  ManuTés 
II,  archevêque  de  Reims.  Ce  prélat,  bien  différent 
de  Manaflés  1,  fut  élu  après  la  mort  de  l'archevêque 
Renaud,  &  mourut  le  18  feptembre  1 106.  On  peut 
cooûdter  à  iba  fujet,  l'é^.  Imk.  it  U  Frmu  «  u  IX. 
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MANÂSSÊS,  I  du  nom ,  cinquantc-unicnc 

rs  4fi  Mcaux,  fiiccéda  à  Gautier  de  Chambly  à 
fin  de  Pan  1105.  Il  étoit  alors  archidiacre  de 

cette  cglifc  ,  Ç:  l'année  préccJcnte  il  as'oit  tté  un 
des  tcmoins  de  la  déclaration  lolennclle  que  le 
roi  Philippe  fit  de  renoncer  i  fiertrade^,  contcfle 
de  \foatrort,^.^iie  cé  nnnce  avoît  époulec  publi- 
quement du  vivant  de  Bertefa  femme  Icgitimc  c;u  il 
avoit  répudiée.  En  1 108  il  affîfta  au  facrc  de  1  ouïs 
le  Ciros  ,  à  Orléans.  Ce  prélat  fît  de  grantlL-s  cIdp.u- 
tions  avix  chanoines  de  <a  cathédrale  ,  &  ;i,ir  un 
aftequi  cft  d.ité  de  l'an  1 107  ,  par  lequel  illcur 
fait  la  plupart  de  ces  donations  :  il  exige  qnel'ofl 
lafle  fon  anniveriaire  dans  la  cathcdralé,  de  que  ce 
jour-là  même  il  y  ait  un  repas  pour  les  chanoines. 
Manafles  mourut  en  iiio,&  er.t  lîiirch.irJ  pour 
fuccelTcur.  •  D.  Du  Plcffis,  kijl.  de  l'c^lt/c  de  Alcaux, 
tom.  I. 

MANASSE'S,  chercha  CONSTANTIN 
MANÂSSÊS 

MANAsf  ABAL  ,  cherc/u^  JUGURTHA. 

MANBY  (  Pierre  )  étoit  Irhndois ,  &  fils  d'un 
liciiteiiant-coloncl  ile  ce  nom.  Il  fut  élevé  dans 
l'uni  verfité  de  Dublin,  devint  chapelain  du  dodcur 
Michel  Boylc ,  archevêque  Protcflant  de  cette 
capitale ,  &  eut  cnfuite  le  doyenné  de  Dcny.  Sous 
le  règne  de  Jacque  II ,  en  1686,  il  efflbraiTa  pu- 
bliquement la  religion  Catholique  ,  &  la  défendit 
jufqu'à  la  mort  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'énidi- 
tioilJLes  Proteflans  dirent  hautement  que  fonchan- 

Senent  venoit  d'Undépit  fecrct  contre  rarchevêaue 
'Amagh ,  qui  n^voit  pas  votilu  employer  ion 
crédit  pour  lui  procurer  un  évfiché  :  mais  la  con- 
duite rcgidicrc  &  dcfintércffée  que  M.  M.inby  fui- 
vit  depuis  ,  dément  ces  ulécs  chimériques,  qu'on 

Souroit  afliirer  «  avec  beaucoup  plus  de  vrailcm- 
iance  »  s'Ctlc  fondées  qtie  fur  le  dépit  d'avoir 
|)eidu  tm  hoont.  de  cette  rcputabon.  Après  le 
«envetftfflCRt  des  allinres  du  roi  lacqtié  en  Ir- 
lande,  M.  Manby  vint  en  France  d'où  ilpafla  en 
Angleterre.  Ce  fut  dans  la  ville  capitale  de  ce 
togreume  qu'il  iînit  lès  jours  en  1697,  dans  de 
f^utàt  fentunens  de  piété  &  de  réfienation ,  com- 
me Tattefle  le  dofieur  Nary ,  qui  I^ffiib  dans  fes 
derniers  momensl  U  avoit  eu  le  bonheur  de  con- 
vertir im  de  fes  frères  nommé  Robert  Manby ,  cc- 
cléfiaftiquc  comme  lui,  qui  devint  rclir;lcux,  &  dont 
les  deux  fils  furent  Jéiuitcs.  Un  de  ceux-ci  ayant 
étudie  à  Lisbonne, &  étant  de  retour  dans  fon  pays» 
publia  des  remarques  fur  la  tradudion  du  auiaùfmt 
4»  Itontpeiiier,  faite  par  M.  Loyd ,  fuccefltvefflent 
évêque  catholique  de  Killaloe  Sf  do  Vaterford  , 
&  mort  à  Paris  en  1747»  où  il  prétend  montrer 
que  ce  catéchifmc  renferme  les  propofitions  attri- 
buées à  M.  Janfenius,  &  celles  du  P.  Qucfncl. 
Voie!  les  écrits  que  M.  Manb^f  eompoTa  pour  la 
défcnfe  de  la  rehgion,  aulG-bien  que  ceux  qu'il 
avoit  publiés  avant  fa  convcrfion  ,  où  l'on  voit  les 
fcmences  de  cette  catholicité  pour  laqirellc  il  re- 
nonça dans  la  fuite  k  toutes  les  prétentions  de 
la  terre ,  poiu*  s'alTurer  h  pofreflion  de  l'éter- 
nité. Ltttrt  à  un  minijlre  non  conformifte  ;  Londres, 
l677,//i-4'\  Dlfcours  abrège  &  pratique  fur  rahjlintnce 
tn  temps  de  carirne,  dans  lequel  on  prouve  la  méprife 
populaire  &  Cahus  du  mot  fupcrjlition  ,  en  un  Icrmon 
prêché  le  mercredi  des  Cendres  premier  mars  1 6S  i , 
dans  l'égUfe  Cjathcdrale  de  S.  Patrice  à  Dublin  ;  à 
Dublin,  1682,  M^°,  Dt  U  emfej^on  k  m  prétrt  lé- 
gitime ,  où  t ontnùtt  du  jugement  tltmitr ;  Londres, 
16S6  ,  in-ii\.  Les  raifonsqui  ont  obligé  Pierre  Manby, 
doyen  de  Derry  ,  d\mhrjjj'cr la  religion  catholique  :  dé- 
dié au  lord  primat  d'Irlande;  Dublin,  16S7,  in-4'\ 
M.  King)  alors  chancelier  de  l'é^Ule  de  faint  Pa- 
trice, &  eofuite  aichev^ue  de  Dublin  j  ayant 
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répon-Ju  A  cet  ouvrage  s  s'attira  une  t«plique 
de  M.  Manby  fous  ce  titre  :  Catkkifme  riformêt  en 
deux  dialogues,  concernant  la  réformation  angli- 
c.inc,  ri.ciicilli  prcfqiic  mot  pour  mot  dcBurnet, 
lox  à:  autres  hilioriens  Protcll.ms  ;  publié  pour 
l'inllniâion  du  peuplé,  en  réplique  à  la  réponlè. 
de  M.  Guillaume  King  Aux  raifons  du  doyen  Man- 
by ,  premier  dialogue  ;  Dublin  ,  1687.  M.  Kih^ 
ne  garda  p;is  lonc-temps  le  (ilcncc  ,  puifqu'il  (it 
paroitrc  I'.innce  luivante  à  Dublin,  la  Défenfc  de 
liS  uponfe  aux  confdèrations  ou  nii/hns  ,  &c.  étant 
une  réponfe  au  premier  dialogue  ;  ^  Dublin,  1688» 
<A-4°.  Le  fécond  dialogue  de  cet  ouvrage  ne  pa^ 
roît  pas  avoir  été  pub&é.  Le  doûeur  Claget,  Ai^ 
glois ,  fit  anili  une  réponle  k  M.  Manby.  lettre  à 
un  ann,  faifant  voir  la  vanité  de  cette  opinion, 
que  le  fcns  &  la  raifon  d'un  chacun  doit  lui  fcrvir 
de  guide  en  matière  de  foi;  à  Dublin»  i6SS,iji-4'. 
*  Mim.  mff.  de  M.  l'abbé  Uénegan. 

MANCALÉE,  domiémêroi  des  A<ryriens,iiic« 
céda  ,  dit-on  ,  \  Mamynthc  ,  &  rcgna  environ  ;o 
ans,  (elon  la  fuppiUation  d'Eulebe  ,  in  chron.  Chtr- 
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M  ANC  ALOUT ,  ville  d'Egvptc ,  cherchet  MAN- 
lALOUT. 

M ANCÀNO  DE  HARO  (  Mclchior  ;>  Efpagnol^ 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  eft  con» 
nu  ]).ir  l'hirtoire  du  martyre  de  Jean  de  faint  Do* 
minique  de  Sanabria ,  &  celle  des  treize  martyrs 
du  Japon,  qu'il  publia  en  efpagnol,en  1614 Se 
1610.  Il  avoit  déjà  éxereé  les  premiers  emploia 
de  ion  ordre  dans  les  Phibp^ines  &  dans  la  pro^ 
vincc  de  Ruito  en  Amérique ,  ce  qui  donne  une 
bonne  idée  de  fa.  capacité  &  de  fon  mérite.  On 
ne  fait  quand  il  eft  mott.  *Echard»  fcripi*  «rdi 
Prctd.  ■ 

MANCHA ,  on  LÀ  MÂMCHA ,  petit  pays  d'EA 
pagne,  dans  la  CalHUe  neuve,  LamùùuuuuAgin 
On  ladivife  en  ta  Mdiuha  JPÀragon  ,  &  U  Memektt 
Cleca.  On  donne  aufll  le  nom  de  Manche  à  cet  eft 
pacc  de  mer  ,  qui  eft  entre  la  France  &  l'Angle^ 
terre ,  &  à  plu(ieurs  autres  bras  de  mer. 

MANCHESTER,  c'étoit  autrefois  une  petitd 
ville  des  Gamaviens  en  Angleterre.  Ce  n'cftmain^ 
tenant  qu'un  petit  village  du  comté  de  Varvik» 
Il  eft  à  trois  lieues  de  Conventri  vers  le  taiidi.  * 
M.iti ,  duT. 

Manchester  ,  petite  vllle  ancienne  d'Angle- 
terre. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Mcrfei  dans  le  cora* 
té  de  Lancaflre  &  aux  confins  de  ceux  de  Chefter 
&  dlTorck.  AdaiicbdW  eft  un  fieb  bien  peuplé^ 
&  renommé  poUr  Ics  draps  quon  y  fabrique. 
Mail,  uV:/. 

MANCINELLI  (  Antoine  )  naquit  à  Vcletri  4 
ville  dans  la  campagne  de  Rome,  l'an  145 1.  Le 
nom  de  fa  famille  étoit  Palombo  ;  mais  celui  de 
Mancinclio,qui  lîjnifie  petit  gaucher  %  donné  ifon 
grand-pere  dans  la  jcuneflé ,  demeiini  à  ta  en« 
fans  qui  le  fubftituercnt  leur  véritable  nom.  Man- 
cinclli  étudia  fous  Pomponius  Lxtus ,  &  tut  cum^ 
me  lui  pnnnnairicn  de  profe/Hon  ;  mais  il  nWt 
ni  fa  capacité  ni  fa  réputation.  A  l'âge  de  vingt-un 
ans  il  fut  cbareé  d'enfcigner  la  jeundTc  dans  fât 
patrie  ;  ce  qu'il  fit  jufqu'en  1485  ,  que  la  pcfte  l'o» 
olii^ea  de  fe  retirera  Sermonctte,  "ii  pendant  un  an 
il  tmi  une  école,  tn  1  /.  ^6  il  alla  A  Rome,  oîi  il  exer- 
ça fi\  ans  le  même  emploi  iju'il  continua  à  Fano 
en  1 49 1  ,  &  à  Vcnifc  les  deux  années  fuivantes , 
&  jufqu'au  mois  de  juin  ^494»  qu'il  fiit  tappellé  à 
Vcletn  &  chargé  d'eii  condtnre  Pécolé.  On  fe  fit 
venir  ;^  Or\  it'tte  au  mois  de  mai  149S  ,  où  il  rem- 
plit deux  ans  un  pareil  emploi.  11  retourna  à  Rome 
en  1500,  8c  il  y  cnfeignoit  déjà  depuis  deux  ans, 
locfqu'il  cooipotà  le  poëme  de  fa  vie ,  qui  noua 
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mlbiiit  de  tout  ce  détail.  Il  étoit  encore  à  ftotne 

le  I-  mars  I  ^05  ,  puifqu'il  marque  à  la  fin  de  fcî 
liiltcuirs,  (ju  il  y  vit  alors  deux  ent'ans  jumcauv.  qui 
ctoiciit  ^  cnusau  monde  attaches  cnfemblc  vers  le 
nombril.  FJaccius  lUyricus,  dans  fon  CataJogus  lef- 
iium  vtritatis ,  rapporn  que  Mancineili  étant  un 
joui  folcnnel  à  une  procemon  qui  fe  faifoit  à  Rome , 
monte  fur  un  cheval  blanc  ,  prononça  devant  tout 
le  peuple  un  difcours  cloquent ,  mais  plein  d'in- 
veûives  contre  le  pape  Alexandre  VI ,  &  qu'après 
avoir  fini|  il  jctta  pluiicurs  copies  de  ce  difcours  ; 
que  le  pape  irrité ,  le  fit  arrêter ,  &:  lui  fît  couper 
Ks  denx  mains.  U  ^oute  qu  à  quelque  temps  de- 
1^,  Mancineili,  amdant  à  une  autre  procelllon  , 
y  prononça  un  fécond  difcours  encore  plus  vif, 
que  le  ujnc  lui  fit  couper  U  langue,  ce  qui  coûta 
la  vie  a  l'orateur.  Mais  outre  oue  le  pcrfonnage 
que  l'on  fiut  jouer  ici  k  Mancineili  eft  oémenti  par 
ion  caraâere  ,  il  e<l  fur  qu'Alexandre  VI  mou- 
rut en  1 50Î  ,  &  que  depuis  on  a  eu  encore  des  ou- 
vrages que  Mancineili  compofa  à  Rome,  à  Bo- 
logne ,  à  Vcnife,  &  qui  font  foufcrits  de  lui.  Peut 
être  a-t-on  confondu  avec  Mancineili  ,  Jérôme 
Mancioni  NapoliUÙl»àqiii,COffliMkdic  Auguf- 
tin  Niphus,  à  la  fin  du  premier  fi^re  de  fon  traite 
de  Firo  aulico,  Cefar  Borgla  ,  fils  d'Alexandre  VI , 
fît  couper  la  laiieiie  pour  punir  la  hardiefie  de  fcs 
difcours.  Cependant  un  grand  nombre  d'auteurs 
ont  copié  fans  examen  Flaeetus  lUyricus.  On 
ignore  le  temps  de  la  mort  de  Mandndli.  Le  der- 
nier de  Tes  ouvrages,  fi  c'eft  lui  qui  Ta  publié, 
eft  de  1 506.  Il  avoit  eu  de  fa  femme  ,  nommée 
j4n^e!iijue,  huit  cnfansàqui  il  donna  des  nomscx- 
traordinaires.  11  avoit  étudié  quelque  temps  laju- 
rifprudence  de  la  médecine  ;  mais  il  ne  ht  aucun 
ufage  de  ces  ictcnccs.  Selon  le  portrait  ^u'il  nous 
£ut  de  fui-mime  dans  le  poëme  de  fx  vie ,  il  étoit 
doux  ,  tranquille  ,  fans  fraude ,  zclé  pour  la  reli- 
gion, tempérant ,  patient,  &  favoit  fc  contenter 
de  peu.  Ses  ouvrages  font  en  grand  nombre  ; 
nais  comme  ils  ne  roulent  prefquc  tous  que  fur 
la  grammaire,  &  qu'on  apprend  peu  de  cbofes 
dans  ceux  qui  traitent  d'autres  matières,  ils  font 
oubliés  depuis  long-temps.  11  faut  en  excepter  le 
poëme  de  fa  vie  qui  eu  curieux  pour  ce  qui  le 
regarde  :  il  fut  imprimé  à  tlorence  en  1 496,  ta>8°, 
&  Jean  Gérard  Meufchenius  l'a  fait  réimprimer  à 
Coburg  aa  17)5 ,  dans  le  premier  vol.  du  recueil 
î»-4*«  des  yUa  fummorum  dignitatt  &  tnulitiont 
virorum.  Le  pere  Niccron  a  donne  un  catalogue 
détaille  des  ouvrages  de  Mancineili ,  dans  le  tome 
XXXVllI  de  fes  Af</wo;r«  ;  on  peut  le  confuker. 
Voyez  auflî  la  prtfaiu  âa  recueil  de  Meufchenius. 

MANCINI  (  Ceife  )  de  Ravenne,  qnî  floriflbit 
en  1^86  ,  a  fait  un  traité  de  U  connoiffance  de 
l'homme  par  U  lumière  naturelle ,  publié  en  1587, 
&  un  autre  intitule ,  dt  fomniis  ae  fyntji pu  fomnia^ 
dt  rifu  ac  ridicuits  ,  &  de  fynaugta  rUuoniea  ,  im- 
primé  à  Ferrare  in-^°,  1 591.  *  Konig,  HMiotk, 

MANCINI  ou  MANZINI  (  Charles  )  gentil- 
Jiomme  de  Bologne  en  Italie ,  qui  vivoit  dans  le 
XVII  fiécle,  s'appliqua  fin^ulici  ement  à  l'étude  des 
mathématiques ,  dans  leiquclsil  devint  très-habile. 
Il  cft  mort  à  Bologne  dans  un  âge  très-avancé  , 
vers  Fan  1 678.  U  a  donné  ait  publie  :  i.  ARromm 
fmuLtcra.  x,  TtAuta piiml  mMBs  qmiku  Kara  dirlgendi 

ars,  &  àniiH po^tlonts  iriMnio  txhibelur.  ; .  De'la fiiUrj 
inctrtc^^a  nellu  dulinationc  dtlC  <igo  magnttïco diil  nit- 
ruUaaOf  &c.  4.  SulUi  Con^aga  ,Jtvt  gtogrjphiea  ad 
Itnmun  orbU  amUtum ,  &  mtridianonim  difftrtiuias. 
5.  Une  dioptrique  pratique,  en  italien.  6.  Un  dif- 
cours fur  les  comètes,  dans  la  même  langue.  7. 
Un  ouvrage  de  morale ,  fort  utile  j  contre  le  duel , 
loua  ce  titre  ://  imdlû phermm,mti9  h  ^tfi  «  iâ 
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foJisfaiiekt  X  Mttato  morale  ptr  aggîufiarte  différence  j 
rr/i  cjvalitn  ,  e  dallre  perfon  ^honore  ,  in  ordine  alli 
p.ue.  Enfin  on  a  encore  de  Charles  Maruini  une 
vie  de  S.  Bruno  ,  fondateur  des  Chartreux,  écrite 
en  italien ,  fous  ce  titre  :  Inctntivi  alia  vita JilUm* 
risy  &c.  11  avoit  fiit  aufli  l'apologie  de  ce  lâint 
fur  le  véritable  fujet  qui  l'engagea  à  fc  retirer, 
contre  ce  qu'en  a  ccrit  M.  de  Launoi ,  qui  a  re- 
jette ,  avec  raifon  ,  la  fable  du  prétendu  chanoine 
qui  fit  entendre ,  dit-on  ,  après  fa  mort ,  que 
c  étoit  inutilement  que  l'on  prioit  Dieu  pour  lui, 
&:  qu'il  étoit  réprouvé.  *  Le  pere  Poiilbn  ,  de 
l'Oratoire  ,  rtUtîon  marmfir.  fur  quelques  /avant 
d'It,^lie. 

MANCINI  (Vii;i  eut  3  publia  un  traité  à  Rome, 
en  1604,  touchaii:  la  conteiTion  ;un  autre  du  fer» 
ment  ;  ic  un  troifiéme  de  la  tutelle  &  curatelle  de* 
enfans  mineurs.  *  Konig ,  b'Mioth» 

MANCINI  ou  MANZINI  (  Jean-Baptiftc  )  che- 
valier des  ordres  de  faint  Lazare  &  de  faint  Mau- 
rice de  Savoye  ,  étoit  de  Bologne  ,  &  floriflbit 
vers  les  aimées  1 630  &  1 640.  II  s'attacha  au  cardi- 
nal de  Savoye,  iè  lit  des  amis  illuftres,  &  com- 
pofa divers  oavnKs,  comme  /  fitroH  dt  U  fjun 
vcntà  ;  La  eaduta  £  Sàano  ;  &  quelques  autres  f. 
dont  monfieiu-  de  Scuderi  a  traduit  une  partie  en 
notre  langue  ,  &  qui  font  d'un  ftylc  bien  enflé,  fic 
peu  rait'onnable. 

MANCINI  (  Paul }  baron  Romain,  aimoit  le* 
belles  lettres,  &  Ait  premier  inffitutenrde l'acadé- 
mie des  Humoriftes.  Il  vivoit  l'an  1 6oo,époufa  Vit' 
torta  Capoccia ,  &  fe  fit  prôtre ,  quand  il  fut  veuf. 
Il  eut  entr'autres  deux  enfans ,  le  cadet  François' 
Marie  Mancini ,  fut  nomme  cardinal  à  la  recom- 
mandation du  roi  Louis  XIV  ,  perle p«pe  Alexan- 
dre VII,  le  5  avril  1660,  &  mourut  i  Rome  le 
18  juin  1671,  en  fa  66  année.  L'ainc,  Michcl- 
Laurfnt  Mancini ,  épouià  Jeronymc  Mazarin  , 
foeur  puînée  du  cardinal  Mazarin ,  morte  le  29 
décembre  16^6.  Leurs  enfans  furent  ,  un  fils  , 
appellé  le  cornu  dt  Maïuim,  tué  «a  Combat  da 
fauxbourg  faint  Antoine  i  ratis  Tan  t^^i  i  Phi- 
LlPPE-Jt;LlEN ,  qui  fuit,  &  qui  joignit  à  fon  nom 
celui  de  Mazarin  ;  un  autre ,  dît  l'abbé  Mancini  , 
qui  fut  tué  malhcureufement  au  collège ,  en  jouant 
avec  fes  amis^  '  5  décembre  1654;  Alfonfey  mort 
le  5  janvier  itfjS ,  igé  de  14  ans  ;  Laure ,  alliés  le 
4  lévrier  1(51 ,  &  Louis  duc  de  Vendôme  &  de 
Mercoeur,  morte  le  8  février  i<î57 ,  en  fa  ai  an- 
née ;  Olympe,  furintendante  de  la  maifon  de  la 
reine ,  mariée  le  xo  février  1657,  k  Eugèru-Maw 
rite  de  Savoye  ,  comte  de  Soiflbns  ,  &c.  morte  le 
9  oAobre  170S  \  Mont ,  alliée  à  Luirtiu  Colonne  , 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  motte  en  mat 
171J;  Itortmft,  qui  époufa  le  18  février  \C>C\  , 
Armand-Charles  la  Porte,  duc  de  la  Meillerayc  , 
fubftitué  aux  nom  &r  armes  de  Ma/.arin  ,  morte 
en  Angleterre  le  1  juillet  |£99i  &  Marie-Anne  ^ 
mariée  le  10  avril  à  God^hi'Mauriu  de  la 

Tour,  duc  de  Bouillon,  flce.  morte  le  lo  juin 
17 14.  Philippe- JutiEW  Mazarini  -  Mancini  , 
duc  de  Nevers  &:  de  Donzi  ,  gouverneur  & 
lieutenant  général  pour  fa  majeflé  des  pays  de 
Nivernois  &  de DOBiieis,  chevalier  des  ordres  dtt 
roi ,  ci-devant  gouverneur  de  la  Rochelle,  Broua- 
ge ,  ifle  de  Ré  le  pays  d*Annis,  &  capitaine  lieu- 
tenant d'une  des  compagnies  des  moufquctaires 
du  roi ,  reçut  le  collier  de  l'ordre  à  la  promotion 
de  lâCi,  quoiqu  il  n'eût  pas  encore  15  ans  ;  mais  il 
avoit  porté  la  queue  du  manteau  de  fa  majeflé  au 
jour  de  fon  lacrc  ;  &  ceux  qui  ont  cet  hon« 
neur,  ont  le  privilège  d'être  reçus  chevaliers  , 
quelque  âge  qu  ils  aient.  Ce  duc  ,  qui  cultivoit 
Ms  belles  lettres ,  &  dent  en  e  qndqnespéces  de 
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poefîe  françoifc,  mourut  k  Pirii  !c  8  mai  l'jOf,  âgé 
de  66  ans.  Il  avoit  cpoufé  le  i  ^  décembre  1670  » 
GMêIU  de  Dain'M  ,  iUle  de  Gaiide-Lttitàr ,  mar- 
quis ieThAwngettètétGatritBt  ic  Rochcchooarr- 

Mo'.tcmart,  morte  le  ii  janvier  171 5  ,  dont  il 
CiitL/oi,  mort  jeune;  M  duc  de  Donzi,  mort  en 
mai  168)  ;  Philippe-Jules-François  ,  qui  fuit  ; 
/MquéS-Hippclyte ,  dit  le  marquis  Mancini  auquel  l'on 
pere  Isifla  Ces  biens  fitués  en  Italie ,  ne  lu  i  mars 
1690»  qui  a  époufé  Anne^Louift  de  NoaiUeSt  veuve 
de  Jern-francois  le  Tellier ,  marquis  de  Louroîs , 
dont  il  a  une  fille  nnique  ,  Marit-Zephi/ùte  i  manie 
au  vicomte  de  Polignac  ;  Di'tnt-GahTicUe-yicloirt  , 
mariée  le  6  mai  1 700  ,  à  Charles-Loaii-Àntoint-G^ 
itas  de  Heoin  ,  comte  de  Boflut ,  prince  de  Cbi* 
nui-,'  8t  du  faim  empire ,  premier  pair  des  com- 
tés de  Hainaut ,  8;  de  Namur  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi 
d  Efpagne  ,  &c.  morte  à  Paris  le  1 1  feptcmbre 
1716  ,  en  l'a  44  année  i  &  Diant-Adtlanle-Philip- 
fiat  Mancini,  alliée  le  premier  août  1707  ,  kLouis- 
Jirmand^àwç.  d'EArées »  pair  defraDce.PiuUPPE- 
JuLES-FRANÇOts  Mazarini  Mancini,  dtic  de  Ne- 
vers  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Donziois  ,  de 
Vergagne  &  du  faint  empire  ,  grand  d'ETpagne , 
naquit  i  Paris  le  4  oûobre  1676.  Le  comté  de  Nc- 
irm  ayant  été  érigé  en  duché  pairie  en  fa  faveur 
par  lettres  du  7  leptembre  1710 ,  il  Ait  reçu  au 
parlement  le  14  janvier  Il  a  époufc  en  juin 

ijo^fAIarie-j4nne  Spinola,  morte  à  Paris  le  1 1  jan- 
vier 1738  ,  âgée  d'environ  ^1  ans,  fil!L-  iiinéc  & 
héritière  de  Jtan-Bapiijh  Spinola  .  prince  de  Ver- 
gagne, faicprince  de  l'empire  en  i677,graod  d'Ef- 

Sgne  de  u  première  cMe  »  lieutenant  général 
s  années  dti  rot  Charles  II ,  ci-devant  gouver- 
neur &  grand  châtelain  de  la  ville  d'Ath  ,  dont  ert 
ilTu  Louis-Jcle-Barbun  Mancini  Mazarini ,  fils 
unique  du  duc  de  Nevers,qui  eft  aé  en  i7i<>,  a  été 
d'abord  appellé  prince  de  Versagne,  puis  duc  de 
Nivemois,  flir  la  démiffion  de  ion  pere ,  en  décem- 
bre 1730.  Il  eft  devenu  propriétaire  de  V'ergagne 
&  grand  d*Efpflgnc  le  11  janvier  1738,  par  la 
mort  de  fa  mcre,  a  été  fait  brigadier  d  infanterie  le 
ao  février  174}  ,  reçu  à  l'académie  fran^oife  la 
même  année ,  honoraire  de  celle  des  infcriptions 
en  1744*  nommé  ambafladeur  à  Romei  le  i  jan- 
^er  1748 ,  chevalier  des  ordres  le  30  mai  1751» 
&  reçu  enofiohre  ly^z.  II  a  époufé  le  18  décem- 
bre 1730,  Hiliiu-Angiiijue-fran^oift  Phclypeaux, 
née  au  mois  de  mai  17 1  ^ ,  féconde  fille  oc  Jiràmt 
Phelypeaux ,  comte  de  Ponte  hartrain  ,  &  àHtUne- 
S»fiiB€-j4ngéli^iu  de  Laubesbine  de  Veidèrone ,  fa 
féconde  femme.  Ses  enfans  font ,  i.  JultS'FriJaic 
Mancini-Mazariui ,  appellé  comt;  de  Ncvers,  né 
le  13  ofti  'irc  1^45  ;  a.  HtUnfJuiu-RoftiUc  ,  née  le 
1}  feptembrc  1740;  3.  Àdiiaide-Dianc-Horttnfe- 
^JUt^ait  le  17  décembre  1741.  *Bumaldi ,  MI, 
Manon,  fiript.  Ghilini ,  duat»  éhuom.  Itutr,  Impe- 
rialis ,  ïn  mufsto  hift.  Thontafini ,  in  elog.  JcS.  Jamis 
Nicius  Erythraeus,;jm<if.  /.  imag.  ilhift.  c.  i  ).  La  gé- 
néalogie de  la  maifon  de  Mancini  fe  trouve  im- 
primée dans  l'hifloirt  du  grands  offic'urs  d»  U  tou- 
mm ,  de  la  troifiéme  édition  ,  tome  III  fp.  461. 

MANCOUNAH,vi]le  d'Ethiopie  fituéefur  U 
mer  Rouge  ,  éloignée  de  celle  de  Zalegde  j  joiu-- 
récsdc  chemin  ;  c'ert  le  port  où  l'on  arrive  pour 
paffcr  la  ville  deCali;ioon  ,  fituée  dans  le  milieu 
du  délcrt  d'Ethiopie ,  à  douze  journées  de  ce  port. 
Cette  mime  vmt  de  Irfancounah  eft  éloignée 
'de  'qmtrejouméet  de  celle  d'Akent,  qui  eft  fur 
1t  «AnMeOte  de  la  mer  Rouge  ,  en  tirant  vers  le 
addi.  *  D'Herbeiot.  mi.  orient. 

MANDAOOT  (  Guillaume  dc^  ne  d'une  fa- 
MiUe  illiiibe  deLodeve,  fitt  aiehidiaae  de  Nî^ 
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jneï ,  prévôt  de  Touloiife  ,  êc  enfin  archeVÛqwi 
dTnibruu  vers  l'an  1195.  Il  compila  le  fixiéitie  li* 
vre  des  dccrétalcs  pu  ordre  de  Bon^e  VIII  j 
&  compoTa  m  traité  de  TélciKen  des  prélais  i 
qui  a  été  imprimé  en  1 573,  à  ("oKigne,  Rr  dohî 
on  a  fait  depuis  d'autres  tditiop.s.  11  ftit  fait  car- 
dinal &  é\  cquc  de  Palellrine  par  C.kmcnt  V ,  ctl 
1 }  1 1 ,  &  il  mourut  à  Avignon  au  mois  de  novem« 
brc  de  l'an  ijai.  *  Du  Pia  t  èiàBoÂ.  du  ài.  «a 
d^afiègHtt  il»  XIF JUeie.  Baluu  >  ifUrn  /Mfp.  tivtin 

MANDANE  ,  fille  d*^««t,  foi  des  Mcdes) 
longea  tine  nuit  qu'elle  inoodoit  de  fon  uriné 
toute  la  teire;  &  une  atttre  fois^  que  de  fou  feiii 
il  fortoit  une  vienne,  qui  convrott  la  terre  de  fei 
rameaux, ce  que  les  devtnsînterpreterehtdelado* 
mination  étemluc  île  celui  qui  devoir  naître  d'ellei 
Cette  princefic  époula  Cambyfes  oui  etoit  Perfan  ) 
&  fut  mere  de  Cyxu$i  f^ay^  CTRuS.  'Hérodote » 

I.  Clio. 

MANDANES,  philofophe,  &  prince  tndien^ 
renommé  par  fa  fageife  vers  l'an  du  monde  3701  » 
&  }}4  avant  J.  C.  reçut  des  ambafladeurs  qu'A- 
lexandre U  Grand  lui  chvoya  ,  fe  moqua  de  ce 
prince,  qui  fc  diloit  fils  de  Jupiter  :  ce  que  nous 
apprenons  de  Strabon,  /.  15. 

MANDARINS ,  grands  de  la  Chine  ,  qui  font 
ordinairement  gouverneurs  de  quelques  provinces^ 
Ce  nom  lignifie  chevaliers  du  ftigntur.  l  e  roi  de  la 
Chine  choifit  fes  mandat iiis  entre  les  ioiVi^u ,  c'eft- 
A-dirc ,  les  plus  doiitus  oc  hi  lc£^c  de  Confucius. 
Dans  leur  gouvcrifcment ,  qui  eft  toujours  éloigné 
du  pays  de  leur  naifl'ance  ,  ils  ont  un  fort  beau 
palais;  &  dans  U  principale  falle ,  il  y  a^un  Ûeu 
élevé  oh  eft  la  ftattte  du  roi ,  devant  laquelle  lé 
Mandarin  fe  met  i  genoux  ,  avant  que  de  s'aflcoir 
fur  le  fivgc  de  juftice.  On  a  un  fi  grand  refpe£i 
pour  les  Mandarins ,  qu'on  ne  leur  parle  i^'à  ge^ 
noux*  U  y  a  des  Mandarins  d'armes  «  com- 
mandent u  milice ,  &  ont  la  conduite  des  troupes; 
&  des  Mandarins  de  lettres ,  qui  exercent  le*  coâr- 
ges  de  juftice. 

On  com;ne  neuf  ordr  es  de  Mandarins  »  chaquè 
ordre  eft  diviic  en  deux  degrés ,  &  a  des  marques 
particulières  pour  le  dUBnguer.  Les  Mandarins 
du  premier  ordre  partent  au  haut  de  leur  bonnet, 
qui  finit  en  cdne ,  une  efcarboude  enchaflce  dans 
de  l'or,  8f  à  fa  bafe  par  devant,  une  perle  ,  &  leur 
ceinture  eft  enrichie  de  quatre  pierres  précieufes 
vcrdâtres.  Les  grands  feigncurs  qui  font  au-deflus 
de  tous  les  neuf  ordres  des  Mandarins,  font  di& 
tingués  de  ceux  du  premier  ordre,  par  lespieites 
de  leur  ceinture  ,  qiii  font  rondes,  &-  ont  un  fa* 
phir  au  milieu.  Les  petits  rois,  ainfi  appellés,  quoi» 
qu'ils  ne  jouifTent  d'aucune  fouvcraineté  ,  por» 
tent  au  lieu  d'efcarboucle  au  haut  de  leur  bon- 
net ,  un  rubis  accompagne  de  pluiieuis  perles.  Les 
Mandarins  du  fécond  ordre  ont  un  rubis  à  la 
pointe  de  leur  bonnet ,  &  un  autre  plus  petit  à 
la  bafe,  &  leur  ceinture  eft  ornée  d'un  demi-gkdHf 
d'or,  accompagné  de  fleurs  d'or,  avec  une  efcar- 
boude au  milieu.  Les  Mandarins  du  troifiéme  or- 
dre portent  au  haut  de  leur  bonnet  inie  efcar- 
boucle  enehaftïe  dans  de  l'or ,  dr  au  bas  un  fa- 
phir;  &  à  leur  ceinture  des  demi-globes,  accom- 
pagnés de  fleurs  feulement.  Ceux  du  quatrième 
ordre  portent  un  faj)hir  à  la  pointe  ,  &  un  autre 
A  la  bafe  de  leur  bonnet  ;  &c  leur  ceinture  eft 
ornée  de  demi-globes  d'OT  fans  fleurs.  Ceux  du 
cinquième  ordre  ont  un  faphir  feulement  1  la 
pointe ,  &  la  ceinture  de  ftieme.  Les  Mandarins 
du  fixiéme  ordre  ont  au  bout  du  bonnet  un  cryftal 
Utile ,  &  au  bas  un  faphir  \  leur  ceinture  eft  or* 
oéede pièces  de  corne  d«  itanoccrBi,  enchafféii 
TàmVUi  V 
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«kns  de  i^r.  Cei.x  du  feptlémç  onire  «Ht  m  «ne- 
ment  d'or  i  U  pointe  de  leur  bonnet ,  un  faphir  a 
Ubafé,  6c  des  plaques  d'argent  a  leur  ceinture. 
-Cettï  du  huidcme  ordre  ont  aulîl  un  ornement 
d'or  au  haut  du  bonoW,  fans  fofhir  à  la  baie  , 
&:  des  plaques  de  cornes  de  rlunoceros  à  leur 
ceinture.  Les  Mandarins  du  neuvième  ordre  ont 
leur  bonnet  d'un  brocart  d'aigeat,  &  leur  cein- 
ture tcir.  crte  de  plaques  de  cornes  de  buflc,  en- 
chalTécs  dans  de  l'argent,  fces  habits  fervent  aaiL 
à  diflingucr  les  divm  ordrcrdcs  Mandarins.  Les 
Mandarins  de  lettres  des  trois  premiers  ordres,  & 
les  Mandarins  d'armes  des  quatre  pretniers  or- 
dres ,  font  dillineués  des  ordres  inrcrieuii  ,  par 
des  rob^  çnrkhies  de  figures  de  dragon.  *  Le 
P,  Mag^UanSt  ttOia^tUe  rtlaùon  de  lu  Chine. 

MANDE  ,  ville  capitale  du  Gevaudaa,  durchti 
AIENDE. 

■  .  MANDEB,  nom  d'une  montagne  ou  d  un  cap 
qui  fait  l'encrée  de  la  mer  Rou;4e  uu  cùré  u'Lthiu- 
pie  ,  que  les  anciens  géographes  Orientaux  pré- 
tendent être  tout  d'aimant, &  attirer  à  loi  tous 
les  vaiffeaux  qui  font  armes  en  fer ,  ce  qui  e«  auflî 
faux,  qu'une Icmblablc  hiftoire  qu'on  raconte  du 
tombeau  de  Mahomet.  C'eft  cette  montagne  qui 

'adonné  le  nom  au  tîéiroit  de  tabcI-Mandeb ,  que 
nous  écrivons  d'ordinaire  Babtl-MaadU.  L'entrée 
de  cette  mer  crt  fi  étroite ,  difent  les  in£nies  aii- 

,tcurs  ,  qu'un  homme  qui  eft  fur  la  côte  A:  l'Ic- 
mcn ,  en  peut  voir  un  autre  oui  feroit  au  picil  de 
la  montagne  de  Mandcb.  *  D  Herbclot. 

MANDELSLO  ou  MAND||LO ,  natif  du  pays 
de  Meckelbourg  ,  dans  la  balte  Saxe,  fut  page  du 
duc  de  Holftein,  puis  gentilhomme  de  la  cliambrc 
des  ambalTadeurs  ,  que  ce  duc  envoya  en  Mofco- 
vie  &  en  Pferfè  Tan  i6}6.  Lorfqu'if  fiit  arrive  en 

.Perfe  arec  ces  ambalTatleurs ,  le  roi  lui  offrit  une 

'peniion  pour  l'obliger  i  demeurer  en  fa  ctmr  ; 
mais  il  ootint  fon  congé  pour  aller  à  Ormiiz  ,  &: 


MAN 


écrir  \t  fonmal  «fe  Ibn  voyage ,  qu'il  commença 

en  janvier  1638,  &  qu'il  acheva  au  mois  de  mai 
de  l'an  1640.  Cette  relation  eft  imprimcc  dans 
'3e  fècood  tome  de  la  relation  du  voyage  d'Oiéa- 


'  JifANDER  (Charfes  de)  né  en  Flandre  en 
i>f4S,  fit  mort  en  1606,  a  écrit  les  vies  tics  pein- 
tres Italiens  ,  Allemans  &  Hamans.  *  Swcnius  , 
fagt  171. 

.  AUNDER  (Charles  de)  Danois  &  peintre  du 
roi  de  Danemarck ,  a  écrit  un  poëme  fiir  le  ta- 

iac  en  poudre,  publié  en  1665;.  *  Konig,  blUlnth. 

MANDERSCHEIT  ,  dans  le  cercle  éiedoral 
du  Rhin,  cft  divifc  en  deux  bourgs  :  Obcr-Man- 
iderfcheit  &  Neder-Manderfchett,  c'eA-à-dire,  le 
liaut  ai  le  bas  Manderfcheit  ;  &  eft  chef  du  comté 
de  ce  nom  ,  qui  cft  ciitrc  le  diocèfe  de  TrèvCS  & 
le  duché  de  Juliers.  *  Mati,  dûL 

MANDEVILLE  fJean  de)  chevalier  Anglois, 
&  profeiTeur  en  médecine,  loftit  vers  l'an  133* 
defbn  pays,  &  voyagea  l'cfpace  de  34  ans  ,  en 
Afic  &  en  AfriqKL-.  A  fon  retour  ,  il  donna  au 
public  une  rclituin  de  l'on  voyage,  dans  Ja.i]uelle 
il  rapporte  ce  qu'il  a  s  u  d'admirable  eo  Fgypte  , 
dans  l'Arabie  ,  en  Perfe,  &c.  Cet  ouvrage,  qu'il 
mit  an  latin ,  en  françois  &  en  anglois  ,  a  été  en- 
core traduit  en  diverfes  autres  !ani;ues.  L'auteur 
mourut  à  Liège  le  17  novembre  1371  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  fon  cpitaphe ,  rapportée  par 
Vollius ,  balxus ,  Picfeus  &  autres.  11  n'y  a  guércs 
jle  livre  moins  utile,  &  plus  char^  de  aanasioui 
incroyables  tg»  jfoa  inventaire. 


MANDEVILLE  ( Bernard  de  1  fameux  Déifie; 
qui  ne  s'eft  fait  dans  ce  iicde  une  réputation  éten- 
due que  par  des  ouvrages  contraires  à  la  reli- 
gion, étoit  né  à  Dort  en  Hol.'ande ,  5:  mourut  à 
Londres  le  19  janvier  «yjj.âgé  u'ciiviroo  63  ans, 
il  Ltoic  médecin  de  profclhon ,  &  paflbit  pour  ha- 
bile. Il  a  foulevé  contre  lui  tous  les  gens  judi- 
cieux par  fa  fahU  Jet  akàiies  ,  &  fes  penjèes  libres 
fur  la  religion  ,  deux  dc  fies  ouvrages  qui  ont  fait 
le  plus  de  bruit ,  &  où  1  on  trouve  plus  le  d'îrreli- 
eion.  Quelques  mois  avant  fa  mort,  il  avoit  pu« 
bliti  une  Lettre  à  J)ioa  à  foccafon  de  fou  tine  utd» 
tuiiy  Âley^tnnt  eu  te  petit  philofopht.  Elle  eft  con- 
tre le  dodtcur  Berkeley,  il  vcnou  dc  donner  aufli 
fes  RetktrJui  fur  Confine  de  l'honneur  y  &  Jur  Cuti» 
liti  du  chriftianifme  d^ns  Ut  guerre ,  à  Londres  Ctt  - 
1730,  Ces  ouvçtges  font  écrîts  en  anelois. 
On  dit  que  l'auteur  vivoit  comme  il  ccrivoTt  :  fi 
l'accufation  cû  bien  fondée  ,  fon  nom  ne  fera  pas 
un  grand  honneur  au  parti  cl.lifte  ,  difent  les  au- 
teurs de  la  bibliothèque  i;ritanniquc.  Dans  fa  faUt 
des  abeilles,  il  prétend  entr'autres chofes  ,  que  les 
vices  des  particuliers  tendent  à  l'avantage  du  pu- 
blic ,  &'  p;ir  fes  raifonncmcns  il  auLOiife  ces  vices: 
ccpc^  daiiL  si  pofe  un  piincipe  contraire  dans  fes 
iccheiclivs  !ur  l'origine  dc  l'honneur  :  il  y  rccon. 
noit  qu  il  vaut  mieux  fè  coiuluire  félon  les  lu- 
micres  de  la  droite  raifon ,  que  de  s'abandonner 
.'1  les  piifTio -ï  ,  &  que  II  vcitu  eft  pr>If'rable  au 
vice  ,  non-ieuleniciit  par  rapport  i  la  paix  &  au 
bonheur  général  de  la  fociéié,  mais  auffipamp> 
port  à  la  félicité  temporelle  des  particuliers  qu'elle 
procure.  N'efl-ce  pas  là  une  contradîÛion  naoî- 
feftc  ?  *  f^oyei  la  bibliothèque  Britannique,  Mm.  1, 

pag.  I  6  244,  14^. 

MANDEURRÉ,  anciennement  Epamanduodu- 
ntm  bourg  avec  titre  de  comté.  11  eft  dans  le 
comté  de  Montbelliard  ,  environ  à  une  liene  de  le 

ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati,  Ji?!. 

MANDI,MANDINGA  ,  COIilZA,  DORBO- 
GLIZA,  anciennenicnt  Mjntmic ,  petirc  ville  dc 
la  Zaconie  en  Morcc ,  ckerchti  MANTINÉE. 

\(T  MANDINGUES  (  les  )  peuples  d  Afiiquo 
dans  la  Nigritie,  à  cent  quatre-vingt  milles  dc  la 
côte  occidentale  lur  la  rivière  de  Gambie  ,  au 
lud  du  royaume  ou  pays  de  Bambouc.  Leur  con- 
trée cfl  appellée  par  les  Efpagnols  AUn£menfat  de 
par  Marmol  Me^ni-lnga.  lis  ettnent  autrefois  ido- 
lâtres &:  fort  entêtés  dc  magie  :  maintenant  ils 
lont  très-attachés  au  mahométifmc ,  &  font  tous 
leurs  efforts  pour  l'introduire  par-tout.  Mais  leun 
doâeurs  ne  font  point  auffi  durs  fur  le  cbapiti* 
des  femmes  que  leur  prophére  Mahomet  :  car  ib 
Ijt;  alTitTL-nt  qi:e  1  rntrLc  du  Par.idis  ne  leur  fera 
point  retutce  ;  iic  pour  leur  en  donner  quclaues 
affuranccs,  ils  les  font  circoncire  d'une  manière 
convenable  à  leur  fexe  >  &  par  d'autres  fiemmef 
afin  que  leur  pudeur  n'ait  rien  è  fonflfnr  dans  cette 
opération.  La  puiflaiicc  du  rtii  des  Mandin^ues 
s'eft  étendue  fi  loin,  que  preiquc  tous  les  princes 
voifms  éiolent  fes  valfaux  :  tels  éioicnt  les  rois 
de  Borfalo,  des  Gelotes,  des  Cafangas  âc  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  leur  domaine  le  long  de  la 
rivière  de  Gambie.  Mais  préfentemenr  ces  |irince6 
ou  chefs  dc  peuples  dépendent  peu  de  lui.  Les 
Nègres  de  ces  quartiers  lont  elliines  mieux  fait» 
que  ceux  de  Guinée.  La  fécondité  de  leurs  fem- 
mes les  a  mis  en  état  ,>8t  même  dans  la  ncceilîté 
d'envoyer  hors  de  chez  ctr<  des  cnlon:  ■;  qi:!  fs 
font  établies  en  beaucinip  (.rendroits  de  i'.'V.'nijue, 
&  fur-tout  dans  ceux  011  il  y  a\  oif  (luelque  com- 
merce à  faire.  Les  principaux  établilTcmens  qu'ils 
t,..t  faits  daiis  d'autres  pays  ,  ou  du  moins' ceux 
qui  (ont  les  plus  connus ,  icpt  dans  les  pays  de 
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lagl,  de  Galam,  de  Bambouc  âf  de  Eaite.  Us  font 
en  très-^rand  nombre  dans  celui  de  Gulam ,  &  y 
font  unis  entr''eux  de  manière  qu'ils  compofent 
une  efpcce  de  rcpuMique  qui  ne  craint  |>oint  le 
roi  de  ce  pays  ,  &  ne  le  retonnoît  que  par  bien- 
féancc  dans  ce  qu'elle  juge  A  propos.  Tout  le 
commerce  y  eft  entre  leurs  maias.  *  De  la  Croix  ^ 
Ajjft  i'Jfi^  ,  tome  II.  Labat ,  ii^lqiu  Ocàdaa. 
tome  tu  6e  IV,  cités  dans  la  Martinierc  ,  iiShn. 


lANDOE  f  MANOE  ,  iflc  de  l'Occan  Septen- 
trional. Elle  eil  fur  la  côte  du  duclK-  de  Slcû  iclc, 
prés  de  la  ville  de  Rypen.  Cette  ifle  appartient 
au  roi  de  Danemarck ,  &  elle  a  été  connue  par 
les  anciens  fous  le  nom  de  iMuM  ou  de  Mtutd*. 
•  Mat: ,  dia. 

MANDONIUS  &  INDIEILIS  ,  Efpagncls  & 
généraux  d'armée  ,  fe  joignirent  avec  Scipion 
V Africain  en  El'pacnc ,  contre  les  Cattba^nois  t 
enfuite  ils  le  révoltezent»  &  firent  la  guerre  aux 
Romains.  Scipion  les  ayant  faits  prilonniers ,  en 
confidération  des  fervices  qu'ils  lui  avoicnl  ren- 
dus ,  fe  contenta  de  les  renvoyer  ,  après  leur 
avoir  fait  quelques  réprimandes.  *  Tite>Live ,  /■ 
a9,c.  3* 

MANDOSI  (  Quintilien  )  ^urifconlulte  Romain, 
publia  à  Venile  en  1 585 ,  la  pratique  de  la  figna- 
ture  de  grâce ,  &  en  1 584 ,  i/j-4"  ,  des  commen- 
taires fur  les  régies  de  la  chancellerie  apofto!ic|uc, 
qui  ont  été  réimprimés  en  1606  en  a  vol.  in-folio. 
Le  même  a  compofé  plufieun  autres  ouvrages. 
*Konie,AiAfiMi. 

MANDOSt  (Profper)  Romain,  chevalier  de 

Saint  Etienne,  publia  l'an  168)  la  Bihlioihéque  Ro- 
maine ,  comprenant  cinq  centuries ,  eu  cina  cens 
hommes  qui  ont  paru  dans  Rome  par  leurs  écrUSf 
dont  il  a  ramalTé  jurqu'aux  moins  importans.  11  y 
a  ajouté  quanrité  d'épitaphes  &  d'infcriptions.  Le 
flylo  de  cet  ouvrage  eft  umple  ,  &  la  méthode  en 
eft  afTc?  irréguliere  :  il  n'y  fuit  même  aucun  or- 
dre ,  foit  pour  les  noms  ,  foit  pour  les  temps , 
ibit  pour  les  matières  fur  lefquelles  ces  auteurs 
ont  écrit.  *  BaiUet>/iigMMW  du  fi»,  fur  Ut  ait. 

MANDRA ,  lieu  pris  de  Jënifalem ,  oh  Jean , 

fib  de  Carcas ,  s'arrêta  après  avoir  délivre  des 

Srifonniers  qu'ifmacl  cmmcnoit  chez  Balis,  roi 
es  Ammonites.  *  Jofephe,  ktfl*  du  Juifit  Bv*  10 , 
th.  II. 

MANDREREI*  grand  fleuve  de  Tifle  de  Ma- 
dagafcar.  Il  prend  (a  fource  dans  une  petite  coa- 
trée ,  qui  lui  donne  fon  nom  ;  &  étant  groflî  par 
les  eaux  de  diverfes  autres  rivières  ,  il  fe  dé- 
charge dans  rOccan ,  du  côté  du  feptentrion ,  &: 
près  de  la  province  de  Carcanoffi.  *  nacouit,  àijl. 

MANDROCLE ,  ftmeiix  archttefie  ,  natif  de 

Samos  ,  ifle  de  la  mer  F -l'c  ,  qui  àoit  en  réputa- 
tion fous  la  LX\'1I1  oiynipi.icje  ,  vers  l'.iii  508 
avaitt  J.  C.  bâtit  le  pont  que  Darius,  toi  de  Pcrfe, 
lit  conftniire  fur  la  mer»  dans  le  lieu  le  plus  étroit 
du  Bofphore  de  Thraee.  Ce  pont ,  compofé  de 
quantité  de  bateaux  joints  enfemble  »  couvroit 
la  largeur  que  la  mer  peut  avoir  en  cet  endroit , 
&  étoit  fi  folide,  que  l'armcc  de  ce  prir.ce  ,  <jiioi- 
que  très-nombreule ,  pafTa  deflits  fort  liu^emcnt , 
pour  aller  d'Afie  en  Europe.  Mandrocle»  afin  de 
conlerver  la  mémoire  d'un  ouvrage  qui  ne  de- 
TIMt  durer  que  peu  de  temps ,  fît  un  tlbleau,  oii 
ayant  figuré  le  lîufphorc ,  il  repréfcnfa  le  roi  de 
Perfe  auis  fur  un  trùne  au  milieu  du  pont ,  &  l'ar- 
mée de  ce  prince  qui  traverfoit  la  mer  iiir  ce 
mime  pont.  *  Tzeizcs,  tkii,  1 1.  Fdibien ,  yiu  dts 
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MANDUCUS.  Ce  nom  «toit  attribûc  chez  le* 
Romains  à  tin  pcrlbnnage  mafqué  extriiordinaires' 
ment  ,  portant  des  griflcs  &  des  joues  fort  enflées, 
ouvrant  la  bouche  &:  montrant  de  giandes  dents, 
qu'il  failoit  craquer  les  unes  Ctmtr,;  les  entres. 
On  en  faifoit  peur  atix  cnîans.  Les  mères  &  Ici 
nourrices  les  menaçoient  poiu-  les  appaifer ,  de 
les  donner  à  Manducus*  *  Piaute  ^  isiÛ^MM.  ScaA 
ligcr ,  in  Farroft,  ' 

MANDUt.ASINO  (Albert)  religieux  de  iWdré 
de  S.  Dominique,  né  à  iircfle »  fut  un  déc  difci- 
ples  de  S.  Thomas  d' A  (juin  ,  pour  qui  il  conferva 
toujours  une  grande  vénération,  profefla  la  diéo^ 
loeie  avec  fuccès ,  &-  mourut  vers  l'an  i  $14..  Ort 
amire  que  Dieïi  manif^Ha  fa  faintetc  par  des  mi- 
racles devant  &  après  fa  mort.  On  a  dans  plii- 
fîeiirs  bibliothèques  un  traité  dû  fa  com[;ofition  ^ 
intitulé  t  Z?<  officio  factrdotis  ,  Jivc  fumma  (ajïium 
€Oi^a$ntht.  On  COnlèrve  autTi  à  Vicenee  fes  fer-^ 
mons,  &  foo  commentaire  fur  les  livres  des  Sen> 
tences.  *  Echard, /ÔTiH.  &nd.  Prai. 

MANEDO  ♦  MAGNEDO,  village  de  ta  pro- 
vince entre  Donro  â^MinhocH  Portugal.  C'ctoit 
une  petite  ville  épifcop.ile ,  dont  l'évècbé  a  été 
transféré  à  Porto.  *  Mati,  ditUon. 

MANÉE  s  Juif,  fils  de  Itf^oJv,  kinlt  date  jérua 
falem  pendant  le  fiégc  de  Titc;  &  voyant  les  ty- 
rannies &•  les  cru.iuîcs  <lc  Siinon  &•  de  Jean ,  il 
prit  le  parti  lîe  !e  rcndro  à  Tite.  11  lui  rapiiarta  que 
depuis  le  quatorticme  jour  d'avril  julqu'au  pre- 
mier jour  de  juillet,  on  avoit  ttugont  eebt  quinze 
mille  huit  cens  quatre-vingt  corps  morts  par  là 
porte  où  il  commandoit;  &  néanmtjîhs  il  n*aVoit 
compté  que  ceuv  dmit  il  étoit  obligé  de  favoir 
le  nombre  ,  à  caufe  d'une  dillribuiion  publique 
dont  il  avoit  foin  ;  car  quant  aux  autres  ,  Icuri 
proches  prenoient  celui  ae  les  enterrer ,  c*eft-à« 
dire,  de  les  emporter  hors  de  la  ville  ;  car  c*étoit« 
là  toute  la  fépulturc  qu'on  leur  doonotti  *  Joft* 
phe  ,  anrijutt.  liv,  ^  ,  chdp.  38. 

[t^^  iMÀNEGOLDE,  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  temps ,  floriiToit  à  la  fin  du  XI  ficelé.  U 
^ortmt  le  fumom  de  Lutenbach,  apparemment 
parceque  c'vtoit  le  lieu  de  fa  naiiTancc.  U  s'en» 
gagea  dans  le  marizge  ,  &  eut  dtis  filles  qui  dc« 
vinrent  a^Tcz  fivantcs  pour  ouvrir  des  écoles  pu« 
bliqucs  ,  oii  elles  enrei!;nerent  avec  r.put.ition, 
fur-tout  les  lettres  faintes.  C'étoit  la  proreîTioii 
ordinaire  de  Manegolde  leur  perc  :  il  l'exerça  d'à- 
bord  tu  Allace,  &  enfiiite  en  ditférens  endroits 
delà  France,  avec  un  merveilleux  fucccs.  Dé* 
goutc  du  monde  ,  Mjr  .^oldc  fc  fit  chanoirtc  ré- 
gulier de  Reittenberg.  11  devint  cnCuite  doven  de 
cette  maifon,  &  depuis  en  1094,  il  fut  fait  pre- 
mier prévôt  ou  prtetir  de  Marbach ,  motiaflere  de 
chanoines  ré|;uliers  qui  venoit  d'être  fondé  paf 
Bouchard ,  fcignetu'  de  Giblilbuitr.  Mancf»olde  le 
gouverna  au  moins  jufqu'en  1105.  On  ignore  la 
temps  précis  de  fa  vie  le  jour  de  fa  mort.  L'em- 
pereur Henri  IV  rrit  tout  en  œuvre  pour  cnjagef 
ce  favant  dans  fes  intérêts,  lors  de  fon  dttî<irend 
avec  le  pape  Grégoire  VU  ;  mais  Manegoldé 
refta  toujours  inviolablement  attache  au  pape, 
ce  qui  lui  attira  différentes  perfécutions  de  la  part 
de  l'empereur,  dont  il  eut  oeaucoup  à  fouffrir.  it 
a  laHTc  plufieurs  ouvrages ,  dont  quelques-uns  ont 
été  imprimés.  On  en  trouvera  le  détail  dans  Toi)» 
vrage  d'oii  j'ai  extrait  ce  que  je  viens  de  rappor* 
ter.  •  D.  Rivet,  hift.  RttiU.  it  la  Fntiut,  t.  IX. 

MANF.I  Fl  Je;in  }  profeiTcur  en  médecine  à 
Rome,  n.itit  (le  Monterotonde ,  dans  le  pays  des 
Sabins  ,  fe  dirtingua  à  Rome  fous  le  pontificat 
d'Urbain  VllI ,  par  fon  érudition  &  par  (es  oU' 
vrages.  Les  plus  conûdérables  ibnt ,  £><  Jltm  &. 
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iaaymis  ;  Dt  helMoro;  Urhana  di/putaiionts  ;  Menfi 
Jtomaaa  »  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec 
éloge.  *  L'âbbi  Chiliiû  «  «Unir*  du  àammts  dt 
Utnti. 

MANES  ,  divinités  des  «aciens ,  <]ue  I  on  prc- 
noit  tantôt  pour  les  ames  Icparccs  «les  corps , 
&  tantôt  pour  les  dieux  infernaux ,  ou  les  dieux 
des  morts.  Lu  Moms^  dit  Servius ,  foM  lu  amu 
fîparits  du  corps  Mmuimiu  fiu  ne  font  pas  tacon  en- 
trées dans  d'auiru  corps ,  &  qui  ft  plaifau  à  fain  du 
mal  aux  hommes.  Elles  font  ainfi  appetlées  par  an- 
Jiphrafe ,  du  mot  manum  ,  (;ui  en  vieux  latin  ,  figni- 
^cbon\  de  même  que  les  Parques  font  nommées 
Paras  t  qu6d  nemini parcant  ^  de  ce  qu'elles  ne  par- 
donnent à  pcrfonne  ;  &  que  la  fHcne  «fi  appellce 
'htUum ,  parcequ'elle  n'en  nullement  belle.  Quef- 

^ues-uns  croient ,  continue  CC  m3me  auteur,  que  ce 
mot  dt  mânes  ,  vient  de  manare,  découler  ou  fonir, 
jHtrctqi^ils  occupent  l'air  ^ui  e/l  tsstft  ta  UTtt  &  le  cer- 
cb  bauun  y  d'où  Us  dtfcendent  pour  vmùt  tourpunter  les 
îomma.  Il  y  en  a  qui  diffinguent  les  Mânes  d'avec 
les  dieux  mfernaux  ;  d  autres  qui  dîfent  que  les 
dieux  ccleftes ,  font  les  dieux  des  vivans  ;  &  les 
Mânes  ,  les  dieux  des  morts.  Quelques -uns  s'ini.i- 
ginent  que  les  Mancs  font  les  dieux  nodhinies, 

2 ni  régnent  entre  le  ciel  &  la  terre ,  &  qui  pré 
dent  fur  l'humidité  de  la  nuit  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  d'appeller  le  jnatin  Meute.  Cette  diverihéde 
feutimens  rapportée  par  Servius,  montre  de  com- 
bien de  nuages  étoit  envclopcc  la  théologie  des 
Païens.  Apulée  explique  ainu  l'idée  que  l'on  doit 
•avoir  des  Mânes  :  L 'mu  dt  Chmsitt ,  dit-il ,  diudtie 
duStnidiieorps,deneiatnuefpêeid$ditHeaoudegé- 
me^qu'on  i:ppc!loU  autrcfoi%  Lémurc5.Dc  ccsLémurcs, 
ceux  qui  étoicnt  bientaifans  A  l'égard  de  leurs  ra- 
milles ,  Ctoicnt  nommes  Lares  famUiares  ,  Lares 
domelliques.  Ceux  qui  ,  pour  les  crimes  qu'ils 
avoient  coaunis  pendant  leur  vie ,  énnent  con- 
damnés à  errer  continuellement ,  fans  trouver  au- 
cttn  lieu  de  repos ,  &  qui  épouvantoient  les  vi- 
vans ,  étoient  vulgairement  appelles  Larvée.  Or 
comme  il  étoit  incertain  fi  les  ames  féparées  des 
corps  étoient  du  nombre  des  Lares  ou  de  celui 
des  Larves,  on  les  appella  du  nom  de  Mânes,  Se 

£ar  honneur  on  leur  donna  le  titre  de  dieux.  Ces 
ares,  nommés  aufli  Pénates,  étoiciU  adorés  d.uis 
les  maifbns  des  particuliers ,  fous  la  figure  de  cer- 
tains marmoufets  d'argent ,  de  bronze  ou  de  terre 
cuite.  Pedus  dit  que  les  Mânes  étoient  invoques 
par  les  aui^rcs  du  peuple  Romain ,  parcequ'on 
croyott  qu^ils  favoriloient  les  hommes.  Les  confi- 
dérant  donc  comme  des  dieux  bienfaifans ,  on  les 
appeiloit  Mânes f  du  m  it  ancien  manus,  qui  ilpni- 
£oit  hoat  fans  qu'il  faille  recourir  à  l'antiphrafc 
de  Scfrfan.  Nous  lifons  aufli  qu'Oiphée»  dans  fes 
hrnnes ,  appelle  les  dieux  infernaux  »  Doux  6t 
Stsùns  ,  fwyiyni  ;  &  que  les  défunts  ,  chez  les 
Grecs ,  étoient  fou  vent  nommés  Tris-tons  ,  /ciçjc. 
D'oii  vient  que  Plutarque  ,  dans  fes  oucllions 
grecques  Se  romaines  ,  explique  cette  ncon  de 
jparler,  du  traité  d'alliance  entre  les  Lacedémo- 
aiens  &  les  Areadiens ,  /ei  SS&ot        •»<"'  *  fu'il 

Ht  fireit  pas  permis  dt  faire  mourir  perfonnt  ;  au  lieu 
mjc  dans  le  feus  propre  de  yjwçyç ,  il  faudroit  tra- 
<Iurc  ,  qu'il  ne  ferait  pas  permis  de  faire  de  trh-bons 
Aomma.  On  peut  connoitre  par  toutes  ces  aiKuri- 
tés«  que  le  mot  de  matus  Ce  prenoit  chez  les  an- 
ciens en  diTcrt  feos.  Piemieieiaent  en  général, 

four  les  ames  des  déAmts  :  ce  que  nos  poètes 
rançois  ont  retenu  dans  leurs  ouvrages.  Secon- 
dement, le  nom  de  Mânes  fc  donnoit  aux  divi- 
nités infernales  &  Ibutcrraines ,  &  généralement  A 
tous  les  dieux  qui  préfidoient  aux  tombeaux  & 
Cnos  des  morts  :  c'efi  pourquoi  dans  Jss  ipi- 
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taphcs  des  Romains ,  ou  des  Grecs  fournis  à  l'em- 
pire romain,  il  efi  toujours  fait  mention  des  dicuft 
Mânes,  pour  qui  ils  avoient  une  grande  vénéra- 
tion. On  a  aum  pris  le  mot  de  meuus  pour  les  en- 
fers, c'ed-à-dire,  pour  les  lieux  foutcrrains,  où 
fe  doivent  rendre  les  ames  des  hommes,  d'oii  les 
bonnes  étoient  envoyées  aux  ch.unps-clyfées,  dc 
les  méchantes  aux  lieux  des  fupplices  ,  appcîlés 
7«Mni.  Dans  ce  fens  Virgile  dit  : 

Jbc  JMacf  vtmUt  nùhifkma  Jiii  ÙHOt» 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  peut  re- 
cueillir que  les  anciens  l'aiens  ic  faifoieni  une 
idée  des  amts  ,  comme  de  ecrraines  fubftances 
légères,  à  la  manière  des  ombres,  &  néanmoins 
vutbles ,  ayant  les  mêmes  organes ,  &  filant  les 
in^ines  fondions  que  dans  les  corps  qu'elles  anî» 
moient ,  piiilquc ,  ielon  eux  ,  elles  voyoient ,  elles 
parloient ,  elles  entendoient ,  &  faifoient  de  fcm* 
blables  aâions  :  de  forte  que  ,  fuivant  leur  ima^ 
gination  ,  ce  n'étoit  que  dâ  eoc^  phis  fnbtils  , 
&  qui  tenoient  de  la  qualité  de  l'air.  Cette  erreur 
pafla  parmi  quclqucs-tms  des  premiers  Chrétiens  ; 
i?c  il  y  eut  des  iieiétiqiies  qui  donnèrent  uieme  1 
Dieu  un  corps  à  peu  prcs  de  cette  façon  ;  c'eft 
pourquoi  on  les  appella  Antropomorphit  'ts ,  parce- 

S'ils  croyoient  que  Dieu  avoit  la  forme  d'un 
mme.  •  Spon ,  nchtrAes  euritufes  de  t antiquité. 
MANÉS,  fondateur  de  la  fedlc  des  M.miclivcns, 
commença  de  fcmcr  fes  erreurs  dans  le  111  fiécic. 
Voici  fon  hifioire.  Terebinthus,  dilctple  de  Scy- 
thianus  ,  qui  étoit  ma||icien  ,  trouvant  dans  la 
Perfe ,  oit  il  fût  contraint  de  fe  retirer  de  la  Pa- 
leftine,  les  prêtres  &  les  favans  du  pays  extrême- 
ment oppolcs  à  fes  erreurs  6c  à  les  defl'ciiis,  fe 
retira  dans  la  maifbn  d  une  \  euve,  oii  il  fut  tué. 
Cette  femme ,  héritière  de  l'argent  &  des  livret 
de  Tércbinthus ,  acheta  un  cfclavc  nommé  Curbi* 
eus,  qu'elle  adopta  depuis,  &  qu'elle  fit  inflniire 
dans  les  Iciences  qui  s'enfeignoient  en  Perfe.  Cur- 
bicus,  après  la  mort  de  cette  femme,  changea 
de  nom  ,  de  peur  qu'on  ne  lui  reprochât  fa  pre- 
mière condition ,  &  prit  celui  de  Mancs.  Il  fe  qua- 
lifioit  apôtre  de  Jefus-Chrift,  fie  fe  difoit  le  Saint 
Efprit  ,  quil  avott  promis .  «nfêignant  qu  il  y 
avoit  deux  principes,  l'un  bon  &:  l'autre  mau- 
vais ;  que  de  celui-là  procédoit  la  bonne  ame  de 
l'homme  ;  &  de  cc'ui-ci  l  ame  mauvaife,  le  COrpS 
&  toutes  les  créatures  corporelles.  II  nîoit  la  té« 
furreâion  ,  &  condamnoit  le  mariage ,  permet» 
tant  néanmoins  à  fes  dîlciples  de  fe  plonger  dans 
toutes  fortes  de  voluptés.  Il  défendoit  de  donner 
l'aumône  aux  pauvres  qui  n'étoicnt  pas  de  fa 
fedtc,  &c  d'honorer  les  reliques  des  martyrs.  11  at- 
tribuoitles  mouyemens  de  la  eo.nerpifcence  1  la 
mauvaife  ame  ;  enfeignoit  la  tranfmigration  de 
Pythagore,  &  faifoit  paiTer  les  ames  de  ceux  de 
la  feâe  par  les  élémens ,  d'oîi  elles  montoient  dans 
le  globe  de  la  lune ,  &  de-lA  dans  le  folcil  pour  fe 
purifier  ;  &  enfin  elles  arrivoicnt ,  difoit-il ,  a  Dieu, 
a  qui  eUes  fe  rejoienoienc  Pour  celles  des  autres 
hommes  ,  il  les  plaçoit  dans  Penfer ,  pour  êci« 
renvoyées  clans  d'autres  corps.  Il  fottlBM^C  que 
Jefus-Chrlii  n'avoit  point  eu  de  véritable  COrps  ; 
qu'il  n'etoit  ni  mort ,  ni  rclTiifcité  ;  iit  qu^l  ctoit  le 
Icrpent  qui  tenta  Eve.  11  le  pla^oit  dans  le  ibleil, 
comme  le  Saint  Efprit  dans  l'air ,  laSaptence  dans 
la  lune  ,  &  le  Pere  dans  lui  abîme  de  lumière.  Il 
rejcttoit  les  prophètes ,  &  ne  rercnoit  que  ce  qui 
lui  plaifoit  des  écritures.  11  condamnoit  l'uHige  des 
œufs ,  du  lait,  de  toute  force  de  fromage  &  celui 
du  vin  ,  comme  étant  créatures  du  mauvais  pria- 
cipe.  11  établiflbit  une  autre  forme  de  baptême 
qua  celle  da  Téglife  ;  il  enfeignoit  1  o'obcir  point 
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aux  magîAnts,  &  condamnoit  les  guerres  les  p!us 
lé^times.  11  eft  prcfquc  impoffible  de  rapporter 
toutes  les  rdveries  &  les  impiétés  de  cet  héni- 
fi-irquc  ,  dont  le  pape  faint  Léon  a  dit  :  Que  te 
^dèmon  jui  rtent  dam  toutes  Us  hirijlts ,  a  lâti  une 
forttnfft  &  ItdUi  fou  trànt  dm$  telle  dt  Manis ,  o« 


tt  ngiu  ,  JHM  aûr  mu  ftitk  font  £ tmttr  ,  mais  par 
tOHtu  tu  impihis  &  les  fôËu  dont  t efprit  humain  efi 
tapaUe;  car  tout  ce  tfue  les  Païens  ont  de  pro  fane ,  Us 

Juifs  davtugU  &  de  ckarntl ,  Us  fecras  Je  la  rriiigie 
d'illicite  ^  &  les  hérêjies  de  facrilége  ,  a.  couU  duns  la 
fi&t  de$  MmidUttu  comme  ditns  un  cloaque.  Son  au- 
teur promit  au  roi  de  Perre  qu'il  guériroît  foa 
£b  :  le  pere  chafTa  les  médecins  qui  lui  atiroient 
pu  rendre  la  fanté,  &  le  malade  mounit  ineonti- 
nent.  Manés  fiit  mis  en  prifon  ,  d'oii  il  tnmva 
moyen  de  fe  fauver.  Enfuitc  Artlicl.uis ,  cvcquc , 

aui  fe  trouvoit  k  Cafcarcs ,  le  coni'ondit  dans  lyic 
ifpute ,  &  l'obligea  de  fiiir.  Peu  de  temps  après , 
Manés  fut  pris  par  les  eens  du  roi  de  Perfe, qui 
le  fit  écorcher  tout  vif  &  expofer  Ton  cadavre 
aux  bêtes.  Les  auteurs  anciens  ne  (ont  pas  bien 
d'accord  fur  le  temps  auquel  cet  hcrcfiarque  com- 
mença à  paroîtrc.  Plulicurs  auteurs  catholiques 
ont  réfuté  fes  rêveries ,  &  celles  de  fes  feâateurs. 
Mais  faint  Auguitin ,  qui  les  connoîflbit  parfaite- 
ment, pour  avoir  été  de  fa  fcflc  ,  les  a  combat- 
tues avec  plus  de  force  qu'aucun.  La  fcdc  des 
Manichéens  étoit  divifée  en  deux  claflTes,  d'audi- 
teurs &  d'élus  ;  potur  imiter  l'églife  partagée  en 
clercs  ie  en  lues.  De  ces  éliiSi  douze  fe  nom- 
moient  maîtres ,  pour  fe  rapporter  au  nombre  des 
douze  apôtres.  Il  y  en  avoic  un  treizième ,  qui 
étoit  comme  leur  pape.  Ccux-IA  créoient  leurs 
évêques  ,  qui  étoicnt  au  nombre  de  foixante  & 
douze  ;  &  les  évoques  fàilôient  des  prêtres  ,  & 
«vcMcnt  des  diacres.  Les  empereurs  firent  fouvent 
des  loîx  contre  ces  héréti  ^  .  ,  qui,  dans  le  IV 
ficelé  ,  fe  renouvellerent  en  Afrique  ,  dnns  les 
Gaules  &  à  RometOhron  tint  un  concile  con- 
tt^CUX.  Herilîert  &  Lifoius  prêchèrent  les  mêmes 
ccrenrs  en  France ,  dans  le  Xl  ficcle  ;  mais  ce  fut 
ikns  fûccés.  *  Sanfius  Epiphan.  haref.  6.  S.  Au- 
guflin.  ha  réf.  46,  de  morîh.  Manich.  &c.  Theodoret» 
/.  haref.  fb.  i  o.  Eufebe.  S.  Cyrille.  Prateolus  i 
Callro,  de  haref.  Sandere.  Baronius  ,  in  annal,  ec- 
def.  Godcau,  hif.  ecdef.  Genebrard,  in  chron.  Phi- 
laibe. 

MANESSON  MALET  (Alain)  Parifien,  étoit 
ingcnienr  des  camps  &  armies  du  roi  de  Portuçal. 

Il  étoit  habile  dans  fa  profelTTon  ,  &  bon  matné- 
raaticien.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  que  l'on  efti- 
sne  8t  qui  font  recherchés  ,  {avoir  :  les  travaux 
de  Mats,  ou  l'art  de  la  guerre»  en  1691,^  vo- 
lumes ,  III-8*,  avec  fi|urea  :  DeOciiption  de  l'uni- 
vers ,  contenant  les  différcns  fvflémes  du  monde , 
les  cartes  générales  &  particulières  de  la  géogra- 
phie ancieiuie  &  modcn^c  ,  &■  les  mœurs  ,  reli- 
gion, ét  gouvernement  de  chaque  nation,  à  Pa- 
fis  ,  en  ttf8)  ,  Ç  vol.  ,  avec  figures  .  Géo- 
métrie pratique  :  Géographie  &  Marine.  On  a  foa 
portrait  pravé.   

MAN  ET,  f  MANETTI. 

MANETHON,  fouverain  pontife  d'Héliopolis, 
natif  dHélit^olis ,  fit  oridnairc  de  Scbennc,  qui 
vivoit  du  temps  de  Piolemce  Philadelpht  »  &  peu 

Sis  Berofe ,  qu'U  avt«t  vii  ;  c'eft-à-dire ,  vers  la 
IX  olympiade,  &  l'.m  504  avant  Jefus  Chrift, 
écrivît  en  grec  l'hiftoire  d'Egypte  ,  que  Joléphe 
gf  divers  autres  auteurs  allèguent  fouvent ,  dont 
Jule  Africain  avoit  fait  un  abrégé  dans  là  chrono- 
logie. Quant  à  Hiiftoire  de  Manethon  ,  fuppofée 
par  Annius  de  Vittrhey  elle  ne  mérite  que  le  mé- 
pris des  perfonnes  de  bon  fens.  Lliifloire  de  Ma- 
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ftedum  étoit  dîvifée  en  trois  parties  :  la  première 
contentMt  l'hiftoire  des  dieux  ;  la  féconde  celle 

des  princes  ou  des  rois  d*Egyptc ,  &  demi-dieux  ; 
&  la  troifiéme  celle  des  XXXI  dyîiadies  ,  qui 
finifTcnt  k  Neâanebus  ,  dernier  roi  d  Egypte  » 
qui  a  régné  quatorze  ans  avant  la  conquête  d'A- 
lexandre. Ces  XXXI  dynafties  fe  trouvent  dans 
les  extraits  d'Afi-icanus,  rapportés  dans  la  chro« 
nique  d'Eufebe  ,  &  par  George  SynccUe  ;  mais 
on  n'y  trouve  que  les  noms  de  ces  princes,  &  les 
années  de  leur  règne ,  qu  il  ne  faut  pas  compter 
de  fuite,  parceque  ce  font  des  princes  de  Orné* 
rentes  contrées  de  l'^ypte,  dont  les  règnes  con- 
courent enfemble.  *  fofephus  ,  /.  i  antiq.  t. 
l.  I  cont.  Appion.  (St.  Plutarch.  /.  de  Ifidt  6-  O/f- 
ndt.  Tertullien  >  r.  1 9  apolog.  Eufcbius ,  praparat» 
evang.  l.  i.  Scali^er,  in  not.  tdEi^tk.  Voffius,  it 
lùfi.  Gr«e.  l,  i ,  e.  4. 

MANETHON ,  Egyptien  ,  fumommc  le  Meo" 
dtjitn ,  auteur  de  quelques  ouvrages  cités  par  Sui- 
das :  entr'autres,  d'un  livre  ,  de  là  manière  de  fairt 
Us  parfums  ,  dont  le  fcrvoient  les  facrifîcateiirs 
Egyptiens.  Il  eft  parlé  de  cet  aujeiu:  dans  le  livre 
d'ifis  &  d'Ofiris  de  Plutarquc,  dans  Catien^  & 
dans  le  fécond  livre  de  S.  Jérôme  contre  Jovinien. 
*  S.  Hieronym.  /.  s  aivtif.  JovinUiH.  Voflius ,  kijl* 

Crac.  &  pnê!.  cap.  ult. 

MANHTTl  Jannot  )  de  l'ancienne  &  noble 
famille  des  .SIaneti  ou  Manetti  de  Florence, 
qui  a  donné  de  grands  magillrats  à  cette  ville,  & 
pluficurs  perfonnes  illuftres  dans  la  guerre ,  étoit 
fils  de  i:ERNARD  Manetti ,  &  de  Ptrrette  Guidacci* 
U  naquit  le  jour  des  nones  de  juin  de  l'an  1  )9<S> 
11  fut  appliqué  de  bonne  heure  aux  belles  lettres 
pour  Iciqucllcs  il  avoit  beaucoup  de  gout  &  d'in- 
clination ,  &  fon  pere  lui  donna  un  maitrc  parti- 
culier pour  rinftruire  dans  l'arithmétique.  Jannot 
tempéroit  la  fiîcherefle  de  cette  éttiâe  par  une 
lefture  très-aflîdue  des  meilleurs  poëtes  de  l'anti- 
quité romaine  ,  &:  des  ouvrages  de  Citeron.  Il  ne 
négligea  pas  cependant  l'étude  des  fcienccs  abllrai- 
tes ,  ni  celle  de  la  phyfique ,  où  il  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  qu'on  le  voyoit  toujours  avec  ptaifir 
dans  les  afiSemblces  de  quelques  habiles  gens  qui 
fiiiiôient  des  conférences  fur  ces  matières.  De  ces 
connoilTaïKcs  il  pafEi  à  Celle  de  la  théologie,  & 
ce  fut  la  icience  qu'il  préféra  le  rcfte  de  fes  jours 
à  toutes  les  autres ,  &  à  laquelle  il  donna  la  plus 
gnnde  partie  de  fes  heures  d'étude.  11  apprit  aufli 
la  poliuque,  &  les  langues  orientales ,  entr'autres 
l'hébreu  &  le  fyriac  :  il  parvint  .'i  les  fa\  oir  auiTi- 
bien  que  le  grec  &  le  latin.  A  l'.i  -.e  de  ttente- 
clnq  ans,  il  p.iiùii;  ]>our  le  plus  h.v!>ile  homme  de 
fon  temps  ,  au  moins  en  Italie.  Ce  tut  à  cet  .^ge 
qu'il  fe  maria ,  &  depuis  ce  tcmps-h\ ,  il  fut  fou- 
vent employc  dans  les  aiTaires  &  les  négociations 
les  .plus  importantes  ,  tantôf  auprès  du  roi  Al- 
fonle,  1  du  nom  ,  roi  de  Naples  ,  tantôt  auprès  du 
pape  Nicolas  V  ,  ou  des  vénitiens ,  quelquefois 
ailleurs.  Il  parvint  auffi  aux  premières  charges 
de  là  patrie  ,  &  il  s'acqtiit  Une  réputation  fi  11- 
Infhe  ,  que  les  piinces ,  K  les  rois  m£mes  recher< 
choier.t  ion  amiiié.  Il  fut  liicccfîîvemcnt  gouver- 
neur  de  Piii^ia ,  &  de  Pîiloic.  Nicolas  V  le  fit  che- 
valier, le  combla  de  témoignages  d'amitié  tc 
de  bienfaits.  11  fiit  créé  dicemvir  dans  fa  patrie  \ 
&  après  avoir  reçu  tous  les  honneurs  qu'un  mérita 
récompenfé  pouvoit  obtenir, il  mourut  à  Naples 
en  1459  ,  le  7  des  calendes  de  novembre  ,  âgé 
de  foixaiiie-trois  ans.  Il  avoir  été  l'ami  de  tous 
les  favans  de  fon  temps  i.  &  malgré  les  occupa- 
tions prefquc  continuelles  que  les  affaires  de  la 
république  lui  donooient,  il  étoit  fi  ménager  de 
fon  temps»  fi  afiif  pour  le  travail ,  fi  cnneaiî  d«. 
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ItmtedifliMtioii.  qu'Utroir 
coinporer  va  tnet  grand 
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»ju'il  trouva  encore  le  moyen 
„^  ^   ez  grand  nombre  d'ouvrages. 

Voici  ceux  dont  on  trouve  la  lîfie  «Uns  le  tome 
XX  de  la  colleftion  des  écrivains  de  ndAoirfe  d'I- 
talie par  M.  Muratori  :  Un  livre  de  l.i  manière  de 
^ien  élever  les  onfans,  adrcflc  à  Colas  Cajer.in  , 
pendant  que  Manetii  étoit  à  Pouzzolcs.  Un  livre 
«le  la  louange  des  Génois.  Un  de  la  louange  d  A- 
gnès  Numaritina ,  ou  de  Numantin.  Apologie  de 
rEfpagnol  Nunio.  L'hîftoire  de  Gcms ,  en  i  li- 
vres. Dialogue  fur  la  mort  d'un  de  (es  fils.  Six 
livres  où  il  traite  des  hommes  illuftres  «^ui  ont 
vccu  long-temps.  Dix  livres  contre  les  Juifs.  Un 
traité  de  Pexcellence  &  de  la  dignité  de  l'hom- 
me, en  qu.itrc  !i\  req  ,  ad-ciT.  'i  a  Alfonfê  ,  roi 
deNaples>  Un  tr.iiiA-  eii.  ti  cir:b;i.:;iicnt  de  la  terre, 
adreilc  au  même.  De  îa  meilleure  manière  de 
traduire,  au  même.  L'hiiloire  (fc  Pirtoie.  Le  b.in- 

Îaet.  Vies  de  Socrate ,  de  Senéque ,  du  Dante ,  de 
étrarque,  de  Bocacc ,  &  du  pape  Nicolas  V,  en 
autant  de  livres  ;  excepté  la  dernière  qui  cft  en 
quatre.  Plufieurs  difcours  :  favoir ,  des  pompes  Ic- 
ttiJicrcs  &  ecclfcliafliqucs  ;  fur  la  vie  de  Léonard 
Xretin  ;  au  roi  Alfonfe  fur  les  noces  de  fon  fils; 
aux  Siennois  pendant  qu'Alfonle  a£ÎMeoit  Piom- 
bino  ;  aux  Vcnitiens  pendant  le  même  fiége  ; 
au  roi  Alfonfe,  où  il  l'exhorte  à  garder  la  paix; 
au  pape  Nicolas  V  ,  fur  fon  élévation  au  fouve- 
nîttpoatî£cat;  à  l'empereur  Frédéric,  fur  Ion  élec- 
tions <u  pope  Cailiile  Ul,  fur  l'éleâioa  d'un  gc- 
nfral  mt/rv  Tettcrot;  \m  antre  enfin  fiir  la  mort  du 
chevalier  Jannotius  Paiulolphini.  Un  recueil  de 
lettres  à  ditfcrcntcs  pcrfonncs.  La  vie  du  roi  Al- 
fonfe :  cet  ouvrage  ellimpadâit.ll^  traduit  auiïi 
t".  du  Arriac ,  les  1 50  pfeaumes;  a*,  dugrec ,  les 
ipatre  Evangélifles ,  les  cpîtres  de  S.  I^ul  ,  les 
c^îtres  canoniques ,  lïc  l'apocal ypfe  :  les  morales 
d  Ariftotc  à  Nicom  ujuc  ;  les  huit  livres  du  même 
à  Eudemius ,  &r  les  deux  livres  des  grandes  mo- 
rales. Naldo  Naldi,  habile  Florentin,  a  écrit  la 
vie  de  Jannot  Manetti  fon  compatriote ,  en  latin 
&  fort  détaillée.  Cette  vie  qui  eîl  frès-curicuf'e,  fe 
trouve  dans  le  tome  XX  de  la  colletlion  des  écri- 
vains de  Hiifloire  d'Italie  par  M.  Muratori.  Naldo 
avoit  compofé  cette  vie  uur  les  mémoires  manu- 
Icrits  de  tfonogiimta  Manetti ,  comme  11  le  dit  hti- 
même.  *  f^oye^  cette  vie. 

MANFALOUT  ou  MANCALOUT,  ville  de 
l'Egypte  fupérieure,  dans  ce  que  les  Arabes  ip- 
moyenne.  Elle  eûfuT la  rive  gau- 
che du  Nil.  Le  géographe  Perfien  remarque  qu'il 
y  a  dans  cette  vill;;  une  niofc[uée  ,  qui  pafle  pour 
vttc  une  des  plus  confidcr.iblcs  de  l'Eevpte.  * 
D'Kerbclot.  / 

MANfREDI  f  Jcrôoie)  de  Ferrare,  profefleur 
3e Bologne,  puis  gouvemenr  ds  Cefenne, mou- 
rut l  'an         Il  a  écrit ,  d$  CanGmdibus  dt^t" 

tcnlntts  ,  ïye. 

MANIHEDI  f  Jérôme  )  médecin  &  aflror;  .'ne 
«le  Bologne,  étoit  célèbre  vers  l'an  14JO»  &c  vi- 
voit  encore  en  1489.  II  a  compofé  divers  ouvra- 
ges. Plufieurs  auteurs  parlent  de  lui  avec  cinge. 

Confuiui  Alidofi  &  Bumaldi  ,  de  fcnpt  Bono- 
nitnf. 

KUNIREDI  (Euftachio)  célèbre  mathônati- 
cien.^né  à  Bologne  le  zo  feptembre  1674,  étoit 
als  àiAlfonJ'c  Manfredi  ,  notaire  dans  la  irci-c 
ville  ,  &  àjinnt  liorini.  Né  avec  d''heureurci,  dii- 
pofitions  pour  les  fcicnces  &  avee  heaticoup  de 
gout  &  de  talent  pour  la  poqfie ,  il  réuflit  dans 
tout  ce  mii  hit  l'objet  de  fon  application  ou  de 
um  ainniemcnt.  11  a  toujours  aimé  &  cultivé  la 
poëfie  italienne,  en  mène  temps  que  les  fciences 
fAUdophiquesi  &  dès  là  première  jeimeilè  ,  il 


faifoit  dvins  ia  niaifon  paternelle  de  petites  aflem- 
blées  de  jeunes  philofophes  fcs  camarades  qui  re- 
paflbient  avec  lui  ce  qu'on  leur  avoit  enfermé 
au  collège,  &  fouveilt  rapprofondilFoient.  ^eft 
de  cette  origine  qu'cft  venue  l'académie  des  fcien- 
ces de  Lologne ,  qui  fe  tient  pr>.fentcment  dans  le 
palais  de  l'inftitut.  Le  jeune  Manfredi  unit  en- 
core à  cette  étude  celle  du  droit  civil  &  canc^ 
nique;  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  il  fut  fait  doc- 
teur en  l'un  &  l'autre  droit.  Capable  de  tour  cm  - 
brafler ,  il  ne  devint  pas  moins  habile  daj.s  la 
géographie  ,  &  fur-tout  dans  la  p  u  tic  hiftoriuue 
de  cette  fcience  ,  dans  la  j;noino;iiqiie ,  dans' la 
géométrie  ,  dans  l'algèbre  ,  &  en  i;éncr.il  dans 
toutes  les  parties  des  m.nhématiqucs.  L'aftrono- 
mie  lui  plaifoit  principalement  ;  &  c'eft  à  fon 
amoui  jMiiii  cette  fcience  tjuc  l'on  doit  tant  d'ob- 
fcrvations  qu il  a  faites,  fort  avec  M.  Stancari  & 
quelques  autres ,  foit  avec  les  trois  frères  Sf  fes" 
deux  foeurs  ,  lefqueiles  fe  trouvoient  aflîdument 
à  Pobfervatoire  que  M.  Manfi-cdi  s'étoit  fait  chet 
lui ,  non  par  une  curioCté  frivole  ,  mais  pour  ob- 
fervef  avec  les  autres,  pour  apprendre,  ;.oiirs";n. 
AnÙTC  dans  l'aftronomie.  A  l.i  fin  de  \^>o/^ ,  il  fut 
tait  leâeur  public  de  mathématiques  d.ms  l'uni- 
verfité  de  Bologne.  En  1704 ,  la  ville  de  Kologne, 
par  un  décret  public  ,  lui  donu:!  !"iui;>nn;^.nte 
charge  de  iurintcndant  des  eaux  du  Bolonnois. 
La  {MUS  grande  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  lur  les 
eaux  en  conféqucace  des  obfervations  fur  1  hy- 
droftatiquc  que  fa  charge  lui  donna  lieu  de  faire, 
a  été  imprimé  A  Florenee  en  i  dans  un  re- 
cueil qu'on  y  a  tait  des  pi.ecs  qui  app.irtienneot 
à  cette  matière.  En  1704  ,  il  hit  mis  aufli  à  la 
tête  du  collège  de  Munt&lte  ,  fondé  à  Bologne 
pour  de  jeunes  gens  defKnés  A  l'éjçlife  ,  qui  au- 
roicnt  au  moins  dix-huit  ans;  &  il  y  iLt.-blit  la 
difcipline ,  les  bonnes  r.iauri  cJr  l  auiour  de  l'e- 
tudec|ui  en  étoient  prciquc  entièrement  bannies. 
En  1711  »  il  eut  une  place  d 'aAronomc  à  l'inîtitut 
des  fcicnces  de  BoIm  h;;  &  dès-lors  il  rcnonçi 
abfolumeiit  au  colîé^i-  p  .ntilical ,  &  à  la  poe-tie 
même  qu'il  avoit  toujinu  s  taltivtc  jufques-lA  ,  6c 
pour  laquelle  il  a  montre  l.i  fupériorité  de  les  ta- 
Icns  dans  fcs  fonnets ,  d.in$  fcs  eM^OKi ,  &  dans 
plufieui-s  autres  pièces  qui  ont  é»5  imprimée*;,  & 

3ui  ont  été  louées  de  l'acaiiémic  de  la  C;'.:fca 
ont  il  étoit  membre.  Les  altronomcs  cilimcnt 
fes  éphéniérides ,  dont  on  a  quatre  volumes  M-4'', 
imprimés  à  Bologne  en  171  j  172^  ,  fous  ce 
titre  :  Ephemerutts  nmtHum  atltjlittm  ah  anno  1715 
aJ  annum  17 50,  atm  introdudtont  6'  variis  t.-'iujl!-. 
Le  premier  de  ces  quatre  volumes  eft  une  intro- 
duétion  aux  cphémerides  en  général ,  ou  plutôt  à 
toute  llaibonomie ,  dont  l'auteur  expofe  &  déve- 
lopc  i  fond  les  principes.  Le  fécond  volume  con« 
tient  les  éphémerides  de  dix  ,iii:iécs  ,  depuis  171  ç 
jufqu'en  1715  ,  calculées  fur  les  tables  non  impri- 
mées de  M.  Caffini,  &  le  plpsfouvcnt  furlesob* 
fervations  de  Paris.  Le  troifiéme  volume  va  de» 
puis  1716  jufcju'en  1757  ,  &  le  dernier  deptiis 
1758  jufqu'en  i-ço.  Ce-,  Lp'iétnériJes  emLr.itlent 
beaucoup  plus  de  cliotes  (jue  des  tplierré;  ides 
n'avoient  coutume  d'en  cmbrafTer.  On  y  tr  ;tr.  e 
les  paflâscs  des  planètes  par  le  méridien  ,  les 
éclipfès  des  fatellites  de  Jupiter,  les  conjonAïons 
de  la  lune  avec  les  étoiles  les  plus  remarquables, 
les  cartes  des  pays  qui  doivent  être  couverts  par 
1  ombre  de  la  lune  dans  les  éclipfcs  folaires.  M. 
Manfredi  nous  a  appris  que  la  plus  grande  partis 
des  calculs  de  fe!s  deux  premiers  tomes  étoit  due 
à  fes  dcu.x  fœurs.  En  172^,  le  9  de  novt^mbre, 
il  y  eut  une  conjonélion  de  Mercure  avec  le  fo- 
1^  M.  Manficdi  l'oliièrva,  8c  publia  l«s  obfisrva- 
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'  lîOllt  en  17x4»  ^^^^      ^^^'^  '•       tranfitu  Mtreurn 

ÎtrfoUm  am9  17» J  ,  fitc.  i  Bologne,  1714,  <n-4". 
Ifutcboiiieii  i7i6j»otir  «flbd^étraiigerderaca- 
déaiie  royale  dés  fciences  de  Pans,  &  en  1719 
■  ^tr"^  la  (OQvkté  royale  de  Londres  ;  &  ces  deux  il- 
luftres  compagnies  ont  reçu  des  témoignages  po- 
.  û6!k  de  réteodue  de^es  connoillances  ;  iur  «pioi 
.  il  faut  voir  les  tnémoiretdecei  deus  académies, 
tt  en  partictdier  les  vchimcs  de  Facadémie  des 
fcicnccs  de  17^4  &  de  «758,  cJi  l'on  trouve  de 
.  lui  deux  mémoires  d'une  fine  &  fubtilc  aftrono- 
inie.  La  découverte  faite  en  Angleterre  des  aber- 
mUtns  ou  écarts  des  étoiles  fix^  qui  toutes ,  au 
lieu  d^tee  pai£utement  fixes  les  unes  i  l'égard 
des  autres ,  comme  on  l'avoit  coiqours  cru ,  chan- 

Sent  de  pofition  jurqu'à  un  certain  point ,  ayant 
onné  lieu  à  M.  Manfredl  d'étudier  le  ciel  plus 
.  ibigneulement  que  jamais  par  rapport  à  cette 
nouveauté ,  il  publia  fur  ce  fujct  en  1719  un  ou- 
,  Vnge  iD*  aanuis  immmtiam  fitUarum  atemuicnHuSy 
imprimé  i  Bologne ,         Depuis  ayant  reçu  ce 
qu  on  avoit  donné,  foit  en  Angleterre  ,  foii  ail- 
leurs. Air  cette  même  matière,  il  traita  encore 
ce  fujet  en  173  j  dans  im  nouvel  ouvrage,  mais 
.plus  court  que  le  premier.  En  1736  il  donna  un 
cnVf^e  fur  la  méridienne  de  Saint  Pétrone  ,  fa 
première  école  d'aAroDomie.  Elle  avoit  beToin  de 
cpelques  réparations  que  l'état  voulut  bien  faire, 
&  on  lui  en  donna  la  direflion.  Après  la  mort  de 
iA.  Bianchini,  arrivée  en  1719  ,  il  voulut  bien  le 
charger  d'examiner  &  de  dcbrouillcr  une  grande 
quantité  d'obfervations  ailronomiques  &  géomé- 
triques qui  avoient  été  latflces  par  le  défont  dans 
un  défordre  &  une  confûfion ,  dont  la  (cule  vue 
eSrayolt  &  faifvt  dcfefpérer  d'en  tirer  jamais 
rien.  M.  Manfrcdi  parvint  cependant  à  en  faire 
un  choix  qui  fut  bien  reçu  du  public.  Il  avoir  tou- 
jeurs  conservé  la  furintendance  des  eaux  du  Bo- 
lonnots  ;  mais  de  plus  la  cour  de  Rome  voulut 
qu'il  entrât  en  connoiflance  d*un  dHRrend  du  Fer- 
rarois  avec  l'état  de  Vcnifc.  M.  Manfredi  s'en 
chargea;  &  en  1735  le  rélultat  de  les  recherches 
Hit  imprimé  à  Rome.  Les  cinq  ou  fix  dernières 
années  de  la  vie,  il  fut  tourmenté  de  la  pierre , 
&  il  fuccomba  enfin  le  i  f  février  1739.  On  a  ou- 
blié de  citer  un  écrit  qu  il  donna  en  1704.,  inti- 
tulé :  Epijloia  ad  Quartaironium  ,  ^uà  anonymi  afftr- 
tiones XVl  pro  reformaùone  Ciiicndarii  vindtcantur  ,  à 
.Venife,  1/1-4°.  *  Aoyf{  fon  éloge,  dont  cet  article 
n'eft  qu'un  extrait ,  compofé  par  M,  de  Fontenellc, 
tt  imprûné  dans  les  Mèmoiru  dtl'mcadimg  dts fàt»- 
eu  pour  l'iuinée  1 7  3  9. 

MANFREDONIA,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Capitanate,  prés  du  mont  Gargan  , 
fiit  bâtie  par  Mainiroi ,  kdtard  de  l'empereur  Fri- 
deric  II ,  l'an  1150 ,  près  des  ruines  de  Siponte , 
d'ob  Ton  y  ttansftn  rarchevéché.  Elle  a  un 
port  de  mer  avec  une  forterefle  ,  qui  réfifla  au 
fameux  L^utrec.  les  Jures  l;i  prirent  l'an  i6io, 
&  la  ruinèrent  prefquc  toute  :  depuis  elle  a  été  ré- 
parée &  fortifiée.  *  Léandrc  Alberti,  tUjcnft,  d  hoL 
Voyage  d'kafie. 

ConetLM  SB  MA»r»*JtOHtA. 

Ptolérnée  Gallio,  cardinal  de  Como,  &  arche- 
vêque de  Manfrcdonia ,  y  célébra  l'an  1 567  ,  un 
concile  provincial,  dont  nous  avons  les  décrets 
«}ans  un  volume  particulier  ,  &  dans  le  recueil  des 
conciles  de  la  dernière  édition. 

MANGALOR,  ville  du  royaume  de  Crmiira  , 
Ibr  la  côte  occidentale  de  la  prclqu'illc  de  l'Inde 
au-deça  du  golfe,  c(^  une  de  plus  fortes  places  de 
(çe  royaume.  Les  Portugais  y  ont  une  riche  fac- 
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&  ils  y  reçoivent  la  moitié  des  douanes ,  que  le 
rai  de  Canara  leur  a  cédées ,  pour  y  entretenir 
le  lAmmerce.  *  Dellon  »  nUtion  des  Indu  oriemaietm 
MANGEANT  (Lue-Urbain  ) prêtre ,  qui  a  deU' 
ne  une  édition  des  oeuvres  de  S.  Profper  ,  in-fo!io, 
Paris  171 1 ,  étoit  né  à  Paris,  oii  il  fut  baptifé  le 
30  de  novembre  1656.  11  eft  mort  dans  la  même 
ville  le  19  oâobre  1717.  igé  de  piés  defoizaii* 
te-onzc  ans.  Ceft  le  même  à  qm  Ton  doit  Tédi- 
tion  des  écrits  de  S.  Fiilgence ,  évêque  de  Rufpe 
en  Afrique,  publiée  à  Paris  en  1 684 , /n-4°.  Dans 
l'édition  de  S.  Profper,  M.  Mangeant  a  mis  dans 
la  première  clalTc  ,  félon  l'ordre  chronolo^qne  i 
tous  les  écrits  qui  font  indubitablement  du  uitlt 
dofieur.  La  féconde  daffe  contient  les  ouvrages 
dont  on  a  douté ,  6e  dont  plufieurs  fâvans  dou- 
tent encore  s'ili;  ne  font  pas  de  S.  Profper.  Enfin 
la  troifiéme  claflc  comprend  les  écrits  fuppofes  à 
ce  faint.  Cette  édition  eft  enrichie  d'une  vie  do 
S.  Profper  ,  &  de  divers  avertiffemens  fort  utiles. 
On  peut  voir  le  compte  que  l'on  rend  de  cette 
édition,  dans  la  continuation  de  la  Blhllothcquc  dta 
auteurs  eccltjtaftiquts  de  M.  Uu-Pin  ,  1756  ,  /n-8". 
tom.  III  ,  depuis  la  page  i,  jufqu'àla  page  18. 

MANGET  (Jean-Jacques)  médecin  fort  connu 
par  fon  habileté  &  par  le  grand  nombre  de  fea 
ouvrages,  étoit  né  à  Genève  le  19  juin  de  l'an 
1651.  Après  avoir  achevé  fon  cours  de  philo- 
fophic  ,  il  s'étoit  dcftiné  à  la  théologie  ;  mais  i! 
quitta  cette  cttide  pour  fc  livrer  i  cclîe  de  la  mé- 
decine ,  pour  laquelle  il  avoit  une  inclination  dé- 
cidée ;  &  il  a  eu  cela  de  commun  avec  le  célèbre 
Boiiiliaave.  H  fiit  reçu  dofieur  i  Valence  en 
1678,  avec  l'îllurtre  Philippe-Jacniies  Hotman.' 
En  1699 ,  réiefteur  de  Brandebourg  lui  donna  des 
lettres  de  fon  premier  médecin  ;  &  les  derniers 
rois  de  Pruffe  lui  ont  continué  ce  titre  honorable. 
Ses  grands  travaux  n'ont  point  abrégé  fes  jours. 
Il  étoit  doyen  des  médecins  de  Genève,  lorfqu'il 
mourttt  en  cette  ville  le  1 5  août  de  l'an  1 741  » 
dans  la  quatre-vingt-onzième  année  de  fon  Age. 
Il  a  joui  d'une  vieillcfle  fort  heureufe  ;  fa  vue 
ayant  teujoHrs  été  fort  bonne ,  &  fa  main  ferme. 
Ce  grand  âge ,  fans  infirmité ,  fuffiroit  feul  nour 
donner  un  préjugé  avantagetix  de  fori  habifeté  i 
ou  de  la  bonté  de  fon  tempCramcnr,  &  de  fa  fa- 
pefîe.  11  ert  auteur,  comme  on  Fa  dit ,  d'un  grand 
nombre  d'ovivraL^os  ;  entt'autrcs ,  1.  d'une  Biblio- 
thèque anatomique  en  latin ,  qu'il  compolà  aveo 
Daniel  le  Clerc,  auteur  d'une  bonne  hifioire-de 
la  médecine  ,  &  cette  Bibliothèque  parut  à  Genè- 
ve en  i«8i  ,  en  denx  volumes  in- folio  y  &  fut 
réimpriTTiLe  dans  la  même'ville  en  1699,  auflî  en 
deux  \  olumes  in-folio  avec  des  figures  ;  z.  d'une 
coUeâion  de  diverfes  Pharmacopées,  fous  ce  ti- 
tre :  M^is  medieoAiujffùa  ,  fat  aUt&o  varianm 
Pharnuuopttianm  t*  Cologne  en  1683,  '"•fit-  9» 
d'une  BMiotkiea  Pharmaccutico-niidica ,  à  Genève,' 
1703,  iVyô/.  4.d'tmc  Bibliothèque  cliyniique  Bi- 
bliotheca  tkymicaciiriof.1   .t  Genève,  1701,  z  vol.  «1- 
foL  ).  d'une  Bibliothèque  chirurgique  (  J3/^/imA«oi 
elnéfilm  )  i  Genève ,  1731 ,  quatre  volumes 
fôL  avec  î^;ill«s  ;  6.  d'une  Bibliothèque  de  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  médecine  ,  à  Ge- 
nève ,  en  quatre  volumes  iV/ô/.  en  latin.  On  peut 
confulter  cette  bibliothèque  pour  connoitre  tous 
les  autres  ouvrages  de  M.  Manget  :  la  lifte  en  oc* 
cupe  pris  de  duc  feuilles.  On  peut  bien  jugec 
qu  un  auteur  qui  a  tant  écrit,  oc  oui  d'aiUeuia 
cxerçolt  la  médecine ,  n'a  pas  pu  être  toujours 
original.  Il  a  beaucoup  profité  du  travail  d'autrui. 
Plufieurs  de  lés  livres  font  des  recueils  de  ce  qu'on 
a  de  meilleur  fur  la  médecine  &  fur  l'anatomie 
maïs  qûftm  d'tanegnuadeotiUtéàMiix  fittMi«ifr 
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«/«/./.««i  &  des  beaux  ^rts,  a  1  art.dc  des 
j^^iuvclUs  Ùttiraircs  du  mois  de  mars  17+3. 

MANGHISIS  ,  ancicnncmcn:  Tapfus ,  Ihapjus , 
petite  prcfqu'inc  Ac  la  Sicile.  Elle  efl  fur  la  cote 
orientale  de  la  vallcc  de  Note  ,  entre  Syracufc  & 
Acofta.  •  Mati,  </<a<?«. 

MANGOT  (Claude)  fcigncuf  de  Villarceau, 
de  Drcville,  &c.  fecrécairc  d'état,  6ç  garde  des 
fceaux  de  France,  fils  de  Claude  Mangot,  de 
Louduo  ,  célèbre  avocat  dit  parlement  de  Fans  , 
&  de  Gcncvuvc  Sevin.  Après  s'être  difhngue  dans 
le  barreau  du  parlement  de  Pans ,  il  fiU  «ait  maî- 
tre des  requêtes  l'an  1600.  Le  maréchal  d  Ancre  , 
qui  avoit  beaucoup  de  part  aux  alF-iires ,  fous  la 
régence  de  la  reine  Marie  de  Méd.cis,  goûta  1  cl- 
prit  de  Mansîot ,  &  le  fit  connoitrc  à  la  rcine , 
qui  l'envoya  ambafllideur en  Suifle.  A  fon  retour, 
on  le  pourvut  de  la  charge  de  premier  prefident 
au  parlement  de  Bourdcaux  ,  6c  l'an  1616  ,  de 
celle  de  fccrétairc  d'ctat,  en  la  place  du  fieurdc 
■Puificuv.  On  lui  donna  depuis  la  charge  de  garde 
des  fccaux  de  France  ,  que  du  Voir  avoit  quittée 
au  mois  de  novembre  de  la  même  année  1616. 
La  fortune  du  maréchal  d'Ancre  foutenoit  celle  du 
lieur  Alangot ,  que  la  difgrace  de  ce  favori  éloi- 
gna de  la  cour.  Il  remit  les  fccausTau  roi  le  17 
avril  1617,  &  vécut  depuis  en  pcrfonne  privée. 
Il  avoit  époufc  Marguerite  le  i3eau  ,  dame  de  Vil- 
larceau ,  dont  il  eut  quatre  fils  &  ciuatre  filles  ; 
favoir,  Claude  Mangot,  fcigncur  de  Villeran  , 
eonfciller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes , 
mort  le  i6  m.!!  1651,  fans  laiflcr  de  poftérité 
à'Héléne  de  la  Flèche,  morte  en  avril  1660; 
Anne,  qui  fuit;  Jacques,  fcigncur  d'OrecrcS  , 
eonfeillcr  au  grand-confeil ,  puis  maître  des  re- 
quêtes ,  mort  lans  polléritc  ;  Maihuiin  Mangot , 
abbé  de  faintc  Colombe,  maître  des  requêtes, 
qui  fe  noya  l'an  1658;  Margueritt  }Aa.nc,ox ,  ma- 
riée à  Nicolas  de  la  Croix,  baron  de  Planci , 
morte  l'an  1641  ;  Magdelint  Mangot  ,  femme 
d' Jimé  de  Rochechouart,  fcigncur  de  Tonnecha- 
rante,  marquis  dcBonnivct,  morte  en  mai  1661; 
jinnt  Mangot,  allice  à  Jean-  EmA.uel  de  Ricux  , 
marquis  d'AlFerac  ;  &  Marie  iMangot,  rcligieufe 
Urfulinc.  Anne  Mançot,  fcigncur  de  Villarceau, 
mourut  doyen  des  maîtres  des  requêtes  le  10  avril 
i<)55  ,  laiifant  de  Marie  Phelypeaux,  fille  de  Paul, 
feiçneur  de  Pontchartratn,  fccrétairc  d'ctat,  morte 
le  ij  avril  1670,  Marguerite,  mariée  i".  l'an  1645 
à  Jean  y  marquis  d'Amilli  :  i".  à  Jean  d'Herauldi , 
fcigncur  des  Roques  &  de  Saint-Dierrl ,  morte  le 
17  aoîit  16^1  ;  Francoife,  mariée  ù  Pierre  Larcher, 
feign'eur  d'Ormoi ,  'préfidcnt  en  la  chambre  des 
Comptes,  morte  le  18  décembre  1661;  Marie, 
reliçicufe  aux  Filles  de  Sainte  Marie  ;  ^nne ,  ab- 
bcfle  du  Val-de-Grace  ;  Marie-MagdcUne  ,  allice 
en  février  1665  à  Paul  Barillon,  fcigncur  d'A- 
moncourt ,  maître  des  requêtes  ,  morte  le  1 7  oc- 
tobre 1694;  &  Marie -Therefe  iAzngot ,  mariée  à 
Antoine  d'Aubrai,  comte  d'Otfremont ,  lieutenant- 
civil  au  châtclet  de  Paris  ,  morte  le  19  juillet 
«678.  •  De  Thou,  hiflor.fui  tcmp.  Sammarth.  in 
elog.  doH.  Ga/l.  Duplcix  ,  kijloire  de  France ,  en  Louis 
XIII.  Fauvelet  du  Toc  ,  hijloire  des Jlcrétaircs  d  état. 
Godefroi ,  hijloire  des  officiers  de  la  couronne.  Le  pere 
Anfclme,  hifloire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

MANGOT  (  Jacques  )  ficre  de  Claude  Mangot, 
né  à  Loudun  en  Poitou ,  étudia  le  grec  fous  le 
fameux  Lambin,  &  la  jurifprudence  fous Cujas. 
Après  qu'il  eut  fait  admirer  fon  éloquence  dans 
le  barreau,  il  fut  élevé  à  la  charge  de  maître  des 
tequêtcs ,  puis  à  celle  de  prociueur  général  de  la 
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chambre  des  comptes,  &c  enfin  à  celle  d'avocat 
gcnéral  du  parlement  de  Paris  ,  &r  mourut  l'an 
t\'è7,  âgé  de  j6  ans,  lailTant  de  Marie  dv\  Mou- 
linet, pour  fille  unique  Franfoifc  Mangot,  mariée 
le  14  février  1607,  à  Nicolas  Rou.iuh  ,  fcigncur 
de  Gamaches.  *  Scarvola  Sammarthan.  in  clogiis. 

MANGU  CAAN  ,que  plufîeurs  nomment  Mam^ 
gukan  Se  Mongaka.  11  étoît  fib  de  Tuli  Can ,  cjua- 
tricme  fils  de  Cinghi{khan  :  il  ftit  le  quatrième 
empereur  des  Mogols  ou  Tartares,  &  iuccéda  i 
Gajuk  Can  ,  fon  coufin-germain.  Il  favorifa  pen- 
dant fon  règne  les  Chrétiens  &  les  Mahométans, 
&  periccuta  les  Juifs.  Il  régna  treize  ans,  & 
mourut  l'an  6^7  de  l'hégire,  1158  de  J.  C.  Ce 
prince  avoit  fept  frères  ,  dont  les  deux  aînés  & 
les  plus  connus  furent  Cohlai  &  Holagou.  Coblai 
commanda  daiu  le  Khatai.  On  dit  que  la  ville 
de  Kambaleg  ,  que  nous  appelions  aujoiurd'hui 
Camhalu  ,  fut  fondée  par  ce  prince.  Holagou  ,  fon 
autre  frcre,  eut  le  commandement  de  la  Pcrfe, 
de  la  Méfopot.imic  &  de  la  Syrie.  Ce  fut  lui  qui 
prit  Éagdct,  &  qui  abolit  le  califat  des  AbbafTides 
l'an  656  de  l'hcgire,  un  an  avant  la  mort  de  l'em- 
pereur Mangu  fon  frère.  *  D'Herbelot< 

MANHARTZBERG  ,  qui  clt  la  partie  feptcn- 
trionalc  de  la  baffe  Autriche ,  «ft  fcparéc  de  la 
méridionale ,  qui  efl  le  Wieuncr-Wald  ,  par  le 
Danube,  &  bornée  au  couchant  par  la  haute  Au- 
triche ;  au  nord  par  la  Bohème  &  la  Moravie;& 
au  levant  par  la  Hongrie.  On  divife  ce  pays  félon 
fa  fituatiun  fur  le  Danube  ,  en  haut  &  bas  .Man- 
hartzberg.  Le  haut  ell  au  couchant.  Krembs ,  Stoiij 
6c  Thyrilain  en  font  les  lieux  principaux.  Le  ba^ 
eft  au  lcv.mt  ,  &  on  y  diftingue  Corneubourg  , 
Laba  &  Retz.  *  Mati ,  diclion.  » 

^  MANHATE  ,  ifle  de  rAmérique  fcptentrio 
nalc  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Yorck ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Hudfon.  Les  Hollandois  étant 
devenus  maîtres  de  cette  ifle,  y  bâtirent  une  ville 
qu'ils  appcUercnt  la  nouvelle  Amflerdam ,  parcc- 
qu  ils  avoient  donné  le  nom  de  nouveau  Pays-Bas 
à  la  contrée  des  environs.  Les  Anglois  qui  font  pré- 
fentcment  les  maîtres  du  pays ,  ont  donné  à  cette 
ville  le  nom  de  nouvelle  Yorck  ,  qu'elle  commu- 
nique à  tout  le  pays.  *  La  Martiniere  ,  di3.  géogr. 

MANHEIM, place  d'Allemagne,  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin ,  entre  ce  fleuve  &  le  Ncckre ,  à 
trois  lieues  de  Spire  ,  dont  la  (îtuation  fait  fa  plus 
grande  force,  n'étant  commandée  d'aucune  émi- 
nence.  Au  commencement  du  XVI  (iécle,  cette 
ville  n'ctoit  qu  un  village  ,  finié  dans  le  lieu  oit 
on  a  élevé  depuis  une  citadelle  ,  qui  flit  démolie 
en  1Û89.  Frédéric  V,  éleâeur  Palatin  ,  fit  fortifier 
ce  village  ,  &  le  nomma  Frédcrisbourg ;&l  peu  aprè$ 
on  bâtit  la  ville,  qui  reprit  fon  premier  nom  de 
Manheim  ,  qui  efl  un  lieu  fort  agréable.  Il  y  a  une 
églife  appellée  la  Concorde  ,  qui  fut  bâtie  par 
Charles -Louis  éleâeur  Palatin  ,  pour  fcrvir  en 
commun  aux  Calvinifles  &.aux  Luthériens.  Après 
fa  mort ,  fon  fucccfTcur ,  qui  étoit  catholique ,  fit 
auffi  entrer  les  Catholiques  en  cette  églifé  ;  enforte 
que  tous  les  trois  y  fiiifoiem  l'office  en  un  môme 
jour ,  chacune  des  trois  religions  commençant  la 
première  à  l'alternative  ;  de  manière  que  fi  un  di- 
manche les  Catholiques  commençoient ,  le  diman- 
che fuivant  ils  oiîîcioient  les  féconds,  &  le  troifié- 
me  dimanche  ils  étoient  les  derniers  à  faire  leurs 
cérémonies  :  quand  ils  avoient  achevé,  ils  tiroicnt 
un  rideau ,  dont  ils  cachoicnt  l'autel.  Cette  ville 
fut  prifc  &  abandonnée  par  les  François  en  1689. 

MAN.CHÉttNS ,  hérétiques ,  feâatcurs  de  Ma- 
nés,  cherchei  MANÉS. 

MANjE,  Mania,  merc  des  dieux  Lares  ou  Pé* 
natcs  ,  ckerçhez  COMPlTALES. 

MANIFESTAÏRES^ 
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klANUlESTAIRES,  hcnltiqives  de  Pnifle, qui  fui- 
Soient  lesîmpiétcs  des  Anabaptiftes,  &croyoient 
que  c'était  iin  cnmc  de  nier  leur  doûrine  lorf- 

2u1ts  étoient  întetrogés.  *  ^ratedé,  Maaijijlf 
;authicr,  ehron./iVi.  Xf^IÏ ,  c.  77. 
MANIHLE,  chtrchti  MANILLE. 
MANILIUS  r  Oaa\ius)  .luteur  de  la  famille 
des  Munilicns  de  Rome  ,  ctoit  chef  de  ceux  de 
Tufculc,  aujourd'hui  Tivoli,  &c  gendre  de  Tarquin 
kSiuHiie,  <nû  fe  retira  chez  lui,  quand  il  Âtt  clmTc 
deF       *  ïîte^Lîve ,  iiv.  1  f  cA.  1 5 . 

MANILIUS  (T.)  hilloricn  trcs-favant, vîvoit 
du  temps  lie  Marjus  &  de  Sylla.  Ciceron,  OUÏ  le 
nomme  Marcus ,  le  ciie  pour  témoin  dans  1  oraî- 
ibn  jXNir  Roiciusi  &  Pline ,  daiu  le  dixième  Uvre 
de  llii floice  nâtnrelle  ,  a .  iàh  fon  éloge  en  ces 
termes  ;  Primas  at^ut  îiilîgiiuiffmus  tog.tcorum ,  Je  eo 
proii'u  ASanUîiis  ftnator  ilU  maximis  noèiiis  doîîr'utis , 
coHorc  nuh'oy  &c.  '  \  arron  ,  /.  4  6*  6  ,  ^  iat.  /.Viç. 
Arnobc ,  /.  J.  Volîîiis ,  </«  hijl.  Lot.  L  i,c.  9»  Gcl- 
ner ,  in  tir!.  Poffcvin ,  in  apfor./àer.  fitc. 
,  MANILIUS  (Marcus)  poëtt  Latin ,  auteur  d'uo 
tnité  d'affaronomie en  vers,  vivdt  dn  temps  d*Au- 
«fle, félon Senliger» ou,  félon  d'autres ,  du  temps 
au  erand  Confiantîn ,  vers  l'an  3 1 5 ,  &  plus  vrai- 
fcmblablement  fousTibcre.  D'autres  le  prennent, 
mais  fans  fondement,  pour  ce  Maniuus  Théo- 
SORVS,  qui  floriflbit  fous  l'empire  de  Thcodofe  , 
&  de  qui  CUudim  fait  le  panégyrique.  Manilius 
a  mis  en  vers  latins  ce  ^i*u  a  compofé  touchant 
l'artronomie.  Il  n'a  pourtant  pas  rempli  tout  Ion 
deflein ,  &:  ce  ou  il  a  fait  n'cil  pas  venu  même 
tout  entier  jufqu  A  nous.  Il  promettmt  deux  par*- 
de  {oa  Jfiromunie:  la  prônere  pour  ks  étoiles 
fixes  ;  8e  la  féconde,  pour  les  planètes.  Il  n'a  pas 

fait  cette  cîcrnicrc  ji  irtic  ;  &'  des  fix  livres  qu'il 
avoit  compoks  ùir  les  croile^  ,  nous  n'en  avons 
cjuc  cinq  ,  dont  le  dcniicr  n'cft  pas  mOme  entier. 
Quelques-uns  prétendent  que  \ianilius  eû  plutôt 
1m  fimplc  vcrfih'cateur,  qu  un  véritable  pocte.  La 
meilleure  édition  de  fion  Afironomît,  eft  celle  de 
lofcph  Scaliger.  *Gevart,  in  not,  StM,  t,  }iSil. 
c.  j.Vbflîus,  de po'it.  Lût.  c.  1,  dtfaent.  «Mt&.Bail' 
let  ,  jugem.  des  J'av.fur  les  poètes  anciens. 
MANILIUS,  ckerchei  FELIX  MANILIUS. 
MANILLE,  iile  de  la  mer  des  Indes,  avec  une 
TÎUe  de  même  nom ,  cft  la  ciq>itale  des  HIes  Phi» 
lippines,  &  ell  aufll  appellée  rîile  de  Luçon.  Elle 
a  ctiviroN  trois  cens  cinquante  lieues  de  tour,  &* 
cft  abonilante  en  bled  &  en  riz.  Les  arbres  y  pro- 
duifent  toutes  fortes  de  fruits  ,  des  poires ,  des 
£gues ,  des  citrons ,  des  oranges  ,  &c.  Il  y  a  quan- 
tité de  befiiaux,  de  volaille  &c  de  gibier,  de  penro- 
qncts ,  d'aigles  &  de  faucons  ;  mais  les  crocodiles 
y  font  fort  à  cr.vindrc.  Les  habitans  font  du  vin 
de  palme,  en  coupant  une  des  branches  de  l'arbre, 
dont  il  fort  une  liqueur  qu  ils  laifTcnt  cuver ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  autant  de  force  que  le 
vin  d'Elpagne. 

La  ville  de  Manille  eA  fitucc  dans  l'enfonce- 
ment d'une  baye,  fur  une  pointe  de  terre  qui  eft 
battue  de  la  n'cr  d'un  côte,  &  qui  cftarroiée  de 
l'autre  par  la  rivière  d'Araude  ,  laquelle  porte  des 
barques  aflTcz  grandes.  Son  port  cft  fort  beau,  ioutes 
les  fliaifoas  font  bâties  de  pierres  Ac  à  h  moderne, 
&  les  églifes.  y  font  belles  &  en  grand  nombre.  Il 
a  deux  grands  co'.k'gi-s  ,  l'un  de  JJfuiteS,  & 
autre  de  Doniinicnini.  L'arthcvcque  de  ivianille 
exerce  1.1  jurild  dion  fpiritucllc  fur  toutes  les  ifles 
Philippines,  laquelle  il  f.,it  exercer  par  trois  cvc- 
ques  fufTragans.  Il  a  autli  la  qualité  de  viceroi ,  & 
prifide  auconfeil  duroi,  qui  cftôabli  dans  cette 
ville  pour  les  nfiïires  publiques ,  ii^c  pour  les  pro- 
cès dû  putioaliers.  Le  château ,  nommé  S.  Jagp» 


a  fbn  artînerte  pointée  vers  la  mer,  pour  cmpê-^ 
cher  l'entrée  du  port  aux  valfleaux  ennemis,  il  y 
a  dans  Manille  environ  deux  mille  Efpagnols  ^ 
en  comptant  les  foldats  avéc  les  habitans  ; 
de  vin^t  mille  Chinois  qui  exercent  toutes  fortes 
d'arts  iîc  de  métiers ,  fans  ceux  qui  y  arrivent 
tous  les  an;,  ;u  lc  plus  de  cinq  cens  navires  ,  06 
qui  tout  leur  commerce  depuis  le  mois  de  décembre 
jufqu'en  avril.  Les  Japoaois  y  viennent  aufli  ; 
quoiqu'ils  ne  foicnt  pas  en  ù  grand  nombre  ,  île 
donnent  plus  d'ombrage  aux  El'pngnols  que  let 
Chinois.  On  b.itit  A  .Manille  des  galionsplus  grands 
que  ceux  de  la  mer  Méditerranée  ;  car  il  y  a  quao<^ 
titc  de  bois  &c  d'autres  chofcs  nçceflTaircs  pour  la 
conftruâion  des  vailTeaux.  Les  Efpagnols  en  font 
les  mahres depuis  l'an  if7x ,  &  les  HoUaadots  les 
y  attaquèrent  inutilement  en  l'année  itf40t*MaB^ 
deflo ,  voyjce  des  Indes. 

MANiPE  ,  idole  adorée  par  les  peuples  des 
rovaumes  de  Tangut  &  de  Ëarantoia ,  dans  la 
'Tutarie,  a  neuf  têtes  qui  s'élèvent  monfbueufe^ 
ment  en  ferme  de  pyramide  t  car  il  jr  en  a  trois 
au  premier  au  fécond  rang ,  puis  deilx  flinnoii* 
técs  d  une  autre ,  qui  fait  la  pointe  de  cettt  figure» 

*  kircher ,  de  la  Chine. 

MAN  LIENS ,  famille.  La  famille  des  Manliens 
a  été  célèbre  à  Rome  ;  Hc  féconde  en  hommes 
illuftres  6c  en  confuls.  On  compte  jufqu'à  trois 
confuls ,  doiue  tribuns ,  avec  la  puilTance  du  con« 
fui».  Se  deux  diôatcurs  de  cette  famille.  On  crtnt 
qu'ils  defcendoient  de  Manilius  j  pendre  de  Tar* 
ciuin  ,  chez  lequel  il  fe  retira  ,  après  avoir  été 
ctiaiTé  de  Rome  Fan  de  celte  ville ,  &  jo^ 
avant  J.  C.  comme  nous  rapprenôns  de  Tite-Live^  ' 
C.  Manlivs  Cincinnatus ,  ou  Vulfo,  qui  fiit  coa* 
fui  avec  M.  l-,ibtiis  Vibulanus  l'an  174  de  Rome, 
&  4S0  avajit  J.  C.  fut  tué  dans  une  viÛoire  qu'il 
remporta  contre  cinq  peuples d'Iti^lie  ,  ennemis  des 
Romains  ;  &  fut  pere  de  .Manlius  Vulfo,  conful 
l'an  180,  &  474  avanti.  C.  avccL.  Furius  MeduU 
linus.  Cehii^  défi^  les  Veyens ,  &  fut  honoré  du 
triomphe  de  l'ovation.  Il  laifTa  A.  MANUtrs,  qui 
fuit  ;  L.MANLivs,tribun militaire  ;&  M.  Manlius 
aulC  tribun  militaire  l'an  334  de  Rome,  &  410 
avant  J.  C.  A.  Manlius  Vulfo  eut  div  ers  emplois 
dans  les  armées,  &  fut  pere  d'A.  Manlius  ,  fi» 
canfiiuw  la  pofiiriti  ;  &  de  M.  Manuvs  Capitoli- 
nus,  qu'on  précipita  du  hauc  du  Ca^itole.  A* 
Manlius  Capitohnus  ftit  quatre  fois  tnbim  mili- 
taire. Il  laiiTa  deux  fils ,  P.  Manlius  ;&  L.  Man- 
Li  us  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fitite.  L'ainé  fut 
difiateur  l  an  387  de  Rome,  &  jo?  avant  J.  C.  flc 
eut  pour  fils  A.  Manlivs  *  pere  de  L.  Mamuvs, 
que  fa  févérité  fit  fhmommer  Imptriofus,  Cehii<i  flit 
taitdicl.itcnr l'an  591  deRome.St  jôîavantJ.C.  11 
voulut  t  a  ire  la  i^uerre  aux  Herniques  fans  aucun  pré- 
texte plaufible,  mais  feulement  par  un  delir  ambi- 
tieux de  triompher.  Les  tribuns  du  peuple  le  fervi- 
rcntde  leur  autorité  pour  arrêter  cet  iajullc  delTcin, 
&  contraignirent  MaÂlius  à  ledcpofer.  UlaiffaT. 
Manlius  ,  qui  fuît  ;  &  Cn.  Manlius  ,  conful  Tan 
59?  de  Rome  ,  &  j  59avant  J.  C.  avec  M.  Popiliu», 
&  r.ui  397  de  Rome,  Sl  357  avant  J.  C.  avec  C. 
.Viartinus  Rutiius.  Ce  fiit  fous  ce  fécond  confulat 

Ïiu'il  entreprit  la  mienc  contre  les  halifques  imaîs 
ans  fttccès.  T.  Manuvs  Torquatus  fut  fouvenc 

conful*  Nous  parlerons  de  lui,de  fon  pere,& de  T.  M  AN- 
tlVS  fbn  fils  ,  qu'il  fit  mourir.  Celui-ci  laiffa  T. 
.Manlius  Torquatus,  qui  fut  conful  l'an  455  de 
Rome  ,8c  199  avant  J.  C.  avec  M.  Fulvius  Petinuj. 
Il  tomba  de  cheval  en  faiCint  la  revue  de  fes  rroupes, 
&  fe  rompit  le  cou.  T.  Mamuvs  fon  fils  amé , 
parvint  au  confulat  Pan  519  de  Rome,  &  x); 
ans  avapt  J.  C.  avec  C.  Attilins  Balbus.  Catdeâoi 
Toms  yil.  X 
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conA.Is  défirent  les  peuples  ^e  Sardaignc.  mon- 
tcrcnt  le  triomphe  par  CCS  exploits  &  enfin  e 
fermèrent,  pour  qu  un^mc  ^""'^  •  J« '«"»P^'-- 
Janus.  Manlius  fut  ccnlan  1  jn  511  de  Rome,  & 
ni  avant  J.  C.  avec  Q.  lulvius  Fhicci.s  ,  qui 
ftc  aulfi  le  compagnon  de  (on  iecond  contiilat 
rati  Î03  de  Rome,  &  151  avant  J.  C.  Ils  conti- 
niercnt  la  guerre  qu'on  avoit  deja  conimciiccc 
contre  les  peuples  de  la  Ligunc  ;  &  furent  obliges 

S>arlapcîk-&  les  pluies  con:inucllcs ,  de  fc  rctror 
ans  avoir  rien  fait  de  confidcrablc.  Manlius  hit 
«lifli  diaateurPao  5+6  de  Rome,  &  loS  a.. un 
J,  C.  A.  Manlius,  fonfrerc,  fiit  cenfcur  l'an 
507  de  Rome,  &  147  avant  J. C.  avec  A.  Atti- 
lius;  conûil  l'an  >iio,  avec  Scmpronius  ,  &  Tan 
<i }  avec  Q.  Lutatius  Cerco.  La  révolte  &  la  dé- 
faite des  Falifqucs  leur  fournit  une  occafion  de 
triomahe  :  ils  vain^irent  en  fuc  jours  ces  ennemis 
ùé'IbmB  ilem  tuèrent  quinze  mille  hommes  ;  leur 
dkemiclà  moitié  de  leurs  terres  ;  &  leur  laiflerent 
le  reâe  avec  la  paix  &  la  libenc.  Manlius  laifla 
Ai-MANLiliS,  conful  l'an  590  de  Rome,  &  164 
avant  I.  C.  avec  Q.  Caflius  ;  &  T.  ou  M.  Man- 
tn;$Tôrqttafliï,conftiiran  589,avecCn.Oaavius. 
Il  I  f  :ir  excellent  jurifconfulte  ,  &  eut  un  fils  de 
même  nom  que  lui ,  qu'il  ne  voulut  pas  voir ,  par- 
ccqu'il  fut  accule  par  lés  Macédoniens  d'avoir 
piU#  leur  province  ,  dont  il  ctoit  gouverneur. 
Mantins  fût  encore  conful  l'an  co^  de  Rome  »  8c 
149  avant  J.  C.  avec  L.  Martius.  Ils  commen- 
ccrent  la  troiliémc  guerre  punique  ,  8c  eurent 
ordre  d'aller  détruire  Cartha'Ae.  Atclriiba!  fe  mit 
en  campagne  avec  '  vingt  mille  hommes  ;  &  ftit 
pourfuivi  par  Manlius  qui  fe  précipita  dans  un 
déHIc ,  oii  il  auroit  pëti,  ù  la  pnuieace  de  Sci- 
pion ,  l'un  des  tribuns ,  ne  l'en  eut  retiré.  Il  avoit 
conipofc  divers  ouvrages  de  droit.  Ciceron  ,  Pom- 
ponius,  &  phififurs  autres  en  parlent  avec  ^loge. 
Là  fiunille  des  Maniions  a  produit  d'antres 
isbnis  ma^flats-,  entre  lefqucls  on  peut  mettre 
MANtLtVS ,  tribim  du  peuple ,  cpii  l'an  688  de 
Rome,  &  ^'6  avant  J.  C.  fit  en  faveur  de  Pom- 
pée ,  la  loi  oui  de  fon  nom  fut  dite  Manilia  ,  & 
qui  doflnoit  à  Pompée  la  commiflion  de^re  la 

Eiene  contre  Mithridate.  C'eil  pour  cette  même 
i  que  Ciceron  prononça  une  de  fcs  orsîibns  , 
pro  l'igc  Mjnifui.  'Tite-Live.  Denys  d'Hulicarnafe. 
Polybe.  Plutarque.  Pline.  CalTiotiorc.  Cicero,  Je 
onu.  itfiaA.  &c.  Antonius  Augudinm,  dt  Legièuj 
f,  KÙki  107.  uUi.  ijmd.^nm^à  Fatri  M  91-  Ru- 
tihis ,  m  ytr.  /urifi.  Richardus  Strenius ,  Je  famil. 

Roman.  &(. 

MANLIEU  ,  en  latin  Magnus  Locus ,  village  , 
avec  abbaye  dans  l'AuvergM  pris  de  la  Ville 
d  Iffoire.  •  Mati ,  diaiuauttn. 

MANLIUS ,  furnommé  Laetus,  peintre  faineax 

lequel  répondit  à  Sémilius  qui  s'etonnoit  de  lui 
voir  des  enfans  fi  laids  pour  un  peintre  fi  habile  : 
;  J  ^  L-  pirigo  ;  in  tenebris  fingo.^t  fais  mes powaiti 
i*  jour ,  6-  ma  adttM  la  /mit. 

MANLIUS ,  (umommé  CapîtoGaHs  ,  conful  tc 
Capitaine  Romain ,  porta  les  armes  dès  l'âge  de 
16  ans,  &  mérita  ij  fois  des  récompenfes  mili- 
taires. Cefl  lui  ,  qui  dans  le  (  Hpiiole  ,  lorfque 
Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  l'an  164  de  Rome , 
&  390  J  C.  s'étant  ïivèillé  aux  cris  des 
<*y**  >  repouffa  les  ennemis  rj'.ii  vonloient  fur- 
prendre  cette  fcrterciTe  ;\  la  i.r.eur  de  la  nuit. 
C.'eft  pour  cette  raifon  que  les  Romains  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Capnoim ,  &  de  confervattur  dt  la 
ville.  Dans  la  fuite  ,  après  avoir  excité  le  peuple 
contre  le  fénat,  il  fut  convaincu  d'afpirer  à  la 
royanté  :  ce  âui  fiit  caufe  qu'on  le  précipita  du 
haut  ca  bas  dtt  capitule  l'an  37Q  de  Rome  ,  & 
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584  avant  ).  C.  *  Titc-Live  ,  /•  5  <S-  6,  F!om<., 
/,  I  ,  c.  1}  fi*  i6.  Eurrope  ,  i.  x  ,  c.  13.  Vaîere- 
Maxime»  L  6,  e.  ;.  Pline,/.  7,  c.  18.  Aurelius 
Viôor ,  de  vit.  Ulufl.  c.  i+. 

MANLIUS  ;  Titus  )  jurifconfulte  -,  ayant  été 
choifi  pour  juge  entre  les  Macédoniens  &  fon  fils 
Silanus ,  aprLS  a  voir  entendu  les  p.irties ,  pronon- 
ça cette  fentence  :  Ayant  itc  prouvé  que  mon  fiis 
SiUmas  a  reps  de  forgent ,  Je  le  Juge  indigo  d»  A» 
république  &  de  ma  mctifon  ,  &  je  lui  ordonne  de  nt 
fe  pas  prefencer  devant  moi.  Silanus  eut  tant  de  dou» 
leur  de  ce  jugement ,  qu'il  ;c  pjmlir  i,i  nuit  lui. 
vante.  Son  pcrc  ne  voulut  pas  «flifter  à  les  funé- 
railles. *  Valerc  Maxime  ,  Â  5 ,  e.  8. 

MANLIUS,  furnommé  rorf««n/,f,  ctoit  fils  d'un 
autre  Manlius  que  fa  févérité  fit  nommer  Imperio' 
fui  ,  le  même  que  le  fen.u  chpiiit  !  an  591  de  Rome, 
&:  avant  J,  C.  pour  planter  le  clou  dans  le 
temple  d'une  certaine  divinité  ,  afin  de  déli- 
vrer la  ville  de  Rome  d'une  fachcufe  contagion 
dont  elle  ctoit  affligée.  Torquatus  avoit  l'efprit 
vif,  mais  peu  de  facilité  à  parler  :  ce  qui  fit  que 
fon  pcrc  le  tint  prcfuuc  par  force  à  la  campagne. 
Ce  procède  de  Manlius  le  pere ,  parut  extraordi- 
naire à  Pompce  tribun  du  peuple ,  qiii  forma  le 
deflein  de  l'iiccufer  devant  les  ju^cs.  'Torquatus  le 
fut,  vint  à  la  ville  ;  &:  étant  entre  cher,  ce  tribun , 
il  lui  fit  jurer  ,  le  poignard  à  la  main  ,  qu'il  ne 
pOltrfuivroit  point  cette  accufation  contre  celui 
auquel  il  dcvoit  la  vie.  U  iitt  tribun  milhait* 
dans  le  temps  que  Sulpicius'  étott  diâateuf,  tua 
un  foidr.t  Gaulois  qui  l'avoit  appcllé  en  duel ,  & 
lui  arracha  une  chaîne  ou  collier  d'or ,  ce  qui  lui 
fit  mériter  le  nom  de  Torquatus.  Depuis  il  fiit  fou- 
vent  conful ,  &  dans  un  de  fès  comulats  en  l'an 
414  de  Rome  ,  &:  340  avant  J.  C.  pourAiivant 
la  gtierrc  contre  les  Latins  ,  il  fit  couper  la  tête 
à  fon  propre  fils,parccqu'il  avoit  combattu  contre 
fa  dcfenfe,. quoiqu'il  eût  remporté  la  viâoirc.  U 
vainquit  les  epnemia  pr^  du  fleuve  'Vifiris^dant 
le  temps  que  fon  collègue  Decius  Mus  fe  dévoua 
à  la  mort  pour  fa  patrie.  Manlius  refufa  une  au- 
tre fois  le  coiifulat ,  difant  :  Quil  ne  lui  huit  pas 
pojfiblt  dt  foujfrir  les  vices  du  peuple; comme  U po^^ 
n»  pouvait  plus  fouffrir  fa  févérité.  Elle  étoit  extnop» 
dinaire. ,  6c  pafla  en  proverbe  ,  Manlîana  impo» 
ria.  *  Tite  Livc  ,  /.  7.  Valere  Maxime  ,  A  i  , 
c.  9.  Aurclius  Viâor,  dt  vir.  illujl.  c.  z8.  Flo- 

MANUUS  (  C.  )  dit  yulfot  conful  Romain  Tan 
565  de  kome,  &  189  ans  avant  J.  C  avec  M. 

Fulvius  Nobilior ,  tut  envoyé  pour  adminift.-er  le 
gouvernement  de  la  province,  que  Scipion  i'AJia' 
tique  avoit  foumifc  en  Afie.  il  eut  une  fi  grande 
ambition  de  triompher,  qu'il  déclara  de  fon  mou- 
vement ta  guerre  aux  Pindiens  8r  aux  Galates  qui 
avoient  fccourti  Antiocbus.  Le  fénat  ayant  trouvé 
fon  procédé  déraifonnable ,  lui  refufa  le  triomphe 
.iprèsla  défaite  de  ces  peuples; mais  le  peuple  le 
lui  accofda.  *  Tite>Livc  ,  /.  38.  Florus ,  /.  c  4. 
Aurelius  'Vîôor ,  dt  viris  illufiribus ,  c.  55. 

MANNEZ  ,  fiere  de  S.  Dominique  ,  «imto 
MAMEZ. 

ItJ-  MANNON  ,  prévôt  de  Cond.it  dans  le  IX 
fiécle ,  polTédoit  tous  les  arts  libéraux  i  &  paflbit 
pour  un  des  premiers  philofophes  de  fon  temps. 

Quelques  mo-lernes  altérant  un  peu  fon  nom  , 
l'ont  nomme  Nannon  ,  5f  ledonr.cnt  pour  un  des 
avocats  de  Charles /<  6Voj  :  ce  c^n^  n'eft  pas  autre- 
ment autorité.  L'on  n'a  pas  plus  de  fondement  k 
le  faire  naître  i  Staveren  en  Frifc.  La  préfom- 
ption  cfl  en  faveur  de  la  Fnince ,  ou  de  la  Bour- 
eogne,  oui  font  les  feuls  théâtres  où  Mannon  a 
Muté.  Dès  S70  il  fe  tiouvoit  prévit  de  l'aUiayv 
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.de  Condat,  aujourd'hui  Saint  Claude.  Il  a/Iifta  cette 
même  aanét  au  concile  qui  fe  tint  à  Vienne ,  fous 
S.  Adon ,  Se  en  obtint  la  confirmation  d'un  privi- 
lège en  faveur  de  fon  monaftcrc.  Au  bout  de  qucl- 

3UC  temps  M^non  fiit  appelle  ù  la  cour ,  &  charge 
e  la  direâion  de  l'école  du  palais ,  les  dernières 
années  du  r^e  de  Châties  Jt  Chauve.  11  fut  con- 
tinué dans  cet  emploi  iôus  Louis  te  Bègue  ,  & 
forma  pluficiirs  illulhcs  difciDlcs,  cnlr';iiiircs  l'aint 
Radbod,  depuis  evcque  d  Utrccht.  Maimon  de- 
venu vieux  retourna  a  fon-monafterc  de  Condat, 
cmponaoc  avec  lui  nombre  de  manufcriis ,  dont 
quelques -uns  fiibfiftent  encoie  aujourd'hui.  Il  y 
mourut  en  odeur  de  piccc,  au  plutard  en  892.  On 
•  ignore  l'année  précile  de  fa  mort.  Valcrc  André 
plaçant  Mannon  au  nombre  des  écrivains  de  l.i 
iiclgique,  avance  qu'il  avoir  commenté  les  livres 
du  ciel  6t  du  monde,  avec  la  morale  d'Ariflote, 
kslauc  &  la.  république  de  Platon} mais  cela  cA 
£Mt incertain.*!).  Rivet,  hîfi.  Ditir.  Je  ta  Prince, 
tome  V. 

MANNOZZI  ;  Jean  )  furnommé  de  S.  Jean ,  du 
nom  de  fa  patrie ,  qui  eft  un  village  fituc  daju  le 
Val-d'Amo  près  de  riorence  ,  oti  il  naquît  en  i  ; 90. 
Ses  parens  l'avoient  defKné  à  Pétude  des  Imx ,  mais 
il  fuivit  fon  «énie  qui  le  portoit  ;i  l.i  peinture  , 
au  hazard  même  d'encourir  l'indiLinaiiDn  ce  ceux 
gui  voulojeni  contraindre  fon  inclination.  Pour  Ki 
luivre  avec  plus  de  liberté,  il  fe  vit  obligé  J  aban- 
dtmner  la  niaifon  paternelle  ,  &  de  fe  réfugier  à 
FlofCnce  auprès  de  Matthieu  RoffeUi»  oh  il  aima- 
mieiiz  endurer  la  plus  grande  mifere ,  pourvû  qu'il 
pût  apprendre  un  art  vers  lequel  il  fe  fcntoit  fi 
xbrtement  entraîné.  En  peu  de  temps  il  y  fit  des 
progrès  furprenans,  &.-  ce  qu'il  fit  dans  fa  jcunelTe 
tâ  d'im  gout  de  couleur  exquis.  On  en  peut 
«  juger  par  ce  beau  morceau  de  peinture  à  frefquc 
qu'il  a  peint  fur  le  pignon  d'une  maifon  qui  fe 
préfente  à  ceux  qui  arriventà  Florence  du  côté  de 
Komc.  C  Ltoit  d.ins  CCS  fc^tcs  de  prancïs  om  ragcs 
que  ce  peintre  fe  plaifoit ,  &  qu'il  réunilToit  le 
mieux.  Il  avoit  acouis  une  mervcillcufe  facilité 
pour  la  peinture  i  nefque,  mais  fes  derniers  ou- 
iprages  ne  foutiennent  pas  la  réputation  que  fes 
premiers  lui  avoicnt  méritée.  Il  mourut  à  Florence 
«n  16^6,  âgé  de  46  ans.  *  Abcedario  piiiorùo,  p. 
ail.  Baldinucci ,  notifie  de'  profeffbri  del  difegno ,  à 
florence ,  en  1718  1/1-4°.  Voyez  une  tettre  dt  M. 
MaritHt  fitf  m  neneii  d'efiampest  puktii  depuis  peu 
à  Florence ,  par  M.  le  marquis  Gtfiui  ^  dans  les  ml- 
moires  de  Trévoux ,  mars  1751. 
•  M ASOE,  cherchei  MAS DOE. 

'MANOSQUE  ,  ville  de  France  en  Provence  , 
en  latin  Manuefca^  eA  fituce  dans  une  campagne 
fiartile,  k  une  Ueue  de  la  Durante ,  &  dans  le  dio- 
céfe  de  Sifteron;  Quelques  auteurs  la  prennent  pour 
le  Bormanicum  de  Pline,  ou  pour  \  Alaunicum  de 
l'itinéraire  d'Antonin  &  de  la  table  de  Pcutinger; 
d'autres  croient  que  c'eft  la  Muchao  ou  Machaô- 
\iUa  de  Grégoire  de  Tours  &  de  Paul  diacre.  Il  y 
a  apparence  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Barbares , 
q\ii  ont  fouventfait  (!e<;courfe5  en  Provence.  Elle 
nit  rebâtie  dans  le  VIII  fiécle  par  les  habitans  de 
trois  ou  quatre  h.ime.mx  voifins.  ManDfqiie  aj)- 

Îartieat  aux  chevaliers  de  Malte,  par  conceffion 
es  comtes  de  Forealquier,  qui  pafToient  ordin.ii- 
.  lement  l'hiver  en  cette  ville  où  ils  avoient  un 
palais.  Il  y  a  au)ourd*hni  deux  paroifles  8c  diverfes 
maifons  religieufcs.  Le  P.  Jean  Colombi  Jéfuite, 
a  publié  une  hiAoirc  de  Manofquc,  fa  patrie ,  que 
les  curieux  pouront  confultcr.  Cette  ville  éprou- 
va en  1708 ,  des  tremblemens  de  terre,  qui  com- 
mencèrent le  14  août  ,  &  contùntcranc  »  à  diverfes 
repnlèSf  jusqu'au  nultea  du  mois  d'oâobre  s  tes 
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bniîts  ibuterrains  qui  les  accompagnoient ,  fc  fai- 
foient  entendre  jufqu'à  fcpt  à  huit  lienes  à  la  ronde. 
Elle  en  elTuya  encore  piufieurs  trcs-violens  de* 
puis  le  13  juin  1713  ,  jurqu'an  30  de  ce  mois* 
*  Mémoires  du  temps, 

MANRIQUE ,  l'une  des  plus  illufh-es  &  des 
plus  anciennes  maifons  d'Efpagne  ,  defceod  de 

I.  GONSALVE  Femandez  ,  comte  de  Caftille 
&  de  But|;os,qui  étoit  fils  de  Ferdinand  ,  comto 
de  Caftille  ,  lequel  defcendoit  en  ligne  dircâe  de 
Ranimir  ,  I  du  nom ,  roi  des  Alhu-ies  &  de  Ga- 
lice. Celui  dont  nous  parlons  .vivoit  vers  l'an 
900  ,  &  avoit  époufc  Noiuûa  Fernandcz  ,  fille 
unique  de  Ferdinand  Gonfalez,  comte  de  Lan» 
dont  il.  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit. 

II.  I  erdinanu  Gon(;tlcz  ,  comte  de  Cartille, 
de  Lara,  Alava  &:  Amaja  ,  mourut  en  juin  970. 
11  avoit  cpoufé  Sanche  ,  fille  de  Sanche-Careie  ,  II 
du  nom ,  roi  de  Navarre  ,.dontil  eutGoNSALVB» 
qui  fuit  ;  Sars^  Femandez  ,  comte  de  Alava  , 
mort  avant  fon  père  ;  l/rr,it/ue ,  mariée  1".  ;\  OrJo- 
ntOy  lil  du  nom,  roi  de  Léon  &  de  Galice  :  x'.  à 
Ordonio  IV,  roi  de  Léon  ;  Nonnia ,  mariée  à  Gome^ 
Diaz,  comte  de Saldagne  ;  &  Gakcias Feinandes 
qui  ctoit  le  traifiéme  tais  de  Ferdinand,  qui  s'em- 
para de  la  Caftille  au  préjudice  de  fon  neveu ,  & 
dont  il  fut  comte  fouverain.  Il  avoit  époufé  Ahba, 
cont  il  eut  Sanche  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ,  mort 
jeune; &  Urraque  de  Caftille , abbefte  de  Covarru- 
vias.  Sanche  Garcic ,  comte  fouverain  de  Caf> 
tille ,  mourut  le  j  H-vrier  sqxz  ,  vfvix  eu  HUt- 
raque ,  Gartias  Sanchez  ,  comte  ibaverain  de  Caf- 
tille,  mort  le  13  mai  tOlS, fiuls  enfans  de  Sanche ^ 
fitic  d'Al/on/e t  V  du  nom,  roi  de  LéonjMt'NiA- 
Major  ,  qui  fuit  ;  Tigride ,  abbelTe  de  S.  Sauveur 
d'O0Mi&  Semtne  de  Caftille,  mariée  à.Bermudtp 
m  du  nom  ,  roi  de  Léon.  Munia-Maior,  com- 
te ffe  fouveraine  de  Caftille,  cpoufa  l'an  1000, 
Sanche  -  Major ,  roi  de  Navarre.  De  ce  mariage 
vinrent  Gardas  VI ,  roi  de  Navarre  ;  Ferdinand  pre- 
mier roi  de  Caftille ,  de  Léon ,  des  Afturies  &  de 
Galice,'  &  Gufaht,^  de  Soixarbe  dt  de  Riba- 
gorce. 

III.  GONSALVE  Femandez,  comte  de  Lara  9c 

de  Burev.i,  &  feigneur  de  Aza  qu'il  fit  biîtir,  mou- 
rut a\  ant  fon  pcrc.  11  avoit  époufé  Nonnia ,  fille 
de  Roderic  Nugnez  ,  qui  avoit  fait  bâtir  le  chfl« 
teau  de  Guzman  ,  dont  il  eut  Nonnio  ,  qui  fuit} 
&  Ftrdasand  Gonlâlez ,  feigneur  de  Aza. 

IV.  Nonnio  Gonfalez ,  feigneur  de  Lara ,  épou- 
fa  Z>din/«Diaz,  ou  Elvire  Lopez  ,dont  il  eut  GoN* 
SALVE,  qui  fuitjJVanaw  Nngnez;&  jUvan  Ni|^ 
nez. 

V.  GoNSALVE  Nugnez  Minnja  ,  feignear  de 
Lara,  époulà  Gertnult,  dont  il  eutNoNHlO,  qiû 
fvàt. 

VI.  Nonnio  Gonfalez  ,  feigneur  de  Lara,  fut 
tué  par  les  Maures  à  Rucda  en  1085.  "  ^voit 
époufé  Munia  dite  auHl  HtrmeRndt  Gonfalez  de 
Maja  ,  fille  de  Gor^alvt  Traimmare  dP  Maja  • 
feigneur  de  Maja  ,  dont  il  eut  GONSAIVB,  qm 
fuit. 

VIL  GoNSALVB  Nugnez  ,  feigneur  de  Lara, 
mourut  en  iio^.  Il  avoit  époulc  Godi  Gonfalez 
Salvaiiorcs  ,  fille  de  Gonfalve  Salvadores  ,  Ric« 
Homme  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  GodtGtni 
iâlez  de  Lara  >  mariée  kRodngiu  Nugnez,  feigaeiir 
de  Guzman  ;  Marte  Gonfalez  de  Lara  ,  manée  à 
Xirrune  Ir.nigucz ,  Rie -Homme,  feigneur  de  les 
Camcros  ;  Manche  Gonfalez  de  Lara  ,  qui  é-poufa 
Ferdinand  Perez  de  Trava,  comte  de  Traftamare; 
Elvire  f  mariée  ài'icnv  Nugnea ,  fewneur  de  Fueo» 
te-Almexir  ,  &  RodaIgub  Gonfflez  de  Lara  , 
qui  épeufa,  t*.  .SmcAi, inâate de  Caftille.  fille 

r<vM#7/.  xi| 
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(du  roi  Alfonft  VI  :  i".  Eiunnette ,  fîllô  à'Ermcn- 
gaudt  comic  d'Ureel,  de  luqiicUc  il  n'eut  (loint 
d'enfans.  Ceux  <|inl  eut  de  Ion  prcmicf  markigc 
fîtrent  RpDKIOVE  ,  qui  fuit  ;  Picnt  Rodàffu  de 
I^ri,  Rie -Homme ,  fcigneor  de  Gaxano ,  mort 
lâmallûincele  16  fcvrier  1 1 80  ;  &  Sancie  de  Lara. 
RooniCVE  de  Lara  ,  Ric-Homme  ,  Icigncur  de 
PcnalvA  ,  Quintanilla  ,  &  Tranfpincda  ,  cpoiifa 
une  fille  de  Rodriau  Ferez  de  Azagra ,  feigneur 
de  Eilella ,  dont  11  eut  pour  enftns ,  ROORIGVE  , 
■<nii  fuit  ;  &  Sancht  de  Lara  ,  mariée  à  Gonfalvc 
Ruiz  Giron,  feigneur  de  Antillo.  RoDRicuF.de 
L,;r,t,  Rie- h'i  mme,  feigneur  de  Pcnalva  ,  &c. 
avoit  cpoulé  jiffiis  Pcre/  ,  dont  il  eut  Marie 
Ruta  de  Lara. ,  alliée  à  RoJn^iu  Maari^e  de 
Manzanedo  ;  &  TUrifi  Ruitz  de  Lan .  ma- 
riée à  FtfJirtand  Alvarez  Giron ,  feigneur  de  Bri- 
zucla. 

\  111.  PiEURE  Gonfalcz,  feigneur  c'e  Lara,  rroii- 
nitcn  iijo.  II  avoit  cpoufé  1' .  E\  t  Ptrez  de  Tia 
va  ,  veuve  de  Garm  »  comte  de  Cabrera ,  ik.  fille 
de  Pimt  Frolaz  de  Trava,  comte  de  Traftamare  : 
a".  UrramUt  reine  de  Cartille.  Du  premier  mariage 
vinrent  MavriqOE  de  Lara  ,  lequel  ayant  époulc 
l'hériticre  du  vicomte  de  Narboiiiic  ,  contir.iia  la 
branche  aînée  de  cette  maifon,  &  prit  le  titre  de 
viconite  de  Narbonne ,  ain/f  qu'iljiwr*  dans  Var- 
tiAc  fuivant  ;  Alvare  Pcrei  de  Lara ,  mort -vers  l'an 
1 173  ;  &  NoNNio  Perer,  comte  de  Lara  ,  qui  a 
continue  la  branche  des  fiigreurs  de  Lara,  rappnrtit 
à-aprl-s.  Du  fécond  mariaj^c  (ortirent  Elvire  Vcvqt  , 
mariée  1  '.  à  Circie  l'erez.  de  Trava  :  x"  j  Bertrand 
de  Rifucli  &  Ferdinand  PerezFunado,  c'eft-à-dîre 
ni  m  tachette  ,  qui  (ùt  Ric^omme ,  feigneur  de 
Efcarrona  &  de  N'ifi^livil ,  &  «jui  époufa  6^(W/<}rc 
Alonfo,  dont  il  eur  J't;rre  FemandezFurtado,  fon- 
dateur &  premier  maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques, 
mort  en  1 1  8a  ;  &  Uonore  lurtado,  dame  de  AÎen- 
divil  &  de  ElcarFoiUi  avariée  k  Ihegmehopet ,  ÛA- 
gneur  de  Mendoxa. 

BiiAVtCHM  DES   rieoUTES   1»  NjtlLÈOS»Z  , 
SXJGITBVRS  DkMOZtiTÂ. 

IX.  Manrique  de  Lara  ,  lèigneiir  de  L^ra  ,  fih 
aîné  de  PlEMiE  Gonfalez,  feigneur  de  Lara ,  & 
é^Evt  Pttrez  de  Trava ,  fa  première  femme  ,  fut 

tué  en  II 64,  en  1111  combat  contre  Ferdinand, 
comte  de  Caf^rcs.  II  avoit  époiifi:  Hermtftnde ,  vi- 
comtelTe  de  Naibonne  ,  fille  i-VAmatiri  lildu  nom, 
vicomte  deNarbonne,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit; 
Âmauri  IV  du  nom  ,  gouverneur  de  la  province 
de  Narbonne,  mort  i"anspf>flcrité;(7«7/rf«me  Man- 
rique de  Lara  ;  Mtjort ,  alliée  Gomti  Gonfalcz  , 
feigneur  do  Man/.incdo;  Marie,  qui  épouia  Diegue 
Lopcz  de  Haro ,  liirnommé  U  Bon ,  f  eigneur  de 
Bif caye  ;  Sanckt  ;  Ermtngarde  ;  Si  Elvre ,  mariée 
1°.  à  Ermtitgaud  Vill ,  comte  d'Urgel  :  z"  à  Guil- 
hume  de  Cervera ,  feigneur  de  Juneda. 

X.  PiEP.ijLE  Manrimie  de  Lara,  victimtc  de 
Nak'bonnc  ,  feigneur  de  Molina  &  de  Mcfa ,  fut 
tuteur  du  roiAlfbnfe  VIII,  &  mourut  le  18  juin 
izoï.  11  avoit  époule  en  117)  ,  Saadu  infante  de 
Navarre  ,  veuve  de  Gap'on  V  du  nom,  vicomte 
de  Behm,  fie  fiUe  de  Garde  R  r.niire,  mi  de  Navarre, 
dont  ileut  AmaURI  V  du  nom,  qui  fuit;  RODRI- 
GUE, qui  a  fait  la  hjr^.-'jc  Je  f.irrjiurs  ./A  MUsco  , 

a7f»née  ci'aprîcs  ;  Garde  l'ère/. ,  cofeigneur  de 
olina  ;  Nognio  Pcrcz de  Laia ,  Ric-Homme,  fei- 
gneur de  Bertavillat  &  Gonfalvc  Perez  de  Lara  , 
■comte  8c  fet'nenr  de  Molina  &  de  \icfn ,  qui  étoit 
le  troifiémc  bis ,  lequel  AeSaneie  Gome/,  d.ime  de 
Tradamare ,  eut  pourenfans,  Pierre  Cionlaiez  de 
Mulina  ,  déshérité  par  fon  pcre  ;  Gomer  Gonfliez 
de  Molina,  mort  fans  poftérité  de  Mark  Rodrigiiez, 


MAN 


dame  de  Parada  ;  Mjnrlrjue  de  Lara ,  Rîc-I4omme  ;. 
&  Majllde  de  Lara ,  dame  de  Molina  &  de  Me» 
fa  ,  mariée  en  1  ixi ,  à  A^M^t ,  infant  de  CafHlle. 

XL  AMAUai,  V  dunom,  vicomte  de  Narbonne, 
mourut  le  premier  fcvrier  1239.  Il  avoit  épunfé 
GuilUlminc  de  Muncade,  hllede  i\,;\nin.'i.!,  feigneur 
de  Tortole ,  dont  il  eut  Amalakic,  qui  fuit  j 
Amauri  de  Narbonne,  feigneur  de  Vemeuil,  cha- 
noine de  l'cglife  de  Chartres  en  Franc^  mort  le  aS 
mars  ixftf;  B*rmengarde,  mariée  en  1131  ,  à 
Roger-Bemmd,  comte  de  Foix;  &  Marguriu^  reli« 
gieufe. 

XII.  Amai  ARic  ,  vicomte  de  Narbonne  ,mou- 
nit  vers  lan  1170.  Il  avoit  cpoufé  Philippe  d An- 
dufe,  fillede  A'cmdeBermond.lciL^ncurd'Andufe, 
dont  il  eut  Amauiu  VI,  qui  i\3.it\ÀmatarUAc Nar- 
bonne vicomte  de  Talayran  ;  GmUaume ,  fei- 
gneurde  Verneuil  ;  Gauurande,  m^nce  iGuijiaumt 
de  Voifins ,  baron  de  Confolant  ;  &  Marguerite 
de  Narbonne  ,  allice  i  jirmut^Aton,  vicomte  de 
Lomagne. 

Xin.  Amavki,  VI  du  nom ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &c.  avnlr  cpo^fL-  Sih.'le  de  Koi.v  ,  fille 
lie  Ro^^er-Bernard,  comte  de  Foi.v,  dont  il  eut  Ama- 
LARit,  qui  luit;  Pierre,  ieigncur  de  Verneuil; 
BmntJ'endty  mariée  à  Loup  Dioz ,  l'ei;^neur  de  Roda; 
Marguu-ittt  alliée  à  Pierre  de  Callille  ,  feigneur  de 
Ledefma  ;  &  àUfaldt ,  qui  époufa  jt^u^*  de  la 
Cerda. 

XIV.  A.M  ALARiC  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  &c. 
fut  capitaine  général  delarépubli.juc  di.'  1  lorence. 
11  avoit  époufé  Jeanru  de  lifle  ,  lîlle  de  jour- 
dam  ^  feigneur  de  Lifle  ,  viceroi  de  Naples,  dont 
il  eut  AMAVRT  VII ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  fei. 
gneur  de  Montanhac  ,  qui  éj)oufa  C:i:'j'dt  de 
Levis-MiiepoiV ,  dcMit  il  n'eut  point  dViirans  ; 
Piene  ,  évéque  d'Urgel  ;  Jeanne  ,  niariée  à  Deodat  ■  * 
de  Severac  ;  Janfera;  Confiance  ,  alliée  à  N.  de 
Trians,  vicomte  de  Tallard  ;  &  S^lte  de  Nar- 
bonne ,  qui  époufa  Mat^tiât ,  cooue  de  Ampu- 
rias. 

XV.  Amauri  ,  VIT  Ju  nom  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne, &c.  époufa  1".  Cathtruu  de  Poitiers,  fille 
d'Aimar  y  comte  de  ValenttOtHS  :  1°.  Tiiitrge  de 
Puyfalguier.  Du  premier  lit  vinrent,  Ataalam , 
vicomte  de  Narbonne ,  mort  fans  enfiins  A*Triai^ 
de  de  I5elle;:;,irde ,  fille  de  H»<;ijes  de  Es ,  feigneur 
de  Hellegardc  :  ni  de  M.me  de  Canet ,  fille  de  Rai- 
/77<»/î</,vicomtedeCanct,ie!>  deu\  îemmcs;AM  au  ri 
Vill  du  nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond  etoient  ifftis, 
Amalarie;  GutUanme  ;  Gafton  ;  Arnaud;  Sibylle,  ma* 
riéc  i  Andri  de  FcnoUet ,  vicomte  d'Ylla  :  fif  ' 
Jeanne  de  Narbonne ,  rcligieufë. 

XVI.  A.MAVRI,  V'III  du  nom,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &c.  ell  nommé  amiral  de  France  par  les 
auteurs  Efpagnols.  II  avoit  époufé  1°.  Béatriv , 
fille  de  /m»,  feigneur  de  SuUi  :  z°.  FiolaiiUt  fille 
^AmidU  m  du  nom  ,  comte  de  Genève ,  dont  il 
n'eut  point  d'cinans  :  j".  Bcjtrix  ,  fille  de  Marina 
XXI  jui;e  &  p  ince  d'Arborea  ;  ^\  GuiUemtttt , 
veuve  de  Pt::re  C!  dceran  de  Pinos.  Du  premier 
mariage  vint  Margutritt ,  morte  fans  alliance.  Du 
troifiéme  Ibrtit  GOillÂvme  II ,  qui  fuit; • 

XVII.  Guillaume  ,  II  du  rrom  ,  vicomte  de 
Narbonne,  mourut  en  1 Î98.  Il  avoit  époufé  Gut- 
nne  de  Iseaiifort,  fille  du  Mar.fuis  de  Bcaufort,  fei- 
gneur de  Canillac  ,  vicomte  de  la  .V.nttc ,  &  de  • 
Cdthtriat  dauphine  d'.Auvcrgne  ,  dont  il  eut 
Guillaume  lit,  qui  fuit;  6c  Jlnuuuidc  Nariionnie, 
mort  â  l'âge  de  (cire  ans. 

XVIII.  Guillaume,  III  du  nom,Ticomte  de 
Narbonne  ,  prince  &  juiie  d'Arborea,  fut  tué  le  24 
août  i4i4a.ins  un  combat  contre  les  Angloi;» ,  Ilias 
lùSct  de  poftérité  de  Aiorgutriu  ,  fiil«i  de  Jtam^ 
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VA  du  nom  ,  cotttt*  à.*Am»gue  :  voyn  NAR- 

fcONNE. 

BiAVCHt  DES   SBIG/teURS  T?ÀMUSCO, 

XI.  RoDRiGUF.  Ptorez  Manriquc,  fécond  fils 
de  Pierre  Maïuique  ,  vicomte  de  Narboune  , 
fut  (lii;nciir  Je  Amulco,  Pina  Amayvelas ,  Mont- 
Mxat,  &c.  U  éwMÙ.  Thtrift<îareie  de  Bragsnce  » 
fille  de  Giuràta  de  Bragance*  Ric^Homnie  en  Por* 
tugal,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Rodrigue 
Manriquc ,  R  ic-Homme  ;  &:  MUia Rodriguez Man- 
rique ,  alliée  à  Ftriifianà^aràn  de  Vulaimior  , 
feigneur  de  Calcrvcga. 

XII.  Pierre  Rodrignex  Manrique ,  feigneur 
de  Amufco»  â(c.  Ric-HoBiaae  ,  époufa  NLanbGar- 
ci*  de  ViUainajor,  fille  de.tmmît  Fernande» ,  ùà- 
gneur  de  Villatnajor,  Rk-Hoaine  «  dont  U  eut 
Garcias  ,  qui  fuit. 

XIII.  Garcias  Fernandez  Manrique  ,  Ric- 
Honme  ,  III  feigneur  de  Amufco  ,  &c.  époufa 
Thir^t  de  Zuniga ,  fille  SOnm  Ortiz ,  feigneur 
de  EHuniga,  dont  il  eut  PiERRE.qoifuit; /ro/i- 
Garcias  Mdnriquc  ,  Ric-Homir.c  ,  UMeneurdc  Tor- 
de-Moronta  ,  grand-adclantc  de  CaftiTle  ,  qui  mou- 
rut en  15^3  ,  lans  enfans  de  Jtannt  Roxas  i&L  N, 
Manrique,  alliée  à  Rodrigue  Perezde  VUlaloboe» 
Rtc-Homme ,  feienenr  de  la  Gava. 

XIV.  PiF.RREManrique ,  IV  feigneorde  Amuf- 
co ,  &c.  Ric-Hommc  de  Caftillc  ,  cpoufa  Thirefe 
de  Sotomajor ,  fille  unique  de  Rodrigue  Perez  de 
Sotooiajor ,  Ric-Homme,  dontil  eut  G ar  c  i  a  s  ,  qu  i 
fiiit  ;  &  Gome[  Manrique,  archevêque  de  Saint- 
Jacqnes  en  1350 ,  puis  de  Tolède  en  xjtfo,  pri- 
mat d'Efpagnc  ,  grand  chapelain  du  roi ,  chance- 
lier Se  grand-notaire  des  royaumes  de  Caflillc  & 
de  Léon ,  qui  mourut  en  1375  ,  Uijfant  pour  jUlt 
naturelle  (Thércfc  ,  qui  ipoufa  Mendcz  Kodriguei 
dt  BtnaviJt^f  ftiffttur  dt  SaOflJlevMi  del  Puerto. 

XV.  Garcias  Fcrnandea  Manrtqne»  V  fei- 
gneur de  Amufco,  &  grand-adelante  de  Caftille , 
noonit  en  1361.  Il  avoit  é])Ouré  i".  Urraque  de 
Lcyva  ,  fille  de  Jean  \lartinez ,  feigneur  de  Ley- 
va  :  i".  ThirtJ^c  Vafquez  de  Tolède,  fille  de  Gutier 
Fenandez  *  feigneur  de  Auamella.  Du  premier 
mariage  vinrent ,  PiBRXC ,  qui  fuit  ;  Cotm^,  fei- 
^ncur  de  Malvecino  ;  Jtan-Garcias  Manrique  , 
evCquc  d'Orcnfc ,  de  Siguença  &  de  Coimbre  , 
archevêque  de  faiiit  Jjitcpieii ,  chapelain  &  grand- 
chancelier  duroi|  qui  tut  élu  archevêque  &  pu- 
mat  de  Tolède,  flt  mourut  en  1416.  Du  fécond 
îortircnt,  Garci AS,  qui  a  donné  origine  k  k  bran- 
(ht  dts  marquis  de  ACUILAR ,  comm  dt  Cast'AG- 

'  I«£D A ,  raoportU  û-mis i  Rodrifiu  >  Ric-Hommc  , 
feigneur  de  Tor  de-Moronta ,  mort  fans  alliance  ; 
DiEGUE,  qui  a  fait  la  brmchtdesfàffiairsdi  Amus- 
CO,  ducs  dt  HAGitUL^of^nmonii  ô-tm/ijs  &  Tki- 
nfi  Manriqtïe ,  alliée i^M»  Ramires  oie  Arellano  > 
iâgneur  de  Dicnflilto. 

.  XVÏ.PitHRE  Manriquc,  VI  feigneur  de  Amuf- 
co» &  1  de  Trcvigno  ,  Ric-Hommc  &  i;rand-adé- 
laate  de  Caflillc  ,  mourut  en  1 381.  Il  avuit  é])ou(é 
TUrife  de  Cilncros  ,  dame  de  Villoldo  &  de 
Rodecilla ,  dont  il  n'eut  point  d'enfiuis,  &  lailTa 

GOMEZ ,  qui  fuit.  .    '  ' 

XVII.  GoMF.Z  Manrique  ,  né  en  1356,  d'une 
concubine,  avant  le  mariage  de  fonpertt  fut  fei- 
gneur de  s.  Gadea ,  Requcna  »  Fromeflt ,  Ace. 
erand^délante  de  CaftiUe,  &  mourut  en  141 1. 
Il  avoir  époufé  Sanciede  Roxas ,  damedeS.  Gadea  , 
fille  de  RoJnpic  Diai  ,  feis^neiir  de  Roxas,  dont 
il  eut  Mtncic  ,  dame  de  S.  Ciadea  ,  Sotopalacios  & 
Villavcra  ,  mariée  ù  tle  Padilla  ,  grand-adé- 
lante  de  Caûtjde  i  i/iant  ,  dame  de  Irromefla  Se 
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îArcos  ,  alliée  ii  Gomc{  de  Bcnavides  ,  feigneur 
de  Mot.i  ;  Thérife ,  dame  de  Villareal ,  qui  époufa^ 
Jean  de  Avendagno  ;  Jeanne ,  dame  de  Amaia  » 
mariée  àPicncManuel,  feigneur  de  Montealegre  ; 
&  Ehnn  Manrique,  dane  de  Requena  ,  alliee  à 
Jean  Rodrignex  de  Roxas ,  feigneur  de  Poza. 

afmtts  d*  CAsTAGSSDjt ,  &da  fi^atun 
dê  FlTMllTSaVtSMXtO, 

XVI.  Garcias  Fernandez  Manrique,  fils  de 

Garcias,  V  feigneur  d'AmuIiro ,  Se  de  Thinft 
Valquez  de  Tolède,  fa  lecondc  femme,  fut  Ric- 
Homme  &  feigneur  de  Ellar,  Gali<leo  &  Villa- 
nucva-dei-Garamo.  Il  époufa  IfabelU  Enriquez  , 
fille  de  Henri,  feigneur  de  Villalva,  dontil  eut  Gar- 
cias ,  qui  iiiit;  Diegiie ,  tué  le  to  mars  1408; 
£/n>^,  mariée  i".  à  À/««/n  Sa.Khe/  de  Roxas,  III 
f  eigneur  de  Monzon  :  t.".  à  Garcias  hcrnandcz  de 
Sarmiento  ,  feigneur  de  Ribadavia  ;  &  Elèonon 
ManriqiM,  alliée  à  Bimipr  Catroz,  comte  de. 
Quira. 

XVII.  Garcias  Fernandez  Manriquc,  I  comte 
de  Cartagneda  ,  feigneur  de  Eftar  ,  &c.  mourut 
le  13  n;ai  1436.  11  avoit  cpouCé  ^/i/o/;f<  dame  de 
A^uiiar  &  de  Cailagneda  ,  fille  de  Jean  Tcllcz, 
qui  defcendoit  des  rois  de  ('af)ille ,  dont  il  eut 
Jean  >  qui  fuit  i  Gadkill  qui  fit  la  branche  dtS 
cornus  de  OSSORNO  ,  rapporiêt  d-aprh  ;  &  Bcatrix 
Manrique  ,  dame  de  Celadilla  ,  Villagro  &  Lo-. 
billa  ,  mariée  à  Sanche  de  Zuniga  ,  feigneur  dc 
Eagnarcs. 

XVIII.  Jean  Manriquc,  II  comte  de  CaHagne- 
da ,  feigneur  de  Aguilar ,  &c.  grand  chancelier  de 

Caftille  ,  mourut  en  149)  ,  âge  de  9^  ans.  Il  avoit 
époulé  i".  Marie  Enriqucz  ,  nlle  A'JIfonfi ,  grand 
amiral  de  Caftillc  ,  dont  il  n'eut  point  d'entans  : 
i".  Catherine  Enriqucz  de  Ribcra  ,  dont  il  eut 
Garcias  ,  qui  fuit  ;  Aldonu ,  mariée  à  Jean  Qui- 
xada  ,  feigneur  de  Villiuarcia;  ^fiittUe,  alliée  i". 
à  Pitm  Velalco  ;  i".  à  Sanche  de  UMoa,  comte  de 
Monterei;  Ae  Jean  Manrique,  fcicncur  de  FuEM» 
TEGt;iKAlDO  ,  Villalombrolo ,  &c.  qui  époufa 
Biairix  .Manrique ,  fille  de  Ditgut  Gomcz ,  comte 
de  Trevigno  ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ; 
Jtauu,  mariée  à  Pitm  de  Silva,  cofeigneur  de  l>  . 
Moragna  ;  Marie ^  religieufe;  &  Bmmdty  mariée  à 
Alfonfe  Nigno  de  Cafho  ,  feigneur  de  Caftro- 
verdc.  FutoURiC  Manrique  de  Lara  ,  feigneur  de 
I  uenteguinaldo ,  maréchal  de  Callillc,  mourut  en 
I  510.  U  avoit  ëpoufé  Antoinette  de  Valence  ,  fille 
unique  à^A^hafs ,  maréchal  de  Cailille  ,  dont  il 
eut  Georges  ,  qtii  fiiit  ;  Scan  Manrique  de  Va» 
Icncc  ,  mort  fans  entans  à\'lnne  de  Cardonne  j 
Frédéric,  mort  lans  poliérite  de  Léonore  Manrique^ 
Antoine  Manrique  de  Valence, évcque  dePampe* 
lune,  mort  le  ,19  décembre  x^yyi  Anne-Mont p 
alliée     Jtrômt  Mendoza  ,  feigneur  de  Arrogo  ; 
Marie  ,  qui  époufa  Jean  de  Ajala  »  feigneur  de 
Pero-Moro  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Garcias  J^nrique  , 
feigneur  de  las  Tories  ;  Francoife  &  Bcatrix  Man- 
lique,  fucccllivemcnt  abbcflcs  de  Sainte  Marie  la 
Real.  Gkorces  Manrique  de  Valence,  maréchal 
de  CaftiUe,  III  feigneur  de  Fuenteguinaldo ,  épou- 
fa Lionort  de  Zuniga ,  fiUe  de  Pitm  de  Rey nolo , 
feigneur  de  Aiitillo  ,  dont  il  eut  Antoinette  'Sian- 
ri^uc  de  Valence  ,  dame  de  Fuenteguinaldo,  ma- 
riée à  Frédéric  de  Vargas ,  feigneur  de  Vaigas; 
/«nm  &  Apès  ,  mortes  jeunes. 

XIX.  Garcias  Fernandez  Manrique ,  I  mar- 
quis de  Aguilar ,  ITI  comte  de  Caftagneda  ,  grand 
de  Caftillc  ,  mounit  en  juin  1  506.  Il  avoit  époufé 
1".  Braïalde  de  Almada ,  fille  de  Jean  Vas  de 
Aknada,  Ric-Homme  en  Portugal,  feigneur  de 
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Pereyra  :  i*.  EUoaon  Pimentcl ,  vciivc  iîÂlfonft 
Otllro-Orwio  >  fiU«  A'Alfw^t  Pimeacel,  111 
comt«  de  Benevente,  dont  il  n*eat  point  d'enfâns. 

Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent /f.!«, 
mort  jeune  ;  Louis,  qui  fuit  ;  C;f/uv/>i« ,  uiaricc 
à  Piirrt  Lopez  de  Ajalu  ,  III  comte  de  l  uenfalidn  ; 
Aldonct^  qui  époufa  Gonfalvt  Ruiz  de  la  Vega, 
feigncur  de  fiarcena  ;  &  Annt  Maorique ,  abbefle 
de  iaintc  Cl^re  de  Aniilar.  //  tat  eatffi^  pour  enfans 
naturels,  Bem'ard  Manrique,  ivêqut  d<  Maiaga  en 
1541  fjnortU  î$  fepttmbrt  i  ^6+;  6-  Aid  once  Man- 
riqut ,  nh  <^'Anne  dt  Hiiffjnunu ,  ma/ttc  à  Antoine 
iU  Mtntsis ,  feîgntur  de  Fdlavtrit. 

XX.  Louis  Femandez  Manrioue ,  II  marquis  de 
Agtiilar ,  IV  comte  de  Caftagneda ,  grand-cnance^ 
lier  (!e  C.iftille  ,  cpoufil  Annt  Pimcntel ,  fille  de 
Purrt  ,  feii^ncur  de  Tavora,  dont  il  eut  Jean  , 

3ui  fuit  ;  Atfonj'c  ,  tuo  à  Naples  ;  Pltm ,  évêque 
c  Qudad- Rodrigo  &  de  Cordoue ,  qui  fut  nom- 
né  cardinal  par  le  pape  Paul  111 ,  en  1 5  )8 ,  & 
'  nourut  A  Rome  le  7  oftobrc  1 540  ;  Agtài ,  mariée 
à  P'urrt  Manrique  de  Lara  ,  IV  comte  de  Paredes; 
Annt ,  qui  époufa  Ferdinand  de  Tolède  ,  feii^neur 
de  Las  Villorias;  Catherine,  marice  A  Alvme  de 
Ajaia;  Lnuife^  mariée  à  Comt^  Gonfalcz  de  Bu- 
trnn  &  Moldca,  feigncur  de  Butron;  Mariê^  alliée 
à  Jofeph  de  Gnevara  ,  feieneur  de  Efealante  ;  & 
Anne  Manrique ,abbefl"c  de  fainte  Claire  de  Agui- 
lar.  //  eut  auj/i pourfillt  naturelle,  Jeanne  Manrique, 
fui  épouj'u  Pieiie  Riiix  dt  Af"^»  CtUÊrmttfùgamr 
ile  KoatUi,  ■ 

XXf .  Jk Aft  Femandez  Manrique,  111  marquis  de 
[Apuil.ir,  V  comte  de  C.irt.igncda,  viceroi  de  Cata- 
logue ,  mourut  le  i4ockibrc  i^^j.Ilavoit  époufe 
j".  j\/.ir;i- de  Sai'.dovai  .tille  de  Hcrriiird ,  II  marquis 
de  Dénia  ;  Blanche  Pimcntel,  fille  d^Alfonft^  vi- 
comte de  Hcnevcntc.Du  premier  lie  vint^/i»eMan> 
xtqne  ,  allice  i^juatm  Mjuirique,  feigneur  de  Lara, 
V  comte  de  Paredes ,  morte  le  6  janvier  1 541.  Du 
&COnd  fortirent  louiS,  qui  fuit;  Antoitit ,  cha- 
noine de  Tolcdc  ;  Cardas  ;  Jean  j  Anne  ;  mariée  à 
27i«^HeSarmiento-dc-Villandrando  &  de  la  Cerda, 
£ls  du  III  comte  de  Salinas  ;  &  Mmu  Manrique , 
alliée  ^Martin  Enriquez,  feignenrde  Valderabano. 

XXII.  LoL'r«;  Fcrn:in(îe/  Manrique,  IV  marquis 
de  Apuilar,  &  \'I  comte  de  Cartagneda,  grand- 
chancelier  de  (3a(!ille,  mourut  le  S  ofiobre  1585. 
11  avoit  époufc  Anne  de  Mendoza ,  fille  d'Innico 
JjUtez ,  IV  duc  de  l'Infantado ,  morte  le  9  oôo- 
bre  1^66 ,  dont  il  eut  Jean  Fernandez,  VII  comte 
de  Caftagneda,  mort  le  16  juin  1 57  j  ; , 
mort  jeune  ;  Bi  RNARD  ,  qui  fuit;  Louis,  chcva- 
Lcr  de  l'ordre  d'Alcantara ,  mort  le  iz  décembre 
*W  i  &  Blanche  Manrique,  alliée  1°.  à  Louis  Xi- 
aaenez  de  Urrea  «  IV  comte  de  AratuU  :  i**.  à 
Pltm  Alvarez  Oforio,  Vill  marquis  de  Aftorga. 

Jl  eut  au  pour  fi'.i  naturel,  Ciarcus  M^-r%'iqiu  ,  re- 
ligieux de  l  ordre  Je  S.  Fraruois  ,  put  s  evé^ue  de  h'ic 
tn  CataUent. 

XXIlf., Bernard  Manrique,  déclaré  V  mar- 
^tis  de  Aguilar ,  VIII  comte  de  Callagneda  , 
grand-chancelier  du  royaume  de  Caftillc ,  époufa 
jtntoinette  de  la  Cerda  ,  fille  de  J  tan-Louis ,  V  duc 
de  Mcdina-Cœli  ,  dont  il  eut  Jean  Louis,  qtii 
fuit  ;  Anne  ,  mariée  à  Garcias  hernandez  Manri- 
«juc  ,  VII  comte  de  OITorno  ,  morte  en  1641  ; 
Fnutfoift ,  relieicufe  de  fainte  Claire  ;  CaSldt  t 
jnorte  h  l'âge  de  trois  ans  ;  Sr  Ammntttt  Mainri- 

?uc ,  alliée  i".  e:i  161^  ,  à  Rodrigue  Gomez  de 
ilva,  1  marijiiis  île  U  Eli). .la  :  i".  en  16Z4,  à 
Innico  \  ele/  de  Guevara  &  Taxis,  Vlil  comte 
d'Ognate  &  de  ^a  Villamediana.  //  «w  a^i  fwr 
fib  Aaturei ,  Louis  Manrijae  ,  rdigitiut  i*€vrén  dt 
£,  Jtrànu. 
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XXIV.  Jean-Louis  Femandez  Manrique  d: 
Lara ,  VI  marquis  de  Aguilar,  IX  comte  de  Cal- 

'tagneda  &  de  Buelna ,  grand-chancelier  de  Cal^ 

tille  ,  commandeur  de  Horcajo  de  l'ordre  de  faint 
Jacques  ,  mourut  le  17  juin  i6<;].  Il  avoit  époufc 
r'.  Jeanne  Porto. Carrero  ,  fille  de  Jean-.-^nieine , 
comte  de  Medellin,  dont  il  n'eut  point  d'entans: 
1°.  BJatrix  de  Haro  &  Avellaneda  ,  fille  de  Car- 
das ,  comte  de  Caftrillo ,  dont  il  eut  RuRNAJtD, 
tfm  iïiît.  //  titt  auj^  ete  Marie  de  Cojîo ,  pour  enfans 
naturels ,  Jean^Hiacinthe  ,i/..  ')-/^.7t ,  ^ui  Jut  recleur 
de  Cunivtrjiti  de  Salamanque  ,  puis  re/igieux  de  l'ordre, 
de  S.  Benoit ,  &  aièé  de  S,  Pitrrt  ^Efionca  ;  Jean- 
Antoine,  le^Htlt  après  avoir  été  tamutÏHedt  cetwdmt^ 
fe  fit  religieux  du  mime  éréTn  dt  S.  Biutit  s  Placide  » 
qui  fur  re/is'fux  du  m/me  ordre  ;  &  Jeaboe  MàmfHep 
relifieufe  de  C  ordre  de  joint  t  CLiire.  , 

XXV.  Bernard  Manrique  de  Lara  ,  VII  mar» 
quis  de  Aguilar,  X  comte  de  CaAagneda  &  Buel- 
na ,  grand-chancelier  de  Caftille ,  mourut  jeune  le 
)t  oaobre  \66x.  Après  fa  mort  Btnuuri  de  Silva 
Ion  coufin  germain ,  fils  A* Antoinette  Manrique ,  &r 
de  Rodrigue  Gomez  de  Silva  ,  marquis  de  la  F.Ii- 
fcda  fon  premier  mari,  hérita  du  mar>^uifat  de 
Aguilar  &  du  comté  de  Ca&gneda ,  qui  pafferent 
dans  lamaifon  de  SiU  i. 

BiAKCHE  DES  COMTSS  DE  OsSOMUO  IfT  DVCS 
M  GAttSTEfi. 

XVIII.  Gabriel  Manrique  ,  fécond  fils  de 
Garcias  Fernandez  Manrique  ,  I  comte  de  Caf- 
tagneda ,  &  ^AUmut  Tellez  ,  dame  de  Aguilai' 

&:  de  Caftagneda ,  fut  I  comte  de  Oflbrno ,  duc 
de  Gtilifteo ,  &  grand  commandeur  de  Caftille.  U 
avoit  époufc  i".  Menue  d'Avalos  &  Gucvara  ,  da- 
me de  Oflbrno,  fille  de  Rodrigue  Lopez  d'Avalos, 
comte  de  Ribadco,  connétable  de  V-aftil!c  :  i".  CR 
14^1,  AUùmu  de  Vivero,  fille  à^Atfonft  Peiex, 
feigneur  de  Vivero.  Du  premier  mariage  Vinrent 
Tellt[  Se  Gardas,  morts  jeunes.  Du  fécond  vinrent 
Pierre,  qui  fuit;  Jean,  commandeur  de  Monte- 
molin  de  Tordre  de  faint  Jacques  ;  Marie ,  alliée 
à  Gonfalvt  Chacon ,  feigneur  de  Cafarubios  ,  morte 
en  1 501  ;  Biatrix ,  abbefle de  (ainte  Claire  de  Ca>  . 
rion  ;  A/donce  ,  mariée  à  Gomei  CariI!o-de  Acu- 
gna  ,  (cigncur  de  Pinto  &  de  (^araccne  ;  &  EUo- 
nore  Manrique  de  la  Vega,  qui  épouâ  GdrMttdc 
Tolède  ,  feigneur  de  Horcajada. 

XIX.  Pierre  Manrique  ,  II  comte  de  Oflbr- 
no ,  feigneur  de  Galifteo,  époufa  1°.  en  1481, 
ThcTcft  de  Tolède ,  fille  de  Gardas  Alvarez ,  I  duc 
d'Albc  :  1".  Marie  de  Cabrera  &  Bobadilla ,  fille 
d'/iZ/n/rc,  marquis  de  Moja.  Du  premier  mariage 
fortirent ,  i .  GarcI AS  ,  qui  fuit  ;  a.  Gabriel ,  qui 
de  Ctn/lanet  Zapata  ,  eut  pour  fille  unique  Magdt- 
lint  Manrique ,  alliée  \.  Àlvart  Peret'  Oibrio ,  W 
fei'Vieur  Je  Villacis  ;  V  +•  Pierre  &  Jean  ,  religieux 
de  l'ordre  de  l'aint  Dominique;  5.  Aldonce,  ma- 
rice A  Pierre  de  Luna ,  III  feigneur  de  Fuentiduc- 

na  ;  6.  7.  Marie  &  Biatrix  Manrique ,  rcligieufcs 
e  fainte  Claire.  Du  fécond  mariage  étoit  iflii 
Pierre  Manrique  de  Bobadilla ,  commandeur  de 
Benfayan ,  de  l'ordre  d'Alcantara. 

XX.  Garcias  Fernande?  Manrique,  III  comte 
de  OlForno ,  feigneur  de  Galifteo  ,  époufa  i". 
Jeamu  Enriquez,  dame  des  villes  de  Vega  &  de 
Rui-Pooce,  morte  Ains  enfims  en  150)  Afa> 
rit  de  Luna,  fille i^Ahrare ,  II  feigneur  de  Fuentî- 
ducgna  ,  dont  il  eutPlERac,  qui  fuit  ;  Alfonse  , 
qui  a  fait  la  braneht  des  comtes  de  Montfhermo- 
%0  &  d*  FueNSALDACNE  rapportée  ci-après  i  Jean  y 
religieux  de  l'ordrè  de  faint  Dominique  ;  Marif' 
MagdeléiUf  allice  en  15)»,  à  &intidnie  Mendoaa , 
feigneur  de  Qqpietej  IfiitOt,  vau^f  ca  tji^g  à 
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Çahari-Gafion  de  la  Cercla  8f  MendoJa,  Icignciir 
de  Paflraiic  ;  &:  Cathtrint  \iariri(]iic  ,  qui  époufa 
Ggnias  Lopez  de  Carvajal,  IV  Icii^neur  deTor- 
rejon. 

XXI.  Pierre  Fernandez  Manr-qne,  IV  comte 
.de  Oflbrno,  Icipneiir  de  GalilL  >,  c]:oiifa  i°.  en 
151+,  £,'iirc  de  Cortloue  ,  fille  de  l'Uirt  Fernan- 
dci,  I  marquis  de  Prioi;o  ,•  morte  le  1  Icptembre 
If 39  :  1'.  M,iric<k  \  i.l.irco&  Aragon,  dame  de 
ViUalua,  fille  àc  Jean-Hurtado^  Vil  feigneurde 
Moitm.  Dn  premier  mariage  vinrent  Gaacias  , 
qàî  fuit  ;  Pitrrt ,  mort  A  lMs;c  de  trois  ans  ;  Michel, 
mort  en  1578  ;  ù'^hie! ,  thev;ilier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques,  nmrt  en  Hollande  en  i  568  ;  Alvare, 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ;  Marie,  allicc 
1  Fitm  Pimente] ,  marquis  de  Viana  ;  Catherine , 
moite  i  l'âge  de  huit  ans  ;  Thirif^y  rclieieufe  ;  & 
thnn  Manrique  ,  née  en  1539,  mariée  a  Sutro  de 
Vc-;a.  Du  fécond  niaria;;e  lortircnt,  Bernard  de 
Velalco  &  Aragon ,  mort  eu  1585 ,  âgé  de  26  ans; 
Pierre ,  théologien ,  mort  en  i  f  85  ;  JuUtmu-Ai^e- 
Ufut  d'Aragon  »  reUpeulè;  MarU,  morte  jeiinc  ; 
Jeamu  de  Velajco'tc  Aragon ,  mariée  en  1583 ,  à 
Jbuo'tnc  Goniez  de  Butron  &  Moxica ,  feigiieiir 
de  Butron ,  comte  de  Cartoinovo  ;  An^diquc  & 
Louife,  rcligicules. 

.XXII.  Garci AS  Fernandez  Maiiriquc,  V  comte 
de  Onbrno,  mourut  le  i  janvier  1587.  Il  avoit 
^oiifé  Thàt^t  Emiquez,  fille  de  Henri  ^  IV  comte 
drAlva-d'Abltè,  dont  il  eucPltnilE  ,  qui  fuit; 
lU^Hti  mort  jeune;  Antoine,  qui  fît  Ix  tranche 
Jts  tomtts  de  MORATA,  reportée  ci-apris  ;  Ehire 
de  Cordoue ,  mariée  à  Antoine  Gomez  Manrique 
de  Mendoca  ,  V  comte  de  Caftrogeriz;  Marie  y 
alliée  à  Fmfinmf  Enriquez  de  Rilwra,  lll  mar- 
quis de'  Villanueva-del-Rîo  ;  &  Jeanne  Manrique  , 
fpli  époufa  Pierre-Etienne  Davila,  III  marquis  de 
las-Navas. 

XXIU.  Pierre  Fernandez  Manrique ,  VI  comte 
de  OlTomo,  &c.  mourut  le  t  avril  1 589 ,  à  Tâee 
de  }i  ans.  U  avoit  époufc  en  i  {Sf  >  CuWm»  de 
Zapata  d6  Mendoza ,  fille  de  Français ,  comte  de 

BarajaS,  dont  il  eut  GarCIAS  ,  qui  luit  ;  Sr  Frjn- 
fois  Manrique,  chevalier  de  1  ordre  d'Alcantara, 
né  poflhumc ,  mort  fans  alliance. 

XXIV.  Gaacias  Fernandez  Manrique  ,  VII 
comte  de  OlTomo ,  duc  de  Galifteo ,  mourut  le 
9  décembre  16)  t.  U  avoit  époufé  Anne  Manrique 
de  la  Cerda  ,  fille  de  Bernard  Manrique  de  Lara , 
V  marquis  de  Aguilar,  morte  en  ir.ars  1641, 
donc  il  eut  Antoiat  Manrique ,  mort  le  lendemain 
de  fa  naifiance. 

ÈRAUrCHM  DES  eOMTtS  2>  B  MokATJ. 

XXIU.  Antoine  M^imiquc  Je  l  una,  fils  puî- 
né de  GaRCIAS,  V  comte  de  ()lTo;rn>,  fut  comte 
de  Morata-par  Ion  mariage,  &  mourut  en  mars 
1614.11  avoit  époufé  Anne  de  Luna  ,  III  comtelTe 
de  Morata  >  fille  de  Michel  Martine/,  de  Luna  ,  II 
comte  de  Morata  ,  dont  il  eut  Joj'cj>/i  de  Luna  & 
Manrique,  I  mnrquis  de  Vilvena  ,  mort  fans  al- 
liance; Antoine  ,  qui  fuit;  Michel,  mort  avant 
ièl  frères;  9i.  Awte-Jpollonie  Manrique  de  I.ara  , 
qui  fiit  Vin  comtefle  de  OiTomo  &  Y  de  Mora- 
ta ,  duchefTe  de  Gralifteo.  EHe  éponfa  Balthafar 
Barrofo  de  Ribcra  ,  1 1  marquis  de  Nlalpica  , 
I  comte  de  Navalmoral  ,  &:  mounit  faJ^s  poflc- 
rité. 

XXIV.  Antoine  Manrioue  de  Luna',  IV  cemte 
de  Morata ,  marquis  de  Vilvena ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  mourut  fans  alliance  le  17 
novembre  16^^  Sa  iatvt  Annt-Aj>»llotù«  lui  iiic- 
céda. 
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BRAUCkU  DEM  COMTÉS  M  JHoSTMBEMMOSé 
MT  FVZHSALBAQSE. 

Alfonse  Manrique,  fils  puîné  de  Gar> 
ciAS  Fernandez,  III  comte  de  OfTorno,  &  de  Ma- 
rie de  Luna  fa  féconde  femme ,  fut  foii^ncur  de 
las-Grancras  ,  &  commandeur  de  Ribcra  dans 
l'ordre  de  faint  Jacques.  U  avoit  q>oufé  Agnes  de 
Solis ,  dame  de  Sagrejas  ,  fille  aînée  de  Ferdinand 
de  SoUs ,  fieigneur  de  Saerejas  &  de  Malpartida  * 
dont  il  eut ,  Maarîfm  de  Lifa»  mort  làns.  alliance  1, 
avant  Tan  1 568  ;  Garcus  Manriqnc  de  Solis ,  che- 
valier de  l'ordre  de  faîot  Jacqnes ,  feigncur  de 
Saerejas  ,  mort  fans  poflcrité  après  l'.in  1 598  ; 
PiERRt,  qui  fuit;  Ai/onfit  chevalier  de  l'ordre 
d'Alcantara  ,  chanoine  de  Plailàtice  ,  &  arcbe« 
vâque  de  Buigos  en  1603 ,  mort  en  161)  ;  Aivnrti 
chevatiter  dé  Tordre  de  Saint  Jean  de  Jciiifalcm; 
Ferdinand  de  Solis  ;  Alionce ,  marite  à  Ferdinand. 
de  Solis ,  fei^neur  de  Rianauela  ;  Marit  de  Luna  » 
abbefTe  de  faintc  Claire  de  Cairioo;  McruMm 
ThMi ,  religieufes. 

XXU.  PiERiic  Manrioue  de  Solis ,  feignetar  dé 
Sagrejas  &  de  Malpartlwif  chevali^T  de  l'ordre 
de  S.  Jacques,  mourut  le  16  novfnil)ro  i6d8.  U 
avoit  cpouic  EUnnorc  de  Cordouc  &  de  ias-lntan- 
tas  f  veuve  de  Chrijiophtt  feigneur  de  Villalva, 
tt  fille  de  Louis  de  las-lnfantas ,  dont  il  eut  Ai.- 
FONSE  »  qui  fuit;  te  Agnis ,  mariée  à  Balthafar  de 
Luzan  &  de  Guzman ,  feieneur  de  Luzan.  //  eut 
aujp  pour  fils  naturel  Gabriel  Mamiqiu,  *kM9m§  & 
archidiacre  de  l'cgUfe  de  Cuença. 

XXIII.  Alkjnse  Fernandez  Mamiquc  de  So* 
lis ,  feigneur  de  Sagrejas,  IX  feigneur  dp  Calilleo» 
chevalier  de  Tordre  de  (àintlacqucs ,  éponfa  Mar 
rie  Manuel  de  Solis  ,  fille  de  Jean  de  Solis  Porto- 
Carrero ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  ,  dont 
il  eut  Alfonse,  qui  fuit;  &  PlERRS,  qui  contU 
nua  la  pofltrité  rapportée  ci-apris, 

XXIV.  Alfonse  Manrique  de  Solis  &  Vivcro, 
X  ièigneur  de  Galiilao,  I  comte  de  Monteher* 
mofb ,  V  comte  de  Fuenfaldagne ,  vicomte  de  Al- 
tamire  ,  thcvalicr  de  l'ordre  de  faint  Jacques, 
&t.  niumut  en  16I53  ,  fans  enfans  de  Alarie  Enri- 
quc/  (le  Carvaj.il  &  Luna,  fille  <iejMtbt  fatgnear 
de  Salinas  &  Sobrinos,  morte  en  16771 

XXIV.  PiEiuia  Manrique  de  Lara ,  frère  puîné 
du  précédent  ,  avant  lequel  il  'mourtit ,  fut  Ièi- 
gneur de  Arquillo.  Il  avoit  époufé  le  19  oflobre 
166S,  Antoinette  de  Silva  ,  fil'c  de  Jcjr-Frjn^ois 
de  Sdva  &  Ribera,  V  marquis  de  .Montemajor,  , 
dont  il  «ut  Marc  Manique  ,  qui  fuit  ;  Atfonf4 
Manrique  de  Lara  ,  feigneur  de  AxquiUo ,  qui 
époufa  le  30  juillet  1^95  ,  Msnaiim  Enriqiiez  d« 
Portugal  ,  fille  unique  de  Louis  Enriquez  de  las 

(  afas  &  Villalobos,  comte  de  Montenuovo  ;  fit 
Miric  {le  Prado  Manrique  de  Silva  ,  mariée  le  11 
novembre  i^>97,  à  Thomas  Laffo  de  la  Vega  flC 
Cordouc,  VIII  marquis  de Miranda-de-Auta. 

XXV.  Marc  Maarique  de  Solis  &  Vivero , 
n  comte  de  Montehemoio,  VI  de  Fuenftldagne , 
X  vicomte  de  Altamire,  XI  feigneur  de  Galideo, 
époufi  Marianne  de  Carvajal  &l  Viveio,  fille  de 
Jean  dc  Carvajal  &  Scndc,  comte  de  la  Enjara* 
da  ,  dont  font  iffus ,  P'ftrrt-AMoim  Mamique  da 
SoUs  &  Vivero;  & /«mv^Msjiw  Manrique. 

Brjschs  des  SBIQMMURS  DE  AmvSCO» 

d/ut  deNAGEEA^cmtuàt  Juriojro»  • 
€f  feifftam  4(  SaikT  IeoWAED, 

XVI.  DiEGUE  Gomez  Manrique  ,  troll^me  fils 
dc  Garcias  Fernandez  ,  V  fcieneur  de  Amufco, 
&  de  TUrif4  Vafquez  de  Toîede  ,  fa  féconda 
femme,  fut  Rk^Homme,  Vllfeigneur  de  Aoiuifce^ 
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Tfcvigno,  VUlidamian  ,  grand>ade1ante  de  CzC- 
tHle  »  été.  &  fiit  tué  m  combat  d'AIiubarrdta  le 
1 4  août  1  j8f .  II  avoit  ifoafi  /c«uh^  Mendoza, 
fille  de  Pitrrc  Gonzalez  ,  rcigneur  de  Moildon , 
dont  il  eut  Piirre  ,  qui  fuit. 

XVU.  Pierre  Maaricnie  ,  VIII  fetgneur  de 
Amafto,  Tievîgho,  8te.  Ric-Homme,  gnuid'ade- 
lante  d«  Caille  &  de  Leoo ,  naquit  en  1381,  & 
mourut  le  ai  leptcmbre  1440.  Il  ^voit  cpoufc  en 
1408  ,  Eltoaoreae  Caftille»  fille  de  fridenc  ,  duc 
de  Benc vente  ,  morte  le  7  feptembre  1470 ,  dont 
il  eut,  I.  DlKGU£-GOMEZ,(|Uirttit}l.RODRICl}I> 

qui  a  £ût  la  tnneie  du  coéatt  dt  PaRSDBS  ,  rap- 
g«nU  d'iris  ;  3.  Pierre  ,  qui  fit  allt  dtifùgnatrs 
dt  VaLDCSCARAI  ,  mmtionnie  cî-apris i  4.  Jnico  , 
€v  âv]uc  d'Oviedo  ,  puis  d«  Jaën ,  &  archevcqi:c 
de  SvVille  ;  Gomez  ,  qui  fit  la  hanche  des  fei- 
Mo»  dt  ViLLAZOFEQUE  ,  rjopwtk  ù-aprU  ;  6. 

Itan  ,  arcliidîacre  de  yal]niein ,  qni  de  Sanche 
Eonun  ,  m  pour  Me  naturelte ,  Catherine  Man- 

riqut ,  mariit  à  Jean  RoJrigui  dt  Roxas  ,  IV  feigatur 
dtRuutnai  7.  Frtdtrk  ,  feigneur  de  Lagnos  ,  com- 
mandÎBur  die  Asiu^  de  l'ordre  de  S.  Jacaues ,  qui 
nounit  en  1479*  ayant  eu  de  Seatrix  ae  Figue» 
roa  ,  là  (èfliaie ,  aile  de  Gomti ,  feigneur  de  Feria, 
Elvlrc  ,  dame  de  Bagnos  ,  mariée  à  François  Enri- 
qucz  ,  feigneur  de  la  Vega  ;  Franfoiftf  qui  époufa 
en  147] ,  Louis  Porto- Carrero,  feigneur  de  Pal- 
na  ;  AÙrU  ,  dame  de  Sotorgudo  ,  alliée  i  G«Kfaht 
Femandez  de  Cor«!oue ,  duc  de  Sefla  &  de  1 
nora  ,  morte  le  10  juin  1  517  ;  &  EUonon  Manrl- 
qiie  ,  dame  de  S.ilazar  ,  mariée  à  Purrt  Carilio  de 
Mcndoia  ,  fîls  du  IV  feigneur  d'Alcaudete  ;  8. 
Car  Cl  AS,  qui  a  fait  la  brancht  des ftigneurj  &  onr* 
tudëUu  Am AYUELAS  ,  rapportée  ci-opris  ;  9.  Bea- 
arùr,  marîéeà  PierrvFernandezde  Velafco,  comte 
de  Haro  ;  10.  Jeanne,  alliée  à  Ferdinand deSando- 
val  ,  Il  comte  de  Caflro  &  de  Dénia  ;  11.  EUo- 
nore  ,  qui  époufa  Alvare  de  Zuniea,  I  duc  de  Ara- 
valo  ;  11.  Agiih  «  mariée  à /<M«Htutado  de  Men- 
doza  ,  U  feigneur  de  Caenete  ;  13.  Mem  ,  alliée 
à  Rtdrigm  de  Caftagneda  ,  feigneur  de  Puentî- 
du^na  ;  &  14.  Ifatellt  Manrique  ,  oiil  cpoufa 
PUm  Volez  de  Ctievara ,  feieneur  de  Ognatc, 

XVIII.  DiEGt;E-GoMEE  Manrique  ,  feigneur 
eomte  de  TrdVinio  >  IX  feigneur  de  Amufco  , 
Villoflada  ,  Lumbreras  ,  Ortigofa  ,  RedecUla  , 
Navarrete  ,  &c.  adelante  &  vçrand  notaire  de  LeofI, 
époufa  Marie  de  Sandoval ,  ^Ile  de  Diegue ,  comte 
de  Cailro  &  de  Dénia ,  dont  U  eut  PlERRE ,  qui 
fait  ;  Jtiuuu ,  mariée  à  /me*  de  Guevara  ,  I  comte 
de  Ognate  ;  Ekmon ,  alliée  à  Santht  djp  Ëafan  ; 
Btatrix ,  qui  époufa  Jean  Manrique  ,  feigneur  de 
Fuenteguinaldo;  &  Diegue  Manrique  ,  grand  no- 
taire de  Léon  ,  qui  de  fa  femme  dont  le  nom  n'cft 
pas  connu,  eut  pour  enfan&  Pierre  &  Alfimft  Man- 
rique ,  mort  fans  poùénté  de  Mtneie  de  dimnan  , 
filie  de  Ramirt ,  feigneur  de  Villaximena. 

XIX.  Pierre  Manriqift  de  Lara  ,  fûmommé 
U  Portai  duc  de  Nagera  ,  II  comte  de  Trevigno  , 
X  feigneur  de  AmuTco  ,  aé  en  1443  ,  mourut  le 
I  février  <  5  H  .  lailTant  dé  Guîtm'it  de  Cafiro , 
fa  femme  ,  nlle  d'Jiimt ,  comte  de  Monlànio  ; 
Manri^iu  de  Lara ,  mort  fans  alliance:  Antoiivf, 
t]ui  fuit  ;  iMotrt,  mar'ùc  A  François  de  Zunie.i ,  & 
Ciium^  ,  niarc^uis  d'Ayamontc  ;  Jeanne  ^  alliée  à 
fHcfor  de  Guevara  ,  fiU  du  I  comte  de  Ognate  ; 
Briaadi ,  qui  époulk  en  i486  Lmùs  de  Beaumont , 
Itl  «emie  de  Lerïn connétable  de  Navarre  ;  Guio- 
Wun,  mariée  à  PhUippe^  fetgneur  de  Caflro  &  de 
Pino5  ;  Marie  ,  morte  étant  promife  à  Imùs  Man- 
riique ,  I-  marquis  de  A^îtar  ;  Francoife  ,  alliée  en 
1498,  i  Ferdinand  IoIch,'II  duc  ue  Cardonne  ; 
%  {irSrfffli^Muvique ,  a^lieffe  de  las  Hnel^sa»  de 
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Burgoi.  7/ car «i^fji^«I^Snt  naturels,  y<nw/r,  1.' 
Alvare  Mamimtf  tmmmmidiats  a,  Loui» ,  fùguv^ 
dit  Altfancù ,  Ortmaela  &  PîUoKimeiM  ,  tommandtur 

dt  Lu  Cafas  de  d.-'douc  dt  C ordre  de  CaLirava  ;  "J. 
ftançou  Maçrnjtse  de  Lara  ,  ni  en  1 50}  ,  ckapttaiÂ 
dt  femptreur  Charles  •  Qui/a  ,  amhaJfadturtnFranct  . 
ivique  ^Ortn^t ,  puis  dt  Salamaofut  &  Sqpunfa , 
mourut  en  grande  riputiaion  It  i\  mowemhi  1 56O  ;  4. 
Georget  Manrique;  y  Philippe  ,  commandeur  dt 
Palijîros  de  tordre  de  Calair^ya  ,  mort  le  i<jjuin  1  ^67  y 
6.  Jean  ,  fumommi  Boquinctte  ,  qui  fervit  Ctmpf 
rtur  Gtarlts-Quint  dans  fes  armées  en  AUaaapiÊ  «  M 
Boi^^  &■  e»  AJrique  ;  7.  Gardas  ,  ekmàitm  &  tri» 
forîer  dt  t iglift  dt  Ttdtde  ;  8.  Pierre  ,  fûgntur  de 
A{ofra  ,  GtntviUa  &  Caèrub  ,  capitaine  géniral  dit 
RouJpHon  &  de  Cerdagni ,  &  majordome  de  l  implio.- 
trtce  Marie,  lequel  époufa  Ifabelle  de  Mendo^,  fiUt 
de  Pierre  dirillô  de  Albcrno^  ,  feigneur  de  Ttfmîrm  ^ 
duu  U  tut  Diegue  Manri^  dt  Mtadoia^  tmaiM^ 
iutr  dt  itfar»,  a*  t«rdn  dtfaha  Jacquet  »  mort  tm 
1581  ;  Si  Jeanne  Ma/iriijue  de  Mende^a  ,  alliée  i 
Alfonfe  de  la  Cueva  &  Benavides  ,  feigneur  de  Bed- 
mar  ;  9.  Claude  ,  commandeur  dt  Badajos  &  de  yd- 
la$-B»tiuu  dt  l'ordrt  dt  Calturturm  »  &  mtftfdomt  dâ 
Marit ,  miu  dt  Hongrit  ;  10.  Laurent ,  «ûmmMiéiiirf 
II,  11.  13.14.  15.  16.  17.  18.  19.  Anne,Ca« 
therine ,  Jeanne  ,  Marine ,  autre  Anne ,  Aldonce, 
Therèfe  ,  Marie  ;  autre  Marie ,  ftùfitnat  tomttsyf 
liffmftti  &  ao  oiUM  Jeanne  Maarifta,  diU^àDwm 
gue  C^fi  dt  Cmmuriéu  ,  fùgmurdk  Amtff*  tr  dt 
Peones. 

•  XX.  Antoine  Manrîque  de  Lara  ,  II  duc  de 
Nagera,  III  comte  de  Trcvig,no,  XI  feigneur  de 
Amufco  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  viceroi  de 
Navarre,  &c.  moontt  le  ij  décembre  i)3j.  Q 
avoit  époufé  en  1 503  ,  Jeaant  de  Cardoime  ,  fille 
de  Jtan-Ramon  Folch  ,  duc  de  Cardonne  ,  mone 
le  }0  janvier  1 547  ,  dont  il  eut ,  i.  Manrique  > 
mii  fuit;  i.  Jean  Manrique  de  Lara,  feigneur  de 
b.  Léonard  ,  viceroi  de  Naples  ,  en  iJ57y 

S'  oufa  »  1°.  /coiMf  de  Caflro  &  Norogna  ,  mla 
Henri  de  Caflro  t.  a*.  Jim  Faxardo  ,  fille  dn 
Pierre,  marquis  de  lof  Vdea,  dont  il  eut  Antoine , 
II  feigneur  de  Saint-Leodard  ,  mort  fans  enfaos. 
légitimes  le  10  avril  161 1  ;  &  Jtannt  Maïuïquedn 
Lara  »  dame  de  Saim-Leonard  »  mariée  en  1  ;9a^ 
i  Meuu^nt  de  Lara ,  Vil  comte  de  Valence;  3. 
Rodrigue  ;  4.  Bernardin ,  commandeur  de  Herrera, 
de  l'ordc.'  de  Calatrava  ,  mort  le  9  juin  15^1  , 
laiflant  d'Aaat  de  Caflro ,  Aldonct ,  morte  lans 
alliance  ;  Guioman ,  mariée  en  1  f  90  ,  i  Alvart  dn 
Bazan  ,11  marquis  de  Satnte^roîz  ;  &  Jtaaaê 
Manrique  de  Laia  ;  5.  AlJoncc ,  fondatrice  du 
moiiafterc  de  fiinte  Hclcnc  de  Nagera  ;  6.  Giuo- 
mare  ,  alliée  «tn  154.1  ,  à  /4::!oir.c  Manrique  de  La- 
ra, V  comte  de  Paredes,  morte  le  18  juillet  l}^)  ; 
&  7.  Marit^  Manrique  de  Lara  ,  cainerera  Major 
de  l'impératrice  Marie  infante  d'Efpogne ,  veuva 
de  Maximitien  II ,  empereur.  -  ,  ; 

XXI.  .Manrique  Manrique  de  Lara  ,  III  duo 
de  Napera  ,  IV  comte  de  Trevigno  &  de  Valence, 
XII  feigneur  de  Amufco ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,  &c.  né  le  a6  décembre  1  ^04 ,  mourut  le  zz 
janvier  i^^S.  Il  avoit  époufé  Louifi  de  Acugna  , 
fille  unique  de  Henri,  IV  comte  de  Vn1cr.cc  ,  morte 
le  loodlobre  1570,  dont  il  eut  Mankique,  qui 
flût;&  Henri  .Manrique  de  Acugna,  qui  fut  VI 
comte  de  Paredes  à  caufe  de  fa  (cmine ,  &  dont 
la  pnjléritl  fera  auntiwmit  ti-àpris ,  en  rapportant  Uî 
branche  de  ces  vicomtes.  U  eut  auffi  ànq  tnfans 
naturels  :  [avoir ,  Manrique  ;  Jean-Baptifte  ,  et»- 
naine  de  Tolède  ;  AlvaKy  thevalierde  l'ordre  de  fa/ m 
Jacqutt  i  Antoine  »      fiit  £^t  i  &  Alfoufe  ^ 
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XXtt.  Makrique  Manrique  d«Ltrt  »  Aiiuiur, 

&  Manuel ,  IV  duc  de  Nagera  ,  V  comte  de  Trc- 
*  Vigno ,  VI  de  Valence,  &:  XIII  feigneur  de  Amuf- 
to,né  le  lO  avril  15)3  ,  fût  viceroi  de  Valence, 
9t.  moiinit  le  <  juin  1600.  Il  avoit  ^poufé  le  10 
aoftt  'if5»  »  Mme  Tellex  Giron  ,  fine  de  Jeem  , 
IV  comte  de  Urena  ,  dont  il  eut  Manrique  ,  qui 
fuit  ;  Jean  Manrique  de  Lara  ,  VI  comte  de  Tre- 
vigno,  commandeur  de  Herrera  ,  ordre  de  Ca- 
litrava  ,  qui  mourut  en  IJ98,  fans  enfans  de 
Mme  de  »  veuve  A* Antoine  -  Pierre 

Oforio  ,  marquis  de  AÂorgâ  ,  4  fille  de  Louis  de 
Quignoncs ,  V  comte  de  Luna  ;  Rodrigue  &  Pierre 
morts  jeunes  ;  &:  I.OUISE  Maoriquc  ,  qui  porta 
les  biens  de  fa  maifon  dans  celle  de  Cardcnas ,  & 
«PMrÂiM  ta  pojlérité  des  ducs  de  NAGERA  «  ainji  qu'il 
fi  verra  ci-après.  Il  eut  auj^  pour  fils  naturel ,  Jean 
Manrique  ,  chevalier  de  S.  Jean ,  qui  Ipoufa  Catherine 
ét  Ordugna. 

XXlfl.  Manriquf.  Manrique  de  Lara  ,  VII 
comte  de  Valence,  né  le  zaoût  if  JJ^  fbt  vicc- 
toi  de  Catalogne  ,  &  mourut  avant  fon  pere  le 
t4  lAal  1 593  ,  f^ns  poftérîtc  de  Jeame  Manrique  , 
m  dame  de  Saint-I.eonard. 

XXlil.  Louise  Manrique  de  Lara  ,  foeur  du 
précédent ,  née  le  8  janvier  ijjS,  devint  V  du- 
cheffe  de  Nagera  ,  VII  coratefle  de  Tievî^gpo , 
Vin  de  Valence  ,  apris'  la  mort  de  lès  frères. 
Elle  avoit  cpoufc  en  1 580,  Bemardinde  Cardenas, 
III  duc  de  Maqucda,  &  mourut  en  1617,  ayant 
tu  de  ce  mariage  ,  Bernardin  de  Cardenas ,  mar- 
quis de  Elche  ,  né  le  18  janvier  ijS)  ,  non  en 
i<99  ;  George  Manrique  deCatdenas  ,  VI  duc  de 
Nagera  ,  Vi  de  M.iqttedn  ,  comte  de  Trcvigno  &: 
de  Valence,  marquis  de  Elclie  ,  grand  -  adclante 
de  Grenade  ,  né  le  z 3  avril  1 584  ,  &  mort  le- 30 
oâobre  1644  *  fans  en£uu  A'IJaielle  de  la  Cueva , 
Jllede  Frmfwx,  VU  diic  dVUbuquerqiie  ;  Jac- 
QVSS-Emanuel  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  chevalier  de 
Perdre  de  Saint  Jacques  ,  commandeur  de  Villa. 
Rubia  ,  né  en  1 587  ,  moit  vers  l'an  1654  ;  Pierre, 
mort  jeune  ;  Mtuie  de  Cardenas-  Manrique ,  alliée 
là  Jum-jtiM  fltutadode  Mendoza  ,  V  marquis  de 
Cagnette,  morte  peu  après  l'an  i6iji  Anne-Marte, 
féconde  femme  de  George  de  Alcncaftre  ,  duc  de 
Torres-Novas ,  morte  le  17  décembre  1660;  Do- 
minique, morte  jeune  ;  Sl  IfattUc  de  Cardenas  Man- 
rique, religieufe. 

XXIV.  JaCQVSS>£manOEL  Mauique  de  Car- 
denas ,  V  duc  de  Maqueda  ,  VU  de  Nagera  , 
marquis  de  Bclmonte  ,  8fc.  grand -adelante  de 
Grenade ,  mourut  le  14  juillet  i6{i.  11  avoit  épou- 
fé  Àgnh- Marie  de  Arellano  ,  fille  de  Philippe  Ra- 
mirez  ,  VU  comte  de  Asuitar,  murtn  le  14  fé- 
Tiier  \€6o  ,  dont  Ueat  FitAirçors -Marie  ,  qui 

fuit. 

XXV.  François-Marie  de  Monserat  Man- 
lique  de  Ctfdeoas,  VIII  duc  de  Nagera  ,  VI  de 
Maqueda  ,  coiAte  de  Trevieno  &  de  Valence, 
narqub  de  Belffloifte  flc de  Elche»  grand-ftdelante 
de  Grenade  tflMNirntjeaM  le  30  avril  r6j6. 

Brjnchs  2>ss  eoMTZs  HZ  Pausdss^ 

XVlll.  RoDRiCVB  Manrique  ,  fécond  fils  de 
Pierre  ,  VHI  feigneur  de  Anmfco  ,  naquît  en 

1406, fiit  créé  en  1451,  comte  de  Paredcî , grand 
de  Callille ,  fiit  aulTi  connétable  de  CafliUe  ,  maî- 
fttede  l'ordre  de  faint  Jacques,  &  mourut  le  1 1 
novembre  1476. 11  avoit  epoufé  »  1°.  Menàe  de 
Pigueroa ,  fille  de  Ccmei  Suarez ,  feigneur  de  Za- 
fra  &  de  rc:ia  ,  morte  en  1445  :  1°.  rn  i  4416  , 
5«a/nAr  de  Giizman  ,  fille  de  Diegue  Hiirtado  de' 
Mendoza,  1  (cigneurdc  Cadette,  morte  en  14^2: 
3°.  EMn  de  Calbgneda  ,  iile  de  Pierre  Lopcz  de 
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Ajak ,  I  comte  de  Fnenfalida.  Les  enfiu»  Mus  du 

premier  mariage  fiu-ent  ,  1.  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
1.  Diegue  ,  mort  avant  fon  pere;  Rodrigue  , 
feigneur  de  Ybros ,  mort  le  8  avril  1518,  ayant 
eu  de  Mende  de  Benavides ,  fille  de  Dieme ,  comt» 
de  S.  Iftevan  ,  Diegue,  commandeur  dTeile  de 
l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Rodrigue  ,  commandeur  de 
Manzanares  de  1  ordre  de  CJatrava  ,  morr  en 
I  517  ;  Frmcoife  ,  mariée  à  François  Agnajo  ,  fei- 
gneur de  ViOaverde;  Eleonore  ,' alliée  à  Gaujerm 
de  Caftetvi ,  feij^eur  de  Carlete  ;  &  Ifahelle  Man- 
rique ,  qui  époula  Diegue  Vaca  de  Sotomajor .  4. 
George ,  feigneur  de  Belmontejo  ,  mort  en  1 479  , 
ayant  eu  de  Guiomare  ie  MenefOs  ,  fille  de  Pierre 
Lopez  de  Aj.ila  ,  comte  de  Fuenfalida ,  Louis ,  com- 
mandeur de  S.  Jacques  de  Montizon,  mort  fans 
alliance  ;  &  LoaUi  Manrique  ,  alliée  à  Emanuel  de 
fiena vides  ,  111  ftîgneur  de  Javalquinto  ;  5.  Frédé- 
ric, feigneur  de  Jar.ife  par  fon  mariage  .ivec  Ma- 
rie de  Molina  ,  de  laciucllc  il  n'eut  point  d'enfans  » 
6.  Eleonore,  mariée  a  Pierre  Faxardo ,  comte  de  ' 
Cardiagène  ;  &  7.  EMre  Manrique.  aUice à  GaflW{ 
de  Benavides ,  feigneur  de  Ph>meRa.*Les  enfans 
ifl"iis  du  troificme  in;;ringc  fuient,  8.  //«rrrr/ ,  fei- 
gneur de  Rielves  ,  mort  en  1511,  ayant  eu  de 
Jeanne  ,  fille  de  Gonfalve  Davila ,  feigneur  de  Na* 
valmoroucndo  »  Fnacoit ,  mort  fans  enfimsdeTJb* 
re/e  ,  fille  de  Gutîer  Kobles  ,  feigneur  de  Valdetri- 
gueros  ;  Alfonfe  ,  archidi.icrc  de  Sévillc  ;  &  Agn\t 
Manrique,  allicc  à  Alfonfe 'LnnfMti  de  Se  ville, 
VII  fcieneiu- de  ViUalva  ;  9.  Alfonfe,  patriarche 
des  Indes,  grand  inquifiteur,  archevêque  de  Sé> 
ville  &  cardinal,  mort  le  t8  feptembre 

dont  il  fera  parlé  à-aprts  dans  un  anldf  f!j>,:rc  ;  &  10^ 
Rodrigue  Manrique  ,  qui  a  tait  la  kranthe  rap^ 
ponce  ci-apris. 

XIX.  Pierre  Manrique  de  Lara ,  II  comte  de 
Paredes  ,  moifrut  en  i^i.  H  avnt  époufé 

nore  de  Acuena  ,  fille  de  Pierre,  I  comte  de  ;  uen- 
dia  ,  dont  il  eut  Pierre  Comei ,  mort  jeune  ;  Ro- 
drigue ,  qui  fuit;  Agnes,  muiit  a  Jean  Cha- 
con ,  feigneur  de  Caribagène;  Marit ,  alliée  â  Co- 
mt{^  Gonfalez  de  Eutron  &  Moacica ,  ftîgneur  de 
Aromajona  ;  &  Magdelent  Maru-ique  ,  qui  c'poufa 
Pierre  laxardo,  marquis  de  los  Vêlez ,  d'avec  le- 
quel ayant  été  féparée  ,  elle  fe  fit  rc'igiciifc. 

XX.  Rodrigue  Manrique,  III  comte  de  Pa- 
redes ,  mourut  le  6  janvier  i;36.  Il  avoit  époufi^ 
I  °.  ICdelle  f  axardo ,  fille  de  Jum  Cbacon ,  feigneur 
de  Oria  :  i*.  Ame  de  laën  Manrique,  Ses  en- 
fans  du  premier  mariage  furent  ,  i.  Pierre,  qui 
fuit  j  1.  Jean  ,  chevalier  de  faint  Jean;  j.  Rodri- 
gue ,  commandeur  de  Bicdma  ,  de  l'ordre  de  S. 
Jacques,  mort  en  1534»  laifiàntde  CatAeriae  La-^ 
pez  ,  François ,  cbevaBer  de  S.  Jacques  ,  &  com- 
mandcur  de  Villa  Franca  ,  mort  le  1 1  août  i  J93, 
ayant  eu  de  Marie  de  Cepeda  ,  ^^/c  Manrique, 
alliée  à  Diegue  de  Treves-Manrique  ;  4.  George  ^ 
mort  jeune;  5.  Eltonore  ,  mariée  a  Louis  de  Gus> 
man  ,  IV  feigneur  de  la  Algava  ;  6.  Menàe ,  alliée 
à  Louis  de  Vich  ,  111  feigneur  de  Laurin  ;  &  7. 
Marie-Magdelene  Manrique ,  qui  cpoufa  François  de 
Monroi ,  I  comte  de  Deleytolà ,  morte  en  1 588. 
Les  enfans  iffus  du  fécond  mariage  furent,  %.Ber- 
nanUn  ,  chapelain  de  ta  chapelle  royale  de  Gre- 
nade ;  9.  Raphaël,  qui  a  fait  la  branche  des  nm 
tes  de  BuRGO-LaVEZAR  ,  ft^gnturs  de  FillaverJe\ 
rapportit  ci-apris ;  &  lo.  Jeanne  Manrique,  alliée  i 
Jtrime  de  Aliaga*  U  etu  eaiSi  dix  ettfeuu  luutnb» 

XXI.  Pierre  Manrique  de  Lara  ,  IV  comte  de 
Paredes,  mourut  le  18  mai  1 559.  1!  avoit  tpoufS 
Agnh  ,  fille  de  Louis  Fcrnandcz  Manrique  ,  II 
marquis  de  Aguil9r,  dont  il  eut,  i.  Antoinl,  qui 
fuit  i  ».  FrmoftU  ,  jumeau  du  précédent  ,  com> 
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mandcur  de  Vilhi-f  ranca  &  de  Bienvenîda  ,  de 
l'ordre  d£  faint  Jacqjies  ,  mort  le  lo  mai  i  ^H}  , 
ia^MS  pour  fit  naturel  kodriguq  ,  f/lnindde  tar- 
tiUtfùtnSùih^mortU  i^mars  i6it  i/uu  mfaas 
it  Violante  Maritllo  ;  j.  ,  mariée  i  Goi^alve 
Mcfîa  Carillo  ,  premier  marquis  de  la  Giiardia; 
&  4.  Jtann*  ,  allicc  à  Fndcnc  Hcmiquez-Giron , 
ConiDaodeur  du  nionaAcn.'  de  Tordre  ift  laint 
Jumics  ,  iSf  quatre  filles  rcUgicufcs. 

XXII.  Antoine  Manriqne  de  Lara  «  V  comte 

de  Parecics ,  mourut  en  1 57  i.  Il  avolt  ciioulé  ,  1''. 
Annt  Manriquedc  Lara,  fille  de  Jtan  Icrnandez 
m,  marquis  de  Aguilar,  morte  en  t  ^41  :  i".  Guio- 
Idanrique,  fille  HAMoint \  Il  duc.de  Na- 
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géra  *  morte  en  154)  :  3°.  Fran^oift  de  &ndo- 

val&:  Rovas  ,  fille  de  Louis  III  ,  marquis  de  Dé- 
nia ,  &  eut  pour  rilic  unique  de  la  Iccondc  temmc, 
Agne's  ,  qui  iiiit  ; 

XXIU.  Agne's  Maorlque  de  Lara  »  VI  com- 
tefle  de  Paredes,  époufa  le  14  mars  1 55$ ,  Htnn 
Wanriquc  de  Actigna  ,  fécond  fils  de  Manri^ue 
Manriquc  ,  III  duc  de  Nagera  ,  &  mourut  le  5 
novcmore  1583  ,  &:  fon  mari  le  i8  fcptcmbre 
1  {74.  Leurs  enfans  ftirent ,  Antoine  Manrique  de 
Lara,  VU  comte  de  Paredes ,  né  en  156)  ,  mort 
dans  une  expédition  fur  mer  en  Angleterre  en 
1588  ;  Pierre  ,  VIII  comte  de  Paredes  ,  né  l'an 
1567  ,  mort  le  7  t'eviier  1636  ,  fani  enfans  de 
Guhtriae  Fcrnajidcz  de  Cordouc  ,  fille  de  Diegue , 
fetgneùr  de  Almugna  ;  François  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques ,  qui  eut  le  même  fort  que 
ion  fi-ere  aîné  en  i^Ss  ;  Emanuel  ,  qui  fuit  ; 
Henri  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  , 
teortavant  Ion  perc  ;  Francoife  ,  dame  de  l'infante 
j£J>elle-CUire- Eugénie  ,  puis  mariée  à  Antoine 
O^oina  Cevîllo,  II  comte  de  £lda  ;  Imj/c ,  ma- 
riée en  1604 ,  k  Philippe  Raniirez  de  Aretlano  , 

VIII  comte  de  Aguilar  ,  morte  le  3.  mai  163  i  ;  &: 
Marguerite  Manrique  de  Lara  ,  religieufe. 

XXIV.  Emamucl  Manrique  de  Lara  ,  IX  com- 
te de  Paredes  ,  commandeur  de  Montalvan  ,  de 
ïbrdre.  dé  /âint  Jacques,  moimit  le  10  novembre 
.t6z6.  Il  avdit  cpoulé  Loui/e  Manrique  Hcnriquez, 
fille  de  Luuti  Henriquez,  &  de  Catherine  de  Lujan, 
dont  il  eut  M^rie  -  Agnis  Manrique  de  Lara,  X 
comteflie  de  Paredes ,  anaciée  en  16^6 ,  à  yefptt' 
fitn  de  Gonzague  ,  des  ducs  de  Gaanalla  ,  morte 
ie  8  août  1  679  ;  Ip.h:!h  ,  Atmc  de  l.i  reine  Marie- 
Anne  d'Aucrithe,  puji  mariée  à  François  de  Orofco 
&  Rlhera  ,  II  marquis  de  Mortare  ,  morte  en  avril 
1681  i  &  Atuoinette  Adanrique  de  Laim  ,  morte 
jeune. 

'BtASCHS  D£S  courts  DS,  BVRGO-LAVtZAS.  , 

fàffiKÊn  Je  FxLLArMKOM» 

XXI.  Raphaël  Manrique  ,  fils  de  Rodricxie, 
in  comte  de  Paredes  ,  &  à^Anru  de  Jaën  Manri- 
■que ,  la  féconde  femme,  fiit  comte  de  Burgo-La- 
vezar ,  feigneur  de  \'illaverde,  &:  gouverneur  de 
Crémone.  De  fi  fcnunc  ,  dont  le  nom  n'cfl  pas 
.connu  j  il  eut  Rodrigue ,  Û  comte  de  Burgo-Lave- 
aar  »  feigneur  de  ViUaverde  »  mort  fans  poftéritc  ; 
'George  ,  qui  fuit  ;  &:  Anne  Manrique. 

XXII.  George  Manrique,  III  comte  de  Burgo- 
Lavezar ,  feigneur  de  Vilfaverdc  ,  cpoufa  MagJe- 
lene,  fiUe  de  Jean-Ange  Cico^nz ,  noble  Milanois, 

'dont  il  eut  Rpdiifftc,  IV  comte  de  Burgo-Lavezar, 
&$.  mort  fans  aluance  avant  Fan  1619  ;  HypoUte, 

|damc  de  Burt^o-Lavczar  Se  de  Villavcrde  ,  mariée 
en  i6zi  kJean  Diazzamorano  ;  Francoife  i  Laurt } 

'ft  ilCnwMànnque  de  Lan»  née  poluune»  morte 

jeiifle.  _  _ 


XIX.  Rodrigue  Manrique  ,  fîls  de  Rodri«  *■ 
GUE,  I  comte  de  Parodcs,  Sl  à'Eltm.de  Caïbt* 
eneda  ,  îâ  troifi^e  femme  ,  fut  comaandeur  de 
Vtllerubia ,  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  &.  cpouik 
Anne  de  Caflille  ,  veuve  de  Cuiier  de  Monroi , 
morte  le  19  février  1541  ,  dont  il  eut ,  1.  Gafpard^ 
chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques  ,  lequel  d'//&- 
Mle  deCafKUe,  fille  de  Pibva  Siiaiea  de  CaMe , 
eut  pour  enfans  ,  Pitrn  ,  COffimandeur  "de  l'ordre 
d'AIcantara,  mort  le  19  avril  1605  ;  &r 

dame  de  la  reine  Ifabellc  ,  morte  le  7  décembre 
>(>o6;  X.Rodrigue  y  qui  Ait  d'cgiife  ;  3.  i^HCVy  cha* 
pelain  de  l'impératrice  Ifabelle  ;  4.  Alponsb, 
qui  fuit  ;  &  5.  Marie  Manrique  ,  religieufe. 

XX.  Àlfonse  Manrique  de  Lara ,  cpoufa  ,  i",' 
Ehire  ,  fille  de  Fa/que^  Ramirez  de  Guzman  :  z*. 
Catherine  de  Guevara,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
De  fon  premier  mariage  vinrent ,  1.  Manrique  , 

aui  fuit  ;  X.  Alfonfe  Manrique  de  Guzman ,  qui  , 
e  Confiance  de  Mendoza  ,  eut  pour  fil  unique  , 
Alfonje  ,  mort  en  i  >;  1 6  ,  l'ans  enfans  de  M, rie-Anne 
de  Zuniga ,  veuve  de  Claude  àe  Quignones,  &  fille 
de  Eugène  de  Zuniga  &  de  Valdes ,  &  j.  Jtrômt 
Manrique'  de  Guzman ,  qui ,  de  Magdelene  Paës 
de  Sotomaior  ,  eut  Alfonfe  Manrique  de  Lara  8e 
Guzman  ,  XV  fcij^neur  de  Amulcofit  Redccilla  en 
1641  ,  mort  fans  pollérité  ;  François  \  Eivirei  ^ 
Ma^deUne  Mauriquc  de  Lara  &  Guzman. 

A.XLMANRIQVEManriqucdcLara&  Guzman, 
époula  Therkfe  de  Tolède  ,  dont  il  eut  pour  fils 
imique  ,  Vasque/,,  (jui  fuit  ; 

XXII.  Vasquf  z  Manrique  de  Lara  &  Guzmau, 
mourut  en  1615.  Il  a  voit  époufc  IfaheUe  ,  fille  de 
Bernardin  de  Zuniga  &  Quevedo ,  dont  vint  Hd: 
diion,  qtepoflfaume,  morte  jeunei 

BltAtrCHK  BES  SMiUSMUMS  98  KAtDMSCAtdli 

XVIII.  Pierre  Manrique  ,  troifiéme  fils  de 
Pierre,  Vlli  lëtaneur  de  Aaïufco,  Trevigno. 
Sic.  Ait  feigneur  oe  Valdelcarai ,  Anguiano  ,  EA 
camilla  ,  &c.  &  époufa  ,  i".  IfaieHede  Quignones, 
fille  de  Diegue  Fcrnandez  ,  feigneur  de  Luna  :  i\ 
Coniejtne  de  Luna  ,  dame  de  Efcamilla,  fille  d'^ 
vm ,  feigneur  de  Carv^aIes.  °Du  premier  marian 
vinrent ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Imeo  ,  évftçiiic  ne 
Léon  &  de  Cordouc ,  grand  inquifiteur  d'Efpagne  ; 
Léonard ,  mort  vers  l'an  1515,  ûns  enfans  à^Agnks 
Carillo-dc-Acugna  ;  &  Eleonore  Manrique  de  Lara, 
féconde  femme  de  Rodrigue  Diaz  de  Mendoza  « 
feigneur  de  Mendivil.  Du  lècond  mariage  vinrent 

Barnabe'  ,  ^ui  a  fuit  la  branche  des  feigneurs  de 
EsCAMILLA  ,  rapportée  ci-apris  ;  &  Blanchi:  -  Marie 
Manrique  de  Lara  ,  alliée  en  i  506  à  Je/m  de  Acu* 
gna  -  Porto  -  Carrcro  ,  III  feigneur  de  Pajares. 

XIX.  Pierre  Gomez  Manrique  de  Lara ,  II  . 
feigneur  de  Valdelcarai ,  époufa  ,  1°.  Ltoaore  de 
Lciva,  dame  de  Rodccilla-dcl-Campo  ,  fille  de 
l^dron ,  comte  de  Lciva:  i".  F.hire  Labo-Manuel, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Cangas  &  ficlmonte.  Du 
lêcjiiid  mariage  vinrent ,  Pierre ,  mort  jeune  ;  An- 
TOtNE  ,  qui  luit  ;  &  Ematuul  Manrique  de  Lara. 

XX.  Antoine  Manrioue  de  Lara ,  III  feigneur 
de  Valdefcarai ,  grand-adelantc  de  Caftlllc,  mou- 
rut en  1 560  ,  ayant  eu  de  Louife  de  Padilla  y  fille 
St  héritière  de  Antoine  y  feigneur  de  PadiUa  8c  dm 
Saint-Gadea  ,  j£AM  ,  qui  fuit;  KIartin  ,  qui  fit  la 
èrm^  des  comtes  de  S  AUfT^G  AO  E  a  ,  rapportéeciaprh  ; 
Pierre  ,  chanoine  de  Tolède  ,  puis  Jciuitc  ;  Gome^y 
commandeur  de  Lopcra,dc  l'ordre  de  Calatrava; 
Angélique  t  manie  iJem^-J^afe  de  Moxica  &  Bu- 
tron  >  fetgneiT-de  Anunayona  ;  J/abeUe  ,  alliée  à 
Jean  de  Mendoea  &  Luna  ,  n  marquis  de  Odiîl- 
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dc-Vàyvella  ;  Se  Louife  Manriqnc  de  Lara  ,  qui 
ëpoufa  en  1 564  «.iMu*  Porto-Caftero  tu  Beccane- 
gra.  Il  comte  xlê  Palma. 

XXI.  Jf  AN  de  Padiila  &  Manrique  ,  IV  fci- 
gncur  de  Vaidefcarai  ,  Villovtta  &  S.  Gaitea  , 
stjuMUadelaiite  àt  Cafiille  »  evoit  cpouré  Marie  de 
Acugna,  comtefià  de  BuenJia ,  £JJe  de  Frédiric , 
V  comte  de  Buen^ia  «  dont  il  «lit ,  AtAfmt ,  qui 
fiit  Jcfuitc  ;  Io«>/«,  cointenc  de  S.  Gndca  &  Huen- 
dia ,  dame  de  Vatdefcarai  ,  qui  cpouta  Martin 
Manrique  de  Padiila  ,  Ton  oncle  ;  CaJÎUt  ;  8c  Ma- 
rie Manriquc  ilc  Padiila  ,  roligieufes. 

BSLAKCUS  J>ES  COMTES  DE  SaiST-GaOIA 

XXl.  Martin  Maniiqiie  de  Lara  ,  fils  puîné 
d' Antoine.,  111  fcigncur  de  Valdefcarai  ,  fut 
grand-adelante  de  Caftille  ,  Se  I  coaite  de  S.  Ga- 
dea ,  &  VU  de  buendia ,  ^and  de  CaftiUe  pnrfon 
mariage  avec  Lnttlfe  Manriquc  &  Padiila,  fk  nié- 
ce,  fille  de de  Piidilla  &  Manrique  ,  IV  ici- 
gneur  de  Vaiddcarai  ,  &  dont  il  eut  /eut  de  Pi- 
dilla-Manrique  &  Acugna ,  Il  Cumtcdc  S.  Gade.i , 
d«  Ciiiieates  &  de  fiucndia,  VI  £àfft&ut  de  Valdcfw 
carai,  grand-adelante  de  CaftiOe ,  mort  en  1606 , 
lans  poftc'rité  d'An/:e  de  Silva ,  Vlll  comtefle  de 
Cifucntes  ,  fille  de  Ferdinand  de  Silva  ,  VI  comte 
de  Cifiientcs ,  quMl  avott  époufée  en  léoi,  inorte 
le  &9  mars  1606  ;  Harùtt ,  Jéfuite  ;  Euc£NE«  qui 
iiiit  i  Mànt-Atmty  alitée  à  Chrifiophe  Gomet  de 
SuidoTal  ,  I  duc  de  Uceda;  Anne,  féconde  fem- 
me Fruncois  Fernande?,  de  la  (3ueva  ,  VU  duc 
d'Albuquei'qtte  ;  &:  Louife  de  Padiila  Manriquc  & 
Acugna  ,  mariée  à  Ximtnu  de  Urrea  ,  V  comte 
de  Aranda. 

XXU.  Euge'ne  de  Padiila  Manrîque  &  Acugna, 
m  comte  de  S.  Gadea  &  Buendia,  VII  feigncur  de 

Valdefcarai  ,  grand  -  adclante  de  C;,f1ille,  mourut 
le  1 5  juin  i6xi  ,  fans  pollcritc  Uc  Lcuife  d'Aragon- 
Moncade  ,  fille  de  François  de  Monca<{e  ,  &  de 
Marie  d'Aragon  ,  V  duchefle  de  Montalto. 

Brakchu  des  seigkeurs  ds  Escamilla. 

XIX.  Barnabe'  Manrique  de  Luna  ,  fils  de 
Pierre  ,  feieneur  de  Valdefcarai ,  &:  de  Cotudint 
de  Luna  »  <uime  de  EkamUla ,  fa  féconde  fem- 
me ,  fiit  feignenr  de  Viltamadorni ,  Quintana ,  &c. 
&  mourut  en  151:.  11  avoit  épculc  ,  i".  Cm'-xnrx 
de  Tolcùe  :  i'\  CcLihtrir.c ,  fille  de  Pienc  Garcias  de 
la  Terre.  Du  premier  mariage  étoit  ifl'u  Jean  , 
qui  luit.  Du  lecond  foi  tirent ,  Fiem  ;  Rodrigue , 
clievalîer  de  Tordre  de  S.  Jacquet  ;  Gtorgt ,  audî 
«hevalier  de  l'ordre  de  S.  Jaccjues;  Gardas,  archevê- 
que de  Taragone  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  de  S.  Domi- 
nique ,  fcii;iK-ur  de  F  ilcpar  ;  &  Anrcii^m^  rcligicufe. 

aX.  JfcAN  Manriquc  de  Luna  ,  cbcvaiicr  de 
l'ordre  defaint  Jacques  ,  feigncur  de  ILfcamilla , 
HKNirae  en  1 540  ,  lâiilant  de  Marie  de  la  Mota , 
iSIle  de  FranoM  de  la  Torre ,  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
Fraitçoife  ,  mariée  à  Pim  Yaimes  de  Coral  ;  & 

Anne  ,  rcligieulé. 

XXI.  Pierre  Manrique  de  Luna  ,  feigneurde 
EfcamiUa  ,  mourut  le  27  oâobre  i  f  79  »  ayant  eu 
de  CatAtmCf  fille  d'Alfonfe  de  Padiila ,  morte  en 
t}74*  JEAM»qui  fuit  ;  Alfonfe  ,  mon  i'nns  alliance  ; 
&  Marie  Mannqiie  de  Luna  ,  qui  époufa  Charles  de 
Arellano  &:  de  Navarre  ,  feignew  de  Sartaguda. 

XXII.  Jeam  Manrique  de  Luna  ^  lèttneur  de 
SCmnlh*  mourut  en  itfia»  iSnalaidcr  de  poflé- 
nti  d'JfiUU  OToiio-Velifco ,  fille  d«  Pmu .  fei- 
gneni*  de  Co&orita. 

XVm.  GoMEZ  Manriquc ,  cioquiéme  fib  de 
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Pierre  ,  Vtn  feigneto Ama&o  ,  fiit  fcii.ucUf 
de  Villazopcqne,  K  mourut  en  1491 .  Il  avoir  epoik* 
fé  Jeaime  At  Mendoza  ,  fille  de  Ditgue ,  I  cdmte  de 

(-agnettc  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  i  Marie  , 
abbcffc  de  Calabazanos  ;  &  Catherine  ,  maricc  à 
Die^e-Gtirde  de  Tolède,  VU  fèigneur  de  Mcjorada» 
AlX .  Louis  ManriqUe  >  chevalier  de  l'ocdie  de 
S.  Jacques  ,  mourut  avant  fon  perc ,  laîflânt  ^A- 
gnhde  Caftillc  ,  fîllc  de  Sanche ,  1  feigncur  de  Hcr- 
rera  ,  Anne  Manrii^ue  ,  dame  de  VillazDpequc  , 
qui  cpoufa  Boé/iff»  dc  Mendoia  ,  U  contte  de 

Caftrogerii. 

BtLAtiCHB  DUS  SBJGSiURS  £T  COMTÉS  de  loi 

lâHAXrmLA» ,  fàgHmrs  de  Juuseo. 

XVIII.  Garcias  Fernande/  Mnnrique  ,  fcptl^- 
me  fils  de  Pierre  ,  Vlll  fcignetu:  de  Amulco ,  tut 
fcignctir  de  lasAiMAYVtLAS,Belliza  ,  Efpinoza  , 
Alozaina ,  6cc,  8e  mourut  en  1496.  U  avoit  épouft 
Aldonce  Faxardo  ,  fille  Alfonfe  ,  Icigneur  de  Lot»- 
ca,  dont  il  eut  Bernardin,  qui  fuit  ;  Rodrigue  , 
archidiacre  d'Almuguczar  ;  Franfûis ,  chevalier  de 
faint  Jean  ;  Piem  Loptfz  Faxardo ,  commandeur 
dc  Caravaca  ;  IniCO  ,  qui  a  fait  la  tranche  des  fei- 
gneurs  de  las  TORRCS  ,  rappwtlt  ci- après  ;  Com«i , 
commandeur  de  Plafencia  8t  de  Fucntiduccn:\ ,  de 
l'ordre  de  Calatrava  ;  Gmomcre  ,  allicc  à  Diegue 
Fernandez  de Cordoue  ,  feignem  ul  s  ^Izaraccjos  j 

Meaeie  Manrique ,  qui  époula  Saacke  dcUa  Car 
'vvlleria. 

XIX.  Rp-RNARbiN  Manrique  ,  II  feigncur  de 
las  Amayvel.is  ,  &c.  mourut  le  19  avril  1517.  Il 
avoit  cpoufé  Ifabellt  OrdbgnCz  de  Guzman ,  damé 
de  la  Sagradra  ,  Tertados  ,  Ambroz ,  &c.  fiUe  a2> 
née  (fitoarM  Nugnet ,  ièignéitr  d*Ambros ,  dont  il 

eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Alfonfe  ;  Diegue  ;  Gr.triet, 
chanoine  de  Scy'ûle  ;  George  ;  Marie ,  alliée  à  Mar- 
tin dc  Roxas,  feigncur  dc  la  Torre  dc  M azucloî 
Lionore  &  Aldonet,  religieufes  ;  Ifabellt,  abbclTe  dé 
Calabazanos  ;  fit  Catherine  Manrique ,  rcligieuie. 

XX.  Garcias  Femandez  Manrique ,  1  11  feignent 
de  las  Amayvelas ,  Efpinofa  ,  la  Sagrada  ,  file 
mourut  !e  x  novembre  Il  avoit  époufé 
1°.  Françoife  de  Benavides,  fille  de  François ,  fei- 
gneur  dé  rromefta  ,  morte  en  1 5  J4.  :  i".  Confirme» 
de  Bazan  ,  fille  de  Giaitr  de  Robles ,  feigneurde 
Valdetrigucros.  Du  premier  mariage  vinrent,  Ber* 
VARDIN  ,  qui  im\\  Antoine ,  ir.OTt  jeunc;  François  ; 
Aldonce  ;  6c  Lionore,  rcligieufc  ;  Ifcbtlle  de  Tela  (co  » 
maricc  à  Pierre  Ordognez  de  Villaquiran  ,  fei- 
aneur  de  Lèche  ^  fie  Fran^^t  Manrique ,  religieufAi 
Du  fi^ond  mariage  étott  iflù  Gtiiriei  Manrique  de 
Èazan ,  né  en  1 538  ,  mort  fans  pofléritc. 

XXI.  Bernardin  Manriquc  de  Litra.lV  fei. 
gncur  de  las  Amayvcl.is ,  &'c.  mourut  en  1 581.  Il 
avoit  époufc  Ifabellt  de  Mendoza ,  fille  de  Louis 
Lafo  de  CaAille ,  dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit; 
Alfonfe  ;  Louis  Lafo  de  Caftillc  ;  Digue ,  religieufe  ; 
Antoine ,  qui  fiit  d'églife  ;  MiCHEL,  qui  fit  Ut  iraachè 
des feigneurs  de  Us  Granfras  ,  rapportée  ci-aprisj 
Francoije ,  zbbtffe  de  Calabazanos  ;  Se  Bernardine 
Manriquc,  reli^eufe. 

XXII.  Garcias  Femandez  Manrique»  V  fei* 
gneur  de  las  Amavvelas ,  fiec.  époufa  t*.  CatkHnt 
de  Fonfeca  fit  Tolède ,  fille  de  Pierre  de  Fonfeca 
Nieto  ,  feigneur  del  Cubo  :  1°.  Marie  de  Velafco. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent , 
Bernardin  ,  qui  fuit  ;  Gafpard  ,  fit  UaitlU  Man- 
rique ,  mariée  à  hm^-AUnaft  de  Swa ,  Mgnenr 
de  Villa-de-ftctortillo.  De  la  féconde  étoic 
EUonore  de  Velafco,  religieufe. 

XXIII.  Bernardin  Manrique,  VI  feigneurde 
las  Amayvelas,  fitc.  mourut  en  1641,  ayant  eu 
d*i#mHMW  del  Aguilt,  fiUe  de  X>u^>  leigaeor 
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.de  Villaviciofa  ,  GarCias  ,  qui  fuit  ;  Dleaue , 

.cbevaUer  de  faint  Jacques  ;  Pitrrt ,  mort  au  royau- 
me de  Naples  ;  &  Catktritu  Manrique  ,  alliée  à 
I-r.!n(ols  Lopez  de  Zuoiiga&deU  Çerilâ,U  mar- 
quis de  Baidcs. 

X\\\' .  Garcias  Manriqiic  de  Lara  ,  VII  fei- 
gneur  de  las  Amayvclas  &c  XVi  fcigneur  de 
Ainufco  ,  cpoula  Fraiicoife-Nkoflrate  de  Barricn- 

,tos  Colonne  ,  fille  luiique  de  Pitm-FranfMSt  ici- 
gncur  de  Serranos ,  dont  il  eut  Bernasdtn  ,  qui 
luit;  liiihLifur  ,  prieur  des  Aii^u'Kns  ;  JosEPH  , 
qui  a  continue  la  pojUritc  rapporut  après  ttlU  dt  fon 
ficrc  a'inc  ;  Thtrtfe  ,  mariée  à  Antoine  •  Joftph  dcl 
Caftillo-P<Mt»>Canero,  IV  feîgneur  de  Fermofel  ; 
Marie ,  alli^  à  Feffir  de  Sofis  ;  Âtamnttu  ;  Beatrix  ; 

.&  Catherine  Manriquc  de  Lara  ,  rcliglcufes. 

XXV.  Bernardin  Manriquc  de  l  ara,  Barrien- 
tos,  Tejeda,  Maldonallo  &  Pachcco,  I  comte 
de  las  Amayvelas,  XVII  fcigneur  de  Amufco  » . 
mourut  en  i6yx.  Il  avmt  épooM  Loa^*  de  Ibarra 
&:  Cardonnc  ,  fille  de  Charles  ^  I  marquis  de  Ta- 
racene,  dont, il  eut  (?arcMx Femandez ,  II  comte 
'de  las  Amay vêlas,  XVIil  feigncur  de  Amufco, 
.mort  lins  àUîance  le  i<  mars  iSjQiCharieSf  lU  . 
comte  de  las  Amayvdas  ,  XIX  fcigneur  de 
Amufco,  mort  fans  alliance  le  )  juillet  iCSi; 
JosEPH-An'.f  ,  (jui  fuit  ;  Elèonore-Pttronellt ,  froi- 
fiiime  femme  de  GafparJ  de  Vi'Iacie  -  Qwixada- 
pcampo  &  de  Acugna  ,  111  comte  de  Pegnaâor  ; 
Antoinette  Se  Bianehe  Mamiqne  fie  Lara  ,  reli- 
^ieiif.'S. 

X  X  VI.  .Ioseph-Ance  Manriquc  de  Lara  ,  IV 
co.Titc  de  las  Amayvclas,  XX  feigncur  de  Amuf- 
co, marcch.il  des  camps  &  armC'es  de  l'empereur, 
après  avoit  été  commandant  à  Barcelone ,  mourut 
i  Vienne  le^  lO  oâobre  171J,  en  fa  cinquante-  ; 
deuxième  année.  Il  avoit  époufc  Cajfi/U  -  The'refe 
de  Rib.idenclra-Ninno-dc-Ca(bo,  marquife  delà 
Vega ,  (illede.B.2/rA<i/<i/-de  Rihadeneira  &  Zuniga, 
marquis  de  la  Vega^  dont  il  eut  D«mniqtU'  Bt- 
^uàj  né  en  mars  1694  *  mort  en  août  ftiiy^;& 
Jliane-Àmoatttte  Manriqne  de  Lara ,  née  en  août 
j6Si)  ,  morte  Ic  14  août  1696. 

XXV.  Joseph  Mnnriquc  de  Lara,  fils  puîné 
de  Garcias  ,  VII  fcigneur  de  las  Amayvelas  , 
&  XVI  fdeoeur  de  Amufco ,  iiit  chevalier  de 
l'ordre  de'  CaktraTR  »  &  laifla  J^Etiaman  Femu-, 
dez  de  Arcucllo ,  JosiPH,  qui  foitifle  Mmrit 
Manrique  de  Lara. 

XXVL  Joseph  Manrique  de  Lara. 

SHAtrCHSDES  SEIdfEURS  DE  LAS  GtLAlTSWLAS 

•  •  -  -  Cr  yiLLAXEMtNA. 

XXII»  MiCHCL  Manrique  de  Lara  ,  fils  puîné 
de  Bernardin  ,  IV  fcigneur  de  las  Amayvelas , 
fut  fcigneur  de  las  Carncras ,  fit  gouverneur  de 
Tarcnte.  Il  avoit  cpoulé  Ifabdle  Delgadi)  ,  (il le 
iîAugufiM  y  fcigneur  de  Villaximena,  ^ont  il  eut , 
Louis  ,  qui  fuit. 

XXIil.  Louib  Manrique  de  Lara  &.'  DcIgado, 
feignciu-  de  Vlliaxiinina  &  de  las  Groncras  ,  cpou- 
fa  Damiani  Dcin.ulo  de  Mata  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Ifabdle  Manrique  de  Lara ,  dame  de 
Villaximena  &  de  las  Granens,  mariée  à  ^r^M 
v  .ts  de  Cordoue  &  d«  U  CtiÉTait  VI  fistgncur 
de  la  ILirina. 

BSASCHB  DBS  SElSlfEURS  DE  LAS  TOURSS 

X  X.  Inico  M.in:  ini!c  ,  cinquième  fils  de  Gar- 
CiAS  Fernande?.,  1  lLi;inv.ur  <le  las  Amayvelas, 
fut  fcij^neur  de  las  Tori  es  «ic  Alo/ayna  ,  Frigilia- 
tu  Se  Ncrja,  commatuieur  de  Corral,  de  l'ordre 
de  S.  Jac^es,  flc  sHNitut  le  17  jaimer  1^36.  11 
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avoit  cpoufé  en  149S  ,  Ifabdle  Carillo»  fille  de 
S  anche  dc  Cordoue  &  Roxas  ,  Icigneur  de  Ga&> 
palma,  dont  il  eut  Garcias,  qui  fuit  ;  Rodrigue* 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  FrigilI ANA  , 
rapportée  ci-apris  iGuiomare ,  mariée  à  Gutier  de  la 
Vega,  feigncur  de  Put-i  tollano  ; /;j ."■://; ,  religicufe 
de  fuinte  ÇAa\zc  •,Aldonce ,  q^ui  epouù  Diegue  de 
Cordoue  Ponce  dc  Léon  ,  leigneur  de  las  Cam» 
pana  ;  &  Marie  Manrique  ,  alliée  à  JJi^m  de  Rozas, 
des  marquis  de  Posa. 

XX.  Garcias  Manrique,  feigneur  debsTor- 
res-dc-Aiozayna  ,  mourut  en  1557.  Il  avoit  épou- 
fé  en  Ifa^t  Jeanne  de  Valence,  <i:!e  de  FrJMrîc 
Manrique,  maréchal  de  CaAille,  dont  il  eut  Im- 
CO ,  qui  fuit  ;  FrUirie  ;  Philippe;  &  Françoife  Man- 
rique. 

XXI.  Inico  Manrique,  fcigneur  de  las  Torrcs- 
dc'Aiozayna  &  Chilches, mourut  en  1 571.  il  avoit 
époulc  AaïUf  fille  de  Ferdinand  de  fiazan  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Françoife  Femandez  Manri- 
que ,  dame  dc  bs  Torres-dc-Aiozay na  &  Ghiiches  , 
née  en  1568  ,  mariée  en  15S7  à  Rodrigue  .Man- 
rique de  Lara  ,  IV  feigneur  de  Frigiliana.  Il  nt 
au^  _4fi  Marie  de  jifftire  «  ua  JUt  naturel  nomma 
durles. 

BRANCaS.OMS  tMIOHZVM  MT  COÈtrES  HM 
FUJOILIANA  9  D*AaUiLAM  ,  £T  MAM^UIS 
BM  LA  HlNQJOSA. 

XX.  RoDBlCOE  Maiuique ,  fécond  fils  dfwt* 
CO ,  feigneur  de  lai  Torres.de-Aloaavna  ,.fiit  fei- 
eneur      Frigiliaria  &  Neija ,  &  cnevalter  de 

l'ordre  dc  S.  Jacques.  Il  avoit  époufé  Catherine  Pa- 
checo  &  Arroniz,  dame  de  la  Elperilla ,  &  Fucnte- 
la-Higucra ,  fille  de  Louis ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  qui  fût  tué  à  Utrecht;.{/U<â^  ,  &  A/o- 
rit-Anne ,  religieufes  ;  &  Diegue  Manrique-Pacheeo, 

3ui  époufa  Marie  de  Guzman,  fille  de  Jcjn-Daptifi» 
e  Cafalla ,  dont  il  eut  .<^/>/o</>«  Manrique  dc  Lara^ 
feigneur  de  Maden  4t  de  Cafalla ,  chevalier  de 
r  o  :  (J  re  de  S.  Jacques,  qui  à'Agais  CoUado-Pacheco» 
tut  pour  enfâns,  Franfms,  mort  avant  fon  pere; 
M^rie  ,  dame  de  Cafalla  &  de  Madera ,  .\llice  i 
François  Chacon-Enriqucz ,  I  comte  de  iMolina  ; 

hrançofe  Manrique  de  Lara  ,  qui  époufa  Andri 
de  la  Concha-Zapata ,  cbevaUer  de  l'ordre  de 
Calatrava.  ^ 

XXI.  Louis  Manrique  de  Lara,  III  feigneur  de 
Fri^ili.ma  &  Ncrja,  mourut  le  3  odobre  1606.  Il 
avoit  cpoufc  Mencie  Manrique,  fille  dc  ZJiegue  de 
Aguajo  ,  feigneur  de  Villa  verde ,  morte  en  juin 
1)68,  dont  il  eut  RODRIGUE ,  qui  fuit. 

XXII.  Rodrigue  Manrique  de  Lara ,  IV  fei-  , 
gneiu*  dc  Frigiliana  &  Ncrja ,  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1611.  Il  avoit  L-poufé  e;i  Frarcni/i 

1  crnandez  Manrique  ,  hile  unique  à^Inico  ,  fei- 
gneur dc  las  Torres-de-Alozayi)a  &  Chilches  » 
dont  il  eut  Inico,  qui  fuit  ;  Jofepk  g  SaKaian  , 
chevalier  de  rordre de  Calatrava ,  gouverneur  des 
Plufipinnes,  mort  fans  alliance  le  n  novembre 
1 679  ;  Bernard,  tue  en  un  combat  naval  contre  les 
Turcs  le  ij  oâobre  1620;  Pierre  î  François  y  tué 
en  16) I  ;CaMelf  né  en  161 1  ,  mort  en  1644/ 
Anne  ;  Mencie  ;  &  Marie  Manrique  de  Lara ,  reli> 
gieufcs. 

XXlil.  Inico  Manrique  de  Lara  ,  I  comte  de 
Frigiliana,  vicomte  de  la  liienro  ,  feigneur  de  las 
Torres-de-Alozayna ,  Ncria  &  Chilches,  mourut 
le  18  décembre  1664.  11  avoit  époufé  en  1619, 

Murzutrite  de  Tavora  ,  fille  de  Jtan  -  G^-l)>jrJ  de 
Soiiù,  morte  le  ii  fep:einl)re  i6r.î,  dont  il  eut 
Ruuii  I<,L'E-F.M  AN  u  r  L  ,  qui  fuit  ;  {'.1  ^■jrJ-Fr.:r:co!<, 
chevalier  dc  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  gouverneur 
deNavaire  ea  Lombardie ,  Se  général  des  milices 
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du  MilAneii  Françeifi-Mane ,  sSSic^lXtgue-Fmn- 
«cifEu^^  deSUva-MendoBa  fle  b  Ccnia,  VJ 
lieigoeur  de- Galles  sMww-^iifWM'iy*,  qui  époufa 

en  16^5,  Gafpard- Dominique  de 'V\\\ac\%-Q}i\']i&»- 
Ocampo  &  Acugna  ,  III  comte  de  Villaflor,  morte 
en  1671  ;  &  Thcrift-Marie  Manrique  do  Larn ,  ma- 
lice en  1671,  à  OSavt-Igiuutf  prince  de  Barban- 
iba  &  du  faint  empire  romain. 

XXiV.  Rodrigue -Emamuel  Manrique  de' 
Lara  ,  II  comte  de  Frigiliana ,  vicomte  de  la  I-uen- 
tc,  &c.  grand  d'ECpogne  ,  né  le  15  mars  1638, 
avoit  «ipoufé  le  13  avril  1670,  Maric-Antointtte  de 
Valbaoera-Ramiiez-de-^ellano ,  Mendoza  &  AU 
vando»  X  corateflie  de  Agiiilar  &  de  ViiUmor 
II  marqidle  de  la  HinoyoCa  ,  Xill  dame  de  los, 
CaoïeroE,  fîlle  unique  de  Jean- Dominique  Ramircz 
jde  Arellano,  IX  comte  de  Aguilar,  &c.  morte  le, 
4déccmbrc  1675, dont         (nico  DELaCaoiX, 
iqui  ùàr-i^  ALirù-Tàirift  i  ote  &  morte  en  1674. 

XXV.  IKTCO  DE  LÀr'CllQlx  Mantique^C  Lara , 
Arcllano-Mcndoza  &  Avarado ,  XI  comfede  Agiii- 
lar,  V  marquis  de  la  Hinojola  ,  IV  cointede  Vtl- 
lamor,  XllI  feignciir  lie  los  Cameros ,  grand, 
d'E^aene»  chevalier  de.U  Toifon  d'or»  né  le  3 
mai  1673  ,  époufa  le  ix  novembre  1689,  Repolit- 
Marie  d'Aragon  &  PignatelH  ,  dWe  (T André- halrice  ^ 
Vil  duc  de  Monteieon  ^  dont  il  n'a  point  d'en- 
iàm.  • 

.      *  .1 

BB.AS  C  11  B  DES  C  0  }f  ThS  DE  LAti^fV  , 

J'eigniun  de  Ca  s  T  ROG  £  R  1  Z. 

IX.  NoKNio  Ferez,      piiînc  de  Pifrrk  Con- i 
fik'z  ,  Il  fcigncur  de  L.ir.i,  &  d'Eve  Ferez.  <lc  Tr.iva,  ' 

.  fa.  première  femme  ,  co.Ucrva  le  nom  de  Lara , 
dont  il  fa,t  le  III  fcigncur ,  &  de  Gama  ;  fon  f.crc 
ainé  ayaht  pris  celui  de  vicomte  de  Narbonne, 
dont  il  avoit  époufô  Fhdritiere.  Le  feigncur  de 
Lartf  )  dont  nous  parlons,  fut  tuteur  du  roi  Alfonfe 
VIII ,  Si  régent  de  fes  royaumes.  11  aVoit  cpoufc 
Thircfe^  fille  de  Ferdinand  Ferez  de  Tiava ,  comte 
de  Tralbmare  ,  dont  il  eut  FerdimAKD  ,  qui  fuit  ; 
jihwt  Nugncs  de  Lara  ,  feignent  de  Lara ,  de 
Lerme  ,  &c.  qui  fut  tuteur  du  roi  Henri  I ,  &  mou- 
rut en  iii9,lans  enfans  légitimes.  Il  avoit  époufc 
Urraquty  mie  de  Diegue  Lopez  de  Haro ,  furnommc 
ù  San ,  feigneur  de  Bifcaye  ;  Gonsalve  ,  qui  am- 
ûtm*  la  po^inti  qui  fera  rapportée  aprh  ctiU  d»  fon 
fim  aînc  ;  l  Urife  Nugnez  de  Lara ,  féconde  femme 
de  Ferdinand  11  ,  roi  de  Léon  ,  morte  en  1 180  ; 
tt  Sancie  Nugnez  lie  Lai  a  ,  mai  iLC  .1  Sunchc  infant 
d'Aragon  ^  comte  de  Rouiiillon  &  de  Cerdagne. 

X.  riRDINAND  Nugnez  de  Lara ,  feigneur  de 
Caflro^eriz ,  cpoufa  Ma/etrt ,  fille  de  Gardas  Gar> 
ciz,  Ric- Homme,  feigneur  de  Aza,  dont  il  eut 
/'<r<//'j/i/7i  Fcriiandcz  du  Lara  ,  mort  fans  ])ort>;rité  ; 
Alvare,  qui  (mt;Sanciey  maricc  à  l'infant  Fer- 
dinand de  Portugal,  fdgneur  de  Serpe  ;  &  mUi^ê, 
alliée  à  Ponct-Bugnt^  eofflte  de  Ampurtas.  ' 

XI.  Alvare  remanderdeLara,  Rie-Homme, 
feigneur  de  Lara  ,  mourut  fans  enfans  iL-i^iiimcs. 
11  avoit  époufé  Marie  Alonfo  de  Léon ,  filie  ndiu- 
rtUe  A'Afonfi  IX  roi  de  Léon. 

X. '  Gonsalve  Nugoea  de  Lara ,  fils  puîné  de 
KOMRIO  ,  feigneur  dé  Lara ,  fat  feignem'  de  Be- 
lorado  ,  BrioncA  ,  8fc.  &  mourut  vers  l'an  iii^. 
Il  avoit  qioufc  Marie  Diaz  de  Haro,  fœur  d'£/r- 
raque ,  qui  avoit  époulc  fon  frère  aînc ,  dont  il  eut 
Diegue  Gonlalez  de  Lara ,  tué  par  les  Maures  ; 
HON^'io  ,  qui  fuit  ;  Ftr£nand  Gonlàlez  de  Lara  ; 
Thérife  ,  fccordc  femme d*i#^(6«/ê feie^cur  de  Mo- 
lina  &  «le  Mcla;&  EUonore  dc  Lara,  marine  A 
Rodrigue  Fernamle/.  l'c  (  nftro. 

XI.  NoNNioGonfalczdeLara,fumonuné/(^ony 
UoiHoBme ,  icigneur  de  Lara ,  Âit  tué  à  la  bat^Ue 
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de  Eeija  en  mai  1 17  5 . 11  avoit  époufé  Thérife  Alon-  . 
Ib  de  Ltioot  de  Almuena  ,  fille  de  PUm 
Alonfo,  mettre  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,&  nièce 
A* Alfonfe  roi  dc  Léon,  dont  i!  eut  Jfan  ,  qui  fuit; 
Nonnio  Gonlalez  de  Lara  ,  Ric-Homme ,  Icigned^r 
de  Fftella,  mort  en  11^1 ,  fans  enfans  dc  Jeanne 
Gomez  Giron ,  fille  unique  de  Gomt^  Goofalcx 
Giron ,  Ric-Homme; &  nirife  de  Lara ,  mariée  à 
Gilles  Gomtl  de  Roa  ,  Ric  Homme  ,  feii;:.eur  de 
Ata,  Il  eut  au^ pour  fl/e  mmircUc  ,  M.u  ic,  aHûe  À 
Diegue  Gome^  dt  De^j  ,fii  mur  Je  Probafus. 

Xll.  Jean  Gonlalez  de  Lara  Ric  -  xlomme , 
feigneur  de  Lara ,  Lemie  ,  &c  ambaffadeur  aù 
concile i^oéral  de  Lyon ,  môurtit  en  i  176.  il  avoit 
éponfé  Thlr^t  de  Haro  ,  fille  de  Diegue  Lopez  , 
feigneur  dc  Bifcaye  ,  dont  il  eut  Alvjrt  Nugnez 
dc  Lara  ,  Ric-Hommc  ,  fcigncur  de  Lara  ,  mort 
f*ns  alliance  en  iz87;&  Jean,  qui  fuit. 

XIU.  Jean  Nugnez  de  Lara  ,  Ric-Honmc  ,  feï- 
gneitt'  de  Lara,  &c.  cipirainc  génial  des  limitea 
des  royaumes  d'Aragon  &  dc  Grena  Je  ,  mourut 
en  avril  1294.  II  avoit  époufc  Thér<:fe  Alvarez  de 
Azagra  ,  V  dame  fouveraine  de  Alvarrazin  &  de 
la  maifpft  de.  Azagra  ,  fille  fi^Alvm  Ferez  de  Aza- 
gra vdonl  il  eut  Je  AN ,  qui  fuit  ;  ffoani»  'Gonlâlea  . 
de  Lara ,  Ric-Horiimc ,  Icigneur  de  Vide.i  mort  eh 
I  ig'i ,  fans  pollcritc  de  Confiance  de  Portugal ,  fille 
de  l'infant  A!jo  ;ft  de  Portugal  ,  feigneur  de  Por- 
talegre  ;  Jeanne  Nugnez 'de  Lara  ,  dite  ta  PalomilU  , 
dame  dé  Liai  ,  apiès  ta  mort  de  fes  fieres ,  ma» 
riée  t'\  l'an  ijoo,  à  Henri  infant  de'Caftille,  qui 
étoit  âge  dc  70  ans  :  z  .  k  Ferdinand  de  la  Ccrda  , 
moi  te  en  I  j  5 1  ;  &:  l'htrifc  Nugnez  dc  Lara  ,  alliée 
en  1305  ,  i  Alfonfe  de  Laftillc ,  fcigncur  de  Va- 
lence. 

XIV.  Jean-  Nugnez  de  Lara,  dit  U^  Jiana  8c  U 
Bariu,  fcigncur  des  maifons  de  Lara  &  de  Azagra, 
louverain  de  Alvarrazin  ,  &  dc  Molina,  fouvcrain 
maître  de  la  cour  loyaic  &  des  limites  du  pays, 
mourut  en  1 3 1  H  a^  oit  époufé  1  '.  en  1 190,  Jfa- 
beUe  de  Molioa  &  de  Mcla  ,  filie  d'jilfimft  de  Caf- 
tille ,  &  de  Blaneht ,  V  dame  de  MoUna  ,  morte 
en  1 191  :  i'\  Mu-rie  Diaz  dc  Haro  ,  dame  de  Tor- 
dehumos ,  fille  de  Diegue  Lopcz  dc  Haro  ,  feigueiu: 
de  Bifcaye ,  defqtielles  il  n'eut  point  d'enfâns.*Iiii^ 
hoif ,  en  fa  vingt  familles  ^Efpagnt. 

MANRIQUE  (  Thomas  retigieiix  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  ctoit  (ils  de  Pierre deLuna,  fcigncur 
dc  Fuente,  Duegna  ,  &  d'Aldonfe  Manrique,  fille 
du  comte  de  OiTorno.  Il  kit  tait  prociucur  général 
de  l'ordre  à  Rome  en  i  ^5  ) ,  &  en  1  ^65  le  pape 
Pie  IV  le  fit  maître  du  facrc  palais.  On  dit  qu'il 
fiit  employé  dans  de  grandes  affaires ,  &  entr'autres 
qu'il  négocia  heureufemcnt  auprès  du  vice-roi  de 
Napici,  qui  vouloit  envahir  Rome.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'cft  qu'il  fut  le  principal  direâeur  de 
l'édition  qui  parut  en  i  ^70 ,  à  Rome,  de  toutes  les 
œuvres deS.  Thom;ui  en  dix-fept  voltunesM->Uîe, 
&  que  la  vie  du  Saint  qui  eft  à  la  têteeftde  hu.  u 
p.-irut  la  même  année  à  Lyon  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  d'Alexandre  Tartagno ,  jurifconliilte, 
à  la  bonté  de  laquelle  il  contnbua ,  par  les  me* 
moires  «alllôiiniitfurlesdcfitits  de  cdle  que  la 
ftmetnc  Charles  du  Moulin  avoit  donnée  en  1556. 
•Echard, /cr;/7;.  orJ.  Prad. 

MANRIQUE  DE  LARA  (  Alfonfe  )  cardinal , 
archevêque  de  Slville  ,  fils  de  RoDRict;E  Man^ 
rique»  premier  comte  de  Paredes,  fiit  nommé  pa^ 
Ifabeâe  rnne  de  Caftille,  i  i*évêc|ie  de  Badafoz. 
Apres  la  mort  de  cette  princefle  l'an  i<;04,  il  fe 
dcclara  jinur  Philippe  archiduc  d'Autriche,  contre 
le  roi  Ferdinand ,  qui  en  conferva  du  relfentiment, 
Manrique  cabala  encore  en  faveur  de  Charles  d'Ait- 
tzidw  ,  ffls  de  rarcbiduc'  Philippe ,  qui  Aie  depui» 
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ch!n7o?Ie  mit  fous  la  garde  de  r»rchevcque 
de  Voledc,  conformément  à  une  conimiffioa  <juoii 
avok  du  pape.  Depuis ,  il  recouvra  la  l'bcrtc  par 
'le  traité  qui  fe  fit  entre  1  empereur  Maximilicn  1 
*4  FerdînîiKl,  touchant  l'adminiflration  des  états 
de  <  harles  archiduc  d'Autriche,  Mâilriquc  vuu 
alors  dans  les  Pays-Bas,  à  la  eo«r-élimême  pnrtcc 
-Charles,  qui  le  nomma  à  l'.vûchc  de  Cordoiie, 
puis  àrarchcvÔché  de  S^viUc.  Il  lu.  donna  eii- 
«ore Pofltoedliiqinfitem'  général  de  ii  toi ,  -u^- 
cura  Tan  I H  ».  «n  chapeau  de  cardinal  a  ce  pré- 
lat qui  moiirut  en  Efpagne  le  18  fcptembrc  >  538. 
•Gomez  ,  Je  rth.  a:'Jin.  Timen.  l.  d.MarUUJ*,/.  i9- 
Onuphrc.  Auberi.  Ciaconiùs,  &.'C. 

MANS  <\c)  fur  la  Sarte,  ville  de  France  ,  ci- 
mtak  4c  ia  piovince  du  Maine  ,  avec  prclidui 
&  'é«d»é  fififrasan»  To""'  nommée  par 
les  Latins  Ùncmanum.  Sc.iliger,  Cluvier,  &  prelijue 
tous  les  géographes  la  prennent  ponrle  yMmum 
^  V^ttact.  Les  anciennes  chroniques  débitent 
(PIC  làl^aas  fut  bâti  par  Sarthon ,  pelit-iils  de 
"aîk^w/K»  des  Gaules  ;  &  que  depuis  ayant 
^té  minée  par  les  faôiofijdes  Druides  fie  de*  &r- 
rhonides  ,  elle  fut  réparée  par  Lement,  auffi  KU  des 
Gaules,  qui  lu»  donna  fon  nom.  Sans  5';irrc;ter  ;1 
CCS  fables ,  il  faut  convenir  que  le  Mans  cil  une 
des  plus  anciennes  villes  des  Gaules,  ce  qui  a 
donne  lieu  i  ce  di/liquc.aflèz  commun  dam  les 
vieux  auteurs; 

<V  "  '  - 

'•         Bourges  tj4utm,it  Mans  «TOC  tmougu  , 
*  '  Armtji^lts  fuutiwllttnafii, 

A>i}ourd*hiii  elle  cfl  bStie  fur  une  montagne  qui 
s'cleve  au-delTus  de  la  Snrte ,  entre  le  fcptentnon 
<8t  le  couchant.  Aimoin  dit  que  du  temps  deCharle- 
jMgne,  elle  étoit  «ne  des  plus  jmiflhntes  villes  ùc 
la  GmUc  Celtique.  Les  courfès  des  Normans ,  les 

K erres  des  Angloîs  ,  &  les  fréqucns  incendies 
nt  fouvent  &it  changer  de  forme.  L'cgiife  ca- 
-thcdiale  a  été  dédiée  à  la  fainte  Vieree ,  puis  à 
S.  Gervais  >  ic  enfin  i  S.  JiiJien  ,  ^ui  éft  le  premier 
^^vfique  du  Mans.  On  peut  coninlter  l*hiAoire  des 
prélats  ,  &  des  chofes  plus  mcmorables  de  ce  dio- 
ccfc,  qu'Antoine  le  Corvaficr  de  Courtcilles,  con- 
fciller  au  préfîdial  de  cette  ville ,  a  donnée  au 
public  depuis  l'an  i6^S.  *  Confuùei  auifi  Grégoire 
de  Toan,  L  5.  Aimoin ,  in  hift.  Du  Chine,  miiq. 
lia  villes.  Robert,  &  Sammarth.  Gaiïia  ehrifimBoOi- 
donnet ,  kijloirc  des  év/t/ues  du  Mans. 

COKC  1  L  E  S  T)U  M  AU  S. 

Le  roi  Charles  /«  Chauve  fcjourna  quelque  temps 
au  Mans  pour  s'y  oppofer  aux  courfes  des  Nor- 
Mans.  Pendant  ce  kjour  ,  Aldéric  qui  en  ctoit 
évêque  ,  le  pria  de  remédier  à  quelcjues  abus  qui 
fe  commettoicnt  contre  le  culte  divin  &  la  puil- 
fance  royale.  Pour  cela  les  évêques  s'aflcmblcrent 
i  an  843 ,  au  bourg  de  Couloincs,  qui  cil  près  des 
£uixb(mi^dnMans ,  &  y  firent  quelques décifions, 
que  nous  avons  dans  les  recueils  des  conciles  , 
tome  13  ,  êJit.  reg.  &  tomt  S  ,  iiit.  uU.  Parif.  L'ar- 
che vêque  da  Tours  célébra  l'an  1141»  un  concile 
à  Laval  dau  le  Maine.  Geofioi ,  évCque  duMaas« 
y  affilia.  ^  * 

MANSARD  (  Jean  )  payfan  de  k  paroîCe  dé 
Çhahvoi-Milon  prés  Dun-Ie-Roi,  diocéfe  de 
Bourges ,  mérite  place  dans  ce  diaionairc  ,  par 
le  grand  3çc  qu'il  vécut ,  qui  fut  de  1 10  ans.  11 
avoit  eu  dix  femmes  dont  il  i^Kwfa  la  dernière  à 
rige  de  99  «M,  &  elle  n'en  avoit  que  18.II  en 


eut  un  fils  deux  ans  après ,  fie  monnit  fwJa£Q  <Ie 

1709.  *  Gai«ttidu  1%  janvier  1710. 

MANSART  f  François;  fameux  a rchiteflc ,  na- 
quit à  Paris  en  159S.  Son  père,  qui  ctoit  auffi  ar« 
chitc£lc  &  qu'il  ptsrdit  fort  jeune ,  le  laifla  entre 
les  mains  de  fon  beau  ftcre  »  qui  étoit  de  la  même 
profeflîon  ,  &c  qui  eut  foin  de  lui  apprendre  les 
j)rcn>icrs  clémens  de  l'architcfture.  Ce  jeune  élève 
avoit  apporté  en  nailfant  toutes  les  difpofuions  nc- 
ccfiaircs  pour  réufîir  dans  ce  bel  art ,  un  goût  ex- 
quis &  un  efprit  folidc  fie  proCood,  qui  chcrchoit 
toujours  quelque  choTe  de  pins  beau  que  ce  qu'il 
\  .  .yt/:t  r.ii.L'  .iiiX  ,r.itre<,.  La  pratique  qu'il  joignit 
Je  (joiinc  liéurc  A  fetude  &  aux  réflexions»  lui  ac- 
quit en  peu  de  temps  beaucoup  d'habileté  &  beau- 
coup de  réputation.  Ses  pcnfées  étoient  nobles  & 
grandes  pour  le  deffin  général  d\iq  édifice  ,  & 
Ion  choix  toujours  heureux  Si-  délicat  pour  les 
profils  de  tous  le  membres  d'architeôure  qu'il  y 
employoit.  Ses  ouvrages  qui  ont  embelli  Paris  & 
fes  environs  «  fit  même  pluûeurs  proyincea  ^  fixK 
en  fi  çrand  nombre  »  que  l'on  n'en  rapportera  que 
les  principaux.  Les  premier-;  ont  été  le  poruii  de 
de  1  églife  des  Feuillans  de  la  rue  S.  Honoré ,  le 
ch.iteau  de  Iterni  &  le  château  de  Baletaî  CD  Nor* 
mandîe  ,  cnfuica  celui  de  filetancourj  une  partie 
de  cetiâ  de  ChoififiirSeÏ9e^& celui  dePetit-Bour?. 
Le  roii  ,  • -  u  rhâtcau  de  Blois  ell  tout  entier  de  ta 
l.ii  ca  ,  ce  ;i  a  fait  une  partie  des  dedans  de  Hiche* 
lieu  &  de  Coulommiers.  lî  a  tjit  tous  les  dehors 
dti  château  &  des  jardins  de  Gefvres  en  Brie,  fit 
la  plus  grande  partie  de  celui  de  Frefiie,  'oh  il 
y  a  une  chapelle  ,  rjni  c<l  en  même  temps  &  le 
modelé  de  1  cgliCe  du  Val-tic-Giate  'à  Paris,  fit. 
un  chef -d  œuvre  d'architcéturc.  Le  château  de 
Maifons ,  dont  il  a  fait  tous  les  bâtimens  fi;  tous 
les  jardinages,  eft  dlone  beauté  (i  fimpiUcre,  qu'il 
n'y  a  poinr  d'étrangeri  ciiricuv  qui  ne  l'aillent  voir, 
comme  une  des  plus  belles  el-.uics  ^u'on  ait  ea 
France.  L'hôtel  de  la  Vrilliere  &  l'hôtel  de  Jars 
qu'il  fit  conlfaiiire  environ  dans  le  même  temps  » 
ne  méritent  pas  moins  d'êcre  confidérés  pour  la 
beauté  &  l'élégance  de  leur  arc}i;tc£^ire.  L'é^life 
des  filles  de  Sainte-Marie  dans  la  rut  S.  Antoine, 
cil  de  lui  ;  de  même  qu'une  partie  de  l'hôtel  de 
Conti,  Ihôtel  de  Bouillon  ,  &  le  portail  des  Mi. 
nimes  de  la  Place-Rovale  ,  iufqu'à  la  première 
corniche  feulement.  Il  a  bâti  plulicurs  chofes  .\ 
l'hôtel  de  Carnavalet  de  très-bon  goût ,  fur-tout 
le  corps  de  lot^is  lur  la  rue  ,  où  il  a  coiilorvé  l'an- 
cienne porte  &  des  bas  reliefs  dont  elle  cH ornée, 
parcequ'il  les  trouva  très-beaux-,  &  qu'il  n'eut  point 
cette  maligne  envie  de  plufieurs  architeélcs,  qui 
ne  manquent  pas  de  faire  abattre  les  morceaux 
d'architecture  ,  dont  la  compar.iifon  avec  les  leurs 
pouroit  leur  ctrc  défavantagcufc.  L  égliic  du  V'al- 
de-Gracc  a  été  batic  fur  fon  deffin  ,  &  conduite 
^par  Iiù  jufqu'au-delTus  de  la  grande  corniche  du 
dedans.  Lorfqu'on  en  étoit  là  ,  on  fit  entendre  à 
1.1  rcine-mere  ,  fondatrice  du  couvent  ,  que  cette 
églifc  ,  fur  le  pied  qu'elle  étoit  commencée ,  ne 
pouvoit  s'achever  qu'avec  des  l'ommes  immenfes  , 
fie  oui  exccderoient  beaucoup  celles  qu'elle  y  avoit 
deltinées.  Elle  s'en  plaignit  i  M.  Manfart  ;  fiic 
n'ayant  pas  reçu  de  les  rcponfes  toute  la  latist'ac- 
tiou  qu'elle  en  attendoit  ,  elle  chargea  d'autres 
architeûcs  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  C'cH  alTuré» 
ment  une  des  belles  éf^Ufts  qu'il  y  ait  au  monde; 
mais  ilya  lieu  de  croire  qu^dle  auroit  été  encore 
plus  belle ,  fi  M.  M_anfart  y  eût  mis  la  dernière 
Liain.  Elle  n'auroit  peut-être  pas  été  chargée  de 
tant  d'ornemensde  fculpture;mais  elle  n'en  auroit 
pas  été  moins  omée.  Peut-être  anfK  que  le  ddme, 
quelque  beau  &  majelhieiix  qu'il  foit,  auroit  «• 
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HBebue  cbofe  de  pliu  él^nt  Se  de  plus  dégage , 
s  il  eût  cté  hitatàaemeatms  le  goût  de  Manfarc. 
L'on  peut  en  juçer  par  la  beauté  au  dôme  des  In- 
valides ,  taù  par  M.  iVlanfart ,  premier  archit«ac  du 
igjde  France,  mort  ruriatendaiu  des  bâtimcns,  & 
ijiflveude*cehii  dont  on  parle ,  parccqu'il  avott  le 
|gte  fUB  ioQ  oncb-  Cet  excellent  architeâe 
aiiconKOMtnnit  le  monde  parfcs  beaux  ouvrages, 
oepouvmtiê contenter luî-fliCme.  I)  hd  venoittou- 
jours  en  trnrailî.int  de  plus  belles  idces  que  celles 
çù  il  s'étoif  d'abord  arrêté  ,  &  il  a  fait  retaire 
îufqu  à  deux  Se  trois  fois  les  nicnics  morceaux  , 
pour  n'avoir  pu  en  demeurer  à  quelque  chute  de 
{eau ,  lorfquc  quelque  cbofc  de  plus  beau  le  pré- 
fcaxoit  i  Ton  imagination.  C'a  été  cette  abondance 
5e  belles  peniccs ,  qui  a  em])éché  que  la  façade 
principale  du  Louvre  ii'jii  l1.  b*!ie  î:>n<.  (a  con- 
duite 8f  fur  fes  deïïini,;  î  parce<jiic  la  p  jilciitc 
fera  ctonnée  que  dans  le  temps  oii  il  ctoit  ciajis  fa 
plus  grande  réputation ,  on  ait  fait  veoir  en  France 
pour  cet  ouvrage  le  chevalier  Bemtn  ,  qui  ,  à  ce 
que  (lifcnt  le^^ootuMlTeun,  a*«voic  aucun  avan- 
tage fur  lui  dt^cAté  de  I*architeâtit«:  il  eft  bon  de 
dire  comment  !a  chofc  fc  pafla.  M.  Colbert ,  avant 
que  d'envoyer  à  Rome  pour  avoir  les  dcHint  des 
meilleurs  architcfles  d'Italie ,  manda  Manfarr,  & 
k  pria  d'apporter  ceux  qu'il  avoit^  faits  pour  le 
Loitvre.  Il  lui  dit  qu'il  feroit  bien-aîfe  de  luî  vdr 
bâtir  la  façade  de  ce  palais,  ne  doutant  point  ^e 
s'agiflant  do  fervir  le  roi  dans  un  ouvrage  fi  im*- 
portant,  il  m-,  fit  quelque  chofc  d'admirable.  M. 
Manfarc  ouvrit  Ion  porte  feuille,  &  fit  voir  plu- 
fieursdeffios,  tous  tris-lieaux  &  trèvmagtiifiqucs , 
amis  dont  il  n'y  en  avoît  pas  un  feul  ^ui  nit  fini  & 
aiiêté.  II  y  avoir  par  tout  deux  ou  trois  penl^dî^ 
tbentos  à  choifir  ;  l'une  m.irouée  avec  du  crayon  , 
Tautrc  avec  de  l'encre  ,  &  I  autre  avec  de  la  fan- 
guitie,  M.  Colbert  témoigna  ûtrc  cxtrêmcnicnt  i'a- 
tisf.iii  de  la  beauté  &  de  l'abondance  de  toutes  ces 
diâ'crentes  idées  ;  mais  il  ajouta  qu'il  falloit  fe 
déterminer ,  prendre  les  plut  belles  6t  les  mettre 
au  net,  enfiiite  les  préfenter  au  rai ,  pour  en  choifir 
tuie,  après  quoi  il  n'y  auroit  plus  qu'à  l'exécuter 
promptcment  fans  y  rien  changer.  M.  Manfart  ré- 
pondit qu  il  ne  pouvoit  fe  lier  ainft  les  mains  ,  & 
qu'il  vouloit  fe  conferver  toujours  le  pouvoir  de 
"  frire  ,  fie  fe  rendre  par-là  plus  digne  de 
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ineur  qu'on  lui  faUoit.  M.  Colbm  lui  rqiondit 
qiie  s*il  n'etoit  queffion  que  d'un  bâtiment  pour 

lui  ,  iî  n'auroit  aucun  chagrin  de  le  voir  abattre 
huit  ik  dix  fois  de  fuite ,  pourvu  qu'il  parvînt  à 
avoir  un  cdî/îce  de  la  façon;  mais  que  s'agiflant 
d'un  bâtiment  pour  le  nu,  &  d'un  bâtiment  tel 
que  le  Lonvie ,  il  nepouvoitninedevoit  y  faire 
«tmTaiUerauz  conditions  guc  M.  Manfart  deman- 
doit.  Ib  perfiflerent  Tun  &  l'autre  dans  leur  réfo- 
JUMO.  &  la  chofc  en  dcmcura-là.  Il  mourut  au 
mots  de  feptembre  1666  ,  âgé  de  foixante-ncuf 
ans.  C'eft  lui  qui  a  perfcâioné  cette  forte 
couverture  qu'ai  nomme  Manfanb,  où  en  brifant 
mtoïli  on  augmente  l'efpace  qu^  renferment , 
fctia  trouve  moyen  d'y  pratiquer  des  loi;eniens 
•W^ommodcs  &  trcî  -  agrcables.  *  Perrault ,  /« 
hommes  lUuflrts  qui  ont  paru  en  Franct. 

MANSENCALfJcan  de  )  premier  prcûdent  au 
parlement  de  Touloufc ,  &  Tun  des  plus  grands 
d"  XVI  fiécle,  ctoit  iflu  d'une  ancienne 
^millede  Bâtas ,  laquelle  avoit  One  portion  de  la 
leigneune  de  ceitc  ville,  où  fon  aïeul  avoit  exercé 
la  charge  de  licuiciunt  général.  Celui  dont  nous 
parlons  après  avoir  éte^confeiller  au  paiIeflMIlt 
de  Touloule ,  puis  avocat  général ,  y  fiit  recu  pre- 
mier prefidcnt  en  IJ38.  C'ctoh  INlllOlRne  fagc  , 
tioqimt  &  de  gniad  favoir»  lafli  jurais  aucun 


de  ceux  qui  ont  polTcdé  ta  m&ae  charge  l  n'en 
porta  l'autorité  ii  loin.  Ce  fitt  en  fa  faveur  que  le 
roi  Henri  II  ordonna  que  les  premiers  préndens 
du  parlement  de  Touloiife  iouuuur.t  des  mimes 
gages  Se  pcnlîons ,  dont  jouincnt  ks  premiers  pré- 
lidcns  du  pxrlement  de  Paris.  Le  roi  François  II 
l'honora  aulfi  d'une  commiflioade  lieutenant  gc« 
néral  pour  fa  majefté  dans  tout  le  cd&rtdu  parie- 
ment  en  l'abfence  des  gouverneurs,  in  1550  il 
avoit  mis  au  jour  un  écrit  fous  ce  titre  :  De  I.t  \  .'ntJ 
&  autorité  dt  la  Jujlicc  du  roi  iris-Chràun  ,  eh  U  cor- 
rcclion  &  punition  dts  malijicu ,  ^c.  au  hiji  t  J  1  11 
airét  rendu  par  le  parlement ,  contre  un  prêtre 
concubinaire  ;  arrêt  qui  avoit  cxti:é  un  grand 
brwt  dans  le  clergé ,  &  conue  lequel  on  avoit 
publié  un  libelle  rempli  d'injures  contre  par-> 
lemcnt  fous  ce  titre  ironique  :  Airêt  du  p.Memtnt 
dt  Toitioufc  tr'ei-projaablc  ,  &c.  L'ucnt  du  premier 
prélident  ttolt  une  rcponie  à  ce  libelle  ;  Hc  comme 
il  reprcnoit  aVec  beaucoi:p  de  force  les  dérègle* 
mens  des  gens  d'eelilé  de  ce  tcmpi-    ,  lans  épar^ 

Gcr  aiSme  les  pruats,  quelques  docteur:»  de  Soi^ 
nné  le  cenfurerent.  Le  protdent ,  quoiqu'il  eût 
beaucoup  de  modeftic  &  de  pieté ,  fut  ircs-il-nfible 
à  cette  cenfure  ;  &  il  envoya  à  Paris  du  Rourg,  un 
de  fes  gendres,  pour  t.khcr  d'en  obtenir  la  rétra 
dation;  mais  quoique  le  roi  &  toute  fa  cour  s'y  in» 
téreflaflent ,  la  faculté  refufa  cette  rctiaftation, 
par  délibération  du  1  j  décembre  i  j  5  a.  Manlëncaï 
marqua  beaucoup  de  courage  &  clc  fermeté ,  lors 
de  la  ronfpiration  des  Calvlnifles ,  qui  entrepri- 
rent de  le  fiifir  de  la  ville  en  i  jéi.  Cependant 
comme  les  deux  derniers  de  lès  gendres  avôient 
embraiTc  les  nouvelles  «binious  ,  le  peuple  le 
fbupçona  de  favoiifin*  les  Huguenots  ,  quoiqu'il 
fût  très-Cathr!iqi;c  ;  &:  i!  couroit  rilque  fans  fon 
fîls  Grepiac  ,  qui ,  s'ctant  fait  catholique  ,  le  pré- 
lèrva ,  auflî-bien  que  fes  Jeux  beau\-freres  Ca- 
vaignes  &  du  Bourg.  Ce  magiûrat  niouuit  eh 
ijr.i.  II  avoit  époulé  1°.  ..^««««ttd'Olmiercs, 
fille  de  Gtorgjtt  »  péfident  à  mortier  :  a,°.  JtMuù 
Vidal.  Du  premier  mariage  vint  IsAK  de  Man- 
fencnl ,  avocat  général ,  qui  fut  pcrc  d'un  autre 
Jean,  qui  ne  lailla  qu'une  bile  ,  nommOe  Fr^ncoijjf 
de  Maillcncal ,  mariée  à  l'am  Sevin  ,  prcllaent 
aux  enquêtes  du  mcnie  parlement.  Du  fécond  ma- 
riage fortircnt  Jean  ,  fcigneur  de  Grepiac  ,  qui  prit 
le  parti  des  armes,  &  mourut  iàns  poftéritc i  PUm^ 
fcigneur  de  Miramortt,  confeUler  angrand-con» 
feiljpuis  prùfiilcnt  aux  enquêtes  du  parloniciit  de 
Touioufe  ;  François  ,  fcigneur  de  \'encrque, 
qui  a  fait  la  Imrtche  des  fcigttturs  de  ce  nom  ;  Jeanne, 

mariée  1°,  à  H.  de  Jufian ,  confeiller  au  parle- 
ment de  "Touioufe  :  x°.  i  Ckaria  du  Favo,  préii- 
dent  à  mortier  au  même  parlement  ;  N.  mariée  i 
Jean  de  Cavaignes  ;  &  Margueriie  de  Manfencal , 
alliée  à  Catriel  du  Bourg,  tous  deux  tonfeillers 
rui  parlement  de  Toulotd'e.  •  La  Faille,  annalts 

di  Touloujt. 

MAN:>F£LD  ,  ville  fie  comté  de  l'empire  dana 
la  hante  Saxe ,  a  ûtéfùn  mm  d\m  chSteau  célèbre 

du  p.iys,  que  les  AIlein;ins  appc!!ent  Gr^iffa-chauft 
Miinsftld,  &  cil  filuc  ciiîie  la  pririi.ii)auté  d'Anhalt, 
le  uuchc  de  Mcrsbourg  ,  la  Thurinije  propre  ,  &c. 
Autrefois  ce  pays  avoit  fes  comtes  ;  mais  le  duc 
de  Saxe  paye  aujourd'hui  penfion  à  ceux  de  cette 
maiibn ,  &  ell  maître  du  coailé ,  où  il  v  a  cniatra 
villes  principales ,  qui  ibitt  Mansftld ,  LeimDachir 
Ëifleben  &  Wiptcn. 

La  maifon  des  comtes  de  Mansfeld  a  eu  drt 
iëîgneurs  qui  fe  font  diftinguês  en  diverics  occa- 
fions  ,  &  cftdivifée  en  diverles  branches ,  dont  il 
y  en  a  dccathoUaues  fit  deproteftantcs.  Les  hifto- 
tiens  d'AUemaiiie  parlent  iI'Hoybr  ,  comte  db 
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Maimeld,  fous  l'empire  de  Henri  IV,  dit  /<  Jtunt. 
C'étoit  un  célèbre  capitaine  Saxon  »  <]in  avoit 
»      ouitté  fon  pays  pour  porter  les  armes  an  fervice 
de  rempercur  ,  &r  qui  étoit  encore  moins  diftin- 

Î[uc  par  la  caille  giganteCque  que  par  fa  valeur.  11 
e  trouva  l'an  1115,  à  la  bataille  que  Henri  U 
Jumt  Dcrdit  contre  les  Saxons,  &  y  fut  tué.  Dans 
le  XV  ficcle  ,  cette  famille  étant  i  la  huitième 
géncration  ,  fc  divifa  en  dçiix  branches  princi- 

Î aies,  qui  produifirent  l'iuic  &:  l'autre  de  grands 
ommes.  Le  chef  de  la  branche  aînée  fiit  Albert; 
&  le  chef  de  la  féconde  Ait  Ernest  ,  l'an  &  Fau- 
tre  fis  de  GuMTKfia  III ,  comte  de  Mernfdd , 
mort  l'an  147a. 

SrakCHB  AJHiE    DB  MassTELD. 

VIII.  Albert  Vicomte  de  Mansfeld,  mourut 
le  }  dikembre  1484,  ayant  eu  de  St^ame  ,  fille 
de  Coartd ,  comte  de  Bikcnbach  ,  Gumhcr  IV , 
mort  l'an  1  JiC ,  fans  enfans  d'Agnis ,  fille  de  P/u- 
i'ppt,  comte  de  Gleichen  ;  ^Tovtr ,  qui  s'attacha  à 
l'empereur  Charles-Quint  ,  &  mounit  le  9  jan- 
vier 1 540  ;  Ernfst,  qui  fuit  ;  Eliiabtth;  flc  AiuUt 
religieuies  à  Ifleben. 

IX.  Ernest  ,  comte  de  Mansfeld  ,  qui  rcfi  Ja  à 
Hctdrungen ,  mounit  Pan  i^ji.  Il  avoit  dté  ma- 
rié 1°.  à  Baiit^  fille  (ie  Bruno,  feigneur  de  Quer- 
iiirt  :  i".  â  Dorothi*  ,  fille  de  PMpptt  comte  de 
Sol.ms.  11  eut  de  la  première  Philippe,  qui  fuit; 
Chrifiopht^  chanoine,  qui  mourut  l'an  153?  ;  Er- 
ntfl,  doyen  de  Magdcbourg,  mort  l'an  1551  ;  Ca- 
therine  ,  mariée  à  PhUippt  ,  duc  de  Brunfvick- 
Grubenhagen,  morte  l'an  i^^;  ^gn<s  ^  alliée  à 
Gto^t  Imrgravede  Leifnic  ,  décédce  l'an  1 570  ; 
JSmim ,  femme  de  ffenri  de  Ruthen ,  puis  de  Joa- 
thim,  comte  de  (.leichen  ;  &  B^rh^  ,  qjoufe  d'f/- 
r/VA,  comte  de  Reinilein.  De  la  féconde  naquirent 
Jean-Georce  ,  tigt  dt  la  branche  </'El$LGBBN; 
PiEKKE-ErNEST  ,  qui  fa  U  hanche  Bflgique  ou 

^vldrcgem  ;  JF  an-Albert  ,  ù^c  de  la  branche 

«/'ArNSTEIN;  JeAN-Ho  ver  ,  tige  di  )a  iranche<fk9.- 
TERHN  :  toutes  ces  branches  font  rjppot  téts  ci-apris  ; 
Jmn-CebharJ y  archevêque  de  Colocnc ,  mort  le  2 
novembre  1 562  \Jean-Emtfi y  mort  l'an  1 57a ,  laif- 
fant  de  Sara  ,  fille  Albert ,  comte  de  Maïufeld, 
de  la  branche  cadette,  une  fille  nommée  Anne, 
époufc  de  Jean,  libre  baron  de  Burcn.  Les  filles  du 
wcond  fit  d'ERNEST  furent,  Anne ,  femme  de  Ber' 
thold ,  comte  de  Hennebergi  £/i(«^A ,  mariée  l'an 
15)9,  ï  Frédéric  ,  duc  de  Saxe,  dont  elle  refta 
veuve  un  mt^is  après:  elle  fè  remaria  l'année  fui- 
vante  à  Qirijlophe  de  Rogendorff  ;  &  Dorothée ^  ma- 
riée l'an  1 547  à  George ,  feigneur  de  Schombetg , 
morte  l'an  1 5  jo  ;  &  puifieurs  autres  mortes  jeunes. 
Les  coftites  'de  ce  lèeond  lit  ne  pouvant  s'accorder 
dans  leurs  partages  ,  Luther  entrc[ii  it  de  le  faire, 
&  le  tratir))orta  pour  cet  eliet^à  Ifleben  :  il  mourut 
en  Y  travaillant  l'an  I  «46. 

X.  Philippe  ,  fils  amé  du  comte  Ernest  ,  ne 
l'an  1 501  ,  ftit  feigneur  de  BoRNSTEitr ,  d*oè  fa 
branche  tira  fon  nom:  il  mourut  le  9  juillet  1 54^.  Il 
avoit  cpoufé  Emelte^  fille  à' Hugues ,  comte  de  Leif- 
iric  ,  &  veuve  àiEmeJly  libre-baron  de  Scliombcrg, 

\  moite  le  27  fiévrier  1 369 ,  dont  il  eut  Hugues ,  mort 
à  at  ans  l'an  t^'*  BrVNO,  qui  fuit;  &  Barbe, 
do)'cnne  de  Gandcrsheim. 

XI.  Bruno  ,  comcc  de  Mansfeld,  né  le  17  no- 
vembre I  <;45 ,  mounit  le  14  avril  i6j  j  ,  ayant  eu 
de  ChriRine ,  fille  ùe  ff'oi/gaag,  comte  de  fiarbi , 
morte  le  9  avril  1605 ; ^a////>/w,  mort  fan  1584, 
Sgé  de  1 1  ans  ;  Fredenc  ,  tue  le  1 7  décembre  1 591, 
à  la  guerre  de  Strasbourg  ,  âj;é  de  18  ans;  WoLF- 
CANC  ,  qui  fuit  ;  BRUNO  ,  mcniionni  apùs  fon  frère; 

Jufitt  n«  i'an  ij 77,  tué  à  la  guerre  d«  Flandre  j 
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Joachim-Fredak  y  qui  fervit  fous  Charles  ,  roi  de 
Suéde ,  &  qui  mourut  le  16  avril  1  <3  ;  Philippe, 
Amt  il  fera  Dorlê  aprh  fes  frètes  ;  Agrtis  ,  doyenne 
de  Gandersheim ,  morte  le  8  avril  1647  ,  âgée  de 
■74  ans  ;  Elisabeth,  morte  l'an  Uix  ,  ^é  de  4f 
ans  ;  Anne ,  femme  d'ErneJl,  COmte  de  Sohns,mon« 
le  7  août  i6ao,  ftgcc  de  40  ans  ;  Bc'  Cknftine, 
doyenne  de  Gandeishdm  q>rès  fa  fœur  :  elle  s'en 
démit,  &:  mourut  iUldien  le  pttmiermai  1655» 
Agée  de  69  ans. 

XII.  WoLFCAMC ,  comte  de  Mansfeld,  né  l'an 
1)75  ,  fut  lieutenant  général  des  troupes  de  l'élec- 
teor  de  Saxe ,  puis  confdller ,  chambellan  de  l'cm- 

pereur  ,  maréchal  de  camp  d;ins  fes  armées.  Se 
gouverneur  de  Javarin  ,  où  il  mourut  le  j  mai 
163S  ,  ayant  eu  de  Sophie  de  Schenekin  ,  dame  de 
Priefni?  &  dcTautenber|,CMARLES>ADAM  ,qui 
fuit  ;  Sophie- Agnès  ,  inrance  i  MaximiSeUf  prince 
de  Dietrichrteiii ,  morte  le  10  janvier  1677  ,  âgée 
Je  58  ans  ;  Chrifiine-Eliiabtth  ,  époufc  de  Jeaif 
Franfois  de  Trautfoii ,  comte  de  takhenAein  ;  & 
deux  fils ,  morts  jeunes. 

XIII.  Charles-Adam  ,  comte  de  Mansfèld , 
s'établit  à  Schlukenau  ,  fur  les  confins  de  la  Bo- 
hême &  de  la  Aiilnic.  il  fervit  dans  les  guerres  de 
Flandre,  fe  maria  l'an  165^,  avec  Marie -Therise- 
Jgnactt  fiUe  du  nemier  lit  du  prince  de  Dietrich- 
nein ,  fen  beau-lrere ,  'qu'il  perdit  trais  ans  après  ; 
&  mourut  fans  laiflèr  de  poncritc  le  10  mars  166a  , 
iîgé  de  5  3  ans. 

XII.  Bruno  II,  comte  de  Mansfeld,  fécond 
fils  de  Bruno  I,  naquit  le  it  feptenîbre  de  l'an 
ï  576.  Il  fiit  grand-écuycr  de  rempereur,  fe  fitc** 
tholique,  &  mourut  en  feptembre  1644.  Il  avoit 
epoulé  1°.  Marie  Manrique  de  Lara  ,  Efp;iguole, 
dont  il  eut  M^rie-Françoife  y  morte  jeune  :  1.  .  Af«- 
rit-Magdiiene ,  fille  de  Ferdinand,  comte  de  Tor- 
ring  ,  dont  il  eut  François-Maximilie!«  ,  qui 
(\ùli  Htari'FranfKS  ,  prince  du  fainr-ompire  Ac 
de  Foncfi  au  royaume  de  Naples ,  grand  d'Efpa- 
gne  ,  chevalier  de  la  Toilbn  o'or,  chambellan  &.- 
confciller-lccrétaire.de  l'empereur  ,  maréchal  de 
camp  général  de  fes  armées  &  de  fa  cour ,  géoë-' 
ral  de  raniUerie  &  gouvemeur  de  Comorre  :  c'eft 
lui  qui  a  été  ambafladeur  en  France ,  &  qui  n'e/l 
que  trop  connu  par  fon  amb.tlTatle d'Lfpngne.  lien 
quitta  les  incciêts  à  1  avènement  du  roi  Philippe 
V ,  qui  le  priva  de  la  principauté  de  londi  en  mat 
1701 ,  &  la  réunit  à  fa  couronne.  Ayant  embraffé 
le  parti  de  rarchidoc  Charles  d'Auti  ichc ,  l'empe- 
reur le  nomma  préfident  du  conicil  aulique  de 
guerre  ,  puis  fon  grand-chambellan  :  il  mourut  à 
Vienne  le  8  juin  1715  ,  3gé  de  74  ans.  U  avoit 
époufé  I^  l'an  1679,  Mam-Louifi,  fille  de  Càarla 
comte  fI*Afpremont,  &  veuve  de  dur/a  IV ,  due 
de  Loraine;  elle  mourut  à  Madrid,  le  15  oflobre 
1691  ,  &  1  année  fuivante  il  fc  remaria  à  Francoifep 
fille  de  Jean-ff'icard ,  prince  d'Averfperg.  Il  eut  de 
fa  première  fcnune  deux  filles,  Marit-Anatf  née 
Tan  1680,  dame  du  palais  de  nmp^trice,  ma- 
riée le  ;8  fêptembrc  1699  h  CuiHaume  Florentin, 
rhingrave  de  Salm  ,  capitaine  des  Trabans  de  la 
garde  de  l'empereur  ;  &  Marie-EUonore ,  née  l'an 
1 68a.  Bruno  II  laiïïaune  fille ^tfawiUle,  FrMemft, 
morte  femme  de  Gtorge-Ataee  ^  comte  Lofenftein, 
gra'ul  éciiyer  de  l'empereur. 

XIII.  François  -  Maximilif.n  ,  comte  de 
Mansfeld,  chambellan  &  confeiller  fccrcc  de  l'em- 
pereur ,  grand-maitre  de  la  maifon  de  l'impéra* 
ti  ice,  9t  chevalier  de  la  Toifond'or,  mourut  à 
Vienne  le  \x  feptcmbie  de  l'an  169*,  âgé  de  53 
ans.  Il  avoit  cpoulc  le  25  novembic  i.'e  1  an  1665, 
Marie •  Anne  -  E/i'ubith  ,  fille  de  Cr.'ir/a-Leonard  , 

comte  de  Harrach ,  morte  le  9  fcvrier  1698 ,  dont 
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il  eut  Charles  -  François  ,  qui  fuît  ;  Marîe- 
ilow»  née  Fait  itfSi;  &fiz  autres  enikiis,  morts 
jcuiieB. 

XIV.  CHUltES-FRANÇOis,  cofnte  de  Manf- 
fêld ,  ne  le  t  novembie  l<79.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  la  principauté  de  Fondi  fut  déclarée  princi- 
pautc&  étatoerempireenfcptcmbre  17C9.  Ily  en 
avoit  dcja  eu  un  dccret  en  favciu-  de  ibo  oncle 
l'an  1691 ,  qui  fut  confirme  en  16^  i  mais  cette 
affaire  ne  fut  cnticrement  terminée  qu'en  1709. 11 
fut  l.iit  îjentilhomine  de  la  chambre  uc  l'empereur 
en  171  i,  &  mourut  à  Prague  le  8  juillet  17 17, 
en  fa  trente-huitième  année.  11  avoit  cpoufé  le  14 
dé  févncr  1705 ,  Marie-EUoimt  de  Mansfeld ,  fa 
confine  germaine,  n6e  en  16% féconde  âlle  de 
Henn-Franfois ,  pnnce  du  faitit  empire  romain  , 
de  Mansfeld ,  &  de  Fondi ,  grand  d'tfp.igne  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  &.'  Je  Murie- 
Louife ,  née  comtelTe  d'Afpremont ,  duchefle  douai- 
rieiede  Lorraine,fa première  femme.  Il  laiiTa  d'elle 
Henri-François,  II  du  nom  ,  prince  de  Manf- 
feld  ,  qui  fuit  ;  Marie-jIntoincttc-Eliiabah  de  Manf- 
feld,  mariée  en  1725 ,  avec  le  comte  deKaylcr- 
fleig  ,  qui  mourut  le  10  de  juin  1718  ;  Marié-Frait' 
foifi  de  Mansfeld,  jpatîée  le  19  d'oûobre  1730, 
avec  JeatGuitlmimt ,  prince  du  fatnt  empire  ro- 
main dtdeTrautfon  ,  comte  de  Fak  kenfleln,  veuf 
de  Matù-.Aïuu'Jliftph  de  WeilTenwollf  ;  MarU-Annt 
de  Mansfeld;  fit  Mam-EUanm  de  Mans&Id ,  née 
en  1710. 

XV.  HEtntl-FRAKÇOis ,  IT  dn  nom ,  prince  du 
£ûnt  empire  romain  ,  tie  Ma:'.<.felc!  ,  &:  de  Fondi, 
feîgncur  de  Hcldnmgcn  ,  de  Secburg,  de  Schra- 

Îlau,  de  Dobcrfchutz,  de  Hclligcnfeld ,  de  Neu- 
aus,&  de  Arnftcin,.né  le  6  de  Juillet  1711,  & 
&i&nt  fa  réfidence  à  Arnflein,  fut  maiié  à  Pra- 
e  au  mois  de  janvier  1735 ,  avec  une  comteffe 
Thun.  * 

/.  Abhmk  »  fini  it  ùt  hmttkt       ,  dite  de 

BORNSTFIN. 

Xn.  Philippe  ,  comte  de  Mansfeld ,  fils  puîné 
de  Bruno  I ,  né  fan  1589,  mourut  le  8  avril  de 

l'an  ,  ayant  été  confcillcr  de  l'empereur, 

maréchal  de  camp  ,  &  gouverneur  de  Javarin.  Il 
avoit  époulé  1".  Marie,  HUe  de  Jean,  comte  de 
Mansfeld ,  &  veuve  de  Lmisf  landgrave  de  HeiTe, 
dont  ti  n*eut  point  d'enfiins  :  1*.  Miogmntt-Catke- 
rine  Poppcl  i!e  Lobkcvitz ,  dont  il  eui  FerJincnd- 
Hoyer  ;  &  Charles  ,  morts  fans  avoir  étc  maries  ; 
MaximiUen-FhiUppc ,  major  général  dans  les  trou- 
pes de  l'empereur,  mort  l'an  icc^  fans  enf^ns; 
GsORGE-Albert  ,  qui  fuit  ;  Afarit-Oain  ,  reli- 
ffestCc  i  Potixene-Siifanru ,  époufe  de  Maximilien  , 
COntte  de  Hodiz  ;  Françoife-Margueriie  ,  mariée  au 
banm  de  Zelditz  ;  &  Anne-Charlotte  ,  femme  de 
daritâ-Hamt  baron  de  Zierotin,  puis  de  Pkilippe- 
finmfois ,  comte  de  Galas. 

XIII.  George-AiAert  ,  comte  de  Mansfeld  , 
fe  fit  protertant ,  &  réfida  à  Arteren  ,  ayant  épou- 
fé  Barbt-Magdchnt ,  fille  de  David,  comte  de  Mans- 
feld, de  la  branche  cadette,  dont  il  refta  veuf 
raa  1698. 

J7.  ItMMM  it  BCamsfsld  ,  dh  ^*Eislsbin. 

X.  JEAN-tiEORGE  ,  I  du  nom ,  comte  de  Mans- 
feld, fils  aine  du  fécond  lit  d  Ernest  ,  mourut 
Tan  IJ79)  ayant  eu  de  Catherine,  fille  Albert, 
comte  de  Mansfeld ,  morte  Tan  i  ^81  ;  Philippt , 
mort  Pan  1564,  âgé  de  11  ans;  Ermejl,  mort  le 
premier  mai  1609  ,  âgé  de  65  ans,  lans  avoir  été 
marié;  Juste,  qui  luit;  Hoyer-Chrijlophe ,  mort 
l'an  15 87,  Agé  de  }5  ans;  Pierrt-Emtfiy  chanoine 
4»  Strasbourg  ,  mort  aulfi  Van  1J&7,  âgé  de  )t 
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ans;  Marie,  alliée  1".  à  A Jo/pk« f  comte  de  Sayn  : 
1°.  à  Pitrre^Emefl ,  libre  baron  de  Griechin;;en  S 
^n/M,  femme  de}ean-PhUipp«f  comte  deLina:v:;cs-' 
d'Achsberg;  Z>MwA^,  époufe  de /MrA{in>C/i  .7Vc/  ;e 
Rhingravc  ;  Catherine ,  femme  de  Charles ,  comte  de 
Wartembcrg  ;  Agnls ,  qui  époufa  Gtbharel Tnichfes, 
archevêque  de  Cologne,  après  qu'il  fc  fiit  fait, 
protcllant  ;  £y?Aer,  alliée  à  Gewgc  ,  libre  baron  de 
Griechingen;  fit  SifyUe,  fhmne  d*.i^</tfjii,  libre  bar 
ron  deSIavata. 

XI.  Juste  ou  Josse  ,  comte  de  Man<;fc!J  ,  né 
l'an  1)5^,  devint  aveugle  à  l'.'ige  île  irc  is  ans, 
&  mourut  le  30  décembre  de  l'an  1619,  ayant  eu 
d'Ame  de  Kocnitz ,  morte  le  24  juin  16)7,  Jean- 
George  ,  qui  fuit  ;  Cil/urine^  femme  de  SiomVoU 
rath ,  comte  de  Stolbcrg  ;  AnneSAylle,  morte  l'an 
i6;6;  &■  deux  autres  filles. 

XII.  Jean  George,  Il  du  nom,  comte  de 
Mansfeld  ,  &c.  né  le  lo  mai  de  Tan  159; ,  mou- 
rut le  19  février  1^47.  11  avoit  époufé  1".  Bat^- 
Marie ,  fille  de  Chrifiophe,  comte  de  Stolberg,  morte 
le  1 1  mars  de  l'an  i6î6  :  2".  Barbe- Afi^^Jclàte ,  6\le 
de  David,  comte  de  Manifcld ,  de  la  branche  ca- 
dette. De  la  première  il  eut  Hoyer-Chrifiophe,  mort 
le  xooûobre  ^e  l'an  1^53,  âge  de  17  ans.  De  la 
féconde  il  eut  Jean-George,  qui  fuit;  Magdc- 
line  ,  née  l'an  f^jS  ;  Jbuie-hliam  »  morts  l'aiL 
1660,  âgée  de  14  ans. 

XIII.  Jean-George  111,  comte  de  Nf.m  fcld," 
ne  le  la  juillet  de  l'an  1640,  éubiit  fa  demeure 
au  château  d'Artercn ,  près  de  Honflrut ,  fur  les 
confins  de  la  Thuringe,  &  cpoufa  le  :o  o6>obic 
1667  ,Sopkie-EUonoT€t  fille  i^Otkon-Albcn  ,  libre 
baron  de  Schœnbourg ,  dont  il  n'eut  point  d'en-  . 

fans. 

m.  Rameau  de  Ma.NSFELO , dit <&HULDR£CEN, 
fùùFm  1604. 

X.  PlEJlRE-En  NKST  ,  comte  de  Vfansfeld  ,  troî- 
fiéme  fils  du  comte  Ernest  ,  fe  diHingua,  &  fut  . 
employé  par  le  duc  d'Albc  en  diverfes  affaires.  Il 
commandoit  dans  Yvoi ,  lorfque  cette  place  fiiC 
prife  par  les  François,  Tan  1^51.  11  y  lUt  môme 
arrêté  priConnier;  de])iiis  il  fe.  vit  les  Catholiques 
à  la  bataille  de  Montcontour,  &  fut  ciifuitc  gou» 
vcrneur  d'Avefncs,  de  Luxembourg,  de  BnueUes^ 
&  dciignc  par  le  prince  Alexandre  de  Parme  pour 
gouverner  les  Pays-Bas  en  fon  abfence.  Il  fiit  anlH 
chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &  mourut  avec  le 
titre  de  prirue  de  l'empire  ,  le  1  mai  de  l'an  1604  , 
âgé  de  S7  ans.  Il  avoit  épofiifé  i".  A/a/]^»em« ,  fille 
de  Reinhold  de  Brcdcrode  ,  l'an  viK6  :  x".  l'an 
if<a ,  Marie  de  Montmorenci ,  fille  de  Jofeph, 
comte  de  Nivelle ,  morte  le  5  février  i  570.  Du 
premier  lit  il  eut  Frédéric ,  mort  k  Boulogne  ;  Se 
Charles  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eut  Philippe- 
Oélavien,  tué  dans  un  combat  en  Gueldres  ,  l  aa 
I  f  91  ;  fit  eftoie  dame  de  MalineS'^  U  tM  k  fumms 
EKtitST ,  tdtard  de  Maïufeld  f  dont  on  parlera  au 
titre  Ernest  ;  8c  Jeux  filles  ,  Polixènè ,  marié* 
à  Palaméde  ,  feigneur  de:  Ch.tlogni  ;  &•  Dorothée, 
femme  de  François  ,  comte  de  ferdugo  ,  gouverneur  de 
Frife. 

Al.  Charles  .  prince  de  Mansfeld,  né  l'an 
1^4) ,  fe  fignola  dans  les  guerres  de  Flandre ,  &c 

dans  celles  de  Honijrie.  Il  entra  en  France  l'an 
if9)  ,  poiu-  fecourir  la  ligue  ;  fut  général  de  l'ar- 
tillerie ,  capitaine  général  de  mer  en  Flandre,  9e 
lieutenant  gcnénl  des  armces  de  l'empereur  en  . 
Hongrie.  Sa  majeflë  impériale  le  créa  prince  en 
reconnoifTance  de  fcs  (crvices,  &  il  mouiiir  !e  14 
août  1595,  après  avoir  battu  les  Turcs,  qui  vou- 
loient  fecourir  Strii^onie  ou  Gran  qu'il  afliéçcoit, 
ûuis  laiflèr  de  policrité  ,  ni  de  Dkme  de  CoUé  y  f» 
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prcmicrc  femme  ,  fille  de  Charles  ,  1  du  nom , 
comte  de  Brifiiic  ,  maréchal  de  Ir.incc  ,  hunicllc 
il  fit  tuer  ,  1  ayant  furprife  en  adultère  avec  le 
comte  de  Maure,  qui  eut  le  même  lort  :  ni  de  fa 
féconde  femme  MÔrie-Ckriâue ,  fille  de  Lmtoralt 
comte  d'Egmonr,  veuve  de  Guillaume  de  Lalain , 
comte  de  Hochftrate  ,  &:  auparavant  d'Ei.^ou.irJ 
de  Bournonville  >  ieigneur  de  Câpres ,  comte  de 
Heaaia',  &c. 

JK  JIoMMK  dt  Mansfelo  ,  dît  iTARNsniK , 
fini  l'an  1615. 

X.  Jfan-Albert  ,  comte  de  Mansfcld ,  qua- 
trième fils  d'ERN EST,  réfida  à  Arnftein,  &  mourut 
Je  18  juillet  de  l'an  1  jH6 ,  âge  de  64  ans.  11  avoit 
iponU  I*.  Marguerite  ,  fille  de  Gunther,  comte 
de  Schvartzcnbourg ,  morte  le  7  fcptcmbrc  1 565  : 
2*.  l'an  1 570 ,  Cuherine ,  fille  de  Charles  ,  comte 
de  Gleichein.  Il  eut  de  la  première  Ceèkanlf  mort 
le  X  fihrrier  i£ot ,  âge  de  48  ans,  fans  avoir  été 
jnaric  ;  Guillavme  ,  qui  fuit;  Jtan-Gvither,  cha- 
noine de  Strasbourg,  mort  le  9  février  i(3oi; 
Otfion ,  décédé  le  16  oftobre  i  Ï99 ,  âgé  de  4 1  ans; 
Efiiatttk ,  mariée  à  Iftnri  de  Rhedcn  ;  Adriennc , 
alliée  à  kuri  ,  comte  de  Stolberg^  morte  le 
feptembie  Dorothée  t  époàMàeJeai^George, 
pnncc  d'Anhalt  ;  Anne  S<a4ùt  »  fèmme  de  Jean- 
Alhtn-,  libre  baron  de  6^&sai\%L  AmteSufannt^ 
jnaricc  à  fcrdlnund  ,  comte  de  Schlick. 

XI.  Guillaume,  comte  de  Mansfèld,  mourut 
le  19  o^obre  i6t  <  ;  ayant  eu  de^cSKr/ic,  fille  de 
/ma,  comte  de  Naflau,  morte-  le  10  mai  161J , 
une  fille  unique ,  Sophie-Dorothee ,  alliée  l'an  161 1 
à  Henri-Guillaume ,  comtedeSolms-Laitbacli, morte 
le  11  janvier  i6iy. 

V.  Rameau  de  Manseeld  ,  dit  «/'Akterhn  , 

•  X.  Jean  Hoyfr  ,  cinquième  filid^NEST, 
.  comte  de  Mansfcld ,  eut  le  château  d'Arterhn  pour 
fôn  partage ,  &  mourut  le  16  mars  de  l'an  1^8^, 
Agé  de  tfo  ans ,  ayant  eu  de  Marthe ,  fille  ^Albtn , 
comte  de  Mansfcld ,  de  la  branche  cadette,  morte 
le  17  avril  1^86,  J c^n-Gcorgt  ^  mort  le  5  fcptcm- 
brc 1615,  âgé  de  j8  ans;  Wolrath  ^  mort  le 
août  KS17;  Philippe-Ehkest ,  oui  fuit;  Alken- 
Wo/^ai^ f  niOTt  le  )  août  1616^  âgé  de  64  ans; 
Jean-Ulric ,  décédé  l'an  i<>oi,  à  35  zns -y  Adolphe  y 
mort  le  10  décembre  i6o9,H;îéde  ^7  zm;  Anne, 
mariée  A  Henri  de  Ruthcn ,  morte  le  1 1  décembre 
16)6;  &  Jiinttiiiorttlexooâobre  1637. 

XI.  PmiLIPPE-EAnest  fiit  le  feul  de  fes  frères 
^ui  fe  maria  ;  mais  il  mourut  le  i  ^  feptembre 
t6)i ,  ;1t;c  de  71  ans  .fans  avoir  eu  d'enfans  à' Eve 
de  Ruthèn.  Ses  biens  pafTerent  à  la  branche  d'£if- 
lebeih 

MtLAHCHS  CA  DETTT  D  F.  M  A»  S  V  £  Ll>, 

finie  l'an  1 666.  , 

VIII.  Ernest  ,  comte  de  Mansfcld  ,  fécond  fils 
de  GUNTHEA  III,  la  commença.  Il  mourut  l'an 
1486,  ayant  eu  de  Marpurittt  fille  de  Gethard, 
dit  le  yieux,  comte  de  Mansfi»ld-Heldrungen,  Geb- 
HABD,qui  fuit;  Albfrt,  i\ont  Ufir»faHiâ-eg>A$: 
&  deux  autres  fils,  morts  jeunes. 

IX.  Gi  BHARD,  comte  de  Mansfcld,  réfida  à 
Sceburg,  &  mourut  le  11  feptembre  1 5 {8.  Il  avoit 
épouli  Marguerite^  fille  de  dcnhf,  comte  de  Glei- 
chein^ morte  le  prcmii-T  .lofit  15^7,  dont  il  eut 
Joffi  on  Jujie ,  tué  r.in  1 556  ;  Christophe  ,  qui 
fiiit  ;  George  t  mort  jeune  l'an  1)^0  ;  Mardtlcne , 
mariée  Tan  1511,  à  Simon  y  comte  de  la  Lippe  , 
moite  Tan  x^iji  Agnisy  alliée  l'an  i  ji6,  âiro(^ 
pmg,  comic  dé  £arbi>  morte  l'an  i  j  j8  i  Mtrgtf 
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rite ,  femme  de  Reinhan ,  comte  d'Ifcmbourg,  morte 
l'an  >  ^7  5  ;  ,  epouic  lic  Maurice  Schlick,  comte 
de  Paiiau  ;  Dorothée ,  mariée  i  à  Jean,  libre  ba^» 
ron  de  Tautenberg  :  1".  à  Wolfgang-Sifffm^ ^ 
comte  de  Glcichcin  :  }^  à  Si^JmoHi,  comte  d* 
Kirkberg,  mon  en  1 560. 

X.  CHRisToi'tiF  ,  comte  de  Mansfcld  ,  demeu- 
ra à  Schrapeiav,  &  mourut  le  29  août  i55i,âgé 
de  3(  ans.  Il  avoit  époufé  Amaliey  fîllc  de  Henri, 
comte  de  Schvarzenbourg ,  dont  il  eut  Henri  , 
qui  fuit  ;  Eniejl ,  mort  l'an  M71 ,  âgé  de  15  ans  ; 
Catherine,  morte  l'an  1615,  âgée  de  65  ans  ;  Agr.is- 
SihylUy  mariée  à  David,  comte  de  Mansfcld  fon 
coufm ,  morte  le  14  août  itfi)  ;  &  autres  en&i» 
morts  jeunes. 

XI.  Henrt  ,  comtede Mansfcld ,  naquit  jumeau 
l'an  1(54,  &  mourut  le  j  avztl  i«oi.  Ses  biens 

palîcrent  à  fcs  coufins. 

IX.  Albert,  comte  de  Mansfcld,  fécond  fils 
d'ERNEST  ,  fe  déclara  pour  Luther,  &  fut  un  des 
principaux  chefs  du  parti  proteibnt  durant  les 
guerres  d'Allemagne.  Il  fit  lever  l'an  i  ^47  ,  le  fiége 
de  Brémen  à  Henri  de  Brunfwick  ;  &  peu  aprcs 
il  fut  battu  parle  colonel  Wrishei]ger, oui  enleva 
le  bagage  de  fes  troupes  »  &  lui  prit  juîqu'à  deux 
mille  chevaux.  L'an  1550  on  l'envoya  pour  fê» 
courir  Magdebourg,  afitiné  par  l'armée  de  l'empe- 
reur Chat  les-Q«/«,fous  Maurice,  tlcâcurde  Saxe; 
m.iis  ayant  perdu  une  partie  de  fes  troupes ,  il  ne 
put  que  fe  ictter  dans  la  ville  avec  ce  qui  lui  re£> 
'toit  de  foldats.  Ce  comte  mourut  le  <  mars  de  l'an 

I  <6o,  âgé  de  80  ans,  ayant  eu  de  fa  femme ,  A.:ne, 
fille  à*Ernefi,  comte  de  Hoér.ftein  ,  décédce  le  14 
février  de  l'an  1559,  Gafpariy  cjui  mourut  le  x6 
oâobre  de  l'an  ih^>  lailfant  une  fille  nommée 
Amti  mariée  à  Louis ,  comte  d'Eberfletn-Nev. 

58iten;  Jean,  qui  fuit;  Albert,  mort  fans  avoir 
té  marié;  Wotfganoy  tué  dans  les  giitncs  d  Alle- 
magne l'an  1546  ;  wolrath  ,  qui^  fit  un  ramciu, 
rapporte  cfapris i  Charles,  qui  commanda' la  cava- 
lerie fous  le  duc  d'AIençon ,  &  qui  moimit  le  17 
février  1 594 ,  fans  enfans  de  Magdelène ,  comteflis 
de  Sayn  ;  Anne  ,  mariée  à  Philippe  de  Naflau-Weil- 
bourg  ;  Cathenne ,  alliée  à  Jejn-Gcoro(  de  Mansfcld  , 
de  la  branche  d'Eiflebcn  ;  Marthe,  femme  de  Jean- 
Hoytr,  comte  de  Mansfcld  fon  coufin ,  de  la  bran* 
che  d'Artcrhn  ;  Sarm,  ^ufe  de  Jean-Emefi,  comte 
de  Mansfeld,  un  des  fus  du  comte  Erneft ,  de  la 
branche  aînée  ;  &  Sufannc  ,  mariée  A  Louis ,  coaM 
d'Oéttingen ,  morte  le  8  feptembre  1 J67. 

X.  Jean  ,  comte  de  Mansfisld ,  finvit  fon  pere 
dans  tout«  lès  guerres ,  &  mourut  le  «  mais  1  yéy. 
De  fa  première  femme  Dorothée,  fille  de  Bamim 
XI,  duc  de  Pomeranie,  morte  le  4  juin  ,  il 
eut  une  fille  ,  Anne  ,  mariée  à  U'oifgang  ,  comte 
de  Barbi ,  morte  le  30  juillet  1 575,  De  la  féconde, 
Marmiente  ,  fille  A'Enuâf  duc  de  Brunfviclc,  il 
eut  Ernest,  qui  fuit;  Fredeiiic-Christophe« 

mentionné  aprh  fon  frcre  ;  Anne-Sophie  ,  mariée  à 
Iltrman- Adolphe  ,  comte  de  Solms,  mort  le  7  avril 
i6di  ;  Elisabeth  y  époufe  A'Ernefi  ,  duc  de  Saxe, 
morte  le  1  a  avril  1 596  ;  &  Marie,  nxt  pofihume, 
mariée  1°.  à  Lems  ,  landgrave  de  Hefle  :  k 
PÂi^ft,  comte  de  Manifeld,  de  la  In-aacbc 
aînée. 

XI.  Ernest,  comte  de  Mansfeld,  né  l'an  i  j6t, 
fiit  chanoine  de  Strasboure ,  &  mourut  le  7  avril 
1609.  U  avoit  époufi^  1'.  A/irmrc,  fille  de  Thomas, 

rhingravc  :  i°.  Anne-Sihylte,  tille  de  Ch.:rlci  ,  libre 
baron  de  Wartemberg.  Ses  cr.tans  l'uicr.t,  Juianney 
mariée  à  Jean-Ceor^e  y  dit  U  .l:iir.< ,  il:i'i  iîrave  ;  âe 
Marguerite  ,  alliée  à/M/i-Cco/^«,  dit  U  t  'ttux ,  rhin- 
grave. 

.XL  Fre»iiuc-ChristopmS|  comte  de  Mans* 
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feld ,  fécond  fils  du  comte  JsAÏv  i  né  le  é  tvril 
t^64t  iiKMtnitle  4  fisvr^  de  fan  163 1.  h  avoit 
ëpoufé  jignis  y  fille  de  W'olfgang,  comte  d'Eber- 
nein  y  morte  Tan  16 16.  Il  en  eut  Emcjl- Louis, 
WOrtle  9  avril  1631 ,  ayant  eu  A'Agnis ,  fille  de 
JEnvî»  coibte  de  Ru(^6n  ,  dés  entans  qui  ne  vccu- 
rent  pas;  hd/^Altm^  tué  l'a*  âgé  de  19 

ans  ;  Christian-Frédéric  ,  qui  fuit;  &  Mar'u- 
Hibyllt,  mariée  à  Jtan-Hcnn ,  libre  baron  de  Schom- 
berg,  morte  l'an  164.1. 

A.il.  Christian-Frédéric  ,  comte  de  Mans- 
(Sdd,oéIte  161 5 ,  mourait  Tan  1666 ,  fans enfans 
d'£li{fhtA  ,  comtefle  de  la  Lippe.r  En  lui  finit  cette 
braoche. 

Rameau  «  iju  dt  Ui  knmcht  cadttUi  fihî  F an  1619. 

X.  WOLRATH  ,  comte  deMansfeld,cinqiiicihe 
fils  du  comte  Albert  ,  porta  les  armes  avec  ré- 
imtation  en  Allemagne.  L*an  i09  il  fut  lieute- 
«unt  de  l'armée  que  Woltgang  ,  duc  de  Deux- 
Ponts  i  conduifi,t  aux  Proteftans  en  France.  Ce 
due  tont  oKMt  peu  q»ès  dans  k  Limofin  «  laifla 
Je  comnûidement  de  fbn  armée  à  Vdfa^th  ,  qui 
fervit  les  Huguenots  à  Montcontour,  &  ("auva , 
après  k  perte  de  la  bataille  ,  une  partie  de  la  ca- 
valerie allemande ,  par  une  prudente  retraite.  Il 
mourut  le  jo  déceâorc  1578 ,  avant  eu  de  Ba^^ 
fille  de  Swi  de  Rutlien ,  GafptaJt  ihoit  l'an  1 586, 
tua  enfans  cic  Sophie  ,  libre  baront  de  Tautén- 
bere;  Daviu  ,  qm  fuit;  Frédéric  y  tué  au  combat 
de  Wolshetm  l'an  i  ^61  ;  &  5«m,*d|K»li(deIi«ww- 
Ctarge  «  comte  de  Stolberg. 
■  X.  David  ,  comte  de  Mansfeld ,  né  l'an  1^71, 
mourut  l'an  1 619.  Il  avoit  époitfé  l^  jimis-Silyl/e, 
fille  de  Chrifiophe ,  con)te  de  MansfeM  :  1°.  Jw 
iiennede  Ruthcn.  Il  n'eut  qu'une  fille  de  fa  féconde 
femme,  Barhe-MagJc/éne ,  née  l'an  1618  ,  mariée 
1".  l'an  1637,  à  Jeun  George  y  II  du  nom  ,  comte 
de  Mansfeld,  de..U  branche  d'Eilleben  i  a°.  l'an 
1654,  au  comte  de  Verdietm  :  3".  Vin  1680,  au 
baron  de  Liechtemberg  :  4°.  l'an  1696  ,  .ni  comte 
George-Albert ,  Ion  coulln  ,  de  la  branche  aînce , 
morte  ranncefiiivaiita.*Ritteiliitfios,f6i«t^  Im- 
boff.  noM.  imptf, 

.  MANSFELD  (Emeft  de)  fils  imma/ de  Pluutc 

KkMEST  III  ,  <.herche7  ERNEST. 

MANSFELD.  C'eu  une  ville  avec  marché  dans 
le  canton  de  Brcxlov  ,  partie  du  comté  de  Nottin- 
«bam  en  Angleterre'.C'eft  une  bonne  ville,  grande, 
bien  bâtie ,  penplée  ;  fituée  dans  la  forêt  de  Shccr- 
-vood ,  &  où  il  fe  fait  un  bon  négoce  de  grain 
moulu  pour  taire  de  la  bière.  Elle  efi  à  to^  milles 
anglois  de  Londres.  *  DiHion.  an^ 

.  MANSO,  chtrhti  MANZO. 

•  MANSO ,  religieux  Bcncdiâin ,  fuccéda  à  Ali- 

5erne  ,  abbc  du  Mont-Callin,  en  986  ;  fit  bien  Iflia 
c  fuivre  les  exemples  que  ce  pieux  abbé  hiî  avolt 
donncSjil  ne  le  (crvit  des  richeffeï  de  fon  monaftcre 

Ïe  pour  briller  dans  le  monde.Une  nombreufc  fuite 
domefiiques,de  grands  équipages  flatoient  fa  va 
aité  ;  on  le  voyoit  plus  Ibvvcnt  a  la  cour  de  l'em- 
pereur ,  que  dans  ibn  cloitre  ;  Se  enfin  le  defir 
de  dominer  lui  fit  commencer  une  fortereffe  , 
oti  Oùnt  Thomas  d*Jfmn  a  pris  naiiïance  de- 
puis. Une  entreprife  fi  peu  conveiuble  alarma  les 
nineesde  Capone ,  8e  en  même  temps  attira  toute 
Attention  dTAlberic,  évêquedeManîco,qui  avoit 
un  fils  naturel  à  qui  il  vouloit  procurer  un  éta- 
bliflcment  folidc.  Il  réfolut,  pour  le  faire  abbé  du 
Mont-Caflin  y  de  fe  défaire  de  Manfb,  &  engagea 
quelques  fcélcrats  i  lui  arracher  les  veux  ,  ce 
(|rïls  &ent  en  996.  Os  afiurc  qu'Albcne  aiounit 


MÀN  179 

y  a  de  l'i^parence  ipié  Manfe  lui  futvécut  peu  4 
an  moins  nn  donnà-t-oii  d'abord  Jean  II  pour  fiic^ 

ccfTcur.  •  I.eo  Ofi.  chron.  Mont-C^^H,  Toonità* 
orig.  &  pro^r.  fitlla  coricj.  CaJJtii, 

MANSÔR  ABOU-GIAFAR,  dit  Aimanfor  BÙ- 
lak  t  fécond. Calife  de  il  maifOn  des  AbbaiUdes, 
fuccéda  i  foii1t€rè  jtitiÊt'JUws-SeJ[ah  l'an  de  l'hé- 
gire 1^6  ,  de  J.  C.  75).  nétoit  chef  de  la  caravane 
des  pèlerins  de  la  Mecqtie  j  lorfqu'il  apprit  la  mort 
de  (on  frère  :  il  dépêcha  auâîtôt  AboH-Meflem  à 
Cufàh  qui  étoit  alors  le  fiégc  d<:s  cdlifes,pour  y  fai- 
re prêter  le  feraient  de  fîdclitc  à  fés  habitans,  &  lé 
faire  proclamer  calife.  La  diligence  étbit  néceA 
faire  ;  car  dc;a  IITa  fils  de  Mufla  fôn  neveu  ,  faifoit 
des  pratiques  pour  envahir  le  califit.  Elles  fuient 
inutiles  ;  mais  Abdallah  ôncle  d'Almanfor  lui  donr 
na  beaucoup  phis  9é  peine  :  car  il  rcfolut  de  oe^ 
le  point  reconnohre,  niais  de  prendre  lui-même, 
là  qualité  de  calife  de  Damas.  Il  alléguoit  pour  rai- 
fon  de  fes  prétentions,  que  fon  ne\'cu  Aboul  Ab- 
bas  SefTah,  premier  calife  de  fa  mailon  ,  l'ayant 
envoyé  combatte  contre  Maan  ,  dcmu  :  L.]life 
des  Ommiadesî  Avoit  déclaré  que  celui  des  Ab- 
baffides  qui  le  délivreroit  de  cet  ennemi  qui  Im 
dlfputoit  l'empire ,  &  qui  lui  envcrroit  fa  tête , 
auroit  pour  prix  la  fucceflion  au  cialîfat  immédia- 
tement après  lui  ;  &  ce  fut  ce  qu'Abdallah  avoit 
exécuté.  Pour  foûtenir  fes  prétentions,  il  falloit 
des  troupes  :  il  dn  alla  chefcnér  dans  le  KhOrafan* 
&  vîntde-Ià  à  grandes  journées  camper  aVeciUlO 
puifGintc  armée  auprès  de  Nifiblc.  Abou-Meflem 
qui  commandoit  l'armée  du  calife  l'ayant  harce- 
lé pendant  cinq  mois,  le  défit  enfin  entièrement. 
Se  l'obligea  à  prendre  la  fiiite.  Après  la  mort 
d'Abou-Mdlem ,  que  le  calife  fit  anafliner  pour 
les  raifons  qu'on  petit  voîr  ailleurs ,  Sinan  de  Nil- 
cahur  ,  maec  ou  adorateur  du  feu  ,  qui  s'i-  tuit  ren- 
du maître  des  tréfors  d'Abou-Mcilcni  ,  fit  révol- 
ter la  province  de  Khorafan  contre  Aimanfor  l'an 
de  l'hcgife  137:  mais  il  fiit  bientôt  dé&itbar  Giam- 
hour,que  le  calife  envoya  contre  loi.  Ce  général 
ayant  tait  un  butin  conraétablc  ,  le  calife  qui  étoit 
avare  envoya  un  homme  exprès  pour  s'en  laifir  ea 
fon  nom, ce  qui  caufa  un  ii  grand  dépit  à  Giamhour,' 
qu'il  tourna  les  armes  contrefonmaitre.Mais  ayant 
appris  qu'il  envoyoit  une  grofie  armée  contre  hil , 
il  quitta  la  ville  de  Rci  où  il  s'étoir  cantonné,  &r 
alla  fc  l.ilfir  d'Ifpahan  &  de  tout  le  pays  qui  en 
dL-jJcnLioit.  11  demeura  quelque  temps  le  maître 
dans  ces  quartiers-là;  mais  les  troupes  du  calife 
s'approchant  de  lui  &  le  ferrant  de  plus  prés ,  il 
s'enfuit  daiu  l'Adherbigian ,  oii  il  fut  yivemené 
poitrfuivi ,  &  enfin  défait  entièrement  Pan  de  Hié- 
girc  138,  de  J.  C.  755.  Aimanfor  ay.int  rc\u  iirl 
affront  dans  fa  capit<(lc  de  Hafchemie  ou  d'Anbar 
par  des  rébclles  qui  Py  attaquèrent ,  réfolut  de 
changer  de  démettre ,  s  fongea  à  bitir  fa  nouvelle 


pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  régna  ii  ans  &  troi£ 
mois  ,  Sl  laifla  pour  (ncceirepr  il£tA<iii  fon  fils.  Les 
afiîotts  les  plus  éclatante*  d'AImanlbr  tant  la  con- 

3ucte  de  l'Arménie  ,  de  la  Glicic  &  de  laCappai- 
oce.  *  D'Herbelot ,  i^i^^ûo^/r.  orient. 

MANSOR  ou  ALMANSOR-BILLAH,  fils  de 
Caitm'Bumtr-IUah ,  dont  le  nom  propre  étoit  If- 
mMt-jUiïif'nAir  t  commença  à  regàer  en  Afri- 
qùe  après  la  mort  de  fon  pere  l'an  334  de  l'hé- 
gire ,  945  de  J.  C.  Il  étoit  de  race  Fathimite,  fie 
prenoit  le  nom  de  calife  ,  quoique  ce  ne  fïit  pro- 

(irement  que  fon  fils  &  fucccH'cur,  Moéz-Lcdin- 
Uah,  qui  ayant  tranfporté  le  fiége  de  fon  empire 
de  CiârOR  au  Caire  en  Egypte  ,  fiifproduié  le 
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nreiDier  calilè  de  cette  race..  Tous  les  hiftoriens 
qui  ont  écrit  h  vie  de  ce  calife  Almanfor,  louent 

ioo  cloqiience.  "DUeibelot. 

A<  ANSOR ,  premier  du  nom ,  petit-fils  de  Kafer, 
fut  Icfixiémc  de  b  dynafUe  des  S. i  m  an  ides  ,  luc- 
ccda  à  foa  frère  Abdelmelik ,  rcena  1 5  ans ,  & 
mourut  r»n  de  l'hégire  j£f  ,  de  J.  C.  975.  L'an 
3  ^6  il  obligea  par  la  force  de  Tes  armes  Rukned- 
doiil.u  (ult.inde  lamaifon  des  Bouidcs,  à  lui  payer 
tous  les  ans  la  fommc  de  cent  cinquaiue  mille  éciis 
d'or,  pour  tribut  des  cUts  qu'il  poiTeJoit  en  Pcrfe. 
Il  avoit  cependant  perdu  auparavani  la  province 
de  Scgeftan ,  oîi  Khalaf ,  fils  d'Ahmed»  s'étoit  éta- 
bli ,  &  d'oh  Manfor  ne  le  put  jamais  ctaaiTer.  U 
eut  arHi  à  foûtenir  long-temps  la  guerre  contre 
Alp-Tcghim  qui  remporta  deux  grands  avantages 
fur  lui ,  qui  furent  comme  les  fondemens  de  la 
puiâknce  de  Gaznevides,  aue  SebektMhia  établit 
depuis  ibus  Nouh ,  fils  &  incceffetn'  de  Manfer. 
•  D'Herbelot. 

MANSOR ,  fécond  fils  de  Nouh  ,  aufTi  fécond 
du  nom  »  qui  étoit  petit-fils  de  Manfor ^  premier 
du  nom  ,  qui  étoit  aulG  fils  de  NoiUi  »  premier  du 
nom  pareinement.  Il  fiiccéda  è  foo  père  iVinrA  ; 
fut  le  huitième  rrâ  de  la  dynaAic  des  Samanides 
&  ne  reijna  qu'un  an  &  demi.  Tolon  Beeh  ,  Turc 
de  nation  qui  avoit  été  efdave  de  Nouh  fon 

S ère ,  fit  élevé  jufi^'au  commandemeat  général 
e  la  milice  ,  le  laîiît  de  lui  dans  la  ville  de  Sa- 
rnkhs  en  Khorafan  ,  le  dépouilla  de  fes  états,  5t 
lui  lit  perdre  U  vue  ,  l'an  de  l'hégire  389,  de 
J.  C.  998. 

MANSOR  ,  autrement  dit  Sdiah  Manfor  ^  étoit 
fils  de  Modhaffcr ,  fils  de  Molmti ,  fut  le  V  ful- 
tan  de  la  dynaflic  des  Modaffiriens ,  qui  s'étoicnt 
rendu  les  maîtres  de  la  Perie.  Schah  Manfor  fut 
dti'.iit  mis  à  mort  par  TamerLin  ,  &  la  ville 
de  Schirazqui  étoit  devenue  la  capitale  8e  leiîége 
royal  des  princes  de  cette  dynaflic,  avec  le  relie 
de  la  Perle ,  tomba  entre  les  mains  de  ce  grand 
conquérant ,  l'an  895  de  l'hégire,  1489  de  J.  C. 
•D'Herbelot. 

MAN'SOURAH,  ville  d'Egypte  bâtie  par  .•y- 
Manfor  Hiilah  ,  troifiéne  calife  des  Fathimites , 

r'  lui  donna  fon  nom  :  elle  cA  fituée  fur  le  Nil 
is  im  lieu  nommé  Ifiirak-ti  Netlân ,  i  caufe  que 
le  Nil  s'y  lepare  en  deux  br.mches  princip.iles. 
Elle  fut  rebâtie  &  fortifiée  par  Al-Malek  Al-Ka- 
nel ,  roi  d'Egypte  ,  de  la  polléritc  de  Saladin  , 
pour  couviir  le  pays  de  i'invafion  des  Francs  -, 
<|ui  avolent  pris  la  ville  de  Damiette  pour  la 
première  fois.  *D  Herbclot,  Fibl.  orient. 

MANbOURAH  oa  MANSOURAT,  eft  le  nom 
d'une  ville  du  pays  de  Sind  ,  c'cll-à-dirc ,  delà 
partie  de  l'Indoûan  qui  ell  au-deça  du  Gange  Ac 
aux  environs  du  fleuve  Indits.  On  dit  qu'elle  a  tiré 
Ibn  nom  de  ce  que  Mahmoud,  fils  de  Scbeifleghin, 
fondateur  de  la  dynailie  des  Gaznevides,  l'ayant 
oonquife ,  dit  en  iïihe  Nojftma  :  Dieu  nous  a  ai- 
dés &  nous  a  donné  la  viâoire  ;  car  Manfour  ou 
Manfor  y  en  arabe  ,  fignifie  v'ûhruux.  D'autres 
veulent  qu'elle  ait  été  bâtie  par  Abou-Giafiir 
Almanfor,  fécond  calife  de  la  race  des  Abbiflides, 
fondateur  aufli  de  Baj;dad.  Cette  ville  ell  expo- 
fée  à  de  très-grandes  chaleurs^^uifont  au'ii  ne  croît 
d'autres  arbres  dans  fon  terroir,  que  des  palmiers 
&  des  cannes  de  fucre.  U  y  a  une  forte  Je  dattes 
en  ce  pays-la  ,  qui  font  auffi  grofles  qu'un  homme 
ordinaire ,  &  qui  viennent  par  grappes  comme  les 
«autres.,  mais  elles  n'en  ont  pas  la  douceur.  Un  au- 
teur Arabe  appelle  le  terroir  de  Manfourah ,  une 
petite  province  qui  cil  aux  confins  de  la  Perfe  & 
des  Indes  deçà  le  Gange ,  dont  la  ville  de  Man- 
IbiirahdllacapitaleÉ  C'À  appiremnieiit  la  ville 
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qui  eû  nommée  Sont  daiu  nos  cartes  géographi» 
ques  f  de  non  pas  Sourat  ou  Surate ,  fituée  dans  le 
royaume  de  Camboya,  beaucoup  plus  connue 
par  nos  marchands  &  par  nos  voyageurs.  *D'Her« 
belot,  bibl,  oritnt. 

MANSVELD  (Rcgnerde  )  philofophe des  Pays- 
Bas  ,  qui  a  fleuri  dans  le  XVll  fiédc ,  fbrtoït  d'me 
bonne  famille  d'Utrecht,oii  AMTOlNC,fon  pere« 
&  Jean,  fon  grand-pere,  a  voient  été  confeillers ,  fie 
oïl  .-Inioine,  ion  frère ,  parvint  aufli  à  la  même  di» 
gnité.  Régner  commença  les  études  à  Utrecht , 
&  s'appliqua  aux  langues  grecque  &  hébraïque  , 
à  U  philofophie  &:  ^  la  théologie.  U  étudia  la  der- 
nière è  Leyde  ,  &  depuis  il  fut  fiiit  dodeiir  en  pbi« 
lofophie  à  Utrecht ,  &  miniflre.  La  réputation  qu'il 
s'étoit  faite  par  fes  difcours,  engagea  Godard  Ha- 
drien ,  baron  de  Réede  9l  d'Amerongen  ,  k 
lui  propofer  de  l'accompagner  en  qualité  de  mi» 
niftrê  «  de  prédicateur  ,  pendant  fbn  voyage 
d'Efpagne  ,  qu'il  faifoit  en  qualité  d'amb.iCi- 
dcur  en  cette  cour.  11  étoit  fur  le  point  de  par- 
tir à  la  liiitede  ce  fcigncur ,  lorfqu'on  lui  oflfincla 
chaire  de  philofophie  à  Utrecht ,  vacante  par 
la  mort  de  Daniel  Voetins.  Régner  de  Manfveld 
accepta  cet  emploi  ,  enfcip;na  la  philofophie  an- 
cienne &  nouvelle ,  ât  fc  ht  beaucoup  d'honneur 
dans  fa  profcfEon.  U  remplit  avec  beaucoup  de 
fageflc  fit  de  xéle  Templot  de  reâeur  pour  lequel 
il  fut  cboifi.  C'étoit  un  homme  très-laborieux , 
mais  à  qui  les  occupations  du  cabinet ,  &  les 
méditations  les  plus  profondes  ne  faiibient  rien 
perdre  de  fa  politeffe  &  de  fes  manières  affables, 
il  mourut  épuifé  par  l'ctudc  au  mois  de  mai  1671 , 
à  la  fieiu-  de  fon  âge.  Près  de  mourir,  il  dit  i  fes 
amis ,  que  la  vi'aic  philofophie  n'étoit  que  la  mé- 
ditation de  la  mort.  11  a  publié  un  traité,  Dt  Itgi- 
tima  rutiocinandi  rationc  ,  &:  diverfes  diffcrtations. 
Après  fa  mort  on  imprima  ion  ouvrage  contre  le 
traité  théologique  &  politique  de  llnpie  Spi- 
nofa.  U  avoit  aufG  compofé  un  coaimentaire  fur 
l*Enchjridion  d'Epiflete.  •  J.  G.  Grcvius,  «nu. 

in  oUlum  Re^neri  Munfvtldii.  C'eft  le  fepticme  du 
recueil  des  uifcours  de  ce  favant  donné  par 
Burman. 

MANTAILE,  ancien  château  dans  le  territoire 
de  Vienne  en  Dauphiné ,  où  fiit  céldiré  le  eon- 

cile  ,  appelle  Conalium  Mantaltnfe.  Quelques  au- 
teurs ont  cm  aue  le  lieu  oli  ce  concile  a  été  tenu  , 
eil  Mante  fur  la  Seine.  D'autres  tiennent  que  ces 
MoQtmeillan  en  Savoye,  Guichenon  dans  foa 
lùPmrt  JUBrtffty  part,  i,  p.  16 ,  fe  perfuade  que 
c  étoit  une  maifon  de  campagne  ,  entre  Vienne  fie 
Valence ,  fituee  dans  le  territoire  nommé  la  Val- 
loirtj  yallis  aurtûy  &  de  la  paroilTe  appcllce  Mante» 
Mais  la  plupart  croient  que  c'eft  le  ueu  de  Mon- 
toue,  marque  dans  la  caxte  de  Dat^hîaé  de  Jean 
Beins. 

ConeitM  om  M4»Tditn, 

Bofon  fit  célébrer  ce  eondle  l'an  879 ,  poor  ie 
faire  élire  roi  de  Provence  ,  d'Arles  &  de  Bour- 
gogne. Six  archevêques ,  div-fept  évôqucs,  &  un 
très-grand  nombre  d'abbés  &  de  feigiieurs  de  ces 
états  le  déclarèrent  leur  légitime  fouveraio.  Le  peie 
Sirmond  nous  a  donné  dans  le  III  tome  des  conciles 
de  France,  TaÔe  de  cette  cleâion,  qui  commence 
ainfi  :  Cùm  vtniffint  fanHi  patrts  in  nomine  Domini 
Saivatoris  noflri  convtntum  ceUbraturi  apud  Montaient 
urritoru  Fiiimtnfis ,  &c.  Ce  aue  nous  rapportons  , 
pour  fiûre  voir  que  Mantaile  n'étoit -pas  loin  de 

I  Vienne.  , 

MANTE  ,  dite  la /eJb,  ville  de  France  fur  la 

i  Seine,  dans  le  diocdè  de  Chattrea  1  i  douie  lieues 
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ma-àtSoM  4<  Pa>is»a  «u  autrdbis  titre  de  eoaa&, 
&  étoit  djfSmdue  par  une  citadelle ,  que  Henri  IV 

fit  détruire  à  la  prière  des  ParUîcns.  Son  égllfe , 
mit  eû  collégi.Ue  ,  fut  bâtie  &  fbnd*.c  par  Jeanne 
nlle  de  France,  dont  on  voit  le  tonibem  k  côte 
dtt  gnodFautd.  U  y  a  bailliage  &  préûdial ,  prc- 
Tdti  des  nfarfehauz ,  éleffion ,  grenier  à  fel ,  & 
Midjidc-villc.  On  y  voit  plufieiirs  couvcns  tant 
d*hoinme$  que  de  filles.  Charles  V,  roi  de  France , 

Jr  fonda  l'an  1 376  le  monafiere  des Céleffins ,  dont 
'endos  &  le  cdteau  eft  renommé  pour  produire 
le  metllenr  vin  fiançois.  *  D'Acneri  ,  SpicU. 
tom.  HT. 

MANTEGAZZA  (  Etienne  }  religieux  de  l'or- 
dre de  f.;int  Dominique,  étoit  de  Milan,  oii  ii 
mourut  de  maladie  conta«eufe  en  1630.  U  avoit 
été  l'an  1 600  en  la  Terre-oainte  ;  &  en  étant  reve- 
nu l'année  fuivante  ,  il  écrivit  la  relation  de  ce 
qu*il  avoit  obfcrvc  ,  qui  ne  parut  néanmoins  qu'en 
1616  ,  à  MiLin.  Elle  cft  écrite  en  italien,  &  l'on 
dit  qu'il  y  en  a  eu  une  Icconde  édition.  *  Echard  , 
fcript.  ont.  Prted, 

|:^MANT£GNE  f  André)  peintre  célèbre,  ne 
dans  un  village  près  de  Padoue ,  en  1 45 1  ,  flit  oc- 
cupé dans  Ion  ciitaiice  à  i;arder  des  moutons.  Son 
goût  pour  la  peinture  (e  décela  dès  ce  temps.  U 
s'ammbit  à  defliner  Ton  troupeau.  Quelqu'un  s'en 
ctant  appcrçu ,  on  le  mit  fous  Jacques  S«)uarcio- 
né,  pour  a|>prcndre  à  peindre;  &  il  s'y  livra  avec 
tant  d'application  ,  c]uc  bientôt  après ,  non-feule- 
ment il  furpaffa  fon  maître ,  qui  le  lit  fon  héritier, 
niais  fe  rendit  encore  égal  aux  peintres  les  plus  ha- 
biles. Dès  râge  de  diz-fept  ans,  il  peignit  A  Pa- 
doue le  tableau  du  erand-antel  de  fainte  Sophie  , 
&lesquatre  évangéfiftes.  Enfin  il  s'acquit  une  telle 
réputation,  que  Jacques  Bcllin  lui  donna  la  tillc 
en  mariage ,  &  que  le  duc  de  Mantoue  le  fit  che- 
valier de  fon  Ordre.  Mantegne  fit  pour  ce  prince, 
le  Triompkt  dt  Cifar,  qui  a  été  gravé  oe  clairobfcur, 
en  neuf  feuilles  ,  &-  qui  paffe  pour  fon  chef-d'œu- 
vre. U  travailla  aulli  i  Rome  pour  le  pape  Inno- 
cent VIII.  Ce  peintre  cil  mort  à  Mantoiiu  en  i  5  17. 
âge  de  foixante-fuc  ans.  On  le  regarde  comme  l'in- 
venteur de  la  gravure  au  burin  pour  les  Eftampes. 
*  Valàri ,  vit.  de  pU.  Ridolfi  ,  vit.  de  p'a.  Venu. 
Félibienf  tutntUns  fur  Us  vies  des  peintres.  De  Piles , 
tàrtgi  des  vus  des  peintres ,  pag.  151.  M.  l'abbé  Lad- 
VOCat ,  dis.  hijl.  portatif.  , 

M.4NTEL  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Hcr- 
oiites  de  faiot  Auguâia,  naquit  le  23  feptembre 
1 5  99  à  HalTelet  dans  te  comte  de  Lootz  an  diocèfe 
de  Licjje  ,  de  6Vo.';,£  Mante!  &  de  il/oTM  Hermans. 
Après  Von  cours  d'humanités  gu'il  fit  à  Liège  ,  il 
entra  le  ii  juin  1617,  dans  lordre  (k:,  Hermites 
de  lâint  AuguAin  »  oii  il  étudia  la  j>hilofophic  & 
le  théologie.  On  le  chargea  ênfinte  d'enfeigner 
la  ihétorique  ;  &  cet  exercice  occup.i  une 
grande  partie  de  fa  jcunelTe.  Dans  un  âge  plus 
avancé,  il  fut  fucceOivement  foupcieur  à  Bru- 
xelles eo  1631  prieur  à  Anvers.  En  ilprit 
le  degré  de  baem  Suer  en  Aéologie  Douai ,  8c 
en  1636,  celui  de  licencié.  En  163711  fut  prieur 
à  Ypres.  En  164.7  ,  étant  premier  vifitcur  de 
ià  province  ,  il  fut  envoyé  à  Rome  ,  à  un  cha- 
pitre de  foo  ordre  ,  &  il  y  prit  le  degré  de  doc- 
teur. La  mSme  année  on  le  fit  prieur  à  Cologne. 
Il  avoit  beaucoup  aimé  la  mufique ,  &  il  y  étoit 
habile,  de  même  que  dans  la  géographie  ;  mais 
dans  la  fuite  il  fe  livra  à  la  prédication  ,  &:  il  prê- 
cha pluficurs  années  avec  iiiccés  dans  les  villes 
les  plus  confidérablcs  des  Pays-Bas.  U  paiTa 
les  dernières  années  de  fa  vie  à  Uaflelet ,  où  il 
étrât  prieur  en  itftf.  U  mourut  au  même  Ken  le 
13 février  167*»  Ifé  de  jjf-m,  11  cftantevrdc» 


CMTiMies  finyaiis ,  dont  ôn  trouve  le  catalogué 
dans  la  bibliothèque  belgique  de  Valere  Andréi 
I.  Le  M.inucl  de  la  confrérie  des  1  l.iL;elhiiis  ,  en 
flamand  ,  à  Liège,  1617.  1.  La  jouriKo  1I1.-S  ames 
dévotes ,  en  flamand ,  à  Anvers ,  1 6  3  4 .  3 .  Le  mi' 
roir  des  pécheuTS  dans  la^onveifion  de  laint  Au- 
guiiin,  avec  des  dircottrs%orauz  &  des  emblèmes 
graves  ,  en  latin  ,  A  Anvers,  1637.  4.  Prière  .'1  la 
louange  de  la  fainte  Vierge,  en  latin  ,  à  Anvers 
1638.  Table  géographique  de  la  principauté  de 
de  du  comté  oe  Loou,  àAmflefdam,  itf39} 
en  latin.'  d.  L'art  des  arts  ,  ou  du  gouvernement 
des  religieuCes ,  en  latin,  à  Anvers,  1640.  7.  FerU- 
rum  academicarum  Ubtr  ftngularis.  8.  Difcours  fur  la 
mort  de  Henri  Lancelot,  de  l'ordre  des  Hermitcs 
de  faint  AuguAin  ,  doâeur  de  la  fiiculté  de  théo^ 
logie  de  Louvain  t  cette  oraîlon  ftmébre  qtii  eft  ed 
latin, -fut  prononcée  à  Anvers  ,  &  fut  imprimée 
avec  un  éloge  du  même,  in-^\  9.  Deux  livres  fur 
les  devoirs  des  pafteurs,  en  latin,  à  Anvers  ,  1643. 
I  o.  JEgtdii  Albttùni  embltmata  hitnyiUitieat  vtr/îbus  & 
profd  ittufirata  fui  nomint  JoannU  MdUm  à  Corylo^ 
e/uf^ue  mufa errantes  f^CologuCf  li.Tkau- 
maturgi  pkyfîci  prodromus  ,  Cologne  ,  1649.  '  ^' 
Deux  livres  où  il  examine  &  ét;iblit  le  fentiment 
de  faint  AiiguAin  fur  l'Euchahilie  comme  facrifice 
&  comme  facremcnt ,  en  latin,  à  Liège,  165^* 
1 3.  Ariite  eéncakviqne  des  comtes  de  Lootz ,  en 
latin.  14.  'fraïté  des  devoirs  du  chrétien  félon  les 
bonnes  mœurs ,  &  la  doflnne  de  faint  Atiguftin  , 
pour  rappcilcr  l'ancienne  méthode  des  faints  Perea 
dans  la  prédication , en  latin,  i^.  HaJfeUtum^Jeà 
totius  kiponm  Loffenfu  comptndium ,  à  Louvain  ^ 
1663,  in-j(*.  Cette  hifloire  a  été  réimprimée  en 

I  -  I  -  ,  (."-4" ,  à  Liège ,  fous  ce  titre  :  Hijioric  Lojfen' 
Jts  iibri  dtcem  ,  autort  Jeanne  MoMi/io,  &.C.  eut  ad- 
juncla  funt  diplomata  Loffadù.^  fmUtffo^^  jpanti 
pa3a  ,  ^duMAoncf ,  iiffiudattaatt  ,  fiv.  uecaon  ra- 
eMSio  t^hnm ,  em^inaiomm  ,  dtetaratiomtm  « 
jurium,  &c.  cum  topographia  fin  Jifcriptione  urhium  , 
pa^ontm  ,  6-  locontm  tiitfdzm  co-;u!.:!Ùi.  Cette  édi- 
tion c-ll  (Uic  aux  loiiis  de  I  .'u.cnt  Robyns  , 
dodlcur  en  droit  &  avocat  à  Liéec  ;  elle  cli  fort 
bien  exécutée.  *  J'ovei  l'abrège  de  la  vie  du 
pere  Mantel  à  la  tête  du  dernier  ouvrage  que  l'on 
vient  de  citer  ,  ou  dans  la  bibliothèque  Belgi- 
que de  Valere  André,  au  tom.  Il,  p.  6^S^.  ,  de 
l'édition  de  Jean-François  Foppeus,  chanoine  gra- 
dué &  pénitencier  de  Malines ,  à  BruxeUes,  1739^ 

MANTEUFEL  (  Emeft.<:hri{lophe ,  comte  de  ) 

miniftre  du  i'oi  de  Pologne  &  élefleur  de  Saxe  , 
ambalTadeur  extraordinaire  aux  cours  de  Dane- 
marck  &  de  Pniflc  ,  étoit  fils  de  CHRISTOPHE^ 
Arnoul  deManteufel,  d'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  nobles  ftmilles  de  la  Poméianie ,  & 
d'EIiiattth-Claire  de  Bonihn  :  il  vint  au  monde  le 

II  juillet  1 676,  vieux  ftile.  U  fut  mis  dans  l'univer- 
fité  de  ^Leipfic  à  l'âge  de  dix-fcpt  ans ,  &  il  s'y 
appliqua  aux  fciences  avec  beaucoup  de  fucces 
durant  quatre  années.  Il  lé  rendit  enfuite  à  'Wetz- 
lar  pour  y  apprendre  tout  ce  que  renferme  la  jurlf- 
pr\idence  germanique.  Avec  un  fonds  fi  utile,  il 
voyagea  en  Hollande  ,  en  Flandre  &  en  France  ,  8t 
féjourna  quelque  temps  à  Paris,  mettant  toutesfcs 
courfes  à  profit  pour  augmenter  l'es  lumières.  U 
étoit  à  Berlin  en  1690  :  il  avoit  defliein  de  deman- 
der i  Trederic  111 ,  éfeâeur  de  Brandebourg ,  une 
place  dans  le  fcnat  de  Poméranie ,  &  il  méritoit 
de  l'occuper  ;  mais  par  le  confeil  de  fes  amis,  il 
rechercha  &  obtint  une  place  de  chambellan  qui 
le  mettoit  plus  à  portée  d'être  connu  de  l'éleâeur* 
Il  n'y  flit  pas  tranquille  :  l'envie  d*un  ffliniâre 
d*éiat  l'oMigaa  uitme  de  quitter  la  cour  ett  1701a- 
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,nr**  avoir  affilie  au  couronnement  du  roi.  Le 

fSau  roi  de  Pologne,  Attgufte  I  qu. ,  au 
Xmcnccment  da  1704  le  fitcoofeiUer  aul.que 
&  des  ambalTadcs.  II  tut  envoyc  pour  des  négo- 
ciations importantes  à  la  cour  de  Danemarck,  où 
a  demeura  jufqu'en  17^».  que  le  roi  de  Pologne 
le  rappcUa  à  Uivfde  jiprès  le  départ  de;.  Suédois , 
pour  conftilter  avec  le  général  tlemming  fur  les 
moyens  de  rccmivrcr  l  i  couronne  de  Pologne.  M. 
de  Mantcui'ci  ler-.  it  utilement  le  prince  en  cette 
occafion,  tant  par  les  cents  que  pdr  Tes  négocia- 
tions fôcrcttes  avec  quelques  grands  de  Pologne. 
En  171 1  il  fut  charge  avec  FlelDiIltag  flt  qudqnes 
autres  de  i'c  rendre  à  Léipfic.pour  y  recevoir  avec 
décence  le  roi  de  Danemarck,  qui  alloit  pafler  le 
çarnaval  à  VciiiJc.  Le  roi  de  Pologne  ctoit  alors  en 

Ïlaiidre.  Lorfque  ce  prince  fut  de  retour,  il  fit  M.  de 
fanienîèl  fon  chambellan  intime ,  &  le  chargea 
dVincambnfladc  à  Venifepour  inviter  le  roi  de  Da- 
nemarck de  pafler  par  Drefde  I  <m  retour.  De 
Venifc  il  alla  à  Vienne,  où  rcmjjereiir  Jofeph  I 
rfaonora  d'une  audience  particulière.  Il  étoit  de 
retour  à  Drefde ,  lorfque  le  roi  de  Danemarck  , 
avec  qui  l'on  fouhaitoit  da  traiter  une  alliance 
fecrcttc ,  y  i)afla  ;  &  il  fut  chargé  de  fervir  ce 
monui  que.  Les  deux  rois  étant  allés  vifiter  Frédéric 
1 ,  roi  de  Pruflc  ,  il  eut  l'honneur  de  les  accom- 
pagner. Peu  après  il  fîit  envoyé  à  Copenhague 
.  en  qualité  d'anba/Iàdeur.  li  ht  rappêllé  «près 
la  bataille  d*E)finboiirg  entre  le  Dai^emarck  Si 
la  Suéde  ;  &  peu  après  ,  ayant  été  fait  membre 
du  confcil  privé  du  roi ,  il  fut  chargé  de  Tambaf- 
fadc  à  la  cour  dc  Berlin.  Depuis ,  le  roi  de  Pologne 
rappell%à  Varfovie  ,  le  fit  çonfeiller  du  cabinet , 
'ft  le  chargea  de  l'adminiflration  du  tréibr  royal 
tic  la  Pologne ,  &  des  affaires  puMiq\ies ,  tant  ci- 
viles que  militaires.  Le  roi ,  du  conlcntcment  des 
Rrands  du  royaume ,  lui  dooiia  la  préfeOure  de 
Novod«-ar;&  en  iTiÇiil  fiitiîlit  comte  de  l'empire. 
M.  de  Miuitenfel  te  voyant  infirme  &  déjà  avancé 

en  fige,  demanda  quelque  temps  après  fon  con- 
gé au  roi ,  qui  en  le  lui  accordnat ,  lui  donna  ime 
peniion  viagère  de  douze  mille  florins  d'Aile  magne, 
&lui  coniërva  fes  honneurs  &  ies  dictés.  Il  Te 
retira  alors  en  Poméranie  fur  les  terres  de  fes  an- 
cêtres, &r  fit  auprès  do  Kerrtin ,  au  milieu  d'un 
bois,  un  lieu  de  retraite ,  où  en  17311!  eut  l'hon- 
neiu  d'2tre  vifité  par  le  roi  de  Prufle.  L'empereur 
Charles  VI  lui  envoya  le  diplôme  de  çonfeiller  in- 
time,ponrlui  marmier  Teflime  quil  avdt  ponriuî. 
Uélolt  aiilîl  fort  cfiimé  du  prince  Eugène.  Pendant 
cpieM.  dcManteutcl  étoit  à  Berlin,  depuis  1733  , 
jufqucn  1740,11  fit  ftaper  une  médaille  dc  fon  in- 
vention ,  pour  exciter  les  favans  â  la  recherche 
.de  la  véritt.  Il  s'eft  montré  grand  partifan  de  Kl- 
luflreRfiinbcck,  &  du  célèbre  philofophe  Wolff. 
11  a  même  publié  quelques  écrits ,  ou  pour  les 
louer  ou  pour  les  défendre  :  ces  écrits  font  en 
françois.  Depuis  l'an  1741 ,  M.  de  Manteufel  s'eft 
«etiw  à  Lcipiîc  ,  oh  il  vit  dans  le  commerce  des  fa 
vans  (  car  on  afTure  qu'il  vit  encore, }  La  philo 
fophie  &:  les  belles  lettres  font ,  dit-on  ,  fes  plus 
doux  amufemens ,  &  il  ne  dédaigne  pas  d'aflifier 
|âes  publics  de  l'univerfité.  Le  10  août  1741 , 
•ni  «Menvit  de  nouveau  dans  les  livres  de  iSmi- 
y     Î^'P^"''  folenniferla  mémoire  de  fa  première 
mfcription  faite  cinquante  ans  auparavant.  Ce  fxtt 
un  jour  de  pompe.  Un  jeune  Manteufel ,  parent  du 
comte ,  harangua  dans  l'univeriité  ,  OÙ  M  trouva 
1  ambafladeur  du  roi  de  Pologne.  Le  comte  invita 
a  lui  fuperbe  feftin  foixantc-lcpt  convives  du  prc 
ftlier  ordre ,  pour  égaler  le  nombre  de  les  années, 
n  avoit  époufé  en  171  j  «  e0ttiuMpèi-a0im  > 


fille  de  George-Friiuit  At  Bhidovslcy  ';  VeilVe  llë 

Trach,de  laquelle  il  6\it  Sophie-Alhertine  Charlotct  ; 
tf  'ilhtlmtne-ErncJiine  ;  JtMAt-Confiiuiet-Htnnctu  & 
Louife-MaritAmu.  *  Extrait  éaSkfjdhÊOiifituifoii 
immimé  à  fiafle. 
MANTHIA  ;  eHorfeç  AMANTHEA. 
MANTICA  f  Frinçois  :  cardinal  <l'Udinedans  le 
i-noul,  ne  i'an  1534,  ^'Andua  Maniica  ,  &  de  Fon' 
tana  Fonteboni ,  perdit  fon  pere  à  l'âge  dc  fept  ans; 
Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  le  droit,  qall  fut  jiigé 
capable  de  l'emdgncr  à  Padotie  dans  le  temp» 
que  Menochio  ,  Marco-Mantua-Benavidio ,  Tibe» 
riano-Deziani ,  &c.  tousilluftres  parleur  doûrinci 
rempliflbient  les  chaires  de  profeffeurs  en  cette 
univerûté.  Mantica  foutint  trés4>ien  la  rcputuioA 
qu'il  s'était  déjà  acquife,  &  fût  attiré  à  Rome  par 
le  pape  Siytc  V,  qui  lui  donna  une  chni-qi-  d'audi-i 
teur  de  Rote.  Clément  VIII  le  iit  cardinal  l'an 
1 596.  François  Mantica  travailla  à  deux  ouvrage* 
que  nous  avons  de  fa  fàcon  ;  D4  ouytSitns  uUimtf 
rumvtùituaaimf  Sà,  Xfli  luattnuienes  Fittîttma^ 
feu  Je  tadtis  &  ambiffùs  «ottventior.his ,  /ii.  XXFIL 
Il  mourut  à  Rome  le  ifl  jar.vi..'  de  l'an  1614, 
âge  de  80  ans.  Son  corps  tiit  enterré  dans  l'é^ 
gufe  de  SanSa  Maria  dti ptfolo  ,  (oa  titre  ,  où  l'on 
voit  fon  cpitaphc  que  Germain  Mantica  ,  év5que 
de  Famagoufte,  François  &  André,  fes  neveux  , 
y  firent  mettre.  *C>biiini,<AMr.  £huùm.  Utttr.  Lo- 
renzo  CraHb  ,  thf*  ttkuin,  imtr,  OMtill.  de  CSâ^ 
coniuSyAtc. 

MANTINÈE,  Mmtiiua,  ville  d'Aicadiedansk 

Moréc,  fiit  fondée,  félon  Paufanias,  par  Mantineusj 
fils  de  Lycaon.  Elle  devint  colonie  des  Argiens^ 

3ui  lui  cloruierent  le  nom  à'Antigome  en  laveta* 
'Antigonus  »  tuteur  de  Philippe ,  roi  de  Macé* 
doine ,  pere  de  Perfée.  L'empereur  Adrien  hn  fie 
reprendre  Ion  ancien  nom.  La  tradition  portoit  , 
que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Pénélope  paiTa  le 
temps  de  l'exil ,  auquel  Ulyfle  fon  époux  l'avoit 
condamnée  pour  adiucere.  Mantinéeeftcélcbre  par 
la  bataille  que  les  Thâ>ains  ,  comhôts  par  Epa- 
niinond.is ,  y  gagnèrent  fous  le  CIV  olympiade  , 
l'an  56}  avant  J.  C.  Quciqncs-ims  croient  que 
cette  ville  cA  la  Mendi  d  aujourd'hui.  On  eii 
met  une  autre  dans  la  même  province ,  que  Leun- 
davius  appelle  Mtaidigna  ,  &r  le  Noir  Mmatgna* 

'  Paufanias  ,  in  ArcuJicis.  Strabon  ,  /. 

MANTO,  fille  de  Thirtjias^  6c  grande  devine- 
rclTe ,  comme  fon  pere,  fitt  envoyée  au  temple  de 
Delphes  par  ceincd'Aigos»  qui  l'avàent  pii^  dant 
ta  ville  de  Thébes ,  comme  ce  qnll  y  avoit  de 
plus  excellent  dani  le  butin  ,  qu'ils  avoicnt  voué 
à  Apollon.  Alcmeon,  gênerai  de  l'armée  qui  prit 
Thébes ,  en  devint  amoureux ,  £c  eut  deux  enfanlt 
d'elle  :  un  fils  nommé  Ampki/ogiu  ,  9c  une  fiUe  ap- 
pellée  Tifipkone.  La  dernière  fe  fentit  delà  ftrettr 
de  fon  pere.  Voila  ce  qu'Apollodorc  a  écrit  de  Man- 
to.  D'autres  hiiloriens  difent  qu'elle  ftit  amenée 
à  Delphes  avec  les  autres  prifonnicrs  de  Thébes  j 
que  fuyant  £ss  vaioqueiurs ,  elle  fe  retira  à  Ch;^ 
ros ,  on  die  Mtit  le  temple  d'ApoUon  ; 
qu'elle  y  épotifa  Rhatius ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Mopliis.  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  fille 
deXhirefias  s'appclloit  Daphnt;  quelle  fiit  envoyée 
à  Delphes  par  les  Atgiens }  âc  qu'elle  y  rendit 
un  grand  nombre  d*orades.  Vii^e  Ait  de  Ma<K 
toune  prophétefle  d'Italie,  marque  qu'elle  a  donne 
fon  nom  à  la.  ville  de  Mantoue.  Paufanias  rapporte, 
que  dc  fon  temps  on  voyoit  à  Thébes ,  devant  le 
veflibule  dutemple^la  pierre  furlaquel'e  Mnnt» 
^alTéyoit  pour  rendre  fès  oracles,  &r     <  n  1'  <.p.^ 

pclloit  la  chaire  dc  Mu'nfo.  *  Apollodor.  h:!'/i,)r/).  /.  6. 
Paul'an./.  7  ô'Ç.Virjii.  j£neïd.  l.  10.  Diodor.iioi/. 
Ai*6a«kifl)>c.tf.ttij<p«^»S^«iàV^  >  ^  . 
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MANTON  (  Thomas  ;  fameux  minière  Presby- 
térien Anglois  ,  &  doreur  en  théoIoL^e ,  naauit 
en  t6io,  à  Lavrence-Lydiard,  dans  le  comte  de 
Sommcrlet ,  ob  fon  pere  étoit  niniftre.  A  l'âge 
de  qiiin/e  ans  il  alla  à  Oxford ,  &  y  fut  reçu  au 
collège  de  Wadham.  Il  fut  miniftre  à  CulUton  en 
Devon,  dcfTervit  cnfuite  une  églifc  en  Midlefcx , 
&  enfin  celle  de  Covent-Garden  à  Londres.  Du 
femps  du  rétaUîflement  de  Chartes  II,  n'ayant  pas 
voulu  fe  conformer,  il  refufa  un  doyenne,  &  retoiu-- 
na  cher  les  Puritains.  L'attachement  au  parti  qu'il 
avoit  pris  lui  attira  plufieurs  pcrfécuttons ,  &  même 
la  prifon.  On  dit  qu'il  étoic  excellent  prédicateur. 
U  mourut  le  t8  d%âobre  1677.  Le  doâenr  Bâtes 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Il  a  publié  des 
commentaires  fur  les  cpî.rcs  de  S.  Jacques  &  de 
S.  Jude ,  en  anglois  :  SmtUymmus  rtdivimus  ;  6t  de* 
puis  fa  mort  on  a  imprimé  cinq  volumes  de  Tes  1er- 
iDons ,  &  quelques  traités  de  morale.?  ^'Hyi 
cours  de  Bâtes  fur  la  mort  de  Menton  ;  Wood» 
Athencc  Oxonienfts ,  8rc. 

MANTOUF.  ,  Mjr.iiij  ,  ville  d  Italie  en  Lom- 
bardie,  cilla  capitale  d'unduchc  de  nicmcnom.Le 
pays  connu  Ibus  le  nom  de  Mantouan  ,  s'étend 
des  deux  côtés  du  Pô  ,  entre  Ictat  de  Modène , 
celui  de  rcglife  ,  le  domaine  de  Vcnîfe ,  8e  le  Mi- 
lanez.  Sa  longueur  cft  d'environ  cinquante  milles, 
Se  fa  largeur  de  quarante.  Le  pays  ell  trcs-fertile. 

ville  de  Mantoue  eft bâtie  au  milieu  du  lac  que 
forme  le  fleuve  du  Mincio  ;  de  forte  qu'on  n'en 
peut  approcher  que  par  deux  ponts  qui  (ont  bâ- 
tis fur  le  même  lac.  Cette  fitu.ition  de  Aiantoue  la 
rend  très-forte.  Elle  cft  belle  &  ancienne  ,  e  près 
de  quatre  milles  de  circuit ,  huit  portes  ,  «yx-nuit 
paioiiTes,  &  quarante  maiAms  reli^eufes,  avec 
nn  lieu  deftine  pour  les  Jniis.  Le  palais  du  duc  , 
fi  renommé  par  fes  meubles  &:  par  fes  richcfles, 
fait  un  des  plus  beaux  orncmcns  de  la  ville  ,  qui 
eft  comme  diviice  en  deux.  L'églife  du  Dôme  , 
qui  eA  la  cathédrale ,  dont  la  voûte  eft  toute  dorée 
&  azurée ,  celle  de  faint  Dominique ,  la  maiibn 
de  ville  ,  le  moulin  dit  des  Jouie  j4potres  ,  les  ma 
mifathires  ,  &c.  (ont  tres-renommées  parmi  les 
voyageurs.  Novcllara  ,  Guailalla  ,  Sabionette  , 
Boaou) ,  CaAiglione  délie  Stivere ,  &  Solfarino , 
Ibnt  des  feigneuries ,  qui  autrefois  ont  fait  partie 
de  l'état  de  Mantoue  ,  &:  qui  en  ont  cté  démem- 
brées pour  être  l'apanage  de  quelques  cadets.  La 
maifonde  Gonzague  poliéda  le  Mantouan,  après 
en  avoir  chaffc  quelques  tyrans  ,  vers  l'an  1317, 
ou  i}i8.  Louis  de  Gonzague,  fils  de  Gui,  après 
avoir  tue  Paflcrino  Bonacolfa  »  ^ran  de  Mantoue, 
en  obtint  la  leigneurîe  ,  fous  le  titre  de  vicaire  de 
l'empire.  Ses  defcendans  prirent  le  nom  de  capi 
taines  de  Mantoue  ,  jufqu'à  Jean -François  , 

?ue  l'empereur  Sigifmond  créa  marquis  l'an  14]}. 
Charles  -  Quint  o^jjBà  Mantoue  en  duché  l'an 
1)30.  Les  Impéiiaux  fiifdterent  la  guerre  au  duc 
de  Mantoue  ,  auparavant  duc  de  Nevcrs  ,  en  l'an- 
née 1619  ;  &  ce  prince  fut  fecouru  par  le  roi  Louis 
XIII ,  avant  &  après  la  paix  de  Queiras.  Man- 
toue fut  prife  le  18  juillet  1630 ,  par  Colalto,  gé- 
néral de  l'armée  de  l'empereur  ,  dont  les  (bldats 
y  ruinèrent  des  ouvrages  incomparables.  Cette 
ville  s'eft  lon^-tcmps  reffentie  de  ce  pillage ,  & 
ne  s'eft  rétabbe  qu'avec  peine.  Le  palais  du  duc  , 
«n  des  plus  magnifiques  de  toute  l'Italie  ,  avoit 
avant  cette  priiè  ,  fept  difiérens  ameublemei», 

pour  chacun  de  fes  appartcmens  ,  outre  unC  infi' 
nitè  de  tableaux  &  de  Aatues  ,  des  cabinets  ,  des 
vafes  d'or  &  d'argent ,  &:c.  On  y  voyoit  une  li' 
corne  &  un  orgue  d'albâtre;  lix  tables,  chaciuie 
de  trois  pieds  ,  la  première  toute  d'émeraudes  ;  la 
ftconde  de  turquoilb  ;  la  troifiéme  dliyacinthét  ; 
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a  quatrième  de  faphirs;  la  cinquième  d'ambre  j 
&  la  iixtéme  de  jalpc.  Tous  ces  trâbrs  fiuent  pil« 
lès.  Le  foi  duc  de  Mantoue  prenoit  le  titre  de 
duc  de  Mantoue  8c  de  Montferrat ,  de  prince  8e 
vicaire  perpèuiel  du  faint  empire ,  de  marquis  de 
Gonzaeue  ,  de  Viadane  ,  de  Gazolo  ,  &  de  Do- 
xolo,  de  feigneurdc  Luzara  ,  de  comte  de  Rodri- 

f;a ,  &c.  11  étoit  chef  de  l'ordre  des  chevaliers  du 
ang  de  Chrift ,  que  le  duc.  Vincent  infKtna  en  Pan 
1608.  Au  relie,  Mantoue  a  donné  nalifancc  h  plu- 
fieurs grands  hommes  ;  &  entr'autres  à  Virgile  » 
au  Tafle,  à  Pomponace  ,  à  PoUevin  ,  à  Baprifte 
Mantouan ,  &c.  11  v  a  un  évêché  qui  ne  relevé 
que  du  faint-fiége.  Mantoue  a  tnûs  fiiuxbourgs  , 

Î|ui  font  comme  autant  de  villes  lùr  le  lac.  Ce 
ont  Porto-Forte[c ,  le  bourg  de  Saînf-George  ,  fie 
le  Thé.  Les  principales  villes  de  l'état  lont ,  Via-> 
dana  ,  Lorgoforte ,  Pomponefco ,  Goiro,  Gover- 
nolo,  Caneto ,  dtc.  fan*  parler  de  la  Mirandole  » 

&r  des  autres  fcigneuricS  détachées  qui  font  dans 
le  Mantouan.  Quant  a  la  maifon  des  ducs  de  Man- 
toue ,  le  dernier  duc  de  la  maifon  de  Gonzague 
étant  mort  en  1708,  le  duc  de  Lorraine  prCten« 
dit  que  la  litcceffion  lui  appartenoit  par  n  mers 
Eleonore- Marie  d'Autriche,  fille  de  I empereur 
Ferdinand  III ,  &  d'EIeonore  de  Gonzague ,  II  du 
nom  ,  &  tante  de  Ferdinand  Charles ,  dernierduc  î 
aufli  on  lui  adjugea  en  1709  ,  les  ctfets  mobiliai> 
res  ,  qui  lui  étoient  contcllés  par  le  grand  duc  de 
Tofcaoe,  qui  fax  déchu  de  fes  droits:  on  en  don- 
na ieitlement  une  fixicmc  partie  à  un  fils  naturel 
■  défunt,  royi  GONZAGUE.  •  Leandre  AI- 
berti,  dtfcnpt.  Jial.  Antonius  Poflévin.  in  Mjr.r.  & 
'm.  Up.  Eguicola  ou  Agricola  ,  chron.  di  Mjnf^ 
FrancilcoNegro  ,  Si  Frcdcrico  Boflio ,  Jucat.  Mant. 
dijquif.  jurif.  Grcgorîo  Leti ,  Itcd,  rtgn.  Schottus  , 
ititur,  luU,  &t, 

Co  KciLE   DS  Mantoue. 

L'éleâton  du  pape  Alexandre  11  ayant  ététron* 
bicc  par  le  fchifme  de  Cadaloiis  ,  évêque  de  Par« 
me,  que  l'empereur  Henri  IV  avoit  fait  nommer 
pontite  ,  fous  le  nom  d'Honorius  II ,  il  (ut  n.ccf- 
i'aire  de  trouver  un  rcmcJc  à  ce  mai  ,  pour  don- 
ner la  paix  à  l'églife.  Dans  cette  vue  on  célébra» 
Tan  1064  ,  un  concile  à  Mantoue  ,  oh  l'éleffion 
d'Alexandre  fut  confirmée  ,  &  celle  de  l'antipape 
condamnée.  D'autres  placent  ce  concile  en  1067. 
Pie  II  tint  .\  Mantoue  ur.e  contereiite ,  afin  de  dé- 
libérer &  de  prendre  les  moyens  iurs  pour  faire  la 
guerre  au  Turc.  EUe<!ommença  l'an  1459. 
MANTUA  Marc  )  ehtrchti  BENAVIDIUS, 
MANTUAN  ,  cherchti  SPAGNOLI. 
M  A  NTU  AN  A  ,  DIANE,  &-c. 

MANTURNA,  décile  adorée  par  les  Romains 
pour  obliger  l'époufc  de  demeurer  à  la  maifon. 
Ce  font  des  épithétes  données  à  la'  divinité  ,  dont 
on  a  fait  autant  de  divinités  particuneres. 

M  ANTZ  Fclix  )fi!s  de  Jean  Mantz  ,  doflcur  en 
droit ,  prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Zu- 
rich ,  &  chancnne  de  Suten ,  ctoît  Ibrt  verfé  daps 
,1a  langue  hébniiqué.  U  aida  beaucoup  Zvinglo 
dans  <a  traduâion  de  la  Bible.  Mais  il  aoonadaiM 
la  fuite  dans  le  fanatifmc.  Devenu  difc^pledel'Ap 
nabaptille  Muntzer  ,  il  manqua  la  chaire  de  pro* 
fcH'eur  en  hébreu  à  Zurich  en  1 515 ,  8e  s'efforça  de 
répandre  la  doûrine  pernicieufe  8c  extravagante 
de  fon  naître.  Il  eut  des  lêftatenn,  inalgré  la  vi- 
gilance des  magiftrats  ,  &  forma  un  nombreux 
troupeau  d'Anabaptiftcs  à  Zollicofflm  à  une  lieue  de 
Zurich.  Mis  en  prifon  en  i  ;  16  ,  on  tâcha  inuti- 
lement de  le  foire  revenir  de  fes  fentimens.  Dès 
1515 ,  il  avMt  foutenu  une  difpute  publique  pen- 
dant tnMC  joun  contre  Zvingle  Lco  Jnda ,  & 
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Carpard  Megandcr,  &-ily  tut  iippiiyv;  par  Grcbe- 
litis  te  Bltvrok.  Le  deflein  de  ceux  qui  avoicnt 
accepté  cette  difpute  >  ctott  de  faire  fortlr  Maiitz 
ée  (on  erfthoufiafme  :  mais  ils  ne  purent  y  rcuf- 

iir.  MaUltZ  fut  la  victime  de  (on  obÛination  :  il  fut 
condamne  le  5  janvier  1^17,  à  être  noyc  ,  iv' 
Blavrok  à  être  furtipé  &  banni.  Le  premier  foul- 
irit  la  mort  avec  ce  faux  hcroïlinc  fi  ordinaire  aux 
fitiatiques ,  &  fa  m  ère  ne  cefTa  pendant  le  chemin 
tle  l'c  \îin  (.jr  k  demeurer  ferme  ,  &  le  vit  d'un  œil 
fcc  ji.rtc  dans  le.iu.  *  Ottii  ,  anmil.  Anabaptiflar. 
»dartit!i!u  1515,  Stc.  Hottingcr.  Hih  ei.  Ruchat.  hijl. 
Jt  la  rifotmi  ,  tomt  I ,  pagt  dt  279  ,  &c. 

MANUACH ,  Hébreu  ,  de  Ja  tribu  de  Dan  , 
Aerekct  MANUE. 

MANUCE(Alde)  Aldus  Pius  Maitutias  j  céle- 
Lrc  in^p.  lr.iLiir  fur  la  fin  du  XV  ficcle  ,  &  au  com- 
mencement du  XVI  ,  ttoit  ne  â  Baflano  ,  dans  la 
Marche  Trévifanc  ,  d'oii  vient  qu'il  fiic  fur- 
nommc  Baftanus  «  &  Alt  chef  de  la  famille  des 
Manuces  ,  imprimeurs  de  Venifi; ,  illuiires  par  leur 
luvoir.  11  donna  au  public  une  grammaire  grecque, 
des  nores  fur  Horace  ,  Homère  ,  &c.  après  avoir 
déjà  tr.iduit  quelques  traites  de  faint  QtiffAtt  de 
Htu^iam;*  ,  &  de  làint  Jean  dt  Dtuuis  «  ouyrages 
qui  ont  tous  rendu  Ton  nom  immortel.  Cet  homme 
extrcmemcnt  l.iborieux  en  publia  quelques-uns 
d«s  anciens  ,  que  nous  avons  avec  d  excellentes 
j)r(;faces  de  fa  façon.  U  cpoufa  la  fille  à'Andrat 
JUcuJano  ,  imprimeur  de  Veoilë ,  &  en  eut  Paul 
Manuce  ,  dom  nous  ourlerons  dâu  ia  fuite.  Aide 
inourur  ext! 'nicnient  agéà  Venifc  cil  l  ..nrK'o  1616. 
QucliUiLs  aiîtcurb  prétendent  qu  il  a  ctc  le  premier 
qui  a  imprime  le  erec  correilemenî  &  de  fuite. 
Scaliccr  a  reproche  à  Erafmc  de  s'être  borne  à 
être  le  eorredeurde  Manuce  ;  mais  Erafme  lui- 
inême  afTure  qu  il  n'avoit  point  corrigé  d'autres 
ouvra|^es  de  cet  imprimeur  ,  cpte  ceux  qu'il  im- 
primoit  pour  lui.  *  C'Ciner  ,  hilhoïk.  Le  Mire,  de 
fi^t.fac.  XVI.  Le  continuateur  de  Tiithéme. 
Siinlee.  Qnenfted.  Opmeer ,  &c.  dt  v'uls  Stephano- 
mm.  Bitlioïkcca  vatiumt,  M.  de  la  Monnojre  fur 
Bailler,  lonr.  I. 

MANUCE  Paul  )  fîtsd*Alde  ,  né  i  Vcnife  l  aii 
1511,  fit  un  grand  progrès  dans  l'intelligence  des 
langues  &  dans  les  belles  lettres,  &  foutint  très- 
bien  la  grande  réputation  que  fon  pere  s'ctolt  ac- 

Suife.  Il  fc  dillingua  dans  plufteurs  villes  d'Italie, 
:  furtout  à  Rome ,  où  Pie  IV  le  fit  venir  pour  pren- 
dre foin  de  l'imprimerie  apotloliquc,  dans  le  def- 
lein de  fiûre  imprimer  les  peres  de  l'églife.  On 
Je  chargea  auûi  pendant  quelque  temps  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  C%  favant  homme  publia 
les  œuvres  de  Ciccron ,  avec  des  notes  &des  com- 
jnentaires ,  &  compofa  les  traites  :  Dt  Itgîhus  ro- 
mmisi  Dt  dimm  tpad  Rmaaot  insères  ranone  ;  De 
SuuOt  romano  ;  De  ànUM  Rommu  i  Dt  comitiis 
RmuHorum  ;  des  épîtres  enladn  &  en  italien ,  &c. 
Ses  affligions  domeiliques  avancèrent  fes  jours. 
Une  de  Tes  filles ,  qui  étoit  reli^ieufc  ,  voulut  lor- 
tir  de  fon  monaÂere  :  il  la  mana  ,  ce  qui  ne  l'em- 
cha  pas  de  vivre  dans  le  défordre.  Les  débauches 
auxquelles  il  s'étoit  abandonné  lui-même,  lorfqùll 
étoit  jeune,  lui  caufcrcnt  de  grandes  incommodi- 
tés dans  fa  vieilleile  ,  &  le  rendirent  extrêmement 
mélancolique.  Il  mourut  en  1574,  âgé  de  6ians. 
*  Oe  Tbou  ,  hijl.  L  50.  Imperialts, ia  muftto  hifi. 
fleyctlink ,  incont.  chron.  Opmeri.  Le  Mire^c* /aipt. 
fttc.  Xyi.  Ghiltni ,  thtat.  d'kuom.  Uttcr. 

MANUCE  r  Aide)  dit  le  hune,  fils  de  Paul,& 
petit-fils  d'Aide  Manuce  ,  fut  élevé  par  fon  pcre 
dans  les  lettres ,  où  il  fit  un  fi  grand  progrès ,  que 
dès  l'âge  de  \\  ans  il  donna  un  commentaire  fur 
l'orthographe  i  &  il  n'en  avoit  que  19 ,  quand  il 
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compofa  le  livre  des  notes  des  anciens ,  8f  qu'il  en- 
fèigna  dans  pluficurs  villes  d'Italie.  Il  alla  à  Rome 
du  temps  du  pape  Sixte  V  ,  &  obtint  de  Clément 
VIII  la  direâion  de  l'imprimerie  du  Vatican.  Ap- 
paremment que  les  émolumens  en  étoient  très- 
modiques ,  ou  que  Manuce  ne  fe  plaifoitpas  dans 
cet  emploi  ;  car  nous  apprenons  de  pluueurs  au« 
teurs ,  que  pour  fe  tirer  de  la  mifere  ,  il  lé  vit  con- 
traint d'accepter  un  cmpl<M  de  profèfleur  en  ihcto- 
que.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  f.t  façon  en 
latin  &  en  italien,  comme  des  commentaires  lur 
Ciceron  :  un  traité  d'orthographe  :  trois  livres  de 
queliions ,  intitulés ,  Quafita  per  epifioiam  :  ouvrage 
médiocre  ,  &c.  Il  Rit  obligé  ,  pour  fubfifter  ,  de 
vendre  l'excellente  bibliothèque  mii  étoit  dans  fa 
famille ,  &  que  fon  pcre ,  fon  aïeiu  ,  &  fes  grands 
oncles  avoient  recueillie  avec  grand  foin.  On  dit 
qu'elle  étoit  compofée  de  quatre-vingt  mille  volu- 
mes. Aide  Manuce  mourut  l'an  1 597  ,  i  Rome  , 
oh  Ibn  lavoir  lui  attira  des  éloges  pour  toute  rc- 
compenfe.  *  Janus  Nkius  Erythrscus ,  pinM.  /, 

imag.  illujl.  c.  1 09.  Ghifini  ,  ihcdt.  d'huom.  leiicr. 
P.  I.  Crœiélius ,  in  dam.  De  Thou  ,  hifi.  Bcyerlink, 
in  cont.  chron.  Ofmtr,  Simkr  ,  M  ^pimw.  Gefiier* 
Poffevin.  &c. 

MANUË  ou  MANUACH ,  Hébreu ,  de  la  tribu 
de  Dan  ,  cfl  célèbre  pour  avoir  été  pcre  de  Sam- 
J'on.  Un  aiii^c  lui  annonça  la  naifi'ance  de  ce  fils, 
ciui  devoit  être  Nazaréen ,  &  qui  naquit  l'an  aS8o 
du  monde ,  &  iij^  avant  J.  C.  *  Juges ,  «.  i). 

MANUEL  de  Bnenne ,  auteiu-  d'un  ouvrage  de 

mufique. 

MANUEL  MOSCHOPULE,  chcrchti  MOS- 
CHOPULUS  EraanucI). 

MANUEL,  l'un  des  généraux  d'armée  de  Théo- 
phile, empereur  des  Grecs ,  grand  domellique 
de  l'empire ,  fignala  fon  couraj^e  en  plufieurs  oc- 
cafions.  Cet  empereur,  dans  une  bataille  contre  les 
Ar  ibi^i  ,  vers  l'an  840,  voyant  la  dijfaite  de  feS 
troupes ,  fut  tellement  faifi  de  douleur ,  qu'il  de- 
meura immobile ,  commesll  eût  perdu  le  jugement. 
Le  vaillant  Manuel  ne  pouvant  le  tirer  d'entre 
les  mains  des  ennemis  ,  s'avifa  de  le  menacer  qu'il 
le  tueroit  s'il  ne  le  fuivoit  :  &  lui  ayant  fait  re- 
prendre lès  efprits  par  ces  feintes  menaces ,  il  le 
fauva  du  danger.  Mais  peu  après  il  mounit  lui  - 
même  d'une  maladie  cauféepar  les  blcfiurcs  qu'il 
avoit  reçues  dans  ce  combat,  &  fut  enterré  dans 
un  monaflcre  qu'il  avoit  fondé.  *  LeonAâran- 
mairien  ,  vie  de  ihîophiU. 

MANUEL  CHARITOPULE  ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  fuccéda  l'an  i  iitf  j  à  Maxime  , 
&  mourut  peu  de  temps  après ,  avant  l'eminre  de 
Jean  Ducas  ,  qui  commen<ja  l'an  1111.  Il  a  fait 
des  rcglemens  ecclefialliques  ,  qui  lont  dans  le 
droit  grec-romain,  attribués  faulTement  à  l'empe^ 
reur  Comnéne  »  &  qui  font  certainement  d'un 
patriarche  de  ConAantinopte  :  foit  de  celui-ci , 
foit  d'un  autre  Manuel,  qui  fuccéda  à  Méthodius 
l'an  I  24)  ,  &  qui  mourut  à  la  fin  de  l'an  izf4.  * 
M.  Du  l'in  ,  tmoth.  des  aut,  tttltf,  d»  XIII  fUtlu 
Banduri,  mm.  mwu.  i.  S,  comm. 

MANUEL  Comnéne  ,  empereur  d'Orient,  cftoh 
f^^îE.MANUEL. 

MANUEL  CALECAS  ,  chcuh,;^  LMA.NUEL 
CALECAS. 

MANUEL,  maifon  fortie  des  rois  de  Callille, 
voycr  CASTILLE. 

MANUEL  CHRYSOLORAS,«AcrHkrCHRY- 
SOLORAS. 

.VlA.NUELdc  Byfance  ,  hirtoricn  Grec  ,  qui  eil 
cite  par  Jean  Curopalatc  ,  en  la  préface  de  fon 
hi^ire,  eft  dilKient  de  ces  deux  auteurs ,  dont' 
nous  vtttons  dt  ptaUr. 

MANUS 
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MAKUS  oa  HARTMANUS  BEIERfJS  «  éhér- 
jftter  BEIER» 

MANZINf,  c^*rcA*î  MANCINI. 

MANZIU&  (  Gafpard  )  a  fait  un  commbntairc 
fur  les  quatre  livres  des  inditutesi  împriinil-  en 
i64{,  &  un  traité  dci  tdlaiiica$>pQbli6ca  1661.  * 

XlANZOou  LE  MANSO  (  JeanJhptîfte )  mar- 
quis de  Ville,  natif  de  Naples»  d'une  famille  ori- 
ginaire d'Amalfi ,  porta  les  armes  pour  le  duc  de 
SavoyCk  puis  pour  le  roi  d*£fpa^ne  fou  fouvcrain. 
Depids  ,  étant  de  retour  i  Naples  »  H  cultiva  les 
lettres  ,  &  inxt  un  des  fondateurs  de  l'académie  de 
gii  O^iofi  de  Naples.  H  compofa  divers  traites  , 
comme  la  vîe  de  Torqiiato  TalFo  :  lErocallia:  U 
fcifit  Nomicht  :  /.  Paradofi  ,  6t.  &  mourut  le  28 
décembre  1645  f  ^  ^  84  ans.  Les  poéfiespaf- 
torales  du  Mamo  panvem  à  Venife  l'an  163)  » 
iu-ix.  Elles  fe  divifent  en  trois  parties  ,  dont  la 
première  comprend  le  piôccs  galantes  :  la  fc- 
conde ,  les  facrées  :  &  la  troifiéme  ,  les  morales, 
n  n'émit  pat  excellent  poète  ;  mais  on  ne  le 
compte  pas  non  pins  tott^4-fil^t  parmi  les  poëtcs 
médiocres.  U  a  fait  divers  autres  ouvrages  fur  l'a- 
mour profane ,  8f  l'on  peut  dire  que  la  proie  c(i 
prclcjue  toute  erotique:  c'cll-ù»-dirc  qu'elle  ne 
parle  que  d'aventures  tendres  &  romanefqucs.  * 
Lorcnzo  Crallb  ,  «^«.  Jthmm.  luur.  P.  I.  Janus 
Micins  Er3rtrlunis 

^f.  Nicolas  Toppi  ,  biblioth.  Xtipolitan. 

MANZUOLl  (Luc  ,  cardinal,  cvôquc  de  fie- 
folc  ,  ne  à  Poniormo  ,  terre  fitucc  aflez  près  de 
ïlorence ,  oti  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'or- 
dre  des  Humiliés  »  Ait  cho^fi  pour  gouverner  le 
snonaAere  de  fon  ordre  k  Florence ,  en  qualité 
d'abbé,  &:  remplit  fes  devoirs  avec  tnnt  d'exaéH- 
tude  ,  tiue  le  pape  Grégoire  Xil  iiii  donna  [  é\  e- 
cltéde  Ficlole  ,  &  le  fît  depuis  cardinal  le  19  fcp- 
ttmbredel'an  140S.  U  travailla  avec  foin  pour 
porter  le  pape  à  donner  la  paix  à  l'é^Ufe  pendant 
le  fcbtfme  déplorable  qui  la  déchirott  alors  ,  & 
mourut  peu  après  k  Florence  le  14  fcptembre  de 
l'an  141 1  •  âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  réglâé  des  Humiliés  ,  qui  eft  aujourd'hui 
deilcnrir  p«r  les  Cordeliers ,  &  où  l'on  voit  fon 
tombeau.  *  Scipione  Ammirato  6c  Ughel  ,  Je 
tpifc.  Ftful.  Saint  Antonin  ,  tlt,  &xx,  Anoul 
''tt'ion.  Ciaconius.  Aubcri ,  &c. 

MAON,  ou  Porto  Mahon  ,  en  latin  Mago, 
petite  ville  fititée  fur  la  cdte  orientale  de  llfle 
de  Minorque  ,  i  huit  Heiiés  de  Qtadella.' Porto 
Mahon  a  un  fort  beau  port ,  8:  elle  cil  défendue 
par  la  cit  idelle  de  Saint  Philippe.  *"  Voyez  MI- 
NORQUE.  Mali ,  i/n?.  Mcm.  du  temps. 

A1APE5  (  Gautier  )  .^nelois ,  chanoine  de  Salif-> 
beri ,  puis  précenteur  de  Lincoln  ,  &  archidiacre 
d'Oxford  ,  vivoit  dans  lo  XIII  ftécle ,  vers  l'an 
iiio,  &  fut  célèbre  lous  les  règnes  des  rois  Henri 
Il  ,  Jean  &  RItbard.  11  compofa  des  poefics  (ati- 
xiques  contre  les  papes,  les  cardinaux  ,  les  cvè- 
oues  &  contre  l'ordre  de  Cîteaux ,  fotis  le  titre  de 
^«fotdyfft  du  poBÙfc  Collas  ,  da  dcrtglimtnt  d<  la 
en»  4»  Rome ,  en  quatre  pièces ,  contre  les  mativaà 
«idifiiifliques.  Il  laill'a  auffi  d'autres  ouvra ç;es  ,  donc 
on  poura  voir  le  dénombrement  dans  balce  ,  Le» 
land,  Pitfeus ,  &c.  *  Du  Pin,  ^BêA.  é»  mat. 
Êtdff,  du  XII  J£éfk.  .  .  :  ,  :  ■  . 

MAPHÊE,  cW«{  MAPFÊE. 

MAPPALIQUE  ,  Africain  ,  fouffrit  le  martyre 
l'an  ijo,  du  temp^  de  la  pcrfccution  de  Dccc. 
Saint  Cyprien  a  loue  fa  conibnce  :  &  l'ancienne 
égliie  d'Afrique  célébroit  fà  mémoire  le  19  avril , 
quoi  q  u  en««.martyTo}cge$  le  placent  au  17  du  même 
mois.  *.!$tjmtCypiMnt,^.:  tu»  ».  11»  &  tptdttédi- 
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ùon  iûi^ord..  tillemont ,  mem.  pabttlcrw  À  fhijlk 
cecUf.  Calettdarium  Afncatt.  apud  Mabifloii  ,  agudeÊ* 
toni.  r.  Railict,  vies  des  Saints ^  mois  iàvrit, 

MAQUEDA  ,  Mackedat  bourg  avec  Un  château 
&  titre  de  duché.  U  eft  dans  la  CalHllé  vieille  ,  à 
iept  ou  huit  lieues  de  Tolède  ^veis  le  couchante  * 
Mati  ^  dffiitM. 

MAQUÎ<;.  C'-.  (îuaHeu  derAndaloufie  en  Ef- 
pagne.  Il  cft  fur  le  Guadalquivir,  à  deux  lieues  au 
demis  d'Anduxar  ,  &  on  y  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne Ojpgi  Laeomum  ^  petite  ville  du  territoiri 
de  Cordoue.  *  Mati ,  diSiois. 

MARA  :  c'eft  le  nom  qui  fiit  donné  au  licu  oh 
les  Ifraélites  firent  leur  ciixjuiéme  campement ,  & 
oiiils  .irri\erent  du  délért  ù  Ethan.  Ils  venoicnt  de 
pnfler  la  mer  Rouge,  &  ils  s'y  a rr «itèrent  pendant 
huit  jours,  lis  y  trouvèrent  une  ou  phflcws  fon» 
taines  ;  mais  les  eaux  en  étoient  fi  ameres  ,  qu'ils 
n'en  pouvoient  point  boire  î  ce  qui  fit  qu'ils  ndm- 
merent  ce  lieu  Mara  ,  car  le  mot  de  M.ir  en  hébreu 
fignifie  tfM<r.Des ifraélites  ayant  conté  de  cCs  c:ni\, 
murmurèrent  contre  Moyfc ,  &  nirent  fur  le  pcir.t 
d'exciter  une  Knnde  fcution.  Movlë  dans  un  & 
grand  befoin  ndrefla  iDteu,  te  Dieu  lin  montrÉ 
un  certain  bois  ,  qu'il  jetta  dans  les  eaux  ,  &  elles 
devinrent  doUces.  De  Mara  ils  allèrent  camper  k 
Eï.m.*  Exode,  Xy. 

On  montre  encore  aujourd'hui  à  que^lte  cent 
pas  de  la  mer  Rouge  >  tirant  vers  leiepiemrion  » 
certaines  fontaines  do;U  les  eaux  fnht  ameres ,  & 
qu'on  dit  être  les  mûnes  que  celles  de  Mara.  * 
ypyei  Pierre  Belon,  /.  //,  r.  5  7  6»  59  ;  8t  Pietro  délia 
Valle ,  letier.  XI.  Pline  en  fait  auffi  mention,  /.  FI, 
€>  10.  II  dit  que  Ptolemée  PUtadelpkt  fit  filitis  tuà 
folTe  depuis  le  Nil)ufqu*aUx  fontaines  ameres  vers 
la  mer  RoUge  ,  pour  la  jdindre  avec  le  Nil.  Mais 
ces  fontaines  ne  font  pbint  les  niLÎnjcs  que  celles 
de  Mara.  (larlcs  Ifraélites  marchèrent  trois  jours 
aprèv>  avoir  paflc  la  mer  Rouge  avant  que  d'y  ar- 
river ;  &  il  n'étoit  pas  néceUaire  dé  marcher  fi 
long  temps  pour  venir  k  ces  fontaines  dont  par- 
lent les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  ,  qui 
n'en  (ont  éloignées  que  de  quelques  heures  de  che» 
min.  De  plus ,  puilqu'ils  paflerent  la  mer  pour  ar- 
river fur  Ion  rivage  oriental,  leion  le  fentimcntle 
plus  reçu  &  le  plus  vrai(emb1able,  on  ne  peut  pas 
croire  qu  ils  fe  foient  dcTourné  Alt  Icur  gauche 
vers  CCS  fontaines,  p'.iil(;\rils  alloîent  à  la  monta* 
gne  deSinaii,  qui  étoit  à  leur  droite.  Il  fuit  donc 
que  les  fontaines  dont  parle  Moyfe  fulTent  plus 
vers  l'orient  St  plus  près  du  mont  $inaL  Ënfin  on' 
dit  que  ces  fontaines  ameres  font  au  nombre  de 
dou?e  ,  ce  qui  fait  voir  que  des  perfonnes  peit 
verfecs  dans  la  Ici^iire  de  l'écriture  fainte  ont 
confondu  les  fontaines  ameres  de  Mara  avec  les 
douae  fontaines  d'Elim.  Les  plus  petites  conjc£lu« 
res  ont  quelquefois  iiifE  pour  donner  de  eertaîns 
noms  à  de  certaines  choies,  afin  d'ekeiter  la  eu- 
riofiîé  des  voyageurs  ,  &  la  dévotion^ des  perfon- 
nes crédules.  *  Jean  le  Clerc  ,  dans  jbn  commen-^ 
taire  Jhr  l'Exode. 

MARA  :  c'eft  le  nom  que  prit  Noëmt ,  après 
avoir  perdu  fon  mui  âtfesdeux  fils,  pour  marquer 
l'amertume  de  fon  coeur  &  fon  affliâion;  *  JbnA 
eap.  /,  aOk 

MARA  (Guinauote'de)' Normand  de  nation  , 
né  dans  un  village  du  CAtentin  ,  fleurit  fous  lé 
règne  de  Charles  VIII;  roi  de'France;  ^8rf<H«  foif 

fucceffeur  ",  par  fon  efprit ,  &  par  les  poftes  qu'il 
a  remplis.  On  dit  que  la  famille  étoit  noble  ,  Sc 
qu'une  folidc  piété  illuftroit  encore  plus  fcs  parens. 
Jean  Bochard ,  célèbre  théologien  de  ce  tcmps-là, 
&  quiavoit  étéévêque-d'Avranches,  &  conieffeuf 
'diifidyravide  trouver  en  loi  dlieinreufes  qualités^  . 
Tome  yll.  A  a 
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prit  foin  de  Ton  éducation.-  Il  lui  donna  de  bons 
maîtres,  &  v«Ula  lui-mcme  avec  foin  fur  Hnifaru* 
Aion  ^u'on  Itii  domioit.  Quand  le  temps  jelvipcr* 
menoit,  U l'inibiiHbît tuffi  ItiMulme  ,at  il  fe  plaî- 
fint  i  voir  les  progrès  de  ce  leunc  homme.  Ouil- 
lamne  de  Mara  perdit  trop  tôt  ce  proteâeur  pour 
Ibn  avancement  temporel.  Après  fa  mort  il  vint 
achever  fes  études  dans  runiverûté  de  Paris  , 
X>li  l'on  connut  bientôt  fes  talens  pour  l'éloquence 
8f  p<ii:r  la  poefie.  Robert  Briçonnct  ,  archevêque 
(le  Reims ,  alors  chancelier  de  1  rancc,  infoiîllé 
defon  mérite,  le  fit  Ibn  fccrétaire.  Lorfque  cepré» 
lat  fut  mort  ^  le  roi  Charles  VllI,  qui  avMC  dcja  vu 
quelques  pièces  depoefie  irançMfede  Guillaume , 
qui  connoïiToit  Ton  talent  pour  écrire ,  &  qnill'en 
trouvoit  point  de  pareil  ,  le  donna  à  Gui,  OU 
Guillaume  de  Rochefort  ,  fon  chancelier.  Guil- 
laume firi<,onnct,  cardinal ,  ëvëque  de  Saint-Malo , 
le  lui  demanda  ,  &  l'ayant  obtenu ,  il  le  fit  aufll 
fon  fecrétaire  &  Ion  honime  de  confiance.  Mais 
de  Mara  dcgouté  de  la  cour  ,  &  de  la  vie  que  l'on 
mciiC  chez  les  grands,  fe  retira  à  Cdcn  ,  où  i!  fut 
rcétcur  de  l'univeriitc  ,  &  il  y  prit  le  degré  de  do- 
âeur  en  l\m  &  l'autre  droit.  11  y  revit  aufli  &  y 
corrigea  un  poëme  latin  divifé  t-n  trois  chants  , 
qu*il  avott  ébauché  parmi  les  embaras  de  fes  pre- 
miers emplois.  Il  cft  intiuilc  ,  Chimara  ,  l.i  chi- 
mère,  &  il  y  combat  fortement  l'orgueil,  la  vo- 
lupté &  l'avarice.  Il  Acà\i  ce  pocme  en  ijio,  à 
Jean  de  paaay ,  chancelier  de  France,  8c  U  a  été 
imprimé  en  1 5 1  ) ,  in-^".  k  Paris ,  chez  Badîus  M- 
cenfius  ,  .vv  jc  un  commentaire  Intin  de  Jean  Va- 
tel ,  qui  l'a  dcdié  û  Jean-i\îichel  de  Savigny  ,  pro- 
fcfleur  tnfsintts  Uttm.  Vatcl  demeutoit  alors  au 
collège  de  Uarcourt  à  Paris  :Savigny  av<nt  été  fon 
maître  «  &  étoît  oncle  de  Gntllanme  de  Mara'.  Ce 
poème  £c  beanemip  d'honneur  à  fon  auteur,  tgait 
Ton  tira  de  (uaën  peu  après  t  <|  10 ,  pour  le  faire 
tréforicr  &  chanoine  de  l'églife  de  Coutances.  Il 
avoit  ces  deux  titres  dès  ijix,  puifque  cette  an- 
née même  il  les  prit  dans  un  autre  poème  qui  traite 

à  peu  près  la  même  matière  que  celui  dont  nous 
ycnons  de  narUr ,  &  qui  parut  av.int  lui  en  1511, 
à  Paris  cnez  Hemi  Etienne ,  m-4°.  fous  ce  .titre , 
GniUtlmi  dtMara,  utrutfyiu,ui^iintio3iomf«tCon- 
fiimùtttfis  ucUfia  tktfiurartt  me  auumei  ,  di  trihus 
fufftndisy  vtntn,  ptumd  &  v<nere  flthelli  très.  Celui- 
ci  efl  dédié  à  Adrien  Gouffier,  cardinal  prêtre  du 
titre  des  SS,  MarccIIin  &  Pierre ,  &  cvêcjue  de 
Coutances ,  qui  mourut  en  ijxj  ,  étant  évêque 
d'Albi.  *  Veyt^ln  préface  du  commentaire  de  Va- 
tel,  dm*  nous  fartons  dans  eu  artieU  g  Maituire  , 
«naal.  typogr.  tom.  1  ,part.  /,  pa^t  140. 

MAR-ABA.  Les  Sj  riens  attribuent  à  cet  écri- 
vain de  leur  nation  ,  la  verfion  fyriaque  de  tout 
le  vieux  tcflament  faite  fur  le  grec.  Ebed  Jefu 
attribue  audi.â  ce  Mar-Aba  ,  qu'il  nomme  iûi»- 
Cnuié ,  des  coumientaires  fiir  la  Genéfe  ,  fur  les 
pfcaumes,  fiir  les  proverbes  ,  &  fur  quelques  épî- 
tres  de  faint  Paul.  Il  le  fait  encore  auteur  de  di- 
vers difcuurs  ,  de  quelques  épitres  lynocliques , 
touchant  If  ^vemementde  l'églife,  &. de  quel- 
les conftitutiofls  ecdéfiafliqnes.  *  Ebed  Jefu ,  oz- 
Mftjpw  Jes  écrivains  Chaidéens, 

MÀRABOTTl  (  Frédéric  )  natif  de  Gènes,  com- 
manda les  armées  de  fa  patrie  qui  étoit  engagée 
dans  le  Mrti  des  Gwelpnes  coojre  les  .Gibelins, 
dans  le  nécle.  On  rapporte  de  hii  le  ffaata- 
gêmefuivant.  Se  voyant  pourfuivi  fur  mer  parles 
ennemis  plus  torts  que  lui,  il  gagna  la  côte  pen- 
dant 1.1  nuit ,  &  fit  mettre  dans  une  chaloupe  le 
final  de  kvQocte  ,  qui  avoit  eoUtume  d'être  allu- 
pé  iiir  le  vaiiTeau  du  général ,  pour  fervir  de  guide 
inx.autras^vakflcaïuU'  U- commanda  à  qiiMqnes 
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rameurs  de  faire  avancer  cette  chaloupe  vers  le 
rivage  le  plus  proche ,  tandis  que  les  antres  vaiC>. 
feanx  retlreiweat  fans  lumiara  par  tme  autre 
route.  Les  GUidins  fuivirent  eette  lumière ,  qu'ils 
croyoient  tee  à  la  tête  de  la  flotte  gcnoife  ,  & 
furent  bien  lïirpris  le  lendemain  de  ne  trouver 
fur  le  bord  que  cette  chaloupe  abandonnée  qui  les 
avait  trompés ,  &  qui  avoit  facilité  la  letraitede 
Marabotti.  *  Ub.  Fotietta ,  clog,  eUr.  vîr. 

.  MARABOUS  ,  prêtres  des  Mahométans  ,  daa* 
le  pays  des  Nègres  en  Afrique  ,  ont  pour  toute 
fcicncc  celle  de  favoir  lire  &  écrire  l'arabe  ,  S£ 
d'interpréter  à  leur  mode  quelj[ues  paffages  de 
l'alcoran.  Ils  rendent  avffi  la  pd&ee  avec  tant 
d'autorité  ,  que  leurs  fentcnccs  ,  qu'ils  pronon- 
cent lur  le  champ  ,  font  fjns  appel.  Ils  s'appli- 
quent encore  à  faire  des  charmes  qu'ils  nomment 
Cri/gris,  Ce  font  de  petits  billets  oii  ils  écrivent 
certains  peflages  de  1  alcoran ,  avec  quelques  ca'» 
raâeres  qu'ils  prétendent  avoir  une  force  admi-> 
rable  pour  faire  réuilîr  les  defTeins  de  ceux  (jui  les 
portent,  pour  les  rendre  invulncrahles  ,  pour  les 
prcferver  de  malheurs  ,  ou  les  guérir  de  maladies. 
Les  uns  portent  ces  grifgris  pendus  à  leur  C<Su  ;  les 
autres  attac  hés  fur  leur  eilomac  ;  &  d'autres,  comme 
les  foldats ,  les  mettent  à  leur  tête  en  forme  de  pa« 
])ilIotes  donc  ils  envelopent  leurs  cheveux.  Les 
Marabous  vendent  très-cher  ces  fortes  de  billets 
enchantes  ,  ^ceque  ces  peuples  font  extrtee* 
ment  luperflitieiix  «crédules,  lis  ksentretiennent 
aufO  dans  la  créance  de  la  méten^frcofe ,  ou  paf- 
fagc  des  amcs  dans  d'autres  coips.* Le PereGaU, 

relation  dt  la  Nigriiie. 

MARACAlbO  ou  MARECAYE  ,  ville  de  k 
OBOvince  de  Veneniela ,  dans  la  CafUUe  d'or ,  en 
rAméfique  méridionale  ,  lin-  la  côte  du  lac  de 
Maiccaye  ,  eft  bâtie  à  la  moderne  ,  &•  renferme 
quantité  de  belles  maifons  d'une  architeéhire  fort 
régulière  ,  &  ornées  de  très-beaux  balcons  ,  qui' 
ont  vue  fur  un  lac  d'une  vafle  étendue.  Cette 
ville  peut  avoir  quatre  fltttle  halntans ,  9t  htritcens 
hommes  capables  de  porter  les  armes.  Il  y  a  un 
goiiverr:ement  qui  dépend  de  Caraco,  une  grande 
églife  p.iroifTiale  ,  un  hôpital ,  &  quatre  couvens  , 
dont  le  plus  beau  eft  celui  des  Cordeliers.  Les 
habîtans  font  la  plupart  des  marchands  fort  ri» 
chcs  ,  dont  les  terres  font  à  Gibraltar ,  de  l'autre 
côte  du  1,1c  ,  quoiqu'ils  demeurent  S  Maracaibo, 
parccque  ce  lieu  cil  phis  (ain  &  plus  ai^rcable. 
Les  Elpagnols  y  bâtiil'cnt  aufFi  des  navires,  &  pro> 
fitent  de  la  commodité  du  port  qui  efttiis-fib-'.  * 
Oëxmelin,  Ai^.  da Indes  oeeid. 

MARACAIBO ,  grand  lac  dans  le  Venezuela  , 
partie  de  l'Amérique  méridionale,  appelle  parles 
Efpagnols  ,  J^go  de  Nojira  Stnnora.  U  s'étend  d©^ 
puis  la  baye  du  Mexique ,  entre  le  cap  Saint-Ro> 
man  à  l'oncnt ,  &  le  cap  de  Coquibocca  à  rocc»» 
dent.  Il  entre  40  lieiies  dans:  le  conrinenr ,  ft  en 
quelques  endroits  il  a  dix  licucs  de  large  ,  &  fe  rem- 
plit p.ir  leflux  de  la  mer.  Une  rivière  qui  s'ydcchar» 
ge  ,  facilite  le  négoce  entre  la  nouvelle  Greiladf 
&  la  baye  du  Mexique.  *  Lact ,  p.  68^. 

MARACCI  (  Hyppolitc  )  de  Lucques  ,  a  donné 
un  recueil  qu'il  a  intitulé  ,  Bihliothcca  Mariitna , 
uirpoléc  en  ordre  alphabétique  ,  &  divilée  en 
deux  parties  ;  dans  laquelle  on  trouve  tous  tes 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Vierge  Marié  ,  en  deux 
tomes  ,  16+8.  •  Konig. 

MARAlINIOTl  Jérôme'  Cal.ihrok  ,  qui  flr>- 
riffoit  en  1601  ,  a  écrit  un  petit  livre  de  l  art  de 
la  rcminifccncc  ,  &c  la  chronique  &r  les  antiqui* 
tés  de  Calabre.  *  Vadingue,  Ml  if .  O.     /«.  1 7 1  • 

MARAGN  AN ,  iile  de  l'Amérique ,  an  feote»^ 
tnon  du  Ikefil,  eA  fituéa^à  Iteniboiiehiire  de  la  ri* 
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▼iere  de  Mairi.  La  province  qui  cft  Air  cette  ri- 
eft  appellce  la  capitanie  de  Maraenan.  Les 
François  ont  pofTédc  ce  pays ,  &  l'ont  aSandonné. 
Les  Portugais  en  font  à  prcfent  les  maîtres  ,  audi- 
bien  que  du  Brcfil.  Lafortcrefle,  dite  Saint  Louis 
OK  Maranhan  ,  el\  la  place  la  plus  confidcrablc 
dn  pays.  Elle  fiit  Airprife  par  les  Hollandots  l'an 
,  tt  depuis  elle  a  été  reprilè  par  les  Portu- 
gais. 

IT  MARAGNON  :  c'cfl  ainfi  qu'on  a  appellù 
pendant  Quelque  temps  la  rivière  des  Amazones  ; 
Orellana  IttÎHinCinc  la  nomme  âiofi.,  danslaiela- 
tion  du  vmrage  qu'il  fit  fur  ce  fleuyepour  leieeou- 
.ae&tc.  *  «Mr.  moJ. 

KÏARAHENSES ,  cherche^  MARCOMANS. 

MARAIS  (Jean)  re^ni  au  ferment  d'avocat  au 
parlement  de  Paris  le  a6  juillet  1668  »  eft  auteur 
a\ui  écrit  effimé  ,  de  114  pages  //t-ix  ,  înùtuié: 
Jté/Uxions fia- fiait  imituU  ;  Difiours  fur  la  dhrmSon 
de  Li  légitime  entre  les  enfans  ,  Ufqut'des  répondent  à 
un  autre  écrit  qui  a  pour  titre  :  Mémoire  pour  montrer  que 
/au  lu  tnfans  dmunains  entre-vifs  ,  doivent  contribuer 
A  Im  tijptimt  da  éuttru^  à  Paris,  1 694.  On  a  encore  de 
lui  un  trmt4  Jkr  It  droit  fiaitîmùtt  da  feigneurs  ;  &  fur 
la  légitime  des  pères  &  merts  ,  in-\i  ,  Paris  ,  1  69'^. 

MARAIS  (Matthieu)  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  s  cft  beaucoup  diftingué  dans  la  profcflion  , 
principalement  pour  les  confultations.  Il  cioit  pro- 
fond dans  la  connoiiTance  de  toutes  les  matières  de 
îurilprudence  ,  &  n'étoit  pas  moins  verfé  dans 
la  dntique  &  dans  la  littérature.  Il  a  été  lie  étroi- 
tement avec  le  fameux  Bayle  ,  parmi  ki  lettres 
duquel  on  en  trouve  beaucoup  qui  font  adrcilées  k 
ce  célèbre  avocat ,  &  ce  ne  (ont  pas  les  moins  uti- 
les de  ce  recueil.  M.  Marais  avoit  beaucoup  icrvi 
cet  écnvain  dans  fa  cofflpofition  de  fon  DiSion' 
itain  eritifm  ;  &  il  y  a  phificurs  articles  qi:i  font , 
i  ce  qu'on  aiTure  ,  entièrement  de  lui.  Ccû  au 
même  avocat  i  qui  feu  M.  l'abbé  le  Clerc  a  adref- 
fé  fa  lettrt  critique  fur  U  diStomuùn  de  S^yle^  im- 
primée en  1732 ,  M.  Marais  eft  mort  a  Pa> 
ris ,  fur  la  paroifTe  de  faint  Euftache  ,  le  zi  juin 
'7}7  >  ^gé  de  foixante-treize  ans,  fans  avoir  été 
marié.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  un  jour- 
nal hiftorique  de  la  régence  de  feu  Ad.  le  duc  d'Or- 
'lÀos;  cet  ouvrage  dont  M.  Marais  avoit  lu  une 
grande  partie  à  fes  amis,  pooroit  fonner  pl»£eurs 
.volumes  m- 11. 

MARAIS  f  Marin  )  cclcbrc  muficien  ,  ne  A 
Paris  en  l6j6  ,  fît  des  progrès  û  rapides  dans  l'art 
de  îoaer  de  la  viole  ,  que  Sainte -Colombe  ,  fon 
maître ,  ne  voulut  plus  lui  montrer  à  joûer  de  cet 
inftntment  au  bout  de  fix  mois  de  leçons.  II  porta 
la  viole  à  ion  plus  haut  dc^rc  de  perfeftion ,  & 
imaeina  le  premier  les  trois  dernières  cordes  des 
bailes  ,  afin  de  la  rendre  plus  fonore.  U  mourut 
en  17x8.  On  a  de  lui  phweurs  pièces  de  viole  , 
&  plufieurs  opéra  ,  dont  celui  d'if /cyo/t^palTe  pour 
fon  chef-d'œuvre.  On  y  admire  fiirioui  une  tem- 
pête qui  t.ïit  un  effet  prodigieux.  *  M.  l'abbé  Lad- 
\OCit  fdicl.  hjjl.  portatif, 

MAR AKAU ,  ville  maririme  du  p^s  de  Berbe- 
rah ,  qui  eft  la  cbtt  de  Cafrerie ,  ou  die  Zanpebar 
en  Afrique.  Elle  eft  cloigntc  du  capde  Chaicouni , 
u'elle  a  au  leptcntrion ,  de  90  milles ,  &  de  l.i  ville 
c  Nagia,  qu'elle  a  à  fon  midi ,  d'une  journée  & 
demie  par  mer ,  &  de  quatre  journées  par  terre. 
•  D'Herbelot. 

MARALDI  (  Jacques-Phili'ppe  )  étoit  de  Peri- 
fialdo  dans  le  comté  de  Nice,  où  il  naijuit  le  11 
d'août  i66t  ,  de  François  Maraldi ,  8f  d'Angela-Ca- 
thtrint  Cafliiii ,  fœur  du  fameux  aflronome  de  mc- 
«e  nom.  Après  qu'il  eut  fini  avec  diftinûion  le 
coun  des  cmdes  ordioairea  ,  foQgoût  naturel  le 
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porta  aux  mathématiques  ,  &  il  y  avoit  tant  nie 
de  progrès  À  l'âge  de  vingt- deux  ans  ,  que  fon 

oncle  ,  établi  en  France  depuis  plufieurs  années , 
l'y  appella  en  1687,  pour  cultiver  lui-même  fes 
talens.  II  en  fit  un  élève  digne  de  lui ,  &  qui  de- 
vint dans  la  fuite  un  maître  très -habile  &  très* 
recherche.  Dès  les  premiers  temps  que  M.  Ma* 
raidi  fe  mit  à  obferver  le  ciel ,  il  conçut  le  deflTein 
de  faire  un  catalogue  des  étoiles  fixes ,  plus  précis 
&  plus  cxaft  que  celui  de  Bayer  dont  les  aftiono- 
mcs  fe  fervent  le  plus  ordinairement.  Ce  travail  lui 
coûta  bien  des  veilles;  il  lut  fiiUut  palTcr  bien  det 
nuits  k  l'air  dam  toutes  les  faîlbos  de  Tannée  pour 
fiirc  fes  oliTervations  ;  aufli  altéra -t-il  beaucoup 
fa  fanté  par  im  fi  long  &  û  rude  travail  ;  il  en  con- 
tra£)a  de  fréquens  maux  d'eliomac  ,  dont  il  s'cll 
toujours  rcflenri  ,  pareequll  ne  put  s'empêcher 
d'en  entretenir  toujours  la.  caufe.  Cependant  il 
communiquoit  affez  facilement  ce  qui  lui  avcnt 
tant  coûte.  De  fon  ouvrage,  qui  n'eu  encore  que 
manufcrit ,  il  en  a  détaché  des  pofitions  d'étoiles 
dont  quelques  auteurs  avoicnt  befoin  ,  par  exem- 
ple ,  M.  De  Liflc  pour  fon  globe  célefie  ,  M.  Man« 
frcdi  pour  fes  éphcmérides ,  M.  Ifaae  Broukner 
pour  un  globe  dont  il  cft  parlé  dans  les  mémoires 
de  r.it;idémie  des  fcicnccs  pour  l'année  17x5. 
Prefi.]i!c  toute  la  vie  de  M.  Maraldi  s'eft  paflee  à 
la  conilniûion  de  ce  catalogue ,  aux  obferrations 
foit  journalières ,  foit  rares ,  &  dont  le  temps  itt 
fait  beaucoup  attendre  ,  i  faire  des  applications 
adroites  des  méthodes  données  par  M.  Caflini  , 
des  vérifications  de  théorie  dont  il  cil  important 
de  s'a(Turer  ,  &c.  En  1700,  il  tr.availla  fous  M* 
Caflîni  à  la  prolongation  de  la  fameule  méridienne 
jufqu'à l'extrémité  méridionale  du  royaume,  9c 
eut  beaucoup  de  part  h  ce't  ouvrage.  De-Ià  il  alla 
en  Italie,  oîi  le  pape  Clément  XI  profita  de  fes  lU" 
micrcs  pour  la  corrcâion  du  calendrier  ,  &  M. 
Bianchini  pour  la  conftruâion  d'une  grande  mé- 
ridienne qitt'il  traçoit  pour  l'églife  des  Chartreux 
de  Rome.  En  1718  ,  M.  Maraldi  alla  avec  trcns 
autres  membres  de  l'académie  des  fcicnccs  de  Pa- 
ris terminer  la  grande  méridienne  du  côté  du  fep- 
tentrion.  Il  faiioit  aufli  des  obfervations  phyfi- 
ques  fur  des  infeâes ,  fur  des  pétrifications  cu- 
neufes  ,  &c.  Celles  qu'il  a  faites  fur  les  abeilles, 
lui  ont  coûté  beaucoup  de  peine  &  d'aflîduité. 
Les  mémoires  de  l'académie  des  fciences  contien- 
nent un  grand  nombre  <!e  f'cs  obl'crvations  ,  &:  de 
retlexions  qu'il  a  faites  fur  ces  matières.  Il  étoit 
membre  de  cette  académie.  U  mourut  le  premier 
de  décembre  1719.  *  Hifiwt  d*  Catadàmtéufàut^ 
ces  pour  tannée  1719. 

MARAMARUS  ou  MARMAROS  ,  petite  ville 
de  la  haute  Hongrie  ,  fituée  lur  la  rivière  de  Ma< 
ramants  ,  ou  d'Ugog ,  à  9  lieues  de  la  ville  d'IT* 
gog ,  vers  l'orient  Icptentrional.  Maramarus  eft 
capitale  d'un  comté  ,  qui  porte  ion  tTom  ,  &  qui 
eft  le  long  du  mont  Krapack,  autour  de  l.i  Tei(îe. 
Ce  comte  a  été  uni  à  la  Translylvanie.  *  Mati , 
dicUon. 

MARAMAURE  (  Landolfe  )  cardinal  arche- 
vêque de  Bari ,  natif  du  royaume  de  Naples,  fiit 

revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape  Urbain  VI,  aux 
Quatre-Tcms  de  décembre  de  l'an  1581.  Depuis, 
ce  pontife  ayant  pris  les  armes  contre  Charles  III, 
roi  de  Naples ,  &  craignant  que  le  cardinal  Mara- 
maore  ne  l'abandonnât,  fongea  à  le  faire  arrêter. 
Le  cardinal  le  fut ,  &  fe  rerira  à  Naples.  Sa  retraite 
ofîcnfa  fi  fort  le  pape  ,  qii'il  le  déclara  criminel  , 
&le  priva  de  la  pourpre.  Roniface  IX  le  rét;ib!it,& 
l'envoya  légat  dans  la  Romagnc ,  à  Florence ,  puis 
à  Nl^MS,  &  l'employa  dans  d'autres  aifiùres  très- 
inmortantes.  Innocent  VUl  lui  donnale gouverne'.. 
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ment  tic  Perot.rc  ;  &  les  cardinaux  l'envoyèrent 
en  Allemagne,  pour  pcrfuadcr  aux  Pj'""^/!  en- 
voyer des  Ic'^ats  au  concile  ue  Pire.  Ils  le  firent, 
^  on  y  clut  Alexandre  V  ,  qui  fut  fuivi  de  Jean 
XXlII.  Celui-ci  engagea  le  cardinal  Maramaurc 
à  faire  "un  voyacc  en  Âr.igon,  pour  tâcher  de  flé- 
chir rantipai>e  Pierre  de  Lune ,  qui  s'y  ctoit  retire 
dans  la  tbrtcrcflc  de  PennKcole,  &c  qui  entrctc- 
noit  le  Ichil'nic  dansTéglifc  par  fon  opiniâtreté.  (Je 
voyage  fut  inutile.  Mar.imaurc  fc  trouv.t  au  con- 
cile de  Confiance,  &  mourut  en  cette  ville  le  i6 
oitobrc  141 5.  *  Thierri  de  Niem  ,  lùjl.  fchifm.  l.  1 , 
&  <.  Garimbcr.  Ciaconius ,  &c. 

MARAN  (Guillaume)  jurifconfulte  François, 
a  vécu  dans  le  XVI  &  le  XVII  fiécle.  Il  avoit 
étudié  fous  le  célèbre  Ciijas  ;  &  lui-même  cnfcigna 
ie  droit  àTouloulè  pendant  près  de  givrante  ans, 
Il  eut  pour  difciples  M.  de  Marca ,  François  Bof- 
quet ,  Irançois  Florent  ,  Innocent  de  Ciron  ,  & 
beaucoup  d  autres  qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  mou- 
rut en  161 1  ,  à  l'âge  de  foixante-douze  ans.  C^e 
qu'il  a  compofc  fur  le  droit  montre  cju'il  avoit  de 
refprit  &  de  l'érudition  ;  mais  fa  manière  d'écrire, 
félon  le  témoignage  de  M.  Simon  dans  fa  Biblio- 
thcqut  des  autvirs  de  droit  y  ne  convient  pas  au  bar- 
reau. Ses  Paratitlcs  fur  le  digcrte  font  en  un  vo- 
lume in-fol.  ils  parurent  à  Touloul'e  depuis  la  mort 
de  l'auteur ,  en  1618.     Parjritia  in  XLll  priores 
digefli  lihros^  Dès  1611  on  publia  fon  traité  De 
aquitate  &  jufiitia  ;  c'eft  un  volume  />-4".  Cinq 
ans  auparavant  l'auteur  avoit  donné  lui-même 
un  traité  De  anttcefforum  dtleSu  ,  /«-S".  On  a  en- 
core de  lui  De  recia  juris  doctndi  raiione  ,  &  quel- 
ques autres  qui  n'ont  paru  qxtc  depuis  fa  mort.  Il 
a  donné  trois  index  fort  utiles  fur  le  livre  intitulé: 
Notitia  utraque  dignitatum ,  cùm  Orientis ,  tùm  Occi- 
dentis  ,  uùrà  ArcaJii  Honoriique  ttmpora  ^  &C.  avec 
le  commentaire  de  Pancirolc,  &c.  On  ajoute  dans 
le  titre  :  Nunc  novijftmi  .  .  .  GuUelmi  Marani ,  in  aca- 
demia  Tolofana  antecejforis  dignifftmi  ,  tribus  indicibus 
non  pdrùm  necejfariis  aucHùs  facla  ,  i\  Lyon  ,  1 608 
in-fol.  par  confcquent  pendant  la  vie  de  Maian. 

SJ-  MARANA  (  Jean-Paul  )  célèbre  par  fon 
cuvragc  intitulé  rEj'pion  Turc  ,  naquit  à  Gènes  , 
ou  aux  environs,  vers  l'an  1641,  d'une  famille 
«liilinguée  par  fa  noblerte,  &  les  grands  établifle- 
mens  qu  elle  avoit  eus  en  Italie.  .Vlarana ,  fils  d'un 
pcre  vertueux  ,  fut  élevé  d'une  façon  convenable 
a  un  gentilhomme  né  fans  de  grands  biens  ,  &  dont 
les  talens  dévoient  faire  la  plus  folidc  rcflburcc. 
11  répondit  au  foin  qu'on  jjrcnoit  de  fon  éducation , 
&  fit  avec  fuccès  par  gout,  ce  qu'on  fait  fouvent 
mal  par  néceflité.  Apres  l'étude  des  langues,  l'hil- 
toirc  anciennes:  moderne  ,  la  philofophie , &  fur- 
tout  la  morale  &  la  politique ,  devinrent  l'objet  de 
fcs  études.  11  y  acquit  des  connoiffanccs  qui  lui 
donnèrent  fans  doute  quelque  diilinflion  à  Gcncs  ; 
«nais  qui  firent  peut-être  trop  ouvrir  les  yeux  fur 
hii,  dans  une  république  extrêmement  jaloufe  du 
iccret  de  fon  gouvernement.  Marana  n'avoit  guère 
que  i7  ou  xS  ans  en  1670,  lorfque  la  conjuration 
de  Raphaël  délia  Torre ,  8f  les  defTeins  de  la  Sa- 
voye  lur  Gènes  éclatèrent.  II  fc  trouva  impliqué 
oaiw  ces  mouvemens.  On  l'accufa  d'avoir  pris 
«es  intérêts  contraires  .\  ceux  de  la  république,  & 
peut-être  de  complicité  avec  Raphaël  della  Torre 

géré  de  donner  des  avis  fur  la  conjuration  ,  & 
a  avoir  dx;couvcrt  le  foibledu  gouvernement  &  de 
Oencs  même  Quoi  qu'il  en  foit.  il  fut  arrêté,  & 
conduit  à  la  Tour  la  même  année  i6-'o.  Il  y  rerta 
pnlonnicr  d'état,  pcnd.uit  quatre  ans,  vingt -un 
jours,  ic  trois  heures ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
*  n  en  fortit  qu'en  16-4. 
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Des  pcrfonnes  tiu  premier  rang  engagèrent  Ma- 
rana à  écrire  i'hiftoirc  de  la  conjuration  de  Ra- 
phaël della  Torre  ,  &  de  la  guerre  de  Gènes  avec 
la  Savoye.  Il  ralTembla  des  mémoires ,  &  fit  même 
un  voyage  en  Efpagnc  pour  l'exécution  de  ce  def- 
fein.  De  retour  de  Ion  voyage ,  il  pafFa  quatre  ans 
&  plus  à  Gènes ,  occupé  de  fon  hifioirc ,  &  dans 
ime  fociété  de  gens  de  lettres  qui  étoient  d'hon- 
nêtes cfpions  que  le  gouvernement  lui  avoit  don- 
nés. On  le  remit  même  quelque  temps  dans  la 
tour  de  Gènes  ,  avec  promclTe  de  lui  rendre  la 
liberté ,  &:  même  de  le  recompenfer  de  fon  travail, 
s'il  rcmpliflbit  dans  fon  hifioirc  le  vœu  de  la 
république.  -Son  manufcrit  ftii  examiné  avec  beau- 
coup d'cxaftitude.  On  lui  donna  fon  congé,  par- 
cequc  la  vérité  des  faits  n'y  préfentoit  rien  de 
choquant  :  mais  on  s'empara  de  Ibn  ouvrage  ;  & 
toutes  les  démarches  qu'il  fit  pour  obtenir  que  fon 
livre  tilt  rendu  public  par  I  impreflîon  n'eurent 
aucun  fuccès. 

La  république  de  Gènes  s'ëtant  brouillée  avec 
la  France ,  &  les  fcmcnces  des  divifions  qui  pen- 
fcrcnt  caufcr  la  perte  de"Gèncs ,  fermentant  plus 
que  jamais  en  168 1,  Marana  qui  avoit  toujours  eu 
un  penchant  fecret  pour  la  France ,  craignant  aue  fa 
liberté  de  parler  &  d'agir  ,  ne  lui  occafionat  de 
nouvelles  difgraces,fortit  précipitamment  de  Gènes. 
Il  alla  à  Monaco ,  où  il  avoit  deux  filles  dont  il  avoit 
confie  l'éducation  à  fa  fœttr ,  qui  y  étoit  religicufc. 
La  maladie  de  l'aînée ,  qui  fut  lon^ic,  &  fe  termina 
p.irla  mort  de  cette  demoifelle,  le  retint  Monaco 
plus  long-temps  qu'il  n'avoit  compté  y  demeurer. 
Se  trouvant  entièrement  défoeuvré ,  il  tâcha  de  fc 
rappeller  les  idées  de  fon  hiiloire  de  la  conjuration 
de  Raphaël  della  Torre,  &  de  la  guerre  de  Savoye. 
Les  mémoires  qui  lui  étoient  reftés ,  lui  donnèrent 
beaucoup  de  facilités ,  &  il  parvint  à  faire  un 
ouvrage  plus  ample  &  plus  exaâ  ,  que  celui  qu'il 
avoit  compoiè  d'abord  ,  parccqu'il  avoit  plus  de 
liberté.  Marana  fe  tranfporta  à  Lyon  pour  faire 
imprimer  cette  hiftoirc;&  elle  y  parut  en  1681 , 
fous  ce  titre  :  La  congiura  di  Raffaello  della  Torre  , 
con  le  mojfe  della  Savoia  contra  la  repubtica  di  Geno- 
va.  Il  paroît  par  l'èpîtrc  dédicatoirc  adrcflce  aw 
feigncur  D.  Paolo  Spiiiola ,  marquis  de  los  fialba- 
zcs ,  datée  de  Monaco  le  premier  août  1681 ,  que 
cet  ouvrage  eft  le  premier  que  Marana  ait  publié. 
La  préface  contient  une  partie  des  particularités 
de  fa  vie  jufqu'à  ce  temps.  On  trouve  dans  cette 
hiftoire  des  anecdotes  importantes ,  &  quelques 
faits  qu'on  chercheroit  peut-être  inutilement  ail- 
leurs, furla  manière  dont  Lous  XIV  terminales 
différends  d'entre  les  Génois  &  le  duc  de  Savoye. 

Apres  que  Maran.i  fut  débaraflé  des  foins  de 
l'édition  de  fon  livre  ,  il  vint  à  Paris.  11  y  arriv.i 
vers  la  fin  de  l'annce  1681.  Marana  s'étoit  fait 
connoître  avanragcufcment  des  miniftres  que  la 
France  avoit  eus  à  Gènes  ,  &  en  particulier  de 
M.  Pidou  de  Saint-Olon.  Ce  fut  une  proteftion 
pour  lui  \  fon  arrivée  en  France.  Son  mérite  perça 
promptcment  h  Paris  ,  &  il  y  trouva  d'illulbes 
Mécènes ,  entr'autres  le  P.  de  la  Chaife ,  &  M.  de 
Harlai  ,  archevêque  de  Paris.  Marana  vécut  à 
Paris  dans  un  état  fore  tranquille,  &  dans  une  mé- 
diocrité afFortie  à  fa  façon  de  pcnfer ,  depuis  l'année 
1681  jufqu'cn  1689  ,  que  le  defir  de  la  retraite 
le  porta  à  retourner  en  Italie ,  dans  un  lieu  foli- 
tairc,  où  il  mourut  .lu  mois  décembre  169?  , félon 
une  note  du  catalogue  manufcrit  de  la  bibliothéqus 
du  roi. 

Pendant  le  féjour  que  Marana  fit  à  Paris  ,  il 
iiibtia  différcns  ouvrages  ,  dont  le  plus  connu  ell 
celui  qu'il  intitula  ï'EJpion  du  grand  feigneur.  Le 
premier  voUunc  parut  en  1684  in- 1  a.  Cet  ouvrajje 
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fvit  extrêneaMot  gouié  ,  &  Marana  le  conduifit 
iiiCqu'att  fixiérae  volume.  En  t68f  il  publia  ,  pur 
ordre  de  la  cour,  un  ouvrage  politique  fous  le  litre 
de ,  Dùtlogo  fra  Ctnova  &  .4/gieri ,  cita  fulminatt  dal 
'  Giovt  Callico.  La  traduûion  françoifc  lic  ce  petit 
ouvrage  parut  en  même  temps ,  en  même  format 
&  chn  le  même  libraire  fous  ce  titre  ;  Dialogut  it 

dmtt  ir  d'Alger  ,  v':!!{i  fouJroyies  par  les  arrr.cs  Je 
riMnaciU*  Loua  ie  CmnJ  ,  i\innée  1684,  avec  plu- 
Jmn  particularités  htjloriques  touchant  le  jujle  refftnti- 
mmt  tU  ce  monarque^  &  fts  prcientions  fur  la  ville 
de  Cines,  avec  les  rêponfes  des  Ccnois.  Ce  dialogue 
cft  fuivi  d'une  relation  du  bonibaiclcmcnt  de  Gènes 
fous  ce  titre  :  Letura  detta  Repuhlica  di  Ctnova  al 
regno  d'Â/gieri. 

Marana  travailla  dans  le  même  temps  à  mériter 
les  bienfaits  de  b  cour,  en  prél'entant  au  roi  deux 
volumes  de  kttrcs,  au  nombre  de  trente-fîx.  Ces 
deux  volumes  font  nûés  manufcrits.  Ils  portent 
pour  titre  :  Le piu  nobili  a-ioni  JeHu  viia  i  regno  Je: 
Lui^i  U  Grande  f  dopola  Jua  minoriia ,  contenute  m 
moite  Uam  dut  PoÊÊton  tfiriv»  tUa  fua  patrla.  En 
x688  parut  un  ouvtaee  fran^ois  qui  n'cA  qu'un 
extrait  de  .ce  dernier.  Il  eft  intitule  :  Les  ivintmtns 

itS plus  coitJîdèrahUs  du  rcgne  de  louis  le  Cran.!,  écrits 
ta  italien  par  M.  Marana  &  traduits  en  français  par 
(  M.  François  de  Pidou  de  Saint-Olon  )  didii  à 
M.  It  Cardiaai  iEfiriti.  Il  paroû  par  un  avertifle- 
ment  au  lefieur ,  que  l'ouvrage  fur  compofé  en 
I  r  s  s  ;  &  que  trois  ans  avant  (]HC  de  le  publier,  Ma- 
1  .uî.i  1  avoit  cnvoyc  A  la  reine  Chrifline  de  Suéde. 
On  tiom'c  en  cttctdans  le  volume  nr.c  Ict  re  dont 
cette  lavante  reine  honora  l'auteur  ,  pour  l'en 
remercier.  Cette  lettre  «Icrice  en  italien  dt  datée 
de  Rome,  du  mois  de  mai  1688. 

Marana  eft  encore  auteur  d'un  ouvrage  fur  Ici 
révolutions  du  XV'II  fiécle  ,  qui  parut  (bus  ce 
titre  :  Entretiens  d'un  philofofke  avec  un  folitaire ,  fur 
fiu^turs  matières  d*  moToU  &  démdltmt.  Ce  livre 
dont  il  parle  comme  d'un  ouvra^  qui  ctoit  en 
état  de  parèitre  en  1688,  ne  fiit  imprime  qu'en 
1696,  après  la  mort  de  l'auteur.  Ou  promet  dans 
la  prctace  plulicurs  autres  picces  de  Marana ,  qiù 
avoit ,  dit-on  ,  hiSé  quantité  do  manufcrîtf .  On 
ignore  ce  qu'ils  font  devenus. 

On  ne  peut  difconvenir  que  Marana  ne  flkt  un 
cfprit  vif,  di-Iicat  ,  orné  d'une  infinité  de  bc'Ios 
COtUloiffanccs  qu'il  Hvoit  acmiii'ts  pur  une  appli- 
cation confiante  à  l'étude.  H  iltoire  ,  morale,  tiKO- 
logie ,  phylique ,  politique ,  tout  ell  de  ion  rellort, 
tout  lui  paye  une  efpcce  de  tribut  dans  le  cercle 
des  connoiffances  qu'il  avoit  parcouru.  Maïs  Ton 
imagination  étoit  plus  brill.mtc  que  forte.  Il  f.ilfit 
toufoius  le  coté  ngréablc  des  liijcts  dont  il  parle: 
il  les  ciBeure  tous  ,  &  n'en  approfondit  aucun. 
Ken  plus  occupé  de  plaire  au  commun  des  leâeurs, 
que  de  (atisfaire  ceux  qui  exigent  partout  de  1  exac- 
titude &  «ne  vérité  (évere  dans  les  faits,  il  adopte 
fansfcrii[)ule  quantité  d'à  nc-t  ilnrcs  iticertaines  ,  dés 

Jiu'elles  ont  quelque  choie  de  piquant.  Aulli  ce 
eroit  fc  tromper ,  que  de  U  r^iixier  dans  1  hidoire 
du  dernier  fiécle  comme  un  garant  fur  la  foi  du- 
quel on  peut  compter.  Son  vrai  talent  étoit  le  ftyle 
cpillolaire,  dont  la  liberté,  analogue  A  cel'c  de 
Ibn  cénic,  le  dtbarafloit  d'une  gêne  méthodique 
qui  icût  mis  trop  à  l'étroit.  Quoiqu'il  foit  ai(c  de 
voir  qu'il  avoit  une  Icâuie étendue  de  tous  les  bons 
auteurs  de  l'anticptitc,  il  eft  cependant  fiicile  de 
remarquer  que  Plutarque  ,  Séneque  ,  les  deux 
Pline  &  Vellcuis  Patcrculus  ,  étoient  (es  auteurs 
fiivorîs.  •  On  trouve  un  mémoire  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  dt  Marana ,  compolé  d'après  fes  ouvra- 
ges par  M.  Dreux  du  Radier ,  «bms  le  Journal 
de  Verdu9 ,  feptembre  6c  oâdwe  1754.  J'en  ai 
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extrait  .ce  que  je  viens  de  «Ure  de  cet  homme  m- 

gulier. 

M.^RANA,  MARANELLA  ,  anciennement  CW-." 
ha  y  rivière  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie. 
Elle  baigne  le  boure  de  Grotta-l  errata  ,  &  le  fô- 
pare  en  deux  branches ,  dont  l'une  lé  décharge 
dans  le  Teverone  i  Quarticiola ,  &  l'autre  dans 
le  Tibre  à  Rome.  *  Mati.  dicf. 

MARANDÉi  Jean  dcBouri;  en  Breiïc ,  célèbre 
aflrologuc  dans  le  XV  fiécle ,  Ht  l'horofcopedu  roi 
Louis  XI,  &  s'ctendant  fur  ce  qui  devoit  lui  arriver 
jufqu'à  trente  ans,  avertit  le  roi  Charles  VII  de  fe 
précautioner  contre  fa  rébellion.  Cet  a  (Prologue 
fut  forteftimé  d'Ame  VIII,  premier  duc  de  Savoyc, 
depuis  antipa[;c  ,  &  ])rt.dit  k  ce  qu'on  prétcncl  la 
fchifmc  de  l'cglifc  &  les  guerres  de  France  &  d'An- 
gleterre. *  Guichenon,  lûjl.  d*  Bnfft.  Matthieu  > 
rie  de  Louis  XI. 

t.T  MARANDÉ  (  Léonard  de  )  l'un  des  au- 
môniers du  roi,  qui  vivoit  dans  le  XVII  ficclc  , 
cil  auteur  des  ouvrages  fuivans:Z<  théologien fran^ 
cois  ,  &c.  dont  la  troifiéme  édition  forme  deux 
volumes  in-folio^  qui  parurent  à  Paria  en  i6ja. 
Ki^fonfe  à  la  fecondt  tettn  dt  M.  Amauldy  &e.  itfjy 
in-^' .  Réponfe  à  l'écrit  que  AI.  Àruauld  a  fit  préf  enter 
aux  doUeurs  affemblis  en  Sorbonne  ,  pour  la  (e'  jure  de 
fa  féconde  lettre  >  1 6  ^  S  in-^*'.  Inconvéniens  d'eiat  pro- 
cédons du  Jeu^tnifmêt  avte  ta  réfutation  du  Mars  jfran- 
fois  dt  M.  Janflnîus^  à  Paris  1654  la  eltf  dt 
S.  Thomas  fur  taute  fa  fomme ,  û  Paris  i  r  6S  &  166^ 
dix  volumes  in-iï.  *  M.  Goujct,  rrum.  mjf. 

MARANK  -Sainte  &  (ainte  CYRE  anachorètes 
de  Syrie ,  dans  le  V  ftcclc ,  étoient  de  la  ville  de 
Beréc  en  Syrie ,  ifl'ues  l'une  &  l'autre  d'une  race 
fort  illuflre  dans  la  province.  Elles  quittèrent  le 
fiécle  &  la  maifon  paternelle,  &:  s'enfermèrent 
dans  un  petit  réduit  proche  de  la  ville,  oii  elles 
vivoient  expolves  à  I  injure  de  l'air  ,  pratiquant  des 
aufiérités  extraordinaires.  Elles  vécurent  de  la  forte 
pendant  iefpace  de  quarante  «deux  ans,  firent  le 
voyage  de  Jcrufalem ,  &  moururent  dans  leur  fo> 
litud:-.  Thvodorct  tait  mention  de  ces  fainfes  dans 
Ion  Philothéc  ,  ou ,  Jiijloire  religieufe ,  c.  19  ,  com- 
pofè  l'an  444. ,  oii  il  en  parle  comme  de  perfonnes 
encore  vivantes.  Le  martyrologe  romain  fait  mé- 
moire d'elles  au  14  aoftt. 

•NiARAXES  :  nom  que  l'on  donna  aux  Maures 
en  tipat'.nc.  Qncicjncs  -  uns  croient  que  ce  nom' 
vient  du  mot  lyriac  Maran-Atha ,  qui  marquoit  un 
.inathcme  &i  imc  exécration.  Aboas  ,  oncle  de 
Mahomet,  laill'a  le  califat  à  fes  defceiîdans  ;  mais 
Marvan  dépouilla  les  AbbaHîdcs  de  cette  dignité  & 
s'en  mit  en  polfelfionrce  qui  le  rendit  odieux  à 
tous  ceux  de  la  race  de  Mahomet.  *  Mariana  ,  dt 
rch.  Hiff'.  l.  7.  Scaliger  ,  ^<  tmendatione  temporum  ,  l.  6, 
Dn  Lan^e  ,  ploBiuium  iatinitatis. 

MARANO  ,  petite  viUe  du  Frioul,  dans  l'eut 
de  Venife.  Elle  a  une  bonne  citadelle ,  &  elle  eft 

fiiuCe  à  cinq  lieues  de  Palma-Nuova  ,  du  cAté  du  " 
midi ,  encre  les  marais  de  Maraiio ,  qui  en  rendent 
l'accès  difficile.  "■  Mati ,  diS. 

MAR  ANS  ,  boui^  de  Irance ,  dans  le  pays  d'Aul* 
nis ,  fur  la  Sevré  ^nortoife,  eft  fitué  dans  les  ma-^ 
rais ,  avec  un  château  à  une  lieue  de  la  mer,  &  à° 
nnatic  de  la  Rochelle.  Marans  a  beaucoup  fbuffert' 
<luraiit  les  guerres  de  la  religion;  &  a  été  louvent 
pris  &c  repris  par  les  CathoUques  &  par  les  Hugue*' 
nots.  *  Davila.  Mezerai ,  8rc. 

MARANS  '  feigncurs  de  )  cherche^  BEUIL. 

MAR.-XNTA  Iiailhélcnn  de  V'énofa  en  Italie, 
publia  en  i^^9  trois  livres  lur  la  méthode  de 
connoître  les  fimples;&  en  i  cinq  livres  Lu-' 
eir//MJM/iirm  fK«/?MNinR.  Il  y  a  auffi  un  traite  de  lui, 
fur  la  diériaque  de  le  mithridate.  *  Mati  «-  idiâi. 
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B::^  MARASA  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nipritic. 
Elle  cil  fituce  au  royaume  de  Caflena ,  ou  Gnana , 
dans  la  partie  oiîeatale,  à^quaraïue  ûx  lieues  du 
Miser  t  entre  une  rivisM  ipn  Tient  du  Canum  , 
ft  Tes  frontières  du  Zeg-aeg.  *  La  Mutiiiiere , 
giogr. 

MARASCH,  en  latin  Afant/o ,  ville  de  la  Na- 
tolie  en  Afie ,  eft  fur  l'Euphrate ,  à  cinq  ou  fix  licucs 
au-deffous  de  Malatiyah.  Elle  eft  grande ,  bien 
peuplée,  &  capitale  du  beglcrbeglic  de  Marafch, 
au'on  appelle  autrement  le  BoTOCf  &  qui  eft  ren- 
tcrmce  entre  les  montagnes  du  TaUT»  aclattTÏere 
de  l'Euphrate.  *  Mati ,  diS. 

MARATHON ,  dite  aujourd'hui  Manakona^  fe> 
Ion  Sophien ,  &  Marafon ,  félon  ^elques  autres , 
^toit  une  petite  ville  de  l'Attîque.  Elle  eft  célèbre 
par  la  viftoire  que  dou7.c  mille  Athéniens  ,  con- 
duits par  Miltiadc ,  y  remportèrent  fur  l'armée 
'  des  PerfeSf  qui  étoit  de  plus  de  cinq  cens  mille 
hommes ,  la  troiliême  année  de  la  LXXU  oh  rm- 

Çlade ,  &  la  490  avant  J.  C.  *  Hérodote ,  /.  6. 
'hucydide ,  /.  i .  Cornélius  Nepos ,  vie  de  MUtiade. 
Juftin  ,  /.  1.  Ovide ,  /.  7.  mitamorph.  parle  du  tau- 
reau (le  Marathon ,  tué  par  Théféc. 

MARATHONE ,  hérétique  Macédonien  »  ihu- 
«ht^  MACEDONIENS. 

MARATHUS  (  Jullus  )  affranchi  d'ÀBgufte  , 
écrivit  des  mémoires  de  la  vie  de  ce  prince ,  dont 
aoui  avons  connoifTance  par  deux  paflUgcs  de 
Suétone,  dans  U  vie  de  cet  empereur  ;  le  premier , 
qui  eft  dans  le  chapitre  79  :  /«Âw  Manthus ,  affran- 
chi ,  a  c'crit  (jtic  Lt  tailU  eTAueufie  itoît  de  cinq  pieds 
&  neuf  pouces  ,  &c.  le  fécond  dans  le  chapitre  94  : 
Jule  Marathus  racontt ,  que  peu  de  mois  avant  qu'yiu- 
mtfit  aaquît ,  ii  arriva  un  ftodigt  à  Rom ,  par  Itqutl 
Ufa^  Rtmubt  éuit  awti  /«  imcht»  «tSt  ^riu 
di  lui  tHfaattr  un  fw%  &c. 

MARATTl  (Charles)  né  à  Camerino ,  dans  la 
marche  d  Ancône ,  l'an  1615 ,  s'appliqua  à  la  pein- 
ture à  Rome  fous  André  Sacchi ,  &  dt  connoître 
bientôt  ce  qu'il  feroic  un  jour  dans  cci  art.  Les 
pn^pès  quil  y  fit  Airprirent  Rome,  &  Maratd de- 
vint en  peu  de  temps  un  objet  d'admiration  »  même 
pour  les  plus  habiles.  On  voit  dans  tout  ce  qui  eft 
îbrti  de  fa  main  beaucoup  de  grâce,  des  idées 
nobles,  un  pinceau  agréable.  Les  premières  églifes 
de  Rome  pofliedentde  fes  chefs-d  œuvre,  «pie  les 
citoyens ,  comme  les  étrangers ,  ne  fe  héTent  point 
d'admirer.  Dès  fa  jcuncfTc  il  invcntoit  de  lui-même 
avec  facilite ,  &c  les  études  qu'il  fît  pour  lors  d'après 
Raphaël  &  lés  Carraches ,  contribuèrent  beaucoup 
à  fon  avancement.  Sa  réputation  devint  fi  grande 
dans  la  fiiite ,  que  plufieurs  princes  étrangers  lui 
demandèrent  avec  inft.ince  tle  fes  ouvrages.  Louis 
XIV  en  reçut  un  qui  valutà  Maratti  une  récom- 
penfe  des  plus  honorables,  &  qui  lui  mérita  une 

Sla«e  dans  l'académie  de  peuitttre.Le  pape  Clément 
3  ,  4|ui  Tavott  connu  pardculierement  n*étant  que 
'cardinal ,  le  co:v.h!a  de  no'.u  elles  grâces,  lorftiu'il 
litt  parvenu  au  (ouvxrain  pontificat  ;  il  !•-•  Ht  che- 
valier de  l'ordre  de  Chrift.  On  ne  doit  pas  n  -rtrc 
une  circonftance  très -honorable  pour  ce  peintre, 
c'efi  d'avoir  contribué  à  la  confervation  des  pein- 
tures de  Raphaël  au  Vatican,  &  au  petit  Famèfe; 
&  à  celles  des  Carraches  dans  la  paierie  du  palais 
Farnèfe ,  qui  menaçoicnt  une  ruine  prochaine.  Non 
content  d'avoir  rendu  ces  Icrvices  à  la  mémoire 
de  ces  deux  grands  maîtres  ,  il  leur  fit  encore  ériger 
des  tnonumens  dans  l'églifc  de  U  Rotonde,  où  ils 
font  inhumés.  Maratri  eft  mort  à  Rome  le  de 
décembre  17  ■  i ,  &:  a  été  enterré  dans  Téglife  des 
Chartreux  fous  un  tambcau  fupcrbe  qu'il  s'écoit 
fait  ériger  de  fon  vivant.  On  lui  fit  les  funérailles 

les  plue  porapcuiiM  ,  &  les  plus  honorables  que 
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Ton  puiffe  jamais  faire  à  un  particulier.  C'étoitun 
cfiet  de  l'cftimc  univerfelle  ^*îl^étDit  acquife, 
&  qu'il  avoit  fi  iufiement  méruée. 
MARAVIGLIA  (  Jofeph-Marie)  natif  de  Mibn , 

profcflbit  la  phîlofepbic  dans  i'univcrfité  de  Pa-  ' 
doue  en  166).  On  a  de  lui  Pro.uus  poiiticus  de  mul- 
tiformi  hominum  fiatu.  Legatus  nd principes  Chrifliaaos» 
Pfeudomantia  vtitrum  &  rtctntiorum.  *  KoniÉ. 

MARBACH  ,  petite  ville  du  cercle  de  ^niabe,' 
fituce  dans  le  duché  de  Wirtembcrg  ,  fur  le  Necre, 
oii  elle  a  un  pont ,  entre  la  ville  de  Stulgard  6c 
celle  d'Hailbron.  Les  François  la  prirent  de  labnt> 
lerent  en  juillet  1693.  *  Mati ,  dicl. 

MARBACH  (  Jean  )  miniftre  Proteftant  d'Alle- 
magne, né  à  Lindav  l'an  1  fit ,  le  14  avril.  Ait 
miniftre  à  lene ,  oh  il  Ibcccda  à  Paul  Fagius ,  puis 
à  Stralbourg  ,  &  fut  employé  dans  les  affaires  de 
fiin  parti.  Il  parut  au  concile  de  Trente  en  i{)i,âc 
le  trouva  à  la  conférence  de  Wormes  l'an  »5Î7,  8c 
ailleurs.  Marbach  écrivit  contre  les  Sacmnentaires 
un  traité  ;  Dt  cana  Domini ,  &  publia  un  ouvrage 
intitulé  ,  De  officia  cpifcopi  ;  un  autre  contre  le  pcre 
Canifius,  au  fujet  des  miracles,  8cc.  Ce  miniftre 
mounit  à  Siralbourg,  le  17  mars  1581  ,.âgéde6o' 
ans.  *  Sleidan ,  fùû.  Melchior  Adam  ,  &c. 

MARBACH  (  Philippe  >  fils  de  Jean^  né  à  Stras- 
bourg le  19  avril  i  "f  (o  ,  commença  fes  études  dans 
fa  patrie  ,  &  les  conli.^ua  à  Baflc  ,  où  il  alla  en  1 570. 
En  1571  il  alla  à  Tubingc,&  en  1 571  il  vifita  I  ranc- 
fort  Se  RoAock.  U  fut  fait  maître -ès- arts  à  Bafle 
en  1 570,  drHeencié  en  théolode  en  1^73  à  Ro(^ 
toclc.  Sa  répiitation  le  fit  appeller  à  Grxtz  ,  où  on 
le  fit  conrefteur ,  &  enfuite  refteur.  En  1 579  il  prit 
le  dcgrc  de  doâeur  en  théologie  à  Baflc  ;  &  l'élec- 
teur Louis  lui  ayant  donné  une  chaire  de  profef- 
feur ,  &c  l'emploi  d'infpeâeur  du  collc*ge  de  la  Sa- 
piencc  à  Heidelberg ,  il  pafla  dans  cette  ville , 
d'où  il  fut  appellé  peu  après  à  Cla^enfurt  dans  la 
Carinthic.  Il  dcnieuni  ilans  cette  \  ille  ,  jufcju  ^\  ce 
que  fon  frère  Erafme  Marbach  étant  mort,  ii  fut 
appelle  pour  remplir  ia  place  de  piofeffeiir  de 
tfacoJMie  à  Strasbourg  en  1 59).  U  mourut  en  161 1. 
On  a  oe  lui ,  Rtfiualio  txaminis  M.  Chrijlophori  Irc- 
nai ,  qui>d  adversùs  primum  caput  chrijliana  concordi» 
cdidit  :  Refponfto  neceffaria  &  vera  ad  maledicum  libntm 
fratrum  Heideibtrgenfium  :  Ad  refponjionem  doSoris 
Chriflopkori  Ftt^elu  it  faaa  tÊUUt  imir*iiti»:Apd^ 
gia  tihri  eoaeordia  :  DiJpÊUatioÊU  Atolopea  dt  pnuh 
puis  doclrinx  chriSiorUl  ecrurovtlfiis  cum  pont  'îficùs  , 
enchiridio  Francijci  Cofieri  oppojlut.  *  Wxttc ,  memor. 
thcolog.  Fccht ,  apparat,  ad  tpiifiol.  Mariach.  &c. 

MARfiELLA ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Anda- 
lottfie  en  Efpagnc.  Ce  lieu  eft  à  rembouchure  du 
Rio  Verde  ,  entre  Malaga  &  Gibraltar  ,  A  neuf 
lieues  de  la  première  ,  &  à  douze  de  la  dernière. 
Quelques  géographes  prennent  cette  ville  pour 
l'ancienne  BarkfoU,  petite  ville  des  Baftules  ,  la- 
quelle d'autres  mettent  i  Efttpona.  *  Mati ,  diS. 

MARBODE ,  cvêque  de  Rennes  à  la  fin  du 
XI  fiéclc,  &  au  commencement  du  XII,  étoit  né  à 
Ani^crs  ou  dans  l'Anjou  ,  d'une  famille  des  plus 
coniidérables  de  la  province.  Plufieurs  titres  de  l'ab- 
baye de  S.  Aubin  prouvent  que  fon  pere  s'appelloit 
Robert  Pelletier.  Marbode  fut  inftniit  des  lettres  & 
des  autres  fcicnces  dans  fa  patrie.  Après  y  avoir 
été  profelTcur  d'éIoq\ience  ,  il  fut  chargé  par 
l'évêque  Eufebe  Brunon ,  de  la  dircftion  desccoles 
de  l'eglife  d'Angers:  emploi  qu'il  remplit  pendant 
quatorze  ans ,  c  eû-i-diie  depuis  1067  ,  lufqu'cn  ' 
io8t ,  avec  tant  de  (iiccés,  mie  l'école  d'Angers 

fut  de  fan  temps  l'une  des  pfi!>,  noriffantcs  de  la 
France.  Aufii  les  hiftoriographes  d  Anjou  ne  man- 
mient-ils  pas  de  faire  honneur  i  Marbode  d'avoir 
doniié  le  cammencement  aujc  écoles  publiques 
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d'Angcrs.i  dé  lui  attribuer  la  gloire  d'être  !c  fortJa- 
teur  de  runiveriîté  dé  cette  ville.  M.  M«.nard  pré- 
tend qu'outM  les  arts  libC-raux  ,  Marbode  enfàgp*. 
auflt  w  droit  romain  ;  que  les  titres  de  rnntvenîté 
d'Angers  démontrent  qu'il  alla  ;^  Rome  ,  pour  r 
loUiciterdes  piivilé^s  en  t.iveiir  des  écoles  de  cette 
TÏlle «qu'il  en  rapporta  une  bulle  du  pape,  qui  lui 
pennettoït  d'coleigiier  le  droit  civil  &  le  droit  caf- 
iion;ék  oue  cette  bulle  cîl  dons  kserchives  dehiq»- 
vv-ifitc  d'Arçers.  Néanmoins,  quelque  recherche 
<jii  on  y  ait  faite ,  il  n'a  pas  été  poflîblc  de  la  décou- 
Vrir  ;  ainH  jufqu'A  ce  <ju  on  ait  produit  ce  litre  fon- 
damental de  rétabliilement  de  l'uiiiverfitc  d'An- 
gers ,  l^ptnton  de  M.  Mcnard  poura  cfTuyer  des 
caofradiâions.  A  la  dignité;  de  fcholaûique  Mar- 
boJe  joignit  celle  de  grand  archidiacre  d'Angers. 
Soi)  nom  le  troiivc  dani  une  multitude  d'odes  de 
diAérens  chartriers  de  ce  dioccfe  :  car  la  confidéra- 
tion  qirïl  s'étoît  acc^iife  par  fa  fcience,(a  vertu  &  fes 
autres  qualités,  &ifoit  qu'il  ne  fe  tenoit  pour  lors 
aucune  aflemblLe  conIIdcrable,fbît  dans  la  ville, 
l'oit  dans  ic  dioccfe  ,  qu'il  n'y  tut  a;;j  c!lé.  Ce  fut 
la  grande  eilime  qu'on  avoit  pour  ion  mérite ,  <^ui 
lui  procura  l'évéché  de  Rennes ,  auquel  il  fut  clu 
«n  1095  félon  l'ancieo  calcul,  ou  109^  Telon  le  non- 
veau  Jilarbode  gouvemafendioeife  avec  beaucoup 
defagefiaftdc  capacité. 11  fut  aufTichargéde  la  con- 
duite de  celui  d'Angers,  pendant  plufieurs  années 
que  dura  faUisiice  dc  Raioaud ,  evêque  de  cette 
ville.  Il  affilia  en  1 1 10  à  la  dédicace  de  l'califc  du 
Mans.  Les  ades  des  évéqiies  de  cette  villeronclbn 
clo£;c  h  c  ette  nccafioid,eodifnnrc|ue,  Ciijj'i dcvieUltjffc 
&  privé  de  la  vue  ,  il /buttnoit  la  JotbUjJe  di  Jbn  corps 
par  la  force  de  fort  efprit ,  par fes  fages  tonftiU  &  par 
une  fjgeffe  ccnfomMie.  Marbode  quitta  ion  cvêchc , 
fur  la  fin  de  fa  vie,  &  fe  retira  dans  l'abbaye  de 
S.  Aubin ,  o\x  il  prit  l'habit  monaftique ,  &  mourut 
âgé  d'environ  88  ans  ,  le  1 1  fentemnre  1 1  ij.  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  ct  cti;  Obayc,  où  fon  tom- 
beau fe  voit  encore  aujourd'hui.  Les  religieux  qui 
•voient  rc^  fes  derniers  foupirs ,  annoncèrent  fa 
mort  par  une  lettre  circulaire  <rè&<difian(e  ,  que 
D.  Bcaugendre'a  donnée  avec  les  œuvres  de  Mar- 
bode, &:  D.  Martcnc,  au  tome  I ,  de  fon  Thtfau- 
rujMfr^oro/um.  Marbode  a  compofc  un  afTez  grand 
nombre  d'ouviages,  qui  ont  cc6  cflinus  en  leur 
temps.  On  en  trouve  no  catakwne  exaâ,  &  une 
notice  étendue,  dans  tetomcX  cémfMnJinimre 
de  la  Frjnce  par  des  Rénédiûinsdc  S.  \;aur,  d'oii  j'ai 
extrait  cet  article.  La  plupart  ont  cic  recueillis  par 
D.  fieaiigendre ,  &  im[u-imés  en  1708,  à  la  fuite 
de  ceux  d'Hildebert.  C'cft  l'cdition  la  plus  com 
plette  qu'on  ait  des  ouvrages  de  Marbode. 

MARBUCH  (Conrad;  cA<r<;A<7  CONRAD. 

MARC  r  Saint;  évangélille  ,  etoit  ledifciple  & 
nnterpréte  de  S.  Pierre ,  &  l'on  croit  avec  rai- 
fon  que  ç'ell  lui  que  cet  apôtre  appelle  fm  fis  dans 
fa  première  lettre; mais  il  eft  difKrent  de  Jean- 
Marc  ,  fils  (le  Marie  ,  compagnon  de  S.  Paul  &  de 
S.  Barnabe  ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  Ic^  udles. 
11  étoit  Juif ,  &  plutôt  Hébreu  naturel,  quHelle- 
nifte.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  a  ét;:  l'un  des 
lôtiante  &-af>uce  difciplles;mau  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  n'a  été  difciple  que  des  apôtres ,  & 
particulièrement  de  S.  Pierre.  C'cft  une  tradition 
ancienne  &  conflante  ,  qu'il  a  été  fondateur  de 
l'églife  d'Alexandrie.  Les  autres  circonltances  de 
fa  vie  6c  de  fa  mort  rapportées  dans  fes  aâes  &  par 
de  nouveaux  auteurs  ,  font  incertaines  ou  fabu- 
Icufes.  Les  anciens  ne  conviennent  ni  du  temps 
ni  du  lieu  où  S.  Marc  compofa  fon  cv;ir.i;i!e.  Saint 
Iréncc  dit  que  ce  fut  après  la  mort  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul.  Papias,  S.  Clément  Alexandrie  y  Ter- 
tnUien  &  S.  Jevâae  ^  aflîtrent  qull  le  compoilà  à 
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kome  du  vivant  de  S.Pierre,  qui  l'apj.uuvai 
D'autres  >  comme  S.  Grégoire  de  Na^îan^t ,  4t 
l'auteur  de  la  Synople  ,  attribuée  A  S.  Aibanafe» 
difentqu*it  nefitque  récrirelôiiscesapâoes.  Sitnc 

Chryfni^omc  foutient  au  .conctaiie  qu'il  le  fitcit 
Egypte ,  &  pour  desChrédens  de  ce  pays-là.  Pour 
accorder  ces  fentimens  ,  on  peut  dire  que  S.  Martt 
fit  fon  évangile  i  Rome ,  peu  de  temps  avant  Im 
mon  de  S.  Pierre ,  &  qu'il  le  publia  en  Egypte.  Cet 
évangile  n'eft  qu'un  abrégé  de  celui  de  S»  Mat- 
thieu. Tous  les  anciens  01:1  cru  qu'il  a  été  compofé 
en  ercc.  La  liturgie  qui  e(l  attribuée  .i  S.  Marc, 
n'clt  point  ton  ouvrage  ;  mais  une  liturgie  à  l'ufag* 
de  l'eglilè  d'Alexandrie.  Il  ntù.  point  non  plus  au* 
teur  aune  vie  de  S.  Barnabe ,  que  Bede  a  mife  fous 
Ton  nom  ,  &  qu'il  a  traduite  en  latin.  Saint  Jérôme 
remarque  que  le  dernier  capitule  de  cet  évangile, 
commençant  au  verfet  9  du  dernier  chapitre  ,  le 
trouve  dans  peu  d'exemplaires.  Cependiuit  il  câ 
rcconnb  par  S.  Ircnée,  &  pair  plufietin  aiitres  an* 
ciens  peiês.  *Dtt  Pin,  diffirtatioa  priUminaire  fut 

L'opinion  contante  des  anciens  efl  que  l'églife 
d'Alexandrie  a  été  fondée  par  l'é  vangélifle  S.  Marci 
mais  rannce  de  fon  ctaMiflcment  cil  affex  tncar^ 
taine.  L'auteUr  de  la  chronique  d*Alexajidrie  nei 

la  fo,':dation  de  cette  églife  par  S.  Marc  ,  à  la 
troiiiéme  année  de  l'empereur  Câligula ,  qui  eft  la 
39  de  J.  C.  Eufebe  la  rapporte  à  la  féconde  année 
de  Claude ,  qui  eft  la  4a  de  J.  C.  &  Eutychius  à 
Can  43 ,  qui  eft  la  3  de  Claude.  Il  eft^  certain  pat 
la  fecontic  lettre  de  S.  Pierre  ,  écrite  d.-  Rome, oit 
plutôt  de  babylone  après  l'an  43  ,  que  marc  étoit 
avec  S.  Pierre.  Ainfi  il  ne  peut  être  allcà  Alexan» 
drie  qu'après  ce  temps-la.  L'auteur  de  la  chronique 
d'Alexandrie  ne  met  Iba  arrivée  à  Aletandrie  qnlà 
l'an  61.  Aucun  hiftorien  digne  de  foi  ne  nous  ap* 
prend  ce  qu'il  fit  dans  ce  pays  ,  combien  il  y  de- 
meura ,  de  quelle  manière,  &  en  quel  temps  il  y 
mourut.  Saint  Jérôme  dit  Seulement  qu'il  a  été 
enterré  à  Alexandrie,  fansparlcr  de  fon  martyre, 
dont  il  eA  fait  mention  dans  un  concile  de  Rorne^ 
fous  le  p.ipc  Célafe.  Patlade  dans  fon  hiftoire  Lau< 
flaque,  rapporte  qu'on  venoitde  tous  côtés  prier 
au  martyr ,  c'eft-à-dire ,  au  tombeau  de  ce  bien- 
heureux apôtre.  La  chronique  orienrale  place  fa 
mort  à  l'an  67  de  J.  C  les  aâes  de  fa  mort  i  l'an 
54,  &  Eufebe  A  la  huitième  année  de  Néron,  la 
6i  de  J.  C.  en  l.iquelle  il  lui  donne  pour  fuccclTeur 
Annien.  Les  aâcs  de  fon  martyre,  &  ce  que  Itin 
dit  de  la  tranflation  de  fon  corps  à  Venifc,  font 
des  chofes  fabuleufes.  '.Eufebe,  L  Aj|f.  ted^% 
c.  I  ^ ,  &  xdyffin  «A/M. 'Saint  Hîeronyw.  in  a». 

Du  Piu  ,  h:l''.:ùth.  dts  aut.UtltftdtS  II prcmitrs fiidtU 
D.  Ccillicr ,  h'tjl.  des  aut.facr,  &  cccltf.  lom.  i. 

MARC  Saint  .1  pape,  Romain  de  lution  ,  fuc> 
céda  à  S.  Sylveftre  i,  le  16  janvier  )}6,  de  ne 
tint  le  poniiiicat  que  8  mois  &  2  x  jours,  jufqu'au 
7  d'oâobre.  S.  Jule  I  lui  fuccéda.  L'épitre  qui  fe 
lit  fous  fon  nom ,  6e  qui  eft  adrelTée  à  S.  Athanafe 
&  aux  évéques  d'EcYpf*^  >  P-^t  laquelle  il  répond  à 
celle  qu'ils  lui  avoient  écrite ,  &  dont  on  fe  fertpour 
juftifïer  le  nombre  des  foixanre  &  douze  canons 
de  Nicée,  eft  crue  fauffe  par  les  critiques.  On  doute 
auili  de  la  nombreulê  oroination  qu'on  lui  attribue, 
&  de  la  fondation  de  deux  bafiliques  en  fi  peu  de 
temps.  'Laronius,  in  anmd.  A.  C,  336.  fieliarmi-^ 
■nts  ,  lih.  1 ,  de  Rom.  potuif.^.  I44.  Dk  Chine. 
Papire  Maflbn.  Platine,  en favit. 

MARC,  évéque  d'Alexandrie,  ÏI  de  ce  nom, 
fuccéda  à  Eumenes  vers  l'an  144,  &  gouverna 
cette  églife  jufqu'à  l'an  154,  que  Celadion  luifuc* 
céda.  *  Eufebe ,  /.  4,  A^.  c  10 4»  19,  ^ m «bvii** 
BaronÎHS,  in  amiâL    .  ■  • 
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MARC  ,  évôque  de  Jcnifalem ,  cil  le  premier 
oui  ait  gouverne  cette  éelifc  fans  avoir  été  Juif, 
U  fiiC  ^  perfeciition  ,  vers  l'an  M5  , 

A' eue  fbin  de  cette  cglife  jufqu'cn  l'an  156, 
nue  Publius  lui  fiicctda.  •  fiuTebCy^^  +, 
é,&cin  tkron.  Adon ,  m  BarOnius,  Ml  tnnaL 

MAR(  ,hk-cti(^ie,&:  disciple  de  Valentin  ,  dans 
le  il  fiécle,  fc  fervoit  d'illufions  magiques,  pour 
Aîw  paroître  dn  ^aag  dans  le  calice  eucharifliquc. 
n  op^ît  -encore  d'autres  faufles  merveilles  >  c^ui 
féduifoient  les  fimples ,  &  établiflbient  rimpietc 
de  fes  dogmes.  D'aillei;r<;  il  prcnoit  itn  (nin  p;i:Ti- 
(uJicr  de  gagner  les  femmes  ,  (ur-tout  ccUc^  qui 
^eoient  ou  nchcs  ou  belles.  Sous  prctextc  de  les 
nBdreprophctcflesâC  participantes  de  cette  grande 

câette  grâce,  dont  il  difoit  qiie  la  fource  étoit 
ittL  lui,  il  tiroir  des  fommcs  d'argent  de  celles  qui 
iVoîetit  du  bien ,  &  faifoit  accroire  à  celles  oui 
étoient  belles ,  cju'cn  confentant  i  fcs  mauvais  dc- 
iiiSf^îtet  Iftifoicnt  une  aâion  de  piété,  qui  les 
-Miripfilbir'ihi  S;.C%it.  Quant  i  fa  doânne,  il 
compolbit  le  Dieu  fouvcrain  d'une  quatcmité  , 
favoir,  de  l'ineffable,  du  filcnce,  du  père  &  de  l.i 
vcrité.  Il  trouvoit  quantité  de  m\  l'ercs  dans  l'al- 
phabet des  Grecs.  Ufoutenoit  avec  les  autres  héré- 
tiques y  que  Ji  Ô«  Ifavoît  point  foufiicrt  réellement , 
&  il  établiffoit  fid»Kaaas  du  niai.  *  Eufebe, 
L  4 ,  hifi.  c.  10. 

MARC ,  évêque  d'Arcthufe  dans  le  IV  fiécle  , 
qui  fut  élevé  i  i'oiifcopat ,  ibus  l'empire  de  Conf- 
t|M{tt-ft<!inmtf^  nuva  la  vie  à  Julien,  qui  fiit  df- 
•mbempcreur.II  fut  long  temps  engage  dur?  leparti 
des  Eufcbiens,  alHrta  avec  eux  l'an  ^47,  au  con- 
cile auc  les  Ariens  tinrent  à  PhilippopoÛs»  &  qu'ils 
appeuerent  le  concile  de  Sardique,  &  i  celui  de 
4SiRnJ^l'an  )5t.  H  drefla  dans  un  autre  concile  de 
Sirmich,  de  l'an  358,  une  form-.ile  de  fol  ,  dans 
laquelle,  fans  employer  les  ternies  de  conjui'jhmuel, 
eu  de  ftmblabU  en  fubjlance,  il  déclara  que  le  fils 
étoit femblable  au  pere  en  tout.  Dans  le  concile  de 
Selendff,  il  fe  )oignit  «me  demi-Alîcns.  Quoique 
les  Anoméens  fiffent  valoir  fa  profeflïon  de  foi  ;  &' 
qu  L  dace  &  V'alens  l'euffisnt  portée  &  traduite  en 
latin  au  concile  de  Rimini,  cela  n'a  pas  empêche 

Sue  S.  Grrâotre  de  A^ma^c  n'ait  donné  de  ^nds 
loges  à  tiurc  d'Arethufc,  &  qu'il  ne  le  coniîdere 
comme  un  martyr,  parccque  ('nts  le  règne  de  Ju- 
lien, les  païens  qui  ctoient  relies  dans  la  ville  ,  le 
pcrféeutercnt ,  pour  avoir  détruit  un  temple  magni- 
tX{w  ^li  étoit  en  ce  Ëeu:  iU  fe  faiûrent  de  lui  *  le 
maltraitèrent,  lia  demandcrent  une  groflè  iônnne 
pour  rehfirir  ce  temple  ,  renfermèrent  dans  une 
cage  ,  dans  laquelle  ils  le  fiifpendirent  en  l'air  , 
ftoté  de  miel;  mais  n'ayant  pu  vaincre  fon  cou- 
rage, ils  le  defcendirent  &  le  laiflierent  aller.  Il  em- 
plojra  le  refle  de  fes  jours  il  ccmvertir  les  païens, 
6c  moumt  en  paix  fous  le  règne  de  Jovicn  ou  de 
Valens.  L'eglifc  grecque  honore  publiquement  fa 
mémoire  le  19  mars.  *S.  Athanafe,  ^.ad  fi^. 
Grég.  NtLj}aK^tt  ont.  ).  Soccate.A  2,  kift.  c.  )0. 
Sozomene,  /:  4,  *.  17 &  aa.Theodoiet,  /.  3 ,  c.  7. 
Baronius ,  ad  ann,  jfix.  Henfcbcmua.  BaiUet,  vus 
des  Saints ,  mois  dt  mars. 

MARC  ,  diacre  de  l'églife  de  Gaze ,  vivoit  fur 
la  fin  du  IV  fiécle ,  &  au  commencement  du  V  »  & 
ftit  envoyé  par  Porphyre  fon  évêque  l'an  î9ÎÎ,  i 
Conftantinople ,  pour  obtenir  de  l'empereur  Arca- 
dius ,  qu'on  abattît  le  temple  de  Marnas,  idole  des 
habitans  de  Gaze.  S.  Jean  Chryfoftomc,  à  qui  Marc 
s  adrdfa,  agit  avec  fon  zèle  ordinaire  auprès  de 
1  empereur  pour  cette  affaire ,  dont  Marc  compofa 
•une  relation,  que  le  cardinal  Baronius  rapporte. 
nonsFavontattOî  dans  Metaphraltc  &  dans  Surius, 
dam  Uvie  duniiM  Poephyie,  évâqu*  d«  Gaïc, 
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fou  s  1c  té  fôvrier.  Les  favans  doutent  de  h  tidâkd 

de  ces  a£tcs. 

MARC,  hérctlquedu  IV  fiéelc,  natif  de  Mem»" 
phis  en  Egypte,  profelîuit  les  erreurs  des  Gnof- 
tiquesfi:  coutoit  le  monde  pour  les  débiter.  11  vint- 
il  ans  les  Gaules ,  &  publia  fcs  dogmes  le  long  du 
llh«nc,o{ila  volupté  charnelle,dont  il  faifoit  le  prin- 
cipal article  de  la  doûrine ,  lui  avoir  attiré  grand 
nombre  de  difciples.  Depuis  il  pafl'a  en  EfpagnC, 
où  pUilieurs  femmes,  dont  la  principale  étoit  hg^ 
pe ,  profcffcrcnt  fes  erreurs,  aufli-bien  quelertw* 
toric'cn  Helvidius  ,  &  Prifcillien  chef  clcs  PrifciU 
lianslîcs.  •  Sulpite  Scverc,  /.  2  ,  hifi,  facra.  Baro* 
nius  ,  A.  C.  3  S  1 . 

MAKC,  loiitaire  dans  le  IV  fiécle,  du  temps 
de  S.  Cbryfoi^omc  &  de  S.  Nil, étoit,  fcloa  quelques 
auteurs  ,  celui  que  Palladc  avoit  vu  extrêmement 
âpé,  qui  i.U'oit  par  cœur  l'ancien  &  le  nouveau 
teftamcnt ,  &  qui  ne  s  étoit  pas  moins  fignalé  pav 
fa  grande  douceur ,  que  par  fa  oarfaitc  tempérance. 
Nous  n'en  pouvons  rien  dire  de  ceitsdn ,  nnon  que 
nous  avons  de  lui  neuf  rriiitcs  dans  la  bibliothèque 
des  peres,&  qu  il  a  cte  lurnommi,  lV//'ii!n<?i'<!.Photius 
lui  attribue  encore  un  livre  contre  les  hérétiques 
nommés  MtlchUltdttldms.  Ce  font  des  fermons,  qui 
ont  étcimprimesponria  prefflterefbîs,avec  d'antres 
I  ci  nions  du  même  folitaire  liir  le  icùne  ,  à  Rome 
en  1741:1  in-*i'\  parles  iouis  de  Halthazar  Rcmodh 
dini,é\  écnictic  Ccph.ilonie,  qui  y  a  joint  latraduc* 
tion  latine,  llyadc  l'alifiu-ditc  à  avancer^  comme 
a  fait  un  auteur,  qlie  ce  folitaîre  pouroit  être  le 
même  Marc  ,  qiri  guérit  l'empereur  Léon  /<  Philo^ 
Jopht ,  vers  Fan  900,  &  qui  hii  picdit  encore  dix 
années  de  vie,  comme  Jean  Ciiropalatc  ,  Ccdrene 
&  Zonare  le  rapportent.  "ConfuUa  Bellarmin ,  V« 
J'cnpi.  ecclef.  heMm^inaK9,e.  54..  Pnorîus,co^.  zoo« 
Palladc  ,  m  hij}.  I.auf.  &c. 

MARC;  ,  moine  du  Mont  -  CalTin  dans  le  VI 
fiécle ,  mit  en  vers  la  vie  de  S.  Benoît  écrite  pai* 
S.  Grégoire.  Cet  ouvrage,  qu'on  avoit  cru  perdu  | 
ftit  trouvé  fur  la  fin  du  Xvl  ûécle  à  Mantone, 
&  fiit  public  à  Rome  l'an  1591,  a-^  ec  le  troifiéme 
livre  des  poélies  de  Profper  Maningue/  Sigebert, 
dt  fmpt.  ted^,  c  i3.Xe  Mire»  wwAceni.-yo^' 
fius,  &c.  j  , 

mARC  ,  évtque  d'Otrante  en  ttatîe,  vîvoit ,  fe* 
Ion  le  fcntimcnt  de  Cocciiis ,  dans  le  VIII  fiécle, 
vers  l'an  750,8:  écrivit  en  gccc  une  hymne  du  Sa- 
medi faint,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  pères ,  fous  ce  titre  ,  Jhmmas  in  nu^muif  Sabt»^ 
tum.  *ConJultti  Coccîus,  Le  Mire,  8rc. 

MARC  de  Viterbe,  ainfi  furnommé  ,  parcequ'il 
étoit  de  Viterbe,  fut  le  vingt-deuxième  général 
des  frères  Mineurs  en  15  59.  P^P^  Urbain  V  s'ea 
fervit  dans  la  fuite  avec  (uccès  pour  accommoder 
les  difiërends  qu'il  y  avoît  entre  Amédée,  comto 
de  Savoye,  &  Jean  marquis  de  Montferrat,  entre 
ce  même  Jean  &  Galeacc  Viitonti  ,  entre  les 
évôques  de  Verceil  &  d'Afte,  &  entre  les  Pifans 
&  les  florentins.  Pluiieuis  milliers  de  foldats  Ân- 
glots  (k  François  s*étartt  attroupés  en  lalie,  &  y 
faifant  beaucoisp  de  dégâts,  Marc  négocia  une 
ligue  entre  les  princes  d  Italie  ,  &  par  cette  voie 
le  déforde  fut  appaifé ,  &c  ceux  qui  le  caufoient 
furent  exterminés  ou  mis  en  Aiite.  Pour  recoi^ 
noîtrc  ces  fervices ,  Urhain  V  éleva  Mbre  au  cai^ 
dinaîat ,  le  18  fepteml)re  13615.  Marc  de  Vjrerbe 
mouîut  ii  Viterbe  même  le  3  leptenibre  ij6q.  U 
lai  lia  cntr'autrcs  oxxvrigtSfSwHmaerfmim^i^îih- 
des  fermons ,  Sec. 

MARC  Eugéniqutf  après  avoir  fait  long-temps 
profcffion  d'enléigner  Télnquence,  flit  nommé  ar- 
chevêque d'Ephèle ,  Hl  choili  pour  porter  la  parole 
au  n^  des  Grecs,  dans  la  Ç9!l^$'«)Se.<I"'>l^  dc- 

voien» 
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TOÎcag«yoîr  en  Ocddent  avec  les  Latiiu.  Il  y  (on- 
tint  leur  caufe  avec  tonte  la  iùbtîlîté  8c  la  force 

qu'ils  poiivoicnt  dcfirer,  &  fut  prcfqiic  le  feul  mû 
ne  voulut  point  figner  le  décret  d'union  ,  &  eium 
le  premier  qtli  s'éleva,  &  qui  écrivit  contre, après 

r ies  Grecs  qui  avoient  été  à  florcnce,  fiûent 
retour  à  ConftmâBople.  Il  y  •  dans  le  XIII 
tome  des  concïleSydcux  lettres  circulaires  de  lui 
adreflces  à  tous  la  Chrétiens ,  contre  le  concile 
de  Morcnce.  Il  av<nt  hit  une  profefTton  de  foi , 
oue  l'on  trouve  maanlcTite  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  anflî  bien  qu'un  traité  de  la  'procemon 
du  S.  Efprit,  contre  les  Latins  ;  une  lettre  à  Icm- 
pcrcur  Jean  Pu/evhgue  ;  Su  une  autre  lettre  à  George 
Schoiarius  contre  'les  rits  &  la  liturgie  de  l'égide 
de  Rome,  Il  y  a  encore  de  lui  un  traité  impniné 
parmi  les  liturgies ,  pour  montrer  que  la  confé- 
cration  Te  tait  non-fculemcnt  par  les  paroles  de 
J.  C.  mais  aulli  par  l'oraiion  &:  la  bcnciiiction  du 
prêtre.  On  a  dans  les  aùcs  du  concile  de  1  lorcnc  c, 
&  dans  Thiftoire  de  Sguropule,  une  partie  des  dii- 
cours  qu'il  prononça  dans  ce  concile  ;  8t  il  y  a 
dans  la  bibliothèque  du  roi  quelques  autres  ou- 
vrages manufcrits  du  même  auteur; comme  deux 
dilcours  du  Purgatoire  ,  prononces  A  Ferrarc  ;  des 
rcponi'cs  aux  queûions  des  cardinaux  ,  &  Tur  la 
confécration  du  corps  de  J.  C.  la  folution  de  deux 
queftions  propofées  par  l'empereur  ;  &  des  lettres 
contre  les  Latins.  Marc  Eugénique  avoir  un  frère 
nommé  Jean  ,  qui  vînt  avec  lui  au  concile  ilc  I  lo- 
rence  ,  &  y  tint  le  même  parti ,  lequel  a  aufli  com- 

tofc  un  écrit  contre k concile  de  Florence,  dont 
éon  Allatius  rapporte  quelaues  firanncns  dans 
fonUvTeduPuKatoîré.*^onde,«n».Ciir//7. 1440. 
Du  Pin  f  NUioiSifiu  du  aumn  têd^t^Uftux  é»  XF 
JîècU. 

MARC ,  fumommé  dt  Lisionnt ,  cvèque  de  Ciu- 
dad  de  Puerto  ou  Porto  en  Portugal ,  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle ,  &  étoit  natif  de  la  viUe  deLitbonne , 

dontilporta  Icnom.  Il  entra  jeune  dans  Tordre  deS. 
François ,  oU  un  le  choifit  pour  écrire  les  chroniques 
de  fon  ordre.  Pour  y  mieux  réuflir  ,  il  fit  un  voyage 
éa  ItaUe,  0c  à  fon  retour  il  publia  cet  ouvrage 

Ïué  nous  avons  en  trois  parties.  On  hii  en  attribue 
'autres.  Philippe  Tl  ,  roi  d'Efpagne,  lui  donna 
révêchc  de  Porto  Tan  i  <;8i.  ("e  prélat  publia  des 
ordonnances  iynod,dci>  1  .m  1  5-?^  ,  ^  mourut  le  i  ^ 
feptembre  1591.  *  Wadinguc,  in annal.  &  hibiiaih. 
mnor.  Willot,  Àtk,  Frm^.  Nicolas  Antonio,  dê 
fcript.  Hijp,  &c. 

MARC ,  tyran  en  Angleterre ,  fiit  élu  par  les 
Kgions  romaines  vers  l'an  407,  &  tue  peu  après 
par  ceux  qui  lui  avoient  offert  l'empire.  *  Banduri , 
num.  tmp.  rorn. 

MARC ,  fils  de  BafiVtfqut ,  oncle  de  Zénon ,  fut 
créé  céfar  par  fon  perc ,  qui  fe  rendit  maîtrt  de 
l'empire  l'an  de  Jeiiis«Chrift  475.  *  Theophan. 

Evaç.  ■  '  ' 

MARC  (Saint)  ordre  de  chevalerie,  fat  infti- 
tué  à  VeniTe  en  l^onncttr  de  S.  Marc  évangéliilc  , 
patron  de  cette  républitjuc  ,  après  que  le  corps  de 
ce  faint  y  eut  été  transféré  en  S3 1 .  l  es  chevaliers 
portent  fur  leurs  armes  &  d:  .ipeaux  blancs  un  lion 
ailé  de  gueules,  avec  cette  devi(e  :  Paxtibi,  Marce 
£vMiftii^a  meus ,  8c  ont  le  titre  de  citoyens ,  avec 
le  prtvilcpe  de  porter  fur  leurs  armes  un  mufle  de 
lion  ;  ce  i]'ic  la  republique  n'accordoit  autrefois 
qu'aux  princes  voifms.  Il  y  A  trois  iortes  de  che- 
valiers de  S.  Marc.  Les  premiers  font  faits  par  le 
fénat,  loriqulls  ont  rendu  de  grands  (ërvices  à  la 
république,  ou lorfqo'ib  ont  fervi  diencment  dans 
les  ^in.bafTndcs  qu'on  leur  avoit  confiées.  Alors  jls 
reçoivent  du  fcnat  même  le  titre  de  chevalier , 
■qui  leur  àvoitdéia  été  confiiré  par  les  têtes  con-, 
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tonnées  ;  anprès^  defouelles  ils  étoîent  amba(^ 
fadeurs.  Ils  ont  le  privilège  de  porter  la  ftole  d'or 
aux  jours  de  cérémonie ,  ik  font  même  dillingués 
les  autres  jgurs  par  un  galon  d'or  fur  le  bord  de  la  - 
flole  noire ,  qu'ils  portent  ordinairement.  Les  deux 
autres  font  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré  par  1# 
mérite  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie  ,  favoir  une 
chaîne  d'or ,  oii  j>cnd  le  lion  de  S.  Marc  dans  une 
croix  d'or  ;  on  Ùut  cependant  une  grande  différence 
entre  les  premiers  qui  fe  font  piuUquement  dana 
l'ezcellentiffime  collège ;&  les  deux  autres,  qui 
ne  reçoi\  ent  cet  honneur  qu'en  particulier  dans  la 
chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir  d  en  créer  de 
cette  forte  cjuand  il  lui  plaît.  *  Mercure,/<prt«*« 
1681.  André  Favin,  tUam  d'koanew&  dt  cheva^ 

MARC  ANTOINE,  ondes  triumvirs 

ANTOiNL. 

marc:  -  ANTOINE  RAIMONDI  ,  natif  de 
Bologne ,  graveur  célèbre  dans  les  XV  &  XVI 
fiéclès ,  fat  un  des  plus  excellcns  élevés  de  Fran- 
çois Francia ,  qui  peignoit  dans  cette  ville.  Après 
avoir  acquis  ime  grande  facilité  de  manier  le  burin 
dans  les  ouvrages  d"o!  févrerie  ,  il  alla  à  Vcnilc ,  oU 
il  vit  des  eltampes  qu'Albert  Durer  avoit  faites  au 
burin ,  &  en  taille  debois;il  en  acheta  plufieursdn 
tout  fon  argent ,  entre  autres  la  pailion  gravée  en 
taille  de  bois  ;  &  fàifanr  réflexion  far  l'honneur  &  le 
bien  qu'il  auroit  acquis,  s'il  fe  fût  occupé  à  t:raver 
de  cette  manière ,  il  réfolut  de  s'y  appliquer  ciiticre- 
ment.  Il  fe  mit  à  copier  fi  adroitement  cette  paflton 
d  A  !  b  er t  pa  r  de  grofles  hachures  far  le  cuivre ,  qu'on 
l'eût  pril  e  pour  de  la  taille  en  bob  ;ir  il  y  mit  juiqu|à 
cet;e  martjued'Albert,  A.  B.  Cet  ouvraj^e  fut  copié 
fi  jullc,  que  perfonne  ne  le  crut  de  Marc- Antoine  , 
mais  d'Albert ,  &:  que  même  on  le  vendit  &  acheta 

rïurtelà  Venifejdefortc  qu'on  l'écrivit  en  Brabanc 
Albert,  i  qui  on  envoya  une  paffion  de  celles  qtie 
Marc-Antoine  avoit  faites.  Cette contrefaâion  mit 
Albert  dans  une  colère  fi  violente  ,  qu'il  partit 
d'Anvers  &  fe  rendit  ;'i  Wiiife  ,  où  il  eut  recours  à 
la  republique ,  fe  plaignant  du  tort  que  lui  faifoit 
Marc-Antoine  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir  ,  û- 
non  que  la  marque  d'Albert  ne  nouroit  être  mifo 
davantage  fur  les  planches  de  Marc-Antoine.  Ce 
dernier  le  rendit  h  Rome,  oii  la  première  chofe 

Îu'ilçrava  fut  une  Lucrèce  d  après  Raphaël.  On  la 
t  voir  à  ce  grand  peintre  ,  qui  prit  Marc-Antoilie 
en  amitié ,  &  lui  fit  graver  fa  planche  du  jugement 
de  Pflris ,  celle  de  la  mort  des  Innocens ,  8c  plufieurs 
autres,  (,'ettc  manière  de  multiplier  les  t,ii)Ie;!ux 
acheva  de  répandre  la  réputation  de  Raphaël  dans 
toute  l'Europe ,  &  fit  naître  à  plufieurs  defiinateurs 
l'envie  de  s'appliquer  à  la  gravure ,  &  de  devenir 
élevA  de  Marc-Antoine.  Lès  plus  célébres-fiirent, 
Marc  de  Ra\  enne ,  &r  Auuuftin  Vénitien  ,  qui  oitt 
gravé  plufieurs  deflins  de  Raphaël  &  de  Jules  Ro- 
main. Marc-Antoine,  après  la  mort  de  Raphaël, 
grava  d'après  les  déffins  de  Jules  Romain,  les 
planches  qui  farenr  mifes  dans  le  livre  infime  de 
l'Arefin.  11  fut  arrêté  à  Rome ,  par  ordre  du  pape 
Clément  VU;  &  s'étant  fauvé  de  prifon,  il  s'en 
alla  à  Florence  ,  oîi  il  acheva  de  yiaver  le  S.  Lai:- 
rentdn  defiin  de  Baccio  Bandinelli.  Ce  dernier  f« 
•  plai^oit  quelquefois  au  pape  que  Marc-Antoine 
gSroit  fon  demn.  Cela  vint  à  fa  connoiffance  ;  & 
dès  que  fa  planche  fat  finie,  il  la  porta  à.  ce  pape 
avec  le  deffui  de  Bandinelli.  CKment  ,  qui  éioit 
connoiffeur  &  amateur  du  delTin  ,  en  jugea  tout 
■  autrement ,  &  reconnut  que  cet  habile  graveur 
avott  xotrigé  beaucoup  de  fautes  dans  le  deâin 
du  fculptettr  Bandinelli  :  de  forte  que  par  lé  beauté 
de  cette  rare  cltampe Mâic-Antoire  regagna  ks 
TomKlL  Bb 
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u  ^cTtecs  de  CKinent  VII.  Mais  la  prifc  &.' 
kTc  dfRo"c  l'an  M.7  .  rcduifirtot  Marc-An- 
prefquc  à  la  mendicité  :  car  pour  (t  reorer 
SSIlcs  mains  des  impériaux  oui  Tavoient  fait 
il^icr,  il  fût  obligé  de  leur  c^omicr  tout  ar- 
gent qu'il  avoit;  ainf.  il  fortit  de  Rome  ou  il  ne 
retourna  plus.  *  Achilliiu  m  rundar.  Burnald,  , 
dcpUl.  &fai^'  B9mm.V9&n.  Felibiea,  kfi.  des 

"^MArVaNTOINE  PASSARANI  «i  PASSA> 
lUNI  ,-e*e«*tPASSEJl^ 

MARC-AÏnULE  {Mtraa-JmSitt daiomnus- 
Vtrus]  furnommé  U  Philafophe,  empereur ,  fucce- 
da  à  ion  beau  pere  Antonin  U  Ditonruare  le  7  mars 
•itf l,avec  Lucius  >tluis  Vcii;s  (]u'l!  avoir  adopu' ,  & 
«liqildU  aVOit  donne  ia  fille  Lucilla  en  manaije.  Il 

Befitpointd'édxt  génital  contre  les  Chrcticnsrma.s 
comme  il  étoit  extrêmement  attaché  à  l'idolâme , 
&  qu'il  fc  piquoit  d'imiter  Nujna ,  dont  il  le  difoit 
defcendu,  dans  fa  piété  envers  les  dieux  ,  il  donna 
iid^  par  plufieurs  refcrits  à  la  quatrième  perfccu- 
tioo ,  dans  laquelle ,  en  divcrfes  provinces  de  l'em- 
nirc    plufieurs  Chrétiens  finirent  glorieufement 
ieui  vic ,  l'an  itfz.  Marc-Aurde  poonnitAla  né- 
■cefîité  de  fes  fujcts  pendant  une  cruelle  famine,  & 
4ans  la  pcûe  qui  arriva  de  fon  temps.  11  triompha 
-des Parâtes  l'an  165 ,  avec  fon  collègue  ,  qui  mou 
rat  4  ans  après.Marc-Aiirele  défit  enfiute  les  Quades 
&  les  Marcomans.  Cette  dernière  gnerreavoit  déjà 
duré  quatre  ans,  Ains  que  l'armée  romaine  eût 
beaucoup  avancé.  Un  jour  les  barbares  l'afllégerent 
dcfiptiiyqiieleloa  toutes  les  apparences  humaines 
dfe  ne  poavoit  pas  cchaper.  Ce  qui  étoit  de  plus 
criiel ,  CtR  ou'il  n'y  avoit  point  reau,  &  que  les 
chaleurs  ctoient  tres-véhémentes.  Dans  cette  né- 
celQtc  les  foldats  païens  invoquèrent  leurs  dieux 
«m  fe  trouvèrent  fourds  à  leiu«  priqres.  Les  Chrc- 
ûeiu  qù  con^ofoieotunel^doQ  entière,  deman- 
dèrent à  rôev  la  déGvrance  ^un  fi  grand  danger. 
Leurs  vœux  forent  hcureurcmcnt  cxa-acés  ;  on  vit 
tout. d'un  coup  tomber  dans  le  camp  des  Romains 
une  douce  pluie  qui  rafraîchit  les  troupes  ;  &  fur 
les  caoemis  des  foudres  &  des  édaiis  qui  les  difii- 
peteac  8c  les  idrent  en  fiiite.  Jule  CS^mBa  attribue 
cet  événement  mfrvciîleux  aux  prières  de  Marc- 
Aurele.  Dion  dit  qu'un  magicien,nommé  Arnulphe, 
avoit  par  fes  enchantemens  hit  defcendre  cette 
pbie.en  inirocjuai»  Mercure  &  les  autres  démons 
oe  f  air.  Xiphîlin  Faccufe  en  cela  dVm  menfonge  ou 
volontaire  ou  inconftdérc  ;  &:  dit  que  toute  la  gloire 
de  cet  événement  merveilleux  étoit  duc  à  la  kgion 
des  Chrétieiis ,  nonméepour  lors  Miliùne ,  laquelle 
fiitdepttis  pour  cette  laium  amellée  la  Foudroyante, 
qui  éft  le  m£me  nom  que  la  douzième  légion  por- 
toit  déjà  du  temps  d'Augufte.  L'empereur,  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  au  fénat ,  avoua  qu'il  devoit 
cette  viâoire  aux  Chrétiens  ,  &  défendit  de  les 
petléciiter  dans  la  fuite  à  came  de  leur  tdigion. 
Tertulfienfàit  mention  de  cette  vidoire  obtenue 
par  les  prières  des  Chrétiens:  Marcus  quoqut  Aurt- 
iius  in  GtmtûnUa  cxpeditiont  Chrifiianorum  militum 
«raàçmius  ad  Dtum  faSis ,  imins  in  Jlti  iUa  impt- 
tnant.  Il  parle  auffi  de  la  lettre  écnte  par  l'em- 
pereur ,  de  laquelle  Orofe  dît  que  de  fon  temps  il 

Îr  en  avoit  beaucoup  d'exemplaires.  Pour  éternîfer 
a  mcmoire  de  ce  fait  8c  le  rendre  plus  éclatant , 
Marc-Aurclc  en  fit  graver  l'hiftoire  dans  une  co- 
lonne qu'il  dédia  à  Jupiter /cPivKicKx;  ^au^effous 
il  V  âeva  la  ftatue  iTAntomn ,  qui  l'avoit  appellé 
à  l'empire.  C'eft  cette  même  colonne  que  le  pape 
Sixte  V  fit  rcdrclTer  dans  le  XVi  fiécle  ,  &  au- 
deffous  de  laquelle  il  fit  placer  une  image  de  faint 
■  Paul.  On  met  l'année  de  cette  viAoire  en  174. 
•«jl2iHiiqa*ga  nepvUIe  pas  rejetter  — '  — " 
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hiftolrede  h  légion  Fulminante  ,  on  peut  dire ,  fâns 
(îtrc  en  dangc-  du  Ce  tromper  ,  (]u'il  s'y  trouve  plu- 
fieors  choies  tabuleuies  :  fur  quoi  l'on  peut  confij- 
ter  M.  de  Valois ,  fur  le  cinquième  li\  re  de  IViU 
toire  cccléfiaftique  d'Eufebe^r.  J,&leP.  Pagi  fur 
1  an  174  ,  dans  fa  critioue  de  Baronius.  Peu  de 
tL-mp-s  aprcs ,  AviJius  Cauius  fc  révolta  contre  l'em- 
pereur l'an  175  ,  fit  fut  malTacré  trois  mois  après 
cette  révolte.  Les  htftoriens  nous  difent  des  chofes 
furprenantes  de  lamodcraôon  de  Marc-Aurele  dans 
cette  conjonQiire.  II  aflbcia  Tan  176 ,  fon  fils  Com- 
mode à  l'empire  ,  &  fit  un  voyage  en  Orient, 
pour  y  appaifer  les  reftes  de  la  révolte  de  Caffius. 
Celle  des  Marcomans  l'obligea  de  pafler  une  fé- 
conde fois  eo  Allemagne  »  &  il  mourut  à  Sirmich 
dans  la  Pànnonie  le  16  mars  de  l'an  1 80,  âgé  d'en- 
viron 50  ans,  après  en  avoir  régné  19  &  quelques 
jours.  On  dit  quo  les  inclinations  corrompues  de 
fon  fils  Commode  le  déçouterent  de  la  vie ,  fie 
le  ^nt  réfoudre  à  ne  pomt  manger  pour  s'en  déli- 
vrer. Il  faut  avouerqueMarc-Aurele  avoit  toutes 
Ils  qualités  que  l'on  peutdélircr  en  un  grand  prince, 
pour  la  félicité  des  peuples ,  &  qu'en  fa  pcrfonne 
on  voyoit  l'accompliiTement  de  ce  vieux  mot  ^  fse 
U  monde  feroic  heureux  ,fi  Us  philofophts  itoitnt  rois^ 
ou  files  rois  étaient  philofophts.  Marc-Aurele  fiit  mal- 
heureux dans  fa  famille  ;  car  il  eut  un  gendre  vs- 
luptueux  &  déréglé  ,  un  fils  corrompu  dans  fes 
inclinations ,  &  une  femme,  qui  étoit  FauHine , 
diffamée  par  fon  incontinence.  Il  faifoit  profellîon 
de  fuivre  la  feâc  des  philofophes  Stoïqiies.  Ce 
prince  écrivit  en  grec  douze  hvia  de  reflexions 
fur  fa  vie ,  que  Guillaume  Xylander  a  traduits  eil  " 
latin,  &  Meric  Cafaubon  en  anglois.  Madame  Da-' 
cicr  les  a  mis  en  francois  avec  de  très- belles  re- 
maroues.  *  Jule  Capitolin,  en  fa  vie.  Dioa,  /.  5^. 
Orolc,  /.  7.  Tcrtullien,  in  apol.  &  adv.  Scap.  Eu- 
febe  f  /•  5.  hift.  &  in  chron.  Suidas.  Gclhcr.  in  bibl, 
Voffius ,  l,  X,  de  hift.  Crac. 

MARCA  I  Pierre  de  ;  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
lats de  l  églife  Gallicane  dans  le  XVII  fiécle,  né  à 
GancdanslcBéarnlci^  jaru  icr  1  >; y 4, d'une  famille 
noble  &  ancienne  de  cette  province  ,  &  coof 
tamment  attachée  à  la  religion  catholique ,  fit  fon 
cours  d'hiiiTianitcs  à  Auch,  &  fa  philofophic  à  Toup 
loufe,  ou  ii  ttudia  le  droit  pendant  trois  ans; en- 
fuite  de  quoi  il  fut  reçu  confeiller  au  confeil  fou- 
veraîndeBéami'an  161 5.Tousfcscolléguesctoient 
alors  CaMnilles; mais  les  chofes  changèrent  peu 
iprcs  ;  la  rcliv'.ioti  orthodoxe  fut  rétablie  dans  le 
Bcarn,  &  M.  tic  Marca,  en  reconnoiflancc  des 
foins  qu'il  avoit  pris  pour  contribuer  'k  cette  n- 
volution,  fiit  revêtu,  l'an  1611 ,  d'une  charge  de 
préfident  au  parlement  de  Pau  ,  qui  étoit  devenu 
entiercmrnt  catholique.  l  'an  1639  il  fiit  honoré 
de  la  dlgniic  de  conlciller  d'ct.it,  &  publia  l'année 
fuivante  rhlftolrc  de  héarn  ,  oui  n  augmenta. pas 
peu  l'opinion  avantageufe  que  l'on  avoit  conçue  de 
fon  érudition,  &  qui  le  fit  charger  par  le  cardinal 
de  Richelieu ,  du  foin  de  répondre  au  libelle  inti- 
tulé, Optatus  Gallui ,  de  M.  Hcrfent.  Ce  fut  pour  le 
réfiiter  ,  qu'il  compofa  l'an  1641  fou  (  uviaj;e  Dti 
tûncantia  facerdotii  &  imperii ,  qui  fut  a|>plaudi  de 
tout  le  monde ,  &  qui  empêcha  néanmoins  à  Ro- 
me qu'il  ne  pût  obtenir  du  pape  Urbain  VIII  les 
bulles  de  l'tvêché  de  Conferans,  auquel  il  avoit 
été  nommé  après  la  mort  de  fa  femme.  Le  pré- 
texte des  délais  de  la  cour  de  Rome  ,  tut.  la  ma- 
nière.  favorable  dont  il  avoit  foutenu  dans  fon 
livre  les  libertés  de  l'églife  Gallicane.  Cet  obilacle 
fiit  levé  au  mois  de  janvier  1647,  fous  Innocent 
X,  aprci  r.^annioi[is  que  M.  de  Marca  eut  expolc 
&  interprété  les  fentimcns  d'une  manière  qui  plut 
,  ik  Gourds  Rom*,  par  un  livre  imprime  à  Bar- 
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celone.  Tkms  ùa  auparavant  il  avoit  été  envoyé 
«A  Catalogué  èn  qiialîeé  de  Tifitetir  génirU  &  in- 
tendant/ConmifEiMi-^l  teinplitayec  beaucoup 

d'honneur  8f  d'habileté ,  iufqu'en  1651  ,  qu'il  illi 
prendre  poffeflîon  de  fon  évtché  ;  mais  il  ne  le 

Îouvcrna  pas  long-temps  :  car  l'année  fuivante  il 
ut  deyc  i  l'archevêché  de  Touloufc ,  où  il  fut 
snflaHé  «n  mois  de  nais  165  H  Ct  préparoit  à  y 
remplir  conftamment  les  devoirs  (te  la  rc-iidence, 
lorfquc  le  roi ,  qui  avoit  bcfoin  de  fes  lumières 
dans  fon  confèil ,  le  fît  miniftre  d'état  l'ah  1658. 
JA.  de  Marca  fuivit  la  cour  au  voyage  de  Lyon  ; 

riis  ayant  aHifté  aux  états  d&  Languedoc  ;  il  alla 
Toutoufe  au  mois  d'avril  lijg,  &  y  préfidâ  aux 
^ats  de  la  province.  L'année  niivante  il  fin  en- 
yoyé  dans  le  Ronflillon  ,  pour  y  régler  les  lirnitcs 
avec  les  commiflaires  nommés  par  le  roi  d'Eipa- 

Ke.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  au  mois  de  feptem- 
i  de  la  même  année ,  flc  y  mourut  le  19  juin 
j66%f  dans  ia  69  année ,  trois  jours  après  avoir 
reçu  les  bulles  de  l'archevcchc  de  Paris  ,  nuqucl 
le  roi  l'avoit  nommé  fur  la  démiilion  du  cardinal 
de  Retz.  Ce  favant  homme  confia  en  mourant  fcs 
nanufcrits  à  M.  Bahne,  qmétoit  à  lui  depuis  l'an 
j6^6  ,  &  qui  après  6  mort  nous  a  procuré  de 
nouvelles  cdiiions  du  fameux  ouvrage  De  concor- 
Jia  factrdoûi  &  imperii.  Dans  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage y  que  MI  de  Marca  a  voulu  qu'elle  ne  fût  im- 
prilnée  ^'après  fa  mort,  il  y  revient  à  fes  premiers 
fentiriicns,  phis  iinceres  &  plus  vrais  oue  ceux  de 
fa  rétraôation.Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Marca 
font  :  I.  Hifioin  it  Béam ,  &c.  in-foL  à  Paris  1640. 
X.  littUts  quo  tditioyiis  libromtn  dt  conconUa  Jacerdo- 
ài  &  impaii  confiliufn  txponit ,  opus  apefioUc»  fedis 
«a^ur»fitètiuuit,8cc.  àBarcelonc  en  i64«,â»-4%&: 
an  fcré  depuis  dans  les  éditions  du  livre  DeameonUd^ 
&c.  procurées  par  M.  Baluze ,  avec  quelques  au- 
tres écrits  du  même  prélat.  3.  f^i^iHi  j\ipa  cpiJloLi 
^tcrttalis pro  confirmaùone  Vfynoâi  ùccumeaica ,  avec 
la  tradudion  latine  tie  M.  de  MarCa,  à  Paris  en 
t64z  »  ia-i° ,  avec  tac  diflettation  dé  l'éditeur  & 
traduâeur  ;  les  aiuthêmes  dn  chu^iéiné  conctlè 
général  ;  une  lettre  du  patriarche  Eutychius  au 
|>ape  Vigile ,  &  la  réponfc  du  dernier.  4.  Diffinor 
iàodeprimatu  Lugdunenjî ,  &  ixtcris  primaiibus^  Pa- 
fîs  en  1644 ,  in-8°.  j.  EpfiiÀà  ad  Htnrk.  Vtdt&um 
4t  ttmport  quo  prmmm  la  Gat/ih  /hfcepia  tjl  Otrifli 
fdcs,  à  Paris  en  Il^^■8  ,  //j-8°.  6.  Hifhirtdt  Notrt- 
J)ami ,  de  Btiaraa  dans  U  Bèarn  ,  A  Barcelone  en 
T648  »  iaS".  7.  Rdation  dt  ce  qui  sefl  fait  dtpuis 
165)  dans  Us  affmUia  des  ivéquts  au  fuja  dts  cinq 
profitions ,  1  raris  en  i6f  7  >  ia-A"-  CMtre 
cette  relation  que  M.  Nicole  a  écrit  le  Btlgapnh' 
totuaior,  ou  les  fcnjpules  de  François  Profuturus  j 
théoloeien  Hamand  ,  lur  ce  qui  s'cft  paiTé  dans 
l'aiTemlilée  du  clergé  de  1656 ,  m-4°  ,  en  1657.  Ce 
ne  fiit  pas  le  féiil  MÏveriaire  que  M.  de  Marca  eut 
fur  les  bras  ï  cette  occafion  ;  mais  M.  Nicole  n'eut 
aucune  part  à  leurs  écrits, dont  cjuclqiies-uns  plus 
palTionés  que  folidcs,  &  en  cela  bien  diffetens  du 
caraôere  de  ceux  de  M.  Nicole ,  furent  condam- 
nés à  Paris  &  à  Rome.  8.  Mémoire  pour  fenir  au 
fugtamt  de  tii^mte  ^airalt^  dt  U  rtaUs  ,  xlans.  le 
deuxième  volume  des  mémoires  du  clergé  recueil 
Ksparle  Gentil.  9.  Lettre  fur  le  livre  de  Bcrtram, 
tOuehantl  Eucharillie,au-dcvant  du  tome  II  àxxSpi- 
£U^éu  P.  d'Acheri.  10.  Marca  fli/panica^  in-Jol. 
<pii  contient*une  defcription  hiflorioue  &  géogra- 
phique de  ta  Catalogne  ,  du  RoudUlon ,  ^  des 
frontières.  En  1669  Paluzc  réunit  en  un  vo- 
lume «n-8".  trois  diiTcrtations  de  M.  de  Marca» 
^oi  iTOient  déjà  été  imprimées  :  favoir ,  De  dt- 
tn»  p0fm  ViffUipro  eonfirmatiùneqnintm  fynodi  euu' 
■mbIm  ,  avec  les  lettres  mômes  de  Vigile  Se  d*£u- 
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tychius ,  &  les  anathématifmes  du  cinquième  con- 
cile :  Dijfenatio  de  primàûtuSf  6c  Diffenatio  de  teof 
pàft  quo  primùm  fufctpta  efl  'ih  Gallus  Otnfii  fides. 
M.  Baluze  y  joignit  (es  noies,  &  un  appendix  d  aûes 
anciens  ,  &  mit  une  préface  au  commencement. 
L'année  précédente  lâfiS;  Faul  del^agetj  prêtre, 
coufm  gcrmaiit  de  M.  de  Marca  ^,  copfeiUery  6ç 
auparavant  agent  du  clergé ,  fit  imptîmer  pour  la 
première  fois  de  nouvelfes  dilTertatlons  de  M.  dé 
Marca.  Cé  recueil  imprimé  iri-^°  ,  à  Paris ,  con- 
tient quatre  traités  latins ,  :.  Sur  le  facreme'nt  de 
l'cuchariHie  ,  avec  le  fcntimcnt  de  Th^ôdbrçtfur 
ce  facrement  ;  1.  Une  diflcrtaiida  fiir  le  lî'crifice 
de  la  mefle;  3.  Une  differtation  fui-  l'inflifution 
tin  patriarchat  de  ConHantinople  ;  4.  Un  court 
écrit  fur  l'origine  du  ciel  &  dé  la  terre  :  &  trois 
traités  fran^ois  ,  favoir  ,  le  prcinicr  fur  le  facre- 
ment de  l'euchariAie  ;  le  deuxième  fur  celui  de  pé- 
nitehCte;  bbifiéme  fur  celui  de  mariage.  \À  vie 
de  M.  dé  Màrca  eh  latin  par  l'abbé  de  Fagct,  eft 
à  la  tetc  de  cé  recueil  :  elle  eft  étendue  &  fort 
ciirieufe.  Il  s'cleva  à  l'occafion  de  ce  recueil  & 
de  cette  vie  iiné  difpute  entre  Si.  Baluze  &  l'abbé 
de  Faget;^  fit  peu  d'honnéUr  à  l'un  &  à  l'autre, 
par  les  injures  rcciproques  dont  its  s'âcéaBlerent 
uns  leurs  lettres ,  qui  ont  été  rendues  publiques  ^ 
la  fin  d'une  nouvelle  édition  dudit  recueil  8c  de 
ladite  Vie,  faite  eh  1669  ,  /a-18  ,  fans  nom  de 
Ueu  d'impreffioa.  Cette  édition  eft  préférable  i  là 
première.  Enfin  en  i^^t ,  M;  Baluze  fit  èncorè 
imprimer  à  Paris  en  un  volume  m-S",  avec  une 
longue  préface  de  fa  façdn  ,  de  nouveaux  opuf- 
cules  de  M.  de  Marca,  tous  en  latin  :  favoir,  fur 
la  généalogie  de  Jefus-Chrifl  i  fur  lesXageSifur 
la  primauté  de  faint  Piérrë^fur  la  dilKrence  de» 
clercs  &  des  laïcs  dé  droit  divin  ;  fur  le  temps 
du  fynode  de  Sirmich  ;  fur  la  lettre  fyncdique 
d'un  concile  d'illyrie  ;  fur  le  cinquième  canon  dit 
concile  de  Conftantinople  de  l'an  }6i  ;  fur  les  an* 
ciennes  colleâions  des  canons  ;  fur  l'expUcation 
du  chapitre  CUrieust  fur  la  patrie  de  Vigilance  ; 
fur  f'ongine  &  le  progirès  du  culte  de  la  fainte 
Vierge  an  Montfcrrat;  fur  l'origine  du  monaflere 
de  l'EchcIle-Dieu  ,  au  diocèfc  de  Tarbes }  fur  la 
châfrc  des  reliques  de  faint  Jean-BaptîfU  qilî  eft 
dads  l'cgUfe  des  Dominicains  de  Perpignan;  con-<. 
tre  les  uityres  ;  de  l'appel  des  comtes)  fur  I*ex- 
plicarion  du  canon  17  du  coQcile  d'Ancyre  ;  quel 
eft  le  propre  prêtre;  fur  l'ordination  des  prêtres; 
un  dilcours  prononcé  à  Barcelone  lé  15  juillet 
i«44  i  récit  d'un  voyage  fait  de  Pins  dans  la 
Gaule  Narbônoïfe  en  novembre  1654  :  ce  récit  cfl 
en  vers latihs; quatre  vers  latins  furie  vin  de  Fr;jn- 
tignan  :  cé  recueil  eft  terminé  par  deux  diiTei  ta- 
tlons  latines  du  pcre  Sirmond  ,  ijCuitc  ,  i'wr  le 
temps  &:  les  formules  dit  fynode  de  Sirmich  ;  & 
par  Une  du  pcre  PctàU ,  aiilti  léfuite  ,  fur  YïJttéi 
tique  Phâtin  &  fa  fcoiidamilàtion. 

M.  dè  Marca  avoit  cpoiift-  ime  dethoîfclle  de  U 
maifbadéLaVcdan.dont  il  eut  plufieurs  enfans, 
cntr'autres  GàlàSoire  de  Marca  ,  préfidènt  au  par» 
Icmcnt  de  Pau ,  abbé  de  S.  Aubin  d'Angers  ï  mort 
le  II  février  iCSq^  flgé  de  6j  àni^  . 

La  famille  de  M.  dé  Marcâ  étoi(;  dit-on ,  an- 
Cienncineiit  d'épée  ,  &  étoit  originaire  d'Elpagnc  , 
d'où  elle  étoit  fortie  ,  pour  s'établir  en  fié^rn.  On 
prétend  qu'elle  eft  la  même  que  cdle  de  la  Mar* 
que,  dont  il  eft  parlé  dans  un  autre  endraitp 
royei  MARQUE  (la) .  Baluze ,  vie  de  M.  Je  Mana, 
Bayle,  diP.ion.  cru.  Du  Pin,  W/.  dts  aut.  eccUf.  du 
XVll Jltde.  Ariiauld  ,  Ittir.  341  , 5  du  rtiueit 
de  fes  lettres.  L'hifloirc  de  U  vit  &  des  ouvrages  de  M. 
Nicole,  en  plufieurs  endroits  de  la  première  partit < 
Gerbcion,  lùBoirt  du  hrtjtnifmt. 
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MARCANA ,  petite  ville  d*iine  iile  de  Dalma- 
tic ,  avec  cvcchc  uni  à  celui  de  Tiebigna ,  &  fiif- 

fray.int  de  R;ig>i(c. 

.VlARc  ASSUS  (  Pierre  de)  auteur  du  XVII  fié- 
cle,  né  vers  l'an  1584,  à  Ctmoat,  petite  ville  de 
Ga^co^ne ,  vint  jeune  à  Paris  oh  U  régentoit  déjà 
la  trolricme  au  collège  de  Boncoiirt  en  161 7.  Il 
fut  enfuite  précepteur  de  François  de  Vignerot , 
marquis  de  Pont-de-Courlay  en  Poitou  ,  neveu 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  &  frère  de  madame  la 
duchefle  d'Aiguillon.  Il  fût  pourvu  après  d'une 
chaire  d'éloquence  au  collège  de  la  Marche,  qu'il 
a  occupée  long-temps.  U  mourut  dans  cet  emploi 
à  Paris  ,  au  mois  de  décembre  1664,  &  non  en 
1660 ,  comme  l'a  dit  le  pere  le  Long.  U  avoit  au 
moûts  84  ans.  Cet  auteur  a  voulu  être  en  même- 
temps  hihorien  ,  poctc  &  traduâeur ,  &  n'a  réuffi 
<jnc  très-médiocrcmcnt  dans  tous  ces  genres.  Son 
hiftoire grecque ,  le  plus  connu  de  les  ouvrages,  qui 
fitt  imprimée  en  1647,  in-fol.  eft  remplie  de  clé- 
fiints  effentiels.  U  ne  s'y  «ft  occupé  (ju'à  décrire 
les  guerres ,  &  il  ne  fait  aucune  menaon  de  tout 
ce  qui  efl  arrivé  d'ailleurs  de  coniidérable  dans 
toute  la  Grèce.  Il  n'.i  rien  dit  des  grands  hommes 

3ui  s'y  (ont  diflingués ,  Toit  dans  les  fciences,  foit 
ans  les  arts  ;  &  quoique  Ton  livre  porte  le  titre 
d'hilloire  univcrfdle  de  la  Grèce  ^  oii>n'y  trouve 
qu'une  légère  partie  de  cette  liillofre.  L'ordre  des 
temps  n'y  eft  point  non  plus  obfcrvé ,  St  le  ftyle 
de  l'ouvrage  eu  infupportablc  à  quiconque  n'a  pas 
perdu  entièrement  le  goût.  Mar ca (Tus  avoir  deflein 
de  publier  trois  volumes  de  cet  ouvrage  ;  mais  il 
a  en  vain  imploré  le  crédit  de  M.  le  chancelier , 
par  UD  poëme  françois ,  oii  il  introduit  I  hifloire 
grecque  qui  a  recours  à  ce  magiflrat ,  pour  l'en- 

{'.•ger  à  ul'cr  de  Ton  autorité  pour  faire  imprimer 
es  deux  autres  volumes  :  il  n'a  trouvé  peiibone 
qui  ait  voulu  en  fiûre  les  frais.  On  ne  recherche 
ji.is  plus  la  trailuf^ion  que  cet  .mrenr  a  faite  de 
lArgcnis  de  Barclay,  &  qui  a  ctc  imprimée  en 
16)  3  ,  iA-S" ,  à  Rouen ,  fous  ce  titre  :  C Argents ,  oit 
tiS  amours  dt  Poliar^ue  &  d'Argenls ,  traduit  du  latin 
de  Jean  'Barclay.  D'ailleurs  la  belle  traduâion  que 
M.  l'abbé  Jorte  a  donnée  depuis  peu  de  cet  ou- 
vrage de  Barclay ,  a  fait  cclipfer  toutes  les  tra- 
du£Hons  précédentes  que  l'on  en  avoit  faites.  Nous 
connoiflbos  encore  de  Pierre  de  Marcafliis  ,  une 
tfadoâion  françoife  des  trois  livres  de  l'amey  écrits 
en  grec  par  Ariil  rc  :  cette  tradu£Uon  parut  en 
1641 ,  ,  i  I  II  Les  Bucoliques  de  Virgile, 
traduites  en  vers  trantois ,  à  Paris  en  1611  ,  itt^*. 
Les  amours  de  Daphnis  &  deChloc,  traduites  du 
grec  de  Longus ,  à  Paris  en  i6i6 ,  /n-S".  Libre 
ver£on  des  épodcs  d'Horace  en  1664 ,  m-8°.  L'au- 
teur dit  qui!  la  commença  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans ,  &  qu'il  la  finit  en  deux  mois  :  il  y  prend  les 
titres  Hnguliers  de  partuulier  &  prind^al  fùflorio- 
§r^»  durMf  layé  dt  titat^  Dans  l'épitre  dcdica- 
toire  au  roi ,  qui  eft  extravacante  ,  il  y  dit  de  lui- 
même  ,  que  parmi  les  gens  m  lettres  it  a  Favaii- 
tage  de  n'avoir  perfonne  au-defliis  de  lui,  comme 
il  a  celui  d'en  avoir  beaucoup  au-delTous.  Il  s'y 
plaîat  beaucoup  de  ce  que  l'on  ne  le  traitoit  pas 
wàm  ce  préModu  méiiie  qu'il  croyott  bien  réeU 
Le  fiige  en  cour,  traduit  ét  Kfainiieu  Peregrin. 
MarcailîlS  ,  ttnum  nom  t avons  dit ,  voulut  aufll 
dcrire  en  vers,  &  qui  plus  eA,  être  poète  comi- 
que ;  &  nous  avons  de  lui  en  ce  genre ,  Lts  pcchturs 
Ub4nst  comédie  qui  parut  en  \6yi ,  &  la  pt^o- 
nat  JPEttimau.  Ses  autres  poëfies  font ,  Ai  Ulufinm 

comitem  de  Servien  ,  fulvula  idyUium  ,  in-4".  Comiti 
deServien  eucharijlia  ,  in-+'''  Chriflina  rtgina  curmen, 
en  1651 , Ad  c^ndtm  ,Joierij  ,  en  1651.  Car- 
mai  jcudar*  &  tumultuarium  t  en  16  $3.  D^Htriam 
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Gallla  ad  eomhtm  de  Servitn  ,  ttdîltion  ,  en  165).' 
Mcduniie  ny  mpba  ,  en  1655.  Spcs ,  en  1655.  Pttri  de 
Marcajjus  ad  illujlr.  virum  Maninum  Dalancaum  ^ 
inttr  principes  ehirurgorum  fui  fûtcuti  fummi  exim'tump 
dt fti/dof(Mtnatta  16^6.  Remerciment  de  la  poëfie 
à  M.ie carcfinal  Maxarinpour  la  paix,  en  1660. 
Plufieurs  autres  poëfies  dans  le  recueil  intitulé  : 
Les  mufes  iUufires ,  Hcc.  à  Paris  en  16 ,  ia-ii» 
Honfitft  far  thautufe  naiffance  de  M.  le  Dauphin , 
au  roi ,  en  vers  françois»  A  Paris  i6£a,  ,  de 
1 6  pages.  Le  P.  Niceron  a  oublié  de  pailer  de  cet 
ouvrage.  MarcaiTus  ed  un  des  commentateurs  de 
Roniard  ,  &  il  choifit  pour  fa  tAche  la  francîade  de 
ce  poète.  On  a  auflî  de  lui  des  lettres  morales  en 
ïCi^t  i"-^"  f  &  ^o><  romans  :  lavoir,  la  Ciori- 
mène,  en  1616 ,  in-f?.  le  Hmandre ,  roman  hiflo» 
rique,  oit  il  raconte  fous  des  noms  cmprunrés  plu- 
fieurs hiftoires  du  temps ,  1/1-8° ,  à  Paris ,  &  I  Ama- 
ciis  de  Ciaule  ,  en  1619  ,  in-S".  U  étoit  ami  de 
1  abbé  de  MaroUes  ,  qui  l'engagea  à  traduire  les 
Dionyfiaques  du  poëte  grec  Nonnus  ;  mais  il  n'en 
a  hit  imprimer  en  1631  que  les  deux  premiers 
livres ,  de  quarante-huit  dont  cet  ouvrage  eft  com- 
pofé.  11  avoit  connu  particulièrement  Molière  , 
alors  fort  jeune  ;  &  fon  fils  nommé  aulQ  Pierre 
de  Marcamis ,  qui  mourut  en  1709 ,  Agé  de  89 
ans,  avoit  été  ué  particulièrement  avec  ce 
m  eux  comique.  Nous  ignorons  fi  Pierre  de  Mar» 
caiTus  le  fils  a  écrit.  Son  pere  l'avoit  engagé  A  tra- 
duire Tacite  en  fran(,~ois  ,  prétendiùit  au  il  pou« 
voit  l'emporter  Air  la  verfion  de  M.  d'Ablancourt: 
mais  cette  traduâioo*  fi  elle  a  été  fiûte,  eft  en- 
core manufcrite.  *  JMàmm  4»  mmi.  L'abbd  de 
Marolles  dans  fon  dênomhtmiiUf  oec*  Niceron  « 
mémoires ,  &c.  tome  XXXI. 

MARCATRUDE,  cherekti  MERCATRUDE. 

MARCEL  (faint)  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit, 
fut  fondée  par  le  roi  Contran^  à  un  ouartde  fiena 
de  Châlons  fur  Saone.Ce  prince  y  établit  l\llk^de 
chanter  les  louanges  de  Dieu  lans  interruption , 
ce  qu'on  appelle  Laus perenms ;  &  il  voulut  y  être 
enterré.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré 
conventuel  poffédé  par  les  reUpeux  réferâiés  de 
Cluni ,  gui  ont  renouvellé  tous  les  bâtimcns  ,  &r 
en  ont  fait  une  maifon  qui  ne  cède  point  en  beau- 
té &r  en  magniAcencc  à  celle  du  tbndatetu'.  On 
y  conferve  les  reliques  de  faint  Marcel ,  martyr  à 
Châlons,  &  de  faint  Agricole ,  évêque  de  cette 
ville  ;  de  même  que  les  corps  de  faint  Defirédc  de 
faint  Silveftre  ,  aufll  évêques  de  Châlons.  Dans  le 
coté  collatéral  fe  voit  le  fépulcre  du  fameux  Pierre 
Abailard  :  il  eft  rcpréfentc  avec  fon  habit  mona- 
chal.  Ce  fépulcre  etoit  autrefois  dans  la  chapelle 
de  l'infirmerie  »  où  il  avotc  dcé  entetié  avant  qu'il 
ftt  tranfporté  au  Paiaclet  :  mais  cette  chapelle 
ayant  été  détruite  ,  les  religieux,  pour  ne  point 
laiflicr  périr  cet  ancien  monument ,  l'ont  tranfpor- 
té dans  l'égUfe.  *  roy  age  Huer,  des  PP.  DD.  Mar- 
tenne  fit  Durand,  de  la  congrégatioa  de  S.  Maur« 
Mm,I,frtmitn partit, p.  115 ,  xaC.  D.  Gervatfe^ 
vie  ^Abailard,  uir  la  fin  ,  &rc. 

MARCEL  (Saint)  martyr  à  Châlons  fur  Saône  ^ 
&  S.  Valericn  ,  fiirent  arrêtés  i  Lyon  avee  les  au- 
tres Chrétiens ,  dans  le  temps  de  la  preonete  per* 
fifeution  des  Gaules ,  fous  Pemiwe  de  Marc>Au- 
iide.  S'étant  fauvés  de  prifon ,  ils  s'en  allèrent  dans 
la  Bourgogne ,  &  y  prêchèrent  la  religion  chré- 
tieiuie.  Marcel  fut  arrêté  près  de  Châlons ,  dont  le 

f;ouvenieur  Prifque  le  fit  enfouir  en  terre,  jufqu'à 
^  a  ceinture.  Il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice.  Son 
'compagnon  Valerien  fut  arrêté  au  château  de 
Tourniis ,  oii  il  eut  la  tête  tranchée.  *  Gregor, 
Turon.  de  gloria  martyr,  c.  54.  Ac!a  ttpud  Sur.  Pra- 
ju  d*  llùfi.  dt  ToHntHSfpar  /</>cr«  Cbifflct.  Tille- 
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moat ,  mim,  four  firvir  i  tkifi.  tccUf,  BaiOet,  Ww 

dts  SS.  mois  de Jijfttmbrt. 

MARCEL  (  Saint  )  martyr  en  Afrique  dans  le 
111  fiéclc  ,  ctoit  capitaine  d  une  compagnie  de  cent 
houunes  dans  la  légion  Trajanc  ,  du  temjps  (Les 
couereim  IKoclëtien  &  Maximien.  11  fe  dédua 
poUiquement  chrétien  dans  l'armée,  &  renonça 
a  la  milice  en  renonçant  au  paganifme,  dans  une 
fcte  qui  le  cclébroit  en  I  honncur  de  l'empereur 
le  11  juillet.  11  fut  arrâté  par  les  foldats  ,  &  dc- 
fibn6  à  Anailafe  Fortunat,  prévôt  de  la  légion ,  qui 
renvoya  i  Agricola  ,  vicaire  du  préfet  du  pré- 
toire des  Gaïues.  Ce  juge  Tinterrogea  ,  &  Marcel 
ayant  avoué  qu'il  ctoit  chrctien  ,  &  qu'il  avoit 
quitte  la  milice ,  il  le  condamna  à  la  mort.  Le 
gnSer,  nommé  CafCen  ,  dit  hautement  au  ju- 
ge »  que  fa  fentence  étoit  injuilc.  Elle  lia  néan- 
nuMM  eiécntée,  6t  Marcd  ent  la  tCte  tranché 
à  Tanger  en  Mauritanie ,  le  30  oSobrc,  vers  l'an 
298.  Cal&en  fut  mis  en  prifon ,  &  (quelque  temps 
aprft  en  ayant  été  tiré ,  il  fut  aufli  condamné  à 
h  mort.  *  A9*  and  BoUani.  Ruinait ,  viriuiUs 
aSu  dis  martyrs:  Bailletf  vus  Jtt  fùtas. 

|y  MARCEL  (Saint)  pape  ,  premier  de  ce 
nom,  fuccéda  à  S.  Marccllin,  après  que  le  faint- 
ficije  eut  vaque  trois  ans  ,  lix  mois  6c  vingt-cinq 

J'ours.  On  dit  qu'il  étoit  Romain,  fils  d'un  Marcel, 
elon  les  uns,  &  d'un  Benoît  ,  félon  d'autres.  II 
étoit  prêtre  fous  fon  prédécefleur.  On  dit  beau- 
coup de  chofcs  de  S.  Marcel  :  mais  elles  ne  font 
fondées  que  (ur  les  notiTeaux  pontificaux ,  &  fur 
fes  aéies  qui  ne  méritent  aitètuie  créance.  Le 
pape  Damafe  dans  I  cpitaphe  qu'il  afaîtedtf  flînt 
Marcel ,  &  qui  eû  reçue  de  Baronius ,  («m.  309, 
5  7- }  nous  apprend  que  fa  fermeté  i  (ôfitenir  la 
vérité  de  la  difciplinc  ,  en  obligeant  ceux  qui 
ctoicnt  tombés  durant  la  perfccution  à  faire  une 
véritable  pénitence  de  leurs  crimes,  excita  contre 
lui  la  fureur  &  la  haine  de  tout  le  monde;  ce  qui 
alla  otm-feulement  jufqu'à  des  difputes  k  des  di- 
visons fecrettes ,  mais  même  jufqu'ii  des  fcJitions, 
ju(qu'au  meurtre  ,  &  à  une  entière  rupture  de  la 
pais.  Damafe  ajoute  que  le  crime  d'une  pcrfonne 
qui  avoit  renoncé  Jcfus^CliriA  durant  la  paix ,  fut 
caufe  que  le  tyran  Mazence  bannit  S.  Marcel  de 
fon  pays.  On  ne  peut  pas  dire  s'il  mourut  dans 
fon  exii  ou  s'il  fut  rappelle  à  Rome.  S.  Marcel  a 
tenu  le  faint-ûcge  depuis  le  19  de  mai  de  l'an 
308,  jour  de  fon  ordination  ,  jufqu'au  lO  de  jan- 
vier de  l'an  310,  qui  eft  celui  de  fa  mort.  S.  Eu- 
febe  lui  fucccda.  On  lui  attribue  deux  cpîtresdc- 
crétales  que  BoUandus  abandonne  ,  avec  quel- 
ques ordonnances  peu  certaines.  Sa  tcte  eft  mar- 
quée au  16  de  janvier  dans  les  martyrologes  : 
quelques-uns  cependant  la  marquent  encore  au 
4  oûobre.  La  confoonité  du  nom  de  Marcel  avec 
celui  de  Marcellin  fon  prédéceflirar  >  a  quelque- 
fois fait  confondre  l'un  avec  l'autre,  comme  fi  ce 
n'étoit  qu'un  même  pape  ,  enforte  qu'Eufcbe  &: 
S.  Jerdme  ne  parlent  que  de  S.  Marcellin  ;  mais 
ils  fe  font  trompé.  *  Tillemont ,  mim.  fomr  firvit  à 
ttâfiain  ecdêjîaftiqut ,  tome  V ,  pages  9;  »  98  ,  6i«  « 
éltl.  Li^e  chronolog.  &        il*  ÂwT  it 

virifitr  la  diuts. 

MARCEL  II ,  nommé  auparavant  Marcd  Cer- 
vin,  cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  de  Jérufa- 
lem ,  natif  de  Faso ,  ffls  de  tUdmd  Cervin  de 
Monte  Pidciano  ,  qui  étoit  alors  receveur  géné- 
ral pour  le  faint-fiége  dans  la  première  de  ces  villes, 
étudia  à  Sienne  ,  &  alla  à  Rome  fous  le  pontificat 
du  pape  Paul  111 ,  qui  le  choifit  pour  être  le  pre- 
nier  de  fes  fecrétaires.  Depuis  il  fut  mis  auprès 
du  cardinal  Farnèfe  ,  neveu  de  ce  pontife ,  que 
fon  onde  cnvoyoit  légat  en  France  &  dan&  les 
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Pays^jBas ,  ftmr  tâcher  de  tcn^nér  lin  dilHrends 

du  roi  François  I ,  &  de  l'empereur  Charles-Çi//'/?^; 
Cette  affaire  étoit  trop  délicate  pour  être  accom- 
modée  fi  facilement.  Le  cardinal  légat  UifTa  cette 
commiflion  à  Marcel  Cervin ,  qui  avoit  alors  le 
titre  d'évêque  de  Nicallro ,  &  qui  eut  depuis  lef 
évêchés  de  Reggio  &  d'Ugubio.  A  fon  retoui' 
Paul  III  lé  fît  cardinal  l'an  1^39  ,  &  le  nomma 
l'un  des  préûdens  au  concile  de  Trente.  Marcel  ne 
voulut  pas  changer  fon  nom  lorfqu'il  fut  fait  pape 
après  Jules  III ,  le  9  avril  1555.  Il  avoit  donné 
des  niarques  fiéclatantesd'ùnpaTÊMtdifcerqement 
&  d'une  folide  piété  ,  qu'on  attendoit  de  grandes 
chofesde  lui  durant  (on pontificat.  En  c  Jet,  il  com- 
mença par  défendre  à  fes  parens  de  venir  à  Ro- 
me, Si  par  donner  des  ordres  très-imporians  pour 
le  bien  de  l'églife  en  général ,  &  pour  le  booneiir 
de  fes  (bjets  en  partieufier.  Mais  dans  le  temps 
qu'il  fe  difpofoit  à  exécuter  les  pieux  defleins 
qu'il  avoit  connus  pour  l'avantage  du  chiiflianif- 
me ,  il  mourut  14  jours  après  fon  éleâion  ,  non 
fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Paul  IV 
(ùt  Ibn  nteceffisur.  *  Genebrard ,  /.  4.  ehrwt.  P*n^ 
vini ,  en  fa  vie.  Jérôme  Scripandc  ,  in  cpiji.  principe 
Sponde  ,  in  annal.  A.  C.  1555,/».  5  ,  6,  l'aul  Jove; 
De  Thou.  Sadolet,  &c. 

MARCEL ,  évcquc  d'Ancyre  ,  ville  de  Galatie^ 
dés  l'an  314,  puifqu'on.  troiive  fi»  nom  dam  les 
foufcriptions  du  concile  d'Ancyre  tenu  en  Cette 
année ,  aflîfta,  félon  le  témoignage  de  S.  Athanafe 
&  de  Théodorct,  au  concile  de  Nicée  l'an  315, 

Juoiqu'on  life  le  nom  de  Pancrace  au  lieu  du  fien^ 
arts  les  foufcriptions  qui  nous  reAent.  II  y  com- 
battît forteaient  l'impicté  arienne  ;  de  Ibrte  que 
les  prêtres  dd  Rome ,  qui  y  afliftoient  au  nom  du 
pape  ,  parlèrent  avantageulcment  de  lui  à  leur 
retour.  Depuis ,  il  fe  trouva  l'an  3 }  5  au  concile 
de  Tyr ,  où  il  s'oppofa  à  la  condamnation  de  faint 
AthaAafe  ;  &  à  celui  de  JértlKilem  ,     il  refiifa  de 
s'employer  pour  fitlre  admettre  Arins  i  la  com» 
munion.  Sa  fermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens,  qui 
le  perlecutercnt  avec  fureiir ,  fur-toUt  depuis  qu'il 
eut  écrit  contre  le  fophifte  Allérius  l'ouvrage  qull 
intitula  :  Dt  la  fu/itioh  dê  uMn  Sugatur  Jtfiu-Ckrifig 
ainii  que  nous  l'apprenons  de  S.  Hilaire.  Les  hé>' 
réiiques  lé  dépofcrent  à  ConAahtinople  l'an  )  36 
&  mirent  en  fa  place  Bafïle  ,  qui  avoit  la  répu- 
tation d'être  lioiinne  fort  cloquent.  Marcel  flit 
alors  exilé.  Peut -cire  fut-il  rétabli  après  la  mort 
de  Couflantin  ;  mais  il  fut  chaffé  dans  le  même 
temps  q|ue  laint  Athanafe  le  fut  d'Alexandrie,  il 
alla  k  Rome  trouver  le  pape  Jules  i ,  ^.  qui  il  pré» 
fenta  une  expofition  de  foi  rapportée  par  S.  Epi^ 
phane,  qui  ne  croit  pas  qu'elle  le  jullirïc  entière- 
ment ;  ncanmoins  il  fût  reçu  à  la  communion ,  & 
jugé  innocent  dans  te  concile  de  Rome  ,  &  ab- 
fous  6e  rétabK  par  celui  de  Sardiqnede  l'an  347  ; 
ma'is  les  évcqucs  d'Orient  le  condamnèrent.  Il  re- 
vint à  Ancyre  ;  &  il  ne  put  y  «vivre  en  repos,  par- 
ceque  Bafile  d'Ancyre  demeura' Ctt  pofleflion  dé 
fon  fiége  :  .on  ne  £ut  pat  ce  mi'il  devint.  S.  Hi- 
laire' ie  Sulpîce  Sevére  nous  awireiit  qàe  S.  Atha-' 
nafe  ayant  découvert  qu'il  favorifoic  rerreur  de 
Photin  ,  le  priva  de  fa  communion  ;  £c  que  Mar> 
cel  d'Ancyre  fc  voyant  condamne  par  le  jugement 
de  ce  Samt ,  s'abfont  lui-même  de  l'entrée  de  Té- 
dlife  :  mais  ce  fait  efl  détruit  par  les  témoignages 
de  S.  Athanafe  &  de  S.  Balîlc,  &  par  une  contef- 
fion  de  Soi  f  que  Marcel  d'Ancyre  envoya  à  laint 
Athanafe  vers  l'an  471  ,  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  laint  Athanafe.  Marcel  mourut  Tan  374» 
Après  fa  mort,  qndques-uns  de  fes  difciples 
rent  reçus  à  la  communion  dés  évôqucs  d'Egypte  ; 
&  faint  Bafile  même,  qui  étoit  fon  contraire  À 
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Marcel  ^Jneyn  y  ne  s'éloigna  p»  At  tes  rece* 

voir ,  pourvu  <^"'«ls  rcnonçaflent  aux  erreurs  dans 
lefquelles  il  pretendoit  qn  ils  étoicnt  tombés.  Saint 
Jérôme  aâiire  que  Marcel  A'Ancyrt  avoir  compo- 
féplufieois  yotumes  liirtliâerens  iujets,  mais  prin- 
idpalement  contre  les  Ariens.  Il  •ne  nous  reftc  de 
ces  ouvrages  que  quelques  fiigoiens  de  foa  livre 
•Ctontrc  Afterc  >  rapport»  par  Eufebe  8c  par  Acace; 
une  lettre  qiic  M^irccl  écrivit  au  pape  Jules  I> 
contenant  une  cxpofition  de  fa  doârinc,  rappor- 
tée par  5.  Epiphane;  &  deux  confefllons  de  foi 
'données  par  fes  difciples.  Les  catholiques  ont  été 
fort  pi^rtagés  du  vivant  de  Marcel  fur  fa  catholt- 
cite;  le  pape  Jdlcs ,  S.  Athun^fe  ,  les  conciles  de 
Rome&  de  Sardiquc  ,  &  les  Orientaux  de  la  com- 
'IBunion  de  PMllin>  les  Egvptiens  &  les  Romains, 
«Ut  été  Via^^tmm  petfiiadM  qu'il  a'avott  en  que 
^es  iêntinieiis  cattioliqHes.  Saint  Ifilatre  8c  Sulpice 
Scvcrc  ont  approuvé  le  jugement  du  concile  de 
Sardique^  mais  ils  ont  cru  que  Marcel  écoit  tombe 
dcpns  'dans  l'erreur.  Saint  Epiphane  en  a  parlé 
^iie  Muûcre  douteofe.  Eufebe  Se  les  évèaues 
d'Oriéntf  dans  les  conciles  d'Antioehe ,  de  Con- 

ftantinople  &  de  Philippopole  ,  l'ont  condamné 
ouvertement  comme  urt  hérétique.  S.  Cyrille  de 
Jénifalcm  ,  S.  Bafile,  Melece  ,  Se  généralement 
tous  ks  cvè^ues  d'Orient  ^  de  la  communion  de 
Melece,  en  ont  porté  le  mteie  jugement.  Depuis 
fa  mort,  prefque  tous  les  auteurs  Grecs  en  ont 

rrlé  comme  cl'un  hérétique  ;  &  parmi  les  Latins , 
Jérôme  ,  Marius-Viflorinus  &:  Gennade  ,  le 
joignent  à  Photin;  &  le  concile  de  Chalc^doine, 
dans  fa  lettre  à  l'empereur  Marcien  *  l'accufe  de 
la  mime  erretu-.  Si  1  on  en  juge  par  fes  premiers 
éerits  ,  il  eft  difficile  de  le  julKfier  enriérement  ; 
mais  fi  l'on  en  juçe  par  fa  confcflion  de  foi ,  &  par 
celle  de  fes  difciples  ,  on  le  trouvera  dans  des 
icntifliens  orthodoxes.  Eufebe,  Acace  &  Apolli- 
naire ,  ont  écrit  contre  lui.  Ce  qui  l'a  rendu  fuf- 
jpeû,  c'éft  (]ue  l'hérétique  Photin  a  été  fon  diacre 

«  fon  difciple.  *  Le  P.  Pas;i  y  fur  "année  3+7  ,  Jjns 
fa  aitiipu  it  Baranius.  S.  Athanalë ,  apol.  1.  S.  Hi- 
laire,  aivnf.  Arian.  S.  Bafile ,  ^ifi.  51.  Théodoret, 
/.  a.  Socrate,/.  i.Soaomene,/!  16*).  Hermant, 
ni*  A  S,  Aikîmfi.'X>Vi  Pin ,  Mf/.  dlcf  eut.  tedif  du 

■ivjîicu. 

MARCEL  DE  BERGAME ,  rhéteur  ,  a  voit 
laiflTé  un  livre  intitulé  :  AJrianuSy  ou  Je  regno  ,  fé- 
lon Suidas.  Sieebert  8t  Trididme  difent  qu'il  ccri- 
iritun  tnùté  «e  la  (Ufpute  deS.  lierre  avtfc  Simon 
4t  moffcien ,  dont  il  avait  itià  iififciple  :  nais  cet 
ouvrage  eft  (iippofé. 

MARCEL  fximommé  VEn^yrifut ,  médecin 
Gaulois  ,  étoit  de  la  ville  même  de  Bourdeaux , 
"ftloo  pluieuis  auteurs.  Il  florîflToitàla  fin  du  IV  & 
au  commencement  du  V  fiécle.  De  Bourdeaux  il 
pafTa  à  la  cour  de  rcmpercur,  &  fousThtodorc 
4t  Grand  il  fur  maître  des  ofîiees.  11  contiiiMa  d'c- 
accrccr  la  même  chatte  fous  l'empereur  Arcade, 
fon  fils.  On  a  deux  loix  de  ce  dernier ,  adreflces  à 
Marcel ,  en  qualité  de  maître  des  offices  :  elles  font 
datées  Tune  8e  l'autre  de  Conftantinople ,  l'an 
J95.  L'eunuque  Eutropc  qui  gouvc  noit  (ous  Ar- 
cade ,  dcpolféda  Marcel  de  la  charge  pour  en 
revêtir  Olnis ,  fon  confident  &  fon  principal  mi- 
aifire.  Marcel  vécut  jufque  fous  l'empire  de  Théo- 
dofe  U  Jinrne,  comme  il  paroît  parle  titre  de  Pou- 
vrapc  qu'il  nous  a  Lniilii.  Cet  ouvrage  ^ui  eft  in- 
titulé: De  meJtcament.f  ,  après  avoir  éte^primé 
pfaafieurs  fois  «  a  paru  en  dernier  lieu  entre  les  ou- 
vrages des  principanx  médecins  >  dont  Henri 
Etienne  donna  une  édtrion  à  Paris  en  1 567 ,  en  a 
vri!ii!i'L-.  in-fofio.  C  c'ft  un  rccueil  de  remèdes  Ai- 
pciluucux&  ridicules,  qui  viciuient  la  plupait  de 
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nos  anciens  Druides.  Cependant  Marcel  étmt 
chrétien.  Libanius  parle  de  fes  enfans  dans  fa 
lettre  j  5  j ,  à  Anatole.  *  D.  Rivet ,  hifl.  iuiir.  dt. 

la.  France  ,  tom.  II. 

MARCEL  (  Saint  )  cvêgue  de  Paris  >  ne  daiâ 
cette  ville  vers  la  fin  du  IV  fiécle,  de  parcus  qui 
étoient  de  condition  médiocre  ,  fut  élevé  aux-  or- 
dres par  Prodence  ,  évêque  de  Paris ,  &  lui  luc- 

ccda  dans  ce  fiéL^e  ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  fageffe.  S.  Grégoire  de  Jouti^w.  qu'il  fefaifovt 
plufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  Sia  vie  a  été  écri> 


Fortunat  *  ou  Fortuné  de  Venion  ,  évêque  d'une 
ville  d'Italie  »  dont  on  ignore  le  nom.  Mais  il  y  a 
peu  de  fond  à  faire  fiir  cette  vie. Ou  y  rappociepJu* 
fleurs  miracles  de  S.  Marcel.  On  y  ajouté  aufli 
I  hiftoire  liiivantc  :  qu'un  ferpcnt  d  ur.e  grandeur 
&  d  une  figure  moniirueufc,  vint  d'une  torêt  qui 
étoit  aux  environs  de  Paris,  dans  le  cimetier^  de 
la  ville  ,  lequel  étoit  hors  des  murs,  crcufa  la  fofife 
d'une  dame  de  grande  qiulité  ,  c^ui  y  étoit  enter- 
rée depuis  quelque  temps  ,  &:  dévora  cnfuire  une 
partie  de  fon  corps  :  ce  qu'il  fit  plulicurs  jours  de 
liiitc.  Alors  le  lainr  cvéqiie  fe  tranfporta  fur  le  lieu, 
déchargea  trois  coups  de  croflc  fur  la  téte  du  fcr« 

rnt,  lui  jetta  fon  étole  au  cou ,  8crcntrània  ainfi 
une  lieue  &  demie  de  la  ville  ,  oti  il  lui  com- 
manda de  le  cacher,  ou  de  s'aller  jetter  dans  l'eau. 
Depuis  ce  temps ,  ce  dragon  ne  patuc  plus  aux 
environs  de  cette  ville.  On  dit  que  c'eft  pour  ce 
fujet  qu'aux  proce/Hons  que  Téglife  de  Paris  fiiic 
aans  le  temps  des  rogatioQS  on  porte  la  figure  d'un 
dragon  ;  mais  cette  niftoire  eft  entièrement  fabu- 
ieule.  On  ne  fait  point  l'année  de  la  mort  de  S. 
Marcel  :  ce  fut  au  commencement  du  V  fiécle; 
quelques-uns  la  placent  l'an  4J6.  Paris étoit  encore 
alors  ibus  la  puifiànce  des  Romains.  Le  c<»ps  de  S. 
Marcel  fiit  porté  â  un  bourg  vmfin  de  la  ville,  dans 
une  chapelle  dcdiéeenOlonneur  de  S.  Clément,  oii 
depuis  ou  a  bâà  une  égHfe  collégiale,  qui  porte  le 
nom  de  S.  Marcel  ;  ce  bourg  eft  devenu  un  dèt 
fauxbouns  de  Paris.  Sous  le  regue  de  Philippe- 
Au^ttpt ,  Ta  cfaAfle  fiit  tranfportée  en  l'églife  catné- 
dralc  de  Paris,  de  crainte  que  les  Anglois  ne  fe 
faififlént  du  bourg  de  S.  Marcel ,  &  n'enlevaifcnc 
ce  tréfor.  Elle  y  cil  toujours  demeurée  depuis.  On 
la  porte  à  fainte  Geneviève,  toutes  les  fois  cp» 
le  chapitre  de  Notre-Dame  y  va  pour  la  procef- 
fion  folennelle ,  où  l'on  porte  la  châfTe  de  cette 
fainte.  On  fait  Li  fétc  de  Saint  Marcel  au  }  de 
novembre.  *  Fortunat  6f  Gregorius  Titron.  Sainte* 
Marthe ,  Gatl.  thrifl.  Baillet ,  via  des  Saiiuj, 

MARCEL  V  Saint  )  év£que  d'Apamée  en  Syrie  , 
dans  le  IV  fiécle ,  entreprit ,  fuivant  la  loi  de'Théo- 
dofe  de  l'an  385  ,  d'abattre  les  temples  des  idoles 
en  Ion  pays  ,  &:  d'y  détruire  le  paganifme.  Il  fuc- 
céda  à  Jean ,  évêque  de  la  même  ville ,  quiavoic 
alBflé  au  concile  de  Conftanrînople  l'an  )8t. 
Ayant  appellé  à  fon  fecours  Cynegius  ,  prêtre 
d'Orient ,  ils  firent  abattre  le  temple  de  Jupiter  , 
qui  étoic  à  Apamée  ,  tk  les  autres  temples  de  la 
ville  ;  mais  S.  Marcel  ayant  voulu  anaquer  un 
temple  dans  un  canton  écarté  du  territoire  d'Apa* 
mée  t  que  l'on  appeUoit  /<  fwt  éAulm* ,  les  ha- 
bitans  retranchés  dans  une  rartereffe  fortirent  ; 
&  ayant  liirprii  l'cvêquc  ,  le  jettcrent  dans  un  feu 
qu'ifs  allumèrent.  *  Thcodoret ,  /.  j  ,  c.  11.  Sozo- 
mene  «  Bik,  7  »  <•  '  Baillet ,  vus  du  Saints  ,  au  14. 
/deAtt  /MT  «uftu/  «n-^ut  d»  t*  Saiat» 

MARCEL ,  arcUmandrite  des  Acemetes  A  Gbn» 
fl.^ntinople,  dansls  Vfiéde,  croit  de  la  villed'A- 
pâmée  en  Syrie  ,  d*nae  iamillc  noble  & 
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Après  avoir  diAribuc  tons  la  biens  aux  pauvres  ,° 
il  alla  demeurer  à  Ephcfe  pour  y  gagner  fa  via  à 
copier  des  livres.  Il  fut  attiré  lk|Nlu  i  Coolbn' 
tinople  par  la  réputation  duB»  Alexandre,  inftini- 
teur  des  Accmetcs,  c'cfl-A-dire  ,  des  moines  chez 
lefqueli  on  chantoit  à  toutes  les  heures  l'office  divin, 
fans  aucune  intcmqitiom  Alexandre  reçut  Marcel 
au  nombre  de  fes  moines.  Apres  la  mort  d'Alexan- 
dre, Marcel  retira  duiAonaflere ,  de  peur  d'£tre 
élu  abbé,  &  ne  revint  qu'après  léleftion  de  Jean. 
Marcel  Ce  retira  avec  cet  abbé  au  inonaAere  de 
Gomon  en  Bithjmie  ,  que  l'on  appella  Le  grand 
mtoiuffitt*  dt$  A«m«ut  ou  VlrtnU ,  parcequ'ils  s'y 
étoient  retires  pour  y  vivre  en  paix  ,  &  fuir  les 
contradiâions  qu'ils  avoient  à  fouffrir  à  Conflan- 
tinople.  l'abbe  Jean  étant  mort  ,  Marcel  lui  fuc- 
cccîa  vers  l'an  447,  &  augmenta  beaucoup  fa  com- 
munauté. On  rappone  ^e  lui  beaucoup  de  mira- 
des.ll  alTida  au  concile  de  Conftaniinople  tenu  l'an 
448  »  par  Flavien ,  patriarche  de  Confbntinople , 
contre  Eutychès  ,  &  foufcrivit  à  la  condamnation 
du  dernier.  L'an  454  ,  il  fut  oblige  d'envoyer  de 
les  reli^ux  à  Confia ntinople  ,  peur  remplir  le 
monaflere  fondé  par  le  fei^neur  Stude  ,  &  re> 
TriBt'hdpfliéaM  dans  cette  vtUe  au  bout  de  vingt 
ans  ,  pour  rétablir  le  monaftere  du  B.  Alexandre. 
11  efl  rapporté  dansl'hiftoire  ,  qu'un  homme  nom- 
mé Juin  ,  s'étant  réfugié  dans  Ton  monaftere,  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  vengeance  du  patrice 
Ardabuie ,  Marcel  refùfa  de  .le  rendre;  mrArda^ 
Imre  envoya  des  foldats  pour  le  prendre  de  force, 
9c  que  ces  foldats  furent  mis  en  fuite  par  le  feu 
^'its  virent  tomber  d'en  haut  fur  le  monaflcre  , 
qui  lançoit  contre  eux  des  traits ,  comme  fi  ç'eût 
été  la  foudre.  On  prétend  que  ce  fut  ce  miracle  qui 
donna  occafion  à  la  loi  de  l'empereur  Léon  pour  les 
afyles  y  publiée  le  dernier  février  de  l'an  466. 
Ardabure  ,  touché  de  ce  miracle ,  pardonna  à  ce- 
lui qui  b  ctoit  TL-fligié  dans  le  monalierc.  Ce  ne  fut 

Jtas  la  feule  fois  qu'Ardabure  trouva  Marcel  en 
on  chemin  :  Marcel  l'empêcha  de  faire  cél^  ibo' 
£ls  Afoar.  L'empereur  Léon  offiroit  à  Afpar  cette 
qualité  avec  fa  tille  ;  mais  condition  qu'il  renon- 
ccroit  i  l'arianifme  auffitôt  qu'il  feroit  parvenu 
à  l'empire.  Le  peuple  de  ConAantinople  s'oppo- 
£)it  à  cette  éleuion.  Marcel  vint  â  la  tête  d  un 
nombre  de  gens  trouver  rempercur  dans  TUippo* 
drome  pourl'en  détourner ,  «  lui  fit  promettre  pu- 
bli^uement  qu 'Afpar  ne  feroit  point  ccfar ,  qu'il  ne 
fc  tut  fait  inflruirc  de  la  religion  catholique.  Cela 
ne  fut  pas  capable  d'appaifer  le  peuple ,  qui  s'af- 
feiobla  en  tumulte  dans  l'Hippodrome.  Afpar  fit 
ftt  eaftnseo  curent  tant  de  peur  ,  quils  fe  retirè- 
rent âChalcédoine  ,  &  fe  rchieicrentdans  l'cglife 
de  fainte  Euphémie.  Léon  fc  défit  cnfuite  d' Afpar 
&  d'Ardabure  ,  en  donnant  fa  fille  Ariadne  à 
Zenon.  S.  Marcel  mourut  après  l'an  48}.  L'cglife 
Grecque  honore  fa  mémoire  an  ao  décembre.  * 
Vita.  ûpud  Sur.  Bulteau,  A^.  mom^.  dVrimt,  Bail» 
let,  vies  des  Saints. 

MARCEL  SIDITES  ,  eherchT  SIDITES. 
MARCEL  (  Guillaume  )  de  Touloufe  ,  avocat 
an  confeil ,  eu  l'autettr  de  l'hifloire  de  rori^ne  & 
des  progrès  de  la  monarchie  firançoife  ,  qui  parut 
ea  1696  y  i  Paris  en  quatre  volumes.  Dansle  pre- 
mier l'auteur  traite  des  antiquités  des  Gaules  ;  dans 
Je  fécond  ,  après  un  petit  traité  de  l'origine  des 
François,  il  décrit  l'hifloire  de  DOS  rois»  en  maV> 
quant  fuccinâemem  4  chaque  année  ce  qu'il  a 
trouvé  de  remarquable.  Il  accompagne  les  iàftes 
de  chaqac  roi  d'une  lifle  des  autres  princes  con- 
temporains, &  des  grands  officiers  à  la  fin  de  cha- 
que fiécle;  il  donne  quelques  extraits  des  auteurs 
cootempeniasj  pour  fervir  d«  preuve  à  ce  quil 
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avance  dans  fes  fafles.  M.  Marcel  mourut  à  Arles 
le  17  de  décembre  1708 ,  Ajgc  de  foixantCHm  AnSi 
Sa  femme  lui  aâitfiàre  fmtapbe  liiivantei  oh 
'  on  ttonv*  plnfienn  cirecnhacci  de  A  vict  • 

D.  O.  M. 

ladiffn^UuUiJpmoque  DD.  GuiLLtLtkùhUkckti 

J.  y.  D.  Tolofà  ortundo  ; 
yirt  m  tauli  fàentiarutn  ,  dbàrinarum  ,  ZnqM'Ukflii 
foidà  vtrftxiffimb  ; 

Ctteberrimo  ; 

TÀiUs  ekrmol^tU ,  hijlorid^ue  GaUbntih  àui  ctutris 

Scripih  pf  univtrfam  Europaitt  notijpmo  ; 
Qui  Gallui  commerça  rebus  in  'jEgypto  probe  excujps 
&  rejlitutis  ,  paceque  vàrU  ttnttuÀ  de  petii  dtfperatÀ 
inttr  GtUtu  &  BarbarOs  Jttgerienfa  ,  ut  Ludovici  mé' 
gni  iegams  anr»  1677  'fùta  ,  6-  qttajî  in  perpetuutà 
fxdus  lotiUs  chripianx  reipublica  borio  firmatâ  ,  ac 
dtmumptr  Xll  annos  in  urbe  &  traHu  ArtUue/i/i  honO'- 
rifict  funEttu  Hnm  maritiaunan  dàjJSUn^  rtgunaâ 
pn^Bmrà  »  t^mtàno  apopltxia  morbo  «ttubuit 
DtitmMs  XJ  dw  ,  réparai»  J)thtûs  émno  1708  , 
JEtatis  veto  6 1 . 
Noiili£lima  pitjpmaqut  Maria  de  Batilii  iMtrens  «c 
dolttu  ,  ut  atttfa  Artenùfia  ,  in  atenuan  cmunikialn 
amoris  fiffuu  &  mwutmuuiim  koc  ^jt^hium  ta^^m» 

Outre  fes  tablettes  chronologiques  dont  il  efl  parlé 
dans  cette  ^uphe ,  fie  ce  quil  a  fiùt  fur  l'éjjbwu 
dt  France ,  on  a  encore  de  lui  dat  fur 

quelques  monumens  d'Arles.  (  In  labelUm  marmo- 
rtam  Artlatenfem  divinationes ,  iA-4",  à  Arles,  1 69) .  ) 
Quand  il  efl  mort,  il  a  voit,  dit-on,prêt  à  mettre  fous 
preffel,  un  diâionnaire  pour  apprendre  plufieurs 
laneues ,  &  un  livre  de  fignaux  dont  fa  femme  9c 
un  de  fes  amis  avoient  la  clef.  Les  PP.  DD.  Mar- 
tenne  &  Durand  parlent  avec  éloge  de  M.  Mar- 
cel ,  dans  le  premier  tonMd«lemr#'S»yir^JS»iéwôii^ 

pag.  180  ,  181 . 

1^  MARCEL  (Guillaume) prêtre, bachelier  CB 
théologie  a  cucé  de  Baily ,  &  du  diocéfede  Bayeux. 
Son  nom  de  fiunille  étoit  Maquerel  ;  mais  croyant 
y  trouver  de  la  difformité ,  il  obtint  des  lettres  de 
permutation  de  nom  ,  &  le  changea  en  celui  de 
Marcel,  qu'il  porta  toujours  depuis.  Quand  il  eut 
achevé  fes  études ,  il  entra  chaà  les  Pères  de  l'O- 
ratcMre,  qui  l'envoyèrent  à  Rovenprofèiêr  la  dié> 
torique  dans  le  coUége  que  l'archevêque  François 
de  Harlaivenoit(  vers  1641  )  de  rétablir  en  cetia 
ville.  Nous  avons  la  harangue  qu'il  adrefla  à  ce 
fujet  à  cet  illuflre  prélat ,  &  qui  a  pour  titra  3 
Cntm  in  Ulufiriffimiiu  Mmemattm  fdmtim ,  fivê  ent* 
tio  pantgyrica,  diSa  XXoBoà.pn  infiauratiom  fehola 
archiepijcopalis  t  è  Rouen  ,  trt-^.  U  donna  l'année 
fuivante  un  autre  difcours  intitulé  :  Pax promijfa  , 
Jîvt  pro  Perpinùmo  capto  oratio pantgyriaità  Rouen^ 
</i-4".  Etant  forti  quelque  temps  après  de  TOn* 
toire ,  il  fiit  nommé  prâfèfleur  d'éloquence  au  eol'i 
lége  des  Graflins  è  Paris.  Il  a  fait  part  au  public  de 
plufieurs  harangues  latines ,  qu'il  prononça  fur  dif- 
fcrcns  ft^ts  ,  pendant  au'il  occupoit  cette  place. 
Nous  en  avons  une  CBtl'aatres  intitulée  :  Médiats 
Deo Jimilis  ,  qu'il  prononça  dans  l'écok  dc.aéda* 
cine  le  14  iuillet  itf  50  ,  lorfque  prirent  la  bonnet' 
de  doâeur  en  cette  faculté  MM.  de  la  Vigne  ,  do 
Bourges  »  Patin  ,  Hureau  ,  Langlois  ,  &  fiour  - 
gaula.  Elle  a  été  imprimée  deux  ans  après»  ^  Pari^ 
M>is,  chez  Jean  Gaillard.  A  la  fin  de  cette  lMiaA> 

fne  on  voit  ea  latin  let  éloges  de  ces  médeciai* 
'étant  dégoûté  de  fon  pofle  ,  &  defu-ant  revoir 
fa  patrie  ,  M.  Marcel  quitta  fou  collège  vert 
1660,  &  vint  fe  retirer  dans  la  cure.de  Baily  , 
proche  UDéUvnuule,  qu'il  aToUeuepar  réfigna». 
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tion  l'an  1^46.  H  y  avoit  alors  en  ce  lien  un  tem- 
ple fameux  ,  &c  un  grand  nombre  de  Calviniftcs. 
M.  Marcel ,  aiifll  bon  controverfifte ,  qu'excellent 
orateur  ,  combattit  Terreur  de  vive  voix  &  par 
écrit  ;  &  Dieu  fécondant  ion  tdc  ,  il  fît  beaucoup 
de  converfions  ,  &  reçut  pluficurs  abjurations. 
C'eft  dans  cette  vue  qu'il  compofa  un  ouvrage  , 
qui  parut  à  Caen  in- 11 ,  en  1661  ,  fous  ce  titre: 
La  furtli  cathoUnue  ,  ou  abrcgi  de  controvtrfc  par  Us 
marques  de  la  vraie  èglife.  On  le  retira  pourtant  de 
la  campagno,  pour  le  faire  reparoître  encore  une 
fois  dans  les  clalTes  ;  car  le  célèbre  M.  Davau- 
leau  ,  principal  du  collège  de  Baveux  ,  étant  mort 
en  1(5(54,  on  lui  dosna  cette  place  avec  la  pré- 
bende de  Grify ,  qui  y  efl  attachée.  Sa  collation 
cftdu  4  fcptembre.  Mais  enfin  ennuyé  de  la  peine 
&  des  embaras  qui  accompagnent  ordinairement 
cet  emploi ,  il  le  quitta  pour  tout-à  f.iit  en  1671  , 
&  fc  retira  dans  ia  cure  de  Bafly  ,  oii  il  palTa  le 
refte  de  fcs  jours ,  occupé  à  gouverner  fon  trou- 
peau ,  &  à  compofcr  des  ouvrages ,  tant  en  profe 
qu'en  vers.  Il  ctoit  théologien ,  poète  ,  orateur , 
&  membre  de  l'académie  de  Caén.  Il  mounit  le 
10  avril  1701 ,  âge  d'environ  90  ans ,  &e  fut  en- 
terré le  I  j  dans  fon  églife  de  Bafly.  Outre  les  ou- 
vrages dcja  cites  dans  cet  article ,  nous  avons  çn- 
core  de  lui  les  fuivans  :  i .  Oratio pontificalis  ,  Jivt 
divi  Romani ,  Kothom  igenjtum  aiuijlitis  ,  &  vtneran- 
da  nationis  in  academid  patroni  foltmne  emomittm  ,  à 
P.iris  ,  in-\x  ,  11S48.  i.  Pro  rejiitutd  tranquilUtatt 
puhlicdy  &  Ludovici  régis  à  Deo  dati  &  redditi  exep- 
tatiffimo  in  urbem  reditu,  gratulatio panegyrica,  w- 1 2 , 
16^1.  }.  Régi  à  Deo  data  ,  pio  ,  démenti,  viHori  , 
Mugujlo ,  ai  expediiione  Aquitanicd  in  urhem  reduci  : 
pro  rébus  domi  compofitis  :  elufts  hnflium  in  fallacipa- 
cis  mentione  doits  ,  érc,  &  fuayijjîmi  FaUfiorum  dud 
aufpicato  natali  ,  oratio  panegyrica,  in-ti,  165 1.  4. 
Harangue  faite  à  Monfeigneur  t illujlrijjime  &  révéren- 
di£ime  François  de  Sefmond ,  ivcque  de  Bayetix  ,  fur 
h  fttjet  des  conférences  établits  en  fon  diocèfe  ,  prononcée 
au  paiais  ipifcopal  lefamedi  10  mai  166.  . .  par  M. 
Marcel ,  curé  de  Bafly  ,  dire3eur  des  conférences  de 
CttUy  ,  /rt-4".  j.  Oraifon  funèbre  de  M.  Odet  de  flar- 
éourt,  chevalier ,  comte  de  Croify  ,  maréchdl  des  camps 
&  armées  de  S.  M.  gouverneur  des  ville  &  château  de 
Falaife  ,  à  Caën  ,  in-^°  ,  l66i.  6.  La  cenfure  de  la 
ctnfurt  des  tiedes  ,  ou  remarques  fur  deux  fermons  du 
Jteur  du  Bofq  ,  miniflre  ,  prëckés  à  Charenton  ,  &  par 
lui  fait  imprimer  ,  fous  le  titre  ,  Delà  tenfure  &  de  la 
condamnation  des  tièdts  ,  à  Caën,  //»•  1 1 ,  1670.  7. 
Relation  de  ce  qui  s'ejl  pafféenla  canonifation  de  faint 
Pierre  £Alcantara  ,  en  l' églife  des  Cordeliers  de  Caën  , 
"^•4"  »  167t.  8.  Hifloire  de  la  foUmniié  de  la  canoni- 
fation  de  faint  François  de  Borgia  ,  troijlémt  général  de 
la  compagnie  de  Jefus  ,  célébrée  à  Caén  ,  dam  l  églife 
des  PP.  Jtfuites,  in- 4°  ,1671.  9.  Hijloire  de  la  fup- 
preffion  du  prêche  de  Bafly  ,  ou  deux  lettres  écrites  fur 
cefujct  ,  à  Caën  ,  in-i  1 ,  1680.  10.  Le  bon  ménage 
du  malheur  S'auirui  ,  ou  récit  de  l  incendie  arrivé  deouis 
peu  à  Bafly  ,  in-ii  ,  1(484.  J'omets  une  infinité  de 
pièces  fugitives  ,  tant  en  vers  latins  qu'en  vers 
françois ,  &  d'épitaphes  qu'il  a  compolijfc  ,  étant 
principal  du  collège  de  Baycux  ,  &:  dans  fon  fé- 
jour  de  Bafly.  On  les  peut  voir  k  la  bibliothèque 
du  chapitre  de  Baycux  ,  dans  les  recueils  de  litté- 
J-ature  ,  qui  font  intitulés  :  Mifcellanea  Bajocaffina. 

Il  avott  un  frerc  pntnc,  appelle  Pierre  Marcel,  qui 
dans  la  titres  qu'il  fc  donne  ,  prend  ceux  de  pro- 
fcfleur  de  rhétorique  au  collège  de  .\Iontai!;u  î\  Pa- 
ris, &  d'académicien.  Celui-ci cft  auteur  desdenx 
pièces  fui  vantes;  i.  Clanfjimi  domfftmique  riri  DD. 
Robertt  Ditvauleau ,  infign'is  ecclepa  Bajocenlis  cano- 
met  ,  celebris  e/ufdem  urbis  collegii  gymnaftarcha  meri- 
''Jftmii  tcdeftvS.  Symphoriani  pajloris  vigilanti£îmi , 
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fummo  totius  urbis  ,  ac  fere  orbis  dolore  vitd  naper 
funcli  apothtofis  ,  à  Paris  ,  /B-4"  ,  en  vers  latins  , 
i'6rt4.  1.  Illuflrifjîmi  ac  reverendiffimi  principis  Har- 
duini  de  Perefixe  de  Beaumont ,  Parificnfium  'archiepif- 
lopi  ,  Carmen  epicedio-panegy ricum  ,  in-^",  I671,  Ce 
dernier  cft  dédié  à  M.  de  Nelmond  ,  évêquc  de 
Bayeux.  *  Além.  manufc.  de  M.  l'abbé  Bczicrs ,  d« 
Baveux. 

MARCELLE,  l'une  des  plus  illuftres  dames 
d'entre  celles  qui  vivoicnt  fous  la  conduite  de  S. 
Jérôme  ,  étoit  fille  d'Albine  ,  &  étant  reftée  veuve 
fept  mois  après  fon  mariage  ,  refufa  de  paffer  à 
de  fécondes  noces  ,  quoiqu'elle  en  fût  foUicitée 
par  fes  parcns  ,  &r  par  des  perfonnes  de  confidé- 
ration,  telles  que  Cerealis  ,  qui  la  vouloit  épou- 
fer.  Elle  fe  retira  entièrement  du  monde  ,  fk  vé- 
cut dans  ime  maifon  de  vierges  ,  dont  elle  fijt  la 
fondatrice  ,  ne  s'occupant  qu'à  la  prière  &  à  la 
méditation  de  l'écriture  faintc.  Sainte  Paulc  eut 
le  bonheur  de  jouir  de  fôn  amitié  ;  &  Euflochic 
fut  nourie  auprès  d'elle  ;  d'où  il  eft  aifé  de  ju- 
ger ,  dit  S.  Jérôme  ,  quelle  devoit  5tre  la  maî- 
trcATe  qui  avoit  formé  de  telles  difciplcs.  O  Saint 
étant  allé  l'an  381  à  Rome  ,  fit  connoiflancc 
avec  elle,  &  dit  qu'elle  ne  le  voyoit  jamais  fans 
lui  faire  quelques  qucftions  fur  l  écriifcire  fainte. 
Auflî  elle  l'apprit  &  la  pofleda  de  tel!<^forte  ,  que 
lorfqu'il  arrivoit  quelques  contcfla fions  touchant 
les  pafTagcs  difficiles ,  on  l'en  prenoit  pour  juge. 
Son  humilité  &  là  prudence  paroiflbient  dans  fes 
réponfes  ,  parcequ'cllc  avoit  toujours  foin  de  rap- 
porter à  autrui  ce  qui  venoit  d'ellc-mômc.  Cette 
fainte  veuve  s'oppofa  aux  Origénlftcs  qui  s'éle- 
voient  ;\  Rome,  &  liit  ca ufe  de  leur  condamna- 
tion. Elle  mourut  peu  de  temps  après  que  Rome 
fiic  prife  par  les  Goths,  l'an  409.  *  S.  Jérôme ,  en 
fa  vie  à  Principia,  epifl.  8  ,  Ç^c. 

MARCELLE,  fille  d'Oélavie  ,  fœur  d'Augufle 
&  de  Marccllus ,  époufa  Agrippa.  Enfuite  elle  de- 
vint belle-fille  de  Marc-Antome  ,  &  eut  pour  fils 
X.  Antonius  ,  qui  mourut  à  Marfeille.  *  Tacite  , 
annal. 

MARCELLIANITES  ,  hérétiques  du  fécond 
fiècle  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d'Origène 
contre  Celle,  ;><f|f<  171,  de  l'édition  de  Cambridge. 
Us  fuivoicnt  les  dogmes  d'une  certaine  femme  , 
nommée  Marcelle  ,  &  étoient  une  branche  des 
Gnoftiques. 

MARCELLIEN  ,  capitaine  trcs-puiflant  dans  la 
Dalmatie,  vers  le  milieu  du  V  fiécle  ,  fe  rendit 
maître  du  pays  après  la  mort  d'Aétius,  l'an  de  J. 
C.  4Î4.  L'empereur  Léon  fut  fi  bien  ménager  fon 
efprit  ,  qu'il  l'en  retira  ,  6c  l'engagea  même  à 
chaffer  les  Vandales  de  Sardaigne  :  ce  qu'il  fit  en 
peu  de  temps  &  fort  ailémcnt. 

MARCELLIENS  ,  nom  qu'on  donna  dans  le 
IV  ficcle  à  ceux  qui  fuivoicnt  les  opinions  de 
Marcel  è^Ancyre  ,  lefquellcs  ftirent  condamnées 
au  concile  de  Conftantinople  l'an  381. 

MARCELLIN,  pape,  Romain  d'origine,  fuc- 
céda  à  Caîus  dans  le  fiége  de  1  églife  ue  Rome , 
le  5  mai  de  l'an  196  ,  (elon  Eufebe  ,  &  la  gou- 
verna huit  années  ,  dans  le  temps  que  l'églife 
commençolt  de  rcfpirer,  après  la  rigueur  des  pcr- 
fécurions.  Ce  calme  ne  dura  pas  long-temps  ,  & 
la  pcrféciition  recommença  avec  plus  de  force  & 
de  violence  l  an  301.  On  dit  que  le  papK!  man- 
quant de  courage  ,  offrit  un  facrrfice  à  Hercule  , 
à  Jupiter  &:  A  Saturne,  dans  le  tcmpla  de  Vefta  , 
&  que  par  cette  lâcheté  il  évita  la  mt>rt.  On  ajoih 
te  qu'après  cette  funeftc  chute ,  trois  ccfrt  évêques 
afTcmblcs  à  Sinucfle  ,  petit  bourg  prés  de  Rome 
que  d'autres  appellent  Rocca  de  Mondragone  ,  f 
tirent  venir  Marcellin ,  lequel  avouant  fa  faute  , 

en 
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en  demanda  la  punition  ;  &  que  les  prclats  lui 
fiieot  cette  tépon{e  :  Prima  fcdcs  a  ntmme  juduor 
m,T»mu,  tu  jadtx ;  tx on  tuojufiificàbcris  ,  6-  tx 
••  «f»  tu»  coHiUiiauhfiM ,      On  dit  encore  (j^ii  apr« 
cela  le  pape  s'aUa  préfenter  aux  juges  ,qiMlcon. 
fefla  couragcufcment  le  nom  de  Jelus-Cùnit ,  « 
qu'il  effaça  enfin  fa  première  f^uitc  par  le  martyre; 
■uùs  les  aôes  du  concile  de  SinuelTc  loiu  certai- 
nement fimpofis ,    tonte  cette  hilteire  cft  fauffc. 
En  voici  des  raifons  convaincantes,  i'*.  Cette 
hiftoire  n'cft  appuyée  fcr  le  témoignage  d  aucun 
ancien  auteur,  i''.  S.  Au^ffin  dans  Ion  livre  con- 
tre Pctilien  ,  c.  t6 ,  détend  l'innocence  de  Mar- 
cellin  contre  les  Donatlftcs  ,  qui  l  accufoient  d  a- 
voir  facrifié  aux  idoles.  3°-  9"*^^®  apparence  y 
a-t-il  qu'on  ait  pu  aflembler  trou  cens  évêquesdans 
k  temps  de  la  perfccutlon  la  plus  violente  ^e 
r&life  ait  jamais  foufferte.  +°.  Le  ftyle  de  ces 
a&Ê  eft  barbare  ,  &  d'un  temps  beaucoup  plus 
nouveau.  1*.  Ces  afles  font  pleins  de  faits  ridi- 
cules. On  ftit  rapporter  au  grand -prêtre  des 
Païens,  que  l'on  appelle  /*  Pontifi  du.G^t , 
ce  qui  eft  dit  dans  l'ecriture-fainte  de  1  adoration 
.  des  Mages,  pour  prouver  qu'il  faut  offrir  de  l'cn- 
cens  aiut  idoles.  Us  noms  des  Chrétiens ,  qu'on 
ait  avoir  été  témoins  du  facrilége  de  Marcellm  , 
font  africains  oh  barbares.  6°.  CeqUi  eft  rappprté 
dans  ces  aûes  du  jugement  deMateellin ,  ct^on- 
traire  à  la  difcipline  de  ce  temps-là ,  &  I  on  y  fait 
dire  aux  évêquesdes  paroles  bien  éloignées  de  la 
snvit£&de  tanoble  funpUcité  des  premiers  Chrc- 
"iens.  Enfin  ,  celui  qui  a  fuppofé  ces  aftes  ,  dit 
que  Dioclétien  apprit  la  condamnation  de  Marcel- 
iin ,  comme  il  ctoit  à  la  giicrre  des  Pcrfcs.  Or  il 
cil  certain  que  cette  guerre  ttoit  terminée  avant 
la  perfccutioii  de  Dioclétien.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieiTde  donter  que  tous  ces  aÛes  &  toute  cette 
hiftoire  ne  foîent  feux.  Il  n'eft  pas  certain  que 
Marccllin  ait  été  martyr.  Théodorctdit  feulement 
qu'il  s'ctoit  rendu  illidlrc  pendant  la  perfécution. 
Suivant  le  calendrier  de  Bûche:  ius  ,  ((ml  femble 

Si'oodoitfuivre.Marcellin  gouverna  1  cglile  de 
ome  pendant  8  ans  ,  un  mois  &  17  ,  & 
mounit  le  dernier  juin  de  l'an  304.  Apr«la  auxt 
le  fiéec  vaqua ,  jufqu'à  l'an  308  ,  que  Marcd  fut 
élu  pour  lui  fuccéder.  Sa  mort  cft  marquée  dans 
la  plupart  des  calendriers  au  16  avnl  ;  &  dans  le 
caleiijWer  de  Bucherius  ,  a«,J?""'" i"'"*  * 
Du  Pin  ,  biilioth.  dtsaut.  ted^.  4€S  III  /^/«i- 
tUs.  Tillemont.  Pagi.  Fleuri. 

MARCELLIN  ert ,  à  ce  que  l'on  croir ,  le  pre- 
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Verceil ,  ce  prélat  roidomiaévêque  ;  eue  Marcel 
lin  s'établit  à  Embrun  ,  ville  «ncore  plongée  dans 
l'idolâtrie,  &  qu'il  travailla  à  la  converfion des 

Seuples.  On  ajoute  qu'il  eut  beaucoup  à  fouftir 
e  la  part  des  Ariens ,  &  qu'il  mourut  en  exil  fous 
Confiance  l'an  340.  D'autres  difent  qu  il  mourut 
l'an  n4-  ^aint  Grégoire  de  Tour*  fait  fon  eloge , 
ac  rapporte  quelques  miracles  faits  à  fon  baptil:c- 
re  &  à  fon  fépulcre.  Ufuard&  Adon  font  mémoire 
de  lui  au  10  avriL  *  Giegor.  Turon.  de  giorta 
^fif  c.  69.  SaM-r*.  GaU.  chnfi.  BoUandus. 
Henichemvs. BaîUet,  «fa  A* Smnu ,4mmotsd^ 

aûes  de  la  vie  de  S.  Marcellin  font  fort  in- 
cerains,  &m2me  ce  qu'on  y  Ut  qu'Eulebe  ,  évê- 
que  de  Veieeil ,  l'ordonna  évêque ,  paroit  feux  : 
^  quel  droit  avoit-il  d'ordonner  des  évêques 
dans  des  lieux  oit  il  n'y  en  avoit  point  encore? 
Peut-5trc  que  quelqu'un  tTou%'ant  di-.ns  les  atlcs  , 

IpK  MaxceiUfi  «YOU  cw  ordonné  par  Eulebe ,  s'eft 


avifé  d'ajouter  de  Verceil ,  parce<|u*il  n'en  con« 
noiflbit  pas  d'autre.  On  attribueroit  cette  ordina' 
tion  avec  alTez  de  vraifend^lance  au  pape  Eufebe, 
qui  gouverna  l'églifc  pendant  quelques  mois  de 
rannée  310.  Cela  s'accorderoit  a\cc  la  tradi- 
tionfidvant.  laquelle  Marcclîin  tut  evé>iue  au 
cornownceaieot  du  IV  fiéclc ,  fie  qui  ne  paroît  pas 
devtnrCtre  sejettéc  fans  de  bonnes  raifons.  S  il  eft 
vrai  que  Idaicellin  ait  été  exilé  pour  1»  défenf« 
de  la  foi  fous  le  règne  de  Jules-Conftance  ,  ce  ne 
peut  être  avant  350  :  car  ce  prince  ne  fiit  maître 
de  l'Occident  que  depuis  cette  année-là,  En  ce  cas 
il  aura  gouverné  fon  églife  au  moins  40 

M  A  R  CEtLlN ,  prêtre  de  Rome ,  &.ûunt  Pierre 
exorciftc ,  martyrs ,  eurent  la  tête  tranchée  dan» 
un  bois  près  de  Rome,  du  temps  de  la^perfécu- 
tiondeseumeteurs  Dioclétien  &  Maxiimçn.  C'eft 
tout  oe  qu'on  fait  d'eux  ;  cft  les  aâes  de.  leur  mar- 
tmc  ne  font  pas  orimnau*,  l«eur»  corps  ,  gui 
avoient  été  jettes  aprft  l'exécution  dans  une  c*- 
veme,  furent  découverts  par  une  dame  ,  nomr 
mée  LmcUU  ,  &  l'on  bâtit  «ne  ville  à  l'endroit  oii 
ils  avoient  été  exécutés  ,  appellec  Syhc  CunJidi 
ou  Forit  Uandu.  On  prétend  que  l'empereur  Con- 
ftantin  fit  bâtir  une  egUfe  en  leur  honneur,  &  que 
ce  fut  celle  oîi  fainte  Hélène  fut  enterrée.  Le 
pape  Honorius  eut  foin  de  rétablir  fon  tombeau  , 
&  ils  étoient  honorés  à  Rome  au  fécond  jour  do 
juin.  On  dit  que  leurs  corps  furent  tranfportcs  en 
Allemagne  ,  du  temps  de  Louis  It  Dêionnain  , 
comme  Eginhard  le  rapporte.  *  Le  pape  Damafe, 
carm.  1 1.  Saint  Grégoire/*  Grand,  hom.  6  ,  in  evang, 
Calendritt  de  Fronton.  Eginhard  ,  tfO^io  Mar- 
cellini,  Boilandus.  Hcnlchenius.  Mabillon.  BaïUet, 
vies  des  Saints,  mois  dtjuin.     „   .    .  _  ^ 

MARCELLIN  ,  prêtre  ,  s'aflbcia  à  Ftufldi  » 
avec  lequel  il  prit  le  parti  d'Urdn  OU  Urcifin  » 
qui  s'étoit  fait  confacrcr  évêque,  contre  faint  Da- 
mafe  pape, l'an  367.  11  compofa  contre  le  même 
pondfe  des  libelles  diffamatoires ,  dans  lefquels  il 
l'accufoit  d'un  grand  nombre  de  crimes  ,  tous 
fuÇpofés.  Depuis ,  ilfuivit  encore  le  fchifine  de» 

Lucifctlens.  '  Raionius  ,  in  anruil. 

MARCELLIN  ,  oflicier  de  I  cmpire  &:  comte 
d*lllytie  ,  d»  temps  de  l'empereur  Juftinlen  ,  a 
compoft  une  chronique  ,  qu'il  commence  Tan 
3 79 ,  oh  avoit  fini  celle  de  fiint  Jérôme  ,  &:  qu  il 
termine  nu  ouniriéme  confulat  de  Juftinien ,  qui 
ctoit  la  huitième  année  de  fon  empire ,  &  la  5  34  de 
J.  C.  On  y  fit  depuis  une  continuation  ,  jufqu'en 
5*66.  Caûiodore  loue  fort  cet  ouvrage  ,  &  die  que 
Je  comte  Marcellin  avoit  auffi  mis  au  jour  quatre 
livres  de  la  ville  de  Conflanttoople  &  de  Jérufa- 
lem  ,  que  nous  avons  perdus.  Antoine  Scboonho- 
vius,  chanoine  de  Bruges  ,  fit  impHmcr  dans  le 
XVI  fiécle  la  chronique  de  cet  autcnr.  Joleph 
Scaligeri  divers  autres  l'ont  auffi  pifbliée  ;  mai* 
l'édition  la  plus  correâe  eft  celle  du  P.  Sirmond, 
publiée  l'an  1619.  *  Cafflodore  ,  dnm.  hi,  e.  17. 

MARCELLIN  ,  frère  du  tyran  Maxime  ,  jui 
ftit  dc-fait  &  vaincu  par  l'empereur  Tbcodofe  l'ao 
388  ,  s'étoit  campé  à  Pétau.  viUefurla  Drave, 
oîi  l'empereur  l'attaqua.  •  Zozime  ,  /.  4. 

MARCELLIN,  tnbun  &r  fecrétaire  détot  un- 
périal  ,  excrçoit  fa  charge  de  tribun  en  Afrique 
du  temps  ce  i  1  nt  Auguftin  ,  qm  lui  dcdia  le* 
trois  livres  de  la  rémiflloa  des  péchés  ;  le  traité 
de  l'efprit  8c  de  la  letnre  ;  St  fon  grand  ouyragtf 
de  la  cité  de  Dieu.  Il  lui  écrivit  auffi  quelques 


épîtrcs  ,  où  nous  voyons  le  rcfpea  qu  il  lu'  por* 
toit.  Ce  tribun  étoit  un  htnnmc  ki^e  &  h:)bil«  , 
fie  mû  defiroit  ardemment  de  voir  rttabiir  la  cojj; 
corâfrdans  l'égUfe  d'AfiiqWjtKwbléejgar  |e  f(Ai^ 
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ne  des  Donatiftes.  L'empereur  Honorius  ayant 
T>rdonné  une  coaf<frence  entre  les  Catholi^es  Se 
CCS  mêmes  Ic^ifmatiques  ,  choifit  Marcellin  pour 
sV  trouver  de  la  part.  Cette  conférence  fut  tenue 
à  Cartha^  l'an  411.  Marcellin,  après  avoir  en- 
tendu Im  évêtques  des  deux  partis  ,  rendit  un  ju- 

rent  en  faveur  des  évéques  catholiques  ,  oui 
confirmé  par  l'empereur  :  ce  qui  irrita  telle- 
ment les  Donatiftes  ,  (|iie  ne  fc  contentant  pas  de 
publier  (ju'il  avoit  ctc  corrompu  par  les  prcfens 
des  Catholiques  ,  ils  réfolurcnt  cntr'cux  de  le 
perdre.  En  eiTet ,  lorfque  Marin  fut  venu  ,  l'an 
41)  ,  en  Afrique'pour  commander  les  armées  de 
t  empereur  contre  Hcraclien  ,  oui  s'ctott  révolté, 
ils  lui  firent  croire  que  Mircellin  étoit  du  parti 
de  ce  rébelle  ,  &  furent  fi  bien  colorer  leur  ca- 
lomnie ,  que  ce  général  le  fit  mourir.  Il  cù  mis 
au  nombre  des  martyrs.  On  ^liit  fa  (ête  au  6  d'a- 
vril, quoique  félon  5.  Augudin  ,  il  foit  mortée 
même  jour  que  S.  Cyprien ,  le  1 4  feptembre.  •  S. 
Auguftin  ,  dtgtft.ctm.  Emtr.  S.  Hicronym.  Ub.  4  , 
cotttraPtlag,  AÛa  coUat.  Carthag.  Baronius,  in  annal. 
A.  C-  410,  411  «  413  *  &  in  martyr,  additm  6  apriL 
MARCELLIN ,  piètre  d'Italie»  adieflâ  aux  em- 
pereurs Thcodofê  or  Arcadhis  tm  petit  oirvra|;e  , 
qui  contient  les  aflions  des  tvêqucs  qui  s'ctoient 
afiiemblés  à  Rimini  »  ^ontre  le  Homoouûos  dont 
on  ctoit  convenu  au  «oneile  de  Nicée.  'Ifidoms, 
M  vais  Uù^,  c  14. 

MARCELLIN ,  auteur  Grec ,  dont  il  ne  nous 
lefte  qu'une  diflertation  fur  la  vie  de  Thucvdide  , 
9e6uù>a  ûylc,  &  des  commentaires  fur  la  rhc- 
toriqne  d'Hennogëne.  Gefner  a  cru  qull  dl  le 
nême  qv'Aainnen  Marcellin.  VofCus  ne  reçoit 
point  ce  fentiment.  *  Voffins  ,  Je  hifi.  Grmc.  t.  2, 
Cl  18.  Jean  -  Albert  f  abritius  ,  hib/iorhi/ue  grecque, 
liv.  II ,  chjp.  15 ,  &  liv.  IV  ,  ait.  d  Hermogènc  & 
autres  rhéteurs. 

MARCELLIN  (  Saint  )  Anglois ,  religieux  de 
Tordre  de  S.  Benoît ,  fiit  envové  avec  dix  ou  ddu- 
ze  autres  milGonaires  pour  prêcher  la  foi  à  qu^- 
ques  peuples  d'Allemagne  ,  &  furtout  aux  Priions. 
Il  travailla  pendant  70  ans  .'i  leur  convcrfion  ,  & 
écrivit  la  vie  de  S.  Suibcrt  ,  de  S,  Willebrode  , 
&  quelques  autres  ouvrages  hiftoriques.  PolTevin 
dilhngue  ce  Marcellin  Anelois  ,  d'un  autre  de  Fri- 
fc  ;  mais  aflîirément  c'eft  le  mime  Marcellin ,  qui 
mounit  vers  l'.in  766.  *  Pitfeus  ,  Je  fcrlpt.  Ar.gl. 
pag.  151.  Surius  »  ia  vita  S,  Suith.  ad  dUm  i  Man. 
Poflevin ,  ia  effar^puri  Sufiidus  Pétri  ,  àt fcript»- 
rihu  FrU: 

MARCELUN  (Evangélifle  )  Italien ,  mort  en 
'593  f  *  ictit  des  commentaires  fur  le  livre  des 
Juges  i  fur  les  Pfeaumes ,  fur  Daniel ,  fur  Haba- 
cuc ,  &c.  *  Wadingue,  in  S.  O.  M.ptgw  IO7. 

17  MARCELÙN  de  S.  Benoit ,  nommé  dans 
fa  fiunille  LainriMS  ,  né  en  Italie ,  fit  profefCon 
chex  les  FeuîUans  de  Rome  en  i  f  90.  Il  y  mounit 
en  i6\6  t  afliftant  du  général.  Il  fut  aulTi  procu- 
reur général  des  Feuilfans  en  cour  de  Rome.  Ce 
pere  a  fidt  en  latin  l'abrégé  des  privilèges  de  fa 
congrégation  »  qu'on  a  imprimé  a  Paris ,  ««-16 , 

171 1  ,  fous  ce  titre  :  Brève  comptndlum  prhilegio- 
rum  &  gratiantm  eongrtgaiionis  B.  Marut  Fulunjîs  , 
or  ordint  Cijltrcimjt. 

MARC£JLL1N,  hmcka  AMMIEN  MARCEL- 
UN. 

MARCELLIN»  cAvdbrFABIUS  MARCELLI- 

NUS. 

MARCELLINE  ,  femme  effrontée  ,  laquelle  , 
fous  le  pontificat  du  pape  Anicet ,  introauifit  à 
lipome  les  erreurs  des  Gnofticpies  ,  dont  elle  fai- 
lot^*  profeffion.  Elle  fe  fervoit  de  fa  beauté  &  de 
fanVlprit  pour  féduire  les  Fidèles  par  l'amour  des 
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voluptés,  dont  die  Ëiifoiides  dogmes  de  religion. 
*  S.  Irenée  »  i:  t  ,e.  1^.  S.  Epiiriune  »  17. 
MARCELLINE,  rœur  aînée  de  S.  Ambioife, 

fille  d'Ambroife ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules  , 
oii  elle  naquit ,  &  y  fut  élevée  par  fonperc.  Dès 
fa  plus  tendre  jeunelTe ,  elle  fedeffiaa invder la 
virginité.  Apres  la  taon,  de  fon  perr»  Swm  ft 
retira  à  Rome ,  oh  Rforcelline  la  fvSmt.  Elle  fiic 
chargée  ilc  l'inflniftion  de  fes  deux  frères  Satyre 
&c  Ambroife.  L'an  5^1,  elle  reçut  le  voile  ficré 
dans  l'cglifc  de  S.  Pierre  des  mains  du  pape  >  qui»  ' 
en  cette  occafion ,  lui  fit  undifcours  1  queS.Ani> 
broife  a  inféré  dans  le  troifiéme  livre  du  traité 
des  Vierges.  Elle  mena  depuis  une  vie  trcs-auf- 
tere,  &  continua  de  demeurer  à  Rome  dans  fa 
famille  ,  à  laquelle  elle  fervit  d'exemple  de  vertu. 
Elle  ne  quina  pas  même  ce  féjour  »  quand  fon 
frère  Ambroife  fiit  archevêque  de  Milan  ;  mais 
elle  venoit  le  voir  de  temps  en  temps.  On  ne  fait 
point  précifcment  le  temps  de  fa  mort  ;  mais  elle 
furvécut  à  S.  Ambroife.  L'cgiife  latine  fait  fa  fôte 
au  17  de  juillet.  *  S.  Ambrof.  /.  3  ,  virguùi, 
epifiol.  14  ,  46  6*  80.  Paulin  ,  tn  vita  AitOr^, 
Hermant,  vudtS.  Ambroift.  Baiilet,  vits  du  Saints. 

MARCELLINUS  (Fabius)  hiflorien,  Aenkit 
FABIUS. 

MARCELLIS  (  Pierre  )  de  Tongres ,  après  avoir 
fait  fes  humanités  à  Louvain  dans  le  collège  du 
chflteau  »  étudia  en  théolo^  dans  le  collcee  du 
pape  Adrien  VI  ,8e  y  fittftrteuréde  la  paroim  de 

Saint  Michel  dans  la  même  ville  ,  qu  il  gouverna 
pendant  plus  de  trente  ans  ,  avec  tout  le  zele  & 
toute  l'application  d'un  pafteur  fidèle  dt  yi^lant.  ' 
S'il  ne  s  eft  pas  rendu  célèbre  par  fesouvram^ 
tous  cetuc  qui  Pont  connu»  favent  crae ce  ninu 
l'érudition  ni  une  capacité  fort  étendue  qui  lui  ont 
manque  ;  fes  occupations  &  fon  humilité  lui  ont  fait 
garder  le  filence  fur  cet  article.  Mais  il  a  fei  vi  trc$« 
utilement  l'univerfitc  de  Louvain ,  &  furtout  ia  fa- 
culté des  arts»  par  fes  confeils  &  par  les  foins ,  dans 
des  affaires  ucs-importantcs  &  trcs-difficiles.  I  crme 
&  courageux  au  milieu  de  la  pelle  qui  aftligeA  Ion 
peuple,  iicxpofi  continuellement  fa  vie  pour  le  fe- 
courir  dans  fes  befoins  fpirituels  &  corporels  ,  & 
tous  les  Pays-Bas  lui  ont  obligation  du  renouvelle- 
ment de  ferveur  &  de  piété  que  l'on  y  a  vu  ,  de 
la  décence  avec  laquelle  on  a  recommence  à  cé- 
lébrer les  divins  offices  ,  &r  de  la  plupart  des 
établillémens  utiles  pour  l'inlhuélion  des  lidélcs. 
Plus  ami  du  bien  public  que  de  fes  propres  inté- 
rêts »  un- anod  nombre  de  familles  lui  ont  dû 
leur  étabnflement  ;  une  multitude  étonnante  de 
pauvres ,  le  foulagcmeiit  de  leurs  miferes.  On  lui 
mettoit  entre  les  mains  les  haines  les  plus  invé» 
térées  ,  les  procès  les  plus  animés  ,  de  il  pacifioit 
tolit  &  rcconcilioit  les  plus  divifès.  U  étoit  d'aiU 
leurs  doâeuren  diéologie ,  &  cenfenr  apoftolique 
&  royal  de?  livres,  pour  toute  l'étendue  de  la  Ger- 
manie intérieure  ;  &  fon  amour  pour  ceux  en  qui 
il  voyoit  de  vraies  difpofitions  pour  l'étude,  prin- 
cipalement pour  celle  de  la  théologie  »  étoit  fi 
grand  ,  qu'il  fiùfoit  étuifier  à  lès  dépens  tous  ceux 
qui  ne  pouvoient  pas  en  trouver  le  moyen  dans 
leurs  propres  familles.  Il  s'oppofa  auili ,  autant 
qu'il  tut  en  lui ,  à  toutes  nouveautés  profanes 
en  fait  de  doârine  &  de  morale»  &  il  s'ètoit  ren- 
du redoutable  â  tous  eemi  qui  ofcnent  tenter  d'aU 
térer  l'une  ou  l'autre.  Dieu  ayant  achevé  de  le 
purifier  par  les  douleurs  de  la  pierre  ,  qu  il  fup- 

iiorta  toujours  avec  beaucoup  de  patience  &  de 
oumifiion ,  il  mourut  à  Louvain  le  7  août  1707 , 
âgé  de  8 3  ans.  *.  Mimmns  du  ttmps. 

MARCELLUS.  La  famiUe  des  Marcek  à  Ro- 
me  ,  ctoit  une  l>rancbe  de  celle  des  Claudiens^ 


dby 


M  A  R 


ffIfuJU  Mtfttltorum  Cens  ,  &:  ;i  ctc  ccicbre  entre 
les  plébcîennes.       Claulmus  Marcellus  fut 
Conhinan4i;  de  Rome  ,  fit  jji  avant  Jcfus- 
Chrift .     '•■c      Valerius  Potitiis.  C^c  ftit  fous  ce 
conlul  ;  >,«'un  cfclave  découvrit  que  d«s  femines 
JlomaHSi;<i  empioyoient  le  poiibn  pour  fc  dëfiûte 
de  IcuT!'  f"ii"s-       arrêta  vingt  do  ces  femmes  , 
OÙ  expireront  dans  le  moment ,  aprcs  avoir  pris 
4e  ce  breuvage  empoifoniié ,  &  on  en  fit  mourir 
cent  {bi\.iace-dix  autres.  Marcellus  fiit  diôa- 
leur  l'an  417 ,  &     dépofé  par  la  brigue  des  no- 
bles «arct-qn'il  ctoit  de  famille  plébéienne.  Il  eut 
un  tili  lie  nume  nom,  conful  l'an  467  de  Rome,  & 
jS?  avilit  Jchis-Chrill ,  avec  Sp.  Nautius  Rutilus. 
Cedcroicr  futpere  du  cclebre  MarcelIus  ,  dont 
itits  parUràas  à-diffout ,  -lequel  laifTa  deux  fîls  , 
M.  ClaVDIVS  Marcellu^  ,  qtd  fuit;  St  un  an- 
tre confui  l'an  571  de  Rome,  8c  1 83  ans  avant  J.  C. 
avec  Q.Fabiu".  LabL-o.  M.  Claudius  Marcellus" 
Alt  conlul  Tan  5)  S  de  Rome  ,  &  ]()<>  ans  avant 
Jcilis-C.hiift,  avec  L.  Fu.iu.  Pur[itueii!>.  11  défit  les 
'Gaulois  qui  habitoicnt  le  long  du  Pû  dans  le  Mi- 
Janec,&  en  triompha  à  fon  rctonr  à  Rome.  M. 
C.  MARCtLLCS  ,  Ion  fîls  ,  fut  trois  fois  confui , 
1  an        Ri^e , &  : 6û  avant  Jefus-Chrift ,  avec 
SulpitiuU  .tllus ,  lan  599  de  Rome  ,  &  155  .ivaiit 
}.  C.  avec  t.  Scipio  Nalica ,  &  l'an  601  de  Rome, 
û  iji  avant  J.  C.  avec  L.  ValeriusFtaceilS.  Sous 
foa  premier  confulat  il  fit  la  euerre  contre  les 
Ganlob  avec  un  Iwdreux  fuec«i.  Il  le  noya  en 
Afrique,  biffant  fleuN  fils,  M.  &r  C.  Claudius  Mar- 
CELLVS.  Celui-ci  eut  un  t:ls  ,  qui  fut  confui  l'an 
704  de  Rome  ,  &:  ^o  ans  avant  J.  C.  L'autre  ne 
tat  point  élcvc  aux  charges  publiques.  Il  laifTa 
éôxtfht  M>  C.  MarCELLUS  ,  qui  liiit  ;  &  C.  C. 
HakcbllVS  t  cosful  l'an  70<  de  Rome  ,  fie  49 
avant  J.  C.  avec  L.  Comelh»  Lentnlus.  M.  Clau-- 
Dius  MaPwCfi  i.ls  fut  conAil ,  8t  prit  le  parti  de 
Pompcedatts  la  guerre  civile.  Ct'far  lui  pardonna 
à  U  prière  du  fenat,  qui  aimoit  Marcellus;  mais 
il  fut  tué  peu  aprcs  à  Athènes.  Cicéron  ,  pourre- 
taerôiBr  CéfaT  de  fon  rappel ,  fît  dans  le  fcnat  fa 
hanjigiie  fn  UantSi».  Marcellus  lailTa  un  fiis  de 
fbn  nom ,  qtn  fiitconfiil  fan  73  x  de  Rome  ,  & 
avant  J.  C.  avec  L.  Anmtlus  Nepos.  C'eft  celui 
qui  cpoufa  Oclavie,  jfœur  de  l  empcreur  Augufte, 
la  même  ,  (|ui ,  étant  veuve,  fe  remiiîaà  Marc- 
Antoine.  Elle  eut  de  fon  jpremier  mariaee  M.  C. 
Marccixvs  ,  qui  étoir  l^unour  &  les  délices  du 
peuple  Romain.  Auenlle  fon  oncle  ,  qui  l'aimoit 
Beaucoup  ,  le  fit  édile  àTiîgede  lîs  ,tiis  ,  l'an  708 
de  Rome  ,  &  4f.  nns  avant  J.  C.  &.'  lui  fit  époufer 
fa  fille  Julie  ;  mais  il  moiu  ut  peu  de  temps  après 
Yans  l.iiiTer  (I  enfans.  Marcellus  eut  encore  d'OAa- 
nie  deux  filles  du  nom  de  MÂrceexa.  L'aînée 
fittiBMiée  à  Agrippa  ,  puis  à  un  fils  de  Marc- An 
toîne»  d'où  naquit  Lucius  Anto:iius  ,  or:  nio'irut 
àMaifeille.  L'hifloire  ne  tait  poisit  mcinion  de  la 
«dette.  'Tite  l  ive,  /.  8  ,  14,  15  6-  26.  Dion.  Eu- 
tropc.  Cicéron.  Phitarque.  Orofe.  Cafljodore,  &c. 

NIARCELLUS  ;  Marcus  Claudius  )  méritad'ob- 
Unir  cinqdiverfes  fois  la  dignité  de  conlul ,  après 
•voirpoSiMé  en  divers  temps  les  plus  confidér,;hlc5 
charges  de  la  république.  Il  excrç.i  ton  ■  ^Lirli  r 
confulat  l'an  531  de  Rome  ,  &  iii  avant  J,C. 
avec  Cncius  Cornélius  Scipion;  fiefitiftotlasuerre 
'"^  «•ïïi'*''  ,  il  tua  de  fit  propre  oiain  leur 
«M  Vindooiare  on  Britomare ,  comme  l'àppeUe 
Plutarque  ;  enfuite  de  quoi  il  fubjugua  les  Infu- 
bnens  &  emporta  Milan  ,  qui  étoit  kur  ville  ca- 
pitale. Marcellus  fut  confui  pour  la  féconde  fois 
avec  Titus  Sempronius  ;  puis  l'an  540  de  Rome  , 
8c  114  avant  J.  G.  avec  Fabius  Maximns.  il  prit 
alors  Syncufe  apris  trais  années  de  fi^e.  U  vkm. 
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m  lonç».temps  éluder  la  vigueur  de  fcs  attaques 
p.ir  Ici  machines  d'Archimédc  ,  lequel  il  tâcha  de 
conicrvcr,  &  dont  il  n'apprit  la  mort  qu!avec  un 
extrême  déplaifir.  Enfùste  il  s'oppofk  atoc  armes' 
d'Annibal  »  qui  étoit  entre  en  Italie  ,  &  .mcritiIo 
tître  itfyii  inpumh  RomaiA,  comme  Fabius  en  fiit 
nommé  /a  hoiiJhr.  Mais  malgré  tant  de  ferviccs  , 
comme  la  vertu  eft  fujette  à  la  calomnie  ,  il  fut 
contraint  de  venir  à  Rome  ,  pour  fc  jufHfier  des' 
divers  crimes  dont  on  l'acculoit.  Il  le  fit  ftavan-' 
tagetifeineRt  ,  qu'il  ol>tînt  le  quatrième  confiiht 
l'an  544  de  Rome  ,8:110  avant  J.  C.  &  l'exerça 
aVec  M.  VMlerius  Lxvinus.  On  lui  avoir  rctiiCé 
c  trioi:i;i''i:  ,  pour  avoir  fournis  la  Sicile;  cette 
iniiiilite  lie  le  rendit  pas  moins  zélé  pour  l.i  rc-' 
;  ibl:t;i:e.  Il  exerça  le  cinquième  confulat  l'an  54(5 
de  Rome'  »  &  10$  avant  J.  C.  avct  T.  Quin- 
th»  Crif]Mnus.  Depuis  il  prft  ht  conduit'  dé' 'Par-' 
mée  contre  le  célcbrc  Annibat  ,  fc  battit  deuX 
jours  contre  lui  avec  avantage  égal  ,  &r  le  ttbîfié-' 
me  fut  tue,  après  être  tombé  dans  les  cmbuches 

3UC  les  ennemis  lui  a  voient  drcffccs.  Annibal  rcri- 
it  de  grands  honneurs  Vin  corps  de  fon  ennemi. 
Tous  les  autctin  de  l'hifloire  romaine  parient  dc 
Marcellus  avec  dcgr.inds  éloges.  *  Plutarque, <4 
fi  vU.  Aurelius  Vittr)r,  dciUuJl.c.  Florus,/.  a» 
Titc-Live.  Polybe.  F,mro]>c.  Orofc  ,  &c. 

MARCELLUS  f  Tullius  :  dc  Carthage  ,  a  traité 
fort  fuiitilement  fie  réduit  brièvement  en  fept  liè- 
vres i'ce'qi^'ceoK  qui  Pavoïent  précédé  avtnent 
écrit  fur  les  fv-riorifn^c!;  cathcgoriqiics  &  hypothé*' 
tiques.  *  Caffinrlunis  ,  de  diii.'cil.  pag.  1044. 

MARt  El  I  l  s  ,  ,  fficicr  RoniMia",  ami  dc  Vi- 
tcllius.  Celui-ci  l'envoya  prendre  loin  des  affaires 
de  Judée  ,  à  la  place  de  Pilate  ,  q\ii  eut  ordre  de 
s'aller.Jufiifier  devant  rempercui  de  diverfes  chofea 
dont  on  PacCl^oit.  *  Jofcphe  ,  andq.  t.  triU,  t.  5. 

MARCELLUS  ,  médecin  de  Seidc  en  P.unpbi- 
lie  ,  vivoit  fous  Marc-Aurcle.  Il  avoit  écrit  «qua- 
rante dei:x  livres  en  vers  h-roiques  touchant  la 
médecine  ,  dans  l'un  defqucls  il  traitoit  dc  la  l.y- 
canthropit ,  commc  on  l'apprend  de  Suidas.  Ceux 
qui  font  atteints  de  cette  maladie  finguliere,  qui 
efl  une  efpécè  de  mélancolie  ,  apparemment  rott 
rare  ,  croient  être  cbai:;%'s  e:î  loups.  On  a  du  même 
auteur  un  petit  cocme  fur  les  poiifons ,  que  l'on  dit 
être  confervé  dans  quelque  bibliothèque  d'Italie. 
On  trouve  dans  Actius  un  franncnt  touchant  la 
lycanthropie ,  qu'il  dît  être  de»  nrres  du  médecin 
Marcellus ,  qui  ne  i)eut  être  que  celui  dont  parle 
Suid;:";.  *  Hijiohc  dchi  midicint-,  par  Daniel  le  C.lerc, 
troii'  r  ^  :   rti;  ,  livre  5 ,  chap.  9  ,  pag.  761. 

MARCLLLUS  ,  médecin  de  Bourdeaux  ,  qui 
vivoit  du  temps  de  Théodofe  l'an  3  88 ,  écrivit  D* 
medicamattts  emfyriàstpfyfiàs  ,  ratiaaaiiliiMS,  *  Ail' 
fonc  ,  in  epifi.  jufttu ,  in  ekmt.  mtdie.  Vander  lia* 
Ok  Ti  ,  d;  jcript.  mcdic. 

.MARCELLUS  NONIUS  .  chcrch.ti  NONIUS.  ' 
MARCEI.5  ,  chcnhc;^  MARCELLUS. 
MARCH  DE  VEL.ASCO  (Acace  ;  d'une  illuftre 
famille  d'Efp.igne  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domî* 
nique ,  où  après  avoir  enfeiçnc  long-temps  la  théo* 
logie  ,  il  parvint  aux  emplois  les  phis  honorables  , 
cuioiqu'il  le  fût  déclaré  pour  les  opinions  les  plus 
relâchées  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  réfoiutions 
morales,  qu'il  fit  imprimer  en  i6\6  &  i6y8  ,  en 
deux  volumes  ùt/oUa.  £Ues  font  écrites  en  efpa- 
gnol:  leur  auteur  fût  prélênté  par  Philippe  IV  ,  à 
l'évOché  trOririiicIa  ,  dont  il  prit  poIicfTion  «» 
]66o,  &  1;  y  nnt  en  \6c\,  un  fynode ,  dontiint 
imprimer  Irs'aftcs  en  cfpagnnl.  U  mourut  a«i  ""o»» 
de  juin  de  l'an  \Go<,.'  Echard  ,  fcripi.  ord.  Pmdtc. 

MARCHAND  I  l  ouis  I  fecrétairc  de  l  évequc 
d'Airas,  yivoit  dam  le  XVI  ficclc  ,     avoit  tra- 


Digitized  by  Google 


ao4  MAR 

lluitU  vie  de  Caton  d'Uiique.  *  La  Croix  du 
hbàne. 

|:y  MARCHAND  (  Jean-Louis  )  muCcien  Fran- 
çois ,  &  le  plus  grand  organise  qu'il  y  ait  januis 
eu,  éioit  natif  de  Lyon.  EîaiU  venu  tort  jeune  k 
Paris,  ^  s'ét4nt  trouve  ,  comme  par  hazard  ,  dans 
la  chapelie  du  coU^e  de  Louis  le  Gnuid  ,  au  mo- 
rnant  ou'on  attendoit  l'or^niûe ,  pour  commen- 
cer l*omce  divin ,  il  s'offrit  poiu-  le  remplacer ,  & 
fiit  d'abord  rebuté  i  mais  ayant  Infiftc ,  on  le  con- 
duifit  i  l'orgue.  Son  ieu  plut  tellement ,  que  les 
JéCvixes  le  retinrent  (Uns  leur  colUge,  ftlui  four- 
vireot  (pat  ce  «liétoit  aéceflaire  pour  petfeâio- 
aer  fes  talens.  Marchand ,  iwr  reconnoiffiince  , 
confcr^'a  toujours  l'orgue  tic  la  chapelle  des  Jéfui- 
tes ,  &  rcfula  conllaniment  les  places  avantjgcu- 
fes  qu'on  lui  offrit.  11  mourut  à  Paris  en  17)1  ,  à 
<3  ans.  On  a  de  lui  deux  livres  de  pièces  de  ck- 
Ycciq  ;  ils  font  elBmés.  *  M.  Tabbé  Ladvocat, 

di3ion.  hijlor.  pcn-tctif. 

MARCHAND  ;  iSMe)  fille  de  M.  Duché 
de  V'ancy  ,  lui  a  fait  honneur  parfon  efprit ,  par 
fes  talens ,  &  par  fon  goût  pour  l'étude.  Elle  cA 
morte  en  i  j^6.  Elle  avoit  époufè  M.  le  Marchand 
de  la  Mcry  ,  receveur  gcncral  des  domaines  & 
bois  de  la  gcnéralitc  dcSoilTons.  Ceice  dame  étoit 
en  fociétc  avec  beaucoup  de  gens  d'eljiric  &  de 
mérite.  Elle  a  fait  plufieurs  ouvrages  en  dUfcrcns 

Îeores ,  tels  que  contes  de  lies,  com«fdies  &  vers. 
>e  fon  vivant  on  imprima  un  petit  recueil  de  fa 
COmpofition  intitulé  :  Nouveaux  contes  des  fies  al~ 
^oH^es ,  contenant  le  Flitenix  ,  Lifandre  y  Carline  , 
Boca,  &t.  par  M.  D.  à  Paris ,  Didot ,  17} 5.  Ces 
contes  furent  fupprimcs  dès  leur  naiffimcc  f  parce- 
^e  Marchand  ne  craignoit  rien  tant  que  la  rc- 
putadon  de  femme  auteur ,  &  ît  n'en  échapa  que 
Reloues  exemplaires.  Le  conte  de  Boca  fut  réim- 
prime eq  1756  ,  fous  ce  titre  :  Boca ,  ou  la  venu  ré- 
tompu^t  mut  nouveau ,  &  parut  fous  le  nom  de 
A^iûlaiiielluflbiD.  Ce  plagiat  tut  relevé  afFczaigre- 
snent  dans  une  lettre  anonyme ,  imprimée  au  tome 
I  de  l'année  liftcrairc  1757.  Madame  HulTon  s'en 
tSt  lavée  le  plus  joliment  du  monde  dans  une  lettre 
adreflile  à  M.  Fréron ,  &  que  celui-ci  a  inférée  à  la 
£0  de  £1  fiziéme  lettre  du  même  volume.  Voyez 
Ttumif  litténire ,  1757 ,  tome  1 ,  p.      ,  18  &  140. 

MARCHANT  (  Jérôme  ;  général  de  Tordre  des 
Chartreux,  illudrcpar  fa  piété  ,  né  en  M40  ,  k 
Auxi-le- Château  ,  village  à  trois  lieues  aAbbc- 
vilky  te^t  dans  fa  jeundTe  les  ordres  de  l'c^lifc  , 
•tint  école  i  Auxi ,  lieu  de  là  naiflance  ;  puis  cnfei- 
gna  les  humanités  dans  le  collège  ù'AbbevilIc.  En 
.1^61,  il  prit  l'habit  dans  la  C.h.irircule  delà  même 
Ville,  &  quelques  années  après  fa  profelTion  il  en 
Alt  nommé  procureur.  Dom  Bernard  Caraffis,  élu 
prieiu*  de  la  grande  Chartreufe ,  &  général  de  l'ofw 
dre,i*y  atâra,& lui  fît  faire  une  nouvelle  profef- 
iion, félon  la  coutume  que  les  Ch;irireux  obfer- 
Toîent  en  ce  temps  -  lA  de  promettre  Statilttatem 
•in  ioeo.  Cette  coutume  de  réitérer  la  profefEon  fut 
«bolie  par  les  nouveaux  ftatuts  de  l'an  i  p7.Depuis 
ce  temps-là,  quand  un  ('hartreuxeft  transféré  dans 
un  nouveau  monaAerc,  il  n'y  a  point  de  voix  en  cha- 

titre.  D.  Marchant  exerça  fous  le  général  CarafFc 
t  même  emploi  de  procureur  dans  l'obédience  de 
Villette  &  dfe  S.  Etienne  de  Crocei.  Dans  ce  lieu» 
ç\ ,  auprès  de  la  grange  de  la  Chartreufe  étoit  un 
llôpital  ,  oii  quelques  lépreux  ctoicnt  nouris.  Il 
leur  dlfoit  la  mclTe  ,  &  les  exhortoit  A  la  lunfTran- 
ce,  les  embralFoit  &  les  baifoit.  Bientôt  après  D. 
Marcliant  travailla  à  la  fondation  de  la  Chartreufe 
'  de  Lyon  .  dont  il  fat  premier  prieur»  îufqu'à  ce 
nit  ént  prieur  de  la  ffmde  Chartreufe  &  géné- 
nldr  r«idwiSoiisliiibGhactrcufeeittbeaiKoup 
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de  maux  à  effuyer.  Elle  fouffirit  les  ravages  des 
gens  de  guerre  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  . 
un  fixicme  emorafement  l'an  1^91  ,  &  divers  au» 

très  malheurs  ,  qui  lui  donnèrent  lieu  dcfignalcr  fa 
confiance.  Il  ne  buvoit  que  de  l'eau  ,  ne  mangeoit 
que  du  pain  bis ,  Ik  n'ufoit  pour  tout  saètt  que  des 
pommes  liiuvages.  Il  paHoitles  mnts  entières  dans 
l'églife  ou  dans  fon  omtoire  ,  en  prières  &  en  mé- 
ditations. Ce  bon  religieux  mourut  en  rtputation 
d'une  grande  ]>iéte  ,  le  \  iai;t-li.\iLme  jour  de  fcp-. 
tcnibre  1 594.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec 
clogc.  •  Foj^ei  ^'og^  *'^*ûé  par  Nicolas  Cho- 
ricr ,  dans  l  iui  fêStifiu  dtt  Demplutti ,  &  la  v  ic  de 
ce  perc  ,  mife  la  ui  du  troifiéme  tome  de  l'kif- 
toire  des  kntiquités  dt  f&at  monajlnjue  ,  imprinn.c 
/«-II,  à  Paris  en  1699  ♦  &  compofée  par  le  pcre 
Claude  Deilc  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominiqiu* 

MARCHANTl ,  nonuné  par  Voilius  Ludovi- 
CVS  Marchentius  ,  de  Vérone,  avoit  écrit  en 
vers  latins  ,  la  vii>oire  remportée  p.ir  le  général 
Etienne  eontaiinl,  fur  l.i  flotte  de  Plulippe-Maric 
Vilconti.  '  Vodlns ,  de  hiji.  Lat. 

MARCHANTIUS  ou  LE  MARCHANT  (  Jac- 
que  )  natif  de  Fumes ,  &  originaire  de  Nîeuport , 
jurilconfulte ,  hiiloiien  &  poiitt»  mourut  à  Lru- 
xelles  l'an  1609  ,  âgé  de  71  ans.  Nous  avons  de 
lui  :  Dt  rehtu  gcjiis  à  Ftandrim  emu^Uj  Oê  nht 
Flandrim  mtmorahiiihu ,  &c. 

[çT  MARCHANtIUS ,  on  le  MARCHANT 
(Pierre)  né  en  1^85  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint 
François  en  1601 ,  à  liice  de  felze  ans.  Il  remplit 
les  charges  les  plus  diftinguées  de  fon  ordre,  9c 
mourut  a  Gand  le  1 1  de  novembre.  1661 ,  âgé  de 
76  ans.  On  a  de  lui  ,  TrUnutal  feKramettttde  ;  Baca-^ 
lus  paflorum  ,  &  d'autres  ouvrages  dont  Valero 
André  a  donne  le  catalogue  dans  fa  BiMiothê^ue 
hd'^i^ue.  Il  étoit  frcre  de  Jacques  M.irthantius ,  li- 
cencié en  thélogic  ,  paflcur  fit  doyen  dans  ià  pa- 
trie ,  &  dont  on  a  ,  entr'autrcs  ouvrages,  celui  qui 
eft  fi  connu  fous  le  titre  de  Honusjn^onm  &  con-' 
eîonatttmm.  *  M.<kMi}et ,  mtm,  mjf. 

MARCHAUMONT  (  féieneuis  de  )  dunktt 

clausse.  *■ 

MARCHE  (  La  )  province  &  comté  de  Fiance, 
donne  naiflance  à  diverfes  rivières  ,  comme  k  la 
Vienne  ,  au  Cher,  t  la  Creiife,  à  la  Gartambe , 

&c.  Le  pays  clî  aflez  feitile  ,  &  crt  divifc  en  haute 
&  badé-Marche,  Le  petit  pays  de  Francaleu  en  eft 
voifin.  Les  principaux  lieux  de  la  Marche ,  après 
Gueret,  Dorât  &  Bellegarde,  font  Bourganeuf, 
Bebc ,  Crezan ,  Brofle ,  Nlontbas ,  &c.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  la  Marche  femble  avoir  eu  fon 
nom  de  la  fituatiun  fur  les  Marchts  ou  frontières 
de  plufieurs  autres  provinces  ;  car  elle  a  l'Auver- 
gne  &  le  Bonrboonois  au  levant ,  le  Poitou  m 
couchant,  le  fieni  au  feptentrion,  &  le  lîmofia 
au  midi.  Gueret,  Bellegarde,  Bourganeuf  &  Be- 
lac  y  ont  des  éleâions  :  les  deux  premiers  fous  la 
généralité  de  Moulins  ;  les  deux  autres  fous  lagé^ 
ncralité  de  Limoges.  Les  feigneurs  de  Luaienam 
ou  Lesignem ,  furent  comtes  de  la  Marche ,  £  de- 
vinrent comtes  d'Angoulêmc  ;  enfuitede  quoi  ces 
deux  comtés  Airent  unis  au  domaine  royal,  fous 
Philippe  le  Bel.  Ce  prince  donna  le  comté  de  la. 
Marche  à  Charles  de  France  l'on  fils ,  qui  parvint 
depuis  À  la  couronne  l'an  1311.  Charles  le  donna 
l'an  1317  à  LOVIS  de  Bourbon,  I  du  nom,  duc 
de  Bourbon ,  dont  le  fils  puîné  nommé  Jacques  , 
fut  comte  de  la  Marche ,  &  fît  la  branche  de  ce 
nom.  Ce  Jac(jues  l  eut  jEAM,pere  de  Jacq  ues  fl^ 
qui  mourut  1  an  1458.  CekÙ-ci  laiilaune  tille  uni- 

Ïuc,  £/c0Mflra  de  Bourbon,  contelTe  de  la  Marche , 
te.  femme  de  Bekkaiid  d'Armagnac,  comte  de 
Pardiac,  fib  ptdné  de  Btmmd  d'Armagnac,  VU  du 
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nom  ,  connétable  de  France.  Os  eurent  cntr'autres 
cntans,  Jacques  ,  comte  de  Nemours  &  de  la 
Marche,  auquel  le  roi  Louis  XI  fit  trancher  la 
t£te  l'an  1477*  Ses  terres  furent  coafifquùes ,  6c 
données  par  ce  monarque  i  Pierbe  de  Bonr* 
bon  Ton  gendre  ,  mari  iCAtuu  de  France.  Su- 
Jannt ,  Icur  fîJlc ,  époufa  Charlts  de  Bourbon ,  con- 
nétable de  France  ,  ijuc  fa  rcbcllion  fit  priver  de 
les  hvtm,  Louift  de  Savoie  ,  mcrc  de  François  1 . 
méteasdit  les  avoir  ;  mais  aprci,  plulîcurs  diicui- 
was  t  le  comte  de  la  Marche  Au  uni  à  la  cou- 
ronne vers  Tan  i  ^  1 .  Ckmhei  ANGOÙLESME, 
ARMAGNAC  &c  BOURLON.  '  Du  Chêne,  «ui- 
quiUs  de  France.  Du  Pui,  drous  du  roi.  Sainte-Mar- 
the ,  hift.  giniixl.  de  France. 

MARCHE.  d'ANCONE  (La)  province  d'Italie 
dans  le  patrimoine  de  réglife ,  a  pour  principales 
villes  Ancone  ,  Afcoli ,  Camerino,  Macerata  , 
Lorete ,  Fermo  ,  &c.  Cette  province ,  allez  grande 
dt  affet  fertile  ,  eil  dei  -prindpfilet  du  domaine 
du  iâînt-^^e.  Elle  comprend  une  partie  du  Pi- 
tmum  des  anciens;  8c  a  la  mer  Adriatique  au  fep- 
tcntrion  ,  l'Ombrlc  au  midi ,  le  duché  d'Urbin.iu 
levant ,  au  couchauc l'Abruzze  ultérieure,  dont 
elle  e(l  icparée  pur  la  rivière  de  Tronto.  Chathez 
ANCONE. . 

MARCHE  de  Brandebourg  ,  (  La  )  ektnka 
BRANDEBOURG,  ville  d'Allemagne. 

MARCHE  ;  La  1  dite  d'E/pjgne.  La  Catalogne 
eut,  du  temps  de  rcmpcreur  Louis /e  Dchonnuir<:  , 

le  nom  de  Marche  d'Elpagne ,  Marca  Hijpanua. 
C'eill  pour  cette  raifon  que  M.  de  Marca  a  donne 
ce  miSme  nom  pour  titre  a  un  traité  qui  paile  de 
cette  province  ,  &  de  quelques  régions  Vtnfines , 
qui  Ibnt  les  limites  de  la  France  6l  de  l'Efpagnc. 
Ce  livre  a  été  imprimé  à  Paris  l'an  1688  ,  par  les 
ibins  de  M*  Bahoe.  Les  peuples  du  bas  empire 
ce  iXHn  aux  provinces  limitrophes  des 
états.  Ainfi  Mmhe  ou  ManheSycA  un  petit  pays 
de  l'Ecoiïe  méridionale  proche  d'Angleterre.  Les 
ducs  de  Lorraine  ont  pris  le  titre  de  Marquis  ou 
de  Marchis.  Voyez  LORRAINE. 

MARCHE  TREVISANE  (La)  province  d'Ita- 
lie ,  qui  renferme  les  tenîtoires  de  Trevife ,  de 
Feltre,  ("adorino  &  Relluno,  a  été  autrefois  plus 
grande  qu'elle  ne  l'ell  aujourd'hui ,  &  cft  foumife 
aux  Vénitiens  depuis  environ  l'an  1 390.  Elle  a  le 
Frioul  au  levant ,  &  les  territoires  de  Trente  & 
de  Vktoet.  ChenJiti  TREVISAN. 

MARCHE  ,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lor- 
raine. 11  e(ï  entre  les  fources  de  la  Meufe  &  de  la 
Saône,  près  de  la  Champagne,  à  tcsilC lieiMSde 
Toul,  vers  le  midi.  *Mati ,  diS. 

MARCHE  EN  FAMENE  ,  en  latin  Marckia  Fa- 
minat  petite  ville  avec  prévôté.  Elle  ed  dans  le 
Luxembourg ,  province  des  Pay$-$a$ ,  dans  le 
petit  pays  Je  Fjmene  ,  à  neuf  lieues  de  la  VÎUedè 
Liège  vers  le  midL  *  tAa.tîfJidion. 

MARCHE(  Olivier  de  la)fils  d  un  gentilhomme 
de  Bourgogne,  fiit  page,  puis  geotilbomme  de 
Philippe  ie  duc  de  Bourgogne.  H  fervîtce 
prince  ,&  le  duc  Charles  (on  iiicceiïeur  ,  &  fiit 
maître  d'hôtel  &  capitaine  des  gardes  de  ce  der- 
nier. Le  roi  Louis  XI  le  demanda  .tu  ciuc  Philij>pe , 
loiian'on  arr£ta  prifonnier  en  H  iliande  le  bâtard 
de  Rttbempré  Tan  1463 ,  i  n:^..  Jié  d*av(»r  vou- 
lu enlever  le  comte  de  C  harolois;  mais  Philippe 
refiila  de  liv  rer  à  Louis  XI  un  li  fidèle  l'erviteur. 
Le  comte  de  Charolois  le  fit  chevalier  à  la  Jour- 
née deMootlberiran  146).  Il  fut  fiiit  prifonnier 
à  la  batsdlle  de  Nanci ,  dans  laquelle  ion  ma&re 
perdit  la  vie  l'an  1477.  Ayant  p.iyé  fa  rançon  ,  il 
iiit  mis  en  liberté  :  il  eut  la  charge  de  grand  &  pre- 
^àet  mùat  d'hâte!  de  MaaauUen  d'AatricJw  , 
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qui  épOufa  l'héritière  de  I5ouri;ogne,  Il  eut  ia  même 
charge  fous  1  archiduc  Philippe  hls  de  Maximiiien, 
&  fut  envoyé  en  ambalTade  à  la  cour  de  France 
pour  complimenter  le  nouveau  ni ,  après  la  mort 
de  Louis  XI.  Il  a  fait  des  mémoires  ou  clironiquet 
qui  ont  paru  à  Lyon  l'an  i^f'n  ,  par  les  foins  de 
Denys  Sauvage  ,  hirtoriographe  de  France.  Il  a 
uonnc  auïfi  /«  purement  &  le  triomphe  des  demes 
d'honneur,  augmenté  par  Pierre  Delrai  ,  impri> 
mé  à  Paris  l'an  i  )  10.  Olivier  de  la^Marche  mou- 
rut à  Bruxelles  le  premier  fiivrier  de  l'an  1^  t. 
On  a  encore  de  lui  les  ouvrat^Ci  hiiv.ins  :  \.  Le 
chevalier  délibéré  ou  la  vie  &  la  mort  de  Çh.trici  duc  de 
Bourgogne^  fui  trtpaffà  devant  en  rimes  fran* 

çoifes ,  en  i486  i  Paris.  Le  pere  le  Long  s  ell  trom- 
pé en  donnant  cet  ouvrage  dans  fa  bibliothèque 
de  France,  Â  George  Châtelain.  1.  De  la  puifTance 
de  n.iturc ,  &  comment  ie^  corps  célelVi.  u:  ^ouver» 
nent  naturellement  le  monde,  11-4  ,  manulcrit.  }. 
Traités  &  avis  de  quelques  gentilshommes  fran^tut 
touchant  Us  itnU  &  fages  de  iataUla  ,  à  Pans, 
en  I  ^96.  4.  Sommaire  defcription  de  la  taille  » 
mœurs,  complexlon,  piété,  &  faits  mémorables 
des  deux  derniers  ducs  de  Bougogne,  fes  mitres, 
manufcrit.  f .  Difcours  adrefleà  M.  TAvitailieur  de 
Calais,  des  états,  offices ,  police,  dt  revenu  annud 
de  la  mailbn  de  Bourgogne ,  manufcrit.  6.  Etat  it 

la  mai/on  des  ducs  de  Bour^oi^r.e  :  Enterrement  des  ducs 
de  Bourgogne,  &  ciiimomes  d  un  baptême.  Les  curieux 
puflédent  aufli  plufieurs  poëmes  &  beaucoup  do 
poefies  particulières  en  vers  français  du  même  au- 
teur. Olivier  de  la  Marche  fut  enterré  dans  l'églifo 
des  chanoines  réguliers  de  Cauberg,  ou  Cauvem- 
bcrg,  autrement  Monfroid.  Cette  cglife  éfoit  près 
du  palais  des  ducs  dj  Brabant.  Le  tombeau  d'Oli- 
vier a  été  ruiné  par  les  Religionaires.  *  Valcre  An-r 
dré ,  in  biblioth.  Bel^.  La  Croix  du  Maine  ,  Kètiotk^ 
frMoAft,  Mem.  d'Olivier  d*  la  Marthe. 

MARCHE  f  François  )  cherthe^  MAR QUÉS. 

MARCHELME  ,  AnL;lois  ,  frère  de  faint  Mar» 
ccllin  ,  relipcux  Aiiv,lo!s ,  dnht  nous  avons  parle. 
11  fut  dilcij)le  de  faint  \Vn;c;irode,  puis  de  faint 
Grégoire, eyêque  d'Utreclu,  &  devint  trcs-illuftto 
par  fa  dodrine  &  par  la  piété.  Il  employa  une  par» 
tie  de  f.i  vie  à  la  converlion  des  idoLîtres  ,  &  pu- 
blia une  interprétation  a'un  (on;^e  de  S.  Ludger  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Piifeus ,  qui  met  fa 
mort  vers  l'an  77^.  *  Leland,  Balée,  &  Pitfeus,  dê 
Ulufir.  Angl.  fcript.  pag.  155. 

^  MARCHEROUX,  abbaye  dcFra  icc  dans 
le  Vexin  françois,  dioccfe  de  Rouen.  Elle  fut  fon« 
déc  en  1 1 11.  par  Raoul  du  Fay.  Elle  cil  en  règle, 
&  occupée  par  des  Prémontrés.  Son  nom  latin  eft 
Marta  fittm  SaAifyài,  *  Piganiol  de  la  Force ,  defir, 
de  la  Franct,  tome  p.  x60f  cité  par  la  Marti- 
niere,  di3.eiogr. 

MARCHESE(  Dominique-Marie  )  d'^nefimllle 
noble  de  Sicile,  entra  en  1649  dans  Tordre  da 
laint  Dominique,  ob  après  avoir  rctufè  plufietuv 
emplois,  il  fitt  contraint  de  prendre  le  gouver- 
nement de  fa  province.  Le  roi  Charles  iri'ayant 
préfenté  .i  l  evéché  Je  Pouzzolcs,  il  fiit  facrc  le  8 
juin  i6bS  ,  &  gouverna  ce  diocèfe  avec  toute  l'at* 
tention  poifibic.  11  mourut  le  1 1  fiivrtar  169a,  êfj^ 
de  }9  ans.  On  a  de  lui.  plufieun  ouvrages  :  les 
vies  de  Jean-Léonard  de  Fufco  ;  de  la  6.  Rofe  ; 
de  fœur  Paulc  Marefca  ;  de  S.  Vincent  terrier  ; 
de  fœur  Marie  Villani  ;  les  tartes  de  fon  ordre  , 
où  il  décrit  fur  chaque  jour  de  l'année  ,  les  pcr- 
foones  illulbes  en  fainteté  de/on  ordre  ^ui  v  font 
morts  :  tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  italien.  Il 
avoit  de  plus  entrepris  une  thcoloeie  dogmatique 
St  morale ,  dont  il  publia  en  i«8t  a  Naples  le  pre« 
aiier  tone,  coatenaiit  v»,  traita  du  pape,  te  un 
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«ntre  des  loix ,  avec  un  appeddix  touchant  la 
^ffanctnon Jiukment  /piritutlhl  *  mais  umportllt  d» 
ptift  dût»  ttm  U  m»ndt  tatholifut.  11  eft  ctonnant 
qu'on  ti  ouvc  encore  des  gens  qui  foutieaoent'unie 

pareîHc  opinion.  *  Echard ,  faipt.  wi.  frai. 

MARCHETTI  (  Irançois  )  né  à  Mirleille,  dtu- 
dia  au  collcgc  lics  Prctrcs  de  l'Oratoire  tie  cette 
ville,  &r  entra  cni'uirc  d.ms  leur  congrégation  Tan 
•I6JO.  U  V  remplit  dignement  piuûeuis  emplois  , 
&  s'amena  pnrticnlicremènt  an  vénérable  Jean^ 
Bapttftc  G.iult ,  cvêqiieJe  Marfeule  ,  comme  on 
peut  le  voir  clans  la  vio  de  ce  pixiat.  11  acqui: 
reitiinc  clo  pl'.il'iLurs  pcrfonncs  de  mérite ,  entr'au- 
4res  du  fameux  ii-dltbalar4e  Vias,  un  des  prc- 
«nien  poètes-  latins  de  'foii  temps..  Ihcompoft 
phifunirs oiivritiîi:s  ifo.it  voici  la  llrto.  i.  La\it  dt 
AUJJirc  jMn-B.'pVijlt  G.iult ,  cyc^'.jue  de  MarJeHU ,  à  Pa- 
ris chez  Sebaftion  Hmé,  16 <o, />;-.(.''•  Cet  ouvrage 
eft  dcdic  au  clergé  de  France  :  après  l'cpirrc  déoi- 
catoire ,  on  trouve  une  lettre  latine  avec  la  tra- 
dflâiOa  françoifè  ,  de  ra^embUe  générale  du  eUrgi  de 
France  au  pape  Innocent  X  ,  en  rtcommtndation  de 
la  liinhi-uuii'l:  utimoiet  <l<  ftu  M.  l'it  '/f  Marfcil'e  , 
&CC.  &  une  autre  lettre  du  pere  François  Bour- 

Îioing  ,  fupérieuf  général  de  la  congrc'gation  de 
'Oratoire,  an  pere  Marchstû,  pour  l'exhorter  à 
travailler  »  riiifroire  de  k  vie  de  M.  Ganlt.  r. 

FrU'tçoiî  Gi'itup  dt  Chapeuil ,  fal'itaire  du  Mont- 
Uiun,  Aix  ,  ib^S,  in  i  &  à  Paris  ,  chez  le 
Petit ,  i666,  /ji-ii.L'aHteur,  avantl'impre^Iion  , 
ét  pafler  fon  manufcrit  entre  les  mains  de  M<  An- 
toine Arnauld;  doâeur  de  Sorboiuie ,  qtri-levevit. 
Cette  vie  cft  cftimée  Se  très-rare ,  parcequ  une 
partie  des  excmpLnres  fût  brûlée  chez  I  impri- 
sneur.  j .  Difcours  fur  le  ni^e  des  gentiliîtommes  de 
MmftUU  f  &  fur  lit  ifitaJité  de  noUes  mar^ands  ifu'ils 
poitouat  Uy  et  cent  ans,  adreffeemroiy  h  Marfcille, 
1671 ,  //1-4  .  C'ert  une  rcqiicte  au  roi  en  faveur  des 
nobles  marchands  de  Niarféilic  pour  engager  fa 
majeAè  à  les  maintenir  dans  la  poUclTion  où  ils 
font  de  faire  le  commerce  fans  déroger  à  leur  no- 
blcflc  ;  il  compofa  cette  requête  i  l'occafion 
des  recherches  que  l'on  &iibit  de  la  vérititbie  no- 
blelTc  dans  toutes  les  provinces  du  royaume.  Il 
projîofe  ion  fujct  d'ime  manière  claire  &  piécife  : 
cet  ouvrage  eft  plein  d'érudition  &  de  recherches. 
4.  EvpSeadmtdauftgis  &  coutmits  des  Maifeillois  , 
tontenant les  eeatumts  facrèes  ,  h  Marfcille  ,  i(S8y  : 
îl  n'a  donné  que  ce  volume  d'un  ouvra|;c  qui  de- 
volt  en  a\-oir  plLifieiirs.  ^.  Tiiuù  fur  Li  mi(fc,  en 
iatin  &  enftançO!S,av(cl'explualton  difts  ccr^monits, 

â  AÛciêillè  Il  légua  avant  que  de  mourir  un 

mtniifcricconfidérable/ùr  l'iaiumfiùaUy  à  BaU 
iSiafar  de  Cabanes ,  religieux  de  faint  Viftor  de 
Marfeille.  Il  ne  demeura  c|uc  quinze  ans  dans 
l'Oratoire,  &  mourut  dans  la  pairie  l'an  i6iiS.  Il 
étoit  en  commerce  de  littérature  avec  pludeurs 
favans  ,  entr'autres  ,  avec  -le  fameux  ahbc  Ni- 
caife  de  Dijon.  *  Extrait  de  la  bibliothèque  manu- 
.  icriledes  auteurs  qui  ont  c;é  do  l'Oratoire,  par  le 
pere  fiougerel  de  la  mé'me  congrégation. 

MARCHETTI  (  Alexandre  }  naouit  le  17  de 
mars  16))»  Pontormo,  ancien  teau  qui  eft 
fcr  Ja  route  de  Florence  à  Pife ,  d*tme  nmille 
très-tUnftre  dans  le  pays.  Il  hit  clevc  \  Florence  , 
&  dès  fa  première  jeunclTe  il  parut  qu'il  ctoit  poète. 
Il  lut  avec  aviciirc  les  phis  tamcux  poètes  Itriiiens, 
&  profita  en  e:}'c't  li  bien  de  Tes  leâures,  qu'à  1  iige  de 
<|uatorzc  .ins  il  compofa  des  {uéces  <foi  méritèrent 
les  îlo!>cs  des  plus  habiles  gens  en  ce  genre.  Un 
de  fes  fonnets  fut  même  inféré  par  Crcfcembcni 
dans  fon  hirtoirc  tic  la  pocfie  italienne ,  comme 
l'ouvrage  le  plus  partait  qu'il  eût  encore  vu.  Apr«:s 
les  bunuuaité»  il  eiudu  «a  droit  à  Flofcoce  ;  nais 
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s'étant  bientôt  dégoiitc  de  cette  étude ,  il  alfx  à 
Pife  pour  y  étudier  en  philpfophic  fous  Alexiiidre 
Marfiglî  de  Sienne ,  fie'  Màflè?  de  Pife.  Quatre  an» 
après  ,  las  de  ne  leur  entendre  citer  <firAriftoté 
if  les  quitta,  fit  fe  rendît  difclple  de  Eôrëllt  -que  le 
grand  duc  Ferdinand  H  veiïoit  d*app<;t!cr  dans 
cette  ville.  Il  étudia  d'abord  ious  cet  habile  mairre. 
les  clémcns  d*Euclide;'9  hit  enfuite  les  ouvrages 
de  Galilée,  &  cewctl«r 'autres  pfailofophes  ttin»^ 
thématicleiis  lés  plUstvrtoAiMés,  tant'aÀéien»  que 

modcmL'";.  Il  étiKli.i  danv  le  mSme  temps  la  mé- 
decine, dans  le  defir  d'être  utile  aux  autres  ,  8c 
pour  aiigmehtcr  fes  cotinoilTanccs  :  &qiioique  ces 
études  fuiTent  trcs-éloignées  de  celles,  àti  belles 
lettres;  Marchetti  ne  laîflbif  pas  de  Àilri  ver  tou- 
jours celles-ci ,  fie  piincipaicmcnt  la  poclîc  pour 
laoïielle  il  â  toujours  eu  un  attrait  particulier.  Ses 
cnidc>  finius  ,  11  fut  rc.u  doÔeur  à  Pilé  ,  &  lé 
grnnd  duc  le  nomma  l'année  fuivanie  profeflèné 
en  loi^iijiie.  Il  logeoit  alors  avec- Bofclli  i;'-jS(  ib 
s'cxcitoieiit  mutuellement  â  faire  de  nouveaux 
piojjrés  dans  les  fciences  qu'ils  avoient  embraf- 
iécs.  L'diinv!c  fiii\  anic  il  fiit  profcflcur  extraordi- 
naire en  philofophie ,  &  il  enfeigiM  pendant  huit 
ans  en  cette  qualité ,  après  quoi  il  flic  fait  profeî^ 
feur  ordinaire  pendant  douze  ans.  Rorelli-  étant 
mort  en  «<>79,  le  grand  duc  Cofme  UT  lut'donn^ 
fa  chaire  de  math^^matiqucs  qir'il  a  tcnrcrvéc  lut 
qu'c\  la  Hn  de  fa  vie.  11  mourut  d'apoplexie  au  châ- 
teau de  Pontormo  le  6  feptcmbre  17 14  ,  dans  (a 
quat^e-vîngts-dcuxtéinë'atince.  U  avmt-^poiifé  à 
lâge  de  59  ans  ,  Anne-Lurttcé  de  Canceliîeri  de 
Pilloie,  dame  d'une  nalilcfl'e  illurtie,  &  d'un  mé- 
rite diftingué.  Les  ouvrapvs  de  .M.  Marchetti  ne 
font  prefquc  que  de  deux  fortes  :  des-pOS^îes fie 
des  traites  de  phyfi(jue  ou  de  mathématiques.  Dlî 
premier  genre  font  :  'Nel  pipjiare  il  faero  Mita  eU 
riligiofa  ,  ml  mon.^fterio  di  jhn  Defiderio  d'i  Pifloia 
la  fîgnora  y4ngcta  Baldinottt  ce!  nome  di  Juor  Con- 
Jlunie,  ca\onidue,  in  Piftoia-169^  ,  in-fot.  Epitalamio 
nette  del  fifftor  tayeditr»  JactAo  Baldintnti ,  cott 
la  fignom  Uariét-Cui&i' FartegHtin ,  in  Fiftbia  1698  » 
in-fol.  Saggîo  delU  rime  eroice  ,  morali  e  facre  ,  in  Fi- 
renre  1704,  m-4  "  :  il  n'v  a  <lans  ce  livre  qu'u.ie 
partie  des  poëfics  de  Marchetti  ;  on  en  trouve 
d'autres  dans  quelques  recueils  italiens.  Anacrtontt 
tradotto  det  teflo  greco  in  rime  Tofcane  ,  à  Lucques  en 
1707  i  OT-4°.  L'acadé;mre  de  la  Crufca ,  dont  Mar- 
chetti étoit  membre  j  fatfbit  un  grand  cas  de  cette 
traduftio.i,  &  tous  ceux  qui  I  on-  lue  y  ont  prefque 
retrouve  toute  la  délicatcirc  dupocte  Grec  i  mais 
cette 'verlîon  déplut  à  l'inquifition  qui  lafuppri- 
ma,  ce  qui  fait  qu'elle  eft  devenue  fort  rare.  Di 
Tito'ÏMcreiio  Caro  ieUa  natum  Jtlle  cofe,  tibri  feiy  tra' 
Joui  d.il  A'.:[]luiJro  Marchetti.  Cette  tr.Kliicliitn  qui 
clt  en  vers  non  riniés  ,  n'a  été  imprimée  tju  après 
la  mort  de  l'auteur  en  1717,  &  Londres, 
M.  .Marchent  i'avoit  commencée  dès  1669.  11  eft 
le  premier  Italien  qui  ait  entrepris  de  nradnire  Lu- 
crèce. Ses  ouvrn:;cs  de  phyfupc  &  de  niathéniafi- 
qiics  ,  lont  ;  E.Kcrcit.itinnes  mechaniut ,  à  Pilo  en 
1669,  in-.\'.  De  r:  :;!,ntiaJfdidorum,  à  Florence 
en  1669,  M-^".  FuneUtmaaa  umrerfiefcientia  de iHO- 
tu  wttvt^idtttr  aectlmao, . .  tvidentihis  demonfireuio- 
nibus  ftaHlita  ,  à  Pifc  en  i^>7i,  /'7-4".  Prtmtmas» 

ftx  .  refolitta  cum  hinis  thenrcmalîhns  geometrîeiSy  à 

Pife  en  1675  '  ^-  >^<7""'»  ■""•'•'ematum  giometrieet 
ac  trigonometrica  rej'oiutio,  k  Pife  en  ,  i^ia. 
C'eft  une  nouvelle  réfolution  des  problèmes  pré^ 
cédens.  Lettera  nelta  tjuate  fi  rieerca,  d'onde  Au\  :n- 
ga  che  atcune  peretie  divetro  ,  rompendnfi lor«  itginrhi , 
lutte  ft  JlrittiÛao  ,  à  Florence  en  1677,  /n-4  .  Une 
lettre  italienne  fur  la  nature  des  comètes,  à  Flo- 
leocci  «B  1684.,  i«-4'!.  Deux  lettres  fit  im  autre 
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écrit ,  tous  trois  en  italienv  contre  le  Crandi, 
Camâldulc ,  au  fujet  d'un  livre  de  celui-ci  Air  la 

Îuadratlirc  du  cercle.  Cette  dlfputc  n'avoit  rien 
c  fort  intéreifant.  Marchetti  ëtoit  mcilleuj'  géo- 
mctre  que  phyficicn.  Ce  favant  étoit  orifiiuûre 
d'Empoli,  oh  il  if  retiroit  ordinairemenc  <fa»nd 
il  avoit  fervi  Ton  quartier  i  Piliî,  d*o4k  le  nauvais 
airchafTe  ceux  qui  ont  la  liberté  &  le  moyen  de 
vivre  ailleurs.  *  f  oyt^  fon  éloge  dans  le  Joum*! 
îlt  Vm^t,  Mm  XXI  y  put.  x\\.  Niceron ,  Mtmoirts, 
tomt  pmt  }oo.  Kebtton  manuTcrite  Au-  quel- 
ques favans  d'Italie ,  par  le  père  Poiflbn ,  de  l 'Ora- 
toire de  France. 

MARCHIENNES  ,  en  latîn  Manianot,  village 
avec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Flandre ,  l  ur  la  Scarpe , 
entre  Douai  &  $aint>Anund.  Ce  lieu  eft  différent 
de  Marchicnnc  *v  Pont,  fitné  fur  la  Sanbre  »  i 
une  lieue  au-tiefrus  de  Clmrlcioi.  Marchiennes  fut 
pris  par  les  Fruncois  en  1711,  après  qu'ils  curent 
Oattu  les  alliés  i.  Denain.  Ils  y  trouvèrent  un 
^and  nombre  de  provifions  de  guerre  8c  de  bou- 
che ,  &  filent  fix  bataillons  prifonniers.  *  Mimons 
du  temps. 

MARCHIN  Jcan-GalpAr- Ferdinand  comte  de) 
&  du  faint  empire  ,  ieigneur  de  Modave ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Jarretière,  capitaine  &  mellre 
de  camp  général  aux  Pays-Ras  pour  le  roi  d'Ef- 

Sagne  »  &  Ion  confciller  en  (on  conleil  fuprême 
e  guerre,  fils  de  Jean  de  Marchin ,  feigneiu-  de 
Chantcraine  &  de  Modave ,  originaire  du  pays  di; 
liège,  &  de  Jeanne  de  la  Vauxrenard  ,  ctoit  co- 
lonel au  régiment  des  chevaux-légers  Liégeois  l'an 
i«4a,  maréchal  de  camp  &  colonel  de  cavalerie 
liégeoi^  l'an  1645  •     "      admis  dans  le  corps 
de  la  noblcfTe  du  pays  de  Liège  &  du  comté  de 
Lots ,  par  l'aflcmblée  générale  tenue  à  Liège  le  1 6 
juillet  de  cette  année.  Il  fut  depuis  lieutenant  gé- 
néral dans  l'armée  de  France  en  Cattlogine ,  &  ca- 
|Ktaine  général  de  cette  province  l'an  1649  ^ 
l6fl,  &  Eouvcrneur  de  Stenai.  Deux  ans  après 
il  quitta  le  parti  de  France,  &  p>ula  à  celui  du 
roi  d'Efpagnc ,  qui  le  fit  capitaine  général  de  les 
•imûes  aux  Pays-Bas  l'an  16^3  ,  &  (orvit  ce  prince 
aufecouisde  Valcnciennes  l'an  it^^à-L'annce  (ui- 
vante  le  roi  d'Angleterre  lui  donna  pouvoir  de 
commander  fous  les  ordres  des  ducs  dTorck  6: 
de  Gloccftcr ,  toutes  Tes  l'orces  de  mer  &  de  terre , 
pour  le  recouvrement  de  Tes  étais,  S:  le  fit  che- 
valier de  la  Jarretière  l'an  16^8.  L  empereur  le 
créa  aufB  comte  de  Marchin  &  du  l'aint  empire 
la  même  année ,  ayant  acquis  une  partie  de  cette 
terre  du  chapitre  de  S.  Martin  au  mont  de  Liège 
l'an  1657,  &  l'autre  partie  du  chapitre  de  N.  D. 
de  Hvi.  Il  commanda  l'an  1667 ,  les  armées  d'Ef- 

Sanie  dans  les  Pays-Bas;  fut  défait  fur  le  canal 
eBruges  par  le  marquis  de  Crequi ,  depuis  maré- 
chal de  1  rance  le  3 1  août;  &  obligé  de  fe  retirer  der- 
rière la  ville  de  Gand.  Le  comte  de  Marchin  mou- 
lut l'an  1673.  Il  avoit  époufc  à  Paris  le  18  mai 
1C51 ,  idmâ  de  Ëalfac  ,  fille  de  Utmi ,  marquis  de 
CleI1non^d*Entragues ,  ccmite  de  GravHle,  &c.  & 
de  Ltiùfi  Luillier  de  Botilcncourt  ,  morte  a  Paris 
le  9  novembre  .1691 ,  âgée  de  74  ans  ,  ayant  eu 
pour  enfans,  Ferdinand  ,  dont  il  va  être  p.ui(  ./../m 
iM/ddi JmmUi  Loiàft-Hameif-Affàs  d#  Maxcbin  , 
morte  feune. 

MARCHIN  f Ferdinand  comte  de)  &  du  faint 
empire ,  marquis  de  Clermont-d'Ëntragucs,  comte 
de  Graville ,  baron  de  Dunes ,  &c.  gouverneur 
de.  Valenciennes  ,  chevafier  des  ordres  du  roi, 
,  maréchal  de  France ,  né  en  février  i  tf  ,  vint  en 
France  après  la  mort  du  comte  de  Marchin  fon 
pere,  n'étant  encore  âgé  auc  de  17  ans,  6c  tut 
.  .poarw  «n  avnl  167} de  la  chaig^  de  capitaine 
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lieutenant  (ies  gendarmes  de  Flan()rc.  Après  quel^ 
ques  campagnes  il  fut  fait  brigadier  de  cavajiërte 
en  août  1688,  commanda  la  gendarmerie  l'an 
1689,  dans  l'armée  d'Allemagne  ;  fervit  l'année 
fuivante  cii  Flandre ,  où  il  fc  trouva  à  la  bataille 
de  l:leurus ,  donnée  le  premier  juillet ,  oii  il  fut 
blelTé.  Il  firt  fait  maréchal  de  c  amp  en  mai  1693  , 
ferv  it  ;\  la  bataille  de  Ncrvlndc  le  14  juillet  de  la 
même  année  ;  &  à  la  prife  de  Charlcioi  le  1 3  fep» 
tembre  fuivant.  Le  roi  lui  donna  l'ordre  de  Saint'^ 
^ouis  l'an  169^»  &  au  moa  de  novembre  1^95  » 
a  charge  de  dirêdeur  eéncral  de  la  cavalerie  de 
'armée.  Il  fût  envoyé  la  même  année  en  Italie» 
où  il  fervit  toute  l'année  &  au  commencement  de 
la  fuivante  ,  fur  la  fin  de  laquelle  il  alla  vifiter  la 
cavalerie  de  les  dnifoni ,  qui  avoient  lewa  quai^ 
tiers  d'hyver  dans  les  provîncei  de  Normandie^ 
Touraine  &  Bretagne.  Ayant  été  fait  lieutenant 
général  en  juin  1701 ,  le  roi  le  nomma  fon  anibaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne.  Il  accomp.igna 
le  roi  Philippe  V  en  fon  voyage  de  Naples,  fit 
a^éer  à  ce  prince  de  lui  donner  fa  première  au- 
dience en  avril  1701 ,  dans  le  vaiiilèaii  qui  le  tranf' 
portoit ,  afin  de  ne  pas  être  incognito  if^  fiiite.  Il 
fe  trouva  au  combar  de  Luzzara  donné  le  9  août 
luivant,  où  il  eut  doux  chevaux  tués  fous  lui,  près 
de  la  perfonne  du  roi  d'Efpagne.  Ayant  été  rap* 
pelle  en  France  fur  la  fin  de  la  même  année ,  le 
roi  lui  donna  le  collier  de  fes  ordres  le  i  février 
1703  ,  le  nomma  le  même  mois  pour  fervir  en 
Allemagne  ,  &  le  gratifia  le  mois  fuivant  du  gou- 
vernement de  la  ville  d'Aire  en  Artois ,  avec  per» 
miflîoa  d'en  difpofcr.  11  fervit  la  même  année  Ibus 
monléiçnetir  le  dauphin ,  alors  duc  de  Bourgogne , 
à  la  pril'e  de  Brifac  ;  &:  contribua  beaucoup  au 
gain  de  la  b.itaillc  de  Spire ,  donnée  le  1 5  novem- 
bre 170}  »  qui  fut  fui  vie  de  la  prife  de  Landau. 
Il  paffa  enfuite  le  Rhin,  &  alla  joindre  le  duc  de 
Bavière  avec  un  convoi  confiderable.  Ce  'fût  en 
cette  occafion  que  ce  prince  lui  remit  les  provi- 
fions que  le  roi  lui  avoit  adreifces  de  la  charge  de 
maréclial  de  France.  Il  prit  enfuite  le  commande- 
ment de  l'arméqi^ous  l'éleâeur  de  Bavière,  &  fut 
mis  dans  Âugsboiirg ,  après  la  prife  de  cette  place, 
pour  y  commander  pendant  llilver.  Au  commen- 
cement de  l'année  1704  ,  il  remporta  quelques 
avantages  fur  les  Impilriaux ,  fe  trouva  à  la  jour- 
née d'Hochflet  le  13  août,  où  il  fut  blefi'é  ;  &  par 
fa  bonne  conduite  il  fe  retira  avec  le  refie  de  1  ar> 
mée  en  &  boa  ordre ,  que  les  ennemis  ,  qui  le 
pourfuivirent  long-temps,  ne  purent  fempëcher 
de  faire  fa  retraite.  Il  eut  le  commandement  de 
l'armce  en  Alface  pendant  l'hiver.  II  fervit  en- 
core l'annéefidvante  avec  le  maréchal  de  Villaxt, 
ayant  atqnravant  été  ppurvu  du  gouvcmemêat 
de  Valenciennes  ;  &  ils  forcèrent  Tes  Impériaux 
de  repafler  le  Rhin ,  &  dôgaperent  le  Fort-Louis. 
Il  fiit  quelque  temps  après  nommé  pour  aller  en 
Italie,     y  fervit  fous  le  duc  d'Orléans  ;  il  iê 
trouva  an  combat  donné  près  de  Turin  le  7  fep> 
tembre  170^  ,  06  il  fiit  blcm  i  mort ,  mourut  peu 
d'heures  après  entre  les  mains  des  ennemis ,  2c 
fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Turin,  fans  avoir 
Lté  marié.  *Le  P,fUllàm»,iffMn  dugrmndi^ 
citrs  tU  i*  (mmnw. 

MARCHINE  (Marthe)  née  i  Naples,  fiit  me» 
née  fort  jeune  à  Rome,  où  elle  nourilToit  toute 
fa  famille ,  en  faifant  des  favonettes.  Elle  avoit 
un  génie  fi  propre  pour  les  fciences ,  qu'elle  apprit 
'  fans  peine  la  langue  latine  ,  la  grecque  &  llié- 
bnûque ,  àc  fiulbit  de  bons  vers.  Elle  mourut  âgée 
de  46  ans,  l'an  1646.  *  Jamis Nidus Erytlmeuiy 
P.  JJIfDÏnae.  c.  64. 
MA&GHPURG  ,  «n  latin  ,  Mmlfugm^ 
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ville  du  cercle  d'Autnche.  LUe  eft  dans  la  Stinc , 
ftr  la'Drtve,  àxidq  lieues  de  Pcttau  ,  vers  le 
c  i.  h.tnt.  II  V  a  dans  cette  ville  un  bon  château, 
qu'on  avoit  Lien  fortifié  ,  lorlqlie  les  TOTCS  te- 

noiert  Canilc.  *  M;ifi» 

Marchpurg  a  eu  autrefois  fes  comtes  particu- 
liers. Un  d'eux,  nommé Benurii,  vendit  cette  pl  uc 
à  Ottocarc  III .  duc d«{îlfei^.Ulric,. dernier  comte 
de  Marchpurg,  vîvok  éîicâteen  ii40.Ceite  ville 
*ù  nommée Maupurgum  oppiJun:  nihuanfi  ,  hijp. 
L  *,p.  121  ,  qtii  décrit  la  marche  du  lulian  Soli- 
awn.  &fon  paffagc  fur  la  Drave,  que  Un  &  fon 
aiïJlèiBjfiyttfe?»nt  â  la  nage  auprès  de  ce  lieu  en 
i5fi/*Xà  îiilteiniîerc ,  dm.  gîogr. 

MARCI  (Jean-Marc  :  né  en  159Î  &  mprt  en 
1667 ,  profeffa  la  médecine  à  Prague,  &  étott  fort 
favant  en  hébreu,  en  grec,  en  iynac.  II  publia 
Ptidofophia  vttus  njlaurata;  un  traite  fur  1  arc-en- 
dèt;  Z7r  idth  optratriàbus  ;  De  gtntrationc  &  cor- 
rupùoac.  Caramuel  de  Lobko-ritz  le  loue  beaucoup 
dans  fa  théologie  fondamentale  ,  pAg.  ^(>\.  Voyti 
4luffi  Charles  Vifch,/^^.  i«7.  Ji.  Jt  VpWEiiian, 

^ifïkcTf'iSSiéMr  &  Gafpard)  frçrtS,  céifr 

brc<;  fciilptcurs,  nés  à  Cambrai*  9)at  fiût  quantité 
o  ouvrages  qui  feront  pafler  leurnbm jidiiu à  la 
poitjiite  la  pliii  reculée.  Gafpard  étoit  l'aîné.  Ils 
travaillèrent  cnfcmble  à  l'excellent  çroupe  qui 
âmt  ci-devant  placé  dans  une  des  niches  de  la 
grotte  d'Apollon  à  Vcrfailles^  d'oii  il  a  tranf- 
porté  depuis  dans  les  jardins  de  ce  chittiau.  Ce 
groupe  repréfcntc  deux  tritons  quiabrciivcnt  deux 
chevaux  du  foleil,  &  tous  les  connoiffcurs  con- 
viennent qu'il  ne  fe  peut  rien  de  plus  exquis  pour 
le  goikt  du  defTui  y  comniè  on  ne  peut  tien  fouhai- 
ter  au-delà  pour  la  richeflè  delà  coinpofition.  Ces 
deux  frères  qui  travaillèrent  prcfc]uc  toujours  con- 
îointement  aux  mêmes  ouvrages,  en  ont  fait  beau- 
coup que  fon  Tmt  à  Verlailies  &  ailleurs,  &  qui 
iÎDpt  des  preuves  de  Iciu-  grande  habilcrc ,  8c  de 
leur  goût  exquis.  Balthaiar  ctoit  adjoint  &  profef- 
fcur  de  l'académie  royale  de  peiÉture  &  de  fcul- 
pture  lorfqu'il  mounit  en  167+.  Gîifpard  n'clî  mort 
qu'en  1679.  *  Abctdiirio  pittorico  ,  p.  S8.  Felib.  cn- 
tnùmfa^tcs  vits  dts  pùatns,  2L  tatt,  en  deux  en- 
droits. • 

MARCIA  PROBA  ,  que  l'on  prétend  avoir  été 
reine  des  anciens  Bretons  Anglois,  avant  la  naif- 
Lince  de  Jefus-Chrift ,  'étoit  femme  du  roi  Guithe- 
lind.  On  dit  qu'ayant  perdu  fon  mari  fort  jeune  , 
eUe-l'oecupa  a  policer  le  royaume ,  &  à  élever  un 
£l»Unique,  qu  elle  ;i\  i:  nommé.Ç/iy//*. Elle  publia 
des  loi.\,^ui  de  fou  nom  furent  nommées  Lt%is 
MamaAx  y  me  Gildàs  le  Sa^e  traduifit  en  latin  ,  &: 
le  roi  Alfrede,  en  langue  iaxonnc.  *  Bcde.  Poly- 
dore  Virgile.  Du  ChCnc ,  &c.  A//.  d'Angl.  Pltfcus, 
itfcript.  J;:^L  p.  (■>(,. 

M AHCI A ,  fontaine  de  Rome  ,  voye?  AUFEl  A. 

MARCIANOPOUS  ;  ville  de  Mœfie  cb  Bul- 
prie,  que  ceux  du  pays  nomment  Pnttawy  entre 
Odiffe  &  Anchiale  des  anciens  ,  cft  marquée 
dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Ammicn  Marcclan 
^^tjju'elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  d'une  (œur 
deTtajan,  nommée  Garcia  y  ce  que  Jomandès 
uttre.emrore.  Lliiâopen  Tréb«liius  Pollio  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Tempereur  Claude  II,  par- 
lant de  di\  ers  combats  donnés  près  de  cette  ville. 
Elle  tut  autrefois  épifcopale  ;  &  le  code  théodo- 
fien  nomme  Marmarius,  cmi  en  étoit  évêque,  entre 
(eux  dont  la  foi  dévoue  «rc  iidvie  comme  trcs- 

MARCI  AS  8r  STICHUS  ,  ;.ffr,mch;^  J'Ag.ippa  , 
Juniommé  k  Grande  furent  ii  tidéics  à  icw  mattrej 
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qu'ils  nè  l'abandonnèrent  iamais  dans  fes  plu^ 
grandes  difgraces.  Lorfqu'î!  fiit  emprifbnné  par 
ordre  de  Tibère,  ils  lui  portoicnt  à  manger  les 
viandes  qu'ils  favoient  lui  être  les  plus  agréables, 
iSt  pMnoient  tant  de  foin  de  lui ,  que,  fous  pré' 
texte  de  touIoît  vendre  des  cdliverturcs ,  \h 
en  laiflbientydpnc  il  fe  fervdt  ta  nuit,  Ikns  que 
les  gardes  l'cmpÊchaflent  ,  parccqu'ils  avoienc 
ordre  de  Macron  de  le  permettre.  Ce  fut  MarciaA 
qui  vint  annoncer  à  ce  prince  la  mort  de  Tî- 
bcre,  lui  difant  à  l'oreille  en  hébreu  :  Le  lion  efi 
mm.  *  Jofcphe ,  hift.  des  Juifs ,  liv.  XV Hl ,  ch.  8. 

MARCIEN  ,  empereur  d'Orient ,  natif  d'illyj 
rie  ,  6c  tils  d'un  homme  de  guerre,  s'éleva  furie 
trône  par  fon  courage  &  par  fa  piété.  Il  fc  trouva 
à  la  bataille  que  les  Romains  ,  conduits  par  Af- 
par  ,  perdirent  en  Afrique  l'an  43 1 ,  &  fiit  pris 
dans  la  mêlée.  On  dit  que  Gcnferic  ,  roi  des  Van- 
dales ,  ajj'ant  vu  avec  admiration ,  qu'un  aigle 
s'étoit  arrêté  fur  la  tête  de  Marcien ,  le  renvoya 
à  Conflantinople ,  tirant  parole  de  lui ,  qu'il  ne  fe- 
roit  plus  la  guerre  «tnc  Vandales.  Apres  la  mort 
de  Théodofc  le  Jeune,  Pulclieric  ,  qui  lui  a\oit 
fucccdé  à  l'empire ,  voulant  en  faire  part  à  Mar- 
cien, l'époufa  à  condition  de  vivre  efi  continence 
avec  lui  fous  le  nom  de  mariage  :  ce  fut  le  19 
juillet,  ou,  fdon  lactironique  d'Alexandrie,  le 
10  août  de  l'an  4^0.  Marcien  ,  trois  jours  après 
Ion  éleÉHon,  publia  une  loi  très-rigourcufe  contre 
les  hérétiques,  &  rappella  lesévêques,  qui  avoient 
été  dépofés  ou  bannis  par  le  faux  concile  d'E- 
phèfc.  Depuis ,  il  fit  aflembler  l'an  45 1 ,  un  con- 
cile univerfcl  à  Chalccdoine  ,  où  il  fc  trouva,  f.u-s 
vouloir  décider  fur  les  affaires  eccléfulliques  :  en- 
fuite  de  quoi ,  pour  autoriicr  tout  ce  qui  avoit  ct6 
conclu  dans  cette  aflèmblée ,  il  publia  divcrsédits, 
n  entrerint  une  parfaite  correfpondance  entre  le 
fénat,  &:  l'armée,  continua  la  paix  iixcc  !c-,  Pcr- 
fes,  &C  envoya  du  fecours  à  Valcntinien  III,  em- 
pereur d'Occident,  contre  Attila  ,  qui  n'ofa  atta- 
quer l'Orient  ,  quoiqu'on  lui  eût  refufc  le  tribut 
ne  Théodoie  le  Jeune  lui  payoit  chaque  année, 
ar  fa  conduite,  l'empire  d'Orient  jouit  d'un  grand 
calme  fous  fon  re^ne.  Il  cil  con£deré  comme  un 
des  plus  grands  princes  qui  aient  occupé  le  trôott 
impérial  ;  &  l'on  peut  dire  que,  par  l'innocence 
de  iès  mœurs ,  par  (on  zélé  pour  la  religion ,  par 
fa  charité  pour  les  pauvres  ,  &:  particulièrement 
par  fa  chalteté ,  il  a  égalé  la  gloire  du  grand  Con- 
flantin.  Ce  fagc  prince  mourut  à  Conftantim^le 
le  x6  janvier  de  l'an  457,  âge  de  64  ans.  Etant 
particulier ,  il  avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
une  fille  nommée  Euphtmlc ,  qui  fut  mariée  ^  1  em- 
pereur Anthemius.  *  MarccUin,  in  chrvn.  Evagre^ 
lik.  1.  Nicephore  ,  /.  14.  Procope,  dfc. 

MARCIEN  ,  fils  de  l'empereur  Anthemius , pe> 
tit-fils,  par  fa  mere  Eupfiemie,  de  l'empereur  Mar- 
cien &  H;L'nclrc  dcr  TL-iTii^crcur  L^on  ,  excita  une 
fédition  à  Conlbnrinoplc  vers  l'an  486,  &  entre- 
prit de  fe  faifir  de  l'empire  fur  Zénon  ;  mais  ayant 
été  pris  dans  une  égiile ,  il  lût  relégué  à  Celarée 
de  Cappadoce ,  &  de-tà  conddt  à  Tmt,  ville  de 
Cilicie ,  où  il  fut  tt&  &  ordonné  prêtre.  *  Evagre  » 
/.  3 ,  «.  16. 

MARCIEN ,  roi  des  Allemands ,  fe  rendit  redo» 
table  ,  fur  la  fin  du  IV  fléde,  Îl  fe  joignit  a<X 
Romains ,  pottr  Aire  la  guerre  aux  François ,  dont 

le  Yoiûnn;jL  lui  linnnoit  de  la  jaloufie.  Ce  defTcia 
ne  lui  réuiiit  pas,  &  il  fut  tué  vers  l'an  574.  *  Am- 
micn  Marcellin. 

MARCIEN  ,  évoque  4'Arks  ,  dans  k  III  iiécle; 
întroduifit  la'fêâe  des  NTovatiens  dans  les  Gaules , 
après  avoir  chafTé  les  pénitens  de  fon  églifc,  &r 
s'être  féparé  dq  fes  confrères  ,  qui  les  recetoient  à 
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la  coniminîon.  C'eft  ^  ce  fujet  que  S.  Cyprîcn  écri- 
vit au  pape  Etienne ,  pour  l'avertir  de  travailler  â 
l'extirpation  de  cette  hircdc  nailTantc. 

MARv  lEN,  économe  de  l'cglifc  de  Conftunti- 

Spléf  dans  le  V  fiécle ,  fut  un  perfonnagc  d'une 
isne  pieté.  U  ctoit  originaire  de  l'ancienne  Rome, 
né  a  Conftancinoplc ,  de  parens  fort  riches  fort 
conlidcrc!»  clans  la  ville,  &  allies  à  la  maifon  im- 
périale des  Théodolcs.  U  joignit  une  pénitence 
trcs-auftcre  à  la  vie  cléricale:  il  employa  tout  Ton 
bien  à  la  nouriture  des  pauvres,  &  lut  accufé  du 
novatïanifîne ,  peut-être  i  catife  de !a  ibciété  qu'il 
avoir  avec  les  Novaticns.  Cela  ne  l'empêcha  pas 
d'être  nommé  par  Gennade ,  patriarche  de  ConAan- 
tinoplé ,  grand  économe  de  Péglife  de  cette  ville. 
C'étoit  la  première  digiiité  après  celle  de  patriar- 
che. Marcien,  élevé â  cette  charge,  fit  réparer 
toutes  les  celifcs  de  la  ville,  &  en  bâtit  de  nouvelles. 
11  ctoit  û  charitable  envers  les  pauvres ,  qu'un  jour 
étant  f  rès  de  monter  à  l'autel ,  &  ayant  vu  dans 
la  facnilie  un  pauvre,  il  le  dépouilla  de  (on  habit 
pour  l'en  revêtir,  &  k  couvrit  de  fon  anbe ,  pour 
aflîftcr  A  la  cércmo:iic  de  !a  déiîicacc  de  faintc  Anaf- 
tafic.  On  dit  (jiic  pendant  tout  le  fervice,  il  parut 
avoir  fous  fon  aube,  un  habit  tout  brillant  d'or  &: 
de  diamans ,  &£  l'on  fut  bien  étonné  do  le  trouver 
cnfiiitc  fans  habits.  Les  églifcs  d'Orient  &  d'Occi- 
dent célèbrent  la  mémoire  de  ce  faint  le  iode  jan- 
vier ,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  un  auteur  anonyme  ,  ô^'  a  peut-être  été  revue 
j>ar  MetaphraHe.  Gentien  Hcrvet  en  a  donné  une 
traduâioil  ,  que  Lipomati  ,  Surius  &  Bollandus 
.ont  rapportée.  *  fiaillet,  vus  des  Smou  »  mois  tU 
Janvier. 

M ARCIEN ,  folitairc  en  S)'Tie ,  dans  le  IV  fiécle, 
ètoit  né  dans  la  ville  de  Cyr.  11  quitta  le  monde , 
pour  fe  retirer  éuu  le  défert  de  Chalcis ,  où  il  fc 
.renferma  dans  une  cellule,  &  v  vécut  long-temps 
lèul.  Il  eut  enfuite  deux  alTocies,  Eufebe  &  Aga- 
pct  ,  qui  vinrent  demeurer  prés  de  lui.  Ai;a])et 
fonda  depuis ^eux  grands  raonaftercs  à.^pamée.  La 
réputation  de  fa  faintecé  &  de  fes  miracles ,  attira 
dûufafolitudequantitédcperfonnescortfidàrablcs, 
tant  du  clergé  ,  que  des  principaux  ofecteis  , 
.pour  profiter  de  fes  iilftntftions.  En  mourant  il  re- 
commanda à  fes  difciples  de  cacher  le  lieu  de  fa 
fépulture.  *  Théodore!  ,  Jans  fon  Philothét^  c.  }. 
fiulteau  ,  hifi.  monajl.  d'Orient  ,l.z,{.i-;.  Bailict , 
vi*s  Ju  SaifUSf  au  2.  de  novembre,  jour  auquel  on 
célèbre  la  fefle  de  ce  faint.  M.  Du  Pin,  eUms  la 
monumens  de  {"hifloirt  des  Donatlftes  it  fon  édition 

MARCIEN  ,  parent  de  l'empereiu-  Juflin  U 
■Um*  ^  &i  maître  de  la  milice  d'Orient ,  fut  envoyé 
contre  les  Perfes  l'an  571,  &  par  fa  témérité ,  mit 
l'empire  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  On  le  priva 
du  commandement  fans  en  rien  communiquer  aux 
foldats ,  qui ,  en  étant  indignés,  quittèrent  le  fiége 
de  Nifible  :  ainfi  les  Perfes  ne  trouvant  perfonne 
qui  leur  fît  tête,  imTagerent  la  Syrie,  &  prirent 
An^he ,  Héraclée  &^pamée ,  qu'ils  défolerenc 
entièrement.  *  Evagrc ,  /.  5,  <:.  8  6-  9. 

MARCIEN  d'Hcraclée  ,  cft  auteur  d'un  périple 
de  la  mer  extérieure  tant  orientale  qn'occiâentale 
'  .&  de»  principales  villes  de  cette  iiier;oa  ne  fait 
pas  certainement  quand  il  a  iréax  :niais  comme  il 
ne  parle  point  de  la  ville  de  Conftantinople  ,il  eft 
à  croire  que  c'cA  avant  le  règne  de  Coni^antin  qu'il 
a  écrit ,  &  néanmoins  après  Ptolémée  le  géographe. 
*  Dodirel,  coUtS,gnff.  Gnuontm ,  à  Oxford ,  ta 

MARCIEN,  &  plutôt  MACRTEN  (Titus  Ful- 
.  vius  Junius  Macriaous  ;  tut  fait  empereur  au  com- 
mencemeot  de  l'aa  atf  1 ,  par  1m  troi^e»  d'Orient. 
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Macrien  fon  perc  étoir  un  homme  iSulbe,  nuis 
extrêmement  (upcrftiticux.  Ce  fut  lui  qui  porta 
Valcrien  à  perfécuter  les  Chrétiens ,  que  ce  prince 
avoit  traités  fort  flivOrablement  au  commencement 
de  fon  règne.  Il  l'accompagna  à  la  guerre  de  Perfe  » 
&:  Dieu  permit  que  ce  fût  lui  qui  l'engagea  dans 
le  lieu  où  il  Ait  forcé  de  fe  rendre  à  Sapor,  qui  le 
traita  de  la  manière  la  plus  indigne.  S.  Dcnys 
d'Altxandrit  afTure  que  ce  tut  par  malice  :  peut-être 
n'y  euc^l  que  de  l'imprudence.  Les  troupes  Ro» 
maines  commandées  par  Macrien  &  par  BaliAa  ne 
purent  venger  l'empereur  pendant  toute  l'année 
i(>o  :  &  au  commencement  de  l'année  fuivante  , 
n'ayant  point  de  bonnes  nouvelles  de  Gallien, 
occupé  a  dlnicies  guerres  ;  elles  prirent  le  parti 
de  fe  donner  un  ea^peicur  :  le  choix,  tomba  fur 
Macrien ,  mais  U  était  vieux ,  &  il  n*cut  pas  d« 
peine  à  obtenir  1]u'OD  déférât  cet  honneur  à  fes 
deux  fils.  Macrien  qui  étoit  l'aîné  ,  étoit  alors  tri- 
bun :  il  lailTa  i  Quietus  foa  frère  le  foin  de  l'Orient} 
&  pour  lui,  accompagné  de  fon  pera,  il  s'avança 
jufque  dans  la  Grèce  ;  d'oïl  il  devMt  aller  à  Rome 
ptMjr  s  y  faire  reconnoîtrc  empereur  après  avoir  dé^ 
tan  Gallien.Ces  projets  n'eurent  aucun  effet  :  toutfe 
foumii  à  lui  juiqu'à  l'Illyrie ,  m.iis  il  trouva  dans 
ce  pays-la  un  général  a  qui  parler.  Domitianus 
qui  y  comnatidoit  pour  Gallien,  alla  fièrement  à 
la  rencontre  ;  on  en  vint  aux  mains  ;  l'armée  des 
tyrans  fut  défaite,  &  ils  furent  tues  cux-mômes 
Un  le  champ  de  bataille.  Cela  arriva  vers  le  mi- 
lieu de  l'an  i6\.  Macrien  n'avoir  régné  qu'un  peu 
plus  d'un  an.  *  Eufehc ,  hiS.  tulef.  lih.  6. 

MARC1£N  CAP£LLA,  clurdui  CAPELLA.  . 

MAllCIEMNE  ^Sainte  )  Africaine  ,  née  A  Rn^ 
fucureéil&butitaaie,iiltmartyrireedans  le  temps 
de  la  perficutionde  DioclL*tien ,  qui  dura  en  Afrique 
jufqu^à  l'an  311.  Elle  s'éttnt  retirée  à  Céfarée; 
mais  fon  zèle  la  fît  fortir  on  jour  pour  aller  dans 
la  place  publique ,  ofa  elle  abattit ,  i  ce  qu'on 
rapporte ,  la  tête  d'une  rtatue  de  Diane.  Elle  fut 
aiimiôt  arrêtée  par  I.i  populace  ,  conduite  au  ma- 
giflrat ,  &  cxpofée  aux  bêtes  farouches.  C'efl  ce  ' 
que  portent  fes  aâes  ,  qui  ne  paroiffent  pas  origi» 
nauz.  Sa  mém<Mre  a  été  céleorée  dans  l'églife  , 
I  tantôt  le  9  de  janvier,  tantôt  le  11  de  juillet» 
•  Eaillet ,  vies  des  faims ,  mois  de  janvier. 

MARC^IGLIANO  ,  bourg  de  la  terre  de  Labour. 
11  eil  au  feptcntrion  de  la  ville  de  Naples,  entre 
Aeerra  &  Nola.  *  Mati  ,  dicl> 

MARCIGUANO  VECCHIO,  en  latin  Crufh^ 
mtria  ,  Crujlumtriumé  C'étoit  autrâfeis  tme  petite 
ville  de  la  Sabine  :  ce  n'efl  maintenant  qu'un 
village ,  fitué  fur  le  Tibre ,  à  trois  lieues  au  delTua 
de  Rome.  '  .Mati ,  diS. 

MARCIGNI ,  en  latin  Mardiùatum ,  ou  Mar- 
tigniacum ,  felon  Gareau  ,  dtfcript.  de  la  Bourgogne  ^ 
petite  ville  de  Trance  en  Bourgogne  ,  au  diocéfe 
d'Autun ,  près  de  la  Loire.  La  fcigncuric  de  la  ville 
appartient  à  la  dame  prieure  régulière  de  Mar- 
cigoL  U  T  a  dans  cette  maifon  «juarante  £lles 
mSiles ,  nns  compter  h  dimê  prieure.  La  cime 
de  la  paroifTe  de  la  ville  efl  à  la  nomination' 
de  cette  dame,  &  la  juflicc  y  cfl  exercée  parlés 
ofHciers.  M.  Baillet,  topogr.  des  f oints ,  1  part.  p. 
614 ,  nomme  cette  ville  Marfigni  Us  nontùns ,  & 
dit  que  ce  monaftere  efl  de  l'ordre  de  Cluni.  Il 
ùoute  que  c'eft  le  lieu  de  la  retraite  êc  de  la  mort 
de  la  bicnheureufe  Rainearde ,  mere  du  bienheu- 
reux Pierre  Maurice  ,  ait  U  viairahle  ,  abbé  de 
Cluni.  Cette  ville  eft  la  patrie  d'André  du  Rycr, 
fieur  de  Malezair,  que  plufieurs  cout'undent  mal- 
â-propos  avec  le  fameux  Pierre  du  Ryer,  de  l'aca- 
démie françotfe.  *  La  Martioîere  ,  éiSomuin  fést 

Tomtya,  Dd 


Digitized  by  Google 


aïo  MAR 

MARCII  I  ACf  François  de  )  baron  de  Combres 
«n  Normandie,  &  de  Courcelles.chiîf clain  deS.  Siil- 
pice,  &  de  Joderez  enPtrigord ,  que  l'on  difoit  iffii 
des  anciens  feigncurs  de  iViarcillac  en  Poitou ,  ftit 
d'abord  greffier  civil  &  criminel  dii  parlement  de 
Boiirdeaux ,  &  enluite  pourvu  de  rétat  de  fécond 
prcfident  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  crée  par  édit 
du  mois  de  février  1511.  Il  fut  auflî  ambaffadeur 
pour  le  roi  à  Gènes  ,  &:  enfin  premier  prcfident  au 
jaricment  de  Rouen  ,  en  laquelle  charge  il  fut  reçu 
le  19  juillet  1 5 18.  U  momit  le  i  j  fcptembre  1 54}. 
On  lui  donne  pour  femme ,  mais  cela  mente  exa- 
men ,  Marthe  dc  Selve ,  fille  ainéc  de  Jt^sn  de  Sel  vc  . 
fcigneur  de  Cromiercs ,  premier  préfidentdu  parle- 
ment de  Paris ,  &  de  Ced/e  de  Uuxis  ,  dont  il  eut 
entre  autres  cnfans  Jean  ,  baron  de  Combrcs , 
ambaff-ideur  à  V'cnife,  où  il  mountt  fans  enlans; 
&  ^«<oi/i*deMarcillac,  baron  de  Combres  après 
fon  frerc ,  qui  a  continue  la  ppftérité  des  feigncurs 
dc  ce  nom ,  rappoitte  par  Blanchard  en  fon  hijioire 
des  premiers  prcfîJens  du  parlement  de  Paris. 

MARCILLË  ,  Théodorcj  d'Arnhem  en  Guel- 
dres  ,  JmLemienfs  -  Guelder  ,  &  profcfleur  royal 
en  éloquence  à  Paris,  étoit  habile  dans  les  langues 
grecque  &  latine ,  &  aflcz  bon  critique.  Ses  ou- 
vrages latins  font  ;  Orationes  11,  de  Jlre/ta  Kalend, 
Januar.  danda,  imprimées  à  Paris  l'an  1596  ;  une 
explication  de  l'oraifon  dominicale,  &:  de  la  falu- 
tarion  angtlique;  un  difcours  fur  le  mot  de  Ntmo^ 
à  l'exemple  de  Jean  Pafferat  qui  avoit  fait  de 
beaux  vers  fur  le  Nihil;Aci  notes  (iir  le  premier 
livre  de  Martial ,  c'eft-à-dire  ,  fur  l'amphithéâtre 
dc  rcmpcrciir ,  &  fur  la  chafle ,  imprimes  à  Paris , 
in-fol,  l'an  1600  avec  les  commentaires  de  quelques 
autres  écrivains.  Marcille  mourut  à  Paris  1  an  16 17. 
On  voit  le  catalogue  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  ouvrages  dans  Ta  bibliothèque  bcli;iquc  dc  Va- 
lere  André.  '  Jofephus  Scaliger,  in  epijlol.  ad  Scriver, 
Nicolas  Antonio ,  bihliotheca  hifpanica  ,  tom.  1. 
Pojleriora  Scaligeran.  haWlet ,  Jugemens  des  favans fur 
les  critiques  grammairiens. 

MARC-ILLI  (  Claude  Poulet  de  )  vicomte  de 
Marcilli,feigneur  de  S.  Germain  &  de  Faucaucourt, 
capitaine  •  Ueutenant  des  chevaux  légers  dc  la 
reine,  mcflre  dc  camp  de  cavalerie,  &  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  fervit  très-long-temps 
avec  beaucoup  de  diOinâion  ,  &:  fe  trouva  en 
plufieurs  combats  &  ficges.  Ce  fut  lui  qui  eut  le 
commandement  des  troupes  dcflinécs  pour  le  fe- 
cours  de  la  ville  de  Dourlens  ,  &  qui  les  y  fit  en- 
trer heurcufement ,  lorfque  Picolomini  Ik  Jean  de 
Vert  qui  commandoient  l'armce  d'Efpagnc ,  eurent 
inverti  cette  place  l'an  1636  ,  ce  qui  les  empêcha 
d'en  faire  le  fiégc.  Il  lailTa  poftcritc  de  Marie- fran- 
foife  de  Martigni ,  &  A'F.Uonore  dc  Flavigni ,  fes 
deux  femmes  ,  &  entre  autres  il  eut  de  cette  der- 
nière, .^cA/V/m,  marquis  dc  Marcilli ,  brigadier  des 
armées  du  roi,  &  colonel  d'infanterie,  qui  s'cfl 
diftinguc  en  plufieurs  occafions.  On  le  dit  iflii  de 
Jean  Poulet  ou  Paulet ,  originaire  d'Angleterre , 
d  où  il  pafTa  en  France  l'an  1500,  avec  le  roi  Hen 
n  Vil.  Les  barons  de  Hinton  ,  S.  George  ,  &:  les 
marquis  dc  "Wlnchcftcr,  en  Angleterre,  font  dc  la 
même  maifon.  *  Mémoires  hijloriaues. 

t^I^'^^îî;^'  '  I  '■«-■igneurdc  Cîpierc, 

cAercA^r  CIPIERE. 

MARCIN ,  cAtrcA<r  MARCHIN. 

MARCION  ,  hérciiarque  qui  vivoit  dans  le  II 
ficelé,  ne  à  Sinope,  ville  dc  Paphlagonie  ,  fur  le 
Font  -  Euxm  ,  &  pour  cette  raifon  ,  quelquefois 
furnomme  Poétique ,  étoit  fils  d'un  évêqucdc  l'églife 
cathohoue.  Dans  fes  premières  années,  il  fit  profef- 
lion  dc  la  vie  monaftique ,  &  aima  la  retraite  &c  la 
pauvreté i  mais  ayant  été  convaincu  d'avoir  dé- 
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bâuché  une  vierge  ,  il  fut  retranché  de  l'églife  par 
fon  pere.  Enfuitc  il  vint  à  Rome  ,  où  n'ayant  pu 
être  reçu  à  la  communion  eccléfiaftique ,  fi  l'on  en 
croit  S.  Epiphane ,  à  caufe  cjue  fon  pere  s'y  oppo- 
fa  ,  le  dépit  le  jetta  dans  l'heréfie  de  Ccrdon  ,  qu'il 
choifit  pour  maître  ,  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Pie  I ,  vers  la  cinquième  année  d'Anto- 
nin  le  Pieux ,  la  1 43  de  J.  C.  11  y  demeura  jufqu'au 
pontificat  d'Anicct ,  fous  lequel  S.  Polycarpe  étant 
venu  à  Rome ,  Marcion  lui  demanda  s  il  ne  vouloir 
pas  le  reconnoîtrc.  S.  Polycarpe  lui  répondit 
reconnais  pour  le  premier  né  de fatan.  TcrtuUien  dit, 
dans  fon  livre  des  prcfcriptions  ,  que  Marcion  fiit 
chafle  de  l'églife  par  deux  fois  ,  avec  deux  cens 
fcftcrces  qu'il  y  avoit  apportés  ;  qu'enfin  ayant  en- 
core voulu  faire  pénitence  ,  on  lui  avoit  promis 
de  le  recevoir ,  pourvu  qu'il  ramenât  avec  lui  tous 
ceux  qu'il  avoit  inibiiits  dans  l'héréfic  ;  &  que , 
comme  ilfe  difpofoit  à  le  faire ,  il  fut  prévenu  de 
la  mort.  Mais  il  eft  difficile  d'entendre  ceci  de 
Marcion ,  qui  ne  fut  point  reçu  à  la  communion 
de  l'églife  dc  Rome  ,  &  qui  n'auroit  pas  pti ,  quand 
il  auroit  voulu ,  y  ramener  le  grand  nombre  de 
difcipics  qu'il  avoit ,  fa  fefte  étant  déjà  répandue 

Îiartout  ,.  avant  le  pontificat  d'Elcuthere  ,  fous 
cquel  Tertullien  place  cet  événement.  Cela  con- 
vient mieux  à  ion  maître  Cerdon  ,  qui ,  félon  le 
témoignage  de  S.  Irenée ,  fut  chalTé  plufieurs  fois 
dc  la  communion  de  l'églife,  y  rentra  après  avoir 
fait  pénitence  ,  cnlèigna  fes  erreurs  fccretterhcnt, 
&c  n'eut  qu'un  petit  nombre  dc  difciples  à  Rome. 
Marcion  admcttoit ,  comme  Cerdon  ,  deux  dieux 
ou  deux  principes ,  l'un  bon  &  jufte  ;  l'autre  injufle 
&  méchant  ;  le  dernier  ,  auteur  du  monde  &  de  la 
loi  ;  &  le  premier,  auteur  de  l'évangile.  Quelques 
anciens  ont  dit  que  Marcion  avoit  aoinis  trois  prin- 
cipes; un  bon,  pcredeJ.C. un  méchant  qui  étoit 
le  diable  ;  &  un  troifiéme ,  entre  l'un  &  l'autre  ,  qui 
étoit  le  créateurdu  monde.  Mais  les  auteurs  les  plus 
anciens  &:  les  mieux  infiruits,  ont  afTuré  que  Mar- 
cion n'avoit  admis  que  deux  principes.  Ce  fut, 
félon  Rhodon ,  quelques-uns  de  fes  difciples  qui 
en  inventèrent  trois.  Marcion  nioit  encore  avec 
Cerdon  ,  la  vérité  de  la  chair  de  J.  C.  &  la  rcfur- 
rcftion  des  corps  ;  mais  il  adidiettoit  une  efpcce  dc 
réfurreêfion  de  l  ame ,  pour  ceux  qui  croyoient  en 
fa  doârine.  11  afTuroit  aulli  cjue  J.  CJ.  defcendu  aux 
enfers,  avoit  délivré  Coin ,  les  SoJomitcs  ,  &  tous 
les  autres  impies  ennemis  du  Dieu  créateur;  mais 
cpi'il  y  avoit  laifTé  les  patriarches ,  les  prophètes 
&:  les  juflcs  dc  l'ancien  teflament,  qui  étoient  les 
amis  du  Dieu  dc  la  loi.  11  rcjettoit  tout  l'ancien 
teflamcnt  ,  &  ne  recevoit  du  nouveau ,  qu'une 
partie  de  l'évangile  deS.  Luc,  dix  épîtresdc  faint 
Paul  corrompues  &  altérées  dans  les  endroits  où 
il  efl  parlé  de  l'ancien  tcrtament ,  &  dc  Dieu  comme 
créateur.  Il  avoit  fait  un  livre  intitule ,/«  y/n//- 
thifes ,  dans  lequel  il  s'efTorçoit  de  montrer  plu 
fieurs  contrariétés  entre  l'ancien  &:  le  nouveau 
teftament.  Il  admcttoit  la  métempfycofe  ,  &  la 
matière  éternelle.  S.  Epiphane  accufe  Marcion 
d'avoir  permis  dc  donner  le  baptême  plufieurs  fois, 
&  d'avoir  foufTert  que  les  femmes  l'adminif- 
trafTcnt  ;  mais  Tertullien  parle  du  baptême  des 
Marcionites  ,  fans  y  rien  reprendre.  Il  condam- 
noit  le  mariage  ,  &  ne  baptifoit  que  ceux  qui  fai- 
foient  profcfnon  de  la  continence.  Quelques-uns 
de  fes  feâatcurs  s'abflenoient  aullî  de  manger  de  la 
viande,  &r  de  boire  du  vin.  Ils  jeunoient  le  fame- 
di  en  haine  du  créateur ,  &  s'expofoieiit  facilement 
au  martyre.  La  feûe  des  Marcionites  fe  répandit 
en  peu  de  temps  dans  une  grande  partie  du  monde. 
Marcion  eut  des  feâatcurs,  non-feulement  A  Rome 
8c  en  Italie ,  mais  aufTi  dans  l'Egypte ,  dans  la  Pa- 
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leRîne ,  dam  ^7"*  »  ^  pluficufs  autres 
pays ,  &  fon  hcrcCc  dura  long-temps  :  elle  fut  même 
partagée  en  pluficiirs  fe&es  particulières  ,  dès  le 
temps  de  l'empire  de  Coramode,  comme  Rhodon  , 
qui  tcrivoit  alors  contre  eux ,  le  témoigne.  Conl- 
Uaùo  U  Grand  publia  l'an  3 16 ,  uh  édit  contre  les 
Marcionites  &  les  «iitics  hér^tiaues }  &  Theodoret, 
cvcqiic  de  Cyr,  en  c«tanr<rtic  plus  de  dix  mine  l'an 
, comme  il  lecrit  lui  même.  "Terttiliianus ,  de 
frafc.  &  i"  Marctori.  S.  Ircncc  ,  /.  i  6-  J.  S.  Epi- 
phanc,  i<rr.  41.  S.  Aiit^iirtin  ,  har.  zi.  Origène, 
^m/.  Theodoret .  /.  1,  har.  Job.  Philaftrc,  de  hcer. 
t  40,  Theodoret ,  epifl.  146.  Eufebe,  /.  3.  \ita 
Cn^.L  I.  Cod.Tlicoa.  d»har^.  D.  C«Ulicr«  k^. 
éoma-  fttcr-  &  teefef.  1.  1. 

WARCIONITFS  ,  .hcrchi^  MARClON. 

MARCIUS,  i.itiiiile.  La  ta  mi  11c  des  Marcius 
OU  Marciens  à  Lté  cclcbro  à  Rome  entre  les  plé- 
kfieuRCS.  Marcius  don:  nous  partirons  ù-dtffdtis ,  en 
fiit  canne  le  fondateur.  Il  htiHa  C  Makciu<> 
R  L-T1  Ltus.  qu'on  fumonoM  Coffmwmf  panequ'il 
avoic  ac  deus  foa  woXéxt,  Le  mime  tut  confid 
avec  Q-  Fabius  Rllliaiuis  Tan  444  de  Rome,  j  10 
avant  J.  C.  &r  filt  vaincu  par  les  Samnites.  Un  .uitre 
Q.  MutClUS,  dit  Tremulust  qui  vi voit  en  môme 
temps  t  obtint  le  confuUt  l'an  44!^  de  Rome  ,  & 
306  avant  ].  C.  P.  C^omeUns  Aruina  fut  Ton  col- 
lègue. Marcius  fit  la  guerre  aux  Herniques ,  les 
dcrit  en  bataille,  &  les  réduifit  A  ne  plus  paroître 
devant  lui,  que  derrière  des  [>;^lilTildc5  ;  encore  les 
foaa-i-il  dans  troiï  divers  camps,  &  les  contrai- 
gnit-il à  denfeoder  b  paix.  Il  lailTa  Q.  Makcius  , 
dit  FàH^f^siWÙ  fut  conful  Ten  473  de  Rome,  & 
»8t  avur  J.  C.  arec  L.  .fimiliiis  Barblila  ,6e  Ht 
tl  guerre  -iiv  F.iruriens.  Celui-ci  eut  dciix  fils , 
L  Marcius  i'fiaiPPi^s  ,  qui  eut  un  fils  de  ce  nom, 
conful  l'an  56s  de  Runic  ,  <ïc  1^6  avant  J.  C.  avec 
Sp.Poûhmùus  Albinus ,  l'an  585  de  Rome ,  & 
169  avant  J.  C.  avec  Cn.  Scrvilius  Cofepio.  Ce  fut 
Jôus  San  pranicr  confulat  qu'il  fe  fit  une  exaâe 
lecherelie  de  la  nOureUe  fi^erlHtioR  dei  bàeclfa- 
iiales  qu'on  célébrmt  de- Ruït  avec  des  (Ic-f^nr^rc  ^ 
horribles.  On  convayii^ût  fept  mille  pcribnncs  de 
cette  hontcule  fuperltitioa.  Marcius  poursuivit  les 
Liguriens  jufqu'en  une  vallée ,  d  oii  il  ne  fe  put 
dégager  fans  une  très-grande  perte.  C.  Marcius  , 
dit  FigtJuSf  fécond  fils  de  Q.  Marcius  ,  lailTa 
C.  MarcivS  FiGULUS  ,  conful  l'an  5  91  de  Rome , 
&  i^ii  avant  J.  C  avec  P.  Scipion  ,  dit  Nafîca , 
&  i  an  598  avec  L.  Cornélius  LentUltis  Lupus. 
Ce  Murcius  eut  dcu-v  fils ,  C.  Marcjus  ,  pére  d'ttn 
autre  de  ce  Dom  «oui  laiiTa  C.  AI arcivs  FitrUiés , 
conful  l'an  690  de  Rome ,  &  64  avant. J.  C.  & 

L.  MaaouS  ,  dit  Ctnfùrintis.  Cciiit-ci  fut  conful 
l'an  60J  de  Rome,  &  14,9  avant  J.  C.  avec  M. 
Maniius  Nepos.  La  féconde  guerre  Punique  com- 
menta fous  leur  confulat ,  &  ils  allèrent  faire  la 
gwrre  ea  Afrique.  Maidus  laifla  un  fils  dé  fon 
nom,  qui  eut  L.  Marcius  »  conful  l'an  -i^ 
Rome»  flt  }9i  avant  J.  C;  &  perc  d'un  autre ,  aufli 
COnfiiiran  746  de  Rome,  &  8  avant  J.  C.  avoc 
C.  Alînius  Gallus.  On  ne  connoît  pas  la  filiation  de 
L  NiAiu  ;iis  PHiLippus,confuiraiitftf3deRome, 
&  91  avant  J.  C.  avec  Ccfar,  Lagucne  focialc  , 
OU  des  villes  liguées  commença  cette  anft^e.  Q. 
MAUÇniS  Rex,  fut  conful  l'an  6^6  de  Rome,  & 
ijS  avant).  C,  avec  M.  Portius  Cato;&r  fon 
a$de  même  r  im  le  Tut  l'an  6S6  de  Rome,  ôf  68 
avant  J.  C.  avec  L.  Ca:cllius  Metellus.  *  Tite-Live. 
Flonis.  Cecron.  Valcrc  -  Maxime.  PK».  DkW. 
tutrope.  Caffiodore.  Oiofc,  &c. 

MARCIUS(  C.  )  fumommé  RuT!i!t;s ,  fiit  con- 
«U  *  Rome  avec  C.  Maniius  Impcriofus  ,  l'an  597 
■e  la  fondation  de  ia  ville,  &       avant  J.  C.  11 


fit  k  guerre  aux  Privemâtes ,  fit  pitla  letir  territoire; 

Par  cette  irruption,  il  les  attira  au  combut  ,  le"; 
dctic,  &  prit  leur  ville,  rju'ili  lui  abandonnèrent 
tanb  o(er  la  dcfcndrc.  Cls  .■  it,  l;cs  lui  procu^ 
rerent  les  honneurs  du  triomphe.  L'année  fuivante 
les  Tofcans  fe  joignirent  atUC  FaliAlues  &  aux  TaP» 
quiniens ,  pour  faire  la  euene  aux  Romains.  Cei»> 
Cl  jugèrent  à  propos  de  nireltn  nouveau  HiAkteiir, 
pour  ojjpofcr  à  Je  fi  puilTans  ennemis.  Marcius  fut 
honore  de  cette  charge  ,  &  fut  le  premier  des  ])le- 
bt'ïcns  qui  la  pofféda.  11  fît  colonel  de  la  cavalerie, 
C.  Plautius,  plébéien  comme  lui.  Ce  procédé  cha- 
grina le  fcnat  ;  mais  le  peuple  cn  parut  plus  difpolë 
à  prendre  les  armes.  Marcius  défit  eatietcraent  les 
ennemis ,  èt  en  amena  huit  mille  prî&nniers.  Le 
fénat  s'oppofa  A  fon  triomphe,  qu'il  ne  laifTa  pas 
d'obtenir  ;  &  les  fcnateurs  ei.;Liit  ce  furcroît  de 
déplnifir,  de  voir  que  jamais  le  peuple  n'avoir  r.int 
témoigné  de  joie  d'aucun  triomphe.  Marcius  fut 
encore  conful  l'an  401  de  Rome ,  ât  35a  avant 
J.  ÇravecP.  Valcrius  Publicolail'aa 410, avec 
Ti  Madius  Torquatus;  &  l'an  4.1  x  de  Rome,  &; 
341  avant  J.  C.  avec  Q.  Scrvilius  Ah.ila.  'Tite- 
Live,  /.  7  6-  10.  Diodorc,  /.  16,  Horus.  CaHio- 
dore ,  &c, 

M  ARC!  US,  devin  célèbre  dan;  Rome,  avoit 
écrit  un  livre  de  prétendues  prophéties,  ou  pré- 
dirions, qui  tomba  entre  les  m.iins  de  M.  Attilius 
premier  magiibat  de  la  police  ,  qui  par  ordre  du 
fénat  faifoit  Une  rcchcrthc  exafte  de  ces  fortes 
d'écrits  ,  vers  l'an  de  Rome  541  ,  &  iij  avant 
J.  C.  Il  filt  trouvé  dans  ce  livre  une  prédiâion  de 
la  ftioefie  bataille  de  Cannes  ,  en  termes  .qui  pap 
tarent  alTex  clairs ,  &  ijtie  Ute-Uvré  np^te  tout 
au  long.  Cette  prcdiûion  ,  qui  vcnoit  de  fe  tronvc^ 
véritable  par  l'événement ,  dilpoia  tous  les  cibrits 
a  a(outer  foi  à  une  autre  prophétie  ,  contenue  dans 
ce  livre  de  Marcius ,  mais  qui  ctoit ^eaucoup  plu^ 
obfcure  que  Pautre  ,  non.^fculement  parceque  le 
temps ,  qui  eft  le  véritable  intrepréte  de  ees  d^es  j 
tic  l'a  voit  pas  encore  édaircie  ;  mais  auflf  par- 
coqLic  fjs  evprciTions  en  étoient  effeflivement 
plus  cnigmaticjues.  Elle  contenoit  des  menaces 
d'un  grand  malheur  exprimé  en  termes  ambigus 
&  quelques  moyens  de  l'éviter.  Ces  moy  ens  étoient 
d'inftituer  des  jeUx  en  l'honneur  d  Apollon  ;  de  lui 
flcrifier  toCis  les  ans  à  1«  manière  des  Grecs  :  &  de 
tirer  du  peuple ,  pour  Cet  effet  i  certaine  fomme 
d'argent.  On  trouva  à  propos  de  prcndi"C  un  jour 
entier  pour  examiner  toutes  les  paroles  de  la  pré- 
tendue prophétie,  &  le  lendemain  les  jeux  (.>'Apol- 
lon ,  la  manière  de  lui  facrifier ,  &  la  taxe  fur  le 
peuple ,  ftirent  établis  par  un  wrttx  du  i%nat ,  drefl% 
de  point  cn  point,  fur  ce  qui  étoit  porté  par  la 
prophétie  de  Marcius  ,  de  la  meilleure  manière 
qu'on  avoit  pu  l'entendre.  Voilà  l'origine  la  pre- 
mière caufe  do  l'inftitution  des  jeux  que  les  Ro- 
mains confacrçrcnt  en  l'honneur  d'Apollon.  Le 
livre  de  Marcius  fiit  depni&^ce  tcmps  la  gardé  foi- 
gneiifcmentavee  les  autres  livres  publics  &  facrés.' 
*  Titc  Li  ve  ,  /.  15  ,  f .  1 1. 

MARI  K.  '  la  J  ou  marquifat  dt  Brandtàourg f  pro- 
vince d'Allemagne ,  foumifc  à  l'éleâeuf  decffOOffl. 
chtreha  BRANDEBOURG. 

MARCK  ou  LA  MARCK,  province  d'Alle- 
magne ,  dans  la  'W^eftphalie,  avec  titre  de  conitc«< 
app.-irtient  à  l'éleflfeur  de  Brandebourg,  qui  fa'eue 
lie  l'héritape  de  la  rnaifon  de  Juliers.  Sa  ville  capi-_ 
taie  donne  fon  nom  à  la  province,  &  eli  fur  la  Lippe 
aullî-bien  i]ue  Ham.  Ce  comté  eft  au  midi  de  la 
même  rivière  de  la  Lippe,  a  le  duché  de  Weft- 
phaliS  ati  Iwant,  l'ivêché  de  Munfter  au  fepfco- 
trion ,  au  midi  &  au  couchutle  duché  de  Moni 
ouBerg. 
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MARCK.  La  maifon  DE  LA  MARCK ,  qui  a 
tiré  fon  nom  du  comté  de  la  Marcic ,  eft  très  il- 

I  11  (Ire ,  8r  a  produit  de  grands  hommes.  Elle  defceod 
de»  comtes  ti" Altene  !k  d'Ahemberg ,  qui  vivoient 
dans  ic  XI  fiilclc  ,  Se  qui  donnèrent  dans  les  fiéclcs 
fiiiv.uîs  plulieurs  archevêaues  k  l'cglile  de  Co- 
logne. Le  premier  qiû  prit  le  nom  de  comte  de  LA 
Marck  lut  Engilbert  ,  qui  fiùt; 

I.  Engilbert  I ,  comte  de  la  Marck ,  étoit  his 
d'AnOLPHE  IV  ,  comte  d'Altcne ,  qui  acquit  la  fci- 
gnciirie  de  la  Marck,  qu'il  fit  criger  en  conui; , 
dont  En^ilbtrt  foo  fils ,  prit  le  nom  ,  &  mourut  en 

Snfoa  l'an  i  tp.  Il  avoit  cpouft  i**.  Omigoadt  de 
chavemberg:  i°.  de  FaldcenbotiK.  De 

la  première  il  eut  Evrard  1 ,  qui  fuit.  Du  fécond 
lit  v  inrent  quatre  filles  ,  mariées  en  de  puiffantes 
mailoas. 

II.  Evrard  I  du  nom ,  comte  de  la  Marck  , 
combattit  Tan  tt88,à!abataille  de  Woring,  pour 
Jean  duc  de  Brabant ,  contre  Renaud  comte  de 
Gueldres ,  &  mounu  le  1 1  décembre  de  l*an  1 308 , 
laifTant  à" Ermcnsardt ,  fille  HAddpht  I,  comte  xie 
Mons ,  morte  l  an  1 193.  Engilbert  11 ,  qui  fuit  ; 
Jdo^,  évêque  de  Lic|;c ,  mort  le  3  novembre  de 
l'an  1 349  ;  Conrad t  qui  tonda  le  monaAerede  fainte 
Claire  de  Hucrden  ;  Catherine ,  religieufe  à  Viodeil- 
bers;&  Cuiugoadede  la  Marck. 

III.  Engilbert  11  du  nom ,  comte  de  la  Marck, 
mourut  l'an  1318.  11  avoit  époufé  Mathildt ,  fille 
luuque  &  hérhaere  de  Jtan ,  comte  d'Aremberg , 
dont  il  eut  BagUhn  lit ,  mort  fans  cnfans  mues 
de  Richarde  de  Juliers  ;  Adolphe ,  qui  fut  arche- 
vêque de  Cologne,  &  évêque  de  Munfler,  puis 
comte  lie  la  Marck  &  de  Cleves  :  ce  fut  lui  qui 
£t  la  branche  des  ducs  de  Cleves  &  de  Nevers. 
^«yc^  au  mot  CLEVES  &  NEVERS  ;  Evrard 

II  qui  fuit;  fit  Engilbert,  évêque  de  Liège  8:  coad- 
juteur  de  Cologne ,  mort  le  1 1  août  1 368. 

IV.  Evrard  de  la  Marck,  Il  du  nom,troiriJmL- 
fils  d'^NGiLBERT ,  fiit  comte  d'Aremberg ,  par  le 
partage  des  biens  de  fon  pere.  Il  fiit  archidiacre  de 
Cologne  &  de  Liège ,  puis  il  cpoufa  Marit  de  Lots , 
dame  de  Lumain,  fîlle  unique  de  Louis  comte  de 
Lots  ,  feigneur  de  Lumain  ,  &c  de  Neufchâtel  en 
Ardcnnc  ,  de  la  dame  de  Lumain.  Il  mourut  l'an 
13K7  ;  &  c'cA  de  lui  que  delccndcnt  les  comtes 
de  la  Marck  d'aujourd'hui  :  fon  fils  fut  Evrard 
m ,  qui  fuit.  Il  eut  aulTi  une  fille  nommée  Mm» , 
alliée  l'an  mSi  ,  à  Rohtrt  IV,  feigoeST  dc  Flo- 
ranecs ,  morte  fans  cnfans. 

V.  Evrard  de  la  Marck ,  111  du  nom  ,  feigneur 
d'Arembcig,  baron  de  Lumain,  &c.  ^POUM  l'an 
1410,  Montée  Braquemont,  fDIe  de  CuUlaimtt 
feigneur  de  Sedan  &;  dc  Florenville,  terre  qu'il 
acheta  l'an  1414,  de  Louis  de  Braquemont,  fon 
beau  -  frère  ;  enfuite  de  quoi  il  fit  commencer  la 
lorterelTc  de  Sedan  l'an  1446.  Il  s'étoit  remarié 
Pan  14.11 ,  avec  Agnis ,  fille  unique  &  héridere  de 
Jtan  (ligneur  de  Rochefort  en  Ardenne ,  &  di'I/a- 
tellt  dame  d'Ogimont.^u  premier  lit  il  eut  Jean, 
qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  d'Aifleu  en  Vimeu , 
mort  fans  pouérité  ;  &  Eli{akttht  fiunme  de  Gioret 
de  Savn  «  conMe  de  'Witeenftdn.  Les  en  fans  du 
fécond  lit  d'EvRARD  lll,  furent  £v«r(/,  mort  fans 
lignée  ,  archiJi;icre  de  Liège  ;  &  Louis ,  comte 
de  Rochefort ,  l  ui  ]  lîiTa  de  A'/co//ed'Afpremontun 
fils  Louis  j  mort  ùas  poiléritéi  fie  une  fille  Xoi^/i» 

Ïui  porta  la  terre  de  KothdonkPUfyp»  contede 
Luneftein,  fon  mari. 

VI.  Jean  de  la  Marck ,  I  du  nom ,  feieneur 
d'Aremberg  ic  de  Sedan  ,  fut  chambellan  du  roi 
Charles  VU,  fit  époufa  Tan  1443  Agnis,  fille  de 
Riitert, comte  de  Vemenbourg,daiicUeut Evrard 
IV  •  911  contimia  la  pofiaité  des  comtes  d'Amm, 
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i>erg,  laquelle  finit  en  fon  arriere-petit-fils,  Ao^rt 
de  la  Marck,  qui  ne  laifla qu'une  fille,  Af^r^ucnre, 
laquelle  porta  la  ter^cd'Axembeiy  daosla  nuilbn 
de  Ligne,  par  fon  marîag*  Avec  Jum  de  Ligne,  ba- 
ron de  Barban(,on.  ro^e^  AREMBERG.  Les  autres 
enfans  de  Jean  1,  furent  Robert  I,  qui  fuit; 
Guillaume,  tige  des /àgMHndiLvmAiK 
tiaanh  a-^^pri«iif4ai^,moctfiuisenfiins  de  Marit 
de  Hamale  ;  Jtmt ,  chandîne  de  laëge  ;  fit  loiùi,  fei» 

gneur  dc  Flurcnville. 

VII.  R  OBLRT  de  la  Marck,  I  du  nom,  feigneur 
de  Sedan ,  de  Floranges,  de  Jamets ,  écc.  duc  de 
Bouillon,  époufa /«mm  de  Madei,  dite  duStmidSf 
fille  fit  héntiere  de  Colart  de  Marlei ,  feigneur  du 
Saulcis ,  de  Jamets,  fitc.  8c  fut  tué  au  fiigc  d'Yvoi 
Tan  1489,  laiffant  Robert  II,  qui  fuit;  Evrard^ 
cardinal  rneritionncc  Jjns  un  article  fipari  ;  Clauàl^ 
mariée  l'an  1 470  à  Loms  de  Lenoncotut  ;  &  Lonne  , 
qui  époufa  I'm  I47t  »  A'crrr  de  Baudochc .  feigneur 
de  Moulin,  moite  l'an  icoif. 

VIII.  Robert  de  la  Marck ,  II  du  nom ,  duc  de 
Bouillon,  feigneur  de  Sedan,  (Set.  chevalier  de 
Tordre  dc  lium  Michel,  fcrvit  le  roi  Louis  XII, 
filt  le  trouva  i  la  bataille  de  Novarre  l'an  1 5 1 3  ,  nit 
avant  appris  que  fes  deux  fils  aines  étuicnt  refiés 
bleffésou»  un  îdRi  ,  il  pafTa  avec  quelques  cava- 
lietS,  qu'il  avoit  ramafles  ,  au  travers  des  Sui.Tes 
viflorieux ,  &  alla  retirer  fes  deux  enfans  qu'il  ra- 
mena. Il  avoit  époufé  l'an  1 49 1 ,  Catherine  de  Croi , 
fiUe  de  Pkii^iftf  comte  de  Chimai ,  chevalier  de 
la  tcHfon  d*or,  fit  mourut  l'an  153;.  Ses  en^ns 
furent ,  Robert  III,  qui  fuit  ;  GuilUumt ,  feiçntur 
de  Jamets,  mort  l'an  1 5 19  fans  lailTer  poftérïtc  de 
Magdeltae  dame  d'Azai ,  ion  époufc  ;  Jean ,  feigneor 
de  Jamets  ;^«mm  ,  abbé  de  A^ulieu  en  Argonne  ; 
PUUppt ,  cbanoîne  &  archidïaerede  liège  ;  lae^ua, 
chevalier  de  Malte  ;  Ph'iuprt:,  mariée  l'an  1511 ,  à 
Renaud  icigneur  de  Breiicrode  ,  chevalier  de  la 
tu  il  on  d'or  ;  &  Jacqueline  ,  religieufê. 

IX.  Robert  de  la  Marck,  lll  du  nom,  fiitma* 
réchal  de. France  ,  fie  époufa  GiùUemttu  de  Sar- 
brucbe,  comtefle  de  firaine ,  dame  de  Montagu , 
de  Neiuchâtel ,  fiec.  troifiéqic  fille  de  Robert  de 
Sarbnicht  ,  IV  du  nom,  comte  de  Couci  &  de 
Braine ,  &  de  Mevit  d'Amboife ,  &  mourut  l'an 
1 5  3  7.  U  ent  de  cette  alUance  tm  fils  uîque ,  qui 
fuiti 

X.  Robcrt  de  h  Marck,  IV  du  nom  ,  auffi 

m.irtchal  de  France,  époufa  le  19  janvier  1558, 
Franpife  de  Brezc,  comtefle  de  Maulcvrier ,  ba- 
rone  de  Maulni  &  de  Serignan  ,  fille  aînée  fie 
héritière  de  Xmû  ,  giaadoliioéchal  &  lieutenant  g6< 
néial  au  gottvetneaent  de  Nonnandie,  &  de  Dùm» 
de  Poitiers,  dudMffe  de  Valeatinois,  dont  il  eut 
Henri  -  Robert  ,  duc  de  Bouillon,  qui  fuit; 
Charles  -  Robert  ,  comté  de  Maulevrier,  ligt 
dtUftemd*  brandi  AmoUuutffKtBàmSBBmtét 
Anrt  I,duc4ie  Montmor end ,  pair  fit  connétable 
de  France  ;  Diane ,  mariée  1°,  à  Jacques  dc  Cleves , 
duc  de  Ncvers  :  z".  à  Jienri  de  Clermont ,  vicomte 
de  Tallart  :  &  3°.  à  Jean  Babou  ,  comte  de  Sa^ 
onne  ;  CuUltmtn  ,  mariée  1°.  à  Jtm  de  Lnxcn» 
ourg,  comte  de  Briemie:  1*.  à  Gtergi  de  Beau* 
fremont ,  comte  de  Croifilles,  8c  morte  l'an  1 591  ; 
Catherine ,  dame  de  Breval ,  mariée  le  zo  août  1581, 
à  Jacques  de  Mariai ,  feignetu-de  Chanvalon  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ;  St  Franfoife ,  abbefTe  d'Ave» 
nai  l'an  i^8f. 

XI.  Henri-Robert  deIaMarck,ducdefiouîI« 
Ion ,  prince  de  Sedan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
&  gouverneur  de  Normandie,  cpoufa  l'an  1558, 
Franfoife àc  Bourbon,  fille  aince  de  Louis  de  fiour*  • 
bon  ,  duc  dc  Montpenfier  ,  &:  mourut  le  z  dé- 
cembre de  l'an  1  {74,  laiOiutt  Guillamt'Ri^in  de 
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U  Mirck,  dtuf  de  Bouillon;  &c.  dé  à  Sedao  le 
premier  janvier  de  Pan  i  j&i ,  &  mort  i  Genève  le 

premier  janvier  de  l'an  1588,  fans  avoit  cté  marié  ; 
Jean  comte  de  la  Marck,  né  le  6  oâobre  1564, 
&  mort  fans  alliance  le  4  mai  1 587  ;  Henri-Rohtrt, 
taon  jeune  ;  &  Guuioiu  de  la  Marck ,  duchefle  de 
Bonîllon,  ptincefle  de  Sedan ,  née  le  c  novembre 
IJ74,  fit  mariée  l'an  1591  ,  à  Htnri  c'e  la  Tour, 
vicomte  de  Turcnne ,  maréchal  de  France ,  morte 
l'an  1594,  fans  laiiïer  d'cnfiUlS,  ayant' fkit  fon 
mari  héritier  de  les  biens. 

//  Branche  dm  la  M  a  m.c  x  t 
'  fldmgfili^bfàu  fU par  ceux  fiÛMtki fidfiituis 

au  nom  &  aux-  armes  de  La  maifon.  ' 

.XI.Chakles-Robekt  de  la  Marck, fécond  dis 
'de  Robert  IV,  maréchal  de  Bouillon ,  commcn- 

Seette  branche  :  il  fiit  comte  de  Maulevrier  & 
Braîne ,  vicomte  de  Huiflaî ,  baron  de  Pontarci , 

de  Mauni  S:  de  Scrignan  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &  capitaine  des  Cent-SiiilVes  de  la  garde  du 
corps  de  fa  majcfté.  11  hit  marié  trois  fois,  1°.  à 
Jtefiuliae  d'Averton  ,  fille  de  Pitytm  ,  feigneur  de 
Bebn:  i**.  l'an  1 574  ,.k  AntMium  de  la  Tour,  Itlle 

ieùUl»s,  baion  de  Limei:ll:  3  '.  à  IJahau  Ac  PIu- 
'9ters.  Ce  comte  qui  dvoit  pris  le  titre  de  duc  de 
Bouillon,  après  la  mort  de  Chan'otte  ,  fa  niccc  , 
mouraten  fcptembre  16/2,  âge  de  84  ans.  Il  eut 
du  premier  lit  Françoifi  de  la  Marck  ,  femme  de 
Rtm  Pinart ,  vicomte  de  Comblizi.  Ses  enfuis  du 
fécond  lit  fiirenf  Henri-Robert,  comte  de  firaine 
qui  fuit  ;  Louis,  marquis  de  Mauni  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  capitaine  de  fcs  gardes  du  corps , 
mort  fans  poilérlté  léeitime  l'an  i6z6:  il  avoit 
époufé  Charlou*  des  Urfins  ;  jtUitmJn  ^  abbé  de 
mdne  &  d'igni  i  Jruu ^  comte  de  Brune,  mort 
fans  ponéritc  de  Marit  Hennequîn ,  veuve  d'O/mV 
le  Fevre,  feigneur  d'Eaubonnc;  &  Co/Acrwie,  mariée 
à  Jtan  Flehard ,  Icigncur  de  Preffins. 

Xll.  Hemri-Robert  de  la  Marck»  conte  de 
Braine ,  baron  de  Serignan ,  &  capitaine  des  Cent- 
SuilTes  de  la  ^:ntîe  <.\v.  roi ,  qui  prit  aiifTi  le  titre  de 
duc  de  Bouillon,  tut  mariL  trois  fois,  i' .  ii  Marguerite 
d'Aiithun  ,  fille  (le  Jacques  ,  ('ciL;neur  de  (^hanclos  , 
&  àilfabtUt  de  Pluviers  fa  bcile-mere  :  1*.  à  J/mù- 
nttte  d'Albert,  fœur  de  CkarUs,  duc  de  Lnines: 
à  Franfoife  de  Harcourt ,  fille  de  Pitm^  mar- 
quis de  Beuvron.  Il  mourut  le  7  novembre  de  Pan 
16 ,  âgé  de  77  ans  ,  ayant  eu  du  premier  lit 
Robert,  mort  jeune  l'an  161  s  \  Marit~  Charlotte  , 
première  femme  de  Rtni  de  1  Hôpital ,  marquis  de 
Choiii  ;  Htnritut ,  rel^euiê  i  &  XÔas^de  la  Marck, 
mariée  l'an  163  j,  i  Maxbmlîm  Echallard ,  marouis 
de  la  Boullaye,  &  morte  à  Paris  le  17  mai  de  l'an 
Itf68,  âgée  de  56  ans.  Leurs  cnfans  prirent  le  nom 
4e  les  armes  de  la  Marck.  ;  favoir  i .  Henri-Ro- 
BULT  II ,  comte  de  la  Marck  &  de  Braine  ,  colo- 
nel du  régiment  de  Picardie ,  gonremetir  de  Voer- 
den  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  tue 
à  la  bataille  de  Confarbrick  prés  de  Trêves ,  le  1 1 
aoAt  1(7) ,  apris  s'être  fignalé  en  diverfcs  occa- 
fioQS.  Il  avoit  époufi  l'an  i6\j  »  Juam  de  Saveufe , 
ISUe  umqne  ft  héritière  de  Hautét  Sayeulè ,  baron 
de  Cardonai ,  &:  feigneur  de  Bouquainvillc  ,  &  de 
MagdtUnt  Viole  ,  morte  le  11  avril  171 4,  dont 
il  laifla  Louife-Magidint  Echallard  de  la  Marclc  , 
comteffe de  Braine,  baronc  de  Seri»ian,  mariée 
l'an  1689  i  Jlipwi  de  Durfort  >  duc  de  Duras ,  morte 
,  le  l|  avnl  1717  ,  âgée  de  58  ans  ;  &  GairitUe  , 
demoiielle  de  Braine ,  morte  à  l'âge  de  10  ans  au 
mois  de  novembre  de  i'nr.  1086;  1.  Henri-Loi'is 
Echallard  ,  dit  /<  comte  lit  ù:  Marck  ,  capitaine  aux 
gardes  du  duc  de  Savoye ,  qui  prit  le  nom  de 
conce  de  la  Marck  ,  aptes  û  iDort  de  ûm  fieie  :  il 
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époufa  Etiiattth  d*Heraudi  de  S.  Dicri, morte  l'ail 

I  $86 ,  dont  il  a  en  deu*  fils  ;  3 .  MaxîmîSatnt ,  neli* 

gieufe  à  Ch3teIIeraut  ;  4.  dw/one-E/iinheth  ,  reli- 
gieufe  à  Poitiers  ;&  ^  A/tfr/«-/'rjnp;/<  dcmoifelle 
de  la  Marck ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Marie- 
Thérèfe  ,  laquelle  époufa  en  juin  1680,  Purrt 
comte  de  Lanion ,  lîentenant  général  des  années . 
du  roi ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
reine  ,  gouverneur  de  Vannes  ,  fit  chevalier  de 
S.  Louii,.  File  rcfta  veuve  de  lui  le  16  mai  1717, 
&r  elle  mounit  le  17  avril  171^  ,  âgée  de  76  ans. 

///    B  R  j1  N  C  a  E     DE     LA     M  A  R  C  X.  , 
la  feult  qui  fuhjijlt  à  prlfent ,  ulUi  ét  CItves ,  dt  ^ 
Ntvtrst  ^Artmitrgi  il*  Stda»  &  BmiUm,  &  Ji 
MatttmtTf  iaatt  atmus, 

VII.  GUILLAU.ME  de  la  Marck  ,  troifiémefilsd*  • 
Jean  I,  comte  de  la  Marck  fie  d'Âremberg,  coin* 
mcnça  cette  branche ,  qui  fiit  fiimomioée  du  iarckà 

lie  Lumain.  On  le  fiirnonima  le  fanalter  dts  Atdema % 
à  caufe  de  fa  férocité.  Ce  fut  lui  qui  tua  inhumai' 
nement  de  fa  main  ,  Lotii»  de  Bourbon ,  év6^[M 
de  Uége,  flc  qui  Jetta  fon  corps  du  haut  du  pont 
dans  la  Meufe,  dans  une  fédition  qu'il  svdt  niftt* 
tée  avec  quelcjues  chanoines  contre  ce  prince  l'an 
1481.  Maximilien ,  archiduc  d'Autriche  ,  vengea 
cette  mort;  car  ayant  appris  «juc  Cjuiiiaume  vou- 
loit  exciter  quelques  troubles  dans  les  Pays-Bas  , 
il  le  fit  arrêter  à  Utrccht ,  où  il  eût  la  tête  tranchée 
l'an  148).  Il  avoit  époufé d'Arfcot ,  barone  . 
de  Schonhouen ,  dont  il  eut  JSAM  »  qui  fuit  ;  & 
Margutnut  fenuoe  de  iMMAMfeigncdr  dcBarle* 
mont. 

VIII.  Jean  de  la  Marck ,  baron  de  Lumain  , 
mourut  l'an  1 516.  Il  avoit  époufè  SUrpunt»  fille 
de  ThMoric ,  feigneur  de  Rnnekel ,  dont  il  eut 

Jean  II ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  11  de  la  Marck,  baron  de  Lumain^ 
mort  l'an  1^53  ,  avoit  cpoufé  Marguerite  ,  fille 
de  JcM  de  'Waflenaër ,  burgrave  de  Leyden ,  donc  . 
il  eut  GmBtmmty  mort  l'an  1^73 ,  fans  avoir  été 
marié  ;  Philippe  ,  cjui  fuit  ;  George  ,  mort 
]e\xne  ;  Mil ^^d clin e  ,  mariée  à  /'r;7//';jf  Icigneur  de 
Beaufbrt  en  Arims  ;  ALir^ueritc  ,  alliée  à  Charles  de 
Gavre ,  comte  de  lieaui  icu  ;  &  Jofine  ,  cpoufc  de 
Jean  Tkitrri  comte  do  Lov  cAcin ,  morte  l'an  1626. 

X.  Philippe  de  la  Marck*,  baron  de  Lumain, 
époufa  Catherine ,  fille  de  TkMcrit  comte  de  Man< 
dcrfcheid  :  deux  oncles  de  Catherine  étant  morts 
fans  enfans,  Philippe  s'empara  ,  au  nom  d^  fa 
femme,  des  châteaux  de  Slcidcn  &  de  fCerpen. 
Cependant ,  par  fentence  de  la  chambre  tmpérialé 
rendue  l'an  1657,  il  rendit  le  dernier  à  la  maifôn 

de  Culembourg ,  qui  y  avoit  plus  de  droit  que  lui. 

II  le  racheta  depuis  aes  comtes  de  "\^'aldcck.  Ses 
cntans  furent,  Ernest,  qui  fuit  ;  Se  Catherine  f'ifû 
vpoufa  Pum-Emt^  de  Gavre  ,  comte  de  Frefin.' 

XI.  EutssT  de  la*  Marck,  baroA  de  Lumain  & 
de  Sleidan  ,  prit  le  titre  de  comte  de  la  Marck, 
après  la  mort  de  Henri  -  Robert ,  de  la  branche  de 
Maidevrier,  5c  mourut  le  18  février  de  l'an  16  5  J. 
11  avoit  ëpoufé  Siiylle,  fille  de  Jean-George  prince 
de  Hohenzollem ,  dont  il  eut  on  fils ,  Jean-FrJdéric , 
qui  lui  furvécut  ;  mais  qui  motunt  fans  poflérité. 
Emeft  s'étoit  remarié  i  une  perfonne  d'une  condi" 
tion  bien  au-defTous  de  la  fieiUie;îl  en  eut  FrAN* 
çois-Antoine,  qui  fuit. 

XII.  François-Antoine, comte  delà  Marck* 
nonobstant  l'inégalité  de  la  condition  de  fa  mere  , 
fucceda  à  fon  frère  Jean- Frédéric,  &  monmt  le  at 
juin  1680,  ayant  éjioufé  Cmhenne-QuuiMttt  fiUc 
do  Jean-Ernefl  comtc  de  NVallenrodt ,  laquelle  fe 
remaria  avec  Emanuel,  comte  de  Furffemberg. 
EUe  mounic  le  4  avril  i7atf  ,  ftgéede  78  ans.  Fran* 
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çois-Antoînc  laïffatioisSk^Jcan-BtnhoiJ-Fntnçois, 
ne  r.m  1671,  mort  à  Paris  le  19  janvier  «607; 
Lotis-Pii  RRF  ,  qui  luit  ;  &  Julc^  .-fui^ufli  ,  ne  l'an 
1 6S'o ,  colonel  d'un  régiment  d'intanterié  au  ferv  icc 
de  1.1  France. 

XIU.  Louis^PiERRS  comte  de  la  Marck  &  de 
Sleiden ,  baron  de  Lumain ,  feigneur  de  Seratn ,  de 
Kerpen  &:  de  Saffciibourg ,  cft  né  l'an  1 674.  II  cft 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  de  France ,  8i 
colonel  de  deux  régimens ,  nommes  autrefois  Je 
Fmfitmbv^g.  Il  avoit  épouie  l'an  1700 ,  MarU-Mar- 

Steriit-Françmfi  de  Rohan-Chabot ,  fille  de  Louis 
uc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  morte  le  18  jan- 
vier 1706  ,  LiifTant  un  fils  &r  une  fille.  *  Juftel  , 
hifJuirc  d' Anvtrs,nc.  Sainte  -  Miiribc.  Gui  Coquille. 
Godet  roi.  La  Acque  ,  hifioirtdt  H^rcouri ,  tome  1. 
Le  P.  Anfelnie.  Inihoff,  noiiiia  imperii. 

MARCK  { Evrard  de  la)  cardinal,  évê^ue  de 
Liège ,  nommé  par  quelques  auteurs  le  cardinal  de 
Bouillon,  fils  de  Robert  I  ,  duc  de  Bouillon  , 

£ rince  de  Sedan  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Marli ,  ftit 
[uévèqucde  Liège  l'an  1505.  Outre  fcs  ordon- 
nances fynodales,  il  en  publia  de  particulières 
contré  krblafpbémateurs ,  contres  les  impics , 
pi^S  contre  les  hérétiques.  Ce  prélat ,  qui  s'étoit 
mis  fous  ta  protcftion  de  la  France  ,  avoit  été 
pour\  u  de  i  évôcbc  de  Chartres ,  &  avoit  reçu  plu- 
lieurs  bienfaits  des  rois  Louis  XII  &  François  1 , 

?uî  dévoient  lui  procurer  un  chapeau  de  cardinal. 
;epeni!;int ,  fous  prétexte  qu'un  autre  lu!  avoit  été 

f>rttérc,  il  (e  jctta  dans  le  parti  de  l'empereur,  & 
'an  iJiiS,  étant  uni  A  Robert  de  la  Marclc  fon 
frère  ,  il  fe  ligua  avec  Charles  d'Autriche ,  roi 
d'Efpagne,  contre  la  France.  L'ingratitude  de  ces 
deux  frères  fut  généralement  blâmée  ;  mais  Evrard 
s'en  moquant,  ne  garda phis  de  mcfures ,  &  oublia 
même  ce  qu'il  devoit  à  Ion  rang.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien  I ,  il  le  trouva  à  la  diète 
de  Francfort ,  &  fit  û  bien  par  Tes  cabales ,  c^ue 
Cliarles-QiUBi  fut  élu  en  la  place  de  Maximilien 
fon  aîenl ,  l'an  1719.  Ce  prince  ,  fatisfiiit  de  fes 
foins  ,  le  fit  archcvèqtic  de  Valence,  en  F.fpaj^nc, 
&  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
L^on  X  lui  donna  Van  1510.  Peu  après  Robert,, 
«rince  de  Sedan ,  fe  remit  fous  la  protdSion  de 
la  France,  &  déclara  la  guerre  à  l'empereur.  Le 
Cntdînal  de  Liège  fon  frère ,  devoit  ou  le  défendre, 
oulfti  Élire  prendre  d'autres  raefures.  Au  contraire, 
il  fiit  le  premier  à  fe  jecter  fur  fes  terres,  à  lui  en- 
lever fes  places  ,  &  à  le  traiter  comme  le  plus  cruel 
de  tes  ennemis.  Par  ceiw  conduite  il  fe  ménagea 
une  nouvelle  grâce  qui  flatoit  fon  ambition  ;  c  efl 
que  l'empereur  lui  permit  d'exercer  dans  les  Pays- 
Bas  le  pouvoir  de  légat,  qu'il  avoit  obtenu  du 
pape  Clément  'VU.  Ce  prélat  mourut  à  Liège  le 
1 6  février  de  l'an  i  f  )  8 .  Son  corps  fiit  enterré  dans 
fa  cathédrale ,  ofa  l'on  voit  fa  fiatue  fur  fon  tom» 
beau  de  bronze  doré.  *  Martin  du  Bellai ,  Mimoiru, 
l.  1 .  ChapeauviUe»  i»  ^ifc,  Ltoi»  Ciaconhis.  Au- 
beri ,  &:c. 

MARCK  (  Robert  de  la)  duc  de  Bouillon  ,  fei- 
gneur de  Sedan  &  de  Floranges ,  maréchal  de  Fran- 
ce, chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fils  de  Robert 
de  la  Marck  ,  Il  du  nom  ,  &  de  Catherine  de  Croi, 
fe  diAingua  dans  les  armées  fous  les  règnes  de  Louis 
XII  &  de  François  I ,  fut  bleflc  l'an  i  J  i }  ,  à  la 
bataille  de  Novarre,  &  fitt  pris  A  celle  de  Pavie 
t'an  I  ^  1 5 .  On  le  conduilSt  i  rEclufe  en  Phmlre  , 

&  quelques  temps  après  on  le  mit  en  liberté.  Le 
roi  lui  donna  le  collier  de  ion  ordre ,  &  le  fit  maré- 
chal de  I-r.incr  vers  l'an  1530.  Il  défendit ,  l'an 
ij}6,la  ville  de  Pcrone contre  lecomtedeNalIau, 
fie  mourut  Tan  Son  fils  Robert  de  h  Marck, 
IVdunoniyducaefiouiUon,  Sccfut  mfimaiéchtit 
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dé  France  ,  iehevalicr  de  l'ordre  du  roi  i  &  fiit 
notmné  k  mar&hd  i*  BmâBm.  Le  roi  Henri  If  lid 

donna  le  bâton  l'an  1 547  ,  &:  l'envoya  l'an  1  ^50 
en  ambartadc  vers  le  pape  Jules  II.  U  reprit  lo 
château  de  Bouillon  l'àn  l'année  fuivantO 

il  Ait  arrêté  à  la  prife  du  château  d'Hefdin  le  18 
juillet.  Les  EfpagnolS  le  traitèrent  de  la  maniéré 
du  monde  la  plus  dure ,  le  taxèrent  à  foixante  mille 
écus  d'or  de  rançon,  par  la  trévc  conclue  à  Vau- 
celles  le  ^  février  15^5,  &  par  une  perfidie  hor- 
rible ,  ils  lui  donnèrent  avant  fa  fortie  un  poifod 
lent,  dont  il  mourut  l'an  1556.*  Martin  du  bellai  « 
Mimoiru.  Paul  Jove.  De  Thou.  Juflel.  Le  P.  A»* 
fcimc ,  hifl.  des  grands  offiàers  it  la.  counnnt. 

MARCOMANS,  peuples  de  1'  ancienne  Ccrma- 
nie,  que  Rcginon  appelle  A/<2r<i/i<n/èj,  occupoient 
le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Mtrhcm.  Cluvief 
dit  qu'ils  demenroient  entre  les  rivières  du  Rhin 
du  Danube  fit  du  Necker ,  &  que  de*là  ils  paflerenC 
dans  la  Bohême ,  avec  les  Sedufiens  &  les  ilarudes. 
Depuis,  ils  le  révoltèrent  fouvent  contre  les  Ro- 
mains ,  &  fur-tout  du  temps  de  l'empereur  MarcJ 
Aurele ,  par  lequel  ils  fiirent  vaincus  l'an  de  J.  C. 
174.  Ils  le  furent  encore  (bus  l'empire  de  Dioclé- 
ticn  l'an  199.  *  Ptolémée ,  Dion  ,  Velleïus  Patei- 
cuhis,  Jule  C^apitolin ,  &  divers  autres  anciens  au- 
teurs eri  font  niemion. 

MARCOMIR:  c'efi  lenom  de  quelques  princes; 
qu'on  prétend  avoir  gouverné  lesTrançois  avant 

Pharamond.  L'abbé  Trithénie  ,  qui  nous  a  donne 
une  hilîoire,  ou  plutôt  un  roman  ridicule  de  l'ori- 
gine des  François ,  dit  qu'Antenor  ayant  été  tué 
par  les  Scythes  &  les  Goths,  lailTa  un  fils  qui  fut 
MarcoMir  1.  Cehif^ifêlaiJfii conduire  par  une 
célèbre  magicienne  ,  nommée  AUrmt ,  laquellel 
lui  fit  voir  un  monftre  qui  avoit  trois  têtes  ,  de 
lion ,  de  crap.iud  &  d'aigle  ;  marquant  les  Allcmans 
par  le  lion,  les  Irançois  par  le  crapaud,  à  caule 
qu'ils  habitèrent  des'  lieux  marécageux  ;  &  par 
l'aigle ,  l'empire  romain.  Âinii  Maicomîr  quittant 
le  pays  oit  il  demeuroit ,  vint  s'établir  en  Aile* 
magne  ,  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Antenor. 
Marcomir  II,  fils  de  Nicanor,  régna  10  ans» 
fie  hîflkun  fik  nommé  Clodion  ou  Clovis.  Mar- 
COMlft  111  fucceda  à  fon  frère  Hetiner^  &  fut 
vaincu  par  Tempereur  Claude  i  fon  retour  d'Aïk- 
gleterre  ,  ay.int  régné  1 8  ans.  Il  eut  un  fils  nommé 
Clodomer ouClodomir ,  qui  lui  fucceda.  Marcomir. 
IV,  fils  d'Odemar  ou  Audemar  ,  régna  11  ans. 
Marcomir  V,  fils  de  Clodion  III,  étoit  trcs^ 
puififant ,  fit  la  guerre  aux  Romains  avec  «van- 
lage  ,  &  fe  rendit  redoutable  A  fcs  ennemis.  On 
croit  qii'il  fut  pcre  de  Pharamond,  &:  d'mi  autre' 
fils  auflî  nommé  Marcomir.  Ces  faits  font  ima- 

g'iuires ,  &  nous  ne  les  rapportoiu  que  comme  des 
bles.  *  yoyt{^  Trithemius ,  Je  ong.  Amu  fie  Du« 
pleix ,  avjnt  pnfn^àtth^i«mitFtMU^f»§tv» 

fuivantes. 

MARCOMIR  ,  prince  ou  capitaine  François, 
&  frère  de  Sunnon ,  fut  défait  par  Stilicon ,  qui 
l'envoya  en  exil  dans  laTofcane  l'an  396.  Sunnoift 
fut  tue  par  les  liens.  Le  poète  Clandiien  en  fût 
mention ,  /.  i ,  dt  Uud.  Stilic. 

MARCOUEl  E ,  rcligieufe ,  que  CharibcrtépOO^ 
fa,  ckerchei  CHARIHERT  &MIRE1LEUR. 

MARCOUL  ou  MARCULFE  (faint)abbé  de 
Nanteuil ,  naouit  à  Bayeux  en  Normandie  ,  demi- 
rens  fort  confidérables  par  leur  noblefle.  Anllitfic 
qu'il  fe  vit  en  état  de  difix>fer  de  fes  biens,  il  le* 
vendit  ,  en  donna  le  prix  aux  pauvres ,  &  pafla 
dans  le  diocèfe  de  Cofitaoces  ,  dont  S.  PoOefleur 
ctoit  évôque.  Il  y  mena  une  vie  fort  retirée ,  juf» 
qu'à  l'âge  de  trente  ans ,  qu'il  fiit  ordonné  prCtre. 
ÉQÛàte  U  sTadoofl»  à  le  fvâdication,  fie    fit  adr 
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mîrcr  par  f:;  fcicnce  &  par  fon  zèle.  Ce  fiit  pour 
lors  qu'il  ait  uiipirL- d'aller  trouver  Childebcrt  roi  de 
France,  6h  de  Clovis,  premier  roi  chrétien,  pour 
liù  deaiander  un  petit  Ûeu  appelle  Nanteuil,  prts  de 
la  ville  de  Coutances,  afin  d  y  bâtir  un  monancrc. 
Non  lèulemcnt  il  obtint  ce  lieu  ;  mais  par  ordre 
du  roi ,  il  y  fut  conduit  par  un  feignenr ,  nommé 
Lconcc  ,  auquel  on  doniia  l'intendance  des  bâii- 
mcns  qu  il  y  falloit  faire.  S.  Marcoul  le  vit  bientôt 
chef  d'un  grand  nombre  de  religieux  ;  de  forte  qu'il 
fut  obligé  de  bâdr  plufieuis  monaileres  pour  les 
recevoir.  Dans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  à  la 
cour,  le  roi ,  qui  étolt  à  Compicgne ,  alla  au-de- 
vant de  lui ,  le  Ht  loger  dans  fon  palais  ,  &  confir- 
ma les  donations  qu'il  lui  avoit  faites  ,  &  celles 
des  autres  bieafiûteiin  de  fon  abbaye.  II  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  k  Nanteuil ,  mril  rendit  fon 
.irr.e  h  Dieu  entre  les  mains  de  S.  Lo,  évêquc  de 
Coutances,  le  premier  jour  de  mai  de  l'an  ^58.  Il 
y  a  une  célèbre  églifc  à  Corberi ,  au  diocde  de 
Laon ,  dépendante  de  S.  Rémi  de  Reims ,  qui  eil 
dédiée  fons  fon  nom ,  &  ob  Ton  conferve  une  partie 
de  fcs  reliques.  C'ert  où  les  rois  de  Trancc  vont 
faire  une  ncuvainc  jprès  avoir  été  (acres  à  Reims , 
avant  que  de  toucher  les  malades  des  écrouelles. 
Les  autres  oflemens  de  ce  faint  ont  été  tranfportés 

tendant  les  guerres  des  Norauns ,  de  Tabbaye  de 
Tanteuil  en  Tcglife  de  Mante ,  où  l'on  aflure  qu'il 
fe  fait  plufietirs  miracles  ,  pour  la  guérifon  des 
écrouelles.  L'on  tient  que  c'eft  k  S.  Marcoul  que 
les  rois  de  France  reçoivent  de  Dieu  le  pouvoir  de 
guérir  les  écrouelles.  Du  Haillan  témoigne  que  le 
roi  Charles  VII  y  alla  au  fortirde  Reims ,  félon  la 
coutume  &  dévotion  ancienne  des  rois  fes  prédc- 
cefTeurs.  *  ^^cles  duns  Surius  ,  dans  BoUandus ,  & 
d!a/uMabiUon  ,ficdts  bcncdiciins.  Faroul,  vie  de  faine 
Manoul.  Bulteau  ,  hift.  monajliquc  d'Occidtnt ,  tome 
t ,  il  1,  A  j I.  Du  Chêne,  iufi,  detoatiq,  da  vUta^ 
&  t.  i  ^dtta  majtfli  fianplfe, 

MARCULF. ,  mart\-r  dcsDonatiftes  en  Afrique, 
dans  le  IV  fucle ,  étoit  évêquede  ceparti.  L'empe- 
reur Confiance  ayant  envoyé  Paul  Macaire  l'an 
148 ,  pour  réprimer  les  Donatilles ,  fes  officiers 
envoyèrent  des  troupes  à  Bagais ,  oit  ils  trouvèrent 
Donat  &  Marculc  à  h  tCtc  des  Circoncellions. 
Les  fold;>fs  ayant  été  rcpouffés  ,  revinrent  à  la 
charge  ,  tuèrent  quelques-uns  de  la  troupe ,  &  encre 
autres  Donat  &  Marcule,  fi  l'on  en  croit  les  Dona- 
tifks.  S.  Auguftin  dit  toutefois  qu%  fè  tuèrent 
eux-mêmes  :  Donat  en  fe  ietiant  dans  un  puits;  & 
Marcule  en  fe  précipitant  du  haut  d'un  rocner.  Les 
aâes  de  Marcule  faits  par  un  Donatirte  portent 

3 ne  Marcule  étoit  un  des  dix  évcques  qui  furent 
éputés  vers  Macaire,  par  un  fynode  des  Dona- 
tifles  ,  aflemblé  en  Nnmidie  ;  mie  Macaire  le  fit 
fûftigcr  &  renfermer  dans  le  château  de  la  petite 
ville  de  Nova  Petra  ,  où  il  flit  précipité  du  h.iut 
d'une  roche  voifîne.  Ces  aÛes  de  Donat  &  de  Mar- 
cule ont  trompé  les  auteurs  de  quelques  martyro- 
loges ,  dont  les  uns  ont  mis  ces  deux  Donatifles  au 
nombre  des  faints  martyrs  de  l'églife  ;  &  les  autres, 
en  changeant  le  nom  de  Marculc,  en  ont  fait  un 
Marcel,  prêtre  de  Nicomcdic,  précipité  du  haut 
d'nne  roche  par  les  Ariens,  du  temps  de  1  empe- 
reur Confbnce.  *  Optât*  /.  3.  S.  Âueufiin ,  m  Joan. 
hom.  I  fi*  1 ,  £•/.  I  «nKw  Oftfèm,  Am  tfud  Mabil- 
lon  ,  tom.  ^andtSor.  hiiûBieit^nu dttJkùuSfmmns 

de  novembre. 

MARCULFE ,  moine  connu  par  fon  re- 
cueil de!  Formules  des  aâes  les  plus  ordinaires 
ftlivant  la  coutume  du  lieu  oh  il  deoieuroit,  qu*il 
dédia  à  un  évêaue  nommé  Landry.  L'incertitude 
od  l'on  efl  du  fiege  qu'occupoit  ce  Landry ,  fait 
«gne  les  ftraiu  fiwt  paitqiés  fur  le  temps  où  TÎToic 
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Marculfe.  M.  de  Launoy  prétend  que  celui  à  qui 
cet  ouvr.'.ge  cft  dédié  eu  Landry  ,  cvêque  de 
Meaux  ,  qu'aiiifi  Marcultc  vivoit  dans  le  hui- 
tième fiécle.  Ce  fentiment  fuivi  par  quekpiea 
autres  ,  n*efi  pas  afTez  appuyé.  Il  paro^  plus  cer* 
tain  que  ce  Landry  étoit  l'evâque  de  F^aris  de  ce 
nom  ,  qui  fics^eoit  fous  le  règne  de  Clovis  II ,  vers 
r.in  6<;-,  &  que  Marculfe  àoit  moine  dans  fon 
diocèle ,  lorfqu  il  linit  cet  ouvrage ,  étant  plus  que 
feptuagénaire,  comme  il  le  dit  lui-même.  Lepere 
Labbe  prétend  qu'il  a  demeuré  à  Botu-ees  ,  &  qu'il 
n'efl  autre  que  ce  Marculfe  d'abord  leÔeur  fous 
S.  Auftrégifilc,  puis  abbé  d'un  monaftere,  qui  efl 
aujolu-d'hui  la  collégiale  du  château.  Le  recueil  des 
Formulesde  Marculfe ,  efl  divifé  en  deux  livres.  Le 

firemiercootient  les  chartes  royales,  c'eft-lndiiey 
es  aâes  qui  venoient  du  palais ,  &  qu'il  nomme 
lui-nicme  praupiionts  rtgaUs.  Le  fécond  comprend 
les  a£tes  qui  fe  palToient  entre  particuliers,  fit  à  qui 
il  donne  le  nom  de  Chanap^MHfià,  Cerecueil  elltrèl» 
utile,  jk  même très-néceflaire pour  bien  entendr» 
l'hiflmre  de  nos  rois  de  la  première  race,  commtf 
du  Chône  l'a  remarque.  Le  célèbre  Jérôme  Bignon 
eft  le  premier  qui  1  ait  donné  au  public.  La  pre- 
mière édition  parut  en  1615  m  8".  avec  d'autres 
anciennes  formules  d'un  auteur  inconnu  :  le  tout 
accompagné  de  fàvantes  notes.  La  même  année 
Frédéric  Lindcnbrog  en  donna  atiffî  une  édition 
dans  fon  Code  des  Loix.  II  y  a  plufietirs  chapitres 
dans  l'édition  de  .M.  Bignon  qui  ne  font  pas  dans 
celle-ci,  &:  réciproquement  celle  de  Lindenbrog 
en  contient  pluficurs  qui  manquent  dans  celle  de 
M.  Bignon.  Celui-ci  revit  depuis  fon  travail,  6c 
de  nouvelles  recherches  le  mirent  h  portée  de  don- 
ix-r  une  é<iitioii  plus  parfaite  que  la  précédente, 
tlle  ne  parut  qu'ajircs  fa  mort,  en  1666  in-^".  par 
les  foins  Je  M.  Nivard  ,  jurifconfulte  d'Angers. 
On  y  trouve  le  livre  de  la  loi  Saliqu^,  &  le  eb&ii« 
de  François  Pithou,  cpii  lui  fert  d'éelatrciBement» 
avec  de  nouvelles  i'.otes  du  même  M.  Bignon  fur 
cette  loi.  Cette  édition  feroit  pai  f.;ite ,  fi  on  y  avoit 
fait  entrer  ce  qui  fe  trouve  dans  celle  de  LÛK 
denbrog ,  &  qui  manque  dans  le  texte  donné  par 
M.  Bignon.  Cieft  ce  que  M.  Balnze  a  exécuté ,  dans 
le  fécond  volume  de  fon  recueil  des  capitulaires  de 
nos  rois ,  où  il  a  eu  foin  de  recueillir  ces  variantes 
qui  font  confidérables.  *  D.  Rivet,  Ajjf.  Uutr»  di  U 
France ,  tome  III. 

.    MARCULIE,  cAfreAw  MARCOUL. 

M  ARDAS  SALEH  ,  fils  de  Mordus  y  qui  fitt  fur- 
nommé  Affad  ediouLa ,  c'efl  -  à  -  dire ,  Kon  de  U 
principauté,  étoit  Kelabite  d'origine,  c'eft-à-dirc, 
d'une  tribu  des  Arabes ,  qui  portoit  ce  nom,  dont 
il  étoit  le  chef.  U  vint  en  Syrie,  vers  l'an  41  j  de 
l'hégire  ,  1024  de  J.  C.  avec  les  Arabes ,  &  s'em« 
para  de  la  ville  d'Alep ,  oîi  eommandoit  alors  un 
gouverneur  de  la  part  de  Dhaher,  calife  des  Fa- 
thimitcs  en  Egypte.  Mais  il  ne  put  jouir  de  cette 
principauté  que  trois  ans; car  ii  fiit  tué  li  ii;,  lui 
combat  oue  lui  livra  fiouzkin, général  d'armce  du 
mime  calife.  De  ce  Saieh  fib  de  Mardas ,  la  mai» 
fon  ou  la  dynaftie  des  Mardaflldes ,  qui  ont  régné 
dans  Alep  &c  dans  une  grande  partie  de  la  Syne, 
a  pris  fon  nom.  II  y  en  a  qui  donnent  qtiatrc  ans 
quelques  mois  de  r^e  à  Saleb  ,  qui  fut  tué  l'an 
410  de  l'hégire,  1019  de  J.C.  Ces  fîtltans  Mar* 
dallides  ou  Mardafchides ,  comme  quelques-uns 
les  appellent ,  après  avoir  repris  Alep  fur  les  ca- 
lifes d'Egypte  ,  jouirent  de  cette  principauté  en- 
viron cinquante  ans.  Il  y  en  eut  parmi  eux  de 
trèS'favans  te  très -libéraux  envers  les  gens  de 
lettres  :  tels  furent  Mahmoud ,  furnommé  Â^ied- 
doulat  y  '&  fon  fils  Naficr.  Le  dernier  de  ces  princes 
iilt  Anitt  Salàék,  tpi  commenpi  &»  rqjpo  l'aa 
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:^<t«  &  riiù perdit  enhn  Alep  l'an  47idel1icgîre.Lcs 

font  fouvent  appellcfs  par  1« 
ks^wÏÏw/àeMlfeite  leur  origine.  Herbclot. 

'"'mk^^'lG^E.  fils  de  fils  de  Mor. 

doMak.  Il  O«oit  Mage  oi.  Zoroaltnende  rebgion , 
&DUeinke  de  nation,  &'avo.t  un  frerc  nomme 
Fnfthsu^'  Ils  croient  tous  deux  ii  braves ,  qu  ils 
fe  «ndiiwnt  ffliaîtreî  ,  non  feulement  de  la  pro- 
vince de  Dilem ,  qui  avoit  des  roU  parttculiers  de 
la  raco  cJc  Vafchoudan  ,  mais  encore  d«  celle  de 
GIiiLin,  de  Trtbareftan  &  de  Ma/anderan ,  dans 
lelqiiellcs  Mardaviguc  prit  le  titre  de  fiilian.  Apres 
«voir  acquis  une  fi  grande  piiiiTancc ,  il  attaqua  les 
Wvinces  dlraque  fie  de  Fars ,  c'eft-à-dirc ,  de  la 
haute  Perfe,  &  de  la  Perfe  proprement  chte ,  que 
Ton  pouroit  appcller  méridionale  à  l  égard,  de 
riraque  Perfiquc,  qui  e il  {eptentrionalc.  Ce  tut 
^IM^I-tla  expédition ,  que  les  enfans  de  Bouiah 
commencèrent  à  paroître.  Us  firent  de  fi  belles 
«dioi»  pendant  cette  guerre  ,  qu'ils  méritèrent  de 
pofTédcr  lc5  premiers  emplois  de  la  milice,  &  ce 
iurent-là  les  premiers  pas  qu'ils  firent  pour  monter 
infqifà  la  fouvcrainctc ,  où  ils  parvinrent  peu  de 
fMnp*  j|jifès.-Mordavi2ue  cependant  qui  portoit  le 
titrederMde  Dilem,  fiittucpaïun  defes  efclavcs. 
Vnrdinînkin  fucccda ,  après  la  mort  de  fon  frcrc 
Mardavigue,  à  la  couronnede Dilem  &deprcfque 
toute  la  ^erfc,  l'an  313  de  l'hégire,  9)4 de J.  C. 
•  D'Hcrbelot ,  biblioth. 

MARDICK  ,  boui^  du  cité  de  Flandre  ,  que 
l'on  diflinguc  dans  le  pays  par  le  grand  &  le  petit 
Mardick.  Le  grand  Mardick  eft  Utuc  entre  Dun- 
kerque  &  Gravelincs ,  ;\  deux  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre.  Le  petit  Mardick  eft  entre  Dunkerque 
-&  le  grand  Mardick  fur  le  bord  de  la  mer  ;  c'cft 
:çe  dernier  qui  a  été  autrefois  fortifié  ;  &  il  y 
avoit  un  fort  de  bois  qui  gardoit  un  chefnal  qui 
conduifolt  aiurctois  les  \'aiTcau.\  ;\  Dunkerque, 
avaat  ^ue  l'on  y  eût  formé  les  jettécs ,  &  que  l'on 
OOttanMl/offi  Jt  Mardick  ,  mais  qui  s'étoit  cntiere- 
meRt-reconiiDlé  depuis.  Les  1  f  ancois  ayant  été  obli- 
gés de  démolir  le  port  de  Dunkerque ,  par  le 
traite  de  paix  conclu  i  Utrccht  le  i  i  avril  1715, 
ils  ont  fait  un  canal  avec  une  éclufe  à  deux 
paflâges  auprès  du  petit  Mardick ,  pour  tirer  les 
eaux  -du  pays ,  &  les  décharger  A  la  mer  à  la  ma- 
fée  baiTet  Mais  comme  ils  avoient  ^  l'éctufe  de 
Manfick  un  palTagc  fore  lu  gr ,  &  que  les  Anelois 
craignoïent  que  ce  ne  ût  dans  le  deftein  d'y  taire 
un  nouveau  port ,  il  a  été  convenu  par  le  traité 
d'alliance  fait  à  la  Haye  le  4  janvier  1717,  qu'on 
dànolirait  le  grand  paŒige  ,  &  que  le  petit  leroit 
i^t  k  la  laigaur  de  leize  pieds.  *  Mkiums  du 
ttmps. 

MARDINUS  (  Moîfe ,  dit  )  ikmha  MOYSE 
BARCEPHA. 

MARDOCËMPADUS  ,  roi  de  Babylonc ,  cft 
appellé  par  Ifdïc,  Mkrodac  Baladan  ,  c'eft-à- 
dire,  fils  ou  defcendant  de  Baladan  ou  Belcfus. 
rwffMERODAC. 

MARDOCHÉE  ou  MARDOCHAI ,  de  la  tri- 
aa  de  Benjamin  ,  oncle  de  la  reine  Efther ,  chcnht: 
AMAN  &  ESTUER.  On  lui  attribue  un  traite, 
■Dcrtnius  Judœoriim ,  qui  eft  entre  les  Talmudiques  ; 
mais  il  cft  fur  qu'il  a  été  compofé  long -temps 
*P'^^paf  ouelaue  Juif,  peut-être  de  même  nom. 
^  MARDOCHÉE ,  rabbin ,  fils  d'Elie/er  Com- 
*iaO,  Juvf  d--  ("onftantinoplc  ,  a  compofc  un  com- 
flientairc  fm  les  cinq  livres  de  Moyfe.  Ceux  qui 
I  ont  lu  en  manufcrlt  difent  qu'il  eft  alTex  littéral  , 
«  que  l'auteur  ne  néglige  tieti  pour  trouver  le 
ttns  de  fon  texte  :  qu'ilcite  d*ordinairc  les  meil- 
l«»s  rabbins ,  &  prineipaleawQt  Aben>Ëfra  :  de 


forte  qttll  peut  être  tnndle  même  atnc  Chrëtieiu^ 

pour  l  lnteUigencc  de  l'Ecriture-Sainte.  *Simon. 

MARDONIUS ,  général  de  l'armcc  de  Xerxès,' 
roi  de  Perle,  gendre  de  Darius,  &  bcau-frcredn 
même  Xcrxcs,  prit  Athènes  lous  la  LXXV  olym- 
piade ,  l'an  47y  avant  J.  C.  Paufanios  &  Ariftides, 
généraux  des  Athéniens  6c  des  Lacédémoniens  , 
défirent  fes  troupes  dans  un  combat  où  il  perdit 
la  vie ,  près  de  la  ville  de  Platée  dans  la  Béotie, 
fur  la  fin  de  la  même  année.  *H«irodote,  /.  8 
Diodore ,  11.  Pbitarque.  Juffîn.  Cornélius  N»* 
pos.,  Sec, 

MARDONIUS ,  Scythe  de  nation  &■  païen  de 
créance  ,  qui  vivoit  vers  l'ai:  apprit  les  pre^ 

miers  ék-nieiis  des  lettres  à  Julien  VApôfiat, 

MARE  ;  Philibert  de  la  )  coirfciller  au  parlement 
de  Dijon,  avoit  beaucoup  de  génie  po  ir  écrire 
lliiftoire  «  les  Aogesdcs  fa  vans,  pai  nil  Id  qncls 
il  a  tenu  hii-mt-me  un  rang  fort  dillinguc.  Son  ftyle 
latin,  formé  fur  celui  de  'm.  de  Thou,  étoit  trcs- 
propre  à  ce  genre  d'écrire ,  &  tout  ee  quîl  a 
donné  fur  ces  matières  a  été  reçu  du  public  avec 
cmpreflement,  &  fait  délirer  que  Ion  publie  ce 
<;u"il  a  laifTc  manufcrit.  11  cil  mort  dans  fa  patrie  en 
1687.  Son  mérite  lui  avoit  fait  acquérir  la  qualité  . 
de  citoyen  Romain ,  comme  il  le  marque  lui-même 
pa^i  )  6  de  la  vie  de  Guillaume  Philandcr,  oîi  l'on 
voit  aufli  qu'il  étoit  en  grande  relation  avec  le 
favant  Marie  Suarés,  évoque  de  V  aifon.  Il  étoit 
fort  vcrfé  dans  la  littérature  &  dans  Thiftoire  , 
comme  on  le  peut  voir  par  fes  ouvrages,  qui  font: 
Commtntarius  dt  btlio  Bur^dico  apud  S€quanos  ,  à 
Dijon  en  1641 ,  «-4°.  11  y  décrit  ce  qui  s  ert  palTé 
dans  la  guerre  de  i6}.6.  Philippe  de  la  Mare,  fon 
fils,  en  a  donné  une  féconde  édition  en  1689,  avec 
des  augmentations. /^/oWtoram  Burgundia  conjpee- 
tustCn  iSi^ùtn^".  Ce  n'eft  qu'un  catalogue  des 
pièces  manufcrîtes  &:  imprimées  que  M.  de  la 
Marc  avoit  recueillies  pour  compofer  une  liiftoiie 
de  Bourgogne  quil  avoit  eu  delTein  d'entreprendre, 
&  à  laquelle  il  a  travaillé.  La  vie  éi  Jacques  > 
Jean,  André  &  Hugues  Guijon  ,  quatre  frères ,  nés 
à  Autim  ,  &  didingués  parmi  lesfavans.  Cette  vie , 

3ui  eft  en  latin ,  cft  au-devant  de  leurs  œuvres , 
ont  l'édition  eft  due  auffiaux  foins  de  .M.  de  la 
Mare,  en  >.  65S  ,  i>)-4".  La  vie  de  Guillaume  Philaiu 
dcr,  ou  Fiian(lricr,de  la  ville  de  Chatiilon  Au  Seine, 
en  latin,  en  1667,  La  vie  d'Hubert  Languet , 
Bourguignon  ,  confeillcr  de  S,r.<;c,  en  I.itin  ,  im- 
primée en  1700  ,  à  Hall  par  les  foins  de  Jean> 
Pierre  Ludovic  ,  que  quelques  -  uns  en  ont  fait 
mal-à-propos  auteur.  Le  manufcrit  de  cette  vie  con- 
tient de  plus  que  l'imprimé  une  épître  dédicatoire 
i  Louis  XlV.  f^oyci  la  préface  de  1  édition  que 
Ludovic  a  donnée  en  1709  ,  des  lettres  d'Hubert 
Languet,  fous  le  titre  de  ArcamifmaïUdteimi  ftxti, 
in-^°.  11  y  avoue  qu'il  avoit  reçu  une  copie  de  cettef 
vie  de  Vincent  Languet,  comte  de  Gergy  ,  pléni- 
potentiaire A  la  dicte  de  Ratisbonne  ,  qui  la  lui 
avoit  fait  venir  de  Dijon  en  1700,  &:  mrelle  eft 
de  M.  de  la  Mare.  M.  de  la  Mare  a  lailTé  manu- 
fcrites  les  vies  de  Gilbert  Gcnebrard ,  archevêque 
d'Aix  ,  mort  le  16  de  février  1587;  de  Philippe 
Lantin  ,  confeillcr  à  Dijon  ;  de  Jacques  comte  de 
Vintimilles ,  cont'eiller  au  même  parlement ,  avec 
un  difcours  de  la  race  des  Vintimilles ,  Paléologuea 
Sr  T  ifcnris  ;  li  Ftiennc  Ac  la  Boi:tie,  confeillcr  au 
jjaricmcnt  de  Bourdcaux  ;  de  Pierre  le  Goux  de  la  . 
Bcrchcre ,  premier  préfuient  au  parlcmi-ni  >!  j  Dau- 
phiné  ;  de  Othe  Guillaume ,  duc  &  comte  de  Bour- 
gogne ;  &  cellede  Claude  Saumatfe.  Prefque  toutes 
ces  vies  font  écrites  en  latin.  M.  de  la  Afare  en* 
voya  cette  dernière  à  feu  M.  Huet ,  ancien  cvôque 
d'Avnuwhes,  qui  avoit  été  ami  de  Saumaife.  Ce 
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prclatia  lut,  la  corrigea >  y  fitdesau^èilifotibàS) 
it  envoya  à  M.  de  la  Mare  le  mamircrit  qui  n*a 
jamais  c;ô  imprime.  ^1-.  de  la  Monnoiir ,  dans  Tes 
MOUS  fur  tes  juf^cmcns  dtsjav^s  de  iVl.  Bailict,  dit, 

Îue  ce  qui  m  n  empôchc  i  impreflÎQn  >  c'eft jffoft 
hilîppe  de  la  Mare-,  £is  de  raittèar>  poOefleur 
«lè  TOUS  les  manufcrits  de  fbn  p«re ,  a  appréhendé 
que  la  publication  Jo  cette  vie  ne  Uii  fît  tort,  8c 
aux  liens  dans  l'eCprit  île  Louis  XIV  ,  parceque 
Sdumailè  n*avoit  pt^int  ciii  catholique  \  comme  il 
c*étoit  un  crime  d'écrire  la  vie  d'un  homme  de 
lettres ,  quoi^u'ennagé  dans  rerrenr.  Enfin  M.  de 
la  Mare  a  laiflc  encore  manUfcrits  de;  mémoires 
contenant  ce  <^ui  s'cil  pn^'é  depuis  l'an  1673  ,  juf- 
qu'cn  1687,  qui  Alt  celui  de  l'a  mort,  crois  volUmcs 
VffU-  *  Le  Lons  ,  b  'Aliothîqut  h  '^loiiqut  de  la  France  ^ 
en  plnficiirs  endroits.  Bailler, /iqpcinm«  des  faréa, 

t'Jieion  dt  T7ii  ,  torrjc        p.:;:c  59.  P.  D.  Huet,  dt 
Titus  <jj  ^urn  p.-rfiricmh.'S  ,  /w;'.  17^. 

MARE  1'  Niccî.T,  de  i.i  doyen  des  commifTaires 
du  Cbâtelct,  mort  le  1 5  ù  avril  171J ,  âgé  d'envi- 
ron quatre-vini;t  ucHx  ans ,  eft  auteur  du  Traité  Je 

Po'ice  ,  où  l'on  trouve  Chijhire  dt  fon  itaHifftmtnt , 
Ils  forMions  &  Us  picrogatlves  de  Jes  maoijirais  ,  les 

loix  &  les  r^^'ar.cns  <jut  h  C  'ni\  wr;:.  i  .Ci  e\i.  eilciit 

ouvrage  cil  en  trois  volumes  i't-  (h/.  Le  premier 
a  été  imprimé  à  Paris  eh  1705 ,  le  l  eeond  cd  17^0, 
le  tioiuéme  en  171 9*  Les  recherches  imbortantes 
&  Texaâittide  font  lé  mérite  pàrtilctilier  cle  eet  ou- 
vrage, r|iioif[ii'on  ne  piiiffc  pns  dire  que  tout  y 
foit  abiulument  exaâ.  M.  le  Roy  ,  ancien  con- 
trôleur des  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  ,  en- 
core vivant  en  17)  ;  »  en  a  refuté  folidement  plu- 
iieurs  endroits  fiir  Torigine  dn  commercé  par  eau , 
t'e  (es  privilèges  dans  P.iris ,  d.ms  cette  belle  6: 
1.1  vante  Dijfertation  fur  l'orinne  de  l'hôtel  de  vUic , 

Sue  l'on  trouve  à  la  tctederAf/?o//'<</c/'dnjpar  les 
éoédiâins.  Fwerl^  troifiéme  partie  de  cette  dif- 
^ertatiofli  M.  Je  la  Mare ,  pendant  près  de  qua- 
rante ans  qu'il  a  exercé  la  charité  de  commi^Taire , 
firt  toujours  chargé  de;  conimifTions  les  phii  im- 
pcitantcs,  ôc  furtout  de  celles  qui  conccrnoient 
le  f'crvice  du  roi ,  6c  le  bien  de  l'état.  Le  feu  roi 
Louis  XIV  ,  informe  de  fon  mérite  &  du  zcle  avec 
lequel  il  Tavoit  toujours  fervi ,  lui  donna  l'inten- 
dance de  la  maifon  de  M.  le  comte  de  Verman- 
dois;  8c  après  la  moi*t  de  ce  jeune  prince,  Louis 
XIV  le  gratifia  en  iff^4 ,  d'une  penùon  de  ioool. 

S[ui  fut  àui^mcntée  l'aniKc  fuivaitte  d*uAe  patdlle ' 
omme.  Le  traité  de  la  police  montre  ^ue  fon  auteiu- 
ctoit  rempli  d'érudition  ,  qu'il  avoitbien  approfondi 
en  p.i::iculicr  notre  hilloire  ,  &:  qu'il  avoit  beau- 
coup de  jugement  &:  de  l61iditéd'e(j>rit.  Dès  1678, 
M.  CoIbert&  M.  de  la  Reyliieietterent  les  yeux  fur 
Ini }  pour  le  charger  de  quantité  d'affiûres  qui  con- 
cemoient  le  fervice  dn  roi  fr  le  bien  du  public.  Il 
eut  aulîi  rinfpeflion  de  la  librairie  &•  t!e  l'imprime- 
rie; Ait  employé  aux  perqnifitions  &  rccouvremcns 
des  meubles  de  la  couronne ,  &  d'autres  éSt&  ap- 
partenant au  nn ,  de  chargé  de  plufieurs  autres 
coniniffioàs  pour  réprimer  divers  abus  commis 
4ailS  la  narine  ,  dans  les  fînance*: ,  dans  la  con- 
flruffiondesbâtimcns  du  roi,&c.  Dans  les  difettes 
de  crains  en  1691 ,  il  fut  envoyé  dans  les  provinces 
deoriej  Hurepdx,  Bourgogne  &  Champaghe.  11  fit 
encore  depitisune  autre  deucnte  dans  ces  provinces 

«n  1699  &  en  1-00,  5:  une  fcptlémc  en  Cham- 

{)agnc  en  1709,  &  il  ;î])])Oi  ta  partout  la  paix  & 
a  tranquillité.  M.  le  Clerc  du  lirillet ,  procureur 
du  roi  de  l'Amirauté  de  France ,  qui  a  travaille 
pendant  quelques  années  avec  M.  de  la  Mare  au 
traite  delà  police,  a  fait  une  fuite  de  ce  traité  , 
dont  il  promet  un  quatrième  volume  m- fol.  qui 
*M,t>4tr«  furri  de  quelque*  autres.  *  Mmaiméi- 


IMfS.  Mifittrt  de  Frottée  y  tnws  de  tniu  l^t]  ,  Stc; 

MARE  (Cuîtîaume  de  la)  Cordclicr,  chercktt 
CUILLAUMt  DE  LA  MARE. 

MAREti  ,  ville  de  la  province  de  Plcmcn  ou 
Arabie  heureufc,  appartenante  à  la  petite  pro- 
vince appeUéeUadhramuth ,  cpi^&ï/idfmaàteaaà» 
Ptelémée.  Plufieurs  géographes  croient  que  cetté 
ville  ell  l'ancienne  .Sab,i,yii  rcgnoltia  reine  de  Saba 
oudeScba  ,  du  temps  du  roi  Salomon;  ôf  que  cette 
ville  avilit  cte  détruite,  Mareb  tut  bâtie  (ur  les 
mines  ou  dans  fon  voiiînage.  *  D'Hcrbelou  biU. 

MARECHAL  DE  FRANCE  ,  dignité  confidéi* 
r;;b!c  du  royaiune  j)Oiir  la  conduite  des  armées.- 
Les  niaréchnux  de  France  lont  proprement  les 
anciens  écuyers  de  nos  rois  :  Magijhi  c^uitum  ou 
Trihuni  &  FrafeSi  tm&ttan  des  Romains ,  &  les  Chi-^ 
lianjues  des  Grecs.  Leur  première  imitutioo  les. 
obligeoit  à  conduire  l'a^'ant-garde ,  pour  décou» 
vrir  l'ennemi,  &  choifir  les  lieux  propres  pout 
t'airc  camper  l'armée.  Le  mot  de  Connéiuhle  n'étant 
pas  en  ufagc  chez  nos  voifins,  ils  fe  fervent  de  celui 
de  Maréchal.  Ainfi  les  ducs  de  Saxe,  (bat  les  grands- 
maréchaux  de  l'Empire  ;  &  les  comtes  de  Flandre 
&  de  Champagne  avoient  leurs  maréchaux.  Nous 
voyons  même  que  durant  l.i  L".iorre  que  Simon  do 
Monttort  Ht  contre  les  Albigeois  ,  im  lëigneur  de 
la  maifon  de  Lcvis  fut  honore  dik titre  de  maréchal 
de  la  foi.  On  doit  remarquer ,  au  iîijet  des  maré- 
chaux de  France ,  que  leur  dignité  ft  été  plutôt 
établie  entre  les  militaires ,  que  celle  de  conné- 
table ;  quoiqu'originairement  les  maréchaux  ne 
fulTcnt  que  les  premiers  écuyers  fous  les  conné- 
tables. Âlbéric  Clément,  fdgneur  du  Mez  en  Gâ-  - 
tinois,  Tun  des  maréchaux  de  l'écurie  du  roi,  mé^ 
rit;i  cet  avantage,  de  devenir  le  licmcnant  du  155- 
iiéch.il  de  France.  Depuis,  fcs  fucceffcurs,  au  dé«»  ■ 
faut  de  ce  erand-oAicier ,  firent  comme  les  lieuF- 
tcnans  de  la  (cnéchaulfée  vacante ,  &  élevèrent 
leur  charge  dans  les  armes,  avant  que  le  conné- 
table, qui  avoit  été  leur  chef,  le  pût  devenir  de 
nouveau  dans  la  guerre,  en  s'attribuant  l'autorité 
militaire  du  lénéchal.  Cette  charge  dépend  abfo- 
lumcnt  de  la  coUronne,  &  ceux  qui  en  font  ievfi« 
tus ,  font  ferment  au  roi,  ainfi  quil  eft  porté  dans 
un  arrêt  de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans,  dit 
15  .  .  de  l'an  i  }6i.  Il  n'y  avoit  au  commence- 
ment que  dcu.x  maréch.tu.v  de  I  r.uite  ;  niiiis  te 
nombre  s'ell  augmenté  dans  la  fuite  du  temps. 
U  y  en  avoit  quatre  fous  Charles  VII ,  l'an  14^0. 
Ces  Quatre  fitrent  réduits  k  l'ancienne  inllitution , 
juCqu  au  temps  de  François  I ,  qili  fe  voyant  obli^ 
gé  d'entretenir  trois  ou  quatic  armées,  ht  revivre 
ce  nombre  de  quatre  ,  &  en  ajouta  peu  de  temps 
après  un  cinquième ,  qui  fut  François  de  MoRlIHO* 
rcnci».  fils  du  connétable.  Le  duc  de  MaynuM  eft 
avoit  fiût  trois  du  temps  qu'il  étoit  chef  de  ît 
Ligueuse  Henri  le  Grand  en  créa  deux  de  ces  trois* 
lorlqu*il  Ait  en  potTcllion  du  royaume.  Louis  Xllî 
ne  hmita  pas  le  nombre  des  maréchaux  de  France  ; 
&  Louis  U  Grand  l'a  encore  accni.  Cette  dignité 
étoit  autrefois  amovible  :  on  en  a  un  exemple  (buB 
le  rtgnede  Philippe  de  rahis  ;  à  préfent  elle  eft  pof- 
fcdée  à  vie  par  ceux  qui  en  fon  revêtus:  mais  le 
roi  peut  leur  interdire  leurs  fondions.  La  commime 
opinion  eft,  que  les  maréchaux  de  France  ont  toup 
jours  été  lieutenaiis  des  connétables  ;  mais  il  ne 
s'en  fuit  pas  qu'ils  aient  toujours  été  généraux  d'ar- 
mée, puifque  le  connétable  n'a  pas  été  de  tout 
temps  le  chef  fouverain  des  armées  de  France  ;& 
qu'avant  que  de  polTéder  cette  haute  dignité,  il  ne 
■commandoit  qu'à  une  partie  de  la  cavalerie  royal*. 
La  charge  de  connéûible  étant  devenue  la  prt^ 
miere  de  France ,  par  la  valeur  de  Matdiiea  àe 
MOUUMltenci  II  du  nom  ^  qui  1  du  re^^ne  dt  Rttj 
Tm*FU,  £e 
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<eUe  de  maréchal  de  France  reçut 
^'elle  conferve  aujourd'hui  ;  car  de  lïeotenans  do 

connctabic  dans  l'écurie  du  roi,  ils  devinrent  lès 
licuteaans  au  commandement  des  armées.  En  ef- 
fittyttl  leur  donne  cene  autorité,  quand  on  leur 
met  M  fliaiii  le  bâtoa  de  maitxbat.  Us  ont  aullî 
«ne  jiitifilifiioa  i  h  table  de  marbre  à  Paris  ,  ap- 
pellee  /a  ConnitablieitUfibffickauJpe  ;  8f  leurs  pré- 
vôts dam  les  provinces ,  que  l'on  nomme  Prévois 
du  Markhaux ,  ont  iurifdiâion  fur  les  vaeabonds , 
iû  voleurs  de  paods  chemins ,  &  femblables  gens. 
A  F'tesrd  du  nom ,  ôn  dit  ({u'il  vient  do  mot  aOe» 
WUBamareh  ou marach ,  qui  U^n'ifiechtval;  ic  fchaUh, 
oui  fignifîe  maitrt  ou  officier  \  comme  qui  diroit 
«cuytr.  En  ce  fens,  on  trouve  dans  les  anciens  ma- 
mumXi^iMnfehakia ,  pour  une  éauie.  Aujourd  hui 
îb  fimt  arintrcs  des  querelles  qui  furviennent  entre 
les  gentilshommes  dfu  royaume  ^  fle  ont  le  pouvoir 
de  oiâtier  les  traîtres ,  les  déferteurs ,  &c. 

Voici  une  liiire  clironologiquc  de  ces  officiers 
militaires  de  la  couronne ,  depuis  Alberic  Clément. 
Ifons  marquerons  lluméede^eur  âeâioa«  &  puis 
celle  de  leur  mort. 

S.VCCMSSIOtf  CHMOKOLOaiQVM 
des  Mart^aac  dt  FrÊHU, 


.Vcnl'an  uSk,  Alberic  Clément, 

du  Mes  »  mort  l'an  1 19 1 . 

ti9t.  Henri  CUmeat,  fcigneur  du  Mes»  1114. 
1125.  Jean  Clément ,  feigncur  du  Mes, 
,        Henri  Clcment  II. 
k»)  j.  Henri  feigncur  de  Coufanccs ,  qui  peut 

être  le  mâsie  que  le  précédent. 
tx44.  Peni  PaM , 
I2JO.  Guillaume  de  Beaumont, 
ÏZ57.  Gautier  III  du  nom  ,  feigncur  de  Ne- 

mours  en  Gâtinois  , 

1170.  Raoul  deSores,  fumommc  d'SjMu^ 
ttTO.  Lancelot  de  Saint-Maaid, 

1171.  Ferri  de  Vemcuil, 

1 185.  Guillaume  Crefpin ,  feigneiu  du  Bec* 
Crefpin , 

1184.  Jean  II ,  fire  de  Harcoart,  1301. 
«187.  Raoul  le  FlamencV  du  nom,  feigncur 

de  Cani , 
1191.  Jean  de  Varennes, 
la^}.  Simon  de  Mdnn,  Mîgpenr  <k  ta  ton» 

pe,  •    •  ijoi. 

tift.  Gui  de  Clermont,!  dn  nom,léigncvr 

de  fireteuil,  ijoi. 
ijoi,  Foucaud  ,  dit  Foulques,  feigncur  de 

Merle  , 

ijoj.  Miles  VI  dunom,reigaeurdeNoyers,  '3î°» 
4308.  Jean  de  Corbeil,  dit  i&^Prr^,  ijiS. 
jij.  JeandefieaiunootfdîtADcnun/,     131  H. 
Renaud  de  Trie  II  du  nom,  feîgnewr 
du  Ple(ris-Bi!lebaut,nMNtavant  1324. 
j  )  1 8 .  Jean  des  Barres , 
jjsaMatlUev  d«  T-ôe,  fingneurdcVm- 
nuin, 

s  3  %S,  Robert  Bertrand  VII  du  nom,  fcigneur 

de  Briqucbec  ,  1  j47> 

ljj8.  Anccl  fire  de  Joinville, 

1344.  Charles  fire  de  Montmorenci ,         i  ;  8 1 . 

1  i4fi«  Hobert  de  >l/auxin  ,  feigpiBur  dcSaint- 

Venant,  1360. 

'1344.  Benard  VI ,  feignetu-  de  MoroiS, 
.  1345.  Guide  Nèfle  II ,  fcigneurde MéUé,  t)p. 

1347.  Edouard  1,  fire  de  Bcaujcu,  'IJ'* 

1)52.  Rogjues  feigncur  de  Hangeft  , 

a  3  j  2.  Jean  de  Oeraieot ,  feigneur  4ê  Chafr 

tUU,  1356. 


)5 1.  Arnoul ,  feigneur  d'Audeneliam  ,  dit 

à^Andrthicany  *370* 

35$.  Jean  le  Main^,  dit  Bmiemt^  I  du 
nom ,  I 

355.  Jean  (ire  de  Neuville, 

j68.  Jean  de  Mauciuenchi ,  ditA/ouron,  fire 

de  Blainville,  1|9I« 

369.  Louis  de  Sancerre,  feigneur  de  Cha> 
renton,  depuis  connétable  de  France 
en  15517,  140*5 

3  8  2.  Pierre  de  Craon ,  fcigneiu  de  la  Fcrté- 
Bemard , 

391.  Jean  le  Maingre,  dit^MKMwr,  II  dn 

nom ,  comte  de  Beaufort,  &c.  1421; 

397.  Jean  II  du  nom,  fire  de  Riens  &  de 

Rochefort,  »4'7» 

411.  Louis  feigneur  de  Loigni , 

41 2.  Jacques  feigneur  de  Heilli  /itjiwi^ 

c W  dt  Guitnnt ,  1 4 1  (  • 

417.  Pierre  de  Rieux,  dit  de  Rochfon,  li^i^» 

418.  Claude  de  Beauvoir  y*  feigncur  de 

Chaftclus ,  '4J)« 
418.  Jean  de  ViUiers  ,  feigncur  de  rifle» 

Adam ,  »4J7» 
4>8.  Jacques  feigneur  de  Mottd>cion,ca 

An^oùmou,  i4»a.' 
410,  AntouitdaVerp,6omtedieI>aaHnar* 

tin ,  1439. 
4^1.  Jean  de  la  Baume,  I  du  noM,  COmtt 

deMootrevei,  >455« 
421 .  Gilbert ,  feigncur  de  la  Fayette  &  de 

Pontgibaut  , 
421.  Amauri  feigneur  de  Severac  ,  M'7« 
416*  Jean  de  Brofle,  Idu  nom,  lagneor  * 

de  Saiate-Sévere,  14|}« 
429.  Gilles  de  Laval ,  feigncur  de  Rets , 

d'Ingrande,  &c.  '440î 
439.  André  de  Laval,  feigneur  de  Lohcac 

&  de  Rets,  t^iéi 
441.  Philippe  de  Culant ,  feignsiv  de  Ja^ 

loignes ,  vers  l'an  t4J4* 
441 .  Jean  fire  de  Talbot ,  *453* 
4^4.  Jean  dit  Poton  ,  feigneur  de  Sain» 

trailles  ,  &c.  t46l. 
46 1 .  Jean ,  bâtard  d'Armagnac ,  furnommé 

de  Ltfauiy  feigneur  de  Gourdon,  ~  1473* 
461.  Joachirn  Rouaut,  feigneur  de  Boifipi^ 

nard ,  &c.  «478. 
4^  Wolfard  de  Borfelie  ,  feignCUf  dm  la 

Vere  en  Zélande,  mort  l'an  1487» 
475.  Pierre  de  Rohtn,  dit  k  mâfitM  ii 

Giiy  ^  1513; 

483.  Philippe  de  Creveeoenr,  feigneur  des 

Qiicrdcs,  1494, 
488.  Jean  ,  feigneur  de  Baudricourt ,  de 

Choifeuî,  &c.  1499* 

500.  Jean-Jacques  Trivulce,  mwquis  de 

Vigene ,  . 
504.  Charles  d'Amboifc ,  II  duiiam,fn- 

gneur  de  Chaumont,  15 il* 

p  5 .  Jacques  de  Chabannes,  II  du  nOM  , 

feigneur  de  la  Palifle.  15  M* 

515.  Robert  Stuart ,  fcignetn*  d'Anbîgni , 

comte  de  Beaumont-le  Roger,  i54?« 

515.  Odet  de  Foix ,  feigneur  de  Lautrcc,  ijxS. 
j  iff.  Galjpard  de  Coligni ,  I  du  nom,  fm- 

gneur  de  CcHigni ,  &c.  1511; 

521.  Annede  Montmorenci ,  depuis  conné- 
table de  France ,  i 5^7^ 

^21.  Thomas  de  Foix,  feigneur  de  Lefcun ,  i  j  24.' 

5 16.  Théodore  Trivulce ,  comte  de  Cen- 

ria,  isji.' 
I  j     Roboft  de  la  Marcl^  III  4b  iMMB|dHC 

de  BowJlM^  .2537; 
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1538.  René,  feigneur  de  Montejaii;  tfjt. 
t  j)8.  Claude  d'Annebaut ,  baron  é»  Rctt»  >f 

1 54% .  Orlard ,  feigneur  du  fiiez,  155)' 

I  j4j.  Antoine  Defprés ,  feigncur  de  Moirt* 

pczat ,  I J44. 

1)44.  Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe, 

Sec  1550. 

I J47*  Robert  de  la  Marck;,  IV  da  nom  »  duc 
de  Bouillon, 

tf^fm  Jacques  d'Albon  ,  feigncur  de  Saint- 
André ,  marouis  de  fronfaCf  t$6i, 

^5fO.  Charles  de  Coiw«  f  dtt  aOim»COIBte 
deBriflac, 

1554.  FkmStaoin»VkMrt«ia,  1558. 
«5)S.  Paul  de  laJSardiey  itigocnr  d«Tlier- 

-  mes,  1562. 
1^59.  François,  duc  de  Montmorenci,  >579> 
1)^1.  Imbett  de  U  Platiere ,  firigneur  de 

-  BoindiKon.  ij^y* 
t^6i,  François  de  Sccpem,  idganir  de 

ViclviUc,  ï57>. 
tj66.  Henri  I  de  ce  nom,  duc  de  Montmo- 

rend,  denuisconnétabladeFrance»  1614. 
1567.  Altos  de  CoUt,  conte  de  Secoadi- 

gnî,  &c.  i;8x. 
Sf70.  Gafpard  de  Saulx ,  feigneur  de  Ta- 

vancs,  '573' 
157*,  Honorât  de  Savoyc,  marquis  de  Vil- 

lars ,  &c.  l 'iSo. 

1^74.  Albert  de  Gondi,  duc  de  Rctf,  1601. 
IJ74.  Roger  de  S.  Lan,  lèigncurdBBdb* 

garJ.e,  1579. 
X  {74.  Blail'e  de  Montluc ,  l  ]77. 

X577.  Armanddc  Gontaut,  baron  dcBiron,  1591* 
tf)79.Jaeques  de  Matigncm,  II  du  nom, 

deThorigni,  1J97. 
Jean  d'Aumont ,  VI  du  ntNB»  Comte 

de  Chfltcauroux ,  i  )9). 

Guillaume  II ,  vicomte  de  Joyeufe ,  1 592. 
«19».  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Tup 

renne, duc  de  Bouillon, 
JJ94.  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron,  i^oi. 
Claude  de  la  Cbatbe,  baron  de  U  Mai- 

fonfort ,  1614. 
Charles  de  CoiTé ,  II  du  nom ,  duc  de 

BriiTac ,  stfat. 
Jean  de  Moulue ,  idgneor  de  Bar 

lagnîj  160]. 
Jean  de  Beaumanoir,  III  Aiaow, 

marquis  de  Lavardin,  1^14. 
Henri  de  Joyeufe  ,  comte  du  Bou- 
chage, puis  duc  de  Jojenlè  ,  cnfuite 
capucin , 

Alfonfe  d'Omoo  »  colonel  des  Gor- 

fes,  1610. 
Urbain  de  Laval ,  marquis  de  Sablé,  i6x^. 
Guillaume  de  UaHtenier,IV  du  nom, 
OomtodeGrancd,  ifi). 
iCbt*  François  de  Bonne  ,  duc  de  Lefdi» 
nueres  ,  depuis  connétable  de 
France ,  1616, 
i<i4.  CoocinoConcini,  marquis  d'Ancre»  1617. 
itf ijf.  GiOcs  de Souvré»  auuqnîs  de  Goni^ 

tenvauz,  1616. 
Antoine,  fewneur  de  RoqueIaure,ficc.  1625. 
tStt,  Louis  de  laChâflre»  bon»  delsMai- 

*  fonfort,  *  itfjo. 

Pons  de  limfieres-Themines-Canfail- 
lac ,  marquis  de  Themines ,  1617. 
'  Français  de  la  Grange ,  feigneur  de 

Montigni,  1617. 
1617.  Nicolas  de  l'Hôpital,  duc  de  Vitri,  1644. 
Charles  de  CMilcill  ^  «UflHI  die 
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Jean*Fnuiçois  de  la  Guicbe,  comte  de 
la  Palifle ,  feigneur  de  S.  Geran ,  tS^U 

1610.  Honoré  d'Albert ,  duc  de  Chaulnes ,  1649» 
François  d'Efparbés  de  LufTan  ,  vi- 
comte d'Aubeterrc,  i6a8} 

1611.  Charles ,  fu^a  de  Crequi  ,  duc  dcLef» 

diguicres,  tC|t«' 
i6Ai»Gafpanl  de  Colignî ,  III  du  nom, 
Mmtede  Coligni ,  feigneur  de  Chi« 
tillon  fur  Loin ,  Sec. 
Jacques  NompardeCaumont,  duc  dç 

la  Force,  l5fi2 
François  de  BailompieRe,  cokadde* 
Smffes,  164^; 
161^.  Henri  de  Schonbeigi  comte  de  Ncn- 

teuil,  i6yxS 
1616.  François  Annibal ,  duc  dUbécs ,  1670» 
Jean-Baptille  d'Oniaao,  comte  de 
Montlaur ,  ida7» 


1644.' 


1 6iS.  Thimoleon  d'Erpinat ,  feigndV  de  S. 

Luc,  comte  d'Eftelan, 
1629.  Louis  de  Marillac  ^  comte  de  Beau- 

fliont.le'Roger,  i6ja«' 
xdjo.  Henri  II  du  nom ,  dne  de  Blootmo- 

renci  &-  de  Dannrille,  i^jS* 
Jean  de  Saint-Bonnet ,  ièîgneur  de 

Thoiras,  ifijd'; 
163 1 .  Antoine  Coiffier  ,  dit  Ru^J  ,  marquis 

d'Effiat ,  t6ili 
ti)  2.  Urbain  de  Maillé ,  marquis  de  Brezé ,  1650* 
16)4.  Mazimilien  de  Bethune,  I  du  nom, 

duc  de  Sulli ,  l6^t2 
i^}7.  Charles  de  Schombcrg  ,  duc  d'Haï- 

lùin,  i6;&' 
i6}9.  Charles  de  la  Porte»  dnc  de  la  Meit 

leraye ,  1(64; 

1641.  Antoine  ,  III  dtt  ûOÊÊg  duG  de  Gra- 

mont ,  &c.  1678. 

1642.  Jean-Baptifle  Bndec»  comte  de  Gue- 

briant,  1643; 
Philippe  de  h  Mothe-Hondancoott, 

duc  de  Cardonne,  '657» 
164J.  François  de  I  Hôpiul ,  comte  de  Rof- 

nai  ,  &c.  t66o, 
164}.  Heiin  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu- 
renne,  167  j, 
JeandeGaffion,                       '  1647* 
164).  Céfar,  duc  de  Choifeul,  comte  du 

Plelîis-Praflln ,  1675. 
J*fias ,  comte  de  Rantzav  ,  1 6  f  e. 

1646.  Nicolu  de  NadVîQe  ,  dnc  4e  YU- 

lerpi,  i68j«' 
1651.  Antoine  d*Anmoat  de  Rochebaron , 

ducd'Aumont,  166^ 
Jacques  d'EAampes  ,  marquis  de  la 

Fcrté-Imbaut,  .166^ 
Charles  de  Monchi ,  marquis  dHo* 

quincourt,  -  t^yf.' 

Henri  de  Saînf-Neâaire ,  Il  du  nom , 

duc  de  la  Ferté-Senneterre ,  1 6  8 1  ; 

Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei ,  i680k' 
1 6  j  2.  Armand  Nompar  de  Caumoot ,  duc  de 

la  Force,  t^75«' 
165].  Louis  Fonçant,  comte  de  Daughon,  i6j^' 
Céfar-Phoebus  d'AIbret,  comte  de 

Mioflens ,  1676k' 
Philippe  de  Oercmbault ,  comte  de 
Palfim,  i66|. 
itf {8.  Jacques ,  marquis  de  Caflelnan*     .  i6|i* 
Jean  de  Schulenberg ,  cottte  de  Moa- 

dejeu,  167t. 
Abraham  de  Fabert,  i66z. 
iMt.  François  de  Creqoi  »  Mii^df  de  Ma- 

-aes,&c.  -  1687. 
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Bernardin  de  Gigaitt ,  marquî*  de  Bel. 
Icfonds,  I09+- 

■  louis  de  Crevant,  duc  de  Humieres , 

ite.  «694 
.Sri,  Godefroi ,  coMte  d'EAnde»»  cheva- 

lier  des  owfresdi  roi,      ■  1686, 
phiUjipc  de  Mootanlt  de  Beotc ,  duc 

•  ûc' Na vailles,'  1684. 
•'       Fredcfic-Armand,  comte  de  Schom- 

betz  &  de  Menola  en  Portugal , 
.'   tec.  .  ..  «<^9o- 

^^«,/acques- Henri  de  Dm&xtf  duc  de 
■  Duras,  &c.  >70+- 

■fiÎ7j.  Louis-ViÛor  de  Rochccboiiart ,  duc 
'  ...de  Mortemar,  nomme  U  duc  dt  Vi- 
'  /  V  ^ÎC.  1688. 

'     ,  François ,  vicomte  d'Aulniflba  ,  dnfide 
'      laFeuiUade,  ^  1691. 

•  A  .Frani,ois  -  Henri   de  MontmorevCl- 

Luxembourï;,  duc  de  Pinei ,  '^95' 

•  .'IMlenri-Louis  J'Aloigni  ,  mirtiuis  de 

Rochefort,  baron  de  Craoa,&c.  1676. 
Gui-Aldooc«  d«  Durfoit,  duc  de  LoP- 
ges,  capittiiiedesfaracftdu  corps 
du  roi,  1701. 
iifiii  lean  ,  comte  d  Eilrées  ,  vice-amiral 
'  '  > ,  '  de  Fiance,  cherilier  des  ordres  du 

KM,  I707* 
•^l^'t^laude,  comte  de  CfeoilVllI,  dievaUer 

,  '     dés  ordres  du  roi .  .1711. 
^  tna^i^  NttilviUp,  duc  de  VilU> 
'  roi ,  capitaine  dés  gardes  du.  coips 

du  roi ,  1730. 
.'    Jean-Armand ,  marqiiis  de  Joyeufe y  1710. 
Louis-François ,  duc  de  Bouâeis  ,       i. 7 1 1  • 
jiinne-Hilarion  de  Coflentin  ,  ContC 
^dç  Tourville,,,  1701. 
Annc-jTùtes  ,  duc  de'l'ifoaiIlc:> ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi ,  1708* 
Nicolas  Catmat ,  ieigneur  de  Saint- 
Graticn,  I711. 
170t.  Louîs-Heûor,  duc  de  Villars,  i734* 
f  703 .  Noël  Bouton ,  marquis  de  Chamilli ,    1 7 1  j . 
Vliflo  r- Ma  rie ,  comte  d'Eftrfes  ,  TÎcc- 

amiral  de  France ,  '7)7' 
François-Louis  de  Rouflclct ,  comte 
.1  de  Chiteau-Rcoaud ,  vice^aniral 

■  de  France,  171  ^. 
•  Sebafticn  le  PrStre  ,  fcigneur  de  Vau- 

,    ^ .  ban ,  grande-croix  de  l'ordre  de  S. 

.leuis,  1707. 
^  '  Conrard  de  Rofcn  ,  comte  de  fiolwei- 
'Ier,ineilre  de  camp  général  de  la 
cn'.'alcrlc  ,  171  5, 

Nicol.15  Chilon  du  flic,  marquis d'U- 
.:         xelles,  17J0. 

R^néde  Froulai ,  conite  de  Teflié,  M7i J. 
..     iNicolas-Augiifte  de  la  Baume  ,  mar-  • 

quis  de  Montrcvcl,  .1716. 
«703.  Camille  d'Hoftun  ,  duc  de  Tallard,  1718. 
Henri,  duc  d*H«rc.oiirt,  17 18, 

Fe^and  ,  compte d<îJ^Uu)cliin,&  du 
.   v .    S.  Empire ,  &C.   '      '   .  ■.  1706. 

^7<^,la<!<^»  1  itz -  James ,  due  de  .p«r- 

.  -J"^^^'  •  ^:        -  .  ,  Ï734. 

«TP^^.Qwrles- Augufte  Gc^^de  Matignon , 

*7o^»  Jacipies  Bazin  deBezons ,  gouverneur 

de  Cambrai ,  t7)î« 
Pierre  de  Montçfquiou ,  comte  d  Ar- 
•  tagnan  ,  gouverneur  d  A; ras ,  1725. 
«7H«  Viûor-Maurice ,  .comtf  de  Broglio ,  1 7 17. 

AiitoinH3»AoiKrf4l]^0t)fie ,  duc  de; 
.  ..:  Roquelaw»,  ...^        ^  j^jj. 
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Jacqnes-Lconor  Rouxd ,  comte  de 

Mcdavi  8f  de  Grancei ,  171J» 
Lconaid-Marie  du  Maine  ,  comte  du 

Bourg,  lyj^ 
Yves  ,  marquis  d'Aleere,  '711. 
Louis ,  vicomte  d'Atxbuflba ,  duc  de 

laFeoillade,  t7iï. 
Antoine ,  duc  de  Gramont ,  ï7»J. 
1730.  Alain-  Emuuei  «  marqnis  de  Coet- 

logo" .  I7J0. 

'7Î4- 

i^juiii.  Armand-Charles  de;  Gootaot j' dnc 

de  Biron, 
Jacque  de  Chaflenct ,  fàgpeot  de 

Puyfegur ,  I74l> 
Claude-trançcHS  ffidad»  manpiis  d'A£> 

feld, 

Adrien-Maurice ,  duc  de  NoaiUes , 
Ghrcticn-Loiiis  tie  Montmorend-Lw* 
xembourg,  prince  de  Tiiigri, 
19  juin.  François  de  nancquetot ,  comte  de 

Coigni. 

Francois-Marie  ,  comte  de  Eroglio  & 
de  Revel ,  ,74,, 
1741*  Louis  de  Brancas  ,  des  comtes  de 
Forcalquier ,  marquis  de  Cnefle, 

&:c. 

Louis-Augufte- Albert  d'Ailly ,  duc  de 
Chaunes ,  *74i» 

Louis-Armand  de  Brichanteau,  mar- 
quis de  Nangis  &  du  Châtel,  tj^U 
.   .    Louis  de  Gand-Villnin  tle  Mérodc  & 
dcMontmorenci,  pruitc  d'Iicnghien 
&  de  Mafmimes. 

Jean-Baptiflc  de  Durfort  ,  duc  de 
Duras. 

Jean  -  Baptifte  -  François  Desmaiets 
.    marquis  de  Maillebois. 
Chai  lc  ,  Louis-AuEufle  Fonqnet  de 

Belle-Ifle, 

1744.  Maurice ,  comte  de  Saxe ,  '7îO« 
174J.  Jean-Baptitle-Louis  Andiault  ,  nm^ 

quis  de  1  angeron. 
174;^.  Cliuclc  Guillaume Tefiii,narqiiisde 
Balincourt.  ,  '  . 
, Philippe- Charles  ,  marqds-de  U 
.  Fare. 

.François,  duc  dllarcourt. 

1747,  Gui  Chuide  Rolland  de  Laval-Mont- 

morenci ,  dit  /t  cornu  dt  LmU-Motu- 
Ttnc't,  17  ji, 

Gafpard  de  Clermont  TounenCy  mar* 
quis  de  Vauvillars. 
.  Louis-Charles  de  la  Modie  ^lydanik. 
court.  .  . 

Voldemar,  comtëde  Lovendalh ,  17^;. 

1748.  Lot:i<;  -  Frnnçoii;  -  Armand  de  Vignes 

rot  du  Plclui,,  duc  de  Ricbelieu... 
1757.  M.  de  Sencdicrrc.  '    ,   >  "!  .', 

M.  de  la  Tour-Maubourg.,  .''.i. 
M.  de  l-antrec.  .  -.  ■ 

M.  <îc  Hïron.  ;       "  ■ 

M.  de  Luxembourg. 
M.  d'Ertrées.  t 
M.  le  comte  de  Thomood.  .-yi 

«7 $8. .-  ;  ..•  . 

ijMars.  Ladidas-Ignibe  f  comte  de  ^«r- 

cheni.         ""'  .-  7 

M.  le  comte  de  Conflans. 
*Favin>i^e<  officiers  dt  h  «vkwobc.  I^Fcon.  Sainte» 
Martiie.  Godefroi.  Le  P.  Anfelpievitej.Davîtij 
d*  la  Frartet.  Du  Canpc  ,  ^'o^ar.  Ituinit.  '  .<  •■ 
MARECHAL  DES  LOGiS>  officier  du  roi^qilt 
jdooQiles  ordres  pm^  k  Jo|[(|pcat.4l>/»iBaj«lie9 
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9c  pour  les  quirtiert  des  gardes  du  corps ,  des  gen- 
darmes ,  des  chevaux-Icgers ,  des  moufquetaires  , 
jàe»  ccotSuifles ,  &  des  régimens  des  gardes  Fran- 
fcnlès  &  Suifles  »  <)uî  marchent  jk  la  iuîte  du  roi. 
Le  grand^miéchal  des  logis  fait  entendre  les  or- 
dres du  roi  i  ceux  des  douze  marCchaux  des  logis 

Î|ui  /ont  de  quartier  ;  &  ceux-ci  t'ont  marquer  les 
ogemeiu  par  les  fouriers  du  corps.  Les  maréchaux 
des  logis  du  roi,  ctoientauffi  maréchaux  des  camps 
Ac  années  ;  8c  les  mêmes  qui  travaiUoient  au  logis 
de  la  maifon ,  travaiUoient  eti  mime  temps  au  lo- 
gement des  troupes  ;  mais  ouelques-iins  de  leur 
corps  le  font  ériges  en  maréchaux  des  lugis  ,  des 
camps  &  armées ,  &  en  ont  été  pourvus  en  titre 
d'oiSce  du  règne  de  Louis XiII.  Le  roi  envoie  anA 
fi  quelques  maréchaux  des  logis  au-devant  des 
princes  ctrangcrs  qui  yiennent  en  ce  royaume  , 
pour  ordonner  leurs  logcmcns  putout  où  ils  doi- 
vent paffcr.  *  Mémoires  hijloriqutt, 

^  MARECHAL  (  Matthias  )  ëcuyer,  feiBwnr 
de  Sandricourt  8r  de  Lierville ,  patron  de  S.  Lain^ 

bert  de  Vaugirard  ,  &  ccicbrc  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  étoit  d'une  ancienne  f  amille  noble 
du  Maconnois.  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
ftmiUe  ctoit  d'abord  établie  à  Charlieu,  petite 
ville  an  diocèTe  de  Maçon  ,  for  tes  frontières  du 
Beaujolois  &  de  la  Bourgogne.  En  effet  en  l'année 
i»30,  le  couvent  des  Cordeliers  de  Charlieu  fut 
fende  par  un  Jean  Maréchal  ,  de  timlile  noble, 
lequel  fc  rendit  religieux  dans  ce  couvent  ,  ainfi 
quil  appert  par  une  infcription  en  lettres  gothi- 

Îues  qui  eft  au-deiTus  de  la  figure  du  fondateur  & 
e  cdles  de  Tes  parens ,  entre  Icfquels  il  y  a  trois 
llOfnines  armes  de  culrafTes  &  dVpces.  Matthias 
Maréchal  étoit  fils  de  Louis  Maréchal ,  &  de  de- 
moifellc  Eliiabah  Berthelot  de  Crari.  Il  étudia  en 
i}8)  ,  fous  Cujas  i  k.  prit  fes  leçons  fur  Paul  , 
que  M.  Angran ,  confdDeran  patiement,  Fun  de 
les  dcfcendans ,  a  confervées  manufcrites.  Après 
avoir  prêté  le  rermcnt  d'avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  il  fervit  le  roi  Henri  IV ,  en  qualité  de  vo- 
lontaire fous  la  cornette  branche.  La  paix  étant 
fiât*  m  i  )98t  il  reprit  la  fonâion  d'avocat ,  dans 
laquelle  3  le  wffingua  par  (bn  érudition  ,  dont  il 
nous  a  laiffé  plufieurs  monumens.  Il  fiit  aufG  con- 
feiller  &  maître  des  requêtes  de  M.  C-aflon  ,  fils  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi  Louis 
XIII,  fit  confeiller  au  confeil  fouverain  de  S.  A.  R. 
Mademoifelle  de  Montpenlier  ,  princelTe  fouve- 
raine  de  Dombes.  Il  épottfa  en  1599,  Marie  le 
Coigneux  ,  laouelle  defccndoit  de  Simon  de  Bucy , 
premier  préfidcnt  fous  Charles  V  ,  &  étoit  fille 
de  M.  Jacques  le  Coigneiix  ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  &  de  demoifclle  GtaerUve  de  Mootbo- 
lon ,  fiilc  &  pctite-filfe  des  deux  «nies  des  fceaux 
du  nom  de  Montholon.  Maréchal  fut  bâtonnier  de 
Tordre  des  avocats  en  16 17,  n'étant  alors  âgé  que 
de  cinqiiante-iîx  ans  ,  &  mourut  le  1 1  novembre 
1645  f  Âgé  df  84  ans.  Il  laiifa  quatre  en^s ,  fa- 
▼oir ,  I.  Z>«Ayf  Maréchal ,  confier  en  la  cour  des 
aides  de  Parais  ,  marie  à  C/f'w*/if»  Brîçonnet ,  dont 
une  fille  nommée  FranfoiJ'e  Maréchal,  cjui  epoufa 
Jmùs  Angran  ,  confeillsr  au  parlement  de  Mets , 
grand-perede  Louu-AUxandn  Angran,  confeiller  au 
parlement  deParis,fit  deDeffyj^FnntfMiAngran.pro- 
curevir  général  du  grand  confeil;  1.  ."V/r/if  Maréchal, 
mariée  à  M.leydeau,  célèbre  avocat  au  parlement; 
^.Gintvièvi  Maréchal ,  mariée  à  Jntome  Huot,  lé- 
Crétaire  du  roi  ;  &  4.  £/ï{d^MA  Maréchal,  mariée  au 
fieur Longuet,  feigneur  deMach'ault.  Le  principal 
«Nirragede  M.Maréchal  ell  fon  traite  des  droits  hono- 
riJÈjues  des  Jugnturs  dans  Us  Jgiifts,  qui  eft  un  ouvra- 

Se  tort  utile  ,  &  dont  on  a  tait  un  i;rand  nombre 
'éditions,  tant  à  Paris  qu'ailleurs  :  il  y  ea  ent  juf; 
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qti'i  huit  de  fon  vivant  ,  dont  la  quatrième  &  la 
cinquième  furent  faites  furtivement  à  linfu.de 
l'auteur.  Il  étoit  du  confeil  de  Marie  de  Boutbon» 
duchefle  de  Montpenfier  ,  qui  époufs  en  f 
Gafton-Jean-Baptifte ,  duc  d'Orléans,  &  dcdia 
fon  traité  des  droits  konorifiijuts  à  cette  princefTe. 
Dans  l'cpître  dédicatoire  ,  datée  du  premier  jan- 
vier 1615,  qui  ic  trouve  dans  les  premières  édi-  « 
tions  ,  ilaimonce  qu'il  compofa  ce  traité  à  l'occa^ 
fion  des  querelles  &  différends  qui  s'élevoient  firé* 
quemment  entre  les  .valTaux  Se  cette  prîncefle» 
laquelle  poflcdolt  plufieurs  grandes feigncuries,fic 
qu  il  avoit  eu  pour  but  d'inllruire  fcs  vailaux  deï 
règles  qu^ls  dévoient  obferver  en  cette  matière. 
kpckt  la  mort  de  cette  ^rinceflSe  »  il  ooptinuad'^ 
tre  dn  conlol  de  la  mmoa  de  NbdenmnMle  de 
Montpenfier ,  fa  fille  unicjue ,  8c  lui  dédia  la  hui- 
tième édition  de  fon  traité  ,  qui  fut  imprimée 
à  Paris  en  1643.  Ce  confeil  lui  foumiffoit  tou- 
}Oun  occafion  d'approfondir  de  plus  en  plus  U 
matière.  Un  autre  motif,  dont  il  ne  parle  pas , 
l'engagea  fans  doute  auflî  à  compofcr  ce  trai- 
té des  droits  honorif^iies  :  c'cll  qu  il  en  jouiffoit 
lui-même,  comme  patron  ,  dans  deux  églifes  dif- 
férentes ,  favoir  »  dans  celle  de  S.  Lambert  de 
Vaugirard,  près  Paris ,  fit  dans  une  thapellc  du 
titre  de  S.  Jacques  &  S.  Philippe  ,  fondée  en  l'ftr 
glife  de  Sainte  Croix  de  Lyon.  On  lui  reproche 
aulli  d'être  un  peu  trop  jirevenu  en  faveur  des 
patrons  ,  au  préjudice  des  fcigncurs  hauts  -  iuAi- 
ciers ,  &  d'avoir  donne  pour  règle  générale  la 
jurifiwudence  du  parlement  de  Normandie  ',  qui 
eftiieannoiRS  fondée  Air  des  principes  particuliers 
à  cette  province.  M.  Danty  ,  avocat  au  parle- 
ment ,  a  fait  des  obfcrvations  fur  le  traité  des  droits 
honorifiques  de  M.  Maréchal.  Les  autres  ouvrages 
de  M.  Maréchal  font  ;  x.  Un  trmti  du  tiuuffu 
ntàangtt  Bdta  &  Utieitts ,  &  moyems  di  ikounîrUt 

banqucroutti  frdiiduUufiS .  l.  Le  droit  français  f  com- 
pofe  du  r.:ppuri  de  toum  les  (ouiumes  des  pays  COUtU- 

miers ,  &  jhtuti  des  j'uy  s  d(  droit  écrit  en  Fnmu  î  maïs 
on  croit  qu'il  n'y  a  eu  d'imprimé  de  cet  ouvrage, 
que  le  titre ,  la  préfice ,  l'cpitre  préliminaire  \  éc 
trois  tables.  3.  Un  autre  ouvrage  manufcrit  inti- 
tulé :  Caroli  MoUnai  in  reliquum  tonfuttudinis  Pa- 
rifunjts  poflhumus  commentarius.  M.  Maréchal  a  vc>it 
recueilli  la  vie  de  Du  Moulin ,  qui  a  été  imprimée 
en  latin  ;  &  en  confidération  de  ce  foin  qu'il  avoit 
pris, Simon fiobé ,  bailli  de.Couloaûcm,  gen* 
dre  de  Du  Moulin ,  avMt  l^gué  à  M.  Maréchal  les 
fragmcns  épars  des  ouvres  de  Du  Moulin.  C'e(l 
par  ce  moyen  qu'il  fe  préparoit  k  donner  une  édv* 
tion  de  fon  commentaire  fiv  le  rede  de  la  ^o^t^• 
me  de  Paris.  On  ignoce  cequ'çfi  deYéliu.cec.our 
vragc.  il  paroit  lenlement  par  une  note  qui  efl 
refiee  d.ins  fes  papiers,  qu'il  avoit  prêté  le  ma- 
nufcrit &  \i  copie  à  M.  Corbin  ,  avocat,  qui  le 
lui  avc:t  rendu  ,  &  que  depuis  il  l'avoit  rçmis  le 
27  février  164}  ,  àM.  Dufiré ,  avocat  ,.gui 
dit-il ,  verfé  à  déchiffrer  l'ccriture  de  Du  li^nilio. 
4.  Un  traité  mantifcrit  du  droit  de  tiers  &  dangtr, 
eppartenani  au  roi  &  à fes  grandi  valJaux ,  ayant  droit 
de  lui  ^  fur  toits  Us  bois  fis  en  Normandit.  5 .  La  pùd* 
des  ans  Sfjtfmus^  ouvrage  imprimé,  fflai$.4^veqv 
rare ,  qullcorapoft  a  lawrtie  de  ièf.4lMle>-« 
contenant  les  noms  des  meilleurs  auteurs  en  tous 
les  arts  &  fciences  ,  le  chcux  des  bons  livres  ,  & 
entre  les  bons  les  meilleurs  ,  pour  devenir  plus 
promptemcnt  &  plus  facilement  très-fayant» 
Voyez  ce  qui  eft  dit  de  M.  Maréchal  dans  la  pnip 
face  ajoutée  par  M.  A.  G.  Boucher-  d'Argis ,  avo- 
cat ,  à  l'ouy^age  pofthume  de  M.  Guyot  «  intitulé: 
ObferyaùmsfyrUJmt  iuf»mUi€t  ëttfùgmmtM 
Ftirmffu  
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iKy  MARECHAL  (  Jacques).  Du  Moulin  dans 

/ ^  v.,a/«/7i .  notit.  obtu)  fiut mntion 4un 
jacg««  Maréchal ,  qui  ctoit  chanoine  de  S.  Tho- 
ias'du  Louvre  ,  &  en  même  tcm^  célèbre  avo- 
cat. Oû  préfume  qu'il  étou  de  la  famille  de  Mac 
thias  MarfchaL  Du  Moufiniwétendque  ce  Jacques 
Maréchal  cil  le  véritable  auteur  de  la  glofe  fur  Ja 
pragmatique  fanflion ,  que  l'on  attnlnie  comimin*- 
ment  à  Colrtic  Cnymicr ,  qui  étoit  Ton  gendre  ,  ou 
du  moins  fon  allié.  11  oblerve  que  Guyinicr  n  a- 
▼oîtpdiit  ofé  y  mettre  fon  nom,  comme  il  paroi c 
par  toutes  les  anciennes  éditions  j  que  ce  mt  feu- 
lement l'imprimeur  qui  s*avifa  de  manjocrà  U  nn 
de  ce  commentaire  qu'il  étoit  de  GuymiW',  auquel 
CCI  ouvrage  fit  tant  d'honneur ,  qu'on  le  fit  conf  eil- 
jBT.ft  enfiiite  prcfident  aux  enquêtes,  quoique 
ce  Mt  lin  hlûnine  dont  le  jugement  &c  le  favoir 
•'ëtment  très-bomës.  Loifel  en  fon  dialogue  des 
avocats,  eft  de  môme  fcntiment  que  Du  Moulin, 
&  obfervc  que  l'auteur  de  cette  glofe  y  faifant 
mention  de  lui-même  ,  dit  qu'il  étoit  chanoine  de 
S.TbQPi«i^u  Louvre.On  ne  peut  malgré  l'opinion 
comiititié  ,  pdriîAer  4  l'attribuer  à  Guynuer,  à 
moins  de  prouver  qu'il  ctoit  chanoine  de  S.  Tho- 
mas. Papyrius  Maflon  a  fait  la  même  remarque, 
dans  l'éloge  ouvîc  de  Du  Moulin.  Jacques  Maré- 
chal eft  encore  remarquable  par  un  trait  que  rap- 
porte Du'  MôiiGn  ;  favoir,  qu'ayant  fait  des  écri- 
tures intitulées  ;  Sa/vatioai  ,  cnu  étoient  fort  brè- 
ves ,  mais  fort  favantes ,  fon  cfientlui  ayant  offert 
un  honoraire  difproportionné  h  fon  travail  ,  il  le 
-refiifa  honnêtement  ,  difant  qu'il  fe  contenteroit 
*de  ce  qui  feroit  alloué  dans  la  taxe  des  dépens  à  ce 
client,  s'il  gagnoit  fon  procès,  &  que  l'on  taxa 
60  livres  parifis  pour  ces  écritures ,  fomme  très  - 
conildcrable  en  ce  temps-là  ;  en  quoi  l'on  eut 
égard  au  mérite  de  l'ouvrage ,  &  non  pas  au  vo- 
Ibiiie'diS  éciitures.  Loifel  en  fait  aulH  mcntiofl.  * 
Ifimoira  remis  par  M.  Boucher  d'Ar^is. 

MARÉE  ,  ville  fituée  aux  extrémités  de  I  E- 
gypte  ,  fur  les  frontières  de  I.i  Libye  ,  fclon  Hc- 
irodote,  (  /!.  1.  )  11  nous  dit  que  les  habitans  de 
cetté  vâk  prétendant  être  Libyens ,  &  ne  pouvant 
s'accommoder  de  la  religion  nos  Egyptiens  ,  fjtii 
leur  défendoit  de  manger  de  la  chair  de  vaclie  ,  ils 
envoyèrent  à  l'oracle  de  Junitcr  Hammon,  décla- 
rer qu'ils  n'avoientrieode  commun  avec  les  Egyp- 
tiens ;  quils  demeBroîent  hors  du  Delta;  8c  qu'é- 
^tantd'un  fentiment  contraire  au  leur,  ils  vouîoienf 
avoirla  liberté  de  manger  de  tout  ;  mais  le  dieu 
ne  leur  permit  pas  d'en  ufcr  ainfi  ,  aflurant  que 
tout  ce  que  le  Nil  arrofe  dans  fon  débordement 
étoit  de  l'Egypte,  &  que  tous  ceux-là  étoient 
£gypfiens,  qui  buvoient  des  eaux  de  C^flcuve^ 
-an-deflous  A*  la  ville  d'Elephantine. 
_  MAREFOSC  Hl  :  Prcfpcr  ;  cardinal,  prêrre  du 
titre  de  SaintSilvellrc  in  capitt,  vicaire  général  de 
Rome ,  &  de  l'on  diftriâ  ,  étoit  né  à  Maceratadans 
la' Marche  d'Ancône,  le  19  de  feptembrc  16x3. 
•Btant  chanoine  de  la  baiîlique  de  S.  Pierre  du  Va- 
tican ,  il  fut  facré  évêque  de  Cirénc  in  panibus  in- 
foUlmm ,  le  7  juin  171 1  ,  &  le  pape  Clément  XI 
t<la<Miima  le  17  feptembrc  171 1,  poitrexeicer la 
diarge  d'auditeur  de  fa  fainteté  ,  vacante  par  la 
IwMMitîon  de  Pierre  Corradini  au  cardinalat.  Il 

en  prit  poflefllnn  au  mois  de  (îccL-mbrc  fuiv^int. 
Le  même  pape  l'ayant  déclaré  archevotjuc  de  Cé- 
farée  en  Cappadoce ,  propofa  pour  lui  ce  titre  dans 
«n  conliiloirele  3  février  1711 ,  &  lui  afligna  en 
mêmerempsunepenfiondejooéeusfur  l'évcché  de 
S.  Pierre  de  Rieti.  Le  pape  Innocent  XIII,  à  fon  a  vc 
ncmem  Je  retbt  pour  fon  audiceiw  le  9  mai  de  la  mê- 
•■"H  nxu  ftiliiit  encore  commué      ^g^f  ^ 
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charge  par  le  pape  Benoît  Xlll  ,  au  mois  de  juin 
1714.  Ce  dernier  le  crca  &  déclara  cardinal  le  xft 
décembre  de  la  même  année ,  &  lui  accorda  en 
mtme  temps  un  bref  pour  confcrver  jufqu'à  no». 
Vf!  ordre  le  titre  &  les  fonéUons  de  fa  charge  d'au- 
diicur.  11  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  cha- 
pe.ui  dans  un  confilloire  public  le  13  fuivant,  9c 
lui  fit  préfent  d'une  céduie  de  3000  écus  ,  pour 
l'aider  à  fc  mettre  en  un  équipage  convenable  i  ik 
nouvelle  dignité.  11  fit  la  fonâion  de  lui  fermer  Se 
ouvrir  la  bouche  dans  im  confiftoire  fecret  le  la 
janvier  i7i5  ,  lui  afligna  cr.fiiîte  le  titre  prcabyt^ 
ral  de  S.  Chryfogon  ,  &  le  mit  des  coagrégatiOOt 
des  rits  ,  du  concile  ,  de  propaganda  fide  ,  êr  de 
l'immunité  cccléûaftique.  Le  cardir.al  Marcfofchi 
af&fta  au  concile  Romain ,  qui  fur  oi:\  crr  j  Saint 
Jean  de  L.itran  k-  15  avril  tle  I,i  mL-me  ,^iince  , 
laifla  fon  premier  liîre  ,  &  ojjta  celui  de  S,  Cal»  • 
lifte  le  19  novembre  fuivant,  &  fut  déclaré  pto- 
teûeur  du  collège  Grec  à  Rome  au  moi-;  de  fé- 
vrier 1716 ,  fit  Vicaire  général  de  Rome  le  i  i  juin 
de  la  même  année.  Il  qiiiira  crKorc  fon  titre  de  S. 
Callifte,  &  opta  celui  de  S.  Silveftre  in  aput^  le 
io  feptembrc  1718  ,  dont  il  prit  po^efCon  le  xt 
novembre  fuivant.  Il  fût  continué  par  le  pape 
Clément  XII  ,  dans  le  vicariat  de  Rome  ,  qu'il 
exerça  jufqu'à  l'on  dcccs.  Il  mourut  après  quel- 
ques jours  de  rhume  ,  le  24  février  1732  ,àquatre 
heures  du  matin  ,  âgé  de  foixante- dix -huit  ans» 
Quatre  mois  &  vingt-(ïx  jours,  &■  de  cardinalat 
fept  ans,  deux  mois  tk  dix-neuf  jours.  Ce  cardinal, 
qui  n'^ti  it  point  de  nailTancc  ,  voulut  néanmoins 
perpétuer  fon  nom.  11  avoit  un  frère  qu'il  fit  fon 
héritier  univerfel,  avec  fubftitution  en ravcurd'im 
de  fes  neveux  de  la  famille  de  Compagnon!  ,  ;\  I;i 
charge  de  porter  le  nom  de  Marefofchi  ,  &  à  la 
réfcrve  des  biens  qu'il  avoit  â  Ofimo,  qu'il  lalflk 
à  un  autre  neveu  de  la  famille  de  Simonctti ,  qu'il 
déiigna  pour  fiicccder  au  premier ,  au  cas  qu^l 
vînt  à  mourir  fans  cnfans.  Il  fit  auHi  quelques  legs 
particuliers;  mais  il  n'eut  pas  le  ternjii  d'achever 
fon|codicille ,  ni  de  faire  tranfport  de  fes  pcnfions. 

MAREOTE  ou  MAREOTIDE ,  ancienne  con- 
trée d'Egypte  ,  ville  &  lac  près  d'.Mexandrie,  eft 
nommée  aujourd'hui ,  félon  Caftaldc  ,  Moletius 
&  les  autres,  Ligo  di  Buchiara,  Elle  donnoit  fon 
nom  à  un  canton  du  territoire  d'Alexandrie  ,  qui 
coniiftoit  en  divers  villages.  C'eft  dans  un  de  ces 
hameaux,  appellé  la  Paix  de  Secontarure  ,  tj'fim 
ïutetTafB/iH ,  quedemcuroit  cet  Ifchyras,  calomnia- 
teur de  S.  Athanafc  ,  comme  il  le  dit  lui  même  «n 
fa  féconde  apologie ,  &  somme  nous  l'apprenons 
de  Théodoret  &  de  Socratc.  Ce  quartier  de  la 
Mareote  étoit  fertile  &  abontlant  en  vin';  *  Etienc 
ne  de  Byfance.  Strabon. 

MARESCHAL  (  George) né  en  16;?,  étoîtfîls 
d'un  officier  dans  un  régiment  étranger  ;u!  (erv  icc 
de  la  France.  Cet  officier  ayant  été  cllropié  à  li 
bataille  de  Rocroî ,  s'étdt  retiré  à  Càlab ,  où  il 
jouifToir  d'une  fortune  médiocre.  Ce  fût  de-là  que 
M.  Martithal  qui  fe  fentoit  du  gout  pour  la  chi- 
rurgie, vint  jeune  à  Paris  pour  l'apprendre.  En 
conféqucnce  ,  il  fe  mit  fous  M.  le  Breton  ,  maître 
chirurgien  ,  fous  lequel  il  fût  obligé  de  faire  les 
fonâions  de  fimplc  apprenti.  Outre  l'anatomie 
qii'il  étudioit  avec  foin ,  fon  afHduité  à  l'hôpital  de 
la  Chariti-,  À:  le  rticrite  que  l'on  reconnut  en  lui,  le 
firent  eftimer  de  M.  Morel  ,  chirurgien  en  chef. 
&  de  M.  Roger  ,  gagnant  maîtrife.  Cdiii<«i  ohI 
étoit  attaché  à  M.  le  prince  de  Conti  ,  ayant  été 
obligé  de  faire  un  voyage ,  propofa  que  M.  Marcf- 
chal  rcr.i];ljt  fa  place  à  la  Charité,  ce  qui  fut  ac- 
cepté. M.  Roger  étant  revenu ,  M.  Marelchal  con- 
f«»  I0  deflanite  U  retirer  àua  fa  prôTuwe,  o% 
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ilpoaTCntttDBKcrfeii  ttt  avec  beaucoup  ic 
tinfikMi;  nais  on  le  retint  4  Paris ,  &  peu  après  il 

fût  agréé  pour  remplir  à  la  Chariti;  la  pl.ice  ce  M. 
Roger  qui  lui  donna  en  mcmc  temps  fa  iœui  en 
mariage;  c'ctoit  en  1684%  i6b!8 ,  il  fiit  reçu 
maim  chinngiende  Paris  ,  6t  prcfqu'auffitôt  M. . 
Mocd  «derenu  infirme  «  hn  confia  le  ioin  de  l'hô- 
pital en  chef.  Ce  ftit  alors  qu'il  parut  ivec  tcl.u 
dans  la  ville  ,  placé  dans  les  conlultations  à  côté 
de  MM.  Félix  ,  Beiflîer ,  Roberdeau  ,  Triboulcau , 
PalTerat  »  Hauftonte,  &fuivi  d'une  foule  d'élèves 
de  diCibens  pays.  Il  fe  diiKRgaa  dans  tontes  les 
opérations ,  &:  en  particulier  dans  celle  de  la  tail- 
le au  grand  ipparcil ,  qu'il  a  rendue  plus  llniple  lie 
plus  fuie.  Il  tailla  en  particulier  M.  i'alaprat,  au- 
teur de  plufieurs  comédies ,  qui  en  parle  avec  rc- 
connoilfance  dans  le  difcours  qu'il  a  mis  à  la  tête 
de  la  comédie  des  Empyriques.  En  1696  »  M.  Ma- 
fefchal  fut  appelle  pour  confulter  fur  la  maladie 
de  Louis  XIV,  qui  avoit  un  abfccs  conful cr  ible 
à  la  nuque  du  cou.  Il  fut  d'avis  que  l'on  y  t  it  une 
incifion.cniciale  ;  l'opération  fiit  faite,  &  réullit  ; 
nais  M»  Marefchal  fongca  ii  peu  à  profiter  de  cette 
occafion  pour  fa  ferttino  ,  qu'après  avoir  donné 
fon  avis  ,  il  rcvintà  Paris,  &  ncierourna  A  V'erl'ail- 
Ics ,  que  parceque  le  roi  avoit  paru  lurpris  de  ne  le 
plus  voir.  En  1697,  le  roi  de  Suéde  Charles  XI  étant 
tombé  malade  (  l'ambafladeur  voulut  engager  M. 
Marefchal  h  f«  cranfporter  en  Suéde  pourle  fecon- 
rir  »  8c  lui  cfîtit  une  fomme  confuiérablc  ;  mais 
l'habile  &  dcfintérelTc  chirurcicn  ayant  vu  le  détail 
de  la  maladie ,  déclara  qu'il  arrivcroit  trop  tard 
pour  être  utile  au  prince  ,  dont  on  apprit  en  effet 
la  mort  l'ordinaire  fuivant.  La  mort  de  M.  Félix, 

Srcmier  chiriirj.'/ien  du  roi ,  étant  arrivée  en  170J  , 
1.  Marefchal  tut  choifi  p ou j  remplir  cette  place 
^  importante  ,  &  il  mérita  clans  ce  pofte  toute  la 
confiance  de  fon  maître ,  6c  celle  de  tous  les  prin- 
ces &  de  toutes  les  princefles  du  fang  royal.  En 
1706  )  Louis  XIV  lui  donna  une  charge  de  maî- 
tre d*h6tel  i  8c  il  l'ennoblit  en  «707.  La  mort  de 
Louis  XIV  ne  changea  rien  dans  fa  litiiation  ,  il 
retrouva  dans  Louis  XV  toute  la  confiance  dont 
kfèuroi  l'a  voit  honoré.  En  17 19»  voulant  jouir 
Ul  peu  plus  de  la  vie  tranquille  »  il  s'aflbcia  M. 
'  de  la  Peyronie  ;  &  ce  fiit  avec  lut  qu'il  concerta 
pour  le  tien  &  l'honnciir  de  la  chirurgie  ,  les 
moyens  de  faire  des  élèves  dans  la  capitale,  & 
de  réformer  les  abus  dans  les  provinces.  Le  mal 
Venoit  principalement  de  l'étaDlilTemeot  des  chi- 
rureiens  jurés  royaux ,  créés  en  1691  ,  en  titre 
d'offices  héréditaires.  Ils  engagèrent  donc  fa  ma* 
jeflé  à  fupprimer  ces  offices  ,  &  à  rétablir  les  lien- 
tenans  du  premier  chirurgien  :  c'efl  ce  qui  fut  fait 

Cr  l'édit  de  171).  La  même  année  le  roi  fit  M. 
aiefchal  chevalier  de  rbrdre  de  S.  Michel.  Il 
mouriic  dans  fon  châtcut  de  Rievre  le  1 3  décem- 
bre i'^36  ,  âge  de  (bixantc-dix-hiiit  ans.  C'eft  à 
fes  foms  &  à  fon  zèle  pour  les  progrès  de  la  chi- 
Vttjpc  t  que  la  SocUti  académique  i*  U  chirurgie  doit 
Us  ctablifTemens  faits  fous  le  règne  de  Louis  XV. 
En  17x4,  famajcfté  accorda  des  lettres  patentes 
par  lefquelles  deux  maîtres  chirurgiens  de  Paris 
propolès  par  le  premier  chirurgien  ,  (ont  nommés 

Sar  le  roi  pour  traiter  les  pauvres  dans  l'hôpital 
e  la  Charité  ,  y  former  des  élèves ,  &rconlérver 
des  droits  oui  n  appartiennent  qu'à  ceux  qui  font 
leur  capital  de  la  chirurgie.  Par  les  mômes  let- 
tres ,  cmq  démonftrate\irs  royaux  font  créés  pour 
expliquer  dans  l'amphithéâtre  de  S.  Cûmc  les  dif- 
ftuMW  pardes  de  la  chirurgie.  En  17)0,  on  tira 
de  b  compagnie  des  roaitres  chirurgiens  des  cen- 
tean  royaux  pour  enmiiwr  les  ouvrages  dont  le 
jiiBCiiwiit  Iflttt  «à  çouBL  Enfift^  m  17)1  *  «ne 
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focîétc  acadéésiqiie  &t  formée  foiis  la  proteâioft 
du  roi  ,  avec  droit  d'y  recevoir  les  obfervations 
&  les  décolivcrtes  des  chirurgiens  du  rovaumc  & 
des  pays  étrangers,  &  de  les  examiner  dans  les 
contcrcnces  de  la  fbciétc  1  qui  a  déjà  donné 
plufieurs  volumes  «t-4^>  des  ménloiTes  qu^eUe* 
examines  &  approuvés.  Ce  fût  dans  une  de  cea 

conférences  que  le  célèbre  chinirmen  Mt  Motiod 
lut  l'éloge  hiltorique  de  M.  .Mardchal  «  dVlë  Toà 
a  extrait  ce  que  l'on  vient  de  lire.  Cét  tàltgt  a  tiA 
imprimé  A  Paris,  en  1737,  i*-4°. 

MARESCOT  (  Michel  )  médecin  «  ïié  à  Li- 
deux  le  ro  août  1539,  étoit  fils  de  Cull!jii*nt  Ma^ 
rcfcot,  négociant,  6c  de  A'.  Pet  ucc  ,  de  tamilld 
noble  &  dame  deHannev.il.  11  perdit  l'un  &  l  autré 
à  l'âge  de  huit  ans.  11  n'en  avoit  que  neuf,  lorf^ 
que  fon  tuteur  l'envoya  à  Paris  ,  où  il  fît  de  fi 
grands  progrès  dans  l'ctude ,  que  dès  l'âge  de  dix* 
nuit  ans  il  fut  jugé  capable  de  profefTcr  la  philo* 
fophic  au  collcucdc  H<)M  k;ogiie.  Le  ci-Iebre  .Vl.de 
Thon  hic  un  de  les  diûipics.  Le  16  décembre  1 5434, 
n'ayant  encore  que  16  ans,  l'univerfité l'élut rec« 
teur.  Le  août  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  la  mé* 
decine ,  le  détermina  depuis  à  s'attaêher  unique* 
ment  à  cette  fcience,  Ilresut  1j  grade  de  doûeur 
dans  la  faculté  de  Paris  le  17  octobre  1^66  ,  Se 
devint  doyen  de  la  mêmeficultéen  ij88.  Ilamaf* 
la  de  g^nds  biens  dans  cette  pn^èluon ,  &  s'ae* 
qnit  beaucoup  d'honneur  par  fon  l'avoir.  Il  fi.it  fait 
médecin  du  roi  Henri  iV  ,  8f  eut  également  la  con* 
fiance  de  quantité  de  leigncurs  de  la  cour,  il  mou* 
rut  à  Paris  au  mois  d'oftobrc  1605  ,  âgé  de  6& 
ans,  &  fut  inhume  à  S.  Merri,  U  eft  auteur  du  U* 
vre  intitulé  :  Ltonardus  BotaUus  i*  airatioiu  ptt 
fanguinis  m'sfjîonun.  Il  avoit  époufé  Jtannt  Vando*  > 
vie  ,  fille  d  un  trèforier  de  la  monnoie ,  dont  il  eut 
(îuiLi  At  ME  Marcfcot ,  t^ui  luit.  *  ^oyc^  loti  èlogé 
en  latin  p.ir  Papirc  Maflon  ,  dans  le  recueil  des 
éloges  de  cet  auteur,  en  deux  volumes  in-S"  ,  St 
dans  les  opufcules  de  Loyfel ,  page  (96 ,  &  fuiv» 

MARESCOT  (  Giiillaume  )  fils  cfu  précédent  ^ 
nacjuit  le  2^  décembre  i07.  Après  lèb  humanités 
qu'il  fit  avec  ûiccès,  il  alla  à  liourges,  0(1  il  étudia 
le  droit  fous  le  célèbre  Cujas ,  &  prk  le  degcd  dé 
doâcur  en  ijV6.  Dans  la  même  anhée  au  moi* 
de  novembre ,  il  fiit  reçu  avocat ,  n'ayant  encore 

Suc  dix*huit  ans.  Comme  il  étoit  dans  le  parti  des 
.oyalifies,  &  qu'il  en  ibutenoit  les  intérêts  avec 
chaleur  ,  on  fc  faifit  de  fa  perfonne  en  1  j  S9  ,  &  il 
fut  mis  en  prifon  au  Châtelet ,  oii  il  demeura  phi* 
fieurs  mois.  Un  feignenr  de  la  tour  s  aneîefi  ami 
de  fon  perc  ,  ménagea  fa  fortic  ,  qu'il  obtînt  dtt 
duc  de  .Mayenne  ,  à  condition  qu'il  s'abfenteroic 
du  rovaume.  Il  alla  à  Heidelbcrg ,  où  il  demeura 
cinq  ans  ,  &  y  fut  employé  par  l'univerfité  de 
cette  ville.  Il  y  lia  un'  commerce  étrtMC  d'amitid 
&  de  littérature  avec  les  plus  fa  vans  hommes  de 
fort  fiécle.  Revenant  en  Fronce  en  1593  ,  il  s'arrâ» 
ta  à  Tours  ,  &:  y  plaida  au  patlcment  que  le?  trou» 
bles  du  royaume  avoient  obligé  de  le  retirer  dans 
cette  ville.  Son  intégrité ,  Ton  îavoîr  ,  &  la  grindi 
intelligence  qu'il  avoit  pouf  les  affiiires  ^  lé  teo* 
dirent  agréable  â  la  retné  Marie  de  Médicîs ,  qui 
en  1604.  le  choilit  pour  fon  ivOCat  général ,  8t 
le  gratifia  depuis  de  la  plus  grande  partie  du  prix 
d'une  charge  de  maître  des  requêtes  »  dout  il  fut  • 
revêtu  en  161 1 .  Il  p-iffa  quatorze  ans  en  dilGîren* 
tes  ambafTades  ,  a))rès  lequel  temps  le  roi  luidon* 
na  la  commilTion  d'aller  (aire  démolir  les  places  qiie 
les  HuguLiiois  tcnolent  dans  les  Cevcnnes.  En 
16)1,  il  alla  encore  par  ordre  du  roi  ,  prendr* 
pofl'cifion  de  Clcnnont,de  Stenai&  dejamets^ 
que  le  due  de  Loiraîne  étMt  obligé  de  ttndrei  II 
y  établit  dea  goiivirttMis  f  &  njpit  In  icnMol 
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éc  mi  Jè.  A  (on  retavx  il  eut  féaiice  au  confeil 
d„  ro,.  Il  ctf  mort  le  9  août  i<4î  .  ^gé  de  7f  ans. 
Il  avoit  cpoufc  yjlenilne  Loyfcl  ,  fille  dU  CCiebre 
a  VOL  M  (  tic  môme  nom  ,  &:  en  eut  plafitun  «n- 
*  /'bj/ç  lcsopiifciile5deJjoyfcl,iii-4  ,pag. 

6oj ,  &  fuirantes. 

<^  MARESCOTri( Hyacinthe)  Romaine,  tante 
^  caidinal  dont  on  va  parler ,  ëtoit  née  en  1 58^, 
&  fille  de  Marc-Antoine  Marefcotti ,  qui  avoit 
le  titre  (le  comrc,  &  d'OClavic  Orfina  ,  ou  des  Ur- 
iîns.  Elle  prit  à  Tiligc  de  vingt  ans  l'hiibit  monachal 
dn  Tîer»^rdrc  de  S.  François  dans  le  monaftore 
de  S.  Bernardin  à  Vitcrbe',  oii  elle  mourut  rcli- 
gicufc  profefle  en  odeur  «!e  faintrtèle  30  janvier 
164.0,  âgée  de  54  .mv  Elle  fut  bL-ari(!éc  en  veitii 
d'un  décret  de  la  congrégation  des  rits  par  un  bret 
dll^pape  Benoît  XIH,  du  7  août  1716.  La  cére- 
aioaie  en  fut  faite  ie  prôaiïer  fisptembre  fui- 
vant  dans  la  bafiliqiie  de  S.  Pierre  à  Rome  artc 
nngrand  appareil ,  &'  D.  François-Marie  Ri:rpo!i, 
petit-neveu  de  la  bicnhcurcul'e,  fit  les  honucuii 
de  cette  féte. 

MARESCOTTI(Galeas)  Romain,  né  le  pre- 
sueroâolire  1617 ,  fut  d'abord  archevêque  de  Co» 
Anht ,  nonce  en  Pologne  ,  &  enfuire  en  Efp.a- 
gne  pendant  la  minorité  du  roi  Charles  II.  Le  pape 
Clément  X  le  créa  cardinal  le  17  mai  1 67  j  ,  «  lui 
donna  ie  titre  presbvtéral  de  S.  ;Bernard  aux  Tcr- 
iiiies  de  Dioctétien.  Il  fut  fait  en  1676 ,  légit  de 
Fcrrarc ,  exerça  aulfi  la  charge  de  recrétaire  d'état, 
&  obtint  en  1679  l'évêché  de  Tivoli.  Depuis  il 
remplit  encore  phifieursautres  charges  de  la  cour 
de  Rome ,  &  eAtr'autres  celle  de  préfet  de  la  con- 
grégation du  lâtnt  Office  ,  &  fut  fàit-protefteur 
de  l'ordre  des  Dominicains  au  mois  de  novem- 
bre 1697.  11  s'étoit  démis  au  mois  de  février  1696 
de  la  proteâion  de  l'ordre  des  Capucins.  Il  opta 
k  30  avril  1708  »  ie  titre  de  S.  Laurent  inLaàna , 
le  premier  des  cardinaux  prêtres ,  vacant  par  la 
mort  du  cardinal  François  Nerli.  Son  grand  ig^ 
Se  fes  infirmité»  le  portèrent  i  remettre  au  mots 
de  mai  1715  ,  fês  bénéfices  &  fes  penfions  entre 

mains  du  jupe  «  lîtiis  vauloîr  le  rélèrver  au» 
enn  bénéfice  ecclénafliqne.  Il  avoit  déjà  donné 
dès  le  moi<;  d'avril  171  3  ,  fa  dcmidîon  de  la  pré- 
fecture du  faint  office.  11  mourut  à  Rome  le  3  juil- 
let 17x6  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans,  neuf 
mots  &  troit  jours  ,  &  de  cardinalat  dn^ante-un 
ans, «n  mois êt  frite  jours ,  étant  Tancie»  du  fa- 

cre  collège.  Ce  cardinal  s'étoit  acquis  le  beau  titre 
de  Pcrc  des  pauvres  ,  par  les  grands  biens  qu'il 
avoit  dépenfés  de  fon  vivant ,  tant  en  aumônes 
qu'en  ceuvtes  pieulês.  On  les  âùfoit  monter  à 
plus  de  loooeo  écus.  Auffî  ne  laiflà^t-il  â  fa  fà^ 
mille  qu'une  modique  facLcfTion. 

MAAeSCOTTI  (  Giacomo-Favi)  de  rilluftrc 
tnailon  de  ce  nom  ,  naqtiit  à  Boulogne  vers  le 
commencefflent  du  XVII  Jiécle.  Il  entreprit  un  def- 
lein  digne  d\ih  yrat  fkvant ,  &  d*un  nonune  qui 

on  grand  defir  d'être  utile  à  la  république.  Après 
avoir  fait  d'affez  grandes  études  pour  fc  mettre  en 
État  d'être  aflès  bien  venu  auprès  des  favans  en 
tout  genre  avant  l'âge  de  30  ans  ,  il  partit  de  fon 
pays,  dans  le  defTein  de  ▼ifiter  toute  l'Europe, 
fit  de  recueillir  avec  foin  tout  ce  qu'il  trouveroit 
de  finguHer  dans  chaque  ville  touchant  l'antiqui- 
,  les  titres ,  les  infcriptions  ,  les  privilèges ,  les 
I^Pitaphcs  ,  les  coutumes  écrites,  ou  d'ulage.  II' 
»e  propofoit  d'y  voir  les  livres  rares  qui  y  fe- 
IJïient ,  les  cabmets  des  curieux  ,  8c  d'en  faire  des 
«efcriptions  cxnftcs.  Les  cérémonies  ,  les  faits 
publics ,  les  cdifices  remarquables  ,  les  vêtemens  , 
les_  remèdes  même  généraux  ,  ou  particuliers  ,  en- 
OoicMdaiw  fon  plan.  Pleia de  ces  Idées,  il  vint 
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d'aLord  en  Fiance,  oisil  fcjoiirna  quelque  temps; 
enfuite  il  pafla  en  Pologne  ;  &  après  avoir  vîfité 
prefque  toute  l'Allemagne  ,  il  revint  en  France , 
dans  le  defTdn  de  s'y  repofer  un  peu  avnnt  qm;  de 
continuer  fon  entreprife.  Il  n'y  cut  point  de  fa- 
vanf,  ou  d'habile  artiilc  qu  il  ne  v  it  dans  tous  les 
lieux  où  il  pafTa ,  &  il  remplit  cxaélement  par- 
tout le  plan  qu'il  s'étoit  fermé.  Comme  il  deflî- 
noit  très-bien  ,  il  exécutMt  tout  par  hti-même  ; 
&  fon  avide  curiofitc  de  tout  favoir',  n'épargna 
rien  pour  fc  fatisfairc.  11  vifita  jufqu'aux  ouvriers 
les  plus. renommes  dails  chaque  lieu  ;  &  il  avoit 
deflioé  h  figure  même  de  leurs  outih ,  lorfqu'il 
leur  avoit  trouvé  quelque  chofe  de  fingulier. 
Mais  étant  de  retour  à  Paris  ,  où  il  voaloit  l'mde- 
mcnt  reprendre  haleine  ,  une  fièvre  violente  l'y 
f;Hi(it  fubitcment ,  &  l'emporta  à  la  fleur  de  fon  âge 
vers  l'an  1670.  Ses  recueils  montoieoa  déjà  à  pin- 
fieun  gros  volumes  ,  qui  furent  détournés  à  fa 
rrrort  f^ns  qu'on  ait  pu  ,  dit-on ,  favoir  en  quelles 
mains  ils  (ont  tombés.  11  jouoit  de  toutes  fortes 
d'inrtrumens  aiïez  bien  pour  être  goûté  des  con- 
noilTeurs  j  il  favoit  plûfieurs  langties  qu'il  parloit 
aifibnent ,  &  avoir  un  grand  goût  pour  les  mathé- 
matiques &  routes  les  parties  de  la  philofophie. 
11  y  .1  eu  aulli  un  Vincent  Marefcotti  de  la  même 
fimillc  ,  &  qui  cil  mort  depuis  en  Italie  ,  qui  a 
pafl'é  pareillement  ea  fon  tempe  pour  tut  philofo- 
phe ,  &  poiir  un  mathématicien  habile.  Mais  nous 
ignorons  s'il  a  donné  quelques  ouvrages.  *  Rela- 
tion manufcritt  fur  auclquts  favans  eC Italie  ,  par  le 
Pere  Poinbn  ,  de  l  Oratoire.  Voyez  aulfi  les  now 
vuMX  màoMm  tCUâùrtt  it  eritifut,  ^  de  iittk»' 
atn,  par  M.  Tabbe  d'Artigni. 

MARESHVAN  ou  Marchcfvan  ,  huitième  mois 
de  l'année  des  Hébreux  :  il  étoit  de  30  jours,  8c 
n'avoit  peint  de  ft-te  ni  de  facrifice  extraordinaire. 
*  Sigonius ,  in  ctdtnd.  Heir,  Tomiel ,  jt.  M,  2544  , 
n.  Il  ;  1545  ,  n.  30. 

MARÉSME  (  François  )  natif  de  Valence  en  Ef- 
pagne ,  &  général  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  dans 
le  XV  fiéclc  ,  fuccéda  à  Guillaume  de  la  Mothe, 
l'an  1437.  Son  érudition  &  fa  piété  avotent  rendu 
fbn  nom  il  célèbre  ,  que  les  pères  du  cohctte  de 
Baflc  ne  pouvant  s'accorder  avec  Eugène  IV  ,  le 
propofcrcnt  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  eut 
deux  voix  dans  cette  cleâion  ,  où  Amcdée  de 
&tvoye ,  fous  le  nom  de  Ftbx ,  fut  infiallc  au  pon- 
tificat. Marefme  gouverna  fon  ordre  pendant  i6 
ans,  &  mourut  l'an  1463.  *  Petreïus  ,  in  not.  ad 
Dorlani.  /.  4  ,  f.  16.  Sponde ,  A.  Chr.  1 439 ,  n.  44. 

MARF.TAMO  ,  MARETIMO  ,  én  latin  Marï- 
tima,  Ui*ra  ,  Thtt^a. ,  petite  ifle  de  la  mer  Médi- 
terranée. Elle  eft  vers  la  pointe  occidentale  de  fa 
Sicile.  On  en  tire  quantité  d'excellent  miel  ,  & 
elle  eft  célèbre  par  la  vlÛoire  que  Catulle ,  géné- 
ral de  la  flotte  romaine  ,  y  gagna  fîir  celle  de* 
Carthaginois.  *  Mati ,  diclion.  wiogr. 

MARETS  (  des  )  chcrcht^  DESMARES. 

MARETS  (  Roland  des  )  avocat ,  né  à  Paris  , 
l'an  1 594 ,  fuivit  quelque  temps  le  barreau  j  il  fe 
retira  enfuite  pour  le  donner  tout  entier  à  l'étude 
des  belles  lettres  ,  devint  un  excellent  critîque. 
Il  a  écrit  en  latin  ,  &  a  laifTé  un  volume  de  let> 
très  que  Jcôn  de  Launoi  fit  imprimer  Pan  1655  , 
fous  le  titre  de  Rolanii  Martfii  epijiolai.  Ces  lettres 
font  adrefTces  à  di<Férens  favana.  On  trouve  dans 
ce  recueil  plufieurs  poefies  latines  du  même  au^ 
tenr.  11  mourut  à  Pans ,  l'an  i  C5  3  ,  âgé  dVnviron 
60  ans ,  fans  avoir  été  marié. 

MARETS  de  S.  Sorlin  (  Jean  des  )  frère  puîné 
du  précédent ,  qui  eft  more  le  18  oâobre  i6-'6, 
âgé  de  80  ans,  chez  le  duc  lic  Richelieu  ,  dont 
étwtÎJtttndftata.fiitl'taii  des  quarante  de  Tacadé^ 
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nie  tnaçaiCe.  11  fit  le  fonnct  qui  Icrt  d'infctlp- 
tion  à  h  ftatue  cqueftre  de  brunzc  du  roi  Louis 
XIII,  qui  c(\  h  hi  pbcc  royale.  Il  avoit  étc  ma- 
rié, &  a  laiiio  (.jiiclqucs  enfans.  Il  a  piiblij  une 
efpcce  de  dllFeitation  liir  les  poctcs  Grecs ,  La- 
tins &  François  ,  dans  laquelle  il  a  voulu  établir 
de  nouveaux  principes  &  de  nouvelles  règles  de 
l'ut  poétique ,  en  méprifant  les  maximes  d'Aril- 
n>te  OL  des  autres  maîtres  de  l'art  ;  mais  ces  oou^ 
velles  règles  n'ont  po.n:  été  reçues  du  public,  ni 

SUtces  des  critiques  judicieux  ;  &  il  a  tait  moins 
tort  à  la  réputation  d'Homcre  &  de  Virgile, 
oull  «attaqués»  qu'à  la  fieone  en  particulier.  U 
iat  eng^igé  par  le  cardinal  de  Richelieu  i  la  com- 
polition  (lequelques  pièces  de  thénire  ;  la  premie  e 
qu'il  donna ,  fut  Âfpitlît ,  qui  plut  tort  au  cardi- 
nal. U  compofa  enfuite  phifieu»  autres  pièces  de 
Hféiae  i  La  flfioanains,  tUiam  ,  SàjMm,  Mi- 
rame  &  Eunpt.  Outre  ces  pièces ,  on  a  encore 
de  lui  divcrles  œuvres  poétiques  ;  un  livre  de 
Pntres  en  profc  ;  les  Promtnades  de  Richelieu  ,  ou  le 
poème  des  vertus  chrétiennes  ,  en  huit  chants  ;  une 
traduâion  ou  paraphrafe  poétique  de  l'imùatioa 
de  Jelîls^Chrift  ;  Oo¥is  OU  /k  Pmnee  Ckrititnne  , 
poëmc  héroïque  ,  en  vingt  livres ,  &c.  mais  le 
chet-d'œuvre  Je  tous  les  ouvrages  de  des  Marets, 
«Il  la  coméviie  des  fi/wnnains ,  i]ue  1  on  peut  re- 
garder comme  le  fceau  du  véritable  caractère  de 
Ion  elprit ,  qu'il  a  gardé  dajis  toùs  fes  autres  écrits. 
C'eft  à  une  telle  imagination  échauffée ,  que  Ton 
doit  attribuer  ces  expreflîons  empoulée>  àC  exta- 
tiques répandues  dans  fes  écrits.  Sur  l>i  fin  de  (a  vie, 
s'etaiit  miiiians  la  dévotion,  il  Je  déclara  ennemi 
de  ceux  que  Ion  appelle  Miffénij'cs  ,  &  donna 
duii  beaucoup  d'emportemens  »  &  de  viiiou»  ion 
extravagantes.  Ceft  ce  qui  a  donné  lieu  ft  l'ou- 
Vr;iL;c  do  M.  Nicole  intitulé  :  Les  l'i/îonnairts  ,  &c. 
te  à  d'autres  écrits.  Le  ûcur  des  tiares  ccrivjt 
auOi  qndqw  chofe  contre  les  fatires  de  Boileau. 
On  trouver*  dans  Vlufiaire  de  faeadémie  frd/:çoiJe  , 
de  M.  PelUflon ,  de  rédHion  de  M.  1  abbé  d  Oli- 
vet ,  un  catalo^ic  exa£l  des  ouvrages  de  M.  des 
Marets.  Mais  on  y  a  oublié  les  Avis  du  Suint 
^rit  tmroi ,  St  les  lettres  i'pirituellcs  du  ménic  : 
«avxages  ,  lurtout  le  premier  ,  oii  l'on  trouve  les 
plus  grandes  extravagances  ,  &  le  fanntilme  le 
plus  outré.  Pour  connaître  cet  auteur,  il  faut  lire 
Les  riJîonnaïKi  de  M.  Nicolc  ,  &  l'avertiffement 
^pâ  eft  au  devant  de  cet  ouvrage.  *BaiUetf /«• 
fin*,  des  fav.fur  Us  poètes  François. 

MARETS  (  Samuel  des  )  en  latin  Martjîus,  mi- 
niftrc  &  profeffeur  en  théologie  de  l'^lilè  préten- 
due rctbrmce  en  France  ,  &  des  Provinces-Unies, 
naquit  à  Oifer-  iiul  en  Picardie  Icçaoûtdc  l'iin 
j  j99.  Apres  avoir  fait  fes  études  à  Paris  ,  à  Sau- 
nur  &  i  Genève  ,  il  ftit  reçu  n-.ini(lrc  à  Charen- 
«on  l'an  i  â  20 ,  &:  envoyé  à  Laon.  De-là  U  fut  a|)- 
fieUc  à  Falaiie  l  an  1624.  Enfuîte  on  le  fit  venir 
à  Sedan  ,  où  il  iiiccéda  à  C:apcl  au  mois  d  orto- 
fcredelamêmc  année,  Iltit  un  voyage  en  Hollande 
&  en  Angleterre ,  &  revint  à  Sedan  ,  oii  il  profeffa 
la  théolope.  U  s'y  maria  l'an  i6ii.  Le  duc  de 
Souillon  mena  en  HolUnde  ;  l  é^life  de  Bofle- 
diic  le  choifit  Vvk  1*36  Pour  miniftre.  L'année 
fuivante  il  fut  fait  profefleut  en  théologie  dans 
cette  ville.  U  fut  appelle  l'an  1641  à  Grouingue , 
<Â  il  demeura  le  relie  de  fes  jonn  i  &  y  mourut 
le  tS  mai  de  Fan  1673.  B  *  un  grand  nom- 
bre de  livres  de  controvctfe,  tant  contre  les  C;i- 
tholiqucs  que  contre  lesSotiniens  Si  tuntrc  Gro- 
tius.  Il  eft  bon  d'obt'erver  que  le  catéchiime  latin 
iiir  la  grâce,  qu'il  publia  a  Groninguc  en  16} i , 
n*èft  prefoue  qu'une  traduâion  de  celui  que  M. 
^ifaitfiiett.ïcyaeatt  avoit 'publié  enfrançois  en 
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165».  M.ÙS  lolt  malignité  ,  foil  ouelqu'.iutre  ni- 
fon ,  le  ficur  des  Marets  ajouta  à  la  traduélion  une 

longue  préface  ,  &  do  fort  ain[)lcs  remarques  ^ 
faites  pour  .accommoder  le  livre  au  gout  des 
Cidvitiillos  ,  pour  d;crier  ré;;lire  romaine  ,  & 
en  particulier  les  dikiples  de  Saint  Ait-uûin, 
ful'pecU  i  Rome.  Toutes  ces  raifons  obfigcrent 
M.  Hermant ,  chanoine  de  Beau  vais ,  à  écrire  con- 
trc  ce  livre  plufieurs  lettres  latines  adreflles  à  M. 
de  Sainte-Beuve  ,  doâeur  eri  théologie.  Ces  let- 
tres ont  été  imprimées  //î.4"  ,  à  Paris  ,  en  i6;4  , 
fous  le  titre  uc  ,  Fraus  Calvinifiarum  nti^^fivf 
catechifmiu  Je  graùà  teb  harmus  Samuells  Marcjti 
corrupttUs  vinMeantSi  tkeotogids  aliquot  epiJioUs  ad  Ja- 
cohum  dt  Sainie-Biuve.  M.  Hermant  piit  le  nom  de 
Hytronymus  ab  Jngelo-foni ,  qui  eii  l'aîiaprauime 
du  fien.  Foyti  la  vie  de  M.  Hermant  par  M.  tail-i 
let  ,  pag.  5}  &  fuivantes  ,  ^  farticle  PEY-* 
DEAU. 

Des  Marcrs  lallTa  deux  fils  :  favoir  ,  Henri  des 
Marets ,  ne  à  Sedan,  lequel,  après  avoir  étudié  le 
droit  à  Paris ,  &  y  avoir  même  plaidé  quelques 
caufes  avec  fucccs  »  fous  les  aufpices  de  Chartes 
des  Marets ,  fon  oncle ,  célèbre  avocat ,  quitta 
cette  profeiiion  pour  cmbrafl*er  celle  de  minilhe» 
Il  y  fut  reçu  en  1651,  &  on  lui  dorna  le  loin  de 
piécher  en  françols  Groningue.  La  même  année 
le  landgrave  de  Hefle-Callcl  l'appella  pour  faire 
les,mcmcs  fouéiions  dans  la  capitale  de  fes  états  $ 
mais  les  magiûrats  de  Bofleduc  le  rcvendiqucrene 
l'année  fiiîvante ,  &  il  y  eut  foin  de  l'ci^life  Wal- 
lonc  jufqu'en  1661,  ciiic  ceux  de  Deîlt  fe  l'at- 
tachèrent ,  &  il  y  continuoit  encore  les  fondions 
de  miniflrc  en  1696.  Son  cadet  t  Daniel  des 
Mareis,  naquit  i  Malhicht  en  t«j|5  ;  &  dès  qu'il 
eut  été  admis  au  mtniftcriat ,  il  fut  collègue  de 
fon  pcre  dans  l'c^'lit'e  fr.mçoifé  de  Ciroiiiii';ne  iiif- 
qu'en  1656,  qu'il  patTa  ]Hiur  les  mêmes  fondions 
à  Middeibourg  ,  où  il  relia  fix  ans.  Enfin  en  1662^ 
l'églifc  françoii'e  de  la  Haye  fe  l'appropria  ,  Ac 
il  y  acquit  une  fi  grande  eonfidération  a  U  cour 
du  prince  d'Orange  ,  que  fon  peu  dcfanté  l'ayan^  * 
oblige  de  renoncer  il  ion  eiii;:l:  .i ,  ce  prince  lut 
donna  un  alyle  dans  Hoi^f.irc.itk  ,  la  irailon  de 
plaifance  ,  oii  Daniel  des  Marets  lui  rendit  de 
grands  fcrvices  pendant  qu'il  étolt  aflîs  fur  le  trô- 
ne d'Angleterre ,  &  il  ctoit  encore  dans  cette  re-», 
traite  en  1696.  On  a  une  bib!c  françoife  qui 
porte  le  nom  de  dts  iW,:r.ff  ,  imprimée  en  granj 
papier  in-folio  chez  Elzcvir  l'an  16^9.  Le  pcre 
&  les  deux  fils  prirent  foin  de  cette  édition  ;  mai» 
les  notes  dont  cette  bible  cH  remplie,  font  toutCf 
de  la  façon  du  pere.  *  Eayîo  ,  diclion.  critique. 

MARETTI  (Fabio)  a  fait  dans  le  XVI  fiécliî 
une  tradudion  italienne  en  vers  des  mctamor- 
phofes  d'Ovide,  ^ui.Ait  imprimée  avec  le  texte 
latin  à  côté  l'an  i^yb  »  /a-4°.  *  fiaiUet,  ju^mi' 
des  fav.  fur  lu  tnubStttts  Italieas. 

MARI  ORIO  ,  rtatr.e  aulTi  cé'cbre  â  Rome  qiiç 
celle  de  Palquin,  par  les  plaçai ds  fatiriques  ou'oa 
y  attache.  </efl  une  figure  tronquée  ,  couchée  de 
fon  long  ,.qui  porte  toutes  les  marques  d'une  gran- 
de antiquité  ,  8r  repréfente  »  fclon  quelques-uns  , 
Panarium  Jovcm  ,  iSi  Iclon  d'autres  ,  le  fleuve  du 
Rhin,  ou  celui  du  Nar  ,  appellé  aujourd'hui  la 
Ntra^  qui  arrofe  l'Onil^rie.  Il  y  a  auffi  lU  Matfb* 
rio  4  Vemfe.  Voyei  PASQUIN. 

M ARGAIES  ou  MARCAJAS  »  certains  peuples 
de  l'Amérique  ,  qu'on  tiOUVe  dansifS  terres  du  * 
Brclii.  l'oyci  DRESII,. 

MARC,  AlITHA  (Antoine  )  Juif,  dcfcendoîtde 
la  tamille  des  Margalitha  ,  diilin<;u^e  entre  les 
Juifs.  Le  pcre  d'ANTOiNF.  étoit ,  luivant  Ra.to- 
locciile  premier  des  rabbins  de  Ratisbonne.  L'ail 
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1511  Antoine  cmbrafl'a  le  chriftianifm*  à  Waf- 
ferbourgen  Bavière,  d'où  étant  alIc  à  Augsbourg, 
il  y  &tleâeur  de  U  langue  hébraïque,  il  eut  ea- 
ÂiiM  le  flaAme  emploi  à  Mifne  ou  MeiiTen  pen» 
dant  dix-huit  mois ,  &  Jurant  une  annC  c  h  (  elles, 
&  enfin  à  Lcipiic.  H  écrivit  en  allemand  un  livre 
de  la  foi  judaïque  ,  où  il  traite  des  indituts,  des 
céréffloiiiei»  des  prières,  &c  des  ries  obrervcs  par 
les  lufs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  i  Augsbourg, 
en  1530,  in-f'.en  i^Ji  àLeipfic,  avec  des  aug- 
mentations 9l  des  correâions  de  l'auteur  ;  en 
1(44  ^  "î^'  »  ^  Francfort  Air  le  Mcin  ;  en 
16  80»  à  Helmîladt.  C'eil  fuivant  cette  dernière 
édition ,  que  cet  ouvrage  i  été  réimpriné  i  Leip- 
fic  en  1 705  Se  en  1713»  in-i" ,  avec  un  nouveau 
titre.  Chrétien  Reineccius  a  pris  foin  de  cetteder- 
nicrc  édition ,  &  y  a  ajoute  une  préface  où  il  par- 
le de  la  vie  &  des  écrits  d'Antoine  Margalitha  , 
6e  de  l'eflime  que  les  gens  de  lettres  ont  t m  de 
cet  habile  homme.  On  a  encore  d'Antoine  un 
traité  de  la  cérémonie  du  jour  des  palmes  parmi 
les  Chrétiens ,  imprimé  en  1 541  ,  în-4-°;  &  une  ex- 
plication du  chapitre  cinquante-troifiéme  d'Ifaic  , 
oh  il  prouve  que  le  Mcflïe  a  paru.  Cette  explica- 
tion a  été  imprimée  à  Vienne  en  alleroana  l'an 
if^i.  L'auteur  promettoic  fpielques  antres  trai- 
ta,  Dr  fctnore  Judalco  ;  4t  Luporum  ftu  Wolfiorum 
inttr  Judatos  familia  ;  lui  dialoeue  avec  un  Juif 
touchant  la  foi.  La  dernière  idîtiDn  de  Franc- 
fort du  traité  de  la  foi  judaïque  ,  parle  de  ces 
doîti  comitie ayant  été  publiés;  mais  Jean*Chrift. 
VoMT  dans  fa  BM.  Hcbr.  pae.  103  ,  croit  qu'ils 
font  denTcuré  manufcrits.  *  Supplément  de  Bajle , 
toin.  I,  au  mot  ANTOINE. 

MARGARiN  { Corneille  ;  abbc  duMont-CafTm , 
&  archtvifte  de  Tordre  ,  qui  a  été  un  des  grands 
compii.iteurs  qui  ait  vécu  dans  le  XVII  fiécle  , 
naquit  vers  l'an  1605  ,  6c  mourut  le  ii  février 
i6si.  Il  a  publié  quelques  ouvrages,  dont  voici 
le»  titres  :  Jufiitùanus  Magaus  Amàm  fimnlÎM  njli- 
tuau  i  Difeoffo  ^^ologaico  m  MrrvAn^em  dieffii  vtri- 
tâ  di  un  injlrumento  conctmeitu  la  fàmig/ia  de  Ca- 
pi{ucchi  :  Bullarium  CaJJînenfe  ,  en  deux  tomes  : 
Infcriptionts  anti<jua  bajtlicte  S.  Pauli  de  ttrée  :  Du- 
tionMfium  Longotardicum.  11  avoit  encore  fait  un 
groa  recueil  oc  plufieurs  titres  anciens  en  huit  vo- 
James  mjoùo ,  que  l'on  conferve  dans  le  V.iti- 
can.  * Prolpcr.  Mandof.  in  bihlïoth.  Roman,  ctntur.  5 . 
mtm.  66. 

.  MARGARIT ,  maifon  illuilrc  &  ancienne  au 
diocèfe  de  Girone  en  Catalogne,  dont  font  iôrtis 
ceux  duu  MU  allons  parler. 

MARGARIT  (  Bérenger  )  fe  fignala  beaucoup 
dans  le  XII  fiéclc ,  devant  la  ville  de  Tyr ,  qi'c 
Saladin  foudan  d  Egypte  vint  afîîéger ,  après  avoir 
pris  la  ville  de  Jérufaicm.  Conrad  frère  de  Boni- 
face  III  f  marquis  de  Montferrat ,  djÉfiwidoit  la 

}>lace  ;  &  Guillame  tl ,  dit  &  Bon ,  roi  de  Scile  , 
achant  l'extrémité  où  étoient  les  afiiégés ,  leur 
envoya  fur  40  galères  Se  autres  bâtimeiu  un  fe- 
cours  de  jooo  hommes,  flc  confia  la  conduite  de 
fa  flotte  i Berenger  Mar^srit ,  i^tilhomme  Cata- 
lan, fiomme  trcs-expérifflente  fur  mer.  Des  qtie 
cette  flnrte  panit ,  les  Infidèles  appareillèrent  pour 
le  combat  ;  mais  le  général  Chrétien  ayant  fait 
remplir  un  de  fes  navires  de  toutes  fortes  de  ma- 
tières combuilibles ,  il  en  forma  un  brûlot,  ^ui 
fiit  conduit  au  nnien  des  vaifleaux  ennemis , 

&'  qui  mit1>icntôt  le  feu  à  quelques-uns.  Alors 
Margarit  protitant  de  la  confufion  oii  cet  incen- 
die mit  ces  barbares,  il  fondit  fur  eux  fi  vivcmeiu, 
qu'il  s'empara  de  plufieurs  de  leurs  bïicimcns ,  en 
coula  d'autres  à  fond ,  &  fit  mettre  une  partie  de 
'  on  moqde  à  tette,ee  qid  obligea  Conrad  de  Mont- 


ferrat de  faire  une  vigoureufc  fortie  fur  les  Iitfi- 
déles  :  de  manière  que  Saladin  prefic,  fut  obligl 
de  recourir  au  peu-de  navires  qui  luireftoiont  pout 
trouver  fon  falut  dans  fa  iuite  ,  avec  le  peu  de 

fcs  L'ji.  ns  qui  avbicntcchapé&l'épée  des  vainqueurs. 
Ainli  Tyr  fut  délivrée  l'an  i  iSÏ.  *Bofio,  hi/iuredê 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  tom.  /,  liv,  JC 

MARGARIT  (  Jean  )  cardinal,  qui  fioriflbitdaoa 
le  XV  fiécle,  après  avoir  Ait  un  grand  progrèt 
dans  les  belles  lettres  ,fe  diftingua  h  bien  par  fon 
mérite,  que  de  chanoine  de  l'égUfe  de  Girone  ,  il 
fut  élevé  fur  le  (iéi;e  épifcopal  d'EInc  l'an  1454, 
&:  peu  après  le  roi  d'Aragon ,  Alfonfe  V,  l'envoya 
dans  le  royaume  de  Naples  «  POur  y  traiter  des 
adEtires  importantes  à  fa  majelté.  Jean  II,  qui  lui 
fiiccéda  en  145S  ,  nomma  l'cvâque  d'EInc  Ton 
ambafTadcur  d'obédience  auprès  du  pape  Pie  II; 
&  ce  prélat  fuivit  ce  pape  à  Mantoue ,  où  il  fit 
un  difcours  très-cloaucnt  pour  exhorter  les  pria» 
ces  dicalïe  à  entrer  oaos  la  ligue  que  Pie  II  voi»- 
loit  former  eontre  le  Ttn«.  Margiint ,  revenu  de 
cette  ambaflade,  fut  éUi  évéquc  de  Girone  en 
1462.  La  Catalogne  étoic  alors  dans  de  grands 
troubles  qui  avoient  été  fufcités  par  Charles  , 
prince  de  Vian.e>  fils  du  premier  lit  de  Jean  II  « 
roi  de  Navarre  6c  d'Aragon  ;  ce  prince  pirenoit 
le  prétexte  des  mauvais  traitemens ,  qu'il  ififint 
avoir  effuyés  de  la  part  de  Jeanne  Henitquex ,  fe* 
conde  femme  de  ion  perck  L'évêque  de  Girono 
fcrvit  fi  bien  le  roi  ion  maître  pendant  cetto 
(pierre ,  qui  apfès  la  mort  du  prince  de  Viane» 
fut  fomentée  par  le  roi  de  Caftillc ,  qu'il  fut  nom- 
mé chancelier  d'Aragon  ,  charge  qu'il  e.verça  avec 
honneur  fous  ce  prince  &:  fous  Ferdinand  V  fon 
fuccefleuré  Celui-ci  l'employa  encore  en  ti&e  cé^ 
lebre  ambadàde ,  pour  procurer  la  pai*  entre  le 
pape  &  le  roi  de  Naples.  Tant  de  ferviccs  im- 
portans  rendus  p.ir  ce  prélat  ,  lui  firent  donner  la 
pourpre  A  la  reconiiiiiimlation  du  roifon  maître  , 
par  le  pape  Sixte  IV,  l'an  148].  Il  avoit  alors, 
outre  l'évâché  de  Girone,  celui  de  Patti  en  Scile» 
U  ne  jouit  pas  long-temps  des  honneurs  du  cardi- 
nalat ;  après  avoir  adîllé  à  l'élcfHon  du  pape  In- 
nocent Vni ,  il  mouriit  :\  Rome  le  ii  novembre 
1484.  Nous  avons  de  lui  une  hiftoire  d'Ëfpagne 
en  dix  livres ,  fous  le  titre  de  FarÊT^omtnea  Hifp*' 
nia ,  où  il  ramafia  tout  ce  que  les  écrivains  Eipa- 
gnols  avoient  oublié  depuis  l'arrivée  prétendue 
d'Hercule  ,  jufiiu'au  rcgne  de  l'empereur  Tliéo- 
dofe  /*  Grand.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Grenade 
l'an  I  ^45.  *  Zurita ,  amud.  lii.  16 ,  cap.  8).  Diago 
&  Roig  ,  lifU  Ufioriipit  des  éviqius  de  GirMè»  Dyp- 
ticon  Gtnaulei^.  Garibai ,  liv.  1 8.  Auberi.  Ciaco> 
nius.  Onuphre,  Sec. 

U  y  a  eu  un  autre  Jean  Margarit ,  qui  de 
grand  archidiacre  de  Girone  ,  en  rat  élu  évâque 
l'an  1 534.  11  fit  fort  augmenter  fe  palais  é{nfco» 
pal ,  &  mourut  aflèz  Ige  le  ii  oAobre  1  ;  f  4. 

MARGARIT  (Bernard)  rendit  avec  fon  frcrt 
le  cardinal,  de  fi  grands  Icrvices  au  roi  d'Aragott 
Jean  II,  fur-tout  dans  la  délivrance  de  la  reillb 
fa  femme  de  de  VitahM  Ferdinand,  affié^  par 
les  rebelles  dans  Girone  ;  que  ce  prince  crut  nO 
pouvw  mieux  les  récompcnfcr  ,  &  en  mâme>- 
temps  les  autres  fervices  rendus  aux  rois  fes  pré- 
décefleurs  parles  aïeux,  dit-il ,  de  cette  illuihe  fa- 
mille^ ySuwiiw  pneUvm  uuf/tns,  qu'en  permetuoc 
à  ces  deux  fieres ,  8c  k  toute  ta  pofléntc  de  Ber- 
nard  de  l'un  &  l'autre  fexe,  de  poncr  en  chef 
au-dcfliis  des  armes  de  leur  maifon  ,  qui  (ont  de 
gueules  à  trois  marguerites  tCargeni  écur/ete  à  trois  palj 
de  gueules ,  les  armes  royales  d'Aragon ,  de  Na-> 
varre ,  &  de  Sicile  :  privilège  dont  ont  joui  de- 
puis k»  defcendans  de  ficmwd  M«fpxît,^iut 
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dâihge'ttuTeAieot  bleflc  en  défeadant  la  idiMr. 
d'Aragon  dans  Girone  »  8e  eut  pour  fils  Lovis^' 

qui  fuir. 

MARGARIT  (Louis  ;  fut  envoyé  en  Sicile  par 
k  roi  Ferdinand  V ,  l'an  1 490 ,  pour  y  exercer  les 
fenâion* deeouvenieur  de  la  chambre  royale.  Il 
prit  fur  les  "nipolins  lifle  des  GeHbes  en  Afrique 

dans  la  Méditerrnnco  ,  ilom  i!  trt  lit^ibli  qoiivci- 
ncur  ,  &  code  lile  rclta  aux  LipaLjnols  jiik]u'cn 
1 560  ,  qu'ils  en  furent  chaflcs. 

MARGARIT  r  Pierre  )  fils  de  Louis  ,  fiit  nou^ 
ri  8e  élevé  près  ae  b  perfimnc  du  roi  Ferdinand 
V ,  de  qui  il  eut  une  penfion  confidcrabic  qui  paf- 
fk  A  fa  veuve  Mitrie  de  CarîUo  &  à  leiu-s  enfans. 
Il  s'embarqua  pour  les  Indes  en  1491,  (ui  l.i  fiorte 
de  Chriftophc  Cortcz ,  avec  lequel  il  fe  brouilla 
depuis  y  &  ce  fut  lui  qui  découvrit  &  donna  le 
nom  aux  ifies  Marguerita  ,  qr.i  innt  auprès  de  la 
ligne  équinoâiale.  *  Blafio,  in  .  :  ,  ^  .  10.  Bofc, 
titra  J honneur  de  Cjtidoi^nc ,  liv.  i ,  c'î.y».  i 

MARGARIT  (  Louis  ;  II  du  nom,  Hls  (le  Pierre, 
étoit  feigneur  de  Caltel  -  Empourda ,  château  qui 
étoit  depuis  long-temps  dans  la  maîfon.  U  fut  lieu- 
tenant &  capitaine  général  de  l'empereur  Char^ 
ia-Quint ,  qui  l'honora  l'an  «559  du  titre  Ac  dont 
pour  lui  fie  pour  fa  portcrité.  t  e  qui  iic  s'accor- 
(loit  alors  qu'aux  pcrfonnes  d'une  très  -  ancienne 
noblefle.  II  fiit  pere  de  liandn  de  Margot,  qui 
fiit  propol'c  pour  dtre  gouverneur  de  la  perlonne 
de  Phill])pc  IV';  mais  fcs  inclinations  qui  etoient 
toutes  pour  la  guerre  ,  enip-cherent  cju'il  ne  tùt 
nommé.  De  lui  naquit  Philippe  de  Nlarijarit  do 
Beure ,  qui  de  fôimx  de  Heure  eut  dom  JosEPH» 
dont  nous  allons  ptiltr  ;  &:  dont  /  'mcent  «  religieux 
de  faint  Dominique,  puis  cvéquc  d'Ehie en  1669» 
mort  en  1671. 

MARGAR IT  dom  Jorcph  de  :  marquis  d'Aguil- 
•lar  ,  feigneur  de  Cnllcl-Empourda  ,  gouverneur 
de  Catalogne  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  trcs-Chréticn,  fit  bien  parler  de  lui  vers  le 
milieu  du  XVII  fiéde.  Il  naquit  l*an  1601.  An 
commencement  de  1640,  la  province  de  Cata- 
logne ,  poufléc  à  bout  par  les  mauvais  traitcmens 
qirelle  recevoit  de  la  part  des  gouverneurs  qui 
lui  vcnoient  de  Madrid  ,  forma  la  télblution  de 
fe  réunir  à  (a  couronne  de  Fraifee,  dont  elle  re- 
connoilToit  avoir  été  autrefois  démembrée.  Les 
Efpagnob  ne  turent  pas  long-temps  ians  avoir 
vent  de  ce  delTein  :  ainlî,  pour  en  empêcher  l'exé- 
cution, ils  envoyèrent  inopincnient  une  armée  de 
■xyaoQ  hommes  de  pied  &  de  4000  chevaux  qui 
marchèrent  droit  à  Barcelone.  La  députation  de 
cette  ville  &  le  corps  des  états  de  la  province  ne 
crurent  pouvoir  prendre  un  meilleur  parti  dans 
cette  conjoncture  ,  que  de  donner  orUte  à  dom 
Joîeph  de  Margarit ,  l'un  des  plus  confidcrablcs 
de  la  noblelTe  ,  d'^dicr  avec  iu  petit  cotpa  de 
troupes  du  pays ,  que  l'on  ramafla  l>riifquenient, 
obfervcr  cette  armce  i^'  tâcher  de  la  harceler  dans 
fa  marche  ,  pour  gagner  le  temps  de  faire  de  plus 
grandes  levées  :  il  le  fît,  &  avec  tant  de  fittcès 
au'anés  avcûr  pris  la  ville  &  k  château  de  Con- 
xtannn,  oh  les  Efpagnols  avoienr  une  puilTante 
garnifon,  &  d'oii  il  délivra  500  Catalans  qui  y 
etoient  retenus  prifonniers  ;  il  ne  laiil'a  pas  de 
c6tsoyer  cene  grande  armée  8c  lui  fit  p«rdre 
beaucoq»  de  monde.  Ce  premier  exploit  lui 
mérita  une  lettre  de  remerciment  de  la  part  de 
la  députation  avec  cettj  clar.lc  ,  ^us  Ji  Us  autres 
gentilshommes  travèiiilount  comme  îui ,  les  affaires  de 
Ja  ptovince  feraient  en  meilleur  ctat.  La  mê'me  année 
il  fervit  au  ficge  de  Taragone  fous  les  ordres  de 
M.  de  la  Motne-Houdancourt ,  pour  lors  lieute- 
nant  («énéral  des  vm6«i  d»  fniice.  Maisla  place 


'«yani  étéfecoiirue,il  ^lut  fe  retirer  :  ilors  la  dé- 
putation prie  le  pard  d'envoyer  Margarit  auprès 
du  roi  Louis  XIII ,  pour  lui  demander  un  viceroi, 
infpirer  à  la  maielk  le  dcITein  de  faire  le  fiége  de 
Perpignan ,  &  lui  en  faciliter  les  moyens.  Sur  les 
infhinces  de  cet  envoyé,  le  maréchal  de  firezé  fut 
nommé  viceroi  ;  le  roi  fe  rcfoluf  d'aller  en  per« 
tor.nc  afTijqcr  la  ville  citadelle  de  Perpignan  i 
(Sk^^  dom  J  i!Lj)li  ûit  pourvu  du  gouvernement  de 
la  Cat.nhigne.  II  en  eut  à  peine  reçu  lesp.Mcutcs 
qu'il  alla  lé  pollcr  au  col,  ou  détroit  de  Cabra  i 
qui  cft  dans  la  montagne ,  qui  fépare  le  camp  de 
'Taragonc.  Là  il  reconnut  que  le  marquis  de 
Pou.ir  afl'cmMoit  looo  chevaux  choifis ,  &  looo 
hommes  de  pied  ,  dans  le  deflein  d'aller  à  tr.Tvers 
la  Cataloi;ne ,  au  fecours  de  Perpignan.  Aullitôt 
il  en  donna  avis  k  M.  de  la  Mothe ,  Se  fans  perdre 
de  temps ,  il  ramalTa  les  milices  du  pays  &  quel- 

3UCS  troupes  d'infanterie  françoifc  ,  qui  étoient 
u  côté  de  (jirone  ifc  de  \'ic,  à  la  tere  ddljutlles 
il  s'alla  pofter  au  pont  de  Saint-Saluni ,  poiu-  eu 
dilj}uter  le  paiTage  au  géncrûl  Efpagnol  :  cette 
prccaution  rcufSt  i  car  elle  fit  rebroulTer  chemin 
a  l'ennemi ,  qui  fiit  pourfuivi  par  M;  de  la  Mothe. 
d'un  côté  ,  Hi  par  Alargarlt  de  Pantrc.  On  défit 
entièrement  ces  4000  hommes ,  &  le  marquis  c)ui. 
les  commandoit  relia  prifonnîer  :  cette  adion  ar- 
rivée en  1641  f  couronna  toutes  les  autres  de 
de  la  Mothe.  On  lui  donna  le  bAton  de  ma/échal 
de  France,  &  peu  ajjrés  la  c[ii;!lité  <!e  \  iceroi  de 
CataloL!,nc  :  le  marquii  d'A^^iular  lut  (ait  maréchal 
de  camp. 

En  164}  les  Eluagnols  s'étaot  faifi  de  la  val* 
lée  d'Aran  &  du  château  de  Caftelleon,  pofte  im- 
portant, fitué  dans  les  plus  hautes  moni\.;Tic';  , 
entre  la  France  &  r.Aracon  ;  le  nouveau  maréchal 
de  camp  fut  commande  pour  les  en  aller  dehuf- 

!|uer  ;  il  s'y  rendit  à  travers  les  reises  au  plus 
ort  de  l'hiver ,  S:  en  quinze  jours  il  battit  l'elitô 
des  troupes  d'Efpagne  ,  fit  prifonnier  dom  Martin 
d*Aftor  leur  général ,  reprit  la  vallée  &  le  chS- 
teaii  ,  &  fit  chàiitr  ijuel^jitii  rchtlles  Ju  pti-\s. 

L'année  1644.,  dom  Joléph  eut  ordre  de  refier 
dans  Barcelone,  pour  veiller  à  la  confcrvation  de 
cette  capitale.  11  le  fit  avec  tant  de  zèle  &  de  fidc^ 
lité ,  que  les  menées  que  l'on  fit  pour  le  faire  af- 
fainner,ne  purent  l'intimider,  ni  les  ot'îes  ;n.in!:i- 
gcufcs  qu'un  lui  lit  de  la  part  de  la  cour  de  Madrid, 
l'ébranler.  Le  marLchal  de  la  Mothe  lut  battu 
cette  amiee-là  près  de  Lerida  ,  &  les  Lfpagnuls  re- 
prirent cette  place.  Un  fi  trille  événement  ne  fit  ' 
aucun  effet  fur  l'efprit  des  liarcdonois ,  animés 
qu'ils  étoient  par  la  préfence  de  Margarit.  Il  leva 
im  régiment  à  fes  dépens  :  les  \'ilics  de  H.irec- 
lonc  &  de  Girone  en  tirent  chacune  autant  :  exem- 
ple qui  obligea  jufqu'aux  inquifiteurs  de  la  foi  à 
aire  de.  pareilles  levées  pour  rétablir  l'armée 
îmnétnft.  La  campagne  de  164^  fut  glorieufe 
pour  les  armes  de  France.  Le  maréchal  du  Pleins, 
proticant  des  conicils  ilu  marquis  d'Aguilar  ,  a(- 
liégea  &  prit  Rofe ,  ce  qui  lui  valut  1  ^  ihu  ac  de 
nuK-chal  de  France  \  &  le  comte  d'Harcoùrt  battic 
les  Efpagnols  k  Lorrens  :  looo  6nta(!ins ,  300  c£* 
ficiers  ,  &  le  marquis  de  Mortare  lieutenant  géné- 
ral, pris  A  cette  dclaitc  ,  ùu-ent  envoyés  à  Karce- 
lone  pour  y  être  gardés.  Leur  préfence  fit  efpérer 
à  l'abbé  de  Galligams  député  eccléûai^aue  1.  &  à 
quelques  autres  mal  infentionés  ,  que  l'on  pou- 
roit,  en  les  armant,  fe  fervir  d'eux  pour  introduire 
les  Efpagnols  dans  la  ville.  La  flotte  efpaguole , 
forte  de  40  vailTeaux  &  de  iC  galères,  fe  préfén- 
ta  devant  Barcelone ,  de  concert  avec  les  conju- 
rés le  15  d'aoftt.  Mais  dom  Jofeph  fit  fi  bonne  cun* 
teotnce,  &  paya  fi  bijcn  de  tète,  en  plaçant  dér 
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mii  participoicnt  à  ce  mai.v,.s  derTeui.  Lnli.ite  i 
2t  tranlporicr  à  Oftalric  toutes  ces  troupes  pri- 
ronnieres,  fans  même  vouloir  faire  ^race  au  mar- 


î: 


«uis  de  Mortarc ,  quelque  pnere  qu  il  lui  fit  de  le 
lailTcr  lui  foui  dans  Barcelone.  C  en  fut  aflez  pour 
dilTiper  la  conjuraMon,  &  pour  empêcher  la  flotte 
d'Efpagnc  qui  s'étoit  retirée  ,  de  revenir  au  8  fep- 
tembre  comme  elle  l'avoit  promis.  Le  comte  d  Har- 
court  viceroi  de  Catalogne,  le  crut  aflez  tort 
en  1646  ,  pour  mettre  le  fiéi^e  devant  Lerida  ; 
mais  fi  fon  dcfl'ein  ne  rcuflit  pas.ce  ne  fut  nullement 
la  faute  du  marquis  d'Aguilar  :  puifqu'avcc  des 
mulets  de  charge ,  il  fournit  à  ce  prmce  des  con- 
vois confidcrabics  pour  faire  fubfifter  très-long- 
temps l'armée  françoile  dans  fes  retranchemens. 
L'année  fuivante  les  foins  qu'il  fe  donna  pour 
pourvoir  abondamment  les  troupes  que  comman- 
doit  le  grand  prince  de  Condé  ,  pour  lors  duc  d'En- 
guien  ,  devant  la  même  place,  ne  lurent  p.is  plus 
heureux  ;  mais  en  1648  il  contribua  trcs-utilement 
par  une  pareille  attention  à  la  prife  de  Tortofe , 
alTiégce  par  le  marcchal  de  Schombcrg  qui  avoit 
fuccédc  au  cardinal  de  fainte  Cécile,  dans  la  vi- 
ceroyautc  de  Catalogne.  Les  troubles  de  Paris  ar- 
rives en  1649  ,  apportèrent  un  grand  préjudice 
aux  Catalans.  Cette  année-là  ils  n'eurent  point 
de  viceroi  :  ainfi  l'adminilîration  des  affaires  de 
jufticc  &c  du  gouvernement  politique  tomba  fur 
dom  Jofeph ,  pendant  que  le  comte  de  Marchin 
lieutenant  général ,  avoit  le  commandement  mi- 
litaire. Le  premier  loin  du  marquis  d'Aguilar,  fut 
de  ravitailler  avec  fes  propres  grains,  &  ceux 
u'il  tira  de  chez  fes  amis,  les  places  de  Balaguer, 
lix  ,  Miravei,  &  Tortofe  ,  fans  quoi  elles  cioient 
perdues.  En  l'automne  de  cette  môme  année  , 
dom  Juan  de  Garai ,  général  Efpagnol ,  entra  dans 
la  Catalogne  avec  une  armée  de  16000  hommes  , 
pendant  que  la  flotte  fe  tenoit  le  long  de  la  cite 
de  Taraçone.  Leur  deflein  étoit  d'afficger  B.irce. 
lone  où  lis  avoient  intelligence.  Dans  une  telle 
conjonfture ,  Margarit  n'héfita  pas  de  pafTer  fur 
les  ufa^es  du  pays,  en  faifant  fortir, fans  aucune 
formalité  de  juflice ,  une  centaine  de  bourgeois 
dont  il  avoit  fujet  de  fe  méfier  :  il  les  envoya  en 
Rouiïillon  ;  &  la  dcputation  approuva  fon  procé- 
dé ,  d'autant  mieux ,  que  des  que  les  ennemis 
l'eurent  appris  ,  ils  perdirent  efpérance  &  s'arrê- 
tèrent tout  court  à  une  journée  de  Barcelone,  11 
fit  encore  confcntir  le  corps  de  ville  à  recevoir 
2000  foldats  François ,  que  M.  de  Marchin  détacha 
de  fes  troupes ,  &  fit  prêter  par  l.i  ville  7000  pif- 
toles  pour  leur  fubfilïancc  ,  après  que  l'on  eut 
mangé  cent  mille  livres  qxic  l'on  avoit  emprun- 
tées furfept  diamans  envoyés  par  le  cardinal  Ma- 
larin  pour  fervir  de  gages  à  cet  emprunt. 

Au  commencement  de  1650,  dom  Jofeph  eut 
ordre  de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  M.  de  Mar- 
chin ;  ce  qu'il  exécuta  avec  prudence  &  il  le  con- 
duifit  à  Perpignan  ,  après  quoi  le  commandement 
des  troupes  ,  comme  le  foin  de  la  juflice  &  de 
la  police ,  roula  uniquement  fur  lui  julqu'à  l'ar- 
rivée du  duc  de  Mercœur.  En  exécution  des  ordres 
de  ce  nouveau  viceroi ,  il  fe  rendit  fur  la  rivière 
d'Ebre  pour  dégager  cinq  régimcns  de  cavalerie, 
commandés  par  le  fieur  Balthafar  ,  &  afllégés  dans 
Mora  &  lieux  circonvoifins  par  des  payuns  fou- 
levés.  Margarit  rcufTit  dans  cette  entreprife  ,  &  il 
appaifa  les  mutins  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  cou- 
rir plus  d'une  fois  rilquc  de  fa  vie ,  Unt  par  des 
aflaflîns  détachés  exprès  contre  fa  perfonne  ,  que 
■Jjjf  Jes  différentes  embulcades  qu'on  lui  drefTa  , 
*"  •'  fallut  effuyer  beaucoup  de  décharges  de 
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mouftpetcric.  En  1651  il  fournit  de  fon  bien  la 
fommc  de  ibooo  livres  pour  faire  fubfiflcr  les 
troupes  commandées  par  le  marquis  de  Saint- 
•Maigrin  ,  lieutenant  général ,  Ck  il  reçut  la  même 
anntc  la  commillion  de  lieutenant  général  des  ar- 
mées de  Fiance.  La  pefle  fc  mit  alors  dans  Bar- 
celone ;  cependant  la  mort  de  plus  de  ^0000  hom- 
mes ,  &  celle  de  40  de  lés  domefliqnes  n'étonna 
pas  le  marquis  d'Aguilar.  Dom  Juan  d'Autriche 
le  prcfenta  dans  ces  fScheufes  conjonéhues ,  de- 
vant la  place  avec  ix  galères.  Comme  il  y  avoit 
peu  de  troupes  pour  la  garder  ,  dom  Jofeph  fit 
fortir  de  I  hôpital  des  peftiférés  4000  hommes  qui 
n'étoicnt  au  plus  qu'à  demi  guéris  de  la  perte, 
au  milieu  deiquels  il  n'héfita  pas  de  s'expofer^ 
L'armte  de  terre  s'avançoit  dun  autre  côte  pour 
l'allicger;  mais  avant  qu'elle  fut  arrivée,  il  fit 
entrer  dans  la  ville  100000  c^uartiers  de  grains  : 
&:  avec  ce  fecours  &  une  trcs-modique  garnifon 
dom  Jofeph  d'Ardcnne  ,  comte  d  llle,  &  dom  Jo- 
feph Margarit ,  marquis  d'Aguilar ,  tous  deux  lieu- 
tenans  généraux  des  armées  de  France,  foutinrent 
un  fiége  de  h  mois ,  qui  coûta  plus  de  40000 
hommes  aux  Efpagnols.  Notre  héros  n'y  épargna 
ni  la  perfonne ,  ni  ibn  bien ,  &  en  différentes  fois 
il  donna  la  lomme  de  8S000  livres  provenant  de 
la  vente  de  fa  vaiflelle,  &  de  fes  meubles.  Il  hy- 
pothéqua généralement  tout  ce  ou'il  avoit,  pour 
un  emprunt  .de  plus  de  700000  livres  employées 
à  la  fubfiflance  des  troupes  du  roi.Enfin,après  avoir 
été  forcé  par  la  famine  de  fortir  de  Barcelone  fur 
la  fin  de  165  X ,  &  de  fe  fauver  fur  un  fimplecf- 
quif ,  à  travers  l'armée  navale  d'Elpagne  ,  il  fe 
retira  à  Perpignan,  ayant  été  lui  fcul  excepté  de 
l'amniltie  générale  que  le  roi  d'Efpagnc  accorda 
à  tous  les  Catalaiis.  Là  ,  après  avoir  vu  toutes  fes 
terres  confifquées,  &  fes  chAteaux  dégradés,  il 
vécut  tranquille  fous  la  proteôion  du  roi  Louis 
ie  Grand ,  qui  le  dédommagea  par  plufieurs  bien- 
faits; fervit  de  lieutenant  général  julqu'à  la  paix 
des  Pyrénées,  &  il  mourut  l'an  168^ ,  ayant  eu 
de  Ahrit  de  Beure  ,  Hyacinthe ,  morte  à  l'îlge  de 
onze  ans  ;  Cafpard,  qui  fut  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie  ,  &  qui  mourut  à  Perpignan  L-  7  jan- 
vier 1656,  âgé  de  x^  ans;  JtAN  ,  qui  fuit;  Jo- 
feph, qui  fut  abbé  de  faint  Mart'n  de  Canigou, 
bénéfice  auquel  il  renonça  dans  la  fuite  pour  fc 
retirer  à  Narbonne,  &  mourut  en  1701  ;  Jacques  ^ 
qui  cpoufa  A',  de  Caftillon ,  ilTue  des  .Anciens  vi- 
comtes de  Narbonne ,  &  mourut  fans  portérité  ; 
Raphadk,  qui  tiit  mariée  à  Galccran  de  Cruilles  , 
comte  de  Montegu  ;  &  Béatrix  Margarit,  alliée  à 
Jean-Fnincùts  de  Gleou ,  vicomte  de  Durban  ,  dont 
elle  refhi  veuve  en  1711,  &  mourut  en  i7ix. 
Jean  de  Margarit ,  marquis  d'Aguilar ,  comte  de 
Montegu  ,  baron  de  CaAel-Empourda,  Valfpinofa, 
Moucet ,  Cartelfollet ,  &  de  plufieurs  autres  baro- 
nies  ,  fervit  quelque  temps  dans  les  armées  de 
France,  &  mourut  à  Perpignan  ,  âgé  de  6x  ans 
l'an  1701.  Il  laiffa  de  Raphaêlle  de  Cruilles,  Jo- 
feph ,  colonel  d'un  régiment  de  milice  dans  le 
Roullillon  ,  mort  dans  la  vingt-troifiéme  année  en 
1707  ;  J»- AN  ,  marquis  d'Aguilar,  qui  devint  chef 
de  la  maiion  ;  Dominique-Marie ,  qui  époufa  Jean 
de  Ros ,  comte  de  Sainc-Feliù  en  RoulTillon,  dont 
elle  efl  reliée  veuve  le  31  janvier  17x0;  Marie- 
Anne  Margarit,  alliée  en  avril  17 19  à  A',  de  Millas, 
gentilhomme  Catalan,  réfident  à  la  Bisbal  ;  &  deux 
autres  filles  mortes  jeunes. 

MARGARITONE  ,  peintre  &  fculpteur,  na- 
tif d'Arezzo  dans  le  Xlll  fiéclc  ,  fût  employé  par 
le  pape  Urbain  IV  ,  à  faire  quelques  tableaux 
dans  i'églife  de  S.  Pierre.  Depuis  les  habitons 
d'Areuo  k  cjioifircnt  pour  travaillée  au  tombeau 
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dii  pnpe  Grégoire  X  ,  qui  étoit  mort  dans  leur 
Ville  l'ail  I  i7? .  Il  fit  la  uatue  de  ce  pape  en  mar- 
bre, &■  embellit  de  pinficurs  tableaux  la  chapelle 
■  oh  ctoit  foa  tombeau  ,  &  mourut  âgé  de  77  ans. 
*  VaAri  t  vits  dts  jftiatns,  Feliluca ,  auntieas  fur 
Its  Mtmaes  da  peàuns. 

MARGHINAN  ,  ville  de  la  province  Tran. 
foxane  ,  qui  a  été  autrefois  la  capitale  d'un  i^rand 

Says. ,  où  ibei'  Kkm  a  règne.  Elle  tù.  aujourd'hui 
esdépeadiineesdc  laviUe  de  Fafganah.  *  Dller- 
beloL 

MARGIANE  ,  que  Gaftalde  appelle  JtfiOts  y 
grande  province  d  Alie ,  entre  la  Badriane  &  i'Hyr- 
caiiie  des  anciciu.  Pline,  Ptolomée  ,  Soliii ,  &c. 
en  font  fouvent  meodoD.  Sanfoo ,  &  les  autres 

Scoaraphcs  modecnes  aifiireiit  que  les  pirovioces 
e  Kboëfine  8c  de  Khorafan  ,  qui  fonr  dim  le 
royaume  de  Perfe,  occupent  préicntement  la  plus 
grande  partie  de  l'ancienne  Margiane. 
■  MARGONICA  ,  anciennement  Ardotlum.  C'é- 
tait autrefois  uoe  ]>etite  ville  ;  c'eft  maintenant 
nn  villaee  de  la  Libiinne  en  Dalmatie  ,  fitué 
près  du  bourg  d'Ottoiciiatz.  *  Mari  ,  diclion. 

^  MAROÙ  ARIN  DE  LA  BIGNE,  célèbre  doc- 
teur de  la  roaiibn  &  rocicté  de  Sorbonne  ,  étoit 
du  diocèfe  de  Baycux;  mais  ieshiftorienss'accor» 
dent  peu  fur  le  heu  de  fa  naiffiince.  Les  uns  veu- 
lent qu'il  foit  né  à  Bayeux  ,  les  autres  à  Vire , 
d'autres  enfin  à  Bernieres  le  Patry ,  au  doyenné 
de  Vire.  Son  pere  ,  fcigneiir  de  I,ambout;:;c  ,  lor- 
toit  d'une  noble  &  ancienne  famille,  oiii  tire  fon 
nom  &  ion  ori,^;inc  de  h  ffigne  *  au  Bocage ,  à 
tinq  lieues  de  Vire.  Sa  mere ,  appellée  N.  du 
Parc  ,  ctoit  de  la  maifon  des  barons  d'Ingrande 
en  Anjou.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibUoth.  Franc. 
pag.  307<  Antoine  Halle ,  in  opuf,  p.  H  &  9.  Hcr- 
maat  »  du  dioùji  de  Baytux  ,  p.  44 1 .  Si  l'on 
«ft  incertain  îiir  le  lieu  de  ia  naiflance  «  il  n'y  a 
pas  moins  de  cBffictdté  liir  la  plupart  des  charges 
Zt  efflploi<i  que  lui  attribuent  les  auteurs.  La  rai- 
ion  de  cela  vient  de  ce  qu'ils  ne  reconnoiflent 
qu'un  leul  Marguarin  de  la  Bigne  ,  tandis  qu'il  y 
en  a  ptufienrs  qui  fe  fout  fuccidé  immédiatement. 
J'en  trouve  trois  :  ce  qu'il  eft  aifê  de  vérifier  par 
l'intervalle  des  dates  ,  qui  ne  peuvent  convenir 
à  un  feul  ,  &  par  les  reglilrcs  du  i  cictanat  de 
,1'évêchc  de  l-ayeux  ,  que  j'ai  conlultesà  ce  fujet. 
'  Selon  M.  Ualic  y  à  l'endroit  cicc ,  un  Margua- 
«IN  DB  lA  81OMB  ,  ne  à  Vire ,  fit  fes  premières 
-études  A  Caën  ,  y  prit  le  de^c  de  bachelier  & 
de  licencie  en  théologie  ,  &  hit  refteur  de  cette 
Univcrfitc  en  i.jvt;.  .\iais  M.  Halle  fc  trompe  ,  en 
confondant  ce  reâeur  avec  fon  neveu  ,  ou  arrie- 
'fe-aeveu  «  auteur  de  la  Bitliotiuquâ  du  ptru.  Le 
intoe  polTéda  encan  fuccdfivemieatdanrnrében- 
des ,  avec  l'office  de  Aèologil  daw  la  cathédrale 
Bayeux,  comme  ott 'le  inoit  pw  ks  reglAres 
ê»s  cotations  du  fecrétariat  de  l'évêché  ,  oui 
■MUS  apprennent  que  l'évêque  René  de  Prie,  ae- 
puis  cardinal  ,  étant  à  filais  ,  lui  confina  le  ao 
iepterabre  1505  ,  la  prébemle  d'Amayé  ^  &  que 
4leux  ans  après  ,  Mar^uarin  de  la  Rigne  la  quitta' 
fOUr  prendre  celle  de  Grify  ,  qui  lui  fut  donnée 
Je  çjuai  1^07,  par  Léon  Coowil,  vicaire  général 
de  ce  cardiaaL  II  mourut  au  «ois  de  décembre 

Le  fécond  MarôUARIn  DE  LA  BiGNE  n'ctant 
«ncorc  que  clerc  ,  fut  pourvu  le  i  décembre  i  51J, 
de  la  prébende  de  Grify  ,  par  le  grand  vicaire  de 
révême  Louis  de  CanolTa  ,  fur  la  réfignation  du 
-pticâeDt  »  qui  WNirut  peu  de  jours  après. 'Oeft 
ceiècond  Uainnrin  de  la  Bigne  ,  félon  toute  ap- 
parence }  qui  retant  fait  recevoir  doûei^  de  Sor- 
fc^me  ,  deviotoffidal  deftqreu  ,  abb4  dlàtà» 
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ne  en  1540,  &  mourut  en  1^5?.  L'auteur  du 
Ntufirta  pta  ,  parle  ainli  de  lui  dans  la  lillc  des 
abbés  d'Ardcnne  :  Marguariniis  delà  Bigne,  offi" 
tialis  Bixjocenfis  ,  doQor  J'orioitiaa  ,  faiptu  &  tAmS 
pmclari  fitnclis  dtr^fimis  ,  po^iùt  Mas  eommaiimm 
tariiu f(ai> anno  1 540 ) ufyiu  ad  annum  1558,  quo  v/*  ' 
tant  finivit ,  7  dtcembris.  Hermant  ,  pag.  441  ,  dit 
que  pour  éviter  la  trille  &  tVkheiiic  luitc  des  pro- 
cès qu'on  lui  fufcita  ,  il  fe  dcmit  du  titre  &  du 
revenu  de  cette  abbaye.  Ce  ^t  cfl  faux  &  dé- 
menti par  la  citadon  précédente. 

Enfin  je  trouve  encore  dans  les  re{pflres  dtt 
mîïme  fecrctariat ,  qu'un  MargUARIN  DE  LA  Bl* 
G  NE,  qui  n'a  d'autre  qualité  que  celle  de  (impie 
prêtre ,  fut  pourvu  le  2  j  mai  i  J46  ,  d'une  collation 
pourlapréoeode  de  Matthieu  en  la  cathédrale  de 
Bayeux.  Ceft  celui>ci  que  les  hifloriens  ont  le 
plus  connu  ,  &  auquel  ils  <int  attribue  tout  ce 
qu'avoicnt  eu  les  deux  précédens.  Il  ell  vraifem- 
blable  qu'il  étoit  le  neveu  &  le  filleul  de  Tabbé 
d'Ardcnne.  S'il  eft  mort  en  if88  ,  figé  de  68  ans» 
comme  le  <BtM.  Pabbé  Ladvocat  dans  ion  dSiA'o». 
ktfior,  portatif,  il  a  du  naître  vers  1 5 10.  Ce  feroit 
donc  une  grande  méprifc  de  La  Croix  du  Maine, 
&:  de  M.  Huct ,  oug.  de  Caën  ,  pag.  416  ,  d'avant 
cer  qu'il  vint  à  bout  de  fon  immcxife  ouvrage  de 
la  &tUotki^ut  dts  pats  ,  avant  Tâge  de  3  ^  ans  , 
en  1580,  èc  qu'il  ne  vint  au  monde  qu'en  t  ^46. 
Quoi  qu'il  en  foit,  après  avoir  fait  les  premières 
études  lie  théologie  à  Caén  ,  il  alla  les  continuer 
à  Paris,  il  fut  reçu  de  la  focicté  de  Sorbonne  ea 
tftfj»  prieur  de  cettemailba  en  i)67,&  doâeur 
en  ifi?».  Outre  le  canonicat  qu'il  avoit  à  Bayeux, 
on  lui  donna  en  1576  ,  l'oflicc  de  pénitencier  , 
&  en  iç8o,  la  di;j;nité  d'écolatre  ,  ou  fcholarti- 
que.  Enfin  il  devint  grand  doyen  du  Mans  par 
la  mort  de  François  du  Parc,  fon  oncle  matemd. 
Ses  grands  taiens  le  firent  choi£r  pour  divers  em- 
plois importans.  Il  fiit  député  aux  états  de  Blois 
en  1 576  ,  ik:  s'y  acquit  la  réputation  d'être  un  de'i 
plus  habiles  hommes  de  fon  temps.  Il  afliUa  aufli 
à  l'aflemblée  du  clergé  de  France ,  commencée  à 
Mcluii  ,  &  finie  à  Paris  en  1580.  11  fîtt  encore 
député  ,  l'an  ifSi  ,  dtt  cbaintrede  Baveux  au 
concile  provincial  tenu  à  Rouen.  Il  y  foutint  forte- 
ment les  intérêts  de  cette  compagnie  contre  les 
entrcprifcs  de  Bernardin  tie  Saint  -  François  ,  fon 
évêque.  Ce  prélat  en  fut  irrité.  Il  lui  fufcita  des 
affaires  devant  fon  officiai  de  Bayeux.  Marguarin 
de  la  Bigoe  ,  fatigué  de  ces  tracaO'eries ,  qui  furent 
eontuinees  contre  lui  par  le  fuccefTeur  de  M.  de 
Saint- François  ,  abandonna  Bayeux  ,  &  fc  retira  .\ 
Paris ,  oii  il  mounit  en  i  ^88  ,  comme  on  l'a  duja 
dit,  après  avoir  rcfignéik  dknité  de  fcholaftique  à 
Michel  Tefi'ard,doâeur  de  Sorbonne.  La  collation 
pourcelm-cieftdttX5  juilletde  cette  année.*  iVô». 
mjf.  dt  M.  Bezicrs  ,  chapelain  de  Bayeux. 

Ce  doâeur  fit  imprimer  l'an  1576,  à  Paris , 
chez  Michel  Sonnius ,  fa  Bibliotkèijut  dts ptm ,  ea  , 
huit  vcdumes  i»:/^,  &  y  ajouta  l'an  1579,  un 
entre  vofame  ibus  le  titre  à'Apptndix.  Depuis  on 
a  fouvent  réimprimé  à  Paris  ce  recueil  11  confidé- 
rable  de  traités  cccléfiailiqucs  :  la  deuxième  édi- 
tion s'en  fit  Tan  1^89,  en  neuf  volumes;  en 
1610  ,  aa.f  ajouta  uo  J^mhM*  ,  oà  l'on  trouve 
divers  traités  ,  recurillts  en  partie  par  MeldUor 

Hittorpiiu  ,  &  en  partie  par  Henri  Canifius.  Le 
pere  Fronton-du-Duc  nous  procura  l'an  i(>24,une 
autre  édition,  à  laquelle  il  a  ajouté  deux  tomes  de 
traités  grecs  &c  latins.  Morel  en  donna  une  plus 
complette  l'an  1^44,  en  douze  volumes  in-fi£». 
Le  pere  François  Combefis  y  ajouta  ,  l'an  1648  , 
deux  volumes  d'auteurs  Grecs  &  Latins ,  &  deux 
antre*  Tea  if/a.  Avant  cas  demc  demietca  édi; 
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tioi.s  de  la  l>ii>lioihcque  des  pères  ,  nous  avions 
celle  de  Cologne  de  Van  16 18,  en  quinze  volu- 
mes ,  auxquels  le  pere  André  Schot  ajouta ,  Fan 
1611,  quelques  traites  nouveaux,  fous  le  titre 
éiAppendix.  Enfin  ,  on  a  publié  l'an  1677  »  ^ 
Lyon ,  la  même  bibliothcquc  en  17  volumes.  L'an 
1518  ,  Jean  Stcliard  publia  quelques  traites  des 
Pcrcs.  Dans  la  fuite  on  imprima  divcrfcs  fois  à 
Baflc  d'autres  recueils  tics  ouvrages  des  Pcrcs,  &: 
on  leur  donna  des  titres  diffilrens  ,  comme  de 
Mitro-Prtsiyticon  t  l'an  1^50  ;  Hartfiolo«ia  ,  l'an 
1^56;  &  Orthodoxographia^  1^(1  tf  &lan  I559> 
Ce  flircnt  là  les  commcncemens  des  bibliothè- 
ques des  Pcrcs.  Marguarin  de  la  Bîgne  cft  celui 
qui  y  a  travaillé  d'.ibord  avec  le  plus  de  fuccés , 
&  qui  y  a  acquis  le  plus  de  gloire.  *  Simier,  tpitomt 
iièlioth.  Gefatr.  La  Crotx  au  Maine.  Labbe.  pu 
Boiilay,  écc. 

MARGUERITE  (Llfle  de  la)  cft  tinc  des 
Antilles  do  Sottovcnro  ,  (  de  défions  le  vent.  ) 
Elle  ell  vers  la  côte  de  la  nouvelle  Andaloufie  » 
à.  vingt  ou  vingt-cinq  licues  de  la  OOUVelle  CoT- 
doue.  Cette  iile  eû  médiocrement  grande  ,  m  iis 
elle  eft  dérile  &  fkns  eaa  douce.  Elle  ne  laiHe  pas 
d'être  habitdc  par  pluficurs  riches  marchanc!<i ,  <jui 

Îr  font  pêcher  par  des  Nègres  les  plus  belles  pèr- 
es de  I  Amérique.  Ce  md  a  fait  donner  à  l'idc  le 
nom  de  it/«/n(erw«,  qui  (unifie  une fui*.'  MatifMS. 
:  MARGUERITE  (  Sauite  )  que  les  Gres  appel- 
lent Marine  ,  t  toit  d'Antioche  de  Pifidie  en  l'A- 
£e  mineure.  Elle  eut  pour  pere  un  prêtre  ou  facri- 
iicateur  des  faux  dieux  ,  ncmmé  Mdtftui  ;  &  après 
ia  mort  de  fa  mere  «  elle  fut  confiée  à  une  femme 
mti  étoit  chrMenne ,  &  qui  l'éleva  dans  la  vertu 
&■  dans  la  ràkc.  Dès  que  fon  pere  fut  qu'elle 
avoit  embrané  la  religion  chrétienne ,  il  I.1  fit  re- 
venir en  fa  maifon  ,  lui  donna  des  habits  de  pay- 
lanne,  &  l'envoya  aux  champs  ,  pour  avoir  fom 
du  bétail  *  efpérant  de  la  réduire  i  <<M  volontés  , 
par  un  châtiment  fi  févere.  Quelque  temps  nnrès 
Olybrîus,  général  d'armée  fous  l'empereur  A  irc- 
licn,  étant  dans  la  Pilldic  ,  vit  Mari;ne:ito  ;tii  mi- 
lieu des  champs  ,  &  l'ayant  trouvée  fort  bt'i:  : ,  i! 
la  fit  emmener  i  Antîoche,  ohilemplova  les  pro- 
neflès  &  les  menaees  *  pour  l'obliger  tie  facriiier 
aux  idoles;  Mais  ne  pouvant  rcufTir  dans  fon  def- 
fein ,  il  la  fît  cnielicment  tourmenter  ;  i)arce- 

Îiue  fa  conllance  ,  &  les  prodiges  que  Dieu  fai- 
oit  parottre  alors ,  attiroient  l'admiration  de  toiu 
les  Ipeôateurs ,  dont  la  plupart  renononent  à  l'i 
dolâtrie ,  il  ordonna  qu'on  lui  tranchlt  Ja  tSte  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  20  juillet ,  l'an  175  de  Jcliis- 
Chhft  ou  environ  ,  fous  le  pontificat  du  pape  S. 
Eutychien ,  fit  fous  l'empire  d  Aui  elien.  Son  corps 
•iilt  enterré  par  les  Chrétiens  dans  Antiochc  ,  lieu 
.de  Ibn  martyre  ;  mais  lorfque  cette  ville  fiit  prife 
par  les  lrarn,ois  l'an  109$  ,  pliifieurs  de  fes  reli 

3 ùcs  turent  ti  anlportées  en  France.  Les  critiques 
outcnt  avec  railbn  des  aûes  d'où  cette  léjcende 
eft  tirée ,  que  Métaphrafte  même  a  reconnue  être 
fabnleuTe.  .Raoul  de  Tongres  aflure  que  le  pape 
Gélafe  avoit  mis  ces  afVes  de  Sainte  Marguerite 
au  rang  des  pièces  apocryphes.  Le  culte  de  cette 
fainte  n'cll  pas  tort  ancien  dans  l'eglife  d'Occi- 
dent. Son  nom  ne  fe  trouve  point  dans  tous  les 
•ndens  martyrologes ,  &  elle  n'ell  devenue  céle 
fcre.qne  dans  l'onzième  fiéde.  Ce  que  l'on  dit  de 
fes  reliques  &  ceintures  n'a  non  plus  aucun  fon 
dément.  Ccpciidant  on  fait  préfcntement  la  fête 
de  cette  fainte  au  xo  juillet.  *Surius.  Métaphratlc. 
.Piètre  i»  NMdihus.  Saillet  «  vu»  4»  Saaua 
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ce)  fille  de  Raymond  Bgkewcer  II  du  nom 4- 
comte  de  Provence  &  de  Forcalquler  ,  &deBec- 

irix  ,  fille  de  Tfwm,:f ,  comte  de  Savoyc  ,  fut  ma- 
riée au  rci  S.  Louis  à  Sens ,  par  difpenfe  du  pape 
Grégoire  IX,  l'an  ii^-  Nos  himwiens  parteuc 
fouvent  de  la  beauté  &  des  vertus  de  cette  pna* 
cefle,  qui  fuivit  fon  époux  au  voyage  cTOutre» 
mer,  &  qui  témoigna  un  zèle  admirable  pour  la 
converfion  des  barbares ,  &  pour  le  foulagement 
des  malheureux.  Dieu  bénit  fon  mariage  par  la. 
nain'ancc  de  fix  fils  &  de  cinq  filles.  Cette  reine, 
comme  fille  aînée  de  Raymond-Bêruiger,  prétendit  à 
la  fucceflion  des  états  de  ce  comte  ,  qui  les  avoit 
lailTcs  k  fa  dernière  fille  Btairix  ,  époiifc  de  Char^ 
Us  d'Anjou  ,  frère  de  S.  Louis.  On  blàmc  Margue- 
rite de  s'être  adreflec  ù  l'empereur  ,  pour  avoir, 
juftice  de  fes  prétentions.  Elle  fonda  lltôpital  de 
la  Barre  au  fauxbourg  de  Château-Thierri  ,  un 
autre  en  celui  de  S.  Marcel  de  Paris  ,  &  donna 
aux  rclinieufes  de  l'ordre  de  S.  François  ,  la  mai- 
fon royale  qu'elle  avoit  près  de  leur  monaOcrc  , 
dans  le  même  fauxbourg  de  S.  Marcel.  Ce  fut 
pourtant  i  condition quefa  fille  Blanchi ^  princelTe 
de  Caftille ,  en  anroit  ta  jouiATancc  fa  vie  durant. 
Elle  mounit  à  Paris ,  le  mardi  lo  décembre  1 17  5  , 
(élon  les  titres  du  monaltcrc  des  mêmes  religieu- 
fcs  de  S.  François ,  ou  l'an  1x85  ,  félon  meflieura 
de  Sainte-Marthe.  On  l'enterra  à  S.  Denys,  de^ 
vant  le  grand-autel.  *  f^oyei  la  chronique  de  Saint 
Denys  ;  Guilbume  de  Nangis ,  vie  de  Saint  Louis  ; 
l'abbé  de  Choifi  ^  dans  la  vie  du  même  prine*  ;  Sain^ 
tc-Marthe  ,  hifi^irt giniatop^dt  la maifom  dê Fran- 
ce  i  Mezerai ,  i^/hîne  dt  rmet  ;  Noftradmnis  ,  fie 
Bouche  »  hifimndt  Prwtnet  ;  le  P.  Anfefane  ,  firc. 

MARGUERITE  de  Lour^nrjne,  reine  de  France, 
à.Q Robert  II  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne,  & 
d'^^^i  de  France  ,  princefletrés-fagc,  fille  de  faint 
Louis  y  fut  mariée  l'an  1 305,  à  Vemon  en  Norman- 
die ,  à  Louis  t  roi  de  Navarre ,  puis  roi  de  France  , 
X  du  nom ,  dit  le  Mutin ,  fils  de  Philippe  It  Bel.  Elle 
eut  de  ce  martai^e  Jeanne  ,  qui  porta  le  royaume 
Je  Navarre  ;\  Philippe  d'Evreux  ,  fon  mari.  La 
reine  Mari;ucrite,  accufée  de  quelque  galanterie 
(ecrette  ,  &  convaincue  d'adultcre  ,  fut  enfermée 
dans  le  château  Gaillard  d'Andeli  ,  oil  elle  fut 
étranglée  avec  un  drap  de  lin  V»n  1)14.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églifc  des  Cordelicrs  de  Vernon. 

MARGUERITE  d'EcoiTe  ,  dauphine  de  Fran- 
ce ,  tiHe  de  Jacques  I ,  roi  d'Ecoffe ,  &  de  Jeanat 
de  Sommcrfet ,  filt  mariée  à  Louis  dauphin  »  de> 
puis  roi ,  XI  de  ce  nom  ,  le  14  juin  1436.  Elle 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  aimoic  les  gens  de  let- 
tres. Un  jour  pafTant  dans  la  falie  des  gardes,  elle 
baifa  Alain  Chartier  ,  qui  dormoit ,  &  oui  étoic 
homme  afliez  laid  ,  mai*  fpirituel  fie  éloqnentw 
Lorf  'qu'on  hd  en  demanda  fat  raîibn,  eUe  lépondic 
de  bonne  grâce  ,  qu'elle  ne  baifoit  pas  l'homme  , 
mais  la  bouche  d'où  iortoicnt  de  fi  belles  chofes. 
Les  auteurs  afiurent  qu'elle  avoit  quelque  incom- 
modité fecrette ,  qui  fut  caufe  que  le  dauphin  ion. 
époux  ne  l'aima  pas  beaucoup  :  auffi  n'en  eut- il 
point  d'enfans.  Cette  princefle  mourut  le  \6  août 
de  l'an  1444,  âgée  de  x(t  ans,  à  Châlons-liir- 
Marnc,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  .l'ttt^T^ 
en  l'abbaye  de  S.  Laon  de  Touars. 

Kt.m'E.S    D'jé  sa  LE  T  E  RUE. 

MARGUERITE  de  France  ,  reine  d'Angleter- 
re ,  êtolt  fille  du  roi  Louis  ^'II  ,  dit  /t  Jeune  ,  Se 
de  Confiance  de  CafUUe  ,  fa  f  éconde  femme.  L'an 
I  iCo ,  par  un  traité  fait  i.  Neuboui|;  en  Norman 
liie  ,  elle  ftitpcamifeàileiiri  iSt/ww»  dit^eCiMH* 
Maatelf  fils  allié  deJSbvi  II,  n»  d'Anglcteir» , 
I  ^'elle  épottfii  r«n  1170.  Ella  fiit  conramiée  par 
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l'archevêque  de  Rouen  l'an  1 171.  Deux  ans  aprcs 
la  mort  de  Henri  ,  arrivce  l'an  1183  ,  elle  prit 
une  fecoods  alliance  avec  Btla  III ,  roi  de  Hon- 
grie. Ce  prince  ne  vécut  pas  long-temps  après  Ton 
mariage ,  &  Margueritt  fe  voyant  une  iccondc  fois 
veuve ,  entreprit  le  voyage  de  la  Paleiline  ,  où 
elle  mourut  h  Acre  ,  l'an  1 1 96.  *  Rigord.  Roger 
deHovcden.  Guillaume  le  Ûtetoa,  &c. 

MARGUERITE  de  France ,  reine  d'Angleter- 
re t  fiUc  de  Philippt  m  ,  ilit  /<  Hardi  ,  &  de  Marie 
de  Brabant ,  fa  lecondc  femme  ,  fut  mariée  dans 
la  ville  de  Cantorberi  ^  le  8  feptcmbre  1 199  ,  ù 
MdoiMfd  I  »  roi  d'Angleterre ,  dont  die  fut  U  lë- 
conde  ftmme,  6c  novnitPan  1317.  Ellefiiten* 
terrée  dans  l'cglifc  des Cordeliers  tic  Londres ,  où 
elle  ivoit  eu  loin  de  faire  prcparcr  fon  tombeau. 

Rzivss  i>a  D^semjikck  »  D'Ecosse 

MARGUERITE  ,  reine  de  Dàncmarck:  ,  de 
Suéde  &  de  Noiwése  ,  fille  de  WoUtri,:r  III ,  roi 
de  Danemarck  ,  &  femme  de  liac^um ,  roi  de  Nor- 
wSgc ,  dont  elle  eut  un  fils  noouné  O/wà  ,  lequel 
fiiccéda  au  royautne  deDuemirck  après  la  mort 
de  Waldemar.  Mais  comflM  il  ctuit  encore  fort 
jeune  ,  ce  ne  fut  que  fous  l'adminiUratioii  de  la 
mere ,  qu'il  gouverna  les  royaumes  de  Danemarck 
flc  de  Nonrcge  ,  le  roi  Hacquin  fon  pere  étant 
aufE  mort.  Ce  prince  étant  mort  jeune ,  la  reine 
Marguerite  c<hnniença  à  régner  feuler  Elle  eut 
d'abord  la  gUerre  avec  Albert  ,  roi  de  Suéde  , 
dans  laquelle  celui-ci  ayant  été  fait  prifonnier 
avec  fon  fils,  il  ne  fortit  de  prifon  ,  où  il  avoit 
étt  fept  ans  ,  qu'à  condidon  qu'il  payeroit  foi- 
xante  mille  «arcs  d'argent,  ou  qu'il  renonccroit 
à  perpétuité  pourtui  &  pour  fon  fils  au  royaumé 
de  Suéde.  Ayant  pris  ce  dernier  parti ,  la  reine 
le  réunit  aux  deux  autres  ou'elle  tcnoit  déjà  ,  par 
l'afie  quoi  fiit  fait  à  Calmar  «n  1392.  Ce  fut 
dan  ce  leaipi-là  qu'elle  aCocta  n  gouvernement 
des  trois  royaumes  ,  Eric  ,  doc  de  Poméranie  , 
fon  neveu.  Elle  mounit  enfin  ^  l'an  1411  ,  A 
Flcnsbourg ,  ville  du  duché  de  Slefvic  ,  âgée  de 
^9  ans.  EiUe  régna  en  tout  36  ans  ,  avec  beau- 
coup fie  modération  &  de  prudence  ,  ayant  ren- 
du le  royaume  de  Danemarck  fertflorifrant.  Elle 
y  joignit  la  Norvège  par  droit  de  fucceflîon  ,  8c 
la  Suéde  par  les  armes.  *  Mcmoirts  manufcrits. 
MARGUERITE  ,  reine  d'Ecoffc  ,  petite -fille 
.  A'£dm<md  II ,  roi  d'Angleterre  ,  &  fille  d'Edouard^ 
chafTé  de  fes  états  par  Canut ,  &  moit  eh  exil  en 
Hongrie  i  fut  ramenée  en  Angleterre  avec  fon 
frère  Edgard  &  fa  fœur  Chriftine  ,  pour  vivre  à 
la  cour  de  fon  grand-oncle  Edouard  111  ,  qui  la 
maria  à  /Halcoim*  III ,  roi  d'Ëcofl'e  ,  en  l'année 
t070t  EUefe  fit  aimer  de  ce  prince  ,  qui  parta- 
gea avec  elle  le  gouvernement ,  &  fit  de  grands 
biens  en  Ecofle.  Le  roi  fon  mari  ayant  été  tiié 
avec  fon  fils  Eti<iu,irdV3n  1093 ,  l.i  reine  Margue- 
rite fiit  tellement  faific  de  cette  nouvelle  >  qu  elle 
en  mourut.  Elle  a  été  canonifte  par  Innocent 
iV  ,  l'an  ii^i.  On  fait  Ta  fSte  ■«  lode  juin.  * 
yoytif»  vie  ^«rThierri,  noinede  Duriiam  ,  dans 
Boilartdus.  Baillei  ,  vits  des  Sainte,  mois  de  juin. 

MARGUERITE  ,  reine  d  Efpagne  ,  fille  de 
Ckarlts  d'Autriche  ,  archiduc  de  Grats ,  &  duc  de 
Stirie  &  de  Carimhie  ,  &  de  Mark  de  Bavière  t 
tmàx  le  >f  décembre  1584;  Philippe  II  ,  roi 
d'ETpagne  ,  la  demanda  pour  fon  fils  ,  qui  fut 
fhiUppe  III  t  Se  les  cérémonies  des  époufaillcs  fu- 
ient nûtes  à  Ferrare  par  le  pape  Clc-ment  VIII  , 
ilui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  ville.  Enfui  te 
Marguerite  palTa  en  Efpa^nc.  Elle  fut  mcre  dVfniMi 
4f«rit  d'Auttichc  ,  oiaiicfr  è  Unit  XIII  j  MÎ  J« 
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France  ;  de  Pfiilippt  IV  ,  roi  d'Efpagné ,  &  de  di- 
vers autres  enfiins.  Cette  t  âge  renie  s'adoona  aux 

œuvres  de  piété  ,  fit  diverfes  fondations  fain- 
tes,  &  mourut  le  13  oâobre  16 n.  De  favans 
hommes  ont  travaillé  à  fon  éloge.  On  peut  voir 
celui  que  lui  a  dreifé  le  pere  Hilarion  de.Cofte, 

idideiÊ» 

Runes  de  Na  v  a  kr  e. 

MARGUERITE  d  OrLans  ou  de  FoUas ,  dii- 
chefTe  d'Alençon ,  puis  reine  de  NaTarre  »  a  été 
très-cclebre  oar  fa  beauté  ,  &  fur-tout  par  fott 
efprit.  Elle  «oît  taenr  du  rOt  François  I ,  fille  de 

Ckaries  d'Orléans ,  duc  d'An!;ou!éme ,  &  de  Louift 
de  Savoye.  Marguerite  naquit  à  Angouléme  le  1 1 
avril  1491 ,  &  fut  élevée  a  la  cour  du  rot  Louis 
XII ,  fon  onde.  Charles ,  comte  de  Flandre,  91& 
fiit  depuis  roi  d'Efpagne  &:  empereur,  la  deman» 
àx  inutilement  en  mariage.  Elle  époufa  le  90c» 
tobre  M09  ,  Charlts  ,  dernier  duc  d  Alençon  ,  què 
le  roi  Iran^ois  1 ,  fon  beau-frere ,  fit  reconnoître 
premier  pruice  du  fang  ^  &  qu'il  honora  de  la 
charge  de  connétable  ,  ée  de  divers  autres  em- 
plois très-confiJérables.  Charles  fuivit  le  roi  en 
fon  voyage  d  Italie  ;  &:  à  fon  retour,  en  1 5  2  5  ,  il 
mourut  à  Lyon  du  déplailir  mi'il  eut  de  la  prife 
de  ce  roi  i  Pavie.  La  princelTe  Marguerite  très- 
affli^ée ,  &  de  la  mort  de  fon  époux  ,  8r  dé  la  prife 
de  ion  frère ,  qu'elle  aimoit  tendrement  j  en  té> 
moigna  un  déplaifir  extrême.  Elle  fit  un  vojrage 
à  Madrid  ,  pour  y  fervir  le  roi  malade  i  &  pana 
avCc  tant  de  hardicH'e  à  l'empereur  &  à  ceux  de 
fon  confeil ,  qu'ils  en  panirent  plus  traitables.  On 
dit  que  la  politique  luegéra  à  Charlcs-Q«î/i<  dé 
faire  arrêter  la  princeflie  ;  mais  qu'ayant  honte 
de  cornmettre  cette  perfidie  à  la  vue  de  toute  fa 
cour,  il  amufa  pendant  quelque  temps  cette prin- 
ccde  ,  rïma^iaaiitque  le  terme  du  lauf-conduit , 
qu'il  lut  avoit  accofdé ,  eKpirétwt  fluis  doute  4)tia« 
tre  jours  avant  qu'elle  At  en  état  de  fottir  da 
royaume.  Marguerite  ayant  découvert  ce  delTein  ^ 
fe  retira  en  dilii;ence ,  &  arriva  avant  le  temps 
expiré  fur  la  frontière  ,  oii  le  fèigneur  de  Cier« 
mont  -  Lodevc  l'attendoit  avec  une  bonne  ef^ 
corte ,  que  les  Efpagnols  n'oferent  attaquer.  Le  roi 
François  I  étant  de  retour  ,  lui  témoigna  fa  rei 
connoiffiincc  par  toutes  les  preuves  de  fon  ami- 
tié. Il  la  nommoit  ordinaireinent  la  Mignont  ,  & 
la  maria  l'an  1 5 17 ,  à  Henri  d'Albret  i  roi  de  Na- 
varre ,  &  prince  de  Béam.  De  ce  mariage  cUo 
eut  Jeanne  d'Albret ,  qui  époufa  Anami  de  Bour-i 
bon ,  pere  de  Henri  U  Grand.  Cette  reine  avoit 
beaucoup  de  connoiflance  des  belles  lettres  ^ 
compofoit  bien  en  vers  &  en  profe  ,  Se  avoit  fur- 
tout  une  facilite  admirable  à  faire  des  dcvifes.  Elle 
compofa  divers  dttviages  de  poëfie  en  divers 
temps  ,  cntf  autrfes  le  Miréir  dt  Pamupidtenfft ,  im- 
primé en  I  5)3  ?  ^^'^     Sorbonne  ceafina  au  mois 
d'oâobrc  de  la  même  année  \  L$  oiompht  dt  tA^ 
gntau  ;  des  comédies  ,  &  autres  pièces  en  vers.  Le 
tout  Ait  ralTemblé  co  tm  COit»  par  Jean  -dé  la 
Haye ,  ou  Silvius  i  fon  valet  de  chambre,  Ac  pu- 
blie l'an  1 547  ,  fous  le  titre  de  MargKtiUu  dt  U 
Marguerite  des  princejfts.  Cette  princeiTe  fit  aufll 
en  profe  VEptameron ,  connu  l  us  le  nom  d«  Kem^ 
vdla  d»  la  teint  dt  Navarre ,  &  plufieurs  autres.  EUé 
efKmôlt  les  favans  ,  &:  fe  plaifoit  à  leur  Utire  dd 
bien.  l  a  curiofité  l'eneagea  d'ccoutcr  Jacques  le 
hevrcô:  Gérard  Roudel ,  hérétiques  qui  lui  com- 
muniquèrent leurs  fentimens ,  qu'elle  profefia  quel* 
que  temps.  Plufieurs  d'entr'eux  avouent  riéan- 
moiiis  dan«  leurs  hifloires  eecléfiafUques  i  qittlU 
rUnan»  à/Mfnmm  id^Uine  »  fK'<tf«  tAMdmd 
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J)itu  ,  &  fc  ptriiii  toiii'à-fùt  :  c'cft-îk-diiC  ,  felon 
kiir  façon  de  parler  ,  qu'elle  retourna  à  la  reli- 
gion catholique.  Sur  k  fin  de  Ta  vie,  elle  firéquen» 
toit  fouvent  les  facremens  de  pénitence  &  de  l'au- 
tel, &  s'adonnoit  aux  œuvres  de  piété.  Elle  mou- 
rut ÀM  chAtciu  d'Odi»  eii  Bigorre  le  i  décembre 
1^49,  &  fut  inhumée  à  Pau.  Sa  devife  de  fa  fa- 
fon  ^tott  la  fieur  de  fouci  qui  regardoit  le  ibleil , 
avec  ces  mots  ,  non  inftriorj ficutus.  Etie  en  avoît 
auflî  fait  une  qui  ttoit  un  lys  accollc  de  deux 
Marguerites  ,  &  ces  pn rôles  a  l'entour,  Mirandum 
juiomopus.  Charles  de  Sainte-Marthe,  lieutenant 
cnminel  d'Alençon  ,  &  maître  des  requêtes  de 
rhdtelde  cette  reine,  compofa  fon  oraiion.fttné- 
brc  ,  f[iri!  j)iib!i:i  en  latin  &  en  françois.  Sccvolc 
de  S.untc  Marthe  a  jiI.ilc  (on  clo^e  entre  ceux  des 
hommes  de  lettres  Fr;i:!sots.  KoLifart  ,  Dorât  , 
Nicolas'  Denyfot  »  iViatthicu  Pacus,  Brantôme  , 
Pierre  de  Mireurs ,  Matthieu  .  Bernard  ,  la  Croix- 
dtt  Maine ,  du  Verdier  Vauprivas  ,  Sponde  ,  Hi- 
■linoo  de  Coftc ,  les  auteurs  de  Thiftoire  de  France 
&  de  Navarre  ,  &  dl\cis  autres,  parlent  trés- 
svantageufement  de  cette  princeUe.  Nous  avons 
un  volume  d'épitaphes  qu'on  fit  pour  elle.  Anne , 
Marguerite  &  Jeanne  de  Seimour  ,  Angloifcs  , 
coropoferent  pour  elle  plus  de  cent  diftiqnes  la- 
tins ,  que  dubcllny  ,  Dorât,  Bayf ,  &  les  autres 
poëtcs  célèbres  de  ce  temps  ,  mirent  en  notre 
langue  :  ils  furent  aiiIU  traduits  en  grec  &  eolatin. 
.*  Bayle,  <U3ion.  erit.  au  mot ,  Ntvtaru 

MARGUERITE  de  France  ,  autre  reine  de 

Navarre  ,  fille  du  roi  Henri  II  ,  &  de  Catherine  t'c 
Mcdicis  ,  &  fœurdes  to\%  François  II  ,  Charlts  IX 
&  Henri  UI  ,  iv'  de  François  ,  duc  d'Alençon  ,  de 
Sràb*nt,  &c.  d'iE/rc«A«A»  reine  d'Efpagne ,  &  de 
^mJty  diiclieflê  de  Lorraine,  naquit  le  14  mai 
«le  1  an  m  5  : ,  &'  parut  à  la  cour  comme  un  folciL, 
aiiifi  que  nous  1  apprend  Brantôme  dans  fes  mé- 
moires. Divers  princes, &  cntr'autresTcmpcrcurâc 
Je  roi  de  ^ortugal ,  la  firent  demander  en  mariage  ; 
•nais  difivrcns  int^ts  furent  caufe  qu'en  157^ 
on  la  maria  à  Htnr't  ,  alors  prince  de  Bcarn  ,  puis 
roi  de  N.!varrc  &  de  I  r.ince,  iV  du  nom.  Ce  nia- 
ri.i^e  ne  tut  point  heureux ,  parccque  le  duc  de 
Guifc  pofl'édoit  le  cœur  de  cette  princeife  ,  qui 
aie  ftit  ni  des  plus  conftanres ,  ni  des  plus  réguliè- 
res dans  Ta  condiiiio.  E'K-  p;!r!<.'  dans  fcs  mémoi- 
res de  Ion  voya;'.c  pour  all^r  aux  eaux  de  Spa  , 
de  divers  autres  actiJcns  t!e  fa  vie  ,  qui  fut 
affcz  agitée  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  enfermée  au 
château  d'Ullon  en  Auvergne  ,  dont  elle  fc  ren- 
dit maîtrelTe  ,  après  avoir  aflitjcii  le  coeur  du 
inar<|uïs  de  Canillac  qui  la  ç^ardoit.  On  dit  que 
ce  fcipncur  devint  captil  dj  la  [n  li'oi'.nicre  ,  ])our 
avoir  re£;ardéun  pcuirop  attentivement  la  blan- 
cheur du  bras  de  cette  reine.  Après  que  le  roi  Henri 
Jt  Grand  eut  abjuré  les  erreurs  des  Calviniflcs ,  la 
Teine  Marguerite  voulant  témoigner  fon  aifeflion 
au  bien  de  l'état ,  fit  prier  le  roi  de  faire  diflbu- 
dre  leur  mariage,  -&  dc  fe  procurer,  par  la  difpenfc 
du  pape ,  qui  etoit  alors  Clément  VIII ,  h  liberté 
«l'épouTer  une  femme  ,  dont  il  pût  avoir  une  heu- 
TCufe  poftéritc  ,  ce  qui  fc  fit  par  autoritédn  iâint> 
liège  l  an  1 599.  Dc|!iris ,  lorrque  Marie  de  Médicis 
eut  eu  plufieursentans,  elle  demanda  pcrmiflion  de 
revenir  à  la  cour ,  &  arriva  à  Paris  au  fflOÎS  d'août 
de  l'an  i;6o^.  Elle  s'y  adonooit       cswm  de 
pieté ,  prenoit  im  fingulicr  plaifir  de  cooicrer  avec 
les  gens  de  lettres  ;  m.ns  elle  ne  s'embanUToit  pas 
de  payer  les  dettes ,  &  faifoit  un  milange  bizarc 
de  dévotion  &  de  gal.:ntcrie.  Cette  princefl'e  en- 

Î|agea  Coèlfeteau  a  compoiier  une  théolo^e  en 
rançois.  Elle  avpit  une  fflcrveilleulè  fiictlité  de 
f  omporer  en  prôTe.  (k  en  yen  :  ce  qu*p!|.  peut 
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juger  par  les  poëfies  &  les  mémoires  qui  noui 
relient  d'elle.  Elle  mourut  le  17  mars  i<;i;,& 
filt  la  dernière  princcflê  de  la  maiîbn  des  Valois, 
dont  tons  les  pnnces  étoîent  morts  fans  poftêrité. 
Brantôme, la C5roix du  Maine  ,  Hilariondc  Colle, 
Mezerai,  Sainte-Marthe ,  &r  divers  autres  auteurs, 
font  mention  d'elle  ;  ni.ns  la  [)liij)a;t  n'en  parlent 
pas  avantageufemcnt  fur  le  chapitre  de  la  chaf> 
teté.  Aitgcr  de  Maulcon  ,  Ibigncur  de  Granier ,  a 
publié  les  mémoires  de  la  reine  Marguerite  ; 
mais  il  n'cft  pas  l'ur ,  ctimmc  il  le  prétend  ,  que 
cette  princefie  les  ait  adrelTcs  à  Ourles  de  vi- 
vonne,  baron  de  la  Chaftai^eraye  :  U  y  a  phci 
d'apparence  que  ce  ilit  à  Pierre  de  Bonrdeîlle  , 
abbé  de  Brantôme.  Ce  dernier  a  inféré  la  vie  de 
la  reine  Marguerite  parmi  celles  des  femmes  il- 
lullres,  cil  il  parle  alTcz  au  long  de  Pau,  du 
voy;;ge  de  la  reine  ,  du  marécb;U  de  Biron  ,  d'A- 
gen  ,  &  delà  fortie  du  marqiiïs  de  Canillac  du 
château  d'UiTon  en  Auvergne.  Si  l'on  fe  donne  la 
peine  de  comparer  tous  ces  endroits  ,  avec  ce 
que  dit  la  rcuic  Marguerite  des  le  commencement 
&  dans  la  fuite  de  fes  mémoires,  il  y  a  très-peu  de. 
pcrfonnes  qui  n'approuvent  cette  conjcâure.  II 
paroît  mâmc  ,  par  les  mémoires  de  cette  i>rin- 
ccflTe ,  qti'elle  y  réfute  indîrcflemcnt  quelques  en- 
droits du  dKcours  de  Branti'jmc.  Si  nous  avions 
ces  mémoires  plus  eniieis ,  nous  y  verrions  ,  f»ii- 
vant  la  promdTe  de  cet;e  reine  ,  de  quelle  f.i\-on 
die  dctruit  ce  qot  Brantôme  dit  de  la  fortie  du 
iii.iu|uis  de  Canillac  du  château  d'UtTon.  Outre 
cela  la  reine  Marguerite  nommC  madame  de  Dani- 
pierrc  ,  tante  de  celui  à  qui  elle  patic  ,  madame 
de  Rets ,  fa  coufine  ;  &  M.  d  Ardel  .i ,  fon  brave 
frère.  Cela  convient  précUëntent  à  Brantôme  , 
qui  nomme  fouvent  dans  fës  mémoires  madame 
de  Dampicrre  ,  fa  tante.  C'ànit  .k.  nr.e  de  Vi- 
vonne  ,  femme  de  Claude  de  Clerniont ,  fcigneur 
de  Dampierre,  &  mère  de  C-lai:'.U  Catherine  de 
Clermont,  .dont  nous  parlerons  ailleius»  marié» 
en  fécondes  noces  k  Albert  de  Gondî ,  dttc  de 
Rets  ,  maréchal  de  France.  DrantAmc  nomme  én- 
core  celle-ci  la  cuufir.e  ,  &  ])atlc  de  M.  d'Ardc- 
lai  ,  fon  frère  ,  qui  fut  nté  a  Chartres,  comme  il 
ie  dit  dans  le  difcours  dt^s  colonels.  Nous  pouvons 
ajouter  que  Brantôme  étoit  particulièrement  con- 
nudc  cette  princefie;  qu'il  rccevc  it  de  tcrr;  s  cv 
temps  de  fes  lettres;  &  qu'il  lui  dcd;a  par  Ion  ordre 
les  hommes  ilhiUres  étrangers  :  A  'eur  fc'î  dt  m/J- 
trt  de  eértmonies  &  tCinttrprtu  ,  dit-il ,  en  fînifiant 
l'ép&re  dédicatoire  ,  par  rkoamur  des  commande» 
mens  que  j'en  ai  rems  Je  votre  majefié.  Enfin  il  y  a 
apparence  que  c'éil  encore  de  uii  dont  parle  (t 
obligeamment  la  reine  en  ces  u  vmci  :  Alon  /:ij^ 
toire fera  digne  d'être  tenu  par  un  c^ivalier  d'honneur, 
Wiai  ffmçois  ,      iUtuJire  mai/on  ,  nourri  dis  rois 
mes  pm  ISr  mere ,  parttu  &  fmiUer  tmi  du fUu  gèni* 
reufes  &  iamUtes  femmu  de  nom  tea^.-,  'd$  caim^ 
poffùt  defyutUit  j'ù  eu  a  kmhimr  détn» 

ÂUTRZS  PRINCESSES  DE  CZ  NOM. 

MARGUERITE  ,  femme  du  comte  de  Vir- 
boflas ,  accoucha  dans  Cracovie,  ville  capital» 
dutoyaume  de  Pologne» le  ao  janvier  1269,  de 
36  enfans  tous  en  vie.  Martin  Cromcr  rapporte 
ce  prodige  dans  le  livre  IX  de  fon  hifioirc  de 
Pologne ,  &  eft  cité  par  Guichardin  dans  la  def- 
cripbon  qu'il  a  £iite  de  la  Hollande.  *  Herburt 

de  Fuldein  ,  M/l.  des  rois  Je  Pologne. 

M  ARGUERlTE,princcfre  de  Hongrie,  vierge  & 
reli  t;icu!c  de  l'ordre  de  S.  Dominique,née  Tani  145, 
cloit  fille  de  BeUi  IV  ,  roi  de  Hongrie  ,  &  de  la 
veine  JMmV  »  tous  deux  de  grande  piété ,  qui  la 
confacif  reot  au  fervlcc  de  dieu  dès  u  naiiTancc  , 
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&  la  mirent  à  Tà^c  de  trois  ans  &  demi  dans  un 
noniflere  de  religieufes  de  Saint  Dominique  à 
Vcrprin.  A  l'âge  de  iz  u»  «Ue  fit  profeâîôii  de 
virginité  perpétuelle  dans  le  monaflefe  cflie  It  hn 
&  la  reine  avoient  bnii  exprès  pour  elle ,  dans  une 
ifle  du  Danube^  prcs  de  iiude.  Elle  fut  eu  grande 
réputation  de  fainteté ,  6t  gouverna  ce  monaflcre 
jufqu'à  l'an  i>7t ,  aui  fût  celui  de  fa  ixioct.  Quoi- 
qu'elle n*ait  pas  été  canooifée ,  on  lui  donne  la 
qualltc  de  fainîc.  Son  corps  repole  à  Prcsbourg. 
*  BoUaniiiis.  B.iillet ,  vies  des  Saints  ,  mois  de  janvier. 

MARGUERITE,  comtefle  de  Hollande,  tille 
&  héritière  de  Flottait  comte  de  Hollande  &  de 
Zélande,  &  de  MatkUdt,  fille  de  Bwi,  duc  de 
Brabant ,  eft  célèbre  par  un  conte  dont  on  ne  fait 
pas  l'origine.  On  dît  qu'elle  refùfa  un  jour  Tau- 
snonei  une  femme  qu'elle  accufa  en  même  temps 
d'adultère  ,  &  d'avoir  eu  la  compasoie  de  deux 
hommes^  parcequ'elle  portoit  entre  les  bras  deux 
pedts  ci^wis  jumeaux,  dont  elle  étok  accouchée. 
Cette  patavre  fiemme  fe  VovuiC  accnfée  injuAe- 
nicnt ,  pria  Diev  ,  pour  pinifier  fim  innocence , 
de  donner  à  la  comtefle ,  qui  ctoit  grofle  alors  , 
autant  d>nfans  qu'il  y  avoit  de  jours  en  l'année  : 
ce  qui  arriva  }  car  la  comtefle  accoucha  le  diman- 
che des  rameaux  l'an  1x76  ,  de  564  cnfans ,  tant 

ErçOBC  que  filles  ,  tous  petits  comme  des  pouf- 
•  ,  qui  eurent  vie,  &  furent  tous  baptifcs  par 
Gtn  y  d'autres  difent  Otho,  cvêque  d'Utrecht, 
oui  donna  le  nom  de  Jean  aux  gardons  ,  Se  celui 
a*Elizabeth  anx  fiDes.  Ces  éniims  mounu-ent  les 
Uns  après  les  autres ,  &  la  mere  enfuite ,  à  l'Ii^c 
de  41  ans  ,  le  vendredi  faint  de  la  même  année. 
Elle  fut  enterrée  avec  eux  à  Loofduync ,  dans  l'é- 

Slîfe  des  religieux  de  l'ordre  de  laint  Bernard ,  à 
emi-lieue  de  la  Haye  en  Hollande.  On  y  garde 
encore  les  balGns  dans  lefquels  on  baptxfa  ces  en- 
fans  ,  &  on  y  voit  cette  epitaphe  : 

Jllujlris  Jomini  florentii  ,  ComitisHoIUfldi»  ,/!!iit  , 
ujus  mater  fuit  Matfiildis,  fiiia  Htnrid  y  Juàs  Brabati' 
tm  t  fratnm  ^uoqitt  habuit  GuillAimm  ÂUuiuaù»  rt- 
gm  ;  hac  frafata  domina  Margarcta  ,  anno  faluiis 
miiltfimo  ductntejîmo  ftptucge^mo  fexto  ,  aiatis  fuee 
0iUtO  fuadrdgejtmo  feiundo  ,  ipfo  die  Fjr^jfceves  ,  hori 
iUUtdMUe  meridiem,  peperil  infantes  vivospromifcuife- 
«isi  tmmero  trectntos ftxaginta  quatuor ,  tjui  poflauam 
ftrvenaraàiiem  ^ifa)ptmdomuiHmGtiuUiumJuffrmgct- 
maim,fntfentihti  immuiSs  proeerièus  &  HimgHOtAus , 
in  pctvi  ijuodjm  L-ptifmi  facramentum  percepiffent  , 
€r  muStuUs  Joannesy  famellis  vtri>  nomen  Elisabeth 
hi^i^OUn  fuifftt ,  ifftmm  amaium  ,  Jimulaim  matris^ 
mumm  ai  dtum  atemetlUtr  viSitra  ttdittttnt:  corpora 
autan JiA  hœ  faxo  reçuiefemt^  Il  faudroit  être  al- 
liiré  que  cette  epitaphe  n'a  point  été  faite  après 
coup  ,  à  quoi  il  y  a  grande  apparence.  *  Gui- 
chardin  ,  dans  la  defcript.  de  la  Hollande.  Erafnic. 
.Vives  ,  &c.  Junius  ,  in  hifl.  Batav.  &  autres. 

MARGUERITE  d'Anjou -Sicile  ,  comtefle  de 
Valois ,  fille  aînée  de  Charles  H ,  roi  de  Naples  & 
de  Sicile ,  &  de  Merie  de  Hongrie  ,  cpoufa  Charles 
de  France,  comte  de  \'alnls  ,  à  Corbcil  le  16 
août  de  Tan  1190.  Elle  fut  mcre  du  roi  Philip- 
M  VI ,  dit  dt  Falots  i  de  Charles  ,  comte  d'Alen- 
(on  ;&  de  quatre  filles  ,  entre  lefqueltes  il  y  en  eut 
TOic,  appcUce  Mar^trite  de  Valois,  promife  Tan 
1 198  ,  à  S.  Germain  en  Layc  ,  à  Gui  de  Cbâiillon 
I  de  ce  nom ,  comte  de  Blois ,  qu'elle  époufa  l'an 
I  j  I  o.  La  comtefle  fa  mere  mourut  le  )  i  décembre 
de  l'an  1 199 ,  &  fut  enterrée  dans  le  chœur  des 
Doodnkatns  de  Paris ,  8e  fon  coeur  dans  l'églife 
de  ftint  Maurice  d'Angers. 

MARGUERITE  de  trance,  comtefle  de  Flan- 
dre ,  fille  du  roi  Philippe  V ,  dit  le  Long  ,  &  de 
hme  de  fiouigogne^ximté ,  fitt  accordée  Tan 
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I  j  1 7  à  louis  II ,  dit  de  Crtci  ,  comte  de  Flaiiure  , 
qui  répoufaTan  1310.  Elle  en  eut  Louis  111,  peré 
ue  Margueiut£  \  comtefle  de  Fiamire  ,  &  du- 
chefl'e  de  Bourgogne,  iSt  hioitnit  Tan  1 5 S 1 ,  âgée 
de  ans,  dans  une  h.iîiîc  réputation  de  vcrtir. 
ion  corjjs  tilt  apporte  à  laiiit  Denys ,  &  enterré 
dans  une  chapelle  qu'elle  y  avoit  fondée  ,  cOfO- 
me  nous  l'apprenons  durelideux  de  S.  Denys  ^ 
qui  '«  écrit  1  hilloire  de  Cfaanes  VI ,  /.  1 ,  xhap.  r> 
xMARGUERITE  d  Autriche  ,  duchefle  de  Sa- 
voye  ,  fille  unique  de  Maximilien  I ,  empereur  ; 
&:  de  Marie  de  Bourgogne  ,  &c  fceur  de  Philippi 
1,  archiduc  d'Autriche,  qui  cpoufa /rj/ùw,  hcri- 
tiere  d'Efpagne  ,  naquit  le  10  janvier  ;  tk 
après  la  mon  de  fa  mere  ,  qui  fut  caufée  par  une 
chute  de  cheval  ,  elle  fut  envoyée  en  France  , 
pour  y  être  élevée  avec  les  enfans  du  toi  Louis 
XI.  Peu  de  temps  après  elle  fut  fiancée  au  Dau- 
phin, qui  fûtdeptiis  le  roi  Charles  VHI  ;  mais  cè 
monarque  ayant  époufé  Anne  héritière  de  Bre- 
tagne I  an  1491  ,  renvoya  Mar^teritc  àfbn  pcre  , 
avant  la  conlommation  du  mariage.  Ferdinand  & 
Ifabellc,  roi  &  reine  de  Callille  &  d'Aragon,  la 
firent  demander  l'an  1497  ,  pour  leur  fils  unique 
Jean  ,  infant  des  Efpaenes.  Elle  léur  fiit  accord 
dée  ,  &  le  vaifTeau  fur  nqtiel  elle  fiit  menée ,  fail- 
lit à  périr  par  !a  ^  inicnce  d'une  tempête.  On  dit 
que  ce  fut  dans  cette  occafion  que  la  princelft 
cottpofà  fon  épitaphe ,  en  ces  termes  : 

Ci  gijl  Margot  ,  la  gente  damoifcî'e  , 
Qu'eut  deux  maris  t  6"  fî  mourut  puce/le. 

Elle  aborda  enfin  en  Efpagnc ,  &  en  fortic  bien- 
tôt ,  parceqiie  Tintant  ,  Ion  epoiix  ,  mourut  peu 
aprcs  la  conlommation  du  mariage.  Le  i6  fcptcm^ 
bre  I  joi ,  elle  époufa  Pkii^trt  II ,  duc  de  Savoye» 
dit  le  Beau ,  qui  mourut  trois  ans  après,  l'an  i  ^04, 
fans  laiflerd'enfans.  Aprt-s cette  mort,  elle  fe  re- 
tira en  Allemagne  auprès  de  I  cmijercur  (on  pcre^ 
Depuis  elle  tut  gouvernante  des  Pa^s-Bas  ,  & 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  la  prudence 
&  par  le  foin  qu'elle  eut  de  s'oppofer  aux  progrès 
de  lliércfie  de  Lvdier  en  ces  provinbes.  Ce  fut 
elle  qui  fit  hâtir  la  belle  églifc  que  I  on  voit  aux 
portes  de  Bourg  en  fircflc  ,  qui  cA  un  couvent 
d'AuguIHns  Déchauflcs.  Elle  liii  coûta  deux  cens 
mille  écus,  comme  l'a  remarqué  Henri  Corneille 
Agrippa  ,  confeiUer  fit  hifloriographe  de  cetté 
jinnceflc ,  dans  fon  oraifon  funèbre  qu'il  dreflai 
On  voit  dans  cette  églife  f;i  dcvife  en  ce  termes  i 
fortune  ,  infortune  ,  fors  une  ,  que  les  curieux  e\pli» 
quent  diverfement.  Marguerite  mourut  â  Malines« 
le  premier  décembre  i  j)o ,  fie  laifla  divers oitvra» 
ges  en  profcfle  en  vers  ,  entr'autres  :  Le  di fours  de 
fes  infortunes  &defa  vit.  Jean  le  Maire  de  Belges 
compola  <i  (m  louange  un  livre  intitulé  ;  La  cou- 
roime  Ma/guariiiqut  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean 
de  Tournes  l'an  1549.  Il  y  rapporte  des  choies 
afl*ex  particulières  de  l'cfprit  &  des  réponfes  dé 
cette  princefl"e.  *  Agrippa  ,  orat.  i.  ^uichenon  » 
hifi.  icBrtfft&de  Savoy e.  La  Ooix  du  Maine  ^ 
biblioth.  franc.  Harée.  Mariana.  Hilarion dcCoftei 
&rc. 

MARGUERITE  D'YORCK.princéflTed'Anglei 
terre ,  illuftre  par  fon  cfprit  &  par  fa  piété ,  ctoit 
fille  de  Georre ,  duc  de  Clarence  ,  que  fon  frerô 
Edouard  IV  fit  mourir  dans  une  pipe  de  malvoilîci 
Onla  m.ir  .i  i  Richard  Polus  OU  Pool ,  duquel  elle 
eut  quatre  fils  ,  entr'autres ,  le  cardinal  Bm^uuÀ  , 
Polus.  Henri  VIII  8r  la  rdfle  Catherine  iTAra- 
con ,  fon  cpoufc  ,  firent  choix  de  cette  princcfle 
poiu'  être  gouvernante  &  dame  d'honneur  de  leur 
fille  unique  Marie  ,  princeflc  de  Galles.  Elle  s'a' 
quitta  trc84iien de  cet  emploi*  &  jetta  da.ns  l'ef* 
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prit  de  la  jeune  ])nnceflre  ces  femcnccs  de  pîcté, 
qui  poircrcni  depuis  des  fruits ,  lorlqu'cllc  fut  p;ir- 
TCfliie  À  la  ^ouronne.  Lorfquc  Henri  Vlil  tut  de- 
▼MU  amoureux  d'Anne  de  Boulea  »  Marguerite 
devint  un  des  objets  de  fa  haine,  paiccqu'ellc  était 
Je  refuge  &:  U  confolatioa  des  CaAoIiques ,  8^ 
parcequ'oUo  avoit  l'avantage  d'être  mcre  d'un 
<îls ,  qui  avoit  reproche  à  Henri  fes  dcbauches  Se 
{on  impiété.  Ce  prince  ne  pouvant  décharger  ùt 
fureur  fur  la  perfonne  du  ms  ,  fit  couper  la  t6te 
à  h  mère  fgée  de  70  ans.  Le  prétexte  de  cette 
mort,  fût  qu'elle  avoit  reçu  une  lettre  du  cardi- 
nal Ton  fils.  'Du  Châne ,  hif.  £  Jnsktcrn.  Hi- 
larion  de  CoAe  ,  aux  Uofu,  Sanden»  «  Becatel, 
WM  dm  jcardiaal  Poùu. 

MARGUERITE  de  France ,  ducheflè  de  Berri 
8c  de  Savoye,  princefle  de  Piémont,  fille  du  roi 
FrantoL  I ,  <l?c  de  C'^'uJe  de  i  rancc  ,  &.  fceur  du  roi 
Htnrt  II,  &  de  Ma^dclénc  ,  femme  de  Jac^u  V, 
roi  d'EcofTe ,  naquit  à  Saint-Oermaia  en  Laye  le 

5  juin  I  {z3  ,  &,aès  fon  jeune  âge  elle  acquit  une 
très -grande  connoiflance  de  la  langue  grecque 

6  de  1.1  latine.  Sa  piétc,  fon  favoir ,  fa  beauté, 
fa  douceur,  (a.  priKlcncc  &  fa  libéralité  lui  acqui- 
rent une  grande  réputation  ,  &  la  firent  célébrer 
à  Pcnvi  par  les  favans  les  plus  illuflres  de  fon 
temps.  Elle  fiit  la  protcârice  des  fciences  après 
la  mort  du  roi  François  I ,  fon  pere.  Ronfard ,  du 
Bellay  ,  Jodclle»  lîorat  &  Bclleau ,  tous  poètes 
François,  eurent  beaucoup  de  part  à  fon  eiKme  & 
A  fes  libéralités  ;  &  les  plus  célèbres  jurifconful- 
tes  vinrent  enfeigner  en  l'Uoivcrfité  de  Turin , 
depuis  que  cette  princeflfe  eutéponfé  £miiii{e/-PAï- 
lihert  ,  duc  de  Savoye ,  auquel  clic  fut  accordée 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Cateau-Cambrefis 
l'an  1559 ,  &  mariée  le  9  juillet  de  la  mSme  an- 
née. Le  duc  s'eftimoit  très  -  heureux  de  pofféder 
une  époufefi  accomplie ,  &  fes  fujctsbinmnmoient 
la  merc  des  peuples  ,  &c  la  combloient  de  mille  bé- 
néditiions.  Elle  reçut  à  Turin  le  roi  Henri  111,  à 
fon  retour  de  Pologne  ,  &  lui  donna  de  trcs-bons 
coofeils.  On  dit  qu'elle  s'emprefTa  avec  tantd'ar- 
dew  pour  donner  ordre  que  le  roi  &  les  lêieneurs 
de  fa  fuite  fiiflent  traités  comme  elle  fouhai- 
toit  ,  qu'elle  fe  donnoit  elle-même  la  peine  de 
▼wr  fiire  le  lit  de  ce  monarque.  Elle  gagna  dans 
ces  occafions  une  pleuréûe ,  dont  elle  mourut  le 
14  feptembre  1574  ,  en  Pabfence  de  fon  époux, 
qtu  ctoit  venu  accompagner  le  roi  jufqu'A  Lyon, 
fiarthélemi  d'Elbene  dédia  fon  livre  de  U  Luc  de 
Vcritt  à  cette  princelTc ,  à  qui  divers  autres  favans 
adreffcrent  leurs  ouvrages.  *  Jean  Tonfo  ^  en  U 
vit  t£  Emanucl-Philibtrt,  Monod ,  aUiaiuts  Je  Prmu 
&  d»  Savoye.  Matthieu  &  Mezcrai ,  kijl.  de  France. 
Guichenon  ,  hip.  de  Savoye.  Louis  Jacob  ,  hlblioth. 
fitmin.  Brantôme  &  de  Thou.  Hilariun  de  Cofte. 

MARGUERITE,  duchcfle  de  Florence,  de  Parme 
&  de  Plaifance ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  fille 
tuttttnIU  de  l'empereur  Ckarles-Quint ,  qui  l'avoir 
eue  de  Marguerite  Van  Gefte,demoifclle  de  Flandre, 
fut  élevée  auprès  de  Marguerite  d'Autriche,  fille 
de  l'empereur  Maximillicn  1 ,  puis  auprès  de  Marie 
foeur  de  Charles-Quint ,  &  veuve  de  Louis  roi  de 
Hongne  ,  &  fut  mariée  par  l'empereur  fon  pere ,  à 
AUxaMdn  de  Médicis ,  duc  de  Florence.  Après  que 
ceptinceeut  été  afTaHinc.ran  i  j  onh  donna 
en  fécondes  noces  ù  O^avt  Farnèfe,  neveu  du  pape 
Faul  III.  Marguerite  ne  fut  pas  contente  de  ce 
mariage,  &  fcmbloit  méprifer  un  mari  qui  n'ctoit 
pas  encore  en  âge.  Elle  difbît  agréablement  \  ce 
propos  ,  que  c'étoitfon  dcflin  de  n'avoir  point  de 
rapport  avec  (es  maris  :  parccque  nVtant  qu'une 
fille  de  douze  ans,  elle  avoit  épouC  un  homme 
Stgé  de  vingt-fept  ans  ;  0c  ^u'cu  un  âge  oti  elle  «toit 
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déjà  femme ,  on  lui  donnoit  un  jeune  enfant  de 
treize  ans.  Ofta\  e  ;4yant  fait  le  voyage  d'Afrique 
avec  fon  beau-pere,  revint  après  deux  ans  d'ab> 
fence ,  &  reçut  de  .Marguerite  de  grands  témoin 
gnaoet  de  tendreffe.  11  fut  fait  en  m  âne  temps  due 
denirme&de  Plaifance  ,  &  laduchefTe  accoucha 
de  deux  enfans  mâles.  Elle  fut  extrêmement  aimée 
des  peuples  du  Pays-Bas ,  auxquels  le  roi  Philippe 
II ,  fon  frère,  la  donna  pour  gouvemantt p  après 
la  mort  de  fon  cpoux.  Elle  miénagea  avec  beau» 
coup  de  prudence  les  efprits  de  ces  peuples  por- 
tés à  la  révolte  ,  &  pamoncs  pour  les  o|)inlons 
nouvelles ,  dont  plufieurs  d  entre  eux  étoient  in- 
feûcs.  L'éreâion  des  nouveaux  évêchés ,  &  l'cta- 
blifTement  de  l'înquifition,  ftuent  le  prétexte  de 
leur  foulévement.  La  douceur  &  la  conduite  de 
la  duchcfTc  de  Parme  les  retcnoic  encore  ;mais  bt 
févérité  du  duc  d'Albe  ,  qu'on  envoya  pour  gou- 
verner à  la  place  de  Marguerite  ,  porta  les  affaires 
à  l'extrémité.  Elle  fe  retira  en  Italie ,  &  s'adonna 
phis  partiailierement  à  la  piété ,  qu  elle  avoit  au« 
trefois  pratiquée  fous  la  direûion  de  S.  Ignace  de 
Loyola.  Avant  que  de  mourir,  elle  eut  la  confo- 
lation  de  voir,  l'an  1578,  fon  fils  AiexdnJri  Je 
Parme ,  gouverneur  des  Pays-Bas,  après  dom  Juan 
d'Autriche,  qui  avoit  eu  cet  emploi  après  dons 
Louis  de  Requelèns,  fuccelTeur  du  duc  d'Albe. 
Marguerite  mourut  à  Ortone ,  dans  le  royaume  de 
Napics,  au  mois  de  jaiiv;cr  \\'i(->.  Les  hi/loriens 
parlent  trcs-avantagcufemcnt des  qiialitLS  de  cette 
princeffe.  Non  (êulement  elle  avoit  un  ei^rit  ouï 
lurpaflbit  celui  des  femmes  ;  mais  par  fa  démarche 
m&me ,  elle  faifoit  juger  qu'elle  étoit  moins  «ne 
femme  avantagée  du  courage  J'iin  homme  ,  qu\ui 
homme  caché  fous  les  habits  d'une  femme.  Elle 
étmt  fi  forte  &  fi  vigoureufê  ,  que  auand  elle  chaf» 
fait  le  cof ,  elle  avoit  accoittumé  de  relayer  d'au* 
tant  de  chevaux  que  les  pins  robufles  chafiTeurs  qui 
Aiccomboicnt  quelquefois  dans  le  travail  de  pa- 
reilles chafTes.  Elle  avoit  un  peu  de  barbe  au  men- 
ton &  fur  la  lèvre  fupérieurc  ;  &  ce  qui  arrive  rare^ 
ment  aux  femmes,  fi  elles  ne  font  d'un  naturel 
trés-robufle:  elle  Âoit  quelquefois  tourmentée  de 
la  goutte.  *  Strada  ,  de  Mb  Bd^  De  Thou.  Hil*- 
rion  de  Coftc ,  &c. 

MARGUERITE  de  Franee,wx({  Taitide  de 
PHIUPPE  IV,  A\tU  BeL 

MARGUERITE  DE  RAVENNE ,  ainfî  nom- 
mée du  lieu  où  elle  fit  fa  demeure  ordinaire,  étoit 
née  à  Rulîi ,  petite  ville  entre  Facnza  8t  Ravenne; 
elle  perdit  la  vue  n'ayant'  que  trois  mois ,  &  l'on 
alTure  que  dès  fa  plus  tendre  enfance ,  elle  s'accou- 
tuma aux  plus  grandes  auftcrités.  Les  maladies 
dont  elle  fut  accablée  enfuite  pendant  quatorze 
ans ,  fa  patience  invincible  dans  les  infultes  qu'elle 
eut  à  fouffirir,  fon  emprcfTement  à  gagner  les  ames 
à  J.  C.  la  rendirent  enfin  l'objet  de  la  vénération 
du  public.  On  lui  demanda  des  avis  de  tous  côtés, 
&  D.  Séraphin  de  1  crme  ,  chanoine  régulier  die 
S.  Jean  de  Latran ,  voulut  bien  écrire  cetix  qu'elle 
lui  diûa  pour  une  fociété  nommée  du  bon  Jefus, 
oîi  toutes  fortes  de  pcrfonnes  entrèrent  alors ,  &: 
qui  devint  depuis  une  congr^tioa  de  clercs  rc- 

Kliers.  Rien  ô'efl  plus  fkge  que  ces  avis ,  &  à 
xcepcion  de  ce  qui  concerne  les  auflérités  qui  y 
font  marquées  pour  ceux  &  celles  (jui  èttùent  en- 
trés dans  la  focieté ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  convienne 
parfaitement  à  tout  Chrvtien.  Marguerite  mourut 
le  1  )  janvier  1  jof  ,  étant  âgée  de  6)  ans  j  &  â  la 
requête  de  Frédéric  II ,  duc  deMantoue,  le  pape 
Paul  III  fit  informer  en  i  •  mir  cics  qui 
fe  faifoient  à  fon  tomhcui  ;  mais  on  ne  l.n'.  it  pas 
cette  affaire  ;  ce  qui  n'a  pas  empêche  Ferr.;:  iusde 
1  lui  doQnerletiu:edcbienheuretuë«&de  la  placer 
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dans  le  catalogue  des  Saints  dlufie.  ^fiittoaXIa» 
rini ,  vite  délie  SB.  Margar.  &  GeatiU, 

MARGUILUER ,  celui  qui  a  radtniniftration 

des  affaires  temporelles  d'une  étjlifc  paroiffiale  ,  qui 
a  foin  de  la  fabrique  &  de  l'œuvre.  En  France  , 
il  y  a  dan»  le*-.gtatide$  paroifles  deux  premiers 
ânaifiBllicis  ou  flIiiguiUien  xiltonneiir  ,  qui  font 
ofdinaimnett'dejperionnes  en  place  ou  en  digni- 
0; ,  &  deux  marguillicrs  comptables ,  que  l'on  prend 
dans  la  booj^eoiûe.  Les  marguiiliers  vont  les  pre- 
fllien  jdu^pei^  à  1  ofTrande  &  à  la  procef&on  ;  ils 
repnéfentent  en  quelque  forte  le  <on>s  des  paroil- 
£ens.  L'intendance  de  la  *lâbriqàe  des  cglifes  ap- 
partenoit  anciennement  à  l'évéque.  Lçs  évcques 
sVn  déchargèrent  Air  les  archidiacres  ,  &  les  ar- 
chidi  icrcsfiu-lcs  curcs.  L'avarice ou  la  négligence 
des  derniers  &t  catife  qu'on  chûifit  des  perfonnes 
notables  Se  ailées  entre  Tes  paroiflienStponr  prendre 
l,i  dircflion  des  .iffaires  de  I  cs^lifc.  Cependant  les 
«vcqucs  ont  prétendu  que  ces  marguiiliers,  quoi- 
que laïcs  f  n'ctoient  point  diffwnfés  de  rendre 
compte  de  leur  adoiiniAiatilui  devant  le  juge  ec- 
cléfiâiKque.  Ik  y  ont  étémaiotentis  par  divers  édits 
&  arrêts  du  confeil.  Les  juges  fcculiers  fe  font 
cependant  maincenui  en  pofleilion,  parcequ'il  s'agit 
deoiens  temporels ,  &  que  les  marguiiliers  qui  l'ont 
les  comptables,  font  de  condition  laîaue.  Ainfi  tes 
anargoiOiers  ne  font  point pdHciables  des  évcques , 
ta  pour  leur  cleâion  ,  ni  pour  leur  deAitution  ,  ni 
pour  leurs  comptes.  Le  mot  de  marguillier  ,  vient 
de  manicularius.  Lu  ni.itricule  ctoit  un  rcgiftre  pu- 
blie où  l'on  enroUoit  les  pauvres  qui  dcmandoîent 
J'aumône  à  la  porte  des  églifes ,  &  les  marguilUers 
îtoient  les  gardes  des  ces  regiftrês,  &  les  diftribu- 
teurs  de  ces  aumônes.  On  a  confie  depuis  ce  foin 
à  ceux  qui  ont  la  i;.;rdc  du  rcvciui  des  cglifes ,  & 
on  les  a  aulli  nommes  marguillicrs.  Originairc- 
snent,on  chmCAnt  quelques-uns  d'entre  les  pauvres, 
■quîétoieiit  anx  portes  des  i^glifesy  pour  y  rendre 
KS  mma-  finîtes ,  comme  de  les  balayer,  de  les 

omerf  &  de  fonner  les  cloches.  Les  marguillicrs 
d'une  autre  elpcce,  &  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment bedeaux ,  ont  pris  leur  place.  Odon ,  ëvcquc 
de  Paris ,  établit  dans  fon  éélife  ,  quatre  clercs  & 
quatre  laïcs ,  qui  à  cauiè  de  leur  margaUlene ,  font 
un  hommage  lige  à  l'cvCque.  Ils  dévoient  garder 
l'cglile  &  l'onncr  les  cloches.  Du-Pin  remarque,  que 
ics  marguiiliers  ont  commencé  à  être  établis  dans 
le  XIV  iiéclc.  *  Furetiere,  diSionnaire  de  ridiùoit 
Je  1717.  Du-Pin  ,  atrégJ  de  [hiJloirederigHfe,tome 
III,  ^c. 

MARGUNIO  f  Maxime  )  Grec  fchifmatique  , 
étoitGrec  de  nation  ,  né  en  l'iflc  de  Crête  ou  Can- 
die, &  dans  I  I  ville  de  même  nom.  Il  étoitfils 
d'to  marchand  qui  l'amena  avec  hii  i  Venife 

•vers  l'an  1  <  x~ ■  Son  jjcrc  l'cnvov-^enfuitc  à  Padouc, 
où  ils'appliquH  pendant  quatre  ans,  lous  les  plus 
habiles  profelTeurs ,  t  \nt  aux  belles  lettres  qu'a  la 
philofophie.  11  étudia  auifi  la  théologie  de  Scot , 
«onime  il  le  dit  lui>mfime  dans  fa  lettre  à  George 
Lombard  fon  compatriote.  On  croit  que  ce  lut 
vers  le  môme  temps  qu'il  compofa  fon  traité  des 
Traditions  de  l'cv,life  ,  qui  pafTe  pour  un  ouvrage  de 
fa  jeuneflie.  De  retour  i  Venife ,  il  trouva  qu'on 
y  obUgeoit  ceux  qui  vouloient  avoir  le  dégte  de 
doâeur ,  de  prêter  ferment ,  &  de  £iire  proteflion 
delà  foi  catholique  félon  la  formule  de  Pie  IV ,  ce 
qui  ne  convcnolt  point  à  fcs  vues; mais  la  mort 
oe  ion  perc  arrivée  dans  la  même  ville  ,  l'ayant 
laiiTé  pc^efletur  d'un  riche  héritage  ,  il  ouvrit  une 
imprimerie  grecque  de  laquelle  u  fortit  beaucoup 
d*ouvrages.  On  en  auroit  vu  encore  un  plus  grand 
nombre  lans  l'accident  qui  lui  arriva.  Le  feu  ayant 
soofumé  l'égiife  de  S.  Antoine  ,  &  la  bibliothèque 
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diB  manufcrits  grecs  qui  y  étoit,  I*irteettdie  lecom* 
muniqua  à  fon  imprimerie  qui  fut  auflî  ce. fumée. 
Cette  perte  qiii  le  ruina ,  l'obligea  de  retourner  en 
Grèce,  ccqui arriva  après  l'an  i  575.  Il  fît  alors  de 
féricufcs  red.exions  qui  le  çonduifu-ent  k  preiKlre 
l'ha  bit  monaÀique.  Ce^^lon qu'il  re^it  le  nom  da 
Maxim»9Vt.  auparavant  il  portent  cehii de.  Miehtl «; 
félon  les  uns,  ou  plutôt  félon  .d'autres »  c'elui  de 
Manutl.  Il  demeura  dans  fa  patrie  au  monailere 
de  faintc  Catherine  \  &  dans  le  defTein  de  travailler 
à  la  réunion  des  deux  églifes,  celle  d'orient  iS^ 
celle  d'occident ,  il  y  compote  fcs  livm  de  la 
proceflioB  du  S.  Efprit,  oh  il  fit  de  vains  eflbrtt 
pourûtisfiiire  les  deux  p.trti;».  .Muni  de  cet  ouvrage, 
il  viatàRoine  fur  la  fin  du  pontiHcat  de  Grégoire 
XIII  y  aux  dépens  duquel  il  vécut  dans  cette  ville, 
Ce  piipe  commit  Texamen  de  ffMi  ouviage  ât  .fjç 
fes  vues  à  trois  cardinaux  ,  Jule-Antoine  Sanfiôno» 
^'incc^t  Lauro,  &  Auguftin  V'alerio.  L'affaire  dura 
juiqu'au  pontilicat  de  Sixte  V  :  mais  avant  que  de 
rien  flatuer,  ce  pape,  à  qui  la  foi  de  Margunio 
ctoit  fiifpeâe ,  voidut  l'obliger  de  fiûie  une  proféf^ 
fion  de  m  ordiodoxe  devant  les  inqiûfitenn  de  la 
foi ,  &  ordonna  que  dans  le  cas  de  refus ,  on  le  mît 
cnprifon,&  qu'on  luiretmnchStce  que  le  pape  lui 
donnoit  pour  fa  penfion.  Margunio  informé  de  cette 
réfolution,  forttt  de  Rome,  fit  raier  fa  barbe  pour 
n'être  pas  fi  fàfetlement  reemmu  |-vtnt  i  Venife^ 
&  s'embarqua  f  i  r  'a  Grèce:  il  dit  dans  fon  livre 
conne  les  rr..ric:u.nns  ou  Cordclicrs,  qu'il  efluya 
bien  des  dan^cri  dans  i.i  fuite.  S'il  eft  vrai,  comme 
le  dit  labricius ,  qu'il  ait  été  à  Pife  &  à  Paris ,  il 
faut  que  ces  voyages  aient  été  faits  avant  fon 

Eremier  retour  en  Grèce.  Ayant  laillc  croître  fa 
arbe  dans  quelque  ifle  de  Grèce,  il  alla  à  Conf^ 
faïKÎnople  où  il  lervit  utilement  les  Vénitiens,  & 
fc  rendit  agréable  â  l'envoyé  de  ces  républicains, 
II  acauit  atifH  l'amitié  de  Jcrémie  II,pBttiarcheda 
Conmutttnbple,  &  il  lui  fiit  utile,  comme  on  le 
voit  par  fbn  livre  des  Meeun  des  barbares.  En 
1 5  S  5  il  partit  pour  les  ifles  de  l'Archipel ,  &  s'arrOta 
à  celle  de  Cirigo  ,  où  jouiflant  d'un  affcz  grand 
loifir ,  il  compofa  divers  ouvrages.  U  fut  fait  vers 
le  mfime  tenq»  dvique  de  Cérigo  ;  Se  U  l'étoit  cet» 
tainement  avant  Tan  1587.  Il  y  en  a  même  qui 
prétendent  qu'il  eiifcct  évêché  dés  i^74;ccquina 
s'accorde  pas  avec  ce  qu'on  a  dit  ci-delTiis.  Quelques 
événemeiis  qui  ne  nous  font  pas  alTez  bien  connus  , 
troublèrent  Ion  repos  i  de  dans  la  nêçeffitc  oh  il  fe 
trouva  de  fuir,  il  alla  encore  A  Venife  Se  î  Pa» 
doue  :  il  étbit  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  villes 
en  1590,  1591  &  1591  ,  &  on  l'y  vit  ancore 
en  1601.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  fe  retira  dans  ik 
patrie ,  &  il  y  mourut^  en  t6oa ,  âge  d'enviroa 
quatre-vingts  ans.  Il  ètoîtbon  poëte  Grec ,  conmia 
on  le  voit  par  fes  Hymnes  anacréontiques  qui  ont  été 
imprimées  ,  par  plufieurs  autres  {râefies  fur 
des  fujets  de  piété ,  que  David  Hœfchelius  a  don- 
nées au  public  en  1^9»,  à  AugsbouijgiA-8°.  Ceux 
qui  ont  traité  des  écrivains  eccléfiaraques,  Fabri» 
cius.  Cave,  &  autres,  citent  un  graïul nombre 
de  fes  ouvrages  ,  foit  pour  l'utilité  des  églifes 
Grecques,  foit  contre  l'égiife  Latine.  On  peut  en 
voir  lu  lifledans  le  volume  des  Dciuiit  truduorum^ 
&c.  ou  coUefiîoBde  pièces  diverfes  par  Jean  Lami, 
imprimé  en  1759  ,  à  Florence,  à  la  pag.  ))  de 
la  préface  de  ce  volume.  Le  colleâeur  y  fait  remar- 
quer que  l'on  a  un  grand  nombre  de  lettres  de 
Margunio  ;  &  dans  le  même  volume  il  en  a  publié 
treize  en  grec  feulement;  mais  il  en  a  donné  la  tra- 
duâion  latine  dans  la  fuite  de  là  coUeâioa 
mée  en  1740 ,  8r  a  joint  à  cette  tradnâioB  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  de  Margimio  avec  la  verr 
fton  latine  de  Philippe  Eimius,  jeune  homme  da 
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Florence,  dont  M.  L.mi  loue  beaucoup  rérudî- 
^- „  •  p'...,,  les  deux  volumes  de  la  collection 
ée  M.  Lami,  cités  dans  cet  article.  Des  1601  , 
Conrad  RitcerhuûUs  doiinà  les  hymnes  de  Margu- 
nio  en  vers  latins  avec  lé  texte  erec,  m-V.weç 
une  lettre  urccq'ic  fen  ant  de  dédicace  à  Hœfche- 
liiis.  rbj*{lariiclc  d'H(ESCHEI.lUS,oùl'oncite 
phificurs  lettres  de  Margunio. 

MARiAGE.  Il  ne  ^hi  pas  inutile  de  rapporter 
«i  les  anciennes  cérémonies  qu'on  y  obfcrvoit.  Il 
étoit  précédé  des  fiançailles  &  des  actordailleschez 
les  Romains  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Plaute 
&  dans  Tcrcncc.  Celui  qui  vouloit  prendre  une 
0k  en  mariage  s'adreflfoit  aux  parens ,  &  leur  de- 
ânnikiit  slls  votitoienf  bî;àn  lui  donner  leur  £I le 
en  mariage.  On  rlrefîbit  cnfuite  le  cùatntt  «jui 
ttoit  kclîc  du  cjLhet  des  parcns.  Ce  contrat  con- 
tenoit  les  corn  ciitio)  s  &  les  article  da  mariage, 
d'où  vient  que  Juvcnal  a  die. 


Si  tiH  itguimU  paSam  JunSamgu 


nuiaoem  figaatoribui  aufjftx. 


L'cpoux  envoyoit  à  h.  fiintrc  époufc  un  anneau  , 
çomme  un  gage  de  leur  mariaçe  futur.  Ce  que 
fiOMS  apprenonsde  Tertullien,  d  Ifidorc  AsSévilU, 
d'AuIg^Gelle  ,  <e  MacrQbc ,  d'Appien  ,  &  princ  i- 
pakinent  par  ces  vc»  de  Juvenal: 

"  Conventum  tamtitS- fM^m  &fponfiHa  nofîra, 
'-"  •    Ttmpcjlate  p,rras  ;/amqat  à  tonfort  magijlro 
PtSeris  ,  &  d'tgiw  pignus  fortaj^t  dcdijli. 

Cet  «irneati  étoit  de  fer  &  fans  chaton  au  temps 

de  Pline  VHljlor'un ,  comme  on  le  voit  dans  Ton 
3j  livre»  On  n'avoil  point  d'abord  prcicrit  chez 
jes  Romains  lagc  pour  les  fiançailles  ou  les  accor- 
daiUes  *  &  elles  le  pouvoieot  fidre  par  les  deux 
panis  à  l'âee  de  fept  ans.  Mais  Augafle  ordonna 
depuis  qu  elles  fe  feroient  deux  ans  avant  le  ma- 
riage «  c'cU-à-dire  ,  à  l'âge  de  dix  ans,  les  filles 
f  owranc  légitimement  contrafler  mariage  à  douze. 

Les  aecordailles  étant  iâites,  on  prenoit  jour 
pour  faire  le  mariage:  tous  les  premiers  jours  de 
mois,  aufli-bicn  que  le  moi^  de  mai  étoicnt  cili 
taés  f'uQclIcs  pour  cela.  On  peut  voir  dans  i^chap. 
HfbtJh.  t^dt  Macrobe.  en  quels  jours  les  Ro- 
maiot  ne  iê  marioknt  point. 

On  avoît  grand  firin  de  prendre  les  aufpices 
«raock  mariage ,  pour  favoir  la  volonté  des  dieux , 
comme  le  témoigne  ce  vers  de  Plante  : 

U/tro  Iblt  nupturn  :  non  rr.anch'n  auj'piccs. 

Et  Tacite  parlant  des  noces  de  Meflaline,  dit  que 
foo  mariage  avec  Silius  fe  fit  avec  toutes  les  cé- 
^meaîearequires,  facrifices  ,  témoins,  aufpices , 
KKins,  bailers,  cmbraflemens ,  enfin  dans  toutes 
les  libertés  de  la  femme  &        mari  :  &:  pariant 


dans  le  //v.  1  j ,  du  mariage  de  Néron  avec  Pitha^ 
gorc ,  il  fait  mention  des  aufinces ,  qu'on  prit  poui 
ceU.     mariage  fe  fit  avec  toutes  les  céré 
^doiaires.  L'argent  fiit  configné  entre  les 


pour 

monies 
es  mains 


des  augures.  On  lui  mit  le  \  ôil.  que  portent  les 
cpoufces;on  lui  drcffa  un  lit  nuptial,  on  alluma 
ic  flambeau  de  IHymen. 

I  if  T?^®  cheveux  d  un  vieil- 

"Wd.  dit  Sextus  Pompeïus,  quon  frifoit  avec  le 
MT  dune  javclme,  qui  étoit  reftée  dans  le  corps 
tfun  glad.ateur  qu'on  avoir  tué  ,  afin  que  de  méi^ 
X&f  ni         ""'^       ^"  ^^'P*  gladiateur, 

ÎuJo?r„  !^rotcCt,on  de 

JanTueS,  '  ""'^  ^PP*^"*-'»^         dans  la 

iangue  iabinc ,  ou  ce  mot  lignifie  uae>4v«ûflfe. 


MAIL 

Si*t  vAd        Caris  fiifas^^Ek  îa^; 

dit  Ovide  dans  fcs  fafîts. 

La  mariée  étoit  vêtue  d'une  longue  robe^qué 
Caia  Cxcdaa  avoit  tiflue  de  les  propres  mains  ■ 
félon  Pline  ,  dans  le  liv.  7  de  ion  hijioire  naïunlU.  * 
En  entrant  dans')e  loris  de  fon  mari ,  on  lui 
préicntoit  les  clefs  :  par-là  on  la  faifoit  maîtrefle 
de  tous  le  logis ,  &  on  lui  donnoit  la  conduite  du 
ménage;  au  contraire,  lorfquc  le  mari  iépùLlit 
fa  femme ,  il  lui  ôtoit  ks  cle& ,  comme  c 


.    .„      .   — ^.«haété 

remarque  ailleurs.     -■  • 

Apres  cette  cérémonie,  on  la  couchoit  fur  une 
peau  de  brebis  avec  fa  laine ,  pour  la  faire  reflbttf 
venir  ijue  les  hommes  ctoient  couTOnB  autrefois 
dep<auxde  bête»,  depour  lui  marquer  auffi  quelle 
devoir  s'occuper  à  filer.  On  faifoit  enluite  ici  tef- 
tlns  de  noces ,  où  Ton  n'^^aignait  «rki'viudes. 
ni  les  divertiflemcns.   -  ,       j .  ; 

Dans  le  mariage  dea  Grecs  on  chanté  l'Hy- 
mencejniais  daosxeuxdes  Romains  on  chantoit 
laLifio  avec  la  Hute  &  la  voix.  Cette  coutume  de 
chanrer  TaLiJfto  vient,  dit  Tite-Li\e,  de  ce  que 
dans  le  raviilcment  desSabincs,  ils'en trouva  uné 
très-belle  qui  fut  ravie  par  les  foldatsdeTalaffion^ 
&  comme  ils  la  conduifoientàleur  chef,  de  crainte 
que  quelqu'un  ne  la  leur  enlevSt ,  ils  crièrent  quîU 
la  réIervuieiitpourTalaffiiKi .  &  lc  mot  s'eft  trouvé 
dans  la  hiite  de  bon  augure ,  &  s'cft  confervé  juf- 
qu'à  nous.  Varron  donne  une  autre  interprétation 
de  ce  mot,  &  veutqu'tl  âgnifie  un  panier  à  mettie 
des  laines. 

Le  marié  jettoit  des  noix  aux  enfans,  Spargt^ 
manu  ,  nuccs ,  dit  Virgile  dans  fa  huitième  églogue. 
Cctoit  pour  marquer  qu'il  renoncoit  à  tous  tes  dî- 
vertiflemens des  enfans.  Pour  empêcher  qu'on  n'en- 
tendh  les  cris  de  la  mariée  lorfqu  elle  pcrdoit  fa 
virginité ,  on  chantoit  des  vers  libres  &:  lafcifs.j 
qu  on  appcUoit  verfus  Fe/çutiai,  parceque  les  pt«» 
miers  Aircnt  faits  dans  la  ville  de  Fefcenntà. 
cennium,  dit  Servius ,  eft  une  ville  dans  la  Cam- 
panie ,  où  l'on  a  inventé  les  vers  pour  les  noces. 
Enfin  ,  on  dreffoit  le  lit  nuptial ,  qui  a  été  appelié 
par  les  anciens  U3us  ou  thopu  gmuiù,  8t  alot* 
l'on  invoquoit  le  génie  du  mari ,  &  l'on  conchoit 
la  mariée. 

Lc  lendemain  le  marié  faifoit  chez  lui  un  fcilln 
(ju'on  appelloit  RtDoiia,  &  on  lui  faifoit  des  pnj- 
icns  i  &  le  mari  &  la  femme  iàcrifioient  aux  dieux. 

Oii  donnoit  une  cdntureil'époufée,  ^uc  l'époux 
lui  défaifoit  en  fe  couchant,  fit  cette  cemtuceéunt  ' 
faite  de  laine  de  brebis. 

Gkî  aCM  virgimtas  aviitu  IHata  fîhiûris  , 


Junon ,  qui  préfidoit  aux  mariages ,  a  pris  divers 
noms  de  diverfes  a£Hons  qui  s'y  paflbient.  On  en  a 
parlé  ci-deflus  au  mot  de  JUNON.  S.  Auguftin  le 
raille,  dans  le  chapitre  1  i,du  fixtéme  livre  deladtd 
Je  Dieu,  de  la  fuperfKrion  des  Gentils,  qui  introdui- 
foicnt  tant  de  divinités  dans  l'aftion  du  mariage. 
«  Le  dieu  jugatm ,  dit-il,  prélidc  à  1  habitation  de 
M  l'hommeavcc  la  femme.  Pour  mener  l'épouféeea 
w  la  maifoo  de  foa  époux»  il  y  a  un  dieu  Domiduc  i 
»  le  dieu  Domice  fert  à  Vy  retenir  ;  &  l'on  ajoute 
>t  encore  la  dcc{rc  Manturnc  pour  la  faire  demeu- 
„  rer  avec  ion  mari.  On  remplit  encore  la  chambre 
»  d'une  troiqie  de, dieux ,  lorlque  les  par  a  nymphes 
»  s'en  vont.  En  efiet,  la déeffe  vierge  ,  le pere  Sii> 
»i  biguc  ,  la  mere  Prtme',  Partunde  ,  Vénus  & 
>»  Priape  aflîftent  à  cette  .i6Hon.  La  dccKe.  vierge 
»  cfl  préfente  pour  déshabiller  l'époulé  ;  le  dieu 
>»  Subique  pour  la  mettre  au  lit; la  déelTc  Prême 
«pour  rco^êcbcr  de féfifler  aux  cxa&»  de  foa 


Digitizedby  Google 


MAR 

»  mari  ;  Priape  j  eft  tuflS;  &  par  une  coutume 

wtrès-picufc  &  très-honnôtc des  dames  Romaines, 
-iKtb  failbit  aflcoir  l'époufée  lur  les  genoux  de  cet 
»  infime  ,  fous  prétexte  d'etapêcher  par  -  U  les 
«charmes  &  les  fortilëges.  . 

L'époufée  paroiïïbit  voilée  d'un  Toiie  couleur 
de  feu  ,  qu'on  appelloit  fiammtum  ,  &  elle  portoit 
fous  ce  voile  une  couronne  de  verveine ,  qu'elle 
avoit  cueillie  elle-même. 

On  aUuiDoit  les  flambeaux  de  L'Hymen ,  qui 
étoient  de  bois  d'épine  blanche  ou  de  pin.  On 
conduifoit  la  mariée  à  la  favtxu  de  ces  flambeaux 
le  foir  dans  la  maifon  de  fon  mari.  D'où  vient 
^'oo  lit  dans  Viiple, 

,        1.  .  • 
Ita/^t^mintt  uiàitfmeut^  Aiàuarfaett' 

L'cpoufée  ctoit  conduite  chez,  fon  époux  dans 
vnchanot.  chez  les  Grecs  &  chez  les  Eoytiens  ; 
nds  chez  les  Romains  on  l'y  menoit  par  la  main. 
Les  partes. du  logis  Otoient  ornées  de  guirlandes 
de  wurs  &  de  branches  d'arbres. 

La  toîletEe  de  la  mariée  étoit  portée  par\m  jeune 
éuikiit  dans  une  corbeille  couverte. 

'  En  arrivant  au  lo^is  du  mari ,  on  denfandoit  à 
la  femme  qui  elle  ctoit  ;  aullitot  elle  répondoit 
Ceitiy  comme  nous  l'apprend  Valere-Mnximc  ;  t'ai- 
iëfltt  allulïon  à  cette  Oâa  CÊÔ&tf  femme  de  l'an- 
cien Tarquin ,  qui  fiit  une  mere  de  famille  d'un 
{land  exemple  ,  8e  qui  palToit  fa  vie  i  filer. 

.Après  cette  réponfe ,  le])oiire  mettoit  de  la  laine 
&la  porte  de  fon  époux  ,  &  la  frottoir  d'huile  ou 
de  gra  10*6  de  loup ,  comme  dit  Pline.  Cela  fait, 
elle  fautoit  psur*d!efl'us  le  feuil  de  la  porte ,  prenant 

Sarde  foigneuiTenient  de  le  toucher  ;  ce  qui  eik  été 
'un  très-maiivais  prââge ,  félon  Lucain  : 

Serviiis  fur  la  VIII  cplofnie  de  Virgile  ,  dit  que 
Tepoiile  prenoit  ^arde,  en  entrant  chez  Ion  mari, 
de  toucher  le  feuil  de  la  porte ,  de  crainte  qu'elle 
ne  fit  un  fàcrilége ,  en  touchant  ce  qui  étoit  confa- 
cré  à  Vefb.  *  Anùq.  rom. 

MARIAH  ,  princefle  des  Arabes  de  la  dynaflie 
des  Hemiaritcs.  Elle  nioiinit  de  t'aim  au  milieu  de 
plufieurs  joyaux  d'un  prix  inelVimable  ])arle  moyen 
dcf^uels  elle  ne  put  avoir  de  quoi  le  nourir  ,  t.int 
^toit  exceflive  la  famine  dont  fon  état  ctoit  a/71iuc. 
Les  pendans  d'oreille  de  cette  princefl'e  paflent  en 
(>roverbe  parmi  les  Arabes  ,  pour  des  perles  d'un 
très-grand  prix.  *  D'IIcrbcIot. 

MARIALES  (  Xantcs  )  ne  A  Venifc  vers  l'an 
1580,  étoit  de  la  noble  tamillc  des  Pinardi;mai$ 
il  en  quitta  k  nom  lorfqu'tl  fe  fit  reliâeuz  ,  & 
<  on  ne  le  cbnnoftque  fous  ceint  de  Mariaies.  It  en- 
tra jeimc  d.uis  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  au  cou- 
vent de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul  à  Venife,  &  on 
l'envoya  faire  fa  théologie  en  Efpagnc.  A  fon  re- 
tour ,  il  fiit  nommé  dans  le  chapitre  général  tenu 
i  Rome  en  1608,  pour  remplir  leslbnéHons  de 
leôeur  en  théologie  de  Padouc  pour  l'année 
1610.  On  le  fit  cnfuite  prcfet  des  études  dans 
le  collège  conventuel  de  la  mSme  ville ,  &  il  rem- 
plit pour  k  troifième  Cois  te  pofle  en  1614.  De- 
puis i  ttahmé  dans  fôn  cabinet ,  on  ne  put  Ten^ 
fl^tjet  1  accepter  aucune  charge  de  fon  ordre.  Son 
zèK  impétueux  pour  déflendre  les  intérêts  de  la 
cour  de  Rome  ,  &  quelc^ues  ouvrages  qu'il  com- 
pofa  contre  la  Fraoce ,  hu  attirèrent  des  difgraces. 
Deux  îwt  il  fut  chafTé  par  ordre  du  f^tde  Ve* 
nife  des  états  de  la  république  ;  &'  i!  fc  retira  une 
fois  à  Bologne  ,  &  une  autre  fois  a  Icrrarc.  Ayant 
obtenu  fon  retour  à  Venile ,  il  y  mourut  vers  la 
fSa  du  auMS  d'avril  1660»  âgé  de  quatre^vingts^uis* 
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■On  a  de  lui  :  i.  Coiurovtrjîtt  ad  unlverfatH  fummani 
theo/opa  /.mcli  Thoma  y4quinMis  ,  cccitfi<B  docloris^ 
nec  non  ad  ijuatuor  lihros  Magijiri  fententiarum  ,  &C. 
à  Venife,  \Gi^  m-ful.  x.  liiNtoth<ca  inurpreium  ad 
tativtrftm  fummam  tkatUmm  divi  Tlimm,  à  Veuife^ 
i<6o ,  4.  vol.  in-foi.  j .  AmptijPmum  tmmm  fàtntût' 
runnfue  omnium  ampkitheatrum  :  hoc  tp_y  Jk  nhia  JB»t 
yerjîs  ctUbcrrima  tfwefiionts  diffiuaut  tà  orhis  oracuid 
D.  Thoma,  &c.  i 'Bologne,  j  «58,  i»./^/.  4.  Com»' 
mcntûrii  ad  MfuuàomtmHrt'um  pantm  D.  Thomm  ^ 
&c.  Mi8tn  Diian  Nmo  Cait^udo ,  fiifpano ,  à  Ve- 
nife ,  1611  iri-fo/.  MariaK.s  cft  l'éditeur  de  cet 
ouvrage  de  fon  confrère.  ^ .  <^uaà prefagi/ne/ui poJf<^- 
no  Lsvtrjt  dtlU  prtfcmi  Jiomiolu  ddTAl^Ma,,  t  dtlla 
Spagaay  e  da  ifrogr^Jt gt'4mid ,  tii^¥)rm»aùy  &C« 
fous  le  nom  de  Fum'PmKl  TtntS  ^  i  Cologne 
164J,  in-i".  6.  Siravii^anie  auovamentt  figaiu  Htt 
crijlianijjîmo  regno  di  hianday  &C.  fous  le  même 
nom  ,  164Û.  /fl.4".  &c.  Cet  ouvrage  eft  contre  les 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  j-E/urmita  iaaaJùé 
nuovamtnu  M/du  im/tÊd ,  ml  criS'utniffimo  ttmo  M 
Francia,  contm  il  dteero  délia  ft/e  Àpofiolica  Roma' 
na  ,  fous  le  nom  de  Sigifmond  Campeggi.  On  peut 
voir  les  titres  entiers  de  ces  ouvrages  dans  la  fli- 
bliotké^ut  des  ttriyains  Je  l'ordrt  des  Frtr^  Prêcheurs > 
par  le  P.  Echard  ,  tom.  2  ,  pag.  6Qoyfil  àxM\â 
tom.  41  des  AUmoirts  du  P.  Niceron. 

MARIAMNE  ,  fille  d'AUxandre  ,  fils  du  rot 
Arijtobult  iiC  AÛxandra ,  autrement  àMc  Salami  i 
fille  d'HircM,  grand  facrificateur.  Ce  fut  la  plua 
belle  priacefTede  fon  temps.  Elle  époufa  Hérode 
l'an  du  monde  1997.  Sa  vertu  h'étoit  en  rien  infër 
rieure  à  fa  beauté.  Ces  deux  qualités  jointes  à  la  no^ 
blefl*edefa famille,  la  renddicntdignc  d'un  meilleur 
fort.  Son  air  fier  &  majelhieux  lui  attira  des  enne- 
mis &:  des  calomniateurs ,  qui  perfuadcrent  k  Hé> 
rode  qu'elle  lui  avoit  été  infidèle  pendant  fon 
abfence.  Ce  prince ,  qui  éttnt  nattuellement  mê- 
lant ,  barbare  &  cruel,  ajouta  foi  A  ces  difcours 
envenimés ,  &  fit  eiitin  mourir  celle  dont  il  étoit 
paiïioncmcnt  amoureux.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  tarda 
guère  d'être  défabufc  :  mais  le  coup  étoit  fait ,  U 
h  chofe  fans  remède  ;  8t  tout  ce  cpii  lui  en  reffai 
fiit  un  chagrin  perpétuel.  lillc  fut  mere  de  deux 
princes,  Alexandrt  &  AnJivl'uU  ,  &  de  deux  prin- 
cciïes ,  S^lampfo  oi  Cy pros ,  n'a)  ant  été  mariée  que 
quatre  ans  avec  Ucrode.  *Jo(cphc,  tuuiq.liv.  14, 
cA.  ai.  Ce  prince  fit  bfltir  à  l'honneur  de  Mariam- 
rie  une  tour  extrémen)cnt  fuperbe  &  magnifique  « 
laquelle  ctoit  toute  de  marbre  blanc.  Les  pierres 
avoicnt  vingt  coutkes  de  long,  dix  de  lar^e  & 
cinq  de  haut,  &  ctoicnt  fi  bien  taillceS|  fi  bien 
jointes  &  fi  bien  polies ,  qu'on  les  eût  prâês  pow 
être  toutes  d'une  feule  pièce.  Toute  cette  tour 
avoit  vingt  coudées  de  long,  autant  de  large  & 
cinquante-cinq  de  haut. 

MARIAMNE»  femme  é'Hirodc^  dit  U  Grand ^ 
&'  fille  de  Sinmt ,  de  la  ville  d'Alexandrie.  Sa 
beauté  extraordinaire  lui  gagna  le  cour  d'Uérode, 
&  le  confbla  en  quelque  forte  de  la  première  Ma-' 
riamne.  Elle  fut  niere  d'Hérode ,  qui  avoit  été  in- 
ûïtuc  héritier  d'Nérodt  dit  le  Grand ,  au  royaume 
de  Judée,  en  cas  qu'Antipater  mourût  avant  lui  : 
maisMariamne  ajrant  été  accufée  d'avobcmafpiré 
contre  le  roi  fon  époux  avec  plufieurs  autres  per» 
fonnes  de  la  maifon  royale,  &  même  d'avoir  fait 
entrer  fon  père  dans  fon  parti  :  &  ne  pouvant  pas 
s'en  juftiiîerpleinemeni,  elle  fut  chaflcc  du  palais, 
&c  nit  caufe  que  le  grand  Hérode  fit  un  autre 
teftament,  8t  itt  h  grande  liicrificature  au  pere 
de  Mariamne,  pour  la  donner  à  Matthias,  fils  de 
Théophile.  *  Jofephe,  antiq.l.  17.  c.  6. 

MARIAMNE ,  première  femme  de  l'cthnarque 
JreUlaiis  ,  qui  la  répudia  pour  époufer  Glaphyra  « 
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£Uedu  roi  Archclaiis.  &  veiivc  9*AlenAdr^  W 
here.  *  Jolephe ,  antitj.  l.  17 ,  <.  i  j. 

MARIAMNE  ,  fille  du  grand  Agrippa  de  Cy 
pnSifiWc  tle  Phafaïl  &  de  Salampfo  ,  cpoiifa  Anhc- 
Uiis ,  fils  de  Chclcias ,  qu'elle  quitta  quelques  an^ 
néO'S^rà  pour  fe  marier  à  Demarius  alabarchc 
d'AUaciDiinc  »  le  plus  qualifié  &  le  plus  riche  de 
tous  les  |m&  de  cette  grande  ville.  Elle  fiit  mère 


d'y/gr^i/H-.  mil  mourut  fort  jeune.  Cette  princeiïc 
étoit  auflî  belle  que  noble  ,  de  même  que  ics  deux 
ftsnrs  Bérénice  &c  Drufille  ;  mais  on  les  accufoit 
toutes  trois  de  n'avoir  p«s  la  fagefle  qu'elles  au- 
roientdû  wckt-k  *  Jofephè,  entiij.  l.  10 ,  c.  5. 

MARIAMNE,  fille  de  Jofcpk  ,  frerc  du  gnind 
Hcrodc,  qui  fut  tue  au  commencement  des  guerres 
civiles  de  Judée  par  Antigonc.  Sa  mère  s'appcl- 
hAx  Ofymias  ou  O^mpi ,  fille  du  même  Hérode  le 
Grand.  Cette  ^faiiamne  iiit  mariée  en  preaiieres 
noces  ;\  HcroJe  roi  de  Chalcide ,  &  frerc  du  roi 
Agrippa  le  Grand  y  &  en  eut  un  fils  nommé  Arif- 
tûhtile. 

■  MARIANA,  ville  ruinée  de  Corie,avec  évâ- 
clié.  On  la  nottime  prélêntement  Kmnm  £  M»- 

riana. 

MARIANA  (  Jean  )  Jéfuite  Efpagnol,  natif  de 
Talavera  dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  étudia  à  Al- 
cala  ,  &  entra  dans  la  fod^té  des  JéTuites  l'an 
1 5  54 ,  âgé  de  17  «nt.  tl  rendit  haMle  dan^  les 
langues ,  dans  l.i  thiologic ,  dans  la  cotuloiflknce 
de  Thifloire  facrce  &  profane,  &  dans  les  béUes 
lettres ,  &  fut  envoyé  par  fcs  fupcricurs  l'an  1561 
à  Rome  ,  oit  il  enfeiena,  &  où  il  reçut  l'ordre  de 
prêtrifc.  Enlùlte  il  alla  en  Sicile,  &  l'an  x^6^  il 
vint  à  Paris,  oii  il  enfeigna  pendant  cinq  ans  la 
théologie  avec  réputation.  On  le  renvoya  en  Ef- 
pagnc  l'an  1 574  ,  &  il  pafla  le  refte  de  les  jours  à 
Tolède ,  où  il  compofa  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  &çon.  Le  plus  confidérwle  ttt,Hiflo- 
ria  Je  nbm  1iyp*m»y  qu'il  publia  l'an  1 592  ,  en  10 
livres  ,  auxquels  il  en  ajouta  depuis  10 ,  avec  une 
continuation.  Il  y  a  eu  plufieurs  traiiuftions  fran- 
çoiCcs  de  cette  biHoire  \  la  dernière  cft  celle  du 
P.  Charenton»  Jéfmte,  en  17%; ,  à  Paris  en  5  vol. 
sii-4°.  £n  1733 ,  on  a  nSmprime  en  latin  la  même 
fdiraire  de  Mariana,  avec  une  continuation  par 
le  P.  Jofcph-EmanucI  Miniana  ,  de  l'ordre  de  la 
Rédemption  des  captifs. A'ty.t^  MINI ANA,&  I  ON- 
GUERUE.  Petrus  Mantuanus  a  publié  en  161 1  , 
un  recueil  en  efpagnol  des  fautes  de  Mariana. 
Ettesconcementprerque  toutes  ce  qu^l  a  dit  de  la 
patrie  du  poëte  Prudence.  Le  critique  a  étalé  une 
grande  montre  d'érudition.  Thomas  Tamaio  de 
Vargas  y  répondit  ,  dans  un  autre  ouvrage  cf- 
pagnol  qui  lut  imprimé  à  Tolode  en  1616 ,  /n  ^". 
Les  autres  ouvrages  de  Mariana  font ,  Dt  rtge  & 

mtf  blflùutione  y  L  III  :  De  ponderibus  &  minjuris  ; 
^«Satus  yil  thtologici  &  kiJlorUi  ;  i.  De  adventu 
B.  JacoH  apofloli  in  Hifpaniam  ;  1.  Pro  tditione  vul- 
§iiu  SS.  liiUufum;i.DeJheaatulisi^  De  mono* 
mataûoKt;  ^,  De  J&e  mortis  Oirifii  &  lmno;6.  De 

ûnrùsArabttmcum  anms  nojlris  comparath^Dci .  morte 
&  immortaiitau.  Il  publia  auili  quelques  traités  de 
Luc  de  Tuis^en  i6izide  S.  Ifidore,  &c.  avec  des 
notes  de  fa  làcon.  Son  traité  Dt  rtgt  &  nfù  ii^iot- 
a'mw  ,  imprime  à  Tolède  en  1 598 ,  &  réimprimé  à 
Mayence  en  1605,  en  trois  livres,  qu'il  publia 
pour  jurtificr  l'aflaflinat  de  Henri  111 ,  roi  de  Fran- 
ce ,  cft  trcs-féditicux ,  &  fut  bnilé JwJiliquement  à 
Paris  par  arrêt  du  parlement,  le  8  juta  1610.  En 
même  temps  la  faculté  de  théologie  de  iParis  le 
cenfura ,  &  il  parut  peu  de  temps  après  un  livre 
\vûta\éy  Antimarianay  compofé  par  un  nommé  Mi- 
chel Rouflel,  avocat.  Mariana  a  fait  des  fcholies 
fur  l'ancien  Teibunent ,  trcsHttiles  pour  le  fens  Ut- 
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tjnil  de  récriture -fainte.  On  a  donné  après  fa 
mort,un ouvrage  oiiil  traite  desdcfàuts  dé  la  focic* 
té ,  impriitié  en  efpagnol ,  en  italien  &  en  françois. 
Mari.ina  n'.ivoit  pas  intention  de  le  rendre  public  j 
mais  pendant  qu'il  étoit  en  prifon,  Fran«,ois  Soza,- 
général  de  l'ordre  de  S.  François ,  le  lui  enleva 
avec  fcs  papiers ,  &  le  fit  imprimer  k  fiourdeaux 
après  la  mort  de  l'àutebr  en  léxj.  Il  a  été  traduit 
en  latin  ,  en  françois  &  en  italien.  Le  P.  Mariana 
mourut  le  17  février  KS14,  âgé  de  87  ans.  *  Tho- 
mas Thomajus  de  Vergas,  in  vita  &  apolog.  pr« 
MariaiUi^  Qaaùn.  de  Baronius ,  A.C.  1 580.  Rio»> 
deneira  8tAltgiLmhe,i>ihL/cr!pe./oc.  Je/u.  Aninas 
SchotuSjSc Nicolas  Antonio,  Hifpun.  Le  Mi- 

re ,  Sec.  Leitnsde  Baylc ,  cJition  deM.  des  Maizeaux, 
tom.  lypag.  579  &  fuiv,  Pierre  de  l'Etoile  ,  datts  loo 
Journal  du  rmtt  de  7'ain  IV^  parle  en  plufieurs  en- 
droits de  Mariana*  &  fortoitt  de  fon  Utr  it  rtgt 
&  rejfh  inftiatUoae  dont  il  extrait  phificnr*  pro^' 

pc  lltions. 

MARIANUS  ,  dit  ScOTUS  ,  parccqu'il  étoit 
Ecofibis ,  félon  quelques  auteurs,  ou  plutdt  Irlan- 
dois  ,  comme  les  autres  l'allùrent,'«  parent  du 

vénérable  Bede  ,  fi  l'on  en  croit  Matthieu  de 
Wellminllcr,  naquit  l'an  1028,  &  étant  forti  de 
ion  pays  l'an  lO^i,  vint  en  Allcm.ij^ne,  &  prit 
l'habit  de  moine  à  Cologne  l'an  lotS.  L'année 
fuivante  tétant  retiré  dans  l'abbaye  ne  Pulde ,  il 
y  fut  fait  prêtre ,  &:  y  demeura  reclus  jufqu'en 
1069 ,  qu'il  fut  envoyé  à  Maycncc  ,  cii  il  mourut 
âgé  de  58  ans,  l'an  1086,  en  graniic  réputation, 
&  lailTa  une  chronique  exaâe  depuis  k  naifTance 
de  J.  C.  jufqu'en  1083,  Dodeclùn,  abbé  de 
S.  Difibode  au  diocèfe  de  Trêve ,  a  continutc  jid*- 
qu'cn  1100.  On  attribue  à  M.irianus  quelques 
autres  ouvrages  ,  comme  Calcu/jilo  Je  urihcfaH 
umpore ,  &c.  dont  on  peut  voir  le  dénombrement 
dans  le  traité  de  Vanms ,  des  écrivains  cnrlandc. 
*  Sigebert,  c.  159  de  vîr.  illufir.  &  in  chron.,  A.  C% 
1006  6*  to8i.  Trithemius,  de  fcrîpt.  ecclef.  Scriptorl 
Bfiian.  centur.  14,  n.  45.  Bofton.  Hurlons.  Voffuis, 
de  hifior.  Lxt.l.  2.  Dcmpfter ,  A/^or.  ecdef.  Scot.l.  9. 
Jacob.  Warcus  »  de  dans  Hihtrn.  fcript.  iib.  I4 
Aventin,  in  anaal.  Amoul  Wion*  in  iigm  vitm, 
Baronius.  Bellarmîn.  Le  Mire.  Gefner,  8rc. 

MARIANUS,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois, né  à  Florence  vers  l'an  1430,  cpmpola  une 
chronique  de  fon  ordre ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages dont  Michel  Pocdantiofiut  mention  »  i» 
catat.  fcript.  Florent. 

MARIANUS,  Romain,  général  de  l'ordre  de 
S.  AugufHn,  l'an  ijoo,  a  laiiTé  des  épitres,  des 
harangues  &  des  fermons.  *  Jofeph  Pamphile  > 
in  chron,  Auff^Un,  Philippe  Elfitts  y  «s  CMWt* 
Aupijt. 

MARIANUS,  médecin  ,  eft  nommé  par  Gefner 
Marianus  fancli  Baroiitani ,  &  par  Jufte  &  Vander 
Linden  ,  Marianus  Sanâus  ,  Barolitanus  Ilalus  , 

Îarcequ'en  effet,  il  ctoit  de  Barlette,  ville  de  la 
ouille.  U  vivoh  à  Venife  dans  le  XVI  fiécle«  fie 
a  écrit  divers  Ouvrages.  *  Gefner  ,  in  bibl.  Juftus, 
iiî  chron.  medic.  Vander  Linden  ,  de  fcript.  mt- 

MARIANUS  VICTORINUS  ,  cherelu7  VIC- 
TORINUS 

MARIANUS  ou  MULMURRIUSO  -  LAGH- 
NAN  ,  archevêque  de  'Toam,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Connacie  en  Irlande, dans  le  XllI  fiéclc, 
fit ,  par  un  defir  de  voir  les  faints  lieux ,  un  voyage 
i  laafalem ,  dont  il  nous  a  laiffé  une  belle  rela- 
tion. II  mourut  en  Irlande  dans  la  ville  d'Athlone, 
1  an  1 149 ,  vers  les  fêtes  de  Noël  ;  &  eut  pour  fuc- 
celTeur  Florence  Mac-Flin,  chancelier  de  l'é^HIe 
de  Toam.  *  Jaç.  Waianis  ,  de  elaru  HAtm.  ftnp*. 
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MARIB  ,  vîOe!  de  l'Arabie  heureufe  i  tàtrc/ui 
MAREB. 

MARIE ,  Tœur  de  Moifi  &  d'J^roM ,  &  fille  d'^m- 
ram  8c  de  Jocabtd^  naquit ,  fclon  quelques  auteurs, 
en  l'année  24)7  du  inonde,  &  1^78  avant  J;  C. 
quatre  ans  avant  celle  d'Aaron ,  «  fept  ans  avant 
celle  de  Moyfe  :  ce  qui  cil  fondé  fur  la  chronologie 
des  Hébreux.  Quelques  interprètes  croient  qu'elle 
dcvoit  avoir  quinze  ans  à  la  naiilance  du  même 
Moyfe,  fe  fondant  fur  l'olTre  qu'elle  fît  à  la  fille 
de  Pharaon  ,  de  chercher  une  nouricc  Juive  pour 
fon  frcre ,  qu'on  avoit  expofé  fur  le  Nil  :  ut 
yadam  &  vo£*m  tiài  muliirem  JtArmam  ,  quet  natrire 
pojfn  inUntKiitm  ?  mais  les  autres  repondent,  ouelle 
avoit  été  inllruitc  par  fes  parens.  Quoi  qu  il  en 
foit,  elle  iùt  depuis  mariée  à  Hur,  quoique  faint 
Grégoire  de  Na^«m .  S.  Ambroife  te  quelques 
autres  aient  cni  qirdle  ètxAt  morte  vierge  :  ce 
qui  n'cft  ni  conforme  à  l'ufagc  de  la  nation  ju- 
daïque ,  ni  approuvé  par  lautoriié  des  anciens. 
Apres  oue  les  luaélites  eurent  pafTé  la  mer  Rouge , 
&  que  l'année  des  Egyptieitt,  mii  les  pourfuivoit, 
eût  été  entièrement  abanée,  Marie  fe  joignit  aux 
femmes  de  f.i  nation,  pour  chanter  un  cantique 
en  aôion  de  grâce  d'une  faveur  fi  fjgnalce.  De- 
puis ,  elle  eut  quelques  démêlés  avec  Scphora  , 
iimune  de  fon  frère  Moyfe>intérefla  dans  fon  parti 
fon  autre  frère  Aaron,  flc  murmura  avec  lui  contre 
le  même  Moyfe.  Dieu  s'en  irrita  tellement  contre 
eux ,  qu'il  trapa  Marie  d'une  lèpre  f^chcufc.  11  l'en 
guérit  à  la  pricre  de  Moyfe,  &  elle  en  tut  quitte 

Kur  demeurer  hors  du  camp  durant  fepc  jours, 
le  mourut  Agée  d'environ  \i6  ans,  l'an  2^83 
du  monde ,  1451  avant  J.  C.  le  premier  .jour  du 
premier  mois  de  la  quatrième  année  depuis  la 
fortie  d'Egypte.  On  l  eiiterra  à  Cadés  ,  qui  oft  le 
lieude  la  XXXIII  llation ,  que  les  Ifraélites  firent 
dans  le  défcrt.  "  Exode ,  c.  1 5.  Nombrts  ,  c.  lo. 
.Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  an/uU.  vettr.  ufiam. 
A.  M.  i4f7»  »  158}.  Jofephe»  in  antif.  Jtt- 
daic.  Comcftor,  A///or./co/.VataDlB.  Çajctao.  Ura- 
nus.  Abulenfis.  Tirinus,&c.  " 

M^IE,  vierçc  trcs^àinte,  mere  de  Jesus- 
ChaisT.  Trai  Dieu  &  vrai  homme ,  étoit  fille  de 
Joaddm  «  9 Anne  y  de  la  tribu  de  Juda  ,  de  la 
famille  de  David  ,  dont  les  [îefcendans  étoicnt 
tombés  dans  u/ie  condition  oblcurc  ,  &  d.uis  une 
grande  paimcté»  Vécriture-fainte  ne  dit  rien  de 
u  géaéalone»  m  ne  marque  point  qu'elle  foit  née 
«niraculewement  d'une  mere  fiérile.  S.  Jean  de 
Damas ,  &  quelques  autres  doâeurs  apr«  lui ,  font 
les  premiers  qui  en  faflent  mention.  Les  auteurs 
ne  font  nullement  d'accord  fur  l'année  de  fa  nAf- 
îance.  Mais  »  lèlon  nous  il  faut  croire  qu'elle  na- 
quit l'an  du  monde  4019 ,  &  le  16  avant  la  naif- 
lance  de  J.  C.  puifque ,  conformément  au  paflage 
d*EvDde,  évôquc  d'Antioche,  cité  par  Niccphore 
Callifte,  elle  enfanta  à  l  ilge  de  quinze  ans  ,  &  le 
25  décembre :c'eft -à- dire,  de  quinze  ans  com- 

Îletf ,  &  commençant  d'entrer  dans  la  feizicme. 
,a  Vierge  fut  préfentce  à  l'âge  de  trois  ans  au 
temple ,  où  elle  demeura  onze  années.  Enfuite  elle 
4ut  mariée  à  S.  Jofeph  ,  que  Dieu  lui  donna  p<5nr 
être  le  proteâeur  &  le  gardien  de  fa  virginité  , 
•'étant  mariés  tous  deux ,  comme  dit  S.  Auguftin , 
dans  un  deflein  réciproque  de  n'être  jamats  unis 
enfemble  que  par  l'efprit.  L'ange  Gabriel  fiit  en- 
voyé de  Dieu  pour  lui  annoncer  la  conception  mcr- 
.veiUeufe  du  fils  de  Dieu.  11  la  trouva  iculc  , 
comme  remarque  S.  Ambroife  ,  la  falua  comme 
pleine  de  grâce  »  dfc  lui  annon^  qu'elle  coneevroit 
le  Fils  du  TrWEIaut;  que  Dieu  hn  donneroit  le 
fceptre  de  Daind  fon  pere  ;  qu'il  rcgneroit  dans 
h.  ntaifoa  de  Itcob  i  A:  que  fon  règne  n'auroit 
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point  de  fin.  La  Vierge  »  furprife  de  tette  ambaf- 

fade  ,  demanda  humblement  à  celui  qui  en  étoit 
le  miniflre ,  comment  ce  qu'il  lui  diloit  pouroit 
s'accomplir  ,  parcequ'clle  ne  conndiToit  point 
d'bomme.Gabrieirauuraque  leshommesn'auraienK 
point  de  part  i  cet  ouvrage  :  mais  que  le  S.  Efprit 
tormeroit  lui-même  en  ion  fein  l'enfant  dont  ella 
feroit  mere.  Alors  la  f.ùntc  Vierge  témoigna  à  Dieu 
ia  partdite  foumilEon  par  ces  paroles  :  Jt  fuis  la 
ftrvanu  du  Stip:eur,quU  mt foit  fait  ftlon  vMnptaroU» 
Ce  fiit  en  ce  moment  que  le  Fils  de  Dieu  s'incarna 
dans  fon  chafte  fein.  Peu  de  jours  après ,  Mario 
partit  de  Nazareth  oJi  elle  étoit,  pour  aller  vifitec 
fa  coufine  fainte  Eli/abeth  ,  qui  etoit  greffe  d© 
S.  Jean-Baptillc,  comme  l'ange  l'en  avoit  avertie. 
L'enfant  d'Elizabeth  trefTaillit  dans  les  flancs  de  fa 
mere ,  fentant  approcher  cdui  dont  il  devoit  être 
le  précurfeiir  ;  &'  ce  fiit  en  cette  occafion  que 
Marie  prononça  cet  admirable  cantique  ,  qiti 
fera  un  monument  éternel  de  fon  humilité  &  de 
fa  rcconnoiflancc.  Depids ,  la  làinte  Vierge  fie 
Jolisph  vinrent  à  Bethléem ,  pour  fatis&ireiTédit 
de  1  empereur  Augufte ,  qui ,  pour  connoître  les 
forces  de  l'empire  ,  avoit  ordonné  que  chacun 
vînt  fe  faire  écrire  fur  le  rôle  public ,  dans  le  pays 
dont  il  ctoit  originaire.  Bethléem  étoit  une  vule  fi 
petite ,  de  il  y  ahordoit  tant  de  monde  ,  parceqne 
tout  ceux  qni  defcendoient  de  David ,  dévoient 
s'y  faire  écrire ,  que  Mirie  &:  Jofeph  furent  con- 
tr.iints  de  fe  retirer  dans  une  caverne ,  qui  fervoit 
d'étable  poiu-  les  bêtes.  Ce  fut-là  que  le  Fils  de 
Dieu  voulut  naître ,  le  décembre  de  l'an  4034 
du  monde.  U  fortit  du  fein  de  la  Vierge ,  comme 
une  fleur  fort  de  fa  tige  fans  l'ouvrir  ;  &  au  lieu 
de  bleffer  fa  virginité ,  il  la  confacra  par  fa  nail^ 
fiince.  Marie  vit  avec  admiration  la  vilne  des 
pallcurs ,  &  l'adoration  des  mages  ;  &  quarante 
jours  après  la  naiflance  de  fon  Fils ,  voidant  fati^ 
faire  aux  préceptes  de  la  loi,  elle  alla  le  préfcnter 
au  Temple ,  &  obfcrva  ce  qtii  étoit  ordonné  pour 
la  purification  des  femmes  ,  quoiqu'elle  n'y  fût 
point  fujettc  ,  n'ayant  ni  coii^-u  ni  enfanté  Ion  fils 
par  la  voie  naturelle.  Ce  fitt  en  cette  occafion 
que  Simeon  lui  annonça  que  fon  cœur  feroit  pef» 
cé  d'un  glaive  de  douieur  ;  prédiâion  qui  fiit  ac> 
complie  à  la  mort  du  Sauveur  du  monde  fur  le 
Calvaire ,  où  J.  C.  la  recommanda  à  S.  Jean ,  fon 
difciple  bien  -  aimé.  Nous  apprenons  de  répître 
fynodale  du  concile  d'Ephèle  au  clergé  de  Conf- 
tantinople,  que  le  même  faim  a  demeuré  avec  In 
fainte  Vierge  à  Ephèfe.  On  croit  qu'elle  mourut 
A  Jcmfalem,  âgée  de  71  ans,  l'an  56  ou  57  de  l'ère 
chrétienne.  Ce  fut  le  i  5  du  mois  d'Août ,  qu'elle 
quitta  la  terre  pour  aller  jouir  dans  le  ciel  de  la 

f)réfence  de  fon  rils.  L'égliie  célèbre  ce  même  jour 
a  fBte  de  fon  Aflbmption  ;  vayt^  l'article  AS* 
SOMPTION.  L'églifc  8t  les  faints  pères  donnent 
à  la  fainte  vierge  divers  éloges ,  &  la  nomment 
la  reine  du  ciel  de  la  terre ,  fouveraine  des 
anges  &  des  hommes ,  canal  par  lequel  les  eraces. 
defon  Fils  nous  font  dioanées,avoc8te  des  pécnenn^ 
âtc.  A  Péfiard  de  fil  Conception  ,  voyt^  Pardde 
CONCEPTION  IMMACULÉE. 

Nous  avons  dit  que  la  fainte  Vierge  mourut 
âgée  de  71  ans:  cette  opinion  n'efi  pourtant  pas 
généralement  fuivie  de  tous  les  auteurs  i  de  il  v  en 
a  quatre  diffiSrentes.  La  première  eft  celle  de  Pterra 
dt  Saialibus ,  de  Maffee  ,  de  Volatcrran  &  de  quel- 
ques autres,  qui  mettent  la  mort  de  la  Vierge  deux 
ans  après  celle  de  fon  fils  en  l'an  ;  5  de  faiut,  le  49 
de  fon  âge.  La  féconde  opinioif  eft  celle  d'Evodiu^ 
rapportée  ficfidviepar  Nieephoredc  divers  autres» 
qui  tiennent  que  la  Vierge  mourut  îlçéc  de  ^7  an- 
nées. S,  Antcoia  en  met  (o.  Ceux  qui  luiveiu  In 


bigitized  by  Google 


a4o     M  A  R 

tro.nJi.c  opinion,  mettent  la  tiiort  de  la  Vierge 
en  la  foixante-troiilcme  anncc  de  Ion  ;lgc ,  48  de 
falut.  Eufcbe ,  Onuphrc  &  mùme  Baronius ,  ont 
du  penchant  à  foutcnirce  («ntimcnt.  La  quatrième, 
oui  cft  celle  à  laquelle  nous  nous  fommes  attaches , 
ttl  que  la  mere  de  Dieu  mourut  à  l'agC  de  71  ans. 
Ce  qui  eft  Iburcnu  par  l'autoritcd'Epiphane  prCfre 
de  Conftantinople  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Vierge , 
&  qui  en  parle  dinfiiyEtas  Firginis  adfcptua^nta  duos 
^ïnnos  proccfflt ,  par  le  confcntenient  de  Cedrcne , 
de  Glycas ,  d'André  de  Crète ,  de  S.  Aniclme , 
d'Alfoiïie  Villcgas  ,  de  Laurent  Maxellc  ,  &  du 
cardinal  Baronius.  »  Torniel  6c  Salian,  in  annal, 
vtier.  uflam.  Baronius  ,  in  annal,  tcclef.  Canilius , 
/.  de  Deip.  Laurent  M  ixclle ,  in  viia  B.  Firgmis. 
Epiphane  &  Alfonfe  Villegas  ,  in  vita  B.  M.  Fir- 
ginis.  Pierre  de  Nauzllhus  ,  in  catal.  SS.  Maffçc  , 
/.  8  ,  chron.  Suarcr  ,  tom.  i.  Eulcbe  ,  in  thron.  Ntcc- 
phore ,  /.  1 ,  hiji.  Onuphre ,  in  chron.  Cedren.  in  œm- 
pend.  Riccioli ,  tom.  i  ,  chron.  reformât,  l.  8 ,  à-c 

Il  eft  confiant  que  la  Vierge  Marie  ctoit  de  la 
race  royale  de  David,  &:  originaire  de  Bethléem. 
A  l'égard  du  nom  de  (on  pere ,  que  l'on  nomme 
Joachim,  il  ncft  connu  que  par  des  livres  .ipo- 
cryphes  ,  d'où  S.  Epiphane,  S.  Grégoire  de  A>/«, 
Eurtathe  &  d'autres  auteurs,  l'ont  pris  ;  aufli-bien 

3uece  quiertdit  de  fa  mere  fuinte  Anne.  Du  temps 
c  S.  Jérôme  ,  quelques-uns  croyoicnt  que  le  jK're 
de  la  Vierge  !*'appeIIoit  Cléophas ,  &  qu'elle  etoit 
fœur  de  Marie  hllc  de  Cicophas,  dont  il  eft  p.irlé 
dans  l'cvangilc  ;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement , 
parceque  ,  quoiqu'il  foit  dit  dans  l'évangile  ,  que 
Marie  Cicophas  étoit  fœur  de  la  Vierge ,  le  nom 
de  fœur  fe  prend  fouvcnt  pour  confine  germaine 
ou  proche  parente.  Tout  ce  que  l'on  dit  de  la 
naifTance  miraculeufe  de  la  Vierge  ,  n'eft  établi 
que  fur  des  monumens  apocryphes.  L'cglife  célèbre 
la  conception  le  8  décembre ,  &  le  9  en  Orient  ; 
mais  cette  tete  eft  établie  depuis  l'onzième  fiécle. 
On  fait  mémoire  de  la  naiflance  au  8  de  feptcmbre. 
Cette  fôte  eft  un  peu  plus  ancienne  ;  car  on  la 
trouve  dés  le  VIIl  fiécle;  &  il  eft  certain  i^u'elle 
étoit  établie  avant  le  X.  On  tient  communément 
qu'elle  fut  préfentéc  au  temple  dès  l'âge  de  trois 
ans ,  &  qu'elle  y  fut  élevée  par  les  prêtres ,  comme 
Samuel  ;  mais  cette  opinion ,  combattue  par  l'ufage 
des  Juifs ,  n'eft  fondée  que  fur  un  livre  apocryphe , 
qui  portoit  le  nom  d'tvodius  ,  cité  &:  reconnu 
pour  tel  par  S.  Grégoire  de  i\\(fe,  &  par  l'auteur 
de  lu  tragédie  de  Jefus  fourirant.  Ce  que  l'on 
ajoute  qu'elle  avoit  fait  voeu  de  virginité  dans  le 
temple ,  &  que  s'étant  confacrce  à  Dieu,  les  prêtres, 

f)our  la  marier,  choifircnt  exprès  un  homme  avec 
equel  elle  put  garder  la  virginité,  n'a  pas  de  fonde- 
ment plus  folidc.  Quoique  l'Lvangile ,  en  parlant  de 
l'alliance  de  la  Vierge  avec  Jofeph,fe  fervc  du  terme 
■d'époa/èef  ce  que  l'on  peut  entendre  par  promife  en 
manage,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  étoit  ma- 
riée i  Jofeph,quand  l'ange  lui  vint  annoncer  qu'elle 
concevroit  J.  C.  car  elle  eft  nommée  depuis  fa  fem- 
me; &  il  ert  dit  que  Jofeph  ayant  connu  qu'elle 
ctoit  grofle ,  voulut  la  renvoyer  fécretemenc  fans 
la  diffamer.  Son  voyage  vers  faintc  Elizabeth  fa 
coufine ,  à  Bethléem,  oîi  elle  mit  au  monde  Notre- 
feigneur;  &  celui  qu'elle  fît  à  Jèrufalem  avec  Jo- 
fe|^  &  J.  C.  âge  de  douze  ans ,  font  marqués  dans 
l'cvangilc. 11  n'y  eft  plus  depuis  parle  d'elle  jufqu'aux 
noces  de  Cana.  Elle  fuivit  Notre-Seigneur  à  Ca- 
pharnaiim;  &  ce  fiit-là  oii  J.  C.  étant  accablé  d  une 
foule  de  peuple,  auquel  il  prêchoitdans  une  mai- 
ion,  elle  le  vint  trotter  pour  l'emmener,*:  que  J.C, 
dit ,  que  ceux  qui  l'écoutoicnt  lui  tenoieni  lieu  de 
•frères  &:  de  mere.  Il  eft  encore  dit  dans  l'évançile 
5iuelle  affilia  au  fuppUcc  de  fon  fils  fur  la  crow, 
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&  que  Notre-Seigneur  la  recommenda  à  S.  Jean , 
qui  la  reçut  chez  lui.  Depuis  cette  circonftance, 
les  évangéliftes  ne  parlent  plus  de  la  Vierge  ;faint 
Luc  ajoute  leiilement,  que  dans  les  dix  jours  qi^ 
fuivirent  l'Afcenfion  de  J.  C.  elle  demeura  avec 
les  apôtres  ,  pcrfévérant  dans  la  prière.  On  ne  fait 
aucune  particularité  de  fa  mort  :  ce  qu'on  en  a  dit 
n'cft  fondé  que  fur  des  monumens  apocryphes.  On 
ignore  également ,  comme  il  eft  marqué  dans  les 
martyrologes  d'Ufuard  &  d'Adon ,  oîi  repole  ion 
coTjiS.  On  croit  communément  qu'elle  eft  refi'uf- 
citec ,  &  qu'elle  a  cte  enlevée  au  ciel  :  lesunsdifenc 
trois  jours  après  fa  mort  ;  les  autres  quarante. 
C'eft  le  fentimenf  commun  k  prefcnt  ;  mais  ce  n'cft 
pas  celui  qui  a  été  reçu  le  plus  communément 
dans  réglilc  ,  ni  le  plus  autorifé  par  les  anciens 
martyroWes.  Quant  à  l'année  de  la  mort  de  la 
Vierge  ,  elle  eft  abfolument  incertaine,  &  il  n'y 
a  pas  même  de  conjeftures  probables  pour  la  dé- 
terminer.' Tillemont,  mémoires  pour  fervir  à  rbijloirt 
de  règlife. 

MARIE  DE  CLEOPHAS ,  qui  eft  appellécdans 
rEcriture  la  (beur  de  la  mere  de  Jefus,  (  Jo.in,  19  , 
V.  15  )  &  mere  de  l'apôtre  faint  Jacques ,  fuivit 
Jefus-Chrift  après  fon  baptême.  Elle  hit  préfente 
lorfqu'il  étoit  attaché  à  la  croix ,  &  à  fa  fépulture. 
Elle  ftit  aufti  une  des  femmes  qui  allèrent  au  tom- 
beau pour  embaumer  fon  corps  ,  qui  trouvèrent 
le  fépulcre  découvert ,  qui  apprirent  de  la  bouche 
des  anges,  qu'il  étoit  renufeité  ,  auxquelles  il  ap- 
parut ,  comme  elles  s'en  rctournoient ,  &qui  por- 
tèrent cette  nouvelle  aux  apôtres.  On  n'eft  pas 
certain  pourquoi  elle  porte  le  nom  de  Cicophas.  La 
plus  commune  opinion  eft  que  Cleophas  étoit  ion 
mari  ;  mais  fi  elle  eft  mere  de  S.  Jacques  ,  frère  du 
Seigneur,  fif  que  celui-ci  foit  l'apôtre,  il  femble  que 
fon  mari  ne  clevoit  point  s'appellcr  Cleophas  ,  puif- 
queles évangéliftcs  nomment  l'apôtre  S.  Jacques, 
his  d'AIphée.  S.  Jérôme  croit  que  le  même  homme 
s'appelloit  Alphie  &  Cleophas.  D'autres  difeiit  que 
Marie ,  mere  de  Jacques,  a  été  appelice  Marie  de 
Cleophas  ,  du  nom  de  fon  pere  ;  mais  Hegefippc 
nous  afliire  que  Simon ,  l'un  des  frères  de  faint  Jac- 
ques ,  étoit  fils  de  Cicophas  ,  &:  de  Marie  fa  fem- 
me ;  que  Cicophas  étoit  uncle  paternel  de  Notre- 
Seigneur  ,  c'eft-à-dire ,  frère  de  Jofeph  ;  &  qu'ain- 
fi  Jacques  ,  Judes  ,  Simon  &  Jofés  ,  fîls  de  Marie 
&  de  Cleophas  ,  étoicnt  coufins-germains  de  No- 
tre-Seigneur, &:  fes  frères  en  ceiens,  &  .Marie  do 
Cicophas  étoit  réputée  belle -fœur  de  la  Vierge 
Marie,  étant  èpoulc  du  frère  de  fon  mari.  Pour  tout 
accorder,  on  peut  dire  que  les  noms  de  Cleophas 
&  d'AIphée  ne  font  pas  ditferens  ,  parceque  le  mot 
fyriac  ,  compofé  des  mêmes  lettres ,  peut  être  pro- 
noncé Alphai  ou  Cleophdi  ;  car  de  prétendre  que 
Marie  avoit  été  mariée  deux  fois  :  une  première 
à  Alphée  ,  &:  l'autre  à  Cléophas,  c'eft  une  fuppo- 
fition  inutile  &  fans  fondement.  On  n'a  aucune 
connoiftance  des  autres  particularités  de  la  vie  de 
cette  Marie.  L'églife  célèbre  fa  fïte  le  8  avril, 
avec  celle  des  faintes  femmes  qui  portèrent  des 
parfums  pour  embaumer  Jefus-Chrift;  &les  Grecs 
ont  prétendu  avoir  leurs  corps  ii  Conftanrinople 
dans  une  èglife  de  S.  Jacques  ,  bâtie  par  l'empe- 
reur Juftin.  Nos  martyrologes  varient  iiir  le  culte 
de  Marie  de  Cleophas  ,  &  fur  le  jouroîi  quelques- 
uns  font  fa  mémoire.  Elle  eft  préfentement  au  9 
avril.  *  Matth.  c.  17 ,  v.  55  ;  c  iS  ,  v.  1  6"  9. 
Marc ,  c.  6  ,  V.  )  ;  c.  I  5  ,  V.  4.0  ;  e.  1 6  ,  v.  1 .  Luc  , 
t.  24. ,  K.  I  ;<.  ij  ,  V.  55  6-  56.  Joan.c.  19  ,  v.  15  ; 
c.  lo,  V.  1.  Eufeb,  m.  } ,  c.  1 1,  /.  4,  £.  i3-  Saint 
Epiphane,  heerc/.  66  ,  c.  19.  Grcgor.  Nyf.  ftrm.  x. 
de  rej'urrecl.  Chryfoftom.  homil.  89  ,  in  Matth.  Hic- 
ronym.  comment,  in  Matthaum.  IWlcsnont ,mêmoirti 
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Star  firnr  i  tlàfbnrt  dt  Ciglift.  Baillet  ,  vits  itt 
aints ,  mois  tf  iirril. 
MARIE  ,  fœur  de  Lazare  &  de  Marthe  ,  vtoit 
de  Bctfaanie ,  bourgade  voifine  de  Jcrulaicm.  Jclus- 
Cbrift  étoic  ami  de  Lazare  ,  &  Marie  &  Marthe 
«voient  une  eonfidéradon  fSnpiUere  pour  lui. 
Etant  allé  à  Ik'thnnic  la  troificme  année  de  Ton 
miniftere ,  &  la  tcconde  de  fa  prédication ,  il  fut 
reçu  par  Marthe  fœur  de  M.iric  ,  qui  s'emprcffa 
d'apprêter  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  bien 
traiter ,  pendant  que  Marie  ,  allife  aux  pieds  de 
Jefus  ,  écoutoit  ce  divin  maître.  Marthe  fe  plai* 
gnit  à  Jcliisde  ce  que  f.i  fœur  la  laiflToit  feule  pour 
icrv'ir ,  &  Jeliis  lui  répondit  ;  Marthe  ,  vous  vous 
OCfupc[  &  vous  vous  tmiaraffii  dt  plujieurs  chofts  ;  il 
n'y  ta  a  qm'mt  dt  nktffùrt  ;  Marie  a  choifi  ta  mtiS- 
Uure  part ,  fui  ru  lui  ftra  point  6tit.  Leur  frère 
Lazare  étant  mort  l'année  fuivante  ,  Jefus  ,  à  ^ui 
l'heure  de  fa  mort  fut  connue  ,  vint  à  Bcthanic. 
Manhe  alla  au-devant  de  lui ,  pendant  que  Marie 
reAa  à  fa  maifon.  lefitt  lit  appeller  Marie ,  qui 
vint  au/Titôt,  fe  jetta  aux  pitAls  de  Jefus  ,  &  lui 
dît  :  Scigntur ,  fi  vous  euj/îei  itt  ici  ,  mon  frtrt  nt  fe- 
rait pai  mori.  Jefus  la  voyant  qui  plcuroit ,  alla 
au  monument,  &  reflufcica  Lazare.  Six  jours  avant 
la  fête  de  Pâque  ,  Jefus  vint  encore  à  Béthanie , 
oit  il  fîtt  reçu  chez  Simon  U  Lifrtux,  Manbe  le 
ferrit ,  &  Lazare  y  itoh.  Mane  s'y  trouva  ;  & 
ayant  porté  une  livre  de  nard  pif^iquc  précieux  , 
fenfemié  dans  un  vafe  d'albâtre  ,  clic  en  oignit 
les  pieds  de  Jefus,  &  les  effuya  avec  fes  cheveux, 
&  m£me  fa  t£te,  comme  famt  Matthieu  &  faint 
Marcie  difent.  C/eA  tout  ce  que  Ton  fait  de  la 
vie  de  cette  Marie  ,  dont  il  n'eft  plus  parlé  dans 
l'évangile  ,  m  dans  les  auteurs  ccclcAaitiqucs.  * 
Vo^  Cl  Li  concmêi  du  iiréUig^Ui,  &  r«iéd*  MAG- 
DÈLENE. 

MARIE  ,  mere  de  Jttm ,  fiimommé  Marc,  Ce 
lût  dans  fa  maifon  que  fe  rendit  faint  Pierre , 
après  être  forti  de  prifon  par  le  miniflcrc  d'un 
ange.  *  Aà.  Il ,  \x, 

MARIE  ,  femme  Romaine  «  ou  habitante  à 
Rome,  convertie  au  chriftianifine ,  que  faint  Paul 
falue  dans  fon  ^Un  aux  Romains,  e.  i6,  6. 

MARIE  ,  dame  Juive ,  fille  ài'ÊUafar ,  &  fort 
riche  ,  fe  rcn.lit  avec  d'aiures  du  bourg  de  Bathé- 
cor  à  Jénilalem  ,  pour  s'y  réfugier  ,  &  s'y  trouva 
affiégéc.  Les  tyrans ,  fous  qui  cette  ville  gémil- 
toit ,  lui  prirent  à  divcrfes  fois  tout  ce  qu!elle 
avoît  de  plus  précieux  ,  Se  toutes  les  provifions 

3u'elle  avoit  cachées  pour  vivre.  Enfin  elle  pér- 
it aufli  ion  mari  ,  qui  fut  tué  daiis  une  fortic. 
Ces  malheiu-s ,  &  fur-tout  U  faim  qui  la  dévoroit, 
&  le  ddefpoir  où  l'avoient  poulTée  ces  tyrans, 
fui  infpirerent  le  éeBtàn  <Parr8c1ier  de  ta  mam- 
mclle  un  fils  qtrdle  avoit ,  &  après  l'avoir  ttié  , 
elle  le  mit  en  pièces  ,  le  fît  cuire  ,  en  mangea 
une  partie,  9t  gwda  l'autre  pour  une  autre  fois. 
Ces  impies  qiù  oe  vtvoîent  ^e  de  rapines ,  en- 
trèrent peu  de  temps  après  dans  la  maifon  de 
cette  dame,  &  ayant  fenti  l'odeur  de  la  viande, 
ils  la  menacèrent  de  la  tuer  ,  fi  elle  ne  montroit 
ce  qu'elle  avoit  préparé  pour  manger.  Après  bien 
des  menaces,  eue  leur  fit  voir  les  pitoyables  reftes 
de  fon  enfant  ;  &  f  eur  ayant  reproche  leur  cruau- 
té &  leur  tyrannie  ,  elle  les  leur  offrit  pour  en 
niani;er ,  ce  qu'ils  n  oferent  jamais  faire.  'Jofephc, 
guerre  des  Juifs,  liv.  6,  chap.  il. 

MARIE  EGYPTIENNE  (Sainte)  étoit  une  cour- 
tilane  d'Egypte  ,  laquelle  ayant  quitté  Ibn  perc 
éc  fa  mere  à  i'âge  de  douze  ans ,  mena  pendant 
dix-lèpt  ans  une  vie  débauchée  dans  Alexandrie. 
Au  bout  de  ce  temps  ,  elle  voulut  par  curiofité , 
-iuivre  une  troupe  de  pcierios  ^ui  aUoient  à  J.é- 
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hifalem  ,  i  ta  fSte  de  fEitateatîon  de  la  laiate. 

Croiv ,  que  l'on  céKbroit  le  i  +  feptembre.  Y  étant 
arrivée  ,  elle  ne  l.iiffa  pas  d'y  continuer  fes  dé* 
bauches  ;  mais  ayant  voulu  entrer  dans  le  tem* 
]}le ,  elle  fe  fentit  repoufliée  par  ttois  ou  quatre 
fois  ,  fans  pouvoir  y  entrer  i  elle  prit  alors  la  ré- 
folution  de  changer  de  vie  &  de  fitire  pt-nit'.-'u  c  j 
&  étant  retournée  à  Ityli!:;  ,  elle  y  entra  i.icile- 
mcnt  &  adora  la  Croix.  Le  jour  même  elle  fortit 
de  Jérufalem  ,  paffa  le  Jourdain  ,  &  fe  retira  dans 
la  vaAe  foliinde  qtù  eft  au-delà  de  ce  fleuve,  oè 
elle  paffa  qiiarantc-fept  ans  fans  voir  perlinine  » 
vivant  de  ce  que  procfuifoit  1h  terre  ,  jufqit'i  ce 


qu'elle  fut  rencontrée  ,  vers  l'an  4;o  ,  par  un 
lolitairc  nommé  Zofimty  à  qui  elle  conta  fon  hif- 
toire  ,  &  le  pria  (Te  lut  apporter  l'cucharilKe 


qu'elle  n'avoit  point  reçue  depuis  le  jour  qu'étant 
fortie  de  Jérufalem  ,  elle  avoit  commimic  dans 
une  églilc  fur  le  bord  du  Jourdain.  Zofimc  l'alla 
trouver  lannée  fuivante  le  jour  du  Jeudi-Saint, 
&  lui  adminiAra  reucharifUc.  Il  y  retourna  en« 
core  Tannée  fuivante  ,  &  trouva  fon  corps  cten-* 
du  (br  le  fable ,  avec  une  infcription  près  de  fbli 
corps,  tracée  fur  la  terre,  qui  avettinoit  Zofimc 
d'enterrer  le  corps  de  la  miférablc  Marie  ,  6i  de 
prier  pour  elle.  On  ajoute  qu'il  y  étoit  marqué 
^ue  fa  mort  étoit  anivce  l'année  précédente,  le 
jour  même  qu'il  l'avcnt  communîee  (iir  testiords 
du  Jourdain  ,  quoique  ce  corps  fût  \  plus  de  liait 
jours  de  chemin  de  cet  endroit  :  enfin  on  dit  que 
Zofime  embaraffé  comment  il  crcufcroit  la  terre 
pour  enterrer  le  corps  de  Marie ,  un  lion  vint  à 
fon  fccours ,  qui  fit  la  folTe.  Cette  hiftoîre  a  été 
écrite  ,  il  ce  que  l'on  croit ,  par  un  auteur  con- 
temporain ,  cependant  elle  contient  bien  des  cir- 
conflanccs  extraordinaires  &:  peu  croyables.  On 
rapporte  une  autre  hiHoire  d'une  manière  appro- 
chante de  celie-ci  \  mais  arrivée  plus  tard ,  (  tous 
l'empire  de  JufHnien  )  d'une  Marie  péchcrcfrc,  pé- 
nitente du  défertdc  Paleflinc  proche  le  Jourdain, 

3ui  fut  rencontrée  par  deux  folitaircs,  &  qui  leur 
éclara  qu'elle  s'appelloit  SUrit  ;  qu  elle  s'étott 
rerirée  dans  ce  délert  ;  qu'elle  y  avoit  apporté 
une  cruche  d'eau ,  une  corbeille  pleine  de  pois, 
8c  ^te  cette  proviCon  n'étoit  point  encore  dimi- 
nuée ;  qu'elle  leur  dit  de  la  venir  voir  1  ann.c 
fuivante;  &  q"'y  étant  retournés  ils  la  trouvèrent 
morte.  Ces  deux  folitaircs  contèrent  cette  aven- 
ture à  làint  Cyriaque»  &  elle  eft  rapportée  dans 
fil  vie  qui  fe  trouve  daas  les  analeâes  grecs.  Pour 
la  première  hiftoire  ,  elle  eft  fameufc  chez  les 
Grecs.  Le  concile  de  Nicéc  &  faint  Jean  de  Damât 
s'en  fervent  pour  prouver  le  cuite  des  images» 
Le  culte  de  fainte  Marie  a 'commencé  dans  Yé« 
glife  grecque ,  &  efl  paflS  de-là  chez  les  Latinu 
Les  Grecs  font  fa  fetc  le  premier  d'avril  ,  &  les 
Latins  leg  ,  en  Efpagne  le  mars  ;  Ufiiard  âc 
Adon  ,  &  les  autres  martyrologes,  au  x  avril.  • 
Jbio^m.  ujnid  Rofvàd,  Baillet ,  vits  dts  Sainu , 
àtois  d'avril. 

MARIE  (Sainte)  cfcîave  &  marr\'rc  dans  le 
m  ou  le  IV  fiLcIe  ,  étoit  au  iervice  de  Tci  tulle  , 
officier  d'un  empereur ,  que  l'on  croit  C:re  Maxi- 
mien- Hercule  ,  ou  Galère- Maximien.  Elle  ctoit 
ctirédenne  ,  Sc  ne  voulant  point  participer  aux 
cérémonies  paiiennes  qui  fe  faifoicnt  dans  la  mai- 
Ion  ,  fon  maître  la  fît  fouetter  cruellement  &  en- 
fermer dans  une  prifon  domciliquc,  d'oii  elle  fut 
transférée  dans  la  prifon  publique  par  ordre  du  gou« 
vcrneiu- ,  qui,  l'ayant  fait  comparohre  à  fon  tri- 
bunal ,  lui  fit  fouwirplufietirs  tourmens,  &  la  laif^ 
fa  enfuite  à  la  garde  d'un  foldat.  Elle  fe  fauva 
dans  des  rochers ,  &  mourut  dans  qi'.jlque  ca- 
verne ,  félon  les  aâes  4e  Ibn  martyre.  M.  Ba* 
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IwzeTdonfiélesaae.  de  cetteSainte,  tom.  l,  mif- 
Zlun.  mais  Jl.ront  pkliudcuiu  de fciuffetes,  qu  on 
7e  don  point  y  ajouter  de  foi.  L'éghfe  fiut  me 
nioirc  de  cette  Sainte  atoptUiuer  de  novembre 
"Baillcii  nudesSainîti 

MARIE  (Sainte)  fiile  de  la  fœur  du  faint  Toli 
tatjre  Abrahem  ♦  dans  le  IV  lîécle  ,  devint  par  la 
inort  de  fa  werei  orpheline  à  l'âge  de  fcpt  ans. 
Ses  parehs  la  mirent  entre  les  naÎAS  du  folitaire 
Abraham  ,  <on  oncle  ,  qui  la  renfimna  dans  «ne 
cellule  à  côté  de  la  ficnnc  ,  &:  prit  fom  de  Ion 
éducation,  en  l'inllniHant  par  une  petite  fenêtre 
de  comnninication  qui  ctoit  entre  les  deux  celhl- 
Jes.  Os  prioient  &  chantoient  enfemble  les  louan- 
«es  de  Dieu  j  &  menoient  wie  vie  très-fainte. 
Un  hcrmite  hypocrite  s'étant  familiarifé  avec 
Marie,  l'crtgagea  à  fortirde  fa  cellule  ,  &  la  fit 
tomber  dans  le  crime.  Marie,  confufe  &  dcfef- 
pcrée  de  la  faute  qu'elle  avoit  ^te,  s'cofuit  du 
pays,  changea  d'habit ,  &  alla  dans  tme  ville  oh 
elle  n'ctoit  point  connut;  ,  continuant  d'y  vivre 
dans  le  défordre.  Abraham  fut  deux  ans  fans  ia- 
Toir  ce  qu'elle  étoit  devenue.  Ayant  enfuite  ap- 
pris oii  elle  étoit ,  &  la  vie  qu'elle  menoit ,  il  s'ha- 
tilla  en  cavalier  ,  vint  trouver  llidte  chez  le- 
quel logeoit  fa  nièce,  foupa  avec  elle  fans  qu'elle 
le  reconnût;  &  étant  entré  dans  fa  chambre  après 
ibuper  ,  il  fe  fit  connoître  i  elle  &  la  ramena  «îans 
la  cellule  où  il  demetiroit  t  dans  laquelle  elle  paf- 
fa  le  rede  de  fes  jours  dans  des  oeuvres  de  péni- 
tente-. Elle  furvécut  à  fon  oncle  de  cinq  ans  ,  & 
nioimit  à  laçc  de  45  ans,  ou  environ.  On  fait 
mémoire  d'elle  au  19  oûobrc.  *  Rofweid, 
Patrum.  D.indiUi  ,  vits  des  Ptns  éi  iUftrt,  fiaillet, 
vicx  des  Saints  ,  au  19  aSotrt. 

MARIE  D  OIGNIES ,  réclufc  aux  Pays-Bis  , 
nce  à  Nivelle  l'an  1 177  ,  mena  une  vie  pénitente 
èc  mortifice  dans  le  mariage  ,  oh  fes  parens  l'en- 
ngeienti  EUeperfuada  à  ion  mari  de  vivre  dam; 
u  chafteté ,  &  elle  fe  renferma  enfin  dans  une  cd' 
Iule  au  village  d'Oienles  ,  oii  elle  mourut  le  13 
juin  de  l'an  iii}.  *  Jacijues  de  Vitri  ,  tipud  Su- 
nunu  fiaiUetf  vwi  4$t  Sauts  f  mois  dtjiùiu 
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iMPBMATMietS. 

MARIE  D'ARAGON,  impératrice  ,  l'cmme  de 
l  empcreur  Othon  III  ,  qui  regnoit  fur  la  fin  du 
X  lîécle  ,  périt  par  une  mort  auiTi  honteoft  que 
fa  vie.  Cette  princcflc  avoit  ordinairement  avec 
elle  im  garçon  déguilii  en  fille  ,  lequel  ayant  été 
découvert  &  convaincu  dadultcrc  ,  fiit  brulc  vif. 
Cela  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  continuât  fes  dif- 
folutions ,  &  qu'elle  ne  foIlicitÂt  un  jeune  comte 
k  fatisfairc  fes  dcfirs.  Mais  ce  feigneur ,  aufli 
chalte  que  Jofeph ,  la  rebuta  généreufemcnt  :  ce 

3 ni  irrira  tellement  l'impératrice ,  qu'elle  l'accufa 
u  crime  qu'il  n'avolt  point  voulu  commettre. 
L'empereur  crut  trop  légèrement  un  filît  de  cette 
mportance  ;  &  fans  l'avoir  bien  examiné,  11  fit 
trancher  la  tête  au  comte  ,  qui ,  pour  ne  point 
dchimoi  cr  l'impératrice  ,  n'avoit  pas  voulu  ré- 
véler le  dérèglement  de  cette  princeffe,  La  com- 
teffe ,  i  qui  Ion  mari  ,  fur  le  point  de  tendre  le 
col'  au  boureau  ,  avoit  déclare  la  vérité ,  s'alla 
Ptéftnter  à  l'empereur  lorfqu'il  rendoit  la  juilice, 
luivant  la  coutume  des  empereurs  &  des  rois 
d'Italie ,  dans  l'affemblée  générale  qui  fe  tenoit 
en  une  grande  plaine  aupr£>  de  Plaiiance  ;  &  fans 
connoître  ,  elle  lui  demanda  juftice  du 
memtrier  de  fon  mari.  Othon  lui  promit  fur  le 
champ  de  la  lui  faire  ,  félon  toute  la  rigueur  des 
loix  ,  au  cas  qu'elle  le  repréfentât.  Alors  cette  gé- 
néreufe  veuve  lui  montrant  la  tête  du  comte  , 

Ip'eUe  prit  d'un  de  £»^m  ^ui  lateamt  caÀé» 


fous  fori  manteau  :  Ç'ejl  t  ous-m^me , /eigntur ^  éSÈH 
elle  ,  qui  êtes  ce  nuurirUr  ^  qui  avei_fai,t  mourir inj^ 
(cment  le  comte  mon  HuHi  et  /'Â^  de  prmf 
vv  for  emprunt  dùftu  ,  en  tenant  un  fer  chaud  entra 
mes  mMÎTts.  L'empereur  y  confentit  ,  quoiqu'il  ne 
dût  pas  admettre  cette  épreuve  ,  défa  condam- 
née par  les  papes  &  par  quelques  conciles  ,  de 
contre  laquelle  le  favant  A^obart ,  archevêque  dtt 
Lyon  »  avoit  fait  un  traité.  Oa  appom  m  6r 
dans  un  grand  bràfier  ,  de  lorlqu'il  fitt  tout  rouge  , 
la  comrcffe  le  prit  fans  s'émouvoir  ,  &  |e  tint 
entre  fes  mains  lans  le  brûler  ;  puis  fe  tournant 
vers  Othon  ,  épouvante  d'un  fpcélacle  fi  furpre- 
nant ,  elle  eut  la  hardieffe  de  lui  demander  là 
propre  tête  ,  félon  farrdt  avoit  rendu  con- 
tre lui-mfimc  ,  puifqn'il  ctoit  convaincu  par  cette 
épreuve  ,  d'être  le  meurtrier  de  ce  comte  inno- 
cent. Enfin  ,  après' plufieurs  délais  qu'elle  accorda 
à  l'empereur  ,  qui  fe  confelTa  coupable  &:  digne 
de  mort,  elle  fe  contenta  que  Ton  punît  l'impé- 
ritricc  qui  avoit  Inventé  cette  horrible  calomnie. 
Cela  fut  aulTitôt  exécuté  à  Mo<lcne,  félon  l'arrêt 
de  l'empereur  même  ,  qui  condamna  fa  femme  au 
tcu  l'année  098.  *  Albert.  Cranta.  Cufpin.  in  Othon 
m.  NfaîmEourg,  iàfieirtitUikaium  Ait  empire. 

MARIE  D'AUTRICHE,  impératrice,  fille  de 
CharitS'Quint y  8c  à^IJ'abeUe  de  Portugal ,  née  l'an 
1518  ,  fut  mariée  lo  ans  après  à  fon  coufin- ger- 
main MûiàmUitn  d'Autriche  »  £ls  de  Ferdùumi  I , 
&  fon  litcceflenr  i  fempire.  On  affure  qu'elle 
avoit  une  tendrelTe  &r  une  déférence  extrême  pour 
ce  prince  ,  qu'elle  lervoit  dans  fes  maladies  avec 
une  grande  affiduité.  Elle  avmt  été  inftiuite  dans 
la  pietc  par  le  pere  Tolet ,  Jéfuite,  que  fon  mé- 
rite éleva  depuis  an  tfatdînafat.  Apr^  la  mort 
de  fon  époux ,  l'an  i  J7<>,  Marie  fe  retira  en  Ef- 
pagne  dans  le  monauere  des  religieufes  de  fainte 
Claire  de  Madrit ,  où  elle  mourut  au  mois  de  mars 
de  l'an  16O}.  £Ue  avoit  eu  de  fon  mariage  neuf 
ffls     fix  mies.  *  Mariana ,  hifi.  £Efp^.  Ser* 

donati ,  délie  donne  illuflr.  IfiluiOn  de  Cofle»  éif- 
gtt  du  dama  illujlres. 

MARTE  DE  BRABANT  ,  reîne  de  F^ce, 

étoit  fi!!c  de  Jlcnri  III  ,  &  frcnr  de  Jc^r^ ,  duc--,  de 
Brababt.  Le  roi  Philifpe^  dit  U  Hardi ,  ayant  oui 
parler  du  mérite  de  cette  princelTe  ,  &  ennujré 
d'un  veuvage  de  quatre  ans  ,  la  £t  rechercher  ea 
mariage,  l'epoufa  au  bois  de  Vincennes  ,  an  moi» 
ù'.iuùt  de  l'an  1174,  &  la  fit  ficrcr  l'année  fui- 
vante  dans  la  fainte  Chapelle  de  Paris  le  jour  de 
faint  Jean  •  Baptifte.  De  ce  mariage  il  eut  un  fib 
&  deux  filles.  Après  la  mort  du  roi  ion  ^xhuc 
elle  vécut  dans  la  retraite,  s'adoonant  aux exei^ 
ciccs  de  piété  ,  mourtit  le  11  janvier  1)11  9  ft 
fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Paris. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG ,  reine  de  Fraj>. 
ce,  étoit  fille  de  l'empereur  ^f«w*  VII,  delamai» 
fon  de  Luxembourg ,  &  de  Marguerite  dt  Brabant, 
&  fœur  de  Jean,  qui  étuit  alori  roi  de  Bohême, 
du  chef  de  fa  femme  fclizabeth.  Ciarits  IV  ,  dit 
U  Bel ,  fils  dû  roi  Philippe  IV ,  fumommé  le  Bei, 
étant  parvenu  l'an  i  3  ii  ,  à  la  couronne  après  fé$ 
frères  Louis  Nutin  &  Philippe  le  Long,  mécon» 
tcnt  de  fa  femme  Bla:iche  Je  Bour^o^;ne  ,  la  ré- 
pudia, fous  prétexte  de  parenté.  Enfuite  ,  aprc» 
qu'elle  eut  pris  le  voile  de.reIigion  dans  Maubuil^ 
ion  ,  i!  époufa  l'an  1 51} ,  Marie  de  Luxembourg, 
princeffc  illuftrepar  les  bonnes  qualités.  Elle  mou- 
rut dans  les  premières  couches  l'an  i  5 14.  Noël 
Fribois  dit  qu'en  retournant  de  Touioule  ,  elle 
accoucha  k  Uôudun  ea  Berri;  que  peu  de  temps 
I  êfuà  die  aoumt  «  &     eatcoée  dans  ré^Ui^ 
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dçs  rcligicufcs  Dominicaines  ék  Montaigis.  * 
.Me/erai  ,  hijl.  de  France  ,  tom,     Sainte -Marthe  , 

MARIE  b'ANJOU  oa  db  Provence  ,  reine 

de  rrancc  ,  fille  de  Lonii  II  ,  roi  lie  Nuples,  com- 
te de  Provence,  ïkc.  à'Ioiandt  d  Aragon  ,  na- 
quit le  14  oÔobrede  l'an  1404  ,  fut  promife  à  l'â- 
ge de  ciaq  ans  à  Jm»  de  Leaux ,  prince  de  Ta- 
rente',  &  quatre  ans  après  fut  accordée  au  roi  d«r- 
Us  VII  ,  qui  ii'ctoit  alors  que  cocitc  de  Ponthicu  , 
parccqu'il  avoit  deux  frères  plus  dg,js  (juc  lui. 
Çe  mariage  conclu  l'an  14M  .  s'accomplit  Tan 
14ZI.  Depuis  que  l'cpoux  de  Marie  fut  parvenu  à 
la  couronne,  elle  eut  un  foin  extrême  des'oppo- 
fer  paE  fcs  confeiJs  6c  par  Ta  conduite ,  aux:  ar- 
mes des  Anglois,  &  à  la  fîireur  de'fes  (iijets  re- 
beljcs.  Eile  confoloit  Icb  bons  François ,  animoit 
les  Ibldat'i ,  éludoit  les  dclicins  des  enjiemis  de 
l'état,  &.cncouragcoit  le  roi  dans  les  plusfâcheu- 
fes  conjonâurcs.  Elle  combattit  même  la  réfo- 
lutton  que  ce  prince  avoir  prife  de  fe  retirer  en 
Dauphiiic  ;  &  on  peut  dire  que  fa  prudence  fauva 
le  royaume  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Cependant 
malgré  ces  bons  offices  ,  le  roi  cachante  par  fcs 
maîtrefles  ,  oublia  fi  fort  la  reine,  que  même  il 
■e  lui  parloit  pas.  Elle  fupporta  cette  difgrace  , 
avec  une  patience  admirable  ;  &  ayant  été  fou- 
▼ent  l'oUicicée  par  les  mécontens  ,  «  par  le  dau- 
phin y  Ibn  fils  ,de  fe  retirer  de  la  cotir,  bien  loin 
d'en  venir  àc^  extrcmités,  elle  travailioit  à  ra- 
mener les  efpriis  ;  &  lorfqu'elle  n*en  pouyoit  ve- 
nir i  bout ,  elle  faifbit  donner  des  avis  fccrets  au 
roi.  Lorlcjiie  ce  prince  tut  mort  en  1461  ,  elle 
fonda  pour  l'a  vie  durant ,  douze  chapelles  ar- 
dentes ,  dans  chacune  dclquelles  il  y  avoit  douze 
prêtres  entretenus  pour  prier  Dieu  pour  le  roi , 
à  toutes  les  heures  du  jour.  Tous  les  mois  elle 
fe  tranfportoit  à  S.  Denys ,  pour  y  faire  célébrer 
un  fervicc  à  la  mgmc  intention.  Elle  (e  tint  trcs- 
fouvent  à  Bourges  ,  oii  elle  fit  trois  fondations  : 
d'un  hôpital  pour  les  malades ,  d'un  autre  pour 
les  raffiûas^  &  d*uo  collège  pour  les  pauvres  or- 
phelins. Dieu  Iniavmt  donne  grand  nombre  d'en- 
fiuy.  Elle  mourut  à  Châtcliiers  ,  abbaye  de  Poi- 
tou,  le  19  novembre  de  l'an  146)  ,  âgée  de  59 
ans  t  un  mois  &  quinze  jours.  Son  corps  fut  porté 
à faint  Denys  eo  France.  'Jean  Charucr ,  kift.  dt 
Chartes  Vif.  Monflrelet,  ehm.  Mezerai,  hift.  de 
Frdnct.  Sainte-Marthe  ,  ik.'C. 

MARIE  D'ANGLETERRE  ,  reine  de  France, 
étoil  fille  de  Htnri  Vil,  &  fœur  <le  Hcnn  VIII  , 
rois  d'Angleterre.  Le  roi  Louis  XII  l'époufa  à  Ab- 
bcvillele  9  oâobrede  l'an  1*514*  à  la  prière  de 
fes  fujets  ,  pour  avoir  la  paix  ,  dans  un  temps  où 
fon  âge  ne  lui  permettoit  çlus  de  fonger  au  maria- 
ge. Aufli  mourxit-il  peu  de  temps  api  es  ,  le  pre- 
mier janvier  fuivant,  Marie  retourna  en  Angle- 
terre t  où  elle  cpoufa  en  fécondes  noces  Ckarla 
Brandon ,  fvfoù  du  roi  fon  frère  ,  qui  l'a  voit  ho- 
noré du  duché  de  SufTôlcIc ,  ôté  à  ceux  de  la  mai- 
fon  de  Polus  ou  Poole.  Elle  eut  divers  enfans ,  fc 
fit  nommer  la  rcine-duchelTc  ,  &  mourut  le  13 
juin  de  l'an  153}  »  âgée  de  37  ans.  *  Mezerai  , 
lùâ.  d»,  FiWÊee,  Vh  de  Lmii  XU,  Du  Ch^e ,  iùfi. 

MARIE  STUART-,  reine  de  France  &  d'E- 
cofl"e  ,  fille  de  Jacques  V  ,  roi  d'EcolTe ,  &  de  iV/a- 
ric  de  Lorraine ,  vint  au  monde  huit  \tHM%  avant 
la  mort  du  roi  fon  pere.  Pendant  les  guerres  civi- 
les d^Scoffe  ,#e1le  rat  eovpyée  en  France ,  &  éle- 
vée à  la  cour  c!u  roi  Henri  IL  Elle  fut  mariée  le 
14  avril  1^58,  au  dauphin  ,  qui  tiit  depuis  le  roi 
Prmfûs  II;  &  après  la  mort  de  ce  monarque  en 
>}4o»cUe  fiit obligée  de  rqpaflêr  en  Ecofie , pour 
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prendre  foin  de  cc|*.tat  extrêmement  divifé.  Pour 
taire  plaifir  à  fcs  fujets  ,  elle  époufa  en  fécondes 
noces  Htiui  Stuart  ,  fon  coum  ;  niais  ce  rat  • 
qu'elle  n*aimcit  point ,  périt  miicrablenient .  9c 
tut  enlevé  par  uflC  mine  que  les  fédiiieux  firent 
jouer  luus  la  chambre  &  le  lit  oii  il  étoit  couché. 
La  reine  en  avoit  eu  un  fils ,  qui  a  été  Jacques  I , 
roi  d'Angleterre  ,  d'EcolIie  &  d'Irlande.  Depuis, 
elle  époufa  Jacque^HeAnm  ,  conte  Ile  Bothnel 
Calvinifte ,  foupçoné  de  la  mort  du  roi ,  &  d'a- 
dultere  avec  la  reine.  Ses  fujets  hérétiques  lui  fi- 
rent la  L;uerre  ,  la  tinrent  en  prifon  ,  Se  l'obligè- 
rent enfin  d'aller  chercher  un  afyle  en  Angleterre; 
mais  bien  loin  de  l'y  trouver ,  la  reine  Eliz^dieih 
qui  y  rcgnoit  alors ,  &  qui  avoit  toujours  témoi- 
gné une  très-grande  jaloufie  contre  la  reine  d'E» 
cofljc  ,  la  fit  arrêter  ,  contre  tous  les  droits  de< 
l'hofpitalité  Si  contre  la  promeiTe  qu  elle  lui  fit 
de  prendre  fon  parti.  Elle  la  tint  1 8  ans  en  pri- 
fon, &  le  ti  février  1587 ,  elle  lui  fit  couper  la 
tête  au 'château  de  Fondrigaye.  Il  y  avoit  troii 
mois  que  la  fcntcnce  de  mort  avoit  été  jronOBp 
cée.  Pendant  ce  temps-là  ,  Hcru-i  111 ,  roi  de  Fran- 
ce ,  n'omit  ni  remontrancas ,  ni  prières ,  qu'il  fit 
faire  par  Pomponne  de  fieUievre  »  fon  ambafla- 
dcur,  à  EItzabeth  »  pour  arrêter  un  coup  atdB 
préjudiciable  à  toutes  les  têtes  couronnées ,  que 
honteux  à  la  France ,  dont  Marie  ctoit  reine  douai- 
rière; mais  Elizabeth  ne  confulta  que  fa  jaloufie 
&  fa  cruauté.  &  perdit  par  cet  attentat  toute  l'eA 
time  qu'elle  s^toit  acquife  chez  les  peuples  étran» 
gcrs.  Marie  mounit  avec  une  conftancc  admira- 
ble ,  Agée  de  41  ans.  Les  hillorieni  du  temps  par- 
lent avantageufcmcnt  de  fon  efprit  &  de  fa  beau- 
té. Voici  comme  Brantôme  s'en  exprime  dans  fes 
mémoires.  «<  Ainfi  oue  fon  bel  âge  croiflbit ,  aînfi 
»  vit-cyi  en  elle  fa  belle  beauté ,  fes  grandes  ver- 
»  tus  croître  de  telle  forte ,  que  venant  fur  les  1 5 
»  ans,  fa- beauté  commença  a  paroîtrc  comme  lâ  • 
H  lumière  en  plein  midi^  &  en  ed'acer  le  foleit 
M  lorfqu'il  Uu(oit  le  plus  fort,  tant  la  beauté  de- 
»  fon  corps  éioit  belle  :  &  pour  celle  de  l'ane  , 
w  eHe  étoit  toute  pareille  ,  car  elle  s*étoit  fiûte 
»  fort  favantc  en  latin.  Etant  en  l'âge  de  13  à  14 
»  ans, elle  déclama  devant  Ic'roi  Henri ,  la  reine 
M  &  toute  la  cour  pid!>liquement  en  la  falle  du 
H  Louvre  ,  une  oraifon  en  latin  qu'elle  avoit  £ùte  ^ 
M  fontenant  6c  défendant,  contre  J'ppinioB  con- 
M  mime,  qu'il  étolt  bien-féânt  aux  femmes  de  fa- 
»  voir  les  lettres  &  les  arts  libéraux.  Songez  quelle 
>»  rare  chofe  &  admirable",  de  voir  cette  lavante 
H  &  belle  reine  aiufi  orer  en  latin,  qu'elle  entent 
I»  doit  &  parloit  fort  bien ,  car  je  l'ai  vu-là ,  &  fitt 
»  fi  curiéufc  de  faire  faire  k  Antoine  Fochain  de 
M  Chauni  en  Vermandois  ,  &  l'adreiTer  à  ladite 
M  reine,  une  .rhétorique  en  françois  que  nous  avons 
M  encore  en  lumière,  afin  qu'elle  entendît  mieux,' 
»  &  fc  fit  plus  éloquente ,  Comme  elle  l'a  été,  6e 
H  mieux  que  û  dans  la  Irance  même  elle  eût  pri* 
»  naiflance.  Auffi  la  fàir<^-fl  beau  voir  parler,  flit 
>•  ou  aux  plus  grands  ou  aux  plu/pctits ,  &  tant 
M  qu'elle  a  été  en  irance,  elle  fe  réfcrvoit  tou- 
»  jours  deux  heures  du»jour  pour  étudier  fit  lire^ 
H  Auffi  U  n'y  avait  guères  de  fciences  humaines 
»  qu'elle  n*en  dilcourat  bien  ;  fiir-tout  elle  mmoit 
"  la  poëfie  ,  mais  fur-tout  M.  de  Ronfard  ,  M.  du 
»  ikllay  &  M.  de  Maifon-Fleur ,  qui  ont  fait  de 
wb^ks  )>ocfies  &  élégies  pour  elle-même  (ur  fon 
»  partement  de  la  France ,  que  j'ai  vu  fouvent  lire 
H  à^Ue-même  en  France  8c  en  Ecoffe ,  la  lame  à 
»»  l'oeil  8f  les  foupv^s  au  cneur.  Elle  fe  mêloit  d'être 
»  poète ,  &  compoloit  des  vers  ,  dont  j'ai  vu  au- 
Mcuns  de  beaux  &*trcs-bien  faits,  &c.  «  Cette 
teioe  écrivott  &  parloit  avec  fiiciliré  fix  langues 
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i'Anclettrre  de  Du  Chêne ,  Flonmond  de  Rai- 
mo-J,  Sponde ,  Duplcix  ,  le  P.  CaiilUn ,  Mczcrai, 
le  P.  Hilarion  de  Cofk ,  ic.  Ce  font  les  auteurs 
qu'il  faut  confùlter ,  &  non  p.is  Buchanan ,  &  les 
autres  qui  ont  employé  leurs  plumes  à  noircir  la 
Tcputation  de  cette  reine.  Le  même  Buchanan  s'éft 
démenti  lui-même  dans  lesinjufes  qu'il  vomit  con- 
tre cette  reine,  qui  lui  avoit  fait  tant  de  bien  ,  & 
au'il  avoit  tint  louée.  Aubcri  du  Mauricr  parle 
uffet  mal  de  cette  reine ,  tout  François  qu'il  foit , 
dans  la  préface  de  fes  mémoires  pour  fervir  à  I  hil- 
<oirc  de  Hollande*  Du  Chêne,  kijl.  XAngUt.  De 
Thou  ,  hifl.  fui  icmp.  Brantôme  ,  aux  mémoires.  Le 
P.  Cauffin  ,  cour  fainte.  Flonmond  de  Raimond  , 
/.  6  dt  la  naiJJ'artct  de  l'hiref.  Duplcix  &:  Mezerai , 
hifl.  de  France.  Sponde  ,  in  anruzl.  Hilarion  de  Colle. 
Brantôme  ,  ihsesits  dama  illuflres ,  &c. 

MARIE  DE  .MEDICJS,  reine  de  France ,  éfoit 
fille  de  François  de  Médicis ,  grand  duc  de  Tof- 
cane,&jde  Jeannt  ,  archiduchclTe  d'Autriche, 
reine  née  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Quand  le 
mariage  du  roi  Henri  iV  &  de  Marguerite  de  Va- 
lois eut  été  dilTous  ,  fes  miniftrcs  1  engagèrent  à 
rechercher  Marie  de  Médicis,  Cette  affaire  fiit 
heurcufemcnt  conclue;  &  Ferdinand ,  frère  &  luc- 
certeur  de  François ,  grand  duc  de  Tofcanc ,  ayant 
re<,u  la  procuration  du  roi ,  par  le  duc  de  helle- 
garde,  fon  grand  écuycr,  lëpoiifa^  le  5  oftobrc 
1600.  Le  cardin.1l  Aldobrandin,  neveu  du  pape 
Clcmcjii  VIII  ,  en  fit  la  cérémonie.  Le  duc  de 
Florence  fit  voir  fa  magnificence  St  fes  richefles 
dans  les  fellins  ,  bals ,  carroufels ,  courfcs  de  ba- 
gues &  autres  réjouiflanccs  dont  on  honore  de 
pareilles  folennités.  Les  Italiens  n'ont, pas  oublié 
de  remarquer,  «qu'une  comédie  feule  coûta  plus  de 
foixante  mille  ecus  à  repréfenter.  Les  galères  de 
Florence  &:  de  Malte  amenèrent  la  nouvelle  reine 
à  Marfeille  ,  où  elle  ari^va  le  ^  novembre ,  ac- 
compagnée de  la  grande  duchcfle  de  Florence  fa 
tante ,  de  celle  de  Mantoue  fa  fœur ,  &  de  plu- 
ficiu-s  autres  perfonnes  de  qualité.  Le  connttablc, 
le  chancelier,  les  ducs  de  Nemours  &  de  Venta- 
ddur,  avec  celui  dtf  Guifc,  gouvcrnciu-  de  Pro- 
Tcnce ,  les  cardinaux  dejoyeufe,  de  Gondi ,  de 
Givri  âc  de  Sourdis ,  y  avoient  été  envoyés  de  la 
part  du  roi ,  pour  la  recevoir  ;  &  pluueurs  des 
princcffcs  &  des  plus  grandes  dames  de  la  cour , 
pour  lui  faire  compagnie.  Lorfque  la  reine  fut  ar- 
rivt-c  à  Lyon ,  le  roi  qui  étoit  occupe  à  mettre  le 
duc  de  Savoye  à  la  raifon  ,  la  vint  joindre  en 
cette  ville,  &  confomma  lé  mariage  le  fojr  même 
de  fon  arrivée.  Enliiite  la  ville  de  Lyon"  honora 
cette  princeflc  par  la  pompe  d  une  magnifique  en- 
trée ,  qui  hit  iiiivie  des  cérémonies  nuptiales  faites 
par  le  même  cardinal  Aldobrandin ,  qui  les  avoit 
feitcs  à  Florence ,  &  cjiii  étoit  alors  Iceat  pour  la 
paix  de  Savoye.  Les  enfans  de  cette  alliance  font 
aflez  connus,  &  trois  grands  royaumes  font  gou- 
vernés par  fa  pbrtéricé.  L'an  1610,  le  roi  ayant 
de  grands  defl'cins ,  &  devant  partir  pour  les  exé- 
cuter,  déclara  la  reine  régente,  &  la  fit  facrcr  & 
couronner.  Le  lendemain  de  ce  couronnement  , 
qui  ctoit  le  quatorzième  du  mois  de  mai ,  le  roi 
hJt  affalTmé ,  par  François  Ravaillac.  La  régence 
*"t  confirmée  à  la  reine ,  qui  gouverna  jufqu  en 
•617 .  auquel  temps  le  maréchal  d'Ancre  fut  tué. 

homme  nommé  Concino  Concini  ,  Florentin 
avoit  cpouiéLéonore  Dori ,  dite  Galigai ,  fille  d  un 
raenuifier  de  Florence  ,  &  domc/lique  de  la  reine. 
Vautre  flue  cette  femme  étoit  de  très-baffc  naif- 
^ce  elle  étoit  la  femme  la  plus  laide  du  monde  ; 
mais  le  pouvoir  abfolu  qu'cUc  avoit  fur  I  cfprit  de 


MAR 

ÎA  maîtrcffe ,  reparoit  ces  défauts  de  la  conduite 
&  de  la  nature.  On  fait  que  fon  mari  &r  elle  • 
avoient  ufurpé  tant  de  pouvoir  fur  l'clprit  de  la 
reine ,  qu'ils  regloient  fes  defirs  ,  fus  affeflions  &: 
fa  haine  ,  comme  il  leur  plaifoit.  11$  fiirent  la 
caufe  de  la  mauvaife  humeur  de  cette  reine ,  qui 
donna  tant  de  peine  au  roi  fon  fils,  &  qui  la  ren- 
dit fi  infortunée  fur  la  fin  de  fts  jours.  Après  plu- 
ficurs.  briglies  faites  (k)ur  détruire  le  cardinal  de 
Richelicti,  qui  é|^it  dans  le  miniftere,  elle  le  re- 
tira l'an  1631  dans  les  Pays-Bas,  &  mourut  à  Co- 
logne le  3  juillet  de  l\in  1641,  âgée  de  68  ans. 
On  confultera  de  Thou  ,  Duplcix  ,  Mczcrai ,  Mat- 
thieu de  Mourgues ,  Hilarion  de  Coftc,  &c.  L'an  ^ 
160S  ,  cette  reine  avoit  pris  pour  devifc  une  Ju* 
non  appuyée  fur  un  Paon  rouant ,  avec  ces  mots  ; 
A7ro  panu^ut  beata.  Après  la  mort  du  roi  ,  elle 
prit  un  pélican  avec  fa  charité,  comme  difcnt  les 
maîtres ,  &  ces  paroles ,  Terit  vinute  irrinorts.  Elle  • 
fit  aufTi  graver  Toifeau  du  Paradis  ,  portant  trois 
de  les  petits  fur  le  dos ,  &  prenant  fon  eflbrt  vers 
le  ciel,  avec  cette  anie;  Mtos  ai  ftdtra  tollo.  On 
lui  en  fit  dans  les  Pays-Bas ,  oii  elle  étoit  repri- 
fentée  fous  la  forme  de  la  mcrc  des  dieux ,  avec 
ces  mots  ;  Ijtta  deum  partu.  La  ville  de  Paris  eft 
redevable  à  cette  princcfl'e  de  plufieurs  fuperbes 
bâfimcns  que  l  o"  V  remarque.  G'cft  elle  qui  a 
fait  biîrir  le  magnifique'  palais  d'Orléans ,  auquel 
on  donne  communément  le  nom  de  Luxembourg, 
parcequ'il  a  été  conftruit  fur  les  luiacs  d'un  hô- 
tel qui  portoit  ce  nom.  Elle  pofa  la  première' 
pierre  du  monaftere  des  Carmes  Déchauffés  en 
1613.  Cette  même  princefle  eft  auflî  fondatrice 
du  monafterc  des  religieufcs  du  Calvaire,  qui  fii- 
rent établies  ei>  i6iO.  *  Hifl.  de  Louis  XIII  de  [édi- 
tion de  Paris.  * 

MARIE-THERESE  D'AUTRICHE,  infante 
d'Efpagnc,  fille  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagnc,  & 
é'Eltiabtth  de  France  ,  fa  première  femme  ,  naquit 
à  Madrid  le  20  feptembte  U38,  Par  la  paix  con- 
clue entre  les  deux  couronnes  de  France  &  d'El- 
pagne  ,  en  lannée  1659,  on  conclut  le  mariage 
de  cette  princefle  avec  le  roi  Lotiis  XIV  ,  lequel 
fut  célébré  à  Saint-Jean  de  Luz  le  9  juin  \6io. 
Cette  grande  princefle  ,  célèbre  par  fa  vertu  & 
par  fa  piété  ,  mourut  A  Verfaillcs  le  30  juillet 
'i68j  ,  agce  de  45  ans  ,  univerfclicment  regretée 
du  roi ,  &  de  tous  les  peuples  du  royaume,  f^oytr 
LOUIS  XIV.  •  iMémoires  du  temps. 

MARIE-CHRISTINE-VICTOIRE  DE  BA- 
VIERE ,  dauphine,  fille  de  Ferdinand-Marie ,  élec- 
teur de  Bavière.  &  de  Henriette-Jdelaide  de  Sa- 
voye, ntc  a  MiMMi  le  i8  novembre  1 660 ,  épou- 
fa  le  7  mars  itfSo  A  Châlons  en  Champagne  , 
Louis  dauphin  ,  fils  du  rçi  Louis  XIV  ,  &  de  Marie- 
Thérife  d'Autriche.  C'étoit  ime  princcffc  d'un 
grand  efprit,  qui  s'attira  l'cilime  du  roi  fon  beau- 
pere  ,  &  de  toute  la  cour.  Elle  mourut  A  Verfaillcs 
le  zo  avril  1 690 ,  en  fa  trentième  année ,  après 
une  longue  maladie.  yoyc{^  I  RANCE.  *  Mémoires 
du  temps. 

Re  I  N  £  S  d'JnGLETERUS. 

MARIE,  reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri  VIM, 


&  de  Catherine  d'Efpagnc ,  née  le  18  février  151J, 
fut  élevée  comme  l'héiitie^Plpréfomptirc  de  la 
couronne.  .Mais  après  que  Henri  eut  epoufé  Anne 
de  Boulen'l'an  15?;,  il  ôta  à  Marie  la  princi- 
pauté de  Galles,  &  tous /es  honneurs  ,  &  la  ren- 
voya auprès  de  fa  mere  à  Cimbalftin  ,  dans  la 
province  de  Betford.  La  regardant  alors  comme 
une  bâtarde,  il  fit  ordonner  dans  un  parlement, 
que  Marie  ferait  privée  des  droits  quelle  pouvait  pré- 
tendre  à  la  couronntf  &  que  ces  mêmes  droits  fêtaient 
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tranifcrlt  à  £/i{ait:h.  Cependant  un  pe\i  qrant  Ta 
more ,  il  ordonna  p.ir  fon  icd.vmciit ,  qii  Edouard  « 
qu'il  avoit  eu  de  Jeanne  Scymour ,  lui  iiicccdc- 
roit  le  premier;  &c  lui  Aibflitua  Marie,  puis  Eli- 
sabeth. Pendant  le  règne  d  Edouard',  la  prioceiTe 
Alarie  fuivi*  toujdhrs  la  rcligipn  catholique.  Ni 
les  prières  ,  ni  les  menaces  du  protcûcur  du 
royaume ,  pendant  la  minoritc  du  toi ,  ne  la  pu- 
tént  £dre  confentir  à  fermer  . la  chApelie  de  fon 
palais  ,  ni  à  fouiÎTir  que'  l'on  j  changeât  le  fa> 
crifïce  de  la  mcfle  ,  (>our  y  introdaire  la  céne 
caK  inifte.  On  eut  6\i  rcipet)  pour  l'.i  minlité  de 
{œui  du  roi,  tk  d'héritière  piclomptivc  de  la  cou- 
ronne, &  on  lui  laifla  la  liberté  qu'elle  deman- 
«Iciit.  Edouard  mounit  au  nuis  de  juillet 
Alora  Oudiei ,  comte  de  'Varvtck  &  duc  de  Nor- 
^umberland,  qui  avoir  forme  le  dc.Tcin  de  faire 
Giflbrt  Ibn  fils  roi ,  par  une  alliance  avec  Jeanne 
de  Suâblck ,  petite  nicce  de  Henri  Vul ,  tâcha  de 
t'affurer  de  la  perA^nne  de  Marie;  mais  cette  prin- 
CeiTe  ié  retira  en  Ion  chiteau  de  Framînghan  ,  oik 
elle  fe  fi;  proclamer  reine  t!"Anpleterie.  Cepen- 
dant les  duc.  de  Nonhrn.berland  6<  de  Suffoick 
fc  i  iifircnt  de  la  tour  de  Londres.  Lik  ils  prirent 
«n  fecret  le  ferment  des  principaux  de  la  no- 
lileffe  les  obligèrent!  (é  dédarerpour  Jeanne, 
fille  du  duc  de  SafToIck,  mariLC  à  Giâbrt  ,'fîU  du 
dtic  de  Norihumberland ,  &  à  la  rcconnoître  pour 
rcî:-.e.  EnliiitL-  ili  y  firent  venir  le  maire  de  Ixmi- 
drcs  ,  avec  fix  cchevins ,  &  exigcicnt  d'eux  le 
même  (jcrmentt  Deux  jours  après,  par  un  6dit  pu- 
blic ,  on  proclama  Jeanne ,  reine  d'Angleterre.  En 
même-temps  le  duc  de  Northumberland  leva  une 
puifîante  Hrmi-t:,  &■  marcha  contre  Marie  ,  laif- 
fant  à  Lpndres  le  duc  de  SuHblck,  pour  veiller  à 
leurs  communs  intérêts.  La  caufe  de  Marie  éioit 
fi  juAe ,  que  tout^le  monde  ont  fbn  parti  i  de  forte 
qu'en  dix  jours  elle  mit  na  pied*  une  armée  de 
plus  de  trente  mille  hommeS^Suv  ces  nouvelles, 
le  maire  de  Londres ,  &:  le  refle  de  la  noblcffe , 
ipi  n'avoient  ofé  's'oppofer  à  Dudlei ,  prenant 
•▼antag^  de  fon,abfence,  ie  déclarereot  criminel 
de  leze  majefté ,  arrêtèrent  le  duc  de  SuflbIck  avec 
Jeanne  ,  que  peu  de  jours  auparavant  ils  avoicnt 
proclanice  reine  ,  &  reconnurent  Marie  pour  leur 
légitime  princefle.  Le  duc  do  Northunihcrlar.d 
perdit  courage ,  &  fe  mit  entre  les  mains  des  ma- 
giflrats  ,  dans  refpétance  peut-être  d'obtenir  fa 
gracb.  On  le  meoa  ^rifonnier  à  Ijondres ,  oit , 
quelque  temps  aprcs ,  il  flit  condamné  H  avoir  la 
tête  tranchile ,  aulli-bien  gue  le  duc  de  Sutfoick., 
&  Jeanne,  avec  GitTort  Ion  mari.  Apres  une-vic- 
toire remportée  fans  efîufion  de  fang ,  Marie  entra 
triomphante  dans  la  ville  de  Londres  ;  &  pour 
commencer  à  rétablir  la  religion  cntboltque ,  elle 
retira  de  prifon  les-évêques  de  Londres,  de  Win- 
cheller  ôc  de  Durham ,  le  duc  de  Nortfolck ,  lK> 
Edouard  de  Courtenai ,  qui  ctoient  arrêtes  pour 
lait  de  religion.  A  l'égard  de  b  princeffe  Eliza*^ 
beth,  oui  étcit  un  grand  obftade  i  un  fi  bon  def^ 
fcin ,  clic  l'envoya  i  Woodftocke  ,  fous  furc  car- 
de. L'amour  du  bien  public  la  fit  rélbudre  \  fe 
marier  ,  mioique  jufqu'à  trente  huit  ans  elle  eût 
confervé  u  virginité.  Son  confeil  &  le  parlement 
la  pieflbient  de  donner  un  héritier  au  rofnMne; 

&  fon  mariage  avec  un  prince  catholique  ,  ctoit 
un  puiHant  moyen  pour  rétablir  la  religion.  Elle 
époufa  l'an  i  { 54,  Philippin  de  CharTcs-Qu/nr , 
•  à  qui  cet  empereur  donna  le  royaume  d'Efpa^e 
l*an  155^.  PluiSeurs  cvëques  hérétiques  avoient 
eu  part  à  la  révolte  de  Dudlei;  toutefois  elle  ne 
voulut  pas  que  le  magiftrat  féculier  inftruisît  leur 
procès;  mais  elle  les  envoya  aux  juges •eccléfiaf- 
tiquesy  principnlcmeat  Crammcr  ,  archevêque  de 
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Cantorberî , dont  la  caiii'e  fut  jugée  conformément 
aux  q^oj^uemens  apofloliqucs.  La  reine  Marie.,  8t 
le  roi  fon  mari ,  comparurent  par  procureur  de» 
vant  le  cornmiflaire  appftoliqae ,  &  quittèrent  h  < 
qualitc  de  juges  ,  pour  prendre  celle  de  fimples  ■ 
parties.  Pour  travailler  plus  liiremcnt  au  rétabiif- 
Icment  de  la  religion  catholique,  Marie  ordonna  , 
çut  tous  Us  itrangers  fans  chargts  fubUqutSf  &  qui 
a'ito'uM'pM  tuuuratifês  ,  tuftnt  iîfotùr  iu  ttymm 
dans  tm  temps  pnjix.  La  crainte  de  cette  ordon- 
nance chafia  d  Angleterre  près  de  trente  mille  h^ 
rétltiues,  qui  ,  uu  temps  d'Edouard,  s'y  étoient 
réfugiés,  co§ime  en  »m  afyle,  où  toutes  les  fcâes  * 
éioicnt  bic(\ reçues.  L'exemple  de  hrreine,fadé* 
claration ,  &  l'arrêt  du  parlenyait ,  rappellerent 
dans  l'Angleterre  l'ancien  ufage  des  prières  Se  du . 
fcrvice  divin  ,  A  quoi  les  hérétiques  ne  s'oppofe- 
rent  que  toiblcmcnt.  Enfuite  le  cardinal  Polus  ré- 
concilia le  peuple  d'Angleteire  à  r^life,enpré« 
fence  du  roi  &  de  la  reine ,  après  avoir  donné 
l'ablblution  de  toutes  les  cenfiires  que'ce  peuple 
avoit  encourues  par  fa  défobJiflance  au  faint- 
fiége,  &  par  fon  htréfic.  Ainfi  la  religion  catho- 
lique refleurit  en  ce  royaume  :  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long^tcmps  ;  car  Marie  moucut  fans  ennnf 
Tan  I  )  5  S ,  8e  l'faéràie  le  rétablit  pendant  le  règne 
d'Elizabeilki  *  Saadetns,  lufl.  4m  fd^m.  ^An^ 

tare. 

MARIE  II  ,  reine  d'Angleterre  ,  fille  aînée  dç 
Jacqut  11  ,  roi  d  Angleterre  ,  &  de  fa  première 
tcmme  ,  naquit  au  palais  de  Sainflimes  le  i<9 
m.aî  166a.  Quoique  le  roi  fon  père  qui  n'étoit 
alors  que  dite  d'Yorck,  eût  déjà  du  penchant  pour 
la  religiqp  catholique ,  &:  ([ue  fa  mcre  en  fît  pro- 
feflion  lorfqu'ellc  mourut,  elle  fut  élevée  dans  la 
religion  protefiaiite.  A  l'âge  de  feize  ans  ,  le  i  ) 
nov,end>re^  i<77.  elle  époufa  GuMaume-lUnn  de 
NaflTaB ,  prince  d  Orange.  P'en  de  temps  après  elle 
paffii  en  Hollande  avec  fon  époux,  où  elle  de- 
meura 1 1  ans  ,  favoir  jufqu'au  mois  de  février 
i6Xc) ,  qu'elle  repaffa  en  An^etenre.  Elle  arriva  à  * 
Whiie-HaU  le  1 2.  du  même  mois  ,  &  le  lende- 
main elle  iRit  proclamée  reine  d'An^cferre'.  Elfe 

ÏMrtageoit  également  avec  le  roi  (on  époux  la 
ouvcraineté,  la  lu|)renmtie  £ic  l'autorité  iur  tous 
les  doruaiiies  &  droits  apparteiians  à  la  couronne; 
mais  l'adminiAration  &  1  exécution  réHdoient  unir 
quement  dans  la  perfoiMw  du  roi ,  conformément 
à  une  ordonnance  de  la- convention.  Mais  dans  la 
fuite  le  parlement  fit  un  aâe ,  par  lequel  en  t'ab* 
fcnce  du  roi  elle  avoit  feule  la  même  adminlrtra- 
tion  &  exécution,  qu'elle  prit  toujours  en  main  ' 
au  départ  du  roi  hors  du  royaume ,  &  qu'elle  lui 
remit  toujours  à  fonretMir,  Ce  fut  ea  1690  que 
Marie  prit  la  première  toîs  le  eonrememen't  en 
main,  pendant  que  le  roi  fon  époux  étoit  occu* 
pé  en  Irlande  à  la  réduÛion  de  ce  royaume.  La 
flotte  an^oife  commindéc  parle  comte  de  Tot^ 
rii^on  eut  le  malheur  d'être  battue  par  les  Fran- 
çois. Ce  flcfieinc  événement  ftit  contrebalancé  par 
la  viftoirc  remportée  en  Irlande  près  de  la  Boyne. 
La  féconde  année  de  fon  adminiAration  termina 
la  réduôion  de  toute  l'Irlande.  En  1691  l'Angle-  ' 
terre  fe  vit  me— céc  d'ùne  defcente  &  d'une  in* 
vafion  ;  mais  let  vents  arrêtèrent  la  fiotte  de» 

François  dans  leurs  ports  ,  favorifcrent  la  jonc* 
tion  des  vaiffeaux  d'Angleterre  &:  de  fes  alliés  » 
&  ne  changèrent  qu'après  avoir  favorifé  la  vic- 
toire que  I  Angleterre  remporta  ,  la  Âoae  fran- 
çoife  ayant  et  f  défiiile,  &  la  plupart  de  fes  vail^ 
féaux  brûlés.  En  169}  le  malheureux  fuccès  de  la 
bataille  de  Landen  changea  la  face  des  affaires. 
L'année  fuivante  fut  la  dernière  de  l'adminiftra- 
tioQ  de  Marie.  Les  forces  d'Angleteire  étant  alors 
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plutôTfup^cHresqumfcneurcs  à  celles  des  Fran- 
çois parterre,  remportèrent  divers  avantages  ur 
lues  ,  pendant  <iue  leurs  flottes  s  afluroiem  i  em- 
pire non-fçulement  de  ces  mers  qurdcpendent  en 
particulier  d  Angkrcrrc  ,  mais  aiifli  de^  l'Océan 
entier  &  de  la  Méditerranée.  Mane  mounit  de  la 
petite  vérole,  Je  18  décembre  1694  !  vieux  ftylej 
dans  le  palais  de  Kenfington  ,  aprcs  une  maladie 
de  peu  de  jonri,  Ig^  de  |)  aas,  don*  elle  en 
vratnpié  plu^de  iîx. 

'  R  E  l'K  E    D'  E  C  O  s  s  £■  % 

•  MARIE  DE  LORRAINE  ,  reine  ^'Ecoffc ,  fille 
de  Cluuti  de  Lorraine ,  1  du  nom ,  duc  de  Guife , 
&  d'Jntoinetu  d<;  Bourbon- Vendôme  ,  firt'éJevée 
avec  grand  foin,  &  fut  mari«Je  le  4  août  i^;4,à 
Zoaiid  Orléans,  11  du  nom,  dtic  de  Longueville , 
duquel  elle  relia  veuve  1  an  1537.  Elle  avoir  re- 
noncé au  mariage,  s'ctoit  retirée  à  la  camnagne, 

.^^  oif  refulc  d'époufer  Henri  VUI,roid*Ançle- 
tcrrc  ,  lorlquc  le  roî  François  I  luî  commanda  T*an 
1538  d'époiiCer  Jûc^ius  V,  roi  J'EcofTe  ,  veuf  de 
Masdelint  de  France.  Elle  ne  put  refiUer  à  cet  ordre, 
&  hit  menée  en  Ecofle,  oh  fes  vertus  lui  firent 
^os  admirateurs  de  tous  fes  fiqets.  Le  cietbcait  ce 
mariage  par  la  naiflance  de  deux  fils,  qui  mou- 
ruient  jeunes  ,  &  par  celle  d'une  fiUf  nommée 
Marie ,  qui  rçgua  après  fon  pcrc ,  &  qui  a  eu  fon 
frtide  entre  les  reines  de  France.  La  reine  en  ac- 
coucha huit  jours  avant  la  mort  de  «fon  mari ,  a  r- 
rivée  l'en  i  f  4-2.  Enfuite  eUe  fiit  encOTerecherchéc 
par  le  roi  d'Angleterre;  mais  elle  fOO^it  adroite- 
ment ce  dellein ,  &  ne  s'occupa  qu'à  étever  fa  fille, 
&  à  gonvetner  l'état,  qu'elle  eut  le  bonheur  de 
inaiiiteiureilpaix.Il  eûvrai  que  les  Angloïs  jaloux 
y  fiiffcîterentaesdîvifions ,  &  y  portèrent  la  s^uerrc 
avec  X?.-nr       fureur  ,  que  ces  traverfcs  aijroient 
été  capables  de  le  boulcverfcr ,  fi  les  (ecoars  des 
«ois  François  !,.&  Henri  II,  ne  l'cuflent  mainte- 
nue. La  reine  Marie  ei^la  «Milblation  de  voir  fes 
fi-eres  poiTcder  les  premières  Yrharges  du  roy.iumc 
de  France  ,  &  do  voir  fh  tille ,  Mjrit  Sru:-  n  ,  pôi.f'e: 
l'an  1558  l^dauphinj  qui  fut  depuis  le  roi  Fr^n- 
fois  II.  Cette  Aigc  reine  mourut  le  10  juin  1560, 
ou,  félon  Pierre  Matthieu,  l'an         Son  corps 

*  fiit  porté  en  France*,  comme  elle  lavoir  ordonné , 
^  fit  enti-rré  dans  l'cglife  de  S.  Pierre  de  Reims  , 
oii  Rcnce  de  Lorraine  ,  fa  fœur  ,  étoit  abbefle. 
*  Claude  Defpcnfc,  en  fon  éloge  funèbre.  Sainte- 
Marthe  ,  m.  giaioL  dt  FraïKC  Le  P.  Anfelme. 
De  Tboit.  Cafldnau-Miuviffiere.  Du  Cb«nq,  Mê- 
lerai ,  &Ci 

Feisf.^  df  IIosgrie  et  de  BoniME. 

MAaiE  D  AUTRICÔE.  reine  de  Hongrie  & 
de«Boh£me ,  fille  de  Philippe  archiduc  d'Autriche 

&  roi  d'Efpagne  ,  &  de  Jiu/mc  d'Ara i;on ,  &  fœur 
des  empereurs  Oturla-Quini  y  &  Ferdinand  I,  née 
à  Bnixellcsle  i  j  kptembre  15OJ  ,époufa  en  lyii, 
XoKi*  Jagellon ,  roi  de  Hon0ie,^î  péril  l'aû  1516, 
i  la  bataiUe  de  Mohats.  Cette  mort  toucha  fcnfi- 
plcment  la  reine  fon  époufe qui  depuis  ne  voulut 
jamais  ionger  à  de  Iccondes  noces ,  quoiqu'elle 
tût  recherchée  par  plufieurs  Sinccs.  Son  frère 


.         ...  propre  a  ménager  

pnts  durant  la  paix  ,  qu'A  conduire  les  armées 


:aerce  au 


durant  la  guerre.  Cette  princeiTe  fit  h  « 
roi  Henri  II ,  &  dans  le  temps  que  l^mpcKur 
Charles.Q,„>«  fon  frcrc  affiégeoit  Metz  l'an  1 5  « , 
eue  ht  diverfion  d'armes  en  Picardie,  brulaÔc  pilla 
«iverfes  villes  de  cette  province,  avec  Folem-,  1 
Brai,  maiCin  royale  bfttie  par  le  roi  fran^  L  Le  I 
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roi  Hen;i  II  emporta  dépuis  Marîembonrg ,  qu'elfe 

avoir  tait  bâtir ,  &  c'eft  de  la  prife  t!t>  cctTi  ville  & 
du  château,  qu'on  dlfoit  de  la  gouvernante  det 
Pays-Bas  :  Elle  t;  fait  liifole  en  Dr  ai,  &■  Mdrie  en  Bourg. 
Elle  aimoit  la  chaflc ,  &  fe  divertifibit  îbuvem  à 
cette  forte  d'exercice,  qu'elle  ne  tAinroit  point 
pénible.  Sa  prudence  la  rendit  extrêmement  chère 
aux  peuples,  qu'elle  gouverna  pendant  i4  ans 
jufqu  au  15  dodobre  1^55  ,&  pafl'acn  Efpagneen 


deuein  de  finir  fes  jours.  *Hilarion  de  Cofte ,  hogu 
des  Jcmmci  lUiiJircs. 

MARIE-ISABEI.LE ,  reine  de  Hongrie, 
de  Sigifmond-^u'^ufie ,  roi  de  Pologne,  cpoulaTan 
1  5^9  ,  Jean  Zapol ,  vaivode de  Tranffvlvanic ,  i]ui 
avoir  été  élu  roi  de  Hongrie  l'an  1 516  ,  &  qui  dif- 
putoit  cette  couronne  a  Ferilinand  d'Autriche  , 
frère  de  l'empereur  Charles  -  (^«ijii.  Elle  dcouchâ 
d'un  fils  le  7 juillet  t  J40.  Son  mat?  en  eut  tant  de 
joie, qu'ayant  reçu  cette  nouvelle  ,  il  fit  un  cxvès 
de  table  ,  qu;  Rit  caufe  de  la  mort  le  ii  du  même 
mois,  lljbullc  lie  le  voyant  pas  en  état  de  confcr- 
ver  à  ion  fils  yne  couronne  que  Ferdinand  lui  diA 
puioit,  elle  implora  la  proteâion  de  la  Porte,  & 
en  reçut  de  d  grands  fecours,  que  l'armée  de  Ferdi- 
nand qui  affiégeoit  Bude  ,  fut  taille^  en  pièces. 
Soliman  vint  lui-même  en  Hongrie,  &  fc  rendit 
maître  de  liijde  ,  &  obligea  Ifabcllc  de  feretiteri 
Lippa  ,  lui  laiil'ant  feulement  le  vafn  titre  de  ré- 
gente de  Transfylvanie ,  avec  l'efpérance  de  don- 
ner un  jour  la  couronne  de  Hongrie  à  fon  fils.  Elle 
cévia  enluite  l'aîi  1551  la  Translyivanie  au  roi  Fer- 
dinand ,  &  lé  retira  à  Cailovie  en  Polospe ,  près 
de  i:onnc  Sforcc  fa  mere,  &  de  SigifmonîAugufle 
fon  frère ,  d'où  elle  négocia  fon  retour  en  Transfyl- 
vanie l'an  15^6,  où  elle  fc  maintint  jufcju'à  fa 
mort ,  fans  faire  part  de  fon  autorité  k  Jean-Si^if. 
mond  fon  fils.  EUe  mourut  à  Albe-Jule  le  i j  iep. 
tcmbre  i  s  ^8.  *Straua,  ittâd.  /,  /.  9.Hîbnoade 

potiCi^j.  jui  îa  .-'iVt  r.'c  ce  Hongrie. 

Reine  de  N  a  p  l  s  s. 
MARIE  DE  CHASTILLON ,  reine  de  Naple« 

&  de  Sicile,  fille  de  Charles  de  Chaflillon  ,  dit  de 
Blois ,  &  de  Jeanjse  de  Bretagne ,  qui  porta  ce  du- 
ché à  fon  mari ,  époufa  le  9  juillet  1 3  âo ,  ImSj  de 
France,  duc  <^'An}9Ut  comte  de  Provence  &  du 
Maine ,  fectondlSls  dit  nw  qui  fiit  enfuite  roi  de 
JLruf.ilL'm  ,  de  Napics  &  de  Sicile,  (^ctTc  reine  étant 
devenue  veuve  l'an  1384,  prit  la  tutelle  de  Ion 
fils  iMdi,  qui  étoit  encore  iort  jeune,  &  gouverna 
le  royaume  de  Sicile  pendant  fa  niîfloiité.  On  peut 
voir  dans  l'article  de  LOUIS  -Il ,  roi  de  Naples, 
^fs  foins  qu'elle  prit  de  confcrver  ce  royaume, 
qui  ftit  difputc  par  Ladillos  ou  Lancelot ,  fil»  de 
Charles  de  Doras.  Elle  fit  paroître  tant  de  fagcfle 
dans  lemaniment  des  affaires,  &  ufa  fi  prudem- 
ment de  fes  revenus ,  que  malgré  la  dcpenfe  qu'il 
lui  falut  faire  pour  entretenir  une  fi  lonsjuc  guerre, 
on  trouva  encore  après  fa  mort  deux  cens  mille  etiis 
d'or ,  qu'elle  avoit  ré(ervcs  pour  payer  la  rançon 
de  fon  fils  ,  en  cas  gu'il  At  pris  a  la  guerre.  Elle 
ffloiirat  i  Angers^le  ii  novembre  1404 ,  &  ftitin- 
huméc  en  J'églifc  de  S.  M.iurice  ,  devant  le  grafir! 
auteL  *  (jodeùoi ,  _/«/•  i'hijloirt  de  Charks  Vl.  Le 
P.  Anfelne. 

PnijrcEassa  du  »om  bs  if^kiM» 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  'fille  de  Char/et, 
furuommé  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne ,  &  d'y/à- 
MU  de  Bourbon  /  fe^e  ftmme  «le  ce  prince  , 


Digitized  by  Gopgle 


MaR 

lUKfuîfà  Bruxenesle  février  i457.EUen*ayoit 
que  lo  ansjloifquc  fon  perc  ayant  été  tué  aufiégc  de 
Nanci  l'an  i477,lalaii[rahcritieredctousfesetats. 
Le  roi  Louis  XI  négligea  la  propolttion  que  les 
ambafladeurs  Bourguignons  lui  firent  à  Péronne,  de 
marier  leur  princefle  avec  le  dauphin  Cliirlesiceque 
les  politiques  ont  toujours  blâmé,  parccque  Mane 
porta  tous  ies  états  des  Pays-Bas  à  la  mail'on  d'An- 
triclie.  Elle  chotfic  HéueimilUn,  fils  de  l'empereur 
BiUirie^  9l  le  aaiiige  «n  fht  accoinpli  à  Gand  le 
10  août  de  le  même  année.  On  dh  que  ce  prince 
étoit  (î  pauvre ,  qu'il  falut  que  fa  femme  fît  la  dc- 
penfe  des  noces ,  de  fon  cquipagc  &  de  fes  gens. 
Cette  princefle  étant  à  la  cnaue ,  tomba  de  cheval, 
&  en  mourut  le  av  man  148a.  Elle  «voit  eu  Philippe 
I  i  MargutrUe  ;  cC  Frmccîs  ,  qui  vécut  fort  peu. 
•Du  Cnêne,  hijf.  Je  Bourgog.  Le  P.  Anfelme. 

MARIE  DE  FRANCE,  comtcflcde  Champagne, 
deBlois& de  Chartres,  fille  aînée  duroiI«uù  Vil, 
dit  U  Jtune  ,  &  à*jiIunor  de  Guienne ,  fut  mariée  k 
Htnri  t ,  fumonuné  le  Large  ou  b  Rkhe ,  comte  pa- 
latin  de  Champagac  &  de  Brie ,  feigneur  des  com- 
tés de  Chartres ,  Blois ,  Sancerre ,  &c.  Elle  mou- 
rut â^ée  de  près  de  69  ans ,  le  1 1  mars  1 198  ,  du 
dépkufir  de  la  moit  de  fon  fils  Henri  II,  comte  de 
Cnampagne  &  roi  de  Jérufalem  ,  qui  mourut 
étant  tombé  d'tme  fénCtre  au  chltéau  d'Acre  en 
Pale^e  l'an  1 197.  Elle  avoit  eu  aufli  Thibaut  V, 
quifuccéda  A  Henri  11  fon  frcrc  ;  Scholajlitjue ,  femme 
de  Guillaumt  III,  comte  de  Vienne  «  de  Mâcon  ; 

ACvic,  qui  époutâ  Bauelruin  IX ,  comte  de  Flan- 
dre &  depuis  empereur  de  Condantinople.  *  Con- 
yStZr<( la  chronique  de  Robert,  religieux  d'Auxerrc; 
AJgord  ;  Guillaume  le  Breton  ;  le  r.  Anfelme ,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fiUe  du  roi  PkiU^pc  II , 
fumommé  Augufitt  8t  d^Agnis  de  Meranie ,  tut  pro- 
nife  l'an  laoo  »  à  Alexandre  prince  d'Ecofle ,  & 
deux  ans  après ,  i  Artus  comte  de  Bretagne  èc 
d'Anjou.  Depuis  ,  au  mois  d'août  de  l'an  i  io5  ,  elle 
époulU  Philippt  de  Hainaut,  marquis  de  Namur; 
étant  reflée  veuve  ,  elle  prit  une  féconde  alliance 
à  SoiflbttS  l'an  i  ^  1 3 ,  a vcc  Henri  I ,  duc  de  Brabant.. 
Le  P.  Butkens  dit  qu'elle  mourut  l'an  1  aa6  ,  mais 
ce  fut  l'an  1138  ,  agcc  d'environ  40  ans  ,  &  fut 
enterrée  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Louvain,  où 
l'on  voit  fon  tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  ClurUs  IV , 
£t  lt;lM,  &  de  fa  troifiL4ne  femme  /cmm  d'E- 
vreux' ,  mourut  fans  alliance  le  6  oâobre  1341. 

MAR  lE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  Philippt^  de 
Valois  V'I  du  nom,  &  àe  Jeanne  de  Bourgogne, 
fa  première  femme,  époufa  l'an  i}]a  ,  Jean  de 
Brabant ,  diic  de  lifflbourg ,  fils  de /m»  in  ,  duc  de 
Brabant,  &  mourut  le  ai  feptembce  1133. 

MARIE  DE  FRANCE .  fille  du  roi  Jtm ,  & 
de  Bonne  de  Luxembourg,  fa  première  femme, 
fut  mariée  l'an  1364,  à  Robtrt  1  du  nom,  duc  de 
Bar.  On  met  fa  mort  l'an  1404. 

MARIE  DE  FRANCE,  ^le  du  roi  Ouulu  V  , 
dit  U  Sage ,  &  de  Jeamu  de  Booibon  ,  née  le  17 
fifrier  J  370  ,  fut  promife  par  le  roi  fon  père  ,  i 
GtàlUumc  de  liavicrc  ,  comte  de  Hainaut ,  &:  mou- 
lut avant  le  mariage  l'an  1 377. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  fille  du  roi  Charks  VI , 
née  le  %x  août  i  ,  fut  prieure  de  Poiffi,  & 
mourut  le  19  août  1438.  *  Sainte  -  Marthe  ,  hijl. 
gbiialog,  de  U  mai/on  de  Fraaa.  Le  P.  Anlelmc. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG ,  fille  de  Pierre 
dç  Luxembowg ,  U  du  nom ,  comte  de  Saint-Paul , 
époufa ,  I*.  Imîs  de  Savoye ,  comte  de  Romontf 
1°.  l'an  1487,  F/-.j«çBif  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme. Cette  princefle ,  renommée  par  fa  piété  & 
par  fa  chaftete,  ayant  été  veuve  pendant  cinquante 
4c  un  ans  «  mourut  kfioBiier  avril  de  l'an  i{4<s 


ayant  en  quatre  fils  &r  deux  filles.  L  ainé  fut  Chjn'et 
de  Bourbon  ,  qui  eut  jinoine  ,  pei  c  de  Henri  IV. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  fille  de  Sêèafiieà 
de  Luxemboiu'g,  Se  de  Marie  de  Beaucaire ,  époufa 
Philijfpe'Emanutl  de  Lorraine  i  duc  de  Mcrcœur  , 
6c  en  eut  tm  fils  &  deux  filles ,  dont  il  ne  reAa  que 
Francoife ,  héritière  de  la  principauté  de  Martipues^ 
des  duchés  de  Mcrcœur,  Penthièvre ,  &c.  &:  femme 
deC^de  Vendôme,  filsmuitrc/de  Henri ^  Grand» 
Mane  mourut  le  tffeptembre  1613.  *  Le  perc  Uila- 
rion  de  Cofte  afiit  l'éloge  de  ces  deux  princefl'es. 

\WRIE  DE  VALOIS  ,  ducheffe  de  Calabre  , 
fille  de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  &; 
de  fa  troificme  femme  Mahaud  de  Challillon ,  fut 
mariée  à  Charles  de  Sicile,  duc  de  Calabre ,  fik  de 
Roien, roi  de  Napics,  8c  i*TolaiaU  d'Aragon,  & 
veuf  de  Cûtherine  d'Autriche.  Le  traité  du  mariage 
tut  palTc  à  Paris  le  11  janvier  1314.  Elle  nioutut 
en  couches  le  6  décembre  1318  ,  laifl'ant  dciUt 
fille$:y«<uuM  I,  quifiit  reine  de  Naplesi&  iUdnc ^ 
qui  époufa  l'an  1343 ,  Otaries  de  Skile,  duc  dé 
Duras  fon  coufin.  Cette  dernière  étant  veuve,  fiit 
contrainte  par  Hugues  de  Baux,  comte  d'Avclino, 
d'épou(c.'  Rohen  km  fils  ;  mais  cette  infolence  ayant 
été  punie  par  la  mort  du  ^ere  Se  du  fils,  Philippt 
de  Sicile ,  Il  du  nom  ,  pmce  de  Tarente ,  l'en* 
leva  &  l'époufa  l'an  ,1353.  C'étôit  une  très  -  belle 
princefle ,  qui  m&urut  le  10  mai  i  ;6<> ,  k  Naples  i 
oii  elle  fiit  enterrée  d;(n8  l'églife  de  (jinte  Claire. 

*  Villani.  (lollenuccio.  -Sainte-Marthe.  Bouche.  Le 
P.  Anfelme ,  &c. 

MARIE  ADELAÏDE  de  Savoye,  dauphine,  fiUe 
aînée  de  FiSor  ÂtaHk ,  Il  du  nom  ,  duc  de  Sa- 
vove  ,  &  d'Anne-Marie  d'Orléans ,  née  k  Turin  le 

5  aécembrc  i6S  5 ,  fui  amenée  en  France  en  1696, 
en  confcquence  du  traité  de  paix  conclu  â  Turin 
le  29  août  de  la  même  année ,  entre  le  roi  Louis 
XIV ,  &  le  duc  de  Savme  ,  pour  y  être  élevée  j 
jufqu'à  ce  qu'elle  fîit  en  âge  d'cpoufcr  Louis  de 
France ,  duc  de  Bourgogne  ,  depuis  dauphin  ,  ce 
qui  fut  fait  à  Verfailles  le  7  décembre  1697.  Cette 
princeife  fut  toujours  par  fes  manières  giadenlês 

6  fpirimelles  ,  fe  concilier  toute  Talfedion  du  rot 
aïeul  de  fon  époux.  Elle  ne  porta  le  tlne  de  dau- 
phine  que  pendant  dix  mois,  étant  morte  au  cha- 
tc.iu  de  Verfailles  le  1 1  février  1711,  Pgée  de  26 
ans,  deux  mois  &  fix  jours.  Louis  dauphin  Ibn  mariy 
mourut  au  chiteau  de  Marli  le  1 8  du  Atéme  mms  ; 
&  leturs  corps  furent  portés  àS.  Denys  en  France 
fur  un  même  char,  &  mbumés  eafemblc.  ^cyez  leur 
pojUrUi  àFRÀUCE» 

Fà/iifjEs  11.1VSTRES  Du  MBsiié  kou. 

.  MARIE  DE  f RANGE,  dame  lâvaite ,  vivoit 
vers  l*an  ti6o ,  &  n*é(oît  pas  de  la  maHbn  royaldf 

de  France ,  mais  feulement  Françoife ,  comme  elle 
l'alTure  elle-même  dans  fes  vers.  Elle  traduifit  d'an* 
^lois  en  vers  firan^ois,  les  fàbles  d*Efope  moralin 
lées,&  entrant  cet  ouvrage, pour fiiire  plaifir 
i  un  feigneur  de  ce  temps ,  nommé  Guillaume* 

•  Fauchet.  Du  Vcrdicr.  La  Croix  du  Maine. 
MARIE-MAGDELÉNE  de  la  Trinité  ,  fonda-» 

trice  des  reli^etifes  de  Notre-Dame  de  la  Miféri- 
corde ,  conjointenient  avec  le  P.  Yvan ,  prêtre  de 
l'Oratoire,  qui  en  a  été  le  fondateur ,  naquit  i  Aix 
en  Provence  le  j  juin  1616.  Son  perc  étoit  unfoldat, 
appelle  Armand  Martin,  né  à  Tours,  &  marie  a 
Aix,  avec  Marguerite  Caritas.  11  mourut  à  la  guerre 
en  Piémont ,  avant  que  Magdeléne  eût  atteint  l'âge 
de  dix  ans.  Après  fa  mort  elle  fiit  élevée  avec  grand 
foin  par  fa  mere  ,  qui  vivoit  d'un  petit  négoce. 
A  yà'^c  de  quinze  ans  elle  fut  demandée  en  ma- 
riage ;  8c  preflee  par  fa  mere  d'accepter  le  parti 
qui  paroiiloit  avantageux ,  elle  demanda  du  temps 


2.48     M  A  R 


MAR 


p  is  déclara  dans  l'alfemblcc 

1,  .1  voit  nulle  volonté  de  s'en- 


pourconfultcrDicii 

^jEr;"lcu.anage.En,63odleleretira 
iFcrniis  avec  madame  de  Samt-Marc ,  vei.vc  d  un 
conTciUer  d'Aix,  foiir  le  garantir  delà  maladie 
.oatagieuiè  qui  feHoit  alor,  de  grands  «vïiges 
dansTette  dernière  ville.  Elfe  accôispagiu  cette 
dame  à  Taralcon ,  &  courut  dans  le  voyage  deux 
crands  dangers.  Quand  elle  en  eutérc  délivrée,  & 
qu'elle  fut  arrivée  à  Tarafcon,  elle  alla  tc>iis  les 
jours  tni'elle  y  demeura  ,  en  rendre  grâces  à  Dieu 
dans  réplire  louterraine  de  fainte  Marthe,  fort  tré- 
qiicntce  à  caufe  -des  reliques  qui  y  font  expofccs  à 
ji  vénération  du  peuple,  &  ouc  l'on  croit  Ôtre  de 
tftt9  Sainte, Quand  elle  fut  de  retour  à  Aix,  elle 

^nkiôtw^l  conduite  duP.Yvan,  qui  compoJa 
pour  elle  un  livre  qui  àfCm  mtû  .Conduite  a  U 
ptrftn^ofi  chritUnne.  Elle  lui  demanda  permiirion 
de  taire  vœu  de  continence  perpétuelle  ,  &  lui 
témoigna  depuis  t^clquc  delfcin  d'entrer  dans 
le  monaftere  des  Capucines  de  Marléille.  Le  pore 
Yvan  lui  déclara  que  Dieuja  deâjnoit  i  un  autre 
emploi  ;  &:  un  Capucin  fWlltiltë  là-deffus,  répon- 
du !  1  même  chofe.  On  dit  qu'elle  connut  dans  la 
prière  ,  que  cet  emploi  étoit  la  tondation  d'un 

r^giHl  ordre  ;  &:  dans  une  maladie  qu'elle  eut  en 
~vlâir«Ueprit  lartfak^kw^teioiiderjU^  qui 
fufappellé  YOrin  A  tà-àEJimordt'^mVtMTtc^ 
v(  lit  ^an^>  dot  les  filles  de  qualité  qui  n  avoicnt  pas 
de  bien  pour  entrer  daits  les  autres  religions.  Quand 
elle  propofa  ce  deffein  au  i'.  Yvan  ,  il  le  jugea 
impoffible  ;  néanmoins  il  eotcepcit  de  travailler  à 
fon  établiflement ,  &  pour  cét  effet  acheta  une 
maifon  dans  A;\  ,  iîoiir  loger  les  pauvres  fi!le<;  (le 
fprdre  qu'il  vouloit  fonder.  Magdeléne  quitta  la 
iniifon  de  fa  mere ,  pour  aller  demeurer  danb  celle 
que  le  P.  Yvan  avoH  pié]»réc.  La  demoifeile  de 
Boniems  y  envoya  des  meuDles ,  &  pou  vtit  àla  fub- 
fiftance  des  filles ,  auxquelles  elle  fit  depuis  dona- 
tion de  tout  foa  bien.  Le  nombre  de  ces  Hlles  s'étant 
aceni','le'>P.  Yvan  acheta  des  jar^ns  oii  il  put 
locer  plus  commodément  fa  comillinuiutc.  Le  i } 
août  1657  ,  la  prcmicrc  pierre  du  nouveau  bâti- 
ment fut  polëe.  M.  J  reiel  ,  archevêque  d'Aix  , 
trouva  mauvais  que  cette  cérémonie  eût  été  faite 
fioS'iôn ordre; m^ts  ayant  connu  depuis  la  vertu 
die  Magdeléne  ,  il  ratiha  la  permUIion  donnée  par 
fon  grand-vicaire.  Les  ennemis  de  cette  congré- 
gation naiiTantc  <l:j;r)  -.  cnt  à  l'archevêque  d'Aix 
de  mauyaiies  impretlions  du  P.  Yvan  ,  &  le  dé- 
crièrent dans  fon  efprit  comme  un  ignorant ,  &c 
tin  liorrruc  peu  capable  de  l'emploi  do)«  il  fe  mê- 
loit.  L'archevêque  lui  ayailt  donc  défendu  de  diri- 
j;cr  1  1  communauté  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  les  nlles 
Qui  la  compofoient  demandèrent  des  Jciuitcs  j^our 
oireâears,  &  en  obtinrent  deux ,  qui  re;^dirent  im 
témoignage  avant.ieeux  &  du  P.  Yvan  &  de  la 
commimauté ,  &  diflipcrent  les  nuages  de  la  calom 
nie.  L'orage  ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  a;; 

Saifc,  L'archevêque  ne  pouvoit  digérer  le  projet 
'an  -  nouvel  otdre,  ni  ae  lecëvoir  des  filles  ftns 
dot.  Cependant  M. Sforza,  archevêqued'Avignon, 
approuva  l'inflitut  ;  le  comte  d'AIais  ,  gouverneur 
de  Provence ,  obtint  du  roi  de  France  les  lettres 
nécelTaires  pour  cet  établiflement  ,  '  &  1  arche- 
vêque reciit  enfin'la  bulle ,  &  permit  aux  filles  de 
fWendre  I  habltdereligicufcs ,  &  au  P.  Yvan  de  les 
confeffer  «ïc  de  les  conduire.  La  cérémonie  de  leur 
véture  ie  fit  le  i  x  juin  1639.  La  mere  Magdeléne, 
oui  avoit  cté  la  première  fupcrieure ,  fe  démit  de 
u  charge  ,  pour  aller  établir  à  Maifeille  une  antre 
snailbn  du  même  ordre.  Elle  y  arriva  avec  trois 
de  fesiceurs  le  t  j  février  164J  ;  &  y  tut  fort  con- 
^àbkt  par  M,  Gaiilt,4vlque  de  la  viUe  ,  qui  la 


vifita  prcfqne  tous  les  jours  pendant  quatre  mois. 
Quelques  années  après  ,  elle  établit  une  autre*  ■ 
maifon  de  fon  ordre  à  Aiâgnon,  &  une  autre  en» 
core  à  Paris,  où  elle  arriTà  le  .3  janvier  1649. 
Cette  ville  étoit  alors  pleine  de  troubles.  Malgré 
les  malheurs  publics, la  cherté  des  vivres  ,  la  rareté 
de  l  argcnt ,  la  difette  de  toutes  choies ,  elle  y 
acheta  une  mailba ,  &  obtint  des  lettres  pour  y 
établir  lia  monafieré.  Le,  PnXvan  en  eut  tant  de 
joie ,  qu'il  voulut  ratfer  vSfiter  ;  mais  il  étoit  fi  fort 
accablé  d'années  &  de  maladies,  qu'il  y  mourut 
dans  la  facriliie  le  8  oûobre  165^  Le  P.  Léon, 
Carme  réformé  ,  fit  fon  orailbn  hinebrc  ,  qui  tut 
imprimée ,  aulii-bien  <ju€  les  lettres  du  P.  Yvan. 
M.  Gondon  ,  doûeur  en  théologie ,  compofa  fa  vie 
fur  les  mémoires  tournis  par  la  mere  Magdeléne. 
La  reine  Anne  d'Autriche ,  qui  avoit  en  tendu  l'orai». 
fon  funèbre  du  P.  Yvan ,  conçut  une  haute  eftime 
de  la  meic  AfagdcKac»&  l'aflura  de  fa  prote£lioa. 
Les  affaires  de  ion  aiott  l'obligèrent  de  faire  un 
voy.it^e  en  Provence,     i  y  villter  les  monalkreî 
d'Âix,  de  Marfeille  &  d'Avignon.  Avant  que  de 
retourner  à  Paris ,  etiefiwfaakade  voir  les  reliques 
de  la  Magdeléne  fa  patiK>ne,  que  l'on  croit  tautre- 
ment  être  à  S.  Maximin,  &  de  paffer  de-là  à  faince 
Baume. On  dit  que  notre  rcligieufc  de  retour  à  Paris, 
prédit  àla  reine-mere  la  paix  des  Pyrénées ,  le  ma- 
riage du  roi  Louis  XIV  j&la  naiffance  du  dauphin.. 
Quelque  defir  que  des  perfonnes  de  la  première 
qualité  de  la  cour  eutfent  de  la  retenir ,  elle  les 
quitta  pour  aller  établir  dans  la  ville  d'Arles  ime 
nouvelle  maifon  de  fon  ordre.  Au  mois  de  mai 
1665  ,  elle  en  fonda  une  autre  à  Salon ,  ville  du 
diocele  d'Arles  ,  &  y  demeura  quelques  années. 
La  mere  Marie  des  Anges  profeflc  ue  Paris ,  en  fut 
la  première  fupcriciu  e.  Klle  eut  ordre  du  coiiiel'eur 
de  la  maifon  de  mettre  1  obcitrance  de  la  mere  Mag- 
deléne à  l'épreuve ,  &  de  n'en  Iai£er  pas  échaper 
l'occafion.  Au  mois  de  juin  fuivant  elle  retourna 
à  Paris  ,  oii  confultée  par  la  reme-mere  fur  l'état 
de  fa  maladie  ,  elle  lui  déclara  qu'elle  étoit  très- 
dangereufe.  En  1666  elle  partit  pour  Rome ,  où 
l'on  avoit  demandé  des  leligieuics  de  l'ordre  de 
la  .Mifcricordc  ;  mais  avant  qu'elle  y  fût  arrivée 
elle  fut  rappelkc  à  Paris  pour  appaiier  le  trouble 
excité  par  le  dircâeur.  Elle  y  reçut  de  féveres  ré- 
primandes, &  V  vit  élever  une  autre  iupcrieure. 
Le  prétexte  de  la  perlccutitm  qu'elle  foufirit,  fiié 
qu'elle  avoit  fait  de  trop  grandes  acquifitions ,  & 
reçut  trop  de  pauvres  filles.  Laffée  de  ces  contra- 
ditlions,  elle  réfolut  de  fe  retirer,  &:  le  rendit  à 
Avignon  en  l6^^o.  Elle  prétendoit  en  partir  pour 
aller  à  Rome  oh  fon  nom  étoit  connu  *  «  où  quel- 
ques perfonnes  fouhaitoient  voir  établir  un  mon.if- 
tcie  de  l'ordre  de  la  Miféricorde  ,  qu'une  grande 
dame  avoit  promis  de  faire  bâtir  à  les  dépens. 
Quand ^ arriva  à  Avignon , elleparut  fi  foiblc , 
qu'il  filt  aifé  de  juger  qu'elle  ne  ftroit  jamais  en 
r.ai  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome.  On  re- 
connut bientôt  après  qu'elle  étoit  hydropique.  Le 
Il  février  1^,78  elle  demanda  le  Viatique,  &  à 
quatre  heures  du  foir  l'extfâme-onôion.  Trois  jours 
avant  fa  mort  elle  diâa  uae  lettre  circitlaire  à 
t.  «us  les  monafteres  de  fon  ordre,  8f  y  reronimnnda 
fur-tout  le  quatrième  vœu  ,  qui  confilic  a  recevoir 
des  filles  de  aualité  <pii  n'ont  point  de  dot ,  &  elle 
demanda  qu  une  pauvre  fille  de  qualité  fitt  reçue 
en  chaque  moMifere  pour  y  tenir  fa  plaèe  ,  cejpii 
fut  relii;ieufcmcntoblcrvc.  Quoiqu'elle  eûtfouffert 
de  violentes  douleurs  &  de  cruelles  incifions,  elle 
expira  doucement  le  10  février.  Qiiatoi-ze  jours 
après  foQ  décés,  on  lui  fit  un  fetvice  folemnel ,  au- 
quel aO^fteientle  vice-ltoit  d'Avignon  &  toute  la 
nobkflèv  U  P.  mc^JuouAoA  éiBm,  de  la  con 
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gréçadon  de  la  Do£krine  chrciicnné ,  prononça  fon 
oraifon  funèbre  ,  qui  fiit  cnfuite  inipruncc.  *  Cro- 
fct  Jéfiiite ,  dam  la  vit  Je  M.:rie-M4-;Jeiéae  ic  la  Tri- 
nitè ,  fiil-Iu'e  i]  Lyon  ,  in-S    en  ii^r/j. 

MAKlL  DE  L  lNCAK^iATlON.  Nous  avons 
eu  deux  religieuses  en  Franctf^  ont  porte  ce  nom, 
&  Tont  rendu  célèbre  par  un  grand  mérite  ^  de 
grandes  aôions  ,      une  «hnlnente  faînteté.  La 

Î)rLTnii:rc  le  nommoit  Bii'hi  Avnllot ,  hlC  à  Paris 
c  premier  tcvrier  1565,  de  Nicolas  Avrillot ,  fei- 

Sneur  de  Champlatrcux  ,  maitre  des  comptes  ,  & 
e  Marie  Luillier.  Elle  fut  mifc  fort  jeune  peniHo- 
naire  à  Longchamp ,  oh  dds^Iors  elle  parut  élcV<îe  à 
une  vertu  qui  paflbit  de  beaucoup  l'on  âge.  Elle 
n'eut  pas  plutôt  atteint  Tâge  de  14  ou  15  ans, 

3u'elle  folucita  auprès  de  fcs  parcus  I.1  pcrmifïïon 
'entrer  en  re]i^oa;nMÎ$  elle  l'obiMit  pas,  & 
par  obéiflance  elle  époulâ  le  14  m  uic  1  Purré 
Acarie  ,  maître  des  comptes  il  P;iris ,  qui  a  voit  du 
bien  &  de  la  vertu.  Elle  le  comporta  dans  le 
naciige  de  manière  à  être  jpropoice  aux  femmes 
pour  un  modelé  accom|ili  de  toutes  les  vertus  de 
leur  ^tat.  Son  mari  »  qui  «voit  foutenu  avec  dut» 
leur  le  parti  de  la  ligue,  ayant  étc  oblige-  de  ibttir 
de  Pans  lorfque  cette  ville  fut  réduite  à  Tobéil^ 
fance  du  roi  Henri  IV ,  elle  fe  vit  avec  li.v  enfans 
dans  le  plus  .grand  abandon,  &  dans  la  plus  ex- 
trême mifere  oli  Ton  puiflê  être  râdnîtt  elle  fon- 
tint  cette  épreuve  avec  une  fermeté  d'amc  qui  la 
rendit  l'admiration  de  Paris  ;  êf  l'éclat  de  fes  vertus 
augmentant  de  jour  en  jour,  il  ne  fe  f.uloit  rien 
de  conûdérable  nn  France  pour  la  gloire  de  Dieu , 
qit*elle  ne  fiât  conÂhée.  Elle  donna  commencement 
à  la  riltr.rme  qui  fc  fit  alors  dans  un  Ljr And  nombre 
de  monallercs ,  &  tout  le  monde  lait  iiue  c'ell  prin- 
cipalement à  elle  qu'on  doit  rétabli^Tement  des 
Carmélites  réformées  en  France.  Les  ohOacles 

a *eUe  y  rencontra  »  &  les  perfôcutions  qu'un  lui 
^îta,  ne  la  rebutèrent  point.  Elle  fc  chargea  des 
Uttmcns  du  premier  monailere  qui  ell  au  faux- 
bourg  S.  Jacques; fit  le  choix  des  premières  no- 
vices qui  fiirent  reçues  ;  ciungea  madame  de  Sainte- 
Beuve  fen  amie  à  rétablîfiement  du  monailere  des 
Urfulines  du  même  f^iuxbourg  ;  aida  le  cardinal  de 
Benille  dans  1  inilitutioa  de  la  congrci^aîion  de 
l'Oratoire  ;  &  étant  devenue  veuve  en  1613,  elle 
entra  en  qualité  deconverfedans  l'ordre  dont  elle 
itott  la  fondatrice.  Elle  fit  fon  noviciat  &  fes  vœux 
1  Amiens,  oh  peu  après  elle  fut  élue  fiipOrieure. 
Elle  reflifa  conflammcnt  cette  dii;nité ,  &  pafla  en- 
fuite  au  mouafterede  Pontoifc  ,  qui  lui  devoit  fon 
ctabliffement.  Elle  fit  de  grands  biens  à  cette  mai" 
ibn,&y  mourut  le  iSavril  1618  ,  âgée  de  5)  ans. 
Feyei  fa  vie  cet  ire  par  M.  du  Val ,  par  le  P.  Mau- 
rice Marin  ,  Darn.ibite ,  &  par  d'autres  auteurs , 
les  auteivs  qui  ont  parlé  de  l'ctabliiTcmcnt  des 
Carmélites  en  France.  Le  tombeau  de  cette  faiiite 
femme  a  été  honoré  de  plufieurs  miracles. 

L'autre  M.\rie  de  l'Incarnation  fe  nom* 
moit  Marie  Guyerf.  Elle  naquit  à  Tours  le  1 8  oâobre 
1^99.  Son  perc  écuit  un  marchand  de  foie,  là 
snerc  étoit  dune  très-bonne  famille.  Elle  époufa  par 
obé^nce  i  fes  parens  un  homme  de  même  condi' 
don  quefonpere,  nommé  Mircia,  &eneutuni^s 
'qui  s'cft  rendu  illuftre  dans  la  congrégation  des  Bé» 
Dcdidius  (le  S.  Maur  ,  fous  le  nom  de  D.  Claude 
Martin.  Elle  demeura  veuve  à  l'âge  ue  19  ans ,  &  à 
l'âge  de  31  elle  entra  chez  les  Urfulines  de  Tours. 
Comme  dès  fa  plus  tendre  enÊmce  clic  avoit  été 
élevée  à  un  don  d'oraifon  très  >  fubtime ,  foutenue 
d'une  auflcrité  de  vie  qui  a  peu  d  exemples  ,  &: 
de  toutes  les  vertus  qui  peuvent  convenir  aux  pcr- 
fonnes  de  fon  fcxe,  elle  étoitdéjamaîtrclTc  dans  la 
vie  fpirituelle,  lodqu'elle  entra  au  noviciat;  auili 
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né  îafda-t-on  pas  après  fii  profeffion  à  îa  chaîner 
du  foin  d'inXhuire  les  novices:  elle  s'nquinn  lîe  cet 
emploi  avec  un  fticcès  qui  répondoit  A  l'anente 
qu'on  en  avoit  :  cI!j  pei;:'l;i  ("a  rnailon  do  fnintCSi 
Ce  fut  dans  ce  temps  îa ,  &  pour  Tinlbuâion  de 
ces  jeunes  élevés  ciui  lui  étoient  confiées ,  qu'elU 
Qompofa /'rco/c:  xivntiami^  qui  cft  un  des  meilleurs 
catcchifmes  que  nous  ayons  en  notre  !nnu  !c.  Ap4 
pcUcc  enhiite  par  des  voies  extraordinaires  :a 
converfion  des  hlles  fauvagcs  du  Canada, elle  pafi'a 
à  Québec  en  16^9  ,  pourV  établir  itn  couvent  dé 
fon  ordre  ,  qu'elle  a  folidcment  établi  ;  «gouverné 
long-temps  avec  une  grande  fa^cfle;  foutenu  dnns 
des  temps  fâcheux  d'une  manière prcrque  miracu- 
leufc,&  auquel  elle  alaifTe  des  conltitutions  confor'^ 
mes  au  pays  >  qui  marquent  une  prudence  touto 
divine une  expérience  confommée.  Ellc  mourat 
en  odeur  de  faînteté  le  dernier  jour  d'avril  \  <>-]\. 
Outre  l'école  chrétienne,  non";  ;i\ons  encore  d'elle 
un  volume  de  les  retraites  &:  de  les  Ictres,  in-^. 
Sa  vie  écrite  pareils  même,  a  etc  imprimée  avctf 
des  additions  par  le  P.  D.  Claude  Martin  fon  dW, 
Tous  fes  écrits  font  remplis  de  cette  onflionfainte, 
&  de  cette  fublimrté  de  pcnfccs  qu'on  ne  tr(^ii\  e  que 
dans  les  .Sainti.  Fl!e  a  mérité  les  éloges  des  plus 
grands  hommes  de  Ion  i\i:c\e.*  SAvUiefiud^ÊiU 
pw  par  U  P.  Charlevoix  ,  Jtfuite. 

MARIE  DE  GOURNAI ,  chenh.ei  JAR5. 
^  MARIEN13ERG  ,  en  latin  Marisl-tr^a  ,  villd 
d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe  ^  e(i  litiicc  dans 
les  montagnes,  ob  il  y  a  divcrfes  mines  ds  mé> 
taux  :  ce  qui  donna  la  penfée  à  Henri  duc  d-j  Saxe^ 
d'Y  faire  bâtir  cette  ville  l'an  1 5 19.  Elle  appartient 
à  l'élccleur  de  .Saxe. 

MARIENÛOURG,  ville  des  Pays-Bai  fi-.r  les 
confins  du  Hainaut  &  du  Luxembourg ,  re^ut  fon 
nom  de  Marie  d'Autriche,  reine  de  Hongrie,  6c 
gouvernante  du  Pays-Bas ,  qui  ta  fitbâtirl'an  i  ^411, 
Les  François  la  prirent  ,  &:  l'ont  gardée  par  le 
XXXIX  article  de  la  paix  des  Pyrénées  de  16^0» 

MARIENBOURG  ,  ville  du  royaume  de  Po- 
logne, capitale  de  la  Pnifie  royale  ,  ett  bâtie  far  1» 
Nar.ot ,  qui  eft  un  bras  de  la  Vilhile.  Il  y  aVoir  eii 
ce  lieu  une  foitcrefre  ,  q;ii  Ait  caufc  qu'on  y  bâdt 
Tan  1 18 1  ,  cette  ville ,  à  laquelle  on  donna  le  nom 
qu'elle  porte ,  en  confidération  d'une  image  mira^ 
culeufe  de  la  fainte  Vierge.  Elle  a  été  aiurefois  1« 
fiége  des  chevaliers  de  l'ordre  Tèutonique ,  Se 
avoit  été  bAtic  par  les  tl'.cvaliers  Porte  Croix» 
Cette  ville  fut  prilé  par  Calimir  IV  ,  roi  de  Pch 
lognc,  l'an  1460,  &  par  les  Suédois  l'an  i6i6  ,  8c 
l'an  16^5.  Depuis  elle  a  été  rendue  au  roi  de  Po^ 
logne.  Marienbourg  a  titre  de  palatinat.  *  Crt>» 
mer,  U/,  Pchih  Staroyolfius ,  «  Cellariiis  ,  dtfi* 
Polon. 

MARIENBURG  ou  MARIOBOURG  ,  ville 
d'Irlande,  ell  la  capitale  du  comté  de  la  reine  « 
qu'ils  appellent  QueyrtefcountU 

MARIENDAL,  que  les  Allcmans  nomment 
Mergentheim^  Mergtntktmum ,  petite  ville  d'AU 
lemagnc  dans  la  Franconie ,  eft  nommée  par  quel-» 
ques  auteurs  LHtiiis  Mcr^'irhum  ,  &  Maria  domust 
Elle  eft  fur  le  Taubert ,  à  cinq  ou  fix  lieues  do 
Wirtibourg,  &  cft  conliderablc,  parcequ'ellc  cfl 
le  Heu  de  la  rtfidcnce  du  grand-maître  de  l'ordrô 
Tèutonique  en  Francon:e. 

MARIENFELD,  en  latin  ,  Campus  Marns ^  cft 
la  plus  riche  &  la  plus  illuftre  abbaye  qui  foi( 
dans  la  Wcftphalie ,  après  celle  de  Corvey.  EUs 
eft  fituéc  dans  une  grande  folitude  à  douze  licueS 
de  Munller,  de  Padcrborn,  &  d'Ofnabrutk.  Lo 
terrein  y  eft  trés-arridc ,  &  on  y  cueille  une  tÇ* 
pece  de  grain  dont  le  pain  eft  noir  commé  du 
charbon,  &  prd*que  pelant  comme  d<i  la  pierr*i 
T»mt  yU,  l  i 
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On  dit  que  le  favant  Jude-Lipfe  en  ayant  un , 
t'^Criâ  >0  fualis  rtgio  !  in  qua  homines  coguntur  co~ 
mtdiÊn  ttmm,  (  Quel  pays  !  où  les  hommes  font 
obligé  de  manger  de  la  terre.)  On  l'appelle  com- 
munément du  i>»n  pour  nie.  Ce  nom  Itu  eft  refté  à 
l'occafion  d'un  Pran^ois  (jiii  appclloit  fon  cheval 
JficolâSf  &  qui  s'ctant  vu  Icrvir  de  ce  pain,  en 
•Ht  homur,  &  s'écria  qu'il  étoit  bon  pour  Nie  ; 
I*  Encore  ne  fai-je,  dit-il,  fi  les  chevaux  en  vou- 
*»  droicnt  manjer.  m  11  cÀ  certain  qu'en  France  , 
il  n'y  a  aucun  payfun  ,  qnckaie  pauvre  cjii'll  tût , 
qui  en  voulût.  Cependant  pluficurs  pcrlonncs  en 
nmt-là  leurs  délices.  Herman ,  cvêque  de  Munfter, 

Îui  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fon- 
a  cette  abbaye  pour  des  religieux  du  même  or- 
dre l'an  1190,  &  la  chaiiit  pour  le  lieu  de  fa  Ic- 
jpulture.  On  voit  Ton  tombeau  au  milieu  du  fan- 
anaire.  L'églife  eft  belle ,  &  tout  le  monatlerc  eA 
lenouvellé.  Il  refte  cependant  un  côté  de  l'ancien 
cloître ,  qui  fait  regretter  les  premiers  édifices.  La 
bibliothL-quc  n'cft  pas  fort  confidcrablc  ,  &  il  n'y 
a  point  de  manufcrits,  au  moins  qui  foicnt  dignes 
de  remarque.  *  Mémoires  du  temps.  Le  voyage  Ut- 
eJrairt  des  PP.  DD.  Martennc  &  Diuand,  Béoé- 
dl^ins  ,  tom.  i,/>.  137  &  138,  &c. 

MARIENMUNSTER  ,  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  à  cinq  lieues  de  celle  de  Gerden  , 
&  à  cinq  ou  (îx  de  Paderborn ,  eft  dans  une  très- 
grande  folitude.  Il  y  a  quarante  religieux ,  dont 
treize  delTervent  des  cures  ou  des  monafteres  de 
filles.  Car  dans  toute  l'Allemagne  ,  les  rcligiL-iix 
Bénédiâins  ont  plus  de  cures  ,  que  les  chanoines 
r^lters  9c  les'Prémontrés.  Il  ne  refte  dans  ce 
monaftere  aucun  monument  qui  ait  cchapé  à  la 
fureur  des  hérctictues  des  derniers  fiécles.  *  yoyti 
le  voyjgi  llitéraiie  des  PP.  DD.  Martcnnc  & 
Durand  Bcnédi^ns ,  tomt  1,  page  153  &  154, 
&c. 

MARIENVERDER,  petite  ville  delà  PrulTe 
ducale.  Elle  eft  dans  la  Poméranie ,  entre  Ma- 

rlcnbourg  &  Graiidcns  ,  à  fix  lieues  des  deux.  Elle 
étoit  autrefois  le  ficge  de  1  cvCque  de  Pomcranie. 
•Mati.^. 

MARIENZELL,  village  de  la  Stirie,  fitué  aux 
confins  de  TAutriche.  Il  n'eft  connu  que  par  l'af- 
flucncte  des  pcleiiM ,  qui  j  vooi  en  dévotion. 
•  Mati ,  dicî. 

MARIES,  fctc  de  réjoujflance,  qui  fe  faifoit 
autrefois  à  Ventiè,  &  qui  devoit  fon  origine  au 
iujet  qui  fuît.  Les  Iftriens ,  peuples  d'Italie ,  voi- 
fins  de  l'état  de  Venifc  ,  &  alors  ennemis  jurés 
<lcs  Vénitiens,  fe  jerterent  un  jour  au  mois  de  fé- 
vrier ,  dans  une  des  iflcs  qui  formoient  cette  viOe 
&  qui  eft  aujourd'hui  celle  de  Caftelio.  Etant  en- 
trés dans  l'églife  de  S.  Pierre,  où  ils  trouvèrent 
des  filles  alTcmblcLS  pour  queltjiie  mariage,  ils  les 
enlevèrent  &  les  emmenèrent  dans  Cahoric  pe- 
tite ifle  du  Fnmd.  Dés  que  les  Vénitiens  curent 
eu  avis  de  cette  entreprire,  ils  lespourfuivirent; 
8c  après  un  combat  fanglant ,  ils  retirèrent  ces 
filles  d'entre  leurs  mains.  Pour  confervcr  la  mé- 
moire de  cette  a^ion ,  on  iniiitua  à  Venifc  une 
fSte  publique,  qui  fe  célébroit  tous  les  ans  le 
deuxième  jour  du  même  mois  de  février.  Douze 
jeunes  filles  des  plus  belles ,  fuperbement  parées , 
&  accompagnées  d'un  jeune  homme  habille  en 
ange ,  alloient  danfant  par  toute  la  ville.  Cette 
4ecrcmonie  ,  qui  fut  obfervée  pendant  trois  cens 
ans ,  finit  dans  le  temps  de  la  guerre  des  Génois , 
â  outfe  qu'on  reconnut  qu'il  s'y  commcttoit  quel- 
les abus.  Il  en  demeura  néanmoins  quelque  mar- 
<fs»,  en  ce  que  le  doge  &  les  (én.itcurs  continue- 
Vent  d'aller  tous  les  ans  le  lecoirJ  jourde  fèvrier, 
«nprocelUoa  à  l'églife  de  Notre  -Dame ,  av«c  nne 
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pompe  fort  célèbre.  *:  loan.  Bapc  Egnat.  énei^. 

illujir.  vir. 

MAR.ETTE:  Jean  }  reUgieux  de  l'oidiedeS. 
Dominique ,  Efpagnol  &  natif  de  Vittorîa  ,  catm 
dans  l'ordre  en  1571,  &  mourut  au  mois  de 
décembre  de  l'an  1 6 1 1 .  Nous  avons  quelques  ou* 
vrages  qu'il  avoit  compol'és  eu  fa  langue  natu- 
relle ;  comme  I*hifloîre  eceléfiailîque  des  Saints 
dEfpagne,  qui  parut  en  1506,  /«-/0//0,  àCuenca. 
Celle  des  archevêques  de  Tolède  ,  qu'il  publia  » 
Madrid  en  1600.  L  hiftoirc  des  prélats  tires  deibn 
ordre ,  imprimée  dans  la  m£mc  ville  en  1605  » 
&c.  •  Nicolas  Antonio  ,  UUiotk.  feript.  Hifptm. 
Echard ,  fcripi.  ord.  Prctd. 

MARIGALANTE  ,  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  entre  les  Antilles  ou  Caraïbes ,  appar- 
tient aux  François.  Elle  eft  extrêmement  ficrtile, 
fituée  ù  fix  lieues  de  la  Guadeloiipe  y  ât  à  dix  on 
douze  de  San-Domtngo. 

MARIGNAN ,  en  latin  Mdtmamun  h.  Merigim- 
num  ,  bourg  d'Italie  dans  le  ducnéde  Milan ,  entre 
la  ville  de  Milan  &  Lodi ,  eft  célèbre  par  la  vic- 
toire que  le  roi  François  I  y  remporta  I*an  151c 
fur  les  Suifles.  ;'<>y«r  MEDICIS  ,  .NfEDICl  ou 
MEDIQUIN  (  Jean-Jacques  )  marquis  de  Ma- 
rignan. 

MARlGNl,famillc  trés-ancicnne  en  Normandie^ 
tiroit  fon  origine  d'EscvERKAN  le  Portier,  che- 
valier ,  feigneur  de  Rofei  Ik  de  Lyons  en  partie  , 
vivant  l'an  1 180, lequel  fut  pere  de  HuGuts,  qui 
fuit. 

H.  H  UGUFS  le  Portier,  chevalier  ,  feigneur  de 
Rofei  &  de  Lyons,  lailTa  de  Mahaud ^  àami iti 
Marigm  ,  veuve  de  RieJutrd  feigneur  de  Saint* 
Léger,  pour  fîls  EkcuerRAN  II,  qui  fuit  ; 

in.  Enguerran  U  du  nom,  feigneur  de  Ma» 
rigni ,  &:c.  prit  le  nom  de  fa  mere,  vivoicl'aa 
1 1 40 ,  &  fitt  pere  de  Je  an  ,  qui  fuit  ;  &  de  funjtw» 
PE,  qui  continua  la  pi^UriUn^fcnhi^fh  uOedè fin 
fiere  aine. 

IV.  Jean  feigneur  (le  Marigni,  ne  lailTa  d'.,^^! 
fa  femme,  que  deux  filles ,  qui  furent ,  jlgiûsAimt 
de  Marigni ,  mariée  à  Etiennt  Poftel,  chevalier; fie 
Jeanne  de  Mazigni ,  femme  de  Roktrt  de  VilliefS  , 
chevalier. 

IV.  Philippe  de  Marigni ,  fîk  puîné  d'EN- 
CUERRAN  11  ,  fut  feigneur  d'Efcouis  ,  puis  de 
Marigni ,  après  la  mort  de  Gilles  Poftel  fon  petit* 
neveu,  fit  laifla  de  fa  première  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  Enguerran  III ,  qui  fuit.  De  fa  fé- 
conde femme  ,  aufti  inconnue ,  il  eut  Philippe  de 
Marigni ,  évêque  de  Cambrai ,  puis  archevêque 
de  Sens  ,  mort  a  Paris  l'an  131^,  &  enterré  daaf 
l'églife  des  Chartreux  ;  Jean  de  Marieni ,  chantre 
de  l'églife  de  Paris,  puis  évêque  de  Beauvais  l'an 
1311,  garde  des  fceaux  de  France,  &  archevêque 
de  Rouen  ,  mort  le  16  décembre  1351,  &  enterré 
en  l'églife  collégiale  d'Efcouis  auprès  d'EnguerraA 
III  ,  fon  frère  ;  Robert  de  Marigni ,  feigneur  de 
Maineville  &  Boifroger  ,  qualifié  lire  de  Toumi , 
maréchal  du  roi  de  France  és  parties  du  Langue- 
doc &  de  Saintonge  ,  dans  un  mandement  donné 
l'an  1 341 ,  mort  fans  laifTcr  de  poftéritc  <3^AHx  de 
fieauvais  ;  Alix  de  Marigni  ,  femme  de  Jean  de 
Sains  ;  Catherine  de  Marigni ,  alliée  dans  la  maifon 
de  ManfTigni  ;  &  Pierre  de  Marigni  ,  feigneur  da 
PlefTis-Tremblai  ,  dit  Loifclet,  qui,  de  Blanche  de 
Changi,  eut  poiu-  fil»  Jean  de  Marigni,  feigneur 
du  Pleflls  &  du  Mefnil,  pere  de  Robme  de  Ma- 
rigni ,  femme  de  Giâ  de  Dangu  ,  chevalier  ;  & 
de  Jeannt  de  Maiîgni  ,  mariée  k  Pkm  de  Vil- 
laines. 

V.  Enguerran  d^Marigni  111  du  nom,  comto 
de  LonguevUlc  »  feigneur  de  Marignu ,  d«  Main» ■ 
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^rîOe»  d'Efcoiiis,  GaiUefomaine  ,  Vardes  ,  &c. 
.daunbellan  de  France,  &  intendant  des  finances 
du  loi  Philippe  le  Btly  àoult  Ufmi  paHi  à-ti^ 
Sots  a»  article  ftpari ,  fut  flllri^  trns  fins  ,  I  .  & 
Jeanne  de  Saint-Martin  :  i".  h  ff.iu'iJt  :  à  Jllpe 
de  Mons,qui  fut  acculée  de  lortiLgc  contre  l.i 
perfonne  du  roi ,  &  qui  fut  long-temps  pi  iibnnlcrc 
après  la  mott  fl«  foa  mari  :  il  n'eut  point  d'entans 
d  elle.  Ceux  du  premier  lit,  furent  Louis ,  qui  fuit; 
Marie,  religiculeàMaubuiffon;  &  ICik  'fi  de  Mari- 
gni,  mariée  i°.  l'an  1 309  i  Onn'i'jurr.c,  (cigncur  de 
Tancarville:  1".  à  Hugues  (ci^ncur  d'Auxi.  Ceux 
du  fécond  lit  iiirent,  Aïox/ de  Marigni ,  nomme 
avec  fès  frères  &  fours  dans  le  tcflament  du  roi 
•Louis  HuttHi  T!lwn.;f  de  Marii^ni  ,  feigneur  de 
Dampicrre  en  Ponihicu ,  mort  lans  alliance  ;  & 
jtSsi  de  Marigni ,  femme  de  Pùn»,  feigosnr  de 
Feuamp  ,  chevalier. 

VI.  Ix>vis ,  feigneur  de  Mari^  ,  MainevUIe , 
Boifioger,  &c.  fîllcul  du  roi  Louis  l/utin  ,  cpoulà 
du  vivant  de  fon  pcre  ,  /îoA««edame  de  Bcaumcz, 
châtelain  de  Bapaumc ,  fille  unique  de  Cilles  ,  châ- 
telain de  fiapaume  ,  feigneur  de  Beaumez ,  Sl  à'Ide 
d'Efcayencotnt,  datne  de  Croifilles,  dont  il  eut 

!oar  fille  unique  IdeA.xmt  de  Marigni,  laquelle  fiit 
levée  auprès  de  la  reine  de  Navarre,  &  mariée 
l'an  1348,  ÏJtan  de  Mclun  111  du  nom  ,  comte 
de  Tancarville,  chambellan  de  France ,  mort  fans 
poftérité  Tan  1591. 

MARK  ,NI  '  Eiiguerran  de  )  comte  de  Longiie- 
ville,  feigneur  d  Eicouis ,  de  Marigni ,  fitc.  cham- 
bellan de  France  ,  fut  le  principal  miniftre  du 
toyaume,  fous  le  règne  de  Philippe  U  Bel.  Il  s'a- 
vança ï.  la  cour  par  fon  mérite  &  par  fon  adrelTc , 
&  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Philippe  UBtl , 
qu'il  iérvit  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  fticcès 
en  diverfes  occafions  importantes.  Ce  prince  le 
À.  chambellan  de  France,  capitaine  du  Louvre  , 
&  lui  donna  l'intendance  des  finances  &  de  les 
bâtimens,  arec  le  comte  de  Longueville.  Charles 
de  France ,  comte  de  Valois  ,  frère  du  roi ,  &r 
les  autres  grands  du  royaume,  ne  lui  virent  oc- 
cuper tfu'avec  peine,  le  pofte  avantageux  dans  Ic- 
mielfesfervicesravoicnt  placé.  Cette  envie  dé- 
généra en  une  haine  fecrette ,  &  paffa  facilement 
de  l'cfprit  des  grands  dans  celui  des  peiiples.  DVil- 
leurs  Marigni ,  naturellement  fier ,  ne  (e  mit  point 
en  peine  de  ménager  fcs  ennemis,  tant  qu'il  pof- 
féda  la  fiiveur  du  rt».  LlûAoiM  de  fon  temps , 
qui  l'appelle  coadjuteur  &  gowcnwur  de  tout  le 
royaume  de  France ,  rapporte  «n  exemple  de  fon 
habileté  de  fon  éloquence.  Le  roi  ,  qui  avoit 
befoin  d'argent ,  allembla  les  grands  &  les  dépu- 
tes des  viltes  i  Paris,  oii  Enguerran  de  Marigni 
leur  parla  avec  tant  de  force  dans  la  cour  du  pa- 
lais ,  qu'ils  ne  purent  réfifler  \  fes  raifons ,  quoi- 

2ue  la  mifcre  du  temps  fut  extraordinaire.  Phi- 
ppe  U  Bel  mourut  l'an  m  1+ ,  &  Louis  X  ,  dit 
Jb^,  fon  fils  lui  fuccéda.  Charles  de  Valois, 
fon  oncle,  fe  mit  en  poffefCon  de  toute  l'auto- 
rité, &  changea  divers  ofSciers.  H  n'aimoit  pas 
Marigni  ;  &  ne  trouvant  point  d'argent  pour  le 
iacre  du  roi ,  il  prit  cette  occafion  pour  recher- 
cher les  financiers ,  &:  fur-tout  Enguerran,  avec 
lequel  il  avMt  déjà  eu  de  nidcs  pnfes  pendant  la 
vie  de  Philippe.  On  demanda  à  Marigni  ce  qu'il 
avoit  fait  de  tout  l'argent  qu'il  avoit  levé,  tant 
fur  le  clergé  que  fur  le  peuple ,  un  peu  avant  la 
mort  du  feu  rot.  U  répondit  hardiment  qu'il  en 
rendroit  bon  compte.  Alois  Charles  de  Valois  lui 
dit  :  Faites-le  préfentement  :  Sîrt,  yhmitrs,  répli- 
qua Marigni  ;  mais  je  vous  en  ai  baillé  la  plus  grande 
partU  i&  U  demeurant  foi  mis  ta  p*yettunt  des  dettes 
ét  tnntftiffiatK  yatnfitn.  Le  fomte  de  Valois» 
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offenfé  de  cette  réponfe  ,  lui  dit  :  Certes  de  ce  men~ 
te{-vouSy  Enguerran.  Alors  Marigni  répondit  :  Far 
iieUf^tt  Vf     meiMi-votis.  Celte  hardiefl'e  peu 
refpeâueufe  ,  contribua  beaucoup  i  là  mort.  11 
fiit  arrêté  quelque  temps  après  en  entrant  au  c^n- 
icil ,  mis  dans  la  tour  du  Louvre  ,  &  dc-Ià  trans- 
téré  en  celle  du  Temple.  Enluite  un  lui  lukiîj  lîc 
nouvelles  accufations  ,  &  l'on  prétendit  que  ia 
femme  ,  abufée  par  quelques  enchanteurs,  cher- 
choit  à  envoûter  le  roi ,  c'cfl-à-dire ,  A  le  faire 
mourir  par  des  images  de  cire.  H  y  avoit  Cjuatre 
(.hcis  d'atcuration  contre  lui  ,  d'avoir  altéré  les 
monnoics ,  d'avoir  chargé  les  peuples  d  impôts  , 
d'avoir  volé  plulîeurs  grandes  fommes,  &  d  avoir 
dégrade  les  forêts  du  roi.  Son  procès  lui  fut  fait 
dans  le  château  du  bois  de  Vmcennes ,  par  les 
airs  &  bdruns  du  royaume  ,  qui  le  condamnèrent 
être  attaché  au  gibet  qu'il  avoit  lui-même  fait 
drefTer  à  Montfaucon  :  ce  qui  fut  exécuté  le  fa- 
medi  après  la  fSte  de  l'Afcenfion  de  l'an  i)i  J.  En- 
guerran  de  Marigni  étoit  alors  âgé  d'environ 
ans ,  dv^^  tut  enterré  quelque  temps  après  dans  1  é- 
glilc  des  Chartreux.  Depuis,  le  comte  de  Valois 
même  le  fît  nortcr  dans  celle  d'Efcouis ,  que  Ma- 
rigni avoit  fondée  l'an  1310,  &  où  fon  corps  fiit 
mis  l'an  1 3x6.  Ce  comte  malade  i  Textrémité,  fe 
repentit  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui.  On  dit 
qu'ayant  alors  ordonne  une  aumône  publique , 
ceux  qui  la  faifoient  difoient  aux  pauvres  par  or» 
dre  de  ce  prince  :  Prie^  Dieu  pour  l'ame  de  motifàr- 
gntttr  Enguerran  de  Marigni  ,  &  pour  monfei^neur 
Charles  de  rJois  ;  &  que  le  peuple  fut  furpns  de 
ce  tju'on  nonimoit  M.irigni  avant  le  comte.  On 
avoif  arraché  la  flatue  du  premier  ,  i]ui  étoit  au- 
près de  celle  du  roi  Philippe  /c     ,  au  palais  ,  de 
l'on  y  remit  cnfuite  fon  ponrût  en  plate  peinture  ^ 
avec  ces  deux  vers  à  la  fiiçon  de  ce  tempsdà  : 

Chacun  foit  contera  de  fes  biens  « 
(^ui  na J'uffifMKt ,  n'a  riens» 

La  maifon  d'Engnerran  de  Mariepi  rentra  depuis 

dan-,  fes  biens,  8:  fa  mémoire  rat  rétablie.  *  Le 
continu.iteur  de  Guillaume  de  Nansis.  Du  Hail- 
lan.  Gaguin.  Mezcrai.  D'Auteuil,  nîjioire  des  mi'' 
tùfim  tCttat.  Du  Pui  ,  kifioirt  du  favoris.  Sainte- 
larthe.  Godcfiroi.  Le  P.  Anfelme  ,  &e. 
MARIGNI  (  Jacques  Carpenticr  de  )  n'étoit 
point  de  Nevcrs,  comme  on  le  lit  daiis  le  Parnajfe 
franfois  de  M.  Titon  du  Tiliet  ;  mais  de  Marigni 
même  près  de  Nevers,  dont  fon  pere  étoit  fei- 
gneur :  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  croire  non  plus 
qu'il  fiit  fils  d'un  marchand  de  fer,  comme  le  dit 
encore  M.  Titon  ,  qui  convient  de  fa  noblefle  , 
mais  qui  prétend  qu  il  n'en  fut  Informé  que  par- 
cequ'étant  en  Flandre ,  il  fut  reconnu  par  quelques 
gentilshommes  pour  être  de  leur  famille ,  &  qu'à 
fon  retour  il  fe  fit  réhabiliter.  Uétoit  fort  porté  à 
la  raillene ,  &  le  plaifoit  à  débiter  des  nouvelles 
extraordinaires,  &  en  quelque  lorte  féditicuiës , 
ce  qtû  lui  attira  dans  la  fuite  beaucoup  de  cha- 
grin. U  embrafEi  l'état  eccléfiaftique ,  &:  s'attacha 
t  M.  le  prince  ,  qu'il  fuivit  en  Flandre.  De  retour 
en  France ,  il  lé  retira  auprès  de  M.  le  cardinal 
de  Retz.  Son  occupation  étoit  de  le  divertir.  II 
étoit  toujours  de  bonne  humeur ,  franc ,  &  aimant 
la  bonne  chère  6c  le  plaifir.  C'efl  ainfi  <^e  le  dé- 
peint Saint- Amand  ,  dans  fbn  poëme  intitulé  ,  La 
vigne  f  imprimé  en  1617. 

MjiKiem,  rtmd  tn  tmiusfomt , 

Qiù  parmi  ht  hfOCS  te  tranfportes  , 
Et  dont  thstmar  que  je  aurts  , 
j|f*«  /■  fiùn  fiàtttr  Paris. 

Il  avoit  beaucoup  voyagé  ^  iitr^out  en  Italie  & 
Tomt^JI,  U  ij 
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en  Suéde ,  &  favoît  bien  phifiears  langues  étran- 
gères. Il  mourut  d'apoplexie  ù  Paris  en  1670.  Il 
faifoit  affez  bien  des  vers  françois.  Son  poimt  du 
MÛn  hini^  qu'il  fît  contre  les  marguilliers  de  faint 
Paul  ,  qui  vouloient  l'obliger  à  rendre  le  pain  béni, 
ell  rempli  de  railleries,  qu'il  porte  un  peu  trop 
loin  ,  quoique  l'on  y  trouve  beaucoup  de  finefie 
&  de  naturel.  Nous  avons  pluficurs  de  fcs  lettres 
imprimées  in-i  1 ,  à  la  Haye  en  165  j.  On  connoît 
fes  ballades  du  tenmdeM&oadc.  Uiéufliflbit  en 
in-promptus ,  &  l'aobé  Ménage  a  dit  de  lui  d.Liis 
fa  diiïcrtation  fur  les  fonncts  pour  la  belle  Mati- 
aeulc  :  Li  un  grande  impmvtfaton  mufio  Jignordi  Ma- 
rigni.  Il  en  donne  une  idée  agrduile  dans  les  hen- 
décaflyUabes  qu'il  lui  adrefle*p<  105  de  Tcdition 
de  fes  poéfies  à  Aaaflndaiii  1687.  Guy  Patin, 
dans  fa  1 5  ^  lettrt,  parle  aufli  de  Jacques  de  Ma- 
rigni  comme  d*un  homme  de  beaucoup  d'efprit.  Il 
lui  attribue  un  livre  intitulé  ,  Traiti  dt  politique , 
qui  a  été  traduit  en  anglois.  L'abbc  de  MaroUcs 
en  parle  auifi  avec  éloge  dans  lôn  dimmhtmuu  de 
ceux  qui  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  owviages, 
&c.  *  P^oyei  les  auteurs  cites  dans  cet  article  ;  le 
Mtnagiana  ,  fur-tout  au  premier  volume  »  &  le 

Suatriéme  du  recueil  des  pociîes  cfaoifies  ,  chez 
arbin. 

MARILLAC,  famille  d'Auvergoe»  s  produit 
de  grands  hommes. 

I.  Pierre  de  MariUac»  capitaine-châtelain  de 
LaAtc  en  Auveraw,  eut  pour  cnAns,  Guillau. 
ME ,  qui  fuit  ;  &  JuRat  de  Maiitlac ,  confeiller  du 
duc  de  Bourbon  ,  fon  procureur  gênt-ral  ès  comtés 
de  Clermont  fit  Dauphiné  d'Auvergne. 

II.  Guillaume  de  Marillac  ,  fcigneur de  Saint- 
Geoefi,  de  la  Motte-Hermait  &  de  Ricon ,  fccré- 
taire  du  duc  de  Bourbon ,  tréAnier  de  Montpcn 
fier  l'an  1 506 ,  capitaine-châtelain  de  Laftic  l'an 
1 507  i  contrôleur  général  des  finances  du  même 
duc  l'an  m* 5  ;  auditeur  des  comptes  à  Moulins 
CD  15 IX,  oc  commis  parmadame»  mere  du  roi 
François  I ,  l'an  1 5 17 ,  pour  vîfiter  les  comptes  de 
la  maifon  de  Bourbon  ,  époufa  Margutnit  Gencft, 
ISlIe  de  Bertrand  Gcneft ,  &  de  Blanche  Chevillon , 
dont  il  eut  Cilbtn,  baron  de  Porlac,  feigneur  de 
Saint-Geneft ,  fecréfaire  du  connétable  de  Bour- 
bon ,  qui ,  de  Ptmndk  RUiol  fk  fcânme ,  ne  lail- 
fa  qu'une  lîlle  ,  nommée  fmtmlU  de  Marillac  , 
mariée  à  Michtl  Veni ,  feignenr  d'Arbou/.e  ,  pre- 
aûer  maître  d  hdtel  du  Ottc  d'Anjou  ,  bailli  de 
MoQtpenûer  ,  &  gouverneur  dTAieueperfe  ;  Jtan 
de  MbriUac ,  avocat ,  mort  fans  alliance  ;  Gairid 
4e  Marillac ,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Paris, 
mort  le  13  avril  de  l'an  1 551  ,  fans  enfans  d'Anne 
de  Loynes  fa  femme ,  fille  d'^ntoint  de  Loynes , 
&  de  CtnevUrt  Brinon  ;  Charles  de  Marillac  >  ar- 
chevêque de  Vîeme ,  daat  il  fera  parli  itau  m  ar- 
ticle ci-dpris  ;  Bertrand  de  Marillac  ,  Cordclicr  , 
puis  éveque  de  Rennes ,  mort  le  3 1  mai  de  l'an 
157); Guillaume  ,  qui  fuit}  Jvuen  de  Maril- 
lac, comm^aire  des  guenrest  quilaiflapofiérité 
ntpportte  ei-apris  ;  Pian  de  Maiîllac ,  abbe  de  Pon- 
tigni ,  qui  fe  fit  de  la  religion  à  40  ans ,  &  fe  reti- 
ra à  Genève  ,  oii  il  fe  maria  ;  Antoint ,  religieux  i 
Thiera;  Catherine  y  mont  fans  alliance;  &  Fran- 

Sii  de  Marillac ,  avocat  ta  parlement,  qui,  de 
tgddAu  de  Befançon ,  fille  de  loais ,  confdller 
au  parlement ,  &  de  Alane  Potier ,  eut  pour  en- 
fans  ,  Jacques  de  Marillac  ,  vivant  l'an  i  J76  ;  Ga- 
.  ^nc/,  payeur  des  gages  du  grand-confeil  1  an  1 576; 
J/ietU,  mariée  i  .  a  Aatoiiu  de  Pani  ,  fei^eur 
4'Olel  :  a*,  à  CkarUs ,  fcteneur  d'Aipentigm  ;  & 
Mirjifrflttf  de  Marillac  ,  alUée  i  OmUs  Maillard  , 
Imgneur  des  Boulets  en  Brie.  JtnjKN  de  Marillac , 
Tm.  des  fis  de  GviUAVMfi  de  MariUac ,  Ac  de 
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MargutrhêCtOK&fifù  fiit  commîflaire des  guerres > 
eut  pour  enfans,  Magdeléne  de  Marillac,  maricu 
l'an  1551,  à  Jacques  de  la  Boulayc  ,  leigneiu-  d  £- 
nom  ,  capitaine  de  cent  honunes  d'.irmes;  &  de 
ChMia  de  Marillac  ,  écuver,  qui ,  de  Afagwùt 
de  Gueldrorp ,  fille  de  GtûHaumtt  baron  de'Hon- 
recourt  en  Picariiic  ,  eut  pour  enfans  Pierre  de 
Marillac,  leigncur  de  Bcaulicu  ,  gentilhomme  de 
la  roaifimde  Gaflon^  duc  d'Orléans  ,  vivant  l'an 
I  ^10,  avec  Amu  Portas  là  femme; /«ma  de  Ma»  * 
n  llac  ,  mort  fans  alUcnce  ;  Catherine ,  alliée  le  ao 
janvier  1610,  à  Louis  Ribier,  fcigneur  de  ViU»* 
broflc ,  morte  le  1 8  juillet  1 64}  ;  &  Hélène  de  Ma- 
riUac ,  morte  fans  alliance. 

III.  Guillaume  de  Marillac ,  fcigneur  de  Fer- 
rieres,  valet  de  chambre  du  roi  Tan  1551  ,  gé- 
néral des  monnoies  l'an  i  553,  maître  des  comptes 
lan  i}}5  ,  intendant  &  contrôleur  général  des 
finances  l'an  i  J69  ,  6c  fiitt  chevalier  en  mars 
1 570 ,  mourut  l'an  1573.  Il  avoir  épouGÉ  i**.  Maria 
Aligret ,  fille  A'Olintr  Aligret ,  feigneur  de  Cha» 
rentonneau,  avocat  du  roi  au  parlement ,  morte 
le  8  juin  i5(S8  :  1".  le  15  mars  1^71  yGauvièv* 
de  fioiflevêque ,  veuve  de  Jean ,  feigneur  de 
fieres  ,  maître  des  remtétes.  Du  preiiûer  lit  il  eut 
Chartes  de  Marillac  ,  feigneur  de  Ferrieres  ,  coo- 
iciller  au  parlement,  mort  le  1 1  avril  1580,  fans 
entans  de  Marie  Prud'homme ,  fille  de  Louis ,  fei- 
gneur de  Fontenai  ,  &  de  Marie  Luillicr;  Louis 
de  Marillac ,  fe^;neur  de  Farinvillicrs  ,  confeiller 
au  parlement  ,  mort  le  11  avril  {«04.  Il  avoit 
époulc  i".  Marthe  de  la  Rofiere  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfaiis  :  1°.  Antoinette  Camus  ,  fille  dC' 
Jean  ,  feigneur  de  Saint-Bonnet,  intendant  des  li> 
n.mccs ,  &  de  Marie  Boi^uier  ^  dont  il  eut  pour 
hlle  unique  /nvocmM  de  MariOac  ,  mariée  Pan 
161^  ,  :\  Jean  d'Afprcmont ,  feigneur  de  Vcndi  ; 
Michel,  qui  fuit  ;  Jean  &  Pierre  de  Marillac, 
morts  jeunes;  &  Marie  de  Marillac,  alliée  à  Heni 
llcnncquin  ,  feigneur  de  Setmoifes  , 'rnaine  des 
requêtes.  Du  fecond  lit'  vinrent,  Louis  de  Ma- 
rillac, comte  de  Ocaumont,  maréchal  de  Fiance, 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  Jépari  ;  6c  Faïence 
de  Marillac,  morte  le  ianvier  1617  ,  Tcuve 
d'OOtvM»  Dooi,  lêi||neur  a'Atrichi ,  furintadant 
des  finances  de  la  reme  Marie  de  Médicis ,  mort 
le  10  janvier  1614. 

IV.  Michel  de  Marillac ,  garde  des  fceaux  de 
France,  époufa  1°.  le  11  juUletij87,  A/!co/<,dittt 
Marguerite ,  Barbe  de  la  Forcerie ,  fille  de  ham 
Barbe  ,  feigneur  de  la  Porterie  au  Maine,  8r  de 
Marie  Carrier,  morte  le  6  février  1600  :  1°.  l'an 
1601  ,  Marie  de  Saint-Germain  ,  veuve  de  Jean 
Amelot,  préfident  aux  enquêtes,  6c  fille  de  Jean 
de  Saint-Germain,  6c  d'^t^^ii  Hervieu.  Il  eut  de 
fa  première  femme  trois  enfans ,  morts  jeunes  ; 
René  ,  qui  fuit  ;  Oclavien  ,  Capucin  ,  dit  le  pere 
Michel  y  nommé  à  l'évéchc  de  Saint-Malo,  mort 
le  19  juillet  KS31  ;  &  Valtnee  de  MaiiUac,  reli* 
gieufc  Carmélite  à  Pontoife. 

V.  RcNi  de  Marillac ,  né  le  t  S  décembre  1 5  S  8, 
confeiller  au  grand-confeil,  puis  reçu  maître  des 
requêtes  le  31  janvier  16 17,  mounit  de  maladie 
au  camp  de  Montauban  en  Languedoc  ,  le  29 
feptembre  i6ai.  Il  avoit  époufé  Maria  de  Creil, 
fille  de  /«m  de  Crôl ,  fingneur  de  Goumai ,  {t- 

crctaire  du  roi ,  &:  de  Marie  Gamin  ,  dont  il  eut 
Michel,  qui  fuit;  Louis,  chevalier  de  Malte, 
mort  à  21  ans,  le  12  mai  i£}5  ;  Adriennty  Cai^ 
mélite  au  fiiuxbouigS.  Jacques;  Mvw,  Carmélite 
ï.  Pontoife  ;  6c  Margaaîtt  de  Marillac ,  Carmélit» 
au  fauxbourg  S.  Jacques. 

VI.  Michel  de  Marillac,  feigneur  d'OlIain- 
'ville  y  6tc.  fiit  reçu  confeiller  au  parlenaent  l'an 
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i6j7,  puis  maîirc  des  requêtes  l'an  i<î4J ,  ic  mou- 
rrn  confciller  J  etât  le  19  novembre  i684>  H  avoit 
^poufc  JtattM  Potier  ,  fiUfe  de  Nkotas  ,  feigneur 
drOcquerre ,  confeîfter  d*état  ,  morte  le  ptctnier 
jiiîllet  tCii  ,  lit  nt  i!  eut  Rfnk  ,  qui  fuit  ; ///h/r<, 
dojren  de  faint  Emilion,  mort  l'an  t68i  ;  Louis, 
pneur  de  Langei ,  curé  de  faint  Germain  l'Auxer- 
tcàt ,  puis  de  laînt  Jacquet  de  la  Boucherie  à  Pa- 
ris, mort  le  ij  février  169^;  MmeSM^U,  re- 
lisieufe  aux  Carmélites ,  rue  Chapon  ;  8t  Magdt- 
Icne-Thireft  -  Eitphrajîe  de  Mariliac,  marice  l'an 
l68i  y  à  Andri  Heniieauin  ,  feigiieur d'Ecquerilii» 
capitaine  des  toiles  &  des  chafles. 

VII.  Ren£  de  Marillac ,  feigneur  d*011aiiiville, 
d'Attichi ,  &de  la  Ferté-fur-Perron ,  après  avoir 
été  confeiller  au  parlement ,  avocat  général  du 

KDd<oafdly  naître  des  requêtes,  intenduK  au 
ton  ,  fot  nommé  coofeiller  d'état  au  mois  de 
février  f68t,  dont  il  mourut  doyen  le  fep- 
tembrc  1719 ,  âi^é  de  81  ans.  Il  avoit  cpouié  Pa;i 
1664,  Marie  ik>chart,  fille  de  François  j  feigneur 
de  Sarron ,  confeiller  d'état  &  intendant  de  Lyon, 
ftdeÀCanf  Luillier,  auwte  le  i)^  août  1711,  en 
fa  quatre-vingtième  amiée ,  donttl  a  en  MiMde 
Marillac  ,  avocat  du  roi  au  C  hntelet,  mort  le  18 
juillet  1695  '  "       •  J^an-François  , 

qui  fuit  ;  &  Jtanne-Magdelcnt  de  Marillac,  mariée 
en  décembre  i689,àAcn^^raMa/,marquîsde  la 
Fayette ,  brigadier  d^nfàoterie ,  rocrt  a  Landau 
en  août  1^94,  &  «lie  k  1}  fqMieailiire  171X,  igcc 
de  41  ans. 

VIII.  Jean-François  de  Marillac  ,  dit  k 
fuit  de  MarilUtt ,  colooel  du  régiment  de  Lan^e- 
âoc  ,  brigadier  des  année*  dn  roi  (701 ,  gon- 
vemeur  de  Bcthune ,  fin  tué  à  la  bn'aille  d'Hoch- 
ftet  le  13  août  1704.  Il  avoit  époufc  le  13  janvier 
170},  MjTu-Françoije  de  Beauvillier  ,  fille  de  Fran- 
fais,  duc  de  Saint- Ai^nan ,  cheralicr  des  ordres 
du  roi ,  donc  il  n'a  point  lailR  d*enâns.  Sa  veuve 
prit  une  féconde  alli.ince  le  11  mai  1710,  avec 
JUuùs-Fraafois ,  marquis  de  i'Aubefpine.  *  f^oye{^  le 
peie  AaSicimtthifhinibsgpaiù^kitn  ith  cm- 

"Marillac  (  chartes  de)  «rchevêqw  de  Vien- 
ne en  Dauphinc  ,  fils  de  Guillaume  de  Marillac  , 
&  de  Marguerite  Gencft  ,  né  en  Auvergne  vers 
l'an  If  10,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris,  où 
ion  Âvoir  &  fon  éloquence  lui  acquirent  l'eftime 
do  roS  François  I  ;  mais  il  Ait  (bupçonné  d'avoir 
du  penchant  pour  les  opinions  nouvelles  ;  &  pour 
ne  pas  demeurer  expofc  au  péril  dont  il  fe  voyoit 
menacé  ,  il  fuivita  IVigc  de  ii  ;ini  Jean  de  la 
Forît  fon  coulin ,  qui  alloit  ambafladeur  à  Con- 
flantinople,  &  auquel  ilfuccéda.  11  emporta  cet 
emploi ,  malgré  les  brigues  de  divcrfes  perfonnes 
de  qualité  qui  le  rcchci  choient  avec  paflion  ,  &c 
l'exerça  pendant  quatre  ans.  A  Ton  retour ,  il  fiit 
pourvu  par  le  roi  d'une  charge  de  confeiller  au 
parlenciit  de  Paris  ,  &  fut  envoyé  ambafladeur 
en  Angleterre  l'an  (5^8  ,  oh  pendant  fon  féiour 
il  fiit  pourvu  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Meuin, 
&  d'une  charge  de  maître  des  requêtes  ,  à  laquelle 
il  fut  reçu  à  fon  retour  d'Angleterre  au  mois  de 
novembre  1^41  ■  Quelque  temps  après  il  fiit  en- 
core choifi  pour  accompagner  le  maréchal  de 
ColTé  en  fon  ambaffadc  d'AUcmagne ,  &c  y  acquit 
une  grande  réputation.  Depuis  il  fiit  cvêqucdc 
Vannes  en  Bretagne  en  ijft ,  &  l'an  155^  il  fiit 
dn  nombre  des  députés  nommés  par  le  ror ,  pour 
traiter  dans  la  ville  de  Gravelines,  avec  ceux 
d'Efpagne,  de  lapaix.dont  on  avoir  fait  quelques 
propolitions.  Enhn  il  fut  élevé  à  l'archevOchc  de 
Vienne  en  i  f  57  >  qui  avoit  vaqué  par  la  mort  de 
Pinre  Palnuer.  Les  trois  orares  du  royaume 
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ayant  été  aflemblés  dans  le  Louvre  le  1^  janvier  de 
la  même  année  1 5  J7  >  ce  prélat  qui  etoit  chef  da 
confeil  privé ,  fiit  préfent  à  cette  jifTeiablée.  Eop 
fuite  y  lorfqii'on  eut  rompu  la  trêve  qui  avoit  itt 
conclue  dans  la  conférence  de  Gravelines  ,  il 
jufHfia  la  France  de  cette  rupture ,  par  un  mani'» 
fefle  qu'il  drefla  &  oiii  fut  publié.  Il  alla  en  qua* 
litéd'ambalFadeur  à  Rome  ,  fc  fe  trouva  l'an  1559, 
avec  la  même  qualité 'à  la  diète  d^Augsbourg  , 
après  la  mort  de  .l'empereur  Charles-Q«irt/.  Il  fe 
fit  admirer  dans  Paflemblée  des  grands  du  royau- 
me ,  tenue  à  Fqptainebleàu  le  &t  aoAt  de  Taa 
I  )6&,  de  fit  une  trés-belle  baraog^  pour  perfua* 
der  la  convocation  d*nn  concile  national ,  dont 
les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  lui  en  témoi- 
gnèrent du  chagrin.  Celui  qu'il  eut  de  prévoir  le 
î\ine<}e  état  oii  alloit  infailliblement  tomber  la 
france  ,  le  mit  dans  le  tombeau  le  1  décembre 
de  la  même  année  1 560 ,  qui  étoit  la  cinquantiik 
me  de  fon  âge.  Il  mourut  dans  fon  abbaye  de  faint 
Pierre  de  Melun  ,  oh  il  fut  enterré.  Charles  du 
Moulin  ,  qui  lui  avoit  de  grandes  obBgations ,  lui 
dédia  l'an  i  5  5  8  ,  un  de  fes  OUVraces  >  qu'il  fit  im- 
primer i  Lyon  ,  chei  Antoine  Vincent,  fon»  ce 
titre  :  Novus  inreUccIus  (juinque  legum.  Henri  Etien- 
ne &  Buchanan  eurent  part  à  fes  bienfaits  ;  & 
le  chancelier  de  l'Hôpital  fut  fon  ami  intime.  Un 
poëme  de  cet  excellent  homme  adreffé  à  ce  prélat, 
eft  un  monument  étemel  de  leur  amîrié.  On  a  de 
Charles  de  Marillac  des  mémoires  de  fon  temps 
qui  n'ont  point  été  imprimés;  mais  qu'on  trouve 
manulcrits  dans  plufieurs  bibliothèques.  *  De 
Thou  ,  lufi.fii  tourna.,  Blanchard ,  Ai/?,  dts  mét^ 
tnsdanfuêût.  Sainte-Marthe,  Cd.  dtnfi.  Chorier, 

état  politique  d«  DtMfhini. 

MARILLAC  (  Michel  de)  garde  des  fccaux  de 
France ,  fils  de  (^luiWm de  Marillac,  feigneur  d* 
Ferrieres  ,  &  frère  du  maréchal ,  naquît  le  9  oe> 
tobre  de  Fan  1 5<S3.  Il  fiit  lïicceffivement  confeiI> 
1er  au  parlement  de  Paris  ,  maître  des  requêtes, 
coniisillcr  d'état ,  puis  furintendant  des  finances 
l'an  1614.  Le  roi  lui  donna  les  fccaux  à  Paris  !• 
premier  du  mtMS  de  juin  de  l'an  i<x6.  Depuis» 
il  eut  part  à  la  difgrace  de  fon  fiere  ,  lorfqu'u 
fcmbloit  avoir  moins  de  raifon  d'appréhender  ce 
revers.  On  lui  fit  rendre  les  fceaux  à  Glatigiâ 
prcs  de  Verfailles  ,  le  11  novembre  de  l'an  1630  ; 
on  l'arrfita  en  ménie  temps  ,  &  00  le  coodiiifit 
dans  le  chlietu  de  Caën ,  puis  dans  ceint  de  Chl> 
teaudun,  oii  il  mourtit  de  chagrin  le  7  août  i6ji. 
M.  de  Marillac  avoit  rendu  de  grands  Icrvices 
aux  Carmélites  «pour  rétabliflement  de  leur  or* 
dre  en  France.  Il  eut  une  chapelle  dans  l'églife 
de  ces  religietifes  ,  au  fiiusbourg  ûint  Jacques  à 
Paris,  8f  Ion  corps  y  fiit  enterré.  Le  garae  des 
fceaux  de  Marillac  avoit  publié  l'^ui  1628  ,  im 
code ,  qu'on  nomma  de  Ton  nom  de  Michel  ,  U 
nit  Midum  ,  &  qui  ne  fiitpas  re(U  avec  grand 

Splaudiffement.  il  eft  «ufla  auteur  dhtnc  tradd» 
ondes  pfeaumes  en  vers  françois,  &  de  plufieurs 
autres  poëfies  imprimées.  Il  commença  cette  ira- 
duâion  des  i  ^o  pfeaumes  en  1613  ,  pendant  le 
loifir  que  le  roi  donna  aux  magiibats  ,  lorfque  f« 
majéfw  fe  retira  à  Saint -Germain- en  «Laye,  à 
caufe  des  maladie^  contaeieufes  qui  affligèrent 
alors  la  ville  de  Paris.  Il  la  continua  depuis,  &C 
l'acheva  la  veille  du  jour  oh  il  fiit  fait  lurimeo* 
dant  des  finances  en  1(24.  U  la  publia  au  com- 
mencement de  161  j  ;  l'ayant  revue  corrigée 
depuis  qu'il  fiit  fait  garde  des  Iceaux  en  1616  ,  il 
en  donna  une  deuxième  édition  à  Paris  ,  chez  Ed- 
me  Martin  en  i6)0.  Lepere  le  Long  ,  bibliothé- 
caire de  l'Oratoire ,  s'eft  trompe  en  mettant  dans 
im  UtBMhéfue  faerk  la  ptesûert  édidon  en  i6u^ 
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puifqiic  1  auteur  dit  lui-mcmc  qu'il  ne  commença 
ia  traduâion  qu'en  iCij.  On  trouve  dans  la  ie- 
conde  les  cantiques  infères  dans  l'office  de  réglile, 
auflï  traduits  en  François  ,  &  quelques  autres  poc- 
IJes  fur  des  fujets  pieux  ,  b  plupart  tires  de  Vi- 
cfiture  fainte.  Enfin  on  a  de  M.  de  Marillac  une 
diflertation  fur  l'auteur  du  livre  de  l'imitation  , 
qu'il  attribue  à  Gerfen. 

MARILLAC  (  Louis  de  )  frcrc  du  garde  des 
fceaux  ,  comte  de  lieaumont  -  le- Roger  ,  lieute- 
nant généra!  des  évêchcs  de  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  maréchal  de  France  ,  &c.  ne  poftliunie  l'an 
1571,  fcrvit  en  divcrfes  occSfions  le  roi  Henri 
IV ,  qui  lui  donna  une  compagnie  de  cent  chc- 
vaux-lcgefs  ,  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  &  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  duc  d'Anjou.  L'an  «6i  i  ,il  alla  en 
qualité  d'ambaflTadeiu-  en  Savoye ,  à  Mantouc  , 
à  Florence  &  à  Venife;  &  l'an  1616,  il  ail»  encore 
avec  le  môme  caraâere  en  Lorraine  ,  en  Alle- 
magne &:  en  Italie.  Il  fut  fait  par  le  roi  Louis 
XllI  commiflaire  général  de  fcs  armées  l'an  1617, 
&  fervit  l'an  1611  de  maréchal  de  camp  au  ficgc 
de  Montauban  ,  où  il  fiit  bleflc.  Pendant  toute 
cette  guerre  ,  jufqu'à  la  paix  de  Montpellier  ,  il 
exerça  prefque  toujours  le  même  emploi.  Peu 
après  il  eut  celui  de  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes delà  icinc  Marie  de  Mcdicis.  Le  roi  le 
fît  fon  lieutenant  général  aux  évêchcs  de  Metz , 
Toul  &'  Verdun ,  &  lui  donna  en  particulier  le 
gomernement  de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun 
fan  1625.  Il  fignala  de  nouveau  fon  courage  au 
combai  de  l'irte  de  Rè  ,  au  fitge  de  la  Rochelle, 
à  U  prifc  de  Privas  &  ailleurs  ,  &  reçut  le  bâton 
de  Maréch.d  de  Irance  l'an  1619.  Le  crédit  de 
fon  frère ,  garde  des  iccaux  de  France  ,  &  l'appui 
de  la  reine  ,  Marie  de  Médicis  ,  contribuèrent 
extrêmement  k  fon  élévation.  Le  maréchal  de  Ma- 
rillac fut  un  des  lieuteoans  généraux  qui  com- 
mandèrent i  armée  du  roi  en  Italie  l'an  1630. 
Mais  cès  lorv  fa  perte  avoit  été  jurée  parle  car- 
dinal de  Richelieu  ,  qu  il  avoit  offert  de  tuer  de 
■fa  propre  main  ,  lorlqu'il  opina  contre  lui  h  la 
journée  ,  qu'on  furnomma  des  dupts.  Le  maréchal 
fut  arrêté  dans  le  camp  de  Felizzo  en  Piémont ,  le 
30  novembre  de  la  même  année  ;  &  après  avoir 
.-^té  transféré  dans  divcrfes  prifons  ,  il  fiit  enfin 
condamné  à  Rue! ,  comme  crimipel  ,  le  8  mai  de 
l'an  165 z,  par  les  commifl'aires  qu'on  lui  avoit 
donnés  pour  juges.  Deux  jours  après  il  eut  la 
tête  tranchée  en  la  place  de  GrOveil  Paris.  Divers 
de  fcs  amis  lui  avoient  fouvent  offert  de  le  tirer 
de  prifon  ;  mais  il  les  avoit  refufés ,  parccqu'il  fc 
Tcpofoit  fur  fon  bon  droit  &  fur  fon  innocence, 
il  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  aux 
Feuillans ,  &  ne  laiHa  point  d'enfans  de  Catherine 
de  Médicis  fa  femme,  morte  le  1+  feptcmbre 
1641  ,  fille  de  Corne  de  .\itdjtis  ,  &  de  Diane  , 
comtcffe  de  Bardi.  La  mémoire  de  ce  maréchal 
fut  rétablie  par  arrêt  du  pailen:ent ,  après  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu.  *  Mémoires  de  Purleeur. 
Le  Perc  Aafclme.  * 

MARILLAC  '  J  .OMifc  de  )  relîgieufe  de  Poiffi , 
s  occupi  à  la  compolîiioii  de  divers  ouvrages  de 
piétc.  On  iir.prin:.»  i  an  1611,  une  tradu£>ion  des 
pfeaumes  pér;tentianx  de  fa  façon  ,  qu'elle  dé- 
dia à  Jîannc  de  Gondi ,  fa  prieure  ,  &  mourut 
l'an  léic^, 

MARILLAC  (  Louife  de  ;  fondatrice  des  filles 
de  la  Charité  ,  voyei  GRAS  ,  {  Louife  de  Maril- 
lac, veuve  de  M.  le  Gras.  ) 

MARIMONT  ,  viUe  de  Hainaut  ,  chercher 
BINCHE.  ^ 

MARIMUTH, Ifraélite,  chtrchei  MEREMOTH. 
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MARIN  (  Saint  )  né  en  Dalraatîe  de  parcns 
chrétiens  ,  dans  le  lllfiécle  ,  étoit  tailleur  de 
pierres ,  &  ftii  employé  à  rebâtir  la  ville  de  Rî- 
mini  en  Italie  ,  oîi  il  alliftoit  les  Chrétiens  ,  &r 
prêchoit  l'évangile  aux  infidèles  ,  jufque-Ià  qu'il 
convertit  même  à  la  foi  qucicjues  prêtres  des  faux 
dieux.  Il  fc  retira  cnfuite  fur  le  mont  Titan  ,  oii  il 
vécut  dans  la  folitiidc  ,  continuant  néanmoins  de 
prêcher  l'évangile  aux  Païens  des  environs  ;  ce 
qui  obligea  l'cvêque  de  Rimini  ,  à  lui  conférer 

I  ordre  de  diacre,  afin  qu'il  pût  baptifer  folcnuicl- 
lemcnt  ceux  qu'il  attiroit  à  la  religion  chrétienne. 

II  mourut  dans  ce  faint  exercice  ,  &  fiit  enterre 
dans  fon  oratoire.  On  a  depuis  bâti  en  ce  lieu  ime 
ville ,  que  I  on  appelle  Saint-Marin ,  qui  eft  la  ca- 
pitale dune  petite  republique.  Voyci  SAINT- 
MARIN  ,  ville  &  république.  '  Pierre  de  Natali- 
bus  ,  en  fa  vie. 

MARIN  f  .Saint  )  dit  le  Fieillard  ,  martyr  de  Cili- 
ck  ,  étoit  d  Anazarbe  ,  ville  de  Cilicie.  Lyfias, 
gouverneur  de  la  province  ,  ayant  fufcit^  une 
pcrfécution  contre  les  Chrétiens  ,  fit  amener  Ma- 
rin devant  fon  tribunal ,  &  le  preffa  de  renoncer 
à  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  ce  qu'il  rcfùfa  de  faire. 
Lyfias  le  fit  fouetter  ,  &  fufpendre  au  chevalet  ; 
&  après  lui  avoir  fait  fouffrir  pluficurs  tourmens,  il 
le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croit  que 
fon  martyre  arriva  vers  l'an  190.  Les  Grecs  font 
mémoire  de  lui  au  8  d'août  :  ce  qui  a  été  fuivi 
dans  le  martyrologe  romain.  *  ^cia  apud  Surium. 
Baillct ,  vies  des  Saints. 

MARIN  ,  martyr  dans  le  III  fiéclc  ,  étoit  un 
homme  diftingtié  par  la  naiffance  &:  par  fes  ri- 
chcffes.  Ayant  demande  à  être  centenier ,  fon  con- 
current lui  oppofa  qu'il  étoit  chrétien ,  ce  qu'il 
confeffa  généreufemcnt.  Le  juge  lui  donna  du 
temps  pour  penfer  à  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Au 
fortir  du  tribunal ,  Marin  rencontra  Thèoâone  , 
évêquc  de  Céfaréc ,  qu'il  affurade  fa  confiance, 
&  par  lequel  il  fut  confirmé  dans  fa  réfolution.  Au 
fortir  de  l'cglife  ,  il  fut  cité  au  tribunal ,  &  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté l'an  161.  Les  Latins  tont  mémoire  de  ce 
faint  martyr  au  3  mars.  *  Eufebe  ,  /.  7  ,  c.  i  5 ,  hij!. 

MARIN  I  de  ce  nom  ,  pape  que  les  autres  ap- 
pellent Martin  II  ,  étoit  natif  de  Galefe,  ville  de 
Tofcanc ,  &  avoit  été  envoyé  par  le  pape  Nicolas 

I  ,  à  Michel  111  ,  empereur  de  Conflantinople. 
Adrien  U  le  nomma  ,  l'an  869  ,  avec  les  légats 
quifc  trouvèrent  au  Vlii  concile  général  ,  alfcm- 
blé  contre  Photius  ;  &  Jean  VIII,  fon  fucceffeur, 
lui  donna  une  femblable  commilfion  l'an  879.  U 
fut  mis  fur  le  trône  pontifical  le  iS  décembre 
de  l'an  881  ,  &:  caffa  ce  que  Photius  avoit  fait. 
Bafile  le  Macédonien ,  qui  étoit  alors  empereur  d'O- 
rient ,  fe  plaignit  de  fes  cenfurcs ,  &  foutint  vai- 
nement que  l'cleÛion  de  ce  pontife  n'étoit  pas  ca- 
nonique ,  ù  caufe  qu'il  avoit  été  évêque  d'une  au- 
tre églife.  Ce  pape  mourut  le  18  janvier  de  l'an 
884, &  eut  pour  fucceffeur  Adrien  IIL  *  P.  Guil- 
lerme.  Martin  le  Polonais.  Platina.  Ciaconius.  Du 
Chêne,  &  Papyrc  Maffon  ,  iu  vitis  pontificum 
Romanorum. 

MARIN  II ,  nommé  par  d'autres,  Martin  III, 
Romain,  fut  élu  pape  après  Etienne  VIII  ou  IX, 
l'an  944.  Après  fa  promotion  ,  il  ne  s'occupa  qu'à 
réformer  les  moeurs  des  eccléfiaftiques  ,  à  répa- 
rer les  bafdiques  ,  &:  à  prendre  foin  des  pauvres. 

II  n'oublia  aucun  des  devoirs  d'un  fouverain  pon- 
tife de  l'églife ,  &:  mourut  l'an  946  ,  après  avoir 
tenu  le  fitge  trois  ans  ,  fix  mois  &  treize  jours. 
AgapetII  lui  fuccéda.  *  Baronius  ,  in  an- 
nal, ecclef. 

MARÎN  ,  comte  ,  dans  le  V  fiécle ,  remit  l  A- 
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IH^e  fous  Tobciflaiicc  de  rcmpcreiir  Honorius  ; 
mais  après  s  ève  déshonoré  Tan  41 } ,  par  la  mbit 
.du  tribun  AlarceUin ,  il  fut  rappellé  ;  Oc  réduit  à 
la  condition  de  particulier,  f^ayi^  MARCELUN. 

,\IARIN  DE  TYR  ,  j^cographc  ,  vîvoit  dans  le 
premier  iiécle  ,  vers  l'an  60  de  Jefus-Chrift.  * 
Ijic  Gautic  ,  m  ealtid.  tsdf.  p*  tS,  m&.  ymm. 

'  'ilÂRIN  DE  NAPLES ,  phUofopIie ,  dans  le  V 
iiécle  t  fot  difciple  de  Proclus ,  &:  tint  fon  école 
après  lui.  Pour  témoigner  fa  reconnoiiTance  en- 
vers fon  naître  ,  il  écrivit  en  profe  &  en  vers  fa 
vie ,  qiû  nans  eft  rcilée.  *  Suidas.  Voffius,i&Aj/0. 
&  poêtis  Gntcîs. 

MARIN  SANUT  ou  5<rWo ,  Airnommc  TOR- 
S£tLE  ,  du  nom  d'un  înftrument  dont  on  le  dit  in- 
venteur  ,  natif  de  Rivo-Alto ,  dans  l'état  de  Ve- 
nUie»  «priés  avoir  pafle  fajcuoefle  k  vojrager  dans 
la  Terre-Sainte ,  compofa  un  ouvrage  ,  auquel  il 
donna  le  titre  de  Secret  des  Fidèles  delà  Croix  ,  dans 
lequel  il  entreprend  de  déduire  les  moyens  par 
lesquels  les  (  .hrctiens  peuvent  recouvrer  laTeire» 
Sainte,  divifc  en  orois  livres.  II  traite dajislepre> 
miei:  des  moyens  d'alfeibUr  les  Infidèles ,  en  cet- 
f.xni  d'entretenir  commerce  avec  eux  :  dans  le  fé- 
cond ,  de  l.t  manière  dont  il  les  faut  attaquer  , 
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MARIN  BECICHEME  ,  natif  de  Scutari  »  fut 

Ïrofefleur  h  Breflc  en  Italie  »  du  temps  de  Rapbaâ 
Legius  ,  de  George  Vallak  &c.  Il  publia  divers 
ouvrages ,  cités  par  grand  nombre  d'auteurs.  * 
Gciner  ,  in  hiMioth.  ro(lc\\n  ^  in  appar.  facr.  Fé- 
lix Olius ,  &  Ricobon  ,  de  Gynm,  BatO».  Voâius^ 
/.  j,dSrA^.X4(iikP«nI#ove,âa«Af.dUhnfl*i«» 


MARIN  (  JeMi'-Baptifte  )  poet*  \  chtrtfuT  MÀi 
RINL 

MARINAI,  Marianari.Gliirotiv  ,  Plani- 
NA,  en  liùn  Marineus  Mons,  anciennement  Surdus 
&  SculniSf  montagne  de  Turquie  en  Europe.  Eilé 
s'étend  d'orient  en  occident  entre  l'Albanie ,  la 
Bulgarie  &  la  Servie.  Le  Drino  Nero  &  la  Mo- 
rave  y  prennent  leur  foui  ce.  *  Mati  ,  diClion. 

MARINE  (  Sainte  )  vierge  ,  folitairc  de  Bithp 
me  ,  fut  laidée  jeune  dans  le  monde  par  fon  peré 
Eucine  ,  qui  fe  retira  dans  un  monaftere.  Llnquié» 
tucle  prit  A  ce  père  d'avoir  ainfi  abandonne  fx 
fille.  Son  abbé  s  en  étant  apperçu  )  lui  en  deman- 
da le  fujet.  Eugène  lui  avoua  que  c'étoît  le  regret 
d'avoir  laiiTé  foaenfiint.  L'abbé  crevant  que  c'é- 
toit  un  fib  ,  lui  dit  qu^l  pouvott  le  fitire  veni^ 
dans  le  monaflere.  Eugène  alla  quérir  fa  fille  * 
nommée  alors  M,trie  ,  lui  p oupa  les  cheveux  ,  & 


Ïar  quel  endroit  ,  &c  avec  combien  de  forces  ;  I  lui  donna  un  habit  de  garçon,  lui  recommandant 
t  dans  le  troîfiéme  ,  il  fait  Tbifloire  de  la  Terre-  1  de  garder  le  lécret  de  fon  fexe  jui^'à  fa  mort. 
SaiiTtefic des Cnrifades,  afin d'inftntiredes moyens  |  Elle fitt  reçue  dans  le  monaftere  au  nombre  des 

de  réufîir  dans  cette  conquête  ,  en  évitant  les  fau- 
tes des  uns,  &  imitant  la  conduite  des  autres.  Sa- 
nut  préfenta  cet  ouvrage  l'an  1311  ,  au  pape 
Jean  XXII ,  avec  des  cartes  eéographiques ,  &  l'a- 
drefià  enfinte  aux  rois  de  rrance ,  d  Angleterre 
&  de  Sicile  ,  pour  les  exhorter  A  l'cntrcprife  de  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte.  Il  a  aulli  écrit  di- 
verfes  lettres  fur  ce  fujet  à  des  princes  ,  à  des 
«aidinaux  &  à  des  pcdats ,  qui  font  imprimées 
i  la  fin  de  lôn  ouvrage  ,  domié  par  Bongars  , 

dans  la  colleâîon  intitulée  ,  CeftJ  Dci  perFrancos, 
imprimée  à  Hanover  l'an  1611.  •  Aubcrt  le  Mire. 
Du  Pin  ,  hiblioth.  des  aut.  tccUf.  du  XIV  picle. 
.  MARIN  SANUTI,  écrivain  qui  iloriflbit  dans 
Je  XV  fiécle,  éUMt  fils  de  Uonard  Sanuti,  patrice 
ou  fénatcur  de  Venife  ,  &  fut  un  homme  diftin- 
gué  par  fon  énidition  ,  Ôc  par  les  grands  emplois 
qu'il  occupa  dans  la  république  de  Venife.  Aide 
Manuce  lui  a  dédie  fon  édition  des  ouvrages  d'An- 

fe  Pditien.  Philippe  de  Bergame  qui  parle  avec 
eaucoup  dVlogc  deSanuti ,  dit  que  quoiquil.fut 
occupé  continuellement  aux  affaires  les  plus  im- 
portantes, il  a  troiavc  encore  le  temps  de  compo- 
ler  unehiftoire  des  magiârats  Vénitiens  :  un  livre 
'  des  vies  des  doges  de  venife  jul'qu'à  fon  temps  ; 
une  hiftoire  de  ttllo  Gallico  en  latin ,  6c  en  italien , 


&  quelqties  autres.  M.  Muratori  a  donné  dans  le 
tome  X  aII  de  fa  colleâîon  des  écrivains  de  l'hif- 
Coire  d'Italie ,  fes  vies  des  -loges  de  Venile  en 
italien  ,  depuis  l'origine  de*  Venilë ,  c'eft  à-dire  , 
depuis  l'an  411  ,  jufqu'en  1493.  Cette  hiftoire 
n'avoit  point  encore  paru  ;  elle  eft  très-étendue 
&  contient  les  deux  tiers  du  vingt-deuxième  vo- 
lume de  la  CoUeûion  dom  nous  parlons. 

MARIN  ,  dit  BARLET  ,  prêtre  de  Scutari  , 
viUe  d'Albanie  ,  qui  vivoit  dans  le  XV  ficelé , 
écrivit  treize  livres  de  la  vie  de  George  Callriot, 
dit  Scandcrhtg.  Paul  Jove  trouve  que  le  louan- 
ts qu'il  donne  à  ce  prince  »  font  trop  outrées  , 
trop  magnifiques  ,  &  doivent  être  foupçonécs  de 
menfonge  :  cependant  Marin  n'ctoit  point  gage 
pour  louer  Scanderbeg ,  &  Paul  Jove  l  a  été  pour 
en  louer  qui  ne  valoicnt  pas  ce  héros  chrcilen.  Le 
même  auteur  compola  auHi  trois  livres  du  fiégc 
de  Scuari. 


frères ,  fous  le  nom  de  fiert  Mann  y  &  elle  y  reft» 
après  la  mort  de  fon  perc.  On  dit  qu'étant  accu- 
fco  par  la  fille  de  l'hôte ,  oh  elle  alloit  avec  les 
autres  frères  quérir  les  provifions  pour  h  màifon» 
d'avobabttfé  d'elle ,  Niarine  aima  mieux  fechar* 
Çcr  de  cette  faute,  que  de  déceler  fon  fcxe.  Elle 
hit  mife  en  pénitence  ,  fc  chargea  de  l'enfant  » 
quand  il  fiit  venu  au  monde  y  &  demeura  à  là 
porte  du  monaftere,  expofée  aux  injures  de  l'air» 
vivant  d'aumônes.  Au  bout  de  deux  ans  l'abbé  lu! 
permit  de  rentrer  dans  le  monaftere  ,  h.  condition 
que  pour  expier  fa  faute,  elle  balayeroit  tous  les 
jours  la  maiibn  ;  &  ferviroit  les  frères.  Un  travail 
fi  pénible ,  joint  au  jeûne  &  aux  autres  auftéri* 
tés ,  la  firent  bientôt  mourir.  Après  ik  mort  on 
reconnut  ce  qu'elle  ctoit,  &  l'abbé  eut  beaucoup 
de  douleur  ac  l'avoir  traitée  fi  durement.  Au 
lieu  do  lui  lailTer  fon  nom  de  Marte ,  on  a  fait  mé- 
moire d'elle  dans  les  martyrologes  fous  le  nom  d« 
MûHm.  On  ne  fait  point  au  vrai  en  quel  temps  » 
ni  dans  quel  pays  elle  a  vécu  ;  mois  il  y  a  appa- 
rence que  c'cft  dans  le  VIIl  fiécle  ,  &  en  Bithy- 
nie  plutôt  qu'en  Egypte.  Sa  fete  ne  fe  fait  pas 
par  tout  en  un  même  joiu-.  Les  Grecs  en  font 
mémoire  au      de  février.  Quelques  Latins  la 
mettent  au  8  du  même  mois...  Quelques  marty- 
rologes font  mention  d'une  Marine  au  18  juin  ^ 
que  l'on  croit  être  une  martyre  d'Alexandrie. 

au  17 
)ortc  » 
Paris  a 

dans  la  Cité  ,  une  églife  (eus  le  nom  de  cette 
Sainte.  *  Rofveid ,  vins  Pmtim*  Baittet  »  Wev  du 

Saints, 

MARINELbA  (Lucrèce)  dame  Vénitienne  , 

Îui  avoit  beaucoup  d'efimt ,  vivoit  dans  le  XVI 
c  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Elle  a  corn- 
pofé  quelques  ouvrages  ,  entr'autrcs  un  intitulé: 
La  nohituai  C ecetlUn^a  délit  donne,  condiffettiiman^ 
camenti de glihuominif  im^nmé  à  Venife  l'an  t£oif 
dans  lequel  éUe  foutient  laprcférence  de  fon  fex* 
au-deflus  des  hommes.  Elle  a  auft!  fait  un  ouvra- 
ge ,  qui  a  pour  titre  ,  Columha  facrj  ;  &:  plufieurt 
autres  tant  en  vers  qu'en  profe.  *  fiayle ,  dicZisM* 
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MARINELLI  <  Curtio  )  VéithiM  »  liicdebiit  & 

philofophs.- ,  publia  en  i6 15  un  traite  des  maladie^, 
qui  attaquent  les  plus  nobles  t.iculccs  de  lame, 
&  une  pharmacopée  en  1617.  *  Konig. 
.  tjr  MAKINËLLI  (  Jean)  a  donné  une  édition 
du  traité  des  itmples  ,  cent  en  iali«n  par  Louis 
Anguillara  ,  à  Wnifo  en  1 561  ,  <{i-8"  ;  des  com- 
mentaires fur  tous  les  livres  d'Hîppocratc  ,  qu  il 
publia  en  1565  ,  &  qui  ont  crû  réimprimés  à  Vc- 
sutt  en  16(9  in-folio ,  avec  les  œuvres  de  cet 
ancien  médecin.  On  a  encore  de  lai  ,  Gi  orn  :- 

menti  ilcHe  Jonnt  ,  truui  ddit  Jlnlturt  tTuna  reina 
Grxca  ,  A  Venife  ,  1561,  .  *  M.  Goujet,  «4^- 
moins  munufaits. 

MARINI  ou  iMARIN  {  Jcan-BapttAe  )  coniui 
tam  le  nom  de  Cavalier  Marin,  poëte  Ita- 
lien, né  A  N'apics  le  18  oûobre  1569  ,  &  Hls  de 
Jean-Frjnçoii ,  jurifconfulte  célèbre  ,  fut  contraint 

£ar  Ton  pcic  ,  qui  n'ctoic  pas  tort  avant.itjé  des 
iens  de  la  fortune  ,  d'ctudier  en  droit ,  &  de 
s'attacher  i  la  profcflion  d'avocat  ;  mais  il  ctoit 
beaucoup  plus  porte  à  lire  les  oeuvres  des  poètes 
Lutins  &:  Italiens  ,  que  les  traités  des  jurifconfuU 
tci  ;  de  forte  que  ne  pouvant  plus  contraindre  le 
penchant  qu'il  avoit  à  la  pocfic  ,  il  quitta  l'on 
pere,  &  (e  retira  chez  le  ueur  Manzi ,  marquis 
de  Ville  ,  l'un  des  fondateurs  de  l'académie  dt  gU- 
Olîofî  y  &  ami  de  toutes  les  perfonnes  d'clprit. 
C'eft-là  (ju  il  commença  de  publier  les  ouvi  ai^cs 
qui  nous  rcflent  de  lui ,  &  dont  l'abondance  éton- 
ne les  leâeurs.  U  fe  fit  connoîcre  de  divcrfcs  pcr- 
ilbnncs  de  qualité»  &  entra  chez  Matthieu  de Ca- 
poue  i,  prince  de  Conca  ,  ^r.ind-amiral  du  royau- 
me ,  en  qualité  de  fccrétairc.  Ce  tut-lù  qu'il  con- 
nut le  TalTc  ,  qui  lui  donna  ion  amitié  ,  &  qui 
lui  perfuada  de  faire  valoir  le  mervaîBeux  ta- 
lent qu'il  avoit  pour  la  poëfie.  Peu  de  temps  après 
«me  affaire  fitcheufe  ayant  oblige  Marini  de  for- 
tir  de  Naples ,  il  vint  à  Rome  ,  oii  il  entra  chez 
M.  Crcfcentio  ,  clerc  de  chambre  ,  puis  chez.  !e 
cardinal  Aldobrandtn  y  neveu  du  pape  Clément 
VIU  ,  qui  le  mena  avec  lui  dans  fa  légation  de 
Savoye;  Marini  fût  très-confidéré  en  cette  cour , 
fur-tout  a])rcs  av  oir  prononcé  un  panégyriijue  en 
l'honneur  du  duc  Charles-Emanuel ,  qui  le  fat  che- 
valier des  ordres  de  faint  Lazare  &  de  faint  Mau- 
rice ,  8l  qui  le  retint  à  Turin.  Ces  honneurs  lui 
firent  des  ennemis  ,  &  entr^antres  6afpard  Mur- 
tola  poiite  ,  qui  pour  le  décrier,  comjiof.i  fa  vie, 
où  il  le  traitoit  très-mal.  Marini  répondit  par  un 
ouvrage  intitule  ,  Les  Fifclûat<s  ,  «a  81  foanets  » 
fous  le  titre  ^  Munotùdtt  &  cetoiivrage  rendit 
fon  eimeoii  le  jouet  de  toute  la  cour  de  Savoye. 
Ce  coup  mit  Murtola  aû  iléfefpoir  ;  de  forte  qu'il 
tira  fur  Marini  un  coup  de  piiiolet  ,  qui  ayant 
porté  i  faux ,  bleffa  un  des  amis  de  Marini.  Mur- 
lola  fiit  arrêté ,  mais  Marini  demanda  &  obtint  fa 
«race.  Quelque  temps  après  Mariid  fut  obligé  de 
SOftirde  Turin  pour  éviter  la  colère  du  prince  , 
qtie  fies  ennemis  avoient  irrité  contre  lui.  La  reine 
OC  Fiance  ,  Marie  de  Médicis ,  hii  avoit  fait  té- 
moigner qu'elle  fen>itbien-ai|^e  de  le  voir  à  Paris. 
Il  y  vint ,  &  publia  fon  poème  d'Adonis  ,  qu  il 
dédia  au  roi  Louis  XIII.  Le  cardyial  Ludoviliu, 
neveu  du  pape  Grégoire  XV  ,  l'invita  d'aller  i 
Komc ,  où  il  fut  trcs-bien  reçu.  On  lui  fit  auflî 
de  très-grands  honneurs  à  Naples  y  où  il  fit  un 
voyage,  &  oh  il  mourut  le  i6  marsdel'an  161^, 
daiii  le  tem])s  qu'il  le  diipofoit  à  revenir  à  Rome 
fous  le  pontificat  d'L  rbain  VIiI,proteâeurdes  gens 
de  lettres.Lcs  ouvrages  de  Marini  fontaifez  connus. 
Les  principaux  font  ,  U  lira ,  U  fampopm  ,  ^âka- 
■iamii  ,  /a  gjteria  ,  paitegirià  ^  firage  de  gc  lanoeeatit 
/AdoiUfDiema,  icc,  11  iiit  entetré  daos  l'églife  , 
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des lliéatiftsèe Naples  ,  oh  l'on  voit  cet  éloge  fyf 

(on  TonilxMii  :  Enfuit.  .f'.\r!ni-Ra/<rif!,r  Marino  pottm 
Jui  Jitu.^i  muximo  ,  i.ujus  mi:fa  c  Parthcnopeis  (ineri- 
bus  ir.a:.!  ,  intif  lilia  efflortfctiu  ttgu  luAmi  Mœtmm* 
us;  MjttMitguiiuinfieaHuUtatifilici^^Htm ,  ttrrmun 
orbm  kéMtaiimratofem,  ^cèJtittiàïfHtnonftm  prin^- 
dpi  ijuondam fuo  PP.  *  Lorenro  Crafîo,  c/o^^  d'huom, 
Utcer.  Imperialis,  in  muf.  hiJL  Ghilini, /Afj/.  d'huom. 
Un.  Jan.  Nie.  Eryihrj:us  ,  pin,  I ,  iittag.  c.  16 ,  &c. 

MARINIS  (  Bonitacc  de  )  natif  de  Gènes  ,  & 
philolbphe  fur  la  Hn  du  XIiI  fiôcte ,  &  vers  Tan 
1195  ,  a  écrit  pluficurs  ouvrages  :  entr'autrcs 
un  intitulé  ,  Uttr  dt  conju/tont  Unguantm  ;  &  un 
autre  ,  Ithcr  d<  ftatùt  naurm.  *  S<^«afl&  ^fcduorm 

ddla  ligur.  /».  6  5 . 

MARINIS  (  Lconardde)  d'une  famille  nobl« 
de  Gcnes  ,  fils  du  marquis  de  Cafa-NSa^s^iore  , 
naquit  en  1 509  dans  i'iilc  de  Chio  ,  &  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  ap:cs  avoir 
evcrcc  pUifieurs  emplois  honorables  ,  Paid  lillut 
avoit  donné  la  coaujutorcrie  de  l'évôché  de  Pë» 
roule;  mais  fon  liiccefieur  Jules  11(  n'y  eut  point 
d'égard,  (k  le  fit,  le  ^  mars  i5<o  ,  tVé  jue  titu- 
laire de  Laodicéc  ,  &  iutfragant  ilu  cardinal  Hcr« 
culcs  de  Gonzaguc ,  évèque  de  Mantoue.  Le  mâ- 
tue  pape  l'envoya  deux  ans  après  en  Efpagne  en 
qualité  de  nonce  auprès  de  Charlcs-Quin/  ,  &:  il 
eut  le  bonheur  d'employer  fon  crédit  pour  appai- 
(er  les  querelles  ciurc  pluficurs  évcques  ,  &  leur» 
étjlifes ,  ce  qui  lui  attira  de  grands  éloges.  Mais 
d  un  autre  côté  fon  aiicntion  aux  intérêts  de  la 
cour  de  Rome  le  brouilla  avec  le  miniAere  :  on 
faifit  fes  effets  ,  il  fut  oblige  d'interrompre  fes 
fondions  pendant  une  année  entière;  mais  il  eut 
enfin  l'avantage  ,  &  le  roi  Philippe  II  lui  donna 
toutes  fortes  de  marques  d'eflime ,  jufqu'à  le  pré* 
fenter  queloue  temps  après  à  l'évèché  de  Lan- 
cîano  dans  rAbruzxe.  Marinis  qui  prit  poiTcllion 
de  cet  évêché  en  1560,  s'appliqua  d'.iborJ  A  ter- 
miner les  différends  qu'il  y  avoit  entre  cet  évê- 
chc  flc  cehli  de  Chica  :  6c  n'ayant  pu  y  réufOf 
autrement,  il  engagea  Pie  IV  à  ériger  Lancîano 
en  archevêché ,  ce  qui  fut  fait  le  16  février  1 561. 
Ce  fut  alors  c|ue  le  cardinal  Hercules  de  Gonza* 
i^ue  ,  qui  prcfîdoit  au  concile  de  Trente ,  vou- 
lut l  avoir  auprès  de  lui«  On  le  mit  à  tout  ,  &  il 
latisfitparÊiitement  les  pères  du  co:icile,qui  n'em- 
ployèrent dans  la  XXu  (èlfion ,  que  fes  propres 
paroles  dans  les  articles  qui  concernent  le  faeri» 
fice  de  la  meffe.  Pie  IV  l'envoya  enfuite  en  qua- 
lité de  légat  à  la  cour  de  MazimiUen  II ,  oh  il  né- 
gocia trésJieureufement ,  &  à  fon  retour  il  renon* 
ça  à  fonévéché  ;  mais  il  ne  put  jouir  long-temps 
du  repos  Qu'il  s'étoit  procuré ,  Pic  V  ayant  voulu 
qu'il  prîtl  évcchc  d'Albe  ,  &  qu'il  fit  les  fonc- 
tions de  vifiteur  apoftotique  en  vingt-cinq  diocc- 
fes.  Dans  cet  emploi ,  qu^l  exerça 'pendant  iix 
années ,  il  acquit  toute  l'cfllme  de  S.  Charles  Bor" 
romée.  Au  bout  de^e  temps  Grégoire  XIII  le 
nomma  ibn  nonce  à  la  cour  d'Llpagne ,  &  à  celle 
de  Portugal;  &  loriquc  de  retour  de  ces  oonciatu^ 
res  il  fe  promettoit  juflement  d'être  promu  aucaiw 
dinalat ,  avec  la  légation  en  Allemagne  ,  qu*oa 
lui  avoit  promifc  ,  il  mourut  le  11  juin 
âgé  de  6}  ans.  11  ell  un  des  trois  évêquesqnî  ont 
dreffé  le  catéchifmc ,  le  bréviaire  &  le  miil'el  ro- 
main, par  l'ordre  du  concile  de  Trente  :  c'eil  lui 
qui  a  donné  aux  Bamabites  leurs  conftitutions. 
*  Echanl ,  fcript.  ord.  Prced. 

MARINIS  (  Jean-Baptifle  )  petit-neveu  du  pré- 
cédent, fils  de  Jtatt-  Baptifte  de  Marinis,  &  de 
TAtodora  Giuftiniani ,  naquit  k  Rome  le  18  noi* 
vembre  1 597 ,  âf  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dty» 
fflinique,  où  après  avoir  cttHé  pluficurs  emplois 

honorables. 
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honorables  ,  il  fut  fait  fecrétaire  de  la  congréga- 
tion de  l'Index,  emploi  qu'il  exerça  long-temps, 
&  qui  lui  attira  de  grands  reproches  de  Inéophile 
Rain;iud  dans  fon  fivre  de  immunitate  Cyriacorum. 
Ce  fut  en  ce  temps -lA  qu'il  publia  1  index  de  tous 
les  livres  cenfurés  depuis  Clément  VUl.  £n  1649 
il  fût  tire  de  ce  polte  pour  être  général  de  Ton 
ofdre,  &  il  continua  de  l'âtre  julqu'à  fa  mort  , 
qui  arriva  le  6  mai  i6  6<;.  11  étoit  âgé  alors  de  72 
ans.  On  garde  les  lettres  qu'il  écrivit  étant  gé- 
néral ,  &  l'on  aûurc  qu'elles  font  parfaitAnent 
bien  .écrites,  &  qu'elles  méritent  d'être  imprimées. 
Il  avmt  compofe  par  ordre  d'Alexandre  VII ,  un 
traité  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  qui 
n'a  pas  vu  le  jour.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  Prctd. 

MARINiS  (  Dominique  }  frère  du  précédent , 
entra  comme  lui  dans  l'orare  de  fiiot  Domini- 

Îue ,  oii  il  eut  encore  un  autre  frère  nommé 
'bornas  ,  qui  enfeigna  avec  fucccs  la  théologie  , 
&  qui  mourut  en  1*3*  à  fJapIcs  ,  après  s'être 
aquitté  dienement  de  pluficurs  emplois.  Domini- 
que t  le  puis  jeune  des  trois ,  naquit  à  Rome  le 
ai  oÛ(ri>re  M99;  ajprcs  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des ,  vint  à  Toulouie  pour  pratiquer  les  conftitu- 
tions  avec  plus  de  régularité  ,  profcfla  la  théolo- 
gie dans  cette  ville  ,  &  enfuite  dans  le  couvent 
de  Saint  Honoré  à  Paris  :  &  rappelle  peu  apri-s  à 
Rome  ,  il  Alt  &it  prieur  du  couvent  de  lainte  Ma- 
rieliir  la  Minerve  ,  qu'il  rebâtit  dans  la  magnifi- 
cence où  on  le  voit  aujourd'hui.  Il  Ait  aufîî  vi- 
caire général  de  l'ordre  en  l'abfencc  du  général 
pendant  plus  de  deux  ans  ,  &  le  11  a?rïl  1^49  «  il 
iiit  facré  archevêque  d'Avignon.  On  ne  peut  trop 
louer  le  xéle ,  l'amdmté  &  la  libéralité  «w  ce  pré- 
lat :  il  exerça  pendant  quelques  années  1^  vice- 
légation  d'Avignon  ,  au  contentement  de  tout  le 
monde  :  il  fx  revivi%la  faculté  de  théologie  dans 
cett*  villa  »  en  t  fendant  deux  chaires  dont  il  fit 
|iréfent  à  ion  ordre  ;  il  orna  magnifîqueinent  l'è- 
^île  métropolitaine  ,  fît  rebâtir  le  palais  archié- 
pilcopal  t  &  avec  tout  cela  fît  de  grandes  aumô- 
nes aux  pauvres  quIlIniHtuafes  légataires  univer- 
fels.  On  «de  M  des  commentaires  fur  la  fomme 
de  fâint  Thomas,  imprimés  en  1663  ,  \6&6  & 
1668  ,  à  Lyon  en  trois  volumes  In-folio  ,  &  les 
décrets  du  lynode  qu'il  tint  en  1660  à  Avignon  , 
imprimés  la  mfime  année  dans  cette  ville.  II  mou- 
ivt  le  Miiuin  1669.  *  Echard  ffaàt.  «rd,  Prctd. 
'  MARINK(  Donato  Antonio Ijurireonfulte,  na- 
tif die  Ciongano  dans  le  royaume  tic  Naples  ,  fc 
diffingina  par  Ton  favoir  &  par  fa  probité  ,  dans  le 
baneau'd^in  confeil  de  ce  royaume,  oit  il  eut  des 
diu^  importantes.  Il  fut  élevé  à  celle  de  régent 
du  Goolètl  cotlatéral ,  flt  mourut  le  i6  avril  de  ran 
,1666 1  âgé  de  67  ans.  De  Marinis  a  compofc  di- 
Ven  ouvrages  :  Rtfolutionum  jaris ,  tom.  1  &  i. 
CàUtS.  alltg.  iUujlr.  jurifc.'Obfcrvat.  ad  dtcif.  rtvirt. 
tm.'i  &>-t&f.*  Lorenzo  Craflb  ,  elog.  d'kum. 
ktur. 

MARîNO  ,  Campo  Mmno.  C'efl  un  village  de 
la  Capitanate  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Ce  lieu  fitué  fur  le  Jiferno ,  à  une  lieue  de  Ion 
embouchure  ,  eft  la  petite  ville  qu'on  nommoit 
anciennement,  Oattma ou  ûlîrcrnûr.*  Mati,  diS. 

MARIO,  chtTchti  MARIUS. 

MARIOBOURG  ,  viUe  d'Irlande  ,  chtrchti  MA- 
RIENBURG. 

MARION  (  Simon  )  baron  de  Druy  ,  première 
baroma  du  Nivernois  ,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Paris ,  étoit  né  .\  Nevers  ,  &  fils  de  MlLES 
Marion  d'une  ancienne  tamiile  de  la  même  ville , 
&  de  PauU  Guillaume  fa  femme.  C'étoit  un  hom- 
me d^m  grand  favoir  ,  &  il  avoit  naturellement 
beaucoup  d'éloquence ,  une  imaginatiquCécandej 
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5  une  mémoire  fi  fîdcle  ,  qu'il  n'oublioit  jamais 
rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  confié.  Ce  fiit  par  ces 
heureux  talens  qu'il  (c  rendit  illuftre  dans  le  bar- 
reau du  parlement  de  Paris  ,  qu'il  fréquenta  pen- 
dant trente-cinq  années  en  qualité  d  avocat  des 
parties  ,  étant  celui  de  fon  temps  qui  fut  le  plus 
employé  dans'les  grandes  canfes  ,  tant  pour. la 
plaidoirie,  que  pour  les  écritures  &  la  conful- 
tation.  Il  étoit  avocat  général  de  la  reine  mere  , 
Catherine  de  Médicis,  &  confeillcr  &  auflî  .avo- 
cat général  du  duc  d'Âlençon  ,  frère  du  roi  Henri 
III,  en  fa  cour  fouveraine  de  l'échiquier,  &  «le 
tout  l'apanage  de  ce  prince.  Il  étoit  encore  le  con- 
feil de  plufieurs  autres  princes  &  feigneurs  ,  dont 
le  crédit  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  une  occafton 
oii  il  s'ctoit  attiré  l'indignation  du  roi  Henri' III  , 
&:  dont  le  récit  fc  trouve  dans  le  journal  du  recne 
de  ce  roi.  L'habileté  de  Simon  Marion,  &  facMX- 
tcrité  à  manier  les  affaires ,  firent  oublier  au  rot 
Ton  refîcntimcnt  ,  puifqu'il  le  chargea  bientôt 
après  du  règlement  des  limites  d'Artois  avec  les 
députés  du  roi  d'Efpagne ,  &  que  pour  récompenfe 
des  fervices  qu'il  rendit  en  cette  occafion  ,  il  lui 
accorda  au  mois  de  janvier  1583,  des  lettres  de 
noblclTe  pour  lui  &  ia  poftérité.  Simon  Marion  , 
nonobftant  lés  grandes  occupations ,  ne  laiffa  pas 
dcramalTer  lés  plaidoyers  avec  les  arrêts  auxquels 
ils  avoient  donné  lieu ,  &  les  fit  imprimer  à  Paris 
en  1594  ,  fous  le  titre  à*AHions  forenfts.  Depuis 
il  tut  pourvu  d'un  office  de  conlélUcr-clerc  ,  & 

{trciidcnt  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  par 
ettres  du  iS  décembre  1596  ,  &il  y  fut  reçu 
le  |o  des  mimes  mois  âc  an.  Le  roi  le  fit  auiU 
confeilter  en  fim  conlêil  d*ctat  par  brevet  du 
janvier  1^97  «&aifin  il  Ait  inflitué  avocat  gé- 
néral au  parlement  par  lettres  du  13  mai  fuivant  , 

6  reçu  en  cet  office  le  31  du  môme  mois.  Il  l'e- 
xerça^ dit'  le  préfident  de  Thou  dans  l'hifioiu  dt 
fon  temps  i  avec  autant  de  jugement  que  d'éloquen- 
ce ,  &  il  défendit  avec  beaucoup  de  conAance  les 
droits  du  roi  ,  la  liberté  publique  ,  &  l'honneur 
du  royaume.  Il  mourut  dans  fa  maifon  i  Paris  , 
âgé  de  ^4  ans  &  trois  mois ,  &  fiit  inhumé  dans 
l'égUfe  de  faint  Merri  ,  fi  paroiiTe  ,  oh  l'on  voit 
fon  épitaphe  ,  le  1 5  février  if.o<;  ,  fuivant  le 
journal  de  Pierre  de  l'Elloille  qui  l'appelle  :  »Hom- 
»  me  accort ,  fin  ,  fubtil ,  déguifô  ,  fie  qui  ,  dic-îl,' 
»  eft  mort  en  réputation  d'un  des  premiers  hom- 
>»  mes  du  palais  ,  des  plus  habiles  4c  des  mieux 
„  dlfans  ,  (  plus  éloquent  que  pteux  ,  dit  quel- 
»qu  un,  ;  dont  le  jugement  appartient  à  Dieu  , 
»  &  non  aux  hommes.  »  Il  s'étoit  démis  avant  ia 
mort  de  fon  office  d'avocat  général  en  buveur  de 
Cardin  le  Bret ,  avocat  général  en  la  cour  des  ai- 
des. Au  juf;emcnt  du  cardinal  du  Perron  :  «  Simon 
»  Marion  étoit  un  grand  orateur  ,  &  avoit  cette 
«partie,  qu'en  difcourant  ,  il  perfuadoit  fort,  & 
H  n'cmouvoitpas  moins  en  mettant  par  écrit.  C'eft 
»  le  premier  homme  du  palais  <)ui  ait  bien  écrit  , 
»  ajoutoit  ce  cardinal ,  &  poflîble  qu^lnes'en  trou- 
Mvcra  jamais  un  qui  le  vaille.  Je  dis  plus,  con- 
^tinuoit  il ,  que  depuis  Cicéron  ,  il  n'y  a  pas  eu 
w  d'avocat  tel  que  lut.  *»  Ce  favant  cardinal  ayant 
appris  là  mort  à  Rome  »  fan  fit  l'épitaplw  fuir 
vante  : 

Sur  ce  tmhtau  ^  ptui  m  mùaufirte 
lyhomem  mmeu,  ^  tffopuiietmmte; 

*     Car  Marion  ,  du  fcnat  V ornement  f 
Et  du  palais  le  miracle  fuprême  , 
iTtfipas  le  nom  d'un  homme  fatpiemM, 
Mais  défi  le  nom  de  t éloquente  même. 

Ce  magilhat ,  quoique  d'un  mérite  diflingué ,  & 
qu'il  paflat  pour  un  tris-aclé  défiAifeur  delardi- 
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gion  catholique  ,  n  a  pas  laifle  d'être  traité  d'hû- 
rctiqiie  par  1  auteur  de  la  bibliothèque  des  JLTui- 
tes.  Il  avoit  été  marié  avec  Catktnnt  Pinon,  fille 
de  KegUu  ,  ieigaenr  de  Manci ,  confdller  notaire 
&  fecrctairedu  roi ,  &■  de  Caiktrint  du  Moulinet , 
<c  en  avoit  e».>Smon  Marion  ,  bapiilc  le  17  février 
1571  ,  &mart  peu  après;  Simon  Marion,  baron 
de  Dniy  ,  qui  fuit  ;  &  CaUurûu  Marion  ,  baptifée 
le  I)  ianvier  157)  y  ht  mariée  en  1585  avec  le 
célèbre  Antoine  Amauld  ,  confeiller  &:  procureur 
gênerai  de  la  reine  mère  Catherine  de  Médicis, 
avocat  au  parlement  &  confeiller  de  la  ville  de 
Parii,  feignoMT  d'Andillv  &  de  Tiie  ,  dont  elle 
itAa  veuve  le  19  décembre  1619 ,  après  en  avoir 
M  vingt  cnfans.  Depuis  clic  acheta  &  donna  aux 
leligicufcs  de  Port-Royal  des  Champs  la  place  & 
le  tcrrein  fur  lequel  fut  bâtie  leur  maifon  de  Pa- 
ris, EUe  y  prit  eafuite  Tbabit  A  l'Age  de  50  ans , 
des  mains  de  l'abbefle ,  iêsur  MMrifjtngélitjw.  Ar- 
SHuId  ,  fa  propre  fîllc  ,  &  y  fit  profcfTion  Ions  le 
nom  de  lœur  de  Sainte  Filiciti,  au  bouc  de  trois  ans 
de  noviciat ,  après  «voir  fini  toutes  Tes  affaires 
dans  le  aMiide.  Elle  mourut  le  18  fiivrier  1641 , 
A  rflge  de  68  ans ,  an  milieu  de  douze  de  fes  filles 
ou  petites  filles,  toutes  rdigleufcs  comme  elle 
de  cette  maifon.  Elle  avoit  eu  en  partage  de  la 
fucceffion  de  fes  perc  &  mere  la  terre  d'Andilly , 

3ue  Rottn  Amauld  d'Andilly ,  Ton  fils  ,  vendit 
epuis  jooco  écns,  8t  «ne  maifon  à  Paris  ,  rue 
de  la  Verrerie,  appellée depuis  rkôttl  de  Pompone. 

Simon  Marion  ,  baron  de  Druy  ,  baptifc  le 
»  janvier  ,  clant  avocat  ,  fut  pourvu  par 
lettres  du  4  fiîvrîer  1 596 ,  d'un  c^ce  de  confeiller 
tn  parlement  de  Paris  ,  auquel  il  fût  rtt^n  le  i  % 
août  fuivant.  Il  fut  f.U»  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi  par  lettres  du  dernier  dé- 
cembre i<>04,  âcreçu  en  cette  charge  le  12 juillet 
1605  ,  fie  préfident  au  grand  confeil  en  i6oy  ,  fit 
hommage  de  fa  .terre  9t  batome  de  Druy  i  l*év£qiie 
de  Ne  vers  le  1  juillet  16 1  o,  fût  fait  confeiller  du  roi 
en  Ion  conleil  d'ctat  &  prive  par  brevet  du  14  juillet 
1618  ,  fif  réfigna  enfuite  la  charge  de  maître  des 
requêtes  en  1619.  Depuis  il  fat  encore  nommé 
contrAIeur  ^étiil  des  finances  le  to  mars  1616  ; 
k  gratifié  d  une  penfion  de  1 500  livres  le  11  oc- 
tobre de  la  même  année.  Il  fuivit  le  roi  au  fiége 
de  la  Rochelle  ,  comme  il  paroît  par  une  lettre 
«w  Robert  Ârnauld  d'Andilly  ,  fon  neveu ,  lui 
écrit  de  Paris  kit  novembre  1^17  ,  au  camp 
devant  cette  place.  II  mourut  l'année  Aiivante  à 
l'âec  de  56  ans ,  fuivant  l'aûe  de  tutelle  de  fes 
enrans  en  date  du  18  décembre  i6i8.  11  avoit  été 
marié,  1°.  par  contrat  du  12  mars  1601  ,  avec 
a^idim  de  MonteTcot,  ^  vivoit  encore  le  8 
ftvriiSr  1611  ,  fille  de  Claudt  de  Montefcof  ,  fei- 

Cardu  Pleffis,  de  Lalleu-Bcllonge  &  MainviU 
,  confeiller  notaire  &  fecrétaire  du  roi  ;  &  tré- 
fciîar  géaénl  de  fa  maifon  fie  de  iies  pardes  ca- 
fiidbt ,  flk  de  MigitUM  Haveidin  ;  &  1*.  avec 
itarfÊirite  éa  Fay,  oui  lui  furvcquit.  11  laiffa  de 
la  première  Rohtrt  M.irion ,  baron  de  Druy  ,  qui 
étoit  majeur  lors  du  decës  de  fon  pere  en  i6z8  , 
fie  mu  mourut  depuis,  dans  un  âge  peu  avancé , 
kiffaMdffAAniifcdePliivinèl,  6  îem  me  ,  fille 
^Ântcine  de  Pluvincl ,  feigneur  du  Pleflis-Fcuchc- 
rolles  ,  confeiller  d'état,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  &  fous-gouverneur  de  Louis  Xill  ,  aupara- 
vant écuyer  Je  la  grande  écurie ,  &  chef  d'acadé- 
aùe,  flfc  de  Marit  de  Manfel,  un  fils  unique,  nommé 
François  Marion  ,  baron  de  Dm  y  ,  mort  \  l'-lgc 
de  fix  ans  le  18  avril  1639  »  ''o"*  ^  mcre  le 
remaria  en  lècondes  noces  avec  Charles  de  Bien- 
cocul ,  feigneur^de  Poutrincourt:  &  en  troifiémes 
•v«e  CMr  de  Poix  ,  éwjta  du  cm ,  de  cbdi 
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d'académie  fous  leurs  noms  ;  CLAUDE  Marion  , 
baron  ,  puis  comte  de  Druy ,  f «t  eontinam  la fojp- 
tûité  ,  &  qui  fuit  ;  JJoaard  Marion  ,  qui  vivoit 
le  18  décembre  16.18 ,  Agé  de  quatorze  ans  ;  JTnm- 
cois  Marion  ,  5oé  de  dix  ans  au  mois  de  décembre 
16x8  ,  &^  qui  tut  depuis  cccléfiailique  ;  MagdtJétn 
Marion  de  Druy ,  âgée  de  douze  ans  en  i6a8  ;  fie 
Cathtrint  Marion  de  Dniy^  qui  ayant  été  élevée 
depuis  l'âge  de  dis  ans  dans  le  monafiere  de  Port- 
Royal  ,  y  fnt'admife  au  noviciat  à  l'àuie  de  feize 
ans .  fous  le  nom  de  fœur  de  Saint  Altxis  ;  elle  fut 
attaquée  prefqu*au(Bt6t  d'une  griéve  maladie  , 
dont  elle  mourut  tfirès  av<Mr  reçu  l'habit  de  re- 
ligion ,  fie  prononce  fes  vœux  a  l'arricle  de 
mort. 

Claude  Marion,  baron,  puis  comte  de  Druy, 
feigneur  de  Villeneuve  &  de  Maflbnvilliers  ,étoit 
âgé  de  dix-fept  ans  le  18  décembre  i6i8  ,  &  fue^ 
céda  depuis  à  FranfMS  Marion  ,  fon  neveu  ,  dam 
la  terre  &  baronie  de  Druy ,  dont  il  obtint  |*é»^ 
reâion  en  titre  de  comté  par  lettres  patentes  dtt 
mots  d'oâobre  1658.  Il  fiit  inAitué  confeiller  da 
roi  en  fes  confiais  d!état  fie  prive,  fie  des  finances 
par  lettres  du  11  juillet  1661 ,  file  il  eut  aâe  de 
la  rcprcfentation  de  fes  titres  de  nobleflede  Henri 
Lambert  d'Herbigny ,  intendant  à  Moulins  «  le  3 
mars  1667.  Il  avoit  été  marie  par  contrat  du  4 
novembre  1643 ,  avec  Msrie  Damas  d*Anlenr« 
morte  au  mois  de  janvier  1678 ,  fille  de  PaulUO' 
mas,  feigneur  &  comte  d'Anlczy  ,  de  Oux  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  confeiller  en  les 
confèils  d'ctat  fie  privé  ,  fit  de  Hilene  GoufEer.  Il 
en  laifla  pRANÇOis-EusTACHE  de  Marion, couH 
te  de  Druy ,  qui  fuit  ;  Chmit-ImiU  de  Marion  dA 
Druy  ,  nommé  abbé  coinmendjtairc  de  l'abbay* 
de  Rigny ,  ordre  de  C  îtéaux  ,  oioccfe  d'Auxerre  , 
au  mois  d'avril  1^87,  fie  éM  des  états  de  la  pro» 
vince  de  Bourgogne  en  1709  ,  mort  au  mois  de 
feptembre  1717  ;  fit  Eufiach-Loms  de  Marion  de 
Druy,marqtiis  de  Courcclles  de  de  Booencontrc, 
capitaine  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  pui»  . 
fa  it  major  général  de  la  gendarmerie  de  France  le  t  a 
feptenuMC  1690,  fie  tué  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille  en  Piémont  le  4  oâobre  1693.  Il  avbît  étd 
marié  dans  l'églifc  de  BottCncontrc  ,  bailliage  de 
Saint-Jean  de  Lofne ,  le  19  juillet  1686,  avec  Hen' 
rittte-Marçuerite  de  Saulx  de  Tavanncs ,  veuve  de 
Louis  de  Montfaulnin  ,  marquis  du  MoQlal,  mcAre 
de  camp  d'un  réeiment  de  cavalerie  ,  mort  le  a8 
juin  16S6 ,  fille  de  Noël  de  Sauk  ,  comte  de 
Beaumont ,  marquis  de  Tavannes  fie  de  Niirebel , 
fie  de  Gahrielle  Joubert  de  Barrault.  Il  en  laifîa 
jMiifi-GMtdU-Hearùue  de  Marion  de  Druy ,  née 
le  18  février  1688 ,  fi^  baptifée  è  faint  Sulpice  à 
Pari",  le  1  mai  fuivant  ,  (  ui  prit  l'habit  de  ch.i- 
noinelTc  dans  l'abbaye  ,de  Poulangis  en  Champa- 
gne ,  diocèfe  de  Langres  ,  le  i  j  décembre  1709  , 
fie  qui  fitt  nommée  wbefie  de  l'abbaye  des  cha* 
noinefles  de  fainte  Marie  de  Metz  au  mois  de  fep- 
tembre 1714  ;  Mjn('.-inne~Fèliciié  Mnrlon  ,  .ip- 
pellée  la  DamoiftUe  dt  Vitri ,  qui  prit  aufli  l'habit 
dans  l'abbaye  de  Poulangis  1  avec  fa  fœur  le  1 3 
décembre  1709  ;  fie  Biae^Siiu- ChaHotte  de  Ma- 
rion ,  appellée  UiDdmMfilU  deCmnt/kst  qui  af^ 
fiHa  i\  la  prife  d'habit  de  fes  fœurs  en  1709  ,  & 
qui  a  été  mariée  depuis  avec  Jofeph  d  Ëllut , 
comte  de  Traci ,  capitaine  reformé. 

fRANçois-EusTACHE  de  MarioH  ,  comte  de 
Druy,  fiit  Ait  aide  de  camp  des  années  da  roi  le 
10  avril  i67i,  capitaine  de  cavalerie  au  répiment 
de  Montai  le  10  leptcmbre  1673  ,  major  de  ce 
régiment  en  167;  ,  commandant  dans  la  ville  de 
fiinch  le  17  décembre  1677  ,  meftre  de  camp  d'un 
régiment    cavelirie  le  a4  avril  1 678 ,  cnfetgne 
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des  prdesdu  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de 
Noaillcs  le  17  janvier  1687  ,  brigadier  au  mois  d'a- 
vril 1691  ,  lieutenant  defdits  gardes  du  corps  en 
169), &  chevalier  de  Tordre  militaire  de  S.  Louis 
le  4$  février  1694  ,  fût  bleffé  daiigeretifement  le  I7 
oiaidcla  ni  jtncannce  1C94,  à  la  bataille  du  Ter, 
commandant  Id  cavalerie  dans  l'armée  de  Cata- 
logne ;  fut  fait  maréchal  de  camp  te  6  janvier 
1696,  &  enfin  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi 
le  15  décembre  tjoXfliemtm  1701,  en  Allemagne, 
&  le  trouva  au  premier  combat  d  Hochflct  ;  com- 
manda en  1704,  pendant  Ilûver  k  Ausbourg  fous 
les  ordres  du  maréchal  de  Marchin;  combattit  la 
même  année  le  1 3  août  à  la  bataille  4'HochAet , 
de  fiit  établi  au  mois  de  mai  1706,  commandant 
les  troupes  du  roi  dans  la  ville  &  province  de 
Luxembourg  ,  &  comté  de  Chini ,  &  dans  le  pays 
de  TrcvL's.  11  avoir  encore  ce  commandement, 
lorfqu'il  mourut  à  Luxembourg  le  1 1  février  i  ^  t  », 
à  l'âge  d'environ  foixance-fix  ans.  11  avoitétc  ma- 
rié à  Paris  en  la  paroifTe  de  faint  Sulpice  le  4 
mars  1669,  avec  Caffandre-Marit  de  Montfaulnin, 
morte  vers  le  commencement  de  l'année  i6<)^  , 
figée  d'environ  quarante-fept  ans  ,  fille  de  Charlts 
de  Montfaulhin  «  comte  de  Venarey ,  feigneur  du 
Montai ,  des  Aubus  ,  de  Saint-Btiuba  ,  &  de  la 
terre  Aumer  ,  alors  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi  ,  gouverneur  des  ville  &:  forterefTe 
de  Charleroi ,  &  depuis  lieutenant  général  des 
Xrmées  de  fa  majefté,  chevalier  de  fcs  ordres  ,  & 

1;ouvemeur  de  Montroyal,  &  dé  GakàMt  de  So- 
ages  de  Frédault.  De  ce  mariage  font  veniis /tm* 
Baptijlt  de  Marion ,  comte  de  Druy,  ne  le  ?  jan- 
vier 1671 ,  &  baptifc  le  }0  aofit  fuivant  en  la  pa- 
foUTede  Druy ,  dans  le  diocèfe  de  Nevers  }  reçu 
page  du  roî  en  fa  petite  écurie  au  mois  de  janvier 
itils,  enfuite  exempt  des  gardes  du  corps  de  fa 
majcftc,  mcftrc  de  camp  de  cavalerie  par  permif- 
fion  de  l'année  1703  ,  puis  fuccefGvement  enfei- 
gne  &  lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du  corps  ,  &  crée  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  février  1719»  mort  à  Paris ,  fans 
avoir-cté  marié,  le  19  octobre  1719,  dans  la 
cinquante-huitième  année  de  fon  âge  ;  Charlc;  de 
Marion  de  Druy,  pourvu  au  mois  d'avril  1687  , 
d'une  pcnfion  de  2000  livres  fiir  l'abbaye  de  Ki> 
gny ,  lorfqu'elle  fut  donnée  à  ion  onde  ,  fit  dlune 
autre  de'iooo  fur  celle  de  Blanchclande  ;  puis 
nommé  abbé  commcndatairc  des  abbayes  roya- 
les de  làint  Seine  ,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe 
de  Lanoes ,  le  14  décembre  169^  de  celle  de 
Notre-Dame  de  BeUefentauie-ia-Tictjle«  ordre 
de  faint  Benoît ,  diocèfe  de  la  Rochelle ,  le  11  mars 
1704,  mort  à  Paris  le  6  décembre  1709  ,  âgé  de 
trente-fix  ans ,  &  inhumé  le  lendemain  à  faint  Ger- 
main rAuxcnrois  »  &  Caffandrc  de  M^ion  deDruf  , 
mariée  avec  .  .  .  deKcgnier ,  comte  deGoercbi, 
colonel  du  rci;iment  de  Ticrache  ,  puis  du  Royal 
les  vaillcaux,  &  lucccffivcment  brigadier  en  1702, 
znarcclial  de  camp  en  1704,  ftlienteuaot  gémral 
des  armées  du  roi  en  1710  ,  noamé  goinrerneur 
de  tlunîngue  en  Alface  au  mois  de  mars  173). 
L'avocat  général  Marion  avoir  un  frère  puîné  , 
oui  s'étant  établi  en  Lan^tcdoc ,  y  époufa  Une 
nmme  de  fort  bonne  roaifon  ,  qui  vivoit  veuve 
«D  mois  de  juillet  1621 ,  demeurante  i  Beziers  , 
&  qui  ièntott  bien  le  lieu  d'oit  elle  venmt  ,  au 
rapport  de  Robert  Arnauld  d'AndilIy  dans  fes  mé- 
moires. Son  mari  avoit  lailTé  à  fon  h'is  aîné,  outre 
labaronie  de  Praigncs ,  &  autres  belles  terres  ,  la 
cbar^  de  prcfîdent  des  trcforîersde  France  de  la 

rovuice  de  Languedoc ,  &  avoit  marié  Ves  filles 
des  perfonnes  de  qualité. 

.  Les  armes  d^^ette  ijuaiUefont,  karuUmfrt- 
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mUr  &■  Ç/alfe  J'a^urà  un  croisant  X ari^eni  ,furmu/j- 
te  d'une  étoile  d  or  ,  6"  aux  deux  6r  crois  d  orà  un  arbrt 
de  fmople  fur  une  ttrrafft  de  mirne.  *  Le  préfideot  de 

Thou  ,  hiû.  fui  Mfy0>;ii.,.£l^gesDar.  Antoine  Teii" 
fier.  Recherches  de  Paiquier.  Opiilcales  de  Loy- 

fcl ,  recueillies  par  Joly.  Ptm^atta.  Mtnwlrts  de 
Jofeph  Arnauld  d'Andilly.  Nifcnlo^  de  Port-Roy  al^ 
Sic. 

MARIOTTE  (  Edme)  célèbre  phyficien^  étoit 
Boureiiignon  &  prieur  de  làint  Martm  foàs  Beati- 

me ,  à  quatre  lieues  de  Dijon.  11  fut  reçu  .\  l'aca- 
démie des  fcienccs  de  Paris  en  1666  ,  &  mourut 
au  mois  de  mai  16S4.  Ses  ouvrages  font  plus  con- 
nus que  l'hilloirede  la  vie.  Ils  font  en  affezgrand 
nombre  &  fort  elfimcs.  En  1717  on  les  a  tecueil- 
lis  à  Leyde  en  deux  volumes  /7-4° ,  qui  compren- 
nent les  traites  fuivans.  Tr^iu  de  la  ptixttffioà  ùu 
choc  du  corps  :  Effai  Je  pl^fquc ,  ou  Mhnmrts  pemr 
ftrvir  À  ùt  jfcùae*  da  ekyis  oûiiwtUu  :  Traité  du  moui 
vtmmt  dis  me  ,  &  dit  mum  eorpf  fiiùdes  t  Rigli 
pmr  Us  jits,  i tau  :  NouPtUes  découvertes  louchant  l* 
vue  :  Trahi  du  nivellemeatf  avec  ta  defcription  de  quel- 
ques niveaux  nouveUemtM  invtiuis  :  Trcùti  du  mDuvi' 
ment  des  pendules  :  Expériences  touchant  les  cudiurs 
&  lu  cohgiUaio»  di  tuat  :  Effai  de  logiqk»  cotuenant 
les  principes  des  fûeaces  y  &  la  manière  de  s*  en  ftrvir 
pour  faire  di  tons  raifonnemtns.  Tous  ces  écrits 
avoient  été  publiés  IcpaR  mcnt,  excepté  celui  fur 
le  mouvement  des  pendules  qui  n 'avoit  point  en- 
core paru.  On  attribue  à  M.  Mariette  le  difti^ue 
fuivant  fur  les  conquêtes  de  Louis  XIV  ,  (^ui  fe 
trouve  imprimé  fans  nom  d'auteur  en  plusieurs 
éciilK 

Vau  dus  Lotharos  ;  Burgundos  hehiomas  una  ; 
t/ha  domat  Batavos  luna  ,  quid  annus  erit  ? 

M.  de  l'^ontenelle  n*a  point  fait  d'éloge  particulier 
de  M.  Mariette  ;  il  l*a  loué  feulement  du»  celui 

de  M.  Nevton. 

03-  MARIOUSE  de  CIavigny(Jacquesde  la)  ab^ 
hé  commendataire  de  Gondam ,  &  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Bay eux, étoit  né  au  diocèfe  deBayetix. 
Il  tut  d'abord  pourvu  de  la  cure  de  Gieville , 
oroche  Thorigny  ,  devint  enfuite  chapelain  chci 
le  roi ,  &  enfin  abbe  de  l'ablnye  de  faintc  Marie 
de  Goodam»  ocdre  de  Cîteaux ,  au  diocèfe  d'A« 

?;en.  Havtritété  anffi  pourvu  dtine  prébende  dans 
a  cathédrale  de  Nantes  ;  mais  il  la  permuta  crt 
i68â,  pour  celle  de  faint  Martin  dans  la  cathé- 
drale de  Bayeux;  il  mourut  vers  l'an  1700.  Il  eft 
auteur  de  pbifieurs  petits  ouvr^ees  m-i6  ,  qui  ont 
totis  été  imprimés  Bayeux.  Voici  les  titres  de 
quelques-uns  :  i.  Tradudion  libre  y  ou  Cef prit  dit 
pfeaumes  dont  Cèglife  fe  fert  aux  vêpres  du  iLmdnche^ 
dédiée  à  M.  l'évèque  de  Bayeux  ;  j  2  pages.  1.  Du 
iux$  t  félon  lesftnumtntd*  TtnuUùitf  d$^»  £afiie& 
S.  Jupiflin ,  dédié  à  Madame  la  maréehâle  de  ht 
Moihe  ,  gouveriiante  des  cnfans  de  France.  3. 
La  vie  de  GuiUautM  U  «onquèrant,  duc  de  Normandie 
&  roi  dAngleterrif  1675.  4.  Les  prières  que  Dmni 
a  faites  à  Dieu  comme  roi  ,  tirilS  de  fu  gfuuimes  « 
104  pages,  i6S7&r  1690.  Ces  deux  derniers  font 
dédiés  au  roi.  Il  eut  pour  fuccelTeur  dans  fa  pré- 
bende de  Bayeux  ,  François  de  Boran  de  Callilly  , 
confeiller- clerc  au  parlement  de  Normandie. 

MARIS  ,  éyêque  de  Cbalcédoine ,  Acie^  zélé 
&  confident  d%webe  de  NîeomieGi ,  fit  une  aâjon 
trcs-glorieufe  en  préfencc  de  l'empereur  Julien 
VApofiat.  11  étoit  devenu  aveugle  de  vicilielTe  , 
&  ayant  appris  l'impiété  de  Jnlien  ,  qu'il  avoit  vu 
auttefois  pitatiquer  les  «xer«icc$  de  la  religioii 
chrétienne, , il  fe  fit  mener  i  ConAantinople  Tan 
361.  Un  jour  que  l'empereur  facrifioit  publique- 
ment à  la  fortune  ,  Maris  lui  fit  devant  tout  le 
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monde  ,  de  fanglans  reproches  de  (on  îclolâtrîc  , 
l'appcllant,  impit  ^  athée,  &  >tpofal.  Ce  lut  Hppa- 
tcmmenc  la  première  fois  que  cet  infâme  fiirnotn 
lui  fut  donne.  Julien  fe  trouvant  ce  jour-là  d'hu- 
meur à  faire  le  philofophe  ,  aflFefhi  de  faire  paroî- 
Ire  un  généreux  mépris  de  ce  ;  injures  ,  &  ajou- 
tant le  blafphême  à  une  m^uvaile  raillerie  :  Ton 
CtdiUtn  néanmoins  ,  lui  dit-il ,  ne  u  rtndra  pjs  l'u- 
fagt  Jts yaat.  A  quoi  Maris  repanit  fur  le  champ  : 
d*  *»^«  f«*  y*  bûnnJsgraetSt  m'tfiimant 
keumtx  d'iirc  aveugle ,  poum'étre  pas  c>*/xW<ft<*wr. 
L'enpereur  lui  tournant  le  dos  ,  fe  fit  honneur 
d'une  patience  philofophique  »  de  ne  lui  répondit 
lien.  *  Soxomene,  /.  5. 

MAR15C0 ,  tktrdiei  ADAM  DE  MARISCO. 

MARISEf  '«^^  Honi^rois  nomment  MaTM* 
&  les  AUemàni.  Moijlh,  tlcuve  qui  a  fa  foitrce 
prds  de  Ncumarck  ,  dans  les  monts  Kr.ipacks , 
«lie  ceux  du  pays  appellent  ,  paffeà  Albe- 

Jltlft  «u  Veifl^bourg  ,  à  Lippa  ,  &  dans  quel- 
«pM»  autres  villes  ;  puis  il  femêle  avec  la  Teiffe 
^ràs  de  Segedin.  *  Sanfon. 

M AR ISE  (  la  )  fleuve  de  la  Thiaeè ,  etovAcc 
HEBRE. 

MARISSI  (  Bafchar  Bèn  A^Ath  Ben  A'Bdarrha 

man)  qui  j^rifTe  parmi  les  Mufulnians  pour  un  des 
plus  favans  doclJiir<,  Jj:  s  leur  loi ,  Sf  pour  grand 
philofophe,  fut  iliicrik-  i!' Aboii  Jolcf,  qui  Icchal- 
fa  hontcufcmcnt  de  "ion  ëcole  i  mais  il  ne  laiiTa 
pas  il  y  retourner  dès  le  lendemain  ,  &  dit  qu'il 
avrit  reçu  cet  affront  comme  une  très-grande  fa- 
veur de  ia  part  de  fon  maître.  U  introduîfit  plu- 
ficurs  nouveautés  J.ins  le  nudulmanirme ,  &  per^ 
mit  cntr'autrcs  chofes  de  manger  de  la  chair  da- 
non  ,  en  quoi  il  fut  fuivi  par  Ifmaël  Al  Bokhari , 
autre  THineuv  doftcur  qui  fut  fon  difciplc.  On  met 
ce  doftcur  au  nombre  des  Motaïales  les  pins  féve- 
rcs,  e'ell-i-dirc  ,  de  ceux  qui  donnoieni  plus  à  la 
libertc  qu'à  la  grâce.  Auffi  pa(lè-t-il  pour  avoir 
innové  oeaucoup  de  chofes  dans  ta  théologie 
fchntai>ic}tie  ou  métaphvfique  des  Mufulmans.  * 
D'Herbelot. 

MARIUS  (  Cuîus  l'un  des  plus  grands  hommes 
de  l'ancienne  Rome ,  qui  étoit  forti  d'une  maifon 
obleure,dans  le  territoire  d'Arpinum ,  Ait  donné 
pour  licntcn:int  A  Mctcllus  ,  Iorlq\;'i!  émit  en  Nii- 
midie;  &  ayant  été  elevc  au  coaliilat  l  an  64-'  de 
Rome  ,  &  10-  a\ ant  J.  C.  il  p-ilTa  en  Afrique 
pour  continuer  la  guerre  contre  Ju^urtha ,  c^u'il 
vainquit  auiH-bien  que  Bocchns,  roi  de  Maurita- 
nie. Il  triompha  du  même  Jugurtha  pendant  (on 
fécond  confulat  ,  puis  tut  envoyé  en  Provence 
contre  les  Teutons  &  les  Ambrons,  qui  ctoient  fur 
le  point  d'y  entrer.  En  les  attendant ,  Marins  occu- 
pa foii  armée  à  divers  travaux  tiés-utiles  &  trè;- 
magnifiqiies.  Lorfquc  les  ennemis  fiircnt  dcfcen- 
dus  dans  cette  province  ,  il  leur  donna  deux  ba- 
tailles aux  environs  de  la  ville  d'Aix  l'an  de  Ro- 
me 6}  2  ,  &c  avant  J.  C.  101.  La  féconde  fiit  ex- 
trêmement fanglante  :  on  afinre  que  près  de  deux 
cens  mille  barbares  demeureront  fur  la  place,  &r 
qu'il  y  en  eut  prés  de  quatre  -  vingt  mille  prifon- 
niers.  Marins  fit  élever  une  pyramide  ,  dont  on 
voit  encore  les  fondemeus  iur  le  grand  ebemin 
d'Aix  à  Saint-Maximin ,  entre  les  vilUges  de  Por- 
tières !<{  de  Trets,  où  la  bataille  fut  donné-e.  L'an- 
iiée  Un  vante  ,  Marius  conful  pour  la  cinquicmc 
fois,  défit  les  Cimbres,  qui  avoient  fait  une  ir- 
ruption dans  l'Italie ,  par  le  pays  des  Grifons  &  la 
v^lèe  de  Trente ,  &  triompha  k  fon  retour.  On 
lUt  qu'il  y  en  eut  cent  mille  de  tués  &  (oixante 
mille  priionniers.  En  l'an  65,.  de  Rqme,  &  100 
avant  J.  C.  étant  confuJ  :  our  la  fixiémc  fois,  il 
fit  tuer  Saturnin,  ^  éioit  un  séditieux ,  &  pa& 
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en  Afie ,  où  il  cb.'\grin9  le  roi  Mithridate  pour  le 
pouffer  à  la  guerre ,  &  trouver  de  nouveaux  fu- 
jets  de  triomphe.  Quelque  temps  après  la  com- 
miilîon  de  cette  guerre  tut  donnée  à  Sylla;  mais 
tandis  qu'il  étoit  occupe  ailleurs  ,  C.  Sulpidns  tri- 
bun du  peuple*  la  remit  à  Marius.  Cela  ht  retour- 
ner Sylfa  à  Rome,  ob  s*étanf  trouvé  le  plus  fort, 
il  fit  mourir  le  tribun  ,  &  mit  fon  conipctiteur  en 
fliite.  Marius  fc  cacha  dans  les  roleaux  d'un  ma.- 
rais  qui  écoit  près  de  Mintume ,  oh  un  foUat  Al- 
lemand ,  ^'on  avwt  envoyé  pour  le  tuer,  fût 
frapc  de  terreur,  Sr  it'ofa  le  finre  mourir.  Après 
s'être  échapé,  il  fe  jetta  dans  une  barque  ,  qui  le 
porta  en  Afrique  ,  oii  il  erra  long-temps  ,  &  le  ca- 
cha comme  un  banni.  Mais  après  avoir  été  rap- 
pelle par  Cinna&  Sertoiius,  ils  entrèrent  à  Ro- 
me è  main  année ,  fitent  mourir  quelques-uns  de 
leurs  ennemis  ,&  bannirent  les  autres.  Marius  tut 
conful  pour  la  feptiéme  fois  l'an  668  de  Rome , 
8tf  avant  J.  C.  &  mounit  de  maladie  diN-lèpt 
jours  après.  *  Plutar^e,<wy«  v/<.  Velleïus  Patcr- 
culus,  /.  i.  Sallttlle,  Vc  tdto  Jugunh.  Titc-Live , 
I.64&  6^.  Vlorus,  brev.  l.  3 ,  r .  5.  Aurelius  Vic- 
tor, de  yir.  iUuftr.  c.  67.  Eutrope,  /.  .f  £>  5  ,  6-c. 

MARIUS  (  Cauis  ;  dit  U  jem*^  fils  du  premier, 
ufurpa  le  confulat  à  lâge  de  i  j  ans.  Tan  671  de 
Rome ,  8i  .*vant  J.  C.  &  s'oppofa  ouvcrt«mcnt  à 
Sylla.  Il  afllégea  le  fénat  qui  lu!  étoit  contraire , 
Ht  tuer  fes  ennemis,  &  jetter  leurs  corps  dans 
le  Tibre.  Depuis,  Svlla  le  contraignit  de  prendre 
la  fuite;  &  ayant  dé£ut  fes  troupes,  il  le  fit  af- 
fiéger  dans  Prenefte  par  tucretîus  Offclla.  Marius 
ne  pouvant  fuir ,  fe  tua  de  defefpoir ,  ou ,  comme 
les  autres  difcnt ,  fc  fit  donner  la  mort  par  un  fol- 
dat  nommé  Ponce  Tele^n.  *  AurelinS  ViAor  ,  4» 
virillufir.  c.  68.  Velleïus  Paterculus»/.  1.  tlomSy 
/.  J  ,  c.  1 1.  Eutrope ,  /.  5  ,  fi-f. 

MARIUS  (  Marcus-Aurelius  )  l'un  des  tyrans 
des  Gaules  ,  fous  le  règne  de  Gallicn.  On  vaiw 
extrêmenient  à  fon  fujet  :  voici  ce  qu'en  dit  Tre- 
bellius  Pollion.  C'étoit  un  homme  d'une  force  ex- 
traordinaire qui  avoit  été  ouvrier  en  fer  :  il  avoit 
quitte  fon  métier  pour  fe  faire  foldat  :  il  s'avança 
par  degrés  dans  les  troupes  ,  fe  didingua  dans  les 
guerres  contre  les  Germains ,  &  après  que  Viâp^ 
rin  eut  été  tué,  "il  fut  élu  empereur  par  la  faveur 
de  'Viftoria,  mcre  de  l'empereur  dcrni(y  mort.  Il 
n  y  avoii  ijuc  trois  jours  qu'il  étoit  revêtu  de 
cette  dignité  ,  lorlqu'un  foldat  qui  l'avoit  fervi 
autrefois  dans  là  forge  rafTaflîna.  Ce  c^và  montre 
qu'au  moins  une  partie  de  ce  récit  efl  fnrfT!:,  c'eft 
qu'on  a  de  lui  un  très-grand  nombre  de  médailles. 
Aurelius  Vidlor  &  Eutrope  aflurent  au  contraire 

Îue  Marius  fucccda  immédiatement  âPoflfaume  , 
i  que  ce  ne  fiit  qu'après  fa  mort  que  Viâorin  re^ 
gnadans  les  Gaules.  I!  cfl  difficile  de  prendre  parti 
là-deliui.  Toutes  les  médailles  de  Marius  ont  été 
recueillies  par  le  P.  Banduri. 

MARIUS  MAXIMUS  ,  hilbrien  Latin  ,  qui 
av^  écrit  fept  fivres  de  finiloire  romaine ,  que 
nous  n'avons  plus.  On  croit  qu'il  n'a  po-n:  pa(Té 
le  règne  d'Alexandre  Sévère,  n'ayant  rien  dit  fur 
les  empereurs  poftérieurs  à  celui-ci.  On  pictend 
que  fon  hifioire  remontoit  à  Auguâc.  M.  de  Til- 
iraiont  dît  au  contraîiè  oue  Marins  n'a  hk  fbi^ 
toirc  dos  empereurs  que  acpuîs  Trajan.  Capitolin 
dit  qu  il  ctoit  cxaii  &  fincere.  Vopifcus  obfcrvc 
au  contraire  qu'il  étoit  rempli  de  fables  ;  au/Iî  le 
met-il  au  fécond  rang  deshifioricns  Romains,avcc 
un  certain  Cargilius  Martialis,  &  quelques  autres 
fcmblablcs,  qui  ont  écrit  fans  agrément  8f  fans 
éloquence.  Outre  les  auteurs  de  l'hiftoire  d'Au- 
gufte  ,  on  peut  confulter  Voflïus  Dt  hiforia^  I^ù- 
ms,  lib.  2t  «ap>  3.    M.  de  Tillemont  fur  Alexaa- 
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dre  SJvere  ,  nrfîclc  26.  M.  c!c  Tillemont  y  dit  une 
partie  de  ce  que  l'on  vient  tle  rapporter ,  &  ajoute 
que  M.  de  Valois  ne  fait  p,\s  diificulcc  de  croire 
que  notre  hiftoricn  eft  le  même  que  L.  Marius 
Maximus  conful ,  que  Macrin  avoic  fût  préfet  de 
Rome  cil  iiS.  Ammien  Marcellin, dit-il  cru lîrc  , 
remarque  qu'A  Rome  dans  le  IV  iiécle,  ceux  qui 
n'avdeiit  mie  de  rhorreur  peur  les  fciences,  8e 
qui  ne  vouloient  lire  aucun  autre  livre ,  lifoient 
ïvcc  f,nnâ  (bin  Juvenal  8t  Marius  Maximus. 

MARIUS  ,  cvcquc  d'A\'enches,  cjui  étoir  initrc- 
fois  la  capitale  des  Hcivetiens,  4c  comprife  dans 
le  royaume  de  noiir^^ogne,  aujourd'hui  Laufane, 
vivoit  dans  le  VI  lîécle.  Jl  foufcrîvit  en  oualité 
d'évêqiic  d'Avenches,  au  fécond  concile  ae  Mâ- 
con  temi  en  58^.  Le  pere  Chiffiet  Jéfuite  ,  qui  a 
le  premier  publié  la  chronique  compolee  par  ce 
prélat  avec  le  fupplcment  ,  remarque  qu'il  étoit 
Eduen,  c'eft-à-dire,  originaire  du  territoire  d'Au- 
tun  ,  né  de  parcns  nobles ,  (;u'il  pniTa  vingt  ans 
&  huit  mois  dans  l'épifcopat.  Il  mouriit  avant 
l'an  ^98.  Sa  chronique  cil  un  monument  très-pré- 
Cieux,  &  fert  beaucoup  à  illuArer  les  commcnce- 
flMns  des  rois  des  francs  »  des  Bourguignons  & 
des  Goths.  Elle  commence  i  Tan  455 ,  &  fîftiten 
^81  :cl!e  pcche  quelquefois  contre  la  chronologie. 
La  mort  de  Thcodcbcrt  I ,  par  exemple  ,  &  celle 
de  Thibaut  Ton  fils,  y  font  mal  placées;  6e  c'eft 
ce  qui  a  jetté  dans  Terreur  la  plupart  de  oos  écri- 
iraîns.  L  auteur  du  fupplément  de  cette  chronique 
eft  inconnu  ;  mais  il  cft  fort  ancien  :  il  écrivoit 
dans  la  fix  cent  vingt-quairicme  année  de  Jcfus- 
Chrift.  Voici  le  titre  de  cette  chronique  :  Afarii 
AycntUenJîs  ftu  Laufanattf^  tpifcopi  ckromcon  ,  à 
umpon  quo  Profptr  Aauitanus  étjtnit ,  ufqut  ad  an- 
niim  vulgaris  ara  DI  XXXI  ,  eu  m  r.pptndice  incerti 
ûutorisi  dans  la  coUcdion  des  hilloricns  de  France 

i)ar  Duchefne ,  tom.  i  ,  pag.  1 10 ,  &  depvtl  dans 
e  nouveau  recueil  des  hiftoriens  de  France  »^ar 
quciqiies  Bénédïâîns  de  la  congrégation  de  (amt 
Maur  ,  in-fol.  tom.  i  ,  pag.  1 1  &  luiv.  *  ycyei  la 
préface  de  ce  premier  volume  des  Bcnédiâins, 
au  conunencenient;  &  Jaan.  Âlhtrti  Fairitii  èii£oth. 
Uiiaa  Hudi»  &  urfmt  auuis ,  tom.  4 ,  p.  95, 

MARIUS  ou  MARIO  (George)  de  Venife, 
religieux  Servite  ,  phllofophe  &:  théologien ,  vers 
l'an  i)8i  ,  publia  contre  les  Sinioniaques  deux 
livres  intitulés,  D«  littrtau  tecUjiaPica ;  &  la  vie 
de  faint  Philippe  Beniri  en  vers.  *  \o&ai^4tlùfi» 
Uu.  PolTevin ,  in  appar.facr* 

MARIUS ,  fumonuiié  jErneoU,  ekatier  EQUI- 
COLA. 

MARIUS  ou  MAYER  (Simon;)  mathémati- 
cien d'Anfpach  en  Franconie,  naquit  en  1 570 ,  à 
Guntzenhatden ,  oit  fon  pere  étoit  bourgucmcflrc. 
Le  progrès  qu'il  fit  dans  la  mufique  lui  procura  les 
bonnes  grâces  de  George  Frédéric  marquis  d'Anl- 
pBch  f  qui  le  fit  recevoir  en  1  j8t  dans  la  nou- 
Telte  académie  de  Heilbronn ,  d'oii  il  pafia  peu 
«près  dans  la  ehapetle  du  prince  1  Anlpach  mCine, . 
oîi  il  fervit  pendant  quatre  ans.  George  I  réderic  , 
ami  des  fciences  ,  mit  Marius  en  état  d'étudier 
l'aftronomie  fous  le  fam'eux  Tycho-Rrahé  ,  fous 
qui  il  fit  de  ^nds  p/ogrès.  Il  alla  fe  perfeâioner 
.  en  Italie ,  &  demeura  quelques  années  à  Padoue 
8cà  Venife.  De  rctor.r  à  Anfpach,  il  eut  le  titre 
^de  mathématicien  du  prince  ,  &  s'appliqua  .fur- 
*tout  k  faire  des  almanachs.  Un  confeiller  privé 
de  la  cour  y  ayant  acquis  une  tuoette  de  longue 
vue ,  s'en  entretint  avec  Matins,  lufiin'alors  on 
ne  s'ctoit  fcrvi  de  ces  inftnmiens  que  pour  la  dé- 
couverte ou  la  conlidération  des  objets  éloignes 
lur  la  terre.  Mais  Marius  tenta  aufli  die  s'en  fervir 
pour  des  découvertes  célcfics.  En  1609 ,  il  dé> 


couvrit  ([rclques  petites  étoiles  autour  de  Jupiter, 
que  i  on  ne  connoiffoit  point  encore.  Ilconjeâu-' 
ra  que  ce  pouvoit  être  des  planettes.  Il  comment 
ça  enfuite  depuis  le'  29  décembre ,  à  mettre  fes 
obfervations  par  écrit.  Il  ne  découvrit  d'abord 

Îue  trois  liitcllites  de  Jupiter.  Ayant  enfuite  reçii 
e  Vcnife  des  lunettes  plus  cxaâes,  il  continiia 
fes  obfervations  jufqu'au  11  janvier  de  Pannéé 
fuivante,  St  fe  confirma  de  plus  en  phts  dans  la 
penfée  que  Jupiter  avoit  auatre  fatellites.  D'où 
l'on  conclut  que  .Marius  a  ûccouvert  les  fatellites 
de  Jupiter  avant  Galilée  ,  quoiqu'on  en  attribue 
la  découverte  à  celui-ci.  En  1614,  Marius  pUblisi 
à  Nuremberg  fon  Mundus  Jovialù ,  oîi  tout  ceci  eft 
expliqué  fort  ati  long.  Il  a  aufli  traduit  en  alle- 
mand les  fjx  premiers  livres  d'Ëuclide.  Il  mourut 
en  1614.  *  Riccioli,  ot  ./f/in<i^(/?.  tom,  1  ckronolog% 
invent.  nov.  antiq.  pag,  4J5. 
_  MARIUS  Léonard)  de  Zélande  ,  qui  flit  prin- 
cipal ou  préfident  du  collège  des  Hollandois  à  Co- 
logne, fît  des  connrcntaii  fur  le  [lentatciKjue ,  & 
la  défenfe  catholique  de  la  hiérarchie  eccléfiaiU- 
que,  contre  Marc-Antoine  de  Donnnis.niloitfa» 
vant  dans  les  trois  langues  s.&  mourut  en 
Voyez  la  bibUotheca  facra  du  pere  le  Long. 
MARIUS  CF.LSUS,  chrchc;^  CELSUS. 
.MARIUS  MtRCATOR  ,  chuchci  MERCA- 
TOR. 

M ARIZE ,  ckenhez  MARISE. 
.  MARKATHA ,  ville  dTEthiopic  ,  fort  petite , 

mais  bien  peuplée  ,  fîtuée  fur  un  grand  fleuve , 
qui ,  .lyant  là  fource  au  midi ,  prend  fon  cours 
entre  le  iëptentrion  &  le  couchant,  &  fe  décharge 
dans  le  Nil ,  auprès  de  la  yille  d'Uak.  EUe  eft  éloa* 
gnéc  de  fix  journées  de  la  'nlle  de  Nagiaga ,  au- 
dc'à  de  laouelie  il  n'y  a  plus  aucune  habitation 
vers  le  midi.  Ses  habitaiis  ne  vivent  que  d'orge, 
de  poiftbns  &  de  laitage ,  &c  n'ont  point  d'autre  • 
conunêrté  qu'avec  la  ville  d'Uak  en  Nubie,  qui 
eft  cependant  éloignée  de  trente  journées  ;  car  c'eft- 
1;\  que  les  marchands  de  la  ville  de  Zalcg,  fîtuée 
fur  la  mer  Rouge ,  apportent  leurs  marchandifes. 
•  D'Herbc'ot  ,  biRioih.  orient. 

M  ARLE  (  Henri  le  CORGNE ,  dit  de  )  feieneur 
de  Verfigni ,  en  la  ehâtellenie  de  Senlis ,  qn?l  ac- 
quit en  février  140:  ,  &  chancrlicr  de  France, 
tut  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  puis  troi- 
iiémc  préfident  au  même  parlement  en  1 393  ,  &  en 
cette  qualité  fiit  envoyé  à  Avienon^ers  le  pape^ 
&  en  Aragon.  Après  la  Aiort  ne  Jean  de  Popain- 
court,  premier  préfident  du  mSme  parlement,  il 
fut  reçu  en  cette  charge,  tant  par  provifion»  dm 
roi ,  que  par  éleÔion  de  la  cour  du  parlement ,  le 
11  mars  1403  ,  &  élevé  par  éleffion  k  celle  de 
chancelier  de  France  le  8  août  141  II  Âvorift' 
toujours  le  parti  d  Orléans  contre  celui  de  Bour- 
gogne ,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  ;  car  la  ville  de  Paris 
ayant  été  furprile  le  19  mai  1418  ,  par  le  feigneur 
de  l'Ifle-Adam  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  il  fîit 
arrêté  plafonnier ,  conduit  i  la  grofle  tour  du  pa« 
l:ti^,  &  le  1 1  juînfuivantla  populace  de  Paris  s'étant 
mutinée  ,  rompit  toutes  les  prifons ,  &  le  mafTacra 
cruellement  avec  fon  fils.  Leurs  corps  furent  expo- 
fés  dans  les  champs  de  la  clôture  de  S.  Martin ,  d'oii 
le  lien  fut  depuis  retiré ,  9t  enterré  dans  l'égUfe  de 
Notre-Dame  de  Senlis. 

I.  MoRET  le  Coreiic,  dit  dt  Mar!e  ,  parcequ'if 
y  étoit  né  ,  eut  pour  fils,  Henri  ,  qui  luit. 

II.  Henri  leCorgne-dit  ^  A£wi( «  feignenr de 
Verfigni ,  chancelier  de  France,  qui  a  donné  Heu 
k  cet  article,  époufa  le  Barbier ,  laquelle, 
après  la  mort  de  ion  mari ,  fc  retira  en  Auvergne  , 
ayant  eu  pour  enfans  ,Jean  de  Marie,  confeiller  au 
parlement ,  jnûi  maître  des  requêtes  en  1409 ,  dont 
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il  fit  la  fonftion  jufou'cn  1414,  qu'il  fut  élu  ivôque 
de  Coiitances,  &  s  étant  trouve  à  Paris  en  1^1^, 
lors  de  la  furprifc  de  cette  ville,  il  y  fut  mafla- 
cré  avec  fon  pcre;  ARNAUi.n,  qui  fuit;  Pierre  de 
Marie ,  mort  (ans  enfans  de  PhiiipjiâKagaieriAùmtf 
alliée  à  Jean  de  Romain  ,  fcigneùr  de  Veymars, 
confcillcr  .m  parlement  ;  Jeanne  ,  mariée  au  fci- 

Îneur  de  Siïïi  ;  &  Jacqueline  de  Marie ,  qui  époufa 
Herre  BuffierCs,  confeiller  au  parlement, 
m.  Arnauld  de  Marie»  feigneur  de  Vcifigni, 
confeiller  au  parlement  én  i4ix,  maître  des  re- 
quêtes  en  14-14,  (uj  it  'c  Janphln  à  Poitiers,  oii 
ce  prince  le  cummii  autres  le  11  feptembre 
1418,  pour  tenir  le  Iceau  en  rabfence  du  chaiice- 
lier.  Il  exerça  li  chuge  dç  maître  des  requêtes 
jufqu'eii  1444,  qu'en  Mcompenfe  de  fes'fervices 
il  fut  pourvu  d'un  office  de  prefident  au  parlement , 
qu'il  exerça  juf^u'à  fa  mort  arrivée  au  mois  d'avril 
1456.  Il  avoit  cpoulë  1°.  en  novembe  ij^ti^JtMnt 
Blanchet ,  fille  unique  de  P'um  Blanchièi  »  nMÎtr« 
des  requêtes ,  &  de  Guilltmtttt  dé  Vitri  :  1*.  Mmùu 
Boucher ,  fille  de  J3«re<iu Boucher, feigacnr de  Pif- 
cop ,  Se  de  GUIttu  Raçuier.  ËUc  lumcnt  long- 
temps k  fon  iMari«  Se  vivoît  encore  en  1491.  Du 
preniet  nlânige  forât  Henri  ,  qui  fiiît.  i>u  fe* 
«ond  Viftrent  Jean  de  Marie ,  qui  a  ftàt  la  tn/ahe 

Jià fàjpipirs  di  VtRSICNI ,  rapportée  li-apris  ;  Jeiinne, 
mariée  a  Martin  le  Picat  t ,  leigneur  de  la  Grange- 
Nevelon,  maître  des  comptes  ;  Marie,  alliée  1°. 
en  février  1462 ,  i  Jean  de  Longueil,  feiencur  de 
Maîfons  ,  confeiller  au  parlement  ;  x**.  a  Jacques 
Louet ,  confeiller  de  la  cour  des  Aides  ;  Margutrittj 
<\\xi  époufa  Pierre  Hennequin ,  feigneur  de  Mathau , 
&c.  confeiller  du  tréfor;&  BilainAi  Marie,  ma- 
riée à /^rour  Rag^er.  feigneur  de  Tbionvtlle. 

IV.  Henri  de  Marie,  leigneur  de  Verfigni&  de 
Lufanci,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  en  1441, 
maître  des  requêtes  en  1455  ,  &  obtint  le  x  février 

'1461,  ledondriinofice  de  préfident  extnofdinaire 
aupariement,  ijull  préfenta  i  la  eowjaiais  fur 
roppofitîon  du  proairelir  de  Itfan  Daiivet,  pre- 
Slier  prélïdent  de  Touloufe  ,  qui  prétçodoit  avoir 
don  de  l'office  de  cinquième  prélident  «  fes  lettres 
furent  refiifées ,  &  il  en  fut  dé-bouté.  Depuis ,  l'oiSce 
4a  premier  préfident  au  parlement  de  "fouloufe 
étant  venu  à  vaquer  ,  il  en  fut  poutvn  en  1466* 
8c  en  fit  les  fon£lioiis  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à 
Paris  en  i49{.  11  avoit  époufé /<r<i/ine  de  Cambrai, 
fille  iX'Adam  dé  Cambrai,  premier  prélident  du  par- 
lement de  Paris ,  &  de  Charlotu  Awxandre  ,  morte 
le  II  novembre  1474,  dont  il  eut  Jérôme,  qui 
fuit  ;  HcUne ,  mariée  à  Guillaume  de  Ceris ,  confeil- 
ler au  parlement  \  Claude ,  alliée  à/acjuei  AUegrain, 
ïèigneur  de  S.  Dian ,  confeiller  au  parlement  ;  Ma- 
m ,  oui  époufa  Charles  de  LouvîereSp  feipiear  du 
Chafiel-Ies-Nangis ,  échanfon  du  roi  ;&  Chartout 
de  Marie  ,  alliée  à  Gui  Arbalefte  ,  feiencur  de  la 
Bordc-le-Vicomte  ,  préfident  de  la  chambre  des 
comptes. 

V.  jEROMEdeMarle,  feigncu  de  Lufànci  dt  de 
Verlieni  en  partie,  mourut  avant  l'an  1 5  x6.  Il  avoît 
ëpoulé  1".  en  juin  1 484,  Charlotte  le  Breton ,  dame 
d'Arci-Ie-Ponfart ,  fUle  de  Pierre  le  Breton  ,  fei- 
pienr  de  Chanfëauz ,  &c.  maître  d'hôtel  de  la 
letne ,  morte  Fan  140)  :  PU^pft  lauians  . 
▼euve  de  /^fartât  Beithelot ,  feigneur  d*Az«i>le- 
JRideau ,  fille  de  Nicolas  Laurans  ,  feigneur  de 
Marnez.  Du  premier  mariage  vint  PlERRE  de 
Marie ,  fuit.  Du  fécond  Sortirent  Guillaume, 
qui  a  fait  h  fteoait  braasiiti*wtttfMÙIU%rapp<mU 
à-apris;  &  Jlmu  de  Marie ,  naiiee  à  GéÎBarJ  Spi- 
fame ,  feigneur  de  Bifleatut,  trâorier  de  France, 
morte  le  9  juin  i 

yi.  PiEfutE  de  Mark  »  Heonn  4'AicMGiPoft' 


fart ,  fcignetur  dc  Lufanci  ,-mountC  en  15)1,  ayant 
époufé  par  contrat  du  3  mars  1511 ,  Anne  dc  Re- 
fuge ,  fille  de  Chrifiopht,  feigneur  des  Menues,  cor- 
rcàeur  des  comptes  ,  &  maître  d*hâad  du  due 
d'Alençon  »  &  de  fuHtmu  Jouvelin  ,  morte  le  1 1 
avril  I J44  ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  9l 
Ckatiott*  de  Marie  ,  dame  de  Lufanci ,  mariée  A 
Chiftoplu  de  Gomer ,  feigneur  du  Breuil. 

VII.  Claude  de  Marie  ,  ideoiiite  d*Arci-le-Pon- 
iàrt  ,  feigneur  de  Charmaairai  en  partie  ,  che- 
valier deronire  du  roi,  mourut  le  itf  lévrier  1606. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  10  février  ijj^  , 
Jacquette  de  Cuvilliers ,  fille  &  feule  héritière  ue 
Jean,  icigneuT de Couci-i'ur-Epte,  &  de  la  Aïoihe* 
d'Aubeacontt  an  comté  d'Artois ,  &  de  Claude  de 
Condé:  x*.  OEndi  de  Margival  ,  fille  de  Nicolas , 
feigneur  de  Salaoci  ,  &  de  Fran^oife  de  Buvcs  :  3 
Blanche  de  Noire-fontaine.  Il  n'eut  poim  dentans 
de  ces  deux  derniers  mariages  ;  mais  du  premier 
ibrtirent  Lou  is ,  qui  fuit  i  Jaefudint ,  mariée  i  Citil- 
Uuêuu  de  Condc ,  feigneur  de  Fufligni  dt  de  Villers 
en  Cornelle  ;  EH^ahuh  ,  alliée  à  Louis  de  la  'îer- 

Îueric,  feigneur  de  Savigni  ;  Marie,  qui  épou/.i 
[obert  du  Sart ,  feigneur  de  la,  Tourneue  ;  Claude  , 
abbefle  d'Ormont;  C^Amm,  Bnuid6.prieutc  de  l'ab* 
baye  de  Notre-Dame  de  Soiffons;  8c  OauJe  de 
Marie  ,  feigneur  de  Boilleul-lcs-Fifmcs ,  qui  épc 'i- 
fa  NiadU  Goujon,  veuve  de  Jîe^«Wr  Cauchon, 
feigneur  de  Condé,  &c  fille  A* André,  feigneur  de 
Bouzi  &  de  Thon  »  Air  Marne ,  &  de  NmiU  Noël  « 
dont  il  eut  Louis  de  Marie ,  feigneur  de  Brillenl , 
capitaine  au  régiment  de  Praflin,  mort  à  Revolcn 
Piémont  iCA<ir/<i,  mort  au  fiége  de  la  Rochelle  | 
Mco/Ze,  mariée  à  Claude  Godet ,  feigneur  d'Aulnat 
fur  Mime;  Antoinette  ,  alliée  à  TÏmmu  Cauchon, 
feigneur  de  Vigneux ,  vicomte  dHuiffel ,  morte 
fans  enfans  ;  y//>/u ,  &  MasdeUne ,  rcligieufcs  à  Or- 
mont  ;  Claude  ,  religieux  à  la  Congrégation  de 
Laon  ;  &  Afan'c  de  Marie ,  alliée  1°.  aufeigneorde 
Beauvais  :  i**.  au  feùpMur  du  Glas  i»ès  Laon. 

VIII.  Lotns  de  Kfarle ,  vicomte  d'Arct-le-Pon- 
fart  &  de  Couci-lès-Eptc  ,  fut  député  de  la  noblcfTe 
de  Laon  aux  états  tenus  à  Paris  en  1614 ,  &  époufa 
1^4  du  vivant  de  fon  perc  le  5  février  1 59^,  Amm 
le  Comte ,  fille  de  /mb,  feigoeur  de  Voianlieu, 
confeiller  d'état ,  8c  de  Mari*  Bourdelot  ;  1*.  Jeamm 
de  Harlus,  fiWeA'Amoinc ,  baron  de  Givroi ,  &de 
Marthe  Cauchon-Maupas.  Du  premier  lit  vinrent^ 
Claude  ,  qui  liiit  ;  François,  mort  fans  alliance; 
Henri,  vicomte  d'Arci-lc-Ponfiut»  mort  le  7  mai 
1655  ;  Marguerite ,  alliée  I*.  k' Henri  de  Bennne, 
feigneur  dc  Guignicourt:  i".  i  Jtan  ,  feigneur  de 
Bouzonville';^/>A<,  religicufe  à  Meaux  ;  KicolU , 
rcligicufe  à  Notre-Dame  de  SoifTons  ;  &  Marie  de 
Marie ,  qui  époufa  t".  en  1638  *  GnU/tuimt  des  Fof^ 
fez,  feigneur  de  Richemont  :  al^'  Ataemê  de  file- 
court /eigneur  de  Cincourt.  Du  fécond  litfbfttfem^ 
Louis  ;  Jacqueline  ;  8c  Marguerite  de  Marie» 

IX.  Claude  de  Marie ,  vicomte  d*Arci4e-Pon» 
fart  &  de  Couci  fur  Epte  ,  époufa  par  contiat  du 

* 1 5  feptembre  t6;o ,  Caherine  de  VaHan ,  fflle  d» 
Zacharie ,  feigneur  de  Puifcux  ,  vicomte  d'ObilIi  , 
&:c.  &  de  Marguerite  Faret ,  dont  il  eut  Louis ,  qui 
fuit  i  Charles ,  tréforier  de  l'églife  de  Laon  en  168;  ; 
CttmdoMme  ,  alliée  à  Jtên  Doucet ,  feigneur  de 
Tottlemor ,  morte  fans  cnfkns  ;  Perint ,  religieufe 
^  la  Congrégation  dc  Laon } 9t MogdtUiu de Mirie^ 
religieufe  à  Epernai. 

X.  Louis  de  Marie,  feigneur  de  Couci  fur 
Epte ,  époufa  le  x?  décembre  1661,  Animmtt  de 
Flavigni,  fille  de  Oâtide^  feigneurde  RilMttvillierSy 
&  de  /tfCf«dSii«del«CbapeUe,doatiIeeuPrutRS» 
qui  fidt. 

XI.  PxBiLude  Marie. 
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VI.  Guillaume  de  Marie,  fils  de  Jérôme, 
leigneur  de  Lufanci  &  de  Verfigni  cn  partie  t  &  de 
Philippe  Laurans ,  (a  féconde  feoinie ,  fut  feigncur 
de  Verfigni  en  partie ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  che- 
vafier  de  Ton  ordre  ,  &r  maître  des  eaux  âc  forées 
de  llflc  de  France ,  Bric  &  Chanijpagnc.  Il  rendit 
iKWiiDage  de  la  terre  de  Vcifigni  en  novettbi* 
1 5  3 1 ,  après  qae  fon  frère  aîné  eut  mtifié  la  ddinadoo 

Ïie fon pcre  lui  en  avoit  faite,  &  mourut  en  1 594. 
ayoit  cpoufé  le  3  février  1517,  Radtgonde  Bour- 
ddot  a  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Monfermcil , 
procufeiir  eénéral  au  sarlement ,  &:  de  Radtgoftdc 
uûlficr ,  dont  il  eut  Jkrome  ,  qui  fuit  ;  Htmi ,  né 
le  17  mars  1 569 ,  tué  de  fang  froid  retournant  de 
Meliui)  entre  le  fort  de  Gournai  &  Brie-Comte- 
Aobett»  par  la  gamifon  du  bois  de  Viucennes  >  le 
k f 91  ;  Jnnt ,  mariée  le  loaoût  1 1  {9, 
ft  Maiand  de  la  Ririere ,  feigneur  du  Mefnil-Saînt- 
Denys  &:  de  ,Saintc-Genevicve  ;  &:  Françoifc  de 
Marie  ,  alliée  i".  à  Andriàt  Vieux-pont,  fcieneur 
de  Crcci  :  1".  Philihttt  dc  LisiogeSy  leigfKur  de  Li- 
ft»* &  du  Mouchet. 

VII.  Jbromb  de  Marie ,  feigneur  de  Verfigni  & 
cPOlcheiUC,  maître  des  cérémonies  de  France  ,  fut 
flflainné  dans  la  forêt  de  .Senlis  du  vivant  de  fon 
père  vers  l'an  1590.  Il  avoit  époufé  MAgdtUnt  dc 
Barbizi ,  fille  de  Imùs  »  feigneur  d'Hereuville ,  &: 
de  Cltati*  de  Lanfac,  dont  il  eut  PmttPPE ,  <p]i 
fuit; 8c  Magdelcne  dc  Marie  ,  alliée  i".  le  7  février 
1596,4  Claude  Faoucq,  feigneur  de  Pouailli  en 
Vcxin  :  i".  le  24  juin  1 599,  a  /«Mdc  GourtenÛ, 
feigneur  dc  Chevillon ,  îcc. 

ylll.  PnitiPPE  de  Marie ,  maître  dlidtel 'ordi- 
naire du  roi ,  feigneur  d'Orcheux  &  de  Verfigni 
en  partie ,  dont  il  ât  hommage  en  1  $95 ,  &  vendit 
fa  portion  de  cette  terre  à  Chrifbpne  HeÛor  , 
maître  des  requêtes,  feiencur  de Pautre  partie.  11 
époufa  I*.  Angiti^utàtt  Tillet,  iîUe  iFHWte^  feigneur 
de  Coualx,  maître  d'hôtel  du  roi ,  ^  Philippe 
Violle  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  i".  Magdelènt 
de  Braeelogne,  fille  de  Claude,  feigneur  dc  Charmoi, 
confeiUer  au  parlement,  &  de  CaihtriiuHua.vk , 
morte  If  19  mars  t6$6,  donti!  eotCZn^f  ,  dame 
d'Orcheux  ,  mariée  à  François  d'Eu,  fcigneiirde  la 
ChaulTée  &  d'Arrcft;  Angélique,  religieufc  â  lon- 
X3\nc\  Anne,  rtfligieufe  àHiercs;  religieufe  à 

Ijotre-Dame  de  Soiflbns;  Magddint,  religieufe  à  Co- 
l]iiaiices;fiEC3hir«deMtfle,  mariée  le  11  juin  i<>j6, 
à Ckrfivlé  Comte  de  Nonant,  lèigneurdc  Boitfei. 

TuOISziUE  t^ASCHE, 

IV.  Hkfi  de  Marie ,  fils  d'ARM auld  de  Marie , 
fdgneurde  Verfigni ,  j)réfideiit  au  parlement,  & 

de  Martine  Boucher,  (a  féconde  femme,  fut  fei- 

Sneur  de  Verfigni  en  partie,  &  époula  par  contrat 
u  dernier  décembre  1471,  Anne  du  Drac  ,  dame 
de  Beaubourg  &  de'  Clotomont ,  fille  de  Jtan  du 
Dite  »  ▼icomte  d*Ai ,  feigneur  de  Mareuif ,  Beau- 
lieu  ,  Beaubourg  ,  &c.  prévôt  des  marchands  à 
Paris,  &  A'Adenttte  Thiboud,  dont  W^ulChriflopht 
deMarle,  iëigneurde  Verfigni  en  partie  ,  de  Beau- 
bourg &  dc  Clotomont,  confeiUer  au  parlement, 
&  cnanAne  «PA vranches ,  mort  en  1555,  âgé  de 
76  ans,  après  avoir  inftituc  fon  héritier  univcrfel 
Christophe  Heâor,  fon  neveu  &  filleul,  k  U 
charge  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Marie , 
««211?  Mt'it  fam  nmarjui  àraprh  ;  ClauJt  de  Marie  , 
marie  avant  Tan  1 510 ,  k  Augufiin  de  Thou  ,  fei- 
gneur de  Bonneuil ,  préfident  au  pRrlementj  &Nl- 
COLLE  dc  Marie,  qui  fuir. 

V.  NicoLLE  de  Marie,  époufa  par  contraf  du  10 
novembre  1  jzo^  Rtai  Ueâor,  feigneur  de  Pereufe , 


MAR  ^6% 

èls  dc  Roitrt  Hcftor  ,  -.ivocat  au  parlcrmcnt ,  &  dc 
Marguerite  de  Rucil ,  dame  de  Pereufe.  Elle  eut  de 
fon  mariage ,  Nicolas  Heâor  de  Marie ,  feigneur  de 
Per«ul'e ,  confeiUer  au  parlement,  puis  maître  des 
requêtes  en  \]6y ,  prévdtdes  marcnands  de  Paris  ^ 
mort  fans  lailTec  de  poftérité  dc  Marie  Ruzc,  fillé 
de  /mâ  ,  feigneur  de  Stains,  chancelier  de  Navarre^ 
&  receveur  général  des  finances  à  Paris ,  &  di 
hmtnt  Brînon;Ani^  Heâor,  abbé  de  S.  Jacques  dè 
Provins  ;  Christophe  ,  oui  fuit  ;  Aime ,  mariée  à 
Louis  de  Grené ,  feigneur  ac  C'ourcelles  ;  &  HUairt 
Heâor ,  mariée  à  Louis  de  Belan^on  ,  confeiUer  au 
parlement. 

VI.  Christophe  Heâor  de  Marie,  feigneur 
de  Verfigni,  de  Beaubourg, de  Clotomont  k  dé 

Pereufe  ,  maître  des  requêtes ,  dit  iuffitué  héritier 
univerfel  par  Chriftophe  de  Marie,  cOnfciilcr  au 

t)arlemcnt,(bnopclc&  parrein,àla  charjic  de  porter 
enom&lesannesde  Marie.  Il  époufa  i^.Aiuot^Ma 
Briçonnet ,  fille  de  Fnnfois ,  feigneur  de  Leveville^ 
confeiUer  au  parlement,  &  de  Jeanne  Tavcl  ,  fa 
première  femme  :  1".  MagdtUne  Barthclenii ,  fille  dc 
(7«i7/d«/7r« ,  feigneur  de  Bcauvcrger ,  conleillcr  att 
parlement ,  &  dc  de  Bailli.  Du  premier  ma» 
riage  vint ,  NîcoUt  Heâor  de  Marie ,  mariée  i  Oaitit 
Bâillon  ,  maître  des  comptes.  Du  fécond  lit  for-* 
tirent  Christophe  ,  qui  fuit;  Jacques,  qui  a 
fait  /j  branche  des  feigrteurS  dt  BEAUBOURG  ,  rap- 
porte*  à-ofrkt  ;  Ren  É ,  qui  a  fait  cdU  dt  PeREUSE  ^ 
auffimaaioiiit ,  ci'apris;  &  jtfflMHeâor  de  Marie» 
mariée  à  François  d'AndenviUe,  feigneur  de  Vil* 
liers-aux-Corneiiies. 

VII.  CHttiSTOPHI  Heâor  de  Marie ,  feigneu^ 
de  Verfigni  ,  procureur  général  en  la  cour  de* 
aides,  puis  préndent  en  la  chambre  des  comptes ^ 
mourut  en  avril  16(8.11  avoit  cpoufé  Marie  Colbcrt, 
fille  à'Oudart ,  feigneur  de  Villacerf,  &c.  &  de 
Marie  le  Fevre,  morte  le  i6  mai  i66<[ ,  dont  il  eut 
BsRii  ARD  j  i^ui  fuit  ;  MagidtM ,  telieieufc  de  l^ordr^ 
de  S.  rfbmimque  ;  &  Nbait  Heâor  die  Marie ,  alliée 
le  5  février  1641 ,  à  rAom,«  de  Bragclogne  ,  feigneur 
d'Ençenville ,  &c.  coniciller  au  parlement,  puis 

iiréfiâent  es  enquêtes ,  &  premier  prélidcet  du  par- 
ement  de  Metz  ^  morte  te  14  oâobre  1 70  j  «  laiàant 
deï  enfiins. 

VIII.  Bernard  Heâor  de  Marie,  feigneur  dô 
Verfigni ,  &c.  fut  reçu  confeiUer  au  parlement  en 
1651,  puis  maître  des  requêtes  en  i  £6  f  .Jl  époufil 
CUatd»  Heâor  de  Marie ,  fa  coufine  ,  fille  de  Smèpu  * 
feigneur  de  Beaubourg  &  de  Clotomont,  préudent 
au  grand^oofetl, &deChifA  Amaritoa,  là  i<»cOi»d* 
femme. 

StlQiaZVKi  OZ  BÈAV  ÈOV  tLQ 
&  di  ClOTOUOST, 

• 

VII.  Jacques  Heâor  de  Marie,  fécond  fik  d* 
Christophe,  feigneur  de  Verfigni,  &.'c.  maîtrd 
des  requêtes,  &  de  .A/i^fi[&/i^Barthélemi,fa  fécondé 
femme ,  fût  feigneur  de  fieaubotirg  &  de  Cloco' 
mont  ,  maître  i&  requêtes  &  préûdent  au  grand-> 
confeil ,  &  mounit  le  10  oâobre  165 1.  Il  avoit 
épouftf  1".  Bonne  Lotin  ,  fille  de  Guillaume,  vicomt* 
de  Vaux,  châtelain  de  Chauni,  feigneur  de  Chami, 
préfident  és  enquêtes  du  ptrlemeot ,  &  de  Me^dt»^ 
tint  Morin  :  x*.  CtMdt  Amariton ,  morte  le  9  no* 
vembre  164.3.  Du  premierlit  vinrent, ThEODoMe, 
qui  f  uit  ;  Louis  ,  qui  époufa  Marte  Ollin  ,  morté 
veuve  le  if  novembre  1 701  ;  &  Cairielle,  rçlieieufe 
aux  Annonciades.  Du  fécond  lit  vint  CJaiuU  UeQot 
de  Marie ,  mariée  à  Bernard  Heâor  de  Marie  1  feii 
gneur  de  Verfigni,  maître  des  requêtes,  fon  coufïn» 

VIK,  Théodore  Heâor  dc  Marie ,  (tigbtvt 
de  Beaubourg  &  dc  QotWMMlC^  CCofeUlcr  Éll  \à 
coux  des  Âio6<» 

t 
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VII.  Rkné  Heâor  de  Marie  ,  troifiéme  Sh  de 
Christophe  ,  feignenr  de  Verfigni ,  &c.  maître 

des  requêtes ,  &  de  MagdéUnt  Bartnéicmi,  fa  fccon 
de  femme,  fut  feigncur  de  Pereiifc.  Il  époufa  Claude 
Prud'homme»  dont  il  eut  René  Heâor  de  Marie, 
caphaîne  au  piment  d'Amievous  ;  Jutyuti  Imiu  , 
chevatier  de  Malte  ;  IfabttUy  Carmélite  ;  Mine  ; 
TTicoUt ,  Carmélite  ;  Jtannt ,  religieufc  à  Louvrcs  ; 
&  Claude  Heâor  de  Marie.  *  Poy  ti  tlanchard  , 
JuSoin  des  prifidens  &  mattrts  des  recuites.  Du  Bou- 
chet ,  lùfiw*  de  CoummU,  Sainte-Marthe ,  GalUa 
thriftiana.  Le  Feroo<  Le  P.  Anfèbne ,  &e. 

MARLE  ,  petite  ville  de  Fi  ancc  dans  la 
Picardie ,  éleâion  de  Laon,  à  trois  licucs  de  Giiilc 
fat  la  Serre,  dans  la  Thierache.  Ccfl  un  gouvcr- 
nemeot  particulier  du  gouvernement  militaire  de 
Picardie.  Elle  a  titre  de  comté ,  ft  eft  le  lié^e  d'un 
bailliage  ,  d'une  gnterie  8f  d'un  grenier  ;i  lel.  Elle 
fait  parùe  de  la  maîtrilc  des  eaux  &  tbrêls  de  la 
Fere,  à  laquelle  elle  fut  réunie  vers  l'an  1703  , 
avec  celle  de  Saint-Quentin.  *  LaMartiniere^  iul. 
gèogr. 

t:?"  MARLE  (le comté  de)  qui  a  appartenu 
à  la  inaifon  de  Coucy,  pafla  par  mariage  a  Robert 
de  Bar,  dont  la  ^Ilc  Jeanne  de  Bar  époufa  le  con- 
nétable de  Saint-PoL  Leur  fils,  Pierre  de  Luxem- 
iKRirg,  eut  une  fille  nommée  Marie  ,  qui  époufa 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  à  qui  elle 
apporta  de  grands  biens le  comte  de  Marie  tut 
donné  à  fon  petit-fils  Antoine  ,  roi  de  Navarre  , 
*  oui  le  laifla  à  fon  fils  Henri  IV.,  roi  de  France  & 
de  Navarre ,  par  ofa  cette  terre ,  comme  les  autres 
biens  patrimoniaux  de  ce  monarque  ,  fut  unie  à 
la  couronne.  Depuis  ,  le  comte  de  Marie  a  éïc 
fliîéaé  à  la  mailon  de  Mazarin.  *  Longiierue , 
Jtfetipi.  de  la  Franct ,  part.  1.  p.  64.  La  Maniniere , 

tBS.  gèogr. 

MARLEBOROUGH,enlatbilf«yr*^r'rt:,bourg 
du  comte  de  Wilt  en  Angleterre.  Il  eftfur  fa  rivière 
de  Kennet,  i  fept  lieues  de  la  ville  de  Salisburi , 
vers  le  nord.  Quelques  géographes  mettent  à  ce 
bourg,  faneîenne  Ômeti» ,  vilTe  des  Belges ,  la- 
cuelle  d'autres  mettent  h  Kennet,  village  fituc  à 
deux  lieues  de  Marlcborough,  vers  le  couchant. 
Ce  nom  e(l  devenu  célèbre  dans  la  dernière  guerre, 

5ar  les  aâions  héroïques  que  Jean  Churchill ,  duc 
e  Marieborough ,  a  ntites  à  b  tStedes  armées  des 

Alliê'î  contre  la  l'rnncc.  *  Mcmoires  du  temps. 

MARLEHOROUGH  (Jean  Churchill,  duc  & 
comte  de  )  chtnkci  CHURCHILL. 

MARLEBOURG  (  Henri  de  )  eJunha  HENRi 
DEMARLEfiOURG. 

MARLETTA  (  Gabriel }  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  qui  fit  imprimer  en  1662  ,  i6(î}  Hi 
1667  f  k  Naples  ,  des  commentaires  fur  la  pre- 
mière partie  de  S.  Thomas ,  en  fept  volumes.  Il 
^tott  né  I  Arienzo  dans  le  royaume  de  Naples ,  & 
vivoit  encore  en  1678  rmais  il ^ut qu'il  foit  mort 
peu  après ,  puifque  le  relie  de  fcs  commentaires 
fur  la  (bmme ,  qui  étoient  prêts,  n'a  pos  VU  le  jour. 
*EchaRl orJ.  P radie, 

MARL<iRAT  (  AugulHn  )  miniftre  Proteflant, 
Lomînde  nation  ,  néTan  ijoff ,  entra  jeune  par- 
mi les  religieux  Augtiilins.  Mais  s'étantlaifle  em- 
porter aux  nouveautés  de  fon  ficelé ,  il  fortit  de  fon 
OMnaflere ,  &  abjura  la  reUeion  de  fes  pères ,  pour 
embrailêr  les  erreurs  de  Quvîn.  Il  7  fit  tant  de 
progrès  ,  qti'il  fut  appellè  an  miniftcrc ,  &  prêcha 
avec  réputation  à  Bourges  ,  à  Poitiers  &  à  Anvers. 
Enfuite  il  le  retira  à  Genève ,  &  à  Laufane  ,  & 
lut  fait  mioifire  dans  un  petit  village  de  Suifle , 
■ommé  Véraiy  fitui  iitr  un  des  ^evos  dn  lac  de 
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Genève.  Set  amis  le  rappellerent  en  France,  oit 
il  fut  minillre  de  Rouen  ,  fit  il  le  trouva  au  colloque 
•  dePoiiUrao  i56t.Lesgn«ii«sdela  té^àon  com- 
mencèrent Tannée  fuivante.  Les  Calviniflesfe  ren- 

dirent  maîtres  de  phifieurs  villes,  &  cntr'aurrcs de 
Rouen ,  que  le  roi  leur  enleva.  Marlorat  y  fut  pendu 
le  30  oôobre  de  l'an  1  j6x,  âgé  de  cinquante-ucans. 
Ceux  de  fon  parti  l'ont  mis  au  nombre  de  leitrs  mar- 
tyrs. Il  avdt  écrit  des  commentaires  bas  récriture. 

•  De  Thou  ,  h'ijloire.  Bcze ,  in icon.  McklÛ^ Adafl^» 
in  vil.  iheol.  exter.  Gefiier,  &c. 

MARLOT  (  D.  Guillaume  )  doôeur  en  théolo- 
gie ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  &  grand 
prieur  de  S.  Nicaïfe  de  Rdms ,  étoit  né  dans  cette 
ville,  oii  il  paroît  avoir  pafTé  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie.«D.ins  la  fuite  il  fe  retira  au  prieuré  de 
Pives,  prés  Lille  en  llandre  ,  &  y  mourut  en 
1667.  Le  P.  Dorigni  Jcfuite,  dans  la  vie  de  faînt 
Remi ,  écrite  en  &ançois ,  loue  D.  Mailot  pour 

Ton  exaftitude  ,  Ton  érudition,  &  la  médiodc  qull 
a  iuivie  dans  les  ouvrages,  principalement  danilk  ' 
Métropole  de  Reims.  Le  P.  le  Long  dans  fa  biblio» 
théque  des  hiftoriens  de  France ,  cite  les  ouvfM<ea 
fuivaift  de  D.  Marlot.  t.  Oraifen  fiinébre  de  Ga- 
briel de  Sainte  Marie  ou  de  Giffbrd  mort  en  1619) 
à  Reims,  1619.  in-^°.  1.  Le  théâtre  d'honneur  Ôc 
de  magnificence  préparé  au  fgcre  des  rois ,  oii  il 
eft  traité  de  l'inauguration  des  Ibuverains,  de  U 
fainte  Ampoule,  du  couronnement  des  rdnes,  des 
entrées  royales  &  cérémonies  du  facre,  de  la  di- 
gnité de  nos  rois, /«-ij.",  A  Reims,  1 64;,  &  féconde 
édition  revue  &  augmentée  ,  irt-^\  à  Reims  ,1654. 
La  féconde  édition  ,  dit  le  P.  le  Long  ,  n'eiî  diffé- 
rente de  la  première,  qu'en  ce  que  l'auteur  y  a 
ajouté  quatre  pages  en  faveur  de  1  évêque  de  Soif- 
fons;favoir  le  chapitre  XIV ,  &  a  mis  un  avis  au 
commencement ,  &  une  nouvelle  daté  au  premier  . 
feuillet.  UAvis  eft.  une  réponfe  i  la  cenfure  de 
Jacques  Alexandre  le  Tennenr, touchant  la  digni- 
té de  l'onâion  ,  &  l'origine  de  quelques  préro- 
gatives des  rois  de  France.  C'eft  que  le  Tenneur 
dans  fon  ouvrage  latin  fur  la  fainte  Ampoule,  en 
répondant  à  Jean- Jacques  Chifflet  qui  avoit  écrit 
fur  lemtme  fujet,  attaquoit  auffi  letraitéde  Mar^ 
lot.  }.  Le  tombeau  de  S.  Remy  ,  à  Reims ,  1647, 
in-%°.  4.  Monafier'ù  fancii  Ntcafti  Rtmenft s  initia  6* 
ortus.  Cette  hiuoiredu  monaflerc  de  S.  .\icaile  de 
Reims  éft  ipiprimée,  page  6)6  4^  rAj>pendipe 
des  oruvrea  de  Guibert  de  Nogent ,  A  Paris ,  i6f  1 

in-fol,  5,  Bnvù  &im^nua  difcujjto  an  Torn.ii.cn f s  ii- 
vitas  vel  ÉalvacsftH  tn  Hannonid  ,  Ntrviorum  caput 
fit  ac  primaria  fides  epif'copalis ,  à  Lille ,  1661, 
L'auteur  étoit  apparemment  retiré  alors  en  Flandre. 
6.  MttropoUs  Remtnfn  hijlûria  i  Flodoario  primim 
auclhis  dii^ifla  ,  rituiî  thntiim  iihundc  acctrjîtii  plurtmum 
aucia  &  ad  nojlrum  J'aïulum  deduîîa  ,  tomus  pnmus  , 
ia  quo  Rtmorum  ffoiàs  trift ,  vaits  dominium ,  Chrif- 
tîantt  ReUgiaùsptr  frtnnàai  Selgicam  initia  &  in~ 
crtmeata ,  a/Mtpifiopwum  vira  fucceffio^  Bafilitarum 
natales  &  alla  id  gcnus  diflirtcH  refauntur ,  à  Lille  » 
1666,  in-fol,  Tomus fecundus^fcu fuppltmtntum  flo- 
doardi  abanna  970  adamatm  i6o^ proJuîlum ,  in  quo 
prmttrftnem  lufimcam  prufaUm^  tullœ  pontificum, 
rtgum  dîplomatat  tîtu/i  fundtuhiHHHy  à  quît^ut  fuaf 
mis  pontificilus  Remis  co,icfu  conci!:a,  ecc/efijnim  ori~ 
gints  tsc  in  eis  J'acra  lipjiin,i  rtftfurAur  :  ee  fecond 
volume  ne  parut  qu'après  la  mort  de  l'auteur,  en 
1679,  M;/^*  Marlot  a  laillé  une  Hifiture  ma- 
nufcrite  de  £r  ville  ,  cité  &  univerfitide  ItaimSf  am- 
tcr:.int  t état  civil  &  eçclëfiajliqut  du  pays  ,  en  trois 
volumes  in-fol.  confervcs  à  S.  Nicaifc  de  Reims, 
l  e  P.  le  Long  fait  entendre  c|uc  c'eft  une  traduftion 
de  l'ouvrage  latin  imprime  en  1666  &'  <  679.  11 
ajoute  d'apxé»  M.  la  unur,  chanoine  de  l'ciililc  de 

Retma, 
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ReiflW.,  4|ùe  raùteiir£t  cet  ouvrage  pendant  fà  re- 
traite dans  le  prieuré  oà  il  eft  mort.  «  Il  Va  dtvifè , 

»♦  dit-il ,  en  douze  parties  ;  la  prcmicre  n'cll  qu'une 
M  compilation  du  ocfTeinde  l'hiOoircdc  Reinupar 
»  Nicolas  fiergier  ,  où  il  traite  de  l'origine  des 
n  églifcs  de  la  province  de  Reiou»  avec  une  finte 
I*  des  évcqiics  qui  les  ont  gouvernées.  Cet  auteura 
»  rendu  par  ce  travail  un  grand  fervicc  ;\  fa  patrie. 

0  II  ne  laili'e  pas  <l'y  avoir  des  chotcs  à  repi  endre  : 
I»  les  chartes  qu'il  rapp(»te  font  tirées  de  mauvaifes 
m  copies.  Sa  critique  ne  remonte  pas  au-delà  de 
M  Baromus.  Les  tragmens  des  auteurs  qu'il  a  infô- 
»  rcs  dans  leurs  propres  termes  forment  plutôt  une 
M  chaîne  Je  citations,  qu'une  narration  hiftoriquc  , 
4:c.  » 

MARLOW  (Magna)  ville  avec  marché  dans  le 
canton  .du  cointé  de  Bucidngham  ,  qu'on  nomme 

Desiorough  ;  elle  eft  apparemment  ainfi  nommée  i\ 
caufe  de  rabondonce  de  moine  ou  de  craie  qu'on 
en  tire  ,  car  mari  en  angloîs  figntfie  di  ta  manu. 

*  Diâion,  aagL 

MARMANDE ,  bourg  du  Bazadois  en  Guiemie. 
H  cû  fur  b  Gni  onc,  k  cinq  lieues  de  Bazas,  vers 
le  levant.  '  .Mati,  cltHion. 

MAR  M  A  R I Q  U  E ,  Marmanca  ou  Mareotîs  Ufya  » 
région  d'Alrique  ,  qui  faiToit  autrefois  partie  de  la 
libye*  avoit  cette  province  au  levant,  &  la  Cy- 
rénaïquc  au  couchant.  Aujourd  hul  clic  cfl  com- 

ftrife  dans  le  royaume  de  liarca.  Soiin  allure  que 
es  peuples  de  ce  pays  enchantoient  les  ferpens. 

*  Strabon,  Uv.  17.  Pline ,  iiv.  j.  Ptolémée,  tfr.  4  » 
thap.  5. 

M  A  R  M  AR  OS ,  ville  &  comté  de  Hoi^rie  >  <i<r- 

(hei  MARA.VIARUS. 

MARMOC  HINO  (Santés)  né  à  San-Canîano 
dans  le  diocèfe  de  Florence,  entra  dans  l'ordre 
de  5.  Dominique,  où  il  mourut  vers  l'an 
X>n  a  de  lui  une  traduôion  du  texte  hébreu  oe  la 
bible  en  italien ,  à  laquelle  îl  joignit  une  chronique, 
diverlcs  tables,  &c.  ini|)nmi.c  en  i^^SjàVenile 
chez  les  Giuini:  &  il  promit  en  même  temps  plu- 
ficurs  autres  otivrages,  qu'apparemment  il  avoit 
ébauchés  :  mais  il  falloit  qu'il  ne  connût  ni  la  briè- 
veté de  la  vie ,  ni  le  peu  d'ctenduc  de  l'efprit  de 
l'homme ,  pour  les  entreprendre  tous.  *  Echard , 
fcript.  ord.  Prctd. 

*  MAR.MOL  '  Louis  )  Efpngnol  ,  natif  de  Gre- 
nade, qui  florifToitdan^leXVl  ficelé,  vers  les  an- 
nées I  ^80  &  1 5  90  ,  compofa  quelques  ouvrages  qui 
lui  ont  aquis  bc.uicoup  c!e  rt  put.ition.I.cs  pi  iutipaux 
font,  Ladtfcripiion  giri^ralc  de  l' Afrique;  &  Ikijlorta 
^rÂtUion  V cali uo  dtios Morifos  del rcino dt Greaada  : 
.'le  tout  diviCé  en  trois  parties.  La  première  fut 
imprimée  àGrenade  l'an  i  ;  74,  la  féconde  iMalaca 
r.in  1599,  &  la  troifiLme  .1  Paris  l'an  1600.  Ni- 
colas Perrot  d'Ablancourt  nous  a  donne  une  tra- 
■duâiOB  de  la  defcription  d'Afrique  de  Maniiol> 

S l'on  a  publiée  à  Paris  l'an  1667,  en  )  volumes, 
ivers  auteurs  parlent  avec  éloge  de  Marmol; 
cependant  cet  auteur  n'cft  pas  toujours  fort  cxad. 

*  De  Thou,  Ai//.  /.  7.  Ambrofio  Morales,  lib.  14, 
tap.  n  ,  hifi.  Hifp. 

.  MARMOLEJO,  anciennement  i/ùca.  C'étoit 
«ne  ville  de  l'Efpagne  Bétique.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  village,  fitué  fur  le  Guad.ilquivir ,  à 
une  lieue  au-deilous  d'Anduxar.  *  Mati ,  dicUon- 
luùrc. 

MARMORA ,  ifle  de  la  Propontide  ,  qui  eft 
entre  l'Europe  &  TAfie ,  ou  entre  l'Afie  mineure 
&:  lu  Thrace  y  Proconnef'us  cù  la  même  que  Pline 
Domide Eiaphone/iu  &  A'cvn'j.EUe  adonnelonnom 

1  trois  autres  ides  voilincs ,  &  à  cette  mer,  que  l'on 
appelle  maintenant  la  mer  de  Marmora.  Ces  quatre 

.  Jfles,  que  l'oa  nomme  en  général  les  iflçs  de  IVUr- 
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mora  ;  ont  chacune  leur  nom  particulier.  La 
plus  grande  eft  Marmora,  la  féconde  Avezia,  U 

tioi!i.:me  (  oiitalli,  8f  la  quatrième  Cadaro.  Ou 
les  trouve  k  main  droiie  eu  lortaut  du  détroit  d6 
Gallipoli,  à  dix  lieues  environ  dans  la  mer.  VtOû 
de  Marmora  a  dix  ou  douze  lieues  de  circuit.  Ss 
ville  cafMtale  a  le  mCme  nom  i  &  il  y  a  plufieurs 
villages ,  où  l'on  trous  e  tles  couvens  &  de,  her.» 
niitages  habités  par  des  caluiers  ou  rcligieu.v  Gi  ecs, 
qui  y  vivent  fort  fobrement.  Avezia  a  un  bourg 
&  deux  villages,dont  l 'un  n'eft  peuplé  que  d'Arabes. 
Coutalli  a  un  bourg  de  même  nom  ;  6c  Gadaro  a 
quelques  h,ibita:i(jns ,  avec  quelques  couvens  de 
caioicrs.  Ces  quatre  illes  font  dans  un  bon  climat^' 
&  font  abondantes  en  bled,  en  vin  ,  en  bcftiauz» 
en  fruits  &  en  coton  :  les  golfes  de  Comidie  Se  d» 
Polmeur  font  fur  la  mer  ws  Marmora.  Elle  a  de 
chaque  côté  ConAantînOple ,  Chaiccdoine  ,  Pé* 
nntlie,  Cy/iqiic,  Lampfaquc,&c.  La  mer  de  Mar- 
mora fe  décharge  d'un  coté  dans  le  Pont-Euxiit 
par  le  Bolphore  de  Thrace  de  l'autre  vers  le 
midi ,  dans  la  mer  Egée  par  rHeUelpont.  *  Pline  > 
L  f.SoUn.  Ptolcnice.3ttaDon,iL  17.  Grelot, 
Je  Confiaatînoplt. 

MARMOUTIER,  Majus  Monafterium ,  célèbre 
abbnyc  près  de  Tours,  fondée  par  S.  Martin ,  ar- 
c)  i  vxque  de  cettevil]e,ftitainiiappeUéepourla 
tlilliijj^uei  des  autres  monnlK-res  tomlésparlem&n© 
laiiit,  oii  il  clenieiuoit  nuufis  de  religieux.  On  y 
menoit  une  vie  trés-aiilKrc  :  mais  le  travail  de» 
mains  n'y  étoi^  pas  d'ufagc ,  &  i  on  n'y  faifuit  pas 
métierde  vendre  &  acheter  comme  dans  les  autres 
monaneres  ;  les  jeunes  religieux  tranfcrivoient  les 
livres  ,  travail  autrefois  important  ,  les  autres 
s'appliquoient  à  la  prière.  Quand  la  ici;!e  de  faint 
I^enoît  eut  été  introduite  à  Marmouticr,  on  vit 
bientôt  cette  abbaye  comblée  de  biens  par  les 
rois  &  par  les  feigncurs;  mais  les  Nnrmans  y  étant 
venus  en  ,  y  firent  de  grands  ravages  ;  de  cent 
quarante  religieux  il  n'en  échapa  que  vingt-quatro 
à  leur  fureur ,  &  peu  après  ce  çetit  nombre  prit  la 
fuite  avec  le  corps  de  S.  Martm ,  qui  ne  mt  tap-' 
porté  à  Tours  qu'en  887.  On  remarque  que  tous 
les  religieux  qui  accompagnèrent  le  corps  de  laine 
Martin  à  Auxcrrc,  étoicnt  cvêques  ou  abbés  lorf- 
qu'on  le  rapporta  ,  &  que  l'abbc  Heberne  Aitiait 
archevêque  de  Tours  peu  siprès.  Marmoutier  ^ 
abandonné  par  les  moines ,  fut  tenu  enfuite  par 
quelques  chanoines  réguliers  ;  &  ce  ne  fut  que  du 
lemps  de  S.  Maycul  ,  abbé  de  Cliini  ,  vers  l'an 
9  Ibo ,  que  les  Bénédiilins  y  rentrèrent ,  8t  formèrent 
en  peu  detenips  une  fi  nombreufecongrégation,8E 
de  laquelle  tant  de  monailcrcs  dépendoient,  qu'en 
1048  les  religieux  de  Souvigni.de  la  congrégation 
de  Cluni,  écrivant  à  Albert,  abbé  de  Marmoutier, 

f>our  lui  donner  avis  de  la  mort  de  S.  Odilon  , 
'appellerent  VAbbi  desAbhès.  U  y  eut  jufqu'en  An- 
letcrre ,  des  «nonafteres  dépcndans  de  cette  ab- 
aye ,  qui  fut  déclarée  immédiate.ment  foumife  au 
S.  Siège  par  le  pape  Urbain  II,  dans  le  concile  de 
Clermont ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été  déci- 
dé en  plufieurs  conciles  provinciaux.  En  1  ^80  Mar* 
moucicr  fiit  un  des  monafteres  qui  compoferent  la 
congrégation  des  exemts;  mais  en  1C34 ,  la  réfor- 
me y  tut  introduite  par  les  Bcnédiftins  de  la  con- 
gré'gationde  S.  Maur,  qui  ont  fait  rebâtir  le.mo» 
naffere  avec  beaucoup  de  magnificence.*Mabinoay° 
annalts  BéaMS»  Bultdaii,  A^rt  de  Conln  de /iùu 
Btnoît. 

MARNAS  ,  nom  de  la  fauffe  divinité  des  habî- 
tans  de  la  ville  de  Gaza.  Us  difoient  que  Marnas 
étoit  le  vrai  Jupiter  natif  de  Crète.  LemotiMiir, 
ou  Maren  fienih'e  feigncur  en  fyriac ,  &  Mamasha 
le  feigneur  des  hommes ,  titre  que  les  poètes  doo- 
T^myih  Ll 
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noient  A  Jupiter.  Le  temple  de  Marnas  ctoit  rond , 
&  accooipagîKÎ  de  deux  portiques  ,  ou  aîles  qui 
régnoicnt  tout-autour.  Le  P.  Calmet  croit  qu'il  y 
a  apparence  que  le  temple  que  Samfon  renverfa 
écoit  Semblable  k  celui  de  Marnas.  *  D.  Calmet, 
Actionnaire  dt  Lu  EibU.  Selden ,  dt  Dits  Syris.  Eraime, 
fur  la  lettre  de  S.  Jérôme  à  Lœta.  Reuod  ,  dans  ia 
Palellinc ,  //»r<  F,  au  mot  Gaifu 

MARNE,  rivicrc  de  FrajiCC  Ot  Champagne, 
Àonunce  par  les  Latins  Matfoaa,  qui  a  la  Axirce 
près  de  Langrcs ,  en  un  lira  dit£rilMniMtt»  pafle  à 
Langres ,  à  Rolandpont ,  à  Chaumont ,  à  Joinville , 
à  S.  Dificr,  à  Vitri ,  à  Chflions ,  à  Efpernai,  à 
Donnans  ,  à  Château-Thicrri ,  à  la  Ferté-fous- 
Jouarre ,  à  Meaux  &  à  Lagni,  &  fc  mâU  k  la  Seine 
an  pont  de  Charenton ,  au-ddTitt  de  Paris  ,  après 
avoir  reçu  les  rivières  de  Vannorx,deSaînt-Geôme, 
la  Moufche ,  la  Suize,  la  Blaiie ,  le  Sault,  le  Roi- 
gnon,  la  Noiurc  ,  la  Soupe  ,  le  grand  &  le  petit 
Siorin»  &c.  *  Papire  MafTon ,  J^tryn,  fiurn.  GaU. 

MAkNIX  (Philippe  )  i'cigncurdu  Mont  Sainte 
Aldegonde  ,  né  l'an  1538  à  Bruxelles,  de  parcns 
nobles  &  originaires  de  Savoye ,  fut  élevé  dans  les 
Iciences,  apprit  les  langues ,  8t  fe  rendit  très-ha- 
Ûie  aans  le  droit.  It  Ait  dans  fa  jctineffe  imbu  des 
aoitvelles  erreurs  par  Calvin ,  «pii  fut  fan  maître  k 
Cenéve.Revenu  aux  Pays-Bas,  i!  fut  contraint  d'en 
firtir,  &  de  Ce  retirer  au  Palutinat,  oîi  il  fut  fait 
iOilftillerauconreil  eccléflaflique;mais  Guillaume, 
trioce  d'Orange,  le  redemanda  à  i'éleâeiir  Char- 
les-Louis ,  qui  voulut  bien  le  Itn  donner  pour  un 
certain  temps  feulement.  Ce  A:t  S.ii-re- Aldegonde 
<^ii  drcfl*a  le  formulaire  de  la  fameufe  contédéra- 
tion  de  l'an  i  ^66  ,  par  laquelle  plulïêurs  feigncurs 
des  Pays-Bas  s'engagèrent  de  s  oppofer  à  l'tnqui- 
liiîon;Hred!erode,  qui  en  étwt  fe  chef,  l'en  fit 
tréforier général.  L'an  i  syiilftitlorateurduprince 
d'Orange  dans  l  alTemblée  de  Dordrecht ,  compo- 
fée  des  députés  de  toutes  les  villes  ;  &  ù.  harangue 
tut  extrêmement  vive.  L'année  fuivante  ks  Eipa- 
tnois  le  prirent!  laHaye  ;  mais  le  prince  d'Orange 
leur  fit  dire,  que  s'il  lui  nrrv.  oit  quelque  choie 
de  mal ,  il  uferoit  de  reprdaillcs  contre  le  comte 
^BoiTut  fon  prifonnier ,  &  trois  autres  prifonniers. 
En  I J74  Montdragon  rendit  Middelbourg  ,  &  of- 
fiit  de  ftîre  élargir  Saintc-Aldegonde ,  pourvu  mie 
la  capitulation  qu'il  demandoit  lui  fût  accordée, 
ce  qui  eut  Iien;&  on  lui  lalffa  le  choix  des  trois 


2U1  rccouvreroiciit  avec  lui  la  liberté.  En  1575  il 
it  l'un  des  dictés  des  états  en  Angleterre  ,  nour 
demander!  la  reine  Elizabeth  fa  proteôion.  Trois 

4nc  anrAc  V^rr^W.A,,^  \f....u:„ ,  i'  1 


ans  après  l'archiduc  Matthias  l'envoya  à  la  dicte 
de  Wormes ,  où  il  fit  un  difcours  trcs-fort  contre ^a 
tnauere  de  gouverner  des  Efpagnols  ;  &  l'an  1 580 
il  vint  en  France,  après  la  conclufion  du  traité 
de  Tours,  que  les  états  avoicnt  fait  avec  Irançois 
de  France,  duc  d'Alcnçon,  j)Uis  d'Anjou  ;  Se  il  en 
xi^iporta  la  ratification  à  ce  prince,  qu'il  fuivit 
l'année  fuivante  en  Angleterre.  Il  fut  depuis confnl 
d'AnVers,  qu'il  défendit  contre  le  duc  de  Parme 
«n  l5§4.En  1 593  il  mena  au  Palatinat  la  princcffe 
•l';!'^'*^' '"^  Naflan,  qui  avoit  été  fiancée 
avec  1  éleaeur  Frédéric  IV.  Enfin  il  mourut  à  Leydc 
en  Hollande  le  i  j  décembre  de  l'an  1598,  âgé  de 
louante  ans,  dans  le  temps  qu'il  travaiUoit  à  une 
vetfidn  flamande  de  l'écriture.  On  dit  que  fur  la 
hn  de  (a  vie,  il  fc  r^nL-it  odieux  aux  Provinces- 
Unies  parccqu'U  tkvorifoit  les  Efpagnols.  Il  tra- 
duiht  les  Pfeaiuiieseaversftmni£7&  compofa 
J    !îi*4r "TV^fi"  '  principaux  font 

«CBtlMlesdeC«aW»v(7/-»  ;  Epures  circulaires  à  (es 
frères  les  Protcftans  ;  des  Jrohgits  ,  &c.  *  De 
Thou, J/^.jv.  5. 66.  71 ,  77  6-  8o.Strada  ,d,hUo 


Adam ,  în  riï.  Gmnan.jurife,  Sttm  Da  Iwois  ^*  

JegonJt. 

MARNIX  (Jean)  baron  dePots, «coMpofôini 
livre  intitulé  :  R^I^Mt  dt  PoUtifue  ou  Maxime 
d'état ,  dédiées  è  rardiidiic  Albert ,  fouverain  des 
Pays-Bas,  &  imprimées  à  Bruxelles  l'an  161 1.  On 
a  encore  de  Im  un  ouvrage  intitulé  :i?«.rA}„f^f 
tiens,  imprimé  à  BruxeUesi'an  i^aa.*Baylc4fiSB«in 

critiqutm 

1 1  y  •  eu  aoèi  de  ca  nom  MAXnnutN  Mamix , 

comte  dcSainte-AIdeeonde,  barondcNoircarmes, 
&c  ,  gouverneur  de  la  province  d'Anois ,  qui  âit 
fait  chevalier  de  la  Toifon  d'or  par  le  roi  Philippt 
IV  ,  &  mourut  le  13  mars  1635 ,  laiffant  polléatt. 
*  ^<»y«T  Maurice,  chtvaSm  dt  ta  Toifon  d'or. 

MARC  :  c'eÛ  le  nom  d'une  ville  ,  d'une  vallée 
à:  d'un  marcimlat  en  Italie.  Il  appartient  au  duc 
de  Savoye,  &  eft  fur  la  côte  de  Gènes. 

MAROC  ,  ville  &  coyaume  d'Afrique  dans  la 
partie  oecidentale  de  Barbarie.  Cet  état  &  celui 
de  Fez  ont  formé  l'empire  des  chérifs ,  qui  s'en  font 
emparé  ,  fous  prétexte  de  zèle  pour  la  reiieioa 
mahométane.  Les  pay  s  de  Fez  &  de  Maroc  ,  font 
l^uicieflne  Mauritanie  Tinptane ,  qui  fait  aujour- 
oTmi  h  partie  la  plus  occidentale  de  ce  qu'on 
appelle  Bariarie.  L'un  &  l'autre  confidérés  cnfem- 
ble ,  ont  pour  limites  la  mer  Méditerranée  au  nord; 
rOcéaii  Atlantique  au  couchant  ;  le  mont  Atlas 
au  midi,  ou  mime  un  peu  au-delà  les  defcrt';  fi- 
Mofieux  de  la  Numidie  ;  &  au  levant,  le  royaume 
de  Trémecer,qui  eft  de  la  Mauritanie  dite  Céfaritnia 
par  Us  anciens.  Maroc  étoit  la  capitale  de  l'empire 
des  chérifi;  mais  depuis  ces  deux  états  ont  étéfl!^ 
parés,  jufqu'au  temps  auquel  le  roi  de  Tafiler  ks 
a  réunis ,  comme  nous  l'apprenons  des  relations  de 
ce  pays.  Ce  roi  fc  qualifie  empereur  de  Barbarie  & 
de  Maroc ,  roi  de  Fez ,  de  Sus  &  de  Tafilet,  iM* 
gneur  de  Dara ,  de  Gago ,  &c.  Il  prend  encore  la 
titre  de  grand  chérif  de  Mahomet ,  &c  de  lùccefleur 
de  la  maifon  de  ce  prophète.  On  l'appelloit  auifî 
empereur  des  fidèles.  Le  royaume  de  Maroc  pris  en 
particulier ,  cft  au  fud^meft  de  celui  de  Fez,  eno» 
le  Segelmeiîe  &  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus  grande 
longueur  eft  d'environ  115  lieues,  depuis  le  cap 
de  Nom  jultju'.iijx  montagnes  qui  le  Icparent  du 
Segcimcflc  ;  i  fa  plus  grande  largeur  en  contient 
prefqu'autant ,  depuis  le  même  cap  de  Nom  ,  juf- 
ou*à  l'embouchure  du  fleuTc  d^^fflfhkabi.  Ce 
fleuve  reçoit  le  Citadelhab  ,  &.'c.  Les  autres  font 
Tenfit ,  qui  reçoit  Atlinual,  Sus,  &rc.  Le  royarume 
de  Maroc elldivifé en  fept  provinces,  Maroc  ,Sb$, 
Hea ,  Guzula ,  Teldes ,  Ouccala  &  Hafcoili.  Lft 
ville  capitale  de  Maroc  porteleflomdaroVautiie. 
Les  autres  villes  font ,  Elmadine ,  Axamor,  Afafi  ou 
Azafia,  Trejuth,  Maiagan  ,  Mefla  ,  Agades,  Ta» 
vagoft ,  Tefea  ,  Tcndncfi  ,  Tarudattte  ou  Taro- 
dant ,  Tefinfla ,  Delgumuha,  âtc.  Il  y  a  un  nand 
nombre  de  châteaux  dans  ce  royaume  ,  m  la 
Arabes  fc  retirent.  On  y  voit  quantité  de  palmiers 
qui  portent  des  dates  fort  greffes  &  trés-douces; 
&  le  pays  a  quelques  mines ,  &  ei{  plus  fertile  en 
bled  que  celui  de  Fea  ,  parcequc  k  tena  y  eft 
mwm  fabloneafè. 

Les  Portugais  ont  une  fortcrefTe  appellée  Maftf 
gan,  fur  les  côtes  de  ce  royaume  ,  h  deux  lieues 
d'Azanior ,  &  font  beaucoup  plus  redoutés  dans  ce 
pays-ià,  ^ue  ne  font  les  EfpÂga<^  &  tes  Andois 
dans  cehu  de  Pet.  Ceft  pourquoi  hs  rtris  de  For* 
rngal  honorent  ceux  qui  défendent  cette  ville  ,  du 
titre  d'tllujires  Jidalonti  ou  difmftun  itiafoi,  &  du 
collier  de  l'o  dne  de  Ghrift. 
La  ville  de  Maroc ,  i^Mlléeen  btiiimoderaa 
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ivro ,  &  en  efpagnol  Marvtcn^  eft^  félon  quelfUd» 
uns,  le  Boctjcnum  Htmtmm  des  anciens.  Cette  ville 
ci\  iitudc  dans  une  belle  plaine ,  â  cinq  ou  Tix  lieues 
du  mont  Atlas,  &  fermc«  de  bonnes  murailles  faites, 
à  chaux  &  â  fable,  mêlcesavcc  de  la  terre  gtiA» 

Îui  rend  le  ciment  fi  dur ,  qu'y  donnant  un  coup 
c  pic ,  il  en  fort  du  feu  comme  <^n  eeillou.  Quoi- 
que la  ville  ait  été  plufieurs  fois  faccagée,  il  n'y 
a  pas  une  feule  brèche  i  ce  qui  eftfurprenant,  d'au- 
tant que  fes  murailles  font  dlânc  hauteur  extraor- 
dinaire. Elle  a  vîna-^piatre  portei,  &  peut  con- 
tenir cent  mille  haBttans.  Du  e6(é  da  midi ,  il  y 
a  une  grande  forterefle  qui  renferme  plus  de  quatre 
mille  mailbns  ;  &  proche  d'une  des  portes  de  cette 
finrtttefiêf  on  voit  une  fuperbe  mofquce  qu'Abdul- 
mamen,  ftcood  roi  de  Maroc  de  la  lignée  des  Âl- 
mohades  >  fit  bâtir ,  &  que  Jacob  Almanfor ,  petît- 
fils  de  ce  prince,  embellit  de  plufieurs  jafpcs  Sa  albâ- 
tres qu'il  titempoi  ter  d'Efpagne,  y  ajoutant,  comme 
par  trophée,  les  portes  de  la  grande  églife  de  Sé- 
ville«coiivertesde  petites  pièces  de broozea  dont  le 
travail  eft  admirabM  :  on  les  reconnolt  aux  infcrip- 
dons  latines  qui  y  font.  Il  mit  au/Ti  dans  ce  temple 
deux  grofles  cloches  qu'il  enleva  d'Elpagne,  lel- 
qucUes  il  fit  fufpcndre  renverfées ,  parccque  les 
Maures  «  qui  font  Mahométans,  ne  s'en  lervent 
point.  Il  y  bâtit  encore  une  tour ,  an  haut  de  la- 
quclle  il  fit  attacher  à  une  gro£Gsbanre  de  fer  quatre 
pommes  de  fin  or  l'une  fur  l'autre  »  dont  la  plus 
grande  peut  tenir  hMit  mefures  de  blé ,  la  féconde 

3 uatre  ,& les  autres  à  proportion  «  chaque  mefure 
'un  boifléatt  flc  demi  ou  eninnm.  Le  cocps  de  la 
pomme  eft  de  cuivre ,  couvert  d'une  groflc  lame 
d'or.  Les  hiftoriens  d'Afrique  diicnt  qu'une  des 
femmes  de  Jacob  Almanl'or  vendit  fcs  pierreries 
pour  faire  ces  boules  d'or ,  que  le  peuple  croit  être 
•nchantées  &  gardées  par  des  efnnts.  Vers  l'année 
1540,  le  chérit  .Mulei  Hamet,  plus  avare  que  reli- 

?ieux,  fit  ôccr  la  plus  haute  ;  &  ayant  fait  lever 
or  par  un  ortlvrc  Juif,  il  en  tira  pour  vingt-cinq 
mille  pi Aokti&  parceque  le  peuple  murmuroit , 
il  fit  doter  le  cuivre  &  la  fit  remettre  en  fa  place. 
Quelque  temps  après  on  vit  un  matin  le  Juif  pendu 
au  haut  de  la  tour ,  &  les  alfaquis  ou  doûeurs  de 
Iz  loi ,  dirent  que  c'ctoit  les  cfprits  gardiens  de 
cette  pomme ,  qui  l'avoient  enlevé  la  nuit  &  l'a- 
voient  attaché-là.  Mais  le  chérif  l'avoit  ainfi  or» 
donné  pour  fatisfairc  le  peuple ,  &  pour  empêcher 
fcs  fuccefleurs  de  prendre  quelqu'une  de  ces  pom- 
mes.  Ce  prince  ayant  perdu  depuis  la  vie  &  la  cou- 
ronne ,  le  peuple  attribua  foa  malheur  à  cette  ac- 
tion :  de  forte  qu*on  n'a  plus  olé  y  toucher. 

Près  de  cette  mofquoe  eft  lu  ancien  collège  , 
nommé  MaJartua  ,  c'eft-i-dtre  ,  U  Mamau  des 
fdtncts ,  lequel  a  été  bâti  aiilli  par  Abdulmumcn. 
il  y  avoit  autrefois  grand  nombre  d'écoliers ,  avec 

{)luficurs  maîtres  qui  )rfaiibient  des  leçons  d'aftro* 
ogie,  de  nécromancie  &  des  fciencct  naturelles. 
On  y  enfcis;noit  auflî  l'arabe  &  la  loi  de  Mahomet; 
nuis  vers  Pannée  1 560,  le  cherif  Mulei  Abdalla  en 
fonda  un  plus  beau  au  bas  de  la  ville.  Dans  ce 
vieux  collège  de  h  fartereffe  t  il  y  a  une  grande 
ialle  omèe  par  tout  d'un  ouvrage  â  la  mofaiique  : 
la  cour  qui  eft  au^levanr  eft  pavée  de  grands 
carreaux  d'albâtre ,  avec  un  bamn  au  milieu  ,  fait 
d'une  feule  pierre  qui  n'a  pas  fa  pareille  pour  la 
flRUideur  dans  toute  la  Barbarie.  Vers  la  place  de 
Stmoiquèe  ,  il  y  avoît  antrefiMsdeux  grands  palais 
oh  demeuroient  les  Chrètieiis  Mufarabes,  dont 
les  rois  de  Maroc  fe  fervoicnt  à  la  guerre.  Jacob 
„/Umanfor  les  avoit  amenés  d'Efpagne  vers  l'an 
\VfO^  pour  la  gyrde  de  fa  pcrfonne,  au  nombre  de 
cinq  cens  chevaux.  On  les  laifToit  vivre  en  leur 
religioa  j  8c  ik  avoieot  une  c^iic  oii  ils  enten- 
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doient  la  biclfe  *  fit  afiîftoieot  au  fet-vice  divin. 
L'an  IZ19,  S.  Bèlard  8f  cinq  de  les  compagnons 
allèrent  prêcher  Tevangile  à  Maroc  en  ce  lieu  , 
&  y  furent  martyrifés  par  les  Maures.  Dom  Pedro  » 
fils  dtt  roi  de  Portugal ,  quiétoit  alorsdans  Maroc  * 
cmpotta  leurs  reliques  à  Conimbre.  Le  cherif  Mu> 
lei  Abdalla  ,  qui  re^noit  l'an  1 5<;o  ,  y  fit  bfltir  fe#: 
magafms  &  un  de  les  arfenaiix.  1 1  y  a  dans  la  villo 
une  belle  &  gr.inde  place  nomnu-e  U  Ctrupu^  vtk 
fe  t'ont  les  réjouiflTances  dans  les  fêtes  IbleDacUes  t 
le  palais  du  roi  eft  en  face ,  &  eft  «ccon^agné 
de  plufienn  h^els  magnifiques ,  les  uAsil'andqntf 
âc  les  autres  â  notre  manière.  Dans  le  palais  du 
roi ,  il  y  a  une  mofquée  avec  fa  tour ,  oii  l'on  voit 
trois  pommes  de  cuivre  doré  attachées  de  la  même 
manière  que  celles  d'or  y  nui  font  eu  haut  ds 
la  tour  bitie  par  Jacd»  Aunanfor  ,  prodM  .dn 
la  fortcrefle  ;  mais  elles  ne  font  pas  fi  grofles, 
La  plus  célèbre  mofquée  de  la  ville  de  Matoc  , 
eft  celle  qtû  porte  le  nom  d'Ah  Ben  Jofcph  »• 
parceque  ce'  Ait  lui  qin  la  fit  bltir.  La  ftrudura 
en  eft  admirable,  6e  h  tour  eft  effimèe  la  plus 
haute  de  toute  l'Afrique.  Les  murailles  ont  dou- 
ze pieds  d'épai{reur  ;  &  trois  hommes  de  che- 
val peuvent  monter  de  front  jufqu'au  haut ,  tant 
les  degràs  de  l'efcalier  font  plats  &  larges.  Au 
faite  <w  la  tour,  il  y  a  trois  pommes  d'argent  a^ 
tachées  à  une  grande  barre  d'acier,  de  la  mifme 
taçonque  celles  dbr^  dont  nouS  avons  parlé.  Oa 
dit  que  la  plus  grofle  contient  douxe  mefures  de 
blé,  U  féconde  huit  &  la  troiûéme  quatre.  Les 
hiftoriens  du  pays  difent  qu'Ali  Ben  Jofeph  les  ^ 
mettre  là  ,  en  mémoire  d'une  grande  viôoire  qu'il 
avoit  remportée  iiir  les  Chrétiens  en  Efpagne,  flc 
que  cet  argent  eft  la  dîme  de  la  cinquième  partie 
du  butin  qui  lui  apparteuoit.  Quand  ifair  eft  fe» 
rain,  on  découvre  du  haut  de  cette  tour  la 
tagne  deSafi,  qui  en  eft  à  quarante  lieues.  Il  e(î 
vrai  que  cette  montagne  eft  tort  élevée ,  &  qu  il 
n'y  a  qu'une  plaine  entre  deux.  Il  y  a  une  autro 
célèbre  mofquée  dans  la  ville ,  qu  on  nomme  U 
mofqnét  de  Quivirt  oîl  Ton  plante  le  premier  étoia 
dard  à  l'cleâion  d'un  nouveau  roi ,  &  les  autre* 
marques  de  réjouiflancs  dans  les  fêtes  publiques. 
Prè'^  de-L'i  eft  un  beau  collège  fondé  avec  un  re- 
venu luifil'ant  pour  entretenir  plufieurs  profelfeurs^ 
&  oAgnnd  nombre  d'écoliers,  pour  lefquelsil  y  a 
quatre  cens  chambres  pavées  de  petits  earreaux 
de  marqueterie ,  avec  de  grandes  faUes  pour  les 
claftes,  &  de  belles  galeries  pour  la  promenade. 
Les  Juifs  ont  leur  quartier  dans  Maroc,  &  la  plupart 
font  orfèvres  OU  marchands.  Quelques-uns  admit 
niftreot  les  revenus  des  enfans  du  roilk  des  (OU- 
verneurs  ;  car  ce  peuple  aime  à  donner  la  con* 
duitc  de  lès  biens  aux  Juifs ,  8f  y  trouve  fon  compte» 
Les  marchands  Chrétiens  demeurent  proche  la 
douane ,  où  fe  fait  le  plus  grand  trafic  de  foie  ^ 
d'ètofes  »  de  lin  «  de  coton  &  d'autres  marcban- 
difes. 

Une  des  chofes  les  plus  remarquables  de  cette 
ville  ,  sft  un  fuperbe  édifice  pour  i'aflemblage  des 
eaux  ,  qui  y  coulent  par  quatre  cens  canaux  ou 
aqueducs,  leiquels  viennent  tous  du  midi ,  6s 
font  fort  profends  en  terre.  Queltpies-uns  difolent 
que  cette  eau  venoit  de  fix  lieues  loin  ,  d'niia 
rivière  qui  fort  du  mont  Atlas ,  dont  le  canal 
étant  couvert  julqu'i  la  ville ,  on  ne  pou  voit  dén 
couvrir  d'où  yenoit  l'eau ,  ni  par  oh  elle  ocpifOit» 
Pour  ^en  èclaircir ,  quelques  rois  firent  entter  des 
hommes  par  ces  canaux  avec  des  lanternes ,  &  des 

f)rovifions  de  bouche  pour  deux  ou  trois  jours  , 
eur  commandant  d'aller  jufqu'à  la  fource  ;  mais  ils 
ne  rapportèrent  rien  d'aftiire ,  dt  alléguèrent  tout 
dei  ohftacln  différens  :  les  uns ,  qn^au  boutdt 
tmmyil,  LIQ 
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deux  lieues  ils  avoient  trouve  un  air  fi  froiJ  &  fi 
perçant ,  cnril  éteignoit  la  lumière  ;  d'autres ,  qu'ils 
trouvoicnt  le  canal  bouché  de  pierres  ou  de  terre, 
de  forte  qu'ils  ne  poiivoicnt  palTer  outre  ;  qucl- 
uucs-uns ,  que  les  canaux  t'toicnt  perces  ,  &  for- 
^oient  des  marcs  en  quelques  endroits  qu'on  ne 
éfcouvoit  travcrfcr  ;  &:  d'autres  enfin ,  qu'il  avoit 
euclque  tfnchantcment  qui  les  empôchoit  d'avan- 
cer plus  loin.  Mais  le  cherif  Mulci  Abdalla  <jui 
fégnoit  l'an  1 560,  fit  faire  de  grands  puits  du  cote 
d'oîi  vcnoicnt  les  eaux ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
la  ville,  où  la  terre  commence  à  fe  haufler,  &  re- 
cueillant toute  l'eau  dans  un  rcfervoir,  il  la  coii- 
duifit  par  un  aqueduc  dans  la  ville  ,  puis  fit  bou- 
cher tous  les  puits  &  les  regards  :  fi  bien  qu'on 
ne  fçait  plus  d'oii  vient  l'eau ,  ni  où  eft  l'aque- 
duc :  ce  qui  fait  croire  que  tous  les  autres  ont 
^té  faits  de  la  même  forte  ,  afin  que  dans  un 
Ccgc  on  ne  put  ôter  l'eau  entièrement  aux  al- 
fiégcs. 

Les  habitans  de  Maroc  font  fuperbes ,  &  font 
gloire  d'être  ennemis  des  Chrétiens  :  leur  habit 
ert  une  foutane  de  drap  de  couleur ,  &  une  vcfte 
de  fin  camelot  par  dcffus ,  avec  un  bonnet  d'écar- 
late  accompagne  d'un  petit  turban.  Les  femmes 
font  civiles  &  galantes,  &  vont  parées  debrafTelecs 
d'or  &  d'argent,  avec  plufieurs  perles  &:  pierreries 
i  h  tête  ,  aux  oreilles  &:  au  cou.  Elles  ne  fortcnt 
)amaisdu  logis  que  pour  aller  à  la  mofquéc  ou  au 
bain.  Elles  ont  le  vifagc  voilé  de  peur  qu'on  ne 
les  voie  ;  mais  elles  ne  laiflent  pas  d'être  enjouéosj, 
&  de  donner  beaucoup  de  jaioufie  à  leurs  maris. 
'Ortclius.  Sanfon.  Jean  de  Léon.  Marmol.  Dap- 
per ,  hiffoire  de  Tajilet.  Diego  de  Torres  ,  hifioin 
des  Cherifs.  Mouette  ,  kifloirt  de  Maroc. 

MAROGNA,  ville  archiépifcopale  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanic,  fur 
la  côte  de  l'Archipel,  dix  lieues  de  l'embouchure 
de  la  Marize  ,  à  douze  de  la  ville  d'Eno ,  vers  le 
couchant.  *  Mati  ,  diS. 

MARDIS  (  Claude  de  natif  de  Troyes  en 
Champagne ,  religieux  de  1  ordre  de  faint  Domi- 
nique, tut  prieur  vers  les  années  ifiji  &  1658, 
dans  fon  couvent  où  il  mourut  en  1659.  11  fit 
imprimer  en  16}  i ,  à  Troyes  ,  le  parfait  Geruil- 
hommty  avec  un  traité  des  armes  &  armoiries,  11 
avoit  fait  auflî  Thiftoire  de  la  famille  de  Chaumont 
en  Vexin ,  dont  Gilles-André  de  la  Roque  s'cft  fer- 
vi.  '  Echard  ,yi:r()>/.  ord.  Prced. 

MAROLLES  (  Claude  de  )  gentilhomme  de  la 
province  de  Touraine  ,  fcigncur  de  Maroiles  , 
de  la  Rochere  ,  du  Breuil  &  de  Noifai  ,  fils 
d'un  autre  Claude  de  Maroiles  ,  &  de  Fran^oife 
d'Erain,  porta  jeune  les  armes,  &  fc  fi^nala  en 
diverfes  occafions.  Ce  fut  lui  qui  relia  viftorieux 
dans  le  combat  qui  fc  fit  l'an  1589,  aux  portes 
de  Paris ,  entre  l'Ide-Marivaut  &  lui.  L'Hlc-.Ma- 
rivaut  étoit  du  parti  du  roi ,  &  Claude  de  Ma- 
roiles de  celui  de  la  Ligue.  Les  plus  braves  des 
deux  partis  venoient  fouvcnt  demander  à  faire  un 
coup  de  lance  &  do  piftoict  contre  lui.  Une  heure 
avant  rafTaîlindt  du  roi  Henri  III,  Marivaut  de- 
manda fi  quelquun  vouloir  rompre  une  lance 
pour  l'amour  des  dames.  Maroiles  accepta  le 
IJarti  pour  le  lendemain ,  dans  la  campagne  der- 
rière les  Chartreux.  Le  premier,  outre  fa  valeur, 
«jui  lui  avoit  acquis  les  bonnes  «races  du  roi  , 
etoit  redout.\ble  par  fa  force  8c  par  fon  adrcITe. 
Warolles  beaucoup  plus  jeune  ,  s'étoit  acquis  de 
l'cftimc  dans  les  tournois  8c  dans  les  courfes  de 
bague.  Le  lendemain  deuxième  jour  d'aofit ,  Ma- 
rivaut prelTé  par  la  douleur  de  la  mort  du  roi , 
le  trouva  fur  le  champ ,  long-temps  avant  ITieure 
aflignéci  &  impatient  de  voir  fon  ennemi,  il  le 
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fit  fommcr  par  un  trompette  de  tenir  fa  parole. 
Maroiles  répondit  que  Marivaue  inoit  grand'hâte  dt 
mourir.  ChalHlIon  étoit  parain  du  royalifte  ,  Se  le 
ligueur  avoit  choili  la  Chaftre ,  qui  fit  apporter 
des  lances.  11  les  envoya  à  .Marivaut,  qui  refiifa 
d'en  choifir  une  ,  difant  que  c'étoient  des  que- 
nouilles de  femmes  ,  plutôt  que  des  lances  de 
gens  d'armes ,  8c  pria  Maroiles  de  lui  permettre 
d'en  prendre  une  autre  :  ce  qu'on  lui  accorda.  En- 
fuite  les  parains  ayant  afliiré  le  champ,  8c  étant 
demeurés  d'accord  des  conditions  du  combat  , 
dont  la  principale  étoit  que  le  vainqueur  feroit 
ce  qu'il  lui  plairoit  du  vaincu  ,  les  combattans 
palTerent  chacun  du  côté  des  ennemis.  Marivaut 
vers  la  ville,  &  Maroiles  vers  la  campagne,  afin 
qu'après  avoir  fourni  leur  carrière  ,  ils  fe  trou- 
vaffent  avec  ceux  de  leur  parti.  Enfuite  au  fignal 
des  trompettes,  ils  partirent  tous  deux.  Marivaut 
qui  fe  fioit  en  fa  force ,  mit  la  lance  en  arrêt ,  8c 
Maroiles  ne  la  baifla  que  comme  sil  eût  voulu 
courir  la  bague.  Le  premier  la  rompit  dans  la  cui- 
raffe ,  qui  en  fut  fauliée  ;  &  l'autre  porta  fi  adroite- 
ment fon  coup,  qu'il  donna  dans  l'œil  de  fon  enne- 
mi. Si  y  laifla  le  fer  de  fa  lance  avec  le  tronçon,  en- 
foncé jufqu'au  derrière  de  la  tête. Marivaut  renver- 
fc  par  terre,  expira  dans  undemi-quart-d'ht^ire,cn 
proférant  ces  généreufes  paroles  ;  que  s'il  eût  tri 
heureux  dt  vair:cre ,  il  eut  été  malheureux  de  furvivrc 
au  roi  fort  maître.  Maroiles  n'exigea  point  d'autre 
marque  de  fa  viftoire ,  que  répèc  8t  le  cheval  du 
vaincu.  Il  rendit  le  corps  ù  Chaftillon ,  qui  le  fit 
emporter  fort  regretté  de  ceux  du  parti  du  roi , 
dans  le  temps  que  le  vainqueur  fut  ramené  à  Pa- 
ris ,  au  fon  des  trompettes  St  parmi  les  acclama- 
tions publiques.  Les  prédicateurs  de  la  ligue  di- 
foient ,  que  U  jeune  David  avoit  tué  Goliath  ,  8c  am«i» 
foient  le  peuple  par  ces  exagérations  indifcrettes. 
Maroiles  fignala  fon  courage  en  diverfes  occafions 
en  France,  en  Italie,  en  Hongrie  &:  ailleurs.  Il 
fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  mailon  du  roi , 
lieutenant-colonel  des  cent  SuilTes  de  la  garde  du 
corps ,  capitaine  des  gendarmes  &  chevaux-légers 
entretenus ,  8c  maréchal  de  camp  dans  les  armées 
de  Champagne  ,  de  Picardie  &  de  Piémont.  Tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  ont  vanté  fon  adrciTe» 
fa  valeur  &  la  probité.  Il  mourut  le  9  décembre 
163}  ,  âgé  de  69  ans.  Ce  brave  homme  avoit 
époulé  1".  l'an  159+,  j4jatke  de  Chaftillon  ,  fille 
de  Noël  y  leigneur  de  M)lcillan  en  Forez,  8c  de 
Jeanne  de  la  Vue,  morte  l'an  1630  :  1".  Lucrèce 
du  Hamel.  Il  eut  divers  cnfans  de  la  première, 
entr'autrcs,  Michel  de  Maroiles,  dont  nous  al- 
lons parler.  *  Confultei  d'Aubigné  ;  de  Thou  ;  de 
Serres  ;  Pierre-Matthieu  ;  Dupleix  ;  Mezerai  ;  les 
Mémoires  de  Maroiles  ,  &c. 

MAROLLES  (  Michel  de)  abbé  de  Vilieloin, 
étoit  fils  de  Claude  fcigncur  de  Maroiles ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Depuis  l'année  1619  qu'il 
donna  la  traduction  de  Lucain  ,  jufqu'en  1681 
qu'il  publia  l'hiftoire  des  comtes  d'Anjou ,  il  na 
cefTa  de  travailler  avec  une  applicttion  conti- 
nuelle ,  &  de  mettre  au  jour  un  nombre  infini  de 
traduirions ,  qui  ne  font  pas  à  la  vérité  des  plus 
parfaites.  Les  grands  fervices  de  fon  pcre ,  fon 
mérite  particulier,  8t  le  crédit  qu'il  avoit  dans  11 
m  iifon  de  Nevcrs  ,  fembloient  être  des  aflurances 
qu  il  parviendroit  un  jour  aux  premières  dignités 
de  l'églife  ;  néanmoins  comme  il  étoit  fort  ftu- 
dieux  ,  il  eut  le  même  fort  qu'ont  prefquc  tous  les 
gens  de  lettres ,  c'eft-A-dire  ,  de  belles  efpérances , 
mais  infruôucufes.  Après  avoir  fait  un  très-beau 
recueil  d'cftampcs  ,  au  nombre  de  plus  de  cent 
mille ,  qui  font  à  prèfent  dans  le  cabinet  du  roi , 
il  s'adonna  tout  dç  nouveau  à  cette  recherche,  6t 
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«en  fit  vn  fécond  recueil  trèi-carieiix.  Outre  un 
Çrand  nombre  de  livres  qu'il  donna  au  public  « 

il  eut  foin  de  faire  imprimer  fcs  mémoires  pendant 
fa  vie,  à  l'imitation  de  M.  de  Thou,  &  de  plu- 
fleurs  grands  hommes ,  qui  ont  fiùt  la  mtme  choie. 
Ces  oémoiret  font  un  mélange  de  quantité  de 
bonnes  chodès  ;  &  comme  il  y  a  rapporté  tout  ce 
qui  lui  cfl  arrivé,  on  y  peut  aifcment  connuîtrc 
ce  qui  regarde  fa  perfonne.  Ils  ont  étc  rcimpn- 
més  avec  le  dénombrement  de  ceux  qui  hii  ont 
donné  leurs  livres,  en  175^  ,  )  volumes  u^ii, 
par  les  feins  de  M.  l'abbé  Goujet  qui  y  a  mis  des 
siotes.  L*abbé  de  Marollcs  mourut  à  Paris  le  6 
mars  1681,  âgé  de  Si  ans,  le  plus  ancien  abbé, 
&  le  plus  infatigable,  mais  non  le  plus  exaâ,  ni 
le  plus  habile  auteur  du  r^raume.  Sans  parler  de 
la  verfion  du  nouveau  teflotraent,  il  a  traduit  de 
latin  en  françois  le  Bréviaire  romain ,  &  quelques 
autres  pièces  faintes  ;  un  très-grand  nombre  de 
poètes ,  comme  Piaute ,  Tertnce ,  Lucrèce  ,  Catulle , 
TiiuUt,  Properct ,  yifgilefHoracti  Utf^a  iOvidt., 
Sm^ut  le  Tragique ,  Luemit^  Jàvaud^  Ptift ,  Mar- 
tial ,  St.sce  ,  !cs  hiffoitcs  J  .-fi^rclius  f  'i"or  ,  &:  de 
Sextus  Rufus  ;  les  vus  dts  empereurs  par  les  écrivairu 
dt  Chiftoire  Àugufte  ,  lavoir  ,  de  CapitoUn  ,  Lam- 
fndt ,  SparÙM  f  FtUion ,  Gaiiitan  Si  Fiofifyinj  l'Jkif- 
tain  îtAmmUn  ^«reefiltB;  celle  de fiÙKt  Gngoin  de 
Tours  ;  avec  la  continuation  de  Fredegaire  ,  &  les 
Dtpnofophijhs  d\4thcnéc.  Les  moins  cllimées  des 
traduflioin  de  Marolics  ,  font  celles  des  poètes, 

Îuoiçu'cllcs  lui  aient  beaucoup  coûté.  11  a  mis 
es  livres  au  jour  plus  de  foixante  ans  durant  ;  & 
s'il  n'a  point  mis  la  dernière  main  à  fcs  ouvrages  , 
on  lui  i  du  moini  l  oMigation  d'avoir  fraye  le  che- 
min â  plufieuri  traducteurs  qui  font  venus  après 
lui ,  &  qui  peut-être  ne  lui  ont  pas  rendu  toute  la 
îufiice  qui  lui  ctoit  due  ;  car  u  faut  avouer  qu'il 
avoit  de  l'énidition ,  &  d'autres  bonnes  qualités. 
.*  Mcm.  du  temps.  Baillet ,  jugtmens  du  favans  fur 
ics  traducl. 

MARON  (André)  poète  Italien,  ne  à  Breflc, 
&  (elon  d'autres ,  dans  le  Frioul ,  d'une  mere  na> 
tive  de  Breflie ,  acquit  une  fi  grande  facilité  pour 
les  vers  latins ,  qu  il  les  compofoit  fans  peine  Se 
fur  le  champ.  Les  hommes  de  lettres  l'aimoient , 
6c  les  perlbnnes  de  qualité  recherchoient  fon  en- 
tretien :  feul  avantage  qu'il  retira  de  fon  favoir.  Il 
n'avoit  qu'un  petit  Dcncfîce  à  Capoue.  Avec  ce 
fecours  il  compofa  qucicjucs  poL-mcs ,  &  fe  fit 
une  bibliothèque  ;  mais  étant  à  Rome  ,  lorfquc 
cette  ville  fut  prife  par  les  Elpagnols  l'an  1 5 17 , 
il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit,  &  fortitde  cette  ville 
pour  fe  retirer  à  fon  bciKfice  de  Capoue.  Le  cha> 

frin  d'avoir  perdu  fes  ouvrages ,  le  fit  revenir  k 
.ome,  pour  les  y  chercher  de  nouveau.  S.i  peine 
ftit  inutile  ;  &  il  en  relfent it  une  fi  grande  douleur, 

3u'il  en  tomba  malade  ,  &  mourut  de  déplaifir 
ans  une  mifcrable  aultein,  où  il  ctoit  inconnu 
à  tout  le  monde.  *  Paoljovîus,  in  elog.  cap.  71. 
Joannes  Pierius  Valerianus,  de  in/elidtat.  litttr.&e. 

MARON  (  Jean  )  écrivain  Syrien,  cherche^ 
JEAN  MARON. 

MARONI ,  cherekei  UTOLFi  MARONI. 
MARONITES  ,  nation  chrétienne  qui  habite 

le  mont  Liban  en  Svrie,  qui  eft  répandue  A  Tri- 
poli t  à  fiarut ,  à  Sidon ,  à  Damas ,  â  Alep  &  en 
CÎnrpre.  Guillaume,  archevêque  de  Tyr,  nous 
•flure  que  de  fon  ttftaips,  vers  l'an  1180,  ils  ex<- 
cédoient  le  nombre  de  quarante  mille  ;  qu'ils 
ctoicnt  très  -  vaill.ms  ,  &  «|u'ils  rendirent  aux  rois 
de  Jérufalcm  de  grands  fcrvices  dans  les  guerres 
contre  les  Sara  fins  :  ce  qui  fit  qu'on  eut  une  ex- 
trême joie  de  leur  converfion.  ^ar,  dit  cet  arche* 
Têque  *  il  y  avoit  alon  MYiraa  cinq  cens  ans 
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qu'ils  avoîcnt  été  pervertis  par  un  hérétique  Mo- 
nothélite ,  appellé  Msron ,  duquel  on  les  appcUa 
Maronites.  Ces  peuples  fouticntient  encore  auj0ur« 
d'hui,  qu'ils  tirent  ce  nom  d'une  de  leurs  bour* 

fades,  appellcc  Maronitit  dont  a  parlé  S.  Jérôme, 
L  qui  lut  depuis  crigée  par  eux  ca  évêché,  &  d« 
faint  Maron ,  qui  bâtit  un  célèbre  monaftere  prè« 
de  Icurpays,  au  commencement  du  V  fiécle  ,  &c 
dont  les  difcîpics  combattirent  fortement  l'héréûe 
des  Eutychiens,  comme  on  le  voit  p;ir  les  aâes 
du  concile  de  Conftantinople  ,  tenu  fous  le  pa* 
triarche  Mennas  Tan  5  $6.  U  femble  qu'on  les  dote 
croire  en  cela  plutôt  qtic  Guillaume  de  Tyr,  puif- 
que,  s'ils  eiilîcnt  pris  leur  nom  de  cet  hérétique 
Alaron,  en  cmbraflant  fim  héréfie,  il  eft  cviUcnC 
qu'ils  l'euITent  quitté  comme  un  nom  de  feâe,  8c 
un  nom  infSme,  lorfqults  firent  leur  profeffion  de 
foi  entre  les  mains  d'.Aiméric ,  patriarche  Latin 
d'Antioche  ,  vers  l'an  i  i8i.  Thcodoret  a  écrit  la 
vie  de  S.  Maron  ;  &  Ton  peut  voir  lur  ce  fujet  la 
préface  latine ,  qiti  cil  au-devant  du  miffel  (yriae 
des  Maronites  ,  imprimé  A  Rome,  oh  ils  citent 
auflî  une  lettre  de  S.  Joiin  Ciryiojiomt,  A  un  ter- 
tain  Maron ,  moine  &:  prêtre  ,  &  plulieurs  autres 
a£ies  touchant  l'origine  de  leur  nom.  Abraham  Ec» 
chçlleufis  dit  dans  une  lettre  écrite  au  para  Mo^ 
rin ,  que  ce  fahit  abbé  Maron  donna  le  nom  de 
Maronites  à  tous  les  moines  de  la  féconde  Syrie  , 
&  qu'après  le  concile  de  Chalcedoine,  tous  les  Sy- 
riens qui  défendirent  les  décrets  de  ce  concile 
contre  les  Eutychiens  ,  Diofcoriens  &  Acéphales, 
furent  appellés  Maronites.  Cela  néanmoins  n*a 
point  empêche  le  pere  Morîn,  &:  le  cardinal  Bo* 
na  ,  qui  a  même  confultc  là-dcflus  .\  Rome  les 
Maronites ,  de  croire  que  ce  nom  eft  im  nom  de 
(çùc ,  &  que  les  Maronites  ont  été  autrefois  héré- 
tiques. Etiteûivement  ils  étoient  MonotheHtcs  dans 
leur  origine ,  &  ils  fe  réunirent  vers  la  fin  du  XII 
fiécle  à  l'êpiifc  romaine  ,  fous  Aimcric  ,  troilitrae 
patriarche  L.itin  d'Antioche.  • 

Faufte  Naironi,  neveu  d'Abraham  F.iJteUenfs^  ' 
&  fim  fiiccefleur  dans  le  collège  de  la  Sapience  A 
Rome  ,  où  il  profeflbit  les  kngues  fynaqiie  & 
arabe,  y  fît  imprimer  l'an  1679,  une  difl'ertation 
touchant  l'orieinc ,  le  nom  &r  la  religion  des  Ma- 
ronites, où  il  tâche  de  juHifier  ceux  de  fa  na* 
tion  ;  mais  quelques  favans  difent  que  fes  preuves 
ne  font  pas  aflei  anciennes  ;  qi^on  ne  doit  pas 
s'en  rapporter  entièrement  à  l'autorité  de  Thomas, 
archevêque  de  Ktartab  ,  qu  oji  prétend  avoir  vécu 
vers  le  XI  fiécle,  parmi  les  Monothelites,  &  que 
les  auteurs  que  Najroni  ^te  ,  rapportent  fouvent 
pour  des  chofcs  ancienne* ,  ce  qui  fe  paflÏMt  de 
leur  temps ,  &  cjii'ils  ont  même  tiré  des  livres  des 
.Maronites  .depuis  leur  réconciliation  avec  Rome. 
Quoi  qu'il  enfoit  ,  il  eft  certain  que  les  Maroni'* 
tes  font  demeurés  fermes  dans  l'union  de  l'égliÂ» 
romaine  depuis  l'an  ii8t.  Leur  patriarche afflfly 
;  5  ans  après  au  quatrième  coocile  de  Lacran  ibtià 
Innocent  UI,  deils  s'aitachnentfbrteneatàl'églife 
romaine. 

L'union  de  ces  peuples  avec  l'églife  romaine 
réfrmdit  depuis  la  ruine  des  aAires  des  Latins  en 
Orient  ;  mais  depuis  elle  if'eft  renouveNée  v  car 
l'an  1445  '  ^'"'^  pontificat  d'Eugène  IV,  André 
archevêque  de  Colocfa  en  Hongrie  ,  fut  envoyé 
par  l'ordre  de  ce  pape  en  l'îile  de  Chypré ,  &  y 
réduifit  à  l'obciflimce  de  l'églife  romaine  Iw- 
mothce  ,  raétropolittfin  des  ChaMéeni  eu  Neflo* 
riens,  &  Elic  ,  métropolitain  des  MarooitSS ,  qui 
ne  pouvant  venir  à  Rome  ,  comme  l'autre ,  pour 
faire  cette  réunion  d'une  manière  plus  folemoelle  ; 
y  envoya  un  pritre  ,  nommé  Ifaac.  L'an  14*9  ^ 
Peut  II  envi^a  encoct  des  infiiuâioM  aux  AÎer»* 
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nites ,  à  la  pricre  du  patriarche  qui  l'avoît  fou» 
haité.  L'an  i  j  le  patriarche  aflma  au  y  concile 
de  Latras.  On  voit  encore  des  marques  d'oaiOD 
des  Maronites  avec  lc$  papes  Clément  VII ,  l*an 
1  ji6  &  1531  ;  avec  Grégoire  XIll ,  l'an  1 577  Se 
1584,  &c  i  avec  Cliimcnt  VIII, l'an  1596  ;  avec 
Paul  V ,  l'an  161 1 ,  &c.  Clément  VIII  envoya  , 
en  la  n^ne  année  i  ^96 ,  le  pere  Jérôme  Dandi- 
ni ,  JéCuitt ,  nonce  anx  Maronites  dn  mont  Uban , 
dont  il  nous  a  donne  une  relation.  Ce  même  pape 
fonda  pour  eux  un  collège  à  Rome ,  où  ils  lent 
inAruits  dans  le  minidcre  eccléfiaAique  ,  pour  en 
£ure  dieneaienc  ks  ibnâioas  dans  leur  pays.  La 
langue  dont  fe  (èrvent  les  Maronites  ,  dent  un  pc  u 
de  la  langue  fyriaque,  qui  la  mCnie  dont  les  Ja- 
cobites  &  les  NcAoriens  ufcnt  parmi eU]C,quoiqu'iIs 
la  prononcent  &c  qu'ils  récrivent  d^e  manière 
dincrente  des  Maronites»  Le  comneice  Jju'ils  ont 
eu  avec  les  Arabes ,  leur  a  ^t  quitter  niiage  de 
cette  langtie  pour  prendre  l'arabe  ;  de  forte  qulls 
ne  s'en  fervent  plus  que  dans  l'office  divin  ,  que 
iàint  Ephrem  a  compofé  pour  la  plus  grande  par- 
lis*  U  efi  vrai  qu'il  y  a  un  ou  deux  villages  par- 
mi eoxqoi  l'ont  retenue  >  &  qui  la  parlent  encore; 
mais  c"eft  un  fyriac  mêlé  de  lidiôme  arabe.  Les 
Maronites  d  aujourd'hui  font  en  général  gens  de 
bien  ,  8t  vivent  très-chrétiennemcat.  Ils  ont  une 
parfaite  foumiffion  pour  féglife  romaine ,  &  un 
grand  refpeft  pour  les  ordonnances  :  anffi  chacun 
d'eux  s'appelle  ordinairement  Telmil  Roumi,  c'eft  à- 
dire,  difàpU de Rome.Ws  onl  un  patriarche,  des  ar- 
chevêques, des  évêques,  &  environ  cent  cinquante 
curés ,  qui  ont  loin  de  leur  condifite.  Le  natriar» 
che  fiiit  fa  réfidence  à  Edem  CanoUn ,  qnt  eft  t}n 
mooaftere  bâti  dans  le  roc.  Le  Turc  les  force  de 
temps  en  temps  d'abandonner  leur  pays  ,  &  à  fc 
■Tetirer  dans  les  montagnes  du  Chouff  &  du  Kef- 
ioan  ,  pour  le  mettre  à  couvert  des  crtiautés 

£11  lût  exercer  Inr  eux.  Leur  pauvreté  eft  fi  gran- 
,  que  leurs  curés  ,  &  même  les  cvcques,  font 
réduits  à  la  néccilité  de  gagner  leur  vie  par  le 
travail  de  leurs  mains,  comme  de  fîmples  artilans. 
Ils  cultivent  des  jardins,  tt  labourent  des  terres  ; 
ce  qu'ils  font  avec  foumiflion  ,avx  ordres  de  la 
providence  ,  &  fans  murmurer.  Leur  plus  grand 
plaifir,  c'eft  de  recevoir  chez  eux  les  pèlerins  , 

Îiils  traitent  avec  une  très -grande  cordialité, 
uffitôt  que  celui  qui  dit  la  meue  ,  a  lu  l'épître  de 
révannle  en  fyriac ,  on  les  lit  au  peuple  en  arabe , 
k  came  que  c'efi  la  langue  vuls^aire  du  pays. 
Durant  la  le&ire  de  l'une  &  de  î  autre  ,  ils  ont 
accoutumé  de  pancher  la  tête,  tantôt  d'un  côté, 
tantôcde  l'autre,  &  de  prononcer  entre  leurs  dents 
cesmots.  Mm,  c'eft-à-dire  ,  oui  ;  Eyium ,  oui 
.  yraiement ,  pour  témoigner  que  ce  qu'ils  enten- 
dent lire ,  eft  la  vérité  divine  ,  &  qu'ils  l  approu- 
vent  ;  ce  qu'ils  font  quelquefois  avec  ferment ,  en 
y  ajoutant  le  mot  EynaU.  Ils  obfervent  le  carême, 
félon  l'ancienne  rigueur ,  ne  mangeant  qu'une  fois 
le  jour ,  après  la  célébration  de  k  fainte  melTe  , 
OUI  ne  fe  dit  que  vers  les  quatre  heures  du  foir. 
Outre  le  grancl  carême  ,  ils  en  obfervent  encore 
trois  autres.  Les  prêtres  font  r^ardés  &  révérés 
de  ces  peuples  avec  un  grand  refped,  &  font  dil- 
tid^s  parnne  écharpe  bleue ,  qu'ils  portent  feuls 
à  I  entonr  de  leur  bonnet.  II  y  en  a  quelques  -  lus 

3iii  font  mariés  :  mab  ce  font  ceux-là  qui  l'éfoient 
éja  ,  quand  on  les  a  honorés  de  la  dignité  dufa- 
cerdoce  ;  car  hors  dc-là  le  mariage  lew  eft  dé- 
/endu,  aufti>bien  qu'aux  évêques,  pour  lelquels 
ils  ont  des  loixpinsféveres ,  à  caufe  dé  l'éminen- 
ce  de  leur  dignité.  Aufli  les  Maronites  ont  un  fi 

£rand  refpeâ  pour  leurs  évêques,  que  ,  lorfqu'iis 
s  voiei^boire^  ils/ekvfot  «aJlitOt»  ou  fe  pto-  j 
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ftcrnent  à  terre,  &  prient  pour  eux.  Dans  l  admi» 
niftration  des  facremens ,  ils  gardent  les  cércmo* 
nies  des  églifes  d'Occident ,  û  ce  n'eft  au  bap- 
tême ,  qu'ils  font  la  bénédifiionlblemnette  de  l^au, 
pour  th.iquo  enfant  qii'ils  baptifent  ,  comme  on 
la  tait  parmi  nous  la  veille  des  fctes  de  pâque  & 
de  la  pcntecôte. 

Les  Maronites  fntvent  à  peu.  près  le  rit  &  les 
coutumes  des  Grecs,  â  la  ivferve  de  l'azyme  où 
pain  lans  levain  ,  qu'ils  confacrenr  comme  on  fait 
dans  iéglile  romaine.  Leur  patriarche,  après foa 
élcâion ,  obtient  du  pape  la  confirmation  avec  le 
paUium  ,  que  fa  fainteté  lui  envoie.  Il  fait  iâ  réfi- 
dence avec  cinq  on  iix  reli^eux  dans  un  pedt 
couvent  ,  nommé  Canobin.  Ce  patriarche  &r  /es 
L'vc(|ues  portent  la  mitre  comme  les  nôtres  ;  &  les 
l>r(!:ircs  fe  revêtent  aufli  d'une  chafublc  à  la  melTe; 
mais  ils  ne  iè  fervent  point  de  furplis  ni  de  bonnet 
quarré.  Ils  ont  plnfienrs  carêmes  que  nous  n'ob- 
fcrvons  pas ,  &  des  fctcs  particulières  qui  ne  font 
pas  célébrées  dans  l'éelife  romaine  :  ce  qui  ne  met 
point  de  diftérence  eftoiticlle  entre  eux  &  nous, 
il  y  a  au  mont  Liban  un  mooaftere  de  rdi^eufes 
Maronites,  oui  vivent  trcs-anfterement,  auflî- 
bien  que  quelques  autres  à  Alep.  Ces  Chrétie^^ 
ont  un  grand  de  leur  nation,  nomme  Abou-noufti^ 
qui  fait  fa  réfidence  ordinaireme|it  au  Kelroan  , 
proche  de  Barut ,  où  il  eft  comme  leur  gouvcr» 
neur ,  quoiqull  y  en  ait  d'autres  établis  par  le 
grand  feigneur.  Il  eft  comme  le  lieutenant  du 
prince  des  Drufes  ,  avec  lequel  il  feroit  capable 
d'incommoder  fort  les  Turcs ,  s'ils  tiroient  quel- 

3ues  fecours  des  princes  de  l'Europe.  *  Guillauma 
r  Tyr ,  /.  ta  ,  e.  8.  facques  de  yhri  ,  /.  I ,  c.  77* 
Rainaldi  &  Sjic^ndc,  in  annal,  tcdtf.  Dandlni ,  mif- 
Jtone  apojl,  ai  pan.  &  Maromti  dd  mont*  Libano, 
Marchetti ,  vit  de  M.  de  Gaîaup  de  CfiaftiuU  ,  «.  aj 
&  1,6,  Maimbourg  ,  hifiom  iufikffint  du  Gnom 
Naironi ,  ëftrt^àon  fur  la  rtUffm  du  Mânukii» 
Le  Fevre  ,  «iélriv  d$  Ut  Tanfnê, 

CoSCttM  tMOVIIKUL  TSNCr  CSBS  LE» 

MjÊJtottirii, 

Ce  eoncile  fut  tenu  le  30  feptembre  i7}6.  Voi- 
ci quelle  en  fut  l'occafion.  Il  s'étoit  glilTé  divers 
abus  chez  les  Maronites ,  &  ils  avoient  gagné  juf- 
que  dans  le  fanftuaire  :  quelques  perfonncs  zé- 
lées ,  bleftcesde  ces  abus,  en  écrivirent  au  pape, 
qui  nomma  M.  AUemanni  ablégat  apoftolique  dans 
les  cantons  du  Mont-Liban  ,  pour  travailler  à  la 
réforme  de  ces  abus  ,  &  qui  le  chargea ,  dans  la 
même  vue  ,  d'une  lettre  adrelTcc  au  patriarche 
des  Maronites.  Le  pape  ,  aprcs  avoir  expofc  dans 
cette  lettre  les  abus  qu'on  lui  avoit  dénoncés , 
enjoignoit  au  patriarche  d'aflembler  un  concile 
de  concert  avec  l  abléçat  ;  d'y  propofer  environ 
I  z  articles  qui  rcgardoicnt  l.i  reforme  ,  &:  de  les 
faire  recevoir  ,  alin  qu'appuyés  de  l'autorité  du 
concile  ,  ils  euftêot  puis  de  force.  Après  quelques 
difficultés  qui  furent  enfin  applanies ,  le  concile 
commença  le  }o  feptembre  1736  ,  dans  l'églifii 
des  rclii;icux  du  monsllere  de  Louaifc.  Les  prélats 
qui  compoferent  cette  alTemblée  ,  étoient  :  Jop^hf 
patriarche  des  Maronites  ;  Jofifh  AUemomù  ,  ab- 
légat apoftolique  ,  &  les  évêques  ,  (  ou  ,  cooraw 
on  les  appelle  ,  archevêques ,  )  de  Damas  ,  de 
Banith  ,  d'Arga  ,  de  Patron  ,  de  Gébail ,  de  Tyr, 
de  Laodicée  ,  de  Banias ,  d  Alep  ,  de  Nablos  ,  dç 
Tripoli ,  de  Keidan ,  d'Acre ,  &  quelques  autres. 
Le  pcre  Fromage  ,  Jcfuite,  miftionaire  ,  fit  l'our 
vcrture  par  un  fermon  qui  rouloit  principalemeof 
fur  ce  qui  devoit  être  l'objet  du  concile.  Cette 
alTcmblce  tint  huit  fcances  ,  aprcs  lefquclles  ob 
cbaiiea  M.  AUenuuuû  da  &ire  rédiger  les  aOqi 
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&  les  rcglefflCM  du  concile  ,  &  de  Ies-«nvoycr 
au  pape  ;  &  chaque  prt^lat  fe  retira  dans  fon  dio- 
**  «èfè.  Le$  abus  principaux  à  laréfiwniation  dcfc^els 
on  tâcha  de  pouryou- ,  étoient  ceux-ci.  t.  C'ctoit 
une  ancienne  coutume  des  évoques  Maronites , 
d'avoir  a\iprds  d'eux  pliificiirs  rcliniciifcs  ,  dont 
Tappartemcnt  n'ctoit  d'ordinaire  fcparc  de  celui 
de  1  évoque  <{ue  par  luie  porte  de  communication. 
Les  religieux  en  avôfcnt  auflî  dans  l'enceinte  de 
leur  monaftere.  i.  Le  patriarche  s'étoit  arroge  le 
droit  ext  lufif  de  faire  les  faintcs  hniles  :  il  les 
diftribuoit  aux  cvcques  &  aux  cur^s  ;  &  l'on  ctoit 
obligé  de  lui  donner  de  l'argent  quand  on  alloit 
les  lui  demaader.  ).  Les  difpeofes  dans  les  maria* 
^es  fe  vendoient  aufli.  4.  Le  faint  Sacrement  ne 
(e  conicr%'oit  p.is  dans  la  plupart  de  califes  de 
la  campacnc  ;  &  il  ne  Te  trouvoit  d'ordinaire  que 
dam  In  égllfcs  des  rdigtant.  5.  Contre  l'ancien 
&  conftant  ufage  ,  on  permettoit  i  des  prêtres 
mariés  de  convMer  â  de  nouvelles  noces.  6.  Les 
églifcs  rcftoient  lans  ornemcns  dcccns,  &  les  pau- 
vres fans  les  fecours  ncccil'aires.  7.  Les  Maronites 
d'AIep,  c|ui  font  une  partie  confidcrable  de  cette 
chrétienté,  ne  chantoient  plus  dans  leurs  égliies 
qu'en  arabe  depuis  dix  &  douze  ans ,  &  avdent 
aboli  l'ancienne  coutume  de  faire  l'office  divin , 
&  de  réciter  toutes  ïef  prières  en  langue  fyriaqiie. 
Tels  étoient  les  principaux  abus  à  la  réfinnnation 
defqucls  on  tâcha  de  travailler,  On  t  uae  affei 
ample  relation  d«  ce  concile  ,  avec  le  fermon  en 
François  du  pere  Fromage  ,  dans  le  tome  8  des 
mémoires  dts  mîfftom  de  U  compagnie  dt  JtJ'us  dans 
h  Lnant ,  imprimes  en  1745  >  iPttis  »  par  les 
foins  du  pere  ingoult»  de  la  même  compa^o.  Le 
fe«re  Fromage  ne  iîirvécut  que  quelques  années 
a  la  tenue  de  ce  fynodc  ,  étant  mort  le  lodéceoi* 
bre  1740,  âgé  de  foixaiite-cinq  ans< 

J3-  MAROSTICA,  bourg  confidcrable  d'Ita- 
lie ,  dans  le  patrimoine  de  laint  Pierre  ,  à  trois 
fieaes  de  Baflano  vers  Porient.  La  Boffa  palTe  au 
milieu  ,  &  le  Silano  à  un  mille  plus  loin.  Les  fel- 
gneurs  dcUa  Scala  y  ont  bati  un  château  fur  la 
croupe  d'une  montagne  :  il  e(l  entre  deux  rochers 
9l  entouré  de  murailles.  L'air  de  Maroftica  efi 
trés-pur  8e  le  pays  fort  beau  s  prodinfant  tontes 
fortes  de  fruits  en  abondance  ,  &  entr'autres  des 
cerifes  «  qui  font  les  plus  belles  de  l'Italie.  11  y  a 
aulfi  quantité  de  fourccs  &  de  fontaines  ;  &  à  deux 
niUes  de  cet  endroit  on  voit  un  lac,  dont  les  eaux 
cioiffent  bdimimient comme  les  iagluMsdeyefûlè. 

*  LaMartinicre  ,  diclion.  gèogr. 

MAROT  (Jan,  ou  Jean)  pere  de  Clément  Ma- 
rot,.&  grand  pere  de  JUidul  f  étoit  aulE  poète  ^ 
fit  poëte  trèa-eSftimable.  Il  naouit  en  1463  ao  vil- 
lage nommé  Maukïeu ,  près  db  Caën  ^  oh  fa  6- 
millc  fubfiftc  encore.  Son  penchant  le  portant 
aux  belles  lettres  &  à  la  pocfic ,  il  y  fit  par  lui- 
fliême,  8t  fans  le  fecours  des  maîtres,  de  très-' 

rnds  progrès.  On  voit  par  fes  écrits  gu'il  avoit 
avec  application  lliifloire  éc  la  ânie ,  &  les 
poètes  François  qui  l'avoient  précédé.  Son  efprit 
&  fa  bonne  conduite  l'ayant  fait  eftimer  d'Anne 
de  Breta^e  y  depuis  reine  de  France  ,  cette  prin- 
ceiTe  le  fit  fon  pocte  ,  lui  permit  d'en  porter  le 
titre  ,  &  lut  drdonna  d*accompagner  Loitiis  XII  / 
dans  fon  voyage  de  Gènes  &:  de  Venife,  pour  en 
faire  une  relation.  Jean  Marot  s'aquitta  parfai- 
tement de  cette  commiflion.  Il  a  décrit  ces  deux 
TO]rages  en  vc»  en  homme  trés^-vcrfé  dans  lapoë- 
fie»  £  en  Midrien  exad  Ait  fidéfe.  On  m  a  ftit 
plufieurs  éditions.  La  première  c(l  dc  Paris  en 
15}!.  Jean  Marot  fut  depuis  au  fervice  du  roi 
François  I ,  en  qualité  de  valet  de  garderobe  , 
conain  il  yutSt  par  l'état  de  la  naifon  d«  ce 
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prince  ,  qui  eft  à  la  chambre  des  comptes.  Il  eA 
probable  que  la  charge  de  valet  de  chambre  étoit 
alors  la  même  ;  car  Clément  Marot  qui  fiiccéd* 
à  la  charge  dc  fon  pere  i  s'eft  toujours  qualifié 
valet  de  chambre  du  roi  François  I.  Jean  Marot 
mourut  en  1^3  ,  âgé  de  foixante  ans.  Outre  la 
defcripiion  des  di$i*  heureux  voyages  de  Giiut  &  dt 
Venife  vifloritmfemtnt  ms  i  Jm  par  le  tris^ehéim 
Imùs  XII  de  ce  nom  ,  pere  du  peuple ,  &  véritablement 
écrits  par  icelui  Jean  Marot ,  aïors  poète  &  écrivain  de 
In  très-mj^nanime  royne  Ànnt  ,  duchejfe  de  Bretagne  i 
&  depuis  vaUtdeehamhredu  tris-ekritien  roi  franaùt 
I  du  nom  :  fbn  a  encore  plufieurs  autres  pièces  dd 
Jean  Marot  |  cdnune  le  doOrinai,  les  pitres  des 
dames  de  Paris  ,  les  chants  royaux  ,  les  rondeaux  i 
la  \  rji-dtjhnt ,  avucaïc  J(s  J^^mes  f  trOlS  balLides  d'a- 
mour ,  &  autres  pièces  (^ue  l'on  a  recueillies  dans 
l'édition  des  œuvres  poétiques  des  trois  Klarot ,  à 
la  Haye  en  17)1.  En  \-n  ,  on  ithprimaàParis^ 
chcx  Urbain  Coutelier ,  les  pocfies  de  Jean  Ma-i 

rot  &  de  Mielicl  ,  fils  dc  Clément,  in-i  x.  *  Voye^ 
la  préface  de  cette  édition,  &  dc  celle  de  1731* 
Niceron  ,  mémoires ,  tom.  t<.  Titon  da  Tillet ^  Pm* 
n^e  francMs ,  in-fol.  pag.  lit. 

MAROT  (  Clément  ;  poëte  célèbre ,  fils  du  pré- 
cédent ,  naquit  à  Cahors  en  Querci ,  vers  l'an 
1495,  &  fiit  valet  de  chambre  de  François  1.  Dans 
fajeunefle ,  il  fut  page  de  la  princelTe  Mareuerite^ 
IflBurduroà  FranoMsI,  femme  du  duc  d'AJencon^ 
n  fmvit  ce  duc  1  l*année  l'an  1511  ,  &  fut  blefTé 
8t  fait  prifonnicr  à  la  journée  de  Pavie  le  14  fé- 
vrier 15* j.  Pendant  que  François  I  étoit  prifo»> 
nier  en  Elpagne ,  le  doâeur  Bouchard ,  quj  avoit 
été  £ut  ifliquifiteur  de  la  foi  en  Ecaiice  ,  l'ayanc 
aceufé  d*être  proteftant,  il  fût  mii  en  prifon  ;  8c 
deux  ans  après  ,c'crt  A-dirc  en  1517  ,  il  fut  arrêté 
une  féconde  fois  par  un  décret  de  la  chambre  dd 
la  cour  des  Aides  ^  pour  avoir  fauvé  un  prifon-* 
nier  d'enae  les  mains  des  archers.  11  écrivit  de  & 

rifon  i  Françew  I  «  qui  donna  une  lettre  adreflîîé 
la  cour  des  Aides ,  en  date  du  i  novembre  1 5  ^7  < 
pour  le  mettre  hors  dc  prifon ,  ce  qui  fut  exécuté 
dès  le  f  du  même  mois.  Pfofienrs  années  après  « 
ayant  appris  que  l'on  recomnençoit  à  le  recher- 
cher pour  la  religion ,  il  fe  retira  chex  la  reine  dtf 
Navarre  ,  puis  près  la  duchefTe  de  Fcrrare.  Il  ob- 
tint dc  François  1  la  pcrmilllon  dc  revenir  à  Pa^ 
ris  l'an  1536  ;  mais  s'étant  déclaré  uour  le  parti 
des  prétendus-réformés  ,  il  s'enfiiit  à  Genève  en 
154).  On  prétend  qu'il  y  débaucha  Ibn  hÂtelTe, 
&  que  la  peine  de  mort  ciu'il  avoit  à  craindre, 
fut  commuée  en  celle  du  fouet ,  à  la  recomman- 
dation de  Calvin  :  mais  tout  cela  paroit  un  contf 
£ùt  â  plaiûr  ;  81  il  vaut  mieux  dire  que  l'on  ignoie 
pour  cpielle  raifon  il  fortit  de  Genève.  Il  s'en  alla  ' 
en  Piémont,  &  mounit  à  Turin  l'an  1544  ,  âgé 
de  quarante-neuf  ans  ;  car  Bcze,  qttoique  contem- 
porain ,  fe  trompe  en  lui  donnant  foixante  ans  f 
puifqne  Marot,  dans  fon  poëme  fur  ion  emprifoik* 
nement  de  1515,  dit  qu'il  avoit  alors  trente  ansv 
Marot  étoit  un  homme  agréable  ,  plaifant ,  &  qui 
avoit  reçu  de  la  nature  une  fi  grande  facilité  î 
faire  des  vers  ,  qu'il  en  compoloit  fur  toutes  for- 
tes de  liijets  ;  mais  fes  poëfies  ne  font  pas  toujours  * 
fort  chaites  :  ce  qu'on  ne  ddt  pas  moins  attri- 
buer à  la  licence  ae  fon  ijécle  ,  qu'à  la  corruption 
de  les  mœurs.  Il  traduifit  en  vers  françois  ,  une 
partie  des  pfeaumes  de  David  ,  que  Béze  a  con- 
tinués., 8c  que  ceux  dc  la  religion  prétendue -ré- 
formée ebantent  encore  aujourd'hui.  On  les  cen- 
fiira  en  Sorbonrte  ;  8c  François  I  les  défendit.  Au 
refte  on  affure  que  MarQt  ne  travailloit  que  fur 
la  traduâion  françeife  des  pfeaumes ,  que  (es  amis 
hit  &i£neoty  parce^i'il  n'entendait  point  l'hébr«i^> 
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&  m'diocremept  le  latin.  H  a  compofé  pluficurs 
autres  pocfics  badines.  Son  caraaew  «tt  aift  :  & 
dune  naïveté  qtii  a  été  hcureufemeirtlimtce  de 
DOS  jours  ,  quoiqu'avcc  quelque  difcence,  par 
Voiture.  WUrla  Fontaine  &  par  Rounonu.  \i«rot 
eut  un  fils7nonim«iM«tHfcLMAROT,  auteur  de 
quelques  vers ,  peu  dignes  de  la  réputation  que 
fon  perc  s'étoit  acquile  da»s  ce  genre  décrue. 
Les  œuvrci  de  Marot  ont  été  rtimpnmccs  U 
Haye  en  1700;  en  i70i,  i  Roiic-n  ,  puis  en 
i  laHaye,i«-4".q"-itr'--  volumes  &  '«-'-;> 
fix Volumes  ,  avec  les  œuvres  Je  Jean  Marot  & 
de  Michel ,  par  les  loins  du  chevalier  Cordon  de 
.  Perccl ,  c'elVi-dire  ,  l'abbé  Lcngletdu  Ftefnoi. 
Sainte-Marthe  ,  /.  .  ,  c.V...  do'!.  Gdl.  La  Croix  du 
Maine  »&  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibUoth.  Hait- 
.  foi/e.  Strada.  Sponde.  D*Argeatré.  Bayle, 

eritigne.  j   #»c    I  , 

MAROT  (  François  )  peintre  ,  éleve  de  l^harics 
de  la  Foffe ,  étoit  de  la  même  famille  que  le  cc- 
■  Icbrc  poëte  Clément  Marot.  11  naquit  Pans  en 
1667  ,  &  fi»t  reçu  en  1701  à  l'académie  royale 
de  peinture.  11  'fut  cnfuite  profeffeur.  On  voit 
dansTégllfc  de  Notre-Dame  de  P.iris,  plufteurt  de 
{es  ouvrages  ([ui  prouvent  Ion  habileté.  Perfome 
n'a  plus  approché  que  lui  de  Charles  de  la  foffe. 
Il  eA  mort  k  Paris  en  1719  .  %é  de  cinquante- 
deux  ans.  C'cftcequedit  M.  DcMllicr  d'Argen- 
ville  ,  dans  Jles  vus  desfeiMtns  »  totu.  i ,  p.  341. 

MAR  OT,  nom  d'un  ange,  félon  les  Mufulmanc, 
tkerOti  A  ROT. 

MAROTH  ,  en  latin  Martis  Cajlra  ,  ancien 
bourg  de  la  baffe  Paniionie.  Il  cil  Oans  l'Elcla- 
vonie ,  Oir  la  Bozvtha',  à  fix  lieue$  de  la  vHle 
d'EÏÔec,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diclion. 
.  MAROZIE  »  dame  Romaine ,  fille  de  Thio  '.ore  , 
fêRime  de  méchante  vie ,  eft  renommée  dans  l'hif- 
toirc  cccléfiaflimie  du  X  ficelé  ,  par  Ibif  impuden- 
ce ,  par  lès  crimes  &  par  les  matix  qu'efle  fit  â 
réglife.  Sa  beauté  &  ion  eiprir  Ilh  jngaseolent  les 
cœurs  des  plus  nobles  d'entre  les  Romains  ,  qu'elle 
employoit  pour  taire  réuiîir  fes  deffciiis  ambitieux 
&  criminels.  Elle  Te  rendit  maîtreffe  du  château 
S.  Anpe,  qui  appartcnolt  à  Adelbert,  marquis  de 
Tofcane  ,  dont  elle  v.  oit  en  un  fîU  nommé  Alte- 
rîft  &  après  la  mort  du  même  Adelbert ,  elle  épou- 
fa  Ion  fils,  nommé  Gui.  Cette  méchante  femme 
deftituolt  les  papes  à  fa  fiintaifie  ;  car  elle  fit  dé- 
poCer  Jean  X  ,  fit  mourir  en  prifon  Léon  VI ,  & 
jil  ic  1  en  95 1  fur  Icficge  pontifical  Jean  XI,  qu'elle 
avoir  eu  de  Serge  lU.  Ne  diroic-on  pas  »  comme 
le  remarque  le  cardinal  Baronius  ,  que  Dieu  n'a- 
voit  plus  foin  de  l'églife  ?  Cependant  on  ne  vit 
peribnne  en  ce  fiéclc  s'en  féparer  ,  ou  par  fchif- 
mc,  ou  par  hcréfie.  Divers  auteurs  parlent  avec 
horreur  de  Maroadc  ,  qui  fe  maria,  (clon  queU 

3ues-uns  ,  «ne  troHiéme  fois  à  Ilucues  ,  beau-frere 
e  Gui.  O  Hugues  donna  un  foufflet  à  Astérie,  fils 
de  Maroyie  ,  qui  affembla  fes  amis  en  93  ;  ,  le 
chaild  de  Rome  ,  &  mit  le  faux  pape  Jean  XI  en 
prifon  avec  fa  mere.  *  Lultprand  ,  /.  3.  Fiodoard, 
'inchron.  Baronius  ,  in  annal.  A.  C.  908  ,  918  ,  &c. 

MARPESSE,  Marpciïa ,  fille  à'Œvenus ,  roi  d'E- 
tolie  ,  fut  enlevée  parTdas,  fils  d'Apharée ,  fur  un 
char  empriinté  de  Neptune  ,  dans  le  temps  qu'A- 
poUon  la  recherchoit  en  mariage.  Œvenos  ,  outré 
de  cet  enlèvement  ,  pourfuivit  le  ravifiînir,  &tic 
pouvant  l'atteindre  ,  égorgea  fes  chevaux  &  fc 
précipita  dans  le  fleuve  Lycormas  ,  auquel  il 
donna  fon  nom.  Mais  Apollon  fe  rendit  rn.iîtrede 
la  perfonnc  de  Marpclfe  ,  qu'ldas  emmeuoii  à 
Meilene.  Ce  dernier  ])orta  fes  plaintes  à  Jupiter  , 
'  .  remit  à  Marpeffc  le  choix  de  l'un  des  deux 

nvaux.  Elle  décida  en  ûveux  d'idas  ,  de  craiatc 
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qu'Apollon  ne  FabandonnSt ,  lorsqu'elle  fetoît 

vieille.  *  ApoUocîoie,  lit.  i. 

MARPUUtj  ,  Murfiiirgnm  ,  Matiiburgiim  ,  Mat- 
tiacum,  ville  d  Alienja^nc  ,  dans  la  province  de 
Heffe,  fur  le  Lohn  ,  avec  fortcreffc,  fit  académie 
fondée  l'an  1 5 16  par  Philippe,  landgrave  de  HdTe. 
Cluvier  croit  que  Marpurg  eft  l'/fma/ta  des  an- 
ciens; mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  nom  eft 
celui  d'Embden  dans  la  Frilë.  Berthius  juge  au 
contraire  que  Marpurg  eft  le  Maïuum  de  Tacite, 
&  le  Matttaeas  de  PttuCmîe.  CctiC  ville  a  en  au- 
trefois fes  prince*  particuliers  ,  &  :;pparficnt  pré- 
feniement  aux  landgraves  de  Heflc-Caffel.  11  y  a 
de  belles  nuifons,  &  des  rues  alTez  agréables;  ce 

3u'on  poura .  voir  dàns  Berthius,  qui  hit  une 
efcription  particulière  de  Marpurg.  Le  château 
cft  bâti  fur  une  colline. 

iMARQUARD  FREHER  ,  jurifconfultc  Alle- 
mand ,  naquit  à  Augsbourg  le  16  juillet  de  l'an 
i^6j  ,  dan»  une  famille  f^iconde  en  korom,esdB 
lettres.  Son  bîraîeul ,  originaire  du  bourg  de  Dun- 
kelpful ,  étoit  un  lavant  médecin.  Son  aïeul  fut 
fait  lénateur  d'Augsbourg  par  l'empereur  Charles- 
Quint ,  &  Ion  pcie  fut  avocat  à  la  chambre  de 
Spire,  puis  delà  république  de  Nuremberg,  conlal* 
lerdu  prince  d'Anlpach,  &  enfin  chancelier  de  Jean 
C..i;iiiii  ,  ]i:i;ice  Pala  in  dir  Rhin.  Ces  exemples 
domcdicjucs  infpircrcnt  à  Freher  un  grand  amour 
pour  les  lettres  ,  dans  lefquellcs  il  fit  un  grand 
progrès.  Il  étudia  à  fiourap ,  lous  le  célèbre  Çu- 
jas  ;  étant  de  retour  en  AHemnone,  il  fîttfait  con- 
feiller  i\  Heldclbe.g  par  rékclcur  Pal.itln  ,  &  en- 
feigna  cnfuite  le  aroit  dans  lunivertiic  ne  ceîte 
ville.  Mais  comme  il  avoit  peu  d'inclina  ion  pour 
cet  emploi ,  il  s'en  défit  bientôt,  &  fut  efflpi<nré 
dans  les  affaires  d'ét.u  par  l  éteûeuT  Frédéric  IV, 

3ui  lui  donna  la  charge  ue  vice-préfident  du  f^nat 
'Heidelberg.  Outre  que  Fieher  étoit  habile  ju- 
rifeonftttte,  il  favoit  encore  les  btlles  lettres,  ât 
avr  it  '.  ne  grande  connoiffancc  de  ihifloirean» 
ciel. ne.  Il  aimoit  auffi  la  peinture  antique,  &  fe 
fit  une  fuite  de  médailles  conûiîaires  &  impéria- 
les,  quil  choifit  avec  grand  foin.  Il  fut  envoyé 
par  Ion  prince  avec  caraflere  de  miniffre  en  Po- 
lo:;ne  ,  i  Mayence  ,  :\  Cologne  ,  à  Spire,  k  \V  or- 
mes ,  &c.  Ses  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'ap- 
pliquer aux  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  taçon. 
Les  plu*.  COnfidérablcs  font  :  Ve  rt  monetaria  vetc- 
rum  ftwmmmtm  ,  &  hoditmi  apud  Germams  imperiiy 
lih.  t.  De  fuma  &  n«f  'f,  «  •  Rerum  Bohtmii^vum  ferù 
piores  varii  ;  Remm  Gcrmjnicarum  fcriptons,  à  Car^t 
Magno  ad  FreJeriatm  III  ;  Corpus  lujhris  Francia  ; 
Ofiffumm  Palatinorum  tommtnt.  &c.  Freher  mourut 
il  Hcidelbcrsle  ijmai  1614.  âge  de  qiurante- 
ncuf  ans.  l'oyei  BOSCH  ou  BOSCHIUS.  L'ejçc- 
teur  Palatin  hu  avoit  donné  la  terre  de  Lud-ttad, 
quUl  nommoit  Icrfpolis.  Divers  auteurs  parlent 
avantageufememdelui.'A'emla  vie  parmi  celles 
des  junfconfultes  Atlemands  de  Melchior  Adan. 

MARQUARDLEON  a  fait  un  livre  con- 
tient le  dénombrement  des  auteurs  d'Occident, 
&c.  imiirimv;-  A  Inr.oLfladt  en  1610. 

MARQUARD  'DE  SUSANIS  ,  Italien  ,  qui  a 
écrit  dt  atOhatu;  de  Judais,  ^<.»Gefner,  in  bMoth. 

MARQUE  (  la  )  nom  d'une  ancienne  famille  de 
Béarn,oue  I  on  dit  être  la  même  que  celle  dcMARCAt 
On  .rùûîe  que  toutes  deux  ont  eu  pour  tige  PIER- 
RE dé  Marca,  époux  de  Margutriu  à.' AnAo'vm  , 
dont  il  eut  Jérôme  de  Marca  ,  feigueiir  de  Dou- 
blet  v*^  de  la  Palicc  ,  capitaine  de  50  arbalétrier?, 
&  gouverneur  de  Furnes  en  Flandre ,  qui  époufa 
en  1)41 ,  Jmadinc  de  Rlbera  ,  ou  de  Rivière,  ?^ 
fut  pere  de  Pierre  II  de  Marca,  qui  epoula  oa 
1395 ,  Cathirin  de  Miio.  I.We.**  Iwcbc^-  '^'^ 
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cette  famille  cic  laquelle  ctoit  M.  de  Marca ,  ar* 
chcv£que  de  Touloufc ,  puis  de  Paris  ,  a  confervé 
Tandea  nom  de  Marca.  L'autte»  établie  à  Caf- 
tdnau  de  Ma^noac ,  changea  ce  nom ,  TCn  le  mi» 
lieu  du  XVI  (iccle  ,  en  celui  de  LA  Marque  ,  qui 
iembloit  plus  trançois  i  ce  fut  le  célèbre  cardinal 
d'Oflat  qui  donna  lien  à  ce  changement.  Il  étoit 
alors  précepteur  d'un  neveu  de  Thomas  de  Marca, 
ou  delà  Marque  ,  qui  hii  en  conia  un  fécond  dans 
la  l'inte.  En  ccrivant  à  l'oncle  de  (on  élève  ,  il  lui 
adrcfTe  fes  lettres  fous  différent  ticres  ;  dabord 
c'ell  à  M.  Marca  ;  puis  à  M.  ia  Marea  ^  ÏIA.  de  la 
Mana  ,  nais  pli»  cooilaminent  khLtUU  Marque  ; 
êc  cda  fans  doute  pour  s^acconmoder  à  l*uiagc 
de  fon  temps.  Malgré  ce  changement  de  nom  ,  on 
prétend  que  M.  de  Marca,  pour  lors  archevêque 
de  Touloufe  ,  juge  trts-éclaué  dans  ces  matières, 
ne  laifla  pas  de  reconnoître  que  les  deux  branches 
de  Marca  8e  de  la  Marque  ,  defcendoieuc  d\ine 
même  tige.  Pour  preuve  de  quoi  l'on  cite  l'ori- 
ginal d'une  lettre  écrite  à  M.  de  Marca  ,  par 
guerite  de  BoulToll  d'Efpcnan  ,  cpoufe  de  Thomas 
de  la  Marque  111  du  nom  ,  le  ij  janvier  1660. 
Cette  dame,  avec  le  confentement  de  ce  prélat, 
fit  prendre  à  un  de  Tes  fils  le  nom  dcprieurdt  Mar- 
ca. Au  rcftc,ricu  n'cft  plus  commun  dansleBcarn, 
que  cette  diverfité  de  noms  dans  les  titres  d'une 
mêiDe  maifon  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
cxtrnts  dn  préfidcst  de  Doat,  dans  la  bîbliothé> 

Îue  de  M.  Colbert.  Auflt  veut-on  que  la  maifon 
e  Rivière  ,  de  laquelle  fortoit  Amadine ,  Toit  la 
même  que  celle  de  Ribcra  en  Efpajjne  ;  ainfi  le 
nom  de  Duflbn^  famille  du  pays  de  Foix ,  ell  ex- 
primé dans  les  aâes ,  par  ceux  de  Soao ,  en  latin  ; 
dè  So ,  en  efpagnol ,  d'Affou  ,  d'fijo .  ou  de  j4^o  , 
en  béarnois  ;  &  de  Sou ,  félon  i'îdiôme  du  pays  de 
Foix:  divcrfité  que  Ion  doit  attribuer,  ou  à  la 
manière  ditFcrcnte  de  latinil'cr  les  noms  propres  , 
ou  au  foin  qu'a  pris  la  nobleffe  des  paysde  Béarn 
fie  de  Foix  ,  de  varier ,  félon  le  temps  ,  les  noms 
fous  lefquels  elle  ctoit  connue ,  pour  les  accom- 
moder à  la  langue  naturelle  de  l'es  fouverains, 
qui  ont  changé  diverfes  fois.  La  branche  de  Mar- 
ca a  fini  en  la  peiibane  de  Galactoire  de 
Marca  ,  préfident  au  parlemeat  de  Pau.  AVv«r 
MARCA. 

La  branche  de  la  Marque  ed  fubdivifée  en  fix 
autres,  i.  Celle  dclaMARQUE-TiLLADFT 
a  fubfifté  julqu'en  l'année  171 J,  en  la  perfonnc 
<ie  l'abbé  Jean-Marie  delà  Marque^e-Til- 
ladet ,  académicien  &  homme  de  lettres;  fie  liib- 
fiftoit  en  171^  ,  en  celle  de  Claire  de  la  Mar- 
que, fupérieure  du  couvent  des  religieufes  de 
Gondrin  ,  tous  deux  nés  de  Franfois  de  la  Mar- 
que ,  fdgneor  de  Tilladet ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  fifc  d^Angil'ujue  de 
Rivière  fon  époufe.  x.  La  branche  de  la  Marque- 
G  E  N  s  A  c,  a  fini  en  P  I  £  R  R  £-F  R  A  N  ç  o  I  s  de 
la  Marque,  baron  de  Genfac,  qui  de  fon  cpoufe 
JuUuuu  de  Tifflbnine,  fceur  du  marquis  de  Va- 
lence ,  n*a  laifli  que  deux  filles  ,  i.  I/aheau  , 
femme  de  Jean  de  Durdns ,  marquis  de  Cafl'apnac  ; 
».  Brandeliftf  mariée  â  Jtan  de  Mun  ,  baron  de 
Sarlaboufl.  La  la  4  &  ta  5  branche,  qui  l'ont  celles 
de  la  MARQVE-EbCONViiXE  ,  de  la  Marqce- 
Manens  ,  &  delà  Marque  -  Montavt,  tirent 
leur  origine  du  mariage  de  Thomas  delà  Maroue 
III  du  nom ,  gentilhomme  ordinaire  delà  chambre 
du  roi ,  &  de  Marguerite  de  Bouflbft  d'Efpenan , 
feaur  de  R«gtr  de  BouiToft ,  comte  d'Efpenan ,  ba- 
SOa  de  Lac,  icnéchal  de  Kiirorre ,  fientenant  génc- 
lal  des  armics  de  fa  majellj,  &:  gouverneur  de 
Fbîlisbourg  ,  qui  avoit  époufé  Poule  d'Aftarac  , 
imvt  dtt  mwqiiis  de  FootraillM ,  de  laquelle  il 
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lailla  une  fille  unique,  mariée  iRtgerdc  Roche* 
chouart  ,  marquis  de  Faudoas.  Outre  ces  cinq 
branches  ,  il  y  en  a  tue  fixiéme ,  qui  eft  celle  de 
la  MaRqub*1>OVBL£T  t  fie  «ne  autre  établie  en 
Efpagnc.  *  lu  m^miru.&  mSu  eammtmifmk  f0 
M.  iialuze. 

MARQUE  (Jacques  dcj  célèbre  chintrgicn,étoil 
de  Patis  ,  neveu  de  Jacqtut  de  Marque  aulfi  china» 
gien ,  qui  étoit  de  Nantes,  &  qui  mourut  le  17  dé- 
cembre \6\%.  Jacques  ,  fon  neveu  ,  étoit  fort  verfé 
dans  les  belles  lettres,  &  habile  dans  fa  profeOiouk 
On  lui  eft  redevable  d'une  introdufiioii  i  la  chi^ 
rui;gie  qu'il  compofa  en  faveur  des  coanençans  « 
qui  eft  trcs-eftimce ,  &  qui  a  été  foiivent  réimpri- 
niée.  Il  y  a  fiiivi  le  plan  &  la  méthode  d'un  ou- 
vrage latin  fur  ce  lujet  par  Jean  Ta&aut ,  célèbre 
dod^lcur  &  profeflcur  en  médecine  «fins  la  faculté 
de  Paris.  La  clarté ,  la  folidiié  des  principes  fie  des 
inftmffiotts ,  fif  le  grand  jour  quhl  apporte  rus 
matières  qui  y  font  traitées  ,  font  le  caractère  d» 
cet  ouvrage  de  Jacques  do  Marque,  qui  ntoUTUt 
le  11  mai  1612.  M.  Devaux  en  parle  avec  beaiiF* 
coup  d  cloge  dans  fon  ladue  fitturou  ehirurgonm 
Parifienfium ,  page  37 ,  fit  c'eft  une  marque  que  cet 
auteur  le  méritoit,  M.  Devaux  n'ayant  été  rien ' 
moins  que  prodigue  de  louanges.  On  a  encore  de 
Jacques  de  Marque  un  Traiti  du  hamdagu  de  ckirur' 
git ,  dont  M.'  Devafix  ne  parle  pwnt ,  fie.qui  a  été 
unprimc  à  Paris  en  1618.  m-^» 

MARQUEMO>rr  (Denys  SIMOM  de)  cardù 
nal  &  archevêque  de  Lyon ,  natif  de  Paris  ,  fils  de 
Denys  Simon ,  iicur  de  Marquemont ,  receveur  des 
tailles  de  Paris ,  &  de  Mvie  R^uillart.  11  Ait  en* 
voyé  à  Rome  par  le  roi  Henri  IV  ,  au  commence^ 
ment  de  fon  règne,  avec  Jacques  Davi  du  Perron, 
alors  évêque  d'Evreux,  &  depuis  cardinal.  Il  y 
fut  fait  auditeur  de  R  otc ,  puis  accompagna  M.  de 
Silleri  à  Florence  ,  pour  négocier  le  mariage  de 
Heiu-i  IV  avec  Marie  de  Mcdicis.  Pourrécompen- 
fer  fes  fervices,  le  roi  Louis  1$  JuBt  le  nomma  à 
l'archevêché  de  Lyon  l'an  itfii.  M.  de  Marque- 
mont  préfida  deux  ans  après  pour  le  ckigi:,  en 
qualité  de  primat ,  aux  états  généraux  du  royaume, 
tenus  à  Paris ,  quoique  François  de  la  Gueilc,  ar* 
chevéqtiR  de  Tours,  lui  voulût  contefler  la  pré* 
(Ëance ,  comme  plus  ancien ,  félon  le  rang  de  pro- 
motion. Il  alla  enfuite  en  qualité  d'ambafTadeiu" 
extraordinaire  à  la  cour  de  Rome  »  oti  le  pape  Ui^ 
bain  Vlll  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  l'an 
i6a<  ;  en  quoi  il  ne  fit  que.  fuivre  les  intentions  de 
aément  VIII ,  de  Paul  V  fie  de  Grégoire  XV ,  fes 
prédécefleurs.  Lexéledu  cardinal  de  Marquemont 
éclata  dans  le  gouvernement  de  fon  dioccfc  ,  par 
fes  vifites  firéqwentes,  par  fes  prédications ,  &  par 
les  fynodes  «pt'tltenmt  très-fouvent.  11  établit  à 
L^on  treize  maifons  religieufes ,  &  quelques  autres, 
ou  la  piété  ctoit  culti\  ce.  Celle  de  la  Charité  eft 
aulli  un  ouvrage  de  Ion  zèle.  Ce  fut  par  le  confeil 
de  ce  prélat,  que  S.  François  de  Sales  mit  en  clôture 
les  relieicuies  de  la  Vifitation  ,  qu'il  avoit  fondées. 
Le  carcunat  de  Marquemont  avoit  établi  une  con- 
çréjîation  de  doûeurs ,  qui  s'affcmbloient  une  fois 
ïa  lemaine  dans  la  maifon ,  &  qu'il  confultoit  j>om* 
les  affaires  qui  rceardoient  la  conduite  de  fon  dio« 
cèfe.  11  mourut  a  Rome  le  té  feptembte  de  l'aa 
i6a6  ,  figé  de  54  ans,  fie  fit  enterré  dans  l'églUè 
des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont ,  qui  ctoit  celle 
de  fon  titre  de  cardinal.  *  Sponde,  A.  C.  1616. 
Sammarth.  Coll.  thr^  Saint  Aubin  »  ikj||f«0*  ueU- 
Jiajlique  de  Lyon.  .  ^. 

MARQUER  f  Louis  )  Jcfuite ,  «é  à  Vannes  en 
Fretagne  le  19  oaobrc  165 }  ,  entra  dans  la  foc  tété 
à  Paris  le  26  fcptembre  1670.  Dans  fa  jcunclTe,  la 
délicatefle  de  fa  fantc  m  lui  pennenani^  pas  dR 
*       Tarn  VU,  M  m 
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(outLn  un  long  travail ,  il  paffa  une  p.irtîe  de  ces 
premières  années  à  la  Flèche ,  oii  il  s'appiiqua 
autant  qu'il      >  ^  la  théologie  &:  à  la  littérature 
Dans  la  liiite ,  devenu  plus  robuflc ,  il  enléigna  les 
mathématiques  à  Nantes,  &  la  philofophie  à  Eu 
à  Orléans  &  A  Rouen.  Ce  fiit  ;\  Orléans  qu'il  pro- 
nonça fes  qu.itre  vœux  lo  z  février  1687.  On  le 
chargea  dcpuisdc  profcflcr  la  théologie  fcholartique 
à  Amiens ,  à  Vannes,  à  la  Flèche  &  enfin  à  Paris 
Il  travailla  au/fi  pendant  quatorze  ans  au  Journa 
connu  fous  le  nom  de  Mémoires  dt  Trn  oux.  En  1 7 10 
il  retourna  de  Paris  à  la  Héche,oùil  mourut dhy 
clropific  le  8  avril  17x5.  Outre  îa  part  qu'il  a  eue 
aux  Mémoires  dt  Trévoux ,  c  cft  lui  qui  a  arrange , 
digéré  &  publié  les  Aouvctiux  mémoires  des  misons 
de  la  Compagnie  de  Jtfus  dans  le  Levant  ;  à  Paris ,  lept 
volumes  in-ii.  Il  a  lailTé  un  ouvrage  manufcrit 
intitulé  :  Armenia  vécus  &  recens;  Informaiio  de  errori- 
bus  Ârmtnorum  :  Dijfcrtatio  de  Hutychianorum  ,  Mono- 
phyptarum ,  &  Monotheleiarum  hcertji.  *  Mémoires  nui 
nujcriis  communit/ués  par  le  P.  Oudin  ,  Jcfuitc. 

MARQUÉS  (François)  prêtre  de  la  congréga 
tion  de  l'Oratoire  de  Rome,  s'appliqua  beaucoup  à 
l'étude  des  antiquitcs  cccléliaftiques  dans  lefquelics 
il  étoit  très-vcrlé.  Ce  pcre  étoit  Milanois ,  mais  i 
vint  de  bonne-heure  à  Rome ,  &  il  demeura  trés- 
long-tcmps  dans  cette  ville  à  la  Chie/a  Nuova.lïy  prê 
choit  tous  les  jours  avec  beaucoup  dé  feu ,  &  ,  dit- 
on  ,  avec  autant  de  folidité  que  d'éloquence.  Sa 
charité,  fa  piété  &  fes  manières  affables  lui  avoient 
gagne  les  cœurs,  8c  on  le  regardoit  à  Rome  comme 
un  fécond  Philippe  de  Neiy.  Son  énidition  ne  le 
faifoit  pas  moins  eftimcr  des  favans.  11  a  compofé 
i'apologie  du  pape  Honorius ,  qu'il  fit  imprimer  en 
1677  ;  &  l'on  y  trouve  en  faveur  de  ce  pape  des 
raifonnemens  plus  impofans  que  ceux  que  Bcllar- 
jniii ,  le  P.  Petau ,  &c  quelques  autres  ont  employés, 
&  des  autorités  plus  frapantes.  Il  avoit  tait  des  re- 
cueils confidérables  touchant  les  appellations  dans 
les  caufes  majeure«,&  il  avoit  eu  deffcin  de  corriger 
les  annales  dcBaronius,  mois  il  n  a  rien  fait  impri- 
mer fur  cet  ouvrage.  (  e  pere  vivoil encore  à  Rome 
en  1678.  C'étoit  un  homme  de  grand  travail,  & 
de  beaucoup  de  Icéhirc.  *  Relation  mamifcriie  des  fa- 
vans  d'Italie  y  par  le  feu  P.  Poifîon  ,  de  l'Oratoire 
de  France. 

MARQUEST  (Anne  de)  religieufed»  monaf- 
tere  de  Poiflî,  de  1  ordre  de  S.  Dominique  ,  native 
du  comté  o'E  î  en  Normandie  ,  parloit  les  langues 
grecque  &■  la.îne  ,  compofoit  afTcz  bien  en  vers, 
&  étoit  cftim:e  de  Ronf  atd ,  de  Dorât ,  &  des  autres 
poètes  de  fon  temps.  On  publia  quelques-uns  de 
fes  ouvrages  dans  le  XVI  fuclc,  &:  fur-tout  l'an 
1 561  ,  avec  une  préface  de  Marie  de  Fortia ,  reli- 
gieufe  du  môme  monaflere.  Anne  de  Marquelî 
niourut  le  11  mai  de  l'an  1588.  *  La  Croix  du 
Marne ,  i,i/ioth.  Françoife.  Louis  Jacob  ,  hibliothéque 
femin.  Auguftin  dclla  Chicza  ,  théâtre  des  dames  fa- 
Hdarion  de  Cofte  ,  éloges  des  dames  illuPes. 
M  ARQUETTE  :  Jacques  ;  Jeùiitc ,  étoit  de  I  aon 
en  Picardie.  Il  a  travaillé  long-temps  dans  les  mif- 
fions  du  Canada  ,  &  a  parcouru  prefque  routes  les 
contrées  de  ce  vafîe  continent.  Comme  il  navit^uoit 
dans  le  lac  Michigou  ,  accompagné  de  deux  domef- 
liqiies ,  il  entra  dans  une  rivière  qui  porte  auiour- 
d  hut  fon  nom ,  fît  drefTer  à  terre  fa  chapelle ,  dit  la 
«nefTc ,  fît  crcuf  ér  une  foffc ,  &  fît  toutes  les  cérémo- 
nie? de  les  obfequcs  ;  &:  après  avoir  averti  fes  deux 
conduôcurs  qu'.^  une  cenaine  heure  qu'il  leur  mar- 
qua ils  vinfTent  le  trouver,  il  s'écarta  un  peu  pour 
pr,er  Dieu  &  faire  oraifon.  Le  temps  prefcrit  e'tant 
ccoule ,  on  le  trouva  mort  ;  la  rivière  fur  les  bords 
de  laquelle  étott  fon  tombeau ,  s'cU  jcttcc  depuis  de 
*  autre  cote,  &  a  coupé  une  monta^jnc  ^our  fe 


MAR' 

faire  un  nouveau  lit.  C'cft  à  ce  célèbre  mifTionaire 
que  nous  devons  la  première  ùccouvcrte  du  grand 
fleuve  de  Miffifripi.  Il  y  cntia  en  1673  .  par  la  ri- 
vière Ouifconfing ,  accompagne  d'un  bourgeois  de 
Québec  nommé  Joliei  ,  &  Je  dcfccndit  juVqu'aux 
Accanfas ,  fit  alliance  avec  les  Illinois,  &  les  dif. 
pofa  à  l'établifremcnt  u'une  million  fchez  eux ,  qui 
commença  bientôt  après.  II  a  faite  la  rcUtion  de 
fon  voyage  qui  efl  dans  le  recueil  de  M.  Theve- 
ijot.  Voyez  la  relation  du  Canada  ,  &  le  Journal 
d'un  voyage  de  l'Amérique  par  le  P.  de  charle- 

VOIX. 

MARQUIS  ,  titre  de  dignité ,  yoyei  DUC, 
MARQUIS  (Jean)  médecin  ,  natif  de  Condriea 
fur  le  Rhône  ,  tiroit  fon  origine  de  Vienne  en 
Dauphiiie  ,  oii  il  exerça  la  médecine  avec  prand 
applaud.flcment  11  étoit  l'an  1 583  ,  principal  du 
collège  Bertrand  à  Pans,  lorfque  Jean  Morel,  fon 
ami,  lui  recommanda  en  mourant  fa  fille  Camille 
fi  célèbre  par  fes  propres  ouvrages  grecs,  latins  & 
trançois.  Marquis  intèreffa  les  plus  beaux  efprits 
de  ce  temps-là  à  travailler  avec  lui  au  tombeau  de 
Morel ,  &  lui  érigea  le  Maufolée  royal,  titre  qu'il 
donn.i  au  recueil  de  vers  qu'on  compofa  fur  cette 
mort.  Jufk  Lipfc  fut  des  amis  particuliers  de  Mar- 
quis ,  qui  avoit  compolc  divers  ouvrages  ;  nous 
n'avons  néanmoins  de  lui  qu'une  continuation  de 
la  chronologie  de  Genebrard,jufqti'en  1609.  Il  mou- 
rut l'an  i6ij,  âgéde  71  ans.  *  Choricr, /i.y/.  du 
Dauphini. 

MARQUISAT  DU  SAINT  EMPIRE ,  l'une  des 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas,  qui  ne  confille 
qu'en  la  ville  d'Anvers,  JSc  en  fon  territoire  ou 
banlieue,  ^oyei  ANVERS. 

MARRA  ,  petite  ville  du  territoire  lieHems  ou 
Emefle  en  Syrie ,  qui  s'cfl  rendue  célèbre  par  la 
riaifTancc  qu'elle  a  donnce  au  fameux  poëtc  Abou 
rOIa  ,  qui  eft  furnommé  AlTenoukhi  AlMàarri,\ 
caufe  i]u'il  étoit  originaire  de  la  tribu  arabique 
appellée  Tenoukh ,  Se  natif  de  la  ville  de  Marrab. 
D'f^erbclot. 

MARRAFA  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  étoir  né  A'Martjna  dans  la  Pouille. 
En  1 541  il  étoit  définiteur  de  fa  province  au  cha- 
pitre général,  &  en  i  550  dircûeur  des  études  de 
Naples,  &  profefFeur  de  mét.iphyfique.  Cette  même 
année  il  publia  un  traité  dei'amc,  divilë  en  quatre 
parties ;oii  il  examine  la  crainte  de  la  mort,  la 
produÛion  des  amcs ,  leur  création ,  &  leur  immor- 
talité. On  afTure  que  ce  traité  mérite  d'être  lu  : 
on  ne  fait  pas  en  quelle  année  mourut  l'auteur. 
'  Echard  ,fcript.  orJ.  Prad. 

MARRHAM  (  Radulphc  )  religieux  Auguflin 
vers  fan  1 580  ,  compofa  une  chronique  intitulée; 
Manipulum  chronicorum, 

MARRIER  (D.  Martin)  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  au  monaflere  de  Saint  Martin  des 
Champs,  naquit  à  Paris  le  4.  juillet  de  l'an  1571, 
&  fut  baptifé  dans  l'églife  paroiflîale  de  S,  Sauveur. 
M  étoit  nls  de  Pierre  Marrier,  moit  en  1 580  ,  &  de 
Jeanne  Malot,  l'un  &  l'autre  médiocrement  pour- 
vus des  biens  de  la  fortune.  Martin  embrafTa  fort 
jeune  l'état  religieux,  &  en  prit  l'habit  le  ii  mars 
de  l'an  i  583, au  monallcredeS.  Martin  des  Champs 
A  Paris ,  n'étant  pour  lors  âgé  que  d'onze  ans  &  neuf 
mois.  Il  rapporte  que ,  félon  l'ufage  de  ce  temps-là, 
fa  mere ,  &  un  de  fes  oncles ,  au  défaut  ae  fon 
:)ere,  marchoient  à  fes  côtes  dans  cette  cérémo- 
nie ,  le  conduifirent  à  l'autel  &  l'y  afïïflerenf  durant 
fa  prife  d'habit.  On  l'éprouva  long-temps  avant  de 
'admettre  à  prononcer  fes  vœux  ;  &  ce  ne  fut  que 
e  19  avril  de  l'an  1 596 ,  qu'il  les  prononça  entre 
es  mains  de  Claude  Dormi ,  pour  lors  prieur  de  ce 
monaflere     depuis  cvêquc  deBoulogne.il  entra. 
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dans  le  faccrdocc  un  an  aprèf  ,  le  i)  »TriI  de  Tan 
1)97.  En  161H  on  le  chargea  ae  la  conduite  des 
novices  ;  &  l'oo  joignit  la  même  année  à  cette 
ch.irge  celle  de  prieur  clauftral ,  qu'il  remplit  pen- 
dant quinze  ans ,  depuis  i  (î  1 8  juiqu'cn  j  6  3  5  ,  avec 
beaucoup  de  oinicitc  &  de  rciuilaritc.  Ce  tut  pen- 
dant ion  gouvernement  011"»!  fit  taire  l'orgue  &  le 

Êrand  autel  de  l'on  monaltere ,  &  réparer  en  1633 
L  fontaine  S.  Martin.  La  reforme  de  Cluni  qui  Ait 
introduite  dans  fon  couvent  le  1 1  février  16:;  ^ ,  lui 
a  de  grandes  ohlit^.uions.  Chamii.'  de  \'oir  refleurir 
par  les  loins  des  religieux  de  cette  obfcrvance,  la 
difciplinc  monallique,  dans  un  lieu  où  il  avoit 
efliijrc  beaucoup  de  contradi£)ions  pour  1^  ^ablir , 
il  ne  cefla  de  loutenir ,  de  protéger  &  d'aimcr  ceux 

3 ni  travailloler.t  à  cette  réiormc.  Au  milieu  de  tant 
e  foins  fpirituels  &:  temporels,  D.  Marrier,  qui 
*  •  tOl^ours  eu  un  erand  amour  pour  l'étude ,  trouva 
le  temps,  non-feulemcnt  de  s'y  appliquer,  mais 
éilcore  de  publier  fpiclcjues  ouvr;i;4es  utiles.  En 
1606  il  donna  A  P.iris,  ciuv  Nicolas  du  iofle,  un 
volume  in-\i'\  intitule  :  Af..'m>j.''j/;a  ,  id  eji ,  litterae  , 
tituli  ,  charte ,  privilégia  &  documcnia  ,  tant  fundaiio- 
hiti  dotatioMS  &  coi^rmaiionis  per  Htnricum  I ,  Phi- 
Uppum  /,  Ijtdevtcum  VI ,  ^11  XI  &  F  ranci  feu  m  /, 
quàm  Jlaltîta  ref.irniationis  mnnjjicrii Ji  U  p;:or..:iii  co::- 
VtatuaUs  faniîi  Martini  à  Campis  ,  Parijiis ,  ordinis 
CbiiuMiafs  ,  &c.  Huit  ans  après ,  en  1614,11  don- 
Ji^  un  ouvratt  beaucoup  plus  confidérable  .  inti- 
tulé ;  Bik/îoineea  Ctaitiactnjîs  ,  in  qud  antiquiiatts  , 
chronica ,  priv  iU-^ia  y  charte  &  Jiphmata  collecJa  J'tint , 
&c.  in-foi.  Ce  recueil  a  été  tiiit  par  D.  M.irrier  ; 
8e  André  Duchcfnc ,  fon  ami ,  y  a  joint  des  notes. 
Cette  coUeâion  contient  d'excellentes  pièces  pour 
lliiftoire  de  l'ordre  de  5.  Benoît ,  8r  en  particulier 
pour  l'abbaye  de  Cluni  S:  Tes  dépendances.  L  abhé 
Lcnglet  donne  les  titres  de  ces  pièces  d.ins  fa  Mc- 
ihaJepoVr  étudier niijioire ,  tom.  3  ,  page  114,  in-4". 
Enfin,  en  i6)7,  D.  Marrier  donna  en  latin  l'hif- 
toire  de  S.  K!artin  des  Champs  in-4^.  i  Paris  feus 

ce  titre  :  Mo':.:fhr:i  n\^a.'is  fitn3i  Martini  de  Campii 
PariJ'.  ordi/lis  C!iiiua<:('i;iSy  hijtoria  ,  libris  ftx  p.irtit.i. 
Cet  ouvrage  elt  curieux,  &  contient  aufii  de  bonnes 
pièces.  L'auteur  mourut  le  i6  février  de  l'an  1644. 
*Foyei  fôn  éloge  par  M.  Piganiolde  la  Force, 
au  tome  111  de  fa  nouvelle  Defcription  dt  Paris, 
pat.  <86,  lie  luivantes  ;  le";  ouvrages  mêmes  de 
U.  Manier  ,  Se  entr'„i:r:es  le  commencement  du 
fixiéme  livre  de  fon  hiuoire  dumonallcre  de  (aint 
Martin  des  Champs  ,  &  page  171  du  troilicme 
livre  ,  o{i  il  marque  le  temps  auquelilprit  rh.ibit 
de  religion ,  &  quel  âge  il  avoit ,  comme  on  l'a  dit 
plus  haut. 

MARRIS,  province  d'Ecoffe,  en  la  partie  fep- 
tentrîonale  du  royaume ,  avec  titre  de  comte.  Ses 
villes  font»  Aberdon,  New-Aberdon,  &c.  *  Cam- 
den. 

MARRO,  anciennement  Afetjuro,  rivière  de  la 
Calabre  Ultérieure  ,  province  du  royaume  de 
Naples.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  mont  Apen- 
nin ,  baigne  Gioya ,  &  fe  déchaîne  dans  la  merde 
Tofcane.  'Mati ,  diFt. 

MARROXES  ou  MARRUCES,  nom  que  l'on 
donna  ck  quelques  rcAes  des  Saraûns,  qui  fe  reti- 
rèrent dans  les  mont.igncs  des  Alpes»  loriqu'ils 
fiirent  jettés  fur  les  eûtes  de  Provence ,  par  une 

Îrande  tempôte ,  pendant  le  règne  de  l'empereur 
,éon /i;  Phi'n/ophi ,  vers  l'an  9-0.  leur  principale 
demeure  hit  vers  le  mont  M.iurus.dbiiils  fiient  i<ni- 
vent  des courfcs  dan ^  l.i  l;<nirgogne&dans  ritalic. 
Hugues,  roi  d'Italie,  tut  même  contraint  défaire 
lapaixavec  eux;  mais  quelque  temps  aprésilsiiirent 
chafTés  de  cette  retraite  p.ir  les  feigneundei  pays 
.voifins.  *  Du  Cangc ,  glojar.  latim. 
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MARS,  divinité  des  Romains.  Les  anciens  ne 
conviennent  point  touchant  l'origine  de  cette  di> 
vinité.  Quelques-uns  prétendent  que  JunoH,  ja- 
loulede  ce  qiie  Jupiter  ayant  frapéfa  tête  ,  en  avoit 
fait  Ibrtir  Pailas  ou  Minerve  de  Ton  cerveau,  fans 
qu'elle  eut  aucune  part  à  la  génération  de  cette 
divinité  ;  cette  déeilc  .woit  forme  là  Ij^lndon 
d'aller  en  Orient  pour  tâcher  d'à  jjprendreçoloinent 
elle  pouiolt  avoir  aulfi  des  entan;,  fans  lè  minifleré 
de  fon  mari;qu'etant  fatiguée  du  chcmin.clle  s'étoit 
aiiife  près  du  temple  de  la  déelTe  Flore,  qui  lui 
demanda  le  lujct  de  ce  voyage  ,  &r  que  l'ayant 
appris  ,  elle  lui  accorda  ce  cju'elle  fouhaitoit,  à 
condition  qu'elle  ne  déclarcroit  poiht  à  Jupiter  (on. 
mari ,  le  fecret  qu'elle  alloit  lui  Apprendre.  Junon 
.lyant  promis  avec  fei nient  de  n"en  rien  dire  i\  qui 
que  ce  Ibit,  More  lui  die  d'aller  dans  le  champ 
d'Olcn,  /a  Oleniis  tampist  &  ciu'el'c  y  trouveroit 
une  Heur  qui  avoit  la  vertu  de  uûre  concevoir  fans 
avoir  commerce  avec  auctm  homme.  Junon  y 
ayant  été,  éprouva  ,  dit  la  fable  ,  la  vertu  de  cette 
fleur,  &  conçut  un  Hls  A  oui  elle  donna,  le  nom  de 
.Vlars.  Cette  hilloire  n  a  été  fuivie  que  par  très  ■?peit 
d'auteurs ,  à  la  tête  defquels  Ovide  le  rencontre.  Le 
plus  grand  pombre  des  poëics  prétendent  que  Mars 
etoit  (ils  de  Jupiter  de  Junon.  Ils  parlent  fort  au 
long  des  amours  de  Mors  avec  Vénus  ;  &  marquent 
de  quelle  manière  ce  dieu  &  cette  déclTe  avuient 
ctd  enchaînés  par  VulcaiD,expofés  àlarilil-e  des 
autres  divinités ,  &  délivrés  à  la  folltcitaiion  d^ 
Neptune.  l  es  poètes  donnent  au  dieu  Mars  plu- 
fieurs  femmes  piuficurs  enfans.  II  eut,  dilcnt- 
i!s ,  Hcrmlone  de  Vénus,  Remiis  &:  Romulus  de 
Rhca,  &  Evadné  qui  fe  jetta  dans  le  bûcher  de 
Ton  mari  Capanée ,  de  la  fâmeufe  Thebé.  Les  Ro- 
mains avoient  une  [;rande  vénération  pour  cette 
divinité  ,  qu'ils  coniidéroicnt  comme  le  dieu  de  la 
guerre.  Il  prcfidoit  aux  jeux  des  gladiateurs  &  à  la 
chaflej  parcef[ue  ces  exercices  avoient  queloue 
choTe  de  martial  :  c'eft  même  la  raifen  pour  la- 
quelle on  lui  donna  l'épithete  de  dieu  champêtre, 
Sylvanus.  Ail  commencement  du  mois  de  juin  ,  on 
otfroit  des  facririccs  au  dieu  Mars  hors  la  porte 
Capcne ,  &  aux  ides  d'oâobre  dans  le  champ  de 
Mars.  Les  Romains  ont  donné  plufietfrs  fu/noms  2 
cette  divinité ,  ddnt  on  poura  voir  le  détail  dans 
Piti(cus,  h-xicon,  urin.j.  ror/i.'  Ov\Ac,faJl.  l.  J,  v.  149 
£•  jcj.  H  iiode. 

A;AKS.  Cell  le  nom  du  troifiéme  mois  de  notre 
année ,  &  le  premier  de  l'année  de  Romuluil  Cette 
dernière  manière  de  compter  s'obferve  encore  dans 
quelkjues  fupputations  eccléfiadiques.  Ce  n'eft  que 
(Icpiiis  ledit  de  ('halles  IX  de  1564  ,  que  l'on 
cuniinence  en  France  l'année  au  mois  de  janvier, 
laquelle  cooimençoit  avant  cela  au  jour  de  Paque. 
Les  aûronomcs  comptent  auf^  ce  mois  pour  le 
premier ,  parccque  c'ell  alors  que  le  foleil  entre 
dans  le  figne  A'ariu  ou  du  bélier,  par  lequel  ils 
commencent  à  compter  les  (ignés  du  zodiaque. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  anciennement 
fort  remarquables,  à  caufe  que  c'étoit  le  premier 
jour  de  l'aimée ,  auquel  on  pratiquoit  plufieurs 
cérémonies. On  allumoit  le  feu  nouveau  fur  l'autel 
de  VtHa  avec  les  rayons  du  foleil ,  par  le  moyen 
d  un  miroir  ardent,  de  la  même  façon  à  peu  près 

3u'on  le  renouvelle  dans  l'églife  catholique  la  veiUe 
e  PAquc.  Jiujus  dm  primé,  dit  Macrobe,  dans 

le  premier  livre  des  Saturnales ,  chap.  12,  igrum  no- 
1  um  y tila  ans  accendebant ,  ut  incipitntt  anno  ,  eun 
deniio firvmdi  novati  ignis  incipera. 

On  6toit  les  vieilles  branches  de  laurier  &  les 
vieilles  couronnes ,  tant  de  la  porte  du  roi  des  la- 
crifices ,  que  des  cours ,  des  maifons  des  Flamines , 
6c  des  haches  des  conl'uls ,  &  l'on  en  meitoit  de 
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nouvelles  ;  ce  <jui  s'appelloit ,  mutaùo  inuTtantm 
C'c/}  ce  que  Dous  apprend  le  même  Macrobe 
Tum  ia  fg^  atmfyutfOt^iu  F&wùaum  dtmitus,  kairta 
<mtnM  mtmg  laam  mmahainirm  Ovide  nous  dit  la 
fliéne  chotis  an  j  livnWb>SyC«w 

teana  jlamiitihus ,       roro  peif^ît  annO , 

Toliuur ,  6*  frondts  f tint  in  honore  novœ. 
Jtddt  quod  arcana  Jîcn  novus  ignis  in  aJe 
Dicitur,  &  vins  jîamma  n-fecla  capu. 

Les  mngiftrals  cntioicnt  dans  ce  mois  en  poffcllion 
de  kurs  charges ,  ce  i]ui  dura  ,  dit  Ovide  ,  juf- 
<ju'au\  guerres  des  Carthaginois;  car  alors  on  chan- 
gea ,  (St  on  y  entroît  le  premier  de  janvier.  Les 
dames  Romaines  cclcli-Diont  une  fête  particulière 
félon  l'inflitution  de  Roi-ialus;  ils  l'appclloicnt  Mi- 
tronaliii.  Les  autres  fêtes  du  mois  de  myrs  le  trou 
vent  à  1  article  FESTES.   Antiq.  romaines- 

MARS  (D.  Nod)  religieux  Bénédiôin ,  priatr 
dauflral  du  monafterc  de  Lchon  ,  &  premier  vi- 
caire de  la  congrégation  réformée  de  Hretagnc , 
naquit  à  OrlLans  le  14  avril  i^yû,  de  Scb^(l'un 
Mars  &  de  Mathurint  Seurat.  Des  les  premières 
années  de  fa  vie  il  donna  des  marques  de  fon  in- 
clination pour  la  vie  rciigieufc ,  &  de  Ton  amour 
pour  les  lettres.  Cet  amour  étoit  prefqîie  une  paf- 
fion.  Pour  I,i  /atlsfairc  ,  il  cmployoit  en  livres  tout 
ce  qu  il  pcuvoit  épargner  d'ailleurs  fur  l'argent 
qu'on  lui  donooit»  Il  reçtit  la  confirmation  &  la 
tonfure  le  x6  mars  i  j8j ,  &  fit  fa  rhétorique  en 
IÎ91.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de 
Marmouticr  le  5  oâobre  M94.  Prcfquc  dans  le 
même  temps ,  on  lui  confia  ie  loin  d'cnfeigner  les 
humanités  aux  antres  novices.  II  fît  profeflion  le 
aj  fcptembre  1595,  après  quoi  il  :i"a  continuer 
les  études  au  collège  de  Marmouticr  à  Paris  ;  &: 
pendant  fcs  études ,  il  vécut  d.ins  une  grande  aufté- 
cité.  U  prit  à  l'âge  de  13  ans  ie  degré  de  bachelier 
en  théologie  dans  la  faculté  de  Paris.  En  itfooil 
reçut  les  ordres  mineurs  ;  &  n'étant  encore  que 
diacre,  on  lui  permit  de  prêcher  dans  le  diocèfe 
de  Paiis.  Il  fut  ordonné  prêtre  le  7  avril  1601  :  il 
prit  enfuitc  le  degré  de  licencié.  Vers  le  même 
temps ,  il  prit  avec  quelques  antres  religieux ,  la 
Ttfolution  de  fe  rafTcmbler  en  un  corps  de  com- 
munauté dans  quelque  maifon  dépendante  de  l'ab- 
baye ,  pour  y  vivre  dans  une  ré<:ii!aiité  plus  con- 
forme à  leurs  obligations ,  &  ils  en  obtinrent  la 
permiffion  de  leur  général  qui  les  imita.  On  leur 
accorda  de  fe  rtrircr  au  prieuré  conventuel  de 
Lchon  près  de  Dinati  en  Bretagne ,  &  le  P.  Noél 
Alt  choifi  pour  prieur  clauftral.  Il  prêchoit  toutes 
les  fêtes  &  tous  les  dimanches;  &  durant  l'avent 
«  K  carême ,  il  prêchoit  tous  les  jours ,  &  fou- 
vent  plufieirrs  fois  le  jour.  11  ii)ii:noit  une  fmgu- 
liere  humilité  à  une  piété  diliinguée.  Le  11  icp- 
lembre  «  ùoc ,  il  fut  établi  vicaire  général  ou  vifi- 
tcur  eénéral  dans  la  province  de  Bretagne  ,  avec 
un  pletn  pouvoir  fur  tous  les  religieux  de  cette 
province.  11  réfigna  fa  qualité  de  fupcricui  le  14 
avril  1609,  à  caufc  de  les  infirmités  ;  mais  au 
mois  de  feptembrc  fulvant ,  il  fiit  obligé  de  pren- 
dre la  charge  de  prieur  de  Tronchet.  Ses  infirmi- 
tcs  s'augmentant ,  il  revînt  è  Lchon  en  1 6 1  o ,  oii 
il  mourut  le  31  janvier  161 1.  On  dit  que  ce  rcli- 
|iciix  a  fait  quelques  miracles  aprcs  fa  mort. 

Dom  Lobmeau  ,  dans  les  vies  du  faints  de  Sn- 
^»  pag.  J46*  &  fuiv.  SKfftémaufimfois  dt 

MARSA,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
«e  l'Afrique  propre.  Elle  «toitépilcopak ,  fuffra- 
gante  de  Carthage.  Ce  n  eft  maintenant  qu'un 
Wlage .  finié  iur  la  cote  du  roynun  de  Tims , 
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MARSAC  :  c'eft  le  nom  d'une  fontaine ,  oui 
n'cH  pas  éloignée  dePérign«nx,&  qui4jhu(<Bt 
reflux. 

MARSAILLE  ,  plaine  du  Piémont ,  ob  fe  donna 
une  bataille  le  4  oilobre  de  l'an  169J ,  entre  les 
troupes  de  1  rance  ,  commandées  par  le  maréchal 
de  Catinat,  &  celles  c'u  dut  ce  Savore,  Viftor- 
Amedée  II  du  nom,  afliilc  des  Efpagools  &  des 
Ailemans.  Le  combat  fut  fanglant,  8c  le  champ 
de  bataille,  dont  les  François  relièrent  maîtres 
demeura  couvert  de  bataillons  entiers  ,  parîkii! 
liercment  d'Efpagnols.  Du  cùté  des  alliés  le  comiê 
Charles  de  Schomberç  y  fut  bleffé  à  mon  &  pris- 
&  huit  mille  furent  faits  prîfonniers,  entr'autrcs 
le  marquis  de  Carailles  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  du  duc  de  S ayoye ,  fcpt  c^fficicrs  géné- 
raux ,  lix  colonels,  cinq  lieutenans  colonels  foi. 
xantc-deux  capitaines  &  vingt -huit  lieutenans. 
Les  François  y  pnrent  foixante-huit  cnlëisnes 
lix  cornetes,  &  tout  le  canon ,  avec  i04drapeattr 

&r  étendards.  ♦  Mémoires  du  temps, 

^  MAR.SAIS  Cefar  Cliclneau,fieur du  )avo. 
cat  au  parlement  de  Paris  ,&  grammairien  trcs- 
célebrc,  naquit  i  Marfeîfle  le  17  juillet  i6^c  II 
perdit  fon  pere  au  berceau  ,  &  peu  après  deux 
oncles  d  un  mérite  dillinguc  ,  dont  l'un  ,  Nicolas 
CiiESNEAU  ,  (avant  médecin,  eft  auteur  de  quel- 
ques ouvrages.  Ces  ondes  lut  avoient  laifTé  ime 
bibliothèque  nombrenfe  6c  choiiie ,  qui  bientôt 
après  tilt  vendue  prefqu'en  entier  A  un  prix  trcs- 
niodiquc.  L'enfant  qui  ii'avoit  pas  encore  atteint 
fa  feptiémc  année  ,  pleura  beaucoup  de  cette 
e«te  ,  &  cachoit  tous  les  livres  qu'il  pouvoit 
fonflraire.  Il  fit  fes  études  avec  fuccès  chez  les 
prêtres  de  l'Oratoire  de  Marfeillc  :  i!  entra  même 
dans  cette  congrégation.  Mais  en  étant  forti  bien- 
tôt après ,  il  vint  à  Paris  à  Itge  de  vingt-cinq 
ans  ,  s'y  maria ,  &  fut  reçu  avocat  en  ^704.  u 
s'attacha  à  un  célèbre  avocat  au  confeil ,  fous 
lequel  il  commencoit  ^  ira v.^i  lier  avec  fuccès. 
Des  efpérances  trompcules  qu'on  lui  donna  lui 
firent  quitter  cette  profcHîon.  Il  fe  trouva  fata 
état  &  fans  bien  ,  chargé  de  famille  ;  &•  ce  qui 
étoit  encore  plus  trille  pour  lui,  accablé  de  peines 
domcftiqwes.  L'humeur  chagrine  de  fa  femme,  qui 
croyoit  a\  oir  acquis  par  une  conduite  fagc»,  le 
droit  d  êire  infociable,  le  fit  repentir  phtiienrs fois 
d'avoir  pris  un  engagement  indifî'  lub'e.  11  regrette 
à  cette  occafion  ,  dans  un  ccri:  de  la  main  ,  trou- 
vé aprcs  fa  mort  parmi  fes  papiers,  que  notre 
glon  ,  /  attentive  aux  iefoins  Je  fhtuttanit^,  u'ait  fus 
permis  le  £vom  mue  jMtnieuËers ,  eemmt  elle  Fatptd' 
qutfois  permi%  cijix  prlnas.  M.  du  Marfais  aimant 
mieux  le  priver  du  l'.écellaire  que  du  repos ,  aban- 
doiuia  ît  fa  femme  le  peu  qu'il  av  ut  de  bien;  &: 
par  le  confeil  de  fes  amis,  entra  chez  M.  le  jué« 
fidcnt  de  Maifbns ,  pour  veiller  )  l'éducation  de 
fon  fils.  Ce  fut  à  la  prière  du  pere  de  fon  élève, 
qu'il  commença  fon  ouvrage  fur  les  libertés  de 
l'églife  Gallicane,  qull acheva  enfuite  pour  M. le 
duc  de  la  feuilladé,  nommé  par  le  roi  à  l'ambafTa- 
dedeRome.  Cetouvragen'a  paru  qu'après  la  mort 
de  r.iutciir ,  fous  le  titre  à^Expofuson  dt  la  docirine  de 
l  èglije  Gailicant ,  pcr  ravDori  aux  prétentions  de  la  cottr 
de  Rome.  La  mort  de  M.  le  préSdent  de  Maifons, 
arrivée  dans  le  temps  ^  l'éducation  de  fon  fils 
étoit  près  de  finir ,  priva  M.  du  Marfais  de  la 
récompenfe  <^ue  mcntoicat  fes  foins  &  fes  tra 
vaux.  On  lui  propofa  d'entrer  chez  le  fameu: 


-av ,  pour  être  auprès  de  foo  fils ,  qui  étoit  alors 
âgé  de  feize  ou  dix-fept  ans  ;  &  M.  du  Marfais 
accepta  cette  propofition.  Après  la  chute  de  M. 

I  av,  il  entra  chez  M.  le  marmiis  de  B.iuiTremont. 

.•c  féjour  çju'il  y  fit  pendant  pluHeurs  anaées,  lui 
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donna  occafioti  de  fe  dcroiler  au  pabUe  poarbn 

■fanunairi'-n  profond  &  philofopnc.  Le  premier 
Suitile  les  reflexions  fur  Vctudc  des  langues,  tut 
foa  £xf9/ltî^  d'uAe  méthode  raifonnéc  pour  apircn- 
iri  Li  LtMgite  Uaa*.  Elle  panit  en  ijix.  11  la  dédia 
à  MM-  Baufivinont  (es  élevés ,  qttî  en  avcMenc 
fait  le  plus  hcnrciix  effai»  St  dont  l'un ,  commencé 
des  l'alphabet  par  fbn  illu(fa-e  maître  ,  avoir  fait 
en  moins  de  trois  ans  les  progrès  les  plus  (Ingu- 
liers  &  les  plus  rapides.  M.  du  Marfais  entreprit 
it  déveloper  cet  eflai*  dans  un  ouvrage  qui  de- 
volt  avoir  pour  titre»  Lu  viritailes /rincipts  d«  U 
gr^ntjire ,  ou  nouvtUe  grammain  raijwmtt  pour  ap- 
prtndn  ia  Li/iguc  htinc.  Il  donna  en  1729  la  préface 
de  cet  ouvrage ,  qui  contient  un  dctail  plus  cten- 
de  ià  méthode ,  pluficiirs  raifons  nouvelles  en 
ft  &veur,  &  le  plan  qu'il  ft  propofoit  de  fuivre 
jans  la  grammaire  général^  C*eft  tout  ce  qu'il 
publia  pour  lors  de  Ion  ouvrage  ;  mais  il  en  déta- 
cha l'année  fuivante  un  morceau  précieux,  qu'il 
donna  Icp.in. nient  au  public,  &  qui  devoit  faire 
le  dernier  objet  de  fa  grammaire  générale.  Nous 
voulons  parler  de  fon  Tmirc  des  tnfeif  OU  des  dif- 
félcns  fei»  daus  lefaucls  uo  même  mot  peut  être 
pris  dans  une  même  langue.  Cet  ouvrage  lût  plus 
elUmé  qu'il  n'eut  un  prompt  débit  :  il  lui  a  fallu 
|ffès  de  trente  ans  pour  arriver  ù  une  nouvelle  édi- 
tiottiqn  i^a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur. 
$je  litre  do  Evre^joeu  entendu  de  la  multitude, 
cdoirîbda  1  Pindifferenee  du  nnbtic  ,  &  M.  du 
Marfai";  racontoit  hti-m'-mc  fur  cela  une  anec- 
dote hriguUere.  Quelqu'un  voulant  un  jour  hu 
faire  compliment  fur  cet  ouvrage,  lui  dit  qu'il 
venoit  d'entendre  dire  beaucoup  de  bien  de  fon 
iiiflotrc  d(f  tropts  :  il  prenoit  les  tropes  jjour  un 
nom  de  peuple.  Cette  lenteur  de  fuccès  ,  jointe  k 
des  occupations  partîcufieres ,  &  peut-être  à  un 
peu  de  parcfTc,  a  privé  le  public  de  la  grammaire 
que  l'auteur  avoit  promile.  M.  du  Mariais  fc  con- 
tenta de  publier  en  173 1  l'abrégé  de  la  fable  du 
P.  Jouvanci  difpofà  fuivaat  fa  méthode  :  le  texte 
iMnr  d'abord;  enlinte  le  même  teictc  fans  inver- 
fions  Sî  fans  mots  foufcntendus  :  au-deffous  de  ce 
texte  1.1  vcrfion  interlinéaire  ,  &  au-delTous  de 
cette  veriion  la  \  1  ;iic  tradu£tion  en  langue  fian- 
çoife.  C'eft  le  dernier  ouvrage  qu'il  a  donné  au 
public.  On  a  trouvé  dans  les  papiers  pluficurs 
ireriionj  de  ce  genre ,  iju'il  ferait  facile  de  mettre 
au  jour,  ii  on  les  jugeoittitiles.  Il  avoir  compofc 
pour  l'ulage  de  les  élèves,  ou  pour  le  (ien ,  d'au- 
tres ouvrages  qui  n'ont  point  paru ,  entr'autrcs 
une  Logique ,  ou  Rtfexiau puits  opirations  de  Ptf- 
frit.  U  avoit  aufli  entrepris  une  R^u^e  »  U  mû' 
fut  A  thiftmrt  dts  oraclts ,  par  le  P.  Baltvs.  On  ttia , 
trouvé  Har.i  fcs  paplcri;  que  tic;  frrigmeni  inipat>- 
faits  de  cette  rcponle,  à  iaquelle  il  ne  parokpas 
avoir  mis  la  dernière  main. 

L'éducation  de  MM.  de  Bauffrcmont  finie,  M. 
éi  Marfais  continua  d'exercer  le  talent  rare  qu'il 
•voit  pour  rinflruâion  de  la  jeuneHc.  Il  prit  une 
penfionau  fauxbourg  S,  Viftor,  dans  laquelle  i! 
cicvoit  fidvant  fa  méthode  un  certain  nombre  cie 
ieunes  gens.  Mais  des  circonAanccs  imprévues  le 
forcercntdy  renoncer.  Il  voulut  fe  charger  encore 
de  quelques'éducations  particulières  »  que  fon  .'^gc 
avancé  ne  lui  permit  pas  de  conferver  lông-temps. 
Obligé  enfin  de  fc  borner  à  quelques  leçons  qu'il 
faifoit  pour  lubfdler,  fans  fortune  ,  fans  efpéran- 
ce,  &  prefquc  fans  rert'ource,  il  fe  reduifu  h  un 
eenre  de  vie  fort  étroit.  Ce  fut  alors  qu'il  fut  af- 
focjc  à  l'Encyclopédie.  Les  articles  quil  lui  a 
wumis,  principalement  fur  la  grammaire,  &  qui 
fcnt  en  erand  nombre  dans  les  ûx  premiers  vo- 
(f  t  ieroot  à  janais  un  des  principauic  otne» 
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cet  ouvrage.  La  philofbphic  faine  8t  lu- 
minciifc  qu'ils  contiennent  ;  le  l.ivoir  que  l'auteur 
y  a  répandu  ;  la  précilion  des  rcgics ,  &  la  juftefle 
des  applications  ,  ont  fait  regarder  avec  raifon 
cette  partie  de  l^cyclopédie  comme  lu»  dea 
mieux  traitées. 

Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  M.  du  Marfais  cnit  pou- 
voir fis  promettre  des  jours  plus  heureux.  i>on  (ih , 
qui  avoit  fait  une  petite  fortune  au  Cap  François, 
où  il  mourut  il  y  a  quelques  années  *  lui  donna 
par  la  difpofition  de  fon  tcftament  l'ufufruit  du 
bien  qu'il  lailToit.  Mais  la  diflanse  des  lieux  . 
le  peu  de  temps  qu'il  fiirvécuc  î  fon  fils ,  ne  lui 
permirent  dé  toucher  qu'une  petite  partie  de  ce 
bien.  Dans  ces  circonllances  ,  M.  le  comte  de 
Laiiraguais  i  avantageufement  connu  à  l'acadé- 
mie des  fciences  par  diâérens  mémoires  au'il  lui 
a  préfentés,  eut  occajRon  de  voir  M.  du  Mai&b» 
&e  fut  touché  de  fa  fituntion  :  il  lui  a^Tura  une 
penfion  de  1000  livres  ,  dont  il  a  continué  une 
partie  à  une  pcrfonne  qui  avoit  eu  foin  de  fa 
vieillefTc.  La  républioue  des  lettres  a  perdu  M.  du 
Marfais  le  onziéfaie  ac  juin  17^64  après  une  ma« 
ladic  de  trois  ou  quatre  jours.  Il  ctoit  âgé  dé 
près  de  quatre-vingts  ans.  On  a  prétendu  que  M* 
(lu  Mariais  étant  appelle  pour  prcfider  à  l'éduca- 
tion de  trois  frères  ,  dans  une  des  premières  mai- 
ions  du  royaume ,  avoit  demandé  dans  qutUe  rell^ 
gmt  M  tuiMt  fii'i/  Us  iUvdt.-  Cette  quellion  fin^ 
«tliere  avoit*ctié  hke  i  M.  htw  ,  alors  de  la  re^ 
îiL,nnn  r.nnlicnnc,  pariin  homme  d'cfprit  qui  nvoit 
cte  peiidant  quelt^ue  temps  auprès  de  (on  fils.  M. 
(lu  jNlarfais  avoit  iïi  le  fair ,  1  avoit  fimplcnicnt 
raconté.  Cependant  la  calomnie  ,  qui  lui  attribue 
ce  difcours  extravagant,  répétée  &  mGmc  bmctf 
en  pafTant  de  boucEe  en  bouche  ,  eft  peu^^tré 
ce  qui  a  le  plus  irai  H  la  fortune  de  M-.  du  Mars 
lais.  On  trouvera  »in  plus  grand  détail  fur  fa  per- 
lonnc  &  fur  les  ouvrages ,  dans  fon  éloge  imprimé 
à  la  tête  du  feptiéme  volume  de  l'Encyclopédie. 
Ce  qu'on  vient  de  dire  fur  foU  fujet  en  clt  ex> 
trait. 

53"  MARSAL,  ville  de  France  dans  le  duché 
de  Lorraine,  dioccfe  de  Met/. ,  avec  titre  de  châ- 
te-llenîe  ,  (piI  ert  tontit;uë  à  celle  de  Vie.  Elle  a 
(le  (1.  nncs  fortitications  ,  qui  jointes  à  fa  fitua- 
[i  !  dans  des  malais  de  difficile  abord,  en  font 
une  place  d'importance.  Maiûl  a  été  un  célébré 
&:  important  domaine  de  l'égnfe  de  Metz.  Les 
ducs  de  Lorraine  avoicnt  part  ;\  cette  f^igneurie  ; 
mais  les  évoques  de  Metz  commencèrent  àjôuir 
entièrement  de  la  feigneuric  direfie  &  Utile  dé 
Mariai  &  de  fes  falines  dans  le  treizième  fiéclei 
(bus  l'épi  fcopat  de  Jacc^eft  de  Lorraine;  Ce  fiif 

cet  cvêque  ,  qui  fous  !  einp:rc  de  Frédcric 
vers  l'an  1140,  fit  tcrraer  la  ville  ùc  Mariai  de 
murailles  ,  &  la  fit  t'ortitier  de  manière  qu'elle  fût 
la  première  place  de  tout  l'évcchc.  Cette  ville 
lui  appartcnoit ,  &  il  la  donna ,  avec  le  relie  de 
fon  patrimoine,  à  l'églife  de  Metx.  Marfal  iiit 
toujours  dcpufSs,fous  la  domination  des  évêqucs 
de  Met/.,  &  elle  y  éloit  eneore  lorftjne  Henii  II 
prit  la  protedtion  de  I  cvêchc.  Ses  udincs  turent 
mfëodées  au  duc  de  Lorraine  avec  les  autres  qui 
appartenoieat  k  l'évêché-i  mais  la  fouveraineté  & 
le  haut  domaine  a  ppartenoient  toujours  aux  évê« 
qucs.  Le  roi  de  France  ,  comme  proteftenr ,  mct- 
toit  giinilfon  dans  .Mariai  :  mais  durant  les  trou- 
bles de  la  lii^uc  ,  Charles,  duc  de  I  orr  uiie  ,  s'en 
rendit  le  mmre ,  &  il  lui  fiit  cédé  par  Henri  IV 
an  traité  de  paix  conclu  avec  le  duc  l'an  1 594  ^ 
Saint-Germain-en-Laye.  Ce  prince  avoit  acquis 
de  fon  rils  le  cardinal  de  Lorraine  ,  évêque  dé 
Metz  ,  U  plac«    feisnewrie  de  Mufal  i  moyen* 
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nant  un  échange  oui  fut  autorifé  par  line  bulle  ihi 
pape  Clément  VllI  ,  &  que  Henri  IV  autorit.i 

Fareillement  par  ni  arrtc  de  (àa  confeil  d'état 
an  1601. 

Marfal  étoit  fineux  pour  fes  falincs  dès  le  hui- 
tième fiécle,  comme  on  voit  par  le  tcdament  t!c 
Foirad,  archi-chapclain  &  abbé  de  fiiint  Dcnys, 
o;;irdc  en  oriuii-.al  dans  les  archives  ck  cette  ab- 
baye. Cet  ;ibl>c  marque  dans  ce  tellament,  qu'il 
£ûK>îtdu  K-1  à  Mariai',  &  que  ce  lieu  s'appclloit 
Bodatium.  Pluûeurs  croient  que  le  nom  de  Boda- 
tium  a  été  change  en  ALtrfallum  ,  h  caufe  du  Tel 
qu'on  y  taifoit  en  abondance.  L'.uiteiir  tlo  la  chro- 
nique des  évêques  de  Metz  »  dans  le  rpicilegc,  ap- 
peUeMarfal  Marcelium  6e  ihufU^m  .*  il  v  a  ap- 
parence qu'il  n'a  pas  connu /ou  qu'il  na  point 
approuve  cette  ctymologie.  *  La  Martinierc ,  Jid. 

MARSALA,  ville  de  Sicile  bâtie  par  les  Ro- 
inains ,  durant  la  guerre  avec  les  Carthaginois. 
Quelques  auteurs  lu  donnent  le  nom  de  IMyteum, 
qui  en  cchii  du  Promontoire  jdit  C^Bdeo.  Cette 
ville  cû  tint  ce  dans  la  vallée  de  Mazari.  *  Clu- 
vier.  Sanloii. 

MARSALA  ,  fleuve  de  Sicile ,  nommé  Soffius , 
par  Ptolêmée, &CriW<i&M, par fazelL* Cluvier, 

dtfcript.  Sicil. 

MARSAN,  pays  de  France  dans  les  bndes  <!c 
Gafcogiie ,  eil  une  ancienne  vicomte  qui  com- 
mença l'an  1000  fous  Guillaume  duc  de  Gafcognc. 
Elle  paiTa  depuis  aux  comtes  de  fiigorre,  par  le 
mariajge  de  Pierre,  fils  de  Loup  Aznar,  avec 
Béatrix  ,  comtcffe  de  Eiporre  ,  vers  l'an  iiiS. 
Enfuite  elle  ton-ih.i  dans  U  mnilon  de  Bcarn,  & 
appartient  aujourd  lv,!!  aux  princci  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine,  de  k  branche  d'Amugnac.  l  e 
Mont-Marfan  eft  la  ville  capitale ,  entre  fa  Don  70 
&:  le  Midou.  Elle  fut  b.lric  par  Pierre  vicunnc 
de  Mad'an.  Le  pays  n'c(l  p.ts  peuple,  &  ne  produit 
que  des  féiilcs,  au  millet ,  de  la  cire  Ardu  miel. 

MAR5AS,  thmkt^  MARSYAS. 

MARSCHALLUS  (Thomas  )  Anglois,  fort  vcr- 
fé  dans  les  langues,  naquit  ;\  Barbey  dans  le  comte 
de  Lciceller  en  161 1  ,  i^'  étudia  A  Ovtord  ,  oii 
touché  des  fermons  d'UfTerius  ,  il  réfolut  de  l'imi- 
ter dans  (à  vie  &  d.m'i  fes  ctudcs.  Du  temps 
des  troubles  on  l'obli  à  porteries  armes  pour 
le  roi.  II  pafTa  enfuite  la  mer  ,  fiitminiftre  de  U 
compagnie  Ani^loife  à  Rotterdam  &  i  Dordrccht. 
En  1668  il  tut  retu  membre  du  collège  de  Lincoln 
à  Oxtord,  &  quelque  temps  après  reûeiu-de  ce  col- 
lège ,  &  depuis  chapelain  du  roi.  En  1680  il  obrint 
la  cure  de  nii  Jon  dnns  le  dtOCtHè  d'Oxford  , 
un  doyenne  ii  Glocel'ter  ,  oîl,  aprù  avoir  réligne  f.i 
cure,  il  demeura  juli.ju'à  fa  mort  arrivée  en  1685. 
11  légua  à  la  bibliothèque  de  Tuniverfitc  d'Oxford 
tous  fes  livres  impiimés  8r  fes  manufcrits  qui  ne 

S*y  trouveroient  pas  déjà  ,  it  dtdVm.i  le  relie  au 
collège  de  Lincoln.  On  afliire  qu'il  excelloit  dans 
la  prédication,  &  qu'il  étoit  de  mœurs  trés-regu- 
lieres.  11  étoit  boa  critique ,  &  fort  favant  daiu 
les  langues ,  fur-tout  dans  celles  du  Septentrion , 
comme  on  le  voit  par  fes  Ohf<n\stio"{i  in  cvangt- 
lium  gothitum  &  aiislo-faxonnum  ,  à  Dordrccht  en 
,  ia-ij".  11  a  aulli  publie  en  anglois  une  expU- 
catiott  du  cauthi/mt  de  l'tgUfe  anglicane,  La  prétacc 
^id  eft  à  la  t2tc  de  la  traduâion  Malaife  des  quatre 
cvangélilles  par  le  doftcur  Hyde ,  «-4%  i  Oxford 
en  1^.77  ,  ell  de  lui ,  &  il  a  eu  be.iucoup  de  part 
à  la  vie  d  L'ircrius ,  publiée par  R.  Parr.  * 
.Wood  ,  .'.•.•'li?  Oxo'i'unfis ,  &'c.  Le  Long  ,  biblioth. 
fie.  in  fol.  p.!^.  847. 

MARSDIÉP  ou  LE  TEXEL  ,  c'eft  un  détroit 
fort  fréquenté.  Il  *St  entre  l'iHc  de  Texel  &c  la 
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pointe  feptcntrionale  de  la  Nort- Hollande.  Cé 
détroit  e((  un  des  principaux  partages  de  la  mer 
d"Al!em.i|',ne  dans  le  Zuyderzce.  *  M.ai,  <//t7. 

MARSLILLE ,  ville  de  f rance  en  Provence 
avec  évèché  &  Dort  de  Mer  fur  Ta  Méditerranée , 
a  'ctc  trcs-célebre  pair  fon  gouvernement,  par  fes 
viftoires&  par  fon  académie.  Les  Romains  firent 
alliance  avec  elle  ,  &  lui  accordèrent  des  privilèges 
extrêmement  avantageux.  Tous  les  auteurs  con- 
viennent qu'elle  fitt  fondée  par  des  Phocéens;  mais 

3uelqucs-uns  afliirent  qiie  ce  fut  par  les  habitanè 
c  la  Phocide  en  Bcotie  ,  province  de  Grèce  ; 
cependant  il  ell  plus  probal)le  que  fe<.  fondateurs 
vcnoient  de  la  Phocéc,  colonie  des  Athéniens  en 
Afie  &  dans  l'ionic.  On  dit  que  les  Phocéens 
quittèrent  alors  leur  pays ,  trop  flérile ,  pour  en 
chercher  un  plus  fécond  ;  d'autres  tiennent  qu'ils 
n'abandonnèrent  leur  patrie  que  pour  fuire  la  ty- 
rannie de  Harpa[;us  ou  Harpalus,que  Cyrusleur 
avoit  donné  pour  gouverneur,  après  rîvoir  con- 
quis leur  pays.  On  ajoute  (]tte  les  Phocéens  étant 
paffés  à  Ephcfe  ,  une  dame  nommée  Àrijljrtjue-y 
vit  en  fonj;e  la  dielfe  Wanc,  qui  lui  commanda 
de  prendre  une  de  iès  flatues  ,  Se  de  fuivre  ces 
étrangers  ,  ce  qu'elle  fit.  Ces  Grecs  Aftatiques 
vinrent  à  deux  différentes  ftns  en  Proivence  ver* 
l'an  \6\  de  Rome,  &  590  avant  J.  C.  jetterent 
les  premiers  fondemens  de  Marfeillc  ;  &  50  a;i5 
a  lires  une  féconde  troupe  de  leur  nation  augmenta 
confidcrablement  cette  i^e.  Lenn  chefk ,  Furius 
Péranus»  que  d'autres  nomametitMàxiitts,  arii* 
verent  dans  le  pays ,  dans  le  temps  que  le  rot  dei 
Li-urieni-C  Gaulois ,  Se;;orecicns  ou  S.diens,  appcllé 
Senanus,  étoit  occupé  à  célébrer  les  cérémonies  du 
mariage  de  fa  tille  Giptis,  que  d'autres  nomment 
ou  Arfiaictm».  Ce  prince  fit  civiÊté  à  ces  étnm>- 
i;ers  ;  &  coimne  les  loix  du  pays  permetibientau± 
hlles  l'.e  fe  cholfirim  époux  ,  la  princclTe  charmée 
de  la  bonne  grâce  des  Grecs  Afiatiques ,  donna 
la  main  à  leur  conducteur  ;  Ibit  que  ce  choix  fe 
ou  par  le  don  d'une  guirlande  de  fleurs,  oubieii 
en  donnant  de  l'eau  pour  laveries  mains,  ou  eofti 
en  préfentant  la  coupe  dans  laquelle  elle  venott  de 
boire.  On  afliire  que  de  ce  mariage  naquit  Protis, 
chefdela  familledes  Protides, qui fiit extrêmement 
coniidcrée  à  Marfeille.  Les  Grecs  donnèrent  k  non 
de  M««v«7fa  on  v«nak  à  cette  ville ,  que  les  Latins 
nomment  M.iJfUi*  OU  Mafatia.  Quelques-uns  ont 
cru  que  ce  nom  a  été  tiré  de  ce  que  les  Grecs  fe 
difoient  en  arrivant  en  Provence  »  Mâmi  JùSn  tAp 
«(ir«'}iMr  %Mn'iry  comme  quidiroit,  Piektar,  Mttuhts 
ou  de  ces  mots  ,  MiwtJixsi^Maij^e  UvoiU  ,  vtid 
tesSulicns.  Le  nom  de  Phocéen  tc\ir  rcda  toujOUlSy 
,  comme  nous  le  voyons  dans  les  anciens  ailtems. 
Les  nouveaux  habitans  de  Marfeille  firent  des  loix 
très-importantes  pour  la  police,  &  pour  le  gou- 
vernement de  la  vilitf ,  fondèrent  divers  temples 

&  attirèrent  d'hiilnlcs  E;cns  ,  auxquels  on  confioit 
l'cducation  de  la  jeunelié  des  Gaules ,  &r  même  de 
celle  de  Rome  :  ce  qui  acquit  à  Marfeille  le  nom 
de  ytUe  du  fàtnus.  Ils  y  établirent  les  arts  &  des 
manufaôures ,  &  eurent  un  foin  extrême  de  faire 
cultiver  les  campagnes.  Le  gouvernement  étoit  ari- 
ftocratique,  cnlorte  que  de  fix  cens  fénatcurs  qui 
formoient  le  conicil,  on  en  choilKToit  quinze,  qui 
avoicnt  foin  des  affaires.  La  lituation  de  cette  ville 
eft  aujourd'hui  dificrente  de  ce  qu'elle  étoit  auti«- 
fois.  On  la  divife  en  quatre  quartiers ,  qui  ont 
chacun  leur  capitaine  &  autres  officiers.  Ces  quar- 
tiers font,  S.  Jean,  Cavaillon  ,  le  Corjis  de  Ville 
&  la  filanqucrie,  avec  quatre  églifcs  principales, 
Notre-Dame  de  la  Majour,  qui  eft  la  cathédrale, 
Notre-Dame  des  Acoules ,  S.  Laurent  &  S.  Martin. 
Le  port ,  qui  a  d'un  côte  la  fortereflie  &  l'abbaye 
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de  S.  Vîôor,  efl  rcvûtu  (de  1  autre  d'un  quai  de  plus 
de  treize  cens  pas  de  long.  L'cmboucnure  de  ce 
mfimc  port  cft  fcriTKC  d'une  chaîne  ,  fouteiuie  à 
certaine  difîancc  liir  trois  dilKrcns  piliers  de 
pierres ,  qui  "e  laiffc  de  place  que  pour  le  paf- 
fiige  d'un  ^rand  vaifTeau.  Les  anciens  Marfeillois 
avoientcivilifé  prefquc  toute  la  Gaule ,  &  a  voient 
augmenté  le  luftre  de  la  religion.  Ils  avoient  fait 
uiie  alliance  étroite  avec  les  Romains,  qui  n'eurent 
jamais  d'amis  plus  fidèles  &  plus  j^^nureux ,  ce  qui 
parut  furtout ,  lorlqu'ils  embraiTcrcnt  les  intérêts 
jde  la  république  contre  CëCir.  Le  pouvoir  &  les 
forces  des  Marfeillois  étoient  très-coniidérables  : 
ils  foutinrcnt  diverlés  guerres  contre  les  Gaulois , 
les  Liguriens,  les  Carthaginois,  &  contre  d'au- 
tres peuples.  Outre  cela  ils  bâtirent  plulicurs 
YÎUes ,  comme  Nice ,  Antibe,  Agde,  &c.  qu'ils 
peuplèrent  parleurs  colonles.Ccfar  Ce  rendit  maître 
de  cette  viue ,  eprès  un  fiégc  opiniâtre.  Depuis  la 
décadence  de  l'empire  elle  tut  ioumife  aux  Goths , 
puis  aux  Bourgui^ons,  &  enfin  aux  François.  Elle 
eut  eitfiûce  des  vicomtes  particuliers,  &  devint  le 
partage  des  comtes  de  Provence  l'an  1243  j*^^' 
qu'à  ce  qu'elle  a  été  réimie  à  la  couronne  avec  le 
lefte  du  pays  l'an  148  i.  Altonfc  roi  d'Aragon  , 
l'avoit  furprife  l'an  1 413  :  mais  le  connétable  Char- 
les de  Bourbon ,  ic  l'empereur  Charles-Qidat  lui- 
mime  ,  l'afCégerent  vainement  »  l'un  l'an  1  <  14  ,  & 
l'autre  l'an  15^6.  Cette  ville  a  ité  eéléore  par 
elle-même  &  par  les  hommes  ilhifti  es  qu'elle  a  pro 
duits  ,  ou  qu'elle  a  élèves.  Les  plus  confidérables 
ibnt ,  le  jurifconfulte  Meneciatc  ,  Crinas ,  Char- 
inenide  &  DcmoUhene ,  médecins;  Pytbiasâc Eu- 
deme ,  géographes  ;  Pacatus ,  Olcius,  Vifioiln  & 
Pctronc  ,  rhéteurs  ;  Tclonlus  &:  Guiarrée ,  aftro- 
nomcs  ,  divers  autres  cités  par  les  auteurs  de 
l'hirtoire  de  Marfeille.  On  ne  doit  pas  oublier 
CaiTien,  Salvten,  Hoooné,  Geonade,  Mufce»  S. 
Cypricn  de  Toulon,  &c.  entre  les  anciens;  8t  les 
fieurs  de  Rc-aiitTet ,  de'ViaSt  Mafcaron  ,  Marchcti , 
Ruifi,  Peiflbnncl ,  &  quelques  autres  ,  qui  dans  le 
XVII  ficelé  ont  immortalifé  leur  mémoire  par 
leurs  produâions.  Marfeille  eft  célèbre  »  félon  U 
tradition  du  pays,  par  les  prédications  de  lainte 
Magdelcne,  de  S.  Lazare,  &  des  autres  Cnints  tii- 
,    télaircs  de  la  province,  voyei  MAGDELtNE.  il 
y  a  un  évêché ,  qui  a  été  autrefois  fuâragant  de 
Vienne,  &  oui  l'cft  aujourd'hui  d'Arles.  S.  Lazare 
en  «  été ,  dit-on ,  le  premier  prélat,  &  a  eu  d*!!- 
luflresfucccfTcurs  pour  la  conduite  de  cette  églife. 
Marfeille  a  aufli  un  fiégedu  féncchal  de  la  provin- 
ce ,  inhit\ié  par  le  roi  François  I  l'an  1 536 ,  &  di- 
vers autres  officiers.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  des 
plus  grandes .  des  plus  belles  &  des  mieux  peuplées 
de  l'univers  .depuis  qu'elle  a  été  aggrandie  par  ordre 
de  Louis  XI V. Son  beau  cours,  fon  port,  fesmaifons 
propres  &  magnifiques ,  le  grand  nombre  d'égli- 
fes ,  de  monafterçSfde  féminaires ,  d'hôpitaux ,  de 
places,  de  fontaines,  &c.  y  furprennent  les  étran- 
gers ,  qui  vqîcilt  avec  plaifir  aux  environs  nlus  de 
vingt  mille inaifons  de  campagne,  que  ceux  du  pays 
nomment  BafliJes.  La  pelk  qui  fut  apportée  dans 
cette  ville  par  un  vaiiTeau  venu  du  Levant,  y  fît 
périr  près  cie  quatre-vingt  mille  perfooneseo  tyao 
&  i-ii. 

Des  vicomtes  ds  t»  An  s  ex  lit. 

La  ville  de  Marfeille  étott  unie  à  la  Francs 
avant  le  partage  des  enfiins  de  Louis  /t  Débonnaire, 
qui  le  fit  à  Verdun  au  mois  d'août  de  l'an  K43. 
Elle  fut  comprife  dans  le  royaume  de  Bourgogne , 
qui  fut  du  partage  de  l  emjJcicurLothaire;  &  après 
la  di  cadence  de  cet  état ,  elle  fuivit  la  fortune  du 
refte  de  la  Provence,  fiws  les  contes  fuit'cnap' 
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Cette  vicom- 
e  de  Marfeille  » 


proprierent  le  gouvernement.  Quelques  auteun 
prétendent  que  Bozon  ,  premier  comte  de  Pro» 

vence ,  donna  Marfeille  à  un  de  les  frères  nommé 
Pons.  D'autres  aflurent  que  Bozon  comte  de  la 
Provence  oiientale  &  occidentale,  eut  de  fa  fem- 
me Fo/coarif  CuiUaumt  1 ,  qui  vivoit  l'an  970 ,  6c 
qui  fut  tige  des  comtes  de  Provence  ;  RvtMé  ou 
lioukutd,  tige  des  comtes  de  Forc;ilquicr  ;  &:  PoNS 
1  de  ce  nom,  vicomte  de  Marlcill  " 
té  ne  comprenoit  alors  que  la  vil! 
&  quelques  terres  votiines  ;  mais  dans  la  fuite  elle 
s'augmenta  confidétablement ,  enlbrte  que  les  vi* 
comtes  acquirent  tout  ce  quiétoit  depuis  les  villes 
d'Hieres  Se  de  Toulon ,  jufqu'à  Marfigucs  &  à  Foz 
le  lonkjdela  mer,  avec diverfes  autres  terres.  Pons 
lailfa  vers  l'an  980  Guillaume  1,  o,ui  fuit;  &c 
Honoré f  évêque  de  Marfeille  l'an  961.  Gi;illau- 
ME,  I  de  ce  nom,  vicomte  de  Marfeille,  tomba 
dangcreufcmcnt  malade  l'an  1004  ,  &  fît  vceu  de 
fe  faire  religieux  dans  l'abbaye  de  S.  Victor  :  ce 
cu'il  exécuta  peu  après,  &  mourut  en  réputation 
aune  grande  pieté.  Ce  |>rince avoit époufé  1°.  une 
dame,  que  les  aûes  anciens  nomment  Biliele  :  i"* 
une  autre ,  dite  Etrmatgarde.  De  la  première  il  eut 
Guillau.mf.  11,  qui  fuit  ;  Fou/./iits,  vicomte  en  par- 
tie de  .Marfeille ,  mort  l'an  1069,  fans  laifler  d  en- 
fins  de  fa  femme  nommée  OdltASe;^e«(, évêque  d« 
Marfeille  ;dt.fli/K&,  dont  on  ne  connolt  que  le 
nom.  Guillaume  II ,  dit  le  Gros ,  vicomte  de 
Marfeille,  fit  de  grands  biens  à  diverfes  égliles, 
&  mourut  l'an  1047. 11  époufa  1°.  Actlint  :  &  a\ 
£N«m<ttc,  fille  de  Btrtrand  1  comte  de  Forcal^uier, 
&  à'AUje  comteffe  de  Die.  Du  premier  lit  il  eut 
Guillaume  III ,  ^tù  iînt;  i^iooi/ vicomte  de  Maiw 
fcille  cpi  ne  laifla  qu'une  fille,  dont  le  nom  eft  in- 
connu ;  Pons,  évêque  de  Marfeille  l'an  104O  ; 
Foulques ,  mort  avant  fon  perc  ;  &  Geofroi  ,fid 
mùimta  ia  pofiiriti.  Guillaume  h  Gros  eut  du  fe* 
cond-  lit  Ettomt,  &  Bmnmi,  morts  jeunes  ;  & 
Pierre  ,  furnommé  SammtJêf  qui  laifiTa  podérité. 
On  lui  donna  diverfes  terres;  mais  il  n'eut  point 
dcpartà  b  vicomtéde Marfeille. Guillaume  III, 
lumommé  UJvuu,  mourat  l'an  106) ,  ayant  eu  de 
fa  femme  AUefrardt ,  Guittamm  IV;  Foulques  ;  G*»' 
frvl;  ÀiairJ  ,  tous  quatre  vicomtes  de  Marfeille  , 
morts  fans  cnians;  &  Pons,  II  de  ce  nom,  qui 
fucccda    fes  frères  :  celui-ci  prit  alliance  avec  une 
dame,  dite  Salomi  &  lùmomméc  Burgunda,  dont 
il  eut  Gmlitauu  V  ;  &  Foul^uu ,  morts  fans  lignée. 
La  vicomte  de  Marfeille  fut  alors  réunie  dans  la 
maifon  de  Geofroi,!  de  ce  nom,  fils  de  Guil- 
laumeGros.  Ce  Geofroi,  qui  prend  quelquefois 
le  titre  de  vicomte  d'Arles  ,  cpoufa  Rixendis  ,  & 
mourut  en  l'année  1090,  ayant  eu  Geofroi ,  mort 
fans  alliance;  Akaidt  archevêque  d'Arles,  l'an 
io(S)  ;  Raimond,  évâque  de  Marfeille  ;  Feulquis  , 
religieux  de  i.iint  Viftor;  Pierre,  aiifll  relipictix  dans 
le  mâmc  monaftere ,  puis  archevêque  d'Aix  l'an 
1081  ;  Hucues-GbOVAOI  ,  qui  fuit  ;  &  Pons  III. 
Celui-ci,  vicomte  en  partie  de  Marfeille ,  êcfei- 
gneur  de  Peinier  ,  eut  de  Guerretade,  fa  femme  , 
kicard  ,  qui  foufcrivit  au  teftament  de  Raimond 
de  S.iiHt  -  Gilles,  comte  de  Touloufe,  &c.  fait 
dans  la  Paleftine,  un  mardi  31  janvier  de  l'an  i  to^; 
éi  Geofroi  II ,  vicomte  de  Marfeille ,  qui  lailTa 
Pons  IV  de  ce  nom ,  furnommé  de  Fos ,  pere  de 
Geofroi  Ivat  ;  de  6'/;;  Camerlcnc  ;  de  GuilUimit  cic 
la  Garde  ;  &  de  Pons  de  Fos  ,  qui  vendirent  l'an 
Hicres,  Bergançoa,  êrc.  «IX  citO]flR»  dç 
Marfeille.  Hugues-Geofroi  ,  I  de  ce  nom ,  vi- 
comte de  Marfeille ,  fils  de  Geofroi  I ,  époufa 
Douce  d'AdnIbcron  ,  &:  mourut  l'an  1150,  ayant 
eu  Raimond  -  Geofroi  ,  vicomte  de  Marfeille. 
Cdnirci  laiffii  de  Puêùm  fit  femme ,  Hvgoes^£0« 


Digitized  by  Google 


a8o  MAR 

FROi  II ,  qui  ^"'f  i  Bertrand,  dont  on  ne  connoît 
que  le  nom  ;  &  Geo/roi  ,  qui  eut  de  femme, 
nomnicc  SarJe ,  Geo/roi  &  Hugues,  dont  les  allian- 
ces ne  font  pas  connues.  Hugues-Gfofroi  II 
du  nom  ,  vicomte  de  Marfcille  ,  fcigneur  de 
Trcts  ,  &C.  mourut  l'an  1 170,  l.tiflaiit  de  fa  fem- 
me, nommce  Cé,.(/e,  cinq  fils,  qui  partagèrent  la 
vicomte  de  Marfeillc  :  favoir  i .  Hugues-Ceofroi ,  II 
du  nom  ,  mort  l'an  1 190  ,  ayant  eu  ,  Rojlang  d'A- 
gouh;  Raimond-Geofroi;Geefroi,  tous  trois  morts  fans 
alliance;  &  Jdelais  o\\  j4lix,  icmmc  Ae  Raimond 
de  Baux ,  auquel  elle  porta  la  portion  que  fon 
perc  avoit  dans  la  vicomte  de  Marfeillc  ,  qu'ils 
vendirent  cnfuitc  aux  habifans  de  cette  ville  jiour 
la  fomme  de  quatre-vingt  mille  fols  royaux  cou- 
ronnes. 1.  Guillaume  VI ,  lurnommc  le  Gros ,  laifla 
une  fille  nommée  Mabile  ,  mariée  à  Gérard  Adhc- 
mar,  feigneur  de  Montelimar.  Ils  vendirent  encore 
leur  portion  aux  Marfcillois,  pour  la  fomme  de 
cinquante  mille  fols  royaux  ,  &  une  penfion  per- 
pcfuelle  de  cent  livres.  3.  Barral,  vicomte  de 
Marfcille,  qui  ftit  gouverneur  de  Provence  fous 
Alfonfc  ou  Udefonie  I  ,  roi  d'Aragon  ,  comte  de 
Barcelone  ,  de  Provence ,  Sec.  &  laiiTa  une  fille  , 
nommée  Burrale,  femme  de  Hugues  de  Baux.  Les 
habitans  de  Marfcille  leur  avoient  prêté  de  gran- 
des fommes,  cjui  leur  fervirent  à  racheter  la  part 
que  Barrale  &  Hugues  fon  mari ,  avoient  fur  la  vi- 
comte, dont  ils  retirèrent  encore  quarante-fix  mille 
fols  royaux  ,  &  trois  mille  de  penfion  perpétuelle. 
Ce  fut  l'an  1 2 14 ,  ou  félon  d'autres  l'an  1 116.  4. 
Raimond-Geofroi  11  ,  furnommé  Barrai,  eut 
de  fa  femme  nommée  Marquife  ou  Ifmille  ,  Geo- 
FROi  Reforciat;  &  Burgundia.  Celui-ci  mourut 
fuis  enfans ,  fit  l'autre  eut  une  fille  nommée  Si- 
hylle  ,  qui  donna  par  tcflament  fcs  biens  A  Char- 
les I ,  comte  de  Provence ,  r.in  1261.  Raimond- 
Geofroi  vendit ,  du  confentement  de  fa  fomme  & 
de  les  enfans  ,  fa  portion  fur  la  vicomte  de  Mar- 
feillc aux  habitans  de  cette  ville ,  qui  lui  en  don- 
nèrent quarante  mille  fols  royaux.  Koncelin  ou 
RoucELiN  ,  le  cinquième  des  fils  de  Hugucs- 
Geofroi  11,  fe  fit  religieux  de  S.  Viôor,  d  bit  il 
fortit  peu  après  pour  fe  marier.  Le  pape  l'obligea 
de  reprendre  l'habit  ;  &  après  divers  changcmens 
ce  prince  fut  contraint  de  vendre  fa  part  de  la 
vicomte  de  Marfcille,  dont  fes  habitans  profite- 
ront encore.  Ainfi  cette  ville  devenue  libre ,  fit 
alliance  avec  Gayette  l'an  iio8  ,  &  avec  Pife 
l'an  1110,  &  avec  les  Génois  mêmes.  Mais  Char- 
les de  France  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Naples ,  comte 
de  Provence ,  ayant  pris  Arles  &:  Avignon ,  qui 
s'étoicnt  rendues  républiques ,  rcfolut  de  fe  fou- 
mettre  aufli  MarfciÙe  :  ce  qui  obligea  les  habi- 
tans de  lui  remettre  la  feigneurie  de  leur  ville 
par  traité  de  l'année  iij7.  L'évêqiie  y  étoit  fei- 
gneur d'une  partie  ,  qu'il  échangea  avec  le  même 
prince  en  la  même  année.  On  accorda  divers  pri- 
vilèges aux  habitans,  qui  font  exemts  de  taille, 
ban  &  arricre-ban  ,  &c.  Leur  ville  étoit  nn  corps 
particulier ,  féparc  de  celui  du  pays  de  Provence. 
•  Ptolémce  , //i.  16-5.  Strabon,  /.  4.  Ariftote  , 
/.  6  polit.  Jultin,  /.       Athénée,  /.  ij.  Ammien 
Marccliin  ,  /.  1  ^.  Rulfi,  Soleri  &  Guefnai ,  hifi.  de 
Marfcille.  Noftradamus  &:  Bouche,  hift.  de  Pro~ 
vuue.  Robert  &:  Sainte-Marche ,  Galita  chrift. 

jiSCIESNE  ACADZUIB  DE  MARSEILLE. 

Le  géographe  Strabon ,  livre  quatrième ,  par- 
lant de  MarfeiUe ,  dit  :  »  que  c'cfl  elle  qui  a  adou- 
»•  ci  les  mœurs  des  Barbares ,  &  qui  les  a  prépa- 
M  rés  à  devenir  Romains.  Cette  ville  qui  étoitau- 
>»  trefois  également  fameufe  par  fon  expérience 
H  dans  l'art  de  la  guerre  Se.  par  fcs  viftoires  ,  a 
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►»  tourné  toutes  fes  vues  du  côté  de  la  littérature 
»  &  fon  état  préfcnt  le  prouve  bien.  Tout  ce  qu'il 
»  y  a  de  pcrfonnes  diuinguées  &  véritablement 
»  polies  ,  s'adonnent  à  la  philofophie  &  à  l  élo- 
>»  quencc.  C'eft  à  l'exemple  des  Marfeillois,  que  les 
»  Gaulois  goûtent  les  charmes  d'un  loifir  ftudieux. 
»  Ils  ont  appris  d'eux  à  cultiver  les  beaux  arts  & 
»  en  public  &  en  particulicr.C'eft  aufli  à  l'exemple 
»»  de  Marfcille  que  les  principales  villes  des  Gaules 
»  entretiennent  leurs  orateurs  &  leurs  médecins 
»»  aux  dépens  du  public.  «  Plufieurs  auteurs  d'un 
mérite  diAingué  ont  reconnu  dans  ces  termes  une 
véritable  académie  ,  telle  que  celle  qu'Augufte 
fonda  ,  &r  qui  s'aflembloit  dans  le  temple  d'A- 
pollon Palatin  :  telle  enfin  que  nos  académies  mo- 
dernes. II  paroît  cenain  que  Marfcille  étoit  fa- 
vantc  &  polie  dès  fon  origine.  Les  Phocéens  fes 
fondateurs  n'étoient  eux-mêmes  qu'une  colonie 
d'Athènes.  Phocée  avoit  reçu  dtf  cette  dernière 
ville  les  fciences  &:  les  arts   avec  cette  politcfle 
qui  n  en  eft  point  féparée.  Il  paroît  que  les  Mar- 
leillois  fe  font  adonnés  lucceffivement  à  divers 
arts  ,  OH  à  diverfes  fciences ,  ftiivant  les  différens 
befoins  de  leur  république.  On  trouve  dès  la  fon- 
dation ,  des  voyageurs  ,  des  mathématiciens ,  &c 
des  hydrographes  qui  contribitoient  également  à 
la  fureté  du  commerce ,  &  à  la  perfeSion  de  la 
navigation.  On  cite  entr'autrcs ,  Euthimenez  an- 
térieur à  Hérodote ,  qui  rapporte  fon  fy^cme  fur 
le  débordement  du  Nil.  Cet  Euthimenez  pouffa 
bien  avant  fes  voyages  du  côté  du  midi  &  du  cap 
de  Bomic-Efpérance  ;  comme  Pitheas  qui  vivoit 
au  temps  des  guerres  Puniques,  poufla  les  Cens 
du  côte  du  nord  ,  &  jufqu'à  l'ifle  de  Thulé  que 
l'on  a  cm  mal  à  propos  être  l'Iflande.  L'im  &r 
l'autre  voyagèrent  en  phyficiens,  obfervant  les  faits 
finguliers  ,  &•  fe  demandant  raifon  de  ce  qu'ils 
voyoicnt  de  furprenant  dans  la  nature.  L'explica- 
tion qu'Euthimenez  donna  du  débordement  du 
Nil,  quoiqu'un  peu  extraordinaire,  ne  laiflc  pas 
de  fuppolcr  de  grandes  connoiffanccs.  Pour  Pi- 
theas ,  il  paroît  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  rappor- 
té la  cauie  du  flux  &  reflux  à  la  prcfllon  du  tour- 
billon de  la  lune.  Toutes  les  connoiffanccs  qui 
font  fubordonnées  à  l'art  de  la  guerre  ou  i  celui 
de  la  navigation  ,  étoient  cultivées  à  Marfeillc  ;  & 
fuivant  Thucydide  &  Strabon,  l'architefture  na- 
vale y  fit  de  grands  progrès.  Il  y  avoit  même  un 
corps  de  conftruèleurs  en  titre,  dont  on  croit  qu'il 
eft  parlé  fous  le  nom  de  collège  de  Dendrophores , 
dans  une  infcription  du  monafterc  de  faint  Sau- 
veur. La  fcience  des  machines  pour  l'attaque  ou 
îour  la  dèfenle  des  places  y  avoit  auflî  été  portée 
à  un  haut  point ,  félon  Stranon.  Marlcille  devenue 
tranquille  ,  lorfque  Rome  n'eut  plus  rien  à  crain- 
dre, forma  ces  grammairiens  dont  Suétone  nous 
a  confervc  I  hiftoirc  ,  &  qui  portèrent  les  premiers 
à  Rome  le  gout  des  lettres  grecques.  Après  la 
mfe  de  Marfcille  par  Ccfar,  fcs  citoyens  profite- 
ent  de  la  liberté  que  le  vainqueur  leur  laiffa  ,  en 
e  livrant  à  l'étude  de  la  philofophie  &:  des  belles 
cttres.  C'eft  fur-tout  dans  ce  fiécle  que  l'on  pré- 
féroit  MaHèillc  à  Rome  &:  k  Athènes  pour  l'é- 
ducation des  enfans.  Varron  cité  par  S.  Jérôme, 
nous  apprend  que  l'on  y  parloit  dans  le  même 
temps  grec  ,  latin  &  gaulois.  Marlèillc  produifit 
alors  des  poètes  8r  des  orateurs  qui  répondent  à 
idée  que  l'on  a  d'un  fiécle  où  il  fcmble  que  la 
nature  ait  fait  les  efforts  les  plus  heureux  ;  mais 
es  académiciens  qui  fuivirent  Cornélius  Gallus , 
digne  ami  d'Auguftc  &:  de  Virgile  ,  ne  furent 
point  de  dignes  fucceffcurs  d'un  homme  dont  Vir- 
gile a  célébré  la  réception  fur  le  Parnaffe.  Le 
gout  s'étant  corrumpu  daxu  l'Aûe  mineure ,  cor- 
rompit 
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rompît  îafcn/ibicmcnt  celui  des  orateurs  &  des 
j>octeii.  Martcillc  fc  rcHciuit  de  cette  corruption: 
eUe  ajotita  à  IVloqucnce  déjà  altérée  plufieurs  au- 
tres défauts.  Qfcus ,  A^rotus  ,  Pacatus ,  oratetirs 
&c  acadCmiciens  Marfcillois,  portèrent  des  pre- 
miers à  Rome  le  gout  des  déclamations ,  &  prc- 
parereot  les  voies  à  la  famille  Eipagaolc  ,  aux 
Senequc;»^  k  Lticain ,  à  Flocus.  Pétrone  attaqua  ce 
iiiauya£(  gout  dans  la  cour  d'un  prince,  élève  de 
Seneque ,  &:  émule  de  Lucain  ;  &  nous  n'avons 
rien  de  phi";  beau  contre  l'affcdKTtiori  du  ftvlc  que 
fon  latyricon.  Il  y  prend  parlaitenicnt  le  tour  & 
les  manières  de  ceux  qu'u  joue.  Jamais  homme 
ji'a  fenti  le  ridicule  avec  plus  de  finefle  ,  &  ne  l'a 
rendu  avec  plus  d'art.  Les  plus  habiles  critiques 
de  l'acadimic  de  Marfcillc  entreprirent  &  donnè- 
rent une  édition  d  Homère  ,  fur  celle  qu'Arillotc 
&  Anaxarque  avoient  revue  par  ordre  d'Alexan- 
dre ;  &  c'eft  de  cette  édition  que  nous  font  ve- 
ntis ,  dit>on ,  tous  les  manufcrits.  Madame  Dacicr 
le  reconnoît  d:ins  fa  prcf-ce  dî  l'Iliade.  Au  genre 
de  dcclamaiior.s  dans  lequel  les  Marfeillpis  n'a- 
Voient  que  trop  bien  rcuili,  fiiccéda  une  nouvelle 
dpéce  a'cloijueace  :  les  orateurs  quittèrent  le 

Senre  délîbératïf  An-  des  fujets  puifés  ou  imaginés 
ans  Ihiftoirc,  &  cherchèrent  dans  la  philofophie 
&  dans  la  morale  des  fujets  purement  académi- 
ques. Ces  orateurs  s'appclloient  des4Sophi(lcs, 
nom  qui  a'ctoit  point  alon  une  injure.  Philollrate 
nous  a  conièrve  la  vie  de  ceux  qui  iè  diftingue- 
rcnt  de  fon  temps.  Celui  qui  joue  le  plus  grand 
rolle  eft  Phavorin  ,  né  à  Arles  &  clevc  à  iViar- 
ieille  ,  où  il  enfeienoit  la  philoTophie  avec  ap- 

ë'audi£kniem.  Ses  livres  font  perdus,  mats  Aulu- 
elle  nous  a  eonfervé  plufSeius'  de  les  maximes 
&  réparties ,  &:  même  aes  difcours  entiers.  Tous 
fes  fcntimens  font  grands  ^  nobles ,  vertueux.  La 
phjrfique  étmt  aulG  cultivée  à  Marfeille;  &  Taca- 
démie  de  cette  ville  a  donné  en  dtvcntanjn  des 
médecins  qui  lui  ont  fait  honneur,  tds  qun  Cri» 
nas  qui  a  écrit  pour  l'eau  commune ,  Ialàl|pice  & 
les  bains  froids  ;  mais  il  pc  paroit  point  que  Mar- 
lêille  ait  donné  d'anciens  jurifconfulccs.  Depuis 
le  re&ne  des  Antonins ,  fous  lelquels  les  lettres 
Semblent  avoir  ^It  un  dernier  effort,  on  trouve 
un  vuidc  de  dcu\  fiédcs  dans  l'hiftoire  de  l'aca- 
démie de  Marfeille;  fit  ce  vuidc  cd  termine  par 
des  favans  d'un  ordre  refpeôable ,  tels  qu'Orelms, 
l'une  des  lumières  du  concile  d'Arles  »  tenu  , 
comme  on  croit ,  en  3 1 4.  Le  fiécle  oui  fiiivit  ce^ 
lui  d'Orefuis ,  fut  le  plus  brillant  &  le  dernier  de 
l'académie  de  Mai  (cille.  On  y  voyoit  à  la  fois 
faint  Honorât,  CialTicn  ,  qui,  félon  quelques  là- 
vanif  étttt  cq)endant  Scythe  de  nation  «  le  poète 
Marins  ViAor ,  Gennade  ,  Salvico ,  Paulin ,  petit 
fils  d'Aufone  ,  &  quelques  autres  qui  font  connus. 
L'irruption  des  Vandales  qui  inondèrent  les  Gau- 
les, &  qui  prirent  Marfeille  en  414,  difperfa  cette 
jùeufe  Bl  lavante  compaoïie;  &  c'eft  ici  ou'on 
peut  fixer  avec  Agathias  l'époque  de  la  durée  de 
l'académie  de  Marfeille.  C'cfl  aufll  le  fcntlment 
de  feu  M.  Olivier,  membre  de  la  nouvelle  aca- 
démie fondée  en  cette  ville ,  dans  fon  difcours  fur 
ce  fujct,  dont  on  n'a  donné  ici  que  le  précis,  & 
que  fon  peut  lire  tout  entier  dans  le  recueil  de 
plufieurs  pièces  de  pocfic  préfentées  à  l'académie 
des  belles  lettres  de  Marfeille  pour  le  prix  de  l'an- 
née 1717.  Le  pcre  Bougerel,  prêtre  de  l'Oratoire, 
a  fait  fur  l'ancienne  académie  de  Marfeille  toutes 
les  recherches  qu'un  favant  peut  faire  fur  une  pa- 
reille matière.  Sur  les  Marfeillois  &  leur  républi- 
que ,  voyez  le  nombre  VIII  de  l'excellente  pré- 
face qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume  ciê  la 
ÇfUûÉoa  dit  k^oritns      France  ,  entrepiife  par 


les  Dcné  JiOîns  de  la  congrégation  de  S.  Maur  : 
voyez  aiiffi  la  diUcrtatioh  fur  la  fondation  de  la 
ville  de  Marfeille  par  M.  Cary ,  «cadcnkien  d« 
la  même  ville,  imprimée  à  Paris  en  1744* 

j4  CA  D  ÉM  lE  DES  BEttES  tSTTMiiii 

L'académie  des  belles  lettres  de  Marfeille  fut 
établie  en  1726  ,  par  lettres  patentes  du  roi  lôus 
la  proteâion  de  feu  M.  le  maréchal  duc  de  Vil- 
lars  ,  gouverneur  de  Provence  ,  &  adoptée  en 
mémo  temps  par  Tacadcmie  françoife ,  à  laquelle 
clic  envoie  pour  tribut  annuel  un  ouvrage  de  ià 
compofition  en  profe,  ou  en  vers.  Les  obiets  de 
l'occupation  de  cette  académie  Ibnt  l'éloquence, 
la  poélie,  lliiftoire  &  la  critique.  Toute  matière' 
de  controverle  fur  le  fait  de  religion  eft  interdite 
dans  l'académie.  Les  académicieiu  font  au  nom- 
bre de  vingt.  Ils  ont  trois  officiers  :  un  direâeur^ 
im  chancelier  &  un  fecrétaire.  Le  fort  renouvelle 
tous  les  ans  les  deux  premiers.  Le  dircâeur  ell 
le  chef  de  la  compagnie  pendant  fon  année  d'exer- 
cice; il  porte  la  parole,  &  recucill:  les  voix.  Le 
chancelier  tient  le  fceau  de  l'académie,  &  fait 
l'office  de  tréforier.  Il  hit  les  fondions  du  direct 
tciir  en  (on  abfence.  Le  fecrétaire  eft  perpétuel. 
II  écrit  les  lettres  de  l'académie.  Il  fait  l'éloge  hif- 
torique  des  académiciens  qui  metirent ,  &  fupplée 
le  dircâeur  &  le  chancelier  en  leur  abfence.  Ou- 
tre ces  trois  officiers  ,  l'académie  élit  tous  les  ans 
au  fort  quatre  examinateuis ,  qui ,  conjointement 
avec  les  ofHclcrs  ,  examinent  tout  ce  qui  doit  être 
lu  dans  les  aifemblées  publiques  ,  ou  imprimé. 
L'académie  a  vingt  affodés  étrangers  ,  doot  dhn>' 
cun  eft  obligé  de  lui  envoyer  tous  les  ans  UB  on* 
vrage  de  »  compofition  ,  &  qui  ont  dltnt  de 
féaiice  dans  l'acauémie  lorlqii'ils  font  préfens.  II 
leur  eft  permis  de  travailler  pour  le  prix  fondé 
par  M.  le  maréchal  de  Villars,  excepté  à  ceulc 

S^ui  viennenc  fc  domicilier  à  Marfeille,  qui  dàn 
ors  font  exclus  du  concours  par  une  dclibératioa 
de  l'académie  du  13  avril  1 731.  En  1733,  M.  le 
maréchal  de  Villars  fon  premier  protcâcur ,  y  fon-' 
da  par  un  contrat  une  rente  annuelle  de  300  uvres, 
qu  il  lui  avoit  .données  tous  les  ans  depuis  fon 
ctabliflement,  pour  être  employées  ik  une  médaille 
d'or  qu'on  donne  pour  prix  tous  les  ans  à  un  ou- 
vrage en  profe  ou  en  vers  alternativement,  dont 
l'académie  doime  lefujct.  Cette  médaille  qui  )uf^ 
qu'à:  préfent  a  porté  d'un  côte  les  armes  ou  pro- 
tefieur ,  &  au  revers  la  devife  de  f  académie  ^. 

portera  à  l'avenir  d'un  côté  le  bufte,  St  au  revtlS 
la  devife  de  M.  le  marcchal  de  Villars.  M.  le  dite 
de  Villars  ayant  fuccédé  à  M.  le  maréchal  Ibn 
pcre  en  la  place  de  membre  de  l'académie  fran^ 
çoife,  lui  a  fticcédé  aufli  en  la  place  de  protefieur 
de  celle  de  Marfci  le.  Celle-ci  s'alFemble  tous 
les  mercredis  ,  depuis  trois  heures  après  midi  juf- 

Îii'à  cinq,  dans  la  faile  que  fa  majefté  lui  a  donnée 
ans  l'arfenaL  Elle  ceHe  de  s'alTembler  depuis  la 
faint  Louis ,  jufou'au  premier  mercredi  après  la 
faint  Martin.  Elle  tient  une  alTemblée  publiqu* 
une  fois  l'année  dans  la  même  falle  &  à  la  même 
heure.  Cette  aflcmblée  qui  avoit  été  tenue  peiH 
dant  les  deux  premières  années  le  premier  mer- 
credi de  janvier ,  &  enfuite  le  premier  mercredi 
après  Qualimodo ,  flit  fixée  par  le  contrat  de  fon* 
dation  du  prix  au  1^  d'août ,  jour  &  fête  de  faint 
Louis.  C'cll  dans  cette  aflembice  cjue  le  prix  eft 
adjugé.  L'académie  accorde  la  vétérance  à  ceux 
de  fes  membres  qui  vont  fc  domicilier  hors  de 
Marfeille  ,  ou  que  leurs  infirmités  mettent  hors 
d'état  d'afîifter  à  fes  aflcmblécs.  Ces  vétérans  font 
remplacés  par  de  nouve.iux  académiciens ,  mais 
ils  conlérvent  le  droit  d'aftifter  aux  aflemblées, 
tamc  f7/.  -  Nn 
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&  y  ont  feulement  voix  confulrarive.  11  faut  avoir 
les  detix  tiers  des  AifFirages,  pour  être  élu  acadé- 
aucien ,  ou  aflbcié ,  &  il  faut  que  les  clefteurs 
fitenc  au  moins  douze.  En  1734»  l'acadcmic  ob- 
tint de  fa  inajeflé  la  pennifliott  dHiflbder  dix  per- 
fonnes  vcrlccs  dans  les  fcienccs.  Il  n'y  a  encore 

au'unc  de  ces  places  remplie.  La  devifc  de  l'aca- 
émie  eft  on  phénix  fur  ion  bûcher ,  renaiffant  de 
fa  cendre  aux  rayons  d'un  folcil  naifTant,  avec 
ces  mots  pour  ame  :  Primis  renafcor  radiis ,  par  al- 
lufinn  à  1  ancienne  acadiniie  de  Marfeilic,  qui  eft 
en  quelque  forte  refTufcitéc  au  commencement 
du  rcgne  de  fil  majdSé,  dont  le  folèil  eft  i'em- 
blêroe. 

MARSES,  peuples  dltaKe  daitsie  pays  des  Sam- 
rites  ,  hnbifoient  le  long  du  lac  de  Phocen ,  où  le 
pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  YAbrunt  Ultéricunt, 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  &  vers  le  patri- 
moine de  uint  Pierre.  Tite-Live  &:  Apptcn  font 
mention  de  la  guerre  Marfique  ,  qui  commença 
I*8n6é3  de  Rome,  &'  avant  J.  C^.  contre  phi- 
ficurs allit's  du  peuple  Romain  en  Ftalic,  auxquels 
011  avoit  fait  efpér^r  le  droit  de  bourgcoific.  Leur 
deiTdn  de  tuer  les  deux  confuls ,  pendant  une  fête 
nommée  Jts  FAies  Larines ,  ayant  été  èrtatij  ils 
m.sfTacr'jrei'r  II-  proconful  Q.  .Servilius,  &  Fon- 
tcius  (on  ficuienant ,  avec  tous  Ici  Romains  qui 
fc  trouvèrent  dans  Ja  ville  d'Afcoli.  Cette  guerre 
fut  terminée  par  Sylla,  aprcs  avoir  dure  trois  ans. 
Céfar,  .Strabon,  Pline,  ire.  parlent  des  Marfes 
auflî  bien  que  Virgile ,  /.  7  yEndJ. 

MARSES,  peuples  de  l'a  ncieiuie  Germanie,  ha- 
bitoient ,  à  ce  que  l'on  croit,  la  province  d'Owcr- 
Wcl ,  dans  les  Pays-fias  :  on  prétend  qu'il  y  en  a 
encore  quelque  forte  de  veffige  dans  un  vilb^ 

nommé  J)etmiirfcn. 

^M.'\RSHAM  (Jean)  Angbis  ,  chevalier  de  la 
Jarretière,  qui  a  été  un  des  plus  favans  hommes 
du  Çécle  paflc ,  &  des  plus  profonds  dans  lliiiloire 
ancienne  fit  générale  du  monde ,  afaitnn  ouvrage 
chronob^iqnc  &r  hiftoriqiic  fur  les  dix-huit  premiers 
ficelés  après  le  déluge  ,  iniitulc  :  Canon  chromais 
^^ptiaats,  Hebraïciis,  Crccus ,  &c.  dans  leoucl  il 
a  cclairci  ,  autant  qu'on  le  peut  ftire  ,  l'hilloire 
obfcnre  de  ranttquitc  la  plus  reculée  <le  toutes  les 
nations ,  &'  particulièrement  celle  de-,  ["^vjfiicn!;. 
Il  a  tait  plufieurs  découvertes  fur  ce  fujct  ,  &c  a 
traité  cette  matière  avec  plus  d'exaftitude  qu'au- 
cun autre;  mats  il  &at  «vouer  qu'il  a  eu  quelque; 
5>inmons  particulières  &  trop  libres:  comme  qu  i  .  I 
il  prétend  que  !a  circonclfion  &  les  autres  cxtc- 
monies  des  Juit^  (ont  des  pratiques  imitées  des 
Egyptiens ,  &  quand  il  fait  finir  les  foixante  ficdix 
femaines  de  Daniel  à  Antiochus  Epiphancs ,  &:c. 

le  jugement  que  M.  l'abbé  Rcnaudot  â  por- 
te de  cet  ouvrage  ,  d.ans  un  mémoire  fur  l'origine 
des  lettres  grecques ,  :omt  2  Ja  mémoires  dt  Vaca- 
àanu  ici  infcripiions  ,  pa^c  158  ,  &  l'Egyptiaea de 
2;»t«u»t  mmiftrc  d'Utrecht.  L'ouvragede  Mars- 
bam  a  été  imprimé  à  Londres  l'an  1671 ,  qui  eft 
le  temps  même  de  fa  mort ,  &  réimprimé  en  Alle- 
magne 1  an  ,676 ,  fit  depuis  àFraneker.  *  Pnfaiio 

operis  ipfius. 


pays 
Cela- 


MARSl,//d«f«o^j|f^,^  Ceft  un  petit 
de  1  Abnme  ulténeitre.  ÎI  eft  autour  du  lac  ' 

no ,  8t ,  a  confervé  le  nom  des  anciens  Mariés  . 
qu.  en  cto.ent  les  habitans.  Quelques  géographe 

U.donti.évachéi2StS^SlïïL::^.^ï: 
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ckcràu'^  LEON  MARSICA- 
MARSICO,  wUedluUe  fiir  l'Acii  ou  Aj4  , 
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dans  la  BafiUcate.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  confi- 
dérable,  8f  porte  le  nom  de  Marjtco  vetere,  pour 
le  dîllinguer  de  Marfîco  rtovo  ou  la  nouvelle,  autre 
ville  d  ftalie  avec  titre  d'évêché,  dans U princi- 
pauté Citcrieure  ,  .ptovince  du  royaumedeNa» 
ples.  On  lui  donne  le  nom  de  MtrJ!  ou  Marci ,  en 
latin  Marpeum.  La  ville  de  ce  nom  qui  eft  dans  le 
royaume  de  Naples,  eft  une  principauté  qui  ap- 
partient à  une  branche  de  la  maifon  CaracciQ& 
Foyc{  CARAÇCIOLI. 

MARSIGLI  (  Louis-Ferdinand  )  fils  du  comte 
Charles -François  MarfigU ,  iffu  d'une  aà- 
cienne  maifon  patricienne  de  Bologne ,  &  de  U 
comteffc  Marguerite  Cicolani ,  naqvit  à  Bologne 
le  10  juillet  1658 ,  quoique  laideur  de'  la  bibBo- 
thcauc  françoile  ne  mette  la  nailiance  qu'en  1660. 
U  alla  dès  fa  première  jeunefle  chercher  tous  les 
plus  illuftres  favans  d'Italie  :  il  apprit  les  mathé- 
matioues  de  Gcminiano  Moncanari  &  d'Alfonfe 
Borelh  ,  l'anatomie  de  Marcel  Malpighi ,  l'hiftoire 
naturelle  des  obfcrvaiions  que  fon  génie  lui  four- 
nifToit  daiis  fes  voyages.  La  leôure  qu'il  avoit  ' 
taitc  drs  Ion  enfance  des  différentes  hiftoires  de  ^ 
l'empire  Ottoman  y  lui  ayant  donne  de  grandes 
idées  des  forces  de  cet  empire  ,  il  délira  de  s'en 
inftniirc  par  lui-m^me  ,  lorfqu  il  en  trouvcroit 
l'occafion.  Jl  n'avoit  que  vinEi-dcux  ans  ,  en  le 
fiippofant  tî^  en  nî  j8  ,  lorfqu^eile  fe  préfenta.  Le 
fénateur  Vénitien  Cnmni ,  qui  avoit  été  gouver- 
neur fif  général  de  Dalmatie  ,  allant  relever  à 
Conflantinople  le  fameux  ;  locurateur  Morofmi  , 
M.  Marfigli  accompagna  le  nouveau  baille  en 
Turquie  en  1680.  Comme  ilfedeftinoit  à  laguer- 
re,  il  s'informa,  mais  avec  toute  l'adreffc  &r  toutes 
les  précautions  ncceftaires  ,  de  l'état  des  forces" 
ottomanes,  &•  en  même  temps  il  i  uloit  quantité 
d'obfervations  phyfiques  oii  fon  gout  le  portoit. 
Une  partie  de  celles  qu'il  fit  alors  fur  le  cours  des 
eaux  qui  femblent  fortir  toutes  de  la  mer  Noire  , 
fe  trouve  dans  le  voyage  de  M.  Pitton  de  Tour- 
nefort ,  célèbre  botaniftc.  Les  mêmes  expériences 
lui  firent  compofer  le  traité  du  Bofphore  de  Tl|n- 
ce  ,  qui  parut  à  Rome  en  1681 ,  dédié  i  la  reine 
Chriftinc  de  Suéde  :  c'eft  le  premier  ouvrage  du 
comîc  Mariigii.  Il  travailloit  en  même  temps  à  lui 
autre  auquel  il  s'eft  remb  à  diverfes  reprifes» 
qu'il  n'a  achevé  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  qui 
n'a  paru  qu'après  fa  mort  lous  ce  titre  ;  Sta»  mi' 

'nare  deW  impcrin  Orcomanno,  incrcmento  t  dec^mtiM 
Je'  mtdtfimo  ,  à  la  l^layc  17J  J  ,  in-folio  :  c'eft«è> 
dire,  l'état  de  l'empire OtttMna» ,  fes  progrès  & 
la  décadence.  Cet  ouvrage  a  para  à  Londres  en 
17)1,  traduit  en  franeois  avec  l'original  itaEen  ; 
mais  la  traduâion  eft  fautive  en  plufieurs  endroits. 
Après  onze  mois  de  fc-jour  en  Turquie  ,  M.  Mar- 
figli xtsnsX  dans  fa  patrie ,  8c  peu  ae  temps  «prés 
il  entra  an  fervice  de  l'empCMur  Léopold ,  con- 
tre les  Tttfcs ,  fervit  à  Javarin  Ibns  le  prince  Her> 
man  de  Bade,  fiic  établi  fur  les  ouvrages  qu'on  fit 
faire  aux  bords  du  Rab,  fut  rècompcnfé  en  1683, 
d'une  compagnie d'înfiulteric ,  fe  fignala  ouand  les 
ennemis  parurent  pour  paiTer  le  Rab,y  nitbleffé, 
&  tomba  entre  tes  mains  des  Tartares  le  1  juillet 
168  3 .  Il  a  fait  de  fa  captivité  une  relation  cxaâe, 
oii  l'on  voit  qu'il  eut  neaucoup  à  foufirir.  Deux 
Turcs ,  fiercs  &  très-pauvres,  rachetèrent ,  le 
menèrent  S  leur  cabane  ,  &  toutes  les  nuits  on 
l'y  cnchaînoirà  un  pieu,  de  peur  qu'il  ne  prît  la 
fuite.  Il  ne  flit  racheté  que  le  1^  mars  1684.  Re- 
mis en  liberté  ,  il  alla  à  Bologne  ,  de-lA  à  Vienne  » 
où  il  reprit  fes  emplois  mima  ires.  Il  Ait  chaigé 
de  fortifier  Strigonie  ,  &  quclqtres  autres  places  , 
&  dterdonner  les  travaux  néceliaires  pour  le  fiégc 
de  Bnde ,  ^  uMitoiMcks  Inipéiiai».  a  ent  paxe 
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à  la  conftniftion  d'un  pont  fur  le  Danube  ,  &  fut 
fait  colonel  en  1689.  En  cette  tnC-me  année  I  eni- 
petenr  Tenvoyi  <leux  fois  à  Rome  ,  pour  faire 
part  aux  pncs  Inpocent  XI  6t  Alexjandre  Vlll , 
des  grands  locccs  des  années>chrëti^ennes  ,  8t  des 
projets  formés  pour  la  fuite.  Lorfcju'aprt's  une 
longift  guerre  ,  l'empereur  &  la  republiq\ie  de 
Venife  aune  part ,  &  la  porte  Ottomane  de  l'au- 
tre ,  vinrent  à  fonger  à  la  paix  y  le  comte  Marû- 
gU  fut  employé  par  l'empereur  pour  établir  tes  It- 
mltcs  entre  les  états  de  ces  trois  puiflTances  ,  & 
Ion  fut  trcs-fatisfalt  de  fon  travail.  Se  trouvant 
en  cette  occafion  fur  les  confins  de  la  Dalmatic 
Vénitienne,  il  reconnut  à  quelque  dilfauice  de-là 
une  montagne  au  pied  de  laquetle  habitoient  les 

deux  Turcs  dont  il  avoit  été  elclave.  11  si;'.to;mi 
s'ils  vivoicnt,  fc  fit  voir  à  eux  environé  de  trou- 

£es  qui  lui  obéiflbientou  le  refpc£loient,&  foulagca 
;iir  mifeie  en  les  comblant  de  biens  &  de  pré- 
iens»  Il  demanda  m£me  8c  obtint  du  grand  vifir 
«n emploi  ;\flcz  confidérable  pour  l'un  oe  ces  deux 
'TlUCS.  Au  milieu  de  ces  travaux  (jtii  l'occupe- 
lent  juf(ju  en  1701  ,  le  comte  Marligh  faifoit  prcf- 
que  tout  ce  qii'auroit  fait  un  favant  qui  auroit 
voyagé  tranquillement  pour  acquérir  des  connoif- 
fances.  Les  armes  à  la  main  ,  il  levoit  des  plans  , 
déterminoit  des  pofitions  par  les  méthodes  agro- 
nomiques, mcAiroit  la  vitefTe  des  rivières  ,  étu- 
dioit  les  follilcs  de  chaque  pays ,  les  mines  ,  les 
métaux  )  les  oifeaux ,  les  poilTons  ,  tout  ce  qui 
pouvoit  mériter  fon  attention.  Il  alloit  jufqu'à 
nire  des  épreuves  chymiques  &  des  anaromies. 
Pat^làil  amaffa  un  grand  recueil ,  non  feulement 
id'écrits  »  de  plans  ,  de  cartes ,  mais  encore  de  cu- 
lioficés  d*hifioire  naturelle.  La  fucceiBon  d'Efpa- 
gne  ayant  occafionc  la  guerre  en  1701  ,1c  comte 
Marfigli  y  fervit  en  qualité  de  général  de  batailte 
au  fervice  de  l'empereur  Jofeph.  11  commanda 
dans  cette  guerre  fous  le  comte  d'Arco  au  iiége 
de  Brifac ,  qui  fe  rendit  par  capitulation  à  feu  M. 
le  duc  de  Bourgogne  te  6  feptnnbre  170)  ,  après 
une  forte  réiiftance  de  la  part  des  aflîégés.  Cepcn- 
d.int  l'empereur  croyant  que  ^ifac  avoit  été  en 
état  de  fc  défendre  plus  long-temps  ,  &  que  la 
cajntulatioa  s*étoit  faite  contre  les  règles ,  nom- 
tna  pour  connoître  de  cette  affaire  des  juges ,  qui 
Prononcèrent  le  4  février  1704 ,  une  fentence  par 
laquelle  le  comte  d'Arco  flit  condamné  à  être 
décapité  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  &  le  com;e  Marfi- 
eU  a  être  dcpofé  de  tous  honneurs  &  charges  avec 
la.  rupture  oc  l'épée.  Cependant  on  prétend  que 
ce  jugement  ne  tut  qu'un  effet  de  la  politique  , 
&  pour  fauvcr  l'honneur  du  prince  de  Bade  qui 
commandoit  en  chef ,  &  qui  avoit  tait  la  faute  de 
laifler  une  nombreufe  artillerie  dans  une  mauvaife 

Jlace  avec  une  jKirnilbn  ucs-foible.  Le  comte 
farfigli  ayant  fouîcité  en  vainjpendant  huit  mots 
à  la  cour  de  l'empereur  la  révilion  d\i  procès ,  fe 
fit  juftice  à  lui-même  en  ri-pandant  dans  toute 
l'Europe  un  grand  mémoire  imprime  pour  la  juf- 
tification.  Un  anonyme  ayant  repondu  ,  il  y  ré- 
pliqua ,  &  envoya  toutes  fcs  pièces  juftificatives 
a  l'académie  des  fcicnces  de  Paris,  dans  laquelle 
il  avoit  une  place  d'académicien  honoraire  &: 
étranger  depuis  1703.  Etant  venu  en  France,  il 
parut  à  la  cour  fans  épée:  mais  le  roi  lui  donna 
répée  qu'il  portoit ,  &  l'affura  de  Tes  boimes  grâ- 
ces. Il  fe  retira  cnfuite  à  Marfeille  ,  où  il  trouva 
occafion  de  racheter  un  Turc  qui  y  étoit  {galérien, 
&:  qui  étoit  le  même  à  qui  l'on  avoit  conhé  le  foin 
de  I  attacher  toutes  les  nuits  au  pieu  Joni  nous  avons 
parlé.  Le  comte  fut  rappelle  de  Marfeille  en  1709, 
par  les  ordres  du  pape  Clément  XI ,  qui  lui  don- 
na le  conunandcmciu  d'une  armée  qu'il  dcvoit  op- 
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pofer  aux  troupes  de  l'empereur  Jofeph  ,  qui  s'é- 
toient  déjà  faifides  falincs  uc  Comjchio.  \Mi  cette 
guerre  n'eut  pas  de  ftiites.  Ce  fut  dans  ce  voyagé 

Sie  M.  Marli^i  écrivit  une  lettre  italienne  A  M. 
nfidei ,  affeueur  du  faînt  OfScc ,  oh  il  réfiirè 
Terreur  de  ceux  qui  croient  què  les  anciens  ont 
eu  le  fccrct  d'une  lumière  perpétuelle  dans  les 
lampes  fépulcrales.  Cet  ouvrage  étoit  entre  les 
mains  de  M.  Bruzen  de  la  Martiniere ,  que  Fau- 
teur  «voit  prié  d'en  faire  tmc  traduaion  latin^. 
f'e  fut  atmi  pendant  un  autre  féjour  en  Iralie^ 
que  M.  Marfigli  établit  depuis  à  Bologne  cétté 
célèbre  académie  ,  connue  fous  le  nom  d'Inffàui 
dt  Bolognt ,  dont  nous  avons  parlé  au  mot  INSTI- 
TUT. Revenu  en  Provence  ,  il  y  continua  les  ré^ 
cherches  cpi  il  y  avoit  commencées:  elles  produi- 
firent  fon  Ejfai  pliyjî.iiic  de  l'kijioire  dtU  mtr  ^  que 
M.  le  Clerc  a  traduit  en  françois  fous  le  titre 
d'HtJioirt  fhyfytttJt  iimer f  &  quipanitainfi  eil 
171;  ,  in-fSU»  i  Amflerdam.  lit  MariSgti  étant 
en  Hollande  ,  y  prît  «nflides  airangemens  pour 
l'impreiii  .  n  de  fon  grand  ouvrage  fur  le  Dànobë 
qui  parut  en  17x6  ,  en  fix  volumes  in-foL  pour 
lefquels  l'auteur  ne  négocia  que  des  Kvres  pouf 
fon  InlHtut  de  Bologne.  On  ra  triduit  eti  franr 
çois.  Avant  ce  temps-I;^ ,  étant  en  Angleterre  ,  il 
y  publia  fon  traite  des  ck.:mpir.ions.  Il  comptoit 
finir  fcs  jours  en  Provence  :  mais  des  a'ia::  es  do- 
mcrtiqucs  1  ayant  rappelle  à  Bologne,  il  y  mourut 
d'apoplexie  le  premier  de  novembre  de  ran^7jOi 
Outre  l'académie  des  fcicnces  de  Paris  dont  il 
étoit  honoraire  ,  comme  nous  i'uvons  du  ,  il  étoit 
encore  de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  8c  dé 
l'académie  des  fcienccs  de  Montpellier.  *  yoyèi 
fon  éloge  par  M;  de  Fontenelle ,  dans  la  fuite  deil 
éloges  des  académiciens  de  l'académie  roj-alc  des 
&i«aceSj  iihii,  en  1733  ;  &  dans  In  M^îiahcjue 
fimuotfe  ,  où  il  fe  trouve  quelques  ditférenccs  8c 
plufieurs  additions  ,  tome  XI'II  ,  JcuxUme  parties 
MARSIGLI  (  Antoine  Feli.v  )  frcre  du  p'êtêdtiUi 
naquit  à  Bologne  l'an  1^49.  A  l'âge  de  feize  ans» 
fon  mérite  déjà  connu  ,  le  fit  recevoir  dans  Taca- 
démie  des  Gelati  de  I!  .1  i^ne.  A])rès  avoir  obte- 
nu les  grades  en  philolophic  &  en  droit ,  il  alla  à 
Rome,  &  contribua  à  rétablir  l'académie  des  Hu- 
moriftes.  Ayant  pris  Thabit  eccléfiaOiquc  ,  il  fût 
fait  archidiacre!  Bologne,  dignité  à  laquelle eft 
attachée  celle  de  chancelier  de  l'univerfité.  Dans 
ce  temps-là  il  écrivit  une  lettre  à  Marcel  .M;',lpii 
ghi  fur  les  œufs  des  limaçons  ,  qui  a  été  impri- 
mée fous  ce  titre  ;  Aiaonii-Ft&às  ^  abhaùs  Aiarfi- 
Hit  eoAleanm  tpifiola  ai  MarctBum  Malpl* 

gkium  ,  .'in^upiz  {'IndcliLorum  y  i6S^.  Il  avoit  comi 

t>ofé  une  hilloire  naturelle  du  territoire  de  Bo- 
ogne  ,  &  un  traité  des  prérogatives  du  chancelier 
de  Tuniverfiié  de  Bologne.  Le  pape  Clément  Xt 
lui  avoit  donné  l'évêchc  de  Péroufe  ,  &  le  titré 
d'évêque  afliflant  du  trône.  Il  mourut  à  Péroufe 
l'an  17 10,  à  l'iigc  de  foixante-un  ans.  *  Ciornuli 
de  liturati  J'Itaiia  ,  tom.  Vlll ,  article  ii  SufpU^ 
ment  frcncois  imprimé  à  Bafle,  tom.  3. 

MARj»GNl  LES  NONAINS  ,  ekmia  MÂK* 
CIGNL  . 

MARSII.E  DE  PADOUE,  furnommé  MtNAxi 
DRiN  ,  jurifconfulte  célèbre  de  fon  temps,  foutint 
fortement  le  parti  de  l'empereur  Louis  de  Ba* 
viere  contre  le  pape,  &  compofa  vers  l'an  13x4» 
un  gros  ouvrage  fur  les  droits  de  l'empereur  & 
du  pa;'e,  intitulé:  Le  dèfcnfcur  de  la  pùix  ^  comte  là 
jurifdiîlion  ufitrpêe  du  pontift  Ronunn  :  mais  en  vou- 
lant défendre  les  droits  de  l  empirc  contre  les  en^ 
trcprifes  des  papes,  il  eft  tombé  dans  l'extrémité 
oppofée  ,  &  a  plutôt  écrit  Cn  jiirifconfulté,  qb'èîi 
théologien.  Cet  auteur  à  encore  compofé  lui  traité 
Tom  nu  Nnij 
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de  la  trandation  de  I  cmpire  ;  &  une  confuliation 
fur  le  divorce  de  Jean  ,  tils  An  loi  de  Lolicnie  ,  & 
de  Marguerite  ,  ducheûe  de  Cariathie  »  dans  la- 
quelle n  ctablit  le  droit  du  prince  liir  les  maria- 
<;es.  Ces  trois  traites  le  trouvent  dans  la  monar- 
chie de  GoldaA.  Jeau  XXII  condamna  le  traité 
de  Mariîil  de  Padoué ,  par  un  décret  exprès.  II 
a  au/n  été  combattu  par  Aivare  Pelage  »  dans  Ton 
livre,  ieplûnSu  tccltji>î  ,  par  Alexandre  de  S.  El- 
pide  ,  par  Pierre  de  l'aiude ,  par  le  cardinal  di 
Turrt  ertmata.  *  Pratcule  y  Marf.  Gautier ,  ckron. 
XJIfctc.  c.  X.  Du  Pin  I  AfAfiefA.  du  «mnm  ttd^af. 

MARSiLE  DE  INGHEN ,  ainfi  nommé -du  lieu 

de  (a  naifl'ance  ,  chanoine  &  tréforier  de  Téglife 
de  faint  Aiidrc  de  Cologne  ,  dans  Je  XlV  ficcle, 
ctoit  Allemand  ,  ou  du  moins  des  Pays-Bas  ,  & 
non  Anglois.  Selon  Valere- André  >  il  étoit  natif 
du  bourg  d'in^hcn  ,  qui  eft  dans  le  Betau  ou  Bc> 
tuwc  ,  pays  du  duché  de  Gucldre.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  ait  été  Chartreux,  comme  Bo- 
£o  laflure ,  quoiqu'il  ait  mené  une  vie  extrême- 
ment «pénitente  :  ce  que  nous  voyons  dans  Ton 
oraifon  fiinébre,  prononcée  par  Nicolas  Prduin, 
&  rapportée  par  Mclchior  Adam.  On  croit  auiïi 

Îu'il  tut  doiteur  de  Paris.  II  ell  inllituteur  &  fon- 
ateur  du  collège  d'Hcidelbcrg  ,  oii  il  mourut  le 
lo  août  de  l'an  âc  laiflâ  des  commentaires 
ftir  les  quatre  livres  du  Maître  des  fentences ,  im- 
primas A  Strashourg  l'an  1501  ,  &  quelques  au- 
tres pièces.  '  Triihcrae  &:  BcUarmin  ,  dt  j'cnpi. 
êctltf.  Poffevin  ,  inappar.  facro.  Valcrc  André,  bi- 
Uiotk.  Belg.  BofiO|  L  %l,J4  fifftis  ecd^t»»  y. 
Petreyus ,  biUîeth»  Cartk.  é*.  Ou  Pin  ,  (Math,  des 
auteurs  ccdcf.  du  XlV  fûde. 

MARSILE  FICIN,  chachti  IICIN. 
MAR5ILIO  (  Antoine  dit  Colonne  ,  archevêque 
deSalcrnc ,  ckertkei  COLONNE  (  Marc-Antoine  ) 
caidinal. 

MARSILLIS  (  Hyppoiite  de  )  favant  jurifcon- 
fulte ,  qui  profeiToit  à  bologne  l'an  1 5 14.  >  '"t  ti  es- 
ertimè  pour  l'intelligence  des  caufes  criminelles. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon.  *  Coi^ubez  la 
iiUîothifKe  des  iaivaiia  de  Bologae  ,  de  Jean  An- 
tonio Bumaldi,/».  9). 

MARSIN  r  Ferdinand  de)  maréchal  de  France, 
<Ai/-cA<7  MARCH.N. 

MARSLEI  HILL ,  c'cft-à-dire  ,  U  montagne  dt 
Marjlei  ;  c'eA  une  montagne  du  comté  d'Hereford 
en  Angleterre,  dont  Camden  &  Spced  racontent 
une  hiftoîre  bien  merveillcufe.  Le  fiimedî  7  fé- 
vrier 1 571 ,  à  fix  heures  du  matin  ,  elle  i'c  remua 
avec  un  bruit  épouvantable,  de  la  place  où  elle 
dtoit,  &  i  fept  heures  du  matin  du  jour  fuivant 
elle  avoit  dcia  avancé  de  deux  cens  pas ,  conti- 
nuant ainiî  de  fe  mouvoir  trois  jours  de  fuite ,  en 
forte  que  la  chapelle  ,  qui  étoit  bAtic  delTus  fut 
rciiveriée  avec  plulieurs  arbres ,  haies ,  &  ctables 
de  brebis  ;  pendant  que  d'autres  demeurèrent  de- 
bout. Les  grands  chemins  fiirent  éloignés  de joo 
pas  du  lieu  ob  ils  étoient ,  l'orient  devenant  1  oc- 
cident ,  &  l'occident  l'orient ,  les  prairies  tranf- 
portées  oîi  ètoicnt  les  terres  labourables ,  &  les 
terres  labourables  où  ctoient  les  prairies. 

MARSOLLES  (Vincent)  fupéneur  général  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  né  ftDone  ,  (  in  op- 
fi't  !';,\'i,:Jo  ,  MabilU  )  ville  en  Anjou  ,  embrarta 
dajis  la  jeuiiefVe  l'inHitut  de  Fontevraud,  qu'il  aban- 
donna enliiite  pour  s'engager  dans  celui  de  S.  Be- 
noît ,  de  la  rétorme  de  S.  Maur.  Il  fit  fon  noviciat 
dans  l'abbaye  de  faint  Melaine  à  Rennes  en  Bre- 
tagne; &  après  fes  vœux,au'il  y  prononça  le  7 
fcptcmbre  164)  ,  il  ne  tarda  pas  à  remplir  plu- 
iieurs  poftes  importaiis  dans  la  coaigrcgation.  Il 
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fut  fliaître  des  novices  ,  &  prieur  en  di/Térentei 
niaifons ,  &  enfin  fupérieur  général  en  1 671 ,  après 
D.  Bernard  Audebcrt.  Dom  Marfolles  fCmpiit 
cette  place  pendant  neuf  ans  de  fuite.  Cnâ  ol»> 

fcrvateur  de  la  rei;!e  ,  on  ne  put  l'obliger  de 
rcUiciier  malgré  la  toibleiTe  de  fa  lanté,  &  l'ap- 
plication continuelle  qu'il  doiuioit  à  fcs  Avoirs 
&  aux  befoins  de  fes  trcres.  Il  refufa  même  plu- 
lieurs fois  jufqu'aux  adouciflemens  les  plus  ncceA 
iaires,  clans  îles  maladies  dangcrculés  oii  il  éioit 
tombe.  Aiais  il  ctoit  doux  &  attentit  pour  les  au- 
tres ,  prévenant  toujours  leurs  befoins ,  &  n'épar- 
gnant rien  de  ce  qui  pouvoit  rendre  leur  état  agréa- 
ble ;  fans  Ibull'rir  néanmoins  que  l'on  altérât  la  rc> 
gle.  Il  fut  très-zélé  pour  le  ret.iblifTement  des  étu- 
des parmi  les  hènèdiâins  ,  &  ce  tut  lui  qui  enga- 
gea Dom  Blampin  à  travailler  ,  après  la  mort  de 
Dom  Deltiau ,  à  une  nouvelle  édition  des  oeuvres 
de  faint  AuguAin.  Il  forma  le  même  dcflein  pour 
les  éditions  de  faint  Anibroifc  ,  de  faint  Jérôme, 
&  de  pluficurs  autres  percs  de  l'èglile  ,  &  il  n'o* 
mit  rien  de  ce  qui  pouvoit  favorifer  l'exécution 
de  ces  entrepriles ,  qui  ont  été  fi  utiles  à  l  églife  , 
&  dont  le  fruit  fubfîilera  toujours.  D.  Marfolles 

cl\  mort  dans  l'.Jjb.iyc  de,  l.iint  Gcrniain-des- 
Prés  le  5  iejJteinbre  lùSi  ,  âge  de  loixante-cinq 
ans  ,  dont  il  en  avoit  paffé  environ  trente -neuf 
dans  la  congrégation  de  faint  Maur.  *  MabiUoo  , 
de  qu  'tbufdam  fams  îomini  Vtncentii  MaHblli ,  um. 

l  CoUfUiams  cm  titulus  c(!  ,  Oiivr,!,L;t.'s  porthumes 
des  PP.  Mabillon  &  Kuinart , 33  ,  &  fu'iv. 

MARSOLLIER  (  Juc<iues  1  chanoine  rci;ulier 
de  fainte  Geneviève ,  puis  prevùt  d  Ulez ,  &:  en- 
liiite archidiacre  du  même  diocèfe ,  eft  un  de  nos 
auteurs  François  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  pu- 
reté &  de  politcflc.  11  étoit  né  à  Paris  l'an  1647 , 
d'une  bonne  tamillc  dérobe,  &  é.ant entre  chez 
les  chanoines  réguliers  de  làinte  Geneviève  ,  il 
fut  envoyé  i  Ufez  avec  quelques  autres  religieux 
de  la  congrégation  ,  pour  rétablir  le  bon  ordre 
dans  le  chaj)itre  de  cette  ville ,  qui  étoit  alors  ré- 
gulier. L  abbé  de  laintc  Geneviév'e,  ayant  voulu 
quelque  temps  après  envoyer  des  vifiteurs  à  Ufez, 
pour  les  viAier  ;TévCque  ,  .Michel  Poncet  de  la 
Rivière ,  qui  les  avoit  appellés ,  s'y  oppofa ,  &  il 
y  eut  un  arrêt  du  confcil  qui  d>!fendit  la  vifite  à 
l'abbé  de  lainte  ( ;cne\  iéve  ,  &  qui  ])ermit  à  ces 
religieux  de  demeurer  à  Ulèz  ou  de  retourner  dans 
leur  congrégation.  M.  Marfollier  demeura  1  Ufea^ 
&  fut  dans  la  fuite  &it  prévôt  de  cette  cathédra- 
le ,  dignité  dont  il  fe  démit  cnfuite  en  faveur  de 
M.  Poucet ,  depuis  tvêquc  u'Angers.  On  travail- 
loit  alors  à  lècularifer  la  cathédrale  d  Ulez;  mais 
cette  affaire  n'ayant  pas  été  terminée  alors ,  M. 
Marfollier  fut  fait  arcnidiacre.  11  eft  mort  à  Ufez 
le  }o  août  1714,  dans  fa  foixante -dix -huitième 
année.  On  a  de  lui  :  i .  YHiJioire  du  carJin.d  Ximenis, 
en  1693  ,  &  réimprimée  pluficurs  fols  depuis.  M. 
Mechier  a  traité  le  même  fujet.  Mais  l  ouvragcde 
M.  Marfollier  £iit  plus  connoître  dans  Ximenés 
1  homme  pubfic  flic  le  politique  ,  &  celui  de  M. 
Flechier  s'attache  plus  au  chrétien  &  i\  l'homme 
privé.  0;i  a  imprimé  au  fujet  de  cet  ouvrage  de 
M. irldliier  un  écrit  intitulé:  Marfoliter  duauvert 
&  confondu  dMns  fts  toatradiSiiMS ,  écrivant  fkifleire 
du  mirijfert  du  tevtCaal Xîmatis  ,  1 708  ,  in~i  1.  x* 
Hijloire  de  Henri  yil ,  nw  d^AngUterrc  ,  furnommi  le 
Jlige  &  le  Sit/omon  d'JneUttrrey  en  i6c)7,  &  1717  î 
c'cH  le  chef  d'œuvre  dc  M.  MarfoUier.  }.  Hijtwn 
dt  rinqui^tion  &  /on  «riffne  t  en  1693  :  cet  ouvra- 
ge efl  tres-curieux.  4.  La  vie  de  fmnt  Fntnnis  de 
S^ilti  ^  en  i-oo  &  1701  :  clic  a  été  traduite  enit.i- 
lien  par  l'abbé  Salvini  ,  &  imprimée  à  Florence 
«n  I7i4>  J.  Lm,  vie  de  dam  •Jrmsnd'Jean  b  SêMkit' 
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Rtr  de  Ranci,  abbé  6c  rcformatcur  de  la  Trappe  , 
en  1703.  Cette  vie  eft  accnfce  de  faux  &  de  par- 
tialité ,  &  cetce  accufation  paioit  prouvce  dans 
l'ouvrage  du  R.  P.  D.  Gervai(e ,  imprimé  à  Troyes 
fous  le  titre  de  Londres ,  en  1 74.4  ,  in- 1 1 ,  fous  ce 
titre  :  Jugtmmt  eritique ,  mais  iquUabU ,  dts  vus  d* 
fiu  M' VMt  dt  Baïué ,  réformateur  de  i'aiitrye  de  /a 
Trappe ,  écrites  par  les  fieurs  MarfoUier  &  Mauptou  , 
&c.  &  dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  on  fait  de 
la  conduite  de  M.  MarfoUier  un  porcr.iit  fort  d^- 
favantageux.  6.  Un  traki  du  mépris  du  monde ,  joint 
à  plufieurs  autres  opuicules  de  piété  ,  le  tout  tra- 
duit  d'Erafme  ,  en  1713*  ?•  Apologie  ou  juj^ifica- 
tion  d'Erafme  ,  en  171 }.  Cette  apologie  a  été  at- 
t  ujiicc  par  iinj^fiiite  dont  on  trouve  l'ccrit  dans 
ici  mémoires  Je  Trévoux  f  Juin  1714»  &  dans  les 
mémoires  liti<r,:,ris  ,  attnbticsâ  M.deTb£iiureuil, 
&  imprimés  à  la  Haye  en  1716  ,fttg.  ))9.  Le  pere 
Gabriel ,  Auguftia  de  ta  place  des  Viâoires ,  a 
donne  aufli  en  1719  ,  une  criii,/ue  dt  lapoioy:e  d'E- 
raCme  de  M.  MarfoUier.  C'ell  trcs-pcu  de  chofc. 
C5n  trouve  dans  le  jturnai  littéraire  de  la  Haye  , 
tome  6  «  p*  J74*  UAC  réponfe  à  l'ouvrage  du  Jé- 
Âiite  y  i  une  féconde  dans  les  mimoins  tininiires , 
que  nous  venoii<;  de  citer,  pag.  Ces  deux 

picces  qui  font  trts-folidcs ,  pauent  pour  être  du 
pere  le  Couraycr ,  chanoine  régulier  de  faintc 
Geneviève.  Enfin  nous  avons  encore  de  M.  Mar- 
IbUier  ,  les  Eruraittu  fur  lu  devoirs  Je  la  vit  àvilc , 

fir  plufieurs  points  dt  morale  ,  in- 1 1,  en  i  7  1  4  ,  & 
en  I7I)  augmentes.  Lit  vie  de  madame  Je  C/tantal , 
findatriet  Jt  Fordre  de  la  Fiji lai ion  de  fainte  Marie., 
X  vol.  io-ta,  en  t6 17 ,  &  VHifioin  dt  Henri  de  la 
TottrefÂmnipUt  due  êk  BouUio»  y  )  vol.  en  1719. 
•  Mcrioircs  du  temps.  Niccron  ,  mim.  t.  7  &  10. 

MARSPERG,  ville  ,  cherche^  STADT^ERG. 

MARSUS,fuco!da  il  Pttrone  au  liouvcrnemcnt 
de  Syrie  de  la  part  des  Romains.  Ce  fut  lui  qui 
donna  avb  i  Tempereur  Claude  des  belles  fortifi- 
cations que  le  grand  Agrippa  faifoit  faire  à  Jéru- 
falcm  ;  &  fur  cet  avis  u  lui  fiit  défendu  de  pour- 
fuivrc  l'ouvrygc.  Depuis  ce  temps  M.iiUis  &• 
Agrippa  devinrent  ennemis  il  irréconciliables,  que 
firempereuT  n'eût  ùré ,  après  la  mort  de  ce  roi  , 
le  gouvernement  à  Marfus,  ce  Romain  n'auroit 
jamais  manqué  de  s'en  venger  fur  les  en&m  d'A- 
grippa.  Longinus  fut  envoyé  à  fa  place.  *  Jo» 
Icphc  ,  nntiq.  liv.      ,    6 ,  &  l.  10  yC,  I. 

MARSUS  Domitius)  puëtc  Latin  du  temps 
d'Aiigufle,  écrivit  unpoëme  des  Amasones,  & 
des  narrations  ûkileuMS.  Nous  avons  encore  ces 
quatre  vers  de  lui  fur  la  mort  de  TibuUe. 

Te  ^uoque  VirgiHo  comîrem  non  cei;;ia  ,  Tihulle  y 
Mors  Juvenem  campas  mijit  m  Eiifios  : 

Iftfontf  aut  eleeis  molles  qui  fieret  amans  t 
Aut  cancret  forti  rtgia  btUa  manu, 

Ovide  fait  mention  de  lui  dans  la  dernière  de  fcs 
clegies  d*  Poato  ,  6c  Martial  a  prcfèré  les  fiitires 
de  Perfe  à  fon  poëme  des  Amazones.. 

MARSYAS  ,  ftatiie  qui  étoit  dans  la  grande 
place  à  Rome,  &  que  l'on  difoit  âtre fiws  la prO- 
teâion  du  dieu  Liber  ou  Baccbus.  Les  villes  qui 
payoient  quelque  tribut  ou  qui  n'ctoient  qu'al- 
iiceSt  n'avoient  point  droit  de  drefîer  une  fem- 
blable  ftatue  dans  leurs  places  publiques.  Les  avcv 
cats  &  les  plaideurs  avoienc  coutume  de  s'affcm 
blerauprèsdu  Marlyas  ,qui  étoit  dans  la  place  de 
Rome.  "  Servius  ,  ad  librumy  JS.nûd.  CœliusRho- 
diginus ,  Usants  «uif .  Ub,  »Z,tm  u  Lilius  Giral' 
èx,  de  dits  Gentam, 

MARSYAS  ,  Phr^'picn  ,  étoit  fils  d'Hyranidcs 
&  d'(£agrus  ,  qui  introduifit  le  premier  la  cou- 
tumede  mettre  en  nnfiqne  les bgrînnesconfacrjes 
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aux  dieux.  Cybellc  attacha  près  d'elle  Marfyas  » 
qui  excélloit  fur-tout  à  jouer  de  la  flûte.  Il  la  fui-' 

vit  long-temps  dans  fes  voy.i^e-.,  &:  .irriva  i;rj 
jour  avec  elle  à  Nyfa  ,  OÎI  rc^noit  Dionyfuis  ou 
Biicchus.  Le  fut-Ià  qu'il  ofa  difputer  à  Apollon  le 
prix_  de  l'harmonie ,  fous  condition  que  le  vaincit 
ieroit  tenu  de  fe  remettre  abfolumcnt  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Apollon  chanta ,  &  accompagna 
fa  voix  du  fon  de  fa  lyre.  Marfyas  joua  de  fa 
flûte  ,  &:  eut  le  malheur  d'être  déclare  vaincu.  U 
lui  en  coûta  cher  ;  car  Apollon  ,  indigné  de  fa 
témcrité ,  le  fît  attacher  à  un  chêne  ,  où  il  Alt 
ccorchc  vif.  Ovide  dit  qu'il  fut  enfuite  changé  en 
fleuve ,  par  Apollon  même.  Marfyas  cfl  un  Muve 
de  Phrygie.  *Paufani.:s,  f/;>:>caic.  Ovide,  jncle» 
l.  5.  Natalis  Cornes  ,  in  mtth, 

MARSYAS,  Macédonien  ,  fils  de  Pimindrtt-  dc 
hiftoricn  Grec ,  qui  vivoit  du  temps  d'AlexandrO 
leGrand,  vers  l'an  410  de  Rome  ,  &  334ansavant 
J.  C  étoit  frcrc  d'Anfigonus ,  qui  régna  aprcs  la 
mort  d  Alexandre  ,  &  avoit  été  élevé  avec  ce 
prince.  On  peut  voir  les  titres  de  fes  ouvrages 
dans  Suidas^  Gefner  ,  Voflius  ,  &c. 

MARSYAS ,  iîb  de  airijlophlme  ;  un  autre ,  filfr 
de  .M.irfus ,  tous  deux  hifiotiens  Grecs ,  &  diUii* 

rens  du  premier. 

.MARTBURG  (  Conrad  de ^  fW«(r  CONRAD* 
MARTECA  ,  MARATECA  :  c'éiotc  ancienne- 
ment une  petite  ville  de  Lufitanie ,  nommée  Mt^ 
ccca  ;  maintenant  ce  n'cft  qu'un  village ,  lîtné  dans 
l'Ellrémadure  de  Portugal  fur  le  Zadaon,  à  quatre 
litiges  lie  Stfuval  vers  le  levant.  *,Mati,  diâion, 
MARTEGUESou  MARTIoUES  ,  en  btin  Ma^ 
ritima  coionia ,  ville  de  France  en  Provence,  avec 
titre  de  principauté  ,  que  quelques  uns  nomment 
la  Fenife  de  France ,  en  comprend  trois ,  Jonqiiie^ 
res  ,  rifle  &  lerricrcs.  Elle  eft  bâtie  fur  l'étang 
de  Bcrrc,  qui  communique  avec  la  mer,  quoiqu'e- 
loignécdun  mille  ,  par  le  moyen  d'un  canal,  oa 
de  grands  fofTcs  qu'on  y  a  creufCs ,  fir  que  l'on 
croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Ainfi  Marte- 
Gues  ,  &  fur-tout  Tlilc  ,  cil  b  iiie  dans  l'eau  ;  tc 
les  plus  grolTcs  barques  y  remontent  de  la  mer  » 
&  paflent  dans  l'étang  de  Berre  ,  pour  l'avantage 
du  commerce.  On  y  traverfe  d'une  ville  à  Tau- 
cre  fur  des  ponts,  ^es  Martégaux  font  eseeDent 
pdcheurs,  &  pilotes  très-experts  fur  la  Méditer- 
ranée. On  y  fait  une  incroyable  pêche  détoures 
fortes  de  bons  poifTons  ,  dans  certaines  hutes 
pratiquées  pour  cela  ,  &  faites  de  rofcaux  OU 
de  joncs  marins  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Bourdigous.  Cette  ville ,  qui  a  eu  autrefois  le  nom 
A'IfU  ,  ou  de  Pont  de  Saint-  Gelais.,  fut  dépeuplé* 
par  les  courfes  des  barbares ,  &  a  Cté  rétablie  de> 
puis  dans  le  lieu  oii  elle  eft  préfentcmeot.  Sokii 
parle  de  Fenjouement  &  des  danfcs  des  habitant 
de  Martcgucs  ;  d'où  eft  venu  le  proverbe  ,  Daw 
fet  la  Martingale.  Cette  ville  a  eu  divers  leigncurs, 
&  a  appartenu  aux  vicomtes  de  .Marfcillc  ,  puis 
aux  comtes  de  Provence.  Charles  IV,  roi  de 
Naplcs,  &c.  la  donna  l'an  1481  ,  è  François 
de  Luxembourg  ,  [du  nom  «quilaifla  François 
II,  vicomte  de  Martegues  ,  qui  eut  de  Charlott» 
de  BrofTe  ,  dite  de  Bretagne ,  Charles  ,  vicomte 
de  Martegues  ,  tué  au  ficge  de  Hefdin  l'an  1  f  5)  ; 
Sebastien  ,  duc  de  Penthicvre  ,  dit  ehtvalitr 
fans  peur  ,  qui  fut  colonel  de  l'infanterie  françoife, 
&:c.  Celui-ci  laifTa  une  fille  unique  ,  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  mariée  l'an  1  ^76  ,  avec  PhUippe-Ema- 
nuel  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur  ,  d'où  vint 
Françoifede  Lorraine  ,  duchefle  de  Mercœur,  d'Et 
tampes  8t  de  Penthiévre ,  princelTe  de  MartiflieS^ 

3ui  porta  ces  grands  biens  dans  la  maifon  de  veUf 
Ame ,  par  fon  mariage  avec       ,  duc  dt  .V«iic 


Digitized  by  Google 


a86    MAR  MAR 


-dôme,  lifj^itimj  du  roi  Henri  IV.  Alitû Nfartieues 
-a  été  érigée  en  principauté  ,  &  a  appartenu  1  la 
niaifon  de  Vendôme  :  elle  a  été  acquife  en  der- 
nier lieu  par  le  maréchal  duc  de  Vilkrs.  *  ^Nof- 
tradamus  ,  kifi.  dt  Provtnct.  Bottcbe  y  ê^ètiftion 
M  Pnmiu  ,  /.  4>  <r.  5  »  Si. 

MARTEL  (  Pierre  )  de  Florence  ,      fut  eftimé 

Crmi  les  favans  de  fon  temps,  entendoit  bien  le 
in ,  le  grec  ,  &  même  l'hébreu ,  reuflifToit  fort 
lien  â  écrire  des  lettres,  &  i  compofcr  des  épi- 
^Mmes.  11  cooipofa  quatre  livres  d'interpréta- 
tions fiir  les  mathématiques  ;  qiM  étant  tombés 
«Itrc  les  mains  de  Pierre  Alcyonius ,  ne  parurent 
yamais  depuis.  *  l'icrius  V'alerianus,  de  Inf.  luit- 
rat,  pa^.  1+7. 

MARTEL  ,  mairon  conlidérable  de  Normandie, 
tire  fon  origine  de  Gviliavmi  Martel ,  feigneur 
de  Bacqueville,  qui  donna  l'an  l'abbaye 
de  Tyron  ,  du  conlcntcment  à'Alb<ric ,  (a  tcmme, 
iF£ades,  fon  frère  ,  de  Gtojpoi  &  Ro:,er  ,  fcs  en- 
hrUf  tout  le  droit  au'il  avoit  au  prieure  de  fainte 
Mane  de  Bacqueville.  De  Tun  de  ces  fcigncurs 
dcfcendoit 

I.  Raoul  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville  , 
vivant  l'an  1368,  lequel  laifl'a  de  fa  femme  ,  dont 
le  nom  eft  ignoré  ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c 
LtON ARO  ,  qui  a  continué  la  pcfiériti  ti^mU 
aprh  idle  de  fon  frère  aîni. 

II.  Guillaume  Martel  ,  feigneur  de  Bacque- 
ville, auquel  on  donne  pour  tcmmc  F erronne  de 
Rayneval  ,  eut  pour  cnfans  JtM  .Martel ,  feigneur 
de  Bacqueville,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  Hou- 
detot ,  fîUe  de  Richard  y  bailli  de  Rouen  ;  &  Agrùs 
Martel ,  dame  de  Bacqueville ,  qui  donna  cette 
terre  l'an  1  $90  ,  à  (7// ;7/(||MM  Martel,  lêigneur  de 
Saint-Vigor,  fon  coulin. 

II.  LÉONARD  Martel  ,  fils  puîné  de  Raoul 
Martel ,  feigneur  de  Bacqueville ,  fut  feigneur  de 
S.  Vigor ,  &  pere  de  Guillaume  ,  mn  fuir. 

III.  Guillaume  Martel ,  feigneur  de  S.  Vigor, 
puis  de  Bacqueville  ,  par  donation  A'Agnis  Mar- 
tel ,  fa  coufine  ,  duquel  il  fera  parti  dam  un  article 

ft/wi,  fiit  garde  de  i'oriflâme  de  France  ,  &  fut 
tué  i  ta  bataille  d*Azincourt  l'an  1415.  Il  avoit 
cpoufc  jV/u'/^d/zt/ d'Eftouteville  ,  dame  de  Rames  , 
fille  &  héritière  de  Roicre  il  du  nom  ,  feigneur  de 
Rames,  &  de  Miirie  Villcquicr  ,  dont  il  eut  Jean 
I ,  qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur  d'An^rville  i  6e  Jean^ 
feigneur  de  Lindcbeuf ,  qui  ne  laifla  mi*ùne  fille , 
nommée  Jeanne  ,  dame  de  Lindebeuf ,  mariée  , 
1°.  à  Jean  de  Vafli  :  1°.  à/etfs  Martel  11  du  nom , 
feigneur  de  Bacqueville  ,  fimcodia,  avec  lequel 
elle  vivoit  l'an  14C4. 

IV.  Jean  Martel ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Bac- 
queville ,  8fc.  chevalier  &  chambellan  du  roi  , 
moiinit  avec  fon  pere  à  la  bataille  d'Azincourt 
l'an  14.15.  1!  avoit  époufé  Tan  1403  ,  Guillemette 
de  la  Rocheauy^on,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit  ; 

/«fiidSiie  Mirtèl ,  iêmme  de  Jum  de  la  Heuze , 
[neur  d*E{îcotignies  ,  morte  l'an  1471. 

V.  Jean  Martel  ,  Il  du  nom,  feigneur  de  Bac- 
<jueville,  époufa  en  premières  noces  Jeanne  Mar- 
tel ,  dame  de  Lindebeuf,  fa  couiine ,  fille  de  Jean 
Martel ,  feigneur  de  Lindebeuf,  &  veuve  de  Jean 
de  Vafîî,  dont  i!  eut  Jean  ,  qui  fuit;  &  GuiiU- 
meiit  Martel.  En  fécondes  noces  il  cpoufa  Jeanne 
de  Cauville  ,  <h)mc  d'Etalville  ,  dont  il  eut  ISAM- 
BARD  Martel ,  'qui  a  fait  la  branche  de  Mont- 
pinson  ,  éteinte  dans  la  maîfon  de  la  Salle ,  par 
le  mariage  Anrie-Ma?i<lhit  M.irtel  ,  h  jritiere  de 
Montpinfbn ,  avec  /.okk  ('aillebot ,  m.irquis  de  la 
Salle;  &  Raoul  Minci  ,  qui  a  fait  la  branche 
4t  .Chambink  &  Deum COURT,  rapponU  ei- 


Vl.  Jean  Martel,  ill  du  nom,  chevalier,  fei> 
gneur  de  Bacqueville  ,  &c>  époufa  Jtenie  Malet 

de  Gravillc  ,  <œi;r  de  louis  ,  amiral  de  France, 
dont  il  eut  Franfois  Ma.  tcl,  icigneur  de  Bacauc- 
ville  ,  qui  époufa  l'an  1491 ,  Alarie  de  Vierville, 
fille  d'Aruu  ,  baron  de  CreuUU  ,  &  de  Jœfiuliiu 
de  Briqueville ,  &  mourut  fans  pofléritc}  Antoi> 
NE  ,  qui  fuit  ;  Jonques ,  trcforier  de  l'é^^lifi;  de  Poi- 
tiers ;  Léonard ,  mort  jeiuic  ;  Je.in  ,  leigncur  de  Ra- 
mes ,  qui  de  Jeanne  d  Edouteville ,  dame  de  Beau- 
mont  ,  ne  laiffa  qu'un  feulfils,  iiommé  Frmçms^ 
mort  fans  poflérîté  ;  lae^ttlint  Martel ,  fimime  de 
Pay  nel  ,  feigneur  de  Rriqueville  ,  &rc  ;  8c 
Louife  Martel ,  alliée  à  Confanim  de  B.irvillc. 

Vil.  Antoine  Martel  ,  Icigneur  d'Angleffitie- 
vlUe,  puis  de  Bacqueville,  commanda  un  vaif* 
feau  fous  l'amiral  de  Graville^  fon  tïncle  ,  Tan 
1 .596  ,  &  laifla  d^Ifaèeau  Ma  fie  ,  fa  femme  ,  Lit^ 
njrJ ,  mort  jeune  ;  &  Charles  ,  qui  fuit. 

VIII.  C'harles  Martel  ,  feigneur  de  R.icque- 
villc,^6i:c.  gouverneur  du  Havre ,  St  colonel  dW 
fanterie ,  epoula ,  i".  Lniifi  de  Balfac  ,  fille  de 
Pierre,  feigneur  d'Entragucs,  &  d'Anne  Malcf  de 
Cîraville  ,  dame  de  Montagu  :  1".  Af^rie  dYau- 
court  ,  fille  de  Jain  ,  fe:;;iieur  (l'YLii:t  tnirt  ,  &  de 
Marie  d'Abbeville.  Ses  enians  du  premier  lit  ,  di- 
rent ,  Nicolas  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville  , 
qui  époufa  Jeanne  Secretain  ,  dame  de  Cani ,  dont 
il  eut  un  feul  fils ,  nommé  Charles  Martel,  dit^M^ 
de  Lièvre  y  baron  de  B.:cque  ville ,  tué  au  combat 
d'Arqués  l'an  1189;  Antoine  ,  qui  fuit;dM/- 
iaume ,  abbé  de  faint  JoiTe  fur  mer  ,  8t  FranfoU, 
feigneur  d'Hermanville,  mort  fans  alliance.  Ceux 
du  fécond  lit  fiirent ,  François  M.-»rtcl  ,  qui  a 

fiit  lu  hninclie  des  fei'Jincurs  de  LlNUlHlll  f  ,  uip. 
portée  ci-après  i  Cktr/ts  Martel  ,  feii'.neur  de  Kamcs, 
que  Joj^ne  de  Rochechouart  rendit  pere  de  f/e/iri 
Martel,  feigneur  dç  Bacqueville  ,  par  donation 
que  lui  firent  fes  coufines ,  6e  qui  mnunit  (ans 
laifler  de  poncritc  de  Catkcfinc  Giiillcbci t  ,  fon 
époufc  ;  &  Diane  Martel ,  femme  de  Claude  du  Fai, 
feigneur  de  Saint-Jean.  Les  autres  enfans  de  Char* 
LES  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville ,  &  de  Aiant 
d  Yancourt,  furent ,  Chariotu  Martel,  femme  de 
Laurent  Puchot  ,  feigneur  de  Gerpo:iviile;  Magde- 
lé/ie  y  mariée  kjean  le  Marquetel  ,  léigneur  de  S. 
Denys-le-Gali;  Jeanne  ,  femme  de  Jean  le  Roux  , 
feigneur  d'Euville  ;  Ouuiotu  ,  alliée  à  SHain  Ma- 
let ,  feigneur  de  HeflTd  ;  Aérienne ,  dame  de  ht 
Poterie,  mariée  à  Jean  de  Varii;nic< ,  feii^neur  de 
Blainville  ;  Franfoift ,  prieure  de  Bondcvillc  ;  Mar- 
guérite  &  MageUlène  Martel ,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Antoine  Martel,  feieneur  de  la  Vaupil* 
Iierc  ,  &c.  époufa  Catherine  &  la  Roche,  dont  il 
eut  Charles  Martel ,  baron  de  Bacqueville,  mort 
infcnic  p.ir  maléfice  ;  Catherine ,  inaricc  à  Sanfon  de 
Saint-Germain  ,  feigneur  de  Juvigni  ;  Adrienne  g 
Marguerite  ;  CharlMte  ;  &  Fraaçoife  Martel ,  qui 
firent  don  de  la  terre  de  Bacqueville  ï  Henri  Martel, 
leur  coulin. 

Branche  dss  setGKEVRS  de  LiyoEBEur. 

IX.  François  Martel,  chevalier,  fils  de 
Charles  Martel ,  léigneur  de  Bacqueville ,  8t  de 

Marie  d'Y.uicourt,  fa  leconde  femme  ,  fut  feigneur 
de  Lindebeuf.  11  avoit  époufé  ..^«r;*  de  Pons ,  dame 
de  Marennes,  fille  ainée  d'Antoine,  lire  de  Pons  & 
de  Marennes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c. 
8t  d*/fnne  de  Parthenai ,  fa  première  femme ,  dont 
il  eut  IsAAC,  cjut  fuit; François  ,  comte  de  .Ma- 
rennes,qui  a  fait  la  branche  Je  FoNTAiNf  -M.AUTEL, 
rapportée  ci  avrh\Anney  mariée  ,'i  Loup  <}.\  \  Gr.i\  icr, 
feigneur  de  la  Plongere,  &  Marie  Martel,  femme 
de  Jean  baron  d*A«toa. 
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X.  IsAAC  Martel  ,  fcigncur  de  I.indebcuf , 
cpoufa  i".  Eliidbcth  Puchot  de  Gcrponville ,  fa 
parente  :  i".  IfabtUt  de  ChaiTagne ,  dame  de  Ton- 
lui-Boutone.  Du  premier  lit  il  cvxGiiimi^  comte 
de  Marennes ,  qui  époufa  Eliiaheth  de  la  Mothe- 
Foiiqiic  ;  Jfaac  Martel ,  baron  tic  Lindcbcuf ,  qui 
épuuCa  Elisabeth  Fou/Tart  ;  S^n:ud  ,  feigncur  de 
Beaumont  ;  MaydtUntt  femme  de  Lancdoty  feiencur 
des  Feugerais  ;  &  Chartw*  Martel ,  marice  à  Pitnc 
Acarie,  feicneiir  du  Bounlec.  Cette  bisnche  eft 
établie  en  roiiou. 

•    BXAKCHS  »M  FOSTAIKM  -  MAMTMt, 

X.  François  Martel,  II  du  nom,  comte  de 
Marcnncs  &c  de  Fontaine-Martel ,  ï'econd  fils  de 
FRANÇoib  N'.irtcl,  chevalier ,  icigneur  de  Linde- 
beut'  &  de  ÀUrenncs  ,  &  de.  dame  Arme  de  Pons , 
époulà  Jtmmt  de  Mouchy ,  dont  il  eut ,  Fr  a  n  ç  o  i  s 
Martel  ,  comte  de  tontaine -Martel  ,  qui  luic  ; 
Adrien  M.utcl,  comte  d'Emalville,  qui  a  t'ait  la 
irancke  i'EMALVlLLE ,  rapportée  ci-a^is, 

XI.  François  Martel,  111  du  nom  ,  comte  de 
Fontaine -Niartel,  époufa  Jeanm  de  Clerc,  héri- 
tière de  la  mail'oii  de  CIcre,  dont  1!  eut  Charles 
Martel,  comte  de  Clere,  qui  luit  ;  A^nc' Marte! , 
marquis  d'Arcy  ,  qui  fut  ambafl'adeur  en  Savoye, 
gouverneur  de  M.  le  duc  d'Orkans  rcgenc  , 
confeiller  d'érat ,  fie  chevalier  des  ordres  du  roi , 
mort  ù  Maiibciii;c  ,  au  mois  de  juin  i  f'94 ,  fins  être 
marié ;//'«/.7/  Martel,  comte  de  Fontaine-M.irtcl, 
premier  ccuyer  de  madame  la  duchelTe  d  Orlcans , 

.  qui  latilà^dWi^K  de  Bordeaux  ,  une  fille  uniaue, 
mariée  au' marquis  d'Effin,  &  norte  fans  enfans. 

XII.  Chaklfs  Martel*  coiDte  de  Clere,  fut 
capitaine  des  ^.'>irt!cs  du  corps  de  Monficur ,  frcre 
imique  du  roi  Louis  XIV',  &  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1661.  Il  mourut  en  1669 ,  âgé  de  ^6  ans. 
Il  avoitépoufé  Anne  de  Bauqucmart ,  dont tl  eut, 
JIc-.'l  Mai  iel ,  comte  de  Clere  ,  mort  jeune  ;  y^«fr/<n 
Martel ,  abbc ,  puis  coin;*  lie  Clerc  ,  colonel  du 
régiment  lic  la  marine,  tue  au  combat  d'Enshaim 
le  4  oâubre  1674,  âge  de  ix  ans,  fans  avoir  été 
inari4Ï;CHARLES  Martel ,  chevalier  de  Malte ,  puis 
comte  de  Clerc,  qui  fuitiC/W<  Martel,  reli- 
gieufc  ;  &:  Ei'i^abetk  Martel. 

XIU.  Chaules  Martel,  chevalier  de  M.die , 
puis  comte  de  Clere,  après  la  mort  de  fes  frères, 
cpoufa  en  169)  ,  Sufannt  d'Orléans,  fille  de  Henri 
d'Orléans,  marquis  de  Rothelin,  &  de  GabritUe- 
EUonore  de  Montaut-Navailies ,  dont  il  eut  Fran- 
çois Martel ,  comte  de  Clerc,  qui  fuit;  &  Marie- 
PhiUppt-Hinriuu  ,  qui  époufa  par  difpenfe  du 
pape  en  1716,  AUxanJre  d'Orl-ans ,  manjuis  de 
Rothelin ,  fon  oiiclc.  foj<7. ORLEANS. 

XIV.  François  Martel  IV  ,  comte  de  Clere, 
époufa  A/do-K.'.-'t  Jauehe  Douton  de  Chamilly ,  gou- 
vernante de  M.  le  duc  de  Chartres  à  préfent  duc 
d'Orléans.  Elle s'eft  remariée  le  30  de  mai  1730,  à 
Lmùi-RiAin  Malet,  comte  de  Gra ville,  aujourd'hui 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  fit  commandant 
en  chefrarmécde  Flandre. De  fon  premier  mariage 
elle  a  eu  Frana^i  Martel,  qui  a  époufc  CharUs  Mar- 
tel d'EuulviUie  f  ba  coidin. 

SiAKcan  s>*EMAirts.zM» 

XI.  AoRtftN  Martel ,  fcigneur  d*Emalvil1e ,  fé- 
cond filsde  François  Martel  ,comtede  Fontaine, 
fie  de  Jtannt  de  Mouchy,  epoula  Catherine  de  Mouy, 
fille  de  Uonor  de  Mouy,  dont  il  eut  François 
-  Martel  d'.£mal  ville  ,  qui  fuit  ;  Sitfamu  Martel ,  ma- 
riée i  Partes  RoufTei,  baron  de  Godenrille,  fei- 
gncur de  Tuurville  ;  St  Uâm  Maitcl ,  flucUe  au 
marquis  de  la  Barne. 
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XII.  François  Martel ,  chevalier,  fcii;neur 
d'Emalville,  époufa  An'^iitaue  I.amy  de  Villiers , 
dont  il  eut  Franptis  Martel,  comte  d'Emalville, 
marié  deux  fois  ,  mort  en  1757,  fans  laifier  de 
poAërité ,  fir  Charles  Martel ,  qui  liitt. 

XIII.  Chakifs  Martel,  chevalier,  fei.;neur, 
comte  de  1  ontaine-.Martel, de  Clerc  &  li'tmal ville, 
maréchal  de  camp,  a  époufe  dame  f/-dnfo//î  Martel 
de  Clere ,  fille  unique  &  héritière  de  François  Mar- 
tel ,  dernier  comte  de  Clere,,  %l  de  dame  Mûf^ 
delènc  Jauche  Bouton  de  Chamiliy  ,  dont  il  a  UM 
fille  unique  ,  Louife-Sufannt-Edmét  Martel. 

BWLASCnM  MS  SEtOKEVKS  J»B  CBAMMINM 

&  Je  DÉLISCOURT, 

VI.  Raoi'L  Martel,  dernier  fils  de  Jean  Martel 
III ,  chevalier  ,  fcigneur  de  Bacquevillc  ,  &  de 
dame  Jeanne  de  Cauvillo ,  fa  féconde  femme  , 
époufa  par  contrat  paflé  devant  Hébert ,  notaire  à 
Pafly ,  le  14  juin  1 4^9 ,  Cathtrmt  Karucl  de  Meré  , 
d.ime  de  Chambinc,  fille  de  Oudin  Karuel ,  che- 
valier, feiijneur  de  Mcré,  Gadancourt,  Martin- 
ville  &  Chambine ,  &:  de  dame  Jeanre  d'Anffre- 
ville.  Ils  curent  pour  enf.ins ,  Jean  Martel ,  qui 
fuit  ; //SrM^arr  Martel  ,  lèigneur  d'HécoUît,  dont 
on  ne  connoîc  point  la  poftérité  ;  Marguerite  Mar- 
tel ,  mariée  par  contrat  du  1^  novembre  «498, 
avec  Jciin  de  Phliiis  ,  chevalier,  feli;ncur  de  Ban- 
thelu ,  &  en  lecoiides  noces  ;\  Jean  Uaignard  ,  che- 
valier ,  fcigneur  de  Ferricrs  ;  Louife  Martel ,  mariée 
à  Guiàaïunt  fiaignard,  chevalier,  feigneur  de  Sur- 
ville. 

Vlî.  Jean  Marrel  III,  époufa  Chii.'cr7:cr:e  du  Bec- 
Crcipin  ,  fille  de  Jan  du  Bec-Crclpin  ,  chevalier, 
fcigneur  de  Roisdilly  &r  du  Mefnil-Simon  ,  fie  de 
Marguerite  de  la  Vieuville ,  dont  il  eut  CHARLES 
Martel,  fcigneur  de  Chambinc,  qui  fxnt;  Nicolas 
Martel ,  prêtre  ;  M.irn  .\;.m  tel  ;  &  Cj.''..;.7jf  Martel, 
mariée  à  GuilUumeà^:  la  Rue,  chevalier,  fcigneur 
d'Aubigny,  &c. 

V  i  1 1 .  Charles  Martel ,  feigneur  de  Chambine , 
cpoufa  par  contrat  pafle  devant  Fleurant  le  Sueur, 
notaire  à  Moiufort,  le  )  février  1549  ,  Jeanne  le 
Mohicr,  fille  de  louis  \e  Mohier,  chevalier, 
feigneur  de  Meux ,  Brunelle  &  Graille,  d'Anne 
d'Hérinvilliers,  dont  il  eut  Nicolas  Martel,  qui 
fu  it  ;  J^cjues  Martel ,  chevalier  de  Chambine ,  mort 
fans  être  marié  ;  Jeanne  Martel. 

IX.  Nicolas  Martel ,  feigneur  de  Chambinc, 
Hecourt,  Lalleu  fie  de  Survillc,  cnfei!:nedes  gen- 
darmes, é^ufa  par  contrat  pafTé  devant  Guefpard, 
notaire èGifbrs ,  le  14 août  1 59^ ,  ^/^/m^d'Houette- 
villc  ,  fîlle  dclouis  d'Hoiicttc\  illc  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Miiit,  Maigrcmont  &  de  Magnitos,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Louviers,  lieutenant  de  la 
nerie  de  France,  fie  de  dame  ACngmnts  d'Épinav 
Saint-Luc.  Sesenfiuis  ftirent,  t.  Lotras  Martel ,  fei< 
gncur  de  (!hambir.e  ,  quia  continué  la  branche  de 
Chambinc  à  préfent  éteinte ,  par  la  mort  de  Roger 
Martel,  feigneur  de  Chambine, qui  a  laiflé  pour  mie 
unique  Marie-Francoifi  Martel»  mariée  à /Mn-/>»»> 
çeif-ReAtn  de  Buericnaud ,  chevalier,  feigneur  de 

Lomoy  &■  de  Fléxenvillc  ;  i.  fr<ïwp«j  Martel  , 
chevalier  de  Malte  ,  luivant  le  procès-verbal  de  fa 
réception  du  14  janvier  1617:  il  Ait  commandeur 
de  S.  Maurice;  3.  Nicolas  Martel,  feigneur  de 
Hecoort  fit  de  Délincourt ,  qui  fuit  ;  4.  Marguerit* 
Martel ,  marice  à  René  de  Gcnnes,  chevalier,  fei- 
gneur de  Montmartin  ;  f .  Mugddènt ,  morte  fille  ; 
6.  Iwj^  »  religieufe  à  Villetceaux  ;  7.  /«mm»  Mar- 
td. 

X.  Nicolas  Martel ,  chevalier ,  feigneur  da 

Hecourt ,  fils  puîné  de  Nicolas  Martel ,  feigneur  de 
Chajnbiue  &  d'Hecourt ,  fie  de  dame  Anat  d'Houe^ 
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tevUle  ,  cpoufa  par  contrat  palTé  devant  Ch<-irlcs 
le  Feubre ,  notaire  i  Chaumonf,  te  lo  novembre 
l6«5  ,  ■<'"'»<••  tic  Campoyer,  vcr.vc  de  Clia'Ics  de 
Trie-Pillavoine ,  chevalier,  Ccijii'.cur  o!i  Dc!!"L'ns 
&:  du  Coudray,  fille  de  François  de  L>inipoycr  , 
chevalier,  (eigneurd'ARi&cville,  du  Mcruii  &: 
de  Délinconrt-en  •partie ,  8c  de  dame  Fnmfoift  du 
BuifTon ,  dont  H  eut  Charles  Martel,  qui  fuit; 
Marit  Marte!  ,  jumelle  de  Charles  y  morte  fille;  & 
Ma'ie-Eliiai'dh. 

XI.  Charles  Martel  ,  chevalier  ,  rcignenr 
d'Hécouit,  &  de  Délineoiut  en  partie,  cpouTa  en 

premières  noces,  Atagdtiine  le  Lac  de  Vii»norat, 
«.{ont  il  eut,  Charles  Mtxttel  t  mort  en  169+ ,  Sgé 
de  quinze  ans:&  en  fécondes  noces,  par  contiat 
palU  devant  Hcâor  1-lcury  ,  notaire  a  lions,  le 
;i  aoât  16S4,  Françolfc  le  Vaillant ,  fille  d*^i^/«ii 
le  Vaillant,  chevalier,  ('.ïgncur  de  Marochaut, 
&  de  iLimc  Cathtrinc  le  Vaillant  du  Hazé.  Les  cn- 
fans  de  ce  fécond  lit  furent,  1.  Adrien  Martel , 
mort  jeuac}  x.  Gtorps  Martel ,  tué  à  Malplaquet  ; 

Nicolas-Charles-Francois  ,  qiti  a  continitc 
la  branche  de  Délincourt ; 4.  Louii  Martel,  che- 
valier de  Délincourt;  j.  Annt-Francoifc  Martel  , 
morte  fille  en  1740;  6.  Mark  -  Cathcnnt  Wz.xXc\  ^ 

morte  iUle  ea  X746i7«  Mont  Martel,  morte  fiUc 
en  1702  ;  %.  Mtirg/tennMitUif  morte  fille  en  1705  ; 

j).  Mi:-t':c-Chjr!o;U'f'ri,r!roifi  Martel  ,  ncc  le  17 
feptenibre  1706,  ;ice()n!*ée  parconrcat  du  1^  août 
1740,  Avec  NicoLs-A  moi  ne  de  la  Rouvray  ,  che- 
valier ,  feigncur  de  RoulTcray  «  morte  le  19  de 
feptembre  1740 ,  la  veiHe  de  la  célébration  de  fon 

mariage. 

XII.  Nicolas-Charles-François  Martel, 
chevalier ,  feigncur  de  Délincourt ,  officier  dans  les 
carabiniers ,  cpoufa  par  contrat  pafle  devant  d'Au- 
vré,  notaire  iPontoife,  le  j  novembre  1714,  dame 

Mâfit'Margutrit€  de  Coitfurier  de  Dampierrc, 
fille  aînée  de  Lokû  de  Couturier  de  Danipierrc, 
exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  ehcvilier  de 
l'oidrc  militaire  de  S.  Louis,  Hc  de  dame  Mt:rit 
dcBnmd*Apremonr,dontil  a  eu  ChaUSS-Loius, 
qui  fuit,  8c  Mdrie-M.vrucrtK  -  Loutfi  Maitcl,  née 
Je  14  janvier  1731,  morrc  lille. 

XIII.  Charles-Louis  Martel,  comte 
de  Délincourt,  fils  unique,  xotjn  page  du  roi  en 
fa  grande  écurie,  le  x6  mars  1746  ,  jnoufquetaire 
en  1748  >  &  capitaine  de  cavalerie  du  19  juin 
»7<  )• 

MARTEL  (  Guillaume  ;  feigneur  de  Bacque- 
ville,  chevalier  &  chambellan  du  roi,  fut  choiii 
par  le  rm  Charles  VI ,  pour  porter  l'oriflamme  de 
France,  le  jour  de  PAque-Ileuri  l'an  1414;  &  pir- 
cequ'il  s*excura  lur  la  vielllcfl'e,  il  obtint  qu'on 
lui  donncroit  deux  aides ,  qui  furent  Jean  Martel , 
fon  fils,  &  Jtan  Bctas,  feigncur  de  Saint-Clair.  11 
fut  tue  à  la  bataille d*Azinconrt  Tan  141  ^.  C'eft  le 
dernier  porte -oriflamme  dont  il  foit  p.irlé  dans 
l'hiftoirc.  ^avï{  ORIFLAMME.  'Le  P.  Anfcimc, 
kîjloire  d(<.  i\rand:<  officiers  de  la  couronne. 

MARTÉLIERE  (  Pierre  de  la  )  ciuc  d'autres 
nomment  de  la  Martiluere  ,  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  &  enfuitc  confeiller  d'état , 
étoit  originaire  du  pays  du  Pertlic ,  fils  de  FraJiçois 
de  la  Martclierc,  lieutenant  général  au  bailliage 
du  Perche  à  Bellefme.  Pierre  vint  à  Tours  dans  le 
temps  que  le  parlement  de  Paris  y  fiégcoit  ,  & 
il  y  fui  vit  le  barreau ,  oii  il  lis  fit  eftimcr  &  recher- 
cher. Pendant  quarante-cinq  ans  qu'il  exerça  la 
profèflîon  d'avocat ,  il  fe  f,i  un  fi  grand  nom  ,  que 
Antoine  Bruncau  le  place  au  rang  des  Arnaulds , 
des  Loyièls&  des  autres  qu'il  propofoit  pour  mo- 
dèles aux  avocats  de  Ibn  temps.  li  a  cté  avocat  du 
prince  de  Condc,  des  comtes  de  SoiiTons,  pcrc  &: 


fils.  Se  de  pluficurs  autres  grands  feigneurs.  En 
161 1  il  plaiaa  avec  beaucoup  d'éclat,  la  cftufe  de 
Tuniverlité  de  Paris  contre  les  Jéfuitcs ,  qui  folli- 
citoient  leur  établiflTemcnt.  Son  plaidoyer  tiit  im- 
primé en  1611,  in-4".  &  a  été  rtini;  ;inic  pliiîieurs 
tois  depuis.  L<i  même  année  nn  publia  fur  ce  plai- 
doyer un  écrit  intitule  :  Ams Jur  u  plaiJeyirdePûm 
de  la  Marulitn  fw  lis  reStur  &  oppofaas  dttuniver- 
JiU  de  Paris ,  contrt  Us  Ufiùtts ,  par  Paul  de  Gtmont , 
Jieur  d'Ej'J.iyi'ilci  ,  à  Pans  ,  in-^."^'.  On  a  encore  de 
M.  de  la  AiartcUicrc pluficurs  autres  plaidoyers  qu: 
ont  été  imprimés.  Un  jour  plaidant  une  caufc  pour 
M.  le  prince  de  Gondé,  contre  le  duc  de  Guife, 
&  ayant  reproche  au  dernier  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  la  ligue  ,  M.  de  Gv.Wt:  s'en  irrita  ,  &  au  fortir 
ue  l'audience,  il  le  menaça.  Peu  de  temps  après, 
ayant  été  nommé  pour  (c  trouver  A  un  arbitrage  qtii 
regardait  M.  de  Guiié,  &  n'ayant  pas  voulu  s'y 
trouver  ,  .M.  de  Guife  qui  en  fut  la  raifon  ,  lui  ht 
dire  qu'il  pouvoit  venir  en  tome  (urcte.  La  Aiar- 
teHere  alla  en  ed'et  au  lieu  marqué  ;&  des  qu'il 
entra  ,  M.  de  Guilc  vint  au-devant  de  )ui,  l'cm- 
bralVa ,  lui  protefia qu'il  lui  donnoit  fon  amitié,  & 
le  pria  d'oublier  la  menace  qu'il  lui  avoit  faite. 
I.orl'quc  M.  de  la  M^rteliere  eut  éîé  tait  con("eillcr 
d'état,  fur  la  tin  de  lés  jours,  il  ne  lailia  pas  de 
continuer  à  fuivre  le  barreau  ik  de  confulter.  Apres 
fa  mort,  arrivée  depuis  l'an  1631 ,  l'univcrfité-dc 
Paris  lui  fit  faire  par  M.  Tarin  ,  profcffeur  d'é\o- 
quencc,\inc  épitaphe  qu'on  peut  lire  lians  les  opuf- 
cu!es  de  Lcyiel:eile  tinit  par  qualifier  le  aétunt , 
Princeps  Patronorum  ,  6*  patronus  printipum.  Mt  de 
la  Maneliere  avoit  époufc  demoifclie  Af^rie  le 
Grand ,  fille  d'Alexandre  le  &rand  ,  confeiller  au 
parle  ment ,  dont  il  eut  entr'antres  cnf'ans  deux  tîls, 
qui  ont  été  luccefii  vemcnt  conleiUcrs  au  pailemenc 

I  aine  fut  reçu  en  1619 ,  &  mourut  en  163 1 ,  avant 
fon  pere;  le  fécond  tiit  reçu  en  1632.  *  P'oyei  l'é- 
loge de  Pierre  de  la  Martelicre,  dans  les  opufcules 
de  Loyiél  pag.  606  &  607.  uruncau  dans  Ion  trai- 
té des  criées ,  dcc.  Le  pere  d'Avrigny  Jéiuite  , 
dans  fes  Mimoins  ehnmoiogiqttes  &  dogmatiifues  f 
tom.  1 ,  pag.  131,  dit  que  le  plaidoyer  de  la  Mar- 
telicre ferait  honneur  au  plus  vieux  p'offjtur  de  rhcto- 
rique  ,  tant  il  y  a  de  figures  Je  toutes  les  p'rus ,  &  Je 
traits  de  l'aaàtant  hifloire  ra^emblés.  On  pcnie  bien 
qu  à  l'égard  du  fond  de  ce  ciifcours,  il  n'en  juge  pas 
(i  favorablement.  Gilles  Rry  ,  dans  fon  Hijloire 
d'Aiençon  &  du  Perctc,  p;iLV  57;  &  3^4,  nomme 
le  pere  de  M.  de  la  Marteliere ,  Pierre  Hi  non  Fr.m- 
eois.  M  Pierre  de  la  Marteliere,  dit-il  y  lieutenant 
M  général  du  Perche ,  d'un  elprit  vif  &  grand  en 
>»  un  petit  corps,  homme  difert  &  cloquent  entre 
»  ceux  de  fon  fiéclc.  Il  mf.itrut  à  Pa;  i*.  aux  troubles 
<►  delà  relini<5n  ,  laiir.int  (>u:rc  la  mémoire  hcKieiife 
»  de  fon  nom,  un  fils  à  la  mammclle,  pour  être 
M  im  jour  la  plus  grande  gloire  de  fon  pays  , 
»  la  lumière  des  efprits  de  fon  temps,  l'un  dcï 
»  omemens  de  notre  barreau  ,  c  ell-à-dirc,  de  la 
M  France.  »• 

MARTELLI  (Hugolin)  cvêmie  de  Glana<;ve, 
Florentin ,  vint  en  France  avec  fa  reine  Catherine 

de  Mcdicis  ,  &  fur  élevé  à  l'Jvéché  de  GUndcve 
le  10  janvier  1 571.  Il  a  publie  q^uelqucs  ouvrages  . 
de  littérature  ,  6c  des  traités  lur  le  calendrier, 
dont  voici  les  titres  :  anni  ir.tc^/a  in  integntm 
reftitutione  y  dédié  au  cardinal  Sirlet,  imprime  à 
llorcncc  l'an  i^yS  ,  &  réimprimé  à  Lyon  l'p.n 
iç8i,  avec  un  traité  intitulé  :  Haerorum  ttinponim 
ajferdo.  L'an  iSf'is,  il  fit  aufiî  imprimer  A  Lvon  ,  un 
ouvrage  intitulé  :  Ckiavd  dd  talenJarto  Crenorieao. 

II  ne  mourut  qu'aprvs  1600.  *  Sammarth. 

lij  chrijFuma,  Baylc,  dtSiemnain  eritiqiu  1  éditimt 
1710. 

MART£^fNE 
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MA&TENNE  r  D.  Edmond  )  religieux  Bénc- 
tCâîa  de  h  coiigrcgarion  de  S.  Maur  >  naquit  à 
Ssint'Jean  de  Lomé,  petite  ville  du  dioccfc  de 
ÎJÊBf^rc$,  en  16^4,  de  parens  diftingués  par  leur 
fnbité,  5c  alliés  à  plufieurs  magiftrats  du  parle» 
neat  de  Dijon.  Après  fes  ctudes  ,  plein  d'amour 
ponr  le  retnite ,  il  prit  l«  parti  dt  M  confacrer  à 
Dieu  dansfordrc  dcS.Bcnoît.Lc  STcptcmbre  1671, 
il  prononça  ies  vœux  dans  l'abbaye  de  S.  Rcmi  â 
Reims ,  âge  de  18  ans.  Il  fe  diftingua  bientôt  dans 
ia  cooerégetion  par  l'applicAtioa  i  l'étude,  &  par 
lès  recherches  uibt»fieures.  On  en  a  des  pfcttres 
dans  les  ouvrages  dont  il  a  enrichi  I  calife  &  laré- 
|>ublique  des  lettres.  Le  premier  parut  en  1690, 
M-4°.  chez  François  Muguet.  C'eft  un  commen- 
taire latin  fur  la  ré^e  de  S.  fienmt  :  Commvuarius 
in  rtmUum  fanEd  BtmtJiS  BHtnlbt  monlis  »  hijlori- 
cus.  Selon  le  P.  Calmet ,  favant  fiénédiâin  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes ,  dans  fon  commentaire 
françois  fur  la  même  régie  de  S.  Benoît ,  cet  ou- 
vrage du  P.  Martenne  eft,  à  proprement  parler, 
une  compilation ,  mais  bien  nite ,  de  ce  que  les 
comlhentateurs  de  ladite  régie  ont  dit  de  meilleur 
fur  ce  fujet.  On  y  trouve  pluiieurs  diflertations  fur 
diverfes  matières  où  l'on  reconnoît  l'érudition  de 
l'auteur.  Le  P.  Martenne  y  traite  enparticulier  avec 
étendue  ,  &  dans  les  fentimens  du  P.  Mabillon  fon 
illuftre  confrère ,  la  fameufe  queftion  des  itudts 
monajliquts  ,  qui  fit  naître  autrefois  une  difpute 
Utile  entre  ce  lavant  Bcncdtâin  &  le  célèbre  M.  de 
Rancé,abbé  &  réformateur  de  la  Trappe.  La 
même  année  1690,  D.  Martenne  lit  imprimer  à 
Lyimiendeuz  volumes  10-4^'.  un  traité  Dt  mtiqiùt 
monaehomm  m/jv«.- ouvrage  rempli  de  recherches. 
La  profonde  vénOration  qu  il  avoit  pour  D.  Cl^tudc 
Martin,  mort  à  Marmuutier  en  odeur  de  faintctc 
le  9aOÛt  1696,  lui  fit  interrompre  fes  autres  occupa- 
ikns  poiir  écrire  fa  vie.CeA  uo  volume  impri- 
tni  à  Tours  en  14^7 ,  8e  rannée  fntvanteàRouen. 
L'on  s'y  apperçoit  trop  qu'une  prévention  de 
refpeû  &  d'eftime,  conduit  prefque  par-tout  la 
plume  de  l'auteur,  il  s'étend  plus  qu'il  n'zuroit  du, 
ce  femble ,  fur  les  louai^et  qu'il  donne  k  fon 
confrère  ;  &  fsuis  rien  diminner  de  la  (ainteté  de 
cet  excellent  religieux,  il  pouvoit  abréger  beau- 
coup de  dctails  que  bien  des  gens  ont  trouvé  pué- 
rils. Il  rapporte  cependant  plufieurs  faits  impor- 
tans  y  tels  que  ceux  qui  regardent  l'édition  des 
ouvrages  de  S.  AugufHn ,  entreprife  en  partie  aux 
preflantcs  follicitntions  de  D.  Martin.  Cette  vie 
fût  fuppriméc  par  ordre  des  fupéricurs  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  parceque  l'auteur  n'avoit 
pas  pris  leur  permiflion  pour  la  faire  imprimer,  & 
que  l'on  crut  qu'il  ne  parloit  pas  avec  anet  de  mé- 
nagement de  plufieurs  perfonncs.  D.  M.irtcnne 
publia  auûi  en  16^8  les  maximes  ipintuclles  du 
même  D.  Claude  Martin,  io-ii,  à  Rouen.  En 
1700  il  donna  dans  la  même  ville ,  chez  Behourt , 
mtoc  vohimes  m-4''.  dontleritre  e&: De  muit/uù 

EeUtpct  ritiius  circa  ficramenia  ,  &  un  troifiéme  vo- 
lume en  I70i:c'eft  le  meilleur  ouvrage  que  I  on 
ait  fait  fur  cette  matière ,  de  l'aveu  de  ceux  qui 
Ibnt  le  plus  verfés  dans  la  fcience  des  antiquités 
cccléfîansques.  On  porte  le  même  jugement  de  (on 
traiti: Z7t  antiijua  Ecctc/ta  Jifciplina  in  ctlehrandis  Jivinis 
offitiis  ,  qiu  parut  in-^°.  à  Lyon  en  1706.  L'auteur 
revit  dans  la  fuite  ces  differcns  ouvrage»  fur  les 
rits  ecdéfiafliques  &  mona^iques  qui  étoicnt  deve- 
nus rares  ;  il  y  fit  des  correâions  &  Hes  additions  , 
&  on  les  réimprima  à  Milan  fous  le  titre  d'Anvers, 
favoir,les  traités  fur  les  rits  eccléfiaftiques  en  1736, 
en  trois  volumes  in-fol.  8c  ceux  fur  les  rits  nionaf- 
tiques  en  1738 ,  en  un  feul  volume  in-foL  Le 
&.  P.  D.  DwY*  de  StOote- Marthe  tyiat  fait 
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agréer  au  chapitre  général  dt  la  congrcgatioA  de 
S.  Maur ,  tenu  i  Marmewtier  en  1708 ,  le  piojât 

qu'il  avoit  forme  de  refondre  les  ouvrages  dc  lèS 
illuftrcs  parens  ,  intuuie  :  OaUù  <.hriji;iina  ,  on  jette 
les  yeux  furD.iMartenne  pour  aller  rechercher  dans 
les  archives  &  dans  les  bibliothèques  des  califes  âc 
des  monafteres  du  royaume ,  de  quoi  fuppleer  i  ce 
qui  avoit  cchapé  aux  connoiti  uues  des  premiers 
auteurs  ,  &  perfeûioner  un  ouvrage  elbmc  trés' 
important,  malgré  les  fautes  qiii  s'y  trouvoient, 
par  le  jour  qu'il  rcpaitd  fur  l'hiAtHre  ecdcliafti^ue 
&  civile  des  Gaules ,  fur-tout  depuis  la  fondatioa 
de  la  monarchie.  Le  defir  dc  contribuer  i  cet  ou» 
vrage,  lui  applanit  toutes  les  difScultés.  Il  fe  mit 
en  chemin  le  1 1  juillet  170S  ,  &  parcourut  Iculla 
Poitou  ,  le  Berri ,  le  Nivcmois ,  &  une  partie  de 
la  Bourgogne.  Enfuite  il  prit  pour  Ibn  compagnon 
D.  Urfin  Durand ,  qui  depuis  1 709  a  partagé  avec 
lui  prefque  tous  fes  travaux  ;  &  ils  voyagèrent  en 
Champagne,  dans  le  refte  de  la  Bourgogne,  en 
tranche-Comté  ,  dans  le  Blaifois ,  dans  l'Orléa* 
nois,  leDauphiné,  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Guienne,dans  le  Lifflofin,le  pays  Mcflin,b  Lorraine» 
rAlface,la  Picardic,en  Flandre.  Leur  voyage  aduré 
fix  ans.  D.  Martenne  revint  nu  mois  de  novembre 
1713,  chargé  d'une  moiflbn  fi  abondante ,  que  fans 
compter  plus  de  deux  mille  pièces  qui  doivent  fervir 
de  preuves  dans  le  Caliia  chrifiianmt  elle  forme  la 
meilleure  partie  des  cinq  volumes  M-foi.  qull  pu- 
blia à  Paris  en  1 7 1 7  fo\is  le  titre  de  Thtfaurus  novus 
anecdotomm^  &c.  11  y  ht  réimprimer  un  autre  re-* 
cueil  qu'il  avoit  donné  en  1700,  m>4*.  fout  le  tttrt 
de  :  dUeSi»  nova  faiptonun  &  monumtntonm  moro' 
llHm,kiJloncorumy&  dogmaticorum,  ad  ra  monaflicaSf 
cccltjîajiicas  &  poli/ic^s  illujîrandjs.  C!ette  Col[e£lion 
ctoic  devenue  rare.  En  1 7 1 7  il  donna  1/1-4°.  à  Paris, 
conjointement  avec  D.  Durand,  ladefcriptionde 
leur  voyage,  fous  le  ùxitàeyayagtiiuirmndeîaut 
religieux  dt  ta  ctnpigatian  de  S.  Maur.  Les  Aipérieurs 
les  obligèrent  (Ten  entreprendre  un  fécond  ,  & 
de  pénétrer  jufqu'en  Allemagne  en  1719  ;&  c'eft 
à  leurs  nouvelles  recherches  que  nous  devons  la 
relation  qu'ils  firent  imprimer  à  Paris  en  1714.» 
(A-f**.  fous  le  même  titre  que  le  précédent.  Ces 
deux  relations  entrent  dans  un  grand  dàail.  On  y 
décrit  communément  afTez  bien  ce  qu  il  y  a  de 
principal  dans  chaque  ville,  &  dans  chaque  ab* 
baye  que  les  deux  voyageurs  Ont  vu.  On  a  kàa 
de  marquer  les  principaux  manofcrits  desbiblîo» 
théques  qu'ils  ont  examinées  :  quelquefois  mime 
les  auteurs  font  de  petites  digremons  lurdesufâges 
extraordinaires  de  quelques  égUfes.On  y  a  mis  auffi 
des  infcriptions  &  des  pièces  qui  peuvent  être  de 
quelque  titilité.  C*efl  encore  i  ce  fécond  voyage 
que  Ton  doit  la  nouvelle  collefllon  de  pièces  que 
les  deux  favans  religieux  ont  donnée  en  neuf  vo- 
lumes ùs-yô/.  fous  ce  titre  :  yeterum  finp^rumf  & 
muumumammkifimtonm,  &dogmatietnimamj/difi' 
DM  OB^cAîe ,  &c.  Les  trois  premiers  voltnnes  pa> 
rurent  en  1714,  &  les  fix  derniers  en  1733.  Cette 
vafle  coUe^ion ,  aulTi-bien  que  la  première  ,  ren* 
ferme  un  nombre  infini  dc  pièces  iingulieres  , 
fragmens  de  conciles  &  de  chroniques  ,  fonda* 
tiens  d'églifes ,  lettres  de  plufieurs  princes ,  de 
pape<: ,  d 'évéques ,  aâes ,  formules ^  ordonnances , 
&:c.  dont  les  favans  font  tous  les  jours  ufage,  & 
dont  ils  connoifTent  feuls  tous  les  avantages.  Il  efl 
bon  d'avertir  que  les  préfaces  des  trois  premiers 
volumes  de  la  nouvelle  colleâion ,  que  l'on  a  attri* 
buées  dans  plufieurs  écrits  à  D.  Simon  Mopinot , 
font  de  D.  Martenne  &  deD.  Durand.  Dans  la 
préface  du  fécond  volume  ,  D.  Martenne  ayant 
paru  prendre  parti  pour  l'abbaye  de  Stavelo ,  qui 
prétend  avoir  jurifdifiioii  fur  celle  de  Ma/medi,\tà 
TtmVIh  Oo 
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rclie'icii.v  de  cette  dcrnicrc  abbaye  en  firent  pa- 
roitrc  leur  mécontentement  dans  im  cent  divilc  en 
deux  parties ,  qui  a  pour  titre  ;  Ignaut  Rodtncique 
Mjaptationts  de  abhatthus ,  origine  primavd  &  hoJtcrna 
xonliitutionc  abhatiarum  intcr Jcuniianim  MalhuniLi- 
ifis  &  SiabuUnJis ,  &C.  i.  vol.  in-fol.  imprime  ^ 
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"Wirtzbour"  en  lyiS.  D.  Martcnne  y  <it  une  re- 
!ponle  tlivilec  de  même  en  deux  parties,  qui  fut 
imprimée i  Cologne  en  1730, /«-/«/.  ious  ce  titre; 
Jmptnalis  Stabulcnfn  monajltrù  jura  propuv.mua  ai- 
versùs  iniquds  difceptationts  Ignatii  Kodirni  Jt  abhiti- 
àus  &  origine  Stabulmfis  &  Maibunduricnjis  monafit- 
rii,  vindiu  domno  Ldmundo  Martenne.  Cctouvrai^e 
eft  moins  la  dilcuflioo  d  une  querelle  particulière 
/iir  la  prééminence  d'une  abbaye ,  qu'un  corps  de 
dilTcrtations  où  font  traités  favamment  plulieurs 
points  d'hilloircjdedifcipline  &  de  diplom.uique. 
X).  Martenne  ayant  aulFi  obtenu  des  fupérieurs  ce 
que  D.  Mabillon  avolt  lailTc  d'écrits  pour  le  fi- 
xiémc  tome  des  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
il  Ici  revit,  y  fît  un  grand  nombre  d'additions  & 
<le  correftions,  &  le  publia  en  i7}9»  i"-/"':  ^ 
jis  ,  avec  une  préface  qui  n'a  prcfque  rien  de 
comparable  avec  celles  dont  le  favant  Mabillon 
■voit  enrichi  les  autres  volumes.  Enfin  1).  Mar- 
tenne a  eu  aulH  quelque  part  à  la  nouvelle  édition 
du  Spicilige  de  D.  Luc  d'Acheri ,  donnée  en  1 71}, 
à  Paris  ,  par  feu  M.  de  la  Barre,  de  l'académie  des 
infcriptions  &:  belles  lettres.  Au  milieu  des  im- 
meafes  travaux  auxquels  D.  Mai  tenue  fc  livroit, 
&  qui  fembloient  devoir  remplir  fon  temps  ,  il 
trouvoit  celui  d'alliller  régulièrement  à  tous  les 
offices  de  jour  &  de  nuit.  Son  amour  pour  la  retraite 
la  lui  faifoit  garder  avec  une  exaélitude  excm- 
jplaire;&  c'eit  par-lA  qu'il  trouvoit  le  moyen  de 
Juffire  à  fes  cntreprifes.  L'efprit  de  pénitence  le 
guidoit  dans  la  pr.uique  de  fa  régie ,  &  le  faifoit 
enchérir  fur  les  auilérités  qu'elle  prelcrit.  11  ctoit 
aimé&  eltimé  des  gens  de  lettres,  qui  n'idmiroicnt 
pas  moins  en  lui  la  limplicité  des  mœurs  ,  que  la 
•vafte  étendue  de  fes  connoifTances.  Il  travailloit  à 
donner  deux  tomes  des  afles  des  faints  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  pour  fervir  de  continuation  au  recueil 
de  D.  d'Acheri  &  de  D.  Mabillon  ;  &  il  efpémit  de 
publier  de  fuite  le  recueil  de  la  vie  &:  des  lettres 
île  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  lorlqu'une  attaque 
fubite  d'apoplexie  l'enleva  de  ce  monde  le  10  juin 
1739,  quatre-vingt-cinq  ans,  dans  l'ab- 

baye de  S.  Germain  dcs-rrés  à  Paris.  Il  a  Kiifle 
niai.ufcrits  des  mémoires  pour  fervir  à  I  hiftoirc  de 
la  congrégation  tle  S.  Maur,  &  pour  celle  de  l'ab- 
baye de  Marmoutier.  Il  avoit  fouvent  foUicitc  fes 
Supérieurs  de  lui  accorder  la  permiffion  de  faire 
imprimer  les  premiers  ;  mais  des  railons  particu- 
lières ont  empêché  de  condefcendre  à  fes  defirs. 
*  Son  élojîc  dans  la  bibliothèque  des  auteurcs  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  par  I).  le  Cerf  de  la 
Viéville  ;  la  lettre  de  D.  Norias  le  Richoux  (c'efl- 
à-dire  M.  Perdou  de  la  Perrière  )  contre  cette 
bibliothèque ,  &  la  défcnfc  de  celle-ci  par  D.  le 
Cerf,  Eloge  de  D.  Martenne  dans  le  Meicure  d'août 
I7J9,  &  dans  le  Pour  &  contre,  tom.  XVII,  n". 
i+9.  Europe  /Uv.  janv.  1718,  articles  2  &  5  ,  ôtc. 

MARTHE  (Sainte)  (œur  de  Marie  &  de  La- 
zare ,  étoit  fille  de  qualité,  &  dcmeuroit  avec  fon 
frerc  &  fa  fœur  à  Béthanic ,  prés  de  Jérufalem.  Il 
paroit  par  l'évangile  qu'elle  avoit  le  principal  foin 
du  ménage.  Jefus-Chriil  revenant  de  Galilée ,  logea 
chez  elles ,  &  leur  rendit  quelques  vifites.  Leur 
frère  La/are  étant  malade,  elles  envoyèrent  cher- 
cher Jefus.  Il  arriva  après  la  mort  de  Lazare  ;&r 
Marthe  étant  venue  au-devant  de  hù  :  Seigneur, 
dit  -  elle  ,  /  vo;«  euf/iei  été  ici  ,  mon  frcre  ne  ferait  pas 
mort,  Jclus  lui  répondit  :  l^otre  frtrt  rejj'ufcttera. 


Marthe  lui  répliqua  :/<  fais  quil  reffufcitera  au  Jour 
de  la  rcfurreclion  ,  qui  fe  fera  à  la  fin  des  temps.  Jefus 
repartit  :  Je  fuis  lu  rèfurreclion  6-  la  vie  ;  celui  qui 
croit  en  moi  ,  vivra  ,  quand  même  il  ferait  mort  ;  &  qui- 
conque vit  &  croit  en  moi ,  ne  mourra  jamsis  :  Croye^ 
vous  ff/tf.'' Marthe  répondit  :  Oui ,  Seigneur,  je  crois 
que  vous  êtes  U  Oiriff ,  le  Fils  du  Dieu  vivant ,  qui  ètts 
venu  en  ce  monde.  Après  ces  paroles,  (4|c  retourna 
chez  elle  ,  appella  fa  fœur ,  &  l'avenit  que  Jefus 
étoit  venu.  Quelque  temps  après ,  &  fix  jours  avant 
la  Paque,  Jefus  étant  à  B>.thanie,  dans  la  mailon 
de  Simon  le  Lépreux,  oii  il  ètoit..\  table  avec  L;tzaie, 
Marthe  les  fervoit.  U  n'ell  plus  parlé  d'elle  dans 
l  évangilc,  ni  même  dans  l'ancienne  hifloire  ecde- 
fiallique.  Les  auteurs  Grecs  paroiffcnt  perfiiadés 
que  Marthe  &:  Marie  demeurèrent  k  Bèihanie  ou 
à  Jérufalem.  Ce  n'cft  que  depuis  le  X  fiécle  ,  que 
1  ona  inventél hiiloirede  leur  arrivèeen  Provence. 
On  dit  qu'après  lai  mort  de  Jefus ,  Marthe,  Marie 
&  Lazare  furent  expofcs  dans  un  vaifTcau  fans 
voile  ,  &:  que  le  vaiiFeau  ayant  heureufemcnt 
abordé  à  Marleille  ,  Marthe  fe  retira  près  du 
Rhùne,  dans  un  lieu  oîi  eft  préfentcment  l^villc 
de  Tai  afcon  ,  &  qu'elle  y  mourut  laintement;mais 
O'habiles  critiques  ont  montré  que  c'eft  une  pure 
fable.  La  fcte  de  f'ainte  Marthe  le  faifoit  autrefois 
avec  celle  de  fainte  Marie  fa  fœur ,  au  !  9  janvier. 
On  la  fait  à  préfcnt  au  juillet.  *  JUatth.  cap.  i6. 
Marc.  cap.  Luc.  c,  ïo.  Joann.  c.  u  6-  iz.  Baro- 
nitlS,  in  annal,  ecclef.  &  in  martyrol.  ad  zy  julii.  De- 
Launoi  ,  Magdalena.  De  Tillcn:ont  ,  mèm.  pour 
fervir  àihijloire  tctléfiaflique ,  tome  I.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

MARTI  (Emanuel  )  favant  Efpagnol,  naquit  à 
Oropcfa ,  petite  ville  dans  le  royaume  de  Valence, 
le  «9  juillet  1665.  Jofeph  Marli ,  fon  pere,  vivoit 
commodément  du  revenu  de  fes  terres  &  de  ion 
bétail.  Sa  mcre  ,  Marie  Zoragoza ,  étoit  de  Torre- 
Blanca.  Ce  fiit  dans  cet  endroit  qu'on  l'envoya  à 
l'àgc  de  fix  ans  ,  pour  apprendre  à  lire  &:  à  écrire , 
chez  fon  oncle  maternel  &  fa  grand  mere.  Quatre 
ans  après,  il  pafl'a  à  C.tllellone,  où  il  eut  pour  maître 
dans  la  langue  latine  Michel  Falco  ,  qui  s'ttoit 
aquis  quelque  réputation  pour  avoir  un  peu  re- 
formé les  grammaires  communes ,  par  un  Abrégé  de 
la  fyruaxe  ,  où  il  fui  voit  les  principes  du  favant 
grammairien  François  Sm^Uus  ,  auteur  de  la  Miner- 
va  qui  efl  très-connue.  .Marti  ttudia  trois  ans  en  ce 
lieu.  A  l'âge  de  treize  ans ,  il  alla  dans  l'univcrfitc 
de  Valence ,  où  pendant  trois  autres  années  il  s'ap- 
pliqua à  la  philofophie.  11  donna  enfuite  quatre 
ans  à  l'étude  de  la  théologie,  fous  les  protcffcurs 
les  plus  célèbres  alors  ,  qui  étoient  prcfque  tous 
Dominicains.  U  joignit  à  ces  études  celle  des  belles 
lettres ,  où  il  ne  fit  pas  de  moindres  progrès.  La 
poéfie  fur-tout  eut  pour  lui  de  grands  charmes  : 
il  s'y  prêta  d'aut.int  plus  volontiers,  qiie  dans  ce 
temps-là  deux  académies,  l'une  appclléc  du  Par- 
mijje ,  &  l'autre  de  la  Fortenfe ,  fembloient ,  à  l'envî 
l'une  de  l'autre ,  rcnouveller  à  Valence  le  ficelé 
poétique.  Il  fe  rangea  à  la  première  pour  lui 
faire  honneur,il  compofa  un  grand  nombre  de  petits 
poèmes ,  entr  autres  ,  quatre  comédies ,  qui  turent 
repréfentées  ,  dit  -  on  ,  avec  applaudifTcmcnt  ; 
une  Cigantomackie,  &  une  Syhe ,  intitule;  Soledad , 
la  folitudc.  Cette  pièce  fut  imprimée  A  Valence  en 
1 6S 1 ,  i/t-^''.  L  auteur  brûla  toutes  les  autres ,  quand 
avec  l'âge  il  en  eut  mieux-  connu  les  imperfcûions. 
Du  refle  il  avoit  donné  de  fî  bonne  heure  des 
preuves  de  fon  attrait  pO\ir  la  poéfie ,  que  «les  l'.1ge 
de  dix  ans  il  avoit  compofé  en  elpagnol'des 
fonnets  qui  eurent  prelque  tous  des  admirateurs;  & 
il  faifoit  des  vers  en  fli  langue  &:  en  latin  ,  avec 
cette  facilité  qu'Ovide,  dans  l élégie  dixième  du 
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Siatriéme  Evre  des  Triftes,  fë  vante  d'avoir  eue. 
a  en  rapporte  ptulieun  exemples  dan»  la  vie. 
'  Ses  talens  manquèrent  de  lui  devenir  fîineflesi 

Une  dame  de  grande  confidcration  devint  fi  cpcr» 
dûment  amoureufe  de  lui ,  qu'il  ne  trouva  pas 
d'autre  moyen  pour  éviter  Tes  pouHuites ,  que  de 
iê  retirer  à  Uuelca,  où  il  y  i  une  académie  fort 
ancienne  ;  flc  il  ne  revint  a  Valence  que  loriqu'il 
crut  que  le  danger  ctoit  paflc.  l  a  manière  dont  il 
apprit  le  grec  efl  alTez  ilngulicrc.  11  n'avoit  trou- 
vé k  Valence  aucun  maître  pour  cette  langue  ; 
Htfode  lui  en  fervit.  En  ayant  aquis  un  exemplaire 
grec  &  latin  ,  il  ^avifa  de  comparer  enfembie  les 
noms  propres ,  dont  les  lettres  rcpondoient  prefque 
toujours  les  une^  aux  aiures  dans  les  deux  langues. 
Il  le  fît  ainfi  une  alphabet  grec  ,  par  le  moyen 
do^el  il  apprit  k  mt,  fans  s'embarafller  de  la 
▼éntaMe  {wononciation.  En  1686  il  partit  pour 
Rome ,  afin  de  trouver  dans  cette  ville  les  fecours 
que  fa  patrie  ne  pouvolt  lui  offrir ,  &:  A  l'afpcft 
de  cette  ville,  il  la  lalua  de  cent  cinquante  vers 
qu'il  £t  fur  le  champ.  Son  premier  foin  dans  cenc 
▼illé,  fut  de  continuer  Tëtudedu  grec  qui!  avoit 
commencée  ;  &  il  y  donna  tant  d'application  , 
qu'au  bout  de  lept  mois  il  fut  en  état  de  traduire 
en  grec  l'cpîtrc  d'Ovide  ,  li'Ulyffe  à  Pcnclopc. 
A  force  de  s'exercer  tous  les  jours ,  il  parvint  à 
aquérir  autant  de  &ciGti&  décrire  en  cette  langue , 
qu'en  latin,  en  vers  comme  en  profc.  De  cette 
étude  il  pafla  à  celle  de  la  langue  nébrai'que  qui  ne 
lui  coûta  pas  plus  de  peine ,  &  h  celle  de  la  langue 
françoifc  pour  laquelle  il  eut  toujours  depuis  beau- 
coup d  amour.  Ces  études  ne  l'empêchèrent  pas 
de  cultiver  la  littérature  iSc  de  compofer»  fur-tout 
en  vers.  Il  dit  lut-mtme  qu'étant  â  Rome,  il  com- 
pofa  fix  livres  dc/I;/7fj,pourfuppIccrà  ceux  d'Ovide 
qui  nous  manquent  :  ce  l'uppiémcnt  cft  demeuré 
manufcrir.  En  16S6  m£me,  il  fît  imprimer  à  Rome 
▼îngX  élégies  fous  le  titre  d'Amaàkta  geogrofhica , 
<Àiu  traite  des  métaux ,  des  pierres  precieufes  , 
des  animaux  tcrrcflres ,  desoifeaux,  des  poiflons, 
des  ferpens ,  des  plantes ,  des  odeurs ,  des  herbes , 
des  fiiuts ,  des  fleurs,  des  arbres ,  des  infeâes , des 
liabtts,  des  richeflès»  du  chaud- &  du  froid»  des 
boUTons,  des  viandes,  des  pienes.  En  1687  il 

fut  fait  membre  de  l'-icadémic  des  InftconJi ,  ce 
qui  l'engagea  à  taire  des  vers  italiens,  en  quoi  il 
rcuffit.  Il  fiit  depuis  aggrégé  ;\  l'académie  des 
Artadi.  La  même  année  il  compofa  un  livre 
d'élégies,  qu'il  intitula  Amwts ,  &  qui  eftdemcKri 
manùfcrit.  Ce  n'etoit  qu'un  jeu  d'elprif.L.i  Camille 
qui  en  cft  l'objet  &  qui  y  parie  aulli ,  n  étoit  qu'une 
maîtrefTe  imaginaire  ;  mais  il  n'en  avoit  pas  moins 
de  tort  d'«mpruater  un  langage  qui  ne  lui  conve- 
noitpdnt.LeTibreéeantventààdébovderen  itfSS» 
il  compofa ,  à  limitation  de  Stace ,  une  fylve  tU 
Tiheris  alliivione ,  en  vers  héroïques ,  qui  fut  impri- 
inéla  même  année.  L'auteur  prefcnta  cette  pièce  au 
cardinal  d'Aguirre  qui  venoit  d'arriver  à  Rome, 
ft  qiii  en  fiit  fi  charmé»  qu'il  fit  entrer  chez  lut 
M.  Marti  en  qtialité  de  commenfal  &  de  biblio* 
thécaire.  Le  cardinal  le  chargea  aufCtôt  de  l'aider 
à  mettre  en  ordre  les  notes  qu'il  prépiiroit  depuis 
long-temps  pour  une  édition  des  conciles  natio- 
naux 8e  provinciaux  d'Efpagne»  laquelle  a  para 
en  1 694  ,  à  Rome ,  en  quatre  volumes  in-fol. 
M.  Marti  y  travailla  avec  tant  de  foin  ,  même 
durant  l'impreflîon,  s'é^nt  chargé  de  corriger  les 
épreuves  j  que  (a  fanté  en  fut  altérée.  II  ne  fe  dé- 
ulToitque  par  de  nouveaux  travaux: par  exemple, 
il  «Htreprit  d'apprendre  tout  Homère; mais  il  fut 
obligé  n'y  renoncer ,  après  en  avoir  dévoré  une 
bonne  partie.  Il  compola  aufli  vers  le  même  temps 
Hn  traité  dt  gotuUt  vtt$nan  ,oùil  traitoit  de  tout  ce 
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qui  regahle  les  vafes  à  boire ,  &  lés  feftins  deû 
anciens  $  nuis  il  brûla  cet  ouvrage  lorfqu'il  fût 
de  retour  en  Efpagnè.  Il  fe  divertiSbit  auflï  à  tra-^ 

duire  cn-grec  des  épigrammes  choiCcs  de  .Marti;i!. 
11  travailla  à  corriger  le  texte  de  Théocrite ,  & 
à  l'éclaircir  par  de  lavantes  notes; mais  il  n'alU 
pas  jufqu'à  la  fin.  En  1691.  unSiemiiMs ^  cebanfoa 
du  cardinal  Ottdionî ,  publia  fous  le  nom  de  Q.  Ste* 
tanus  des  (atyres  violentes ,  oîiil  déchiroit  quanti- 
té de  perlonncs  diftinguécs  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe;entr'autres ,  M.  Gravina  qui  a  été  bibliothé.* 
Caire  de  Clément  XI,  &  profefleur  en  drtnt.  Marti 
en  fiit  piqué,  9e  voulant  repouffer  tes  traits  du 
fatyrique,  il  compofii  fous  le  titre  de  .S^nyro  mdjllx 
des  notes  critiques  fur  les  dix  premières  fatyres. 
Ces  notes  qui  relièrent  long-temps  manufcntes» 
ont  été  imprimées  depuis  ijuelques  années.  Comme 
il  achevoit  l'éditioa  deit  conciles  d'Efpagne  »  le 
cardinal  d'Agtiirrc  le  chargea  de  revoir  le  manu* 
fcrit  de  Nicolas  Antonio ,  contenant  la  bibliothé-* 
que  ancienne  des  auteurs  Efpagnols.  Marti  y  don* 
na  fes  foins ,  y  joignit  des  notes  qu'il  mit  fous  le 
nom  du  cardinal ,  &  en  procura  l'cditioh.  Le  cav* 
dinal  fit  la  préface  ,  oii  il  fît  honneur  des  notes  à 
M.  Marti:  cet  ouvrage  parut  en  1^9^.  Durant  le 
même  fejour  à  Rome  ,  notre  favant  Efpagnol  pro- 
nonça pluficurs  harangues  en  diverles  occafions  » 
en  préfence  du  facré  coUé^  ,  &  même  des  papes 
Innocent  XI  &  Alexandre  VlII.  Ce  fiit  encore  en 
1695  que  le  duc  de  Medina-Celi ,  alors  ambafla« 
deur  à  Rome  pour  le  roi  d'Efpagne  ,  enleva  M.' 
Marti  au  cardinal  d'Aguirre  ,  maigre  ce  cardinal  » 
&  même  contre  la  volonté  de  .M.  Marti ,  qui  fiit 
obligé  de  céder  à  un  ordre  du  roi  d'Efpagne  ;  mais 
il  ne  demeura  pas  lon^-temps  auprès  de  cet  am-* 
balFadcur.  l  e  doyenne  d'Alicante  ctnnt  venu  à 
vaquer,  il  l'obtint  du  pape  Innocent  XII,  &  après 
avoir  pris  le  degré  de  doreur  en  droit  civil  & 
en. droit  canon  dans  le  coU^ede  la  Sanence ,il 
quitta  Rome  pour  fe  mettre  én  devoir  de  réfider 
au  lieu  de  fon  nouveau  bénéfice.  11  arriva  à  Ali- 
cantc  à  la  fin  de  1096,  &  au  commencement  de 
1697  il  prit  l'ordre  de  prêtrife.  Le  féjour  d'Ali- 
cante dérangea  beaucoup  fa  fauté  ,  &  en  fi  peu  de 
temps ,  qu'il  penfâ  férieufement  è  s'en  éloigner.  Il 
obtint  la  permifTion  d'avoir  un  vicaire  en  169^$ 
&  au  mois  d'ottobrc  de  la  même  année ,  il  revint 
à  Valence  ,  où  il  fe  mit  à  traduire  en  latin  les 
commentaires  d'Euflathe  fur  Homère  :  nnis  »  après 
avoir  traduit  de  qum  faire  deux  volumes ,  il  dii^ 
continua, fitr  l'avis  qu'il  reçut  du  feu  pere  de  Mont" 
faucon  qui  lui  écrivoit,  qu'on  alloit  imprimer  en 
France  la  traduftion  du  même  ouvrage.  C'cfl  à 
ce  favant  Bénédiâin  que  M.  Marti  a  adreffc  la 
delcription  &  le  plan  du  théâtre  de  Sagonte ,  c{ue 
dom  ae  Montfaucon  a  donné  depuis  dans  fon  An- 
tii]uiti  expliquée.  Après  cinq  ans  de  féjour  à  Va- 
lence ,  le  duc  de  Medina-Ccli  qui  étoit  revenu  en 
Efpagne  ,  lui  propofa  de  retourner  auprès  de  lui 
à  'Madrid ,  en  lui  offrant  des  conditions  fi  hon- 
nêtes 8c  fi  flateid'es ,  qu'elles  ne  pouvoient  être  re« 
fufécs.  Il  fc  rendit  donc  i  Madrid  Ip  18  juillet  ' 
1704,  &  le  chic  lui  remit  auffitôt  les  clefs  de  fa  ri- 
che bibliothèque  &  de  fon  cabinet»  où  il  y  avoit 
une  colleâion  très-précieufe  de  médailles.  En 
1705  il  adrelFa  à  M.  Zondadârt»  nonce  du  pape 
Clément  Xl  auprcs  du  roi  d'Efpagne  Philippe  V, 
une  difTertation  fur  l'auteur  de  l'Anthologie  grec- 
que :  elle  ert  imprimée  dans  le  recueil  de  fcs  kt- 
trcs.  11  traduifit  vers  le  même  temps  le  fra^nfant 
de  Phlégon  de  Tralles  fur  l'hifioire  des-  Olynt-. 
piades,  &  il  voulut  y  joindre  des  notes;  mais  il 
les  difcontinua  faute  des  livres  néceffalres  ;  &  en 
171S  il  jetta  fa  v«fion  au  feu.  Les  malheurs  arri* 
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qu'il  fit  en  particulier ,  le  jetterent  dans  une  me- 
l^acholie  accompagnée  de  fâcheux  lymptômcs  , 
qui  duit  quatre  ou  cinq  ans.  On  lui  conléilla  de 
changer  eratr  :  il  quitta  Madrid  fur  la  £n  de  juil- 
let 171 1  ,  Si  alla  à  Séville,  OÙ  il  fut  reçu  avec 
bonnt-ur  dans  le  palais  de  Nicolas  Cordoua ,  mar- 
quis de  Priego  ,  duc  de  Medina-Ccii ,  après  la 
inort  de  celui  dont  on  a  parle  ,  arrivée  dans  la 
citadelle  de  Pampclunc  au  commencement  de 
1710.  11  vifii  i  en  curieux  antiquaire  pluiienrs  au- 
tres villes  d'Elpagnc.  Ces  voyages  fui  rendirent 
la  ûwtc.  Revenu  à  Sévillc ,  il  y  fit  le  cataloçue 
de  la  bibliothèque  du  duc  d'Alcala,  qui  croit  tort 
ikbe»  tant  en  bons  livres  qu'en  manufcrits  hé- 
breux ,  grecs ,  latins,  &  eo  médailles.  U  retourna 
en  171 5 ,  à  Madrid  oft  il  arriva  le  1  juillet.  Au 
mois  de  mai  i-i^  ,  il  revint  \  Alicanfe  pour  met- 
tre ordre  à  fcs  affaires,  dans  Icdeffcin  de  repalîer  à 
Rome eè  il  rentra  en  effet  le  3  juin  1717,  avec 
une  grande  partie  de  fa  riche  collcâion  de  mé- 
dailles qu'il  amafToît  depuis  long-temps,  &  dont 
il  comptoit  faire  un  grand  ufage  dans  cette  ville  , 
mais  Tcdit  de  Philippe  V  ,  portant  aue  tous  les 
Efpagnols  eiifTcnt  à  forcir  de  Rome,  l'obligea  au 
mois  d'oâobre  1718  de  dire  adieu  î -cette  ville  : 
avant  fon  départ ,  il  veridît  fon  médaillier.  Il  fal- 
lut fe  rctii  L-r  AI-ca-;te,  où  il  continua  de  s'occu- 
per utilement  jufqu'cn  1713  ,  que  fa  vue  qiû  com- 
mença à  s'obfcurcir,  l'obligea  à  ne  plus  faire  de 
fes  livres  que  l'ulage  le  plus  néceflaire ,  &:  il  les 
vendît  même  en  17x6,  à  un  libraire  de  Londres. 
M.  Mitti  v  il  mort  le  zi  avril  1737,  fuivantla  nou- 
vclie  InbUothcque  tj'pamoU  des  icrivains  de  Valence. 
M.  Marti  n'avoit  celfé  que  dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  le  commerce  fréquent  de  lettres 
qu'il  avoir  toujours  eu  avec  fes  amis  ,  fur-tout 
avec  les  favans  ,  Cfinu^ie  on  le  voit  par  le  re- 
cueil qui  en  a  été  donne  au  public  en  1735  ,  à 
Madrid,  in-^".  C'eft  k  M.  Kcennc,  envoyé  ex- 
traordinaire de  fa  majefté  Britannique  à  In  cour 
d'Efpagne  ,  que  l'on  ell  redevable  de  ce  recueil. 
Ce  (eit;neur  ayant  lu  avec  fatisfaftion  pluficurs  let- 
tres de  M.  Marti  parmi  celles  de  Grégoire  Mayans, 
depuis  bibliothécaire  dn  roi  d'Eipaene  ,  impri- 
mées en  I7J1 ,  à  Valence  ,  /n-4"',  fouhaita  de  voir 
tout  ce  que  Ton  pouvoit  ramaffer  des  lettres  du 
doyen  d'Alicante.  M.  Marti,  informé  de  ce  defir, 
les  lui  envoya,  avec  pouvoir  d'en  faire  ce  qu'il  ju- 
geroit  à  propos.  M.  Kcernie  les  fit  imprimer  à  tes 
dépens,  nvec  une  vie  du  doyen,  écrite  en  latin 
par  M.  Aiayans  ;  mais  comme  on  ne  tira  qu'un 
petit  nombre  d'exemplaires  de  ces  deux  ouvra- 
ges, on  crut,  avec  raifon,  rendre  fervice  au  pu- 
blic fayant,  en  les  réimprimant.  Ceftce  qui  a  été 
exécutf'  à  Amf^crdam  en  1738  ,  in-^°  ,  fous  ce 
titre  :  Emmaniiclis  Martini  ^  eccUJia  Aloncnfis  dcca- 
m  ,  tpijlolamm  libri  dttodtcim.  Accedunt  autoris  non- 
dum  defiuiai  vtta ,  à  Gregorio  Mymfio  drftHfta:  nec 
no»  frmfiah  Pitri  F'efelingii ,  deux  volumes  «1-4'' , 
avec  le  portrait  gravé  du  doyen  d'Alicante.  Soit 
dans  la  vie,  foit  dans  les  lettres,  on  trouve  plu- 
fieurs  des  écrits  de  M,  Marti ,  poéfies latines, dif. 
fertations ,  obfervations  ,  fitc.  dont  on  a  parlé 
plus  haut ,  &  quelques  autres  dont  on  n'a  rien 
dit  ;  &  à  la  fin  un  écrit  fur  les  paflîons  '  animi 
afecliomèus  Hier)  avec  une  préface  de  Grégoire 
Mayans  ,  &:  fon  difoouis  burlefque ,  au  moins 
pq|r  le  fujet ,  De  tniùtu  vtatris  t  M.  Marti  l'avoir 
prononcé  iRome,  dans  une  aflemblée  qui 
K  tenoit  toutes  les  femaincs  chez  Alexandre  Gui- 
m  de  Parme,  qui  pafToit  alors  pour  le  premier  des 
poètes  Italiens.  La  vie  de  M.  Marti  écrite  par  M 
Mayans  eft  très^urieuie,  mais  ma  pea  dîfiilc  ,  & 
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trop  remplie  de  digreiTions.  Quant  ans  lettres ,  il 
y  en  a  un  grand  nombre  dVitiIes,  finr  par  les  ob- 

fcrvations  qu'elle^  contiennent ,  foit  par  les  traits 
que  l'on  y  trouve  de  la  vie  des  favans  avec  qui 
le  doyen  d'Alicante  étoit  en  relation.  Il  y  en  a 
pluiieuis  qui  font  adteffées  au  £su  perc  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon ,  qui  avoit  reçu  de  M.  Marti 
des  plans  &  des  defcriptions  de  divers  monumens, 
dont  il  a  fait  ufage  dans  fon  a/uiquiti  expliquée.  Le 
marquis  MafTei  avoit  anflîcoofiikélefaVantEfp»' 
gnol  fur  diverfes  infctiptioiM,  &Uen  avoit  reçu  des 
lumières  dont  il  fe  montre  reconnoiffant  dans  le 
tome  IV  de  fes  obfervations  littéraires  écrites 
en  italien,  St  publiées  à  Vérone.  On  trouve  quel- 
aues-unes  de  les  lettres  parmi  celles  de  M.  Marti , 
de  même  que  les  lettres  de  divers  autres  favans. 
M.  Ma  vans  n*a  pas  cm  devoir  les  féparer  de  cel- 
les du  doyen  d'Alicante  ,  fur-tout  lorfque  ces  let- 
tres fervent  d'éclairciffement  aux  premières.  A 
l'égard  des  autres  ouvrages  de  M.  Marti,  dont 
nous  n'avons  tien  dit ,  on  peut  confulrcr  la  vie 
de  ce  favant  cirée  dans  cet  article  ,  ou  l'abrégé 
Clin  s'en  trouve  dans  le  vingt-unième  tome  de  bi 
BMtoïkcqut  ruifonnit  du  oawages  des  favaasdetE»' 
rope.  11  faut  feulement  remarquer  que  M.  Marti 
a  plus  laiffé  d'ouvrages  manufcrits ,  cni'll  n'y  en  a 
d'imprimés,  &  qu'il  en  avoit  commencé  plufieuis 
qu'il  n'a  point  achevés. 

MARTI  A  ,  étoit  femme  de  Caton  d'W/^, 
qui  la  céda  à  ion  ami  Hortenfius ,  afin  qu'il  en  pût 
avoir  des  enfans.  Depuis ,  Caton  la  reprit  pour 
femme  ,  après  qu'elle  fut  re^ée  veuve  ,  au  com- 
mencciiKiit  des  gtierres  civiles.  On  lui  reprocha 
qu'il  l'a  voit  rcnvoj^ée  lorfqu'elle  étoit  pauvre» 
&  quil  ravoir  reprife  lorfqu'dle,iàt  devenue  ri- 
che par  les  libéralités  dlfoitenfiiis.  *  Pfattaidl. 

in  vila  Caton. 

MARTIAL  fMarc-Valcre)  poète  Latin, naquitl^. 
Bilbilis,  aujourd'hui  nommée  Buhitn^yiiiïnàtVvi^ 
cienne  Celtiberie  en  Efpagne ,  qui  eft  dn  royaume 
d'Arngon.  Son  pere  s'.TppcIloît  Fromo  ,  &:  fa  mcre 
tiaùUe  ;  ce  qu'il  tétnuigue  lui-même  dans  fa  trente» 
cinquième  épigrammc  du  cinquième  livre,  ic  & 
femme  Ciaudia  Marcella.  U  n'avoit  que  vingt-Utt 
ans  lorfqu'il  vint  à  Rome ,  te  y  demeura  trente»' 
cinq  ans ,  fous  les  empereurs  Galba  ,  Othon,  Vi- 
tellius  ,  Vefpafien  ,  Tite  ,  Domitien ,  Nerva  & 
Trajan.  On  croit  qu'il  en  fortir  après  la  première 
ou  féconde  année  de  Trajan,  k  voyant  néglig^é 
par  cer  empereur.  II  retourna  en  ion  pays ,  où  il 
mourut  cinq  ou  fix  ans  après.  Tite  &  Domitien 
lui  firent  du  bien ,  &  lui  donnèrent  le  même  droit 
qu'aux  cirnyerîs  qui  avoient  trois  enfans.  U  fiit 
créé  tribun  ,  &  fît  voir  qu'il  étoit  de  l'otdre  deS 
chevaliers,  auxquels ,  J.uis  l'amphidiéetrèondon* 
noit  un  rang  au-dcffus  des  funples  citoyens.  Nous 
avons  quat<^a|  livres  de  fes  éjpigrammes,  &  un 
Il  vre  des  ipffcles  ,  qii*Oll  J  joint  ordinairement  ; 
mais  il  y  a  apparence  que  «OBt  ce  qu'il  avott  écrit 
n'eft  pas  venu  jufqu'â  nous.  PEne  A  Htm  parle 

avantagcufemenr  de  lui ,  /•  J  ,  epljf.  ult.  Lifez  auflî 
Spartian  ,  w  JEHo  Veto;  Scaliger,  /.  6  polt.  lilip 
Giraldi;  Domitius  Calderinus  ;  George  HAUxa»' 
drit  ;  Pierre  Crinitus  }  Ramirès  de  Prado  ;  Mat- 
thieu Rader  ;  Baillet ,  ju^em.  des  favans  fur  les  poi* 
u-s  Latins  ;  &  divers  autres  qui  ont  écrit  fa  vie. 

On  a  coutume  de  divifer  les  épigrammes  de 
Martial  en  trois  parties  fort  inégales.  La  plus  pe- 
tite comprend  ce  qu'il  y  a  de  bon;  celle  a'apres«; 
ce  qu'il  y  a  de  médiocre;  &  la  plus  grande  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais.  C'cft  le  jugement  qu'il 
iemblë  avoir  voulu  fiire  lui-même  de  fes  vers; 
&  il  n'a  jamais  mieux  rencontré  |  qffê  loffqull  a 
ditd»  fes  proprM  ouvfages:  "i^' 
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Suiu  bon*  y/utu  fimiam  mtdiocria  tfiaumêUfàinÊ. 

Ce  poëte  eft  conûdéré  comme  le  principal  auteur 
des  pointes  fondées  fur  des  jeux  de  mots;  mais  U 
peut  «Toir  l'avaata»  &r  CatuUe  pour  répignin- 
me,  dont  h  force' Sr  li  beauté  eft  tente  renfnw 

mec  dans  la  pcnfcc.  L'amour  des  Aibtilités,  & 
l'a&c&zàça  des  pointes  dans  le  difcours  ,  avoit 
|wis»  dis  le  ceoips  de  Tibère  ou  de  Caligula ,  la 
IiÎk«  du  boa  gput  <pâ  tenaoït  fous  remoire  d'Au- 
Cttfle.  Cette  corriqition  ^ntroduific  d'abord  dans 
les  écoles  de  droit  8f  de  rhétorique  ;  enfuite  elle 
gigni  les  philofopbes  &  les  poètes  mêmes ,  fur- 
tout  du  temps  de  Néron  ;  mais  fous  le  règne  de 
]>oiBitien«  perifaoïM  n'eu  fUt  pbs  infeué  que 
liurtial  :  outra  cela ,  les  obfcémtés  font  la  plus 
grande  partie  de  fes  ouvrages.  C'cd  ce  que  Wm 
xcasarque  particulièrement  à  la  An  de  fon  iroific- 
ine  livre ,  dans  le  feptiémc  &  l'onzième.  Pour  re- 
médier à  CCS  inconvénicns ,  quelques  pcrfonncs, 
dans  ces  demten  temps  ,  ont  jugé  <\  propos  de 
Àira un  recueil  de  celles  des  cpigrammcs  de  Mar- 
tial» qui  fe  Tentent  le  moins  des  défauts  de  leur 
auteur.  Entre  ceux  qui  fc  font  donné  ce  foin ,  on 
peut  nommer  les  pères  André  Frufius ,  Edmond 
Auger,  Matthieu  Rader ,  Pierre  Rodeille ,  Jofeph 
Jouvanci ,  Jéfuitcs;  &:  M.  Nicole,  dans  fon  re- 
cueil latin  d'épigrarames  choiûcs  ,  qu'il  a  accom- 
pagnées de  courtes  notes  qui  font  fort  claires. 
Quant  au  livre  des  fpeâaclcs  ou  de  l'amphi- 
niéatre ,  qui  porte  le  nom  de  Martial ,  on  croit 

2[u'il  n'eft  pas  de  ce  poëte.  Une  des  meilleures 
ditions  de  Maniai ,  pour  le  texte ,  eft  celle  de 
Vincent  Cclcflon  ,  proffiffeur  en  droit ,  nui  hit 
faite  vers  l'an  1680  par  l'ordre  de  Louis  XIV  ,  roi 
de  France ,  pour  les  études  de  moafeignetir  le  dau- 
phin. *  Baillet ,  jmtmou  du  lavons. 

MARTIAL  (&int)  évêquc  de  Umo^es.  Les 
Limoufin^ ,  fondes  fur  une  prétendue  tradition  de 
leur  églife ,  aiTurent  que  ce  prélat  avoit  été  dif- 
ciple  du  Fik  de  Dieu ,  &  qu^  fut  envoyé  par 
famt  Pierre  dans  les  Gaules,  oit  il  prêcha  dans 
l'Aquitaine  ;  mais  Grégoire  de  Tom  ne  met  la 
miffion  de  f'aint  Martial  que  dans  le  III  liccle  ,  &: 
fous  l'empire  de  Dece.  M.  de  Cordes  a  publié  fur 
ce  fujct  une  belle  diflertation  ;  &  M.  Bofquet  » 
dvêque  de  MoittpcUier,  l'a  ioîibée  dans  le  pre- 
mier volume  de  rhtfloire  eccléfiaftique  de  France. 
On  attribue  à  faint  Martial  deux  epîtres  :  l'une 
aui  habicans  de  BourdeauXj  &  l'autre  ^  ceux  lie 
Touloufc  i  mais  elles ftlltibppolces.  A  l'éenrd  des 
lynodes  tenus  à  limc^és  pour  décider ,  u  on  de- 
voit  donner  à  ce  Saint  le  nom  d'apôtre,  comme 
voiiloicnt  les  Limoufins ,  ou  feulement  celui  de 
confeiTeur ,  comme  ("outenoicnt  quelques  autres , 
ils  ne  font  en  cela  d'aucune  autorité.  On  y  k^p- 
porte  plttfieurs  fables ,  auffi-bieu  que  dans  la  Vie 
de  faint  Martial,  imprimée  à  h  fin  d'Abdias.  II 
eft  certain  que  S.  Martial  ne  vint  en  France  que 
fous  l'empire  de  Dece.  On  fait  la  tétc  au  30  juin. 
fffy<{  LIM  OG  ES.  *  Bellarmin  ,  de  fcript.  cccUf. 
fiaronius  ,ji*.C  74*  Le  Mire ,  in  âiuL  De  Cordes , 
diffu*.-  i»  S:  HÛat,  Sammardi.  tom.  1.  Gat/ia  etuy- 
tiana.  Du  Pin,  blhUoike^ue  Jes  auteurs  cu'ifiajliquis 
des  m  prtmitrs  JlccUs.  D.  Rivet  ,  hijloirt  Unir,  de 
ta  France  ,  tome  I. 

MARTIAL  ,  évfique  de  Mcrida  en  Efpagne , 
fût  accufc  d'être  du  nombre  des  LJbellatiques , 
dans  le  III  liécle ,  &  ftit  chaflé  de  fon  fiégc.  Saint 
Cyprien  parle  de  lui  &  de  BaûUde  d'Aftorga.  *  S. 
Cyprien  ,  tpijl.  ji,  64,  68. 

MARTIAL  ,  ou  Cornélius  Martialis  ,  capitaine^ 
dont  Tadi*  céldii*  In  yt^tmff 
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MAKTlAL(Ju!e  àquilepoëteMartialdomie 
beaucoup  de  louanges. 

MARTIAL.  cA«rd«f  (7ARGILIUS  Martialis. 

MARTIALIS,  ckache?  JUVENTIUS  ou  JU- 
VENCUS  Martialis. 

MARTIANAI  (Jeaa)  reUgieux  BénédiÛin  de 
la  congrégation  de  fûntMaur,  né  à  Saint-Sever, 
au  diocefe  d'Aire  en  Gafcogne  ,  le  30  décembre 
1647  ,  ht  profelfion  à  Touloufe  le  j  août  1668, 
à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  s'appliqua  à  l'étude  du 
grec  &  de  l'hébreu,  &  à  la  critique  de  récriture' 
fainte.  11  nous  a  donné  une  nouvelle  édition  des 
enivres  de  faint  Jérôme  ,  en  cinq  volumes  in-folio^ 

Sli  fivent  achevés  d'imnrimer  à  Paris  l'an  170^, 
r  laquelle  il  eut  des  diiISreads  arec  M.  Sinon, 
8c  avec  plufieun  aunes  aMaoïs  qui  ont  publié 
des  écrits  contre  lui.  II  a  défendu  ,  en  1689  8e 
1695,  contre  le  pcre  Pczron  ,  dans  deux  livres 
françois,  l'autorité  &  la  chronologie  du  texte  hé- 
breu de  l'écriture  fainte.  Il  a  donné  en  1695  l'an- 
cienne verfien  latine  de  l'évangile  de  faint  Mat' 
thieu ,  avec  des  notes  fiiinçoifes;  des  traités  bif- 
toriques  de  la  vérité  de  l'infpiration  des  livres  fa- 
crés;  un  traité  du  canon  des  livres  de  l'écriture;  » 
un  traité  de  la  manière  d'expliquer  l'écriture  iain* 
te  ;  la  vie  de  làint  Jérôme,  &  les  trois  pfaiWieia 
de  ce  pere,  traduits  en  Irançtns  avec  des  notes; 
une  harmonie  analytique  de  pliilîciirs  fens  cachés  ' 
de  l'ancien  teftament,  imprimée  à  Paris  l'an  1708} 
des  cffais  de  traduâioo  ou  remarques  fur  les  ver* 
fions  françoifes  du  nouveau  teftament ,  à  Paris 
l'an  1710  ,  &  le  nouveau  teftament,  avec  des 
notes  prifes  uniquement  des  fourccs  de  récriture, 
in-ii,  deux  volumes,  à  Pans  1711.  Il  préparoit 
encore  d'autres  ouvrages ,  &  cntr'autres  un  com- 
mentaire fur  toute  l'écriture  fainte,  oh  il  fe  pro- 
pofmt  de  l'expliquer  par  elle-même ,  lorfqu'il 
mourut  en  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  le  16 
juillet  17 17.  •  D»  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccUJîaf- 
liques  du  XVll  jîcdc.  /  o>t-(  fon  éloge  &  celui  de 
fes  ouvrages ,  dans  lu  btbliothique  des  auuurs  d»  Id 
congr.  de  S.  Maur ,  par  dom  le  Cerf. 
MARTLANl ,  ville,  cherchei  GIRCONA. 
MAR'HANUS  CAPELLA.dicrcA^r  CAPELLA. 
MARTIEN  (Saint)  dunhti  NlCANDRE. 
(Saint) 

03-  MARTIGNAC  ( Etienne  Algai,  fieur  de) 
commença  veis  l'an  1670  à  donner  en  françois 
diverfes  traduâions  en  profe  de  quelques  poètes 
Latins.  Elles  font  meilleures  que  celles  qu'on 
avoit  publiées  avant  lui  fur  les  mêmes  auteurs  , 
fans  excepter  même  M.  de  MaroUtt.  Il  a  tradiut 
les  trois  comédies  de  TiniÊU ,  anaquelles  MM.  de 
Port-Rojal  n'avcMent  pas  voulu  toucher;  B«rae», 

tout  entier  ;  Perft  &  Juvenal  ;  VirpU  ;  Se  fi  on  ez« 
ceptc  la  vcrllon  d'un  ou  deux  livres  de  l'Eneide 
féparés,  faite  par  M.  le  Maître,  il  n'y  en  a  point  ■ 
de  celles  qui  ont  para  en  ptofê ,  qui  doivent  Ini 
difputer  le  prix.  Ces  tradnéHons  font  fidèles  , 
exafles  &  claires  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
lier, c'eft  que  M.  de  Martignac  a  foin  d'ajufter 
l'ancienne  géographie  avec  la  moderne.  On  a  auiS 
de  lui  une  traduâion  de  l'imitation  de  JefusOuifi. 
Il  avoit  commencé  celle  de  la  bible  :  fon  dernier 
ouvrage  fut  la  vie  des  archevêques  &  derniers 
évoques  de  Paris  du  XVII  fiécle.  Il  mourut  en 
1698,  âgé  de  70  ans.  M.  de  Martignac  avoit  été' 
l'im  des  coniidens'de  Jean-Baptifie  Gaibn,  dne 
d'Oriéans  ;  8c  ce  fiic  Ini  qui  lédigea  les  mhnint 
de  ce  prince  qui  s'ctendent  depuis  i6o8,jufqu'A  la 
fin  de  janvier  1636.  Ces  mémoires  ont  été  réim- 
primés dans  le  dernier  tome  des  mimoirts  partie»» 
UinfÊirfimràClùSm  it  Fraaet ,  fia*  Us  rwMi  i$ 
,  #mri  m,  é»BmiIF,fmtiaf4imtétMmiiê 
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j^i.ZiTri-^  fous  Louis  XIII  y  à  Paris  17^6.*  Jourful 
j^fayufisJu  novembre  t6g9.  La gturrt  tlesmtairrt 
ggjt  94-  i^aillv^t ,  jugcn-.cns  des  fav.msfur  Us  critiques 
g/Smmairiens ,  ■&  fur  Us  traduciions  francoifes. 

MARTIGNI,  Martinach  ,  bon  boiircdu  pays 
de  Valais,  allie  des Suifles.  Cebonrg  eftprcs  du 
Rhône  fur  la  Dranfe ,  qui  le  divîfe  en  deux  par- 
tics  jointes  par  un  pont ,  &  il  eft  confidérable  par 
fes  bonnes  mines  de  fer.  Martieni  eft  le  chef  heu 
jSm  quatrième  gouvernement  du  bas  Valais.  Il  a 
été  un  temps  aue  les  évêques  du  Valais  y  avoicnt 
leur  ficce.  •  Mari  &  h  Martinîere ,  dicl. 

MARTIGUES ,  fArrrA^î  MARTEGl-ES. 

MARTIN  { Saint  )  abbaye  <ie  l'ordre  de  S.  Bc- 
IkÀ  à  Auiun ,  fut  fondée  par  la  reine  Bninehaur. 
On  croit  qu'elle  eft  conftniitc  dans  le  même  heu 
oh  faint"  Martin,  évêqiie  de  Tours,  vttàt  détruit 
un  temple  d'idoles ,  comme  il  eft  rapporte  dans  fa 
vie  par  Sulpice  Scvere.  Ce  qui  rertc  de  fes  anciens 
IdOntlinens ,  montre  quelle  a  été  l.i  magnificence 
de  cette  maiTon.  L'çglife  eft  toute  bâtie  de  groHes 
pierres  de  taille  lîies  enfemble,  non  avec  de  la 
chaux  ou  du  ciment ,  mais  ,  à  ce  qu'oii  prétend , 
avec  des  crampons  de  fer  qui  ne  paroiuent  pas. 
Tous  les  pilliers  font  autant  de  colonnes  d  un 
tris-beau  mafbre^vec  leurs  chapitaux,d'une  grof- 
fturextra'ordinûre.  L'arcade  qui  termine  le  chœur 
Vérs  le  grand  autel,  lequel  eft  tout  de  marbre,  eft 
portée  lur  deux  colonnes,  &  paflc  pour  un  chef 
d'œuvre  dans  refprit  des  experts.  La  reine  Brune- 
haut  &t  'cnterrie  dans  la  chapelle  fouterraine  de 
Notre-Dame,  oh  die  avoh  cette  épitaphe: 

Bfuntchil  fut  jadis  reim  de  Fraae$f 
FondiiircjJ'e  du  faint  lieu  Je  ctans  : 
,  Cy  inhumée  l'an  Jix  cent  quatorze  ans  y 
EnaiMubuu  dtJJien  vraie  iadalgtÊiet, 

Comme  cette  chapelle  menaçoit  ruine  ,  le  car- 
dinal Rolin  ,  abbc  du  monaûcrc,  fît  tran(portcr  le 
tombeau  dans  l 'calife  ,  proche  de  la  facriftie ,  fous 
une  arcade  de  pierres  de  taille.  11  eil  d'un  beau 
marbre  gris  en  forme  d'âne  auge ,  couvert  d'un 
gros  m.iibre  noir  marqueté  de  blanc  ,  élevé  fur 
quati  c  pilliers  de  marbre.  On  y  voit  fon  épitaphe 
en  fort  mauvais  vers  ftançois.  L'an  1631,  Nicolas 
de  Caflille  ,  qui  étoit  abbé  de  faint  Martin  ,  fît 
oinrrir  ce  tomBeAi ,  dans  leonel  ion  trouva  un  cof- 

£fiede  plomb  où  il  y  avoit  ues  ccikIics  ,  des  ofTc- 
mens ,  du  charbon  ,  &:  une  molette  d  éperon  ;  on 
les  y  remit  &  on  le  referma.  Le  tombeau  de  Jean 
Petit ,  dernier  abbc  x^ulier  de  ce  monallcrc ,  cfl 
remarquable.  I!  y  eft  repréfenté  tout  nud  ,  la 
mître  hors  de  la  tête.  0:\  dit  que  c'ert  ]Mi  L  eau'on 
le  dépouilla  de  fon  abbaye  pour  la  Ji  r.rt  r  au 
cardinal  Rolin,  ouoiqn'il  Ât  nomme  de  bien  &  1 
qull  gouvernât  Ton  moiiafterc  avec  édification. 

MMoires  du  temps.  Defcripdon  de  la  France  y  &c. 
Voyage  liKÏrairc  Ac  D.  Ntartennc  &deD.DlVaild« 
tome  I ,  première  partie       1576"  fuiv. 

j\î  ARTIN  (  Saint  )  dite  faint  Martin  aux  Jumeaux, 
abbaye  fituéc  dans  la  ville  d'Amiens  ,  étoit  ori- 
ginairement une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. Ayant  été  détruite  ,  elle  fut  rebâtie  dans 
roniicmc  liécle,  &r  donnée  à  des  chanoines  régu- 
liers ,  dont  le  premier  ne  prit  d'abord  que  la  qua- 
lité de  prieur.  Thierri ,  évêquc  d' A  miens  en  1 1 4  5 , 
rhonora  du  titre  d'abbé.  Ces  chanoines  ont  polTc- 
«C  cette  abl),iyc  jufc|i\'au  temps  où  l'on  a  bûti  la 
«ïtauelle  d'Amiens.  Pour  lors,  comme  il  n'y  avoit 
fixa  que  deux  chanoines ,  on  donna  leur  maifon 
anx  religieux  Céleilins ,  qui  l'ont  rcb.lrie  magnifi- 
quenent  du»  Pendrnt  mfcne,  comme  on  a  lieu 
de  croire  ,  où  faint  Martin  ,  n'étant  que  caté- 
chumène ,  partagea  foa  maoteau  pour  en  donner 
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une  partie  à  Jefus  Chrift,  qui ,  félon  le  récit  dc 
Sniptcé  Scvere ,  fon  difciple  ,  lui  demandât  l'ai^ 
mûne  en  la  perlbnne  d'un  panviç.  En  oi6aoiredt 
cette  aÔion  00  y  lit  ces  vérs  gatdoîs  : 

£fl  ficn  treâ  «nr,  a/outti  traut^/ept, 
Smiu  Martin  ekf  £yffa  s'm  mmuU 

Et  cés  autres  latins  : 

Htc  Càrifio  elamidtm  Maninus  dimiduritf 
•  ■   Ut  faàtmu  ùbm  nMs  txaB^ifUtuit. 

L'églife  eft  tr&-ptopre  ,  la  bibliothèque  eft  fort 

bonne.  On  y  trouve  même  quelques  manufcrits , 
entr'autres  des  ouvrages  de  Ladance ,  d'Okam  , 
de  Pétrarque,  de  Thomas  de  Cracovie  lùr  l'eu- 
charif^ic  ,  la  vie  de  faiiit  Pierre  Cëleftin,  l'épîtré 
aux  frères  dtt  Mon^Diea  fous  le  nom  de  $.  BCf& 
nard  ,  deux  commentaires  fur  la  règle  de  S.  Be^ 
noît,  l'un  du  vénérable  pcre  Antoine  Pocquet, 
Celeftin  ,  qui  nionrut  en  i  s  46  ,  &  l'autre  de  Pierre 
de  Lantwiic,  Céleftin  de  Brabant,  qui  vivoitca 
1 569.  Dom  Calmet,  abbé  deSenones,  parle  dn 
premier,  &  ne  dit  rién  du  fécond  ,  dans  (a.  lifte 
des  auteurs  qui  oiu  écrit  fur  la  règle  de  S.  Benoît. 
•  Sulpic.  Sev,  vita  S,  Martini.  D.  Calmet ,  cPJRfliea- 
taire  fur  ta.  r^Ie  dt  faiiu  Binoù ^  m  .  17}  5,  tttne  I. 
yoyage  littiratr»,  de  D.  Martenne  6c  D.  Durand  , 
Bénédiflins  ,  tome  /,  i/.'.vr.'VVnc  partit ,  &:c. 

MARTIN  (Saint)  abbaye  de  Prémontres,  i 
Laon  en  Picardie.  Dans  fon  origine  ,  elle  étoit 
deflervie  par  des  clercs  féculiets.  Barthelemi  , 
évêque  de  Laon,  qui  s*acquit  en  fon  temps  une' 
grande  réputation  par  fa  pieté  &-  pnr  les  kim^i- 
tions  qu  il  Ht ,  dés  le  commencement  de  fon  pon- 
tificat, y  mit  des  clercs  réguliers;  mais  s'ctantap- 
per^  qu'ils  n'aunnentoient  ni  en  nombre  ni  eni 
vertu ,-  il  demanda  à  iàint  Norbert  des  relî^eux 
de  Prémontré,  ou'il  mit  en  leur  place.  Ils  en  pri- 
rent poITeiTion  lan  1124,  &  ils  répandirent  une 
fi  bonne  odeur  dans  le  pays  par  leur  vertu,  que 
Gaultier,  premier  abbé  de  ce  monaflere,  en  iiic 
tiré  pour  «re  confacré  évfaue  de  Laon.  L'abbaytf 
eft  une  des  plus  conddérables  de  Tordre  :  elle  a 
été  régulière  jufqu  A  notre  temps ,  &  l'abbé  ctoît 
un  des  trois  qui  dévoient  confirmer  l'éleftion  de 
l'abbé  de  Prémontré.  Aujourd'hui,  la  manfe  abba- 
tiale eft  unie  à  l'évêché  de  Laon ,  l'ordre  ayant 
confeiui  à  cette  union  ,  au  moyen  d'ime  penfion 
de  dix  mille  francs  dont  jouira  à  perpétuité  le 
collège  des  Prémontrés  de  Paris.  Entre  les  ma- 
nufcrits que  l'on  poiTéde  dans  la  bibliothèque  ,  on 
voit  le  mémorial  hiftoriciue  en  4  volumes  in-fU, 
de  Jacques  de  Guifc  ,  abbc  de  faint  Vincent,  qui 
vivoit  vers  l'an  1 380.  *  Lt  vov,?^^  Hacrairt  ci-dtffus^ 
tom.  1      47  ,  48. 

MARTIN  (  Saint  )  évêque  de  Tours  dans  le  IV 
fiécle  ,  étoit  Hongrois  de  narion.  D  naquît  ▼«! 
l'an  3  16  ,  à  Sabaric  ,  ville  de  Pannonie,  i  préfent 
Stain,  dans  la  baffe  Honsjrie.  Il  fut  élevé  à  Paviër 
fon  pcrc  étoit  tribun  militaire,  &  il fiit  lui-m8me 
dcftiné  au  fervice.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  fe  reti- 
ra dans  l'églife  des  Chrétiens  malgré  fes  parens, 
qui  étoient  païens ,  &  ]'rit  le  deflein  de  vivre  dans 
la  retraite;  mais  il  fut  enrôle  malgré  lui  dans  la 
milice.  &i  profeflîon  ne  l'empêcha  pas  de  praliF 
qucr  les  vertus  chrétiennes ,  &  fur-tout  d'emccr 
la  charité  envers  les  pauvres.  Ayant  un  jour  ren- 
contré un  pauvre  fout  nud-,  pend;!;;!  n  i  rude  hi- 
ver, aux  portes  de  la  ville  d'Amiens,  il  coupa 
fon  habit  en  deux  ,  pour  en  donner  la  moitié  à  cc 
pauvre.  On  rap{>orte  qu'il  eut  la  nuit  une  vifion, 
darii  laquelle  Jcfus-Chrill  lui  apparut  révêtn  de 
cette  moitié  d'habit,  difant  aux  anges  :  Cejl Mar- 
tin qui  ma rryàu  dt  «*  ha^f  quoiqu'il *a(on 
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ftu  eMedumtne.  II  reçut  bientôt  après  le  baptême, 
&  obtint  enfin  fon  congé  de  l'empereur,  quoi- 
c|ii',ivec  peine.  Il  i'c  retira  donc  .iprcï  cinq  ans  de 
lervice,  6c  paHTa  plufieurs  années  à  mener  une  vie 
ibliuire.  Il  fortit  enfuite  de  fa  Tolinide  pour  aller 
trouver  Taint  Hilaire ,  évique  de  Poitiers ,  qui  lui 
confôra  l'ordre  d'cxorcifte.  Voulant  s'en  retour- 
ner en  Ton  p-iys ,  pour  \  iliter  (us  parens  &  les 
convertir ,  il  tue  atiaquc  en  chemin  par  dc^  vo- 
leturs  ,  qui  voulurent  le  tuer,  &  Ce  faifircnt  de 
lui}  mais  il  en  convertit  un  ,  St  arriva  enfin  en 
Pannonîe.  Il  convertit  fa  mere,  8c  soppofa  forte- 
ment aux  cvèqiic-s  Ariens  ,  qui  dominoici;t  dans 
l'illyric.  Etant  revenu  en  Italie  ,  &  apprenant 
cj'i.:  l'eglile  des  Gaules ctoit  aufli  dans  le  trouble, 
a.  que  faiAC  Hilaire  en  avoit  été  banni ,  il  fc  reti- 
ra près  de  la  ville  de  Atilan  ;  mais  Auxence ,  qui 
en  ctoit  evêque,  étant  Arien,  le  chafla.  M  u  tin  ic 
retira  dans  la  petite  tfle  appellée  CtUlinaire ,  l'ur 
les  eûtes  de  la  Ligurie ,  près  de  la  ville  d'Albinga. 
Quand  il  apprit  que  laint  Hilaire  revenoit  de  Ion 
exil ,  il  alla  le  ioindre  ,  6c  vint  s'établir  près  de 
Poitiers  «  où  il  fonda  le  monaftere  de  Ligugé, 
dans  lequel  il  aflemblA  une  nombreufe  commu- 
nauté de  religieux.  Quelque  temps  aprjîs ,  réglife 
de  Tours  étant  vernie  à  vaquer  par  la  mort  de 
faint  IJdoire  ,  Martin  fut  enlevé  de  force  ,  pro- 
clamé évêque  par  le  peuple,  &r  facrc  ic  ddu^c  du 
mois  de  juin  l'an  )7i  ,  ou,  félon  d'autres,  374 
ou  )75.  Le  changement  d'état  ne  lui  fit  point 
changer  de  manière  de  vivre.  11  demeura  quelque 
temps  dans  une  cellnle,  qui  tenoit  à  l'églife;  mais 
foufîrant  trop  de  diftractinns  par  les  vifites  qu'il 
recevoir,  il  établit  un  monallere  à  deux  milles  de 
la  ville,  entre  la  Loire  &  une  roche  efcarpée.  II 
s'y  lit  une  cellule  de  bois ,  6l  la  plupart  des  fr«es 
hAbitoient  dans  des  trous  qu'ils  avcnent  cretifés 
d  !  is  le  rocher  ;  c'tft  le  lie»  oà  eft  à  prCfcnt  l'ab- 
baye de  Marmoutier.  Saint  Martin  tonda  depuis 
d'autres  munallercs.  Ayant  été  obligé  d'aller  à  la 
cour  de  l'empereur  Valentinien ,  qui  étoit  alors 
dans  les  Gaules  «ce  prince  qui  ne  l'avoit  pas  vou- 
lu d'abord  recevoir,  lui  fît  enluite  beaucoup  d'hon- 
neur. 11  combattit  fortement  les  rertes  du  paganilmc 
cjiii  étoient  dans  fon  dioeel'c  ,  &  n^prima  les  fu- 
pcrAitions  qui  y  regnoient.  Le  tyran  Maxime  s'é- 
tant  emparé  des  Gaules  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Gratien ,  S.  Martin  l'alla  trouver  à  Trêves  , 
&  fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  l'on  ne 
condamnât  A  mon  les  P:  iiciHi.inifles ,  pourfuivis 
par  Ithace  &  Idacc,  évc\^uc  d  Elpagne.  NonobHant 
les  remontrances  de  faint  Manin  ,  ces  deux  éve- 
ntes ayant  obtenu  la  condamnation  de  ces  héré- 
tiques ,  faint  Martin  revint  à  Trêves  l'année  fui- 
vante,  &  Maxime  le  follicita  lic  communiquer 
avec  les  cvéqucs  qui  avoient  pourfuivi  ce  procès. 
Il  fit  beaucoup  d'honneur  à  faint  Martin ,  &  l'en- 
gagea enfin ,  en  le  menaçant  de  faire  mourir  ceux 
pour  qui  i!  vcnoit  demander  !;race,  de  commu- 
niquer avec  Ithace  &;  les  autres  c\  c([ues  de  fon 
parti  ;  mais  faint  Martin  fc  repentit  bientôt  de  ce 
oii  il  avoit  fait ,  quitta  promptement  la  ville  de 
'Trêves ,  &  revint  à  Tours.  11  mourut  à  Candes  le 
8  novembre  de  l'an  397,fuivant  lefentîmentleplus 

probable  ,  quoimie  cor.ieilJ.  Son  corps  fut  porté 
à  Tours  ,  &  enierré  entre  les  corps  de  S.  Catien  & 
de  S,  Lidoirc  les  prédccelléurs.  On  nous  a  confcrvc 
-fous  le  nom  de  faint  Martin  une  profeflion  de  foi 
touchant  le  myflete  de  la  fainte  Trinité.  Les  cri- 
tiques ne  font  pasdiAcuUê  de  regarder  cet  écrit 
comme  étant  véritablement  de  lui.  On  le  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Pères ,  dans  le  recueil 
des  ctxiciles,  &  ailleurs.  Les  évêques  du  concile 
de  Tours  »  tenu  en  461 ,  honofercnt  Is  iqéninre 
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de  faint  Martin.  Ses  reliques  furent  transféréer 
l'an  471,  dans  l'églife  que  Ion  appelle  A  préfent 
de  f.iii'.t  Martin,  qui  étoit  alors  dcflervie  par  des 
moines.  Pendant  les  guerres  des  Normans ,  dans 
le  IX  fiécle  »  ion  corps  fût  porté  à  Auxenre ,  oh  it 
demeura  trente-un  ans.  11  fût  reporté  à  Tours  eft 
887 ,  oii  il  a  été  confervé.  Saint  Martin  eft  le  pre- 
mier des  faints  contcfTeurs  auxquels  réglife  latine 
ait  rendu  un  culte  public.  Les  François  venus  dans 
les  Gaules ,  l'honorèrent  d'une  manière  partiel^ 
liere ,  &  ce  culte  pafla  dans  les  pays  étranger^. 
Nos  anciens  François  avoient  tant  de  refpeô  pour 
la  mémoire  de  ce  Saint,  qu'ils  portoicnt  fa  chape 
A  la  guerre ,  &  comptoicnt  les  années  depuis  le 
trépas  de  ce  laint  prélat.  On  fait  fa  fSte  le  11  da 
novembre,  aue  l'on  croit  être  le  jour  de  fa  mort  ; 
mais  qui  eft  plutôt  cehii  de  fa  fépulture  ;  car 
s'il  ert  mort  un  dim.irrche  l'an  }97,  comme  nous 
l'affure  faint  Grégoire  de  Tours  y  il  faut  que  ce 
foit  le  8*  &  non  pas  le  1 1  de  novembre.  Grégoire 
de  Toùrs  ,  Sttlpice  Sévère,  Paulin  de  Perîgueux^ 
&  Fortunat ,  ont  parlé  avantaçenfement  de  ce 
Saint,  &  fur-tout  le  fécond,  qui  etoit  fon  difciple, 
&  qui  a  écrit  plus  particulièrement  fa  vie.  *  Foye^^ 
aufli  les  auteurs  de  rhil}<iire  de  France,  Baronius 
&  Spondc,  in  «auL  ceci.  Robert  &  Sainte-Marthe» 
6'.///.  chri^.  &e.  D.  Rivet,  hi/l.  Buir.  ie  la  Frame,  1. 1. 

(ire<;oircde  Tonrs  dit  que  cette  mort  arriva  fouS 
C'elaire  &  Atticus  ,  confuls  en  397.  Joléph  Scaliger 
la  met  en  ;95  ;  le  pere  Petau  en  401  ;  Baronius , 
.  Calvilttts,  8cc.  en  401;  &  les  pcres  BoUandus  « 
Sirmond ,  Labbe,  &c.  la  fixent  en  400.  Ces  difie^ 
rentes  opinions  font  fondées  fur.  quelques  raifons 
qui  paroifTent  affez  plaufiblcs,  &  confirmées  par 
1  autorité  de  Grégoire  de  Tours,  ou  par  celle  de 
Sulpice  Sévère ,  de  Profper  ou  de  Sigebert.  Ceux 
qui  foiMennent  que  ce  fut  en  400 ,  fè  fendent 
fur  ce  fj'.i'en  l'an  400,  fùus  le  con!u!at  d'Aure» 
lien  de  de  Stilicon  ,  le  1 1  novembre  tomba 
un  dimanche.  Outre  cela  Grégoire  de  Tours  met 
la  mort  de  Clovis  1 1 1  ans  après  celle  de  Saint 
Martin.  Clovis  mourut  le  27  novembre  de  Fan 
511.  Sulpicc  Sévère  met  feÎTC  années  commencées 
depuis  que  ,  fous  le  confuI.it  d'Evode  ,  en  l'an 
^86  ,  faint  .Martin  ic  trou\a  à  Trêves  prcs  de 
Maxime  ,  jufqu'ù  fa  mort;  &  Il  ce  Saint  tut  mort 
avant  l'an  400,  comme  quelques-uns  l'aflurcnt , 
il  n'y  a  pas  d'apparence  c^ue  Sulpice  eût  oublié 
d'en  parler;  néanmolris  le  témoignage  de  Grégoire 
de  Tourf  cKiit  l'emporter  fur  des  con)eâurcs.  "  Con- 
fuliti  outre  les  auteurs  tjue  je  viens  d'alléguer,  Sca- 
liger ,  Petau ,  le  P.  Laboe ,  in  txear/lon ,  Ore. 

MARTIN  (  Saint  )  I  de  ce  nom ,  pape ,  natif  dé 
Todi ,  dans  le  duché  de  Spoicte ,  (ùccéda  à  ThJo- 
dort  le  premier  Juillet  de  l'an  649.  .\ufritot  après 
fon  éleâion ,  il  affcmbla  à  Rome  un  concile  de 
cent  cinq  évêqaes, oh  ,  après  avoir  lu  &  examiné 
très-foi  gneufement  tout  ce  qui  s'ctoit  écrit  de  plus 
important  de  part  St  d'autre  touchant  l'héréfie  des 
Monoihélites ,  on  établit  les  deux  volontés  &  les 
deux  opérations  de  Jclus  Chrift,  On  les  expli- 
qua par  vingt  canons;  &.'  Théodore ,  éxcqnc  de 
Pharan»  Sergius,  Pyrrhus,  Paul  patriarche  de 
ConfhinTinople  ,  Cyms  d'Alexandrie,  &  divers 

autres  y  furent  déclarés  hérétiques.  On  condamna 
Htilli  l'edit  d'Heraclins,  nommé  £3hefis,  &  celui  de 
Conftant ,  nommé  TV^kj,  qoc  Paul  de  Conftanti- 
nople  avoit  fiùt  afficher  aux  portes  de  léelife 
comme  un  formulaire  de  foi.  L'empereur  Connant 
fit  mourir  cruellement  les  défenleutt  dè  lafbi  or- 
thodoxe  en  Orient ,  &  envoya  orore  d'arrêter  le 
pape  en  Occident.  On  dit  que  celui  qui  avoit  or- 
dre de  fe  faifv  du  faint  pontife ,  lorlqu'il  fi»oit  à 
ramd,  perdit  ta  vue.  Depuis,  faint  Mbciiir^iat 
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été  arrêté  le  n5  juin  653  »  par  ordre  de  l'exarque 
Théodore Calliopas,  fiit  conduit  à  Conftantinoplc , 
&  de-Ià  fiit  reloué  par  Confiant  dans  la  Cherlo- 
ncfe  ,  oh  fl  fimt  lés  jomn  par  un  long  martyre , 
au  milieu  de  mille  incommodités,  le  1 1  novembre 
de  l'an  655  ,  fix  ans,  un  mois  &  yingt-fix  jours 
après  fon  élévation  fur  le  fiint-fiégc  :  il  écrivit 
.divcrfes  épîtres}  &  nous  en  avons  aix-huit  dans 
'l'^tion  dea  conciles  de  fiînhis,  St  ailleurs.  Ev- 
GKNE  I  u  oit  ctc  clu  à  fa  place  par  ordre  de  Conl- 
tant.  *  Anallale ,  <«  vu.jo/uffie.  Baronius,  «  oMntl- 
ty  martyr. 

MÀRlWn  ;  dîtlV  ptTceu*<iuî«ettcni  Marin 
11  &  ni  au  nombre  des  papes  du  nom  de  Martin, 
fut  élu  après  Nicolas  III,  le  z2  février del'an  i»8i. 
Il  étoit  François,  né  à  Andrccelles  dans  la  prov  ince 
dcfirie.d'oii  il  prit  le  nom  de  Simon  de  Brit.  Apres 
avoir  été  tréfoner  dcS.  Martin  de  Tours,&  nommé 
garde  des  fccaiiv  tiu  roi  S.  Louis ,  depuù»  1160,  juf- 
qu'en  1  261  ,  il  tut  fait  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile,  Tan  1 161  ,  par  Urbain  IV.  Le  fiége  avoit 
vaqué  fix  mois,  lorlqu'on  k  mit  fur  le  ficge  pon- 
tifical i  VilerKe.  La  ville  de  Rome  étoit  alors  diyi- 
fce  par  diffcrcns  partis  :  ce  qui  obligea  le  pape  d'al- 
ler recevoir  la  couronne  à  Orvictte,  croyant  la 
▼ille  où  il  avoit  été  élu,  excommuniée,  à  caufe  de 
quelque  violence  qu'on  y  avoit  faite  aux  cardinaux 
aflèiablés  en  coaclave.  Aprds  cette  cérémonie ,  il 
s'appliqua  usiquement  à  procurer  le  bien  de  l'égli- 
fe.Un  de  fcs  frères  l'étant  venu  voir  quelque  temps 
après  fon  c!ccli;in  ,  il  le  renvoya  ,  &  ne  kii  donna 

Su'autant  d'argent  qu'il  lui  en  taiioit  pour  les  frais 
e  fon  voyage ,  dilant  qu'il  ne  pou  voit  pas  difpo- 
fer  des  revenus  du  faiiit-fié^e ,  dont  il  n'étoit  que 
l'économe.  Il  appaifa  les  divifions qui  troubloicnt 
la  ville  de  Rome  ,  &  ayant  appris  avec  un  déplai- 
fir  exuême  la  barbarie  des  Siciliens  contre  les 
François  ,  aux  yipns  Jîàlitnats »  Tan  118a,  9 ex- 
comrnunia  Pierre  d'Aragon  qui  en  étoit  auteur,  & 
Michel  Paléologue  empereur  d'Orient,  quis'étoit 
ligué  avec  le  même  roi.  L'an  1 185 ,  Martin  étant 
à  Peroufc ,  y  fit  l'office  le  jour  de  la  fete  de  Pâque 
le  a;  mars ,  8c  nourat  trois  jours  après.  Il  avoit 
tenu  le  fiége  qtintrc  ans ,  un  mois  oc  fept  jours. 
Honoré  fv  lui  fucccda.  •  Platine.  Du  Chêne. 
P^ipirc  MaiTon,  &:c.  in  rtUfOM/,  Spooi/B  &'Rai- 
naldi  ,  ia  auud.  «xUfiafi» 
MARTIN  m,  dit  y,  Romain ,  nommé  Othon  ou 

Eudes  Colonna,  cardinal  du  litre  de  faint  George  au 
voile  d'or  ,  fut  fait  pape  au  concile  de  Coni^ance, 
après  que  GrégoireXII  y  eut  fait  une  abdication  vo- 
lontaire du  pontificat }  âc  que  Jean  XXUl  v  eut  été 
dépofi^T  auffirbien  que  Pantipape  Pierre  oe  Lune, 
qui  fe  faifoit  nommer  Benoît  Xlll. Les  peresdu  con- 
cile cpii  fouhaitoient  finir  un  fchifmcquiparta^eoit 
l'églife  depuis  quarante  années,  trouvèrent  à  pro- 
pos de  procéder  à  l'éleâtoa  d'un  feni  pape  ,  oui 
oevoit  être  fait  pour  cette  fois  {ènlement  par  les 
cardinaux  avec  trente  prélats  ou  autres  perfonnes 
eccléfiailiques  ,  tirées  des  nations  qui  ctoicnt  au 
CODcile.  Enfiùte  les  cardinaux  &  ces  éleâeurs  en- 
tierent  an  cooclave ,  qui  fvt  tenu  dans  la  maifon 
de  ville  de  Ccmfiànce ,  oii  fix  jours  après  ils  élurent 
Martin  V,  qui  fut  couronné  le  11  novembre  1417. 
Il  étoit  fils  à'Agaptt  Colomia ,  avoit  été  fait  car- 
dinal en  1405  ,  par  Innocent  VII ,  &  avoit  exercé 
divecfes  légadoiis.Cepapc  préfida  à  laXLll  refTion 
du  concile,  fit  aux  fnivantes,&  n'oublia  nen  pour 

COnferver  !a  paix  dans  réglife.  Aprcb  la  mort  de 
Grégoire  Xilfil  reçut  avec  bonté  Jean  XXIIi,  &c  le 
fit  doyendu  collège  des  cardinaux.  II  eut  plus  de 
peine  à  ramener  Benoît ,  qui  n'étoit  fuivi  que  de 
«luatre cardinaux,  deux  dcfqueis l'abandonnèrent. 
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Cependant  toute  la  Oirëtîenté  reconnut  Martin , 

excepté  le  petit  lieu  de  Panifcola  en  Catalogne  , 
où  s'ctoit  retiré  l'anripape  ,  qui  menacoit  encore 
l'églife  de  nouveaux  troubles,  parcequ'il  étoit  ap> 
puyépar  Alfonfc,  roi  d'Aragon.  Celui-ci  fe  fentant 
otfenté  de  ce  que  le  pape  prenant  le  parti  de  Louis 
d'Anjou,  lui  avoir  donne  le  titre  &:  l'invcftiture 
du  royaume  de  Naples  ,  rechercha  les  moyens  de 
s'en  venger.  Le  concile  de  Confiance,  dans  la 
XLIV  feifion,  en  avoit  afliené  un  qui  dcvoit  fe 
tenir  à  Pavie  en  1413  ,  &  lequel ,  A  caufe  de  la 
pefte,  fut  transPjré  à  Sienne  pour  1  année  fui  vante. 
Alfonfe  s'imagina  que  c'étoit  une  occafion  de  fe 
vcnçer  du  pape ,  en  remettant  fur  le  tapis  les  pié* 
tentuuis  de  Benoît.  Pour  cela  il  envoya  un  am- 
bafllKleiir ,  qui  ,  par  préfens  8:  par  promeffcs  » 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  établir  l'obciffance  du 
faux  pontife,  &  détruire  telle  de  Martin;  mais 
la  mort  du  premier,  qui  finit  Tes  jours  l'an  1414, 
en  fon  obllinatîon,  dans  fon  château  de  Panifcola, 
fit  prendre  iPautres  mefnret  ï  Alfonfe.  Ce  prince 
fit  enforte  aue  les  deux  cardinaux  qui  reftoient , 
élurent  Gilles  de  Mugnos ,  Efpagnoi ,  chanoine 
de  Barcelone,  qui  fe  fit  nommer  Clément  VUl, 
&  qui  créa  des  cardinaux.  Les  pères  du  con- 
cile de  Sienne  condaimierent  cette  tlcôlon  ; 

mais  le  pape  Martin  craignant  ra;;cment  cjue  ce 
mal  ne  prît  racine  ,  fît  dilioudre  cette  alVemblée, 
&  convoqua  un  concile  à  Bafle  à  fcpt  ans  de-là. 
Cependant  il  traita  avec  le  roi  d'Ar^igon  ,  fit  en- 
forte  que  l'antipape  céda  en  1419,  &  fc  contenta 
de  l'cvéché  de  Majorque.  Aini"  L  fchii'inc  ,  qui 
avoit  cauié  tant  de  maux  à  l'cglile  pendant  cin- 

Juante-un  ans ,  fut  entièrement  aiToupi  par  la  pru» 
ence  de  Martin.  Il  avoit  déjà  envoyé  à  Coniian- 
tinople  pour  tâcher  de  finir  le  fchifme  des  Grecs  ; 
mais  l'exécution  de  ce  pro;et  ctuit  réfervéeàfon 
fuccefiieur  Eugène  IV.  Le  pape  Martin  écrivit  aux 
Hufiîtes  pour  les  ramener  a  leur  devoir,  &  fit  une 
conftitution  cilcbrc  ,  en  faveur  des  eccléfiafti- 
ques  contre  les  juges  Icculiers.  Il  mourut  d'apo- 
pléxie  à  Rome,  âgé  de  foixantc-trois  ans,  le  10 
fiirvrier  143 1  :  célèbre  pour  avoir  parfaitement  éta- 
bli l'union  d»  l'églife ,  le  repos  de  AtaEe  &  de  la 
ville  de  Rome,  qu'il  remit  dans  fon  ancien  éclat.  FI 
avoit  tenu  le  faint-fiége  treize  ans ,  trois  mois  & 
doiue  jours ,  &  avoit  compofé  divers  ouvrages. 
Son  fuccefleur  fut  Eugène  IV.  *  Confutt€[  Louis 
Jacob,  jvMr'M.  pontifie,  les  afies  du  conale  de  Coo- 
flancc;  Bzovius;  Sponde  &■  RainaIdi,/A«itM£,ffcL 
Hijloirc  du  fchifme  y  par  M.  Pithou  ;  Du  Pin ,  bh- 
blioth.  des  auuun  euUfafi.  du  XF fiêclt. 

MARTIN  (Saint)  abbé  de  Vertou  en  Bretagne , 
naquit  i  Nantes,  vers  Pan  ^17,  dtine  des  meil- 
leures familles  de  la  ville.  Quand  lés études  furent 
faites,  il  embralTa  l'état  eccléfiaflique.Il  ne  fut  pas 
plutôt  diacre  ,  que  Félix  ,  fon  évêque,  l'employa 
au  miniftere  de  la  prédication  ,  &  .l'envoya  dans 
une  viÙe  proche  de  Nantes,  nommée  fïerbaugtt 
pour  Y  annoncer  l'évaii^iilc.  Les  hnbitnns  de  cette 
ville  ne  vouhu-ent  point  l  écouter.  On  dit  que  iaint 
Martin ,  averti  par  une  révélation  de  ce  oui  deyoit 
arriver  à  cette  ville ,  s'en  retira  avec  ion  hôte  , 
nommé  Romain,  &  qu'auffitôtla  ville  fiit  inondée 
&  abimec  par  les  eaux  ,  qui  formèrent  dans  ce  lieu 
un  grand  lac  qu'on  y  voit  encore.  11  ne  refia  que 
l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville,  qui  fiit  réduit 
en  un  village.  Saint  Martin  n'ayant  pas  réufii  > 
entreprit  plufieurs  voyages ,  &:  parcourut  toute 
l'Euroj^e.  Etant  de  retour  en  Bretagne ,  il  fe  bâtit 
un  hermitage  dans  la  forêt  du  Nlcnne.  Après  y 
avoir  demeuré  quelque  temps  feul ,  il  s'y  tomia 
une  communauté ,  &  enfuite  il  alla  bâtir  unmo- 
nallere  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  It  W«t| 
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appellé  Ftraw  ,  mainteoant  fvMUy  i  ieax  Henes 

de  la  ville  de  Nantes ,  oîi  il  fit  pratiquer  une  règle 
qu'il  avoit  apportée  d'Italie.  11  fonda  encore  d'au- 
tres moiufteres  d'hommes  &  de  filles ,  &  moUrut 
le  24  oftobre  l'an  60 1,  âge  de  foixantc-quatone 
ans.  *  Anonym.  apui  Mabillon.  Baillct,  vies  des 

Saints. 

MARTIN  :  S.  )  cvcqiie  de  Braguc  en  Portugal, 

Îui  vivoit  dans  le  VI  ficcle ,  étoit  de  Panoonieou 
e  Hongrie.  Ayant  quitté  foD  p«ys  aflez  jeime  , 
il  fit  un  voyage  en  Paleffine.  De-li  il  infla  en 
Galice  ,  où  il  prêcha  la  foi  catholique  à  1  hc-ode- 
mire,  roi  des  Sueves  ,  qui  ctoit  Arien ,  &  le  con- 
▼ertit  ;  &  après  avoir  été  pendant  quelque  tenips 
abbc  de  Dûmes  près  de  Bra^e  ,  il  fct  élevé  iiir 
le  fiége  épifcopat  de  cette  viUe ,  &  prcfida  au  fé- 
cond concile  de  Hragiic  ,  tenu  l'an  571 ,  qui  ttoit 
le  610  de  l'crc  d'Eljpagne.  Le  cardinal  ilaronius 
Cfoit  qi^U  mowut  IVuinée  d'après  la  célâkntioii 
^dé  ce  concile  ;  mais  U  y  «  plus  d'apparence  que  ce 
ne  fut  qu'en  580.  Il  eut  pour  fnccdieur  Pantarde , 
le  même  qui  foufcrivit  au  troifîcme  concile  de 
Tolède  en  589.  Ifulore  de  SévUlc  dit  qu'U  avoit 
lu  de  lui  un  livre  intitule  :  De  la  difficrtnce  des  quatre 
vtruu  earJi/uIes  i  &  un  volume  d  éptires.  Le  pre- 
mier ouvrage  fut  dédié  an  roi  Amdiitia,  qui  le 
chériflbit  &  I  honoroit  pour  (a  dofirinc  &pourfa 
iàinteté.  C'ed  le  même  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  pores ,  &  dans  un  volume  à  part 
imprimé  à  BaAe ,  par  les  foins  de  Gilben  Nozo- 
rene ,  avec  ce  titre  :  ^rmula  honefia  visa  ,  yîv*  d* 
diffirentîis  quanior  ^irrnturr  cardlniiHùm.  Le  même 

Srélat  recueillie  aulTi  tles  canons  orientaux  au  nom- 
re  de  vingt-cinq ,  qu'il  pré fenta  au  même  Aria- 
mire  &  au  ^fynode  de  Braguc.  Ces  canons  font 
dans  l'édition  des  conciles  de  Binius.  On  attribue 
encore  à  cet  évCqne  iine  traduftion  des  fentcnces 
des  pcrcs  d  Egypte  ,  que  nous  avons  dans  les  vies 
des  pères  de  Rolweide.  Le  X  concile  de  Tolède  fait 
mention  de  lui.  Sigcbert  en  parle  auiE,  in  tat.  c. 

\  17.  *  SanAus  Ifidonts,  o^.  ai.  ïevir.Utufi. 
Honore  à\4utuny  lit.  3,  cap.  i6,dtlumin.  tcdef. 
Trithème.  B:.ronius.  Bellarmin.  Garfias  Loaila. 
Ambroife  Morales*.  Arnoul  Wion.  Poflevin ,  Le 
Mire,  &c.  Du  Pin,  hibUothiqut  des  auteurs  teeU- 
fiafiiques  du  VI  pkle. 

MARTIN  {  Raimond)  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  ùoit  né  â  Subîratz  en  Cata- 
logne au  commencement  du  XIII  fiocle.  Il  n'y  eut 
pouit  d'homme  dans  ce  ûccle  plus  habile  que  lui 
dans  les  langues  hébraïque  &  arabe ,  8c  il  fe  fervit 
de  la  connoifTance  de  ces  langues  pour  ramener  les 
Maures  &  les  Juifs  à  la  foi.  11  fut  un  de  ceux  que 
Jacques  I ,  roi  d'Aragon  ,  employa  en  1 164  pour 
examiner  le  talmud,  &  il  fut  envoyé  enfuice  A  Tunis 
Vettl'ail  1168  ,  pour  travailler  à  la  converfion  des 
Maures.  On  idiure  qu'il  avoit  fiiit  plufieurs  ou- 
vrages en  arabe  contre  les  Sarafins &  il  en  fit 
encore  un  autre  en  latin  contre  les  Juifs,  qu'il  in- 
titula Capiârum  Judaorum  i  mais  s'ctanc  apperçu 
qu'ils  ne  daigninent  pas  lire  les  livres  latins ,  'il 
en  compofa  un  autre  auquel  on  voit  qu'il  tra- 
vailloit  en  1 178 ,  qu'il  intitula  Pugio  fidà  chriftiante, 
6c  qui  après  avoir  été  long-temps  manufcrit,  fut 
enfin  imprimé  en  i 6^  i  ,  à  Paris ,  par  les  foins  de 
François  Bofquet ,  depuis  évôque  de  Montpellier, 
de  Philippe-) acque  de  Mauflac ,  premier  préfident 
de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier ,  &  de  Jo- 
fcph  de  Voifin  ,  confeillcr  au  parlement  de  Bour- 
deaux.  Il  en  a  été  fait  une  nouvelle  édition  en 
1687 ,  à  Leipfick  ,  avec  une  belle  introducUon  de 
Carpzovius.  Cet  ouvn^e  eft  divifé  en  trois  parties. 
La  première  n'efl  éterite  qu'en  latin  :  ks  deux  der- 
nières font  èalatin  A.  en  hébreu.  y'«y«^  tout  pe 
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que  dît  for  ce  livre  &r  fur  fon  autetir,  le  P.  Tou- 

ron,  dans  le  tome  I  de  fon  hift.  des  hommes  iHuJîiet 
dt  C  ordre  dt  faint  Dominique.  Raimond  ctoit  encore 
vivant  en  ta86  :  mais  comme  il  comptoit  alors  la 
cinquantième  année  de  fa  profeflion,  il  ne  doit 
pas  avrnr  vécu  long-temps  depuis.  •  Echard  ,ytr/)7f. 
ord.  Prad. 

M.4RTIN  ,  roi  d'Aragon ,  fécond  fils  de  Pitrrt 
IV,  dit  le  Cérémonieux^  ufurpa  la  couronne  en  1 39^ , 
après  la  moitde  Ibn  fiere  Jum  I,  qui  moumt  d'une 
chute  de  cheval  A  la  cbi^e,  &  au  préjudice  de- 
deux  filles  qu'il  avoit  laiflees  :  Jeanne ,  femme 
de  Matthieu ,  comte  de  Foix  ;  &  Yolande ,  femme 
de  Louis  11 ,  roi  de  Naples  ,  comte  de  Provence. 
Martin  avoit  un  fils  du  même  nom,  qu'il  maria 
avec  Mmt ,  fille  de  FnJtrie  III ,  dit  le  Simple ,  roi 
de  Sicile;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  ce 
prince  fans  enfans,  &  mourut  liii-mcme  le  3 1  mai 
de  l'an  1410,1e  dernier  de  la  famille  des  comtes 
de  Barcelone.  *  Suràta,  ià  lad.  Ut.  3.  Maàaoa, 
Ub.:  19.  , 

MARTIN  ou  MARTINUS  POLONUS  ,  eft 
ainfi  nommé,  parccqu'il  étoit  fans  doute  natif 
de  Pologne ,  quoique  quelques-uns  le  faflent  Eco& 
fuis  les  autres  François.  Volaterrail ,  qui  a 
écrit  qu'il  avoit  pris  nailTance  à  Carfola ,  ville 
d'Italie  en  Ombric  ,  le  ci  nfondoit,  félon  toutes 
les  apparences,  avec  un  Martin  de  C.irfola  , 
dont  il  fait  mention  au  lim  ta,  en  ces  termes  : 
Pontifiam  AoflMmnMi,  fmta^onim  tonm  lùficrùu 
fcripsêrt  fusanthu  &  Msmiims  Carfolanus ,  &c.  Mar« 
tin  de  Pologne  étoit  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  &  non  de  Citeaux  ou  de  faint  Benoît, 
comme  l'ont  écrit  Charles  de  Vifch,  auteur  de  la 
bibliothèque  de  Citeaux  ;  Gafpard  Jongelio,  dans 
fon  liyre  intitule  :  Puerotra  fancR  Bemardt ,  0r  di» 
vers  autres.  Il  fut  chapelain  &  pénitencier  du  pape 
Ckment  V  ,  fit  il  exerça  les  mêmes  fondions  fous 
Grégoire  X  ,  Innocent  V ,  Adrien  V  ,  Jean  XXI, 
&:  Nicolas  III.  Ce  dernier  le  nomma  à  l'arche» 
vôché  de  Gnefhe  en  Pologne  ;  mais  dans  le  temps 
que  Martin  alloit  en  prendre  poflcJnon  ,  il  mourut 
à  Bologne  le  19  juin  de  l'an  1178.  Quelques  au- 
teurs le  font  archevêque  de  Çofence ,  &  d'autres 
de  Béiiévent  ;  cepenaant  il  eft  fîir  qu'il  n'eut  oue 
l'archevêché  de  Gnefne ,  auquel  Nicolas  III  ré- 
leva ,  les  éleôeurs  ne  pouvant  pas  s'accorder  pour 
la  nomination  d'un  prélat.  Martin  avoit  écrit  une 
chronique  ,  qui  finit  dans  certawas  éditions  l'an 
1 3  2.0  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  c]uclqucs  auteurs  qu'il 
vécut  jufqu'à  ce  temps.  Mais  ce  doit  être  une' 
addition  de  quelque  autre  écrivain  ;  car  Martin 
marque  le  temps  auquel  finit  fon  ouvrage ,  dans 
la  ]Métace  ,  en  ces  termes:  Ego  F.  Martinus  domini 
papa  pctniitntiarius  6*  capellanus  ,  ex  diverfis  throni' 
cis  &  gejlis  fummorum  pontijicum  &  imperatorum  ,  prtf 
fens  ^ufculum  ufyuc  ad  Joanntm  XXI  papam  dtduxi 
inclujîvi.  Ce  pape  mourut  l'an  1 177.  On  a  ajouté 
diverles  choies  à  la  chronique  de  Niaiim  Polonui!  ; 
encr 'autres  l'hiftoire  de  la  papelTc  Jeanne  ,  qui  lé 
trouve- dans  l'àJition  de  Bade  de  l'an  1559,  & 
d'Anvers  de  Pan  tf74..Mais  ces  additions  ont  été 
retranchées  dans  l'édition  qu'en  a  fiûte  Jean  Fabri- 
cius ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  fiifunaincien  ma- 
nufcrit du  temps  ,  imprimé  à Colognecn  idiû.  On 
lui  attlibue  encore  des  fermons,  imprimés  à^Straf^ 
boiu^g  en  i486  &  1488.  Quelques  autres  ont  re« 
marqué  qu'il' avMt  fait  une- fomme de  droit-canon,' 
appellée  Maninienne.,  Si  un  traité  des  cl.ofes-mé- 
morablesde  Rome.  On  trouve  un  curieux  article 
de  cet  auteur  dans  Ykifit'tn  des  hommes  iltujlrts  de 
C  ordre  dt  faint  Dominiquâ],  par.  le  pere  Touron»  ^ 
Onuphre  ,  in  ckron.  TriÂco&us  &  BeUatmhlV'dii 
f«ript.ÊuU:  LeatidreAlberti,  de  Antoine  i/r.S'Mm, 
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dt  vir.  iUuflr.  ordin.  Domtnic.  Simon  SMrOVoHciUS  î 
de  fcript.  i'olon.  Arnoiil  'V'ion  ,  inligno  v/'/iT.  Vollîiis, 
L  i  fCÔ  fde  kijl.  Lot.  PoSev'm  »  ùt  apparat,  facn. 
Gdher »  ùtUbàoOu  Biovius & Sponde»  n«wult(. 

MARTIN  D'ALNEVICK  ,  Anglois  ,  que  Pit- 
fens  appelle  Alvcwick ,  nniif  d'un  bourg  de  ce  nom, 
vivoic  dans  le  XIV  ficclc.  Il  étoit  rel^eux  de 
fotdM  de  s.  François  ,  compofa  quatre  fimtCS  de 
conmentaires  liir  le  Maître  des  Sentences  ;  on  de 
difputes  ;  une  chronique  ,  &  mourut  en  i }  ?<S. 

MARTIN  PORRÉE,  fît  un  traite  pour  défendre 
l'all'aninat du  duc  d'Orléans,  fait  l'an  1407  «  par 
l'ordre  du  duc  de  Bourgogne,  &  en  récoflipenfe  fiit 
£ût  évoque  d'Arras.  Ce  traicé  le  trouve  nanu- 
fcrit  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Na-vaire  , 
avec  la  rcponfc,  Porrcc  hit  un  des  amî>;ifl"adeurs 
du  duc  de  Bourgogne  au  concile  de  Conftancc  ,  fit 
enfuite  un  voyage  en  Angleterre  ,  &  mourut  le  6 
fepiembre  de  Tan  1416.  *  Du  Pin  ,  Miioilufu 
dt$  OMwrs  tcclèpapiqua  du  XV  (iicle. 

MARTIN  t>E  LAON  ,  amfi  nommé,  parcc- 
étoit  natif  de  cette  ville  en  Picardie,  Char- 
treux ,  prieur  de  la  maifon  du  Val-Saint-Picrrc 
écrivit  UB  ouvrage  intitulé  :  Paramtm. ,  que  Pe- 
trenis  publia  en  1607.  ■*  Pétreïus ,  in  UUioth.  Cmuf. 
Poflevin  ,  in  offor.facrot  &c. 

MARTIN  LE  MAITRE,  natif  de  Tours ,  étoit 
doâeur  en  théologie  de  U  faculté  de  Paris  de  la 
Ibcicté  de  Navarre ,  &  piineipal  du  collège  de 
feinte  Barbe.  Quoiqu'il  rat  d^ine  condition  fort 
balTc ,  puifqu'il  étoit  (ils  d'un  boucher  ,  il  parvint 
à  la  charge  d'aumônier  &  de  confclTeur  du  roi 
Louis  XI-  Il  s'ctoit  rendu  célèbre  par  les  traités 
4t  philofo^hie  &  de  morale  ,  qu'il  avoit  enlêignés. 
On  a  de  lu!  un  traité  de  la  valeur  ,  imprimé  a  Pa- 
ris ,  l'an  1489  ;  un  traite  de  la  tempérance  ,  im- 
prime dans  la  même  ville  l'an  1490  ;  un  traité  des 
conféquences ,  fuivant  la  doârine  des  Nominaux , 
.  împriaié  i  Paris  fans  date  ;  une  expUcation  des 
ufliverfaux  de  Porpliyrc  ,  imprimée  à  Paris  Pan 
1499  »  &"ne  queflion  du  deftin  ,  imprimée  au  mê- 
me endroit.  Cet  auteur  fut  reçu  bachelier  l'an 
1469  ,  prit  le  bonnet  de  doâeur  en  1 473  ,  8c  mou- 
rut en  1481.  *  Du  Pin  ,  iMiotAifu$dts«iu$urs€eeU- 
faftiquu  du  XKSicU. 

MARTIN  DE  LEDESMA,  ainfi  nommé  ,  par- 
cequ'il  étoit  natif  de  Ledefma  ,  bourg  d'Efpacne 
daiu  le  royaume  de  Léon  ,  étoit  religieux  de  l\>r- 
dre  de  faint  Dominique ,  Âr  fût  fort  eiHmé  de  Ican 
m  ,  roi  de  Portugal.  Il  enfeigna  pendant  )o  ans 
la  thcolotjic  dans  l'univcrfité  de  Conimbre  ,  & 
mourut  en  1^74,  après  avoir  rcfulé  l'évêché  de 
Vifeu.  Illaida  des  commentaires  lur  le  quatrième 
livre  du  Maîve  des  Sentences.  Poffevin  de  quel- 
<^es  antres  (è  font  trompés ,  en  lui  attribuant  un 
traite  du  mariage  ;  car  cet  ouvrage  intitulé  :  De 
magna  mairimonti  facramtnto  ,  a  été  COmj>ofé  par 
Fiene  Ledefma  de  Salamanque.  *  LouiS  SolUa. 
Nicolas  Antonio.  Le  Mire  ,  &c. 

MARTIN  (Jean)  Parifien  .  fiit  d*abord fecré- 
taire  de  Maximilien  Sforce ,  qui  ayant  été  obligé 
de  céder  au  roi  François  I  ,  le  duché  de  Milan  , 
iféCOÎC  riliré  en  France.  Maximilien  étant  mort 
«B  15)0 «  Jean  Martin  cnva  en  la  mime  qualité 
4e  iècfétaîre,  an  fonee' du  cardinal. de  Lénoo- 
couitp  anprèsduqpiel  il  demeura  jufqu*à  la  fin  de 
^  vie.  On  ignore  la  date  de  fa  mort  :  il  eft  fur 
qu'elle  n'arriva  qu'après  1550,  iSt  avant  1 5  J  3  ; 
iniif<{ue  fa  traduâion  de  l'arcÛteâure  de  Leon- 
BaptillB  AllMrti ,  qui  parut  cette  année,  fût  don- 
née comme  ouvrage  pofthume  par  fon  ami  Denys 
Sauva»  ,  fieuF  du  Parc.  Jean  Martin  cft  auteur 
^  phneon  ouvrages ,  lavoir  t  i.Z>ÂiAfMtfà»>^ 
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dicq  amour,  concilié  par  pure  &■  fincere  vertu  ^  traduit 
de  l'italien  par  François  DafTy  ,  fccretaire  du  roi 
de  Navarre  ,  &c.  revu  ,  corrige  &  publié  avec  des 
notes  par  Jean  Martin  ,  à  Lyon ,  1  { 18  ;  à  Paris, 
1529,  i5)5&i54o;à  Lyon,  1^33.  x.OrusÂpel- 
lo  de  jEgypte  de  la  Jtgnification  des  notes  hiiro^/)  phi- 
fues  des  Egyptiens  ,  &c.  traduit  du  grec  en  tran- 
ÇOis,à  Pans,  1 54.3  ,  m-S  ' ,  avec  dix  hiéroglyphes 
ajoutés  par  le  traduâeur.  La  même  traduOion  avec 
la  même  addition  ,  faut  ce  titre  :  Les  fculpiuns  & 
gravures  facriu  d'WUt  jfycUon  ,  &c.  3.  RoLnd  fu- 
rieux ,  traduit  de  l'Ariom  en  profc ,  &c.  à  L^on , 
J44  ,  in-fol.  &  encore  phiiicurs  fois  depuis.  4. 
iJlnadie  d^mtjpre  Jacques  Sannafar ,  flec.  mift  £^ 
toRm  en /ranfois ,  en  1544  ,         ,  dédiée  au  car- 
clnal  de  Lcnoncourt.  Les  dircours  font  traduits 
en  proie  ,  &  les  églogues  font  en  vers  de  divcrfes 
mratres.  $»LujtlMns-de  mmdeigneur  Bembo,dtîa 
luaire  dt  amour ,  traduits  ditauen  en  francois ,  à 
Pans ,  I  $45  >  ùi-S",  &  encore  plufieurs  fois  de- 
puis. 6.  Lt  premitr  livre  if  architecîure  de  Sebajlitn  Str- 
lio  y  traduit  de  l'italien  en  françois ,  &  le  dcuxié-  . 
me  livre  du  même,  i  Paris,  1J4J  ,  in-fol.  cVtoit 
Serlio  lui^&De  qui  avoit  eogi^  Martin  à  tra- 
duire ces  deux  premiers  livres.  7.  Hypnerotoma- 

chie  ,  ou  difcours  du  fon^e  de  Poliphite  ;  diduifmt 
comme  amour  le  combat  à  l  occajton  de  Polia ,  &c.  tra- 
duâîoil  de  l'italien  faite  par  un  anonyme ,  &  feu- 
lement retouchée  &  publiée  par  Martin  ,  à  Patis^ 
I  ^46 ,  1 5  54  &  f  ^61  ,  in-fot.  c*eft  la  même  tradu- 
ôion  queBeroalac  de  Vcrville  a  donnée  en  iCo  j, 
avec  de  légers  changemens ,  fous  ce  titre  :  Le  ta- 
bleau des  riches  inventions  reprèfenties  dans  le  fongt  de 
PoMplùU  ,  &c.  t.^ifekiteSitn  fOuande  bien  bdiir,  de 
Marc  Fîtruve  PiSlion  ,  flcc.  mis  de  tMÎn  tn  fiançais , 
à  Paris  ,  1 547  &  1571»  in-fol.  Les  figures  font  du 
dcITin  de  Jean  Goujon.  9.  Oraifon  funèbre  fur  le  tri- 
pas  du  roiFranfoiSf  &c.  C'cft  une  traduâion  de  la 
harangue  latine  de  Galland,  profeffeur  royal  ,  à 
Paris ,  1 547 ,  //1-4''.  10.  La  Crti  de  Jean-Eaptifte 
Gelli,  Florentin  ,  traduite  en  françois  ;  revue  & 
publiée  par  Dcnys  Sauvage,  fieur  du  Parc,  du 
moins  à  ce  que  prctend  h  Croix  du  Maine.  Ce 
livre  a  paru  i  Lyon  eu  1950,  &  a  eu  depuis 
plùfieurs  autres  écutions.  ti.  £«  tàMogfe  aaturette 
de  Raymond  S  thon  y  8tc.  traduite  du  latin  ,  à  Pa- 
ris, 1551»  <Vi-4".  1 1.  L'au/ùte3tirt  &  art  de  henbd- 
tir  du  ftimtur  Léon-Baptifie  Alhati,  &c.  traduite  du 
latin  en  nançois»  à  Paris  >  1  ^3}  >  in-fot.  *  Voyez 
les  bibliothéqiies  françoifes  de  du  Venfier  flt  de  U 
Croix  du  Maine  ,  &  le  tome  41  des  mÂnairttt  dll 
pere  Niccron ,  pag.  ^50,  &  fuivantcs. 

MAR  TIN  (Bernard  )  lavant  littérateur  &r  jurif- 
confulte  dans  le  XVI  û^cle  dt  dans  le  fuivant^ 
naquit  à  Dijon  en  i  $74.  On  croit  qu^l  étmt  fils 
ou  petit-fils  de  A/Ji^fl«  Martin  ,  avocat  .111  parle- 
ment de  Bourgogne ,  &  qui  exerça  la  charge  de 
— de  la  ville  de  Dijon  pendant  les  années 


MÏ7,«5J8,  i«9.ij6i,  1J63, 1564,  1J65  & 
1567.  Bernard  le  nt  aura  recevon*  avocat  au  pai^ 

Icment  de  Dijon ,  &  Charles  Fevret  en  fait  un 
grand  éloge  au  livre  fécond  de  fcs  UluUrcs  avo- 
cats du  parlement  de  Bourgogne.  II  fe  diftingua, 
dit-il  »  par  ti.  fcience  fie  par  fa  connoiflànce  des 
lettres  Humaines  ;8r  il  fitt  undes  grands  omemens 
du  barreau.  Comme  il  fc  dcfioit  de  fa  mémoire ,  il 
plaidoit  toujours  par  écrit  :  ce  qui  fait  que  fcs  plai- 
doyers étoient  bien  remplis  ,  châtiés  «  compolib 
feton  les  règles  de  l'art,  qu'on  les  entendoit  avee 
plaifir,  &  qu'ilsrévdlloient  par  h  variété  des  cho- 
fes  qu'il  y  faifoit  entrer.  Il  y  en  a  feulement  qui 
euITent  voulu  qu'il  les  eftt  récité  de  mémoire. 
Fevrcc  loue  cacoce  ion  éniditiaa  y  pag.  ita  du 
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Bièine  dialogue.  Bernard  plaida  fa  première  càufe 
U  9  juin  l'anncc  i6oç  ,  ayant  ctéobligc 

d'ailcr  ^  P^"*^  la  pourluitc  d'un  grand  pro- 
mis ïl  piotît^  ^ês  moinefis  de  loiiûr  dont  il  put 
jouir  dans  cette  ville  .durant  quelques  ipois  de  fc- 
jour.poury  mettre  au  iwft  quantité  d«  remarques 
critiques  qu'il  avoit  faites  fur  diffiirens  auïours 
Crées  &  Latins.  Fcvrct  ,  pag.  1 1 1  de  Ion  di.ilisj;ue 
fini  fi-deffiis  ,  parle  avajitaj;<.  iil>.-niciit  de  cet  ou- 
yfUGi  que  Martin  fit  imprimer  fous  ce  titre  i  Bttnar- 
4imamm  varianum  téËmàn  SM  fÊMUr»  m  fKthts 
^uot  mtlioris  uotcs  tm»€t  tà^tmtur  t  illuflrjntur^ 
i  meadts  pUrifque  vînJicatitttr  ,  la-S"  ,  Parifiis  , 

Sid  Pttram  Chtvalitr  ,  1605.  Il  y  a  au-devant  une 
nedcdicatqireadrcffcc  à  Pierre  &  Jean  Oauréf 
fon^illen  au  parlement  de  Dijon.  Cbarm 
vret  n'ell  pas  le  feul  qui  ait  loué,  f  et  Ofnvriige  , 
comme  rempli  de  beaucoup  d'érudition  i  fcdecon- 
iethires  ingcnieufes  fur  Icî  rtnt  iens  auteurs.  Le  fy- 
vant  Barnts,  commentateur  ci  Homere  ^  a  cité  & 
approuve  ph^eurs  de  ces  obfcrvations ,  en  appcl- 
tant  j*«uteur  mnmpvfpkaijffîmum  ,  &  eUgoMis.ia- 
gtm.  Elles  prouvent  en  eâet  qu'il  avoit  ùit  ii^ 
fors  un  grand  progrès  dans  les  langues  favantcs , 
&  dans  fétude  des  belles  lettres.  Retourne  dans 
fi  patrie  ,  il  fe  livra  tout  entier  à  fa  protefTioii , 

Îu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort  avec  grande  dillin- 
jon.  Comme  il  «voit  fermé  de  bonne  heure  le 
deiTcin  de  donner  un  coinmenture  fui4a  coutume 
de  Bourgogne  ,  il  avoit  mis  dans  eette  vue  par 
écrit  quantité  de  réflexions  &  de  remarques  i[ui 

I)OuvoiciU  y  fervir.  Files  foiment  tinq  petite  vo- 
iimesi«-y<>/.  manu !i. Tir-,  qui  étoient  entre  les  m.iins 
de  M.  le  prcfident  Bouhier^  &  dont  ce  favant  ma- 
gîftrat  e  fait  quelque  ufilge  dans  la  nouvetle  édi- 
tion qu'il  a  données  en  1741.4e  la  cOBtune  de 
Bourgogne.  «J'y  ai fur-tOttt trouvé,  ditat  iUufin 
>»  ûrivain  ,  do  grands  cclairciflcmcns  pour  l^telli- 
*>  gence  &  la  date  de  divers  arrêts  de  conféquence 
tt  qui  ont  été  tendus  du  temps  de  l'auteur.  »  Mar- 
tin avoit  commencé  Im-meme  de  faire  imprimer 
fes  remarques  quand  U  mourut  ;  mais  on  n'a  pu 
recouvrer  que  le  premier  cahier ,  le  feul  peut- 
être  qui  ait  paru.  C'cft  un  m-i  1,  de  petit  caraâere, 
•vec  ce  titre  :  Couiumts  uu  duché  de  Bour- 

gpfu  »  tant  anciennts  fiw  modernti ,  iivtc  Us  notes  de 
M, BÙntrd  Martin  ttncanatfarlttntnt  de  Dijon.  On 
a  encore  de  lui  vïogt<quatre  vers  clégiaqucs  à  la 
tfite  de  fByMn  de  la  fainte  Hojlie  de  Di/on  ,  par 
Philibert  Boulier.  Cefavanc  avocu;  nu  ;ir  it  L  i  s 
novembre  i($)9  >  âpé  de  foixante-cinq  ans  ;  &  par 
lôn  tcdament  il  laiffa  fa  bibliothèque  au  collège 
des  Jéluites  de  Dijon  qui  ont  coaiervé  Ton  por- 
trait. *  rtyti  fa  vie ,  par  M.  le  préfidcnt  Bouhîer, 

dans  fon  Hîflotre  des  conimenuicurs  de  la  ioutume  de 
Bourgogne.  La  biblioihi^tie  da  auteurs  de  Bourgogne  , 
parteu  M.  labbé  Papillon  ,  tom.  i  ,pag.  35.  Z)< 
fijrls  jon  Burgundici  oraiorlbus  dialogus  ,  &C.  1/1-8°  , 
1654. 

MARTIN  (André)  prêtre  de  l'Oratoire  ,  natif 
de  Poitou  ,  entra  jeune  ds.ns  l'Oratoire  ,  &  s'eft 
xenilu  cclehie  par  la  manière  furprenante  avec  la- 
quelle il  poÛedoit  les  ouvrages  de  faint  Augulbn. 
Les  thcfcs  qu'il  fit  imprimer  à  Saufflur,  i«-4  j  lorf- 
.qu'il  v  cnfeinioit  la  théologie  ,  ont  été  fort  re- 
âwrchées.  0  a  donné  fobs  le  nom  d'Amfcroîfe 

Viâor,  la  Phïlofophn  chrhhrtne ,  toute  tirée  des 
ouvrages  de  faim  Auguitm  ,  &:  compofée  des  pa- 
roles de  ce  pere  :  il  y  en  a  fept  volumes ,  impri- 
més à  Saumiu^  &  à  Paris  ,  l'an  1667  &  l'an  167 1. 
Le  pere  Martin  eft  mort  iPoitiers  le  léilntembre 

lUARm.aic  Car»»  de  Iw  dus  b  Cila- 
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bre,  jurifconlulit»  rrus  renommé  ,  lailîa  divcjsmo- 
numcns  de  dm  cfprit  dans  les  ouvrages  que  noitf 
avons  de  lui.  •  Forlkr ,  /.  j  ,  hijl.junfc.  c.  35. 

MARTIN  (  Dom  CUude ]  né  à  Tours  le  i  avril 
1610^  d'une  mère  iiiinte  ,  AfcrM  tiuycrt ,  plus  con^ 
nue  iotts  le  nom  de  la  mcre  Marie  dt  fli^c^rnatitm  y 
qui  obtint  par  fes  prières  fij  pni  (es  Anas  la  fan- 
chrîcation  de  fon  fils  ,  quitta  le  monde  fvant  dc 
l'avoir  aimé ,  &  fc  conlacra  à  Dieti  dans  là  con- 
grégation de  faint  Maur  le  3  février  i<4»,  pour 
s'éloigner  de  toutes  les  Doea&Nis  qui  poùroient  lut 
en  faire  naitre  l'amour.  Son  mérite  le  fit  élever  îl  là 
fupcriorite  du  monaftcrc  des  Blancs-Manteaux  de 
Paris  dès  l'an  i6<j4.  U  né  fiipérieur  pendant  58 
ans ,  &  a/Iilimt  iuus  piuiieurs  géncraiu  pendant 
feize  ans.  En  léyQ^,  il  fut  nommé  prieur  de  l'ab- 
bi^c  de  Mannontiér4és-Tour$ ,  oii  il  mourut  en 
odein*  defainretc  le  9  août  1696 ,  âgé  de  plus  de  77 
ans.  C'éi<jit  un  homme  humble,  plein  de  m^pii, 
pour  lui-même  ,  très  /tic  pour  le  bien  du  prochain, 
&:  pour  celui  de  l'églife  en  général ,  qu'il  a  édifiée 
par  lès  rares  vertus ,  >k  par  fa  piété  folideSc  con^ 
fiante.  Comme  il  ne  fortuit  dc  la  retraite  que  poor 
fes  devoirs,  il  a  lit  fe  ménager  du  temps  poirr  com« 
pofer  plufieurs  ouvrages  qui  font  autant  de  monu- 
nien\  de  fa  piété  ;  lavoir,  i.  J<:i  Méditations  chré- 
tiennes ^  dédiLcs  .1  la  reine,  deux  volumes  i/t-4.°.,  à 
Paris  en  1669.  Le  pem  D*  Pierrc-Françbis  Met* 
zer  ,  Bénédiihad'AUeinaene ,  &  doâeur  en  théo' 
logic  dans  Tuniverfiré  cle  Sutzbonrg  ,  les  a  tra- 
duites en  latin  ,  K.it  imprimer  S,ilt7.bourg  en 
i6c)\.  1.  La  pratique  dc  la  règle  dc  Jat'tt  Benoit  ,  dont 
il  s'cll  fait  fi.\  éditions  :  la  première  en  1674  ;  la. 
filuéme  en  1711.  Ce  livre  a  été  auili  traduit  en. 
latin»  &  imprimé  iBnittlles  fie  i  Douai.  3.  Cuf  , 


duite  pouri*  ntnùu  du  mots  qui  ft prdtlqiu  dans  la  CO 

gré^iUioneUpiliU  Maur ,  en  1670  ,  in-ii,  &  réim- 
primée fept  ou  huit  fois  depuis.  4.  Méditations  pour 
la  fête  &  pour  i'utlavt  dc  [aint€  Urfule  ,  in-i6,  à 
Paris  en  1 ,  avec  une  difliertadon  fur  le  martyre 
decetteOume&defes  compagnes,oiilepereMar« 
tin  tâche  de  démtler  ce  qu  ti  y  a  de  vrai  «  de  faux 
dans  leur  hifloire.  Cependant  il  y  a  peu  de  criti- 
que dans  cette  diflertation.  5.  Mi:J!t.:(:or.s  pour  U 
féte&  l  oilarc  de  faint  Norbert  ,  C.icn.  6.  Oraifoa 
funèbre  de  M.  dtPomponc  de  Bellievre ,  premier  pré- 
fident  du  parlement  dc  Paris ,  prononcée  dans  l*é« 
glife  d*  uint  Germainpdes-Prez  le  14  avril  i<*57> 
7 .  La  vie  &  fés  lettres  de  fa  mcre ,  morte  première 
fupériemc  des  Urfidincs  dc  Quehcc  en  Canada, 
où  elle  finit  fes  jours  en  odeur  de  faintctc  en  1171, 
après  avoir  quitté  génereufcment  fon  pays  dans 
le  delTcin  de  travalUisr  i  la  converfion  de  ces  peu- 
ples. Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  1JV4"  , 
en  1671  ,  à  Paris.  Dom  Martin  a  donné  auflî  au 
public  deux  retraites  de  certe  fainte  femme,  avec 
une  courte  explication  da  cantique  des  cantiques. 
La  préface  ,  dans  laquelle  on  explique  les  difié- 
rentes  fortes  d'oraUbns  ,  eft  du  pere  Martin.  Ea 
1 684. ,  il  publia  encore  un  catéchUine  que  fa  mère 
avoit  fait  pour  inftntire  les  penfionaires  fif  les  no- 
vices :  il  l'a  intitvdé ,  l'école  fainte  ,  &  y  a  fait  une 
préface.  On  lui  attribue  des  Ams  très  -  important 
pour  Us  religieufts  ;  &  après  fa  mort  dom  Martenne 
a  publié  à  Rouen  M-ii,  en  1698  ,  des  Maximes 
Jpirio^a  ,  que  dom  Mirtin  avoit  compofées.  il 
en  refte  pluueurs  autres  à  imprimer,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  la  vie  dc  dom  Claude  Mar- 
tin ,  compofée  par  le  pere  iMarteniie  ,  Se  imprimée 
à  Tours,  ««.S**,  en  1697.  Cette  vie  a  été  fuppri- 
mée  par  ordre  des  fupérieurs  de  la  congrégatioft  ^ 
parceque  ,  dic-Ott,  elle  avoit  été  faite  faus  leur 
participaoïMi.  Ce  que  nous  né  devons  pcrintometoé 
ici,  c'cft  que  ce  fiit  dom  ClainlcMartm ,  felonratt; 
Tom  FII.  Pp  ij 
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tair  tic  Ta  vie  ,  qui  in^ralc  defiein  de  Éure  une 
nouvelle  édition  des  ««vres  de  faint  Auguftin  , 
&-aui  fut -charge  <lu  foin  «le  l'<:\LLiition.  Un  jour 
«u'U  s'entretenoU  avec  le  lavar.t  dom  Luc  d'Ache- 
n ,  cehii-ci  loi  dit  que  cinq  ou  fix  doreurs  s'étoient 
unis  depuis  peu,  pour  revoir cnfemble  les  ouvra- 
gei  de  ùint  Auguftin  ,  &  eo  donner  une  édition 
plus  digne  de  ce  pcrc  ,  &  plus  utile  au  pi;blic  ; 

Îru'ils  avoient  conféré  affidument  tous  les  nianu- 
crits  de  c«  faint  doftcur,  <^ui  ctoient  dans  la  bi- 
bliothéaue  de  Pabbaye  de  famt  Getswin-^es-Prez» 
mais  qu  il  croyoit  que  rebutés  pir  les  difficultés  » 
ils  avoient  abandonne  l'cntrcpiife.  Dom  Martin 
dit  alors  au  pcrc  d'Acheri  ,  que  ce  deffein  étoit 
digne  de  folitaires ,  tels  que  les  Bcnédiftins  ,  & 
cu'ils  dévoient  faire  ce  qu'il  étoit  fi  difficile  d'exé- 
cuter au  milieu  dn  fiécle.  Il  en  parla  arec  tant 
tic  force  ,  &  trouva  ries  folutions  fi  frapantes  à 
toutes  les  di/îiciilîcs  qu'on  lui  oppofa  ,que  l'on  tint 
«aeÉffsmblée  extr  aordinaire ,  où  l'on  appelle  les 
nietirs  des  Blancs-Manteaux  &  faiocDenys  en 
Fnince  ,  pour  y  écouter  les  avis  de  dom  Martin. 
Ces  avis  furent  pcfcs  mûrement  dans  cette  alTem- 
blée:  dom  Martin  repondit  avec  clarté  à  toutes  les 
difficultés  ,  &  il  perfuada  fi  bien  tous  ceux  qui 
Iccoutoient ,  qu'on  ordonna  à  dora  Martin  lui- 
même  d'agir  au  nom  du  général  pour  di(pofer  dans 
tous  les  monaflcres  do  la  congréi;Ation  des  manu- 
fcrirs  qu'on  avoit  belbin  de  confulter  ,  &  des  reii- 
^cux  capables  de  faire  réuffir  cette  noble  entre- 
prife  1  dont  le  pere  Martin  eut  la  confoiation  de 
▼oir  la  lin  avant  que  de  mourir.  Cependant  le  fait 
eft,  que  la  première  idée  de  donner  une  nouvelle 
^ition  de  faint  Auguflin ,  fut  donnée  aux  Béné- 
didins  pw  M.  Arnauld.  Ce  doâeur,  conAiltant' 
ditt  eux  «  «prés  la  paix  de  l'églife  ,  quelques  ma* 
nufcrits  des  oeuvres  de  faint  Auguftin  ,  loua  beau- 
coup \c  7.èlc  des  doQeurs  de  Loiivain  ,  qui  avoient 
donné  leurs  foins  à  la  rcvifion  des  ouvrages  de  ce 
pcrc  :  mais  il  fie  voir  les  défauts  de  leur  édition  , 
te  ajouta  qu'il  n'y  avoit ^<pte  les  ficnédi£Hns  qui 
pilflent  les  réparer  par  une  nouveHc.  Cette  propo- 
lîtion  plut  h  dom  Viftor  Tixic;  ,  &  celu  -ci  s'en 
ouvrit  à  dont  Martin  ,  qui  en  pnrla  au  général  D. 
Bernard  Andebert»  &  nbmit  rien  de  ce  qu'il  put 
hkt  pour  lever  tous  les  obfiack  s  que  l'on  oppofa 
A  Pexécntiondeee  defTetn.  •  roy«{  la  vie  dcdom 
Martin,  citée  ci-deffiis  ,  :ui  chap.  5  ,  png.  154, 
&  D.  le  Cerf  dans  fa  bihiioilù^uc  des  mi  air  s  de  U 
tongrÎMiion  de  faint  Maiif  ,  qui  néanmoins  ne  dit 
ncn  de  ce  fait  à  l'article  de  D.  Martin  ,  &  qui 
»'cft  pas  exaft  en  tout  à  l'article  de  D.  Blampin  , 
où  il  en  dit  quelque  chofc. 

MARTIN  (  David  )  im  des  plus  favans  Protcf- 
tans  de  nos  jours ,  naquit  le  7  feptembre  1639  ,  à 
Revel ,  ville  du  dinccfc  de  Lavaur ,  dans  le  haut 
Languedoc  ,  de  Pnui  M.u  ùn  ,  qxii  y  fut  deux  fois 
.honoré  du  confulat  ,  &  de  Caiherime  Cordes.  Il 
commença  fes  études  à  Rcvel  ,  fit  alla  en  16J5  , 
faire  fa  rhétorique  à  Montauban ,  ob  étoit  l'aca- 
idéniic  des  Prétendus  Réformes.  U  y  demeura  dciiv 
ans,  &  au  mois  d'oftobre  1657,  il  alla  faire  fon 
cours  de  philofophie  dans  l'académie  de  Nifmes 
fous  David  Dérodon,  qui  devint  bientôt  fon  ami, 
&  qui  l'a  toujours  été  depuis.  Martin  foutint  des 
thèfei  fur  toute  la  p'iiinfophic  depuis  le  marin  jus- 
qu'au foir  fans  prclidciit  ,  &  fut  reçu  maître-és- 
;u  ts  Se  dodcur  en  philofophie  le  11  juillet  de  l'an 
16^9.  Il  fc  confacra  enfuite  à  la  tfacolôde,  qu'il 
étudia  d'abord  à  Pu^-Laurent ,  oii  1*académie  de 
Montauban  avoit  ctc  tranfportcc.  Il  y  profita  bcau- 
«Oiip  des  lumières  de  V'erdier  &  d'André  Martel , 
quiyétoient  alors  profedeurs.  De  retour  chez  lui  ' 
ton  cabinet  devint  fon  lieu  de  délices.  U  s'y  ap^ 
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pliqua  à  la  Icâure  de  Récriture  fainte ,  des  COUI* 
mentateurs  &  d«s  pcres  ,  aux  langues  orientales^ 
à  I  hiftoirc  cccléûamque  ,  &  à  la  littérature  même 
tant  facrée  que  profiûe.  Des  qu'il  eut  éie  reçu  au 
niinillcre ,  il  fe  tranfporta  au  (ynode  qui  fe  ténoit 
à  Mazametau  mois  de  décembre  1663  ;  &  y  ayant 
été  vivement  foUicité  de  fe  charger  de  l'églife  d'Ef- 
pérance,  au  dioccfe  de  Caiires ,  il  accepta  cette 
vocation.  Il  trouva  dans  fon  églifc  des  divifions 
que  fon  prédécefleur,  quoiqu'homme  fage  &  d'ex- 
périence ^n'avoit  pu  calmer  ,  &  il  y  rétablit  U 
paix  &:  iSinion ,  denême  que  dans  ion  tonfillotre 
qu'il  ne  trouva  pas  moins  troublé.  Au  mois  de  juin 
1666  ,  il  cpouia  Florence  de  Malecare  ,  fille  de 
Pierre  de  Malecare  ,  peiitilhommc ,  &  avocat  en 
la  chambre  mi-partie  de  Caftres  en  Albigeois.  £a 
1670  l'cgliie  de  la  Caune ,  au  dioeèfede  Caftrcs , 
le  demanda  nour  pafteur,  &  i!  a  rempli  cette  vo- 
cation jufqu'à  la  fuppreflion  qui  hit  faite  de  cctto 
cc;!irc  par  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  le  tx 
oûobrc  16S5.  En  i68t ,  onleprefla  de  fe  charger 
de  1  cgiife  de  Milhau  dans  le  Rouergue ,  &  enfuite 
de  la  place  de  profcffeur  e;i  rhinlogie  dans  1  aca- 
démie de  Puy-Laureiit  ,  vacante  par  la  more  de 
Tlic  i  phile  Arbufl'y  ;  mais  l'attachement  qu'il  avoit 
pour  fon  églife  de  la  Caune  ,  leporta  arefiiTcrcea 
deux  poftes.  Ses  ennemis  le  défirorent  à  Pévéque  de 
Caftrcs,  auprès  duquel  ils  l'accufercnt d'avoir  con- 
trevenu aux  ordres  du  roi  :  il  parut  devant  ce pré» 
lat ,  fe  j\ifiifia  ,  fit  connoître  fon  innocence  ,  9t 
ne  iut  point  condamné.  Mais  ayant  voulu  encore 
gouverner  féf^ife  «fe  4a  Caune,  après  même  que 
Ion  temple  eut  été  démoli  en  J685  ,  il  manqua 
d'être  arrête  ;  il  en  tut  averti ,  paflTa  en  Hollande  ^ 
&  arriva  à  la  Haye  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année  16S  ^.  U  ie  rendit  peu  après  i  Utredit» 
oii  dès  le  16  fihmer  1686  ,  les  magifirats  de  Dè* 
vcnte^lui  adreflcrcnt  la  vocation  de  profefîeuren 
théologie  &  de  paftcur  de  l'étlifc  Wallonc  de  cette 
ville.  Mais  meffieurs  de  la  régence  d'Utrechts'op» 
poferent  à  ce  qu'il  leur  fût  enlevé  >  & J|e  retinrent 
pour  pafteur  cnez  eux.  Comme  il  n'atmoit  point 
le  changement ,  &  qu'il  avoit  d'ailleurs  beaucoup 
de  modeftie,  il  refula  fucccffivement  pluficurs  égli- 
fes ,  tant  de  la  république  que  d'autres  pays,  &  en 
particulier  ceUe  de  la  Haye  après  la  mort  d'ifaac 
Claude ,  fils  de  Jean  Gaude  ,  miniftre  à  Charen- 
ton  ,  arrivée  en  1695.  M.  Maitin  doniioitchcz  lui 
des  leçons  de  philofophie  &  de  théologie  A  de 
jeunes  gens,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  de  diSc> 
rens  pays,  que  fa  rcptitation  àvoit  attirés  à Utrecht  ; 
&r  fouvent  de  jeunes  fcigneurs ,  des  fils  même  de 
fouverainshiiont  demande  plufieurs  heures  Je  con- 
verlation,  afin  d'y  profiter  de  fcs  lumières.  Com- 
me il  joignoit  à  beaucoup  d'ordre  beaucoup  de  net* 
teté  dans  (es  idées  ,  il  répandoit  fur  les  matières  les 
plus  abilraitesunc  fi  grande  clarté ,  qu'elles  paroif- 
foient  faciles  à  comprendre.  A  IVpard  de  ceux 
qui  fe  deftinoient  à  dcfiTervir  des  églifes ,  il  ne  fe 
Domott  pas  i  en  faire  des  diéologiens  &  des  pré- 
dicateurs ,  il  s'attachoit  auflj  beaucoup  à  leur  in^ 
Ipircr  des  fcnfimens  de  probité,  de  modeftie  &  de 
douceur;  qualités  c^ue  tout  le  monde  admiroit  en 
lui,  U  ne  le  délaffoit  de  fes  occupations,  que  par 
tes  vifites  fréquentes  quil  fiiKbit  de  ibn  troupeau^ 
&  pa*r  le  commerce  de  lettres  qu'il  enrretenoit 
avec  des  favans  &  avec  fes  amis.  On  a  trouvé 
parmi  fes  papiers  des  lettres  de  favans  de  tout 
oidre  Sl  de  tout  pays  qui  font  jpleines  d'érudition. 
Il  avoit  bien  étudie  ta  langue  ft«nç(»fe ,  il  en  poA 
fédoit  bien  les  règles  ;  &  lorfque  l'académie  fran- 
çoife  voukit  publier  la  féconde  édition  de  fon  di- 
élionaire ,  il  lui  envoya  d«$  remarques  &  des  ob- 
Icrvations  dont  cette -compagnie  piofiu  «  &  don( 
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die  remercia  l'auteur  avec  beaucoup  de  polite^é. 
Cependant ,  guoi  qu'en  difent  les  admirateurs  de 
M.  Martin  ,  ion  {lyie  a  quelque  chofe  de  fec  &  de 
dur,  &  l'on  n'y  trouve  poiur  la  délicatefTe  qu'ils 
y  apperçoivcnt.  Mais  il  parloit  &  écrivoit  avec 
ncilité.  liavoit  l'elprit  vif&.'  pénétrant ,  une  mc- 
moire  heureure  »  tt  beaucoup  de  jugement.  11  avoit 
le  cœur  affisfihieuY ,  tendre  it  compatiflânt.  Il  ai- 
moit  à  faire  du  bien  ,  môme  à  ceux  qui  n'y  rcpon- 
doient  pas,  &  étoit  très-attache  à  Tes  amis.À  l'âge  de 
Si  ans  accoanplis  il  prêcha  encore  fur  b  provitUnce 
•VBC  une  nigmxc  a'eiprit  &  de  c(MP*  >  une  fime 
de  raifoimement ,  ft  une  âévatîon  aidées  qui  far- 
prirent  fon  auditoire;  neU  à  peine  eut-il  ccfCC-  de 
parler  (|u'il  fe  fentît  epuifc.  Il  Hit  attauué  d'une 
fièvre  violenitey  &  deux  jours  après  >  le  9  fep- 
tembte  1711 ,  il  mourut  à  huit  heures  du  fotr. 
En  1680 ,  il  ne  craignit  point  de  fe  mefurer  avec 
l'illuftre  M.  BolTuet  ,  en  écrivant  contre  Vf'xpojî- 
tion  de  la  doSrint  de  C êglij'e  catholique  ,  mife  au  jour 

5>ar  ce  prélat  :  mais  piufieurs  contretemps  ayant 
iifpendu  Timpreflioa  de  cette  réponfe  ,^eUe  eft  en- 
coie  maimfente.  Vers  le  même  temps  il  entreprit 
un  commentaire  fur  l'cpître  aux  Ephcficns,  qu'il 
poufla  jufqu'au  quatrième  chapitre  ,  qu'il  n'a  pas 
achevé  depuis  ,  &  qui  eft  demeuré  imparfait.  Ses 
ouvraees  impriinés  font:  i.  des  notes  fur  le  non- 
vean  Teflameittde  h  veHion  ordinaire ,  retouchée 

f>our  le  langage;  de  nouvelles  préfaces  fur  chaq\ie 
ivre  ;  des  confidérations  générales  fur  la  religion 
chrétienne  ,  qui  fervent  aufli  de  préface  :  tu:  ou- 
vrage a  été  aioii  imprimé  à  Utrecht  ,  en 
1696.  %.  V^Mn  du  vitux  &  dm  nouveau  Ttfiamaity 
en  deux  volumes  in-foL  â  Amftcrdam  en  1 700 , 
avec  414  belles  eftampes.  Cette  hiftoire  fut  réim- 
primée &  traduite  en  hollandois.  On  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  à  Genève  fans  figures,  en 
trote  volumes  in-i  ^  ;  &  depuis  on  l'a  encore  im- 
primée à  Amftcrdam  in-^ ,  avec  de  petites  eftam- 
pes. 3.  Une  nouvelle  édition  de  la  Bible,  retou- 
chée pour  le  rtyle,  enrichie  de  notes  &r  de  préfa- 
ces t  en  deux  volumes  in-fol.  à  Amftcrdam  en  1701, 
féitoprimée  «u  m£me  lieu  en  1711,  j»4*,  avec 
les  pafliiges  parallèles,  &  de  petites  notes  en  marge, 
&  en  1710  ,  in-\  1 ,  fans  notes  ,  ni  parallèles.  4. 
Sermons  fur  divers  textes  de  l'écriture  lainte  ,  à 
Amftcrdam  en  1708  ,  in  8°.  5.  L'excellence  de  la 
foi  &  de  fes  elTecs  ,  expliqiiée  en  vingt  femons 
fur  le  chapitre  XI  de  i'epître  aux  Hébreux  ,  pro- 
noncés à  Utrecht  en  1708  &  1 709 ,  à  Anftétdam 
«i»S°,cn  17 10,  deux  volumes.  6.  Traité  de  la  rc- 
Ù^n  naturelle  ,  à  Amftcrdam  en  1713  ,  in-i" , 
Attiadoiten hollandois,  &  imprimé  ainfi  à  Utrecht 
en  1710  ,  &  enanglois,  à  Londres,  la  même  an- 
née. 7.  Le  vrai  fens  du  pfeaumeCX  (  e'eft^i^ire, 
CIX  chea  les  Catholiqiies ,  )  oppofé  à  l'applica- 
tton  qu'en  a  faite  à  David  l'auteur  de  la  difTer- 
tadon(lcail  Maflbn)  inférée  dans  les  t^ois  pre- 
miers tomes  de  l*hiflotfe  critique  de  la  républi- 
que des  lettres ,  à  Amflerdam  en  1715  ,  in-V*. 
MalTon  avoir  répondu  vivement  au  fynodc  de 
fireda,  qui  avoii  condamné  fon  écrit  comme  im- 
fue  ,  fli  n'épargna  pas  M.  Martin  qui  avoit  été  de 
ce  fynode  ;  &  ce  fut  ce  qui  engagea  celui<t  à  £iire 
Tonvrage  dont  on  parle.  Mam>n  y  oppofa  des  rt- 
mafnies  apologétiques  ,  &c.  dans  le  tome  huitième 
4c  Aiiftoire critique ,  &c.  Mais  commeil  n'y  avoit 
tien  de  mureau ,  M.  Martin  ne  jugea  pas  A  pro- 
pos de  fepliouer.  8*  Deux  diifertations  oitiques  : 
u  piemlere  inr  le  verfet  7  dn  chapitre  V  de  la  pre- 
mierc  épîtrc  de  faint  Jean  ,  Il  y  en  a  trois  au 
CIEL ,  été.  dans  laquelle  on  prouve  l'autcnticité 
de  ce  texte;  la  féconde  fur  le  paflagc  de  Jofephe 
touchant  lefiia>Chrift  j  où  l'on  hît  voir  que  ce 
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pft^agè  h'eft  point  il\ippofé -,  à  Utrecht  en  1711» 
M-8°v  Ces  deux  diflèttations  (ont  excellentes  :  eUe« 
ont  été  tnduîtès  en  anglois ,  &  imprimées  <k  Lon- 
dres. 9.  Traité  de  la  religion  révélée  ,  où  l'on  f;iit 
voir  que  les  livres  du  vieux  &  du  nnu\  eau  Tefta- 
ment  font  dinfpiration  divine  ;  on  dc^nne  des  rè- 
gles générales  pour  les  expliquer^  âccàLevarde 
en  |7 1 9 ,  //>-8° ,  deux  volum'er.  10.  Exa'men  'de  U 
réponfe  de  M.  Emlyn  à  la  diftert-ition  critique  fur 
le  verfet  7  du  chapitre  V  de  la  première  épître  de 
faint  Jean  ^  à  Londres  en  1719-,  in-i".  Elle  parut 
en  même  temps  en  anglois  fil  en  ihmçois.  Emlyn 
y  répondit  en  1710  ,  &  M;  Martih  répliqua  en 
1711,  par  un  écrit  imprimé  à  Utrecht ,  &:  intimié  : 
y iritè  du  texte  de  la  première  épitre  de  faint  Jean  ^  tU- 
montrét  par  eUs preuves  ,  &'c.  M.  Martin  y  répond 
aufli  à  une  letnre  que  le  P.  le  Long  de  l'Oratoire, 
▼enoit  de  fiiire  paroître  à  Paris  dans  le  joumat  dea 
fa  vans,  par  laquelle  il  cntreprenoit  de  combattre 
les  éditions  de  Robert  Etienne  ,  en  produifant  des 
manufcrits  qu'il  croyoit  avoir  été  cctix  de  cet  ha-, 
bile  imprimeur ,  dans  lefquels  le  paflaee  en  quel^ 
tion  ne  le  trouve  point.  M.  Martin  ,  a  qui  cette 
lettre  eft  adrcffée  ,  fait  voir  que  le  pere  le  Loup  a 
été  trop  facile  à  prendre  pour  les  manufcrits  d'E- 
tienne ,  ceux  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France 
qu'il  a  produits ,  8t  tâche  de  prouver  par  ces  mê- 
mes mamifcrits  Qu'ils  ne  peuvent  Ctre  celtx  d*EA 
tienne.  Le  perc  le  Long  réponJit  par  une  autre 
lettre  inférée  dans  le  Journal  intitulé  ,  Europe  fa- 
vante  ,  &c.  tome  XII  ,  &  M.  Martin  répliqua  par 
une  nouvelle  lettre.  *  Mimtùrts du  temps.  Le  Long, 
UbUoduca  faera.  ,  édition  in-/ôl.  Extrait  d'un  mé* 
moire  fiir  la  viefif  les  otivra^^es  de  David  Martin, 
par  M.  Claude  ,  petit-fils  du  fameux  niiniftre  de 
ce  nom,  infère  dans  le  tome  XXI  desaaémmfdtt 
perc  Niccron  ,  Sic. 

MARTIN  (  Jcan'Baptîfte  )  peintre  des  conqué* 
tes  de  Louis  XIV ,  &  fon  penfionaire  en  l'hôtel 
royal  des  Gobelins ,  oii  il  eft  mort  le  8  oAobré 
17;  5  ,  dans  i'i  foixante-feiziéme  année.  Il  ctoitbi 
A  Paris  en  1659,  dc /*/o'«  Martin  ,  entreprenétlf 
des  bâtimcns.  II  apptit  les  principes  du  dcftin 
fous  M.  de  la  Hire  ,  profeiTeur  de  l'académie 
royale  de  peinture  8t  de  fculpture.  Il  fût  enfiiite 
envoyé  en  qualité  d'ingénieur  pour  fcrvirfous  M* 
de  Vauban.  Celui-ci  le  fît  placer  p?s  fa  majefté 
chez  le  célèbre Vandermeulcn ,  peintre  de  bataiU 
les  i  &  il  en  a  rempli  la  place  aux  Gobelins  après 
la  mort  de  ce  pemtra.  il  fit  plnlîears  campagnes 
fous  M.  le  dauphin  en  icSS  &  1689,  lous  le  roi 
au  fiége  de  Mons  en  1601  ,  au  fiégc  de  Namiir  en 
1692  ,  8ce.  Le  duc  de  Lorraine  ,  Léopold ,  ayaut 
fait  bâtir  une  galerie  dans  fon  château  de  Luné« 
ville ,  le  demanda  an  roi  pour  hii  &ire  peindre  lés 
plus  belles  aôions  de  Charles  V,  fon  perc  :  ce  qu'il 
a  exécuté  en  dix-huit  ou  vingt  tableaux»  *  ^<^<( 
réloge  de  M.  Martin  plt|s  détaillé  dans  le  MtrtKH 
dt  Fnatê  »  moia  de  décembre  1 73  5. 

||3*MARTIN(  François  )  Coidelierde  Caërt  i 
doftcur  de  Sorbonnc  ,  a\  oit  une  grande  connoif- 
fance  des  livres  ,  &r  a  formé  la  bibliothèque  du 
couvent  de  cette  ville.  C'eft  lui  qui  fit  rétablir 
l'églilê  des  Cordeliets  de  Bayeux  ,  quf  avoit  été 
prefc|ue  totalemetit  minée  en  1687  ,  par  un  in* 
ccndie ,  comme  l'attefte  une  infcription  gravée  fuf 
une  plaque  de  cuivre  ,  placée  dans  le  chœur.  U 
a°  fait  en  mauvais  vers  latins  l'éloge  de  tous  les  au» 
teun  que  la  ville  de  Cacn  a  produits.  Ccfi  un 
/n-S*  de  huit  pages ,  intitulé  :  f4nmm  aKfuotCaJo* 
menjîum  Joi^lrinà  illiijlrium  fylLihns  ,  carrnine  recen^ 
JîtUS.  U  dit  à  la  fin  ,  ineunie  anno  Jinpi.sno  171  J  , 
canetat FraH^au'bliïïiÛn  ,  Mmnrita  Cm^omenJ/s  ,  vit 
aatdtmiau^  tuMsmim  75*  U  a  compofé  quelque 
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chofc  cfc  plus  ample  en  profc.  Son  manufcrit  ^ft 
dans  la .  blibliothéque  des  Cordclicrs  de  Cacn. 
Ceux  qui  iravailleroîent  i  unehiAoire  littéraire  de 
cette  ville  ,  pouroient  en  tirer  beaucoup  d'utilité. 
*  Mémoires  manufcriis  de  M.  Beûers,  chapelain  de 
Baycux.  Voyez  les  dcmclts  de  M.  l'abbé  de  S.  Mar- 
tin avec  MM.  de  Lajfon  &  d' EngranviUe  ,  à  la  Haye  , 
I7Î9»/'- fl-  139.  - 
MARTIN ,  Cabo  Martin ,  ancienacmeilC  Acnvna, 
j)ianium^  Artemifium  pnmotttorium.  C*eftun  grand 
cap  du  roy.imtic  de  Valence  en  Efpagne.  II  cft 
urcs  de  h  ville  de  Dénia  ,  &  il  fépare  le  golfe  de 
Valence  de  celui  d'Âlicante.  Ce  cap  avancetrois 
pointes  dans  la  mer  «  dont  celle  du  milieu  porte 
le  nom  particulier  dt  PuntaJe  tim^traior,  *  Mati, 
di3l»n. 

MARTINA  (  dues  de  )  cAcnA«çCARACCIOLI. 
MARTINE,  nicce  &  ii^conde  femme  de  l'em- 

Î'  ercur  Héraclius,  dans  le  VU  fiécle  ,  pour  frayer 
fon  iils  Héradconas  le  ehemiii  de  l'empire  ,  fit 
cmpoifunner  ,  après  trois mois de rMne ,  Conflan- 
tin  ,  iîls  irHuracIius  &  d'Eudoxe  ,  lon  fuccefleur  à 
l'empire,  par  Pyrrhus  )  patriarche  de  ConiUntino- 
ple,  &  s'empara  du  gouvememeot  de  Téat.  Mais 
environ  &c  mois  après ,  Heracleonu  fut  dépofé  , 
&  Confiant  ,  fon  coufm  ,  fut  tMevé  àTcoipirc.  Le 
lenat  condamna  Martine  à  avoir  la  langue  cou- 
pée y  de  peur  qu'elle  n'excitât  les  peuples  par  des 
difcours  féditieux ,  fit  couper  le  nex  à  ion  fils  Hé- 
racléonas,  &  les  envoya  unis  deux  ea  exil  dans 
la  Cappadoce ,  p ro viace  de  FAfie mineure.  * Cuf- 

pinicn  ,  in  vita  Heraetii, 

MARTINE  {  George  )  doâetu  en  médecine  , 
membre  de  la  focictc  d'Edimbourg ,  médecin  à  S. 
André  en  Ecofle ,  &  médecin  de  la  flotte  comman- 
dcc  par  l'amiral  Vcrnon  ,  cft  mort  depuis  1740, 
&  avant  «74.3.  Il  ert  auteur  de  pluficurs  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  en  publia  deux  en  1740, 
à  Londres:  1.  De  finilibus  animalibus  &  animalium 
talcre ,  iEM  A»,  a.  Effiàs  de  midtànt  &  de  phUofo- 
phie  ,  par  George  Martine  ,  doâcur  en  médecine, 
i/2-8"  ,  en  aiiglois.  Il  a  laiflc  lUl  commentaire  hifto- 
rique  &  crilii/ue  fur  les  tables  anatomiquts  d  Eujluche  , 
que  M.  Monro  ,  profelTeur  d'anatomic  à  Edim- 
bourg ,  s'eft  charge  de  publier  des  1744.  Dans  les 
Effais  &  obftrveuiont  dt  médecine  de  la  foeUti  d'Edim- 
bourgon  trouve  de  George  Martine  :  i.  dans  le 
tome  premier  ,  Ejfiifur  Us  mouvemcns  alurnaitff  du 
thorax  &  des  poumons  dansia  refpiration  :  1.  dans  le 
fécond  volume  ,  Effaifitr  FtmiàyftdufmglataMn: 
).  dam  le  troifiéme ,  J^kxhmseotuemant  la  chaleur 
des  animaux ,  &  la  divarication  des  vaiffeaux^  extraites 
d'un  tr.iité  latin hir  cette  madère,  &  adreflîéesdans 
luie  lettre  à  M.  Jean  Stevcnfon  ,  médecin  i  Edim- 
bourg :  4.  dans  le  cinquième  volume  ,  Réflexions 
&  obj'trvations  fur  lu  ya^uautfmgùat  du  fortiu  dt 
la  génération. 

MARTINEAU  1' Ecmard  ;  miiïionairc  apoftoii- 
que  à  Siam  ,  &  évêquc  in  partibus  ,  ctoit  né  à  An- 
gers le  8  déceabie  1 6^4.  Il  étoit  fils  de  Guillau- 
me Martineau  ,  coneâenr  en  la  duunbrc  des 
comptes  de  Nantes.  Après  Tes  premières  études , 
il  entra  dans  le  fcminairc  des  millions  ctrangc- 
ves;  &  le  feu  roi  Louis  XIV  ayant  envoyé  des 
iniffionaircs  k  Siam  en  ,  avec  fes  ambafla- 
deurs .  M.  Martineau  Ait  du  nombie  despreuiiect. 
Il  t'embarmu  avec  plnfieurs  autres  i  la  fiihe  de 
feu  M. delà  Loubiete,  de  M.  de  Chaumont ,  & 
de  M.  l'abbc  de  Choîfi  ,  &  étant  arrivé  à  Siam, 
iiy  fuivit,  autant  qu  il  lui  fut  pofTible  ,  tous  les 
inouvemens  de  fon  zcle.  Le  pape  Innocent  XII  le 
'nomma  i  révêché  de  SabuUt ,  vacant  par  la  mort 
d'Alfonfe  de  Villa  ,  &  peu  après  il  le  fit  coad- 
juteur  de  Tiivêquede  Metillopolit.  Ce  prélat,  ufc 
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par  les  travaux  ,  mourut  à  Siam  le  vïngt-cinquié»" 
me  jour  du  mois  d'août  1695.  *  Mém.  du  temps» 
MARTINEAU  (  Ifaac)  JcAiite,  étoit  airiere- 
petit-fîls  de  Nicolas  Màrtiaeati,  furnommé/k  Graitia 
Barbe.,  juge  de  la  prévôté  d'Angers,  &  maire  de  la 
mcme\i]le,  qui  s'eft  acquis  en  fon  temps  une 
grande  réputation  par  fa  droiture  &c  fa  vigilance 
pour  la  police.  11  fut  un  ffla|iftrat  fi  intègre  , 

Sa'a^nt  trouvé  plus  do  méate  daa$  François 
vedlard  ,  fon  lieutenant,  que  dans  fon  propre 
fils  ,  pour  poflcdcr  fa  charge  ,  il  l'en  revêtit  ,  8t 
ne  donna  a  fon  fils  que  la  charge  de  lieutenant 
qu'occupoit  Evcillard.  llaac  eut  aufli  un  peie  il> 
luAre ,  Fnutfais  Martineau  de  Princé,  qui  fut  un 
des  premiers  membres  de  Pacadémie  d'Angers. 
Pour  lui  il  choilit  le  parti  de  la  retraite  ,  &  il  prit 
l'habit  de  Jéluitc  avec  lequel  il  s'avan^'a,  Si  ne  iiit 
pas  inutile  à  deux  de  fes  frères ,  chanoines  d*Aiw 
gers  ,  à  qui  fon  crédit  obtint  à  chacun  une  abbaye* 
Ilkac  Martineau  naquit  le  ai  mai  1^40.  Il  entra 
chez  les  Jéfuites  le  5  feptembre  16(^5.  il  y  fit  la 
profclTion  folemnelle  des  quatre  vœux  à  Paris  le 
1^  août  168).  Il  cil  mort  le  10  décembre  1720» 
II  a  régente  la  philofophie  pendant  dix  années  ^ 
&  la  théologie  onrant  nx  ans  à  Paris  ;  mais  il  ne 
fut  jamais  prédicateur,  &  l'on  ne  croit  jias  qu'il 
ait  jamais  paru  en  chaire  qu'une  feule  fuis,  pour 
Voraifon  funèbre  de  Louis  y  prince  dt  Cottdé  ^  en  1687. 
Cette  pièce  fiit  imprimée  la  même  année  à  Paris»  * 
in-if.  Il  étoit  reâeur  du  noviciat  ,  lorfqu'il  fut 
choifi  pour  être  confcfFeur  des  princ<  .  Il  le  fui  en 
particulier  de  Louis  de  France ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qu'il  aifiAa  de  fes  confpils  pendant  fa  vie  ^ 
&  à  fa  mort ,  &  dont  il  nous  a  tracé  les  venus 
dans  un  écrie  imprimé  i  Patîs,  «••4* ,  en  171»  , 
fous  ce  titre  :  Les  vertus  de  Louis  de  France  y  daeeb 
Bourgogne,  enfuite  dauphin.  Cet  emploi  ne  l'empê- 
cha pas  d'être  fupéricur  de  la  maifon  profeflTc  :  il 
l'étoit  en  1 704  ,  lod'que  le  pcre  bourdaloue  mou- 
rut ;  &  c'eft  en  cette  Qualité  fju'il  écrivit  la  lettre 
qui  contient  l'éloge  de  ce  célèbre  prédicateur  : 
elle  fiit  imprimée  d'abord  féparément ,  &  enfuite 
dans  le  troiriOmc  tome  du  Carême  du  pcre  Bour- 
daloue.  Le  perc  Martineau  n'a  été  provincial  qu'a* 
prés  l'an  17 13.  A  la  fin  de  1681 ,  M.  le  duc  Louis 
de  Bourbon  devant  paffer  de  rhétorique  en  philo- 
fophie dans  le  collège  des  Jéfuites ,  les  fupéricurs 
dirent  au  prince  Louis  de  Condé,  qu'ils  avoicnt 
un  excellent  régent  de  philosophie ,  mais  qu'ils 
n'ofoient  le  &ire  venir  à  Paris ,  pour  le  donner 
à  M.  le  duc  ,  parccqu'il  étoit  extrêmement  laid. 
M.  le  prince  demanaa  ,  m  Eft>il  plus  laid  que  I9 
Dcmon  ?     Après  l'avoir  vu  »tlaitj»>  Il  ne  doit 
»  pas  faire  peur  à  qui  a  vu  PellilTon,  il  faut  le  faire 
M  venir  ;  on  s'accoutumera  à  le  voir  ,  &  on  I0 
w  trouvera  beau.  »  La  laideur  du  pcre  Martineau  » 
comme  ceUe  de  M.  Pelliflon ,  venoit  de  la  petite 
\  érole.  On  a  encore  de  ce  pere  les  Pfe^umes  de  la. 
péniuncide  David ,  avec  du  réflexions  ,  à  Paris  ^ 
i7io,<n-ii.  Ceux  qui  ont  attribué  cet  ownga 
au  pere  Jae^uu-Phili/jpt  Lallemant ,  fe  font  troB- 
pés.  Plus ,  MUhttÊHufir.iis  fbu  cmmMmms  vi» 
rititdu  dii^titBttfmpmr  mmntttktfkewàêt  1714» 

MART1NELLI(  Vincent  )  reUgieux  dcl'ordie 
de  iàint  Dominique  ,  étoit  fort  eAimé  dans  Ù» 
ordre  le  compagnon  du  général ,  lorfquIJrlwin 
VIII  lui  donna  révêché  de  Converlano.  H  fut  fa- 
cré  le  30  août  1615  ,  &  au  mois  de  feptembre 
i6)x  le  même  pape  le  transféra  k  l'évêchcde  Vé" 
nafie ,  oii  il  tint  en  16^4  tu  fynode ,  dont  il  fit 
imprimer  les  aâes  l'année  finvante  à  Rome.  Ce 

prélat  vcilloit  avec  un  extrême  foin  fur  fon  trou- 
peau ,  6c  l'on  croit  que  fa  liberté  à  reprendre  les 
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nobles  lui  fut  £uale.  Il  y  en  eut ,  dit^n,  qurne 
^cnt  fuppoiter  fes  remontrances  ,  &  qm  le  dé- 
lirént  t'e  lui  par  lé  1)01(011.  11  mourut  le  5  août 
16} 5  ,  n'ayant  que  qiiarante-ncut  ans.  *  Ëchard  , 

fcripi.  '-'r.L  !''\td. 

MARTINENGO  (^Tite-Proiper }  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoit  ,  de  la  congrégation  du 
^:oiu-C:aflln  ,  dans  le  XVI  fiécle,  ctoit  de  Rrcffc 
en  Italie ,  oii  il  mourut  du»  le  monaâcre  de  l'aintc 
Euphcmie  l'an  1)94.  li  favoittes  langues, &  com- 
pola  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  II  fut 
appellé  ï  Rome,  lous  le  pontificat  de  Pie  IV  ,  o(i 
il  revit  l'cdition  des  œuvres  de  faint  Jérôme  ,  pu- 
blic par  Paul  Manucc.  11  revit  auûi  les  œuvres  de 
iiîiotCliryfoftome&  de  ThéophylaAe ,  &  la  bible 
grecque  qui  fiit  imprimée  i  Rome.  L'abbé  Ghilini 

■  Âit  fon  éloge  dans  la  première  partie  du  théâtre 
deshommes  de  lettres.  La  famille  de  Martinfn- 
CO  de  Brefle  eli  très-ancienne  ,  &  a  produit  de 
grands  capitaines ,  qui  ont  rendu  de  non  s  fcrvl- 
ces  à  leur  patrie  »  &  i  la  république  de  Veniié. 
*  Sanfovin  ,  duis  fon  tftÙH  its  fimiUa  illujlrts 
£ltalu. 

Un  des  plus  célèbres  de  cette  famille  a  ctéGA- 
briel-Radin  Martinengo,  habile  ingénieur  pour 
ks  Vénitiens  dans  Candie ,  lequel  ayant  appris 
que  Sofiman  avott  mis  le  fiége  devant  Rhodes  , 
plein  de  zèle  pour  b  religion  catholique,  fortit  de 
Candie  contre  le  grc  de  la  republique  en  1 5  xi ,  & 
s'alla  jetter  dans  la  place  affiégée.  Le  gouverneur 
indigné  de  fon  évalion ,  envoya  des  galères  con- 
tre mi  ;  maïs  ne  l'ayant  pu  attraper ,  il  fit  piller 
fa  mallbn,  &  confifqua  les  biens.  Martlriengo  ar- 

■  rivé  dans  Rhodes,  y  prit  l'habit  de  l'ordre  de  faint 
leaa  de  Jénifalem ,  &:  reçut  la  croix  de  chevalier. 
Le  graiid*iiiaitre  lui  donna  la  liuintcddance  des 
fornficatîons  ;  &  il  rendit  de  grands  iérvices ,  jus- 
qu'à cxpoferfouvcnt  fa  vie  pour  découvrir  les  mi- 
nes des  Turcs;  llfcbattolt  contre  eux  d.ins  celles 
qu^  éventoit  ;  &  dans  une  de  ces  occafions,  H  rc- 
fnt  m  coup  d'arqucbufe  dans  l'oeil ,  dont  il  oenfa 
moiurir.  Il  fi»  depuis  bailli  de  fainte  Euphenîe , 
&  envoyé  de  la  religion  vers  l'empereur  Charles- 
Qkûu  avec  le  prieur  de  Camille  ,  pour  demander 
à  Ikmajeflé  impériale  l'ille  de  Malte,  &  mourut 
vers  Tan  1 5)0.  François  Martinengo,  comte  de 
Maipaga  ,  fut  dans  le  XVI  fiécle  grand  écuyer 
du  duc  de  Snvoyc  ,  gouverneur  &  lieutenant  gé- 
néral en  Savove  ,  général  de  la  cavalerie ,  &  lieu- 
tenant général  des  armées  du  duc  Emanuel-Phlli- 
bert ,  qui  le  fit  chevalier  de  l'Anncmciade  en  1^76. 
H  mourut  général  de  la 'cavalerie  de  la  répubhque 

de  Gènes.  •  Bofio  ,  hijfoln  dt  faint  Jean  de  Jirufa- 
i$m  ,  /.  9  ,  c.  4..  Câpre  ,  chev  aliers  de  l'Annonciade. 

MARTINET  (  Louis  ;  étolt  un  bel  efprit  du  der- 
nier fiéde  t  qui  a  cOmpofc  un  a/fez  grand  nombre 
de  poéfies ,  dont  ph^eurs  (é  trouvent  dans  les  pre- 
iiuersMercuresgalans.  11  faifoit,  dit-on,  d'heureux 
in^mmpttt  le  verre  à  la  main.  Il  avolt  une  charge 
d'aide  des  cérémonies  chez  le  roi ,  dont  il  fe  défit , 
parcequ'elle  ne  s'accordoit  point  avec  fon  cara- 
aere  indépendant.  Il  eftmort  vers  1604.  Il  éiolt 
fils  de  l'avocat  Martinet,  dont  parle  M.  Broffette 
dans  les  notes  fur  la  féconde  cpître  de  M.  Def- 
préaux ,  vers  36 ,  &  dont  il  rapporte  ces  deux 
vers  fiiits  fur  Jacques  Corbin  *  qui  plaida  fa  pre- 
nuere  caufe  k  quatorce  ans  : 

yi^Hts  Maamto  fuerum  ganîn  ftnaat, 
Bispuerif  putrum  qnjlupum  ftnts. 

Ceft  de  Louis  Martinet  dont  le  pere  Sankcque  a 
voulu  parler  fous  le  nom' de  BaudSotti  datts  r«f:pi- 

grammc  contre  un  mauvais  auteur  qui  avoit  fait 
un  poétne  intitulé ,  Tombeau  de  Turennt  :  ce  poème 
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étoit  en  effet  l'ouvrage  de  Martinet.  *  Le  Clerc, 
HtSotfiêfue  de  Riekeiet.  Sanlecque  ,  poijîei  ,  pag» 
73  ,  </f  l'édition  de  Lyon  ,  en  1716. 

MARTINEZ  (  Jean )  cardinal  ,  archevêque  de 
Tolède ,  di«raW(GUUENO ,  ou  SILICEO(  Jeaa 
Martincz.  ) 

MARTINEZ  on  MARTINIUS  (  Pierre  )  cher- 
ckci  MARTINIUS. 

MARTINEZ  { Grégoire  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  étoit  fils  de  Sètafiien  Martincz  , 
&  de  Catkaùu  Muimos  y  l'un  &  l'autre  illuilres  par 
leur  nailTaace  ,  &  naquit  à  Scgovie  le  1 1  mars 
1575.  11  fut  prieur  en  divers  couvens  de  fon  or- 
dre ,  8f  y  enlcigna  long-temps  la  théologie  :  on 
peut  voir  avec  quel  fuccès ,  parles  commentaires 
qu'il  fit  imprimer  à  ValladoUd  en  trois  volumes 
in-fol.  fur  la  première  partie  de  la  féconde  de  faint 
Thomas.  Ces  trois  volumes  panirent  fuccefUvc- 
ment  en  1617  ,  1611  &  1637.  L'auteur  mourut 
le  1 5  mai  de  cette  même  année  ,  âge  de  foixante- 
deux  ans  &  trois  jours.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Prxd, 
MARTINEZ  (  Jean  )  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  entra  audi  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  auquel  le  crédit  qu'il  acquit  par  fes  ta- 
lens  pour  la  chaire  &  pour  la  direâion ,  fut  très- 
utile.  Après  avoir  gouverné  plufieurs  maifons ,  & 
enfcigné  en  diverfes  univerlités ,  on  voulut  l'avoir 
à  la  cour  ,  &  U  y  fut  fucccfllvement  confefleur 
de  la  reine  Elisabeth  *  des  rois  Philippe  IV  fie 
Charles  II ,  8c  deb  teiiie4nere  Marie-Anne  d'Au- 
triche ,  qui ,  en  recotuMHflance  de  Tes  lervices  » 
fondèrent  plufieurs  chaires  pour  ion  ordre ,  &  en 
rétablirent  quelques  couver.s.  Il  mourut  le  pre- 
mier jour  de  l'an  1676  ,  à  Madrid,  âgé  de  qua- 
tre-vingt fix  ans.  Se  fon  corps  fiit  porté  à  Séeovie. 
ll«  laiiTé  enti'autres  ouvrages  un  volume  oe  dif^  - 
cours  diéolo^qiies  8t  politiques ,  écrits  en  (a  lan- 
gue naturelle,  qui  fiit  imprimé  à  Alcnla  de  He- 
narés  en  1664  ,  &  oii  il  traite  de  qucllions  ,  la 
plupart  importantes.  *  Echard  ^J'cript.  «rd,  Pntd, 

MARTINEZ  DEL  PRADO  (  Jean)  autre  icUp 

f;ienx  Dominicain  ,  de  la  même  fânille  ,  a  été  il- 
uHrc  dans  les  unlverfîtés  d'Efpagne,  Âc  a  lailfé 
divers  ouvrages  ;  des  dlfputes  de  métaphyfique  ; 
cinq  autres  volumes  in-/^ ,  de  quelHons  de  dialec* 
tique  ,  de  Iogic)ue ,  de  métaphyfimie  .  &  de  phyfip 
que  :  les  principales  quefKons  de  n  tnéolo^e  mo- 
rale en  deux  volumes  in-folio  ;  traite  des  facrenicns 
en  général  ,  &  en  particulier  des  facremcns  de 
Baptême»  de  Confirmation  ,  d  Euehariflie  &  de 
Péîiitence ,  en  trois  volumes  in-folio.  Tous  ces.  ou- 
vrages ont  été  imprimés  è  Alcala  deHenarés,  de- 
puis l'an  1^49  ,  jufqu'à  l'an  1669.  Il  publia  aufli 
en  1661 ,  dans  la  même  ville  ,  un  traité  où  il  exa- 
mlnolt  lesfentimens  des  Dominicains  fur  la  quef> 
tion ,  fi  la  Viem  a  été  préfervéc  du  péché  ;  mai* 
quoiqu'il  fît  prorefiîon  de  n'en  parler  qu'en  hiflo- 
rien ,  rinqulfitlon  ordonna  que  cet  ouvrage  fcroit 
fupprimé.  Il  tut  fait  provincial  l'atuiéc  fuivante , 
&  crut  devoir  s'oppofer  à  la  loi  introduite  en  Ef« 
pagne  pour  les  prédicateurs,  de  louer  l'immacu- 
lée conception  au  commencement  de  leurs  fer- 
mons; mais  pour  le  récompcnferdu  mémoire  ou'll 
avolt  préfente  à  ce  lujct  ,  le  roi  Philippe  IV  le 
relégua  ï  Penna  de  Francia ,  d'où  il  fut  obligé  d'é- 
crire aux  prédicateurs  de  la  province^  de  fuivte 
Pezemple  des^autres.  Ayant  obtenu  h  liberté  i  ce 
prix  ,   il  gouverna  fa  province  avec  bc.iucoup 
d'attention  ,  &  mourut  le  15  février  i66jj ,  à  Sé- 
govie.  ♦  Echard,yê^r.  ofd.  Prad. 

MARTINEZ  f  Ferdinand)  Carme  déchauITé^ 
dl<reA«r  FERDINAND  DE  &I1NTE  MARIE. 

MARTINI 'François)  Catalan  de  nation,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Carmes ,  fur  la  fin  du  X I V^ 
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ficclc  ,  vîrsi-an  .59°.  ^ompcfa  un  ouvrage  de  la 
Conception  de  la  faintc  Vjcrge,  &  d'autres  tra.- 
téi  fraiiçois.  *  Trithùme.  Lucuis,  bibUath.  Carm. 
AJcerc ,  in  parad.  Carm.  ..in 

MARTINI  ouMARTlNEZ  (Martin)  doacur 
en  théologie  !k  profcffciir  à  Sabnianque  dans  le 
XVI  fiécle  ,  vers  les  années  1560  &  1570,  etoit 
Efpaenol  ,  &  natif  de  Cantapiedra,  dans  le  dio- 
cèfe  de  la  môme  ville  de  Salamanquc.  Il  compola 
quelques  ouvrages  ;  comme  ,  Injlltutionts  linguurum 
htbrjutt  &  ckctldaUœ  ;  Hypoùpofes  thtolovcx  ad  in- 
xtUîgtndosfancîtercripturetftnfus,  &c.  Ce  dernier  hit 
mis  par  le  concile  de  Trente  encre  les  livres  dé- 
fendus ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  corriceât. 

MARTINI  (Corneille)  célèbre  philofophc  d  An- 
vers ,  mouriit  en  1611.  H  enftigna  la  philofophie 
à  Helmftadt.  Nous  avons  de  lui  une  mctaphyii- 
«pie  &  une  analyfc  de  logique.  *  Sweeraus  ,  pag. 
J63.  Calixms  de  Urraouc  ,  pag.  351. 

MARTINI  [Jacques,!  d'Halberftadt  ,necn  i  570, 
&  mort  en  1649  ,  a  enfeigné  lone-tcmps  la  philo- 
fophie &  la  théologie  à  Wittembcrg.  H  a  écrit  , 
De  tribus  Elohim  ;  Dt  loco  :  DifputMionts  de  cogni- 
tione  fut  ;  Ptutitionts  mciaphyjîca ,  &c.  *  Spitzelius  , 
in  ttmplo  honoris  ,  p.  176.  Hcnning  Witc ,  intheù- 

log.  ,  p<tg'  7 1 4. 

MARTINI  (  Martin  )  Jcfuite,  natif  de  Trente, 
dcmcnra  long-temps  dans  la  Chine,  &:  en  rcvmt 
en  i6y.  Il  nous  a  donné  plufieurs  ouvrages,  en- 
tr 'autres.  De  bello  Tartaros  iruer  &  Chineafes ,  im- 
primé A  Anvers  l'an  \6'^\.  Hijloriee Sinenjîs  dtcad.  I, 
publiée  à  Muiiich  l'an  1 6 58  ;  une  defcription  géo- 
graphique de  la  Chine ,  accompagnée  d  une  carte 
générale  de  ce  pays  ,  travaillée  avec  beaucoup 
d'exaftitude  ;  &  quinze  cartes  particulières  pour 
les  quinze  provinces  de  cet  empire  ;  une  carte  de 
ia  prefqu'iflc  do  Corée  ;  &  une  autre  du  Japon. 

MARTINI  (Dcnys)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  naquit  à  Luques  le  6 Juillet  1659. 
Louis  Martini  fon  porc,  ctoit  d'une  illuftrc  famille  de 
cette  ville ,  &  fa  inere  Eliiabcth  Turretini,  n'étoit 
pas  moins  confidérablc  par  fa  naiflajice.  Leur  fils 
releva  le  luftre  de  fa  famille  par  fa  làintetc.  II 
cnfeigna  dans  plufieurs  maifons,  fut  fupéricur  dans 
d'autres ,  &  par  tout  fut  également  aimé  &  eftimé  ; 
le  peuple  qui  l'entendoit  louvcnt  prêcher ,  n'étoit 
pas  moins  charmé  de  lui.  11  mourut  le  1 7  fcptembrc 
1708  ,  à  Afcoli ,  &r  pour  l'enterrer  il  fallut  faire 
efcorter  fon  corps  par  quatre  nobles  nommés  par 
le  confeil  de  la  ville ,  qui  le  fît  mettre  dans  un  tom- 
beau bien  relié  de  fer ,  &  attaché  à  la  muraille , 
de  peur  que  les  habitans  d'Aquila  ,  chez  ^ui  il 
avoit demeuré,  ne  l'enlevafl'ent.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Céfar  Franciotti ,  &:  imprimée  à  Luques  en 
1719.  II  avoit  fait  un  ouvrage  intitulé:  Operu  di 
Ciefu  Chrijio ,  qui  eft  une  cfpécc  de  commentaire 
iiir  les  cinq  livres  de  Moïfe  :  le  général  Augullin 
Galaminio,  entre  les  mains  de  qui  il  pria  en  mou- 
rant qu'on  le  remît,  ne  jugea  apparemment  pas  à 
propos  de  le  faire  imprimer.  *  Echard  ,  /crip:.  ord. 
Prmd. 

MARTINIEN  (  Martius-Martinianus)  s'avanç.i 
par  fon  courage  dans  les  armées  de  Licinius.  II 
ctoit  maître  des  offices,  &  fut  créé  Ansuftt  par  cet 
empereur  à  Chalcédoine  ;  mais  après  la  fanglante 
bataille  que  Conflarrtin  gagna  près  de  la  même 
ville  ,  il  fut  li%'ré  aux  foldats  viftorieux  ,  qtii  le 
mirent  en  pièces  dans  la  Cappadocc  l'an  314.  ou 
3iy.  LICINIUS. 

MARTINI  EN  (  Saint  )  &  fes  compaçnons  , 
martyrs  du  V  fiécle ,  dans  le  temps  de  la  pcrfécu- 
tion  de  Genferîc  ,  qui  commcnija  l'an  457.  Il  étoit 
efclavc  d'un  feigncur  Vandale  ,  avec  Saturicn  , 
<lf    de  leurs  â:eic>  ^  &  imc  iÛle  oomméc  hU- 
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xime  ;  tous  cinq  chrétiens.  Ce  feigncur  voulut 
marier  Martinien  à  Maxime; mais  cette  fille,  qui 
s'étoit  confacrée  à  Dieu ,  perfuada  à  Martinien  de 
fe  retirer.  Martinien  le  iauva  la  nuit  avec  fee 
frères  &  Maxime,  &  s'en  étant  allé  à  Tabraque, 
ville  de  Numidic ,  les  quatre  frères  entrèrent  dans 
un  monaftcre  d'hommes,  &  Maxime  dans  un  mo- 
nafterc  de  filles.  Leur  maître  ayant  découvert  où 
ils  étoicnt,  les  fit  prendre,  enchaîner  &  tourmenter 
par  divers  fupplices.  Il  voulut  encore  leur  faire 
recevoir  le  baptême  des  Ariens;  &  Genfcric,  pour 
les  y  obliger,  ordonna  qu'ils  feroicnt  battus  avec 
des  bâtons  faits  en  forme  de  fcies.  Cet  ordre  fiit 
exécuté  plufieurs  fois  ;  mais  le  lendemain  ils  fc  trou- 
vèrent parfaitement  guéris.  On  les  mit  enfuite  tous 
cinqdans  une  prilon ,  les  pieds  dans  les  fers ,  c'ert-à- 
dirc,dans  des  entraves  de  boi$:ces  machines  le  rom- 
pirent ,  miracle  qui  étonna  le  geôlier.  Le  fcigneur 
Vandale  mourut  après  avoir  foufFcrt  plufieurs 
pertes  ;  la  veuve  défoléc ,  donna  les  cinq  efclaves 
a  Scrfaon  ,  p.irent  du  roi  Genferic  ;  mais  ils  ne 
fiu-ent  pas  plutôt  dans  fa  maifon,qu'elle  fiit  encore 
affligée.  Genferic  envoya  les  quatre  frères  au  roi 
des  Maures ,  &  donna  la  liberté  à  Maxime.  Celle- 
ci  fc  retira  dans  un  monaflere  de  vierges  confa- 
crées  à  Dieu ,  dont  elle  fut  enfuite  étaolie  fupé- 
rieure ,  &c  oi\  elle  finit  fes  jours  trcs-faintcment. 
Les  quatre  frères  converdrcnt  plufieurs  Maures 
à  la  religion  catholique ,  &  demandèrent  à  l'évêquc 
de  Rome  des  miniflres ,  pour  afliftcr  ces  nouveaux 
fidèles. Capfur,  roi  de  Mauritanie,  ayant  fait  favoir 
à  Genferic  le  progrès  que  la  religion  catholique 
failbitfurl'arianifme  dans  fon  royaume,  ce  prince 
lui  manda  de  les  faire  attacher  par  les  pieds  à  des 
chevaux  indomtés ,  qui ,  les  traînant  par  des  ronces 
&  des  buîfTons,  milfcnt  leurs  corps  en  pièces,  ce 
qui  fut  exécuté.  On  fait  mémoire  de  ces  martyrs 
au  16  d'oâobre.  *  Viâor  de  Vite,  /.  i,  c.  10. 
Baillet ,  vies  des  Saints^  mois  d'oélobre. 

MARTINIEN ,  célèbre  dans  les  poéfiesdefaînt 
Grégoire  de  Nazîanze ,  étoit  de  Cappadocc  ,  ou 
avoii  gouverné  cette  province  :  car  S.  Grégoire 
l'appelle  KaT^aJ^wsi-  /i*t>«  «  :/T/ia,  la  gloire  de  la  Cap- 
padocc ,  &:  plus  bas  le  dit  Cappadocien.  Il  le  fi- 
gnala  en  Sicile  &  dans  l'Afrique  ,  &  peut-être 
tut  -  il  gouverneur  de  l'une  &  de  l'autre.  Ce  qui 
eft  fTir  ,  eft  qu'il  donna  de  grandes  marques  de 
valeur ,  &  de  grands  exemples  d'équité  &  de  vertu. 
II  parvint  à  une  hcurcufe  vicillcfle ,  qu'il  pafTa  k 
la  cour  des  empereurs ,  où  il  fut  toujours  clîimé. 
On  trouve  dans  le  code  théodofien  trois  refcrits 
de  Confiance  de  l'a^i  358»  qui  font  adrefTés  à  un 
Martinien ,  gouverneur  d'Afrique  :  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  c'eft  celid  dont  nous  parlons.  Saine 
Grégoire  de  Nazîanze  a  fait  à  fon  fujet  douze  ou 
treize  épigrammes  ,  où  il  lui  donne  de  grandes 
louanges  ,  &  déclAme  avec  force  contre  ceux  qui 
oferoient  violer  fon  tombeau.  Il  paroît  par  toutes 
ces  pièces,  que  le  faint  prélat  avoit  connu  Marti- 
nien ,  &  qu'il  s'intérelToît  i  fa  gloire.  Les  épi- 
grammes  dont  on  vient  de  parler  fe  trouvent  par- 
mi celles  que  M.  Muratori  a  recueillies  dans  lés 
Anecdota.  grxca  ,  imprimés  à  Padoue  en  1709  , 
in-^°.  \\  ne  faut  pas  confondre  ce  Martinien  avec 
Martius  .MaRTjNIA.NUS  ,  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  nî  avec  un  autre  Martinien,  gouverneur 
de  Rome  fous  le  grand  Confhntin  ,  &  au  fujet 
duquel  on  trouve  cette  infcriptîon  dans  Gruter: 

D.  N.  Fl.  Constantino 
Clementifimo  Atq.  Vict.  Aug. 
Martinianus  y.  P.prctjts 
P ravine.  Sorici  Mediierr, 

D,     M.  ^lu.  , 
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}  VàYe^  les  notes  de  Louis  «Aatoioe  Mtintoii  fiir 
les  épi^rammes  conceraaot  Maitiiiien  ,  dans  les 

depuis  Ijpag.  i  4,jufini'à  la  piij^.  i^. 
■  j|:^MARTlNlERE,Antoine-Auguflin  Bruzen 
dchy  écrivain  cclcbi  e  de  ce  fiécle,iM  à  Dieppe ,  fit 
Sbê  éludes  à  Paris  ,  où  il  fut  inflmit  en  partie  par  le 
lavant  Richard Smon ,  (on  grand  oncle,  qui  demeu- 
roit  alors  au  collcgcdc  Fortct.  M.  delà Martinierc 
nous  apprend  ^  dans  la  préface  de  fon  Duiionnairc 
fiogmjyhiqtic  t  qu'à  la  fin  de  1709,  étant  Igë  de 
ans  ,  il  fe  uaMporta  dans  l'ancieiiM  patrie  des  He- 
rnies, Vandales,  &c.  (  c*eft-A-dire  i  la  cour  du 
duc  de  Mcckelboure  (  &  qu'il  s'appliqua  à  s'in- 
llruirc  de  l'hiiloirc  de  ces  peuples  ;  que  fa  curio- 
fité  ne  déplut  pas  au  fouverain ,  qui  lui  ordonna  de 
continuer  fes  recherches  ;  qu'il  s'appliqua  A  la  géo* 
graphie  du  moyen  âge  >  &  découvrit  ce  qui  ou» 
quoit  aux  diâionnaires  géographiques  ;  que  le  fou*- 
verain  qui  l'avoit  appelle- à  la  cour  étant  mort,  &  le 
règne  de  (on  fucceUcur  étant  trouble  par  des  dilcon- 
des  internes  »  il  Ce  vit  réduit  i  chercher  ailleurs  la 
tranquillité  dont«l  tvtrit  befon.  A  Farticfe  Mec» 
kelbourg,  i!  dit  qu'en  1718  il  tâcha  de  trouver 
quelques  antiquités  de  l'ancienne  ville  de  Meckcl- 
hourg ,  dans  le  village  qui  porte  aujourd'hui  ce 
nom  ;  mais  ^e  fes  foins  furent  inutiles,  attoulu 
qu'il  faùdroit  beaucoup  de  travail  &  de  dépenfes 
pour  fouiller  les  terres  &  découvrir  ce  qui  peut 
rcfter  des  anciens  édifices  des  rois  Obotrites  , 
qui  V  ont  fait  leur  fcjour.  Il  dit  au  même  endroit , 
<]u'il  a  buuicoup  de  tcadrtjft  pour  et psys,  où  il  a paffl 
hs  dix  plus  btUis  «mîtes  dtfa  vie.  M.  de  la  Mertiniere 
fiuaufli  attaché  au  duc  de  Parme  François  Farnèfe, 
qnll  appelle  fon  fériniffitne  maîm  ,  &:  par  les 
ordres  duquel  il  publia  en  1721,  une  dilatation 
jufioriqtte  fur/es  duchés  de  Parmt  iSr dt  P/aiJana  fitt-4". 
onvnge  curieux ,  qui  avoit  été  compofé  en  lalie. 
VoTn  l'article  Parme  dans  fon  tM,' gi^rt^hi^tu, 
OnfaSteacore  que  le  rot  des  deux  Sicites  k  nomma 
fonfecrétaire,&  lui  donna  des  appointemem  annuels 
de  douze  cens  écus.  Le  marquis  de  Bcrctti-Landi , 
mioifire  plénipotentiaire  d'Efpagne  auprès  des  Etats 

fénéraux ,  cffinitnt  beaucoup  M.  de  la  Martiniere, 
engagea  fle  dédier  (bo  difimmiaire  géographique 
au  roi  d'Erpagne,  Athdpracunle  titre  de  Géogra- 
phe de  fa  majefte  catholique»  M.  de  la  Martiniere 
a  pafle  une  très-grande  partie  de  fa  vie  i  la  Ha]re , 
on  les  mimftrcs^  des  puifliinces  étrangère*  qui  v 
réfilent ,  le  iàilbient  un  plaîfir  de  le  recevoir  a 
leurs  tables.  Il  cft  mort  i  la  Haye  le  1 9  juin  1 749 , 
âgé  de  8}  ans.  M.  de  la  Martiniere  avoit  été  marié 
trois  fois.  Il  ainoitla  joie,  la  bonne  chère,  les 
plaifirs  :  ût  conveifatioa  éttiit  «aimée ,  îe%  cxpcef- 
uons  étoient  vives  &  bien  choilies.  Il  ratlloit 
délicatement ,  Sr  donnoit  un  tour  fin  ,  &  fouvent 
nouveau  à  ce  qu'il  diioit.  11  étoit  généreux  ,  libé- 
ral, obligeant,  prompt,  mais  facile  à  pardonner.  On 
lui  a  fouvent  reproché  un  délâut  aéconomie  qui 
l'a  plufieurs  feîs  réduit  i  de  flcbenlès  «Ktiéniités. 
Il  avoit  beaucoup  de  leôure,-  Une  luéâioire  heti*- 
reufc  ,  un  jugement  folide  &  une  grande  pénétra- 
tien.  Tel  cft  le  portrait  qu'en  a  tracé  M.  bruys  , 
qui  a  vécu  quelque  temps  avec  lui  à  la  Haye,  ou 
ou  moins  qui  l'y  a  fréquenté.  Ses  étùdes  ftvoriies 
Airent  celles  de  l'hilloirc  &  de  la  géographie.  Tout 
le  monde  connoit  fon  grand  Diclionnaire  géogra- 
phique ,  hi/fori^ue ,  &  (ritique ,  qui  pantt  à  la  Haye 
depuis  1726,  juf qu'en  i73o,enaix  volumes  in^/ô/xo, 
&  qui  a  été  réimprimé  avec  des  coneéKons ,  des 
changemens,  8t  des  additions ,  îl  Dijon  en  <îx  vol. 
In-folio ,  &  à  Venife.  Ce  n'cft  pas  apurement  un 
ouvrage  fans  clJf'auts  ;  mais  c'crt  le  meilleur  qu'on 
ait  encore  eu  en  ce  genre.  M.  de  la  Martiniere  a 
doanft  pluficu»  Mitkmi  de  l'ihiiwdhAim  i  rA^b^ 
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de  r£unmè.  par  le  baron  de  PufendorC  II  rend 
compte  de  lonmtvailfîir  cet  objet  dans  la  préface 
de  i'<m  édition  de  1745.  On  y  voit  qu'étant  arrivé 
à  Amfierdam  en  1719,  il  commença  à  revoir  cet 
ouvrage  t  dt  en  dotaia  l'édition  de  17x11  quil  lé 
retoucha  cncorepouTceUede  i7)i;qu'en  17)5  tien 
donna  en  deux  volumes  m-r  z  la  continuation  pour 
VkiJIoire  de  f.-tfu,  de  V Aj'nqut  6"  de  l'Amérique  ;  qu'en- 
fin il  remania  encore  tout  ciet  ouvrage  pour  l'édi- 
tion de  1743.  M*         Martiniere  ,  catholiquto 
éclairé  ,  a  retranché  dans  cette  cditioo,  Ife  long 
chapitre  rempli  d*ab{nrdités ,  que  PlifèbdorlF,  zélé 
proteftant ,  avoit  fait  fur  la  monarchie  ou  autorité 
remporcllc  du  pape  ,  &  y  fubditua  un  abrégé 
chronologique  de  la  fouverainctc  des  papes  en  Ita- 
lie,  où  ifa  tenu  un  jufte  milieu  entre  l'adulation  de 
certains  autetirs  ultramoMtains ,  &  la  pal&on  injtifls 
des  zélés  protcftans.  Avant  de  publier  fon  diUion- 
naift giographiqae ,  M.  de  la  Martiniere  donna  deux 
Effais  fur  C origine  &  les  progrès  dt  la  géognphie ,  avec 
Àis  nmarfiÊtt  fur  ks  pnutùpaux  giomphts  gnes  &  iuh 
tins.  Le  premier  fiit  adreflc  à  MM.  dé  l%cadémÏ0 
royale  de  l'iiinoire  à  Lisbonne  ,  8c  le  fécond  à 
l'académie  des  belles  lettres  de  Paris.  Ces  deu± 
cflais'Ibnt  imprimés  dans  le  tome  II  des  mémoires 
hiftoriques&  critiques  deCamufatfàAmiterdam» 
17221  L'année  mémeque  parutlafîndèibndi&ion> 
naire  gcoi^raphiqtie  ,  en  i-;o,  il  recueillit  &  mit 
au  jour  à  la  Haye,  en  deux  volumes  j/i- 12  quelques 
traités  géographiques  &  hijloriques  pour  faàlittr  l'inttl  - 
tisenctdtrécniart fainte^  par  divers  auteurs  céletrestMîA, 
Huet  &  le  Grand*  D.  Calmet,  les  PP.  Hardooin 
&  Commirc ,  Sic.  Il  a  orné  ce  recueil  d'une  longuè 
préface  fort  inftniftivc,  &  l'a  dédié  au  marquis 
de  la  Paz.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  la  Mar- 
tiniere font,  I .  deux  volumes  A' Entretiens  du  ombrés 
aux  champs  El^Jêes,qw  l'auteur  a  tirésd'itne  énorme 
compilation  allemande ,  &  qu'il  a  accommodés  aà 
génie  de  notre  langue.  2.  Effai  d'une  traJuSion  J'HO' 
race ,  tn  vers ^  dans  lequel  il  y  a  jilulieilrs  pièces  de 
lui.    Nouveau  recueil  des  èpii^ramm^tipts  franfois  an^ 
ciems  &  modernes  1 6ce.  k  Amùcrdam  y  ijio,  zvoL 
//t-i  2 ,  dédiés  au  marquis  de  fieretd-Laodi ,  avec 
une  préfîice  de  fa  compofition ,  &  dink  le  fécond 
volume  quelques  épigrammes  qui  en  font  auftl.  4. 
Introduchon  générale  à  l'étude  dès  fdeneia  &  des  belles 
lettres t  en  faveur eksperfÎMitgs  fui  Ht  favtut  fut  Ufrm^ 
fo/VJ^laHaye*  1731  ,«11^1  a.  Ce  bon  ouvrage  aété 
réimprimé  i  Paris  en  175^,  â  la  fiitte  des  Ott^b 

pour  former  une  bibliothlaue peu  nombreuse  mais  choifie, 
M.  de  la  Martiniere  n  y  a  point  parle  de  l'hiftoire  ; 
il  fe  rdervoit  d'en  traiter  dans  un  volume  fêparé, 
qui  devoir  être  le  fécond  de  fon  ouvrage.  Voici 
de  quelle  façon  il  s'éxprime  à  là  page  378:  Pour  H 
qui  e(l  dt  l'iu  flaire  f  ce  fera  la  matière  du  volume  fuivant  i 
cette  étude  eftji importante, qu  'elle  mérite  bien  d'être  traitée 
amplement  à  part.  Je  ne  fais  fi  ce  fécond  volume 
a  paru.  5.  Lettres  eAoifie*  dt  M.  Simon ,  nouvelle  édi^» 
don,  avec  la  vie  de  Pauteur ,  à  Amflerdam,  17)6 
4  volumes  «Vt-ii.  Ln  vie  de  M.  SimOrt,  qui  efl 
trcs-détaillcc  cù  de  M.  de  la  Martiniere.  il  y  a 
aufli  quelques  notes  de  lui  dans  le  corps  des  lettres. 
ù.NouvtlUs foliùfues  &  littéraires:  c'efl Une  efpcce  de 
}onmal  qui  a  eu  peu  de  fuite.  7.  Fie  de  Molière ,  plus 
ample  &  plus  exaôe  que  celle  qui  aVoit  été  donnée 
par  M.  dcGrimareft.  8.  Continuation  de  l'hijloire  de 
France  t  fous  le  règne  de  Louis  A"//',  commencée  par 
M,  de  Larrty.  On  a  attribué  à  M.  de  la  Martiniere 
quelques  autres  dnirrages  qui  ne  font  pas  de  lui , 
comme  les  Lettres  fhierfes  &  iadinés  qiii  font  de 
M.  Bruys ,  &  la  Relation  d'une  ajfemblit  terme  aU  tas 
du  Parnaffe,  am  cft  de  M.  l'Abbe  d'Artigny.  Depuis 
la  mort  de  M.  de  h  Martiniere ,  on  a  public  fous 
iMiiMi ,  une  brochure ,  qiû  eft  noe efeéce d'AiU I 


Digitized  by  Google 


^o6  MAR 

Elie  crt  intitiilce  ,  Nouveau  porttftuUU  hiflonqut  & 
littirairt^  ouvrage pojlhttme  Je  M.  BrH\en  dt  ta  Marti- 
niere,  conftllUr  du  roi  dts  iUux  Sid/et^  Sec.  On  y 
trouve  pluficurs  anccdotC!>  &  quclmies  picccs  fugi- 
tives ,  qui  rendenc  ce  recueil  ailcz  intcreHant. 
•  Avertifftmtnt  fur  Us  Ut  ères  de  Simon.  Mémoires  de 
Bruysy  tomel.  Les  ouvrages  de  M.  de  la  Marti- 
nierc  indicuics. 

MARTINIQUE,  iHc  de  l'Amérique,  l'tuie  des 
Antilies  ou  Caraïbes ,  ctoit  appcllcc  par  les  anciens 
habitans  Madanina.  £lle  a  environ  («i7.e  lieues  en 
longueur  fur  une  larpur  inégale ,  &  miarante-cinq 
de  circuit.  Ceft  prcfentcmcnt  une  acs  plus  peu- 
plées &  des  plus  célèbres  des  Antilles.  Les  tran- 
çois  s'y  font  établis  depuis  l'an  1635,  &  y  ont 
louvcnt  battu  les  Indiens  ou  Caraïbes.  Le  pays  cft 
bon  &  fertile  en  tab.{c  &  en  manioc.  Il  y  a  au^II 
du  fucre ,  de  la  caflc ,  du  coton ,  des  patates  ,  des 
figues  d'Inde  ,  des  bananes ,  &c.  Ce  qu'il  y  a  de 
très-incommode  ,  c  eft  une  grande  quantité  de  fer- 
pcns  dangereux  ,  qui  entrent  dans  les  cafés  ou 
«naifons  ,  &  qui  fe  glifTcnt  jufque  dans  les  lits. 
On  p^chc  fur  les  côtes  de  la  Martinique  des  tor- 
tues ,  dej  couannes ,  dii  caret,  &c.  On  y  trouve 
A^ers  le  fud-oucft  ,  le  Cul-de-Sac-Royal ,  qui  eft 
l'endroit  de  toutes  les  Antilles  le  plus  propre  pour 
«aréncr  les  navires.  Les  dernières  relations  y  mar- 
^icm  plus  de  quarante  rivières ,  dont  quelques- 
unes  font  navigables  affez  avant  dans  les  terres. 
Les  aflbcics  de  la  première  comp.iEnic  des  Indes 
vendirent  l'an  1650,  avec  la  pcrmilfion  du  roi ,  la 
Martinique  â(  quelques  antres  iflcs.  Ceux  de  la  fe- 
^londe  compagnie  les  ont  rachetées  l'an  1665.  La 
Martinique  n'a  qu'un  fort ,  nommé  h  fort  dt  Saint^ 
fitnt,  •  Du  Tertre.  Liiifchot,  hijioire  dts  Antilles , 

MARTINIS  (  Oaavien  )  natif  de  Seffa  ,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle,  compofa  quelques  ouvrages, 
&  prononça  devant  le  pape  Sixte  IV  un  éloge  de 
la  vie  de  S,  Bonaventure ,  que  Surius  rapporte , 
iwn.  4.      I }  jul. 

MARTINiUS  ou  MARTINEZ  (Pierre)  de  la 
baffe  Navarre ,  mort  à  la  Rochelle  vers  l'an  1 J94  , 
a  enfcigné  publiquement  la  grammaire  hébraïque 
«n  Allemagne  &  aux  Pays-Bas.  II  ctoit  fort  habile 
dans  la  connoiffance  de  cette  langue.  Il  a  fait  im- 
primer fa  grammaire  ,  à  laquelle  on  a  fait  qii^mes 
augmentations  après  fa  mort.  *  Joan.  BuidHj  in 
thefauToGrammatic.p.  9,  édition  1609.  Paul^Iom. 
Callia  Oriental. 

MARTINIUS  {  Matthias  )  né  à  Frcinhagiie  , 
dans  le  comté  de  Waldec,  l'an  1 571 ,  fit  lés  études 
à  Paderborn  ,  principalement  fous  le  célèbre  Pif- 
cator.  A  l'âge  de  i3  ans,  il  fut  appelle  pour  être 
miniftre  à  la  cour  des  comtes  de  Naffau-Dillem- 
bourg.  L'année  fuivantc  il  fut  fait  profefleur  dans 
le  collège  de  Paderborn,  &  en  1  ^97  on  le  chargea 
de  la  régence  dans  la  même  école.  Il  prêchoit  en 
nieme-tcnips  tous  les  quinze  jours ,  &  avoit  foin 
^".^coiicrs  qu'on  élcvoit  aux  dépens  du  public. 
11  eut  bien  voulu  fe  décharger  entièrement  de  l'in- 
ttruûion  de  la  jeuncfle  pour  vaquer  uniquement  au 
minjllerc  ;  mais  il  s'aqulnoit  fi  bien  de  ce  premier 
emploi,  qu'on  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  le 
^°«"Pa  donc  à  e^fci^ner  l'hébreu  ,  le 
chaldaïque  &  le  fyriac.  Il  fin  enfuite  appelle  pour 
être  mmiftre  de  l'églife  d  Embden,  &  il  accepta 
cet  e  vocation  En  1 6,0  on  lui  offrit  le  reaorat 
de  1  école  de  Bremen .  &  ,1  eut  bien  de  la  peine 
d  obtenir  fon  congé  de  fon  églife  ,  qui  étoit  fort 
contente  de  Ion  minifterc.  Il  rétablit  entièrement 
la  réputation  de  cette  ccole,  y  fit  faire  pluf.curs 
changemcns  ;  &c  obligea  le  magillrat  &  le  peuple  à 
<ks  tondations  conlidérablcs.  if  fa  vorifa  beaucoup 
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les  études  du  célèbre  Cocceïus  ,  &  ne  contribué 
pas  peu  par  fcs  loins  à  la  grande  réputation  que 
ce  favant  homme  s  ert  acquife  dans  la  ftiitCv  Mar- 
tinius  fe  rendit  fur-tout  célèbre  par  fon  Lexicon 
philologiifue ,  dont  on  a  fait  trois  éditions,  la  der- 
nière en  deux  volumes  in-fol.  On  prétend  que  di- 
vers favans,  ik  Vollius  entr'autres  ,  ont  puilé  dans 
cette  fource,  fans  en  faire  honneur  à  l'auteur.  En 
1618  ,  Martinius  fiit  député  par  le  maglftrat  de 
Brémen  au  fynodc  de  Dordrecht,  conjointement 
avec  Henri  IHélburgius  &  Louis  Crocius.  Il  étoit 
à  peu  prés  dans  les  mêmes  fcntimcns  qu'ont  foute- 
nus  depuis  C:ameron,  Amyraut,  Daillc  &  autres, 
tju'on  a  nommés /«  Théologiens  de  Saumur:  W^om- 
damnoit  fur-tout  l'opinion  des  Supralapiaircs.  H 
difputa  quelquefois  avec  GomarSt  les  autres  théo- 
logiens Hollandois  ;  mais  il  figna  pourtant  les  aûes 
du  fynode,  ce  qui  marque  affez  quelle  étoit  fon 
opinion.  Martinius  mourut  en  1630,  âgé  de  \% 
ans.  On  peut  voir  fa  vie  mife  au-devant  de  fon 
Lexicon.  Il  compofa  encore  quelques  ouvrages  , 
comme  dts  dif putes ,  &  un  abrège  it  thêolvgie ,impti' 
més  en  16 17. 

MARTINOT  (  Henri  )  fils  de  Gi/lts  Martinet; 
valet  de  chambre  horloger  du  roi ,  né  à  Paris  le  1 1 
novembre  1646,  a  été  le  plus  célèbre  de  fon  fié- 
cle dans  fa  profellion.  Son  pere,  attaché  au  Icrvice 
du  roi ,  ne  pouvant  pas  vaquer  à  fon  éducation, 
l'envoya  A  Rouen  à  l'âge  du  huit  ans,  fous  la  con- 
duite d'un  nommé  le  Baleur,  qui  étoit  un  des  plus 
experts  de  fon  temps.  Henri  M.irtinot  étoit  né  avec 
des  difpofitions  fi  heureufcs  ,  qu  à  peine  avoit -il 
les  premières  teintures  de  fon  art,  que  fon  maitrc 
ne  dédaignoit  pas  de  Icconfuhcr,  lorfqu'il  avoit 
quelques  nouvelles  machines  à  coaftruirc ,  &  il  fe 
trouvoit  toujours  bien  de  fes  confeils.  Les  grands 
progrés  qu'il  faifoit,  engagèrent  Louis  XIV,  fur 
les  bons  tctuoignages  qu'on  lui  en  rendit,  i^lui 
accorder  la  furvivance  de  la  charge  de  fon  pere 
en  1658,  n'étant  encore  â^é  que  de  11  ans.  De 
retour  à  Paris ,  fon  pere  lui  fit  apprendre  toutes 
les  parties  des  mathématiques  qui  avoient  rapport 
h  fon  art,  favoir,  la  géométrie,  les  mcchaniqucs, 
&  l'aftronomie.  Il  prit  aufli  quelque  teinture  du 
deflin,  mais  elle  lui  fut  de  peu  d'utilité,  parcequ'il 
avoit  accoutumé  dès  l'enfance  fon  imagination  à 
fè  charger  de  toutes  fes  produftions.  Ces  nouvelles 
connoilTances  devinrent  pour  lui  un  fonds  très-fcr- 
tilc,  &  l'amour  de  fa  profcflîon  lui  fit  imaginer 
quantité  de  machines,  pour  imiter,  autant  que  l'art 
le  pouvoit  permettre ,  tous  les  mouvemens  des 
aArcs.  Ces  vues  lui  firent  préférer  les  pendules  aux 
montres  de  poche ,  celles-ci  étant  d'un  trop  petit 
volume  pour  pouvoir  produire  de  grands  effets.  Il 
perdit  fon  pere  en  1669,  dans  un  appartement 
aux  galeries  du  Louvre  ,  que  le  rot  lui  avoit 
accordé  en  16^6.  Henri  trouva  d'abord  queltjucs 
difficultés  pour  obtenir  la  même  marque  de  diftinc- 
tion.  M.  Colbert,  ce  digne  miniftre  d'un  prince 
qui  vouloit  faire  fleurir  les  beaux  arts ,  ne  croyoit 
pas  un  jeune  homme  de  ving-trois  ans  capable  de 
remplir  un  de  ces  portes  ;  mais  le  roi  ayant  déclaré 

3 lie  s'il  le  méritoit,  il  vouloit  qu'il  lui  fût  accor- 
é ,  il  en  obtint  le  brevet  environ  deux  ans  après: 
il  eft  daté  du  7  feptembre  1670.  En  itfyi,  le  roi 
voulant  éprouver  fa  capacité,  lui  demanda  un  hor- 
lorgc  en  globe ,  fur  la  furface  inférieure  duquel  il 
vouloit  voir  le  mouvement  annuel  3t  journalier 
du  foleil  &  de  la  lune  ,  les  quantièmes  du  mois,  les 
jours  de  la  femaine,  &  le  lever  &  le  coucher  du 
foleil.  Cet  ouvrage  ,  augmenté  de  pluficurs  autres 
effets,  auHi  utiles  que  curieux,  fut  achevé  en  1677. 
11  fut  regardé  comme  le  plus  parfait  que  l'on  eût 
encore  vu  en  ce  genre,  &  mérita  à  Ion  tuteur. 
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les  bonnes  grâces  du  roi ,  &  de  M.  Colbcrt.  Ce 
premier  gicbe  fut  iùivi  d'un  fécond,  encore  plus  (in- 

Eiicr  jràur  là  conllruÔion:  il  rcprc  l'ente  toutes 
i  purtics  du  globe  de  la  terre  ;  l'cquatetir  en  eft 
incl)i  c-  ,  Cfv  empoite  avec  lui  les  vingt  -  quatK 
Icviic'!»,  ûe  forte  que  l'on  pcui  connoitre  dans  le 
même  ioAant  l'heure  qu'il  eft  dans  toutes  les  par- 
tics  du  monde.  Le  foleil  y  décrit  aufli  fa  révolu- 
tion annuelle  dans  Ibn  écliptique.  Ce  globe  en- 
ferme quatre  mouvcmcns  ditfcrens  qui  n'oiit  point 
d  autre  principe  que  le  poids  de  toute  la  ma- 
chine, de  forte  qu'on  le  remonte  enlefoulev.ini 
environ  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ce  morceau  fut 
achevé  en  1686; il  eftfufpendu  an  milteu  du  cabi- 
net des  médailles  à  Vcrfaillcs.  Dani  le  même  inter- 
valle de  temps  ,  il  compofa  une  pendule  à  répéti- 
tion ,  &  quantièmes ,  dans  une  boëte  dellinée  & 
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Lndida^  VI ,  roi  de  Hôngrie ,  étoit  mort  en  i  ^  j  t'  ♦ 
lailTant  Louis  le  Jtunt^  qui  fur  tué  à  la  batailie  de 
Mohatz  en  1 5 16 ,  &  Aune  mariée  i  Ferdinand 
d'Autriche ,  depuis  empereur,  1  du  nom.  Après  la 
mort  de  Louis ,  u:)e  pariic  des  Hf^n^rois  élur  Jean 
Zapol ,  comte  de  Scepui  ,  vaivode  de  Tr.infiyl- 
vanie  ,  qui  fut  couronné  le  1 1  novembre  de  11 
même  année  ,  &  ^i  fut  chafte  par  ferdinand» 
que  les  autres  reconnoiflbient.  Jean  implora  le 
(ecoirrs  de  Sigifmond.roi  .le  Pologne,  dont  il  avoit 
cpoulc  la  (îUe  noninuc  Eliz^beth.  Martinufius  fc 
ht  connoitre  k  ce  prince  ,  le  reçut  dans  Ibn 
monaik-rc  ,  &  fit  divers  voyages  en  Hongrie , 
pour  diCpofér  les  peuples  k  lereeevtnr.  Ses  négo- 
ciations nefurcnt  pas  intruclucufes  :  Jcati  Z;ipollut 
rétabli  fur  le  trône ,  &  les  loins  de  Martinullus  y 
contribuèrent  autant  que  le  fccours  des  Turcs  y 


exécutée  par  François  GLRARDON,  fon  beau-  |  que  Jérôme  Lasici,  Pôlonoif ,  lut  avoit  ménagé^ 
pere,  dont  on  peut  v«ir  Fmide  â-Jtvant,  Cet  ou-  |  Ce  prince  témoigna  (a  fccooaoiïôuice  i  Martînu- 

vraec  ,  achevé  en  168^ ,  eft  dans  les  appartemens 
de  Trianon.  Le  dernier  globe  n'étoit  pas  encore 
terminé  ,  lorlqu'un  nommé  de  Poilly  préfcnta  au 
roi  un  calendrier  perpétuel  qu'il  avoit  inventé  , 
mais  doi)t  on  ne  pouvoit  faire  ufage,  qu'en  tour- 
nant à  la  main  certaines  roues ,  les  unes  tous  les 
huit  jours  ,  &  d'autres  tous  les  mois.  Le  roi ,  con- 
tent de  cette  invention,  pro]i<ii'a  àMartir.ot  (j'en 
faciliter  Tufa^c ,  en  faifaiit  que  l'on  pût  fc  palier 
de  tourner  foi-même  ces  roues.  Martinot  fit  encore 


plus  :  il  compofa  un  mouvement  qui  ne  fe  remonte 
que  tous  les  trois  mois ,  &  qui  fait  de  lui-m£me 
foutes  CCS  opéraiioi'.s.  En  &  i6Sy,  il  cor.v 

pola  les  deux  penaulcs  à  boétcs  d'argent  qui  font 
dans  la  chambre  &  le  cabinet  du  roi  à  Verlailles. 
Celle  de  la  chambre ,  quoique  d'un  très- petit  vo- 
himc ,  fonne  les  heures  &  les  quarts ,  &  eft  chargée 
d'u.ic  r^péiition  continuelle; elle  marque  aulli  les 
mois  &  leurs  quantièmes,  les  phafes &  quantièmes 
de  la  lime  ,  &  les  jours  de  la  femaine.  Celle  du 
cabinet  eft  d'autant  plus  finguliere»  «pi'il  a  fiiUu 
compofcr  les  mouvemens  pour  la  Ibrme  de  la 
boëte,  qui  reprélente  une  caffolctte.  L'aiguille  eft 
£xe,  il  n'y  a  de  mobile  que  le  bord  du  vafe  fur 
leqiMsI  ibnt  gravées  les  heures.  Martinot  a  Ùxt  en- 
core un  nombre  confidérable  d'autres  ouvrages 


ftus  ,  en  lui  donnant  la  charge  de  trcforier  du 
royaume,  cnfuite  l'évêché  de  Varadin ,  &  en  le 
faifant  confeilicr  &  miniftre  d'état.  11  avoit  tant 
de  confiance  en  ù  conduite ,  qu'étant  au  lit  de  la 
mort  en  1540,  il  inAitna  Martinufiiis  ftul  tuteur 
du  jeune  prince  Jcan-Erienne  ,  fon  fils ,  ordonnant 
de  plus  que  la  reine  tlizubeth  la  teniinc  ,  &  ce 
prciat ,  fuficnt  réc;cns  du  royaume.  Ferdinand d'Au- 
triche  avoit  taii  un  traité  avec  Jean  Zapol,  qui 
s'ct<nt  engagé  qu'après  £1  mort,  fon  (ils  (e  con- 
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tenteroit  de  la  Tranirylvanie  ;  mais  l'év 
Varadin  fe  moqua  de  cette  promelfc,  &  fit  cou- 
ronner le  jeune  prince  Je.in-Etienne.  Fcrilinand 
mit  alors  luic  armée  en  campagne,  dont  il  donna 
le  commandement  à  Roccandolphe ,  qui  prit  plu- 
fleurs  places  en  Hongrie  ,  &  alla  afliégcr  Cude. 
Le  jeune  prince,  la  reine  &  Martinufuis  ètoient 
dans  celte  ville.  Ils  envoyèrent  demander  du  fc- 
cours à  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs.  Ce  prince 
commanda  aux  bâchas  de  Bofnie  Sc  de  Belgrade  y 
de  s'avancer  du  côté  de  Bude  ,  oii  ils  défirent 
Roccandolphe.  Il  les  fuivit  peu  après  avec  une  ar-> 
mée  de  deux  cens  mille  hommes ,  s'y  rijiulit  maître 
de  la  même  ville  de  Bude,  &:  des  autres  places 
plus  conûdérables  de  la  Hongrie,  &  envoya  la 
prince  &  la  reine  en  Tcanffylvanie ,  dont  il  donna 


potu- toutes  les  maifons  royales  :1e  roi  l'ayant  char-  1  le  gouvernement  ftMartinuinis,  le  confirmant  dans 


ge  même  lie  la  conduite  des  grofles  horloges,  telles 
que  font  celles  de  V'erlaillcs ,  de  Marly  ,  de  Fon- 
tainebleau ,  de  Saint-Germain ,  &:  de  Saint-Cyr , 
qu'il  a  compofées  &  fait  exécuter.  Outre  tous  ces 
grands  talens ,  il  s*eft  encore  rendu  reeommandable 
par  la  duiiceur  de  fes  mceurs  &  fon  grand  amour 
pour  la  jullice  &  pont  la  vérité.  Louis  XIV  en 
étoit  fi  perfuadc  ,  qull  a  répété  plufieurs  fois, que 
Martinot  ne  lui  avnt  jamais  menti.  II  mourut 
d'accident  i  Fontainebleau ,  le  4  feptembre  171; , 
âgé  de  près  de  79  .;ns.  *  Mémoire  communiqué  par  M, 
Martinot,  fils  de  celui  dont  on  vient  de  parler. 

MARTINOZZl,  durdiui  ANNE-MARIE 
MARTINOZZL 

MARTINUSIUS  (Georges)  cardinal,  évêque 
de  Varadin  ,  fottoit  de  la  famille  des  Utisseno 
visKi ,  fif  naquit  l'an  1482  à  Namiefaz,  château 
fittté  fur  la  rivière  de  Variecha  en  Dalmatic  ou 
en  Croatie.  Il  prit  le  nom  de  Martinufius  ,  qui 
éttnt  celui  de  fa  mère ,  pour  faire  plaifir  i  Jacques 
Marrinufius  fon  oncle ,  évêque  de  Scardona.  Après 
la  mort  de  fon  père  &  de  fon  frère  aîné  ,  il  fc 
fit  religieux  dans  le  monaftere  de  S.  Paul ,  her- 
inite,  près  ée  Bude»  qui  appartenoit  alors  à  la 
congrégadon  du  Mont-Olivet.  Martimifius  s'y 
diftingua  par  fon  mérite ,  exerça  des  charges  im- 
portantes dans  ibn  ordre  ,  &  fut  enfin  abbc  ou 

inpérieiir  4ii  cgnyeat  de  CeAocoaiuo  eaPologae. 


la  charge  de  tréforier.  ('c  prélat  traita  fi  mal  la 
reinc,qu'eile  tiit  obligée  de  s  en  plaindre  à  Solinuin» 

3ui  commanda  au  bâcha  de  Bude  de  Itii  donner 
u  fccours.  Marànufius  ne  perdant  point  de  temps , 
aflembla  fes  amis ,  mit  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  fur  pied  ,  aflîègca  dans  Albe-Royale 
la  reine ,  qui  fut  obligée  de  faire  la  paix  ,  &  vint 
fe  préfenter  devant  les  Turcs  qui  fe  retirèrent.  So- 
liman xliffimula  fon  reflenâment,  te  lui  écrivit  des 
lettres  de  civîUté.  Dans  la  fuite ,  l'ambition  de 
Martinufius  donna  encore  fujct  h  la  rcl;  c  de  fc 
plaindre  de  fa  conduite  :  ce  fut  le  (ujet  d'une  nou- 
velle j^erre.  A  la  fin  ce  miniftre  ambitieux  atfc£la 
de  fe  jctter  dans  le  parti  de  Ferdinand ,  obligea  la 
reine  à  fignerun  traité  qut  étoit  un  peu  avanta* 
gcux  au  jeune  prince  ;  &:  voulut  encore  rompre 
ce  même  traité.  La  reine  en  préféra  l'exécution 
au  chagrin  de  fe  voir  toujours  expoféc  aux  em> 
portcmcns  de  Martinufius,  qui  demanda  l'arche» 
vtché  de  Serigonie  ou'on  lui  accorda ,  &  puis  un 
chapeau  de  cardinal  ,  que  le  pape  Jules  III  lui 
donna  en  1551.  Peu  après  l'empereur  Ferdinand 
craignant  les  intrigues  de  ce  prélat ,  donna  ordre 
àjean-fiaptifte  Gaftalde,  général  de  fes  troupes, 
de  fe  dcfiure  de  Martinnfius }  ce  qu^  exécuta  par 
le  moven  de  quelques  aflTaffins ,  c]ui  Tallerent  tuer 
jlans  l^e  château  de  Binfe  ou  Binch.  *De  Thou, 
hMùu  Martin  Fumée,  iUMn  d$  Buigrù.  Florii 
TçmrH,  Qqîj 
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mond  de  Raimond ,  de  la  naiffana  Ja  hirifus  ,  l'tv . 
4»  cli-  7>  §  ?■  P^"^  ^o\e.  Sponde.  Aubcri.  Méze- 
ra'i ,  hUioin  de  Frana  ,  &c.  Pour  être  bien  inftniit 
de  ce  qui  regarde  Martinufuis ,  il  faut  Ure  fa.  vie 
écrite  par  Tabbi  Béchet:eU«  eû  «cafte  &  bien 
£ûie. 

.    MARTIO,  tkirdui  GALEOTI  MARTIO. 

MARTIO  f  François  )  jurifconliilte  &  chanoine 
de  Tivoli,  <|ui  vivait  dans  le  XVII  fiéclc  ,  ctoit 
vn  homme  d'cfprit,  qui  r.iffembla  chez,  lui  iinc 
académie  de  gens  de  lettres,  &  qui  fut  en  xelacion 
avec  tons  tes  grands  h<MniDes  d«  fon  temps.  Il 
mourut  en  1  f  5  :  ,  en  fa  cinquante-qiiatriéine  année. 
Nous  avons  de  lui  iinc  hiftoire  de  "nvoli ,  écrite 
en  italien,  qui  ftit  milcau  joiu'  en  16(55  ,  par  Mi- 
chel JuAiniani,  patrice  Gcnois,  lequel  y  ajouta 
'  deux  livre»  des  évêques  &  des  gouverneurs  de 
Tivoli ,  &r  un  abrégé  de  la  vie  de  François  Martio. 

MARTIUS  (  Jérémie')  célèbre  médecin  d'Augf- 
bourg  dans  le  XVI  ficelé  ,  né  de  parens  pauvres 

obfciuSf  trouva  des  protefleurs  qui  eurent  foin 
de  iàîre  cultiver  fes  taicns  naturels ,  &  il  en  pro- 
fita. II  dut  fes  premières  inllniaions  au  ftvant 
Eciulcius  qui  mourut  en  15J+,  &  il  fit  fbus  lui 
des  progrès  fi  rapides,  q\ie  l'étude  devint  bientôt 
les  plus  chères  délices  ;  &  qu'il  lut  avec  autant 
d'application  que  de  proHt  les  meilleurs  écrivains 
de  l^ntiquité ,  tant  les  Grecs  <^ue  les  Latins.  Son 
penchant  l'ayant  porté  du  côte  de  l'étude  de  la 
médecine,  MM.  1  uuccr  favoriferent  ion  inclina- 
tioii,  &  lui  donnèrent  les  moyens  d'aller  prendre 
lion  de  &  patrie  les  leçons  des  plus  habiles  méde- 
cins, îl  ;ivoit  ctc  connu  dès  1 555  ,  de  cette  illufîrc 
tamiilc  011  l'amour  des  lettres  étoit  dominant  ;& 
voici  à  quelle  occalîon.  Jcin  Dorcfchwan  avoir 
apporté  oe  l'Orient  à  Antoine  l^uggcr  les  annales 
de  Jean  Zonare  ït  de  Nicétas  Cnoniate  ;  &  l'on 
îugea  que  cet  ouvrage  méritoit  d'être  traduit  du 
grec  &:  imprime  ,  6c  que  M.  lugger  feroit  une 
a£Hon  digne  de  fon  zcle  pour  les  Icicnces ,  li,:  re- 
compenfer  celui  qui  ie  chargeroit  de  cette  vcriion. 
Ce  travail  fût  donné  i  Jérôme  VoKus  qui  poflé- 
doit  bien  les  deux  langues  grecque  &'  latine  ;  niais 
comme  ce  favant  étoit  d'une  lantc  trts-toiblc,  il 
s'aflbcia  dans  cette  entreprite  Jérémie  Martius , 
qui  employa  une  année  entière  k  tranfcrire  les 
annales  en  cpieAion  en  grec  en  latin.  Antoine 
Ftigi^cr  avoit  promis  pour  rét  ompcnfe  à  ce  jeune 
homme  de  l'entretenir  durant  trois  ans  ,  &  de 
payer  tout  ce  qu*il  dépenfeioit  pendant  le  même 
teniM  pour  fes  études,  &  il  lui  tint  parole.  En 
confSquence ,  Martius  ne  defirant  (]ue  de  profiter 

d'un  fccours  fi  généreux  pour  étudier  la  médecine^ 
alla  à  Ingollladt ,  où  il  prit  durant  un  an  les  le- 

Î:ons  de  Laurent  Grylle,  qin étoit  auflt  habile  dans 
a  théorie  que  dans  la  pratique  delà  médecine,  & 
.  dans  la  botani<^e.  Après  cette  année  il  pafla  î 
Montpellier,  fuivant  r.avis  de  Grylle,  8t  avec  la 
permiflion  de  fon  Mccenc  ,  &  il  eut  l'avantage  de 
profiter  dans  cette  ville  des  lumières  d'Antoine 
Saporu ,  de  François  Feynée  ,  de  Laurent  Joubett, 
de  lean  Boncaud,  de  Pierre  Giûchatd ,  de  Fran- 
çois Font.inon  ,  &  du  célèbre  Rondelet.  Il  faifoit 
auili  de  temps  à  autre  des  coudes  aux  environs 
deMontpelfier.  pour  étudier  l'hiftoire  naturelle- , 
&  COonoUre par  lui-même  les  plantes,  les  miné- 
svuz ,  flr  tout  ce  i;ui  ])e!U  être  digne  de  la  curiolîté 
d'un  hi-imine  qui  n'auruit  rien  voulu  ignorer  c.c 
toutes  les  produdiom  de  la  nature.  Quand  il  eut 
jCnplOjré  &  ces  connoilTances  les  trois  ans  qui  lui 
«voient  été  accordés  ,  il  revint  par  la  Provence, 
S^arrfita  quelque  temps  à  Marlbille  ,  &:  retourna 
dans  fa  patrie,  où  il  eui  huiouleur  d".i])])rcndrc  que 
ion  pdirvn  ctuit  mon  quelque  temps  auparavant  « 
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mais  il  trouva  d'autres  protedleurs  dans  Marc  ^ 
JeanFucçcr.fils  d'Antoine,  qui  l  envoyercnt  à  leurs 
dépens  à  Padoue,  où  Martius  prit  encore  durant  lix 
mois  les  leçons  des  plus  habiles  médecins  &  natu- 
ralises qui  étoicnt  alors  dans  cette  ville.  De  là  H 
pafla  à  Florence  oît  MM.  lugger  lui  mandèrent 
de  fe  tranfpoi  ter ,  ^l-  \\  y  travailla  pendant  un  an 
dans  l'hôpital.  De  Florence  il  alla  à  Rome,  oii  il 
fe  fit  des  amis  des  plus  habiles  médecins  &  philo-  ' 
^iiphcs  qui  y  floriffoient ,  André  Alhio,  Hippolyte 
Salviani  ,  Àle.\andre  Pctronius  ,  Aclulles  Stacc, 
&"c.  Enfin  cr.iignant  d'être  trop  à  charge  à  fes  pa« 
ti  ons,&  confultant  aulli  fa  fanté,  il  s'embarqua  pour 
Venîfc,  d*où  il  fc  rendit  à  Augsbourg  en  1566, 
&  il  ne  tarda  pas  A  y  être  employé.  On  le  fit  pre- 
mier médecin  d'un  huj)italdc  cette  ville,  avec  cent 
vingt  florins  d'appointcincns.  Au  mois  de  janvier 
1567,  ilcpoufa  Sibylie  Gundelfinger,  quiluipro- 
curdit  des  alliances  avec  les  premières  familles 
de  b  ville.  Il  fut  toujours  depuis  recherché ,  elli- 
mé  &  honoré ,  non-feidement  de  fes  compatriotes, 
mais  aulli  des  étrAngcrs.  Comme  il  étoit  exticme- 
ment  appliqué ,  &  qu'il  polTédoit  bien  les  langues 
grecque ,  latine ,  allemande ,  françoife  &  italienne , 
il  fe  trouva  en  état  de  profiter  de  tout  ce  que  l'on 
avoit  écrit  de  m.eillcur  en  ces  langues ,  tant  fur  la 
médecine  que  fur  l'kiâoire  naturelle  ;  &  il  a  donné 
lui  m^me  des  ouvrages <|iii  ont  été  u^es, fur-tout 
à  fes  compatriotes.  Voici  ceux  que  Pauteur  de 
ion  éloge,  qui  fera  cité  plus  bas,  nous  fait  con- 
noitrc  :  i.  Traduttion  latine  des  Deux  Itvris  déi 
venins ,  COmpofés  en  francois  par  Jac^ua  Crenn^ 
de  CUmottt  en  Bauiyoifist  médecin  i  Paris,  Vov^ 
vragc  de  Grevin  av<nt  été  imprimé  k  Anvers  en 
1 in-^".  La  ti  aduflion  de  Martii:s  parut  dans 
la  même  ville  en  i  J71,  avec  la  tradudion  faite 
par  le  même  d'im  autre  ouvrage  de  Grevin  inti- 
tidé  :  j4po/ogie  fur  les  venus  &  /acuités  de  f  aMtmointf 
&c.  qui  avoit  été  imprimé  à  Paris  er>  1^67 ,  in-i". 
1.  SlarinclU  rep'micn  muliaum  ,  traduit  de  I  italien 
en  latin.  Ce  Jean  Marinclli  a  donné  en  1^5 ,  à 
Venilè,n»-yêi/.  Uippocratis  optra  latiai ,  «un  (omnun- 
tariis.  3.  NicoLit  de.  Maris  Uktr  de  curandis  internis  & 
exiernis  plerifyue  morbis  ;c'c{i  encore  une  traduc- 
tion ,  mais  en  allemand  ,  à  ce  qu'il  paroît  par  1  écrit 
dont  nous  nous  fervons.  ^  dd/ritlis  Failopu  j'tatta^ 
suffi  tradnfiion  allemande,  à  Augsbourg ,  1571» 
in-%".  5.  McJidn.t  parahUisy  ouvrage  allemand  de 
fa  compofition  ,  à  Augsbourg,  1571  »  /«-8".  6. 
Sylioac  cmaitonum  omnium  partuuLirium  morhorumy 
traduit  du  grec  de  Nonus  en  latin  avec  le  texte,  à 
Strasbou  rg ,  1 5  6  8 ,  /«-tP.  Norius  étoit  u  n  m  éd  e  c  i  n  tpi  i 
vivoit  dans  le  dixième  fiécle.  Il  adrclTe  fou  manuel 
de  médecine  à  Conllantin  Horphyrogenete  .  qui , 
félon  Lambeci]»,  eft  le  fcptiéme  empereur  de  ce 
nom  ,  fie  qui  mourut  en  059.  Martius  croit  que 
ce  Conftantin  Porphyrogcnete  n'étoit  pas  le  fils 
de  Léon,  mais  celui  île  Conflantin  Ducas.  *Voyei 
fur  cela  VHiJlotrtde  la  médecine  f  ai  Freine! ,  traduite 
en  françois  ,  pag.  10}  &  fuivantes.  Jacohi  Brudcri 
fpiàU^um  adpndufiorum  hifiona  viue  Oaonum  pror 
fixant ,  dt  Médias  Augufianis  JktnR  XVI  eeiMktt, 
exhihens  vitam  Jcrariia  Mariii  phyfià  Àupijfani ,  danS 
le  recueil  intitule  ,  Tempe  Heiveùin  ,  tome  V  ,  fec- 
rion  4,  page  s  V^- 

MARTORANO  ,  que  les  Latim  appellotent 
Mamertium,  &  aujouidTOi  JI#«n»f«il«W,Vllled*Italie 
d.ins  la  Calabre,  avec  titre  d'évâcbé,  fuffiagant 
de  l'archevêché  de  Cofence. 

MART<).S,  bourg  d'Efpagne  ,  fmlé  dans  l'An- 
daloufic,  A  trois  lieues  d'Aflduxar,  du  côté  du 
midi.  Ce  bourg  ci\  l*ancîennè  Ttteeit  Tvccis,Ju- 
au/Li  Gemdi,i ,  ville  des  Turdules  ,  qui  fi't  «^P^^fv 
pâlç,  fufirag4ate  de  Jiéviile  i  oh  du  moins  il  s'cft 
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agrandi  des  ruines  de  cette  ancienne  ville.  C'eft 
une  conuMiiderie  de  l'ordre  deCalatnira.  *Mmû, 

MARTS  ou  MARS,  en  latin  Msniat ,  àbbi  en 

Auvergne ,  naquit  vers  l'an  4^0.  Il  fe  retira  dans 
une  montagne,  proche  de  la  ville  de  Clcrinont. 
Il  fe  tailla  des cellples dans  une  roche,  où  il  fe 
retira  avec  quetgues  perfonnes  qui  Aiivirent  fon 
exemple ,  &  y  mnm  une  petite  commnnaiité.  Il 
y  vécut  jiifqite  vers  Pan  5  ly  On  l'honore  en  Au- 
vergne au  I  3  d'avril.  *  Greg.  Turon.  vit»  Patr. 
e.  14.  Hcnfchen.  M^iYion  ^  fiécle  I BiiUdiSitt.  6ul- 
(eau ,  lui,  moM^ifiu  d'Oeçidau  ,Lt,e.4,  Savaren , 
oripn.Gammoattaut.  Bailler,  tv<5i/cxJ<unff,i3  avril. 

MARTYR  ,  évêque  d'E/nik  en  Arménie  ,  vi- 
voit  dans  le  XV  fiécle.  il  a  ccrit  en  i\\  langue  une 
relationd'un  voyage  qu'il  avoit  fait  en  divers  pays 
de  la  chrétienté.  Ce  voyage  commence  en  1489,  & 
finit  en  1496.  Pendant  cet  eTpace  d'environ  fept 

nn-;,  noti  e  prélat  part  de  chez  lui ,  arrive  à  Conftjn- 
tinople,  tk.  s'y  embarque  [joiir  Vcnife.  De-là  il  va 
à  Anconc ,  &  d'Ancone  à  Rome,  où  il  vifitc  les 
tombeaux  des  Apôtres.  De  Rome  U  palTe  en  Alle- 
magne, &  vifite  Bade,  PribowWfStrasDourg,  Franc- 
fort,  Cologne  &  Aix-la-Œapelle.  Il  entre  en 
Flandre,  &  de-là  paffant  pir'Saînt-Denys ,  il  ar- 
rive à  Paris  où  il  admire  l'égiiCe  de  Notre-Dame. 
U  parle  de  Ton  portail  &:  de  la  figure  de  S.  Chrif- 
tophe.  Il  fort  de  Paris ,  après  avoir  dit  que  c'eft 
une  i^randc  ville,  &  qu'il  y  pafle  deux  rivières. 
De  Paris  il  va  en  Galcogne,  &  enfuitc  il  fc  met 
en  route  pour  vifitcr  le  tombeau  de  S.  Jacques  en 
Efpagne.  Apres  s'être  embar(|ué  à  Bayonne  ,  il 
arrive  enCâffille,  pafle  aux  ifles  Fortunées,  re- 
vient en  Ef{iagne  où  il  débarque  â  Séville.  De 
Séville  il  va  à  Valence ,  à  Barcelone ,  à  Perpignan 
oii  il  s'embirquc  pour  Alexandrie,  d'où  il  retourne 
à  Rome,  &  de-là  en  fon  |)ays.  Ce  voyage  eft 
manufcrit  à  la  bibliothèque  du  roi  :  il  n'a  rien  d'in- 
t<b«£Guit  que  le  nom  &  le  nombre  des  villes  par 
oh  le  voyageur  a  pafr<(.  Ce  bon  prélat  dans  fa  route 
lopeoit  dans  les  hôpitaux  ,  vilitoit  les  cgiiles  &■  les 
reliques,  &  le  croyoit  luffitaniuient  inliruit.  C'eft 
le  compte  que  M.  de  Ville: roi  rend  de  cet  ouvrage 
dans  la  nonce  françoife  non  imprimée  ««/cfOMinj/crui 
arnu-r:  'u-n^  tjui  font  à  la  bibliothèque  iu  ni. 

MARTYR  (  Pierre)  furnomnié  .<nçj<nus,  étoit 
d  Anghiera ,  petit  boure  près  de  Milan ,  die  en  latin 
Anf^un,  n  tilt  confeiuer  de  Ferdinand  roi  d'Ef- 
pagne;&  en  i6oi  il  publia  Tes  trente  livres  Dt 
navigatiene  Octant ,  &c.  Il  a  filit  aulB  les  décades 
du  nouveau  monde.  11  y  a  aufîi  un  autre  Pierre 
Martyr  ,  de  Novarre  en  Italie  ,  qui  eft  l'auteur 
d'un  livre  latin  des  ulcères  &  des  bleflures  de  la 
tête.  *  Paul  Jove ,  in  ehg.  c.  1  x3*  Vaféc ,  in  «hron. 
Jiifp.  e.  14.  Voflius ,  dt  lùfl.  Lu,  Addition  de  M. 
'Teifner  aux  clogcs  des  hommes iâvans  de  l'hifloire 
de  M.  de  Thou. 

MARTYR  :  Pierre  1  inguifiteur  général  de  la 
foi,  PIERRE  MARTYR. 

MARTYR  (  Pierre  1  hérétique  ,  chcrchei  VER- 
MIUI. 

MARTYRE  (Saint  )  diacre  de  l'vglife  de  Con- 
ilantinople ,  fous  le  pontificat  de  Paiil  dans  le  IV 
fiécle  ,  <\it  livré  par  Maccdonius,  év&pie  Arien, 

3ui  s'étoit  cmparédece  fiége après  lebanniflement 
c  Paul  de  Conftantinople ,  au  préfet  de  la  ville , 
qui  le  fit  condamner  à  la  mort  avec  Martien 
leâeur  de  b  même  ét^life ,  fous  prétexte  d'avoir 
eu  part  au  maOacre  d'Hennogè»  ,  &  d'avoir  été 
canfede  la  fcdition,  qui  s'étoit  excitée  dans  la  ville 

À  cette  pccafion.  Ils  fouffrirent  tous  deux  la  mort 
avecconftancc  ,  &  furent  enterrés  hors  de  la  ville , 
-pris de  la  porte  de  Meludeflê.  SaintChrylSllDiiie 
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commença  fur  leur  tontbeau  le  bâtiment  d'une 
éelife  qui  fut  achevée  par  Siftnne  vers  l'an  428, 
L  églife  grecque  honore  la  mcmoire  de  ces  deux 
martyrs  au  15  odobre.  *Sozoaiéne,  /.  4,  kift. 
Haillet ,  vies  âes  Saints. 

MARTYRIUS,  évêque  d'Antioche,  fucccda  à 
Acace  en  4)9  ,  &  eouvernoit  fon  églife  avec 
beaucoup  de  tranquillité ,  lorfque  Pienc  le  fou- 
lon hérétique,  entreprit  de  le  dépolTcder.  Ce  mé» 
chant  homme  étant  venu  à  Antiochc,  fc  joignit  à 

[tlufieurs  feôateurs  dcl'héréfic  d'Apollinaire ,  avec 
efquels  il  accufa  Martyrius  d'être  Neftorien ,  par- 
cequ'il  défcndoit  le  concile  de  Chalcédoioe.  Par 
leurs  intrigues ,  ce  prélat  filt  cité  devant  l'empe- 
rcur  Léon  à  C'onrt.uiiinople  ;  mais  rc\  êc]iie  (an- 
nade  le  protégea  fi  puinamment,  qu'il  fit  coiinoitre 
fon  innocence,  &  la  malice  de  fon  advcrlairc.  II 
Ait  renvoyé  À  Antioche,ob  Pierre  s'étoit  emparé 
de  la  chaire  cpifcopale.  Le  légitime  paileur  voyant 
une  grande  divifion  parmi  (on  troupeau,  renonça 
publiquement  fon  evctbé,  en  prononçant  ces 
piToles  :  J'abtinJonnt  i/nc  e^lifc  J'ouilUt  ,  un  clergi  di- 

fiAi^taa ,  an  ptupU  nbtUc ,  &  tu  mt  f*ftf**  V*  ^ 
fônaim  ia  fdctrdoaJ  C'eft  ainiT^e  Tliéodore  h 

Lecleur  rapporte  cette  hifloirc.  Nicéphore  dit  que 
Martyrius  renonça  à  l'évêchc  avant  fon  premier 
départ  d'Antioche  ,  &  que  Ficrrc  ayant  quitté 
la  ville  fur  l'avisdui^igement  de  l'empereur  donné 
contre  lui ,  Etienne ^it  élu  en  fa  place.  Les  aâes 
de  la  vie  de  S.  Barnabé ,  écrits  par  Alexandre 
moine  Grec  ,  nous  afliirent  Que  Martyrius  fiit  ré- 
tabli lur  le  ficge  épifcopal  d'Antioche  ;  &  qu'après 
la  mort  de  l  empcreur  Ixon,  Zenon  Ion  fucceueur 
l'en  chafTa ,  pour  lui  fubftituer  Pierre  le  Foulon. 
Ce  fut  l'an  474.  *  Théodore /<  £«&ttr, /.  i,  c^lat, 
Liberatus,  inbrtviur.  t.  18.  Nicephore , /.  if.  Ale- 
xandre ,  moine  Cirée  ,  dans  Im  vit  de  S*  SamMt 
rapportîi  par  Siiritis y  t.  ^. 

MARTyRIUS  ,  évêque  de  Jérufalem  ,  Cappa- 
docien  de  nation ,  &  moine  de  profcllton  ,  avoit 
eu  l'avantage  d'être  difciple  du  grand  Euthymc, 
&  fuccéda  ^  Anad.ife  l'an  477.  Il  mourut  l'an  48  ( . 
Cyrille  ,  qui  a  écrit  la  vie  d'Euthyme  ,  parle  de 
Martyrius  comme  d'un  prélat  ti es -orthodoxe.  U 
eut  Sdlluflepourfucceflcur.  *  Nicéphore,  in  diron. 
Cyrille ,  în  vtta  EmA,  &  Satm,  opud  Surium  ad  lO 
janudr.  6-  4  Jc^err.h.  Evagre^^  ) ,  tf.  i6,  Baronius» 
A.  c.  477.  48J. 

MARTYROLOGElce  mottiffù&t  M/cours  tou- 
chant Us  martyrs ,  du  grec  /tdfnft  martyr ,  de  f^t, 
difcours.  Bede ,  dans  fon  commentaire  de  l'évangile 
de  S.  Marc  ,  parlant  du  jour  de  la  décollation  de 
S.  Jean  ,  tait  mention  d'un  raanyrologe  de  faint 
Jérôme  ,  que  nous  n'avons  plus  préfcntement  ;  cap 
celui  que  dom  Luc  d'Acheri,  moine  ficnédiâin, 
a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  S.  Jérôme,  n'eft 
point  de  ce  pere.  A  l'égard  du  martyrologe  de  Bede, 
que  nous  avons  ,  on  y  a  rempli  pfufieurs  jours  qui 
étoicnt  vuidcs ,  comme  ou  le  peut  prouver  par 
l'édition  que  M.  Bouhier,  confeiller  au  parlement' 
de  Dijon,  en  a  publiée.  Uliiard,  quiaftîtanffi 
im  martyrologe  ,  s'efl  fervi  de  celui  de  S.  Jérôme 
&  de  celui  de  Bede.  Il  fe  plaint  dans  fa  préface, 
de  ce  que  S.  Jérôme  eft  trop  court ,  &  q\ie  Bede 
avoit  laiifé  ua  affex  grand  nombre  de  jours,  fans 
les  remplir  des  noms  d'aucuns  Saints.  Cfeft  pour- 
quoi ,  comme  tous  ces  jours  ont  été  cnfiiite  rem- 

[)lis,  &  qu'on  n'en  a  lainé  a\icuns  de  vuides  dans 
e  martyrologe  de  Bede,  ces  additionsont  été  faites 
depuis  te  temps  dUfuard.  Le  même  Ufuard  re-  ^ 
marque  néanmoins  dans  la  préfiice  ,  oue  Florus  ' 
nvo't  donné  deux  éditions  du  martyrologe,  qu'il 
avoit  prifes  de  celui  qui  eft  attribue  à  S.  Jcrrôme, 
flt  de  eelui  Je  Bede ,  au^l  U  avoit-ajouté  <|neï- 


MAR 

fluj  choTe  en  rempUflant  quelques-uns  de  ces 

j'>uri  .  nmis  il  en  lalflTa  encore  un  grand  nombre 
tie  vuidcs;car  de  iSo  qui  étoient  vuîdes,  il  n'en 
S'emplit  que  54.  Nous  avons  auflî  un  martyrologe 
plus  nouveau  que  ceux  que  nous  venons  cie  mar- 
quer ,  qui  a  compole  par  Adon  évêqiie  de 
Vienne  ;  avant  lequel  W.indalbert  avoit  public  un 
.martyrologe  écm  en  vers.  Jean  Molanus,  qui  a 
frit  «mprîmer  le  martyrologe  d'Ufuard  ,  avec  des 
Temarques,  y  a  joint  ime  differtation  ,  où  il  traite 
en  général  de  totts  les  martyrologes.  Henri  de 
Valois  a  publié  une  petite  difTert-uion  toucham 
le  martyrologe  romain  en  particulier,  cjiu  ell  im- 
primée à  la  En  de  fon  édition  de  ion  hifloire  ec- 
déiiaftique  d'Eufebe.  Il  y  examine  les  raiions  que 
le  Jcfuitc  Rofweide  a  eues  de  donner  au  public 

•    un  martyrolot^c  ,  f^'s  le  titre  de  l'ancien  marty- 
rologe romain".  Roi*  c;cc  s'ert  principalement  ap- 

'  puyO  fur  l'autorité  de  Baronius,  &  de  quelques 
autres  écrivains  de  ces  derniers  temps,  qui  ont 
dit  que  l'cglife  romaine  a  eu  autrefois  un  mar- 
tyrolop..-  [i.irriculier  ,  dont  S.  Grégoire  U  Grand 
&  Adon  ont  tait  mention.  M.  de  Valois  aflure  au 
contraire, que l'églife  de  Rome  n';i  i.in.iis  eu  aucun 
martyrologe  particulier  ,  avant  celui  qui  a  été 
înprnné  par  l'brdre  du  pape  Sxte  V ,  auquel  Baro- 
nius a  ajoute  dc>;  rcm  îrq-ies  pour  prouver  fa  pen- 
fée.  II  luppole  comine  un  chofe  confiante,  que 
les  plus  célèbres  éi;liles  onf*eii  .uitrefois  des  taf- 
te$,  oii  étoient  écrits  les  noms  des  cvcoHes  & 
,dei  martyrs  ;&  que  c'cft  ce  qu'on  a  appelle  dans 
la  fuite  des  trmp'.  Calendriers.  Il  convient  que 
l  églifc  rom.iine  a  eu  un  calendrier  particulier  de 
cette  forte  ,  &  qu'on  en  a  même  une  c  lition  d'An- 
vers. Il  donne  une  très-grande  antiquité  à  ce  ca- 
loadbier  de  l'églife  romaine  :  mais  if  nie  que  ces 
calendriers  foicnt  de  véritable";  martyrologes ,  p.ir- 
ceque  les  m.\riyrolui;cs  regardent  toutes  les  égliles 
en  général,  &  font  compofés  de  pluficurs  calen- 
driers. Pour  appuyer  fon  fcntiment ,  il  fe  fert  de 
l*atttorité  d'Uuiard  ,  qui  dans  une  lettre  adreflee 
à  l'empereur  Charles  U  Chauve,  qu'il  a  mire  h  I  t 
tête  de  fon  martyrologe,  fait  le  catalogue  des  mar- 
tyrologes qui  ont  été  avant  lui ,  fans  parler  de  ce 
martyrologe  de  régUfe  romaine.  D'aiUeurs ,  Bede 
ffans  (on  commentaire  fiir  le  chapitre  VI  de  £iint 
Marc  ,  cite  le  martyrologe  de  S.  Jérôme ,  &  ne  dit 
rien  du  martyrologe  romain.  M.  de  Valois  obferve 
en  même  temps ,  que  le  martytdoge  que  Bede  a 
cité  fous  le  nom  de  S.  Jérôme ,  n'ed  point  de  ce 
pere  ;  mais  que  c'eft  un  ouyrage  fuppofé ,  qui  fut 
publié  peu  ae  temps  .iprès  fa  mort.  Baronius  ce- 
pendant fc  fonde  fur  l 'autorité  du  pape  S.  Grégoire , 
>  &  d'AdoQ  de  Vienne ,  pour  montrer  que  ré^Tilè  de 
Romeaeuun  vérit.-.blemartyroIoge,nuaétc  partir 
eulier.  S.  Grégoire  ,  dans  une  lettre  adrefl&eiEulo- 
cius,  évëque  d'Ale.vamlrie,  lui  dit  qu'ils  avoient  un 
livre  oii  étoient  recueillis  les  noms  de  prcflLjue  tous 
les  martyrs,  dans  lequel  leur  mort  ctoit  marquée 
^diflinguée  félon  les  )ours,&  qu'ils ofFroicnt  chaque 
jouriefacrificede  la  melT»,  pour  honorer  leur  mé- 
moire. U  ajoute  qu'on  ne  trouve  point  dans  ce  livre 
le  nom  de  celui  qui  a  foufiért,  ni  le  genre  de  fon 
martyre  ,  mais  (eulemcnt  le  lieu  où  il  a  foufTert: 
de  forte  qu'on  connoît  feulement  qu'en  différens 
pays ,  tel  &  tel  jour  il  y  a  eu  des  martyrs. 

l  es  martyrologes  doivent  leur  naiilancc  au.v 
calendriers  aes  é^ifes  particulières ,  dans  IcfqueU 
on  marquoit  les  Stes  K  les  jours  où  l'on  faifoit 
^  mcouiiire  des  martyrs..  Ceux  oui  ont  été  attribués  à 
Eufebe  à  S.  Jérôme  font  luppofés.  Bede  eft  le 
premier  cjui  ait  fait  au  ccm[i!ciiccmcnt  du  VIII 
iiécje deux  martyrologes,  l'un  en  profe ,  l'autre  en 
irenjaiais  «dm  qm|K)m  fenaomcnprafecft 
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d'additions.  Florus  diacre  de  Lyon  ,  qui  viv<^ 
dans  le  IX  ficelé  ,  fit  plufieurs  additions  au  mar- 
tyrologe de  Bede ,  &  le  mit  prcfquc  en  l'état  oh  il 
eft  prcfeatement.  Wandalbert,  moine  du  monaf- 
teie  de  Prum ,  au  diocèfe  de  Trêves  ,  compola  vers 
l'an  S  50  un  martyrologe  en  vers ,  tire  de  ceux  de 
Bede  &  de  Florus,  donné  par  le  P.  D.  Luc  d'Achcri, 
dans  le  V  tome  du  Spicilége.  Vers  le  rafime-temps, 
R  iban  Maure,  archevêque  de  Mayence,  fit  aufîî 
un  martyrologe  donné  par  Canilius  dans  fon  VI 
tome  des  anti  Miites  cccléfiaftiques.  Après  ceu.v-ci, 
Adon >  archevêque  de  Vienne,  oui  avoit  demeuré 
avec  Vandalbert  dans  Pabbaye  ae  Prum,  compofii 
un  nouveau  martyrologe  dans  un  voyage  qui!  fit  en 
Italie.  Etant  venu  de  Rome  àRavcnnc,  vers  1  an 
857,  il  y  vit  un  manuicrit  d'un  martyrologe  ancien 
trouvé  à  Aquiléc.  Sur  ces  martyrologes,  Ufuard, 
moine  de  S.  Germain  des  Près,  en  d^a  im  nou»' 
veau  ,  plus  cxaâ  &  plus  ample  que  les  précédens, 
qu'il  dcdia  vers  l'an  870,  à  Charles  U  Chauve.  Cet 
ouvrage  fut  bien  reçu  dans  les  églifcs ,  qui  com- 
mencèrent à  s'en  fervir  dans  leun  offices  ;  &  on 
croit  que  l'églife  romaine  l'adopta.  A  la  &i  de  ce 
même  fiéclc  ou  au  commencement  du  fuivant  , 
Notger,  furnomm^le  Beguc  ,  moine  de  l'abbaye 
de  S.  Gai  en  SuifTi^fit  un  autre  manyrologe  nu 
celui  d'Adon  :  ce  martyrologe  a  été  publié  par 
Canifius  ;  mais  il  s'en  fallut  bien  que  ce  martyro* 
loge  eijt  le  même  fuccès  que  celui  d'Ufuard.  Les 
églilés  &:  les  monafleres  qui  fc  fervoieiit  de  ce  dcr- 
luer,  y  firent  divers  chan^emcns  ou  additions; ce 
qui  a  produit  un  nombre  uifini  de  diiTéreiu  marv 
tyrologes  pendant  600  ans.  Enfin ,  les  modernes 
voulant  réformer  ce  qu'il  y  avoit  de  dcfeftueux 
dans  ces  anciens  martyrologes ,  en  ont  drefle  de 
nouveaux.  Auguflin  Belin  de  Padoue  ,  cû  le  pre- 
mier qui  en  fit  un  fiula  fin  du  XV  liécîe.  Après 
lui  François  Mandi ,  dit  Maanfycus ,  Sicilien  , 
abbé  de  Melfine  ,  en  donna  un,  dans  lequel  il 
changea  entièrement  le  texte  d'Ufuard,  Jean 
Wander-Meulcn  ,  connu  fous  le  nom  de  Molanus^ 
'  oaeur  de  Louvain,  le  rétablit  &  en  donna  deux 
vditions,  avec  des  changcmens  &  des  notes  fort 
lavantes.  En  même  temps  Galefini ,  protonotaire 
apufiolique ,  drelFa  un  martyrologe ,  qu'il  dédia  à 
(^oire  XIII,  mais  qui  ne  fut  point  approuvé  i 
Rome.  Celui  que  Baronius  donna  enfuite  ,  ac- 
compagné de  notes ,  fut  mieux  reçu  &  approuvé 
par  le  pape  Sixte  V  ,  &  a  dcpms  paiTé  pour  !e 
martyrologe  moderne  de  ré^lilc  romaine.  On  y 
a  fait  depuis  direries  corrcftions.  Feu  M.  rabbc 
Châtel.iin,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  a 
donné  l'an  1709,  un  texte  du  martyrologe  romain, 
traduit  «n  françois  avec  des  notes ,  &  avoit  en- 
trepris un  commentaire  plus  étendu  fur  tout  le 
martyrologe,  dont  il  n'a  paru  qu'un  volume  qui 
contient  lès  mois  de  janvier  &  de  février. 

Quant  à  la  diltt-rencc  qui  fe  trouve  dans  les 
narrations  de  quelques  martyrologes  ,  &:  au  peu 
de  certitude  des  faits  qui  y  font  quelauetois  raç- 
portés,  voici  quelles  en  (ont  les  caufes.  i".  pc| 
!es  premiers  iIlcIcs  de  l'cglife  ,  on  vit  paroitrB 
plufieurs  hiiloires  fuppofées  ou  filfifiécs ,  foit  par 
des  hérétiques,  foïtpardcs  chrétiens  trop  crédu- 
les ,  ou  qui  avcient  un  faux  zcle.  Telles  font  la 
plupart  des  hiftoires  de  la  vie  des  apôtres.  x^-Quoi- 
que  Ils  -îiciiHL-is  chrétiens  eiiffent  été  foigneuxde 
recueillir  les  véritables  aftes  des  martyrs  dans  le 
temps  de  la  perfccution  de  Dioclétien .  &  eniuite 
dans  celui  de  l'invafion  de  l'empire  d'Occident 
l)ar  les  barbares,  la  plupart  de  ces  andeos  aâes 
périrent ,  &  I  on  en  fubftitua  d'autres  fans  aWIT 
de  bons  mémoires,  j".  Quelques  hérétiques 
ittoeotlei  TnU  aAes  <ks  nutyis.  4^  P»»!* 
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VlII  fiéclc  &:  dans  les  fuivans ,  plufieurs  écrivains 
tant  de  rcglKè  grecque  f  tpte  de  l'^life  latine , 
idreflerent  des  aâcs  îles  martyrs  8c  des*  vies  des 
faints  à  leur  ^ntaîfie,  ijliî  pàfferent  daîis  les loffi^ 
ces  de  l'églifc.  Simcon  Mctajihrnûe  ,  auteur  Grec 
du  XI  fiécle ,  eil  un  de  ceux  qui  en  a  le  plus 
AMlfué»  5".  Les  légendaires  ,  gens  fans  criti- 
que {  ont  adopté  dans  les  vierdes  maitvrs  &  des 
nints  V  tDiîtès  les  ikbles  iju'ils  bat  trouvées  écHtes 
avant  eux  ,  fans  en  examiner  non-fcuicment  la  ve- 
nté, mais  même  la  vraifcmlilance.  6°.  La  crédu- 
Uté  dit  peuple  a  Ibutcnu  une  partie  de  ces  fables, . 
fle  e»  «  eacOce  ajouté  qu'ils  ont  reeues  conune 
■des  tndiâtMis.7*.  Cntx'qai  ont  écrit  les  premiers 
dans  ces  derniers  fié  clés,  fin*  les  vies  des  martyrs 
'&  des  faints ,  quoique  plus  habites  ,  foit  Qu'ils 
'fiiflent  prévenus ,  loit  qu'ils  eufllsnt  ^eur  ae  fc 
rendre  uiipeâs  »  en  attaquant  les  opintoot  com- 
•     moiiément  reçues  ,  ont  adopte  la  plupart  de  ces 
fibles,  &  donné  de  faux  aftcs  pour  véritables. 
^oUandus  &  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ont  eu  un  peu 
plus  de  difcemcmcnt  ;  mais  ils  ont  encore  inlëré 
•  dans  leur  recueil ,  &  môme  approuvé  plulîeurs 
■  pièces  AulTes.Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années, 
^Ued*habi!c$  critiques  ont  purgé  en:iercmcnt  lîiif- 
toire  des  faints.  De  ce  nombre  font  M.  de  Launoi, 
dudeur  de  Paris  ;  le  père  dom  Tbicrri  Ruinnrt 
Bencdiâin;  M.  le  Nain  de  Tillemont;  M.  fiaillet 
'  ibns  fis  via  4a  faints ,  iSc  M.  Chitétain  ,  chaïKline 
de  Notre-Dame,  fans  compter  pluficuTS  auteurs 
qui  ont  i.crit  fur  ilcb  faits  particulîers>  *"  Baillet , 
ft^ûu  à  la  rie  dts  faintj.  Du  Pin  ,  hibUothîqut  des 
mausrs  tcdijîafilquts ,  des  IX  &  Xy/ll  JiccUs. 

MARVAN ,  I  du  nom ,  fik  de  Hakem  ,  fut  le 
Quatrième  calife  des  Murulmans  de  la  oiaifon 
'^Ommiah ,  &  fuccéda  à  Moavie^  II  dU  nom.  Il  ne 
fiit  pas  d  abord  reconnu  dans  l'Arabie  ni  dans 
l'Egypte  ,  parcequ' Abdallah  ,  fils  de  Zobéïr,  y 
avoit  été  proclamé  calife.  Mais  après  <^u*il  eut 
défait  Zhohak  ,  eénéral  d'Abdallah  ,  qui  s'ctoit 
avancé  jufqu'en  Syrie  ,  il  fût  reconnu  générale- 
ment par  toutes  les  provinces  du  mufulmanifme. 
Après  la  défaite  de  l'armcc  d'Abdallah  ,  Marvan 
eut  encore  affaire  avec  plufieurs  chefs  de' la  fede 
d'Ali ,  qui  demandoic  (ans  cefTe  la  venseitace  de 
la  mort  de  HolTaln,  fils  d'Ali.  Ces  ABdes  étoieM 
fuivis  aveuglément  par  les  peuples  do  l'Iraque 
Arabique  ou  Chaldce  ,  &  les  villes  de  Coufah  &: 
de  Baflorales  protdgeoient.  Cepe'ndant  Marvan  ré* 
duifit  tous  ces  mutuis  jiaï  la  toice  de  fes  armes , 
6t  biffa  après  fa  mort  (on  fils  Abdalmelek'en  plei- 
ne polTcfTion  du  califat.  Il  f.iut  remarquer  qu'.iprcs 
la  mort  de  Moavie,  Marvan  avoit  été  élu  calife  à 
cette  condition ,  que  Khaled,  fils  d'iend ,  lui  fuc- 
céderoit ,  à  l'exclulion  de  fes  propres  enfans ,  & 
que  Khaled  avoit  refiifé  le  califiit ,  k  caufe  de  fa 
trop  grande  jcuncfTe.  C'efl  pourquoi ,  Mars'an  , 

{loor  mieux  affurer  la  fuccenion  k  Khaled ,  épou- 
alk  Aiere*  qui  était  veuve  du  calife  lezid.  C!e- 
-pcpdaoc*  A&rvaa  tnrant  depuis  changé  d'avis, 
vottlut  que  fa  fiicceluon  palult  è  fes  propres  en- 
fans  ,  à  l'exclufion  de  Khaled.  Pour  cet  effet  il  fit 
proclamer  Abdalmclck  fon  fils  aîné  pour  Ion  fuc- 
ceflcur  légitime.  Khaled  fc  plaignit  hautement  de 
'cette  injuftlcc  de  Marvan ,  &  celui-ci  tranfporté 
de  colère ,  l'injuria  en  l'appellantbStàrd.  Ce  que 
Khaled  ayant  rapporté  à  fa  mere,  qui  ,  comme 
nous  avons  dit ,  étoit  femme  de  Marvan  ,  cette 
dame,  piquée  jufqu'au  vif  d'une  celle  injure,  rc- 
Iblut  de  s^  venger,  &  de  procurer  à  KJialcd  fon 
'iils  tous  les  avantages  que  lui  donnoit  te  droit 
qu'il  avoit  au  califat.  Quelques-uns  difcnt  qu'elle 
avança  par  le  poifon  la  mort  de  fon  mari ,  &  les 
intres ,  qu'elle  mit  un  orèiller  de  plmw  flv  & 
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touche ,  pendant  qu'il  dormoit ,  &  qu'elle  fe  tint 
aflife  fur  lui ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  expiré.  Ce  calift 
mourut  l'an  6\  de  l'hégire ,  6S4  de  lefus-Chrift-, 
après  avoir  feulement  régné  «Ûx  mois,  8c  laifla 
Abdalinelekiiw  fils,  pour  fon  liiceei&m\  *  D'Hei» 
belot.  ■  •  * 

MARVAK  II ,  fils  de  Mahamet ,  quinuémé  tl^ 
lifiï  OU  fuCceffeur  de  Mahomet ,  qui  étoit  couver^ 
neur  de  l'Egypte  feus  le  règne  de  lezid-el^elidè, 
fiit  élu  calitc  par  les  pe\tples  d'Egypte  &  d'Arabie 
l'an  748 ,  dans  le  même-temps  qu'Hcchen  Ait  élu 
par  ceux  de  Syrie;  Pour  fortifier  fon  parti,  il  fit 
trêve  avec  l'em^^eur  Conibntin»  &  promit  dé 
lui  donner  un  tnbut  de  trois  cens  mille  belahs 
d'or  ,  trois  cens  chevaux  8f  trois  cens  cfclavcs  > 
&  de  lui  remettre  entre  les  mains  tout  ce  que  les 
Arabes  occupoient  dans  la  Thrace  ,  à  la  chargé 
que  l'empereur  lui  donneroit  du  fecôurs.  Ainfi  il 
ne  lui  fut  pas  difScile  de  vaSAcre  Ifechcn  ,  qu'il 
fit  mourir  dans  la  première  année  de  fon  règne  1 
avec  fes  enfans  ,  &  tous  ceux  de  la  maifon  de 
Giialid  ,  qui  pouvoient  lui  donner  quelque  oth- 
brage.  Après  s'être  rendu  maître  de  la  Syrie  ^  il  fit: 
absfttre  les  tmat  de  )énifalem  &  de  t>alnas ,  èi  fit 
mourir  cn:ellcment  tous  les  grands  qui  avoiont  fa* 
vorifé  le  parti  d'Hechen.  Lan  754  il  envoya  une 

fiuiffante  armée  en  Efpagne  contre  Abderame  , 
equel  ne  fc  croyant  pas  alTez  fort,  paflfa  en  Afii^ 
que  pour  y  demander  du  fccotirs.  de^datet  les 
Arabes ,  t]ui  ne  trouvèrent  point  d'ennemis  en  Es- 
pagne .  tourneront  leurs  armes  contre  les  Fran- 
çois :  &  entrant  par  les  Pyrénées ,  ils  coururent 
tout  le  pays  dcNarbonne;  mais  Pépin,  fils  dé 
Charles-Martel ,  &  pere  dé  Charlemagne ,  les  eià 
chafTa.  En  ce  même  temps  le  Zulcimin,  que  d'aU-» 
très  nomment  Solyman  ,  renoUvelta  dans  la  Perfé 
la  fcf>e  d'Ali ,  &  prit  le  titre  A^Amir^l-MoctUmin^ 
c'eA-à-dire  ,  tmptrtur  du  enfans  du  falut.  L'an  7j[^ 
Zulcimin  gagna  la  bataille  contre  MarVan  t  ^  quz 
il  fit  trancher  la  téte  ;  puis  il  fit' mourir  tous  ceux 
qu'il  put  trouver  de  la  famille  de  Marvani  Lô 
reftc  le  fauva  en  Efpngnc  &:  dans  la  Barbarie  ,  oïl 
ils  établirent  plufieurs  royaumes.  Ce  Marvan  étoit 
ami  des  chrétiens,  &  fe  montrant  aflTeflionc  aidC 

Kfonnes  doAes»  il  confentit  très- volontiers  qué 
éophylaflle  fît  fkeré  patriarche  d*Antloché;  * 
Marmol ,  de  CAfn^ut,  l.  a. 

MARVILLE,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lot'* 
raine.  Il  ell  fur  la  petite  rivière  d'Odain  ,  aux 
confins  du  Luxembourg  1  à  quatre  Uèues  de  Ste-> 
nai ,  fle  à  une  de  Jametz  Vers  le  levanti  *  Mati , 
diSion. 

MARULLA,  évêque  Syrien  de  Mipharetket> 
a  COmpofé  un  martyrologe  »  des  hymnes  &  des 
louanges  en  l'honneur  des  mat^rrs.  U  a  an£  écrit- 
l*hilKMre  du  coocile  de  Nicée  k  Oc  a  traihiit  les  cu 
nons  c!e  ce  concile«  *  Ebed  Jem,  tautigKa  du ien^ 

vains  C/utJdJtfU.  ... 

MARULLE  (Pompée^  ttattunairien  deRdibé» 
très-exaâ  fur  la  pureté  ne  la  langue ,  eut  la  har« 
dielTe  de  reprendre  Tibère  fur  un  mot  qu'il  avoît  * 

avancé;  &  Atcius  Capiton  ayant  foutenu  que  ce 
terme  étoit  latin,  il  répondit  en  parlant  à  Tibère^ 
quil  -pouvoit  donner  le  droit  de  bourgeoifie  à  des 
hommes  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  que  des 
mots  qui  n'étoient  point  btîos,  niflêBC  reçus  pouf 
latins.  Tu  enim,  Cxfgr^  mùmmimfituhtmkàkw^ 

vtrbis  non  potes. 

MARULLE  ,  fut  envoyé  en  Judée  par  l'cmpe» 
reur  Caïus  Caiigtda,  pour  gouverner  lis  loyaumef 
jufqu'i  l'arrivée  d'Agrippa,  fnmommé  le  Grand» 

•  Jofcphc,  ant.  L  XVII I,  c.  8. 

MARULLE,  rhctciir,  dont SeAcquc  avoit  dli» 
tendu  ks  Icfdnst  *  Senec.  eoutnv,  u 
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MARULLE  (Marc)  poëte  làiyrique  fous  le 
rcgne  de  Marc-AnUMUQ  àfkiltftfkê,  *  &  Jcrftoie , 

in  Ruf. 

MARULLE  (Tacite  )  poëte  de  Calabrc  au  V 
fiéde  »  vint  tnniver  Attila  à  Padoue ,  &  lui  prc- 
Smta  un  poëme  dateur  <^ill  avott  fait  à  fa  louan> 
g$.  Il  en  attcndoit  une  rccompciifc  COnfidcrablc  : 
mais  ce  roi  ayant  lu  pai  (es  interprètes  que  !c 
poiite  le  faifoit  dcfccmlre  des  dieux  ,  &  le  nom- 
iBoit  U  ordonna  que  fes  vcrs^  &  celui  qui 
les  wikt  CM^wTës  fîiflent  bnilcs.  Il  adoucit  cette 
pdnCy  quand  il  eut  fait  réflexion  que  cette  fé vé- 
rité jNniroit  détourner  d'autres  auteurs  d'écrire 
fes  louanges.  *  Callinach.  Experieos,  m  vit.  Aê- 
tUa. 

•  MARULLE  (  Michel }  Tarchanlotc  ,  nom  de  la 
famille  de  fa  mcre,  étoicQrec,  de Conftantinople, 
&  f  ut  un  Je  ceux  qui  fe  retirèrent  en  Italie  après 
la  prifc  de  cette  ville.  Quoiqu'il  fTit  favant ,  il 
iiiivitie  métier  des  armes ,  &  lërvit  dans  la  cava- 
'lerîe  finis  Nicolas  R  alla ,  qui  ctoit  de  Lacédcmonc. 
Non  content  d*êtrc  poëte  Grec  ,  il  s'appliqua  k  la 
poéfie  latine.  On  a  de  lui  quatre  livres  d*épigram- 
mes,  &  quatre  livres  d  hymnes ,  avec  un  com- 
mencement de  poëme  fur  l'éducation  d'un  prince. 
Les  critiques  ont  été  fort  partagés  fur  fes  pociies  ; 
mais  il  hvt  aVouer  qu'elles  font  pleines  ae  pagai» 
mfme,  &  même  d'impiétés.  Quoiqu'il  f&t  Grec  de 
naiflàncc  ,  il  avoil  cependant  plus  de  facilite  pour 
les  vers  latins  ;  mais  toutes  fes  pocfics  ne  font  pas 
Erand'choTe.  Ilépoiifa  la  lavaateAlexandnScala. 
Il  (è  noya  psr  accident  l'an  i  foo  ,  dans  une  n- 
viere  deTofcanc,  quipaiTeà  VoIterre&  qui  porte 
préfentemcnt  Ton  nom.  *  Paul  Jovc  ,  ///  elog.  cap. 
28.  Pierius  Valcrian.  de  inftUcit.  Utttr,  LéanJieAl- 
berti ,  dtfcrlpt.  halix.  Bailict ,  jugtm,  iu  fimuu 
fur  Us  poitts.  Bayle^i/ic?.  critiij.  1  édit.  1701. 

MAnULLEf  Marc) natif  de  Spalaro,  ou  Spala- 
troen  Dalmatic  ,  a  vécu  dans  le  XVI  ficcle  vers 
l'an  1510.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvrages  ,  donc 
les  plus  confidvrables  ibnt  ,  fix  livres  dt  reiieio/i 
vivtMli  infiituûone  per  txempla ,  qui  ont  été  traduits 
■»n  françois  ;  Evar.gelijlarum  dt  fiât  ifp€&  tkaritau, 
parcèolix  L  ,  &  d'aurrcs  qu'on  a  recueillis  en  Uil 
l'eu!  volume,  imprinus  en  l'année  i<>io,  à  Anvers. 

*  Gcfncr ,  MUoA,  Le  continuateur  de  Tritbfinc. 
Le  Mire,  &c. 

MARULLE ,  fenne  fille  de  la  vilk  de  Cochino 
dansnne  de  L'.-mnos  ,  qui  appartenait  alors  aux 
Vénitiens  ,  ayant  Ai  cjiic  Ion  perc  fivoit  été  tué 
par  les  Turcs  â  la  défcnfo  de  la  porte  de  la  ville, 
elle  y  accourut  »  &  trouvant  fon  corps  ,  le  défar- 
m*  os  fon  épée  »  0c  foutint  feule  la  fureur  des 
ennemis  ;  &  ayant  re^-u'  du  fecours  ,  les  chaHa 
jufquc  dans  les  vailTcaux.  Chaque  capitaine  admi- 
' faut  fon  courage  &  fa  force,  lui  lit  prelcnt  d'un 
écud'or.  Le  général  de  rarnicc  vénitienne,  nom- 
teiée  Loredano  ,  lui  permit  de  choiûr  pour  mari 
celui  de  fes  capitaines  ,  qui  lui  pLuroit  le  plus , 
lui  promettant  de  lui  faire  alH^ner  une  dot  confi- 
.  dérable  par  ta  république  :  mais  elle  répondit  fa- 
gcmcnt,  qu'elle  ne  fc  maricroit  jamais,  qu'elle  ne 
connût  le  mérite  de  celui  qu'elle  devoit  époufer. 

*  Baudier ,  k^.  eîncrjU  du  Tura,  L  Fll^  €.  4I 
MARULLE  (  François  )  abbé  de  Notre-Dame 

4e  Mefline,  cAckA<^'MAUROLYCO. 

MARULLUS  ,  tnbun  du  peuple  ,  arracha  les 
couronnes  que  quelques-uns  avoient  fflifes  lUr  les 
ftatues  de  Célâr,  &  £t  mettre  en  prifon  ceux  qui 
les  piliers  PaTOÎent  fâlué  rài.  U  liit  dépote  par 
"Célar  ;  ce  qui  fut  le  principal  motif  de  la  confpira^ 
tion  de  Brttnis.  •  Plutarque,  tn  ta  vit  dt  Cifar. 

IP^MARUTHAS,  cvéque  de  Méfopotamie , 
dam  le  IV  «L  V  fiéde.  La  viUe  dont  il  «toit  cv4- 
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tpie ,  étoit  Meiperkin  ,  depuis  nommée  Mtémai' 
ybA</c' ,  c'cft-à-dire  »  la  vtUtitsmar^nt  capitale  de 
la  Sophene ,  &  dépendante  de  l'archevêque  d'A- 

mide.  Maruthas  fe  trouva  au  concile  d  Antioche, 
alTcmblé  vers  l'an  390 ,  contre  les  Meil'aliens  ,  âe 
a  mila  à  ralTeltablée  des  évèqucs  convoquée  à  Chnl- 
cédoinc  contre  faint  Chryfoftomc;  mais  ayant  dé- 
couvert la  mauvaife  foi  &  la  paillon  des  ennemis 
de  cet  cvêquc  ,  il  prit  fon  parti.  Il  paroit  par  une 
lettre  de  faint  Chryfollome  ,  qu  ils  étoicnt  en  liai- 
fon  de  lettres;  que  Maruthas  ctoit  en. prifon  »  iSc* 
que  faint  Chryfoftome  (bUicitoit  pour  fa  libttté* 
Maruthas  avoir  été  envoyé  par  I  empereur  Arca» 
dius  en  ambaflade  auprès  cf'lfdegerde ,  roi  de  Perfe, 
qui  le  reçut  favorablement  ,  &  lui  iît  beaucoup 
d'honneiu-.  Cela  donna  de  la  jaloufie  aux  nuiges> 
qui  firent  CKher  un  hooune  dans  un  lieu  fonier^ 
rain  du  temple.  Le  roi  y  étant  venu  cet  homme 
iuflaiit  par  les  Mages  ,  (é  mit  A  crier  qu'il  le  fal- 
loit  chalTer  ,  s'il  continuoit  .1  iontfrir  Maruthas 
lians  fon  royaume.  Maruthas  ayant  découvert 
cette  fourbe  au  roi ,  &  la  mime  chofe  étant  ir* 
rivée  ime  féconde  fois  ,  Ifdegerde  fit  creuler  In 
terre  :  l'importeur  fut  dtccuvert ,  &  plufieurs  ina> 
i;es  punis  de  mort  par  fon  ordre.  En  même-tempe 
Il  permit  à  Maruthas  de  bâtir  dans  tous  les  lieiuc 
de  fon  obâflsuce  autant  d'églilês  qu'il  jugeroitl 
propos.  Ce  fût  apparemment  après  le  retour  de 
cette  ambaffadc  ,  qu'il  fut  pcrlécuté  par  les  enne- 
mis de  faim  ChrylDllon-.e  ,  &  retenu  en  priioni 
Conftantinople.  Il  retourna  en  Perfe  après  la  moi  c 
d'Arcadius.  Les'magçs  lui  fufciterent  de  nouvelles 
traverfes  ;  mais  Koegerde  lui  fit  plus  d'honneur 
que  jamais.  M.injthas  travailla  toujours  avec  grand 
lucccs  à  établir  la  foi  de  J.  C.  dans  la  Perfe.  Un 
jour  étant  accompagné  d'un  é  vêquc  de  Perfe ,  nom» 
mé  Abdas  ».il  dclivrapar  fes  prières  &  par  fes  jei^ 
nés ,  le  fils  du  roi  Ifdegerde ,  d'un  démon  dont  il 
eîoit  ptiTt^iié  :  ce  qui  fut  caufc  que  les  Chiéiicn» 
eurent  luie  liberté  entière  ;  peu  s'en  fallut  même 
quclcroi  ne  fit  profeflion  du  chrirtianilnic.  Sccratc 
dit  qu'lldc^erdé  iiit  j>révenu  par  la  more  ;  mais 
Théodoret  affiire  qu'd  changea  de  difpofition  ,  ée 
qu'irrité  par  le  zèle  d'Abdas ,  qui  refufa  de  faire 
rebâtir  à  les  dépens  un  temple  auquel  ilavoit  mis 
le  feu ,  il  commença  contre  les  Chrétiens  de  foa 
loyaumc  une  pcrfécution ,  qui  fut  continuée  & 
augmentée  vers  l'an  410  ,  par  Varane  ,  fon  fils 
&  fon  fuccelTeur.  Maruthas  n'éroit  plus  alors  en 
Perfe,  ni  peut-être   au  monde.  On  ne  fait  ni 
l'année  ni  le  jour  de  fa  mort  :   les  Grecs  ont 
choiû  le  4  décembre  pour  honorer  fa  mémoire.  On 
fait  que  fon  corps  fut  tranfporte  en  £gypre ,  à  caufe 
des  courfes  des  Arabes  dans  la  Méiopotamie ,  & 
qu'il  cft  confervé  dans  le  monaflere  des  Syriens 
i!e  .Scété.  C'eli  ;^  ce  (  iint  prélat  qu'on  doit  la  col- 
lection des  aâcs  des  iaints  martyrs  orientaux  6t. 
occidentaux  ,  qui  a  été  publiée  pour  la  première 
fois  à  Rome  y  en  deux  volumes  in-folio ,  par  les 
foins  de  M.  AflTemani ,  archevêque  d'Apamée,  qui 
les  a  traduits  du  chaldéen  en  latin  ,  &  eniichis 
d'une  préface,  d'un  avertiffemcnt,  8:  de  notes.  * 
Socrate ,  /.  6  ,  hijl.  t.  1 5  :  /.  7  ,  c.  8.  Sozomene , 
hiji.  LS  ,c.  16.  Tbcodorct  «  /•  )  *  Aijl.  «.  39.  Pho- 
tfus,  cod.  jx.  Bollandus.  Railler;  vits  itsSamis. 
J'oye[  la  préface  que  .M.  AtTcmani  a  mile  à  la  tête 
de  l'édition  de  la  collection  des  aôes  des  faints 
martyrs. 

MARYLAND  ,  ifle  de  l'Amérique  ,  occupée 
par  les  Angloîs.  Le  climat  en  cil  fort  lain ,  &  elle 

abonde  en  toutes  fortes  de  marehandifes.  l  es  In- 
diens de  ce  pays  croient  qu'il  y  a  plufieurs  dieux, 
qu'ils  appellent  Mtutrovi ,  dont  un  fcul  cA  étemel, 
qui  a  £ut  les  autres  dieux  pour  l'aider  à  créer  la 

Inondé} 
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monde  ;  que  la  femme  a  cft  la  première  ,  &  qu'elle 
conçut  quatre  cnt'ans  d'un  de  ces  dieux.  Ils  font 
des  ftatues  de  leurs  dieux  en  forme  humaine ,  & 
en  ont  au  moins  chacun  une  dans  leurs  maifons  : 
ils  croient  les  a  mes  immortelles,  &  les  récom* 
penfes  ou  les  peines  temporelles  après  la  mort. 
Leur  principale  idole  le  nomme  Kiwjfa  ,  &  porte 
le  titre  de  capitaine  des  gardes  de  leur  roi.  ils  font 
ftavent  des  t&tes  en  l'honneur  de  ces  idoles. 

Cette  province  ,  qui  eft  dans  les  Indes  occiden- 
tales ,  a  paffé  pour  une  par«ie  de  la  Virginie  juf- 
qu'cn  16}  I  ,  que  Charles  I ,  roi  d'Ani;lc[erre  ,  en 
donna  la  propriété  à  Georges  Calvcrt  y  baron  de 
fiahïmor.  Comme  cé  feisneur  étoît  catholique, 
il  engagea  plulieurs  gentilshommes  de  fa  religion 
i  s'aller  établir  à  Marylland.  Ils  y  débarquèrent 
fans  oppofition  ,  &  commencèrent  ai:!liii'>t  .t  fc 
bâtir  des  maifons  ,  à  élever  des  forts  &  à  défricher 
les  terres.  Le  pays  étoît  fi  fertile,  principalement 
en  tabac  ,  que  les  nouveau:t  habitans  en  ayant  en- 
voyé une  affez  grande  quantité  en  Angleterre , 
y  attirèrent  un  grand  nombre  d'Anglois  ;  mais 
quand  on  eut  appris  à  Londres  que  milord  Balti- 
Bior,  quoique  lui-même  catholique,  ne  violen- 
tdt  peribnnc  fur  le  fait  de  la  religion  ,  plufieurs 
iàmilles  conlSdérables  fe  firent  tranfportcr  en 
Marylland  ,  pour  fe  dérober  aux  mauvais  traite- 
iiiens  de  l'ufurpateur  Cromwcl.  Ainû  cette  pro- 
vince devint  en  peu  de  temps  fi  penplce,  que  30 
«osaprâfbn  premier  ctablilTepient ,  on  y  comp. 
toit  000  habitans  Anglois.  Le  grand  commerce 
(le  ce  pays-!i\  confifte  en  tabac  ,  qui  ne  le  cède 
point  à  celui  de  Virginie  ;  1  on  y  jouit  de  plufieurs 
beaux  privilèges  oue  les  autres  colonies  n'ont 
potnti&  tout  leMary  lland  eft  di  vifé  en  deux  grandes 

Earties  prefque  égales ,  où  il  y  a  plufieurs  villes 
ien  peuplées.  *  Ili/Joire  du  p.n  s  <jut  le  roi  d'AngU- 
ttrre  pojfedt  en  Amtrique.  Amjlerdam.  Wcmpire  Bri- 
tannique dans  les  Indes  ouidtntales ,  &c.  en  txnglois 
/«■  Oldmixon ,  J^mm^w,  1708.  Mimmru  de  Tri- 
VOÊtx^  mars  1711. 

MARZA  SIROCCO.  C'eft  un  petit  golfe  de 
riOe  de  Malte.  Il  eft  dans  la  cûfe  méridionale. 
I.C$Turcsy  firent  une  dcfcente  l'an  156J  ,  qu'ils 
allèrent  aÛicger  la  ville  de  Malte.  Pour  prévenir 
un  parùl  malneur,  les  grands  maîtres  de  Malte  y 
ont  fait  bâtir  trois  forts ,  deux  ;\  l'entrée  du  i^olfe , 
&  un  troifii.me  fur  une  pointe  de  terre ,  qui  s'a- 
vance vers  le  milieu  du  gplfè»  &  qui  en  r^rde 
l'enttce.  *  Mati,  «//^«K. 

MAS  ,  ou  Mes  ,  quatrième  fils  ^Anm  ,  fils  de 
Stm.  11  eft  appelle  iVoyôf^  ,  I  Paml.  t,  17.  Samuel 
tochart  croit  qu'il  a  donne  Ion  nom  à  uri||  monta- 

fned'Afie,  nommée  Mafias,  qui  fait  partie  du  mont 
'aurus  ,  &  atu  cA  dans  la  Mélbpotamie  iiir  les 
frontières  de  1  Arménie ,  comme  de  Mofbeh  ou  Mt- 
feck  s'eft  fait  Ma«*«  ,  nom  que  donne  Xcnophon  au 
fleuve  que  les  autres  appellent  Soacor^-i  ;  aujour- 
d'hui nommé,  félon  quelques-uns,  Hcrmii,  &  fé- 
lon d'autres  S*t.  *  Ceaef.  JT,  ij.  Ëochart ,  Phaltg. 
/.  X ,  e.  a.  Le  Oerc  j/îu*  la  Guàfe.  Baudrand. 

MAS  (  Pierre  du  f  c'eft  ainfi  que  fon  nom  eft 
écrit  par  tout  dans  fa  vie  du  perc  Céfar  de  Bus  ; 
naquit  en  16)8  ,  à  Caftel-fcrrus  dans  le  dioccfe 
de  Montauban ,  &  fut  admis  dans  la  congrégation 
de  la  Doârine  Chrétienne  le  6  juin  165^.  Il  s'y 
diftin^ua  extraordinairement  dans  tous  les  emplois 
dont  il  fut  chargé  ,  dans  les  belles  lettres ,  &•  dans 
les  autres  fcicnces  ;  &  il  parut  avec  beaucoup  d"c- 
clat  dans  les  conférénccs  que  M.  Régis  faifoit  à 
Touloufe  fur  la  nouvelle  philofephte.  Un  efprit 
élevé ,  une  piété  tendre  &  peu  commune ,  une 
vade  &  folide  érudition ,  lui  ac(|uirent  l'eftime  de , 
tons  ceux  qui  le  conaurai^  8e  lelieient  avec  tont^ 
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les  pcrfonncs  de  fon  temps  les  plus  diftinguées  par 
leur  mcritc.  Il  a  voit  une  mémoire  prodigieulc,&  ce 
fut  principalement  à  l'ccriiurc  fainte  qu'il  la  confa- 
cra  :  il  la  lavoit  toute  entière  par  cœur  imperturba-* 
blcment.  De  Touloufe  il  fut  appelle  à  Aix  par  M* 
le  cardinal  Grimaldi  ;  fit  M.  Genêt ,  évôque  de  Vai- 
fon  ,  l'ayant  prcffe  defe  charger  delà  dircftion  de 
Ion  léminaire,  iictoit  aihiellement  en  miiTionavcc 
ce  prélat  au  mois  de  janvier  1688  ,  lorfqu'accufc 
d'être  un  des  plus  zélés  défenfcurs  des  filles  dc 
1  Enfance  ,  il  fut  arrêté  &  conduit  au  château  de 
Valence.  11  y  fiittrcs-étroitemcnt  reflerré,  &  privù 
de  tous  fecours  fpiriniels  ,  quoiqu'il  les  demandât 
avec  la  plus  vive  inftance.  Par  un  arrêt  rendu  k 
Marfeille  le  11  février  168^  ,  U  eft  ordonné  çp» 
fon  procès  lui  fera  fait  ;  mais  cet  arrêt  n'eut  point 
lieu  ,  &  le  pere  du  Mas  fortit  de  prifon  en  1690. 
Ses  lupérieurs  l'appellercnt  à  Paris  en  1701,  pour 
y  mettre  la  dernière  main  à  la  vie  qu'il  avoit 
cooipofêe  du  vénérable  Ccfar  de  Bus  »  fondateur 
de  la  congrégation  de  la  DoArine  Chrétienne: 
Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  recevoir  des  ordres  de 
la  cour  pour  le  renvoyer  dans  la  province.  Us  obéi- 
rent ,  en  lui  donnant  la  fupérioritc  de  leur  coUép 
de  Villefranche,  qui  fe  trouvoit  vacante»  &donc 
il  ne  fut  pas  long-temps  charge,  étant  mort  le  S 
décembre  1705.  On  n  a  de  lui  fous  fon  nom  que 
la  vie  dont  on  vient  de  parler^  &  qui  parut  à  Paris  la 
m&ne  année  170},//!- 4  ".  Mais  chacun  faitqii'il  eft 
auteur  d'un  éloge  de  M.  Pavillon,  év^ue  d'Alet, 
&  de  diffShrentes  cpitaphes  de  M.  Amauld,  deM. 
dcCiron,  dc  Jacques  II,  roi  d'Anuîeterre  ,  de  M. 
de  Fieidjet ,  &c.  toutes  pièces  où  bi  illent  également 
fon  ci  prit ,  l'a  religion  ,  &  fon  merveilleux  talent' 
pour  le  ^le  lapidaire.  On  fait  au(G  que  c*eft  lui 
qui  fhifoit  les  lettres  du  pere  Cerk  au  pape  Innocent 
XI,  t.ju'il  croit  fims  ceffeoccupé à  compofcr  des 
inllruttions  paAorales  ,  des  mémoires ,  des  haran- 
gues ,  d'autres  difcours  poiu*  différentes  perfonnes 
des  plus  relpeâables  ,  oîù  connoifToient  ion  mérite 
fupÂ-ieur,  &:  qui  s'adreflToient  &  lui.  *  Mimoîn  m»' 
nufciltiw  perc  Bai/c ,  bibliothécairedc  la  Doûrine 
(!)hrctienne  ,  de  la  maifon  de  faint  Charles  ,  à 
Pariv. 

MAS  (  Louis  du  )  fi  connu  par  fon  bureau 
typographique  ,  &  parles  ouvrages qu  11  a compo- 
(és  pour  faire  connoi/re  cette  méthode  &  la  dé- 
fendre ,  naquit  à  Nilmes  en  1676.  il  étoit  fils  na- 
turel dc  Jean-Louis  dc  Montcalm ,  feigneur  de  S» 
Veran  &  de  Candiac ,  &  d'une  veuve  <m  conditioil  ' 
du  Rouergue.  Sorti  de  fes  clafTes ,  il  étudia  en  droit, 
6f  prit  le  grade  dc  licencie.  Les  mathématiques  & 
la  philofophie  l'uccupcrent  plus  dans  la  fuite  que 
la  )iu-ifprudence  ;  &  étant  venu  jeune  à  Paris ,  il 
eut  l'avantage  d'y  connoître  le  pere  MallebraiK 
che  ,  &  de  taire  avec  ce  célèbre  philofophe  une 
liailon  dont  il  fut  profiter.  La  mufiquc  fit  aulTi  un 
de  fes  objets  d'occupation.  llcompo(a  en  ce  genre, 
à  l'âge  d'environ  31  ans ,  un  traité  curieux ,  inti- 
tidé ,  L'art  de  tranfpofer  touUs  fortes  de  mujîques  yfant 
être  Migi  de  connoUrt  le  ton  m  U  mode.  Ce  traité  a 
été  imprime  à  Paris  en  1 7 1 1 ,  plufieurs  années  après 
fa  compofuioii.  -M.  du  Mas  favoit  bien  la  langue 
angloife  ,  &  il  a  traduit  de  cette  langue  lesAiéaw^ 
res  de  l'LtoJfe  Jous  U  règne  de  Marie  ,  icrits  farX^raw 
fitrts  ,  &  qui  contiennent  une  hiftoire  curienfe  & 
très -bien  détaillée  de  l'infortimée  reine  Marie 
Stuart.  Cette  traduftioft  n'^nas  été  imprimée  :  elle 
eft  i)armi  les  maïudcrlts  de  .Vl.  le  marquis d'Aubais, 
avec  qui  M.  du  .Mas  a  eu  d'étroites  liaifons.  Quoi- 
que d'un  abord  trcs-ftoid  ,  &  d'un  caraÛere  tran« 
quille ,  M.  du  Mas  avoit  une  imagination  vive  & 
fertile,  à  quoi  il  joignoit  un  efprit  extrêmement 
médiodique.  c:  eft  A  ces  talens  qu'on  eft  redevable 
Tomt  FIL  K  r 
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<lii  bureau  typographique  ,  qu'il  inventa  ,  &:  tlont  on 
fe  feci  depuis  long-iemps  avec  fucccs  ,  à  Paris  & 
«iHeurs.  .La  conaôîflance  des  mathcin  a  tiques  le 
conduifit  à  k  découverte  de  cette  méthode,  d'au- 
tant plus  iiigénicufc,  qu'elle  féduit  en  Toîtable 
amuiement  de  -uLi  L-..tion  ,  l'art  Je  lire  &  tfecrire, 
■6c  les  premiers  tlcmcns  de  la  langue  latine  ,  Sl 
mtffle  des  VitKi  langues  ,  (i  un  maître  h.ibileTtW* 
loit  les  faire  cooawtre  à  fes  dilciplos.  Après  en 
avoir  conçu  Ildée&fwmé  le  plan,  il  en  fit  les 
premiers  effais  auprcs  de  Jean-L(niis-Picin.-Iîliza- 
beth  de  Montcalm  de  Candiac ,  Hls  de  l.oiiis-Da- 
nid  de  MoMCalfli  de  Saint- Veran ,  dont  il  fuivit 
l'cducation  avec  un  foin  d'autant  plus  jMfticulier, 
qu'il  ctoit  guide  par  la  plus  tendre  amitié  »  &  ani- 
me par  les  fucccs  de  ce  jeune  élève  ,  qtii  fc  fit 
admirer  dès  la  plus  tendre  jeunelTe  ,  à  Paris ,  & 
^tts  les  principales  villes  du  royaume  «  oti  M,  du 
Mas  l'accompagna  toujours.  La  mort  de  ce  jeune 
enfant,  arrivée  le  8  oAobre  1716,  n'ayant  pas 
«ncore  fept  ans  accomplis ,  caufa  une  fi  vive  dou- 
leur à  M.  du  Mas,  qu'il  pcnfa  en  perdre  la  tcte. 
il  tembe  Id-même  dans  u:ie  maladie  dangcrcui'c 
vcrb  \'■^r\  175t.  Comme  il  vivoit  philoiophique- 
ment ,  &  même  fans  domeftique  ,  li  y  a  lien  de 
cToi  1 1  vjue  fans  le  fecovirs  de  fes  amis  ,  la  mort  l'eût 
aufTi  cidcvc  dans  ce  temps -là.  Feu  M.  Boindin  , 
qui  a  été  de  l'académie  des  belles  lettres ,  le  fît 
conduire  chez  lui ,  &  lui  procura  tous  les  fecours 
dont  il  avoit  berotn.  Le  premier  ufage  que  M.  du 
Mas  fit  de  fafanic  ,  lurlqu'il  Vcu\  rL^ouvréc  ,  fut 
^ie  reprendre  fon  bureau  typographique  ,  &  d'en 
perpétuer  la  connoiU'ance  par  un  otivrage  qui  en 
apprîrtout  le  fyftûme  &;  toute  l'économie.  Cctou- 
\Tagc  imprime  en  173Î  à  Paris,  in-^°^  ierniant 
quatre  volumes ,  ou  parties  ,  cft  intitule  ;  Li  bi- 
iUothiqut  des  cnfdtu  ,  OU  Us  pnmiers  Hêmtns  des  Ut- 
tra^  m  i'ufx^e  de  Mgr  U  DaupUa^  &  des  augiijles  tn- 
f-.ns  d(  Fr.:r.:i.  Le  premier  volume  contient  le  f\f- 
icmt  du  bureau  typographique  ;  le  Iccond  ,  U  nouvel 
A  »  B,  C  y  latia  ;  le  troificmc ,  U  nouvel  A  ,  fi,  C, 
fimpisi  Ïl  le  quatrième ,  t^ù  d'un  ntdinmt  pm^ 
lifut  i»  la  tangue  lathu ,  &  Fi»tmdu9îon  gmtratc  à  la 
iai^gH»/ra/iço;)l-.  Lé  fyrtèmc  de  r.uiteur  eut ,  comme 
toutes  les  inventions  nouvelles ,  des  approbateurs 
&  des  contradiâeurs ,  &  M.  du  Mas  le  vit  oblige 
de  répondre  h  plufiews  crith|ues ,  foit  dans  les  ou- 
vrages périodiques  dece  temps-là,  foitleparémcnt, 
comme  par  b  RJpnnfc  Ibus  le  nom  Je  jU.  Perquis 
à  la  Itttrt  d'un  pro/ejfeur  anonyme  de  luruverjîtè  de 
Parts  y  &c.  brochure  ùt-ia.  M.  du  Mas  avoit  fait 
imprimer  fi»a  grand  ouvraee  à  les  ârais ,  &  par 
Ibn  teftament  il  a  légué  le  Tonds  des  exemplaires 
&  fes  bureaux  h  1  hôpital  de  la  Pitié  de  Paris  ,  & 
à  celui  deTouIoufc.  Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie,  étant  Tenu  demeurer  chez  madame  de  Nan- 
tîa ,  dame  de  Vau}our,diocèl'c  de  Paris,  il  paObit 
«ne  partie  de  la  belle  faîfon  dans  ce  dernier  lieu. 
Ses  infirmitésl'ayant  oljlij^é  y  pafTt^r  environ  deux 
années  defuite,  il  y  mourut  le  igjuiliet  1744,  i)gé 
de  68 ans.  S'étant  déclaré  Calvinifte  dans  les  com- 
-snaKcmeoB  de  fa  maladie,  le  curé  du  lie  i  tra- 
vailla avec  ïële  à  fa  convcrfion ,  &  il  eut  ia  con- 
folation  d'y  réuflîr.  M.  Boindin  lui  fit  1  epitaphe 
fuivante ,  qui  fe  lit  fur  fa  tombe  à  Vaujour  :  Hû 
jam  lÊtiovjtus  du  Mas  ,  m  atro^t /un  Uuntiatas , 
fàmàA&  VUttttt  «que  mimorjndus  ;  mahoft  i\yi>_<^ra' 
fithm  inmuorac  tnjinuur  ;  'm  c.ijlcîh  FaJiis-JocoJ'a 
v'uâfitnQus  die  X/X jafu  ,  anno  domini  1744  ,  eeia- 
lis  6^.  Heu[  /ugeie ,  pueri putUaque ,  &  quitus  vos li' 
beravtt  mtthodus,  débitas  aiMon  funditt  Uerymas,  * 
M.iAKoaxàfhifi.  deI/tfms,toin.  VI.  pag.  J97,&: 
fuiv.  M.  Lebcttf,  Aj^.  du  £ocèJcde  Paris  ,  toni,  1, 
peg«  18».  M*  Goujet  y  nUnuins  mam^trus* 
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MAS  D'ASYLE  ,  ou  MAS  D'AZILE  ,  Miy^ 
de  iordre  de  faim  Benoît,  en  Languedoc. Son ori« 
gine  eft  peu  connue  :  ce  que  Ton  en  fai:  de  cer- 
tain c'eA  que  ce  monafiere ,  dont  Téglifc  étoit 
dédiée  fous  rinvocation  de  faint  Etienne  ,  fubii- 
floit  fous  l'empire  de  Charlemagne ,  &  que  du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  ,  un  Icigneur  api> 
pellé  Ebolatus,  de  concert  avec  la  famille,  fit<b> 
«lation  k  Aliiarius  ,  abbé  du  Mas-d'Azile ,  Se  fuc>> 
ceffenr  de  CalaAus,  d'un  Heu  nommé  Sylva  agra 
&  de  l'églife  de  l'iinT  Pierre  ,  où  repofoient  les  re- 
liques de  faint  Rulhque,  manyr,  que  Ion  croit 
avoir  été  le  mén»c  que  révéquc  de  Cahors  de  ce 
nom ,  que  les  habitaus  de  cette  ville  firent  motirir 
fous  le  règne  de  Dagobert  I.  Le  lieu  nommé  Sylva 
agra  ,  dont  Ott  vient  de  parler  ,  doit  fitué  dans  le 
comté  de  Touloufe  fur  un  petit  ruilTcau ,  appeilé 
Jerltst  voifiii  de  la  Garonne.  C'eft  fans  dobtele 
même  oU  il  y  a  une  églife  ou  paroifle  de  S.  Ruftl- 
que,  à  une  lieue  de  ce  fleuve,  au  voifinage  de  la 
baronie  de  CaAelnau d  Eftrettfonts.  L'abb.iye  ùu 
.Vlas-d'Azile  liibfille  encore  aujourd'hui  dans  le 
pays  de  Loix,  fur  la  petite  rivicre  de  la  Rize,  au 
diocclè  de  Rteux  ,  à  quatre  lieues  ,  du  c  te  il  1  le. 
vant ,  de  Pamiers ,  &  dans  l'étendue  de  1  ancien 
diocéfe  de  Touloiifc.  *  H ifloire  générale  du  Ijinpt»- 
doc,  par  dom  VailTctc,  tom.  I  f  liv.  IX.  yojaat 
iitiéraire  de  dom  Mutcnne ,  &  de  dom  Duraïui, 
tomt  1 ,  fuondt  partie  ,  &:c. 

MAS-GARNIER  ,  ou  Saint  Piirre  de  la 
Court  ,  abbaye  tle  Tordre  de  faint  Jienoît  dany 
le  diocelede  Touloufe,  fut  fondée  par  un  victunte 
fc  une  vicomteiVc  de  Be/iers  ;  dans  le  même  temps 
que  celle  de  Lezat  ,  qui  é'oir  .ulfi  anciennement 
dans  le  diocele  de  Toulouic  ,  qui  cil  aujourd'hui 
dans  celui  de  Rieu\.  Le  perc  Mabillon  ,  qui  ne 
met  cette  fondation  qu'au  milieu  du  X  uécle  , 
donne  le  myn  d'Aton^Senoir  au  vicomte ,  &  ceint 
d  Amélie  :'i  1:;  vicr-mTcfe  ;  mais  il  clî  confiant  que 
li  cette  abbaye  du  Mas-Ganner  a  été  fondée  par 
le  vicomte  de  Béziers ,  qui  a  foodé  celle  de  Le- 
zat,  il  f.iut  que  l'une  &  l'autre  doivent  leur  fon- 
dation \  Antoine,  vicomte  de  cette  ville  dans  le 
milieu  du  IX  fucle.  L:i  fjmme  de  celui-ci  s'ap- 
pelloic  Adoyre  ,  Ck  l'on  .1  peut  être  conlondu  ion 
nom  avec  celui  d'Amélie.  Quoi  qu  il  en  foit ,  l  ab- 
baye  du  .Vlas-Garnicr  efl  ûtuce  à  la  gauche  de  la 
Garonne ,  i  cinq  lieuesdeTonloufe,  vers  le  nord- 
ouell,  dans  la  judiciturc  de  Verdun.  *  Mabillon, 
ad  annum  040  ,  n"  i}.  Hifioire  générale  de  Langue- 
doc ,  par  dom  VailFete  ,  Bénédiûin  de  la  congré* 
gation  de  faint  Maur,  uml^  £m  JT,  &c. 

MASjiCCIO  ,  peintre  célèbre  dans  le  XV  fié- 
cle  ,  fut  l  il'ciplc  de  MalTolino,  cnii  lit  voir  beau- 
coup de  différence  entre  les  tableaux  ,  &  ceux  des 
peintres  qui  avoient  été  avant  lui.  Maiâeeio  le 
liirpalT.i ,  comme  il  avoit  furpafle  les  autres  ;  & 
c'cfl  à  lui  qu'on  donne  la  gloire  d'avoir  commencé 
à  bien  peindre.  11  fut  le  premier  qui  fit  paroitre  les 
figures  dans  de  belles  attitudes ,  qui  leur  donna 
de  la  force,  du  relief,  du  mouvement  &  de  \x 
grâce.  Il  auroit  porté  plus  loin  la  perfeûion  de  la 
peinture  ;  m.iis  il  mounit  jeune  l'an  144}  ,  âgé  de 
i(i  ans.  *  Vafari ,  vies  des  peintres,  Félibicn  »  tiurf 
tiens  fur  Us  eutvrages  des  peiatres, 

MASANDERAK,  ou  MAZANDERAN  ,  au- 
trement Tahriflan^  Tûbarijfan, pTOvincQ  de  la  Perfc. 
G'ell  une  partie  de  l'ancienne  Hyrcanic.  Ses  bor- 
nes Ibnt ,  au  nord  la  mer  Calpienne ,  au  couchant 
le  Ghilan ,  au  fud  l'Ycrak  Agemi ,  Se  au  levant 
rAfierabat.  Cette  province  n^eft  pas  exaâement 
conniîe  par  les  Européens ,  comme  cela  paroît 
par  leurs  variations  ,  les  uns  faiiànt  trois  provin- 
ces du  Mafandenn  «  du  Tabareflia,  9c  de  l'AAe- 
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m^int  ;  le<;  Autres  joignant  ces  deux  UermeR  p^yS, 
&  en  icu.trant  le  Mal'andcran  ;  les  autres  fëparant 
l'Afterabat ,  &  jois;nant  le  Malandcran  &  le  Ta- 
bareAan  ,  comme  nous  avons  tait;  &  ciitîn  quel- 
ques-uns lui  donnant  le  Mafandcran  pour  capi- 
tale ,  dont  TaTeroiêr  ne  hit  point  mcntionk  * 
Mati ,  dicliM. 

M  ASBOTHÉENS  ,  ainfi  nommes  de  ALstoth^  ; 
feâe  des  Juifs  qu'Ucgéûppc  joint  aux  c.lcobiens  , 
mais  qui  font  peu  connus ,  &  que  d*autres  font 
difciplcs  de  Simon  U  MasieUn.  *  Hégcfippc,  tfnd 
Euj'ch.  t.  4,  kijî.  c.  XI.  Theodoretf  Imr,  fit.  àt  Si- 
mon. Baronius,^.C.  $5.  M.  Du  Pin  ,  MOothifiu 
des  autturs  tccUftaf.  du  II!  fiàle. 

MASt  ARDl  (  AuguDin)  de  Sanane,  dans  l'é- 
tat de  Gcncs  ,  oii  if  naquit  Tan  1591)  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  fous  le  pontiftcat  du  pape 
Urbain.  VIII.  U  étolt  fils  à'AlJtrjno  Mafcardi,  cé- 
lèbre juril'coniulte  ,  qui  mourut  l  an  1608,  &  laifl'ii 
«juelques  ouvrages  de  droit  ;  frerc  de  JCAN  Mas- 
CARDi ,  évêquc  de  Nebio  en  Corfe  »  mort  l'an 
1*46,  &  neveu  de  Joseph  Mascardi  ,  ccclif^ 
fiallii.'jH.o  lie  grand  mérite  ,  qui  fiit  grand  vuairc 
dans  divers  ciioccfes ,  &  qui  écrivit  trois  volumes 
ibilS  ce  titre  :  Condufionts  omnium probationum  ,  (jua 
m  utroqtu  firo  quoudâ  vttfmur.  Auguftin  pafla  les 
premières  années  de  fa  vie  chec  les  Jéfuites  ,  & 
nit  depuis  tamciicr  d'honneur  du  pape  Urb.iin 
VllI.  Il  coAipotoit  aflez  bien  en  profe  &  en  vers , 
&  étoit  naturellemantfi  cloquent ,  que  ce  pape  , 
oui  voulott  exercer  im  talent  fi  rare  flc  fi  confi- 
dtoble,  outreuiif  pcniiondecinocensécus,  qu1l 
lui  afliL^na  ,  fonda  pour  lui  une  chaire  de  rlu-rori- 
que  dans  le  collège  de  la  Sapicnza  l'an  i6i8.  L'a- 
mour que  Mafcardi  avoit  pour  les  lettres  &  pour 
le  pkùfir  lui  fit  négliger  fa  fortune.  11  mourut  à 
Sarzane  Tan  1640  ,  açé  de  49  ans.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  taçon ,  comme  des  oraifons  : 
Sylvarum  ,  tih.  ÏV.  Profc  vo/gari  ;  Difcorfi  morali  fu 
la  tavols  diCel'cie  Tctano;  La  conduira  dtlcoautGio- 
tMR  Iictfj  Fitfchi;  DtU'  aru  hifionca  iDifftrtMtwts 
dt  t^ialhis  i  Prolufonts  tthk»tj^c.  *  Léo  Allatius, 
M  4^^.  Vrhjn.  Janus  Nicius  Erythraeus  ,  plnac.  /, 
cmy.  UliiJ}.  c.  16.  Impcrialis ,  in  mufxohijl.  Ghilini, 
aAMt.  d'hiiom.  Ititer.  Galdî  ,  fcift.  non  eccUf.  Mar- 
raccî*  b^Uotk.  MMiana,  Sovrani  fic  JuAiniani 
Manu  ligtf»  Lorento  Craflb  ,  ^og.  JPhum  ietter. 
Xe  Mire  ,  &'c. 

-MASCARCGNE,  cherchci  BOURBON,  ou 
nSLE  kOURBON. 

MASCARI ,  village  de  la  vallée  de  Démona  en 
Sicilê.  H  eft  an  pied  du  mont  Gibcl  ,  à  quatre 
Ceiies  de  ('atanca  ,  vers  le  nord.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  lieu  pour  l'ancien  huurg  nom- 
mé Ineffa  ,  Inntffa  ,  ou  jEtrut  ,  lequel  d'autres  pla- 
cem  i  S.  Ificoto  lUJUais  ,  qui  eft  un  oionaflere 
fitué  à  trais  fieoes  de  Catanea  ,  veis  le  couchant. 

5  Mati ,  d'tSien. 

MASCARON  ;  Jule  :  évéque  d'Agen  ,  a  été  l  un 
des  plus  exccllcns  prédicateurs  du  XV'U  fiécle.  Il 
naouit  à  Marfeille  l'an  1634,  &  le  plusronfidé- 
raole  héritage  qu'il  eut  defon  pere,  nmeux  avo- 
cat au  parlement  d'Aix  ,  fiitle  rare  talent  de  l'clo- 

3uencc  qui  le  diflingua.  Etant  entré  fort  jeune 
ans  la  congrégation  des  prôtres  de  1  Oratoire",  on 
l'envoya  dès  râs;c  de  ii  ans  cnleignerla  rhétori- 
que au  Mans.  Là  il  devint  ami  du  céUbtc  Coftar, 

6  les  avis  qu'il  Acutde  lui ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  :^  cultiver  les  ravorables  difpofitions  qu'il  avoit 
rccuL;,  de  la  nature.  Peu  d'hommes  deftinésà  par- 
ler en  public  ,  en  ont  eu  de  pareilles.  Son  exté- 
rieur prévenoit ,  &  il  ctoit  difficile,  des  qu'il  pa- 
roifToic ,  de  lui  refufer  fon  attention  :  prellancc 
oujcitueufe,  fon  de  voix  agréable  y  gefie  naturel 
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St  rdglc.  Avec  ces  bc.iux  dehors  &f  un  fonds  d'é- 
loquence naturelle  ^  cultivée  par  beaucoup  d*é« 
tudc  ,  foutenue  d'un  efprit  folide  ,  &  d'un  bott 
gout  ,  il  monta  dans  la  chaire  ,  prefqu'au  fortïf 
des  bancs  de  l'école.  Ses  premières  prédications  fit 
firent  à  Saumur  ;  l'églife  fc  trouva  trop  petite  pouf 
contenir  tous  ceux  que  fa  réput.ition  y  attiroit,  tk. 
il  fallut  y  drcffcr  des  échataudi ,  pour  mieux  en- 
tendre ce  jeune  prédicateur.  Les  hért,ti(|ues  même 
y  accouroient;  &  le  fameux  Tannegui  le  Fevre 
ne  put  lui  reftifer  fon  eftime  ^  &  fut  àes  premiers 
à  faire  fon  éloge.  L'évcquc  du  Mans  voulant  atta- 
cher à  Ion  églife  un  ii  habile  ])ri(iicatcnr  ,  l'en 
nomma  théologal  ;  mais  Paris  l'enleva  bientôt  à 
la  province.  Le  pere  Mafcaron  y  parut  avec  éclat 
dans  l'églife  de  fa  congrégation  ,  nie  S.  Honoré* 
Les  principaux  membres  de  l'académie  françoîfe* 
qui  avolentété  en  commerce  de  littérature  avec 
Ion  pere  ,  fiirent  charmés  d'entendre  le  fils  ,  &;  fe 
tirent  un  plaifir  de  rendre  juilice  à  (on  mérite.  Lu 
cour  le  demanda  pour  l'avcnt  de  1666,  &  tout 
de  fiiite  îl  y  prêcha  le  carême  de  l'an  1 667  ;  l'a- 
vcnt de  1668  ,  &:  le  carême  de  1669  ;  le  carêm» 
de  I  (>70f  (je  l'avent  de  167 1  ,  fans  que  l'on  fc  lafTât 
de  lui.  Auffi ,  difoit-on ,  que  Dieu  Tavoit  forme 
expies  pour  annoncer  fes  vérités  aux  grands.  Ses 
fermons  étoient  faits  précifément  pour  la  cour  ; 
II  fe  retiroit  chaque  étc  à  Vendôme ,  pour  les  pré* 
parer  &  les  divcrfifier,  de  manière  que  rarement 
a-t-il  donné  au  Louvre  les  m£n)es  pièces.  Le  roi  le 
nomma  à  l'évêchcde  Tulles,  en  janvier  1671 ,  ic 
fî-tôt  qu'il  eut  été  facré  ,  il  s'y  retira.  On  eut  aaoi 
la  province  le  même  empreUement  pour  l'cnten» 
drc,  qu'on  avoit  eu  dans  la  capitale.  Ainfi,  aprél 
avoir  donné  à  fes  ouailles  la  pâture  néceffaire ,  il 
alla  rompre  le  pain  de  U  parole  ebet  fei  voifina* 
Les  cadiédrales  de  Touloufe  A  de  Bontdeanz  en* 
rcnt  la  confolation  de  le  poflcder;  mais  le  roi 
voulut  le  ravoir  pour  le  carême  de  i  C75  ,  qui  fut 
fuivi  de  celui  de  iCyy.Alu  commencement  de  l'aA 
1678  ,  fa  majcftc  le  nomma  à  l'évêchc  d'Agen* 
Là  il  trouva  un  plus  grand  champ  çour  {bn*zélé* 
S.i  douceur  y  gagna  les  cœurs  des  hérétiques  ;  fon 
éloquence  les  attira  ;  la  force  de  lés  raitbns  les 
convainquit  ;  fa  politefiie  les  charma  i  fa  vertit 
les  convertit;  &  de  trente  miJJe  qu'ils  étaient  k 
fon  arrivée ,  il  eut  la  confolation  d'en  voir  vingt* 
huit  mille  abjurer  Icv.rs  erreurs.  Cependant  lA 
cour  s  ennuyoit  de  ne  le  plus  entendre  :  il  fallut 
y  reparoître  l'Avent  de  1679.  Quatre  ans  après, 
on  lui  redeniaiula  l'Avent  de  1683  .  &  le  Carfime 
tout  de  fuite  de  1  f  84.  Enfin ,  pour  h  dernière  fijîs 
il  prêcha  l'Avent  de  i6r)^.  L'aflembléc  du  clergé 
lui  confia  l'année  fuivante  le  difcours  de  fon  ou» 
vcrture;  après  quoi  il  prit  congé  de  Paris  ,  8c  fe 
retira  dans  fon  diocd'e ,  pour  ne  plus  sV  occuper 
que  de  fes  fonfiions  épifcopales.  Ce  hit-là  qu'il 
mourut  au  milieu  de  fon  troupeau,  le  16  décem- 
bre de  l'an  1703,  avec  les  mômes  fentimens  de  pittc 
qu'il  avoit  tant  de  fois  infpirés  au\  autres,  infti- 
tuant  pour  fes  héritiers ,  les  pauvres  ,  qu'il  avoit 
toujours  traités  comme  fes  en^ns.  On  n*a  d'îm* 
primé  des  fermons  de  ce  grand  homme  ^  qu'un 
rtcutil  it  fis  oraifons  funèbres  ,  qui  font  celles  de 
la  reine  merc ,  de  Madame,  du  duc  de  Bcaiifort, 
du  chancelier  Seguier ,  8c  dc^  Mr  de  Turcnne.  On 
ttouvè  A  b  tête  de  ce  recueil  un  abrégé  de  la  vitf 
de  ce  digne  prélat.  *  Mimoira  Ju  ttrms. 

MASCATE  ,  ville  &  principauté  fouveratne*, 
dans  l'Arabie  heurciife  ,  vers  l'entrée  du  polie  de 
Balfora  j  appartenoit  aux  Portugais  ,  qui  en  (uteni 
chaffés  pur  un  prince  Arabe  ^  nommé  pour  lors 
Aceph-BtH-Àli  ,  prirïcc  de  Norenvac ,  &  depuis 
imcnfacâ  ,  prince  de  .Mafcaté.  Cette  province. 
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quoique  petite ,  eft  la  meUleure  de  ton»  f  Arabie 
hcureufe,  &  produit  tout  ce  qui  elt  ncccflaire  à  la 
▼ie,  particulièrement  de  b«aux  fruits  &  d'cxcel- 
lens  raifins.  Le  prince  de  Malêaté  a  la  plus  belle 
perle  qui  foit  au  monde ,  non  pastantpour  fa  grof- 
feur ,  car  elle  ne  pcfe  que  domccants,  m  pour 
fa  parfaite  lor.acur,  que  parccqu'elie  cft  fi  claire 
&  U  tranfparcntc ,  que  l'on  voit  prcfque  le  jour  au 
travers.  Le  kan  d  Ormuz  a  voulu  1  acheter  pour 
en  faire  prdcnt  au  çoide  Perfe,  &  en  a  offert  juf- 
qu'à  dctix  mille  tomans  ,  qui  valent  plusdettente 
mille  ccus.  Depuis  le  grand -mogol  envoya  un 
banian ,  pour  en  oônr  quarante  mifle  ccus  :  ce  que 
ce  prince  ne  voulut  pat  accepter.  *  Ttvernicr , 

MASCEZEL  ou  MAZEZIL ,  général  de  1  armée 
a'Honorius,  étolt  Africain  ,  fils  de  Ncbiile,  fei- 

Sneur  le  plus  puiffant  de  la  Mauritanie,  &  frère 
e  Gildon,  comte  en  Afrique,  Ce  dernier  s'ctani 
rcvolté  conn  Honorais  lan  ,  Mafcezel  eut 
horreur  de  cet  attentat ,  le  rerira  en  Italie ,  &  par 
fa  retraite  irrita  Gildon ,  qui  fit  mourir  fcs  deux 
fils.  Le  dcfefpoir  où  le  jetta  cette  perte ,  le  fit 
choifir  pour  faire  la  guerre  à  fon  frcrc.  L'entre- 
prife  étoit  difficile  :  c'eft  pourquoi  Mafcezel  eut 
recoun  aux  prières  des  faints  moines  de  l'iflc 
nommée  Captaria  ,  qui  cft  entre  la  Corfe  &  l'Ita- 
lie. Elles  ne  lui  fiirent  pas  inutiles,  puilqu'avec 
line  petite  armée  ,  il  défît  foixante  &:  dix  mille 
hommes  des  troupes  de  fon  frère.  Orofc  dit  que 
cette  vifioiie  renaît  Mafcezel  infolent ,  qu'il  man- 
qiu  de  refpeâ  pour  réglife ,  &  q\i'il  en  fut  puni. 
Mais  Jornandez  &c  Zolimc  diicm  qu'étant  de  re- 
tour en  Italie ,  il  fut  précipité  d'un  pont  dans  une 
rivière,  par  des  ibidats  apoftés  par  Stilicoo ,  en- 
TÎenx  <ni  boidieiir  de  ce  général.  *  Maicdlin ,  in 
ctfM.  Jomuidcz  ,  dSr  ngiufiKaf,  Oiofe  ,  /.  7. 
Zofune. 

MASCLEF  (  François  )  prêtre  ,  chanoine  de 
r^iUe  cathédrale  d'Amiens,  où  il  étoicné  de  pa- 
réos dHme  femme  8r  d*nne  condtrîoii  médiocres , 

reçut  la  tonfure  dans  un  Age  fort  jeure ,  Sr  aprcs 
(es  études  d'humamtcs  &  ie  cours  ordinaire  de 
phJJofopliie  &  de  théologie ,  il  s'appliqua  à  l'écri- 
tme-Êunte»  &  en  fit  ica  étude  minctpalc.  Poor 
miens  pénétrer  dans  les  difficuhttde  la  lettre.  Il 
ctuciia  la  hngues  dont  la  connoilTance  lui  étoit 
nécelTaire  pour  lire  les  textes  originaux.  U  apprit 
non-feulement  l'hébreu  8e  le  grec ,  mais  le  fy- 
riac,  lechakiéen»&  même  l  arabe.  Il  s'appliqua 
davantue  à  Hébreu,  &  r.ipi)rofondit.  Ayant  été 
chargé  oe  la  cure  de  Raincneval,  à  tiiiq  lieues 
d'Amiens  ,  il  oartasea  fon  temps  entre  les  toiic- 
tiontduMloimM.&rÀnde  qui  rempliiloit  tous 
les  moroens  que  les  autres  lui  laifloient  vuides. 
Quelques  années  après  ,  M.  de  Brou  ,  cvéquc 
d'Amiens  ,  ayant  eu  occafion  de  connoîtrc  p  ir 
lui-même,  quelle  étoit  l'étendue  de  fes  connoif- 
fances  ,  &  la  Iblidité  de  fon  mérite  ,  il  le  tira  de 
fil  cnre  ,  le  chargea  de  la  direûion  des  jeunes  ec- 
eléfiafliques  de  ion  diocèfe,  &  voulut  qu'il  n'eût 
point  d'autre  table  que  la  ficnnc.  Ce  fage  prélat 
ne  faifoic  prcfque  rien  qu'il  ne  confukât  M.  Maf- 
etef.  Cétoit  fon  homme  de  ccMifiance  9e  fon  tUo> 
Mgten.  Celui-ci  de  fon  côté  ne  fe  fcrvit  de  la  con- 
fiance que  fon  évêque  avoit  en  lui,  que  pour  pro- 
curer tout  le  bitii  qu'il  pouvoit  à  fon  diocèfe. 
Poiu- rendre  les  ctudes  def  ieivies  ckrcs.  dont  il 
•TOit  la  direaion ,  plus  fiîolcs  *  plttl  felîdes ,  il 
ççppofa  une  philofophie  &  une  théologie  qui  dé- 
voient être  imprimées  à  l'iifage  des  cccléfiafti- 
ques  du  diocèfe  d'Amicus  ;  n:..ui  que  dlfferens  in- 
çidens ,  St  principalcmeut  la  mort  ^e  M.  de  iiro«, 
ttiiWç  en  17063  OM^Mig^  de  la^jiwiMifcsft. 
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tes.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  M.  Mafdcf  n'ayaift 
pas  été  long-ttmos  du  gouc  de^M.  Sabbaticr ,  fon 
fuccciTetir  ,  on  lui  ôta  le  ftnn  du  féminaire  & 
prefque  toute  autre  fonôion  publique.  Heureufc- 
ment  que  M.  de  firou  lui  avoit  donné  un  canqpi' 
cât  de  la  cathédrale,  qui  le  mettoit  en  état  de 
n'être  point  inquiété  par  te  fmn  de  fe  procurer  le 
temporel ,  Sr  qui  Itn  domioit  plus  de  facilité  pour 
fe  livrer  L-nticrement  à  l'étude.  Aufli  s'y  abandon^ 
la-t-il  fans  réfcrve.  U  fe  remit  dc  nouveau  i  celle 
les  langues  qti'il  favoit  dqa,  U  apprît  de  plus 
'italien  &  l'elpagnol  fuffiummcnt  pour  entendra 
les  livres  écrit»  ni  ces  deux  langues ,  ians  le  fe- 
cours  dès  tradtiflions.  Cette  application  trop  fui- 
vie  ,  jointe  à  une  retraite  prefque  contiaueUe  6; 
à  une  vie  mortifiée ,  l'ëpuiferent  cnfhi ,  Se  leftent 
pafleri  une-meilfanire  vie ,  le  14  novembre  1728, 
âgé  d*enWron  €^  ou  66  ans.  On  a  de  lui  :  1 .  i« 

lor.fftr.cts  ccclîf.cip.:q:ici  du  diû'.'tj<  d'^-irnuru  ,  fur  les 

dtvoirs  &  Us  ohtigations  dt  Citât  ucUjiafiiqut ,  fur 
Us  prineipaia  virUis  de  la  rdipoa ,  en  phifieuts  rom 
lûmes  w-li.  1.  Une  grammaire  htbraîqiie  rjîfcs- 
clait%  &  très-méthodique,  pour  apprendre  cette 
langue  fans  le  fccours  aes  points  :  c'ert  un  volume 
i/i-ix,  qui  fut  imprimé  en  1716,  à  Paris.  U  eall 
précédé  de  favans  prolégomènes,  oh.Pon  admire 
autant  l'érudition  que  la  bcHc  huinirc.  L'auteur 
y  éclaircit  bien  des  difficuliLb,  dont  le  dénciiment 
r.pplanit  l'criKie  de  la  Lingue  hébraïque.  La  liber- 
té avec  laquelle  M.  Mafcief  y  parie  contre  les 
points  &  voyelles  ,  &  plufieors  antres  nùaatie* 
rabbiniqiics ,  ;iyant  choque  dom  Guarin  ,  favant 
Bénédiàin  ,  qui  préparoit  depuis  long-temps,  une 
grammaire  hébraïque  dans  un  fyflême  oppofé  i 
celui  de  M.  Malclef,  il  attaqua  ce  Ikvant  cha* 
noine  dans  le  premier  volume  de  h  grammaire 
qui  parut  à  Paris,  cher  Collombnt  en  1714. 
M.  Mafcief  rtpondit  à  cette  première  attaque  (  car 
le  Bénédiâin  en  promettait  ^fieurs  )  par  me 
lettre  de  14  pages  ea  françoi»,  «nprimce  en  1714. 
En  1 7  iS ,  étant  venu  faire  un  voyage  i  Paris  tu 
mois  dc  juillet ,  il  wnporta  en  s'en  retournant  le 
iccond  volume  de  li  grammaire  de  dom  Guarin, 
que  l'on  venoit  d'achever  d'imprimer  ,  &  dlQI 
lâfçieUe  le  Bénédiâin  atta^unt  au  long  la  gram- 
maire iâitt  points.  Comme  M.  Mafcief  préparoit 
alors  une  nouvelle  édition  de  fa  grammaire  ,  il 
s'appliqua  auili  à  répondre  à  tous  les  points  conw 
battus  parD.Guarin,&ce  fiitannulieudecetrao 
vail  que  la  mort  l'enleva.  Cette  grammaire  a  été. 
donnée  apfcs  fa  mort  en  17)0,  en  2  toI.  in-ia. 
Le  pren^LT  ne  toniieiU  que  la  grarrimairc  hébraï- 
que qui  avoit  déjà  été  donnée ,  mais  elle  eft  fort 
augmentée  dans  cette  nouvelle  édition.  Le  lécond 
contient  trois  autres  grahimaires  ,  chaUcenoe, 
fyriaque,  famaritaine  ,  &  les  réponfes  i  D.  Gua- 
l'in  ,  f4>us  le  titre  de  Findiax  ,  qui  ont  été  achevées 
par  l'abbé  de  la  Blettcrie  ,  alors  perc  de  l'Ora- 
toire ,  ami  de  M.  Maicicf.  Ce  chanoine  cft  en- 
core auteur  du  catéchifme  d' Amiens  ,  &  des  00^ 
vrages  iuivans.  i.  Lettte  au  cardinal  de  Ri^ian, 
&  trois  lettres  à  M.  Sabbatier ,  évêque  d'Amiens  , 
au  fujetde  la  bulle  Uiwpaitus.  1.  Dénonciation  à 
M.  Sabbatier  d'an  libelfe  en  ferme  de  catéchifme, 
intitulé ,  InjlruP.lon  famifurt  fur  la  foumijjton  due  àltt 
i«<l7«Unigenitus,  brochure /n- 11.  en  1713.}.  Trois 
dénonciations  au  même  prélat  de  plufieurs  propo- 
litioas  foutenues  &  enlVignées  *é  collcee  des  Jc- 
.._   Latrmfléneeft 


fuites  d'Amiens  ,       ,  *"  ^7^9' 


de  14  pages ,  &  les  deux  autres  un  peu  plus  cour- 
tes. 4.  Un  écrit  pour  la  fignature  du  formulaire, 
qui  n'a  point  été  imprimé.  5 .  Une  quatrième  dé- 
aondatran  en  ferme  <le  lettre  écrite  à  M.  l'cvêque 
»  de  diiix  ûàS»  fomm  » 


é 


MAS 


MAS 


4«s  JcAiitcs  d'Air.iens ,  Tune  au  mois  de  mars ,  &: 
l*aiiti«  «tt  'mois  <le  juin  1724.  Cette  lettre  efl  dc- 
meiu^-e  manufcritc,  &  fe  tvouTe  cotre  ks  mains 
de  plufieurs  perfonncs,  de  mime  que  l'écrit  fur  le 

formvilairc.  '  Mémoires  du  temps. 

MASCOLO  (  Jean-Baptiftc  )  Jéfuite  ,  poëte  La- 
tîn,  naquit  à  Naples  l'an  t;8}.  Ses  parens  le 
«leftinoient  au  liarreau  ,  &  à  remplir  ^dque 
charge  de  magiffarature  ;  mais  renonçant  k  ces 
prétentions  ,  iffe  retira  dans  la  fociLtc  des  Je- 
iuites,  dont  il  cmbrafla  rinftitut  en  1598,  Il  s'y 
engagea  depuis  par  la  profellion  folennelle  des 

Îuatre  vœux.  C'étoit  un  homme  laborieux ,  ami 
e  la  retraite,  &  avare  de  fon  temps.  Il  a  cté 
Cj-vicîqtiC  temps  redleirr  du  colLgc  de  (a  p.itrie;  & 
enluite  pendant  dix-fept  ans  il  a  tenu  chei  lui  une 
école  de  rhétorique,  oh  il  fut  d'une  grande  uti- 
lité i  ceux  qui  y  furent  admis.  La  pefte  ayant 
affligé  la  ville  de  Naples  en  1656,  il  en  mourut 
la  même  année  le  10  juillet.  Voici  la  lifte  de  fes 
écrits  :  i.  Lyricorum  y  five  OJarum^libri  ij,  àNa- 
plcs,  i6»6  ,  iw-iiî  féconde  édition  ,  augmentée 
d'un  fciïiémc  livre  contre  les  hérétiques  de  fon 
temps,  A  Naples,  1629  ;  &  troifiéme  édition,  i 
Anvers,  1645  >  ^-  f^cf'ivuinum  inceniaim  aa- 

m  i6}i  ,  en  dix  livres;  à  Naples  ,  1634  ,  iï-4'. 
3.  EacmU  CÊtCatm  £gefia  per  futgulos  tuuii  dits , 
tinà  cum  vtterum  faftis  rtctnfcntibus  yiSerùu  f  trium- 
phosjfacrijicia,  utttraf<jue  Tes  infignes  RomoKOfum  tm- 
primis  ,  aiqut  Greccoriim  ;  tpiihus  chrifitMia  rtligionis 
pretponuntur  fajli;  à  Naple»  ,  1638  ,  in-^°.  4.  Ejuf- 
dtm  operis  tOMHU  ftouidus,  tncomim  iUufirium  virorum 
&  fiuÙMnm  vntris  hifioria  fiurm  ,  mi  fum  colld- 
ùùm  txtamnm  ,  ^Wkfimmm  fymAnni  \  à  Na- 
ples, iCi,\  ,  in-j^.  Le  même  ouvrage,  féconde 
édition  ,  augmentée  des  éloges  de  J.  C.  de  la 
£unte  Vierge  ,  &  de  quelques  autres  falnts ,  à 
Maple$«  1643  ,  «t-4''.  5.  Erudit»  ItSimus  tx  optri- 
ka fanm  Jtimiiyimy  am pmJenMmhUt  &  ffi/l*- 
tenttun.rr.  ad  oncionts  ;  à  Vcnife  ,  164^,  UhfiUù, 
6.  Giadiui  «c  pugto  impictatis  ,  five  petfieaùanis  te- 
Utf*  crutma  ab  idtlolatris  &  hartticis ,  oc  cmuris  id 
guuu  hofi  'dm  txeiutm  f&in  fMsrisJttifafiis  eomiw 
menu  g  k  Naples,  i6f  i ,  <»4*.  7.  Èrudita  leSio- 
Hts  ex  tpaîtia  fanSi  Aufftflini ,  cum  ponderaàoaibus  , 
&  ufu  fuutmlarum  ad  coAdwus  ;  à  Naples  ,  1651 , 
in-folio.  8.  Condiiee  ieSiontt  ex  optribus  fantïi  Am- 
hrofiit  ^""^  ponderationibêis i  &c.  à  Naples,  i6;6  , 
bh/itl,  9.  Emdita  UcHones  ex  aptrihu  fanai  Gregom 
Xaiianieni ,  &  fanOi  BafilU ,  CKM  ponimtimumu  , 
&ic.  I  Naples  ,  1660 ,  iifftih.  *  Mhiuim  mmm 
faiu  latim  ,  conmuoiqiiés  par  le  pan  Oodin , 
Jéfuite. 

MASCON,  fur  la  Saône ,  en  Boiu^gogne,  ca- 
pitale du  pays  MÂconnois,  avec  baillu^,  prufi- 
dial  &  cvèché  ftiffraîîant  de  Lyon ,  efl  une  ville 
trcs-ancieniie.  Cclar  en  fait  mention  dans  fes  «com- 
mentaires ,  lur  la  fin  du  .fcpriéme  livre^  oti  il  dit 

Ïue  Ctceron  &  Sulpitius  ftirent  envoyés  à  Mâcon 
c  à  Chfilon-fur  Saône,  pour  la  furetc  des  vivres. 
Les  Latins  la  nomment  Matifeo  &  Matifcotu.  Elle 
a  été  fouvent  ruinée  par  les  courfes  des  barbares, 
fur-tout  par  celles  d'Attila  ,  &  a  fouffert  de  grands 
maux  pendant  les  guerres  des  Bourguignons  & 
des  François  ;  mais  plufieurs  rois  de  txance  ont 
bris  foin  de  la  r^rcr.  Aujourdlnii  cette  ville  eft 
b3tie  fur  le  penchant  d'une  petite  colline,  qui  s'a- 
baifl'e  jufqu^ux  bords  de  la  Saône,  qu'on  y  paflit 
fur  un  beau  ponr.  Ce  pont  finit  au  ftosbong  fiiat 
Laurent ,  où  il  y  a  deux  fortes  «Nns.  Les  avenues 
en  font  agréables,  &  abootîflcnt  à  de  grandes  prai- 
ries.  L'é^liie  cathédrale  a  été  autretois  dédiée  à 
faint  Pierre  &  à  faitu  Bardwlemi ,  &  aux  faints 
Ganrait    Pntds.  Le  roi  CUIdebcrti 
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qui  a  voit  grande  dévotion  à  faint  Vincent,  lA 
confacra  en  I  honneur  de  ce  Saint ,  &  l'enrichit 
de  fcs  reliques.  11  y  a  à  Mâcon  le  chapitre  de 
fdnt  Pierre ,  oè  les  chanoines  font  preuves  de  no" 
bienc  ;  la  par<rfflë  de  faint  Etienne  ;  diverfes  mai» 
fons  eccléûafliques  &  religieulcs  ;  un  collège  dé 
Jéltiitfes  ;  &  un  bureau  de  l'életiion.  Le  dioccfe 
comprend  deux  cens  foixaote-fix  paroiffes,  fous 
quatre  archiprfttres. 

Le  pays  appelle  LF  MasconnoIS  ^  qui  eft 
entre  la  BrclTe  ,  le  pays  de  Dombes ,  le  Bourbon* 
nois ,  le  Châlonois,  le  Charolois,  le  Béaujolois 
&  le  Lyonnois  »  a  environ  douse  lieues  de  km* 
gueut,  9t  neuf  de  largeur.  Outre  la  ville  de  Mâ- 
con ,  il  en  renferme  cinq  autres  fermées  de  mu- 
railles :  lavoir,  Cluni,  uù  eft  la  célèbre  abbnye 
de  ce  nom;  Toumus,  avec  abbaye  ,  du  dioccfe 
de  Châlon  ;  Saint-Gengoux  le  Royal  ;  Marfigni- 
les-Nonnains;  ft  le  llcHDM5aîate4l4arie.  Le  Micom 
nois  tient  Tes  états  A  paît»  en  même  temps  que  la 
Bourgogne  ;  &  quoiqu'il  Ânt  du  gouvernement  de 
cette  province ,  il  a  un  lieutenant  de  roi  détaché, 
&  un  gouverneur  particulier  k  Mâcon.  C'cft  un 
ancien  comté ,  acquis  par  le  rbi  faint  Lbuis ,  qui 
depuis  a  été  quelquefois  féparé  de  la  couronne , 
&  qui  y  a  toujours  été  réuni.  Mâcon  a  eu  des 
comtes  dès  le  X  fiécle.  Nous  avons  connoiffance 
d'ALBEKic  I,  comte  de  Mâcon;  de  Leotald  1 
de  ce  nom;  d'AtdERic  fi ,  qui  vivoic  l'an  945 , 
Se.  qui  eut  Efcolana ,  fa  femme,  Leotald  II; 
qui  fuit  ;  avec  quelques  autres  enfans ,  entre  Icf' 

3ucls  des  auteurs  célèbres  ont  mis  Humbtrt ,  comte 
e  Maurienne ,  ti"C  de  la  maifon  de  Savoye.  U 
eft  nomme  dans  des  chartes  de  Cluni ,  avec  !• 
comte  Altald  II ,  fon  frère.  Celui-ci ,  qui  vivoit 
l'ail  959,  eut  ALBF.RIC  III  du  nom  ,  comte  de 
Mâcon  ,  qui  ne  laifla  qu'une  fille  unique ,  mariée* 
à  ce  que  l'on  prétend ,  à  Othe-GuiÛûÊim  »  dit  i'£* 
trangtTy  comte  de  Bourgogne.  Nous  parlons  de  cè 
comte  fous  le  nom  de  BOURGOGNE  ,  &  nous 
avons  mis  après  lui  Renaud  I,  qui  mourut  l'an 
1057.  fit  qui  laifl'a  A'A!tx  de  Normandie  ,  fon 
époufe  ,  Guillaume  ,  furnommé  Tiu  HardU^ 
confe  de  Bourgoene,  de  Vienne  0c  de  MÂcoiU 
U  mourut  l'an  1078,  ayant  eu  ,  enti^autres  enfans, 
de  Genruie  de  Lîmbourg ,  que  d'autres  itomm'ent 
de  Mikon  ,  ETIENNE  ,  &  Gui ,  archevêque  de 
Vienne  ,  puis  pape  ,  fous  le  nom  de  CaUifie  II. 
Etienne,  dit  auffi  Téte-HarMt,  comte  de  Bour* 

fogne ,  de  Vienne  de  de  Micon»  dpoufa  Jmu  de 
[erinçhen ,  &  monmt  vers  fan  iioi.  GtrittAt;* 
ME  ,  Ion  fils  ,  fut  afTaflîné  l'an  i  i  lû.  Un  autre 
Guillaume,  comte  de  Bourgogne,  de  Vienne, 
de  Mâcon  &  d'Auxonne,  prit  alliance  avec  Po/f 
u,  dame  de  Travcs  ,  dont  il  eut,  entt'autres  en- 
Ans,  Gerasd,  comte  de  MÉcon.  Celui-ci  époufà 
Gui^onne  de  Salins ,  dite  Mort  ou  Mortite ,  fille 
hcntiere  de  Gaucher  ou  Gautier,  lire  de  Salins;  8f 
trois  filles ,  dont  l'aînée  fiit  Béatrix  ,  femme  de 
Ibuàktn  III ,  comte  de  Savojre.  L'auteur  de  la  vie 
de  faint  Anthelme,  évêqne  de  Betlei ,  la  chroni- 
que des  Chartreux,  celle  d'Hautecombc ,  Guiche- 
non  ,  &c.  en  font  mention,  en  quoi  Champier, 
Païadin  ,  Papire  Maifon ,  &c.  fe  font  trompés. 
Guillaume  III  ou  IV ,  comte  de  Mâcon  &  de 
Vienne ,  prit  alliance  avec  SAotajH^ut  de  Cbam* 

pagne,  fille  de  Htnri  I,  dit  le  Large  ou  U  Riche ^ 
comte  de  Champagne,  6l  de  Marie  de  France  « 
dont  il  eut  Girard  9t  Smri  p  morts  ieunes.  Gi- 
BARD,  II  de  ce  aOAf  comte  de  Mâcon,  laiiTa 
<;iiianMc,  nott  Ans.enfimè;  9c  Aux,  comteBé 
de  Mâcon*  EUeWit ilOaiice avec  Jm de  Dreux  , 
dit  de  JwIm ,  Wt  pUlné  de  Kefarr  D,  dit  Jeune t 
cornu  de  Dieia,  deBntneflt  dcKeveis,  k  dt 
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fa  féconde  femme ,  Jolandt  de  Couci.  Le  comtc 
Jeoji  mourut  fans  enfans  l'an  1159*  Mon  Mat- 
thieu Paris.  Ce  fut  d«  fon  conrenteiiient  que  la 
comtetk  Alix»  fa  fanme,  vendit  l'an  ii)8,  le 
comté  de  Mâcon  au  roi  (aint  Louis  ,  pour  dix 
mille  livres  en  argent ,  &  mille  livres  de  rente. 
Aiufi  ce  comte  fut  uni  à  la  couronne.  L'An  1435 
le  roi  Charles  VII 1»  céda  à  Philippe  lU  ,  dit  it 
Son ,  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  traité  d'Arras , 
<juc  Louis  XI  confirma',  malgré  lui,  en  celui  de 
Peronne  l'an  i4'>S.  Depuis,  après  la  mort  de  Char- 
les k  Timinln  y  duc  de  Bourgogne ,  le  même  roi 
Louis  XI,  trà^atisfiiit  de  la  bdélité  des  babitans 
de  Mâcon,  déclara  par  lettres  du  mois  de  mars  de 
Fui  1476 1  ce  comte  ne  pouroit  être  défuni 
de  la  couronne.  Il  reiKtua  k  Mâcon  le  bailliage 
royal ,  qui  avoit  été  transfère  à  Saint-Gengoux. 
L'empereur  Charles-Qunf  avoit  obtenu  le  même 
comn  par  le  traité  de  Madrid  de  l*an  i  f  x6  :  mais 
il  y  fiit  déroge  par  celui  de  Cambrai  de  l'an  i  5x9; 
car  on  y  accorda  que  le  comté  de  Mâcon  refle- 
roità  la  France  :  ce  qui  fut  encore  (lipulé  par  le 
traité  de  Crefpi  de  l'an  i<44.  Le  Mâcoonois  eft 
un  bon  pays ,  &  eft  fertile  en  bons  vins.  *  Du 

Chêne  ,  htfloire  de  Bourgogne  &  de  Dreux.  Cîiiiche- 
non  f  biblioth.  Scb.  &  hijL  de  Savoy  c.  Du  Piii ,  droits 
Ju  roi.  Chopin,  l.  l,Ju  dom.  c.  6,$  6.  Pierre  de 
Saint'Julien  ,  ta»  aati^aités  de  Bourgime,  Arien  , 
in  Am.  w*.  Severt ,  hifi.  prafid.  Matijc,  Robert  ic 
Sunmanh.  (ML  filr^. 

C  OKCl  LnS  DS  M  ASC  OIT. 

Le  roi  Contran  fit  affembler  le  premier  concile 
de  MIcon  l'an  581.  Prifcus  de  Lyon  y  préiîda,  & 
on  y  fit  XIX  canons.  Saint  Eufebe  gouvernoit 
alors  l'églife  de  Mâcon ,  &  foufcrivit  i  ce  con- 
cile", &  au  fécond  ,  tenu  l'an  585  ,  par  ordre  de 
Contran  &  4q  Childebert.  Le  même  Prifcus  y 
préfida ,  8e  fiit  accompagné  de  quarante^leux  au- 
tres prélats.  On  y  fit  10  canons ,  pour  la  difci- 
plinv  eccléfiaHique  ,  &  on  y  dépofa  Fauftien  de 
Dax,  qtii  en  avoit  été  ordonné  évêque  par  l'au- 
torité de  Gondebaud.  Grégoire  de  Tours  parle 
des  aâes  de  ce  fynode  dans  le  huitième  livfe  de 
ion  biftoire ,  aux  ci,  i,  7  6- 10.  Le  troifîcmc  con- 
cilê  de  Mâcon  fut  affemblé  l'an  ou  l'an  617, 
comme  d'autres  l'alTurent.  On  y  approuva  la  rè- 
gle de  iaint  Colomban ,  combattue  par  Agreftin, 
moine  de  Luxeu.  Rodolphe  ou  Raoul  de  u  Tor- 
rete ,  archevêque  de  Lyon ,  afTcmbla  un  concile 
provincial  à,  Mâcon  ,  le  jeudi  d'après  la  fètc  de 
îaint  Pierre  &  de  faint  Paul  l'an  ii8ç.  Le  cardi- 
nal François  de  Tournon  ,  archevêque  de  Lyon, 
cite  ce  concile  ,  dans  les  ordonnances  fynodales 
qu'il  publia  pour  fon  dioccfe.  Etienne  de  Loiig^i, 
evêque  de  Mâcon,  fit  Tan  1498 ,  des  ftatuts fyno- 
daux  très-importans  ;  &  Jean  de  Lingendes ,  qui 
a  gouverné  la  même  èglife ,  en  publia  auiTi  d'au- 
tres l'an  Itfjj;  ce  que  les  curieux  pouront  voir 
plus  au  loiiî;,  dans  la  dernière  édition  des  cou* 
ciles. 

.MASCON  (Hugues  de  de  la  maifon  des  com- 
tes de  Mâcon  de  bourgogne ,  étoit  parent  de  faint 
Bernard,  qu'il  fuivit  dans  l'ordre  de  Cîteaux  ,  & 
fut  élu  abbé  de  Pontieni  l'an  1 1 14.  La  confidéra- 
itîon  oh  il  étoit  dans  rordre  porta  le  chapitre  gé- 
néral à  le  députer  l'an  1 1 17  ,  au  roi  Louis  /e 
Jeune  i  l'année  fuivante  il  alTiiU  au  concile  de 
Trpyesy  &  en  113tf  .il  fut  fait  évêque  d'Auxerre. 
Ce  nit  «n  Cjstte  qualité  qu'il  aâifla  l'an  1 148 ,  au 
COBCilë  de  Reims ,  par  lequel  il  fut  député  au 
pape  titgène  III.  Ce  prélat  mourut  l'an  1151, 
&lii^a  divers  traités,  entr'autres ,  un  intitule, 
pt  fmfirvÉMdit  ud^  fihii^*  Les  Calvii^ilei 
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brûlèrent  fon  corps  ,  dans  la  fureur  des  guerre* 
civiles  du  XVI  Cède.  *  Manriquez  ,  m  J'trie  abbat, 
Pontig.  Charles  de  Viich ,  bibliotk.  Gjierc.  Sam- 
marth,  Gall,  ehrifi.  &e, 

MASDACK  ,  iW>q  MAZDACK. 

MASEiC.K ,  anciennement  Driopolis ,  petite  ville 
fortifiée.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Looz ,  contrée 
de  l'évêché  de  Liège  fur  la  Meufe ,  à  cinq  lienet 
au-deflbas  de  Maflricbt.  Elle  ftit  prife  par  les  al- 
liés fur  les  Français  &  les  Efpagnols,  dans  la  guer- 
re terminée  par  le  traité  d'Utrecht.  *  Mémoires  du 
temps.  Mati,  did. 

MASELI,  anciennement  Gonm,  Gtnham.  C'a 
été  une  ville  d'Egypte ,  fituée  fitr  la  mer  Médi- 
terranée ,  vers  les  confins  de  la  Paleftine.  Ce  n'dft 
maintenant  qu'un  petit  village.  *  Mati,  dicl. 

MASEREPHOTHouMASEREPHOTHMAlN, 
lieu  de  la  Palciline ,  le  Ioik  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  étoit  célèbre  fmr  les  fîlines.  Dans  le  temps 
que  l'eau  da  la  mer  fe  déborJoit  ,  on  la  recevoit 
dans  des  canaux;  &  enfuite  par  la  chaleur  du 
foleil ,  ou  par  le  feu,  on  en  failoit  le  fel.  Il  eft  par> 
lé  de  ce  lien  dans  l'oniiéme  chapitre  de  Jouk  , 
fous  la  conduite  du<(nel  les  Ifraélîtes  pottrfiiivirenc 
les  Chan.inèens  jufciu'à  cet  endroit.  *  Eulebius,  «■ 
locishebr.].  Eufcb.  Nier.  Ub.  de  miracults  naluntTtMt 
fromijpt,  capite  56. 

MASlNlSSAouMASSANiSSA,  toi  d'une  con- 
trée de  l'Afrique ,  prit  le  parti  des  Carthaginois 

contre  les  Romains  &  battit  lîcux  fois  Syphav, 
roi  de  Numidie.l'an  ^41  de  Rome  ,  &  21  j  avant 
J.C.Troisou  quatre  ans  après,Scipion  ayant  mis  en 
déroute  l'armée  d'Afdrubal,  renvoya  lans  rançon 
le  neveu  de  Aflafimflâ  :  honnêteté  qui  cliama  Glort 
ce  prince ,  que  depuis  il  fut  toujours  ami  des  Ro- 
mains. U  joignit  fcs  troupes  aux  leurs,  &  l'an  jji 
de  Rome  ,  &  103  avant  J.  C.  il  fe  trouva  à  la 
bataille  qu'ils  guignèrent  contre  les  années  d'Afdru* 
bal  &  deSyphut  ;  puis  ayant  pourfi^  let  fbiranb 
avec  Caîus  Lelius,  il  arrêta  le  même  roi  Syjnax» 
&  prit  la  ville  capitale  de  fon  royaume  desMa^ 
fclyles.  La  reine  Sophonisbe  fe  rendit  à  Mafiniffa 
qui  l'époufa  ;  mais  Scipiom  n'ayant  pas  approuvé 
cette  alliance ,  le  prinee  délit  de  nonvellè 
cpoufeparun  breuvage  qu'il  lui  envoya.  Après  que 
la  paix  eut  été  conclue  entre  les  Romains  &  les 
Carthaginois, il  eut  la  fouvcraineté  de  diveriês  pro- 
vinces qui  avoient  appartenu  à  ceux-ci.  Il  mourut 
âgé  de  ^  ans ,  lailTant  quarante-quatre  cnfins  de 
diverfcs  femmes.  On  dit  qu'étant  au  lit  de  la ^orr, 
il  pria  Manlius ,  général  de  l'armée  romaine  ,  de 
lui  envoyer  le  jeune  Scipion,  afin  d'avoir  la  confo- 
lation  de  mourir  entre  fes  bras,  âc  de  pouvoir  lui 
donner  Tordre  qu'il  vouloir  que  l'on  fiuint  pour  le 
partage  de  fon  royaume.*Tita-Liv.FloRiS.Falybe 
Appian.  Orofe,  Sfc. 

MASIUS  :  André  )  doâeur  de  Louvain,  dans 
le  XTI  ûéclc,  ne  dans. un  petit  village  près  de 
Bruxelles  ,  étoit  philofophe  &  jurifcofdiuie,  fit 
avoit  une  grande  connoilTance  des  langues  orien- 
tales, llfe  nt  confidcrcr  en  Italie  ,  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas;  fut  confeiller  du  duc  de  Clevcs, 
&  mourut  dans  Ibnctat  au  moisd'avrilde  fani  jy]. 
Les  ouvrages  qui  nous  retient  de  lui,  fiwt  :  Grammes 
tiea  Syriaca  ;  .Syrorum  peculium  ;  DfAlitMi»  dt  tmm 
Domini;  ExpUcatio  in  hijloriam  Jofue.  Philippe  II,  mi 
d'F.ljjagnc,  avoit  envoyé  André  Mnfius  a  Anvers 
pour  l'édition  des  bibles.  Il  y  travailla  avec  Arias 
Montanus  &  Fabricitts.  Il  a  traduit  de  fyriac  eu 
latin  le  livre  de  MayfiBeitC^utt  touchant  le  pa- 
radis ;  U  liturgie  ttttrthth  i  fimtB^Ui;  deux  pro- 
feflîons  de  foi  de  Moy/e  Mariau^  patriarche  des 
Jacobités  à  Antioche';  &  deux  lettres  des  Nefto- 
fîais.  Maibs  a  tonjonn  en  tnlbin  toutfizticulifif 
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fie  s'attacher  à  la  lettre  &  aux  mots  de  fes  origi- 
naux, ytye^  h  ciitique  dn  cinquième  tome  de  M. 
Sbnon ,  qui  juge  très-aTsmafeufeoicac  de  lui.  * 
Vdere  André ,  tiUîoià,  Algm.  P.  Daidd  Huëtius , 
d«  dms  uuerpraitusy  U  x.  BaiUct,/iiigpv«  du  fin,  fur 
Jts  traducL  Latins. 

MASlUS  i  Gisbcrt  )  ctoii  dcfiommcl,  ville  du 
duché  de  Gueidres.  îi  embra/Ta  l'ctat  eccléûafti- 

Î[uc ,  fut  licencié  en  théologie ,  &c  pendant  dix- 
epcans  Pltkan  de  l'cglifc  caihcdrale  de  faint  Jean 
rÉvangcliftc.  On  appelle  en  Flandre  Pliban ,  le 
Çhanuine  d'une  cathcdrale  où  d'une  collégiale 
a  la  charge  du  peuple  qui  dépend  du  chapitre  ; 
c'efl  proprement  le  curé.  En  1594  Mafius  fut 
fait  évêquc  de  Dos  le-Duc  :  il  en  ttit  le  cptatriémc 
ëvêque.  Il  a^  oit  tuuccs  les  qualités  rcquilcs  pour 
cette  dignité  ,  la  piété  ,  la  fcience  ,  le  don  de 
la  parole  ,  &  une  application  conftante  &  infati- 
gable iiêsdevoiis.  Il  mourut  dans  fa  ville  épifco- 
palele  1 1  juillet  1614, 8t  fut  enterre  dans  le  chœur 
de  fa  cathédrale  ,  où  l'on  grava  fur  (a  tombe  une 
cpitaphe.  Il  a  public  les  fututs  ou  réglemens  faits 
dans  le  fécond  fynode  de  foa  diocèfe  tenu  en  1612. 
Us  parurent  en  161 3  ,  avec  ledifcours  que  le  prélat 
avoir  prononcé  dans  lemêmc  (ynode.  On  en  a  fait 
une  autre  c^.ilion  en  1700,  à  Luuvain,  par  lestuiiis 
de  Martin  Stcyaërt.  Les  fermons  que  Mafius  avoit 
prêches,  étoient  fi  recherchés ,  que  )'on  en  a  fait 
beaucoup  de  copies  ;  &  l*on  affure  Cjffik  mcriie- 
joient  de  voir  le  jour.  *  Vaîerc  AnJre ,  UU.  Belg. 
^tion  de  17J91  tom.  i  ,  in-^",  pag.  ^6y. 

■  MASIUS/,  Guillaume  )  né  dan.s  le  dilîricl  de  Boj- 
le-Duc,  au  mois  de  mai  1588  ,  fit  fes  premières 
études  à  Mallricht ,  &  vînt  enfuite  à  Louvain  où 
il  brilla  par  fes  lumières.  Il  fut  fuit  doâeur  en 
droit  ci\il  &  en  droit  canon  le  ii  novembre 
1611 ,  &  en  162.7  on  le  fît  profeflcur  ordinaire 
des  lotx.  Il  eut  pour  collègue  le  célèbre  Valere 
André.  On  a  de  lui ,  t .  Sinjpiimiim  epiaionum  in 
Jure  c'ivili  Itbr't  très ,  à  Louvain  ,  1619 ,  in-^.  Dans 
ta  fuite  il  y  ajouta  trois  autres  livres  imprimés  en 
1641.  1.  Traélatus  di  rà  dehit*  exiJUmatione  ,  à  Lou- 
vain,  16  jj  ,in-4".  •  Valerc  André  ,  biblioth.  Bdg. 
tom.  I ,  pag.  41 

M  ASIUSTJean }  né  à  Louvain,  de  parens  nobles, 
entra  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  faint 
Norbert,  ou  de  Prcmontré ,  dam  rabb.'.yedu  Parc. 
11  étoit  aiifTi  licencié  en  théologie.  Apres  la  mort  de 
Jean  Drufuis ,  il  fut  fait  abbé  du  Parc  :  c'étoit  eo 
16)5.  Son  mérite  l'avoit  fait  dcfirer  unanimemeitt 
pour  cette  place.  U  a  publié  ^'explication  de  l*é> 
vangilc  de  flint  Jean  ,  compofé  en  latin  par  Jac- 
ques Janfon ,  &  y  joignit  la  vie  de  l'auteur.  Cet 
ouvrage  fut  imprime  à  Louvain  en  163 1  ,  in-H". 
II  a  voit  prefque  fini  une  hiftoire  latine  de  l'origine 
&  du  pro!;rè$  de  l'abbaye  du  Parc  ,  lorfqu'ime  at- 
taque d'apoplexie  l'emporta  à  Bruxelles  !c  14  mal 
1647.  *  Valere  André  ,  biblioth  Belg.  t.  1,  p.  6S8. 

MASIUS  ;Heaor-Godefroi  )  naquit  à  Slagfdorf, 
village  du  dioccfc  de  Ratzebourg,  le  x)  avril  itf;3. 
n  fût  donné  pour  chapelain  l*an  i«8t,  ^  l'ambaf- 
fade  danoife  en  cour  de  France.  De  retour  en 
Danemarck,  on  lui  donna  une  ch.iire  de  profeflcur 
en  théologie  dans  l'univcrfité  de  Copenhaeite.  Il 
fut  outre  cela  prédicateur  de  la  cour,  fitaueiTeur 
dn  collège  coniiftorial.  Il  s'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  CCS  dilfércns  emplois.  U  mourut  le 
10  feptembre  1709.  Il  e(t  auteur  d'un  aH'ez  grand 
nombre  de  diflertationSjdont  on  trouve  la  lifte  dans 
Tècritde Bernard  Raupach,  intitulé  :  De  prteftnù  ni 
fimm  &  Btterarim  în  Dania  Jlatu ,  pag.  47  «c  fuiv. 
'Onadepliis  du  mC'me  les  ouvrages  fuivans:  De 
JrfpOÊ^mùonc  fideiium  cum  Chrifio  :  ce  font  des  thé- 
tâ  qu'on  trouve  dans  le  Fâ/èi£iUiis  tE/paouianam 
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Schmidia/iarum  f  imprimé  en  KÎ79.  Z7(  exiJl<iuiA 
Damoniâ  ^  quMtnus  naturec  ùimine  imiM^ikf  tûiv, 
Brtvis  r^foiti»  vaùatu  dt  origine  animm  ratiûiuâs% 
Dcfènfe  de  la  religion  luthérienne  contre  les  doc- 
teurs de  l'églife  romaine,  iC^S^.  De  ihcnl'f^ia  rta- 
turalif  i  ça  j.  De  profanai  ion  e  HoJli<z  conj'ecratct.  f^in- 
dicta  SfHunMim,  Imtrtffe  principum  circa  rr/igionem 
tvangtUam,  cum  onuioiu  jubilsa^  mu»  1686  habittu 
Summa  thtotogta  poUmiat.  De  Ubtnt  arbitrid.  De paU 
lio  Pjii/i  ex  1  1  imoth.  4 ,  v.  i  ?  ,  i68'S.  C'ette  dif» 
icrtation  a  été  réimprimée  à  Leipfick  en  1690,  avec 
une  préface  apologcbque.  De  dits  \}botritis,  &c. 
1 6  Si(.  Ce  traité  a  été  réimprimé  fous  le  titre  à*jiiv> 
tiqiàtates  Mttkltnburgenfcs.  Un  livre  allemand  dans 
lequel  l'auteur  attaque  l'éplife  catholique,  iC.S?. 
OrthoJoxia  lutherana  u'e  origine  Imperii  divinâ  &  im- 
medidtd  in  Roman.  XIII,  i,  l,jfwi£iM  1688.  Synop^ 
fis  iheolo^iit  ScciaioMt.  Dt  Sirtaum  caotu ,  feu  ua'to- 
ne  Protcjlantiam  cum  Romani  tcdefiâ ,  atnird  patrem 
De^  Jifttitam.  )  De  communiant  agrotorum  fub  nn  t 
fpecte  ,  contra  Bofj'uetum ,  i6Hii.  De  uxore  Lothi  in 
fiatuam  fdu  eonverfa^  1689.  Bfwis  repetitio  infita^ 
t!t  de  -  V  «Imc  «mvm'/uw.  Z>«  eammumoiu  domeflicés  toa^ 
tr\:  Bnjfutttan.  Dama  orthodoxe ,  fid^is  &  pacifica  , 
contra  ikeologos  Ma'purgenJ'es  vinditata  ,  ad  t/ica/ogos 
Cieljenfes.HiJloriacommuntnnis  pub/îcit,  corilra  Bojffut- 
tum ,  1690,  *  Supplcmtnt  frangea  di  Di-fle. 

MASLIPATAN,  cA<kA<{  MASULlPATAN. 

M ASMUNSTER ,  en  htm  NUfemàs  monajferiui»  , 
petite  vilk-  fituée  d.ins  unevallce,  appellee  Moifc- 
yjii.x  ou  3/..y.i  a.'..v,aupieddumontVofgc,dansccne 
contrée  de  r.-\l;.ice  qu'on  appelle  Suntgair ,  à  cinq 
lieues  de  Mulhaufen ,  vers  1  occident  rcftainli  ap* 
pcUée  d'un  monaileredereligieules  de  Tordre  de  S.- 
Benoît ,  qui  fut  fondé, àce  qu'on  n  .^rL-n  I  ,  en  -  :o 
par  Mafon,duc  de  Souabe,  vers  le  lieu  mi  Ion  tils 
s'étoit  noyé.  Ce  monallere  eft  riche ,  &  on  n'y 
reçoit  que  des  filles  qui  ont  fait  preuve  de  feiie 
quartiers  de.nobleflc,  tant  du  côté  paternel,  qtie 
du  côté  maternel.  Leur  habillement  cft  no!r  ,  mais 
prefque  femblable  à  celui  des  (écidiers.  '  Ileliot , 
hiji.  des  ord.  mo::,ifi,  tom.  s  • 

MASO,  dit  Fin  iGU£KR  A,  de  Florence,  inventa 
dans  le  XV  fiécle,  le  fecret  de  graver  fur  le  cui\Te» 
Il  travailloit  d'orfèvrerie  l'an  14C0,  &  avoit  rou- 
tume  de  faire  une  empreinte  de  terre  de  tout  ce 
qu'il  gravoit  fur  l'argent  ,  pour  énniller.  D.iiis  le 
moment  cpi  il  jettoit  dans  ce  moule  de  terre  du 
foufrc  fondu ,  il  s'appcrçut  que  ces  dernières  em- 
preintes étant  frotées  d  huile  &  de  noir  de  Aimée  » 
repréfentoient  les  traits  qui  étoient  gravés  fur  l'ar- 
gent. Maio  trouva  enluite  moyen  d'exprimer  les 
mêmes  Hgurcs  fur  du  papier,  en  1  huniedant,  &  paf- 
<aiH  un  rouleau  bien  uni  fur  l'empreinie  :  ce  qui 
lui  rèullit  fi  bien  *  que  non-lindement  ces  figures 
paroiflbient  imprimées,  maïs  mfime  deflînées  avec 
la  plume.  Comme  en  toutes  chofes  il  n'y  a  que  les 
premières  inventions  qui  foicnt  difficiles ,  &  qu'il 
cft  aifé  d'y  ajouter,  Mafo  n*eut  pas  plutôt  divuU 
gué  lôo  fectet ,  qu'un  antre  orfèvre  de  U'm&ne 
ville  de  Florence  ,  nommé  Baceio  Baldtni ,  Ht 
paroîtrc  quelque  chofc  de  plus  parfait  :  d'autres 
y  ajoutèrent  aiifli  dans  la  luite.  *  Félibien,  entre- 
tiens fur  la  vie  des  peintres.  Hiji.  des  atts. 

MASOVlE,provincede  Pologne,  qneles  Latins 
nomment  Maiovîaie  Mafovtd.,m  renfermée  entre 
la  grande  &  la  petite  Pologne ,  la  I.itîiuanie ,  la 
PruiTe  &  la  Polefic.  Ses  villes ,  font  Wartovie , 
Plosko  &  Czersko.  Quelques-uns  la  confondent 
avec  la  petite  province,  dite  Polaehie ,  qui  lui  a 
été  unie,  où  font  les  villes  deBielsk ,  d*Augu<lov, 
de  Tikoczin  ,  de  Drogiczin  ,  8fc.  Au  rcHe  ,  la  Ma- 
IbvtC  a  eu  autrefois  les  princes  particuliers  nom- 
més du».  EUe  fut  foumife  à  la  Pologne  fous  !• 
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ii^^nc  de  Cafimir  le  Grand\ mais  clk  ne  lui  a  été 
part;iiti.incnt  unie  que  depuis  l'annce  i  ^i^.MASOS 
ouMaslaus  ,  cchanl'on  de  MicilUs  II ,  roi  de  Po- 
logne »  ayant  uliirpc  la  plus  grande  partie  de  la 
province  de  Plosico  ou  Plofca  »^  durant  l'inccr- 
regnc  qui  fuivit  la  mort  de  ce  roi  J'en  10:4 ,  lui 
donna  ic  nom  deMn/'ovie  ,  &  s'y  rendit  trcb-puif- 
lànt.  Cafimir  l'en  chaila  pourtant  1  an  1040  ,  le 
força  de  fc  retirer  chez  les  PndHen s ,  qui  le  cmci- 
Aèrent.  Quoique  cet  ufurpateur  eût  perdu  la  vie 
par  un  fi  honteux  fupplice,  cette  province  con- 
ierva  toujours  le  nom  de  Nl.ilovie.  Elle  a  pafle 
en  partage  dans  la  maifon  des  rois ,  &  a  donne  le 
toom  k  ime  branche  qui  a  eu  plulicurs  ducs.  Ceux-ci 
avoient  des  maréchaux  ,  des  chanceliers ,  divers 
'officiers ,  &  plus  de  quarante  mille  gentilshommes 
pour  les  défendre.  Depuis,  cet  état ,  divifé  en  plu- 
iîeurs  parties ,  dont  chacune  avoit  titre  de  duciié , 
iiit  enfin  réuni  à  la  couronne  ,  faute  de  màlcs  ;  & 
pour  lors  les  nùs  de  Pobgoe  prirent  le  titre  de 
ducs  de  Mafovie.  Casimik.  II ,  dit  lejufu ,  ptincc 
ou  roi  de  Pologne,  mourut  1  an  1194,  &  eut  cn- 
tr'autrcs  cnt'ans  d'UtUne  ,  iillc  du  prince  deBeIze, 
Conrad  ,  'duc  de  Maîbvic  &  de  Cujavîe.  Il 
'cpoufa  Jgat/ie ,  Rufiienne  de  nation ,  &  mourut 
l'an  1247  ,  laiflhnt  Ziemovit  I ,  duc  de  Mafo- 
vie ,  &c.  qui  fut  tué  l'an  1  a6i ,  par  Zuarnon  ,  Ruf- 
fien  de  nation.  Ziemovit  iailla  de  fa  femme  Ger- 
tnuk  ,  BoUSas  duc  de  Mafovie ,  qui  difputa  la 
couronne  âLefcus  U  Noir^ii  qui  mourut  ians  en- 
fims  l'an  1 194  ;  &  EOLESLAS  II ,  qui  fuccéda  It  (on 
frère,  &  mourut  l'an  i}i9.  Il  épi>ura  i".  PrifliM , 
dame  Lithuanienne:  i".  une  femme  de  Lobcmc  , 
dont  le  nom  eft  inconnu.  Leurs  encans  fiirent ,  1 . 
Ziemovit  II ,  qui  fuit;  a.  Troioene  ,  duc  de 
Varfovie,  &c.  f]ui  eut  de  Manrc^duchefle  de  RufTie, 
BoltJIas,  duc  de  Rullie  ,  enipoiConné  l'an  1 ,44;  & 
Cajtmirf  qui  mourut  fans  enfans-en  la  nicnie  année , 
&  qiii  fit  fon  hiniicr  Ca/îmir  III ,  dit  le  Cmnd  ,  roi 
de  Pologne;  ).  fTMuonwxWtnc^as ,  duc  dePlos- 
ko ,  qui  fit  la  guerre  ï.  Ladiflas  III  ,  dit  Lo&i^ue , 
&  fur  perc  de  BoUjlis  ,  mort  fans  poftcrité  l'an 
1340.  ZiKMOvtT  II,  duc  de  Mafovie , de  Cirhc  , 
Rava  ,  Gollin  ,  &c.  fit  hommage  à  Cafimir  U 
Grand  l'ao  1)43  >  &  eiitZlEMOViT  III,  qui  fuit; 
&  Jtan ,  qiii  cpoufa  âmn  ,  fille  de  WtnMs  grand- 
duc  de  Lithuanie  ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans. 
Ziemovit  III,  duc  de  Mafovie,  du  Cirhc,  Kava, 
Califiic  ,  &'c.  prétendit  au  mariage  de  Hedwige , 
fcine  de  Pologne,  il  cpoufa  ^/erdm/»  »  fille  du 
ttAJagetlon,  dit  Ladiflas  W  ,  9t  moitrut  l'an  1416. 
Ses  entons  furent  ,  Ziemovit  IV'  ,  nvat  fins  cnfiins  ; 
Ladislas  ,  qui  luiti  f^'/w/r,  duc  de  iiclze,  mort 
fans  cnfans  ;  Atexandn  ,  eccléfiaftiquc;  Cmbalcay 
femme  d'£nr{/'/ ,  archiduc  d'Autriche;  Evphtmie, 
mariée  à  Wtae^ha^àm  deTeTchine  ;  Cteilt^  fem- 
me do  Bu^^cfLii  de  Poméranie ,  duc  de  Stolpc  ;  Osia 
ou  J^jthe  ,  qui  prit  alliance  avec  Michel ,  duc  de 
Stasotlub  ;  fie  une  autre  (ilie  morie  e,i  enfance. 
Laoi&la^  prcnoit  le  titre  de  duc  de  Alafovie ,  de 
prince  de  Rnffie,  &c.  il  eut  Janufft.,  qui  prétendit 
au  royaume  ,  4  rcxclufion  de  Jtan-Albtrt ,  &r  qui 
mourut  fans  avoir  ùé  marié  ,  l  an  149^  ;&  Con- 
rad, duc  de  Malbvie  ,  &  héritier  de  tous  les  biens 
de  ion  père,  hormis  de  Plosko  »  qu'il  céda  au  roi 
Jtaa-Alitrt.  Ce  duc  rnoiuut  l'an  1  jo),  lailTant  Sta* 
Ki;>LAS,  &Janus$e  II ,  qui  moururent  tous  deux 
l'an  IÇ16,  Ians  avoir  été  maries.  Ils  avoient  pof- 
(ci'x  cnlenible  la  Mafovie  ,  qui  fut  ainfi  réunie  h 
la  couronne ,  félon  les  conditions  accordées  â  leurs 
ancêtres ,  qu'ils  avoient  eux-mêmes  ratifiées.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  ce  fut  fous  le  rcgnc  de 
Sigifmond  I.  *  Starovoifcitu  ,  dtfcript.  Polon.  Le 
jL^outeur  y  vtyagtdttM  nùit4»  Fticpie*  André  Ccl> 
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larius  ,  ngnlPolonia  &  Lahuania  defenpt.  Cromer  i 
hij}.  de  Pologne.  Ortelius  &  Cliivicr  ,  ^^o.;'-. 

MASFH.4  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  bâtie  par 
le  roi  Âlk.  II  y  avoit  un  lieu  de  même  npm  dans 
le  pays  de  Galaad,  oh  Jacob  &  Laban  firent  leur 
traite  ;  8t  une  villa  d*  ce  nom  »  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  *  111.  Acf.'c.  I}'»  v.  11.  I.  Rgg.e,  X},  v» 
^1,  &  Gen.  31  ,  V.  4K.  .  . 

MASQUIERE  Françoife}Pariiienne,fiUed*iia 
maître  d  hôtel  du  roi.a  eu  beaucoup  d'amourpour 
rérude ,  &  en  a  fait  ia  principale  occupation.  Elle 
étoit  connue  &  eiîiméc  de  beaucoup  de  perlonncs 
d'un  mérite  iliftingué,  &  en  commerce  de  belles  let- 
tres avec  plulicurs.  Elle  eft  morte  à  Paris  en  1718, 
&  a  cté  enterrée  k  faint  Nicolas  des  Champs.  Elle 
a  réuifi  dans  la  pocfte  françoife.  L'on  trouve  dans 
fcs  vers  de  l'imagination ,  de  la  délicatelfe  âc  de 
l'agrément.  On  cllime  fur-tôut  l'a  dcfcription  de 
la  galerie  de  faint  Cloud  ;  l'origine  du  luth  ;  Iba 
ode  fur  le  martyre  ,  qui  eil  imprimée  avec  une 
élégie  de  fa  façon  dans  le  amtvtaa  dmx  de  poèjîes , 
imjïrinie  i\  la  Haye  eji  17  15.  *  Mémoires  du  temps. 
Titon  du  TiUct ,  Farnaffe  français ,  in-fol.  pas.  633. 

MASSA  ou  MASSE  ,  vUle  d'ItaUe  ,  daiis  la  pe. 
tite  province  de  la  Lunijpane ,  tire  fon  nom  de 
l'ancienne  ville  de  Lune.  EUe  a  été  érigée  en  du- 
ché ,  8f  a  un  prince  particulier  de  la  maifon  de 
Cibo,  qui  elî  aulFi  prince  de  Carrare ,  une  héritière 
de  la  maifon  de  Malcfpinc,  ayant  porté  le  nurifUÎp 
fat  de  Mafia  dans  la  maifon  de  Cibo.  On  nomme 
cette  ville  Ma0a  di  Carrara ,  pour  la  diftinguer  de 
Mt![/a  di  Sorrento  ,  que  les  Latins  nomment  Ala£a 
Lubienjis.  Elle  ell  dans  la  terre  de  Labour  ,  ic  a 
titre  aé-vêché  &  de  principauté  ;  mais  elle  cil  fort 
peu  confidérablc.  Cktnkt^  CIBO.*  Leandre  Aiberti. 
Sanfon. 

MASSA,  qui  eft  la  Maffa  Fetemtnjîs,  ville  d'Italie, 
dans  le  Siennois ,  province  de  Tokane  ,  avec  cvè- 
ché  Iti1fra<;ant  de  Sienne ,  cft  fituée  fur  une  CoU 
hne,  &  dépend  du  sraïul-duc.  Onuphre,diique  et 
fut  le  lien  de  la  naSfrance  deGallùsCéfar. 

MASSA  OL  IVIER! ,  anciennement  Plemmiryum 
Promontoùum  ,  c.ip  de  la  Sicile.  11  eft  dans  la  cote 
orientale  iH:  :a  v.illéc  dcNoto,  un  peuatt nudide 
la  ville  de  Svracufe.  *  Mati ,  diShn, 

0:^  MASsAC  (  Raimond  de)  étoit  natif  de  Clai» 

r:ic  en  Ar;enois  ,  &  d'une  famille  ancienne.  S  il  faut 
s'en  rapporter  A  la  tradition  confiante  de  la  bran- 
che aînce  de  cette  famille  ,  dont  le  chef  cft  aujour- 
d'hui Jtan  de  Mafliic  ,  lieutenant  civil  Se  criminel 
en  ia  icncchaidlSe  d'Aiguillon ,  penfionaire  de  fa 
majefté»  par  brévet  du  i  août  1751  ;  elle  |i  rt  du 
diocèlè  de  Lavaur  ,  ou  du  moins  leurs  ancêtres 
ont  habité  très-longtemps  ce  diocèfe,  dans  une  par- 
roiiTe  qui  portoit  leur  nom.  On  l'appelloitS.  Mar- 
tin de  Maffae.  Suivant  la  même  tradition ,  les  au- 
teurs ('c  cc.te  famille  vinrent  s'établir  à  Touloufe 
vers  1  an  1 580.  Quatre  d'entr  eiix  furent  eicves  au 
capitoidat  ,  &  notamment  Jean  de  Maflac  ,  ennobli 
par  Charles  VU  en  14)4  ,  quatre  ans  avant  que 
d'être  capitotil.  Ses  lettres  de  nobleflefbnt  foi  qu'il 
fortoit  d'une  très  honorable  famille,  &:  que  fcs  vi- 
lles connoiflanccs  lui  avoient  attira  cette  faveur 
du  prince,  l'endant  l'année  de  (on  capitorlat  ,  il  fut 
fait  juge  d'apeaux  des  caufcs  civiles  du  fénc- 
chai.  Ce  fut  Pierre  Dumoulin  ,  nomme  peu  de 
temps  après  archevêque  de  Touloulc  ,  qui  lui  réfi- 
gna  cet  office.  Vers  le  milieu  du  XV  fiécle  ,  Jean 
de  Maftac  vîht  fixer  la  rcfidence  à  Clairac  ,  oii  il 
fe  maria  dans  un  âge  allez  avancé.  N....  de  Maflac  « 
fon  fils ,  eut  deux  eniâns  du  mariage  qu'il  contraAa 
d.ins  la  même  ville  ,favoir ,  Pf  rrotin  ,  &  Jean, 
U  du  nom.  Les  defccndans  de  Perrotin  ont  toii- 
jotiK  habité  ,  &  habitent  cncocc  J«  province  de 
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Guicnne  ,  s'y  font  foiivcnt  alliés  à  des  maifons 
diftingutcs,  tk  y  ont  exerce  de  perc  en  fils  des  pro- 
feflions  honorables.  Noble  homme  j£AM  de  Maf- 
fac  ,  II  du  nom ,  feigneiir  deBretignac  8r  de  Bac- 

f>cron  ,  frère  de  Ptmiin  ,  fuc  marie  avec  Alix  de 
a  targue ,  &  fut  pcre  de  Raimond  qui  domic 
liai  i  cet  article. 

Raimond  deMASSAc^ncçsavovfiiiclbacoiiis 
de  médecine ,  pour  Lujuelle  il  t*tolt  fentt  un  at- 
trait tout  particulier ,  tut  demctirer  k  Orléans ,  où 
il  mourut  doyen  de  la  faculté.  Il  fut  très-eiUmé 
desfàvaasde  ton  temps.  Il  compofa  pluHeurs  ou- 
vrages exceÛens  ca  yeis  latins.  11  chaitta  princi- 
palement ,  dit  M.  l'abbé  Goujct  ,  dans  fa  bMh- 
thi.)!te  fr,inço'ifc  ,  les  vertus  &c  les  propriétés  des 
eaux  minérales  de  Pougucs  ,  village  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Nevers.  Ces  eaux  étoicnt  alors  fort 
leiiommées  ,  &  l'on  en  racontoit  des  effets  admira- 
bles. C*eft  ce  i^e  Raimond  de  MaflTac  décrit  dans 

fon  poëme  intitulé  ,  Ratmundi  Majfaci ,  CLriaci 
Agentnjis  ,  &  coUegii  Aurehancnfisfaculiatu  medicte 
dteaaif  Pugm^fcu  de  lympkis  Pugeatis  lihri  duo.  1!  le 
dédia  au  prince  Charles  de  Gonzague  de  Clcves  , 
'duc  de  Nevers  &  de  Rhetelois.  Cet  ouvrage,  dans 
lequel  il  fait  entrer  habilement  réiogede  plufieurs 
pnlbnncs  de  la  maifon  de  Nevers ,  parut  en  1 597  , 
peu  de  temps  après  que  l'auteur  eut  t'ait  (ur  les 
fieux  l'examen  des  eaux  qu'il' cclebre.  Charles  de 
Maflâe ,  ton  fils  aîné ,  avocat  auconfeil  du  rot 
au  parlement  de  Paris  ,  rraduifit  ce  poëme  en  vers 
franijois.  II  le  fit  rcniiprimer  en  1605 ,  avec  fa  mé- 
diocre traduâion  ,  qiril  adrefla  p.u  une  tpitre  auffi 
en  vers  françois ',4  Catherine  de  Lorraine ,  femme 
du  prince  Charies  de  Gonzague  de  Cleves ,  duc 
de  Nevers. 

Raimond  de  Maiïac  ctoit  avec  Henri  III, 
mande  par  fa  majeflc  comme  médecin  ,  dans  le 
dernier  féjour  que  ce  prince  fit  à  Orléans.  Le  roi 
s'entretenant  de  différentes  chofes  avec  fes  cour- 
tifans  ,  parla  des  métamorphofes  d'Ovide  :  il  en 
fît  réloge.  Un  fouverain  ne  décèle  pas  inutilement 
fon  amour  pour  ks  lettres,  &  pour  ceux  qui  les 
cultivent.  Le  difcours  de  Henri  III  donna  de  1  ému- 
lation à  Raimond  de  Maflkc.  II  crut  que  les  muliss 
firançoifes  lui  fcroicnt  encore  pliu  fiivorables  que 
les  mufes  latines,  qu'il  avoît  cultivées  des  fa  pre- 
mière jeuncfTe  ,  &;  par  lefiuclles  il  avoit  acquis 
quelque  ccli-brité.  La  mort  précipitée  de  Henri 
III  ne  rallentit  point  fon  ardeur.  Le  defu:  de  plaire 
à  Henri  iV  le  foutint.  Ovide  rein|>lifroit  les  in- 
tervalles que  l'exercice  de  la  médecine  lui  laifToit 
libres.  Raimond  ,  près  de  mourir  ,  avant  que  d'a- 
voir vu  la  fin  de  fon  ouvrage,  recommanda  à  Ion 
fils  Charles  de  mettre  la  dernière  main  à  une  tra- 
duâion  pour  laquelle  ils  s'étoient  eu  quelque  forte 
paifioncs  l'un  &  l'autre.  Son  veen  fut  accompli. 
Charles  fe  vit  en  état  de  publier  en  i6o^  la  tra- 
duûion  des  premiers  livres.  11  la  dédia  à  Henri  IV , 
par  une  épiue.  l'auteur  Ëût  connoître  fon  affec- 
tioo  pou  fon  roi  fie  poiir  fa  patrid.  Cette  ûpître  fut 
temire  de  nouveau  fbas  les  yeux  du  public  dans 
] 'édition  de  16 17.  Les  beaux  cfprits  de  ce  temt)S-Ià, 
Germain  Audebert,  Nicolas  Lourbon,  Jean  d'Lfpa- 
cnet ,  préfident  au  parlement  de  Guienne ,  Claude 
Maniferme,  &c.  louèrent  àrenvicctte  traduâion. 
On  neluidonneroit  pas  auiourd'htntantd'cloges. 

Raimond s'ctoit  marié  à  Orléans  avec  Jouifc  le 
Gendre.  Il  eut  plufieurs  enfans,  Charles  l'auic  qui 
n'a  point  laiffé  de  po(lérité,  quoiqu  il  ait  eu  des 
«nfans  ,  aînfi  que  plufieurs  aâes  cni'il  a  paffés  en 
qualité  de  garoien  noble  de  fes  fib  le  piftifknt  ; 
Raimond,  qui  Cuit;  Altxandre,  qui  n'a  pas  laiffé 
d'enfans  ;  François  ,  chanoine  de  Lificux ,  fit  Afcr- 
fMrii^puuKC  le  i4.fivrief  i  J99»avec  noblehomnc 
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meflire  Andù  Fculiettc ,  fieur  du  Fay  ,  ccuyer  des 
écuries  du  roi ,  &  capitaine  commandant  pour  fa 
majeflé  en  la  ville  fit  château  du  Pont  Saiote- 
Maxenee. 

Raimond  ,  II  du  nom,  a\ocat  .lu  parlement 
de  Paris  ,  &  banquier  des  expéditions  on  cour  do 
Rome  ,  fut  marié  avec  N.  Ses  enfans  furent  Guy 
de  Maffac  ,  qui  fuit  ;  MUkd,  rcûeur  de  la  paroi  (Te 
de  Grandchamp ,  djoccfe  de  Vannes  en  Bretagne  ; 
Ange  ,  cékbrc  avocat  au  p.-irlcment  de  Paris.  11  fut 
lié  pendant  fa  jeunelTc  avec  l'abbc  de  Marolles , 

3ui  parle  de  Itû  dans  fes  mémoires.  Le  Maître  , 
ans  on  de  fes  plaidoveci,  interpelle  plufieurs 
fois  miûre  Ange  de  Maflac  :  honneur  qu'il  n'accor. 
doit,  même  rarement ,  qu  à  ceux  de  (es  confrères 
qu'il  elKmoit  le  plus.  Ange  de  MalTac  fut  honoré 
d'un  brevet  de  confcillcr  d'état  ;  &  fait  chef  du 
confeildu  cardinal Mazarin.  Ufittmariédeuxfoii, 
&  mourut  en  i6y6.  Il  avoit  eu  19  enfàns  de  fes 
deux  femmes.  Son  aîné  du  premier  lit  fut  Tanne^ui 
de  .Maffac  ,  prieur  8f  abb'c  de  Nantua  ,  &:  chanoine 
de  Sainte  Croix  d'Orléans.  Un  autre  de  fes  fils  fut 
curé  de  la  Magdeléne ,  à  Paris^  ficc.  Ange  eut  eii> 
core  im  fils  qui  s'établit  i  Lândrecies ,  &  qui  lalfià 
un  garçon  &  trois  filles  ,  dont  l'une  fiit  mere  dil 
marquis  Dupleix  ,  ci-devant  gouverneur  pour  le 
roi  aux  Indes  Orientales ,  &c. 

Guy  de  Maffac  ,  auHi  avocat  au  parlement  de 
Paris  »  fit  banquier  des  expéditions  en  cour  de 
Rome  ,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  qu'Ange 
fon  fi-ere.  Il  avoit  furtout  une  connoiffancc  par- 
faite des  matières  bcnéficialcs.  Voici  ce  qu'on 
trouve  à  fon  fujet  dans  la  préface  de  Vltifiitiaint 
««  droit  tetlifiafitqme  de  France ,  par  Charles  Bond  , 
édition  de  1 678.  «  Si  le  deftin  des  bonnes  chofes , 
»  dit  l'iiureurde  cette  préface ,  eft  dc  ne  venir  au  jour 
»  qu'avec  beaucoup  de  ])elne ,  ce  livre  peut  pafler 
»  pour  bon  ,  après  les  foins  qu'il  a  donnés ,  &  les 
»  traverfes  qu'il  a  fouficrtes  ;  &  je  doute  qu'il  eût 
»  jamais  vu  le  jour  ,  fi  la  favante  main  de  feu 
»  l'illufb'e  M.  de  Maffac ,  le  plus  habile  avocat  de 
«cette cour  1  de  P.iri-,)  principalenieni  fur  le  droit 
t>  eccUfiadique,  ne  l'eut  fait  rcnaitre.  11  tut  fous  fil 
»  plume  près  de  deux  ans;  &  le  témoignage  fincere 
»  qu'il  a  rendu  de  fon  utilité  ,  m'affure.  de  l'eUime 
M  qu'on  en  doit  faire. 

Gny  avoit  neuf  entans.vivans  au  jour  de  fa  mort, 
cinq  garçons  &:  quatre  filles.  Claude  dc  Maffac  ,  le 
dernier  de  fes  fils ,  a  été  prédicateur  du  roi ,  fie  gé- 
néral de  l'ordre  de  laSamte  Trinité  fie  Rédemptioii 
des  caprifs,  autrement  des Mathuri».  Ileftoiort  le 
1 7  lévrier  174S.  *Ce  mémoire  a  été  remis  par  I» 

famille, 

MASSACIUCCOLI ,  en  latin  MaffanUolium  ; 
c'eft  un  bon  bourg  de  Tofcane ,  fituc  lur  le  lac  de 
MaffaciuccoU ,  dans  la  république  de  Lucques ,  fie 
A  trois  lieues  de  la  ville  dc  ce  nom.  Ce  lieu  eft  celui 
que  l'on  nommoit  anciennement  Fanum  Uerculis  f 
fie  on  y  montre  encore  les  ruines  du  temple  d'Her* 
cule«  Mati ,  ttifH^, 

MASSAD  A  y  c'étoit  la  plus  forte  jplace  de  la  Pa- 

leftinc  dans  la  tribu  de  Juda.  Flic  fut  bâtie  par  le 
fouverain  facrificateur  Jonafhas,  pour  être  en  état 
de  réfifter  aux  rois  dc  Syrie  ;  &  fortifiée  depuis  par 
le  roi  Hérode  U  Grand,  qui  en  fit  une  place  un- 
prenable.  Sa  propre  lituation  la  mettoit  hors  de 
priCe  ,  &  mcme  prefque  hors  d'attaque.  Elle 
étoit  balle  (ur  un  rocher  cfcarpé  ,  oii  Ton  ne 
pouvoit  monter  que  par  un  chemin  fi  droit  & 
fi  difficile ,  qu'il  n'y  pouvoit  paffer  qu'un  homme 
feul  avec  tant  de  danger,  qu^  lui  étoit  bien  diffi- 
cile d'affurcr  fes  pas,  encore  étoit-il  obligé  de  s'ap- 
puyer dc  fes  mains.  Hérode  appréhendant  <|uel- 
que  révolte  dans  fon  royaume ,  fie  que  les  luib  fès 
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fiijcts  n  cntrepriflent  Je  le  rcnvcrfer  du  trône  ,  &: 
d  y  élever  quelques-uns  tic  la  race  des  Afnionéens; 
ou  que  Cicopatre,  qui  poffcdoit  entièrement  le 
cœur  d'Antoine  ,  &  i^ii  ilc  haïffoit  mortellement , 
ne  lui  jouât  un  mauvais  tour  auprès  de  ce  Romain, 
il  voulut  avoir  ce  porte  Sc  le  fortifier  cxtraordi- 
nairement,  afin  qu'en  cas  d'un  fâcheux  revers  il 
pût  s'y  retirer  en  fureté  ,  Se  s'y  défendre  contre 
fcs  ennemis.  Outre  les  grandes  fortifications  qu'il 
y  fit  faire ,  il  y  bâtit  un  fupcrbc  palais  avec  une 
quantité  de  citernes,  pour  recevoir  &  confcrvcr 
reau  de  la  pluie  ;  &  le  munit  de  tant  d'armes  ik: 
de  provifions,  qu'il  avoir  de  quoi  armer  dix  mille 
hommes ,  &:  nourir  une  garnifon  pendant  un  liège 
de  plufteurs  années.  Toutes  les  provifions  de  bou- 
che, comme  bled  ,  vin  ,  huiles ,  légumes  &  dattes, 
furent,  dit-on,  trouvées  cent  ans  après  auflï  faines 
&  aufTi  entières  que  fi  on  n'eût  tait  que  de  les  y 
metire.Cc  qui  étoit  encore  confidérable,c'eft  qu'au 
fommet  de  ce  rocher  il  y  avoit  une  belle  plainc,qui 
étant  cultivée,  auroitpu  fournir  à  la  nouriturcde 
ceux  qui  s'y  fcroient  retirés.  Eléazar,  chef  des  Si- 
caircs ,  s'y  étant  jette  après  la  ruine  de  Jcmfalem, 
y  fut  affiégè  par  Flavius  Sylva  ,  &  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  éviter  d'être  emporté  d  afiaut  &r  de 
tomber  entre  fes  mains,  il  perfuada  à  tous  ceux 
qui  étoicnt  dans  la  place  ,  d'y  mettre  le  feu  &  de 
le  tuer  eux-mêmes ,  pour  éviter  une  honteiife  fer- 
vitude.  Ils  le  firent ,  &  celui  qui  demeura  le  der- 
nier voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  perfonne  qui  eût 
bcfoin  de  fon  bras  pour  lui  oter  la  vie,  mit  le  feu 
au  château ,  fe  pafla  fon  épée  au  uavcrs  du  corps , 
&  fc  laiffa  tomber  fur  ceux  de  fes  compagnons. 
Deux  femmes  cchaperent  au  inaffacre ,  &:  aimè- 
rent mieux  éprouver  la  difcréfion  des  Romains , 
que  de  cefler  de  vivre.  11  y  en  avoit  un«  vieille  & 
une  jeune ,  coufincs  d'Eléazar ,  qui  fe  cachèrent 
dans  les  aqueducs  avec  cinq  jeunes  cnfans ,  &  qui 
racontèrent  cette  afVion  k  Sylva  le  lendemain , 
qui  fiit  le  1 5  ou  le  1 6  du  mois  d'avril ,  qui  fuivit 
la  prilé  &  la  ruine  de  Jérufalcm  ,  le  +  de  l'em- 
pire de  Vefpaficn ,  &  le  41  ou  le  43  de  la  mort 
de  J.  C.  On  a  dit  que  cette  place  ctoi:  hors  d'at- 
taque, &  que  cependant  Sylva  l'afliégea.  Il  fallut 
pour  cela  qu'il  comblât  de  terre  un  endroit  par  où 
il  fit  fon  attaque ,  &  il  n'y  avoit  que  celui-la  qui 
put  être  comblé.  Jofephe  décrit  ce  fiége  fort  au 
long  dans  fon  ki/loire  de  ta  guerre  des  Juifs ,  Av.  8  , 
depuis  le  ch.  3 1  jufqu'au  36. 

MASSvEUS ,  cherchei  MASSÉE  ou  LE  MASSON 
M ASS AGETES,pcuples  de  la  Scvthic.Kabitoicnt 
vers  le  mont  Imaiis  &:  le  Turqueûan ,  où  eft  pré- 
fcntcment  la  Tartane  déferte  ,  vers  le  pays  nommé 
Zagathai  ou  Usbeck  de  M.iwaralnahra.  Ptolè- 
mée  dit  qu'il  y  avoit  de  deux  forces  de  Maflagetes 
vers  la  Margianc ,  &  dans  le  pays  desSaces  peu- 
ples de  Scythie  ;  mais  d'autres  les  mettent  vers  le 
Pont-Eiixin  &  le  Palus  Mcotide  :  ce  qui  ell  bien 
éloigné.  Ces  peuples  n'avoient  ni  villes ,  ni  tem- 
ples,  habitoicnt  lous  des  tentes  ,  &  facrifioicnt  au 
foleil.  Ils  ètoient  cruels  &  barbares ,  dévorolent 
leurs  ennemis ,  &  mangcoient  leurs  parens  après 
qu'ils  étoient  morts.  '  Strabon ,  11.  Ptolémèe 
Hérodote ,  &c. 

MASSAI  ;  laint  Martin  de  )  en  latin  fanclus  Mar- 
tinus  Maniacenfis ,  cft  une  abbaye  de  Bénédiftins  , 
qui  cil  dans  le  Berri ,  à  icpt  lieues  de  Bourges  , 
P"'*:'!.'''""  aulli  nommé  Maffai,  qui  doit  fa 

naiflance  à  l'abbaye.  Elle  cft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume ,  fondée  en  758  ,  fous  l'invocation  de 
faim  Martin,  par  un  comte  Egon.  Elle  a  été  bniKe 
trois  ou  quatre  fois.  Charlcmaçne  l'a  rétablie  & 
paflc  pour  foB  fondateur,  à  cauïc  des  grands  biens 
qu'il  lui  a  faits.  Ces  religieux  fuivent  la  règle  de 
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faint  Benoît ,  mais  non  pas  la  réforme.  Ce  mo» 
naftcrc^'ert  pas  fort  confidérablc  aujourd'hui,  & 
n'a  cjue  cinq  à  fix  mille  liv.  de  rente.  Le  P.  Labbc 
Jcfuite  ,  a  fait  imprimer  dans  le  tome  1  de  fa  nou- 
velle bibliothèque  des  manufcrits ,  une  chronique 
de  Charles  Martel ,  de  Pépin ,  &  de  Charlemagnc, 
tirée  d'un  ancien  manufcrit  de  l'abbaye  de  iv^af- 
fai.  Elle  commence  à  l'an  716  ,  &  va  julqu  en  796. 
On  y  trouve  année  par  année  en  deux  ou  trois  li- 
gnes au  plus ,  les  principales  aflions  du  roi  pour 
cette  annce-là.  Lorlque  lesintendans  des  provinces 
de  France  curent  ordre  d'envoyer  des  mémoires 
en  cour  pour  l'inftruâion  du  duc  de  Bourgogne , 
celui  ^ui  travailla  pour  le  Berri ,  n'oublia  pas  cette 
chronique  du  Monallere  de  Maffai  :  «  La  chroni- 
»  que  de  cette  abbaye,  dit-il,  a  bcaucpup  d'autorité 
>»  dans  l'hiftoire,  fur-tout  pour  les  règnes  de  Charles 
»>  Martel  &  de  fcs  cnfans.  Cette  chronique  eft  du 
»  commencement  du  XI  fiéclt:  :  mais  on  en  ignore 
»  l'auteur.  »  Elle  fe  trouve  manufcrite  dans  fa  bi- 
bliothéqiie  de  Genève  ,  S:  peut-être  crt-ce  l'ori- 
ginal. On  y  apprend  uuelques  particularités  qui 
regardent  Maflai ,  entr  autres  que  fon  château  fut 
détruit  en  999  :  ce  qui  marque  que  l'auteur  n'a  écrit 
que  depuis  cette  année;  &  comme  ce  château  ou 
fort  a  été  rebâti  en  1016  ,  fuivant  la  chronique 
de  Vierzon  ,  &:  qu'il  n'en  dit  rien  ,  on  peut  croire 
qu'il  a  écrit  dans  cet  intervalle,  /'o^yj  fur  cela  les 
remarques  fur  cette  chronique  qui  fe  trouvent 
dans  le  tome  18  de  la  bibliothèque  Italique,  ^rt^. 
136  6"  fuïv.  l'ouvrage  cité  du  pcre  Labbe  ;  Bou- 
lainvillicrs  ,  itat  de  la  France  ,  tome  1 ,  pag.  101 , 
&c. 

MASSALIENS  ou  MESSALIENS.  L-hiftoire  fait 
mention  de  deux  fbrtesde  McffaliensouMaffalicns: 
les  premiers,  plus  anciens  que  les  hérétiques  de  ce 
nom  dont  nous  allons  parler,  étoient  païens,  & 
n'avoient  rien  de  commun  ni  avec  les  Juifs,  ni 
avec  les  Samaritains ,  ni  avec  les  Chrétiens.  Quoi- 
qu'ils admiffent  plufieurs  dieux,  cependant  ils  n'en 
adoroient  qu'un  feul ,  qu'ils  appelloient  Toutpuif- 
fant.  On  croit  que  c'étoient  ces  Hypfiflains,  on 
adorateurs  du  "Très-haut ,  dans  la  leâc  defcjucls 
Grégoire  ,  cvêcjue  de  Nazianzc ,  perc  du  théolo- 
gien ,  avoit  été  engagé  avant  que  d'embraffer  la 
religion  chrétienne.  Ils  tenoient  leurs  affemblèes 
dans  des  places  découvertes  ,  comme  dans  des 
cours  ou  places  publiques  ,  femblablcs  aux  ora- 
toires ^ue  les  Juifs  &  les  Samaritains  avoient 
autrefois ,  &  dont  il  y  en  avoit  encore  un  à  Si- 
chcm  du  temps  de  faint  Epiphane.  Us  s'y  affcm- 
bloicnt  le  foir  &  le  matin  ,  y  allumoient  quantité 
de  lampes ,  &  y  chantoient  des  cantiques  compofés 
par  les  habiles  de  leur  IcSe.  C'cft  dc-là  ou'on  les 
a  nommés  Fuphemites  en  grec  ,  &  McfTalicnS  en 
fyriac  ,  c'cll  à-dirc  ,  des  gens  adonnés  à  la  pricrc. 
Quelques  niagiftrats,  par  zèle  pour  la  religion  , 
en  firent  mourir  plufieurs,  fous  prétexte  qu'ils 
corrompoient  la  vérité ,  8f  qu'ils  imitoient  les  ufa- 
ges  de  l'Eglilç,  fans  être  Chrétiens.  Mais  cette 
févérité  augmenta  le  mal ,  loin  de  le  diminuer. 
Car  les  Maftaliens  prirent  les  corps  de  ceux  d'entre 
eux  envers  qui  l'on  avoit  agi  avec  ce  zclcpeu  pru- 
dent ,  &  les  avant  enterrés  dans  des  lieux  particu- 
liers, ils  s'y  afiemblcrent  pour  prier,  regardant ccujc 
qu'ils  y  avoient  mis  comme  des  martyrs  :  ce  qui 
leur  a  fait  encore  donner  le  nom  de  Martyricns. 
De  cette  feftc  vint  encore  celle  des  Sataniens,  par- 
cequ'ilsdonnoient  au  démon  une  grande  puiffancc 
pour  faire  le  mal ,  qu'ils  l'adoroient  &  le  prioieut 
pour  l'appaifer. 

MASSALIENS  ou  MESSALIENS  ,  hérétiques, 
qui  s'élevèrent  fous  le  règne  de  (^onftance  vers  l'an 
361.  On  leur»  aufli  donné ,  comme  aux  premiers. 
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avec  lefquels  on  lésa  quelquefois  coi^foncliis ,  los 
noms  d'Euchirctou  d'Euphemites,  &  de  Marty- 
riens.  Mais  on  les  a  appellés  déplus  Àdelphites,  du 
nom  i^Aidj^us  leur  chef  ,  ou  plutôt  l'un  cic 
leurs  che6  >  car  ih  avoient  encore  à  leur  tctc, 
Dadoës,  Sabas,  Hermc  &  Simcon.  Adelphius étoit 
laïc  ,  Sabas  portoit  Thabit  de  foliuire ,  &  vtoit 
rurnommé  VEunu^ue^  parceqti'il  s*étott  flnitil^  lnï> 
mcmc.  Dans  un  manufcrit  de  la  bibliothOquc  de 
l'empereur,  où  il  cA  parle  de  ces  hérétiques, on  les 
trouve  nommes  l^mpetUns.  On  les  nomma  aufli 
Saccopionu^  à  caufe  auUls  fe  couvroient  de  facs. 
Ailleurs  ils  font  nommes  BogomiltSy  c*eft>à-dire ,  qui 
implorent  la  miféricortlc  de  Dieu  ;  Phund.igiaiiiti.-s, 
&c.  Mais  il  y.  a  lieu  de  croire  que  la  plupart  lont 
différentes  branches  de  la  fci^c  des  Maffaliens. 
Ceshérètiquei  diJbtentque  la  prière  feule  ildSfoit 
pour  toutes  les  bonnes  œuvres ,  fondant  lenr  femi- 
ment  fur  les  paroles  du  Fils  de  Dieu ,  quV/  faut 
ÉOHfWrs  prier.  Les  auteurs  de  cette  fetie  ctoientdes 
OU^es  de  Mélopotamie  ,  qui ,  pour  vaquer  à 
leur  oraifon,  laiflbient  le  travail  des  mains»  en  quoi 
eonfiiloit  alors  une  partie  de  la  dîfcipline  monafti- 

Îiue.  Ils  rcjettoient  le  jciine  ,  &  rC£;ardoicnt  les 
acremens  avec  inditicrcnce.  Us  diioieiit  que  la 
prière  feule  leur  donnoit  la  force  de  rcfifter  aux  ten- 
tations ;  qu'elle  chalToit  le  démon  »  &  efiaçoit  les 
péchés  ,  que  le  baptên^e  n'avoit  Ait  que  couper  , 
comme  un  rafoir  qui  coupe  les  cheveux  fans  ôter 
la  racine  qui  les  tait  cioitre  d'abord.  Selon  eux, 
chaque  homme  avuii  deux  ames  ,  dont  l'une 
étoit  plus  que  célofte ,  &  l'autre  un  démon  qui  ibr- 
toit  par  là  prière.  Ils  fe  vantoient  d'être  prophètes  ; 
de  voir  la  Trinité  de  leurs  yeux  corporels  ;  de  par- 
venir à  la  rcfrcmbhnce  a\  ce  Dieu  ;  &  de  ne  point 
pécher  pom  lors  ,  non  pas  même  de  pcnlce.  Le 
démon  les  corrompoit  par  des  illufions ,  &i  leur  fai- 
fint  accroire  que  le  Saint  Efprit  defcendoit  viiible- 
ment  fur  eux,  &  principalement  dans  les  ordina- 
tions; car  ils  avoient  des  prêtres  &  des  évôqucs. 
Alors  ils  fe  mettoient  :\  danfcr,  dil.uit  qu'ils  dan- 
fment  fur  le  diable  :  d'où  on  les  nomma  ^Enthou- 
fit^ts ,  c'eA-à-dire  ,  poffUit.  Ils  défondoient  de 
donner  l'aumône  à  d  autres  qu'à  ceux  de  leur 
fcdc  ;  rompoient  les  mariaces ,  &  perfuadoient 
aux  cnfans  d'abandonner  leurs  percs  pour  les 
fuivre.  Ils  porioicnt  de  grands  cheveux  à  la  fa- 
fon  des  femmes,  &  des  robes  magnifiques  :  ce 
qui  étoit  bien  éloijgné  de  l'habit  ae  pénitence, 
propre  à  la  condition  monalKque.  Flavien  d*An- 
tioche  les  convainquit,  dans  un  concile  qu'il  tint 
dans  fa  ville  en  391 ,  où  il  les  condamna.  Après 
cette  condamnation  ,  un  grand  nombre  fis  retira 
dans  la  Pamphilie  &  la  Lycaonie,  oùXaint  Am- 
philoque ,  évêque  d'Icône,  l'une  des  villes  épif- 
copalcs  de  cette  dernière  province  ,  s'éleva  con- 
tre eux  ,  &  purgea  ion  troupeau  de  i'héréfie  dont 
ils  l'avoient  infcfté.  Il  les  pourfuivit  même  jufque 
dans  la  Pamphilie  ,  oii  il  aflembla  un  concile  â 
Side,  métropole  de  la  province ,  pour  les  y  faire 
condamner.  Saint  Ampnlloque  y  prcfida  ,  &:  l'on 
croit  que  ce  fut  lui  qui  le  chargea  d'écrire  la 
lettre  fynodale  adrefferent  à  Flavien  d'An- 
tioche  ,  pour  linfbnner  de  ce  qui  s'étoit  paflis 
dans  leur  affemblée.  Nous  n'avons  plus  cette  let- 
tre, ni  les  afles  que  l'on  drcfla  dans  ce  concile. 
Ces  jugemens  réitères  contre  ces  hérétiques  n'ar- 
rêtèrent pas  le  cours  de  leurs  erreurs.  Ils  les  rc- 
pcndirent  encore  dans  la  perite  Arménie,  &  en 
nifeâerent  quelques  nonafter^  ;  ils  trouvèrent 
mûmc  quelque  protcûion  auprès  d'un  évêque ,  à 
qui  Flavien  d'Antiochc  en  écrivit  pour  le  lui  re- 
procher. Letoïus  ,  évêque  de  Melitine  dans  la 
même  ftoviiKe,  par  un  excès  coouaire  à  ce  dé^ 
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tHut  de  videur,  Vêtant  informé  du  caraâerc  ud 
ces  hérétiques ,  &  de  ce  qu'ils  cnfeignoicnt  t  mit 
le  feu  à  leurs  habitations.  Beaucoup  d'autres  cvê« 
ques  lé  déclarèrent  aufll  contre  eu \.  Sifinnc,  fuc 
ceiTciu-  d'Attique  dans  le  ficgede  Clonllantinupley 
les  condamna  dans  un  ccncile  qu'il  aflcmbla  dallS 
cette  ville ,  êc  ils  turent  de  m«lme  condamnés  dani  ' 
un  concile  d'Ephèfe.  II  y  a  une  loi  contre  eux 
d.ins  le  code  thé()doricn,  datée  du  ^o  de  mai  +18. 
Us  fe  maintinrent  cependant  en  Orient,  &  il  y 
en  avoit  du  tiemps  de  Photius  ,  qui  contribua  à  la 
conveifion  de  pluûeurs»  Il  &lIoic  que  cette  feâe 
flkt  encore  confidàrable  fous  l'emperein-  Alexis 
Comnene,  au  commencement  du  XI  fiéclc,  puifi 
que  ce  prince  fut  obligé  d'agir  contre  eux  aveC' 
lévérité ,  &  qu'il  fe  crut  en  droit  de  faire  brûler  à 
Confbntinople  fiaiîleieur  chef,  qui  profelfolc  la> 
médecine  fous  un  habit  de  moine  ;  &  qu'EutHy« 
miu»  Zigabenus,  moine  de  Conllantinople  ,  que 
floriflbit  fous  cet  empereur  ,  écrivit  fortement 
contre  eux  une  lettre  qui  fe  tfOOVe  manufcrita 
dans  la  bibliothèque  de  l'empereur,  &  qu'il  a  cé^ 
llbré  le  triomphe  qu'Alexis  Comnene  remporta 
contre  eux  ,  dans  Vappendix  de  fa  Panoplie  contre 
les  héréfics ,  apptndix  qui  a  été  imprimé  en  prca 
&  en  latin  dons  les  Infirma  itinerarii  ItalUi  de  Jac- 

2ues  Tollius,  publiés  à  Utrecht  en  1696,  i»-4''* 
>n  trouve  dans  cette  pièce  plufieon  anadiêmes 
contre  ces  hérétiques.  *  /',>\,-r  cet  ouvrage  de  Zi- 
gabenus :  Excerpij  è  Conpéiniint  Heitntnopuli ,  Se- 
bafii  Nomoply  lacis  &  Judieis  ThtJJaloniccnfis  ,  libcUp 
de  opinioniiêu  harttieorit^  j  Bxetrpta  ix  PftUo  di  co%- 
viviis  nochnùs  EuMuntm ,  dans  les  notes  dc.Tol- 
lius ,  fur  l'ouvrage  de  Zi;;;il)cnu5  ;  le  tome*5  de 
Vhijloire  dts  auteurs  facrh  &  cçdcji^ijliqucs ,  par  dom 
Ceillier.  Saint  Epiphan.  httr.  %q.  Saint-Auf;iiftinr  . 
dt  har.  c.  57.  Théodore! ,  hoir,  fA>  L  4.  5.  JoanneS 
Damafe.  har.  80.  Sandere,  hitr.  Sj.  De  CaftlO^ 
Prateolc.  Baronius,  in  annal.  A.C.  361  ,  mm»  3]  4 
34  ,  iiv  ,  ô-c.  Godeau ,  htfl.  ecclef.  &c. 

MASSANI  :  Antoine  Tofcan  ,  vivoit  en  i4}o« 
Le  pape  Martin  V  l'envoya  à  ConAantinople  ^ 
pour  tâcher  de  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins* 
11  a  écrit  un  livre  des  erreurs  des  Grecs»  *  Va<< 
ding.  in  S.  O.  M.  pag.  5 1. 

MASSANIELO  ou  ANELLO  f  Thomas  )  fut  lé 
chef  des  mécontens  de  Naplcs  en  i  64-'  eAenàet 
ANELIO. 

MA^ANISSA ,  chtrckii  MASINISSA. 

MASSARELLi  (  Ange  )  dodeur  en  droit  civil 
8r  en  droit  canon,  &  protonotaire  aportoîique  , 
étoit  Italien  :  il  fut  fecrctaire  du  concile  de  Trente, 
&  enfuite  de  celui  de  Bologne.  Il  vivoit  encore , 
â  ce  quIl^MTOît ,  en  1 548.  U  fit  un  recueil  d'ares 
du  concile  de  Trente,  qui  eft  demeuré  long-tenYps 
manufcrit.  Antoine  Fiinoli ,  ou  Filhol  ,  archevê- 
que d'Aix ,  que  le  roi  Irançois  I  avoit  envoyé  à 
Trente  ,  ayant  trouvé  à  Bologne  le  recueil  dtf 
Mairarelli ,  le  fit  tranfcrire ,  &  l'apporta  en  Fran-^ 
ce.  Apres  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée ,  comme  oit 
le  croit ,  en  1 5  50 ,  le  manufcrit  dont  il  s'agit  tom- 
ba encre  les  mains  de  meilleurs  Dupuy ,  &  il  a 
pailè  dans  la  fuite  entre  celles  de  M.  Joli  de  Fleu- 
ri, procureur  général  du  parlement  de  Paris.  Co 
manuforit  a  été  imprimé  en  173;  ,  à  Paris,  dans 
le  tom.  Vin  de  VAmpliffîma  cvlleîlio  veierum  fcrip* 
tOTum  &  monumentorum  ,  des  PP.  DD.  Martcane 
&  Durand,  in-folio,  pag.  1011  &  liiiv.  On  a  joint  • 
à  ces  aûes  ceux  de  Jean  de  CmuAr^cfu ,  Ao- 
glois  ,  ou  félon  d'autres ,  Flamand  ,  qui  avoit 
pareillement  afliflé  au  concile  de  Trente.  Dans 
la  même  collcdion  ,  on  lit  trois  lettres  d'Antoine 
Filholi,  dont  on  vient  de  parler ,  l'une  au  pape 
Jules  III ,  l'autre  au  roi  Henri  U,  ces  deux  lettres 
TarnW.  Sfti 
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font  en  hdn  ;  In  troifiéme  adreffiSe^iintoe  prin- 
<ce  e&  en  fran^ois. 

AI ASSARIA  (  Alexandre  )  natif  de  Vicenze , 
profefTeur  eo  nuÈdecine  dans  i'univerûté  de  Pa- 
poue, acquit  beaucoup  de  réputation  pour  fon  fa- 
voirdans  le  XVI  fiiicle,  &  mourut  Jani  la  mC-me 
ville  de  Padoue  l'an  1 548.  Nous  av  ons  de  luj ,  De 
^^hi  rîwSk*  medicil  l  Adversks  Saxoniam  de  abnfu 
^nJkamoMmit  veficmtium  j  DtfuUUnUi  De  urimi , 
Confidtaômts  ^  nfponfa  lardiimm  t         *  ^1^*^ 
malini,  in  clog.  CJhilini ,  theai.  J'Imm,  Utttr.  &c. 
MASSE,  chtrchti  MASSA. 
MASSÉE  ,  connu  fous  le  nom  de  Christianus 
Masseus  ,  dans  le  XVI  fiiicle  ,  eft  auteur  d'une 
«hronique  en  vingt  livres  ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'cn  l'an  1540,  &  de  quatre 
calendriers,  égyptien,  hébreu,  macédonien,  ro- 
main, &  de  plulicurs  autres  ouvrages.  11  ctoii  né  le 
13  mai  1469  au  petit  village  de  Varneton  en  Han- 
Ac,  (urk  rivière  de  Lys ,  avoit  enfeignc  à  Gand , 
avoit  ctc  prêtre  de  !m  congrégation  des  Jérony- 
mitcs.  Jaccjues  de  Croi ,  cvcque  de  Cambrai ,  l'at- 
tira en  cette  ville,  dont  il  prit  le  nom,  &  où  il  mou- 
rut âgç  de  77.  ans,  l'an  1 546.  *  VoiGus ,  dt  math.  c. 
41 ,  $41  Vdere  André ,  b'éUoth.  btlg.  Le  Mire ,  &c. 

MASSEI  '  Barthclemi  )  Tofcan  ,  cardinal ,  prê- 
tre du  titre  de  S.  Auguftin ,  légat  de  la  Romaine , 
cvêque  d'Ancônc,  &.'C.  étoit  ne  à  Montcpiilcjaiio 
«o  "Tofcane  le  z  janvier  1663.  Il  fut  d'abord  cha- 
noine de  ht  Irafilique  defatnte  Marie  majeure  à  R  o- 
mc,  puis  de  celle  r!e  S.  Pierre  du  Vatican  au  mois 
<re  décembre  1711  ,  <ïk  taupier  ou  échanfon  du 
pape  Clément  XI ,  qui  le  déclara  le  li  juillet  17  1 


pidat  domeftique ,  &  le  conunit  pour  exercer  par 
uatàn  la  ebarge  de  fon  mattie  de  cbambre ,  avec 

la  jouiflancedes  appointcmens  Sccmolume::?  atta- 
chés à  cette  place.  Depuis  il  partit  de  Rome  le  9 
avril  1710,  pour  fe  rendre  de  la  part  de  fa  fainteté 
à  la  cour  de  France ,  oii  étant  arrivé  il  fut  nommé 
archevêque  d'Athènes  le  premier  février  17x6.  Ce 
litre  fut  propofé  pour  lui  dans  un  confiftoire  à  Ro- 
me le  3  fuivant  ,  &  le  même  jour  il  fut  déclaré 
nonce  extraordinaire  en  France,  &  maître  deja 
chambre  du  pape.  II  eut  en  cette  qualité  fa  pre- 
mière audience  particulière  dn  roi  le  18  mars  (ui- 
vant  ;  puis  ayant  été  nommé  le  15  août  1711, 
nonce  ordinaire  en  la  même  cour  ,  il  fît  fon  entrée 
publique  à  Paris ,  le  9  d'oâobre  fuivant  ,  &  eut 
la  première  audience  publique  du  roi  à  Verfaillcs 
le  1 1  du  même  mois.  Il  Ait  créé  &  déclaré  cardi- 
nal parle  pape  Clément  XII,  le  id'oftul.rc  17,0. 
Il  étoit  paiti  de  Paris  pour  s'en  retourner  en  Ita- 
lie le  u  de  feptembre  précédent ,  après  avoir  pris 
fon  audience  qe  congé  du  roi  le  1 1  du  même  mois. 
Il  arriva  à  Rome  mcognito  le  5  de  décembre ,  y  fît 
fon  entrée  fblemncllc  parla  porte  du  Peuple  le  i  o, 
ftit  déclaré  le  lendemain  légat  de  la  Romagne  ;  & 
reçut  le  chapeau  dans  on  confiftoire  public,  avec 
les  cérémonies  accoutumées,  le  1 8  du  même  ^î^oi^. 
Le  pape  fit  (a  fon£Bon  de  lui  fermer  &r  ouvrir  la 
bouche  k  8  janvier  1751  ,  &  lui  ^liTîgna  enfulte 
le  titre  presbyteral  de  faint  Auguftin , "dont  il  prit 
pcfTefTion  le  10  du  même  mois.  U  partit  de  Rome 
le  19  février  fuivant,  pour  fe  rendre  à  fa  léga- 
tion ,  après  avoir  pris  congé  du  pape  le  6  précé- 
dent. Depuis  ,  l'évêché  cfAncônc  étant  venu  à 
vaquer  par  la  tranflation  du  cardinal  Profper 
Lambertim  à  l'archevêché  de  Bologne,  lui  fût 
SiJ*  propofé  pour  lui  par  le  impc  dans  un 
COnfifloire  fecret  le  11  mai  173 1.  Ce  cardinal  cft 
mort  dans  fon  cvêché  d'Antône  ,  le  lO  OOVtttdne 
'7+5  »  «ians  la  S  3  année  de  fon  Age. 

MASSERAN  ,  petite  principauté  en  PiéflUHSt, 
»  «on  prince  de  la  maifon  de  Fiefqoe,  qui  relève 
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de  l'égUfe,  8c  qui  tire  un  revenu  très  confidératlè 
de  cette  feigneiiric.  Le  bourg  de  Cnvaiorc  en  dé- 
pend. Le  Ma'iLi  Lir,  cil  enclavé  dans  la  fcigneuris 
de  V'erceil ,  du  côté  du  Milancz.  Le  prince  de  ce 
nom  fut  grand  d'Efpagne  de  la  première  claflèen 
i7ii.Sonfilsfenomme  le  marquisde  Crevecœur 

^  MASSEVILLE  ?N.  lcVava(rcurde)nécnk 
paroiffe  de  Juganville  au  diocèfe  de  Coutances^ 
a  donné  au  public  ïhijîoirt  fommairt  de  Norman^ 
die  en  fix  parties,  in- 11,  à  laquelle  il  a  joint 
l'état  géographique  &  le  pouillé  de  toute  ,  les  pa- 
roifTes  de  cette  province  ,  qui  compolent  deux 
autres  parties.  On  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage. 
M.  de  Malfcville  avoit  encore  promis  le  nobi- 
liaire de  la  province.  Sa  mort  arrivée  depuis  quel- 
ques atUKCS,  Ta  empêché  d'cffcAuer  fa  promeflc. 
Il  a  été  inhumé  dans  le  couvent  des  Cordcliers 
de  cette  viU^  *  Mim,  mff.  de  M.  Bcaien,  chape- 
lain de  fiayeior. 

MASSIÉiJ  (Guillaume)  né  i  Caën,  (&  nqn 
à  Pans ,  comme  l'a  dit  l'auteur  de  la  bibliothèque 
françoifc ,  tome  i.)  le  13  avril  1665,  d'une  fa- 
mille  honnête,  mai  pauvre ,  fit  fes  humanités  avec 
fucccs ,  &  compoia ,  dit-on ,  plnfieurs  petites  pié> 
ces  en  vers  latins  à  l'honneur  dei  hommes favana 
qui  avoieiit  illuflré  fa  patrie,  8r  qu'il  fe  propofoit 
déjà  pour  modèles.  Sorti  de  fes  humanités,  il  vint 
à  Paris  ,  fît  fon  cours  de  philofophie  au  collège  des 
Jéf  uitcs,  chez  qui  il  entra  peu  de  temps  après.  Ces 
pères  ,  réjouis  de  crtte  acquifition,  renvoyèrent 
régenter  les  humanités  à  Rennes ,  &  au  bout  de 
quelques  aimées ,  il  revint  à  Paris  étudier  en  théo- 
logie, Dn  prétend  qu'il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  devenir  lu  profond  théologien;  mais  il  prit 
le  parti  des  belles  lettres ,  &  pour  fuivre  ce  gout 
fans  contrainte,  il  quitta  la  fociétc  S.-  rentra  dans 
le  monde.  Il  étoit  prêtre  alors.  Ses  talcns  le  firent 
bientôt  connoître  ,  entr 'autres ,  de  M,  de  Sacy  de 
l'académie  iranf oife  ^  qui  le  prit  chez  lui  pour 
avoir  foin  de  l*éducation  de  foo  fils.  M.  Maflien 
n'oublia  rien  pour  orner  l'efprit  de  celui  qui  lui 
étoit  confié ,  de  connoifFances  utiles ,  &  il  fit  pour 
lui  en  particulier  des  traités  de  fphérc ,  de  géogra» 
phie  &  d'hifbnre,  auffi  ckiis  que  laides.  Les  amis 
de  M.  de  Sacy  devinrent  les  liens ,  Ar  entre  cetix- 
là  M.  de  Toureil ,  qui  trouva  dans  M.  Maiïieu  ce 
critiqtie  éclairé  qu'il  cherchoit  depuis  du  temps 
pour  l'aider  dans  fa  traduction  de  Démofthéne. 
M.  de  Toureil  le  goûta  ù.  bien,  qu'il  ne  lui  fut  plus 
pollible  de  s'en  pafler  ,  &  en  1705  il  le  nomma 
Ion  élève  à  l'académie  des  belles  lettres,  félon 
1  ufage  qui  fiibfiiloit  alors,  &  que  l'on  a  aboli  de- 
puis. M.  Maffieu  lut  en  fa  réception  un  dilcours 
fur  la  poéfie  qui  fut  fort  applaudi.  Au  bout  de 
fcpt  ou  huit  mois  il  devint  aHocié,  &  il  remplif- 
foit  <iL-i,i  une  i>l.ii;c  ce  pcnfiiînalre  eu  1710.  La 
même  année  il  fut  nommé  à  une  chaire  de  profef- 
fcur  royal  en  langue  grecque,  qu'il  a  remplie  avec 
bcaiicriup  d'cxaftitudc  ;  &  le  jour  de  fon  inftalla- 
tion  ,  il  prononij-a  fur  les  beautés  de  la  largue  dont 
il  alloit  donner  des  préceptes  ,  un  dlfeours  litia 
dont  les  meilleurs  fiécles  n'auroicnt  pas  rougL 
Homère.,  Pindare  ,  Théocrite  &  Demotthène 
étoient  fes  auteurs  favoris ,  Se  ce  font  ceux  <^i'il 
a  le  plus  fouvent  expliqués.  Ses  leçons  étoicnt 
celles  d'un  homme  qui  podt doit  en  perfedt:o;i  les 
fujets  qu'il  traitoit,  6c  qui  avoit  le  rare  talent 
de  lavoir  adoucir  les  fîchereffcs  de  la  grammaire 
par  une  netteté  d'cxprefïïons  ,  une  juucfTe  d'ef- 
prit,  8f  une  variété  furprenantc  de  traits  d'érudi- 
tion également  enjoués  &  utiles.  Il  fut  reçu  â  l'a- 
cadcmie  trançoife  en  1714^4  la  place  de  fon  ami 
M.  deTouieil ,  qui  lui  abandonna  en  mourant  le 
loin  de  h  nonvclk  <d^tîco  quil  pv^arait  des  ha« 
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Mhgliei  de  Dtoofthàie.  M.  Pabbé  Maifieu ,  fidèle 

à  la  mémoire  de  Ton  ami,  n'a  épargne  ni  foin  ni 
temps,  pour  rendre  ce  dépôt  plus  digne  du  pu- 
blic. U  a  retouché  ou  fuppléé  tout  ce  qui  mam 
^uotl  à  fiitraiduftion,  &  y  a  joint  tout  ce  qu'il  a  pu 
inflêiiibkr  de  fti  autres  «mage».  Ce  recueil 
Ibrme  deux  volumes  id-^*  >  ou  quatre  volumes 
io-iz  ,  qui  panneat  à  la  fin  de  17x1  »  précédés 
d'une  pré^ce  oil  brillent  de  toute  part  les  traits 
<fiiae  doouence  mâle-,  op|K>rée  aux  affeâaâonsdu 
ïuntveaa  tangage ,  une  critique  qui  met  le  prix 
aux  vraies  beatitL-s  ,  Se  des  fcntimcns  nobles  & 
'élevés ,  dignes  de  la  beauté  du  génie  ,  &  de  la 
bonté  du  coeur  de  M.  MaiTieu.  Les  dernières  an- 
nées de  la  vie  il  devint  fujet  à  des  attaques  de 
foutte  ttèt-fifiéquentes',  &  ces  attaques  ne  furent 
qtic  le  préInde  de  deux  catarades  qui  le  rendir  ent 
entièrement  aveugle.  Il  s'en  fit  lever  une  au  bout 
de  trois  ans,&quoique  l'autre  fùtprefqueauflî  par- 
Venue  aâ  point  de  nùturité  ncceâaire  pour  faire 
l'opération ,  il  fe  contcaM  d'en  avoir  recouvré 
un  qui  fuffifoit  à  Tes  traVaUx  ^  &  il  ne  put  fe 
réfoudre  à  facrificr  encore  fix  femaSnes  ou  deux 
mois  de  temps  pour  le  Cecoiul.  Il  lui  llirvint  une 
cfpcce  de  paralyfie  vers  le  milieu  du  mois  d'août 
de  1711  >  «  un  tremblement  violent  i^enpara  de 
fes  mains.  U  prit  tous  les  remèdes  convenables 
pour  empêcher  les  fuites  de  cet  accident,  &  il  fc 
flatoit  d'être  bientôt  hors  de  danger,  loriquil 
eut  au  mois  de  fcptcmbre  de  la  même  année  une 
attaque  d'apoplexie  ,  dont  il  mourut  le  26  du 
m2memois,  dans  fa  citiquante-huitiénie année.  U 
a  eu  foin  d\ine  édition  grecque  du  nouveau  td" 
tamcnt,  qui  a  été  donnée  à  Paris  en  17IJ,  CD 
deux  volumes  in-tx;  &  l'on  trouve  les  diflerta- 
dons  fuivantes  de  fa  compofition  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres.  DiiTerta- 
tiun  ,  fur  la  koucUtrs  votifs ,  tome  I ,  pag.  1 77  :  fur 
^  hs  ftrmms  <ks  anciens,  ibid.  pag.  191.  Parallcle 
^  £Homm  &  dt  Platon  y  tome  II  ,  pag.  i.  Dtftnft 
4»  U  y  ibid.  pag.  171.  Difftnaiiom  fur  Us 

gncts  y  tome  III ,  pag.  8  ;  fur  Us  Hefptridts ,  ibid. 
'  page  x8  ;  fur  lu  Gorgones  ,  ibid.  pag.  5 1  ;  fur  les 
jeux  Itthmiquuy  tom.  V  ,  pag.  44.  Rtfiexions  criti- 

£a JurPindart ,  ibid.  pag,  95 ,  lur  le  mot  W^Bfw , 
idem  ,  pag.  109.  Dtux  odts  olymptquu  de  Pin- 
dare ,  &  dtux  odes  IpmufÊUs  du  même ,  traduites 
en  françoîs  avec  de»  remarques ,  t.  VI ,  p.  183  & 
;  ^  I.  11  avolt  entrepris  une  tradttâion  entière  de 
i'indarc  avec  des  notes,  6c  ce  travail  étoit  fort 
avancé  ,  au  moins  pour  la  traduôion ,  lorfqu'il 
nooiut.  C'el^M.  l'abbé  Sallier  .  de  l'acadéiQie 
françfufe,  &  de  cdle  des  belles  lettres,  qui  s'eft 
chargé  de  continuer,  &  de  perfcftioncr  ce  travail. 

Maifieu  avcnt  aufli entrepris  une  hiftoirc  delà 
poéfie  françoife,qu'il  fe  propofoit  de  poufTer  jufqu'à 
Corneille  &  Racine.  Cet  ouvrage  a  ccé  donné  au 
public  depuis  fa  mort  par  M.  de  Sacy,  &  impri- 
mé fous  ce  titre  :  Hifioire  dt  ta  poifit  franfoift  t  avec 
une  diftnft  dt  la  poëfiey  par  feu  M.  l'tM>t  Maffitu ,  dt 
tMêdimufrançoift.  Cette  biftoire  écrite  avec  beau- 
coup de  délicatefle commence  à  l'origine  de 
notre  poéfic ,  ft  finît  à  Clément  Muot  eKlufive> 
ncat.  M.  MafTieu  n'a  Ijiiflc  mie  quelque*  maté- 
fianx  imparfaits  fur  la  fuite  de  cet  ouvrage.  La 
Jèftnft  dt  la  poift ,  qui  cft  à  U  tête  du  volume 
doAt  il  s'a^t,  avmt  déjà  paru  dans  les  mémoires 
de  l'acadénde  des  belles  lettres.  Il  #été  remplacé 
à  l'académie  françoifc  par  M.  l'abbé  Houttcville. 
autrefois  de  l'Oratoire  ,  &  fa  chaire  de  profef- 
ftur  royal  en  langue  grecque  a  été  donnée  au 
Avant  NLCaperonier ,  de  qui  on  a  une  excellente 
éifitioa  de  Qujitifieii ,  in-fit,  à  Paris  chei  Coa- 
tdier.  M.  MaÉeu  «voit  cosaptilé  dans  jeiip 
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toèfiè  des  Vèit  !atiris  1  l'honneur 'de  Malherbe  | 

de  Sarrazin  ,  de  Bochard  &  de  quelques  autre* 
perfonnes  illuftres  de  la  ville  de  Caën.  Dans  lé 
recueil  intitulé,  Poêtmtm  tu  Mmkmid  G^HcA,  fu£ 
latàà  mu pmtiftràtfmattt  miUmm,  donné  par  M. 
ITabbé  d'Olivet  ,  de  impnmé  »  Paris  en  1738^ 
in-\x,  on  trouve  un  poemc  de  M.  l'abbé  Maffictt 
de  plus  de  deux  cens  vers,  contenant  l'élogift  dtt 
calFé  (  Cuiulmi  Majfia.i  carmeity  câffaum.)  Le  beré 
Bouhours  rapporte  de  cet  abbé  «n  madrigal  eft 
vers  irançois ,  dans  fi>n  recueil  de  vers  choife.  * 
f^oyei  fon  élone  par  M.  de  Bqt.c,  dans  Yftifoire  Jè 
f académie  des  uij^uy lions  6-  Mies  lettres  y  ton. 
pag.  411.  Niceron  ,  Mémoires,  tome  XlJfpag.  ^I. 
Btblioth.  firanfoife ,  tome  1 1 }.  Titon  du  Tillet» 
Parnaffefrancoisy  édition  in-folio,^.  581^ 

MAiSSlLLON  (  Je,-.n-Papflfte  ;  évoque  de  Clerw 
mont  en  Auvergne ,  &  l'un  des  plus  grands  orateurs 
de  la  chaire  qui  ait  paru  en  ce  fiécle  ,  étoit  né 
àHieres  en  Provence,  &  entra  dons  la  congréga-» 
tion  de  l'Oratoire  où  il  s'eft  toujours  diflingué  par 
fêstalcns.  Loriqu'il  eut  été  appellé  pour  demeurer 
à  Paris,  &  qu'il  y  eut  fait  quelque  féjour^  le  pcr* . 
de  la  Tour  ,  alors  général  de  fa  congrégation  » 
lui  demanda  ce  qu'il  penfoit  des  prédicateurs  qui 
a  voient  le  plus  de  réputation  :  Jti  Àttr  trouve  t  ré* 
pondit-îl,  fc'cn  </< /'«/^nr  6*  ^cf  ultm  ;maisji  je  pricht  ^ 
je  tu  ptichtrSt  pas  comme  eux.  II  tint  parole  :  il 
prêcha  ,  &  s'ouvrit  une  roure  toute  nouvelle.  Il 
exc«ptoit  le  P.  Bourdaloue,  de  ceux  qu'il  ne 
fo  propofoit  pas  d'imiter.  Trop  connoifTcur  pour 
ne  ças  Êivoir  lut  donner  le  rang  diftingué  qu'il 
méritent ,  dès  qu'il  l'eut  entendu  ,  il  l'admira  ;  & 
s'il  ne  le  prit  pas  en  tout  pour  fon  modèle  ,  c'eflqu^ 
Ibn  talent  le  portoit  vers  un  autre  genre  d'cIO' 
quence.  Il  ié  fit  donc  une  manière  de  compeifer 

!|u  il  ne  dut  qu'à  lui-mine  ;  fans  autre  guide  qutf 
on  propre  génie,  &  ce  talent  original  qu'il  avoit  " 
reçu  de  la  nature,  il  fut  fc  garanrir  des  défauts  qu'il 
avoit  cru  remarquer  dans  les  autres.  U  a  rempli 
avec  les  plus  grands  applaudiflemcns  pendant  un 
grand  nondwe  d'années  les  chaires  les  plus  diftin^ 
guées  de  Paris  ;  8r  il  n'a  pas  moinsété  applaudi  à  la  . 
cour  toutes  les  fois  qu  on  l'y  a  entendu.  Lorfqu'il 
eut  prêche  Ion  premier  avcnt  à  Verfailles,  Louis 
XIV  lui  dit  ces  juroles  remarquables:  >*  Mon  pere» 
M  j'ai  entendu  plufieurs  grands  orateurs  dans  ma' 
*  chaire,  j'en  ai  été  fort  content  :  pour  vous ,  toutes 
y>  les  folï  que  je  vous  ai  entendu  ,  j'ai  été  très- 
n  niécoiirent  de  moi-même.  >»  En  J704  le  P.  Maf* 
(ilion  parut  pour  la  féconde  fois  à  la  cour.  Louis 
XIV  après  lui  avoir  témoigné  dans  les  termes  les 
plus  gracieux  fon  extrime  (litisÂélion  ,  ajouta  , 

Et  je  yeux  ,  mon  Pire ,  vous  entendre  Jé formais  loui 
Us  deux  ans.  Sur  le  champ  le  P.  Maliillon  forma 
le  deflcin  de  ne  revenir  à  Verfailles  ou'avct  des 
ièrmons  nouveaux  )  mais  ce  projet  n  eut  pas  de 
fuite.  11  Alt  nommé  i  révèché  de  Clermont  en 
Auvergne  le  6  novembre  17 17  ,  &  facré  le  it  dé- 
cembre 1718 ,  dans  la  chapelle  du  palais  des  Tui- 
leries ,  par  M.  l'ancien  évcque  de  Fréjus,  depuis 
cardinal  de  Fleury  ,  aflifté  des  évoques  de  Nantea 
Ac  de  Vannes ,  en  préfence  du  roi ,  entre  lec' 
mains  duquel  il  prêta  ferment  de  fidélité  en  pré- 
fcncc  du  duc  d'Orléans  régent,  le  3  janvier  1719. 
En  171 8,  déjà  nommé  à  l'évêché ,  mais  n'étant 
pus  encore  facré,  il  fut  chargé  de  prêcher  le  Ca- 
rême devint  le  roi ,  qui  entreit  alors  dens  cet  Ige 
où  h  raifon  commence  A  fe  dévclopcr.  Il  cnit 
qu'en  cette  occafîon  il  devoit  prêcher  pour  le 
prince  lui-même,  &  pour  l'inllruire  des  devoirs 
de  la  royauté.  Dans  cette  vue ,  il  compofa  en  fix 
femames  dbc  dUcours,  oli  le  ftile .  nnfbufiioa  , 
leirt  étiHt  ptoportioné  i  l'ige  dû  jeaae  monaRpie. 
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Il  fut  reçu  à  Tacadtmie  françoife  le  2}  février 
1710.  L'âbbayc  uc  Savigny  ,  ordre  de  Cîtcaux, 
dioccfe  d  Avranches,  lui  tut  donnée  le  8  janvier 
,711.  Il  prononça  à  S.iinc  Denys  cnlrance,  l'orai- 
fon  fimcbre  d Elizabcth - C:harlotfe  de  Bavière, 
diichc{re  douairière  d'Orléans ,  le  5  février  1713. 
Depuis  il  a  prefque  toujours réfidé dans  fon  dioccfe , 
où  il  cft  mort  le  18  fcptembre  1741,  âgé  de  foi- 
xantCfdix-neuf  ans.  Il  y  a  près  de  quarante  ans 
qu'on  imprima  fous  fon  nom  quatre  ou  cinq  petits 
volumes  de  fermons,  qui  ont  été  fouvent  réimpri- 
més depuis  ;  mais  pjus  de  la  moitié  des  fermons 
que  renferme  ce  recueil ,  font  de  différcns  prédi- 
cateurs ,  dont  quelques-uns  mCme  ont  revendiqué 
publiquement  ce  qui  leur  app3rtenoit;entr'autres , 
Feu  M.  Poncet  de  la  Rivière,  évéque  d'Angers. 
L'éditeur  des  fermons  du  P.  Brctonneau  Jéfuite, 
en  a  auffi  réclame  trois  :  on  ne  connoît  point  k 
qui  appartiennent  les  autres.  II  n'y  en  avoit  qu'une 
vingtaine  du  P.  MallîUon ,  mais  extrêmement  tron- 
qués Ôc  défigures.  On  defiroit  de  pofléder  tout  ce 

3ui  cû  de  ce  célèbre  orateur,  &  ce  qui  n'eft  que 
e  lui  :  ces  vœux  font  maintenant  remplis.  On  vient 
de  donner  près  de  cent  de  fts  fermons  ,  dont  plu- 
ficurs  n'ont  jamais  été  prononces.  On  y  trouve  un 
Avent  &  un  Carôme  complets  ,  fans  compter  le 
petit  Carême  qu'il  compoia  pour  le  roi  en  171 8, 
pluficurs  oraifons  funèbres,  des  difcours  &:  pané- 
gyriques qui  n'a  voient  jamais  vu  le  jour;  les  con- 
férences cccléllaftiqucs  qu'il  fît  dans  le  fcminaire 
de  S.  Maçloire  en  arrivant  à  Paris  ;  celles  qu'il 
a  faites  à  les  curés  pendant  fon  épifcopat  ;  les  dif- 
cours qu'il  prononçoit  à  la  tête  des  fynodes  qu'il 
âflembioit  tous  les  ans ,  &c  des  paraphrafes  fur 
une  partie  cies  pfeaumes.  Ce  recueil  des  ouvrages 
de  Al.  MaHillon ,  qui  eft  dû  aux  Ibins  de  M.  ïou 
neveu,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  , 
auteur  de  la  préface  dudit  recueil ,  &  des  analyfes 
des  fermons ,  a  été  imprimé  avec  beaucoup  d'exac- 
titude à  Paris  en  1745  tic  1746  ,  en  quatorze  vol. 
grand  &  petit  in-ii.  On  a  extrait  de  la  préface 
une  partie  de  ce  que  l'on  vient  de  rapporter.  Outre 
les  ouvrages  fuldits  imprimés  de  M.  Malfillon  , 
nous  favons  qu'un  homme  de  mérite  conferve  de 
lui  en  original  une  vie  du  Corége,  peintre  célèbre. 

MASSIMI I  Camille  1  cardinal,  Romain  &  doyen 
de  la  chambre  apoAolique ,  préfet  de  la  chambre 
du  pape ,  abbé  de  S.  Sevcrin  ,  &:  patriarche  de 
Jérulalcm ,  t\it  nommé  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment X ,  le  11  décembre  1 C70 ,  &  fecrétairc  d'état. 
Il  ^mourut  le  11  fcptembre  1^77.  •  Mémoires  du 
temps, 

MASSINl  (  Philippe  )  jurilconfulte  &  poëte  , 
natif  de  Péroufe,  acquit  une  grande  connoiflance 
du  droit ,  &  l  enfcigna  îivec  réputation  à  Péroufe , 
à  Fermo ,  à  Pavie'&  â  Bologne,  où  il  mounit  le 
10  mai  1618.  lia  compofé  divers  traités  de  droit, 
des  poifies,  &  d'autres  ouvrages  d'cfprit.  *  Jaco- 
billi,  biblioth.  Umbr.  Ghilini,  theat.  d'huom.  letter. 
&c. 

MASSINISSA,  cherchei  MASINISSA. 

MASSOLAC  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  les 
anciennes  chronl>.jues ,  dans  nos  annales,  &  dans 
plufieurs  chaucs  autentiques.  Nos  rois  de  la  pre- 
mière raceyavoient  un  palais  où  ils  fe  retiroient 
ouelquefois,  foit  pour  y  prendre  le  divertifTement 
de  la  chalFe ,  Icit  pour  y  tenir  leurs  états ,  ou  y 
ftire  quelque  autre  ailion  éclatante.  Ce  ful-là  que 
Clotaire  11  fit  comparoître  devant  lui  lan  -613 
•n^ù  ',P^*""^^'  Hourgogne,  qui  n'ayant  pu  fe 
lulliher  des  crimes  dont  il  ùioit  accufc  ,  tut  con- 
damné à  périr  par  le  glaive.  Dagobert  I  étant  mort, 
ce  tut  .iiifli  à  Maflbiac  que  les  fcigneurs  de  Neullrie 
et  de  Bourgogne  s'alfcmblcrent  l'an  637  ,  pour 
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proclamer  roi  fon  fils  Clovis.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  Frédcgaire  ,  auteur  du  temps ,  &:  dans  Ai- 
moin  ,  qui  eft  venu  depuis.  11  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  lieu  eft  celui  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
•Mallay-le-Roi ,  à  une  lieue  de  Sens ,  fur  la  rivière 
de  Vanne ,  peu  éloignée  de  la  forêt  d'Othe  qui 
étoit  alors  fort  vafte  ,  &  qui  l'cft  encore  aflez 
aujoiuxi'hiu.  *  Eclairciftcmens  de  \1.  le  Beuf 
chanoine  d'Auxcrie  ,  fur  un  ancien  palais  de  nos 
rois  de  la  première  race ,  dont  perlonne  u'avoic 
fi.xé  la  fituation.  Mercure  di  février  1730.         ,  , 

^  MASSON  (  Jean  )  tVere  du  célèbre  Papîre 
Maffon,  fut  pourvu  de  la  dignité  d'archidiacre 
de  Cacn  le  17  janvier  i6io,  &  la  permuta  en 
161  j  pour  le  prieuré  de  Villcrs-  Bocage  ,  avec 
Robert  le  Compte ,  qui  en  ctoit  titulaire.  Les  re- 
Çirtres  du  fecrétariat  de  l'évêché  de  Bayeux  en 
tbnt  foi.  11  a  compofé  une  hiftoirc  de  S.  Exupcrt 
ou  S.  Spire ,  évêque  de  Bayeux  :  mais  comme  il 
y  a  lonp-iemps  que  les  aftes  de  ce  faint  font  perdus, 
M.  Baillet  n'a  pas  balance  à  dire  de  lui  que/w 
rui féaux  ne  yalerit  pas  mieux  que  les  fources  où  il  a 
puifè.  On  doit  à  lés  loins  l'édition  d  une  ancienne 
chronique  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Clcr- 
mont ,  ancien  chambrier  de  France ,  qu'il  avoit 
'trouvée  dans  la  bibliothèque  de  Papire  Maflbn  foa 
frerc  ,  &  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  1611.  (jau- 
tier  nous  apprend  dans  les  tables  chronologiques , 
page  756,  que  Jean  Maft'on  avoit  traduit  &  mis 
en  lumière  la  procédure  juftificative  de  Jeanne 
d'Arc  ,  pucelle  d'Orléans,  qui  fe  trouve  en  entier 
dans  la  bibliothèque  de  S.  Viftor.  *  Mem.  mjf.  de 
M.  fieziers ,  chapelain  de  Bayeux.  Foyei  Croix 
du  Maine ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge  ;  &  Baillet , 
vies  de  fairus ,  laSle  critique  ,  au  i  août. 

MASSON  (  Papire  }  cherchez  PAPIRE  MAS- 
SON. 

MASSON  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  des 
Minimes  ,  étoit  de  Roye  en  Picardie.  11  quitta  le 
ficelé  pour  embraffer  l'inftitut  de  S.  François  de 
Paule,  le  19  janvier  1640,  à  l'âge  de  vingt  ans. 
Ce  fut  dans  la  maifon  de  cet  ordre  ,  dite  de 
Nigeon ,  qu'il  fit  fon  noviciat.  Le  P.  René  Thuillier 
du  même  ordre,  dit  dans  fon  Diarium  Minimorunif 
que  le  P.  Maffon  fut  un  religieux  plein  de  ferveur, 
exaâ  à  tous  fes  devoirs ,  obfervateur  attentif  de 
tout  ce  que  la  régie  lui  prelcrivoit;  qu'il  n'a  pas 
moins  éclairé  par  fes  lumières ,  qu'édifié  par  fes 
vertus ,  &  qu'il  a  perfévéré  conftamment  dans  la 
pratique  &  l'exercice  du  bien  jufqu'à  la  fin  de  la 
vie.  Il  mourut  â  Vincennes  le  9  janvier  1700, 
après  avoir  parte  cinquante-neuf ansdans  fon  ordre, 
dont  il  mérita  l'cftime  &  les  regrets.  Il  avoit  fait 
une  étude  particulière  de  l'écriture  fainte,  comme 
on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  a  compofes  ea 
françois  Ivir  cette  matière.  Ces  ouvrages  font:  i. 
Qtieflions  curieufes  ,  hijloriquei  &  morales  fur  ta  Génifs 
expliquées  félon  les  fentimens  des  faims  Pères  &  des 
plus  habiles  /nierprétes,^P»nSf\6^^^in-ii.  i.Hiftoire. 
de  Noé  &  du  déluge  univerfel,  à  P.iris ,  1687  ,  in-\i. 
3.  Hifloire  du  patriarche  Abraham,  à  Paris,  1688  , 
in-\  1.  4.  Il  a  donné  depuis  un  traité  des  marques 
de  la  prédcftination ,  &  quelques  autres  écrits  où 
l'on  fent  un  théologien  rcmph  de  piété.  Le  P.  Thuil- 
lier ne  nous  les  fait  pas  connoître  en  détail.  Antoine 
Maflbn  a  eu  dans  le  même  ordre  Jacques  Maflbn , 
fon  frère  puîné,  mort  en  1699  le  15  janvier 
dont  on  trouve  l'éloge  fous  ledit  jour  dans  le  Dia- 
rium cité  ;  on  n'y  dit  pas  qu'il  eût  rien  écrit.  *  Dia- 
rium Minimorum  ,  tom.  1 ,  pag.  10.  Le  Long,  Bi- 
bliotheca  facra  ,  ir}-fol.  pag.  8^1. 

MASSON  Innocent  le  XLIX  général  dcl'ordre 
des  Chartreux,  naquit  à  Noyon  en  Picardie  le  10 
mars  1628 ,  &  dès  l'âge  de  1 9  aiu  il  le  coufacra  à 
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Bicu ,  d.w^  la  cbartreufe  qui  cft  près  de  cette  ville. 
11  y  fit  en  peu  de  temps  de  lî  grands  progrès ,  Se 
s'avança  tellement  dans  la  perfcâion  de  Ton  état, 
que  quoiqu'encore  aflez  jeune ,  il  fut  juge  capable 
de  remplir  la  place  de  vicaire  ;  &  quelques  années 
après ,  il  fut  inftallc  prieur  de  la  même  maifoii , 

i>uis  vifiteur  de  la  prov  incc  de  Picardie.  11  en  faifoic 
es  fbnâions,  iorlque  les  reli^cux  de  la  grande 
cbartreufe  jettercnt  les  yctix  fur  lui  pour  remplir 
la  pl.:ce  tic  D.Jean  Pcgon  leur  prieur  &  général 
de  tout  l'ordre,  qui  venoit  de  mourir.  D.  le  Mof- 
£oa  Ait  élu  génà^l  le  1 5  oâobre  1675.  Ce  fut  dans 
cette  charge  que  tous  les  talens  doot  il  étoit  doué 
parurent  dans  tout  leur  jour.  Dès  le  premier  mois 
de  fa  dignité ,  la  maifon  de  la  grande  chartreulc 
ayant  été,  par  un  fâcheux  accident,  prefque  en- 
tièrement réduite  en  cendres,  il  travailla aufTuot 
à  b  rebâtir,  &  ii  le  fit  d'une  manière  fi  conmiode 
&  fi  folide ,  qu'elle  h\t  &  fera  long-temps  l'admi- 
ration de  tous  ceux  que  la  curiofité  ou  !a  dC\  otion 
attirent  en  ce  lieu.  Malgré  les  occupations  que  l}ii 
donnoient  le  détail  d'un  fi  grand  bâtiment ,  &  la 
cooduite  d'un  ordre  aiifii  étendu  que  celui  dos 
Chartreux  j  il  trouva  ncamnoins  le  temps  de  s  ap 
pliquer  h  la  compofitîoa  de  pluftcurs  ouvrages  de 
piété.  N'étant  encore  que  prieur  de  la  chartreufe 
de  Noyon ,  il  fit  imprimer  une  thiologU  morale  en 
table  ,  qui  mérita  de  grandes  approbations  de  plu- 
fieuis  doâeufs  de  Sorbonne.  Mais  à  peine  fîit-U 
général ,  qu'il  donna  au  public  une  nouvdlt  collcWion 
dta fiatuis  de fon  ordre ^  avec  des  notes  fort  curiculcs 
pour  en  éclaircir  les  difficultés,  &  il  y  joignit  les 
ouUes  de  plufieurs  papes  ,  pour  prouver  que  l'ordre 
des  Chartreux  a  été  approuvé  dés  tes  commence- 
mens,  contre  le  fentimetu  <!e  ;;l\i(îeurs  qui  difènt 
qu'il  n'elî  que  tolère.  11  travailla  enfuite  a  un  »au- 
vtMi  dirtcloire  ,  pour  les  novices  de  fon  ordre  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  puis  à  une  iatrpdàdMa  à  ia 
vie  reSgjeufi  &  intineàn  î  ouvrare  rempfi  d'onOion 
&  de  piété,  dont  la  plus  graïKic  p.irtic  a  ('tj  t'rvC 
des  œuvres  de  S.  François  de  S.ikb  ,  &  <iu  li\  ie 
de  l'imitation  de  J.  C.  Et  afin  que  les  ChartrcuK 
François  ne  profitaient  pas  fculs  de  fon  travail , 
il  le  'traduim  en  latin  :  ce  qui  fiit  fuivi  d'un  autre 
ouvrage  latin  &  françois,  qu'il  intitula  le  dïrefifurr 
des  mourans  ,  &  qu'il  remplit  d'exhortations  des 
plus  touchantes  &:  des  plus  afTcftives.  Enfuite  il 
s'appliqua  à  une  traduclion  fnutfoift ,  félon  le  fcns 
littéral,  de  l'office  de  la  fainte  Vierge, de  Tofiice 
des  morts ,  des  fcpt  pfeaumes  de  a.  pénitence  , 
&  du  pfeaume  Beati  immaeufati.  Apres  en  avoir 
donné  le  fens  littéral,  il  y  ajoute  une  ]).iraphra- 
fe  très- inlliuûivc  ,  &  il  y  joint  un  très  -  grand 
nombre  de  fujets  de  méditations  ,  cjui  font  afTez 
connoître  l'application  avec  laquelle  il s'ctoit  adon- 
né toute  fa  vie  à  ce  faînt  exercice.  II  fit  imprimer 
peu  après  une  triiduFùon  du  cantique  des  cantiques  , 
avec  des  notes  fort  recherchées.  La  vénération 
qu'il  avoit  toujours  eue  pour  Jean  d'Arcnton  , 
cvêque  d'Anneci ,  qui  venoit  de  mourir,  le  porta 
en  même-temps  à  en  écrire  la  vie  d'une  manière  h 
la  vérité  aflez  fimple  ,  mais  qui  ne  laiiTe  pas  de 
Élire  connoître  toutes  les  vertus  de  ce  prélat.  L'on 

Safle  fous  filcnce  plufieurs  autres  petits  ouvrages 
e  ce  général,  qui  font  connoître  les  lumières  qu'il 
avoit  acquifes  dans  la  théologie  mydique  &  mo- 
rale. 11  fut  pendant  toute  (a  vie  l'ennemi  déclaré 
des  dilciples  de  Janfcnius  ;  cnlbrcc  que  la  dernière 
lettre  quhl  écrivit  avant  fa  mort ,  &  ne  croyant 
pas  devoir  mourir  fitôt  »  fut  au  R.  P.  de  la  Chaifc 
COnfeffeur  du  roi ,  pour  le  Itippfier  de  lui  procurer 
le  pouvoir  de  punir  ceux  de  (on  ordre  qi:l  llroient 
foup^onés  d'être  de  ce  parti  :  cène  lettre  ne  parut 
91'aprds  &  mort  y  flc  fit  beaucoup  de  bruic  D.  le 
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M-ilIon  avoit  fait  inii-umer  à  Lyon  Cn  170O}  1* 
livre  du  P.  le  Porq ,  de  rc)ratoire,  conçe  Janfé* 
nius ,  &  il  en  fit  des  préfciis.  11  avoit  écrit  contre 
le  fyfiême  de  la  grâce  de  M.  Nicole  ;  &  fes  re* 
marques  fur  ce  fyii'ri:,-,  ("  nt  cniitcnues  dans  une 
de  fes  lettres  adrcflée  ù  D.  l'ayelle ,  religieux  de  fon 
ordre.  On  trouve  l'extrait  de  deux  de  fes  lettres  luT 
ce  fujet ,  dans  les  mcnm/'tff^  Trévoux ,  o&ohrt  1711. 
Enfin  ce  grand  homme ,  chargé  d'années  &  encore 
jiîus  de  mérites ,  accable  destravaux  de  la  péniten- 
ce, auff.  bien  que  de  ceux  d'un  long  eénéralat,  mou* 
l  ut  le  8  tnai  170;,  en  ia  76iuaés.*MaioinsdHteiHps» 
MASSOUD ,  fils  de  Mahmovo  ,  fils  de  Sebek- 
TECHtN.  Il  eft  le  premier  du  nom ,  &  le  fecoiid  ou 
le  troifiémc,  fi  Ion  compte  .Mohammed  Caveugit 
Ion  frère  ,  fultan  de  la  race  de  Sebektcghin  ou  de 
la  dynullie  des  Gaznevidcs.  11  fuccéda  a  Ion  pere 
Mahmoud  dans  tous  les  grands  états  QU'il  avoiC 
conquis,  après  qu'il  eut emprifonné Ât nît crevcf 
les  yeux  à  fon  trcre  Mohammed.  Il  commença  à 
ri  "ner  l'an  de  I  héeire  411  ,  de  J.  C.  lojo.  Il 
rétablit  la  maifon  des  fiouides  qui  étoit  fur  le 
|)e[K  hant  de  fa  ruine  dans  l'Iraque  Perfique  «dan» 
la  perfonne  d'AIaddoulat»  ^■tntsmnéEinkekouiah. 
Le  lultan  Mafsôtid  prit  pour  vifir  Hamed  ,  fils  de 
iaflan  ,  furnommé  Al  Meimendi ,  que  fon  pere 
avoit  d^uillé  de  cette  dignité.  Mais  ce  grand 
nomme  ne  vécut  que  jufqu'à  l'année  424  de  Thé- 
gire,&  laifla  fa  charge  à  Ahmcd,filsd*Abd*AIIamed. 
Altuntafch,  gouverneur  de  la  province  de  Khoua- 
rezm  ,  fit  cette  même  année  une  irruption  dans  le 
ays  ,  oui  cfl  au  -  delà  du  Gihon ,  au  uom  de 
4aisôua.  Mais  ce  grand  capitaine  ayant  eu  un 
«il  crevé  d*un  coup  de  flèche  fur  le  point  que  fim 
armée  alloit  donner  bataille,  il  n'y  eut  point  de 
combat ,  mais  tes  deux  armées  fe  retirèrent  cha* 
cune  de  fon  côté.  Altuntafch  mourut  de  cette  bief* 
fure  ,  &  laiffa  le  gouvernement  du  Khouarczm  à 
{on  fils  Haron.  Cette  même  année  414,  les  Selgiu- 
cides  ,  r.icc  turqucfque  ,  qui  faifoit  d.  ja  grand 
bruit  dar.s  la  Perle  ,  paiîeient  les  fleuves  Amou  fit 
Gihon,  &  prirent  des  quartiers  dans  le  Khoua- 
rezm  près  des  villes  de  Nefia  &  d'Abiurd ,  &  peu 
de  temps  après  commencèrent  i  conrir  &  à  piller 
les  provinces  d'alentour.  L'an  416  de  Thcgire  , 
1034  de  J.  C.  le  fultan  Mafsôud  voulant  pour- 
fulvre  les  conquêtes  de  fon  pcrc  Mahmoud  ,  entre- 
prit la  guerre  des  Indes  ,  contre  le  fentiment  des 
plus  fagcs  de  fon  confeti ,  oui  étoient  d'avis  qu'il 
s'appliquât  principalement  a  chafier  les  Turcs  Sel* 
glucides  de  fes  états,  avant  que  leurs  forces  aug- 
mentaffiînt  ;  après  quoi  n'ayant  plus  d'.^rraire  chez 
lui,  il  pouroit  plus  aifément  faire  des  conquêtes 
au  dehors.  Ma(sôud  ne  fe  laifia  point  perfuader  , 
&  pourfuivit  fon  premier  deflein.  II  eft  vrai  que  le 
fuccès  fut  heureux  pendant  deux  ans  qull  fit  la 
guerre  ;  mais  étant  retourné  dans  Tes  états  cn  ^1%  , 
il  trouva  les  Selgiucides  fi  puiffans ,  qu'il  eut  fujet 
de  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuivi  le  confeil  de 
fes  plus  fages  minifires.  11  fut  oblige  de  mettre  fur 
pîeo  une  armée  confidérable  pour  marcher  contrto 
de  fi  redoutables  cnnemi$;mais  il  fut  défifiit,&  obligé 
deie  retirer  à  Gaznajaifiant  les  Selgiucides  maîtres 
de  la  plus  grande  partie  du  Khoraûm.  Maisôud 
chagrin  déchargea  fa  colère  fur  ceux  qui  avoient 
mal  conduit  fes  afTaires  dans  la  guerre  pafTée  ;  & 
mettant  fur  pied  de  nouvelles  troupes,  il  en  donna  le 
comn  aiidement  à  fon  fils  Mauvioud,  qu'il  envoya 
du  côté  de  Balkhe,  pour  détendre  cette  frontière. 
Puis  faifant  fottir  Ion  firere  Mohammed  l'aveugle 
de  prifon ,  il  le  mena  avec  (et  enfiuis  aux  Indes , 
011  il  \  oidut  cependant  continuer  la  guerre.  Il  de- 
meura dans  cette  expédition  juli;}u'à  l'hiver  fuivaiit, 
&  il  fit  d'aflèz  gnuMS  propH,  Mais  éttnt  contraint 
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de  tourner  Ters  h  ville  de  Balkhe-,  pour  fe  défendre 

des  Sclgiiiciclc ,  (nii  ticvenoicnt  tous  les  jours  plus 

ÏniHans,  6:  tailant  ikja  pafi'cr  fon  bagage  fur  le 
euve  Snd,  qui  eft  Tlnaus ,  Joicph ,  fîls  de  Pouftc- 
ghin ,  un  dei  principaux  chefs  de  (on  armcc ,  le 
révolta,  avec  une  partie  de  fes  troupes ,  &  le  jettant 
fur  fcs  tquîpagcs  &  fur  fes  trcfors,  il  les  pilla  en 
fa  préfence.  Les  révoltés ,  après  avoir  commis  cette 
infolence,  proclamèrent  fon  frère  Mohammed  l'a- 
veugle pour  leur  fultau  ,  âc  Mafsôud  fut  oblige  de 

S rendre  la  fiiite  pour  fefauver  de  letars  mains.  Mais 
ne  put  pas  leur  échapcr.  Ayant  été  pourfuivi 
chaudement  &  t.iit  prHbnnicr ,  on  le  conditifit  à  fon 
fj  crc ,  (jui  le  fit  enfermer  dans  un  château  ,  avec  les 
principaux  officiers  qui  ne  Tavoicnt  pas  abandon- 
né. Mohammed  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  gou- 
verner ]5;ir  le  clcfaut  de  vue,  fit  proclamer  ful- 
tan  fon  riîs  Ahmed,  qui  paflTa  incontinent  avec 
Joicph  Pouileyliin  &:  quelques  aiiiv^'s,  .ui  ch:Ui.Mu 
datis  lequel  AÎafsôud  étoit  prilonnicr  ,  &:  le  fit 
mourir  en  fa  préfence,  l'an  de  l'hégire  43  ; ,  de  J.  C. 
1041.  Mafsôud  régna  13  ans,  8c  acquit  la  répu- 
tation d'un  prince  magnifique  &  très  -  libéral  ;  de 
forte  qu'il  gagna  le  cœur  de  tous  les  gens  d'cfprit 
&de  lettres  de  fon  iiccle.*D'Hcrbclot.  IribL  orient. 

MASOUD ,  fils  de  Mohammed  ,  fils  de  Me- 
liKSCHAH  ,  fultan  de  la  dynaflie  perfienne  des 
Scigiucïdes.  Il  étoit  dans  la  ville  de  Bagdct ,  quand 
fon  frcrc  Togrul mourut ,  de  forte  qu'on  lui  dcpccha 
un  Courier  en  grande  diligence  ,  pendant  qu'un 
parti ,  qui  s'ctoit  formû  à  la  COUT,  dépêcha  vers 
Daould,  fils  de  TogruI,pourle  mettre  fur  le  trône 
en  rabfence  de  fon  oncle.  Mais  l'oncle  fut  plus 
diligent  que  le  neveu ,  Se  arriva  le  premier  A  Ha- 
madan ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitale  des  Selgiu- 
cides  dans  l'Ir.ique ,  &  fut  falué  ndtan  par  tous  les 
grands  de  l'état ,  qui  le  reconnurent  unanimement 
pour  leur  prince ,  Se  on  ne  fongea  pins  à  Daould. 
Au  commencement  du  règne  de  ce  fultan  ,  le 
calife  Mofiarfchcd ,  qui  ne  favorifoit  pas  fon  élé- 
vation, fat  tué  par  des  aflaffins  avec  Rafched  ion 
Sis.  Cette  mort  donna  occalion  au  fultan  Mallâud 
de  mettre  i  (a  place  du  calife  tué  Mottaki  Lemril- 
lah ,  tjui  ctoit  de  fcs  amis.  Mais  ayant  appris  avant 

Ju'il  tût  de  retour  à  B.igdet ,  que  le  gouverneur  de 
erfc  faifoit  difficulté  de  recunnoîtrc  ce  nouveau 
calife ,  U  envoya  fon  frère  SelgiukfcluUi  avec 
l'Atabek  Canifancar  pour  le  rançer  i  fon  devoir. 
Mais  l'Atabek  n'eut  pas  plutôt  fait  une  journée  de 
marche  ,  qu'il  fit  favoir  au  fultan  qu'il  ne  pa(I'c- 
roit  pas  outre ,  »*il  ne  lui  envoyoit  Pir  Moham- 
med lUiazen  fon  premier  vifir,  duquel  il  vouloit 
'la  mort.  Ce'  vifir  gouvemoit  très-bien  les  affaires 
do  l'état  ;  mais  on  l'accufoic  de  trop  de  fermeté 
&  de  fierté,  qu-ilites  qui  le  rendoient  peu  agréable 
aux  léigneurs  de  la  cour.  Maffôud  ne  put  eonlen- 
tir  à  une  demande  û  déraifonnable;  maïs*  voyant 
que  Carafancar  avott  tontes  fes  forces  entre  les 
mains,  il  fe  trouva  enfî:i  obligé  de  lui  envoyer 
la  tête  du  vifir.  L'Atabeck  fatisfait  rentra  dans 
ion  devoir;  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa 
veiweance,  car  il  mourut  peu  de  Jouis  après  qu'il 
fe  fut  déhtt  de  fon  ennemi.  Le  raltan  ayant  ap- 

firîs  fa  mort ,  donna  fa  charge  à  lldighiz  ,  qui  tient 
e  premier  rang  d.ins  la  dynaflie  des  At.ibctks  ou 
fcigncurs  de  l'Aderbigian  ,  avec  le  gouvernement 
prelque  Ibuvcrain  de  cette  province  &  de  jcclle 
du  Curdiflan,  &  lui  accorda  en  mariage  fa  beUe 
fœur  qui  avoic  été  promife  autrefois  au  fultan 
Togni!  fon  frcrc  &  fon  prédécelTeur.  C'cil  do 
cette  piinccn'c  quIKIi^^hi/  eut  deux  enfanSjqui  lui 
fuccéderent  dans  la  dig:iité  d'Atabek,  favoir  Mo- 
hammed &  Kezcl  -  Al  dan.' Peu  de  temps  après 
rélévation  d'ildij^liiz  ,  Abbas  gouverneur  de  la 
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ville  de  Rd,  avec  quelques  autres  -conjurés,  fû 

fouleverent  en  faveur  de  Soliman  Schah ,  frerc  de 
M.iflôi!d  ,  &  le  mirent  fur  le  trône.  .Vlais  cette  con- 
juraiicn  fut  hicntôt  difiiptc,  &  chacun  rentra  dans 
l'on  devoir;  aprcs  quoi  Mafi'ùud  tût  paifible  poflcf^ 
feur  de  fes  états ,  dont  il  jouit  pendant  dix-fauit  ans. 
Il  mourut  âgé  de  45  ans,  l'an  de  l'hégire  ^4^,  de 
J.  C.  1151.  Ce  prince  aimoit  extrêmement  les 
gens  pieux  &  favans  ,  &  fut  fi  libérai,  qu'il  ne 
laifla  rien  dans  fes  tréfors  après  fa  mort.  Il  fut  le 
dernier  des  Selgiucides ,  qui  eut  du  pouvoir  dans 
l'Iraque.  Avec  lui  finit  cette  dynaftic,  &-  il  s'en 
établit  une  autre  dans  l'Afie  mineure  k  homum , 
que   l'on  appelle    aujourd'hui   Co^ni.   .ModJ.jfi  , 
XXXI  culité  des  AbbaHldes ,  ne  lailla  plus  prendre 
aucune  autorité  aux  Selgiucides  dans  Bagdet  après 
la  mort  de  Mafl'ôud.  *  D  Herbelot. 

MASSOULIÉ  (  Antonin  )  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  ,  aflirtant  du  général  de  Ion  ordre  ,  né  à 
Touloufé  le  i8  octobre  16^2,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux au  couvent  des  Dominicains  réformés  de 
cette  ville  le  ai  avril  i<$47,  &  y  fit  profeffion  le 
1  novembre  de  Tannée  fuivante.  Etant  venu  à 
Paris  ,  il  fut  prieur  dans  la  mailbn  du  noviciat, 
puis  élu  provincial  de  la  province  de  Touloule. 
Enfin  le  pere  général  de  Tordre  l'appella  à  Rome 
l'an  Ti'Si^  ,       le  fit  fon  aflifiaot:  charge  qufil 
CÀcrç.i  juiqu'à  fa  mort.  Il  fut  élu  vicaire  général 
de  l  ordrç,  en  l'abfence  du  général.  U  retufa  un 
cvcclic  qui  lui  fut  olFcrt  par  le  grand  duc  de  Tof- 
canc  ,  &  moumt  à  Rome  le  21  janvier  ijo6.  Cet 
auteur  a  fu  allier  la  théologie  avec  la  piété  &  la 
fpiritualité,  &  a  corrigé  p.\r  la  première,  les  excès 
oii  tcimbcnt  ceux  qui  s'appliquent  à  la  féconde, 
fans  avoir  de  principes  de  théologie.  Tout  le  monde 
fait  que  S.  Thomas  a  été  fiditU  théologien; mais 
il  y  a  peu  de  perfocmcs  qui  le  regardent  comme  un 
myflique  ;  cependant  fes  opufctiles  font  pleins  de 
pcn(écs  de  fpiritualité  ,  auffi-bicn  que  fes  commen- 
taires fur  S.  Paul,  fur  les  œuvres  attribuées  à  faint 
Dcnys ,  &  fur  le  cantique  des  cantiques.  Le  pere 
Maflouiié  l'ayant  coimu ,  comme  il  le  dit ,  par  une 
leéhire  afiez  fonguedes  ouvrages  de  S.  Thomas,en  a 
recueilli  un  i^rand  nornhrc  de  remarques ,  fur  les  pra- 
tiques les  plus  ordinaires  delà  vie  Ipirituellc.  Il  les 
a  enfuite  mifes  en  forme  de  méditations ,  pour  les 
exercices  desretraites  de  dix  jours     les  a  faitin» 
primer  à  Touloofè  rani678.  Ce  livre  contient  non> 
feulement  trente  méditations  fur  les  vies  puri^a- 
tive,  illuminative ,  &  unitivc;mais  encore  un 
traité  des  vertus ,  dans  lequel  les  aÔcs  des  prin- 
cipales vertus  font  explioues  en  particulier.  Etant 
è  Rome,  il  donna  au  ptiUic  l'an  1691 ,  deux  vo- 
lumes de  théologie  ,  intitulés  :  S.  Thomas  iiuirpriit 
de  foi-méme  ,  touchant  la  motion  divine  ,  &  la 
liberté  créée.  Le  denein  de  cet  ouvrage  eft  de 
fiure  voir  oue  lesfentimens  de  l'école  des  Domini- 
cains toucnantla  prémotion  phyfique,  font  ccax 
de  S.  Thomas,  &  que  cette  prémotion  n'cd  point 
une  invention  de  Bannes ,  comme  le  prétendent  les 
adverfaires  des  thomilies.  Enfin  le  P.  MafToulié 
entreprit  de  combattre ,  par  les  principes  de  faint 
Thqmas ,  les  erreurs  des  qniétifles  touchant  l'orai- 
fon  h  l'amour  de  Dieu  :  c'eft  le  fujct  de  deux  livres 
ti'.inçois,  dont  le  premier  lur  l'oraifon  ,  parut  Tari, 
1699,  ^     dernier  l'.in  17  <•  lia  tiré  à  fon  ordi- 
naire ,  fcs  principes  &  fes  railbnneroens  des  œuvres 
de  .S.  Thomas ,  dont  il  avoit  fait  fa  principale 
étude.  11  paroît  qu'il  avoit  auflî  lu  les  percs  ,  & 
purticuiiei eincnt  S.  Auguliin  ,  S.  Grégoire  &  luint 
jjernard.  Il  étoit  bon  fcholalliquc,  foHde  myflique, 
&  favoit  avec  cela  la  langue  hébraïque.  Il  a  rendu 
de  grands  fcrvices  i  fôn  ordre,  par  là  fage  con- 
duite, &  par  fon  application  continuelle  aux  de- 
voirs 
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iMin  de  Tes  emplois.  11  ëtoie  fixe  «M  pour  bdî^ 
trine  (le  S.  Thomas  &  de  iba  école ,  &  tnvatUt 

toute  l'a  vie,  noa-reu'ement  A  la  Contenir,  mais 
encore  à  la  mettre  à  couvert  du  io.  pçon  de  ;an- 
feniftiic.  *Du  Pin  ^iiHioth.  &c. 

MASSUET  (D.  René)  religieux  ficncdiâin de 
la  coni^régation  de  S.  Maur ,  ne  à  Saint-Ouen  de 
Mjucciles ,  proche  Lyre  ,  aiidiocè(e  d'Evreux  ,  le 
3  août  166  j ,  fit  profeffion  dans  l'abbaye  de  Notre- 
Pame  de  Lyre,  le  x  oé^obrc  léJii.  1!  (Ktjma  en 
1710,  une  cditioa  de  S.  Ircncc ,  beaucoup  plus 
ample  &  phiS  coneâe  que  les  précédentes  »  revue 
Ut  plufieurs  nuiMtfcrits  que  peiloaM  a'avoh  CO' 
core  confultés ,  &  enrichie  ae  nouvelles  notes  & 

cIl-  r.r.'iî  11: es  préf.iccî.  Les  Trois  diUcrtations  qui 
font  «i  là  tctc  (Jonijcnt  un  nouvL-au  jciir  ■!  une 
pialierc,  qui,  peut-Lt. e  ,  n'avoit  jamais  ccl  bien 
^laircie  auparavant,  &  font connoîcrc  en  mcme 
temps  la  pénétration  de  l'auteur.  La  première  traite 
de  la  perfonne  de  S.  Irénéc  ,  &  d«8  dogmcc  des 
hcn:tiques  qu'il  combat; la  féconde  de  la  vie,  des 
aûions ,  du  martyre  ,  &:  des  écrits  de  ce  foint  ;  &  la 
troiticme ,  de  la  dodrine.  Ce  religieux  ,  déjà  ù 
voiil  dans  l'antiquité ,  avoit  dedèm  d'y  pénétrer 
tMOire  plus  avant;  mais  la  •mort  inepiiiée  du  cé- 
Idnc  D.  Jean  Mabtllon ,  &  de  D.  Thieiri  Ruinarr , 
l'obligea  de  changer  de  clcn"cin.  Les  fupcricurs  de 
fa  congrégation  i'engagciont  à  travailler  à  la  con- 
tinuition  des  aâes  des  Saints ,  &  des  ann:iles  de 
l'ordre  de  S.  Lcnoic,  dont  le  cinquième  tome  a  paru 
précède  d'une  préface  de  fa  façon ,  &  de  la  vie 
en  latiA  de  D.  Jean  Mabillon.  U  avoit  commen- 
ce une  nouvelle  édidon  de  S.  Bernard ,  revue  par 
D.  Jean  M.ibillon  ,  &  il  commcnçoit  h  travniiler 
i  un  nouveau  volume  des  annales  ,  lorfqu  il  tut 
attaqué  d'une  ])aralyGe ,  dont  il  mourut  le  19  jan- 
vier 1716.  On  a  trouvé  dans  Ces  papiers  un  petit 
mîiédu  fKlerinage  SU  Mont>Satnt>Mtchel.  Dom 
Maffiiet  rCgcntoit  la  théologie  dans  l'abbaye  de 
îefcamp  ,  lorfque  parut  la  lettre  d'un  prétendu 
abbé  d'AIlcm.iEne  ,  contre  la  dernière  édition  des 
ouvrages  de  i.  Auguftin,  publiée  par  fes  con- 
frères les  Bènédlftins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  D.  Mafluet  la  réfuta  par  un  écrit  qu  il  pu- 
h&M  eû  1700 ,  fous  ce  titre;  Itttn  d'un  Kdifiafli^ut 
^iu  R.  P.  E.  /..  /.  (C'cft  à-dire  ,  au  révérend  pete 
Jc,in-B.ip»rte  Langlois,  Jéfuite;car  c'ell  par  er- 
reur qu'on  a  mis  la  lettre  initiale  E ,  au  lieu  de 
J.  B.  comme  nous  le  difons  â  l'article  LANGLOIS.) 
Cette  lettre  fut  imprimée,  félon  le  titre,  à  Ofiia- 
lliuck.  L'addition  qui  eft  à  la  fin  n'eft  point  de  l'.ui- 
teur.  On  lui  doit  encore  un  écrit  fort  ample  ,  qiù 
ièftderéponfe  à  la  cenfure  qu'avoir  faite  M.  l'évâ- 

2ue  de  Éayeux  de  plufjeurspropofitions  tirées  des 
crits  de  quelques  profeiTeurs  Béncdiôtns  de  Caën. 
Il  eft  adreflc  à  M.  l'évëque  de  l^ayeux  m6me , 
daté  du  î  fanvier  J708  ,  &  imarimé  /n-8",  à  l,i 
Haye,  fi  on  en  croit  le  titre.  JJ.  MaiTuet  av<iir 
bien  lu  S.  Jean-Chryfoftome ,  d  en  avoit  tire  tout 
ce  qui  fort  à  prouver  &  à  appuyer  ,U  doârine 
de  ta  grâce,  telle  fueS.  Augultiara  eofeignée: 
par  cette  nilbn  il  avoit  intitule  fon  ouvrage  ;  Jin 

gufiinus  graats  :  c'étoit  un  voFi:me  in-fril-o  bien 
digéré  ,  mais  qui  eft  demeure  munuttnt.  On  allure 
qu'il  a  beaucoup  fer\'i  à  ceux  qui  ont  travaillé 
3UX  grands  Hcx.tpUs ,  faits  à  l'occafion  de  la  bulle 
Vaiguàtus^cn  plulieurs  volumes  On  trouve 
«wq  ktties  latines  de  D.  Maffuct  P.  Bernard 
Pe»,  Bénédtfiin  d'Allemagne  ,  dans  le  treizième 
tome  des  Amaniuui  Uturana  de  Selhorn.  La  j^re- 
Huere  de  lyio,  la  dernière  de  17 "  Du  Pin, 
MUoih.  desatuarsdttXyilI fiidt.  La  continuation  de 
mubétiiHki^^^vt  M.  l'abbé  Goujet ,  t.  LD.  le 
van» lifte.  AreitfiRndir Ai  con^rig.  4t  Sf  JImr. 
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,  troiCémc  évâque  de  Paris,  fi.ccrtii^.ir 
Oè  Mallo  ,  avoit  ecrii  l'htlloite  du  martyre  dei 
fainrs  Dciiys  &  Eleuthere:  ouvsage  v^ui  eu  peruu. 
L'abbé  Hiiduin  fait  mention  de  ce  préku  ;  mais 
oa  ne  fait  rien  de  ces  premiers  évdaues  de  Paris, 
6c  la  vie  de  S.  Oenys  ,  citéo  p«r  hÔumn ,  étoic 
une  piccc  fitufle.  *  Robert  Sanite>M«ihé ,  Call. 
chrijl.  Voflius ,  de  htjl.  Demochares ,  dt  facr^l 
w^*»  1 .  lif-  D-  I^ive-t ,  ;..y/.  Uttér.  Jelahrancft 
tome  1. 

MASTICIENS,  peuples  qui  habiioient  fur  U» 
frontières  de  la  tribu  de  Juda  &  de  Benjamin,  eik 
des  lieux  taès-  forts  &  comme  inHcceUibtes  ,  ob 
David  fe  retira  avec  fes  <>en$,  apré^  qu'il  eut  cou- 
pé un  bout  tlii  mnntcau  Je  Saiil ,  dans  1.»  caverne 
d'Engaddi  -,  qu'il  te  tlir  réconcilie  avec  hii ,  &  qu'il 
lui  eut  faitlcrmcnt,  qu'il  no  décniiroit  point  ik 
t  a  mille  lorfau'ii  feroit  monté  liir  k  trône.  ^  L  Heik 
XXIV,i}.}ofeph«,«M/f.  liv.  Vl,f.  t4..LVcriturç 
appelle  cet  endroit-la  /<  lieu-fort ,  &  c'ed  Jofephe 
dans  l'endroit  que  nous  venons  de  ciier,  qui  oit 
que  c'eftle  pays  des  Malhciens.  Peut-être  1).  id  y 
avoit-il  fait  conllruire  quelque  château  pour  s'y 
retirer ,  &  qiM  c^ftoit  UB  pays  d«  nontayiifec  9l  4e 
rochers 

MASTlCO ,  Capo  Mafiieo  ,  Vanah ,  en  latin  ; 

Ph.in.r  ,  Ph^nau  Exircma.  C'cft  un  cap  de  la  côte 
metiuuHi.ile  de  Scio ,  une  des  illcs  de  l'Archipel. 
"  Mati  ,  d,n. 

MASTRICHT  ,  fur  la  Meufe,  ville  des  Pay»: 
fias  ,  c]ue  les  Latins  ont  nommée  OMaum  ,  Tr^ 
)i3um  tut  Mofam ,  ou  Tra/t3um  fitptiùttt  peur  Im 
diftinguer  d'Utrecht  ,  dite  Trjjeîhm  in/mus,  ou 
Trajtdum  izJ Rhenum,  e(î  ti  és-ancienne  &  très-fortc. 
Elle  a  été  autrefois  épilcopale  ;  car  la  ville  de 
Tongres  ayant  été  prefque  toute  ruinée  par  les 
barbares ,  5.  Servais  ,  qui  vivoit  dans  le  IV  £écle^ 
&  qui  fe  trouva  au  concile  de  Cologne,  tenu  l^n 
)4â  ,  transféra  le  ficgs  à  Madrichc ,  oii  II  demeura 
jufquc  dans  le  VllI  fiécle,  que  S.  Hubert  le  trans* 
fera  encore  à  Liège ,  pour  punir  ceux  de  Maflricht 
qui  avoient  fait  mourir  S.  Lambert  leur  prélat. 
Cette  ville  cfl  dans  le  LiégtOÎC.,  &  fut  vendue  par 
un  évéque  de  Liège  i  l'empereur  Cbarles-QMnr; 
C'c^  pour  cette  tailôn  que  pluficurs  la  mettent 
dans  le  Brabant,  parccqu'elle  a  Lté  Inniv  temps 
foumifc  aux  K/pat;iioI$,  quî  l'aj  uiu  laiiic  prendre 
aux  HoUandois  l'an  165}  ,  la  leur  abandonnèrent 

t>ar  la  paix  de  MunUer.  Louis  XIV ,  roi  de  France, 
a  prit  en  tretsc  jours  l'an  1673.  Depuis  les  con-^ 
fédérés  l'attaquèrent  l'an  1676,  &  turent  obligés 
de  fe  retirer  après  un  fiégo  de  51  jours.  Maf- 
tricht  a  été  cnùiitc  cédée  mx  HoUandois  par  le 
VIII  article  de  la  paix  de  Nimci^ue  l'an  1678.  11 
y  a  deux  églifes  collégiales ,  &  divcHes  maifons  re- 
liuieufes.  Elle  n'cll  qu  ^  cinq  lieues  de  Licge.  *  Jeai| 
(  liapeauvillc  ,  de  epij'c.  l'ong.  Traf.  &  iMtL  L» 
Mire  ,  in  fjfl.  licio.  Gaict ,  kij}.  ccckf.  duFmyi'BûÊi 
Guichardin  ,  defcnpi.  dts  Pa)s-Ha.\. 

MASTRiCHT  {  Gérard  v.in  ;  publia  en  16701 
un  livre  fur  les  parreins  ,  qui  prcfcntcnt  les  en- 
fans  au  baptême  ;  &  en  1 677  un  autre  de  l'origind 
&  des  progrès  du  droit  eccléfiaHiquo  &  pontincal» 
*■  Konig. 

MAS'TRIGT  f  Pierre  van)  dofteur  8t  profefFeur 
eu  théologie  à  Utrecht  ,  naquit  au  mois  de  no- 
vembre i6)0 ,  à  Cologne  oîi  fon  aïeid  &  fon 
aïeule  c*ctoi«nt  retirés  de  MaiUicbt  leur  patrie* 
pour  fuir  la  perftcution  du  due  d'AHM.  C*«ft  c« 
qui  obligea  fon  aïeul , puis  fon  pore»  &  hii,  à  preinirtf 
le  nom  de  Maflngt  v.;/.-  Maftrigt  au  lieu  que  leii^ 
%  éntabie  nom  etolt  Aiv"»//!»,  famille  dirtinj;iiée  dtf 
la  ville  de  .Mallricht.  Le  pere  de  celui  dont  noua 
mvloof  s'appdloit  Thon^as ,     «voit  ai  aiwisil- 
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l'cclife  prétendue  rc'rormée  de  Coîorne  ;  &  fa 
'    I-  m   i:ii„  1  t  ^jt.  - 


MAS 


merc  Jtanne  le  Wanq  ,  fille  d'un  bourgacmeftre 
d'Axh  ,  qui  fiit  obligé  de  Te  rchigicr  à  An  veri  pour 
la  religion.  Après  avoir  ctudic  en  iatin  &  en  grec , 
"il  /é  rendit  à  Utrecht  poury  continuer  fes  ctudcs.  Il 
'Vitauin  lesacadémiesdcLeide&d'Heidclberg,  & 
Jît  un  voyage  en  Angleterre  ;  après  mioi  il  retourna 
à  Utrecht  pour  y  achever  fes  études.  En  1651  il 
fiit  reçu  candidat  en  théologie ,  ou ,  comme  parlent 
les  Hollandois ,  propofam.  Après  avoir  lerv  i  quel 
jqnei  ^gliTcs,  l'éieâeur  de  Brandebourg^  l'appelU 
4  Frandort  fin-  POder ,  pour  le  menre  au  nombre 
•de  Tes  dofteurs  en  théologie,  I  tîablit  pour  enfeigner 
"ïa  langue  hébraïque  dani  l'uni  verlité  de  cette  ville, 
&  pour  y  exercer  la  charge  de  profefleur  en  théo- 
Jo^e,  pratique  ou  morale.  Il  Ait  fait  doâeur  en 
philofophic  &  en  théologie  en  1 669 ,  à  Daisbourg , 
oùilfiitappclltîpourêtre  profcflcur  en  thtîologie  & 
en  hébreu  un  an  après ,  &  y  exerça  cette  profellion 
l'efpacc  de  fept  ans.  Après  il  fut  appellé  à  Utrecht 
fwur  y  Être  profclTeur  en  théologie ,  à  la  place  du 
célébie  Voëtius ,  mort  quelque-temps  auparavant. 
Il  a  compofc  deux  gros  volumes  de  théologie 
"^orale,  qu'il  publia  en  16^5 ,  &  dont  on  a  fait 
diverfci  éditions  :  Ktnduie:  S  Jlnpturce  contra  fFitn- 
tàmm i  &  en  j  677 ,  un  in-4"  ,  fous  le  dti«  de  Can- 
gnuUfittOuologia  Cartefima.  On  Pa  acciifc  d'avoir 
un  peu  trop  invcaivé  contre  la  raifon.  Il  mourut 
le  10  février  de  l'année  1 706 ,  d'une  bleflure  qu'il 
s'ctoit  faite  par  une  chute ,  &  où  la  ganjrenc 
ic  mit ,  dans  fa  76  année.  Il  avoit  eu  une  fanté 
fort  infirme,  &  il  y  avoit  quelque-temps  qu'il  ne 
faifoit  plus  de  leçons.  Il  n'avoit  jamais  été  marie. 
•  Henri  Pontanus ,  proMeur  tn  tktoiegit,  &  tn  hif- 
'Hire  tuUfiafiiqut  à  Utn&,  dmu  fmyin finOir, 
Pitm  van  Majingt, 

MASUER  ,  qu'on  trouve  «uffi  nommé  MA- 
SUYER,  jurifconfulte  François,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle,  vers  l'an  1560.  Son  livre  intitulé,  Praclka 
fortnfii ,  eft  un  de  les  meilleurs  ouvrages.  L'auteur 
&t  avocat  dansJU  lénécliauffce  du  Bourbonnois. 
Covammas  en'nitiriention,Pn(av«nrffi  ^uafliomm 

cap.  17  ,  comme  cl'tin  habiÎL^  pr.iricicn,  Mafunui 
vir  maxtmii  apuJ  I-'rM.os  auionutis.  Renc  Chopin , 
for I«  coutume  d'Anjou ,  livre  1 ,  partie  } ,  chap 
a  ,  m.  1 ,  n.  c ,  dit  qu'il  eft  Fra$tàc(t  praxcos  appri 
•PU  gnmis.  MiDtnac  &  Dumoulin  rappellent ,  l'un 
Ktlebris  forl  Gallià praSicus  ,  l'autre  anti<)uus  &  docius 
praBicus.  Tiraqueau  ne  le  loue  pas  moins  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  ouvrages  :  on  peut  voir  ces 

<iUtionsdanslesW«^«/Kr//io/iM"  par  Taifniid, 
«itionde  M.  deFerriere,  pag.  564.  L'ou- 
vrage de  Mafuer  inrirulc,  /V*.=.W  lorcnjls.a  été 
traduit  en  françojs  ,  &  augmente  de  notes  par  An- 
toine Fon  ta  non  ,  avocat  au  parlement  ,  &  auffi 
«nnchi  4e  piu£eurs  amotatioHs ,  imprimées  avec 
laditiMrwIuûion ,  par  Pierre  Gucnoys ,  conftiikr  du 

nt ,  &  Iteuitnant  pankulier  au  fUge  t-  rejjort  d'Iffou- 
^un  tn  Bttri.  L'édition  que  nous  avons  vue  eft 
intitulée  :  U  pratique  dt  Mafuer,  ancien  jurifconfulte 
Sr*""*'"  ^«««»  ««i^*  tnSi.r:ç.:.  pJ Antou,c 
'OKtMm^tvataimparitment,  aou^ci/c  edmon  aus- 
mtntti  &  enrichie  Je  plufuurs  annotation,  &  traités 
outre  Uiprcc^dcmci  idmons ,  par  ÈA.  Pierre  Guenoys\ 
&c^Lyon  ,  chez  Pierre Rigaud,  l^io  .  in-%^ 
p  MASUUPATAN.  ou^ASSULIpiAk, 

re^K     l  ^^'^      Coromandel  ,  l 

1  embouchure  de  la  nviere  Crifna.  EUe  appartc- 
noif  autrefois  au  roi  de  Golcondc  :  eUc  elt  prc- 
fcntement  fous  la  puilTance  du  Mogol.  Mafidlpa- 
tancft  éloignée  de  Golconde  d'environ  uaire- 

Sv^ngtlieues.  Lespiincipales  nations  de  I  Fu.ope 
Wgueni  aux  Indes,  y  ont  des  comptoirs ,  k. 
peintes  qu  on  y  travaiUe  W  les  plu* 


eftimces  de  foutes  ceUes  qui  fc  fabriquent  auît 
Indes.  Quelque  confidérable  que  foit  le  con»m<ireé 
qui  s'y  tut  ,  c'eil  une  petite  ville  mal  bitie  & 
encore  plus  mal  ûiuée ,  mail  tfà  ne  laide  pas  d'être 
fort  peuplée.  Cette  vUleétoit  autrefois  une  retraite 
de  pécheurs,  &  c  cft  de-là  qu'elle  tire  fon  nom. 
La  commodité  de  fa  rade  y  a  attiré  les  marchands. 
&  Ion  tralic  a  toujours  cte  en  augmentant  depui^ 
qu  on  a  comoiencé  à  la  fré^tiaiter.  •  La  Maicï^ 

mcre  ,  dici.  giogr.  •«■»»«- 
MASURES  (  Louis  des)  de  catholique  devenii 
calvmiftc    poc^e  latin  &  françois,  foUsteS» 
François  I  &  Henn  II  ,  éto.t  de  xinimavTdejJ 

ZL^i;  h^'i'  r  ""^^^  *  ^  ^^'"^  à 
Jffwmu  ta  latui ,  ou  Ttund^  en  françois  le  ore* 

m.«r  Miceque  Tournay  pafle  auuu,:J  M,i  ^^^^ 

être  la  capitale  des  peuples  appdlés  autrefois  E 

^.^  Jo'^^Sf  •  «lit  croire  A  pl^ 
Leurs  auteurs  qu  il  étoit  de  Toumus,  ou  de  Tn  ' rr 

k°KTlA"""1"^.'*  Croix-du- Maint  d.ns  fâ 
bjbliatWque.Ws  il  eft  fur  qu'il  étoit  de  Tournay! 
pu  voit  par  fes  ouvrages  qu  U  s'attacha  de  bonS 
heure  a  la  mauun  de  Lorraine,  &  qu'il  y  a  ÏÏÏ 
attache  toute  la  vie.  On  peut  voir  ce  qu'il  dit 
entr  autres  dans  fon  «de  è  Joachim  du  Bellav! 
p^ges  M  &  16  de  fes  vers  lyriqua.  Jean  de  Lorl 
raine ,  cardmal ,  fils  de  René  II ,  duc  de  Lorraine. 
&  de  Philippe  de  Gueldres,  dont  la  maifonS 
oujours  1  alylc  des  »ns  de  lettres,  le  fit  fon  con* 
leiUer  &  premier fecrétaîre.  II  étoit  encore  en  cette 
qualité  auprès  de  cette  éminenc  L-  dans  les  premiei» 

■"P'V  f  '  '  P""^^'  ^^^"^  l'épure  qull 
adrelTa  à  Jean ,  &  qu'il  mit  au-devant^e  falr». 

'         f."       françois  des  deux  premiers  livres 
de  1  Enéide,  Jt  la  Oaidn  de  ce  cardinal  à  l'ifla^ 
dam  le  26  jour  d'avril  1 5  47.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois I ,  arrivée  le  dernier  jour  du  mois  précédent: 
les  troubles  qui  agitèrent  la  France ,  nuifirent  an« 
Mules  &  troublèrent  ceux  qui  les  cidlivoienr.  Des 
Mafures  quiavoîtétéconmiaceftimé  de  tt  pntue 
ne  tarda  pas  â  fc  voir  en  but  à  fes  envieux ,  qui 
apparemment  n  a  voient  olé  éclater  plutôt.  &  on 
prend  à  la  lettre  les  expreaions  vives  dont  il  lè 
lert  en  parlant  de  cette  perfécmion ,  dans  Icpître 
oedicatone  de  fatraduâion  des  troifiéme  &  qua. 
tricme  livres  de  l'Enéïde,  réimprimés  avec  celle 
des  deux  premiers  en  iîH»S«l>eau(Cou6d*autret 
endroits  de  les  poclies  françoifes  &r  lattncs  ,  on 
tâcha  de  le  perdre.  Ufortit  de  France,  ou  voîonrai- 
rement ,  ou  partmexil,  comme  il  femble  Tinilnuer 
dans  fon  éiiîtrc  en  vers  laticb  au  cardinal  Jean  du 
Bellay,  imprimée  dans  lédition  dont  on  vient  de 
parler  :  &  après  avoir  erré  en  quelques  endroits, 
il  fe» retira  à  Rome  ,  où  il  compofa  l'épître  en 
qiieftion  le  premier  août  1^49,  Cette  cpître  ell 
trcs-flateufe  pour  le  cardinal  à  qui  elle  elî  adreffec. 
Des  iMafures  étcuf  encore  à  Rome  lorfqiie  le  car- 
dinal Jean  de  Lorraine  mourut  en  1 5  50.  Cette  perte 
d'un  protcâeur  qui  l'avoit  tendrement  aime ,  lui 
fût  CXtrêmejpent  fenfible  ;  &  quoique  fon  âge  encore 
ne  fût  trop  avancé,  il  n'eut  plus  en  ptnfée  qu'un  ix'd 
mifèrab.e  &  perpétuel  en  Afit  ,  où  U  déliÛroit  atUr 
paffer  le  furplus  de  fes  jours.  Itfois  la  princelTe  CÏnrè>. 
tienne  de  Danemarck,  veuve  en  fecontics  nnces 
de  François  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  ducheffe 
douairière  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Gueldres, 
iviilan  ,  &c.  arrêta  les  liiites  de  ce  projet,  eu  lO' 
choifilFant  pour  confêiller  &■  premier,  lècrétairs 
dellc,  &  de  fon  filj  <.  harles  II,  duc  de  Lorraine. 
II  demeura  donc  auprès  d'eux  A  Nancy.  Avant 
1  5  J7  il  u  voit  époulé  Diane  Baudoire,  qui  mourut 
en  couches  de  Ion  premier  enfant.  C'eli  ce  que 
l'on  voit  par  l'épilaphe  qu'il  drelFa  pour  Diane  tn> 
vers  françois,  &  piz  do»  autres  pièce*  «n  vms 
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latins ,  l'une  à  la  louange  de  Diane  en  ioràtt  ^*épi- 

tiiphe  ,  Piaitrc  laîrcficc  à  Ion  fils  Claude  peu  api  t^ 
fa  naiflance.  Or  ces  pièces  font  dans  le  recueil 
de  i)57.  Des  Mafures  ctoit  à  Nancy  le  premier 
de  mai  >  5 S  i.*  lorfqu'il  dc-dia  au  duc  Charles  ,  figé 
d'environ  nuit  ans ,  la  nouvelle  édition  de  la  tra- 
duftion  cics  deux  premiers  livres  de  l'Entide  , 
jointe  à  1.1  tradudion  du  troiiume  &  du  qua- 
trième, &  rcimpriniccà  Paris  en      4,  par  Charles 
l'Angclier ,  in-ii.  Le  repos  dont  il  jouit  alois,  les 
bienfaits  qu'il  recevoit ,  les  follîcitations  de  fes 
amis,  l'engagèrent  à  continuer  fa  traducHon.  C'ct 
ouvrage  avoit  toujours  été  l'objet  de  les  vœux. 
Des  1547,  dans  une  aflez  longue  pièce  en  vers 
latins  adreflee  à  TouiTaiots  de  Hocedi  ,  évêque 
de  Toul  ,  quil  appelle  A>n  Mécène,  il  feint  cju'il 
vit  dans  un  longe  les  pri  tenducs  dceiTesprotcflnces 
desfciences,  la  renommée  &  Virgile  même,  qui 
demandoient  un  traduâeurfi-ancou  source  poëte; 
&  il  idit  que  ce  fut  lut  ^ui  Ait  ctioin  ;  qti^  virple 
^  U  couronne  de  launer  qu'il  portoit  (ur  la  tèie 
pour  en  ceindre  Ibii  propre  front,  &■  que  dcs-lorS 
ai  fiit  faifi  de  la  fureur  poétique.  Des  Mafures  ajraitt 
fini  la  traduâion  des  5 ,  6 ,  7 ,  &  huitième  firres , 
travaillant  fans  relâche  i  la  traduâion  des  quatre 
derniers,  &  craignant  que  l'on  nlmptiniât  mrdre> 
ment  fon  ouvrage,  comme  on  avoit  iàîtles  quAtrc 
premiers  livres ,  depuis  1  édition  dont  on  a  parlé 
qu^  avoit  donnée  lui-même  ,  demanda  un  privi- 
lège à  ItairiU,  &  l'obtint  le  aa  juillet  i5<7-  Ce 
privilège  eft  fort  honorable  pour  le  traduOeur ,  à 
qui  l'on  fait  donner  des  louanges  trés-flateufcs  par 
in  majefté.  Eu  coniequeacc ,  la  traduâion  entière 
parut  eo  iftO^  èLytHO,  par  les  foins  de  Je.m  de 
Tournes  imprimeur  du  rot.  C'eû  un  volume  Ù1-4", 
très-bien  imprimé ,  avec  letexe  original  en  marge. 
La  Croix  duMaine,  ni  du  Verdier  de  Vaupriv.js 
dans  leur:»  bibliothèques  firançoifes,  ni  l'abbé  de  Ma- 
rolies  dira ftsjugemim/krlcsviaixtmduStttrs de  Vir- 
^'iStyqu'ooutauco^nmencementde  fa  traduâion  du 
même  poëte  en  vers  françois,  ne  parlent  point,  ni  de 
l'édition  des  deux  premiers  livres  qui  eil  //1-4"  ,  & 

3ui  fut  faite  à  Paris ,  chez  Chrétien  Wechcl ,  ni 
e  rédiiion  des  quatre  premiers  livres  ,  faite  en 
t  f  «4.  La  traduôion  des  douze  livres  fut  réimpri- 
mée depuis  ,  en  I  f  74  io-KC ,  à  Paris ,  chez  Claude 
Micart,  &  en  1580,  in-ii.  On  i;;nore  le  temps 
de  la  mort  de  Des  Mafures.  La  Croix-du-Mainc 
&  du  Verdier  citentde  lui  plufieurs  autres  ouvrages 
écrits  en  vers  ou  en  profci  mais  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  font  mention  d'km  reeiûeil  de  poéfies  latines  , 

que  les  auteurs  de  la  bibliothèque  belgique ,  c'ed- 
à-dire  ,  Valerc  Andrc  iSc  (es  continuateurs ,  diicnt 
avoir  été  imprimées  à  Bade  en  i  ^79 ,  in-%° ,  cntrjï 
IdGiuellcs  fe  trouve  un  poëme  intitule  :  Bmbwùadts^ 
jivt  it  hdh  thiU  eè  nGpoms  eau/km  in  GàUid  gefio 
Hhri  14.  Nous  avons  vu  un  autre  recueil  de  poéues 
latines  de  Des  Mafures  ,  où  ce  poëme  ne  fc  trouve 
pcnilt.  Ce  recueil  eft  intitulé  :  Ludovlci  Mjfurii  Ntrvii 
gMrminat  iMgduai,  apud  Joanm.  Tomalium  ^  &  Gui. 
Caieium ,  1 5  ^7 ,  in- 4" ,  ce  recueil  eft  de  foixante- 
feizc  pages.  Les  autres  ouvrages  que  nous  avons 
vus  de  lui,  font:  i.  (Euvrts  poctiaues  de  Louis  Des 
M'furet  TMtmi/Sira ,  à  Lyon ,  par  Jean  de  Tournes 
j8c  Guiil.  Gazeau ,  1557 ,  i»^".Ce recueil,  outre 
«ne  longue  épître  en  vers  latins  &  en  vers  fran- 
çois ,  la  même  dont  on  a  parlé  ci-deffiis ,  contient 
des  vers  lyrii]ues ,  des  épigrammcs ,  des  épiraphes , 
4ime  épître,  une  élégie,  &  la  fable  de  biblis  &  Caii- 
jBUS  \an£t  du  -acuviéme  livre  des  mctamorphofes 
d*Ovtde.  1.  Lt/tu  dis  Efchtcs  ,tran(1atéen  Irançois 
(en  vers  )  du  latin  deHiérome  Vida  ,  (&  adrclFé 
à  M.  de  Vaudcroont,;  à  Lyon,  1557.  3. 

ymf  gfitVi^di  DéndrWmùttm  vm  Irangoif,  i 
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Lyon,  tjp  ,  în-^"-  M  paroît  que  t>es  Mafures 
favoit  non  l'cuicmcnt  le  L^rcc  &  le  latin,  mais  en- 
core l'hcbreu  ,  puilqu'il  dit  qu'il  a  traduit  cts 
vinp  pj'eaumes  ftion  la  \ifaih^ràiqut.  M.  de  BeaiH 
champs  dans  (9»&echcreJut  farits  théâtres  de  Fratdtf 
donne  plufteurs  tragédies  k  Louis  Des  Mafitres  i 

combiittant ,  David  fugitif  &  David  iriont' 
phant ,  &  Jo/ias.  Les  trois  premières  (ont ,  dit-il  i 
en  vers  de  plufieurs  mclures  ,  avec  un  prologue  « 
des  choeurs,  it  un  épilogue,  fans  autre  dilÛndion 
d'afies,  ni  des  fcènes  que  par  des  paufes.  Elles 
font  imprimées  i".  avec  Jephfé  de  FlnrcrU  ( "hrc- 
llien,  à  Paris ,  1 565  ,  in-iz.  J'en  ai  vu  une  édition 
de  1587,  avec  le  Jephtéy  à  Paris,  chçz  Mamert 
Patiflbn  ,  in-ti.  a°. Seules  i»^^" ,  &  Paris,  1^66i 
La  Tragédie  de  Jofias  ,  Selon  le  même ,  traduite  de 
1  italien  en  vers,  parut  à  Genève  en  ijjô,  in-8". 
L'auteur  y  prend  le  nom  de  Meffir  Philmu.  Hy  a , 
dit  Mi  de  Beauchamps ,  une  tragédie  de  JoCas  fous 
ce  titce  :  J^^tragU^  dt  Mtffer  Philone,  vrai  miroit 
des  che/es  avenues  de  notre  temps  y  1 58}  ,  in-i" ,  fans 
nom  ue  lieu,  par  Gabr'icl  Carlier ,  pour  Claude 
d'Augy  ;  &  M.  de  lieauchamps  conjcâurc  que  c'ell 
la  même  de  i  ^56,  &  que  MclTer  Philone  pouvtMt 
être  Des  Mafures; mais  il  n'alTure  rien.  Il  donne 
encore  i  ce  poëte  une  Bergerie  fpirituelU ,  o{i  font 
pour  interlocuteurs ,  v/r//f',  religion,  erreur,  provi- 
dence divine,  à  Paris,  1^66,  «/1-4".  Des  Malurcs 
fut  miniftre  à  Metz ,  &c  depuis  à  Sainte  Marie  de 
l'Ermitage  ,  &  à  Strasboui;g.  11  eut  pour  amis  StSàA 
gnac  ,  doÂeur  de  Sorbonne,  Raaiis,  ffiièt  dont 
nous  avons  des  fcholies  grecques  finrAfiflophane, 
Bc7.e,  &  pendant  un  temps  Rabelais ,  avec  lequel 
il  rompit  à  caulèdesinveAives  de  ccl.ii-ci  contre 
Calvin  :  c'eft  ce  que  veut  dire  Des  Mafures  par 
cette  èpigrammc  qui  fe  lit  au  feutUet  I18  de  fes 
poiifies  latines,  féconde  édition,  M»t6,'à  Bafle^ 
chez  Thomas  Guarin  en  1 574. 

Qw  RabeLjEUS  erasplacidus  modo,Jam  quia fundtns 
f^trhtfKriSfU^etumihiiiffiis  tris. 

*  Les  ouvrages  de  Des  Mafures ,  &  les  auteurs  cités 
dans  cet  article.  De  plus  les  Recherches  fur  l^ 
théâtres  de  France,  par  M.  Godard  de  BeauchiU^, 
tom.  I, années  if {6  &  tftf6. 

MASURf US  SABfNUS ,  chevalier  Romain ,  ft 
doôe  jiirifconfultc ,  fous  l'empire  d'Auguftc  ,  écri- 
vit divers  traitc-s^  De  indigents  ;  Fajiorum  mirahiliunt 
I.  Xlly  &e,  Poopoiiius  le  cite  dans  le  digefte,/.  t,^ 
ta.  i.,de orâjiiM jptris,  Pline ,  Adiénée ,  Aulu<3elle, 
Macrobe,  oc  divers  antres  en  font  très-ibnvenC 
mcnrion.  C'eft  de  lui  que  parle  le  poëte  Perfe  , 
fat.  5.  •  Cefner,  in  kibl.  V'oHius  ,  dt  hiji.  Lot.  l.  i, 
c.  1.  Rutillius,  «lyan/c.  wm  ,  &c. 

MATA  (  Jean  de  )  religieux  Dominicain  ,  & 
célèbre  prédicateur  Éfpagnol ,  eft  mort  ven  l'an 
1640.  On  a  de  lui  ci:'q  volumes  de  fermons  en  ia 
langue  naturelle.  Ceux  quil  fit  fur  la  faintc  Vierge 
ont  été  imprimés  à  Pampelune  en  1631,  &  il  y  en 
.  a  unetraduâion  latine  iinprimée  à  Anvers ,  &  faite 
par  le  9.  OnefimevdeKten ,  Capucin  ,  qui  y  pu- 
blia auin  la  traduÀion  des  fermons  pour  les  fêtes 
folcmnellcs  ,  qui  avoientparu  à  Grenade  en  1Ô34. 
Un  carême ,  un  avent ,  des  panégyriques  de  fainC 
Dominique  ,  de  S.  François  ,  &c.  occupent  les 
autres  tomes ,  qd  ont  été  imprimés  en  1637  , 
i6;8  &  i639,àAlcaiadeiIenai^,&c.*Ecli8rd, 

fcript.  ord.  Prmd. 

MATACAj  baie  fur  la  côte  feptentrionale  de 
rifle  de  Cuba,  Tune  des  Antilles  de  l'Amérique, 
eft  l'endroit  06  le  célèbre  Pieter  Heyen  ,  amiral 

de  Hollande  ,  battit  la  flotte  des  galions  du  roi 
d'F.fpagne,  &  la  prit  prefque  toute  en  l'année  1617: 
ee  qui  remit  les  Provinces  -  Unies  en  état  de  bû 
7e«<  y II*  Tt  ij 
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faire  la  guerre,  par  les  richeflcs  immenfcs  dont 
cene  flotte  étoit  chargée.  C'cft  en  ce  lieu  que 
mutes  ies  ûoaes  des  galions  vont  faire  aiguadc  , 
fOur  eaibite  pafler  par  le  canal  de  Bahama ,  afin 
de  retourner  en  Efpagne.  *  Ocmelin ,  fàft.  dis  ladts 
«etid. 

MATAGI  ,  en  latin  Maiifa.  C'étoit  ancienne- 
nent  une  ville  de  l'ille  de  Corfe.  Maintenant  ce 
il'«ïl  qu'un  villaee  fitué  à  trois  lieues  de  fionifacio , 
.  do  coté  du  nord.  *  Mati ,  diS> 

MATAI  A  :  c'éroir  aurretois  une  petite  ville, 
fituée  lur  ia  côte  nicTidi.uKuc  de  l'ille  de  Candie. 
Ce  n'cft  maintenant  qu'un  village  ,  qui  eft  fur  le 
cap  de  Matala,  au  midi  de  la  viUe  de  Candie. 

f^iV!  ATALONI ,  petite  ville ,  avec  titre  de  da 
ché, âtuéc  dans  le  royaume  de  Naples ,  dans  la  terre 
diS  Labour,  e(l  appellée  par  quelques-uns  Mjgda- 
loHÊÊm,  &  par  les  autres  Mua  Leonls ,  &  eft  pofTé- 
dée  par  la  maifen  de  CaralFe.  Voye^^  CARAFFE. 
Mataloni  n'n  le  titre  &:  les  prérogatives  de  ville 
que  depuis  1755.  C'cfl  preTijne  l'endroit  oit  étoit 
l'ancienne  Calaiiû ,  colonn.-  ce  Sylla  fur  le  grand 
chemin  de  l'Apiennc.  *  LaMartiniere,</iâfaim«r« 
gioo'aphiqut. 

MATAMOROS  (  Alfonfc-Garfiris)  nntifde  Sé- 
ville  en  £ipagac ,  où  il  eut  un  canoiiicat ,  eil  un 
de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  dans  le  XVI  fiécle, 
A  rétablir  en  Efpagne  les  belles  kttits  »  qne  le  trop 
grand  attachement  pour  les  difpntes  del^coleiêm* 
bloit  en  avoir  cnricrcrrcm  b;înni.  Il  profefla  l'élo- 
quencedaniriinivcrlicc  d'AicaIa,&  fut  ami  particu- 
lier d'Ambroife  Morales ,  d'Antonius  Auguftinus , 
d'Alias  MoDtanus,  d'Alvarez  Gomex,  &  de  quel- 
ques autres  favans  «pii  s\tinrent  pour  fiiîre  la  guerre 
ri  la  barbarie.  Garfi.is  Matamoros  fut  cruellement 
artUgc  de  la  goutte ,  &  ne  laifl'a  pas  de  beaucoup 
travailler.  11  efl  facile  d'en  ju^er  par  les  ouvrages 
^ull  publia  iX'*  ratime  dictndi  ;dc  trihus  dkendi  ge- 
tunius;dt  makoio  tonelonandi  ;  de  academiis  &  doSis 
viris  Hifp.inia  ,  &i.  II  vivoit  encore  en  l'an  1 550. 
Matamoros  a  compufé  fon  traite  latin  D<s  aca- 
démies^ &  des^  Amm»  doBts  m  Efpagne ,  pour  fer- 
vk  d'apokgics  contre  ceux  qid  revoquoient  en 
doute  rérudition  des  Efpagnols.  Il  l\i  fait  fur  le 
modèle  du  livre  de  (  Ici  run  ,  appelle  Brutus,  oii  il 
efl  parlé  des  orateurs  Romains.  Son  ftyie  efi  le 
même  que  dans  fes  autres  ouvraees»  c*eft4i^4yre, 
^fuîl  atteâe  de  le  rendre  pur  &:  flciu-i.  Cet  auteur 
eft  un  hidicieiuc  critique.  *  Gaddius  ,  de  fcript. 


M  êccUf.  André  Schottus  ,  lom.  III.  bihl.  Htfp. 
Nicolas  Antonio,  de  fer.  Hi/p,Uiiite.dtftnpt. 
faculi  Xri.  >    J  -r 

MATAN  ,  iflc  de  la  mer  des  Indes ,  &  l'une 
des  Philippines,  a  eu  autrefois  des  rois  qui  fiirent 
ch-ifTcs  p^r  les  Efpagnols.  Ceux  du  pays  s'y  font 
encore  rétablis.  Se  ont  fait  ibftir  inHnâgm,  On 
dit  que  Magellan  mourut  dans  cette  ifle. 

MATAPAN  ,  cap  de  la  Morce  ,  qui  s'avance 
dans  la  mer,  vers  le  midi.  Les  anciens  l'appel- 
loient  Tananum  ,  à  caufe  de  l'antre  ,  nommé  Tte- 

itarusy  qui  fe  voit  dans  ces  quartiers-la  «  &  qui  a 
^ttlque  cht^e  de  fi  «ffiwix  que  les  poètes  en  ont 
.pris  Occafion  de  l'appcller  la  porte  de  rcnfa-  ;  &c  de 
dire  que  ce  fut  par-là  qu'Hercule  en  fonit,  lorf- 


qu'il  en  tira  Cerbère.  La 


mer  qui  envu'onne  ce 
cap  eft  tres-protonde ,  S:  les  pilotes  y  trouvent 
deux  bons  ports  ;  l'un  appellé  /*  port  des  cailles , 
a  caule  du  grand  nombre  de  ces  oifctux  qu'on  y 
VOit;&  laurc,  le  port  de  Matna.  Entre  ces  deux 
ports ,  les  Turcs  bâtirent  vers  l'an  1 570  une  forte- 
refle  ,  quils  appeilerent  Monigc  ou  Cafiro  di  Maini , 
Poi^ceDiren  btide  les  peuples  de  la  province  de 
Maioa^  «lui  iw  peuvent  ibiifiir  la  domiqaiim  del 
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•Turcs.  Peu  de  temps  après  .  Quirlnî  ,  capitaine 
du  golfe  ,  partit  de  Candie  avec  vingt-quatre  n. 
Icrcs ,  iV  i'cmpara  de  ces  deux  ports  &  de  la 
fortercfle  qu'il  ht  ruiner,  pour  fàvorifer  la  liber 
té  des  M.iinotes  ,  afTeaimids  à  la  républiaue  (û 
Venife.  '  P.  CoroneUi ,  defcript.  de  laMorT 

MATARACI  (  François)  de  Péroufe,  que  "d'au- 
très  nomment  Maturanti  ,  fe  diftinguil  dan*  le 
XV  ficcle,  &  compola  divers  ouvrages.  Il  vivoit 
l'an  1460.  •  Con/«/«f  Trithéme  ,  dans  fon  traicd 
des  écrivains  ccclefiaftiques ,  l'hiftoirc  de  Péroufe 
de  Pellini ,  la  bibliothèque  des  écrivains  dièrOu. 
brie  de  Louis  Jacobilli ,  &c. 

MATARO, bourg  dfi  Catajpgae,  fitué  fur  U 
cote  ,  environ  à  fepc  heues  de  Barcelone,  du  côté 
du  levant.  Quelques  gc-ogrnpÎK-,  prennent  ce  bourr 
pour  celui  qu  on  nommoit  anciennement  JUitn 
lequel  d'autres  mettent  à  ^lora^  &  d'aotltià^ 
A^j,petits  lieux  de  la  «n&ne  contrée.  *  Mati 

MATEFELONrFouloucsdc:  t-S  êque  d'Aaftrs' 
étoit  d'une  famiUe  illuftre  ,  qui  fubfifte 
dansTOrléanois.  Labaronic  de  Matefelon.fource 
de  cette  nuifon ,  eft  dans  la  paroifle  de  Seiche  à 
quatre  lieues  d'Angers.  Foulques  fiit  d'abord  trcfo- 
ner  de  l.i  canicdralc  d'Antyjr', ,  &  ayant  été  fâcré 
évêque  de  cette  ville,  il  y  fît  ion  enti^le  i7de 
juin  1314.  11  fe  trouva  en  m  19,  à  la  conférence 
qui  ftit  tenue  i  Paris  le  8  décembre  entre  le  roi 
Philippe  de  Valois,  &  Pierre  de  Cugnieres,  par- 
lant  au  nom  de  ce  prince  ,  &:  plufieurs  prélats 
François  ,  au  fujct  de  la  puifTance  fpirituclle  & 
temporelle.  Cette  conférence  fut  continûëe  le  i< 
&  le  11  à  Paris,  &  le  19  &  le  30  à  Vinccnnes 
&  Foulques  de  Matefelon  affilia  à  toutes  ces  féances! 
Il  fe  trouva  en  1 5  j  6  ,  au  concile  provincial  tenii 
à  Château -Gonticr  fous  Pierre  Freroi,  ou  plutôt 
Frétaud  ,  archevêque  de  Tours.  Ceft  cdui  que 
Maan,  dansfcs  conciles  de  Toiirpjne,  a  placé  mal- 
à-propos  en  1 1, 10 .,  fous  l  archevcque  Géoffroi  de  la 
Hayiî ,  &  qr  il  dit  être  Ic  quatrième  de  Saumur.  Ce 
concile  a  cté  imprimé  en  franpis  dans  le  quinzième 
fiécIe  :  mais  cette  traduâîon ,  dont  l'étitton  eft  en 
gothique  ,  eft  très-rare.  Les  onze  fuffragans  de  la 
métropole  de  Tours  aflîftcrent  à  ce  concile,  avec 
les  abbés  de  la  province.  Il  ne  s'y  agit  prcfquc  que 
de  la  confervatioa  de  la  junfdiÔioa  de  l'cglife  & 
de  fes  biens  temporels.  Foulques  ne  mourut  que 
quelques  jours  avant  la  ftîtc  de  Nocl  de  \'?.n  ns  \  . 
dans  un  âge  fort  avancé.  11  fut  inhumé  dans  fon  égiife 
cathédrale ,  avec  cette  épitaphe. 

Hic  jilcet  Dominus  FuLCO  DE  MatefeLON yjK^ 
tard  decoTusy  liaguà  facandus^  tt^m  doihry  miiltà 
fdeiuiis  pmd^  »  &  in  agûlAm  emumfptclus ,  hef/n- 

liidecus  ,  honoris  titr.'us  ,  -cLior  ju^'nia  ,pugil Ciclcjîa, 
tpïfcopus  Andeg.  per  an.  32  6-  ampliuSt  &  obiit  die 
Manii  mutNatint,  JDomàûf  aa.  ^iifi/tm  IJSS» 

Bochel  nous  a  tlonnù  les  ilatuts  que  ce  prélat  publia 
dans  fes  fynodes  des  années  ij|i6,  j  J17  &  1318; 
&:  on  les  trouve  auflî  dans  le  recueil  des  Ibtuts 
du  diocc^i:  d'Aneers  imprimé  en  1680,1/1-4°. On 
en  conferve  quelques  autres  dan^  les  archives  de 

!'évct;he  d'At5i;crs.  II  y  er:  .1  qi::  [jrctcnJent  que  ce 
prélat  ell  auteur  des  llatuts  imprimes  dans  le  même 
recueil  depuis  la  page  1 14,  jufqu'à  raOy  lousle 
nom  de  Guillaume  le  Maire  ,  dont  nous  avons parU. 
*  Voyez  le  recueil  cité.  Bochel ,  décret,  eccl.  Gallic. 
Fleun  ,  hijloire  eccléjîajiiqut  ,  tome       ,  page  4Ji  6* 

fuiv ,  6*  ^  )9 ,  édition  in-^.  Saimon,  étude  des  conc. 

page  148. 

MATENES  (Je:in-Frédèric  )  c'étoit  un  de  ces 
favans  qui  fe  font  plu  à  écrire  fur  des  fujets  rares; 

mais  de  nulle  uiUtté» Il  publia  «n  i«i7>  Sytat^put 
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tritiam  ,  fin-  la  cbutume  de  boin  I  li  Aiifeé  des 

princes  ;  &  en  i649iiiitnkèfiirlellixe  ftPabas 
des  habits.  *  Konig. 

17 MATERA,  fur  la  rivière  de  Canapro,  ville 
du  royainne  de  Napics  ,dam  la  terre  d'Otiance^cû 
peu  confidérabte.  Les'  auteurs  Latins  lui  donnent 
le  nom  de  Mateola.  Matera  a  un  cvcchc  fufiragant 
de  l'archevcthc  de  Ccrcnza,  auquel  il  a  été  uni  à 
perpétuité.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

MATERAN  ou  MATERAV  ,  cjande  ville 
&  royaune  d*AfiB  ,  dau  i^e  de  Tara  î  voyer 
JAVA. 

MATERNE^Saint)  érêque  de  Trêves ,  difciplc 
de  S.  Pierre  ,  fut  envoyé  avec  Eucharius  &  Va- 
lérins  pour  y  prêcher  levangile.  On  dit  que  Ma- 
terne mourut  en  chemin  dNine  lièvre ,  &  que  faint 

Pierre  en  ayant  été  averti ,  envoya  fon  b.lton  pon- 
tifical à  Ëucharius  &  à  Valcrius ,  avec  lequel  ces 
faints  hommes  refTufcîterent  Materne  quarante  jours 
aprb  ùk  mort.  Lorfipi'ils  iiireot  arrives  à  Trêves , 
iny  pr6cherentrévangile ,  fle  Matemey  fitt  évêque 
vers  l'an  90,  après  le  décès  d'Euchariiis  &  de  Va- 
lérius.  11  gouverna  cette  cglifc  pendant  quarante 
ans>  &  convertit  à  la  foi  ceux  de  Cologne  &  de 
Tong^  j  dont  il  iiit  le  premier  cvêfpie  »  gouver- 
nant ces  trois  églifes  en  même  temps.  Il  motmtt 
à  Cologne  l'an  150.  Les  peuples  de  ces  évêchcs 
turent  en  contcftation  pour  avoir  ion  corps:  mais, 
à  ce  que  l'on  rapporte ,  leur  différend  fut  terminé 
d'une  manière  awn  extraordinaire.  On  expofa  le 
corps  de  ce  prélat  dans  un  vaifleau ,  à  la  merci 
des  vents,  &  il  aborda  au  port  de  Rofe,  d'où  il 
fut  porté  à  Trêves  &  mis  dans  le  tombeau  d' Eu- 
charius &  de  Valcrius.  Cette  hifloire  eft  entière- 
ment fabuleufe  ;  elle  n'eft  appuyée  de  l'autorité 
d'avcuii  Ufiorien  digne  de  foi ,  &  ne  s'accorde 
point  avec  l'époque  certaine  de  la  première  publi- 
cation delà  toi  dans  les  Gaules.  *J.  Chapcauville, 
Je  pontlf. 

MATERNE,  évoque  de  Cologne,  au  commen- 
cement du  IV  fiécle,  fut  commis  par  l'empereur 
Confbntin  avec  Reticius  ,  év£que  d'Autun  ;  & 
Martin  d'Arles ,  pour  juj'cr  avec  le  pape  Mîltîade , 
la  caufe  des  Don.HtiCies.  Il  fe  rendit  à  Rome  ,  &: 
âfliAa  au  concile  de  dix -neuf  cvêques  ,  oui  fiit 
tenu  l'an  31),  dans  lequel  Cccilicn  fiic  aofôus , 
&  Donat  condamné.  Il  afiifla  encore  au  concile 
d'Arles ,  tenu  fur  I.:  même  affaire  l'an  ;  14.  *  Optât. 
Milevit.  /.  I  ,  (Aj  adcs  du  coniiU  d'Arles.  Du  Pin, 
hifi.  Donatijiàr.'k  la  tête  de  Ion  édition  d'Optat, 
in  fol.  fiaillet ,  via  dts  Saints. 

MATERNUS,  ekmha  I^IRMICUS  MA 
NUS  ,  &  CURIATIUS  MATERNUS. 

MATHA  Jean  de)  fondateur  de  l'ordre  de  la 
trcs-fainte  Truiitéj  <Atrtkn  JEAN  DE  MATHA. 
(  Saint.  ) 

MATHAINCOURT»  c/urchti  FOURIER. 
MATHAN,  petite  ville  du  pays  des  Nègres, 

3ui  cft  des  dépendances  de  la  ville  &  province 
e  K.hanem.  Elle  eil  éloignée  également  de  Za- 

Sia  9c  d*En^imi ,  fa  voir  de  huit  journées ,  &  c'eA 
ns  cette  ville  que  le  prince  de  Zagara  ùàt  ia 
réfidence.  *  DUerbelot. 

MATHANIAS,  dernier  rai  de  Jnda,  dkrdkc 
SEI^ECIAS. 

MATHARÊE  ,  ou  MATHERÊE  ,  lieu  fort 
agréable,  à  deux  petites  lieues  du  nouveau  Caire 
en  Egypte ,  où  croiflbient  les  arbres  qui  produi- 
foicnt  autrefois  le  vrai  baume.  On  voit  à  l'entrée 
de  la  cour  UTi  makad,  c'ell-à-dire ,  un  oratoire  À  la 
Smifu  ,  oui  efl  l'ouvrage  d'un  bâcha  d'Egypte  , 
'nommé  Ibrahim  ,  qui  le  fit  bâtir  eu  l'année  1 6^9  » 
fur  les  ruines  d*nne  petite  ^life  des  Ghfteens 
CophtecDansce  makad,  il  y  a  m  petit  i^fiaroir. 
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fut  de  minfcrè  de  plufieurs  coderas ,  qni  m  ton> 

jours  plein  de  l'eau  du  puits  miraculeux,  que  l'on 
appelle  ainli  ,  parcequc  fon  eau  c(l  admirable- 
ment benne  ;  ou  parcequc ,  félon  les  Cophtes  ,  fil 
fource  panil  pour  fimntir  de  l'eau  à  U  Vierge^ 
lorfqu'eUe  étoit  en  Erypte.  Ce  puits  efl  à  côte  dm 
makad  :  il  eft  vaftc  &r  fort  profond  ,  &  fon  eau 
eft  excellente  pour  fa  lt;gereté  &  fa  douceur  :  c'efl 
pourquoi  les  bâchas  la  préfèrent  à  celle  du  NiL 
Queiques-uns  croient  que  l'eau  de  ce  puits  vient, 
du  Nil  par  on  canal  ionterrdn  ;  mais  outre  quil 
eft  trop  éloigné  ,  on  n'y  remarque  aucun  accroif- 
femcnt  ni  dccroiffement  comme  au  Nil  ;  &  d'aiU 
leurs ,  quand  l'eau  du  Nil  eft  trouble  ,  ccllc-ci  ne 
laifle  pas  d'être  toujours  très- claire.  Les  Maho- 
métans  affinent  lidiotiement  que  fa  fource  eft  è 
la  Mecque,  &  la  même  que  celle  du  puits  qui  s'y 
voit.  De  cette  falle  on  paifc  dans  un  grand  jardin 
ferme  de  miu-ailles  ,  où  il  y  a  plufieurs  beaux 
arbres,  qiuntitc  d'oraïqpis. de  limoniers,  &  en« 
tr|autres  un  gros  fycomore  tort  TÎeux ,  qui  porte 
néanmoins  du  fruit  tous  les  ans.  Ce  jardin  étoit 
autretoib  rempli  d'arbrilTeaux  qui  produifoient  le 
vrai  baume.  Cette  plante  n'avoit  que  deux  pieds 
de  haut ,  &  étoit  toujours  verte  :  fes  branchée 
reffembloient  i  celles  dufannent  de^ane;maig 
fes  feuilles  étoient  comme  celles  du  baulic.  Lorf^ 
qu'on  faifoit  une  incifion  dans  cet  arbrifleau ,  il 
en  fortoit  une  eau  rouffe  qui  étoit  le  véritable 
baume.  Près  de  ce  jardin  on  voit  un  grand  obé- 
lifque  qui  eft  ddwut,  &  quelques  édifices,  qui 
font  coimoître  que  c 'étoit  quelque  ville  ou  quelque 
temple.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Sélim  campa  ,  lorf^ 
qu'il  prit  le  Caire  l'an  1517.  Les  Cophtes,  c'cft- 
à-dire  ,  les  Chrétiens  d'Egypte,  croient  que  la 
faiiite  Vierge  a  demeuré  quelque  temps  dans  la 
Matharée  avec  fon  fils  Jefus ,  &  qu'elle  lavoit  fon 
linge  dans  le  rcfervoir  ou  bafGn ,  qui  eft  mainte- 
nant dans  le  makad.  Ils  difcnt  aufli  par  tradition, 
que  la  niche  ou  petite  fenêtre  que  l'on  y  voit 
creufée  dans  la  muraille ,  eft  le  lieu  où  elle  mettoit 
rcpofer  ce  divin  Enfant  >  pendant  quelle  étoit  oc- 
cupée à  fon  travail.  C'efl  pourquoi  les  religieux 
chrétiens  qui  font  ce  voyage  ,  y  difcnt  quelquefois 
la  melTe  par  dcvodon  fur  un  autel  portatif.  Ils 
ajoutent  ^ue  la  fonrce  dn  poits  eft  miraculeufèp 
pour  la  raifon  (jue  nous  avons  rapportée  ;  &  que 
le  fycomore  qui  eft  dans  le  jardin ,  s'ouvrit  par 
miracle  ,  pour  recevoir  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus, 
&  fe  referma,  enforte  cju'ils  ne  furent  point  vus 
des  fbldatt  dHérode  qui  les  pourluivoicot  ;  mais 
que  ces  gens  étant  paflés, l'arbre  fe  r'ouvrit,  te 
qu'il  eft  demeuré  ainfî  ouvert  jufqu'en  l'année 
1656,  que  le  morceau  qui  s'ctoit  féparé  du  tronc  » 
fut  rompu.  *  Daviti ,  dt  l'Afrique.  Vanlleb ,  vtyage, 
d'Egypte.  Thevcnot ,  voyage  du  Levant. 

MATHAT ,  un  des  ancêtres  du  fils  de  Dieu  , 
félon  la  chair  ,  eft  appellé  Mathan  par  faint 
Matthieu.  Celui-ci  le  tait  fils  d'Eltazar;  &  faint 
Luc  le  nomme  fils  de  Lévi.  Pour  les  concilier» 
on  tient  (ju  il  étoit  né  d'Eléazar,  &  qu^  «Toit 
été  adopte  par  Lévi.  *  Saint  Matthuu,  «.  i  ,  y. 
15.  S.  Lmc  ,  c.  3  ,  V.  14.  Torniel ,  A.  M.  391 1  , 
fl.  5  ;  4037  ,  n.  s  6"  6. 

MA^THATHIAS ,  prêtre  de  la  famille  de  Joa- 
rib  ,  dite  des  Machabits  ou  AffiunonUni ,  voyant  - 
avec  douleur  les  abominations  qui  fe  commet" 
toient  i  lérufalem  ,  après  que  cette  ville  eut  été 
prife  par  Antiochus ,  (e  retira  avec  cinq  de  fes  fils 
fur  la  montagne  de  Modin  ,  de  la  tribu  de  Juda, 
où  il  étoit  ne.  Ses  fils  étoient  Jean  Gaddi ,  Simon 
Thailis  ,  Judas  Machabce  ou  Mathés  ,  Eléazat 
Abaron  ou  Avaran ,  &  Jonathas  Apphus.  Ce  fiit 
T«is  r«n      dtt  monde,  k  i#7  avant  J.  C  L« 
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paititans  d'Antiochus  exerçoient  leur  tyrannie  i 
Modin  »  &  contnignoient  les  Juif»  de  lâctifier  aux 
iddes.  Matbathias  &  fes  en  fans  demeurèrent  feuls 

fermes  dans  le  fervicc  de  Dieu.  Un  jour  voyant 
un  liraclite  qui  immoloit  aux  idoles,  Mathathias 
emporté  d'un  laint  zèle ,  le  tua  ,  &  lui  &  le  corn- 
miflaire  d'Antiochus,  nommé  Apellés,  le 
ferçoit  i  cette  impiété.  Après  cette  aâioa ,  il^en» 
fiiit  dans  les  monragncs  avec  fcs  cnfans ,  fut  Aii- 
•  vi  de  plufieurs  Juiis ,  &r  mourut  la  même  année. 
Dieu  voulut  fe  fervir  de  lui  ,  pour  abattre  l'or- 
gueil d'un  prince  infoleot  dans  Ton  bonheur ,  & 
Tétakl&r  Han  culte  qu'il  SToit  prefque  aboli.  C'cft 
en  ce  temps  que  commença  la  principaiitc  des 
Aflamonëens  ou  Afmonéens  ,  qui  dura  ju^u'à 
Hérode  :  la  Touverainc  facrifîcatiire  y  fut  prelque 
toujours  jointe.  Quelques-uns  ont  cru  que  Matna> 
thias  poÂeda  cette  dignité  avant  les  enfàns;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  Ton  fils  Judas 
MachaiKe,  qui  en  fut  revêtu  le  premier.  *  I  &  II 
ilu  Machabtes.  Joliephe  ,  /.  1 2  antii].  &  i  de  beUo, 
Tomiel  &  Saliao ,  in  oButal.  vu.  ufi.  Baillet,  vus 
iiSfêSmiitCtauim  ttfiamtntt  «8oène» 

MATHATHIAS ,  lîlsde  Simon,  ft  petit-RIs  d'un 
autre  Maihathias,  dont  ont  vient  de  parler  ,  fut 
tué  en  trahifon  avec  fon  [jc  e  &  un  t!e  Ils  trcrcs, 
par  Ptoiémée  fon  beau-trerc  ,  dans  la  tbrterelTe  de 
ï>ocli.  Pan  du  monde  3900,  avant  J.  C.  13^. 
*I.  M^ck.  Xf^I,  i  +  ,  fi-f. 

MATHATHIAS  ,  fils  d'^mw,  &  père  de  Jo- 
fiph ,  e(l  mis  au  nombre  des  ancêtres  de  Jofeph 
époux  de  la  fainte  Vierge.  *  laclU,  25.  11  y  en 
a  un  antre  de  ce  m£nie  nom  dans  h  mime  généa- 
logie  «  qui  état  pere  de  àÊÊàûAf  9t  fils  àfi  Smd. 

MATHATHIAS,  ou  Matthias^  Juif  du  parti  des 

Macédoniens.  Il  fut  envoyé  de  la  part  de  Micanor 
<vec  Théodorus  &  Pofidooius  l  Judas  MaeiMt 

pour  traiter  de  paix  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un  nmu- 
lemcnt  pour  tromper  Judas  ,  quoique  Matthias 
ignorât  la  traUlônde  Niouor.  *U.  MaduUtMy 
x/r,  .9. 

MATHESILANI  (  Matthieu  )  de  Bologne  ,  ju- 
lifconfulte  ,  qui  vivoit  dans  le  XVficcIevcrs  l'an 
143  5  ,  a  écrit  De  tltcLont  vtrioris  opintonis  ;  De  fuc- 
(^onibus  ab  intejiato  :  LeHuree  fupirlib.  cod.  VU,  &c. 
te  d'autres  ouvrages  qui  ont  été  fouvent  imprimes. 
*CoitfitIttT  Bumaidi,  UUiotk.  B9tm$.  Alidofi,  flrc. 

MATHEZfJean)  miniftre  Proteftant  d'Alle- 
magne, ni  le  1+  juin  1504,  à  Roch'iz  dans  la 
MHnic  ,  cn(eit;na  iong-tcÏTips  à  Joachimllal ,  pays 
rempli  de  métaux;  ôc  prenant  de-là  occalion  ,  il 
écrivit  beaucoup  de  choTes  en  langue  allemande, 
delà  nature  des  mines ,  qu'il  Intitula,  Expojîiion  de 
tout  les  lieux  de  l'è^riiure  fainte  où  il  ejl  fait  mention 
des  mitdux  II  a  tait  encore  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages ,  donc  on  voit  le  dénombrement  ,  avec 

Îielques  antres  particulaiités,dans  les  ad^ons  de 
eiûier«  aux  éloges  des  hommes  favans,  tires  de 
l*hift<Mrede  M.  de  Thou.  Matbez  mourut  le  7  oc- 
tobre de  l'an  ,  âge  de  6i  ans.  11  a  compofé 
otufi^UfS  traités  uiguficrs.  *  Cbytneus  ,  in  Saxon. 
MaJcliior  Adam.  Eiogu  d$ghmm*i fitnaisAe  M.  de 
Thou ,  par  Teiflîer. 

MA'THILDE  ,  appellce  vulgairement ,  fainte 
MëlfMitd ,  reine  d'Allemagne,  mere  de  l'empereur 
Otlmm,  &;  aïeule  materneUe  d'Hugues  ,-étoit 
file' •du- «otnte  TXrcm',  qui  tiroit  fon  origine  dn 
titmeiuc  TFitliinJ  ,  prince  des  Saxons.  Elle  na- 

Kit^n  Wedphaltc,  àc  tiit  élevée  dans  lemouallere 
lervode  par  fon  aïeule  Mathilde,  mere  de  fon 
perc  t  qui  en  étoit  abbeflie.  Elle  fiit  mariée  au 
priiKC  Hmri ,  liimommé  l'Oifitutr  ,  fils  d'OrAoe  duc 
di^Saxc.  Henri  fot  ébiroi  de  Germanie  fan  919. 
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EHe  eut  de  lui  trois  $ls ,  Oikou  ,  fumommé  i$ 
Grand»  qui  Ait  empereur;  Henri ,  duc  de  Bavière i 
&  Bmaon,  archevêque  de  Cologne  ;  &  plufieurs 

/ïlles  ,  Gerber^e  ,  qui  époufa  l.ou'ii  ,  dit  A  Outremer; 
&  lledwige,  qui  tut  mariée  .\  Hunuts  ,  dit  le  Grand» 
duc  des  Fraiii,oi<,  ,  dont  elle  eut  Hugues  Captt. 
Henri  dit  ÏOiftUur  étant  mort  l'an  936,  elle  eut  le 
déplaifir  d'menultniitéepaf  lÎM  61s:  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  retirer  en  Weftphalie.  Othon  la  fit  reve- 
nir :  elle  r.j (Tilla  de  les  conleils  dans  le  gouverne- 
ment ,  L  jnîinua  fes  exercices  de  piété  envers  les 
pauvres,  ôc  bâtit  pluiieurs  mouaAeres  d'hommes  & 
de  filles ,  &  quantité  dliopitaux.  Elle  mourut  l'an 

968,1c  14  mirs.dnnb  l'abbaye  de  ÇTiicdelimbourg.* 
Anonym.  Ijuliand.  &  Hcnfchenium.  MabiUon, 
fièdt  FBeiuJi&êt,  Baillet  ,  siier  dw  Saimt,  mois 
de  mars. 

MATHILDE  ou  MAHAUD ,  fiUe  de  Bandom» 

V,  dit  de  l  ifte ,  comte  de  Fl  indre,  &:  d'J/ix  de 
France,  époula  Cuillaume  ,  lurnommé  leButardy 
duc  de  Normandie  Ci:  roi  d 'Angleterre.  Divers  au- 
teurs parlent  de  cette  princcUie  ,  qui  mourut  le 
jeudi  1  novembre  de  l'an  lot). 

MATHILDE  ou  MAHAUD  ,  reine  d'Angle- 
terre ,  fille  de  Henri ,  1  du  nom  ,  duc  de  Norman- 
die &  roi  d'Angleterre ,  &  de  Makaud  d'EcolTc  , 
époul'a  I l'an  1 1090U 1 1 10  >  ou ,  fclon  d'autres, 
l'an  1 1 14  ,  l'empereur  Henfi  V,  dit  b  Jttutt ,  mort 
l'an  IIZ5  :  1".  Gêofroi ,  V  du  nom  ,  comte  d'An- 
jou, dit  Planugtnejl  y  qui  fut  roi  d'Angleterre. 
Elle  en  eut  Henri  II.  La  chronique  de  Caén  met 
ik  mort  l'an  1  Nous  faiibns  mention  de  plu- 
fieurs princeffes  de  ce  nom ,  en  pédant  de  leurs 
maris. 

MATHILDE ,  comteflTe  de  Tofcane  ,  célèbre 
par  fa  piété  &:  par  fon  courage ,  etoit  fille  de 
Bom/met  marquis  de  Tofcane ,  &  de  Biatrix ,  qui 
félon  toutes  lies  apparences,  avoit  eu  pour  pere 
l'empereur  Conrad  II.  On  dit  que  cette  Bcatrix 
étant  veuve  de  Bottifactf  fut  mariée  en  fécondes 
noces  à  <j«d^^, dit  U  Barbu ,  duc  de  la  balTe  Lor- 
raine, dont  le  fils  Godé^toi»  fumommé  /r  Boffit,  veuf 
de  Hidwige  de  Namur ,  îbsttr  SAlhtn  II,  comte 
de  Namur ,  fut  fiance  avec  la  comtelTe  MaikUdt. 
Ce  mariage  ne  fe  confomma  jamais  ;  &  après 
la  mort  du  duc  ,  Mathilde  époufa  Guelfe  ,  dit  U 
Jauu  ,  duc  de  Bavière ,  fils  d'^^on  ,  marquis  en 
Italie  ,  te  neveu  d'un  ^utre  Açm ,  marquis  de  Fer* 
rare,  l'an  1089.  On  dit  que  la  comtelfe  avoit  de 
la  répugnance  pour  ce  mariage;  que  le  pape  Ur- 
bain lui  confeilla  de  l'achever,  &:  qu'elle  n'obéit 
qu'à  condition  de  vivre  en  continence  avec  fon 
époux.  Cette  princeffe  avoit  un  grand  aéle  pour 
tout  ce  qui  rcgardoit  les  intérêts  du  faint  (îcge  , 
dont  elle  prit  couragcufemcnt  la  défenfe  contre 
l'empereur  Henri  I V.  On  la  vit  fouvent  à  la 
cête .  d'une  armée  s'oppofer  à  ce  prince  ,  qui 
ayant  fait  eréer  antipape  fon  chancelier  Gni- 
bert ,  entretint  long-temps  le  fchifme  dans  l'églife. 
Elle  donna  diverfes  batailles  contre  le  même  cm- 
pereur,lequel,avcc  le  fecours  de  C.odcfroi  de  Bouil- 
lon ,  défit  une  armée  de  la  comtcflie  l'an  1081 ,  & 
aflîégea  Rome.  Ce  fiége  ne  termina  pas  |a  guene, 
qui  continua  encore  1  an  1091  ;  &  l'an   1091  Ma- 
thiidc  y  acquît  beaucoup  de  rcjiutation  ,  par  fon 
courage     par  fa  prudence.  Les  ennemis  desfou- 
verains  pontifes  l'ont  accufcc  d'avoir  eu  des 
Itaifoas  trop  étroites  avec  le  pape  Grégoire  VII  ; 
maisla  vertu  de  ce  pape  ,  &  celle  de  Marhildc 
a  fait  palier  cette  acculation  pour  une  calomnie, 
dans  l'cfprit  do  la  plupart  des  hilloriens  ,  &  ils 
l'ont  réiittée  dans  leurs  écrits.  La  comteflie  fit  une 
donation  fiilemnelle  de  fes  biens  au  faint  fiége  ,  tc 
monnt  le  a4  juillet  de  ru  1 1 1  f,  âgée  de  Ibikante» 
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InBt  ns.  Domnizon ,  prêtre ,  A  ccrlt  fa  vîe  en 
▼««béfwqu^s.  •  Lambert  ,  labbc  d  UCperg,  &c. 
M|poiléspar  Baronhis  ,  in  annal,  eccltf.  L'hiftoire 

^Mconteffe  Mathilde  eft  très-étendue  dans  l'ou- 
vrage intitulé,  Mimm  iS  MtOUiâ  tmgnmdcoAteffa  , 

propugruculo  itlU  ekitfa  ,  COn  le  pa^:i^c!arl  nctïrji  Je!- 
Ja  fuavita ,  e  con  l'aniica/erie  de  i(u  ùnundti  da  tran- 
ttfto  Fioànlùù  ,  rejiituita  alt'origmc  délia  patrià  LuC' 
tfnfit  impri'Ué  à  Lucques  en  1641,  01-4°. 

IIATHOUD  (  Dom  Claude-Hugues  }  fortoit 
d'une  famille  noble  de  la  ville  de  MAcoQ.  oh  il 
tiacpiit.  A 1  âge  de  feize  ans  il  entra  datis  la  con- 
cr^£;aii:^n  dcS.  Maur,  &  il  fît  prolcfTloii  dans  l'ab- 
bavc  àc  Vendôme  le  16  fcptembte  1639.  "  * 

tendant  douze  ans  prieur  des  abbayes  de  S.  Pierre 
!  Vif,  ou  le  Vie  ,  &  de  feinte  Colombe  de  Sens. 
M.  de  Gondrin,  archevêque  de  Sens,  eut  tant  d'ef- 
lime  pour  picti'  8:  pour  fes  talens ,  «[u'il  le  fit  un 
de  (es  grands  vicaires.  En  1669  D.  Mathoud  fut 
nomme  prieur  de  l'abbaj  c  de  S.  Beniqr.c  de  Dijon, 
ft  en  167^  prieur  de  celle  de  laint  Etienne  de 
GaiÎB»  Il  mourut  en  l'abbayc  de  faint  Pierre  de 
Clilloos,le  ^9  d'avril  1705  ,  i^é  de  S}  ans.  Dès 
f<$55  il  donna- au  piibtic  les  trms  livres  d«s  fen- 
lences  du  cardinal  Robert  Pullu*  ,  Anglois  du 
XII  Tiécle ,  qui  n'avoient  point  encore  été  impri- 
nïes  :  il  les  accompagna  de  fort  longues  obferva- 
tiiOBS,&  du  livre  des  fentences  de  Pierre  de  Poi- 
tins,  thancelier  de  Téglife  de  Paris  dans  le  XII 
Héclc,  ijull  orna  de  notes  fuccintes.  Depuis  ifijj 
jufciu'cn  1687  dom  Mathoud,  trop  occupe  parlés 
fupcriorités ,  ne  penfa  point  à  travailler  pour  le 
public;  mats  en  cette  année  1687  il  publia  un  livre 
in-4'',  intitulé ,  </<  veta  Senonum  origine  ,  oîi  il  réfute 
HdeLaunoif  quidam  un  écrit  publié  eu  16^0, 
ièmbleit  révoquer  co  doute  nue  S.  Savinien  eût  été 
envoyc  dans  les  Gaules  par  l'apôtre  faint  Pierre. 
Dom  Mathoud  a  joint  à  cet  ouvrage  un  appen.lix 
contre  M.  Du  Pin,  qui  le  tome  premier  lK- 
fa  bibliothèque  des  autçurs  eccléûaftiques ,  feinble 
iavorifer  le  fentiment  de  M.  de  Launoi.  En  1688 
le  pere  Mathoud  publia  en  latin  in-^  un  cata- 
logue des  archevêques  de  Sens ,  qui  renferme 
Tatrégc  de  leur  vie.  On  vo^it  à  la  fin  une  apologie 
fortfuccinte  de  Lcoteric  ou  Leutenc  ,  archevêque 
deScnSflIliaBaronius  prétend  avoir  étéinfeâé  des 
CROniMni'icieufes  qu'a  depuis  eofeiEiiées  Beren- 
fer  (brreucharilKe.  *  Mtm,  iatm^s,  Dom  le  Cerf, 

lr:t!ioih/q:.'c  Jrs  auteurs  de  !j  i  -^ri—igation  de  S.  Maur. 
Du  l^in  ,  rik'inrhéjue  da  auteurs  eccUfiaJliqUts  du 
JVII  fié  Je. 

M.^THURINS  (  ordre  religieux  )  chercher  TRI- 

,  MATHUSALE.M ,  fils  d'^MM,  naquit  l'an  &%% 
4n  inonde ,  &  j  347  avant  J.  C.  fon  pere  étant  âgé 
de  6j  ans.  L'an  87 1;  du  mur, le,  &  3160  avant 
3.  C.  il  eut  Laracch  pere  de  Noc;  &  l'an  1656 
du  monde ,  &  1)79  avant  I.  C  il  finit  fcs  jours 
ig^  de  969  ans, feu  de  temps  avant  ie  dclu|e.*<;<' 
^«e.  f.  Tomd.  Salian.  Spondeflc  Uflërius  ,  in 
tâaul.  veieris  Te/fam. 

MATIGNON  ,  ou  plutôt  GOYON  -  MATI- 
GNON ^maifon  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luilres  de  Bretagne ,  poffede  de  tout  temps  la  ville 
^.  château  de  la  Roche-Goyon. 
Il  ^  tro-difficile  de  décider  fi  les  feigneurs  qui 
•i»  wntfortts,  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  qui 
le  porte,  ou  s'ils  l'ont  emprunté  d'elle.  Quant  ui 
nom  de  GoYON  ,  il  eft  très-probable  que  c'eil  un 
nom  propre,  adopté  parlesdcfeendans  de  GoYON, 
premier  baoetet  de  fii«ttgn«i  qui,  dans  le  X 
■ecle ,  rendit  de  tr^graiâs  fervîces  au  comte 
Alain  ,  furnommé  B.irlctone.  Ce  fiit  lui ,  fclon  les 
tawenncs  chroniques  ,  qui  ch^fia  les  Normans 
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de  ta  Brc^àghè  ,  'dont  ils  s'étojcntem'p.ircs  \  er;,  !".in- 
néc  93 1  ,  &  qui ,  pour  afliirer  le  pays  contre  leurs 
inturfrons ,  fit  bânr  uh  rhâteau  fur  Un  rocher  ef- 
carpé  fur  la  kner ,  qu'il  appeUa  de  fon  nom  h  ekâ* 
uauitleiRt^e^ôyefn,  qui  lùlififte  encore.  L*^kh 
rance  de  ce  temps- là  ,  8c  le  peu  d'ufaïe  qil*orf 
avoit  pour  lors  des  furnoms ,  nous-  ont  oeroM  la 
connoiir.UiCc  des  ancêtres  de  cette  maifon  ;  maî^ 
les  cartuLiircs  des  abbayes  anciennes  de  fàint  Ja- 
cut  &  de  faint  Aubin,  dOot  Us  font  tes  fondateurs, 
&  les  ann.iles  At  Bn^anne ,  nods.bttt  cûnfervé  le 
nom  dé  oMclquesitins  tfentr'etix.  Ltin  1057,  un 
GoTON  fc  trouva  .iiiv  étnts  de  Rrei;igtie,  tenus 
par  Eudon,  Où  il  t'e  plaiï^nit  qu'un  lui  diljiutoit  la 
préféance  que  fcs  pcrcs  y  a  voient  eue  en  qualité  dé 
premiers  bancrets.  D'Argentrédit  dé  ces  banerets  , 
qu'il  Jàlloit  qu'ils  furent  d'un  grand  éteit  &iiai  neHitg 
pour  nourir  &■  entretenir  à  leurs  gt^ga  f-"  ^eurs  dépens  ; 
nombre  dt  gentilshommes  à  chevui  pour  U-  fcnice  dit 
pri/;ce.  l 'an  1O96  ETIENNE  Coyuri  tliiviL  \ç  comtc 
Alain  Fcrgent  à  la  conquête  d'Anglererrc  ,  par 
GuillaUiUo /<  BdtarJj  M  voyage  de  la  Tcrrd 
làinte ,  oii  il  fc  di(Vingaa  par  fa  valeur.  C'eft  lui 
md  a  fbadé  le  pricuK  ét  fairtt  Valerl.  Denys 
GoyOn,qui  vivt)it  enc  ore  V\in  i  ir<j ,  fit  de  grandt 
biens  à  1  abbaye  de  r<iint  Jacut ,  fondée  par  fc$ 
ancêtres.  Goicvts  &  Seldwin  Goyon  font  nom- 
més entre  les  chevaliers  8c  ccuyers  pris  dans  la. 
tour  de  Dol  par  le  roi  d'Angleterre  l'an  117)  l 
8c  Djmette  de  Matignon ,  fille  de  Retben  Goyon , 
&  petite-fille  d'un  autre  Goyon  ,  confirma  une  do^ 
nation  à  l'.iLibaYe  du  Monr-Saiiit-Miehcl  l'an  1118. 
Ces  fondations  &  un  grand  nombre  d'autres  qu'on 
trouvera  répandues  pfcfque  dans  tous  Ifil  articles 
de  cette  hifloire  ,  BOtis  founiffent  dea  preuve* 
authentiques  ,  non-findenent  dé  l'aneiehneté  St 
de  la  grandeur  de  cette  înaifon ,  mais  encore  dé 
(a  piété.  Après  avoir  rcftc  pluficur?  fiéclcs  en  Bre- 
tagne ,  elle  s'établit  en  Normandie  vers  l'an  1450, 
à  ioccafion  du  mariage  de  Jean  Goyon  avcé 
Marguerite  de  Mauni ,  héritière  de  plufieurs  gran- 
des terres  de  Normandie ,  tt  principalement  de  Ift 
baronîe  de  Thorigni ,  que  les  defccndans  de  jEArt 
Goyon-Matignon  ,  poU'edcnt  encore  aujourd'hui: 
6c  dans  l'ut^  âi  dans  l'autre  de  ces  deux  provinces, 
ella  a  été  oans  un  très-grand  luflre  ,  puifqu'elk 
compte  parmi  Tes  defcendaos  un  mîtnd  oombré 
de  gouvenkeutf  de  places ,  de  Aarêcnaux  de  camp, 
un  colrinc!  général  des  Suiffes  ,  des  Ilciitcr!an<;  gé- 
néraux dans  les  armées  ,  un  amual  de  Bre- 
tagne ,  un  maréchal  &  fix  chunbeltans  des  ducS 
de  Bretagne  ,  fu  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint 
Efprit  ,  un  grand  ëcuyer  de  France  ,  plufieura 
chambellans  de  nos  rois  ,  huit  lieUtenans  géné* 
raux  de  la  province  de  Normandie ,  un  gouvepi 
neur  de  Guiciuie  &  deux  maréchaux  de  France  , 
dont  l'un  fit  la  fon^ion  de  connétable  au  lacr«i 
du  roi  Henri  IV.. Il  y  a  eu  un  troifiéme  de  cetté 
maifon ,  <niî  a  eu  un  orevet  de  iharcchal  de  Fran* 
ce  ,  ciui  eh  le  grand  -  pere  de  ceulc  qlU  vivent  tu* 
jourd  hiii. 

Cette  grande  maifon  n'cû  pas  moins  ilhillre  pai* 
fes  alliances  :  les  plus  hautes  font  celles  des  mai» 
fons  de  Brctasiie  ,  d'Orléans-Longueville ,  &  d4 
Marie  de  BotuMll,  coufine^germaine  d'Anttiatf 
roi  de  Navarre ,  pere  de  Henri  It  Orand.  Par  eei 
alliances  les  feigneurs  de  Matignon  dépendent  dil 
même  fang  des  ]>nnces  (|ui  portent  Bjourd'huî 
toutes'  les  couronnes  de  i  Europe.  Par  la  première, 
leurs  ancêtres  ont  eli  l'honneur  d'être  appelles  ad 
mariage  d'Anne  dû  Bretagne  6c  dé  Charles  VllI, 
comme  principaux  parens  de  cétte  reine.  Par  là 
féconde  ,  iîs  dcfccndcnt  du  fameux  comte  de  Dii- 
nois,  qui  fut  le  dùtenfeur  de  cette  couroûUe ,  9t 
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•Jls  droits  de  Ch.rlcs  VII  ;  &  par  Ja  trolficme, 
«eux  de  cette  miuloh  ,  qui  vivent  aujourd  hiii , 
.MBinreOtle  ^orifier  d'être  les  fculs  feigneurs  en 
£anee  qmétoicnt  au  cinquième  degré  avec  le  roi 
louis  aÛV ,  &  qu  il  n'y  a  que  les  princes  du  ûit§ 
•ad  fiMcat  plus  proches. 

La  preuve  de  tous  ces  faits  fe  juftifiera  dans  la 
afrltt»  de  cette  gcncalogic,  que  nous  coninicnco- 
Mos  par  Etienne  Goyon  qui  vivoit  dans  le  XII 
yf/icle  ,&  dont  nous  prouvcroas  la  filiadOB  ftilS 
«ucuné  interruption,  pendant  près  de  fix  ceflsant* 

I.  Etienne Coyon,  Idu  nom ,  feigneur  de  ta 
Roche-Goyoïi  &  de  Plevenou,  époula  ij/«< ,  da- 
ine de  Matignon,  vers  l'an  1170.  Il  fît  phifieurs 

■  éoaaàao»  à  1  abbaye  de  Saint  Aubin-dcs-Bois,  & 
cotr'aiittes  des  dîmes  de  Saint-Germain  &  de  Pie- 
yenon  :  ces  donations  font  dans  le  tréibr  de  cette 
abbaye,  La  première,  cpii  eft  fans  date,  faite  du 
«onientement  de  Hugues  leur  fils  aîné- ,  porte  qu'£- 
«ÎM/at  Se  fes  fuccefleurs  ont  le  droit  de  nommer 
tm  reli^eux  à  cette  abbaye.  La  féconde  ,  nui  efi 
-de l'année  1 1 14,  eft  faite  dti  confentement  vÀUàa 
leur  fils ,  &  de  leurs  autres  héritiets;  &  par  la  troi- 
fjémc ,  ils  confirment  les  donations  précédentes , 
&  donnent  la  dixme  de  Saint-Poftlant ,  pour  eux 
&  le  falut  des  ames  de  leurs  enfans  Hugius,  Geo- 
fivif  Ettmne  &  Jtan ,  qui  étoient  morts.  Il  paroft 
par  CCS  .iftes ,  qu'il  y  a  eu  cinq  enfans  de  ce  ma- 
riage, I.  Hugues,  qui  fuit;  ^.  Alain;  5.  Gtofroi  ; 
4.  Etienne  i  5.  Jtat;  6.  Giofitàt  mort  i  la  fleur  de 
faailgs,qu«  J'oo  marque  ici  le  finéme,  &:  que 
ifautres  mettent  le  fécond ,  ne  laiflk  de  Margue- 
rite de  Plancouct  fa  femme ,  que  Tiphaine  Goyon 
£lleuniq4e,  qui  viVoit  encore  l'an  1185.  Il  fut 
des  chevaliers  banercts  de  Bretagne  qui  deman- 
dèrent juilice  à  Philippe  AugH^  >  roi  de  France, 
'de  la  mort  d*Alain  leur  duc.  Stwnnt  étoit  mort 
avant  l'an  1114  :  il  en  eft  parle  dans  la  dona- 
tion de  cette  annec-là  ;  &  7.  Jean  ,  dernier  des 
Cn&ns  Etienne,  fit  une  fondation  pour  le  repos 
des  ames  de  fon  pcrc  &  de  fes  prcdécefTeurs.  Il 
n'a  point  eu  de  poflcritc  :  ainji  nous  rapponerons 
ttUe  de  Hugues  &  </'Alain. 

II.  Hugues  Goyon  ,  lèigneur  de  la  Roche- 
Goyon  ,  &  de  Lanqucnan ,  eft  nommé  fils  aîné 
d'Etienne  Goyon,  &  de  Lucie  de  Matignon,  dans 
une  donation  de  Tanncc  1114,  &  étoit  mort  l'an 
1119.  Il  fiit  perc  de  Riwui  Goyon,  mort  fans  en- 
flas. &  de  Denyfe  Goyon  ,  qui  par  la  mort  de 
fon  frerc  ,  fut  dame  de  Matignon.  Elle  cpoufa  Ro- 
bert,  vicomte  de  Merdrignac  ,  fit  de  grands  biens 

1>cndant  les  annccs  ii<(7,  11^8  &  1^.59»  aux  re- 
igiciix  de  r.ibb.iye  de  Saint  Aubin  ,  qui  la  re- 
connurent pour  leur  fondatrice  dans  les  tranfac- 
tions  pafTerent  enfemble  Tan  1 278  ,  &  elle 
mourut  fans  enfans  l'an  1 18+.  .^/r?;?  iwus  coniimu- 
Tons  la  pojltrat  £  Etienne  par  Alain  ,  Je  feul  fils 
Hgui  refloit. 

H.  Alain  Goyon  ,  feieneurde  Lanquenan,  de 
Pagalct ,  &  de  Galoia ,  fils  ^Eùmtu  Goyon ,  & 

de  Lucie,  dame  de  Matignon ,  remit  l'an  i  i  1 9  ,  aux 
religieux  de  l'abhaye  de  S.  Aabui ,  certains  droits 
onéreux  Joui  ilsétoicn!  chargés.  Cet  aflc  cù.  fait  du 
confentement  de  Robert,  vicomte  de  Merdrignac,  & 
fouslc  fceau  de  ce  feigneur  :  il  fit  donation  de  quel- 
«uesbiens  au  prieure  de  S.  Valeri  près  de  Matianon, 
Fan  1145. 11  confirma  l'an  ii^6  ,  du  confentement 
d'E/Zs/j/ie^oyon  fon  fils,  toutes  les  donations  que 
fes  perc  &  mcreavoient faites  àTabbayedeS.  Au- 
bm.  Ilfitfonteltamentaumôisd'aofttderan  1151 , 
par  lequel  il  ordonna  certaines  femmes  pour  le 
payement  de  fesdettcs,  &  des  Ic^s  pieux  à  prendre 
lur  les  terres  de  Lanquenan  ,  de  l'acalet  Se  de  Ga- 

iou.  il  aoranu  pour  exécuteur  l'éveque  de  Saint- 
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Brieox»  l'abbé  de  S.  Aubin  ,  le  vicomte  de  Dinaa^ 
Luc€  de  la  Ronceric  fa  femme ,  &  deux  autres  fci- 

gncurs  ;  &  pria  Robert  de  DInan  ,  qu'il  qualifie 
Ion  ami ,  &:  Robeit  de  Merdrignac,  dclesaidet 
de  leurs  confeils.  Ce  tcftament ,  dont  on  confèrve 
encore  l'original  jctoit  fcellc  de  feptfce8ux.ll  eut 
pour  fils 

ni.  F.TiF.NNE  Goyon,  II  du  nom,  fcigneurd^ 
Lanquenan  ,  ()ui  ratifia  avec  ion  pcre,  l'an  la^c 
&'i24(;,  les  donations  faites  au  prieuré  de  $.  Va- 
leri par  fon  aïcid.  Il  eut  de  fa  femme,  dont  le  npni 
eft  ignore , 

IV.  Alain  Goyon ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Matignon  &  de  Lanquenan,  qui  traniigea  l'an 
1178,  en  ;>n.i"ciKe  de  Denyfe  ,àzmGAc  Matignon  , 
fa  grand'-tanic  ,  avec  les  religieux  de  l'abbaye  d« 
S.  Aubin ,  touchant  les  dixmes  de  Lanquenan  » 
que  fon  aïeul  leur  avoit  données.  Cette  donation 
tut  faite  du  confentement  i.^ Etienne  fon  fils  aine 
de  MatkildeXd  femme  ,  &  de  Deny/e  fa  fille.  Upafliî 
avec  ces  religieux  un  autre  aâe  ,  qui  trouve 
fans  date ,  par  lequel  il  s'engage  de  leur  donner 
quatre  mines  de  bled  par  an.  11  devint  héritier  de 
la  terre  de  Matignon  l'an  i  iSj ,  par  la  mort  de  Dé- 
nyfe  ,  dame  de  Matignon,  fa  grand'-tante  ;  &  la 
même  année  ilpaflauo  autteaâeavec  les  religieux 
de  S.  Anbin ,  dans  lequel  il  prend  la  qualiié  de 
feigneur  de  Matignon,  il  eut  de  Md/Ai7<^«U femme, 
iix  entans ,  i.  Dtnyjt  Goyon ,  nommée  fa  fille  aî- 
née ,  dans  la  traniàâion  de  l'an  1178  ,  dcwit  l'ai- 
liance  eû  ig;norée  ;  x.  EtUmu  Goyofi ,  qualifié  fon 
fils  aîné  dans  la  même  tranfaATon  ,  mort  fans  en- 
fans ;  3.  Bertrand  (îoyon  ,  qui  fuit,  \.  AUm 
Goyon  ,  repréfcnte  en  habits  facerdotaux  fur  une 
tombe  y  au  pied  du  grand-aurel  de  l'églife  de  Ma* 
tigiilOll,  mort  r.in  i}o^ ,  âgé  de  trente  cinq  ans  ; 

fum  Goyon  ;  &  6.  Philippe  Goyon.  Il  eft  fait 
mention  de  ces  deux  derniers  dans  une  fonda- 
tion faite  à  l'églife  de  Matignon  en  l'année  1 339, 
&  dans  une  enquitc  qui  fc  trouve  au  procès  de 
Charles  dc  £lois ,  contte  Jtan  de  Montfort ,  dans 
laciuelle  ils  iônt  nommés  oncjes  d'Etienne  Goyon, 
fils  de  BtRTUAND  ,  qui  fuit. 

y.  Bertrand  Goytm ,  Idu  nom,  fircdc  Ma- 
tignon ,  fils  puîné  d*ALAiN  II ,  fonda  au  mois  d« 
feptcmbre  dc  l'an  i }  13 ,  du  confentement  à' Etienne 
fon  fils  aîné  ,  une  chapelle  en  l'églife  dc  Matignon, 

3u  il  dota  de  25  mines  de  bled  de  teiue.  ()n  lui 
onnc  pour  fenune ,  /m/ia<,  que  quelques-uns  ap- 

r client  de  Tturneniine ,  d'unrtS  Je  Bretagne  ,  ce  que 
on  croit  plus  probable  ;  parcequ'outre  les  titres 
&  les  nionumens  qu'on  en  a  dans  cette  maifon  , 
Charles  duc  de  Bretagne  qualifie  Etienne  Goyon  , 
fils  de  Bertrand ,  fon  coulin.  De  ce  mariage  font 
ifliis ,  I .  Etienne  Goyon ,  qui  fuit ,  dénomme  dans 
la  fondation  dc  l'année  i  jij  ;  1.  Pierre  Goyon,  fei- 
gneur de  Launai-Bouquien ,  nommé  dans  la  fon- 
dation de  l'an  1 341 ,  rapponU  u-apris  ;  Se  Philippe 
Goyon,  écuyer,  nomrai^  avec  fes  ircrcs  dans  les 
mêmes  fondations. 

VI.  Etienne  Goyon ,  ÎTI  du  nom ,  lire  dc  Ma-; 
tignon  &  de  la  Roche-Goyon  ,  fut  capitaine  de 
Châtel  Jugon  ,  &:  l'un  des  principaux  du  parti  de 
Charles  de  Blois  ,  duc  de  fireta^  ,  &  de  la  dtw 
cbeffe  Jmint ,  qui  lui  donnèrent  le  domaine  de  la 

ville  d'iLiiKon  ,  L-n  rétompcnfc  des  grands  fcrvî- 
ces  qu'il  leur  avoir  rendus:iltli  qualuie  dans  cette 
patente  ,  oui  eft  du  10  février  de  fan  1 341 ,  notre 
cher  &  amt  coujin  &  féal  haduUr  monfieur  EpmbU 
Goyon  ,  fire  dt  Matignon.  H  eft  compris  dans  «lie 
comrnitîion  de  l\tnnéi:  m  n  >  q"e  cette  duchefTc 
donna  pour  ramballade  d'Angletcrre,aux  fins  de  la 
délivrance  du  duc  fon  époux.  11  avoit  accordé  l'an 
tj}8  àl'abbajfedeS.  J/cut,leprivilc^&  ^''"^«ï!^ 
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'Wat  ibires  8c  marchés  de  Matignon  ,-poitr  tons  les 

hommes  &  Ttijets  de  cette  abbaye.  Il  avoit  audî 
fonde  deux  chapelles  dans  l'églilc  de  Matignon  : 
une  l'an  1359,  avec  Pierre  &  Philippe  Goyon  Tes 
frères  ;  &c  l'autre  l'an  1541,  avec  Pierre  Ooyou 
€un  frère.  Il  ctoit  mort  en  136) ,  &  eut  deux  /ém- 
anes, dont  il  efl  fait  mention  dans  cette  fondation 
de  l'an  i  î+i.  La  première  s'appclloit  Ji.uau ,  dont 
le  Airnom  cU  ignore  :  la  féconde  Jiix  Payncl.  De 
ion  Dremicr  mariage  fortirent,  1.  Alain  Goyon, 
III  du  nom ,  qui  luit  ;  1.  AUx  Goyon ,  femme  de 
Guillaume ,  feigneur  de  Coëtqiien  ;  3 .  Renie  Goyon, 
femme  de  Sylvefire  Bucies,  feigneur  du  Hirel  ;  4. 
Margueriie  Goyon,  maricc  r' .  à  Gtihcrt ,  leii^iietir 
du  CJambuut  :  x".  à  Thomas  Parcevaux,  feigneur 
de  Canavct,  comme  il  efi  jititifii  par  une  fonda- 
tioa  de  Tannée  1361 ,  faite  par  ladite  Mti^pmu 
A  l'abbaye  dc-faint  Aubin. 

Vil.  Alain  Goyon,  III  du  nom,  chevalier, 
fut  prélênt  aux  adks  de  fondations  faites  par 
£denoe  Goyon  Ion  pere ,  en  l'Oglifè  de  Matignon, 
en  i})9  &  1)4' >  8c  mourut  avant  lui.  11  avoit 
été  marié  avec  Jacqueline  de  Rieux  ,  de  laquelle 
il  laifla  Bertrand  II ,  qui  fuit  ;  &  Etunnc  Goyon, 
feigneur  de  Laïuiai-Bouquien,  qui  fut  capitaine 
de  la  ville  &  château  de  Rennes.,  puis  maréchal 
&  amiral  de  Bretagne  ;  &  un  des  principaux  mi- 
niffa-es  du  duc  Jean ,  liirnommé  le  Vaillaru.  Il  fut 

Sarant  du  traite  p.ilTc  entre  le  roi  de  1  rance  &  le 
uc  l'an  I  Y}^ ,  &  hic  envoyé  en  ambalfadc  vers 
le  roi  d'Angleterre  ,  pour  traiter  de  la  reddition 
de  BreA  ;  &  enfutte  vers  le  roi  de  France.  Il  s'é- 
toit  alUé ,  auffi-bien  otie  Bertrand  fon  frère ,  dans 
la  maifon  de  Dinan  ac  Montafilan.  Cet  Etienne  a 
formé  la  branche  de  Cioyon-la-.Moussaye  , 
dont  le  dernier  qui  ell  mort  ctoit  fîls  A'Amauri 
Goyon  ,  mafqiûs  de  la  MouiCiye ,  fie  de  Htmittu- 
Gttktrim^  la  Tour,  fille  de  Hiemi  de  1h  Tour , 
duc  de  Bouillon  ,  vicomte  de  Tuiennc,  maréchal 
de  France,  &  d  EiifoteiA  de  Naflau,  hllc  de  Guil- 
laume  de  Nafiiiu, prucc  d'Orange,  8c de  OuffhtH 
de  Bourbon. 

VtU.  Bertrand  Goyon  ,  II  du  nom  ,  fire  de 
Matignon  8c  de  la  Roche-Goyon ,  port.i  l'an  1)64, 
à  la  bataille  de  Cocherel ,  la  banicre  du  conné- 
table du  Gucfclin ,  qu'il  fuivit  auffi  en  Efpagne 
Tan  i)6tf.  U  alliila  l'an  i  jcS ,  à  la  cércmome  qui 
fric  fiûte  i  Rennes ,  lorfque  Jean  te  f^MUant^  aae 
de  Bketagnc ,  pofa  la  première  pierre  de  l'cglife  de 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  &  contribua 
mâme  de  cent  florins  d'or  à  ce  bâtiment.  Il  tran- 
figea  en  cette  année  avec  Etiom*  Goyon  fon  frcre, 
auquel  il  domia  la  terre  de  Launat<«Bouquicn ,  ciu  il 
n'avolt  eue  qu'à  viagc  ,  p;îr  le  partage  de  l'an 
ij6j,  &  confîrpia  la  donation  de  plufieurs  .iiures 
IlérîtMea  qu'il  lui  avoit  icgucs  par  fon  tcliamcnt  t'ait 
en  Efpanié.  Il  fiit  un  des  feimeurs  dont  Charles 
VI ,  roi  de  'France ,  demandales  fcellés ,  pour  af^ 
furance  du  traité  de  paix  qu'il  conclut  à  Guc- 
rande  en  ijSo  ,  avec  Jean  le  yndiant  ,  duc  de 
Bretagne.  Son  cpoufe  fut  Jeanne  de  Dinan ,  fîlle  de 
MaUmi,  fdgneur  de  Montafilan ,  de  laquelle  il  eut 
Bertrand,  qui  firit. 

IX.  Bertrand  Goyon ,  III  iln  nom ,  firc  de 
Matignon  y  demeura  jeune  fous  la  tutelle  d'' Etienne 
Goyon,  ideneur  de  Launai ,  fon  oncle,  avec  le- 
quel il  tranngea  le  7  août  de  l'an  1385 ,  tant  au 
fujet  des  biens  8c  fnccelRons  d'Friemre  Goyon ,  fire 
de  Matignon  ,  Ton  bifaïcul ,  que  de  phifieurs  terres 
8c  fcigncuries,  dont  ledit  Etienne  fon  oncle  s'ctoit 
emparé  pendant  là  minorité ,  fous  prétexte  qu'elles 
lui  avoient  été  données  par  fon  frère  pere  dudit 
Btmmii  III.  Par  cette  tranfiifHoa  il  décharge 
JEiîMa*  f<iii  OBcfe  du  compte  4e  fà  tutelle 
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nant  certaine  ibmiae.  En  vertu  'éa  thnté  dé  CM* 
rande,  il  rentra  en  pofTcHidn  de  fon  ch.îtc;ni  de  \A 
Roche-Goyon  ,  dont  Etienne  Ion  bilaicul  avoit  été 
dcpouilk  par  le  comte  de  Montfort,  pour  avoir 
fuivi  le  parti  de  Charles  de  Blois.  U  fwi  un  des 
feigneurs  qui  tautionerent  le  duc  <le  Bretagne 
envers  le  feigneur  de  ClilTon  ,  &  fît  ferment  de 
fidélité  à  ce  duc  avec  les  autres  grands  de  Bre- 
tagne ,  le  18  novcmbic  de  l'an  1  ;9;.  Il  tonda  l'art 
I  l<)-j ,  une  chapelle  dans  1  ek,ljl"c  de  Matignon ,  & 
l'année  fuivante  il  aHilhi  aux  états  de  Bretagne  te* 
nus  à  Rennes.  U  acquit  le  8  juillet  1401,  A^Etiennt 
Goyon  fon  oncle  ,  la  fcigneurie  de  Pleun  :  on 
troiu'c  des  ac^es  tle  cette  mène  année ,  dans  lef- 
qucls  Jeanne,  (ille  du  roi  de  Navarre,  ducheffo 
de  Bretagne,  le  auallHe  ion  coufui.  L'an  1401  lé 
duc  de  Bretagne  le  lit  capitaine  de  Chaftel-Jugons 
L'an  140+ ,  il  fut  préfent  A  la  décharge  que  ce  duc 
doiiti;!  AU  tire  de  La-y-al,  de  l'admiiiillration  qu'il 
avoit  eue  de  les  biens  pendant  la  minorité,  il  tran- 
figea  la  même  année  avec  Bertrand  Goyon  ,  fei-» 
gneur  de  Launai  fon  coufin,  touchant  l'exécution 
tcAanientaire  d'Etiemt ,  pere  dudit  Bertrand ,  fei- 
gneur de  Laimai.  U  tranfigea  p.ireillefflent  avec 
Marguerite  de  Cliffl.n ,  comtefl'e  de  Penthiévre  fa 
coutine  y  fur  quelques  droits  de  juflice.  On  tient 
qu'il  mourut  en  Angleterre  au  pays  de  Galles  Tan 
i+pT.  Il  avoit  époni'c  Marie  de  Rochefort,  fille 
puînée  de  Jean^  fire  de  Rochefort,  d'Ancenis  & 
de  Châteauneuf ,  &  de  Jeanne  d'Ancenis.  Marie  de 
Rochefort  viv<nt  encore  l'an  1418  ,  puifqu'elle 
tranfigea  en  cette  année-U  avec  Jeanne  de  Roche- 
fort fa  fœur  aînée,  dame  de  Rieinc,  de  Roche-> 
fort  &  d'Ancenis,  fur  les  droits  qu'elle  avoit  aux 
fuccelfions  de  fes  pere  &  mere,  &  des  deniers  do« 
taux,  qui  lui  avoient  été  promis  en  mariage. Set' 
enfans  fiirent,  i.  Jean  Goyon,  fire  de  Matignon, 
qui  fîiit  ;  1.  MaiheBiu  Goyon ,  mariée  en  1407  ,  à 
Jean  de  Bcaum.moir  ,  feigneur  du  hois  la  .Mothe  ; 
J.  IJ'dheati  Goyon ,  qui ép  ni(a  1  l'an  1408 ,  Pierre 
d'Amboife,  vicomte  de  Thi  uars  :  1".  avant  l'an 
141^  Thomas  Ston,  chevahcr  Angloie,  feigneur 
de  Langeais  :  j".  l'an  1435  ,  Geefirm  Timereuci' 
4.  M.:rie  (ioyon,  femme  de  Rolland  Madeuc  »" 
ieigncur  de  Guemadcuc;  l.ancclot  Goyon,  fa-' 
giieur  du  Lude,  chambellan  du  duc  de  Bretagne» 
qui  fervit  pendant  les  guerres  du  Languedoc,  avec 
18  écuyers  de  fa  compagnie  Tan  1418.  Il  fiiivttle 
duc  de  Rrengne  ,  comme  un  de  fes  chambellans, 
dans  un  voy,ii;e  cpi  il  /it  S  Amiens  l'an  1415.  De- 
puis ayant  cte  t  j;t  imionnier  par  le  fire  de  l'Ef^' 
cale  ,  chevalier  Anglois ,  8c  mené  à  Domfront ,  il 
traita  de  fa  rançon  le  13  avril  de  l'an  14)4,  à  la-< 
quelle  s'oSli.;crcnt  les  feigneurs  de  Ch.iteauncuf 
&  de  CocKiiîcn ,  fous  la  caution  du  fire  de  Ma- 
tignon. U  épouia  1°.  IJlihau  le  Moine,  dame  de 
Kaëfden  :  i".  Sih;)  lie  de  Montbourcher  »  veuve  de 
Pierre  de  Lhûpit.il ,  feigneur  de  la  Ronardaye , 
dont  il  n'eut  pi>int  d'cnfans,  &:  laifTa  de  fn  première 
femme  A-.r/j  Goyon ,  feigneur  du  Lude  &  Kaéfden, 
mort  auflî  fans  entans  ,  de  Jeanne  de  Lhôpital, 
fille  de  Sibylle  de  Montbourcher  fa  belle-mere,  8e 
de  fbn  premier  mari. 

X.Jf  AN  Goyon,  firc  de  Matignon  8c de  la  Roche- 
Goyon  ,  baron  de  Tborigni ,  chambellan  du  duc 
de  Breini;ne  ,  fignal'an  1407,  au  contrat  de  ma- 
riage de  Mathetine  Goyon  fa  fceur ,  avec  le  fei- 
gneur de  Beatmian6ir,'avec  lequel  il  tranfîgea  l'an 
1441  ,  tant  en  fon  nom  que  pour  .\L;rhc'!nc  Gov.iti 
fa  iœur.  Il  avoit  été  préfent  au  traite  qui  tut  (ait 
l'an  1418  ,  entre  Marie  de  Rochefort,  fa  mere  ,  & 
Jeanne  de  Rochefort  ,  dame  de  Rieux  ;  &  l'an 
1443  ,  Utraidîgea  avec  François  de  Rieux,  fei- 
gneur de  Rochefort ,  foQ  coullîn ,  de  tous  les  dif> 
Tome  yll.  Vr 
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Krends  qu'il  iTOient  cnremble.  Il  fit  pliifieurs  fon- 
dations:  la  pteiniere  l'an  141;  ,  dans  Téglile  de 
Plcvcnou  ;  la  fccoixle  l'an  14)1 ,  dans  I  c^Ufc  de 
Matignon  ;  la  troificmc  I';in  1455  ,  dans  Ion  cli.i 
leau  de  la  Roche;  l'an  14)9  il  ratifia  la  fondation 
iîûte  à  Pabbaye  du  Mont  l'aint  Michel ,  par  Olivier 
deMauni ,  fon  beau-pere.  Suivant  le  droit  que  les 
^fires  de  Matignon  ont  deptiîs  un  temps  immcmo- 
lial»  de  nommer  un  religieux  ,\  l'abbayc de  Saint 
Aubin,  il  prélcnta  Jacques  Dubois  l'an  14}^, 
pour  y  être  reçu.  Le  procès  qui  furvînt  à  cette 
occafion^fiit  téminé  par  une  tranfaâion  du  11 
«vril  de  l'an  1440  ,  par  laqtielleces  religieux  ac- 
fluiefccrcnt  à  fon  droit  ,  &:  reconnurent ,  comme 
ils  avoient  fait  auparavant  l'an  1458  ,  que  i'cs 
prtiiâccflêan  étoîent  fondateurs  de  cette  abbaye. 
Ostte  tranlÏKâion ,  qui  fut  ratifiée  en  plein  chapi- 
tre l'année  1441  ,  porte  expreflemcnt  que  cette 
abbaye  cû  obligée  de  dire  pluficurs  nicfles  d:  priè- 
res pour  les  leignciirs  de  Xlatignon  ,  même  d'cn- 
Voycr  deux  religieux  à  toutes  les  grandes  fêtes 
pour  dire  la  meUe  devant  le  fcigneur  ou  dame  de 
Matignon ,  en  quelqu'cndroit  qu'ils  Ibient  de  leur 
lèigneurie.  Il  fut  un  des  fcif^neurs  (jui  s'afTociereiit 
l'an  1410,  pour  venger  l'cntrepnfe  faite  contre 
le  duc  de  Bretagne ,  par  Olivier ,  comte  de  Pen- 
tbtévie  i  &  on  k  trouve  nommé  cotre  les  parcns 
de  Marguerite  de  Bretagne ,  fille  du  due  François, 
dans  les  aitcs ,  par  Idljuc-K  Gui ,  comte  de  La\al, 
CÛ  inflitue  fon  curateur.  L'an  1449,1!  obtint  un 
arrêt  du  confei]  de  ce  duc ,  qui  lui  permet  de  con- 
traindre les  nobles  des  environs  ae  la  forterefie 
de  la  Roche  ,  de  s'y  rendre  pour  la  garder  contre 
les  ennemis.  Il  avoit  obtenu  l'an  1433  ,  pareille 
contrainte  contre  les  hommes  &  vaiTaux ,  qui  re- 
fidbient  de  faire  le  pietft  h  garde  dans  ce  châ- 
teau ;  &  dans  ces  deux  aAes ,  auflTi-bien  que  dans 
plufieurc  autres  ,  le  duc  de  Bretagne  le  qualifie  Ton 
coufin.  Il  mourut  au  mois  de  février  de  l'an  14^0. 
Il  avoit  épouié  Margutritc  de  Mauni ,  qui  devint 
lléritierede  labaroniedeThorîgni ,  &  deplufieurs 
autres  terres  par  le  décès  de  fon  frcre  ,  mort  fans 
cnfïins:  elle  etoit  fille  ^OBvttr  de  Mauni ,  baron 
de  Thorigni  ,  &  de  Catktrijit  de  Thieuville.  Ce 
mariage  lui  donna  occafion  de  s'établir  en  Nor- 
mandie «  olk  cette  maifon  a  redé  depuis.  Elle  fe  re- 
maria ,  qumqu'âgée  de  60  ans ,  à  Jean  de  Mauhu- 
geon  ,  qui  fut  baroi)  de  Thorign!  i  caufe  d'elle  , 
&  mourut  en  1469,  ayant  eu  de  fon  premier  mari 
Bertrand  Goyon ,  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie 
Goyon ,  qui  époufa  Richard,  fire  d'EIpiiuiy ,  moite 
fins  pofteritc  ;  Jeaaae  Go/on,  mariée,  t^.kRoi- 
Imii  Madeuc ,  feigneur  de  Guemadeuc  :  1*.  à  Jtaa 
de  Couvran,  feigneur  de  la  Morandaye  ;  If.!bctju 
Goyon  ,  femme  de  Cui ,  fire  d'El'pinai  &  de  la 
Marche  ;  &  Alain  Goyon  ,  lire  de  Thieuville  & 
de  Villiers ,  grand  écuyer  de  France.  11  s'anacha 
à  Louis  XI ,  auquel  il  rendit  de  très-grands  fer- 
vices  y  avant  &  après  Ion  avènement  A  la  cou- 
fonne:  ce  fut  lui  qui  commanda  les  gentilshom- 
mes dans  l'entrée  que  ce  roi  fit  à  Paris.  Il  défen- 
dit les  firoQtieres  de  Normandie  contre  les  ducs  de 
fierri  9t  de  Bretagne ,  &  empêchk  leur  jonâîon 
avec  le  duc  de  Rnurgogne.  C'harles  VIII  le  con- 
tinua dans  lu  charge  de  grand  écuyer ,  &  le  Ht 
confeiller  d'état ,  chambellan  &  chevalier  de  fon 
ordre,  il  procura  de  grands  privilèges  à  la  ville  de 
Caën  ,  dont  ilétoit  gouverneur ,  &  qu'il  défendit 
avec  cinquante  lance.  ,  contre  le  fcigneur  de  Lcf 
cun  :  il  étoit  aulU  baiili  de  Cotentin.  Il  mourut 
l'an  1 490 ,  &  fut  enterré  à  Cacn  dans  l'cglife  du 
faint  Sépulcre  ,  oii  étoit  fon  tombeau ,  que  les 
Huguenots  ont  ruiné.  11  avoit  ^pod&  Migiilime 
Cloct,  filie  de  /«an ,  ^çigneur  de  fontaines,  & 
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de  Marpttrht  de  Rochechotiart ,  dont  il  eut  poor 
fille  iwique  ,  FrMtpùft. Goyon  ,  dame  de  Thieu> 
ville,  de  Villiers  ,  &c.  mariée  à  han  de  QueUc' 
ncc ,  vicomte  de  Fou,1nuoo  duPom^dicCk  morte 

en  i^}6. 

XI.  Bertrand  Goyon  ,  IV  du  nom,  fire  de 
Matignon  «  &  delà  Roche-Goyon  ,  baron  de  Tho- 
rigni ,  &  chambellan  du  duc  de  Bretagne ,  fut  très- 
uliuchc,  avifl"i-bi<Jti  que  Ton  trcrc  ^/ain  ,  aux  inté- 
rêts de  Charles  VII ,  &  de  Louis  XI ,  rois  de  Fran» 
ce.  Il  figna  ,  comme  parent,  au  contrat  de  mariage 
de  Mar<uicritc  de  Bretagne,  fille  du  duc  François , 
avec  Fraiiiois  ,  comte  oEftampes.  Pierre,  duc  de 
Lrctagnc,  qui  le  qualifie  fon  coiifm,  lui  accorda 
|>ar  lettres  du  i8  mai  1451  ,  q\i'en  attendant  le  ju- 
cemcnt  du  différend  qu'il  avoit  avec  les  fires  da 
Rieux  ,  de  Rochefort ,  &  de  la  Hunaudaye*  an 
fujet  de  la  prcféance  qu'il  demandoit  en  fon  parle- 
ment de  Bretagne  ,  comme  premier  baneiet  ,  il 
pouroit  prendre  rang  &  fcancc  ,  où  bon  lui  Icm- 
blcroit  près  de  fes  barons.  Le  roi  Charles  VU  le 
retint ,  le  premier  juillet  de  la  même  année ,  pour 
un  de  fes  chambellans;  &  le  roi  Louis  XI  n'étant 
encore  que  dauphin  ,  le  retint  pareillement 
l'an  1460,  pour  un  de  fes  confeillers  &:  cham- 
bellans. François  ,  II  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
qui  le  qualine  auffi  fon  coufm  ,  lui  remit  par 
les  lettres  du  dernier  août  1461,  à  la  prière  de 
la  comtefTe  de  Laval,  dame  de  Châteaubriant  , 
toutes  les  amendes  qu'il  avoit  encotmies  ,  faute 
d'avoir  comparu  en  fon 'parlement ,  ob  ilavok 
été  femons.  Ce  ^uc  lui  confirma  pereilleaient 
le  10  mai  de  l*an  1468  ,  le.  privilège  fit  pré- 
rogative de  fe  délivrer  ,  &  ceux  de  fa  fuite  tt  da 
fa  maifon  ,  des  plais  généraux  de  Ijimballe  ,  pour 
éviter  les  conteflations  qui  pouroient  furvenir 
entra  lui  &  pluficurs fe^piéurs de  Bretagne. à l'oc* 
cafion  des  rangs  6c  féances  Que  chacrni  d'eux  y 
prétendoit  ,  comme  premier  bancrct,  lui  la  pré- 
tendant après  le  baron  d'Avaugour.  Il  mourut  lo 
3  feptembre  de  l'an  1480.  Il  avoit  époufé  le  ig 
feptcmbre  1441 ,  Juuim  du  Petrier,  fille  ainée  de 
Jean  ,  fcigneur  de  Quintin  &  du  Perrier ,  de  la- 
quelle il  laifl'a,  1.  Gli  Goyon  ,  qui  fuit;  t,  Jeat 
l.oyon,  fcigneur  de  Loifglc;  3.  François  Goyon, 
feigneur  ce  V'iHc  Bagues. 

XII.  Gui ,  fire  de  Matignon  ,  &  de  la  Roche- 
Goyon  ,  baron  de  Thorigni ,  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi,  &  du  duc  de  Bretagne  ,  obtint  la 
prévôté  de  Caën  par  lettres  du  14  oâobrc  1479, 
vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  9 
décembre  fuivant ,  en  coofidératioa  de  fes  fervi- 
ces ,  &  de  fon  mariage  conclu  8c  accordé  par  le 
roi  Louis  XI,  avec  Marqulfc  Ac  Laval  ,  fille  de 
Pierre  de  Laval,  chevalier  feigneur  de  Loué,  & 

Philippe  de  Beaumont,  dameâeBrefliiire,  le» 

3uel  n'eut  point  d'effet.  François  »  11  du  nom  ^ 
uc  de  Bretagne  ,  lui  remît  le  11  décembre  1481 , 
totis  les  revenus  de  fes  terres  ,  qui  avoient  été 
faiiis ,  pour  n'avoir  pas  comparu  avec  les  autres 
feigneurs  &  nobles  du  duché  de  Brati^gae  félon  fon 
état  &  noblefic  ,  aux  montres  qm  avoient  été 
convoquées.  Il  lui  permit  par  autres  lettres  éa  15 
mai  1485 ,  de  lever  fur  le  droit  de  billot  certains 
deniers  pour  les  réparations  &  fortifications  dtf 
fon  château  de  la  Rochc-'  ^oyon.  On  cite  encore 
un  arrêt  du  «4  août  i486  ,  par  lequel  on  le  dit 
qualifié  feni  chambellan  du  duc  de  Bretagne.  Il 
mourut  en  fon  chilti.-au  de  Thorigni  le  11  mars 
1497.  11  avoit  époulv  en  1485  ,  Perronne  de  Jeu- 
court,  veuve  de  P/Vrr d'Annebaut,  chevalierlei- 
gneur  de  fireflot,  fille  ainée  &  héritière  de  /««a, 
icigncur  de  Jencourt ,  dt  de  P«rm«  de  Troufi'eau- 
viUe,  dont  U  ent  Jm$  ,  Hmne  «te  fnufùs  Jjdk 
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penrier,  feigneur  de  U  Bouvardiere  ;  JoACHiM , 
c^ui  fuit  ;  Ae  JAOQOBS  .  4lpM«  ii  fin  pmU  lyrir  U 
fuivmBt*  ■ 

Xni.  JOACRTM  ,  fire  de  Matignon  ,  baron  de 

Thorigni ,  demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mcrc, 
l'an  1^9^.  Il  fut  depuis  chevalier  ,  confeiller  ,  6c 
■dninbelian  du  n» ,  lieutenant  général  de  la  pro> 
vÎKe  de  Nomandief  oii  il  eut  plufieuncommif- 
£oRs  très>tniportantes ,  pour  fbvâlîerflt  munir  les 
places  fortes  du  pays  ,  pourl*Oppofer  aux  defcen- 
tcs  aue  pouroient  taire  les  AnEloû  fur  les  côtes 
de  Normandie»  pour  empêcher  les  aflemblées 
des  cem  de  cuerre ,  qui  fe  faiToient  Suas  permif- 
&MI  do  roi.  fl  mourut  le  9  ofiobre  de  Tab  1 549 , 
fans  laifTer  d'enfans  de  Franfoife  de  Daillon  -  du- 
Lude,  veuve  de  Jacques  »  vicomte  de  Rohafi. 

XIII.  Jacques  I  du  nom  ,  firc  de  Matignon , 
pannetierdu  roi  ,  fils  polllittmede  Gui  de  Mati- 
gnon ,  6c  de  Ptmmu  de  Jencout ,  rendit  un  fei^ 
vice  trcs-confidérable  à  l'ctat  ,  en  donnant  avis 
au  roi  des  delTcins  &  de  la  retraite  du  connéta- 
ble de  Bourbon.  Pour  l'en  rccompcn  fer ,  le  roi  lui 
domiala  baroniede  la  Roche -Teflbn.  Ilmout-ut 
avant  lôn  itère  Jmekim'VM  1 5  ;? ,  en  Piémont , 
où  i!  commandoit  les  Suiffcs.  Il  avoit  cpoufc  j4m!e 
de  Silii,  dame  de  Lonrai ,  fille  aînée  &  héritière  de 
Pnatfoa-  de  Silli ,  feigneur  de  Lonrai  ,  ft  du  Fai , 
preaûer  irayer  tranchant  du  roi ,  capitaine  & 
bailK  de  Cacn,  iFJimk  de  la  Pa^rette»  dont  il 
eut  de Madsoon,  femme  d'O/iKcir  dt  Mari- 
dor ,  feigneur  de  Vaux  ;  &  Jacques  ,  qiii  fuit. 

XIV.  Jacques  II  du  nom ,  fire  de  Matignon , 
&  de  Lefparre ,  prince  de  Mortag^ie  ,  comte  de 
Thorigni ,  de  GwSt  flc  de  Selles  ,  baron  de  la  Mar- 
que ,  de  la  ville  de  Saint-Lo  9t  de  Moyon  ,  mar- 
quis de  Lonrai ,  gouverneurde  Cherbourg,  Gran- 
Tille, Saint-Lo,  &  lieutenant  général  pour  le  roi  de 

^  la  province  de  Normandie ,  gouverneur  de  Guien- 
'  ne  K  de  Bourdeaux ,  chevafier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  dtf  France  ,  hérita  par  le  décès  de  Joa- 
cAiffiGoyon  ,  fon  oncle,  mort  fans  poftéritc  ,  des. 
feigneunesde  Matignon,  de  l.i  Roche -Goyon, 
&  de  l'ancienne  baroniede  Thorigni,  que  le  roi 
Charles  IX  érigea  en  comté  en  fa  nveur.  Il  avoit 
été  élevé-  enfant  d'honneur  auprès  de  Henri  II , 


rn'étoit  encore  que  dauphin  ,  auquel  il  rendit 
trcs-granJs  fcrvices  ,  audi-bien  qu'aux  rois 
Henri  111  fit  Henri  IV  ,  fes  fuccclFcurs.  Dès  fon 


jeune  Age  il  dorma  des  preuves  de  fa  valeur  aux 
fiéges  &  Montmédi  &  de  Damvilliers.  Depuis  il  fe 
fignala  à  la  dcfcnfe  de  Metz  ,  d'Hefdin ,  &  à  la 
journée  de  Suint  Quentin ,  où  il  fut  faitpi  ifoii- 
nier  ,  l'an  15^7.  Deux  ans  après ,  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  qui  le  conmitoit  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes ,  lui  (ît  donner'  la  lieute- 
nance  générale  de  la  province  de  Normandie.  En 
1561  il  fut  fait  maréchal  Je  camp  ,  &  fe  trou- 
vai la  prife  de  Blois,  de  Tours  6c  de  Poitiers  :  il 
retourna  enfuite  en  Normandie ,  où  il  défit  100 
Anglois  t  fauva  le  château  de  Falaife ,  &  contri- 
bua i  la  prife  de  Rouen  en  i  )<;7.  Il  rendit  un  fer- 
vice  confidérable  à  l'état ,  ayant  empêché  d'An- 
delot  de  pafler  la  Seine,  fie  de  joindre  avant  le 
combat  1  armée  du  prince  de  Condé.  En  1 569  il 
fe  fignala  aux  combats  de  Jamac ,  de  la  Roche- 
Abeille ,  8c  de  Moncontour.  En  1 571  il  empêcha 
le  miflacrcdes  Huguenots  à  Alcnçon  ,  à  Saint-Lo, 
&  pacifia  la  bafle  Normandie ,  où  il  commanda 
lirâliée  du  roi  en  1 574 ,  fir  prit  le  comte  de  Modt- 
,  gommeri  dans  IXmifront.  Le  roi  Henri  III  vou- 
nnt  récompenfer  (es  fervices  ,  le  confirma  dans 
la  charge  de  liciitcnant  général  de  Normandie  en 
l{7<  ,  lui  donna  en  1J78  le  gouvernement  de 
ClMfboafg ,    réleva  à  k  digiâté  de  ma^^ 
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France  le  14  juillet  157^1  &  l'honora  le  31  dé* 
ccmbre  de  la  même  année  du  collier  de  fes  ordresi 
Peu  de  temps  après ,  il  eut  le  cdmmandement  dë 
Parmée  en  Picardie ,  oh  il  prit  la  Fére  l'an  1^81^ 
&  réduifit  cette  province  a  l'obéiflance  du  roi. 
En  1585  il  fut  pourvu  de  la  licutenance  générale 
de  Guicnne  ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qli'il 
chaâk  Vaillac  du  Château-Trompette,  &  arracha 
par  ce  moyen ,  à  la  ligue,  la  ville  de  Boutdcaux, 
&  toute  ccuc  province.  Les  années  If86&  ifSTS 
ne  furent  qu'une  fuite  d 'heureux  fuccès  ,  «  d# 
viâoires  pour  le  maréchal  de  Matignon.  U  fecott» 
rut  fort  à  propos  Broua^ei,  défit  les  Huguenots  èii 
ptnfieiirs  relicontres ,  i»nt  fnr  eux  plulieurs  place  s» 
fit  leur  efit  enlevé  la  viftoire  qu'ils  remportèrent  à 
Coûtras  ,  fi  le  duc  de  Joycufc  ,  qu'il  alloit  join'^ 
dre ,  n'eût  témérairement  précipite  le  combat.  Ett 
Tannée  1  j  88  il  défit  les  troupes  du  roi  de  Navairt 
à  Nerac ,  Ait  chafla  toutes  celles  que  les  Hngiié* 
nots  avoicnt  dans  le  Querci.  En  i  j 89  il  fut  pour» 
vu  du  gouvernement  de  Guienne.  Après  la  mort 
de  Henri  III,  il  écrivit  au  roi  Henri  IV, pour  le  cdn« 
jurer  de  hâter  fa  converfion  :  fie  dans  cet  interTaI<t 
le  ,  il  défiM'armée  nayak  des  Efpa^nols  ;  prit 
plulieurs  places  en  Guienne,  8c  maigre  les  efforts 
de  la  ligue ,  il  remit  Bourdeaux  &  toute  cette  pro* 
vince ,  fous  l'obéiflance  du  roi ,  ayant  obligé  l6 
parlement  de  Bourdeaux ,  qui  fe  fervoit  des  fceauz 
de  HeAri  m ,  mtbn  après  fa  mort ,  de  fe  fervîf 
de  ceux  de  Henri  IV ,  ce  C|u"il  avoit  d'abord  re» 
fufé.  En  i594  ii  fit  la  fonction  de  cotuiétable  au 
facre  de  Henri  IV  ;  fit  à  la  reddition  de  Paris ,  il 
entra  dans  cette  ville  à  la  tête  des  Suifiès.  C«  - 
grand  homme,  également  itliiflre  parfanaifl'ance, 
par  fa  valeur,  par  fa  fermeté,  par  fa  prudence ^ 
&  par  fon  humanité  ,  mourut  en  fon  château  de 
Lefparre,  le  17  juillet  1 597  ,  3gé  de  71  ans  ;  foii 
corps  fut  porte  a  fa  terre  de  Thorigiii  en  Norman* 
die ,  oh  Ton  voit  fon  tombeau  en  marbre.  Il  avoit 
époufé  FrançoifeAt  Daillon-du-Lude ,  fîlle  de  /ma, 
comte  du  Ludc ,  fit  à' Anne  de  Batarn&i ,  dont  il 
eut ,  I .  Odtt ,  comte  de  Thorigni ,  thevalier  des 
ordres  du  roi  »  lieutenant  gênerai  de  la  province 
de  Normandie,  gouverneur  de  Cheri>ourg^  bailli 
d'Evreux ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar» 
mes  des  ordonnances  ,  fit  de  cent  arquebufiers  à 
cheval ,  né  l'an  1559,  qui  époufa  l'an  1587,  £««/•> 
ft ,  comtclTe  de  Maure,  fille  de  Charles  ,  comte  de 
Maure  en  Bretagne,  dont  il  n'eut  point  d'enfansé 
Ce  jeune  feigneur ,  prefqu'aufll  célèbre  dans  l'hi* 
fîoire ,  que  fon  pere ,  mourut  k  la  fleur  de  fon 
âge  ,  le  7  août  de  l'an  1595  ,  après  s'être  diflin- 
;ué  à  l'affaire  des  Gautiers  Tan  i  588  ,  au  combat 
d'Arqués  eii  1  ^89 ,  fie  à  la  bataille  d'Ivri.  11  avoit 
encore  fervi  aux  fiéges  de  Rouen  «  d'Alençon  «  d0 
Lifieux,  de  Laon  fie  de  Dijon.  Le  roi,  en  confidénH 
tion  de  fes  fervices,  le  gratifia  de  la  fomme  de 
dix  mille  écusie  i)  janvier  t^^x,  le  fît  confeiller 
de  fon  confeil  d'état ,  dont  il  prêta  le  fermeAt  le 
12  janvier  i)oj  ,  lut  fit  l'boaaeur  de  le  voir  pei»> 
dant  fa  maladie ,  6c  lui  donna  un  brevet  d'ami* 
ral.    1.  Charles  ,  qui  fuit  ;  3.  Laiicelot ,  mort 
fort  jeune  ;  4.  G'donnt ,  mariée  en  1 580 ,  k  Pitm 
d'Harcourt ,  marquis  de  Beuvron  ;  ).  Anni ,  époide 
de  Rtaiét  Carbonel ,  marqds  de  Canifi. 

XV.  Charles  ,  fire  de  Matignon  8lt  dé  IM* 
)arre  ,  comte  de  Thorigni ,  de  Gacé  fit  de  Selles^ 
marquis  de  Lonrai,  baron  de  la  Marque,  de  Moyon^ 
de  Sainc-Lo ,  &  de  la  Roche-TefTon  ,  confeiller  du 
roi  en  fes  conleils,  8c  chevalier  de  fes  ordres  , 
gouvemenr  de  Oranville  ,  Cherbourg  8c  Saint* 
Lo ,  fit  lieutenant  général  de  la  province  de  Nor» 
mandie ,  fut  capitaine  de  cent  hommes  -  d'armes 
deiOldonnances  l'an  If79y  gouverneur  d«Gn»* 
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chevalier  des  ordres  du  roi 
droit  d'entrée  &  féance  au 
parleinént  de  Normandie  l  an  1609  »  fut  nummc 
poar  aflîftcr  aux  états  de  Paris  l'an  1614  »  &  pour 
tenir  ceux  de  Rouen  l'an  i<i6,  1613  &  1614.  Le 
roi,  en  confidération  de  fes  fervices,  lui  accorda  un 
brevet  de  marL-chal  de  Irance  le  huitième  murs 
16x1  >  qui  n'eut  point  d'effet,  &  mourut  le  8  juin 
1648»  Il  avoir  cpoufc  à  Rouen  dès  l'année  1 596  , 
EteoHore  d'Orléans ,  fille  de  lAonor ,  4uc  de  Lon- 

Sievillc  ,  &  de  Marie  Ae  Bourbon  ,  ducbeflè  d'E- 
outcville  ,  comtcfle  de  Saint-Paul ,  fille  unique 
&  bériliere  de  François  de  Bourbon,  comte  de 
Saiftt'Fanly  confine  germaine  d'AmoiiUf  roi  de 
Navarre  »  père  de  Btari  IV,  dont  U  eut,  i .  Henri , 
mort  à  II  ans  ;  i.  Joe^juts  ,  conte  de  Thorigni  , 
élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XIII ,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes ,  gouverneur  de 
Cherbourg  &  de  Granville  ,  qui  époufa  Henriette 
de  la  Guiche ,  depuis  remariée  à  Louis  de  Valoia, 
duc  d'Angoulême ,  &  comte  d'AIais.  H  fervitran 
162a,  avec  un  régiment  dinfanterie  contre  les 
Religionaires  ,  Ait  bleffé  à  Blaye  d'un  coup  de 
moufquet,  &:  prit  Agcn  l'an  1615.  ë  exerça  par 
commillion  la  charge  de  meflrc  de  camp  de  la  ca- 
valerie légère  dans  Tannée  dltatie ,  &  iùt  tné  en 
duel  parle  comte  de  Bouteville  le  zcmars  1616, 
fans  laiffer  de  portérité.  3.  Leonor ,  abbéde  LcfTai, 
de  Thorigi'.i ,  nommé  à  l'cvêché  de  Coutances 
l'an  i6aa,  puis  évdque  &.  comte  de  Lifieux  l'an 
^646 ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ^  mott  le  14 
de  février  1680  ;  4.  François  ,  qui  fuh /  J.  Fran- 
foife  t  religicufe  à  Vendôme  ;  6.Cathervu-CUofine, 
mariée  i  François  de  Silli  ,  duc  de  la  Rochc-Goyon, 
grand  louveaer  de  France ,  morte  en  mars  i66x. 

XVI.  François  de  Matignon  ,  fire  de  Mati- 
gnon ,  &■  de  la  Rochc-Goyon  ,  comte  de  Thori- 
gni ,  de  Gaccâc  de  Mont-Manin  ,  marauisde  Lon- 
rai ,  baion  de  la  ville  de  Saisit-Lo  &  ae  Moyon , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  «mvemeur  des  villes 
8t  châteaux  de  Cherbomv  «  Granville ,  Satnt-Lo , 
9l  lieutenant  général  de  la  province  de  Norman 
die ,  fut  bicfle  aux  approches  de  Pavie  en  Italie 
en  iC'i^  ,  fervit  au  fiégedela  Rochelle  l'an  16 iS, 
fuivit  le  roi  en  Savoye  l'année  fuîvaate ,  &  fe  di- 
i&agtt*.  l'an  16  j  z    au  comlwt  de  Ronvroi.  L*an 

l6}8  ,  il  fut  fait  gouverneur  de  Cherbourg  ;  l'an 


16)9»  capitaine  de  Granville  ;  &  l'an  1 645  ,  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  U  fut  /ait 
chevalier  des  ordres  du  .  roi  le  premier  janvier 
iMi ,  fc  mourut  le  19  janvier  i67<.U  avoitépoufc 
jiiatt  de  Malon  de  Berci  ,  mone  le  i  avril  1  £88  , 
lîlle  de  Ciarits  Malon  ,  fdgneur  de  Berci  ,  Con- 
flans  ,  Charcnton  ,  &c.  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi ,  &  préiident  au  ^and  confeil,  &: 
de  CasUriiu  Habert ,  dont  il  eut  ,  i .  Henri  ,  qui 
fuit  ;  t.  Leonor,  aumônier  du  roi ,  abbé  de  LeUai 
&  de  Thorigni ,  évoque  &  comte  de  Lifieux 
après  fon  oncle,  mort  le  1+ juillet  1714,  âgé  de 
77  ans  ;  3.  Charles ,  comte  de  Gacc  ,  colonel  du 
régiment  royal  des  vaifleaux ,  'brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  qui  fervit  l'an  1664,  avec  plufietu-s 
feigneurs ,  en  Hongrie  ,  au  combat  de  Saînt-Go- 
thar  ,  fc  fignala  l'an  1667,  à  la  déroute  du  comte 
de  Marfin  .près  de  Lille  en  Flandre ,  &  l'an  1 671, 
à  la  conquête  de  la  Hollande  ,  &  mourut  fans  al- 
liance l'an  1674 ,  d'une  bleflure  qu'il  reçut  i  la  ba- 
taille  de  Senef  ;  4.  Jacques ,  évêque  de  Condom  , 
qui  fe  dcmit  de  cet  évéché  ,  après  avoir  t^ouvcrné 
ce  dioccfe  pendant  vingt  ans  :  il  fut  nommé  abbé 
de  S.  Viâor  deMarfeiue  en  170)  ,  &  mourut  le 
i;  mars  1717}  5.  vnautrejACQUEsde Matignon, 
fiù  a  fait  Utnmdkdu  etmus  de  Tmokigni  ,  dont 
it  f^mUfin  ryfftnk  si-^rit  ;  6.  Chamss-Ao- 


GVSTE ,     M  fiât  €»lk  Jks  emHUs  A  Ga<A  ,  dmr  SI 

fera  diijft  parti  d-opris  ;  7.  EUonorc  ,  prieure  des 
Bernardmes  de  Thorigni  ,  puis  abbefle  du  Para- 
clet;  8.  Marit^atkeritt»  t  abbcfTc  de  Cordillon;  9. 
Charlotte,  abbeffe  deSaint-Defijc  ,près  de  Lifieux; 
10.  JV!i»fjriM»religieaiè  àCordUlon;  11.  Mirw» 

Francoife  ,  mariée  à  Roiert-Jean-Antoint  de  Frao- 
quetut  ,  comte  de  Coigni  ,  gouverneur  de  Caën^ 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  gouvemeor 
de  Barcelone, mortcle  ti  oûobre  i'ji9i9Lix.AmM 
de  Matignon  ,  alliée  à  Runi,  mai^s  de  Nevet, 
morte  fans  enf.xns. 

XVII.  HtNRi ,  fire  de  Matignon  ,  &  de  la  Ro- 
chc-Goyon ,  comte  de  Thorigni,  marquis  deLon« 
rai ,  baron  de  Saini-Lo ,  de  Moyon  &  oc  la  Roch(^ 
Theflbn,  marqiiis  de  la  Luthumtere,  &c.  lieutenant 
général  de  la  province  de  Normandie  ,  gouver- 
neur des  villes  de  Cherbourg  ,  Granville  &  Saint- 
Lo,  meftrc  de  camp  du  régiment  royal  cavalerie» 
né  en  1663  ,  obtint  des  lettres  de  coofeiller  d'é* 
tatl'an  i6^S,pour  avoir  fes  entrées  ^  féancesas 
parlement  de  Normandie.  U  fervit  à  l'attaque  des 
lignes  d'Arras  l'an  i<'54  ♦  auxprifcs  de  Montmédi, 
Gravelincs  Se  Dunktrque  l'an  1658  ,  fe  diHingua 
à  la  déroute  du  comte  de  Marûn  l'an  1 667  ,  & 
mourut  à  Caën  le  aS  décembre  1681.  U  avoit 
cpoufé  l'an  1648  ,  Marie  -  Francoife  le  Tcllier,  da- 
me delà  Luthumiere  ,  fille  uiiiuue  &  héritière  de 
François  le  Tellier,  feigneur  de  la  Luthumiere,  & 
de  Charlotte  du  Bec ,  dont  il  eut ,  i .  Jean-Louit-CAar- 
les  ,  marquis  de  LoMai,  ne  Tan  1660 ,  mort  l'an 
671  ;  2.  François  ,  marquis  de  la  Luthumiere ,  né 
lan  i6(î4,  mortl'an  1673  ;  -^.Leonor,  né  l'an  1667, 
mortl'an  1670;  4.  Anne ,  religicufe  à  la  Vifitation 
de  Caën  ;  y  Eieonore  ,  aufli  religicufe  k  la  Viûta* 
tion  de  Caën  ;  6,  Marte-Fraa^Je-GùàrUBe  ,  tdi- 
gieufe  à  Cordillon;  7.  ClaudfTkirtfe ^  auflî  reli- 
gieufe  à  Cordillon  ,  qui  eft  devenue  abbefTe  après 
la  mort  de  fa  tante  ;      Charlotte ,  nuirî^  c  par  dif- 

i)enfe  à  Jacques Matignon,  comte  ^e  Thorigni, 
bn  oncle  ,  morte  le  4  avril  1721  ;  &  9.  Catht- 
rint-Thir^e  de  Matignon ,  dame  de  Loiu-ai ,  m»> 
riée ,  i**.  à  Jean-Baptifle  Colbert ,  marquis  de  Sci* 
giielai ,  niiniftrc&  fccrétairc  d'ciat  ,  grand  tréfo- 
rier  des  ordres  du  roi  :  1°,  à  QuuUs  de  Lorraine, 
comte  de  Marfan  ,  chevalier  des  ordres  dn  roi, 
morte  le  7  décembre  1699. 

Bg.AIICM$  itMêeotâTKs  ItETaOMtOSIt 
Jtmau  iuu  dt  KiLKUTtHOtt ,  ftUtt  àt  Franu  , 
prinett  fimrtnùns  dt  lUoMACO. 

XV!I.  Jacques  III  du  nom,  fire  de  Matignon , 
de  la  Roche-Goyon  ,  feigneur  du  duché  d  Eftou- 
tcvillc  ,  comte  de  Thorigni ,  de  Gournai  ,  de  la 
Fertc  &  de  Montmartin ,  châtelain  de  Condé-fur- 
Noireau  ,  &  dUambie ,  baron  de  la  ville  deSaia^ 
Lo,  de  Moyon,  de  la  Roche-'fheffon,  &  de  Gatte> 
ville  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Cherbourg ,  Granville  &  Saint-Lo ,  &  lieutenant 
général  de  la  province  de  Normandie  &  des  ar- 
mées du  rai,  né  le  z8  mai  1644  ,  cinquième  fils 
de  François  de  Matignon ,  &  d'Anne  de  Malon 
de  Berci  ,  flit  reçu  chevalier  de  Malte  l'an  165 1  , 
&  étoit  nommé  le  clicyalitr  de  Matignon.  U  fut  de- 
puis guidon  des  gendarmes  EcofTois ,  &meftre  de 
camp  du  régiment  du  roi,  &  fervit  l'an  16^4,  à 
la  prilë  de  Gigeri  en  Barbarie  ,  fous  le  duc  deBieau- 
fort  ;  en  Portugal ,  lôus  le  comte  de  Schombérg  , 
8t  fiitfait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  l'an 
1603.  Sa  majedc  l'avoit  honoré  du  collier  de  fes 
ordres  en  1688.  11  mourut  à  Paris  le  14  janvier 
17x5.  U  avoit  époufé  par  difpenfe  ,  Charlotte  de 
Matignon  ,  fa  nièce  ,  feUe  de  iXesn'  de  Matignon 
ibami«,iiKMwlit4«nU  17A1  «  «a  &  iôixwite-. 
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çois-Leonor  Jacques  de  Matignon ,  coottede 
Thorigni ,  qui  fuit  ;  &  i.  Cathtiint-£â{fietk'Tkhtfe 
de  Matignon  ,  mariée  aufll  par  di^nle  i  Imù- 
J$an-Bapiifle  de  Matignon,  marquis  de  Gacé ,  fon 
coufin-^erniain,  fils  «fat  marécnal  de  Matignon, 
morte  lans  enflins  le  8  juillet  1706,  âgée  de  17  ans. 

X  VIII.  J  ACQ  ues-Fkan  çoi  s-Eleo  n  or  Goyon, 
lire  de  Matignon ,  &  de  la  Roche-Goyon  y  duc  de 
Valentinois,  pair  de  France,  pnnce  adminiftra- 
taur  de  Monaco  >  feignenr  «1  duché  d'Efloute- 
Wlc  ,  comte  de  Thorigni,  baron  de  Saint  -  Lo  , 
feigncur  de  Hambie,  &c.  lieutenant  gcncr.1l  au 
gouvernement  de  Normandie  ,  gouverneur  titî, 
villes  &  châteaux  de  Cherboui^ ,  de  Granvillc  , 
de  Saint-Lo,  &  dellfle  de  Chamé  ,  né  à  Thori- 
gni ,  diocèfe  de  Bayeux  ,  le  11  novembre  1689  » 
Il  fut  fait  à  l'âge  de  i  j  ans  colonel  d'un  rcgimcnt 
d'infanterie  en  feptcmbrc  1701,  &  mcllrc  de  camp 
du  régiment  royal  étranger  de  cavalerie  au  mois 
de  novembre  17x0.  Il  fervit  à  la  tête  de  ce  rcgi- 
ment  en  Mandre  pendant  les  campagnes  de  171 1 
&  de  1 7 1 1 ,  au  combat  de  Denain ,  &  aux  iiéges  de 
Douai ,  du  Quefnoy  ,8c  de  Rouchain  ,  en  ATI 
me  en  171  )  ,  aux  ficges  de  Landau  &  de  Fri- 
Dourg  ;  &:  en  Efpagne  en  1719,  fous  les  ordres  du 
maréchal  duc  de  Benrick.  11  quitta  le  fervice  mi- 
litaire ,  &  fe  défit  de  fon  régiment  au  mois  d'avril 
1710.  Son  pere  sctoit  démis  en  fa  fiivcur  des  171 3, 
de  la  lieutenance  générale  'de  Normandie  ,  &  de 
tu  autres  gouvernemens.  Son  mariage  ayant  été 
anCté  avec  Ijoulft-Hy/tHu  GrinaUi  ,  née  le  10 
novembre  1697  ,  fille  àînëe  &hërîtiere  préfompti- 
•vc    Antoine  Grimaldi,  prince  fouver.iin  de  Mo- 
naco ,  duc  de  Valentinois,  pair  de  France,  &  de 
Marie  de  Lorraine-Armagnac  ,  qu'il  époufa  le  10 
oâobie  1715»  le  roi  lui  accorda  un.  brevet  donné 
àMarlile  14  juillet  171  )  ,  en  vertu  du^el  le 
duché  de  Valentinois  flit  de  nouveau  érigé  en 
pairie  en  fa  faveur ,  &  de  fes  defcendans  mâles  , 
par  lettres  données  à  Vinccnnes  au  mois  de  dé- 
cembre (uivaot ,  lefcjueUes  ayant  été  regiArées 
au  parlement  de  Pans  le  1  ieptembre  171 6  ,  il 
y  fut  rcijU  pair  de  Fr.mcc  après  avoir  fait  le  fer- 
ment accoutumé  le  14.  décembre  de  la  nii}me 
année.  11  eft  mort  le  ij  avril  175 1.  Sa  femme 
devint  fouvetaine  de  Moiuco  par  la  mort  de 
fon  pcre  ,  arrivée  le  ao  février  de  l'an  17)1  ; 
mais  fa  régence  fut  de  peu  de  durée  ,  étant  morte 
elle-même  de  la  petite  vérole  à  Monaco,  le  dé- 
cembre de  la  même  annce  1751  ,  dans  la  trcntc- 
dmpiiéme  amiée  de  fon  âge.  De  fon  mariage  font 
venus ,  AtathuCkoUt-Marit  Grimaldi ,  marquis  de 
Baux,  né  î  Monaco  le  16  décembre  17 17,  mort 
au  mois  de  février  1 7 1 8  ;  Charlotte  Grimaldi ,  da- 
moifelle  de  Monaco,  née  à  Paris  le  19  mai  17 19; 
HomorÊ-Camille-Leonor  Grimaldi ,  prince  de 
Monaco  ,  qui  fuit  ;  Marit-CharUs-jfupifie  Grimal- 
di ,  comte  de  Carladés ,  appellé  de])uis  le  marquis 
d'EJloiucvUU  ,  né  à  Paris  le  premier  janvier  i7ix; 
un  fils  né  à  Paris  le  9  juin  1713  ,  mort  peu  après 
ia  naiflànce;  louife-  Franp>ift  Grimaldi  ,  damoi- 
fdle  de  Baux,  née  à  Paris  le  11  juillet  1724 ,  & 
morte  le  15  feptembre  fuivant  ;  François -Charla- 
Magidint-Joftph  Grimaldi ,  né  à  Paris  le  4  février 
1726,  appeUè  d'abord  U  comtt  dt  Thorigni  ,  &  cn- 
fuite  U  marquis  dt  Grimaldi  ;  Charles- Maurice  Gri- 
maldi ,  dit  UAevalitrde  Monaco ,  né  à  Paris  le  14 
mai  1717,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  , 
eft  devenu  lieutenant  général  de  bafle  Normandie 
après  la  mort  de  fon  perc ,  &:  a  é  poufc  le  1  o  dé- 
cembre 1749,  Marit-Chrijlint-Chrcttennt  de  Rouvroy 
Saint- Smon,  fille  unique  du  feu  duc  de  Rutfec  ; 
9t  Imtft'Fmipîft'Thiptft  Onauldi,  damoifelle 
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nflonteville ,  née  à  Paris  le  10  juillet  1718; 

XIX.  HonorÉ-Camille-Leonor  Grimaldi, 
vince  louverain  de  Monaco,  ne  à  Paris  le  10  fep- 
tembre 1710  ,  fût  déclaré  &  retoanti  fouverain 
de  Monaco,  en  vertu  des  ordres  envoyés  par  Iba 
pere,  le  7  novembre  1734  ,  au  che vaJier Grimai- 
li,  gouverneur  de  cette  principauté  ,  &  il  fut  en- 
uitc  en  cette  qualité  préfenté  au  roi  à  Veriailles 
e  14  décembre  de  la  même  année  par  (on  pere» 
qui  reprit  le  titre  de  duc  de  Valentinois  ^  fe  ré* 
fervent  cependant  <ehd  de  pniicé  admimftrateuif 
de  Monaco  pendant  la  minorité  de  fon  fîls. 

BrascHr  des  comtes  dè  GAci. 

XVU.  Charles-Augvste  de  Matignon, cçnH 
te  de  Gacé  ,  baron  de  firiquebec ,  &c.  gouverneur 

&  lieutenant  général  pour  le  roi  du  pays  d'Aunis, 
ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle,  iflc  de  Ré  , 
Oleron  ,  Rrouagc  ,  &c.  maréchal  de  France  ,  fi- 
xicme  fils  de  FRANÇOIS  de  Matignon  ,  comte  de 
Thorigni ,  &  d'^jijwde  Malon  de  Berci ,  ne  le  18 
oiai  1^47,  a  porté  les  armes  fort  jeune,  fous  le 
nom  de  chevalier  de  Thorigni.  II  alla  en  Candie ,  oîl 
il  commanda  les  e:U:nis  j)cu!us,  fous  tes  ordres  de 
fon  coufin  le  comte  de  Saint-Paul ,  gouverneur  de 
Normandie ,  &  y  fut  dangcreufement  bleflë.  L'an 
i6«8,  il  a  fervi  en  Hollande;  l'an  1^72,  il 
trouvé  à  la  bataille  de  Sintzheim,  au  combat  de 
Turkein  ,  à  la  b.Uaillc  de  Trêves  ,  où  il  s'efl  fi* 
gnalé.  11  ëtoit  pour  lors  colonel  du  régiment  de 
Vermandois  ,  oc  avoit  pris  la  qualité  M  cnw*  dê 
Cad,  U  s'eft  trouvé  Tan  1 6j6  .  aux  fiéges  de  Cou- 
dé &  de  Bouchaîn ,  &  dans  pmfiettrs  autres  occa- 
lîons,  jufqu'à  la  paix  de  Nimcgue.  L'an  1684  ^ 
il  alla  au  fiége  de  Luxembourg  ,  &  fut  nomme 
gouverneur  <hi  pays  d'Aunis.  L'an  1689,  >^ 
ordre  de  fuivre  le  ni  d'Angletene  en  Irlande  « 
avec  le  titre  de  fieutenant  général ,  &  commanda 
les  troupes  de  ce  prince.    A  fon  retour  il  fervit  à 
la  bataille  de  Fleurus ,  aux  ficges  de  Mons  &  de 
Namur ,  tt  au  combat  de  Steinkerque ,  &  fiit  noM^ 
mé  lieutenant  général  le  jo  mais  1693.  La  euetre  ' 
s'étant  renouvellée ,  il  fid^'it  en  1703  ,  le  duc  de 
Bourgogne  en  Flandre  ,  &  y  commanda  l'infante- 
rie :  il  continua  de  fervir  les  années  fuivanies , 
&  pri^a  ville  d'Hui  le  }i  mai  1705.  Le  roi  lui 
donnaTan  1708  ,  le  commandement  des  troupes 
quil  fit  embarquer  pour  pafler  en  Ecoffe  avec  le 
roi  d'Angleterre,  auprès  duquel  il  eut  auflî  le  ca- 
ra£lere  d'amballadcur  extraordinaire  ,  avec  la 
commiflion  de  géncraiiiïïme  ,  &  lui  accorda  le  18 
février  de  la  même  année ,  avant  l'embarquement^ 
les  patentes  de  maréchal  de  France.  Cette  expédi- 
tion n'ayant  pas  réufli ,  il  revint  en  Flandre,  8e 
fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne  ,  au  combat  d'Ou- 
denardc.  Il  fut  nommé  à  l'ordre  du  S.  Efprit  le  % 
février  1714  ;  mais  à  fa  prière  fon  fils  aîné  fiit 
agréé  pour  être  reçu  à  fa  place.  Ce  lèigneur  eft 
mort  a  Paris  le  6  aécembre  1719,  dans  la  quatre* 
vingt-troifiéme  année  de  fon  Sge.  U  avoit  époufit 
le  8  avril  1681  ,  Marie- Etiiahcth  Berthelot ,  fille  de 
François  Berthelot ,  fecrétaire  du  roi ,  &  des  com- 
mandemens  de  madame  la  dauphine ,  &  A^Anne 
Regnault  d*Uchi ,  morte  le  26  juin  1 702  ,  âgée  de 
53  ans,  dont  il  a  eu,  i.  Loi;is-)e  an-Baptiste, 

qui  fuit;  x.  Eltonor,  prieur  du  PlefTis-Grimout,  abbé 
ac  LefTai ,  facrc  évêque  de  Coûtances  le  11  jan- 
vier 1712  ;  ).  S.  dit  U  dmralier  de  MM^fmH, 
lonei  d'un  régiment,  mort  en  février  1707  ;  ^ 
Marit-Thomas-Augufi*  ,mar(]uis  de  Matignon ,  bn> 
gadier  des  armées  du  roi,  reçu  chevalier  des  OT» 
dre<.  du  roi  le  premier  janvier  1715  ,  qui  aépouft 
le  li  mai  1720,  Edmie-Charloite  de  B renne ,  d*> 

I  me  du  palais  de  kieine,  fille  de       de  fiienat 
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de  Pvûcl  ,  comte  de  Bombon ,  Montjai  8c  Or- 
moi  ,  &  de  Marie  -  MagdcUne  Dui  ct  ,  <!ont  il  a 
yiSmrt-Louife-Joftphe  de  Matignon ,  baptif ce  le  lo 
août  171a;  deux  autres  filles  &un  fils,  né  le  i 
juin  173 1  «  appellé  U  cornu  de  Cad ;j«  Aiaw-jinne, 
alliée  à  Henri-François ,  marquis  de  Graves ,  morte 
à  Paris  ,  le  i]  janvier  i73J>'  ;  &  6.  Marie- EUiahcth 
de  Matignon  ,  qui  a  éjpoulc  en  juiq  l'jxOtJacquts- 
Qûudt-Aueufiin  oe  la  Cour ,  inarqtdi  de  BaUenii , 
colonel  d  W  régiment  à$  .dragons  1  oiorta  le  1 } 
mars  1745. 

XVill.  Louis-Jfan-BapTISTE  de  Matignon  , 
comtede  Gacé  ,  né  le  19  janvier  1681 ,  aprcsavoir 
ctc  meArc  de  camp  du  régiment  de  Touloufe ,  il 
le  fiit  du  ré^ment  Dauphin  étranger.  Il  fut  nom- 
mé brigadier  de  cavalerie  en  jai^vier  1709  ,  ma- 
réchal de  camp  en  février  1719,  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  17Z4  ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  le  aS  lévrier  1 7  3  4 ,  &  cnfuitc  nom- 
iné  ponr  coipniander  en  chef  dans  le  Poitou ,  TAu- 
aiSfflcc.  îl  cpoufa  ,  1°.  pir  contrat  dn  14  avril 

170!)  C.tihirine-Eliiabeth-Thirefe  de  Matignon  ,  fa 
coultnc-germaine  ,  fiVic  Jacques  ^  Ili  du  nom  , 
comte  de  Thorig|it»  morte  iiuu  enfans  le  8  juillet 
1706  »  âgce  de  iT  ans  :  iP.  le  ai  mai  1710 ,  Amu- 
Etionore-DreufimïimiStletf  fille  de  Lottis,  mar- 
quis de  Chilteaurcgnault  ,  maréchal  &  vice-ami- 
ral de  France,  &c.  &  de  Marie-Anne-Renêe  de  la 
Porte,  dont  il  n'a  pas  non  plus  eu  d'cnfans.  *  Car- 
tiUdins  eUseMaytj  de  S.  Aubin»  de  S.Jacut ,  &  du 
MoRt^aint-Michel.  Titres  Ju  duM  de  Bretapte  m 
château  de  Nantes.  Regijlres  de  la  (.kamhre  des  comp- 
tes de  Bretagne  ,  &  de  celle  de  Paris.  Guillaume  de 
Malmtsburi.Hipoire  de  Bretagne ,  par  le  pere  le  Baiid 
&par  d'Argentré.  Ckroniquu  d'Alain  Bouchard.  Ht- 
fiwe  ginialofjlqut  dt  Bretagne ,  par  Auguftin  le  Pas. 
Le  pere  Anitime  ,  hlffoire  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  fie  Ju  m.trahiil  de  Matignon,  par  M.  de 
Cailleres.  Hijloirc  de  la  mai/on  J'Harcourt,  par  M. 
du  Bouchet.  Hiftoirt  du  marich^de  Gueimtiu,  p«r 
M.  le  Laboureur ,  &  nmtnt, 

MATINES  :  c'eftle  nom  que  Ton  donne  vulgai- 
rement à  l'office  eccléfiafHque  de  la  nuit  ,  com- 
pofé  de  trois  nofturnes.  Anciennement  c'étoit  le 
nom  de  l'office  que  l'on  récite  au  point  du  jour , 
fue  Ton  fpelloit  Laudes  MatuàtuUt  &  que  Ifpn  ap- 
pelle communément  Laudes.  Le  peuple  dr.nnj  en 
France  ce  nom  au  maflacre  de  la  Saint  B.irthelemi, 
qui  fiit  exécuté  fur  les  Huguenotsle  14 août  1571. 
Le  roi  Charles  IX  ,  irrite  par  toutes  les  entrepri- 
fes  que  les  Calviniflcs  avoient  faites  contre  lui , 
&  fuF4otit  par  celle  de  Meaux  ,  où  ils  fe  feroicnt 
fiîfis  de  fa  perfonne ,  fans  la  gcnéreufe  rcfillancc 
des  SuilTes  ,  n'afpiroit  qu'à  en  tirer  une  vengeance 
fanglante.  Catherine  de  Médicis ,  fa  mere,  lednc 
d'Anjou  fon  frère ,  gui  fiit  depuis  le  roi  Henri  III , 
&  les  princes  Lorrains  excitoient  fon  relTentiment, 
chacun  par  des  vues  diffifrentes  ;  mais  qui  tendoient 
toutes  à  fe  défaire  des  princes  &  des  (cigneurs  en- 
eagés.dans  le  parti  huguenot.  Pour  les  attirer  dans 
le  piège  qu'on  leur  tendoit,  le  roi  leur  fit  des  ca- 
leffes  extraordinaires ,  &  fmvtout  k  l'amiral  de 
Coligai ,  auquel  il  accorda  tout  ce  qu'il  lui  de- 
àiandoit.  EnHn  le  mariage  de  madame  iVlargucrite 
de  France ,  fœur  du  roi ,  avec  le  roi  de  Navarre  , 
depuis  roi  de  France ,  fut  le  dernier  leurre ,  par  le- 
quel on  défarma  leur  défiance.  Le  roi  de  Navarre, 
le  prince  de  Condc ,  fon  neveu ,  l'amiral ,  &  les 
autres  chefs  s'ctoient  rendus  à  Paris  pour  y  célé- 
brer ces  noces  ;  &  ce  flit  alors  qu'il  fut  réfolu  dans 
le  confcil  du  roi ,  de  confommcr  cette  (iineflc  en- 
nreprife  ,  qu'on  y  méditoit  depuis  long-temps.  Le 
premier  afiede  cette  tragédie  .  fût  l'aOafHnat  de 
lanual,  qui  fiit  ïMSi  par  na  certain  Mavrevert, 
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d'un  coup  de  pillolet  i  la  main  droite  8c  au  bras 
gauche  ,  en  revenant  du  Louvre,  près  duquel  il 
éloit  logé.  La  reine  mere  avoit  cru  ,  qu'après fii 
mort,  qu'elle  croyoic  i&ftillible,  parceqnll  lut 
tiré  d'une  fenêtre  prefqu'i  boutponant ,  les  Calvi- 
niftes  qui  étoient  à  la  cour  fe  fouleveroient  à  l'in- 
fl.mt,  &  avec  eux  les  .Montmorcncis  en  faveur  des 
( Jhntillons  ;  que  dans  la  chaleur  de  leurs  premiers 
tranlpoits  ils  fe  jettcroicnt  fiir  les  Guilês,  fit  que 
cous  les  chefs  de  ces  deux  partis ,  affoibIi<;  par 
l'animofité  des  uns  &r  des  autres  ,  pouroicnt  être 
aifément  exterminée  par  le  roi  ,  qui  fcroit  fortir 
fes  gardes  lur  eux.  Mais  le  hazard  qui  voulut  que 
l'amiral  ne  fût  que  bleiïé,  rompit  toutes  ces  mefures, 
&  réduiiit  le  roi  &  la  reine  la  mere ,  â  redoubler 
leurs  artifices  .pour  retenir  à  la  cour  les  feigneurs 
Huçiicnots  ,  effarouchés  de  ce  coup.  Chat  Tes  IX 
&c  la  mere  allèrent  voir  l'amiral ,  de  lui  jurèrent 
folennellement  de  le  venger  de  cet  attentat ,  dont 
oofoupçonoitles  princes  Lorrains ,  parceque  Mau- 
revert  avoit  été  page  du  duc  de  Guife.  Mais  in- 
continent après  on  conclut  dans  le  confeil  qu'il 
falloir  hâter  l'exécution  du  maflacre  ;  &c  après 
avoir  a^ité  long-temps  fi  l'on  devoir  l'étendre  juil 
que  furies  pcrloaoes  duroide  Navarre  &  du  prin- 
ce de  Condc  ,  onrélôlut  enfin  de  les  épargner.  Les 
feigneurs  Calviniflcs  qui  avoient  lieu  d'appréhen- 
der ce  qui  fe  préparoit ,  tinrent  confeil  entr'eux  ; 
&  quelques^ns  a  la  tdte  defquels  éCoit  le  vidame 
de  Chartres»  opinoient  i  £ure  emporter  l'amiral 
k  Chl|tillon ,  &  i  fe  dérober  avec  lui  à  la  fureur 
du  roi.  Mais  Teligni  ,  gendre  de  l'amiral  ,  per- 
filla  toujours  à  foutenir  qu'on  faifoit  tort  au  ix>ide 
douter  de  fafincérité;  &  fit  tant  par  fespërfua- 
fions  ,  que  tous  oritent  le  parti  de  demeurer.  Ce- 

Fendant  le  duc  de  Guife  ,  qui  s'étoit  chargé  de 
exécution  ,  aiïembla  les  capitaines  Suifics  des 
ciriq  petits  cantons  ,  &  les  capitaines  des  compa- 
gnies Françoifes  qui  étoient  à  Paris ,  pour  leur  dé- 
clarer les  inieotioos  du  roi.  Après  les  avoir  ani- 
més par  des  motiftde  religion  ,  &:  par  l'efpérance 
du  butin,  il  les  porta  devant  le  Louvre,  autour 
du  logis  de  1  amiral  ,  &  en  d'autres  places  dift- 
reiitcs.  Le  orcvôt  des  marchands  eut  otdre  de 
faire  armer  les  bourgeois  ,  qui  prirent  pour  mar- 
que im  linge  blanc  au  bras  gauche,  îc  une  croix 
au  chapeau.  Lcfignal  fe  devoir  donnerà  la  pointe 
du  jour  par  le  fon  de  la  cloche  du  palais  ;  maisla 
reine  mere  le  fit  avancer  ,  de  peur  que  le  roi  ae 
donnât  fes  ordres  pour  révoquer  cette  cruelle 
barbarie,  qui  conunençoît  â  hii  donner  de  l'hor- 
reur. Elle  defccndit  à  l'appartement  de  ce  prince , 
pour  le  raffurer  ,  accompagnée  du  duc  d  Anjou, 
du  duc  de  Nevers ,  de  Birague  ,  deTavannes, 
du  comte  de  Rets;  de  aufiitôt  après  elle  fit  fooner 
le  tocfin  à  S.  Germain  l'Auxerrois ,  pour  avait- 
cer  celui  du  palais.  Alors  les  gens  armés  couru- 
rent  la  plupart  vers  le  Louvre  ,  où  fe  devoit  com- 
mencer l'exécution.  On  enfonça  les  portes  du  lo* 
gis  de  1  amiral ,  qui  fortit  da  lit .    fit  donnerfa 
robe  de  chambre ,  &  après  avon*  confeiBé  à  fes 
amis  defefauver,  s'avança  généreufemcnt  au- 
devant^  de  la  mort  qrui  le  cherchoit.  CofTeins  , 
luivi  d'un  grand  nombre  d'autres  capitaines  ar- 
més ,  entrèrent  l'épée  à  la  main  dans  u  chaabie; 
&  un  Allemand ,  appellé  Béat ,  qidavoit  été  nouri 
chtz  le  duc  de  Guifc  ,  venant  à  hii  ponrlefraper: 
Jeune  homme  ,  lui  dit  l'amiral,  tu  devrais  refpecltr 
mes  cheveux  hUna  i  mais  tu  n'accourdras pas  ma  vie 
de  btaueoi^.  A  ces  mots ,  Bême  lui  domia  de  km 
cpée  dans  le  ventre ,  Sr  Pabatdt  enfuite  d>in  coup 
d'efbamaçon.  Il  fiit  achevé  par  les  autres.  Se  Ton 
corps  fut  jctté  par  les  fenêtres ,  pour  être  confi- 
déni  du  duc  de  Giafe,qui  cut«dit<oa»aflèspai 
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.de  générofité  pour  Un  nictne  le  pied  Air  le  vcntrC, 
CD  profcraot  quelques  paroles  outr.ige;inrci.  Un 
Italien  lui  coupa  la  tête ,  &  la  porti  à  la  fcinc 
inere  »  laquelle,- fi  Von  en  tMlttes  Huguenots^  la 
fit  embiumer  ,  0c  Pein  oy;i  à  Rome.  Le  corps  fut 
capofé  trois  jours  entici  sauv  iiifnltcs  de  la  popu- 
Itce  ,  Se  fut  enfin  pendu  par  les  pieds  au  "ibet  de 
Montfaucon.  Dans  les  autres  quartiers  de  Ta  ville, 
le  due  de  NeVen  ,  le  duc  de  montpènfièr  &  Ta- 
vancs  couroicnt  de  rue  en  rue  pour  animer  le 
peuple  ,  quoique  beaucoup  plus  acharne  au  maf- 
f.icrc  que  les  (oklats.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de 
feigneurs  qui  pcTirent  cette  nuit-là;  Sc  entr'autrcs 
lé  comte  de  la  Rochefbucaut,  TclJgni,  le  marquis 
deRend  ,frcrc  du  prince  de  Porccan  ,  le  feigncur 
de  ta  Force  avec  un  de  les  fils  ,  l'autre  s  étant 
caché  fous  les  corps  de  Ion  pcre  &  de  fon  frcrc  , 
8c  «'étant  cnfuite  fauve  chez  fiiron ,  gouverneur 
de  PAife'nal  ;  le  baron  de  Soitbîze;  lefieurde  Guér- 
chî ,  tué  après  une  vigoorenie  réfiftancc  ;  Pluvault, 
Berni ,  Baudîné  de  Brion  ,  gouverneur  du  marquis 
de  Conti  ,  &c.  Enfin  l'on  croit  cjuc  le  nombre  des 
morts  ,  dans  Paris  &  dans  les  tauxbourgs ,  fut  de 
cinq  mille  perTonnes  ,  tant  feigneurs,  gentilshom- 
mes, préfidens ,  confcillers ,  avocats  ,  procureurs , 
médecins ,  marchands ,  que  femmes ,  Sec. 
,  Quelques  fei^r.curs  C'alvlnillcs  qui  s'étoicnt  lo- 
gésau  fauxbourg  Saint-Germain, fcparés du  Louvre 
par  la  Seine,  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver, 
malgré  la  pourfuite  du  due  de  Cuife ,  qui  les  fui- 
vit  uii-mcme  jufqu'à  Monifort-l'Amaun.  Les  prin- 
cipaux qui  cchapcrent  furent ,  Jean  de  Rohan-Fon- 
tenai,  Geofroi  de  Caumont,  oncle  de  la  Force  , 
le  vidame  de  Chartres,  Montgommeri,  Beaiivais- 
la-Nocle,  Segur,  PardaiUan,  &  quelques-autres. 
La  nterie  dura  près  de  fcpt  jours ,  pendant  Icfqtiels 
phificurs  Ciitholiques  mOme  furent  facrifics  par 
ordre  des  puifl'ances,  ou  par  des  ennemis  particu- 
fieis  qui  profitoient  du  tnmiihe,  pour  fatisfaire 
ou  leur  vengeance,  ou  leur  avarice.  On  tient 
même  que  les  Montmorenci ,  qui  ètoient  quatre 
frcrcs  ,  le  maréchal  de  Coffé  ,  &  Biron  grand- 
maître  de  l  artillcrie ,  avoient  été  mis  fur  la  Me 
des  piolcrits  :  les  premiers  à  caulë  de  leur  étroite 
nnion  avec  les  Coligni  leurs  parens  ;  &  les  deux 
•titres  ,  parccqu'on  les  fbnpçonoit  de  pencher 
vers  le  parti  calvinifle.  Mais  l'abfence  du  marc- 
'chal  de  Montmorenci, qui  avoit prévu  l'orage, em- 
pficlwque  l'on  n'attaquât  fcs  frères  qu'il  ouroit  pu 
▼enger.  La  belle  Châceauncuf,  maîtrefie  de  non- 
fieur ,  (ntt  du  roi ,  fauva  la  vie  au  maréc1la^  de 
ColTé  fon  allié ;&  le  canon  que  Hiron  fit  pointer 
à  I  arï'enal  contre  la  ville ,  ôta  l'envie  à  iés  ennemis 
de  rien  entreprendre  fur  lui.  Paru  ne  fut  pas  le 
iieul  théâtre  de  ces  maïïacres  :  ils  furent  exécutés  à 
la  mtme  heure  dans  plufieurs  provinces ,  où  Ton 
àvoit  donné  les  mômes  ordres  qu'à  Paris,  à  Meaux, 
à  Troyes,  à  Orléans,  à  Nevers,  à  Touloufe  ,  à 
Bouideaux,  i  Lyon  &  en  Bretagne.  La  modéra- 
tion  des  gouverneurs  fit  que  l'on  en  ufa  plus  dou- 
cement en  Provence,  en  Languedoc ,  &  en  Bour- 
gmne.  Au  rcfte,  cette  fin î;! a nte  exécution  ne  fit 
4IU  irriter  le  mal ,  au  lieu  cie  l'étouffer  ;  car  ceux 

S*  en  étoîeatéchapcs  portèrent  le  feu  dans  toutes 
provinces  ,  oti  ibfouleverent  lesCalviniHes,  & 
en  Allemagne  même ,  ob  ils  obtinrent  de  grandes 

levées  contre  le  roi.  Ce  prince  rejctta  d'abord  le 
deflcin  de  ce  maCacrc  fur  les  Guifcs  ;  mais  enfuite 
il  l'avoua  lui-même  en  plein  parlement ,  où  il  fît 
£ûre  le  proc^  à  l'amiral  de  ColigoL  Quant  au 
roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Condé ,  les  me- 
naces du  roi  les  obligèrent  de  changer  de  religion  ; 
mais  ce  ne  tiit  pas  pour  long-temps ,  car  des  qu'ils 

VHNot  trwirct  r^ccafion  de  f«  nettre  en  liberté, 
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lis  ne  manquCrenc  pas  d'en  profiter,  &  de  rentier 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  dans  le  parti  qu'oili 
leur  avoit  faitabaadoiiÀcrb*Miei«rai.AiA^ir««Mk 
ta  OarUs  IX.  VanOBi.    .  -  •     "*  - 

MATMAN  (Rodolphe) ne  à  Lucernc  en  SuiiTc, 
le  fit  Jéfuitc  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  U  cnicigna  la 
rhétorique  pendant  vingt  années  ,  &  mObfvt  4 
Munich  le  li  feptembre  ;6u  ,  âgé  ûf  quan)qte> 
huit  ans.  Il  y  avoit  trente  ans  qti'it'étôit  entnf 
dans  cette  locicté.  Il  prépnroit  ])Iulicurs  ou- 
vrages pour  le  pi|^lic.  Il  compofa  contre  Scaliger 
un  petit  livre  ,  que  bien  des  gens  ont  donaçÂ 
Scioppius.  En  voici  le  ûtx€:Cùnt€l4i  Dtnii  JBrugg»^. 
fis  tus  CapptUa ,  fivt  mbMmtio  ad  Joftpkum  Juflum. 
Burdonem  Jul'ù  Burdoms  F.  Bentdidi  Burdon  'u  A\ 
prius  Scaligeruin,  nunc  facrtUgum  y  à  IngoIDad  l'an 
i6o8,  in-^".  %cioppiiis  le  fit  imprimer  l'an  « 
avec  teiOporim  Gruhimi ÀinphotidtsSci^*pm.*Alo^^ 
gambe ,  tiU.fmpt.fiàtt.Jelutpag.  417.  Ba'yle,  t/iSL' 
critique. 

MATRA  ou  MATRAI  ,  en  latin  Alurciam  » 
M^treium ,  Matreio  ,  ancien  bourg  de  la  Rhctie» 

U  eft  dans  le  Tijrol ,  fur  la  nviere  d'Ultz»  à  troia 
lieues  dlnrpruck  »  du  cftvi  du  midi.  *  Maâ  « 

diSionnaire- 

MATRALES,  fêtes  de  la  déeflc  Matuta,  qu« 
les  Rom.iins  célébroient  le  1 1  juin.  Les  efclavea 
Romaines  nctoient  point  admifes  aux  cérémonies 
de  cette  fête.  Il  n'y  avoit  qiie  les  dames  Romaines 
qui  entraflênt  dans  le  temple  de  cette  déefle  pour 
y  facrifier  :  elles  y  menbient  feulement  une  cf- 
cl.ivc,  ;\  laquelle  elles  tluhnoient  des  coups  de 
jioing  fur  les  joues  ,  en  mémoire  de  ce  que  la 
décHe  Ino  ,  femme  d'Athamas  roi  de  Thebcs  , 
avoit  été  jaloufe  d'une  efclave  que  fon  mari  aimoit. 
Les  dames  Romaines  obfervoient  encore  une  céré- 
monie afTez  particulicie  dans  cette  fete  ,  en  y  me- 
nant non  leurs  cnt.ms ,  mais  les  enfans  de  leurs 
fœurs,  pour  Icfqucls  elles  faifoient  des  prières  dl 
non  pour  les  leurs.  Elles  oiTroient  en  facrifice  un 
gâteau  de  farine ,  de  miel  &  d'huile ,  qui  avoit 
été  cuit  fous  une  cloche  de  terre.  •  Plutarchus  , 
in  quaj}.  rom.  Ovid.  6  Jajl.  Pitilcus,  ItxicM.  «Êtif* 
rom,:n.  Hoiman  ,  lexicon  umveiil;U. 

MATRIGA  ou  GUDES.IIO,  autrefois  ffermO' 
na^dy  Hcrmonejfa.  C'étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  la  Sarmatie  en  Afie.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  village  de  la  Circaflîe  ,  litué  fur  la  met 
Noire,  prcs  du  détroit  de  Caflfa.  *iMad,  MXoa» 

MATRON  ALËS ,  fêtes  que  les  dames  Romaines 
célLi>rolent  le  premier  jour  dti  mois  de  mars  eit 
l'honneur  du  dieu  Mars.  On  raj^porfe  plufieur» 
raifons ,  pour  lefquelles  cette  tetc  avoit  été  établie. 
Les  uns  difent  qu'elle  fut  inAituée  en  mémoire  de 
ce  que  les  femmes  Sabines,  qiû  avôieac  été  enle* 
vées  par  les  Romains ,  avoient  appaîfé  la  gtterrt 
qui  ctoit  allumée  entre  leurs  maris,  leurs  peret 
éc  leurs  amis.  Les  autres  prétendent  que  les  dames 
Romaines  la  foicmnifoicnt ,  pour  engager  le  dieu 
Manââtre  auffi  favorable  à  ùuts  fils,  qu'il  l'aveat 
M  au  dieu  d*nia.  La  troifiéiAe  taifon  que  l'on 
rapporte  de  rétablifTcment  de  cette  f2te  &  du  jour 
auquel  on  l.i  célébroit,  étoit,  dit-on,  parceqiie 
la  terre  commençant  à  produire  au  mois  de  mars» 
les  dames  Romaines  prioient  le  dieu  Mars  de  leur 
accorder  a^tOi  ime  heureufe  fifcondlté:ott  toarce* 
que  le  premier  jour  de  mars  on  avoit  bati  un 
temple  a  Junon  Lueine  fur  le  mont  Efquilin  ;  ou 
enfin  parcetjue  Mars  étoit  fils  de  la  dceife  Junon , 
qui  préfidoit  aux  mariages.  Qum  qu'il  en  foit  , 
cette  fSte  étoit  une  efpece  de  Saturnales  pour  les 
femmes,  dans  lefquelles  elles  fcrvoient  leurs  do- 
melliques  &  s'cnvoyoient  des  préfcns  les  unes  aux 
antres.  «  ro^t^  Ovid.      %  i*t  fi^*  Martial| 
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Plante  ;  Macrobii  ;  Pitifcus  ,  Uxicon  antiquMtum 

romanéZf'Ufft. 

MATR0NIANUS  ,  chtrckti  LATRONIANUS. 
UATSiS,  chtrehei  QUINTIN  MESIUS  ou  MAT- 
SIS. 

-  MATTA  ,  montagne  à  l'orient  de  Tunis  ,  & 
voKinc  de  Sfachcki ,  abonde  en  huiles  &  en  figues. 
LcS' htibihins  Jonr  un  grand  commerce  de  laine 
&  de  tlSrarts ,  qui  lont  une  cfpcce  de  manteaux 
que'  pènrtchf  les  Turcs.  *  Hijloirt  dts  révoiiuions  Je 

MAfTE  (Jean)  étoif  né  à  Montpellier  le  pre- 
miei'  février  i6<3o  ,  de  Séballicn  Mattc  la  Faveur, 
&  Ac  MjiU  Coidct  l'a  première  femme.  Son  perc 
croit  un  habile  chymiftc  ;  f.i  découverte  de  l'eau 
ftyptic^uc  dont  on  lui  doit  l'invention ,  &  beau- 
ébifp' d'autres  découvertes  de  même  nature,  lui 
méritèrent  la  place  de  dLmonftraftur  royal  de 
chymie  dans  l'iiniveifité  de  médecine  de  Mont- 
pellier, place  que  Louis  XIV  créa  en  fa  faveur 
en  1675.  ^  P*^"  P"-^  ^'^'^^  ^'^  môme  temps  ,  il 
fiit  nommé  par  fa  majellé  pour  démontrer  publi- 
quement la  chymie  dans  l'univerfité  de  Paris;  ce 

Îui  I  cngagcoit  à  faire  régulièrement  deux  cours 
année,  lun  à  Montpellier,  l'autre  dans  la  capi- 
tale. 11  perfévéra  dans  ce  fatiguant  exercice  juf- 
qu'en  168+.  Alors  fon  âge  &  Tes  infirmités  ne  lui 
permettant  plus  de  fe  rendre  annuellement  à  Paris , 
il  fe  démit  de  la  place  de  démonftrateur  qu'il  y 
occupoit ,  &  il  eut  pour  fucccffeur  le  célèbre  Ni- 
colas Lcmery.  En  1671  ,  M.  Matte  avoit  publié 
fa  pratique  de  Chymie  ,  à  Montpellier ,  /«-8".  Jean 
Matte  Ion  fils ,  nt  fes  premières  études  au  collège 
des  Jéfuites  de  Montpellier  ,  &  fa  philofophie  à 
Paris  au  collège  du  Pleflis  :  il  prit  dans  cette  der- 
nière ville  le  degré  de  maître$-c$-arts  en  16S1 ,  & 
la  même  année ,  le  roi  lui  accorda  la  furvivance 
de  la  place  qu'avoit  fon  pcre ,  de  démonftrateur 
royal  de  chymie  dans  l'univerfité  de  Montpellier. 
M.  Mattc  n'avoit  encore  que  vinet-im  ans.  A  fon 
retour  à  Mont])clIier ,  il  fe  livra  lans  réfcrvc  aux 
connollTances  oui  lui  étoicnt  néccïïaires  pour  faire 
honneur  à  la  place  à  laquelle  il  étoit  deuiné  ;  &  la 
chymie  lui  a  les  plus  grandes  obligations.  En  1699 
il  fut  nommé  corre^ondant  de  l'académie  des 
fcienccs  de  Paris  ;  les  lettres  lui  en  furent  expé- 
diées par  M.  de  Fontenclle  le  13  juin.  En  171^6, 
époque  de  la  création  de  la  fociété  royale  de 
Montpellier ,  M.  Matte  fut  nommé  pour  y  remplir 
une  place  d'affbcié  chymille  ,  avec  MM.  Rivière 
&  Gauteron.  Les  Mîmoires  de  ces  deux  académies 
font  mention  de  plufieurs  opérations  chymiqucs 
de  M.  Matte ,  qui  lui  ont  acquis  beaucoup  d'hon- 
neur, &  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  leldits 
Mémoires.  Un  des  plus  curieux  mémoires  de  cet 
habile  homme,  ell  celui  cju'il  lut  en  «711,  dans 
une  afTcmbléc  publique  de  la  fociété  royale  des 
fciences ,  &  qui  fut  imprimé  la  même  année  :  il 
s'y  agit  d'une  coagulation  qui  réfulte  du  mélange 
de  deux  liqueurs  cnymiques ,  dont  l'une  cft  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  fie  l'autre  une  diffo- 
lutlon  dans  l'eau  commune,  des  fels  contenus  dans 
Jc  cuput  wor/aw/ndel'efprit  volatil  du  fel  ammoniac, 
fait  avec  la  chaux.  Les  autres  mémoires  de  M.  Matte 
ont  pour  objet ,  des  examens  de  pierres  métal- 
liques, des  obfervations  fur  la  rofée ,  une  nouvelle 
manière  de  reftifier  les  efprits  volatils  &  les  efprits 
urineux ,  &  de  féparer  le  fel  volatil  de  ces  derniers. 
Exaû  à  remplir  fcs  devoirs  d'affocié  ,  il  aflifta 
régulièrement  aux  affemblécs  de  fa  compagnie  juf- 

3u'en  1755,  qu'il  demanda  la  vétérancc.  Sa  place 
'académicien  fut  donnée  à  M.  Sérane  fon  neveu , 
médecin  de  l 'Hôtel-Dieu  de  Montpellier.  M.  Mattc 
fe  retira  prefqu'en  mCme  temps  de  l'univerfitc. 
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A  la  mort  de  fon  perc ,  il  avoit  été  pourvu  en 
plein  de  la  place  de  démonflrateiu"  royal  de  chy- 
mie :  il  en  ht  obtenir  la  furvivançe  à  M.  Sehaflica 
Matte  fon  frère,  &:  fe  déchargea  fur  lui  du  foin 
deTaire  les  démonftrations  en  public.  Il  s'étoit  déjà 
démis  de  l'emploi  de  fyndic  de  l'Hôpital-Général, 
dans  un  temps  où  fes  grands  travaux  ne  lui  per- 
niettoient  pas  d'in  remplir  toutes  les  fondions. 
Après  fa  retraite  ,  il  partagea  tout  fon  temps  entré 
la  prière,  la  Icihire  &  les  bonnes  œuvres  ce 
fut  dans  ces  faints  exercices  qu'il  mourut  le  fep- 
tiéme  août  174/ »  âgé  de  quatre-vingt  deux  ans 


fociété  royale  des  fciences  de  Montpellier ,  dans 
la  Relation  de  CaJfembUe  publique  de  cette  foeiêti 
tenue  le  ii  novembre  174J ,  &  imprimée  la  même 
année  à  Montpellier,  in^\ 

MATTH/EUS  (  Antoine  )  étoit  fils  à  Antoitu 
Mattha:us  qui ,  après  avoir  été  profeffeur  eu  droit 
à  Herborn ,  à  Marbourg  &  à  Groninguc  ,  laifl^ 
quatre  fils  qu'il  eut  la  confolaiion  de  voir  pendant 
(a  vie  profelTeurs  dans  quatre  uiiivcrfités.  11  naquit 
à  Herborn  le  ly  déccmibre  itioi ,  apprit  le  droit 
fous  fon  pere ,  &  fut  apuellé  en  16x8  à  Hardcrwic, 
oii  il  époufa  une  fille  de  Jean .  Ifaac  Pontanus.  En 
1634  i|  fut  transféré  à  Utrecht  oii  il  profclTa  le 
droit  civil.  On  fit  une  cftime  fi  particulière  de  fci 
lumières  ,  qu'il  ftit  fouvent  le  confcil  &c  l'oraclç 
des  magirtrats;dans  les  diiFérends  qui  naiflbient, 
foit  avec  les  élus ,  foit  avec  les  autres  villes ,  foit 
enfin |K)ur la  conlervation  des  privilèges,  &  autres 
matières.  II  mourut  le  15  décembre  1654.  Bcrc-^ 
kringcr  fit  fon  oraifon  funèbre.  Il  laifla  deux  fils, 
Antoine  ,  qui  fuit ,  &  Philippe  qui ,  après  avoiç 
été  leâeur  en  médecine  à  Utrecht ,  eufuite  pro- 
fefl'eur  extraordinaire  ,  fut  appellé  en  1670  à  Fra- 
nequer  pour  y  profeffcr  la  médecine  ,  &:  mourut 
en  1690.  Les  ouvrages  d'Antoine  font  :  un  corn-, 
mentaire  fur  les  livres  47  &  48  du  digcfte ,  con- 
cernant les  matières  criminelles  ,  avec  une  courte 
explication  du  droit  municipal,  à  Utrecht,  1644, 
/n-4".  Matthxus  dédia  cet  ouvrage  aux  magillrats 
d'Utrecht,  qui  lui  firent  prèfcnt  de  fix  cens  florins. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1 7 1 5  ,  in-^". 
Dix-fept  difputes  fur  les  jugemens  ,  à  Utrecht, 
1645  >  &  depuis  à  léne  en  1678,  in-^.- 

avec  des  notes  de  George-Adam  Struvius.  Dif- 
putes fur  les  fuccellions ,Tc  mariage,  les  tutelles, 
&c.  à  Utrecht ,  lôçi ,  &  encore  A  léne,  avec  les 
notes  du  môme  Struvius.  Deux  livres  fiu-  les  auc- 
tions ,  &c.  à  Utrecht,  1653,  in-^.  Divers  difcours 
fiu^  différentes  madères  de  droit,  à  Utrecht,  1655, 
in-i  1.  Notes  fur  les  quatre  livres  des  inftitutcs, 
à  Amfterdam,  1657,  in-i  1.  Paroemiee prêter Romano^ 
rum  aliarumque  gentium  mores  &  inJUtuta ,  jus  ultra" 
jcclinum  exponentes  &  élucidantes ,  à  Utrecht ,  1 667  , 
m  8".  Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  latin. 

-MATTHyEUS  (  Antoine  )  /ils  du  précédent ,  né 
h  Utrecht  le  18  décembre  16}  5  ,  étudia  les  belles 
lettres  fous  Emilius ,  &  le  droit  fous  fon  perc , 
fous  Jacques  Wifiembach ,  &  fous  Cyprien  Rc- 
gncrus.  Lorfqu'il  prit  le  doâorat ,  il  fit  fclon  l'u-, 
fage,une  difTertation  inaugiu-ale  qu'il  dédia  aux  ma- 
giilrats  d'Utrecht,  qui  lui  firent préfent  de  cent  flo- 
rins ,  afin  de  l'encourager  ù  fuivre  l'exemple  de  fon 
perc.  Le  17  oflobre  1659  on  lui  permit  d'ouvrir  des 
écoles  pour  cnfeignerle  droit  ;  fit*  l'année  fuivante 
il  fut  fait  profeffeur  extraordinaire  en  droit  civil , 
6:  en  1661  profeffeur  ordinaire.  On  l'appella  fuc- 
ceflivement  à  Groningue  en  1 666 ,  &  i  Lcyde  en 
1670  ;  mais  il  refida  l'une  &  l'autre  vocation.  Ceux 
de  Leyde  ayant  renouvelle  leurs  foUicitations  deux 

ans 
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aas  apfès,  il  <è  rendît.i  leurs  yonix  ;  &  il  tnôiirut 
^Leyde  le  15  aoftt  17 10.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  qu'il  fcroît  trop  long  de  rapporter  ïcî". 
On  peut  en  voir  la  lifte  (ians  le  F rj/i^Jum  cruditum 
de  (iafpar  Burnian.  11  avoir  cpouic  Pater ^ 

doat  il  eut  un  fils ,  nommé  comme  •lui  Antoine , 
qui  fut  profcflcur  en  droit  à  Deventer,  &  qui 
mourut  fans  poftérité.  *F«y*{^  auffi  dans  le  7n- 
jtaum  VÊÊ^tmm  »  la  généalogie  des  AnBoiiMS  Mat- 
thcus. 

MATTHAN  ,  <kcrck<i  MATHAT. 

MATTHAN ,  pcrc  de  Jacob  ^  &  aïeul  de  Jtf^t 
époux  de  la  fainte  Vier|C.  *  Mmk.  /,  15.  S.  Luc 
l'appelle  Maithat^  &  le  fait  fils  de  Livi ,  c'cft-à-dirc , 
Jèlon  quelqucs-unî ,  feulement  fils  adoptif.  *  Luc, 
lu,  14. 

MATTUATA ,  filsdci«^a(&n&perc  de  Maina/iy 
«ft  mis  an  nombre  des  ancStresdw/j/^n^,  époux 
de  Mark,  merc  de  Jcfus-Chrift.  *  luCflU,  Ji. 

MATTHEACCl  (  Angélo)  profcfleur  en  droit 
dans  l*univetiité  de  Padoue ,  natif  de  Maroflica , 
■voit  bea'Éicoap  de  connoifrance  de  la  philofophie 
&  des  mathématîmiest  Le  pape  Sixte  V  8c  I em- 
pereur Rodolphe  le  conhiltcrent  fouvent ,  &  le 
combleront  de  biens  &  d'honneurs.  Il  mourut  âgë 
de  64  ans  »  l'an  1600,  &  tut  enterré  dans  Véglife 
de  S.  Antoine  de  Padoue.  Nous  avons  de  lui,  De 
VÎa  6>  rmtUMt  affificio/a  univcrfi  /uns;  De  fidti-eom- 
miâUf  &c.  *  Thomafini,  in  tlog. 

MATTHÊl  (  Léonard  )  plus  connu  fous  le  nom 
âeLiOMAKD  d'Udine,  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  né  i  Udine  dans  le  Frioul ,  vérs  le 
comncncement  dn  XV  fiéele  »  ïut  on  dés  plus 
célèbres  &r  des  plus  fenfés  prédicateurs  de  (on 
temps.  Il  eut  divers  emplois  dans  (on  ordre ,  & 
tôt  nênte  provincial  de  la  baffe  Lombardic  ;  mais 
lorfiitt^U  lui  fiit  permis  de  renoncer  aux  affaires, 
il  aui  demeurer  à  Vdîn* ,  oh  il  lut  paitieuliérc- 
ment  confidéré.  Ses  fermons  pour  lés  fêtes  des 
Saints,  y  furent  imprimés  dès  l^an  1466  ibus  le 
titre  :  Strmohes  aurei.Je  Sanîlis;  &  il  en  parut  de 
nouvelles  éditions  en  147)  ;  à  Venife,  en  1475  » 
â  Ulme  h  même  année  ;  i  Lyon  *  en  149  j  ;  ^ 
tembere,  en  1478  &  1479.  On  imprima  en  même- 
temps  dans  cette  dernière  ville  les  fermons  de 
Matthéi  pour  les  dimanches  :  Scrmonts  jloridi  tit 
Oomùùds  i  mais  ils  avoient  paru  à  Venifc  des 
147)  )  &  il  y  en  eut  d^aulres  éditions  »  à  Ulme , 
en  1478 ,  à  Vicence  en  1479 ,  i  Lyon ,  en  1 496.  Ses 
fermons  du  cartîme  avec  le  titre  :  Dele^hui  anima  y 
&c.  furent  auffi  imprimes  pluficui  s  ftïls  tlans  les 
mêmes  villes,  &  il  y  en  eut  aufll  une  édition  ca 
1477  ,  à  Paris.  Il  y  a  un  QuaJraggfimalt  ctrtum  y 
qui  a  été  imprimé  lans  date  &  fans  nom  de  lieu , 
cni'on  pouroit  croire  être  de  cet  auteur  ,  parcequc 
.dans  le  titre  on  lit  qu'il  a  été  tait  par  un  Doml 
nicain  nommé  Ltoaardus  Italicus  imA\s  comme  cous 
les  fermons  de  ce  volume  font  divifés  en  trois 
points ,  on  doute  que  Matthéi ,  ^ui  ne  fe  gêne  point 
là-deflus  dans  les  fermons  qui  font  reconnus  de 
lui,  ait  voulu  fe  gêner  en  ceux-là.  Les  carêmes, 
qui  ont  pour  titre  :  ZJe  Peiitionibus  animœ ,  &:  dt 
t'IaotUis,  lui  ont  été  attribués  fauffement  :  ils  font 
de  Léonard  Dati ,  Florentin,  &  général  de  l'ordre. 
Matthéi  fit  aufli  un  traité  de  lietix  communs  pour 
les  prédicateurs,  qui  a  été  imprimé  en  1478,  A 
Ulme ,  &  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le 
jour.  On  publia  en  1617,  à  Venife,  celui  qu'il 
àvoit  lait  dtSaagMne  Chrifii  in  tridw  mortis  effufo^ 
i  la  prière  des  principaux  d'Udine,  après  que  la 
di(j)utc  qui  s'étoit  élc%'ce  la-defTiii  en  1465  ,  s'é- 
loit  r-iilleiitie.  Ce  qui  montre  qu  il  a  vécu  jufque 
Vers  r.in  1^70.  *  Echard  .ytr//»;.  ord.Prad. 

SJMATTUV^,  grand  la«rificatear  des  Juifs  ,  fiit 
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:^pcHc  à  cette  dignité  l'an  du  monde  40)5  -,  lé 
premier  de  l'erè  chrétienne ,  iScnciapofréda  qu'une 
année.  Sons  ion  pontificat  un  antre  Matthias  -, 

fîls  de  Mari^alothe  ,  &  Judas  ,  fils  de  Sariphée  ^ 
fa  vans  dans  l'intelligence  des  loix  des  Juifs,  arra- 
chèrent un  aigle  d'or,  qu*Hérode  avoit  confacré 
liir  le  portail  du  temple  ;  cè  dpi  irrita  tellement 
ce  prince,  qu'il  ôta  li  i^rsndèiaér^altltFé  I Mat- 
thias ,  qu  il  croyoit  avoir  eu  part  à  ce  confeil  i 
pour  la  donner  à  Joazar  fon  beau-frere.  Hérode 
(it  brûler  tout  vif  l'autre  Matthias ,  te  ceux  qui  . 
avcùent  été  pris  avec  lui.  *  Jofephc  »  1i»n  7  ««^ 
tiq.  r.  8.  .  • 

MATTHIAS  il ,  fils  d'ÂN anus  ,  fut  "fait  fouve- 
rain  f  acrificateur  des  Juifs,au  retusdc  fon  frereJona- 
thas ,  par  la  faveur  du  roi  Agrippa,  qui  en  dépouil- 
la .Simon  Cantham ,  fils  de  Boëihus^  11  ne  gSuda 
cette  charae  qu'un  an ,  &  eut  poiil'  fucceffeut 
Elioné  fils  de  Cychéus.  *  Jofephe,  aw«f./.9,  7b 
Tirin  >  (hrffn.  fiurit ,  c.  41. 

MATTHIAS,  m  de  ce  nom,  (buvërain  facrii 
fîcateur  des  Juifs  ^  fils  de  Thècj^ùU  j  fuccéda  à 
Jcfus ,  fils  de  Gamaliel,  vers  Pan  70 de  lanaiflkncé 
de  J.  C.  Il  ne  ^nrda  cette  charge  qu'un  an  pouf 
la  première  fois ,  &  fiit  obligé  de  s'en  démettré  . 
en  faveur  de  Phanalius^  à  caulè  dcs  mauvais 
traitemens  qu'il  recevoit  des  Iduméens  »  de  Jean 
&  de  Siaon  ,  cHels  des  iélateurs  ou  fiiffieux.  Cé 
pontite  perfuada  nu  peuple  de  recevoir  *>imon  ^ 
alin  de  l'oppoler  â  Jean  j  d'en  balancer  par-là  l'au'' 
toritc ,  &  d'en  arrêter  les  cruautés.  Mais  le  perfidé 
Simon  fe  vo^rant  maître  de  la  ville ,  ne  diltintaia  ■ 
point  Mïttlîias  de  etfnx  qui  lui  étoïent  ennein»  4 
&  effaçant  c!c  fon  erj^rit  routes  obligations  qu'il 
lui  avoit,  le  (it  acculer  d  être  d'intelligence  avec 
les  Romains ,  &  le  condamna  à  la  mort  avec  trois 
de  fes  fils ,  fans  lui  permenrc  de  fe  juAifiefi  La 
feule  grâce  que  Matndas  M  demanda  fiit  de  lé 
faire  mourir  w  prcmiçr  ;  mais  ce  barbare  la  lui 
refufa,  ce  vénérable  vieillard  eut  la  douleur  ' 
de  voir  maffacrer  fes  fils  en  fa  préiencc,  av.int 
qu'on  mêlât  fon  fang  avec  le  1^.  "Jofcphe,  gd<nnft 
desJmifs.,  L  /F,  c.  34^  &t  c.  Tirin»  vAhm 
fac.  c.  4î. 

MATTHIAS  :  Saint  )  apôtre ,  fut  élii  en  la  place 
de  Judas  l'an  <3  de  J.  C.  Le  fort  tomba  (ur  hii^ 
dit  l'écriture,  parcequ'on  jetta  au  fort  pour  favoir 
qui  feroit  apôtre  de  lui  ou  de  Jofeph  fiimommé  /« 
Jufie.  II  prêcha  dans  la  Judée,  &  ,  à  ce  qu'on  dit, 
dans  une  partie  de  l'Ethiopie.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  fut  couronné  comme  les  .uurcs  ,  pour  la  con» 
tcllion  du  nom  de  Jcfiu  -  ChriA  ;  mais  on  n'a  fur 
eebj  non  pins  quç  fuitfa  prédicadon  en  Ethio>i 
pie ,  aucune  certitude  :  les  anciens  monumcns 
nous  en  apprenant  rien»  Les  Latins  célèbrent  fa 
niiiiii()i;e  le  14  février,  &  les  drecs  le  9  aoCiîi 
On  publia  fous  fon  nom  iin  évangile ,  dont  Ori- 

f;cne ,  Clément  A'Alexahdàe  &  Eiifebe  ^  reconnoil- 
icnt  la  fauffeté  »  &  que  le  pape  Gclafe  mit  depuis 
entre  les  écrits  fuppofés  &  condamnés  par  l'églife  : 
aufli-bien  qu'un  livre  île  traditions  ,  qu'on  lui  at-* 
tribuoit ,  &  où  Marcion  avoit  puifé  fon  hcréfie;' 
*  AêUs  des  é^nmt,  «.  i ,  V.  x).  Origérie,  kMn  id 
Lue.  Clément  Alexandrin  ,Lj  jlrom.  Etdébe  ,  /.  )  ' 
hifior.  Sanâ.  Hieronym.  de  fuipt.  eccl.  Niccphore , 
.'.  1.  Baronius,  A.  C.  44.  Tillernonr,  mimolres pour 
fenii  à  rhijl.  ectL  Henfchenius.  fiaiiiet ,  vitsde faim$i 
mois  de  février. 

S.  Clément  d'Alexandrie  rapporte  qti«  S.  Mat- 
thias étoit  un  prédicateur  de  la  mortification  ^  qui 
enfeignoit  autant  par  fes  exemples  ,  que  par  les 
difcours,  que  I  on  doit  combattre  contre  la  chair  « 
la  traiter  durement ,  la  domter ,  &  lui  rcf^ifcr  tou- 
jOHiS  ce  que  demandent  les  ddirs  déréglés  de  lé 
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fenrualitc;niais  que  d'un  autre  côte  II  faut  travail- 
ler à  fortifier  Tamc  par  la  foi ,  Se  augmenter  les 
lumières  par  la  connoiflance  de  la  vcrité.  Peut> 
£tre  S.  Clémcm  «voit-il  puifé  cela  dam  l'évangile 
apocryphe  de  S.  Matthias.  Dans  Icc  anciens  mar* 
tyi  o.;ij;es  &  calendriers  ,  il  n'y  a  point  dc fête  paz^ 
Uculicrc  ùe  ce  faint. 

MATTHAS,  Mque  de  Jérufolcm ,  dans  le  II 
fiécle,  gouverna  après  Jciin,  &  eut  benjamin  H 
pour fon  facceflcur.  *  Conjultei  Eufebc  &  Onuphrc , 
MebwR.  Raroiiiiis ,  In  ./,•„■/. 
■  MATTHIAS,  empereur  d'Occident,  fils  de 
Uâmiilunit  frère  de  Rodolphe  II,  Ait  clu  empe- 
MOf  après  la  mort  de  ce  dernier ,  le  1 3  juin  1 6 1  z  , 
«tant  déjà  archiduc  d'Autriche,  roi  de  Hongiie 
&de Bohême.  Au  commenccnicnt  de  Ion  empire, 
il  tut  obligé  de  foutenir  la  Ruerrc  contre  les  Turcs  : 
cette  guerre  dura  jitTqu'en  Tannée  161  j  ,enlaclUcilc 
lI  fit  la  paix  avec  eux  pour  vingt  ans.  Depuis  ce 
tcmps-Ia  ,  le  voyant  fans  enfans ,  il  fit  couronner 
roi  de  Doh^me  ,  puis  de  Hongrie ,  ion  coufin  Fer- 
dinand ^  archiduc  de  Gratz,  qu'il  adopu,  &  qui 
lui  fuecéda  dans  tous  fcs  états.  Matthias  inourut  à 
lacune  le  10  mars  1619,  âgé  de  5i  ans.  (  c  prince 
■voit  ^poufé  l'an  1611  ^  Annc-Ctuhuinc,  tille  de 
Ferdinand,  archiduc  d  Autriche ,  &  ^Ami€-Catiw 
rïnt  de  Gon/ague ,  fa  féconde  femme. 

MATTHIAS  CORVIN,  rat  de  Hongrie  &  de 
fiohlme,filsdeyfi7nHii  Iliade  ,  ^'acquit  p.ir  fa  bra- 
sure le  nom  de  Grand.  Les  ei.nemis  de  fon  perc 
le  retenoicnl  dans  une  prilbn  en  Bohême,  &  avuient 
réfolu  de  fe  défaire  de  lui ,  auffi-bien  que  de  fon 
frère  LadiHas ,  quikavoient  fiiit  mourir.  Matthias 
étoit  alors  âgé  de  quinze  ans,fc!on  quelques  auteurs, 
&  de  i8,au  fentiment  des  autres.  Cependant  après 
U  mort  de  LauKlas ,  l'an  1457  ,  illiit  nus  en  liber- 
té, &  élu  roi  de  Hongrie  le  24  janvier  I45àydans 
Je  même-temps  que  George  Pogebraeh  ou  Pocle> 
brachffefaifoit  élire  roi  de  Bohême  par  JesHuliites. 
Quelques  grands  feiencurs  Hongrois  s'oppo(ercnt 
à  IVieftion  de  Matthias,  &  folliciterent  l'empe- 
reur Frédéric  III,  fe  faire  couronner.  D'autres 
offrirent  aufli  la  couronne  au  roi  de  Pologna:  ce 
qui  fufcita  la  guerre  entre  ces  princes.  Le  Turc 
en  profi;a  ,  &^  prit  la  Bolhie,  avec  une  partie  de 
la  Servie; mais  Matthias  reprit  ce  qui  avoir  été 
perdu ,  &  remit  la  Tranfylvanie  &  U  Valachie 
dans  leur  devoir.  Il  fiit  couronné  l'an  146+.  De- 
puis il  fit  la  guerre  contre  le^  h  jrétiv^uesdc  BoiiCme; 
&  les  ay.int  vainçus  ,  il  fut  déclaré  à  Olmuz  roi 
de  Bohème ,  &  marquis  de  Moravie  ;  &  à  ireflau 
!*"      ^^^^  *  *  Enfuite ,  après  avoir  pris 

le  ^  de  George  chefdÉ  Huffites,  il  retourna 
en  Hongrie.  La  guerre  qu'il  avoit  eue  contre  les 
Moldaves,  nelM  avoitpasétcûavantageufe;car 
il  va  voit  perdu  Tes  troupes,  8e  y  avoit  reçu  trois 
bl^ures.  Ses  anaes  fiisent  plus  heureufes  contre 
le  Turc  :  fês  généraux  défirent  foîzante  mille  de 
ce»  infidèles,  &  lui-même  reprit  Jaïtza,  &  remit 
U  BoTnie  fous  fes  loix.  Il  fut  néanmoins  contraint 
de  &ire  trêve  avec  Mahomet  II ,  &  après  la  mort 
«ce  prince, l'an  1481,  il  fe  prépara  à  recommen- 
cer la  guerre  contre  Bajazet  II  ,  qui  lui  avoit  fuccedé. 
Diverfès  injures  qu'il  reçut  de  1  empereur  Frédéric , 
lui  firent  changer  de  deflein,  &  l'obliBerent  d'en 
venir  à  une  guerre  ouverte  contre  lui.  Cette  guerre 
lui  fut  fi  favorable,  qu'.iyanc  afTujâi  une  partie  de 
I Autriche,  il  prit  enfin  Vienne  &  Neuftad,  qui 
«O  lont  les  principaux  boulev.irds.il  porta  aulfi  la 
guerre  contre  les  rebelles  de  Bohême,  s'accorda 
avec  Udiflas ,  fils  de  Cafimir,  roi  de  Pologne ,  qui 
avoit  étcéhl  roi  de  Bohême,  après  George  Pode- 
r!?"î.r /*  Pr'^P'fO't  à  'a  guerre  contre  les  Turcs . 
loilqnil  iiit  cmportv  d'apoplexie  à  Vieoiie  tm  < 
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mardi  6  avril  de  l'an  1490.  Il  avoit  épouft  i*  en 
MjS,  CV«*A«M»  Podebrach,  fille  de  G, orge ,  roi 
de  bohème,  morte  fans  enfans  en  1464:  z'.  en 
147'; .  5/.;/n.r  d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  1 ,  roi 
de  Naples  Hc  de  Sicile.  Ce  héros  n'ignoroit  rien  de 
ce  qu  un  erand  prince  doit  Ikvoir,  &  fiit  heureux 
en  pau  &  «  guerre.  On  dit  qu'il  parloit  toutes 
les  langues  de  TEurope ,  fi  on  en  excepte  la  grec- 
que &  la  turque  ;  qu'il  étoit  cxtrcmemept  enjoué. 
&  fe  plailoit  à  dire  de  bons  mots  ;  qu'il  aimoit 
les  favans  &  les  beaux  arts; qu'il  employoit  les 
Plus  excellens  peintres  d'Italie ,  &  qu'il  attiroit  i 
fa  ctnir  les  favans  de  I  Europe.  Il  avoit  à  hude  une 
trcv-belle  bibl.oih.que-,  qu'il  enrichit  des  OUVllMS 
les  plus  curieux ,  &  des  mauufcrits  les  phis  nns. 
Son  corps  fut  porté  à  Albe-Royale  ,  &  mis  dans 
le  tombeau  des  rois  dc^oncrie.  •  Bonfinius ,  hi^I 
de  /iongne.Tuïoûus,  in  rcb.  Hangar.  Pierre  de  Reva 
Hm^.  NicoItt  Ifihuanï.  Cromcr.  Crants, 

'^i™IASD'AIX,.înfi  nommé,  parcequ-,! 
ctoitd  Aix-la-ChapelIe  ,  vivoit  dans  le  X  VI  r  vIl 
fut profcffeur  à  Cologne,  &  écrivit  contre  Luthc^ 
&  contre  Bucer. 

1^3"  MATTHIAS  (Jacnues  de)  c'eft-à-dire  . 
JgCfuufiU  it  Matthias ,  Luthérien ,  né  à  Arrhufen , 

S*  ^  ^"  '       '         ^^''3'"  en  grec 

at  en  hébreu.  11  compola  des  commentaires  fur  le 
prophàe  Olèe,  fur  Joël  &  fur  rEcclcfiafte;ane 
introduétion  à  l'écriture  fainte  imprimée  en 
I  589 ,  fous  ce  titre  :  Grammatiea ,  Rhetorica  ,  dta- 
Uatca  facra,  feu  de  tropis  facrte  jcriprurtt  ,  vel  intro- 
duQio  ad  fcripturum.  *  ViiK.inuius  ,  in  red.  Hafn, 
pag.  nr,.  01.  Goujet,OTfm.  mjf. 

MATTHIAS  (Magnus;de  Scbonie.  Après  fon 
retour  de  1  académie  de  Lonvain ,  &  de  quelques 
autres  univerfitcs  étrangères,  il  fut  nommé  pour 
être  prédicateur  de  la  cour  du  roi  de  Danemarck 
f  ré.  éric  II  ;  enfiiite  il  devint  chanoine  de  Lnnden 
&  Icâeur  en  théologie.  En  1^89  il  eut  l'évéché 
de  Schonie.  Il  mourut  le  18  juillet  161 1 ,  âcé  de 
quatrc-vingt-fix  ans.  Il  a  public  les  écrits  fuivaas: 
OrationtsJynodaUs  14,  in  amvuuJnu  prtip^ttrmm 
&  cUri  dia:cefeosJ'ux  kaumtàamo  1 590,  aJmmm. 
1606  ,  à  Copenhague,  1604.  Oratio  de  Jutiano 
Apoftjta^  160V  Ow/ie  de  hitrarchid  ecc/eJFafticd , 
i6d6.  De  ceremoniis  ecc'ejtce  oratio ,  1607.  De  au- 
t0ritate  patrum  &  comi.'iorum  oratio,  1609.  C&rani- 
eon  ardiUpifcoporum  (r Juperintendentitan  Seaaim.  Cet* 
ouvrage  n'a  «hé  imprimé  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur, parles  foîns  du  neveu  de  Thomas  Bartholin. 
Matthi.is  a  laUTé  d'autres  ouvrages  manufcrits  , 
tels  que  Séries  rtgum  Datait  &  mtmoraiiiium  ab  tis 
geflorum.  '  Bibliotheca  S^WOrhmt  enteTui  ,  pza. 
&  Î18.  Sl^pUm.  franfois  de  Bd!e. 

MATTHIAS  I  Chiifîian  )  èioit  Allemand,  né 
à  .Meldoip,  petite  ville  du  HoHWn  dans  la  baffe, 
Saxe.  Il  fut  tait  en  1614,  reaeur  du  collège  de 
Bade-Dourlac.  Sa  réputation  l'ayant  fait  con- 
noitre  au  fcnat  de  Nuremberg ,  il  fut  appcllè  en 
i6i8,pour  profeffer  la  théologie  à  A  i:orf  En  i6ii 
le  roi  de  Danemarck  l'établit  pafteur  de  réglife 
de  Mcldorp ,  &  furintcndant  des  ^lîfes  de  Dith-r 
T^u^h^  •'*P«ri"x  ayant  fait  ime  irruption  dans 
IcHoIftem  en  1617,  qui  occifiona  pluficurs  émo- 
tions populaires ,  Matthias  fiit  foupçoné  de  fa- 
voriler  &  d'entretenir  ces  troubles.  En  confcqiicnee 
il  fut  arrête  &  mis  dans  la.'fortetefl'e  de  Crcmpa. 
Son  innocence  ayant  été  reconnue ,  il  fut  délivré, 
&  il  reprit  fon  emploi.  Peu  i»;  r^^,  i'  fi  t  appellé 
en  Danemarck  ,  pour  être  établi  pofeffeiir  de 
théologie  à  Sora ,  &  pafteur  AHemand.  Lf  roi 
lappelloit  fouvent  À  fa  COUr  pour  y  prêcher.  En 
Itf 34  li  prononça  le  difeonn  nupdal  lors  du  auf 
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rïige  du  prince  Chriûian ,  élu  pour  roi  de  Da< 
ncmarck  &  de  Norvège ,  avec  la  princcfle  Mag- 
ddcne  -  Sibylle  de  S,\.\e.  Cette  Imi  angiie  a  étc 
împcîVi^C»  Matthias  étant  d'un  clprit  changeant , 
de  mmn  auflêres  >  &  trop  fenfible  à  la  raillerie , 
ne  gardi  pas  long-temps  le  porte  qu'il  avoit  à  Sora. 
Il  fe  brouilla  pour  de  légers  Itijets  avec  Juile  Huc^ , 
l^cfident  de  l'académie ,  rcfigna  de  lui-même  les 
«mplois ,  &  fe  retira  volontairement  à  Lcyde  en 
Houânde ,  oh  il  'réent  quelque  temps  dans  une 
grande  retraite  ,  bccupé  principalement  à  com- 
pofer  Ion  théâtre  hillorique.  En  1641  il  fiit  invi- 
té à  fe  charger  du  paflorat  de  l'cglilè  luthérienne 
è  la  Haye.  U  l'accepta  ,  ^lo  remplit  jufqu'eji 
164},  qu'il  rentra  dans  fa  vie  privée,  coaune 
plifS  conforme  k  (on  penchant.  Il  alla  alors  A 
Utrecht ,  où  il  palTa ,  dit-on  ,  cinq  ans  dans  k 
iMraitt.  Ilawaiittle  2»  janvier  16  ^5 ,  âge  de  foi- 
xante- quinze  ans.  Il  a  fvbViéiSyJ^ema  Uffgtim  . 
16)  I.  Syflema  ethiemn  ,  i<i6,  ,  <E  encore 
iîmprimc  depuis.  Difputationum  ethicarum  co/ltgia 
tria  ,  1621.  Exerciiaiiones  meiaphyjîcce  ,  16  ji  ;  on 
en  a  encore  eu  depuis  d'autres  éditions.  Explicatio 
,^*lm  XLV,  6>  ffalmi  CXXVIU»  en  allemand. 

dnm,  164S,  1656  &  1668,  in-*^,Ctt  MUimr^  qui 
tfi  autant  moral  qu  hiflorlaue ,  dit  M.  l'abbé  Lenglet , 
fitudfllU Jur  l'hifioirt.  aAi/emag/uquc fur  les  autres. 

y  trouve  des  chofa  afft\  rtchenhUs/iir  les  aains 
monarchies  ;  m^  is  je  ne  veux  pas  pour  eda  en  eonfalttr 
la  leclure.  Hijiorid  AUxandri  Magni  ,  feu  projromus 
fitatuor  mortarchiarum  ,  JOeluûatio  thtologue 

Jacra  ,  162^^  In-fol.  Syfiema  thttb^t  *639*  t^54» 
1661,         MoUerus  parle  encore  d'autres  o«i- 

'vrages  de  Matthias ,  dans  fon  livre  intitulé:  Cfm- 

bria  Htteraca,  *  BiMietheca  Scptentrionls  tmditi,  p.lg. 
x6  &  page  1 89.  Supplément  franfois  i»  Bit* ,  tome 
3.  Méthode  pour  étudier  rhifloifitf  9k.  par  M.  Tal)- 
bé  Lenglet ,  ia-^°.  tom.  lit.  p.  49. 

MATTHIAS  (  Jacques  ]  de  la  ville  d'Arrbnièn  en 
Jutlandc,  province  du  royaume  de  Danemarck,  né 
en  1602  ,  mort  en  1660,  a  écrit  de  l'ulkge  de 
la  philoibiihic  dans  toutes  uwiet  d'étudcs.  *  Vin- 
dingius  ,  ia  rt3.  Haf/t.  p.  i  14. 

MATTHIEU  f  Saint)  appelle  d\m  autre  nom 
lévi ,  apôtre  &.  cvangcllile ,  étoit  fils  d'Jîphée  ,  &  , 
félon  tontes  les  apparences  «  du  pays  de  C>alilée, 
d'où  étoient  les  autres  apôtres  de  J.  C.  Il  étoit  com- 
mis ou  receveur  des  impôts  qui  fe  levoient  dans 
une  (fts  villes  de  cette  province ,  &  apparemment 
à  C'apharnaiim.  Quoique  Tertullien  ait  prétendu 
qu'il  n'y  avoir  que  des  Gentils  qui  exer^alTent 
cette  fonction ,  on  ne  peut  pas  néanmoins  douter 
que  S.  Matthieu  ne  fut  Juif.  11  avoit  fon  bureau  hors 
de  la  ville ,  fur  un  paflage  qui  étoit  près  de  la  mer 
de  Galilée.  Jefus-Chrift  qui  cnfeignoit ,  il  y  avoit 
plus  d'un  an ,  dans  la  Galilce,  palTant  près  du  bu- 
reau de  Mattlûeti ,  lui  dit  de  le  fuivrc  :  Matthieu 
fe  leva  auffitôt ,  quitta  toitt  6e  le  liiivit.  11  alla 
dans  fa  maifon  i  Caphamaum ,  où  Matthieu  lui  fit 
lin  grand  feftiii ,  &  renonça  cnfiiite  à  fon  exercice. 
Il  Aiivit  depuis  J.  C.  qui  le  mit  du  nombre  des  douze 
apôtres.  Voilà  tout  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l'cvan- 
eile.S.  Clément  d'.(rf/«fdrt<6-/<,  fuivant  le  témoignage 
o'Héraclcon ,  difciplede  Valentin ,  alTure  que  faint 
Matthieu  fortit  du  monde  par  une  mort  naturelle, 
te  non  par  le  martyre.  Quelques  Grecs  ont  fuivi 
ce  fentiment  ;  mais  la  plus  commune  opinion  , 
parmi  eux,  eft  qu'il  a  été  bndc  pour  la  foi  de  J.  C. 
Le»  Latins,  depuis  le  commencement  du  iX  ficcle, 
ont  aulfi  cru  qu'il  étoit  mort  martyr,  &  ont  tiré  ce 

Si'îls  ont  dit  de  fon  martyre  des  faulTes  hiftoires 
Abdiasflt  d'Hippolyte.  S.  Paulin  dit  que  le  corps 
de  celaint  apteerepofioit  dans  le  pays  des  PardMS« 
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Fottaiiat, fuivant  Abdias,  rapport&qu^il  ctoit  dans 
une  ville  d'Ethiopie ,  nommée  Naddavcr  ;  d'autres 
croient  que  S.  Matthieu  ell  mort  en  Perfe:c'eft 
le  léntiment  de  S;  Âmbroile.  Méuphtafie  <tit  qu'il 
a  prêché  en  Syrie  ;  Ifidore  de  Styil/e  donne  i  ftiint 
Matthieu  la  Judée  &  la  Macédoine  en  part.ige. 
S.  Clément  Alexandrie  écrit  que  cet  apôtre  pra-i 
tiqua  une  abflinence  continuelle  pendant  ia  vie ^ 
ne  vivant  que  de  racines,  de  laitues,  &  d'autres 
légumes  ^  ians  jamais  manger  de  viande  ;  mais 
tout  cela  cft  fort  incertain  ,  &  l'on  ne  peut  faire 
aucun  fonds  fur  les  divcrfcs  tranflations  du  corps 
de  S.  Matthieu  en  différens  endroits.  Il  fitut  s'en 
tenir  uniquement  à  ce  que  les  plus  anciens  auteurs 
Chrétiens  nous  ont  rapporté  ctMime  une  chofe 
certaine ,  qui  eft  que  S.  Matthieu  ayant  prCché 
pendant  quelques  années  l'cvangile  en  Judée,  il 
compofa  fon  évangile  en  hébreu,  c'eft>à-dire ,  en 
.fyriac,  avant  que  de  ibrtir  du  pa]rs:on  ne  fait 

f»as  en  quelle  année  ;:mais  oil  convient  qnè  c*«ft 
c  premier  des  quatre  cvangéliftes.  Tous  les  an" 
tiens  auteurs  ectlcfialîiques  affurcnt  que  S.  Mat- 
thieu l'a  écrit  en  hébreu ,  ou  plutôt  en  la  langue 
,  commune  alors  à  Jéruialem ,  qui  était  la  langtw 
fyriaque.  Quelques-uns  ont  rapporté  des  conjec* 
tures  pour  oppofer  à  ce  témoignage  ;  mais  elles 
ne  paroiffent  pas  aiTez  fortes  pour  1  emporter.  Cet 
original  hébreu  eft  perdu  il  y  a  long-temps.  Les 
Nazaréens  &  les  Ehionites  le  conompÎTent.  Ew 
febe  rapporte ,  ane  Pantmus  étant  allé  dans  les 

Indes  ,  y  trouva  (évangile  de  S.  Matthieu  ,  écrit  en  ' 
caraûeres  hébreux ,  que  S.  Barthelemi  avoit  laiffii 
aux  Indiens  ;  &r  S.  Jérôme  ajoute  que  Pantaaoi 
apjioMrta  cet  exemplaire  dans  la  ville.  d'Alanni 
dne.  ThéodoiFe  k  Ltdeur  affure ,  que  iôus  Tempire 
de  Zenon ,  l'on  avoit  trouvé  dans  l'ifle  de  Chypre  , 
les  reliques  de  S.  fiamabé  ,  avec  un  évangde  de 
S.  Matthieu  fur  'la  poitrine  ,  éciit  de  la  main 
même  de  S.  fiamabé»  &  que  l'empereur  Zénon  le 
mit  dans' la  chapelle  de  ion  palais  :  cet  évangile 
étoit  écrit  en  grec.  Ily  a  de  l'apparente  i.]ue  l'ori- 
ginal de  l'évaneile  de  S.  Matthieu  fut  conlerx'é  par 
les  Chrétiens  de  la  nation  Juive»  qui  hoàtoi  à 
Jérufalem ,  &  qui  l'emportèrent  avec  eux  à  Pella  , 
oh  ils  fe  retirèrent  avant  que  Jérufalem  fût  aflté* 
gée.  La  plupart  de  ces  Juifs  convertis  ayant  re- 
tenu une  partie  du  judailmc ,  formèrent  une  fcâc 
appelléc  la  feâe  des  Nazaréens ,  qui  dégénéra  eft> 
fuite  en  celle  des  Ebioniies.  Ces  Nazaréens  gar- 
dèrent l'original  de  févangife  de  S.  Matthieu  ;  mais 
ils  y  ajoutèrent  plufieurs  hirtoircs ,  qu'ils  avoient 
apprifes  par  tradition ,  &  qu'ils  croyoient  vcri* 
tables.  Les  anciens  auteurs  qui  avoient  des  txem^ 
plaires  de  cet  évangile  des  Nazaréens  ,  nous 
ont  confervé  quelques  -  unes  de  ces  additions. 
Préfcntement  on  n'a  pas  même  cet  évangile  hé- 
breu; car  les  deux  textes  hébreux  de  1  évangile 
de  S.  Matthieu ,  donnés,  l'un  par  Muniicr,  1  autre 
par  Tilius,  font  plus  récens;  &  la  veriion  fyriaque 
publiée  par  'W^idmanftad ,  eft  traduite  fiir  Mgnc. 
Quant  au  texte  grec  que  nous  avons  préiente- 
ment,  qiii  nous  tient  lieu  d'original,  c'efl  une 
verfioa  très  -  ancienne ,  8t  du  temps  môme  des 
apôtres ,  comme  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  le  re- 
marquent. On  ne  fait  point  qui  en  eft  auteur  : 

Îuclqucs-uns  l'ont  attribué  à  S.  Jacques ,  évéque 
e  Jcrulalem  ;  d'autres  à  S.  Jean ,  &  d'autres  à  faint 
Lue  :  mais  tout  cela  eft  dit  fans  fondement.  *  Saint 
Ircnée  ,  /.  j ,  e.  i.  S.  Hieronym.  c.  3  ,  can.  prafi 
in  evang.  Matth.  &c.  Eufebe ,  /.  3  ,  c.  1 S  ,  14  ,  &c, 
S.  Epiphanius,  kan  19.  S.  Atl^nafius,  in  fynopfi. 
Origenest  /.  3.  in  Gtnrf.  Saint  Auguftin.  Clément 
AUxandrin  ,  Baronius,  «t  «ma/.  &  martyr,  ai 
ai  fytu  Bellarmin.  Les  Inteipntes  ,  &c. 
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le  premier  livre  de  I  hiftoire  critique  du  nouveau 
Teftamcnt  ,  par  Simon ;&  Du  Pin,  di^'truiiions 
prihminains  fur  la.  Biile. 

MATTH1£U  ,  moine  d'Edeflc  ,  hiAorien  d'Ar- 
nAite ,  d'ob  il  étoit  hû-nême  natif,  écrivoh  fous 

rempcrcur  Alexis,  &  fous  le  patriarche  Arménien 
Grcgoire i c'cft  ii-dirc ,  1  an  i  loi.  Il  acompolc  une 
hiftoire  d'Annénie  qui  commence  à  l'année  armé- 
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iwniw  401 ,  c'cft-à-dire ,  de  J.  C.  9 J4.  &  finit 
è  Tan  de  Tera  innénienne  ^48  ,  qm  eft  Pannée 

de  J.  { '.  III  l'.  Cet  hiâorien  étoit  fchirmatiquc  ,  & 
ennemi  du  concile  de  Chalccdoinc.  Ceux  qui  lui 
ont  attribué  la  vie  de  S.  Ne  ries  le  Grand,  uxtéme 
pstriardie  ^Arménie,  fe  font  trooipus :  cette  vie 
cArourrage  d*im  autenrnoiniiié  Mtfropj  qui  vi- 
Voit  environ  fuc  cens  ans  après  un  autre  Mtfrop , 
célèbre  écrivain  Arménien  oui  avoit  invente  les 
caraâeres  arméniens  dans  le  cinquième  iiécle. 
LluOcnrc  d'Arménie  par  Maohieu  eftdan&|a  bi- 
bliothèque dn  roi  :élle  eft  chée  fous  ce  titre  dans 
le  catalogue  des  manufcrits  de  cetre  bibiiothcque 
(tom.  I  }  page  9)  )  Matthai  HiJloriM  Armtaa  y  ab 
tuuto  954*  âdamam  un.  Ce  maflOlcrit eft  plus 
complet  que  cclni  qui  eft  cité  auptttvant,  page 
91 ,  nombre  95 ,  fous  ce  titre:  Vtfwùi  Antlen» ,  ab 
mno  ChriSi  954,  ad  annum  1083  ,  autort  Matihao 
maaà'Jio  idtff'ta»  ,  fai  Juodecimo faado fioruit  *  Ex- 
trait d*lloe  iMtwe  manafcriu  du  manufi^  trmi' 
mms  fui  fiât  à  la  bittiothifut  du  ni  ,  coaummi- 
quée  par  M.  l'abbé  de  Villefroy ,  auteur  de  cette 
notice. 

MATTHIEU,  1  de  ce  nom,  duc  de  Lorraine,  fils 
de  Simon  I ,  &  HAdilSity  fum  de  fcnpareur 

Lothairt  II  ,  (iicccda  à  Ibn  pere  en  l'an  1141.  Il 
fonda  l'abbaye  de  Charlicu  ,  pour  les  religieux 
de  Cîteaux  ,  avec  fa  femme  Ètrtht  de  Souabe  , 
foeur  de  l'empereur  fridérie  I ,  fumommé  Barbt- 
nmjfiy  de  laquelle  il  eut  quatre  iils  rapportés  fous 
le  nom  de  LORRAINE.  Matthieu  moUrnt  le  ij 
mai  de  l'an  1176.  "Sainte-Marthe,  &  Vignier, 
erigiae  dt  la  maifin  de  Lorraine.  Champier ,  chron. 
Auftr,  & guiâLéMt'tjimoad^tiaaïUfgmialope 
du  prince»  ét  iMnim ,  &€. 

MATTHIEU  II ,  duc  de  Lorraine ,  ctoit  fécond 
fils  de  pRÉniRiC  I ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit 
lùccédé  en  l'an  1 207 ,  au  duché ,  par  la  mort  de 
fimoncle.  jiaiMlIyfibdeAfaifAiai  L  Matthieu  II 
cootinoala  poflérité ,  après  la  mort  de  TUtow  I, 
fon  aîné,  qui  fe  trouva  a  la  bataille  de  Bouvines , 
&  quî  mourut  en  1114,  fans  laiffcr  d'enfans.  f^oyt^ 
fa  poftérité  à  l'article  dé  LORRAINE.  •  Sainte- 
Majthe^jMM/.  Roâercs ,  Sttm.  due.  Lotkur.  ^e. 

MATTHIEU  ,  I  de  ce  nofa ,  dit  U  Gnmd,  de 
la  famille  des  Vifeonct ,  feigneur  de  Milan ,  fut 
créé  vicaire  général  de  Lonbardie,  par  l'empereur 
Adolphe,  en  r<n  1194,  rendit  oMtre  de  cet  état 
de  phifieurs  atitres  ,  &  cnt  de  fmtds  démêlés 
«vec  les  empereurs  &  les  papes.  Jean  3CXII  l'ac- 
cula en  ijiS,  d'hcréfic ,  de  ne  croire  point  à  la 
rcfurreâion  des  corps ,  d'être  ennemi  de  l'églife  , 
&c.  11  moumt  l'an  1311.  Corio^  Villani ,  Bzo- 
Tins,  Rainaldi,  Sponde,  .&c.  qui  parlent  de  hii , 
iemt  auffi  mention 'de  MAtTRiEV  II,  qui  fe  ren- 
cfo  méprifable  par  Tes  crimes.  II  avoit  deux  frères 
cadets ,  qui  ne  pouvaat  fouârir  fa  conduite ,  le 
:  l'an  1355.  CAm^  YlSCOtm,  •  Vtlbni , 


Sy.  <( ,  e.  18.  (-orio,  pag.  t. 

MATTHIEU ,  cardinal ,  étoit  d'uite  famiUe 
noble  de  la  province  de  Reims.  Etant  encore 
jeune  ,  il  entra  à  Laon  dans  l'état  eccléliaftique , 
&  on  lui  donna  peu^après  un  canonicatde  l'églîfo 
de  Reims; mais  touché  enAnte  du  defir  de  quit- 
ter entièrement  le  «onde  f  il  fe  démit  de  ce  béoé- 
ftea,  &  «utra  dakM  Ifordiodé  Clmi  au  ' 


Saint  Martin  des  Champs  à  Paris.  Soir  Mcfite  ne 
permit  pas  qu'on  l'y  lainlt  long-temps  ïimple  re- 
ligieux. Il  fut  fait  prieur  de  ce  monarfere  dans  les 
premières  années  du  XII  fiécle ,  &  il  eft  compté 
pour  le  troiftéme  prieur  da  cette  itt&hit.  Il  oec»* 
poit  cette  place  en  1 1 19,  comme  cm  le  voit  par 
un  diplôme  du  pape  CalliÂe  II ,  qui  lui  eft  adre/Tc. 
Pierre  le  yénirablc  l'ayant  mené  avec  hti  â  Rome 
pour  «léfendre  fa  caufe  contre  Ponce»  abbé  do 
Chmi ,  oui  fit  trtnt  parler  dtf  lui  dans  ce  fiifcle-tt, 
le  pape  Honoriii?;  Il  conçut  tant  d'eftime  poBrhii, 
qu'il  le  retint  auprès  de  fa  perfonne;  &  en  11  ij  il 
le  créa  cardinal  &  évêque  d'Albano.  Son  éléva* 
tion ,  loin  de  nuire  à  fa  piété ,  augmenta  fon  zdier 
Sa  vie  étoit  aufli  régulière  que  celle  dn  rel^en 
le  plus  exaâ.  Il  fcrvit  l'églife  dans  plufieurs  aîii- 
res  importantes ,  &  dans  lefquelles  il  fe  conduilit 
toujours  avec  btfUlcott|»  de  lanière  &  de  fageiïe. 
U  continua  d*itre-an  relation  avec  Picrte  U 
nirablt ,  &  avéc  S.  Bcmard  ,  &  l'on  trotfve  des 
lettres  de  l'un  &  de  l'antre  qui  lui  font  adrcffées. 
Vers  l'an  1 1  ,  le  cardinal  Matthieu  fut  envoyé 
légat  en  France,  &  au  mois  de  janvier  de  ladite 
année,  il  tint  un  concile  à  Troyes.  Rainald,  ar* 
cheviqtie  de  tteim» ,  Henri ,  archevêque  de  Sens , 
Ccoffroi  ,  évêque  de  (Chartres  ,  s'y  trouvèrent 
avec  les évcqucs  de  Paris,  de  Troyes,  d'Orléans, 
d'Auxerre ,  de  Meaut ,  de  Châlons  fur  Marne,  de 
Laon  Se  de  fieauvais  ,  avec  ^nfietirs  abbés ,  du 
nombre  defquels  étoient  S.  Etienne ,  abbé  de  Cî- 
tcaux  ,  &  S.  Bernard  ,  abbé  de  Clairvanx.  La 
même  annce,Ie  légat  tint  im  autre  concile  à  Rouen, 
où  il  s'étoit  rendu  pour  faluer  Henri  roi  d'Ainle- 
terre ,  &  traiter  avec  lui  des  affaires  de  l'églife. 
En  I  r  3 1 ,  le  pape  Innocent  II ,  qui  étoit  alors  en 
France  ,  ayant  appris  la  mort  funefte  du  prince 
Philippe ,  nls  aîné  du  rot  Louis  le  Gros,  qni  périt 
d'uné  tfuite  le  I  )  oAebre  da  hdicé  année,  i  rige 

d'environ  qiiinzc  ans^éttf^OTa  le  cardinal  Matfhicu 
au  rcn  pour  lui  faire  de  H  part  des  complimens 
de  condoléance  fur  ce  Âmefte  accident.  La  même 
année  le  pape  donna  à  Manbieu  la  lotion  d'Alp 
lemagne,  &  Matdiîea  y^nt  en  tt^t  mène,  nh 
concile  à  Mayence  ,  011  Brtinon  ,  évêque  de  Straf- 
bourg ,  fut  contraint  de  renoncer  à  fon  évêché.  En 
I  i34il  accomp8|naà  Milan  S.  Bernard, &  lesaatrer 
députes  qui  dévouent  travailler  à  réconcilier  avec 
le  pape  Innocent  II ,  les  Milanois  ont  a  voient  pris 
d'abord  le  parti  de  l'antipape  Anaclct:  la  réoDnci- 
liation  fe  ht.  Le  cardinal  Matthieu  mourut  l'année 
fuivantc  à  Pavic,  le  décembre.  Sa  mémoire  eft' 
en  bénédiâion  dans  l'églife.  On  lui  donne  quelque* 
écrits  ;  favoir ,  De  pe^&cm  «wnitf  Aiwim  r  Dt  vdtù' 
tate  mundi  ;  De  votls  monajlkis  ;  SermOHU  in  evaa-' 
gtlia.  Pierre  le  Vénérable  s  eft  beaucoup  étendu  fur 
fes  vertus.  *  On  peut  conliilter  ce  qu'il  en  dif  : 
plus  les  lettres  de  S.  Bernard  :  Hijhriu  itgalis  me 
nafierii  fancB  Maràm  de  Campisj  &r9  tertio ,  ^ge 
1 56  &  fuiv.  VHiJioire  de  Vcglife  Guliieeie ,  par  le 
P.  Lonetieval,  en  plufieurs  endroits  du  tome  VIII. 

MATTHIEU  DE  GAND, ancien  poète  Vnm- 
çois,  vivoit  Tan  iz6o.  Se  écrivit  diterfes  pièces 
de  poëfie.  *  Fauchet,  des  poètes  francs.  La  Croix 
du  Maine  ,  hihliothtque  fnmeoife. 

MATTHIEU  HENCI,  dans  le  XIII  fiécle,  de. 
religieujc  de  Cîteaux ,  fiit  fait  archevêque  de  CaA 
fel  en  Irlande.  U  a  écrit  ht  vie  de  S.  Cathbert, 
évêque  de  Lindisfame ,  des  lettres  aux  papes  Cc' 
lertin  III  8f  Innocent  III  ,  &  mourut  en  11O6  , 
dans  le  comté  de  Tiperari,  an  royaume  d'Irlande. 
*  Gir.  Cambrenfis ,  j  ,  e.  }t',  de  àùntîL  Si- 
hemict.  Stanihurft  ,  Je  reb.  Hibemice  ,  l.  4.  Hanme- 
rtis,  ehron.  Hib.  edit.  Dubliiù  16^}.  Wamens  ,  de 
Uh^,  m.  feript. 
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MATtHIEU  DE  VENDOSME  ,  ainfi  Airnom- 
Aé  da  nom  de  fa  patrie ,  abbc  de  Saint  Den)^  m 
France,  fi<(  rci^'cnt  du  roTaUitlc,  fous  le  rot  (aitii 
Lcmi»,  &  pT'inctp.il  mtnifhc  ibus  Pfrifippe &  JKinff. 
Lfs  anciens  reLTil^rc;  tic  In  ciir  titi  p:irIemt.Tt  de 
Paris,  &  1<^5  de  iun  abh.iyc  lont  Couvent 

mention  de  ce:  al)bé,  (jui  a  toujours  pafTc  pour 
gad<t  de  lii  Aiaifon  des  Comtes  de  Vendôme.  Le 
iDi  S.  Ixn^i  ajrant  tdblu  eti  1x70,  Ton  fécond 
voyage  d'Ourrcrner,  nomma  cet  abbé  régent  du 
toyiniàé ,  &  exécuteur  de  fon  teftament.  Le  roi 
Philippe  le  Ifr.rJi ,  dont  î!  étoit  principal  miniftre, 
kri  fttencort  les  mêmes  honneurs.  Philippe  l'ef- 
tjwrt hfla«eétap.  Nous  apprenons  del'infcripndh  de 
ftotoÂIwâti,<niil  réfuta  l'atvhevSché  de  Tours  ; 
ftoAvitit  daiisles  antic^uités  de  Saint  Dcny  s,  qu'il 
«voit  auflî  refirfc  l'cvechc  d'Evrc-tr  Les  [nipes 
Clément  Iv  ,  Nicohis  Hi  ,  &  Mart 
rereht  extrêmement  fa  prudence  ,  fa  pieté  &  f,; 
lioftrifle.  On  lui  attribue  un  poiimc  en  vers  elé- 
giaques,  contenant  Thinoire  de  Tobiei  adrcifcc  à 
iWrthélomï  archevêque  de  Tours  ,  qui  cû  plein  de 
fcntence*,  &  aflez  bien  pour  fon  temps ,  qui  a  cte 
impriméALyon  l'an  1 50^.  Jean  Herold,AliLn  .u.d, 
publia  cet  otrvragc  à  Bafic  l  an  1 J63 ,  &  l'appelle 
un  livre  d'or.  Jean  Heriii|e  Pavent  déjà  donné  au 
puMic  raa'tt4i.  On  voit  «neore  aujourd'hui  le 
tombes»  de' Matditett  de'Vetiddme^dans  l^églifc 
de  S.  Denys  ,  tju'il  gouverna  depuis  l'an  1159  , 
jufîiu'à  l'an  1186,  quil  mourut  le  15  feptembre, 
4  non  pas  l'an  i  J 1 5  ,  comme  l  a  cru  Voflius  :  ce 
qui  fe  prouve  par  fon  cpitaphe.  *  Sammarth*  GaU. 
ekri/.  MR.  I  tdfmth.  TurHa.pé  77)  :&«Mto  4,  Ji 
ciht.  S.  Dyon.  p.  336,  Autcuil,  hijl.  dts  mimflres 
d'àdt.  VolTius,  /.  1,  e.  64,  de  hift.  Lai.  Jaccjucs 
Doublet,  Ai/Î.  dt  l'ahbttyt  de  S.  Denys.  Du  Fin  , 
bibltoihtijut  des  auteurs  ecdèjiafi.  du  XIII  fiidc.  Le 
P.  Fclibien ,  Ai7?.  de  L'abbaye  de  S.  Denys. 

MATTHIEU  D'AQUA-SPARTA,  cardinal, 
ehtreh^l  AQUA-SPAR^A. 

MAfTHiEU  CANTACUZENE,  fils  de  Je  an, 
empereur  d'Oiient,  fut  aflbcic  à  l'empire  l'an  i  j  5  5 , 
&  couronné  par  Philothée  patriarche.  Après  plu- 
fieurs  guerres ,  il  fut  réduit  par  Jean  Palcologue 
à  finvre  la  fortune  de  fon  père  «  (it  ^  quitter  les 
ornemens  impériaux ,  pour  le  retirer  dans  un  mo- 
naftere  du  Mont-Athos,  où  il  travailla  à  des  com- 
mentaires lur  !l'  c-ii  tique  des  cantiques,  que  nuus 
avons  de  limpre/Tion  de  Rome  ;  on  lui  attribue 
fdS  donnes  commentaires  fur  la  fagcfTc  de  Salo- 
iuoRiPmt^/aùitÉriat  &c,  Cktr^  JEAN  V  ,  em- 
jfeièuti 

MATTHIEU  DË  CRACOVIE  ,  Polonois  , 
prêtre ,  chafft  par  les  hérétiques  de  Prague ,  en- 
fegna;  (juelqnc  temps  à  Paris,  &  compola  des  ou- 
vrages inÛta^-.DeprmdtfUnationtiD*  ttitbratiotu 
iXfi,  &e.  firhtAi  llsn  1370. 

MATTHIEU  DR  (  RACOVIE  ,  Polonois  , 
cv'îtpic  de  \y ormes,  vivoit  dans  les  XIV  &  XV 
ficcki.  Ltant  lorti  de  fon  pays  ,  il  alla  étudier  à 
Patii,  .puis  à  Prague ,  oij  il  fut  honoré  de  la  charge 
de  reâeur  de  l'univerfité ,  pois  de  celle  de  piôfef- 
feur  eA  théologie.  S'étam  enfuitc  attaché  à  la  cour 
dèRobert  hl,  élcâeur  Palatin,  qui  fut  éln  empc- 
réur,  il  fut  nommé  chancelier  de  l'empire  par  ce 
prrfîce ,  qui  lui  procura  encore  révcchc  de  Wormcs 
en  1 405 ,  &  fcrnvoya  fon  ambalTadeur  à  Rome.  II 
V  fut  Aonnbé  «ifdinal  par  le  pape  Croire  XU, 
lé  iS^féjrtètaBMr  i^oî;  mais  il  remércia  Icfouvc- 
ràin  pontife ,  dans  l.i  crainte  que  ceux  de  Worme-. 
ne  le  voulnfffnr  plus  pour  leur  ëvëque.  II  revint 
donc  dans  fort  diocèfe ,  &  y  mourut  le  y  intû  1410. 
U  a  codipofc,  Eàfofoio  tn  cunticum  canticorvrn  ;  m 
mdtffkU  ivan^elium  ;  in  epifle^Mn 
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adRomû>tOi\*  Ciaeonius.  Aubcri ,  hift.  des  turdinMOCi 
Pofleviu  ,  in  appuratu  facr,>. 

MATTHIEU  DE  WFSMINSTËR»  aîoûnooi* 
m'é  dilns  fé  XIV  fictlc  ,  pi  voqu'a  étoit  relî^teùx 

du  monarterc  de  te  in>n;  en  \iif;leterrt ,  qui  eft  dû 
1  ordre  de  S.  Benoît ,  e\\  auffî  fitrnommé  Flonltgus  » 
p3rce(|vi'il  a  compofc  des  amulés  depuis  le  corn* 
inencemcnt  du  monde  jufqu  ii  Tan  i}77,auxquellea 
il  a  donné  le  nom  de  /  /o/-MAi/?cir^inaii»  imprimées 
à  Londres  en  I567,&  à  Francfort  l'an  1601.  Elles 
font  dlvifées  en  trois  livres.  Le  premier  contient 
ce  qui  s'eft  pafré  de  jjUis  confiderable ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  Jcfus-Chrill;  le 
fecond  depuis  ce  temps  jurait**  la  venue  des  Nor^ 
mans  en  Angleterre  ;  ée  U  troiûénie  comprend 
ce  qui  scfl  pelTé  depuis  cette  célèbre  époque 
d'Angleterre  jul'qu  au  règne  dldottardil.  An  refie, 
il  s'ati^iche  fort  à  fuivre  Matthieu  Paris  >  fi  nous  ea 
exceptons  ce  qu'il  ajoute  jufqu'en  l'an  15  77,  qui  fut 
celui  de  la  mort  d'Edouaidlll,&  le  commence- 
ment du  règne  de  Rtchaid  II ,  petit-fils  du  même 
Edouard.  Il  y  a  appàrence  que  Matthieu  de  Wefip 
minficr  ne  vécit  pas  long-temps  après  cela.  Il  a 
laiflé  divcri  autres  traités  ,  comme  ici  chroniqi:ei 
des  monailcres  de  "Weftminrter  &  de  S.  Edmond, 
&c.  •  Pitfaeus,  dt  illujlr.  jlnglice  fcript.  paf.  5  i8i 
Balzus ,  iUTamt.  Jnmlim,,  Vonius,  dt hifi:  Im.  L  }« 
(T.  1 ,  6«.  Du  Pin ,  Mw;  iu  eouturs  tteUfitfii^ts  d» 

XI  y  fiku. 

MATTHIEU  D'EVREUX,  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  qui  vivoit  en  1 390 ,  floriflbit  fous  lé 
rcgnc  de  Charles  VI ,  roi  de  France.  11  eil  auteur 
d'un  commentaire  fiir  le  Pentateuqlie ,  &  de  pof- 
tillcs  fur  If.  ie  ,  &•  fur  plufieurs  amrev  livres  de  la 
Bible  ,  qui  Ibnt  manufcrits  dans  la  bibliothèque 
dej  Frcres-Prêchciirs  d'Evreux  ,  oii  ils  ont  été  mis 
par  Robert  Bcgard  ,  dofleur  en  théologie,  con-» 
fefleur  de  Charles  VII.  •  Antoine  de  Sienne  ^  Sc 
Léandre  Albeni»  dt  vit.  ilUefir.  ord.  FF.  Fntdie, 
Du  Pin ,  KUioth.  du  auteurs  ttdi/fafii^cs  du  Xty 

fùdt. 

MATTHIEU  CAMAR  lOTE ,  a  écrit  une  lettre 
touchant  la  prife  de  Condantinoplc  par  les  Turcs. 
.11  a  aufli  fait  des  commentaires  ftv  Syoéfius} 
un  traité  de  la  lumière. du  Thabor  >  contre  ki 
Barlaamites.  *  Du  Pin,  lïM'OflL  4m  mutmwst^fh 
du  fiicU. 

MA'rTHIEU  ,  patriarche  de  Conflantinople 
dans  le  XVI  fiécle ,  fuccéda  à  Macaire;  &  ayant 
été  dcpofé  par  U  taOion  de  ceux  qui  avoient  plits 
d'argent  &  d1u&  d'amis  que  lui  à  ia  porte  du  grand* 
fcigneur ,  il  eut  GaBiîet ,  Théoplftne  &  Mélece 
pour  fucccffeurs.  Enfuite  Matthieu  fut  rcfafjli ,  & 
fût  encore  dépofé  par  Néophyte  j  mais  fon  parti 
ayant  ctc  Jv  plus  tort ,  il  Ait  rettds  fiir  ce  mge. 
*  Gcnebrard  &  Gautier ,  ia  tknn,  • 

MATTHIEU,  dit  DE  AfFLicns,  jurifeon^ 

fuite  &  confeillcr  de  Naplcs  ,  a  écrit  divers  trai- 
tés de  droit,  comme  Concilia juridka  ,  imprimés  ca 
l'an  1573,  à  Francfort.  U  mourut  en  i^tc  ,  àj^é 
de  80  ans ,  à  Naples  ,  cÂi  on  confcrve  tnccie  ioa 
épitaphe.  *  Gefner,  in  bibl. 

MATTHIEU  (Piette)hiAorio«raDhe  de  fraa« 
ce ,  né  à  Porentru  ,  ail  diocéfe  de  Balle ,  le  lO  di> 
ccmbrc  1563  ,  étoit  fils  d'un  tifTcrsnd.  Aprésavoif 
fdit  fes  premières  ctudes  chez  les  Jefuites  ,  il  vint 
les  achever  à  Puis,  Oifr  il  ie  dilUngua  entre  fe» 
^ux  par  la  vivacité  de  fon  eiprit ,  &  par  des 
dlftonrs  oratoires ,  principalementà  la  louange dcf 
grands,  qu'il  publia.  11  s  attacha  particulièrement 
a  l'hiftoire.  On  dit  qu'il  voulut  écrire  celle  d'AIe* 
xandrc  ,  prince  de  Parme  ,  qu'il  all.i  Uacr  Aim 
les  Pays-Bas  ;  mais  il  iiit  obligé  de  (e  retirer  ,  &c 
tWBttà.  Fraiw«»o)t  il  £ti*hifloire  de*  chafes  isé- 


3yo  MAT 

.morables  arrivées,  tant  en  ce  royaume  qu'ailleurs , 
Ipendant  fcpt  années  de  paix,  fous  le  règne  de  Henri 
U  Grand.  Le  prérident  Jeannin  le  fit  valoir  à  la 
coitr ,  &  parla  fi  avantageufemeot  de  l'auteur  au 
roi ,  que  ce  prince  réTohit  de  l'attirer  par  (es  bien- 
faits. On  voit  par  la  première  édition  de  ce  livre, 
que  Pierre  Matthieu  ne  prcnoif  que  h  qualité  d'a- 
vocat au  préfuiiai  de  Lyon.  11  obtint  dcpms  la 
charge  d'hiiloriographe  de  France,  vacanti  par 
la  mort  de  Du  millm  ,  &  entreprit  de  faire  une 
hiftoire  coinplette  du  roi  Henri  le  Grand.  Pour 
mieux  t.iirc  connoître  la  fource  des  cucries  civiles 
de  France ,  il  commença  par  l'hUtoire  des  rois 
François  I ,  Henri  il  ,  François  II ,  Charles  iX  & 
Henri  III ,  qu'il  ne  donna  néanmoins  ,  que  comme 
une  intioduftioa  i  celle  de  Henri  IV.  Sa  manière 
d'écrire  cfl  a(l'c£  linguUerc  ;  car  pour  rendre  Ton 
ftyle  fleuri  &  élégant ,  il  a  rempli  fon  difcours 
de  métanhores  aSeôées ,  de  citations  &  d'exem- 
ples tires  des  anciens  hifloriens  &  des  poètes. 
Matthieu  excrça  la  même  charge  d'hinoriographe 
de  France,  fous  le  règne  de  Louis  Xlll  ;  &  ayant 
fnivî  ce  monarque  pendant  la  guerre  contre  les 
Hueiienots ,  il  tomba  malade  devant  Montauban. 
11  le  fit  porter  à  Touloufe  ,  oîi  il  mourut  le  II 
octobre  de  l'an  1611  ,  :li;é  de  cinquante-huit  ans. 

Son  fils  Jean-Baptiste  jW<2///i/<r«  puUia  une  hif- 
toîre  du  roi  Louis  XIII juCqu'cn  la  même  année 
i6ii.  II  y  a  apparence  qu'il  I  avoit  drcflee  fur  les 
mémoires  de  fon  perc  ,  8c  il  en  promettoit  la  con- 
tinuation ;  mais  comme  on  lui  refula  la  charge 
dliiftoriographe ,  il  s'attaçha  à  des  emplois  qui  lui 
convenoient  mieux  que  celui  d'écrire  l*hiAoire.  Il 
étoit  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  dans  le 
temps  que  Jean  Imperiali  écrivoit  fon  Mufxum 
Aj/?onau7i ,  qui  parut  à  Venife  en  1643.  Ce 

wAm»  auteur  ait  que  Pierre  Matthieu  fut  inhu- 
mk  à 'Paris;  il  eft  flkr  cependant  qu'il  mourut  à 
Touloufe.  Cet  auteur  i'cfl  t.'i;^ilonicnt  trompé  en 
ne  lui  donnant  que  cinquante  cinq  ans  de  vie.  * 
Ghilini,  ihtat.  dhuom.  lattr.  Duplcix  , /i//?.  Gra- 
mont  I  /.  10  hi^.  Gabriel  Naudé  >  iu  iiiliograph,  po- 
lit. Sorel,  Uèaotk.  Fnme.  ête. 

MATTHfEU  (  Jean)  chef  des  AnabaptiOes  , 
»«>y*{JE.AN  DELEYDEN. 

MATTHIEU  Marguerite) femme  Aejeaa  Puget, 
tondeur  de  draps  àTouknile,  conferva pendant  a6 
ans  unegroflcfle  d*enâm.  EHe  devint  enceinte  fan 
1651  ;  &  ayant  fcnti  fur  la  fin  du  neuvième  mois 
de  fa  groflefTc  les  douleurs  de  l'cntantement ,  lit 
les  efforts  ordinaires  pour  accoucher  fans  que  l'en- 
tant vînt  au  n]onde.  Depuis  elle  fentit  de  tempsen 
temps  pendant  vingt  années ,  quelques  mouve- 
mens  de  cet  enfant,avec  diverfes  incommodités  qui 
lui  ctoicnt  fi  fcniiblcs  ,  qu'elle  fouhaitoit  qu  on  lui 
ouvrit  le  ventre  pour  en  tirer  ce  fardeau  ;  mais 
pendant  les  fix  demicMa  années*  elle  foufint  moins. 
Aufltidt  qu'elle  fiit  morte.  Tan  1678,  i  l'âge  de 
6+  ans,  on  l'ouvrit,  &  on  trouva  un  petit  corps 
d'enfant  mott ,  dont  le  derrière  étoit  couvert  de 
l'epiploon  ou  coëffie.  Ce  ou'il  y  a  de  plus  furpre- 
nant ,  c'eft  ^ue  cet  cnfifnt  ait  pu  le  conferver 
Telpaee  de  vingt-fix  ans  dans  le  ventre  de  fa  mère 

fans  fe  corrompre.  '  Mcmoirts  du  itmps. 

MATTHIEU  Nicolas,;  prêtre.bachelier  en  théo- 
logie de  la  làculté  de  Paris,  n'ctoit  que  diacre,  lorf- 
^11  fût  nommé  par  la  £icidté  de  médecine  »  le  19 
avril  ieh$ ,  à  la  cure  de  S.  André  des  Arcs  de  la 
môme  ville  Je  Paris,  vacante  parla  mort  du  fieur 
AiUoine  de  Breda,  arrivée  le  16  précèdent.  Jean 
Robert,  doûeur  en  théologie,  grand  archidiacre 
8e chanoine  de  Chartres,  prétendant  à  la  mêma 
^ure ,  en  prit  aulli  poiTcflton  ,  quoique  l'arche* 
-Vlqne  de  Paris  eût  dbnné  desptoviliiMiB  «rf  cm^Qi» 
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vaùonem  /uns  au  fieur  Matthieu.  On  plûda  ,  6^  le 
procès  dura  trois  ans.  Le  faSum  pour  M.  Mat- 
thicu  ,  &:  auquel  on  prétend  qu'il  a  eu  part ,  e(t 
d'auunt  plus  curieux,  qu^on  y  entre  dans  un  gran^ 
détail  des  droits  de  lïintveraté  de  Paris ,  £  que. 
cette  pièce  eft  fuivic  de  beaucoup  de  pièces  in-, 
portantes,  entr'autres  d'un  catalogue  des  bénéfices 
de  l'univerfité  de  Paris ,  &  plufieurs  aâes ,  &c.. 
utiles  à  lliiftoite.  Le  pere  le  Long  a  oublié  cettç 
pièce  dans  fa  BAUothiqut  hijlorique  i»  U  Trtmeu 
Enfin  par  arrêt  du  jeudi  16  juin  1681  ,  .M.  Mat- 
thieu fut  maintcniyflfc jgardé  en  la  polfeifion  de  U. 
cure  de  faint  Aadie,dont  il  a  joui  jufqu'i  ianort. 
Ce  curé  efl  le  pcemîer  qui  ait  introduit  en  Pcaose 
l'ufage  des  motets.  Pendant  plufiem  anséa  du 
XVn  fiéclc  il  avoit  établi  chez  lui  Utt  concert 
toutes  les  femaines ,  où  l'on  ne  chantent  que  de  la 
mufique  latine ,  compofée  en  Italie  par  les  grands 
maîtres  qui  y  brilloient  depuis  16^0  :  favoir  ,  Lui- 
eirolG ,  Cavalli ,  Caflati ,  Cariffimi  ,  à  Rome  j 
Legrenzi  ,  à  Venife  ;  Coluima  ,  à  Bologne  ;  Alcf- 
fandro  Mclani ,  «k  Rome  ;  Stradclla  ,  à  Gènes ,  & 
Baffani ,  i  Ferrare,  qidiailftftit  imprimer  plus 
de  trente,  ouvrages.  Ces  auteurs  ont  étélcs  reAau*: 
rateursde  la  bonne  mufiqne  en  Europe ,  &  les  def- 
truûeurs  du  gout  fl.imand  cjul  Tavoit  infectée  pen- 
dant plus  d'un  fiécle  :  &  c'eft  par  M.  Matthieu 

S lue  ces  bons  ouvrages  ont  été  pour  la  première 
ois  connus  à  Paris.  Voici  de  quelle  manière  l'au- 
teur des  Dons  des  en£uis  de  Latooe  (M. de  Serré) 
en  parle  dans  (on  poM» delà  mfiquCfdiaitt/K» 
pages  1 1  i  6"  1 1  j  : 

D'un  puux  amattur  U  {èU  curieux  * 
Dau  U  Pmn  attira  d*t  motm  frieUuae  ^ 
Qui  timstm  à  nos  chants  ne  rMM  Mnwflf^ 

jt  nef  Mtttufs  naijfaru  ftrrinmt  dt  maHk. 

JD'ouviagts  renommés  il  forma  fon  concert  ; 

De  tous  Us  connoijfturs  il  fut  lafylt  ouvert. 

Les  exécutions  vivu  &  difficiles 

Fimu  Jaat  fan  du  chant  des  Ùtvts  ioMai 

Et  U  latin  ^jpfma  plus  de  ficoaJUti, 

Dans  tut  tour  tout  nmtnau  ffavammtat  fut  traitL 

Nicolas  Matthieu  mourut  à  Paris  le  mardi 
mars  1  joC ,  à  cinq  heures  du  foir ,  &  fiit  inhumé 
le  lendemain  dans  le  chœur  de  fon  cglife  de  S. 
André  des  Arcs.  U  étoit  dans  la  foixante-troiiicme 
année  de  fon  âge.  *  Minmrtt  tbt  ttn^s. 

M.ATTHIOLE,  ou  MATTHIOLUS  de  MAT- 
THIOLIS,  médecin,  natif  de  Péroufe,  fut  pro- 
fefleur  k  Padoue,  oh  il  mourut  en  1498.  Entr'au- 
tres ouvrages  il  en  compofa  un  des  iecrets  de  la 
mémoire,  ^rr  uumtnuiva.^  imprimé  M1-4'',  \  Augs- 
bourg  en  1498.  On  publia  dans  le  XVI  fiécle, 
fous  le  nom  de  Matthiole ,  un  livre  en  vers  contre 
le  mariage  ,  imprime  à  Lyon  chez  Olivier  Ar- 
noulct.  Ce  traité  fit  aflez  ae  bruit,  &  attira  une 
rcponfe ,  qui  avoit  pour  titre,  Lt  nhun  dt  Mat- 
thtolus.  *Dtt  Verdicr  Vanpcivas,  H^&oA.  fiant» 

pag.  S  59. 

MATTHIOLE  (Pierre-André  )  de  Sienne ,  mé> 
decin  célèbre ,  qui  vîvoif  l'an  1554 ,  avoit  une 
grande  connotifance  des  langues  grecque  &  la- 
tine :  ce^  qui  lui  donna  une  mervcillcufe  facilite 
pour  la  compofition  des  ouvrages ,  dont  il  enri- 
chit le  public.  Il  publia  des  commentaires  fur  le* 
Iht  livres  de  Diofcoride.  Gafpard  Baubîn  ,  tcés- 
favant  en  botanique  ,  y  ajouta  depuis  des  aolaa 
très-curieufes.  Matthiole  a  aufli  écrit ,  £^iiMm  df 
planiis  ;  Conftlia  medica ,  &c.  Tous  ceux  qui  ont  hl  . 
avec  application  les  commentaires  de  MatthJoIe 
fur  Diofcoride,  tombent  d'accord  qu'ils  ibni  écrits 
avec  beaucoup  de  politeffe ,  de  jugement  ftdln-  * 
duflne,  flc  qn'tb  Mot  reapltt  d'un  grand  aombte. 
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de  remarqves  également  ciiricufes  &  utiles  au  pu- 
Wic.  il  mourut  l'an  1577.  •  Juftc  Lipfc,  »  ckron, 
MfJic.  Vander  Lmden ,  de fcript.  mai.  Gefner ,  in 
fjUietk,  &e.  Elogts  du  hommes  /avons  dê  M.  de 
Thon ,  traduits  par  T«iffier,  où  oa  «tout*  k  Me 
de  les  ouvrages. 

MATTHUSIUS ,  Thracien  ,  vivoit  Imis  le 
tMne  de  Dcmophapn ,  quand  il  arriva  une  perte 
dans  tonte  h  Cherfbnnèfe  de  Thrace.  On  con- 
fulta  1  oracle  d'Apollon  ,  pour  trouver  les  moyens 
de  1  appaifcr.  L  oracle  répondit  quil  faUoit  tous 
les  ans  immoler  yne  fille  de  <|a:dité.  Le  roi  fit 
mettre  dans  un  valë  les  noms  de  toutes  les  filles 
nobles,  pour  tirer  le  nom  dune  dentr'elles,  qui 
fcrvît  de  viftime  aux  autres  :  le  roi  excepta 
fes  filles  de  ce  nombre.  Matthufius  ne  voulut  pas 
non  plus  tj.ii.  k  nom  de  fa  fille  At  mis  dans  Hir- 
»e  :  le  roi  offçnfc  de  ce  refus,  ordonna  qu'elle 
reroit  la  première  immolée.  Matthufius  ne  pou- 
vant faire  autrement ,  le  foiiffrit  ;  mais  quelque 
temps  après  il  invita  le  rot  avec  fes  deux  filles  i 
vemr  manger  chec  bi ,  &  ayant  Ait  entrer  fes 
deux  filles  dans  un  cabinet  ,  i|  les  fit  tuer,  &:  fit 
boire  à  leur  père  de  leur  fang  mclc  avec  le  vin, 
dans  le  va(e  où  on  avoit  mis  les  noms.  Déino- 
phoon  ayant  appris  que  fes  fiUes  «voient  été  écor- 
gées  ,  fit  jetter  Matthufius  dans  la  mer  avec  la 
tafle  dans  laquelle  il  lui  avoit  donné  à  b<rire.  * 
Hygin ,  tx  PhiUno. 

MATTIUS  ;Cn.)j>oëtc  Latin,  qui  vîvoxt  du 
temps  de  Jules^éfar  ,  eut  beaucoup  de  part  à 
fon  ammé.  Varron  ,.Terentianus  Maurus  ,  No- 
nius,Pnfcien,  Aulu-Gelle,  &c.  en  font  mention 
Ldio  Giraldi,  Elie  Vinet  & -Glandoq)ius  ,  don- 
nent à  ce  poète  le  nom  de  Trimatiusi  mail  celui 
de  Mattius  le  trouve  dans  les  meilleures  éditions, 
comme  Vofiins  Pa  remarqué.  *VolTîus,  de  voit,  lot 
^  a.  Auhi-Gellc  /.  15,  c.  25.  Giraldi  ,  ^/W.  4, 
d€fo<t.  Vinct ,  ad  i  cpig.  Aujon.  Glandorpius.  in 
Vmomafl.  Rom. 

MATTIUS  (Jean  Marius)  natif  de  la  ville  d'A- 
lexandrie en  Italie ,  &  mort  en  i<soo ,  enfciena  le 
grec  &  le  Litin  à  Milan  :  il  a  écrit  trois'livrcs 
d  opinions,  dans  le(qucls  il  explique  pluiieurs paf- 
fagcs  des  auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  a  auffi  écrit 
uu  Uvre  fur  l'orthopaphe.  *  GhiliiuM,  ,1^  /^rg^ 
Sittru.  tout.  I ,  ^.  1 10. 

MATURANTl,  cherche^  MATARACI. 

MATURIN  (Saint)  prêtre  8t  confefleur en Gâ- 
tmois ,  né  dans  ce  canton ,  du  diocèfe  de  Sens  au 
ly  fiécle,  fe  convertit  à  la  foi  de  Jcfus-Chrirt.  II 
n  y  a  rien  de  certain  fiir  fa  vie  ni  fur  fa  mort.  Le 
martyrologe  d'Ufuard  fait  mémoire  de  lui  au  prc* 
mier  de  novembre.  Sa  fête  fc  fait  k  prcfent  à  Pa- 
ris au  9  du  n£nie  mois.  Mombricius  a  publié  les 
aâesde  fa  vie;  mais  ils  font  fort  incertains  & 
corrompus.  Ce  faint  a  donné  fon  nom  au  bourg 
de  Saint  -  Maturin  de  Larchant,  à  deux  lieues  de 
Nemours ,  vers  le  midi.  •  BaiUet,  fier  du  Soiati. 
Mati ,  diclion. 

MATURIN  CLEMENT,  ou  COURTOIS, 
dooeur  de  Paris  Tan  1510,  étoit  de  Bourges,  & 
ayant  fait  profcflion  chez  les  Carmes,  s'éleva  par 
Ion  mérite  à  la  charge  de  provincial.  Il  fut  li^bre- 
SkMr  profcfleur  de  théologie  à  Boutées  ,  oîi  il 
mourut  bientôt  aprà,  &  laifla  divers  ouvrages; 
«et  commentaires  fur  l'écriture ,  &  grand  nombre 
de  traites  de  théologie,  &c.  •  Poflevin , /«  «r-wr. 
fier.  tom.  1 .  Gefner ,  m  MUtuh.  Matc-Antoine  Ale- 

'jATUTA,  eft  la  Lauothea  des  Latins,  &:  la 
déeffe  que  les  Grecs  appelloient  Ino,  fille  de  Cad- 
miis  ,  qu  ils  difoient  avoir  été  femme  d'Athamas, 
101  de  Thèbes,  &  nourice  «U  fiacchus,  fut  fitt  \ 
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changée  en  «lécffc  de  la  mer,  felcn  la  fiûiondes 
poètes  ,  &  fixt  nommée  par  les  Grecs  qui 
i.gnifie  décjc  blanche.  Quelques-uns  par  MW^» 
cntendeni  1  aurore,  qui  oréfide  aumaiin.  D'.utres 
difent  que  Marna  fignîffe  Bonne .  félon  le  lancace 
des  anciens  Latins.  Les  Romains  célébroient  un* 
f«e  à  I  honneur  de  cette  divinité  ,  k  laquelle  ilf 
avoient  donné  le  nom  de  Matralest  dont  il  eft 
parle  ci-deffus.  Le  roi  Servius  Tullius  bâtit  à'ce.te 
deerre  un  temple  à  Rome  ,  que  Camille .  conful 
&  diflatcur,  fit  rctablir  &  dédi»  quatre  ans  après 

\^  P/'iV''.^  V'"'  ^^^T*  3*=*»  ^  39^  avant 
^■y*  Tite-Live,  /i».  5.  Feftus.  Cicero ,  /  , ,  Tufi 

MAUBERGE  (Jean)  de  Bafle  ,  Dominicain, 
aui  floriffoit  vers  l'an  1400  ,  étoit  un  prcdicateuî" 
tort  zelc ,  qui  prêcha  contre  les  vices  &  les  er* 
reurs  de  fon  temps ,  &  particulièrement  contte  !a 
(eûe  des  B<«uines.  Son  zcle  lui  attira  rinimitié 
des  CccléfiaiBmies  &  du  peuple,  &  le  fit  exildr 
dans  un  monaffere  du  diocefe  de  Spires  oh  il  mou- 
rut l'an  141^.  •  Hip.  Dotnutic.     *^  * 

MAUBEUGE,  ville  des  Pays-Bas  dani  le  Hat» 
naut ,  «1  \aMnMaiMàim  ou  Malobodiuttt ,  eft  fituée 
iir  1  Efcaut ,  entre  Mons  &  Avefnes ,  à  quatre 
lieues  de  difiance  de  ces  deux  villes.  Elle  n'cft 
pas  mcnns  confidérabîe  par  les  fortifications  dont 
la  revêtue  le  ro.  Je  France  Louis  XIV,  que  pa^ 
ton  chapitre  de  cbanoineiTes  féculicresî  Elles 
étoient  autrefois  relieieufes  Bénédiftines ,  &  elles 
reconnoi/Tent  pour  leur  fondatrice  fainte  Aide* 
gondc.  qui  mourut  en  68jt>  Ce  n'efl  que  vers  lo 
Ali  ficelé  gu  elles  ont  renoncé  aux  vcenx  folen- 
nels  pour  Te  fécularifer.  Elles  ont  le  gouverne- 
ment de  la  ville    de  fon  territoire,  Jk  la  juyfdic-^ 

"m  "  'r  ♦  ^""'^  3"  criminel.  Autrefois 

elles  faifoient  battre  de  petites  monnoiesde  plomb, 
appellecs  mites,  Aont  les  douze  valoient  lîrt  gros 
de  Handre.  Sainte  Aldegonde  étoit  rcpréfentéc  fui* 
ces  petites  pièces,  qui  avoient  cours  dans  tout  le 
Hainaut  julqu  i'i  Rnixellcs.  Pour  être  reçue  chanoi- 
nèfle  à  Maubeugc ,  il  faut  que  la  nobielTe  foit  Û. 
ancienne,  «ju  on  n'en  connoifle  pas  l'origine.*  Ma- 
billon,  «M  «rf.  S.  BtneJ.  Boufingaut ,  voy.,.c  d,i 
Pays-Bas.  Modefte  de  Saint  Amable ,  ino^anMt 
jMitte  dt  France. 

MAUBURNE  (Jean)  abbé  de  Livry,  près  de 

D*îî**ji  .f"""'  fP'rinicl,  imprime  i 

llaile  ws  lan  1491.  Il  cite  dans  cet  ouvragcle 
livre  de  1  imitation  fous  le  nom  de  Thomas  i 
Kcmpis  ;  &:  dans  un  autre  ouvrage  manufcrit  des 
écru'ains  eccléfiaftiqucs  de  l'ordre  des  chanoines 
réguliers ,  il  met  de  ce  nombre  Thomas  à  Kcm- 
pis,  à  caufe  des  livres  qu'il  a  compofés  ,  entre 
lefqucis  il  nomme  ccljii  qui  commence  par  ces 
mots  :  Qui  fequttitT  me.  Cet  auteur  n'a  écrit  ceci 
que  vers  la  fin  du  XV  fiécle.  Il  reconnoît  que  dès 
ce  temps-là  ce  livre  étoit  attribué  ï  Gerfen.  II 
croît  néanmoins  qu'il  étoit  de  Thomas  \  Kcmpis  t 
mais  il  ne  donne  point'  de  preuve  de  fon  léiiti- 
ment ,  &  (on  témoignage  n'eft  point  décifif.  •  Dit 
Pin  ,  biblioth.  des  aut,  luJ,  du  XF  ûtclt.  Voyez  la 
hibUothéque  de  Valcrc  Ambé  ,  8r  f moire  du  dio- 
cife  de  Paris ,  par  M.  l'abbé  k  Beuf,  m».  W. *» 

1 1 1  6-  fuiv.  *^ 
MAUCLERC  (Gautier)  né  à  la  fin  du  Xlt 
ficcle ,  en  Angleterre ,  fut  tait  évCque  de  Carlile 
en  I  ii3  .  &  eut  toute  la  fiiveur  de  Henri  III ,  qui 
le  fit  grand  tréforier.  Ce  môme  prince  le  choifit 
en  liiy  ,  pour  aller  demander  la  fille  du  comte 
de  Bretagne  en  mariage ,  &  pour  tâcher  de  faire 
entrer  dans  fes  intérêts  Ic$fi%ieUrs  des  pays  dont 
les  rms  d'Angleterre  avoient  été  les  maîtres  cil 
fraace;  nais  la  reine  Blanche  aveitftt  le»  con- 
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ESerc  &  de       collègues  f«rc.u  unuUc.^n 
confcrva  la  faveur  du  roi  jufquen  nîî  ,  mai* 
en  cc»c  an.uc  un  autre  cvûque  s'etant  empare 
5e  fon  cfprit,  l'engagea  à  changer  to"t  if  " 
tere.  &  à  ne  fc  fervir  que  de  Poitevins.  Mauckrc 
dcftitué.  fut  encore  condamne  à  mettre  au  trc- 
£  cent'livres  d'argent  :  on  lui  ôta  avec  .gnom.- 
nie  quelques  biens  dont  le  roi  lui  avoit  f-"'^»"  ' 
&  il^eçît  tant  d'autres  aftonts  .  qu  ,1  refolut  de 
quitter  fon  pays.  Il  étoit  déjà  monte  fur  un  na- 
îire  à  Douvres  ,  lorfquil  y  fut  atteint  par  d 
cens  que  le  roi  cnvoyoït  après  lui ,       '  'ÇÇ)» 
5*eux  quelques  mauvais  traitejncns ,  pour  cfquUs 
ils  forint  excommuniés       >  «^^/q"'^.  ^  AT^^'n 
«ui  revenoit  alors  de  France,  &  qu.  ^^J/f ^  " 
3e  tout.  Matthieu  Paris,  de  c^ul  tout  ccyn^le 
eft  pris,  ajoute  que  le  même  evô^iuc  de  Londres 
renouvela  cette\xcommunicat.on  à  Hertord  en 
préfence  du  roi .  qui  en  fut  trcs-.rntc  i  "^«J 
înc  les  colères  des  princes  ne  font  pas  plus  du- 
rables que  celles  des  autres  hommes ,  Mauclerc 
itoit  rentre  en  faveur  des  l  an  &.  en  i 

il  fut  un  des  parrains  du  fils  ame  du  ro.,qui  lu. 
donna  depuis  pluilcurs  autres  marcjiies  de  Ion 
«mme  &:  de  fon  .iffeâlon  ,  &  le  cho.f.t  cnhn  en 
ii+ï  ,  avec  l'abbc  de  Wcflminftcr  pour  gouvcr- 
rer  le  royaume  pendant  fon  expédition  au  pays 
de  Galles ,  qui  dura  près  de  quatre  mois.  Ce  lut 
«n  ce  temps-lA  même  ,  où  Mauclerc  etçit  dans  la 
plus  grande  faveur  ,  Jiu'il  vint  à  conf.dercr  par 
Quelles  voies  il  y  étoit^nu  ;  il  trouva  que  celles 
par  lefquelles  il  avoir  été  élevé  h  l  epifcopat  n  é- 
toicnt  pas  canoniques  :  il  y  renonça  le  19  juin 
1146  ;  fans  fc  réfervcr  aucune  penfion  deflus  ,  & 
entra  en  même  temps  dans  l'ordre  de  fauit  Do- 
ïniniquc.où  après  avoir  vécu  d'une  manière  d.gne 
de  fa  vocation  ,  il' mourut  le  18  oâobre  de  I  an 
1 148.  *  Matthieu  Paris.  Nicolas  Triveth ,  in  chron. 
Le  P.  Touron ,  hijl.  des  hom.  illufi.  t.  I. 

MAUCLERC  (Paul -Emile  de)  chapelain  de 
fa  majeftc  le  roi  de  Pruffe ,  infpeaeur  des  é);lifes 
francoifes  de  la  Pomcranie  &  de  l'Ukemarck  , 
paflèur  de  la  ville  de  Stettin  ,  &  membre  de  la 
fotiété  royale  des  fciences  de  Berlin  ,  s'eft  dtftin- 
gué  par  fon  gout,  fon  amour  pour  l'ettide  ,  &  fa 
connoiflancc  de  la  littérature  &  de  l'hiftoire.  Il  a 
eu  la  principale  dircâion  de  la  bibliothèque  ger- 
manique, ou  hiftolrc  littéraire  de  rAllemagiie  & 
des  pays  du  Nord.  C'eft  un  journal  fort  connu  &r 
très-eltimé,  commencé  en  1710»  &  dont  le  cln- 

5uantiéme  8f  dernier  volume  a  paru  en  1741  à 
mftcrdam  ,  chez  Humbcrt  qui  a  toujours  été 
chargé  de  l'impreffion  de  cet  ouvrage.  Ce  journal 
ayant  été  coniiaué  fous  le  titre  de  Journal  litU- 
raln  J'JlUmagne  ,  M.  Mauclerc  en  eut  aufli  la 

Erincipalc  direûion ,  dont  il  s  ert  acquitté  avec 
eaucoup  de  foin  jufqu  à  fa  mort  arrivée  à  Stet- 
tin le  1 1  de  fcptembre  1741 ,  n'étant  encore  que 
dans  la  quarante-cinquième  année  de  fon  3ge.  Il 
travaitloit  depuis  long-temps  à  ramaffer  des  ma- 
tériaux pour  une  hiftoire  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg ,  qui ,  à  en  juger  par  le  difcemement  &:  les 
recherches  de  l\uiteur ,  auroit  tenu  une  place  dif- 
tinguéc  parmi  les  grands  ouvrages  de  ce  fiécle.  La 
direâion  du  journal  littéraire  a  été  confiée  à  M. 
Pérard  ,  de  Paris ,  retiré  ;\  Stettin ,  oîi  il  eft  chape- 
lain de  fa  majcfté  le  roi  de  Prufle  ,  &  pafteur.  *  Ex- 
trait ,  en  partie ,  du  Journal  dts  favuns  ,  imprimé  à 
Paris  ,  mois  d'avril  174},  à  l'article  des  Nouvelles 
lit  tir  aire  s. 

MAUCROIX  fFran(,ois  de)  né  à  Noyon  le  7 
janvier  fit  Tes  études  ik  Paris,  &  fe  fit  rece- 
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voir  avocat;  mais  s'ètant  dégoûté  de, cette  prcM 
feffion,  il  la  quitta  potir  fc  donner  tout  entier  à 
l'étude  des  belles  lettres.  Comme  on  lui  réfignaen 
1660  ou  environ  un  canonicat  de  l'églifc  cathé- 
drale de  Reims ,  il  alla  faire  fa  rcf.dencc  dans 
cette  ville  ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  faire  .tn 
voyage  en  Italie  par  ordre  de  M.  Fouquet,  fur- 
intendant  des  finances  ,  qui  l'y  envoya.  Il  étoit 
généralement  eftimé  &  chéri  de  tous  les  beaux 
cfprits  du  fiécle  :  il  avoir  beaucoup  de  vivacité , 
d  enjouinent ,  de  dclicatcfTe  &  de  naïveté  dans  la 
convcrfation.  Il  écrivoit  très-poliment  ;  &  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  le  j>ere  Boutiours  a  dit  de  lui, 
que  fins  être  de  l'académie  .-il  avoir  fout  le  mé- 
rite d'un  excellent  académicien.  Il  mourut  à  Reims 
dans  fa  90  année,  le  9  avril  170S,  Il  a  fait  plu- 
ficurs  tradudions  françoifes  très-eftimèes,  entr'au- 
tres ,  les  homîlies  de  faint  Jean  Chryfo^ômt  au  peuple 
d'Antioche,  imprimées  à  Paris  l'an  1671  ,  féconde 
édition  ,  augmentée  l'an  1689.  ^'I^ifoire  du  fchijm* 
d'Angleterre ,  écrite  en  latin  par  Sanderus  ,  impri- 
mée a  Paris  l'an  1675,  &  en  Hollande  l  an  i6S<.  Les 
vies  des  cardinaux  Polus  &  Campege,  à  Paris  l'an 
1(577.  Ces  deux  vies  font  la  fuite  de  l'hiftoire  du 
fchifmc  d'Angleterre  :  l'une  cft  traduite  du  Intin  de 
Récatclli  ,  &:  l'autre  du  latin  de  Sigonius.  Le  traiti 
de  LuQance  de  la  mort  des  perficuteurs  de  Ciglifc,  à  Pa- 
ris l'an  1680,  &  à  Lyon  l'an  16^^,  Vairegé  chrono- 
logique de  niifjoire  univerjellt ,  faite  en  latin  j^ar  te  pert 
Petau ,  à  Paris  l'an  1 683  ,  &  à  Bruxelles  l  an  1 690. 
Des  ouvrages  de  profe  &  dt poéjie  des  Jifurs  Maucroix  & 
de  la  Fontaine;  en  deux  tomes,  à  Paris  l'an  1 685 ,  & 
en  Hollande  l'an  1688.  Le  premier  tome  n«i  con- 
tient que  des  vers  de  M.  de  la  Fontaine.  Dans 
le  fécond ,  qui  cft  de  M.  de  Maucroix ,  font  les 
Phllippiques  de  Dcmofthcne  ;  la  Vcrrine  de  Cicé- 
ron ,  De  fignis.  Les  homilia  èC Afierius  évéque  d'Ama.' 
fie  ,  &c.  à  Paris  l'an  1695.      poijîes  diverfts  :  elles 
n'ont  point  été  imprimées  toutes  enfcmble  ;  mais 
il  s'en  trouve  quelques-unes  dans  le  traité  de  Ri' 
chelct,  fur  la  veriification  francoife,  &  dans  plu- 
fieurs  autres  recueils  d  autcurs  différcns.  On  a  im- 
primé  en  1716  ,  à  Paris,  un  volume  inti- 
tulé :  Nouvelles  œuvres  dt  M.  ï'abbi  de  Maucroix ^ 
contenant  la  première  Tufculane  de  Ciceron  ,  du  mépris 
de  la  mort  :  IMius  ou  de  fAmitii  :  Coton  l'Ancien  , 
ou  de  la  yieillejfe ,  avec  quelques  lettres  de  Brutus  & 
de  cm  us  au  même  :  Les  fatyres ,  les  ipitres  &  l'art 
p0ëtique  /Horace.  *  hùilet ,  jugem'ens  des  favans  fut 
les  trad.  modernes.  Mim.  du  temps. 

MAUDE,  .herchei  AMMONIUS  LEVfNUS. 
MAUDOUD  ,  fils  de  Massoud  :  ccft  la  troi- 
fiémc  fultan  de  la  dynaftie  des  Gaznevides ,  ou 
le  quatrième,  fi  on  compte  Mohammed  Yaveugle. 
Dès  que  Maudoud  eut  appris  dans  la  ville  de 
Balkhc ,  qu'il  d^fendoit  contre  les  Selgiuc.des , 
que  fon  pere  avoit  été  dépouillé  de  fes  ét^ts  par 
la  révolte  de  fon  armée  ,  &  qu'Ahmed  ,  fils  de  Mo- 
hammed Vaveugle  fon  oncle  ,  l'avoit  tait  moimr, 
il  fe  tranfporta  en  diligence  dans  la  ville  4Ç  ^az- 
nah,  où  il  flit  reconnu  pour  fultan,  en  qualité  de 
légitime  fiicceflcur  de  fon  pere.  Apres  cette  pnle 
de  poflenion ,  Maudoud  fe  mit  en  campagne  ,  8c 
alla  au-devant  de  .Mohammed  l'aveugle,  &:  dAh- 
mcd4-on  fils,  qui  avoient  été  proclames  rois  par 
l'armée  révoltée,  à  la  fufcitation  de  Jofeph,hls 
de  Pouaeghin.  Tous  ceux-ci  retournoient  vitto- 
ricux  des  Indes  à  la  ville  de  Gaznah  .  charges  des 
dépouilles  &  des  tréfors  de  Mafloud  ,  lorlque  Mau- 
doud les  rencontra ,  &  les  obligea  à  livrer  tata.Ue. 
Maudoud  les  défit  à  platte  couture,  fit  pnfoniers 
tous  fes  ennemis ,  &  ne  leur  donna  aticun  quar- 
tier, n  pardonna  feulement  à  Abderrahim ,  un  des 
enfans  de  Mohammed  ïaycurle,  qui  utoit  inno- 

cent 
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cent  de  tout  ce  qui  s'éioit  paflié  contre  MaiToud. 
Apfès  qn*tl  eut  remporte  une  viôoire  11  Hgnalée  , 
&  qu'il  fc  fut  défait  de  tous  fcs  ennemis  domcf- 
tiques, il  demeura  paifible  polTeil'eur  de  fcs  ctats, 
qui  cependant  étoient  déjà  tort  maltraites  par  les 
Selgiucides.  Pour  rràarer  ces  pertes ,  il  fut  obligé 
de  mettre  derechef  une  grande  armée  fur  pied , 
avec  lacjuelic  il  marcha  contre  eux.  Mais  ayant 
été  défait  par  Alp-Ârilan  leur  prince ,  il  eut  bc- 
Ibin  de  lever  de  nouvelles  troupes ,  avec  lefquelles 
il  fe  promcttoit  de  les  mettre  à  la  raifon.  Mais  à 
peine  étoit-il  en  marche,  qu'il  fut  attaqué  d'une 
colique,  quiTempoita  en  fort  peu  de  jours,  l'an 
4}{  de  l'hcgine,  1045  de  J.  C.  après  un  re&ne  de 
iept  ans.  Maudoud  ne  lailTa  en  mourant  qu^n  fils 
en  fort  bas  âge  ,  nommé  Maffoud  II  du  nom  ,  mti 
lui  fuccéda.  Mais  les  Turcs,  qui  étoient  les  plus 
puifTans  en  cette  cour,  refufant  d'être  comman- 
dés par  un  enfant,  mirent  fur  le  trône  des  Gazne- 
vides  ion  oncle  Ali ,  fils  de  Maflbnd  I  ,  dont 
le  règne  fut  auflî  fort  court;  car  il  fut  dépofledé 
&  chafle  par  AbJeirttlthid  ,  fils  du  liiltaii  Mah- 
moud, premier  fultan  de  cette  dynalîic  ,  oui  s'é- 
toit  éciûipé  de  la  prifon  ,  où  il  avoit  paUc  une 
gnnde  partie  de  fa  vie.  *  Dfferbelot. 

MAUDUIT  (Jean)  avocat  8f  jurifconfulte , 
né  à  Afgenton  en  Bcrri  le  6  juillet  1579,  ctoit 
fîls  du  bailli  de  cette  ville.  Après  avoir  fait  4es 
humanités  à  fioutges ,  &  ud  cours  de  philofophie 
&  Paris,  on  PcAvoya  l'an  1  ^98  étudier  le  droit  à 
Poitiers,  oïl  il  prit  (es  degrés  \  r3j;c  de  vingt- 
deux  ans.  Il  y  enfcigna  le  droit  l'anncc  fuivante  , 
commença  de  fuivre  le  barreau,  &c  plaida  fa  pre- 
sniere  caufe  avec  honneur,  Lorfqu'il  fut  retourné 
dans  fa  patrie ,  il  fiit  pourvu  de  n  charge  de  fon 
pcre ,  dans  laquelle  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation de  probité  &  d'intégrité.  On  a  de  lui  un 
commentaire  fur  la  coutume  du  Berri ,  irnprimé 
cp/ ,  &  réimprimé  à  Paris  en  1614.  On  en 
cite  une  édirion  phis  moderne  dans  la  Sihiietki- 

fltC  des  coutumes  ,  in-j\P  ,  pn^^.  90,  fous  ce  firrc  : 

S'mvcau  commentaire  Jur  la  coutume  du  pays  &  Juc!:c 
t  Btni  ,  par  maitrc  Jean  Mauduit,  avocat  au 
paiiemcnt  &  bailli  d'Areenton ,  avec  les  notes  de 
maître  Charles  Dumoidin  ,  ajoutées  en  marge , 
in-S" ,  Paris ,  164J. 

MAUDUIT  (Michel  )  naquit  à  Vire  en  Nor- 
mandie. Il  entra  dès  fa  icunefle  dans  TOratoire , 
où  il  enfeigna  pendant  long'Cemps  les  humanités 
avec  un  erand  fuccés.  Il  iavoit  parfaitement  le 
grec  ,  le  hitin  &  l'hébreu.  Lorfciu  il  eut  été  élevé 
au  faccrdoce,  il  fe  livra  au  minillere  de  la  prédi- 
cation ,  6c  s'engagea  dans  les  millions.  Rendu  à 
une  vie  plus  tranquille,  il  s'adonna  cntiei«ment 
&  l'étude  de  l'écriture ,  &  à  la  compofition  de  di- 
vers ouvrages.  On  a  de  lui  les  pfcaumts  traduits 
en  vers  françois ,  imprimes  à  Paris  ,  mais  nous 
ignorons  en  quelk  aiuiée.  M&mgts  dt  divtrfes poi- 
Jju»  divifix  m  auatn  Uwu ,  i  Lyon,  1681 ,  in^ia. 
On  trouve  h  fa  t^e  une  préface  fort  bien  faite, 
où  il  ef^  trairé  particulièrement  du  bon  iifage  de 
la  poéfie ,  tk  du  daçccr  des  poéfics  galantes.  On 
TOtt  par  plufieurs  pi^es  du  troilicme  fivie  de  ce 
tecneil ,  que  le  pere  Mauduit  avoit  remporté  plu- 
fieurs  rois  le  prix  à  Rouen  &  k  Caën.  Dans  le 
criiatricme ,  il  y  a  une  longue  cpitre  <iir  la  mort  de 
Charles  de  Lormc  ,  médecin  fameux  ,  avec  qui  le 
pere  Mauduit  paroît  avoir  été  en  grande  liaifon. 
dHjftnation  fur  U  fuju  dt  la  goutte  ^  où  ron  en  dl- 
«aam  ia  vtritatle  origi/ie  juftjuià  inconnut  ,  &  It 
Wieytn  dt  s*en  garainr ,  ;;,.r  le  P.  Mauduit,  prêtre 
db l'Oratoire,  à  Pans,  chez  Pralard,  1687  :  la 
féconde  édition  a  paru  Ibos  ce  titre  :  Diffinatioa 
^   foww  MU  dMdIr  fw>Mdl^  par  Mic^ 
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duit,  prêtre  de  l'Oratoire,  à  Paris,  chez,  d  Hou- 
ry,  1689,  i/j-ii.  Traité  dt  ia  ftligion,  contre  Us 
Aihies  ,  Us  Diiflts  ,  &  Us  nouveaux  Pyrrhoniens  y  paf 
Michel  Mauduit,  &c.  à  Paris  ,  chez  Roulland* 
1677  ,  in-iif  féconde  édition,  i  Paris,  chez 
David,  1698,  fort  augmentée.  Analvfe  dt 

l'évangiU  ,  félon  Vordre  hifloriqut  de  la  concorde ,  avet 
des  diïjcrtatWTts  fstr  les  endroits  dijpciles,  par  "*  prê» 

tre  de  l'Oratoire  (  Michel  Mauduit }  à  Paris ,  cheA 
Roldland  ,  1  «94 ,  trois  vol.  în-i  a  ;  feconde  ^itioit 

quatre  vol.  /b-ii,  à  Paris,  1705.  Analyft  fur  lei 
aUts  des  apôtres  ,  à  Paris,  deux  volumes  in-ii, 
1697.  Anâlyfe  des  êpîires  de  S.  Paul  &  dts  ipîtres  ta- 
noniqutSf  avec  des  dijfertations  furlts  eaJmits  diffidUSt 
à  Paris,  1693  ,  deux  volumes  io-iz:  ièconde  édi- 
tion augmentée,  deux  volumes  in-ii  ,  à  Paris, 
1701.  Àniil\fe  de  C dpomlypfe  ,  demeurée  manu- 
icrite.  Dijjenation  ou  traité  de  la  dernière  pdqut  dé 

Jtfta^krâ,  Voyez  les  diûertations  trente  &  trente» 
une  de  l^nalyw  des  évan^Iês ,  Im>ii«  1694.  Mi>' 

di  tilt  ion  s  pour  une  retraite  eccUJîafitjue  de  dix  jourSf 
h  Lyon  ,  in-i  1.  Le  pcre  le  Long  dans  fa  bibliothè- 
que facréc,  dit  atic  le  pere  Mauduit  a  laifle  ma-» 
nufcrite  ime  traduâion  entière  du  nouveau  teftai' 
ment.  Ce  pere  eft  mort  à  Paris  le  1 9  janvier  1700» 
.lî^é  de  foixantc-quin/e  ans  ;  il  étoit  fort  limpfc 
dans  fes  manières  ,  fans  ombre  de  déguifement» 
tk.  favant  fans  oftentation.  *  Extrait  en  partie  dVine 
bibliothèque  nannfcrite  des  écrivains  de  la  con<* 
grcgation  de  fOrattnre ,  par  le  pere  Bougerel , 
prêtre  de  la  même  congrégation. 

MAVE  ,  en  latin  Mdvicx  ,  c'ctoit  ime  petite 
ville  des  Vaccécns  en  El'pagne.  Ce  n'ed  mainte* 
nant  qu'un  petit  village  de  la  Caftille  vieille  ,  pris 
de  la  rivière  de  Pifuerga.  *  Mati,  diS. 

MAUG  ou  TUNAS  ,  l'une  des  ifles  Marianes 
ou  des  Larrons ,  n'ed  compofée  que  de  trois  ro* 
chers ,  qui  ont  chacun  environ  trois  lieues  de  cir« 
cuit.  Les  Efpagnols  l'appeliait  /'j/Ze  de  faiat  Lm* 
mir.  Elle  eft  ibus  le  vinêtiéme  degré ,  ^  ^  minutes 
de  latitude  fcptentrionalc ,  ;\  cinq  lieues  de  l'ifle 
d'Aifonfong,  &  ^  une  pareille  dirtance  de  celle 
d'Urac  :  la  dernière  cfl  la  plus  feptcntrionale  de 
toutes  ces  ifles.  *  Charles  le  Gobien,  hifimn  des 
ifles  Metriatta. 

MAUGRAS  (Jean-François)  Parilîen ,  entra 
dans  la  congrégation  de  la  Dodrine  Chrétienne 
le  4  juillet  1701.  Il  y  fut  d'abord  appliqité  1  en- 
(èigner  les  humanités  dans  les  collèges  de  fat  con^ 
gregation  ,  &r  il  te  fit  avec  beaucoup  de  fuccés, 
mais  fans  négliger  les  énides  plus  fcricufes  que 
les  fondions  du  faint  miniftere  ,  auxciuelles  il  ctoit 
plus-particulicrciaent  appelIé,dcmandoient  de  lui. 
Une  leâure  allidue  de  récriture  &des  faints  Pères, 
flic  fitr-toat  de  faint  ChryfoftAme  8e  de  fatnt  Au* 
guftin  ,  jointe  à  une  grande  facilité  de  génie  &  à 
une  mémoire  des  plus  heureufes,  le  mirent  bien- 
tôt en  état  de  fatisfaire  le  zèle  ardent  qu'il  fe  fe» 
toit  pour  l'ittfbuâion  des  fidèles.  Il  a  prêché  plô* 
fienrs  avents  9t  carêmes  dans  les  plus  grandeè 
ch.ilrcs  de  Paris  ;  mais  Ton  attrait  particulier  fîit 
toujours  pour  les  incrustions  familières,  qui  fatts* 
faifoient  davantage  fa  modeftie ,  en  ce  qu'elles 
font  moins  éclatantes,  fie  qu'il  tugeoit  beaucoup 
plus  utiles  que  les  diicoors  étudin.  C*eft  Pextrême 
ardeur  avec  laquelle  il  s'abandonna  en  toute  oc- 
cafion  à  ce  faint  exercice ,  qui  lui  caufa'le  crache- 
ment de  fang  dont  f^ertu  nit  éprouvée  les  quatre 
dernières  années  de  fa  vie ,  6c  qui  enfin  la  termi- 
na le  16  août  171^,  lorfqu'il  n  étoit  encore  âgé 
que  d'environ  quarante-quatre  ans.  Il  avoit  don- 
né dès  17x1,  enjeux  petits  volumes,  des /«/?rwf7/o/;j 
ehrititiuus  pour  ftùrt  un  faint  ufage  da  affiiclions  ;  8c 
profitant  de  tous  les  intervaiks  que  fon  mal  lui 
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•donnoit,  ii  publia  encore  en  1715  &  i7^<^> 
Jaâruikon  chriticnnt  fur  Ut  dangers  du  luxt  ,•  quatre 
■iutrts  tn  formt  de  confultation  fur  Catunéat,  m  favtur 
des  pauvres  des  paroijfes  ;  les  vies  des  deux  ToUeS ,  de 
^aintc  Monique  ,  &  Je  fiiinu  Geneviève  ,  m  ci:  des  ri- 
^exions  à  l'ufagt  des  fanuUcs  &  des  ècoUs  chrctienneS  ; 
àt  Crois  autres  pièces  diffcrentes  à  l'occafion  de  la 
,|>fOceiIîon  de  fainte  Geneviève  qui  fe  fit  en  l'an- 
née 171^  Tous  ouvrages  peu  «onfidénbles  par 
leur  étendue  ,  triais  qui  le  font  beaucoup  par  le 
«and  fonds  de  religion  ,  &  par  la  piété  tendre  & 
solide  ^  y  régnent.  L'auteur  n'avoit  pas  moins 
^e  génie  &  de  facilité  pour  la  poéCe,  comme  il 
paroif  par  quelques  pièces  en  vers  qu'on  a  de  lui , 
"&  dont  b  plus  connue  cft  une  Ode  fur  Cendurùjjt- 
meni  des  hommes ,  laquelle  fut  imprimée  en  1711» 
:irt-4'',  &  qui  cft  d'ailleurs  inférée  dans  fes  inftruc- 
tions  fur  les  affliâiom.  *  iHminn  manufmi  du  pere 
iBalzé,  cfe  la  Doûrine Chrétienne,  bibliothécaire 
■de  la  maifon  de  fhint  Charles  à  Paris. 

^fAUGUIN  (Gilbert  ;  iirdidcnt  de  la  cour  des 
«lonnoies  de  Paris,  fut  ck-vc  par  fou  oncle ,  un 
•«les  plus  célèbres  avocats  de  fon  temps,  &  (rc- 
«rnënta  le  barreau  jufqu'à  Pan  i<î7  ,  qu'il  ft't 
pourvu  delà  r'i  r_;ù  de  préfidcnt  en  la  cour  des 
monnoies.  Il  s'ap;;liqua  alors  à  la  Icituredes  laints 
pères  flt  des  auteurs  ccclcfialHques  ;  &  par  ce 
moyen  il  acquit  une  connoilTance  linguliere  de 
l'antiquité  eccléiiaftiqiie.  Il  entra  en  diipnt<e  avec 
le  pcrc  Sirmond  roocnant  le  PrccdejUnutus  public 
par  ce  Jcfuitc  :  il  lui  jjropofa  fes  o'.)jechons  ,  &  le 
^ria  d'y  répondre.  Le  peie  Sirmgnd  travailla  à 
jnettre  fes  rcponfcs  par  écrit ,  &  les  fit  imprimer 
ibus  le  titre  c'Iùfimr*  Prtdtfimatienne.  Mauguin  lui 
répliqua  par  une  diflcrtation  qu'il  a  infeiéc  dans 
■le  II  tome  ,  ,  du  livie  qu  i!  publia  en  16^0, 
fous  le  titre  de  Vindiciœ  pradeJiinMÏonis  &  gratta. 
Le  premier  volume  contient  un  recueil  de  plu- 
fieurs  pièces ,  qui  rceardent  lliiftoire  de  la  con- 
tertation  de  la  prédeuination  de  la  grâce,  at;i- 
téc  avec  tant  de  chaleur  dans  le  IX  ficcle  :  la  plu- 
part de  ces  plcccs  n'avoient  point  encore  été  im- 
ntimées.  Le  liecond  volume  contient,  outre  la  dif- 
lèrtation  dont  nous  avt»»  parlé ,  une  diflertatîon 
fur  l'hif^oirc  de  Gotcftalqtic  ,  &  un  recueil  des 
pièces  anciennes  fur  la  prédellination ,  (a  volonté 

D:L  t  ikr  la  mort  de  Jcfus-Chrift.  D.  le  Cerf, 
-dans  fa  bibliothéfut  des  atueurs  de  la  m^^gatîon  de 
'S.  MauTj  donne  ce  recueil  â  D.  Robert  Quatre- 
maires.  Mais  cette  attribution  cft  infoufcnable. 

le  prcûdent  Coufm,  &  M.  de  Launoy  ,  amis 
eit  M*  Mat^tna,  le  lui  attribuent  conlfamiment. 
On  peut  Your  en  particulier  le  ^moignage  que  le 
préfidentConfin  rend  à  ce  fujet ,  dans  le  Journal 
des  fivanj  ,  tome  XXIV  ,  édition  de  Hollande. 
Après  l'a  mort  du  pcre  Sirmond,  le  pcrc  CcUot 
entreprit  de  réAiter  l'ouvrage  de  M,  Mauguin.  Ce 
préftdent  compolà  pour  lui  répondre  un  écrit  qui 
n'a  point  été  imprime ,  &  mourut  le  6  juillet  1 674, 
<lam  un  âge  fort  avancé,  &  fut  »nh\imé  à  S.  An- 
dré des  Arcs ,  fans  laifler  de  pollérité  de  Sufanne 
Dreux,  motte  en  mars  164}  ,  ni  de  HèUne  de  Gau- 
iDont.  morte  le  ji  mars  1684,  fes  deux  femmes. 
H  hÎBa  tous  les  manufcrits  &  les  livres  imprimés 
de  fa  bibliothèque  qui  rcgardoient  la  théologie  , 
aux  Auguftins  du  fauxbourg  S.  Germain  à  Paris , 
&  légua  à*rhôpital  général  «ne  Ibmmc  de  60000 
livres  qu'il  lui  avoit  prêtée,  ^vec  plus  de  100000 
qti'îl  laifla  k  prendre  fur  fes  autres  biens. 

33»  MAUKISCH  (  Jean  naquit  A  Freibergdans 
la  Mifnic,  en  161 7.  Il  fut  reçu  m.iîtrc-ès-"aits  à 
Lcipfickcn  1640  ,  &  y  cnfeicnitla  philofophic 
fendant  çjuelques  années.  U  s'appliqua  enfuite  à 
^thàologie,  &  ftu  reçu  doâeur  en  Apres 
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treize  ans  de  iqour  à  Lrîpfick ,  il  fut  chcâfi  pour 
être  reâeur  de  l'unis  eifac  de  Dantzick  ,  &  pour 
y  profcffcr  la  théologie ,  après  Abraham  Calo- 
viiis.  Il  tut  enfuite  paiteur  de  la  paroiiTe  de  la 
Trinité.  Maukifch  oiounit  en  1669. 11  a  compofé, 
yinti-Spanhetttius ,  five  extreîtaiiones  de  gratta  uni- 
verfa/i.  Ahii-Zw'tckerus  ,  de  nothla  Del  n.uuraii ,  &c. 
*Konig.  Baillct , peijonntiks ,  in-4  ,  pag. 
151  &  ii6,  217.  M.  Baillet  ne  parle  point  de 
VAntiSfaokemittSt  au  lieu  duquel  il  donne  à  Mau- 
ki({^  un  Ami-Calvmmus  Pembu.H.  Goujct ,  m<ç. 
moires  rtiJJ. 

MALLBRUN  ou  MOLBRUN,  bourg  du  du- 
ché de  Wurtemberg  en  Souabe.  11  cftiitrun  petit 
lac ,  d'où  fort  la  rivière  de  Saltza,  aux  confins  du 
Palatinat  du  Rhin.  Ce  lieu  étoit  autrefois  une  ri- 
che abliaye  ,  dont  les  rçvenus  font  employés  à 
l'entretien  des  écoles  &  à  d'autres  oeuvres  pics. 

*  Mati ,  diclion. 

-MAULEON  {feîpieucs  de)<4<reA*{  VINCENS. 

^  MAULEON,en  latin,  Jlfa/Zw,  Milus  Ijo, 
terre  &:  baronie,  avec  ville  de  même  nom,  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  ChapiUon,  en  vertu  des  lettres 
d'ercâion  de  la  terre  en  duché  pairie ,  en  faveur 
d'Alexis-Magdekne-RozaUc  ci^dcvarit  comte ,  & 
depuis  1736  duc  de  ChaffiUon.  Mauleoa  cil  iltué 
dans  le  Poitou,  prés  de  la  Seure  Nantoife',  ùonze 
linies  d'Angers  vers  le  midi.  *  Mati ,  dlcl. 

MAULEON  DE  SOULE,  que  les  I  atinsnom- 
ment  MalUo  ou  MauleofoUutn  ,  ville  de  France 
dans  le  pays  des  BaCques ,  capitale  du  vicomte  de 
Soûle  ,  a  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  Henii 
Spondc,  évêmie  de  Pamiers. 

MAULEON (  Augcr  de)  fieur  de  Granicr,  ec« 
cléfiaftiquc,  natif  de  Brcffe,  a  été  connu  dans  le 
XVII  ficcle  ,  pour  avoir  donné  au  public  phifieurs 
manufcrits  trcs-curieux.  Ce  ftit  lui  qui  ht  it:i[)rl- 
mcr  à  Paris  l'an  1618,  les  mémoires  de  I.1  rcino 
Marguerite;  &  dans  un  autre  temps  ceux  de  M. 
de  \  illcroi.  Nous  lui  devons  encore  les  lettres  du 
cardinal  d'Offat ,  celles  de  M.  de  Foix  ,  archevê- 
que de  Touloufc  ,  &  le  traité  du  pere  Mariana 
touchant  k  réformation  du  gouvernement  des  J&- 
fuîtès  ,  traduits  en  françoîs.  Il  «voit  été  reçu  à 
l'académie  françoifc  l'an  !6;5  :  mais  :!  fiit  retran- 
ché de  ce  corps  l'unnce  fuivante.  *  Pclliffon  ,  hîf* 
toire  de  l'académie.  Colomicz  ,  hihlioth. 

MAULi  ,  MAULO ,  anciennement  Herminiiu 
'Fhvîtis  ,  rivière  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile. 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  Saint- 
Mai  celilno,  près  du  bourg  de  Ccrrctana  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Méditerranée  à  Mazzardli. 

*  Mati  »  dittioiti 

MAUMENET  c  Louis  ;  chapelain  de  Madame, 
t  hanoine  de  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Bcaunc, 
mort  à  Paris  le  9  août  171 6,  âgé  de  foixanfe-un 
ans,  étoit  né  à  Bcatme  le  11  feptembre  1655.  U 
étoit  fils  d'un  confeiUer  du  roi ,  &  enquefteur  du 
bailliage  de  cette  ville.  Cet  abbé  aima  la  poéfie, 
la  cultiva  &  y  rcuflit.  11  entra  dans  la  plupart  des 
lices  que  le  ParnalTc  a  ouvertes  en  ditFércns  en- 
droits du  royaume  dans  le  fiècle  dernier ,  &  il  y, 
remporta  phifieurs  fois  les  prix.  L'académie  fran- 
coife  lui  adjugea  le  fien  en  1689.  Il  eut  prefaue 
clans  le  même  temps  celui  de  l'académie  d'Arles 
que  mérita  fon  poème  fur  la  jonâion  des  deux 
mers.  Ces  deux  pièces  le  firent  connoître  de  M. 
de  Montaufier ,  &  de  M.  flofluet ,  évêqu« 
Mcaux ,  qui  l'ont  honoré  dc  leur  eftime.  M.  Ma»- 
menet  remporta  auflîdeux  prix  à  l'académie  d'An- 
gers ,  dont  il  devint  membre ,  &:  quatre  dans  celle 
deTonloufe.  Le  poëme  intitulé  :  Les  plaintes  dt 
l'Europe,  qui  fut  couronné  en  1709,  à  'Touloufe, 
eft  une  dc  les  meilleures  piécc^  Celle  qui  eittto 
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|inx  «n  171  ^  ,  cf^  un  poëme  au  roi  fur  la  paix  de 
1714.  L'ode  Qu'il  fit  Air  la  prife  de  Lcrida,  & 
qu'il  traduifit  iui-mâme  en  vers  latins ,  lui  fit  hon- 
neur. On  connoît  encore  de  lui  les  pièces  fui- 
vantcs  :  Dcfcription  de  l.i  maifon  de  Brunon,  pour 
M.  Brunei ,  garde  du  trclor  royal ,  en  vers ,  en 
!i688.  Ode  i  M.  l'abbé  Bignon,  en  1713.  Ode 
ktine  à  M.  Laneuet ,  alors  évêque  de  SoifTons. 
Ode  fur  la  fimpltcité  chrétienne ,  dans  le  Journal 
tlts  favamdt  17 17.  11  a  luiflc  un  plus  grand  nombre 
de  pièces  manuicrites.  11  le  dilpofoit  à  en  don- 
ner un  recudl  choifi  lorfqu'il  mourut.  Les'  fenti» 
mens  dominent  dans  la  plupart  de  fes  ouvrages  , 
mois  non  pas  toujours  avec  ce  tempérament 
cxaâ  &  recherché  fjui  s'accorde  .ivec  les  rcglcs 
de  l'an.  U  ne  limoit  pas  afTc^  i'a  poéfie.  Thomas 
CornetUe  dans  (on  HE&onnairc  §éogrupfù^u€^  article 
BiBRACTE  ,  parle  d'une  diflfertation  de  M.  Mau- 
menet  pour  prouver  que  Bibraâc  cA  Beaune.  Ri- 
chelec  maltraite  fort  cet  abbé  ,  parceque  celui-ci 
avoit  pns  parti  en  vers  &c  en  profe  contre  lui. 
*  KMiMBit  Sttbmra  dt  tm  Bayt^  twu  F,  i)f> 
Aichimbaud  ,  pièces  fugitives ,  tome  I.  Eloj^c  de 
Mk  Maumcnet  ,  par  M.  l'abbc  Parifot ,  dans  le 
Journal  <J<s  f«vans  du  mois  dt  mars  1 7 17» 

MAUMONT  :  c'eft  un.  petit  lieu  du  Limoûn, 

Srovince  de  Prance.  tl  eft  fitué  trois  tieties  de 
"ullcs,  vers  l'orient ,  Sf  crt  connu  pour  avoir  été 
la  patrie  des  papes  Clément  VI  &  Grégoire  XI. 
*îf,Uù^di3. 

AlAUMUSSON  (le  Permis  de)  c'efi  un  petit 
détroit  de  la  mer  de  Gafcogne.  11  eft  entre  llfle 
d'OIeron  &:  le  cap  de  xMaumuffon  en  Saintonge. 
On  croit  que  c'eu  le  Santonum  Promontorium  àes 
anciens.   .Mati ,  dicl. 

MAUNOIR  (  Julien  )  Jéfuite  miiCon*ire  en 
Bretagne  ,  naquit  le  premier  ofiobre  1606  ,  au 
bourg  de  Saint-George,  dit  de  Baintambaut,  au 
diocefe  de  Rennes.  U  fit  Tes  études  d'humanités 
dans  cette  iriUe  chez  les  Jéfuites ,  &  fut  reçu 
dans  leur  conmiùe  par  le  perc  Coton  >  dans  le 
.temps  qu'il  viuloit  ce  collège  en  qualité  de  pro- 
vincial. Après  (a  piofcfllon ,  il  fit  fon  cours  de 
philofophic  à  la  Flèche  ,  d'où  il  fut  renvoyé  à 
Quimper  pour  y  régenter  les  battes  clafies.  En- 
fuie il  enfeigna  latroifiéme  à  Tours*  oh  les  Je- 
fuites  commençoient  alors  &  s'établir ,  8c  conçut 
des  ce  tcmps-là  le  deflein  d'entreprendre  des  mif- 
iions  en  baiTe  Bretaene  ,  oit  le  peuple  avoit  un 
extrême  befoin  d'inuruâion ,  &  apprit  pour  cet 
effet  le  bas-breton.  Quand  il  eut  étiulié  en  théo- 
logie ,  il  obtint  permilUon  du  pere  Mutio  Vîtellef- 
chi,  général  de  fa  compagnie,  de  s'engager  à  cet 
emploi,  auquel  il  s'étoit  conCacré  par  un  vœu; 
&  nonobftant  les  obftaclcs  qui  fe  préfenterent , 
&  l'avis  des  pères  du  collège  de  Quimper ,  qui  ne 
jugeoient  pas  à  propos  d'entreprendre  des  mif- 
fions  qui  n'étoient  pas  fondées,  &  dont  leur  mai- 
idn  nxtoit  pasen  ecat  de  faire  les  frais ,  il  ûiivit 
fik vocation,  êc  confiilta  M.  de  Noblets,  fameux 
milHonaire  de  cette  province,  qui  lui  donna  de 
bons  avis ,  lui  confeilla  de  compofer  des  cantiques 
fpirituels  en  vers  bts>bretons  fur  les  maximes  de 
révaogile   &  de  les  faire  chanter  par  le  peuple. 
Sunram  cet  avis ,  le  pere  Maunoir  employa  une 
|MUtie  des  nuits  à  compcfcr  à  genoux  des  canti- 
ques fpirituels,  qu'il  fit  depuis  chanter  au  peuple. 
Quand  il  eut  été  décbré  rupcricur  des  mifiions  de 
la  baffe-Bretagne,  contre  le  fentiment  de  M.  Cu- 

{>if ,  évêque  de  Léon ,  qui  étoit  perfuadé  qu'il  ÎA- 
oit  exclure  les  religieux  ,  &  fur-tout  les  Jéfuites, 
des  fondions  apoftoliqucs  ,  il  donna  fcs  premiers 
foins  à  l'ifle  d'OndTaot ,  dont  les  habitans  étoient 
f  longés  dans  «oc  profonde  îgneiraiice«  Mais  iU 
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arolcht  une  grande  faim  de  la  parole  ite  Dieli,  Se 
on  dit  qu'ils  la  reijUrent  avec  autant  dé  fruit  qué 
d'avidité.  Dc'là  le  pere  Maunoir  paflà  à  lille  dé 
Wvmn  ,  qui  eft  i  fleur  d'eau  &  i  tout  moment  éh' 
danger  d'être  fubmergéc.On  n'y  cueille  que  Je  l'or- 
ge, ic  en  fi  petite  quantité,  qu'à  peine  fuftit-ellé 
pour  nourir  les  habitaol  trois  mins  de  l'année»  Ils 
ne  vivetitlerefiedutempsque  dé  racines  broyées 
&  de  poiflbn;  La  raifon  qu'ils  ont  de  préférer  cettè 
demeure ,  elî  qu'ils  s'y  portent  bien  ,  &  qu'à  peiné 
peiivenl-iis  y  mourir.  On  les  appelloit  les  dtmons 
de  la  mtTf  paiccqu'ils  n'avoicnt  point  d'autres  Oe*- 
cupations  que  d'y  faire  périr  lés  vaifTcaux  pour 
profiter  de leiu-s  débris.  Ils  n'avoicnt  ni  prêtres  > 
ni  facrifice ,  ni  facrCmens.  Un  ancien  dileiple  d6 
M.  de  Noblets  nommé  le  Su,  qu'ils  ayoient  fait 
leur  capitaine,  leur  tenoit  lieu  de  pafteur.  Il jiToit  . 
appris  le  plein-chant,  &•  les  jours  de  dirriancheS 
&:  de  fêtes ,  il  afifcmbloic  les  inliilaires ,  &  les  fai- 
foit  chanter  à  deux  chœurs.  Le  pere  Maunoir  IuL 
donna  fes  cantiques  fpirituels,  afin  qu'il  les  apprît 
Se  qu'il  les  eniè^àt  aux  autres.  Lorfcjue  fa  iM(» 
fion  fut  achevée»il  «ut  beaucoup  de  peine  de  voir 
qu'il  alloit  lailTer  ces  pauvres  gens  lans  pafteur  v 
&  il  crut  que  le  capitaine ,  qui  étoit  veuf,  pou- 
voit  bien  le  devenir.  U  penfa  qu'il  ferait  Aile  dé 
lui  apprendre  affes  de  latin  pour  entendre  le  bré* 
vlalrc  ,  le  mifTcl  Se  les  cafuiftes.  Il  lui  confeilla 
donc  de  fc  retirer  à  l'abbaye  de  Landevenec  d'oit 
dépend  l^ifle  de  Sicun ,  &  de  s'y  faire  inflruire  pai^ 
les  religieux.  Le  capitaine  le  Su  aà  demeura  qbe 
deux  mois  dans  cette  abbaye  ;  &  croyant  én  it* 
voir  aflez  pour  être  ordonné  prêtre  ,  il  fe  nréfeiîta 
aux  grands  vicaires  de  Quimper ,  8t  leur  denianda 
un  démifFoirc.  Us  lui  firent  lire  l'évangile  dans  lé 
milTel ,  &  expliquer  ce  ou'il  avoit  lu ,  &  llntehro^ 

Serent  fur  quelques  cas  de  confdebce  f  H  les  fafls^ 
t,  de  forte  qu'ils  lui  accordèrent  lé  démlffoirc  , 
fur  lequel  il  tut  ordonné  à  Léon.  Le  pere  Matinoit 
continua  de  la  forte  fes  millions  dans  diverfes  pi* 
roifTes  de  la  baffe  Bretagne.  11  en  IhifoiC  ééviroii 
fix  par  an ,  &  il  employa  quarflltte^^eiix  ah»  à  Cft 
pénible  exercice.  Il  vilita  aulTI  de  diocéTcs  àVéd 
des  évû(.]ucs ,  &  conduifit  Quantité  de  pcrfoimea 
dans  des  retraites ,  pendant  lefquelles  il  entendoifi 
des  confeiTtons  générales  ,  fc  cnfeigboit  des- pnt* 
tiques  de  piété.  Il  prêcha  Ibb  detniei*  Clrêmé  à 
Crozon,&  demcuramahdechezlecuré  de  PK  min, 
où  il  mourut  le  i8  janvier  1683.  *  L4  parfait  mif* 
fionairty  ou  ta  vit  du  R.  P.  JuUtH  Maantiffitta  ^fite* 
pagnit  dt  Jtfus ,  mij^onairt  tn  Brttagnt ,  pat  h  péri 
Bofchet,  (/i-ii,  tn  1697.  Jbumal  des  Jfavans^  tomê 
XXy,  p.  719  ,  édit.  de  HoU. 

MAUPERTUl.  Jean-BaptifteDrouetdej  d'urttf 
famille  noble  ,  originaire  du  Bcrri ,  naquit  i  PaTÏA 
le  17  juillet  1650.  11  étoit  fils  d'un  avocat  au  par« 
lement ,  qui  le  fit  éttidier  au  collège  de  Clermolit  f 

dit  aujourd'hiu  de  Louis  le  Grand.  II  y  brilla  p^ 
fon  cfprit.  Ne  avec  du  eout  pour  l'éloquence  St 
pour  la  poefie  françoife,  il  fit,  il'étMt  eficore  qii'é^ 
colier ,  des  pièces  en  ces  deux  genres  qui  lui  firent 
honneur.  Quelque  temps  après  avoir  fait  fon  cours 
de  philofophie  daiK  le  même  collège  ,  il  étudià 
en  droit ,  lut  avec  dégoût  les  inflitutes  dé  Jufii* 
nien,  8t  abandonna  bient^  tous  ces  principes  dé 
jurifprudcnce  qui  ne  flatoicnt  pas  fon  imagination  ^ 
pour  fe  livrer  à  La  lc£hire  des  poètes ,  des  livres  de 
belles  lettres  ,  &  même  à  celle  des  romHns.  Il  rc 

Snoit  alors  une  efpéce  de  ftireur  pour  compofcf 
e  ces  derniers ,  &  une  paflîon  demefurée  pour  ki 
lire  ,  malgré  le  faux  &  le  frivole  qui  font  le  card' 
élcrc  de  ces  fortes  d'ouvrages,  &  l'inlipide  tjUl 
domlnoit  encore  plus  dans  ceux  de  ce  temps -lii 
Un  oadM  à»  M,  de  Manpertut  |  qui  étoit  ferflliar 
tm»  KtU  V/  ij 


ces 

em- 
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«ëncral ,  cnit  l'arracher  à  l'âge  dé  ii  ans  i 

occupations  peu  lérieules,  en  lin  prociirani  un 
plot  coiJkléiabk  dans  une  des  provinces  du  roy.ai 
ne  :  mais  lemême  amour  des  mêmes  Uvres  y  luivit 
le  jcLinc  homme  ,  &  fon  emploi  fiit  fa  n»»'"}'* 
occupation:  il  s  en  rcpola  fur  des  commis  Mêles 
&  laborieux  ,  pendant  qu'il  prit  pour  lui  la  leQure 
&  le  plaifir.  11  coropofa  alors  une  pièce  en  proie 
qui  a  pour  titre:  tAnmir  fâmn  ,  &  qui  >n 
îeréc  ûans  un  des  mercurcs  de  ce  temw-M.  Apres 
avoir  ainfipafle  quinze  ou  feize  ans  dans  la  pro- 
"vince,  plus  occupe  de  les  divcrtiffemens,  que  cl  a- 
majrer  du  bien  ,  &  ayant  même  diffipé  ion  patri- 
moine ,  âgé  d'environ  4oajis ,  il  renonça  fubne- 
mcnt  au  monde  .  &:  à  toute  vue  de  fortune  dans 
le  liécle  ,  revint  à  Paris ,  s  y  pratiqua  «ne  folitude 
•IGa  ertinde  ;  &  ayant  fait  avec  courage  pendant 
deux  US  l'eifai  de  cette  vie  nouvelle,  il  prit  1  ha- 
bit eccUfiaffigue  en  169»  »  ^  l'âge  de  qiiarante- 
dcux  ans.  Il  fe  retira  enfuitc  dans  un  feminaire  , 
où  il  demeura  cinq  ans.  Il  y  prononça  quelques 
^eouisfur  divers  textes  de  l  cvLinj^iIc  ,  dont  quel- 
que» pCffonoes  qui  les  a  voient  entendus,  ont  re- 
Cltallides  penfées  détachées  ,  qui  ont  cté  impri- 
mées dans  la  fuite  à  l'infu  de  lauteur  ,  fous  le. 
titre  de  Ptnfècs  chrétiennes  &  morales  fur  iivirsttxtts 
it  CtvangUt ,  à  Paris  ,  chez  Jolie,  en  170]  ,  /  •?  :  a. 
Sorti  du  féminaire ,  M.  de  Maupertui  le  conlacra 
è  «ne  plus  grande  retraite  dans  l'abbaye  de  Sept- 
Fonts  A  fix  lieues  de  Moulins  .  capitale  du  Bour- 
bonnois.  Son  léiour  y  fut  de  cinq  autres  années  , 
qu'il  ticha  de  fanâificr  par  la  prière,  8c  parla 
^  compofition  de  Quelques  ouvrages.  C'eft  dans  ce 
lieu  qu*U  tradmut  le  premier  livre  des  inAitutions 
divine;  de  Lriftince,  qui  traite  dç  la  fauffe  reli- 
gion ,  &  qui  ne  tut  imprimé  au'cn  1709  ,  à  Avi- 

Jnon  ,  in- Il  :  le  traité  de  Salvien  ,  de  la  provi- 
ence,  qui  parut  en  1701 ,  à  Paris  ia-ii:  Timo- 
thée ,  antre  ouvrage  de  Salvten,  touchant  l'aumô- 
ne, imprime  à  Lourges  en  1704  ,  in-ii  :  les  aôes 
des  martyrs  ,  recueillis  par  dom  Thierri  Ruinart  , 
i«-4°,  avec  une  préface  aufli  utile  que  lavante!  , 
contre  le  minifire  Dodvel.  M.  de  Maupertui  tra- 
duific  auffi  cette  préfkee  ;  fa  traduâion  de  l'ouvra- 
ge complet  parut  en  1718  ,  à  Paris  en  1  volumes 
in-8°.  On  l'a  réimprimée  fans  la  préf  ace  en  i  vo- 
lumes ifl-ii,  en  1731.  La  dernière  traduction  que 
M.  de  Maupertui  fit  à  Sept-fonts  ,  fiit  celle  de 
rhîiltûre  des  Godis  ,  de  Jornandés  ,  archevêque 
de  Raveiine  ,  qui  fut  publiée  en  1703  ,  in-ii ,  à 
Pans  ,  chez  la  veuve  de  Barbin.  En  quittant  Scpt- 
Fonts  en  1701,11  alla  le  cacher  dans  une  autre 
folitude  du  Berri  »  oii  il  compofa  deux  peûts  ou- 
vrages ,  les  featimmud'im  Chnittntouehi Âm  virita- 
Ht  amour  de  Dieu ,  &c.  qui  furent  imprimés  avec 
des  figures ,  //z-iz  ,  à  Pans  en  i70i',  &dontils'cft 
fait  dix  éditions  ;  &  Vkijioire  Je  la  réforme  de  Cabbayt 
dêS^t-faïusf  qui  parut  la  même  année  cbesLouis 
Guerin  ,  iVii ,  i  Paris.  Cette  Mftoire  fiit  mat  re- 
çue A  Sept  Fonts  :  dom  F.urtache  de  Beaiifort  , 
abbé  &  réformateur  de  ce  monaûere,  s'en  plai- 
gnit dans  une  lettre  du  1 4  mai  170a. ,  qui  a  éteim- 
pnmce ,  &  oti  il  dit  entr'autres  qu'il  y  a  peu  de 
ntts  dans  cette  hiltoire  où  la  vente  ne  foit  alté- 
rée. Cet  oLivi  ige  eft  d'ailleurs  écrit  d'une  manière 
fort  édifiante.  M.  de  Maupertui  avoit  alors  un  ca- 
nonicat  à  Bourges ,  que  l'archevêque  ,  qui  ctoit 
le  cardinal  de  Ciefvres ,  lui  avoit  donné,  &  qu'il 
ne  garda  que  deux  ans.  Appelle  à  Vienne  en  Dau- 
phinc  par  l'archevêque  Armand  de  Montmorin  , 
il  y  reçut  les  trois  ordres  facrés  ,  quatorze  ans 
dcpub  qu'il  eut  été  tonliiré.  Dans  le  même  témps 
il  entreprit  d'c'crire  ,  à  la  follicitation  de  M.  de 


MAU 


qu'il  donna  au  public  cti  1708,  ,  i  Lyon.  Il 
demeura  douac  ans  à  Vienne ,  pendant  lef  quels  il 
pubUa  encore  les  ouvrages  fnivans  î  Ptims  four  h 

temps  de  l'affliElion  &  des  calamités  publiques  ,  &cc.  à 
■Vieiinc  en  1709.  Eloges  hijloriques  ^  portraits ,  mémoi- 
rts  t/ragmens  ,  ou  ainsi  Jt  Uvit&Jts  n&ioiumimO' 
ratles  £  qiulquts  TMS  &  princts  fotntraint ,  fuirtgnent 
en  Europe  aa  eommautmuu  A  te  XVIli  fi&le 
ou  qui  font  morts  dans  le  XFII ,  &c.  à  Amllerdam  , 
en  1710,  </i-il.  Abrégé  de  la  vie  de  frère  /Irfene  de 
Janfon  ,  religieux  de  la  Trappe  ,  connu  dans  U  fiéde 
fous  U  nom  du  comte  de  Rofemberg  ,  &c.  traduit 
de  l  italien  ,  à  Avignon  en  1711  ,  in-w.  les  aven- 
tures d'Eup'wrniion,hiJioirefatyrliuc,  en  ;  vo|^>mes 
in  IX,  à  Anvers,  en  1711,  &  depuis  à  Amllerdam, 
en  1713  ,  en  un  volume.  Pratii^iA  des  exercices  fpi- 
ritutls  defaint  Ignace ^  &CC.  traduite  en  françois,  du 
latin  du  pere  Izquierdo  ,  Jéfuite  ,  qui  a  écrit  aullî 
cet  ouvra  L;e  en  elprjcnol  ,  à  Vienne  en  171  i  ,in-i  z. 
De  la  vénération  rendue  aux  reliques  des  faims  ,  félon 
l'efprit  de  figlifi ,  &  ptirgh  dt  tonte  fvfuftiûonpofef 
laire,  à  Avignon,  en  1 7 1 1,  tn-ia.  Des  confréries  éri- 
gées en  C honneur  des  faints ,  à  Avignon ,  en  1714, 
tn-'i  1.  Du  choix  d'une  religion  ,  ou  des  ma'qua  ùux- 
quelles  on  peut  connoUre  la  véritable ,  traduit  du  ladn 
de  LeAus  ,  Jcfuîte  ,  1  Lyon,  en  171^  , /n-ii.  Lt 
commerce  da/igereux  entre  les  deux  frxes  ,  traité  moral 
&  hillorique,  &c.  à  Bruxelles,  en  1715.  JL.;  femme 
faible ,  où  Ton  repréfente  aux  femmes  Us  iLni-ers  aux- 
quels elles  sexpofeiU  par  un  commerce  fréquent  &  af- 
ftdu  «Mc  Irt  Aonmef ,  &c.  à  Nancyen  1714, /n-ii. 
Trois  ans  après  l:i  mort  du  M.  de  .Monnnoiîn , 
M.  de  Maupertui  revint  à  Paris  ,  &  qiiekjuc  temps 
apt^  il  fe  retira  à  Saint-Germain  en-Laye,  oîi  il 
a  toujours  vécu  depuis,  &  où  il  eft  mort  le  10  mai 
1736.  En  1730, flgede 80 ansyiltradutiitenfran' 
cois  ,  les  Elemenla  hijlorica  ,  qu'un  Jéfuite  Alle- 
mand avoit  donnés  depuis  quelque  temps  au  pu- 
blic. La  traduflion  a  été  imprimée  à  Paris  en  17JO» 
&  dédiée  à  M.  le  duc  de  Chartres ,  en  deux  volu- 
mes ÛV-I2  ,  ibus  ce  titre  :  EUmns  hifioàques ,  ou 
méthode  courte  &  facile  pour  apprtnin(k^mntaatje»' 
nés  gens.  *  Mémoires  du  temps. 

M  A  U  QL'  ENCH I  (  Jean  de  )  dit  Mouton ,  fire  de 
Blainvilie ,  maréchal  de  France  ,  étoit  fort  jeune 
lors  de  la  mort  de  fon  pere.  II  fervit  en  Norman* 
die  en  M56  ,  &  l'année  fuivante  au  (tégc  que 
Louis  de  Harcourt,  lieutenant  du  duc  de  Norman- 
die ,  mit  devant  la  ville  de  Honfleur.  Il  y  étoit 
encore  en  i  )6i ,  fous  l'amiral  de  la  Heuze  «  flc  ea 
1 363  ,  avec  Philippe  de  Navarre  aux  environs  de 
Beaumont-le-Rogcr.  l  e  roi  Charles  V  ne  fut  pas 
plutôt  parvenu  à  la  couronne ,  qu'il  le  commit  à 
la  garde  du  château  de  Rouen,  &  le  pourvut,  aprw 
la  mort  du  maréchal  de  Boucicaut,  de  cette  di« 
gnité  par  lettres  du  10  juin  1 368.  Il  fervît  en 
Normandie  toute  l'année  M69  ,  &:  la  fuivante  en 
Poitou,  fous  le  connétable  de  France,  ce  quil 
continua  les  années  fuîvantes  en  Normandie;  La 
guerre  étant  furvenuc  en  Fhnrl-e  ,  il  commanda 
l'avant-garde  de  l'armée  A  la  bataille  de  Rofebe- 
que  en  1  }8i.  L'année  fuivante  il  fervit  au  ftége  dé 
Bourbourgiflc  au  moisdefepfembrc  il  fervoit  fous 
le  connétable  deClîflbn.  Il  alla  en  1388,  avec  la 
ni  cm  e  connétable  &  plufieurs  autres  feigneurs ,  en 
tretagne  ,  au  fiége  de  la  ville  de  Bechercl  ,  qiM 
les  AnglMs  fitrent  cootraints  de  rendre ,  &  ne  vi- 
voit  plus  en  139t.  _ï 
Il  defcendoit  de  DuRAH©  de  Mtnquencbi ,  qm 
vivoiten  1180  ,  &  auquel  on  donne  pour  femme 
Marguerite  ,  dame  de  faiainviUe  ,  morte  en  1203  , 
&  eut  pour  fîls  Guerard  ,  qui  luit. 

II.  GuERARu  de  Mauqucnchi  ,  feigneur  de 
Blainvilie ,  vivant  en  111 3  &  i  ^34  »  aW»« 
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ilrcdi  aprcs  la  S.  Jean  n+i,  pouvoit  être  pcrc 
de  Ji  AN  ,  qui  (uif. 

III.  Jean  de  Mauquenchi ,  feigneur  de  filain- 
Vilie  ,  cpouTa  Mtrit  de  ReynevaT ,  morte  le  30 

liuvcmbre  1170  ,  dont  i!  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Mauqucnchi  ,  fei<:nciir  de  Rlain- 
"ville ,  fe  trouva  en  Tort  convofjuc  pour  hi  guerre 
de  Foixen  iVTi ,  conune  devant  le  Service  d'un 
chevalier  pendant  quarante  joiin.  Il  entdîfl%i«nd 
n\ ec  Pierre  de  Préaux,  chevalier,  jiifq\i*à  fc  de- 
voir battre  en  duel  en  prtiiencc  du  roi ,  ce  qui  fut 
accommode  en  1276  ,  &  il  mourut  en  Aragon  le 
16  août  ti8f  (ayant  eu  de  Marguerite  de  Ferricres, 
•fa  femme ,  morte  le  zo mai  1 187 ,  Jean  ,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  M;niquenchi,  III  du  nom  ,  dit  Mou- 
ton y  icigncur  de  blainville,  étoit  Ténechal  deTou- 
loufe  en  1 198,  &  en  i}i6;  le  fut  aulH  des  baillia- 

Jjes  de  Rouen.  &  de  GiTors.  Il  alla  enfuite  fervir 
nr  les  frontières  de  Flandre  en  i}2(>,  &  l'ann^ 
fuiv.tme  en  Gafcognc  &  eu  Agenois  ,  dont  i!  ctoit 
féncchal  &  gouverneur  en  1318  ;  de  m£mc  qu'en 
Saintonge  en  13)6  &  in^>  ^  vivoit  encore  en 
1 344.  Ifavoit  cpoufc ,  1".  Ifttbette  de  Hotot ,  morte 
le  8  avril  1 190  :  i°.  IfabiUt  de  Harcourt-Beaiime(- 
'nil,  morte  le  16  avril  1193  :  3".  Jcunne  de  Cor- 
neuil  au  bailliage  de  Oifors,  morte  le  7  mars  1^  10. 
'De  Tune  de  ces  deux  premières  femmes  ctoit  il- 
fue  Emdadu  de  Mauquenchi  ,  morte  jeune  en 
1 197.  De  la  troîfiéme  vinrent ,  Jean  IV ,  qui  fuit  ; 
Gi/Us ,  qui  eut  la  jouiflante  de  l.i  terre  de  R!ain- 
ville  fa  vie  durant  ;  lidnys  ,  mariée  à  Robcr:  de 
la  Haye,  morte  avant  Pâques  134*  ,  &  Cuerard. 
de  Mauqucnchi  de  BlainviUe  ,  (eigneur  de  l^u- 
detour  ,  mort  en  1)41. 

VI.  Jean  de  Mauqucnchi,  IV  du  nom  ,  dit 
Meatoitt  feigneur  de  Corncuil  ,  fut  commis  par  le 
-roi  i  la  garde  des  frontières  de  la  mer  de  Nor- 
mandie en  décembre  1316,  &  mourut  avant  fon 

Eere.  II  cpoufa  avant  l'an  1311 ,  J tanne  de  Cham- 
li  ,  dame  de  Cervon  ,  fille  ui.i(]uc  de  Pum  de 
*  Chambli ,  dit  Grifmouton ,  feigneur  de  Cervon  , 
&  de  Mtupttritt  de  la  Chapelle.  Elle  étoit  rema- 
riée en  1339  ,  zvec  Guillaume  Braé  ,  chevalier, 

aui  fut  à  caufc  d'elle  feigneur  de  Cervon,  &:  eut 
e  fon  jîremier  mari.ige  Jean  ,  qui  fuit. 
VU.  Jean  de  Mauquenchi  >  IV  du  nom  ,  dit 
iMiMttwi ,  feigneur  de  BlainviUe ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  époufa  Jeanne  Mal- 
Ict ,  féconde  fille  de  Jean  Mallet ,  feigneur  de  Gra- 
villOt  dont  il  eut  Moutonnet  ,  mort  en  1369;  &c 
Juam*  de  Mauquenchi ,  dame  de  BlainviUe  ,  ma- 
riée en  1 371  »  a  Mtn  d'Eftontevilie ,  feigneur  de 
Torci ,  fénéchal  de  Touloufc.  *  Le  pere Anfelme, 
lùjloin  des  eranJs  officurs,  &c. 

MAUR  '  Saint  )  abbé  de  Glanfeuil  en  Anjou , 
oue  l'on  croit  communcmeot  moine  du  Mont- 
Caffin ,  difciple  de  faintBenc^,  fur  ta  foi  d'une 
^e  de  fiùnt  Maur,  abbé  de  Glanfeuil,  que  l'on 
'fuppofc  avoir  ctc  faite  par  Fauftc  fon  compagnon, 
&  qui  depuis  a  été  augmentée  &  corrigée ,  ou  plu- 
tôt compoféepar  Eudes ,  abbé  de  Glanfeuil ,  qui 
vivoit  au  IXnéele.  Mais  comme  cette  vie  du  pré- 
tendu FauHeefl  certainement  compofée  lon£;-temps 
après  la  mort  de  faint  Maur  ,  qu'elle  n'a  cté  con- 
nue que  fur  la  fin  du  IX  fiécle ,  &  qu'elle  eû  appa- 
'fcmnent  d'Eudes ,  qui  a  £»it  lliiltoire  de  la  tranf- 
lation  de  faint  Maur,  écrite  du  même  ftyle ,  on 
ne  peut  pas  fontlcr  la-defliis  une  preuve  conllante 
de  la  miilîon  de  faint  Maur ,  abbé  de  Glanfeuil , 
par  iaint  Benoît.  Au  contraire ,  ceux  qui«nt  parlé 
avant  le  IX  fiécle  de  iaint  Maur»  abbé  de  Glan- 
feuil ,  fuppofent  qu'il  eft  venu  s'établir  à  Glan- 
feuil du  tem])s  de  Bertrand  ,  évêquc  du  Mans  ; 
c*GÛ-à-dire  au  commenccmeat  du  VU  ûécle  ,  60 
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ans  après  la  mort  de  Inint  Benoît,  ce  cjui  ci\  en» 
core  confirmé  par  fa  vie  même  attribuie  à  Fauf- 
te ,  où  il  eft  dit  que  liertrand  étoit  alor^évéqua 
du  Mans.  11  fiiut  donc  dtfKnguer  dettx  &înts  Maur  s 
l'un'  difcipic  de  faint  Benoît  ,  l'autre  abbé  de 
Glanfeuil ,  au  commencement  du  VII  ûédc. 
premiernous  eft  connu  par  les  dialogues  de  làint 
Grégoire  :  il  fut  préfente  i  faint  Benoît  par  E^uico 
fon  pere  l'an  511:  il  fin  fon  plus  fidèle  difciple'» 
&  fe  jetta  h  l'eau  pour  en  retirer  le  frète  Placide. 
Il  fuivit  faint  Benoit  de  Snblac  au  Mont-Carfin  , 
où  il  mourut  apparemment.  Le  fécond  a  été  abbé 
de  Glanfeuil  au  commencement  du  VII  ficelé  ;  il 
étoit  religieux  dè  l'ordre  de  faint  Colomban  ,  Se 
non  de  faint  Benoît ,  &  a  vécu  jufqu'cn  640.  T  e 
monallere  de  Glanfeuil  fut  ruiné  vers  le  milieu  du 
VIII  ficelé  ,  8c  rétabli  fous  le  règne  de  Louis  /« 
Dèbonnairt.  Le  corps  de  faint  Maur  fut  levé  de 
terre ,  &  mis  dans  une  chafTéTan  845  ,  du  teitipis 
de  l'abbé  Gau7i.Iin  ,  l'c  !.\  il  fut  tranbféré  l'an 
868  à  Saint  Maur  des  loties  proche  de  Paris  ;  il 
fut  depuis  tranfporte  dans  l  abbaye  de  Seiflieuk» 
pris  du  Rhône  »  d'où  l'on  tient  qu'il  a  ifé  n»^ 
porte  à  faint  Maur-des-FoITés.  Il  cil  aujounThnil 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés ,  ^  Paris ,  où  il  a 
ctc  transféré  avec  beaucoup  de  folennité  le  30 
août  1750.  On  fait  la  fcte  de  faint  Maur  le  1 5  jan- 
vier. •  ôregor.  Hat.  L  z,  c.  3  6-  4.  Fita  fanSiMctt' 
ri  ab  Odone,  dans  Bollandus.  Le  pere  Mabillon. 
Notes  de  Papebroc  fur  fd  'int  Maur.  A^o/cgic  de  la  mif- 
fitm  dt  Caiat  Maur ,  par  dom  Tbierrt  Ruinart.  Notes 
Ve  M.  l'abbé  Châtela  mtfiirU manynlagt.  Bailler» 
vies  des  Saints. 

MAUR  (  faint  ;  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît 
à  Verdun  ,  fut  fondée  par  l'evcque  Halmo  pour 
des  religieufes  Béncdiâines  >  qui  dans  la  fuite  des 
temps  éprouvèrent  le  fort  de  M  fira^lité  humaine. 
Elles  fe  relâchèrent  tellement  de  leur  première 
lerveur  ,  qu'elles  n'avoient  prefque  plus  de  régu- 
larité au  commencement  du  XVII  fiécle.  C"omme 
le  relâchement  eft  ordinairement  fuivi  delà  pau- 
vreté tk  de  la  mifere  ,  elles  étoient  réduites  à  neuf 
ou  dix  religicufcs  ,  qui  à  peine  avoicnt  de  quoi  vi- 
vre. Mais  l'exemple  du  révérend  pere  dom  Didier 
delà  Cour,  fie  des  religieux  de  faint  Vanne  ,  les 
ayant  réveillées  de  leur  aflbupiffement,  elles  réfo- 
lurentde  feréfermer  vers  l'an  1609  ;  &  afin  d'être 
conduites  par  de  bons  guides  dans  la  voie  qu'elles 
vouloicnt  fuivre  ,  elles  obtinrent  des  bulles  du 
pape  pour  être  toujoiu'S  dirigées  par  les  religieux 
de  faint  Vanne.  Ces  pères  font  fût  iufqu'à  pré- 
fènt  avec  tant  de  bénédiCHon ,  Sclesfeniences  de 
régularité  qu'ils  ont  jcttées  dans  cette  commu- 
nauté ,  ont  fi  hcureufcment  fruûifié ,  qu'elle  peut 
fervir  de  modèle  aux  autres  maifons  religieufes. 
Lesreliêeuies  vivent  dans  une  exaôe  obfervance, 
fiins  ^nre  reMcbées  en  rien  depuis  plus  de  cent 
vingt  ans.  Cette  maifon  eft  compofJc  aujourd'hui 
de  plus  de  quarante  religieufes  qui  font  fort  à  leur 
aife,  &  qui  n'exigent  aucune  dot  des  filles  qu'el- 
les reçoivent;  Leur  naifon  eft  bien  bâtie ,  &  afli» 
agréable.  *  Mhnaim  du  itmps.  f'oy  agt  liubmn  itt 
PP.  DD.  Martenne  &  Durand ,  tomt  /,  dtaxUmt 

partie  y  page  109. 

MAllR  (Saint)  congrégation  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  en  France ,  a  eu  pour  mere  la  congrégation 
de  faint  Vanne  ,  qui  avoît  commencé  fa  réforme 

en  Lorraine  l'an  1597.  Jean  Renaud  ,  abbé  de  S. 
Auguihn  de  Limoges  ,  alla  en  161  ) ,  quérir  des 
religieux  de  faint  Vanne ,  à  l'aide  defquels  il  jettai 
les  premiers  fondemens  de  la  con£!rés;.ition  de  faint 
Maur,  poiSr  y  fuivre  l'efprit  de  la  primitive  rei;le 
de  Iaint  Benoit.  Plufieurs  moiiallerci  erurercnt  dans 
le  même  deiTeiny  &  en  161 1  le  pape  Grégoire  XV, 
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■jk  rmâance  4u  ttn  Loais  Xllî ,  lui  doima  Ton  a]>- 
:.pMibatioa.  Depuis ,  le  f  ape  Urbain  VlII ,  informé 
mt  tél<^  lie  l'kimoa  dû  icfifpeox  de  cette  congré- 
gation, la  ceofinnaran  1617  ,  Se  lui  accorda  de 
nouveaux  privilèges.  L'odeur  de  leur  piétc ,  qui  Te 
4-épandit  de  toutes  parts ,  invita  plufieurs  cvêques, 
«bMS  6c  relîeiaut  a  fouinettie  lews  monaAcres  i 
)a  conduite  aes  fitpérieun  de  cette  congrégation. 
Elle  a  ctc  divifée  en  Cix  provinces  ,  dont  chacune 
contient  environ  vingt  maifonsTcligieurcs.  Lesplus 
COofidérables  font.  Saint  Denys  en  France ,  Saint 
^GÔnDain-dcs-Prés  ,  Saint  Rémi  de  Reims,  Mar- 
•mouftier.  Saint  Pierre  de  Corbie ,  Fleuri  ou  Saint 
Benoît  fur  Loire  ,  Fefcamp  ,  la  Trinité  de  Vcndô- 
«le  ,  &c.  Les  religieux  ont ,  outre  la  règle  de  faint 
3enoît ,  des  flatult  &  des  conAitntions  partie  ulie- 
jcs.  Ils  Ibnt  gouvernés  par  un  fiipérieur  eéncral , 
des  afliflans  £  des  vifitenrs ,  &  tiennent  leur  cha- 
pitre général  de  trois  ans  en  trois  ans  i  M.irmouf- 
4ier.  Au  rcflc  ,  ces  religieux  font  une  prot'eflion 
jMrticuliere  des  belles  lettre*  «  &  ont  dans  chaque 
province  des  féminaires  pour  y  élever  leur  jeu- 
nefle.  La  congrégation  de  faint  Maur  a  produit 
daru  le  XVII  fj.clc  des  religieux  célcbrc;  p;ir 
leurs  ouvrages  ,  comme  dom  Hugues  Ménard  , 
dom  Luc  d'Achcri  ,  dom  Jeun  Mabillon  ,  dom 
Michel  Germain  ,  domThierri  Ruinart ,  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon,  dom  le  Nourri,  dom  Maf- 
fuct ,  &  pliificurs  autres  célcbcei  par  lents  écrits 
&  par  leur  piété. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  religieux  nefont  entrés 
qiw  dans  les  monafteres  qui  étoient  demeurés  fous 
la  grande  reçle  de  faint  Benoît  fans  être  unis  au 
coros ,  8c  qui  fàifoient  vœu  de  Habilité  ;  aiiiû  ils 
■oe  wfontpoint introduits  dans  lesmaifons  de  Clu- 
gd.  La  rnonne  pourtant  s'eft  établie  dans  cette 
célèbre  abbaye  ,  &  dans  quelques  autre  maifons 
4it  fa  dépendance  i  mais  ces  réformes  ne  Ibnt  point 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Celle-ci  cH 
divifée  en  fix  provinces  ,  qui  toutes  enfendïle 
snnoient  en  1700 ,  cent  quatre-vingt-huit  maifons.  ' 
1^ général  eft  cicflif,  ordinairement  à  vie;  mais 
on  en  a  déchargé  quelques-uns  pour  leur  grand 
îge ,  on  ponr  fiifisâire  A  lent*  înflaoces. 

SuecMSSiotf  canojrotoaiquM  put  gmmulaox 

■     

1630.  Dom  Jean  Grégoire  TarifTe ,  de  Cé- 
Ane,  diocèfede  Paris ,  déchargé 
en  (648^  mort  le  14  feptcmbre 
de  h  même  année  1^48. 

ltf4S.  Dom  Théodore  Jean  Harel ,  né  à  Ju* 
miéges  ,  diocèft  de  Rouen  ,  de- 
chargé  en  itféo  y  non  le  14  de 
mars  itffij. 

af^O»  Dom  Bernard  Audebert ,  de  Bcllac 
en  Limofin,  déchargé  en  i6-i, 
mort  le  19  août  '^7J* 

«é^TA.  Dom  Vincent  Marfolle ,  de  Doué  , 
dîocéfe  d'Angers  ,  mort  le  j 
Aptembrc  1681. 

l^îi.  Dom  Michel  Benoît  Brachet ,  d'Or- 
léans ,  mort  le  7  j.invier  1687.. 

1^7.  Dom  £uroul  Claude  Boiiatd,  dln- 
grande  en  Anjou  ,  décharge  en 
1705  ,  mort  le  i6  mars  1709- 

1705.  Dom  Simon  Boueis  ,  de  Secs  enNor» 

mandie  ,  déchargé  en  171 1. 

'  <7is<  Dom  Arnoul  de  Loo«  de  Rown  , 

mort  le  9  août  '  7  '  5  • 

i«7l}.  Dom  C:harlcs  de  THoftallerie ,  dé- 
chargé en  17Z0  9  mort  le  i8 
mais  1711. 
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1710.  Dom  Denys  de  Sainte  •  MatAe  » 

mort  le  30  mars  >7*|» 
1715.  Dom  Pierre  Thibaut,  âuletnifié* 

me  de  mai ,  dépofé  en 

1719.  Dom  Jcan-Baptiftc  Alaydon  ,  mort 
dans  la  foixante-deuxiém*  année 
de  fon  Ige  le   juin  17J1; 

17) ).  Dom  Hervé  Mcnara  ,  mort  ett  173^* 

1736. Dom  Claude  Dupré,  mort  en  i-3<}, 
le  30  décembre,  âgé  de  foixante- 
quatorze  ans  '  ^73^* 

17J7.  Dom  René  Lanneau  ,  élu  le  a.}  mai 
1737 ,  mort  le  27  oâobre  1753, 
âgé  de  79  ans  1753^. 

17J4.  Dom  Jacques  Nicolas  MaumoufTeau, 
élu  le  18  mai  1754 ,  mort  le  11 
décembre  17J}  t  âgé  defoizantc^ 
dix  ans  17JJ; 

1756.  Dom  Jofcph  Delnic  ,  afhicllement 
général,  élu  le  10  juin  1756» 

*  Le  BuUaire ,  m  confit.  Gregor.  XF,  &  Mt».  Plffi 

M.  Du  Pin ,  Jléclt. 
'  MAURÊ  ,  anciennement  Calydna  înfula.  Ce 

font  deux  jjetites  i/lcs  de  l'Archipel,  fltuée^  j)rcs 

de  la  cote  méridionale  de  celle  de  Tcncdu.  *  Aia* 

ti ,  diSlon. 

MAUREGAT ,  feptiéme  roi  de  Léon  &:  d'Ovié- 
do  en  Efpagnc  ,  étoit  bâtard  à'Alfonfe  I  ,  roi  de 
Léon  iiîurp.i  la  couronne  fur  yV;/c>/7yi  fon  neveu. 
Lorfqu'il  fut  monte  fur  le  trône  l'an  78;,  ïi  eut 
peine  à  s'y  maintenir ,  tr  Ait  obligé  de  nire  al- 
liance avec  les  Maures,  auxquels  il  paya  un  tribut 
annuel  de  cinquante  filles  nobles  ,  &  autant  de 
roturières  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  tout  le 
peuple,  il  mourut  l'an  788.  *  L.  de  Mayemc  Tur- 
quet ,  ^iBtn  ^Efi^nt. 

MAURICE  (  Saint  )  étoit  colonel  d'imc  légion 
toute  compolée  de  Chrétiens ,  appetlée  ThcbêtntUy 
peut-être  parcequ'elle  avoit  été  levée  en  Thébaî» 
de ,  lorfqu'on  avoit  commencé  à  en  former  le  corps. 
Dioclétien  voulant  remédier  aux  troubles  excités 
dans  les  Gaules  par  les  Bagaudcs,  voleurs  &  pay- 
fans  révoltés  ,  y  envoya  ,  la  féconde  année  de 
ion  empire  ,  186  de  /.  C.  fon  collègue  Maxi- 
'mièa  avec  des  troupes  :  mais  craignant  qu'elles  ne 
fiiflent  point  aflez  lortes ,  il  fit  venir  d^Orient  . 
c'cft-à-aire  de  Syrie  ou  de  Cilicic  ,  la  lésion  Thé« 
béenne  ,  à  qui  il  donna  ordre  de  fuivrc  l'armée 
romaine. Maurice  joignit  bientôt  Maximien,  qui, 
fatigué  de  la  marche  »  s'arrêta  à  Oâodure  ,  ville 
des  Véragres ,  aujourd'hui  Martigni  en  Vatlais  , 
où  il  ordonna  que  l'on  fit  des  facrifîccs  aux  dieux  , 
pour  implorer  leur  fecours.  Maurice ,  qui  eut  hor- 
reur de  cette  idolâtrie  ,  fë  retira  du  camp  &  con« 
duiiit  fes  troupes  à  huit  milles  de^li.  L'empereur 
en  étant  averti ,  envoya  vers  Itti  ponr  làroir  le 
filiet  de  fa  retraite  ,  &  l'ut  que  Maurice  &  tous  fcs 
ibldatsétoient  chrétiens.  Alors,  emporté  de  colère, 
il  commanda  que  l'on  décimât  la  légion,  &  qiie  1  on 
fît  mourir  chaque  dixième  foldat ,  fur  lequel  le 
fort tomberoît.  Voyant  que  les  autres  nctoicnt 
point  épouvantés  par  celupplicc,  il  ordonna  une 
féconde  décimation ,  après  laquelle  il  fit  mafla- 
crerawtceqmrefloit  de  la  légion.  On  croit  que 
le  martyre  de  ces  généreux  Thébains  arriva  le  ii 
fcptembre  de  l'an  186  ,  au  lieu  qui  fc  nommoit  a  lors 
^g.iunum  ,  fitué  en  Chablaib  au  diocefc  de  Sion. 
Il  y  eut  d'abord  un  monafterc  de  religieux  de  l'or- 
dre de  (àint  Baiîle ,  dont  faint  Sevenn  étoit  abbé 
fous  le  règne  de  (!!ovis.  Si;;ifmond  roi  de  Bour- 
gogne ,  y  ht  bAtir  peu  après  un  fameux  monaftere , 
qui  fut  nommé  Je  fiini  Miinrice  ,  &  y  fonda  900 
religieux  dans  le  VI  iiécle.  Les  Soruluis  ruinèrent 
cette  maifon  ua  peu  avant  te  règne  de  Cliarte: 
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!  ;  enforteque  les  religieux  furent  obligés  de 
prendre  la  fuite.  Charlemagneles  y  rétablit;  mais 

leur  vie  rcliîchée  obliecR  Louis  U  Déhomuiirc  de 
les  en  chalTcr  :  il  y  établit  des  chanoines  réguliers. 
Ccii.v-ci  ont  porté  le  camail  rouçe  fur  le  rochet  y 
9c  Guillaume ,  comte  de  Ponthieu,  leur  affigoa 
l'an  itfo  ,  treize  livres  de  rente  annuelle  fur  la 
halle  d'Abbcvillc  ,  pour  acheter  vingt  aunes  d  ccar- 

. latte.  Lei  prieurés  qui  dépendent  de  ce  royal  mo- 
iullere ,  joiuflenc  ou  même  droit  de  porter  le  ca- 
mail rouge ,  comme  font  ceux  de  S.  Jean  TEvangé- 
liflede  Seniur  en  Bourgogne  ,  &  comme  fàilôieftt 

•autrefois  ceux  de  laint  Maurice  de  Scnlis ,  avant 

3ue  la  réforme  de  faimc  Geneviève  y  tïit  intro- 
nîte.  L'hiUoire  de  France  nous  apprend  qtic  le 
pcince  Charles  Mfnd  voulut  fc  f'ervir  de  la  lance 
or  dttcalque  de  ce'  vaillant  martyr  ,  lorfqu'il  don- 
na bataille  aux  Sarafins.  Les  ducs  de  .S.;voyc  jwr- 
teat  toujours  Ion  anneau  ,  &  Te  le  tranfmcttent  par 
IneceiEon  les  uns  aux  autres,  comme  la  plus  belle 
anarque  de  leur  fouveraineté.  *  Eucher  ,  évdque 
de  Lyon ,  klft.,  du  tifartyn  it  Saiitt  Maurice.  'Baillet, 
vies  i/V.t  Sjints,  Hermant  ,  hijl,  des  ordres  re/igieux , 
lùm.  I.  Dom  Jofcph  Deline-,  religieux  bénédiâin  , 
abbé  de  faiat  Lcopoldde  Nanci ,  a  fait  une  hillpiie 
détaillée  de  la  légion  Thébéenne,  &  de  fou  mar- 
tyre ,  pour  en  prouver  la  vérité ,  contre  ta  dil^ 
fert.ition  critique  du  miniftre  Dubourdicu.  C'eft 
un  in- 1 1  de  309 pages,  imprime  à  Nanci,  en  1741 . 

.MAURIÇE(  Mauricius -Tiberius  )  empereur 
d'Orient  ,  tiroit  fon  ancienne  oridnc  de  Rome , 
8c  ctoit  natif  d'Arabilfe  ,  ville  de  Cappadocc. 
L'empereur  Tibère  l'avant  fait  général  defes  ar- 
mées ,  lui  donna  là  fille  Cortfîantinc  en  mariage  , 
9t.  te  nooMia  fon  'fuccclTcur  à  l'empire.  Ce  fût  au 
Ktonr  de  la  guerre  de  Pcrfe  ,  oit  il  avoit  fait  de 
trés-betles  aénons ,  ({u'il  fiit  créé  céfar  le  5  août 

de  l'an   <8i  ,  par  Ion  beau-pcrc.   Evagrc  loue 
l'cfprit,  la  prudence  &  le  couraee  de  Maurice,  dont 
.  làint  Grégoire  parle  comme  d  un  prince  très-zélc 

Eur  la  dcfenfe  de  la  foi  catfaoliqiie»  &  fous  lequel 
hérétiques  étoient  contraints  ae  cacher  foîgncu- 
fcmcnt  leurs  erreurs.  Eutychiusde  Conftantinoplc, 
tt  l'abbé  Thcodore,  avoient  prédit  l'empire  de  la 

rC  de  Dieu  à  Maurice  ,  qui  fuccéda  \  Tibère 
14  août  de  la  inême  année  581.  Les  Pcrfes 
avoient  fait  tant  d'injures  à  l'epipirc,  que  Maurice 
ne  les  pouvant  fouffrir,  donna  une  armée  à  Philip- 
picus ,  fon  beau-frere ,  pour  les  aller  attaquer.  Ce 

général  entra  dans  leur  pays ,  &  fît  un  fort  grand 
utin.  Après  un  combat  opiniâtre  ,  les  Perles  fb. 
rent  défaits  &  mis  en  fuite  :  le  lendemain  on  les 
Intttîtune  féconde  fois  ,  avec  plus  de  fuccès  que 
la  première  ;  on  fit  deux  mille  prifoniers,  qui  fu- 
fent  conduits  à  ConOantinopIe.  Depuis,  il  s'éleva 
de  fi  grands  dcfordres  dans  l'armée  impériale  , 
qu'elle  ne  fit  plus  rien  de  confidérable.  Comme 
Î^Liuricc  avoit  bcfoin  de  gens  de  guerre  ,  il  or- 
donna l'an  jçi ,  que  pas  un  foldat  ne'  le  pouroit 
faire  moine  ,  qu'après  avoir  accompli  le  temps  de 
la  milice.  Saint  Grégoire  ,  qui  gouvernoit  alors 
l'églife  ,  trouvant,  cette  loi  injufte  ,  en  écrivit  à 
•l'empereur,  à  fon  médecin  ,  nomme  ThcnJore ,  que 
Maurice  cilimoit ,  &  à  divers  métropolitains  d'O- 
a-ient  &  d'Occident.  Dans  ce  temps,  Chofroës  II, 
roi  de  Perfe,  chafle  par  les  fiens  ,  fc*  retira  à  la 
cour  de  l'empereur,  qui  lui  fit  un  bon  accueil ,  & 
lui  donna  une  armée  ,  avec  laquelle  il  fe  rétablit 
liir  le  trône.  Depuis,  Chagan,  roi  des  Avares, 
ayant  ftît  des  conrfes  dans  la  baffe  Hongrie, 
pilla  la  Mœfie  ;  &  s'ctant  av.incé  dans  la  Thrace, 
il  menaça  la  ville  de  Conilantlnoplc  d'un  fiége. 
La  maladie  contagieufe  qui  fe  mit  dans  l'nrméc 
de  ce  barbare^  lui  emporta  fept  fils  qu'il  avoit, 
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l'empêcha  de  pouffer  plus  loin  les  progrès,  ii  avoit 
fait  environ  douze  mille  prifonmers  ;  &  il  oflHc 

de  les  délivrer  ,  h.  condition  que  l'cmpe. cur  don- 
neroit  environ  un  dcmi-tcu  pour  le  rachat  de 
chacun  d'eux  en  particulier.  Maurice  le  rcfufa  , 
&  le  prince  barbare  les  fit  tous  paffer  au  fil  de 
l'épée  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  de  Confhui' 
tinoplc  le  i  L  \  olta  ,  &  conçut  un  mépris  cxtri^e 
pour  i  empereur  ,  le  traitant  de  cruel  ,  d'avare  &: 
de  tyhin.  Ce  prince  témoigna  une  trcs -grande 
douleur  de  cet  accident ,  &  fit  prier  tous  les 
faints  eccléfiafUques  &  religieux  de  fon  temps  i 
d'offrir  leurs  vœux  au  ciel  pour  lui,  afin  qu'il  ob- 
tînt le  pardon  de  cette  ofienle ,  &  qu'il  plût  ù  Dieu 
de  l'en  punir  plutôt  en  ce  monde  qu'en  l'autre. 
On  ajoute  qu'il  fut  averti  en  fonge  ,  qu'il  lëroit. 
maffacré  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  D'autres 
difent  i"|ne  depuis  long-temps  on  lui  avoit  prédit 
qu'il  icroit  détrôné  par  un  homme  ,  qui  avoit  P&r 
H  pour  les  deux  pcemieret  lettres  de  fon  nom  :  êe 
que  s'ctant  imigulé  que  ce  feroit  Philippicitt  » 
qui  avoit  époufé  fa  fœur  l*an  584 ,  il  l'avoit  éloi- 
gné de  la  cour.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Phocas ,  qui 
de  fimple  centurion,  s'ctoic  avancé  aux  premières 
dignités  de  l'armée,  fe  fit  proclamer  empereur  l'an 
6ox ,  &  pourfuivit  Maurice  jufqu'auprès  de  Chai» 
cédoine ,  où  il  fit  mourir  quatre  de  fes  fils  en  fa 
prcfcnce  ;  cnluite  de  quoi  il  lui  fit  couper  la  tête. 
On  dit  que  Maurice  pendant  cette  trille  exécu- 
tion ,  ne  fe  plaignit  point ,  &  prononça  feulement 
ces  paroles  du  prophète  :  fVi»  êusjti^ ,  Sùmtua^ 
&  vont  jugement  tfl  iquhahtt.  Cet  empereur  fut  tut 
un  mardi  17  novembre  de  l'an  601 ,  la  63  année 
de  fon  ât;c  ,  après  avoir  régné  10  ans  ,  3  mois  flc 
quelques  jours.  "  Nicèphore,  itb,  18  tfp  19.  Tbéo* 
phane.  Anaflafc.  fiarouius ,  &c. 
.  MAURICE,  dit  de  SOMMERSET,  Anglois, 
moinC  de  Cîteaux  ,  &  enfuite  abbé  vers  l'an  1193, 
écrivit  un  livre  de  poéfic  ;  &  un  autre  ,  Dt  fcht' 
mate  pontificali  ,  ô-c.  *  Pitfeus  ,  dt  fmft.Aa^flig» 
260.  Charles  de  Vifch  ,  hiblioth.  Cifi. 

MAURICE  ,  archevêque  de  Rouen  ,  «  laîf^ 
cinq  lettreç  ,  Cjjui  funt  r<i]i|iortces  dans  le  fécond 
tome  du  fpicilcge  de  dom  Luc  d  Achcri.  Lcstrois 
dernières  concernent  l'interdit  qu'il  prononça  contre 
fon  diocèfe  l'an  ii)3  >  pareeque  le  roi  faint  Louis 
avoit  fait  faifir  les  revenus  de  fon  archevêché.  U 
eft  remarquable  qu'il  y  interdit  les  chapelles  & 
les  églifcs  que  le  roi  avoitdans fon  diocclc, à  l'ex- 
ception de  celle  oîi  le  roi  &  la  reine  aflifleroient 
en  perfoonc.  Cet  archevêque  mourut  l'année  fui- 
vante.  *  Du  Pin  ,  hiblioth.  dts  autturs  tccféjîaf.  du 
XIII  flide. 

MAURICE  REGAN  ,  officier  de  Dermiiius  , 
fils  de  Murchard,  roi  de  LeinAcr  en  Irlande  ,  flo«  , 
tiffoit  vers  l'an  1 171.  Il  a  écrit  une  bifioire  alTez 
>exaûe  db  tout  ce  qui  s'cll  palTé  de  fon  temps  en 
Irlande.  Un  de  fes  amis  le  traduifit  en  vers  fran- 
çoîs  ;  &  George  Carew  ,  chevalier  de  la  Jarre- 
tière ,  &  préfident  de  la  province  dcMunller,  fous 
la  reine  Elizabeth  ,  l'a  donnée  en  anglois.  *  -Jac* 
qucs  'Warseus       cLiris  Hibernia  fcript. 

MAURICE  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique fuivant  Pitfèus  ,  qui  le  fiiit  Anglois  ,  & 
que  la  plupart  font  Cordelier  &  f  rançois ,  né  dans 
le  diocèfe  de  Bcauvais,  eft  auteur  d'un  livre  de 
diftinftions  ])ar  al])hnbet  à  l'ufagc  des  prédicateurs, 
qu'on  conlervc  en  plulicurs  bibliothèques ,  &  en- 
tr'autrcs  dans  celles  de  Sorbonne  ,  de  Navarre . 
&  de  faint  Viâor  i  Paris  ,  (k  dont  on  a  imprimi 
les  quatre  premicrcs  lettres  ;\  Vcnifc  ,  en  i<^o3  , 
loUS  le  XltmAc  DiClioriiinum /.liis  jlripturd',  iini\er~ 
fis  eoacionatoribus  apprimi  utile  &  rrecejjjrium.  (]et 

ouvrage  a  été  Mtil^  ei>  fou  temps.  <^u«lques  ctiti- 
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^pies  -ont  afTuré  que  Maurice  florifToit  vers  Tan 
1190 ,  &il  ne  peut  pas  avoir  vécu  plus  tard  ;  piiil- 
que  dans  le  livre  du  reûeur  de  l'univerfité  de  Pa- 
ris ,  l'on  trouve  que  fes  diftinâions  ont  été  en 
vente  l'an  1  )0)  ,  &  les  années  prctcdcntcs  ;  ainfi 
'Wadingues'eft  trompé  en  le  confondant  avec  Mau- 
rice d*ulaiide,  qui  a  hit  des  additions  auk  marges 
de  Scot  ,  dont  on  parle  ci  de/Toiis  ,  puifque  cet 
Irlandois  ne  floriffoit  qu'au  commencement  du 
XVl  ficclc.  •  Echard  ,y<:n;jr.  ord.  Prad.  tom.  i. 
MAURICE  GIBELLAN  «  iurifconfulte  &  cha- 
de  rëelîfe  cathédrale  de  Toam  en  Irlande , 
fut  h.ibilc  philofophc  &:  grand  poëte.  On  a  de  lui 

Iuelqucs  poèmes  &  d'autres  ouvrages.  11  mourut 
'an  1317.  *  Jacques  Vannis ,  Je  dm*  iSfanii» 
faÎMimnhus  ,  i. 

MAURICE  i*  fortu{ioat b  nom  iteitâmtfy  ) 
religieux  de  l'ordre  de  faint  SnuifOts ,  8c  archevê- 
que de  Tuam  en  Irlande  ,  fitt  nommé  à  ce  fiége 
par  le  pape  Jules  II  le  %6  juin  1 506.  Il  naquit 
dans  le  comté  de  Corke  près  de  fialtimore ,  excel- 
lent port  de  mer ,  d'oii  u  tira  Ibn  nom ,  fa  hmSUie 
ayant  tout  auprès  fcs  biens  de  patrimoine.  Il  «Ba 
jeune  à  Padoue  en  Italie  ,  &  prit  dans  cette  uni- 
verfité  le  degré  de  doâeur  en  théologie.  M.  'Wood 
dans  fes  Atkeum  Oxonitnfts,  prétend  qu'il  avoit  étu- 
dié d*abord  i  Oxford  ;  mais  cela  ne  paroît  pas 
probable.  JeanCamcrs,  du  môme  ordre,  &doiieur 
auin  en  thcologie,  qui  étoit  Ion  ami  intime  ,  nous 

e'at  fon  carauerc  par  les  tnhs  Aiivans ,  tirés  de 
notes  fur  le  chapîttre  )(  de  Solin.  «  Dans  les 
I»  années  fuivantes»  dit -il,  floriflbit  Manrice  à 
M  Porta,  natif  d'Irlande  ,  de  Tordre  de  faint  Fran- 
»  cois.  C'ctoit  un  homme  d'un  favoir  profond  dans 
it  la  logique  ,  dans  la  philofophic  ,  tant  naturelle 
m  que  morale  ,  dans  la  métaphyfique  &  dans  la 
j*  niéologie.  Il  cft  difficile  d*e:q>nmer  la  dWeiu- 
>»  de  fon  caradcrc  ,  &r  la  pureté  de  fes  moeurs. 
>*  Apres  avoir  cnfcigné  avec  un  applaudilfement  gc- 
•»nml  les  arts  libéraux  dans  luniverfité  de  Pa- 
I»  doue  pendant  pluiieurs  années  ;  le  pape  Jules 
If  II  ayant  cgard  a  fa  (cience  &  i  fes  éminentes 
«Oltalités  ,  le  pourvut  de  l'archevôchc  de  Tuam. 
1»  Ayant  été  ainlî  pourvu  ,  il  quitta  l'Italie  ,  alors 
»  abiraée  par  les  calamités  de  la  guerre ,  &  fc  ren- 
»  dit  à  fon  fiége ,  oii  ne  fàifant  qu'arriver ,  il  mou- 
wnit  ,  n'ayant  pas  encore  50  ans.  C'était  une 
y,  perte  irréparable  pour  la  république  des  lettres. 
*»  Il  avoit  en  fa  polteinon  plulîcurs  monumcns  de 
M  fes  travaux,  que  fa  mort  prématurée  l'empêcha 
m  de  rendre  publics.  L'union  intime  d'amitié  ,  qui 
*»  regnoit  entre  lui  Se  nM^ ,  parohra  évidemment 
»»parnotre  commerce épiftouire  ,  ayant  reçu  de 
M  lui  en  ditfL  rens  tempsenviron  flx  cens  lettrc$,rem- 
I» plies  des  témtngnages de  la  plus  finccre  amitié, 
n  qui  Ce  foutient  encore  chez  moi  danstoute  fa  force, 
n  puifque  rien  ne  fauroit  me  plaire  tant  que  da 
t*  relire  les  lettres  de  mon  ami ,  même  après  fa 
n  mort.  »  Ociavien  Schott  .gentilhomme  de  Mons 
en  Hainault  >  s'ctant  retiré  à  Venife  peu  de  temps 
après  l'invention  de  rimprimerie  ,  il  établit  à  fcs 
propres  frais  plufieurs  prefles  d'j^rimerie  ,  d'où 
cft  forti  grand  nombre  d'éditions  curicufcs,  mar 
quées  de  ces  lettres  O.  S.  M.  qui  étoient  les  let- 
très  initiales  de  fon  nom  &  de  ion  pays,  O&vm- 
jsiu  Schottus  Montmps.  Maurice  à  Ponu  ,  qu'on 
nommoit  en  cette  ville  Maurice  de  Hihtrnla ,  n'é- 
tant encore  que  fimplc  reIit;icux,ctoit  le  principal 
corrcâeur  de  ccne  imprimerie ,  emploi  alors  fort 
honorable:  il  cserçott  en  même  temps  une  pareille 
fonâion  poiU"  un  autrcimptimeur  de  Vcnifc,  nom 
mé  ficnct  Locatelli.  Devenu  archevêque  ,  il  al- 
fifta  aux  deux  i)remieres  leinonsdu  concile  de  La- 
(rao  en  1  jii ,  fon  nom  étaut  parmi  ceux  des  pré- 
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lats  qui  foulcrivirent  à  ces  fefTîims  ,  comme  OA 
peut  le  voir  dans  le  neuvième  volume  de  la  col* 
leâion  de  fiiiiius.  Ayant  obtenu  du  pape  la  per- 
miflion  de  retoiuner  en  Irlande ,  il  s'y  rendit  l'an* 
née  (uivantc  ,  &:  y  mourut  avant  que  d'avoir  pu 
publier  les  indulgences  que  fa  faintcié  lui  avoit 
accordées  pour  tous  ceux  qui  affiflcroient  à  la  pre- 
mière melTe  qu'il  diroit  dans  fon  églife  métropo- 
litaine. Plufîeurs  auteurs  ont  donné  à  ce  prélat 
les  titres  les  plus  pompeux  ,  l'appellant  Flos  mun- 
di.  Poll'evin  a  doiuic  dans  ion  Âppccratus  faur^  un 
catalogue  de  ics  ouvrages ,  qui  fententbien  le  fié- 
de  oii  l'auteur  a  vécu.  Il  expliqua  ,  dit  PofTevin , 
toute  la  doôrine  de  Scot,  avec  des  poililies  ou 
notes ,  cjui ,  pour  ce  qui  rcgarae  particulièrement 
Icsqueftions,  ftirent  publiées  à  Venife, en  ifoo, 
par  Simon  de  Lucre.  Ses  théoftmes  pour  lexpli- 
cation  du  fens  de  Scot ,  turent  imprimés  au  même 
endroit  par  Lazare  Soard  ,  en  1514;  mais  Ion  Ln- 
ckiridion  fidei  avoit  dcia  été  publié  dès  1509,  par 
les  foins  d'Oâavien.Schott,  fous  ce  titre:  Enehiri- 
iih»jtdàeMmbiaihatioiàhttprg€lmffimi  doSorismtH 
gijf ri  MamicVi  dePortu  ,  Hihcmid  ord'uùs  Minorum^ 
architpijlopi  Tuamtnjis  dignijffimi  ;  f^enetiis  y  '509, 
in-J^.",  II  eA  déoié  i  Gerald  tU  Ceraldinis ,  comte 

de  Kildarc.  Henri  Villot  dit  fous  le  mot  Maurice 
Je  Portu ,  <^  les  Francifcains  de  Ravenne  con- 

fervent  en  maiiufcrit  une  vie  de  Scbt  tie  la  t'acon 
de  cet  auteur,  &  un  livre  de  dtjîinchons  ,  auquel 
fe  trouve  joint  fim  eômpemiium  des  vérités  en  vers 
léonins.  Lt8wa  aceumiiffîma  MauniU  Hihcmid  in 
tjiiiiflionts  doSoris  Juttiiis  Juptr  Ifagogis  Porphirit, 
Modus  tjuoqiu  figntficandi  y  feu  Grammatices  fpciula- 
tiva  tjujdtm  fâbttUs  Scoti ,  ut  fama  t& ,  traclatus ptf 
utilijjimus  ;  a  Ferrare  ,  1 499  ;  à  Venife  ,  1511  8c 
15 19.  Comttuuuuia  doèloris  fuhtitit  Joaaais  Stoti  in 
Jaoatàm  Ghnu  mttaphyfica  Arijlottlis  ftmtndMay  & 
(fuotatwntbus  concorJjniîis  atque  annotationibus  deco- 
mia  ;  A  Venilé  ,  i  507  ,  in-folio.  Epithcmata  in  iw 
figne  formalitatum  opus  de  mtnte  docloris  fuilHis  ,  &C« 

à  Venife ,  15x4^  U  paroît  que  c'eft  le  même  <m- 
vrage  cpie  celtn  que  Poflèvin  appelle  thièonSnes 
pour  l'explicaticto  dnfeiisdeSc<M.£/j|liBited!»^ 

ad  Joannem  Camerfium. 

MAURICE  DE  NASSAU  ,  prince  dthaoee, 
fils  de  Guillaume ,  &  de  fa  féconde  femme  Âiuu 
de  Saxe  ,  &r  l'tin.  des  plus  grands  capitaines  des 
derniers  fiéclcs  ,  fut  fait  gouverneur  des  Provin- 
ces-Unies après  la  mort  de  ion  pere  ,  tué  Tan 
1 584 ,  k  Delft  en  Hollande ,  par  un  Franc-Com- 
tois ,  nommé  BaUha^ar-Geranl.  Le  paince  Maurice 
fit  plufîeurs  conquêtes  dans  les  Pays-Bas  l'an  i  (90 
&:  1591,  &  battit  les  troupcs»dc  l'archiduc  Al- 
bert l'an  1597;  mais  l'an  1600  il  fut  oblige  de 
lever  le  fiége  de  Dimkerque  ;  &:  peu  de  tempe 
après  il  tailla  en  pièces  l'armée  cfpagnolc,  en  une 
bataille  rangée.  Il  prit  Grave  fur  la  Meufc  l'an 
iC'Oi,  &  l'Èclufe  l'an  1 604 ,  lorfqu'Oltendc  étoit 
ailiégéeparSpinola.  Apres  un  grand  nombre  d'au- 
tres vifioires ,  il  mourut  i  la  Haye ,  le  23  avril 
de  l'an  1615.  Quclque<;-uns  difent  que  ce  fut  de 
déplaifir  de  ne  pouvoir  faire  lever  le  fiége  de  Bre- 
da,  qui  fut  enfin  prifc  le  5  juin  de  la  même  'an. 
née  après  neuf  mois  de  fiéee.  D'autres  prctendeat 
que  KHI  chagrin  vint  de  n^voir  pas  réufli  dans  le 
dcITein  qu'il  avoit  de  furprcndre  le  château  d'An- 
vers. Le  prince  Maurice  ne  lai<la  point  d'cnfans 
légitimes  ,  &  eut  pour  fucceifeur  Ion  frcre  Frédéric 
Henri,  Le  nom  de  Maarie*  lut  Ait  domic  de  celin 
de  Mavrice  ,  pere  ^Ânn* ,  ik  mere  ,  qui  étoit 
clefleur  de  Saxe  ,  St  qui  mourut  d'un  coup  de  pif- 
colet ,  en  faifant  la  gfime  à  Albert ,  marquis  de 

I Brandebourg  ,  le  9 juia  de  rui.iff) ,  le  de 
(bolée. 

MAURICE, 
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03*  MAURICE ,  comte  détaxe  ,  maréchal  gê- 
nerai des  camps  &  armées  françoifes  ,  fie  Tun  des 
ph»  cnuids  généraux  du  XVld  fiécJc ,  naquit  à 
Drenfe  le  i^oQobtt  i6^.  Il  étoirfils  haturel  de 

FrcdvTic-Augnfle  II ,  éleÔeur  de  Save  ,  roi  de  Po- 
logne j  &  grand  duc  de  Lithuanie ,  &  de  la  corn- 
teflë  Aurore  de  Konifniarc  ,  d'une  des  plus  illuf- 
ttes  niaifoas  de  Suéde.  Ufiitclevé  avec  le  même 
foin  que  te'  prince  éleâoral ,  &  'donna  ,  des  fon 
enfance  ,  des  marques  décidccs  de  Ion  inclination 
pour  les  armes.  Au  lortir  du  berceau ,  il  ne  lui 
t'alloit  que  des  tambours  &  des  tymbalcs ,  dont  le 

'  bruit  lui  plaiibit.  A  mefure  qu'il  avançoit  en  âge, 
il  coiiroit  avec  une  avidité  extrême  voir  fiiîre 
l'exercice  aux  troupes,  &  fuôt  qu  il  ttolt  rentré 
dans  fon  appartement ,  il  y  t'aifoit  venir  des  cn- 
£uu  de  fon  âge  ,  avec  lefqudsil  imitoit ,  en  petit , 
ce  qu'il  avoit  vu  exécuter  en  grand.  11  ne  vouloit 
entendre  parler  ni  d'études  ni  de  latin  ;  le  cheval 
le  fleuret  l'occiipoicnt  cnticremciu.  On  eut  même 
toutes  les  peines  du  moi^de  à  lui  faire  apprendre 
â  lire  &  Jk  écrire  ;  &  ce  n'étoit  qu'en  lui  promet' 
tant  qu'il  motneroit  à  cheval  l'après-midi ,  qu'on 
le  faiioit  confentir  à  étudier  quelques  heures  le 
malin.  Il  aimoit  à  avoir  des  François  auprès  de 
lui ,  &  c'cft  pour  cette  raifon  que  la  langue  fran- 
^ifis  Ait  la  feule  langue  étrangère  qu'u  voulut 
bien  apprendre  par  principes.  I^e  comte  de  Saxe 
iiiivit  enluite  l'élefteur  dans  toutes  fes  ex^Kditions 
militaires.  Il  fc  trouva  au  ficgc  de  Lille  en  1708, 
A  l'âge  de  11  ans,  en  qualité  d'aide-major  géné- 
ral on  comte  de  Schullembourg ,  général  des  trou- 
pes S  ivonnes ,  &  monta  plulîeurs  tbis  la  tranchée , 
l.mt  a  la  ville  qu'A  h  citadelle,  fous  les  yeux  du 
roi  (on  pCrc  ,  qui  ;nlmiroitlon  intrépidité.  Il  n'en 
marqua  |)as  moins  au  liège  de  Tournai  l'année  fui* 
Tante ,  oii  il  manqua  de  périr  deux  fois.  Il  fit  des 
prodiges  de  valeur  le  11  fcptembrc  de  la  môme 
année  ,  à  la  fan^lante  bataille  de  Malplaquet  ;  & 
loin  d'être  rebute  par  I  horriblc  carnage  de  ce  com- 
bat «"^l  dit  le  foir ,  quUéjùu  coattat  dt  fajoumie. 
La  campagne  de  17 10  ne  lui  fût  pas  moins  glo- 
rieufe,  le  ^uc  de  Mariborough  &  le  prince  Eugène 
firent  publiquement  fon  éloge.  II  fuivit  en  171 1  , 
le  roi  de  Pologne  à  StrallunJ ,  oîi  il  pafi'a  la  rivière 
à  la  naee  à  la  vue  des  ennemis  j  le  piftolet  à  la 
main  ;  U  vît  tomber  à  fes  côtés  ,  pendant  ce  paf- 
iâge  ,  trois  ofF.ciers  &  plus  de  vingt  fold.us,  (lins 
en  paroitre  eniu.  De  retour  à  Drelde ,  le  roi  qui 
avoit  été  témoin  de  fon  expérience  &  de  la  capa- 
cité ,  lui  fit  lever  un  régiment  de  cavalerie.  Le 
comte  de  Saxe  paiTa  tout  l'hyver  à  ^ire  exécuter 
par  (on  régiment  Ls  no'.n  oî!i."s  évolutions  qu'il 
avoit  imaginées  ,  &  le  mena  l'année  luivante  con- 
tre les  Suédois.  Il  le  trouva  le  20  décembre  1711, 
à  la  fanglante  bataille  de  Gadelbush*  où  fon  régi- 
ment ,  qu'il  avoit  ramené  tnrfs  fins  à  la  charge , 
fouffrit  beaucoup.  Après  cette  campagne,  mad.ime 
de  Konilmarc  lui  fit  époufcr  la  jeune  comtelTe 
de  Loben  »  demoifelle  riche  &  fort  aimable ,  qui 
avoit  le  nom  de  yUloirt.  Le  comte  de  Saxe  a  dît 
depuis  que  ce  nom  avoit  autant  eontrîbnéè  le  dé- 
cider pour  la  comtcffa  de  Loben  ,  que  fa  beauté 
&  fes  gros  revenus.  11  en  eut  un  iils,  qui  mourut 
jeune  ;  dans  la  fuite  «'étant  brouillé  avec  elle  ,  il 
it  diflbudre  Ibn  nariase  en  1711.  II  promit  à  la 
«omteflè  de  ne'  jamais  le  remarier ,  8c  il  lui  a  tenu 
parole.  A  l'égard  de  la  comteffe  ,  elle  époufa  peu 
aprèa  un  officier  Saxon  ,  dont  elle  eut  trois  cnfans, 

•  &  vyec  lequel  elle  véôtt  en  bonne  intelligence. 
La  êootteflc  de  Lobeo  ne  confentit  i  la  dilTolution 
de  Ibn  mariage  qu'avec  beaucoup  de  répupiance , 
car  elle  aimoit  le  comte  de  Saxe  ;  celui-ci  s'efl 
repenti  pluiieurt  fois  dans  la  iwitç  d'avoir  fait  une 
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telle  démarche.  Il  continua  de  fe  fignaler  dans  la 

Suerre  contre  les  Suédois.  Il  fetrpuva  au  mois  de 
écembre  171    fu  li^e  de  StralAnd,  où  Charles 
XII  étoit  renfermé.  Le  defir  de  voir  ce  héros  le  fai> 

foit  expofer  un  des  premiers  à  toutes  les  forties 
des  aflîcgés ,  &  à  la  prife  d'un  ouvrage  à  corne  ,  . 
il  eut  la  fatisfailion  de  le  voir  ail  niuieu  de  l'es 
grenadiers.  La  manière  donc  fe  comportoit  ce  fa- 
meux guerrier,  fit  concevoir  au  comte  de  Saxe  une 
grande  vénération  ,  que  ce  coftite  a  toujours  con- 
lervée  pour  fa  mémoire.  Peu  de  temps  après , 
ayant  obtenu  la  permilliotv  d'aller  fénm  en  Hon> 
grie  contre  les  Turcs,  il  arriva  au  camp  de  Bel' 

Î;rade  le  deux  juillet  1717  ,  où  le  prince  Eugène 
ui  fît  l'accueil  le  plus  gracieux.  De  retour  en  Po- 
logne en  1718  j  le  roi  le  décora  de  1  ordre  de  l'Ai- 
glc-blanc.  Il  vint  en  France  en  1710  ,  &  le  duc 
d'Orléans ,  r^ent  du  royaume ,  lui  fit  expédier 
un  brevet  de  maréchal  de  camp.  Le  comte  de 
Saxe  obtint  enfuite  de  fa  majefté  Polonoife  la 
pcnnillion  de  fervir  en  France.  U  y  acheta  ,  en 
17x2 ,  un  rcgimAit  allemand ,  qui  a  depuis  porté 
fon  nom.  Il  fit  changer  k  ce  régiment  fon  ancien 
exercice ,  pour  lui  en  faire  prendre  un  nouveau, 

3u'il  avoit  imagine.  Le  chevalier  Follard,  témoin 
c  cet  exercice ,  prédit  dès-lors ,  dans  fon  com- 
mentaire fiir  Polybe,  tom.  111 ,  fiv.  1 ,  chap.  14 j 
que  le  comte  de  Saxe  deviendroit  un  grand  géné- 
ral. Pendant  fon  féjour  en  l'rance,  il  apprit  avec 
une  facilité  étonnante  le  génie,  les  fortifications  & 
les  mathématiques  jufqu'^  l'année  17 1).  Le  prince 
Ferdinand ,  duc  de  Onlande  8c  de  Semigale^  étant 
tombé  dangereufcmcnt  maRidc ,  au  mois  de  dé- 
cembre de  cette  même  année  1715 ,  le  comte  de 
Saxe  penfa  alors  h  la  fonvcraineté  de  la  CurlandCé 
U  fie  ,  dans  ce  defi'ein ,  un  voyage  à  Mittav,  où 
il  arriva  le  18  mai  1716.  U  y  fut  reçu  à  bras  ou- 
verts par  les  états ,  &  il  eut  plufieurs  entrevues 
fecretes  avec  la  ducheffe  douairière  de  Curlande^ 

2ui  y  réfidoit  depuis  la  mort  de  fon  mari.  U  lui 
t  confidence,  de  fon  deffein ,  8c  la  mit  bientôt 
dans  fes  intérêts.  Cette  princefle  'avoit  conçu. de 
la  paflion  pour  lui  ;  &r  dans  ref])oir  de  l'épouIeTj 
en  cas  qu'il  de\  iiu  duc  de  Curlande ,  elle  mit  tout 
en  ufage  pour  faire  réuflir  fon  cntreprife.  C'étoil 
Anne  Iwanowna  ,  féconde  fille  du  czar  Jvan 
Alexiovits  ,  frère  de  Pierre  /«  Grand.  Elle  agit 
.ivcc  tant  d'ardeur,  fiiT  conduifit  fibien  cette  af- 
faire, que  le  comte  de  Saxe  tut  unanimement  élu 
pour  fucccder  au  duc  lerdinand  ,  dans  le  duché 
de  Curlande  &  de  Semigale»  le  j  juillet  1726.  Les 
Mofcoviles  &  les  Polonois  s'étant  oppofés  i  cette 
clefHon ,  la  duchcffe  de  Curlande  foutint  le  comte 
de  Saxe  de  tout  fon  crédit.  Elle  alla  même  à  Ki- 
ga  &  Saint-Pétersbourg,. où  elle  redoubla  les 
ibllicitations  en  faveur  de  l'éleûion  <]ui  avoit  été 
faite.  II  paroît  ceryiin  que  fi  le  comte  avoit  von* 
lu  répondre  à  la  pallion  de  la  ducheffe,  non-feu- 
lement il  fe  feroit  foutenu  en  Curlande ,  mais  il 
auroit  encore  partagé  avec  elle  le  trône  de  Mof- 
covie,  fin  lequel  cette  onnceffe  monta  dans  la 
fuite  ;  mais  pendant  fon  lejoitr  à  Mittair ,  une  în^  * 
trigue  galante  qu'il  eut  avec  une  des  demoifellcs 
de  la  ducheffe,  rompit  ce  mariage,  &:  ht  prendre 
à  cette  princefTe  le  paiti  de  rabandonner  ,  par  lê- 
peu  d'eipérance  qu'elle  voyoit  de  pouvoir  fixer 
Ibn  inconftance.  Depuis  ce  moment ,  les  afiires 
du  comte  allèrent  en  décadence,  8t  il  fut  enfin 
obligé  de  revenir  à  Paris  en  1719.  Upe  particu- 
larité alTez  remarquable  fur  cette  entrcprife,  c'cft 
que  le  comte  de  Saxe  a^ant  écrie  de  Curlande 
en  France  pom-  avoir  un  (econrsdlioAHiies  8c  d*lr- 
gent ,  mademoifelle  le  Couvreur,  célèbre  comé- 
dienne ,  qui  peur  lors  lui  étoit  attachée ,  mit  fc» 
.  TtmFU,  Zx 
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bijoiiv  &  fa  vaiflllle  en  gage,  8d  lui  envoya  une 
ibmme  de  40000  livres.  Le  comte  de  Saxe ,  de 
retour  A  Paris ,  s'appliqua  à  ("e  perfeftioner  dans 
les  mathématiques ,  &  prit  du  gout  pour  les  mé- 
chaniques.  Il  refuia,  en  i7iî»  |e  commaiidement 
de  l'armée  polonoife  que  le  roi  fon  frère  lui  of- 
frit ,  &  fc  llgnala  fur  le  Rhin  ,  fous  les  ordres  du 
maréchal  de  Berwick,  furtout  aux  lignes  d'Eilin- 
gen  6:  au  ficge  de  Philisbourg ,  après  lequel  il  fut 
fait  lieutenant  gtnJVal ,  le  premier  aofit  1754.  La 
guerre  s'ctant  rallumée  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Charles  VI ,  le  comte  de  Saxe  prit  d'aifaut  la 
ville  de  Pragvic,  le  26  novembre  1741  ,  puis  Egra 

6  Ellebogen.  Il  leva  onfuite  un  régiment  de  Hul- 
lans  ,  &  ramena  l'armée  du  maréchal  de  Broglio 
fur  le  Rhin  ,  oii  il  établit  différens  portes,  &  s'em- 
para des  lignes  de  Lauterbourg.  11  fut  fait  maré- 
chal de  France,  le  16  mars  i744,j8t  commanda 
en  chef  un  corps  d'armée  en  Flandre.  Il  obfcrva 
fi  exaâcmcnt  les  ennemis ,  qui  écoient  fupèricurs 
«n  nombre,  &:  fit  de  fi  belles  manœuvres,  qu'il 
les  réduifit  dans  l'inaflion,  &:  qu'ils  n'ofcrcnt  rien 
entreprendre.  Cette  campagne  de  Flandre  fit  beau- 
coup d'hoiuieur  au  maréchal  de  Saxe,  &  pafia 
en  France  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'art  militaire. 
Il  gagna,  fous  les  ordres  du  roi,  la  fameufe  ba- 
taille de  Fontcnoi,  le  11  mai  17+5,  où,  quoique 
malade  &  languiflant ,  il  donna  les  ordres  avec 
une  prcfcocc  d'cfprit ,  une  vigiL^nce  ,  un  courage 
6c  une  capacité  qui  le  firent  admirer  de  toute 
l'armée.  Cette  viâoirc  fut  fuivic  de  la  prife  de 
Tournai ,  dont  les  François  faifoient  le  fiégc  ;  de 
Gand  ,  de  Bruges  ,*  d'Ôudenarde  ,  d'Ouende  , 
d'Ath ,  Sec,  &  dans  le  temps  que  l'on  croyoit  la 
campa|;ne  finie ,  il  fe  rendit  maître  de  Bruxelles  , 
le  j8  février  1746.  La  campagne  fuivante  fut  auffi 
trcs-glorieufe  au  comte  de  Saxe.  Il  gagna  la  ba- 
taille de  Raucoux,  le  11  oÛobrc  de  cette  même 
année  17+6.  Sa  majcdé  ,  pour  le  récompenfer 
d'une  fuite  fi  conftante  de  glorieux  fcrvices  ,  le 
déclara  maréchal  général  de  fcs  camps  &  armées, 
le  II  janvier  1747.  Tant  de  fucccs  firent  trem- 
bler les  Hollandois  ;  ils  crurent  pouvoir  en  arrê- 
ter le  progrès  par  la  création  d'un  Stathouder ,  & 
ils  élurent ,  le  4  mai  fuivant,  le  prince  Guillaume 
de  N«flau  ;  mais  cette  élcélion  n'empêcha  point 
la  fupcriorito  de  nos  armes.  Le  maréchal  de  Saxe 
fit  entrer  des  troupes  en  Zélande ,  gagna  la  ba- 
taille de  Lavfeldt ,  le  i  juillet  fuivant ,  approuva 
k  fiége  de  Bcrg-op-Zoom ,  dont  M.  de  Lovcndal 
fe  rendit  maître,  &  prit  la  ville  de  Mallricht ,  le 

7  mai  1748.  Ces  fucccs  furent  fui  vis  de  la  paix, 
laquelle  fut  conclue  à  Aix-la-Chapelle,  le  18  oc- 
tobre de  cette  même  année  174S.  Le  maréchal  de 
Saxe  alla  enfuitc  A  Qhambord ,  que  fa  majeftc  lui 
avoir  donne.  Il  y  fit  venir  fon  régiment  de  Hul- 
lans ,  &  y  entretint  un  haras  de  chevaux  fauva- 
ges ,  plus  propres  pour  les  troupes  légères  que  ceux 
dont  nous  nous  fervons.  Quelque  temps  après ,  il 
fit  un  voyage  à  Ikrlin ,  où  le  roi  de  Prufle  lui  fit 
un  accueil  magnifique ,  &  pafla  plufieurs  nuits  à 
s'entretenir  avec  lui.  De  retour  à  Paris  ,  il  pro- 
jetta  l'établiffement  d  une  colonie  dans  l'ifle  de 
Tabago  ;  mais  l'Angleterre  &:  la  Hollande  «'étant 
oppofées  à  cet  établilTcment ,  le  maréchal  de  Saxe 
n'y  penfa  plus.  Enfin ,  comble  de  biens  &  d'hon- 
rtours ,  Si  jouiffant  de  la  plus  haute  réputation  ,  il 
mourut  k  Chambord,  aprt-s  9  jours  de  maladie, 
*  îo  novembre  i-^o,  à  54  ans.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  Strasbourg ,  &  dcpofc  dans  le  temple 
neuf  de  S.  Thomas.  Peu  de  temps  avant  fa  mort , 
penfant  à  la  gloire  dont  il  avoit  joui ,  il  fe  tourna 
vers  (on  médecin  ,  &  lui  dit  :  At.  Stiuit ,  pat  fait 
M  haufonge.  Il  avûit  ctc  èkyè  &  il  mourut  dans 
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la  religion  luthérienne ,  ce  qui  fit  dire  à  une  prîn- 
cefle  vcrtucufe  &  catholique,  qu'il  était  tien  fâcheux 
qu'on  ne  pût  dire  un  De  PROFUNDIS  pour  un  homme 
qui  avoit  fait  chanter  tant  Je  Te  Deum.  U  avoit 
compofc  un  livre  fur  la  guerre ,  qu'il  intitula ,  Mes 
rêveries,  &  qu  il  a  lègue  à  M.  le  comte  de  Frife 
Ibn  neveu.  On  a  déjà  fait  plufieurs  éditions  de  cet 
ouvrage.  La  feule  bonne  eft  celle  qui  a  été  don- 
.néeà  Parisen  1757  >  en  un  volume  1/2-4".  Elle  a 
tté  conférée  avec  la  plus  grande  exaftitude  fur  le 
manufcrit  original ,  qui  eft  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Les  deUins  qui  accompagnent  cette  édition 
font  exécutés  avec  beaucoup  de  précifion  &  d'exac- 
titude. On  ne  peut  douter  que  le  maréchal  de  Saxe 
n'ait  été  un  grand  guerrier  &•  un  habile  général. 
La  fupérioiiic  de  fon  génie  ,  l'étydue  de  les  con- 
noilTanccs  dans  l'art  militaire ,  le  courage  &  l'in- 
trépidité qu'il  a  fait  paroître  dans  touîcs  les  oc- 
calions  ;  la  viftoire  fignalée  remportée  à  Fonte, 
noi ,  la  contjuête  des  principales  villes  de  la  Flan- 
dre iUitrichicnne  &  <J'imc  partie  du  Brabant ,  la 
prifc  de  liruxellcs  &:  de  .Maftricht ,  fa  prudence, 
fa  capacité  &  une  expérience  confommée  dans 
toutes  les  parties  de  la  guerre  ,  &  dans  les  fié- 
ges  de  plus  de  16  places  ,  qu'il  conduifit  avec 
vigueur  au  milieu  de  l'hy  ver  &  des  eaux  ;  fa  belle 
campagne  de  Flandre  ,  oii  il  tint  les  ennemis, 
quoique  fupérieufs  en  nombre ,  en  échec  &  dans 
1  inaftion  ;  enfin  ,  tant  de  grandes  aftions  ,  &  une 
fuite  continuelle  de  glorieux  fuccès  ,  depuis  qu'il 
fut  mis  à  la  tête  de  nos  armées ,  tranfmeitront  (a 
mémoire  à  la  poftéritc  la  plus  reculée,  &  le  feront 
toujours  placer  parmi  les  grands  généraux.  Sa  vie 
a  été  imprimée  en  1751 ,  en  trois  volumes  in-i  1, 
*  M.  l'abbé  Ladvocat ,  Jia.  hifiorique  portatif. 

MAURICE  (  Saint  )  ordre  militaire  de  Savoye. 
Ame  ou  Amedée  VIII  .premier  duc  de  Savoye, 
s'ctant  retiré,  dit-on,  à  Ripaille  avec  quelques  fei- 
gneurs  de  fa  cour ,  ihftitua  l  an  14)4,  l'ordre  des 
chevaliers  de  faint  Maurice ,  tant  pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  martyr  de  J.  C.  que  pour  con- 
fervcr  celle  de  fa  lance  &  de  fon  anneau ,  qui  font 
les  marques  eflèntielles  de  chevalerie,  &  que 
Ton  ^arde  dans  la  maifon  des  princes  de  Savoye. 
On  ajoute  qu'il  voulut  que  les  chevaliers  fuilent 
vçtus  d'une  foutane  &  d'un  chaperon  gris ,  avec 
la  ceinture  d'or  i  le  bonnet  &  les  manches  d'un 
camelot  rouge ,  &  fur  le  manteau  une  croix  pom- 
metéc  de  taffetas  blanc  ;  mais  cette  inftitution  eft 
fabuleufe.  On  a  la  bulle  du  pape  Grégoire  XIII 
du  16  fepteinbre  1571,  par  laquelle  ce  pape  per- 
mit à  Philibert  Emanuel ,  duc  de  Savoye ,  d'infti- 
tucr  un  ordre  militaire  fous  le  nom  de  S.  Mau- 
rice; &  dans  cette  bulle  le  pape  déclare  cjue  le 
duc  s'étoit  porte  à  cette  ùiftitution ,  principale- 
ment pour  s'oppofer  à  l'hérèfie ,  qui  s'étoit  intro- 
duite en  plufieurs  provinces,  &  dont  les  frontières 
de  la  Savoye  étoient  menacées.  Le  13  novembre 
fuivant ,  le  duc  obtint  du  pape  uuc  nouvelle  bulle 
qui  unit  l'ancien  ordre  de  faint  Lazare  à  l'ordre 
naiiïant  de  iaint  Maurice,  &  depuis  ces  deux  or- 
dres ont  toujours  demeuré  unis.  Les  chevaliers 
font  vœu  de  pauvreté  ,  d'obéiflance  &  de  cbafte- 
té  conjugale.  Ils  fuivent  la  règle  de  Ciceaux  ,  peu- 
vent le  marier  une  fois  feulement  A  une  vierge ,  fit 
il  leur  eft  permis  de  pofféder  des  bénéfices  ou  des 
penfîons  fur  des  bénéfices ,  jufqu'A  la  fomme  de 
400  écus.  C'eft  Clément  VIII  qui  leur  accorda 
cette  permiffion  en  1 596.  L'ordre  a  plufieurs  com- 
manderies,  &  deux  principales  piaifons;  l'une  k 
Turin ,  &  l'autre  à  Nice  ,  oîi  les  chcvalien  vivent 
en  commun.  La  croix  qu'ils  portent  eft  blanche  6c 
pommetée  par  les  bouts,  avec  des  bandes  vertes 
aux  quatre  angles.  Les  chevaliers  de  jufbcc ,  laïcs 
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ou  prélats,  la  portent  d'or  émailicc  de  blanc  devant 
la  pcntrinc  \  mais  les  clercs  &  les  chapelains  ne 

portent  qu'une  croix  de  laine  blanche  coufuc  Air 
leur  manteau.  *  Heliot ,  hijlolrt  des  ordres  mon. 
aom.  yi. 

MAURICE  BOURDIN  ,  cA«ïA«t  BOURDIN. 

MAURICE  AU  (  François  )  chiniraien  très-con- 
nu &  trcs-cilimc ,  étoit  de  Paris ,  &  rut  ancien  pré- 
vôt de  ûint  Côme.  C'ctoit  un  homme  d'une  trèj- 
grande  probité,  de  beaucoup  de  prudence  ,  &  fort 
veric  dans  les  belles  lettres.  11  n'ignoroit  rien  de 
ce  qui  regardait  fa  profeffion  ,  &  il  a  fidt  lone- 
temps  un  ufage  utile  de  fes  connoifTances  pour  le 
bien  public.  A^ès  s'être  appliqué  pendant  plu- 
ficurs  années  avec  fucccs  à  la  théorie  &  à  la  pra- 
tique du  la  chirurgie  ,  il  réfolut  de  i'e  borner  pref- 
qoe  inriqneinent  aux  opérations  qui  regardent  les 
accoiicl'.eniens  des  femmes.  Pour  y  rcuflir  ,  peu 
content  des  lumières  qu'il  avoit  deja  acquifcs ,  il 
s*exerça  long-teinps  dans  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris , 
&  fe  dévoua  eduite  au  fervice  du  public ,  qui 
lui  a  toujours  rendu  jûfHce  en  cette  partie  ,  &r 
An  l'a  regardé  comme  le  plus  habile  opérateur  de 
K>n  temps.  Dans  la  fuite  des  temps ,  il  conçut  le 
dcflcin  de  faire  part  aux  autres  ,  &  fur-tout  à  ceux 
^  CRibraflieroient  le  même  parti  où  il  s'ctoit  aç- 

ris  une  (t  grande  réputation ,  ce  que  l'expcrience 
les  réflexions  lui  avoicnt  appris.  C'eft  ce  cjui  a 
produit  les  oiivraj;cs  liiivans.  i.  Traité  dts  mala- 
dies des  femtnts  ^^"ffes  »  6-  de  ccllts  qui  font  accouchées, 
avec  une  defcription  de  toutes  les  parties  de  la 
fèdime  qui  fervent  A  la  génération ,  à  Paris  chut 
d'Hour^  ,  en  1604  ,  //7-4",  avec  figures.  On  a  phi- 
fieurs  éditions  de  cet  ouvrage.  M.  Mauriccau  le 
traduilit  lui-même  en  latin  en  laveur  des  étran- 

Îers.  &  ceux-ci  l'ont  aui&  traduit  en  leur  langue. 
>n  l'a  en  anglois ,  en  flamand ,  en  hoUandois  *  en 
allemand  ,  en  italien.  1.  Ohftrvmàam  fur  U  grojfeffe 
&  r  accouchement  des  femmes  ,  &  fur  leurs  maladies  , 
&  celles  des  enf.ms  nouveaux  nés  ,  à  Paris  en  1694, 
A-4''.  Philippe  Peu ,  chirurgien  célèbre  &  accou- 
cheur renommé*  a  attaqué  quelques  endroits  de 
ces  obCervations  dans  une  réponle  qu'il  y  a  faite, 
&  qui  paioit  la  mfime  année  1694  ,  i«-8°.  3.  Der- 
aUrtS  tlftrvations  fur  Us  maladies  des  femmes  grojjls 
&  Mtouchêa,  à  Paris  en  1708,  1V1-4".  M.  Mauri- 
ceau  mourut  l'année  iiiivante  1709  ,  le  17  d'oc- 
tobre. QtKlqttcs  années  avant  fa  mort  il  s'étoit 
retire  à  l.i  camyagnc ,  où  il  faifoit  depuis  ce  temps- 
là  fon  fi.joi:r  le  plus  ordinaire,  tout  dtcuj^é  cks 
penfées  de  l'étemitc  6c  des  moyens  de  s'avancer 
dans  la  piété ,  qu'il  avoit  non-Kulement  toujours 
rcfpcftéc,  iTi  iis  aimée.  Il  mourut  d'une  maladie 
chronique  ,  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  fans  laiflêr 
da  poftérité.'*  Atémoires  du  temps.  Devaux  ,  index 
fimnat  cUrureor.  Parijtenf.  p.  90  &  91  ,  &c. 

MAURIENNE  ,  provmcc  ou  vallée  deSavoye, 
s'étend  depii-s  U  v  Alpes  jufqu'à  la  rivierede  l'Ilere 
d'un  côté  ,  Cic  depuis  la  Tarcntaife  jufqu'au  Dau- 
phiné  de  l'autre.  Quelques  géographes  tiennent 

S c'eft  le  pays  des  anciens  Brannovices  de  Cé- 
t  Nicolas  Sanfon  n'efi  pas  de  ce  fenttment,  dans 

fet.rimârfUes  fur  f.tncienne  Gaule.  On  croir  que  le 
village  de  Bramau ,  qui  cH  au  pied  du  mont  Ce- 
nîs  ,  étoit  autrefois  la  ville  capitale  de  ces  peu- 
ples. Celle  mit  l'eft-aujourd'hui  eft  Saint-Jean  de 
Mauriemie  fur  FArdie  ,  avec  évêché.  Ce  pays 
depuis  plus  de  fix  iiédes ,  porte  le  titre  de  comté , 
&  a  été  comme  le  premier  héritage  des  princes 
de  Savoye.  Les  autres  lieux  plus  confidérables 
font  Lanebourg  ,  Trémignon ,  Saint- André ,  Saint- 
KCehel,  Aîgueoelle,  la  Chambre  marquifat.  Aiv 
gentine  ,  &c.  Ckerckei  SAINT-JEAN  DE  MAU- 
RIENNE. *  Guichenon ,  hifi.  de  Savoye. 
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it^  MAURILI.E ,  archevêque  de  Rouen ,  dani 
le  Xlfiécle  ,  étoit  originaire  de  la  vilIedeMayen^ 
ce,  mais  né  à  Reims  en  Champagne.  Après  avoii* 
•  étudié  d'aBord  dans  l'école  de  Reims ,  puis  dans 
celle  de  Liège  ,  il  pafTa  en  Saxe ,  où  il  fut  ccolâtre 
de  l'cgiilé  d  Halberilat.  U  y  enfeigna  plulieurs  an- 
nc-es ,  jufqu'à  ce  que  délirant  fe  confacrer  à  Dieil 
d'une  manière  particulière,  il  embralTa  la  vie  mo- 
naftique,  dans  l'abbaye  de  Fefcamp,  avant  la  fia 
de  l'an  1030.  Laniour  d'une  plus  grande  perfec- 
tion le  fit  iortir  de  cette  abbaye, avec  la  permif- 
fion  de  fon  abbé.  U  paflîi  en  Italie ,  oU  s'énint  af- 
focié  avec  un  faint  moine ,  nommé  Gerbert ,  qui 
fut  depuis  abbé  de  faint  Vandrille ,  ils  menèrent 
quelque  temps  la  vie  hérémitique  ,  travaillant  de 
leurs  mains,  /k  ne s'occupant  que  de  Dieu.  Mau- 
rille  ne  put  néanmoins  fi  bien  w  cacher,  que  l*é> 
clat  de  fa  vertu  ne  le  fît  découvrir.  La  marquis 
Bonifàce,  fèigneur  du  pays,  lui  donna  l'abbaye 
de  fainte  Marie  à  Florence,  &  MaiuiUe  fût  obligé 
de  l'accepter.  Mais  la  régularité  qu'il  vouloit  ré^ 
tabHr  dans  cette  maifon,  ayant  Anilevé  les  moi' 
nés  contre  lui ,  Maurille  revint  en  France  avec 
Gerbert,  le  conijnignon  de  fa  pénitence,  &  rentra 
dans  le  inonalkre  de  Fefcamp.  11  fut  tiré  de  ce 
monallcrc  l'an  lotj,  pour  être  mis  fur  le  fiéM 
métropolitain  de  fa  ville  de  Rouen.  Il  tiAt  ta 
même  année  un  concile  des  évôqucs  de  la*  pro- 
vince, dans  lequel  il  condamna  l'erreur  de  Bé- 
rcnger,  &  drella  une  profeflion  de  foi,  portant 

Î|ue  le  pain  &  le  vin  ctoient  changés  après  la  con> 
ccration ,  au  corps  &  au  fang  de  7.  C.  fie  ordonna 
qu'à  l'avenir  cette  profeflîon  de  foi  feroit  lignée 
par  les  évêques  après  leur  ordination.  H  affembla 
un  autre  concile  à  Caen  Tan  1061  ,  &  mourut 
l'an  1065  ,  le  9  d'août.  *  Baillet,  via  dcsfùaui 
Du  Pin ,  au,  dt$  Mtt.  ted.  du  TF  fiicte.  D.  Rivet  > 
kijf.  littir.  de  la  France ,  tom.  VII. 

MAURITANIE,  grande  région  d  Afrique  ,  qui 
fait  aujourd'hui  la  parcfe  occidentale  de  la  Bar- 
barie ,  a  été  divifce  en  trois  parties  :  en  Maurita- 
nie Césarienne, TiNGiT ANE  Ar  de  SintE.  La 

Mauritanie  CesaRIFNNE  a-v-oit  la  Tin^irane  au 
couchant ,  celle  de  Sitifc  au  levant ,  la  (jctidic  au 
midi,  &  la  mer  Méditerranée  au  fépteutrion ,  & 
clic  cll  prefque  toute  dans  le  royaume  d'Alger 
d'aujourd'hui,  vers  le  couchant  ;  car  la  partie 
orientale  de  cet  état  fe  trouve  dans  la  Mauritanie 
de  Situe  ,  qui  avoit  la  Ccfariennc  au  couchant , 
la  Gétulie  au  midi ,  la  Numidie  au  levant  &  la 
mer  Méditerranée  au  feptentrion.  La  Mauritanie 
TiNCiTANE  ,  oue  les  Ëfpagnob  nommèrent  dn 
temps  de  Conltantin  ,  Transfretana  ,  étoit  entre 
l'Océan  Atlantiqire ,  la  mer  Méditerranée,  la  Gé- 
tulie &  i  l  Mauritanie  Céfarienne.  D'autres  dif- 
tingucnt  fimplemcnl  la  Mauritanie ,  fuivant  la  di- 
vilfon  qu'en  fît  JtUe  Céfar,  enTingitane  &  en  Cé- 
farienne ,  oii  ils  mettent  le  royaume  de  Dara  ,  qui 
s'appelloit  autrefois  le  royaume  de  Bochus,  quoi- 
que les  Mafcfyliens  euifent  occupé  cette  partie , 
qui  s'étend  entre  les  rivières  de  Malva  &  de  Mu- 
lucha.  La  capitale  de  la  province  eil  Tenez ,  en 
latin  JuHa  Cafarea ,  qui  avoit  autrefois  le  nom  de 
Jol,  lorfqueleroi  Juba  la  choifit  pour  y  faire  fon 
fcjour.  Voici  le  nom  des  autres  villes  de  cette 
province  :  Aifenemet ,  Arfen  ou  Arzerum  ;  Carten^ 
nm,  Moft^o;  Demiim  Portus,  Mazzagran;  Jw 
fium;  Acor  ;  TgilgUi ,  Gigcri  ;  Manliana  ,  Meliane  ; 
Oppidum  novum ,  Mezuna  ;  Portas  mugnus ,  Marzal- 
quivir;  Qui^d,  Oran;  Rufa^us ,  Carbon  ;  Rufcon- 
ta,  Morafusi  Solde  Coi^A  t  Bugic;  Siiticiy  Sitili 
ou  StefFe  ,  antrafeis  colome  ville  épifcopale  ; 
Tenifa,  Tenexa;  Timice,  Tremecen  ;  yafm,  Tag- 
dentct  i  ytdofiaf  Aj^bal,  autrefois  qpifcopalc  La 
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province  Tincitane  emprunta  fon  nom  de  la 
ville  de  Tingis ,  que  nous  appelions  Tanger.  Les 
«litres  (bat  :  Bata ,  fieniteuda;  Banqfa  ou  Valtit- 
tm  »  Faafrra  ;  Boeamam  fftmtnm  ou  tÊmtAium , 
Maroc  ;  ExlLjfa  ,  Ccuw  ;  Hor.tbna  ,  Gemaa  ;  Ja- 
gtth ,  Targa  ;  Lixa  ou  Uxos ,  Larachc  ;  MUocoras , 
Aman  ;  Opinum ,  Rabath ,  qui  étoit  autrefois  épif- 
copale  ;  Rufibis  ou  Rmibis^  Omiiiirabi  ou  Azamor; 
Rijàdirum ,  Melilla  ;  Seùt ,  Salé;  Tanufidia ,  Tilël- 
deâ  ;  Tocolefida  ,  Mcrgo  ;  Volubilis  ,  Fez  ;  Zilis  Si 
Zitia,  Arzile,  Divers  auteurs  Grecs  &  Latins  ont 
cru  que  Phutb ,  un  des  fils  de  Cham,  flit  le  premier 
habitant  de  la  Libye  &  de  la  Maurianie  ;  &  même 
on  remaroue  que  les  interprètes  Latins  ont  traduit 
le  mot  héçreu  de  Phuth  ,  qui  cft  dans  Jcrcmic  &: 
Ëzechiel,  par  celui  de  Libye.  Outre  cela  Jufephe 
9c  fiiint  Jérôme  aflurent  que  de  leur  temps  il  y 
■voôt  dam  la  Mauritanie  un  fleuve  nomné  Phuth, 
&  que  tout  le  pays  en  tira  (e  même  nom ,  Rtgio 
Phuihtnfis.  Ceux  qu*on  appelle  Mavjres  ,  étoient 
Jes  Arabes  ou  Sarafins ,  qui  le  rendirent  maîtres  de 
It  Mauritanie,  &  y  établirent  la  religion  de  Ma- 
honet  vers  1  an  710.  Ils  embrafferent  l'occalïon 
Âvorable ,  qui  fc  préftnta  pour  envahir  i*Efpa- 

£a.  Vitiia  ,  roi  des  .Wifigoths ,  cjui  y  comman- 
îtf  avoir  été  aveuglé  ,  &  Tes  entans  avoient  été 
exclus  de  la  couronne  par  Roderic  gui  la  poiTé- 
doit.  Ces  princes  fe  retirèrent  auprn  du  comte 
Julien ,  gouverneur  de  Tingi ,  qui  en  ion  particu- 
lier étoit  offcnfé  de  ce  que  ce  nouveau  roi  nyant 
débauché  fa  fille ,  ne  vouloir  la  tenir  que  pour  fa 
concubine.  Ils  s'adrelTerent  à  Maza,  lieutenant  en 
Afrioue  de  Valid^  calife  ou  chef  fouverain  des 
Sarafins ,  flc  en  obtinrent  quelques  troupes  qui  fit* 
rent  vaincues.  On  leur  en  envoya  de  nouvelles, 
commandées  par  Tarée  ou  Tank ,  qui  entra  en 
Efpagne  au  mois  de  mai  de  Tan  92  de  l'hère ,  le 
71 1  ae  J.  C.  &  fe  fortiâa  fur  le  mont  Abfla,  ap- 
éellé  depuis  Gdmt-Tank,  oa  GikJttr  &  Gihndtar. 
Mofes,  gouverneur  d'Arménie  ,  vint  au  fccours 
de  Tarik  l'an  71a»  fit  prit  avec  lui  Séville  &  plu- 
fieurs  autres  villes.  L'année  fuivante ,  qui  étoit  la 
C71  de  l'cre  dlEfjMiga*,  Roderic  &t  tué.  &  tout 
le  pays  fiit  fournis  aux  Maures* -qui  cnoifirent 
Cordoue  pour  en  faire  la  capitale  de  Icw  état. 
Enfuite  les  viâorieux  prétendirent  que  tout  ce  que 
les  Vi%oths  avoient  podiMé,  leur  appartenoit, 
&  que  leur  conquête  étoit  pour  eux  un  titre  Icgi- 
Qme.  Ainfî  ils  entrèrent  en  Languedoc  &  çn  Pro- 
vence ,  prirent  Nifmes ,  Narbonne ,  Avignon  ,  &c. 
&  ruinèrent  tout  le  pays.  Charles  Mattd  arrêta 
depuis  leurs  conquêtes  ,  par  la  défaite  d'Abde- 
rame.  L'an  711»  dom  Pélage  ayant  afTemblc  qucl- 
'  ques  troupes  dans  tes  montagnes  des  Afbrics,  jet- 

à  les  premiers  fondcmens  des  royaumes  d'Ovitdo 
8e  de  Léon ,  &  délit  l'ouvent  les  troupes  des  Mau- 
res. Ceux-ci  fiirent  vaincus  en  divenes  occafions, 
8c  n'eurent  plus  en  Efpagne  que  le  royaume  de 
Grenade  ,  qui  après  une  guerre  de  huit  ans  con- 
fctuiils,  fut  entièrement  conquis  par  la  prifc  de 
fâ  ville  capitale.  Boadilc,  le  dernier  de  fes  rois  , 

I ayant  foutcnu  un  liège  de  huit  mois ,  la  rendit 
f  enlînaad  &  Lfabelle  y  rois  d'Efpagne  ,  le  a  jan- 
YtU  I49i>  Ainfî  fînit  la  domination  des  Maures  en 
S^NI^ne  ,  où  elle  avoir  dure  près  de  huit  cens  ans: 
mais  non  leur  nation ,  ni  Timpiètc  mahometane , 

2UC  les  rigwms  de  llnquifition ,  l'exil  &  les  pro- 
itiptâoni  ont  Uen  eu  de  la.  peine  à  déraciner. 
*  Sallufle ,  it  heUo  hpink.  Ptotémce.  Strabon.  Pli- 
ne. Cluvier.  Sanfon  ,  &c.  gtogntph,  Grégoire  de 
Ttm  6i.  Aimoin  ,  hifi.  Adon ,  in  ehron.  ^int  Ifi- 
dore.  Roderic.  Valèe.  Garibai.  Turquet.  Maria- 
na ,  &c.  kifloired'E/fag.  MamoL  Jeferi^.  dttAfiif, 
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MAURITZLAND ,  c'eft-à-dire ,  !t  pays  de  MaiP- 
rice.  t.'cft  un  pays  de  l'Ami-rique  méridionale.  Il 
cft  la  partie  de  la  terre  de  Feu ,  qui  regarde  le 
détroit  de  le  Maire.  11  a  été  découvert  par  les 
HoilancjrM<.  Van  t  c^i  6  ,  &-  il  porte  le  nîft|,de  Mail* 
ricc  prince  d  Orange.  'Mati ,  diciion,^^ 

MAURITZSTAD  ,  c'ell  à  dire ,  la  viUede  Maw 
rict,  petite  ville  ou  fort  du  firéfil,  fttué  dans  ie 
Ffmambouc ,  fîir  la  rivière  de  Biberibi ,  vis-i<vis 
du  Récif.  Il  a  été  fondé  par  les  Hollandois  l'aa 
1644.  Les  Portugais  le  pofTédent  maintenant.  'Ma- 
ti ,  di(lion. 

xMAURO  CORDATp  (  Alexandre  )  minifbe 
d'état  à  la  cour  ottomane ,  ctdt  Gi||cdc  naîflânce. 

11  fut  d'abord  à  .la  cour  ottomane  en  qualité  de 
truchement,  à  la  place  de  Pana^iotti,  &  il  con- 
tribua beaucoup  en  1^77  à  rélargiffement  de  Geor* 
ges  Chmielinslu.  U  Alt  enfuite  premier  interprète 
de  l'empire  Ottoman;  mais  en  168)  ,  il  fût  enve> 
lopé  dans  le  changement  qui  fe  fit  dans  l'état» 
après  la  mort  du  grand  vilir  Cara  AlulLipha,  &î|^ 
fut  mis  dans  tme  rude  prifon  ,  où  il  fiit  trcs-(bu- 
vent  maltraité.  Il  acheta  fa  liberté  après  une  Ion- 
gue  captivité ,  au  prix  de  tous  fes  biens  qui  étoient 
confîdcrables.  Soliman  III  étant  monté  fur  le  nône 
en  1687  y  Mauro  Cordato  rentra  dans  tous  fes  em- 

Etois,  &  en  t688  il  fût  l'un  des  ambalTadeurs  eue 
!  grand  Turc  envoya  à  Vienne  ,  pour  y  £ure 
part  de  fon  élévation  fiir  le  trdnej  &  y  faire  des 
propofitions  de  paix.  Depuis  ce  temps  -  W  ,  loii 
crédit  ne  fit  que  croître ,  &  toute  alî'airc  impor- 
tante palToit  par  fês  mains.  En  1 6^^ ,  après  qu'il 
eut  contribue,  en  aualité  de  plénipotentiaire,  à 
conclure  la  paix  de  Garlovitz ,  le  grand  fultaô 
l'honora  du  titre  A'' Excellence ,  lui  confirma  les  g^- 
gcs  dont  il  jouifToic  durant  le  congrès,  &  nomma 
un  de  fes  fils  interprète  ordinaire  de  la  Porte.  L'em- 

Sereur  Léopokl  lui  fit  préfent  de  1  jooo  écu^  ,  8e 
u  corns  de  rhifbire  Byzantine  que  l'on  tira  de  la 
bibliothèque  de  Vienne.  Mauro  Cordato  momut 
en  17 10.  Il  a  toujours  fait  profeffion  de  la  rcligioa 
des  c;recs.  Il  avoit  étudié  la  meilecine  ,  &  l'on  a 

de  lui  une  lettre  au  doôeur*  WedeL  flufieurt 
même  croient  qn*il  avtrit  été  doâeur  en  méde» 

cinc.  En  1675  ,  grand  fultan  hû  doona  ordre 
de  traduire  en  langue  turque  l'Atlas  de  l'éditioa 
de  Hollande  en  douze  volumes  in-fol.  Aide 
Jcfuite  François  ,  qu'il  avoit  fait  venir  de  Chio> 
peur  cet  effet ,  il  acheva  ce  grand  ouvrage.  Son 
ïîls  aîné  fut  nommé  hofpodar  de  la  V.iîachie  &  de 
la  Moldavie  en  1709;  mais  ayant  été  foupçoné 
d'une  correfpondance  fecrettc  av.cc  le  czar  de 
Mofcovie  ,  il  fut  dcpofc  depuis  la  mort  de  ibii 
père.  *  Ricaut,  itat  de  C  empire  ottoman.  "Wedel, 
excrcuat.  mcdic.  ikc. 

MAURO  CORDATO  (  Jean-Nicolas  )  ou  Maw 
roeonUto ,  fils  6^ Alexandre  ,  a  public  en  grec  un 
traité  De  officiis  en  1719.  Ce  livre  a  été  réimpri- 
mé à  Leipuck  en  1721  ,  in-^" ^  avec  une  traduc- 
tion latine  d'Etienne  rergler ,  fous  ce  titre  :  Liber 
de  ojficiis ,  confcriptus  à  p  'ùjfimo ,  celjtjjîmo  atqut  JÀ- 
pientijjimo printiftM  duce  totius  Ungro-Valachia^  dt^ 
mino ,  domiao  Joaiuu-NieoLto  Alexandri  Maurocm^ 
'data  Voîvodà  ,  editiont  hdc  fecundà  latini  eonverfia» 
On  peut  lire  ce  que  les  Mémoires  de  Trcvoux  en  ui- 
fent  dans  le  mois  d'août  1715 ,  article  68.  M.  de 
la  Motraye  apprit  la  langue  françoife  au  prince 
Maurocordato  en  1704»  étant  à  ConHantinople. 
Ce  prince  avoit  une  mémoire  fi  heureufe ,  que 
fon  pere  le  nommoit  fa  bibliothèque  ,  &  diloit 
qu'il  pouvoit  hardiment  citer  lur  fa  parole  les 
paflages  des  auteurs  Latins ,  Italiens ,  Arabes  8lC 
Grecs.  La  famille  de  \iauro  Cordato ,  cfl  très-no- 
ble ,  &  tire  fon  origine  des  Scarlai  de  Gènes. 
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MAUHOLTCO  ou  MARULLE  François  )  al>^ 

hi  de  Notre  Dame  de  Mellîne  ,  dite  Jti  Porto, 
ctoit  originaire  de  Grccc ,  &  étoit  né  à  McfTïnc 
l'an  1494,  d'Antonio  Maurolyco ,  qui  s'y  étoit  re- 
tire pour  fuir-lft  persécution  des  Turcs.  On  rap- 
porte que  fa  mère  étant  enceinte  de  lui ,  fongea 
qu'il  fortoit  de  Ibn  veatre  une  mime  t^ui  s'cle- 
voit  juf«.^U 'au  ciel  :,ce  qui  fut  comme  un  prcfagc 
que  1  entant  qu'elle  portoit ,  s'aitachcnut  ,i  la  con- 
teoipladon  des  cieux  &  des  afires.  En  clFet ,  ce 
filSf  aprcs  avMr  hitaa  progrès  extraordinaire  dans 
les  lettres  grecques  &  latine; ,  p-irtlcnlicrcment 
dans  les  niat|)pma tiques ,  fc  conLïcra  jeune  dans 
l'état  ccclcfiaftique  ,  8c  fit  fon  pluifir  dl-  l'étude 
des  mathématiques  &  de  l'aftronomie ,  qui  ruina 
la  iânté.  Il  vécut  avec  de  grandes  incommodités 
jldqu'au  II  de  juillet  de  l'an  1577,  qui  étoit  !c 
quatrc-vingt-uniLmc  de  l'on  âge,  edimé  de  tous 
ceux  qui  le  connoifibient  y  entre  lefquels  on  peut 
cpmpter  l'empereur  Charles^u/iu*  qui  le  vit  a  Ton 
rrtottr  d'Afrique  ;  le  cardinal  de  Sainte-Croix ,  qui 
fut  depuis  le  pape  Marcel  II;  le  cardinal  Rembo  ; 
Alexandre  1  arnefe.qui  lui  fit  avoir  l'abbaye  dclPar- 
m, &c. Maurolyco  compofa  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  oo'poura  voir  le  dénombre- 
ment avec  Ion  éloge  >  uns  LorenzoCraflb,  &  en- 
core plus  cxademcnt  dans  les  éloges  des  hommes 
faVMS  de  l'hidoire  de  M*deThou,  traduits  par 
Teimer.  Voyc:  (on  article  dans  Ifes  AOmMns  du 
P.Niccron,t.XXXVlI. 

MAUROLYCO  (Sylvcftre)  différent  du  précé 
dent ,  mais  fans  doute  de  la  môme  Tmiilie  ,  ne  ;\ 
MelTine,  prit  les  deçrcSj  &  eut  aulTi  une  ohbaye 
en  Sicile..  11  a  publié  en  1613  lin  livre  intitule: 
Mon  OcuuÊMm  niiàonum, 

MAUROT  (I^colas)  poëte  François  8c  tra- 
dufteur  ,  vivoit  au  commencement  du  XV'I  fiécle. 
Il  étoit  (le  Troyes  en  Champagne.  On  a  de  lui  Us 
hymaes  communs  dt  FmnU  »  tranfatés  de  latin  en 
fianfois  m  rithme  ,  imprimé  à  Troyes,  en  1)17, 
iff'V .  Le  tradudeur  ne  prend  pmnt  d'autre  titre 
que  celui  de  Nicolas  Miiuroy  le  jeune»  fils  de  Ni- 
colas Mauroy  l'aîné  ;  mais  on  apprend  par  fa  gé- 
néalogie COOfinrvËe  dans  fa  famille  ,  qui  fubbUc 
encore  à  Trojres,  que  Nicolas  Mauroy  l'ainé,  fils 
de  Jttm  Mauroy,  itoit  lieutenant  général  à  Troyes , 
&r  qu'il  cpoufa  fcannt  Hennequm.  Le  traduéîeur 

Îui  naquit  de  ce  mariage ,  étoit  Icigneur  de  Saint- 
tienne  fous  Barbuyfe ,  &  il  époufa  demoifelle 
Jtcqmttt  Perrefin.  11  eut  deux  autres  frères ,  Fran- 
fois  IMauroy ,  lieur  de  Reges  8r  Montxafain  ;  & 
Pitrrt  Mauroy,  ficur  de  t.oIaverdajT  (à  préfent 
Chormon  y  )  Fontaines  &  Montzufiun.  Ce  Pierre 
Mauroyqpu  époufa  Catherine  Drouot ,  a  été  maire 
de  Troyes  en  1  «16.  Le  lot  de  partage  que  fes  en- 
fàns  ont  Ait  de  leurs  biens  &  Héritages ,  e(l  paiTé 
le  dernier  jour  de  juillet  r^;4,par  devant  Etienne 
Corrogi  &  Guillaume  Rogier,  notaires  au  bail- 
liage &  prévôté  de  Troyes.  La  famille  de  Mauroy 
eft  d'une  noblefle  aflez  ancienne  :  le  premier  que 
Pon  connoiA'e  eft  Ftlirot  Mauroy ,  écuyer  Iseur  du 
Menil  ,  qui  vivoit" lous  Philippe  de  Valois  l'an 
1350.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  un  /tf/ifoi/u  Mau- 
roy ,  chevalier  de  Rhodes ,  reçu  le  merctedi«prés 
la  (aint  Barnabé  de  l'an  1464  «  après  avoir  prou- 
ve fa  noblciTe  par  devant 'mefiieurs  de  Saint  Fabflt 
J>ardilier,  commilTaires  de  l'ordre.  Cet  Antoine 
Mauroy  entra  depuis  dans  l'ordre  des  Céledins 
avec  Ion  frère  Odard  Mauroy.  De/^s-Simon  de 
Mauroy,  lieutenant  général  des  armées  du«roi , 
gouverneur  des  vitte  &  château  de  Tarafcon , 
'mort  à  Paris  le  16  de  mai  1741,  âgé  de  ouatre- 
vingt-dix  ans ,  étoit  de  la  même  famille ,  &  defcen- 
doit  de        &  de  A&dbf  Mauroy.  Il  a  laiift  un 
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fîls  ,  Frattfols-Dtnys  de  Mauroy ,  qui  efl  mainte* 

nant  brigadier  des  arnucs  flu  roi ,  &:  gouverneut' 
des  ville  &  château  de  Taralcon.  Voyet  fur  l'un 
&  l'autre  ,  le  pcre  &  le  hls ,  le  Mtrcure  de  juillet 
1741  y  pag.  167a  &  167J.  Les  armoiries  de  cettâ 
famille  font  tmt  eommum  d^ar ,  ttvu  m  ekevrmt  . 
hrifî-  £  or  fur  un  champ  tf  a^ur.  Pour  revenir  à  Ni- 
colas Mauroy  le  jeune,  il  dit  dans  fon  argument 
ou  profùme  de  fa  traduâion  des  hymnes  ,  qu'il 
donne  celles  de  fism*  tnéfrtaahUs  donetm  dt  viai- 
mUe  àrtonJpeSi&n  &  commtii£uion  ;  affàvoiry/aintS 
G  refaire  6-  Ambro'tft ,  dve<  Scdulius  &  PruJentius  ,  Sc 
quily  a  ajoute  la  traduction  de  celles  qui  font  le 
plus  communément  en  ufage  à  Troyes.  Chaqu6 
hymne  eft  orne  d'une  gravure  en  bois.  A  la  fin 
on  lit  ces  mots  :  Cy  fintnt  tes  hymnes  communs  di 
tannée,  nouvcUemcnt  traduits  de  langue  latine  à  métri^^ 
jicdture  /rai/^oife,  UJ'tjuds  ont  été  hijloriis  ,  imprimés 
&  achevés  à  Troyes  U  8  jour  de  jjnvitr  IÇI7  «  c'eft- 
à'dire ,  i  ji8  avant  Pâque  ,  puifque  le  privilège 
du  rm  tifi  du  1 1  oâobre  i  |X7.  Le  traduâcur  a  cS- 
dié  fon  ouvrage  à  MargHmttde  Falois,  rcint  de  jVu- 
varre,J'(tur  unique  du  roi.  Nos  deux  anciens  biblio- 
thécaires ,  du  Verdicr  &  la  CroixdnJbfainc ,  n'ont 
point  parle  de  cette  traduâion  ;  mais  du  Verdier 
cite  du  même  auteur ,  U  piteux  paiement  de  ia  Oimt 
entre  Jejus-Chrijl  &  Notre-Dame,  en  forme  de  trialogue^ 
en  vers  françois ,  imprimé  m-8",  à  Provins,  lans 
date. 

MAUROY  Ç Henri  )  de  la  même  fiuniUe  <iue  le 
précédent ,  étoit  fils  de  Séh^ien  Mauroy ,  fieur  dé 
Fyc ,  &  de  damoifelle  Marguerite  Pynot  fa  femme. 
C  eli  ce  Sébafticn  Mauroy  qui  a  fait  bâtir  la  cha-^ 

Îelle  de  faint  Séballien  dans  l'églife  de  S.  Jean  à 
'royes,  l'an  ijj6.  Henri  entra  dans  l'ordre  de 
faîntPrançois  parmi  ceux  que  l'on  appelle  FTerts- 
Mineurs  ou  Cordclicrs  ;  il  fut  dofleur  &  profef- 
feur  en  théologie  de  la  facuhc  de  Paris,  gardien 
de  la  maifon  de  Paris,  puis  de  Reims ,  &  entin  de 
Troyes.  Il  mourut  dans  cette  ville,  oii  il  eft  inbu- 
me  dans  le  chœtv  de  l'églife  des  Cordelîers.  Il  a 
eu  plufieurs  frères  ;  entr  autres  ,  CLiuJe  Mauroy 
qui  a  été  pareillement  religieux  de  faint  I  rançois 
&  dod^eur  en  théologie ,  &  que  l'on  a  inhumi 
avec  fon  frère.  Heiui  s'eft  fait  principalement 
connoître  par  ce  quil  a  écrit  contre  l'archevêque 
de  Tolède ,  primat  d'Efpagnc;  voici  le  titre  entier 
de  cet  ouvrage  :  Apologia  'm  duas partes  divifa  ,  pro 
lis  qui  tx  patriarcharum  ,  Abrahct  videlicet ,  IJ'uac  & 
Jacoh  ,  rdltfuiis  fatl ,  de  Ckrifio  Jefu ,  &  fidt  catko^ 
llcd  pié  ac  fancli  /entiunt ,  in  arehiepifcopum  TofetO' 
num  & fuos  ajfeclas.  Autore  fratre  Henrico Si W RO Y , 
fami/ite  Jancli  Prancifci  alutnno,  Parijtenfi  do3ore  thto- 
logo ,  ac  ibidem  divini  Juris  pro/e/fore ,  cuftodia  Remets 
fis  cufiodty  efttfdemque  loci  gardiaao ,  ad  fattMSmuKl 
papam  Julium  II,  Parifils ,  apud  Vivantium  Gaultko^ 
rot  &  Sebajlianum  Nivellium  ,  i  <  <  3  ,  in  -  4".  Il  y  a 
à  la  tête  une  cpître  dédicatoirc  au  pape  Jule  U  , 
qui  contient  dix-neuf  pages ,  &  une  épître  A  l*ar« 
chevêque  de  Tolède ,  de  tnûs  pages,  ^et  ouvrage 
du  pere  Mauroy  eft  contre  un  docret  de  Tarelie^ 
vêque  de  Tolède  qui  excluoit  tous  les  Juifs  con- 
vertis de  l'entrée  aux  ordres  facré$,&  de  tout  be-» 
néfice.  Henri  attaque  ce  décret  avec  beaucoup  de 
vivacité,  &  fur  cela  il  Êùt  une  grande  dcpenfe 
d'érudition  qui  eft  (buvent  i  pure  perte.  L'ou» 
vrage  ert  extrêmement  diffus  &r  plein  de  digref^ 
fions  qui  ont  peu  de  rapport  à  l'objet  principal. 
C'eft  un  recueil  de  paffages  plutôt  que  de  rai- 
fonnemens  ;  &  beaucoup  de  ces  paflages  paroif^ 
fent  fort  c-loignés  du  fujet.  Le  pere  le  Long ,  dans 
fa  bibliothèque  facrce  ,  pat;.  85  j  ,  in-fol.  dit  que 
Maurov  étoit  habile  dans  les  trois  langues ,  l'hé- 
breu, le  grec  &  k  latin,  fie  que  l'on  conftrve  de 
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iui  Jms  la  maîfon  ^^^on  ordre  à  Troye» m 

commentaire  latin  fur  l'cpîrre  de  faint  Paul  aux 
Hébreux-  On  y  coniervc  furemcnt  quatre  volumes 
manufcrits,  des  ouvrages  de  Henri,  Le  pre 
mter  contMot  un  commentaixe  latin  fur  les  lamen- 
•  tarions  de  JérémSe,  8e  mrtnîté  des  fept  péchés 
capitaux  &  des  dix  comrn:inr!t-iner'i  de  Dieu.  I.e 
fécond  ,  des  fermons  &  cIls  humcHcs  en  latin  fur 
les  él^res  &  1*^^  évangiles  des  dimaiKhcs  &  des 
fttcs  f  dcpUîS  la  Touifaints  jufqu'i  la  Septuagë- 
iSffle.  Les 'deux  Buttes ,  la  flûte  des  fermons  &  ho- 
mélies fur  les  autres  cintres  &  évangiles  du  carê- 
me ,  des  dimanches  depuis  celui  des  Ra'meaux 
îufqu*au  dimanche  dans  l'oâave  de  rAfcenfion  in- 
«luiuvement.  La  mcthode  particulière  de  l'auteur 
^ns  ces  fêimons  ou  homélies ,  eft  de  commeiicer 
par  la  codcordioce  ou  l'accord  de  Vijiâtn  «vec 
révangîTc. 

iMA'URUS  (y€lius)  qui  vivoif  dans  le  III  fié- 
cle,  du  temps  de  Sévcrc  &  de  Caracalla,  étoit 
aÎEranchi  de  Phlc^on ,  le  mGme  qui  l'étoh  d'A- 
drien. Il  avoit  écrit  quelque  chofe  fflr  Tempercur 
Sévère.  Quelques-uns  ont  douté  s'il  avoit  écrit  en 
grec  ou  en  latin;  mais  il  y  .h  ]>1u'^  (l'.i()parence 
que  ce  fut  en  cette  dernière  langue.  André  Schot  a 
voulu  corriger  un  endroit  de  Spartien ,  qui  fait 
mention  d'.f.lius  Maurus,  &  a  cm,  fuivant  cette 
corretlion ,  (|u'il  n'y  avoit  point  eu  d'hiflorien  du 
nom  de  Maurus ,  mais  Voulus  e(l  d'un  lentiment 
oppofc.  •  André  Schot,  olferv.  human.  c,  19.  Vof- 
ma  ft.  iJt  hlft.  lat.  e.  1. 

MAURUS  ;  Tcrcntian-.is  ;  fous  Trnjan  félon 

3uelques-uns ,  &  lous  les  derniers  Autonins,  lelon 
'autres,  gouverneur  de  Sienne  dite  aujourd'hui 
AfoA,  qui  eft  une  ifle  du  Nil  dans  la  haute  Egypte , 
finis  le  tropt^e  du  cancer ,  ndus  a  donné  un  petit 
ouvrage,  qui  ne  regarde  pas  rrcins  l'art  poétique, 
que  celui  de  la  vérification, parcequ'il  y  traite  fim- 
pjcment  delà  mcfurc  &  de  la  quantité  des  vers.  C'eft 
une  compoiltion  qui  eû  faite  en  petits  vers,  mais 
qmn'eftpas  venue  entière  jùfqu'i  nous  :telle qu'elle 
cAàprcfent,  elle  cft  fort  élégante. 'Martial, /.  i, 
«mcrwm.  87.  VolTius,  injltiut.  poïtic.  l.  i  ,  1  6*  ). 
u£  Qmi^.  Gil|ll.  £*iogL  XI ,  de  pottar.  hiSor, 
Tanoaqtnl.  Faber ,  ia  mtis  ad  Lon^m.  Baillet,/«rf». 
mntf  dts  finnois  fur  tts  «mtm  it  Pan  poîtiijuu 

MAURUS  ,  cvêque  de  Ravenne  ,  a  écrit  au  pape 
Martin  1,  une  lettre  contre  les  Monothclites ,  qui 
»  été  approuvée  par  le  concile  de  Latran,  fous 
Martin  1,  &  inférée  dans  fes  aâes.  *  Du  Pin, 
mnMh.  des  auteurs  tecl^.  des  Vlt&  VlUfiitUs. 

MAURUS  ,  religieux  BéncdlOin  ,  floriflbit  en 
Hongrie  dans  le  XI  fiécle.  S.  Etienne ,  roi  de  Hon- 
grie,  fils  de  Gcifa ,  ayant  établi  la  religion  chré- 
tMaiw  dans  fon  état,  le  fitévêque  de  Cinq-Eglifes, 

Ïne  les  Allemans  nomment  Fmfllîrehen,  Se  ceux 
u  pays  OuglaiiK.  Maurus  écrivit  la  vie  de  Jeux 
religieux,  de  Zocrarde,  dit  André,  &  de  Benoît, 
^e  Surius  rapporte  le  premier  jour  de  mai. 

MAURUS  LAPiUS ,  reUgieux  de  faint  Mat- 
hieu de  Murano  en  Italie  .  auteur  de  la  vie  du 
bienheureux  Piqne  de  Saidaigue.  *Podèviii,  in 

'»ppjr.  facr. 

MAURUS,  cA««A<î  RABANUS  MAURUS. 

lifUURY  (Jean)  né  dans  le  pays  des  Ccven- 
nes ,  atoi^ours  &it  profeffion  de  la  religion  catho- 
lique. 1!  étolt  théologien  &  poëte.  Il  a  fait  un 
grand  nombre  de  poélies  latines  qui  ont  été  impri- 
mées en  différens  temps ,  &  fur  divers  lujcts ,  la 
plupart  concernant  les  apures  ou  les  perfonagcs 
du  XVn  fiécle.  li  a  donné  un  recueil  de  fes  pièces 
de  ce  dernier  genre  ,  f^us  ce  titre  : /o.v./i.s  Ujuq, 
fylv»  reg^a ,  jfve  varia  cjuspoimata  in  laudtm  Ludovici 
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Urismî/ceUanea.  Ce  recueil  imprimé  à  Paris  eni67i, 
«M  x,cAdcdié  par  l'auteur  â  M.  le  dauphin.Parnu  les 
pièces  qui  le  compofoient,  on  trouve  une  traduc- 
tion libre  de  la  fatyrc  de  M.  Defpreaux  fur  l'homme, 
précédée  d'un  avertifrcmcnt  en  profe,  où  Mâury 
die  qu'on  avoit  voulu  l'engager  i  prendre  la  de- 
fenfe  de  la  langue  latine  contre  les  partifans  de 
la  langue  françoifc;mais  qull  J'étolt  contenté  de 
faire  cette  traduflion  :  elle  ne  v.mt  pas  l'original. 
Les  plus  confidérablcs  de  fes  pqéfies  iiir  des  fuiets 
de  piétc ,  font  ia  paraphrafe  fur  Job ,  imprimée  i 
Touloufe  en  1678.  La  philofophie  pratique  ,  ou 
paraphrafe  fur  lesproverbes  de  Salodlon ,  à  Paris, 
en  1671.  Le  thé.^tre  de  la  vanité  univerlëlle,  ou 
paraphrale  fur  l'Ecclefiafte,  à  Paris,  en  ifié+fc 
en  l6<8,  &  à  la  iiaye  en  1660.  Les  paraphrafes 
en  vers  ktins  fur  les  livres  de  Salomon  ,  funt  (!é- 
diéesi  M.  de Choifeul ,  évêque  de  Tournai.  Jean 
Maury  a  fait  aullî  quelques  vers  françois.  Il  eft 
mort  en  16^7.  •Le  Long ,  tibiiotheea/aer» ^ ja^fol 
page  85).  L*abbé  de  Marolles,  dans  le  "  ' 


mtnt  de  tout  fui  hù  M  fiùt  fr^M  it  lum  Gms  , 

Sec, 

MAUSOLE  ,  Mmfolus ,  joi  de  Carie  ,  à  qui  fc 
femme  Artemifc  fit  bâtir  un  tres-beautombeauapiéi 
fa  mort,  ^oy*^ ARTEMISE.  11  avoit  été  attacheau 
parti  des  rois  de  Perfc  contre  les  Grecs ,  &  avoit 
été  ligué  avec  les  peuples  de  Byzance,  Rh^es, 
Cos  &  Chio ,  contre  les  Athéniens,  dans  cette 

Suerrc  qu  on  nomm^  godait  bellum.  U  mourut  la 
emiere  année  de  la  CVI  dympiade ,  353  ans 
avant  J.C. 

MAUSOLÉE  ,  nom  que  l'on  a  donne  à  tous  les 
tombeaux  magnifiques ,  depuis  tju'Àrtemife ,  reine 
de  Carie ,  fît  bâtir  au  roi  Maulole  fon  mari  ,  un 
fuperbe  fépulcre,  qui  fut  nommé  MaufolUt  dans 
la  ville  d'HalicarnafTc  ,  càpitale  du  royaume  , 
entre  le  palais  du  roi  &  le  temple  de  Vcuus.  L'éten- 
due de  ce  maufolée  étoit  de  foixante-trois  picds 
du  midi  au  feptentrion  ,  les  faces  étoient  un  pen 
mMns.larges ,  8c  fini  tour  étdt  de  quatre  cens  onze 
pieds-  Il  avoit  vir^t  cinq  coudées  de  hauteur,  &• 
trente -fix  colonnes  dans  fon  enceinte.  Scopas 
entreprit  ce  qui  regarde  l'orient  ;  Timothée  eut 
le  côté  du  midi  i  Leocharçs  travailla  au  couchant  ; 
&  Briaxis  au  feptentrion.  Artenûfe  nourut.de  dé- 
plaifir,  avant  que  (le  voir  finir  ce:  ouvrage,  que 
les  archîtefies  jie  laillercnt  pas  de  continuer.  Py- 
this  ièicignit  i  cet  quatre  fameux  architcâes ,  Se 
éleva  une  pyramide  au^efliis  du  maufolée ,  fuc 
laquelle  il  po/a  un  char  de  maître  attelé  de  quatre 
chevaux. Ce  tombeau  paffa  poKr  une  des  merveilles 
du  monde  ;  néanmoins  le  philofophc  Anaxagoras 
de  Claiomeney  dit  froidement  quand  U  le  vitt/'iriU 
hUn  de  C  argent  changé  en  Mtrre,  Vttnive  dit  qoe 
Satyrus  &  Phytcus ,  célèbres  aidûtefies,  eurent 
la  conduite  de  ce  fuperbe  édifice ,  oîi  l'on  admi- 
roit  aiifTi  les  ouvrages  de  fculpture,  dont  l'enri- 
chirent Timothée ,  Briaxis ,  Lcochatés,  Piaxitelle 
&  Scopas ,  les  plus  renommés  fculpteurs  qui  ftiffenc 
alors.  •  Pline ,  nat.  l.  56,  Vitruve,/.  7.  Che- 
vreau  ,  hifloire  du  monde.  Bayle  ,  diîllor,.  cntiijue. 

MAUSSAC  (  Philippe -Jacques)  fils  de  Jean 
Maunac,homme  fort  favant,mort  après  1 6}  1  doyen 


des  confeillers  du  parlement  de  Tonk>ufe,dontnflMS 
a  vo  n  s  u  ne  traduûion  des  offices  ,ou  comme  t!  traduit, 

des  devoirs  de  Ciceron.  Jean  f'aifoit  auIEde  fort  bons 
vers  foit  en  grec  foit  en  latin.  U  étoit  né  à  Corneil- 
lan  près  de  Touloufe.  Son  fils  naquit  à  Touloufe, 
vers  1  çgo.  Il  fiit  confeiller  de  Touloufe,  âeptcfi- 
deni  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  âcmou** 
rut  l'an  1650.  11  a  fait  des  correûions  fur  VHarpo- 
crûtioa ,  qu'il  donna  en  16 14.  On  a  encore  de  lui 


I 


MAU 

ivr ,  fur  I*hîftQire  des  animaux.d'Aiîfiote:  des  n*tes 
*vec  iineyerfion  (iir  le  traité  desmonts  Jx  des  fleu- 
ves, attribué  h  Plutar^ue;8t  q^<.•lq^n.•^  uiitres  opnlcu- 
les  de  Julcs-icaiiger.  iMauliac  pailc  pour  un  dci  plus 
judicieiucât  des  plus  habiles  critiques  de  fonfiécle, 
tt  U  n'avoit  peribane  au-deflus  de  lui  pour  le  grec. 

*  Meric.  Caiaab.  PB.  pmi».  f*n.  4.  Ls  P.  Co- 
lomic/. ,  hihlioïk.  choijît.  B^lûietfAigemtiuduJavans 
fur  Us  critiqua  graaun,   ■  .  ■ 

:  MAUTINI  (7et«aM  )  thtrduiHkKm.  (Jérôme 
Mantiittde)  ■ 

•  MAUVIA  ,  reine  des  Ifniaélites  ou  Sarafins , 
dans  le  IV'  ficelé,  défola  la  Pa.'ciline  &  l'Arabie 
fous  l'cinpirc  de  Valcus.  Apres  plulleurs  coinb.u;, , 
l'an  )72.,  elle  fît  alliance  avec  1  empereur,  &  dc- 
nunda  un  £idnc  nuune  appelié  Moyfe,  qui  demeu- 
roit  fur  les  fiontîeres  d'Egypte  &'  de  la  Palefiine , 
pour  Invoque  de  Tes  peuples.  Elle  venoit  d'être 
éclairée  des  lumières  de  la  ibi ,  &  vouloit  f.iire 
participer  les  fujets  i  un  fi  grand  bien.  On  chercha 
cet  homme  niervâllaiX9.4|uâ  liti-ôtoit  les  armes 
des  mains,  &  on' te*  eonduifit  &  Alexandrie  pour 
le  faire  o:  Jonncr  par  un  pr.l.it  Arien  ;  mais  il 
prit  la  fiiitc  :  lie  forte  que  Valens  tut  oblijc  de 
permettre  qu'il  tue  facrc  par  les  évêqnes  Ortho- 
doxes. Après  la  mort  de  ce  même  empereur , 
Mauvia  ôf  fes  fujets  fecoururent  l'empire  contre 
les  Goths.  *  Sycratv.'  ,  /.  4 ,  t.  19.  Soiomcnc  ,  /.  6  , 
t.  38.  Amm.  Marceiiin, /.  14.  fdvomuif  in  annal. 

MAUVISSIËRE  (Ibigneiir  de)  ckerdur  CAS- 
TELNAÙ. 

MAW ORNE  ,  Anglois  ,  qu'on  croit  avoir  ctc 
religieux  de  S.  Benoît , difciple  de  Worgrefc,  puis 
(évtque ,  floriflbit  dans  le  VU  ûccle  ,  vers  l'an 
6)6.  Il  s'appliqua  avec  grand  foin  à  la  prédication 
&  à  la  leôurc  ;  &c  écrivit  un  livre  de  queftions  fur 
récriture-fainte;dcs  annr.los  &  des  fermons.  'Pii- 
feus,  itfmpt  Art^ia^petg.  107. 

MAXENCE  (  Marcus- Aurelius-Valcrius-Ma- 
xentius  (î!".  de  Valero  Maximien,  fumommc  lUr- 
cuims,  &  d'Eutropic  ,  ne  tint  aucun  rang  pendant 
tout  le  règne  de  Ion  pere  ;  &  loi  lqwe  cet  empereur 
abdiqua  Ta  dignitc  impériale, on  n  eut  point  d'cgard 
à  Ibn  fils: ce  qui  parut  d'autant  plus  furprenant , 
que  l'empereur  Ualcre  Ma  xi  îni  en  lui  avoit  donnj 
fa  fille  en  mariage.  Les  auteurs  du  temps  diicnt 

Îue  fa  <ioitc  &r  fes  autres  mauvaifes  qualités  le 
rent  rejctter:il  mena  une  vie  retirée  dans  la  Lu- 
canie ,  jui'qu'A  ce  qtie  par  promefles  il  engagea  les 
foldats  prétoriens  à  le  joindre  ik  lui.  Les  Romains 
mécontcns  des  exactions  de  Galère  Mi\imien,  & 
de  Sévère  qui  rcgnoit  en  Italie  avec  la  qualité  d: 
Cé6r,  ne  farentpas  âchés  d'ellaycr  d'un  nouveau 
Maître ,  dr  il  foc  praclaaié  Augnfle  le  a  8  oûobi  e 
de  l'an  lod.  Conftantin  venoit  d'en  faire  ï  peu 
près  autant  dans  les  Gaules.  Galère  Maximien  , 
iquoique  mécontent  du  choix  des  troupes,  avoit 
-cm  oevoir  ciàot  k  ce  dcmi.er  le  titre  de  Çéfar, 
parcecHi'il  le  crsugnoit  :  matsil  ne  fc  crut  ptf  obligé 
aux  mêmes  ménagemens  à  l'égard  deMnence,  & 
îl  ordonna  ^  Se\  ere  de  marcher  cOfltM  lui.  Ma- 
'Xence  prit  des  mefurcs  fort  fagcs  pour  écvter  cet 
orage.  Sachant  le  refpcâauc  les  troupes  avoient 
fcme  (on  pere ,  il  nnvili  I  reprendre  la  pourpre , 
ce  qni  pro.iuilît  un  effirt  flierveilleux.  L'armée  de 
Sévère  l'aliaïKionRa  ,  ft  ce  malheureux  prince  fut 
contraint  de  l'enfermer  dans  Ra  venne ,  oh  après 
•  s'être  défendu  quelque  temps,  il  fe  rendit ,  &,  mal- 
gré la  parola  qu'on  lui  av6it  donnée  ,  fut  mis  à 
mort.  Galère  Maxifllicn  qui  -vint  peu  après  pour 
faire  par  lui-même  ce  que  fon  Célar  n'avoit  pu 
exéeucer»  ne  âit  pkis  heHreux,qiie  parcequ'il  trouva 
Moyen  de  i'écbqior.  L'Italie  jguit  dejpuis  d'uxie 
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paix  profonde»  car  les  brouilleries  du  pere  &  du 
nls  ne  canlérent  aucune  émotion.  Maxinrien  Her- 
cule vouloir  eonimander  en  maître  abfolu,  Ma- 
xcnce  vouloir  part.iger  l'autorité:  on  en  vint  aux 
reproches ,  &  des  reproches  aux  voies  de  fait  :1e 
pere  plus  violent  mit  le  premier  la  main  fitr  foo. 
nls,  &  lui  arracha  la  pourpre  de  deflus  les  épaules  ; 
mais  le  fils  ayant  gardé  aflez  de  fang  froid  pour 
obfcrver  de  quels  yeux  les  foldats  de  la  garde 
obfervoicnt  l'alfront  qu'on  lui  failbit,  s'apperçut 

3u'il  pouvoit  tout  entreprendre  pour  maintenîr-là. 
ignité.  Valere  Maximîen  fiit  cnaflï  de  Rome  & 
de  toute  l'Italie,  pour  n'y  plus  rentrer.  En  311' 
Galère  Maximien  étant  mort  ,  Maxence  rcfulut 
de  s'empâter  de  l'Afiioue,  &  il  n'eut  pas  beuH» 
coup  de  peine ,  qiioiqu!Alexaa#e  «ti  en  étoît  gou^ 
verneur  fe  flît  révottîé;  mais  il  s'y  fit  extrêmement 
haïr  par  les  cruautés  qu'on  y  commit  par  fes  ordres. 
On  étoit  aufli  fort  dégoûte  de  fon  gouvernement 
en  Italie,  au  moins  à  ce  que  difent.ceux  qui  ont 
fait  l'éloge  de  Cbnftahtîn ,  mats  ces  écrivains  font 
un  peu  lufpeâs.  Ils  repréfentent  Maxence  comme 
un  homme  également  cruel  &  débauché  ,  qui  ac- 
cabluit  1  Italie  d'impôts  ,  qui  ni  ménageoit  ni  le 
fang  ni  l  honnetv  de  cé  qu'ily  avoit  de  plus  iJludie 
d^s  le  fciiat,  qui  conuiltoit  continuellement  les 
magiciens  ,  qui  n'aimoit  que  les  fcélérats  ,  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  abje£l ,  &c  par  la  naiHance , 
&C  du  côté  des  moeurs  •*  il  Y  a  peut-être  beaucoup 
à  rabattre  de  tout  cela.  On  lût  que  d'ordiiuire 
les  princes  font  peiiamodcrés  dans  leurs  paiCons  ; 
mois  il  eft  certain  que  celui-ci  avoit  à  fon  fcrvice 
be.iuconp  de  gens  de  cœur  qui  lui  étoier.t  fort 
attaches.  Lori(|ue  Cuuilantin  lui  déclara  la  guerre , 
il  trouve  à.qm  parler:  il  fallut  bien  des  combats 
avant  que  de  pcnctrcr  dans  Tltalic,  &  il  n'y  eut 
que  la  mort  de  Maxence  qui  put  détruire  luu  parti. 
11  ert  donc  bien  difficile  de  croire  ce  que  ces  auteurs 
a  (Turent,  que  Conftantin  n'entrepnt  cette  guerre 
que  parcccjuc  toute  l'italie  foupiroit  après  lui.  Il 
cil  vraifemblable  qu'il  agit  par  un  autre  motif: 
il  s'ctoit  déclaré  pour  les  chrétiens,  &  il  voulut 
les  délivrer  de  la  cruelle  pcriéciition  qu'ils  fotif- 
froient  dans  les  provinces  foumtl'es  à  Maxence  »  & 
ce  fat  ce  qui  attira  liir  fes  armes  la  bénéaiAion 
de  Dieu ,  qui  vouloit  enfin  donner  au  momie  un 
empereur  thréiien.  On  combattit  d'abord  auprès 
de  Turin  ,  &:  pluficurs  Ibis  eniiiite  aux  environs  do 
Vérone;  enfin  la  défaite  de  Ruricius  Pompcïanus 
ouvrit  toute  ritalie  au  vainqueur.  Il  s'avança  juf- 
qu'auprés  de  Rome ,  où  Maxence  le  reçut  en  aflez 
bonne  contenance  :  on  engagea  la  bataille  les 
troupes  dtf Maxence  plièrent,  &  lui-même  prit  la 
fuite  i  mais  le  yoat  fur  lequel  il  falloit  pafler  ajrant 
fondu  fous  Im  «  î(  lût  emporté  par  les  eaux  du 
Tibre,  (^îi  il  fe  nova  le  i8  oftobrc  ^11.  Il  y  avoit 
fix  années  entières  qu'il  reçnoit  :  on  repécha  fon 
corps,  &  on  en  détacha  la  tete  pour  la  porter  au 
haut  d'une  lance  dons  la  ville  de  Rome.  Il  «voit 
eu  deux  cofiuis ,  dont  l'un  nommé  Romoltis ,  étoit 
mort  peu  auparavant  ;  l'autre  périt  apparemment 
en  même  temps  que  lui.  '  Eufebe ,  in  htjl.  &  vita 
Confimnt*  Zozime,  lih.  1  3.  Eutropius  ,  L  lO. 
Idace.  Aurelius  Viôor.  Nazare  ,  Ac  GatUcanns  , 
in  pantg.  Baronius ,  in  mui.  &t, 

MAXENCE,  étoit  un  homme  qui  p««Slt  avoir 
été  de  luiflancc  illuflre,  mais  qui  certainement 
a  été  en  grand  crédit  à  fal  COUr  de  Conftantinople 
dans  le  IV  fiéde.Noiis  ae  coonoiâbas  qée  S4  Gfé- 
gohv  de  If  Axiatoe  qoi  en  parle ,  maïs  ïTien  parlok 
Aircmenf  ,  l'ayant  connu  particulièrement.  On 
voit  par  ce  qu'il  en  dit,  que  Maxence  fut  élevé 
atfx  premiers  honneurs  dans  jce  ftécle ,  &  que  les 
empereurs  lui  donoerent  leur  confiance.  Mais  l'é- 
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lévation  enfla  fon  cœur  :  il  devint  iupcrbe  au 
priiîfln  des  booneu»,  &c  abufa  <ic  i\\  puiiTance. 
Dteu'Je  penaitKNsr  lliniiiilier  enfutte  ^ii  fut  abaii 
fé ,  &  refetté delà  cour ,  ou  du  mdiw  dépouillé  de 

fc;  emplois.  Dar.'.  cet  ctat  i!  fc  connut  mieux  lui- 
même  >  il  changea  de  vie,  &  liparoit  môme  qu'il 
cmbrafla  la  profeflion  monaftique.  Le  refte  de  la  vie 
fiit  employé  à  fe  punir  du  palTé ,  &  à  avancer 
dans  toute  forte  de  vertus.  <7eft  ce  que  dit  faint 
Grcgoire  ,  dans  deux  épigrammcs  c-rccques  qu'il  a 
consacrées  à  ce  Maxence  ,  &:  qui  ic  trouvent  par- 
mi celle*  que  M.  Muratoii  j  recueillies  il;v:is  ics 
'jnccJota  graca  ,  plg^  lîj  &  136.  DâJiS  la  pre- 
mière ,  il  foir  parler  aîofi  Max«lwev/«on  «a  tra- 
duction en  vers  latlr.'.  que  feU  M.  Botvin  le  cadet 
a  laite  de  cette  épigiamnie. 

'^^arâ  fiirptfatmyregakm  admittor  in  auUms 
(f^andcfuptrcUium  attoUo;mox  omnia  ChrlptS 

PtfVdrîasmetrumUj/aSaiitâiuamis 

Voiorum  ,  domc  vhs  via  certa  reptrta  efl. 
jErumnii  corpus  variu  /iii,  Chrifit  ^  Jti^t^. 

Hu»elK^id»^r«  m»  Maxentius  afiT<x. 

MAXENCE  'Jean)  moine  dan';  le  VI  riéclc, 
fut  le  principal  délenfcur  de  la  caulc  des  moines 
de  Scythie,  fur  la  vérité  de  cette  propofition  : 
Un  itlaJriniùa  /o«^<.  On  ne  fait  pas  bien  d'où  il 
•  étoît  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  étoit 
moine  de  Scythie.  Il  foutint  à  Confîa:;tinop!e  la 
vérité  de  cette  propolibon  :  Vn  de  la  I  nntté  a  fouf- 
firt ,  devant  les  léfpts  du  pape  Hormifdas ,  &r 
diefla  une  apologie  de  leur  lentiment,  &  une  re- 
ontte  i  l'empereur  ;  mais  ils  n'eurent  p<Mnt  de  fa- 
tisfadion  de  leurs  juges  ,  &  furent  obliges  d'en- 
voyer des  députés  à  Rome  pour  foutenir  leur 
opinion.  Jean  Maxence  fut  à  b  tit«  de  cette  dc- 
{tutation.  Ik  préfentcrent  nne  requête  au  pape 
Hormifdas  \  qui  fixt  encore  dteflËe  par  Jean  Ma- 
xence. Us  trouvèrent  en  Occident ,  comme  en 
Orient,  des  partitans  &  des  adverlàires :  le  i)ape 
Hormildas  ne  IeurayaQtpaspara&voraUe«ilsfe  re- 
tirèrent de  Rome ,  ayant  auparavant  publié  une 

£rotcûatia|>,^  avec  une  conieflitA  de  foi.  Apres 
!ur  départ,  le  pape  Hormifdas ,  irrité  de  cette 
retraite  ,  écrivit  une  épitre  contr'eux  ;\  PoiTcffor , 
évêqued'Afrique.  Maxence  y  fit  une  rcplu^ue  i)leine 
d'aigreur ,  fuppofant  qu'elle  n'étoit  point  du  pape 
Hormifdas.  Jean  Maxence  a  encore  compofé  un 
écrit  contre  les  Acéphales ,  qui  difoicnt  qu'il  n'y 
avoit  qu'ime  nature  en  J.  C.  après  l'imion  :  ci 
un  dialogue  contre  les  Neftoriens.  Cet  auteur  étoit 
défenlcur  rigoureux  de  la  doélrine  de  S?  Auguftin , 
contre  Faillie  de  Riez,  On  ne  peut  pas  ne  le  point 
icconnoitrc  pour  catholique  fur  l'Incarnation  ;  &r 
quoique  fonfentiment  ait  été  condamné  parler- 
mifdat>  il  fiit  néanmoins  approuvé  par  le  V  con- 
cile ,  &  par  le  jiupe  Martin  I.  Il  ne  f.uit  pas  con- 
fondre ce  Jean  Alaxence  ,  avec  un  Maxence  , 
reclus  à  Poitiers,  qui  vivoit  vers  l'an  507 ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours ,  en  ces  termes  : 
Erat  in  kis  Sehts  vklaadaHlis  fmÉËtaHs  Mâxtnàus 
rccfnfii^ ,  &r.  l.  I,  hijl.  c.  J7.  *  Gard.  Noris,  in 
dijjcrt.  De  uno  tx  Triniiau  pajfo.  Du  Pin,  bUiUoth.  dts 
auteurs  tcclèfîaft.  du  Vl  fiécle  ;6c  fupplimiia  dtPhif' 
toin  des  y.  FI,  VU  6-  FUI  SkUs, 

MAXENCE  ou  MAIXENCE  (  faiote  )  vierge  , 
en  Beaiîvnifis ,  paflTe  pour  une  élevé  de  S.  Patri"ce , 
aponc  d  Irlande.  L'hiftoire  que  l'on  en  fait  eli 
entièrement  fabulcufc.  Ce  que  l'on  fait  d'elle ,  c'cft 
^ue  dés  le  VII  fiéde  fon  corpsétoît  honoré  dans  le 
lien  que  l'on  appelle  de  lôn  nom  ,  U  Poai-Sainte- 
Mjixcruf,  fur  la  rivière  d'Oyfc.  Ou  faifoit  fa  fête 
en  Irlande      i4oâobr£,  en  Angleterre  au  16 
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avril,  en  EcûiTe  &  èo  Ftancé  au  a04aovtâRKre. 

de^arii  conilr.u.ttor ,  in  chronico.  Baillet^  vies  du  SS. 

'MAXI  ou  MESSI,  anciennement  LoryaUf  Lit- 
ryma  ,  ville  de  la  NatoUe  en  Afie.  Cette  vilk  , 
autrefois  épifcopalc,  eû  fur  k-côte  aéiÛionale. 
au  nord  de  nfle  de  Rhodes.  *Mati,  SSi 

MAXIME  (Maximus-Magnus)  fut  proclamé 
empereur  en  Angleterre  l'an  38 j.  U  avoit  été 
écuyer  de  Théodofe  ,  &  pour  lors  il  étoit  exilé  en 
Angleterre ,  û  l'on  en  croit  Pacatus;iiMis  d'autres 
dilent  qu'il  commandtMt  les  troupes  dans  cette 
ille.  U  y  a  des  .-iiiteurs  qui  ont  afiuré  que  ce  fut 
lui  qui  dcbautha  l'a;  niée  i  pour  lui  il  proteftoit 
que  les  tr  niiH.s  l'aviiicnt  contraint  de  prendre  la 
pourpre,  Sl  Sulpice  itverc  &  Orofe  l'ont  cru.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c*eft  que  quand  il  eut  pris  gout 
à  commander,  l'ambition  ne  lui  manqua  pas.  Ce 
tyran  pafla  dans  les  Gaules  où  les  légions ,  qui 
étoient  mal  fatisfaites  de  Gratien  ,  le  reconnurent  : 
cnfnite  de  quoi  il  établit  dans  Trêves  le  fiége  de 
fon  empire.  Dans  le  même  temps,  l'empereur 
Gratien  perdit  une  bataille  à  P.iri!. ,  par  i,r  trahi- 
fon  de  Mérobaudc,  &  fut  tué  à  Lvou  par  Andra- 
i^athc  l'an  38).  Ktoime  lui  reAila  l'honneur  de 
la  fépultiire ,  par  «ne  cruauté  tout-à-fait  barbare, 
&  envoya  des  ambafladeurs  à  Thcodolc ,  pour 
Ibnder  i'il  le  \  ouloi:  h iTiKier  à  l'empire.  L'empe- 
reur dillimula  prudemment ,  &  lui  donna  de 
Ë;randes  efpérances,  de  peur  que  venant  en  Italie» 
il  ne  furprît  Valentinien.  Celui-ci  envoya  faint 
Ambroilc  à  Maxime  pour  l'empêcher  de  palier  les 
Alpes  ;  &:  en  efi'et  il  ne  te  mit  point  en  campagne. 
Mais  depuis  ayant  créé  céfar  fon  fils  Viâor  ,  il 
réfehit  de  réparer  ,  difoit-il ,  la  fente  qu'il  avoit 
faite  de  ne  pas  aller  en  Italie.  On  lui  envoya 
une  féconde  fois  S.  Ambroifc,  qui  ne  puî  rien 
obtenir.  Alors  Valentinien  &  fa  mcre  JuiVme  fe 
fauverent  à  Thellàlonique,  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  Théodofe.  Mutinie  vint  en  ttalie  l'an 
387,  &  y  ruina  Plaifance,  Moc'lt.c,  Rhcjio  tV 
Bologne  de  fond  en  comble.  Toutes  les  autres 
villes  ,  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paffage ,  à  droite 
ou  à  gauche  ,  fe  fcntirent  de  cette  défoUtign  j  &  il 
n'y  eut  pillage  ,  violence ,  cruauté ,  infante  6c 
facriiét;c  ,  qui  ne  fuffent  exercés  par  1'^;  trotipi-s. 
Ceux  qui  ne  perdirent  pas  les  biens  ou  la  vie  ,  per- 
dirent la  liberté  ;  &  on  ne  rcfpeôa  ni  âge ,  ni 
fexe,  ni  condition.  S.  Ambroife  feul»  parmi  ces. 
calamités ,  fut  épargné ,  &  exemta  foo  égfife  du/ 
fort  des  autres.  Thcodolé  fe  mit  en  campagne, 
pour  punir  le  tyran ,  qui  n'oublia  rkn  pour  coo- 
fcrvcr  la  dignité  qu'il  avoit  ufurpée.  Andragathe 
étoit  général  de  fbn  armée  navale,  &  avoit  ordre 
de  fermer  la  mer  d  lonie ,  fi  Théodofe  voidoit  y 
faire  palTer  la  fiennc.  Marcelîin  ,  frère  lic  Ma  vime  , 
gardoit  les  avenues  d'Ilalie,peniiant  qu'il  marchoit 
avecdegraodes  troupes  vers  la  Hongrie,  pour  fer- 
mer encore  ce  paffage.  Tbéodofe  le  défit encette 
province,  &  gagna  une  autre  bataille  en  Italie. En* 
fuite  il  pourluivit  Maxime  jufqu  à  Acpiilée,  oii  il  fut 
livré  à  l'eiopereur  par  fes  propres  foldats ,  qui  lui 
couperentîi  tête  le  x6  août  388.  Viûor  ,  fils  de 
Maxime  ,  fait  tué  par  la  trahifon  d'Arbo£afte}& 
Andragathe  fc  jetta  de  defefpoîr  dans  la  mer. 
•  Zofime,  /.  4.  Théodoret,  /.  5.  ^otrate  ,  /  5. 
Viâor ,  in  Gros.  Pacaîus ,  in  paatg.  Paului ,  ut 
vitd  S.  Ambrof.  Sulpice  Severe,  /.  i.  k^,fit*  Har 
ronius ,  In  ommL  6k.  TlUCHMOt,  Ufi,  4**  tKftnm^ 
lomc  III,  . 

MAXlME,.undes  tyrans  qui  parurent  du  temps 
de  l'empereur  Honotius.  Il  avoit  été  doraejlique^, 
c*eft-à-dire ,  officier  de  la  earde  impériale  ,  «t 
s 'étoit  retiré  en  Efpagne ,  ou  il  menott  tue  Vl« 
tranquille,  lorfque  Ciéronce,  homme ambiftauu 


MAX 

quî  étoit  né  en  Angleterre  ,  8f  qui  commandoit  dans 
la  Tarraeonoirc  pour  le  tyran  ConAantin ,  s'avi- 
&  de  lui  fiûre prendre  le  nom  d'empereur,  pour 
pouToir  ibus  lui  fuivre  tous  fes  caprices.  Maxime , 
contfaint  de  lui  obéir ,  prit  la  pourpre  l*an  409 , 
8c  lui  laifla  faire  tout  ce  qu'il  voulut  ;  &  lorfqu'il 
le  filt  mort,  il  ie  retira  ciiez  les  Barbares ,  où  il 
ybnnt  encore  fort  miférablement  en  417.  Mais 
deux  an^  apr^  on  jugea  i  propos  de  lui  hire 
reprendre  le  titre  quil  avoit  quitté  ;&  apr&  qu'il 
l'eut  gardé  près  de  trois  ans,  il  fût  pris  par  les 

fcnéraux  d'Honorius,  qui  le  comdamna  à  la  mort 
'an  411.  *  Profper  &  Marcellin ,  in  chron. 
MAXIME  f  Pétronius  MazimusJ  fénateur  Ro> 
main ,  deuie  fÛs  conful ,  &  patricien  de  la  famille 
du  tyran  de  ce  nom,  que  Tnéodofc  le  Grand  avoit 
défait ,  étoit  marié  à  une  femme  parfaitement  belle, 
dont  Valeotimea  m  devint  amoureux.  Ce  prince 
ne  put  jamais  obtemr  d'elle  la  moindre  mveur. 
Vn  jour  ayant  joué  aux  dés  avec  Maxime ,  &  lui 
ayant  gagne  fon  argent  &  fon  anneau,  il  l'envoya 
à  fa  femme ,  &l  lui  fit  dire  de  fa  part  de  venir  au 
palais ,  où  il  lui  ravit  par  force  ce  qu'il  n'avoit  pu 
obtenir  par  fes  prières.  Maxime  exant  fu  ce  <nii 
s*ctoit  paflé ,  confola  la  femme,  la  pria  de  diffi- 
imuler,  fit  l'afliira  qu  il  la  vcnecroit.  Dès-lors  il 
conçit  le  deflein  de  perdre  Valentinicn,  &  de  fe 
làifir,  sH  poiivoit,  de  l'empire.  Pour  en  venir  à 
bout,  il  fit  enforte que  l'empereur  fe  défit  d'Ac- 
tius  ;  &  enffaite  ayant  confpiré  fecretement  ,  il 
fit  ruer  ce  prince  dans  le  champ  de  Mars  !  an  4^5. 
Après  cette  aâioii ,  ne  trouvant  point  de  réliilance, 
il  fê  faifit  de  l'empire ,  &  époufa  par  force  Eudo- 
cie,  veuve  de  Valeiitinien|^voulantipour  fe  ven^, 
fouiller  le  lit  de  ion  maître ,  comme  ce  pnnce 

avoit  fouillé  le  fien.  Il  créa  cc(arfon  fils  P;»ll.iue, 
&  lui  fit  époufcr  la  jeune  Eudocie ,  fille  de  l'em- 
pereur mort,  qui  étoit  promife  à  Gaudence,  fiU 
d'Actius.  Enfuite  il  prit  la  réfolulion  de  remettre  les 
affaires  de  l'état  dans  leur  premier  lullre ,  &  don- 
na divers  ordres  pour  1  éxecution  de  Tes  defTeiiis  ; 
mais  Dieu  les  rcnverfa  tous ,  &  le  punit  du  par^ 
ricide  qu'il  avoit  commis  fur  la  perfonne  de  fon 
prince.  Une  nuit  quil  énût  couche  avec  Eudocie, 
le  laiflant  tranfporter  mal  à  propos  à  fa  paflion  , 
il  lui  avoua  que  l'amour  l  avoit  porté  à  faire  mou- 
rir Valentinien.  Cette  princcffc  qui  s'en  doutoit, 
quicherchoit  le  moyen  de  s'en  venger ,  envoya 
lin  homme  fiiir  à  Genféric  ,  roi  des  Vandales 
d'Afrique,  pour  le  conjurer  de  la  venir  tirer  de 
la  folitude  ou  le  tyran  la  tcnoit  réduite,  fous  le 
nom  de  fon  mari.  Le  barbare  vint  en  Italie  &  entra 
dans  Rome ,  d'oh  Maxime  fortit  auflîtôt.  Mais  les 
Romains  le  pourlîiivirent  ;  &  l'ayant  afTommé  à 
coups  de  pierres,  ils  mirent  fon  corps  en  pièces. 
D'autres  difent  que  dans  le  temps  que  Genféric 
s'approchoit  de  Rome ,  Maxime  tut  tue  par  un  fol- 
dat,  nommé  Urfus,  qu'il  fiit  mis  en  pièces  par  les 
officiers  de  l'impératrice  ,  &  par  les  Romains  ,  & 
(^*on  le  traîna  dans  le  Tibre  le  foixante^x-fep- 
tiéme  jour  de  fon  règne ,  &  le  11  juin  455.*  Pio- 
cope  tU  i  ,d»  hdlo  Fondai.  Evagre  ,  /.  1.  Sidonius 
Apolfinaris»  L  1,^.  ij  Samun.  Nicephore, 
/.  15.  Barontus,  in  annal.  tecUf.  A.  C  4^5> 
"  MAXIME ,  I  de  ce  nom ,  évêque  de  Jérufa- 
lem,  &  le  dix-ncuviémc  prélat  de  een\  qui  ont 

Ktvemé  cette  é-glife,  vivoitdans  le  11  ûécle.  11 
élu  après  Publias ,  &  eut  Julien  pour  fiic- 
CcfTeur.  *  Eufebe ,  in  chron.  Baronius,  in  annal. 

MAXIME  II ,  fut  du  évêque  de  Jérufalem  , 
vers  l'an  18}.  Il  cft  le  vingt-fixlémc  qui  ait  gou- 
verné cette  églife ,  où  il  tiit  mis  en  la  place  de 
Capiton.  Antonin  lui  fncoéda.  *  Eufebe,  in  cAnvt. 
MAXIME»  lU  de  ce  nom,  évêque  de  Jéiufiip 
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lem  ,  que  S.  Epiphane  appelle  Maximonas  ,  fuc- 
ctda  à  S.  Macaire  l'an  jji.  U  s'étoit  déjà  fignali 
dans  les  perftciitions  de  I  cgllfe,  ayant  perdu  1  œil 
droit  de  UAC  iambe,  pour  la  d^nfe  de  la  foi.  Il 
aydt  même  été  condamné  aux  mines.  Socomene 

dit  que  S.  Macaire  l'avoit  ordonné  évêque  de 

,)iolpoiis.  Il  adilUl  an  315  au  concile  de  Nicee, 
&  le  peuple  de  Jérufalem  le  retint  dans  cette  vilîe  , 

>our  être  le  coadjuteur  de  S.  Macaire.  Il  afliû» 
aufli  l'an^));  ,  au  concile  de  Tyr,  oh  les  Ariens 
furent  les  plus  puifTiiis.  Riifiiidit  que  S.  Paphnuce, 
cvcquc  dcThmuis  dans  la  Thébaide,  voyant  faint 

Maxime  ,  dont  la  fimplicité  lui  taifoit  ignorer  Itk 
cabale  éc  les  mauvais  deffeiiis  des  hcrétiques» 

>afra  an  milieu  de  l*afl'emblée,  8t  le  prenant  par 

a  main  ,  lui  dit  :  Puifqut  /ai  Chonntur  de  porttr  les 
mému  maraues  fue  vouSf  de  mes  fouffrancts  pour 
JefilS-Chriu,  d*  pmffue  f  mi  perdu  comme  vous  M 
du  tu  ymac  corporels ,  pour  jouir  plus  aiondammaê 
it  tû  mmiert  divine ,  je  ne  faurtis  vous  voir  affis  dont 
une  ajfcmbtêe  de  méchans  ,  ni  vous  voir  unir  rang  elUfB 
les  ouvriers  d'iniauité.  Apres  l'avoir  fait  fortir  dc 
ce  lieu ,  il  l'inuruiiit  de  toutes  les  intrigues  des 
Ariens.  Eofîiite  Maxime  reçut  à  Jérufalem  let 
évêques ,  pour  la  dédicace  de  la  célelne  bafilique 
que  l'empereur  Conftantin  y  avoit  fùit  bâtir.  Il 
tut  appeilé  l*an  )4i  au  concile  d'Antiochej  mais 
il  rcfuik  de  ^  trouver,  &  fe  rendit  àcebi  de 
Sardique  en  347.  L'an  {49  il  célébra  un  concile 
à  Jérufaleln  ,  ou  les  prélats  a^ant  reçu  S.  Atha-' 
nafe  à  leur  communion,  ils  l'écrivirent  aux  évê- 

Îucs  d'Egypte  &  de  Libye ,  &  â  l'églifc  d'Alexao» 
rie.  Les  Aaiens  ne  purent  apprendre  le  réfultat 
de  ce  concile  ,  lâiis  être  extrêmement  irrités  contre 
S.  Maxime.  Ils  en  furent  touches  fi  vivement  , 
que  fi  nous  en  croyons  Socrate,  ils  le  dépofcrent, 
pour  en  mettre  un  autre  à  fa  place.  Ce  faint  pré> 
lat  mourut  l'an  3)1 ,  après  avoir  gouverné  ]l'^;Ôf^ 
de  Jcrafàkni  envbon  20  ans.  Les  églifes  g^cque 
9t  htine  en  font  mémoire  le  5  mai.  Socrate  & 
Sozomene  difent  qu'Acace  de  Céfurie  ,  &  Pa- 
trophylc  deScythopolc  ,  chaiTerent  S.  Maxime  de 
Jérufalem  ,  pour  établir  S.  Cyrille ,  en  fil  place. 

5.  Jcrome ,  contraire  ^  ces  hiftorîens  pour  ce  &it» 
ne  met  en  fa  chronique  le  commencement  de  l*é« 
pifcopat  dc  S.  Cyrille  qu'après  la  mort  de  faint 
Maxime.  *Thcoaorct,  l.  1,  c.  16.  Socrate,  /.  1, 

c.  8.  Sozomene,/.  1  ,  c.  3  6'4i/.  i,c.  6^  &  10.  . 
Rufin ,  /.  I ,  c.  4.  Philoftorge ,  /.  3  ,  c.  1  a.  Baro- 
nius ,  ia  annal,  ecdef.  &  martyr.  &c.  S.  Atbanafius, 
apolog.  I  epifi.  ad  folit. 

MAXI.>iÉ,  évêque  d'Alexandrie  dans  le  troi« 
fîéme  fiécte  ,  avoit  été  prêtre  de  cette  cglife  du 
temps  dé  faint  Denys,  qui  avoit  fuccédé  l'an  249, 
à  H^raètas  ,  fur  le  faép  d'Alexandrie.  H  fit  éclater 
fon  zele  &  fa  charité  pendant  la  pcriécutlon  ex- 
citée vers  l'an  149,  contre  les  (  hrétiens  par  les 
ordres  dc  l'empereur  Dece.  Il  aflifta  particulière- 
ment les  confraTeurs  qui  étoient  dans  les  prifons, 
en  l'abfence  de  Denys  fon  évêque.  Il  continua 
d'exercer  fa  charité  pendant  la  pefte  qui  lurvint 
l'an  153,  après  que  la  perfccuiion  fut  finie.  11 
filt  envoyé  avec  S.  Denys ,  en  exil  à  Kephro  , 
village  à  rentrée  des  défens  de  la  Libye  ,  dans 
le  temps  de  la  perfécution  de  l'empereur  Valcrien , 

6. '  fiiivit  fon  évêque  dans  fon  fécond  exil  ,  au 
quartier  de  Mareote  ,  oîi  il  demeura  avec  lui 
|ufqu*à  la  fin  de  la  perfécution ,  qui  ccâTa  quand 
le  tyran  Marcien  eut  été  défait  en  Illyrie,  l'an 
i6t.  Il  fuccéda  à  S.  Denys  dans  le  fîéee  d'Alexan» 
drie  l'an  164  ,  &  i;ouvcrna  cette  éplifc  pendant 
dix-buit  ans.  11  eut  pour  fucccfi'cur  Thconas,  l'an 
xSi. *Eufiil>ê, i(j|f. /. 7 , c.  Il  6-22. 6aroniu$. De  . 
TiUenont ,  tome  4  da  mimoirtspour  i'hifi.  «cdS^ 

TomeVU.  Aaa 
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fii^uts.  £>u  Pin*  HiiioUu  du  âaum  tedefafi.  du 
tu  mmaîtn  fiidts. 

MAXIME-  ,  martyr  dans  la  pcrf(îcution  de 
I>ece  co.'ifcfla  j^éncrculcmcnt  la  foi  de  J.  C. 
devant  le  proconlui  Optinie,  dans  l'une  des  villes 
de  1  Aûe  proconiulaire.  Le  proconfui  le  fit  battre 
&  Attacher  ati  chevalet ,  pour  l'obliger  i  (âctifier , 
Ê:  le  condamna  cnfuitc  à  être  lapidé.  Les  Grecs 
honorent,  fa  mcmoire  le  14  mai.  La  plupart  des 
m.irtyrologes  latins  mettent  fa  fête  au  }o  avril, 
^ueimics-nns  croient  qu'il  fut  martyrifé  dans  la 
vtllc  de  Limpfaque.  D'autres  conjeSurent  oue  ce 
rc  Alt  point  en  Afie,  maib  dans  la  ville  d  Afie , 

3 lie  l'on  met  dans  lA  I.ibuinie,  province  voiline 
C  la  Dalmatie  en  lUyiic.  *  /icta  apud  Baronium. 
Surius.  fiollaodus.  D.  Tbieiri  Ruinart.  Papcbrok. 
TiUemôntf  at^sirej  pmr  tl^mnudijianique.  Fleu- 
K  i  ki^w»  df  fi^u  Baillet ,  vus  du  Saiius ,  mois 

'  MAXIME  I  auteur  cccLfiaflique  ,  qui  vivoit 
au  comnienceinent  du  III  iiécle,  avoit  compofc 
Ses  traités ,  oh  il  difputoit  de  Torigine  du  mal  & 

delà  matière,  connue  nous  l'apprenons  d'Eufebe 
de  Cifarde,  &  de  S.  Jci  ojnc ,  Je  fiript  ecdef. 

MAXIME  ,  évêtjue  de  Naples  ,  dans  le  IV 
fiéde  fat  perfccute  par  les  Ariens ,  qui  le  relé- 
guèrent. Ils  mirent  en  fa  place  Zofime,  que  le 
faint  prélat  frapa  d'anathcmc  du  lieu  de  fon  exil. 
*Baronius,  in  annal.  Herniaiit ,  rie  dtfainiAthtuiiift^ 

'  MAXIME ,  philofophe  Cynique,  puis  chrétien, 
ttoit  d'Alexandrie ,  &  fe  vantoit  d'être  fils  d'un 
irartyr ,  8:  d'avoir  fouffcrt  l'exil  dans  !a  folltude 
d'Oafis  pour  la  dcfcnfc  de  la  foi  catholique.  U 
Vint  ver»  Pan  jyo  ,  à  Couftantinoplc ,  où  S.  Gré- 
giûre  it  Na^ianit  le  logea  chez  lui ,  le  reçut  à  fa 
table,  le  traita  comme  un  confcfleur  de  Jefus- 
Chrirt  ,  &  pi  ononi,  a  mCnic  une  oraifon  à  fa  louan- 
ge; mais  Maxime,  peu  fenfiblc  à  cette  réception 
obl^eante  ,  forma  le  deflein  de  chafler  Gré|oirc 
de  t!onftantinople ,  &  de  s'en  faire  élire  cvcque. 
Pour  tromper  l'empereur  Gratien,  il  l'alla  trouver 
à  Milan ,  0(1  il  lui  prefcnta  un  livre  contre  les  Ariens, 
crue  S.  Jérôme  loue  comme  un  ouvrage  excellent. 
£iiAdte  il  revint  &  Confbntînople ,  ou  il  fe  fit  or- 
daaner  clandcftinement  par  fept  cvêqucs  ,  en- 
voyas par  Pierre  d'Alexandrie  ;  mais  le  peuple  ne 
le  voulut  point  recevoir ,  &  l'obligea  de  fortir  de 
la  ville.  Grtgoire,  qui  étoit  à  la  campagne  «  étant 
revenu  dans  la  ville,  monta  en  chaire ,  &  fécîta 
une  oraifon  excellente,  oîi  il  peignit  Maxime  de 
toutes  ies  couleurs.  La  conduite  de  Pierre  d'Ale- 
xandrie qui  étoit  un  cvêque  célèbre ,  ctoit  plus 
furprenante.  Thcodoret  dit  que  ce  Ait  Ximothée 
fon  luccéfTeur,  qui  perfccutaS.  Grégoiraeafiiveur 
de  Maxime.  Mais  à  qui  devons-nous  plutôt  Cfoire, 
ou  à  (les  hifloriens  qui  n'ont  pas  vu  les  cholès 
ru'ils  écrivent,  ou  à  faint  Grégoire  qui  les  a  fouf- 
£ei  tes ,  &  qiii  nous  en  a  fait  llûttoire  oaiu  le  poëme 
fie  &  vie  r  Cette  affaire  catrlâ  un  fchifme  dans 
l'églife  de  Conflantinople  ,  où  Maxime  avoit  les 
tilahs.  Dans  le  même  temps  Théodole  ayant 
aflbcié,  l'an  j7^,  à  l'empire  par  Gratien,  s'ctoit 
atrlt^  à  TheiTaloniqoe,  où  il  vcnoit  de  recevoir 
1c  baptfime.  Maxime  U  Cyntquc  l'y  vint  trouver, 
pour  le  prier  de  l'établir  dans  la  chaire  épifcopale 
de  Conftantinople  au'il  avoit  ufurpée.  L'empe- 
informé  de  là  ioiirberie  &  de  nssmàMit*,  le 
tenvoya  avec  nenacea  :  de  forte  que  craignant 
d'itre  chfttîé  par  celui  dont  il  efpéroit  la  protec- 
tion ,  il  vint  à  Alexandrie  trouver  Pierre  ,  qui 
l'avoit  favorilv  en  fun  iutrufion.  Il  lui  demanda  la 
continuation  de  fcs  offices ,  pour  le  faire  jouir  pai- 
fiUemcDt  du  ficge  fur  lequel  il  l'avoit  ^kvc  ,  k 
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menaçant  s'il  ne  l'afiîfloit,  de  le  chaffer  du  fiea. 
Ses  menaces  Awent  vaines ,  on  le  bannit  de  la  ville 

comme  un  féditicux  ;  &  bientôt  après  étant  tombé 
dans  rhcnlfic  d'Apollinaire ,  il  fut  condamné  par 
les  évêques ,  &  mourut  miiérable.  *  Grcg.  Ka^uoja, 
dt  vit*  Jiutf  &  «rat.  in  Max,  Théodore  ,  /•  5*  Nico» 
phore,  /.  11.  Cal&odcm,  L  9..BaronîiKy  ji,  C 
J79,  j8o.  Godcau  ,  hi/l.  udéfuifl.  VoyetwlÊL  la 
vie  de  faint  Grégoire  ic  Aai^nie ,  dans  le  XVlU 
tome  de  la  bibliothèque  univerfelle  ;  Du  Pîn,  li» 
Uiatk.  des  MUtun  ttd^fiafi^  d»  IVfiUU,  ^ 

MAXIME  (  Saint  )  nit  lé  premier  cv£qne  de 
Saltzboiirg,  érige  en  cvèchc  eu  4.74.  Malgré  l'avis 

?ui  lui  iut  donné  par  faint  Severin,  cvêque  de 
alTau ,  que  les  Goths  païens  avoient  forme  le 
defliein  de  venir  furpreodre  Saltzbour^,  &  qu'il 
efit  à  fe  retirer  ailleurs ,  il  n'en  voulut  nen  faire , 
fe  confiant  avec  les  habitans  en  la  force  de  la 
ville.  Mais  leur  affurancc  flit  v.iine  ;  car  quelque 
temps  après  la  place  ayant  été  attaquée  ,  elle  tut 
pi  ife  &  laccagée ,  &:  S.  Klaxime  6it pendu.  *  Heifl^ 
hifi.  dt  l'empire,  /.  6,  pa'^.  til  du  tmu  1  ditédit. 
de  HolbnJe  de  1 694-. 

MAXIME,  cHêque  d'Antioche,  fut  mis  en  la 
place  de  Domnus ,  dans  le  faux  concile  d'Ephcfe 
l'an  449.  Comme  la  dépoûtion  du  dernier  vtoit 
légirime ,  le  pape  Léon  l^ipprouva ,  auffi-bîen  que 
I\leâion  de  Maxime  ,  qui  fc  trouva  au  concile 
général  de  Chalcédoinc  1  an  451.  Dans  la  huitième 
leflion  ,  les  pcres  confirmèrent  un  accord  ,  qui 
avoit  été  fait  entre  lui  &  Juvénal  de  Jériifalem. 
Il  portoit  qu'Antioche  auroit  fous  fa  dépendance 
les  deux  l'hènicics  !  Arabie  ,  &  que  JcrulaJcni 
auroit  les  trois  Paletlines.  Sur  la  lin  de  la  neu- 
vième fellion  ,  Maxime  pria  les  comnùflaires  & 
te  fynode  d'afii|;ner  à  Domnus ,  en  la  place  duquel 
il  avoit  été  mis ,  quelque  portion  des  revenus  de 
fon  é<ilife  ,  pour  faïubliftancc  :  ce  qu'on  laifla  à  fa 
difcretion.  Quelque  temps  après  il  écrivit  par  Ma- 
rin prêtre  ,  &  Olympe  diacre ,  une  lettre  au  pape 
Léon  ,  pour  les  droits  &  les  privilèges  de  ion 
églife.  Le  faint  pontife  lui  fit  réponfe  ;  &  fon  cpîtrc  , 
igui  cfl  la  ioixante-dcuxiéme  entre  celles  qui  nous 
relent  de  lui,  commence  ainfi :  QadJEUÙn  diUthoni 
nut  placau  eommuiiiùmj  fidâ  faeratiffima  wùt«$ ,  &c. 
Maxime  mourut  l'an  4^6 ,  &•  eut  Uafile  pour  fiicctf- 
ieur.  Aila.  fynod.  Cnaiced.  au.  8,  9,  &c.  Baronius, 
in  annal,  eccltf. 

MAXIME  DE  RIEZ  ,  cvêque  de  cette  ville 
en  Provence,  dans  le  V  fiécle ,  ctoit,  félon  quel» 
qucs  auteurs,  natif  d'un  village  du  dioccfedc  Riez, 
nomme  par  les  anciCi  is  Comeco  ou  Comao,  8c  aujour- 
d'hui Chdtcauredon,  ou  félon  d'autres,  Dtcomcr,  dans 
le  territoire  de  Digne.  Maxime  avoit  pris  l'habit 
de  moine  dans  le  mon  altère  de  Lérins ,  «  fiit  élevé 
l'an  4.26  ,  par  fon  mérite ,  à  la  dignité  d'abbc  ,  après 
faint  Honorât.  Depuis ,  il  fut  élu  évêque  de  Kiea 
vers  l'an  43).  Il  affiOa  au  concile  d'Ailes.  Il  fe 
trouva  i  divers  autres  conciles  tenus  dass.la  nro- 
vince ,  ou  dans  les  provinces  voifines.  D.  feimni> 
vit  à  celui  de  Riez  de  l'an  439.  Il  aflîfta  à  celui 
d'Orange  fan  441,  &  fut  un  des  évêques  des 
Gaules ,  qui  rcvurent  la  lettre  du  pape  faint  Léonà 
f  lavien  de  Coiîllanlinople.  L'an  4^  il  (vx  député 
è  Rome  avec  Ravennius ,  pour  demander  le  réta* 
blifTemcnt  des  anciens  priviklcesderéglîiè  d'Arles, 
11  afTifla  encore  au  lU  concile  d'Arles,  ran4jf, 
pour  la  jurifdiâion  de  l'abba  y e  de  Lérins ,  &  mou- 
rut l'an  460 ,  le  xy  novembre,  &  eut  Faufle  pour 
fucc«6èar.  f  I  a  fiiit  de  fon  vivant  &  aigris  mort 
beaucoup  de  miracles,  &  a  lailTé  plufieurs  homé- 
lies, qui  ont  «te  publiées  fous  le  nom  d'Euicbe 
d'Emeie  ,  de  faint  Ambroife  de  de  ikint  Euchcr. 
D}[namius  écrivit  la  vie»  à  la  friera-i(llibiii(}tr 
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cette  vie  cft  rapportée  par  Paralis  dans  la  chro^ 
nique  de  Lérins.  *  Dynan»iiis ,  m  ihron.  lirintnft\ 
Faiiihis  RhcL;ienr.  in  Maximo.  Greg.  Turott,  de  g/or. 
tmf*ffor.  c.  a  y.  Eucher  Lugdtia.  dt  l*adt  trem.  Cohc. 
G«m»,  £doii.  Apelliiiaris^  «w/:  Bmdm  mi  Fm^ 
Bailict ,  vies  dis  Saints  t  au  27  nortmêm  D»  Rivo^ 
ht^.  tittér.  de  la  France ^  tome  II. 

Simon  Bartel ,  qui  nous  a  donné  l'histoire  chro- 
nologique des  éré^es  de  Riet*  met  deux  autres 
prélats  de  la  mdme  églKè ,  du  nom  de  Maximi. 
Le  premief ,  félon  lui ,  vivoit  au  commencement 
du  III  liccle ,  &  jena  les  premiers  fondemens  de 
la  baiilique  de  S.  Alban.  L'autre  faint  Maxime  , 
qui  eft  le  fécond  de  ce  nom  »  lUccéda-  i  Faveotiuf 
vers  l'en  jçoo.  Oh  hd  attrilnie  diverfee  bomélies , 
que  d'autres  ont  voulu  donner  fans  raifon  à  Eufebe 
d'Emcfe.  On  croit  aulTi  que  c  cft  de  f(Mi  temps 
qu'on  affembU  im  coocik  à  Iliei*  ooMW  Anntn- 
tairc  d'finbfon»  ^ 

MAXIME  DE  TOULOUSE  »  «vêque  de  cette 
ville  ,  dans  le.  Vfiécle  ,  fiit  tiré  de  la  m.igiftrarure 
fcculierc  pour  remplir  c6  fié^  après  S.  Èxupere, 
Ht  flMna  dans  l'épitcopat  la  vie  d'un  anachorète. 
Le  cardinal  fiaromus  &  le  doâe  Savcran  *  ne 
doutent  point  qne  ce  ne  foit  Ini  dont  6it  mention 
Sidomul  ApoUinarib,  en  écrivant  à  Turnus;mais 
il  faut  qu'îbfe  trompent,  puifque  dans  cette  lettre, 
écrite  après  Pan  4tfo«  Sdoniiu  parle  de  l'ordina- 
tion de  Ailuine  cosnae  d'wie  «hoic  réceoK ,  9l 

Ee  faint  Exupere  n'a  pas  Wen  jufqn*en'4M>.  Le 
aximc  dont  parle  Sidonîus  n'ctant  encore  que 
^îc,  vivoit  tres-faintement ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  cet  auteur,  qui  fe  lotie  beaucoup  cfe  fon 
amitié  &  de  fn  géoéroiiié  :  Pnàku  ahunis  e'uius 
annui,  fuia  eum  Maxim»  miki  iMW  lUtkim  folùm  ,  v«- 
rùm  &  hofpit'ù  refera  Jura.  Igiiur  ciJ  amicum  hbtns 
*x  itincre  ptrrtxi ,  &c.  Hcraclien ,  qui  le  trouva  au 
concile  d  Agde  l'an  f  06  ,  fiit  un  «les  AMCeAufS 
de  Maxime.  *  Baronius  »  in  annal.  Savntom  ,  nùt. 
in  SiJon.  Âpol.  l.  4,  epiji.  24.  Catd,  hift.  Si  Tanhafi. 
Sammarth ,  G.ilUit  chnjl. 

MAXIME  DE  TURIN,  évoque  de  cette  ville 
en  Piémont  dans  le  V  (idcle ,  étoit  un  prélat  cé- 
lèbre pour  fa  doârioe  &  pour  fa  piété.  Les  home- 
lies  qui  nous  rcflent  de  lui  ert  Mnt  des  preuves. 
On  eft  pcrfuadc  que  parmi  celtes  qui  portent  le 
nom  de  faint  Ambroife  ,  de  (aint  Au]juitin  81  d  Eu- 
febe d'Emefe,  il  y  en  a  quelques  -  unee  qui  lui 
•ppartiennent.  Gcnnade  parle  très  -  avantagcufe- 
tncnt  de  lui; mais  il  s'eft  trompé  ,  en  ce  qu'il  dit 
que  Maxime  mourut  lous  les  empereurs  Honorius 
À  Thcodoie ,  à  moim  qu'on  ne  lifc ,  JU>ruit  Hoao- 
tioy  &e.  comme  potM  l'édition  de  le  Mii«,  au 
lieu  de  motitut  Honmio  &  Thtodefio  jmnion  ngnanf 
tibui.  Voilius  croit  qu'il  faut  lire  maritur  OJoacra  & 
Theodorico  regnaniihus  ;tn»'is  cette  conjeâure  ne  pa- 
roit  pas  fi  julte ,  parce  qu'Odoacre  ne  vint  en  Italie 
qu'en  476^81  Théodoric  l'an  489.  CepcndantS.  iVla- 
xime  étoit  extrêmement  figé  l'en  465  ,  lorfau'adî- 
ftant  au  fynode  que  le  psipe  Hilairetint  à  Rome, 
il  lî^a  après  le  pontitc  Romain  ,  comme  le  plus 
adcten  des  48  évêques  qui  s'y  trouvèrent  :  de  (ortc 
^*il  n'y  a  pes  d'appaience  qu'il  ait  vécu  encore 
alTei  long-temps  ,  pour  avoir  vu  ces  princes.  Saint 
Maxime  aflifta  du  concile  de  Milan  ,  tenu  fous 
faint  Léoti  l'an  4<;i.  Le  cardinal  Baronius  tient 
qu'il  ibufcrivit  au  premier  concile  d'Oraiwe  l'an 
:44i  i  fnate  11  y  a  plus  d'apparence  que  c«  rat  Ma- 
xime ,  t-vêque  de  Riez.  Le  nom  de  faint  Maxime 
■de  Turin  cil  611  grande  véml-ration  dans  l'églifc, 
«lui -en  fiiit  mention  le  15  jour  de  juin.  Nous  avons 
«es  homélies  de  fa  £i$on.  Le  P.  Mabillon,dans  la 
jfeccMdbftNit  de     Ah/km»  lêaCematyCn  tmMSA 
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là  l'exception  des  trois  qui  fe  trouvent  parmi  les 
oeuvres  de  faint  Ambroiie ,  dans  la  féconde  partie  > 
do  fon  Mufctum  Ita/icam.  DD.  Martene  âc  Durand 
en  ont  donne  lix  nouvelles^  dans  le  tome  IX  d«- 
lenr  Ampli^jbna  toâïfiiet^GennBde,  ht,  coud.  «.  40^ 
Honoré  à! Autitn  ^  l.  i,t.  40.  Trithéme  8f  Bellay 
min  ,  dt fcript.  Kclef.  Baronius ,  in  annal.  &  martyre 
Voffîus ,  de  kip.  Lot.  /.x,e.  i }.  PoITevin  ,  ùtapipan ■ 
faer.  Bartel ,  hi0.jnmfiU.  rmon.  n.oOtJÔ^ fiù»^ 

MAXIME  DESARACÏOCE  ,  ^êquéde  cette 
ville  en  Efpagne  ,  dans  le  VII  liécle  ,  a  aflîftcaux  • 
conciles  de  barcelone  Tau^çp,  dcToliede  Tan  6 10»  ' 
d'Eearal'an  6 1 5,&  a  vécu  jufqité  vers  l'an  620  qu'if' 
eut  Jean  pour  fuccefleur.Maxime  écrivit  une  hkktirÉ  • 
des  Goths,  pendant  leur  féjohren  Efpaehé.Saint  HU. 
dore  de  Jiv/V/^  parle  avantagcufemcnt  de  lui,dar)s  la 
dernier  chapitre  de  ton  catalogue  des  hommes  il- 
Inûres  ,  où  il  dit  que  Masiaw  vivait  «nceiV  •  ft 
compoloic  toujours.  Honorius  M  fait  miffi  men- 
tion ,  4(  Ttithéme  £rit  fétoge  de  ibn  ouvrage  :  /«H 

Jîfn»  volamtn  &  opus  amanum  dt  gejiis  Gothorum  iii 
Hifpaniis.  *  Confuitt^  aufli  Vafég,  in  chron.  ner.  I!if- 
pan.  c.  4  Pollcvin ,  in  appar  facr.  VolBliS  ,  de  hift, 
Lot.  â'c  M.  Du  Pin,  htkMu  éuoÊÊê.  atd.  dÊtFj 

MAXiNiE  (  Saint  )  martyr,  moine,  abbé  Ott 
conlclfeur  ,  dans  le  VU  fiécle  ,  auquel  on  àomiê 
CCS  furnoms  pour  le  difiinguer  des  autres  Maxime^' 
^oit  né  k  Conflantinople  d  une  famille  ancienne 
ft- confidérable.  11  Ait  engagé  par  l'empereur  Héra* 
clius  à  demeurer  au  palais,pour  écrire  l'hiftoirede» 
empereurs;  mais  lorique  ce  prince  fur  tombe  dans 
l'erreur  des  Monothélites ,  Maxime  Ce  retira  dan« 
un  monaftcre ,  o^i  fa  vertu  l'éleva  bientôt  à  la  digni* 
te  d*abbé.  Voy  n  nt  que  l'héréfie  fe  répnndoit  de  plu» 
en  plus  en  Orient ,  il  p,>(la  à  Rome  ,  en  AtVique  , 
&  dans  diverlés  autres  prov  inces,  pour  porter  les 
autres  évfaues  à  s'oppofer  à  ces  erreurs.  Dans 
le  tempe  qinl  étoit  en  Afrique,  l'an  64^,  il  y  trou- 
va Pyrriius  de  Gonftantinople  ,  qui  s^y  étant  re^ 
tiré  ,  y  débitmt  les  rêveries  des  Monothélites. 
Maxime  y  eut  une  conférence  avec  lui,  &  l'obli'* 
gea  de  (oufcrire  aux  fcntimens  de»  orthedoxes* 
Enfuite  il  vint  i  Rome,  Ce  perfuada  ati  Pape  Mar* 
tin  I ,  de  tenir  un  concile  contre  les  errans.  L'enh» 
pereiir  Cojiftant ,  qui  en  étoit  le  proteileiir,  le  fit 
prendre  &c  mener  à  ConAantinople  ,  d'où  il  fiit 
envoyé  en  exil  l'an  65  5 ,  dans  une  petite  ville  de 
Thrace ,  où  Théodore ,  évèque  de  Bafya ,  vint  lé 
trouver  pour  le  faire  changer  de  fentiment  ;  maie 
n'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  on  ramena  Maxime 
A  Conftantinople  ,  où ,  après  l'avoir  fait  beaucoup 
foufirir,  on  lui  coupa  la  main  &  la  langue,  à  lui 
dt  à  fon  difciple  Anaftal'e.  Il  fut  enfuite  envoyé  eil 
piifort  dans  un  chfltèau  ,  où  il  mourut  le  1 3  aoAt 
de  l'an  661.  Nous  avOns  divers  ouvrages  de  faint 
Maxime,  que  le  P.  Combefis  a  publiés  endeitx  vo» 
lûmes.  On  a  mis  à  la  fite  de  fes  œuvres  «  la  vie  d« 
ce  faint ,  écrite  par  un  Grec  plus  récent  que  lui  ; 
avec  les  aâes  authentiques  de  fa  perfécution.  Oïl 
a  de  lui  di  verfes  questions  fur  l'écriture  :  un  difcoun 
afcétique( des  traités  thcologiques  &  polémiques; 
enti^aatres  fa  confiirence  avec  Pyrrhus  ;  un  traite 
de  l'ame  ;  des  lettres  ;  cinq  dialogue?  fur  la  Trinité 
attribués  fauffement  à  (aint  Athanafe  ;  la  mifta- 
gogie  fiu*  les  cérépionies  de  l'églife  ;  un  commen- 
taire fur  les  ouvrages  attribués  à  S.  I>enys  VArio- 
pagitt ,  frci  Cet  tMfemr  eÉ  obfcur  dt'^hohlRqne, 
&  cependant  fort  myftîque  dans  les  ouvrages  de 
fpiritualité.  *  Voye^  I^Ùteur  de  fa  vie ,  publiée  par 
Morin.  Photius ,  cm/.  191,  193,  194  &  i95.Ajia>* 
fiafe  k-WtoAétain  t  in  mU^.  Théophane.  fi«ro« 
niM.  ftdlarmtn.  Le  Kfire.  Poffevin ,  oce.  Du  Pin. 
êitëmh.  d»  eut.  ccciîftaft.  éafV&  yillfjdts,  ^ 
Toau  yJI,  A  a  a  ij 
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AlAXIIVfE  DE  TYR ,  pWlofophe  nhtOBicien 

dans  le  II  ficc!e,  ctoit  njtif  c!e  Tyr,  ville  de  Phc- 
iucie,d'oit  il  a  tire  fon  nom.  Il  vint  I  an  146  à  Rome, 
obil  trouva  Apollonius,  Arien,  &  divers  autres. 
'  L*«nipeMur .  Marc-Aitrele  lut  donna  fouvcnt  des 
•marques  de-fon  eftime,  ft  voulut  bien  être  fon  dif- 
^ciplc.  On  croit  Cjuc  ce  philofophe  vécut  jui'qu'au 
temps  de  l'empereur  (lommode.  Il  écrivit  qua- 
rante-un difco  11  rs  qui  nous  rcrtcnt ,  &  que  f  urne 

P«zù ,  évêaue  de  tloreoce ,  traduiût  au  comoicn- 
cement  du  xVI  fiëele;  unis  comme  cet  «uvrage 

<5tr>i:  plein  de  fautes ,  Daniel  Hcinfuis  nous  en  a 
lionne  l'an  1614  une  édition  plus  corredte  avec 
des  notes.  *  Suidu,  inMaam  Voktmafl»  /•  i?» 

-  MAXfME  LE  CYNIQUE,  philorophc ,  idolâ- 
tre &  magicien  dans  le  VI  fiécle  ,  étoit  natif  d'E- 
phèfe.  11  cû.  différent  de  cet  aiitre  Maxime 
/e  Cyniqite ,  qui  fut  intrus  lur  le  fiége  de  l'églife 
de  Conuaniinoplc.  II  fiit  connu  par  Julien  VApoJiat 
àNicomcdie^où  il  infpira  à  ce  prince  de  la  haine 
contre  la  religion  chrctienne,  &:  l'aflura  ,  à  ce 
qu'on  prétend,  qu'il  parviendroit  à  1  empire.  Julien 
ayant  furvécu  à  Confiance  l'an  j(5i  ,  témoigna 
une  tendreffe  extrême  à  Maxime.  On  rapporte 

Su'ayan;  été  averti  que  Maxime  venoit  le  falucr  , 
fe  leva  de  fa  chaife  ,  alla  bien  loin  au-devant 
de  lui ,  &  le  choifit  pour  être  le  cenfeur  de  fes 
ouvrages.  Depuis  ,  Juliep  ayant  deflein  de  faire 
la  guerre  aux  Perfcs  ,  confulta  divers  oracles  ,  & 
4até  par  Maxime  que  fa  vifloirc  feroit  aufll  illuftre , 
que  ravoir  été  celle  d'Alexandre  ,  il  s'imagina  que 
par  mcttnip(ycofe  l'ame  de  ce  conquérant  ctoit 
defcendiic  dans  fon  corps.  Le  ciel  permit  qu  il  y  pé- 
rît l'an  563  ,  &  la  perte  fit  voir  ia  vanité  des  pré- 
dîôions  de  Maxime.  Jovien  ,  empereur  après  Ju- 
lien ,  l'honora  beaucoup  à  caufe  de  fon  fa  voir. 
iValens  ne  le  traita  pas  fi  bien;  car  ayant  ordonné 
de  punir  lie  mort  les  philofophes  m.'igicicns ,  Ma- 
xime porta  dans  Ephcfe  la  julle  peine  de  fes  im- 

fictcs,  &  mourut  pour  la  même  fcience,'  qui 
avoit  rendu  li  cher  à  Julien,  vers  l'an  366.  •  Eu- 
iiapius ,  in  vit. plùiofoph,  Sozomene ,  /.  6.  Socratc  , 
^  /.  4.  Zofime,  Z.^.  AoiaienMarceUûi,/.  ai6'a6. 
Baronius ,  in  ann. 

MAXIME ,  auteur  Grec ,  qui  écrivit  les  aâions 
d'ApoUonius,  eftçitc  par  Philoftrate ,  /.  1  ,  de  vit  a 
AfiSon.  c  ç.  Tzetxes ,  «Ai/,  i,  Ajtf.  191.  Le  même 

tait  mention  d'kuiMitreliifloiiea  de  ce  nom»  «jkO.  9, 

kifi,  i93. 

MAXIME,  grammairien  de  Madaure,  écrivit  à 
feint  Au^ttftin  une  cpître,  qui  efl  la  .f^  entre  celles 
de  ce  famt  doûeur,  &  commence  ainû  :  Avtm 
(nhtb  luis  af'aiibus  latificari.  Saint  Auguffilt  lui 
répondit  par  la  lettrç  luivapte,  qui  commen- 
ce ;  Serùmnt  oBfiUd  'mur  mos  agimus  ,  «m  /oeari  ti- 

MAXIME ,  fophifte  d'Alexandrie  ,  auteur  de 
quelques  déclamations,  que  Photius  «VOit  TUes , 
comme  il  l'.iffurq ,  c<xf.  15J. 

MAXIME  PLANUDES,c**«tol»LANUDES. 

.^AXIMIANISTES,  feôe  des  T)onatiftes  en 
Afrique,  cAercA*^  MAXIMIEN,  diacre  de  Carthaee. 

MAXIMIANOPOLIS,  étoit  anciennement  une 
ville  de  Thracc,  fondée  par  l'empereur  Maximien: 
ce  n  ert  maintenant  au'un  bourg  de  U  Remanie, 
litué  à  vuigt  Ueues  d'Andrinople ,  en  tirant  veis 
les  confins  de  la  Macédoine ,  Se  le  golfe  de  Com- 
tefla.  •  Mati ,  d,a.  ^ 

. MAXIMIEN  (  Marcus  AureUus  Valerius  Maxi- 
imanus  )  fumommé  aullî  HtrcuUus ,  naquit  vers  l'an 
»îo,  aupcés  de.Sirnich,  de  pauvres  parens.  Il 
rtvanç.  par  fa  vdav  dans  les  troupes,  &  li»  une 
«tr«ue  amitié  avec  Diocteien ,  quî  étMit  devenu 


MAX' 

empetieur,  après  lui  avoir  donné  plufieursmàrmjeâ 

de  Ion  cftime ,  l'affocia  à  l'empire  le  premier  ivS 
de  I  an  ii56.  Eutrope  dit  qu'il  fut  céfar  avant  oua 
<■  être  auguftc  :  mais  en  quel  temps.»  c'eft  ce  cm'H 
ne  dit  pas.  Etant  venu  dans  les  Gaules,  il  dc/it  les 
Bagaudes,  voleurs  &  payTans  révoltes,  avec  leur* 
chefs  Ehen  &  Amantf ,  &  fit  au!!!  une  vi-oureufe. 
guerre  aux  barbares  qui  mielloient  ces  proviarts^  " 
J.Ci  Bourguignon.  &  les  AUemans  qui  y  ctoicntral  ■ 
trcs,  furent  U  bien  cnvclopés  de  tou*  c6tés,  qu'il  ne 
fallut  p«orcr  l'cpcc  pour  lesdéfaîre  :  &  la  faim 
&  les  maladies  detruifirent  cntiereme  i' I- 1  -  arméa 
Les  Chaibons  &  ks  Hérules  flirent  repouffés  avM  ' 
perte  :  uii  autre  troupe  de  barbares  s'étint  ava^' 
cée  auprès  de  Trêves  ,  fut  battue  k  plate  coMlawï 
enfin  Maximieo  ayant  pai»  le  Rhin ,  portalatTr'. 


reur  dans  ccs  vaftes  pays,  &  for^a  fe,  b.^b.res 
A  lu.  demander  la  pa.x.  11  n'y  avoir  plus  que  W 

ordre  dl  les  chaffer  de  rifle  des  flar^L  " 


Fra 
eu 


plus  kf^ 
,  'e,qm%vi* 

,   ,    .  .       .  'we  des  Bataves,  dont 

.Is  s  ctoient  emparé,  avoMir^ité  avec  eux ,  &  ^  etoit 
revêtu  de  la  pourpre.  .Maximien,  débaraflé  des  a* 
très  guerres,  marcha  de  ce  c6té-k.  &  fa  préfence' 
fit  fouhaiter  la  pai.v  aux  Fmnçoij,  ipi  a'eurent  pas' 
de  peine  à  1  obtenir  ;  mais  le  tyran  en  fut  quitte 
pour  fe  retirer  en  Angleterre  ,  d'oi'i  il  infefta  telle- 
ment les  cotes  des  Gaules,  .yCon  réfohit  de  l  alier 
chercher  dans  fon  ill».  L'entreprife  étoit  afTcz  dif- 
ficile :  il  falloir  une  flotte,  on  en  équippaune- 
mais  ceax  qw  ffervoient^.dlMrus  ,  ignorant  la  ma! 
nœuvre.Caraufe  n'eut  pMde  peine  à  la  faire  périr. 
Dioclétien  ayant  ,ugc  à  propos,  quelque  tcmpt 
après,  que  chaque  Augufteeùtfous  luiun  CcfarqS 
Kou  v  ernât  une  partie  des  provinces  de  fon  dépar- 
tement .  Vaiere  Cooftance  ,  qu'on  appelle  com. 
munemeirtCon<bnceC3Wiwr,  ftit  donné  en  191  à 
Maximieii  ,  qm  lui  fit  époufer  fa  fille  Théodora  , 
&  qui  lui  fdciiua  la  défaite  des  Gaules ,  en  gar- 
dant les  bords  du  Rhin  pendant  que  ce  céfar  faifoit 
la  guerre  aux  tyrans  d'Angleterre.  L'hiftoirc  de  ces 
temps-là  n'eft  pas  fort  connue,  &:  Ion  y  trouve 
plulieurs  années  vuides  de  faits.  En  i98Maximit;n 
alla  en  Afrique,  où  il  défit  quelques  peuples  Mau- 
res qui  s'étoient  cantonnés  dans  les  moategaes,  9t 
de-là  il  revint  en  Italie ,  d'oii  il  alla  quelquefois 
dam  la  Rllétie  pour  retenir  les  barbares.  Ce  ne  fut 
que  l'an  305  ,  quil  vint  à  Rome.  Dioclétien  fon 
bon  fie  ancien  ami  s'y  trouva  ;  ils  triomphèrent 
eniemble ,  &  fe  féparcrent  bientôt  pour  ne  fe  piiH 
revoir.  Galère -Maximien  ,  qui  étoit  cefar  fous 
Dioclétien  ,  avoit  engagé  ce  prince  à  pcrltcuter 
les  Chrétiens  ,  qu'il  avoit  toujours  aimes  ,  jufqu'à 
n'avoir  prefque  point  d'autres  officiers  auprès  de 
fa  perfonne  :  on  commença  par  maltraiter  ceii± 
qui  avoient  (Quelque  emploi  dans  les  armées ,  on  . 
en  vint  enfutte  à  tous  les  autres.  La  dcfcription 
tjii'on  fait  de  cette  pcrféaition  cil  effrayante.  Ma- 
ximien-Hercule ne  fut  pas  moins  violent  que  les 
autres,  &  il  y  eut  une  infinité  de  Chrétirns  qtit 
périrent  par  fes  ordres.  Ces  cruautés  attirèrent 
fur  Dioclétien  toutes  fortes  de  malheurs;  enfin  il 
quitta  la  pourpre  le  premier  mai  305,  &  il  voulut 
que  Maximien  en  fît  autant.  On  dit  ou'il  eut  quet- 
que  peine  à  s'y  réfoudre.  Sur  la  fin  de  l'année  fui* 
vante ,  Maxence  fon  fils  lui  fit  reprendre  le  titre 
d'empereur  :  il  débaucha  les  troupes  de  Sévère  qui 
tenoit  une  partie  de  l'Italie  avec  le  titre  de  ccfkr» 
l'affiégea  .dans  Ravenne ,  &  l'ayant  reçu  à  cota-  ' 
pofirion,  le  fit  mourir.  Galere-Maxiaiien,  qui  ofr 
enliiite entreprendre  de  le  dépoffcder,  fe  vitabanr 
donné  des  fiens  ,  eut  peine  à  s'ccbaper.  Tout 
paroifnjit  plier  fous  lui  ,.lorfqu'il  entrcpoi  de  faire 
rentrer  fon  £is  daqs  i'éut  de  paiticflliie^  Celui-fii 
eut  affa  4e>9Bli«K  pourfedâjm^APf 
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«ttCn,  chiSi  dltalie ,  tâcha  d'y  allumer  la  jgberté  i 
nais  n'ayant  pn  en  venir  à  bout,  il  ie  retira  dans 

les  G.uil'js  îiuprLb  de  Conftantin  ,  qui  cpoiifa  fa 
hiletaufta.  Il  jouiffoit  de  toutes  fortes  d  honneurs 
dans  cette  cour  ;  mais  il  ne  s'en  contenta  pas ,  & 
oe  fUr  pas  plus  fidde  à  foa  géadrè  ^  qu'il  l'avmt 
4té  i  (bo  fils.  On  lui  laifla  la  vie  flr  on  le  contenta 
de  le  garder  à  vue  dans  le  palais  ;  mais  e:i  j  lo  , 
a/ant  voulu  attenter  à  la  vie  dp  Conrtantin,  il  fut 
puni  de  ce  crime  &  des  autres,  par  la  jK-ccflitc  oîi 
'oD  le  mit  de  s*<itrangler  lui-même.  *  £ufebe ,  /.  8. 
£tttrope ,  /.  9.  Viâor ,  Je  Ce/kr.  Orofe ,  /.  7.  Am- 
nien  Marcellin  ,  /.  16.  Zofimc ,  /.  x.  Socrate  ,  /.  i . 
Thcodorct,  /.  5.  Barontus , /oot*  Il  6-111.  Laitance, 
non  dts  pafctut. 

.  1^  MAXiMlEN^Galcrius  Valerius  Maximtailiu) 
mût  té  auprès  de  Sardique ,  de  parens  fi  pauvres  « 
«icdant&ieajieirc  il  conJuifit  lestroupcaux;cc  qui 
Ini  fit  donner  le  fumom  «i'ArmeatdnM  s'avança  par 
À  valeur  dans  les  troupes  »  4c  fiit  eniin  choiii  le 
pcenier  nais  de  l'an  aMi  pour  itre  cci'ar  en 
en  Orient,  ilbus  Tautoritt^dc  Diocléden ,  ijui  lui 
fît  époufcr  fa  fille  Valéria ,  après  l'avoir  obligé  de 
rcpudier  fa  première  femme.  11  tic  d'abord  la  euerre 
AUX Goths; puis  aux  Ornâtes,  &  fit  priionnicr 
im  de  Iran  chc&^  ca  104.  Enliiiu  il  filt  envoyé 
contre  Narfifs ,  roi  des  Pênes ,  «pii  le  défirent  en- 
tierement  l'an  196.  Comme  c'étoit  par  fa  faute  qu'il 
avoit  perdu  cette  bataille ,  Diocktien  le  reçut  trës- 
snal  lorfqu'il  revint  à  Antioche;  il  le  lailta  mar- 
cher koi^eo^  A  pieds  après  Ton  chanot^  &  lui  fit 
les  reproches  les  pins  fenfibles.  Mnxîmien  en  fut 
touché,&  répara  l'année  fuivante  la  faute  qu'il  avuik 
faite.  Ayant  ralTemblé  une  armée  nombreulc  , 
il  attaqua  Narfés ,  défit  fes  troupes ,  &  le  fit  pri- 
Ibonîer  arec  fa  fienuac»  £bs  enfans  &  fes  foeurs  : 
il  s^empara  enfuite  de  la  McTopotamie,  h  de  cinq 
provinces  au-delà  du  Tigre,  que  les  Perfes  furent 
ob^és  de  lui  céder ,  pour  obtenir  la  paix.  La  mere 
^&dere  Maximienétoit  de  ces  Daccs  qu'Aurélica 
ATOtt  £ût  Tenir  au  midi  du  Danube ,  &  ayant  que 
Ibo  fib  fltt  élevé  en  dignité,  elle  ctoit  prêtréfle  dans 
Ibn  village.  Cette  femme  infunféc ,  indignée  de  ce 
qu'elle  n'avoit  pu  perluader  à  quclauesCbretiens  de 
muferdes  viandesqu'elle  avait  omrtusaux  idoles, 
conçut  une  âirieufe  averfioa  contre  tons,  &  eUe 
eut  aiTez  de  crédit  fiir  Cefprh  de  fon  fils,  pour  Ttm- 
fiager  à  propofcr  à  Diocféticn  de  les  perfécuter. 
Celui-ci  ne  fe  rendit  que  trop  aifément  à  fes  inf- 
tances  :  fa  £iicilité  donna  de  la  bardiclTe  au  ccfar, 
'qui  entreprît  enfuite  de  plus  crandes  chofes»  Û 
rennuyoit  d'être  toujours  aans  fo  lècond  rang  ;  il 
entreprit  de  perfuader  à  Dloclétien  d'abdiquer  la 
dignité  impériale,  &  il  en  vint  à  bout.  Maximien 
Hercule  fuivit  l'exemple  de  fon  collègue  ;  &  Ga- 
lère Maximien  fiit  déclaré  augufie  avec  Yalere  & 
Conftance  Chlore.  Ce  grand  changement  lé  fit  le 
premier  mai  de  l'an  305.  En  même  temps  Maxi- 
mien  fut  déclaré  Céfar  tous  Galère  Maximien , 
&  Sévère  fous  Confiance  -,  nuis  celui-ci ,  content 
de  gdkverner  les  Gaules  aveà  r£fbagne  &  l'An- 
gleterre ,  ne  s'embaralTa  pas  du  refte ,  &  lailTa  à 
'Galère  .Vlaximien  faire  tout  ce  qu'il  voulut  dans 
le  relie  de  ('empiie  :  cette  modération  étoit 
peut-être  un  peu  forcée.  <>alere  Maximien  tenoit 
Conflantin  fon  fils  aîné  comme  en  ôtage.  Ce  jeune 
prince  trouva  moyen  de  s'échaper,  &  fuccéda 
des  le  15  juillet  jco  ,  à  fon  pcrci  Galère  ne  voulut 
•lui  accorder  que  le  titre  de  ccfar  pour  être  feu 
atigufle;  mais  dès  le  18  ofiobre  fuivant  il  eavit 
lu  lècond  en  Italie.  Maxence  ,  fils  de  Valero  Ma- 
'ximien,  y  prit  la  pourpre.  On  fit  marcher  Sévère 
contre  lui  ;  &  pour  lui  donner  plus  d'autorité  , 
^  OU  le  fit  empereur  ;  mais  V  alere  Ma^umien  ayant 
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repris  la  dignité  impériale ,  n'eut  pas  de  peine  k 
;  e  défiitre  de  hri  r  de  forte  qu'à  b  fin  de  llanuée  » 

au  Heu  d'un  ai;"uflc  il  v  en  cur  trois.  L'année 
307  ne  fut  pas  moins  trille  pour  lui  que  la  pré- 
cédente :  étant  entré  en  Italie  pour  cfTayer  de 
réduire  Maxence ,  il  fe  vit  abandonné  de  la  meiU 
leure  partie  de  (es  troupes ,  tt  eut  peine  à  ^écha' 
3cr.  Le  II  novembre  il  crut,  pour  afTur^r  fon  re- 
pos, devoir  faire  part  de  l'empire  A  Litiniiis  fon 
ancien  ami  ;  mais  ce  fiit  une  nouvelle  occafion  de 
trouble.  Mazimin  ,  qui  commandait  en  Egypte  « 
prétendit  qu'on  hii  avoit  fait  tort ,  fit  on  état  beau 
vouloir  i'appaifer  en  lui  offrant  le  titre  de  fils  des  Au* 
gufles,  (}u'on  donna  aulU  à  Conflantin;  il  lu  fit  pro^ 
clamer  empereur,  àc  ainfi  on  vit  en  mâme  temps 
cinq  princes  oui  portoient  ce  titre.  C'eft  ainfi  que  la 
vanité  de  Gai  1ère  Maximien  fut  confondue  :  il  pcr- 
fécutoit  toujours  les  Chrciions  ,  mais  les  Pnïcns 
n'étoient  gUvres  plus  heureux  :  on  les  accabloit 
d'impôts ,  &  lorfqu'ils  ne  pou  voient  payer,  on  leur 
faifoit  foufiir  les  plus  cruels  fupplices.  Enfin  Dieu 
étendit  fè  main  fur  lui  i  il  fut  attaqué  d'une  mala:» 
die  qui  ne  fit  de  tout  fon  corps  qu'un  ulcère  af* 
freux.  Dans  cet  état  il  reconnut  Ion  injuflice 
envers  les  Chrétiens  ,  en  faveur  de  qui  il  publia 
des  édîts  »  mais  trop  tard.  Il  mourut  au  mois  de 
mai  de  l'an  }  11 ,  après  avoir  été  céfar  trou  ans 
&  trois  mois,  empereur  fix  ans  &  quelques  jours. 
11  lailfa  un  fils  naturel ,  nommé  Candiditn.  *  Eu^ 
febe  ,  lib.  3.  Viâor.  Zofime  »  /.  a.  L»  Cxcilius*  iê 
ft4,pvhtM.  &c. 

MAXIMIÉN,  diacre  de  Carttiage ,  fe  fit  élire 
cvêL|ue  par  une  partie  des  Donatlftes,  fur  la  fin  du' 
IV  hécle.  Primien  fucceÛéur  de  Parménicn  ,  ex- 
communia ce  diacre  ,  croyant  que  la  cci^fure 
étott  injufls,  s'en  plaignit  aux  évèquea ,  &  accufjn 
Primien  de  plufieurs  crimes,  l^our  examiner  cette 
affaire ,  ils  s'alTemblerent  près  de  Carthagc  au  nom- 
bre de  quarante-trois,  &  citèrent  Primien  ,  qiii  fe 
moqua  d'eux.  Ils  lui  donnèrent  du  temps  pour  le 
reconnottce ,  &  écrivirent  fur  cette  affiùre  4  leur* 
confrères  ;  mais  lorfque  le  temps  de  la  fbfpenfioa 
fut  palTé ,  les  évêques,  au  nombre  de  cent,  s'af- 
l?mblerent  une  féconde  fois  dans  une  bourgade 
nommée  Ctkufu^.  Primien  refufa  encore  de  COO^ 
paiostre,  de  forte  qu'on  le  dé-pofa  poiir  mettr* 
Maximien  en  fà  place.  Ainfi  le  fiégc  que  les  Doni* 
tifles  occupoicnt  à  Carthagc,  eut  deux  évêques ,  8c 
chacun  trouva  des  partifans ,  qui  s'attachèrent  à 
lui  i  les  uns  fe  nommant  Primianifiu  ;  &  les  autres 
MmeMatàftu,  Ce  Ichifnie  dura  loû^témps  :  « 
Primien  ayant  aiTêmblé  les  évêques  de  llttnudteSt 
de  Mauritanie  à  Bagais ,  porta  les  chofes  à  l'ex- 
trémité. *  Saint  Auguflin,/.  3.  cont.  Crefctnt.  c.  6  & 
7.  Baronius  ,  ann.  Chr.  594. 

MAXIMIEN,  cvéqucde  Confbuitinople ,  qui 
avoit  vécu  dans  une  folitude ,  fut  mis  à  la  place  de 
l'hcréliarque  Nertorius  ,  dépofé  au  concile  d'E- 
phéfe  Tan  431.  C'étoit  un  prêtre  d'une  grande 
piété .  6c  d'un  zèle  merveilleux  pour  la  foi ,  nuis 
au  reue  ignorant ,  &  inc^tabie  déparier  en  public^ 
Il  fit  part  de  fon  ordinadon  à  faint  Cyrille ,  qui  Im 
fit  ime  réponfe,  oii  11  lui  témoigne  la  joie  qu'il  a 
de  voir  l'impiété  de  Nellorius  éteinte  ,  &  de  le 
voir  af&s  dattS  fil  chaire.  Maximien  &fon  clci^é 
écrivirent  au  pape  CélefUn,  qui  leur  fit  répond. 
Ce  prélat  mourut  la  femaine  avant  Pâque  l'an  434, 
&  eut  pour  fucceffeur  Proclus.  *  Socrate  ,  /.  7  ,  c. 
34,6'  fy.  Liberatus  ,  Brev.  c.  7.  Baronius  ,  ia  amu 
A.  C  43 1  &  434. 

MAXIMIEN ,  chtrchti^  MAXIME. 
MAXIMILIÉN,  I  de  ce  nom,  empereur,  fib 
de  FREDERIC  hl  ,  dit  U  Pacifique,  archiduc  d'Au< 

tiiche,i  fpoufa  Taa  14779  Mémtie  Bourgogne 
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fille  &  hcritiercdc  Charles,  fnrnommc/<  Témérairi , 
dernier  tliic  de  Bourgogne  ,  comte  de  Flandre  , 
Sfc.  Depuis,  il  fit  trcve  avec  le  roi  Louis  XI  :  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-temps;  car  la  guerre  re- 
commença ,  &  fut  fuivic  l'an  1479 ,  de  la  bataille 
de  Guinegafte,  où  le  champ  demeura  à  Mavimi- 
lien ,  quoique  plus  couvert  de  corps  de  (es  gens , 
-qtie  de  ceux  de  fes  ennemis.  Le  15  mars  de  l'an 
148Z,  il  perdit  fon  cpoufe  ,  &  relîa  fi  |)eu  autorifé, 
à  caufc  de  fon  indigence,  qu'il  fut  contraint  de 
fouffrirquc  fcs  enfans  demeuraflcnt  à  la  garde  des 
Gantois.  Il  fiit  crée  roi  des  Romains  du  vivant  de 
fon  père,  à  Francfort ,  le  16  février  de  l'an  1485, 
&  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  par  l'archevêque 
Je  Cologne  le  9  avril.  Quelque  temps  après  il 
ôta  fon  fils  aux  Gantois,  qui  fe  déclarèrent  (es  en- 
nemis. Bruges,  &:'prerqiie  toutes  les  villes  de 
Flandre  fuivircnt  cet  exemple.  Le  défordre  fut  fi 
grand  ,  que  le  i  février  de  l'an  1488  ,  dans  le 
temps  que  Maximilien  étoit  à  Bruges ,  les  habitans 
coururent  aux  armes ,  l'arrêtèrent  prifonnier ,  &: 
firent  mourir  pluficurs  de  fes  créatures.  Ils  vou- 
loient  même  le  livrer  au  roi  de  France;  mais  les 
larmes  de  ce  pauvre  princt  les  fléchirent.  Quclq\ie 
temps  après  il  fongea  à  fe  remarier  avec  ^nne , 
héritière  de  Bret.igne  ,  &  avança  tellement  cette 
«iFaire,  qu'en  l'an  i4!?9,  il  l'époufa  par  procureur, 
qui  fut  le  comte  de  NafTau  ;  mais  le  roi  Charles 
VIII  fut  négocier  plus  habilement  que  lui  ,  &i 
époufa  la  duchefle.  Tan  1491,  renvoyant  à  Maxi- 
milien Marguerite  d'Autriche  fa  fille,  qu'il  avoit 
fiancée.  Lé  roi  des  Romains ,  cruellement  offeii- 
fc  p.ir  ce  double  affront,  prit  les  armes,  furprit 
Anas  &  Saint-Omcr  par  intelligence ,  &c  entra 
la  nuit  dans  Amiens ,  d'où  il  fut  vigoureufcment 
repoufle.  Depuis,  il  confentit  à  une  trcve  avec  le 
roi  Charles  VIII ,  au  nom  de  Philippe  fon  fils  ,  ne 
votilant  pas  y  être  compris  ,  ni  nomme  dans  le 
traité.  La  paix  fe  fit  à  Scnlis  ,  l'an  1495 ,  &  Maxi- 
milien ayant  fucccdé  à  l'empereur  Fridiric ,  époula 
Blanche ,  fœur  du  duc  de  Milan.  Loriquc  Charles 
VIII  fe  rendit  maître  du  royaume  de  Naples  ,  les 
conquêtes  de  ce  jeune  prince  alarmèrent  Maxiinj- 
lien,  qui  fe  ligua  avec  le  pape  ,  &  divers  autres 
princes.  Leur  armée  de  quarante  mille  hommes 
attaqiia  celle  du  roi ,  qui  n'en  avoit  que  huit  mille , 
&  fxit  néanmoins  défaite  à  Fournoue  en  l'année 
149^.  Depuis,  Maximilien  fè  ligua  avec  le  roi 
Louis  XII ,  contre  les  Vénitiens  &  contré  le  pape 
Jules  II  ,  &.'  fe  rangea  encore  avec  les  Ahglois 
contre  le  même. roi.  L^an  1 5 1  3  ,  les  François  fiirent 
défaits  dans  une  féconde  bataille  ,  près  de  Guinc- 
gafle  ,  qui  cft  la  même  qu'on  furnorhffla  [ajournée 
^  éperons.  L'empereur  moumt  à  Lens  le  1 1  jan- 
vier I  j  19.  Oii  dit  qu'il  aimoit  les  favans ,  8:  qu'il 
compofa  quelques  poéfics ,  &  même  des  mémoires 
de  fa  vie.  Son  corps  fitt  porté  à  Ncuftadt ,  comme 
il  l'avoit  fouhaité.  L'on  trouve  à  la  fin  du  recueil 
des  lettres  de  Louis  Xli,  roi  de  France ,  8t  du  car- 
dinal Georges  xT-Amboife,  imprimées  en  1711, une 
lettre  latine  de  cet  empereur, écrite  le  1 6  feptembre 
1511  ,  4  une  autre  du  même  écrite  en  françois , 
à  fa  fille  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des 
Pays-HaSjle  18  du  même  mois  &r  an,  par  lefquelles 
on  voit  les  voies  étranges  qu'il  prenoit  pour  exé- 
cuter le  chimérique  delTein  mi'il  avoit  projctté  , 
de  fe  fiiire  élire  coadjutcur  du  Pape  Jules  il,  & 
qu'au  moyen  de  deux  ou  trois  cens  mille  ducats, 
il  ménageoit  les  fuffrages  des  cardinaux.  Ce  prince 
avoit  époufé  i".  l'an  1477,  Marie  de  Bourgogne  , 
fille  de  Charles  y  à\xc  de  Bourgogne ,  dit  U  Téméraire, 
morte  l'an  1481:  i".  Blànche,  fille  de  Cj/m^-AW, 
duc  de  Milan ,  &  n'en  eut  point  d'cnfans.  De  la 
première  il  lailTa  Philippe,  qui  époufa /<a«rt«,  héri- 
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ticrc  d^Efpagne  ,  &  fut  pcrc  de  Charles-Q^j',?/  ^  ' 
empereur  après  fon  aïeul  Maximilien.  Ce  bonheur 
des  princes  de  la  maifon  d'Autriche  à  époufer  des 
héritières  ,  a  donné  fujet  à  ce  diftique  : 

Bella  gérant  fortes ,  tu  ftlix  Aujîria  miht  f 
Nam  ijua  Mars  aliis,  dat  tibi  régna  Venus. 

*Paul  Jovius*,  in  elog.  Joan.  Cufpinianus,  inorat.futti 
Surius  ,  in  comment.  Guichardin  ,  /.  1  j,  Philippe  de 
Commines,  &  Gaguin  ,  in  hiJI,  &c. 

MAXIMILIEN  II ,  fils  de  Ferdinand  I,  fut 
élu  roi  des  Romains  du  vivant  de  fon  pere ,  le 
14  novembre  l'an  15^2.  Il  avoit  déjà  époufé  Ma- 
rie d'Autriche  fa  confine ,  fille  de  l'empereur  Char- 
les-Quint, &  iVlJaéielU  de  Portugal.  Ce  prince  trou- 
va moyen  de  fe  faire  élire  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême.  On  dit  q^j'il  eut  d'abord  des  fcntimcns 
favorables  aux  Proteftans  ;  mais  qu'il  changea , 
fe  contentant  d'entretenir  la  paix  entre  les  prin- 
ces de  ce  parti  &  les  Catholiques  ,  firr  -  tout 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  l'an  i  J64.  Les  Turcs 
lui  firent  la  gi'errc  en  Hongrie ,  où  ioliman  II 
mourut  au  fiége  de  Zigeth  l'an  ry66.  Henri  de- 
France  ,  roi  de  Pologne ,  ayant  qurtté  cette  cou- 
ronne ,  pour  venir  prendre  celle  de  fes  pères  / 
après  la  mort  du  roi  Charles  IX  ,  fon  frCre ,  donnW 
occafion  aux  Polonois  d'élire  un  noirveau  monar- 
que. Us  afTcmblerent  une  diéfc  ,  oii  s'étant  divifé* 
en  deux  brigues ,  les  uns  élurent  l'enTpcrcur  Maxi-' 
milien  ,  &  les  autres  Etienne  Batofi  ,  prince  Aé 
Tranfiyivanic  ,  à  condition'  que  cekri  qui  régné* 
roit ,  epouferoit  Anne ,  fœur  du  défunt  roi.^  C<f 
dernier  ,  plus  diligent  que  fon  rival ,  accoanit  etï 
Pologne ,  époufa  la  princefle  ,  &  fe  mit  en  pof- 
feflion  de  la  ccnu-onne.  Maximilien  ft'eut  pas  lé 
temps  de  s'en  venger  ,  &  mourut  à  Ratisbonne  le 

I I  oftobre  1 576 ,  après  un  règne  de  1 1  ans ,  i  moîl 
&  17  jours.  Foyei  fa  poAéntc  à  l'article  d'AU-' 
TRICHE.  •  Illhuanf.  hiji.  de  Hongrie.  Natalis ,  /.  14. 
Onuphre,  inchron.  Sponde  ,  in  annal.  &c. 

MAXIM.LIEN  ,  archiduc  d'Autrrchc,  fils  de 
l'empereur  Maximilien  11 ,  &  frère  de  Rodolpht 
II,  3t  de  Matthias  audi  empereurs,  fut  élu  pat 
quelques  fcigneurs  roi  de  Pologne  ,  lorfquc  Ici  . 
autres  mirent  Sigifmond  fur  le  trône  en  1587.  Il 
voulut  foutenir  fon  droit  les  .irmcs  à  la  main  ;  maii 
ce  fuf  avec  tant  de  malheur,  qiie  fcstroilpes  fiirent 
taillées  en  pièces ,  i  Idi-même  fait  prifonnier.  En 
I  $96, il  marcha  en  Hongrie  contre  Mahomet  III, qifî 

ftrit  Agria.  L'archiduc  lui  dotiha  bataille  à  KereA 
e  1 6  oôobre  ;  &  l'ayant  gagnée ,  il  en  perdit  tout 
le  fruit  par  la  faute  des  Allemans,  cjui  s'étarit 
jcttés  fur  le  bagage ,  furent  attaqués  par  Cigale  te- 
négat,  gui  taifant  volteface,  en  tnâ  douze  mille. 
Maximilien  afHégea  en  vain  Javarin  ,  4c  moutUt 
en  1618.  t'oyei  AUTRICHE. 

MAXIMILIEN  ,  duc  de  Bavière  ,  s'cll  diftingué 
dans  le  XVII  fiécle,  par  fon  courage  &  par  fa 
valeur  ,  qui  lui  Ont  acquis  le  titre  de  Ùtftnfeur 
de  r Allemagne;  fa  prudence  lui  mérita  lé  ^rnoA 
de  Salomon.  Il  gagna  la  bataille  de  Prague  elfi 6 1<3, 
ayant  le  comte  de  Tilll  pour  lieutenant  général , 
contre  Frédéric  prince  Palatin  ,  qui  s'étoit  fait 
déclarer  roi  de  Bohême.  En  rcconnoiflancc  de  fts 
ferviccs,  il  fut  nommé  éleâeur  de  l'empire  en  1 6if, 
en  la  place  du  môme  comte  Palatin.  11  mourut 
en  165 1  ,  âgé  de  70  ans.  f'oy'C  BAVIERE. 

MAXIMILIEN  ,  martyr 'd'Afrique  fur  la  (in  dli 

III  fiécle,  fe  déclara  chrétien  ,  par  le  rcftis  qu'il 
fit  de  s'enroller.Le  procônful  voulut  le  contraindté; 
mais  il  continua  à  déclarer  qu'il  étoit  chtcticrt, 
fit  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  fait 
mention  de  ce  fiiint  dans  les  màrtyrologes  au  12 
mars.  *  AHa  apnd  Mabilion  ,  analal,  tom.  4.  Dofa 
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Thierri  Ruin3Tt,aC.'j /^ncera  marr^  r.T'i\\cmor\t,n!ém, 
pourl'hiji.  tccl.  Bailler,  vies  du  Satnts,au  mois  de  mars. 

MAXIMILLE ,  MaximiUaf  fisoune  de  qualité 
ilfens  k  II  fiêdevfe  laiâa  tromper  par  l'hérétique 
Montan,  ft  ltiféiidi- bien  que  Prîfcille,  difciplc  de 
cet  hcr(.rinrc]iic.  FnAiite  elles  s'érigèrent  l'une  & 
1  autre  en  maîtreiTcs,  &:  cnfcigncrcnt  les  hère  lies. 
Les  grands  bîèiis  de  ces  deux  femmes  fcrvirent  à 
corrompre  etn\  <jui  préféroicnt  les  commoditil-s  de 
la  \  ic  i  l'intégrité  de  la  foi.  Eufebe  dit  que  Mon- 
tai! &  Maxiniîile,  agites  parl'efprit  malin  ,  fe  pen- 
dirent tous  deux.  f^oy'c^MONTAN.  *  Eufebe  >  /•  3> 
tas.  t.  I  y  TetttiIHen  ,  «A>.  ffydùe.  c.  14.  S.  Jc- 
rome ,  tpifi  1 4  ad  MantUttUt.  ai  Ct^^h,  &c. 
Baroniiis  ,      C.  17}. 

MAXIMIN  '  faint  )  abbaye  de  l'ordre  de  f.iint 
Benoît  Trêves.  Elle  eft  certainement  la  plus 
ancienne  de  toute  l'Allemagne.  On  croit  i  Trêves 
qu'elle  fut  fondée  dé*,  le  tenijn  de  l'empereur  Conf- 
tantin.  Il  eft  fur  an  moins  qu'il^  avoir  des  religieux 
des  le  temps  de  faint  Augiiftm  :  f'es  t  ontcfnor.s  en 
font  foi.  Pour  fcs  richefles  Se  pour  les  grands  hom- 
me^  qu'elle  a  renfermés  dans  Ion  fein ,  ou  qu'elle  a 
donnés  k  l'égUfe  ,  il  n'y  a  que  IiilJc  qui  pouroit 
le  liu  (lil[)uter.  Cette  abbaye  a  eu  cependant  fes 
révolutions ,  comme  tant  d'iutres.  Dans  le  IX  fu- 
ele  ,  elle  fut  détruite  par  les  Normans  ;  &;  dans 
les  dernières  guerres  des  François,  elle  fint  rafée  en- 
tièrement avec  l'cplifc  colléi^inlc  de  faint  Paulin  & 
la  Chartreufe.  Dieu  punit  Tauteur  de  cette  exécu- 
tion, qui  ctoit  un  officier  Proteftant.  Pa/faiif  i\  che- 
val Air  le  Dont ,  fon  cheval ,  frapc  d'un  couj>  d'é* 
clair ,  prit  répouvante ,  St  le  jetta  dam  h  liviire  t 

oîi  il  fut  noyé.  L'abbé  Alexandre,  frcrcdcrabbé 
de  faint  Matthias ,  U  rétablit  en  peu  de  temps  avec 
plus  de  magnificence  qu'auparavant.  Mais  on  ne 
xéparera  jamais  certains  monumens  qui  ont  été 
CQtîetement  ruinés.  Tel  eft  le  tombeau  d'Ada  , 
fflle  du  rot  Pépin,  &  fœur  nattirelle  de  Charle- 
magne.  Ce  tombeau  étoit  au  milieu  du  chœur, 
avec  cette  épitàphe :  Ada  màtU  Chri^t^forvrCaroli- 
Magni.  Le  nécrologe  de  làint  Maximin  en  fait  men- 
tion  tTec  éloge  en  ces  tomes  :  F.Jd/umanokUt 
Ma  anciUa  Ckrijli ,  ^ÛB  mtmorim  %fS*  Ptùiippi  régis , 
firorCaroli-Magni  imptratorh ,  fua  maba  èona  circa 
ér  infra  Maguntiam  &  Wormatiam  ,  in  loco  Nackowe 
S,  Maximao  («ntmlit  »  &  finm  viim  hk  fipuUa 
^ÊÊÎevii.  Les  religieux  de  Satnt  Maximin  font  très- 
V^ulien.  La  retraire,  le  iiknce,  l'aflidnité  &  le 
recueillement  à  l'office  divin  ,  &  généralement 
toutes  les  lâiiites  pratiques  de  la  religion  y  font 
autant  en  Tigneor  qu'en  aucun  monaflere  des  plus 
réfermés  de  branee.  Ils  fe  lèvent  tous  les  jours  à  mi- 
nuit; ils  difenttous  les  jours  l'office  de  la  Vierge, 
même  le  Vendredi  faint. Leur  plein-chant  cllmajel- 
ftieux;  leurs  cérémonies  font  fimples,  mais  vcné- 
fables.  Ik  ont  gardé  l'abninence  de  la  viande 
{neTcrite  par  la  régie  ,  jufqu'aux  derniers  temps 
qu'ils  furent  extrêmement  incommodés  par  les 
guerres.  Mais  ils  ne  fc  rehlchcrent  fur  ce  point 
que  malgré  eux  ,  &  après  avoir  confillté  toutes 
les  plustameufesontverfitcs  d'Allenianie,qui  leur 
CotiTeillerent  de  (ê  relScber  fur  ctt  article.  A  cela 

•  près,  on  peut  dire  que  l'obfcrvancc  cfl  dans  toute 
fa  vigueur  dans  cette  mailon.  On  compte  entre  les 
faints  qui  ont  vécu  dans  ce  monaftcre  ,  S.  Bafin  , 
oui  de  duc  de  Lorraine  ,  s'v  fit  moine ,  fut  en- 
ittite  archevêque  de  Trêves ,  8c  redevint  religieux 
de  cette  maifon  ;  S.  Bernard  qui  en  fut  abbé  ;  S. 
Fibice  qui  en  fut  le  neuvième  abbé,  &  qu'on  éle- 
va enfuite  fur  le  fïége  de  Trêves  ;  faine  HiJulfe , 
cnfuitc  archevêque  de  Trt:ves  ,  êe  fondateur  du 
monallere  de  Moyen-Moutier  ;  les  deux  firercs  Jean 
<E  Bénigne;  S.  Nicet»  depuis  archevêquede  Trêves; 
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S.  Poppon,  abbé  tie  f^int  Maxinin  même  ,  &  <Ie 
plufieurs  autres  nu.-nalK'res  en  France  ;  S.  Ramnold, 
cnfuitc  abbé  de  S.  Emmcran  ;  S.  S.mdrad  ,  depuis 
abbé  de  Gladbach  &  de  Virtcnboncg ,  &  réforma- 
teur du  hionafk'TC  de  S.  Gai;  S.  Siméon,  moine 
d'Orient,  qui  a  fut  un  loni;  fcjour  A  laint  Maxi- 
min ;  S.  Spimd  ,  depuis  abbc  de  Sainte  Croix  au 
mont  de  Vofge  ;  S.  M'olfgang ,  enfuite  évêque  de 
Ratiibonr.c  ;  faint  Wcnidon  ;  S.  Wéomad,  enftiite 
archevêque  de  Trêves;  faiiit  Wolfhelm , d'abord 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne  ,  enfuite 
moine  à  S.  Maximin ,  &  depuis  abbé  de  Gladbach 
&  de  BTunwillet  ;  S.  Clou ,  aepuis  évêque  de  Metz. 
L'abbaye deS. Maximin  a  aufn  fourni  un  grand  nom- 
bre d'homnrcs  illurtrcs  en  pi^té  &  en  fcience,  dont 
on  peut  voir  les  noms  èv'  Us  qualités  dans  le  voya- 

S!  titttrân  des  PP.  DD.  Alartene  &  Dtu-and, 
énédidins  èt  h  congrégation  de  S.  Maur ,  tom 
pag.  28 1 ,  &c. 

MAXIMIN.  On  en  fait  l'un  des  foiranre  & 
douze  difciples  de  JefuvChrifl,  &  l'on  dit  qu'il  fût 
chafTé  de  Jcrtifalem  avec  Lazare,  Marthe  ,  Ma^ 
deléne  &  quelques  autres,  &  qu'ayant  pris  terres 
M.'.rfciHc  ,  il  alla  prêcher  !'c\  ;!ri;ile  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  dont  il  tut  le  premier  cvcquc.  Le  marty- 
rologe romain  met  fa  fctc  le  iH  de  juin.  Ce  qui 
regarde  fon  hifloire  efi  entièrement  fabuleux.  * 
MAXIMIN  (Saint)  évêque  de  Trêves  ,  dans 
le  IV  fccle,  étoit  ne  en  Poitou  d'une  famille  il- 
luftre,  &  étoit  trcrc  de  laint  M.Lxcncc  ,  évêque 
de  Poitiers  avant  faint  Hilaire.  La  tradition 
du  pays  porte  qu'il  nacpiit  à.  Silé ,  villac*  près  de 
Londun ,  dont  Vét^lifc  partûffiale  eft  dedice  fous 
fon  nom.  Il  fut  arrêté  i  Trêves  par  la  réputation 
de  faint  Agricc  ,  qui  en  étoit  prélat  ;  &c  ayant  été 
élevé  quelque  temps  fous  fa  difcipline ,  il  devint 
fon  fucceiTeur  l'an  3  31.  Il  affiAa  au  concile  afTem-. 
blé  I  Milan  l*an  34^.  Lorfque  faint  Athanafe  fiic 
exilé  dans  les  Gaules  ,  faint  Maximin  le  reçut 
honorablement  à  Trêves ,  &  fut  un  célèbre  dcten- 
feur  de  la  doflrine  du  concile  de  Nicée,  contre 
Euphraty,  évêque  de  cette  ville.  11  fe  rendit  k  celui 
de  Sardique,  tenu  l'an  347 ,  &  fiit  un  des  évêques 
excommuniés  par  les  Orientaux.  A  fon  retour  oans 
fon  diocéfe ,  étant  allé  voir  fes  parcns  en  Poitou  , 
il  y  mourut  vers  l'an  3  p  ou  3  5 1 .  Son  corps  qu'on 

Eorta  à  Trêves  ,  fût  6té  de  la  cave  oà  il  émit ,  par 
[idulfè ,  évêque  de  Trêves»  Pan  667,  &  fiit  tranf- 
porté  dans  l'abbaye  qui  porte  fon  nom,  fur  le  bord 
de  U  Molellc.  Loup  Servat ,  abbé  de  Fcrriercs  , 
a  écfit  là  vie,  qui  c(l rapportée  par  Surius  fous  le 
29  mai.  *  Sanâ.  Hicronym.  âi  chron.  Gregorius 
TnrmuafiSf  Bi,  x  hifi.  e.  3f  ;  &  c.  9;  dtglor.  conf. 
?încrat.  Sozomenc.  Théodoret  ,  &c.  Guillaume 
Kiriander,  de  oriç,  ac jlat.  T rcv.  Chriftophe  Brower, 
de  antiq.  Trtv.  Pierre  Crétopoli ,  de  epifcopis  Trcvi» 
tmfihus.  Sammarthanus  ,  («oâïa  i;Ar//7ù/2d.  Baillet» 
w«  des  faints ,  moisit  mai.  D.  Rivet ,  hifi.  lUtir. 
delà  France,  tom.  I. 

MAXIMIN ,  évêque  des  Goths  Ariens  ,  fe 
voyant  foutenudc  l'autorité  du  comte  PaicaitiuSf' 
l'un  des  princip«ux  officiers  de  l'empereur  en 
Afrique ,  le  cnit  afTer  fort  pour  défier  faint  Au- 
guflin  à  ladifpute,  dans  une  conférence  publique. 
Ce  dernier  accepta  le  parti  à  Hippone  avec  Ma- 
ximin, &  à  Carthage  avec  Pafcentius,  en  préfenc* 
d'arbitres  &  de  témoins.  Saint  Auguilm  n'eut  pas 
de  peine  ï  les  confendrs  l*un  &  Tautre;  néanmoins 
ces  deux  hérétiques  publièrent  hautement  qu'ils 
avoicnt  remporté  l'avantage.  C'cft  pourquoi  iiiint 
Aiiguflin,  pour  l'intérêt  de  la  vérité,  rendit  letu* 
conflifion  publiqtie ,  en  rédigeant  par  écrit  la  con-* 
fcrcnce  de  Carthage,  &  la  difpute  contre  Maxi- 
min. *  S.  iaïQA,  mur»»  Maxim* 
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MAXIMIN ,  furnocimc  AJaxt  (Caiiis  Jiiluis  Ve- 
nts Maximinus  )  empereur  ,itpît  natif  de  Thracc , 
&  fîls  dtui  pere  GoAl  ,  que  quelques-uns  nom- 
mciit  Miema  où  Mkea ,  fit  cfune  mere  Alaine , 

appcllée  Abahà  ou  Jbnqua.  Sa  pi  cmlcre  proteltion 
fiit  d'être  bcrecr  ou  bouvier;  er.liiitc  tic  quoi  il 
porta  les  armes.  On  doit  mettre  la  nailTancc  vers 
fan  17)  de  Jefus-Uirift.  U  étoit  d'une  taiile  cx- 
traordinairement  haute ,  buvoit  quelquefois  par 
jour  plus  de  huit  bni:rcillc>;  de  vin  ,  &r  mangeoit 
[uarantc  livres  de  viande.  U  le  nt  connoître  de 
cverc,  dans  les  jeux  inilit.iires  que  cet  ci-.^jx.- 
rear  fit  repréfcnter  le  7  mars  zo}.  Lorlcu'il  eut 
atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  fut  enrollé  dans 
la  cavalerie  ,  d'où  il  pafla  dans  les  gardes  du 
corps.  Son  courage  l'elcva  à  des  emplois  impor- 
tans  dans  les  armées  ,  &  lui  acquit  l'eflime  &: 
l'amitié  des  foidats  :  de  i'orte  qu'après  la  mort 
d'Alexandre  JA^f M,  à  laquelle  il  contribua , il  fut 
proclamé  empereur  dès  le  mois  de  mars  de  l'an 
135.  Il  voidut  figiialcr  fun  avcnunicnt  A  l'empire 
par  une  fanglante  perlécution  contre  les  (Chrétiens; 
&  la  fonda  lurdefUufles  opinions  où  ctoient  les  in- 
fidèles ,  que  les  trcmblemens  de  terre  arrivés  en 
plufîcurs  endroits  de  l'empire  ,  &  qui  avoient  ren- 
vcrfc  plufîcurs  villes ,  ne  vcnoient  que  de  la  to- 
.léranccdu  cidtcdeJ.  C.  Maximin  étoit  un  monftie 
de  barbarie  plutôt  qu'un  hooune,  &  fit  des  avions 
£  inhiraitines  &  fi  Inrieures  »  qu'il  fut  nommé  le 
Çyclope ,  le  Bu/îris  ^  le  Sciron ,  le  Phalaris ,  le  Typhon 
&  le  G/^/t  de  ion  (itclc.  Son  cicûion  remplit  lefé- 
nat  &  le  peuple  d'effroi  ;  &;  l'on  voyoit  les 
femmes  &  les  enfans  aller  en  fouie  dans  les  tem- 
ples prier  les  dieux  qu'ils  ne. Iiâ  pennifllent  jamais 
d'entrer  à  Rome  ,  de  peur  que  ,  comme  une  b2te 
fiuvage  ,  il  ne  la  remplît  de  fang  (Se  de  carnage. 
Outre  fa  brutalité  naturelle  qui  le  rcnJolt  langui- 
naire,  iedeûr  de  cacher  1  infamie  de  fa  naiiFance , 
augmenta  encore  m  cruauté.  11  fit  mourir  tous  ceux 
qui   pouvoient  avoir  connoiflancc  de  (on  ev- 
traftion ,  &  commença  par  fes  anciens  amis  qui 
Favoicnt  f'ccouru  dans  la  baffefll-  de  )a  fortune. 
Ceux  qui  étoient  d'une  famille  illuAre%'étoient 
jamais  épargnés;  &  il  en  i^ifoit  attacher  les  uns  en 
croix  ;  il  enlevelilToit  les  autres  dans  des  peaux  de 
bêtes  qu  il  faifoit  écorcher;  il  en  expoloit  aux  lions 
&:  aux  tigres, &  en  faifoit  encore  aflbmmerplufieurs 
à  coups  de  bâton.  Son  infolcnce  n'étoit  pas  moin- 
dre que  fa  cruauté  ;  il  écrivit  au  fénat  en  termes 
remplis  d'orgueil,  &  fc  vanta  d'avoir  plus  fait 
que  tous  les  anciens  capitaines.  Cependant ,  après 
la  mort  des  Gordiens ,  qui  s  étoieni  emparé  de  l  em- 
pirc  en  Afrique ,  le  fénat  choiût  vingt  hommes  pour 
gouverner  la  républi(jue,  &  la  défendre  contre 
Maximin  ,  c]tii  avoir  i-té  diclarc  ennemi.  Ce  pro- 
cédé offenfa  extrêmement  ce  tyran  ,  qui  dans 
fon  emportement  ,  faillit  à  tuer  C.  Julius  Verus 
Maximi/s  fon  fils  ,  qu'il  avoit  alFocié  â  l'empire, 
n  vint  d'Allemaene  en  Italie .  &  allic^ea  la  viUe 
d'Aquilce  ,  qui  le  défendit  fi  courageulement ,  que 
fes  foldais ,  rebutes  de  la  longueur  du  fiéee  ,  & 

flus  encore  de  fa  cruauté ,  le  tuèrent  avec  ion  <îls 
an  Z38.  On  porta  leurs  têtes  à  Rome»  âc  leur» 
corps  fiirent  expofés  aux  bêtes  féroces.  Maximin 
le  pere  étoit  alors  âgé  de  65  ans,  &  avoit  régné 
environ  deux  ans  8:  lix  mois.  Son  fils  n'avoit  que 
9"  H"*  ç'iitoit  un  jeune  homme  qui 
n'avoit  rien  de  la  cruauté  de  lim  pere»  qui  avoit 
appris  les  lettres  grecques  81  latines  en  perfèâion , 
fous  Fabilius  le  poëte ,  le  grammairien  Philemon  , 
Modefttis  le  jurifconiiilte,  Tatien  &  Eugamius  , 
tous  deux  rhétorit  .LT.i  Grecs.  *  Jule  Capitolin  ,  vie 
tksMaximuu.  Eufebe,/**.  6.  Orofe,  iï^.  7.  Aurelius 
ViOor ,  A  Cq^.  TJkmMt ,  àifl.  dts  «ytr.  t.  UI. 
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MAXÏKflN  (  Galerius  Valcrius  Maximinus  ) 
iuriiommé  Da^a ,  étoit  né  dans  l'Ulyric  :  fa  mere 
étoit  foeur  de  Galeic  Maximien,  c^ui  le  fit  céfar 
le  premier  mai  de  l'an  3cvj  ,  &  lui  donna  le  gou- 
vernement de  lOtieut.  Ce  prince  aimoit  les  fa- 
vans  ;  mais  c'étoit  toot  ce  qu'il  y  avoit  de  louar 
bic  en  lui  :  fi  débauche  le  rcndoit  odieux  à  tout 
le  monde,  &  il  éioit  fi  fujct  à  faire  desextrava« 
gances  quand  il  étoit  ivre  ,  ce  qui  lui  arrivoitfouT 
veflt  »  que  lui-même  fc.  Cl^it  obligé  à  rcgler  ,  que 
s'il  donnoit  quelques  ordres  après  le  repas,  on  ne 
les  exécutât  que  le  lendemain.  Galère  Maximien 
ayant  tait  Licinius  augufte,  Maximin  s'en  plaignit 
avec  beaucoup  de  hauteur  :  on  lui  offrit  le  titre 
de  fils  des  auguiles,  qu'on  donnoit  aufli  à  Con- 
l^antin  ;  mais  il  ne  s'en  contenta  pas ,  &  il  fe  fit 
proclamer  empereur  au  mois  de  février  ou  de  mars 
en  308  ,  ce  que  fon  oncle  fut  contraint  de  fouf- 
frir.  il  perfëcutoit  continuellement  les  Chrétiens  ; 
mais  après  la  moit  de  Galère  Maximien,  les  let- 
tres de  Conftanrin  &  de  Licinius,  qui  ctoit  fon 
collègue,  l'obligèrent  de  faire  ceffer  la  perfécu- 
tion.  Gependoi^t  il  fe  brouilla  avec  ce  dernier , 
&  crut  qu'avec  une  puiflânte  armée,  il  le  déponîl» 
leroît  fans  peine  de  la  pourpre  impériale ,  éta~ 
bliflant  refpérance  de  la  viftoire  lur  la  réponfe 
de  (es  dieux.  En  effet ,  tout  ce  vya  eft  au-delà  du 
dctroit  ne  lui  coûta  aucune  peme  :  Byzance  ne 
tint  contre  hii  qu'onze  jours,  &  Hcracléene  fit 
pas  beaucoup  de  réûftance  ;  mais  Licinius  étant 
enfin  venu  à  fa  rencontre ,  on  fc  battit  le  dernier 
avril  5 1  3  ,  &  Maximin  perdit  la  bataille  ,  &:  prit 
la  fuite  en  habit  déguifc.  Loriqu  il  txit  arrivé  dans 
fes  états  ,  il  fit  mourir  les  prêtres  des  idoles ,  pour 
les  punir  ou  de  leur  flaterie  ou  de  leur  im-> 
pofture  ;  8f  publia  un  édit  en  faveur  des  Chrctiéns: 
ce  qui  ii'cmpccha  p;i<;  cju'il  no  fût  lui  pris  d'jnc 
maladie  étrange.  11  ièntoit  un  feu  intérieur  qui  le 
dévoroit:de  lorte  qu'ayant  perdu  les  yeux,  il  ne 
lui  relloir,  comme  dit  Eufcbc,  que  les  os  &  la  peau, 
qui  paroifToit  comme  un  fépulcrc  011  fon  corps 
tnoit  enfevcli.  C'eft  ainfi  qu'il  muirut  à  Tarfe  , 
n'ayant  été  empereur  qu'un  peu  plus  de  cinq  ans. 
Sa  femme  &  Tes  enfans  furent  mis  à  mort  par  or- 
dre de  I  icinius.il  avoit  voulu  époufer  Valeria  , 
veuve  de  Galère  Maxlmica  ,  6c  cette  princeffe  , 
t^ui  étoit  fa  tante ,  &  comme  fa  mere  par  adop- 
uon ,  n  Y  ayant  pas  confenti ,  il  l'avoit  reléguée 
on  ne  fait  en  quel  endroit  de  Syrie.  *  AuiiliuK 
Viélor ,  Cxfizr.  Eutrope.  Eufebc.  Zofime ,  &c. 

MAXI.SIIN  ,  abbc  de  Mici ,  ckerckei^  MESMIM 
(Saint. 

MAXIMUS,  fW^fCARVlLlUS. 

MAXIMUS,c4»rrA^î  fABlUSMAXIMUS.  ^ 

MAY  (  L'ifle  de)c  ert  une  petite  iOe  d'EcofTc' 
Elle  cft  à  l'entrée  du  golfe  de  Forts,  près  de  ta 
côte  feptcntrionalc  &  du  bourg  de  Carrail.  (hic!- 
ques  géographes  la  prennent  pour  l  ancicnnc  i  mo- 
ma  y  que  d'autres  mettent  à  Saint-Coh.ie  ,  petite 
ifle  fort  avancée  dans  le  golfe  ,  &  environ  à  une 
lieue  du  bourg  d'Aberdourc.  *  Mati ,  di3'ion.  géogr. 

MAY  (  la  rivière  de  )  Ceft  une  grande  rivière 
delaFlonde,  dansl'Amàiaucfeptentrionale.  Elle 
prend  fa  fource  dHin  grand  lac  qui  cft  dan*  les 
monugnes  des  Apalaches  ,  traverfe  la  Floride 
françoife ,  paffc  fort  prés  de  Saturioa ,  &  fe  dàcbar> 
ge  dans  k  mer  du  Nord.  *Mad,  JiSmaÊirtpf 

graphique.  . 

MAY  (  Thomas  )  célèbre  poète  &  hiftori^ 
Anglois ,  au  XVII  fiéclc  ,  naquit  dans  le  Suflex , 
d'une  bonne  famille  ,  6c  fut  élevé  à  Cambridge. 
Il  alla  enfuite  à  Londres  ,  ofi  il  fe  fit  eftimer  des 
favans  lie  des  perfonnesles  plus  diAinguécs.  Dans 
le  temps  des  guerres  enfiles  d'Ax^Ieteire,  ilpnt  te. 

parti 
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paaù  du  parlement  &  en  fut  faitfccrétaire.  Il  nfiôir- 
rat  fubitement  en  1 6  5 1 .  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrngcs  en  vcrs&  enprofe.*M.  l'abbé  Lad- 
vocal ,  diction,  hijlor.  portatif. 

•MAYA ,  bourg  d'Erpagnc.  Ce  lieu  efl  fortifié  & 
fitiié  dans  la  Navarre,  à  la  fource  de  la  Bidafcc  , 
entre  Pampeliine  &  Bayonne  ,  à  quatre  lieues 
de  celle-ci  &  à  huit  de  celle-là.  •  Mati. 

MAYENCE  ,  ville  d  Allemagne ,  près  du  con- 
fluent du  Rhin  &  du  Mein ,  avec  archcvêchc , 
&  premier  cicânrat  de  Tcmpire,  eft  nommée  par 
les  Alkitianb  jViv;;^  ,  &:  par  les  auteurs  Latins 
Maguntia  ,  Mo^umtj  ,  ou  MoguHtiaeum.  Les  anciens 
auteurs  font  foiivenc  mention  de  cette  ville  ,  pat- 
ticnlierement  Ptolémce  ,  Tacite  ,  faint  Jérôme  « 
Ammien  MarcelUn  ,  Eginhart,  &c.  Quelques 
auteurs  tirent  l'étymolos^ie  du  nom  de  Mayence, 
de  Magog  ,  fils  de  Japhct  ;  de  M.'.gantiiis  Troyen  ; 
oa  de  certains  mages  ou  magiciens ,  qui  contri- 
Inierent  à  fa  fondation.  Mais  cette  origine  paroit 
aufli  peu  raifoniiable  que  celle  que  lui  a  voulu 
donner  Gonthairc  ou  Gonthicr,  que  quelques-uns 
appellent  Ligurinus  ,  lequel  prétend  que  Ion  nom 
cft  tiré  de  celui  de  la  rivière  du  Mein  qu'il  nom- 
me Mogus.  Dfuius  fonda  Mayence ,  comme  il  eft 
facile  de  le  prouver  parce  que  Florus  dit  dans  le 
livre  quatrivime  de  Ion  hiftoire.  Elle  fut  fouvcnt 
ruinée  par  les  Batavcs ,  du  temps  de  Vcfpaficn , 

Ear  les  barbares  fous  l'empire  oe  Julien ,  &  par 
!S  Vandales,  Alains,  Snei'cs  vers  Tan  413, 
comme  nous  l'apprenons  d'une  épître  de  faint 
Jérôme  à  Agenichia.  Mayence  Ibutfrit  d'autres 
malheurs  dans  le  VI  ficcle.  L'an  871  un  tremble- 
ment de  terre  l'abîma  prcfqu'entierement,  &  un 
incendie  en  conAtma  une  grande  partie  en  1080. 
Cette  ville  a  été  long-temps  fonmife  aux  rois  de 
France.  On  dit  que  Clovis,  aprts  Ion  baptême, 
l'enrichit  de  diverfes  églifes ,  que  Dagooert  la 
jépara  confidérablement ,  &  oue  Charlemagne  y 
fit  bâtir  un  pont  for  le  Rhin.  Le  plut  ancien  évi- 

3ue  de  Mayence  eftlidftt  Cicfeeilt,  que  l'on  fait 
ifciplc  de  faint  Paul,  maïs  fiins  fondement. 
L'an  744  Mayence  n'étoit  qu'évôchc  fufFragant 
de  la  métropole  de  Trêves  i  mais  le  pape  Zacharie 
réiÎBea  en  archevêché  la  même  année ,  &  en  pour- 
vut Boniface,  nommé /^/>e>/r<(/<  la  Frife,  parcequ'il 
pr&cba  l'évangile  en  ce  pays.  Cette  nouvelle  mé- 
tropole eut  pour  fuflragans  les  cvêchés  de  Tongrcs 
ou  de  Ltcge ,  de  Cologne ,  de'Wormes,  de  Suve» 
ft  dlTtrecht.  Le  même  pape  attribua  à  l'églife  de 
Mayence,  la  primatie  de  la  Germanie,  &:  pin- 
lîeurs  droits  confidérables.  Pluficurs  des  prélats 
qui  fucccdercnt  à  S.  Boniface  ,  ont  imité  fon 
zele  &  fes  vertus.  Sur  la  fin  du  X  fiécle ,  'Willigife , 
fils  d'bn  charon  du  village 'de  Schtminge ,  au  pays 
de  Brunfvick  ,  parvint  par  (on  mérite  à  être  chan- 
celier des  empereurs  Othon  111  &  Henri  11  ,  &  ar- 
chevêque de  Mayence.  On  tient  que  c'ed  le  pre- 
mier archevêque  jle  Mayence ,  qui  ait  été  clcc- 
tetor.  Il  conferva  une  fi  grande  humilité  dans  cette 
haute  fortune  ,  qu'il  fit  peindre  des  roues  dans  les 
vitres  de  fon  palais  ,  pour  fe  rcprefenter  la  bafTefle 
de  fa  naiiTance.CdK  là  foriçine  des  armes  de  l'ar- 
chevêché de  Mayence ,  mu  porte  itmuttUt  à 
mu  nut  J*tirgtat.  Cette  élévation  de  Willieife  à 
ime  fi  grande  dignité  ,  auflî-bien  que  celle  de  Henri 
Knodcrs ,  dit  Gurttiknoph,  fils  d'un  boidanger  d'If- 
ne  en  Souabe,  qui  ayant  été  tiré  par  l'empereur  Ro» 
dolphe  I  du  couvent  des  .Coideliers  de  Luceme , 
vers  Tannée  1 180 ,  fut  élevé  à  l'archevêché  de 
Mayence  ,  font  voir  qu'en  ce  temps-là,  on  don- 
noit  au  mérite  ce  que  l'on  a  depuis  réfervé  &  at- 
taché à  la  oatflâlKe.  On  en  peut  encore  inférer 
qu'anciennemMit  ce  n'étoic  pu  une  condilioa  né* 
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cctTaire  d'être  d'une extraâion  noble  pour  re- 
çu chanoine  dans  cette  églîfe,  &  que  la  cuuiume 
de  n'y  admettre  que  des  r:cntil\homrae$  de  quatre 
races ,  n'cil  pas  aufli  ancienne  que  l'hnAitution  de 
cet  archevêché.  Il  femble  qu'elle  ait  commencé 
depuis  l'archevêque  Albert  III  de  Brandebourg, 
qui  mourut  en  i54.5.0n  yremar(|ue  au(îi,  t^u'aprés 
lui  on  n'a  plus  nommé  de  prince  a  cet  archevêché, 
&  que  le&  chanoines  ic  font  conlervé  le  droit  d'y 
élever  des  perfonnes  de  leur  corps.  Uy  a  à  Mayen- 
ce quarante  deux  chanoines  ,  dont  les  vin£;r-qua- 
tre  plus  anciens  élifent  l'archevêque  ,  &  donnent 
par-là  un  prince  élefteur  à  l'empire  d  AllL'n!at;nc  ^ 
i.]ui  efl  confirmé  par  le  pape  &  par  l'emvercur. 

Nous  avons  remarqué,  que  torique  l'églifc  dé 
M.iycnce  fut  é!i;.;>^c  en  archevêché  ,  el'e  avoic 
cinq  fuflfragans  ;  lavoir,  Liège,  Cologne,  Wor- 
mes ,  Spire  &  Utrecht  :  mais  depuis  que  l'cvê- 
ché  de  Cologne  en.  a  été  détache,  pour  ta  fairé 
un  archevêché  «  &  qu'on  a  6té  à  Mayence  les 
dioccfes  de  Lié^e  &  d'Ufrccht ,  elle  a  eu  pour 
fuffrapans  les  évechés  de  Wormes,  de  Spire,  de 
NVirtzbourg  ,  d'Augsbourg,  d'Eichftct ,  de  Bam- 
ber^ ,  de  Strasbourg  ,  de  Conituice  >  de  Hildcs- 
heim ,  de  Raderbom ,  de  Coire ,  &*  ceux  d'Halber- 
ftat  &  de  \X'(.rdc  ,  qui  ont  été  fécularifés  par  les 
traités  de  ^Vel^pl)alle.  L'archevêque  de  Mayence, 
outre  r.uitorite  qu'il  a  fur  le  fpiritucl ,  eft  princè 
de  l'empire,  &  prend  de  l'empereur  l'invelUture 
du  temporel.  La  dignité  de  grand  chancelier  de 
l'empire  en  Allemagne  cft  encore  annexée  :\  fon 
archevêché  :  ce  qui  le  rend  la  lecondc  perlbnnc 
de  l'empire ,  &:  doych  perpétuel  des  élcâeurs.  Il 
a  aulTi  1  infpeâion  iur  le  coofeil .  aulique ,  &  fur  U 
chambre  iinpériale,  dont  mas  avons  parlé  dans 
l'article  ALLEMAGNE,  au  ticre  des  tribunaux 
de  jullite. 

Le  domaine  du  dioccfe  de  l'archevêque  de 
Mayence,  que  ceux  du  pays  appellent  Stif  vom 
Matnt^t  ^  en  partie  dans  la  mnconie,  dans  le 

cercle  des  quatre  cledeurs  du  Rhin ,  dans  la  HelTe 
&  dans  la  'Thuringe.  11  a  la  Wétéravic  au  feptcn^ 
trion  &  le  bas  Palatinat  au  midi.  Ses  principales 
villes ,  après  Mayence ,  font ,  Binghen  ^  Afchaffcw. 
bourg ,  oh  l'élemnr  hit  ordinairement  fa  demeu- 
re, Miïtemberg ,  Omeneburg ,  Sfc.  Frittlard  dans 
le  pays  de  Heflc ,  Friedeberg  ,  Wisbaden  ,  Ko- 
niftein  ,  Erfort,  capitale  de  la  'Thuringe.  Le  pays 
d'Eichfel,  Duderfiadi,  &cc>,  dépendent  du  même 
prélat,  qtd  a  fon  maréchal  tt  fon  chancelier;  celii»- 
là  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  celui-ci  pour 
celles  de  la  jullice.  Mayence  a  aufli  une  univer<- 
fité  fondée  a  ce  qu'on  dit  l'an  800,  8c  rémblie 
l'an  1471.  Le  Rhin  efi  d'une  très-grande  commo- 
dité pour  cette  ville,  oh  l'on  le  pafle  fur  un  pont 
de  bateaux  extrêmement  long.  On  y  voit  de  tres- 
bellos  eglifes ,  le  palais  des  princes  ,  la  maifoo 
de  ville,  &  trois  châteaux,  que  les  voyageurs  ne 
manquent  pas  d'admirer,  &  fiur-toUt  le  iCrAïucA,  qui 
eft  une  machine  par  laquelle  on  décharge  les  mar* 
chandifes  qu'on  y  apporte  ftir  la  rivière.  On  y  re- 
marque aufli  le  tombeau  de  Drufus ,  &:  le  pont 
de  Jules- Céfar.  Mayence  efi  renommée  par  l'in- 
veotioa  de  l'imprimeiie  qui  y  fiit  trouvée,  k  ce 
quediversécrivainsprétendent,  vers  l'an  1450, 

Îar  Jean  de  Guttcmberg.  Elle  a  eu  part  aux  mal- 
eurs de  l'Allemagne  pendant  les  guerres  du  XVII 
ficcle.  Les  François  la  prirent  en  i64^,&  au  nloîs 
d'oâobre  i6gg  elle  fe  mit  fous  leur  proteâtoiti 
mais  le  17  juillet  de  l'année  iiilvante  le  prince 
(Charles  de  Lorraine  l'afficgca  ,  allifté  des  élefteurs 
de  Saxe  &  de  Bavière,  Se  des  troupes  de  Hefie  Se 
des  autres  de  l'empire  au  nombre  de  60000  hom- 
mes. Lenurquis  d'Uxelles  ^lieutenànt  gênerai  des  . 
TiM€  FIL  Bbb  - 
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armces  du  rot»  q»'  y  commandoit  pour  tk  ma- 
jcllc ,  fit  "ne  vigourcufc  rLliftancc  ;  &  ce  ne  fut 
«u  apriis  i'cpt  fcmaities  de  iic^e ,  &  avoir  tait  pc- 
nr  plus  de  14000  homiiu-;.  de  .iiIu  '^lmus  ,  dont 
Hqiutre  princes  &  pluiieurs  ofHcicrb  gcncraux  iu- 
vent  du  nomlH'e ,  qu'il  fc  rendit  le  8  feptcmbre 
1 689 ,  avec  une  capitulation  fort  honorable ,  étant 
forti  de  la  place  le  1 1,  tambour  battant,  cnfeipncs 
déployées  ,  &c.  fix  pièces  de  canon ,  &  cjiiHtïc 
mortiers,  le  feul  nianqitcmcnt  de  poudre  fit  d'.u- 
mes,  tous  Icb  mculqucts  ayant  été  crevés  ,  l'ayant 
obligé  de  capituler.  Pierre  Cratepole  a  publie  les 
annales  des  éieâetirs  eccIélîalUques ,  6c  Nicolas 
Scrrarius,  Jéfuite,  celles  des pnoccs  ea pilliciiU«r» 
&  de  la  ville  de  Mayence. 

AuTBUtLS  ONT  ?JRLà  DE  MaYENCE. 

Ptolèmëe.  S.  Hîeronym.  epiJI.  ad  Ager.  Aoillrîeiî 
Marcellin  ,  IW.  1 5.  Eginhart ,  in  vin:  Curoli  Magni. 
t)thon  lie  Frtjinghen  ,  /.  3  ,  4.  Gol vin  ,  /.  x  ,  cap. 
27.  Rhenanus,  l.  i  &  i.  Cluvier,  dtfiript.  Gcrm. 
Miidendorp  ,  /.  3.  HeiiT.  k^,  de  ftmpintiiv.  6. 
Veiunce  Fortunat,  /.  9.  BortUiis,  de  nhu  Germ, 
Coaûet,-\L  x,  deFnd.  Suiimrdi.  G«U.  fhn^ 

OMCtiss  M  Mayskcm. 

Le  premier  c  f>ncile  de  Mavence  fut  tenu  par 
trente  évôqnci  à:  par  qrinzC  abbés ,  le  9  juin  de 
Fan  81  J  ,  dans  le  ccmp;,  >.]iic  Ricliulfe  gouvernoit 
cette  églife.  Oay  fit  cinquante-cinq  canons.  Louis 
Dêhonnaire^  roi  «le  Francc  &  empereur  ,  ordonna 
1  an  Sz8 ,  la  convocation  de  quatre  conciles ,  qui 
fjjfent  célébrés  l'année  fuïvante  ii  Mayence,  â 
Paris ,  à  Lyon  ,  &r  à  Toii'oiife  ,  &:  dreffa  les  ar- 
ticles de  ce  qui  s'y  devoir  traiter.  Autgairc  étoit 
alors  archevêque  de  cette  ville.  Louis  confirma 
les  décrets  des  quatre  conciles  dans  celui  de  Wor- 
mes ,  tenu  an  mois  d*aoùt  de  la  inCmc  année  ,  en 
préfoncc  des  légats  du  pape  Grégoire  IV.  Nous 
n'avons  que  les  atles  de  celui  de  Paris  ,  en  trois 
livres.  Ràbanus  Maiirtis,  archevêque  de  Mayen- 
ce, célébra  quatre  conciles  :  le  I  ,  vers  le  mois 
'd'oQobre  847  ,  pour  les  privilèges  de  l  églife.  On 
y  drclTa  trcntc-un  chapitres  ,  que  nois  avons  avec 
l'cpître  fynodale  ,  adreflée  â  Louis,  roi  de  Cicrma- 
nie.  Thiota  Allemande ,  qui  (àîfoit  la  prophéielFe, 
y  fiit  coodannée  &  liiiSiçée ,  comme  nous  l'ap- 
prennent les  annales  de  Fulde.  Dans  le  mC-me 
temps  le  moine  (iodcfcaUjue  ayant  publiu  quel- 
ques propofitions  ïiifpeâes  ,  fiit  cité  par  Rà- 
banus ,  à  un  concile  tenu  au  oiob  d*&aobrc  de 
l'an  S48.  Mais  le  moine  préfenta  une  requête d'ac- 
ctlfation  contre  lui  ;  &  l'archevêque  le  traitant 
de  brouillon  &  d'infolcnt ,  le  renvoya  à  Htncmar, 
fon  diocéfain ,  pour  être  jueé.  Rabanus  aflismbla 
l'an  8  y  1,  les  prélats  de  la  France  orientale  ,  de 
Bavière*  &  de  Saxe  ,  pour  appaifer  quelques  clif- 
iitrMds  qu'ils  avotent  cntr'cux.  Charles  ,  flis  de 
Pépin ,  roi  d'Aquitaine  ,  fuccéda  à  Rabanus ,  & 
célébra  un  concile  l'an  857  ,  pour  les  droits  de 
l'églife,  &c  pour  examiner  une  lettre  de  Gondiïer 
île  Cologne  à  un  prélat  nommé  A'frede.  Luttbcr, 
archevêque  de  M.iycnce  ;iprès  Charles,  tint  l'an 
Î88 ,  un  concile  pour  la  réforme  des  mœurs ,  & 
afin  de  chercher  dei  moyensde  s'oppofer aux Nor< 
mans.  On  y  drella  i6  chapitres.  Aribon ,  fut- 
ceïbur  d'Erkembîîud  ,  l'an  lOii  ,  célébra  divers 
lynodes,  &  l'an  1015  un  concile  au  fujetdu  comte 
Othon.  Surins  en  rapporte  les  actes  dans  la  vie  de 
faint  Cothard.  Berdoa  d'Opparshouen ,  fuccefleur 
d'Aiibon  ,  iè  trouva  i  un  concile  de  quarante- 
deux  prélat;,  que  le  pape  Léon  X  ,  accompagné 
de  l'empereur  Henri  III ,  dit  U  Noir ,  célébra  l'an 
1049  AMa/ence,  contre  les  finontaques  &  les 
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clercs  vicieux.  Léopold  fut  archev^ue  ajtrèsBer- 
don  ,  &  Sigefcide  d'Eperftein  le  fiit  aptes  lui.  H 
célébra  deux  conciles  ;  le  premier  l'an  1069  ,  à 
roccafion  de  Henri  IV  ,  qui  vouloit  répudier  bcr- 
the  fonépoufe;  &  l'auire  l'an  107 1  ,  au  fujct  de 
Charles  ,  évêque  de  Conrtance  ,  que  fcs  prêtres 
vouloieot  ch^er  >  l'accufant  de  lacrilége  &  de 
fimonte.  Le  même  prélat  tint  Pan  1075 ,  O'^no- 
de  ,  pour  y  publier  les  décrets  d'un  concile  de 
Rome  ,  aflemblé  contre  les  eccléfiaftiques  conçu», 
binaires,  ^ar  le  pape  Grégoire  VU.  L*an  i^f  , 
ks  ennemis  de  ce  mfime  pane  formèrent  un  conci- 
Uabttle  à  Mayence ,  ob  ib  définirent  que  réleQion 
de  Guibert  ,  antip.xpe  ,  étolt  légitime.  Dans  un 
concile  de  toute  l'Allemagne  afl'emijlc  l'an  1 105, 
on  ôta  à  rcm])ereur  Henri  IV,  la  couroime  ,  pour 
U  donner  à  fon  fils.  Sous  le  pontificat  d'Adclbert 
de  Lorraine,  qnï  fiiccéda  à  Rutthard ,  on  tint  l'an 
,  un  concile  à  .Mayence  contre  Brunon  , 
évêque  de  Sti  asboiu-e,  acculé  de  s'être  inftallé  par 
furprifc  fur  le  fiége  de  cette  éelife  :  il  v  rtniit  fcs 
droits  à  Matthieu  ,  légat  du  faint  i^ge  &  à  Alde- 
bert  qui  préfidoient  tous  deux  à  cette  airembîée. 
Werner  de  Falkenflein,  archevêque  après  Gérard  I, 
célébra  l'an  1 161  ,  un  concile  par  ordre  du  pape 
Alexandre  IV  ,  qui  fouhaitoit  que  l'on  trouvât 
moyen  de  s'oppofer  aux  Tartaies,qut  failbient  fôu* 
vent  des  couiTés  en  Hongrie.  Pieite  d'Achtiprdt  af- 
fembla  l'an  13 10  ,  un  concile  pour  l'.'.fFii.-e  des 
Templiers  ,  &  Conrad  rhiagrave  en  céicbra  deux 
l'an  i4ïO  &  I4^3<  Théodoric  Schenck  ad'embla 
quelques  préla»  l'an  14)9  &  1441  »  %u  liijet  <k 
concile  de  Bdie  ;  &  Sêbaftien  Henfenftctn  tint 
un  concile  provincial  l'an  i^.}9.  Nous  en  avons 
les  décrets  en  deux  parties,  dont  la  première  con- 
tient 47  chapitres  ,  &  la  féconde  104. 

MAYENNE,  MAYNE,  ou  MAYiiNNE  DE 
JUHEL,  en  latin  Medumât  ville  de  France  dans 
la  province  du  Maine.  Elle  ert  (Ituéc  fui'  iir.e  rivière 
de  fon  nom,  au-dcfToiis  de  LalTai ,  vers  les  fron- 
tières de  Normandie  ,  &  à  quatorze  lieues  du 
Mans.  Mayenne  eft  aàei  agréable.  Elle  a  tiré  le 
nom  de  Juhel ,  d*im  ancien  feigneur  du  pays ,  qui 
vivoit  knis  le  règne  Je  Philippe  .-'ugufit.  Mayenne  a 
eu  aulii  titre  de  marquiiat ,  puis  de  duché.  C^At&E 
de  Lorraine,  duc  de  Guife  ,  fur  marquis  de 
Mayenne.  11  mourutTan  i  {;o,&  laiffaFRANÇOiS 
duc  de  Guife ,  ^ui  eut  le  même  marquifat ,  &  fut 
tué  devant  Orléans  l'an  1^6?.  Charles,  fon  fé- 
cond fils  ,  fût  marquis  de  Mayenne ,  ^ue  le  roi 
Charles  IX  érigea  pour  Uii  en  dudié  l'an  157:. 
Ce  duc  fut  chef  de  U  ligue  ,  cooune  on  l'a  dit  ail- 
leurs ,  &  mourut  le  5  oflobie  Hewri  de 
Lorraine  ,  fon  fils  ,  duc  de  M.iyenne,  fut  tue  au 
ftége  de  Montauban  l'an  i<>ii.  Calurine  de  Lor- 
raine ,  là  fttur ,  avoit  époufé  Ourlesiz  Gonzague» 
duc  de  Ne  vers  ,  puis  de  Mantoue.  LeUTS  CnfiMS 
héritèrent  du  duché  de  Mavcnnc.  FerDI» AHD  de. 
Gonzague  ,  l'un  de  leurs  his  ,  porta  ce  titre  ,  & 
mourut  l'an  16)  1.  Depuis,  le  cardinal  M-Atrin 
acheta  Mayenne,  qu'il  donna  le  iS  février  i66t, 
à  ArmarJCL^rks  de  la  Forte,  duc  de  Moutin, 
par  le  contrat  de  mariage  avec  ffor/wyS  Mancid, 
nièce  de  ce  même  cardinal. 

MAYENNE,  rivière  ,  chaxht^  MA  Y  NE. 

MAYER  (  Simon  )  tkmhtt  MARIUS. 

MAYER  Jca:^  Frédéric  )  Luthérien  fort  lavaot, 
étoit  de  Leiplic  ,  hit  doreur  &  profeffeur en  théo- 
logie ,  très-vcrfé  dans  les  langues  hébraïque  , 
grecque  8c  latine  ,  &  furiniendant  général  des 
égîifes  de Pooicranie.  U  eft  morten  171».  Sesécni» 
qui  font  en  grand  nombre,  concernent  prefqUC 
toiui  l'ccriture  fainte.  On  connoît  de hii 
«fMrofi^w  4*  h  U^t,  oti  U  parle  des  ph»  celcbics 
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tuteurs  Juifs  &  Chrétiens  /  Catholiques  ,  Calvi- 

niftes  &  Luîhéricns  ,  qui  ont  écrit  fur  lecritiirc 
làinte,en  1701  &  1704,  m-4'\  à  GriphlValde»& 
en  1709  it  Francfort  &  i  Leipfic  ;  Se  enfin  en  17 1  ) 
àRoAok  ,  continuée  par  Charles  Amdius.  2.  De 
lu  mtiUeurt  manière  d'étudier  récriture /ainte,  à  Ham- 
bourg» 1^94  i  "1-4".  3.  Si  Pon  a  ofijourdkui  Us  ori- 
mMMx  d»  ùt  èMe  t  à  Hambourg',  in-V»  en  1692  , 
«  en  1693,  i-&aacft>rt.  Hi/hm  dt  Uytifim  allé- 
mande  de  la  bihlt  de  Martin  Luther  ,  avec  une  idée  des 
vtrfons  de  La  bible  avant  Luther  ,  &  une  explication  des 
notes  des  ancitnSy  des  obtîes  ,  des  ajiérifjues  &  autres , 
k  Hambourg ,  en  1701  «         5.  Des  modtnutfui 
mt  êerit  eomrt  tkrinm  faimu,  i  GrtphfiraMe,  cn 
1707.  6.  Dijfcriation  hiJtm^U     tKléJîafiique  fur  les 
patriarches  du  Hcbreux  y  à  Grîphfvaide  en  1707  , 
w-4''.  7.  Sur  le  troifiénu  temple  des  Juifs  ,  à  Griph- 
Iwaide  en  1707,  m-S**.  S,  DifftnatiM  fur  r^rir*  de 
Ut fàmet  du  Km&du  mal^  i  wittcmbergen  i^Sf, 
«-4*  ,  &  une  autre  Difertationjkr  ks  fiuats  &  la 
pmùtùndesunimaux.  Ces  deux  differtationsfe  trou- 
vent dans  le  premier  tome  du  Trcforde  difTcrtations 
philologiques.  ^.  Sur  le  mariage  de  Jacob  avec  les  deux 
feurs^  à  Leiplicen  1674,  i/1-4".  10.  J<  Moyftatué 
avec  jujlicc  l'Egyptien  ,  dont  il  eJlpaHidans  l'Exode  , 
à  Wittemberg,  en  1685  ,  in-/^°.  11.  Sur  le  facrifce 
du  matin  &  du  foir,  àCriphfvaldc  en  1704,  in-^'\ 
II.  Sur  la  binédiclion  faardMtdey  à  Griphlvalde  en 
170^  ,  irt-S".      Sur  Us  renards  deSamfon^  àWit- 
tL-mbcrg  en  1686,  in-^.    1 4.  Sur  Elie  notai  par  un 
torbeau  y  à  Wittcmberg  en  1685,  i^.  Sur  ce  ^ui  ef 
dit  du  roi  JoJ/as  ,  au  deuxième  livre  des  rois ,  chapitre 
XXIII»  verfets  (5  6-  7 ,  à  Wittemberg  en  1685  » 
4".  16.  Job  fanHiJiant  fts  tnfans ,  à  Griphfvalde  en 
170^  ,  in-^.  17.  Explication  des  deux  premiers  pfeau- 
)n«,  &c.  à  Griphrvalde  en  1701,  //i-4°.  iS.  Sur 
ietftiSKumdix  femaines  de  Daniel  y  àWittcmbLTg 
ctt  1685.  1 9.  Sur  lu  ftmtenct  que  firuu  Us  bitts  des 
Niaivîtes,  à  Lcipfîc  en  167  i,  in-^".  10.  Sur  les  mi^ 
très  Je  Jefus-Chrijl ,  H  GriphlValde  en  1704  ,  i/»-4"*. 
2 1 ,  Sur  l'oraifon  dominicale,  à  Griphfvaldc  en  1 706, 
in-4".  lî.  Sur  les  fepl  fmrolesde  Jefus-Chrijl  mourant  ; 
&c.  à  Griphfvalde  en  1706  ,  iff-4".  1.).  Sur  Anne 
U  frophittffe  «  à  GriphlValde  en  1706,  ^1-4".  14 
SurJéfiis  igidedou^e  ans  ,  à  Griphfu-alde.  ly  Sur 
ee  qui  s*efi  pajfé  entre  Jéfus-Chrijl ,  Moyfe  &  Elie  fur 
le  Thator,  à  Hambourg  en  i6îf8  ,  in-^".  16.  Dijfer^ 
ration  fur  la  fueur  de  faagde  Jefus-Càrif ,  à  Griphfva  I  - 
de  cn  1707,  in-4".  17.  Sur  le  fecours  qu'un  Ange 
donna  â  Jèjui-Chnjl  dans  fon  agonie  au  jardin  des  OU 
yiers  y  à  "Wittemberç  en  168}  ,  /V1-4".  18.  Sur  Us 
miracles  de  Jéjiis-Chrtfi  avant  celui  des  noces  de  Cana , 
à  Griphfvalde  en  1763  ,  <n-4°.  19.  Sur  la  lapidation 
de  faint  Etienne,  à  Hambourg  en  1^0,  w-4",  &  à 
Francfort  en  169}.  30.  Di^'enaiion  fur  l'épitre  aux 
Calâtes  ,  à  Griphfvaldc  en  1709  ,  in-\".  ;  i .  Sur  ce 
4pù  efl  dit  dm  tûpocaSyffe ^  ekigntrt  X I II ,  l'agneau 
immolé  depuis  Portgine  du  monde ,  à  Griphfvalde  en 
1706,  in-n".  Ces  écrits  l'ont  en  latin.  Vers  1691, 
Mayer  eut  une  difpiite  avec  le  miniftre  Orbius  , 
oui  occafiona  quelques  écrits  de  la  part  de  l'un  & 
«e  l'autre  ,  au  fujet  du  catcchifme  du  mhiiftre 
Poirct ,  qu'Orbius  avoit  fait  réimprimer  ,  qu'il 
Touloit  introduire,  &  à  l 'introduûion  duquel  Mayer 
^oppofoit.  En  1698  ,  îlpitbfia  aufli  à  Hambourg, 
Mh4  y  UiUdifirtatiMlaiiae  toucham  Catherine  Bore, 
fimuu  éi  LuOtty  ok  il  s'appliqtia  1  réfiiter  lliifto- 
rien  Varillas ,  &  rapporte  plufieurs  faits  parti- 
culiers. *  Le  Loagttiiiioth.facra  ,  page  8^4.  Let- 
Us uousdêiA.  Daiiiaizea.iix .  t. 

it£{^&^  ('"fhéodore  Tnrquet ,  fieur  de  ) 
baron  d'Aubonne ,  premier  médecin  du  roi  d'An- 
gleterre ,  fut  l'on  des  plus  fameux  médecins  de  fon 
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temps.  Sa  Cimille  avoit  fleuri  long-temps  à  (^uiers 
en  Piémont,  &  elle  avoit  pris  ie  iumom  de  Tur^uet , 
d'une  femme  qui  étoit  entrée  dans  cette  famille  , 
&  qui  pour  être  bien  faite  6e  d'une  taille  avanta- 
jcufe,  étoit  dite  rcifembierà  une  belle  Turque  ; 
ce  qui  fît  qu'on  donna  communément  leéirnom  de 
Tu!,juet  X  les  cnfans.  I.ouis'de  Mayeme ,  pcre  de 
notre  médecin ,  s'étoit  établi  i  Lyon ,  où  il  com« 
lofa  xxnehifloire  générale  ttEfpagne  y  en  deux  volumes 
in-felio ,  qu'il  dtdia  à  Henri  Ilî  du  ncjm  ,  roi  de  Na- 
varre ,  &  d'un  livre  intitule  ,  la  monarchie  ^ijlodé- 
mocratique  ,  qu  il  dédia  aux  Etats  Généraux  des 
Pays-Bas  ^  mais  que  Ton  défendit  to  France  Taii 
ttfti.  Cet  ouvragé n'eftcuHtnetradudîon  des 

dicice  contra  ty  rat:nos,<i\\  rarr  eux  Juntus  firutuS.  Il 
fut  contredit  par  Louis  d'Orkans,  dans  fa  plante  hit- 
maine ,  imprimée  à  Lyon  &:  à  Paris.  L'auteur  y 
fit  une  réplique  en  1617.  Louis  de  Mayeme  ayanc 
donné  dans  les  erreurs  du  Calviirifme,  eut  deui 
malfons  brûlées  à  Lyon,  ce  qui  l'obligea  defe  re- 
tirer en  1 57i ,  à  Gcncve  ,  où  de  fa  femme  Louife  y 
fille  d'Antoine  le  MalTon  ,  tréforier  dcs  guerres  des 
rois  François  I  &  Henri  II ,  naquit  le  28  feptembre 
1 57)  ,  celui  qui  donne  lieu  &  cet  article  ,  lequel 
eut  pour  parrein  Thccxlore  de  Beze.  Après  avoir 
fait  fcs  humanités  dans  fa  patrie,  il  fut  envoyé  à 
Heideiberg,  où  il  étudia  encore  queltjue  temps; 
mais  s'étant  dellinc  à  la  médecine',  il  alla  à  Mont- 
pellier, &  jfîitreçu  dofieur  en  cette  faculté  le  i9 
février  l'jg-'.  De  là  il  p.i(Ta  à  Paris  ,  où  il  fit  dés 
leçons  d'anatomie  aux  jeunes  chirurgiens  ,  &  de 
pharmacie  aux  apothicaires.  La  chymie à  lâqudtè 
il  s'tppliqua,  étoac  «lors  fort  décriée  en  cette  capi- 
tale de  la  France ,  ce  qui  caufa  le  dcchaûiemeht 
des  médecins  contre  Mayerne  ,  &  dont  on  peut 
voir  quelque  choie  d.uu  les  lettres  de  Patin.  On 
imprima  en  1603  ,  un  ouvrage  fanelant  contre  lut  » 
&  contre  du  C.'hène  fonaflbcié  :  il  y  repondit  pair 
une  apologie ,  ï  laquelle  Riolan  répliqua  ;  enfin  là 
faculté  de  mcdecine  fît  une  Jétcnle  Je  coiilulter 
avec  lui.  Cela  n'empêcha  pas  le  toi  Henri  IV,  de  lui 
accorder  la  ckarge  d'un  de  l'es  médecins  ordinai- 
res ,'  à  la  recommandation  de  Ribbit  fieur  de  U 
Rivière,  premier  médecin  de  fa  majeftc,  charge 
qu'il  ne  vendit  qu'en  1 616,  &  ce  prince  le  donna 
cn  1600,  a  Henri  duc  de  Rohan,  pour  l'accom» 
pagncr  dans  tes  voyages  qu'il  lît  pour  la  France  » 
vers  les  princes  d'Allemagne  &  <rltalie.  Mayeme 
étant  de  recour  à  la  cour ,  y  fut  bien  reçu ,  jufque- 
là  que  le  roi  engagea  le  cardinal  du  Perron  ,  & 
quelques  eccléfialliques  à  travailler  à  le  conver- 
tir à  la  religion  catholique  ;  mais  ni  lesînflniffions 
de  ce  cardinal,  ni  celles  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes  favantes  ,  ne  purent  rien  fur  fes  préjugés  , 
non  plus  que  les  offres  que  lui  fit  fa  majeltc  de  l'é- 
lever à  des  honneurs  confidcrables.  En  1607,  il 
traita  un  fcigncur  Anglois,  qui  étant  guéri  le  mena 
en  Angleterre ,  où  il  eut  une  audience  particulière 
duroi  Jacciucs.  11  revint  en  France  ;  mais  après  la 
mort  de  Henri  IV-,  le  roi  d'Angleterre  le  fit  de- 
mander par  fon  ambaflfadeur  ,  poiu-  être  fon  pre- 
mier médecin  &  de  la  rrine  fon  époufe ,  &  lui  en 
fit  expédier  en  161 1 ,  la  patente  fcellée  du  grand 
fc^au.  L'envie  des  autres  médecins  Anglois  n'épar- 
gna rien  pour  le  noircir  l'année  fui  vante,  à  l'occa- 
hon  de  la  mort  du  prince'  de  Galles  ;  mais  le  roi 
Jacques  &  les  fi^nenn  du  confeil ,  de  même  que 
les  officiers  &  gentîkhommcs  du  feu  prince  de  Gal- 
les, lui  expédièrent  des  certificats  dans  la  meilleure 
forme  qu'il  fut  poflible',  pour  mettre  fon  honneur 
ï  couvert.  Enfin,  açcès  avoir  continué  les  fonâions 
de  premier  médecin  auprès  du  rai  Charles  I ,  il 
mourut  à  Chelfei  prés  de  Londres»  le  tt  mars 
16)  j,  âgé  de  81  ans.  Il  avoit  époufê  ,  i*^.  JMor» 
Tarn  VU.  Bbb$ 
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gutnte  de  BocAhiLÎ  ,  de  !a  maifon  (l'Afpersn  :  i*. 
JJ'a{<e//e ,  6llc  d'A/étn  Jodchimi  ,  cclébre  par  l'es 
«mbairades  pour  les  Ecats  Gcncraux  en  Mofcovie, 
wSoide,  éc  pendant  plus  de  14  ans  en  Angle- 
tence.  De  la  première  îl  ept  Aeax  fils  ;  de  la  lè- 
*0  condc  ,  dcuv  fi!';  &■  trois  filles;  mais  de  toxis  ces 
cnfans  une  Iculc  riliclui  furvécut,  laquelle  porta 
fes  grands  biens  en  mariage  à  P/er/-*  de  Caiimont- 
la-rorce ,  marquis  de  Cu^nac  ,  pecit-HU  de  Jacques 
Kompar  de  Oumont ,  feigneur  de  la  Force  ,  ma- 
réchal de  France:  elle  mourut  fans  cnfans.  On  im- 
primaw  Londres  en  lyco,  par  les  Ibins  de  Jofcph 
Browne  ,  médecin  Anglois  ,  les  oeuvres  btin-js  Je 
Théodore  de  Mayerne ,  en  un  gros  volume  i/i-fol. 
divifé  en  deux  livres.  Le  premigr  contient  fes  con- 
fcils  &  fes  lettres  d'obfcrvatîons  ;  &  le  fécond , 
•tine  pharmacopée  fort  curîcufc  des  remèdes  tant 
galéni^ues  que  fpagyriques.  M. de  Maycmc  avoit 
une  nièce ,  Louift  d«  Frotté ,  qu'il  maria  à  Wind- 
for ,  (cigncur  Anglois  :  c'éloit  une  dame  de  trés- 

Srand  mérite,  &c  qui  avoit  beaucoup  d'cfprit  & 
e  leâure.  Letî  en  parle  avec  éloge  dans  la  quatriè- 
me partie  de  fon  Iia/iu  ngnanu.,  p^!^.  64  ,  même 
<jue  Vkiftoirc  d<s  ouvra^ti  dts favans  au.  mois  de  mars 
J691.  ËLle  setoit  retirée  à  Genève  ,  &  y  mourut 
Ters  ia  fin  de  l'an  IS^I *  LtvU  it  Maytrnt  efl  dans 
taprfface  dt  fis  ouvres.  *  Paîin  ,  latre  8.  Bayle  ,  di- 
^onaire  crieiaue. 

MAYERNE  f  I  oui  s  Turquet ,  fieur  de  )  voyt^ 
l'article  précédent. 

MAYEUL  (Saint ;  abbé  de  Cbuà,  eherdui 
MAYOL. 

MAYFART  (  Jean-Matthieu  )  théologien  Lu 
théricn  ,  prot'cffeur  en  théologie  à  Eribrt  en  Thu^ 
rinee,  mourut  en  1641  ,  âgé  de  51  ans.  Il  a  pu- 
blié un  g^nd  nombre  de  Uvres.  Voici  le  catalo- 

.gue  de  ceux  qui  font  remis  à  notre  connoiflance. 

■jtnti-Becanus ,  qu'il  donna  contre  le  Jéfuice  Bccan 
.  "En  1617.  Nodus  Gordius  nj'olutus.  Sufcitabulum  clf 
rUontm.  Grawcrus  conùnuatus.  Dijiinciionts  tkeo/ogi- 
CB.  Arx  Sioais.  Jhfurda  Jçfuitica.  Mclctemata  ihco- 

■  il^ea,  Acadtmtca  dijVipUna.  TraBatus  de  pdcc  rcconci- 

Manda  inttr  F.van^cUcos  ,  &c.  *  Konig ,  biblioth. 
MAYNARD  (  Jean  )  natif  de  Saint-Cerc  en 

MJuercy  ,  clî  n  l  pour  um  fiivoir  ,  compofa  des 

'commentaires  iiir  les  pfeaumcs ,  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui.  Il  eut  pour  fils  Geraud  Maynard  , 

-^ui  fuit. 

MAYNARD  (  Gcraud  )  fils  de  Jean  Maynard  , 
né  en  1537  ou  1538  ,  étudia  en  droit  fous  Bcren- 
ger  Fcrnandcz  ,  dit  auiïi  Fernand,  à  Touloufe ,  de- 
puis 15^1,  jiifqu'en  1 5  >7.  En  1 558  ,  il  fut  juge  or- 
dmairc  de  .S.unt-Ceré  ,  ia  patrie  ,  après  Jean  fon 
pere  ;  il  fut  en  i  J65  ,  juge  léncchal  du  vicomte  de 
Turenne,  (Saîat-Cetv  cfidans  cette  vicomté  ;  ) 
.^Cû  1570,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe. 
Ilfed^mit  en  1596,  en  faveur  de  Jean,  fon  fils 
aine ,  qui  vivoit  encore  en  1 6 1 7.  Gcraud  Maynard 
«lourutvers  1610.  llafait  un  recueil  intitule  :  A'b- 
^fitgalicTts  queflions  de  droit ,  qui  fut  impri- 
me à  Paris  en  un  volume  in-foîio  ,  &  réimprimé  en 
deux  yohimes  in-^"  ,  l'an  1608.  On  l  a  réimprimé 
â  loiiloufe  en  ly^z  ,  avec  piiifieiirs  autres  écrits, 
arrêts ,  dikours  &  plaidoyers.  Cette  édition  eft  en 
deux  volumes M.  Pelliffoo,  confciller/en 
ataitunabréeédaiisun  petit  volume  i7j-4° ,  impri- 
a»  *  T<nJloBTe,  chèz  Colomiez.  Le  dixième  livre 
ac  cet  abrège  conii-nt  onze  queftions  notables  de 
droit  cent ,  déciilces  en  robes  rouges  ;  dans  l'on- 
zième ,  eft  un  abrégé  de  11  plaidoyers  de  Puymif- 
fon,^qui  avoient  été  impiim^  à  Touloufe  «n  161 1, 

,^r!^^^«^P  ^^''^'^  poète 

«ckbrc ,  &  i  un  des  quarante  de  l'acadcmie  fraa-  , 
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coifc,  fut  préfidcnt  au  préfid:;d  d'AuriUac  ,  &  fut 
nonoré  avant  la  mort  du  brevet  de  confeiller  d'é* 
tat.  Etant  fort  jeune  ,  il  vint  à  la  cour ,  &  fiit  fe* 
crétaire  de  la  reine  Marguerite,  ami  de  Defpor- 
CCS  ,  camarade  de  Régnier  ,  &  enilîn  difciple  de 
Malherbe.  L'an  1634,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  s'at- 
tacha à  M.  de  No.iillcs,  ambaffadeurpourle  roi.  "  • 
Le  cardinal  Bentivogliolui  témoigna bcaucoupdV 
mitié.  Le  pape  Urbain  VIII  .-qui  prenoit  plaillrde 
s'entretenir  avec  lui ,  lui  donna  de  fa  propre  main 
im  exemplaire  de  fes  poéfies  latines.  Il  ne  fut  pas 
moins  connu  &  moins  eftimé  en  France  des  plu» 
);i\iijds  feigncurs;  mais  fa  fortune  n'en  devint  pas 
meilleure.  Il  Ait  de  lacadémie  françoife  dèi  fon 
inftitution  ,  &  peut-être  le  feulde  fa  volée  auquel 
le  cardinal  de  Richelieu  ne  fit  jamais  de  bien.  On 
en  rapporte  diverfes  raifons.  Maynard  s'en  vengea 
dans  la  fuite  ,  par  les  vers  qu'il  fit  contre  lui  ions 
la  régence  de  la  reine  Anne  d'Autiidie.  Le  Mu  de 
fruK  qu'il  recueillit  de  ce  métier, ftde  fonaffiduité 
à  la  cour  ,  l'obligea  de  fe  retirer  chez  lui ,  oîi  il 
mourut  le  18  décembre  1646  ,  âgé  de  64  ans.  Il 
avoit  fait  mettre  fur  la  porte  de  loo  cabinet cêtt« 
iiifcription ,  qui  tcmoignoitle  dézout  «nt'il  «voit 
de  ]a  cour  &  de  Ion  fiécle.  . 

Las  d'efpértr  &  dt  mt  plaindre 
DttMufes  y  desf^andt&dujbftt 
Clj^  iti  que  j'cauas  la  0t»t  » 
SmuU  dcfirer  ni  U  cTûsudr*.  ' 

Il  a  compofé  des  épigrammcs ,  &  d'autres  pièces 
«ï  vers.  •  Confuliti  ia  vie  de  Malherbe  ,  écrite  par 
Racan  ;  la  mcmoira  du  Languedoc ,  de  Catel ; rAùftwK 
de  tacadtmu  de  Paul  Pellillon  ;  BaiUety/^^uHatt^As 
favojis  fur  Us  poetts  François,  &c. 

MAYNE  ,  ville ,  cA^r.  A,,  MAYENNE. 
MAYNE,  ou  MAYEN.NE  ,  Meduara,  rivière  de 
France  ,  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  d'A-  ' 
len^on ,  fur  les  frontières  de  la  Normandie.  £Ue 
traverfe  la  partie  occidemak  de  h  province  dn 
Maine  ,  où  clic  pafle  k  Laflài,  à  Mayenne  ,  à  La- 
val, h  Antrelme,  &c.  &elley  reçoit  le  Dointront, 
la  Grcne,  &c.  puis  elle  entre  dans  l'Anjou,  pafie  à 
Château<îontier,  reçoit  l'iooe,  l'Oudon ,  &c.  mâle 
fes  eanx  avec  ceUcs  de  la  Sarte  &  du  Loire  proche 
Angers  ,  &  fe  jette  peii  ^Inns  la  Loire.  La 

Maync  commence  à  porter  bateau  auprès  de  La  val.  ^ 

0:r  MAYNE;  Jafper  )  célèbre  poète  &  théolo- 
gien An^ois  du  XVU  fiéde ,  fit  tes  études  à  Ox- 
ford t  Se  entra  dans  l'état  eccléfiaflique.  H  Ait  pré- 
dicatcur  du  roi  d'Angleterre  ,&  s'.aquit  iine  gran- 
de réputation  en  Angleterre  parles  poéfies,  &  par 
fes  autres  ouvr.iges  ,  dont  les  principaux  font ,  i. 
OX  AOMAXLA  ,  ou  la  guerre  du  petite  ,  cxamitii$ 
filon  Us  principes  A  la  raijha  &  de  l'écriture,  impri- 
mée en  1647. 1.  Vi\  poème  ,  imprimé  en  166)  ,  fur 
la  vi^loire  navale  remportée  par  le  duc  d'Yorck  , 
fur  les  Hollandois.  3.  UlM  comédie  ,  une  tragico- 
médie ,  Si  d'autres  ouvraMS  en  ai^Ioi|^  M.  Lad^-. 
vocat ,  dtSîon.  HJl.  portatif. 

^ÎA  YM  ■  Jafon  )  de  Milan  ,  ckache^  MAINIUS. 
iJc^  MAYNWARING  (  Arthur  •  i'un  des  plus 
habiles  écrivains  Anglois  en  matière  de  politique» 
au  coawienceiiMnt  du  XVIII  ficelé ,  dont  on  a 
plufiem^  écrits.  Il  eut  des  charges  importantes  m 
Angleterre  ,  qu'il  exerça  avec  diflinftion.  *  M« 
l'abbé  Ladvocat ,  diclion.  kijloriquc  portatif. 

MAYO ,  c'eft  une  des  iHes  du  Cap  Verd  en  Afii- 
que.  Elle  dit  à  l'orient  de  celle  de  faint  Jacques , 
&  elle  eft  confidétable  par  la  quantité  de  fel  qu'y 
font  les  Portugais,  qui  en  font  les  maîtres.'  *  Ma? 

ti  ,  diclion. 

^  MAYO  ;le  comté  de;  contrée  de  la  Coonacic 
en  Irlande.  ËUe  eA  htxaét  au  lavant  par  les  cofl>: 
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t«$  du  Slégo  &  de  RoCconicn  ;  au  midi  par  celui  d& 
GtOUawaii  ftailleun  par  l'Océan  occidental.  Ce 

.  comté  peut  avoir  qninie  Imms  de  côtes,  an  cou» 
%hant ,  &  dix  au  nord.  La  viHe  de  iiwyo  dl  te  chef 
lieu  de  ce  comté  ,  &  lui  a  <.lonnc  Ton  nom.  Elle  cfl 
aujoiird*hiii  fort  déchue  de  ce  qu'elle  a  été.  C'é- 
toit  aiitrctols  un  évcchc  qui  a  été  réuni  à  Tua/rty 
&  dootla  juriftiiâion  appartient  à  KiUala.  Mayo 
eftfitnée  i  remboachure  de  la  rivière  de  May  , 
fur  les  frontières  du  Slégo  «  &  a  titre  de  yicomcé. 
*  La  Martiniere  ,  diclion.  géogr. 

M.AYOL  ou  MAYEUL  :  S.iim  )  quatrième  abbé 
de  Clunt ,  fils  de  Foucher ,  l'un  des  plus  riches  fei- 
gneurs  de  Provence,  naquit  à  Avignon  vers  Tan 
^06  ,  &  fc  retira  i  Màcon ,  où  IV-vcque  Bernon  le 
nt  clerc  ,  &  lui  donna  un  canonicatdan$facathé> 
diale.  Il  alla  enfuite  faire  fes  études  i  Lyon.  Etant 
revenu  à  Mâcon ,  il  fiit  fait  archidiacre  ;  mais  ayant 
pris  la  réfoludon  de  quitter  le  monde  »  il  fe  retira 
l'an  943  ,  dfins  l'abbaye  de  Cluni  ,  &:  ftitfait  coad- 
juteur  d'Aimar,  abbc  de  ce  monailere^qui  le  fît 
élire  en  là  place  l'an  954.>  11  gouverna  ce  monaflere 
feul ,  après  la  mort  d'Aimar  «depuis Tan  ^66 ,  jtif«> 
'Qu'à  l'an  991.  il  fiit  confîdcré  comme  un  fécond 
londateur  de  Cluni ,  par  les  foins  qu  il  prit  d'aug- 
menter cette  abbaye.  Les  papes ,  les  emp«reurs  & 
les  rois ,  eurent  une  confideration  particulière  pour 
lui.  11  mit  la  réforme  dans  un  grand  nombre  de  mo- 
naflcres  de  France ,  d'Allemagne  &  d'Italie.  L'an 
5)91,  il  fît  élire  en  fa  place,  pour  fncccflevir,  Odilon, 
&  ne  lui  furvccut  que  de  quatre  ans,  étant  mort  le 
1 1  mai  Fiede faita  M^cét  écrite  par  Suriuf , 
moine  de  Cluni  ,  augmentée  par  Aldelbalde.  Fie 
du  même,  par  Odilon  &  parNaJgo^,  dans  BoUan- 
diii ,  arc:  ui  nous  d'Henichenius  ,  &  de  Papebrok. 
Mabilloo  ,  Fil  JikU  BcniHam.  Baitlet  ,  Wct  iu 

»  SàÎMs  ,  mms  Je  mai*  D.  Rivet  *  Agf.  Buir.  ét  ta 
France ,  tome  VI. 

MAYOL  ;  Jolcph  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  né  à  Saint-Maximin  en  Provence,  a 
eu  pluiieurs  emplois  honorables  dans  fon  ordre ,  Se 
«ntr^autres  celui  de  provincial  deTonloufe.  Il  pu- 
blia en  i  704  ,  à  Avii;non ,  un  m-f" ,  intitule  :  Sum- 
DM  m«raiii  duUf  'inct  Thomijlka,  &  mourut  peu  aprcs. 
On  croit  que  les  autres  ouvrages  pourontêtre  im- 
jMÎmés ,  parcequ'il  a  laiiTé  une  Ibmme  confidcrable 
d'argent  dans  le  dépôt  commun  pour  les  fia»  de 

rimprc/Tion,  '  Eeh.9rdfjcrlpt.  on/.  PrcrJ. 

MAY  OR  (Thomas  ^  de  X.ni\  a  cii  Aragon  ,  en- 
tra vers  la  fin  du  XVI  ficcle  ,  (l;nis  l'ordre  de  laint 
Dominique,  81  fiit  envoyé  dans  les  Philippines  pour 
y  annoncer  la  foi.  En  i6ia,  Jean  de  la  Pieoad  * 
^  évêque de  Macao ,  étant  venu  dcmaiider  à  Manille 
<les mif&onaires Dominicains  p<nii  la  Chine,Mayor 
fiit  un  des  deux  que  le  provincial  lui  donna  :  mais 
cetQiqiliavoient  commencé  cette  roilfion',  ne  vou- 
lant point  la  partager  avec  desreligietix  iSm  autre 
ordie,!cs  traverleter.t  fibien^quetcut  ce  que  Mayor 
put  faire  ,  tut  ù'inAruire  quelques  Chinois  à  Macao 
même  9l  de  les  baptifer.  Il  ne  laiiTa  pas  que  de 
6ire  enfiiice  un  fymbole  de  la  foi  en  chinois, 
pour  fervir  à  ceux  oui  viendrotent  aarés  lui  »  &  fl 
le  fît  imprimer  i  Manille.  *  Eehanl,yiir)ipr.  tri. 
Frad. 

MAYOTTE  ou  COMORRE  (lcs  iflesde  )  c'cft 
un  peloton  de  petites  ides  fituées  dans  la  mer  de 
Zangnebar ,  entre  la  côte  de  Zanguebar  &  llfle  de 

Mada^afcar.  Elles  font  fous  le  dou/icme  dc£;rc  de  la- 
titude mcridionale  ,  &;preiment  leur  nom  de  Mayot- 
ta ,  quieft  k  phis  nâdionale  de  toutes.  *  Mati , 

MAYRHOVIUS  (  Matthieu  )  de  Munich  en  Ba- 
vière ,  qui  floriffoii  en  1 610,  a  écrit  di:  péché  mor- 
tùf  vcniel  &  originel  ;  De  rtrum  domiiuo  i  De  refii- 
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tutione  ;  De  faaamento  Eucharijlia  ,  &c.  *  Alegamîk 
page  357.  • 

19'MAZACA^  fumommée  EUSEBIE  ,  ville  « 
anciennement  capitale  dé  toute  la  Cappadoce.  On 
prétend  que  fon  nom  venoitdc  Mofocii,  HKdc  Ja- 
phet  ,  qui  avoit  peuplé  ce  pays.  Tibère  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  C^rw  ,  fous  lequel  elle  a  été  célè- 
bre dans  t^elife,  particulièrement  à  caufc  de  faint 
Bafilev  *  tiUemont ,  hijl.  iesempertmrs^  tom.  I,  pag; 
75.  Les  habitans  l'appellent  Kcfaria.  Elle  cil ,  à  ce 
que  Tavemier  rapporte ,  bâtie  autour  d*un  rocher» 
au  haut  duquel  il  y  a  un  château ,  &  c'efl  aâuelle^ 
ment  encore  une  ville  confidérable  &  fort  peuplée^ 
Son  archevêque  tient  le  premier  rang  parmi  le» 
prélats  qui  ri.  lè  vent  du  patriarche  de  Conftantino* 
pie.  *  Hiji.univtrf.  traduite  de  t anglais ,  tome  VI  > 
pages  619  &  6zo. 

^  MAZAGAN  ,  petite  ville  &  forterefle  de  la  pro» 
vince  de  Ducala  ou  Diiqiicio ,  dans  le  royaume  dé 
Maroc  en  Afrique  ,  crt  fituce  fur  la  cô:c  (eptcn- 
trionale  ,  vers  1  embouchure  du  fleuve  Ommirabi  f 
environée  de  l'Océan  d'un  côté  ;  &  fertnée  dd 
l'autre  d'un  foffé  large  &  profond  ^  dont  l^eau  Uion^^ 
te  avec  celle  de  la  mer.  Il  y  a  dans  ce  fofle  un  puits 
d'eau  douce ,  qui  a  un  bord  de  pierre  f*t  élevé  , 
oix  les  barques  viennent  faire  aiguade.  CeA  une 
place  folie  que  le  toi  de  Portugal  fit  bâtir  vers 
Pan  1 5  58 ,  &  qu'il  a  encore  fortihée ,  depuis  qu'il 
a  abandonné  le»  villes  de  Safîe  ^  d'Azamor.  Les 
murs  font  bâtis  k  la  moderne  ,  &  il  y  a  beaucoup 
d'artillerie  &  de  munitions ,  avec  une  bonne  gar- 
nifon.  Le  chérif  l'a^égea  l'an  i^6Xy  avec  plus  de 
deux  cens  mille  hommes  ;  maïs  les  alliégés  fe  défen* 
dirent  vaillamment ,  &  avec  des  mines  &  des  feux 
d'artifices ,  ils  chafTcrcnt  les  Maïu-es  de  dcvutlA 
ville.  *  Marmol ,  d*  VAfriqut ,  livre  J. 

MA2:ANDERAN  ,  province  de  Perfe  en  Aiie« 
vers  la  mer  Cafpiennc,  avec  une  ville  de  ce  nom» 
Adam  Oléarius  dit  que  c'étoit  autrefois  la  partie 
orientale  de  l'Hyrcanic.  *  Sanfon. 

M  AZAR  A ,  ville  de  Sicile ,  avec  cvêché,  cft  ca^ 
pitale  dNme  vallée  de  même  nom ,  dite  foi  £  Mtif 

MAZARES  ,  Mcde,  s'attacha,  après  la  dertni- 
dion  de  l'empire  des  Modes,  i\  (  yrus,  qui  lui  don-» 
na  de  l'emploi  dans  fes  armées  ,  &  lui  confia  enfin 
le  gouvernement  de  la  Lydie ,  &  des  provinces 
voifmes.  Paflyas  l  ydien  venoit  de  le  révolter  . 
lorfquc  Mazares  tut  envoyé  dans  ce  pays-là  ,  &  il 
failoif  même  le  fiégc  de  la  citadelle  de  Sardes  :  mais 
le  nouveau  gouverneur  n'en  eut  pas  plus  de  peinO 
i  prendre  pofleffion  de  la  province  :  tout  prit  la 
fuite  devant  lui ,  &  il  n?  s'.i p perçut  pitefque  qu'il 
étoit  entré  dans  un  pays  rebelles,  qoeparccqu'il 
fallut ,  fuivant  fes  inflr^uflions,  introduire  de  nou>- 
velles  coutumes  en  Ly'die,  &  dcputer  à  quelques 
villes  pour  fe  faire  UvrCt-  le  chef  de  la  révolte,  qu'el* 

les  voulolcnt  mettre  A  couvert  du  châtiment.  Nîa- 
zarcs  vécut  fort  peu  dans  fon  gouvernement,  &  il 
mourut  lorfqii'il  venoit  de  prendre  Pricne ,  &  dO- 
ravager  la  plaine  duMéanare.  '  Hérodote  ,  /.  i. 

MAZARIM,  ou  MAZARtNI  (Iules)  càfdinal 
&  premier  miniftre  d'état  en  France,  né  dans  le 
bourg  de  Pifcinadansl'Abruz7C  ,  le  i4juillct  i6oi, 
pofTéda  en  même  temps  l'évêchè  de  Met/. ,  &  lesab* 
Dayes  de  faint  Amoui ,  de  fâint  Clément ,  &  de  S< 
'Vincentde  la  même  vtltedeMetz  ,  de  faint  Den^ 
en  Fiance  ,  de  Cluni  ,  de  fajnt  Viftor-Iez-Marfeil- 
le  ,  de  faint  Mcdard  de  Soiflbns  ,  de  faint  Martin 
de  Laon ,  de  laint  Taurin  d'Evreux  ,  de  faint  Mi» 
chcl  en  l'Erm ,  de  Moiflac ,  &c.  Dès  fon  jeune  âgo 
il  fit  parottre  beaucoup  d'elprit ,  8c  s*avança  dans 
les  lettres  de  la  manière  qu'on  les  étudie  en  Italie  : 
ce  qui  lui  donna  moyen  d'entrer  chez  l'abbé  Jer6me 
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t  olt>nn.i.  qia  iui  dcpiiiscaidînal. CçîcuBefdgnci.r 
ailanr  ctinlicr  dans  runlverrité  d'Alcala  en  Efpa- 
gne ,  fut  Aiivi  par  Mazarin  ,  qui  y  apprit  le  droit , 
Jt  qui,  à  fon  retour  en  Uallc,  prit  le  l)oniiet  de  do- 
âeur.  Eofiùtcil  fe  pouffa  à  la  cour  de  Rotne,  & 
s'attachant  è  Sacchetti  ,  depuis  cardinal ,  que  le 
pape  Urbain  VIII  envoyolt  en  I  ombardie,  il  s'y 
infiruifit  des  divers  intérêts  dci  pimtcsqui  y  fai- 
Jbient  alors  la  guerre  au  ("ujct  de  Cai'A  &  du  Mont- 
fenmt.  Peu  après  le  cardinal  Antoine  fiarberin , 
neveu  du  pape  ,  vint  avec  le  cmfiere  île  légat , 
dans  le  Mil  uiL  •  ,  en  Piémont,  pour  travailler 
à  la  paix.  M.u.ti  :n  ,  qui  étoit  feftécn  Piémont ,  en- 
tra fi  bien  dans  les  IcntimCDS  i:e  ce  cardinal  ,  & 
fcrvit  fi  à  propos  ,  mi'il  eut  ordre  de  continuer  & 
d'agir  avec  Jacc^uesPanclroIe,  nonce  en  Savoie, 
pour  la  conchiftondc  cette  grande  affaire.  11  s  at- 
tacha à  coaiioitre  les  dcfleins  des  François ,  des 
Impériaux  ,  des  Efpagnols ,  du  duc  de  Manto.ic  , 
&  du  duc  de  Savoyc ,  &  prit  des  mefures  certaines 
p(H# accorder  leurs  intérêts.  Lipaixavoit  été  con- 
clue à  Ratisbonnc  le  troifiéme  du  mois  d'oâobre  ; 
mais  les  François  &:  les  Efpagnols  refbfoicnt  de 
l'accepter  en  Italie.  Mazarln  qui  voyoit  que  ces 
re&s  renSoient  inutiles  tous  fes  foins  ,  chercha  de 
nouveaux  expëdiens  ,  pour  faire  recevoir  cette 
paix  ,  pr>ur  empêcher  les  deux  armées  d'en  ve- 
nir aux  mains.  Les  Efpagnols  qui  affiégeoient Ca- 
sai, avoient  fait«.1cs  retranchcmens  de  Cix  ifiilles 
de  tour,  fit étoient dans  le  deffein  de  fc  bien  défen- 
dre contre  les  François  ,  qui  s'étoicnt  approchés  de 
la  place  ,  &  qui  vouloient  forcor  les  ennemis  dans 
leurs  lignes.  Déjà  les  deux  armées  étoient  prêtes  à 
donner  uataille  le  lôodlobre  i6jo,  le  canon  même 
des  E/paenoIs  n'attendoit  que  le  ftgnil  pour  tirer  , 
les  enFans  perdus  de  l'armée  françoifc  s'ctoient 
détachés  pour  attaquer  les  lignes,  loHque  Mazarin, 
après  avoir  fait  divers  voyages  ,  &  propofé  plu- 
ficurs  moyens  pour  accepter  la  paix,  foriit  des  re- 
tranche mens  dcs  Eipagnols,  &  courant  au  galop 
du  cdtc  des  François ,  leur  fit  figne  de  la  main  & 
du  chap -im  ,  c:i  \.:m  criant,  La  paix  ,  la  paix.  En- 
fuite  il  s'adrelia  au  maréchal  de  Schomberg  ,  qui 
commandoit  ce  jour-là  l'armée  ,  &  fit  des  propor- 
tions que  nos  généraux  acceptèrent  ,  &  qui  fiu:ent 
fiûvîes  de  la  paix  de  Querafque ,  conclue  le  6  avril 
l6]t«  Le  ncinre  !'.:nciio!e  jL'  Mazarin  s'y  trouvè- 
rent de  la  part  du  pape.  Waiann  en  eut  toute  la 
gloire.  Le  cardinal  de  Richelieu  tut  très-latisfait  de 
fa  conduite  ,  &  conçut  pour  lui  une  eflime  ,  qui  lui 
fiit  trc»-fiivorab!e  dans  la  fuite.  Le  cardinal  An- 
toiiie  eut  les  mêmes  fcntimens  pour  It;: ,  Sr  le  fit 
pourvoir  par  le  pape  Urb.iin  V'Ill  ,  d  une  place  de 
référendaire  des  deux  fignatures  ;  enfuite  on  l  en- 
yoya  l'an  16)4 »  vice-lcgat  à  Avignon,  Se  nonce 
extraordinaire  en  France.  Ce  fut  l!  qnMI  s'acquit , 
avec  la  connoiflance  des  affaires ,  l'amitié  du  car- 
dinal do  Richelieu  ,  &  la  bienveillance  du  roi 
Louis  XIII.  Sur  la  nomination  de  ce  monarque  ,  le 

rape  Urbain  VllI  le  mit  au  nombre  des  caioinaux 
an  1641.  Depuis,  le  même  roi ,  après  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu,  le  fit  confciller  d'état,  & 
le  nomma  I  un  des  exécuteurs  de  fon  tellament, 
Ainfi  le  cardinal  Mazarin  devenu  miniftre d'état , 
continua  à  prendre  foin  des  a&ires  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIV ,  fons  la  régence  de  la  rdne 
Anne  d'Autriche.  Les  commenccmens  en  furent 
trcs-hcurcux  :  &  les  bons  fucccs  des  armées  tlii  roi 
firent  donner  des  louanges  au  miniftre.  Mais  dans 
la  fuite  le  peuple  opprime,  fie  les  grands,  jaloux  de 
Ibn  élévation,  nrarminvrent également  contre  lui. 
Ce  fut  le  fujct  ou  le  prétexte  des  guerres  civiles  en 
1649,  '650,  i6ji  &  1651.  On  demanda  fon  cloi- 
gneiBeatau  roi;  &  le:  urdtnal ,  qid cownit  que 
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c'lîoIc  une  néccflité  pour  lui'de  fetetirer,< 
da  fon  congé ,  &  fortit  du  royaiune  ,pour  t'ftecon^ 
moder  au  temps.  11  étoit  cependant  tellement  affu* 

ré  de  fa  bonne  fortune  ,  qu'il  mcttoit  cet  accidents 
au  rang  des  plus  grandes  proipéritcs  qui  lui  pou- 
voienc  arriver  pour  fa  gloire.  Tout  ce  que  la  France 
fouffroit  alors  de  £lcheux,renouveUaitlaliain^du 
peuple  contre  le  cardinal.  On  donna  divers  arrêts 
contre  lui  :  on  mit  fa  tête  à  pn\  :  on  vendit  fa  bi- 
bliothèque. Mais  i\ para  adroitement  ces  cpups ,  re- 
vint  à  la  cour  plus  puiffant  qu'auparavant ,  &c  vit 
avec  ploiiir  que  pluueurs  de  ceux  qui  s'éioient  le  ^us 
emportés  contre  Inî ,  fiirent  lès  premiers  è  lui  don* 
ner  des  louantes.  Il  continua  depuis  de  rendre  , 
de  grands  Icrvices  ,  dont  le  plui  important  ht  t ce- 
lui de  la  paix.  II  alla  lui-même  la  négocier  l'an 
I  5  9  ,  dans  rifle  des  Faii'ans ,  avec  dom  Louis  de 
Haro  ,  minière  du  roi  d  Efpagne.  Cette  grande 
atfaire  y  fut  hcureulement  terminée  par  ces  deux 
miniftres  plénipotentiaires  ,  &  la  paix  fut  fuivic 
du  mariage  du  roi  avec  l'infante  d'Efpajgne.  Dans 
la  fuite ,  Ion  application  continuelle  lui  eaufamiB 
maladie  très-dangereufe.  Uétottalors  au  Louvre 
il  fc  fit  porter  à  Vincennes ,  &  y  mctunit  le  9  mat^ 
1661  ,  âgé  de  5  9  ans.  Le  roi  fît  rendre  à  fa  mémoire 
des  honneurs  extraordinaires; ce  qui  juflifiatoutes 
iêsaffionspaflccs.  Le  corps  du  cardtiulAiazarln  a 
été  mis  dans  un  magnifique  tombeau  an  collège  ap- 
pelle Maiarin  ,  de  Ion  nom ,  autrement  dts  Quatre 
Nations  ,  parcequ'il  efl  deftiné  à  élever  la  jcunelTc 
des  quatre  nations  conquifcs.  Ce  cardinal  avoit 
un  firere  fit  deux  foeurs.  Les  lettres  du  cardinal 
Mazarin  ont  été  rendues  publiques.  On  en  publia 
trente-fix  A  P.iris,  en  1691  ,  &'  e:i  tCg;  ,  I  on  donna 
un  fécond  volume  qui  eu  contient  foixantc  dix-fept. 
Le  tout  fiit  réimprimé  en  1694  ,  en  <kii\  pi-;ties. 
Ces  lettres  ne  iont  point  rangées  dans  l'ordre  de  % 
leurs  dates.  C'eftun  défaut  qui  a  été  réparé  dans 
la  nouvelle  édiîlon  de  ces  icurcs ,  faite  (  f^'Ion  le 
titre  ,;  à  Amilcrdam,  chez  Zacharie  Châtelain,  en 
1745  ,  deux  volumes  in-\i ,  6c  que  l  ou  doit  aux 
(oins  de  M.  l'abbé  d'Alainval.  Mais  cette  dernière 
édition  a  encore  un  autre  avantage,  clle*eftaug- 
mcntée  de  plus  de  cinquante  k'tlies  qui  n'avoient 
pomi  encore  paru ,  &  qui  toutes  lont  placées  à  leur 
rang. 'Voici  le  titre  qui  annonce  ce  que  contient 
ce  recueil  :  lettres  du  cardinal  Maiarin ,  où  l'on  voit 
le  furet  de  la  négociation  dt  la  paix  dts  Pyrinits  ,  & 
la  relation  dts  conférences  qu'il  a  eues  pour  ctfu/ctavec 
dom  louis  dt  Haro ,  miniftre  délai  :  nouvelle  édition , 
augmentée  de  plus  de  cinquante  lettres,  corrigée 
de  plufîeurs  fautes ,  enrichie  de  quelques  notes  hif- 
toriques,  ik  mifesdaiis  un  meilleur  ordre.  Lesvingt  , 
premières  lettres  de  ce  rccuLMl  font  du  nombre  de 
celles  qui  n'avoient  point  encore  vu  le  jour  ;  la 
plupart  font  écrites  au  roi  &:  à  la  reine  niere  ,^ 
toutes  avant  qtic  le  cardinal  fût  arrivé  â  Ssilll- 
Jean  de  Luz.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéreffantdilll 
ce  recueil ,  cft  fans  contredit  ce  qui  regarde  let 
conférences.  C'eû  toujours  à  M.  le  Tellie»que  It 
cardinal  Maxarin  en  fait  le  détail  ,  afin  qu'd  «1 
rende  comp»  à  leurs  majeftés.  Le  cardinal  y  dé- 
velopc  ce  qui  s'eftpalTé dansles conférencesavec 
une  netteté  &  une  précifion ,  qui  met  en  quelque 
façon  le  leûeur  en  tiers  avec  les  deux  plénipoten- 
tiaires ,  &  lui  donne  unepandeconnoiflance  d« 
intérêts  des  deux  cours  d^Efpagne  &  de  France. 
On  peut  lire  l'extrait  de  ces  lettres ,  &  le  jugem«t 
qui  en  eft  portée  dans  les  îiimoins  é*  Taimxm. 

mois  de  janvier  1746  *  Y^*  ,  . .  z  x 
MAZARIN  (Michel)  frère  du  précèdent,  néà 
Rome  Pan  1607,  fc  fit  religieux  dans  1  ordre  iie 
S.  Dounnique,  où  il  enlcigna  la  philofophieOt  » 
tliédosie.  te  parti  de  Franccte  iwfint  jéninl» 


Digi|ized  by 


MAZ 

dans  un  chapitre  tenu  à  Gcnci  ;  mais  comme  les 
Elp.  I  j'  î.'y  oppofcrcnt,  il  renonça àcCttC charge 
pour  le  bica  de  la  oaix  ,  &  lut  fait  matOre  du  &cré 
palais.  Le  cardinal  fen  frère  lui  fit  donner  i*arche> 
vcché  d'Aix  l'an  1645,  le  cha[K;iu  de  cardinal 
l'an  1647,  &  la  vice-royHiuc  de  Catalogne  l'au 
164.8.  Il  y  fit  fou  entrée  a  Uarceloiine  au  mois  de 
iévrier  i  &  ctant  allé  à  Rome,  il  y  mooiut  le  1 
feptembre  fuivant ,  âge  de  41  ans.  *  Guaido  Prio- 
rati ,  kijloirt  Je  la pjiv.  JiilHni.ini,yI'iVr.  Jel/u  Ligur. 
JLa  Hardc  &  Priolo  ,  de  rébus  Gall.  Cjuichcnon  ,  hiji. 
de  Savoy  e.  Dupleix,  kifi.  dt  Louis  XIII.  Minift.  dn 
cardinal  Mazarin.  Coatimuùon  de  Ciaconîus. 
Sainte-Marthe ,  &c. 

I.  Pierre  Mazarini,  dont  la  famille  ctoit,  dit- 
on  ,  originaire  de  Montaldeo  dans  l'ctat  de  Gcnes , 
d'uù  fes  aïeux  fortircnt  dans  le  XVI  ficelé,  pour 
aller  s'ctablir  en  Sicile ,  naquit  à  Palerroc ,  d'où  il 
vint  s'ctablir  à  Rome  ,  oii  il  mottntt  le  14  no- 
vembre 1654,  âgé  de  78  ans.  Il  avoit  cpoufc  Hor- 
ttnj't  BufTaliiii ,  d'une  bonne  famille  de  Cicta-di- 
Caftillo ,  fille  d'Odavio  Buffalini,  &  de  Franfoi/i  de 
fiellon-dc-Turin,dont  il  eut  /«/«i,cardinal,preniier 
sninîflrc  d'état,  qui  a  dorintlieuà  cet  article  ;  Mickd  ^ 
auin  cardinal  &  archevêque  d  Ai  \,  doni  ÏU-jl parlé d- 
dtffust  Laure-Aiargucritt  Mazarini,  mariée  le  6  juillet 
io)4,  kJtràme  Martinozzi ,  gentillioinnie  Romain , 
jnorte  à  Rome  le  9  juin  1685 ,  ayant  eu  deux  filles  , 
qui  furent,  Lattre  Mavùnozù  ,  qui  époufàcn  16  , 
Alfonft  d'Eft,  IV  du  nom,  duc  de  Modéne  &  de 
Reggioy  morte  le  19  juillet  1687  Annt-Marit 
Jtlariîootxi,  alliée  le  zzfévrier  1654,  à^^rauDu/de 
Bourbon,  prince  de  Conti,  &c.  morte  le  4  février 
t67^ ,  âgée  de  )  5  ans  ;  &  Hieronyme  Mazarini , 
qui  fuit.  • 

II.  Hieronyme  Mazarini ,  époufa  AUdel-Lmt- 
tmt  Mancinî ,  baron  Romain ,  dt  monruc  le  19  dé- 
ccmbrc  i  '■56  »  ayant  eu  plufieurs  enfans  rapportés 
à  MAiNCINi,  &  entr'autres,  Hortense  ,  qui  fuit. 

III.  Hortense  Mancini ,  cpoufa  le  z8  février 
t66t  f  Ammi  -  OmUi  de  la  Porte  ,  duc  de  la 
MciUeraye ,  pair  de  France ,  ebevalier  des  ordres 
du  roi, grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  &c. 
dont  les  ancêtres  font  rapportés  fous  lo  nom  de  la 
PORTE  ,  auquel  elle  apporu  la  plus  grande  par- 
,tie  des  biens  immenfesque  le  cardinal  Mazarin  fon 
oncle  avoit  acquis ,  &  qui  les  nomma  pour  fes  hé- 
ritiers, &  légataires  ii;ii\  i.Tfcls  ,  à  la  charge  de 
porter  le  nom  d:  les  atn-.cs  pleines  de  Mazarin  , 
&  dcfubftitution  graduelle ,  par  leur  contrat  dema- 
tiage,  8e  par  fes  teAamens  de  codicilles.  £lle  mou- 
rut à  Cbelfei  en  Angleterre  le't  juillet  1699,  & 
le  duc  fon  mari  en  fon  duché  de  la  Meilleraye  le 
9  novembre  1713  ,  âgé  de  81  ans.  Leurs  enfans 
fiirent, Paul-Jules ,  qui  fuit;ilfan«<rA<ir/o/rc,  née 
k aSmars  i66x, mariée \ iMiU-ArmMdàc'Vifjpie- 
tot-du-PIeffis ,  marquis  de  Richelieu ,  &c.  morte  à 
Dieppe  le  13  de  mai  1719,  cLms  In  6>{  année  de 
Ibnlee  ;  Marie- Anne ^  nie  en  166$  ,  abbclic  >.iu  Lys 
ta  1098,  morte  en  1710  ;&  Marie-Ohmpe  Maza- 
tin,  née  en  166$ ,  mariée  le  30  fepteinbre  1681 , 
à  tMÙs-Ckrifiopkt  Gigault,  marquis  de  Bellefends 
&  de  la  Boullayc  ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes ,  &  premier  ccuyer  de  madame  la  dau- 

•  phine. 

IV.  Paul- Jules  ,  duc  de  Mazaria ,  &  delà 
Meilleraye,  pair  de  France ,  gouvemeiu'  de  Port- 
LoUîs,de  Blavct,  d  Henncbon  &de  Kimperlé,  &c. 
né  le  15  janvier  1666,  mort  à  Paris  le  7  de  fep- 
tembre 1731  ,  dans  la  66  année  de  fon  âge.  Il 
avoit  époufé  en  décembre  1685  ,  Fitiet-CJurioUf 
Àrmanit  de  Durfbrt ,  morte  k  Paris  le  17  décembre 
1730, 3géc  de  5  8  ans ,  fille  de  Jacques-Henri ,  duc  de 

.  Duras,  matvcbai  de  France»  &  de  Alar^uaut-Fi- 
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liu  de  Levis-V'cntadour ,  dont  il  a  eU ,  Gui  Paul- 
JuL&S»  qui  fmiBtm-Jmki  de  Mazarin ,  duc  dé 
Mdyenne,néle  ta  mars  iTo^^nortle  a8  juin  i7ift 
AnuMét-FiSàti y  née  le  ;  fepteinbre  169 1 ,  mariée 

le  1  avril  17-9,  à  Louis  de  Mailli,  marquis  de  Nefle^ 
mone  à  Verlailles  le  14  oâobrc  1719  ;&  AT.  de 
Mazarin ,  morte  fans  être  aonmce  le  ij  dàeeaflbré 
169}  ,  ftgce  de  18  mois. 

y.  Gvi-Pavl-Jvles  de  Mazarin  ,  duc  de  la 
Meilleraye,  nu  le  11  feptembre  1701  ,  devenu  par 
la  donation  que  fon  perc  lui  fit  au  mois  d'août 
1719,  duc  de  Mazarin,  de  la  Meilleraye  ^  pair  de 
France ,  dcc^  eA  mort  i  Paris  le  30  de  janvier  17381.  " 
Il  avdtépoufc  le  5  mai  1717,  Lomfi-Franfoiji  dé 
Rohan  ,  fille  i\' Ihrcuies-Meriirdec ,  duc  de  Rohan* 
Rohan,  pair  de  France,  prince  de  Soubifcj  &ei 
&  d'i^nnr-Cr(afv//i'(  de  Levis-Ventadour  j  dont  il 
a  eu  pour  fille  luiique ,  Ckarlotu-Antoinéite  de  MazA*' 
rin  ,  née  le  14  mars  1718  ,  mariée  le  premier  juiii 
1733  ,  à  Erttanud  -  l'chcuc  de  Durfort  ,  duc  dé 
Duras,  morte  le  6  feptembre  1736,  dans  la  18 
année  de  fon  âge.  *Le  P.  Aafelmc ,  lùjt.  des  grandi 
offidtn. 

MAZARIN  (Jules)  Jéfuitc,  natif  de  Palermé 
en  Sicile  ,  &  oncle  du  cardinal  Mazarin  ,  que  Nau* 
de  dit  être  frère  bâtard  du  pere  de  cette  éminence^ 
entra  jeune  parmi  les  Jéfuites,  &  fe  diftingua  par 
fon  favoir  &  par  fes  bonnes  qualités.  Il  enfeigna 
la  philofophie  à  Palcrme,  la  théologie  à  Paris",  & 
dans  la  fuite  ,  il  tut  rcfteur  des  collèges  de  Gènes 
&  de  Ferrare ,  &  de  la  maifoa  profeffede  Palerroe* 
Le  P.  Jules  Mazarin  fut  eftîmé  l'un  des  plus  il*. 
luAres  prédicatciu-s  de  fon  temps ,  s'occupa  pen- 
dant plus  de  10  ans  dans  les  fondions  évangcliqucs , 
&:  mourut  à  Bologne  le  décembre  i6ii ,  âcc  de  ' 
78  ans.  11  laifla  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  écrits 
en  italien.  *Alegambe  ,  ê^iot.  fcrtpt.  focitt.  Jtfu^ 
Juftiniani  ^fcritt.  dtUa.  Ligur.  &c. 

MAZARINO,  petite  ville  de  Sicile,  avec  titré 
de  comté,  en  la  vallée  dcl  Noto,  nommée  quel* 
quefbis  <,  Moracim  &  MaSomtm  par  les  Latinst 
Cette  ville  a  donné  fon  nom  t  la  maifon  que  lé 
cardinal  Maz.trin  a  illiirtrée. 

MAZDACK,  nom  d  un  fameux  impofteur  nati^ 
de  Pcrfe,  &  furnommé  Ztndik  ^  c'eft-i-dire»  Piii^ 
f  it ,  qui  fous  prctexte  de  rendre  les  bien*  Communs^ 
vouloir  s'emparer  de  ceux  d'autntî.  Il  vîvoît  iôni 
le  règne  de  Cobad  ,  perc  de  Chofroés ,  tcfutll 
bien  gagner  par  fes  impolhires  l'efprit  de  ce  prînce« 
qu'il  entreprit  par  fon  autorité ,  de  faire  une  nou* 
vclle  repartition  de  biens  par  toute  la  Perfe.  Cette 
entreprife  lui  réulittfi  bien  ,  qu'il  dépouilla  la  phi-» 
part  des  <;r.tnds  du  royaume,  &  fe  mit  à  la  tête 
d'une  grande  populace,  à  laquelle  il  faifoit  part 
de  fon  butin.  Cependant  les  grands  de  l'état  qui 
le  virent  fi  maltraités  par  les  ordres  de  leur  prince  » 
l^olurent  de  le  détroner  &  de  le  cbaffer  dé  fes 
états.  M.iis  Mazdack  qui  étoit  foutcnu  d'un  fort 
grand  parti ,  eut  aflez  de  crédit  pour  faire  élire  en 
la  place  un  nommé  Mafraf,  qui  étoit  de  fa  faÛion» 
Buzurgemihir  qui  étoit  le  premier  miniAre  de  Co* 
bad,  lut  cependant  fi  bien  ménager  les  efprits  des 
^ands  &  du  pcuple4eur  découvrant  toutes  les  four- 
beries de  Mazdack  «  qu'il  fitrétablirCobad,  &  que 
Mazdack  fut  obligéœfdrtîr  du  royaume.  Quelque 
temps  après ,  cet  impofteur  ^ui  continuoit  toujours 
à  vouloir  paffci  pour  prophète,  retourna  en  Pcrft 
fous  le  règne  de  Noufchirvan ,  fils  de  Cobad.  Mais 
ce  prince,  mieux  confcillé  que  fon  pere,  ne  le  vou' 
lut  point  écouter,  &  le  fervit  lî  bien  des  bons 
avis  que  lui  donna  1«  même  fiuzurgemihir ,  qu'il  le 
fit  cmprîlbnner  ,  &  enfin  conoamner  à  moTt* 
•D'Httbelot ,  Hhl.  or'ieni.  M.  le  comte  de  iioulain- 

villiert  parle  de  cet  impolkur  daos  fa  yu  dé 
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i'Jrf/,  Il  prétend  que  fa feûeav6Îtl>e<ii. 

coup  de  r.ip])ort  à  celle  des  M.inichicns ,  &  qu  il 
^{^],]j£foit  la  communautc  des  biens ,  &  même  celle 
Ses  femmes. 

M  A7FPHA  (Jean)  gcncral  des  Cofoques ,  gen» 
tilhomme  Polonois,  OC  en  Ukraine,  fiit  d*abord 
Jjageà  la  cour  de  Jean  Cafimir,  roi  d  ■  P.M-  ',nc. 
Comme  il  y  acquit  une  grande  connoiiidncc  des 
ÎÛïàires  d'état ,  il  fe  fit  eftimer  du  général  Polonois 
qui  lui  donna  fa  confiance,  &  l'envoya  en  am- 
baiTade  vers  le  feaij  des  TaitattS.  Mazeppa  s'enga- 
gea cnAiite  chez  les  t  nlVitic;  ,  &  Ivnn  S;nr!uelo- 
trite  leur  général,  le  (it  Ion  fecri-iaire,  &  ic  (Crvit 
iTouvent  &  udlehient  de  fes  confcils.  Sa  valeur  lui 
£t  donner  dans  la  fuite  la  place  de  lieutenant  gé- 
Jicral  ;  &  après  la  mort  de  Samttelowitt»  H  fiit  gé- 
néral en  chef.  Dr-;  qn'i!  fut  p;irvcn>.i  à  ce  grade, 
il  travailla  à  fortifier  les  troiin.reb  <ic  ion  pays  pour 
te  dcibndre  Contre  les  Tartarcs  ;  &  il  contribua 
beaucooip  &  faire  tomber  Afopb  ou  Azoff  l'ous  la 
poiftifce  de  PUm  le  Grande  empereur  de  Ru/Iîe. 
Ce  brincc  en  reconnoiflance  lui  donna  le  collier  de 
Torure  de  faint  Andrc.  Mazcppa  fervit  fidèlement 
Cét  empereur  pendant  vingt-quatre  ans;n-..ii:.  cii 
1708,  quoique  dans  la  quatre  -  vingt  -  quatrième 
Hnoée  de  fon  flge ,  il  fbnna  le  deflèin  de  fe  faire  roi 
des  Cofaqués;  &:  dans  cette  vue,  il  prit  le  parti 
de  Charles  XII,  roi  de  Suéde,  au  l'ervice  duquel 
il  entra  avcc  quelques  rcgimens  qu'il  mena  avec 
lui.  Les  Mofcovites ,  irrités  de  ce  changement ,  fe 
ïendicciit  maîtres  de  fa  fcapîtale ,  la  raferent ,  &  le 

ftmtpradre  lui  -  rnCme  e:i  cffi;',ie.  Apres  la  bataille 
de  PuItOVa  ,  Mazcjijia  ic  lauva  on  V'alachle ,  & 
dc-làà  Bender  où  il  mourut  la  même  année  ;  c'eft- 
à-dire  en  17O9'  *  Tiré  du  DiShaaw*  hiSoriMu, 
édition  d*Affll{erdam ,  1 7  40.  Moiifieur  de  Voltdit , 
dans  Ton  hiftoirc  de  Charles  XII,  raconte  d'une 
manière  différence  l'élévation  de  Mazeppa ,  &  prel- 
■ÇBC  toute  l'hiftoirc  de  fa  vie  ;  &  il  dit  qu'il  n'avoit 
que  fixante  &  dix  ans  lorfqu'il  mourut,  Conful- 
tez  les  Bvres  IV  &  V. 

WAZEZIL,  ckcrch<i  MASCEZEL. 
'MAZIRA ,  c'efl  une  petite  ifle  de  l'Afrique.  Elle 
eftfiirla  cote  orientale  de  l'Arabie  hcureule,  entre 
le  cap  de  Raz-al-(>ate»  &  l'embouchure  duPrim. 
Qfielqucs  géographes  difcitt  qu'elle  étnt  ancien- 
nement nomniéc  Or^om,  tli'vaXmSmgùdisIi^ 
fula.  *  Mati ,  diSion, 

M  AZO  VIE ,  ptoTÎncede  Pologne ,  ctoiûbrMA- 
SOVIE. 

MAZOURE  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  baffe 

1Ëg>T'e,  cherxht^^  MANSOURAH. 

ÂIAZUAN,  ifle  d'Afrique,  dans  le  ^olfc  Ara- 
'bîque,a  itéfinimife  autrefois  aux  Abyllins,  Se  cû 
prefentenent  au  Tiurc ,  depuis  l'anitce  1  j  57.  On  la 
nomme  attflt  Afdcarttf. ''Dapper. 

MAZZAGRAN  ,  ou  Maiagant  ,  anciennement 
Deorum  Portus ,  ancienne  petite  ville  du  royaume 
d'Alger  en  Barbarie.  Elle  ert  fur  la  côte  a  Tem- 
boucbure  du  Selef ,  entre  Oran  &  Tenez.  *  Mati, 
dlîfiSwn. 

MAZZEl  (Clément)  né  à  rand-Franco , 
ville  de  l'état  de  l'Ej;life ,  dans  le  Boulenois ,  eft  un 
théologien  qiii  s'en  acquis  de  la  réputation  dans 
le  quinzième  iiccle,  &  qui  aâit  honneur  à  fa  pa- 
'trie.-On  trouve  fon  éloge  an  tome  IV  ,  page  5 1 1 , 
des  Deliàce  truditorum  ,  &c.  de  Jean  Laini.  On 
parle  de  fa  mort  dans  le  même  volume ,  page  581, 
690  &  fuiv. 

MAZZOIi  (  Laurent  )  religieux  de  Toidre  de 
Ikint  Benoit,  de  la  congrégation  de  falnte  Juftine 
de  Padoue  dans  le  X\'I  ficclc,  compofa  des  fon- 
ncts }  la  manière  d'écrire  l'hiÀoire  ;  la  concorde 
^'Aiâbtt    de  Platon,  &c.  &  moumt  l'an  1590. 
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Voy  tz  fon  clo^e  parmi  cetix  des  hommes  de  Xtttiék 

de  l'aobéChilini. 

MAZZONI  (Jacques)  Italien ,  natif  de  Cefena, 
s'acquît  une  grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI 
ûccle ,  Ô£  exccUoit  en  tout  genre  de  littérature.  Le 
fayant  Jacques  Criton ,  Ecoffois ,  qui'  cberchoit 
avec  tant  de  foin  les  hommes  de  lettres ,  &  quj 

vantoit  d'avoir  pu  répondre  à  l'âge  de  20  ans 
fur  tout  ce  qu'un  hcmmc  pouvoit  favoir,  difoit 
qu  il  n'en  avoit  pas  trouve  de  la  force  de  Ma«oni 
aufTi  fut  il  le  feul  qui  lui  tînt  tête  en  Italie.  11  avoit 
étudié  les  humanités  à  Bologne,  d'oii  i!  ;i!ln  à  P;i. 
doue  pour  y  apprendre  la  philofoph  c.  i;  quitta 
cetteunivcrfite  à  l'iigcde  i&ans,étuii:a  l.i  théologie 
pendant  fix  mois  feulement ,  &  il  y  fit  un  û  prodi- 
gieux progrès,  qu'il  hit  reçu doôeur  avec  l^dmi^ 
ration  de  ceux  qui  l'avoient  examine  i?j  -ui  l'a.^ 
voient  entendu.  Depuis  ce  temps ,  il  protclîa  la 
philofoj)hic  à  Macerata  ,  à  Céféne,  à  Pife,&4 
Rome.  Le  grand  duc  de  Florence  l'avoitattité dans 
fon  univerfité  de  Pifc  ;  mais  le  cardinal  Aldb^ 
brandin  le  lui  ayant  demandé,  ce  prince  le  lui  ac- 
corda ,  quoiqu'avcc  répugnance.  Mazzoni  alla  à 
Rome  l'an  1 600  :  il  y  fut  extrêmement  confidéré ; 
&  peu  après  il  fuivit  le  même  cardinal  à  Ferrare  j 
où  il  mourut  l'an  if.03  ,  âge  feulement  de  50  ans, 
&  ne  laiffa  qu'une  fille ,  mariée  à  N.  Martînelli , 
gentilhomme  de  Célènc  ,  qui  fit  fon  oraifon  fu- 
nèbre ,  dans  laquelle  on  trouve  piui'icurs  |)ariicii- 
larités  de  fa  vie.  Nous  avons  de  lui  :  Metkodus  de 
triplici  komimtm  vita,  lib.  Ill ,  quaft  ^197  dijiinUag 
In  univerfiim  Anjlotelis  &■  Platoms  ph  'ilofophiam  pra- 
iudia;  Difefa  dt  Dante,  6c.  'Imperialis,  m  muf. 
fiifi,  I-oiLji.'o  (  rafio  ,  eiogi  i'huom.  Uttcr.  Janus 
Nicius  Ery thra:us ,  pin.  I.  imag.  iliujlr,  e.  j  8.  Naih 
daana. 

MAZZUOI.!  ■  Françoi-;  de  Parme  ,  peintre 
célcîîrc  i-ics  l'dge  de  13  ani ,  peignit  de  très-b(.'aux 
morceaux.  Un  de  fes  oncles  1  introduifit  auprès  du 
pape  Clément  Vil ,  t^ui  l'employa  à  faire  divers  ta- 
bleaux. 11  enachevoitun,lorfque  Rome  fut  prifc 
par  les  Impcriiurr  !':;n  :  y.-.  Sans  s'étonner  du  bruit 
&■  du  détordre  que  taiioient  les  viilorieiix  dans  la 
ville,  il  travailloit  tranquillement ,  comme  autre- 
fois Protcgène.  Des  foldats  qui  le  furprirent ,  ne 
lui  firent  aucun  mal ,  6c  admirèrent  fes  ouvraees  ; 
mais  il  fut  cnfuite  pris  par  d'autres,  auxquels  il 
fut  obligé  de  donner  tout  ce  qu'il  avoit ,  pour  fe 
retirer  de  leurs  mains.  Il  revint  à  Parme,  &  l'an 
t  (30  il  fe  trouva  i  Bologne,  oii  le  pape  Clément 
Vif  couroima  l'empereur  Charle*^ia«.  MazznoU 
oblcrv.i  fi  î>icn  l'tT.pîreur  ,  qu'il  ht  fon  portrait 
parfaitement  reiiemblant.  11  accompagna  la  figure 
de  ce  prince  d'une  renommée,  qui  lui  mctt  lur  1  ne 
couronne  de  laurier  furlatête^  &  d'un  jeune  enfant 
en  forme  d'un  Hercule,quî  lui  préfeotoit  une  boule, 
comme  s'il  lui  ei"it  offert  toute  la  terre  à  gouver- 
ner. Ce  tableau  plut  extrêmement  au  pape ,  qui 
l'envoya  à  l'évêque  de  Vafona ,  fon  da  taire ,  pour 
le  préfenter  à  l'empereur  avec  le  peintre  qui  l'avoic 
fait.  Charlc^-Qwwf  voulut  garder  ce  portrait;  mais 
Mazzuoli  lui  dit  qu'il  n'étoît  pas  encore  achevé, 
ce  qui  lui  en  fit  perdre  la  récompenfe-O  peintre 
fe  retira  depuis  dans  fa  maifon  ;  &  apn  s  .i  vti  r  dc- 
penfé  tout  fon  bien  dans  fes  épreuves  de  chymie, 
auxquelles  il  s'attacha,  il  mourut  IlM 
feulement  de  36  ans.  *  Vafîri ,  vies  dtsptintnu  »• 
libien,  tatruitns  fur  les  ^  u  v  dtspcintrts. 

M  C 

MCISLAU  ou  MCISLAV,  Miflavia ,  yiUe  &. 
paUtinat  du  royaume  de  i'olo^e  en  Li- 
tbuameTvm  1«        de  Sofe,  eftlSnée  furies 
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fff^Rn*.  de  Mofcovic ,  à  dix  liclics  de  Smolcnfco , 
&  fut  autrefois  attaquée  par  les  Mofcovitei ,  qui 
y  furent  battus  par  Stgifmond  I ,  roi  de  Pologne. 
Depuis  quelque  temps  ,  les  mimes  Mofcovites 
s'en  iont  rendus  maîtres.  Suentoflaib  ,  duc  de 
Smolcnito  ,  afllceca  McUUv,  fM  l}86  »  fans 
pouvoir  la  prendre. 

M  E 


MEACO,  grande  ville  du  Japon  ,  dans  l'ifle 
de  Niphon ,  a  été  autrefois  capitale  du  pays , 
&  le  litgc  des  rois  ;  mais  depuis  que  Icdo  ou  Ycdô 
a  eu  cet  avantage ,  elle  cû  (icvcnue  moins  con- 
lùUrable,  quoiqu'elle  foit  extrêmement  marchande. 
Cette  viOe  fut  pre^oe  tonte  bnike»  peDdaitt  l«s 
guerres  civiles  dn  lapon.  EHe  eft  divÎKe  en  deux 
parties:  la  ville  hauti',  oii  le  p;il.ns  des  empe- 
reurs du  Japon  ;  &:  la  balîe ,  ou  eù  le  port,  avec 
une  fortcrcire  dite  Fuximc. 

(3^  M£AD  (  Richard  )  fameux  médecin  de 
Lvndtes» qid  joignit  à  la  plus  profonde  théorie, 
kpcatiqaela  plus  brillante ,  la  plus  étendue,  &  la 
plus  helffeufc ,  naquit  à  Stcpncy ,  petit  village  près 
de  Londres,  le  i  août  167}.  il  forroit  d'une  f.i- 
millc  dillinguéc  de  la  province  de  Bukingham.Son 

Îere,  théologien  cftimé  parmi  les  Presbytériens , 
mut  ainiâre  de  l'édife  paroiffiale  de  Stepney.  Il 
cnfutchalR  après  le  rétabliflement  de  Charles  If , 
&  même  comme  on  Tâccufa  d'avoir  trempe  darr; 

!|uel(jucs  projets  contre  la  cour,  il  prit  la  tuicc  ,  & 
erchigiacn  Holl  mcL.  Avant  que  dequittcr  fa  pa- 
trie, il  confia  fon  fils  Richard  à  un  maître  habile. 
Le  jeune  bonmc  fit  de  grands  progrès.  A  dïx-fcpt 
us  fin eoToyé  à  Utrecht,  pour  achever  fes  hu- 
nadtés  fonsle  célèbre  Gnerâtt.  Apt^  avoir  pafTé 
trois  années  dan*;  cette  école  ,  il  fe  rendit  à  Lcyde, 
oh  il  étudia  en  médecine.  11  voyagea  enfiiite  en 
Italie ,  &  prit  le  titre  de  dofteur  en  médecine  à 
P;uloue.  Il  revint  datis  fa  patrie  en  1696 ,  &  s'éta- 
blit dCaboid  dans  le  lieu  de  fa  nailTance.  II  y  exer- 
çi  pendant  quelques  années  la  fcicncc  de  «uérir, 
avec  un  fuccès  qui  décida  de  fa  réputation.  Il 
donna  au  public  en  1701  icsEJjliis  fur  ùs  puiilns. 
Un  pareil  livre  ne  pouvoit  Être  compolé  que  d'a- 
près beaucoup  d'expériences  4^ntant  plus  dange- 
teufès,  qu'elles  étoient  aunas  conmies.  iA»  Mead 
eut  le  courage  de  les  Aire.  Il  obtint  une  place  dans 
la  focicfé  rovide ,  où  prcfidoit  le  crand  Newton: 
l'univerfité  d  Oxford  tonfiinu  le  cTipiomc  de  celle 
de  Padoue:il  fut  aggregé  au  coUcl-c  Ils  médecins 
de  Londres  :  enfin  le  roi,  aujourd'hui  régnant,  qui 
lorfqtl'iln'étoitquc  prince  de  Galles ,s'étoit  fcrvi  de 
lui,  le  noMuna  Ton  médecin  »  à  fon  avènement  au 
tràoe  «û  1717.  Le  dernier  ouvrage  deM.Mcad,& 
pcut-ûtrc  le  plus  utile,  cft  celui  des  «dn/ti/i  6- />«- 
ttptts  dt  médecine,  qui  parut  en  1 7  5 1 .  Il  mourut  le  1 6 
février  1754,  âgé  de  plus  de  So  ans.  M.  Mcad 
étoit  né  avec  des  mœurs  douces,  une  ame  noble 
&  délicate.  11  avoît  d1Ilulh«  ainis  h  la  cour ,  dans 
ie minlftere,  dans  les  lettres,  dans  les  fciences  &r 
même  parmi  lés  cont'rercs.  Sa  table  ouverte  aux 
talens  &.•  au  mérite,  réutiilToit  la  magnificence  de 
celle  des  financiers  &  les  plaiûrs  de  celle  des  hom- 
mes fages.  Sa  bibliothèque  contcnoit  plus  de  dix 


MËA  581. 


manu- 


xnille  volumes,  preiiiue  tous  piécteux. Ses 
fcrits  grecs,  latins  flc  orientaux  fermoientune  par- 
tie confidérablc  de  fes  richeflcs  littéraires.  Aucun 
particulier  en  Angleterre  n'avoit  une  plus  belle  col- 
Icâion  d'antiquités  ,  de  médailles  ,  de  monnoics , 
d'eftanpes,  de  dclQi»,  &c.  Les  tableaux  des  grands 
attires  qull  avoit  ranèinblés ,  avoicnt  été  fi  bien 
cboifis  f  qu'ils  ont  été  vendus  après  fa  mort  le 
double  de  ce  qu'ils  «voient  comé<  lln'étoit  jaloux 


de  tous  ces  tréforS  que  pour  en  permettre  la  Vué 
&  l'ufage.  On  tKOuvoit  chez  hii  dans  preiqtte  tottt 
les  genres  des  finircts  uniques;  rien  ne  le  flatoit 
plus  que  de  pofféder  quelque  chofc  qui  pAt  être 
Utile.  Il  étoit  le  premier  h  utfrir  fes  lumierc>  &  fes 


riche  fl'c'j 


:ti'.r,.[rcs.  il  aîloit  déterrer  des  talcns  ca- 


chés :  il  animoii  a  de  grands  projets:  il  faifoit  coitti- 
nucllcmcnt  travailler  un  grand  nombre  de  favani  8c 
d'artiftes.  il  fit  faire  à  fes  dépens  »  &  place»  dariB  lé 
collège  d«f  lAédénmdé  Londres,  la  Aanie  tfé  Hai« 
vey.ce  médecin  Anglois  qui  dLCoiivrit  le  premier 
■la  circidation  du  fang.  L'utilité  des  hommes  ,  la  ' 
gloire  de  fa  lutiou ,  étoicnt  fes  deux  principes  do- 
minans.  Ce  fut  par  fes  confeils  qu'un  citoyen  ap- 
pelle M.  Gay  t  coofacra  un  bien  immenle  h  la 
tbodatiaa  d'un  nouvel  hôpital.  La  imputation  de 
M;  Mëad  étoit  répandue  dans  toute  f'Europé.  Il 
entf^ctCDoit  des  correrpondances  avec  lesfavans  lës 
plus  célèbres  dans  tous  les  genres.  C'étoit  l'Efcli- 
lape  de  la  cour  &  de  la  ville  de  Londres.  Aufli 
gagnoit-il  des  fommes  immenfes^  Ou  alTure  que  la 
profeflîon  lui  rapportoit  par  an  près  de  deux  etàt 
thillc  livres  de  notre  ntonnoie  :  ce  qu'on  n'aura 
pas  de  peine  ii  croire,  fi  l'on  confidere  Ion  habileté, 
le  nombre  de  fes  malades ,  &  fur-tout  la  généroûtc 
des  Anglois.  *  L'iinnit  lUtirairty  lyjj,  tomt  IK^ 
Ltitrt  IX.  Voyez  aufli  V^ào^t  dtf  Mi  Mcad  irapriK 
mé  en  1754.  On  y  trouve  un  calaltmie  de  tous 
fes  ouvrages.  La  vie  d«  M.  Méad  eft  aiiiiittis-exae^ 
tcmcnt  détaillée  du»  b  hmul  Britannique  dé 
M.  Mati. 

Nous  a\  or,:.  rapporté  ailleurs  un  trait  de  géné- 
rofité  fans  exemple,  dont  ufa  M.  Méad  ,  ù  l'égard 
de  M.  Frcind ,  autre  médecin  très-celebre ,  &  Ibn 
ami,  pendant  la  dcteotion  de  celui>ct  à  la  tour  dé 
Londres,  fovej  FREIND. 

D::^  MEÀN  (Charles  de)  fcigneur  d'.^ttrclri» 
fils  de  Pierre  de  Mean  ,  échevui  de  la  ville  de 
Liège  ,  &:  d  Aiirnj  <lc  Ghcrinx,  étoit  un  habile  ju» 
rifconfultc  que  fon  mérite  éleva  pluficurs  fois  au 
confulat  de  Liège.  Il  fut  auITi  confeillcr  privé  &  or- 
dinaire de  révlqiié  prince  de  Liège ,  &  empldyé 
dans  plufieutt  illnires  très-importantes  à  MaArtcnt^ 
&  ailleurs.  Il  mourut  le  6  avril  \  On  a  de  lui, 
Obftrvaùonts  &  rti judicaste  ad /ui  uviie  Ltûditnfiuiit ^ 
imprimées  à  Liège  en  J  volumes  in-folio.  Se 

réiînprintccs  au  m&ne  lieu  en  KS70.  Charles  de 
Méalk  avoit  époulc  Jeanne  Vander-Meyden  >  qu'il 
perdit  le  17  décembre  1671 ,  &  dont  il  avoit  ett 
treize  enfans.  Valcrc  André  rapporte  Ibn  épi- 
taphc  ,  dit  un  mot  de  les  enfans ,  dans  fa  Bi- 
l>iiothèsjue  Belgique  ,  ,  tOme  I.  *  M.  Goujct  , 

mtm.  mff. 

MEANDkE ,  fleuve  de  Phtygie,  fortoit  de  la 
Iburee  d'Aulocrene.  Les  poètes  le  croyoient  lits 

de  la  Terre  &  de  l'Océan  ,  &  pcrc  de  Cyane ,  qui 
fut  mere  de  Caunc  &  de  Byblis.  Son  cours  étoit  fi 
oblique  &  fi  inégal,  qu'oii  a  appelle  Mc.-irJus ,  les 
conduites  obliques  &r  les  intrigues  embaraffécs» 
Ovide  fait  une  defcription  ingéni^ufe  du  Méandfe  » 
dans  le  huitième  livre  des  mctamorphofes ,  au  fujet 
du  labyrinthe  de  Ciete  fait  par  Dédale  «  à  la 
prictc  dcMinos,  roideOttai 

i^on  ftcîis  ac  liquidis  Pfirygius  MaandefÎÂ  MnJli 
Jjidàf  &  amluguo  lapfa  rtfiùtqiu fiàtfÊtg 
Octumnfyut  fibi  vtnturas  a/piai  uhda$t 
Et  mine  ad  fontes ,  nuric  ad  mare  verfus  a/tertUM 
Incertas  exerça  aquas  ;  Ita  Dadalus  impUt 
IiiMUimis  mvnnas, 

Ptolémée  parle  d'une  montagne  de  ce  nom  dans 
les  Indes. 'Strabon  ,  /.  11  &  ij. Pline  t J, «•  19* 
Ovide,  /.  9  inaaniorph,  6rc. 

TmuFiL  Cc« 
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iMEATH,  que  d  aun  es  nomment  MeJie ,  pro- 
vince d'Irlande,  dans  le  inilicu  du  royaume,  Se 
èans  U  LuRénic.  Il  y  a  la  partie  orientale ,  nommce 
£.!/'?  M(^!h;  &  l'occidentale ,  Wtji  Mtath^  ^ 

MEAUX  ,  ville  de  France  ,  iur  la  nvîere  de 
M,.;  ne  ,  cft  t;ij:i:ale  de  la  Bric,  avec  cvC'cli*:  rulfra- 
eani  de  Paris.  Cette  vjile ,  que  les  Latins  nomment 
MUdman  urbs ,  Mddàt  MtUdis ,  Mcldit  &  Jatinum 
'  Mddanmt  eA  très-ancienne ,  &  .i  eu  titre  de  comté. 
On  ne  doitic  point  que  le  palTage  de  Ccfar ,  oîi  il 
tfl  parlé  de  Meaux  ,  ne  ibit  corrompu  ;  c'eft  au 
livre  cinquième,  où  ileli  dit:/<.t  riJ'us  œnjlitutts  , 
fytjar  ad  portum  Itim  emm  t^onikis  pervertit.  Ibi 
a^n^cit  ^U4tdritginta  ndves ,  (jtue  ià  Mtldisfadetrant , 
aufumttamnon potuiffe.  D'Ablancoiut traduit  ainfi 
ce  partage  :  Céj'ar fc  raidit  de- Lit  à  Calais  avec  fort  ar- 
mèt  ,  &  apprit  que  quarante  VMjje.iux  ^  qui  avoitnt  ctc 
faits  fui  cette  cote  ,  n'avoictit pu  tenir  A'.'.r  rouie  ,  &c.  U 
Élit  oblcrver  dans  (es  remarijues  lur  cette  trad  jc- 
tion,  que  c'cA  une  chofe radicule  de  dire,  comme 
il  -  I  d;:n  :  le  :c.\tc  latin,  que  ce  fut  à  Meaux  qu'on 
aveit  f.iit  ces  vaifieaux:  car  il  ajoute  qit'ili  furent 
jettes  par  la  icnipêtc  au  port ,  d'où  ils  ctoicnt  par- 
tis. Satdun.juKC  (ju'il  £iut  lire ,  i/neilis  pour  Mtldis. 
L'églire  cathédrale  de  Mcaux  cft  dédiée  à  faint 
Etienne  ,  &  compte  entre  fes  cvêques,  faint  Sain- 
tin  ,  qui  edleplus  ancien.  La  rivière divifc  Meaux 
en  deux  parties,  l'une  dite  la.  v:lle ;  Se  l'autre  le 
marché,  à  caule  d'une  place  où  l'on  tient  le  mar- 
ch.1-.  Outre]  egiife  cathédrale,  il  y  a  une  collégiale, 
dédiée  à  làint  Saintin  ;  divcrfes  paroiïies  ;  l'abbaye 
de  faint  Faron,  poffi-dCe  par  les  religieux  Bcné- 
diâins  de  la  congrégation  de  (.tint  M.air ,  plulleurs 
^onaAeres,  &c.  Meaux  a  aulli  trois  t'au.vbouri^s  ;  un 
erandbùlliage,clcâion,&c. Cette  ville  .i  eu  autrefois 
des  comtes  particuliers.  Robert  de  Vcrmandois, 
troifiénie  fils    Herbert  II ,  comte  de  Troyes  &  de 
Meaux,  vers  l'an  958  ,  époula  .-/(/.•/. /ï, dite fl^^Vc  , 
fille  de  Gilbert ,  duc  lic  Bourt^ogne.  lîi  rbert  Ibn 
frwe  flK  après  lui  LM17UC  de  Troyes  ilv  de  MeatUt , 
&. mourut  fort  âgé  le  ^8  décembre  de  l'an  ,  993. 
Son  corps  fitt  ciiierrc  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
Iaj;ni,  cju'il  a\oit  fait  rcb.'itir.  Hodo.iid  ix^^  Fau- 
chct  e.i  toni  mention.  Herbert  avoit  cpoufé  0;'/tc 
d'Angleterre  ,  veuve  du  toi  Ciarlcs  ,  furnomnic  le 
Simpit.  Il  en  eut  Etitaae,  comte  de  Troyes  &  de 
Meaux,  qnt  mourut  fans  poftérite  vers  l'an  1019; 
&  .-/fais,  /econde  femme  de  Cwa/^j  de  Fraute , 
duc  de  Loir.iine.  Apres  la  mort  d Etienne,  Eudet 
II,  comte  de  Llois  Ion  coufin,  fis  faifit  des  comtés 
de  Troyes  6c  de  Mcaux,  maigre  le  roi  Robert. 
Les  autres  comtes  de  Champagne  ont  porté  le 
même  titre  de  comtes  de  Mcaux,  qui  a  été  aulïi 
celui  de  leurs  puînés.  Henri»  furnomme  Etienne , 
fils  du  mime  Eudes  II,  fiit  comte  de  Troyes  & 
de  Meaux  ,  auiK-bien  qu'Eud<s ,  fils  de  Thibaut 
Iir ,  comte  de  Champagne.  Mcau.x  fut  depuis  réimi 
A  la  couronne  ,  par  le  mariage  de  Jeanne  ,  reine  de 
Navarre  &:  comtcfTe  de  Champagne,  avec  le  roi 
PhUippc  IV,  dit  U  Bel,  l'an  1184.  Cette  ville  a 
beaucoup  foulfert' en  divcrfes  occafions.  Pend  in' 
Japrifon  du  roi  Jean ,  le  dauphin  Charles  Ion  liis , 
relent  du  royaume  ,  ayant  fujet  de  fe  plaindre 
t  es  Punliens,  le  retira  à  Meaux  l'an  13J8.  De- 
puis il  alla  vers  Sens,  &:  laifTa  Gafton  PhœbtlS  , 
comte  de  Foix,  dans  la  partie  de  la  ville  de  Meaux 
ip.ie  1  on  nomme  /«  marché.   Les  Parilicns  ,  qui 
avoient  intérêt  de  s'alûirci   de  cette  clef  de  l.i 
Marne,  y  envoyèrent  quelques  troupes,  fous  la 
conduite  d'un  tpicier  pour  s'en  faifir.  Le  maire  de 
Meauxquiétoit  delà  faaion,  leur  ouvrit  les  portes; 
ina«  «>mme  les  uns  8t  les  autres  attaquoient  le 
iTiarchc  ,  le  comte  fortir  ùir  eux  avec  de  la  cavalt- 
ne,  &  les  tailla  tous  en  pièces.  L  épicier  y  fut 


tué,  la  ville  fut  bridée  &• 


faecag^c,  &  on  fit  tran» 
cher  la  tête  au  maiie  6i  a  quelques  boiugeois.Dan* 
la  luite  on  rétablit  Mcaux:  elle  tut  la  dernière  des 
villes  fur  la  Marne  qui  reftercnt  dans  le  parti  du  dau. 
phin  Charles  t ,  depuis  roi  VU  du  lïom .  Les  An^lois 
l'ailiégcrent  ;v.i  commencement  de  l'an  1411^ 
après  une  détcule  de  trois  mois,  obligèrent  les  hai* 
bitans  à  capituler  le  neuvième  joitr  de  mai.  Ort 
leur  promit  la  liberté; mais  les  foldats  de  la  garni- 
fon  furent  arrêtés  prifohîers  ,  &  on  fit  trancher  la 
tête  dans  les  Halles  de  Paris  au  bailli  Louis  Gafta 
iSc  à  trois  autres  capitaines.  Mcaux  tut  la  prcmiert 
ville  de  France  uu  ks  Piotcftans  commencèrent 
à  ucbitcr  leur  doârinc.  Jean  le  Clerc  ,  cardeur  de 
laine  de  cette  ville  ,  y  eut  le  fouet ,  &  fut  marqué 
de  la  fleur-de-lis  l'an  1513  ,  pour  avoir  d:t  e  ue 
le  pape  éioit  l'aincchrilL  Le  mêrae  fut  enfuite 
brûle  i  Metz.  Jacques  Pavanncs,  qui  avoit  prêché 
cette  nouvelle  dodlrine  à Meaux,ftitbrulé  à  Paris 
l'an  1525.  Martial  Mazurier.doâeur de  Paris& 
pénitencier uc  Notre-Dame,  &  Irancoislc  Picart 
aufTi  uoaeur  de  Paris ,  &  doyen  de  laint  Germain 
l  Auxerrois,  conirdjucrent  beaucoup  à  rétablir  la 
foi  dans  cette  ville,  aue  les  Protellansy  combat- 
toient.  divers  Proteflans  y  fiirent  punis  au  mois 
d'octobre  de  lan  1546,  par  arrSt  du  parlenient. 
lis  s'y  maintinrent  julque  vers  l  an  1565 ,  qu'iU  y 
:aii:c:cr.t  les  égliles  ,  &  chaflcrcnt  les  prêtres. 

Claude  GouHicr,  duc  de  Roanez,&c.  grand  écuycr 
de  France  ,  lé  faifit  enfuite  de  fa  ville  pour  le  roi 
Charles  IX ,  qui  s'y  rcrira  l'an  1566,  lorfquc  les 
Huguenots  le  voulurent  iurprcndre  à  Monceaux. 
•  Ptolemee ,  /.  i  ,  c.  8.  Pline ,  /.  4,  c.  18.  Grégoire 
de  Tours ,  /.  5 ,  c.  I.  Nicolas  Fontaine,  Cathol. 
De  Thou  ,  hif.  Robert  &  Sammarrh.  Gaitia  chrijl. 
Du  Chêne  ,  unn.juités  des  villes  Je  rrjrtce.  Daviia. 
Pierre  .Matthieu.  .Mezerai  ,  &c.  Itiner.  Gali.  l.  4. 
D.  Touflaint  du  Plelîis,  liénédiclin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  a  donne  unchiftoirc  de  l'églife 
de  Meaux,  imprimée  i  Paris  en  17J1 ,  /V4' .  Ce 
que  ce  religieux  y  dit  des  reliques  de  S.  Saintin 
&  de  celles  de  lamt  Fiacre,  fut  attaqué  en  1747 
par  M.  Thomé,  chanoine  de  Mcaux,  qui  publia  à 
ce  fujet  deux  lettres  imprimées  m-4."  la  même  an^ 
née.  D.  du  PleiBs  a  acquicrcê  à  ibn  lèiitiiiieat. 

CosciMss  as  MsAux. 

^Venilon  de  Sens ,  Hincmar  de  Jt<ûnf  Gontbaud 
de  Routn  ,  &  Raoul  de  Baurgts ,  tinrent  le  17 
juin  de  Tan  84; ,  un  concile  à  Meaux ,  ot")  ayant 

revu  les  décrets  des  fyno<.ies  de  Couleincs ,  de 
Thionville  ,  de  Beauvais  &  de  Lorris  ,  ils  en 
formèrent  de  nouveaux  ,  que  nous  avons  en  \& 
chapitres,  au  hùâim  tvmt  des  conciles.  En  961 , 
fous  le  pontilîcarde Gttdéric ou  Agerac,  les  év^ues 
des  deux  provinces  de  Sens  &  do  Reims  tinrent 
un  autre  concile  au  diocèfe  de  Meaux  ,  où  I  on 
voidut  rteblir  Hugues  de  Vcrmandois  fur  le  ficge 
de  Reims  ;  mais  ce  prélat  excommunié  ne  fut  pa^ 
rétabli ,  8t  Odoiric  fût  élu  en  fa  place.  Hugues  de 
Die  ,  lé^.it  du  faint  (:é;;e  ,  cél:!bia  lan  1080  un 
tîoilitiué  toneile  ii  .Nîeaux  ,  dans  lequel  Urfion  de 
Soilfons  hit  dcpoié.  On  inllalla  en  fa  place  Anioul 
de  Pamele,  abbc  de  S.  Médard,  comme  nouslc^ 
voyons  dans  la  vie  de  ce  même  faint ,  écrite  par 
Liliard ,  &  rapportée  par  Surius ,  &r  dans  Sigebert. 
Le  même  Hugues  de  Die  ailembla  un  autre  con- 
cile à  Meaux  au  moisd'oûobre  ic8i,  &  facra  Ro- 
bert, abbé  de  -Rcbais,  après  la  mort  de  Gautier 
Saveir,  évêque  de  cette  ville;  mais  Richer,  archer 
\  éqiie  de  Sens,  confidérant  cette  ent-eprife comme 
une  iilurpation  fur  la  qualité  de  métropolitain  , 
ordojina  Cautier  deChamblirce  qu'on  poura  voir 
dans  les  chroniques  de  Seas  &  d'AuJ^erre,  dans  Ic^ 
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<ifiUti  ia  pape  Grcgoirc  VII ,  6cc.  tfl  i  iÔ4 ,  il 
y  «ne  va  ctnauicine  concile  à  Mttux.  Ce  fut  Jean  » 
■bbé  de  Cttemare,  ordre  de  Cîteam ,  &  iëgat  du 

faint  Cége ,  qrii  tint  ce  concile  pour  «k;îblir  la  paix 
&  la  concorde  entre  Philippe  AHgtiftc  ,  &  Jean  , 
roi  d'Angleterre.  Il  s'agiflbit  du  Poitou  rjuc  Phi- 
^pe  avoit  cédé  à  Jean ,  à  titre  de  liet" ,  &  dont  il 
^Itoir  remis  en  pofteflion.  Anfeau  ,  évéqtic  de 
Afeaiixv  ^Si6»  à  ce  coacil«  avec  d'autres  évâques 
François  ;8t  dans  la  crainte  que  le  légat  ire  déctdik 
ce  différend  -en  faveur  du  roi  d'AnnIctcn-c ,  ces 
prélats  en  appcîlcrcnt  au  p.;pe,  à  ailcrcnî  a  Rome 
pour  y  pourfui  - re  leur  appel.  Anlcau  mourut  en 
H07,  au  monallcrc  des  Barbeaux  près  de  Melun , 
■au  diocife  de  Sens ,  ie  8  de  juin.  Jean  Luiilier , 
Mqae  de  Mcmx ,  pnUia  des  ordonnances  fyno- 
dales  l'an  1 49  3 .  Louis  Knelle  èii  fit  pour  les  curés 
l'an  1551  ,  &  Dominique  -Ségiiier  d'autres  1  an 
1654.  A  la  fin  du  fécond  volume  de  l'hiftoirc  de 
f^fe  de  Meaux  compofée  par  D.  Touflaint  du 
Pleflis,  on  trouve  les  ihituts  fynodaitic  de  cette 
l^&kt  depub  l'an  i      jnfqn'i  ceux  de  M.  de  fiill'y 
îiiclufivement  en  17x4^ 

MECELLATA ,  en  latin  Maa>tnjds. ,  Calurndcu- 
na.  C'croit  anciennement  uncpct-te  ville,  main- 
tenant ce  n'cû  qu'un  village  fitué  dans  ie  royaume 
de  Tripoli  ,  lur  la  ÇÙtt  ocdideotatc  du  solfr  de 
Sidta.*Mati.iia. 

MECENAS  f  C.  CilÂitn)  tirbit  ,  Mon  quelques 
auteur';,  (on  ori^nnc  d'une  ancienne  niiiifor.  des 


rois  d'Etnirie  ,  &  ctoit  de  la  famille  des  Cilnietis. 
C«ft  ce  qui  a  lait  dire  à  Hone«  : 

Mtabm  mmîs  luUtt  r^Shui 

Il  fut  favori  particulier  d'Aiigufle ,  proteâcur  des 
gens  de  lettres ,  &  promoteur  des  iciences  &  des 
arts,  ^ir^ile  &:  Horace  étoient  de  Tes  amis ,  & 
Iniontdedic,  l'un  fes  géorgiques  ,  &  l'aur  c  ûr, 
odes.  Il  donnoit  libéralement  aux  poëtes:  c'cil  ce 
^  a  fittt  dire  à  Martial  : 

£m(  MteaiMafiÊOinUmiAtfPUteif  Mcrttmfc 

On  lui  attribue  l'inventioiules  ahrct^és,  &:  delà 
méthode  d'écrire  avec  célérité ,  qu  il  rit  publier 
par  AdfilWvOllAïquila  fon  affranchi.  Il  compofa 
quelques  OUVrues  fort  polis  ;  cntr'autres  un  livre 
yrtl  intitula  »  Fnmt^.  Sénequc  jugcoit  que  fon 
ftyle  auroli  pu  être  donné  pour  exemple,  fi  (a 
fortune  ne  l'ciit  rendu  trop  mol  &  trop  effé-ihiné. 
Ce  qu'il  exprime  en  termes  aflci  particuliers 
ni^us  vir  ilU  fuit ,  magnum  txemplum  timtum  elo- 
funtiit  damrus  ,  nift  illum  tntrvajfa  félicitas  ,  imo 
t^r^tt,  Velleïus  Paterculus  parle  ainfi  de  lui  : 
«  Quant  ÏAUccnas,  dit-U,  il  étoit  ne  d  une  race 
ifilhiflre  entre  les  chevaliers.  C 'étoit  un  homme 
»  qui  ne  dormoit  pas ,  lorfque  les  affaires  requé- 
»  roient  que  l'on  veillAt  ;  prévoyant ,  &  qui  favoit 
»  comment  il  fe  falloit  conduire  dans  les  grandes 

•  afiions  ;  quoique  d'ailleurs  il  aimlt  l'oifivetë ,  & 

•  que  nâjgeant  dans  les  délices ,  il  s'abandonnât  à 

•  toute  forte  de  molleffe ,  auflitùt  que  les  affaires 
"  lui  permcttoicnt  de  prendre  quelque  repos.  Il 
j»  n'étojt  pas  moins  agréable,  ni  moins  cher  à  Ccfar 
«qirAgrippa ,  encore  qu'il  eti  reçikt  moins  d'hon'- 

*3?îjLf    P*^*  ^''^  content  du  rang 

*  de  dieVatier,  fans  fe  foncier  de  grandes  dignités , 

*  ÎUJ  ne  lui  euffent  pas  manqué',  s'il  s'en  fût  mis 
»  en  peine.  »  Suétone  dit ,  que  quand  l'empereur 
*toit  indifpofé,  pour  fe  divertir  il  fe  faifoit  porter 
chez  Mecenas,  &  le  railloit  fouvent  fur  la  ÊiuiTe 
pobteffe  de  fon  langage  ,  qu'il  comparoît  à  dés 
cheveux  fnfés &  parVumés. Cet  empereur  l'envoya 

*  Antoine,  pour  iw  demander  du  lecours  contre  le 
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ftOftè  Pomi)ce.  bioSn  fcaffius  tHwA  à  cérfâêrvé  delis 
excellentes  harangues  d'Agripi)»  ik  de  Mccénas  ^ 
fur  la  propofition  d'Augurtc  de  qtiittér  l'empire  ott 
<|e  le  retenir.  Méccnas  lui  donna  ce  dentîer  COB!. 
i«l .  qu  Augufte  fui  vir.  On  dit  que  ce  prince  ren^ 
dant  unjour  la  jidhcc  ,  &  ayanr  déjà  coédamdi 
un  graud  nômbrc  de  criminels ,  Mécénas  he  pouSi 
vancrapiMcherde  hù,  lui  jetta  fes  tabfcnes,  oik 
ieimteor  trouva  ces  paroles ,  écrites  dt  la  main 
ae  fon  wrn  :  If^^        bryureau ,  fon  de  là.  Aueuft* 
ne  s offença  pouu  de  cette  liberté,  cohnbiffailt 
iattc«ion  de  Mccénas.  Les  amours  de  fa  femme 
avec  Augufte,  caufcrcin  quelque  fn»denr  entré 
ce  prince  &  lui;  mais  cela  n'cmpCcha  pas  qu'en 
mourant  Mdcénàs'ne  fît  ce  prince  Ion  héritier» 
ni  qiiAugiifte  ne  témoi-n'it  une  cxtrCmc  dou- 
leur de  la  peite  de  Nkcciias.  il  mouait  en  l'an- 
née 746  {le  Rome ,  S:  la  huitième  avant  l'eré  chré- 
tienne. Mccénas  aimoit  les  favaios,  &  ieiir£ttaat 
de  bieai  w-tout  à  Virgile ,  à  Horace  &  à  pfu- 
ûeurs  autres,  qu'il  a  confacré  fon  nom  à  Hm- 
mortalité,  &  mérité  c^u'on  donnât  le  nom  de  Mi- 
a  ceux  qui  favorilentte  gens  de  lettres.  l'liné 
fait  mention  d'un  Mécénas,  qui  eut  afliiz  de  pou- 
voir lur  loi  pour  palTer  trou  ans  fans  parler,  ^ui^ 
Henri  Meibomiusa reeu^Hitout Ce qiie l'on  trouvé 
dans  1  antiquité  toucfiant  Mécénas ,  dans  un  livre 
imprime  A  Leytic ,  /V.^",        iC^j,  &  intitule: 
Mecanas,fvc  Je  C.  Ci/nii  Mtcitnatis  fiti ,  morikia 

&  ubvsgejHs.  'j'oy  c-  aufîi  ce  qu'en  dit  Ml.  jDacier» 

dans  fon  commentaire  fur  Horaa.  Maérobe,  /.  c. 
4.  iuetone ,  m  Attgafi.  0ion ,  tfi  jlupip.  Scneque  , 
W.  i9.Plutah:hus ,  in  vith  Art^up.  V'^lleïus,  /.  ai 
Virgile.  Horace ,  &c.  PUnc ,  A  8  ,  6. 

.MECENIUS  (Egnatlus)  un  des  principaux  de 
Rome,  ayant  trouve  fa  Icmme  qui  avoit  bu  dii 
vin  contre  la  loi  de  Romulus,  qui  le défendoit  aux 
Jcmmes,  la  tua  à  co^>s  de  batbn,  «k  fiitabfous 
parce  pnncC.  Iclon  Pline.  Valet* Maatîme rappelle 
^«>MW«AÉW/Atf.&  dit  qu'il  n'en  fUc  pas  feulement 

reclwïclié;  maisTerntllien  le  nomme  comme  Plinci 
royei  Pline,  hifi.  natur.  l.  1 ,  t.  1 3.  Valere  Ma- 
xime ,  /.  <î',  <-.  3 .  &  /■ apolùmiqut  de  Terîullien. 

MECilERINO,  ckenher  BECCAPUMl. 
^  MÉCHINIERE  (  Louis  Odefpun  de  la  ;  tkMi^ 

_  .MFCHOÂCAN,  ville  Se  province  l  Anié- 
rîquc  lt:|Ucntrior)alc  ,  dans  la  nouvelle  Elpagnc 


s'étend  le  long  de  la  mftr'Pâci^ 
nn  quatre-vingts  lieués  de  tour. 


ou  .Mexique 
fique ,  &  a  envi 

Le  pays  cft  fertile,  <Sc  fes  villesfontVaOadolîddiî 
Méchoacan  ^ui  eû  la  capitale ,  &  que  les  habitans 
nomment &iuff/it4(tic0 ,  avec  évêchc  j  Saint-Michel, 
Saint-Philippe,  la  Conception  de  SàUi  j  XJiao., 
Zamara  ,  Zacàtula  &  Colima. 

MECHO  VIUS  (  Guiliaunie  )  ptoÀfleiir  dans  lé 
collège  de  Lund>oui]g,eft  antélirde  qnelqués poé- 
sies ,  d*niié  EOuai  Pérmaméàf  Êc  d*un  Uvre  Os  la 
bonne  manière  d'élever  I.i  jcuncfTc  dans  lês  écôliés^ 
imprimé  en  1673.  *  Konie  ,  hpiioch. 

MECKAV  ^Melchior  )  hu  nommé  Capis  ,  car- 
dinal ,  cvêque  de  Brixen  ,  étoit  Allemand ,  ne  Hj^tjy 
l'Autriche ,  &  fîls  de  Gafpard  MCckav  ,  conféiller 
d'état  de  l'empereur  Majcimilieu  1.  Ce  prince,  pour 
récompenfer,  en  la  perlômttf  dû  fils,  les  bons  fer- 
vices  que  lui  avoit  rendus  le  pere,  procura  à  Mel- 
chior  l'évêché  de  Brixen ,  &  le  chapeau  de  car- 
dinal que  lui  donna  le  pape  Alexandre  VI ,  l'an 
1 503.  Ce  prélat  travailla  tout  le  temps  de  fa  vie 
à  remplir  exa&ement  fes  devoirs,  &  fe  fit  extrême^ 
ment  confidérer  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Ju- 
les II.  Il  y  eut  foin  des  affaires  de  l'empereur  Mari- 
milien  ,  &  y  mourut  le  3  mars  de  l'an  r  509.  *Glll* 
chaidio  ,  /.  7.  Onuphre.  Ciaconiùs ,  &c. 
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MËCKELBOt'RG,  province  d'AUciMgfle  avec 
fic.  c  Je  duchc' ,  dans  la  baflc  Saxe  ,  entre  la  mer 
taJîique,  la  Poméranie ,  le  Hoiftein  &:  la  Marche 
de  Brandebourg.  Le  pays  etl  t;ouveiné  par  deux 
princes  ,  qui  font  d'une  même  mailbn ,  favoir ,  ce- 
lui de  GuSTRAv  ,  j)an$  U  partie  orientale ,  &  ce- 
lui de  SwER ,  ou  S'n-ERIN  aucouchant.  La  ville  du 
nom  de  Meckelbour^  a  éténiinéc,  &  n*cft  plus  cju  un 
bourg  prcs  cic  la  mer  Baltique.  Lubcck  a  dépendu 
autrefois  de  ce  duché.  Les  autres  villes  font  Wif- 
mar ,  qui  cft  au  roi  de  Suéde  ;  RoAock ,  ville  an- 
îëatique  j  Domiu  ,  Ratzebourg ,  Stargard  ,  Rib- 
tâtt ,  Vatnemitnd  ,  TelEn  ,  Sulté,  Kropelin ,  Rhe- 
nen ,  \î'aren  ,  oîi  cîoieiit  les  anciens  peuples,  nom- 
inci,  Faritu,  ou  Farm.''  Chiv.  f.  3.Flaven,  Bruel, 
&c.  Les  auteurs  Latins  nomment  Meckdbourg  , 
Mttkti^gum  Sl  Mtgtti^aiis.  Cbmee  improuve  ce 
dernier  nom.  Les  tomb&aax.  des  princes  de  Meckel» 
bourg  font  à  Obéra  ,  ancien  monafierc. 

MECKELBOURG,  I  \mc  des  plus  aiicicnncs 
maifons  de  princes  en  Allemagne  ,  tire  fon  ori- 
gine ,  félon  quelques  -  uns ,  de  la  maifon  des  prin- 
ce» Je  HeckelbouriG  ,  &  ,  félon  les  autres,  de 
Genser^C  ,  roi  f(es  V'.înJales:  l'ime  en  Efpagne, 
&  l'autre  en  Afrique.  D'autres  la  tout  venir  de  Ra- 
dagaifi  ou  yylai  ou  VifUas  ,  roi  des  Héniles ,  bif- 
aiieul  du  roi  MistEvo  11  dii  nom ,  dît  ^  Fon  ou 
U  Giant.  Ce  dernier ,  qui  éioit  idolâtre ,  voulut 
vainement  s'allier  avec  RernarJ  Eiling  I!  du  nom , 
«liic  de  Saxe.  Pour  s'en  vcagei  ,  il  lit  des  ravages 
épouvantables.  On  dit  pourtantqu'il  mourut  Chré- 
tien vers  l'année  loij  ,  &  qu'il  laifl'a  denxfib, 
EUDES-St\ffo^</^.'Le$  fnceefleurs  de  l'aîné  fiirenr, 
GoDSFAi. ,  npotre  i-  martyr  de  fas  fiijets,  fonda- 
tair  (le  l'évèché  de  Sweriii  ou  Schwerin.  Il  eut  Bu- 
THi'ENS  ,  chaHe  &  tué  par  les  Rugiens  ,  pere  de 
NiCOLor ,  qui  mourut  l'an  1 144  ,  dans  une  ba- 
latUe  contre  les  Saxons.  Oi^mct  après  lui ,  Pri- 
BI&LAS  ,  roi  de>  0]jotritcs  ,  qui  fut  conveitt  l'an 
1 1 5 1  à  la  foi  par  Albert  ÏOun ,  ik  HENRI  /eiion, 
qui  étoient  fes  ennemis ftércditaires;  HENAl^ltir- 
liommé  Buovin ,  fut  le  rcHaurateur  des  ruines  de 
fa  maifon  ,  &  eut  pour  fîls  Henri  U  Jeune ,  prince 
des  Vandales  ,  qui  fonda  l'an  iii6,  le  chapitre 
de  Roftock;  Jean  ,  àit  k  ThiologUn  ,  qui  étudia 
dans  l'uni  verfite  de  Paris ,  &  rravailla  en  l'année 
1 140,  à  la  converlîon des  Livoniens ;  Henri  ,  qui 
fui  vit  le  roi  faint  Louis  en  Egypte  ,  &  y  fut  fait 
prifonicr.  Son  ûh  fut  Henri  ,  par  lt^udt$oiu niions 
tomme/tur  ia  gtniaiogie  de  cti  princes. 

Gekmaloqjs  ms  ducs  de  Meckelsovrg 
■  I.  Henri,  prince  des  Vandales,  &  deMeckel- 

botUg,  eft  celui  depuis  lequel  la  fucce!ïïon  de 
cette  mnifon  eft  purgée  de  fables.  U  fut  furnom- 
mc  A' 7ir7/j  ,  ^lurcequ  il  fut  défendre  vailtanunent 
fes  états  contre  le  marquis  de  Brandebourg.,  vers 
la  fin  du  XllI  fiécle  ,  &  mourut  en  1319.  Il  épou- 
w  t".  BtMrix  de  Brandebourg  ,  qui  lui  apporta 
Stargard  en  mariage  :  &  quoiqu'il  n'eu  eût  qu'une 
fille  ,  MitkUde,  qiu  fut  mariée  à  Othon^  duc  de  Lu- 
lîtbaurg  ,  il  fut  fe  conferver  cette  terre  ,  partie 
P  ir  argent ,  partie  par  la  force  des  armes  r  ehri- 
ttophe,  roidcDanemarck  ,  lui  céda  aullî  entiè- 
rement lit  ville  de  Roftock ,  qui  avoit  été  quelque 
temps  dans  fa  dépendance  :        Annt ,  fœur  de 


de  Pologne,  eut  un  fils  de  mémeno^  ,îaort  jSae! 
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Les  autres  enfans  de  Jean  I,  (artnt  Rôd(^phe- 
&  Jitert ,  évéque  de  Livonic  ;  Jnn^  ,  femme  ic 
ÎTratiJlas  V  »  duc  de  Poméranic;  &  Ulrit ,  pere  de 
Henri ,  qui  époufa  1".  F.rii^dburgt  de  Stettin  :  1". 
Marguerùe,  fille  de  hridiru  ,  duc  de{Br(itaf«ick  ' 
dont  il  eut  Margutritt  Ou  ¥<ir(trf  '-1  r  /  ni'j||iiÉyy,  l 
WraùfiM,  ducdtePomérame:  i".àiîtt,^ù4W  coràte 
de  Barbi  ;  8t  VlticM  ,  duc  de  Stargard  ,  qui  époufa 
Cuthcrhic  ,  fille  unique  de  CudUume  .  grince  dtf 
.  Vandaiic  ,  auiit  il  ne  laiJTi  que  deux  fiU«.  Jl  n,o„, 
nit  Tan  1471  ,  &:  fes  biens  payèrent  à  Henri  U 
GrtUf  de  la  branche  aînée. 

II.  ktvme  I ,  fils  amé  de  Henri  te  Uon  fut 
duc  de  Meclcelbourg,  &  fervitutilémcmcn  Fran- 
ce avec  Jean  ,  fon  frerc  ,  contre  les  Anglois.  U 
mourut  l  an  .}8o  ,  ayant  eu  i  Laphimit  ^m^  ou 
fœur  de  Maunus  IV  ,  dit  Smuk  ,  roi  de  Suéde ,  trois 
fib&- deux  filles,  i.  Albert  11,  duc  de  Meckcl- 
bourg,  qui  fut  élu  roi  de  Suéde,  en  la  place  de 
MagnusiV,  l  an  ij6}.  Magnus  avoir  deux  fils 
Eric,  qui  fiit  empoiloné  ;  &:  J^uin  ,  roi  de  Nott 
wege ,  qui  dpouta  Margueritt ,  filk-  rfe  t^nUoitar 
toi  de  Danemarck.  Cette  princefle  ,  qui ,  mit  une 
héroïne  ,  fit  la  guerre  à  Jihn  ,  &  r.ureta  pri!b- 
nier  l'an  j  jî>7  ou  ijSb.  U  mourut  l'an  1304.  Sa 
première  femme  fut  Richarde ,  comteffe  de  Sverin  • 
fit  la  féconde,  fiit  HiUne  ,  fille  de  Magnus  Tarqvc^ 
tus  y  duc  de  Lunebourg.  Il  eut  de  la  première  £w 
qui  fut  pris  avec  fon  pere  ,  &  qui  mourut  fans 
pofténtc.  Ue  la  féconde,  vinrent  jtlbtn ,  mort 
fans  lignée  de  Marguerite ,  fille  de  Fridtrie,  élefienr 
de  Brandebourg  ;  &  une  fiUe  nommée  Rk!u,d!: 
mariée  à  Jean  ,  marquis  de  Moravie ,  frère  Je  1  em- 
pereur %(/wo«</.  I.  MagmsI  ,  ,/.v,  continua  U 
pofUriti;  3.  Anne,  femme  àAMphe  XII  ,  comte 
dHolface  ;  4.  Ingdl-ur^c ,  femme  de  Loais,é]tùeur 
de  Brandebourg;  &  5.  Henri  ,  qui  époufa  Ingel- 
hurge,  fiUe  de  Valitmar  ,  roi  dcDanemarck  ,dont 
il  eut  Albtn  1  II ,  mort  fa ns  poftéi  i  té  cl 'Eliiabeth ,  fîllc 
de  Nicolas,  duc  d'Holface  ;  &c  Marie  ^  femme  dt 
ff'ijrijijs ,  duc  de  Poméranîe,&  mered'fnc,  rai 
de  Danemarck,  ficc.  l'an  141 2. 

Fil.  Magnus  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Mcckel- 
bourg,  mourut  avant  fon  pere  l'an  1584,  laifTant 
d'Agnh  de  Rugcn  ,  fa  femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Euphêmic,  femme  de  SoMafir^  prince  des  Van- 
dales i  Htdwige  ,  mariée  à  Oikmt  II ,  due  d» 
Stettin. 

IV.  Tr  AN,  dit  i'c  Jcur.t ,  fonda  l'univerficé  de 
Roiiock  1  an  1419  ,  fut  élu  roi  de  Suéde  par  quel- 
ques Suédois  l'an  1411,  &  mourut  l'année  fuivan* 
te.  U  avoit  époufé  Catherine,  fille  A^Eric  111  ,  duc 
de Saxe-Lavcmbourg  ,  &  en  eut  Henri  ,  qui  fu't; 
Mci^nus  ,  mort  en  bas  iigc  ;  &  Jean  ,  qui  n'eut  point 
de  Ijgncc  d\■^n/2^,  filk  de  Cajùnir ,  duc  de  Stettin. 

V.  Heniu  ,  dit  U  Gras,  duc  de  Meckelbourg, 
fut  fucceflcur  des  états  de  fes  coufins  ,  Guillaume , 
prince  de  Vandalie ,  Se  L^^'ric ,  duc  de  Stargard.  U 
époufa  Dorothée  dc  Br.indcbourg  ,  &  mourut  l'aa 
1477.  Leurs  enfans  furent  ,jtf^<rf,  mort  l  an  149I9 
fans  poftcrité  ;  Jean  ,  mort  de  pelle  l'an  1 47  5  ,  (ans 
lignée  de  Sophie,  fille  d'Eric  II  «  duc  de  Pomcra- 
nie  ;  Magnus  II ,  qui  fuit;  Bahhafar  ,  élu  évêqne 
deSwerin  &  d'Hildcsheim ,  qu  il  réligna  l'an  1 474  , 
pour  épouiei'  MarçurUt  ,  fille  du  même  Enc  II  : 
mais  il  n'en  eut  point  d*enfans ,  &  mourut  le  7  mars 
de  l'an  M  07  ;  Anne ,  morte  fans allianceratt  146^1; 
&  Eii^aheik  ,  abbeffe  de  Ribnitz. 

V'I.  iMagnus  h  ,  fut  duc  de  Stargard  ,  p.ir  le 
partage  de  fon  pere.  U  fonda  l'cglile  cathédrale 
do,  RoAock ,  fe  fignala  par  fa  prudence  par  feti 
amour  pour  le?  lettres  ,  &  mourut  le  ai  novem-, 
bre  de  l'an  ijoj.  11  avoit  cpuufé  Tan  1475 ,  5o- 
veav«  de  iôa  tirere/am,  dont  il  eut  Henri  r 
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^ui  fuit  ;  AlBEKT  ,  ^ui  continua  la  pojliriti  i  Eric  y 
mort  Tan  i  ;o8  ;  Sophit ,  mariée  l'an  1 500 ,  à  Jtait 
électeur  de  Saxe  ,  morte  le  i  i  juillet  de  l'an  1 503  ; 
Jnne,  femme  de  GulUaumt  ,  landgrave  de  HefTe  , 
puis  A'Othorty  comte  de  Solms  ,  morte  l  an  1515; 
Cathtriae  ,  époulc  de  Henri ,  duc  de  Saxe ,  dccédce 
le  6  juin  de  Tan  1 5<:  i ,  âgée  de  S4  uic;  &  Don- 
dd*  y  abbcfTc  de  Ribnitz. 

Vil.  Henri  ,  dit  U  Pacifique ,  duc  de  MeckeU 
bourg,  ne  le  5  mai  de  l'an  1479  .mourut  le  6  tc- 
vrier  de  l'an  ijj  2.11  époufa  i".  Tan  1 506, t/T/w/,;, fille 
étJtanl  «âewnir  de  Brandebourg,  moite  l'an  i  ^  1 1  : 
Tan  1 5 1 5 ,  Hélène ,  fille  de  t'hiitppe  ,  cleûeur 
Palatin  :  3".  l'an  1551,  UrfuU  ,  fille  dc  Magnus , 
duc  de  Saxe-Lavembuui  j;.  Dc  la  première  il  eut  , 
M*gpu$t  évoque  dc  Svcriu  ,  mort  le  18  janvier 
1550,  âge  de  41  ans»  fans  enfans d'£/<(.2^«rA ,  fille 
de  Fridiric  I,  roi  dc  Dancmarck,  qu'il  avoitépoufée 
l'an  1543  ,  &:  qui  mourut  le  14  oûobre  i^%6  ; 
Sophie f  née  l'an  1^07  ,  morte  le  18  juin  1541  , 
femme  d'£n«</?,  ducdc  Brunfwick-Luncbourg-Zel; 
&  irtfute ,  abbelTe  de  Ribnitz ,  décédée  l'an  1 586  , 
àgce  de  76  ans.  De  la  féconde  ,  il  eut  Philippe  , 
ne  l'an  151+  ,  mort  {uns  avoir  été  marié  l'an 
1 557  ;  Margiu'iw  ,  ailiilc  à  I/cnri  IV ,  duc  de  Mun- 
fierberg  ,  morte  l'an  t  j  59  »  âgile  de  quarante-qua- 
tre ans;  &  dtAmu  ,  époufe  de  Frédéric  III ,  duc 
de  Lignitz  ,  dieéàcs  Van  t  j8i  »  à  Tâge  de  foi- 
xante-crois  ans. 

VII.  Albert  IV, dit  le  Bel,  fécond  fils  dc  Mag- 
nus U,  naquit  l'an  i486 ,  Ht  la  guerre  à  ceux  de 
Lubeck ,  &  mourut  le  10  janvier  de  Tan  i  $47.  Il 
avoît  époufc  l'an  I  >;  14  ,  Anne  ,  fille  dc  Joachim  I , 
élcâeur  de  Bi  ar.iicbnurg  ,  morte  le  18  juin  dcl'an 
1567.  Leurs  enfans  furent,  i.  Jean-Albert, qui 
iiiit  ;  1.  l/lric  f  ne  le  11  avril  de  l'an  i  ^  17  ,  qui  fut 
admiiiiftrateur  de  l'évcché  de  Sverm,  &:  aida 
beaucoup  à  ("on  frerc  aîné  à  établir  la  religion pro- 
teftante  (lan:>  leurs  états.  Apres  la  mort  de  leur 
oncle  Hetu-i  le  Pacifique.,  il  difputa  contre  fou  fie- 
re  aîné  Jean-Aiken  la  régie  des  états  «  &  la  tutelle 
de  leur  neveu  Philippe  ,  dit  VlmUctU*.  Il  le  força 
Cnluite  A  t'nire  un  r  nivcau  partage  des  biens  de 
fa  inaifon  ;  (S;  p  ir  un  accord  paffcà  Vifmar  ,  il  fut 
conclu  que  chacuiv  dci  Jeux  fuurnirolt  ft-n- 
iretien  à  leurs  deux  autres  frères  qui  rcl\oicnt  en 
favoir ,  Jean-Alttrt ,  à  Chrifiophcy  Wm ,  à 
CkarUs.  Enfin  Ulric  fut  tuteur  de  fcs  neveux,  &c 
mourut  le  14  mars  de  l'an  1603.  Il  avoit  cpoufé 
l'an  ijjû  ,  Eliial'iih  dc  Dancmarck,  veuve  Je 
ton  coufin  Magnus  ^  laquelle  étant  morte  le  4  oc- 
tt^e  de  l'an  i  f  8tf  ,  U  fe  remaria  deux  ans  après  à 
An/ii.^  fille  dc  Philippe ,  duc  dc  Poraéranie  ,  morte 
l*an  i6i6.  U  eut  d»,-  la  première  une  fille  ,  Sophie, 
née  l'an  1 5  57  »  mariée  l'an  i  <j  - 1 ,  à  Frédéric  1 1 ,  roi 
de  Danemarck  ,  &  morte  l'an  16}  i ,  après  41 
antde  viduité  ;  3.  George ,  ni  l'an  1^19* 
fiége  de  Francfort  fur  le  ^ein  le  i  '^  juillet  de  l'an 
I  f  51  ;  4.  Chriftopke  ,  né  Te  5  janvier  de  l'an  1537, 

r"  fat  évêt|uc  de  Raoebourg ,  &  y  abolit  le  culte 
la  religioa  romaine.  L'arcbevéque  de  Riga 
rayant  demandé  pour  coadjuteur ,  il  s'empara  de 
cet  archevêché  après  la  mort  de  ce  prélat,  fécon- 
dé qu'il  ctoit  par  Eric  ,  roi  de  Suéde  ;  mais  Go- 
thard ,  duc  de  Curlande ,  général  de  l'armée  polo- 
loooife ,  l'ayant  enlevé ,  il  rcfia  cin^  ans  prifonier 
en  Pologne  ;  d*oii  étant  revenu  ,  tl  s'occupa  le 

Vefle  de  fes  iours  à  la  chymle  &  à  la  mufiquc  ,  & 
mourut  ful>itcmenc  le  14  mars  de  l'an  159t.  Il 
•voit  cpoufé  l'an  1 57)  «  Dorothée ,  fille  de  Frédéric 
'  I ,  roi  de  Danemarck ,  qui  mourut  le  1 1  novem- 
bre de  l'an  i57S>  lî  f<i  remaiia  Fan  1581 ,  à  Eli' 

{ahtth  ,  fille  de  Guffjve,  roi  dc  Siicde  ,  morte  l'an 
M97  *  (to<*t>^       Margutntc-Eà^abahf  mariée  1  an 


161 1 ,  à  Jtan-Alhert  y  duc  de  Mcckelbourg -Ciu- 
fb-av  fon  neveu  ,  morte  le  10  décembre  m  Tiik 
i6t6;  ^.Charles,  évêque  de  Ratzebourg  ,  mort 
l'an  16 10,  ayant  été  tuteur  de  fes  petits  neveux; 
6.  Louis  ,  mort  au  ficge  de  Copenhague  l'an  i  jSj  » 
âgé  de  49  ans  ;  &  7.  Anne,  mariée  à  Cothardf  duC 
de  Curlande. 

VIII.  Jean-Albert,  duc  de  Mcckclbourg,  né 
le  IX  décembre  de  l'an  1515  ,  introduifit  k  reli- 
gion protclLinlc  dans  les  d  its,  eut  part  aux  pluâ 
granacs  aâ'aircs  dc  ion  temps  ;  eut  auili  de  grands 

démêlés  avec  les  habitans  de  Rollock  ,  qui  le  for*  f 

ccrent  de  démolir  la  citadelle  qu  il  avoit  élevée } 

&  mourut  le  i  février  dc  l'an  1576  ,  âgé  de  51 

ans.  Il  avoit  cpouk  le  14  février  de  lan  i^^5  , 

Annt-Sophte ,  fille    Albert  1 ,  duc  dc  PrufTe  ,  morte 

le  6  février  de  l'an  rjçi ,  &  en  eut  Aibtn^  ne  l'an 

t  ^  56  ,  &  mort  l'an  1 56 1  i  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  5/- 

f fmond-Augujle ,  qui-  mourut  le  5  feptembre  de 
an  1605 ,  fans  laiiTcr  d'em&iis  Afant-Obtrads 
Poméranic  ,  fa  femme. 

IX.  Jean  II  du  nom  •  duc  de  Meckdbourg,  né 
le  7  mars  de  l'an  1558,  mourut  le  11  mars  cfe  l'an 
I  ^9z.  Dc  fa  femme  Sophie  ,  fille  d'Adolphe  ,  duc 
d  Holfiicc  ,  au'il  avoit  tpoulcc  l  an  i^S8  ,  morte 
1  an  16)4 ,  il  laifia.  deux  fils ,  Adolphe  -Frede' 
Ric ,  &  Ieam-Albbrt  ,  qui  ontfeît  les  deux  hm» 
ches  Je  S\F.CK?.LBOvnr.-^^  TP.]i<  ,  Gustrav  ; 
Charles,  éviiquc  de  Rai/cbourg  ,  tut  tuteur  dc  ces 
deux  princes,  les  nc\'cux. 

X.  ADOLPH£-FREDERic,due  dc Meckclbout^- 
Sverin  ,  ne  le  1 9  décembre  1 588 ,  prit  le  parri  de 
l'clcôcur  Palatin  &du  roi  de  Danemarck,  contre 
la  maifon  d'Autriche  ,^auffi-bico  que  Jean- A  lien  , 
fon  trcrc.  L'empereur  Ferdinand  11  les  profcrivit 
l'an  i6i8,&  donna  leurs  états  à  Walftcin,  qui  s'en 
étoit  déjà  rendu  le  maître.  Depuis  ,  le  roi  d# 
Suéde  le  rétablit  le  15  juin  dc  1  an  16;  \  ,  après  la 
bataille  dc  Leipfick.  Ils  acceptèrent  cnluuc  la  paix 
de  Prague  ,  lan  1654,  par  ce  traité,  rentre-  , 
rcnt  dans  les  bonnes  j^races  de  l'empereur.  Adol- 
phe-Frédéric céda  'Vilmar  aux  Suédois ,  pour  faci- 
liter U  paix  de  VeAphalie,  l'an  1648.  Pour  dé- 
dommagement on  lui  céda  i  titre  dlKiLditc  les 
evêchés  dc  Swcrln  &:  dc  Rat/clunn  t;  en  hcf  immé- 
diat &  perpétuel ,  &  le  droit  d  y  éteindre  les  pré- 
bendes par  le  décès  des  chanoines.  Ce  pnncC 
mourut  le  14  février  dcl'an  1658.  Uépoufa,  t% 
le  5  feptembre  de  l'an  1611  ,  Anne- Mane  ,  fille 
d'Ennon  II  ,  comic  d  Ooflfrifc,  morte Ic  f  feptem- 
bre dc  l'an  16)4:  1".  le  ij  tcvrier  de  l'an  itf)5» 
Marie-Catherine ,  fiUe  de  Mes-Enttjlf  ducdefilîtt* 
fvick-à-Danncbcrg  ,  morte  le  premier  juillet  d0 
l'an  16(55.  De  la  première  il  eut  CHRISTIAN- 
Louis,  qui  fuit  ;  Charles  ,  qui,  après  avoir  fervi 
dans  les  armées  de  Suéde ,  le  retira  à  Mirov  ,  oit 
il  mouratle  19  août  de  l'an  1670  ,  âgéde44aas  | 
Jean-George ,  né  le  ^  mai  de  l'an  1619  ,  mort  le  19 

juillet  167J  ,  fix  mois  après  avoir  epouic  ELiahÊth*  • 
t.leonore,  fille  d  Antoine-Ulric,  duc  de  Brunfvick} 
Cujlave-Rodolphe ,  né  le  a6  fëvrier  de  l'an  165 1  f 
mort  le  14  mai  t«70.  11  avoit  été  chanoine  éê 
Strasbourg  ,  puis  s'étoit  marié  l'an  1 667  ,  à  Frtk' 
mud-Sophie ,  fille  de  François  -  Henri ,  duc  de  Saxe- 
Lavcmbourg,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans;  Sophie- 
.<#j[a^,  née  le  II  janvier  16x5 ,  maric*e  le  i8  juil- 
let de  l'an  1650,1  BurthmMd-AugmJle ,  marquis  de 
Brandcliourg,  qui  mourut  avant  la  confommation 
du  mariage:  clic  décéda  le  5  janvier  de  1  an  1 695  ; 
Anne-Marie  yOÙC  l'an  1617,  mariée  le  ^  décembre 
de  l'an  16A7 ,  à  Aufftfit^  duc  de  Saxc-Hal ,  admi- 
niflrateor  ne  Magdeboiu^  ,  morte  le  ai  décem- 
hrc  l'an  1669;  8f  autres  enfans  morts  en  bas  3gc, 
,  De  la.  féconde  fcounc»  le  duc  Adolphe -Frcdcrie 
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«ut  h^EDERic ,  tige  de  là  tfMdu  de  WMIi»  i  rap- 
jnnJe  à-aprh  ;  Adolphe-Frederic  II ,  qui  a  fait 
U  ttwthe  de  StRELITZ  ,  aufi  mentionne  a  -  jprh  ; 
JUSème-SiiyiU  ,  nccl'an  i6}6  ,  cjui  demeura  dan. 
le  monaftcre  de  Rumeft»  &  mùaxvit  k  i  odobre 
1 70 1  ;  Chripne ,  abbefiè  <le  Gandersheim  »  ft*e  l'ao 
1659,  morte  l'an  .  69  ;  ;  Afjr,v'-F/.  -.t,i.';/; ,  doyenne 
de  Gandersheim  ,  ncë  1  an  1646  ,  à  AniH-Sopkte  , 
-nie  l'an  iH?  >  marice  le  17  mars  de  l'.in  1677  , 
à  Ju/esS^/mbad,  àiic  de  Wirtcmberg-Oels ,  dont 

elle  refta  veuve.  ,  «  v 

XI.  Christian  -Lons ,  dire  deMeekclboiirg, 
.prince  des  Vandales,  ne  le  premier  dt-cembrcran 
tSlf  f  cpoufa  ,  1°.  le  9  juillet  1650,  ChriJtinc  MjT- 
.guefitt  deMeckelbouré-Guftra*  ,  fa  coulîne ,  qu  il 
répudia  l'an  r<*).  étwt  fille  de  Jcan-Albtn  , 
&.  veuve  de  Fran^oiz-jllbert ,  dnc  dè  Soxe-Laveoi- 
boure.  Depuis  il  le  fit  catholique  ,  ft  étant  en 
•fïance^ran  166}  ,  fut  fait  l>ar  le  roi  chevalier  de 
Tes  ordres  :  2°.  cette  même  année  EUiabah- Angé- 
lique de  Montmorcnci,  veuve  de  GafptrdàtCo- 
ligni,  IVdu  nom,  duc  de  Châtilloii , & Acnr  de 
frtmcois-Henri  de  Montmorcnci ,  duc  de  LttXCitK 
bdUl^,  Pinei,  &.C.  maréchal  de  France  ,  morte  le 
24  janvier  de  l'an  1695.  Le  duc  Chriliian- Louis 
•anounicàlaHaycen  Hollande  ,  le  11  iuin  1691 , 
4gc  de  (?9  ans  ,  £ui8  laifler  d'enfans  de  £t»  deux 
faomcs, 

XI.  FREDERIC  ,  dacdaMecketbodfg^  fils  da 

fécond  lit  du  duc  ADOLPHE-FlliDEMC  ,  continua 
le pofiinU :  il  naquit  le  1  ^  ti; vrier  l'an  ! 6 ?8  ,  &  fer- 
vit quelque  tempsdans  Icstroiipes  i!c  Brandcfiourg. 
il  nit  auflS  doyen  parmi  les  chanoines  protellans 
de  Strasbourg, &  mourut  !e  15  avril  1688.  Ilavoit 
fait  fa  demeure  à  Krabbau,  &  il  eut  de  fon  cpoufe 
CkriJlint'WiMmlnt ,  fille  dc  Ckrifiopke  ,  landgrave 
de  Heffe-BingcrJicim  ,  quil  cinur.j  l'an  1671, 
FftEDERIC-GviLLAUME,  qui  luUi  LhaRLES-LEO- 
90VÙ  f  ^ui  a  atuinui  (a  p»j!<fiti  rapporth  Hflh  ctllc 
di  fon  frcrt  aûii  ;  Chrijli an-Louis ,  né  le  I J  IDOÎ  Itf8)f 
ddignc  adminiftratciir  des  états  de  foh  fierc.  De 
GujUvc-Caroline  de  Meckclbourg-Strelitz  ,  née  le 
17  de  juillet  1694,  qu'il  çpoufa  le  ij  de  novem- 
bre 1714,  il  aeujF/wSfrïc  de  Meckelbourg  ,  ne 
le  9  de  novembre  17 17;  Utric-Sophje  de  Meckcl- 
bourg ,  née  le  premier  juillet  1713  ;  &  Louis  de 
Mctkclbourg  ,  né  à  Neuftadt  le  6  août  1715  ;  & 
Soph.c-LouiJ'e ,  née  le  6  mai  l'an  i6i(;  «  Uiarice  le 
,  19  novembre  1708  ,  à  FrcJtrie  III»  cleûeur  de 
Brandebourg ,  roi  de  PrufTe. 

Xn.  Frederic-GuillauMe  ,  duc  de  Meckel- 
boiirg  ,  prince  des  Vandales  ,  de  Svrerin  &  de  Rat- 
zcbourg ,  fcigneur  dc  Kultock  &  deStargard,  ne  le 
19  mars  l'an  1675  ,  fucceda  en  1691 ,  au  duché  de 
Sverin ,  par  la  mon  du  duc  Chrijiian-  Louis  ,  fon 
onde ,  &  au  duché  dc  Guftrav  par  celle  du  duc 
GuJiav(-Ado/phe,\'3.n  1695,  &  mourut  le  ji  juillet 
17»  3-  11  avoit  époufé  le  1  janvier  1704,  Sophie- 
Charlotte ,  fille  de  Charles ,  landgravede  Heflè-Caf- 
ièl,  dootil  n'a  point  eu  d'enfans. 
•  Xll.  Charles  -  Leopold  ,  duc  de  Meckel- 
bourg-Swerin  ,  prince  des  \  a.'.  Jales  ,  &c.  né  le 
26  mai  1679,  *  lùccédc  à  l-rUtr.c-Gu  ILtumt ,  fon 
frerc  aîné  ,  &  prit  poireilïon  du  duché  de  Swerin 
le  TaoAtt^if.  lia  eu  dc  grands  différends  avec  la 
noblefle  defèsétats,&  ayant  découvert  une  confpi- 
raùon  fiiitc  contre  fa  pcrfonnc,il  s'ell  retiré  à  Dant- 
zic  des  le  mois  de  décembre  1711.  Apres  une  abfencc 
de  plus  de  huit  an*  de  fes  états ,  il  y  eft  retourne  , 
Je  arriva  le  8  juin  1750  ,  à  Swcrin  pour  y  faire 
utéfidsace.  Il  cpoufa,  1°.  le  xy  mai  1708 ,  Sophie- 
wj^i^ ,  £Ue  de  JbarirCtfim^f  pcînce  de  Nauni> 
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t)iébc',  tpilil  répudia  dc  fa  propre  autorité^' i  dl  ' 
juin  1710:  i".  k  19  avril  1716,  Cathirint-Iv^ 
nownû  ,  princeffe  dc  Ruflic ,  fille  de  Jtan  Alexio» 
M  itz  ,  czar  de  Mofcovic ,  dont  il  a  eu  Ehi^ihCa- 
thtrmc-Chrijlinc ,  née  le  18  dcccmbrc  1718  ;  &  ua 
<iJs  >  né  le  i4  janvier  Vf%t^  nfoit«i  bas  âge. 

Xt.  Anoi  p(i£-FkBOEftic  H  du  ooai^  TeconA 
fils  du  iccond  lird'ADOLPHE-FusDelitc ,  duc  dé 
Mcckèlbourg,  commença  cette  branche.  Il  naquit 
pofthume  le  19  oftobrc  1658,  &  fti*  un  :!.:>  cha- 
noines Proteftans  de  Strasbourg.  U  demeura  à  Stre- 
litz  ,  &  époufa  i  \  le  14  fcptembreran  1684, 
rie,  fille  de  Gufiavû'jidolfh*  f  duc  de  (juftraw, 
morte  le  iS  janvier  1701.  Après  la  mort  dofon 
be;ui-|x-i  e  ,  :!  difputa  fa  fuccelfion  contre  le  duc 
dc  Swerin  ion  cuiifin,  &  enrin  ,  par  un  traité  du  li 
mars  1701  ,  il  lui  fijt  cédé  quatre  mille  cens  de 
rente  ,  favoir ,  l'évêché  de  Hatzcbourg  &  le  dif- 
triôde  Stargard  ,  &une'fomineà  prendre  fur  des 
péages  ,  la  louverainerc  fur  les  terres  Cédées,  & 
un  lufiVage  ou  voix  avec  la  féancc  dans  lesaflcm- 
blécs  dc  I  cmpire  ,  &  du  clergé  de  la  baffe-Sàxe, 
&:  double  fufirage  de  juince  :  i',  le  aojuin  1701 , 
Jeunne ,  fillc  de  FrAUrH ,  duc  dc  Saxe-Golha ,  mor- 
te le  9  juillet  1704:  &  5".  le  S  juin  1705,  Ckrlf- 
tine-Em  lre-Antotnette,  fille  de  Chnjaan-Gttillaumtp 
prince  de  Schuvartzboui|; &  mourut  le  ix  mat 
1708  ,  en  fa  cinquantième  année.  Dii  premier  ma- 
riage fdrtirent  ,  ADOlfRS-FllEAERIC  lu ,  qui  fuit  ; 
Ma^detêne-Antêlie  ,  née  &  morte  en  avril  ifiS^; 
Eléonore-WiUtimint  y  née  &:  morte  en  juillet  1691; 
&  CuJ/ave-GhatttU,  née  le  1 1  juillet  1(94,  martce 
en  novembre  1714 ,  à  Chr^ian-Leais ,  duc  de  Mec- 
kclbourg-Swerîn.  Du  troîlicnie  mariage  vinrent , 
Charles- Louis  FrcJcric  ,  né  le  13  fé\  ;icr  i;^c.8;  & 
SopIvt-ChriJhne  LûuiJef  née  le  11  Otlobrc  1706, 
morte  le  12  décembrî  1708. 

XII.  AoOLPHt'FsEDERic,  III  du  nom»  duc  de 
Meckfetboilrg ,  né  le  7  juin  t68(; ,  fuccéda  à  foil 
pcre  en  1708  ,  fous  la  tutelle  du  roi  de  Suéde  & 
du  duc  de  Brunlwick-Hannover.  Il  a  époufé  le  1 1 
avril  1709  ,  Dorothée-Sophie  y  fû\c  lie  Jean-Ado^ht, 
due  dc  Hollîcin-Plocn,  dont  ifa  eu  Marie-Sophie^w»  ► 
le  5  mai  1710  ,  morte  le  11  février  1718;  Magéo^ , 
léne-Chr:f!:ne ,  née  le  ii  juillet  ,  morte  ;  St 

Fréiérique-Sophit  y  née  Ic  27  juin  1713  ,  morte. 

Branche  du  Gv stuaw ,finiten\6<^fj. 

X.  JEAN-ALBBitTfUdttnom,  duc  de  Meckel» 
bourg  ,  fécond  fils  dti  duc  Jean  II ,  fat  duc  de 

(iuftrau-par  fon  partn:;.:,  &:  naqiiltle  5  maidcTan 
1^90.  U  eut  part  aux  dilcraceskie  fon  {tck  Adol- 
phe-Frédéric ,  &  fut  rétabli  avec  lui.  Il  fe  fit  Cal- 
viniftc  ,  &  mourut  le  13  avril  l'an  i6jd.  Ccpriu- 
ce  prit  trois  alliances  premîere  l'an  161 1  « 
avec  Marguerite-Eliraheth,  fa  tante,  fille  de  Chri 
Jlophe  ,  duc  de  Meckclbourg,  morte  le  10  décem- 
bre de  l'an  1616  ;  la  féconde  en  1618,  avec  Eli- 
labeth ,  fille  de  ALuaice ,  landgrave  de  Heffc  ,  morte 
le  16  décembre  l'an  iStç  e  fie  la  troifiéme  te  7 
mai  1 6  ifî  ,  avec  E  Honore- Marte  ,  fille  de  Chrtjlian , 
prince d'Anhalt,  morte  l'an  1657.  Les  enfans  du 
premier  lit  fiirent  ,  Jean  -  Chrifiophe  ,  &  Charles- 
Henri  ,  morts  jeunes  ;  Sophie- EHiaieth  ,  née  le  10 
août  161  j,  &  mariée  le  13  juillet  i<5j5  ,  *  A»' 
gujlt ,  duc  de  Brunfwick-Wolfembutel  ,  morte  le 
août  1676;  &  ChrijUne-Marguerite  ,  née  l'art 
1 5 1 5  ,  mariée  ,  1**.  l'an  1640  ,  à  François  ■  Albert , 
duc  de  Saxe-Lavembourg  :  x''.kCI»nfiiM-L>ùst 
fon  coufin,  morte  le  jo  août  i6t6.  LeducdeGofr 
tnv  «Ht  du  traiPÀM  Ut  GvstavB'Apouhe  « 
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qulfuit'i  ^/uu-^tfiie  f  née  le  29  fepteinbre  l'aii 
itfiS  ,tnariéele  18  mai  Tan  1^49,  k  Louis  t  duc 

de  Lij^nitz  ,  morte  le  1 9  fcvi  icr  Tan  166^  ;  Louife , 
nce  l'an  1035  ,  morte  lan  164S  ;  un  fils  &  une  fille 
morts,  au  berceau. 

XI.  Gustave-Adolphe  «duc  de  Mcckclbourg- 
Guftrav,  &c.  né  le  td  février  16  jj  ,  «itoit  un 
princeg<:nt}reux,&  qui  ainioittcslettrej.Aprcs  avoir 
étéétu  adminilhatcur  de  l'cvccfaé  dc  Raacbourg  , 
il  y  renonça  l'on  i6^)i  ,  par  le  traité  de  ^e%ha- 
lie  eo  faveiu  de  fon  oncle ,  &  eut  en  rccompenfe 
trois  canonîcats ,  un  à  Magdebourg  ,  le  fécond  k 
Haibcrllad  ,  &  l'autre  à  Strasbourg,  avec  la  com- 
manderie  de  Numcrav.  Ce  prince  qui  mourut  le 
x6  gâobre  169^  ,  avoit  cpoulc  le  a8  novembre 
1^54,  MagdelitttSibylU  t  fille  dc  Fridiricy  duc  de 
lein-Slefvich  ,  morte  le  ^o  feptembre  1719  , 
âgée  de  88  ans,  dont  il  eut  J<an  ,  né  l'an  165^  , 
mort  lan  1660  j  C^tri!w,ncle  18  novembre  l'an 
i£<>4  ,  mort  le  i  j  mars  de  l*aii  i<;88 ,  fept  mois 
^rès  fon  mariage  avec  Emilie  ,  fille  de  Frédéric- 
Guillaume  ,  cicôeur  de  Brandebourg  ;  Elîonore ,  née 
Tan  i^>57  ,  morte  l  an  ii^^i:  Mane ,  nceleçjuil- 
Ictl'an  1059  ,  marice  le  14  leptembre  l'an  1684 , 
à  JdQ^hfFridêrit ,  duc  de  Meckelbourg-StreKtz  ; 
Ma^UUnt ,  née  l'an  \66o  ;  Sophie  ,  née  l'an  1 66  2  ; 
CAr//7/n«,  nccle  i4août  de  Tan  i<î6},  mariée  le  14 
mai  l'an  i  A  Louis-Chrifian,  comte  de  Stolberg  ; 
licdwige-Uonon,  née  le  i  »  janvier  l'an  1 666,  mariée 
t  le  premier  décembfC  Tan  \6%6  ,  i  -dugujît ,  duc 
de  Saxe-Mersbourg  ;  Louift ,  née  le  i8  août  l'an 
i<»<>7,  mariée  le  5  décembre  l'an  1695  ,  à  Frcdtr.c 
IV  ,  roi  dc  Dancmarck  ,  morte  le  15  mars  1711  , 
en  îa  cinquante-quatrième  année;  Elisabeth  ^  née 
le  1}  feptembre  l'an  1668,  mariée  le  29  mars  Tan 
KÎ91 ,  à  Htnri ,  duc  de  Saxc-Mcrsbourg  ,  frère  du 
duc  Augujîe  ;  &  Auguflt ,  ne  le  15  décembre  l'an 
1674, 

11  y  avoit  autrefois  deux  autres  branches  de  cette 
fliaîioo.  La  première  appellée  V médiat ,  com- 
mença vers  Tan  1x55  >  en  Nicolot,  prince  de 
la  Vandalie  ,  dont  Guftrav  étoit  le  fié£;e.  Elle  hi.it 
aprcs  (cpii.ici;rcs  de  f;énLTaiin;irari  14^0,  en  Gu  i- 
iaumtf  qui  ne  lailTa  qu'une  fille  mariée  à  Uiric  II 
de  ce  nom ,  duc  de  Starpard.  comme  nous  l'avons 
remarqué.  On  prétend  que  la  Iccondc  branche  com- 
menta l'an  1015 ,  en  Bucislas  ou  Jf'mrfliis  ,  duc 
de  Pomcr..^ic  ,  tils  de  M \  evo  ,  iurnomnie  /V  f  ort 
ou  kGêiVit,  &.  qu'elle  finit  l'an  16)7 ,  en  BugJ.'ns 
IV  ,  comme  nous  le  dirons  i  l*ailîcle  de  POimE- 
RANIE,  *  Albert  Crantz,  A//?,  ya/id.  Jean,  i'ocer. 
Je  reg. &  rth.  gejlis  ducum  Mcckelburs-liKoX^i  Heldua- 
tier,yy/vtf  chroa.  c  raiii  B  h.  /.ciller  ,  topogr.  Germ. 
Clavier,  defcript.  Gtrm.  labutm  geneul.  ducum  Mec- 
ktihurg.  De  Prade ,  hijloire  d'AUtmapu.  Reufner. 
Imhon  ,  not.  Imper.  Rittcrshufuis.  Hubncr ,  &c. 

MECON,  C'eft  une  grande  rivière  de  Plnde 
dc-là  le  Gange.  Ellcprcnd  la  lonrcc  clan^  !l's monts 
Damafiens  aux  confins  de  la  Chine  ,  travcrl'e  le 
royaume  de  Lao ,  une  partie  de  celtfi  de  Pcgu  «ce- 
lui de  Cambogc  ,oîl  ejie  baigne  Ravecca  &  Cam- 
bo^e  ,&  le  décharge  dihs  la  mer  dc  l'Inde  par  trois 
cmDouchures.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  le  Sobanat  des  anciens  ,  lequel  d'autres  efti- 
ment  £trele  Menan,  Mi  eft  une  autre  rivière  du 
infime  pavs.  *  Mati ,  d  cl  on. 

MECQUE  La)  ville  de  l'Arabie  hcurcufc  ,  cft 
nommée  parles  auteurs  latins  A/mc^j,  &  y.n  les  Ira- 
liens  la  Meecka.  fiellon  croit  que  c'eft  la  Petra  des 
anciensfd 'autres  aiTurent  que  c'eft  iMiniMa.EUe  eft 
fituée  fur  le  fleuve  Détins ,  ouc  ceux  du  pays  nom- 
ment Chaihur ,  à  une  journée  «le  la  mer  Roii;;e.  Cette 
ville  cft  grande,  bien  pavée  ,  &  celcbrc  parmi  les 
Turcs ,  pour  avoir  été   ou  lé  Ueu  de  la  na^lance 
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du  faux  prophète  Mahomet ,  ou  celui  de  la  féinil- 
turc  ;  car  les  hîftoriens  ne  font  pas  d'un  même  Icn- 
timcnt  fur  ce  lu; et.  Les  environs  de  la  Mecque  ' 
foiu  tértiles  en  cette  forte  de  fèves  que  nous  ap*  , 
pelions  eagi  ,  fi  renommées  dans  le  Levant.-  La 
Mecque  eft  fituce  dans  un  vallon ,  tcrminédc  tons 
côtés  par  une  chaîne  de  montagnes  ,  qui  laiire 
quatre  petits  palî.i^cs  jiour  fcrvir  d'avenues  à  cette 
ville  ,  qui  cil  ouvcTtc  &  lans  murailles.  Le  terroii? 
y  eft  extrêmement  inerat ,  fans  herbages  ,  fans 
grains  &c  fans  arbres:  les  arbres  &  les  fleurs  qu'on 
y  voit  ,  y  font  tranfportés  dans  des  cailfes  des 
pays  éloignés.  Laféchcrelle  y  ell  tort  extr.iordi- 
iiaiVe,  &  les  eaux  fi  rares,  que  pour  l'ufage  des 
habitans  il  lestaUt  apporter  d'ailleurs,  d'onvient^ 

!|u*ellesy  Ibnt  trés-cneres.  Mais  ces  inciimnmdiics 
ontfurmontéesparlczélcde  la  religion  niahomé- 
tane  ,  qui  y  attire  des  péletins  ce  tons  côtes,  ^ 
des  vivres  en  abondance.  Un  n'y  compte  guère 
que  fix  mille  fêttx,  la  plupart  des  raaifofls  y  font' 
bâties  de  brique,  &  couvertes  en  terraffe.  La  pins 
célèbre  de  toutes  les  mof'cfuces  mahonui.ines  ,  Se 
la  plus  fréquentée  Je  l'itHivcrs  ,  cil  fr.u.e  au  mi- 
lieu dc  la  ville.  Elle  paroit  dc  loin  par  fon  toit 
qui  eft  élevé  en  dôme,  avec  deux  minarets  ou 
cfpéces  de  tours ,  qui  font  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire &  d'une  rtruéhire  foit  belle.  On  y  entre  par 
plus  de  cent  portes  ,  qui  ont  chacune  une  fcnêtrç 
au-dcllus  :  le  plan  de  la  mofqutc  cft  bas  ,  &  on  y. 
defcend  par  dix  ou  douze  degrés.  Les  MahomC'' 
tans  croient  que  fon  tcrrein  eft  facré  pour  deux, 
railons:  la  première  ,  p.irccque  ,  difent-ik,  Abrs»  ' 
ham  y  bâtit  la  première  maifon  ;  la  féconde  ,  par»' 
cek|ue  Mahomet  y  a  pris  naift'ance.  La  richeft'ede»' 
lapifTcries  6c  des  dorures  éclate  dans  toute  cette 
mofquée  ,  &  particulièrement  dans  un  cfpacc  qui 
n'a  poîht  <!e  foit  ,  &  ijui  ,  (clon  leur  tradition  , 
niari.;iic  rentcinte  de  la  mailon  d'Abrah.>m.  On  y 
entre  par  une  porte  d'argent  qui  eft  dc  la  hauteur 
d'un  homme.  A  côté  on  voit  un  Tutbè  (  c'cft  ainfi 
qu  ils  appellent  une  chapelle  )  qui  enferme  tin 
puits  très-profond  ,  &  dont  l'eau  cil  (altc  ,  mais 
ii  laliîtaire  ,  lelon  leur  opinion  ,  qu'elle  lert  à  l'ex- 
piation  dc  leurs  péchés  quar.d  ils  en  prennent  pour 
fe  laver.  Aufli  y  a-t-il  un  jour  de  l'année ,  qui  ré- 
pond au  vingt-troificme  jour  dc  notre  mois  de 
mai  ,  dcftiné  h  une  fcte  foicmnelte ,  &  fanélifié  à 
leur  ni.mieic  par  Itpanchemcnt  de  l'eau  de  ce 
puits  qu  on  jette  fur  les  Mahométans  ,  &  cela  fe 
pratique  dans  le  temps  que  les  caravanes  des  pè- 
lerins abordent  à  la  Mecque.  Les  voûtes  de  la 
mofquée  ,  &  les  boutiques  qui  font  à  l'cntour,  font 
remplies  d  une  prodiuieiile  quantité  Je  lic  hcs  niar- 
chandifcs.  On  trouve  parmi  les  [  ierrci  les  i|u  on  y 
étale,  quantité  de  poudres  aromatiques  qui  exha- 
lent une  odeur  trcs-douce.  *  Davili  *  ittAfiu 
Bayle  ,  duiion.  eriti^ut. 

.\lEt  THILDE  lanière  relipieufe  Rénédiftine, 
inftitutricc  dc  l  Adoration  perpétuelle  du  Saint-Sa- 
crement.Cette  rcligieufefenommoit  dans  le  monde 
Catherine  de  Bar.  Elle  étoit  née  à  Saint-Dié  en 
Lorraine  en  t6i  ^.  Elle  fit  profîeflîon  reKgieufe  à  17 
ans  dans  un  coiivcnr  d'Annonciades  à  IJruycrcs  , 
dont  elle  fut  fupéricurc  deux  ans  après.  l  es  guer- 
res l  ayant  obligée  de  fortir  dc  ce  monaftcrc ,  elle 
fe  retira  chez  les  Bénédiâines  de  Rambervilliers  » 
&  quelque  temps  après  elle  embrafla  leur  inftitut. 
On  lui  donna  dans  ce  nouvel  état  le  nom  de  mere 
Meclhilde.  Les  malheurs  des  guerres  la  tirèrent  en- 
core de  Rambervilliers;  &  étant  venue  à  Paris» 
avec  fes  religieufes,  en  165?  ,  on  leur  établit  un 
couvent  dans  la  rue  CafTetie  au  fanxboure  Saint-  • 
(icrmain,  dont  la  reine,  mcrc  d\i  roi  Louis  XIV,  fe 
dcclar?  fonda^ce.  C'eû^là  que  la  mcre  Me&hildi( 
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iukbjit  l'Adoratlofl  perpétuelle  Aï  SaÎBt-Saêre- 

«ienc-,qui  conMc  en  ce  qi  'il  y  a  nuit  &:  jour  une 
feligiciifeà  genoux,  lacorde  au  coi, au  pied  d'un 
poteau  où  c(t  un  cierge  a  Humé  au  milieu  du  chœur, 
en  état  &  poAiire  de  viâime  ,  poot  réparv  tous  les 
outrages  qui  fe  font  à  JciUs-Chrift  dans  rEucha- 
riftic  ,  &  que  le  Saint  Sacrement  Ibit  expofé  tous 
les  jeudis  dans  leur  cgiile.  Cette  dévotion  seft 
communiquée  jufqu'à  onze  «OUVens ,  où  cet  inûi- 
tut  s'obfervi^  &  qui  font  coame  une  efpéce  de  con> 
grégation.  La  mère  Meâhilde  qui  avoit  été  con- 
tinuéetoute  fa  vie  prieure  de  ce  monarterc  de  la  rue 
CalTeftc,  par  une  cledton  triennale,  y  mourut  le  6 
avril  169S.  »  Hermant,  dumdm  nOgMix.  Le 
^ere  Uelyot ,  mimt  Mfivin.  ^ 

MEDA  (Jean  de  )  l'un  des  fondateuts de  !*<»■ 
'ixe        Humiliés  ,  lovc* 

HUMILIÉS. 

MEDABA ,  ou  Madaha  ,  ville  de  la  tribu  de  Ru- 
bcn  aux  confins  de  l'Arabie  ,  dont  les  habilans 
tuèrent  Jean»  fils  de  Mathatias ,  &frerc  de  Juda 
MaduHt.  «  I.  Mgthab.  XI,  x6. 

MFD  Afl  LES  ,  pièces  de  métal  ,  où  font  rcpré- 
fentLS  les  u'tes  ou  portraits  des  princes  &  des  pcr* 
loiincs  illullicb  dim  coté,  &  fjuel<|ues  figures  ou 
emblèmes  de  l'autre  cote  ,  qii'on  nomme  le  revers. 
Les  médaillons  (ont  de  grandes  médailles.  Ceux 
tpà  font  curieux  de  l'antiquité  ,  ont  toujours  fait 

Sandecftime  de  ces  plt^:es>  qui  nous  apprennent 
uHeurs  chofes  ,  dont  on  ne  peut  avjii  ;iiicune 
ConnoiiTance  par  les  livres.  Parmi  les  Romains , 
Varron  avoic  recherché  les  portraits  de  tous  les 
bommes  illuftres,  quis'étoient  fignalés  depuis  la 
fondation  de  Rome.  Cîcéron  recnerchoit  aufll  les 
médailles  avec  empreflement  ;  &  Jules-Céf.ir  qui 
avoit  autant  d'inclination  pour  les  Icicnccs  ,  que 
^ur  les  arnMS,  le  plaifoit  à  voiries  portraits  des 
grands  hommes  ,  sravés  fur  ces  fortes  d^^onu- 
'mens.  Enfin  les  médailles  ne  fervent  pas  feulement 
à  fatisfairc  la  curiolitc  ,  mais  apprennent  cncoi  u 
des  points  importans  de  l'hiftoire  ,  dont  elles  ("ont 
desmonumens  authentiques  &  irréprochables.  Les 
védailles  font  d'or,  d'argent,  de  cuivre  jaune  S: 
rouge ,  de  cuivre  qu'on  appelle  de  Corinthc  ,  de 
bronze  &  Je  j)Iomb;  quckjuci-ur.cs  Jl  tulle,  d'ar- 
gent font  fourrées  ,  c*e(i-i\-dire  ,  qu'elles  n'ont 
^qu'une  pçtice  (èidlle  d'argent  fur  le  cuivre  :  quel- 

Soes  antres  ne  font  que  de  cuivre  argenté.  Le  prix 
es  médailles  ne  fe  prend  pas  de  la  nature  du  mé- 
tal dont  elles  font  compofées ,  puifqu'il  y  en  .v  de 
bronze  oui  font  beaucoup  plus  chères  &  plus  rares 

Îie  celles  d'or.  Les  médailles  d'Othon  qui  font 
or ,  vaientbeauconp  moins  que  celles  de  cet  cm- 
perenren  bronze.  11  faut  néanmoins  avouer  que  les 
vcritablesmcdailles d'or  font  fort  rares ,  c  .:!!'.-^  d  ar- 
gcnt  font  phis  communes  ,  &  ne  paffent  guères 
trois  pouces  de  diamètre.  A  l'égard  desempereurs 
Romains  ,  on  doit  choifir  les  latines  ,  c'eft-à-dire, 
celles  qui  ont  été  gravées  en  Italie  ,  &  particuliè- 
rement A  Rome  ,  car  celles  qui  croient  faites  dans 
les  Gaules,  dans  TEipagnc,  ou  dans  la  Grèce ,  ne 
reffemUentpasfi  bien.  Les  connoiflêundifcement 
facilement  ks  unes  des  autres  ;  car  outre  que  les 
grecques  if  celles  des  provinces  ont  ordinairement 
quelqiie  nom  ou  quelque  hiéroglyfique  ,  qui  f.iit 
connoître  le  pays  où  elles  ont  ete  frapées  ,  elles 
font  aufll  prelque  toujours  d'une  fabrique  différen- 
te. Ainfi  l'on  reconnaît  aifément  les  égyptiennes , 
i  lears  bords  partiailiers  ;  les  fyriennes  ,  à  leur 
épaiffcur  ;  &  les  efpagnoles  ,  à  leur  peu  de  relief. 
De  plus,  les  étrangers  n'avoicnt  pas  la  permiflion 
de  battre  des  médailles  d'or  de  l'empereur.  Si  bien 
que  celles  d'or  font  d'Italie  ,  &:  la  plupart  de  cel- 
Wk  d'anpeocou  de  grand  bronze ,  qui  ont  les  deux 
ietuei  a.  C.  c'«fl-£dÎFey  fimaâa  arfuit» ,  par  ec^ 
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dre  du  fén.u.  On  ne  peut  rien  établir  de  txtftl^ 
pour  la  reHemblance  litr  les  médailles  des  confuls 
Romains  ou  des  héros  de  l'antiquité  ;  parccque» 
comme  les  confuls  n'.xvoicnt  pas  la  permiflion  de 
rc[)refcntcr  leur  tête  lur  la  monnoic  ,  celles  qu0 
l'on  voit  d'eux ,  n'ont  été  faites  que  par  leurs  oef^ 
ccodans  *  &  ks  héros  n'ont  été  auili  repréfentés  fur 
les  médailles ,  qu'après  leur  mort ,  &  quelquefois 
plufieurs  années  après  ;  c'eft  pourqi;oi  on  n'cllpas 
fur  de  voir  leurs  traits  au  naturel.  A  i't^ard  des  mé* 
daiUesdebronce,  on  les  partage  en  trois  cbffes  : 
le  grand  ,  le  moyen  dcle  peut  bronze.  l  e  grand 
bronze  ne  paflie  point  les  Pofthumes  ;  le  moyen  va 
jufqu'à  hi  uLcaacncede  l'empire  en  Occident, & 
même  jufqu'aux  Paléologues  pour  1  Orient ,  mais 
il  y  a  de  grandes  interruptions  :  enfortc  qu'il  eft 
difficile  d'en  former  une  fuite  depuis  Jules- Céfar 
jufqu'anx  Paléologues  pour  l'Orient.  Celle  du  pe- 
tit bronze  a  aurtî  de  grandes  interruptions ,  &  on 
-.luroitbien  de  la  peine  à  en  trouver  depuis  Jules< 
Céiâr  jufqu'aux  Pofthumes  ;  Sd  celaferoit  abfolw 
ment  impoffible  depuis  Théodofe  jufqu'aux  Pa- 
léologues. On  peut  encore  divifer  les  médailles 
en  cinq  clafTes  différentes ,  p.ir  rapport  A  ce  qu'el- 
les repréfentent ,  1".  Celles  des  rois  :  1".  des  villes 
grecques  ou  latines  :  3°.  des  familles  romaines  que 
1011  appelle  confulaircs  :  4.".  les  impériales ,  &  cel- 
les qui  Y  ont  rapport  :  5".  les  divinités.  Les  mé- 
(l.tilles  que  l'on  appelle  confulaires ,  ne  font  pas  ain- 
fi nommées,  parcequ'elles  ont  été  battues  pour  les 
conlùls  t  mais  parcequ'elles  ont  été  frapées  dans 
letemps  due  la  république  étoit  gouvernée  par  les 
conAils.  Ordinairement  les  infcnptions  font  en  la- 
tin ou  en  grec.  Il  y  en  a  aufîi  en  hébreu,  en  langue 
punique  &c  en  arabe.  Les  hébraïques  ne  font  pas 
plus  anciennes  que  les  Machabées,  peut-être  «A- 
me  o'oofr^Ues  pas  cette  antiquité.  On  croit  que 
c'efl  la  monnoie  que  les  Juifs  appellent  ficics.  A 
réqiUi!  des  puniques  ,  elles  paroilTent  avoir  été 
battues  en  Efpagne  par  les  Sarafins.  Pour  les  ara- 
befques  «  elles  (ont  modernes  ,  peu  curlcufes  Sc 
d'itnc  mauvaife  fabrique.  *  Sùtnce  dts  mtdàiktf 
à  Amfierdam  ,  tn  1693.  Spanheim  ,  itt  miJdSiSm 
Spon  ,  nc/urc/iiS  curicufei  de  f,v:!;:;;iîré. 

MEDARD  (Saint  )  éwéque  de  Noyon  ,  naquit 
en  Picardie  au  village  de  Saleuci ,  à  une  lieue  de 
Noyon,  fous  le  règne  de  Mérouée.  Sottpere,  qui 
s'appelloit  Néffar,  étoit  un  gentilhomme  François, 
des  plus  confidér.ibIes  de  la  cour;  &  fa  mere,qiii 
fe  nommoit  Prota^t  ,  étoit  une  denioifclle  ifliie 
des  anciens  Romains,  qui  s'etoicnt  habitues  dans 
les  Gaules.  Médard  ayant  fait  fes  études  avec  S. 
Elciithcre ,  qui  fat  depuis  évêqxic  deTonmai ,  reçut 
l'ordre  de  prctrife  des  mains  de  l'évêque  de  Vcr- 
mand  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  Vcrmandois. 
Quelques  années  après  ,  c'efl-i^-dire  ,  vers  Tan 
.  j  30  ,  il  fijt  élu  évêque  de  cette  cglife;  mais  com- 
me im  peu  avant  fon  éleôion,  tout  le  paysautooT 
de  l  Oife  &  de  la  Somme,  avoit  clé  défoié  par  les 
Huns ,  les  Vandales  &  autres  barbares  ,  &  que  k 
ville  de  Vermand ,  qui  n'étoitpas  forte  ,  étoit  con- 
tinuellement expofée  i  dcAniblables  courlcs  ,  il 
prit  la  réfolution  detransfalrfonfiége  à  Noyon, 
qui  étoit  une  fortcrelTc  confidérable  ,  &  qui  de- 
puis eû  devenue  une  ville  célèbre  avec  titre  oe 
comté-pairie.  L'évêché  de  Tournai  étant  venu  à 
vaquer ,  par  la  mort  de  faint  Eleuthere,  tous  les 
Catholiques  de  cette  ville  demandet;pnt  inflam» 
ment  laint  Médard  pour  leur  prélat.  Il  ne  vonlvx 
point  écouter  cette  propofition  ,  parcequ  il  i:  etuit 
pas  permis  de  pofféder  deux  évôchés  enfcmblc  ; 
mais  le  roi,  l'archevêque  de  Reims,  <g|^'^'<'"j® 
métropolitain  ,  &  tous  les  évéqncs  fi"""?*»**® 
cette  province,  iqtrâcniereiit  «u  papelaoeceflitt 
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^'^U  y.avoitdc  dAnhètïetévêchcà  faint  Mêdird , 
pour  démiire  lldoUtrie  qui  rcgnoit  encore  dans 
lùie  partie  de  ce  diocèCe.  Le  pape  ayant  cp.ir.i  .uix 
belôtns  de  I  éj;life  ,  voulut  que  S.  Mc<!ard  eût  (oin 
de  cet  év£chc  fans  quitter  le  fien.  La  ville  de  Tour- 
nai chancea  bientôt  de  face ,  &  vit  fleurir  la  reli- 
gion cawoliqve  avec  les  bonnes  moeurs.  Apres 
avoir  converti  les  idolfltres  &  les  libertins  du  dio- 
cèfe  de  Tournai ,  faint  Métlard  revint  à  Noyon  , 
4)tlil  tomba  malade ,  &  fut  vifitépar  le  roi  Clotaire, 
qui  allalui  démaoder  fa  béncdiâion.  Saint  Médard 
la  lui  accorda ,  8r  confentit  qne  fon  cops  fût  porté 
après  fa  mort  en  la  ville  de  SoifTons ,  dans  une 
égViic  que  Ciotaire  vouloit  y  faire  bâtir.  Le  Saint 
rendît  ton  ame  A  Dieu  le  8  juin  Vers  l'an  5  ;  car  on 
ne  fait  pas  nrécifimfeitt  l^année.  Son  corps  nit  porté 
au  bourg  a»  Croui ,  à  deux  cens  pas  cfe  Soinons  , 
le  roi  voultat  être  un  de  ceux  qui  chargèrent  ce 
précieux  làrdeau  fur  leurs  épaules.  Il  prefl'a  le  bâ- 
timent de  l'églife  ;  mais  étant  mort  bientôt  après 
dans  fon  château  de  Compiegne  ,  il  laiflace  foin 
ifon  fils  Sigcbert ,  qui  s'en  aquitta  trés^digne^ 
ment.  Les  rois  qui  le  fuivirent ,  comme  Clotaire 
II ,  pere  de  Dagobert ,  Louis /<  Débonnaire ,  &  Char- 
'  les  UOttatn ,  rendirent  encore  cette  églife  plus 
àiaglûfiqtte.  On  y  joignit  ub  monaftere  ^ui  fût 
donné  aux  relineuk  de  faint  Benoît ,  &  qui  ii  été 
fiilluftrc,  que  S.  Grégoire  pape  l'a  j^int  fournis  im- 
médiatement au  faint-ficge  ,  &  l'ayant  orne  d'au- 
tres grands  privilèges  ,  le  fît  chef  de  tous  les  nio- 
naflcres  de  France.  On  dit  même  que  l'abbé  avoir 
autrefois  pouvoir  de  battré  monaoïe.  *  Baronius. 
Nîtard ,  abbé  de  S.  Rifiiifer»  ^  1. 1»  BailIec,  iiie» 
dts  Saints. 

MEDARD  (Saint)  abbaye  de  l'brdré  de  faînt 
Benoît  à  SoiiTons  ,  appelice  par  le  peuple  i'Mtne 
dt  fàlnt  Marct  eH  l'une  des  plus  anciennes  &  des  puis 
^  illuftres  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Elle  reconnoît 
pour  fondateur  le  roi  Clotaire  I.  Ce  prince  ayant 
£ut  apporter  à  Soiflbns  le  cmjiis  de  fainc  Mcdard  , 
ëv£que  de  Noyon ,  fit  coinmencer  tiiie  églife  fur 
le  corps  du  faltit,  aflez  près  de  fon  palais  v  &  Si- 
gcbcrtfcn  fîls  l'acheva.  Ces  deux  pnncesy  furent 
enterrés  aux  pieds  du  faint  ;  car  en  cetcmps-là  les 
rois  n'avoient  point  encore  de  tombeaux  élevés  1 
leurs  figures  même  qui  font  gravées  fur  leurs  tom- 
lieaux ,  ne  font  pas  de  cette  antiqtiité.  Il  y  en  a  qui 
Ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  à  faint  Médard 

3uatre  cens  religieux  qui  chantoient  les  louanges 
e  Dieu  jour  &  nuit  fans  interruption  :  mais  ce 
fait  eft  très* incertain.  Ce  qui  eft  fur,  eft  que  ce 
Jnonaftere  a  été  en  tout  temps  très-célébrc  ;  qu'il 
«•y  eft  tenu  pluficurs  conciles  ;  que  (aint  Donifacc, 
apôtre  d'Allemagne  &  archevêque  de  Mavence, 
y  a  couronné  Pépin  ,  rcn  de  France  ;  que  l'empe- 
reur Louis  le  Détonndin  y  a  été  mis  en  prifon  par 
fcs  propres  cnfins  ;  qiie  Pépin  li  Jtunt ,  roi  d'A- 

2ùtaine  ,  y  a  été  renfermé,  &  obligé  d'y  recevoir 
tonfure.  L'abbaye  de  faint  Mcdard  compte  au 
nonbre  de  fes  abSés  les  sois  Eudc  &  Raoul ,  & 
elle  a  donné  ^  lï  t;life  plufieurs  grands  évêques ,  fit 
entr'autres  Raoul  ,  archevêque  de  Bourges,  Fou- 
chcr,  cvêquedeSoifTons,  Geotfroi,  évêque  deChâ- 
lons  t  Sic.  Elle  a  lèrvi  de  retraite  à  de  grands  pré- 
lats ,  qui  ont  quitté  volontairement  leurs  évéchés 
pour  fc  faiiftifier  avec  tant  de  pieux  folitaircs.  Ce 
fut  en  particulier  la  vue  qu'eut  Leidradc  en  ipiii- 
tant  l'archevêché  de  Lyon  ,  pour  fc  faire  religieux 
à  ïaint  Médard.  Ce  monaflere  fubfifta  avec  Iplen- 
deur  jufqu'à  ce  que  la  fiireur  des  Calviniftes  le 
féduifit  a  n'être  plus  qu'une  ombre  légère  de  ce 
^^1  avoit  été.  Ils  pillèrent  les  challés  d'argent  de 
trente  corps  faints  ,  5e  trois  chaflcs  d'or  ,  rcnvcr- 
Icrcat  les  lieux  réguliers ,  &  i'églile  qui  étoit  ma- 
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gnifique.Le  relâchement 'des  moines  iîiivit  de  près 
ces  défordres  ,  6e  il  n'a  ftit  qu'augmenter  julqu'â 

la  reforme  qui  y  fut  introduite  parl.t  congrét^auon 
de  l'aint  Maur.  Il  n'y  a  Voit  plus  alors  que  huit  re- 
ligieux ,  qui  vivoienc  prefque  fans rcgulirilé ;  toî^s 
les  omemehs  de  la  facriftie  confiftoient  en  une  au- 
be &  un  «alicfe  dVtain  ;  le  cloître  étoit  plein  dé 
décombres,  les  voûtes  du  chapitre  &  du  rcfcéloirC 
étoient  à  bas;  ITierbc  avoit  crû  dans  te  dortoir; 
l'abbé commcndataire  qui  avoit  fait  rebâtir  l'iglife, 
s'étant  fervi  d'un  Calvinifle  pour  cette  cntreprife ,  , 
celui-ci  hii  donna  la  véritable  forme  d'un  prêche , 
n'y  faifint  ni  autel  ni  ch.ipelle.  Tel  ctdlt  l^t  tt  de 
cette  mailbn  ,  lorfquc  les  religieux  de  la  congré* 
gation  de  faint  Maur  y  furent  introduits  Vers  l'aii 
15)7.  La  piété  s'y  établit  avec  eliXj  6c  ils  y  ont 
fait  une  grande  depenfe  pour  y  rétablik-  tout  dan* 
l'ordre.  On  voit  dans  le  j.irdiii  des  marurc;  d'une 
ancienne  églife  bâtie  fur  le  modèle  de  ccilé  de 
fainte  Sophie  deConllantinopIc,  &  que  l'on  nomme 
encore faint^Sophte.  U  y  a  douze  chanoines  ,  qui 
Amt  t^ligés  d*a9ifter  fes  dimanches  à  la  mcITe  des 
religietiXt  De  tous  les  anciens  monumens  ,  il  né 
refte  à  faint  -Médard  qu'un  ancien  texte  des  cvan» 
giles  écrits  en  lettres  d'or  onciales.  Toutes  les  pa- 

SCs  foiit  en  deux  colonnes  ,  travaillées  avec  tant 
e  foin ,  qu'il  n*y  en  a  pas  deux  de  femblahles. 
C'cft  un  prcfent  que  l'empereur  1  ouis  le  Débon- 
naire fit  au  monallerc,  loriqii  on  y  apporta  le  corps 
de  S.  Sébaftien.  11  eft  couvert  d'untrès-bcnu  fila"* 
s^ramme  de  vermeil  doré  ,  qu'Iiigram  ,  abbé  de 
laint  Mcdard  ,  fit  faire  en  1 1 68.  *  Mîmoins  du 
temps.  L'hijfui.'c  Cabhdyc  Je  f.ii/it  Médard  Je  So'iJ'-^ 
forts.  Voyaac  Uutrairc  dt  dom  Martene  &  de  dom 
Durand  ,  Béncdiâins ,  tomt  II ,  pag.  i  j  &  fuiv. 

MED  AVI  (  Louife  )  abbcffe  d'Almencfche ,  au 
diocélédc  Séet ,  fille  de  Pierre  Rouxel ,  baron  dd 
Mcdavi,  comte  de  G  ancei  ,  iA<,c':c(  ROUXEL. 

MEDE{Jofeph  }  natit  d'ElTcxcnAnglcterrcj  & 
mort  en  1638,  il^e  de  jians,  ctoit meiobte dit 
coUége  de  Cambridge.  Ses  ouvrages  ont  été  n* 
maflcs  dans  deux  volumes //t-/ô//o  ,  &  imprimes  à 
Londres  en  i6<''4.  Il  a  donné  divcrfes  dilTertationS 
trcs-favantes  fur  pluficurs  pâifages  de  l'écriture' 
(ainte  ;  mais  fon  principal  inivrage  cfl  fa  Clef  de 
Tapocalypfe. 

MEDECINE.  C'cft  l'art  de  guérir  les  maladies. 
On  ne  peiit  pas  douter  que  la  méJcciie  naturellé 
ne  foit  auITi  ancienne  que  les  hommes,  puifqu'iU 
ont  aimé  dé  tout  temps  la  conferVation  de  leur  vie^ 
6l  cherché  les  remèdes  à  leurs  maiix.  L'ufige  des 
chofes  qui  les  ont  foulages ,  l'expérience  &1e  rïi- 
fonnement  ont  formé  les  premiers  élémcns  de  la 
médecine.  Chacun  avoit  loin  de  remarquer  les  re^ 
médes  qui l'avoient iôulagé  dans  fes  maladies,  fie 
de  lesapprendre  auxautrcs.  Hci  txlotc  alTurc  que  dd 
fon  temps  les  Babyloniens  faifoient  porter  ICs  mala- 
des dans  les  places  publiques ,  afin  que  les  paflans 

t)u{rcnt  leur  donner  confcd  ,  &  leur  indiquer  ce  qui 
es  avoit  foulages  ou  guéris  en  pareil  cas.Les  ànciens 
ont  fait  les  dieux  auteurs  de  la  médecine.  L'oh  eii 
attribue  ordinairement  l'invention  A  EfculapCjfila 
d'Apollon,  que  l'on  croit  avoir  guéri  Hippolyte  , 
déchiré  Se  fracaflc  par  la  chute  de  fon  chariot.  ÉC* 
culapeeut  deux  fils  «  Macaon  8c  Podalyre  ,  qui  fis> 
rcnt  aulîî  profeflîon  de  la  médecine.  Ce  dernier 
guérit  la  fille  du  roi  Damatus ,  qui  étoit  tombéé 
du  haut  d'une  maifon,  enlafaignantdesdeuxhras/ 
c'eft  là  l'exemple  le  plus'abcien  que  l'on  ait  de  la 
faignée.  Parmi  les  babyloniens  ,  ZorcSaJlre  paie 
pour  avoir  eu  Une  grande  connoifilance  de  la  in6> 
decinc.  Mélampc,  un  des  plus  anciens  poëtes  Grecs* 
i  e\erçoit  :  il  purgea  les  hlles  de  Prœtus  ,  roi  d'A- 
thcncs,  avec  de  l'hellébore,  ou,avec  du  lait  de 
rem  m  D44 
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chcvrcs  qui  avolcnt  manjjc  de  cette  herbe.  Il  fit 
auilî  boire  à  Iphitus  ,  l'un  des  Argonautes,  de  la 
rouillb  d'un  couteau  dans  du  vin  pour  le  fortifier. 

Les  dcfccnclaiis  d'Elciil.'.pc  que  l'e:-.  nrninie  A/a'J- 
fiaJes ,  conicrvctcnt  chez  les  (TiCi.*.  l.i  iDcdccitie 
dans  leur  famille;  mais  ils  n'ccru  ircnt  rien  do  ce 

!|u*il5  en  Tavoient ,  fe  contentant  de  taire  pailer 
CUIS  pratiques  de  jwe  en  fils  par  tradition.  Py- 
thagore,  Alcméoii ,  Démocriii.'  ,  Empc  iodes,  & 
Ici  autres  anciens  philoiophcs  ,  en  uiiitant  tic  ht 
phyfique  ,  y  niêlcreiu  îles  principes  de  médecine  , 

{larticuliérement  fur  la  Ibruûure  du  corps  humain. 
I  eÂ  même  remarqué  de  Démocrite  ,  qu'Hippo- 
cràtc  l'étant  venu  voir  ,  Ic  trouva  diiTcquant  des 
animaux.  Neaiunoins  la  gloire  de  la  perteâlon  de 
cette  fciencc  cft  attribuée  A  Hippocrate  ,  qui  v  iv  oit 
du  temps  de  la  guerre  du  Peloponneie.  Il  ctoit  de 
laracé  des  Akl.piades;  qiaisne  i'e  contentant  pas 
des  connoiffances  qui  ctoient  héréditaires  dans  la 
famille  ,  il  joignit  les  railbns  phyliqucs  à  l'expé- 
rience ,  &  fut  le  premier  qui  fit  un  oprps  de  mé- 
decine dogmatique  :  il  tut  beaucoup  aidé  dans  lés 
aphorifmes  par  les  mémoires  des  remèdes  ,  qu'il 
trouva  d.ini  le  temple  de  Delphes ,  où  on  les  con- 
fervoit.  Chryfippe  fe  fît  chef  d'une  fcftc  de  méde- 
cins qui  condamnoient  la  faignée  &  la  :niimilon, 
remèdes  ulités  &  recommandés  par  Hippocrate  , 
auxquels  ils  fubllituoient  les  lavcmens  »  les  vomi- 
tifs&  le  réf.imc  de  vivre.  Ce  ftit  dans  ce  tcmps-Ià 
que  la  médecine  f\it  partagée  en  trois  fortes  d'arts 
ou  de  profelîlons  ;  la  diliétiquc  ,  la  pharmauutique  , 
&la  ehirurgfe.  Les  anciens  médecins  excrçoicnt  la 
chirurgie  paremcmêmcs.  Depuis  on  a  féparé  ces 
deux  ;uts ,  mais  ce  n'efl  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Latins  que  dans  les  bas  fiéclcs.II  s'éleva  une  (câe 
d'Empyriques  qui  fe  répara  des  Dogmatiques. Ceux- 
ci  fc  fondoicnt  uniquement  (ùr  I  cxpérience.  On 
attribue  l'origine  de  cette  feâe  à  Sérapîon  d*Ale- 
xandrie  ,  ou  à  Philinus  de  Coos ,  ou  ^  Acron  d'A- 
grigentc.  La  médecine  paffa  des  Ciccs  aux  Ro- 
Hiaiiis,  &:  l'on  voit  dnns  i'hilloire  que  dès  les  pre- 
miers temps  de  la  république  romaine  ,  il  yavoit 
quantité  de  médecins  à  Rome:  Archatiatusit AC- 
cliipiades  rétablirent  la  médecine  dans  cette  ville. 
Thémilbn  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Augulk* ,  fon- 
da la  fcde  mcthodiqiic  ,  qui  confilloit  à  réduire 
toutes  les  maladies  &  les  remèdes  en  deuxclaâes. 
On  attribue  à  Thëmifon  le  premier  dfage  des iang- 
fues.  Celfe,  qui  vivoit  ^o!l^  Pcmpire  de  Tibère, 
ou  fous  celui  de  Ncroii ,  huvit  ia  fc£le  des  Pneu- 
matiques fondée  par  Athénée.  Galiendc  Pergame, 
ils  de  Nicon  ,  ayant  médité  fur  tous  les  iyflémas 
anciens  de  médecine,  en  forma  un  fondé  unique- 
ment fur  le  raifonnement ,  &  peu  chargé  de  re- 
mèdes; c'ertla  méthode  des  Galénifles.  Il  vivoit 
fous  l'empire  de  Marc-Antonin  U  Phihfopkt.  Elle 
a  été  reçue  &  fuivie  prefquc  par  toius  les  médecins 

Ïui  ont  profeffé  depuis  lui  jufqu'à  notre  temps. 
,es  Arabes  l'ont  embialTôe  &'  pratiquée  ;  mais  en- 
fin cette  incthode  qui  a  voit  étérefpeft^e  de  la  même 
manière  qu'on  avoit  fait  la  philofophicd'Ariftbte, 
iiir  laquelle  elle  étoit  comme  cntce»  eft  tombée  de 
motte teinps. Les  nouvelles  découvertes  «tant dans 

I  anatomie  ,  que  dans  la  ifu  rapeutlque  ,  la  pharmacie  , 
&  laéotaaique,  que  Ion  a  faites  depuis  environ  cent 
cinquante  ans  ,  «nt  entieremeiit  cbanaé  la  wa- 

tique.      *  . 
MEDECINS  ;  cefont  ceux  qui  exercent  l'art  de 

la  médecine  ,  pour  laguérilon  des  maladies  &  des 
plaies  ;  car  anciennement  les  médecins  tailoient  la 
chirurgie.  îl  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  qu'an- 
ciennement ia  médecine  n'étoit  pratiquce  que  par 
.des  «fclaves  ou  par  ues  affranchis:  mais  ils  ont  été 
icnicés  par  Cafaubon  dans  les  conuneotaiivs  fur 
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Suétone,  &r  p.-.r  M.  Drclincourt  ,  profc fleur  an 
médecine  à  Lcidc  ;  ce  qu'on  ^pcut  auffi  jii^fierp^ 
des  infcriptions  anciennes.  Dio(coride  ,  Grec  aX- 
na/arbc  ,  étant  allé  à  Rome  ,  y  rei^ut  le  droit  da 
bourgeoifie  ,  &:  tut  ami  particulier ue  Liciniiis  BaH 
lus  ,  ilUifhc  Romain.  Le  médecin  qui  vifita  les 
plaies  de  Jules  Céfir,  s'iàppelloit  AntiÂius  ;  &par 
conléquent  c'étoit  un  citoyen  Romain  de  condi- 
tion libre  ;  car  les  efcîavesne  portoient qu'un  fur- 
nom  ,  l.msnom  de  famille.  Pline ,  qui  l'eiMie  n'être 
p..s  toujours  ami  de  la  médecine  ,  dit  queles  Qui-  • 
rites  ,  c'crt-à-dire  ,  les  Romains  ,  l'exerçoicnt ,  & 
l'on  fait  qu'il  n  y  avoit  point  de  citoyen  Romain 
qui  firielclave.  Ceux  quifavent  Ihirtoire  ,  n'igno- 
rent pas  l'eftime  que  l'on  faifoit  anciennement  de 
la  n;c'Jccine  à  Rome  &  ailleurs  ,  puifqu'onJit  que 
les  princes  eux-mêmes  s'y  font  appliqués. 

Mithridate ,  roi  de  Pont ,  ne  dwaigna  pas  do 
compeler  lui-même  un  remède  contre  les  poifons. 
juba  ,  roi  de  Mauritanie  ,  écrivit  un  livre  des  plan- 
tes ;  &  Evax  ,  roi  des  .•Arabes,  au  témoignage  de 
Pline  ,  dcdia  à  Ncion  un  livre  des  yertus  rn^Ud. 
nales  des  fimplcs.  Il  eA  vrai  que  Suétone  parle 
d  un  efclave  médecin  dans  la  vic  de  Caligula;  Je 
vous  envoie  aujî  avec  lui  un  de  mes  tfdaves  ,  qui  tft 
n;îil^i:tn  ;  mais  cela  ne  conclut  rien  :  il  pouvoir  y 
avoir  des  délaves  médecins ,  mais  tousles  méde- 
cins n'ctoient  pas  efclaves.  On  prétend  encore 
qu'ils  furent  clfalTcsdc  Rome  du  romps  de  Caton/t 
Cenfeur.  C'cft  le  fcnriiDcn;  ti'.^grippa  dans  fon livre 
de  lu  vanité  dtsjUcnccs  ;  mais  cela  n'eft  fonde  que 
fur  ce  paffage  de  Pline  mal  entendu  :  n  Cet  art 
»  de  la  médecine  eft  fujet  %  mille  changemensfr  i 
„  mille  additions  :  t  jn?  nos  cfprits  ont  peu  de  peine 
»  à  changer  de  lituation  au  premier  vent  de  la 
»  Grèce  ;  &  rien  n'eft  plus  confiant,  que  parmi 
M  ceux  qui  l'exercent ,  celui  nui  dl  plus  iioit  en 
M  belles  paroles  devient  par  réwance  l'aibitie  de 
M  la  vie  &  de  la  mo^t  r  comme  s'il  n'y  avoit  pas  une 
«infinité  de  peuples  qui  vivent  fans  médecins» 
»  quoiqu'il  la  vérité  ils  ne  loicnt  pas  fans  méda- 
M  cine ,  ainfi  qu'on  peut  remarauer  du  peupk  Ri»r 
n  main ,  qtii  dîsmeuraplns  de  ux  cens  ans  fans  en 
»  avoir  ,  quoique  d'ailleurs  il  n'ait  pas  été  paref- 
„  Itux  à  recevoir  les  beaux  arts ,  &  qu'il  ait  temoi- 
»>  gné  avoir  de  l'emprelFemcnt  pour  la  médecine , 
M  jufqu'à  ce  qu'en  ayant  lait  l'ei^crience ,  il 
»  la  condamna  :  txptrum  imaanaa,  Bi  ae  cou* 
»  damnèrent  point  la  médecine,  mais  la  dwaicre 
»  de  l 'exercer  :  non  rem  ,ftd  antm.  w 

CalFius  Hèmina  ,  auteur  ancien ,  dit  que  le  pre- 
mier des  médecins  qui  vint  du  PèloponnCfe  à  Ro- 
me ,  fut  Archagathe  ,  fils  de  Lyfanias  ,  &:  qu'il  y 
arriva  fous  le  coniulat  de  L.  .^imilius&de  Livius, 
l'an  de  Rome  Ç35  ,  avant  Jefus-Chrift  119,  qu'on 
lui  donna  le  droit  de  bourgeoifie ,  &  qu'on  lui 
acheu  aux  d^eas  du  public  une  boutique  au  car- 
refour dMciGus.  On  dit  quVin  hii  donna  l'épitb^ 
te  de  gucrtffeur  Je  p!aits  ,  &  qu'on  lui  fit  toute  forte 
d'accueil  ;  mais  qu'un  ^eu  après  les  opérations  im- 
pitoyables qui  l  obligeoient  àcoup«r&  à  brûleries 
uenihres,  lui  firent  donner  le  ibbri^pet  de  ésamoi^ 
&-  qu'on  fc  dégoûta  de  la  médeone  8e  des  mé- 
decins. 

Voici  ce  que  dit  Marc  Catoo  dans  une  lettre 
qu'il  écrivoit  à  fon  fils.»  3e  TOUS  dirai  maintenant* 
M  mon  cher  fils  Marc,  ce  que  je  pcolcde  cesGrecs, 
»  &  ce  que  je  fouhaite  que  vous  remportiexdu  fé« 
.»  jour  que  vous  ferez  à  Athènes  ;  c  eft  que  vous 
»  vous  informiez  de  leurs  coutumes ,  mais  oue  vous 
„  ne  les  appreniez  pas.  C'cft  une  race  méchante  &: 
M  indocile  que  je  ne  puis  foufirir.  Faites  ctat  »  corn- 
1»  melî  un  devui  vous  le  difoii,  que  quand  cette 
»  uatioa  coamuoîquen  cette  fisi^e  àus  nitrea. 
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w  en«  cdrrodipni  tout,  &  particulièrement  ù  elle 
w  nous  cnToic  ici  Tes  oi^ecins.  Ils  ont  ;uré  encre 

»  eux  de  tuer  tous  leslmlnres  par  la  Tn^dccine. .'. 
»  Ils  nous  appellent  barbares ,  &.  nous  traitent  en- 
»  corc  avec  des  noms  plus  injurieux.  Je  vous  dé- 
I»  fends  donc  fur-tout  les  médecins,  i» 

Ontie  doit  pas  croire  71e  l^fine  compte  oMcf* 
tcment ,  quand  il  dit  que  le  peuple  Romain  fiit 
plus  de  ùx  cens  ans  fans  mcdecins,  puisqu'il  dit 
ailleurs  qu'Archagatus  vint  à  R6aie  Tan  deRotoie 
)}t.  Ainii  voilà j4us  de  cent  ans  de  méctonipte; 

Mais  pour  iture  voir  combien  il  (e  trompe  »  'on 
n'a  qu'à  rcmarmer  que  Denys  A* Halicamajfi  fur 
l'annce  301  de  ion  kiftoirc  romaine  ,  rapporte  que 
la  peile  s'étant  allumcc  dans  Rome ,  elle  emport^ 

Ïrclque  tous  lesefdaves  &  la  moitié  des  citoyens, 
!S  médecins  ne  fii£îfiint  pas  pour  le  grand  nombre 
des  malades.  Voilà  donc  du  moins  trois  cCnS  ans 
de  rabattus  du  compte  de  Pline,  puifquc  iuivantle 
témoignage  de  Denys  ài'HalieanUiffe  ,  auteur  di- 
gae  de  foi,  dés  l'an  301  il  y  aVottplofieuks  mé- 
decins i  Romci 

Dans  le  fiécle  rui\'nnt,  en  1 , la  pelle ttVa^ca 
de  nouveau  la  ville  de  Rome ,  &  la  maladie  iur- 
montant  l'art  &  les  foiïtu  des  médecins,  les  Ro- 
mains députerenfen  Grèce  pour  en  âirevfetairEf- 
culape ,  le  dka  de  la  mànciAe^  qtai  fiûAnt  des 
merveilite  1  Epidaïuc  poitt  la  guénfon  des  ma- 
lades. 

Dans  le  fixicme  fîécle  >  Archagatus  vint  le  pre- 
mier de  Gr4te  i  Rome.  Térence  donna  en  l'an 
58Sime  comédie,  ob  il  introduit  dés  médecins  ; 

ce  qu'il  n'auroit  apparemment  pas  fait  ,  s'il  n'y  en 
eût  point  eu  à  Rome,  ou  i'ils  en  cullcnt  été  ban- 
nis. Plante  avant  lui  introduit  dans  le  Mtrcator  un 
homme  chagrin  2  qui  dit  qu'il  veut  aller  ches  ua 
aédedn  ^oiv  lu  «demander  do  poifon* 

As  àd  mtJiatiit,  atqtu  mt  Ut  uxico  àtonitUAo. 

Dans  le  feptiéme  iëcte  vint  Hérophile»  qui ,  à 
ce  qoe  dit  Pline ,  renvcrfoit  les  piuidpes  d'Era- 
fiftrate ,  &  qui  ctiîbliflbttles  diUiirencés  des  mala- 
dies fur  les  règles  de  la  fflufiqtie.  Sur  la  fin  du  mê- 
me fiécle  ,  Aulcpiadc  tilt  en  réputation  ,  &  après 
lui  fon  difciple  Thcmifon  ,  &  le  fameux  Craterus, 
dont  Cicdron  parle  fouvent  dans  fes  lettres  à  At- 
ticus ,  &  qui  avoit  une  fi  gramle  réputation ,  té- 
moin ce  vers  d'Horace  : 

Non  tfi  cvdimau  ,  Cnuimm  tUtafifUMOt 
Mit  jÉger. 

Ceftdehndobt  Porphyre  rapporte,  qu'ayant 
entre  les  mains  un  homme  alité  d'une  maladie  cx- 
traovdioaiie  >  dans  laquelle  la  chair  fe  fcparoitdes 
M  y  il  b  gpérit  en  le  nouriffimt  de  vipetfs  acoon- 
flieidées'comme  d«-  poiflbn* 

Dans  le  fauiMme fiécle,  outre  le  fiimeuic  An- 
tonius  Mulâ»  médecin  d'Augufte ,  &  Eudemus , 
fiorirent  encore  i  Rome  ,  Cclfus,Scriboniu$Lar- 
gus  8c  Chariclèsfous  Auguile  ,  Tibère  &  Caligula; 
VeéKns  Valeos  &  Alcoa  fous  Claude}  &  Cyiiis , 
médecin  de  livie.  • 

Pendant  le  neuvième  fiée  le ,  floriiïbient  à  Rome 
Statius  Anncus,  médecin  de  Néron  ;  le  vieux  An- 
dromachus inventeur  delà  thériaquc  ;  Theflalus , 
qnî  lé  faifoit  nommer /emnitaf  »  le  vainqueur  des 
médecins  ,  parcequ*Sl  fe  vantoit  d'avoir  détruir 
leurs  principes  ;  Crinias  de  Marfeillc  ,  &  Charmis 
de  la  même  ville  ,  qui  voulant  rafîner  fur  fes  col- 
lègues ,  condamnoit  les  bains  d'eau  ticde ,  &  fai- 
ibtc  ba^gpier  fes  malades  dans  l'eau  fiioide ,  m£me 
m  Mver.' 

Dans  Icdixicmc  fiécle  de  la  fondation  de  Rome, 
Galieo,  natif  de  Pergamei  étoit  en  vogue  à  Rome, 
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éiàià  àiédéda'des  empereunMait-Aufeie  &  Lu^, 
cîtts  Vents. 

Dans  l'ohaîértfeSccIc ,  il  y  eut  plulieurs  méde- 
cins célcbres'dans  l'empire  &  à  Rome  ;  rtiaisic  dou- 
zième Ait  fertile  èn  médéeins  ,  entre  lefquels 
Zénon  de  Chypre  ,  Jo^us  de  Saidis  ,  Magnui 
d'Antioche ,  €e  Oribafe  de  Perga'me.  Cbitécle  fiit 

dernier  de  l'empire  romain  ,  qui ,  félonies  pré- 
tendus douze  vautours  apparus  à  Romulus  ,  ne  dc- 
voit  durer  que  douze  fiéclcs.  *  Atit.  groit.  &  rom» 
On  tnAive  une  Me  des  premiers  méde^tîns  de* 
rois  de  France ,  dans  Volmage  de  M.  dit  Caoge^ 
intitidc  :  Xjloffanum  ad fcriptoru  tiitdim  &  tttfîmm  Uf 
tinitatis  ;  dernière  édition^  tom.  ly  fages  >  64)  , 
Jliivanres. 

MEDÉE,  fille  d'^cthou  £étéStroideOolchoé;- 
étoîtMhmcienne,  Sr'eft  célèbre  diins  fa  fâUepar  fes 
crim'eSl  Elle  devint  amourcufc  de  Jafon  ,  roi  de 
Theflhlîe  ^  chef  de  l'expédition  des  Argonautes  , 
pour  Ib  conquête  de  Ut  iSotfon  d'or.  Médce  ayant 
trouvé  le  moyen  de  ganier  les  gardes  du  trélbr  p 
que  la  fable  nous  reprnente  fol»  le  nom  de  dra- 
gon, s'embarqua  dans  le  vaifTcau  de  Jafon,  iafin  d'é^ 
viter  par  fa  fuite  la  fureur  de  fon  pere.  Voyant  qu'il 
la  pourfuivoit ,  elle  mit  en  pièces ,  pour  l'arrêter ,  le 
cQvps  de  fon  irére  Abl^ttC',  &  fema  fes  membres  fur 
fa  touite;  Lorfqu'etle  rat  arrivée  ira  TheflTalîe ,  elle 

rajeunit  le  vieux  roi  Efon  pcrc  de  Jafun  ;  &  pour 
le  venger  de  Pciias  fon  oncle ,  elle  fit  tn  forte  que 
les  iillcs  de  ce  prince  ,  croyant  le  rajeunir  ,  l'égor- 
gcrcnt ,  &  firent  bouilÛr  fon  cOrps  par  morceaux; 
Dc])iiis ,  Jafon  époiifa  Glaiicé  on  Creiife ,  fille  de 
Créon,  roi  de  Corinthc.  Cette  infidélité  rendit  Mé- 
dce fi  furicuic ,  qu'elle  fit  mourir  le  uerc  &l  la  fille  i 
&  deux  enfims  que  (bn  époux  infidèle  avoit  eus  dO 
hi  même  Cieufe ,  ou ,  félon  d'autres,  deux  enfani 
QuVUe-inêmë  avoit  eus  de  Jafon.  Énfuite  elle  fé 
nt  porter  par  deux  drapons  aîlt  s  ,  ou  plutôt  elle 
pafTa  flir  un  vailleau  aiiifi  nommé  à  caufe  qu'ilctoit 
bon  voilier  ,  jufqu'à  Athènes  j  oii  elle  époufa  Egée 
fils  de  Pandion ,  dont  elle  eut  un  fils  tiommé  Mé^ 
dus.  Médée  ayant  été  fchafi'ée  d'Athènes  avec  ÛM 
fils ,  elle  retourna  à  Colchos,  où  ayant  trouvé  fort 
pere  yEéta  détrôné  par  ion  frère  Perles ,  elle  le  rc-* 
tablit  fur  le  trône.  *  Eufebc  ,  en  la  c.hroti.  Ovide  i 
liv.  7  jR«MM.  Sénéque  ,  Medea.  Valerius  Flacctis, 
Jt  Aftit.  Natalis  Comës ,  mytot.  B*.  S&j.  Hygin; 

Apollodote.  Du  Pin  ,  kijt.  prôfane  ,  tome  I. 

03"  MEDELLIN  ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Eftré- 
madure  efpagnole  ,  fiir  la  rive  feptentnonale  de  la 
Guadiana,  dans  une  campagne  fertile  &  abondante 
en  toutes  chofes.  Qutnms  uecilius  M^telltu ,  con* 

fui  Romain,  en  e(l  regardé  comme  le  fondateur,  & 
l'on  prétend  que  c  eii  du  nom  de  ce  coniul  qu'elle  a 
été  nommée  MeteUmum.  C'efl  dans  cette  ville  qu'cft 
né  Femaod  Cortez,  qui  a  conquis  le  Mexique.  Elle 
eft  le  chef- Heu  d'tan  cobté ,  pofitdé  perdes  fei- 
gneurs  de  la  maifon  de  Porto-Carrero.  *  La  Marti- 
niere,  diSion.  eiogr.  DcLifle,  tant  ttEfpagnt. 

MEDELPADIE,  province  de  Suéde,  fituée  le 
long  du  golfe  de  Bothnie,  entre  l'Angennanie,  l'Uel- 
fingte  &  la  Jemjptie.  Ce  pays  peut  avoir  trente- 
cinq  lieues  de  long  fur  dix  de  large  ;  ihaisil  n'eil 

Îue  forêts  &  montagnes  :  il  n'y  a  ni  villes  ni  boures, 
:  la  plupart  de  lès  nabitans  demeurent,  comme Te^ 
Lapons  ,  fous  des  cabanes  faites  de  branches 
d*arbres ,    couvertes  de  peaux.  *  Kiati,'  «SaCàè; 

MEDENBLIK  ,  ville  avec  un  vieux  château 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Nort<Hollandc ,  à 
trois  lieues  de  Hoorne  &  d'Enckhuyfe.  Mcden- 
blik  ,  qui  a  été  la  réfidence  des  r<ns  de  Well-Frife  t 
a  maintenant  entrée  dans  les  éuts  de  Hoflaifd** 
Ses  digues  pafTcnt  poor  bs  phs  faclte  dli  ptysi 
*  Mati  ,  diiUon. 

TtmriL  Dddij 
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MEDES  ,  anciens  peuples  d'Afie,  habitans  de 
la  Médie,  qui  ell  un  grand  pays  ,  termine  du  côté 
duftptentrion  par  la  nier  d'Hyrcanic  ;  du  côté  de 
l'occ  KÎciif  pir  la  grande  Arménie  &  la  Syrie  ; 
i»  midi  p.ir  hi  Pcrfc ,  &  à  l'orient ,  parl'Hyrcanie 
&  le  pays  des  Parchcs,  cjui  eft  féparc  de  la  Médie 
par  les  montapcies  Caipicnnes.  Les  hibitans  de  ce 
pays  ,  félon  nos  auteurs  ,  font  appelles  Medes  ,  du 
nom  de  iViadû.  Als  de  Japhet.  SoJin  dit  que  c'eû 
Médiis,  (HsdeMiAieSi  a'Egée,  qui  a  dcMiné  ce 
nom  à  I.i  Mtidic.  Strabon  diviic  la  Mcdie  en  deux 
parties:  /a  grande  Mcdu  t  dont  Ecbatanc  cA  la  ca- 
pitale; &  la  petite  t  que  Too  zpp^e  Atrepaiiennc  ; 
mais  ccllc-ci ,  qu'on  nomme  préfentement  i'Mer- 
hijan  ,  n'a  été  appellcC  Mëdie  qu'après  Alexandre, 
parcequ'un  feigneiir  Mede  nomme  Atropate  ,  y 
fonda  un  nouveau  royaume.  Le  pays  ell  rempli  de 
Montagnes ,  froid  &  flérile ,  à  l'exception  des  eu- 
'râ0HM<*',nK%Bl%C^i|»«4  qui  font  fertiles,  il  a 
M  tiWHgMf  riche.  Les  Mèdesétoient  d'abord  fou- 
rnis aux  Aflyriens  ;  iti  -ts  sVt.int  révoltés ,  ils  Ic- 
couercnt  leur  joug,  &  s'établirent  un  empire ,  que 
l'on  compte  pour  le  fécond.  Les  auteurs  ne  con- 
viennent point  de  ion  foflwpeocementni  de  ûdu- 
lle.  Quelques^ns  di/c^  qo^l  a  duré  350  ans  , 
çonunençnnt  î  l'.in  909  ou  9 10  avant  JeUis-Chrift, 
&  finiiTaiu  ù  la  première  année  du  règne  de  Cyms  ; 
mais  cette  époque  ne  s'ac«Drde  ni  avec  l'écriture 
fainte  y.  ni  avec  les.  meiileurs  auteurs  profanes. 
Hérodote^nediMiRe  i  1»  dwp*  de  l'empire  des  Me- 
df^.  que  MO  nns.  Le;  Medç»**élanr  révoltes,  fu- 
rent {juckjuc  icmps  fans  rois  ;  enfin  ils  élurent  Dtjo- 
ccs ,  la  38  année  de  l'erc  de  Nabonallâr,  &  709 
ans  avant  Jefus-ChrijL  Déjocès  régna  53  ans.  It 
étendît  Ttm^tt  des  Medes ,  par  fes  conquëces  fur 
les  rois  de  Ninive  &  de  Babylone,  jufqu'au  fleuve 
Halys.  Son£ls  Phraorteslui  luccédal  anoi  de  l'ère 
de  Nabonaflar,  &  656  ans  avant  Jefus-Qirift.  Ce- 
lui ci  fubju^a  les  Perfes,  Se  plufieuts  autres  peu- 
ples d'Afie  ;  il  mena  «nfulte  ion  armée  contre  les 
Aflyriens  de  Ninive  ,  qui  le  v.tinquircnt.  11  périt 
avec  une  partie  de  fon  armée  dans  cene  expédi- 
Mon  ,  l'an  ii  de  fon  règne,  1 1  j  de  l'ère  de  Nabo- 
naffar,  &  634  ans  avant  Jefus-Ciurift.  C'efi  l  Ar- 
phaxad  du  liyre  de  Judith.  Son  lils  Cyaxarés l 
mis  fur  pied  des  troupes  réglées,  j^agna  une  ba- 
taille contre  les  Aflyricns  ,  &"ainégeoit  Ninive  dans 
le  temps  qu'une  grande  armée  die  Scythes  eni;a 
dans  la.  Médie  :  ce  qui  obligea  Cyaxarès  de  lever 
le  fiége  pour  venir  i  leur  rencontre  ;  mais  fon  ar- 
mée fut  entièrement  défaite ,  &  les  Scythes  domcu- 
nreiit  maîn;es  de  la  .Médie  pendant  18  ans  au 
bout  dcfqiiels  Cyaxarès  les  chaflTa  ,  &  rentra  en 
.pofleffionde  fon  royaume.  U  fit  la  guerre  pendant 
Cinq  ans  aux  Lydiens;  il  attaqua  &  prit  Ninive , 
«  mourut  après  avoir  régné  40  ans,  y  compris  les 
a8  années  de  la  domination  des  Scythes,  la  1  an- 
née de  l  erc  de  NabonaJfar,  &  5^4  ans  avant  Jc- 
fus-Chnll.  Aûyages  fon  fils  lui  fuccédb.  Cet  Alîya- 
ges  régna  3^  ans  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Cyrus , 
qui  tnnsfera  l'empire  des  Mcdcs  aux  Perfes  l'an 
188  de  lere  de  Nabonaffar  ,  &  559  ans  avant 

Quoique  U  fuite  des  rois  Medes ,  telle  que  r  té- 
fiM .  &  après  Im  Diodore  de  SieUe ,  &  d  autres  aa- 
««nslont donnée,  paroifTe  entièrement  fabuleufc. 
Uleijble  q:u on  ne puiffc  fe  difpenfcr  de  la déoir^ 
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Ansitrtau, 
I.  Atbacès.      x%.  ^ 
a.  Mandaucès.  jo. 

3-  Sofarme.  30, 

4-  Artycas.  joi 


5.  Arbianes. 

6.  Ariaces. 

7.  Art^nes. 

8.  Aihbaras. 

9.  Apandas. 


11. 
40* 

40. 

35- 
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Ans  avant  J.  C. 

848. 

76<. 


U  eû  ncceffaire  de  remarquer ,  qtt'eilttt«es  rois 
les  trois  derniers  ont  le  même  nottibre  d'années  de 
règne, que Phraortès  ;  CyaxarcK  5.'  Aflyagcs 
nous  rcconnoilToas  pour  mm  rois  ce  qui  a  tait 
u;te  ((we  c  étoit  k-s  mêmes  qui  avoient  différens 
noms.  On  y  a  ajoute  iiu'Arlaces  eft  le  Déiocèî 
a  Hérodote,  &  qu»Arbiaoes  s'appeUa  aufli  CarJ. 
ceas  ;  ma«  tCMit  cela  ne  paroît  fondé  que  fur  de, 
conjcaurestres-mmces.  1  ne  faut  pas  toujours  en- 
freprcndre  de  concilier  les  anciens  entre  eux  & 
ce  travad,  louveiit  mutile ,  l'eû encore  plus ,  Torf- 
qu  on  iait  que  de  deux  auteurs ,  l'un  a  affedk-  de 
contrcaire^'autre  ,  &:  que  pour  le  f.i,.A  co.ph.r 
Il  n  a  rien  ménage  ;  or  on  ne  peut  gucTes  domcrl 
que  ce  naît  etc  la  conduite  Je  Ctéfias  à  l'étui 
d  Hérodote.;  f-oy^  nifloire  iutciennepar  M.  Sol- 
hn  ;  la  vente  de  Vhfiou^h Judith , par  H.  Montfau- 
coa  ;plujieurs  diffenauons  fur  Ctmpnc  des  AUJ,,  fi. 
des  Ajfyruns,  ;»..rMM.  freret,  Seguin  ;  &  Gou- 
)ec  ,  dans  Uprcrnur  article  des  métkûm dt BtUmm , 
rccuiuUspar  le  P.  Defmolcts. 

MEDGYK,  en  latin  ,  Medyefmm 

PiTtim,  peUte  ville  de  Tranft^  lvanie.  Elle  e«  fur 
a  nyiere  de  Kikellew ,  i  douze  l.eues  dîlerman. 
liât  du  cote  du  nord.  •  Mati ,  dmit»^ 

nliifc^'^^  ^  MEZZARQTTA. 
MEDIUS,  maifon.  La  maifoo  de  Mcdicis  s*eft 
rendue  tt^-confidérablc  dans  ces  dcmiers'fiéclcs , 
par  fon  élévation  &  par  fes  alliances.  Us  gcnéa- 
logiftcs  parlent  diverfemcnt  de  fon  oridii^  Aie-  ' 
î'i'f,- "PPo«e  qu'en  ij6i,  AiiSEun  da 
Médicis  dctendoit  Alexandrie  contré  Frédéric  I. 
empereur.  Cipriano  Mane.iîe  dit  ,  nu'cn  1030 , 
Jacques  de  Mcdicis  éroit  chef  du  confeil  d'Or- 
victrc  ;  qu  un  autre  de  cette  famille  s'y  fit  confi. 
dcrcr  l  an  11 19,  &  au'en  «jj.Conûaut  Tafafio^ 
de  I  ordr£  des  FF.  Prtcheuis  ,  ftt  évêque  de  la 
même  ville;  &:  que  le  pape  Alcx-.mire  IV  IVn- 
voya  légat  dans  la  Grèce,  où  un  de  les  parcnsqui 
la  voit  accompagné  dans  ce  voyage,  (e  maria  & 
i  nifa  pofléritc.  Noflradamus  âne  flNntion.  d'oa 
1  )T  H  AIR  E  de  Médicis ,  amiral  de  Froveaee ,  Ibus 
le  règne  d'ildefonfc  II  :  nais  la  fiicccffion  de  cette 
mailon  n'eft  bien  connue  que  depuis  LiPio  ,  ou 
Philippo  ,  ou  Philippe  de  Médicis,  qui  demeu- 
roit  l'an  I  a jo  ,  â  Fioriano  ,  dans  le  pays  de  Ma- 
gello.  C'étoit  un  botame  extrêmement  confidété 
par  fi  prudence  ,  &  que  les  Guciphcs  de  Florence 
conluitoient  ordinairement  dans  les  entreprjfcs 
qu'ils  a  voient  deifeio  dc  âonpefiir  kt  Gibelins  leurs 
ennemis.  Ceux-<î  en  canpneiitim  fiflruKlcha^^ 
qu'ils  réfeltncat  iTexterminertoirte la  6n3Ie  de 
Médicis ,  mais  ils  n'y  réuffircnt  pas.  Ils  furent  eux- 
mêmes  battus  par  les  Guelphes  de  Florence  ,  qui 
ramenèrent  dans  leur  ville  les  Mcdicis  triomphans  ; 
&  les  y  aeçurent  noa-fenlement  comme  citoyens  , 
mais  les  firent  encore  admettre  aux  principales 
charges  dc  la  république.  Philippe  de  Medicis 
mourut  l'an  1258  ,  &  iai/Ia  Evrard  1  ,  qui  fuit  ; 
(niA'M,  dont  la  poAérité  finit  à  la  troificme  géoé- 
ntkn;  Rûnùr,  non  fans  hfftét  ;  &.  da^iim 
EvnARD.Idecemni,  vivtntran  ii8o,&itttpe» 
red'EvRARD  II  ,  gonfalonicr  de  Florence  lan 
i}i4-  Il  époufa  Mandina  Arrigucci  de  Fiefole, 
dont  il  eut  JuvENCUS  I ,  qui  luit  ;  Cime  ,  mort 
fans  alliance  ;  &  Clajussime  ou  Syl  ves  tke  ,  dont 
mmmtdinÊiSttfikmwmaifiAUÇuca^QndtfQa 

mmt,  iVTCMCVsl  ^ponfa  iVteiae,  (toatil«<t^nn* 
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f»*»  JUVEMCVS  II ,  fia  continua  la  pofltriié.  Ce- 
roi-*î  fiit  pere  de  Julien  ,  à  qui  on  aonne  divers 
enfans,  entr'autrci  Bernard,  qui  eut  Evrard. 
On  met  eoluite  Raphaël  ,  pcre  de  Laurent  , 

3ui  eut  OCTAVIEN.  Ce  dernier  époufa  en  fecon- 
es  noces  Franpife  Salviaci ,  &  en  eut  Bernard 
ou  Bernardet  ,  qui  fuit  ;  Altxanirt ,  né  l'an 
i55<5j  fjit  arclievcque  ùe  llnrciicc  l'an  i^'/4  , 
cardiaai  l'an  1 58}  ,  clu  pape  ibiis  le  nom  de  Li  on 
XI  ,  le  premier  avril  i6of  *  &  mort  le  27  du 
même  mois.  Bernard  ou  Eernaroet  de  Mcdi- 
cis  ,  baron  d'Oitaiano ,  près  du  mont  VéAive  , 
tpoula^^i/<j'<ii</«  dcSan-Scvcrin,  fœur  du  comte  Sa- 
ponara  ,  dont  il  eut  un  autre  Cer.nardin  ou  Ber- 
MAROET ,  4jm  fe  trouvoit  à  la  onzième  géncTation 
depuis  Philippe  :  il  prit  aliiaiKe  avec  Jtannt  Ca- 
nccioli  ;  Oaavùn ,  que  le  pape  Léon  XI ,  fon  on- 
de,  refuCa  de  faire  cardinal;  & Cafibow yiiurice 
à  Btntce  de  Ponte. 

Il  filuC  revenir  à  l'autre  branche  de  Médicis  , 

Îui  commence  i  la  quattiémc  gibiiratiop  ,  d^iis 
hilippe. 

IV.  Clarissi.mp  ,  que  d'autres  nomment  SYL- 
VESTRE ,  fécond  fils  d  Evrard  II  ,  vivoit  l'an 
1 370.  Il  époufa  Imt ,  fiUe  de  ShûMJt  Donati , 
dont  il  eut  • 

V.  Evrard  dcM(fdicis,  III  du  nom,  qui  vi- 
voit l'an  1400,  &  ilpoufa  Jacqueline  Spini ,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Alauhieu ,  qui  lailTa  des  en- 
suis; MMelt  r0iU  &  Fnutfois ,  dont  le  £ls  nom- 
mé Evrmd,  rendit  de  bons  iSvvioet  i  Cdm,  fon 
coiifm. 

VI.  Jean  de  Mcdicis ,  gonfalonicr  de  Florence  , 
aé  en  1360 ,  fut  un  homme  d'un  mérite  fing^ilier , 
&  mourut  l'an  14x8»  kâffantdc  PkwJa  Bueri,  fa 
femme ,  ûWc  à  Edouard  y  COSME,  quiAiît  ;  &Lau- 
rent  ,  tige  des  grands  ducs  de  Tofcane, 

Vli.  CosME  de  Mcdicis  ,  dit  le  pert  dt  la  patrie , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  , 
naquit  le  17  feptembre  i  J99 ,  Ait  gon^loaier  de 
Florence,  &  mourut  l  an  1464,  âgédeétans,  3 
mois  &c  10  jours,  li  cpuufa  Coatefint  Bardi ,  &  en 
eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Charles  ^  chanoine  &  prévôt 
de  Prato  ;  &  Jeaa ,  qui  époufa  CornUit  ou  Gentvre 
de  Alexandris ,  mort  fans  poAérité  légitime. 

VIII.  Pli  KRE  dcMëdicis ,  I  du  nom,  gonfalo- 
nicr l'an  1460  ,  mourut  l'an  1471  ,  ayant  eu  de 
iMCreet,  fîHc  de  François  Tornabuoni ,  Laurent  , 
^in  filit  ;  Blanche ,  femme  de  CuUlaume  Pazri;  A<m- 
atiM  »  mariée  à  iïcrun/Rticcellai  ;  Mmtû,  aUiée  à 
Ltond  de  RofTi  ;  &  Julien  de  Mcdicis  ,  né  le  15 
oâobrc  i4n  ,  qui  tut  tué  dans  Téglife  de  Santa 
Reparaca  à  Florence  ,  parles  complices  de  la  con- 
juration des  Pazzi  « Salviati &  Bandini,  le  x6 avril 
4e  Tan  1478  ,  Igifam  fourjB*  mMml  JvUtt  d»  Mi- 
Jicis ,  né  le  27  mai  1478  ,  qui  fut  chevalier  de  Malte  , 
pais  archevêque  de  Flortnce  ,  &  nommé  cardinal  lan 
I  { 1 3  ,  panJc  fopt  Lion  JT,  fon  coufm  ,  &  enfin  élu 
Mft  k  19  »o>««r^  I)»}  ffoutUimm  ^  Clément 

Ion  quelques-uns  ,  pour  fils  naturel ,  Alexandre  de 
Médicis  :  vovej  MEUiCIS  Alexandre  de  )  né  l'an 
i  f  10,  que  l'empereur  Charles-Quin/  créa  duc  de 

Îiorence  l'an  if  31 .  dont  il  époufa  en  juin  f  3^  > 
i  iîtie  HgtunBtf  nornmie  Mar^tritey  août  i\n  tut 
point  d'enfans,  &  fut  tué  le  6  janvier  m37,  laif- 
îant  trois  enfans  naturels ,  Jules  ,  tfuî  fuit  ;  Julie, 
.  mOiée  t  l".  m  Irançois  Canttlmi  des  ducs  de  Popoli: 
ê?.  i  Bernard  de  Médias  ,  banm  tfOuo/ano  ;  6c  Por- 
lit  dt  MUtets ,  religieufe.  Jules  dt  Midiàs  ^ghiinU 
.  ét$  gâteresdcfordrcde  faint  Etienne,  fut  peu  deCoSMB 
de  Mldicis  ,  ijui  époufa  Lucrèce  Cajetan  ,  dont  il 

?u  pour  fille  uniqat  Aogéliflie  dk  Mi£às,  Kuriit  à 
kne,  dmt£AUtmfu 


MÈD  ^9*^ 

IX.  LAVREKTde  Médicis  ,  furnommé  U  pere  dei 
Mufes ,  qui  aura  fon  article  ci  -  après  ,  né  le  i  jan- 
vier 1448,  s'acquit  une  très-gramic  réputation  p«f 
fa  magnificence ,  &  mourut  le  9  avril  dé  l'an  1491^ 
âgé  de  44  ans.  Il  avoit  pris  alliance  BVtc  OmiA 
des  Ur  fins,  8r  en  eut,  :.  Pierre  II  ,  qui  fuit;  1. 
Jean  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Léon  X  ;  3.  iw- 
lien ,  furnommé  U  Maanlfiaue  &  le  Jeune  ,  gonfalo- 
nier  &  lieutenant  général  des  armées  de  léelife^ 
duc  de  Nemours,  frc.  qui  époufa  PkUHmt  &  S*- 
voye ,  fille  de  Philippe,  dire  de  Savoye,  &  de  Clau- 
(//mdefiroiTe-Bretagne,  fa  féconde  femme  :  c'étoit 
un  feigneiu*  d'un  mérite  fîneulier  ,  que  le  rci  Fran- 
çois 1  e{limoit  beaucoup  :  Ù  moimit  à  liorence  le 
1 7  m.irs  de  l*aa  tfitf ,  fans  laillèr  de  )ioflérité  lé^ 
t;itimc  ,  6-  ait  feulement  un  fils  naturel  ,Hippo\yte  , 
carJinalde  Médicis ,  mort  l'an  1 5  3  j  ,dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  im  article  féparc  ;  4.  Lmrect ,  femme 
de  Jatqutt  Salviati ,  fit  mere,dc  Jean  Salviati ,  que 
le  pape  Léon  X  fît  cardinal  Fan  1  f  1 7  ;  5.  Ma^t- 
line  ,  mariée  à  François  Cibo  ,  comte  d'Aguillara  , 
fils  du  pape  Innocent  VIII ,  &  mere  d'Innocent  Ci- 
bo ,  rois  au  nombre  des  cardinaux  par  le  pape 
Léon  X ,  fon  oncle  ;  6.  Conttjiaa  de  Médicis,  femme 
de  Pierre  Ridolfi  ,  qid  «Itt  la  cête  trenchte  i  Flo- 
rence l'an  1497  ,  potn-  avoir  eu  parr  A  In  conjura- 
tion de  Pierre  de  M^.:dicis.  11$  curent  do  cttie  al- 
liance ,  A'  co.'as  Ridolfi,  i  qui  le  pape  Léon  X 
donna  l'an  i }  17  ,  le  ehtptw  de  car«iiMly  auffi* 
bien  qu'à  fes  autres  neveux» 

X.  Pierre  de  Médicis ,  1 1  du  no«n  ,  ni  l'art  ' 
1471 ,  tilt  le  premier  de  la  famille  qui  chargea  u(l 
des  tourteaux  de  fes  armes  de  trois  fleurs  <lc  lis 
d'or.  On  dit  que  ce  ftitpw  concefliondu  toi  Chat^ 
les  Vin,  lorfqu'il  alloit  à  b  conqvtte  dll  ioya»! 
me  de  Naples  ;  mais  quelques-uns  ont  cru  que  té 
fut  le  roi  Louis  XI ,  qui  accorda  ce  privilège  à  là 
mailbn  de  Médici*.  Piei;re  fut  profcrit  &  chaiTé 
de  Florence ,  le  9  novembre  de  l'an  14^4  «  &  mou' 
rtit  l'ian  1 504  ,  laiffant  d'ÂIfimfiit  des  Urfias ,  ft 
femme  jLalrent  ,qui  fuit  ;Côme  ,  Tué  potir  fiée 

'  débauches  ;  &  Clarue ,  femme  de  Philippe  Strouî. 

XL  Laurent  de  Mcdicis ,  II  du  nom ,  né  le  1 5 
feptembre  1491,  fût  fait  duc  d  Urbitf  par  le  pape 
LéonX,  fon  oncle,  l'an  1516  ,  -ae  lOontat  le  4 
nui  de  l'an  1519.  Il  époufa  l'an  i^}  ,  MapJelént 
de  la  Tour,  dite  de  Boalogntf  fille  de  JeanAt  la  Tour, 
III  du  nom,  comte  d'Auvergne  ,  &  de  Jtannt  de 
Bourbon  ,  morte  le  ï8  avril  1^9,  dont  il  eut 
Catherine  de  Mcdicis,  nce  le.  t)  avril  15 19^ «m- 
rtce  le  4  oâobre  154^,  à  Henri  II  du  nom,  ni  de 
France,  morte  le  5  janvier  de  l'an  î589. 

La  dernière  branche  de  Médicis,  c[ui  commen- 
ce à  la  fepticme  génération  depuis  Philippe,  a 
pour  tige 

VII.  LAt;RrNT  de  Médicis  ,  fils  puîné  de  jEAt» 
de  Médicis  ,  &  de  Piccarda  Bueri.  U  nac^uiten  l'an 
1)94,  &  mourut  le  13  feptembre  de  1  an  144O  , 
ayant  eu  de  Gineurt  Cavalcanti  ,  fille  de  Jtait  » 
qull  avoit  époufée  l'an  141  ,  PiSRAE-FftAMçoiS  , 
qui  fuit }  &  FiwMMfde  Mcdicis  »  mortaruit  fon 
pere. 

VUI,  PtERRE-FRANÇOiS  de  Médicis  ,  I  de  C* 
nom,  fiit  tué  l'an  1477,  laiiTant de  Ac- 
ciaoli  fa  femme  ,  Laurent  ,  qui  (ïiit  ;  &  JfiAN  » 

qui  conlintici  la  po  crite. 

IX.  Lauri  NT  de  Médicis,  H  du  nom  de  cette 
branche  ,  é]>oufa  Sémiram-s  Appiana  ^  fille  de  /sc- 

Îuts ,  feigneur  de  Piombino  ,  oont  il  eut  Pierre- 
'rançois  II  du  nom  ,  qui  fuit;  fiwvri/,  gonfalo- 
nierde  l'éslifc  ,  en  l'année  1 515  )  tiatéamittt, 
mariée  à  François  .Salviati. 

X.  Pierre-François  deMédids.IIdu  nom, 
gontaloiuer  de  Florence  l'im  1  j  i«»  1^  de  Marit 
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•'Soderini  ,  ûUc  de  T/)omas ,  Laurent  dii  LaXjr F>î- 
k:in,  qui  luit  ;  Julien  tic  Mctlicis  ,  cvêqiie  de  Èc- 
licrs  oc  d'A^bi,  archcvêcjuc  d'Aix,  &  abbé  de  S. 
Viâor«lis-MarfNlie ,  oiiilmotmitl'an  i^%%tLait- 
éUumut ,  mariée^à  Pkm^XMKÙ,  nnnéclHldeFnui. 

ce  ;  &  MagdtUneàc  Médids,  tUke^  lt«hf«StfOB» 

zi  ,  frcre  de  Pitrn. 

XI.  Laurent  on  Lauhencin  de  Médici»;,  of- 
feâa  le  nooi-de  F^uLàn  »  tua  l'an  1537)  Atcxan- 
<^b«f  dnc-dcPloreacet  ^inoahit  fans  alliance. 

IX.  Jean  de  Médicis,.;ffla  puîné  de  Pierre- 
Françchs  1 ,  prit  allidnce  avec  Catherine  ,  fille  de 
Caleas-Marie  Storce ,  duc  de  Milan  ,  veuve  de  Jt- 
rômt,  Riario  ,  duc  d'imob  &  ^  Forti  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Mcdlcis,  ne  en  1498  ,  qui  fe  fit  fur- 
Bommcr  U  Populaue ,  lorfqu'on  eut  chaffé  de  Flo- 
rence Tan  1494*  P'um  de  Médicis  ,  fon  coufin. 
Moatfaïc  parle  «te  kii  comme  d'un  trcs-srand  ca- 
jMtaioe.  Ifcombattit  pour  le  roi  Fra  Aç(ns  1 ,  à  la  baw 
taille  de  Pavic  en  151?  ,  à  b  tête  de  jooo  hom- 
mes d'infanterie  de  les  troupes  &  de  trois  comè- 
tes de  cavalerie  ,  &  il  y.  nit  blefTé  i  la  jambe  , 

Îii*il  lui  fiiUutcoiipcr ,  don(  ilnuounit  peu  après  k 
laifance.  Ses  troupes  portèrent  le  deuil  de  leur 
général  :  ce  qui  leur  lit  donner  le  nom  de  Bandes 
Noires ,  ayant  toujours  été  vêtues  de  cette  couleur , 
fit  porté  des  cnfetgnes  noires.  Cependant  Varillas, 
dan>  (onJbM,  4t  F.r*nfws  /,  /.  6  ,  dit  que  ce  lut  à 
l'attaque  <ie  Borgo  Forte  ,  que  Jean  de  Médicis , 
commandant  la  cavalerie  lc«ere  du  pape, fut  blcf- 
fé  d'un  coup  de  fauconneau  ,  pour  lequel  il  lui 
fallut  couper  U  cuilTc.  //  ajoute  qu'il  tint  lui-mômo 
la  bougie  »  (»m  vouloir  qu'elle  fût  tenue  par  d'au- 
tres ,  pentbnt  cette  cmelle  opération  «dont  il  mou- 
TUt  huit  jours  après  dans  le  palais  du  marquis  de 
Xlantoue  ,  l'an  1516  ,  en  la  année.  Il  avoir 
époulé  en  i  ;  i^) ,  Miirte ,  fille  de  J<2(^ejSalviati, 
&  de  Luatu  de  Médicis  ,  fille  de  Lauréat ,  fumom> 
flsé  lè  Pen  Jes  Mafts.  Il  en  eut  pour  fib  tuûqne  , 
CosME ,  qui  fuit. 

XI.  CosME  de  Médicis  ,  I  de  ce  nom ,  né  le  1 1 
juin  1519  ,  que  le  pape  l'.c  V  fit  grand  duc  de 
Tofcaoe  l'an  11  fiit  k  plus  beureux  prince 
de  fon  temps ,  &  mourut  le  ai  avril  de  Tan  1 574 , 
3gé  de  s 5  iins,ayanteuune  trcs-nombreufe  lignée 
d  Eièonore  de  Tolède,  fa  première  femme ,  fille  de 
Pierre  ,  marquis  de  Villatranca ,  &  de  AUirie  Ofo- 
no  Pùnenceli  favoir,  i.  François-Marie  ,  qui 
fiiit  ;  1.  Ferdinand  ,  mentioné  apris  fon  fiere  ;  j 

Pierre  ;  4.  j4r.toine  &  <{.  Jcan^  mOTtS  jeunes;  6. 
Jean  ,  ncen  i       ,  cardinal  en  ,  (uc,  félon 

quelques-uns,  par  fon  frère  GûreïMS,  lé  ix  décem- 
bre de  l'an  i  jtf i ,  âpc  de  19  ans fw  «une  fin  ar^ 
lidi  â-e^ris;  7.  GdnuUy  né  en  1 547,  mort -de  pelle, 
ou  félon  d'autres  ,  tué  par  fon  pere  l'an  i  jtfi  ; 
%.  Ij'dMU  ,  née  en  1545  ,  femme  de  Paul-Jourdain 
des  Urfins ,  duc  de  Bracciano ,  qui  la  tua  en  1 578  ; 

8.  Lucrèce  ,  nce  en  1 54a  ,  manée  k  Alfoiifi  d'Efi 
[»dae  deFerrare,&c  ;  xo.  Pimt  de  Mcdicts,  che^ 
Valierdela  toifon  d'or ,  qui  porta  les  armes  dans 
les  Pays-Bas  pour  les  Elpagnols  ,  &  mourut  en 
14704,  fans  poflérité  à^Eléonore  de  Tolède  ,  fille 
de  Gûnims ,  marquis  de  'Villafranca  ,  morte  l'an 
I  ^78 ,  ni  de  Biatrix  de  Noroena  ,  fille  d'Emaamel 
de  Menefés,  duc  de  VilIareaT,  fesdeux  femmes; 
&  eue  unjils  naturel  y  nommé  Pierre  de  Médicis  ^  che- 
valier de  Malte.  CosME  eut  encore  de  CamiUe  Mar- 
tello  ,  fa  féconde  femme  ,  Virpm*  de  Médicis ,  ma- 
riée i  C$fSird'Eft,  duc  de  Nkidjne,  morte  le  15 
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1615;  6*  pour  fils  naturel  Jean  de  Médicis  y  né 
tn  ijff?»  </'Elconore  Albi[[i  y  mort  en  16x4.  Ce 
Jean  de  Médicis  ,  dont  le  cardinal  d'Oflat  parle 
dans  la  lettre  du  4  aoùc  1 598  ,  fuîvtt  ca  France 


la  reine  Marie  de.  Médicis,  fa  nièce;  mais  ayant 
eti  prifcs  de  paroles  avec  Concini ,  depuis  mar» 
quis  d'Ancre  ,  le  plus  infolent  d«  tous  les  hom- 
mes |  il  aima  mieux  retourner  à  Florence ,  que  de 
refter  auprès  de  k  rdne.  11  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  les  guerres  de  Hongrie  ;  &  la  ré- 
publique de  Vcnife  le  fit  gouverneur  général  de 
fcs  rrcnijK't  en  16 16  ,  pour  la  défenfe  du  Frioul. 

XII.FRANÇOiS-MARiEde  Médicis,!  du  nom,  duc 
de  Tofcane  ,  né  te  25  mars  1 541  >  mourut  te  9 
oÔobre  de  l'an  1587.  Il  avôit  cpoufiî  ,  i*.  en 
I  56J  ,  /Mfln<  d'Autriche  ,  fille  del'cmpcrtur  Fer- 
din^rtd  I  ,  morte  le  6  avril  de  l'an  i  ^yS  :  i".  le  iz 
octobre  de  l'an  t  {79  ,  Blanche  Capello  ,  fille  de 
Barrhekmi ,  fénateur  dc  Venife  ,  que  le  fènat  de 
Vcnife  adopta  pour  fa  fille  ,  morte  le  9  oâobre 
de  1  an  1 587  ,  cinq  heures  après  fon  mari.  Dupre» 
mier  lit  fortirent ,  Philippe  ,  né  le  19  mai  i  J77 
mort  le  5  avril  de  l'an  1)83  ;  EUonoH  ,  née  en 
1^66  f  mariée  &  Ktttcent  de  Gonzague  ,  duc  de 
Mantoue  ;  &:  Marie  de  Médicis  ,  née  le  x6  avril 
de  l'an  157^  ,  mariée  le  17  décembre  1600  ,  à 
Henri  l'V,  roi  de  France,  morte  le  }  juillet  1^41. 
Du  fécond  lit  vint  »  Aittoiat  de  Médicis,  mort  ea 
x6xi ,  Imifemt  tr^t ftb  mMnb,  François-Mamc, 
«•rand  duc  dc  Tofcane,  eut  aufjt  pour  fille  naturelle  , 
l-'elegrinc  de  Mcduts,  alliée  à  Ulyflc  ,  comte  de  Btn- 

t:VO^l.o. 

Xlli  Ferdinand  de  Médicis  ,  I  de  c£  nom  > 
grand  duc  de  Tofcane ,  fécond  fils  de  CosMS  I 

du  nom  ,  8c  A'Eléonore  dc  Tolède  ,'fa  premiers 
femme,  avoit  etc  mis  au  nombre  des  cardinaux 
par  le  pape  Pic  IV,  l'an  156}.  Depuis,  en  1J87, 
aprù  la  mort  de  FranfoU-ldmt  fon  fi«re  aioe^  il 
quitta  1b  pourpre ,  &  cpdufà  GtfJkiSMdeLorrane, 
fille  do  CLsrles  II ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Claude 
de  France.  Il  mourut  le  il  février  1608  ,  &  la 
princcfTc  fonépoufe,  lui  furvécut  jufqu'au  19  dé» 
cerobre  de  l'an  16)71  Leursen&ns  Âvent,  CoSMS 
II ,  qui  liiit  ;  Chetrlts ,  eanfinal  de  Médicis  ,  né  le 
19  mars  159^,  cvêque  de  VélétriSf  d'Oftie,abbc 
de  Chiaravalle  dans  la  Marche  ,  protcdcur  d'Ef- 
pagnc  ,  doyen  du  facré  collège ,  crée  cardinal  par 
le  pape  Paul  V ,  te  a  déceauM-e  de  l'an  161;  ,  & 
mort  i  Florence  le  17  juin  de  l'an  x666  ,  Igé  de 

71  ans  ;  Philippe  ;  Magdelêne ;  Si  Eièonore  ,  mortes 
en  bas  âge  ;  Pran^ois  ,  prince  dc  Capiflran  ,  né  le 
4  mai  1  J94i  mort  le  17  mai  1614  ;  Laurent  ,  né 
le  premier  août  1599  ,  &  -moitié  t6  novembre 
T548 ,  ikns  avdr  été  marié  ;  CMerhu,  femme  de 
Ferdinand  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue  ,  mort© 
en  i6z9  ;  Claude  ^  mariée  1°.  à  prédéric-Ubalde  de 
la  Roi-.cre,  duc  d'Urbin  :  1°.  à  Léopold ,  archiduÀ 
d' Autriche ,  morte  le  a  5  décembre  1648. 

XIII.  CosMk  de  Médicis ,  II  de  ce  nom ,  grand 
duc  de  Tofcane,  né  le  ii  mai  1590  ,  mounit  lo 
iSfévrier  lOzi.  U  avoit cpoufé  le  19  oâobre  i(>o8>. 
Magdeléne  d'Autriche ,  fœur  de  l'empereur  Ftrdi' 
tuud  u  y  &  fille  de  Charies  ,  archiduc  de  Grats  «a 
Sdrie  ,  &  de  JWer/c  de  Bavière ,  morte  en  jS-^tJ 
Leurs  cnfans  forent,  Ferdinand  II  ,  qui  fuit; 
Jean-Charles  de  Médicis  ,  cardinal  de  Tofcane. 
généralillîme  des  mers  de  Tofcane  pour  le  rot  d'EA 
pagne  ,  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X  faa 
1^44 ,  facrè  cv£que  de  Sabinel  an  t^4f  mortè 
Florence  le  21  janvier  de  l'an  \6C>i  ;  léopold ,  né  le 
6  novembre  1617,  que  le  pape  Qément  IX  fit  car» 
dinal  le  1 1  décembre  de  1  an  1 66f ,  mort  le  1  o  ao« 
vembredel'an  i^7<  en  fa^cinquante-ncuviéflw 
année;  MattUas,  ne  le  9  mai  i(>t3  ,  mort  te  ix 
oôobre  de  l'an  \66-j ,  fans  alliance  ;  Franco  s  ,  né 
le  \6  oflobre  KS14  ,  mort  làas  alliance  le  15 
juillet  KS34;  Marpurite  ,  née  le  31  mai  iSxx  y 
maiiéeca  i^»8jA£4taiMn<Faméfe,ducde  Panmi^ 
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morte  le  C  février  de  l  an  1^79;  Afar'e  ,  relî- 
gicule;  &  A/int,  nce  le  11  juillet  de  l  an  1616  , 
mariée  le  10  juin  de  Tan  16^6  ,  à  Ftrdinand-Char' 
Us  d'Autriche ,  archidiic  d'Inlpnik»  morte  le  11 
Icptembre  de  l'an  1676. 

■  XIV.  Ferdinand  de  Médicis,  II  de  ce  nom  , 
grand  duc  de  Tofcane  ,  ne  le  14  juillec  de  l'an 
itfio,  mourut  le  14  mai  de  l'an  1670  ,  .îgc  de 
60  ans.  11  «troit  époufc  le  2.6  feptembre  de  Tan 
ttf )  ) ,  Jut}e-yiSo':n  de  la  Rouere ,  fa  confine ,  fille 
de  Frîdér  c-Uha/Je  de  la  Roiicrc ,  dernier  duc  d'Ur- 
bin,  &  de  Cliiude  de  Mcdicis,  morte  le  6  mars  de 
l'an  1C94,  âgce  de  71  ans.  Il  encilcCoSME  III  , 
qui  fuit  ;  &  Franfou-Maritf  o^ele  15  novembre  de 
ran  \66o  ,  lequel  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
InnoccntXll  ,  le  1  feptembre  de  l'an  1^  81^.  11  fe 
trouva  à  i'cntice  de  Philippe  V  ,  roi  d  Efpagne , 
dans  le  royaume  de  Napli:s  ,  en  mai  1701  ,  fut 
nommé  protcâeur  des  affaires  de  France  Se  d'E£- 
pagne  l'an  1703 ,  &  fut  pourvu  dei  abbayes  de 
Marchicnnes  8f  lie  Saint  Ainand  enRandie.  f)epuis 
ayant  remis  Ibn  chapeau  cjitre  les  mains  du  pape, 
dans  le  confidoire  du  19  juin  1709  ,  il  époufa  le 
14  juillet  fuivant ,  FJionort  de  Gonzague  ,  fille  de 
Ktrutnt ,  duc  de  GuaAalle  ;  mais  il  mourut  fans 
poftcritc  le  3  fLvricr  de  l'an  1711,  en  fa  ^1  année. 
EUonort  de  Gonzague  >  fa  femme ,  eft  morte  à  Pa- 
douet  le  19  mars  1741,  dans  la  cinquante-fixié- 
me  ann^e  de  fon  dse. 

XV.  CoSME  de  Médicis,  III  de  ce  nom  ,  grand 
duc  de  Tofcane  ,  ne  le  14  août  de  l'an  11^41  , 
mourut  le  )i  oâobrc  de  l'an  171}  ,  en  fa  81  an- 
née. Il  a  voit  cpoufé  le  19  avril  \  66\  ^  Margutritt- 
Zou'fi  d'Orléans ,  fille  de  GaJIom  de  France ,  duc 
d'Orléans ,  frère  du  roi  Louis  XIII ,  &  de  Margue- 
rite de  Lorraine  ,  fa  féconde  femme  ,  morte  à  Pa- 
ris le  17  feptembre  i/ii  ,  en  fa  77  année  ,  dont 
il  acn  Ferdinand  ,  cpi  fuit  ;  Jean-Gaston, 
ghnt  il  fera  parti  apris  /on  frère  aini\  &  Annt-Marle- 
Loufe^  née  le  1 1  août         ,  mariée  le  29  avril 

del'an  1691  ,  à  ]ean-Gu  Uaume ,  éleflciir  comte 
Palatin  du  Rhin ,  morte  le  18  février  17^3. 

XVI.  FutoiNAifo  de  Médicis  ,  prince  de  ToA 
cane ,  ne  le  9  août  1  r>(>3  ,  mort  le  }0  oâobre  171}, 
fans  poftérite.  II  avoit  époufé  le  11  novembre  de 
l'an  1688  ,  lolande- Biair  X  de  B.ivicre  t  fil'e  «'c 
ftrdinmi-idar'u  ,  éleâeur  de  Bavière ,  &  de  Htn- 
rittti-Adtiatde  ét  Savoye. 

XVI.  Jean-Gaston  de  Médicis,  ne  le  24  mai 
1571,  fils  puîné  de  CosMEl.Idu  nom,  grand  duc 
de  Tofcane  ,  a  ccc  reconnu  grand  duc  après  la 
mort  de  fon  pere.  Il  avoitépoufcle  2  juillet  i(>97, 
j#iiM-itf«rM-J^ra«fvyïdeSaxe-La'««mbourg ,  veuve 
de  Pkirtppe-Gu'ilLwmt-Augufe  ,  comte  Palatin  du 
Rhin  ,  &  fille  ainée  de  Jules- F  ran  fois  ,  dernier  duc 
de  Saxe-Lairembourg ,  morte  le  15  oâobre  174-1, 
au  chflteau  de  Reicmbdt  en  iohême.  Le  prince 
Jum^flon  de  Médicis  ,  fon  mari ,  étoit  mort  dans 
Ion  palais  à  Florence  le  9  juillet  1737,  Seé  Ac  66 
ans&  un  mois,  fins  laiH'er  d'enfans.  Par  la  mort , 
la  fouveraineté  de  l'état  de  Tofcane  ,  gouvernée 
par  la  maifon  de  Médicis  pendant  deux  cens  ans, 
a  pafTé  ;  en  vertu  des  demien  traités ,  i  Fran- 
çois-Etienne  de  Lorraine  ,  qui  a  époufé  Marit- 
Thérife  d'Autriche  ,  reine  de  Hongrie.  •  Scipione 
.AmmiralO.  Ftandico  Zazzcra.  Ritterhufms.  An- 
dréa Farino.  Ciacconio ,  Se  Francifco  Sanfovino , 
famrgl.  flud.  Reufner,  defaml.  efl.<fth(|f.  Sainie» 
Marthe.  Juflel.  (.uichenon.'  Imhof ,  enfesfàmil- 
ks  ditalie ,  &c. 

-  |IEDtCI$(  Cômc  de  )  dit /<  Gr«ati  y  frète  de 
laurent  de  Médicis  ,  &  fils  de  JEAN ,  gouverna  la 
république  de  Florenceavec  beaocoi^»  de  conduite, 
it  ama«  des  trélôn incroyables,  par  le  commerce 
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qu'il  faifoit  faire  de  toutes  parts.  Ce  bonheur  fuf- 
cita  contre  lui  des  euvicux ,  par  les  intrigues  dei^ 
quels  il  fut  exilé  avec  fon  firera.  116  vei&L  i  Ve* 
mfe»  lût  reçu  de  tous  les  princes  comme  un  fou- 
Verain ,  &  quelque  temps  après  il  fiit  rappellé  par 
les  Florentins.  Ce  retour  lui  fût  trcs-glorieux  ;  car 
il  fut  accueilli  avec  un  applaudilTement  univer- 
fel ,  &  fut  même  honoré  du  nom  de  ftrvdu pemU^ 
&  de  GhirmurdtUpoiriê,  Côme  aimoit  les  fcien- 
ces  &  les  iavans ,  &  en  attira  par  fes  libéralités 
un  grand  nombre  auprès  de  lui  ,  qui  ont  travaillé 
à  rendre  ion  nom  immortel  daiis  leurs  ouvrages* 
Il  recueillit  une  trés-beUe  bibliothèque ,  que  Ca« 
therine  de  Médicis  panafieadepaisaTeclbn  firete  , 
le  due  de  Tofcane.  Elle  apporta  en  France  c« 
qu'elle  en  avoit  eu,  portion  très- conCdcrablc  à 
caufe  des  manufcrits  grecs.  Cômc /«  (7r<uiJ  vécut 
trés-long  temps  fans  rien  perdre  de  fon  cré^  ni 
de  la  gloire ,  &  mounii  Tan  1 46^ ,  âgé  de  «5  aot» 
j  mois  i  20  fours.  *  Vitlani  ,l.i^,hijf.  Machia^ 

vel ,  I.  4  ,  h  f.  Flor.  Pie  II  ,  in  commtnt.  Gobtl, 
Paul.  Jovius,  in  cloe.  l. -j ,  &  in  vita  Ltoms  Xm 
&c. 

MEDICIS  (  Laurent  de  )  fumommé  U  Grand ,  & 
te  pire  des  Uttres ,  chef  de  la  république  de  Florence, 

tils  de  Pierre  de  Mcdicis,  I  du  nom  ,  &  de  Lu- 
crèce Tornabuoni,  dame  d'un  mérite  fmgulier ,  Se 
frère  de  Jutien  de  Médicis ,  qui  fut  alTaffiné  par 
lafaâioadesPasnran  1478.  Ces  conjurés  avoient 
auffi  defTein  de  fidre  mourir  Laurent ,  qui  Ait  m^ 
me  bleffé  alTez  dangcrcufemenc  ;  mais  il  fe  fauvA 
dans  la  facriflie  de  l'égliie  de  Santa  Reparata,  & 
reponâa  lès  ennemis  avec  le  fecours  du  peuple  da 
Florence.  Dans  la  fuite  il  fe  fit  déclarer  chef  da 
la  republique  ;  &  par  fa  générofité ,  il  ne  fe  fit  pas 
Iculement  aimer  des  Horcntins ,  mais  s'acquit  en- 
core l'eAimc  de  tous  les  princes  de  l'Europe  ,  qui 
faifoient  gloire  de  le  nommer  pour  arbitre  delenia 
diIRÉrends.  On  dit  que  Bajazet,  empereur  des  "Turcs, 
poor  lui  témoigner  fon  amitié  ,  lui  envoya  Ber> 
nard  Bandini  ,Tun  des  afTaâînsde  fon  fi'ere, qu'on 
avoit  pris  à  Conliantinople.  Laurent  de  Mcdicis 
arcMtcté  infbuit  dans  les  fciences  par  Gentiled*A- 
re77o  ,&  les  avoit  (bigncufement  cultivées,  ex- 
cite par  l'exemple  de  fa  merc  Z«fref«  Tornabuoni. 
Il  tut  confidéré  comme  le  Mécène  des  gens  de  let- 
tres de  fon  temps ,  &  le  proteélcur  des  Grecs  exi- 
lés. Les  principaux  de  ceux  qui  vivoient  à  fa  fuite 
étoienc ,  Chriftophe  Landini ,  Marfile  1  icin  ,  ChaU 
condile,  Ange  Politien,  Jean  Pic  ,  &  divers  au- 
tres ,  qu'il  retenoit  par  fes  libéralités  confidéra» 
bles.  11  envoya  Jean  Lafcaris  en  Grèce  ,  pour  y 
recouvrer  des  livres  manufcrits ,  dont  il  enriclu» 
(bit  fa  bibliothèque.  Laurent  de  Médicis  étoit  ma- 
gnifique ,  libéral ,  bon  ami ,  généreux ,  mais  vo- 
luptueux ,  &  fou pçonc  d'avoir  peu  de  religion.  Il 
mourut  le  9  avril  de  l'an  1491 ,  âgé  de  44  ans  feu* 
lemcnt ,  &  laifla  deux  fils ,  Pitrrtt  qui  lui  fiiccé- 
da  ;  &  Jean  ,  ffui  fiit  depuis  pape ,  fous  le  nom  de 
Léon  X.  11  avoit  fait  la  guerre  à  ceux  de  Volterre, 
qu'il  foumit ,  &  avoit  eu  quelques  démêlés  avec 
te  pape  Sixte  IV  ycniiQel'aimoitpas.  Innocent  VIII 
hu  fut  plus  favorable ,  9t  donna  le  chapeau  de  cai^ 
dinal  à  Jean,  le  fécond  de  fes  fils.  Il  les  avoïc 
eus  de  CLxr.ce  des  Urfms.  *  Ange  Politien,/.  j  , 
epifl.  François  Guichardin ,  /.  i ,  epifl.  Machiavel, 
hifi.  dt  Ftoraiee.  Paul  Jove  ,  in  elog.  in  vit»  Xmmw 
Xy  &  h}ft.  Nieoias  Valori ,  en  fa  vie ,  &e. 

MEDiCIS  (Hippolyte  de)  cardinal,  adminillra- 
teur  de  l'archevêché  d'Avignon  ,  fils  naturel  At^u- 
lien  de  Mcdicis,  dit  Utttiffufique  8c  te  Jeune ,  duc  de 
Nemours  ,  &  d'iue  ireuve  noble  de  la  ville  d'Ur- 
bin ,  fa  maîoeffe.  On  dit  qu'il  ne  fut  pas  plutôt  né  , 
qn^  fil  mère ,  bonteufe  de  voir  ce  nuit  de  fa  dé- 
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3che   lé  aoùBa  à  une  de  (es  fcrvafitcs  pour  le 
foiïe  mourir.  Mais  celle-ci  le  no„„t  en  Iccct . 
&  c  porta  à        de  M<dici«  qui  le  reconnut  pour 
fo-  fils,  &  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  loin. 
Wppolyte  qui  n'avolt  pas  une  grande  inclinat.on 
MVr      lettres,  s'attacha  avec  plus  de  pla.  .r  à 
Umufique  fit  4  la  poéf.e  ,  &  y  devmt  ncs-hab.lc. 
Le  pnp>?  Clément  VU  fon  coufin,  le  nut  au  nom- 
bre dos  cardioaux  le  ii  janvier  de  l'an  iy9;  ^ 
peu  après  le  fit  adminirtratcur  de  1  archcvtchc 
d'Avignon,  &  vice-chancelier  de  l'églile.  Quoique 
cetdiCTitêsnefiiffcntpasdefongout^il  les  accepta 
pourtant ,  de  peur  de  déplaire  au  pape ,  qui  1  en- 
voyH  légat  en  Allemagne  vers  l'empereur Uiarles- 
QÛini,  au  fiiict  de  la  guerre  que  Soliman,  empereur 
des  Turcs,  a  voit  cntTeprKe  l'an  1 5 19,  contre  cetem- 
pcrcur.  Le  légat  fc  fit  un^laiGr  de  mettre  huit  nulle 
Hongrois  fur  pied,  qu'il  paya  Iui-mêmc,&  de  drclFcr 
«uelques  compagnie»  de  chevaux-légers  des  mciU 
Jeurs  hommes  de  fa  fuite.  Ces  foins  hirent  fi  utiles 
à  rAliemague,  &  à  l'empereur  en  particulier,  que 
l'on  chaffa  entièrement  les  Infidèles  des  terres  hé- 
téditaires  de  la  maifon  d'Auttiche.  Eniuitc  lorf- 
nue  Chzrlei-Quini  paffach  Itafie,  Hippolyte  qui 
le  fuivoit,  fe  laiffant  emporter  à  Ion  humeur 
guerrière  ,  s'habilla  en  général  d'armée ,  &  de- 
vança l'empereur  fuivi  des  plus  braves  gtntds- 
hommes  de  fa  fuite.  Ce  prince  qui  étoit  natu- 
fetlement  foupçoneux  ,  craignant  que  le  Kgat 
n'eût  deflcin  de  le  mettre  m-sl  avec  le  pape,  en- 
voya après  lui.  &  le  fit  arrêter ,  mais  ayant  appris 
quelle  étoit  l'humeur  de  te  jeune  honunc ,  il  le 
mit  en  liberté  «inq  jours  après.  La  réputation  aue 
le  cardinal  de  Mdîficis  ^acquit  par  llienrooc  fiic* 
ces  de  cette  IcMtion  ,  lut  fiit  extrêmement  avan- 
tagcufe.  On  le  confidcra  comme  le  proteftcur 
du  faint-fi^«î  &  fur  la  fin  de  la  vie  de  Clèir.ent 
.Vil,  l'an  iJHj  ^orf*!"®  ^  corfaire  Barberouffe 
«Ht  fait  une  detcente  en  Italie ,  &  eut  pillé  les 
villes  de  Stccacc'io  &-  cleTcrracine  ,  le  facré  col- 
lège craignant  pour  Rome  ,  qui  n'étoit  alors  gar- 
dée que  par  environ  deux  cens  hommes  de  la  gar- 
de du  ptptf  pria  le  cardinal  de  Médicis  d'aller 
dëfaidre  les  c^es  les  plus  expoCk*  à  la  fiireur 
des  barbares.  En  arrivant  fur  la  côte ,  il  trouva 
heurcufemcnt  que  Barberoufle  s'étoit  retiré  :  de 
Ibrte  qu'il  eut  la  gloire  d'avoir  chaffc  les  ennemis 
fans  avoir  cxpofé  fes  troupes.  Incontinent  après 
il  revint  à  Rome ,  entra  dans  le  conclave ,  &  con 
tribua  beaucoup  h  l'éleftion  du  c  irclin  i!  Farncfe 
qui  prit  le  nom  de  Paul  III.  Dans  ia  luiie  il  n'eut 
pas  fujetdefe  louer  de  ce  pape,  qui  lui  refufa  la 
^^on  de  la  Marcbe  d'Ancone,  qu'on  lui  avoit 
promîfe  dans  le  conclave.  Au  refte ,  le  cardinal  de 
Mcdicis  contribua  lui-même  à  ce  refus  par  fa  con- 
duite extraordinaire.  Aucune  de  fes  actions  ne  ref- 
&ntoit  l'eccléfiaftique}  il  portent  Vipée  comme  un 
'*  cavalierplen^toyoit  toute  la ioaméeçm  à  faire  des 
«mes  ou  à  monter  à  cheval;  if  n'^t  jamais  en  ha- 
bit de  cardinal,  que  lorfqu'il  ctoit  obligé  de  fe  trou- 
ver à  quelque  confilloire ,  &  paroifloit  plus  Ibu- 
vent  au  tours ,  à  la  chaffe  &  à  la  comédie  ,  que 
dans  fon  cabinet  &  dans  les  églifes.  On  ajoute  qu'il 
couroit  les  rues  de  Rome  pendant  une  partie  de 
la  nuit  ,&  qu'il  fe  faifoit  accompagner  pardcs  fcé- 
lérats  nouris  dans  ia  débauche  &:  dans  le  crime. 
Il  étoit  au  défefpoir  de  ce  que  le  pape  Clément 
VU  lui  avoit  préféré  Alexandre  de  Medicis,  duc 
dUrbin,  pour  la  principauté  de  Florence ,  dont  il 
-fe^royoic  plus  di^nc.  Son  ambition  lui  perfuada 
qu  il  y  pouroit  encore  parvenir  ,  en  fc  défaifant 
d'Alexandre.  Il  conjura  contre  lui ,  &  réfolut  de 
le  faire  mourir  par  le  moyen  d'ime  mine;  mais  elle 
£at  éventé^  la  coojnraiion  fitt  découvert^  &  Ojâa 
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comme  l'un  des  principaux  complice;.  Hiiipolyte 
de  Mcdicis  en  prit  l'épouvante ,  le  retira  Uuns  un 
château  prés  de  Tivoli;  &:  voulant  paffcr  à  Naples, 
il  tomba  malade  àltri  ,  dans  le  territoire  de  Fon> 
di ,  oh  il  mourut  le  i  )  août  de  I*an  1 5  $  5 ,  Igé  de 
14  ans  ,  d'une  fièvre  maligne  ,  caufce  par  les 
grandes  chaleurs  de  la  faifon.  D'autres  affurent 
qu'il  fut  empoifoné  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence. 
Au  refteilctoitlibéial ,  ami  fidèle,  &  avoit  fiût 
de  a  maifon  un  afyie  pour  les  matheureuz  :  elle  ' 
étoit  ouverte  à  toutes  fi  ites  de  nations  ;  &:  on  y 
parloit  quelquefois  julqu  a  vingt  fortes  de  langues 
différentes.  Ce  carditut  tut  un  JUs  naturel ,  nommi 
Afdrubal  dt  Mêd-às^V^fa*  thsimUtnUMalu^mil 
mmintt  «11565.*  Paule  Jove,  m«fty.c»n£e.  Mm£c» 
&  hifi.  /.  îo ,  j  )  6-  34-  Garimbert,  /.  4  ^  j.  Omt- 
phre.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

MEDICIS  Jean  de;  cardinal  ,  fils  de  Cosme^' 

I  de  ce  nom ,  grand-duc  de  Tofcauc ,  &  d'EUaaoït 
de  Tolède ,  fat  élevé  avec  beaucoup  de  f<»n  »  fie 
fjfit  riinier  prir  Li  lîoucenr  de  fon  cfprit ,  &  parla 
bonrc  de  ics  mœurs.  Le  pape  Pic  I\'  le  fît  cardî*  • 
nal  l'an  1 560,  en  ladix-fepticme  année  de  fon  âge*' 
Un  de  fes  frères,  nomme  Gardas  y  farouche,  em- 
porté ,  prit  un  jour  querelle  avec  lui  à  la  challé, 
t<t'  le  tua  lui  mcmc  ,  011  le  fit  tuer  \>\r  fes  gens,  le 

I I  décembre  m  6  a.  On  dit  que  le  grand-duc  Côme, 
au  défefpoir  dun  accident  fi  terrible,  s'emporta 
jufqu'à  poignarder  lui-même  Oarcias  fon  fils ,  pour 
le  punir  de  fa  brutalité.  Ceft  ce  que  leprèfident 
Je  Thna  rapporte  dans  le  trente-iltliémc  livre  de 
i'hillûire  de  ion  temps  ;  mais  comme  cela  ne  fc 

t  point  dans  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage* &  qu'on  ne  l'ajouta  à  fon  hiftoire  qu'après 
fa  mort  dans  Pédition  de  Genève ,  <Ëvcrs  antcurt 
ont  i\ov.ti  de  la  vcrltc  de  ces  faits.  Ils  ont  en 
au  contraire,  que  ces  deux  frères  ctoient  morts  de 
perte.  Ceft  du  moins  ce  que  le  grand-duc  en  fit 
alors  publia.  M.  de  Lanfac  ,  ambalTadeur  du  rot 
Charles  IX  an  condle  de  Trente  ,  le  rapporte 
de  la  même  manière  dans  une  de  fs^  lettres.  On 
a  imprimé  à  Rome  en  i7<|i,cn  un  volume 
un  recueil  de  lettres  du  canUnal  Jean  de  Mcdicis, 
avec  fon  éloge  latin  prononcé  par  le  fcnateuc 
Piero  Vettori ,  Florentin ,  &  plufieurs  foonetscoo>« 
pofés  fur  fa  mort. 

MEDICIS  Alexandre  de;  premier  duc  de  Tofca- 
ne.  Il  eft  fort  problématique  duquel  des  deux,  ou  du 
duc  d  Urbin,  ou  du  pape  Cl£nient  VII,  cet  Alexan- 
dre étoit  véritablement  fib.  Tons  les  éctivams 
étrangers  ,  &  la  plupart  des  llorentins  aflTurent 
qu  Alexandre  étoit  fils  de  Laurent  dMc  d'Urbin.  Les 
lettres  publiques  6e  les  aâes  difent  la  même  chofe. 
Il  s'en  trouve  cependant,  dont  le  fentiment  eft, 
que  le  pere  d'Alexandre  firt  le  pape  ClCment  VU, 
&  qu  il  l'avoit  eu  en  lyo  d'une  fervantc,  n'étant 
encore  que  chevalier  de  S.  Jean  de  Jcrulalem.  Sci- 
pion  Ammirato,  entr'autres, rapporte  l'avoir  ainfi 
ouï  dire  au  grand  duc  Côme  premier.  Quoi  au  ilen 
foit,  l'empereur  Chailcs-QBÙtf  créa  Alexandre  duc 
de  Florence  en  1 5;  i ,  lui  époufer  en  i  J36 
fa  fille  naturelle,  M<jrgucrUtd' Autriche.  Alexandre, 
à  la  faveur  d'un  appui  fi  puiffant ,  devmt  le  maî- 
tre abfolu  du  gouvernement:  ce  qui  le  rendit  ex- 
trêmement  odieux  ,  même  à  ceux  defa  fam.Ue, 
Laurent  de  Médicis  fon  co-ifin  le  fit  tuer  le  6  jan- 
vier de  l'an  i  ÇJ?  .  dans  fon  palais  .  oii  il  1"'  avoit 
promis  de  lui  mener  penuant  ia  nuit  unefilie  dcs 
plus  belles,  il  ne  laiQa  point  de  poîknte  de  Mm- 
tuinu  d'Autriche  fa  femme .  que  1  -mpcreur  fott' 

de  PaP- 


perc  remaria  avec  OcUim  l  arncfc,  duc 

me.  Alexandre  portoit  pour  devilc  un  ...  

ros,  aveç  ces  patoks  i  Non  Stutrofit  '«'^j^ 
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fiûfoit  «llafioa  ,  comme  <Ut  Paul  Jove  ,  à  ce 
vers. 

MUnoeem  mmfium  nSm  «A  l»ftt  eaik» 

On  le  loue  d'avoir  aimé  la  jullice,  &  deravwr 
rendue  très-rigoureufemcnt.  *  De  Thou  ,  hîfi.  t. 
I.  Paul.  Jovius ,  in  elog.  hijl.  &  imag,  Villani ,  hifi. 

Flor. 

MEDICIS,  MEDICI  o«  MEDIQUIN,  famille 
de  Milan  ,  ne  doit  fon  cicvation  ,Tëloa  ^pidques 
Auteurs  ,  qu'au  mérite  de  Jeaa-Jacaues,  marquis 
de  Marîg[nan ,  &  au  bonheur  de  Jean-Ange  élu 
pape.  Oa  rient  que  ce  ne  fut  qu'à  la  confidération 
de  ce  pontitc ,  que  Cùme  I  ,  depuis  duc  de  Tof- 
Caae»  reconnut  les  Mcdicis  de  Milan  pour  être  fes 
parens,  &  fortis  d'une  m£me  Touche  que  lui. 
Cependant  d'autres  veulent  faire  croire  que  les 
Mc'Jicis  de  Milan  avoicnt  pour  tikçe  ce  Claris- 
SIMë  de  Mcdicis ,  cui  étoit  dernier  fils  de  Phi- 
fypt  de  Mcdicis ,  Je  qui  toute  k  niaifen  de  Flo- 
rence cù.  dcfccnduc.  Selon  ces  auteurs ,  ce  Cla- 
riflîme  eut  divers  cntans ,  &:  entr  autrcs  Papus  , 
gouverneur  de  Napjcs ,  qu'on  furnomma  Branca 
&  UMauTtt  pour  avoir  dcfait  les  Saralins;  lippe 
ou  PhiHppty  aont  la  poftérité  fut  féconde  en  hom- 
mes de  mérite  ;  &  Cïiambon,  pere  de  Bernard 
ou  BERNAR.OIN  ,  qui  cut  Jean.  Celui-ci  podeflat 
&gonfalonier  de  Lucqucs,  s'acquit  beaucoup  de 
réputation,  &  fut  tnc  par  ordre  de  Gautier,  duc 
d'Athènes.  Il  htifa  Nicolas  ,  pere  de  lean  II , 

aui  eut  divers  enfans ,  &  entr'autrcs  Rosso  ou 
.oUx,  d'oîi  vint  Jean-Jacques.  Celui-ci  épou- 
fa  A/w/îiï^w  Contrata ,  dont  il  cut  Bernard,  qui 
(iiit;  &  Nicolas.  Bernard  ou  Beknardin  II,  ad- 
nodiaceur  à  Milan  des  fermes  ducales  ,  cpoufa 
iUâtt  Serbellon  ;  &  en  eut  Jean-Jacques  ,  mar- 
quis de  Marignan ,  dont  il fera  parle  ci-aprcs  dans  un 
anicU  fcpari  ;  Jtan-Ange  ,  pape  ,  lous  le  nom  de 
Pie  IV  i  Jtan-BaptiPe^  homme  de  lettres  &  foldat, 
tué  Fan  1545  ;  Gatrijy  tue  jeune ,  l'an  1^31,  au 
fij^e  d'une  petite  jiî.ue  de  Lombardie;  Augujlt, 
iiiarcjuis  de  Marii^n.in  ,  après  ("on  frcrc  ;  Marguerite, 
femme  de  Ciilbcrt  Borromce ,  II  du  nom ,  comte 
d'Aronne  ,  &c  mere  de  faint  Charles  ;  Gairt^  ma- 
riée k.  Wot^anp-Thioiorie  Stttich  ,  fetgneur  d'Al- 
faëms ,  dont  elle  eut  le  cardinal  Marc  d'Altaëms  ; 
iic  deux  autres  filles  rcligieufes.  *  Unuphre,  Pio 
IV,  Villani ,  /.  1 1 ,  c .  131.  Arétin ,  /.  6.  S.  Anto- 
nîn*  m*  fart»  hifi.  m.  a.  i  j  $  8 ,  c.  7.  Zazzera*  Am- 
mtrato.  ânfovin.  De  Thou ,  &e. 

•  MEDICIS,  MEDICI  ou  MEDEQUIN  f  Jean- 
Jacques  j  châtelain  de  MulTc,  marquis  de  Mari- 
gnan,  &  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
•  temps,  étoit  fils  de  BtrnarMn,  admodtateur  à  Mi- 
lan des  famés  ducales ,  &  de  CkiU  Setbellon ,  9i 
naquit  Tan  1497.  On  dit  que  l'origine  de  f.i  for- 
tune, fut  d'avoir  été  connu  de  Jérôme  Moron, 
qui  le  préfenta  au  duc  de  Milan ,  François  Sforce , 
n  du  nom.  Ce  duc,  trcs-fatisfait  de  JeaoJacques 
de  Médicis ,  fe  fervit  de  lui ,  &  d*nn  certain  Pon- 
zin,  pour  aiTafliner  le  fcigneur  Vifconti,  dont  le 
mérite  &  le  crédit  lui  dunnoicnt  une  grande  jalou- 
iîe.  On  ajoute  eue  le  duc  fit  mourir  Ponzin  ;  & 
iça»  voulant  fe  ncfiûte  en  m£me  temps  de  Médi- 
cis ,  il  lui  donna  de  fàulTes  lettres,  adidIiSes  an 
gouverneur  de  MufTe  ,  afin  qu'il  lui  remît  la  pla- 
ce; mais  que  Jcan-Jacqucs ,  qui  fe  doutoit  de  la 
lapercherie  qu'on  vouloit  lui  faire ,  alTcmbh  &s 
amis,  contrefit  lui-même  ies  lettres,  &  trouva 
moyen  de  fe  rendre  maître  du  château  de  MttfTc , 
fur  le  lac  de  Côme  dtt  côté  des  Suiffcs.  Il  eft  fûr 
■qu'il  porta  allez  long-temps  le  titre  de  châtelain 
jSit  MufTe ,  &  (|u'il  avoit  rendu  de  grands  fcrviccs 
au  diK  EranfOtf  Sforce.  Depuis ,  l'an  1  j  z6 ,  il  en- 
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Xtx  dans  la  ligue  du  |Mpc  CKment  VII,  du  roi 
Frani^ois  I,  des  Vénitiens ,  &  du  duc  de  Milan  , 
contre  ï  empereur  Charlcs-Q;///;/.  II  (e  rendit  re- 
doutable dans  le  Milancz ,  prit  diverfes  places , 
8c  ▼  défit  Albéric  de  l^arbiano;  inais  il  ne  fut  pas 
(î  heureux  contre  Antoine  de  Levé ,  qiti  l'obligea 
de  prendre  la  fiiite.  $a  valeur  le  fit  connoîtrc  à 
l'empcrcwr,  qui  tr.ivailla  à  l'atti.-er  dans  Ion  par- 
ti. Médicis  avoit  tant  de  (iijets  de  fe  plaindre  du 
duc  François,  oui  vouloit  le  faire  périr,  qu'il  ne 
balança  point  d'accepter  les  ofircs  que  lui  faifoit 
Charles-QuMf.  Il  commanda  l'an  1 541 ,  les  trou- 
pes cjue  ce  prince  envoya  au  fecours  de  Ferdinand 
fon  frerc,  s'y  didingua  parla  défaite  des  InfidclM 
fur  le  Danube.  11  fervit  l'an  1 543  dans  la  guerre 
contre  le  duc  de  Cleves ,  à  la  priTe  Je  Luxem- 
bourg &  de  Saint-Dizier  l'an  1^4  5  ['"•''  """^  la 
guerre  d'Allemagne  ,  dans  celle  de  Bohême  ,  &r 
encore  dans  celle  de  Parme  ,  &  au  fiége  de  Metz 
Tan  155Z.  On  le  vit  exercer  en  divmes  occa* 
lions  les  charges  de  colonel  général  de  l'infanterie 
Italienne ,  de  maître  de  l'artillerie  ,  &  de  général 
de  toute  l'infanterie.  Après  le  fiéi;e  de  Metz , 
l'empereur  lui  donna  le  commandement  '  de  l'ar» 
mée  qu'il  envoyoit  en  Italie  contre  les  Siennots^ 
Médicis  défit  Stro//i  l'an  J'rit  Sienne,  &c 

revint  à  Milan,  oii  il  mourut  l'an  1553,  âgé  de 
j8  ans.  Jean -Jacques  de  Médicis  étoit  frère  de 
Jttm-Atu»  de  Mcdicis ,  qiù  fut  pape  fous  le  nom 
de  Pie  Iv ,  l'an  i  j  59 ,  &  qui  lui  devoit  une  partie 
de  fon  élévation.  On  dit  que  ce  pontife,  pendant 
les  cérémonies  de  fon  couronnement,  fe  tourna 
vers  un  de  fcs  meilleurs  amis ,  &  lui  dit  en  fbu- 
pirant  :  UtiasJ  où  tfi  maiiuuuuu  le  mamùj  de  Jf*> 
rignan?  *  Paul  Jove ,  François  de  Beaucaire , 
comment,  l.  z8.  De  "Thou  ,  kifl.  l.  166-  Maf- 
cardi ,  elog.  di  capiton,  illufi.  Brantôme,  vits  des  ca- 
pitaines itnmgtrtt  Eiydus  Puteanus  ,  ijff.  C{/Ei^ 
pina. 

MEDIE ,  ancien  royauibe  d'Afie,  tré»«âd)re 

dans  les  anciens  auteurs ,  contenoit  à  peu  près  It 
pays  où  font  préfentement  les  provinces  de  Stt^ 
van  ,  Gilan  ,  Yerach  Agemi ,  &  Mazanderan  OU 
Dilcmon  en  Perfc.  Les  auteurs  conviennent  que 
les  Medes  ctcncnt  deicendus  de  Madai ,  l'un  des 
fils  de  Japhet.  Leur  pays  étoit  entre  la  grande  Ar- 
ménie, l'Hyrcanic,  I.1  mer  Calpienne  ,  1  AfTyrie, 
It  Sufiane,  8cc.  La  ville  capitale  de  la  Médic  étoit 
£cbatane}&  les  autres  ctoient  Arfacc,  que  quel- 
ques-uns nomment  aujourd'hui  CasUn^  Cyropo- 
lis ,  &:c.  Les  Mcdcs  étoicnt  autrefois  fournis  aux^ 
Aflyriens  ;  mais  ils  fccouerent  le  joug  de  cette 
domination  ,  &  après  avoir  joui  quelque  temps 
de  leur  liberté  ,  ils  choifirent  pour  leur  roi  Dé> 
jocès  Tan  709  avant  Jefus-Chrift.  Cet  empire  n*a 
dure  que  150  ans,  félon  Hérodote,  depui.s  Dé- 
joccs  jufqua  Cvrus  ,  qui  le  réunit  à  celui  des 
Pcrfes  &  des  Ali  yricns.  Il  eft  parlé  d'eux  à  l'ar- 
ticle des  MEPëS.  *  ConfuUei  Strabon  ;  PUue  ;  Hé- 
rodote; Jnffin;  Diodore  de  SieUtî  Xenopbon ,  m 
Cyropeed.  Eufebe  ;  Jidcs  Africain  ;  Orofe  ;  Scali- 
ger,  in  chron.  Petau  ,  doci.  ttmp.  Salian  ,  Torniel 
&  Sponde ,  in  annal,  vet.  ttjlam.  Riccioli ,  ckron» 
reform.  &c.  Du  Pin ,  bMiodu  uaàferfeUi  du  h^oriau 
profanes, 

MEDIE ,  pro^edlrlande,  chcrâ-ti  MEATH. 

MEDINA  DEL  CAMPO  ,  en  latin  Mttymn* 
Campejiris ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caflille  Vieille, 
fi  privilégiée  ,  que  le  roi  n'jr  peut  créer  d*olS> 
ciers ,  ni  le  pape  confirer  de  bénéfices ,  tout  dé- 
pendant des  botirge<»s.  *  Vayagi  £^h^  de  tam 
1679. 

MEDINA  CELl ,  Ecdefia^  Etelcjla,  Augufiobri- 
«,  Midiolum,  Seeoaùa  vtau,  ou  MufynuiM  Cilia^ 
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ell  une  autre  vîlle  d'Efpagne  en  la  Callllle- 
Nci:v'c.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  anX  ducsde 
Medina-Celi,  du  nom  de  la  Cerda. 

MEDINA  DEL  POMAR,  bourg  de  la  Caftillc- 
Vieiile  en  Efpagne.  11  eft  entrç  l'Ëbre  &  les  con- 
fias de  la  Bifcaye ,  au  nord  de  la  ville  de  Quigos. 

f  Mati  ,  J^rrlon. 

MEDiN  A  UE  LAS  TORRES  ;  c  eft  un  village 
avec  châtoau  &  titre  de  duché.  II  cft  dans  l'Eflrc- 
madure  d'Ëlpagne  »  aux  confins  de  l'Andaloufie. 

MEDINA  DF.  RIO  SECO,  Forum  fgurrorum, 
ou  Mcth)mna  Su. a,  eft  unc  ville  d'Efpagne  dans 
le  royaume  de  L^on ,  avec  titre  de  duché ,  poffc- 
dé  par  la  maifon  de  Henriqucz ,  iflue  d'un  bâtard 
des  rois  de  CaftiUc,dont  la  poflérité  eft rvpportôe 
tous  le  mot  de  CASTILLE. 

MEDINA  SIDONIA  ,  AfinJum  ou  Affidoma , 
ville  dans  rAnd.i'.oiîiic ,  avec  un  titre  de  duché, 
&  de  grandcflc  d'Efpagne  appartenante  à  la  mai- 
fon de  Guzman  ,  aufll-oicn  que  le  duché  de  Mé- 
dina de  las  Torres  ,  qui  eft  auffi  une  grandefle. 
Voyci  GUZMAN. 

MEDINA  ;  Jcan  :  ETpagnol  ,  célèbre  par  fon 
favoir  dans  le  XVI  fiécle  ,  cioit  natif  d'Alcala , 
&  L.ilcigna  pcndant^net  années  la  théologie  da  s 
l'univcrlîté  de  cette  ville.  Les  plus  confidérabies 
de  fes  ouvrages  font ,  De  reflituttmw  &  eentraX- 
bus  ;  &  In  t'uulum  de pœn'uentia  tjufijuc pan  'ihus.  Mé- 
dina mourut  l'an  i  H*^  >  '^g*-'  d'environ  ^6  ans.  Al- 
varez Gomez  parle  très-avant.igeufement  de  lui 
dans  la  vie  du  cardinal  Ximencs.  Alfonfe  Gar- 
cîas  Matamore  a  fait  Ibn  éloge ,  &  divers  auteurs 
le  citent  avec  eftime  :  ce  qu  on  poura  voir  dans 
André  Schottus ,  &  dans  Nicolas  Antonio ,  bibUoth. 

MEDINA  (Pierre)  natif  de  Sivillc  en  Efpagne, 
qui  vivoît  dans  îeXVl  (îéclc  ,  1  an  1 5.^5  &  1 550, 
uvoit  nfTez  bien  la  navigation,  &■  compofa  Arte 
d<  navigar  ;  Regimtnto  de  navtgacion  ;  lùbrodtlas 
granJt^as  y  cofas  mcmorables  de  Efpagna^  6n,  Son 
ouvrage  de  l'art  de  navtger  fut  tniduit  l'an  15  54, 
en  Irançoîs  par  un  ^tilhomme  de  Dattphiné 
nommé  Nicolas  Je  Nj.o'aï,  rL'i.;nci!r  d'Arfucille 
&  de  Belair.  Nicolas  Antonio  croit  que  ce  mt^me 
traité  fiit  encore  traduit  en  françois  par  Miclwl 
Coignet;  mais  apmrenm^t  qu'il  fe  trompe;  car 
r<mvrage  que  ce  Michel  Coignet ,  qui  étoit  ma- 
thématicien d'Anvers ,  publia  l'an  1 58 1  ,  étoit  dif- 
f(:rent,  ic  avoic  pour  titre  :  InJlrucUon  du  points 
plis  exutkas  &  ntcejfaires  touchant  l'an  de  naviger , 
*  Nicolas  Antonio ,  biblioth,  fcript.  Hifpan,  Gui- 
chardin ,  drfcript.  des  Pays-Bas.  Du  Verdier  Vau- 
privas  &  la  Croix  du  Maine ,  bMotk.fimf.  Valere 
André ,  bibliothéqiK  l'il^ique. 

MEDINA  (  Michel  )  religieux  de  l'ordre  de 
iâint  François,  natif  d'un  village  nommé  Bclalca- 
«ar,  dans  le  dioci(e  de  Cordoue ,  étudia  fous  Al- 
fonfe de  Caftro ,  &  fe  rendit  très-habile  dans  la 
théologie  ,  dans  l'intclliL^cncc  des  langues  orien- 
tales i^-  dans  l'hiftoire.  On  l'accufe  d'avoir  trop 
donné  dans  les  fables  d'Annius  de  Viterbe.  Il  mou 
*ut  i  Tolède  vers  l'an  i  580,  &  laiffa  entr'autres 
ouvrages  ,  Cbrijliana  parcentfis  ,  fivt  de  recla  in  Deum 
fi<if    De  fucrorum  hominum  contintntia  i  De  inteUi- 

eÙs;  Dt  Purgatorioy  &e.}\  publia  aufli  une  apo- 
^  e  pour  Feru»  ou  Sauvage,  contre  Dominique 
de  Soto.  Cet'auteur  écrit  affez  bien.  Il  traite  les 
matières  amplement  ,  8c  avec  beaucoup  d  érudi- 
tion ,  &  étoit  verfé  dans  la  Icdure  des  pères  & 
des  conciles.  Enfin  il  s'en  faut  peu  qu'il  n'égale 
les  théologiens  de  notre  temps,  qui  ont  traite  les 
«pieftions  félon  la  méthode  de  la  théologie ,  qu'on 
appelle  pofitive.  *  Vadingnc  ,  m  «wm/.  £•  AntônrA. 
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Mlnor.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  fcript.  Vtfp^  fc; 
D  u  Pin  ,  tmiothéque  des  auteurs  tee/^lûffiif$us  du  XFI 
Jtéc/e. 

MEDINA  (Barthelemi)  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique,  natif  de  Mcdlna  de  Rio  Se- 
co,  fut  l'homme  de  Ion  temps  t^ui  fit  le  plus  de 
progrès  dans  la  rhéologie  fcbcdaftique ,  oull  en- 
léigna  avec  grand  applaudiflement  dans  l  univcr- 
fite  de  Salamanque.  11  mourut  l'an  1 580  ou  i  j8i , 
dans  le  temps  qu'il  travailloit  à  la  fuite  des  expo- 
fidons  qu'il  nous  a  laiffées  fur  la  fomme  de  faint 
Thomas,  étant  âge  de  j)  ans  lèulcment.  Tout  ce 
qu'il  a  fiut  fur  faint  Thomas  a  été  imprimé  à  Sa- 
lamanque, à  Venife,  h  Cologne,  Sec.  Il  publia 
aufli  en  efpagnol  une  inftrudlion  lur  le  facrement 
de  Pcnitence,  qui  a  paru  mériter  d'être  traduite 
en  iulien  &  en  latin.  C'eftà  tort  qu'on  l'accufe 
<t'avoir  introdnit  Popimon  reltcbée  de  la  proba- 
bditc.  •  Chilini ,  rheat.  iT/iuori}.  Uucr.  Nicolas  An- 
tonio ,  &c.  tchard, ordm.  fr^trum  Pradiof 
tomm. 

MEDINA  ,  dkirtka  CITTA  VECCHIA. 
MEDINAT-AL-NABI  ou  MEDINE,  c  crt  à- 

dire,  ville  du  Prophète ,  fin  le  fleuve  Loakic  ,  ville 
de  l  Arr-bie  heureufe ,  dite  autrefois  Jatreb^  k  trois 
;i  irnccs  dc  la  mer  Ronge,  eft  tris-conlidciable 
painii  les  Mahoittétafla ,  patceque  le  corps  4c  leur 
taux  proiihéte  Mahomet  y^erf  en  dépôt.  Quel- 
ques-uns tiennent  çjuc  le  cofps  de  cet  impoileitr 
n'y  a  été  transféré  que  dans  le  temps  qu'Albu- 
querque  ,  général  des  Ponugais ,  le  voulut  enle- 
ver de  la  Mecque  oii  étoit  alors  fon  tombeait,  & 
que  ce  général  pour  faciliter  fon  entreprife,  cffaya 
de  furprendrc  la  ville-de  Gide,  afin  de  ^vorilèr 
fa  retraite  ;  mais  la  plus  coounune  opinion  eft  que 
Mahomet  même  a  choifi  Mé(fine  pour  fa  fépuU 
ture,  pouflé  de  relTcntiment  contre  la  Mecque , 
lieu  de  fa  nailTance,  d'oit  fes  compatriotes  l'avoicnt 
chafTc  ])ar  mépris,  lorfqu'ils  virent  cySll  (c  vouloir 
ériger  en  prophète  &  en  IcgilLitcur.  Cette  ville  eft 
à  quatre  journées  de  la  Mecque  ,  &  (itucc  proche 
de  la  rivière  de  Loakic.  Elle  n'a  pas  douze  cens 
feux  ,  &  fes  maifons  n'ont  qu'un  étage ,  à  la  ré- 
fcrve  dc  celles  oii  logent  les  dervis,  les  Ebruhars 
&  les  kadris,  qui  ibnt  des  religieux  Mahométans, 
que  les  Turcs  révèrent  extrêmement ,  fur  ro|)i- 
nion  qu'ils  ont  dc  leur  fainieté  ,  &:  de  leur  intel- 
ligence à  expliquer  l'alcoran.  Entre  les  mofquées 
coiifidérables  qui  lont  dans  l.i  vil!c,  on  diihnEiie 
particulièrement  la  principale  ,  qu'ils  appellent 
Mos^KUu ,  ou  la  trisfaintt.  Elle  eft  foutenue  phr 
quatre  cens  colonnes,  chargées  de  plus  de  trois 
mille  lampes  d'.irgcnt.  On  y  voit  une  petite  tour, 
parce  de  lames  d'argent  ,  &  f.ipllTce  d'un  drap 
d'or.  C'cft  là  queft  le  cercueil  dc  Mahomet,  fous 
un  dais  dc  toile  d'argent  en  broderie  d'or,  que  le 
baff.i  crFryptc  y  er.\'oic  toutes  les  années  avec 
beaucoup  de  m.ngniiicc;K  l' ,  par  l'ordre  du  grand* 
feigncur.  Il  n'eft  pas  vrai  ai'c  ce  cercueil  toit  de 
fer,  &  que  des  pierres  d'aimant  le  tiennent  fufpcn- 
du  en  t*air,  comme  quelques  uns  Font  fiippofé  :  car 
encore  qu'il  y  ait  peine  dc  mort  contre  les  Chr^ 
tiens  qui  en  approchent  de  quinze  lieues,  on  a 
fu  par  des  pèlerins  Turcs,  qui  (c  iont  f.iit  Chré- 
tiens ,  qu'il  eft  foutenu  par  des  colonnes  de  mar- 
bre noir,  qui  font  trè»-déltées ,  &  qu'il  eft  envi* 
ronné d'une  baluflrade  d'argent ,  chargée  dequih 
tité  dc  lampes,  dont  la  fiimce  rend  le  lieu  fort 
fombre  &  obfcur.  Les  Turcs  i  on:  oidipés  par  un 
principe  de  religion  ^  d'aller  une  fois  en  leur  vie 
révérer  le  tombeau  de  Mahomet;  mais  il  nV  vx 
prcfque  plus  que  du  petit  peuple  ,  &  prclente- 
ment  le  grand  muphti ,  c'eft-A-dire ,  le  chef  de  Ift 
religioa  malwinétane,  dàipeafe  les  petfoniies  de 


Digitized  by  Google 


MED 


qualité  dé  ce  pâetina^c ,  x  condition  d'y  envoyer 
quelqu'un  par  connniifion  ,  &  de  taire  des  au- 
mônes aux  pauvres.  *  Maffée  ,  /.  5.  Daviti ,  Je 

t* ^  fie 

MEDIN E ,  yoyti  MEDINAT  AL  NABI. 
MEDIQUIN  ,  cfunhei  MEDICIS. 
MEDITRINALES  ,  tttes,  vcytr  dans  l'anide 

WEDITRINE,  qui  fuit. 

MEDITRINE ,  dccffc  du  paganifme ,  à  laquelle 
les  anciens  donnoient  l'intendance  de  tous  les  me- 
dicomens.  Cette  dédTe  avoit  fes  fStes,  qu'on  ap- 

fielloit  MhditrinaLES,  AWifr.W/ij,  dans  l.i  cc- 
cbration  dclquollcs  on  offiroît  à  I.1  dccile  du  vin 
vieux  &  du  vjii  nouveau.  On  y  biivoit  un  peu  de 
l'un  &  de  l'autre  par  manière  de  médicament, 
dans  la  penféc  que  le  vin  pris  avec  meiure  étoic 
im merveilleux  remède,  &un  excellent  prérerva- 
tif  à  la  plus  grande  partie  des  maladies.  C  'ctoit 
inCme  une  ancienne  coutume  parmi  les  peuples 
Latins ,  qu'un  homme  qui  buvoit  du  vin  nouveau 
pour  la  première  fois  de  l'année ,  prononçât  avant 
que  de  boire,  comme  par  une  efpéce  de  bon  ati- 
gure,  ces  paroles  qu'un  lon^  iil'aj^e  avoit  en  quel- 
que façon  confacrées  :  Novum  vctus  vinurn  hibo  : 
vttiri  itovo  morbo  mtdtor.  *  Feftus.  Vairon,  l»  ydt 
Ëng.  ht. 

MEDIUS  FIDIUS,  cAwAr;  SABUS. 

MEDLIN  ,  viUage  de  bavicrc,  lituc  fur  l'Inn, 
à  trois  licucs  au-dcfTus  d'Oihine.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Mtdul- 
tam ,  petite  ville  de  la  Vindeficie ,  que  d'autres 
mdtieïlt  à'Miitc);' ach  ,  village  du  même  pavs , 
iîltié  entre  l'inn  &  i'Ifcr  ,  à  huit  ou  neut  licucs  de 
Munich»  en  tiiaitt  vers  le  lac  de  Gtein2ée.*Mati , 

MEDNIKI ,  Mtifààa^  ville  de  Poloj^e .  en  la 

province  de  S.imoi^itic,  crt  auflî  nommce  ff'omic , 
&  eft  fitUvC  vers  la  lource  de  la  rivicicde  Wirwits. 
Elle  n'eft  conlidérablc  que  pour  être  le  fiége  d'un 
^êché ,  qui  y  tut  fondé  par  Veoceflas  ,  roi  de 
'Pol«f;ne,  l'an  1413. 

MÉDOC,  pays  de  France  en  Guienne  ,  entre 
rOccan  &  la  Garonne,  ci\  le  pays  des  anciens 
Médutiens  ,  MeduUt  dont  Auibnc  fait  mention, 
».  4. 11  y  avoit  auffi  les  Mcduliens,  Médiles  ou 
Médules,  dans  la  Savoye ,  ou  plutôt  dans  le  Dan- 
phtné,  oh  cft  prcfentemcnt  le  ch.lteau  de  Meuil* 
Ion.  *  Chorier ,     i  6*  1  hijl.  dt  Dauph. 

■  MEDON ,  bourg  ou  village  de  Dalmatie.  Il  eft 
iur  une  montagne  ,  pès  de  ta  rivière  de  Bojana , 
vn  peu  ati-deiTm  du  lac  de  Soitari.  Quelques  <^o- 

■  graphes  afliw  ent  qu  on  voit  pr^<;  de  ce  lieu  des 
mines  qu'on  nomme  Dodca,  &i:  que  ce  Ibnt  celles 
de  l'ancienne  DiocUa  ou  Doclca ,  patrie  de  l'em- 
pereur Diodétien.  Elle  fiit  archicpîfcopale  ,  6c 
ion  liLgc  tut  transféré  à  Ragufe  l'an  990.  *  Mati, 

MEDON ,  à'it  ie  Boiteux ,  ùtoh  fils  de  Codnis , 
diX'feptiéme  &c  dernier  roi  d'Athènes.  Après  la 
aiott  de  Codrus ,  il  n'y  eut  plus  de  rois  d'Athènes , 
$c  on  leur  fubftitna  les  archontes,  magiOrats ,  qui 
au  commencement  gouvernoicnt  la  république 
pendant  to\»te  leur  vie.  Medon  fut  le  premier  ar- 
chonte perpétuel ,  &  tiit  préféré  par  l'oracle  d'A- 
poUoa  D^rki^,  à  fon  firere  aîné  Nelce.  Il  gou- 
Tema  vingt  années ,  depuis  l'an  Z967  du  monde , 
&  1068  avant  Jefus-Chrift.  *  Juftln  ,  /.  i.  Vel- 
leïus  Paterculus,  /.  i.  Paulanias,  in  Attic.  Eufebe, 
■in  chron.  j, 

MEDULIENS,  MEDILES,  ou  MEDULES, 
voyti  MEDOC. 

MEDUSE  ,  fille  de  Ccto  &  d'un  dieu  marin, 
nommé  Phorcus,  t:toit  l'aînée  de  trois  filles  oue 
Ibo  pcre  avoit  eues  de  Geto.  Ces  trais  fiUes  aile- 
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rent  habiter  les  ides  de  Gorgones ,  dont  elles  re* 

tinrent  le  nom.  Medufc  furpaffoit  en  beauté  (es 
deux  fceurs.  La  beauté  de  les  tlieveux  attira 
'amour  de  Neptune ,  qui  l'enleva ,  &  la  mena 
dans  le  temple  de  Minerve ,  où  il  eut  commerce 
avec  elle,  dont  naquirent,  félon  Hygin  ,  Fch% 
polt.  c.  152,  le  cheval  Pegafc,  &  Chryfaor.  Mi- 
nerve, irritée  de  ce  facrikgc,  qui  avoit  ctc  com- 
mis- dans  fon  temple  ,  changea  les  cheveux  de 
Medufe  en  fcrpcns  ,  &  fit  changer  en  pierres  tous 
ceux  qui  regardoient  Medufè.  P^ffik,  mimi  des 
talonieres  de  Mercure  ,  &  de  la  hache  dont  il 
avoit  tuv  Argus,  attaqua  Medufe  &  lui  coupa  la 
t£te.  Son  fang  produifit  Pegafc  &  Oiryfaor ,  félon 
Hcfiode ,  in  tAMgmùu  *  Ovide ,  /.  }.  mttam.  Hy* 
gin,&c. 

MÉE  (Nicolas  le)  avocat  \\\\  parlement 
de  Paris,  a  lionnc  en  16.;!  ,  ui.e  injlitution  à  la 
coutume  de  Pcris  y  OÙ  expUcation  fomnuih  e  de  tous  Jet 
anidis,  vol.  io-ia.  11  etoit  fils  ac  Pierre  le  Meca 
célèbre  proatreur  au  parlement ,  dont  il  a  donné 
au  public  les  opufcuh- s  f"-:rfrs ,  avec  des  notes  cu- 
ricufes.  Le  tout  forme  un  petit  volume  />j-ii, 

2u*il  dédia  à  Mcflieurs  Piiifon  de  Louctticic  ,  de 
aunay ,  HulTon ,  Hydeux  &  Bandcîot  Dairval» 


ies  confrères.  La  plus  grande  partie  des  opufcules 


me- 


eft  en  latin.  Ce  (ont  quelques  difcours  & 
Aïoires  préfcntés  à  des  maj;irtr3ts ,  un  plaidoyer 
fait  pour  lui-même  en  laiin  en  la  grand  chambre. 
Ces  petites  pièces  font  remplies  d'une  éruditioa 
peu  commune  parmi  les  perlbnnes  de  cHte  pro- 
fefîîon.  Les  inir-'s  du  fîls  fort  :n\Û\  en  Ltin.  Il  eft 
auHl  auteur  d'un  diJ\.ours  fur  la  rcception  de  Af>  dé 
Harlay  en  la  charge  de  premier  prifidcnt  le  1 1  novtmhrt 
1680 ,  qu'il  fit  à  l'imitation  de  celui  que  fon  pcre 
avoit  fait  en  l'honneur  de  M.  de  Hacqueville ,  pre* 
micr  préfident.  *  Article  remis  par  M.  Boucher 
d'Arcis,  avocat. 

MEELFUHRER  (  Jean<3iriftophe)  théologien 
Luthérien  ,  naquit  le  ti  juin  1644,  i  Onoitzbach  » 
oîi  fon  pere  Chriftophe  MéeUîilirer,  ctoit  premier 
pafteur.  En  i66i,il  fréquenta  l'univerfité  d'Al- 
torf,  &  la  même  année  celle  de  Witccmbcrg  où  il 
prit  le  degré  de  maître-ds-arts  en  16^4,  après 
avoir  récité  plufieurs  difcours  &  foutenu  pluficurs 
thdes.  En  i66f  il  alla  i  Strasbourg,  flc  en  t4S<S7, 
il  y  prononça  publiquement  un  infcoiir',  fur  la  mort 
du  margrave  Albert  de  Brandcbourg  Onolt/bach. 
Il  diiputa  en   f    ^  &  prit  pour  fujct  de  fes  thùfes. 
De  rtliquiis  ktcrtjium ,  ptr  ^mqiu  faatla  «0^  immmb 
Chnjiumt  apud  moitm&s  potiffmam  ktttfodaxof  iitven- 
lis.  tn  1669  il  retourna  h  OnoItzbach  ,  d'où,  après 
im  court  Icjour  ,  il  ic  rendit  à  Gieflen  ,  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  l'hitloirc  eccléfiaftique. 
En  1670  il  oublia  un  livre  intitulé  :  Corons  aauaà 
patrnm  6r  do^antm  EctleSm.  Vers  le  mdme  temps  , 
il  fit  un  traité  ,  De  uju  &■  iihnfu  conciliorum  ,  qui  n'a 
pas  été  imprime.  En  1671  il  tut  tait  licencié  en 
théologie ,  &  foutint  à  cette  occafion  des  thtfes, 
Dt  pnctpM*  Srmtâs  SanHi.  En  (673  il  fut  appelle 
pour  être  mininre  de  la  ville  de  Schvabach,  Si 
doyen  dncbq>itrede  la  même  ville.  On  lui  don- 
na encore  en  1675  ,  la  qualité  de  membre  du  con- 
fiftotre  d'OnoItzbach.  Il  mourut  dans  cette  ville 
le  )  oâobre  1708  »  âgé  de  foixante<niatTe  ans. 
Outre  les  écrits  dont  on  vient' de  paiier,  l*on  a 
encore  de  lui  deux  panégyriques  ou  oraifons  fu- 
nèbres des  margraves  Jean-Frédéric  8f  Chrlrtian- 
Albert  :  il  prononça  le  premier  en  i685  ,  îs.  le  fé- 
cond en  1691.  On  a  aufTî  du  même  des  fermons 
fur  dilTérens  fujcts.  En  1701  il  fit  imprimer  à  Nu- 
remberg la  bible  allemande,  1/1-4" ,  avec  des  re- 
marques. Il  raffembla  pareillement  avec  beaucoup 
de  finales  dirputov  inaugurales  des  théologiens 
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Luthériens,  qu'il  voulo«  foire  imprimer,  en  y 
joignant  leur  vie  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été' 

MEELFUHREÎl  (  Rodolphe-iMartin  ;  JiLs  dufti- 
'€tdtnt ,  licencie  en  théologie ,  originaire  d'Anfpach, 
lie  £t  connoître  de  bonne  iieure  aansplufieurs  uni- 
veriit^s  par  Tes  cents  %  fa  fcience  dans  la  littéra- 
•  turc  &  les  I;n!znef;  orientales.  II  quiltn  fr»  patrie  en 
1711,  ic  alla  à  Augiboure,  ou  il  cn-.biaiia  la  re- 
ligion cathoUqiiC.il  fit  d'aBord  le  li  dcçenibrc  un 
diTcours  fur  la  récotnpenfe  que  doivent  attendre 
'ceux  mte  Jefus-Chrift  appelle  dans  Pévaa^le  pau- 
vres d  efprit;  &  le  9  janvier  de  l'anniT?  fiiivaiue  , 
il  fit  fa  déclaration  en  faveur  de  rit;llfe  catho- 
lique romaine,  dans  laquelle  il  indique  les  r.ii- 
fons  de  fon  changement.  Son  difcours  du  ii,  dé- 
cembrc  &  fa  dcclaratton  ont  été  imprimés.  Le 
tlerr.ier  écrit  ayant  été  attaqué,  fiir-toitt  quant 
aux  raifoiis  qu'il  donnoit  de  Ion  changcm'cnt ,  il 
publia  en  17 14  Ton  apologie  X  Kcmpten  :  Heftor 
Buchner  eut  part  à  cette  pièce.  Peu  auparavant  il 
avoit  donne  à  Kempten  un  écrit  allemand,'  contre 
la  paix  de  religion  de  Weftphalic ,  &  contre  d'au- 
tres ordonnances  de  l'empire  ;  &  cet  écrit  fut  con- 
damné avec  Ion  dilcoiirs  &  la  déclarntion  ,  par  le 
corps  évangcli(^ue  de  Ratisboune.  Mais  en  1725 
Médiiihrer  rentra  dans  fil  premîtee  communion  ;  c\- 
jniblia  les  motifs  de  ce  nouveau  changement  dans 
un  écrit  compofé  «n  aîlcmand.Peu  de  temps  aprei, 
il  le  rcrulit  à  Gotha,  &  de-là  en  Hollande,  oii  il 
ne  trouva  pas  ce  qu'il  dcfiroit.  A  fon  retour ,  il 
filt  arrâté  k  I  uldc  par  ordre  ^de  l'empereur  ,  &: 
tnosjKré  à  £gra.  Ses  autres  écrits  loat'i  De  Gtr- 
mmtd  orientaU ,  fiti  dt  Gtrmanorum  in  Gtttnuu- 
Tçtm  orhniaUm  mentis  ,  à  Alcorf ,  1698.  Accejjio- 
nts  ad  Thtodori  JanJJ'onii  ab  Alnieîovetn  biblioUu- 
cam  promffâm  ét  launtem  ,  à  Schvabach ,  , 
ia-V.  Cet  ouvrage  d'Altneioveen  avoit  paru  en 
t<>9i.  Dt  mentis  Httrgomm  ûi  nm  Gttermiam ,  à 
■Xï'irtembcrg  ,  1^99.  De  faih  eruJiiionis  oritrualls  ,  à 
.Witfcmbcrg  ,  1700.  Conftnfus 
«um  ecdtjta  chrijiiana,  ex  vttujhjfimh  eonan  moiutmtn- 
M$f  &€xhifiona  tcd^fi  'ua  dtmonjlratus^  en  1701 ,  à 
Francfort ,  i«-4*.  De  Caufis  fynagoga  trrantu  ,  à  AJ- 
torf,  lyoi,  Di  impedimeniis  convtrjîonis  Judceorum , 
à  Altorf,  1707.  On  ne  marque  point  le  temps  de 
la  mort  de  Rodolphe-Martin  Méelfuiircr  dans  le 
Simlimeiutranfmâ  de  Balle  »  d'oil  cet  article  &  le 
precédeiK  font  extraits. 

MEERBEKE  (  CuilliUimc  de  )  célèbre  rclii^leux 
de  l'ordre  de  ("aint  Dominique  ,  ainli  nomme  du 
lieu  de  fa  naiflance ,  qui  eft  fuué  fur  la  frontière 
dç  la  Flandre  8l  du  Brabant,  i  une  lieue  &  demie 
de  Ninove ,  eft  quelquefob  appcllé  de  Bralxint , 
du  nom  de  fon  pays  ,  &  (juelquefois  auffi  de  Co- 
rintht ,  parcequ  il  tut  archevêque  ài  cette  ville. 
11  fut  difciple  d'Albert  le  Grand,  &  entretint  d'é- 
troites liaifoos  avçc  faint  Thomas  d'Aquin ,  qui 
Teneagea  à  tradidre  les  ouvrages  d'Ariftote  :  on 
garde  dans  !e<;  bibliothèques  quelques-unes  des 
■verfions  qu'il  avoit  faites  des  ouvrages  de  ce  phi- 
tofophe ,  &  de  ceux  de  Simplicius  ,  de  Proclus 
Platonicien ,  d'Hippocrate  &  de  Galien,  Il  avoit 
étudié  non-feulement  le  grec ,  mais  auflî  l'arabe, 
il  s'étoit  rendu  trcs-habile  dans  ces  deux  lan- 
gues. Vitclon  Polonois  lui  dédia  fon  livre  de  la 
perfpcûive  ,  &  lui  donna  les  plus  grands  éloges.  Il 
fut  chapelain  &c  Pénitencier  des  papes  Clément 
IV  &  Grégoire  X  dés  l'an  1 168  ,  &  il  fuîvit  le 
dernier  au  concile  général  de  I.yon  tenu  en  1 174. 
Jean  XXI  lui  conféra  l'archcvèche  de  Corinthe 
en  1177  ,  mais  il  n'eut  le  pallium  que  l'année  fili- 
vante  ;  &  étant  allé  dans  fon  diocèfc ,  il  y  mourut 
ce  femUe  «vue  l'in  1300.  Outre  les  verûoos 
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dont  on  a  pailé ,  on  garde  fa  géomancie  en  latlrt  ' 
dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne,  i&  en  françois 
dans  celle  de  M.  de  Scignelai.  Divers  écrivains 
ont  fait  une  infinité  de  fautes  en  parlant  de  ce  cé- 
lèbre Dominicain."  Echard,/irj/»r.  wd.  Prad.  t. II. 

MEGAbAZE  ,  homme  illuflre  entre  les  Perfcs  * 
vivoitfous  le  règne  de  Dariùs,  fils  d'Hyftafpcs) 
qui  l'eftimoit  jufqu'à  dire  ,  qu'il  aimoit  mieux 
avoir  à  fon  fervice  un  certain  nombre  d'hommes 
lcn-;bi..blcs  .'i  Mct;nbaze  ,  que  de  faire  la  conmiêtè 
de  tout.j  la  Grèce.  Ce  prince  ayant  entremis  vtt- 
nement  de  iubjuguer  les  Scythes  ,  hiÂ*»  jlifc»^ 
dans  la  Tbrace  pour  fe  foirniettre  tons  les  envi- 
rons. Hérodote ,  de  qiii  l'on  a  pris  ce  qu*on  dit 
•ci ,  (/.  +)  n'entre  pas  dans  le  détail  des  conquê- 
tes de  ce  général  ;  &  il  laiffe  feulement  entrevoir 

Ïu'il  courut  d'abord  toutes  ttt  cAtes  de  la  Tbace. 
>anus ,  ajoute  le  m&ae  auteur ,  /  t  ^  lui  or  !  j . 
na  enfiiite  d'entreprendre  la  conquête  de  la  Péo- 
nie.  Elle  devint  plus  facile  qu'on  n'aiiroit  oféet 
ptrer,  parccque  les  Péoniens  voulant  aller  au- 
devant  de  lui ,  s'écartèrent ,  &  lui  laiffeTCntPe».' 
tiéc  libre  dans  leur  pays.  Megabare,  maître  de  la 
plupart  des  places,  permit  aux  Péoniens  qui  l'é- 
toicnt  aiîc  chercher,  de  rentrer  dans  leurs  villes  «n 
ie  foumettnnt  h  Darius ,  &  il  en  choifit  un  certain 
nombre  pour  les  transférer  en  Afic.  11  envoya  en- 
fuite  demander  la  terre  &  l'eau  à  Amyntas,  roi 
de  Macédoine  ;  nais  fes  députés  ayant  commis 
quelques  infolcnces ,  fureur  ^(Tairincs,  &  les  re- 
cherches qu'on  fit  de  leur  mort  devinrent  imi*' 
tiles,  Alexandre,  fils  d'Amyntas,  aylràt eorrom» 
pu  les  commiiTaires.  Megabaze  demeura  peu  en 
Europe  ;  il  conduifit  à  Sardes  les  Péoniens  qu'il 
avoit  ordre  de  faire  tranfporter ,  &  rendit  en  cette 
rencontre  un  grand  fervice  à  fon  maître ,  en  l'en» 
gageant  à  révoquer  la  pcrmillion  qu'il  avoit  don* 
née  à  Hiflicc,  tyran  de  Milet,  de  bâtir  une  nou- 
velle ville  dans  la  Thrace.  L'auteur  que  nous  ci- 
tons toujours  ,  parle  :  /.  7  )  de  deux  fils  de  Mega- 
baze  f  l'un  nommé  Bubaris ,  écoit  un  des  direAeurs 
des  travaux  que  Xencés  fit  hin  au  mont  Athos  ; 
l'autre ,  qu'il  nomme  Pherendates  ,  commandoit 
les  Saranges  dans  l  armée  du  même  prince. 

MEGAlîYSE,  l'un  des  fept  conjurés  qui  firent 
mourir  le  mage  qui  avoit  fuccédé  à  Cambyles: 
il  n'Lioit  pas  d'abord  de  la  confpiration ,  &  ce 
fut  Gobryas  qui  l'y  fit  entrer.  Ctcfias  ne  parle  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  mage  avant  été  tué ,  Me- 
gabyfe  s'efforça  de  prov.vcr  lo  ijurés,  qu'ils 
dévoient  gouverner  l'état  en  commun  ;  mais  1  avis 
de  Darius  qui  opina  pour  la  monarchie,  préva- 
lut. Hérodote ,  qui  nous  a  appris  ces  particulaiités^ 
(/.  i  )  ne  dit  plus  rien  de  Mcgaby/e. 

MEGABYZE  ,  fils  de  Zopyre,  différent  de  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler,  vivoit  fous  le  règne 
de  Darius,  de  Xerxes  &  d'Artaxerxcs;  &r  ce  itit 
lui  qui  commanda  les  troupes  des  Perles  en  Egypte 
contre  les  Athéniens  &  leurs  alhés.  *  Hérodote,  /. 
j.  Le  même  auteur  ajoute  en  cet  endroit-là  même, 
que  Zopyre  qui  fe  réfugia  à  Athènes  étoit  HIs  de 
Megabyze ,  6c  il  ne  nous  apprend  rien  de  plus  de 
lui ,  finon  qu'à»  livre  7  ^  il  dit  qull  fut  un  des  fix 
généraux  de  l'infanterie  de  Xerxès  ,  Iorfqii*il  en- 
treprit la  conquête  de  la  Grèce.  Ctefias  en  a  par^ 
lé  bien  plus  au  lone,  &  voici  ce  que  Photius  en 
a  confervë.  Les  habitans  de  Babylone  s'étant  ïé- 
voltés ,  &  rïv:inî  fait  mourir  Zopyre,  leur  gou- 
verneur, Megabyze,  gendre  de  Xerxes,  qui  te*  . 
gnoit  alors  dniis  la  Perle,  fe  fit  couper  le  nez  & 
les  oreilles ,  &  s'étant  préfenté  en  cet  état  aux  re-  • 
belles ,  qui  lui  donnèrent  auffit^  le  commande* 
ment  des  armées,  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
à  livrer  cette  ville  aux  Perles.  On  ne  doit  paf 
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.  tHaftqner  dé  VeAiarcj  lier  c^uc  TfirodôM  ftftnUtoc  4 
Zopyrc  ce  que  Ctclias  die  de  Mepaby/c  ,  &  qu'il 
place  cet  évcaementfous  le  rcgne  de  Darius ,  luns 
qu'on  puiHc  deviner  qui  de  ces  deux  hiftoriens  a 
raifon.  Mcgabyze continue  Cté&is  ^  fut  rccom- 
penfè  dHine  manière  andî  emraonltnaire  que  Vue- 
ùon  cju'il  veiaott  de  faire  ,  &  cntr'autrcs  chofcs 
Xcrxcs  lui  fit  préfent  d'une  meule  d'or  du  poids 
de  fix  talens.  Ce  prince  le  chargea  cnfuitc  d'aller 
piller  le  temple  ne  Delphes ,  ce  ^u'il  refufa  de 
nire.  Xeczèi  fiit  tué  peîi  après,  laifla  Ces  états  à 
ArtazcncdS}  A  qui  Mcgabyzc  eut  occafion  de  re-n- 
dre  un  grand  fervice.  Artapan  qui  vciioit  d'adaC- 
liner  le  dernier  roi,  entreprit  d'en  faire  autant  à 
cehii-CÎ ,  &  découvrit  Ton  dcflcin  à  Megaby7e , 
mû  ne  parut  fappronyer  que  pour  être  plus  in- 
imiit  de  la  conipiratiota.  Le  traître  fut  puni  du 
dernier  iupplice ,  mais  ia  mort  ne  Ht  qu'animer  les 
conjurés;  ilsarmcrentpuiffamment,  &  Megabyze 
qui  Alt  chargé  de  les  combattre ,  lut  blcfTé  dange- 
lenfêment  dans  la  viétotre  qu'il  remporta  fiir  eiix. 
Inarede  Libye  s'cîant  révolté  enhiitc  en  Egvptc, 
&  ayant  battu  les  Perfcs  avec  le  fecours  des  Athé- 
niens ,  Megabyze  feul  parut  capable  de  châtier 
les  rebelles.  Son  arrivée  changea  en  effet  toute  la 
lâce  des  aifaires  t  les  Perfes  qui  jurque-li  avraent 
eu  du  deflbus ,  commencèrent  h  remporter  <^et 
qucs  avantaces ,  &  enfin  la  valeur  de  leur  géné- 
ral,  qui  ble^'a  Inarc  de  fa  propre  main >  leur  don- 
na une  viâoire  complette.  Les  rebelles  s'ctant  re- 
tirés après  leur  ddftîie  dans  la  ville  de  fiy^blos  i,  s'y 
Tirent affiégcsauffitôt,  &r  fe  prcparci  enc  a  faire  une 
Tigoureofe  défenfe.  Ce  fiégc  auroit  été  ians  doute 
des  plus  mémorables  de  l'antiquité ,  parcequ'Inare 
svott  encore  avec  lui  un  peu  plus  de  ux  mille 
Grecs ,  fi  Megabyte  ^étoit  obfliné  'ft  les  poufler 
à  bout,  mais  il  aima  mieux  les  recevoir  h  compo- 
fition;  &  cette  adion  de  prudence  lui  caufa  en- 
iiiite  bien  des  chagrins.  La  reine  mcre  ,  toujours 
irritée  de  la  mort  d'un  des  princes  les  fils ,  qui 
avoit  été  tué  en  combattant  les  rebelles  avant  que 
Mci^abyre  eût  pris  le  commandement  des  troupes , 
s'ctîor(,a  de  faire  violer  la  capitulation  ,  &  s'en 
prenant  enfuite  à  Mcgabyfc ,  qui  ne  lui  paroiflbi; 
pas  avoir  pris  afiez  de  part  à  £oa  reffentiment , 
dhî  poufla  la  fureur  julqu'à  demander  fa  mort. 
Artaxerxcs  ,  après  avoir  elTtiyé  fcs  iB^portunités 
pendant  quatre  ans ,  lui  livra  Inarc  ,  &:  cinquante 
Orccs  qu  elle  fit  mourir  ;  &  Megabyze  s'offençant 
de  cette  perfidie ,  k-f^tu»  auflitôt  dans  fi>n  gou- 
vememcne  de  Sjrii^  oà  il  reçut  tous  les  Grecs 
qui  cherchèrent  fa  piotefiion  ,  &  fe  vit  bientôt 
à  la  tête  de  cent  cinqiunte  mille  hommes.  Arta- 
xerxès  ne  l'y  laifla  pas  long-temps  en  repos;  mais 
tous  les  efibrts  qu'où  fit  pour  le  réduire,  nefer- 
virent  qu'à  augmenter  fa  gloire.  Ufiris  ,  qui  fut 
commande  le  premier  contre  lui  ,  étant  entré  en 
Syrieavec  deux  cens  mille  hommes,  les  vit  bientôt 
en  déroute ,  &  lui-même  au  pouvoir  de  Mega- 
byze ,  qui  l'ayoit  blefié  de  fa  prope  main ,  &'  qui 
le  renvoya  enitiite  en  Perlé.  Menoflanes  ,  qui 
fuccéda  a  Ufiris ,  éprouva  de  même  qutf  lui ,  en 
fa  propre  pcrfonne ,  quelle  étoit  la  valeur  de  ce 
général ,  &  perdit  de  même  que  lui  une  grande 
partie  de  fes  troupes.  On  s'efforça  enfuite  de  re- 

Î;agner  un  homme  û  daneereux  »  &  il  fe  défendit 
ong-tems  de  retourner  a  la  cour.  L'événement 
fit  voir  qu  il  avoit  eu  raifon  de  fe  méfier  d'Ar- 
taxerxcs  :  ce  prince  perfide  lui  fit  une  qucrelle 
db  ce  qu'il  l'avoit  nrcvenu  à  la  chafle  pour  fra- 
per  tm  nnriier ,  lespiinccflês  cment  beaucoup 
de  peine  a  faire  convertir  la  peine  de  mort  en 
exil.  Megabyze  déchu  de  fa  gnUMleur ,  vécut  cinq 
■m  I  CyttM  fut  I»  fvcr  RdS|ç  :  eaSa  l'emuiyaiit 
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d^we  Vi  trille  vie ,  il  écarta  fes  -gardèi  tn  fe  fei- 
gnant lépretix ,  &  fe  fervit  de  leur  frayeur  pour 
s'échapcr  d'eux  &:  revenir  à  la  cour,  où  il  fut 
rétabli  dans  tous  Tes  honneurs,  &  mourut  enfin 
âgé  de  foixante*fiàze  ans.  11  avoit  eu  deux  fils 
d^myris  ^  fcenr  d'Artaxerxès ,  Zopyre  &  Arty^ 
phie  ,  qui  fc  montrèrent  dignes  de  lui  daûs  la  ba« 
taille  où  il  fit  Ufiris  prifonnieT. 

MEGAi:Lf:s  ,  defcetidant  dé  Ncftor ,  roi  de 
Pyle  ,  dans  la  Meffénie ,  &  l'un  des  archontes 
annuels  d'Athènes  ,  la  première  année  de  ta  XLV 

olympiade  ,  &  600  ans  avant  Jcfus  Chrlft,  ayant 
(u  le  dcifein  de  Cylon  ,  qui  vouluit  s'emparer  du 
i;ouvemement  de  cette  république ,  le  pourliitvit 
jufqu'au  temple  de  Minerve.  Cyl6n  en  fortit  cot^ 
vert  d'une  ttnle ,  comme  d'unie  cboft  confacrée 
à  la  déelTc ,  &  demanda  grâce  ;  mais  Mégaclés 
n'ayant  aucun  refpcâ  pour  la  religion ,  le  iit  af- 
fommer.  Cette  cruelle  vengeance  rendit  le  nom 
de  Mégaclés  exécrable  »  &  le  fit  paffer  pour  un 
fâcrilége.  rove^  CYLON.  ♦  Plntarquc. 

MEGACLÉS,  fils  d'Alcméon,  &  petit-fiU  de 
Mégacks  ,  dont  on  vient  de  parler ,  augmenta 
beaucoup  Iiï  crédit  que  fa  naiitUnce  lui  donnoit 
dans  fa  patrie ,  par  fon  mariage  aveç  Agariilc»  fiUe 
de  Cliftnèncs ,  tyrah  de  $ïcyohe.  Il  en  eut  deux 
fiby  Cliflhèncs  &  Hippocrntes ,  &  urc  fille  ,  tfcrt 
©jtvfl/w/-/er.  •  Hérodote  ,  /.  6.  Les  Athéniens  s  étant 
partagés  en  deux  faâions  -,  Mccaclés  fe  fit  chef 
des  marins^  de  eut  de  fiéqùens  <KmêIcs  avec  Lv- 
curgue ,  chef  de  Pautre  fitHon  ;  mais  Piiîflrate  fes 

mit  d'iiccord  en  formant  un  troifién^  parti  ,  fjiii 
le  rendit  maîtr*-  d'Athènes.  Les  deux  ennemis  s'c- 
taQt réconciliés  alors,  n'eurent  pas  beaucoup  de 
peine  i  le  chaiTer  ;  mais  ils  ne  fiirent  pas  plutôt 
délivrés  de  lui ,  qu'ils'  recommencèrent  à  le  har- 
celer. Méi^aclcs  s'en  lafTant  le  premier  ,  rappella 
Pifirtrate ,  à  qui  il  donna  fa  fille  en  mariage  ,  & 
comme  en  dot  la  fouveraine  autorité  dans  fa  pa' 
trie.  11  n'eut  pas  Uéu  d'être  content  de  cet  accord-. 
PifiArate,  moins  par  mépris  pour  fa  femme,  nue 

parcequ'il  croyoït  que  l.\  famille  étoit  coupaolc 
d  un  crime  qui  n  étoit  pas  encore  expié  ,  ne  la 
traita  pas  comme  il  devoit  ;  ce  qui  irrita  telle- 
ment M^acics,  qu'il  entreprit  de  le  chaffer  un* 
féconde  fois.  *  Hérodote,  /.  t.  Il  femble  qu'il  fôit 
mort  peu  après  avoir  rcr^du  la  lîbcné  4  Atbéoes  S 
car  on  ne  parle  plus  de  lui; 

MEGACLÉS ,  auteur  Grec ,  qui  avoit  compofé 
un  livre  des  hommes  illuftres ,  comme  nous  l'ap» 
prenons  d'Athénée.  Oo  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  •  AtVènée. 

MEGACLÉS  de  Mefline  en  Sicile,  étoit  chef 
du  parti  contraire  à  Agathocles ,  &  jMromit  même 
des  récompenfes  à  celui  qui  le  tuerou.  Agadioclet 
irrité  fit  des  préparatifs  pour  afliéger  Meffine,  de 
leur  demanda  Mégaclés  ,  s'ils  vouloicnt  éviter 
d'être  réduits  en  fervitude.  Mégaclés  fut  lui-même 
d'avis  qu'il  falloit  qu'on  le  livrât.  Cela  fut  cxccu» 
té ,  de  Mcgaclés  fitt  envoyé  k  Agathocles  en  qua« 
lité  d'ambaffadeur.  U  parla  fi  bien ,  qu'Agathoclet 
lai  pardonna,  &  le  renvoya  à  Meifine  fans  lui 
faire  aucun  mal.  *  PoUzn.  /.  j ,  c.  i> 

MEGALESIENS  ,  ehikia  JEUX  MEGAL& 
SIENS. 

MEGALOPOLIS,(iKte  ai^ourdlnii  LeoMDAai 

ou  Leontari ,  ville  d'Arcadic  ,  près  du  fleuve  Al- 
phée  ,  fut  autrefois  célèbre  par  les  guerres  des 
Acheens  fous  Aratus,  8f  Philopœmcn  ,  &  a  été 
illuftre  par  la  naiffance  de  Polybe  de  de  quelques 
autres  favans.  Du  nom  de  eette  ville  on  tira ,  fe* 
Ion  quciqnes-uns ,  celui  des  jeux  Mépalcficns.  Le 
lort  de  Mégalopolis ,  qui  d'une  grande  ville  de* 
vint  toat'è-&it  défette»  douui  lieu  au  proverbe  t. 
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/  8.  Polybe ,  /.  9-  PI"»*  .  ,  .  . 

MEGAI.OSTRATE,  femme  qui  compoioitdes 

vers ,  fut  aimée  du  poëte  lyrique  Aicman  de  La- 

cédcmonc.  Elle  vivoit  vers  la  XXVII  olympiade, 

■&  l'an 67»  av»ût  J.  C;  Athénée  rapporte  quelques 

vers  contre  eBe.         .  ,    ,  n  j  d 

MEC;APENTHES,  rot  des  Argicns ,  fils  de  Pr«- 
MJ  ,  fuccéd.1  à  Acrifuts  ,  roi  d'Argos ,  l'an  1345 
avant  Jclus-Chnll ,  PcHcc,  tils  de  Danac  &  <!  A- 
-crifius,  lui  ayant  cédé  ce  royaume  en  fc  retirant 
i  Mycènes  ,  après  avoir  nié  Acrifius.  Il  eut  pour 
fucccflcur  Anaxagoras  fon  fils.  *ApoUod.  Paulan. 
Du  Pin,  hil.  diS  hifi.  prof. 

MEGARE,  ville  d'Achaïe  ,  doit  fon  nom  ,  Ic- 
lon  quelques  hiftoriens ,  à  Megare ,  fils  de  Nep- 
tune, qiu  étant  vena  au  fecours  de  Nifus  contre 
Min  v  ,  roi  de  Crète,  fut  tue  dans  un  combat  & 
entctrc  dans  une  ville  depuis  appellcc  Mégare  de 
,  fon  nom.  D'autres  rapportent  que  ce  fiit  Megare, 
£1$  d'Apollon  ,  qui  donna  ("on  nom  à  cette  con- 
trée après  Pavoir  conquife.  Les  Mcgariens  fe  van- 
loient  que  les  nymphes  Sithonides  étoient  de  leur 
pays,  &  que  Jupiter  avoit  eu  de  Théatré,  l'une 
ti'ciitr'cllcs,  un  fils  nommé  Mégarc  ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Dcucalion,  &  qui  s'ctant  Tiuvc  au 
temps  du  déluge  fur  la  montagne  de  Cc  anic  , 
donna  foa  nom  à  toute  la  contrée  voiûiie.  Les  au- 
tres affiireot  que  Pandion  ,  roi  d'Athènes  ,  eut 
quat  c  fils,  Egée,  Lycii5 ,  Pallas  &r  Nifus,  &  que 
le  pays  Mçgariq_ue  tut  le  partage  de  ce  dernier. 
■  On  a)Oute  que  du  temps  ae  Codrus ,  les  Héra- 
clides  entrèrent  dansi'Attique,  à  la  follicitation 
des  Mcflëttîeny  &  des  Connthiens  ;  &  que  n'ayant 
pas  eu  tout  l'avantage  qu'ils  fc  promettoient  de 
cette  expédition  ,  ils  fe  réfugièrent  dans  le  pays 
Mégarien  ,  qu'ils  tirèrent  de  la  domination  des 
Athéniens  ,  oit  ils  bâtirent  la  ville  de  Mq^re , 
après  y  avoir  établi  urie  colonie  de  Donens  î  ce 
qui  eft  conforme  ^  ce  que  rapporte  Vcllcïiis  Patcr- 
Culus  :  Lts  Pèloponnéfîtns ,  à!\t-\\,  qui  ttoient  entrés 
m  amtes  d^ins  l'Aitijuc  ,  bdiirtnt  en  fc  mirant  cAe^ 
MV     viUt  dt  îd^iUt  *  pnfq'i'en  tgali  dipancc  de  Co- 
rinthe  &  iTAtthtts.  Les  tonittis  qui  ouupoteni  atipanu 
\ant  le  p>iys  de  Megare  en  fur  cm  chajfès  ;  &  ùs  nalu- 
rtU  habitons  commtnctrtnt  à  parler  te  langage  du  Do- 
titas leurs  ttffbeUs.  On  dit  qu'au  commencement  le 
pays  fiit  gOOTemc  par  douze  rois,  depuis  Clefo, 
fils  de  Leiex ,  roi  de  Lélégie ,  jui'qu'à  Ajax ,  fils  de 
Télamon.  Enfuite  les  Mégariens  vécurent  en  ré- 
publique f  jufqu'à  ce  «qu'ils  furent  fournis  par  les 
AAéoicns  >  Se  délivrés  par  les  Hà^clides.  Les 
Mégariens  eurent  diverfes  guerres  i  foutenir  con- 
tre les  Athéniens  &  quelques  autres  peuples.  Us 
Mtircnt  Chaiccdoine  à  rembouchiirc  du  Pont- 
Euxin  ,  icion  Tliucydide ,  qui  dit  aulli  que  Laniis 
partant  de  Mégare  ,  fonda  «n  Sicile  une  colonie , 
îur  la  rivière  de  Pautace,  eaun  lieu  nomme  Tro- 
nle;  qu'il  la  tranfporta  depuis  i  Lèonte  ;  &  qu'en 
ctant  chafTé  ,  il  bTiiit  Thapfe  &  y  mourut.  Apres 
fa  mort  ceux  qui  l'avolent  luivi  allèrent  Ibus  la 
conduite  d'HybloD>  prince  du  pays,  fonder  Me 
«ARE  l'Hybl£eiie  ,  d'ott  ils  turent  chaflcs  145 
ans  après  par  Gelon  de  Syracufe  ;  mais  ils  fondè- 
rent auparavant  Scllnonte ,  loo  ans  depuis  leur 
premier  établiflcnieiit ,  c'cft-à-dire ,  félon  Ëufebc , 
vers  la  XXXIII  olympiade,  &  l'an  648  avant 
J«  C.  Oo  dit  que  les  Mégariens  étoient  grands 
tiears ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  Megarenjîs  ri/us  ; 
mais  c'étoient  des  ^cm  ndroits  qui  trompoient  en 
nant ,  d'où  on  a  tiré  cet  aiure  proverbe ,  Mega- 
renjîs ars.  Au  relie  cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes,  &  fur-tout  Ëuclide,  diifciplc  de  Socrate, 
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auteur  de  la  feftc  ,  dite  iWi^tfrwHt ,  Stilpon ,  difci- 
jIc  d'Euclidf  ,  &c.  Mégarc  n'eft  aujourd  hui  qu un 
malheureux  village  appelle  Migra,  fous  rcmplrc 
du  Turc.  •  Pline ,  /•  4  ,  <•  7-  Strabon  ,  /.  9.  Thu- 
cydide, /.  1,4  &  7-  hijl.  Gr.  Phitarch.  invitaSo- 
Ion.  Diogenes  Lairtius  ,  in  vit,  Euctid.  Eulcbe,  in 
chron.  Laureinbcrgius  ,  Grac.  aniiq.  Diodore.  Sui- 
das, &c. 

MEGARE  ,  fdle  de  Créon,  roi  des  Thebains, 
l'emme  d'Hercule,  lui  fut  donnçe  en  mariage  pour 
rccompenfe  de  ce  qu'il  viot  au  fecours  de  Créon 
contre  Ergine  ,  roi  des  Orchoméniens  ennemis 
des  Thcbains  ,  &  parcequ'll  vainquit  ce  prince. 
Pendant  qu'Hercule  étoit  delccndu  aux  enfers, 
félon  que  le  rappmte  la  fible  ,  Lycus  Thébain 
voulut  s'emparer  du  royaume  de  Thèbes  ;  &  ne 
pouvant  faire  condefcendre  Mégare  à  l'époufcr , 
1  fc  prépaioit  à  la  forcer  de  le  faire  ;  mais  Her- 
cule ,  revenu  fort  à  propos ,  tua  Lycus  ,&  remit 
Créon  fur  le  trône  de  Thebes.  Mais  Junon  ,  indi- 
gnée, de  la  mort  de  Lycus ,  fit  devenir  Hercule  lî 
furieux  ,  ouH  tua  Mégare  ,  ôf  lei  eofans  qu'il 
avoit  eus  d'elle.  *  Hygin.  fià,  3a.  Sanec.  i«  Vm- 
cul.  furiofo. 

MEGARISE  (le  golfe  de)  anciennement ,  Me- 
las  ou  Cttrdiamu  Sinus.  Ce  golfe  eft  une  partie  de 
l'Archipel.  Il  s'étend  le  long  de  la  côte  de  la  Ro- 

manie,  depuis  la  prefqu'ifle  de  llomr.nic,  jufqu'à 
l'embouchure  de  la  Mariza  ,  &  il  renferme  le  pe- 
tit golfe  d'Eno.  Il  prend  fon  nomdelarivietede 
Mégarife,  quon  nomme  Lanjifu 

MEGASARE  ,  qui  avoit  été  noiiri  page  de  la 
reine  Mari;iiiinc,  ic  diftingua  par  (on  courage  au 
fiége  de  Jérulalein.  S  étant  joint  à  Taphtée,  de  la 
ville  de  Carfi  en  Galik  e,  &  à  un  Adiabcnien^-fils 
deNabathée,  furooounû Boiteux  j  iU  jetterent 
vigoureufement  eux  trois  for  les  béliers  que  les 
Romains  avoient  Jrcfféb  (tir  dc^  TcrraiTe^ ,  fortirent 
avec  des  flambeaux  à  la  maia  vers  ces  machines, 
firent  retirer  A  coups  d'cpée  ceux  qui  lesgardoient, 
y  mirent  le  feu ,  &  ne  fe  retirèrent  qu'après  les 
avoir  vu  embraiées ,  &  en  étatde  ne  pouvoir  plus 
lérv  ir.  Ces  trois  hommes  rendirent  de  grands  fer- 
vices  à  la  république  tant  que  cette  guerre  dura, 
&  on  n'en  vit  jamais  de  plus  déterminés  ni  deplui 
redoutables.  Lorfqu'ils  mirent  le  feu  â  ces  na- 
cliines,  le* Romains  y  accoururent  enfouie,  ft 
les  cntLiincrent  comme  dans  un  cercle,  pour  leur 
empêcher  le  pafFagejles  dards  &  les  flèches  fans 
nombre  pleuvoient  fur  cué$  mais  tout  cela  ne  put 
Ic!,  ôrorner  :  ils  écartèrent  Iftrs  ennemis  ,  qui  lu- 
rent bicn-ail'es  de  leur  faire  place ,  pourfe  garan- 
tir de  leurs  coups.  *  icSef^ ,  (punt  éif  Juift ,  /.  r» 

*"  Î^GASTHENE  ,  faiftonen  Grec  ,  vivoit  du 


écrivit  une  hifioire  des  Indes ,  qm  eft  fouvcnt  al 

légiiée  par  les  anciens,  mais  oui  s  eft  perdue.  Celle 

que  nous  avons  aujourd'hui  fous  fon  nom  ,  eft  une 

ridicule'fuppofition  d'Annius  de  Vîterbe  ,  qui  le 

nomme  Metafthénc  pour  MégaOhcnc.  Cet  a-.itcitr 

eft  cité  non-feulement  par  faint  Clément  à'ALxan- 

driey  mais  encore  par  Jofephe,  par  Abydcne  par 

Pline  ,  par  .^^.licn  ,  par  Arrien  &  par  plufieurs 

autres  auteurs.  'Strabon  ,  /.  1.  CAémtvX  Atexmi^'U 

I  jirom.  Eufcbe,  /.  9,  pn^p-  evang.  Arrlcn,/.  5, 

6-  7.  iElien,  /.  8,  Ai/,  amm.  c.  41.  Voflius,  /.  i  , 

c.  1 1 ,  </«  hifi.  Orme.  ,  , 

MF  CE  (D.  Antoîne-Jofeph)  relipeiix  Ben^ 

dictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  ne  • 

Clermont  en  Auvcr^^e  ,  fc  coni'acra  à  Dieu  dans 

l'abbaye  de  Vendôâl,  ordre  d«;  faint  Benoit ,  le 
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$J  mars  1643,  âgé  de  18  ans.  En  16S1  il  fut 
nommé  prieur  de  Réthel  en  Champagne,  ivlais  ce 
jnonaAere  ayant  ctc  enlulte  dcmembiv.  de  la  con- 

frt'gacion  de  faint  Maur,  il  le  icii:a  dans  l'ab- 
aye  ue  faint  Germain-dcs-Fics ,  oii  il  moiiiut. 
Je  1  (  avril  1 69 1 ,  âgé  de  loixante-fix  ans ,  &  oîi 
il  s'etoit  toujours  diuiiigué  par  fa  grande  régula- 
rite.  Il  s'cft  applique  toute  la  vie  A  la  compoliiiun 
de  divers  ouvrages  de  piété.  En  166  i ,  il  uonna 
U  morale  dt  Jonas ,  in-i  2.  C'eft  la  traduâïon  fran- 
coife  du  traite  d*  iafiMoiom  tauali  ,  qu«  Jonas  * 
évêque  d'Orléans ,  icmt  le  règne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire &r  de  Charles  le  Chauve  ,  avoit  com- 
pofe  pour  le  comte  Maified.  En  i66f  »  il  publi.i 
SanSa  Cenrudis  virginis  6»  ab^iffm  ordims  JanSi 
Beaediai  iafimuuMmm  divitui  ^tutis  «Kiniiîa,  avec 
Toffice  de  fainte  Gertrude.  En  1671  il  donna  le 
même  ouvrage  en  françois ,  avec  Li  vie  ac  falate 
Genrude.  La  même  annce  il  publi.i  une  irauudlion 
des  pfeaumes ,  attribuée  à  D.  Antoine ,  roi  de  Por- 
.tu^  En  1675  y  1  explication  ou  paraphrafè  des 
pieaumcsde  David ,  avec  la  vie  de  ce  faim  roi ,  par 
rapport  aux  pfeaumes ,  &  pour  en  faciliter  Tinielli- 
gence ,  i/1-4  .  En  1 687,  un  Commtntairt,  en  fraiKois, 
Jiir  t»  ngU  Je  faint  Btnoitt  0»  tes  Jentimtns  Us 
maximu  dt  et  fiûu  font  txpiifuù  par  la  doSririt  dts 
ameiitSf  dts  Sahm  Pères  j  des  plus  lUuftres  J'olitairts, 
&  t/t-î  principaux  auteurs  tjui  ont  traité  de  la  vie  rrio- 
tiiijliijiic ,  in-^^'  y  à  Paris,  eet  ouvrage  a  ctt  acculé 
de  relâchement.  £p  i689,lepere  ii:ege  donoaune 
diiTerution  fur  l'origine ,  Texcellence,  fit  les.avan 
tages  de  k  virginité ,  fifc.  la  traduâioa  des 
livres  de  la  virginité  écrits  en  latin  p.ir  laint  Am- 
broife.  En  i6<po,  la  vie  ue  laint  Benoit,  , 
«vec  des  explications,  &  une  hiftoire  de  ce  qui  eiî 
arrivé  de»  plus  mémorable  dans  fon  ordre.  Dom 
Mege  a  en  un  frère  qui  eft  entré  &  qui  eft  mort 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique.  C  etoit  un  .ifléz 
bon  prédicateur  pour  Ion  temps.  11  a  fait  une 
réponfe  modefte  i  un  écrit  préCenté  coutre  lui  par 
les  curés  d'Amiens»  contre  plufieurs  fentimens 
qu^l  avoit  débites  dans  fes  fermons.  *  Mimoîrts 
i^/MHV.  D.  le  Cerf,  dans  fa  LibuothLjue  htjio- 
•  mw  V  arilifÊU  des  auteurs  d*  la  congrégation  dt Jauu 

Mmr,  Arc.  L'abbé  de  Marollcs,  oans  fon  diaom- 
knment ,  &c> 
MEGEBOURG ,  temple  déifié  par  tes  anciens 

.  Saxons,  à  une  dcefle  qui  y  étoitdu  temps  de  Ch.ir- 
lemaene.  Elle  étoit  rcpréfcntée  toute  nue ,  dans 
un  cbar  tiré  par  <piatre  cygnes ,  une  couronne 
de  myrte  fur  la  tête  ,  une  torche  ardente  contre 
le  fein ,  un  globe  dans  la  maîn-  ilroite ,  &  trois 
pommes  d  or  dans  la gauche.  Il  y  avoit  dans  le  thar 
même  trois  filles,  aulS  toutes  nues,  qui  le  tenoient 

rrla  main.  Les  Grecs  &  les  Romains peignttent 
pen  près  ainil  leur  Venus  ;&  il  y  a  apparence 
que  Dnifus,  lorfqu'il  étoit  en  ce  pays-là ,  y  établit 
le  culte  de  cette  déefle,  dont  les  empereurs  fai- 
liûent  croire  qu'ils  ctoient  ilTus.  Charlemagne  fit 
abattre  ce  temple ,  flic  abolit  cette  idoUtrie.  *Me- 

MÊGENFROI  ou  MEGINl roi  ,  ou  MEGIN- 

TREDE  ou  MEGINFRIDE,  moine  de  Fuldc ,  & 
j>révôt  de  Niagdebourg,  dans  le  XI  ficelé,  a  été 
comparé  par  Trithëme ,  à  une  rofe  environ  ée  d  e- 
pines,  parceau'iliMritfoin d'étudier ,  &  defe  rendre 
recommandable  à  la  pcftérité  par  fes  productions , 
au  jnilieu  d  un  grand  nombre  de  fainéans  Se  d'igno- 
rans.  Il  écrivit  l'hirtoire  de  Ion  monailete  en  1+ 
livres  ;  &  la  vie  de  faint  Emmeran  ,  évâque  de 
Rati>.bonne  ,  edreiTée  i  Arnulphe ,  comte  de  Vog- 
bourg  ,  rapportCe  par  Canimis ,  dans  le  fécond 
tome  de  les  antiquités.  Trithémc  dit  qu'il  étoit 
moine  de  fuide,  <ic  ^uil  cil  nommé  prévôt  de 
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Magdebourg ,  au  compienccment  de  la  vit.  ac  fauic 
Emmeran: ce  qui  femblc  le  contredire; mais  Ca- 
nifiiu remarque  qui!  peut  avoir  été  lun  &  l'autre. 
*  Canifius  ,  tom,  II ,  anti^.  ttà.  Tiithéme  ,  in 
chron.  Htrfaug.  Voffius  f  L  idt  Aj/Ê.  Lt.  Poflitvin» .' 
ia  apnar.  Jacr. 

MEv^LRE,  l'une  des  trois  finies,  que  les  poStes 
fai(o:L.'nr  t-llc  o"Ac(n.'rcn  ,  &  de  la  Nuit.  Ils  lui 
donncrciu  ce  nom  ou  grec  S.tyautw  ,  qui  ugnitie 
hmr  ,  envier.  *  6e r vins. 

MEGËRLIN  (  Pierre  )  doôeur  en  droit  canoa 
&  civil,  profelTeur  des  mathématiques  dans  rimi« 
veifité  de  Hade.  Méccilin,  qiio'u.iie  peu  connu, 
fur-tout  en  I  rance,  cioit  un  aller,  bon  hillorien, 
un  mathématicien  habile  ,  une  aftronome  efti- 
mable ,  &  un  jurifconluUe  même  aflez  protond.  U 
paroît  par  1  epître  dédieatoire  de  fon  'Rtëtnum  tàn» 
niregimi/iis,^]u']\ éic.t  né  catholique,pnifqu*il  remet» 
cic  les  magi  lirais  de  bafle  de  l'avoir  reçu  dans  ht 
ville,  lorfqu'il  fut  obligé  de  s'exiler  pour  embralTer 
une  doârine  plus  pore  que  celle  qu'il  futvoit  ; 
langage  ,  qui  dans  la  bouche  d%m  Proteftant  , 
marque  ,  ce  lemblc  ,■  alTez  cl.iiremeni.  qu'il  a  quitte 
la  communion  de  léglife  romaine  pour  cmbralier 
celle  de  Luther  ,  ou  de  «.  alvin  ,  qu'il  qualifie 
faulTement  de  plus  pur*.  Çuoi  qu'il  en  foit ,  Balle- 
lui  ouvrit  fes  portes  ,  lui  donna  le  ritre  de  ci> 
toyen  ,  &  quelque  temps  après  le  fît  profefleur. 
Konig  lui  attribue  une  ucfenfe  de  Talbologie ,  & 
une  table  muthtmatico-hifiorica.  Celle>ct  ell  parta^ 
gée  en  deux  parties  ,  oh  il  paroît  on  tres-gnnd  tra« 
vail.  Ces  deux  parties  parurent  ik  Bafle,  en  1677, 
avec  une  tradu£lion  abrégée  jwur  en  faciliiei  l'in- 
telligence, il  ajouta  en  1680  trois  longs  conimcn- 
taires  chronologiques,  en  latin,  »4.«  Il  y  traite 
des  années  fabbatiques,  de  la  manière  de  coniptev 
les  années  des  juges  d'Wracl ,  du  temps  du  règne  de 
Nabuchodonolor  ,  des  70  années  de  la  captivité  de 
Babylone ,  des  rois  de  Perle,  &  de  IViat  des  Juifs 
aprcs  la  captivité,  du  calcul  cccléfialliquc ,  de  la 
période  julienne,  des  cycles  ,  des  planct«s,  fie 
des  écliples  ,  &c.  Cet  ouvrage  cft  terminé  par  une 
dil'quilîtion  chronologique  touchant  la  papclie  Jean- 
ne, dont  il  s'elforcc  de  réalUer  la  fable  ,  malgré 
les  autorués  &  les  raifons  contraires  du  Proteftant 
Biondel»  quil  tâche  de  réfiiter;mais  il  y  réufltt 
mal.  Ces  commentaires  font  précédés  dSin  plus 
s;rand  ouvr..ge  que  Mégerlin  a  intitidé  :  lnj.ex 
hijloricus  chronologicus.  Cet  index  ,  qui  eft  fort 
ample  ,  &  qui  paroît  très-utile,  eft  par  ordre  alpha- 
bétique. Le  recueil  complet  de  ces  difiérens  trai- 
tés a  pour  premier  ritre  :  Thtairum  divini  ngiminis  À 
mundo  condito,  &  c.  L'auteur  n'avoir  encore  i.,u"euvi« 
ron  foixantc-<.]u,itre  ans  quanu  il  le  j>ublia  en  168)* 
Nous  ignorons  combien  de  temps  il  a  vccti  depuis* 
Dans  le  fécond  chapitre  de  les  Commeatarii  ehn- 
nologici  in  tettulam  mattumdtico-hijlorucm ,  il  réfute 
avec  motiefiic  ,  mais  Iblidemcnt ,  le  lyftême  des 
années  myftiqucs  de  Jean  -  Jacques  Haintin  ,  cé- 
lèbre mathématicien ,  dont  il  avoit  été  le  difciple  à 
Tubinge. Hainlin étoit  mort  uepuîs  plufieursannées 
lorfque  cette  rCfijtation  parut,  t  'oyez  HAINLIN.  . 

iVEGHEN  ,  ville  &:  comté  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Brabant ,  eft  fur  la  gauche  de  laMeufe, 
k  trois  lieues  tic  Eos-le-Duc.  *  Ortelius.  Sanfon. 

MEGINHART ,  moine  Allemand  :  Poflevio  dit 
quil  floriflbit  à  Folde  l'an  770.  Il  a  écrit  Phifloire 
de  faint  Icrrut  martyr ,  &  celle  de  la  tranflation 
de  fon  corps,  faite  par  Luile,  archevêque  de 
Mayencc  ,  au  mon.>fterc  de  bleidcnftat.  Mais  coni> 
me  ce  Lulle  fuccéUa  à  faint  Boni&ce  l'an  755-, 
qiili  rint  fort  fiége  trente-deux  ans  ;  &  que  W.^ 

Knhart  parle  de  Ritholfe,  de  H.iiftolfe  ,  &  de 
abanus  Maurus ,  qui  ont  gouverné  après  Lulle  , 
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il  cft  à  pr^fiimcr  qu'il  ne  vivoît  que  du  temps  de 
Raban  c'cH  1;  ^-  vers  le  milieu  du  IX  fiéclc. 
•  VoiSus»    *  »  ^ifi'  Poflevin,  ia  appar. 

faim.  Surius  ^  «rf       4»  «fifalra».  D.  Rivet,  4j(f./t/f. 

tome  V,  page  17». 
MEGISER  f  Jt-rômc  j  de  Stutgard  dans  le  Vir- 
tembcrg  ,  a  écrit  un  trcfor  polyglotte,  TAm/^hot  c«- 
fartopoliticum  ;  Inftuuiionum  Ungux  Turcicet  libri  IF, 
âtC.  *Zeilcr,  part.  1  de  hijl. 

MEGOâÂCCH  (  Jean }  médecin  Allemand  dans 
le  XVI  fiécle ,  né  Tan  1487 ,  étudia  à  Padoue,  où 

11  fut  reçu  docicur^S:  h  Ion  retour  in  Al-emgne, 
il  cnfeigna  c|i:clquc  temps  à  Maipurg  ,  <5c  fut  en- 
iilite  médecin  de  Philippe  landgrave  de  Hcffc  , 
auquel  il  rendit  de  très-bons  fervices.  U  comçofa 
divers  ouvrages,  &  nonrut  à Cafièl  le  17  jniHet 
M55  '  h"^  *Meldiior  AiMA^inviu 

med.  Gtrm. 

MEGOLE  DE  LESCAR,  marcliand  Guiois, 
forti  d'une  ancienne  âmilte  de  cette  ville ,  rendit 
fon  nom  célèbre  par  fon  courage  vers  l*an  1 5S0. 
Pendant  qu'il  trafiquoit  au  Levant ,  il  fc  mit  fi  bien 
dans  Pefprit  de  l'empereur  de  Trcbiiondc ,  que  les 
COOrtifans,  jaloux  de  fa  faveur ,  mirent  tout  en 
nfagc  pour  Li  lui  faire J)erd.c.  Un  entr'autres  Un 
donna  un  joiu-  un  fotdflet ,  en  jouant  contre  lui 
;iu\  échci.-;.  L'empereur  ne  faif.int  p:':"t  jufticede 
cet  affront  à  McgolL'  ,  il  feretira  cIhiu  fon  pays,  & 
équipa  deUXgaleic,  a  vec  lefquclles  il  ravagea  les 
cotes  de  cet  empire.  Un  jour  ayant  vu  venir  à  lui 
quatres  galefes  de  l'empereur  de  Trébizonde  ,  il 
en  attaqua  deux  qui  étoient  p!it<:  nvnncées,  &  les 
chargea  fi  vivement ,  qu'il  s'en  ror.tiit  maître  ,  & 
mit  MS  autres  en  fuite.  Mégolc  fit  couper  le  nez 
&  les  oreilks  à  ceux  qu'il  prit  fur  ces  galères ,  Se  les 
renvoya  ainfi  défigures  i  leur  rw ,  auquel  il  man- 
da que  le  fcul  moyen  de  délivrer  ) on  pays  de 
fes  courfcs,  c'ctoit  de  lui  envoyer  celui  c|ui  lui 
«voit  donne  le  (bufHct,  Il  lui  fut  envoyé  ;  &  l  ayant 
ibumis  k  fa  volonté,  il  le  renvoya  a  l'empereur , 
&  le  chargea  feitlement  de  fin  dire ,  que  s'il  vou- 
loit  faire  bâtir  une  maifon  à  Trébizonde  pour  les 
marchands  de  Gènes,  &:  faire  peindre  cette  hif- 
tOtre  contre  les  ir.iiinillcs,  il  n'exerceioit  jamais 

aucune  hoftilité  contre  fes  iiijets  ;  ce  que  l'empe- 
reur exécuta ,  pour  mettre  fon  pays  en  repos. 
Après  CCS  exploits  ,  Mégole  de  retour  à  Gènes , 
fut  comblé  d'honneur  &  de  biens  par  le  fénat  & 
le  peuple.  *  flcnningcs  ,  gcnesl.  Le(èariwion, 

MëGR  A  »  village  d'Acba/e,  qui  efi  l'aflcicnne 
MÊGARE. 

MEGRIGNY  (  Renée  de)  abbeffede  Charciiton 
en  Bourbonnois  ,  fur  la  rivière  de  Marmande  , 
dansleXVil  fiécle,  iffiie  d'une  noble  maifon  alfez 
connue  en  France',  fut  formée  à  la  piété  des  fes 
"plus  tendres  années  dans  l'abbaye  de  Mainouc  , 
près  de  Paris.  Auée  de  feizc  ans ,  elle  s'y  confacra 
i  Uieu  par  les  vœux  folemnels  de  la  vie  rcli- 

Î[ieufe.  Son  efprit  aifé,  naturel  &  orné,  joint  h 
es  autres  qualités  ,  la  fit  aimer  de  tout  le 
inonde ,  &  engagea  fes  Aipérieures  à  hiî  confier 
l'œconomie  de  la  maifon  ,  dont  elle  s'aquitta 
avec  tant  de  fagcife  ,  qu'elle  contenta  toutes  fes 
fœurs.  Madame  deRohan  ,  abbefTc  de  k  Trinité 
deCaën,  ayant  été  transférée  à  Malnoue,  goura 
beaucoup  madame  de  Mégriny  ,  l'aima ,  lui  donna 
faconfî.uice  ;  &  iurfquc  de  Mulnou  elle  alla  à  Patis 
dans  la  maifon  du  Chaflc-Midi ,  elle  voulut  l'avoir 
auprès  d'elle  ,  pour  trouver  dans  fa  prudence  &c 
dans  fa  fagacité  les  conseils  dont  elle  avoit  bcfoin. 
Elle  $*en  trouva  bien ,  8f  la  maifon  aufTi  ,  qui 
doit  ■{  CCS  deux  illuftres  religieulcs  tout  le  bien  liL' 
ic  bon  ordre  qu'on  Y  a  vu  régner  depuis.  Lab- 
*bayt  d9  N»  IX  de  Cbveoioii  for  (a  <i^o  de 
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Marmande  étant  venue  à  vaquer  par  la  déffllflîon 
de  madame  delà  Rochefoucaud,  M.  de  Mc-riirny, 
jcrc  de  madame  de  iVlégrigny  ,  la  demanda  au 
roi,  &  l'ayant  obtenue,  y  amen  .1  In-inême  fa  fîUe. 
Il  la  fit  palVer  par  fes  terres,  où  elle  eut  foin  de 
(e  fournir  de  linge,  de  vaifletle,  &  de  beaucoup 
d'autres  petits  meubles  qui  lui  furent  d'un  très- 
grand  fccours  :  car  lorfqu  elle  arriva  à  (  harenton 
elle  ne  trouva  pas  \in  lit  pour  le  coucher /ni  une 
furviettc  pour  fa  table  ,  tii  ics  religiculès  furent 
obligée^  d'en  empnuiter  pour  la  recevoir.  La  pau- 
vreté de  cette  maifon  ctoit  fi  grande,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  ferrure  à  la  porte  de  la  clôture  , 
tous  les  édifices  étoient  en  ruine  ,  &  la  maifon  étoit 
làns  rcffource  pour  les  réparer.  Loin  de  trouver 
la  plus  petite  fomme  dans  fon  abbaye,  les  dette* 
étoientugrandes.  que  les  marchands  ne  vouloient 
plus  rietï  donner  a  crédit.  Cette  extrême  pauvreté 
la  furprit  fans  l'abattre.  Sa  confiance  en  Dieu 
&  fou  génie  fupérieur  l  éleverent  au  -  deflus  de 
cette  extrême  mifere  ;  &  (ans  fonger  à  profiter 
du  crédit  de  M.  fon  pcre  pour  être  placée  ailleurs, 
elle  crtit  qxie  cette  abbaye  étoit  fon  partage,  & 
que  Dieu  l'y  vouloir  pour  y  rétablir  le  fpirituel 
&  le  temporel ,  dont  le  premier  n'ttoit  gucres  ea 
meilleur  état  que  le  fécond.  Elle  avoit  une  penfion 
de  500  livres  die  fa  famille,  madame  fifd  ur  qu'elle 
avoit  amenée  deMaInoiiecn  avoit  amant, avec 
cette  petite  relTource  &  la  moitié  des  dots  de  trois 
novices  dont  l'autre  moitié  é;oit  déjà  dcpenfée. 
elle  lu  publier  dans  toutes  les  paroifTes  que  ceux  à 
qui  Ion  abbaye  devoir  quelque  chofc  vinfTent  la 
trouver.  Elle  paya  d'abord  une  partie  des  dettes  • 
les  plus  preflées ,  ik  parla  de  façon  aux  créanciers, 
qu'ils  s'en  retoimierent  tous  fatisfaits  de  ta  polî- 
tefTc  ,  de  (es  bonnes  manières  &  de  fa  coniraite. 
Elle  s'appliqua  enfuite  à  prendre  une  parfaire  con- 
noifTance  de  fon  abbaye ,  fit  mettre  tous  les  titres 
en  ordre  par  un  homme  entendu  ,  retrancha  les 
abus  qui  sctoient  glifTcs  dans  la  nouriture  jpar  la 
négligence  de  l'abbcfTc  à  qui  elle  fûccédoit  ;  te 
quoiqu'elle  trouvât  fur  ce  point  beaucoup  de  con- 
tradiitions  de  la  part  des  religieufes,clle  tint  ferme, 
fnpporta  leur  inauvaife  humeur,  r».pondit  dou-  * 
cément  à  leurs  plaintes ,  &  fe  fit  obéir.  Apres  avoir 
aquitté  les  dettes ,  voyant  que  l'églife  étoit  nue, 
dépavée  ,  &  fi  humide  ,  que  les  crapaux  &  d'autres 
iiifédes  Cil  interdifoicnt  prcfqiic  l'entrée,  elle  la 
fit  rchaufl'er  de  cinq  pieds  ,      paver  au  dedans  & 
au -dehors,  fit  àire  un  beau  retable  de  fculpture 
au  grand  autel,  bâfer  &  nîHer  trés-jproprement 
le  chœur  des  relic^ieufcs ,  &  au  lieu  de  bancs  fur 
lefquels  elles  s'alVcoicnt  pendant  l'office,  elle  fit 
faire  de  fort  belles  chailbs  de  chœur.  Elle  pçnfa 
enfuite  â  la  facriftic  qu'elle  pourvut  d'ornemens 
convenables  ,&  qu'elle  garnit  de  linges: elle  en-    '  ■' 

fagea  fes  religicufes  à  travailler  elles-mêmes  à  de 
eaux  points  pour  mettre  aux  aubes,  aux  furplis, 
aux  napes  de  communion: elle  y  travaiHo.t  elle- 
même,  &  le$  fkifbtt  travailler  dans  ia  chambre. 
Elle  fit  ^ire  de  plus  an  ciboire  de  vermeil  dore, 
une  bocte  d'argent  pour  mettre  les  faintes  huiles, 
une  cuvette ,  des  burettes ,  un  bénitier  avec  fon 
afperfoir,  une  coquille  pour  le  fel,  le  toutd'argcnt. 
Enfin  elle  fît  fairepourles paroiflef  de  lacampaanc 
qui  dépcndoientdefonabMyede8ornemens,aes 
calices,  des  folcils  d'argent,  des  tabernacles,  ce 
qui  lui  attira  l'eftime  &r  la  vénération  de  tous  les 
environs ,  &  de  tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler. Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la  maifon  de  Dieu , 
elle  fongea  à  la  fienne.  Ënefit  éoollt*«ë  le  loeis 
abbatial  ,  des  dortoirs,  des  infirmeries ,  une  balie- 
cour  &  des  étables,  pour  les  beftiaux^a  conduite 
pour  le  fpiritiiel  fis  mt  pu  oioiB^'cQtfneiiêMpieiB 
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jr  dfflkAf^c.  Elle  s'appliqua  à  rctabUr  toutes  les 
oMèrvaoces  qu'elle  avoit  trouvé  fort  altérées. 
Ayant  réparé  le  chapitre ,  elle  y  aïïieinblmt  (oïl- 
vent  Tes  filles  pour  leur  n:])n.itntLr  li.-ltr<;  tlev0îr<i  , 
lA  exhorter  à  les  pratiquer  ,  &  pniir  corrij^cr 
1(8  fautes  contre  lu  rL'L'jiLii irc  ,  ce  cju'fHe  i.uicii 
tvec  tant  de  prudence  &  de  charité  ,  qu'elle  gagna 
jliftiifflilement  tous  les  cœurs.  Les  fStcs  principales 
de  rwtiéc  die  £ùfoi»  ua  difcours  fur  le  myAere 


• 
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vcur  ât^ne  tnticrc  préfcucc  d  efprit.  BUc  étoit 
âgée  de  ctnôaantc-lnùt  ans,  &  avoit.  gouverné 
vingt-deux  ails  fon  abbiye  ;  où  fa  mémoire  cft 

encore  avfc  raifon  en  i;randc  bcncdiflion.  *^  Ex* 
irait  d'un  mcmotre  (nvoyc  par  mado-mcdc  xViongon  , 
abbertc  de  Charcnton,  &  infôrc  dan§  le  Voyage 
[iiUfa<n  des  RR.  PP.  DD.  Martcnnc  St  Durand  ; 
de  Ta  congrégation  de  S.  Maur ,  tome  I,  premier* 
partie,  yoy  t^  aujji  l'artide  dt  madame  de  ROHAN  ; 


cm  aitre  fiiiet  de  ta  iôlemnité  ;  elle  parloit  alors  >  les  (ftigiruj  Je  Gain ,  par  M.  Huet  y.  &  l.i  \  ic  de  ce 
avec  tant  de  netteté,  de  facilitée  cf'i  nftion,  tpie  picl.it  écrite  par  liti-mcmc. 
iti  religieul'cs  fortoient  toujours  pénétrées  &  rem-  MEHEDl ,  cherche!  MAHOMET  MEHEDI.  • 
|)|îes  aadmiration.  Elle  fe  trouvoit  toujours  la  MEHEDIAH ,  ville  bitie  en  Afrique  fur  le  bord 
mmierei  l'office ,  où  elle  perçoit  le  recueillemeat  ade  la  mer  auprès  de  Cairoan  ,  par  Mahadi«Me> 
&  la  nodelfle  la  plus  grande ,  &  eUe  en  fortoit  Ur   micr  ^alifc  des  Fathinltes.* Cette  ville  a  «iffli  été  ' 


dernière  ;  elle  ne  s'en  exemptoit  ^e  raremeoc ,  6l 

jamais  que  pour  des  néceflîtés  indjfpcnfabics. Dans 
fes  ntilatlies  même,  toute  languiifant^'  ipi'cllc  étoit, 
elle  s'y  tailbit  porter.  Elle  commumoit  les  di- 
moches&Ies  reies,%l<nivcnt  dans  la  femaine, 
Mfcequc  l'on  jugeoit  que  la  (ainteté  de  fa  vie 
<toif  une  difpofition  toujours  préfente  pour  appro- 
cher fi  fréquemment  d  :i.'t  iiieuîle  ("ncrLinent. 
Elle  cxhortoit  fes  rcUj^ieule*)^  le  rcisdrc  dignes  de 
cette  participation  fréquente  ,  en  vivant ,  autant 
qu'il  et<^t  poflibic,  avec  tout^la  pureté  que  de- 
nandcineiif  état,  &  que  l'approche  de  ce  facre- 
ment  exige.  I.oriqti'cllcreinarquoit  quelqu'une  de 
fes  rcligieiifes  qijf  s'écartoît  •«  (on  devoir,  eHe 
l'en  averti(roit  avec  douceur  ;  mais  quand  l'abus 
continuoit,  elle  étoit  ferme,  pour  le  retrancher. 
Les  fautes  qui  ne  regaraoient  qu'elle-même  ,  elle 
ibuffiroit  avec  patience,  ne  faifoit  paroître 
aucune  abératlpn  ,  •embrafToit-  M  coupable  ,  fi^ 

Ïileuroit  avec  eue  lorf^u'elle  venoit  lui  faire  fatis- 
aâion.  Cx)mAe  la  pîcté  ne  |>eut*  fe  nourir  ordi- 
nairement ,  l'ii  s  sntretenir  fans  le  fccourj  de  la 
kâure  ,  elle  acheta  im  allez  grand  nombre  de 
Bvrcs  utiles  &  bien  choifis  ,  d'une  morale  pure  & 
«xaûc,  &  fannapour  fa  communauté  une.biblicv- 
tb^ue  fdfifante  pour  entretenir  &  augmenter  le 
bien  que  fes  Inftruftions  produilbicnt.  Elle  s'en  fit 
une  particuUcrc  pour  cllc-m'5mc  f  où  «lie  mit  tout 
ce  que  l'on  avoit  .^prs  de  meilleur  pour  l  inftruc- 
tion  d'une  luptricurc  qui  veut  connoitrc  les  de- 
VMts,  &  les  pratiquer  avec  cxaflitudc.  Dans  les 
coaveT£itidns.il  n'y  avoit  rien  de  gêné ,  &  clic 
laifloit  d'autant  plus  la  libm^à  ics  religicufcs 
de  lui  p.irler,  quelle  trouvoit  toujours  l  occafion 
demies  inrtruirc  &  de  les  édifier  l'ans  rien  al^Ôcr 
ni  de  ti  up  féiicux,  np  de  trop  grave  :  mais  dans 
les*  ficurcs  du  lilencc  elle  void^t  qu'on  le  gardât 
inviolablcmcni ,  &  faifoit  alors  des  vifitcs  pour 
s'aflurer  par  elle-même  fi  tout  étoit  dans  l'ordre. 

S'uoiqu'dlc  efit  été  Épmméc  à  l'al^ba^'t;  dt^  1677, 
Icncfefitbénirmicpei^'annces  avant  fa  mort, 
à  la  follicitation  de  les  parcns.  Elle  reçut  la.  bc- 
nédiâion  à  Paris ,  des  raains  de  l'archcvcquc  de 
BBQigeSj  en  l'églife  des  Capucins  de  S.  Honoré  , 
dool  fon  firere  «oit  alors  gardien.  Elle  commença 
dans  ce  voy;^-;"  'i  fcntir  qu'elle  àoit  .attaquée 
d'un  cancer,  ir.,iii  clic  ne  dctouvrit  l'on  ma!  tfue 
lorfqu'cllc  tie  put  plus  le  cacher.  L'arche,  é.]ue 
dcËourgcs,  informé  de  fon  état ,  lui  permit  d'aJlcr 
k  Paris  y  chercher  du  rcmcdcimus  n'en  ayant 
point  trouvé,  elle  lll  hâta  de  retourner  dans  fon 
abbaye,  oîi  elle  fiit,  le  rcftfcdc  fa  maladie  qui  de- 

v\"'  aulTi  hopribie  que  dofiliuiteufc  ,  un -modèle 
pùrLiu  tic  patience  ,  d  amour  pciur  les  louffranccs, 
&  de  réfignation  ï  la-volonjé  de  Dieu.  Elle  mou- 
nit  daiu  cc$  faintcs  difpofitions ,  le  i.6  décembre 
1697,  fur  les  fcptltenresdufcnr,  aprisaveîreon- 
Ibléftl  filles  tiès-affligcc-;  ('e  fa  fituaiion,  &  avoir 
neu  les  dcrnjcxt  furcmcn»  âvcc  une  grande  fcr- 


appclile  AfMchidi,  &  fiit  bâtie  fuf  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  «nommte  Jpkrodifium.  Elle  fut 
prifc  par  Dragut  ,  ;  rint  e  "rripoli  &  bâcha  de  la 
mer ,  au  nom  du  fultan  îibliman  ,  l'an  9^^!  jlc  l'hé- 
gire ,  1^49  de  J.  C.  ;  &  repriic  peu  de  temps 
après  par  André  Doria,  pour  Charles-Qj>/A/,  em- 

Eercur^  qui*  la  £t  ctjtieremcnt  démolir.  *  D'He^ 
elot.  * 
MEHEME'^  ,  Lâcha  de  Ncgrcpont,  fiit  fait  pri- 
fonnicr  i  la^bataille  de  Lcpante,  g.ïgnéc  pai  les 
Chrétiens,  &  envoyé  a  Rome.  U  favoit  parfaite- 
ment les  coutumes  &  les  manières  des  Européens» 
&  entcndoit  ^iTczbicn  l'italien.  Parlant  de  la  jour^ 
néç  de  Léptinte ,  il  difqit  que  d^ux  ihofes  avo-tnt  fhît 
remporter  la  \  alo  re  aux  Chrh  'um  :  fayoïr  leur  g'.ind 
nombre  de  moufquitaires  ,  do/u  les  armes  font  beau- 
coup mtilletres  (fans  un  comiatt  fwc  ni  Us  fUthes,  ni  y» 
traits  ^  if  lu  fovtf^du  OU  pm^ett  dt  jtlanthts  iltvh 
fur  Ut  éords  du  galms ,  pour  mutrtSes  Joldats  à 
couvert  pendant  qu'ils  tirent.  Quelqu'un  lui  parlant 
de  la  viloirc  3c  LépAntc ,  comme  d'une  perte  pour 
le  grand  l'ciyneur,  dont  il  n  étoit  pont  dédommagé 
par  la  conquête  du  royaume  de  Chypre; il  ré- 
pondit en  fourianb>:  f'out  nma  ave^  coupé  la  Apéff  j 
mais  le  poU  nous  reviendra  ;&  les  yén  'uitns  nt  pùu^ 
ref^ttdn  aJt  corps  de  Uufttat ,  la  partie  que  nom 
leur  avons  enlevée.  Le  général  Colonne ,  vilitant  Icï 
prifonnicrs ,  commanda  aux  officiers  de  les  traiter  « 
avec  douceur  ;  &  f"c  tournarw  vers  Méjicmet  :  ytp- 
pre/ie^  de  nous,  lui- dit-il ,  à  pratiquer  l'humanUif 
vous  ^autres  qui  exerce^  tant  de  tarbiirie  contre  les  Chrè- 

t.ap.  Méhémet  lui  répliqua  d'un  air  fon  ïpiiituel  : 
f  'otrc  feigneurh  auft  la  botui  d»  fardonnèr  notre  fgn»-  ' 

mr.^c , /:î''^u'.-û  nous  n'avions  fait  ijut  des  prifoniers  ; 
6"  nom  n'iiiinns  po  nt  cncoft  en  lomme  ejctofts  U  l'é- 
cole Jci.  Chr;!icns.  '(jtatiani,  h  ji.  de  Chypre. 

MEllERAH,  ville  de  ricmen  ou  Arabie  hcu- 
rcufc,  dans  le  terroir  de  laquelle  il  ne  croît  point 
d'autre  arbre, ^uc  celui,  qui  pône  le'ben.  Cette, 
plante  y  croH  en  fi  crande  quantité,  que  les troil- 
peaux  de  moutons  &-decliaineMX^eaadiirUGntt. 
*  D  Hcrbclot. 

MEHERDATE,  roi  des  Parthes,  fils  de  Vono- 
ncs ,  avoit  été  donné  en  orage  à  l'empereur  Au- 
giiAc  par  Phr^ates  III  fon  aïeul,  &  lût  renvoyé  ave& 
le  titre  de  coi,  par  Claudiùs.  Lorfque  ce  prince 
fut  près  ^'entrer  dans  fon  royaume,  liatc,  roi  des 
Adiabcnicns  dans  l'AfTyrie ,  quil'ftoit  venu  joindre 
pour  l'aider  à  remonter  fiu"  le  trône,  l'aljandortna, 
&c  Cjotarzes ,  fils  d'Artaban ,  le  fit  prifonier  l'an  s'o 
de  J.  C,  Cet  ufuipatcur  lui  fit  couper  les  oreilles  , 
Se  le  laiflTa  vivre  après  cette  ignogninief  *  Tacite» 

annal,  !.  i  :  &  il.» 

MEHERENE  Louis-Daniel  de)  prêtre,  ba- 
chelier de  theoliii^ic,  ch.inoinede  Hayeux  ,  riaouit 
en  cette  ville  d'une  bonne  famille.  Apres  avoir  ache- 
vé fe*  études ,  il  fc  mttlbriDer ,  &  fît  deux  voyages 
dans  la  nouvelle  France  ;  mabVctant  déboute  de 
cet  état,  il  prit  le  petit  collet,  que  M.  de  Gibervillc^ 
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Z  frcrp  puîné,  ytmàt.à^  T'''':^* ^IFrII^ 
par  réfignation  ca  IW.-dftla  prcbendPdc  Bret- 
fevUlc  dans  la  cadiàbal<  de  Bayeu*.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  l'arnîtié  de  feu  M.  de  Lorrâuie  . 
«vêque  tic  cette  ville ,  &  contribua  beaucoup  a 
tous  k$  écrits  de  controvcrfe  qui  parurent  Ions 
ce  prélat ,  fur  le»  matières  de  la  grâce.  Il  fit  ii»- 
primer  en  1 7 17  l'oniîfon  ftmébre  de  jnadamc  de 
Matignon  ,  abbeffe  de  Cordillon  ,  qu'il  avoupro- 
noncée  le  ii  mai  de  la  mcmc  année  dans  cette 
abbaye.  La  lettre  anonymt;  adielTcc  au  P.iic  G.  J. 
(  c'eft-à-c!ire,  au  perp  de  Gènes  Jeluite  )  lur  Ion 
apologie  pour  les  Jéfwt^,  tiniprimce  m-ti,en 
.717,  cil  de  lui.  C'ctoit  un  eccldlaflique  «cs,# 
charutablc,  qui^s'eft  fowcurdépouiné  dunéceffaire 
pour  ^iflifter  ic  foulager  les  pauvres  ;  mfis  Ion 
atucbemenl  à  la  dQânn*  de  Ja/ifénius  lui  attira 
pln£éu«  a#aiKS  fiMul'épi'copat  de  M.  de  Luynes 
fucceffeurdc  M.  de  Lorrane.  Ufilt  mime  oblige  de 
fortir  ck  la  ville  &  du  dioctfe  de  Bayeux  par 
lettre  de  cache: ,  il  le  retira  -dans  celui  d'Au  vcri  t- , 
«il  il  elt  mort  le  19  m.\i  17+9-  *  ^'^^  "'£• 
MézitrP,  chaptUin  de  Bayeux. 

MEHUN  ,  àurchti  MEUN.  * 

MEIBOMKJS  (Jean  Henri  )  pcre  de  cciui  dont 
noi^s  parlons  dans  l  artide  luivant.  Ll^  P.  Niccron 
n'en  a  rien  dit  dans  les  mémoires.  Ce  que  nous 
en  favons  le  réduit  à  peu  de  chofe.  11  étou  ne  à 
Helmftadt  ;  il  eabr^a  ,  comme  fon  pore ,  la  pro- 
feffion  de  la  méddiae  ;  8  rexeica  avec  rt:pu- 
tation,  &  fiit  premier  médecin  de  Lubcck.  H  pa- 
roît,  par  ce  qu'il  dit  dans  la  prétate  ^ic  Ion  JA- 
fA4j,  qu'il  avoit  été  inftruit ,  tlu  moins  en  parrie, 
dans  les  Mies  îtxaa»  pat  Ibo  pere  qui  lui  a  voit 
recommandî  ta  Ieaùrpa'Hôrace..</i»»«»/*rw  (Aftf- 

cauii^m  )  ca:/>i  ,4^iit-il ,  jam  Inde  ab  uitima  adolcjcen- 
tut  annis,  ex  quo  lyricorum  principtin  a  /fj'ffire  meo 
i^NRICO  MeI8%MIU  piitiiùm  mihi  tommend.ilum 

mtmiai.  Nous'ne  connoilibns  d,e  l'es  écrits  que  les 
iïlivans.  \%9ippocrMis  jusjurandum  ,  greteè  &  /atini, 
currt  Joannis-Jienrici  Meiiom;':  commclHano,^  Leyde, 
1643  ,  Mcibomius  parle  de  cet  ouvrage  Su 

commencement  de  la  préface  de  fon  Mactnas.  z. 
''Jtaan^tnneiMeihmv  Macenasyfive  de  CCUauMace- 
Hàttsritdf  ii^iha &nbusgejUs,  l{berJin^uUaris.AteeJfit 
C.  Pedonii  Àlblnovjni  Macenati  J'criptum  epictilium  , 
nous  i^ujiraium,  à  Leyde,  1653,  in-/^°.  L'auteù*  dit 
dans  fon  epître  dédicatoire  à  Jean ,  élu  évcquc  de 
Lubeck»  duc  dëSlefvick,  &c<  datée  ile  i6tt, 
qu'il étoit  defniis  dbe4uutans,  fans  oopip&r  l'an- 
née courante  J  médecin  de  ce  feigncur  ,  dont  il  fait 
un  autre  Mécénas.  Pluficurs  auteurs  ont  -ccrit 
fur  Mécénas  :  Meibomius  n'en  cite  qutun  qu'!l-ré> 
fiite  dans  b préface,  Si  qu'il  trait^  de  romancier, 
e*eft  Jean  Paul  Martyr  Ruo  Efpagnol ,  qui  a  écrit 
llûftoire  de  Mécénas  en  la. langue  de  Ion  pays. 
Ccrt  un  mélange  bizare  de  réflexions  politiques 
&  de  faits  purement  iiaagjnés.  Le  Caporaji,  wa^ 
téur  ETpagnol ,  a  noilB  écrit  une  litûxure  eii  vers , 
.«{u'un  roman  burlefque.  Le  Cenni ,  qoi  a  écrit  en 
italien  ,  adopte  fans  examen  toutes  les  traditions, 
i!t  n  ell  4'ailleurs  que  le  copifte  de  Mfcibomius. 
M.  l'abbé  Souchvy  -,  de  l'académie  des  incripf- 
tio)w  &  bdies  lepnSf  a  donné  de  bonnes  8c 
dicieufes  recherches  Au*  Mécénas  dant  le'  tome 
XlII  des  mémoires  dt-  Tacadéiuie ,  dont  il  étoit 
membre.  H  dit  (jue  Meibomius  eft  le  premier  qui 
ait  confulté  les  fourccs  ;  mais,  ajoute -t- il,  il 
manque  de  critique  &  ^e  méthode  ;  &  fon  on 
vrage  n*eft  proprement  qu'une  fimple  compilatit?.! . 
}.  Thoma  Banhalini,  Jnanr..  Henr.ci  Meikfmu patris  , 
&.  HatriciMeihomii  fiii  ,rr.:,ta!ui  Ji  uju  fiûgrotum  in  rc 
midlcâ  6-  vencreâ,  4  I  r.incJiirt,  1  6-0  ,  ifl-8".*Mei- 

bomiufi  a  dcdic  iofi  tuité  À  CluMUenk  Caflîus» 


M 


évêque  de  Lub&ck  ,  &  chancelier  du  ducd%Hd>' 

ftein.  4.  Auieiit  Capîodori  formula  comit.s  '-rUg 
trorum:  t.x  editione  &  tum  tommemarus  Joann.  Henrià 
Màhomii,  à  Uelmiladt-,  1668,  «9-4°.  j.  M^o. 
mius  dit  expreiTément  dans  fa  préface  iurllk  vie 

de  .Mccén,is  ,  qii  i!  avoit  entrepr  is  une  hiftoircdcla 
médecine,  ou  le  catalogue  &  la  vie  des  médecins' 
Hif.oria  medica,  feu  cacalogus  ntedcorum  &  v:tm  & 
à  la  rin  de  la  même  prélaçc,  il  s'explique  ai nfi  : 
Ilij.oriam  noftram  mtdicam ,  qua  tft  d*  mtd  cm  &  rei 
mcdi^o:  !::!tp:oT:h\ii  ,  qa^ntùm  corum  ab  orbe  conj  t9 
ad  annum  cnuer  une  nojirce  i^^Q  innotefcertfoikU^ 

propedicm  exptSa  i  cependant  on  dit  que'^t  uuvhbc 

n'a  pas  paru.     ,  •      •  .  . 

.  NiEIbOMIUS  (  Henri  )  jlis  du  précMnt ,  naquit 
à  Liibcck  le  19  juin  1638,  de  Jian-Hcn  i  S.ciljo. 
mius  ,  profeficur  en  médecine  à  Hcltnlfadt  ,  6c 
depuis  premier  médecin  de  Lubcck,  &  c'.Ll^betk 
Oberberg,  fille  d'un  fyndic  de  Minden.  Apics  les 
premières  études  qu'il  fit  lisis  {â  patrie ,  il  ulL  à 
l'âge  de  dix-feptans,  c'eft-à-dire ,  en  us^^sin- 
llnnre  dans  l  univerfité  d'Heliiiftadt ,  &  s'y  appli- 
qua à  la  philofophi^&:  à  !a  médecine.  11  palfa 
enfuitc  les  PrdHb^Unles^&  iprcs quelque 
léjour  i  Gromngùdm  Franeker,  il  fe  tranfporta 
A  Leyde,  oîi  il  continua  fcs  études  de  nu  diLine 
ioiih  Sjhiui  ,  Staninisus,  f'o  jlijis  Hl  les  Jfcrcs  pro- 
feUeurs  célèbres  qui  y  cnfeignoient.  De  retour  en 
AUemigne  ,  il  en  fortit  de  nouireau  pour  aller  vi<. 
fitet  lItaKe,  la  France  &  TAn^eterre.  En  palTant 
à  Angers  en  iCC^  ,  il  s'v-  fit  recevoir  ilc.acur  en 
médecine.  En  1661,  l'unxverfué  d'Hclmiladt  lui 
avoit  donné  une  chaire  de  profisffeur  extraordinaire 
en  médecine; mais  fes .voyages  ne  lui  permirent 
a'en  prendre  poflîdEoh  qu'en  16^4.  L'année  fui- 
vante  1665  ,  il  fut  fait  profciTcur  ordinaire,  cjuoi- 
qu'il  n'y  eût  point  alors  de  plac«  vacante.  En  1^78 
on  lui  dpniu  l'emploi  de  profeflènf  en  kiftom 
&  en  poéfie,  &  iiie  remolit  conjoînteaieitt  avec c& 
lui  qu'il  avtûtdéja.  lllesconferva  l*nn&rautr» 
juJquà  fa  mort,  qui  arriva  le  16  mars  1700, 
dans  fa  ioixante-dcuxiémc  anacc.  11  avoit  époufé 
j^nnc  Sophi4  ,  iilk  de  'Brmdanus  Dtttrius^  ^nioiflre 

des  ducs  de  iMieboutg»  doitt  il  ent^  diXcCnâns» 
fept  fils  &  trois  fiOes  :  la  fèmine  n'tfft  piorte  que  le 

3  août  1717  ,  îlgée  de  quatre-vingt-fcpt  ans.  Quel- 
ques occupations  que  donnaient  à  Meibomius  fes 
deux  .emplois  &Ja  pratique  de  la  médecine,  on  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'écrits,  i .  Difputatio 
rtrfo  dt  ftmdamentis  Peripattticomm ,  quibtts  Ariflotde» 
doélÀnam  de  moribus  fuj^cjTiux:!,  riec  non  Stoicofum 
&  aliorum  récent  i^m  in  ter  ft  toliatis ,  lûj?  »  ^W**» 
c'cH  une  thdé.  i.  Autre  thcfe  dont  le  titre  eft  :  JEjro^ 
citacio  de  incuiationein  fanis  deorum,  medidna  causé 
olimfada.  3  .De kydrophobia,t\Me,in-4' .  ^^.Difpuiaù» 
de  rc  pkyfioiogicâ ,  autrei|||^éf«$  (/t-V".  5.  Hennci  Met- 
bomii  opufcuia  hijlorica  variu  ad  res  Germanicas  fpec- 
tantia  ,  partim  primùm ,  pfirtim  auSiùs  édita  ab  Hea- 
rico  Aleibomio  aucloris  nepolfy  à  Hclmfiadty  liftât 
iV;  4  ':  c'cft  une  nouvelle  édition  de»  ouvragésdt 

ion  qu'il  a  j>rni.'.irée.  6.  Epijfola  ad  ThtO» 

phiLum  Spiielium^  dt  chemiiorum  artifciis  ,  quaàphé' 
nomenis  aaturalibut  y  refurreSionem  mortuorym  ilh- 
P'-.snnbus ,  addunturx  à  la  tête  du  livre  de  Spittlius^ 
intitulé  :  Confideratto  corporis gloriofî ,  à  Nuremberg, 
1661,  in-i".  j.  Jrnoldi  Bomi  obfervationts  medUm 
de  affedibus  omijjîs  cum  prafattone  ,ftattulim  edit*^ 
à  Helmiîadt ,  i66if,  8.  LpijîoU  de  lonfftvis» 

.tdferen.  D.  Jugufyun  ducan  Brû^iui^^ 
burgenfem  86  amutm  agtntem  «  à  Hehnltadt,  itftf4, 
9.  De  vafîs  palpehrarum  novis  ep'fpb,  h  Helm- 
ftadt, 1666,  1/1-4".  10.  Exercitafio  mtdica  de  offium 
conflitutione  naturali  &  pratcrnalurali ,  a  Helmftadt , 
1^8  «9-4.°.  Mt  ^«  HuJkonm  i^«n4/f"'*^* 
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'taifiola  ad  Giorgium  Hiennymum  Vtlfchium ,  :i  Hclffl- 
Aadt,  1669,  /»>4*.  \t,  Difputationu  mtdicx  ,  it 
dtomm  fiiUalitiorum  naturd  &  ufu  in  gtnert  »  1670. 
J}*  htmonàm^us ,  lOjo.  De  paractntcfi in  hydropt., 
•  1670»  Dt /uj^iifione ,  1670.  De  valvuUs  feu  membm- 
ni^  m^firum,  tarumque  Jlruclurà  &  ufu,  1672..  De 
toSté  t  1^74-  Janguinis  tducliont  ,  1674.  Dt 
ttHDÊ^iH  Vtatneuii  Itcsày  1678.  Dtftkribus  inttr- 
iHittaitîèia  epidemiâs  y  léjS.  De  vomitu  t  1678.  Dt 
fibribus  ma/ignis;  1 679.  De  lakulo  renurn,  i  <j79-  De  lue 
vtntreàf  1681.  Toutes  ces  théfes  ont  cté  impriniccs 
à  Heltnftadt , /A-4°.  i^.Diffenatio hifionea  de  Metal- 
Iffodàunun  Hare^itarum  prima  origint  ^  ftoff^u  »  & 
fUMtodo  ad  facniff.  BruriJ'viccnf.  &  Lunthirg.  dmts 
anno  1 1 3  J  »  pervenetint ,  à  Hcimftadt ,  1 680 ,  //r-4". 

14.  Exercitatio  medica  de  confuuudinis  naturd vi  & 
tfficMtd  ad  ftmitttttm  &  morhum ,  ejufque  in  medendo 
o^irvatioms  uectffitMts,  à  Helmilladt»  1681 ,  in-4".' 

1 5.  Programma  dt  immmormn  vtterum  m  Uluftrandd 
imperatorum  Romanorum  hijlorid  ufu  ,  A  Helmftadt , 
1684,  //7-4°.  16.  Dt  divi  Julii,  ducis  BrunJvtcenJ. 
&  Luntburg.  fundatoris  aeadtmut  Jtdia  ,  pojltritatt  ut 
mafctdis  quidtm  txtin3d,fiip»f»miuu  in  n^ùtiku 

fiortfctntt ,  oratio ,  ipjo  aeadtmitt  natati  1 5  eSw.  aniti 
1685  haiita  ,  à  Hcimlladt  ,  16S6,  in-4".  '7- 
ducum  Brunjvu.  &  Lunchurg.  contra  Infidèles  Sarjcenos 
Turcas  à  6qo  amplius  annis  txpeditionibus  bellicis 
narratif»  à  Helnftadtt  ttf86,  m^**.  18.  Extrcitano 
medica  de ptx*  hamorum  ad  oados  natundi  &  prater- 
naturali ,  hujufque  curatione  , 

_  itfjC.  1 9.  Extràiaiio  medica  de  pktijis  curatione  per 
taCt  à  HelmAadt,  1687,  in-^".  zu.  Ad  Saxonia, 
iafcrioris  imprimis  y  hijioriam  ifitroduSiOj&LC.  à  Helm< 
fradt,  1C87,  {/>-4".  L'auteur  y  parle  &  juge  de  la 
plupart  des  écrivains  de  l'hiftolre  de  Saxe  impri- 
més &  manufcrits.  11.  Rtnim  Gtrmanicarum ,  tomi 
très  ;  1.  Hijloriceu  Gtrmanicos  aà  Hmrieo  Mùhomio 
ftttiore  primim  editos  &  iUafinatMt  Mme  aucliores. 
X.  Hifioritos  Cermatûcos  ak  Henrieo  Meibomio  ju- 
.  man^  i  mamtfcriptis  nunc  primùm  éditas  &  iUitfiratos. 
^.Dijfertationes  hifloricas  Vîtrii  argument i  utriufqut  Mei- 
homu  conttna ,  A  Helmibdt ,  1 688 ,  in-folio.  On  peut 
voir  difins  le  tome  XVIU  des  MeauiMs  du  P.  Ni- 
ceron  un  détail  de  ce  ^e  contient  ehrtun'de  ces 
troif  tomes  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  titres  de  chaque 
pièce.  Xi.  Dijfcrtationes  medica,  de  aquit  uttica  poiu, 
l6i^. De itniorum  medicami/itorum  eximio  ufu  ,  1 691. 
De  vulatriius  lethaliiusf  16^4,  De  Hydropt  afcttty 
1695.  Dt  catherifmo  ,  1699,  toutes  imprimées  à 
Hcimftadt,  in-4".  15.  yalentini-Ilenrici  F'ogleri  in- 
trodidbo  univerfalis  in  itoittiam  cujufcumqiu  gentris 
tomanim  friptorum,  cum  notis  &  augmtMtO  H*  Mti- 
iomiit  â  HeUnftadt ,  1691 ,  in-4°  ,  &Ièconde  édi- 
tion augmentée  Se  plus  correde,  à  Helmlladt,  1 700, 
14.  Douze  lettres  latines  fur  diffcrens  iu- 
jets  f  principalement  fur  la  mcdccine  ,  &:  fur 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  ,  dans  le  recueil 
intitulé  :  fironim  clarij[}tmorum  ad  Gunthtrum  -  Ckrif 
tophorum  Stktlkammerum  epiftolee  felecliores ,  imprimé 
à  Vifmar,  en  1717, //i-S".  '  Mémoires  pour  fnir  à 
fhijloire  des  hommes  illujlres  dans  la  république  des 
lettres^  par  le  P.  Niccron,  tome  XVIII. 

MEIBOMIUS  (  Marc)n«qutt  i  Tonningen  dans 
le  duché  de  Slefviclc.  Il  étoit  de  la  même  famille 
que  les  prcccdcns ,  &  il  choifit  comme  eux  l'ctudc 
des  fciences,  où  il  fît  des  progrès.  En  i6ji  il 
publia  un  recueil  &  une  traduâion  de  fept  autcun 
qui  ont  écrit  fur  la  mufiquc  ancienne  (  /fntiqitm 
muficct  autores  fcptem  graci  &  latini ,  edenie  cum  notis 
Miirco  Me  bomio,  à  Amrtcrdam  ,  deux  vol.  in-^".  ) 
Il  dcdia  ce  livre  à  Chriftine ,  reine  de  Suctie ,  & 
le  loi  oAit  lui-même  à  Stockholim  Chrifline  le 
reçutavec  plaifir ,  &  appella  Meibomiiis  à  fa  cour , 
oiliU  vécut  dans  le  co;:imcrcc  des  lu  vans  hommes 
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que  cette  rfcinii  avoit  attires  auprès  d'elle.  (Jn  r<-t-<^ 
conte  que  cette  princefTe  l'ayant  engagé  à  chanter  • 
en  préience  d'elle  &  de  fa  «our^  un  air  de  mttfii^é 
ancienne ,  pendant  qu'un  autre  danferoit  aU  loil 

de  fa  voix  ;  &  tout  le  monde  ayant  cc!a:c  de 
rire,  tant  de  la  mufique  ancienne  en  elle-même, 
que  du  fon  de  fa  voix ,  il  s'en  tïlcha ,  &  donna 
un  foufflet  au  médecin  ikiunlelot  qu'il  foupç'ôna 
de  lui  avoir  joué  ce  tour.  Quoi  qu'il  en  foit»  il 
abandonna  brufquement  la  cour  de  (.'hriftinc,  & 
fe  retira  en  Dancmarck,  où  le  roi  Frédéric  111, 
qui  aimoit  les  favans  ,  lui  donna  une  chaire  de 

{trofellèur  à  Sera.  Peu  aprct  Frédéric  Tappella  à 
à  coitr,  hû  donna  le  foin  de  la  bibliothèque  royale, 
&  le  ^^raiifia  en  même  temps  du  titre  de  coniciller 
du  roi  ;  &  afinc]u'il  pùc  tbiirnir  aux  frais  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  entrepris  ,  Frédéric  ajouta  à 
ces  bienfaits  llntendance  fur  le  péage  d'EifeneUf 
qui  ëtoit  fort  lucrative.  Meibomius  réfîgnii  cet 
emploi  quatre  ou  ci4iq  ans  après  ,  ennuyé  deé' 
difputcs  continuelles  qu'il  lui  fulloic  (ctutcniV  aveé  ■ 
les  patrons  des  vaifleaux  :  il  quitta  même  le  Dau 
ncmarck  ,  &  £b  retira  en  Hollande.  11  ftit  quelque 
temps  profeflTeur  en  hiftoire  à  AmUerdam  ;  ce  pofté 
lui  ayant  encore  déplu  ,  il  le  quitta  ,  lit  tour 
en  France  &  en  Angleterre  ,  &  revint  ;\  Amftcr- 
dam  où  il  mena  une  vie  p^ivi-c'.  Il  s'étoit  propofé 
dans  fon  voyage  en  France  &  en  Anglenerre»  d4 
trouver  quelqu'un  qui  achetât  chèrement  lès  dé*' 
couvertes  qu'il  difoit  avoit  faites  ,  print  i]î.ileiueriC  '  . 
pour  fabriquer  des  eakres  fuivant  la  méthode  des 
anciens  Grecs  6c  Romains.  Il  publia  fur  ccIaCiÉ 
1671,  m  cflai  dans  lequel  il  cclaircit  divers  en- 
droit#de  Polybc.  (  Marci  Meibomii  dt  vtteri  faMtâ 
triremium  liber,  cum  f<.:!iris  anas  ,  à  Amrter(!arh  , 
1671  ,  in-4".  )  '1  oioit  foutcnir  que  1  exemplaire 
hébreu  de  la  bible  que  nous  avons,  efl  rempli 
de  fautes ,  &  qu'il  étoit  en  état  de  le  Corriger  pK' 
la  meinre  des  vers  qu'il  avoit  imaginée.  11  publia 
qticlques-uncs  de  ces  prétendues  correftions ,  qui 
lui  attirèrent  le  mépris  &  les  railleries  des  favans  • 
qui  les  cxaminerént.  On  a  entr'aittres  de  lui  fur 
ce  fujet,  l'ouvrage  {vnwitïX:  Davidis  pfdlmi  XII, 
&  totidcm  facra  fcrlptura  vtteris  Ttfiamtnti  Integra 
capita  ,  prifo  hchrœo  mctra  refiiluta  ,  &  CUrit  tribut 
inttrprttationitus  cJita  à  Marto  MtOfomio,  à  Amllcr- 
dam,  1698 ,  ,n  fol.  Il  a  cependant  travaillé  utile- 
ment pour  b  république  des  lcttres,eommeon  le  Voie 
par  fesautres  ouvrages  déjà  cités;  par  fes  notes  que 
l'on  trouve  dans  l'édition  des  vies  des  philofophes 
de  Diogéne -I.aërfe  par  Ménage; par  fon  édi- 
tion des  Mythologues  (irecs ,  celle  d'Epiftctc ,  St 
celle  du  tableau  de  Ccbès.  Avant  qu'il  partit  de 
Copenhague,  il  avoit  fait  imprimer  le  texte  de 
CCS  deux  auteurs,  dont  il  avoit  emporté  tous  les 
exemplaires  qu'il  tint  cachés  le  relie  de  fa  vie. 
Etant  mort  en  1711 ,  un  libraire  les  acheta,  & 
engagea  le  favant  Adrien  Réland  à  y  joindre  Ici 
notes  de  Saumailè:cela  fut  exécuté,  &  l'ouvr.ii^e 
fut  imprimé  in-^.",  •  Supplément  français  de  Baflc. 
Pétri  DanieUs  Huetii  eommentfiriui  dt  rtbus  ad  tum 
ptnintntibus y  page  107,  &c. 

MEICH,  cherthei  CANDIDUS  (Pantaléon.  ) 
MEIER  (Jacques)  prêtre  ,  cherthti  MEYER. 
MÈJtR  1'  Jean  ne  dans  le  liiichc  c'c  Sicivrick  , 
étoitHls  d'un  minillrc,  qui  ctant  mort,  lailfa  fa  fa« 
mille  dans  une  fi  grande  pauvreté ,  que  Méjcr  fe  vit 
contraint  de  fe  louer  un  p.iyûn  pour  garder  fcs 
pourceaux ,  quoiqu'il  e^it  déjà  commencé  l'étuclc 
(fe  la  langue  Utlnc.  Il  ctoit  dans  cette  milvrablc 
fouûion  ,  lorfqu'un  noble  Danois  qui  eut  occafioû 
de  tii faire  quelques  queftions,s'apperçut  qu'il  avmC 
beaucoup  do  >j^nie  ,  l'interrogea  fur  fa  nniflancé 
&  fit  première  éducation ,  âc  l'emmena  av«c  lut- 
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•«nDutemaidc.  M^çr  continua  par  c«  ftioyen  (es 
ctudes  ,  ic  Ce  livra  principalement  aux  viathcma- 
tiqiics ,  pour  lefquelles  il  <e  fentoit  beaucoup  de 
penchant.  Il  y  fit  tant  de  pro^^rcs ,  ouc  le  roi  Chri- 
ilicm  IV  lui  donna  des  uppointcmcns  confidé- 
rablcs  8c  le  titre  de  (on  mathcmaticien.  Méjcr  eut 
les  mêmes  avantages  «intrcs  du  roi  Frédérip  Ul , 
&  de  Frédéric  due  de  HolAein.  Ces  princes  le 
chargèrent  de  drciTpr  des  cartes  chorogriphiqucs  de 
toutes  les  provinces  &  des  diftriôsdu  Danemarck , 
dttché  de  ^eMek  &  du  HoUldn.  Tels  dirent 
les  «onmencemens  du  çrand  ouvrage  qui  fut 
publié  en  't  6  5 1 ,  avec  ce  titre  :  Defcriptio  dûeattmm 

Slefwick-  &  Holfatia:,  tum  id'u'ùi  chowgidphkh  Joan-^ 
lùf  Mt/trif  &  chmnico  feu  commentano  hijiorwj  CuJ- 
.ftii'Dmdtwcni  L  :  t  cil  un  grand  in-fol.  la  delcrjj)- 
tiOtt'efi  tn  aUcnand.  On  a  encore  de  la  main  de 
llqeruil  nombre  beaucoup  plus  confidérable  de 
«artes  qui  n'ont  point  cfc  publiées  ,  oii  Ton  voit 
tontes  les  provinces  d\x  Danemarck ,  fes  différcns 
«Uftriâs»  iêifdiocèfes ,  l'es  gouvememcns  ,  les  iflcs, 
■étc.  On  ne  manpie  point  le  temps  de  la  mort  de 
M^er  dans  le  Supflhnmt  /tmçoû  de  Balle ,  d'où 
cet  article  cft  extrait. 

MEJERCRONE  ;  Henning  )  naquit  à  Copen- 
hague de  Samuel  Mejcr ,  riche  aporhicairc ,  & 
COUÏtn  germain  dli  précident.  Henning  reçut  une 
«xeeltente  idncation,  &  il  en  profita.  11  li.outra 
debonne  heure  du  pour  pour  les  belles  lettres,  &  il 
«*a  cefle  de  les  ciiitiver.  Pour  fe  pcriéâîoner  , 
il  parcounit  la  meilleure  partie  de  rÊurope  ,  &  les 
courfes  lui  furent  très-utiles.  Dé  retour  dans  la 
patrie  ,  le  comte  Pierre  Griflênfeld  ,  dans  l  efprit 
dumiel  il  s'infinua,  le  fit  nommer  fccrétaiA,  & 
cnuiitc  confeiiler  de  la  chancellerie.  Peu  après  , 
il  fut  charge  de  négociations  importantes,  &  en- 
voyé de  la  part  du  roi  à  la  coui*  d'Hanovre  en 
«ualitë  de  réfident.  La  manière  dont  il  s'aquitta 
oc  ces  emplois  ayant  augmente  l'ellimc  &  l'amitié 
que  le  comte  Gritî'entcld  avoit  pour  lui,  ce  comte 
lui  donna  en  nuriai^e  fa  nièce,  fille  de  la  lœur, 
&  lui  procura  lies  lettres  de  noblclVe.  C'elî  alijrs 
ue  fon  nom  de  Wcjer  fut  changé  en  celui  de 
lèjcrcronc.  Depuis  il  tiit  envoyé  ,  en  qualité 
d'ambaffadeur  ,  à  la  Haye  ,  au])iei  des  Etats  gé- 
néraux ;  &  après  la  paix  ,  il  tut  envoyé  à  Louis 
XIV  ,  &  fi^na  à  Fontainebleau  un  traite  au  nom 
du  roi  Chnlfiem  V>  Il  demeura  en  France  plus 
de  vingt-fix  ans,  comme  ambaffiuleur  de  Dane- 
marck, cgaleniciit  Hpjirouvé  &  cllimé  des  deux 
monarquci.  Pl.  LLiiii  in  lu  i  ufà  Paris ,  il  fe  forma 
une  bibliothèque  tpès-non>brcufe  &  coiiitdcrable 

J>ar  le  choix  clés  livres  ;  en  quoi  il  fiit  aidé  des 
umicrcs  du  célèbre  Ezechiel  Spanhcini ,  qui  étoit 
alors  à  Paris,  comme  ambaffadeur,  &  avec  qui  il 
s'étoir  lié  dune  étroite  amitié.  Lorfque  Méjer- 
cronc  eut  demandé  &  obtenu  fon  congé,  il  fit 
mettre  fa  bibliothèque  fur  un  yai^Teau ,  qui  fit 
naufrage  ,  &  ce  riche  tréfor  fut  prefquc  tout  en- 
glouti dans  les  eaux.  Méjercronc  fut  encore  plus 
■affligé  de  la  mort  de, fa  fille,  &deJa  perte  de  fes 
trois  fils  que  divfers  accidcns  lui  enlevèrent.  I! 
mourut  fans  enfàns  à  Rofehild  en  1 707  :  il  étoit 
depuis  long-temps  confeiiler  intime  du  roi,  che- 
valier de  l'ordre  de  D.uiebrog  ,  grand  bailli  du 
diocèfe  d'Aarbourg.  Sa  femme ,  ar//Z/«eSchrœder, 
lui  furvécut  :  elle  ell  morte  à  Copenhague  en  1737, 
âgée  de  quatre  vingt  trois  ans  ;eile  avoit  beaucoup 
d'cfprit  &  de  zélc  pour  fa  rclii^ion.  •  Extrait  du 
SuppUmtnt  frantos  de  Balle,  tome  III,  in-folio, 
page     I  ♦ 

XltlGRET  (  Jean)  préfident  au  parlement  de 
Pans  ,  étoit  de  Lyon ,  &  ficrc  de  lamhcrt  Meigret, 

aiiez  cenoouné  tous  le  règne  de  François  1 ,  qui 
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le  fît  contrôleur  des  guerres,  ce  qu'on  nomintrit 
alors  trélbrier  des  bancs  de  Milan.  Jean  Mcigti-t 
parut  entre  les  plus  célèbres  avocats  de  Paris . 

fut  honoré  par  le  roi  en  de  la  cîur.o  éc 

conleillcr-clcrc  au  paiieineu  de  Paris.  Lan  [-c| 
il  fut  nommé  préfident  à  mortier,  &:  mourut  an 
mois  de  mai  de  l'an  1556,  à  Paris,  où  il  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  Enfims-Rouges.  Sa  polk-riié 
cft  rapp'Tt'jc  par  Blanch.ird  ,  dans  fon  hiftoire 
des  préfitlcns  au  parlement  de  Ptiri<;.  ♦  Confuhir 
aulli  !  luiloii  e  de  M.  de  Tluni  ;  l'élrtac  hilloriçue 
de  la  villc  de  Lyon ,  du  perc  Mcnellrieri&  Mai  c- 
Antoine  Muret,  qui  parle  avec  cl<Me  de  Louis 
Meiï;rcr,  un  de;  neveux  du  prél|dent>  lequetfe  ren- 
dit cékl)rc  dans  les  Icttrci,. 

MEIGRET  '  Amedée  ,1  frère  du  préfident  Jean 
Meigrct ,  &  de  Lambert  Mcigret  contrôleur  des 
cuerres  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  & 
fut  reçu  doftcur  en  théologie  le  t  ^  juin  i  <;'io 
C'étoit  un  gr.ind  prédicateur  ;  mais  dans  On  ferl 
mon  qui!  prononça  à  (.renoble,  il  lui  échapa 
quelques  proportions  qui  furent  cenfuiées  bar  ta 
faculté  le  9  mart  I  ^14.  On  a  de  lui  deux  traités 

philofbphiques,  De  cslo  &  nmnJo  ;  Dt  ^oicratitmt  4f 
corruptionc.  *  Eeh;ir(l  ,  fcript.  orj.  ff.  Praii 

AIEIGRET  ou  MAK.RET  (  Louis  j  Lyonhols, 
ie  ht  connoître  vers  le  milieu  du  XVI  fiéclc  » 
par  la  conteftation  qui  s'éleva  en  ce  tifcps  fur 
l'onhographc  frniv;oife.  Maigret  y  donna  occa- 
fion,  en  publiant  l'an  1545  ,  un  Traut  touchant 
U  commun  ufage  de  rîcruun  françoij'e  ,  auquel  tfi, 
dihûttu  d<f  fautes  &  abus  m  la  vraie  ^  Mteittat 
puiffance  des  lettres.  Quoiqu'il  ffint  un  des  meilleurs 
écrivains  de  fon  fiéclc  pour  notre  langue ,  il  trouva 
des  lldverfaircs.  Le  f:eur  des  Autels  écrivit  contre 
fon  ouvrage,  un  Traité  touchant  l'ancienne  taiiurt 
françoife  &  Forthogrcpht  qui  avoif  été  en  ufige 
jufqu'alors ,  pour  confondre  ceux  qui  s'appclloiént, 
Maigretifffs  ,  qui  fe  multiplioient  beaucoup. 
Jactjucs  Pelletier  publia  A  Poitiers  fes  Dialogues 
de  l  orthont,.:phe  &  proaontiation  françoift  f  en  dciiz 
livres  ,  où  il  pratiqua  le  premier  les  nouvelles 
règles  d*orthographe  qu'il  vouloit  introduite;  il 
ajouta  à  Ih  fin  de  cet  ouvrage  ime  aiwlogie  à 
Louis  .\iaigret.  En  même  temps  Louis  Maigret 
publia  h  Paris  le  traité  de  la  Grammaire  fimeoifii 
la  riponft  à  l'apologie  tU  JiWfiitt  PeUetier ,  &■  um 
autre  livft  de  défcnfes  tonchaiît  fcn  orthographe 
fr.mçoife  ,  contre  les  cenfurcs  de  Gtu'llaumc  tics 
Autels  &  fes  pariifans.  L'an  1  Jji ,  des  Autels  fit 
imprimer  A  Lyon,  la  repique  aux  fur  eufci  diftnfis 
de  lauis  Meigfei  touchant  fon  orthographe ,  &  la  mtf^ 
tion  Je  notre  tenture  françoife.  .\ieij;ret,  des  la  même 
année,  fit  un  nouvc.u  livre,  qui  eut  pour  titre, /a 
nponfe  à  la  dtftfpèrèt  repli/fue  de  CuiHùumc  des  /4utc's. 
Laurent  Joubert  voulut  renouvellei  hi  l;i;iate,&: 
publia  en  i  579  ,  à  Paris«  un  dialogue  fur  la  Ctt- 
cographie  françoife,  avec  dts  annotations furfonorthO" 
graphie  ;  muis  cela  f  ut  fans  fucccs.  Le  préfident 
Expilli  écrivit  auffi  fur  le  même  fujet ,  &  publia 
à  Lyon  ,  l'an  1618  ,  un  trtâxé  in-folio  de  Conko-' 
graphe  froofoUe ,  felon  la  prononciation  de  notre 
langue.  Les  étrangers  ont  en  h  curiofité  de  traiter 
aulli  cette  matière.  Jérôme- Ambroifc  Langcn- 
Mantel  publi.i  l'an  16(59,  à  Augsbourg,  un  livre  de 
l'orthographe  de  la  langue  ^françoife.  Plufieurs 
modernes  ont  tâche  d'introduire  la  coutume'd'oF* 
thographicr  en  françbis ,  comme  l'on  prononce; 
mais  ils  n'y  ont  pas  encore  pu  rèuflîr  :  toutes  les 
vaines  railons  qu'ils  apportent ,  pour  appuyer  une 
telle  orthographe ,  font  parfaitement  bien  réfutées 
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jugcrmns  Jts  fitvans  furies  grammairiens.  M,  l'iUlé 
Rcgnicr  des  Marais  f  grammaire  Jranfoijè,  * 

MEILLEKAYE  (ducs  ich)  dunkti  PORTE» 
(Cbaries  de  la) 

MEIMAC  >  vUIe  du  Limofiii ,  fituée  i  fept  lieties 
de  la  ville  de  Tulle,  vers  le  nord.  11  y  a  une 
abbaye  de  licncdiOins  de  la  cungrcgatiuii  de  ioint 
Maur,  tondcc  en  1080.  *  Mati  ,  di3. 

Më1M£ND  :  il  y  à  deux  villes  ougroflies  bour- 
gades en  -Perfe ,  qui  portent  ce  nom.  La  premieie 
cft  dans  la  province  de  ZLLblcA.ui  ou  RoftaoïdaT) 
ancien  puirimoine  gouvernement  du  ÉuneoX 
Rollam.  Cette  vilit  eft  de<i  dépendances  de  la  ville 
royale  de  Gaznin  ou  Gaznah.  Le  terre»  de  cette 
ViUe  eil  très-agréable  ;  car  il  eft  arrofé  de  quan- 
tité d'eaux  vives  i^'  couIhiiics  ,  ce  qui  fait  qu'il 
porte  les  meilleurs  fruits  de  toute  l'Afie.  L'autre 
ville  ^ui  porte  le  nom  de  Meimtnd  >  ell  fituée  à 
.'deux  journées  de  la  ville  de  Schiias,  en  tirant  vers 
le  midi,  &  ii*a  rien  de  coniid^rablei  *  Le  biographe 
FtrQin  ,  iàns  U  troificmc  cl: mat ^ 

MEîM  ,  rivière  d  Allemagne  dans  la  Franco- 
aie ,  a  fj  lource  prés  deCulembach ,  dam  le  même 
pays.  Les  Latins  la  nomment  Meenus,  &  quelques 
auteurs  du  bas  empire  Moganus ,  &  les  AUemans 
derMeyn.EWc  pafle  prés  de  bamberg,àSch*einfurt, 
à  Virtzbourç,  à  Vertbaim ,  à  Duisbourg,  à  Franc- 
fort »  &  fe  jette  dans  le  Rhin  prés  de  Mayence  , 
•pris  avoir  reçu  le  Rednitz ,  la  Sala,  &c. 

MEINARD ,  cherchei  MAYNARD. 

MEINGOW',  c'ed  le  nom  que  l'un  donne  .1  une 
tontrce  «le  la  Franconic.  Elle  s'écend  le  long  du 
Mein  ,  depuis  la  ville  de  Vurtzbouig,  jinqu'à 
Afchafiembourg.  *Mati,  di3\. 

MEINGRE  (  Jean  le)  cherehei  BOUCICAUT. 

MEINUNGF.N  ou  MEININCJEN  ,  ville  delà 
Franconic  en  Allemagne.  Elle  cfi  capitale  du  comté 
de  Henaeberg,  &  le  fiége  de  la  chambre  de  la  re- 

f;cncc  du  pays.  On  la  trouve  fur  la  Werra  ,  à  crois 
ieues  de-Smalkaldc ,  vers  le  midi.  *Mati,  diéUm. 
Cette  ville  donne  le  titre  a  une  des  brancbCS  dc  la 
jnaifon  de  Saxe ,  voyei  SAXE. 

MEIR  (Jofcph)  «uneux  rabbin,  né  à  Avignon 
i'an  1496.  Mcir  fon  pere  étoit  de  ces  Juifs  qui 
avoient  été  chaflcs  d'Efpagnc  Tan  1491,  par  le 
roi  IcrdiiKind,  la  reine  Uabelle  fa  téinme.  En 
1501  ,  Jofcph  quitta  Avignon,  &  iuivit  fon  pere 
tn  Italie,  o{l  il  vint  s*étu>lir  auprès  de  Gènes.  Il 
ctoit  extrêmement  attaché  à  fa  feâc,  &  il  la  van- 
toit  en  toute  occafîon ,  ou  en  prcnoit  la  défcnfc. 
Il  eft  mort  après  j'an  1 55  +  :  mais  on  ne  fait  pas 
l'année.  On  a  de  lui  un  ouvrage  très-rare  qu'il 
compofa  en  hébred  »  intitulé  :^mji<i/«  des  rois  de 
Frar:ce  y  &  de  la  mai/on  Ottorrane.  U  a  été  imprimé 
i/j-i>".  à  Venife  ,  chez  Corneille  Adelkind ,  1  an  de 
la  petite  fuppuiation  des  Juifs  3 1  +  ,  ce  qui  revieiu 
à  l'année  1  j«4de  Jcfus-Chriil.  Ces  annales  font 
cIBmées  8e  écrites  d'un  (lyle  iîmple,  mais  con- 
vena!)le  à  l'hUloirc.  Elles  font  diviù'L-s  en  deux 

Sarties:dans  la  première,  après  Ihilloire  d'Adam 
e  de  fa  poftcrité  ,  il  rapporte  ce  qui  s'ell  palfé 
dans  le  royaume  de  Juda  &  de  Jérufalem,  «  les 

Sienes  que  les  François  ont  foittenues  contre  les 
ttomans  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte.  Il 
prend  de  là  occafion  de  faire  l'hilluire  <.le  ces 
ceux  peuples.  Cette  partie  Hnit  à  l'an  m  10.  Dans 
la  deuxicme,  qui  finit  A  l'an  15)4,  il  tait  de  frc- 

?uentcs  digremons  fur  les  dtffiirentes  evpnHions  des 
uifs,  en  quelque  royaume  qu'elles  foie:it  arrivées. 
Ceux (juiontle  mieux  lucet  auteur  prétendent  qu  il 
cftordiMlirementfincere&  exaâdansfes  nLirr.itions. 
On  remarque  qu'il  étoittrcs-zélc  pour  les  Irançois 
•  contre  les  Efpagnols.  Le  P.  le  Long ,  dans  fa  BiUi»- 
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tkêque  de  h  Fnmct,  fait  cet 'auteur  Espagnol ,  &:  le  dit 
fils  de  Jojuè,  fils  de  Mciir.  Il  dit  auflî  d'après  M; 
Plantavit  de  la  Paufe,  dans  fa  bibliothèque  rab- 
biniquc ,  qu'il  n'eft  ni  cxaâ  ni  fincére;  mais  MM. 
Gaulmin  &  Ferrand  en  ont  jugé  autrement ,  aprci 
avoir  bien  In  rouvrant  de  ce  rabbin,  «Le  Longv 
èt/'.'.ot/uyue  de  la  Frantt ,  page  561.  Ferrand,  ton]-' 
peSuSyJeufynorJh  lib.  hcbr.  qui  infcnbitury  Âniiaies^ 
&c.  Bouger el,  numoirts  pour  fervir  à  rfiifio-rt  dà 
Ji^fs  ,  dans  les  mim.  de  Uuér,  &  xfhiftoirt ,  txtme  II ^ 
partie  2. 

MCISNER  [  Palthafar  )  théologien  luthéricrt 
de  grande  ré;)utation ,  naquit  en  15S7,  &:  mou- 
rut en  iGi^  Il  fut  profcHeur  en  dléologie  à  Wtt^ 
temberg.  11  avoit  pour  dcvife  ces  paroles  de  J.  Cv 
Heureux  ceux  ^ui  fora  doux.  Il  publia  un  Traid  "dû 
purrutoirc.  Philofophia  Joi'r  d ,  hc^  c'i  ,  pia  tonjtderotiè 
qu<c,iionuri  phUofopkua'^um  ,  quas  Ca/via:ani  imtvt" 
ruat  ortiodoxiSf  à  lene  165  j,  )  vol.  ia-^".  Àntro- 
po/^;m  Jacntf  in  ^ua  Jiatut  nMurce  humar.a  ,  &  e^ 
/peSantes  anieuti  exponiutmr  ,  décades  très,  &c.  à 
W'ittemberg,  1663,  1.  vol.  //j-4'*;  &  plufieurs  autres 
ouvrages.  '  Spizclius  ,  m  templo  honoris  y  pag.  tfol 
Henuing.  de  Wittc",  intkeol.  p.  115.  Il  y  a  eù  tift 
EtsEOE  Meisner,  qui  publia  en  1674  ,  h  poli- 
t  que  de  cour.  Un  Jean  Mcisner  ,  profefTeur  en 
thcologic  à  Vitiemberg,  qui  publia  en  1664,  fes 
cxercitatioiis  fur  l'cvaiigile  felon  S.  Mattiiieu  ;  «Jc 
un  MichelMeisxer,  qui  donna  en  un  livré 
iur  les  filgmates.  *  Konitig. 

MEISSEL,  chtrchei  CELTES.  (Conrad  )  • 

MEISSLN,  t/^m/.<r^  MiSNIE. 

MEISSEN  ,  <iir  l'Elbe  ,  ville  d'Allemagne  dans 
la  Saxe ,  a  été  autrefois  capitale  de  la  Mifnte  ,  dë 
a  eu  titre  d'évèché.  Le  pays  appartient  préfente- 
ment  aux  proteftans,  &-  la  ville  qui  etolfc  autre^ 
fois  à  l'évêque,  dépend  de  IVleacur  de  Sa.ve.  U  y 
a  un  beau  pont  de  bois  fur  l  Elbe.  L'évcché  y  fut 
toi.dc  en  9J1,  &  Guchard ,  chapelain  dè  l'cmpei 
rcur  Othon  ,  en  Ait  le  premier  prclati  *  Cn^idu^ 
ficrtins ,  au  fujet  de  Mei<rcn. 

MEISSENHEIM ,  petite  ville  du  cercle  éicûoral 
du  Rhin  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  d'un  petit 
gouvernement  du  diichc  dé  Deox-Pontt,  &  «néé 
lur  le  L.nutcr,  er.viron  à  trois  lieues  dè  Cmitz^ 
nach  vers  le  fud.  *Mati,  d.cî. 

MEISTER  I  Jcuchim  )  de  Gorlit/,  en  Bohême^ 
naquit  en  i  ^  j  1 ,  &  mourut  en  i  J87.  Il  favott  fi 
bien  le  grec ,  que  des  Grecs  de  naiflance  ayané 
ouï  avec  quelle  facilité  il  parloit  leur  lan^^ue,  s'e- 
crierent, I Italie n'ert  que  b.irbarie  en  coniparaifon 
du  favoir  des  Alletnans  dans  la  Iangue*grecque. 
Il  a  écrit  touchant  Euihjchès  &  fes  erreurs.  II  a 
compofé  un  poëme  héroïque  en  trois  livres , 
tenant  la  vie  de  l'empereur  Rodolphe  de  Hab- 
Ibourg.  Ses  poéfics  fc  trouvent  dans  le  lomt  IK , 
délit.  Germ.  page  J 1 1.  *  yoytl  MelcbîOT  Adani,  ià 
tiM.  philotog,  page  387.  • 

MEKEtBOURG,  iktnher  MECitELBOURG; 

MEKELEN  ,  ckerchei  MALINES.  • 

MEL  A,  cherckci  POMPONIUS  .MELA  ,  JEAN 
II,  patriarche  d'Ale.xandric ,  &  MILE VE  ,  ville; 

MELA,  l'un  des  plus  grands  fei^eurs  de  la  cour 
d'Archélai»,  roi  de  Cappadoçe ,  fut  envoyé  par  ce 
prince  ambafTadeur  à  Hérode  U  Grand ,  afin  de 
moyenner  par  l'es  bons  offices  la  réconciliation 
du  pere  avec  le  fils.  Mais  Hérode  fit  comparoîtrc 
fon  fils  Alexandre  qui  ctoit  prifonnier  devant  Mé^. 
la ,  &  l'embaraffa  dans  dés  demandes  j  d'oh  Toif 
peut  conjeflurer  qu'.Archélaiis  trcmpoit  dans  le 
crime  fuppofe  &  prétendu  de  fon  gendre.  *Jofephe, 
ant'(].  livre  XFI ,  c.  16. 

MELAINE  ou  MELANlUS,év£qlte de  Rennes 
«n  Bretagne ,  dans  le  VI  fiécle^  étoif  né  dans  le 
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de  Vannes ,  &  il  ùit  tiré  d'un  monafterc 
pour  être  Bii>  far  le  ûége  de  Rennes,  vers  l'an 

Îoo  ,  après  Amandus.  Le  roi  Clovis  le  confidcroit 
eaucoup.  Il  aflifta  au  concile  d'Orlcanb  l'an  511, 
A  mourut  en  5  50.  On  fait  fa  fête  le  6  de  janvier , 
1  Rennes  ,  &  à  Avenes  m  Normandie  ,  le  6  no- 
vembte}&  dans  l'Anjou  le  11  oâobre.  'Jnonym. 
^éfHd.  SoUmd,  Sanunaitlk  (Mrf{r«cAp^.Le  Coince» 
W.  «M.  5}0.  fiaiUet  ^  vk$  dis  Satau  »  mois  de 

jgitvitr. 

MELAMPE  ,  MtUmpus ,  d'Argos ,  augure  &r 
célèbre  médecin  Grec ,  fils  d'Amythaon  &  de  Do- 
xippe ,  &  ainfi  appellé  parccque  fa  mere  l'avoit 
«xpofc  couvert  ,  à  l'exception  des  f^ieds  fjue  le 
"folcil  noircit ,  vlvoit  du  temps  de  Prœtus ,  roi  des 
Argiens,  vers  Tan  du  monde  1655  •  ^  '  3'^°  avant 
J.  C  &  non  pas  après  Empédoclc  ,  comme  Pierre 
Caftellan ,  Nëander ,  &:  quelques  autres  fe  le  font 
ïmagin  i.  Il  gîiérit  les  fîllesde  Pk«U$,  qui  étoient 
funcuTci,  en  leur  donnant  dc  l'hellébore,  qu'on 
nomma  depuis  Meiampo.i  um  ,  en  cpoufa  une,  nom- 
mée Iphianaffe ,  &  eut  auiii-bicn  que  fon  i'rere  Bias, 
«ne  troifiéme  partie  du  royaume  d'Argos.  On  dit 
qu'il  aida  flias  à  enlever  le^-bœiifs  dlphiclus , 
qu'il  reftitua  à  NcIéus.  On  a  quelques  livres  de 
jncdccinc  fous  fon  nom  ,  mais  qui  font  fortfufpefls 
dc  fuppoiîtion.  On  lui  a  cicvc  des  temples,  & 
offert  des  fiterifices.  Un  des  chiens  d'Aftéon  portoit 
le  même  nom.  '  Hom.  O^ff".  Hcrodot.  /.  9. 
Vit^t.  Gtorg.  l.  j.  Tibufl.  odMeJfaL  /«4.  Ovid. 
mctam.  l.  5 ,  fah.  i.  Paufin.  /.  1.  Pierre  Caftellan, 
in  vit.  iUuJt.  mtd.  Jean  Ncander,  in  fyatag.  de  mc- 
'dUa  Jufle.dbiDR.  "'^du-  yu^linaBa.,mferifi. 
•mtd,  VodittS  1  de  Phii,  C4^,  lu 

MELAN  (  Claude }  célèbre  graveur  en  taille- 
donce.  Il  avoir  deux  !;rands  avantages  fur  la  plu- 
part dc  ceux  dc  fa  pioteliion.  Le  pretniei  ,  c'ell 
'qull  n'avait  pas  feulement  le  don  dc  graver  avec 
beaucoup  de  gnce  &  d'clégance  l«s  plus  beaux 
tableaux  des  plus  excellens  maîtres  ;  mais  qu'il 

Lti:it  nuffi  l'auteur  &  l'ouvrier  de  la  plii]5art  des 
4cllin.s  qu'il  gravoit  :  de  (orte  que  l'on  doit  lere- 
^rder  comme  un  habile  graveur  &  comme  un 
:grajKl  deffinateur  tout  eoMoiblc  :  on  pouroit  en- 
core ajouter  &  comme  peintre;  car  il  a  peint  plu- 
ficnrs  tableaux  d'un  très-bon  gout  &:  d'une 
beife  ordonnance.  Le  fécond  avantage,  plus  grand 
encore  que  te  preoMcr ,  c'eft  qu'il  a  inventé  lui- 
.jnêmc  la  manière  admirable  de  gravor ,  dont  il 
a'eft  (èrvi  dans  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les 
oaveurs  ordinaires  ont  prefque  autant  de  tailles 
âifiSrent«s,  qu'ils  ont  de  différens  objets  à  rcpré- 
fenter.  Autre  eft  celle  dont  ilsië  fervent  pour  la 
chair,  fbitdu  vifage,  foit  des  mains  ou  des  autres 

ries  du  corps ,  autre  celle  qu'ils  emploient  pour 
vêtcmens  ,  aurre  celle  dont  ils  reprcfentent  la 
terre,  l'eau  &  le  feu,  &:  même  dans  chacun  de 
ces  objets  ils  varient  leur  taille,  &  le  maniment 
de  leur  bnrin  en  plufiems  façons  diSbentes.  Mdan 
îmttoït  toutes  choTes  avec  de  fimples  traits  mis  au- 
près les  uns  des  autres,  fans  jamais  lescroiferen 
cjuclcjue  manière  que  ce  loit ,  fe  contentant  dc 
les  faire  ou  plus  fojts  ou  plus  foibles ,  félon  que 
ledemandoientlespart!l.-'^ ,  les  couleurs,  les  jours 
&  les  ombres  de  ce  cju  ;:  cpréfentoît.  Il  a  porté 
cette  gravure  à  une  telle  perfeâion ,  qu'il  n'cll 
pas  poililjJc  d'y  rien  ajouter  :  &  pas  un  de  ceux 
qui  l'oiu  fuiM  n  a  entrepris  d'aller  plu  loin  dans 
cette  forte  dc  travail.  Ce  n'eA  pas  qu'il  ne  fût 
pratiquer  à  la  manière  ordinaire  des  autres  gra- 
veurs: il  a  fait  beaucoup  d'cftampesA  doi  t  iillc, 
quirointrès-bcllesSf  très-ertinKTs  ;maisiis  eft  plus 
adonne  à  celle  c;iii  eft  fimple  :  c'cft  par  celle-là 
<iu  il  s'cft  plus  diilinguc.  Parmi  fcs  ouvrages,  dont'i 


le  nomTjre  eft  très-grand  ,  il  y  en  a  on  qui  paroîk* 
mériter  être  plus  admire  cjiic  les  autres.  Cèft  une 
t<te  de  Jefus-Chrift  defniièc  &  ombrée  avec  ft 
couronne  dVpinesj  &  le  iaug  qui  niiffele  de  tous 
côtes  ,  é'xm  fenl  fit  unique  trait,  qui  commen- 
i^ant  par  le  bout  du  nez  ,  &c  allant  toujours  en 
tournant ,  forme  très-exademcnt  tout  ce  qui  eft 
rcprèfcntc  dans  cette  cft.tmpe  ,  par  la  feule  diflS» 
rente  épaifteur  dc  ce  trait ,  q^i,  iclon  qu'il  «ft  nji^ 
ou  moins  gros ,  fait  des  yeux ,  un  nez ,  ime  bouche 
des  ioMys  ,  des  cheveux  ,  c^ii  fnng ,  des  épines; 
le  tout  11  bien  reprcfentè ,  à:  avec  une  telle  marque 
de  douleur      d'.itîliètion ,  que  rien  n'eft  plus  tnftc 
ni  plus  touchant.  Sou  ceuvrc ,  ou  le  recueil  de  les 
ouvrages ,  contient  une  infinité  dc  pièces  trc^-cu- 
ricufes.  Il  fut  choifi  pour  reprcfenccr  les  figures  an- 
tiques &  les  buftesducabinci  du  roi  de  France.  Son 
burin  reiiilit  parfaitement  dans  ces  fortes  d'ouvniees 
qui  étant  d'une  feule  couleur  s'accommodent  bien 
de  l'uniformitédefagras  urc ,  laquelle  n'étant  point 
croilcc,  conferve  une  blancheur  trcs-convenoblc 
au  marbre  qu'elle  rcprèfcntc.  Il  avoit  encore  ceci 
de  particulier ,  que  les  chofes  qu'il  avoit  gravées 
avoient  plus  de  tèu ,  plus  dc  vie  &  plus  de  liberté, 
que  le  deffin  même  qu'il  iiAitoit  :  contre  ce  qui 
arrive  à  tous  les  autres  sr.- vcrrs ,  dont  les  ouvrages 
fout  toujours  moins  vits  &  moins  animes  que  le 
dclîin  &  le  tableau  qu'ib  copient;  ce  qui  ne  peut 
venir  que  du  gout  qu'il  prenoitàlbn  travail,  & 
de  l  extrémc  facilité  qu'il  avoit  i  conduire  fon  bu- 
rin en  la  manière  qti'il  Itii  plaifoit.  Il  avoit  lim 
logement  aux  galeries  du  Louvre ,  que  fon  mérite 
fcul  lui  avoit  tait  donner.  Il  y  mourutIe9  ^^P' 
tembre  dc  l'année        ,  â^é  de  04  us,  &  cil 
enterré  dans  l'cglife  de  S.  GeriBain  PAuxerrois, 
*  Perrault  »  Its  koHÊmu  Utt^  ^  om  fuu  „ 

France. 

^  MELANCHTHON  (  Philippe  )  naquit  le  i(J 
février  dc  l'an  t497,  à  Bret  ou  Hrcrin ,  ville  du 
bas  Palatinat  du  Rhin,  fie  eut  1  ur  pcre  Georges 
Schowarzcrd  ,  qui  avoit  foin  des  armes  dans^k 
maifon  des  princes  Palatins;  &  pour  mere  I}atl<e 
Reiichlin ,  fœur  de  Jean  Reuchlio,  dit  Ciynion  ou 
Aimce.  Mdanchthon  perdit  lôn  poe  à  l'âge  de 
douze  ans.  Sa -mere  fe  rendit  aux  avis  ce  fob 
aïeul  maternel  ,  &  l'envoya  continuer  fcs  études 
à  Fhort/ein  en  Souabe.  A  l  imitation  de  fon  oncle, 
il  changea  fon  nom  de  famille  pour  prendre  celui 
de  Mclanchthon,  mot  grec,  qui  fignifielamême 
ehofe  que  Sehowarienl,  c'eft-i-dire,  en  allemand 
/frrfrjo/r^.. Mclanchthon  vint  A  Heidelberg  l'ani  509; 
ii^^  reçut  le  degré  de  bachcliy  le  10  juin  i^n, 
n'étant  âge  que  de  quatorzeans.  11  vint  à  Tubingc, 
où  il  fut  reçu  doâeur  le  1;  janvier  1)14. 11  fit  de 
grar.ds  progrès  dans  les  bcHes  lettres,  fii  s'acquit 
m;e  t;rande  connoiflaiicc  des  fciences  humaines, 
des  langues  &  de  la  philofophie.  11  devint  pro- 
feflcur  à  Wittembcrg  ]*an  15 iS,  n'étant  encore 
âgf;^  que  de  vingt -deux  ans.  il  tomba  entre  les 
mains  de  Luther ,  qui  abufa  de  fa  facilite  6e  de  ' 
tous  fcs  talcns ,  &  hii  fit  cmbrafler  fes  erreurs. 
En  ijii ,  n'étant  âgé  que  d  environ  vingt-quatre 
ans  ,  il  publia  une  apologie  contre  la  cenfure  des 
dofteursde  Parisqui  les  avoient  condamnées.  Cette 
pièce  étoit  intitulée  :  Ajversàs  furiofum  Paùf.tnfium. 
1  n^^firorum  deeretum.  Depuis  Mclanchthon  fît  pa-  •  , 
roitre  une  û  grande  inconftancc  en  lait  de  religion  , 

3u'on  ie  &rnommoit  communément  b  hodtmùn 
'ÀUemaçne.  En  effet  il  s'attacha  en  partie  aux  KO- 
timens  cic  Znin-lc  ,  pour  la  doflrine  de  Pencha- 
riftie;&  voulant  inventer  quelque  chofe  qui  fut 
de  fon  gout ,  il  affura  qu'on  devoit  expliquer  ces 
paroles,  JSToiTf/IcDiTiH  «non,  par  ces  autres,  ffoe 
efifmtk^faUo  twporûmà.  'Oa  dit  iiâi  qu'il  chan-  ' 
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Çea  quatorze  fois  d'opinion  au  iujet  de  lajuiyfica- 
tion.  Méhnchthon  compora  en  i  )  jo ,  la-cootefiioa 
dite  d'Aïugsbourg ,  &  btt  chef  de  eeuj  qu'oo  «p- 
bella %iifê£Î9mùe$ ,  MOi-lMlkliitiu ,  Jàofhoryia 
&  MtlanJuhoiùttu.  Il  mounit  le  kvril  1 560 ,  à 
Wittenberg ,  en  la  ^4  anftée  de  fen  âge  ,  &  lailia 
div.ers  ouTrages^'efprit  &  de  controvcrlc.  De  la 
ipiane  C^cAct/jm  Crsppc ,  il  eut  deux  £ls  &  deux 
SUe$.  Cctott  le  doâtpr  le  plus  honnête  &  te  plus 
doiucde  tous  Jes  Proteftans.  Le  roi  François  I ,  qui 
«imait  natttrelloment  les  iâvans,  le  voulut  voir 
aptes  ^e  la  reine  de  Navarre  fa  foeur  lui  en  eut 
l^lé  toitat^aiitageuremont;inaisFtaai(ois,  c^rdi- 
Oal  de  Tour(;on  ,  rompit  habilement  ee  coup  , 
<ioilt  il  craignoit  les  i'uites.  On  dit  qiic  Melanch- 
fbon  ,  peu  avilit  fa  mort  *  enou]K  de  taat  de  dif- 
piit«»i  de  feikim»  ▼«kdvt  qnitter  Vittemberf;  & 
lé  retirer  en  Piil^ae  ;  oiais  qu^unt  mort  pi>écipi- 
rcnpdcha  d'exécuter*  foa  deilein.'  On  ajoute 
que  ia  mcre  le  fupplia  un  jour  de  lui  dire  in^cnu- 
meat  ^ellc  ctoit  la  meilleure  religion  :.  &c  que 
Mclanchthon  lui  répondit  que  la  nouvelle  étoit 
la  plus  plauiîl^e»  mais  que  J'ancienne  ctoit  la  plus 
lure/n  ne  faut  pus  croire  que  ce  fftt  A  la -mort 
jnêmc  de  Mélanchthon  ,  que  fa  merc  le  confulta , 
aiali  que  le  dit  Florimond  de.  Raymond  ,  puif- 
^*elle  dtdt  morte  des  Tan  1519.  •  Voycrla/tz/r* 
f  10  du  recueil  des  lettres  de  Nklanchthon.  Flori- 
nood  de  Raymond  ,  /.  i,  c.  9  ,  o'ig  har.  Sandcre, 
kar.  18S.  Pratcole ,  hetr.  SponUe,  m  ann.  Ca- < 
mérar^^ ,  in  vit  AitUack.  Lindan.  Hofius.  Gautier. 
M<A:hior  kd»mtiif^^iiL&ikid,GtmaM.Bky\e, 
éiSiûn.  «rit.  -  • 

MELANDER  ,  baron  de  Holtzai)|iaI  ,  Alle- 
mand ,  gùiéral  des  rroupcs  de  remjicrcur  ,  le 
diftinpuai  dai)$  le  X  Vil  liécle  ,  pendant  les  guerres 
qui  ■nirept.pRr  la  paix  de  Munfter,  &  s'cleva 
par  iba  counin  auxltzemieres  chaînes  militaires. 
On  lut  confia  Ta  conduite  des  troupes  de  HelTe  en 
i''34;  &:  quoiqu  il  eût  été  obligé  de  prendre  la 
iiiite  devant  les  ennemis ,  il  rendit  bon  compte  de 
la  OonmitdioB  qu'on  hé  avoit  donnée.  11  fut  plus 
beureuK  l'an  \6^6  ,  lorfou'étant  général  des 
troupes  du  cercle  de  Weflphalie ,  il  s'oppofa  aux 
defleins  des  ennemis  dans  le  dioccfc  de  t  olo^^nc. 
A)>rés  la  mort  de  Galas  ,  l'empereur  lui  donna  le 
coomlandeinent  de  (on  armée.  Il  ne  promettoit 
pas  moins  qne^de  rétablir  fcs  affaires  &  ^autorité 
ue  ce  prince.  On  murmuroit  cependant  de  ce 
qu'un  CalvinlAc  lans  naiflance  avoit  tté  prcfirit 
à  taat  de ^ands  feigneurs  Catholiques.  Mélander 
voulut  ÎUX9  connoître  qu'on  avoit  eu  raifon  de 
fe  confier  en  lui»  11  alla  s'oppofer  aux  Suédois , 
qui  avoient  paflii  le  Danube,  &'  qui  s'appro- 
choicnt  d'Augsbourg  (mais  ayant  été  abandonné  , 
il  fat  perce  de  deux  coups  ^  &  porte  dans  cette 
ville,  ohUnouiut  le  inêiâc  jour  an  èioisdemai 
«M- 

MELANIE  ,  dame  Romaine,  de'niluftre  mai. 

foa  des  Antoincs ,  petite-fîlle  de  Màrcellin,  qui 
•voit  4(é  xouful  l'an  341  ,  avec  Probin  ,  vint  au 
monde  deln^ns  fprès.  Elle  fut  mariée  foft  jeune , 
&  en  une  même  année  perdit  ion  -mari-âe  deux  de 
ies  fils.  Il  lui  en  reftoit  un  fort  Jeiuie  ,  nommé* 
Piiblicola  ,  qui  fut  prcreur  de  Rome.  Elle  entre- 

Îrit^n  ^66  f  un  voyage  enXgypte.  Etant  arrivée 
Alexandrie ,  &  inftuife  par  -le  prêtre  Ifidore , 
des  vertus  des  folitaires  de  Nitrie  ,  elle  alla  les 
vifiter,  fit  leur  fit  des  préfens  tonfidérables.  De 
Nitriç  elle  revint  à  Alexandrie  ,  011  clic  vit  le 
célèbre  aveugle  Didymc^Ellç  fc  déclara  alors  la 
proteârice  des  Catholiques ,  cnaflcs  par  les  Ariens, 
tous  l'emplrS  de  Valcru  l'un  37).  On  dit  qu'elle  ep 
nourit  pendant  uois  jours  jufqu'à  cinq  mille ,  & 
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qu'elle  foulagea'lcs  autres.  Elle  fuivit  ceux  qui 
furent  tet^és  en  Paleftine  ,  jufqu'au  nombre 
de  lia,  prelque  tous  cvêqucs  àc  prêtres.  Rufîn  i 
pvétre  d'Aqiiilce  ,  qnt  s'mlr  attaché  à  Didyme 
pendant  fon  léjour  à  Alcx.indrie  4  &  qui  ayunt  été 
cnvelopé  dans  la  perfécution  avec  «les  autres 
prêtres  Cathotiqnes ,  avoit  été  mis  en  prifon ,  puis 
banm  cooune.eux,  àccoiifiagna  Mélasie  en  Pa« 
leftin».  Its'vinrent  éofemble  à  Jérufàlem  ,  oti  elle 
demeura  ans  entiets.  Elle  continua  d'aflliîsr  le» 
confeffevu's  exilés  pour  la  foi ,  &  bâtit  un  monaftere 
dans  Ih  Ville  de  Jérufàlem ,  où  eHç  afl*ead>la  ciih» 
quaiitt  vierges ,  avec  lefquelles  elle  mena  une  vi« 
rigoureufe  &  pénitente ,  lous  la  direâion  de  Rufin: 
Cependant  Publicola  ,  fils  de  Mélanie  ,•  cpoufa  à 
Rome  une  femme  de  fa  qualité,  nommée  Albine , 
&  eut  d'elle  Ja  jeune  Mclanie,  vers  l'an  ^88.  Ell^ 
n'a  voit  oue  dix-huit  ans ,  lorfquelle  fyt  mariée  à 
Pinicii ,  fîts  de  Sévère ,  qui  avoir  été  gouverneuf 
de  Rome.  Cette  j'eune  femme  ayant  perdu  les  deux 
cntans,prit  la  rélolution  de  te  retirer.  S.i  grand  mère 
s'embarqua  vers  l'an  40  5,|lbur  la  venir  troifver  eo 
Italie  ;  mais  ce  fiit  lans  la  compagnie  de  Rufin,  ^i 
étoit  revenu  à  Romeen'^jjp  ,  &  de-Ià  s'étoît  retiré 
à  Aquiléc.  En  paffant  elle  vifita  S.  Paulin  .'k  Noie. 
Etant  arrivée  àRome  elle  convertie  à  la  foi  de  J.  C. 
Turcius  Apronianus ,  mari  de  fa  nièce  Avite ,  in-  * 
Afiiifit iii  bcUe-fiUe  Albine,  &  confirma  jfa  p<Ute 
fille- Mélanie  dans  la  réfolutïon  qu'elle  avoit  prife 
de  vivre  dans  la  continence  perpétuelle,  du  con- 
fentement  de  fon  mari  Pinicn.  Publicola  mourut, 
versl'ao  409;  f3  merc  Mclanie (ùpporta  cette  afRic-. 
tion  avec  toute  La  confiance  poflîble.  Elle  pafTa 
en  Sicile  avec  Albine  &  la  jeune  Mclanie  ,  loffque 
lesGoths  ,  fous  la  conduite  d  Alaric  ,  vinrent  pour 
la  première  fois  mettre  le  ficgc  devant  la  ville  ^le 
Rome,en  410.  Rufin  étoit  d^ce  voyage ,  &  mqurut 
en  Sicile  ;  &  l'ancienne  Mclanie  étant  allée  de  Si- 
cile à  Jérufàlem ,  y  mourut  40  jours  après  y  être 
arrivée.  Albine,  Pinien  &  Mékinie  p.Ulerent  en 
Afrique  ;  &  firent  leur  demeure  dan$  la  ville  de 
Tagaflc ,  dont  Alipc  étoit  évêque.  Etant  allé'  à 
Hipponê  pour  voir  faint  Âuguftin,  le  peuple  de 
cette  ville  voulut  faire  ordonner  prêtre  Pinien. 
Pinicn  le  refufa  :  mais  il  promic  qu'en  cas  qu'il 
entrât  dans  le  ^lergé  ,  ce  fcroit  dans  celui  de 
rcî^Iilé  d'Hippone.  Ca  illuilres  étrangers  bltiDent< 
à  Tagafie  d^ix  monafleres ,  l'un  pour  les  hommes 
6c  l'autre  pour  les  filles.  Après  avoir  demeuré 
plus  de  lix  aiii  on  .\lrique,  ils  allèrent  :\  Jérufàlem  , 
&  voyagercnf  en  L£;ypte&  enPalelline.  Mais  leur 
demeure  ordinaire  nit  en  Paleflinc.  Pélagc  voulut 
les  attirer  dans  fon  parti  :  mais* S.  Auguiun«  à  qui 
ils  écrivirent  fur  ce  (\ijet ,  les  en  détonrna.  Après 
la  mort  d'AIbine  , Mclanie  &- Pinien  fe  fcparerent; 
Pinien  fe  retira- dans  une  communauté  de  trente 
religieux,  y  mourut  quelques  apnées  apirës.  Mè*' 
lanie  demeura  recli4fe  pendant  quatoR%âfls  dana 
une  cellule  du  mont  des  Oliviers,  oii  elle  établit 
un  monallèK.  Elle  fit  néanmoins,  l'an  436,  un 
voyage  à  ConAantinople  ,  pour  convertir  Volu- 
ficn  ,  frère  de  fa  mere  Albine,  fir  de-là  revint  en 
Paleftine  ,*où  eUe  motarat.  L'année  de  fa  mort  n^^fl 
pas  certaine.  *Hieronym.  tpifi.  15.  Paulin,  tpiJI.' 
.  I  o.  Rufin  ,  invtclîva  1 ,  &  tib.  i ,  hijl.  Pallad.  hifi. 
Laufiâe.  Augaû,' tpifi.  114,  115  ^  ii<>,  146,  Je 
gratta  ChriJH^  c.  a,  31.  Baillet ,  vies  dcsfainis,  au 
\  i  dictmbre ,  jour  auquti  o/j  fait  la  fitt  de  fairat  Mi- 
ianie.  Hiftoire  Je  Milamt  par  ftu  M.  Macé ,  chefcier 
de  faintc  Oportune. 


qu 


mife  en  mariage  à  celui  qui  la  devancerait.  Cette* 
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princcfle  fut  «rrêtée  dans  fa  courfe  par  Uois 
pômmes  d'or  que  Mélanion  eut  l'adreffc  de  jetter 
devant  fes  pas  ,  liiivant  le  confcil  que  Vénus  lui 
•  jen  avoit  donné  :  ce  qui  lui  procura  la  viftoifc. 
Jafus  tefttfaiit  de  donner  fa  HUe  au  vainqueur  , 
çlle  s'cchapa  avec  Mélanion,  &  fc  retira  avec  lui 
dans  une  caverne ,  pour  s'y  cacher  pendant  quel- 
^  mie  temps»;  mais  ils  furent  dévores  par  les  lions. 
Ovide  rapporte  autrement  cette  fable.  11  fait  Hip- 
pomi^ne  le  vainqueurs  &f  dit  qu'ils 'turent  mefa- 
morphofés  en  lions  ,  pour  s'être  connus  dans  un 
temple  de  Cybcle,  oùilss'ctoient  retirés.  D'autres 
difcnt  que  Mélanion  étoit  leméme  qucMéléagre, 
amant  d'At.ilante,  fille  deSchénée,roi  d'Arcaaie,  & 
célèbre  pour  avoir  tue  le  fanglier  de  Calydonie. 
"  Paufanias,  in  Eliac.  AppoUodore,  /.  }. 

MÉLANIPPIDE  :  c  ell  le  nom  dç  deux  poètes 
iniificiens  ,_<,]»i  fe  font  diftingués  dans  la  poéfie 
4yrique.  Le  premier,  qui -florifloit  vers  là  foixante- 
cinquiéme olympiade,  environ  5ioansavant  J.  C. 
étoit  fils  de  Criton  ,  félon  Suidas ,  &  natif  de  l'ifle 
de  M#!o$,  l'une  des  (pelades,  ou  de  la  ville  de 
Milet ,  comme  Athénée  le  dit  en  deux  endroits.  Le 
fécond,  petit-fils  du  pAiicr,  par  une  fille,  vivoit 
foixante  ans  apré-s ,  versTa  quatre-vingtitme  Olym- 
piade ,  environ  460  ans  avant  J.  C.  à  la  cour  de 

•  Pcrdiccas  II  du  nom,  roi  de  Macédoine, oti  il  mou- 
rut: On  .leur  attribue  à  l'un  &  à  l'autre  diverfes 
poéfies ,  dont  il  feroit  fort  difficile  de  faire  entr'eux 
unjuiie  partage.  Ilscompolérent  des  dithyrambes, 

^4es  poëmes  épiques  ,  des  épi^rammes ,  des  élégies , 
descantiques,&c.  Athénée  cite  dcTun&  de  l'autre 
le  poème  de  Marfyas ,  &  celui  des  Danaidcs.  On 
acciifoit  l'un  &  l'autre  de  mettre  à  la  tête  de  leurs 
dithyrambes  ,  non  des  annfirophes ,  ou  petits  pro- 
logues ,  comme  il  conveiioit  ;  mais  des  anuhotes , 
ou  Ij)ngues  préfaces  ;  9c  c'eft  fiirquoi  étoit  fondée  la 
raillerie  du  muficien  Démocrite  de  Chio,  qui  pa- 
rodiant un  vers  d'Hcfiode ,  cTifoit  àpropos  des  ana- 
ioUs  de  Mcianip^ùde  ,  qu  une  longue  préface  efl 
•  im  grand  mal ,  pour  quiconque  l'a  faite.  Plutarque 
met  le  jeune  Mclanippidc  au  nombre  des  premiers 
c)ui  corrompirent  l'ancienne  mufique ,  parles  nou- 
yeaiités  qu'ils  y  introduifirent.  Pour  Mélanippide 
l'ancien ,  il  figur*  aufli  parmi  les  poètes  tragiques. 
Stobée  cite  de  lui  la  tragédie  de  Pj:oferpine,  &J'on 

.  irçuve  quelques  fragmens  de  fes  pièces  dra'piatiques 
dans  les  extraits  de  Photius.  11  faut  co^iltcr  fur  les 
poètes  du  nom  de  Mélanippide  la  bibliothèque  de 
Jean  Albert  Fabricius,  &  les  remarques  de  M.  Bu- 
rette fur  le  dialogue  de  Plutarque  t<Jiichant  la  mu- 
figue ,  imprimées  dans  les  Mimoircs  dt  L'acadimit 
its  injcriptions  &  belics-Uttrcs  ,  tome  XIII  ,  page 
ax9,  130, 

MELANTA  GRANDE  MELONTA.  C'eft 
un  bourg  de  la  Dalmatie,  fituc^-fur  le  golfe  de 
Venife ,  à  queloues  lieues  de  celui  de  Cataro  vers 
lé  coftjMnt.  Quelques  géographes  prennent  ce 
lieu  pourla  ville  appellée  anciennement  A/crivium, 
Afcrivion ,  &c  jé/lrovtum ,  que  d'autres*  mettent  à 
CaJIet  Ntiovo ,  &  Dominique  Niger  à  Cattaro.  '  Mati , 
dicîon. 

MELANTHIUS,  hiftorien  Grec  ,  qin  a  écrit  de 
ITlttique,  &  qui  cft  cité  par  Athénée  dans  le  VII 
livre ,  &  par  Harpocration ,  cil  différent  d'un  autre 
de  ce  nom ,  que  Pline  met  entre  les  pcinti'es  il-" 
luflres  ,  (/.  J5,  c.  7.  )  &  qui  avoit  écrit  de  fon 
art,  comme  nous  l'apprend  Diogène  Loiret.  On 
met  encore  un  troifiémc  Melanthius  ,  poëtC 
tragique ,  .qui  vivoit  du  temps  de  Cimon.  Il  com- 
pofa  auffi  des  élégies  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Simier 
qu'il  dcvoit  dilUngucr  Muianthius  U  Tragique,  de 
»et  autre;mais  il  y  a  apparence  que  cttoit  le  m£me. 
.    '  S^Uidàs  &  Voffim,  de  hJJi.  &j>oit.Gni(. 
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M|LANTHO  ,  fille  de  ProrUe,  qui  avoif  ac- 
coutumé de  fe  divertir  dans  la  mer,  mdntée  fur  le 
dos  des  dauphins.  Nepnme  étant  amourctix  de  la! 
beauté,  prit  la  forme  d'un  de  ces  poiflbns  & 
après  l'avoir  portée  quelque  temps  fur  fon'do< 
dans  la  mer,  l'enleva  8l  en  jouit.  '.^„tit.  rom 

MELANTHUS,prince  de  Meflène,  fils  d'Andr,»: 
pkonu  ,  &  defcendant  de  Neftor ,  dans  le  Pélopon,  ' 
ncfe,  ayant  été  banni  de  Cpn  pays,  confulta  J'o- 
racle  pour  favoir  où  il  pouroit  s'érablir.  On  dit 
que  l'oracle  lui  répondit,  que 'ce  lerSit  où  il  ne 
trouveroit  que  des  têtes  ôc  des  pieds  à  manger 
Loriqu'il  fut  arrivé  dans  l'Attiquc  à  Eleufinc  ij 
logea  dans  une  maifon  où  l'on  venoit  de  faire  une 
fête,  &  où  l'on  «voit  tout  mangé  ,  à  h  réicrve 
des  tctcs  &  des  pieds  des  animaux.  Auffitôt  il  fé 
fouvini  de  l'oracle.  Quand  il  arriva  dans  ce  pays  ' 
les  Athéniens  étoicnt  en  guerre  avec  les  Béotiens* 
On  propofa  de  la  finir  par  un  combat  fingulier 
entre  les  ro.sdes  deux  peuples,  Xanthus.  roi  de  . 
Thebes,  &  Thymetez,  roi  d'Athènes.  Ce  dernier 
ayant  rettifé  ae  fe  battre,  ce  .Mélanthus  accepta 
le  p.uti ,  tua  Xanthus ,  mérita  par  cette  aûion  le 
royaume  d'Athènes,  &  régna  37  ans.  La  14  année 
de  fon  règne  les  Hcraclides  firent  une  détente  dans 
le  Péloponnéfe ,  &  s'en  rendirent  les  maîtres.  Son 
fils  Codrus ,  dernier  roi  des  Athéniens ,  lui  fuccédà 
l'an  i09iavant^J.C.  'Hérodote.  Humphridus Pri- 
dcaux ,  marmor.  Mrondtl.  Strabon.  Paufan.  Du  Pin 
bUltothè<]uc  univtrJ'cUe  des  hijlor.  prof.  II  y  a  eu  un 
Melanthus  Cyziccnien,  qui  fût  tue  dins  un 
comSat  noéhirne  avec  fon  frère  Arcs.  *  Valer.  rtac. 
Et  un  fleuve  de  ce  nom  en  Sarmatie,  qui  fe  dé- 
charge dani  le  Boryfthene. 

MELANTOIS  (le  quartier  de)  autrefois 
dtntuittnfe  tcrritorium.  C  eft  une  contrée  de  la  ch3- 
tellcnie  de  Lille  en  Handre.  Le  M  Jantois  cft  entre 
les  rivières  de  Marque  &r^c  Duelle.  Ses  lieux 
principaux  font,  Lille,  Scclin, 5  Anappes.  'Mati, 
diction. 

MELAS  ,  rivière  de  Thrace  ,  la  même  que 
l'armée  de'  Xercès  defTctha  enybuvaitt,  félon 
Hérodote.  Les  uns ,  comme  Nardtis ,  la  nomment 
1,1  AUre;St  les  autres,  comme  Belon,  Lariffà.  Il  y 
en  a  une  autre  de  même  nom,  félon  Strabon, oui 
pafTe  près  de  Ccfarée  en  Cappadoce,  &  fe  aé- 
charge  dans  l'Euphrate.  Callalde  dit  qu'on  la 
nomme  1  ujourd  hui  Genfui.'Solin  ên  met  une  dans 
rionie.  Strabon  &  Pline  parlent  d'une  autre ,  que 
ic  Noir  nomme  Crioncro,  &  (jui  fépare  la  Pam- 
phylie  &  la  Cilicie.  Les  mêmes  auteurs  parlent 
encore  d'un  fleuve  Mêlas,  qui  fort  du  mont  Par- 
nafTc  ,  qui  eft  navigable  au  commencement  de  fa 
courlé,  croit  au  foIlHce  d'été,  comme  le  Nil,  &c 
fait  que  les  brebis  aui  paifTent  fur  fes  bords  de- 
viennent noires.  Enfin ,  on  met  un  autre  fleuve  de 
ce  nom  dans  la  Lycic  ,  où  Latone  mét.imorphofa 
les  habitans  en  grenouilles  ;  un  dans  l'^rcadie  ;  un 
dans  la  Mygdonie  en  Macédoine  ;  &  un  autre  en 
Sicile  près  de-Termini.  • 

MELAS  (Saint)  ëvêaue  de  Rhinoc^nu fur  les 
frontières  d'Egypte  dans  la  PalcfKne,  floriffoit  dans 
lè  IV  fiéck  oii  temps  des  empereurs  Valentinien 
&  Valens.  U  fut  chafTé  de  fon  fiége  l'an  174,  par 
l'ordre  de  l'empereur  Valens:  on  ne  fait  pas  où  il 
fut  relégué  :  l'églife  honore  fa  mémoire  au  i(>  jan- 
vier. Solon  fon  frère  lui  lùdëda.  Il  y  tut  en  même 
temps  proche  de  cette  ville  ,  un  célèbre  abbé , 
nommé  Dtny.1  ;  l'hiftorien  Sozoraéne  remarque  que 
l'églife  de  Rhinocoriis  ctoit  encore  florifTintp  plus 
de  60  ans  après  l'cpifc^pat  de  S.  Mêlas  &:  que 
la  vie  commune  d*  clercs  y  étoitétablie.  *  So- 
}omcne,  /.  6,  hifi.  cap.  31.  Baillet,  v/rf  ^«  •  mois 
dtjanvitr. 

MELASSO 
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.  MELASSO  on  MEL  AZZO ,  ville  de  SicUe  dam 

fe  V,i!  (!c  Demona  ,  près  de  Mcfline. 
'  MELASSO,  ville  de  la  province  nommée  Ai- 
dinclli  dans  k  Natolîc,  6toit  anciennement  aj»- 
pdlce  MUJÀf  tt  étoît  conprifê  dans  U  Carie, 
ftovtoct  de  TAfie  mineure.  C*eft  le  fi^e  d'un 
^vêque  {nffracant  cîe  l'archevêque-  de  San-Croct, 
Au  refie  et  iveif  pas  l'ancienne  ville  de  Milct , 
MBltm,  comme  Onelius,  Ferrari,  8c  quelques 
autres  l'aflurcnt.  On  en  xapporw  demc  preuves 
confiantes  :  la  prentîeie  eft  fondée  fur  tfe  que  Ton 
a  trouve  à  Palatfchia ,  qui  efl  à  deux  journées 
de-là  ,  une  belle  infcription  ,  où  les  mots  de 
lii^^K  MiXirnu  font  rcpiiics  cina  fois ,  ce  qm  montre 
çiev'étoic  ]m,  ville  de  Miiet.  L'autre  lAeiive  efi 
que  Ton  vole  encore  Mclaffo  une  colonne  érigée 
en  l'honneur  de  Menander,  fils  d'Euthydcmiis,qui, 
félon  Strabon ,  étoit  un  des  plus  iliulfa'es  citoyens 
de  Mylafa.  Hybréas  orateur,  fiit  caufe  ^ue  La- 
biénus  «général  des  Romains  ^nt  cette  vtile  Tan 
71 3  de  Rome ,  &  41  avant  J.  C.  Strabon  en  ^rie 
avec  tloec  ,  &  afliire  que  fa  fituation  la  rcndoit 
tle  (Ûfiicile  accès ,  &  qu'elle  étoit  fur  un  précipice. 
*  SOfaboo,  iL  14.  I.  Spoa,  'vtyt^da^»^6*»  « 

^LCH!  :  on  trouvedewc  perfonnes  de  ce  nom 

dans  la  généalogie  de  faint  Jofefih  ,  époux  de  la 
laintc  Vierge.  Le  premier  étoit  fils  de  Jannafôc 
perc  de  LcvL  Le  fécond  étoit  fik  ^JM,  flt  peu  4e 
A^<n.*2iw,///,  m^aS;  .        .     .  ^ 

MELCHI ADE  ou  plut(k  MILTlADE ,  tfù  fuc- 
céda  à  Eufebe  fur  le  licgc  de  Home ,  le  i  juillet  de 
Tan  î  X I,  avoic  ctc  prêtre  du  temps  du  pape  Marcel- 
lin.  L'empereur  Maxeqfe  avott  rendu  la  paix  aux 
^jfes  d'Italie ,  &  le  pape  envoya  des  di^ires  au 

frcfet  de  Rome,  pour  fiiire  rendre  ieséglifesfc  tes 
iens  des  Chrétiens,  fitivant  les  ordres  de  l'empe- 
reur. Quand  Conftantin  eut  vaincu  Maxencc ,  il 
«ut  une  confidération  particulière  pour  Miltiade 
&  le  j8i(put  aux  évoques  qu'il 


a  pour  ju^es 

de  râffaTre  de  DonVt.  Il  'lui  écrivit  lur  ce  fiijet 
une  lettre  mi'Eufebe  nous  a  confervée.  Mclchiade 
a(remblaàKomeran3i3,xuiconcilcde  15  évêqucs 
d'Italie,  qui,  joints  avec  les  trqis  évêques  des 
Caules  nommes  pour  juges  avec  lui,  doaderent 
la  caufe  des  Céciliens  9t  des  Donarilks.  Ce  litt  Met- 
chiade  qui  conclut  &  qui  y  prononça  la  fentence 
Il  inouratle  10  janvier  de  l'an  j  14,  &  eut  pour 
fneçèfturS.SylTeilre.  Les  Donatifies  l'accufoicnt 
du  temps  de  S.  Augufiin  ,  d'avoir  livré  les  faintes 
écritures  aux  païens  pour  Cfa«  brûlées ,  &  d'avoir 
offert  de  l'encens  aux  idoles:  mais  c'étoit  une  ca- 
lomniequi  fut  réfutée  par  l«s  Catholiqiies.  *  Optât, 
/.  I.  Etâcb.  i.7,t-  14     10  y  C'  5-  S.  AHp;Biliii , 

'aifi.  l6x, &tollationisCarthaginti^4mtinimttm^7 
è  18»  Bucherius,  m  9yclo  pajfchall. 

MELCHIOR  ADAM,  chtrcht^  ADAM. 
MELCHIOR  CANUS  ,  chcrchei  CANUS 
MELCHIOR  H05MAN  ,  hcrctiqiie ,  qui  pu- 
blioit  diverfes  erreurs  dans  le  XVI  fiécle,d»oît 
les  prédicateurs  de*  Strasbourg  de  répondre  ifês 
argttmens.  U  foutenoit  que  le  YciIm  a*a  pas  pris 
chair  humaine  dans  le  iein  de  1«  &iate  Vierge  : 
que  le  falut  dépend  de  nos  feices,  ,  8c  que  cchii 
qui  perd  volontairement  la  grâce  â  ne  la  recouvre 
.jamais.  Ses  difciples  iûrent nommés  MdMorifteSy 
&  furent  accufcs ,  de  participer  aux  erreurs  des 
'Chill^aftes,  ou  Millénaires.  "Pratcole,  vit.  McUh 
<îautier,  fAr<)/i.y««.  XFI ,  c.  34. 

MELCHISEDECH,  prêtre  du  Jrés-Haut ,  8c 
'  roi  de  Salem  ,  vint  à  la  rencontre  d'Abraham  vic- 
"torieux  du  roi  CodorlahomorouChodorlahomor, 
l'an  du  monde  ti^}»  de  loix  avant  J.  C.  Il  bénit 
Ini^mnca  tejMiii  8c  dn  TÙi:ou, 
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ieloii  PexpReation  des  pères ,  il  offrit  pour  lui  du 

>ain  &  du  vin  au  Seigneur.  11  n'y  a  guère  de  dif- 
)utcplus  célèbre  dans  I  hilloirc  fainte ,  q(jB  celle 

J|ui  (e  forme  fur  le  fujet  de  MclcUfedecn,  pour 
avoir  quel  homme  c'étoit.  Quelques  pères  Ciecs 
ont  cru  qu'il  étoit  païen  ;  d'autres  qui!  defcendoit 
de  Side ,  fils  d'un  roi  d'Egypte  &  de  Libye  ;  mais 
plufieurs  dofleurs  Latins  alliyent  qu'il  ctoit  le  méma 
que  Sem.  Quoiqu'il  en  Ibit,  il  eft  du  moins  cer- 
tain qu'il  n'étoir  ni  un  ange,conime  a  cru  Origénç, 
ni  le  Saint  El'prit ,  non  plus  que  1.  C.  conun» 
le  prétendoient  les  hcnitiques,  qui  de  fon  nom 
furent  appelles  Melchisedeciens  ,  difciples  de 
Théodore  l'Argentier  ;  mais  un  vrai  homme ,  6c 
un  homme  myflérieux.  L'écriture  ne  parle  point 
de  fa  généalogie ,  ne  nomme  ni  Ion  pere  ni  la 
mcre,  &  ne  dit  point  en  quel  temps  il  commença 
Scfinit  fa  prêtrifc.  II  repréfentoit  le  Mcflie  comme 
le  prêtre  éternel ,  qui  devoir  être  fans  pere  fur  la 
terre ,  cooAme  il  étoit  fins  mère  dans  le  ciel  :  qui 
devtnt  établir  un  nouveau  faeerdoce  8t  un  nou- 
veau facrifite  ,  lequel  s'offriroit  jusqu'à  la  confom-  ' 
mation  du  monde ,  fous  les  fymboles  cucharilliques 
du  pain  8c  du  vin,  où  fon  corps  &  fon  fai)gfe« 
roient  contenus.  Srint  Paul  traite  de  cette  f^ure 
dans  Pépître  aux  Hébreux.  Abraham  offrit  à  MeU 
chifedech  les  décimes  de  toutes  les  dépouilles  prifcs 
fur  les  ennemis  ;  &  en  lui  tome  la  nation  Judaïqi^e, 
8c  même  la  tribu  de  Lévi  fut  bénie  ;  ce  qui  iigninoit 
l'avantage  du  faeerdoce  chtctien  fur  le  faeerdoce 
légal  qui  devoir  le  précéder.  On  ne  fait  pas  précifê» 
ment  quelle  étoit  cette  ville  de  Salem  ,  dont  Mel- 
chifedech  ctoit  roi.  Jofephe ,  (aint  Jérôme ,  Péré- 
rius  &  divers  autres  prétendent  que  c'eftla  même 

Sifutdepttisatipelléejéruiàlem  ;quoi(^ue  le  même 
nt  Jérôme  écrivant  i  Evaere  ,  croie  que  c'eft 
Salem  ,  ville  des  Sichimites  ,  dont  il  efl  parlé  dans 
le  33  chapitre  de  la  Genèfe  ;  &  la  même  qui  eft 
nommée  Salem,  dans  faint  Jean ,  chapitre  3.  * 
ni/gf  e.  14.  S.  fouit  »i  Hâir.e,  7.  Jolèph.  jintif, 
Jud.  /.  7 ,  1 1.  S.  Ifîeronym.  m  tnB.  Htb.  Philon  , 
/.  de  Abraham.  Pérérius,  in  Gtntf.  Torniel,  annal, 
m.  1118,  n.  5,  6  ,  6-  ftq.  &-'tlj£,A.  l  6- a.  Sa- 
lian  &  Sponde ,  in  annal,  vtt.  &  MVm  tdtaïa.  &e. 

MELCHlS£DÉCl£NS,hcrétiques,wMrtJlEa 
DORE  PAreenrier.         •  "^^ 

MELCHITES  :  c'ert  le  nom  que  -l'on  donne 
aux  Chrétiens  orthodoxes  orientaux ,  qui  fuiyent 
la  dodrine  du  concile  de  Cakédoiiie,  81;  recoa> 
ftoiflent  deux  natures  eu  «ne  perfonne ,  en  quoi  ils 
ftmt  dilKrens  des  Nefloriens  ,  qui  crment  deux 
peifonnes  en  J.  C  ;  &  des  Jacobitesqui  ne  recon- 
noiflent  en  lui  qu'une  feule  nature.  Ce  mot  eft  tiré 
de  l'hébreu ,  Meitch ,  qui  lignifie  roi ,  parceqn'ils 
fuivent  le  décret  du  concile  de  Calcédoine,  fou- 
tenu  par  l'emperetu-  Marcien  ,  qfki  a  eu  beaucoup 
de  pan  à  cette  décifion.  Peu  de  temps  après  ce 
concij^  ,  les  ennemis  de  la  doôrine  qu'il  a  voit 
étahife,'  leur  domnerant  le  pom  de  Mdchius  :  ainfi 
tous  censqid  rcfoimt  le  coodie  de  Calcédoine» 
font  mis  au  nombre  des  Melchites ,  par  les  <S0ii- 
rcntcs  communions  des  Orientaux  ,  tant  Syriens 
que  Grecs  &:  Latins.  Mais  on  a  donné  particu- 
lièrement ce  nom  aux  Chrétiens  Orientaux,  ou 
Syriens  orthodoxes  fur  le  dogme  de  l'incarnation. 
Les  Melchites  ont  traduit  en  arabe*  &  bible 
grecque  ,  les  conciles,  l'cuchologc,  &  en  un  mot, 
tous  les  livres  eccléfialHques  des  Grecs.  Gabriel 


Sionita ,  dans  un  petit  ouvrée  qu'il  a  i 
touchant  la  religion  8f  les  WKmm  d«  pMvIas 

d'Orient ,  les  appelle  indîiBhemment  CrtcsSciÊ^ 

chiies.  En  effet,  ils  ne  différent  en  rien  des  Grecs 

r>ur  la  créance ,  &  pi^nnent  le  nom  d'Onhodaxts 
Pégaid  des  autres  fociétésdvétieiines  du  Levant, 
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aiii  l'ont  partagées  en  difTcrentcs  feâes.  Le  tnème 
Sionita  affure  qu'ils  nient  le  Purgatoire,  &  que 
daus  ttfut  l'Orient  il  n'y  a  point  die  Chréiiens  qui 
Ibicntfifert  oppofés  à  la  primailti  du  pape.  Mair 
cela  n'eft  point  étonnant,  puifqu'lls  conviennent 
en  toutes  chofes  avec  les  Grecs  ichifmatiqucs.  *  La 
perpétuité  de  la  foi  de  M.  Nicole ,  terri,  i .  Simon ,  hiji. 
iê  la  créance  des  c^hfts  du  Levant.  M.  l'abbé  Reoau- 
dot  y  4  tome  de  la  perpétuité  tU  la  foi» 

MELCHTAL  (  Aniold  de  )  «tovto  ARNOLD 
MELCHTAL. 

ll^MELCK,  ville  d'Allemagne  avec  une  ab- 
bim  célèbre  dans  la  bafle  Autricne,  fur  le  Danube. 
Ede eftancienne,&  on  prétend  qu'elle  poitoit  autre- 
fois le  nom  de  Dijcnburg,  &  qu'elle  fat  cnlcvcc  A  un 
certain  feigneur  nommé  Gil  'ort^  par  Léopold  mar- 
gfâVe  d'Autriche,  cpù convertit d'^ord  le  château 
Cn  une  églife.  Clavier  veut  qu'elle  ait  été  appellee 
Ifomalct  ou,feIon  le  langage  du  pays,  Nonuleck,  à'oii 
le  nom  d'à  préfent  s'eiT  forme  ])ar  une  abréviation 
a£cz  ordinaire  parmi  les  nations.  QuOi  cu'il  en  (bit, 
elle  appartient  préfentement  à  la  fomeufe  abbaye 
de  Bcnédiâins  qui  eft  bâtie  fur  la  colline.  Ce  mo- 
naftcre  qui  commande  non  feulement  la  ville , 
nais  encore  toute  la  campagne  des  environs,  ert 
bien  fortifié,  &  fe  défendit  fort  bien  ci:  1 6 1 9  contre 
l'armce  des  ctats  d'Amriche,qui  étoient  ligués  avec 
la  Bohême.  L'abbé  eû  feigneur  de  Melck ,  &  a  la 
préféance  dans  toutes  les  aflemblces  ou  diètes  du 
p.'.ys  :  cependant  il  s'en  faut  bien  qu'il  foit  auili 
riche  que  fcs  prcdéceflêurs  l'étoient  avant  les  ra- 
vages' que  les  guerres  ont  occafionés  dans  ces 
quartiers.  Lcopold  ,  margrave  d'Autriche,  dont 
nous  venons  de  parler,  a  été  le  fondateur  de  cette 
abbaye: on  y  voit  fon  tombeau  celui  de  fa 
femme  Richarde  ,  fille  de  l'empereur  Henri.  Au 
moins  c'eft  ainfi  qu'André  Bninner  le  rapporte  , 
dans  fes  annales  de  Bohême ,  pa|;e  690.  Cependant 
Lazius  veut  que  les  Bcnédiôins  n'aient  été  mis 
en  ce  lieu  qu'en  1085  ,  par  Lcopold  II  ,  Sf 
Albert  111  ,  qui  leur  cédèrent  le  château  mcq^c 
oii  ils  fâifoient  feur  réfidence ,  &  fe  retirèrent  dans 
ceux  de  Garfs  &  de  Kalcnberg.  Lcopold  IV  ,  fur- 
nommé  le  yieuv ,  augmenta  confidérablcment  les 
domaines  de  ce  nionartere  ,  &  fit  en  forte  qu'il 
dépendît  iny^iédiatcmcnt  du  faint-fiége.  *  Zeyler, 
t»p.  Aujfria ,  dans  la  Martôûere ,  dis.  géegr. 

MELCOMB  ;  Régis)  coiTjmunauté  d  Angleterre 
dans  le  canton  du  comté  de  Ddrfet,  qu'on  appelle 
Ugfcomb.  Elle  eft  fituce  fur  I  cmbouchure  de  la  ri- 
vière de  W  ci  dans  la  mer ,  &  unie  par  un  beau  pont 
'de  bois  à  la  ville  de  'Weymoudi,  fituée  de  l'autre 
côte  de  la  rivière  ,  &  incorporée  avec  cetté  ville 
par  un  acle  du  pirlcmenc,  du  temps  de  la  reine 
Elizabeth.  Elle  gouvernée  par  un  maire  &  par 
un  flde^man ,  mais  elles  nomment  chacune  deux 
députés  au  parlement.  *  DiS.  anglais. 

MELDOLA  ,  bourg  avec  titre  de  principauté. 
Il  efl  dans  l'Etat  de  1  églifc ,  dans  la  Romagne  , 
aux  confins  de  la  Tofcane  ,  fur  la  rivière  de  fié- 
dèfe  y  à  âx  ou  fept  lieues  au-deffus  de  Ravenne. 

MELDORFF  ,  petite  ville  d'Allemagne 
au  cercle  delà  balTe  Saxe,  au  duché  de  Holllein, 
dans  la  Dithmarfe  ,  à  trois  milles  de  Lunden ,  à 
Pareille  diAaoce  de  firunsbuttei,  &  à  fix  d'Itzeno 

'  «  de  R<iii3bonif.,ElIe  eft  ancienne ,  puifqu'Adam 
de  Eremcn  dit  que  Willerich,  évêque  de  Brcmen  , 
dans  le  temps  de  l'ércâion  de  l'archevêché  de 

.JHambour^,  Dfêcha  l'évangile  aux  infidèles  de  la 
DitHmaf^e  à  Meldor^,  vers  l'an  808  ,  c'eft-à-dire 
dit 'temps  de  l'empereur  Chariemagne.  Quelques 
ficelés  après ,  les  habitans  du  pays  fc  voyant  libres, 
f^rtificrcot  cette  viÛc«  d«  forte  que^  quand  Jean' 
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de  Dancmarck ,  &  le  duc  Frédéric  de  Sléefvîck 
voulurent  s'en  rendre  maîtres  en  i  joo,  ils  ftueot 
contraints  d'en  iaire  le  fiég^e^  &  la  frirent  l'épée 
.à  la  main.  Cette  v91e  étoit ,  dit-on  *  beaucoup  pins 

marchande  autrefois  ;  mais  comme  la  Milde  , 
petite  rivière  prés  de  laquelle  elle  eft  iituce ,  a 

_..(r'.  J»ft.  .1  Ll_  u:  I— 


c  e  ITé  d'être  navigable  pour  les  bai^ues  niarchande^ 
cela  a  fait  tort  à  cette  petitt  ville.  "La  f  ' 
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étoit  fils  d'Oënciis ,  roi  de  Caljr* 
don,&  d'Althéc,  fille  de  Theflius.  Les  poètes  itiiênC 
que  dès  qu'il  fut  né  »  fa  fflcre  1^  kât  trois  Païqneé 
auprès  du  feu ,  ^  ]r  mcttoieiittto  tifim  ,  en  prol 
nonçantvces  parolee  .*  Cet  v^taa  vivrm  tant  mu  ce 
tifofl  durera.  Les  Parques  s'étant  retirées  ,  Althée 
fe  Icya,  prit  ce  til'on,  &  le  conferva  avec  beau- 
coup de  ibin.  MéUngre  fit  depuis  paroître  fon 
courage ,  en  combattant  contre  le  Cimeux  fangiier 
de  Calydonie ,  qu'il  tua.  H  ét<»t  alors  accompagné 
de  plulieurs  fcigneurs  qui  s'étoient  alTemblcs  pour 
exterminer  cetie  furienle  béte  ,  qui  défoloit  tout 
le  pays.  Atalante  ,  fille  de  Jafiu»,  foi  d*AÎjos, 
qui  avoit  Iknilu  fe  fignaler  dans  cette  reocontre, 
a  voit  tioilné  le  premier  coiip  au  fangiier;  c'eft 
pourquoi  Méléagre  lui  en  offrit  la  tête,  comme 
la  plus  confidcF&blc  dépouille  de  cet  animal.  Les 
frères  d 'Althée  ,  Plexippe  &  To^e  ,  en  furent 
mécontens  ,  &  voulurent  avoir  cette  tête  ;  m^b 
Méléagre  les  tua ,  &  époufa  Atalante  doat  il  eut 
Parthéno])é.  Althée  ne  fut  pas  plutôt  la  nouvelle 
du  meurtre  de  fes  |leux  frères  ,  que  pour  s'en 
veneer ,  elle  jetta  le  tifi»  fiitaldans  le  feu ,  où  ellt 
\f  m  brûler  peu  à  pen  :  ce  qui-  caufa  une  mort 
lente  ^  Méléagre  ,  qui  fe  fentît  dévorer  les  en- 
crailles  par  des  ardeurs  iidupport'ables.  Sabin  dit 
que  cette  fable  fe  doit  entendre  de  l'art  magique, 
ou  plutôt  du  poifon ,  qu'Althée  egiploya  pour  nîre 
périr  Méléagre.  y«ye[  ALTHÉE.  *  6vide>  iïiu  I 
mttjmorpk.  • 

MÉLÉAGRE,  roi  de  Macédoine,  fuccéda  à  Cmi 
frère  Ptolcméc  Ctratmus\  la  première  année  delà 
CXX'V  olympiade,  la  i8o  avant  }.  C.  &  la  474 
de  la  fondation  de  Rome.'U  foutint  environ  deux 
mois  une  guerre  contre  les  Gaulois  ;  mais  ayant 
été  tué  ,  &  .\près  lui  Antipater ,  fils  d'un  frère  de 
CaiTandcr,  qui  ne  régna  que  quarante  ciaqiours,les 
Macédoniens  donnèrent  la  couromie  à  SolBiène. 
*  Paufanias.,  in  Phoc.  Juitin ,  t.  21,  &c. 

MÉLÉAGRE,  fils  d'Eucrate  ,  auteur  Grec  Se 
poète  fort  délicat  ,  étoit  natif  de  Gadare ,  ville  de 
Syrie ,  qui  a  été  aufli  nommée  Séltfuie  »  &  florilloit 
fous  le  règne  de  Seleucus  VI,  qiil  fut  le  dénier 
des  rois  de  Syrie.  Le  féjour  ordinaire  de  Méléagre 
fut  la  ville  de  Tyr ,  o^il  avoitété  élevé  &  inflruit 
d.lns  les  fcicnccs  ;  mais  fur^a  fin  de  fes  jours  il 
paiTa  dans  l'ifle  de  Coos  ,  qui  elt  une  de  celles 
de  rArchipel ,  laqaèlTe  anae^nemênt  ftt  aiiffi 
nommée  mèrope ,  au  rapport  d'Etienne  de  Byiancc  : 
ce  qu'il  eft  ncccffairc  de  favoir ,  pour  entendre 
l'endroit  de  Méléagre  où  il  en  parle.  II  a  été  le 
premier .  qui  a  recueilli  cet  amas  d'épigrammcs 
grecques  que  nous  appelions  Antholôgit ,  &  qii^ 
nomma  lui-même  de  ce  nom,  du  grec  '^''6c<,^ur,Sc 
cueillir:  parcequ'ayant  choili  cet]u*il  trouva 
de  plus  brillant  &  de  plus  fleuri ,  parmi  les  épi- 
grammes  de  quarante-fix.poiftes  de  T^intiquité ,  il 
regarda  fon  recaeti  coauM  un  bouquet  de  fleun, 
&:  attribua  une  fleur  à  cluieiin  de  ces  pt)étes; 
comme  le  lys,  à  Anytes;Ia  rofe,  à  Sapphoila 
narcilTe  ,  à  Ménalippidas  ;  l'iris  ,  à  Noiudes'j  la 


la 


fleur  de  fafrgn ,  à  Hctinne  ;  l'hyaçiathe ,  à  Akée 
le  laurier  ,  à  Samias  ;  le  lierre  «  ï  Liôooidas  ;  li 

violette,  à  Damni^cces  ;  le  myrthe,  àQÉlEàiachus  ; 
&  ainli  des  autres ,  comme  nous  rappfcnons  de  la 
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préfiice  que  Mcléagre  mit  à  la  tôte  de  fon  recueil 
en  fotxante  vers ,  que  le  P.  Vavafleur ,  Jcluicc ,  a 
donnée  le  premier  au  public  l'an  1678  ,  dans  fon 
livre  ,  i*  mgnimmate.  Mclca^  mourut  dans  Tifle 
de  Coos.  L'ordre  qiill  «voit  obfenré ,  n'étott  que 
celui  des  lettres  de  l'alphabet ,  qui  commcnçoient 
le  nom  de  chaque  poccc;  mais  un  certain  Con- 
Aantin  Cephalas  changea  cet  ordre  dans  la  fuite , 
&  rangea  les  ép^gnunmes  par  matières  ,  en  quatre 
claffes ,  comme  on  le  trouve  encore  dans  cmains 
manulcrits.  Après  Mcléagre  ,  il  y  eut  un  certain 
Philippe  de  TiieiTalonique ,  qui  Ht  du  temps  de 
l'empereur  Augofte  ,  un  fécond  recueil  dVpi- 
grammes  grecque* ,  Wil  ne  prit  que  de  quatone 
poètes.  Agathias  en  fit  encore  un  troifiéme ,  envi- 
IWl  dnq  cens  ans  après,  du  temps  de  l'empereur 
Juffinien.  Enfin  le  moine  Planutc  fit  le  quatrième 
Tan  1380,  &  c'cd  l'Anthologie  que  nous  avoos 
préfentement.  *  Le  pere  Vavafleur ,  Je  ^igram, 
«.1,6. 

:  MFLÉCE  ,  ou  plutôt  MÉLICE  !  Meltdus  &: 
Melitius')  évêc[iic  de  Lycopolis ,  forma  im  (chilme 
dans  l'églifc d'Egyte  vers  I  an  ;o6.  Ce  prclat  ayant 
été  trouvé  coupable  d'idolâtrie  durant  la  pcrfècu- 
tîon ,  &  de  beaucoup  d'autres  crimes ,  fut  dcpofé 
dans  un  fynoJe  par  Pierre  évêque  d'Alex  indrie.  Au 
lieu  de  recourir  à  la  pénitence,  il  fc  révolta  contre 
fes  juges  t  les  calomnia,  fe  fépara  de  l'églife,  &  fe 
«endit  un  des  principaux  ininumens  du  tyran  Ma- 
ximin  pour  tourmenter  les  Fidèles,  deux  qui 
fnivirent  Ton  parti ,  furent  nommés  MittciENS. 
Le  concile  d'Alexandrie, oii  Ofuis  prcfida  Pan  {14, 
Alt  en  partie  afTemblé  contr'eux.  Le  concile  général 
'de  Nicce  ufant  de  clémence  envers  Mélcce»  lui 
latfla  le  nom  d'cvâque  dans  fon  égltiê ,  &  Im  interdit 
les  fonûions  épifcopSics.  A  l  égard  de  ceux  qu'il 
•avoit  ordonnes,  on  réfolut  quils  ieroicnt  reha- 
bilités. Cependant  cette  réconciliation  ne  dura  pas. 
^ntAtliaiiafe,éluév£que  d'Alexandrie,  s'oppofa 
cottfagenfement  anz  nouveami  tfoubles  qu'excita 

Mélccc  contre  l'ordre  étabBpatlc  ÇOncile.  Mélccc 
ordonna  cvêque  des  HypRlites  Arfône  qui  s'étoit 
enfui  d'Alexandrie ,  pour  éviter  la  punition  d'une 
aâionfortfale.Unpeuavantquedeinourir^ilordon- 
sia  en  (a  place  un  de  les  domeniqnes  nommé  /«m,  8t 
snoorutvcrs  l'an  516.  Les  Mt-Iôciens  perrécufcrcnt 
iaint  Athanafe  avec  une  fureur  extrême  ,  conipi- 
rcrent  pour  cela  avec  les  Ariens ,  l'accuferent  a& 
Tant  Conflantin  ,  9t  inventeront  lliiftoire  d'Uchiras 
&  d'Arfêne.  Dqmîs,  faint  Athanalê  les  reçut  à 
l'cglifc  ;  mais  phifieurs  d'entr'eui:  retombèrent 
«ians  le  fchifme,  <!\:  cauferciit  de  grands  malheurs 
aux  églifesd  Egypte.  *  Saint  Epiphane.  Saint  Atha- 
nafe, or.  i  &  Afd.  X,  in  Arim.  Socratc,  /.  i. 
Sosomene ,  /.  t.  fiaroiûns ,  in  «um/.  A.  C.  )o6 ,  n. 

MELECE  ,  évcquc  u'Antiochc  ,  r.ntit  de  Mcli- 
itine  ,  ville  Je  la  petite  Arménie,  ctui;  un  homme 
inrépcéhenâble  ,  juile ,  fincere,  craignant  Dieu  ,  Se. 
«Ktrtmement  doux.  Il  fiit  éht  évêque  de  Séballe 
dans  la  petite  Arménie ,  apparemment  après  qu  Eu 
Aathc  eut  été  tiépofc  ,  dans  le  conciie  de  Mcli- 
tine»  vers  Fan  357.  11  figna  la  formule  de  foi  des 
.  Acaciens^dans  le  concile  tenuiSéleucic  l'an  3  j  9 , 
Se  iîit  confirme  dans  le  concile  de  Conftantinopic 
de  l'an  jiSo.  De  Scbafle  ,  fi  I  on  en  croit  Socrate, 
11  fut  transféré  à  Bérée ,  puis  à  Antioche  ;  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  n'ajamais  été  évêque  deBé- 
tée^êc  que  ne  pouvant  fouffiar  l'indocilité  dupeuple 
de  Séballe ,  il  fe  retira  i  Bérée ,  d*où  il  fût  appeUé 

à  Antioche.  Après  qu'Eudoxc  eut  quitté  le  fiége 
de  cette  ville  pour  pafTcr  à  celui  de  CuulUntïnopM, 
les  Ariens  &  les  orthodoxes  confentirent  à  fon  or- 
4iBMion,qui  fut  faite  l'an  jéOiQuelque  tonpsa]^ 
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l'empereur  ConAance,  qui  ctoit  alors  à  Antiochei 
pria  ceux  d'entre  les  évéqucs  qui  avoient  le  ptus 
de  talent  pour  parler  en  public,  d'expliquer  ces 
paroles  de  Tccriture:!*  Stignntr  m'atrii  m  eoi»' 
meneemeitt  de  fis  vmts  poar  «r  cmngts  ;  9t  ofdonna 
que  leurs  explications  fuiïcnt  rédigées  par  écrit» 
pour  les  obliger  à  les  faire  plus  exatk*»..  George, 
évêque  de  Laodicée,  expliqua  le'prcmiir  ces  pa- 
roles ,  &  répandit  tout  le  venin  de  fon  erreur* 
Acace,  évêque  de  Céfarce,  apporta  enfîiite  une 
c\plicat:nr.  qui  tenoit  le  milieu  ,  entre  l'impiété 
d'Anus  À:  la  doârine  catholique.  Mais  Mcléce 
propofa  la  doârine  orthodoxe  de  l'églife  :  on  dit 
même  que  fon  archidiacre  ayant  ofc  lui  fermer  la 
bouche ,  il  lit  connoîtte  fa  doéhine  par  lignes.  Les 
Ariens  s'aflcmblcrent  auflfitôt  pour  le  dcpofer,  & 
ayant  ordonpé  àfaplacc  un  Arien,  nommé  £ujojuï, 
ils  firent  reléguer  Mclcce  au  lieu  de  fa  uaifTance. 
Alors  la  plus  faine  partie  du  peuple  fe  fv^ara  de 
ceux  qui  étoicnt  înfcâcs  de  Ferreur  d*Amis ,  Se 

s'aflembla  dans  l'égliie  des  Apôtres  ,  qui  c(t  dans 
l'ancienne  ville.  Mais  outre  les  catholiques ,  il  y 
avoit  encore  à  Antioche  un  petit  nombre  d'an- 
ciens orthodoxes,  qui,  après  la  dépofition d'£u- 
ftathe  ,  ctoient  demeurés  fans  cvêqne.  Geux-cE 
ne  voulurent  point  fc  réunir  à  Mcléce ,  nî  à  ceux 
de  fon  parti,  quoiqu'il  fe  fut  féparc  des  Ariens. 
Lucifer  étant  venu  à  Antioche  après  la  mort  de 
Confiance ,  leur  donna  Paulin  pour  cvêque ,  & 
Mcléce  revint  en  cette  ville  ;  mais  Enzoins ,  évêque 
des  Ariens,  demeura  le  maître  des  églifes ,  jufqu'à 
ce  que  Ibus  l'empire  deJovien,les  Acaciens  fe 
réunirent  avec  lui ,  &  firent  profeflion  de  la  foi 
orthodoxe  dans  le  concile  d'Antiocbe,  de  l'année 
)(3.  Squs  l'empire  de  Valens,  Méléce  fût  encore 
pcrfcciffc  Se  envoyé  en  exil:  mais  il  ne  fut  pas 
moins  odieux  aux  catholiques  d  Ocidenc  qui  liip- 
portoient  Paulin  ,  qu'aux  Ariens.  Saint  Bafile  fit  ce 
qu'il  put  pour  réunir  Mcléce  avec  les  évêqnes  d'Oc« 
cident  :  il  n'en  put  venir  à  bout  de  fon  vivant.  Ce 
ne  fut  que  neuf  mois  après  fa  mort,  que  >ttléce 
1!^'  Pauhn  convinrent  qu'après  la  mort  de  l'un  des 
deux,  le  furvivant  demeureroît  feul  évêque,  6c 

Îue  cependant  ils  gonvemeroient  l'un  de  Tautt-e 
ans  Féglife  d'Antioche  ceux  qui  les  recomtoi£' 
foient.  Mcléce  étant  venu  l'an  )8o  ,  au  preoiier 
conciie  de  Conflantinople,  auquel  il  préfida ,  mou- 
rut dans  cette  ville  regrette  de  tous  les  évêques. 
Son  corps  fut  tranfporté  avec  de  grandes  cé- 
rémonies à  Andoche,  ofa  on  le  mit  près  du  mar- 
tyr faint  Babylas.  Les  évûques  d'Orient  ,  fans 
avoir  égard  à  la  convention  faite  avec  Paulin, 
élurent  en  fa  place  Flavien ,  &  après  la  mort  de 
Paulin,  ceux  ne  fon  parti  lui  fubilituerent  Evagre. 
Ce  diwhvnd  fîit  porté  an  concile  de  Capoue,  au 
jugement  duquel  flavien  ne  voulut  pas  fe  fou- 
mettre.  Evagre  étant  mort  l'an  391,  Flavien  em- 
pêcha qu'on  ne  mît  un  évêque  en  fa  place,  it  fe 
réunit  a  l'Occident ,  par  le  moyen  de  faint  Jean 
ChryfoAome,ran  ^cfS.  Saint  Epiphane noas a oon* 
fervé  le  difcours  que  Méléce  fît  devant  l'empereur 
pour  la  foi  orthodoxe.  *  Sancl.  Gregorius  Nyfftn, 
orat.  funcb.  Mtlet.  S.  Joan.  Chryfoftomus,  in  Mtlit» 
Saint  Baûle,  ^ifi.  aji.  Saint  Ëpipbane,  htr.  73. 
Tbéodotet,  L  x  &  Sozoméne,  /.  4.  Socrate» 
/.  X.  Rufin  ,  /.  1.  Philortori^c  ,  /.  5  6-  6.  Baro- 
nius  ,  in  «wu/.  Baiilct ,  vits  dts  Stùats ,  mois  ét 
fhnir.  Du  Pin  ,  HkSadu  da  mu,  wdif,  é»  iF. 

MELECE  ,  favant  bomnte  qtn  vîvoit  dans  fo 

Vlfiécle,  &  auquel  Eufebc  donne  des  louanges 
extraordinaires  ,  étoit  trcs-bicn  inftruit  dans  les 
faintcs  lettres,  &  dans  d'autres  fciences. 
M£LECE ,  furnommé  Pig»  »  patriarche  d'Ale^ 
Ttmeyil,  Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


420    M  E  L 

xandrie  fchifmatijue ,  <lans  le  XVI  Ttéde  ,  ttoit 
de  Candie,  &  avottfmitfes  ctudes  à  Padoue ,  où  i 
«voit  appris  la  théolorie  feholaftique  ,  qu'il  em- 
ploya dans  Tes  écrits,  l!  L^toitcn  1581  ,  jirotoiyn- 
celle  d'Alexandtie  ,  C\:  iiiccéda  à  Sylvcftic,  alors 
patriarche  de  cette  cgliTe.  Avec  cette  nouvelle  di- 
fliité ,  il  exerça  encore  la  charge  d'exarijue  de 
Codhntinopfe,  c'd^ib•dire  ,  dé  v7«iÈnr  giiUnt  ou 
û^officialiSc  en  1599  ,  ou  environ  ,  il  eut  l'admi- 
niurationde  cette  églife  pendant  im  an  ,  le  patriar- 
che étant  exilé.  On  a  de  lui  un  ucuai  tJ' homélies , 
ua  traité ean/rt/u  Juifs ySi  divers  autres  liir  les  points 
cooteflés  entte  les  Grecs  &  les  Latins  ;  avec  quel- 
les lettres,  deux  defc^udles  ont  été  imprimées 
tn grec  &en  latin  à  Pans  l'an  1709  ,  paries  Ibins 
de  M.  i'abbé  Renaudot  ,  dans  un  recueil  de  aiti'é- 
rentes  pièces  des  Grecs  ,  comme  une  iuiie  des  ac- 
tes produits  dans  l'ouvrage  de  /a  perpétuité  de  Joi , 
touchant  le  Sentiment  des  Grecs  fur  la  traniTubUan- 
dation.  *  AUmoîrtsdeTrhtmx ,  mois  de  mai  17 10. 

MELECE  ,  p.itriarchc  de  C 
le  même  temps,  Aiccéda  àThéophane.  Matthieu, 
^iavoit  été  chaffé  ,  fut  rétabli  après  lui. 

MELECE  SYRlGUfi ,  eft  un  auteur  Grec ,  dont 
le  marquis  de  Nointel,  ambafladeur  de  France  i 
la  Porte  ,  envoya  le  livre  manufcrit  à  MM.  Ar- 
ma uld  &  Nicole  ,  qui  ont  infère  en  françois  une  dif- 
fertation  de  ce  Melece  ,  dans  le  troifiéme  tome 
(i»4^ff^itiiiii.  Depuis  ce  temps^à  ,  M.  Simon  , 

fui  a  en  un  «xemplatre  manufcrit  de  ce  livre  de 
yrigue,  adonne  au  public  cette dilTerfation  entiè- 
re ,  en  grec  &•  en  latin  ,  à  la  fin  de  Ion  uaité  de  la 
créance  de  l'ègife  ontniale  de  la  tranjfubjlantiation.  11 
a  donné  de  plus  dans  ce  même  traité,  une  analyfe 
cxaâe  àit  Touvrage  de  Melece  ,  qui  a  é^é  écrit 
exprès,  pour  réfuter  de  point  en  point  là'contir- 
lîonque  Cj^rillc  Lucar,  patriarche  de  Conflanti- 
iiople  ,  avoit  publiée  en  latin  &  en  grec  ,  fous  le 
nom  de  Conftj^oti  de  f églife  orientale.  Melece  y 
•montre  fort  au  long ,  que  Cyrille  eft  Calvinifte  , 
&  cju  il  a  imité  jufqu'aux  expreffions  de  Calvin. 
Hiomas  Smith  ayant  prétend»,  que  Melece  étoit 
un  Grec  ignorant ,  Se  un  moine  gagné  par  les  La- 
tins, M.  Simon  aÊùt  voir  au  contraire,  qu'il  a  été 
«n  des  pins  favans  hommes  que  les  Grecs  aient 
eii<;  rlrms  le  XVII  faclc.  Il  ctoit  protofyncelle  de 
là  grande  eglile  de  Conlhntinople  ,  doreur  ordi- 
naire de  cette  églife,  &  fut  ch<»fi,  comme  le  plus 
"vant  des  Grecs  ,  par  fou  patriarche  ,  pour  aller 
«n  Moldavie ,  en  qualité  d'exarque  ou  de  principal 
député  ,  examiner  une  confeflion  de  foicompofée 
par  le  cierge  de  Ruffie,  &mii  a  été  depuis  adop- 
tée par  toutes  les  égiilês  d'Orient.  C'eft  cette  «,«- 
ftffion  orthodoxe  ,  qu'il  a  faite  par  l'ordre  du  con- 
cile tenu!  Gonftantinopte l'an  1638  ,  que  Bana- 
giotti,  premier  interprète  de  la  Porte  ,  a  ftit  im- 
primer en  Hollande  ,  d'où  on  lui  a  envoyé  les 
exe  mplaires  qu'U  a  diftribués  gratuitement  dans 
le  Levant ,  à  ceux  qui  profeffent  la  religion  grec 
q«e.  M.  labbc  Renaudot  a  fait  imprimer  depuis 
«n  grec  &  en  latin,  un  extrait  du  livre  deSyrieue 
furlatranffubftantiation.*  Koyci  le ^uatriij loLd, 

ffi'rî^'.  ^  ^'^^^^  Renaudot. 

MELEDA  ,  MelUa  ,  ide  de  Dalmatie  ,  dans  le 
golfe  de  Venile,  proche  de  Hfle  de  Curfole,  &  de 

^""''^  ^'^  D  ^Iniatie  ,  dont 
eue  nefl  feparéc  que  par  le  canal  de  SabionceUo 
tic  cinq  mille  pas  au  midi.  Sa  longueur eft de  vingt- 
quatre  mille  pas  du  levantau  couchant  ,  &  ton 
cmrmtdc  foixanteflc  dix  mille.  Il  y  a  une  petUc 
place  nommée  auffl  vr.  W.  ;  &  elle  n'cft  éloignée 
quedc  quinze  milles  de  Ragufe.  au  couchant, âont 
dU^  dépend.  Cette  iile  el  appellée  per  d'iuttïï 
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MELENDEZ  (  Jean  )  religieux  de  ronbe  ilé 
laint  Dominiqu^  aé  à  Lima  dans  le  Pérou  s  ac 
quit  une  folide  râutation  parmi  les  ficns ,  p'ar  1 J 
progrès  qu'il  fît  dans  les  ctudes  ,  &  par  fa  piérf. 
Il  y  eut  peu  d'emplois  honorables  qu'il  n'exerçât 
dans  les  maifons  de  fa  province,  dont  {lentreorit 
d'écrirelTùAoire  ;  &  a£n  de  le  faire  plus  utilement 
i!  eut  fom  de  d^oniller  tous  les  regiftrcs  .  «onl 
îculemenc  dans  ion  pays  ,  mais  à  Madrit  &  i  ol 
me  ,'où  il  étoit  venu  en  qualité  de  procureur  C* 
fiit  dans  cette  dernière  ville  qu'il  rendît  fonoî,! 
vrage  public  ;  il  eft  en  tnûs  volnmes  in-fiHo  écrit 
cnefpagnol  ,  &  partît  en  1681.  Mclendez/pcn. 
dant  Ion  lejour  à  Rome  ,  proleffa  la  theolog.e  au 
collège  de  la  Minerv»;  &  étant  retourné  cnfuite 
dans  la  patrie  ,1  y  mourulveisFan  .690.  •Ec],ard. 
fcript.  ord.  FF.  Pntd.  * 

MELER  r  c'efJ  le  mai  d'un  n-and  Ur  a.  i 
Suéde.  Il  eft  entre  Wpterfe,  xl^tt^^^  J 
Suderman.e.  Ce  lac  a  vingt  à  vingt-cinq  lieues  du 
couch.jnt  au  levant .  &  environ  (fix  lieiîes  de  lar- 
geur. 11  le  décharge  dans  la  mer  Baltique  à  Stoc- 
kholm ,  quieft  fur  fes  bords .  de  même  que  Telles. 
Streencs  ,  TorfiUa  ,  Arboga  &  Koping/  *^ 

n  j-^l'  ?  W  «^"Athcncs,  i>«vcrceirai 

en  en  dit  dans  l'article  de  TIMAGOR^S 

MELES  .  fleuve  proche  de  Smyme,  prè^  duquel 
on  croit  qu  Homère  étoit  né,  &  doi.  il  avoit  pris 
le  nom  de  MeléfigUt.  II  y  avoit  encore  une  ville 
de  ce  nom  dans  le  pays  des  Samnites.  •  Ami- 
qmtes  grecq.  Tite-Iive,  L  17.  Papiaiw ,  /.  u 
fyfy.jo,  * 

MELESAGORAS,  ehenfui  AMELESAGORAS. 

MELFI  ou  .MELPHES  ,  que  les  Latins  nomment 
Metpkia ,  ville  &:  principauté  du  royaume  de  Na- 
pies,  en  la  Balilicatc  .  qui  appartient  ï  la  maifon 
de  Caraccioli.  Cherckt^  CARACCIOLI.  Melfi  a 
un  évôque  fuffragant  de  la  Cerenza  ,  mais  exempt 
de  la  jurifdiôion.  L'évêché  de  Rapt  llA  In,  ,;|  unj 
depuis  l'an  1528.  Elle  cft  confondue  par  quel- 
ques-uns avec  Ama»  Ft ,  ville  archiràifcopale  dans 
le  môme  royamae.  Elle  a  été  autrefois  plus  confi- 
dérable  qu'eSe  nePeft  aujourd'hui.  La  maifon  de 
Dotia  aaufB  nue  ptinçipamé  de  ce  aonu 

Concile  de  Melfi. 

Le  pape  Urbain  II  afTembla  l'an  1089  men- 
die i  Melfi  ,  pour  la  réforme  des  mœurs  &  le 

bien  de  l'églife  ,  dont  il  nous  rcfle  16  canons.  On 
y  reçut  I  hommage  de  la  Sicile,  fait  par  Roger, 
fils  de  Robert  Guifchard.  Romuald  de  Salemeen 
parle  dans  fa  chronique  ,  &  Baronius  fous  l'an 
1090.  Lazare  Caraphini ,  évêqne  de  Melfi  ,  fit  fan 
1624,  (les  orJoiiniincfï  fvnodales  , queoCNIsavOOt 
dans  la  dernière  cdiiion  des  conciles»  , 

MELGAR  ,  terre  des  aînés  des  aoiBtanleS  de 
Caftille  ,  cherchti  HENRlQUEZ. 

03^  MELGUEL  ou  MELQUIEL  ,  nommée  au- 
jourd'hui MAUGUlOpar  corminion  ,  ville  du  bas 
Languedoc  fur  la  mer  Méditerranée.  Elle  étoit 
autrefois  confidérable ,  fie  avoit  un  alTezbon  poit. 
Ce  n'eft  à  pràTcnt  qu'un  gros  bourg ,  à  trois  heues 
de  Montpellier,  dans  un  terrein  excellent  &  fer» 
tile.  Son  port  n'exifte  plus  ,  la  nier  s'étant  retirée 
peu  à  peu  ,  &  toute  la  plage ,  depuis  le  cap  de 
Cette ,  qui  eft  liir  la  droite  ,  jufqu'a  Aigues-mor» 
tes  ,  qui  eft  fur  la  gauche ,  ne  forme  plus  qu'un 
Vaile  étang  qui  communique  à  la  mer  ,  toujours 
connu  fous  le  nom  d'ctang  de  Melguel  ,  ou  de 
Mau^o.  La  ville  de  Melguèl  a  eu  fes  comtes  par- 
ticuhen  ,  qui  l'étoient  aulfi  de  Maguclone  dt  déSid^ 
tantion,avec  tous  les  droits  delà  fouveraineté. 
Leur  mojuioie  a  long-temps  eu  cours  dans  toute 
a  province,  ob  l'en  coaiioic cncete  la 
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gorïens  ,  frapés  à  leur  coin.  L'an  ii^^fBeatrix, 
comtefle  de  Mclguel ,  de  Maguelone  fit  de  Suftan- 
tion  ,  porta  les  biens  dct'.i  mailoii ,  dont  elle  ttoit 
héritière,  dans  celle  de  Narbonne-Pclct ,  en  cpou- 
fimt  Bernard  Pelet ,  fire  ou  fdgneur  d'Alais ,  vi> 
comte  de  Narbonne.  De  ce  mariage  il  vint  deux 
enfans  :  Bertrand  Pelet ,  comte  de  Maguetone  & 
de  Melguel  ,  leigneur  d'Alais  après  fon  père  ,  dont 
la  pofiérité  fubMe  encore  aujourd'hui  en  Langue- 
doc ,  finis  le  nom  de  Narbonoe-Pelet;  &  Htrm»- 
Jinde,  qui  en  1 171  ,  époufa  Raimond  VI ,  comte 
de  Touloufe ,  petit-fils  de  Louis  le  Gros ,  n»  de 
France.  Raimond  ,  en  vertu  de  ce  mariage ,  pré- 
tendit au  comté  de  Mclguel ,  &  le  difputa  à  Ber- 
trand Pelet ,  Ton  beau-frere.  Ce  dilFérend  entre  les 
deux  mailbns  dura  jufqu'à  l'extinôion  de  celle  de 
Touloufe  ,  dont  les  états  ayant  été  envahis  par  la 
croifade  prôchcecn  1109  contre  les  Albigeois,  le 
comte  de  Melguel ,  quoiau'appartenant  aux  dcf- 
cendans  mâles  de  Bernard  Pefet  ,  &  de  la  com- 
tciïc  Béatriv ,  fut  englobé  avec  tout  le  rcfte  du 
Languedoc  dans  la  profcription  gcncralc  ,  malgré 
les  protcrtiitions  rcitcrccs  des  icigncurs  du  lurnom 
de  Pclct,  d'autant  mieux  fondées ,  qu'ib  n'a  voient 
jamais  été  fauteurs  des  hérétiques ,  comme  on  en 
accufoit  les  comtes  de  Touloufe ,  &:  que  leurs 
droits  d'ailleurs  ctoient  inconteftables.  On  voit  en- 
core à  ce  fiîjet  les  lettres  rcfpcftivcs  des  papes 
Clément  IV  &  Grégoire  X ,  au  roi  faint  Louis , 
8e  de  ce  monarque  aux  mêmes  pontifes  en  faveur 
de  Pierre  Pcict ,  comte  de  Melguel  ,  &  fcigneur 
d'Alais  ,  ainli  qu  une  d'Innocent  III  ,  à  Raimond 
Pelet ,  fixiéme  du  nom  ,  fils  du  précédent.  Mais 
leurs  eifons  pour  retenir  ce  magnifique  patrimoine 
Ârent  inutiles  ,  &:  le  faint-fiége  ne  voulut  confen- 
tir  à  lever  l'interdit  jetté  fur  toute  la  province  , 

au'à  condition  que  1  évéquc  de  Montpellier,  invcfli 
u  comte  de  Mclguel  par  le  concile  de  Latran ,  en 
jrdfteroiten  poffeiuon ,  moyennant  quelçjucs  légers 
dédomma^iemens  qu'on  accorda  aux  légitimes  pro- 
priétaires. Aînfi,  le  domaine  utile  ,  avec  le  titre 
de  comte  de  Mclguel  font  reftés  unisà  révcchc  de 
Montpellier,  &  les  droits  régaliens  ont  «iié  réunis 
à  la  couronne.  *  Catel.  Andoque.  Gariel. 

MEL!  ANE ,  en  ladn  Mtdlum ,  Manliofia  ;  petite 
ville  d'Alger  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  une  mon- 
tagne ,  prés  de  la  rivière  de  Mirom ,  dans  la  pro- 
vince de  Tenez  ,  &  «uz  confiasdc  celle  d*Mgtr. 
*  Mati,  diSion. 

MELIAPOUR  ,  MniAVUR  ,  ville  d'Afie  dans 
la  prcfqu'iflc  de  l'Inde ,  au-deça  du  Gange  ,  fur  la 
côte  de  Coromandcl  ,  avec  titre  d'archevêché. 
On  loi  donne  suffi  le  nom  àe  Saint-Thomas ,  parce- 

2ite>  dit-on  ,  ce  faint  apdtre  y  fiitnurtyrifé  en  un 
en  noimnéCW&milM,  parceux  de  Malabar,  c'eft. 
i-dire  fiir  xmt  pierre  qui  eft  près  de  cette  ville  , 
comme  l'explique  le  pere  Athanafc  Kirchcr.  llefl 
■vtaiqne  dësie  IXliccle  »  cette  ville  s'appcllcit 
fftmmtm  «  ce  qui  en  fyrien  fignifie  la  maifon  de 
Thomas ,  ainfi  qu'on  rapprend  par  les  relations 
de  ce  temps-U  ,  que  M.  l'abbé  Renaudot  a  pu- 
,  bliées  ;  mais  on  pouroit  doutçr  que  faint  Thomas 
*  «ût  porte  la  langue  fyriaquedsu  les  Indes,  &  il 
y  a  nien  plus  d'apparence  à  croire  que  Mélia^ur 
n'a  été  ainfi  nommée ,  oue  parceqne  les  Neftonens 
qui  regardoient  faint  Thomas  comme  leur  apdtre, 
parcequc  ,  félon  leur  tradition ,  il  avoit  fondé  l'é> 

Slife  d  Edeflê,  hd  avoient  dédié  h  principale  égtifc 
e  Méliapur. 

-MELIBOÊE  ,  ville  de  fa  TtiefTalie  ,  dans  la 

Ma^ncfie  ,  au  midi  du  fleuve  Pence  ,  entre  le  lac 
Bxbc  &  le  golfe  de  ThciTalonique.  Plutarque  en 
parle  dans  b  vie  de  Pélopidas ,  &  Hérodote  au 
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MELICALË ,  citoyen  de  Rhodes  ,  étoit  brave 
&  hardi ,  mais  accoutumé  dès  fa  jeune/Te  à  toutes 
fortes  de  crimes.  Apres  avoir  diliipc  (on  bien  dans 
la  débauche  ,  il  paffa  à  Confia luinoplc  ,  fe  fit 
Turc  ,  &  s'incroduifit  à  la  cour  de  \iahmnet  II*.  . 
Avant  Ibn  départ ,  il  avoit  oblërvc  fort  exd£le« 
ment  toutes  les  fortifications  de  Rhodes ,  &  en 
avoit  même  fait  le  plan ,  avec  un  mémoire  de  l'ar- 
tillerie ,  &  de  toutes  les  munitions  de  la  place.  Ce 
Alt  par-là  qu'il  eut  accès  auprès  du  bâcha  Mifach 
Palcologue  ,  &  qu'il  entra  Jans  les  bonnes  grâces 
du  Grand  Seigneur.  Ce  fcélérat  trouva  à  Con- 
fîantinople  un  autre  renégat,  nommé  Dîmctrius , 
&  lia  une  amitic  étroite  avec  lui.  Ils  prirent  en- 
femble  des  mcfurespour  ruiner  la  religion  de  (àint 
Jean  de  Jérufalem.  La  confiance  que  Mahomet 
prenoit  en  eux ,  leur  donna  la  hardieHc  de  fe  dé- 
clarer. En  lui  mont:  .;:'.t  le  plan  de  la  ville  ,  ils  lui 
firent  entendre  que  les  murailles  du  château  ctoient 
vieilles  &  ruinées  ;  que  le  quartier  des  Juifs  ctott 
le  plus  foible  ;  &-  que  quand  on  auro:!  pris  la  tour 
de  faint  Nicolas ,  il  feroit  facile  de  i;at^r.cr  le  refte. 
Mahoiiie;  ne  goiita  pas  d'abord  ce,  <  u\  erturcs;  • 
mais  enfin  ces  deux  renégats  fe  prévalurent  de  la 
difpofition  de  fon  efprit,  &  l'animèrent  fi  fort  con- 
tre les  chevaliers,  qu'il  forma  la  rciblution  d'af» 
fiéger  Rhodes  l'an  1+80.  Il  vculut  même  que  Mc- 
licale  &•  Démétrius  accompriu.-.i.iîeiif  le  bâcha  Pa- 
léologue  ,  général  de  la  flotte  Ottomane  i  mais 
Mciicalc  fut  frapc  fur  mer  d'une  maladie  prodi- 
gicufe  ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jours  ;  la  corrup- 
tion fe  mit  dans  fon  corps  ,  &  outre  la  puanteur 
qui  le  rendoit  infupportable,  les  vers  le  mangeoient 
tout  vivant.  Apres  avoir  fouffcrt  d'cxtrén-.es  dou- 
leurs ,  il  mourut  en  maudiffant  Dieu  &  les  hom* 
mes,  prcfqu'A  la  vue  de  Rhodes.*  Lc  P.  fioufaourty 
Aijl.  de  Pierre  d'Aul^ujjon. 

MELICE  ,  chcrckei  MELECE. 

MELICERTE  ,  Mclicenus  ,  fils  d'Athamas  & 
d'ino  ,  voyez  PALEMON. 

MELICQUE  (  Nicolas  de  )  ccuycr ,  fieur  de 
Saint-George ,  tréforicr  des  menus  plailirs ,  &c.  Ce 
gentilhomme  cfl  auteur  d'un  livre  de  pieté  afTea 
connu,  intitulé:  Lt  car^Htre  dts  vrais  Chrétiens.  M. 
Moteaude  Mautoiu-,  auditeur  en  la  'chambre  des 
comptes,  &  membre  de  l'académib  des  infcrip- 
tions  &  belles  lettres ,  a  donné  une  quatrième  éai  • 
tioii  de  cet  ouyrage  en  171+.  File  cil  revue  & 
augmentée  fur  les  manufcrits  de  l'auteur  ,  qui  eft 
mort  en  1 705 ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  On  a  en* 
core  de  M.  de  Melicque  une  nouvelle  tradutlion  du 
livre  des  pfeaumes  félon  la  vut^ate,  &  Us  diffirens  textes, 
avec  des  notes  littérales  &  t^rummdticjles  ,  dédiée  au 
clergé  de  France,  afTemblc  en  1695  ,  &  imprimée 
en  1705 ,  {1-8°,  à  Paris.  Il  avoit  publié  auparavant 
une  traduâion  des  méditations  de  Jérôme  S.tvona- 
role  ,  fur  l'oraifon  dominicale ,  &  le  cinquantième 
pfeaume  ,  Miferere  met  ,  Deus  ,  J'ecundùm  ,  &C.  * 
Archimbaud ,  pièces  fugitives  de  littérature  &  d'hi- 
ftoire  ,  tom,  /.  Mimotru  du  temps. 

MELIEMOR,  think*iGà2XUl ,  prince d'A* 

paméc.  t 

MELIFLUI  ,  dMmi  LAURENT  MELLI- 

FLUUS. 

MELILLI  on  MERILLI ,  bourg  de  Sicile.  Il  eft 
pris  de  la  côte  orientale  de  la  vallée  de  Noto  , 
entre  Syracufc  &  Léontini.  Quelques  géographes 
prennent  Melilli ,  pour  l'ancienne  petite  ville  nom- 
mée ByUa  forva  ,  Gedeotis ,  &  Af^sora ,  que  d'au» 
très  croient  toe  entièrement  ruinée.  *  Mati,  tS^  ^ 

tionnaire. 

MEULOT ,  bourg  de  la  Floride.  U  eft  vers  les 
montagnes  Apalachcs,  &  chef  du  royaume,  tfà 
porte  ce  nom.  *  Mati,  diSion, 
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UELlîi  DE  SAINT-GELAIS,  cArz-fZ/iî^ SAINT- 
DELAIS. 

MELI.VDA  ,  royaume  fit  ville  d'Afrique  ,  fur 
les  côtes  de  Zanguebar ,  entre  Montbaze  fie  Pata. 
La  vilie  C'A  banc  ùir  le  bord  de  la  mer  ,  avec  un 
très-beau  port ,  coramanuc  par  un  charc.ui  ,  que 

.les  Portugais  y  ont  t'ait  bâtir.  Ils  y  font  f;iand  com- 
«mce,  &  y  ont  diveries  exiles  ,  quoique  le  roi 
de  Melinda  leur  allié  ,  foit  Mahomctan.  On  dit 
que  loi ïqu'il  fort  en  public  ,  les  femmes  chantent 
ics  louanges,  portant  devant  lui  des  vafesremplis 
de  parfums  ,  &  font  uncmufique  barbare  pour  le 
t^omr,eD  fiapant alternaiivcmcnt  lur  des  vales 
d'airain  avec  de  petits  bâtons  d  ivoire.  Selon  quel- 
ques-uns, la  côte  de  Melinda  eAVA^inm  Muede 
Ptolémée.  '  Mati ,  dcl.on.  ^ 
.  MEUORATO  (  Jean  ;  cardinal ,  archevcquedc 
Ravennc,  natif  de  Sulmone  ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  étudia  endroit ,  &  fut  lait  archevêque  de 
Rayonne  ,  fur  la  dcmiîlio:;  de  ion  oncle ,  Cômc 
Meiiorato,  cardinal  ,  qui  lut  depuis  pape ,  fous  le 
nom  d'iNNOCENT  VII ,  &L  c]ui  le  mit  dans  le  lacrc 
collège  le  ii  juin  de  l'an  1405.  Jean  Meiiorato  le 
troirva  au  conclave  dans  lequel  Angclo  Corario 
futclu  pape  ,  fous  le  nom  deGAEGOlR£  XII ,  & 
jura  avant  cela  avccles  autres  cardinaux  ,  que  ce- 
lui qui  fcroit  ciu  quiticroit  la  thiarc  ,  toutes  les 
fois  qu'il  en  feroit  iuppliépar  le  conclave.  C'ttoit 
pour  donner  la  paix  à  l't'glife ,  qui  étoit  alors  dc- 
chirce  par  un  horrible  fcfaifinc.  Grégoire  »  qui  s'é- 
toit  fournis  à  cette  loi ,  refufa  d'y  loufcrire ,  lorf- 
qu'llcn  fut  fupplié  par  les  cardinaux.  Ils  s'alTcm- 
blerentà  Pife  ,  où  ils  mirent  Alexandre  V  fur  le 
trône  pontifical.  Le  cardinal  Meiiorato  fe  trouva 
à  cette  defiion  ,  0t  mourut  &  Bologne  le  16  no- 
vembre de  Pan  1410.  *Thierrî  A  Itiem.  /.  ? ,  hijl. 
Jlyf.  Rul.cus  ,  A//?.  Rùvcn.  Ciaconius ,  &c. 
MtLISANDRÉ,  poète  Miléficn  ,  avoit  com- 

^ffi  en  vers  le  combat  des  Lapithes  &  des  Cen- 
taures. Quelques-uns  croient  qu'il  ctoit  plus  an- 
cien qu'Homère  ;  mais  Elien  ,  qui  le  cite ,  ne  le 
dit  pas.  *  Elicn  ,  /.  1 1  ,  c.  i.  Varron , /i.y7.  VofFius, 
de  htjl.  &  poct.  Giixc.  Du  Pin  ,  biblioth.  univerj. 
dts  hift.  profanes. 

MELISSA  »  ancien  bourg  de  la  grande  Grèce. 
II  eftpeuconfidérable*  fit  mué  dans  la  Calabre  ci- 

téricure  ,  environ  à  une  licuc  de  Strongoli,  &  à 
deux  de  la  mer  Ionienne.  *  Mati,  din  on. 

MEL  SSA  ,  fille  de  Mtlifftus  ,  roi  de  Crète  ou 
Candie ,  eut  le  loin  avec  fa  iixur  Amalthcc ,  de 
nourir  Jupiter  de  lait  de  ctievre  de  miel  ;  c'eil 
ce  "qui  a  donné  lieu  à  la  (dW.c  ,  de  fuppofer  que 
des  abeilles  avoicnt  vole  ûir  la  bouche  de  Jupiter, 
<&  y  avotent  di/Klié  du  mid.  On  dit  qu'elle  a  été 
b  pcemiere  ^  ait  trouvé  le  movea  de  préparer  le 
miel  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  moAre  qu'elle  avoit 
été  ih  in^  'e  en  abeille.  MelIfTeus  ét.iblit  fa  fille 
première  prêtreife  de  la  niere  des  dieux ,  &  c'eft  la 
raifon  pour  laquelle  ces  prêtrelTes  ont  porté  de- 

Cis  le  nom  de  Mclifa.  *  Columeile  ,1,  9,aif.  x." 
aanee./i».  i  ,  cap.  Il» 

MELISSA  ,  femme  de  Pcriandre  ,  tyran  de  Co- 
rinthe,  l'un  des  fcpt  fagcs  de  la  Grèce ,  fut  telle- 
ment maltraitée  defonepoux,  aigri  par  fcs  con- 
cubines ,  qu'elle  mourut  d'un  coup  de  pied  qu'il 
lui  donna  ,  quoicui'elle  fût  enceinte.  *  Diogcnes 

Laènius ,  in  vita  Periiindri. 

MELISSA  f  Antoine  J  moine  Grec  ,  voycr  AN- 
TOINE, furnommé  MeliJ^. 

M£LI5S£US,  roi  de  Candie,  pere  de  Melifla, 
&  d'Amaltbée  ,  nourices  de  Jupiter ,  eft  différent 
«le  MELfSSEUS  ,  mari  d'Inaché ,  merc  de  PHoronéc, 
fécond  roi  d'Argbs,  qui  établit  le  premier  des  loix, 
félon  Eufthnis ,  i.  « ,  /nçp«  evang.  &  »  tkrmk. 
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Hyginùs  ,  in  ajtrom.  poit.  /.  1 1 ,  c  1 3.  LiQan- 
tivis  ,  inIf.  div.n.  l.  l  ,  c.  H. 

MELISSUS  de  SA.s.OS  ,  philofophc  ,  filsd'/fAa. 
gine  ,  &  dilciple  de  Parmenide  d'Ekc  ,  vivoit  f^ 
ton  Apollodote&  £ufebe,fouslaLXXXiVolym. 
piadc ,  c'efKà^dîre  ,  vers  l'an  444  avant  J.  C.  Il 
rit  connoifîance  avec  Hiraclite  ,  qu'il  recomman- 
da aux  Ephcfiens ,  &  cxerçadans  la  patrie  la  charoe 
d'amiral  ,  avec  un  pouvoir  plus  ample  qu'à  l'ordT- 
naire ,  &c  des  privilèges  particuliers  ,  qu  on  n'a  voit 
point  encore  accordes  à  aveun  de  ceux  oui  avoient 
poffcdc  le  iricme  emploi  avant  lui.  Mclillus  croyoit 
que  ce  tout ,  dont  l'univers  cft  compofc ,  elt  m- 
hni ,  immuable ,  immobile  &r  unique;  qu'il  eAfeni- 
blabeà  lui-même  »  &  rempli  de  tous  côtés  ,  fti^ 
qu'il  y  ait  de  vuide  ;  «u'il  n'y  a  pdnt  de  mouve» 
ment  ,  mais  qu'il  fcmble  qu'il  y  en  ait.  Il  difoit 
iju  il  ne  filloit  rien  avancer  de  la  divinité,  com- 
me d'une  choie  certaine  ,  puifqu'on  n'en  pouvoit 
avoir  une  connoiffance  parfaite.  *  Eufcbius  ,  i» 
ektm.  Diogcnes  Lairtius ,  Itb.  9  ,  vita  ph.lof. 

MELISSUS  ou  MELISSEUS  ,  hifloncn  Grec, 
dont  le  fiecle  ne  nous  ell  pas  connu  ,  avoit  écrit 
de  rébus  Delph  cis.  Un  autre  Melissus  d'Eubce,  a 
compofc-  un  oraicc  de  Myiholoeic.  Pline  en  cite  un» 
entre  tes  auteurs  dont  il  s'eft  fervî.  *  Tzetiei, 

dut.  6  ,  hiji.  90.  Pline  ,  /.  7  11.  Voffius^  AJiiW 
ttrtlo  &  tjUurto  de  k.jioricïs  Graicis. 

MELISSUS  Méccnas  C.  )  affranchi  de  Mccé- 
nas ,  poète  comique  ,  fut  uommc  par  Aiigwftff  ^ 
pour  avoir  foin  de  la  bibliothèque  qu'il  avoit  fiut 
drcflcr  dans  la  calerie  Oâavlennc.  il  inventa  une 
nouvelle  forte  ^e  comédie  romaine,  qubn  appel- 
loit  Trabeata  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suéto- 
ne ,  dans  fon  traité  des  iUuIfa-es  grammairiens.  * 
Ovide  ,  e/epd  utttmé.  Pline ,  ^ifi.  4S;.  EtdlÊbe ,  in 
ckron.  Volatcrran.  Voffut^.  Jacobilli,  &c. 

MELISSUS  ^  Marc)  ou  Marcus  Melissa,  na- 
tif de  SpoIctte,  célèbre  grammaîrien ,  vivoit  d» 
temps  d'Aueufîe. 
MEUSSUS^EUUS  on  iELIUS<«Mr£IJU5. 

MELlSSUSSCH£DtUS(Paal}  Mt;  SCHE: 
DIUS. 

MELITA  ,  cktnhti  CITTA  VECCHIA. 
MEUTE,  ville  ou  bourg  d'Actique  >  où  il  y 
avoit  trois  temples  :  l'un  defquels  «toit  dédié  à 

Diane  ,  &  avoit  été  bâti  par  Thémiftoclc.  On  y 
enterroit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  ttc  lup- 
pliciés.  *  Pline ,  fi».  4,  7.  Plutarchiis,«R  Jatoi. 
Harpocration. 

MELlfÏËE  ou  MEUTTÉE  ,  viUedela  Thef- 
falie  dans  la  contrée  dite  Phihiode.  Str.ibon  dit 
dans  fon  IX  Uvre  ,  qu'elle  s'appclloit  auparavant 
Pyrrka.  Elle  étoit  près  du  fleuve  Enipeus.  *  Lubin, 
tMts jkmmkiftus  /tour  iunesJ*  Piutarque. 

MEUTlAS  on  Melammday  ancienne  petite  ville 
de  la  Romanie.  ElU  efl  fur  la  mer  de  Marmoa  , 
entre  Conftàntinoplc  (Sj  Sciivrte.  *  Mati ,  diBioH. 

MELITO  (  princes  de  )  £A<r«A<{  MENDOZA. 

l^LITON,  auteur  Giec  ,  avoit  fut  unécnt 
des  familles  des  Athéniens.  On  ne  fait  en  quel 
temps  il  a  vécu. 

MELITON  ,  cvêque  de  Sardes  ,  ville  de  Lydie, 
en  Ahc,  qui  vivoit  dans  le  Ilficclc  ,  prefenta  l'an 
171,  à  l'empereur  Mazc-Aurele  Antonin,une  ex- 
cellente apologie  pour  les  Chrétiens  ,  que  nous 
avons  perdue ,'auÛi-bien  que  fcs  autre^.  ouvrages, 
qui  ctoient  ;  deux  livres  de  la  fête  de  Pdque  ;  de  la 
yic  des propiutes  ;  de  /'iglift  ;  du  jour  du  Dimanche; 
de  ia  nature  de  Vhomme  &  dtfr  création  ;  de  rohtij- 
'  fanée  da  fats  â  la  foi;  de  Famt  ,  du  corps  &  dt  [ ^- 
prit  ;  du  baptême  ;  de  la  vérité;  de  h  prophétie;  M 
i'haffUaliié  s  un  écrit  intitule  ,  la  clef,  uu  trattt*» 
duUti  un  antre  d*  Ittfoçtfygft  ;  un  ttaité  dê  Dmt 
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incarné ,  oi»toiiilne  «t'aiitm  traduirent ,  fuÙim, 
à  un  iorps  ;  &  un  rèeûeit  tiré  de  Iltcriture.  Enfebè 

cite  Un  t'ragment  du  traite  de  la  PJ^nc ,  &■  rapporte 
un  catalogue  des  IUtls  canonicjiies  que  Mcliton 
avoit  mis  à  la  tct^c  ion  rccutlil  fur  l'ccritnre. 
Le  traité  du  trépas  de  la  lainte  Vierge,  Jttm^bu 
Firgiiti-i ,  qu'on  lui  a  voulu  attribuer  ,  eft  un  ou- 
vrage fupporé  ,  que  le  pape  Gélaie  â  mis  au  rang 
des  apocryphes  ,  &  que  Bedc  a  rejette.  Meliton 
étoît  mort  avant  le  pontificat  dfi  pape  Viâor ,  mii& 
que  Polycrate,  ^-veque  d'Ephèle ,  écrivant  à  ce 
pape ,  eti  parle  cooune  d'un  homme  mort ,  en  ces 
termes  :  Qut  nt  dirai  -  je  point  de  MtUton  ,  do{ir  /es 
aSioàs  itoitnt  rîglies par  4<s  mouvtmeni  du  Saint  EJ- 
' frit  y  qtdtfi  enttrrê  à  Sardts  ,  où  il  attendit  Jugtmtnt 
&  U  r^untSion.  Ce  qui  fait  voir  que  Meliton  avoit 
.(fi£  daas  le  fentiment  des  Afiatiques  ,  touchant  la 
célébration  de  la  Pâque  ,  &  qu'il  avoit  été  confi- 
lUxéconuiie  un  homme  inl'pirc  de  Dieu.  Tertul- 
Jién  afTure  «jne  Meliton  ctoit  clégant  &  bon  ora- 
teur. Les  martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  i 
avril.  *  Eufebius  ,  in  chron.  A.C.  170,  &  liv.  4  , 
UfL-ctyS.  HïcTonym.  de  firpi.  tcc/tf'.  c.  14.  Beda  , 
*retni3.  in  acîa ,  c,  8.  Gcli;!e  ,  cum  fancia  ,  dijL  t  j  , 
apud  Grat.  Sixte  de  Sitnnt,  l,  1 ,  bibliotk.  fan&m  Bel» 
Iiirmin  ,  dt  feript.  tccUf.  i^aronius,  1^.  C  num. 

i  num.  3.  I^flevin  ,  in  appar.Jac.  M.  de  Va- 
lois ,  in  Eiifch.  Le  Mire.  Laillct ,  vits  du  Sa-nts.  Du 
Pin  ,  b.bliotii.  des  aut.  euiejîaji.  du  11  fiklt.  Dom 
Ccillier,  hift.  des  aut.  facris  &  eccUjiaJl.  tome  II. 
■  MELITON,  MELTON  ,  ou  MILTON  i  GuU- 
laume  de  )  célèbre  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François  dans  le  Xlil  ficcle  ,  ctoit  contemporain 
d'Albert  le  Grand  ,  fut  reçu  doâeur  en  théologie 
av.'uit  lui  ,  &  fut  un  des  théologiens  que  le  cardi- 
nal dtf  Château-Raoul  employa  en  1 248 ,  à  l'cxa- 
mcn  du  Talmud.  Le  pape  Alexandre  IV  avoîtune 
lî  haute  opinion  de  lui,  ciu  il  K-  thuilit  pour  conti- 
nuer la  fomme  de  théologie  qu  Alexandre  de  Hi- 
}ès  avoit  laiflfce  imparfaite.  Il  joignit  une  fblidb 
pié-té  à  la  fcience  ,  &  mourut 'd'une  manière  ex- 
traordinaire :  étant  en  chaire  ,  il  interrompit  fon 
dilcours  jjar  un  filencc  d'une  hetu-e ,  le  reprit  ci\- 
fuitc  ,  &  donnant  la  béncdiâioA  à  fon  auditoire 
av  ec  un  vifage  ferein  &  tranquille  ,  il  rendit  l'ef- 
prit.  Il  a  plu  à  quelques  auteurs  de  faire  de  lui 
un  Dominicain.  Aucun  de  fcs  çuvragcs  n*a  6t(im- 
primé;  on  confervc  dans  la  bibliothèque  de  Sor- 
bonne  fes  commentaires  fiules  pctitsXIl  prophètes, 
<'ur  le  cantiquc«les  cantiques,  &  fur  reccicfiaftique. 
Sixte  de  Sienne  ajoute  une  cxpofition  de  ïifSttc  aux 
Romains ,  qu'on  gardoit  de  fon  temps  dans  la  «bi- 
bliothèque des  frères  Prêcheurs  à  Bok^lM.'EdlÛdf 
Jir/pt.  orj.  FF.  ord.'Prsd.  tom.  I. 

^^ELITON  ouMELITO,  principauté  du  royau- 
me de  Naples,  fur  la  côte  de  la  Calabre  uU^ieure. 
Elle  eft  peu  importante.  .  ' 

,  orateiiri:  poëte  Grec  ,  d'une  répu- 
.  tation  médiocre ,  viVoit  vers  la  XCV  olympiade, 
environ  Pan  ^Aoavant  J..  C.  Se  fut  un  de  ceux  qui 
accuferent'Sbcrate  ,  'qu'on  fit  mourir  en  cette 
ntine  année.  *  Vofîius ,  de  pçit.  Grae. 

MELLA  (  Jean  de  !  cardinal ,  évêquc  de  Zamora 
&  de  Siguença  en  Efpagne ,  ctoit  natif  de  la  même 
▼ille  de  Zamora  dans  le  royaume  de  Léon.  Il  le 
tendit  trës-habilc  dans  la  thcolbgie  &  dans  le  droit  ; 

étant  allé  à  Rome  ,  il  fe  fît  connoître  à  la  cour 
dapape  Eugène  IV  ,  qui  lui  confia  divers  emplois 
importais,  &  li^  donna  révêché  de  Zamora.  Jean 
de  Mella  avoit  un  de  fcs  frères,  n(>mmé  Alfonse 
de  Mella  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François. 
Celui-ci  fe  fît  cnef  d'une  fcôc  particulière ,  qu'il 
s'efforça  d'ifltroduirc  en  Efpagne  ;  mais  voyant 

qu'oo.a'étoit  pas  dilpoiiB  à  l'ccouter  j  ilfe  fit  ûii- 
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mrepar.UB gnnd nombre  de  femttâs âc de  filles, 
qu^l  a-voit  perverties  ,  &  fe  retira  che?  les  Mau-  • 
rcs  de  Grenade  ,  qui  le  firent  mourir  d  une  manière 
barbare.  Jean  de  Mella  Ion  frcrc  fut  extrêmement 
affligcHles  égffremens  d  une  peflonoe  qui  lui  étoit  a 
fi  chère.  Ueiqitdéja  lui-mênè  avancé  en  âge,  & 
continuoîtà  fervirdans  là  cour  de  Rome  ,  lorfque 
Callifle  III  le  fit  cardinall'an  1456.  Dans  l.ikiive, 
Paul  11  lui  donna  l'évtthé  de  Sigucnç a  ,  qiioique 
le  chapitre  de  cette  cghle  fe  lût  déjà  nommé  un 
prélat.  Mella  mourut  à  Rome  le  13  oâobred|I'an 
1467  ,  qui  étoit  le  70  de  fon  .Ige ,  dans  le  temps 
•que  cette  ville  étoit  afflieèe  d'une  cruelle  pcftc*  « 
11  compofa  un  traité  de  iVbligation  tndilpenfable 
que  les  curés  ont  à  réfider  pendant  la  maladie  coh' 
tagieufc  ,  &  il  y  parle  avec  zcle  contre  ces  lâches 
pafteurs  ,  qui  croisnt  pouvoir  abandonner  leur 
troupeau  ,  lorfqu'il  a  le  plus  de  befoin  de  leur  prc- 
(cnce  &  de  leur  fccours.  *  Pie  II  ,  in  comm.  l,.x% 
Mariana  ,  /.  x.  Zurita  ,  /.  14.  .Onuphie.  Gariffl* 
bert.  Ciaconius.  Aubcri  ,  &c. 

MELLI  ,  ville  &  royaume  de  Nigrîtîe  ,  ell  ii* 
tuce  aux  environs  de  K'io  Grande  ,  qui  eft  im  des 
bras  du  Niger  ,  vers  fon  embouchure.  Le  fleuve 
Niger  eA  au  fepcciurion  de  cet  état ,  qui  a  Mon» 
dingue  &  Gage  au  levant ,  Malagnette  an  midi , 
8c  rOccan  Atlantiqiic  au  couchant.  Il  n'y  a  qu'un 
bourg  peuplé  de  plus  de  fix  miflc  habitans ,  où  le 

t rince  tient  fa  cour,  à  trente  journées  de  Tombut. 
e  paysabonde  en  bled,  en  troupeaux  &  en  C0« 
ton  :  &  les  habitans  font  riches ,  a  caufedu  Coni«' 
mcrce.  Ces  peuples  ont  leurs  mnfquces  ,  &  letirs 
moulas  ou  doilcurs  ,  qui  leur  enfeignent  l'arabe  , 
avec  les  fcicnccs  &  Ics'chofesde  leur  relieictii ,  qui 
efl  celle  de  Mahomet.  Us  avoient  été  fubji^ttés 

Çar  Jofeph ,  roi  de  Maroc  ;  mais  en  l'an  15  20  , 
zchia ,  roi  de  Tombut ,  fe  lès  rendit  tributaires. 
*  Da|)per  ,  defcrlption  dt  l'Jfri^ue: 

MELLIER  (  Guillaume  )  célèbre  jurifconfulte 
Lyonnois  ,  juae  des  appelLuious ,  &  fils  d'un  liai- 
tenant  géncTal ,  vivoit  dans  le  XVI  ficdc.  )1  "y  a 
(j^iclques  traites  de  lui  ,  dont  Du  Verdict^  fait  le 
dénombrement  dans  (a  bihliothique  framoife  ,  p.  ^^S. 

^  MELLlNGEN.petite  villedeSmife,lituéc  à 
une  lieue  de  Bade ,  vers  le  midi,  fur  la  rivière  de 
Rids,  qu'on  y  paOe  for  ud  pont  couvert.  Cette 
ville  appartenoît  aux  buît  premiers  cantons ,  qui 
s'en  rendirent  maîtres  l'an  141^  ;  mais  par  la  paix 
d'Arau ,  conclue  en  1711,  elle  eft  tomocc  fous  la 
puifTanccde  Zurich  Ar  deBetne.  *.LaMartiiûere, 
diSion.  giopaphique,  ^ 
MELLINI( Jcan-Baptifte)  cardinal,  évêquc 
d'Urbin,  naquit  A  Rome  le  9  juin  1405  ,  fut 
pourvu  à  l'âge  de  fept  ans,  par  le  pape  Jean  XXllI, 
d'un  canonicat  dans  l'églife  dé  faint  Jean  de  Latran. 
Depuis  ,  le  papeMamn  V  lui  afiigna  une  penfion 
pour  l'obliger  a  étudier  en  droit  canon.  Il  s'y  re.n- 
dlt  trèb-habile,  &  apprit  à  foutenir  avec  une  fer- 
meté chrétienne ,  ce  qu'il  croyeit  conforme  à  la 
raifon  &  à  l'équité.  Le  pape  Eugène  IV  ayant  ré- 
folu  de  faire  quelques  chaneemens  dansTcglife  de 
Latran ,  le  chapitre  députa  Mellini  vers  ce  pontife, 
qui  étoit  alors  à  Florence.  Eugène  voulut  ,  mais 
inutilement ,  le  gagner  par  la  promefTe  d'un  évd* 
ché  ;  8c  traitant  fa  fermeté  de  ddolicifliuice ,  il  lui 
donna  des  commiflairesqui  le  renvoyèrent  abfous. 
Il  exerça  de[Hiis  divers  emploisàla  cour  de  Rome, 
fut  fait  cardinal  l'an  14-6,  par  Sixte  IV,  &:  fut 
envoyé  legat  A  Milan  ,  après  la  mort  du  duc  Ga- 
léas-MaricSforfc.  Il  mourut  le  10  ou  14  juillet  de 
l'an  1478.  C'étoit  un  véritable  cccléfiaflioue  ,j)ru. 
dent  .  chafle, charitable  ,  généreux  ,  &  bon  amit 
Platine  avoue  de  bonne  foi ,  que  fans  les  libérati* 
tés  fccrcttes  de  ce  prélat ,  il  feroit  mort  de  mifere 
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tre.  Ce  ïutparjccoimotflaiKe^linLwavitU  vie 
de  MelIinf,  qu'on  poura  COilfiiItW,  attiB-bien  qire 
Ci.ieonlus ,  Aiiberi ,  &c.  II  y  a  en  dans  le  XV  lic- 
cle  Dominique  Mcllini ,  gouverneur  de  .Tivoli 
en  1477,  &  Celse  Mcllini,  jeune  homme  d'un 
efprit  vif,  qui  fous  1«  pontificat  de  Léon  X  ,  fijt 
obligé  de  fortir^e  Rome  ,  pour  une  oraiCoa  qu  il 
avou  feitc  contre  Chriftophc  de  Longuci!  ;  &  clans 
leXVÎifiécleflENOiST  Mcllini,  bibliothicairc  à 

.  Ro^dela  reine  ChrifHnedeSucdc,dc  qui  nous 
•vdS  m  livre  de  Somont ,  &  autres  ouvrages  ; 

'  <»utre  deux  cardinaux,  ftvoîr,JEA»-G  AMI  A  Mel- 
lini  ,  promu  par  Paul  V ,  l'an  1606,  8c  qui  avoit 
iic  auditeur  de  rote  ,  mort  le  7  janvier  itfoS  ;  & 
SAV^  Mcllini,  mii  ttoit  nonce  en  F.Cpagnc  ,  &  qui  • 
'lui*ti^écardiaalran  1681  ,  par  Innocent  XI  , 
8r  laounit  lv«  '70i  ,  âge  de  58  ans. 

MELLIT ,  religieux  Italien  ,  cvâquc  ^e  Londres, 
&  troificmc  archevêque  de  Cantorbcri ,  fut  un  des 
compagnons  de  faint  Aiiguftin  dans  fa  million  en 
AneleteiTe  l'an  601.  Il  fut  fait  cvL^que  de  Londres 
l'an  <04.  n  alla*  Rome  apici  la  mortd'Auguftin, 
pour  conhihcr  le  pape  Boniface  IV  ,  fur  les  diffi- 
cultés qiu  etoient  iurvenucs  dansfamiiTion.  Quand 
il  fût  de  retour,  il  continua  de  confirmer  1  églife 
d'Angleterre  ,  appuyé  du  crédit  &  de  TaiTii^ance 
dés  rois'E^elbert  Bc  Seberth.  Mais  après  leur 
mort,  les  cnfiins  de  Sebefthchafierent Mdlit,  qui 
fc  retira  en  France  vers  Tan  616.  1!  fût  rappelle 
peu  de  temps  après  par  F.dbaud ,  roi  de  Kent ,  & 
luccéda  l'an  619,  à  Laurent  dans  Icficgc  de  Can- 
to^eri.  It  mourut  le  i4^vrilde  l'an  r.14.  *  Bede, 
l.  1  &  i ,  htjior.  tccUr.  ^/uiÇw.  fioUaud.  Adabilloa , 

ftkU  Bêrudiain.  Baiirct,»toA»J'«BW,«e&<<'«lTa. 

MELI.O  ,  maifonconfidéraUe  en  Picardie 
roit  fon  origine  de  j, 

I.  "  Dreux  ,  1  du  nom ,  feigneur  de  Mcllo  ,  ap- 
jpellé  auûi  Me^rlo  &  Merlov  ,  diocèiê  deBeau- 
vais  ,  frère  de  Martin  de  McIIo  ,  chant^ne  de  Vt- 
eliie  de  Paris ,  C]ui  fonda  réglirc  cotrégiale  de  Mcl- 
Jo,  l'an  1 103.  Ce  Dreux  eut  pour  enlans,  Yves 
de  Mellb-;  qui  fut  d'èglife  ;  Dxcvx  U,  qui  fuiî  ; 
ft  GmiUmuéa  MeUo  ,  dont  on  ne  trouve  ^  te 
non».  *    ^  » 

II.  Dreux,  Il  dn  nom,  feigneur  de  Mello  ,  mort 
vers  l'an  1 1  }<J ,  avoit  cpoufi-  R  ckJdc ,  Hlle  de  Nu- 
ptest  Idu  nom,  comtcde  Clermont  en  Beauvoifis, 
&  de  Margutrtuàc  Rouci ,  dont  il  eut  DreuX,  III 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Renaud ^  nommé  dans  un  titre 
dcSiint  M.Ktni  de  Pontoiie  de  i  1  ;6  :  /^.loa/ ,  l'un 
des  plus  vaillans  capitaines  de  fon  temps  ,  tue  à 
Tripoli  l'an  1 1  ;  &  Gu.Haumc  de  Mello  ,  abbc 
de  Saint  Martin  de  Pontoife  ,  l'an  1 1 44 ,  &  de  Ve- 
zclai,  l'an  11 59,  mort  fort  âgé,  l'an  1 171. 

III.  DsKLx,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mello  & 
de  Saint-Prifc  ,  dit  de  Sai/u-Bns  ,  vivoit  en  1 1  5  j . 
De  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  qui  ctoit 
dame  de  plufieurs  terres  en  Bourgogne,  il  eut  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  religieux  l'an  "1157; 
Rtnaud ,  qui  au  retour  de  ion  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  fe  rendit  religieux  à  Vczelai,  l'an  1 1 59;  & 
Dreux  de  Mello,  IVdu  nom ,  çui  continua  ta  ptfii- 
ritit  rapportée  aprh  celle  de  fon  frert  atnè. 

IV.  Guillaume  ,  feigneur  de  Mello  ,  fuivit  le 
roi  Philippe  yiugujlc  au  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Il  avoit  époufe  Hermentrude  de  Balles  ,  nièce  de  iWa- 

feigneur  de  Bulles,  dontileut,  i.  Renaud, 
lêigaear  ae  Mello ,  vivant  l'an  1 20 1  ,  qui ,  de  Ger- 
inûb.  fa  ifèmme  ,  eut  pour  fille  luique  Ifabeau  de 
Mello,  mariée  i  Simon,  feigneur  cP^rgles  ;  1.  PUr- 
.«  ,*  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  3.  ManaJ/h , 
feigneur  de  Mello  ,  après  fon  frcrc  ,  mort  vers  l'an 
1216  }  9c  4.  fSHtUmm*  de.Mdlo,  après  fes iireres. 
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vivant  en         ,  qui  èpoufa  yidc  ,  (j^ù  étojf 
mariée  l  an  1 1}  i  ,  i  Jean  de  Chaumont ,  doqt  il 
eut  Jgaïke  de  Mello.  ■  • 

IV.  Dreux  de  Mcllo  ,  IV  du  nom  ,  fils  puîné  dé 
Dreux,  III  dujiom  ,  fciga|fc  de  Mcllo  ,  fiit  feil 
gncur  de  Saint-Bris  près  d  .flRrrc  ,  &  connétable 
de  France.  11  fc  dilUngua  par  fes  fervices.fous  les 
règnes  de  Lonil  k  Jtunt  &  de  Hlilippe  Augiifie 
Sic.  11  accompagna  l'an  iy>lt  le  dernier  cfe  ces 
monarques  dans  I4  Tcire-Saînte  ,  Se  s  y  fignalà 
d'une  m  inière  qui  lui  fut  fi  glorieufe  ,  que  le  roi 
l'honora  l  an  1204,  de  la  charge  de  connétable  de 
France,  Vacante  par  la  mort  lie  Raoïtll ,  Comte 
de  Clermont  en  Beauvoiûs.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  rendit  de  grands  fervi^es  à  ret.it.  Le  roi  lui 
donna  le  chiîtcau  de  Loche.,  &  Ch.îtillon-fur -In- 
dre ,  que  ce  connétable  avoit  conquis  furies  An- 
glois.  On  met  fiimortau  5  marsdel'an  1118,  qui 
ctoit  le  80  de  fon  â^c.  Il  avoit  cpoufè  l'an  1 161 

Ermen^ardt  dé  M01ICI ,  fille  de  Dreux  ,  feigneur  de 
Mouci  en  BcMisvoifis,  dont  il  eut  Guillaume  de' 
Mello,  I  du  nom,  feigneur  de  Saint -tris,  qui 
fuit  ;  ^^rth  ,  mariC-e  à  Gamier  de  Traynel,  lit  dà 
nom,  leigneitfde  Mai^ni;  de  Mello  „ 

feigneur  de  Loches  ft  deCMtîllon-fur  Indre ,  qui 
accompagna  1«  roi  faint  Louis  l'an  li^^  ,  i  ion 
voyage  d  Outremer ,  &  mourtylans  l  iilc  dc  Chy- 
pre le  8  janvier  de  la  même  annce  ,  fans  laiffcrîle 
poftéritc  d  Ifateau,  dame  de  Mayenne,  fille  d'Iuhaêl, 
feigneur  de  Mayenne,  8c  ieGénvift ,  vicomtelFc 
dcD  inan ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avcc 
Louis  ,  comte  de  Sancerc. 

V.  GuiiXAVMB  de  Mello,  Idu  nom,  feigneur 
de  Saint'Bris,  faraorniné  U  Jaau  &  /«  Paeifique , 
fat  fait  ptifonnier  dans  on  combat  donné  au  Vexin- 
François  ,  entre  le  roi  Philippe  Augujle ,  S^enri 
II-,  roi  d  Angleterre,  cnfeptembre  iijiS  fâtviv(Mt 
encore  l'an  1^49.  H  avpit  époufô  E/^d^A*,  dame 
d'Anci-le-Franc  »  fille  d«  Gùantm  ,  feigneur  de 
Mont'Saint-Tean  &  de  Bure  ;  dont  il  eut  Guillau- 
me  II,  qui  )i:it ,  Dreux  ,  qui  afaitla/'^a/itit  (ùi 
feigneurs  de  l'OaMt ,  rapportée  ù-apris  ;  Gui,  doyen 
d'Auxerre  ,  puis  évêque  de  Verdun  l'an  1 145  ,  & 
d'Auxerre  l'an  1 246  ,  mort  le  1 9  fepiembre  1 270 ; 
Margumtt ,  alliée  à  Rt^ert ,  feigneur  de  Tanlai  ; 
Ifibeju ,  mariée  1°.  à  Huguesàc  Châtillon,  fcii^i  eur 
de  Jaligni:  î".  à  Robtrt ,  feigneur  de  Mpntgalcon 
en  Auvergne  ^Marfucnu  de  SieWo  la  Jeune ,  époufc  • 
de  <?iM//<(xija« de  Ville  Har  louin  ,  fire de Lifigoes» 
connétable  de  Qiampagnc  ;  Su  Agnits  de  Mdio  » 
femme  de  Pum  de  Rochefint ,  feii|neur  de  Bn||e>. 
logne. 

VI.  GuiLLAL  ME  de  Mello,  II  du  nom , fdgiuwr 
de  Saint-Bris ,  &c.  fuivit  le  roi|aimLoui$«UVC7ap 
gc  d  Outremer  ,  8f  mourut  en  la  ville  deNîcofe 
en  l  iflc  de  Chypre  ,  l  an  :  148 ,  lailTant  de  fa  fem- 
me ,  dont  le  nom  eli  ignore,  Ifabtau  de  Mello  , 
dame  de  Saint-Bris,  &c.  mariée  1°.  l'an  1157,  i 
Guillaume ,  comte  de  Joigni :  3^.  à Humbtrt  de Bcsuir 
jeu,  1  du  nom ,  feigneur  de  Montp'enfier,  connéta^ 
blc  de  France ^oçtc  vers  l'an  i)Oi.' 

BhAHCKM  DES.SEJGSKURS  de  L'OiUE. 

VI.  Dreux  de  Mcllo,  fécond  filsdcGUtiU«F 
me  de  Mcllo,  I  du  nom,  feigneur  de  Saînt-Britf 

fut  feigneur  de  Brecjiart  ,  &'c.  fit  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  avec  le  roi  faint  Louis l'au  1148,  i 
étoit  mort  l'an  1252,  ayant  eu  d'Elvis  ,  fille  uni- 
que &:  héritière  de  Hugues ,  feigneur  de  l'Orme  Se 
de  Ch.^tcau-Ch!non ,  &.  A'Etvis ,  Ame  d'Efpoifles, 
Dreux,  Il  du  nom,  qui  fuit  ;  Guillai;me,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  rf'EsPOiSSES  .  rapportée 
ci-apris  ;  &  Ifabeau  de  Mcllo  ,  mariéç  l'an 

kGm  ét  Mauyoiûn, U dnnont,  feiaKurdeRofnt. 
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VII.  Dreux  ie  Melb ,  II  du  nom  ,  feignelir  de 
rOnae  y  de  Château-Chino»  ,  &c.  vivoit  l'an 
liix.  il avoit  cpoufc  une  hlle à  AnJ'tric  IV  du  nom, 
feigneur  de  Montréal ,  &  de  Manc  de  Garlande  ; 
comteflc  de  Gvajid-Pré  ,  dontileut  Dr£UX  UI  du 
nom  ,  qui  fuit. 

VllL  DRKUxde  McUo,  III  du  nom  ,  fcigncur 
de  l'Orme  >  de  Châteati-Chinon ,  &c.  mourut  le 
1)  avril  t  )  lO ,  ayant  eu  à^Eufiache  de  Lezienem , 
dame  de  Saint  -  Hermine,  fa  femme,  fille  de  GtO' 
froi ,  fcigncurdc  Jarnac ,  de  Châteauneuf,  de  Saint- 
Hermine,  &c.  &  de  y«ij«/i<  ,  vicomtcHede  Châ~ 
cellerault  »  Dreux  iV  du  nom  ,  qui  fuit;  MAt- 
TRIEV  ,  qui  afiitla  tnmeht  Jts/tigntandeSAinT- 
Parise  ,  meiitionti  ci-aprisi  8c  JumaeAe  Mello  , 
mariée  ;1  Huguts  IV  du  nom  ,  feigncurdeSaint-Ve- 
rain. 

iX.  Dreux  de  Mello |  IV  du  nom,  feieneur 
de  POrme  ,  ChSteaii«Clûnon  ,  lamac ,  Cfiatean- 

reuf,  Saint- Hermine  ,  &c.  étoit  mort  l'an  i>î3. 
•  Il  avoil  cpoufc  i".  vers  l'an  1 197  ,  jMtint  de  Toci , 
£Ue  d'O/Âe  de  Toci ,  amiral  de  France  :  1".  Tan 
,t  30( ,  Etioiun  de  Savoye  »  veuve  de  GmUaumt  de 
Châlons ,  coifate  d'Atncerre ,  &  fille  d'Ami  IV  du 
nom  ,  comte  de  Savoye  ,  dit  /e  Cr.ind.  De  fa  pre- 
mière femme  vint ,  Jtannt  de  Mello ,  dame  de  l'Or- 
me &  de  Château-Chinon  ,  mariée  l'an  1319,  à 
Eaoid  de  Brienne  UI  du  nom,  comt«  d*£u  St  de 
Guines ,  connétable  de  France ,  morte  avant  l*an 
135 1.  De  la  féconde  fortit  Margutritt  de  McIIo, 
dame  de  Sain t»Hermine,  alliée  1°.  i  Maurice  Vil 
du  nom ,  fite  dc  Craon :  x\  à/MM deChUoo,  lire 
d'Arlai. 

Brjsche  des  SS.JÛSSUlt3  d'Éspoisses. 

VII.  Guillaume  de  Mello  ,  fécond  fils  de 
Dreux  de  Mello  I  du  nom,  feigneur  de  B'recharc, 
&  d 'EJvis ,  dame  dc  l'Orme ,  dc  Château-Chinon , 
&d'Efpoiires,  fut  feigneur  d'Efpoiflcs  ,  de.Givri , 
6cc.  &  mourut  vers  l'an  1 184 ,  avant  eu  ^Jgnis  de 
Saint-Vcrain  ,  fa  femme ,  laquelle  érant  veuve ,  fe 
remariaà  de  Frolois,  Guillaume  de  Mello, 
II  du  qui  fuit  ;  &:  Uaruu  de  Mello ,  mariée 
à  Auhtrt  de  Thorotte  ,  feigneur  de  Châtelier. 

VIII.  GuiLLAUMEde  Mello,  lidu  nom ,  (ligneur 
d'Efpoifles ,  de  Givri  ,  &c.  mourut  le  2.1  février 
1316.  Il  avoit  cpouié  l'an  131 1  ,  Marte  de  Châ- 
teauvillain ,  fille  dc  Giù^  fdgocurde  Luzi ,  &  d7- 
yâ^MwdeJaligni ,  laquelle  vivent  encore  l'an  13^6, 
&en  eutpourenfans,GL'iLL.\iME  III,  qui  (iiit  ;■ 
JWw,  feigneur  de  Givri,  qui  fcrvoit  dans  les  guer- 
tcs  Tan  1337  &  13;!  ;  DrevXj  qui  a  lait  la  Fran- 
ck its  ftîgnt$trs  «/«SaiNT-Bris  ,  rapportce  ci -après  ; 
fle  El^s  de  Mello ,  mariée  à  Guil/aiitne  Flotte  ,  fei- 
gneur dc  Rcvel  ,  chancelier  de  Avance ,  morte 
avant  l'an  13  39» 

IX.  Guillaume  de  Mello ,  III  du  nom  *  fei- 
gneur d'Efpoiflcs  ,  &c.  fervit  le  roi  en  fcs  guerres 
de  Gafcop.ne  &  de  Flandre ,  &  vivoit  l'an -i  j 48.  Il 
eut  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  cû  ignoré  jCitaut 
de  Mtillo,  feigneur  d'Efpoifliss,  de  Bourbon-Lan- 
ci ,  de  Hnchon  >  &c.  mort  avant  Tan  1 3S3  ,  fans 
cnfaiis  (\'If.:!'t!!e  de  la  Tour,  veuve  d'Amd  Diu- 

Î»hin  ,  icicncur  dc  Rochcfort ,  &  fille  dc  ^«rmint/ , 
èigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  &  d'//ateau  de 
Levis,  <{u*il  avoît  époufée  le  ji  janvier  136)  ; 
Jem ,  feigneur  de  Givri ,  èvêque  oe  ChUIons  l'an 
1354,  puis  de  Clermont  l'an  ii<i7,  &  lieutenant 
gênera!  du  duc  de  Barri  en  Auvergne  l'an  1 37 1  ;  & 
%ivt  ,  qui  fuit. 

■  X.  Gui  de  Mello,  mourut  l'an  1)70,  avant 
fes  itères ,  laiflTant  d*A^nis  ,  dame  de  Clert  &-  de 

Chczclles ,  fa  femme  ,  hlic  dc  Cc^fr.^i  ,  G-ij;ncur  de 
CIcri  ,  OuiLLAUME  dc  McUo  ,  iV  du  nom  ,  qui 


MEL  42,7 

fuit  ;  Jeanne ,  dame  de  Chappcs  ,  Cicri ,  &c.  ma- 
riée l'an  1591  ,  à  Pierre  il  L  U  nom  ,  feigneur  d'Au« 
mont ,  premier  chambellan  du  roi ,  garde  de  l'ori- 
flamme dc  France  ,  morte  le  3  août  1408;  &  Afo* 
rie  de  Mello  ^  dame  ue  fcourbon-Lanci  &r  île  Hu- 
chon ,  alliée  k  Guilljume  de  la  Trcmoillc  ,  lei^ 
gncur  d'Antigni ,  m.uct  h.'.l  de  Hours-,  >  ;ii'-'. 

XI.  Guillaume  de  Mello  ,  IV  du  nom  »  fei- 
gneur d'EfpoifTes ,  de  Givri  ,  de  ChezeDes  ,  de  là 
Roche-Millai  &  de  Vitri ,  fervoît  dans  les  riicrres 
l'an  M83  &  1 594 ,  &étoit  mort  l'an  i  ?99-  H  avoit 
ilpuulc  IJ'al'tau  i\c  Bourbon  ,  dame  dc  la  Ferté* 
Chaudron  ,  dont  il  eut  GuitUume  de  Mello  ,  V  du 
nom ,  feigneur  d'Efpoiffes  ,  de  Givri,  &c.  vivant 
l'an  1419  ,  mort  fins  lignée;  &  Jeanne  dc  Mcllo  , 
dame  d'Efpoiflcs,  delà  lené-Oiaudron  ,  &.c.  ma-^ 
riée  h  Juat  de  Montagu  ,  II  du  nom  »  feigneur  dé 
Couches. 

Brasche  des  si.rc.yEvus  de  S.liffT-Pkis^ 

IX.  Dreux  de  Mello  ,  troifiéme  fils  dc  Guil* 
LAUME  de  McUo  ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Elpoif- 
Iè$,&  de  A£cn'«  de  Chàtcauvillain ,  fut  fcigneu^ 
de  Saint-Bris  Se  de  Blaipi ,  fervit  te  roi  avec  fcs 
fi  crcs  dans  les  guerres  ce  (;.;tcos;iie  &:  de  1  Lndrc^ 
&  etoit  mort  I  an  1 3744  11  avoit  cpouié  MarsuerUà 
de  Saint- Verain ,  morte  avant  l  uii  1 387,  dont  il 
eut  Dreux  II  du  nom  ,  qui  fuit;  QmJe ,  vivant 
Tan  1387;  Marguerite  &  IJaMU  dé  Mello  ,  mariée 
à  Louis  dc  Planci. 

X.  Dreux  de  Mello ,  11  du  nom»  fcigncui  de 
Saint-Bris  &  de  Blaigni ,  fervit  dans  les  guerres 
en  i383&i)89y  &  étoit  mm  Pan  1417. 11  avoit 
époulo  //;f#«r«  oc  Noyers  ,  dame  de  'VandciivrCj 
fille  de  Jean  ,  feigneur  dc  Rcmaucourt  ,  de  Van* 
deuvrc,  &c.  &  dc  Jeanne  Ac  Joinvillc-la-I  yuche, 
dontil  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Claude  de  .\îel- 
lo  ,  mariée  à  Ctrardilt  Culance,  fci^cur  dc  Bel* 
voir. 

XI.  Charles  de  Mello, feigneur  de  S  .int-r.riîj 
Blaigni ,  Vandeuvre  ,  Vitri ,  Àtc.  vivoit  1  an  1450, 
&  laifTa  d'Ifzheau  Aycelin ,  dame  dc  Montagu ,  de 
Liflcnois  &:  de  Cballd^Odon»  là  femme ,  tille  dé 
Louis  ,  feijrneurdé  Lcranoîs ,  8cc.  &  de  Marguerité 
de  Beaujcu,  (.villal  m'-  ,  cpii  fuit. 

XII.  GuiLLAUiME  de  Mello,  fcigncurdc  Saint' 
Bris  ,  Blaigni ,  &c.  époufa  l'an  1466 ,  Jaefut^dé 
Vendôme ,  dont  il  cnt  Charles  ,  qui  Mt* 

XIII.  Charles  de  Mello,  feigneur  de  Saînt- 

Bris  ,  nhiiuii  ,  &C.  vivoit  l'an  1+90,  &  mourut 
fans  lailier  de  poiiéritéde  Catlunnc  de  Rougemont  » 
fa  femme  ,  qui  eut  pour  fon  doi:.iirc  la  terre  dâ 
Saint- Bris*,  qu'elle  porta  à  Jean  de  Neufchâtel  ^ 
feigneur  de  aaint- Aubin ,  fon  fccond  marî« 

BtLAVCMÉ  DÈS  iÈÎOKttiRS  bt  SAÎVt-PA^tSXi 

IX.  Matthieu  de  Mello ,  que  l'on  croit  fécond 
fils  de  Dreux  de  Mello  ,  111  du  nom  ,  feigneur 
de  l'Orme  &  de  Château-Chinon,  &  A'EiiJl^'ckiAfi 
Lerignem  ,  damô  de  Siiint-Hciniine  ,  fut  lo!i;ncui' 
de  Saint-Perife ,  &  mourut  avant  l'an  i }  3 & ,  ayant 
eu  de  MarfverittÙL  fcmmc,  Meathim  }  Renaud^ 
qui  fuit  ;  G'imthier  ;  Catherine;  &  Ifabelle  de  Nîello. 

X.  RENAUDdc  .Mello,  feigneur  de Saint-P.irire, 
&  dc  Chaccnai  ,  fervit  au  fiége  d'Aiguillon  l'an 
i}4<S,  &  «toit  mort  l'an  i)^.  il  cpoufa  en  fe^ 
condes noces,  FeAmrft  de  Dinteville  ,  dame  de 
Vltri-lc-Croifé  &:  de  Chacenai  ,  laquelle  fe  reir...- 
ria  à  d'Oifelet,  feigneur  de  la  Villeneuve. 
De  ce  dernier  mariage  il  eut  Agathe  Ai  Mello.  Du 
premier  ,  dont  le  nom  de  la  femme  cft  ignoré ,  vin- 
rent Je  Al»  ,  qui  fuit;  He8w;MaTÎt ,  alliée  à  Ftrri 
de  CKardoi^mc  ,  fci^ncui-  de  Ricocoinr;&  Dreux 
de  Mcllo  .  feigneur  dc  Vitn-lc-Croiic ,  mort  «gi 

TtmtyiL     .  Hhh 
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voyai;c'  de  Hongrie  i  an  1^9^,  laiflant  de  Je.vsnc  j 
de  Plànci ,  dame  de  Rigni  lc-Fcron  ,  fille  de  Jiitn,  ■ 
iè^eiir  de  Planci  ,  &  de  Jeanne  de  Suili  ,  qu'il 
«VOJtépoisue  le  1 1  oôobre  1  }8i  ,  Jtannede  Mel- 
iOf  dame  Je  Rigni-lc-icron  &  de  Vitri-!c-Croifc , 
alliée  le  16  juin  t^o^  ,  à  Gui'!jun:i  de  (."haumont , 
Icigaeur  de  Quiui  ,  chambellan  du  roi  ,  ibitve- 
raïn,  maître  &  gcaûnl  réformaiteur  des  eaux  C^' 
foiêts  de  France. 

XI.  Jean  de  Mcllo  ,  Teigneur  de  Saint-Parifc  , 
&c.  \':\o.t  r.in  1400.  11  a\o\i  époufé  Miiraucritc 
tie  Lclpiiiiice  ,  dame  de  Griii  ,  veuve  de  Jmh  de 
Chàiilion  ,  Icigneur  de  la  P>;lice,  &  fille  de  PhUi- 
4»-/ de  Lei'piaace ,  feigneur  de  la  Cljycne  »  &  de 
GttUlemetu  de  Vaux ,  dont  il  eu:  Jtan  de  MeHo ,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Sairit-P;iri/c  ,  mort  f.wis  |)yi- 
Krité  ;  L<;Uiî)  ,  qui  luit  ;  l-hiiihirte ,  mariée  à  Giii 
de  Siint-Priell  ;  &  CuilUmetu  de  Mello,  alliée  à 
/cMS  de  Saint-Piicfi  *  fei^ncnr  de  Saint-Chamant. 
■  XII.  Louis  de  Mcllo  ,  icigneur  de  Saint-Parifc 
en  partie.,  mourut  avant  fon  perc.  Il  a  voit  époufé 
jMtme  d'Aumont  ,  <jile  de  /'/'cr«,dit  Hutin  ,  Tci- 
^ncur  d'Aumont  ,  premier  chambellan  du  roi  , 

foide  de  l'oiiflanuac  <Je  France  ,  &  de  Stfomt  de 
MIo ,  dame  de  Chappes ,  dont  il  eut  Jean  III , 

3m.isà!t\hanne ,mAx\<.<:  x  Louis  Aigrain,  l"«ignctir 
e  PoifieuX  &z  de  Lcilang  ,  étuyer  d'écurie  du 
roi;  Rentuity  alliée à/«(fi(«f  de  la  Trcmoille  ,  fei- 

Îaetir  de  Dours  ;  Bêatrix  >  feli^ieufe  â  Poiffi  ;  &: 
*itrn  de  Mello,  dît  ffutin,  feignenr  de  Vitri-lc- 
Croifc  j  qui  cjjDiif'n  C.::.'\-ri/ie  de  Bournan  ,  dont  il 
ciTt  Jeanne  de  Âlello,  tiamcdc  Vitri-ie-Croilc  ,  ma- 
riée à  Jjcques  de  Lantaiges  ,  feîgneur  de  Balâon  , 
Rouilillon ,  Thoire ,  &c. 

.  Xin.  Jean  de  Mcllo ,  Illdu  nom ,  fei  s;iicur  <lc 

Saiin-Pa;i(e, &c,  vivoit  Tan  1446.  11  a\ mt  ej)oiiii. 
avant  l'an  i+i] ,  Murguer.u  de  Vcntadoiir  ,  t:lle 
de  Jacques ,  comte  de  Ventai m  ,  viont  il  n'eut 

Sue  deux  fiUes.  L'aînée  »  Oaudt  de  Mcllo  ,  dame 
e  Saint-Parife ,  fut  mariée  1°.  le  lo  février  1 44^; , 
à  Juiiiues  Damas  jfeigiicur  de  Marcilli  :  i".  à  Erard 
de  Digoine  ,  feigneur  de  Savigni  &  dcSaint-Gra- 
tian  ,  fif  mourut  avant  l'an  1481  ;  &  la  cadette  , 
Jeaantàf  Mello,  dame  en  ]>artie  de  Saint-P.trile, 
fiit  mariée  le  mâne  jour  que  fa  fœur ,  •  r-.ii  même 
contrat,  à  Jean  Dam;;.s  ,  iligi.cur  cI  jAuIl.m  ,  après 
la  mort  duquel  elle  le  remaria  h  Emar  de  Lai  , 
feigneur  de  bellegarde.  *  Le  Fcron.  Godefroi.  Du 
Bouchet.  Lepere  Anfelmc  ,  &c. 

MELLO  ,  autre mâifon.  Lu  maifon  de  Mci!  o  en 
Portugal,  cfî  une  bi miche  de  celle  de  Bragance,  & 
enatomic  diverfes ,  autres.  Foyer  PORTUGAL. 

MELLO  de  CASTRO  r  Dom  Julio  )  fa vant  Por- 
tugais ,  naquit  en  1653; ,  ù  Gon ,  &  eut  pour  pcrc 
D.  .^/rro/m  de  Mello  de  Cartro,  viccioi  Je-.  Irtî'cs, 
&  pour  mere  dona  AnrA  \hy,ni.  da  Sylva.  Il  fit  fcs 
premières  armes  en  Alie  ;  &  de  retour  en  Portu- 
gal,  il  fe  diftingua  en  plufleurs  rencontres.  Il  paroît 
que  fa  dernière  campagne  tlit  fur  la  flotte  cjue  le 
régent  du  royaume  envoya  en  1 681,  à  Nice  :  &  dont 
/.-•/•■oi  ^  (lit  le  perc  Barbofa  ,  ntptrmH point 
que  l'ejjet  répondit  à  Cinitntion  du  prince  ,  u  fm  tthut" 
moins  tourna  à  favamage  de  cette  moitarefàe.  On  fait 
que  cette  flotte,  oîi  la  fleur  de  la  noblefTe  Portn- 
gaife  étoît  embarquée  ,  devoit  amener  en  Portu- 
le  dite  de  Savoye  ,  pour  y  éjjoiif'er  l'infante  , 
&  tjue  ce  mariage  ne  fc  lit  point.  Depuis  ce  temps- 
là,dom  Julio  ne  s'occupa  plus  qu'à  cultiver  lesfcien- 
ces  ;  &  il  brilla  dans  toutes  les  n endémie-,  qui 
florilToient  alors  en  Portuii-il.  Dom  Fernand  Cor- 
rea  de  Lacerda  en  tciioit  dans  fon  pitlais  une ,  qui 
avoit  pris  le  nom  Injttuttanea  ,  parcequ'on  y 
parloit  fans  préparation  fur  les  fujets  qui  i'y  pro- 

poibieut:  dom  Julio  y  ât  ibuveiitadiiurex  il  gnuide 
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facilité  &  la  mervelUcufe  fécondité  de  fon  efprifc" 
H  fut  prcUdent  de  l'académie  Dos gentrofos^ttnaa» 
%'ellce  en  1^84,  chez  domAotomo  Alvarez  d.^.CuQ- 
ha.  U  eut  part  «toc  CDa£&rences  fa  vantes  quifc 
tinrent  chez  ie  comte  d'Ericcyra  ,  depuis  1696, 
jufqu'en  1699.  Dans  l'académie  l'<iriugaife  éta- 
blie en  1716,  il  fut  chargé  d  écrire  les  doses  des 
i^rands  hommes  de  la  nation  ,  &  il  s'en  aijitjtta 
avec  toute  l'élégance  dont  ces  fortes  d'ouvra-'cs 
font  fufceptibles.  On  admira  fur-tout  le  parallèle 
qu'il  fit  du  rt>i  D.  Alfonfe  Hcnriqiicz  avec  le  cc- 
kbre  D.  Valco  de  Gama  ,  le  premier  qui  $'<m_ 
vrî\  par  mer  un  chemin  jufqu'aux  Indes  ,  &  celui 
du  roi  D.  Sanche  i  avec  le  brave  Edouard  Pacheco. 
11  ne  ic  fit  pas  moins  d'honneur  dans  les  académies 
■Joi  ^nonyrnos  &  dos  Illujtrados.  Enfin  au  mois  de 
décembre  de  l'année  1710,  le  roi  Jean  V  le  nom» 
ma  pour  remplir  une  place  dans  1  académie  royale 
de  Thifloire  Portugaiie  ;  fie  il  y  fut  chargé  de  re- 
cueillir les  JRomimens  qui  regardent  Sanche  I ,  & 
Alfonfe  II  ,  dont  il  .ivoit  l'hoiuieur  d'être  i:T-i  au  • 
quia/iéme  &  au  ler/iemc  degré.  U  fit  cependant 
les  plus  chcres  délices  de  la  poefie ,  &  l  auteur  de 
ion  éloge  ne  craint'  p<Mnt  de  dire  qii'il  atteignit  à 
la  perfeftîon  de  cet  art.  il  compofa  plufieurs  piè- 
ce:, lyriqi'ies  en  calV:Ilan  &  en  portugais.  Is'étoit, 
u.t-jon  ,  lurpailc  lui-uiemc  dansceuc  fameufe /Î0^ 
rnance ,  qu  il  a  voit  commencée,  &  qui  devoitcom- 
prendre  en  deux  mille  ûrophes  toute  la  \  ie  ce  la 
nicre  de  Dîeii.  H  fàlloit  donc  qu'il  y  eût  bien  des 
écarts  ,  les  aftions  connues  de  i.i  lainte  Vier<»e 
n'étant  ^u'en  très-petit  nombre.  U  avoic  encoce 
écrit  lliifloire  de  fon  oncte  le  comte  de  Calvéas  ; 
&  comme  ce  comte  avoit  eu  plus  de  part  que  per- 
foiine  dans  la  guerre  que  le  Portugal  foutint  l'cf- 
;)aeu  l'c  vingt-huit  ans,  pour  maintenir  la  mailon 
de  Hragance  fur  le  trône ,  I  hifîoirc  de  fa  vie  devoit 
renfermer  celle  de  cette  guerre;  mais  la  mort  de 
l'auteur  ne  lui  a  p;îs  permis  d'en  voir  la  première 
partie  imprimée,-  ni  d  achever  la  féconde.  D.  Julio 
mourut  [e  ic)  février  de  l'an  1711.  *  Extrait  de 
l'on  éloge  par  le  R.  P.  Jofeph  Barbofa  ,  clerc  ré- 
gulier, dans  les  mémoires  dt  Trévoux  du  mois  dé 

juillet  17)§,  pniT.   ?  1;^.  i?C  ('niv  ;int,S. 

xVlELLONE  ou  \iLLLONlli ,  décile  ,  qui ,  fé- 
lon les  Païens  ,  préfiuoit  aux  ruches  ,  conlervoit 
les  abeilles  ,  fit  avoit  l'iiitendance  de  tout  ce  qui 
regardoit  le  miel.  *  Saint  Avguflin  en  fiût  men- 
tion,      /.  l  ./j      Jlî  de  D  eU. 

.VlEL.N'iCK.  ,  aneiennenienr  i'ircnJ.i ,  ville  de 
Bohême,  fituce  fur  l'Elbe  ,  vis-A-vis  de  l'embou- 
chure de  laMuldawyà  fixlieues  de  Prague  .vers  le 
nord.  C'eftunedes  vïUes  i^ti  font  aingnées  pour 
l'entretien  S:  pour  leidouaire  des  reines  de  Rohê- 
me.  Elle  n  eik  long-temps  fcs  comtes  particuliers. 
•  iVlati.  L  ;  Martiniere,  diction,  giographique. 

MELOX  (  ;V.  létoit  né  à  Tulles  ,  d'une  famille 
qui  eft  en  polTefnon  depuis  long-temps  de  four- 
nir à  cette  ville  fes  principaux  magifIrats.U  longea 
d'abord  à  f(f  rendre  propre  au  barreau  ,  pour  fç 
mettre  en  état  de  parvenir  à  la  magillrature  ;  mais 
fon  génie  vif  &  étendu  fe  trouvant  trop  re^errc 
dans  une  petite  ville  de  province  ,  il  alla  «"éta- 
b!ir  A  Bourdeaitx  ,  oii  fon  gout  pour  les  fclences 
lui  Ht  lier  conir.ierce  avec  touslcs  gens  de  lettres 
de  cette  grande  \  :l!c.  Il  fîlt  tm  des  premiers  qui 
leur  luggéra  l'idée  de  former  une  académie,  aifi 
renfèrmlr  tous  les  objets  des  différentes  acade* 
mies  de  Paris.  11  en  devint  le  principal  promo- 
teur ,  &fes  inllances  animèrent  le  zèle  de  \!.  le  duc 
de  la  Force  ,  qui  s  cn  rendit  le  fondateur  &  le 
proteûeur.  M.  Melon  fût  nomme  lécrctaire  per- 
pétuel de.  cette  académie.  Les  fooftions  de  cet 
emploi  fervant  bieotdc  k  met»  fes  taleps  dans 
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le  fonr.  M;  le  duc  de  h  force  l'app^lla  pfcs  de  fa 

lieilor.ne  ,  lorlcju'il  prit  part  au  miniftcrc  [  «rdant 
L  r^.i,cncc  tic  A.,  le  ûiic  d'Orléans.  Telle  tut  I  i^coic 
OÙ  Ai.  Melon  fe  plia  aux  grandes  affaires,  tlaii'-  lel- 
qucUes  il  Te  pertcâiona  de  jour  en  jour.  Après 
avoir  éti  long-temps  auffi  cher  qn'iitile  à  M.  le  duc 
de  la  lorte,  il  travailla  avec  M.  crArja-iil'on. 
Des  vues  particulières  d'utilité  lui  tirent  accepter 
pendant  quelques  mois  l'crtiploi  d'infpcAcur  géné- 
ral des  fermes  de  Bourdcaux  ;  mais  ayant  étc  rap- 
pelle à  Paris  par  d*autres  dirpolitions  de  la  cour , 
il  y  tut  omplov*^'  avec  plus  d'cftime  île  dirpofi- 
tion  mic  jamais.  Le  duc  relent ,  ce  pruiuc  11  éclai- 
ré fur  le  mérite  ,  &  fi  pnllionc  pour  k  s  t.ilcns  ex- 
traordinaires t  paiToit  avec  M<  Melon  des  heures 
entières  dans  (on  cabinet ,  occupé  à  dilcuter  avec 
lui  les  points  les  plus  importans  de  fon  adminit- 
tration.  On  nommeroit  peu  d'atlaires  confidérabies 
de  commerce  ou  de  finance  kir  lefauelles  ce  prince 
ne  Tait  coiifulté.  Le  roi  «  dans  les  ordonnances 

f»our  le  payement  d'une  penikm  de  mille  iem  «qui 
ui  fut  accordée  ,  &  cpii  lui  a  été  confervée  jut- 
qu'à  ia  mort ,  lui  duiuic  la  qu::lité  de  premier 
commis  de  fou  couûn  le  cardinal  Du  Bois.  M. 
Melonavoitétû  auûi  premier  commis  de  M.  Law, 
8c  -il  le  fitt  pareillement  du  duc  régent  pour  la 
compagnie  des  Indes.  l '  qiplication  qu'il  dunnoit 
aux  adaires  ,  ne  l  empccha  j)as  de  compolcr  plu- 
ficurs  diiTertations  pour  l'académie  de  Bourdcaux  ; 
&  tirant  de  fes  occupations  mêmes  tout  ce  (^ui  pou 
voit  tourner  au  profit  de  fes  vues  Uttcraires ,  il 
amaffoit  dés  ce  tenip'.-l.^  des  matériaux  de  deux 
onvragcs  qui  ont  été  publics  depuis  :  l  un  fous  lu 
titre  du:  MiJmtmd  U  CapKyùU,  lùftoirt  orUntaU  * 
fiugmtiu  tiré  Jt  taraiê  »  avec  dts  noits^^  en  1729  » 
M- 1  a,  oii  fous  des  noms  fuppofés,  &  dans  un  rilTu  de 
faits  allégoriaues  ^  il  établit  p.u-tout  des  principes 
de  morale  &  de  légillation  ;  Tautre  e<i  ion  EJfuipoit- 
tique  fur  U  commtrce  fàont  on  a  vu  fucccdivemcnt 
deux  éditions»  qui  ont  été  reçues  avec  le  même 
applaudiflement.  La  féconde  eft  augmentée  de  fept 
chapitres  ,  qui  lui  donnent  beaucoup  d'.!Viuitiii;es 
fur  la  première.  M.  du  Tôt  qui  a  combattu  cet 
puvrage»  lui  rend  du  moins  jui>ice,  dans  ce  qu'il 
paroh  en  avoir  adopte.  M.  Meloo,  qui  avùt  ^té 
Ué  étrmtement  avec  l'abbé  de  Pons  »  avoit  auflî 
promis  un  mémoire  concernant  les  circonrtanccs 
de  la  vie  &  des  diicours  de  cet  allie  ;  mais  on  n'en 
«trouvé  qu'une  efquiflfe  parmi  fes  papiers ,  laquelle 
à  été  imprimée  en  17)8 ,  an-devant  du  recueil 
tn-i X ,  desopufeulesde  Pabbé  de  Pons.  M.  Melon 
cft  mort  à  Paris  le  14  janvier  lyjS.  *  Voyez  fon 
élo^edans  louviage  périodique  de  M.  l'abbé  Pré- 
▼ot ,  intitub:  :  U  Pour  &  Cuun,  toflwXV,  aoin- 
i»fe  109, 
MELOS,  t*frtA<ç  MILO. 
MF-I.PHES ,  cktnkii  .MELFI, 
MELPUMENË  ,  l'une  des  neuf  Mufes,  qu'on 
a  fait  inventrice  delà  tra{|édie.  On  la  repiéfentoit 
ordinairemeot  avec  m  vifige  férieux ,  couverte 
d'un  habk  -de  diéfttre  ,  &  tenant  des  fceptres.  fit 
des  couronnes  d'une  main  ,  Àc  un  poignard  de 
l'autns. 

MELVIL  ' Jacques  )  fortoit  de  l'une  des  meil- 
leiircs  familles  d'EcolTc.  Il  étoitle  troifiéme  fils  du 
lord  Kaëth.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  fut  reçu 
pa^^f  de  Marie  Smart,  que  le  dauphin  fils  du  roi 
fie  France  avoit  cpoulée.  Du  conlcntcment  de 
cette  princefle  il  pafTa  au  fervicis  du  connétable 
de  Montmorenci,  .oit  il  demeura  neuf  ans  ;  au 
bout  defquels  il  obtint  permiflîon  de  voyager  en 
Allemagne  &  en  Italie.  I.'élc£leur  Palatin  le  retint 
trois  ans  à  fa  cour.  Il  fut  rappelle  pu  Marie  Stu^ir^, 
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trcc  au  cbnfôl  prive,  &  le  fit  géntîfiioliune  de  la 

chambre.  Les  quatre  régens  qui  goiivcrnercrit  l'E* 
cofic,  après  l'cmprifonnement  de  cette  reine  « 

remployèrent  aii\  plus  importantes  négociatioiis. 


Le  roi  Jacvjucj  y  fils  de  Marie ,  le  mit  dans  fon  con- 
fcil ,  6c  lui  confia  l*admim(lration  de  fes  finances» 
il  voulut  remmener  avec  lui,  lorfqu'aprcs  In  irr>rt 
de  la  reine  Elizabcch  ,  il  alla  prcntlrC  poflcllion  de 
la  couronne  d  Angleterre  ;  mais  il  s'en  exculà  ,  & 
obtint  la  permillion  de  vivre  dans  la  retraite  ,  oti  il 
compofa  fes  mémoires  pour  finflniAion  de  fes' 
nfans.  On  ne  fait  par  cprelli.-  aventure  ils  y  ont  été 
conlervés ,  dans  le  temps  que  les  titres  du  royaume 
n'ont  pu  s'e.xemter  du  pillage.  M.Trail^  miniUre 
'  'une  des  cglifes  d'Edimbourg  ,  s'en  faifit ,  lorfqu'it 
etoit  prifonnîer  dans  le  chlteaa ,  âc  les  remit  entre 

les  mains  de  Jacques  Mclvil,  petit-fils  de  l'au- 
teur, de  qui  ils  ont  pallé  à  M.  Scot,  qui  a  pris 
Kl  peine  de  les  revoir,  &  de  les  communiquer 
au  public.  Ils  ont  été  imprimés  dan»  un  petit  in- 
foth  en  anglois ,  puis  traduits  en  françt^s ,  &  hn« 
])rimés  en  grand  in-Jouie ,  il  la  HavT!  en  i6.;4,  8c 
à  Paris  en  16^5 ,  a  moins  que  dans  cette  dernière, 
on  n  ait  change  que  le  titre.  Us  ont  encore  été  réim- 
primés en  1 744 1  fous  ce  titre  :  Mtmmns  de  MtlvU  i 
traduits  it  t  anglais.,  avte  dts  additions  emtfiliraUes, 
en  t'Ois  volumci  ,  dont  U  troijîèmc  conticil  les  lettres  de 
Marie  Sluart ,  à  Edimbourg.  Voici  le  jugement 
ciuc  l'oti  porte  de  ces  mémoires  dans  le  Mtreureéà 
décembre  1744.  «Les  mémoires  de  Melvil  font 
w  un  des  plus  précieux  monumens  hiftoriques  de' 
»  fon  temps,  pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  d'An-" 
>»  gleterre  &  d'Ecoffe.  L'auteur  étoit  le  contem-' 
wporain,  le  miniftre  &  l'ami  de  Marie  Stuart: 
M  fa  nailTance  étoit  diflinguée  ;  &  ia  con&uitë 
»  que  plttfieurs  princes  ouTi  fenrit,  eurent  en  lui , 

y>  prévient  en  fa  v eu r  de  U  Capacité  *Mim^ 

de  Jacques  Mclvil. 

MELUN  ,  ville  de  France  fur  la  rivière  dtf 
Seine,  &  dans  le  gouvernement  de  Tlfie  de  france^ 
avec  titre  de  vicomté  ,  eft  nommée  par  les  àiiteurtf  ' 
Latins  MeloJunum  ,  Mdttdunnm  &:  Mecledunùmi 
Elleell  à  di.\  lieues  au-defliisde  Paris ,  &  à  quatre^ 
lieues  au-dcfTous  de  Fontainebleau.' Ce  qué  Céa 
làr  dit  de  Melun  dans  fes  commentaires,  témoigne 
qu'elle  eft  tt^ancienne,  &  que  de  fon  temps  elle 
etoit  très-confHlérabic.  Les  Normans  h  ruinèrent 
en        Le  roi  Hugues  Capu  la  donna  à  Bouchard 
fon  favori.  Sous  le  règne  de  Robert,  Eudes  comt^ 
de  Champagne  j  la  furprit  par  argent ,  &  ce  roi  là 
reprit  pour  b  vicomte  Pan  99^.  le  châtèlaiA  &  fii 
femme,  qui  avoient  livré  la  ville,  furent  pendus; 
Elle  fut  iouvent  prifé  pendant  les  guerres  des  An- 
etois.  L'an  1420,  les  Axiiffxà»  fmSlIt  tpaXit  mo\% 
devant  Melun  ,  fans  la  pouvoir  Ibrccr^  mais  lâ 
famine  fit  enfin  ce  que  lem^  armes  n'avoient  pu 
faire.  Les  afîiés;es  fe  rendirent  à  compofition  ;  Sf 
malgré  la  toi  promile ,  hircnt  tous  arrc-tés  prifc* 
jiiers.  Melun  eut  auffi  part  aux  malheurs  de  la 
France  dans  les-  guerres  -civiles  du  XVI  fiécle» 
Cette  ville' eft  agréable  8r  bien  peuplée.  La  rivière 
de  .Seine  y  forme  une  ide,  nîi  ell  le  château ,  avcC 
les  égliies  de  Notre-Dame  &c  de  Saint  Etienne.  Oit 
divife  .ordinairement  Melun-  toaune'  Pa«te,' eii 
trois  parties;  aufiic'éttMt  un  pceverbe  dës-gen»'<iil 
p3ys,Jpiis  iftlmParis.  Ja  rivière qu*oil 'y paffefuf 
deux  beaux  ponts ,  traverle  la  ville  ,  dont  une  pai*- 
tie  eft  dans  la  Brie  &  l'autre  dans  le  G.îtinois.  On 
y  voit  diverics  églifcs ,  entre  lerqueltcs  on  peut 
remarquer,  la  collégiale  de  Notre-Dame  ,  les  |Mt& 
roifles  de  S.  Etienne,  de  S.  Afpais  &  deS»  Ambrôife*, 
l'abbaye  de  S.  Pierre  ou  S.  Pcre,  divers  monafteres, 
&c.  Melun  a  prélidial ,  bailli^igc ,  élcâion ,  &c. 
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frunce.  Papyrc  \f.ifl"on  ,  dcfcr.  fti,m.  GnU.  SinCCmS} 
in  itin.  Gai.  Roiiill.'.ril  ,  hijtoirc  dt  Mclun. 

MEL  UN ,  mahon  des  plus  anciennes  &  des 
plus  iJJuibes.  La  ^én«dogi«  qui  eo  a  cté  inférée 
<)aiis  toutes  les  éditions  de  ce  dîâionnaire ,  efi  dé- 
fcAucurc.  On  crt  en  ttùt  d'en  donner  aujourd'hui 
uiic  plus  exade  &  plus  entiore  ,  dieilcc  d'aprcs 
vne  multitude  de  tiircf  éficouvcrt',  dans  ditTérens 
diartricrs  du  tayaua»,  par  M.  l'abbé  Defcors , 
&  d'après  les  fanantes  8c  nombretifes  coUeâions 
du  feu  P.  Prcvofl,  bibliothécaire  deSfcGcnevIc 
ve.  On  trouvera  cette  généalotjic  ï  la  fin  de  ce 
volume. 

MbLUSINE ,  chtDAiti  LUZIGNAN. 
MELZI  (  Louis  i  chevafier  de  Malte  ,  nat'tfde 

Milan  ,  fcrvit  dans  les  arnide';  d'Efpagne,  en  Ital-t- 
&  dans  les  Pays-Bas  ,  où  il  exerça  des  emploi 
très-importans.  Il  s'acquit  une  grande  réputation 

{>ar  la  connoiflance  particulière  qu'il  avoit  de 
'art  militaire,  &  Air>tont  pour  ce  qui  regardait 
la  cavalerie,  dont  il  publia  un  oiivr;tp;e  inn-;  ce 
titre  ,  Regolt  militari  fopra  il governo  &  linu^io  pur 
ticolart  délia  cavalieria.  Il  mourut  à  Milan  au  mois 
de  juin  de  l'anuée  t6ij ,  en  la  90  année  de  Ion 
âge.  *  Ghilini ,  tktat.  JChuom.  Utur, 

MEMEL  ou  MEMMEL ,  que  ceux  de  Courlan- 
de  nomment  CUuptde ,  en  lutin  Afcme/ium ,  M<m- 
welburgum  &  Cltuptda  ,  ville  de  la  Prullc  ducak- 
dans  le  petit  pays  nommé  Schalavonie.  Cromer  fait 
mention  de  Memel,  fouï  le  nom  de  Troipts  arx. 
Elle  eft  fituce  près  du  lac  de  Cluron  ,  ou  Curifch, 
à  l'endroit o{i  il  (e  décharge  dans  la  mer  Baltique, 
&  cft  trcs-bien  tortifice.  C!ctre  ville  cil  connue  de- 
puis environ  l'an  it;o,  &  a  ctc  bâtie  à  ce  qu'on 
cnritf  par  les  chevaliers  de  IJvonie,  qui  la  cé- 
dcrenf  en  1328  aux  Portcs-Ooix.  Depuis  elle  Ww 
foumife  aux  Polonois  ;  puis  aux  Suédois ,  qiii  l'ont 
pofledce  quelque  temps  ;  &  aujourd  hui  elle  appar- 
tient à  l'élefleur  de  Brandebourg.  Elle  fut  brûlée 
en  1 540.  *  Gafpard  Hennenbetger  ,  itfc.  Sorujf. 
Olearius  ,  in  lùiur.  CelUtiu» ,  Polut.  Cro- 
mer, &c. 

MEMEL ,  NIEMEN  ou  RUSSE  ,  rivicre  de  Po- 
logne ,  eft  le  Chroma  de  Ptolcmée  dans  la  Sar- 
matic.  Les  AUemim  h  nomment  Mtmtl ,  les 
Polonois  Nitmen  ,  &  ceux  de  la  P^ifTe  vers  fon 
embouchure  lui  donnent  le  nom  de  Ruffe,  qui  eft 
celui  d'un  bourg  où  elle  fe  jette  dans  le  lac  de 
Çurifcb.  La  rivière  de  Memel  a  fa  fourcc  dans  la 
litbuanie  près  de  la  ville  de  Slucko ,  reçoit  le 
Mcrctz  ,  laWilia ,  &:c.  pafTc  à  Grodno  &  à  Koimo 
dans  la  Lithuanie  ,  travcrfe  un  coin  de  la  Samo- 
gitie  &  de  la  Pruffc  ducale ,  &  fe  joint  au  môme 
lac  de  Cimfcb  ou  Curon  ,  pour  iê  jeiter  dans  la 
mer  Baltioue. 

MEMMl  Simon  )  peintre  ori^naire  de  Senne , 
qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  travailloit fui^ut 
au  portrait.  Lorfque  Pandolfe  Mulatcûa  ,  feîgneur 
de  Rimiui  ,  voulut  avoir  celui  de  Pétrarque ,  il 
renvoya  expris  en  Provence,  ob  il  pciî^it  cet 
homme  fi  célèbre  &  la  belle  Laurc ,  que  Pétrar- 
que aimoit  beaucoup.  Ce  fut  dans  le  œÉme  temps 
que  cet  ingénieux  poëte  fit  à  la  louange  de  fon 
peintre ,  1^  deux  foonets  que  flans  avons<dans  fes 
Memmî  demenra  i  Avignon  juf- 
<îu'à  l'éleflion  du  pape  Benoît  XII,  Tan  1334,  Il 
Vint  eiiluite  travailler  à  Sienne ,  puis  à  Florence , 
«ù  il  reprcfenta  dans  un  tableau  qu'il  fit,  divers 
grandi  hommes  de  (on.  temps  ,  le  pape ,  des  rois , 
des  princes,  des  carffinnni,  CtmaJbué,  M.  Laure 
«  Pétrarque ,  qui  fut  couronne  en  même  temps 
poète  dans  la  ville  de  Rome  l  an  7358.  Entre  les 
.tab^aux  qu'il  fit  à  Florence,  il  y  en  avoit  un  de 
^  Juft(ure  de  Ikint  Reixùet  de  Pife ,  -^û-chafloit  le . 


MEM 


diable.  Poiir  faire  connoître  la  confiifion  &:  |a 
honte  de  cet  efprit  de  ténèbres  ,  il  le  peignit  la 
tèce  bailTée ,  les  épaules  hautes ,  &  le  vifage  cou- 
vert de  fes  mains, avec  un  rouleau  qui  fortoit  de 
(a  bouche ,  ob  étoit  écrit  OAi  mt  no.-:  pojjo piu  ;  ma- 
nicrc  de  peindre  les  mouvenrhis  de  lame,  alTez 
commune  parmi  les  peintres  maiiocres,  dans  un 
temps  où  I  on  ignoroit  ce  qu'on  appelle  expreffioo. 
Simon  mourut  Tan  1345  ,  âgé  de  60  ans.  Il  av<Ht 
un  fîere  nommé  Ltppo  Memmi  ,  qui  peignoir  & 
qui  l'ayant  r,tr\  ccu  tie  11  années,  finit  Quelques 
ouvrages  qu'il  avoit  laiflcs  imp;irfaits.  *  Vafari 
vies  des  pwÊtm.  Felibien,  mnûmsJwrUtyitt  du 
ptiatnt, 

MEMMINGEN ,  vîBe  impériale  d'Allemagne 

dans  l'Algov  en  Sou.ibc  ,  c([  f  tuéc  près  de  l'Uler 
\  fept  où  huit  lieues  du  Danuoe.  Quelques  auteurs 
la  prennent  pour  la  Drujoma^us  ù\:  Ptoicmée,  ou 
V^uffifit  Drufi  de  Strabon ,  &  seflbrcent  dè  le 
prouver  par  le  fragment  d'taie  înfcription  an- 
cienne. Cela  ef>  lynurtant  peu  fur,  aiilTi-bien  que 
le  fentimcnt  de  bunlcr ,  qui  prend  Memmingca 
jiuiir  la  Rojl'um  Nemavia  d'Antonin  :  car  on  eft 
même  perfuadc  que  ceue  dernière  place  eftiUStf. 

dclhdm. 

MEMM!T'<;  '  r,  ■  Rnmnln  ,  étoit  fils  de  Li.cius 
Memmms  ,  &  ami  du  poète  Lucrèce,  qui  lui 


cicdi 


a  Ion  poëmc.  Il  ne  fe  comporta  pas  eqm- 


tablement  dans  le  gotivemement  de  Bithynic ,  & 
fiit  acaifé  de  concoSions  par  Jules-C:cfar ,  puis  ab- 
fous;  mais  ayant  été  accufé  in:e  féconde  fois,  U 
fut  envoyé  en  exil  vers  l'an  690  de  Rome,  &  64 
avant  J.  C.  11  étoit  orateur  &  poète,  mais  poëte 
alFez  liceticieux.  Si  l'on  en  croit  Virgile ,  la  famille 
de  Memmius  étoît  defcendue  de  Mneftée ,  Troyen. 
(  cpendant  il  y  a  eu  des  Memmius  qui  ont  été 
tribuns  du  peuple  :  ce  qui  fait  voir  que  leur  race 
étoit  plébéienne.  *  Cicero,  inBruto;  Se  Ovide, x 
Triji.  Aulu-Gelle  parle  auffi  de  ia  poëfie  rude, 
/.  19,  t.  9. 

MEMMIUS  REGULUS,  vivoit  fous  Néron.  11 
étoit  en  fi  grande  réputation ,  que  cet  em])crcur 
étant  interrogé  dans  une  maladie qu*il  eut,  à  qui 
on  fe  confieroit  pour  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique, s'il  moittoit ,  repondit  qu'il  le  foudroie 
donner  à  Memmius  R eouliis.  Une  pareille  répu- 
tation étoit  dangereule  fous  un  règne  comme 
edst  de  Néron  ;  cependant  Memmius  vécut  en 
repos,  patcequ'il  n'écott  pas  d'une  qualité  diflin- 
giiée  ni  fort  riche.  Il  mourut  fotts  le  confulat  de 
Cefonitis  P^tus  &  Pefronius  Tui-pilianus. 'Tacite, 
14.  Spariicn  fait  mention  d'un  Memmius  Ru- 
FiNL's  ,  qui  fut  itn  de  ceux  que  l'empereur  Sévère 
fit  mourir,  fans  avoir  fait  inftruire  leur  procès. 
Enfin  Vopifcus  fait  mention  dun  Memmius  FuS^ 
eus  ,  conCul  l'ous  l'empire  d'Aurélien. 

MEMNON ,  fils  de  Tithonus,  ti-cre  de  Laortie- 
don  &  de  l'Aurore,  ayant  amené  des  troupes  prés 
de  Troyc ,  au  fccotirs  de  Priam ,  fut  tué  par  Achil- 
le, ou  comme  d  autres  difenf,  par  des  Theffalieas, 
qui  lui  drelferent  uneenibulcadc.  On  feint  que  Icn 
corps  a^ant  étc-  furlebucher ,  Ait  changé  en  oileai^ 
à  la  pnerede  l'Aurore;  cfue  ces  oifeaux,  qui 
portoicnt  fon  nom  ,  venoicr.t  to-is  les  ans  d'Ethior 
pie,  dans  le  pays  à  llium,  pour  rendre  leurs  devoirs 
au  tombeau  de  Memnon  ,  où  ils  (e  bavtoicnt ,  afin 
de  s'immoler  à  leturpere.  Anticle,  cité  par  Pline, 
témoigne  que  Mlrainon  trouva  l'invention  des 
lettres  ,  environ  quinze  ans  avant  le  règne  de 
Phoronée,  roi  d'Argos,  qui  commença  à  re^nei" 
l'an  1117  du  monde,  &  1808  avant/.  C.  'Pline, 
^  7  »  <♦  S?.  Strabon ,  /.  1 6 .  Tacite ,  /.  1.  Pa"." 
ÙA'mPhoàCf  Qn.-  &nymsus,  L  1.  VUoa,  iitfif» 
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MEMNON,  de  l'iflc  de  Rhodes,  fervit  dan-;  les 
armées  du  dernier  Darius,  roi  de  Pcrfc,  &  devint 
l'un  lie  les  généraux.  Dans  un  confeil  qui  (ut  tenu, 
pom  favoiide  quelle  manière  on  devoir  faire  la 
guerre  i  Alexandre,  il  conleilla  à  Dariiu  de  ruiner 
ton  propre  pays,  pour  ôter  les  vivres  aux  Macé- 
doniens ,  &:  d'attaquer  cniuitc  la  Aîacédoine  ,  [Knir 
Jes  tirer  par  cette  divcrfion  lics  provinces  de  l'em- 
pire de  Perfe,  fur  lefquelles  ils  s'ctoient  ]ettés.  Ce 
confeil,  qui  écoit  en  ciTet  le  plus  utile,  fut  dj- 
fapprouvc  des  .uitres  chefs,  qui  s'anpuyoient  lur 
ce  quil  étoit  indigne  de  lii  grandeur  des  Pcrfcs  , 
de  dùruire  eux-mêmes  leur  pays.  On  réfolut  donc 
d'en  venir  aux  mains ,  &  les  Perfes  furent  vain- 
cus au  palTage  du  Granîque,  oit  Memnon  fît  tout 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  bon  foldac  &  d  im 
habile  général  ,  la  quatrième  année  de  la  CXI 
olympiade,  &  )})  ans  avant  J.  C.  Apres  cette 
débite  il  le  retira  A  Milet,  qu^  défendit  avec 
vigueur.  Depuis ,  ayant  reçu  de  grandes  femmes , 
&  s'étant  fait  déclarer  ^cnéralimme  pour  l'expc- 
dîtion  qu  il  méditoit  en  Macédoine ,  il  s'empara  de 
nfle  de  Chio ,  f»tcndit  maître  de  l'ifle  de  Lesbos, 
réduiittune  partie  des  ifles  Cyclades  à  lui  envoyer 
des  uéputcs,  menaça  j'ifle  dEubée,  &  porta  la 
terreur  dans  toute  la  Grèce.  Ces  progrès  rapides , 
&  l'argent  qui  fiit  prodigue  pour  gagner  les  prin- 
cipaux des  Grecs  »  auroient  infailUblement  arrêté 
les  cooquites  d'Alexandre  dam  VAûe ,  û  la  mort 
de  Memnon  ne  l'eut  débaraflc  de  cet  obrtacic. 
Dans  la  fuite  ,  lorfque  la  merc  de  Danui  eut  été 
faite  prifonniere  avec  fa  femme  &  fes  enfans  , 
Alexandre  devint  amoureux  de  fiarfine,  veuve  de 
Memnon ,  qui  avoit  été  prife  avec  elle.  Il  en  eut 

un  fîls  romniL  Ni'a.'fis. 

Il  y  a  eu  dau:>  le  mOme  temps  un  autre  Mem- 
KON ,  qu'Alexandre  établit  gouverneur  de  la  Cœ- 
lelyrie  &  de  la  Thrace.  Ce  Mennon  amena  un 
fecours  de  Thrace  i  Alexandre.  *  Diodor.  SîoêL 
1. 1 7.  Plutarch.  «a^&xmdl  Fransben ,  m  fig/pim, 
ad  Curt. 

ME.vfNON ,  rai  d*Ec7pte,  cftcrakr  AMENO- 
PijlS. 

MEMNON,  auteur  Grec ,  qui  inv6ic  du  temps 

d'Ain^urte ,  v  crivic  l'hiftoire  dHéraclée  de  Pont, 
en  vingt-quat.e  livres  ,  dont  il  y  en  avoit  encore 
iêize  dni  temps  de  Photius,  qui  en  a  donné  le 
précis,  «od,  2x4.  Les  huit  autres  étoiens  dcja 
perdus. 

MEMPHIS ,  cherche^  CAIRE. 

MEà.PHITES,  rois  d'Ej;ypte  ,  qui  ont  régné 
à  Mcmphis  ,  capitale  de  leur  royaume  ,  Mtte  la 
bafle  Egypte  &  la  Thébaïde.  Le  premier  n»  a  été 
Ménez ,  lequel  donna  commencement  i  l'empire 
d'Egypte,  &  fonda  les  trois  dynaftîesou  principau- 
tés de  This ,  de  Thébcs  &  de  Memphis.  Néan- 
moins, Jules  Afiiemu  met  Néchcrophces  fils  de 
Menés,  pour  premiernùde  la  première  dynaitie , 
&  lui  donne  huit  fticcefleurs.  On  compte  cinq 
dynafties  ou  familles,  qui  ont  poflévié  ceitc  prin- 
cipauté de  Memphis.  Soris  fut  chef  de  la  féconde  , 
qui  eut  fept  rois.  Othocs  de  la  troiliéme  qui  en 
eut  fix.  La  quatrième  dynaftie  eut ,  i  ce  que  Ton 
dit ,  foixante-dix  rois  ,  qui  ne  jouirent  chacun 
qu'un  jour  de  leur  royauté;  la  cinquiérre  &  der- 
nière dynaflie  des  \lemphites  eut  cinq  rois  ,  qui 
régnèrent  cent  ans.  Elle  iînit  la  nv  riic  année 

aue  Jolèph  fut  vendu  en  Egypte.  Tout  cela  eft 
it  par  Manéihon  ;  vcom  il  n'en  eft  pas  plus 
Ukr. 

MEMUCAN,  ou  Mamuehan,  l'un  des  fept  pre- 
miers princes  de  Perfe ,  qui  confeilla  au  roi  AJuJ- 

hts  de  répudier  la  reine  f^ajfhi ,  qui  n'avoit  pas 
voulu  fe  rendre  au  fellin  que  ce  prince  faifoit  f 
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ce  qui  fut  la  caufede  l'élcvaiion  d'EJlher.'Eflhtr,/, 

10  &  16. 

MENA  (  Jean  de     poète  Efpagnol ,  vivoit  ■ 
dans  le  XV  fiécle  :  s  il  eût  vécu  dans  un  (lécle 
plus  poli ,  il  auroit  pu  rendre  à  fa  patrie  la  gloire 
qu'elle  poll'édoit  fous  les  empereurs  Romains. 
*  Baiiict,  fugtmtiu  des  favans^  tome  4> 

MENADES,  femmes  tranfportées  de  fiireur» 
qui  éioiciit  fuivantesde  Bacchus,  c*«r«A«r  BAC* 
CHANTES. 

MÉNAGE  r  Matthieu  )  chanoine  théologal  d'An- 
gers,  r.a..]uit  da::s  le  Maine  vers  l'an  1388  ,  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  Il  fit  fes  études  d'humanités 
&  de  philofophie  à  Paris  ,  y  prit  le  degré  de  . 
maître-ès-arts  vers  l'an  1408 ,  &:  y  enfeigna  la 
philosophie  avec  bcaticoup  de  réputation  en  i  +  i  5  , 
&  dans  les  années  luivuntes.  11  tut  fait  rcdicur  de 
l'uni verfitc  en  1417.  Enl'uite  tournant  toutes  fes 
études  du  côté  de  la  théologie ,  il  prit  le  degré 
de  bachelier  dans  la  faculté  de  Paris,  comme  on 
l'apprend  par  les  aftes  du  concile  de  Balle.  Appe- 
lé à  Angers ,  il  y  fut  théologal  de  l'tglife  de  ïaint 
Maurice,  &  chargé  d'y  enfeigner  la  tliéologie.  Son 
mérite  le  fit  choifir  en  14)1,  par  l'évèque  &  le 
chapitre  d'Angers  ,  pour  fe  trouver  en  leur  nom 
au  concile  de  halle,  61:  on  lui  donna  pour  adjoints 
Guy  de  VerfaiUes,  chanoine  de  la  même  églife , 
St  Jean  Bohale,  qui  exerçoii  la  fonâion  de  maître* 
école.  Matthieu  Ménage,  &  Guy  de  VerfaiUes  7 
foutinrent  avec  force  les  prétentions  de  l'univeru- 
te  d'Angers  quils  reprtlcntoieiit  ,  &  voulurent 
avoir  le  pas  fur  les  envoyés  de  l'univerfitc  d'Avi- 
gnon qui  le  leur  dilputoienti&  cette  contention 
donna  lieu  à  un  décret  du  concile  du  V  des  ca- 
lendes de  juin  14 14,  favorable  aux  députés  de 
luuiverfité  d'Angers.  Vers  le  même  temps.  Mé- 
nage fiit  envoyé  à  Florence  vers  le  pape  Etigèné 
IV ,  de  la  part  des  pères  du  concile  de  Bade  ,  afin 
d«  l'eD^gér  k  obferver,  8e  k  fuie  obfetrer  les 

décrets  du  concile,  &  h  abroger  les  annates  Sf  le* 
évocations  des  caufcs  à  la  cour  romaine.  Ce  fut 
Jean  de  Bacchenllein  dofteur  en  droit ,  qui  porta 
pnocipalement  la  parole  en  cette  occaûon ,  &  l'on 
a  encore  le  difconrs  quil  fit  alors.  Ménage  parla 
auflî  h  Eugène  IV ,  fur  les  moyens  de  réunir  les 
Grecs  à  l  eglife  romaine ,  &  lur  l'abus  des  indul- 
gences. De  rerotu-  à  Bafle ,  il  fut  nommé  ccm* 
millàire  par  le  concile  pour  diftribucr  les  indul- 
gences ;«  Guy  de  Verfaillesayant  été  rappelle  par 
le  chapitre  d'Ans;crs  le  17  février  1455  ,  Ménage 
eut  ordre  de  demeurer  encore  à  Bafle ,  d'oii  il  ne 
fortit  qu'en  1437.  On  le  fit  alor$ chanoine  de  fainC 
Martin  de  Tours.  Mais  en  1441  ,  Jean  Michel , 
évêque  d'Angers  ,  prélat  d'une  fainte  vie  ,  lut 
donna  un  canonicat  de  fa  cathédrale  dont  il  prit 
pofleffion  ;  &  le  çrélat  le  chargea  en  même  temps 
d'enfeigner  la  théologie  &  de  prêcher,  fondions 
dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fuc- 
ces.  Ce  fut  lui  qui  en  1443 ,  le  iz  mai ,  eut  l'hon» 
ncur  de  haranguer  la  reine  llabcllc, femme  de  René, 
roi  de  Sicile  &  duc  d'.Anjou,  laquelle  paflbit  par 
Angers.  Chargé  des  affaires  les  plus  importantes 
de  (ion  églife ,  il  en  fut  Ibuvent  député  vers  le  roi 
de  Sicile  ,  l'archevêque  de  Tours,  l'cvêque  d'An* 
gers ,  l'abbé  de  S.  Serge,  &c.  Il  fut  envoyé  aulli 
au  concile  de  Bourges  le  9  feptembre  1444.  U 
mottmt  peu  de  temps  après  fon  retour  à  Angers  , 
le  16  novembre  de  l'an  1446  ,  &  il  fut  enterré 
dahs  l'églife  cathédrale ,  dans  la  chapelle  des  che* 
valiers.  Matthieu  Rlénagc  étoit  im  des  ancêtres  do 
Citiu  Ménage,  ù  connu  parmi  les  favans  ,  &:  qui 
a  compofé  en  latin  ta  vie  de  Matthieu  ,  qu'il  a  ac- 
compat^née  de  beaucoup  de  remarques  hiftoriques 
&  criti^ues..Cette  vie  parut  i/>-4">  à  Paris, eaiâ74* 
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GilUs  iVîcnage  pnrie  aitfîî  de  Matthieu  dans  fa 
continuation  manulcrite  de  l'htlloirc  de  Sablé  , 
ma»  U  nY  dlit  riea  de  jtlus  que  ce  que  nous  avons 

MÉNAGE  (Glltes)  né  à  Angers  le     août  de 

l'an  i6i  }  ,  eut  pour  jK-te  GuilLmnic  Ménage,  avo- 
cat du  roi  dans  la  nicmc  ville.  Après  y  avoir 
achevé  fcs  études,  il  fut  reçu  avocat  à  Angers, 
C&  léjZf&y  plaida.  U  vint  la  même  année  à  F.iris 
oh  i!  fut  anfb  reçu  avocat ,  &  y  plaida  pliifieurs 
caufcs.  En  1634  ,  1c  parlement  ayant  cté  tenir  les 
grands  jours  à  Foiticrs  ,  il  le  Cuivit,  Su  y  plaida 
aufll,  comme  il  nous  l'apprend  lui  ir.cmc  dans  tes 
Origines  dt  la  UutffU  franfo yi,  au  mot  Raïkac.  Mais 
dégoutéde  cette  profeffion.ilfe  fit  pouTvoirdc  quel. 

qiics  bénéfices ,  &  fe  donna  route  entier  aux  bcUes 
lettres.  Rélolu  de  le  tixer  à  Paris,  il  entra  chez 
Iç  cardinal  de  Rets,  \  la  rccommcndation  de  M. 
Chapelain,  de  l'académie  trançoiCe,  &  fc  diftin- 

Sua  bientôt  par  deux  pièces  en  vers,  qui  fortircnt 
e  fvi  pl'.iniL-  :  l'iînc  t'ii ,  la  Mâamorphofc  du ptdant 
Moiitmaiir  en  l'frouua  ,  &  l'autre  ,  la  Requête  des 
fiiShanaires  ,  tju'on  trouve  dans  l'es  ceuvrcs  "u'iîes. 
Le  peu  de  oielure  qu'il  garda  avec  des  perlonncs 

Juiétoïent  entrées  chez  le  cardinal  de  Rets,  par 
es  vues  plus  intCrcflees  que  les  Tiennes,  le  brouilla 
irréconcdiablcmcnt  avec  eux.  Il  en  fortit,  &  prit 
un  appartement  dans  le  cloîiic  Notre  D;imc,  où 
jur^u'i  fa  mort  il  a  tenu  tous  les  mercredis  une 
aflemblée fréquentée  par  quantité  degensde  lettres, 
qu'il  appclloit  lui-mèmt  Jlderaimd*.  Il  avoit  vendu 
une  terre  de  la  fuceeffion  de  fon  pcre  à  M.Servicn , 
qui  lui  en  pafi.i  contriit  de  confiiiution  de  trois  mille 
livres  de  rente.  D  ailleurs  il  jouilToit  d'une  pcnfion 
de  qaatre  aûUe  livres ,  créée  en  fa  faveur  fur  deux 
abbayes.  Ce  revenu  &  deux  mille  livres  de  pcn- 
fion que  le  roi  lui  faifoit ,  mail  dont  il  ne  fiic  payé 
que  pendant  quatre  ans ,  le  mirent  en  état  de  cul- 
tiver agréablement  l'ctude  deï  belles  lettres ,  & 
de  fiûre  les  dépenfes  néccflaires  pour  l'imprcinon 
de  quelques-uns  de  les  ouvrages.  Il  avoit  une 
grande  érudition  ,  jointe  à  une  mémoire  prodi- 
gieufe  ;  &  aimoit  A  citer ,  fouvcnt  fans  raifon , 
des  vers  grecs,  latins,  italicus  &  tran<,ois  dans 
toutes  fes  converfations.  Il  s'attira  par  fon  pro- 
cédé mépriO.nf  ^  fit yriqne  un  grand  nombre  d'ad- 
irerlaires  dans  la  république  des  lettres  ,  contre 
quelques-uns  defqucls  il  écrivit ,  &  dont  quelques- 
uns  écrivirent  contre  lui.  Tels  furent  l'abbc  d'Au- 
bignac  ,  Gilles  Botleau  ,  frère  de  Boileau-  Dcf- 
préanx,  ("otin  ,  M.  Salo  ,  le  P.  Rmihonrs  &  M. 
Baiilet.  Il  n'y  a  prefquc  point  de  genre  d«  litté- 
rature, dans  lequel  il  ne  fe  foit  exercé ,  &  Ibuvent 
avec  atfcz  de.fuccès,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  grand  nombre  de  livres  qu'il  a  publiés. 
Leurs  litres  font,  Œuvrds  //./.Ws  ;  c'cft  un  M-4.'  , 
qui  parut  en  1651,  Hc  dans  lequel  il  y  a  un  livre 
.adopiif ,  qui  contient  des  pièces  à  fa  louange. 
Origines  de  la  langue  franfoUi,  imprimé  en  lâjo , 
8t  dont  il  préparoit  quand  tt  moumt ,  une  nou- 
vcHe  tdition  qui  ne  parut  qu'en  11^94,  avec  des 
augmentations  par  les  foins  de  M.  Simon  de  Vai- 
hébcri,  tous  le  titre  de  Dicîionnaire  itymologitjue , 
OU  Omiats de  Uilai^t fran^oift.  On  eoa  donné  une 
nouvelle  écBdon  en  1750,  en  z  volumes 
Ccrte  édition  qui  eft  beaucoup  augmentée,  elluue 
aux  foins  de  M.  Jault,  profeifeur  au  collé-ge  royal. 
fiMAyeu  italiennes  Jur  l'Amyntt  du  T>\Se  ;  Otjer- 
mtifins  &  €itmStons  fur  DiamtM  LûT-t  i  Aminiiis 
éit  droit,  en  latin;  Hifioin  A  SabUî-Rjtmarques  fur 
h  .\'^:^;:cfriincoiJe  ;  P oiîccs  grecques,  latines,  francoifcs, 
iUiienncs  ;  P'ittt  M.  Garoilii  Mamurrtt,  parajito-pada- 
goi;i ,  contre  le  profefleur  Montmaur,  à  Paris  en 
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finrrhr>fs^tontTQ\e  m2me,cn  164,', ;/î-4''. Ces  pièces 
ont  ete  depuis  inférées  dans  les  MiJlcL'amu  ,  ou 
œuvres  mêlées  de  l'abbc  Ménage,  à  i'aris,  /n  ^" 
en  1651,  &  dans  la  vie  de  MontmauMpar  hA.  de 
Sallcn^re.RfCueUJesélogafiiis pour  U  mSiiulMa{th 
rn,  à  P.iris  ,  iti-fol.  en  1666.  M.  de  h  Ménardicrc 
&:  deux  autres  ont  eu  aullî  part  à  ce  recueil! 
Criailles  de  la  langue  îalieniie  ,  en  italien  i 
Paris,  en  1669,  _w-4",  &  à  Genève  eu  i6li< 
in-fol.  Cette  deuxième  édition  eft  la  meilleute.  Une 
édition  des  poéfies  de  Malherbe ,  ;i\  ,  c  ^l  s  notes 
A  Paris  en  1666  &  1689 ,  corrigée.  Xurcs  furies 
poéfies  de  M.  Dclla  Cafa,  en  iulien  ,  à  Pans 
en  1667,  /b.8°.  La  vie  de  Matthieu  Ménage,  efe 
latin  ;  ntmt  tn  eamu  parié  dans  l'article  prkidtnt. 
Mélanges  ,  en  italien  ,  à  Paris  ,  en  16-S  ,  &  à 
Rotterd  lam  en  1691  ,  avec  des  augmentations. 
Hiftoirc  des  femmes  pliilolophcs  ,  en  latin  eâ 
1690  ,  ia-  ii  ,  &  à  la  fin  de  fes  Qbfervadoas 
fur  Diogàie  Lainrce  de  l'édition  de  Hollande.  Anti- 
Baillet,  en  l^SJO,  i«-iz,  1.  vol.  réimprirTv:  a.  ^ 
les  Jugtmens  des  Javms  de  M.  B.iillet ,  &  les  notes 
de  M.  de  la  Monnoyc,  de  l  eciition  de  Hollande, 
en  1 717  ,  5f  à  Paris ,  in-4' ,  avec  les  mêmes  notes, 
en  1730.  Menagiana,  d'abord  en  un  volume,  en- 
fuite  en  deux  ,  Bt  enfin  M*,  de  la  Monnoyc  en  a 
donné  une  édition  fort  augmentée,  en  4.  volumes 
/V.-ii  ,  en  1715.  La  vie  de  Pierre  Ayrauit  ,  en 
l.t;in  ,  à  Paris  ,  en  1675  >  'W".  U  a  laiffé  une 
(uite  encore  manufcrite  de  fon  hîitoire  de  Sablé. 
Mcna|C  étoit  de  l'académie  de  /.;  Cr.v/I  j ,  &  il 
eut  été  de  l'académie  fran^oifc  ,  lans  un  compé- 
titeur (  M.  Bergeret  )   qui   lempcrta  ,  lorllju'il 
fut  propofé  en  1 6S^.  Il  mourut  à  Paris  le  ij  juillet 
de  l'on  1691 ,  <%é  de  79  ans.  *  Journal  des  favans 
du  mois  d'août  1691.  Mercure  galant,  de  lamimt 
ttnntt.  Suite  du  Meaagiana.  Baillct ,  jugatuas  4tS 
j'aivans  far  its  faites  modtnus.  Baylé  ,  «aioMainv 
critique. 

MENAHEM  DE  LONZAl^O ,  rabbin .  a  com* 

pofé  un  livre  inrÏTtilc  :  S.  h  ta  j.-Joik  ;  Jtux  m^sns^ 
oîi  il  traite  de  divcrles  cnoles.  Dans  la  première 
partie  ,  dont  le  titre  eft  Ortora ,  la  lumière  de  là 
/o<  ,1  au  teiir  cvamine  le  texte  hébreu  du  Pentateuque 
fur  un  grand  nombre  d*e>emplaires  manufcrits, 
pour  en  marquer  cxaflcmcnt  les  divcrfcs  leçons, 
jufqu'aux  plus  petites  minuties  des  accens.  Ce 
traité  a  été  imprimé  à  Venifc,  l'an  161 S  , 
l'on  en  pouroit  trouver  encore  des  exemplaires 
chez  les  juifit  d'AmIlerdam.  *M.  Simon. 

MENAI,  rivière,  ou  plurôt  détroit  d'Anj^lc- 
terrc,  dans  la  partie feptcntrionule  de  la  piovincc 
de  Galles,  eft  nomme  par  ceux  du  pays  Aorw- 
walts.  Ce  détroit  Tcparc  l'iflcd'Anglelci  du  comté 
de  Caëmarvan  ,  8c  a  iîir  fes  bonis  k  ville  qu^ 
donne  fon  nom  à  ce mênic  comté ,  BangoTi  fieân- 

maris,  StC. 

MENA  LE,  montagne  d'Arcadié,dédiée  nu  dieu 
Pan«  très-klevée  &  pleine  de  pins.  Elle  elt^in^ 
appellëe  du  nom  de  Mtndt,  fils  de  Lycaon.  Ceft 

auin  le  nom  d  une  ville  d'Arcadie,  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendoit  au  dieu  Pan.  '  Virgil.  tgU 
FUI ,  &  Georg.  l.  I.  Ovide  ,  metam.  /.'  ItStaM^Çn' 
/.  Q  Théiaid.  Paufan.  Ëtienine  dt  Syumet..  ■ 

MEN  ALIPPE ,  fteur  d'Antiope ,  reine  des  AnuH 
/ûncs ,  fijt  faite  prifonniere  par  Hercule  dans  la 
guerre  qu'il  leur  Ht;&  l'ayant  rendue  à  fa  fœiir, 
il  reçut  d'elle  pour  prix  de  fa  rançon ,  les  armcj 
&  le  baudrier  de  la  reine.  *  Juvenal  ,f»tir.  8. 

MENALIPPE ,  Menalippus  ,  citoyen  de  Thèbes^ 
bleffa  mortellement  lyd^c  ,  l'un  des  feigneurs  q  i 
afliégcoient  la  ville  de  Thebes.  Tydée  avant  (^.ic, 
de  mourir,  demanda  à  fes  gens,  qu  on  lui  donnât 
la  ConfoUtioa  de  lui  apporter  la  t^tc  die  Hè^iim  i 
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ils  le  firent  après  avoir  rcpandu  beaucoup  de  fang, 

&  la  portèrent  k  Tycltc  ,  qui  I  ayani  vue,  fc  jctta 
deflus,  la  dtchira  avec  lc&  dents  ,  &  mourut  plus 
tranquille,  fc  voyant  vengé.  11  y  a  aulli  un  Mk- 
MALiPPE ,  qu'on  dit  avoir  été  tuC  à  la  chàïïc  par 
■  fon  frère  Tydéc  ;  fltun  autre  Menalippe  Troycn , 
favori  <!c  Fiiarti. 

MENALiPPlDES  ,  deux  poètes  de  Mélos  , 
pcre  &  <îls ,  vers  letempsde  Perdiccas ,  roi  de  Ma- 
cédoine, font  auteurs  de  vers  dithyrambiques, 
de  poéfics  lyriques  ,  dcpigrammes  d'clcgics.* 
•  SuiJas. 

MENAM  ,  fleuve  des  Indes,  dans  la  prcfqu'ifle 
de-là  le  Gange,  fort ,  dit-on  »  du  lac  de  Chyamai, 
dans  les  étais  du  roi  d'Ava  ,  arrofe  les  villes  de 
Prom  ,  d'Ava  ,  de  Brtma  ,  de  Tanju  ,  &c.  & 
après  avoir  iravcilé  divers  royaiimci ,  entre  dans 
celui  de  Siam.  11  forme  deux  iflcs  dans  la  ville  capi- 
tale de  cet  état ,  nommée  Sîam ,  Odiu  ou  Judia ,  à 
vingt-lieues  de  la  mer:  &  va  fe  dcchargcr  dans 
le  t;olt'e  de  Stam.  Le  MLnam ,  fe  déborde  de  fix 
en  Yix  mois.  Son  nom  ,  ea  langage  des  Indes , 
.veut  dire  Mtn  Jt$  «tuut, 

■  MENANCABO  ,  petite  vîlle  des  tndes.  Elle 

efl  fur  la  côte  mcriJ.ionaîc  de  TiHc  de  Siimafr.i  , 
vis-à-vis  l'iile  de  Nufiiiw  ,  &  à  cent  licucs  du 
détroit  de  la  Sonde.  Elle  e(l  capitale  d'un  petit 
royaume  qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  dia. 
MENANDRE ,  rot  de  la  Baâriane  ,  fnccéda 

.  à  Euthydtme  fon  frcre.  Il  fubjugua  le  roy:nime 
de  Stgcrtis,  la  province  de  Pattalciie,  &  plufieurs 
autres  pays  inconnus  même  à  Alexandre  U  Grand, 
Alais  dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  i  entreprendre 
de  nouvelles  expéditions ,  &  même  à  attaquer  les 
•  dtats  du  roi  de  Syrie ,  une  (iv^vro  violente  le  cou- 
cha dans  le  tombeau  ,  au  grand  regret  de  ics  Injets, 
parmi  lefqucis  les  cendres  Aireiit  diftiibuées ,  pour 
appail'cr  les  troubles  cauil:S  Mr  les  prétentions 
que  plufieurs  villes  fonnoient  fur  fon  corps.  L'effet 
de  ce  partai;cVut  qu'on  lui  éleva  des  monumcns 
fupcrbcs  «..ans  la  plupart  des  villes  de  la  Bac- 
triane.  Son  neveu  Dànhritu,  le  fils  d'Euihydéme, 
au  nom  duquel  il  avoit  gouverné ,  fut  Ion  fuc- 
cefTeur.  *  fftjl.  tmiv.  p.it  une  focitté  de  geas  de  lettres  ^ 

'  irai,  de  CmnshU  ,  ton.c  VI  ,  page  741. 

MENANDRE  d  Athènes,  Ma^anJcr  ^  poëte  co- 
mique, fils  de  D.opàhe,  naquit  la  truiliéme 
nve  de  la  CIX  olympiade  ,  &  la  )4x  avant  J.  C. 
<omme  on  Ta  recueilli  d'une  ancienne  infcription  * 
rapportée  par  Gnitcr.  Il  fut  difcipic  de  Th^o- 
ph.allc  )  fut  nomm>l  Prince  de  la  nouvcUt  comédie  , 
&  comp<)fa  cent  huit  pièces  de  théâtre,  dont  huit 
feulement  remportèrent  le  prix.  Ménandrc  mourut 
âgé  de  51  on  de     ans,  l'iui  191  ou  19}  avant 

J.  C.  *  Eufebius  ,  in  chron.  Calaiibon  ,  /.■;  Athcn. 
\  oû'ius  ,  de  poil.  Grac.  p.  57,  58.  &c.  yoyei  Baillet, 
jw^cniens  dis  favans  fur  les  poètes, 

MENANDRE  ^Ephcfe,  hiflotien  de  Phénicie , 
avoit  compofé  une  hifloire  des  aâions  que  les 
lois  de  ce  pays  avoient  faites  contre  les  Grecs 
&  lc<  Barbares.  Il  y  parloit  particulièrement  des 
roiâ  de  Tyr,  dont  on  voit  la  fucceflioA  dans  les 
paifages  de  cet  auteur  ,  rapportes  par  Jofephe. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu."*  Jo- 
fephe ,  /.  I.  cont.  Appion.  &  /.  8  ,  antlquit.  jud. 
£.  7.  Terrullian.  in  apol.  c.  19.  Théophile  d'An- 
tioche,  ad  Autolyc.  l.  {.  Scaliger,c/<  tmend.  ttmp. 
Voiâus ,  dt  kifi.  Grmc.  Du  Pin,  iMiotk  aiuvtrf,  dts 
hiftoriens  profanes. 

MENANDRE  de  Pcrgamc,  auteur  Grec  ,  nous 
eft  connu  par  une  hiiluire  des  Phéniciens  qu'il 
avoit  compoice ,  &  qui  c(l  citée  par  Tatien ,  & 

?ar  Clément  Alexandrin.  *  Tatien»  iid»erf,  Gau» 
flânent  AUxeutdnny  A  i  Jirom. 
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MENANDRE .  fiit  un  des  principaux  difcipleS 
de  Simon  le  \Li^unn  :  \\  ctoit  aulii  Samaritidn  ,  ■ 
du  bourg  de  Capparattéc  ,  &  magicien  de  pro- 
feiEon.  Il  fe  fit  cnef  d'une  (q&q  particulière  ,  en 
changcantquelque  cbolè  à  la  doâtine  de  fon  maître, 
i".  iTfontenoit  ^ue  la  vertu  (ouveraine,  c*eft-à^ 
iiire  ,  Dieu  ,étoit  inconnue  à  tout  le  monde  ;  mais  il 
diloit  qu'elle  avoit  été  envoyée  par  les  puiiTances 
invifibles ,  pour  cire  le  Sduveur  des  hommes,  a*.  Il 

Frétendoit  avec  Simon,  ^e  les  anges  produits  par 
intelligence  ijivinc,  avoient  créé  le  monde  ;  mais  il 
ajoutoit  qu'il  avoit  appris  aux  hommes  A  vaincre  les 
auges  par  la  magie.  UUifoitque  fesdifciplesrcc^ 
voient  l'immortalité  par  fon  baptême,  &  que  quand 
ils  l'avoient  une  fois  reçue, ils  ne  pouvoient  plus 
mourir;  mais  qu'ils  dcmeuroient  envie  fans  vieillit 
&  fans  mourir.  Ménandrc  eut  beaucoup  de  fec- 
tateurs  à  Antiochc..  U  y  en  avoit  encore  plufieurs 
du  temps- de  S.  Juftin.  Jiafilides  &  Saturmn  forent 
fes  élevés.  *  S.  Ephiphane,  htcref.  1.  Baroiiiiis  , 
in  annal.  Du  Pin  ,  biblîoih,  dts  auteurs  ecclcf.  des  III 
premiers  ficelés. 

MENANDRE  ,  dit  Frotta»  ^  c'cil- à-dire  , 
officier  de  la  garde ,  auteur  Grec ,  du  temps  àt 
1  empereur  Nîaurice,  Tan  ^98,  ccrivit  une  diro- 
nkjuc ,  dont  on  a  quelques  fragmens  dans  le  vo- 
lume de  la  byzantine  uiùxvM:. ,  Corpus  hiflorice  By 
/intime.  Cet  auteur  avoit  du  bon  fensp  Si  delà 
capacité-.  U  ne  tndtoit  oue.l'hi^ire  de  fon  temps. 
*  Suidas ,  iit  Mtamdro,  Voiltus  fLxdi  UJl.  Grmc* 
c.  iz ,  •  ■ 

MENANDRIN,  iurifconfolte,  ikerdur  MAR^ 
SILLE  de  Padoue. 

MENAPIENS  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  , 
dont  C.!far ,  Pline  &  Tacite  font  mention.  Le 
P.  I  riet ,  &  Nicolas  Sanfon  ,  croient  que  ces 
peuples  habitoicni  depuis  rEfcautjufqu'àtaMeufoy 
oii  eû  le  duché  de  Brabant.  D'autresy  ajoutent  une 
partie  de  la  Flandre.  La  ville  capitale  des  Ménâ- 
picns  ,  eft  ce  qu'on  appelle  aujoiird  hui  Kejjcly  fur 
la  Meule.  Il  eu  tait  mention  cîe  ces  peuples  dans 
le  quatrième  livre  de  l'itinéraire. 

NiENAPIUS  (  Guillaume  )  fomommé  InfttU- 
nus ,  étoit  de  Grevenbroeck  dans  le  pays  de  Ju- 
licrs.  Après  avoir  vifi;é  preTiMie  toutes  les  acadc- 
niies  ou  unîverfités  uu  monde  chr^lien  ,  il  s'ap- 
pliqua .uix  maticies  philofophiques  à  Padobe 
fous  Nicolas-Leonic  Thom«us.  Il  fe  lia  aliffi  avec 
les favans{d1talie, &  demetiralong  temps  k  Rome, 
ob  il  exerça  la  médecine  dans  laquelle  on  dit  qu'il 
étoit  habile.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  nom- 
mé prévôt  de  l'églife  de  St  Adelbert  à  Aix-la- 
Chapelle.  11  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'â  fo 
mort  arrivée  en  iftfr.  Ses  écrits  îoM  :  Encomîtms 
fihris  (juartana  ,  dont  on  a  une  féconde  édition 
faite  à  Lcyde  en  i6}6  ,  dans  un  recueil  de  dill'er- 
tations  badines  for  divers  autres  fujets.  Ratio  cu- 
.randi  jebtim  ^matanam  ,  i  Baile  ,  che?  Oporin  ^ 
1 5  4 1  ,  »«-8".  Rano  viélSs  fatuhris ,  &  finltatis  tuen- 
da,  à  Cologne,  1540,  //j  &:  à  ii-A^c  ,  i  s;4j  , 
in-S  ",  Sitva  feu  mifcelhinea  ohftrvationtim  latina  lin^  • 
ouet.  Laudatio  funebris  DefiJcrii  Erafmi  ,  à  Bafle  ,  ' 

m-%°.  &  dans  le  tome  X  des  œuvres  d'Erafme. 
Oratiojuafona  ad  Carvfttin  V,  Ctefarem ,  &  Francif» 
cum  /,  Callici  regem  ,  pro  pace  corworJi.i.jue  lucnda,  à 
Balle  ,  t }  J7 ,  ïa-S".  Sitatera  (.hakogrdphia ,  qud  bona 
ipfius  &  àtidd  ^mvt  appenduntur  &  numeraruur  ,  à 
Laflc,  ij+7,  Mi-8*',&à  Cologne,  i6i7,</j-ii, 
à  la  fin  de  l'ouvrage  du  même,  intitulé  :  Hîifloricct 
iihft'Miùoncs  Guilldmi  Infulani  Mtnapii y  quce  addiice  » 
funt  phrafibus  hijloricis  ac  fauentiis  ,  eX  optimis  latina 
tingiat  feriptoiibus  ,  à  Nieolao  Litttmito  <otle3is.  La 
Stattra  a  été  réimprimée  en  1740,  i«-8"  ,  à  la  fin 
du  tome  l  de  la  collcélion  inUtulée ,  Monumentm 
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^nSrmrlurr,  &c-  pi'''''<^'c  à  Hambourg  par  les  foins 
SeJé»!  Chriflian  Woliius  ,  profellciir  ùans  !a 
in^lff<y  villa.  I>«  ««iSa,  dialogus,  in  quo  partim  uui- 

jEmta  SiMi  &  Wi^GimMm^  Lutkmmif  ii  Cei  - 
gne ,  15Î9,  &  à  Francfort,  1606  ,  w-S",  avec  le 
courtilan  de  Dalthcilar  Caflllionne.  Diu'exis  de  SS. 
Eadutrijlia ,  à  C  oli'cn^"  »  1 541  »  j/i-8'\  luvinaiio  cv 
4rmoTtun  mmadi  temporum  ,  1549.  *  ^oy  *:  la  Biblio- 
diéque  Belgique  de  Viilere  André  ,  cdùioii  "de 
S739 ,  in-^'^ ,  tome  I ,  page  408  &  fuiv. 

MENARD  ;  C  laude  ;  né  à  Angers  vers  l'an  1 580, 
flit  lieutenant  de  la  picvôtO  d'Angers  à  Vh^c  de 
33  ans,  &  loriqu'il  tut  devenu  veuf,  il  cnira 
dans  l'état  eccléuaAique.  11  fc  fcroit  fait  Char- 
freux  ,  fi  on  oc  l'en  e(û  détourné.  Mais  il  en  mena 
prefquc  la  vie ,  &  en  embraflTa  les  jeûnes.  Il  con- 
tribu.i  beaucoup  à  lavàfonnc  de  pltificiirs  nionaf- 
tcrcs  en  Ai  joii ,  Se  à  plnfieurs  autres  oeuvres  de 
pieté.  Néanmoins  il  a  beaucoup  écrit,  principale^ 
ment  fur  l'hilloire  cccl^fiadique  &  civile  de  F  rance. 
Il  aimoit  palîionémcnt  Pantiquité,  &  a  voit  paffé 
une  bonne  partie  de  fa  vie  A  fouiller  dans  les  ar- 
chives des  comp.iL^nics  ecciefiailioucs  &  civiles , 
principalement  de  la  province  d  Anjou  ,  d'où  il 
avoit  tiré  quantité  de  titres  originaux.  La  difTipa- 
tion  de  ces  pièces  cft  ime  des  pcrtci  les  pluscon- 
lidérablci  c]ii'ait  pu  t'iirc  l'hiftoirc  d'Anjou  ,  & 
même  celle  de  France.  Les  pièces  c\iriciiics  donc 
iMénard  earicbîflbit  de  temps  en  temps  le  pub  [h  , 
en  font  la  preuve.  On  a  de  lui,  i.  l'hilloire  de 
S.  Louis,  par  Joinville,  que  le  premier  éditeur, 
Pierre  de  Rieux  «  avoit  déht;urée  ,  lotis  prétexte 
d'en  corriger  la  diôion.  Ménard  Ta  toit  imprimer 
telle  qu'il  l'avoit  trouvée  dans  un  original  echapé 
à  la  fureur  des  Protertans,  &  l'a  enrichie  de  rotes, 
où  il  paroit  benncoiip  de  jugement  &  d  ciutl!lii)n  ; 
c"eftun//7-+  ,  11,1  liiiiL  à  Paris,  en  1617,1.  On  lui 
cft  redevable  de  1  édition  des  deux  lifres  de  faint 
Auguftin  contre  Julién',  qn^  avoit  tirés  de  la  bi- 
bliothèque de  l'éplife  d'Angers.  Plainte  apolo- 
gétique pour  M.  1  é\  êquc  d  Angers  (Charles  Mî- 
ron  )  contre  fon  chapitre.  C'eft  une  réponfe  au 
livre  de  Jacques  i>outreux,  pour  le  chapitre  d'Àn- 

rrs.  L'ouvrage  de  Ménard  eft  un  «r-S** ,  imprimé 
Angers  en  :  le  chapitre  v  répondit  l'année 

iôivante.  4.  L  éloge  latin  de  Gabriel  Michel  de  la 
Rochemaillei  mort  en  1641;  imprimé  à  la  page 
de  la  bibliothèque  des  coutumes,  1/1-4",  à 
>aiir;^«n  HÎ99.  5.  Rtekinfus  &  avis  fur  le  corps  Je 
S.  Jacques  le  itunar  ,  à  Anj;ers ,  eu  16 10,  dédiées 
k  Charles  Miron ,  év  èquê  d'Angers.  Cet  ouvrage 
eft  très  iingulior.  L'auteur  entreprend  d^prouver 
^pe  le  corps, de  Jacques  repofe  dans  un  ancien 
^Hnbeau  d'unirae^cryptes  de  la  collégiale  de  faint 
Maiirille  d'Angers.  Cette  prétendue  découverte 
«ionna  lieu  aux  vers  fuivanff: 

Vmu  tJGonSfOf  monts  &  par  vaux  ; 
Quand  nous  fUmes  'au  pont  qui  trtiMt , 
Nous  nous  rencontrâmes  enfembU^  , 
Treatipiieriiisfuns  chevaux. 

•      .      JVtet  trouvâmes  un  Pair  a  tin 
tt  nous  jura  par  Ja  coquille  , 
ti  ton  vo)oii  à  faint  MaurilU  . 
tpattdfamt  Jacques  Angevin* 

Ji  nous  dit  m  kommt  favarUy 
Approuve  par  bon  timoignage, 

Qu  on  nt  fera  plus  le  io\age 
(^ui  Je  fat/oit  par  ci-devant. 


MEN  . 

Ctfi  U  mineur  :  c'ejl  l'un  ou  l'autre^ 
Samt  Jacques ,  cefi  un  granJ  apéat^ 
ToHfonrs  bon  fàar  U  «wy«fim 

PuifqtttfaiM  Jacques  eft  à  'jt»gtrs^ 
jiJteu  GaSee ,  aduu  Caille  , 
Nous  paieront  à  faint  Maurillt 
Ufont  pi  trtn^hffmt  iba^tn, 

6.  Difquijttio  novami^a  amp/althtatri  JmUga^tuA 
G,  oannii,  ia^^°,  en  itfjS.  7.  Vlùftenrt  dt  Bnui^Z 
Guejiltn,  comiitMt  de  France.,  écrite  Pan  1387  «a 
anciennes  rima  fr.wçoifcs ,  mij't  en  profe  .  par  0»H4f 
Ménard,  /«-4%  à  Paris,  1618.  Outre  ces  ouviapM 
imprimés  de  Claude M£nard,  on  conferve  enêors 

Elufieurs  de  lès  ouvrages  manufcrits,  comme  fon 
iftoîre  de  IliMfie  de  Bérenger;  celle  d'Anjou 
qu'il  intitula,  B.erum  Andevavcnfium  pandctia ,  qui 
cft  en  deux  volumes  m-foUo^  d'un  latin  très^tor» 
&qttifouvent  anroit  beioin  de  coniineniaiK.L'aJ 
teur  y  a  omis  ,  ou  uaité  trop  brièvement,  ce  qui 
regarde  les  conciles  tenus  en  AnJoii,Ies  coutumes  da 
pays,  Icsmonafteres,  &  mtyiie  les  vies  des  évéquej. 
On  conferve  dans  k  bibliothèque  de  faiat  Ma- 
gloire  à  Paris,  parmi  les  manuscrits  de  MM.  de 
Sainte-Marthe,  la  première  partie  de  cette  hiftoire 
d'Anjou,  intitulée  : /V/wJ  ^ndegavenftst  illufiriuM 
Àndegavenfium  ,  in  ecclcjîa ,  belUs  ,  aciuqut  rentm  gf 
rtndarum  &  togi  ctariffimotum  ,  elopa  nituffiu  fittif 

pontns.  Claude'  Ménard  mourut  le  10  janvi^ 
16  51.  .Ménage  ,  page  i6  de  fon  hiftoire  de  Sa- 
blé ,  rappelle  le  pere  de  Phiftoire  d'Anjou  ,  &  il 
eft  vrai  qu'on  trouve  dans  tous  les  ouvrages  de  ce( 
autctu"  beaucoup  de  recherchés  curiculcs&  utiles» 
oumqull  fe  foit  fmivent  mépris ,  &  qu'il  ait  aflès. 
fouvent  manqué  de  critique  ,  fur.tout  dans  pln« 
fleurs  de  fes  premiers  écrits.  * Dijcours  hif.orique  & 
crii  que  fur  quelques  écrivains  de  l'hiJlo:rt  d'Anjou  , 
dans  le  tome  XIII,  partie  11,  Article  IV  de  Ja 
Bibliotkiquefi-Mfoife  y  ou  kiftmthuffnniilaFraHeu 
Le  Long  ,  Biùiio:hcquc  des  auteurs  de  rhi'hlrt  do 
France,  p.igis  X'^i  ,  767,  871  ,  iiyû.  Mémoires  d» 
ternes. 

MENARD  (Dom  Nicolas-Hugues)  religieuc 
Bénédiâin  de  ta  congrégation  de  fiiint  Maur  en 

France,  d.ms  le  XVM  fiéclc,  étoit  de  Paris,  oîl 
il  naquit  en  15 S5  ;  &  dès  fon  jeune  âge,  il  fe 
cSnfacra  au  fervice  de  Dieu ,  parmi  les  Bénédio- 
tins  de  l'abbaye  de  faiat  Deniten  France.  Depuit 
il  embrafla  la  réfeme  dans  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  n'étan?  alors  i!gé  que  de  19  ans.  Il  eft 
un  des  premiers  religieux  de  cette  rétorme ,  qiu 
s'appliqua  à  l'étude  &  à  la  compofition  d'ouvragd 
utiles  au  public.  Dom  Ménard  mourut  à  Parii 
dans  Pabbave  de  faint  Gemain des  Près,  le  xi 
janvier  de  l'an  164.^.  U  pubQa  1^.1619  ,  un 
martyrologe  des  Saints  de  fon  ordre  ,  avec  des 
obfervations  de  fa  façon,  en  un  volume  ot-S**, 
U  fît  imprimer  l'an  1638,  avec  des  totes  très» 
curieufes  ,  un  traite  de  faint  Benoît  d'Auane , 
intitulé  :  Concordia  Regularum  ;  &:  I.i  vie  du  ■m^me 
Saint  écrite  par  Adon;  le  facramcntairc  de  iiynt 
Grégoire  U  Grand,  qu'il  publia  l'an  1641 ,  en  un 
voliirnc  in-^".  un  traité  intitulé  :  Z>wrr*Aa  ««'«a 
Dionyfio  ,  en  1643  ,  &  des  remarques  fur  raie 
épitre  attribuée  à  faint  lîarnabé  ,  apôtre.  Don 
Luc  d'Acheii  publia  l'an  1645 ,  cet  ouvrage  après 
la  mort  de  D.  Ménaid.  Ce  religieux  avort  bean- 
coup  d'ér>i(!ifion  &  de  juftcfle  d  efprit.  Ses  remar- 
ques font  pleines  de  recherches  curieufes  ,  qui 
viennent  à  fon  fujet.  U  avoit  joint  à  I.1  fcience 
une  grande  bnmiMtc  &  une  fingulierc  mécé ,  & 
s'éioit  acquis  une  eftime  générale  des  habiles  gens 
de  fon  temps.  /%w  la  p{4âsa..de  ce  dernier 

ouvrage. 
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oavrage.  *  Da  Pin,  ^tUbtk.  'dis  iaàtM  ttd^,  dk 

MENARD  i  Pierre  ;  natif  de  Tours  ,  avocat 
VU  parlement  de  Paris  ,  fiiC  un  homme  d'érudition 
dans  le  XV  il  Tivcle.  Sa  grande  habileté  pour  les 
affaires  le  fit  employer  par  le  maréchal  de  Baflbm» 
pierre t  par  la  duchefTc  d'AigtiilIon ,  8e  par  d'autres 
perfbniies  du  premier  rang  ,  pour  débrouiller 
celles  de  leurs  mailbns.  Son  amour  pour  les  lettres 
{ui  ayant  tait  renoncer  au  foin  d'augmenter  fa 
fortune*  il  letourna  i  Tours  pOur  y  goûter  les 
doiK  curs ,  8c  profiter  du  loifir  de  la  vic  privée  :  il 
y  palia  plus  de  quarante  ans  dans  une  application 
continuelle  à  l'étude  ,  &  l'ans  avoir  prefque 
d'autre  commerce  qu'avec  les  livres  &  les  favans. 
Il  y  mourut  vers  i68f  <,  âge  de  75  ans*  regretté 
de  ceux  qui  l'avoient  honore  pendant  fa  vic  pour 
fa  capacité ,  fa  probité  &  fa  droiture.  Il  ne  lit  >ni- 
primcr  de  livres  que  \'ALjdcmu  dtt  Prittces\  qu'il 
donna  vers  i(>4i  pour  l'inlbrudion  de  Louis  XIV, 
dans  fa  }enneffe;&  ^Aixoriie  taa  tudmnùlogues; 
mais  il  laifla  d'autres  ouvra  ges  prcts  à  voir  le  jour  ; 
Cntr'aiittes,  /tj  vits  dts  artcuns p4uioJ'ofhcs,(H\  quatre 
tomes  ;  la  philofophit  de  Pythagmiun  tonUMnuûn 
ftirAuùu-GtUiuSi^mmhologU  its  ^ftgnunmagnefaof 
muhtttts  en  vtn  laànt  >  *  Mm.  dt  Th/roux  , 
janvier  &  février  1701.  • 

MENARD  (Jean  de  la  Noë)  prêtre  du  diocéfe 
de  Nantes  ,  6c  premier  directeur  de  la.  commu- 
inauté  eccléfiaftique  defaint  Clément, ne  à  Nantes 
le  i;  feptcmbre  i6;â ,  étoit  fils  de  Lhiis  Ménard, 
tjui  a  été  conful,  échevîn  &  fous-maire  de  NanteSy 
&  de  Louifc  irourù  de  laNoë,  dune  trcs-hoiindte 
Âmille.  11  montra  des  fon  enfance  une  grande 
■ideur  pour  le  bien  »  &  une  pieté  fort  au-deÏÏiis  de 
Ion  âge  ;  vertus  dans  lefquelles  il  fit  chaque  jour 
de  fi  grands  &  de  fi  folldes  progrès ,  que  le  père 
Amelonc ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  a  été  long- 
temps le  direûeuf  de  fa  confcience ,  a  toujours 
dit  qu'il  étoit  prefqu^alTurc  qu'il  n'avoit  jamais 
perdu  l^inocence  de  fon  l>apnme^  Après  fes  pre- 
iBliereS"  études ,  durant  Ick[uclles  il  (c  dé[>oui!la 
pluûeurs  fois  lui-même  de  quelques-uns  de  les 


lau 

eoU^  des  pères  de  rOratoire  de  Nantes  l'ob  il 

ne  tarda  pas  à  montrer  qu'il  n'avoit  pas  moins 
de  facilité  pour  les  Iciences  ,  &  de  beauté  de 
génie*  que  de  piété  &  de  vertu.  II  foutint  avec 
au  giana 'éclat  (es  théfes  de  philofophie ,  ne  reçut 
«pe  des  applandiflemens  lorfqu'il  ftit  fait  maître-cs- 
arts ,  &  vint  à  Paris  en  jf'6<),  pour  v  étudier  endroit 
civil.  R^cu  avocat  au  parlemeiu  de  la  même  ville  ^ 
jlbrilh  oant  le  barreau  par  fon  éloquence,  fa  ca- 

£cité  peu  commune,  u  jufiefle  de  fon  efprit,  8c 
;  nres  exemples  de  vertu  qu'il  y  donna.  Après 
^VS  de  trois  ans  de  féparation  ,  fes  parens  ne 
«ouvant  lupporter  plus  long-temps  fon  abfeiicc  , 
il  le  rendit  auprès  d  eux  à  Nantes  ;  8t  continua  d'y 

Itlaidcr  au  prcûdial  de  cette  ville,  jufau'à  ce  que 
e  gain  quil  fit  dVne  canfe ,  dont  îl  arcMt  at 
peine  à  le  charger  ,  doutant  de  fa  jufticc  ,  8f  la 
Inerte  qu'il  fit  d  une  autre  donc  le  droit  étoit  cer- 
tain ,  le  dégoûtèrent  de  cette  profeflion  ,  &  lui 
ibent  prendre  la  réfolution  de  la  quiner.  Dcter» 
jniné  a  Tétat  ccdcfiaftiquc  par  fon  pegchant ,  '& 
^ar  les  ilécilicr\s  des  plus  grandes  lumières  de  fon 
temps  auxquelles  il  eut  recours  dans  fes  doutes , 
<il  revint  lêcreciementi  Paris;  &  après  en  avoir 
obtenu  svec  beaucoup  de  difficultés  le  confente- 
ment  de  madame  fit  mere ,  il  *entta  au  fémînaire 
de  faint  Magitiire  vers  la  fin  de  1675  ,  y  étudia 
la  théologie  Ibus  le  fameux  pcre  Thoma^ ,  & 

.Vappligii»  paiticnlUicmciit  à  r^twde  des  giiTni|a 
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de  faint  Auc^ifin  &  de  faint  Thômas ,  qii  il  n'a 

ceflé  de  méditer  toute  fa  vie,  fur-tout  les  écrits 
du  premier.  11  fe  nourit  aulfi  de  la  lecture  &  de 
la  médication  de  l'ecriture-iainie ,  qui  a  toujours 
fait  fes  chalks  délices  ;  iii  des  catechifmes  dan» 
la  paroiiTe  de  faint  Jacques  du  HauM*es ,  &  s'em 
fasoi  dans  les  ordres  i'acrcs  lorfque  fes  fupérieuf» 
le  InJ  eurent  commandé.  Après  être  demeure  affei 
long  'icmps  dans  celui  de  diacre,  il  reçut  celui  du 
faccrdoce  après  un  commandement  réitéré  du  pere 
Amelotte ,  i  l'âge  de  vingt*buit  ou  vingt-neuT ansv 
On  voulut  alors  l'attacher  au  diocèfe  de  Pari;.  ; 
mais  craignant  de  fc  détourner  de  l'ordre  que  1^ 
providence  lémbloit  lui  avoir  marqué  par  fa  naif- 
lance  j  il  retourna  à  Nantes  ,.oti  on  lui  offrit 
d'abord  le  lëcond  archidtaconé  de  la  cathédrale  % 
&  peu  après  la  curt  de  la  chapelle  Ra(Tc-mer, 
à  trois  licucs  de  cette  ville  ,  bénéfice  de  plus  de 
mille  écus  de  revenu.  Mais  l'hiunblc  &:  dvfint^ 
t  eil'c  Ménard  refiifa  cooibnmcnt  l'un  &  l'autre  ; 
&c  lorfque  dans  la  fiiite  ôn  l'expofa  i  des  épreuves' 
encore  jjIiis  fortes ,  on  le  trouva  toujours  auflî 
lermc  à  n'accepter  aucune  dignité  dans  l'églife. 
Tout  Nantes  eft  témoin  que  M.  te  cardinal  de 
Noaillcs  qu'il  avoit  connu  au  féminaire  de  fain^ 
Magloire ,  &  qui  a  toujoiurs  eonfervé  pour  ce  faint 
prcirc  une  vénération  profoiuie ,  l'ayant  propoiâ 
à  Louis  XIV  ,  pour  révéthe  de  Saint-Paul  dé 
Léon  ,  il  en  fut  alarmé  &  affligé  jufqu'à  en  devenir 
malade  -,  &  qu'il  ne  recouvra  la  fiintéjque  lorfqu'il 
eut  fa  que  le  roi  lui  avoir  préfiiré  M.  rabbé  de  U 

Bourdonnaie.  Il  s'étoit  auHi  retiré  précipitamment 
de  Paris  dans  un  voyage  qu  ii  y  avoit  fait,  parce» 
q^ie  le  P.  de  la  Chaifc ,  Jéluite ,  confeiîeurdu  roi» 
avoit  voulu  lui  faire  accepter  un  canonicat  de  U 
Sainte -Chapelle  V  en  Paflurant  qnil  ne  tarderoïc 
pas  à  lui  donner  bient^'u  d'autres  marques  plus 
icniibles  de  fon  uttentiun.  M.  Ménard  fe  content^ 
donc  toujours  du  patrimoine  que  la  providence  lui 
avoit  donné,  fur  lequel  ilne  prenoit  que  fon  né* 
ceflairet  &  dont  il  dillribuoîtieieffleauxpauvresi 
ou  l'cmployoit  à  de  falnts  établinemens.  Retiri 
d'abord  a  la  communauté  de  S.  Clément  de  Nantes  , 
il  y  fiit  charge  des  conférences  eccléfiafticjues  qui 
fe  faifoient  alors  tous  les  Jeudis  daris  la  lalle  dû 
presbytère  :  fes  lumières  &  ion  ièle  ^  éclateient 
également.  M.  l'cvèquo  de  >^aines  ,  qui  en  fut  fou* 
vent  témoin  ,  ne  ta.da  pas  à  le  faire  travailler 
dans  un  champ  plus  va(te  ;  il  le  fit  direôeur  du. 
fcminaire ,  &  l'ûil  peut  dire  que  pendant  plus  de 
trente  années  que  Mi  Ménard  y  a  detaelireTil  en 
a  été  lame  &:  la  lumière,  &  que  c'efl  lui  qui  \'x 
mis  dans  la  rcputation  d'être  un  des  feminaircs 
de  France  le  plus  flodfTant.  Les  conférences  6C 
les  autres  occupaôont  de  cette  place  ne  l'empè* 
chcrent  pas  d'exercer  le  minillertt  de  la  eonfefiîonf 
lorfqu'on  l'obligea  à  s'en  charger,  avec  autant  de 
zele  &  d  application ,  que  s  i!  n'eût  eu  guc  cette 
feule  fonâion  à  remplir ,  &  de  compoler  môme 
quelques  ouvrages  aufli  utiles  que  folides.  L'unique 
qui  ait  été*imprimc  jufqu'à  préfent,  le  catér 
chifme  de  Nantes  qu'il  fit ,  &  pour  Tinfîniftion  des 
fidèles  ,  &  pour  celle  des  clercs  qu  il  forma  lui- 
même  à  l'emploi  de  catéchifte»  apfès  avoir  établi 
cet  emploi  dans  toutes  les  paroifles  de  k  ville,  fit 
dans  les  viUages  même.  Ce  catéchifme  de  Nantes 
eû  un  cheM'oeuvrc  dans fen  genre.  Il  cil  approuve 
par  MM.  les  évêques  de  Nantes  &:  de  Vannes  ; 
M.  l'évêquc  de  Saint-Malo,  par  fon  ordonnance 
du  4  oâoore  17 1 8  »  l'a  adopte  pour  fon  diocèfe  à 
l'exclnfion  de  tout  autre,  de  même  que  MM.  les 
évêques  de  Metz  Se  d'Arns  ;  &  c'étoit  celui  dout 
M.  i'évêque  de  TripoUs  &  les  autres  MifUo* 
Otii«9  de  la  Chine  ,  cofflpamKM»  de  ce  peîlat^ 
I«mê-ni»,  '  lit 
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J'crvo^nt  dans  leurs  miHions.  iPcn  de  Um^pi 
aprcs  M.  Mcnard  étant  venu  à  Paris  pour  v  faire 
lincfcrraite,  il  travailla  tic  nouveau  ce  catcchiimc, 
en  corrigea  quelques  endroits ,  en  aiîgmcnta  d'au- 
tres &:  le  publia  à  fon  retour  à  Nantes.  Cette 
féconde  édition  a  été  fuivic  en  différens  temps 

•  d'une  troifiéme  &  d'une  quatrième.  C'cft  un  vo- 
lume in-S".  Peu  avant  la  féconde  édition ,  c'cft- 

•  à-dirc,  vers  la  fin  de  1697,  M.  de  Bcauvau  , 
évéque  de  N.intes ,  donna  à  M.  Ménard  la  direc- 
tion de  la  communauté  des  eccléfiaftiques  de  fon 
dioccfe,  dont  l'union  avec  le  fémlnaire  avoit 
déjà  été  faite  fous  le  prédéccffeur  &  l'oncle  de  ce 
prélat,  M.  delà  Baume  le  Blanc.  On  doit  encore 
à  M.  Ménard  l'établiflcment  d'une  maifon  du 
£on-Pafteur  pour  la  converfion  des  filles  tombées 
dans  le  péché  ,  la  plus  grande  partie  de  la  cha- 

rlle  du  féminaire  ,  quantité  de  réparations  faites 
fcs  dépens  daiis  plulicurs  autres  églifcs  ,  ou  dans 
des  hôpitaux  ,  la  délivrance  de  beaucoup  de  pri- 
foniers  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  ,  tout 
le  diocèfc  de  Nantes  lui  doit  la  lumière  qui  l'a 
éclairé,  l'inftruûion  de  quantité  de  bons  ccclé- 
liaflicpies  qu'il  a  formés ,  ces  réglemens  fi  utiles, 
principalement  pour  les  catéchifracs  ;  réj;lcmens 

Îu'il  avoit  faits  d'abord  pour  le  clergé  clc  faint 
acques  du  Ham-Pas  à  Paris  ,  &  qui  ont  fervi 
enluitc  de  modèle  à  ceux  qui  ont  été  faits  pour 
les  autres  clergés  des  différentes  paroifTcs  de  cette 
grande  ville ,  &  les  réglemens  particuliers  qu'il 
a  faits  pour  la  maifon  du  Boii-Paftcur  de  la  ville 
de  Nantes,  dont  il  retufa  toujours  d'être  le  fupé- 
■  rieur ,  quoique  cet  établiflement  fïit  prcfqu'uni- 
quement  fon  ouvrage.  M.  Ménard  travailla  auflî 
avec  beaucoup  de  lucccs  à  la  converfion  des  hé- 
rétiques, que  fa  politclTc,  fa  douceur,  la  force  de 
fes  raifonnemcns  gagnoient  fouvcnt  des  la  pre- 
mière conférence  qu'il  avoit  avec  eux.  11  eft  éton- 
nant jufqu'où  l'attention  de  M.  Ménard  a  été  por- 
tée ,  quels  biens  de  toute  efpéce  il  a  faits  ;  &  com- 
.  bien  avec  tant  de  travaux,  de  foins  &  d'occupa- 
tions ,  il  a  été  encore  un  homme  de  prière ,  de 
mortification  &  d'aiilKrité  même.  Dans  les  der- 
nières années  de  là  vie ,  on  prévint  fon  évêquc 
contre  lui ,  &:  cette  prévention  lui  occaiiona  beau- 
coup de  chagrins  particuliers  qu'il  fupporta  tou- 
jours avec  une  grande  patience.  Il  voulut  néan- 
moins fe  retirer  du  diocèl'e;  il  en  fît  la  propofi- 
lion  k  fon  cvê(|ue,  qui  fe  plaignoit  en  particulier 
de  quelques  mémoires  que  M.  Ménard  avoit  fait 
pailer  jufqu'cn  cour ,  &  dans  Icfquels  ce  prélat  fe 
croyoit  intérefle ,  &  cependant  il  ne  voulut  ja- 
mais lui  permettre  de  fe  retirer.  M.  Ménard  de- 
meura même  encore  du  temps  dans  le  féminaire, 
&  n'en  fortit  enfin  que  pour  fe  retirer  d'abord 
dans  une  maifon  particulière,  &r  enfuilc  dans  la 
communauté  de  iaint  Clément  de  la  même  ville. 
Ce  fut  dans  cette  communauté  qu'il  mourut  en 
odeur  de  faintetc,  à  trois  heures  &  demie  du  ma- 
tin,  le  15  d'avril  1717,  âgé  de  06  ans ,  7  mois  &: 
ai  jours.  Dès  que  la  nouvelle  de  fa  i^ort  fut  fue, 
»  il  y  eut  à  fa  maifon  un  concours  prodigieux  de 
perfonncs  de  tout  état  &  de  tout  fcxc ,  qui  s'em- 
prcflbient  de  iTiî  marquer  leur  vénération  ;  &  qiioi- 

Îu'il  eût  ordonné  d'ctrc  enterré  avec  une  grande 
mplicité ,  non-feuIcmcnt  on  vit  à  fon  convoi  plus 
de  trois  cens  ccclcfiailiques  en  furplis,  &  les  croix 
de  plus  do  douze  égliles  ;  les  flénédiftins  &  les 
PP.  de  l'Oratoire  voulurent  y  aflifter  tous  awffi  un 
cierge  à  la  main  ,  &  tout  ce  qu'il  y  eut  de  diihn- 
gué  dans  la  ville  y  vint  pareillement  par  refpefl 
pour  fa  mémoire.  Outre  fon  catéclùfme  de  Nan- 
tes,  qui  eft  généralement  cftimé  dans  tous  les 
«liocclcs  ^  il  avoit  Hni  les  ouvrajjcs  fuivans ,  que 
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Ton  erpérè  donner  au  public  ,  favoîr  ,  i.  Un 
traité  compicc  fur  l'ufurc.  1.  Des  conférences  fur 
les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  &  eccléfialliijuc. 
t'e  dernier  n'eft  pas  entièrement  achevé  ,  mai» 
l'on  aïïuTC  qu'il  y  manque  peu  de  c'hofe.  Une  per.. 
fonnc  qui  avoit  connu  particulièrement  M.  Mé- 
nard ,  en  compofa  la  vie  qui  tut  achevée  des 
1718,  &  dont  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  qui  ne 
parloit  jamais  du  défunt,  qu'il  avoit  connu  ,  qus 
comme  d'un  faint  ,  avoit  accepté  la  dédicace. 
Mais  différens  accidens  ont  retardé  la  publication 
de  cet  ouvrage  jufqu'cn  1754.  C'eft  un  volume 
in-ii,  intitulé  :  Kie  de  M.  de  la  Noï-Mtnard ,  préire 
du  diocift  de  Nantes ,  avec  J'hilloirc  de  fon  culte  8c 
des  relations  des  miracle^  opérés  à  fon  tombeau. 
On  trouve  dans  le  tilFu  de  i'hiftoirc  deux  lettres 
de  M.  l'abbé  Duguct ,  &  une  troifiéme  à  la  fin 
écrites  à  M.  Menard  :  plus,  le  teftament  du  dé- 
funt ,  fon  épitaphe  en  latin  &  en  françois  ,  & 
un  affcz  long  fragment  d'une  differtation  latine 
pr«^entée  contre  lui  à  M.  l'évêque  de  N.intcs  par 
un  dircileur  du  féminaire.  Ce  fragment  cil  auffi  en 
françois.  U  s'y  agit  de  quelques  points  de  la  ma- 
tière de  la  pénitence,  dont  M.  Ménard  a  été  l'hom- 
me de  fon  temps  le  mieux  inftaiit.  La  troifiéme 
lettre  de  M.  Duguct- à  M.  Ménard,  qui  fe  trouve 
'à  l.i  fin  de  l'hiftoire  de  fa  vie ,  &  qui  eft  la  plus 
longue  des  trois,  fe  trouvoit  déjà  imprimée  p.  i 
&  Uiiv.  du  II  volume  du  Recueil  des  lettres  dt  M» 
Duguet, 

MENARD,  fAfrtAff -MAYNARD. 

MENARDIERE  (  Hippolyte-Jules  Pilet  de  laj 
dofteur  en  médecine ,  le£leur  ordinaire  de  la  cham* 
bre  du  roi ,  memjjre  de  l'acadcmie  françoife ,  com- 
mença ii  fa  faire  connaître  par  un  écrit  qu'il  fie 
au  fujet  de  la  prétendue  pcfléflion  des  religicufes 
de  Loudun  ,  fa  patrie.  Marc  Duncan ,  malecin 
Ecoffois  ,  ayant  publié  une  differtation  où  fon 
deffcin  étoit  de  prouver  qu'il  n'arrivoit  rien  à  ce* 
religieufes  qui  ne  pût  être  l'effet  d'une  imagina- 
tion dérangée  par  un  excès  de  mélancolie, M.  de 
la  Ménard lere  entreprit ,  quoique  fort  jeune  alors, 
de  défendre  la  thcfe  contraire ,  ce  qu'il  fit  par 
l'ouvrage  intitulé  :  Traité  de  la  mélancolie  : /avoir  fi 
elle  eji  lu  caufe  des  effets  qui  P on  remataue  dans  les  pof- 
fêdies  de  Loudun  ,  volume  t'a-S" ,  à  la  Flèche  en 
1655.  Cet  ouvrage  plut  beaucoup  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  &  M.  de  la  Mcnardiere,  flaté  par  ce 
premier  fuccés  ,  vint  à  Paris ,  oii  il  fut  d  abord 
médecin  ordinaire  de  Gallon ,  duc  d'Orléans.  C'eft 
le  titre  qu'il  prcnoit  en  1638,  comme  on  le  voit 
dans  l'ouvrage  fuivant  qu'il  donna  cette  même 
année  ,  Raifonntmtns  dt  la  Mtfaardiere ,  confctUer  & 
mêdedn  d*  S.  A.  R.  fur  la  nature  des  efprits  qui  fer- 
vent  aux  fentimens  ,  i  Paris ,  //z-i  1  ,  &  dans  le  pri- 
vilège de  fa  Traduction  françoife  du  panég)'ri(]ue  d* 
Trajan,  à  Paris,  /«-4".  U  tut  enfuite  maître  d'hoctl 
&  le3eur  chez  le  roi.  11  fut  reçu  à  l'acadcmie  fran- 
çoife en  1 65  5 ,  t5>:  mourut  le  4  juin  1663.  Ses  au- 
tres ouvrages  font  :  La  poétique  y  à  Paris ,  w-4  ,  en 
i(>40.  Un  traité  du  caracltre  élégiaque ,  à  Paris.  I« 
Pucelle  d'Orléans,  tragédie.  PaufBoyer  daift  fa  Bi- 
bliothéque  françoife,  la  donne  à  Bcnferade.  blinde, 
tragédie.  Une  traduÔion  françoife  trop  fervile  des 
trois  premiers  livres  de  Pline  le  confuL  Des  pocfies 
différente^ en  un  volume  in-fol.  en  1656.  Lettre  du 
Jieur  du  Rivage,  contenant  quelques  afifervations  fur  U 
pocme  épique ,  6-  fur  le  poème  de  la  Pucelle.  Chant  nup- 
tial, pour  le  mariage  du  roi ,  in-fol.  d'environ  7''0 
vers.  Relation  de  guerre  ,  contenant  U  fecours  d  Ar- 
ras  en  1654,  le  hége  de  Valence  en  i6j6,  &  le 
fiége  de  Dunkerque  en  1658  ,  volume  w-8'  ,  a 
P.iris  en  1661. 'M.  l'abbé  d  Olivet ,  continuation 
de  Vhijloue  de  l'académie  françoife  de  M,  PclMofl. 
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MENAS^EH  REN-ÎSRAEL  ♦  Cclebrc  rabbin, 
naquit  en  Poi  nigal  vers  l'an  1604»  fous  le  re^ne 
tle  Philippe  Ili.  Son  pcrc ,  J^^Btu-Ifratl^  ctoit 
\in  riche  marchand ,  &  fà  mere ,  nommée  Racket 
Sotiruy  clcfccndoit  d'une  honiiête  famille.  Le  pcre 
ayant  eu  à  routîVir  de  la  part  de  l"ni([iii(ition  de 
Portugal ,  le  retira  en  HuUandc  avec  la  femme , 
&  deux  HIs  qu'il  avoit ,  Epkrt'm^  &  celui  dont  il 
«'a^it.  C  elui-ci  fut  élevé  par  le  rabbin  Ifaac  Uricl , 
fous  lcq\iel  il  dx  en  peu  lic  temps  de  fi  grands  pro 

Ères  dans  la  longue  hcbr;m]nc  ,  qu'à  l'agc  de  dix- 
uit  ans ,  on  le  choiiit  pour  lucccder  k  Ion  maître 
dans  la  fynagogtie  d'Amfterdatn»  1!  tvmplit  ce 
poflc  avec  honneur  pendant  plufieurs  ahné«s.  11 
époufa  Racket-,  de  la  famille  des  Abravenels  ,  que 
les  Juifi  simagincnt  être  dclccndus  du  fang  cic 
David.  Quelque  fatigue  qu'il  eut  k  Amderdani 
|»our  faire  des  fermons  &  pour  expliquer  publi' 
qtiement  le  taltnud ,  la  modicité  de  (es  appointe- 
mciis  ctoit  telle,  cju'ils  ne  poitvoient  fuffire  A  fa 
fiiijlirtaiicc  &:  à  celle  de  fa  famille.  II  s'en  ouvrit 
à  l'on  frerc  Ephraïm  qui  s'ctoit  établi  à  fiafle ,  où 
îl  faibit  le  n^^ce.  Éphraîm  conlèilla  à  foh  frère 
rie  prendre  le  même  parti,  Mennfleh  y  confentit; 
huis  ce  turent  de  nouveaux  enil)ar,»s.  Le  temps 
iqu'il  lui  i.illiit  donner  au  ioin  de  la  fortune  ne 
lui  permcttoit  plus  de  fe  livrer  comme  aupara- 
vant ï  la  phibtophîe  8t  k  Péctittore  fainte.  U  étoit 
d'ailleurs  en  corrcfpondance  avec  plufteurs  fa- 
Vans  de  l'Europe,  &  il  imprlmoit  lui-mcme  les 

Sropres  ouvrages;  c'étoit  bien  des  occupations  à 
I  fois.  Sa  reffource  ctoit  de  ne  point  perdre  de 
temps  k  faire  des  vifites  &  des  promenades-.  On 
lui  fit  cfptrcr  un  ctabliffement  plus  agréable  en 
Angleterre  il  y  vuit  fous  le  protectorat  de  Crom- 
Vel;  &  n'y  trouvant  pus  ce  qu'il  clperoit ,  11  y  fit 
peu  de  féjour.  U  eue  pourtant  la  latisfaâion  de 
conttibueir  au  rappel  des  Juifs  dans  la  ville  de 
Londres.  Cromve!  le  reçut  un  jour  à  fa  table  ,  & 
les  théologiens  lui  firent  beaucoup  d'honnêteté. 
D'Angleterre,  il  pafla  en  Zélande,  &  mourut  à 
MidJcIbourg^âgé  d'environ  cinquante-trois  ans. 
Les  Juifs  d'^Amflerdam  voulurent  avoir  fon  corps, 
6v:  le  firent  enterrer  à  leurs  dépens.  11  étoit  de  lu 
fe£le  des  Pharifiens,  mais  hounctc  homme  &  d  un 
Jwn  caradere.  11  avoit  toutes  les  veitus  civiles 
que  l'on  peut  defirer.  Il  lifoit  touics  fortes  de  li- 
vres, 'mais  principaleltient  rvcriturr-faînte  dont  il 
a  f.i't  une  étude  alTiduc.  Il  avoit  la  conception 
prompte,  le  iuj^cmtnt  folide,  &  l'efpiit  auili  vit 
qu-Wé.  Il  fut  lie  étroitement  avec  Jean  Bevero- 
.Vicius ,  Invdecin  de  Dordrecht  ;  6t  ce  fiit  en  fa 
ftveur  que  MenafTeD  eompofa  cet  ouvrage ,  fur  ie 

Terme  de  h  vie  huwaint  ,  qui  parut  imprime  en 
i6}ç)  dans  un  recueil  d'autres  traités  lur  la  même 
matière.  En  i6<|'5  McnalTeh  donna  à  Paul  Felcen- 
Jiaver  le  catalogue  de  fes  ouvrages  tel  fp'il  uiit  : 
t.  èn  hébreu  ,  quatre  livres  de  l'immortalité  de 
illime  t  &  l'ouvrage  intitulé  :  Penc  R.ibba  fuper 
JBLàbùt-aïuijuorum  Habhinorum.  1.  En  elpagnol  &  en 
latin:  P»^ frima  eoncUiaroris,  Utri  tM$-dt  rtfuntc- 
A'am  «wmwnMr»  P/Munéua  dt  crtdùmt.  D*  ttnmnô . 
¥itœ.  De  fripRuut  humaïu.  Spa  IfraêGs.  Grammati- 
Ca  hebrcea  aim  novis  ohfervdtion  hus.  Oraiio  ^atulatO' 
tilt  ad  ctllljjtmum  prnçipem  AuriiuMm.  O ratio  panegy-  [ 
■rica  ad  ftnnlffim*m  npmm  Smmm,  )»'Eil'efpagnol  :  : 
ConeUtaiaris  «mm  parus.  Pmmmtdm  am  nuufpna- 
Shus  notis.  Lihi  ^uinqut  de  ritiha  &  etremonus  Ju- 
daonim  ,  en  deux  volumes.  Biblia  H fpanka  curn 
4ommtmariis.  De  Jlatua  Nabuchodonofons^  4.  £n  an- 
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}>h^éknt  à«  eès  ouvrages  en  latilh  fous  les  titres 
vivotai  t.  Menaffeh-Bert-Jfrael  de  rejuneclione  mo^ 
tttCtVm  libri  très  ,  ^uihus  aahnft  immorta'itas  &  cor* 

;  paru  rtj'urrtaio  comru  ZaJcucceos  comprol'i:tur ;  t.  ujet 
uem  rej'urreîiionis  miracu.oja  txprtmu..tur  :  utfue  ju- 
dicio  ixtremos  &  mundi  h^jUuOFatione  agitur  :  iaùni  elt 
hetreeOf  Âmfieiod.iyjHS  autorisa  \6,6\in  8' .  1.  L/v^ 
dan  dt  termina  viice  libn  très  ;  aeeejlju  Jacobi  KoJ'aJes 
Carmen  intelleciuale ,  cum  ejuJJcm  1  ofales  notis ,  /m^ 
Jlelod,  tyfis  autoris t  i6j9(ùi|.ix.  Eju^'dtm  dif- 
fertati»  de  fragUUtM  ktcmtata  ex  ta/fu  AdJiû  ,  dtfiA 
divino  in  bono  opère  auxi/io  ,  latini  ,  Amflclod.  1641^ 
in-%'\  4.  Ejufdemfpes  Ifrail ,  latine ,  Amjlclod.  I  6  50^ 
/Vj-8'  '.  il  .1  l.iilîc  p;uliellr^>  au;res  ouvrai;es,  dont  les 
uns  étoicnt  prcis  pour  l'imprcflion ,  les  autres  n'é* 
toicnt  pas  finis  :  on  peut  en  vtJÎr  la  lifte  dans  U 
bibliothèque  An  ^Ioife  ,  tome  14,  première  partie» 
pag.  96.  M.  Tiioma'.  Pocock,  maître-cs-aits,  a 
compote  la  vie  de  ce  rabbin,  tant  lur  ce  qu'il 
avoit  appris  en  converlant  avec  lui,  que  de  ce 
quil  en  avoit  tiré  de  fes  écrits.  Cette  vie,  ctrité  • 
en  anglois  ,  fc  trouve  dai  s  la  trauuftion  en  la 
même  langue  >  du  livre  intitulé  :  Du  terme  de  la 
vie  ; /avoir ,  S'U  efi  fate  nu  incertain  ,  ù\ ec  le  jentiment 
des  docteurs  Juifs  ^  tant  anciens  que  modernes  ,  fur  Ut 
pridefimaûon  &  k  franc  mrèàn^  &c.  «itwàge  wii  «i 
tat  'tn  par  Alenajfeh  B.'n-Ifrjïl ,  &  traduit  en  i^n  lois 
parTkom,!s  Poco.k ,  &c.  ï  Londres,  1699,  /n-iz* 
*  f  'oyi  la  bibliorhvfjue  angloife  à  l'enuroit  cité. 

MENAT,  ville  de  France  dans  l'Auvergne ,  au^ 
£ônfins  du  J>ourbonnoi$ ,  &  i  fiîpt  lieues  de  Cler* 
mont.  Il  y  a  une  alih  i  v  e  d'hommes  de  l'ordre  d# 
S.  Benoît.»  Mati,  duiwn. 

MLN'BIGZ,  en  latin  Mttdigiu»t\  &  ancienne» 
ment  Mttnba  ^  Mania  ,  Bantbyet ,  Hier^tolù.  C'eft 
une  ancienne  ville,  qui  a  été  épifeopale.  Elle  eft 
dans  la  Syrie,  cnviion  A  qtiir-./e  licuev  d'Alcji» 
vers  l'orient  feptcntrional ,  mais  elle  ci\  prck|u« 
toute  ruinée.  '  Mati ,  diÛion. 

MENCHERES  ,  treizième  r'oi  dés  Meinphites 
en  Egypte,  fticeéda  i  Saphis  ,  l'an  180)  avant 
J.  C.  Hérodote  rapporte  que  fa  fille  étant  mo  tc^ 
il  fit  mettre  ton  corps  dans  une  vache  de  bois 
doré ,  qu'il  pla^'a  dans  fon  cabinet ,  afin  qu'on  lui 
olfrît  tous  les  jours  de  l'encens,  &  qu'on  allumât 
des  lampes  autour  d^elle.  Héifodote  dit  aufli  qué 
c'eft  lui  qui  %  bilti  la  froifiéme  pyramide  :  ce  i,u« 
d'autres  attribuent  à  Nitocris  :  il  régna  6}  ans, 
On  dit  que  I  oracle  de  1  utis  lui  prédit  qu'il  n  avoit 
plus  que  fix  at|s  à  vivre,  &  qu'il  mourroit  la  fep> 
ti^.me.  *  Manethon,  a^ul  Emfei.  tk  eknn.  Héro» 
dote  ,     2  ,  r.  54v  . 

MENLIO  ,  rivieré  dé  Lombardlc  ,  cherche^ 
MENZO. 

MENCKE  l  Louis-Othon  )  peré  du  Cwlebre 
PnraWr^  Mtincke ,  naquit  le  xt  ntàrs  1^44)  à  Ol- 
denbourg, ville  de  \,\  \t'ef^phalie,  de  Jean  MenckCj 
marchand  &  ienatcur  de  cette  \  ii^e.  Apiés  fei  pre- 
mières éttidcs  faites  dans  fa  ville  n.itale,  il  pafTa 
à  l  âge  de  dix-iêpt  9ns  à  Bremcn.où  il  s'appliqua 
à  la  phibfophie.  L'année  fîitvante  1661,  il  re- 
touina  à  Leipfick  o(i  i!  fut  fait  maît^e-ès-arts  en 
i<'<>4.  Enfuite  il  vifita  les  uinverfites  de  lene ,  de 
Wittcmbcrg,  de  Gioninguc,  de  Franeker,  d'U- 
treChtfde  Leyde  &  de.KteL  11  loutint  à  léne  de$ 
ifàèfestfiu-  des  fubtilités  de  métaphyfiquc  qu  il  ai- 
-rnolt beaucoup  alors»  &  auimielles  les  plus  ba» 
biles  ne  purent  lui  répondre  d'une  manière  lati-». 
faifante,&  il  donna  des  leçons  fur  ces  maticiesi 
•Revenu  à  JLeipfick,  il  s'appliqua  à.la  jurifpiudence 
.&  k  la  théologie  ;  fût  Mit  en  1668  protefTeur  dn 
morale,  &  prit  en  1671  le  degré  d^  licence  en 
théologie.  Il  fe  maria  le  14  fcptcmbre  J671,  & 
Mmtiaiu  toujours.  î»  kcons.de  morale  dysoi 
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r^pli  ce  porte  jufqu'à  f.i  mort.  Il  fut  cinq  fois 
ycôciir  de  l  iinivcrfitc  tic  Leipfick  ,  &  fcpt  fois 
doyen  «fe  la  faculté  de  philofophie.  11  mourut  le 
29  janvier  1707,  clans  fa  foixante-ti  oificnie  année. 
En  1677,11  rti  imprimer  A  Leipfick  in-fol.  l'hilloire 
Pclagiciinc  du  cardinal  Noris.  LVdition  du  Canon 
ehronkus  jEgyptianus ,  Gracus,i\u  favant  Marsham, 

Îrui  a  paru  dans  la  mcmc  ville ,  in-4" ,  cft  due  à 
es  foins  ;  de  mûmc  que  celle  des  annales  de  la 
reine  Elizabeth  d'Angleterre  par  Camden ,  &  de 
quelques  autres  ouvrages  ,  entr'autrcs  celle  de 
l'hiftoirc  univerfelle  facréc  &  profane  ,  écrite  en 
latin  par  Marc-Zuer  Boxhorn ,  à  laqiicllc  il  a  joint 
une  continuation  de  dix  années ,  i/j-4" ,  à  Leipfick , 
en  167^  ,  &  celle  de  l'OrMs  politUus  de  George 
Hornius  ,  auquel  il  a  ajoute  fcs  remarques  ,  à 
Lcyde  en  166X,  in-ii.  II  a  été  le  premier  auteur 
du  journal  de  Leipfick ,  auquel  il  a  travaillé  juf- 
qu'à la  fin  de  fa  vie,  avec  plufieurs  autres.  11  y 
tn  avoit  trente  volumes  quand  il  mourut.  Ses  au- 
tres écrits  font  :  Micropalit  'ta ,  feu  rcfpuhlka  in  mi- 
crocofmo  confpicua  ,  à  Leipfick  en  1666.  Jus  majtfla- 
fis  drca  veaationem,  à  Leipfick  en  167+.  De  Juftitia 
auxiliorum  contra  fcederaios  ,  à  Leipiick  en  1685. 
Programma  Je  ongine  domus  Hohtniollerianee  ,  en 
170}.  Programma  y  an  rtcentionts  logiei  quos  ai  Ideis 
non  malh  ,  parum  itcit  iatini ,  idéales  dixef  .s  ,  J'emet 
aliis  anis  ratiocinativa  magijlris  jure  merira/ue  prccfe- 
ram  ^  en  1704,  à  Leipfick.  *  Nova  Htteraria  Cer- 
tnania  anni  1707  ,  6fc. 

MENCKE  (  Jean  Burchard  )  né  à  Leipfick  le  17 
mars  1675  ,  étoit  fils  de  Louis-Othon  Menckc, 
profcffeur  de  morale  ,  &  le  premier  auteur  des 
/1(la  iruditorum.  11  fut  reçu  maitrc-CS-arts  en  1694, 
&  fe  fit  connoître  de  bonne  heure  par  fcs  talens. 
Dès  l'an  1694,  il  publia  une  difleitation  latine 
fur  la  confécration  des  empereurs  &  des  impéra- 
trices, prouvée  parles  médailles,  &  une  autre  en 
1695  ,  De  eo  quod  décorum  ej}  ^  qui  lui  valurent  la 
qualité  d'afi"eiTeur  de  la  faculté  de  Philofophie. 
La  thcologic,  l'éloquence,  la  poéfic,  &  les  fcicn- 
ces  même  abftraites  occupèrent  fou  temps,  &  firent 
briller  fou  cfprit.  Pour  fe  j)erfcélioner,  il  parcou- 
rut la  Hollande  &  rAngIcfcrre  ,  &:  fit  connoif- 
Tance  avec  un  grand  nombre  de  favans  dont  il 
acquit  l'ellime,  &  avec  qui  il  entretint  corrcfpon- 
dance.  En  1700  il  fut  admis  au  nombre  des  mem- 
bres de  la  fociété  royale  de  Londres ,  &c  quelques 
années  après  il  fiit  aggrégé  à  celle  de  Berlin.  Dés 
1699  il  hit  fait  ptofciTeur  en  hirtoire  Leipfick , 
&  peu  après  il  s'appliqua  à  la  jurifprudence  avec 
tant  d'ardeur,  qu'en  1701  il  fut  reçu  doftcur  en 
droit  à  Hall.  Dans  la  fuite  il  s'att.iclia  à  enfeigner 
l'hiftoirc  ,  &  en  1708  il  eut  la  place  d'hiilo- 
riographe  de  FricJerick-Augufte ,  roi  de  Pologne  , 
&  éleâcur  de  Saxe ,  après  la  mort  de  M.  Tentzcl. 
Il  devint  confeillerun  an  après,  &:  en  1715  con- 
feiller  de  la  cour.  Il  mourut  le  premier  jour  d'a- 
vril 1731,  dans  fa  cinquante-feptié-me  année  :  ou 
dans  fa  cinquante-huitième  ,  l'elon  les  aâes  de 
Leipfick  qui  mettent  fa  nailTancc  le  8  d'avril  1674. 
Sa  mort  arriva  à  Leipfick,  oii  il  a  laiffé  deux  fils 
qu'il  a  eus  de  la  fille  de  Jean-l  ridcric  GIcditfch  , 
fameux  libraire  de  cette  ville ,  qu'il  avoit  épou- 
fé-e,&  avec  qui  il  a  vécu  plus  de  trente  ans.  L'aîné 
frideric-Oihon,  a  été  licencié  en  droit,  &  a  continué 
les  ^cla  erud  torum.  Le  fécond,  Char Its-O  thon  ^  fai- 
foit  fes  enidcs  académiques.  M.  Mcncke  a  donné 
plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'hon- 
neur. Le  plus  confidérablc  ert  un  recueil  d  hifio- 
ricns  d'Allemagne ,  1  Scriptores  remm  Germaniearum  , 
fpeciatim  Saxoa.carum  }  en  3  vol.  in-/oI.  les  deux 
premiers  en  1728 ,  &  le  troificme  en  17^0.  Il  avoit 
yubliccn  170}  divcrfes  Jcttxcs,inftru4Uons&mc- 


MEN  . 

moires  de  Sigifmond-Augufie  ,  roi  de  Pologflc  & 
de  quelques  autres.  Le  premier  recueil  de  fcs  poé- 
fies  parut  en  1705  ,  in-î";  le  fécond  en  1706  & 
le  troifiémccn  1710.  On  les  a  réimprimés  en  17*1, 
En  1707  il  fit  imprimer  la  vie  de  l'empereur  Léo- 
poltl  ;  j4na/ecla  de  catamitatt  littcratorum  ,  avec  une 
prt-facc  ,  &  les  lettres  de  Jean- Antoine  Campanus. 
Les  AnaleBa  de  calamitatc  litteratorum  font  un  re- 
cueil d'ouvrages  de  difllrens  auteurs  fur  ce  fujef 
lavoir  ,  Medices  legatus  ,  Jîve  de  exiiio  ,  de  Pieirê 
Alcyoiiius;  les  deux  livres  de  Ficrius  Valeriantis 
&  celui  de  Cornélius  Toliius ,  de  inftlidtM  litttrà" 
torum  ;  enfin  le  traité  de  Jofcph  Barbcrius',  de  mi- 
feria  poctarurn  Grxœrum.  Tout  le  monde  conijoitlcj 
deux  difcours  de  .vi.  Mcncke  fur  la  chariatanei-ic 
des  favans,  qui  ont  paru  en  lutin  eu  171 5,  &  qui 
ont  été  traduits  en  diverfes  langues.  On  en  a  une 
bonne  traduélion  françoife  qui  a  été  imprimée  à 
la  Haye  en  1711,  avec  des  remarques  critiques  de 
diffèrens  auteurs.  Le  premier  de  ces  deux  difcoius 
fut  fait  le  9  février  171  &  lefccondlc  i4f:vrier 
1715.  M.  Mencke  a  fait  plufieurs  autres  difcours 
qui  ont  été  imprimés,  fa  voir  ;  fur  les  favans  de 
Leipfick,  en  1709,  m-j^".  DemonogrammateChrip, 
en  1696,  ;«-4°.  De  vins  togd  &  fago  illujintus,  en 
1699,  /«-4".  De  cauJSs  bcllorum  inier  enidios  ,  en 
1699  ,  ;'«-4°.  De  eo  quod  jujlum  efi  circa  t^imonia 
hijloricorum  ,  en  1 701.  De  gracarum  iatimrumque 
liiterarum  injiauratoribus  in  Mifnia  ,  en  ijoi.  De 
Mindelhemio ,  Suevitt  urhe  ac  dynajlia ,  in  principa- 
tum  imperii  mipererella,  en  1706.  De  nœvis  politicis 
Caroli  imperatoris,  en  170^.  De  ftimeris ,  vtteris 
Wej}pha!orum  judicii  Scalinis,  en  1707.  De  AngUa  & 
Scotia  unione  ,  en  1701.  De  viris  militià  aque  ac 
Jcripiis  illujlribus,  Cn  1708.  L'auteiu-de  ce  dilcours 
efi  proprement  Jean-Chrétien  tiiel  :  M.  Mcncke 
l'a  retouché.  De  commentants  hifioricisquosGalt:  Mé- 
moires vacant ,  en  1 708.  Z)f  elecioratu  Saxonig ,  Fri- 
derico  Mlicofo  jure  meritoqut  collato,  en  1709.  La 
vie  &  les  .liions  de  1  empereur  Léopold  I,en  alle- 
mand ,  en  1707.11  a  donne  en  17 14  une  nouvelle 
édition  corrigée  &  augmentée  de  la  méthode  pour 
étudier  l'hirtoire  par  l'abbé  Lcnglet  ,  qui  a  lui- 
même  depuis  augmenté  fon  ouvrage  confidérible- 
ment.  Il  a  eu  part  au  didionaire  des  favans  publié 
i  Leipfick  en  allemand  en  171 5  ,  in-fol.  Il  aconti« 
nué  le  journal  de  Leipfick  après  la  mort  de  fon  perc 
pendant  vingt-cinq  ans  ,  &  en  a  public  trente-trois 
volumes.  Enh'n  on  a  le  catalogue  de  fa  bibliothè- 
que dreflc  par  lui-même,  &  imprimé  en  171}  & 
en  1717,  augmenté.  Il  avoit  rendu  cette  biblio- 
thique  publique  jufqu'en  1718  qu'il  l'a  vendue. 
Il  a  laiité  manufcritcs  un  grand  nombre  de  difler» 
talions  que  l'on  promet  de  donner  au  public.  Ellct 
lont  pre(que  toutes  fur  des  fujets  intcreflans.  Foyti^ 
en  la  lific  dans  la  bibliothèque  Germanique  ,  tom» 
XXy ^  p.  îjo,  d'oi'i  nous  avons  extrait  prefque 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  ;  les  3f*- 
moires  de  Trévoux^  mois  de  fepttmbte  1733  ,  />.  1679 
6»  fuiv.  &  les  aûes  de  Leipfick  de  l'an  i7ii,pag. 
233,  &c. 

MENDE.  Paufanias  dit  au  premier  livre  oc  fes 
Eliaques,  qucc'étoit  une  ville  de  la  Thracc;  &à 
la  fin  du  même  livre ,  il  met  les  Mcndaiens  fur  la 
côte  de  la  mer  yEgée ,  à  l'embouchure  du  fleuve 
Hcbnis.  Plutarque  parle  de  cette  ville ,  dans  la. 
comparaifon  de  Nicias  &  de  Craflus. 

MENDE ,  près  du  Lot ,  ville  &  évêché  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Gevaudan ,  province  du  gouvernement 
de  Languedoc  ,  dans  les  Cévennes  ,  efi  nommée 
par  les  auteurs  Latins  ,  Mimatum  Gahalorum  ou 
Mimata.  La  ville  capitale  du  Gevaudan  ,  dite 
Gahalum ,  Anderedum  ou  Anderetum  ,  fut  détruite 
dam  le  milieu  du  III  fiécle  ,  par  les  barbares, 
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uî  firent  mourir  1  cvcqiic  faint  Privât.  On  croît 
ans  le  pstys  oue  Tes  ruines  le  voient  à.  Javoux. 
Quoi  quil  en  foie ,  Mende  qui  n'étoit  qu'un  petit 
bourg ,  devînt  le  ficgc  des  prélats ,  &  la  principale 
ville  de  la  province.  Elle  cft  fitucc  dans  un  vallon 
&  entourée  de  montagnes.  Cette  ville  fut  trcs- 
snaltraitéc  lan  i  (éj ,  par  les  CalviniUcs,  qui  rui- 
nèrent réglifef  brûlèrent  une  image  de  h.  faintc 
Viei]gc,  &  prirent  plus  de  deux  cens  quatre-vingt 
tnarcs  d'argent  en  rcliquairci  &  valcs  f'acrcs.  L  c- 
vêquc  de  Mcndc  fc  dit  comte  du  pays,  par  tran- 
fiUaon  de  Tan  i  jot» ,  entre  le  roi  Philippe  U  Btl^ 
0t  Giâlhtraie  Durand  U  Jtwu ,  cvS|que  de  Mende. 
U  cil  auiïî  cufeigncttr  avec  le  roi ,  poiïedc  une 
partie  de  la  jullicc,  8t  faifoit  mcnie  aiitrctbis  bat- 
tre monnoiç.  Cette  ville  cft  afTcz  at^rcablc  ,  orncc 
de  dîverfcs  cglilcs ,  &  d'un  beau  palais  ^pifcopai. 
EUe  a  eu  plufieurs  prélats  illullrcs  par  leur  mé- 
rite. •  Ptoicméc ,  l'it.  1,  cap.  7.  St.  abon ,  /.  4.  Pli- 
ne, /.  n  ,  c.  4.1.  Du  Chêne,  anùq.  des  yillci.  Sam- 
marth.  Gtilliii  cfir/i, 

MEND£S,  ville  d'Egypte,  feloo Strabon.  Plu- 
tarqae  dit  qae  c'cft  dans  cette  ville  qu'on  adorait 

le  diL-ii  Pan  ;  &  Sîriibon  le  dit  au!Tî ,  mais  il  ajoute 

Îu'on  y  adoroit  au.li  le  Houe  ;  ce  qvii  c<l  certain, 
:  par  le  témoignante  d  Hérodote  ,  qui  en  dit  des 
chofcs  fort  finguUcrcs ,  &  par  des  médailles  que 
les  Mendéfiens  firent  frapcr  au  coin  de  l'empe- 
reur Adi icn.  Elle  cK^r  fitiiée  daos  la  baffi; Egypte, 
fle  entre  les  bias  du  Nil. 

MENDÉS  PIXTC)  Fcrdinandl  Portugais  ,  qui 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiéclc,  demeura  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  les  Indes,  &  compo- 
Ja  en  portugais  la  relation  de  fes  voyaj'.cs ,  Tous 
ce  titre  :  Ptregiinac  on  de  J  irn.in  i.ltndis  F.nio, 
qu'on  publia  1  an  14 ,  à  Lisbonne ,  après  la  mort 
m  l'auteur  »  &  par  les  joins  de  Francifco  de  An- 
drada.  On  a  depuis  traduit  en  diverfes  langues 
cet  ouvrage  de  MendC';  Piiitri ,  dans  lequel  on 
trouve  des  laits  quon  a  cm  tabuleux,  mais  donc 
la  meilleure  partie  a  été  vérifiée  depuis.  Francifco 
de  Herrcra  ,  Maldonado  ,  &  Thomas  Malvcnda  , 
avoient  entrepris  de  les  défùndre  par  des  apolo- 
«es.  *  Malvcnda ,  dt  Antkh.  L  4  ,  c.  15.  Nicolas 
Antonio ,  hiblioth.  Wfpan.  &c. 

MENDÈS  VASCONCELLOS  '  Louis  de  ]  cin- 

Îuante'quatrîémc  grand-maicrc  de  l'ordre  de  faint 
ean  de  Jémfalem ,  réfîdant  ]Aur  lors  à  Malte, 
fuccéda  en  Teptembrc  de  l'an  i^ii  ,  à  Atof  de 
Vignacourt.  Il  ttoit  Portugais,  de  la  Lii^;uc  de 
Calblle,  fit  avoit  paru  dans  les  plus  belles  charges 
de  l'ordre  ,  principalement  dans  les  ambaflades 
pour  la  religion  à  Rome  &  en  France.  IAjàs  le  peu 
de  durée  de  (c)n  adminirtration  ne  lui  permit  pas 
de  fc  fignaler  par  d  autres  exploits ,  tomme  il  au- 
rait pu  faire  ,  s'il  avoit  vécu  plus  long  temps.  Il 
mourut  en  mars  t6i}  ,  n'ayant  gouverne  Tordre 
qu'environ  fix  mois,  &  eut  pour  fucccffenr  An» 
toinc  de  Vz\i\c.*^x\iixatffrhnUg/udtt«rdn  itfiùnt 

Jtan  de  Jcnifiilcm. 

MENDÉSiENS,  rois  d  Egvptc,  qui  ont  rcgné 
i  Mcndcs  vers  le  milieu  du  jDcIta ,  dans  la  balTc 
Egypte.  Celui  qui  établit  cette  dynafties'appelloit 
Jftpherius  OU  Ncphrtus.  Ses  fucccneurs  furent  Atho- 
ris ,  Pfammuthis  &  Nepherites  11 ,  &  ces  quatre 
rois  ne  régnèrent  en  tout  que  trente-deux  ans.  * 
Paul  Pczron,  antiptitit  dts  ttm/u. 

MEMDIBIL  (  comtes  de)  durekei  MENDO- 
ZA. 

MENDI.IGERI ,  prince  des  Petits -Tartares, 
.  entra  dans  la  Mofcovic  vers  l'an  1550,  prit  la 
.  ville  de  Mofcou ,  |a  oilla ,  &  prelTa  fi  fort  le  châ- 
teau ,  que  le  grand-duc  fot  contraiiit  de  deman- 
.der  la  paix  »  en  loi  payant  tiibut.  MendUgeri  voa- . 
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lant  Êûre  eonnoiiire  qu'il  étoit  feigncur  fouverain 
de  Mofcou ,'  fit  drcflcr  fa  llatuc  au  milieu  de  U 
ville,  &  fit  jurer  au  grand-duc  de  fiiire  line  pro- 
fonde inclination  delà  tête  devant  cette  llatue", 
toutes  les  fois  quil  lui  paycroit  le  tribut.  Après 
cette  victoire  ,  il  fe  retira  à  (jlm,  «Se  fon  frerô 
Sapgeri  alla  établir  le  fiégc  de  fa  domination  i 
Cazan.  Mcndligcri  voulant  augmenter  fes  con- 

Î|uêtcs,  aflicijea  cnfuite  la  ville  de  Rc/an  ,  &r  fit 
avoir  au  vaivode  qu'il  lui  feroit  inutile  de  réfif- 
ter,  puiiquc  le  grand-duc  de  Mofcovic  ctoit  de- 
venu fon  fuict.  Pour  le  perfuader  entièrement ,  il 
eut  l'imprudence  de  lui  envoyer  les  lettrés  pa<* 
tentes,  par  Icfquellcs  le  graiid  duc  s*étoit  obligé 
au  tribut.  Ce  waivodc  envoya  les  patentes  A  Mof- 
cou ,  oii  Ton  abattit  la  (latuc  de  Mendligeri ,  fie 
où  l'on  fit  imc  réfillance  fi  vieoureufe  »  que  Mcnd- 
ligcri fut  contraint  dtf  lever  le  fiége.  *  Olearius  , 
voyage  de  Mofcovie, 

\iENDO  '  André  )  de  Logrono  dans  la  Caftillc- 
vieille  en  Lfpagnc ,  vivo:!  en  iCf^S.  Il  j)ublia  un 
jugement  fur  la  piété,  la  doârine  &  l'utilité  de  U 
fociété  de  Jefus  ;  un  traité  des  ordres  militaires  , 
in- folio ,  &  un  autre  du  droit  aeadëmiqUé  en  itftfS. 
•  Konig ,  bittiothi 

MENDOxjE.,  premier  roi  des  Lithuaniens.  Ces 
peuples  étoient  peu  connus  avant  le  XU  ficelé , 
&  lujets  des  Rufles  8e  des  Polonois.  Mendoge , 

Î[ui  avoit  la  réputation  d  être  un  grand  capitaine , 
c  déclara  l'an  liçi  fouvctain  des  Lithuaniens, 
&  les  délivra  du  joug  de  leurs  voifins  par  la  force, 
des  armes.  11  eut  pluficurs  fuccefleurs  qui  ne  ré- 
gnèrent pas  long-temps ,  jufqu'à  ce  qii*en  1 179  , 
un  foklat ,  njirîellv  l'..V7t,7,  ;i  ,  ant  tué  fon  maître, 
s'empara  de  la  Litlni  ;r.ic.  (  .(.i.iiiiiuus  lui  fuccéda 
l  an  1300,  fie  ctcn.i]t  l.i  domination  des  Lithua- 
niens bien  avant  dans  la  Kuilic  &  jufqu'au  Pont- 
Euxin  :  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Grands-Ducs  ^ 
aux  princes  de  Lithuanic.  11  eut  pour  fuccefleur, 
l'an  1315 ,  Olgerde,  dont  les  fils  furent  JaucUon 
&  Skirgellon.  Le  premier,  étant  devenu  roi  de  Po- 
logne &  Chrétien  par  fon  mariage  ,  il  détrtûfit 
Ildolâtrie ,  &  établit  la  foi  chrénenne  parmi  le« 
Lithuaniens.  Il  voulut  unir  la  Lithuanie  à  l.«  cou- 
ronne de  Pologne  ;  mais  (ôn  fi-ere  Skirgellon  ,  & 
fon  oncle  Vidoldc  s'y  oppofcrent  ,  &  retinrent  la 
fouverainctc  de  Litnuanie. ,  qui  continua  d'être 
gouvernée  par  fes  grandsdncs,  jufqu'à  ce  qu'en 
1501,  Alexandre,  duc  de  Lithuanie ,  ayant  été 
créé  roi  de  Pologne,  acheva  cette  union  tant  fou» 
haitce.  "Ho:n.  Orbis  imper. 

MENDOLIA,  bourg  de  la  Calabre,  fitué  en- 
viron à  une  lieue  de  Boua  ,  vers  le  couchant. 

Quelques  géog  aphes  prennent  ce  lieu  pour  l'an- 
cienne Pcripohum  ,  patrie  du  célèbre  fculptcur 
Praxitèle  ,  que  d'autres  mettent  à  Pagliopoli  , 
village  litué  à  une  lieue  de  Mendolia.  *  Mati« 

MENDOZA  ou  MENDOZE  ,  maifon  confi- 
dérablc  d  ECpagne,  que  quelques  auteurs  tout  dcf- 
cendre  de  HtouFS  Lopez,  ieigneur  de  BilcijrCi 
L'on  en  rapportera  ici  la  polléhtc  depuis 

I.  DifiGtJE  Lopez ,  feigneur  de  Mendoza ,  qui 

vivoit  viTrs  l'an  1170.  il  avoit  éponré  Elèonon 
Hurtado  ou  Funado  ,  dame  de  Mendibil ,  Efcaro- 
na  ,  fite.  fille  de  Ferdinand  Pcrez  de  Lara  ,  dit 
Furtaàa ,  .ieigneur  de  Mendibil ,  qui  étoit  fils  du 
comte  Pitm  Gonzalez  de  Lara  ,  &  iPUrraqut , 
rcinede  Caftille.  De  leur  mariage  vinrent  Lopkz 
Diaz,  feigneur  de  Mendoza,  qui  fuit;  Hurta- 
do ,  qui  continua  £f  podèrai  rapportée  apris  telle  dt 
fon  fitr*  tuai  ;  PlERRE  Diaz ,  qui  a  fiiit  la  tnuuhe  d* 
.  Mendoza  i  Sentie ^  Ferdinand  Furtado ,  qui  a 
£ût  «dUdt  MiNOOZA  Ci  P«mg4i  &  Fmtda  dt 
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lliée  à  Onkn  Ortiz-CaUcron  ,  feî- 


S" 


cur  I 


nlon. 


de  Vill-  .  .          j  X.    j        •  c 

IJ  Loi'FZ  Diaz ,  (cienctir  de  Mcndoza  ,  cpoiifa 
M^rit  Diaz  de  Haro ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
/,V/i;,danie  de  Mciidoza  ,  qui  cpouCa  7^/»/;  Hur- 
tado  de  Mcndoza  ,  d'igneur  de  Mcndibil ,  Elcaro- 
na  ,  &c.  fon  coufin-gcimain. 

II.  HUKTADO  Diaz  de  Mendota,  fcigneur  de 
Mcndihil,  frère  du  précédent ,  cpouCa  3f<zr.<  Aguc- 
rol  de  Salazar,  dont  il  eut  Jean  Hurtado  de  Men- 
doza ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Hurtado  de  Mcndoza  ,  fcjgncur  de 
Mcndibil ,  Efcarona  ,  &c.  tranlmit  à  fa  poftérité 
les  deiix  noms  de  Hurtado  &  Mendoza  ,  en  épou- 
fant  Marit ,  dame  de  Mendoza  ,  fa  coufme-ger- 
mainc  ,  dont  il  eut,  DiEGUF. ,  qtti  fuit;  &  Hur- 
tado Diaz  de  Mendoza  ,  qui  a  fait  la  hrtncht  des 
feigneurs  i/f  MeNDIBIL  ,  é-f.  rapfortie  ci-apris. 

IV.  DiEGUE  Hurtado  de  Mendoza  ,  fcigneur  de 
Mendoza  ,  &  las  Hermandades  de  Alava  ,  ric- 
îiomme  fous  le  règne  de  Ferdinand  IV  ,  avoit 
c{5oufc  Marie  Gonzalez  de  Aguero  ,  dont  il  eut 
GoNSALVE ,  qui  fuit. 

V.  GoNsALVE  Yancz  Hurtado  &  Mendoza, 
feigneur  de  Mendoza  ,  ric-homme  (bus  le  roi  Al- 
fonfe  XI,  cpoiifa  Jeanne  Fernande/,  de  Orozco  , 
dame  de  Hita  &  Buicrago ,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit. 

VI.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza  , 
fcigneur  de  Mendoza ,  Hita  ,  Buitrago  ,  &  de  las 
Hermandades  de  Alava  ,  fut  grand-maître  de  la 
maifon  de  Jean  I,  qui  l'avoit  nommé  l'un  de  fes 
exécuteurs  teftamentaires  ;  mais  il  fut  tué  ï  la  ba- 
taille d'Aljubarrota  le  14  août  1585  ,  en  tirant  c« 
monarque  du  danger  où  il  ctoit.  11  avoit  époufé 
Alionce  de  Ajala  /fille  de  Ferdinand  Perez  ,  X  fci- 
Çneur  de  Ajala  ,  dont  il  eut  Diegue,  qui  fuit; 
TniCO  ,  qui  fit  la  branche  des  cornus  de  PriEGO  , 
rapporiét  ci-apris  ;  Jean ,  feigneur  de  Barajos  &  Ala- 
tacda  ;  Jeanne ,  mariée  i  °.  à  Diegue  Gomcz  Man- 
rique ,  feigneur  de  Trévigno  :  z".  à  Alfonfe  Hcn- 
rîqucz,  feigneur  de  Médina  de  Riofeco,  amirantc 
de  Caftillc  ;  Mencie ,  alliée  i".  à  Cajlon  de  la  Cer- 
da  ,  II  comte  de  Médina-C:éli  :  2".  à  Jean  Hurtado 
de  Mcndo/a  ,  fcigneur  d'Almanzan  &  Moron  ;  & 
Marie  Hurtado  de  Mendoza  ,  qui  cpoufa  Diegue 
Sanchez  de  Bcnavides  ,  III  feigneur  de  San-lïte- 
van. 

Vn.  DiEGUE  Hurtado  de  Mendoza ,  fcigneur 
de  Mendoza  ,  Hita,  Buitrago,  &c.  amiral  de  Caf- 
rtillc  ,  mourut  l'an  1405.  II  avoit  époulé  r".  Ma- 
rie, fille  de  Henri  II ,  roi  de  Caflillc  :  i".  Lèonore, 
dame  de  la  Vega  ,  veuve  de  Jean  Tellez ,  Icrigueur 
d'.Aguilar.  Du  premier  mariage  vinrent  ,  Pierre 
Gonzalez  ,  mort  jeune  ;  &  Aldonce  Hurtado  de 
Mendoza  ,  mariée  à  Frédéric  de  Caftille ,  duc  d'A- 
rionc ,  duquel  clic  n'eut  point  d'cnfans.  Du  fécond 
lit  fortircnt ,  INICO  Lopez,  qui  fuit;  Elvire  LalTo 
de  la  Vcea  ,  mariée  à  Gomei  Suarez  de  Hgueroa, 
feis;ncur  de  Fcria  &:  de  Zafra  ;  Thérife  de  la  Vega, 
alliée  ï  Aîvare  Carilio,  leigneur  d'Ocentejo ,  & 
(ionfalve  Ruiz  de  la  Vega  ,  fcigneur  de  Cadrillo, 
Villavcga,  Torde-Humos,  &c.  qui  de  Mencie  Tel- 
lez de  Tolède  eut  pour  cnfans,  Uonore  de  la  Ve- 
ga ,  dame  de  Caftiillo ,  mariée  à  Dregut  de  San- 
aoval,  fcigneur  de  Cea;  &  Menât  de  la  Vega, 
alliée  à  Ferdinand  Alvarez  de  la  Serna. 

VHI.  Imco  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  ,  fei- 
gneur de  Mendoza  ,  de  la  Vega  ,  de  Hita  &  Hui- 
rrago  ,  comte  ilc  Manzanarés ,  fut  créé  marquis 
de  SantilUna  en  14+5  ,  &  mourut  le  15  mars 
I45S.  Il  avoit  époufé  en  1413  ,  Catherine  Suarez 
de  Figueroa  ,  d.ime  de  Torija  ,  fille  de  Laurent 
Suarez  de  Figueroa ,  ftîigncur  de  Ftria  &  de  Za- 


fi-a  ,  Amt  î!  c\tt  I.  DiEGUE  ,  qui  fuît  ;  1:  Pftrrt 
Lafo  de  Mendoza  ,  fcigneur  de  Mondejar  par  fa 
femme  ,  Agnits  C^arillo ,  dame  de  Mondejar ,  de  la*' 
quelle  il  eut  Marine  Lalo  de  Mcndcza  ,  alliée  & 
In.co  Lopez  de  Mendoza,  11  comte  de  Tcndilla; 
&  Cathertne  Lafo  de  Mendoza  ,  qui  époiifa  Louit 
de  la  Cerda,duc  de  Mcdina-Céli ,  laquelle,  après 
fon  divorce  avec  lui  ,  prit  une  féconde  alliance 
avec  Pierre  de  Claftille;  3.  iNico,  qui  a  fkit  14 
Irancke  des  comtes  de  TendilLA,  rapportée  ci-apris  i 
4.  Laurent  ,  qui  a  fait  celle  des  comtes  de  CORU- 
GNA  ,  aufjl  ment.onée  ci-après  ;  5.  P,erre  doiîzalct 
de  Mcr.doza ,  archevêque  de  Séville  &  de  To- 
lède, puis  cardinal ,  dont  il  jera.  parlé  ci-aprïs  dans 
un  article  féparé ,  &■  la.Jfa  trois  en  fans  naturcb,  dont 
la  pojlérilé  fera  rapportée  i  la  fin  de  cet  article;  6; 
Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  Jeigneurs  de  CoLME» 
NAR  ,  rapportée  ci-apris;  7.  Pierre  Hurtado  de  Men- 
doza ,  fcigneur  de  Sazedon  ,  adclantc  de  Cazorla  , 
qui  époula  1".  Eléonore  de  Quiros  :  1".  Jeanne  de 
Valence,  fille  de  Jacques ,  maréchal  de  Valence, 
&  eut  de  fa  première  femme  G//A<///k,  rcligicufe; 
&  Gu  omare  ,  alliée  à  Diegue  Hurtado  de  Mendo-^ 
za,  III  comte  de  Priégo;  S.  ilW/V ,  alliée  à /'/^n-» 
Fernandcz  de  Vclafco,  II  comte  de  Haro,  con- 
nétable de  Caftillc  ;  9.  Marie ,  qui  cpoufa  Pierrt 
Afan  de  Ribcra ,  comte  de  Los  Molares,  adelante 
d'Andaloufjc  ;  &  ic.  Eléonore  Hurtado  de  Mendo- 
za ,  mariée  à  Cajion  de  la  Ccrda ,  IV  comte  dt 
Médina-Ccli. 

IX.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  comlc  de 
Real  de  Manzaranés  ,  tut  crée  duc  de  I'Infan- 
TADO  en  1475  ,  &  mourut  en  janvier  1479.  il 
avoit  époufé  i  Briande  de  Luna  &  Menuoza , 
fille  de  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  de 
Moron  &  de  Gormaz  :  1".  Ifabelle  Henriqucz  de 
Norogna.  Du  premier  mariage  vinrent  Inico, 
qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur  de  Bélcgna  &  de  Valher- 
mofo ,  qui  époufa  i".  Béatrix  de  Zuniga  8t  de  To- 
lède ,  dame  de  Cubas  &  Grignon  :  1  ">  Anne  de 
Villagran  ,  defquelles  il  n'eut  point  d  enfans  ; 
Pierre  Gonzalez ,  leigneur  de  Caftrillo  âc  de  Tor- 
de-Humos, par  fa  femme  Marie  de  la  Vega ,  tille 
de  Diegue  de  Sandoval ,  &  de  Léonoreie  la  Vega, 
dame  de  Caftrillo,  dont  il  n'eut  point  d'enfaass 
Gardas  Lafo  ,  (ëigncur  de  Junquera  ,  mort  fans 
poftéiité  à^Anne  de  Barrionucvo  ;  Antoine ,  mort 
fans  alliance  ;  Catherine,  mariée  à  Alfor.fe  Rami- 
rez  de  Arcllano  ,  1  comte  d'Aguilar  alliée 
à  Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  II  comte  de  Ca- 
bra ;  Meitcie  ,  qui  cpoufa  Bertrand  de  la  Cucva  , 
duc  d'Albuquerque;  &  Majore,  alliée  à  Pierrt  de 
Navarre.  Du  fécond  mariage  forurent,  Anne,  mi- 
née à  Jean  Perez  de  (  abrera  &  Bobadilla,  Il  mar- 
quis de  Moja  ;  &  Béairx  Huitado  de  Mendoza^. 
qui  cpoufa  Diegite  de  Callillc ,  feigneur  de  Cor. 

X.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  II  diîc 
de  rinfantado  ,  111  marquis  de  Santillana,  &c. 
mourut  le  14  juillet  1^00.  H  avoit  épouic  Marie 
de  Luna,  fille  à'Atvare,  connétable  de  Caftille, 
morte  en  1^01  ,  dont  il  eut  Diegue,  qui  liiit  ; 
Alvare  ,  qui  a  donné  origine  à  la  branche  da 
marquis  de  la  VallÉE-SiCILIENNE  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Bernardin  ,  archidiacre  de  CuadalaXara  ; 
Brande ,  fondatrice  du  monaftere  de  la  Piété  de 
Guadalaxara  en  m  16  ;  «f  Frjnçoife  Hurtado  de 
Mendoza  ,  alliée  à  Louis  de  la  Cerda  ,  leigneur  de 
Madayona. 

XI.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  HI  duc  de 
rinfantado  ,  IV  marquis  de  Santillana,  chevalier 
de  la  Toil'on  d'or  ,  mourut  le  <o  aoiit  1531.  H 
avoit  époufé  Marie  Pimcntel ,  fille  de  Rodngae, 
IV  comte  de  Bénévent ,  dont  il  eut  Inico,  qm 
fuit;  Rodrigue  j  qui  a  fait  la  branchtdts  mr^uu 
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Ht  Montes  ClAROS  ,  rapporté  el-àffris  \  Âiùiei 
mariée  à  Louis  de  lu  (^erda  ,  marquis  de  Coj^ol- 
ludo  }  Marie  ,  morte  lans  alliance  ;  6t  Htlvirc  Hur- 
tado  de  Mendoza. 

XIL  iMico  LopecHitrtadode  Mèadou^IV  duc 
de  HofiMtado ,  81c.  dievalier  de  la  toifon  d*or, 
noorut  le  17  fepcenbre  1  ^66.  Il  avoit  cpoufé  lf<t- 
ètlh  d'Aragon  ,  fille  de  Wmri  ^  duc  de  Segorbc  , 
dont  il  eut  DllGVK  >  qui  fuit  ;  Htnri  d'Aragon  « 
chevalier  &  commandeur  de  l'ordre  de  Calatra- 
và  ;  Àl/onfe  d'Aragon  ,  chevaUer  de  l*Ofdre  d*Al- 
Cantara  ;  Alfonfc  ,  fcigncur  de  Sillllos ,  mort  fans 
CnÊUlsde  Jeannci\c  Mcndoîa  >  fille  de  Laurent  Siu- 
reZ)  ÎV  comte  dcCorugna  ;  Picm  Lafo  de  Mcn- 
doea  >  mort  jeune  ;  Pimc  Gooaalec ,  év£qae de  Sa- 
hmanquc ,  qui  Te  trotnrm  en  concile  de  Trente» 
dont  il  écrivit  l'hil^oire  de  CC  qui  s'y  pafTa  fous  le 

Îape  Pie  IV,  &  mourut  le  10  feptembrc  1574.  , 
gé  de  56  ans  ;  Ferdinand ,  chèralier  de  l'ordre 
d  Alcantanti  Xowe  &  Mam»  »  morts  fans  alliance  ; 
Matuy  alHéc  è  /«KffLopez  de'Mendoza  ,  marquis 
dcMondcjar;  Gutomare  ,  qui  époufi  Frj.-iijn.'ç  de 
«Zuniga  &  Sotomajor  ,  duc  de  Bcjar  ;  ^wof,  mariée 
en  .1 546  ,  à  ZouM  Fcrn  a  ndcz  Manriquc  ,  IV  mar- 
ouis  de  Aguilar  ;  Briande  ,  abbelTc  de  Sainte  Claire 
de  Gnadaiaxara  ;  8c  J/SiMb  d'Aragon  ,  abbellc  in 
monaftcrc  de  la  Pictc  de  Guadnlaxaia. 

XIII.  DiECUE  Hurtadode  Mendoza  «  coihtede 
Saldagne  ,  mourut  le  29  mars  i  j66  ,  avant  fon 

S ère.  11  «voit  époufé  Marit  de  Mendoza  ^  £Ue  & 
éritieite  de  Rvingue  »  marquis  de  Zenete ,  dont  il 
eut,  t.lNico,  quifuit;  1.  Rodrigue  ,  qui  con- 
tinua la  fofiiriti  qtù  ftn  repartit  apris  celle  de  fon 
fim  aini \  3 .  D'jpt*  1  cbevalier  de  l'ordre  de  faint 
.  Jean  ;  4.  Piint  Gomalea .  qui  fiit  petc  de  JDUgut 
de  Meraoïa  ^  chevalier  oe  l'ordre  de  faint  Jean  ; 
ç.  Jean,  archidiacre  de  Talavera  ,  doyen  de  To- 
lède t  créé  cardinal  par  le  pape  Sixte  V  ,  en  15^7» 
mort  à  Rome  le  8  janvier  i  ^92  ,  âgé  de  44  ans  ; 
é,  t  ^  d*j^/ia«  t  £lle  de  Fuémaad  de  le  Cer^ 
da ,  eut  IfaktUt ,  marMé  à  Âlfv^t  Tellez  <Ston, 
comte  de  Montaluan  ,  morte  en  i(>Co  ;  &  Anne^ 
alliée  k  Jtan  de  Taxis ,  II  comte  do  Villamedia- 
no;  7.  AlvARE  ,  qui  fit  U  branche  dis  feignturs  dtt 
Fr£SNO  d*  TokOTS  f  nmortk  ei-apris  ;  8.  jintoine  , 
religieux  de  l'ordre  de  Saint  Pkvnçois  )  9.  Ann»  ^ 
mariée  à  Louis  Henriquez  de  Cabréra  ,  duc  de 
Médina  de  Rioicco  «  amiral  de  Caftiilc  ,  morte  le 
19  juin  1595  ;  10.  ijabeUtt  alliée  à  /ioi/n^e Melïa-' 
Carillo ,  II  marquis  de  la  Guardta  ;  1 1.  Gitktrine  , 
religieufe;  iz  &  ij«  Marit,  Sc  Afende  Hnrtado  de 
Mendoza. 

XIV.  InICO  Lopei  Hurtado  de  Mendoza  ,  V 
duc  de  riiifàntado,aprcs  la  mort  de  fon  grand  perc , 
tV  narqiûi  de  Santiflana  »  IcIV  de  Zenete  «  che- 
valier de  la  tmfoa  for,  Inounit  le  11  août 
160 1.  Il  avoit  cponfi  LtK^  Hctanmci  de  Cabre- 
ra ,  fille  de  Lai(i/,;uiiirantede  Caftille,  dont  il  eut 
Diigu*  ;  &  quatre  autres  fils ,  morts  jeunes  ;  Antu^ 
VI  duchefTe  de  rinfantado^  VI  marqttifede  San^ 
tillana ,  &c.  qui  époufa ,  1°.  Rodrigue  Hurtado  de 
Mendoza  ,  fon  oncle  ,  a.r^ tju'ilejl  remarque c  -cpùs  : 
1".  Jtan  Hurtado  de  Mendoza  ,  nlsd'/n/co,  Ul  mar- 
<{uis  de  Mondejar ,  defquels  elle  eut  poflMié  /  ITa- 
Me  t  mariée  à  Laurent  Suarez  de  FigtWRM  f  duc 
de  Peria  ;  Mtncie,  alliée  à  Antoine  Alvarel  de  To 
léde  ,  V  duc  d'Albc  ;  &  Jeanne  Hurtado  de  Men- 
doza ,  qui  époufa  Alfonfc  Lopez  de  Zuniga ,  VI  duc 
de  Béjar.  ^ 

XIV.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza ,  fécond 
fils  de  DiEGUE  ,  comte  de  Saldagne  ,  flr  petît-fils 
tl  Imco  ,  IV  dut  (!c  1  Intantado,  fut  chevalier  & 
commandeur  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  &  époulà 
émm  Hnmdo  4«  M«ikla«ky  i(|  mi(f  y  VI  dvyliçflf . 
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<te  l'Aifijhtado  \  fille  altifc  ^Irmb  V  s  duc  de  nr^' 

fàatado,  ainfl qu'il  v.ent  d^ctre  reninrijuc.  De  ce  ma- 
riagévinrent ,  Inico ;  &  autres  garçons  morts  jeu- 
nes; LoiJiSF  ,  qui  fiui  ;  &:  Marie  Kurtado  de  MciH 
dora  ,  alliée  à  Gardés  de  Tokde  ^  duc  de  Ferrant 
dine. 

XV.  Louise  Hurtado  de  Mendoïa  ,  comteflè 
de  Saldagne  ,  époufa  en  1603  ^  Diégut  Gomez  dè 
Sandoval  }  dont  elle  fiitia  première  femniet  ^ 
mourut  en  1(19.  Levn  en&ns  furent  Rooriove»- 
qui  fuit  {  Ahm  de  Mendoza  &  Sanlloval ,  mariée 
en  I  fTiti  ,  à  Ferdinand  Afan  de  Ribera  ^  marquis  de 
Tarifa  ,  morte  le  17  feptembre  id^^  ;  &  Catherine 
de  Mendoza  &  Sandoval ,  mariée  en  16)0  ,  à 
dtiffu  de  Silve  \  IV  duc  de  Pallrane  >  prince  do 
Melito  &  d'EboU.  EUe  devint  VUI  duchcfle  d* 
rinfantado  après  la  mort  de  fim  firere  1  &  mountft 
en  juillet  16S6. 

XVI.  Rodrigue  Diaz  de  \'ivar- Hurtado  dé 
Mendoza Sendoval-de*l«-Vega  &  Luna,  VU  due 
de  llnfiuitado  ^  comte  de  Lerme  8r  de  Saldagne  » 
viccroi  de  Sicile  ,  né  le  )  avril  i+,  mouriit  fans, 
pofiérité  le  14  janvier  16^7.  Il  avoit  époufé  ,  i". 
IfiàdU  de  Mendoza ,  IV  marquife  de  Montes  Cla- 
roa ,  morte  en  ttfao  :  i**.  en  i6)o ,  Aùaiede  Silva^' 
fille  de  tUirigKê  «  HI  duc  de  Pal^e ,  morte  c^ 

J9a^iMMi  SEIGNEUkS  DptpRËskù  6i. 

Toa.0T£. 

HW.  AlVAkk  Hurtadode  Mendoza ,  fils  pvanè 

de  DiEGUE,  comte  de  Saldagne,  &  petit-fils d'I- 
Nico  y  IV  duc  de  rinfantado  ,  tpoufa  Mune  dé 
Guzman,  dont  il  eut  Diecur  ,  qui  fuit  ;  &  Antlt§ 
marié  à  Antoine  de  Molina  -  Lignan  &  Arellano  ^ 
feieneur  d'Embid. 

XV.  DiiGLF.  Hurtado  de  Mendoza»  épnuf* 
Jfàbtlltàe  xVlendoza  ,  VI  dame  dcl  Frcfno  de  To- 
rote ,  dont  il  eut  Jean  ,  &  Ii^o  ,  mortï  fânsallian-J 
ee  ;  &  Marit  de  Mendoxa  »  VU  dame  dcl  Ftelii^ 
de  Torote ,  mariééi/owii^weiMiA*  de  Chiriboga^ 
Cordoue  éc  Angeo ,  fdgneur  de  Chiriboga. 

JlMAtlCaM  DES  MARQVIS  OB  MùttTE* 

Clàkos. 

Xil.  ibOBftiGtEHnmdé  de  Ai Aidoza  éi  tmli 

fécond  fils  de  DiEGUE,  III  duc  de  l'Infantado  i 
fut  créé  marquis  de  Montes  Claros  par  l'empereur 
Charles  V ,  &  époufa  Francolfeds  Mendoza ,  damo 
de  Colmcnar ,  fille  d7/uc«  Lopez  de  Mcndcixai  9c 
de  Confiance  d'Ayala ,  damt  de  Cohnenar  «  dontil  • 
eut  Jean  ,  qui  mit;  tcpoltrfilU  naturelle ,  Brian.» 
de  ,  nie  J'HippolytC  de  Sal«iar ,  mariée  à  Louis  dé 
H errera.  ^ 

Xllli  j&àN  Hurtadode  Mendoza  ,  Il  marquie 
de  MoittesClaros  «  mourut  le  19  feptembre  i  ^70* 

Il  avoit  époufé  Ifabelle  Manrique  de  Padilla  ,  filla 
d'Antointp  feigneur  de  Valdcfcarai  »  dont  il  eut 
Rodrigue  t  mon  jeune  ;  Je an-Emanuel  ^  qui  fuit  | 
dUaut  ^ligieufej  &  Fnuuoiftt  ipariéeâlmufFer- 
nandez  Porto- Canrerô  ,111  e<mite  de  Palnia.//CN» 
auj/i  pour  file  nauircUc  y  Marie«Amie,  «//rÂdJeaa 
dt  Baita  &  CaitiUa 

XIVi  Jean-Emanuel  Hurtadd  de  Mendota^ 
m  marquis  de  Montes  Claros ,  vieetoi  de  U  noiM 
veUe  Efpa|ne  ,  né  podheme  ,  mobntt  le  9  oâo» 
bre  1618.  Il  avoit  époufé  ,  i^'.  ^nn^  Méfia  ,  fille  dé 
Gonfdve  ,  111  marquis  de  la  Guardia  :  1".  L.ouift* 
Anioineite  Forto-CarrCro  ,  fiUe  de  fa  fœur ,  fit  veu- 
ve de  Rodrigue  ,  IV  marquis  de  la  Cîuardia.  Du  • 
preriiiei'  teanage  vim  Jem ,  né  en  ftptembre  t  ^064 
mort  jeune.  Uu  fécond  étoit  \Kv\c  Ifibelte  àc  Men^ 
doza ,  IV  marquii'c  de  Montes  Claros ,  mariée  à 
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XI.  Alvahk  Huttado  de  Mcndozn  8f  T.imn  ,  fils 
puÎHC  d'iMCO  Lopcv-  ,  il  tluc  tic  1  Infantaiio  ,  fut 
feigneur  de  la  Torrc  de  Eftcvan  ,  Ambian,  ^  . 
'  II  avoit  ^poufé  TAtri/t  CariUo  de  Acugna ,  dame 

de  Caracene  &  de  Manda jona ,  dont  il  eut  Pkrre, 
■qui  (iiit  ;  &  M.ifU  cic  Mcndo7a  ,  ;\Hice  à  FUm  La-, 
lo  de  la  Végi  ,  coiiue  de  los  Arcos. 

XII.  PiF-RRE  Gonzalez.  Hurtado  de  Mcndoia  , 
lêîgneiir  delà  Torre  de  Edevan  ,  Ambran  y  &c. 
^Sponfs  ïfé^e  Rutz  Ahrcon ,  II  marquife  de  la 
Vallée  Sicilienne,  (îlleuiiiquedc  F<xdinand,  \  mai> 

Îmis  de  ce  nom  ,  dont  il  eut ,  i .  Ferdinand,  qui 
iiit  ;  1.  Jean  ,  Jeliiite  ;  x.  A/v,ir€ ,  fcigncur  délia 
Aelta  ,  aui  à^Anxi  de  Tokde ,  fille  de  Pitne ,  mar- 
ouisde  villàfhuica  ,  eut  pour  enfans  >  >•  /n'<^<'  « 
Kfiiite  ;  i.  Pierre,  Capucin;  J.  Jtanne  ,  marice  4 
Pierre  de  Lima  ,  ieigncur  de  Fucntiducna;  ScAUtie 
de  Mendoza  ,  alliée  i^.kJ/fen/e  de  Mendoza ,  fon 
çouûn  :  x".  à  Pitrre  Bazan  :  j".  à  George  de  Mcii- 
iabxa, marquis  d'Agropoli  ;  4.  Diéguc,  chevalier  dé 
l'ordre  de  faint  Jacques  ,  qui  de  Claude  de  Caro, 
eut  poiircntans  P'urre  ,  chevalier  de  Tordre  dc  S, 
Jaci]ucs,  tiK-  en  une  cxpcditlo:,  en  Angleterre;  /m/i, 
chcvrtlicr  de  1  ordre  de  iaiiu  Jean  ,  tué  en  la  même 
occafion  que  fon  frère  ;  Alfùnfi  ,  qui  de  Marie  de 
Mendoza ,  fa  coufine  ,  fille  A'Âlvàre ,  feigiieurdella 
Belii!,  eut  trois  cnfans,  morts  jeunes  ;  Ifaheltt,  fé- 
conde femme  de  Ferdinand  de  Mendoza  ,  fon  cou- 
fin  ,  IV  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  ;  &:  Antoi- 
lit  de  Mendoza ,  chevalier  de  Ftfrdre  de  Calatra- 
va  ,  qui  de  Françdfe  Lombarde  ,  comtofTe  de  Gam- 
butcla  ,  eut  }ojtph  ,  mort  fans  poftérité ,  &  IfaheiU 
de  Mendoza,  alliée  à  Ferdinand  de  Mcndo^-a  ,  W 
inarquis  de  la  Vallée  Sicilienne;  5.  Arine ,  marice 
"t*.  à  Z</«)  Carafe  ,  marquis d'Arienzo  :  1°.  à  Otar^ 
tes  Caraccioii ,  comte  de  Saint-Angel  ;  &  C.  Cathe- 
rine de  Mcndo/a  ,  alliée  à  Auus  Pajjpacoda  ,  mar- 
quis de  Cap^irio. 

Xlîl.  Ferdinand  Hurtado  de  Mendoza  &  Alar- 
Con  y  mourut  avant  fon  pere.'IIavoitépoiifiS  EUo- 
•awredeSaint-Scverin  ,  fille  de  Ptern- A rtto: ne ,^r':ncc 
de  Bufitçnano  ,  dont  il  cm  Ferdinand ,  Ul  marquis 
de  la  Vallée  Sicilienne  ,  mort  fans  alliance  <n  la 
fleur  de  Ton  âge;  &  Pierre,  qui  fuit.  ' 

XIV.  Pierre  Hurtado  de  Mçndoza ,  pntléflom 
de  Ferdinand  après  la  mort  de  fon  frcre  aîné, 
&  fut  IV  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de 
Rerula.  Il  avojt  ér>oii(e  i",  J.ucrece  Thomacelli 
veuve  de  GaUas  Farncfe  :  t^.ilat^e  ,  fille  à^Dié- 
fK*  de  Mendoza  fon  oncle.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  i.  Fi-,  wrni';  .  dit  Ferdinand,  qui  fuit  ;  &: 
t.Elconore,  morte  l'.in<;  aiiiancc.  Du  fécond  litibr- 
tirent,  ?.  André  ,  lequel  A'Hilarie  Sifola ,  eut  ^w- 
toineue  de  Mendoza  ,  mari(^c  à  MiehU  Centille  & 
Cardone  ;  4.  DUgfu  ;  ^ .  EUonore  ,  alliée  \  Falvio 
délia  Cornia  ,  duc  de  Caftiglionc-del-Lai^o  ;  &.'  6. 
Gaude-Antoinetce  de  Mendoza  ,  qui  épouù  ^■^/fx-.jyj- 
tlre  Ridolfi  ,  marquis  de  Bafeliçc. 

XV.  François,  dit  enfuitef'oïÛJMiw/ Hurtado 
de  Mendoza,  V  martftiis  de  la  Vallée  Sicilienne 
&dc  Rcnda,  époufa  Luâréce  Cofcia ,  fille  du  duc 
de  Sainte- Açathc,  dont  il  eut  Paul,  dit  Ferdinand, 
«lui  (iiit  ■.-^.■y.zre  ;  D  êgue  ;  Charles  ;  Franco'.i ,  pro- 
vincial des  RccoUets;  CoradUe,  &  I/aMUdelAen' 
<1     !  ,  :eli};icules. 

XVI.  Paul,  dit  F*r<f.^ WHitrtido  de  Mendoza, 
Vlmarqwîsdc  la  Vallée  .'iicilic  inc  6c  de  Remla, 
avoit  cpouie  Tfil'eUc,  fille  d  ^^  n  ,  rie  de  Mendo/a , 
«orteen  i6jj,  donfilcutF6KBiNAMo.,c[uiAut^. 


Domn'ique  ,  clerc  régulier  ;  Janvier;  Luaict  ; 
toinette  ;  Thtrefe  ;  &  Françoife  de  Mendoza. 

X\  lî.  Fer  1)1. NAM)  aé  Mendoza  &  Alarcon 
VH  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  ficdeReoda* 
cqmte  de  Gambatefa,  feigneur  de  Tofl^cia^^ 
gliara ,  Aquaviva  ,  &c.  épotii'a  Antoinette., Ma. 
rie  de  Cavanillas,  des  inarquis  de  Saint -Marc 
mortj  fansenfans  :  1".  Lucrice  RufTo  &  Caraceioliî 
fille  de  C"W/«  Ruflb,  III  duc  de  la  Bas;nara.  ^ 

BiLAUCHE  DES  COMTES  DE  TsKDJLlA 

■y-  .  ^y.nurqaÎMdtlUoxMJAJi,    «.  *». 

ÏX.  IniCO  Hurtado  de  Mendoza  ,  frère  dt 
DiEGUEjpremierduc  de  riafantado,fut  créécomte 
de  Tcndilla  en  1 4(>  5 ,  &  fut  aullî  adelantc  &  capi- 
taine général  d'Anoaloiifie.  U  avoit  époufé  EIvir$ 
de  Quinones ,  fille  de  l>à(pin  Femander ,  feigneur 
de  Luna  ,  dont  il  eut  Inico  ,  qui  fuit;  Diegue ,  ar- 
chevêque de  SéviHe  &  cardinal  ,  dont  ii  fera parU 
dans  un  artieb/^ptfé^  &  gui  laifa  quelques  enfiasn» 
turels  j  Pùm»qjÂ  ègmSk  Jtaant  de  Nugnez  Ca- 
bezadébeca ,  «He  natuelle  de  Pierre ,  fefgneur  de 
Calende  ,  dont  ctoient  i/Tus  les  feigneurs  de  Ro- 
bres  &  de  Saiiguerren  ;  Cen/teriag,  marice  à  Diâm» 
de  Sandoval  &  Ro.:as  ,  premier  marqnttde 
nia  \  9l  Menât  de  Mendoza ,  alliée  à  Pierre  de  Ca^ 
rillo  te  Afbomoz  ,  feigneur  de  Toralva. 

X.  Ikico  Lopcz  de  Mcndo/a  ,  II  connc  Je  Tcn- 
dilla ,  premier  marquis  de  Mondcjar ,  grand  d'Ef- 
pagiie ,  &  viccroi  de  Grenade  ,  mourut  en  i^iu 
W  avoit  époufé,  1°.  MtriilâÎQ  de  Mendoza  ,  fille 
de  Pierre  ,  feigneur  dc  Mofldejar  ,  fon  oncle  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  z°.  Franco ft  Pachéco, 
fille  dc  han  ,  duc  d'Efcalone  ,  dont  il  eut  ,  i« 
LoviS,  qui  fuit  ;  z.  Diigae,  qui  fut  envoyé  à 
Rome  en  qualité  de  capitaiiie  général  des  troupes 
cfpagnoles  en  TÔfcane ,  ét  niOurut  fans  port^rité 
vers  l'an  1 57  (  ,  &  dont  il  fera  parlé  dans  un  articli 
fipari  ;  } .  Bernardin  ,  ftiort  à  la  bataille  de  Saint* 
Quentin  en  1557  ,  laiffaiu  à'Elvite  CariUo,  fille 
de  Pierre  Carillo  de  Cordoue  ,  Catherine ,  mariée 
1°.  à  François  de  Mendoza  :  à  Louis  Hurtado  da 
Mendoza  ,  IV  marquis  de  Moadejar  ;  Biatrix  , 
alliée  à  Semen  Perez-Ruiz  de  CoreUa  ,  VI  comte 
de  Côncentaina  ;  JKcnwiymc  ,  qui  époufa  BMm^ 
:^ar  de  Mendoza,  comte  de  Galvc  ;  Inico  Lopez  , 
commandeur  d'AIcuefca  ;  Antoine  ,  mort  à  Rome; 
François  ;  &  Jean  de  Alendoza  ,  commandedr  dfl 
dé  Merida,  de  l'ordre  dc  faint  Jacques,  quiépou* 
le  /marc  de  Cardenas,  fille  de  A^Kur,  lêigneur 
de  ('olmcnnr  ,  lionr  il  en;  FJvhe ,  mariée  i**.  à 
Gorrje^  de  Giiimaii ,  leigneur  Ue  Fuentes:  i".  à  Louis 
de  la  Cueva ,  feigneur  dc  Bedmar;  &  Da.uirdm, 
commandeur  de  Meridit ,  qui  mourut  en  1;^$  , 
laiiTant  é*Elhnor*-Marieàc  la  Véga  ,  fille  A'Antoint 
Porto-Carrero  de  la  Véjr. ,  fcij'neiir  de  Mondo* 
va  ,  pour  fille  unique  Saïuie  de  Alendoza  ,  .dlicc  à 
François  Centurion  ,  U  marquis  d'Almui^nin  ;  4, 
Fraafois ,  év£que  de  Jaën  ;  5.  Marie ,  allicc  à  Aw 
toine  Hurtado  de  Mendoza ,  II  comte  de  Montea- 
pudo;(î.  Mr.ru-  P,i(.lici.  o  ,  fpii  époufa /«n  de Padil- 
la  ;  7.  IJahei^e  de  Mendoza  ;  S.  Antoine  Hurtado 
dc  Mendoza  ,  viccroi  de  la  nouvelle  Efpagnc , 
qui  deC<aA«riB<,  fille  de  Fnmfws  de  Vargas,  e^ 
pour  enfans  ,  Jnico  Lopez ,  tué  à  la  bataille  dB 
Saint-Quentin  en  1557;  Francou ,  général  des  ga- 
lères d'Efpagne  ,  mort  en  156}  ,  fans  laiffcr  dc 
poftérité  dc  Catherine  dc  Mendoza  ,  i'a  cou(uie;&: 
f  V<iiM0i/<  'deikiendoza,  qui  époufa  Al/ot^e  Fernan- 
dez  ae  CoAoue  -êt  Telaféo  ,  II  comte  rfAlcaiH. 
dette.  Imco,  II  comte  de  Tendilla  ,  eutaufipov 
file  naturelle,  Marie,  qui  époufa  en  Amérique Mas- 
tin  de  Ircio.  '     ■  . 

Xi.  Louis  Hurtado  de  Memlpsa,!!  nvqijs 
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deMond^ar,  lU  comte  de  Tcndilla ,  viccroi  de  I  mounit  en  i<f6,  fans  hiifîcr  de  poftéritc  deBriait* 
Nav3t  re,  époufa  Cathtrint  Mcndoza»  fiUe  de  Pitr-  I  dt  Sarmiento-de-la-CerUa  &  Zuniga ,  IV  marqniic 
rc  Gonzalez  ,  premier  marqtiis  de  Montéagudo  ,  |  d'Ayamoote,  veuve  de  Ito^n^Gininan,  cbatt 
dont  il  eut  In  ICO  ,  qui  fuit  ;  François  ,  chevalier 
de  l'ordre  xle  Saint  Jacques  ,  furnommc /<  Mort\ 
Srancoife ,  alliée  à  Ba/thaiar  Ladron  de  la  Maza  ; 
Mtirie ,  fondatrice  du  collège  des  Jéfuites  d'Alcala 
de  Honarcs  ;  JfaheUt  ;  ^nat  ;  &  Louifi  de  Men- 
doza. 

XII.  Inico  Lopcz  Uurtado  de  Mendoza  ,  111 
marquis  de  Mondejar,  IVcomte deTendilIa.ftit 

yiceroi  de  Naples ,  &:  mourut  en  1577.  Il  avoît 
^ulc  Marie  dc  Mendoza ,  fille  A'Inieo  Lopez,  IV 
duc  de  rinfan:ado  ,  dont  il  eut  i.  Louis  ,  qui 
fuit  ;  1.  Inico  ,  qui  continua  ia  pojlirtti  qui  fera 
rapportée  apris  allé  de  fon  frère  aini  ;  J.  Bernardin  , 
chanoine  de  Tolcde  ;  4.  Fnuifois  »  aflliral  d'Ara- 

Son  »  &  marquis  de  Guadalefte  par  fa  fèmine  , 
iarlt  Ruiz-Colon  de  Cardonnc  ,  lœur  &  hi^ritlcrc 
de  Ckrifttfhe  de  Cardonne ,  Il  marquis  de  Guada- 
kfle  ,  «c.  après  la  mort  de  laquelle U  fitt  prêtre  , 
'.Il  OMuntt  le  premier  mars  1^x3»  ayant eudefon 
mariage  pour  fille  unique-  Marie  de  Mendoza  , 
morte' jeune  ;  <j.  Dti'^uc ,  mort  à  l'îîge  de  11  ans; 
û.Menn  t  chevalier  de  Tordre  de  $aint  Jacques  ; 
7.  Jem  ,  né  le  5  fîîvrier  1555  ,  qui  lût. VI  duc  de 
finfanîndo  par  fon  mariage  avec  Anne  às  Men- 
doza, veuve  de  RoJriguede  Mendoza,  dontil  eut 
jtnne  de  McnJo  a,  niiùée  k  François- Dié^ue  l  a- 
pa de-  Zupiga  &  Sotomajor ,  IX  comte  de  Belal- 
cazar;  8.  Pior» Gonzalez,  prieur  d'Irlande,  corn- 
mspv'eur  de  Vifo  ,  général  des  galères  de  Tordre 
de  Malte;  9.  Catherine ^  mariée  à  Âifonftàt  Car- 
denas ,  III  comte  de  la  Puebla-del-Macftre  ;  ro. 
Jfaitlk  i  fit  1 1 .  Eivire  de  Mendoza  ,  alliée  à  Pierre 
4e  Tolède,  marquis  de  ViUafranca. 
.  XlII.  Louis  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV  mar- 
mûsde  Mondejar,  V  comte  de  Tendilla  ,  mourut 
«n  itfo4.  U  avoitépoufé  i".  Catherine  de  Mendoza, 
tmive  dc  Franfou  de  Mendoza»  général  des  galè- 
res dtlpagne  ,  &  fille  de  Bernardin ,  fit  à' Eivire 
Carillo:  1  .  Biatr'tx  de  Cardonnc,  fille  à* Adam, 
(eigneur  de  Dietrichftein  ,  &  de  Mar^ueriteà^  Car- 
doone^de  laquelle  il  n'eut  point  d'entans.  DupfC- 
aier  mariage  ctoit  iiTu  Inico  ,  qui  iuit. 

XIV;lNiCO  Lopez  Hurtado  de  Mendoia ,  VI 
fomtede Tendilla,  mourut  avant  fon  pere  le  8 
OÔobre  i  îçi  ,  fans  lairter  de  poftéritc  à^Anne  de 
Silva  ,  fille  de  Rodrigue  ,  duc  de  Paftrane. 

XUI.  IWICO  Lopez  Hurtado  dc  Mendoza  ,  frerc 
■mmié  de  Lqwis  «  IV.  marquis  de  Moudejar  ,  &  V 
comte  de  Tendilla ,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques ,  &c  ambaffadcur  à  Venilë,  Il  avoit  épou- 
MàHi-èt  Meàdbza ,  dont  il  eut  Inico,  qui  fuit  ; 
^  GsonCE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  d'A 
eaOPOtl ,  rapportit  à-tfrïs. 
v'XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  de-, 
^nnt  V  marquis  de  Mondejar ,  &  VII  comte  de 
Tendilla  après  la  mort  de  Louis  fon  oncle.  U  épou- 
ik  Amu  de  Cabrera  fie  Vaigas,  fille  de  Diégue 


de  S.ilteSé 

BtLdKCBB  Dit  UjfRQVis  D'AcnoPOUi, 
ekvenks  marquis  d*  Moudejar. 

XIVé  GEOttGES  Hurtado  de  Mendoza ,  Aar* 

quis  d'Agropoli  au  royaume  dc  Noples  ,  frère 
d'iNico,  V  marquis  du  .Niondejaf  ,  &  VII  comte 
de  Tendilla  ,  époufa  Marie  de  McnJo/.a  ,  veuve 
de  Pierre  Baza^  ,  &  fille  à'Aivare  de  Mcndoia  9 
des  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  ,  Marif  ,  qui  iuit, 

XV.  Marif  de  Mendoza  &  Aragon,  Il  mar* 
quife  d'Agropoli  ,  époufa  AV/rn<ade  Cordouc  8c 
hoccanegra,  donc  elle  tutfraafcifi-Jtanne  de  Mcn* 
doza  &  Aragon  ,  VIII  marqnife  de  Mondejar  , 
&.-C.  mariée  1".  à  François  ■  Dnmin.que  ,  comte  do 
Coiuna  :  z".  à  Dièguedî^  Silva  &  Mendoza ,  comte 
dc  Galves»  morte  fans  poflérité;  &  Maris-GM* 
GOIM,  qui  fuit» 

XVI.  NlARiK-GKftGAùs  de  Mendoza,  tX  ntai^- 
quife  de  Mondejar ,  ficc.  époufa  en  i  '  h  »  f'"''//' 
oc  Mendoza-Ybanez  de  Ségovic  &:  Aievalo.  De 
ce  mariage  fortirent  Joseph,  qui  fuit  ;  Frunçois  t 
Se.  Nunaio,  chanoines  de  faint  Ildefoalë  d'Akala}* 
&  Vincent  de  Mendoza  ,  officier  de  Marine. 

XVII.  JoSFPH  Ybaiiez  de  Menùo/a  ,  X  marquis 
(le  Mondejar  ,  VII  comte  de  Tenddla  ,  a  cpoufci 
Marie  f 'traire  dc  Vélafco ,  fœur  du  connétable  de 

;  Ca Aille  ,  dont  font  iâus  NiadM-Lmùs  ;  Gafpardf. 
Thomas  ;  fit  François-Marie  de  Mctldûxa. 

BKâSCHM  ses  COMTSS  0B  CoKUOHA* 

IX.  Lavaent  Suarez  Hurtado  de  Mendo/;! ,  St. 
Figueroa  ,  ^airiémc  fils  d'Uiico  Lopez  de^  Mon' 
do/a  ,  premier  marquis  de  Santlllana,  ffat  fait  corn», 
te  deCorugna  en  14.66  ,  &  mourut  le  11  mai  1481. 
il  avoit  cpoufé  JJitèelie  de  Bourbon  ,  fille  de  Kodri^. 
gue  dc  Villandraaaf'ptcatàer  comte  de  Ribadeo»- 
dont  il  eut  fiERMARDiN ,  qui  fuit  ;  MiriV»  première' 
femme  de  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  II  comttf> 
d'Oi  opcfa  ;  &  Ifabe'U  de  Uourbon ,  mariée  &  Sût»*- 
ne  de  Guzman  ,  fcigneur  d'Orgaz. 

X.  Bernardin  Suarez  Hunado  de  Mendoza  ^ 
II  comte  de  Cqrugna  »  vicomte  de  Torija  ,  épouf* 
Marie  Manrîque  de  Sotoma jor,  fille  iCAtfonfe ,  com- 
te de  Bel.ilca/ar  ,  dont  il  eut  ItiK.'^/jr  Su.irc/  ,  mortf 
avant  Ibn  pere,  fans  cnfans  de  Marie  de  Tolède -Ji 
Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  donné  origine  k 
ïihauekultsemtu  4$  AARA9AS  ,  rapportée  ci-apris%\ 
fie  Marie  de  Mendoza ,  alliée  à  François  dc  Quignon 
nez  ,  111  comte  dc  Luna. 

XI.  AlfoNse  Suarez  Hurtado  de  Mendoza  ^ 
l.ll  comte  de  Corugna  ,  mourut  en  M44*  U  avoit 
çpoufé  Jeanne  Ximéttès  de  CifDéros.«  nlle  de  /Mit«' 
fie  nièce  dt  François  Ximénèsv  cardinal,  dont  Ji 
eut,  I.  Laurknt,  qui  fuit;  1.  Frar.çoh,  chevalier, 
dc  Tordre  dc  faint  Jacques  ,  &  commandeur  dtf 


après  la  mort  dé  làqtidle  iffe  rendit  Jcfuite  ,  fie  1  la  Fuente-dcl-MaëSre  ,  qui  de  Mari*  de  Vélafco  i 


mourut  en  1647,  ayant  eu  de  fon  mariage  Inico 
qui  fuit  ;  Diégue  ,  chevalier  dc  Tordre  de  faint 
Jacques  ,  mort  jeune  ;  &:  Marie  de  Mcndo/a  ,  qui 
fiit  VII  marquile  de.Maiidejar,  fie  IX  comtelTe  de 
Tendilla  après  la  ibart  de  ion  frère,  fie  époufa  Al- 
fit^e  de  Guzman  fie  Silva ,  II  comte  de  Saltes ,  le- 
quel étant  mort  avant  l'accomplifiement  de  fon 
mariage  ,  elle  fc  remm»  k  Diégue- Feiix- Antoine 
de  Croi  fie  Peralta  ,  Vi  marquis. de  talces,  comte 
de  Sahit-Etiennc,  qui  mourut  làiis  poftérité  le  S 
feptembrc  i«>8i. 

XV.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza ,  VIII 
jfttutp  de  Tcadilk^  VI  jiuifuia.d*.  Mondgar ,  f 


dame  de  Verbcraos^,  eut  pour  fille  unique  Jeannt 
de  Vélafco  8t  Mendoza,  qui  e-poufa  A/fonft  Ra- 
mirez  de  Me'ndoza  ;  j.  Pierre  Gonzalez  ,  qui  fut 
d  eglife  ;  4.  Antoine  ,  chevalier  de  Tordre  de  làint 
Jacques,  fit  covoiyéàGcnes,  mort  fans  enfansde  Ma* 
n<de  Alm  a  t^n  er  ;  <; .  6 ,  Gat}jjrd^  Al/wifif  clianoioei 
de  Tolède,  7.  lifuarain  ,  chevalier  de  l'ordre,  de 
faint  Jacques  ,  commandeur  a  AIbange  ,  S:  am- 
bafTadcur  en  Angleterre  en  Fr3.nce  ;  8.  Marie 
Manrique  de  Mendoza;  9.  EUonore  ,  m-iriéçà/Vr* 
d'-nand  Alvarez  Ponce  de  Leon  >  feigneur  de  Cé* 
dillo  ;  10.  Ifahelle ,  religicule  ;  i  r»  Anne  ,  qui  époCt^ 
ikGmiai  Kamire?:  de  CaidCOai' }  II-  CatKmMj 

TmtVlI,  K.kk 


t 
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3r3  à  Ferdinand  de  GaadKMhAvMait;  &  «inq 
autres  fiUcs  religieufes. 

XII.  Laurent  Suarez  Hartado  de  MenJo/a  , 
rv  comte  de  Corugna  ,  fût  viceroi  de  la  aouvcllc 
Efpagne,  &  iiiminit  à  Mexique  le  Z9}iuii.i583.  il 
avoit  époufc  Catiurine  de  la  Cerda,  filîf  de  Jtan  , 
duc  de  Mcdina-Céli,  dont  il  eut  Aifoujc  Suarez, 
fMKt  «vaut  Ton  pere  ;  Bernardin  ,  qui  fuit  ; 
Jumu,  auiée  kJivan  de  Meodoza  ,  fcigneur 
^SîKtlos;  1*.    Jmmiuét  Padilla,  fcigncur  de 

■  Novcs&r  Mejorada  ;  &  MarU-Ânne  de  Mendoza, 
allié«  k  Alfonft  Martinez  de  Lcyva  ,  leigneur  de 
Leyva. 

Alil.  fiERNAiiDiM  Suaiet  Hurtado  de  Mendoza, 
VcomiÉ  deCoragna ,  vicomte  de  Torija,  mourut 
le  4  juillet  1591.  Il  avoir  époufe  Mam-Annt  de 
Bazan  ,  fille  d'Alfurc  .premier  marquis  de  Sainte- 
Croix  ,  dont  il  cm  Laurent  Suarci ,  VI  comte  de 
Contgna,vicomte  de  Torija,  moit  fans  alliance 
leo(!hn'ieritfttf;i}(mrm£«Si»rex,morten  1601, 
à  râgc  de  19  ans  ;  Sebastien  ,  qui  fait;  Jeamcy 
marice  .1  Pierre  de  Ziinii^a  ,  premier  marquis  de 
Flor«  Davila  ;  M^ric  ApoUorui ,  alliée  à  Jtan  de 
Torres  &  Portugal,  Il  comte  de  Villardompardo; 

■  CàAtrint  ,  qui  cpoufa  Màrtin-VtUere  de  Franqueza, 
conuc  i!e  V\\\X'YrwqaiUM.i6iMâti»-AmiuàtèAitar 
don  ,  rclitjiculc. 

XIV.  Sebastien  Hurtado  dj  Mendoza  ,  fut 
Vli  comte  de  Corugiia  ,  &  vicamte  de  Torija 
apçès  h  mort  de  feo  frère  aini  ,  Stmourut  ùàs 
«Ifiance. 

Ba^SCBS  BBS  COMTES  J>£  BAAAJASf 

dnumu  eomus  dt  Cowasjt. 

XL  Jbam  HuTtado  de  Mendosa ,  fils  puîné  de 
Bernardin  ,  II  comte  de  Corugna ,  cpoufa  Marie 
de  Mendoza  ,  fille  de  Jean  ,  feigncur  de  Belena  , 
dont  il  eut  Marie  ,  qui  fuit. 

XII.  Marie  Hurtado  de  Mendoza ,  cpoufa  Fw/»- 
fo:s  Zapata  de  Cifnwros  ,  premier  comte  de  Bara- 
jas.  De  ce  mariage  vint  DlEGl^C ,  «.pi  fuit. 

XIII.  DiEGUE  Zapata  de  Mendoza  ,  II  comte 
de  Bar.i;as  ,  fei;ineur  de  Alamcda  ,  cpoufa  ,  1". 
Catherine  de  Zuiii^;a,  <ille  de  Pitrrt^  II  marquis  de 
Acuilafiiente  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2". 
Marie-S.donia  Riederer-de-Paar  ,  dont  il  eut  AN- 
TOINE ,  qui  fuit  ;  &  PlEJlRE,  dont  \a  pojiinté  fera 
rapportée  apris  celte  de  fon  fnre  aini. 

XIV.  Antoine  21apata  ac  Mendoza  ,  III  com- 
te de  Bairajas,  IX  de  Corugna,  &  marquis  de  Ala- 
aiàda,  mourut  en  \  6-jG.  Il  avoit  épouic  .r^/j/j^-A/a- 
r»«<le  Silva  ,  fille  de  Rndr'.gut ,  lil  duc  de  Paftra- 
nc  ,  dont  il  eut  Diegi  e-Philipi  r  ,  qui  fuit;  ^<a- 
rit  Zapata  &  Silva  ,  V  comteile  de  Jiaraias,  XI 
«oaitefle  de  Corugna ,  marquife'de  Alamcda ,  vi- 
comtctrc  de  Torija  ,  après  îj  mort  df  fon  frerc  , 
laquelle  cpoufa  1".  Pitrrc  ZapAta,  km  oncle:  1°. 
i'«r«Mafcaregnas,  II  marquis  de  Montaluan  ;  EUo- 
mmrt-Marit^  alliée  à  J^qtk'DiigiK  femandca  de 
Cocdooe  flc  PwtcicaiTero ,  comte  de  Cafapalma  ; 
&  Catherine,  mariée  en  i'î7<>,  à  François  Gutticr- 
xez  lie  Los-Riooz  &  CJordoue,  III  comte  de  Fer- 
nand-Nugnez ,  morte  en  1 68 1 . 

XV.  Diegue-Phiuppe  ZapaU-de-Mendoza, 
rv  comte  de  Barajas ,  X  cornue  de  Corugna  ,  mar- 
quis de  Alimcda  ,  &:c.  mourut  le  11  ckc  n.h  0 
«£84 ,  fans  poftérité  de  Marit-Augufiine  S.uimcn- 
to ,  fille  de  DUgue  ,  III  comte  de  Salvatierra. 

XIV.  Pierre  Zapata  .  fils  pidoéde  DlSGUE, 
II  comte  de  fiorajas  ,  fût  chevalier  de  l'«rdre  de 
launt  Jacques  ,  &  epoufa  Mar'c  Za]>ata  &  Silva  , 
fa  nièce  ,  V  comtcfle  de  Barajas ,  XI  comteiTe  de 
Corugna  ,  fille  d'Antoine ,  111  comte  de  Dara).is  ,  l.i- 
^udle  prit  uiw  £D60iide  alliiiace  avec  fitm  hi»£- 
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carénas  ,  II  marquis  de  Montahian ,  aicfî  qu'il  a 
été  dit  ci-dcffus  ,  ayant  en  de  ion  premi^i  m  ina- 
ge ,  Dikgue-Antoine  ,  oui  fvilt  ,  .MiU'i-ou  Lz- 
pata  ,  mariée  à  Alfonft  de  Hibadeneyra-Njpo  j^g 
Caftro,  fils  aîné  du  marquis  de  la  Vc'ga,  moneâi» 
enfans;  Anme  Zapata,  religieufe  à  Niiian ;  & 
rit-Joftpke-Poly carpe  Zapata  dc  Slva ,  dame  tic  la 
reine  Marie  -  Loiiifc  d'Ork  ans  ,  morte  en  jcsïc 

XV.  Diegue-Antoine  Zapata  de  McndMa 
âlva ,  mourut  fans  aUbucc ,  «a 

BtUVCHS  PKS  SMiQDiarks  m  Coiuitraf, 

IX.  Jean  Hurtado  dc  Mendoza  ,  cioquiéiae  % 
d'iNico  Lopcz ,  fcigneur  de  Mendoia,  maïqid»- 
de  Santillana,  fiit  it  lgneur  de  Colniénar  lideQliu. 
dofo.  Uavnt^ufc  i".  Fraimife  Ribén  SOt 
de  Diégtn  tiomee ,  adelaate  d'Andaloufie  :  z*.  *Eti»< 
nort  dc  LuxMn.  Du  premier  lit  vint  Inico, 
luit.  Du  fécond  fortil  Jean  ,  qui  fit  Ja  «r^^. 
branche  dtsffgneUrs  4d  FaitKO  M  TolUm ,  w/- 
Partit  à -a^iit. 

X.  Inico  Lopei  Hurtado  de  Mendoza ,  fcigneur 
de  Colménar  ,  laifla  de  Coi^euutàt  Ayala  ,  Fran- 
çoife  de  Mendoza  ,  dame  de  Colménar,  mariceà 
Rodrjue  de  Mcodon,  premier  mivqait  de  Uon» 
tes  Çlaros. 

X.  Jean  Hurtado  de  Meodosa,  fils  iffn  du  fyi 
cofid  lit  de  IeaM  ..fdnear  dc  Colménar ,  fut  fei. 
gneur  de!  Frefiio  édl  Torote ,  &  époufa  Marie  Con- 

dclmirlo  ,  dont  il  eut  Jfan  ,  qui  fuit  ;  Anne 
rice  à  Imco  de  Mendoza;  &  Eièonpfiàt  Mendoza^ 
alliée  i  Pitrrc  Nugncz  de  Tolède. 

XI.  Jean -Hurtado  de  Mendoza  ,  III  feigneup 
del  Frefno  del  Torote  ,  époufa  AV/?«  do  V 
diano ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  ;  &  M<iru  d» 
Mendoza ,  alliée  à  Cafpard  Ramirez  de  Vargas. 

XII.  Jean  Hunadode  Mendoza ,  IV  feigneuréel 
Frefno  del  Torote  ,  avoit  époufé  Aph  de  Ribcia, 
fille  de  Mekhior  Herrera  ,  premier  marquiia'Aug* 
non,  dont  il  eut  JeaN  ,  qû-filiti  flc  rtfdtMU, 
mort  fans  alliance. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  V  feigneut 
(îcl  iTefno  de!  Torote  ,  époufa  A/or/V  de  Porrcs  & 
Zuniga  ,hVic  d  £/rni/iu(i  ôe  Pôrres,  fcigneur  de  Tre- 
morof©  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  IfaheUt  do 
.Mendoza  ,  dame  del  frefno  del  Torote  ,  qu'elle 
porta  en  maiiage  i  Hurtado  dcMenaoaa» 
dont  l'ont  [ffii!  Us  AiaiânJiigMm-Mt»MSMO,nif* 

portes  ci-devant.  -         ■  _* 

'  VII.  Inico  Lopcz  Hurtado  de  Mendoza  ,  filf 
puîné  dc  Pierre  Gonzalez  ,  feigneurde  Men# 
doza  ,  cpoulà  l".  Jeanne- Maidei  de  BcHEvides ,  fille 
de  Mendei  Rodrigucz  ,  feigneiir  dc  Benavida  :  1". 
Agnès  Manuel  ,  âlie  de  Jean  Sanchez  ,  comte  de 
CSrrion.  Du  ptwBÎar  mariagk  vint  Aidomi,  mon* 
fans  alliance.  DafiKoaddioifiAt»DlE6imt  9" 
luit.  = 

VIII.  DiEGUE  Hurtado  de  Mendoza  ,  lut  créé 
comte  de  Pricgo,  en  1465. 11  avoit  époufé  Théri^* 
Carillo,  damedePrié^o,  fille  de  PUm  Carilloi 
dont  il  eut  Pierre,  oui  fuit  ; /«ii«»Lopez  de  MeiH 
do/a,  ieigi  cur  d'Argal  &  de  Mondiales , qui  épo»: 
fa  i".  Confiance  de  Coëllo ,  fille  d'£/;«««,  fcigneur 
de  Monulvo:  a".  AT*»  Dia»  de  AquiUera ,  m 
d^^^ft»>Sdè  MoBna,  feifnéaird'Bmbid.defmelto 

il  n'eut  point  d'enCans;  fit  Ald»nàt  de  MeodoiM 
mariée  à  Alfonfe  de  Haro  ,  feignciu-  de  BuBOj 

IX.  Pierre  Caiillo  de  Mendoza,  II  comte  de 
frisgo,ieigaeurdïiai>a»&.4le  Caleras,  «wc 
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ipoiifé  Marie  de  Quignonez ,  fœur  de  Dupie  Fer- 
nandez ,  premier  comte  de  Lima  ,  donc  îléut  DiE- 
GUE  ,  qui  fuit  ;  FERDINAND  ,  qui  continua  i^/>o/?^ 
riti  quiftra  rapportit  apris  ctllt  de  fort frert  abil  i  Fran^ 
fMf  feigncur  de  Pcrale/.  ;  Hurtr.Jo  ,  fondateur  du 
nomflere  dcl  Rol'alc  de  Pricgo  ;  Jomjfe  ,  allt«!c  à 
Mduuu  Coëllo  ,  fcigncur  de  Aiontalvo  ;  Catherine , 
mariée  à  Inh  o  de  Molina,  III  feigiieur  de  £mbid  ; 
Ebfint  qui  cponfa  Gmîer  de  Sanaoval ,  feigneurde 
Veiizolà  ;  &  Aldonàe  dc  McodoBa»  atariec  à  Gat- 
tùu  Bravo  d'Aticnza. 

X.  DiEGUE  HunaJo  de  Mendoza ,  III  comte 
de  Priégo  f  ^poufa  Joaurt  de  Mendoza  «  fille  de 
Pitm  Hurtado  ,  adetante  de  Cancla,  dont  ilcat 
Louis  ,  qui  fuit;  Cc  Mari*  d«  Mcodoiza,  alliée  à 

François  Zïpata. 

XÎ.  Louis  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV  comtâ  de 
Priégo ,  mourut  en  i  c»  »  fans  cofiu»  de  Biatrix 
de  Valence  &  Benavtdes ,  fille  ^Emamtel,  III  fci- 

gneur  de  Javalquinto, 

'  X.  Ferdinand  Hurt.ido  dc  Mendoza  ,  frerc 
piiîncdeDiECUE,  III  comte  de  Pricgo^fiitV  com- 
te de  Priègo ,  après  l:i  mort  de  fon  neveu  »  & 
épouTa  Llonort  de  Ajala  ,  dont  il  etit  Pitm  y  VI 
comte  de  Pricgo ,  qui  le  rendit  depuis  religieux  dc 
l'ordre  dc  failli  I  rançois  ;  Louis  ,qui  fuit  i  Elviuy 
mariée  à  Bernardin  de  Portugal  ;  AtMt  6e  Biatrix 
de  Mendoza^  religieuièsi 

XI.  Louis  Hurtado  de  Mendoza,  IV  eoidte  de 
PriégO,  époufa  Etunturte ,  HUc  slcGarcus  de  Vil- 
larcal,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  luit;  Louis 
Carillo,  mort  iiuis  enfans  dc  Çaiherint^  fille  de 
Pierre  dc  Mendoza  ;  Ditgue  ,  chantre  de  Téglifede 
Cuença  ;  Jean  ;  Pierre  ;  Lou  fe ,  mariée  à  Jean  Vaf* 
quez  de  Molina  ,  feigneur  de  Pajo  ;  &  Marie  de 
Mendoza ,  alliée  à  Jtaa  Vafqucz  de  Salazar  y  fei- 
gneur dc  MarinoL 

XIL  Ferdinand  de  CariUo^Mendoaa>  VIU 
comte  dc  Pricgo ,  époufa  Jeanne  de  Cardenas» fille 
de  Louis  Cariilo  d'Albornoz,  fcignciir  dc  Torral- 
va ,  dont  il  eut  Louis  ,  IX  comte  dc  Pricgo ,  mort 
6n$  alliance;  Pierre,  qui  fuit  ;  f«r(/(/M/i</ ,  Jcfui* 
te  ;  Antmne  ,  chantre  dc  l'églife  de  Cuença  ;  & 
Eùennettt  de  Mendoza  ,  alliée  i  Alfonfe  de  Carde- 
nas  ,  comte  de  la  Fiicbla  dcl  Macîîrc. 

XIII.  Pierre  Hurtado  de  Mendoza  ,  X  comte 
de  PriégO ,  &:c.  mourut  le  z  ùcccmbre  i<;i9.  11 
avoit  époufé  Marie  de  Zapata  »  fille  de Franfois^ 
premier  comte  de  Barajas  :  x*.  Jeanne  Cortez  & 
Arellar.o  ,  (illc  de  Manin  Cortez  ,  II  marquis  dc 
Valle  :  i°.  Mûrie  de  la  Cucva  ,  fœurd'i^^.-i^,  pre- 
mier marquis  de  fiedmar.  Du  premier  mariage 
fortircnt ,  Jeanne  ,  XI  comtcflc  de  PriégO  .  mariée 
i".  à  François  Gafol ,  chevalier  de  ronfae  de  S. 
Jacques  ,  protoiiotalrc  du  royaume  d'Aragon  :  i". 
à  Diégue  Pimcntcl  ,  marquis  de  Gcives  ;  Marie  , 
alliée  â  Loius  de  Mendoza  ;  &  Antoinette  , 
^i  fuit.  Du  fécond  maria»  vinrent,  Ferdinand ^ 
mort  jeune  ;  &  Etiennette  de  Mendoza  ,  marquifc 
dc  Vallc  ,  (jiii  cpoufa  Diig^  d'AragOB  &  Taglia- 
va  ,  duc  de  Terranova. 

XIV.  Antoinette  de  Mendoza,  XII  oomtefle 
de  Pricgo  ,  cpoufa  Raphaël  Garcez ,  fâgneur  de 
Santa  Croche  ,  dont  elle  eut  JfRosme  ,  qui  fuit  ; 
Jfabelie-lin^rjcie  ,  mariée  à  Jofcph  Straia  ,  premier 
marquis  de  Robledo  ;  Bloife  ,  alliée  au  feigneur 
4e  Los-Cobos  ;  &  Anne  de  Mendoza ,  qui  cpoula 
If.  de  Snint-Viâor  ,  marquis  de  la  Rambla. 

XV.  Jerosme  Garcez  -  Cariilo -dc- Mendoza  , 
XllI  comte  de  Pricgo  ,  baron  de  Gaibiel  &  de  Santa 
Croche ,  feigneur  à'Efcabas ,  Cagnaberas  ,  &  Caf- 
telnuovo  ,  q>oufa  Marguerite  Zapata  ,  fille  de  Dii- 
gue ,  II  comte  de  Barajas  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  i  Mofu-^idome  Çvçtti  de  Mendoza»  ^ui.fut  AV 
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comteffc  de  Priégo  après  la  mort  dc  fon  frcrc,&:  fut 
mariée  i  François  Fernandez  dc  Cordoue  ,  I  mar- 
quis de  Moratilla ,  feigneurde  Belmonte  ;  &  Jeaji» 
ne ,  alliée  à  Françmf-Antoint  de  Médina  -  Tolède 
&:  Guzman  ,  I  comte  de  la  Ribcra. 

XVI.  PURRE  Garcez- Cariilo -dc-Mcndozâ» 
XIV  comte  de  Priégo ,  mourut  fans  laiffer  de  pof- 
terité  à'Anteùnette-Marie  de  Tolède  »  fiUe  de  Pkm  » 

I  marquis  de  Mancera^  < 

BraschZ  OMS  SÈÈOSKUHB  OB  MBgrDiartttmiiM 

de  MonTEACVDO  ,  marquis  d'AtMAZAS. 

IV.  HUETADO  Diaz  do  Mendoza ,  fils  de  Jean 
Hurtado,  &  de  Marie  ,  fci»neiir  &  dame  de  Men* 

dou  &  de  Monuibil  ,  fut  (eigiicur  de  Mendibil  & 
de  Ribera  ,  &  époufa  Marie  de  Mendoza  ,  dame 
de  Lodio ,  dont  il  eut  Jean  qm  fuit  ;  &  Huetaoo, 
qui  a  fait  la  kraaekê  dât  eamtes  de  la  COASANA  , 
rapportée  ci-apriSt 

\'.  Jf  AN  Hurtado  de  Mendo/a  ,  dit  le  Grand  ^ 
feigneur  dc  Mendibil ,  Ribera ,  Almazan  ,  Moron, 
&  Gormaz  ,  mourut  en  i4i6  ,  âgé  dc  7j  ans.  Il 
avoit  époufé  Maria  de  Caftille  ;  dame  dc  la  Ol- 
méda,  fille  deTciUKr^de  Caftille,  feigneur  dc  Bil^ 
caye,  dont  il  eut  i^.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  x.  Rodri- 
gue Diaz  ,  feigneur  de  Martioda  i  los  Huclos  « 
amiral  de  Caitille,  qui  cpoufa  Majore  de  Ayala^ 
fille  de  Pierre  Lopeade  Avala ,  dont  il  eut  Marie , 
damede  Martioda  &  los  Huétos,  alliée  à  Je^n  Hur- 
tado de  Mendoza,  &J  EUoaondc  Mendoza,  qui 
époufa  Jean  Henriquez  ,  lèigneur  dc  Cabrera  ;  3, 
Jean,  qui  a  fait  la  branche  Jesfeigneurs  de  MoRON  ^ 
rapportée  ei-^yrèsi  4.  DiECUE  ,  qui  a  fait  ce/le  des 
marquis  de  CTaCNETE  ,  auji  rapportée  ci  -  apris  ;  6c 
^.Thérife  de  McnLioza  ,  nuiricc  A  .'^/v.ire  de  Lima. 

VI.  Pif  RRE  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza  .fei- 
gneur de  Alm.izan  ,  cpoufa  Marie  Ruiz  de  Acilon  , 

dame  de  Monteagudo  &  Rcllo ,  donc  il  eut  Jean  « 
qui  fuit.  * 

VII.  Jean  Hurtado  de  Mcndoxa  ,  fumommé  /e 
Bon  ,  feigneur  dc  Almazan  Se  de  Montéuudo  p 
époufa  Agnès  Henriqucz,  fiUe  d'./^^'i/<,  a^ralde 

Caftille  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ; 
Alfonfe  ,  cvêque  de  Corid  ;  Jean  ;  Biaiiix  ,  mariée 
;'i  San^he  de  CalHllc  ,  feigneur  de  Herrera  ;  &  Rodri- 
gue  Hurtado  dc  Mendoza  ,  feigneur  dc  Sainte-Cc- 
cilc,  qui  époufa  Jeanne  àc  A/evcdo ,  dont  il  eut 
pour  nlie  unique  JJ'atelle  dc  Mendoza  ,  féconde 
femme  de  Jean  Lopez  dc  Gamboa  ,  feigneur  d'O- 
lafo. 

VIII.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  dc  Mendoza  , 
furnommc  le  Fort  y  feignciur  d'Almazan  &  de  Mon- 
tcagudo ,  époul'a  1°.  Marie  de  Luna  ,  fille  dc  Jean 
Martinez  de  Luna  :  1".  Blanche  dc  Navarre ,  dame 

de  I.odola  &  Rugnue! ,  fille  dc  Godcfroi ,  comte  de 
Cortes.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Pierre  , 
qui  fuit;  Diégue  ;  Rodrigue;  8t.  Briande de Mcnio^ 
za.  Du  fécond  fortircnt ,  Jean  de  Navarre  &  de 
Mendoza  ,  feignCur  de  Lodofa  ,  BugnucI  &  Riba« 
torada  ,  mort  fins  cnfans  de  Marie  de  Mendoza  , 
fille  de  Rodrigue  Diaz ,  feigneur  de  Moron  ;  Marié 
&  Apnis. 

IX.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza  , 
feigneur  de  Almazan  ,  tut  créé  comte  de  Montéa' 

Î[Uuo.  Il  avoit  époul'e  1".  Ifahelledc  Zuniga&Avel^ 
ancda  ,  fille  dc  Diégue  ,  I  comte  de  Miranda  :  a". 
Marie  de  Cordoue  ,  fille  dc  Cardas ,  lil  feigneur  de 
Guadalcatar,  dc  laquelle  il  n'eut  point  d'cnfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme,  fiircnt  Jean  , 
mort  avant  fon  perc  ,  fans  cnlans  d'Llvirc  Hcnri- 
quez  i  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Alfonse  ,  qui  fit  la 
iraaehe  du feignexrt  de  Tejada  ,  fa^forUe  à-amis  } 
Catherine ,  mariée  à  Louis  Hurtado  de  Mendoza  , 

II  marquis  de  Mondeiar  ;  Mari*  ,  alliée  it  Jean  4u 
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Paiajox  ,  foigncnr  de  Ariza  ;  Confiance ,  religleiifc  ; 
ylUortdc  de  Avcllanéda  ,  qui  cpoula  Rodri^utVxZï 
de  Mendoia  ,  feigneiir  oe  Moron  ;  Ijabelk  ,  alhce 
kAivart  de  Luna  ,  (eigacur  de  Com.igo  ;  A^nis , 
mariée  à  Alfonft  Pimcntel  ,  V  comte  de  Bcna- 
vente  :  ttMam  de  Mfiadou  ,  qtu  époufa  Jatpme 
Sarmiento. 

X.  Antoinf,  Hurtado  de  Mcndoza  ,  Il  comte 
de  Montcagudo ,  t'eiyneiir  de  Alm;iv.an  ,  cpoufa  i". 
Mtruàs  Mendoza,  fille  dVaico  Lopcz ,  il  marquis 
de  Mondejar  :  i».  i^mede  Porras  :  3".  Tkirifc  de 
Qmcnorez  ,  fille-  ce  Ferdinand  de  V^a,  fcignCUr 
de  Grajai.  Du  premier  mariage  fortirent  JeAM  , 
qid  fuit  ;  Anmnt ,  religieux  i c  1  1  Ire  de  faintpo- 
mimque;  Grégoin,  cafteUan  de  l'empereur  Char- 
Us-Quint  ;  &  IfaMb  de  Mendoza  ,  mancc  à  Gon- 
faht  Chacon  ,  III  fcigneurdc  Cararubxos.  Du  troi- 

fiéme  mariage  Tortirent  P'urrt  Gonzalez,  cheva- 
lier de  l'ordre  d'Alcantura  ,  mort  fans  enfans  de 
Utm*  de  la  Cerda  ;  &:  I-triinand  de  Mendoza , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  qui  de  Ma- 
rit  de  Urrias,cut  pour  lîllc  unique  ThtnftAc  Men- 
doza ,  dimc  de  Marchamolo  ,  mariée  à  François 
de  Tcjada  &  Guzman  ,  feigneur  de  Valdolcra. 

XI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  lil  comte  de 
Montéagiido,  &c.époufa  Lou  fe  Faxardo  ,  fille  de 
Gonfih't  Chacon  ,  feigneur  de  Cafanibios  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  religieux  de  Tor- 
dre de  (aiiu  I  ran^_cis  ;  Confiiive  ,  ctolâtro  de  Si- 

fuença  ;  Franco  ft,  mariée  i  François  de  Carvajal, 
comte  de  Torrejon  &  Rubio  ;  Marie  ,  alliée  à 
François  de  Carvajal  ;  MarifAnm  ;  Limft ,  &  Mt^ 
dtUne  de  Mcndoza  ,  rcligieufbs. 

XII.  François  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV  com- 
te de  Montéagudo  ,  tut  crcé  marquis  de  Almazan, 
ffl  Il  a  voit  cpoufé  Marie  de  Cardénas  ,  fille 
de  Bernardin  ,  II  liuc  de  Maquéda  ,  dont  il  eut  , 
Jean,  &  Bernardin,  morts  jeunes  ;  François  ,  qui 
fuit;  Louifc ,  ni.iritc  a  Jeun  Porto-Carrero  ;  IJa- 
è^U  ,  alliée  à  Jjouis  Carillo  de  Tolède  ,  marqua  de 
Caracàie  i  &  Afiiraede  M 
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LoLinrcjos  &  Vallana  ,  mort  fans  polléritcdc  Met^ 
ne  de  Mtndoza  ,  fille  de  Chrijiophe  ,  feigneur  de 
Hinojofa;  &  PtERRJE,  qui  fuit. 

Xi;.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mcndozi, 
fut  letgncur  de  Lodaréjos  8t  Valhna  après  la  mort 
de  fon  frcre  ,  &  epoufa  Marie  Manuel  ZaData,fîllc 
de  Jean ,  ietgneur  de  Téjado  ,  dont  il  n^eut  point 
d'eofans. 


cncoza 


qui 


épOllUI<rOR- 


falve  Media  ,  111  marquis  de  la  Guardia. 

XHl.  François  Hurtado  de  Mendoza ,  II  mar- 
quis de  Ahna/M,  V  c(  ;n;[c  de  Montéaglido,  cpoula 
Amu  ,  fille  de  Louis  Porco-Carrcro  ,  dont  il  eut 
FlUkNÇOIS  »  qui  fuit  ;  Louis  ,  mort  jeune  ;  Marie  , 
morte  fans  alliance  ;  Anioinette  ,  111  marquife  de 
Almazan ,  &  VU  coniteiïe  de  Montéagudo  après 
la  mort  de  Ibn  frerc,  lai;ue!Ic  fut  mariée  à  Ci:lp.ird 
Mofcofo-  Oflbiio,  iils  ainé  du  comte  de  Altamire  ; 
Jeanne  ,  alliée  à  Carcias- François  Suarez  de  Carva- 
jal, feigneur  de  Pegnaluer}  AU^ueriu;  Atuu^Sic 
Etèonore  de  Mendoza. 

XIV. François  Hurtado  de  Mcndoza,  VI  com- 
te de  Montcagudo  ,  mourut  le  j  i  août  I598«  âgé 
derai  ani. 

SmAKCHS  DSS  StïOttSVMlS  M  TMJAtKâ , 

&  LODAREJOS. 

X.  Alfons^  Hurtado  de  Mendoza  ,  fils  puîné 
de  Pierre  Gonzalez  ,  I  comte  de  Mootcagudo  , 

fut  feigneur  de  Téjada  ,  &  chevalier  de  Tordre  de 
làint  Jacques.  11  avoit  époulé  1".  Jeanne  de  la  Cer 
da ,  fille  de  Louis ,  I  dttC  de  Médîlia-Céli  :  a".  Ca 
thtrine  dcSalazar.  Du  premier  mariage  fortirent , 
Jean ,  mort  fans  pollérité  de  Maiie  deTorres &  la 
Ccrda  ;  François  ,  qui  n'eut  point  d'enfuis  de  Béa- 
trix  de  Salazar  ;  &  j^griès  de  Mendoza ,  mariée  à 
François  Fernande/,  de  Luna  ,  feigneur  de  Cama- 
rala:  a»,  à  Pu/rade  Luna  ,1  comte  de  Morata.  Du 
fécond  vinrent  ,  Jeah,  qui  fait  ;  &  Emmaiel  de 
JNlendoza. 

XI.  J^ean  Hurtado  de  Mendoza  ,  cpoufa  Fran- 
.faiT*  AfcSaUzar  ,  doM  il  eut  A^^ufi  »  -feigijeur  de 


BaAVCHE  DES  sEicyEi/  Rs  DE  MotuuT  f  tmtu 

dt  CASTB.OGS.mZ  t  FlLLAZOrm^t,  & 

marguis  de  HjsoJOtA*  ' 

VI.  Jeam  Hiirtado  de  Mendoza  ,  trmfiéme  fils' 

de  Jfan,  dit  le  Grand,  feigneur  de  ,\tendjui[,  &c. 
fut  feigneur  de  Moron  , de  Gormaz&  dcMendibil, 
&  époufa  1".  en  1 596,  Etionort  de  Arellano  ,  fille 
de  Jtan  Ramirez  ,  feioieur  de  los  Caméros  :  i". 
Menàe  de  Mendoza ,  dame  de  Hits  &  de  Buitrago, 
veuve  de  Gajlon  de  la  Ccrda,  II  e  mti:.  de  M.Jj- 
na-C.'cli:  î".  Marie  de  Luna  ,  hilc  du  itigncur  de 
YUuéca«  Du  premier  mariage  vinrent ,  Rodk». 
GUE,  qui  liiit  ;  Jean  ,  qui  Ht'  la  brmtiu  des  coma 
</<rORGAZ  ,  mpportèe  ci-apris  ;  &  EUonort ,  mariée 
à  Jcjn  Hurtado  de  McmJtvz.i.  Du  fécond  lit  ctoit 
iduc  Marie  y  alliée  à  P. erre  Sarmiento  ,  fciencur  de 
Salinas.  Du  troificme  lit  fortirent ,  Jean  de  Luna, 
feigneur  de  Zubcra;  &  Bnaadt  de  Luoa  &  Men- 
doza ,  première  femme  de  DUgat  Hurtado  de  Men- 
doza ,  1  duc  de  1  Infantado. 

VU.  RoDKiGUi:  Diaz  Hurtado  de  Mendoza, 
feigneur  de  Moron  ,  <  .ormaz ,  fut  créé  comte  de 
Cauiogériz,  &•  époufa  Elvi/e,  dite  aulH  Siatrix 
de  Guzman  ,  fille  à'Alvan  Ferez  ,  feigneur  de 
Ori^az  ,  ôout  il  eut  .Al v ARE,  qui  fuit  ;  Rodrigue, 
qui  a  continué  Li  hraty.he  des J'eignturs  de  MoRON, 
rapportée  ci-apris  ;  Charles ,  jjrotonotairc  apoftollque, 
doyeft  &  chanoine  de  Tolede  i  Imùi  ,  abbé  de 
Covarrid)ios  ;  EMre ,  mariée  à  P/<nr»  de  Quijada , 
feigneur  de  Villagarcias  ;  Eltonorc  ,  alliée  à /ean  de 
Velafco,  1  comte  de  Sirucia^âc  Marie  de  Mendo- 
za ,  qui  époufa  ÏMùs  de  Velaico  ,  fôgpeur  de 
Beiorado. 

Vlli.  Alvare  Hurtado  de  Mendoza,  H  comte 

de  Caftrogériz,  époufa  Jeanne  Cerda,  fille 
de  Louis  ,  1  duc  de  Mcdina-Céli ,  dont  il  eut  Ro- 
drigue, qui  fuit; chevalier  de  l'ordre  de 
(  "alatrava  ,  &  commandeur  de  la  Penna  de  Mar- 
ins ;  &  Bé.itr  X  de  Mendoza  ,  féconde  femme  de 
Jcn  de  Silva  &  Ribera ,  1  marquis  de  .Monte- 
major.  //  eut  aujfiun  fils  naturel ,  nommé  Rodrigue. 

IX.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza,  III  comte 
de  C.ulroE'ér  i; ,  feigneur  de  Afhidillo,  éponla^teiie 
Manrajue,  tiame  de  Vtllazopeque  ,  dont  il  eut 
Alvare  ,  qui  fuit  ;  Ru-r^^uc  ,  cvêepie  d'Orenfe 
en  ijji,  puis  de  Salamanquc  en  i^}8,  mort  le 
4  novembre  1543  ;  Gomei ,  commandeur  de  Cara- 
qucl  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  &  Jeanne  de  la 
Cerda -Mendoza ,  mariée  en  1515  ,  à  Lastrutt 
Manuel  ,  feigneur  de  Reimon'c. 

X.  Alvars  Gomei  Hurtado  de  Mcndoza  Man- 
riquc ,  IV  comte  de  Caftrogériz  ,  feigaenr  de 
.^Ihklillo  &  de  Vilbropcque  ,  cpoulk  eo  iyi4> 
Maedùéne  de  Sandoval  &  Roxas,  fille  de  FcnMn/; 
II  marquis  de  Dénia  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui 
fuit;^«&««,  &  Françoife  de  Mendoza ,  reh- 
gieuîes  de  Tordre  de  faint  Dominique. 

XI.  Antoine  Gomcz  Hurtado  de  Mendoza, 
V  comte  de  Caftrogériz  ,  feigneur  de  Aftudillo  « 
de  Villa/opeoue,  cpoufa  i''. //«2*r//«  de  Vélafco, 
fille  de  Jean,  I  oiaïquis  de  Verlanga  :  x°. 
M  mrique,  fille  de  Hemandez ,  V  comte 
li'Olorno  :  1°.  Catherine  Pinélo  :  4"-  Anne-i^.ant 
Manrique ,  fille  de  Fraaco'u  d'Orenfo-Manriqvie  , 
feigneur  de  Amaja.  Du  pceadw  aniiaS^viMait 
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fiOMCS  9  quî  iuît  ;  Aivart ,  mort  fans  alliance  ; 
JiMMf»  loarice  à  Ântoiat  Coloma  ,  II  comte  de 
l^di  ;  Cadurifus  IfaMle  ;  &  Agnh ,  rcligieufcs  ; 
&  /(MA  Htutado  de  Mendoza ,  marquis  de  Saint- 
Germain  ,  puis  de  Hinoiofa  ,  gouverneur  du  Mila- 
nez ,  qui  cpoufa  Marit  Velafco  &  Al  varado  «  fille  de 
Qtumt  de  Alvando^  I  comte  de  ViUamor  ,  donc 
il  enC  Fmif^ty  mort  leune  ;  &  Annt-MaritAt  Men- 
doza ,  II  marc^uife  de  Hinojofa  ,  dame  de  Saint- 
Léonard,  mariée  à  Je^tn  Ramircz  de  Arcllano, 
VII  comte  d'A^iilar,  morte  le  i  i  janvier  1642. 
Du  fécond  managc  à.' Antoine  Gomcz ,  V  comte 
de  Caftrogcriz ,  étoit  ifliie  Jeanne ,  martce  à  DUgue 
Ruiz  de  Al^rcon,  I  comte  de  Valveide.  Du  qua- 
trbime  fortiient ,  Atvmj  cherafier  de  Tordre  de 
fàint  Jacques  ;  &  Animncttt  de  Mendoza  ,  mariée 
en  i6+8  ,  à  Jcan-Alfonft  Pimente!  de  Herrera  , 
X  comte  de  Benavcnte. 

XII.  Go  MEZ  Hurtado  de  Mendoza,  VI  comte  de 
Callrogcriz ,  &  I  de  Villazopeqne  ,  époufa  en  i  {  8  z , 
hiarie  Henriquez  de  Ribera,  nlle  deP/'im,  I  mar- 
quis  de  Malpica  ,  dont  il  eut  ISABELLE,  qui  luit; 

Caihtrinc  de  Mendoza ,  alliée  à  Jtm  itllltado 
de  Mendoza  ,  IV  comte  de  Orgaz. 

XIII.  Isabelle  de  Mendoza,  VU  comtefTe  de 
Cadrogériz  &  U  de  Villazopoquc,  époufa  1°.  en 
1605,  Z><<^«  Sarmiento  de  Mendoza ,  IX  comte 
de  Ribadavia  :  1".  en  1617,  Gonjahi  Faxardo  , 
I  marquis  de  Saint-Léonard  ,  duquel  elle  n'eut 
point  d'cnfans;mais  du  preîaier  mariage  vînt 
Ema^uel,  qui  fuit. 

XIV.  Emanuel  Gomez-Manrique-de-Men- 
doza^Sanniento  de  Los  Cobos  &  Lima,  IV  mar- 

auSs  de  Câmarafa  ,  X  comte  de  Ribadavia  & 
.iela  ,  VIIl  comte  de  C;iftrogériz  &  III  de  Villa- 
aopeque,  grand  de  CaAillâ,viceroide  Sardaignc, 
«fa  il  tbt  ni  le  II  juillet 

BajUSOiM  xins  sbigneums  di  Uorom  t 

€tmies  de  LoDOSA. 

Vin.  RODMGVE  Diaz  Hiirf.ido  de  Mendoza, 
iecond  fils  de  RODRict't  Diaz ,  1  comte  de  Caftro- 

Sériz  ,  iat  feigneur  de  Moron  ,  &  époufa  Btairix 
e  Noragna,  fille  de  RoJiipu  Pereira ,  dont  il  eut 
AODRIGUB  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  Branche  eUs 
cornus  dt  Ribadavia  rapponit  ei-aprh  ;  Marit , 
alliée  à  Jean  de  Navarre  &  Mendoza  ,  feigneur 
de  Lodofa  ;  St  I/âMlt  de  Mendoza  ,  mariée  à  Simon 
Gonzalez  de  la  Caméra ,  fetgaeur  de  la  Villanueva 
de  Calleta. 

IX.  Rodrigue  Dtaa  Hurtado  de  Mendosa, 
IV  feigneur  de  Moron ,  époufa  AUonàe  de  Avel- 
laneda  &  Zuniga  ,  fille  de  P'urr*  Gonzalez  de 
Mendoza,  I  comte  tic  Montcagudo ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit  ;  Pierre  Gonzalez,  chevalier  de  faint 
Jean ,  oc  commandeur  d'Ycbencs  ;  &  Rodrigut  dp 
Meodoxa  ,  viceroi  de  Calabre,  qui  époufa  ûtie- 
mm  Cerèellon,  dont  il  eut  pour  fille  uniqtie#7âbiâv 
de  Mendoza  ,  maîtrcfTc  à  Alfonfe  de  Bazîin  ,  frera 
du  premier  marquis  de  Sainte-Croix  ,  puis  mariée 
à  Jean  de  Franco  de  Guzman. 

X.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  V  icigneur  de 
Moron ,  étoit  aveugle ,  &  époufa  i".  Lnuft  de 
Velafco ,  fille  de  Jtan  Vélafquez  de  Cueihr ,  dame 
de  Vîllavaquerin:  x°.  EUoMrt  de  Rio ,  veuve  de 
Btmardin  de  Arellano.  Du  prenucrmari.iE;c  fortircnt 
Rodrigue  ,  qui  fiiit  ;  Jofeph ,  mort  à  Saiamanque  ; 
iiait ,  féconde  femme  de  Pierre  Manri^ue ,  IV 
comte  d'OibcDOi  &  AUamtU  dfC  Mendoza  ,  idî* 
gieufe. 

XI.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza, 
VI  feigneur  de  Moron,  époula  Caiher.ne  de  Arel- 
lano, fille  de  Bernardin,  feigneur  de  Soto,  dont 

îl  cift  j£AN ,  431U  im^  B*nuiré»t  cbevaliet  dç  IjMnt 
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Jeaa  ;  Soingu  ,  moit  fans  cnfàns  dt  Vànerin» 
Setrano  ;  Juu  ;  &  Pierre  Gonfalez  de  Mcnc!o/a. 

XII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  VII  feigneur 
de  Moron ,  époufa  M^rie  de  Navarre  &  Mendoza, 
fœur  Ik  héritière  de  Géofim,  l  comte  de  Lodolà  , 
dont  il  eut  JiAN,  qtn  futt;/'f»^atf;8c  C^fAinm 
de  Mendoza. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  Se  Navarre, 
Il  comtede  Lodofa  S:  Caftclnuovo,  VIII  fcii;neur 
de  Moron ,  épouia  MjrU  Venegas  de  Efpinofa  , 
fille  de  Je^n  Fernandcz  de  Efpinofa,  dont  il  eut 
Jean-Matthieu  ,  qui  iu\t;  MatUtiat; Si  Franfois' 
Antoine  de  Mendoza  ,  qui  fut  IV  comte  de  Lodo» 
ia  &  Caflelnuovo  ,  &  X  feigneur  de  Monm  ^ 
après  la  mort  de  fou  frère  aSoL 

XIV.  Jean-MatthieI»  Hurtado  de  Mendoza 
Navarre  &  Velafco  ,  III  COmte  de  Lodofa  & 
Cadelnuovo ,  &  IX  feigneur  de  Moron  ,  mouiuc 
fans  alliance,  &  laifa pw  fit  naturel  dt  Petro- 
niUe  di  Mamu  ,  Jean^toîne  JSbmdb  àt  Mu^ 
doift ,  fùfftair  it  Soto. 

Branche  des  comte^^  de  RiBADAru. 

IX.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  fécond  fils  de 
Rodrigue  ,  feigneur  de  Moron  ,  époufa  Mari* 
SarmientOy  U  comtefle  de  Ribadavia  ,  fille  de 
Bimardin ,  I  comte  de  Ribadavia  ,  dont  il  cnE> 
DiEGUF  ,  qui  fuit;  Jmn  ,  chevalier  de  faint  Jean». 
Bernardin  ;  Ahare^  évéque  d  'Avila,  puis  de  Pla« 
cenzia  ;  MarU  ,  qui  fiit  VI  comteflie  de  Ribadaiû 
après  U  mort  de  fa  petite  nièce,  &  époufii/nBe> 
çois  de  los-Cobos  ;  Biatrix  ,  mariée  a  Jb»  &ir> 
miento ,  feigneur  de  Salvatierra  ;  &  Fna^ft  de 
Mendoza  ,  alliée  à  Ferdinand  Diaz  de  RiDade> 
neyra. 

X.  DiECUE  Sarmiento  de  .Mendoza  ,  III  comte 
de  Ribadavia,  époufa  EUonore  de  Caflro  &  de 
Poirtugal ,  fille  de  Day*.  de  Portugal ,  de  de  Bi»' 
irix  de  Callro,  Comtefle  de  Lémos ,  dont  il  ent 

Louis  ,  qui  fuit  ;  Biatrix  ;  &  MarU  die  Mendoza  * 
alliée  ï Diegue Mefia-de-Obando-Davila,  I  comte 

de  Ucéda. 

XL  Louis  Sarmiento  de  Mendoza,  IV  comte 
de  Ribadavia,  époufa  Marie  de  Mofcofo-OiTorio^ 
fille  de  I.^,  IVcoattede  Altamiie,doac  il  eut 
pour  fille  unique  EUomn  Sarmiento  de  Mendoza, 

V  comtefTe  de  Ribadavia  ,  mariée  à  Diegue  de 
los  Cobos,  &  Mendoza,  morte  fans  poAérité. 

BMgAKCHE  DnS  SEIGNEVUS  DS  MSNDIBIL, 
tomes  de  OnGAZ» 

VIL  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fécond  fiU 
de  Jean,  feigneur  de  Moron,  &  de  Lêonore  de 
Arellano ,  fut  feigneur  de  Mendibil  ,  Olavarri  , 
Nancleres  ,  Ëergîienda  &c  Fentccha  ,  &  époufa 
Marie  de  Roxas,  fille  de  Z^^,feigne<ir  ih  Sainte* 
Croix  de  Campeto ,  dont  il  eut  kodjugub  ,  qui 
fiiit  ;  de  SUùKtre  de  Mendoia ,  mariée  A  J*/<nv  de 
Avenda^rno,  IV  feigneur  de  Villarealde  Alava. 

VIll.  RooRu;uE  Diaz  Hurtado  de  Mendoza, 
feigneur  de  Mendibil ,  (Olavarri ,  &c.  époufa  i**. 
EUonore  de  Guzman ,  fdlc  ^Alvare  Ferez ,  feigneur 
de  Orgaz  &  de  Saime-Olalla  :  z".  EUonore  Man- 
rique,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Valdelcarai.  Du 
premier  mariage  vinrent  Alvare  ,  qui  fuit;  EUo- 
nore,  mariée  à  Pajo  de  Ribera-Barrofo  ,  feigneur 
de  Malpica ,  &  Conjïance,  alliée  à  Jean  Martinex 
de  Levva ,  feigneur  de  Leyva, Duiecond  mariage 
étoit  ifliie  AUrU  de  Mendom ,  qui  époufii  /«m 
Ortiz  de  Salcédo ,  feigneur  de  Ltearda. 

IV.  Alvare  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman, 
feigneur  de  Mendibil ,  Nanclarcs ,  la  Ribera  ,  &c. 
époufa  Marie  de  Roxas ,  dame  de  Sainte-Croix  de 
Caoïpeto,  fille  &  béritiete  de  X^blU  feigoeur  .de 
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même  lieu,  dont  il  eut,  Louis,  qui  fiât; ^Aura» 
mort  jciiiic  ;  Franfolfê ,  maiiée  A  lènU  de  Safliaoo  ; 

&  Asnis  de  Mendoza. 

XI.  Loris  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman , 
mourut  avant  Ion  pcrc.  11  avoit  cpoufc  A^nis  de 
Tolède,  fille  de  Fwdinani^  fcigpcur  de  Vilioria , 
dont  il  eut  Jean ,  qui  {}ùX.\Ftrda»ûnd.  de  Tolède, 
alcade  de  la  Puentc  d*Alcantara  ;  Anuint ,  Jéruite  ; 
François ,  religieux  Augudiii  ;  &  /Ignis  de  Men- 
doza', alliée  à  Martin  Pantoja ,  Teigiieur  de  Moze- 
ion. 

XI.  J£AM  Hurtado  de  Mendoza  &:  Guzman  , 

III  comte  de  Orgaz,  feigneur  de  Saime-Olalli , 
Mendibil ,  &c.  époufa  Eléonort  de  Mendoza,  fille 
de  François  Pajo  de  Ribera  ,  feigneur  deMalpica, 
dont  il  eut  Etifnnt,  ciui  (Liit;Z.<iurf/if ,  mort  en 
1578,  «n  une  expcdition  en  Angleterre  i  i^nvifoji , 
4vt(|tie  de  Salamanquc ,  puis  de  Pampehine  en 
iSxt  s  &  Mmt-Atmtt  de  Mendoia  ,  i|iii  époufa 
Pimt  Lafo  de  la  Vega  &  Guzman ,  l  comte  de 
los  Arcos. 

XII.  Exu  NNt  Hurtado  de  Mendoza  &:  Guzman  , 
mourut  avant  Ion  pcrc.  Il  avuit  cpoufé  Marit  de 
Figueroa, fille  de  Pitrrtt  &  de  Cathtrint  de  Ribera  ^ 
première  raarqnife  de  Malpica,  dont  il  eut  Jean  ^ 
qui  fuit  ;  EUerutrt ,  mariée  à  Jum-Louis  de  Silva 
&  Ribera  ,  IV  marquis  de  Montemajor  ;  &  Marit- 
Anne  de  McnJoz.i ,  aufTi  mariée. 

XIII.  Jean  Hurtado  dû  Mendoza  &  Guzman, 

IV  comte  de  Orgaz ,  &c.  époufa  Cithtrtru  Hen- 
riquex  de  Mendoza ,  fille  de  Comt{  Manrîque  de 
Mendoza,  VI  comte  de  Cailrogériz ,  doot  tl  eut 
pour  fils  unique  Rai.thasar,  qui  fuit. 

XIV.  Bmthasaii  Huita^jo  de  .Mendoza  &: 
Cuzman  ,  V  comte  de  Org.iz  ,  &f.  épyi:l.i  M.irte 
de  Sandoval ,  fille  de  D'u^uty  IV  duc  de  Leimc, 
dont  il  eut  Joseph  ,  qm  filit;  &c  DalihaJ'ar  de 
Mendoza  &  Sandovad ,  conunmdedr  de  Lopéra , 
ordre  de  Calatrava. 

XV.  Joseph  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman, 
VI  comte  de  Orgaz,  &c.  mourut  en  fcvricr  1685. 
Il  avoit  cpoufc  Jtannt  Trclles  &  Agiiata,  fille  de 
Btamt. ,  marquis  de  Torralva  ,  dont  il  eut  Au- 
etJSTiN  ,  qui  l\M\IfabeUt  de  (àint  Joachtm , reli» 
^ic-ifc  .'1  l'incarnation  de  Madrid  ;  Marit ,  dame 
de  1,1  reine  Marie -Anne  Palatine  i  &  de 
Mendoza,  alliée  A  ChriJiophU  Crdipt  &âroado, 
fils  du  II  comte  de  Samacarcer. 

XVI.  Augustin  Hurtado  de  Mendoza  Gaz» 
nan  &  Roxas ,  Vil  comte^  de  Oigaz ,  feigneur 
de  Mencfibil ,  Nandares ,  Sainte>01alla ,  &  Sainte- 
Croix  de  Campeto ,  é-ioula  en  itfjtf  ,  EmanutlU 
d'Aremberg,  tiilc  dOcUvc-Igaae*,  prince  de  Bar- 
banfofu  •  .  . 

■ 

BkAKCBM  DJtf  SEîaKÈURS  JET  UM^VtS  ht 

Cachets. 

VI.  DiECVK  Hurtado  de  Mendoza ,  quatrième 
fils  de  Jean,  feigneur  de  Almazan ,  Moron  Se 
Mendibil ,  fitt  lèigneur  de  Cagnete  &  dcCailileja. 
Il  époufa  1*.  Biatrix  de  Albomoz  ,  dame  de  la 
naifon  de  ce  non:»".  Thir^t  de  Guzman,  fille 
de  /mr  Ramirez  de  GmMm.  Du  premier  mariage 
vint  Io.'j!s  ,  mort  fani  cniâns  de  Marie  de  Tolède  , 
lille  du  I  comte  d'AIbe.  Du  fécond  fortirciit  , 
Jf.a.n  ,  qui  fuit  ;  Inico  Lopez  ,  commandeur  de 
Huelamo;  Bcairix ,  mariée  k  Rodrigut  Manrique, 
I  comte  de  Pardcs  ;  JtmuUf  alliée  à  Come^  M  an- 
tique ,  feigneur  de  Villazopeque;  &  Marie  de  Men- 
doza, qui  époufa  Lopti  Vafquez  de  Acugna,  duc 
fie  Huete. 

VII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  II  feigneur 
de  Cagnete ,  mourut  en  1490.  Il  m  voit  cpoulé  i". 
IgffUi  Mawi^ue ,  iille  de  i'Mnrc*  VU!  feigneur  de 
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Aiimfco ,  adélante  de  Léon  :  t*.  EMn  de  Rabamf . 

De  fon  premier  mariage  il  eut  Honoré  ,  qui  fuit  ; 
&•  François  ,  doyen  de  l'églile  de  Cuença.  Du 
fécond  vinrent  Mari*,  alliée  au  le!pin.-,i7  .le  Val- 
decabtas;&  Louis  de  Mendoza,  ieigncur  de  la 
Frontera,  qui  époufa  Aptis  de  Barri  entes,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Marit  de  Mendoza ,  alliée 
à  Duà$  Ruiz  de  Alarcon  ,  feigneur  de  Buenacfe. 

VIII.  HoNORi  Hurtado  de  Mcndo/a ,  fcij;neur 
de  Barilla  &  de  Bcimontejo,  mounit  avant  loa 
pcrc.  Il  avoit  époufc  Françoiji  de  Silva,  fille  de 
Jean,  I  comte  ne  Ciiûentes,  dont  il  eut  Jtan^ifû 
fut  tué  dans  la  guerre  de  Grenade  ;  Diccoe  ,  qui 
fuit  ;  Rodrigue  ,  commandeur  de  Zalamea  ,  de 
Tordre  d'Alcantara  ;  Pitrrt  Gonzalez  ,  comman^ 
deur  de  Soëvcllamos  ,  de  l'ordre  de  faint  Jacques  ; 
Carcias  ,  qui  fit  la  brancht  dts c«mtts  dt  biCNAsco, 
rapportée  ci-apris  ;  FroMois  ,  prieur  de  A  roche  ; 
Mariât  alliée  à  Saruhe  <le  Cordouc,  II  feigneur 
de  Czfapalma  ;  Agnh ,  marîce  i  Pitm  Ladron  de 
Villanova  ,  \  itointe  de  Cheh  a  ;  &:  Th.':.fe  de 
Mcndo/a,  qui  epoula  Antoine  de  Carvajal,  feigneur 
de  Sobrinos  &:  Salinas. 

IX.  DiECUE  Hurtado  de  Mendoza  fiit  créé 
marqiiis  de  Cagnete  ,  fût  aulH  viceroi  de  Na- 
varre ,  9l  mourut  en  1 542.  Il  avoit  cpoufé  IJ'aMU 
Bobadilla  ,  fille  à'Andrt  de  Cabrera  ,  I  marquis  de 
Moja  ,  dont  il  eut  André,  qui  lint  ;  François  ,  car- 
dinal, mort  en  I  5<>'>>  dont  il  tjt  parli  ci-apres  dans  un 
articU  fi/tari  j  Firdinaad ,  archidiacre  de  Tolède  ; 
Pitm,  commandeur  de  Aledo,  mort  fans  en&nt 
de  AUhnth  At  Caflille  ;  Roérigiu,  chevalier  de 
l'ordre  d'Alcantara  ;  Francoife ,  mariée  A  Lcuis  Lafo 
de  Caflille  ;  &.  Ifabelle  de  Mendoza  ,  qui  époufa 
Jean  Ruiz  de  Alarcon  ,  feigneur  de  Valvcrde. 

X.  André  Hurtado  dè  Mendoza,  11  narquif 
de  Cagnete ,  &c.  &  viceroi  du  Perau  ,  mourut  en 
\i,6o.  \\  avoit  cpoufc  en  Marit-MaedtUM 
Manrique ,  fille  de  Garcias,  Ilf  comte  de  Offorno, 
morte  en  157S,  dont  il  eut  D.egue,  111  rrar.;uis 
de  Cagnete,  mort  f  ans  enfans  de  Aiagdelùufximilis, 
ni  A^IfabeUe^  fille  de  Piem  de  Mendoza ,  fes  deux 
femmes  ;  GarCIAS  ,  qui  fuit  ;  Franfois  ,  tréforicT 
de  l'eMlife  de  Cuença  ;  Pitm  y  chanoijie<de  Hueie 
dans  léglife  de  Cuença;  RoJngo,  tué  en  une  ex- 
pédition en  Angleterre  ;  FerdirsjnJ,  archidiacre  de 
Tolède,  puis  Jéfuite  ;  Jean  ,  inquiflteur,  Alvarty 
rclij^ieux  de  Tordra  de  faint  Benoît;  Andri fitH- 
gicux  de  Tordre  de  faint  Dominic|ue  ;  A/dn'e-Âwt 
alliée  à  Smdi*  de  CaAîlle  ,  feiçnettf  de  Gor  a 
I/ahlfe  ,  prieur  de  fainte  C^thenne  de  Sienne  s 
Valladolid  ;  Marie ,  rcli;4icufc  ;  &  Aenis  Manrique , 
dame  de  la  reine  Anne  d'Autricnc  ,  morte  co 
IJ79- 

.  XI.  Garcias  Hurtado  de  Mendoza,  IV mar» 
(mis  de  Cagnete,  ike.  monrat  le  15  oâobrc  i6c^» 
Il  avoit  époufé  1°.  en  157}  ,  Marit  de  Callro  , 
fille  de  Pierre ,  V  comte  de  Lémos  :  1°.  Anne-Fl<y 
ren<.e  de  la  Cerda  ,  veuve  de  Henri  it  Mendoza, 
Du  premier  mariage  fbrtirent  Jkan,  quifuit;8e 
Mar.e  de  .Mendoza  ,  morte  jeune.  Du  fécond  ctcni 
iiTue  Mme-Anm  de  Mendoza  &c  de  la  Cerda  , 
mariée  1*.  à  N.  de  Mendoza     Navaire,  comtt 

de  Lodofa  :  z°.  à  Pierre  Ruiz  de  AlarcoiwLedefiBA 
&  Guzman,  II  marquis  de  Palacios. 

XII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  V  marqius 
de  Cagnete,  &c.  mourut  le  6  avril  1^39.  Il  avolc 
époufc  1°.  Marit  Pacheco,  fille  de  Ditaw  Fet^ 
naadez  de  Cabrera  &  Bobadilla,  comte  de  Chin- 
chon  :  t**.  Marie  de  la  Cerda ,  fille  de  Jtan ,  V  duc 
de  Mcdina-Celi  :  3".  .Vut;«  Manrique  de  Canfe- 
nas,  fille  de  Bernardin  de  Cardenas  ,  &  de  Louifc 
Manrique  de  Lara,  ducheffe  de  Maqueda  de 
Nagéra  ;  4"*  CêthtnM  de  Ziuiga  ,  £Ue  de  DUgHc  ^ 
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U  duc  àê  PoglMHUlAu  Du  pvenicr  mariage  étoit 
ÛEu,  GoKJatf  mort  avant  6m  peic.  D«i  troifiémc 
vinrent ,  G(^p*rJy  mort  fans  alliance  ;  FratKoii- 

Denys,  6l  hltichior  ,  moils  \cu\ic'i  ;  J eaiiiic. 4 nt«i~ 
ruM  ,  VI  marquife  de  C^gnetc  ,  tnortc  (ans  aU 
Kance  en  janvier  i64o;THiAESE-ANTOiNETTE, 
qui  ûiil  ;  9(.  Nit»U  <le  Mendoza-Maarique  It  Cv- 
denas  ,  pcemicie  feaune  à'Àlfi)nj4  F«n«idai  d« 
VclaTco,  m  «omt*  d«  la  RévàUa ^ nom  «■  dé- 
cembre i£49. 

XIII.  Thérèse  -  Antoinette  Manrique  de 
Mendoza ,  VU  marquii'e  de  Cagnete  ,  IX  du- 
cheflè  de  Maqucda  &  de  Nagera,  Ait  mariée  i°. 
i  F«rd:iuudà»  Faio»  ieigneur  de  Vimiaro  :  a",  en 
1^41,  à  Jtam-Ànumt  de  Tonw  8k  Portugal,  III 
comte  de  ViHardompardo  :  î".  à  Jean  de  Borgia  & 
Aragon,  morte  lans  en/ans  le  17  tevrier  iâj7. 

hiUSCHt  DSS  COMTES  M  StOKJLKO' 

■  IX.  Garcias  Manrique ,  cinquitfma  fib  d*Ho- 
KORé  de  Mendota  ,  des  feigneurs  de  Caenete  , 
fiit  gouvemenr  de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  cpoufa 
IfabclU  Brizegno,  dont  il  eut  Pifrre,  qui  fuit; 
Georges  ,  qui  a  fait  la  hrvtik*  du  comtes  de 
Setimo  ,  roffortlt  ci-aprïs  ;  hctn ,  gouverneur  de 
Knàl;  François,  chanoiae  d«  Cuanca  1  lêtrù,  alliée 
à  Fhuiflas ,  baron  de  Peniflein  en  Bonême  ;  tfiitiU 
de  Mendoza,  mariée  au  comte  Hercults  Galcati; 
&  //r?^/&jManri(jiie ,  qui  cpoui'a  Jtrômt  Pigneyro. 

•  X.  Pierre  Gonzalez  Manriaue,  fut  crée  comte 
de  Bignafco  ,  fut  auiE  ambaflaaeur  à  Gcnes.  Il  eut 
pour  enfans  Georges  ,  qui  fuit  ;  PUm  tt  Garnis ^ 
morts  fans  alliance  ;(/d^ctf«,  mariée  1  Akxcmén 
de  Aragon  &  Appiano ,  duc  dt  Piombino  j  ic 
Myppolitt ,  religicufe. 

aI.  Georges  de  Mendoza  &  Manrique,  II 
comte  de  Bignafco,  an)bafladeur  à  Gcnes,  époufa 
UMU  de  Aragoa  &  ÀpfMane.  fille  de  fa  iœur, 
dont  U  eut  un  fib,  m  comte  de  Bignafco  ^mort 
fans  alliance  ;  &  Polixene  de  Mendoza- Aragon  & 
Appiano ,  féconde  femme  de  Nicolas  Ludovilio , 
prince  A»  VàMulc  ft  de  Piombiiio,  duc  de  Zf- 
garolle. 

9aiAilCHi  09S  COUTES  DM  SâTtUO, 
aMrfMi(ir£s/o. 

X.  GEoncES  Manrique  ,  fécond  fils  de  Gar- 
cias Manriijue  ,  gouverneur  de  Parme  &c  de 
Plaifance  ,  époufa  Jujiine,  fiHc  de  CMnfft  CQOIte 
Borromce ,  dont  eut  André  ,  qui  fuit. 
'  -XI.  ANDRi  de  Mendoza ,  marquis  d*Efio  , 
comte  de  Sûtimo  ,  &c.  fiit  marié  avec  une  fille 
dé  la  mailpn  de  Beccavia ,  &  en  eut  Jun  de 
d'Efio,  cotttt-dc  8Mmo. 

BIL4KCME  or.-'!  sKiasE&s  fW  tQMTM. 
de  CoAZAtiAf 

"  ■  V.  HiTRTADO  Diaz  de  Mendon  ,  lêeafid  fib 

d'Hi  tiTADO,  firisnevr  de  Mondihil  8t  de  Ribéra, 
Alt  fctgneur  de  Canana  ,  Fueiiiecha ,  Soportiella, 
4cc.  &  époufa  EUonort  de  Salazar,  dont  {1  «U 
pour  fils  unioue  Jean  ,  nui  fuit. 
'  VL  Jean  Hnrtado  de  Mendoza  ,  feignew  de 
Conana  &  de  Fuentecha,  époufa  1".  Mmn*  dè 
Salcédo,  fille  de  Diegue  topÀ,  leigneur  dc  flAl- 
ccdo  :  1".  ^nJ'iguine  ( Jomez. ,  te  eut,  de  fat  plu- 
mier mariage  LoPEZ  ,  qui  fuit. 
'  VIL  LopEZ  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneor 
de  CornUM  &  Lupiero.  ^Olifa  1*.  Andrteuiae 
^omCK  de  Herrera ,  fille  de  ésmitr  topez  de  Her- 
»era  ,  dont  il  n'ent  point  d'cnfans  :  1°.  Tolcit- 
FtrtumdttjSK  Solorzana ,  dont  il  eut  LoPEZ ,  qui 
&it  ;  &  hitau  de  Mcodioift,  RfcludiRcie  de  B«r- 
Md^9.         .  <  • 
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VIII.  Lol^EZ  Hurtado  de  Mendoza,  léigueu» 
de  Cocaaoa  >  &c.  époufa  Jmnu  de  Mfnmrfn  ^ 
donc  il  «ut  Iean  ,  qui  Aiit. 

IX.  JSAM  Hu/tauo  tic  Mcnclora  ,  fcipncur  de 
Corzana ,  8tc.  cpou(a  M.irie  Oiùt  de  .S.ilccdo  « 
dame  de  Salcédo  Se  de  L!:[;arda ,  dont  il  eut  Gar-> 
CI  AS  »  qui  fuit  ;  iNico ,  qui  fit  la  krattclkt  4is 
f^mrs  Jt  LtCARDA»  rapponit  ei-apiit^  Smdkt 
leigneui  de  Logtono; /'wrrt  Gonzalez,  feigneMA 
de  VeratevîUa  &  lopti  de  Mendoza. 

X.  Gahcias  HiirtaLio  de  Mendoza  ,  foigncuf 
de  Corzana  ,  &c.  épouia  Co'ijlanct  de  Vcialco  ^ 
dont  il  eut  Hurtado  ,  qui  luu. 

XL  UVRTAOO  Diaz  de  Mendox»  ,  feinClit 
de  Coixana,  &c.  époufa  M«r«,  îm^^Adilanu^ 
Alfonfe  Tcnorio  ,  doM  il  tut  Garlias  ,  c|ui  fuit  ; 

Marie  dc  Mendosa  j  alliée  a  Jtan  ,  fcigucur  de 
Cor/ncr.l. 

Xll  Garcias  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur- 
de  Corzana ,  &c.  époufa  Annt  de  Lcyva  ,  fiUa 
de  Smackt  Martincz ,  feinieur  de  liCyva  ,  dont  il 
eut  Diegue,  qui  ivàXyCarùas  ,  tué  à  Maihricht; 
Sanche ,  mort  en  la  guerre  de  Hollande  ;  &  Elconer* 
de  Mcnduza,  piarice  à  Sancht  Martincz  ,  feigneuft 
de  Lcy va. 

XUI.  DiEGUE  Htiitada  de  Meodac«,.feteQCiir 
de  Corxaiu,  &c.  cpoulâ  hatmt  de  Gne'vara  8c 

Acugna,  fille  de  Dicgu*  Vele/.  de  Gucvara  ,  dont 
il  eut  f  rartfois ,  mort  enfant  d'honneur  du  roi 
Philippe  IL  ;  Diegue,  qui  fuit  ;  &  BMwaM  dtt 
Mendoza ,  mariée  i  Ftanfois  de  Ocio. 

XIV.  DiKGVE  HttRado  de  MendoU,  fut  créé 
comte  dc  Conana 'ca  1^39.  Il  avoit  vpoutt  es 
i^og,  Marît  Ruix  de  Vcrgara,  fille  deFr«Acmr» 
fcigncur  dc  Santurdejo  ,  dont  il  eut  EriEKKt ,  qui 
iuit;  Muheiie'Francoife  ;  Viitunu  ;  Anne }  &  Mari.^ 
de  Mendoza. 

XV.  Etienne  Hurtado  de  Mendoza,  II  comte 
de  Corzana ,  feieneur  de  Santurdcio ,  Partiila,  de 
Sainte-Marie  de  Tovera ,  époufa  Thom^iffe  de  San» 
doval ,  fœur  de  Diegue  Gomez ,  V  duc  de  Lcrme» 
dont  il  eut  DiEGUE  ,  qui  fuit. 

XVI.  DiEcuE  Hurtado  de  Mendoza,  III  comn. 
de  Cociana.  - 

■    SkANCHS  ans  SMt'ottBVU  O*  liOAUtA» 

X.  Inico  Hurtado  do  Mcndo/a ,  fécond  tic 
de  Jean,  feieneur  de  Corzana,  fut  teigneur  do 
Légarda  &:  âe  Salcédo.  Il  avoit  époule  IfabtlU 
de  Zuniga ,  dont  il  eut  Hurtado  ,  qui  luit  i  8t 
inico  Hurtado  de  Salcédo. 

XI.  Hurtado  Diaz  de  Salcédo,  iètgneur  dn 
Légarda  &  Salcédo ,  époufa  Mmù  de  Butnm  , 
dont  il  eut  DitGVK,  qùi  fttit}i^jd(  Hum  dé 
Salcédo. 

XII.  DiCGVE  de  Salcédo,  feigneur  de  Ligard« 
&  de  Salcédo,  époufa  MwiedeSalazat  tt  Ttatt»-^ 
dent  U  eut  Inico  ,  <jui  fuit. 

XIII.  Inico  Ortia  de  Salcédo  ,  feigneur  de 

Lcgarda  8f  .S^jlccdo,  époufa  Manc  de  \iendo/a  , 
fille  de  Rodriaue  Dia/  ,  fei^ueur  de  Wc'ndibil  , 
dont  il  eut  Diegue,  qui  (ùtti  &  Hfidrimu  Dia» 
de  Mendoza  ,  moft  ^ai^  eo&a*  de  /«pm  4^ 
Ottenez. 

•  lUV.  Diegue  de  faleéde ,  feigneur  de  Légarda 
4t  de  Salcédo  ,  époufa  MitrU  dc  Sala/ar  ,  fiUd 
itOthms  ,  feigneur  de  Saint-Martin,  dont  il  eut 
Ijtp*[  t  feigneur  de  Légardaf  &  levi/c  dc  Salcédop 
mariée  à  Ditgue  d'Urrutia  ,  feigneur  d  Urrutia.  > 

BK/IKCHZ  des  AtAXQVlS  DE  ZeSETE- 

IX.  L'oa  a  remarqué  ci-devarii  que  Pierre  Gon- 
zalez ds  Mendoza  ,  archevêque  dc  Séville  &  de 
Tolède  >  puia  «acdioal  »  qui  ««tit^cinquiéme  fils 
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dUNico  Lopez ,  ieigneur  de  Meadou ,  UIflà  trois 
9n£uu  aattàtls.  Il  tut  dt  Mcficie  it  limotyfilU  de 
Cornes  AUrtiiui  dt  Limos-,  fiigmtur  de  U  Tn/k , 
RooRicuE ,  fw/jtti  ;&  DiEGUE ,  f»/^;Et  il  branche 
des  comtes  de  MIlito  ,  rapportce  ci-après  ;  & 

J'Agnis  -de  Tovar^  ce  cardinal  eut  Jean  Uurtado  de 
Mtndoiay  mon  fans  tnfans  de  Mcncic  delà  ftgd, 
dame  dt  CefirïUo^  veuve  dt  Pierre  Conialti  de  Mtn- 
dÊ^fit  &  file  de  Diegoe  de  SMidavûlffùgnuir  de  Cea 
&  dt  CafMto. 

X.  Rodrici  f:  de  Mcndoza  ,  feigneur  t!el  CIJ  , 
fut  crcc  m.irquis  de  Zcncfe  en  1491.  Il  avoit 
tiK)iUc  I  EUonore  dc  la  (xrda  ,  fille  de  Louis, 
premier  duc  dc  Mcdina-Céli  :  1".  Marie  de  Fon- 
Wea  ,  fitte  d'^I/enft  f  feigneur  de  Coca.  De  Ton 
preniier  muiage  etok  idu  Imcu  ,  mort  jeune  ;  &c 
du  fécond  vinrent  Mencik,  qui  fuît  ;  Catherine , 
mariée,  mais  on  ignore  à  qui  ;  &  iV/ortV.  de  Men- 
doza  ,111  marquife  de  Zenete,  après  la  mort  de  fa 
fœur  aînée,  mariée  à  IMigiwIbittdo  deAlendoza, 
comte  de  Saidagne. 

XI.  Mencu  de  Mendoza  ,  II  marquife  de  Zc- 
nete ,  époufa  1°.  Benri  comte  de  NaiTau  :  1".  FerJ,- 
nand  d'Aragon  ,  duc  de  Calabre  ,  defqucls  elle 
n'eut  point  d'en&ns. 

MtiAKCHF.  DES  COMTF.S   FT   PrIKCES  DE 
MÈLITO,  ducs  dt  flLANCAVlLLE. 

X.  DiEGUE  Hurtado  de  Mendoza ,  fils  natmd 

de  l'iFRRE  Gonzalez  de  Mendoza,  cardln.il,  fut 
I  comte  dc  Mclito  &  Aliano ,  &  j;rand  jullicier 
du  rojraume  de  Naples.  II  avoit  époufc  Anne  de 
h  Cerda ,  dame  de  Miedes ,  de  Mandayona  &  de 
Paflrane  ,  dont  il  eut ,  i.  Diegue  ,  oui  fuit  ;  1. 
Ct^/Mrd-Gafioa  de  la  Cerda  &  Menaoza  ,  fei- 
rneur  dc  Paflrane ,  qui  époufa  en  15^9,  IfahilU 
de  Luna  ,  fille  dc  Cordas  Fernande/-  Manrique  , 
m  comte  dc  Oflbrno ,  dont  il  eut  Inico  de  Men- 
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do,  II  marquis  ae  Almenarn  ,  mort  fans  alliance 
le  14  fcptembre  i6oy  iGanioj ,  chanoine  de  To 
kdc  ;  &  Anntt  morte  fans  alliance  ;  3.  Baltha- 
SAR  ,  qui  fit  la  hrancht  des  comtts  dt  Galve,  rap- 
portée  (i-apris;  &  4.  Briande  de  Mendoza  &  de  la 
Cerda ,  mariée  à  Guillaume  iUuz  de  Cocella  ,  V 
comte  de  Concentcina. 

XI.  DiF-Gi  E  Hurtado  dc  Mendoza  Se  de  la 
Cerda ,  prince  dc  Mclito  ,  duc  de  Irancaville , 
marquis  de  Algccilla ,  comte  de  AlianO ,  &c.  grand 
d'Efpagne  ,  mourut  le  i8  ma»  157g.  Il  avoit 
époufi  t*  en  15)8  ^^Cathmne  de  SOva  ,  fflle  de 
//rii'/7a«i/,  I V  comtcdc  Cifiientes ,  mortcen  1576: 
1".  M.!<^dc!cne  d'Aragon  ,  fille  à'Alfonfe  ,  II  duc 
dc  Séi;or[)e  ,  dont  il  n'eut  point  d'aifans.  Du 
premier  mariage  ctoit  ilTuc  Anne,  qui  fuit. 

XU.  Anne  de  Mendoza  &  de  la  Ceida ,  Il 
jNinccflit  de  Mdilo ,  marquife  d'AIgecilla  ,  du- 
'chefTe  de  Franeaville ,  iîit  mariée  en  i  t;}  ,  à 
Rodrigue  Gomcz  dsSihra^  prince  de  Ebou,  doc 
dc  Pallrane ,  &  mourut  le  1  février  1 592. 

Braschx  des  comtes  »M  Calvk* 

XI.  BALTHAsAfe  de  Mendota  flt  de  la  C«rda, 
""me  iiJs.de  Diegve,  comte  de  Mclito,  fut 

de  Galve  ,  &  époufa  Hteronyme  ,  t^lle  de 
id»  de  Menilo/rt  ,  dont  il  eut  Diegue,  mort 
nvant  fon  pere  ;  Huronymt ,  morte  avant  l'on  perc  ; 
te  Anne  ,  qui  fuit. 

XII.  Anne  de  Mendoca  ,  II  comtefie  de  Galve, 
époufa  Louis  Femandex  de  Hijar  ,  IV  comte  de 
Bclchite.  •  Mariana.  Antonio,  hijl.  d'Effgffn,  Im- 
boif^  tnfts  vingt  faauiits  d'Bffaffiet  &e*  . 


MENDOZA  (Pierre  Gonzalez  de)  cardinal  ' 
archevêque  de  Sévilie  »puis de  Tolède,  cbancdier 
de  CaftiJje &de  LAM.néle  )  maidePan  1418, 
a  été  connu  fous  le  nom  de  cardinal  d'E/pagne.  U 
étoit  fils  d'iNlCO  Lopez  feigneur  de  Mendoza, 
marquis  de  Santillana ,  &  de  Catherine  Suarez  de 
(  igueroa  ,  &  fit  du  progrès  dans  les  laides,  dai» 
la  jurilprudence  civile  &  canonique,  &  dans  les 
belles  lettres.  Alvarez  de  Tolède  fon  oncle,  ar- 
chevêque de  Tolède,  lui  donna  un  archiduconé 
dans  fon  éelifo,  &•  l'envoya  ii  la  cour  de  Jean  U, 
roi  dc  Caliille ,  qui  le  nomma  à  l'cvêchc  dc  Ca- 
lahorra.  Henri  IV,  roi  de  Caftille,  fuccefleurde. 
Jean  ,  lui  confia  les  plus  grandes  alÉùies  de  l'état- 
&r  aprcs  l'avoir  pourvu  de  révêché  de  Sguenca, 
lui  procura  la  dignité  de  cardinal  par  le  pape 
Sixte  IV,  r.ui  147J.  Ce  roi  mourut  l'année  fui. 
vante,  &  nomma  exécuteur  de  fon  teftanigHt  Itj. 
cardinal  de  Mendoza ,  qu'on  fumomma  depuis 
ài'Efpagru.  Il  continua  de  rendre  de  bons  fcrnccs 
à  1  enOnand  &  à  Ifabelle  dans  la  guerre  conoc 
le  roi  de  Portiigal ,  &  dans  ta  conquête  du  royaume 
de  Grenade  fur  les  Maures.  Enluite  il  fut  arche- 
vêque de  Scville ,  puis  de  Tolède;  &  après  avoir 
gouverné  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fa- 
gciTe ,  il  mourut  le  1 1  janvier  de  l'an       ,  Os 
arTure  que  ce  catdinal  avoit  traduit  Salhille  , 
l'Iliade  d'Homere  ,  Virale  ,  &  qi:elquc5  pièces 
dH3vide  pendant  fa  jeimellc.  "  Manana  ,  hifi.  Htjp, 

Chronique  du  cardinal  d'Efpagne.  Auberi  ,  i^hb»dlt 
cWwMujr.  Onuphre.  Ciaconius,  &:c. 

MENDOZA  (  Dieeo- Hurtado  de  )  cardinal, 
archevêque  de  Séville  ,  fils  diNico  Lopez  de 
Mendoza ,  premier  comte  de  Tendilla  ,  neveu 

de  Pierre  ,  dit  le  cardinal  f  Efpagnc  ,  &  oncle  d'uti 
^mre  Diego  Hurtado  dc  Mendoza.  U  fût  nommé 
à  l'cvêché  de  Pakncia  ,  puis  à  l'archcvéchc  de$>, 
ville,  ill  reçut  le  titre  de  patriarche  d'Alexandrie,' 
puis  la  chapeau  de  cardinal,  du  pape  Alcxandiv 
VI,  au  mois  de  feptembre de  l'an  i  joo.  Il  mourut 
prelquc  fubitement  i  Madrid  le  14  oâobre  de  l  aa 
1  501  ,  iîgé  de  5S  ans.  *  Pédro  de  .Salaiar  ,  thrent, 
del  grand  cardinal.  Garibai.  Zurita.  Auberi.  Imhod*. 
bec. 

MENDOZA  (  Piene-Gonzateadelaichevêquo 
de  Saragoce ,  que  l'on  dît  paienf  du  cardinal  de 
ce  même  nom,  naquit  r.m  1471  ,  &  entra  parmi 
les  religieux  dc  faint  français  ,  dans  le  monafiere 
de  Notie-Darac  delaSalccda.Depuisilfut  évêqae 
d'Ofma  &  de  Siguença ,  archevêque  de  Grenadq 
l'an  I  f  lO  t  aiehevêque  de  Saragoce  l'an  1 5 1 6 ,  & 
mourut  l'an  iïî9.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages; 
des  lettres  paAptales ; lliifloire  de  Notre-Dame 
de  la  Salcéda,  fts.  *  Nicolas  Antonio, <&>Sry«^ 
Hifpardàs, 

MENDOZA  (François  de)  cardinal,  cvêque 
de  Burgos,  né  Tan  i;o8,  dc  Dieuo  Hurtado  de 
Mendoia,  comte  de  Cagnete,  &  à^Eii\ahah  Bo- 
badilla ,  étant  encore  jeune  ,  tut  envo'i  e  dans  l'iim- 
vcrfitédeSalamanqiie,  où  il  fit  en  peu  Je  temps  un  û 
grand  progrés  dans  les  langues  &  dans  les  fcienccs, 
qu'il  fiit  bientôt  capable  dc  les  enfeûpier.Il  ftit  pour» 
VU  de  l'archidiaconéde  Tolcde ,  puade  révêché  de' 
Coria.  eqfuite  de  celui  de  Burgos,  &  fut  enfin» 
honoré  par*la  pape  Paul  III,  du  chapeau  de  car- 
dinal l'an  I  ^4.4.  Ce  prélat  fut  quelque  temps  gou- 
verneur de  Sienne  en  Italie  pour  l'empereur  Char- 
Ieï-Qiu/i/,&fut  Choifi  par  Philippe  II  roi  d'Efpagne, 
pour  aller  recevoir  k  Roncevau«  ,  Elicabeth  d^ 
tranee,  que  ce  prince  (fevoit  époufer.  Enfuite  il 
fc  retira  dans  Ion  diocèfe ,  où  il  mena  une  \\o 
douce  ,  tranquille,  rempliflant  les  devoirs  de  ion 
miniflcrc  ,  &  sV-ntrctcnant  avec  les  hommet  do 
lettres.  U  compofa  divers  ouvrages, ^'01^ n'a 

publiés  « 


Google 


Juiblits  :  Sf  mourut  au  bourg  d'Arcos ,  le  j  décembre 
(ie  l'an  1566,  "lijc  àc  \o  ans.  Ce  cardirui  avoir 
été  nocnnic  peu  avant  1.1  mort  ii  1  archevcchc  de 
Valence*  dont  il  ne  prit  pas  poircfCon.  Divers 
auteurs  parlent  de  lui  avec  cloge.  *  Cor^ulie^  Gon- 
zalez DavUa  t^Mufon  hffloit*  Jkt  Mp^  dt  Bifr§»$ 
Ciaconiiis  ;  Auberi  ;  Nicolas  Antonio;  fmbbff.  flcc. 

MENDOZX  (  DiLgo-Hiirtado  de  )  comte  de 
Tendilla  ,  fécond  fils  de  Inico  Lopez  de  Men- 
doza,  fécond  comte  de  Tendilla,  &  premier  mar- 
-^piis  de  Mondéjar ,  &  de  Fraufo^t  Pacheco  d'ET- 
calonne  A  fecônde  'femme  ,  aaquit.^  Grenade  ^ 
8c  fut  inftniit  dans  lej  fciences,  &  particulière- 
ment dans  l  intelligence  des  langues.  L'empereur 
Charles-Qw  /!*'  (c  lervit  de  lui  dans  fcs  armées , 
&  l'envoya  ambaûiideur  à  Rome  &  au  concile  de 
iTrente.  Ce  flit  lui  qui  fit  en  plein  confiAoirc  le  i  S 
janvier  de  fan  1  )48 ,  cette  proteftation  hardiç  de 
u  BuUité  èa  concile.  L'emperetir  hn  donna  le 
gouvernement  de  Sieiyie  :  d  où  il  le  rappella  de- 
puis, parccque  Ton  humeur  impérieule  éloi>;noit 
des  Efpagnols  tous  les  peuples  de  ce  pjyi.  Philippe 
Il  fe  ier\'it  encore  en  diverfes  occalions  de  Diego 
Hortado  de  Mendoza  ,  qui  mourut  fans  alliance 
vers  Tannée  157^.  Comme  il  aimoit  les  lettres, 
tl  eut  foin  de  recueillir  une  très-belle  bibliothèque 
remplie  d'excellens  manufcrîts  .qu'on  a  depuis  mis 
dans  celle  de  l'Efcurial.  Il  laiila  auHi  divers  ou- 
VriKS  de  fa  façon  ;  entr'autrcs ,  un  de  la  guerre 
de  Grenade ,  fous  Philippe  11 ,  rot  d'£fpaea«  ,  de 
Utt  antre  de  poëfie ,  inutitié  ;  Ôèns  dtt  inj^pu  e»- 
vtlUro  D.  Dit^e  di  MinJo;;!.  On  attribue  aulîl 
la  première  p.irtie  d;;  Li^anilo  de  lormcs.'Dc  Thou , 
iifi.  L  4  ,  Andréas  Scliotsus,8c Nicolas  Att> 
tOflio,  biblioch.  HJp.  fi'c. 

MENDOZA  (  Pierre-Hurtado  de  )  J^uite  , 
-naûrdeValinafedamlaAifcaye^  invoiteo  même 
lempï  que  le  denier  »  die  compoM  divers  ouvrages 
de  philofophie  fit  de  théologie.  *  Nicolas  Antonio, 
•<A/.  faifi.  Wifp-  Alégambc  ,  bibl.  faipt.  foc.  }cfu. 

MENDOZA  (lerdinaml)  de  L  hra.iche  des 
feigneurs  del  Frefno  de  Torote ,  en  El'pagne,  fe 
fit  confidércr  par  fon  érudition  ,  même  dans  une 

Ï;rande  jcuncfle ,  fur  la  fin  du  XVI  fiéde.  Il  fa  voit 
es  langues  ,  le  droit  ,  fe  rendit  habile  critique  , 
&  publia  l'an  15SÛ,  un  volume  in-foî.  fous  ce 
titre  :  Difpuuuioats  in  lotos  difficdiorts  ticuU  de pachs 
in  dififi.  Depuis,  l'an  1J94,  il  fit  imprimer  un 
feUtre  cûnaàt,  Dt  au^umand»  tanùtio  IlUbtritai» , 

,  pont  m  KtdXm  St.  tll.  Dort  EntJr 

nue!  Gcn;;ilei'  Tclîez  a  fait  réimprimer  cet  ou 
vra^e  l  an  1665  ,  a  Lyon,  avec  fcs  notes  &  celles 
de  Gabriel  de  Laubefpine,  de  Binius,  de  Cor-u^ui, 
&  de  Loaifa.  La  dcllince  de  Ferdinand  de  Men- 
doza fut  trés-m.ilhcurcufe;  car  ili  grande  applica- 
tum  à  l'érude  le  jctta  dans  une  noire  mckncotic^ 
tqui  loi  fît  perdre  l  efprit.  Ses  parens  le  firent  en- 
fermer cidiis  une  maifon  à  .Madrid,  oh  il  OlOtirut 
long-temps  aptes.  'Nicolas  Anionio,  itW./êr^ï. 
]fiifpanic. 

MENDOZA  (Jean -Gonzalez  de)  ëvSque  de 
iPopaïan  ,  dans  PAmérique  efpagnolc ,  natif  de 
Toicdc  ,  porta  les  armes ,  puis  fe  fît  religieux 

farmi  les  Auguflins.  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  , 
envoya  l'an  15S0,  dans  la  Chine  ,  dent  il  publii 
Une  hiftoire;  &:  à  Ibn  retour  il  lui  donna  l  évêchc 


thvis  Pyrrhus  ,  nOiit.  'tcc/tjf.  S'uil.  Giles  Goiizalei 
Oavila  ,  in  thtat.  Indiar.  tcd.  HerrCra.  Nicolas 
Antonio,  bibl.  Htfp. 

MENDOZA  (  François  de  )  Jéfuite ,  natif  de 
.  itfboqiit  sft  Pprtuj^al',  tvsdSf.  de  Jioos  lèiTiitM  à 


M  EN    44^. . 

fa  compagnie.  II  fut  envoyé  procTircXir  à  Romej 
■X:  Cil  revenant  dans  Ton  pays  ,  il  mourut  à  Lyoa 
k  }  juin  de  l'an  1616  ,  âgéuc  f4ans.  Nous-.avon» 
de  lui ,  Commtmaria  in  til,  &lffl{Êl^  tlUlh^pi,  yifidm. 
rium  facra  &  profana  kiftan*.  *  AlégUabc  v  iÙ)U 
Jcrùu.  Atitt.  Jd'u.  Nicolas  Antonio ,  &c. 

MENDOZA  (  François  de  j  commandeur  de 
Vatdcpcgnas.de  Tordre'de  Calatrava,<ils  d'iNico, 
marquis  de  Mondéjar ,  fervit  les  rois  d  Elpagne 
en  diverfes  ambauades ,  &  dans  les  gyerres  du 
Pays-Bas  ,  oii  il  fut  pris  à  Nieuport  par  le»  Upl- 
landoi$,qui  l'arrêtèrent deiu ans  priloi^ièr  t!»  Zé* 
lande.  Enfuite  ,  après  avoir  recomrù  (a  liberté» 
il  retourna  en  Efpagne,  &  s*y  m.ma  avec  Marie 
Ruiz  Colon  de  Card^nne  ,  maïquilc  de  Ciiiada» 
Icik.  Mais  étant  relie  veuf,  il  lie  fit  prêtre,  àc 
mourut  le  premier  mars  i6aj  »  dans  Iç  temps  que. 
le  roi  d'Efpagne  ray<^  «^liuné^à  l'éV^hi,  de 
Sigucnça.  11  puplià  tmc  relation  de?es  ambanadcs^ 

ious  ce  titre  : />iJ/IC(/i/  di  Alendo^J  rel^itia  u^Allenii 

fa»  ad  Cûtfartam  majejtcucm  ,  ad  an-hiduitMi  ^ujUak 
&  regem  Polonitt ,  qui  fut  imprimée  à  Bruxelles 
l'an  1679.  ^  *°  attribue  d'autres.  *.Beier« 
linck.Md^r.  dknÉMb  ai  Ofmtii  idgmà»  Nk'cdi* 
Antonio ,  dtc;  . , 

MENDOZA  (Antoine-Hurtado  de)Ërpagnoi^ 
commandeur  de  Zurlta  ,  dans  l'ordre  de  CaTatrai 
va,  a^étc  en  réputation  en  la  cour  de  Philippe 
IV,  roi  d'Efpagne^  vers  les  années  1615  &  tS^CHi 
11  a  publié  des  comédies  ,  &  d^»itres  pièces  an^ 
ineufes  en  fa  langdk  natarclle.  'Nicolas  Antomoii 

bibl.  ftripe.  N/fp. 

MENDOZA  ,  chcrchti  PALAlFOX  ,  ëvSquc. 
MENDRl,  MENDRIS,  ville  des  Suiffcs  fuuéé 
à  trois  lieues  de  Como  ,  du  côté  du  couchant^ 
èc  capitale  du  bailliage  de  Mendris  ou  Meodrifi^ 
qui  eft  le  plus  avancé  vers  le  i|udi ,  de  ceux  que 
les  Suifi'es  polTedent  dans  le  Mïlanéz;ie  troifiémè 
en  ordre  ,  mais  un  des  moinclrc;  en  étendue.  11  eH 
entre  le  lac  de  Luaano  &  celui  de  Como.*Mati,«/i£?. 

MENÉ  ,  déefle  qui  étoit  autrefois  adorée  des 
femmes  &  des  filles  Romaines  j  comme  celle  qui 
préfidolt  à  Pécoulemcnt  d'un  fang  qui  leur  éloic 
fuperflu.  Cette  divinité  tire  fon  nom  du  tàotfm^ 
quifignifîc  mois,  ou  de /toini,  lune,  Quelqués-un*. 
ont  cru  que  e'étoit  la  lune  même*  AngoUia*:, 
iiv.  ^  dt  la  cité  de  DitUy  cil». 

MENECHME  de  Sîqroiiei  fils  d'Alcibié ,  flo^ 
riflbtt  du  temps  des  premiers  fuccefliciirs  d'Alex 
xandre  »  6t  compoft  divers  ouvrages ,  entre  leT* 
quels  or!  fait  mention  d'une  hiftoire  de  ce  héros. 
Aihenée  à.'  les  ieholia/ksde  Pindaré,  citent  fon 
hiftoire  de  Sicyone  ,  6j  ion  traité  des  jits  ,  Se 
de  ceux  qui  les  exerçoient.  11  y  a  eu  un  autres 
MENtCHME ,  qui  avoit  écrit  une  hifloire  de  l'o^ 
racle  de  Delphes ,  doitt  le  fcbollai|e  de  Pindar* 
s'éft  aitfl!  fêrvi ,  &  iin  troiliémé  matliéihaâéicn  dii 
profeŒon  ,  qui  avoir  commenté  les  élémeasJl'Ett*, 
clides.  *  V'ollius  j  de  htjl.  Gmc.  t.  i. 

MENECLES  ,  de  Bacale  ,  lieii  du  territoire  dd 
Barca,  en  Afrique ,  a  écrit  une  hifloire ,  dit  Athé» 
née ,  fie  il  n'efl  pai  difficile  de  devinef ,  qiie  c'efi 
lliifloire  de  foii  pays ,  par  ce  qu'en  rapporte  le 
fchollaflé  de  Pindare  (  in  3  Od.  Pnh.  )  &  Tiétici 
dans  fon  commentaire  fur  Lycophron  ,  touchant 
Battus  qui  fonda  Cyrènes.  Un  autre  Meneclei 
écrivit  une  hifloirè  d'Athènes  ,  ou  du  moins  quel- 
d'autres 
que  l'aï» 

furent  Hni  pocraîlon,  &  le  fchollaflc  d'Ariilopbandi 
Strabon  ,  iiv.  14  ,  parle  d'un  rrdifieiiie  hoftimedd 
ce  nom,  qui  étoit  ne  à  Ahib.ir.des  d.uT;  h  Caric^ 
Ô£  qui  alla  s'établir  à  Rhodes, «Où  fon  éloquenç^ 
le  reùdit  Uluflre.  .        ..  ... 


quriS^UDS  li  liii  ittribuoîént ,  pendant  qiie  1 
en  fàtrotent  honneitr  ft  CalUftrate ,  ainfi  < 
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Aj-o  MEN 

MENECRATES,  Méntcnats,  idêAeism  de  Syra- 

cufe ,  vivoit  fous  la  CV  olympiade ,  vers  l'an 
t6o  avant  J.  C.  du  temps  d'Artaxerxès  Ockus,  Il 
nîc  fiMt efHaié pour  fon  habileté, ftlailTa  un  livre 
de  rcaMdM;insiis  fa  vanité  6toit  fi  ridicule,  ique 
inoMitlt  iVec'itti  qne]qiies<-iins  de  ceux  qui!  aVoit 
«Kris,il  les  faifoit  habillor,  les  uns  en  Apollon, 
is$  autres  en  Efculapc,  d'autres  en  Hercule,  (c 
réfervant  la  courooae,  le  rceptre,  &  le  nom  de 
Jimiter,  comme  ayant  redonne  ia  vie  aux  aatres. 
R  écrivit  iPhilippc  de  MaeHamt^  pere  d'Alexandre 
le  Gr^r.d ,n\'cc  ccttc  fiifcription  :  AffKecrMc.f  Juphc 
Fhuipfo  rcgifaliitcmi  McnecratcJufhcrMi  roi  Philippe, 
J'a.'uf.  Ce  foi  fe  moquant  de  lui ,  lui  répondit , 
fiàlippus  Mentcrati  vymîtm^  PbUifpt  à  Mauefate  , 
JSnuém  fagtffc.  •  Elien ,  /.  lï  vdr.  Mfi,  Athénée 
/.  7.  Suidas.  Pierre  Caftcllan  ,  &c. 

MENECRATES  d'Eléc  ,  tïtrivain  Grec  trcs- 
ancien,  8c  contemporain  d'Ht'caté  de  Milet,  fous 
le  règne  de  Dum  fils  d'Uyilafj^s»  Hécaté  &r 
Ménecratei  eurent  poar  meîÉre  Xcnocmtes ,  phi- 
lofophe  célèbre  dans  ce  temps-là  ,  &  celui  dont 
noas  parlons  avoit  décrit  l'Helkipont ,  &  les  pays 
^ui  le  bordertt.  Ceft  une  perte  confidérable  que 
celle  de  cet  ouvrage.  Im  auteiirs  de  cette  anti- 
^itéétdlent  exàfis  àn-delà  de  nmaginadon  dans 
leurs  dcfcriptions.  *  Str.ibon , /.  la. 

MENECRATES,  de  Xanthe  dans  la  Lycie, 
avoit  écrit  une  hiAoire  de  la  Lycie  ,  qui  citce, 
6c  par  Antonim  Ubéralis ,  &  par  le  icholiafte  de 
Pindare.  Tzetiés  affitre  qull  avoit  écrit  aulB  une 
hiftoirc  dcNiccc,  &  par  ce  que  d'autres  anciens 
citeift  de  lui ,  on  voit  qu'il  avoit  aulfi  travaillé  à 
débrouiUer  iniiDoire  difercule.  «VoOius,  d»  hijl. 
Cnu,  Lx» 

■  MENECRATES ,  dîfcîple  d^Arilhrque ,  gram- 
Inairien  Grec,  étoit  de  Nic  e.  *  Srraboh  ,  /.  16. 

MENECRATES,  poète  comique ,  dont  parlent 
'Athéncc ,  &:  Suidas. 

MENECRATES  d'Ephèfc  .  a  écrit  de  la  cam- 
)iagne.  *  ConfuUei  Varron  ,  /,  de  re  rujiiat, 

MENECRATES,  médecin,  vivoit  du  temps 
ties  empereurs  Tibère  &  Claude.  *  Strabon  , 

i.  16. 

-  MENEDEME  ,phiIofophc  ,  feâateur  de  Phe- 
ilon ,  étolt  fils  de  Clifthcnes  d'Erythrée  &  vivoit 
fous  la  CXX  olympiade  ,  vers  l'an  300  avant 
î.  C.  On  dit  qu'il  fuivit  d'abord  la  profeQiou  des 
armes  ,  qu'il  abandonna  pourfe  donner  à  l'étude 
Ide  la  philofophie.  Il  fe  joignit  à  Alclépiado  ,  &: 
ftit  avec  lui  difciplc  de  Stilpon.  De  là  palTant  à 
Elée  ,  i!  vi(ir:i  Antiphilc  &:  Mofchus  ,  aui'iteur 
'de  PhcJon.  On  les  nommoit  Eiia^ues  ;  mais  ils 
changèrent  ce  nom  ;  &  prenant  eeltii  de  U.  patrie 
de  Mcnédcme ,  ils  forent  nommés  Ery  thréens.  Ce 
philofophe  fiit  extrêmement  conlidérc  dans  fon 
pays ,  &  exerça  des  emplois  importans.  Quelqu'un 
lui  diloit  :  C'ejl  un  grand  bien  J^ttmrtt  ^u'on  itjîrt  : 
K^tn  tfi  un  lien  plus  grand,  dît-il  ,  Jt  ne  dtfner  que 
■^jfu'on  a.  On  dit  qu'avec  le  fecours  de  Dcnic- 
tmis  ;  il  défendit  louvcnt  Erythrée  contre  la  ty- 
rannie de  ceux  qui  vouloient  la  foumettre  :  8c 
igu'ayant  prié  Ant^omis  de  laiffer  ccttc  ville  libre , 
.  unsen  aveirpu veniri btont ,  il  demeura  fept  jours 
î^'igcr  ,  8c  moiinit  de  regret.  Lycophron 
^écrivit  un  cloge  ironique  de  Menédcme.  '  Dio- 

Î fines  Làùu  is  nu  fUL,  Athénée ,  A  10.  Sttabon , 

MENEDEME  ,  philofophe  Cynique,  fiit  dif- 
^ledc  Colotes  de  Lampfaque.  Il  prit  un  habit 
«  ferié  ,  difant  quil"  venoit  des  enfers,  pour 
confîdcrer  les  jûions  des  hommes,  &  en  faire 
npport  aux  dieux  infernaux.  H  avoit  une  robe 
«e  couleur  tanée,  ^  lui  delcendoit  juf(jues  «ux 
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talons  ;  »vec  une  ceinture  rouge.  11  portoit  fur 

tête  wn  bonnet  à  l'Arca  îlcnne ,  Air  lequel  il  avoit 
tait  marquer  les  àoii/.c  lignes  du  zodiaque  ;  Iè$ 
fouliers  croient  une  efpccc  de  brodequins  derhcâtre: 
fa  barbe  étoit  toujours  longue  i  il  s'appuyoit  fur 
un  bflton  de  frêne.  *  Diogénes  Lcxrt.  t.  6  vit.  pki^ 
lofophorum. 

MENELAUS ,  frcrc  d'Agamemnon ,  fils  d'Atrctt 
8c  d'Eropc  ,  fclon  Homère ,  &  de  Phil^Mbe  fêlba 
Héfiode,  regnoit  à  Laccdémone ,  vers  l'an  tzio 
avant  J.  C.  8r  avoit  époofé  Hélène, .fille  de  Tin- 
dart-  ,  c;ni  fut  enlevée  par  Paris ,  fils  <lc  P;iam. 
Ce  rapt  tut  cauie  df  la  guerre  de  Troie,  qui  dur* 
dix  années.  Apres  la  prife  de  Cette  ville ,  Ménéw 
laits  reprit  fa  femme  Hélène ,  <]ui  lui  avoit  livré 
fon  fécond  mari  Deipbobus ,  antre  fils  de  Priam 
Voyti  HELENE.  *  Homère.  Virgile  ,  JEnùi. 

MENELAUS  ,  mathématicien,  qui  vivoit  du 
temps  de  l'empereur  Trajan,  eft  aUttUr  de  troif 
Uvrcs  de  la  fphere  que  non»  avons  eneore,  8r  que 
le  pere  Merfenne  Miaime  a  publiés.  Ceft  fan» 
doute  celui  qu'Etienne  de  Byiance  in  v.  Avaia 
dit  être  né  à.  Anéc  dans  la  Carie,  8c  avoir  fait 
profciUon  de  la  philofophie  péripatéticienne. 

MENELAUS  d'Exée  ,  poëte ,  qui  écrivit  uti 
poème  de  la  Thébaide ,  eu  douze  livres ,  comme 
;i r  1 1 s  r:i pr re.aomdedtvirianteutf**5ttidas.£tieiîne 

de  By:^iir.u. 

MÉNELAUS ,  frère  de  Simon  8c  de  LyâiMaebas, 
de  la  tribu  de  Benjamin,  fefitdonaer  à  prix  d'argent 
Tan  17X  avant  J.  C.  le  fouverain  pontificat  des 
Juifs ,  qu'on  ôta  à  Jafon  ,  qui  l'avoit  aufîi  acheté 
A  deniers  comptans.  Mais  parcequciMciiélaiisman. 
qiia  au  p.iyemcnt  annuel  de  la  (omme  convenue, 
lou  frère  Lyfimachue  fut  revêtu  de  fa  dignité.  Mé- 
nélans  remonta  fiir  le  fiége  en  foumiffai^t  de  nou- 
vclles  fomniCb ,  diroba  les  vafcs  facrcs;&  voyant 
qu'Onias  ne  celloit  de  crier  contre  de  fi  grand* 
facriléges,  il  le  fit  tuer  par  Andronique.  Cefiïf 
lui  qui  attira  8c  conduiiii  Antiochus ,  lorfque  co 
prince  profana  le  temple.  Antiochus  EupMr  le 
fit  depuis  mourir.  *II  des  M^J:dhu^ ,  >.  .;.  Jofephe, 
/.  I  i  amiq.  Tornicl.  Saliin,  Sponde.  UiTerius ,  in 
ann.  vet.  Tefiam. 

MENÉS ,  premier  roi  8<r  fondateur  de  l'éropiro 
des  Egyptiens  ,  que  l'on  croit  être  Mifraïm  ,  fils 
de  Cham  ,  pere  des  Egyptiens ,  s'éublit  .i  Thébes, 
enfuite  à  This  &r  à  Mcmphis.  U  eut ,  dit-on ,  troii 
fils ,  cjui  p.irtagerent  fon  empire.  Le  premier  (è 
nommoit  Athoiis  ,  qui  comr'iaf.tT.i  nprcs  d-ins 
la  haute  Egypte  ,  à  This  &  à  T.ncbci;  l'autre  fut 
Curudès  ,  qui  eut  poiu'  partage  toute  la  baffe 
Egypte  i  &  le  troiuàne  tut  To^Mhnt  qui  rœan 
à  Memphis  entre  la  hante  la  Dafie^iypte.Oii 
dit  que  c'eft  lui  qui  fit  b;îtir  la  ville  de  M^'mJ^^is■, 
&  que  par  une  invention  admirable ,  il  arrêta 
le  Nil  proche  de  cette  ville ,  par  une  chauffée 
de  cent  ftades  de  large ,  8c  lui  fit  prendre  lut 
antre  cours  entre  les  montagnes  par  oh  ce  fleuve 
p.iffe  à  prcfent.  Cette  chauffée  fut  entretenu» 
avec  grand  foin  par  les  rois  d'Egypte  ,  qui  y 
mettoient  des  gardes  ^  pour  empêcher  qu'on  ne 
la  détruisît.  *  Héroflote,  /.  z.  Marsham ,  w  amMb 
yEgypt.  Pczron  ,  antiquité  des  temps,  Marmol ,  A 
r Afrique ,  .7i ,  i  i .  Du  Pin ,  hibliothtque  univerfelle  dtS 
hijlortens  praf^nis.  M.  Ko\^n  ,  hijîoire  ancienne ,  &c. 
tom.  I . 

MENESARQUE  ,  Mtntfiirduu ^  fils  de  Pytha- 
gore  ,  tint  quelmie  temps  l'école  de  Ibo  pere  , 
avec  fon  frcrc  Télaugc.  Eufcbe  efl  de  ce  fenti- 
ment  dans  la  chronique  ;  mais  Diogcne  Lairct  ne 
donne  i  Pythagore  qu'un  fils  qui  eft  Télauge.  . 
Diogencs  Laêrtius  ,  in  vit.  Pyum* 

MENESÉS,  connu  finis  -le  non  d'AMTomo 


Digitized  by  Google 


M  EN 


Fadilla  Menesés  ,  pirifconfulte  Erpagnol ,  ne  îk 
Talavcra  dans  la  Caftille  la  Neuve,  de  Ikan- 
ÇOIS  de  Ménefcs  ,  &  de  Marie  de  Padiila  ,  ctudia 
en  droit  dans  l'univerfité  de  Sabmanque  :  il  y 
cniêigna  pendant  quelque  temps  »  &  fut  élevé  à 
de  grands  emplois.  L'an  i  ^ 7} ,  on  Je  choifit  pour 
£rre  du  conlcil  de  gxierre  ;  puis  on  Tadmit  dans 
celui  des  InJcs ,  enfin  dans  celui  de  CaAille. 
On  alTiire  qu'ayant  vu  le  tcAament  de  Philippe 
II,  roi  (l  Elp-ignc ,  il  eut  l'imprudence  d'en  révéler 
la  dilpofition  à  la  reine  Anne  d'Autricliet  8l  de 
l'avertir  qu'elle  y  étoit  exclue  du  gouvernement. 
Cette  princefle  en  témoigna  du  chagrin  au  roi  fon 
muit&  Philippe  (jui  n'étoit  pas  accoiu\mK  à  de 
femblablcs  infidulitcs ,  en  Ht  des  reproches  ù  .libres 
4c  fimenaçans  à  Ménefcs,  qu'il  en  mourut  de  dc- 
idaifir  vers  l'an  1 598.  Nous  avons  trois  traités  de 
&  fà^n  ;  la  fugdgm  ùiyMmtùnunr^enfU,  &  non- 
nulla  fiinuonfultontm  rtfponfa  ;  Commtnuru  ûd  ùtu- 
lum  cod.  Je  tranfjdioniius  ;  AJ tilulum  coi.  dt  fidti' 
commijjis.  *  Louis  Cahier, i  ,  hifior.  de  Philipp.  II y 
I.      ,  c.  Il-  Nicolas  Aniunio,  iihl.  HiJ'p. 

MENESES  (Alexis  de)  archcvlque  de  Goa, 
dans  les  Indes  »  puis  de  Bragite  en  Portugal , 
étoit  fils  i?Ât€xU  de  Ménefts ,  comte  de  Cataneda , 
l'un  des  principaux  fcigneiirs  de  Portugal  ,  & 
naquit  à  Lisbonne  le  15  janvier  de  l'an  1559.  Il 
fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  dans  l'oidrc  des 
Hermitesdc  S.  Auguflin  ,  &  s'y  ctoit  didingiic  par 
fon  mérite  &  par  fa  doârine,  lorf^uc  Philippe  Il,roi 
d'ETpagne,  qui  s'étoit  rendu  maître  du  Portugal , 
le  nomma  à  l'archevêché  de  Goa  dans  les  Indes. 
D.  Alexis  de  Ménefès  y  travailla  utilement  pour 
la  foi ,  principalement  lorlqu  il  alla  vifitcr  dans  le 
Malabar  ,  les  Chrétiens  dits  dt  faint  Thomas 
Toutes  choies  s'oppoferent  d'abord  à  ce  defl'cin  ; 
mais  ce  prélat  l'eaeeiita  avec  beaucoup  de  gloire 
.S:  de  borlicur,  quoiqu'il  fe  vît  fouvent  en  dan- 
ger de  pcrdi:»:  la  vie.  Il  célébra  en  1599,  le  fy 
nodeque  nous  avons  fous  le  titre  <lc  fynodus  Diam 
ftnrms  y  &  peu  après  il  revint  en  Portugal.  Le 
roi  Philippe  i  I  le  nomma  à  l'archevcchc  de  BragOC» 
le  fit  viccroi  de  Portugal,  &  le  choifit  eocore 
pour  être  préfident  de  cet  état.  Ces  honneurs  ne 
purent  détacher  Méncfès  de  la  moticftic  d'un  rcli 
gieux,  &■  «le  la  gravite  d'un  évêque,  ou'il  cniHer 
va  jufqu'à  la  mort.  II  mourut  dans  la  ville  l'e 
Madrid  le  3  mai  de  l'an  1^17.  On  lui  attribue 
des  vies  de  quelques  religieux  de  fon  ordre.  *  Ro- 
dcric  de  Cunha,  hlft.  ank.  Bragar.  Jean. Haye, 
de  repuh.  Japon.  Curtius  ,  in  tlog.  Auguft.  Nicolas 
Antonio  ,  h  bl.  H'tfp.  Herrera ,  in  alph.  Au^uJI. 

MENEsTHÉEou  MENESTÉE,  lils  dePetée, 
fut  roi  d'Athènes.  Il  fe  rendit  maître  de  cet  état  par 
le  fecours  de  CaAor  &  PoUux,  qui  en  chalTerent 
Vâikée  fan  tie6  avant  Jefu»-Chrift.  Il  monrot 
'flans  rifle  de  Melos,  au  retour  de  la  guerre  de 
Troye,ran  118)  avant  Jcfus-Chriil ,  après  un  rè- 
gne de  &)  ans.*  Plttarcbns»  <•  Tk^ta,  Eufebius,  in 

MENESTRIER  (  Claude  te)  de  Dijon,  étoit  un 
liabile  antiquaire.  Ce  Ait  en  CMC  quailité  cp'il  fut 
fi  bien  venu  auprès  du  canfinal  Barbenn ,  qui 
devint  dans  la  fuite  pape  foiu  le  nom  d'Urbain 
Vlli.  Le  Mencftrier  mourut  vers  1657.  Ce  ne  fut 

S 'après  fa  mort ,  que  l'on  imprima  en  1 6  $  7  même, 
1  ouvrage  tntttidc  :  SymàptieM  Diana  Epkt/ta  Jla- 
tiÊMf  A  QtuiStt  Memtrn»  CdmUhdUtm  Btuimnm  pra- 
fiEktxpoJîta ,  avec  figures.  Ceft  un  ,  plufieurs 
fi)îs  réimprimé  depius. 

.  MENESTRIER  ;  Jean-BaptiOe  le  ^  naquit  aulTi 
iDijon  en  1654.11  fut  coofeiller  du  roi ,  fccrétaire 
de  fa  chambre,  &  contrAlcur  provincial  de  l'ar- 
tiUetic  au  duché  de  tovgognc.  Ilfut  aulli  un  des 
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plus  ftmeux  antiquaires  de  fon  temps ,  &  l'un  des 
pius  curiciiv.  Il  a  fait  imprimer  de  fon  vivant  un 
jctii  ouvrage  intitulé  ,  MidaUUs ,  monnoits  ,  & 
mo.wmt'is  aniiqiui  d'Impiratrit.ts  Romaines ,  k  Dijon 
en  i6ij  in-foi.  Depuis  fa  mort  arrivée  en  16} 4» 
on  a  donné  fes  MUàittts  ilia,!m  itt  aneitat  tm»  • 
perturs  6rimpir.iir.ces  de  l'.ome,  en  164  V  "'-4'»  à 
Dijon,  que  pluflcurs  auIcur^  ont  att.ibu.  mal-à- 
proposaupere  Menelli  ier,  JJuitc,  comme  M.  A. 
de  Valleiicourt  le  reproche  en  particulier  dans 
fon  éclaircidcment  au  fiijet  d'un  mémoire  de  M* 
Moreau  de  Mautour,  concernant  une  correôioÀ 
dans  Suétone^  dans  Dion ,  imprimé  dans  te  Attr- 
cure  de  Ju  lici  i-^o  :  Iccjiiel  ..cl.iirciiremedt  a  Cté 
])uijliéen  lyîi,  dans  le  tome  Xf 'III, féconde parMf 
de  la  D.b  ioiitcijue  Fran  co  je.  Jean-J.aptiile  le  Menef- 
trieravécu  loixanrc-dix  ans.  On  vojoït  autrefois 
ion  épitaphe  peinte  lur  une  des  vitres  de  la  pa* 
rmife  de  laint  Médaid  de  Dijtn  ,  en  ces  vers  nir*  ' 
lefques. 

Cy^/V  Jean  ttMBNCSTftiiR. 

L'an  di  lu  y;,: Joixiinte  &  dix f 
Il  mtt  ic  pied  dans  Vitner 

Pour  t'm  ait»  tn  PmdU, 

Prefquc  tous  nos  antiquaires  modemes  Ont  parlé 
de  iui  avec  lie  «T.iiius  clo('CS. 

M  tNEbTRlER  ( (  laudc-Fnnçois }  Jélinte , Aft 
diliiuguc  uans  le  XV 11  fiécle  par  un  grand  nombre 
a'ouvrages  lur  le  biafon,  la  nobicde,  les  décora» 
tions,  les  ballets ,  1  hifloire,  &c.  Il  naquit  à  Lyon 
le  I  o  mars  1 6  3 1 ,  &  entra  dés  l'âge  de  1  ^  ans  dans 
la  fociéte  des  J^^iuiics.  Il  y  fut  employé  dans  fcS  • 
promie.es  années  ,  fuivant  l'ufage  de  la  fociété  , 
à  régcnier  les  humanités.  Il  joignit  à  l'étude  des 
langues,  &  à  L  leâurc  des  anciens  auteurs,  tout 
ce  ijui  étoit  capable  de  pcrfcâioner  (es  connoSl^ 
fances  dans  les  belles  lettres  ;  l'étxide  de  l'hiftoire  , 
iiu  biafon  ,  des  devifes ,  des  médailics ,  des  infcrip- 
tions  ,  tics  di-co.  ;:tioni ,  &  de  tout  ce  que  les  mo- 
numcns  anciens  &l  mixterucs  peuvent  fournir  (ur 
ces  matières;  8t  il  fe  fi^n.da  dans  ce  genre  de 
littérature.  Ce  fut  fur  fc^  defllns  que  la  cour  du 
collège  de  Lyon  nit  peinte  Tan  1661,  &  il  n'en 
tant  pas  davar.t.ij^o  ;>oar  taire  connoître  quelétoit 
ton  gout.  Sa  mémoire  lui  avoit  été  d'un  grand 
tccours  dans  cet;o  torte  d  étude.  La  reine  ChriOine 
de  Suéde  p-ifiaot  par  L)  on  pour  fe  rendre  à  Rome  , 
voulut  connoître  par  elle  même,  fi  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  ^it  de  la  prodigieufe  mémoire  du  P. 
Meneftricr  ctoit  vrai.  H  étiidioit  potir  lors  en  théo- 
logie. Sa  majeflé  fit  prononcer  en  fa  préfcncc  & 
écrire  troi^  cens  mots  les  plus  bizarcs  &  les  plus 
extraordinaires  qubn  pût  imaginer:  il  les  répéta 
tous  dans  1  ordre  qu  ils  avoient  été  écrits';  en  tel 
ordre  &  en  tel  dérangement  qu'on  lui  voulut  pro- 
pofl  r.  Scn  gout  fe  pcrftûiona  fi  fort  pour  tout  ce 
qui  le  nommait  fctcs  publiqties ,  cérémonies  écla- 
tiintes,  (pechicles  ,  qu  on  le  rechercha  de  lou^.  co- 
tés poui  en  avoir  des  ^edins  ;  &  il  fut  fi  heureux 
i  en  inventer  ,  que  quoiqu  il  en  z'xi  fait  en  divers 
temps  plus  de  trente  diffcrcns  ,  foit  pour  des  cai* 
itonifaiions  de  Sûnts  ,  foit  pour  des  pompes  fii- 
nthrcs ,  loit  pour  des  entrées  de  princes  Jans  les 
villes, ou  pour  d'autres  lujets  femblablcs,  &  que 
dans  tous  il  n'ait  rien  épargné  pour  leur  donner 
tout  l'agiTcment  que  l'art  &  llnvention  pouvMent 
leur  fournir  ;  il  a  pourtant  fii  les  diverfifier  de 
manière ,  que  l'on  trouvoit  dans  chacun  un  goUt 
de  nouveauté  qui  lui  méritoit  l  approbaiion  du 
pubKc.  Ces  delfins  étoient  ordinairement  enri- 
chis d  une  fi  grande  quantité  de  devifes ,  d  i:ifcrip- 
tiotis  &  de  médailles,  qu'on  nepeutafiez  admirer 
fur  cda  la  fécondité  de  fon  imagination.  La  iite 
TmtVU,  Lllij 
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faite  dit  collège  de  Lyo:; ,  loruine  le  roi  hônora 
cette  viliedefapréfence  l'an  1658  ,  lit  touti'hoa* 
neur  poilible  au  P.  Meneftricr ,  qui  la  condmfit 
roiit  fèul ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  17  ans  ,  aufll- 
bien  que  celle  que  l'on  fità  Chambct  ri  Tan  i66j  , 
pour  le  mariage  du  duc  de  Savoye ,  avec  la  troi- 
ûéîoe  fill(Lde  G'afion  de  France,  duc  d'Orkans. 
Ces  ibites  d'amiifeinens  ne  l'empêchèrent  point 
de  s'appliquer  :uifli  à  l'étude  féricufe  de  I.i  langue 
faintc  &  <ie  la  théologie.  llyréulUtiibicn,  qu'au 
lortir  des  bancs,  le  pere  de  S.  Rigaud  Jédiite  , 
oui  avoit  été  Ton  régeat ,  le  choiiît  pour  lui  fervir 
de  fecond  dans  des  difputcs  mill  fe  difpofoit  A 
foutenir  contre  les  ProteflaiK  ii  Dic;où  ils  venoient 
de  convoquer  un  ctlébie  i'ynode.  Le  P.  Mencl- 
trier,  par  l'étendue  de  (vs  connoiflTanccs ,  &  par 
la  facilité  à  s'exprimer  en  fraocois,  en  grec  &  en 
latin»  déconcerta  les  minières  ProtelSins,  qui 
furent  furpri;  ilo  vqir,  qu'à  chaque  thèfe  publique 
qu'ili  luuitiioicuî ,  le  jeune  Jéfuite  fe  trouvoitprêt 
à  répondre  dès  le  lendemain  par  une  autre  thèfe, 
qui  conieqek  les  vérités  oppofécs  aux  erreurs 
qu'ik  avoient  avancées.  Ce  (ucccs  ,  mii  donna  un 
grand  avant.ige  aux  Catholiques  ,  ht  abréger  le 
temps  du  fynode.  Le  P.  Méncùner  ayant  trouvé 
l'occalion  de  voyager  en  Itilic  ,  en  Allemagne  , 
en  Handrc  &  en  Angleterre  ,  ne  la  laiÛ'a  pas  écha- 
per.  Il  en  profita ,  foit  pour  Ker  amitié  avec  plu 
ficurs  favans,  (oit  pour  enrichir  le  fonds  de  con- 
nolflances  iju'il  avoit  dcja  lur  les  plus  illulircs  ù- 
milles  de  1  Europe.  Par  tout  où  il  paflToit  rien  ne 
lui  cchopoit  de  ce  qui  lui  pouvoit  donner  U^efl'us 
auclqxie  nouvelle  lumière.  Son  habileté  è  déchif- 
frer tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  dans  les  mo- 
numcns  anciens ,  lui  f.iilbit  trouver  jufque  dans 
les  vitrages  des  antiennes  é-glifcs,  fur  les  monu- 
mens  des  particuliers ,  dans  les  infcriptions  &  les 
omemens  des  portes  &  des  places  publiques ,  de 
ijuoi  édaircir  des  faits  trés  embrouillés ,  &  des  ve- 
ntés peu  connues,  &  on  ne  peut  gueres  être  plus 
heureux  qu'il  l'ctoit  dans  les  conjetturet.  lia  com- 

5 ofé  quantité  d'ouvrages.  Nous  nous  contenterons 
e  citer  les  principaux  qui  font  ;  fon  hijioire  civile , 
ou  confulairc  de  U  rlHc  d:  I.\       in-  fol.  Flo^e  hijiorlijuc 
de  la  mime  vvV.'f ,  in-4'  .  li  tr.jv.iilloit  .'iune  kijloire  ec- 
cUJîdJli^ut     la  même  ville  lorfqu'il  mourut  ,  il 
avoit  publié  auparavant  Je  plan  d'une  nouvelle  hif. 
toirè  de  la  viOe  de  Lyon,  /«-g"  :  f^nre  du  ngnt  de 
loK/i  /<  CrijW,  p  n  r  1  e  s  rr:  c  d  1  i  II  es,  emblêm  es,  d  e  v  i  fe  s , 
&c.  divers  petits  eraucs  fur  les  devifcs ,  les  mé- 
dailles, les  tournois,  les  caiTOufels «les  décora- 
tions, les  ballets,  &c.  diver»  autres  traités  fur  le 
blafon,  les  armoiries,  la  noblefle,  &c.  Sur  toutes 
CCS  matières,  il  étoit  original.  Toute  l'applica- 
tioii  que  demandoit  cette  grande  diverfuc  d'occu- 
pations ,  ne  l'empêcha  pas  de  fe  donner  à  celles 
de  fon  miniflere.  Açrès  avoir  prêché  quelque 
temps  en  province,  il  vînt  Pan  1670  à  Paris , 
pour  cette  éclatante  ton. ni  on  ,  au'll  foutint  du- 
rant phisde      ans,  dans  les  principales  églifes 
de  cctrc  -ande  ville,  &  dans  les  plus  confidé- 
rables  cathédrales  du  royaume.  Il  mourut  enfin  à 
Paris  le  tt  janvier  1705 ,  âgé  de  7+  ans.  Ce  pere 
nétoitpomtde  la  famille  des  le  Meneftricr  dont 
nous  parlons  dans  les  articles  précédcns.  *  Mtreure, 
tevncr  lyuç.  Mémoires  de  Trèi-oux,  avril  170*,  oii 

Ion  trouve  une  liûe  cxaâe  de  tous  Tes  onvragcs. 
Piiccrou ,  mémoires  f  tmn.  i. 

M£NËTOR,  auteur  Grec  ,  écrivit  un  traité  , 
*Z><Mftfr/*f,  félon  le  témoignage  d'Athénée,  qui 
en  parle  d.uis  le  trciaàne  livre.  On  ne  fiiit  en 
quel  temps  il  a  vécu, 
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MENGENRIGNUS(Amo»dd)  de  Hall,  natmît 
en  1596»  &  mourut  en  16+7.  Il  a  publié  cntr'au 
très  ouvrages,  Toim  aufcitmofus  ;  ScruUaium 
confàentix  eauekuitum.  *  Henning  Vîtie  ht 


de  Viad.:na  (ur  le  Po  ,  dans  l'état  ^e  .Mamoue 
&  le  difhngua  par  Ion  «avoir.  On  lui  attribue  l'oiJ 
vragc  intitulé  ,  Fiaetllum  damonum  ;  &  falèconde 
partie,  qui  eûfousle  Wie.  Oc/ufiis  damonum^  le 
tout  impnmé  à  Vcnife  l'an  1587.  •  Poflevin 
wadir.gue,  &c. 

MF.NGOLl  (Pierre]  étoit  l'un  des  difciples 
du  pere  Bonaventure  Cavalicri  de  l'ordre  des 
Jéluatw  ,  inventeur  des  premiers  principes  du 
calcul  des  mfinimens  petits.  11  fut  fait  p.otclTeur 
en  mcchaniquc  au  collée  des  nobles  de  l'acudé- 
nue  de  liologne ,  &  le  diftinguapar  la  foUuité  de 
les  leçons.  &  par  lês  ouvrages.  Il  en  publia  un 
/«-+'.  en  1659,  qm  a  pour  titre.  Geomcuice 
ùoja  tltmenta,  &c.  i  Bologne.  C'cft  une  efpéce  d 'ef- 
<ai  des  infinimens  petits.  L'auteur  y  emploie  ic-s 
mêmes  figncs  de  M.  Leibiiits,  pour  une  partie  de  les 
calculs,  deja  nn.  en  ttfageparVielte,Herinonius, 
Cavaberi,  &c.  Les  antres  ouvra sei  lic  jM^nuoli 
font.'  JVtfve  (luainaum  arUkmetua:,  jeu  de  adliuone 
JraïLonum.  fia  reja  ad  mmkematkjs  ornata.  Il  dédia 
cet  ouvrage  à  la  reine  Chriftinc  de  Suéde,  lorf. 
qu'elle  reçut  les  complimens  de  ruoïverlitédeBo. 
lognc,  Rcfrai{iot»  ^  ftuaiafft  foUrc.  SpauLtiont  ii 
mujtca.  Ces  fpéculations  fur  h  muïiquc  ibru  pleines 
de  chofes  curieufes.  Clrcolo.  Anikmaicarat  omlis 
tltmtnta.  Arithmttica.  rtalis  :  tous  ces  ouvrages  font 
fort  elKmés.  Le  dernier  cft  un  nouveau  fyAime  , 
où  traitant  toutes  fortes  de  matière;  Celnn  la  mé- 
thode des  mathématiciens  ,  il  déduu  piuiieurs  con- 
clufions  de  certaines  proportions  qu'il  établit.  Par 
le  mo]^ea  de  fes  propofitions  il  prétend,  inûnîiie 
des  principales  vérités  naturelles  avec  fàciihé. 
Aiii&i  pour  donner  un  eflai  des  chofes  intelligibles 

3u'il  nutfavoir  ;  il  a  compofé  fa  ^éemctrie  fpécieuje 
ont  on  a  parlé  plus  haut,  fon  arubmetique  ratio- 
nelle  ,  &i  fon  cercle ,  qui  font  aulll  mentionés  ci- 
ciefTus  ;  &  pour  les  chofes  fcnfibles ,-  il  a  donné  & 
mufique  fpccidative ,  &  fon  arithmétique  réelle. 
Aiiifi  tous  les  ouvrages  font  unis  &  tendent  k  un 
même  but  ,  qui  eft  d'éclairer  !k  d'inliriiirc  folide- 
ment.  Cet  habile  homme  vivoit  encore  en  1678.  * 
Relation  manufcritt  fur  pul^ts  fmm$  dluSâf  par 
le  pere  Poiflbn ,  de  rOratoire.  KUkdu  iuL  mm 
IX ,  pj^t  1 90. 

ÀiFAGRKLFE,  cA*«A«7  MINGREI.IE. 
MENICHOUF,  eft  un  viUage  de  Pologne,  $ 
un  (juart  de  lieue  de  la  livterede  PUtfa.  Il  e(i  dané 
les  fables  ,  a  une  cglife  de  brique  ,  un  t  irchema, 
&:  unemaifon  de  gentilhomme,  qu'on  appelle  dans 
le  langage  du  pays  Devour,  c'cft-.wlire,  U  cour. 
Le  gentilhonune  campagnard  qui  cil  en  Pologne 
feigneur  abfobl  "de  les  payfans  ,  lefquels  il  traite 
comme  des  efclaves,  a  voulu  honorer  fon  châ- 
teau, qui  n'eft  fouveiit  qu'une  chaumière,  du 
nom  dont  on  fc  1ère  pour  parler  de  la  cour  du  roi, 
de  \i  cour  de  ,  &C  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beauit», 

^  MENIN ,  petite  ville  de  Flandre ,  fur  la  Lys, 
entre  Courtrai  &  Armenticres ,  à.  trois  lieues  de 
Lille.  Le  nom  flamand  de  cette  ville  eft  Meenen. 
Elle  fut  fermée  de  murailles  en  i  J78  :  mais  un  grand 
incendie  la  réduifit  prefque  en  cendres  en  i  jSy.  - 
Après  qu'elle  eut  été  rebâtie  ,  les  François  qui  en 
devinrent  maîtres  en  1667  ,  en  lirent  une  des  plus 
fones places  de  flandre.  Le  roiLouis  XiVyfit 
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faire  «ne  nôuvclle  enceinte  de  nitiraîlles ,  lan- 

qucc  de  huit  biilTions.  Quoique  Mcnin  fût  de  la 
châtcUcnic  de  Courtrai ,  le  traite  de  Nimcgue  l'en 
dÂnembra ,  &  la  dcdan  de  la  Flandre ,  avec  tout 
foa  territoire  y  qu'on  nomme  Verae.  Cela  fiit  con« 
par  le  IX*  article  du  traité  de  Ryfvick. 
La  ville  ayant  ctû  prifeen  1706  par  rannée  des 
alliés,  fut  cédiic  à  la  maiibn  d'Autriche  par  les 
traites  d  Utrccht,  de  Raftidt ,  &  de  Bade.  Par  le 
traité  de  la  Barrière ,  fait  en  171^,  avec  rcin> 

Sireur  Charles  VI, les  HdlanJ  is  ont  eu  le  droit 
y  mettre  le  gouverneur  &  la  garnifoo.  La 
Vule  de  Menin  eft  aj>rcablc  ,  quoique  d^me  mé> 
diocrc  étendue.  Quatre  portes  conduifcnt  h 
quatre  rues  principales  ;  ces  rues  fe  termi- 
nent à  la  place  d'armes ,  ijui  eft  devant  l'hôtel  de 
ville.  Il  n^  a  qu'une  paroifle,  qui  eft  dédiée  à  la 
fâinte  Vierge  ;  mais  on  y  trouve  des  maifons 
de  Capucins  &  de  Recollets  ,  des  Bénodi£Vincs 
réformées ,  des  Dominicaines ,  des  Auguftines,  des 
fœurs  nommées  BUucttts.  La  commerce  de  Mcnin 
conlifto  en  draperie ,  en  bicre  blanche  (  dite  blan- 
qiucttc  )  fort  effifflée.  Il  y  a  aulG  une  grande  Uao- 
chifleriede  niles,  dans  les  pfairies  des  environs. 
La  verge  de  Menin  forme  un  canton  particulier, 
fiùtant  ;oi:j(n!rs  partie  de  la  chAtellenic  de  Cour- 
trai,  &  contenant  treize  Ejros  villages;  entr'autres 
Ifcjem  ou  Ifenghitn,  qui  fut  érigée  en  principauté 
en  1 648  en  faveur  de  tfalihazar  de  Gand  ,  gouver- 
neur de  la  Flandre  Wattooe;  ffaUUy  baronie  ;  & 
'Wevelcbem ,  oà  il  y  a  nn  nooailere  de  religieufes 
de  fortre  de  Cheaiix  ,  fondé  etr  1114  par  la 
COmtelTe  Marguerite  de  Flandre.  *  Mertm  dt 
Franee  j  juin  1744,1.  i,p.  1465  &  1+66. 

MENJOT  (  Antoine  j  médecin  François,  a  été 
célèbre  à  Paris  dans  le  XVII  ficelé ,  par  quelques 
ouvrages.  Un  de*  premiers  quil  publia ,  fut  thif- 
loirt  6*  la guirifoH  its  fiivrts  malignes ,  qui  regnoient 
alors  dans  cette  grande  ville  ,  &:  il  y  ajouta  quel- 
ques diflertations  pathologiques.  Comme  il  vou- 
loit preiTentir  le  jugement  que  le  public  en  feroit , 
il  Wrf  voulut  pas  mettre  fon  nom  ;  mais  quelques 
perfônncs  avant  fiiit  courir  le  bruit  que  M.  de 
Gorrys ,  mâecin  du  rot ,  6c  doyen  de  la  faculté 
de  mcdccinc ,  ctoit  l'auteur  de  cet  ouvrage,  Mcn- 
jot  fe  déclara  dans  une  féconde  édition ,  beaucoup 

Klus  ample  que  la  première  ,  qu'il  dédia  au  même 
I.  de  Gorrys.  Quelque  temps  après  il  fit  impri- 
mer une  féconde  partie  de  differtaùons ,  puis  une 
troificffle.  Ce  fitt  dans  cette  dernière  qu'il  mit  un 
nvertiffement  au  leÔeur  pourfe  îufKfier  parplu- 
fieurs  ralfons  contre  ceux  qui  fc  plaignoicnt  de 
ce  (Ju'Une  donnoit  pas  la  cure  aufli-bicn  qm;  la 
théorie  de  chaque  maladie  particulière.  Au  com- 
meocement  il  annexa  la  gucrifon  des  fièvres  ma- 
lignes avec  leur hifloire;  mais  ce  fut  à  caufe  que  ce- 
la lui  donnoit  le  moyen  d'expliquer  les  nrincipales 
loix  thérapeutiques  d'Hippocrate  de  Catien  , 
fiu-  lefquelles  roule  la  pratique  générale  de  la  mé- 
decine. 11  écrivit  dans  cet  intervalle  A  fon  ami 
M.  Rompfîiis ,  une  lettre  dtvariisfeSis  ampUScndis , 
qu'on  imprima  i  Paris  i  lôn  infu,  &  ^ui  fut  at* 
taquée  afflezatgrement  par  on  médecin  dcgnifé  fous 
le  nom  d' jidnamu  Seaurus ,  Se  défendue  vigourcu- 
fement  tout  aullltôt  par  fon  auteur  ,  fans  que  de- 
|Hiisce  temps  on  lui  ait  fait  aucune  réplique:  on 
voit  cette  lettre  avec  fa  dcfcnfe  à  la  iin  de  la  troi- 
^iérae  partie  ;  la  ouatricme  &  dernière  parut  enfuite 
avec  d'autres  diflertations.  Quoique  M.  Menjot 
f&t  de  la  religion  prétendue  reformée ,  il  aima  les 
^Au^uftins  DcchaufTcs  de  Paris  fcs  voifins,  &  les 
fréquenta:  aufli  peu  de  jours  avant  fa  mort  il  leur 
envoya  pour  leur  bibliothèque  ,  en  marque  de  fon 

•OMWideiti  |;nnb  voliiiac»  de  i'Atias»  coati- 
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nant  les  plan»  des  principales  places  8c  villes  des 
Pays-Bas,  dont  MclTicurs  des  états  de  Holl.mdc  lui 
avoient  fait  prélént  en  1671.  *  Baylc,  reputl.  des 
lettr.-s ,  août  i68j  &  février  1687. 

MENIPPE ,  MtaiifHt  1  Gadarien ,  qui  tonmoit 
en  burlefqueles  choies  les  plus  lïrieulès.  'Strabon, 
/.  6. 

MENIPPF-,  phiiorophc  de  la  fcOc  des  Cyniques, 
natit  de  Phi.;n;tic  ,  &  ciclavc  de  condition,  p>igna 
de  quoi  fe  racheter  ,  devint  citoyen  de  Thebcs, 
&  fe  fit  enfuite  ufurier.  Outré  de  ce  que  tout  le 
monde  fe  moquoit  de  lui  ,  A  caufe  de  fon  infkme 
commerce,  il  fe  pendit  de  défêfpoir.  Il  compofa 
trci/c  volumes  rcmiJlisdc  railleries  8c  de  fatyres  : 
uoiquc  d'autres  affurencque  ces  ouvrages  ctoient 
c  Denys  &  de  Zopyre.  On  n'en  eft  pourtant  pas 
afTiire.Diogéne  Laine  parle  de  divers  autres aaienrp 
Grecs  de  ce  nom.  Le  premier  avoir  écrit  une  Uf^ 
toire  des  Lydiens,  &  fait  un  abrégé  des  ouvrages 
de  Xanthus  ;  le  fécond  étoit  un  Sophîfte  de  Cane , 
&  e'eft  apparemment  le  Menippc  de  Stratonice  , 
auquel  nous  donnons  un  ar/ic/e  ;  un  autre  fculpteur; 
&  deux  autres  peintres.  *  royei  les  notes  de  <^tteS 
Mcnaoe  fur  Diogéne  Laïne. 

MENIPPE  de  Pergame  ,  géographe ,  auteur 
Grec  ,  qui  eft  aflezfbuvent  allègue  par  Artémidore 
dEphèfe,  Etienne  de  Byfancc  &  autres.  11  a  voit 
donné  la  dcfcription  des  côtes  du  Pont-Euxin,  de 
la  Propontidc  &  de  l'Hellefpont,  car  c'eft  ce  que  fi- 
gnifioit  le  titre  de  fon  ouvrage  ,  /«yifr  du  daac 
pontttmnun. 

MENIPPE  de  Stratonice,  ville  de  Carie,  fvt. 
un  célèbre  orateur.  Plutarque  &:  Strabon  en  par- 
lent avantagcufcmcnt  ,  aufTibicn  que  Ciceron ,  qui 
aiTure  que  Menippe  étoit  le  premier  homme  &  le 
plus  cloquent  de  fon  temps.  *  Strabon,  /.  14V 
Cicero ,  in  Bnao. 

MENiyS*,  confui ,  Tan  417  de  la  fondation  de 
Roriie,  ayant  gagne  une  bataille  navale  contre  les 
Latins  &  les  Antiatcs  ,  prit  les  éperons  de  leurs 
navires,  &  les  mit  dans  un  lieu  public  ,  où  l'on 
afTembloit  le  peuple,  qui  futappellé  Ri^ba^  dit 
nom  latin  de  ces  cperons.*Tîte-Lîve,A  8,«.  14. 
Pline  ,  /.  }4 ,  t.  f. 

MENNAS  ,  patriarche  de  Conftantinople 
dans  le  VI  liécle  ,  lut  ini^  à  la  place  d'Anthime 
l'an  5j6  ,  étant  alors  lupérieur  du  grand  monaf- 
terc,  ou  hôpital  de  cette  ville  ,  appellé  de  faint 
Sam/on^  &  fut  ordonné  par  le  pape  Agapec,  à  Is 
prière  de  Femperetir  Juftinien.  Il  aftembla  tin  fjr* 
node  contre  les  Orif^-niftes  l'an  ^6 ,  &  un  autre 
lan  538.  Depuis,  fa  trop  grande  complaifance 
pour  la  cour  le  jetta  dans  les  Icntimens  de  l'em- 
pereur ,  qui  publia  un  cdit  contre  les  trois  cha-* 
pitres.  Le  pape  Vi^lius  ,  défapprouvant  cette 
lâcheté ,  excofluntmia  Mennas  ,  qui  reconnut  fa 
faute ,  &  mourut  en  paix  dans  la  communion  de 
l'cglifc  l'an  55x.*Evagrc,  /.  4.  Anaftafius,/n  vit, 
ponttf.  Baronius  ,  in  annal. 

MFNNON  SIMON lil ,  voyer  l'article  luivant 
.MENNOMITES. 

MENNONITES  .  nom  des  Anabaptifles  de  Hol- 
lande ,  qui  y  ont  le  mtn  exercice  de  leur  religion  « 
&:  aufqucis  pliificurs  Sociniens  fe  font  joints.  Ils 
ont  pris  leur  nom  de  Mcnnon  Simonis  ,  natif  d'un 
villai^e  de  Frife.  Voici  comment  Stoupp  rapi)orte 
leurs  fentimens.  Mennon  »  dit-il  ,  n'eft  pas  le 
premier  pere  des  Anabaptifles  ;  mais  ayant  re* 
jette  les  enthoufiafmes  &  les  révcladioas  de* 
premiers  Anabaptiftes ,  &  leurs  opinions  toncliant 
le  nouveau  règne  de  Jefus  -  (ihtirt  ,  il  établit 
d'autres  dogmes  que  fes  feâateurs  ont  retenu  la 
plupart  jufqu'ici.  Us  croient  qu'il  n'y  a  que  le 
aouTcau  tefhunent  ^  ioit  U        de  aotie. 
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f^-  quî  ne  feut  point  &  fcrvir  des  termes  de 
Trmlu  &  àc  Ptrfonnei ,  en  parlant  du  Pcre ,  du 
Fiis  &  tl«  <aint  Ei'prit  ;  que  les  premiers  hommes 
n'ont  point  cté  crées  julWs  ;  qu'il  ny  a  point  de 
péché  originel  ;  qiic  Jefus-Chiirt  n  a  point  tiré  fa 
chair  de  fa  fubftance  de  Marie  fa  merc,  mais 
de  l'cfTencc  du  P«re  j  qu'il  n'eft  point  permis  aux 
Chrétiens  de  jurer,  ni  d'exercer  aucune  magiflra- 
ture,  ni  de  fc  fcrvir  du  glaive  ,  même  pour  punir 
les  méchans,  ni  de  taire  la  guerre  pour  quelque 
fujct  que  ce  foit;  qu'un  homme  ])eut  Cii  cette 
vie  arriver  au  point  d'une  perfeâion  parfaite; 
que  lesmintflret  deTévangUe  ne  doivent  recevoir 
aucun  filnirc  de  leur  travail  ;  qu'il  ne  faut  point 
baptiferies  petits  enfans  ;  que  les  ames  des  hom- 
aies  aptes  la  mort ,  fc  -Ljiolént  en  un  lieu  in- 
connu. Cependant  ces  Mcnnonites  fc  font  par- 
tagés en  plufieurs  feâes  ,  pour  des  caufcs  trcs- 
légcrcs.  HlufiL-urs  d'cntr'eux  ont  cmbraffé  la  plu- 
part des  opinions  des  Sociniens  ,  ou  plutôt  celles 
des  Ariens  ,  touchant  la  divinité  de  Jefus-Chrirt  : 
ils  tiennent  tous  pour  la  tolérance  des  religions  , 
croyant  qu'ils  ne  doivent  rejetter  de  leurs  affem- 
blées  iiuLtin  (le  ceux  qui  vivent  pieufcment ,  8f 

Îui  reconnoiilcnt  que  l'écriture  eft  Ja  parole  de 
>ieu.  Ceux-ci  font  .ippcUos  Galtnites,  &  prennent 
leur  nom  d'un  médecin  d'Amfterdam ,  nommé 
On  nomme  en  Hollande  quelques-uns 
d'cntl'eiix ,  CoUifuns  ,  parcequ'ils  s'affcmblcnt  en 
particulier,  &c  que  chacun  a  dans  ralfemblée  la 
liberté  de  parler ,  d'expliquer  l'écriture  ,  de  prier 
ou  de  chanter.  Ceux  qui  font  véritablement  col- 
légiens ,  font  nmcaires.  Ils  ne  communient  jamais 
dans  leur  co!lc£;c  ;  m;:!";  i!s  s'.ifïï-rr hlent  doiiv  fnis 
l'an  de  toutes  les  p;irLies  tic  la  i-lulLuiLic  a  Rhint- 
bouig,  qui  eft  un  village  environ  à  deux  lieues  de 
Leydc ,  où  ils  font  la  communion.  Le  premier 
▼eini  qui fe  met  à  table,  peut  la- donner;  &  Fbn 
y  reçoit  toutes  les  fcftes  ,  même  catholiques,  s'ils 
s'y  préfentent.  l'oy^i  ANABAPTiSTtS.  *  Flori- 
monddeRaimond,  l.  15.  Prateole,  v.  Mena.  Ga^i 
lier,  thnn,  XVI f«u,  69.  Stoupp,r<Z^.  àu  Hol- 
btndçîs. 

MENOCHIUS  '  Jact]ues }  célèbre  jurifconfulte, 
né  à  Pavie  d'une  famille  peu  conlidcrable ,  fe  ren- 
ditfi  habile  dans  réruUe  du  ilroit ,  qu'on  le  fiir- 
noonna  U£aiiU6tU£artoUde/onfi*c/4,H9n(ei^nn 
en  Piémont ,  i  Pift ,  ptrîs  i  Padoue ,  où  il  fut  n, 
ans  de  iultc  ;  &  à  Pavic  où  on  lui  donna  la  chaire 
de  proicli'cur  tle  Nicolas  Gratiani ,  mort  peu  au- 
paravant. Philippe  II ,  roi  d'Elpagne ,  le  fit  con- 
feilier»  puis  préfident  au  conlcil  de  Milan.  Ce 
jurifconralte  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  les  011- 
vrages  qu'il  a  laiffés.  Les  principaux  font  ;  De  reçu- 
ptranda  pojj'cjftont  i  De  adipifcenda  pojfc£iont  ;  De 
prafumptionibus  ;  ÎH  afàùrams  judiaun  qtufiimûbiù 
&  au^  conJtUorum ,  tom.  XIll ,  âv.  il  nUMinwle  to 
août  t607  ,  âgé  de  7 ï  ans,  &  fiit  enterré  dans 
l'églifc  (!c<.  clercs  ri'cuficrs  de  Pavio  ,  oii  l'on  voit 
Ion  tombeau  avec  ton  épitaphe.  ' Thomalini,  in 
«foff.  dltifl.  v:r.pjn.  I.  Loren/o  CraflTo ,  thg.d'HÛm, 
Utttr.  Ghilihi.  De  Thou.  Riccioii,  &c. 
.  MENOCHIUS  (  Jean-Etîénne)  Jéfuite,  natif 

de  Pavic  ,  fils  du  cé'éSre  Jucqtta  Menochiiis ,  fut 
élevé  avec  grand  ioin  dans  l'étude  de.s  belles  lettres; 
&  dès  l'âge dè  17  ans  ,  il  fc  fit  religieux  parmi  les 
Jcâiiies,  le  »5  mai  de  l'an  159^  II  yenieigna 
avec  applandinement ,  exerça  les  premières  cnar-' 

rdans  les  collèges  &  I..:,  provinces  d  Italie  ,  & 
[lirtinpua  pat  fou  érudition.  Nous  en  avons  des 
niarqucs  dans  fes ottvrages,  qui  font;  Hitropoliiicon , 
feu  infiitutiones poluua:ifacrufoipturisdepromptx,nb. 
JII .Inll'ttHtioiùsa  teaMmem  t*fi»isliturù  depromptœ. 
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ra  tom.  II.  De  npuHica  Hebraorum  lit.  VIII.  \\  j 
donné  en  italien  une  hiftoire  de  la  vie  de  J.  C. 
une  hifloirc  facréc  tirée  des  aôes  des  apôtres* 
fix  volumes  de  differtations  £ax  difiibens  fujcts| 
principalement  iur  Pécrîture  fainte.  Apres  fà 
m  i  t  on  a  donné  fon  traité  de  l'économie  chré- 
tienne ,  &  une  hiftoire  facrée  mélangée,  &c.  Ce 
religieux  mourut  à  Rome  le  4  février  1656.  Le 
pere  Touxnemine  Jéfuite,  adonné  en  1719,  une 
nouvelle  édition  du  commentaire  de  Xfenochius 
fur  l'écriture  ,  auquel  il  a  ajouté  un  trés-grand 
nombre  de  traites  &  de  diffenations  concernant 
la  bible.  *  Alcgambe ,  biblioch.  firtptor^foàtt,  Jept, 
Le  Mire  ,  de  fmator,  /me,  XyU  ^  âv. 

MENODCfTE  f  Mmoimus  )  dé  Kicomcdie ,  mé- 
decin  cmpyrique,  dont  Diogénc  Xomy  &tt  ncn» 
tien  dans  la  vie  de  Timon. 

MENODOTE  de  Samos  ,  hlftorien  Grec ,  eft 
cité  par  Athénée  dans  le  XV  livre  des  Dipnofo- 
phiftes.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu 
'  Volîîus ,  dt  kifi.  Grac. 

jMENOECÉL,  fils  de  Créon  roi  dcThe!)es,ayant 
fu  que  l'oracle  promcttoit  la  viftoire  aux  Thêbatns 
fi  le  dernier  de  la  race  de  Cadoius  fe  donnoit  la 
mort ,  fc  périma  le  fein  pour  rendre  ce  fcrvice  à 
(a  patrie.  *Stace,  /.  10  T/tebaiJ. 

MENON  ,  capitaine  de  deux  mille  cavaliers 
ThelTalicns,  remporta  une  grande  viftoire  fur  les 
Laccdémooieos,  la  féconde  année  de  l'olympiade 
CXI"V,  Léonnate,  chef  des  Lacédcmouiens ,  fut 
tué  dans  le  combat.  *  Diodore  Sicul.  !. 

AiENON  de  LarilTe  ,  capitaine  des  ThefTa- 
liens ,  dans  l'expédition  de  Cyrus  ,  contre  fon 
ffcrc  Xcrxés ,  ayant  été  pris  avec  Cléarquc  &: 
d'autres  officiers  ,  pendant  la  retraite  des  dix 
mille,  tut  le  ijiil  a  qui  Artaxerxés  pardonna  :  ce 
qui  le  tit  foup^onr.er  d  avoir  voulu  trahir  les  Grecs 
les  confrères.  *  Polysen,  Lj^e.  l8k 

MENON  ,  fophille  arrogant  du  temps  deSo- 
crate,*  Piutarqiic,  wif (•»./. 

MENOPMILE  ou  MENOPHILUS,  confulaire 
du  temps  des  Maximins  ,  commandoit  avec  Crif- 
pinus  ,  dans  la  ville  d'Aquilée  ,  pour  le  iénat  :  il 
lit  t'crmcr  les  portes  de  la  ville  à  Maximin  &•  le 
défit.  '  Jul.  Capitol,  in  Ma-viminis ,  &inAIaximo& 
Balhino  ,  c.  il. 

MENOPHlLE,  eunuque,  à  qui  Mlthrldate, 
avant  que  d'être  vaincu  par  Pompée ,  avoit  coiif 
(le  fille  ,  pour  la  garder  dans  un  chiîrcau.  -Man- 
iais Pnkus  fuyant  aifie^,  &  Mcnophile  voyant 
que  l'on  étoit  prés  de  rendre  la  pl.ice  ,  pour  enipê- 
chcr  que  cette  fille  ne  fut  faite  captive  des  Ro- 
mains ,  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  (ein ,  av^ 
leaucl  il  fe  tua  enluite  Wmênie.  *  AjamieniMar- 
cellin  ,/.  16  ,  c.  7.  , 

MENOT  (  Michel  )  étoit  François  ;  mais  on 
iinore  de  quelle  province  il  étoit  natif.  Etant  en- 
tré dans  l'ordre  des  Cordeliers ,  il  s'y  diftingua 
par  le  zèle  avec  lequel  il  prêcha  la  parole  de 
Dieu ,  &  fc  fit  dans  lé  monde  une  réputation qu  il 
ne  ncritoit  point.  Henri  Villot  lui  donne  le  titre 
de  profeffeur  en  diéologie ,  &  ce  titre  lui  cft  au(U 
attribué  au  frontifpice  de  fes  fermons.  La  Croix 
du  Maine ,  &:  Louis  Bail  après  lui ,  lui  attribiiOTt 
aufli  la  qualité  de  doÛeur  en  théologie  de  la  fe- 
culté  de  Paris  ;  mais  les  bibliothécaires  des  Fran- 
çifcaios  ne  lui  doiment  point  cette  quaUte  ,  & 
fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  ieiull«s  de  li- 
cence de  ce  temps-là.  11  a  fleuri  du  temps  des  ro« 
Louis  XI,  Charles  VUl,  Louis  Xll  &  Fr.mçois  L 
On  croit  qu'il  mounit  au  commencement  du  rcgnc 
du  dernier  ,  ou  i)lus  t*rd  en  «518,  comme 
on  le  prouve  par  T^tion  <Ie  fes  fermons  injpn- 
més  en  <«nxes  gotlMques  cliea  Claude  CbevaUoii, 
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isatis  «n  itiç,  M-8%o{i  il  p«roSt  par  \ê  pt^ 
face,  que  Nlijnot  ttoit  mort  ilcpuis  peu.  On  ne 
peut  nier  que  ce  Gordelier  ne  prcchiît  avec  un 
ï.cie  Ôk  ui'.e  hardicflç  fingulicre  ;  i^'^u  il  ne  ticcl.i- 
màt  en  toute  liberté  contre  toiu  tëT  vices  de  Ion 
temps»  fans  ttie retenu  par  aucun  re/peâ  humain. 
Mais  (es  fermons  font  (mus  comiques  que  firieux  : 
ils  (ont  remplis  it  traits  borleTqms  ft  boudons  ; 
pleini  ci'aijleurs  d'ii^norancc ,  de  mauvaifcs  pl;ii- 
ïanteries,  &  â'uUuliuns  indécentes,  kls  font  ccrirs 
en  tort  mauvais  latin.  11  falloit  être  bien  de  mauvais 

8 OUI  pour  courir,  comme  l'bnfaifoit,à  un  tel  prc- 
icateur.  Tous  les  lèmons  de  Menot,  femblables 
pour  le  ridicule  à  ceux  de  Barlet  ,  d'Olivier 
Alaillard  ,  &  de  Robert  Mcillicr ,  confiftent  en 
^ti.ittL-  Citâmes  publiés  Tous  ces  dîiFcrens  titres: 
S .  Fr.  MiJutlis  Menoti ,  itlantijjlmipradttiitons  ac. fur 
tm  tàtohp»  fnfiforis  ,  ordmis  Minorum  ,  ftrpid' 
dm  ^fitUmm  qfudragtfimttiam  t»^^ttia  ,  ftatn- 
éSm  Jmûtt  &  êûmnuas ,  dtcttàtuttâtm  m  amantif- 
Jtmt  &  dnrotiffîmo  conventu  fr»<rum  Minorum  Pa- 
rifia^bm  tau»  Domini  1517,1  Paris  chez  Claude 
Chevallon  en  1519»  in-'i",  1.  Opus  aunum  evan- 
g£mu»  ftiadragffiinaliuin  in  acadtmia  Parifiorum 
didammunum  ptr  ventraMUm  P.  Michatlem  Mtao- 
«m,  ordims  MÙMmmt  à  Paris  chez  Claude  Che- 
vallon en  If  19  ,  iff-S".  3.  R.  P.  Mick.  Mtnoti 
fUpuUhcr  inûLuus  ,  in  qua  traHatu  ptrbeili  dt  fadtrt 
^  ^att  ineundd  ,  meJiJ  amtajpatriie  pctntttntià  ,  à 
Pans  en  1519,  +•  Jt-  P-  Michatlls  M<notiftr' 

WÊmtaquadrttf^ùuiUsak  ^fa  o/un  (i  )o8;rxuv/tii  dttt*- 
aifdt  à  Paris  iit^T*.!!  yen  «  encore  quelques  autres 
éditions,  te  cependant  ces  fermons  font  toi  t  rares  , 
en  quoi  il  n'y  a  pas  de  mal.  '  Hcnriti  Willot  , 
jilhe:iic  crt'roJoxori/m  fodalilti  fratHifidni.  Mer.Df 
y  cil  mal  appelle  AUhmus  ,  ce  qui  ell  peut  être  une 
faute  d'imprcflion.  Luca;  Wading, yêr^^r.  ordinis 
IHin»r.  La  Croix  du  Maine  ,  biblioihétjus  fiancoif*. 
Louis  Bail ,  fapitniin  foris  praditans ,  partie  £. 
£j/'dis  de  iitteraiurt  du  mais  d*  ftpttmkt*  170^  Hi- 
Cei  on  ,  mcmoirti  ,  &c.  tome  14» 

1^  MEN  ou  1  ancienne  mûfon  orieinairc  du 
piv»  du  Perche,  de  qvis'efttranlplantM  en  Tou- 
taine,  ob  la  btanche  iânée  poffede  la  terre  de 
Bcn!<Iai ,  oepuis  cinq  cens  ans  ,  de  père  enfils*  Le 
pieniicr  tiont  on  ait  cpnnoiffance  eft 

1.  JtAN  ,  fire  de  Meiiou  ,  qui  rendit  foi  &  hom- 
tna^e,  en  icj  J  »  d'un  liet  qu'il  polièdoit  dans  l« 

Cjrs  du  Peiche.  U  y  eft  qMltfiéCIsM&rfileat 
fils  nommé 

U.  GviLLAVME ,  aufli  qualifîéf'citycf»  dallé  «nt 

ancienne  chaitc  de  1  abbaye  de  Tyron,de  1 1  ii,fouS 
lcrci;ne  de  Louis  leCroi.  Un  cariuluiie  dcl'êvêché 
de  Chartres,  faii  mention  c-e  CERVAis  de  Menou, 
chevalier ,  fei^eur  de  Meoou ,  qui  fuit,  &  de  Simom 
Ion  frère ,  doyen  de  l'^Iife  de  Chartres ,  en  1 109. 

III.  GERVAisdc  M  enou  ,che  V  aHer,cpoula  Blaneit 
de  bretagne ,  comme  il  paioît  par  fon  tefliament  de 
iiiS.  lien  eutNiCûLAS  ,  qui  luit ,  &  Richard.  Ce- 
lui-ci ,  au  rapport  de  Du  Cange  duns  Jh  obj'trvatiohs 
fur  k  nffie  it  S.  Louis ,  /«y.  41 ,  fut  envoyé  i 
Xondres  en  iifS,  pour  traiter  de  la  paix  arec 
le  roi  d'Angleterre. 

IV.  Nicolas  de  Menou  ,  en  exécution  du  tcfta- 
enent  de  Gervais  de  .\ienou  ,  ik  de  Blantht  de  fcrc- 
^■gne,  fes  peie  &  mere,  donna  en  1 133,  vingt 
Svtes  de  rente  à  l'églifc  de  S.  Martin  de  Tours , 
^Dur  fonder  un  chapelain.  U  vi voit  encore  en  1 1  f  3 . 
llfot  erand  maître  des  Arbalétriers  de  France  fous 
)erci;ne  de  S.  Louis.  Dans  le  combat  oh  les  Turcs 
ftirent  défaits  devant  Damlcttc,  le  Jtre  NicoLis  de 
Wenou ,  grand  arbalétrier  de  Krancc ,  dit  André 
^  Chcne  dam  fon  hifoirt  de  Dreux ,  iiv.  )  ,  COm- 
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piT  èemt  tmt  les  bataillons  ennemis ,  8c  dcgagcà 

pluficurs  François  des  mains  des  infidèles  ,  dil 
iTombie  dcfqucls  le  trouvèrent  Hugues  de  C  hâ^ 
leauneuf ,  &  Jtan  de  Châteiunruf  Ion  fils  ,  che- 
valiers des  plus  confidérables  de  l'armée  ,  qui 
moururent  eiifuite  de  leurs  blcflures.  NictUs  d^ 
Meuou  époola  Hi^keth  d'Anjou  :  il  «n-  Art 

V.  Ikui  de  Menou  ,  il  du  nom ,  marié  h 
Margutrim  de  Bànfieres  >  aMte  de  SiMOir-,  qut 
fuit. 

Vil,  Simon  de  Menou ,  chevalier  «  feigneur  dé 
Menou ,  vivoit  en  i  jaj.  11  époufa  Mix  de  Melun» 
foeur  dé  /mu,  vicomte  de  Mehm  «  grand  chaa^ 
bellan  de  France  :  il  en  eut  entr*autres  enfans , 

VII.  NiçoiAS  de  Menou,  II  du  nom,  cheva* 
lier ,  feigneur  de  Menou.  Il  fiit  marié  t".  à  Jtanr.i 
de  Péan,  fille  de  Jean  y  chevalier  -,  feigneur  dé 
BouiTai.  Apres  la  mort  de  Jem  de  Péan ,  la  teric  de 
Bouffiûdraiciua  à  NietUu  de  Menou ,  &  dcs-lors  il 
s'établit  dans  fa  province  deTonniine,Bt  fin  fistgneu^ 
de  Bouflai.  II  époufa  en  fécondes  noces  Margueritê 
de  Clermont-Tonncrre.  De  la  picmicrc  femme  it 
eut,  entr'autrcs  eiifans ,  Jean  , qui  fuit  :& de  Mar- 

Beriu  de  Clermont  fa  féconde  femme,  Jean  dé 
enon ,  liunmnifié  k  Jeune  ,  cbarobclkin  du  roi 
Charles' Vl,  par  lettres  datées  du  %  avril  1411. 

VIII.  Jean  de  Menou  ^  III  du  nom  >  chevalier > 
fcii^neur  de  Bouirai,du  Mce,Sencvleres,de  Lougny» 
âcc.  ct.uir  capitaine  de  100  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi,  iïit  fait  priionier  à  la  ba* 
taille  de  Poitiers  avec  k  ni  Jean,  &  mené  el^ 
Angleterre  t  ob  il  demenra  cinq  ans  prifonier» 
A  fan  retour  en Frante ,  il  époi:fa  en  1369  ,  Agnit 
de  Galardon  :  il  en  eut  PFRRiNtT  ,  qu»  luit  ;  & 
CoLiNET  de  Menou  ,  chevalier ,  feigneur  du  Mce  | 
auteur  de  la  hramht  étaUie  ém  Berri  ,  nfportk  ci» 
aprïs-^ 

IX.  Perrihet  ou  Pierre  de  Menou»  1  dik 

nom  ,  chevalier  ,  feigneur  de  BoulTai  8e  de  Kl 
Forge,  époufa  par  contrat  du  j  février  1401^ 

«arpàeritt  de  1  ougicres ,  fille  de  Heudes  feigneuc 
idit  lieu.  André  du  Chêvle  dtiufonhi^eire  ^  fài^ 
mention  de  Piem  de  MciioUk  amiral  de  Franck 
fous  Chattes  VII. 

X.  Jean  de  Menoti  >  IV  du  noift  »  fon  fîts  î,' 
chevalier  ,  feigneur  de  Mcftou  ,  de  la  Ferté  , 
fcoiiffai  ,  la  Forge  ,  &rc.  époufa  par  contrat  du 
3  janvier  1415  ,  Jacptette  de  Chamborant.  Il  ftifc 
chambeUan  «1  roi  Charles  Vil ,  par  lettres  datées 
du  4  mai  14^4.  il  fe  jetta,  dans  Orléans  peadaoK 
le  fiége;  Il  fîit  anflS  cbambellah  du  roi  Louis  XI  a 
8c  du  duc  de  Guîennc,  par  lettres  du  1?  mara 
1469.  U  eut  ordre,  la  même  année,  d'avit.Tiller 
les  châteaux  de  Ha  ,  &:  de  la  Lune  à  Bourde;Mix, 
JeoM  de  Menou  tefia  le  14  juillet  1478 ,  8c  mourut 
peu  de  jours  après.  U  eut  pour  eafiuis,t.TRlCNAM'r 
de  Menou  ,  qui  liût;&  nuum,^^pfàrti  e^vit) 
fon  frère  atnii, 

XI.  Trignant  dé  Menou,  chevalier,  feigneuC 
de  la  Ferté  -  Vauflelle ,  8cc.  échanfon  du  duc  dé 
Berri ,  époufa  AnMt  dé  Nody ,  fQIe  unique  d 'Eu- 
fiadu.  Il  mourut  avant  fon  petc  ,  Se  ne  laifla  qué 
deux  fîlle^  mineures  iotis  la  tticelle  de-Mill^  dé 
McDOU  leur  oncle>  après  la  mort  de  Aaa  àm 
Menou  leur  aieul. 

XI.  Phillippe  de  Menou, 'chevalier,  feigncut 
de  Menou ,  Bouflai ,  8cc.  époufa  par  contrat  du 
8  oâobre  1474»  Jlntéltutt*  oe  la  Touche,  fille  dé 
Hardouim  de  la  Touche,  chevalier,  feigneur  dé 
Villaines  ,  Sfc.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  de  fain( 
Michel ,  j  rinflitution  qu'en  fit  Louis  XI  ,  au  cha- 
pitre tenu  à  Amboife  en  14^9  ;  chambellan  du 
même  roi  dans  les  deux  dernières  années  de  fofl 
fcfne»  148^;  puis  ambaOédcur  ca  E% 
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r+gi  •  maître  d  hôtel  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  , 
le  î  janvier  1 501  ;enluite  de  la  reine  CLuide  & 
du  dauphin  dc  France  ,  pnr  lettres  de  François'l, 
du  29  janvier  1518.  Philippe  rentra  en  policiTion 
de  la  terre  dc  Menou  au  Perche  ,  ftiivant  l'accord 
cui  fut  fait  le  5  avril  1469 ,  entre  lui  &  Trignanty 
ion  frcrc  aînc,  &  la  vendit  par  contrat  du  ij 
février  i  yoo,  â Charles  d'Illiers ,  licencie  es  loix  , 
doyen  de  Chartres  :  Philippt  tefta  le  1  +  mars  i  y  1 5. 

XII.  René  de  Menou  ,  fon  fils  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Boullai  ,  la  torge  ,  &:c.  époufa  par 
contrat  du  14  février  1509,  Claude  à\x  Fau,  fille 
unique  de  François  du  Fau  ,  &  de  Gutr.eûc  de 
Villicrs  de  Ilfle-Adam.  11  fut  premier  cclianfon 
de  la  reine  Claude,  comme  il  paroît  par  les  pro- 
vifions  de  cette  charge  du  14  janvier  1514,  & 
aufTi  de  la  reine  Eléonorc,  le  11  août  1530.  Ses 
enfans  furent  entrautres ,  Jean  de  Menou ,  qui 
fuit;  &  François  dc  Menou ,  chevalier,  feigneur 
de  Charnifay,  auteur  de  la  branche  de  Menûu- 
::Charnisay  ,  rapportée  cl-aprh. 

XIII.  Jean  de  Menou,  V  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  île  Bouffai ,  &c.  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  Charles  IX  ,  le  11  mars  1568  ; 
:gouverneur  duohâteaude Loches, le  zxfeptembre 
■de  la  même  année.  Il  leva  par  ordre  dc  Henri  duc 
jd'Anjoti  ,  frère  du  roi  ,  une  compagnie  de  200 
tiommcs  de  guerre  pour  la  garde  de  la  ville  &r 
château  de  Loches,  par  commifEon  du  25  mal 
B569.  Il  époufa  en  piemicrcs  noces,  Claude  des 
Perfonnes,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  :  en  fécondes 
noces  A/«:/i«//fRobcrtet  dc  la  Chaftre,fîlledc  Claude, 
&  d'^/irt<de  Robcrtct,  par  contrat  du  10  décembre 
1559.  11  en  eut  Jean  de  Menou  ,  qui  luit  ,  & 
Claude  dc  Menou ,  auteur  dc  la  branche  de  Me- 
WOU-DE-CHAMPUVAULT  ,  rapportée  ci-apris. 

XIV.  Jean  dc  Menou,  VI  du  nom,  obtirft  du 
roi  Henri  IV  ,  le  5  juillet  1 591  ,  le  gouvernement 
de  la  ville  du  Blanc  en  Berri  ;  &  le  25  décembre 
de  la  même  annce  ,  il  eut  la  carde  du  châteaai 
d'Angle  en  Poitou  ,  pour  le  fervicc  du  roi.  w 
^pouTà  en  premières  noces,  par  contrat  du  ai  juir. 
1591  ,  Aljgdeléne  Fumcc  ,  morte  à  dix-lcpt  ans, 

,  fille  uiûque  dc  Martin  Fumée ,  chevalier  de  l'ortlrc 
du  roi  ,  &  de  Marie  Louct  ;  &  en  fécondes  ncccs 
j4nne  de  Bloys  ,  fille  d'un  cadet  de  la  ^naifon 
-de  Rouflillon  en  Xaintonge,  &  petite -fîUc  du 
prcfident  de  Large-Bâton  à  Bourdcaux.  II  eut  dc 
ion  premier  mariage  René  dc  Menou  ,  qui  fuit  ; 
&  de  fon  fécond  mariage  il  «ut,  Jean  ,  auteur  dc 
branche  de  Menou-Billy  ,  rapportée  ci-apris.;  & 
Charles,  auteur  de  ïa  branche  de  Menou-Nar- 
SONNE  ,  au^  rapportée  après  celle  de  fon  aîné. 

XV.  René  de  M  enou  ,  chevalier  ,  lêignciir  , 
■des  terres  de  Bouffai ,  la  l  orgc,  Genilly ,  &-c.  fut 
élu  par  la  noblefle  aiîemblée  à  'Tours  .pour  dref- 
fcr  les  cahiers  qui  dévoient  être  préfentés  aux 
éuts  géncraux.  Louis  XIV  lui  en  écrivit  le  10 
août  165 1  ,  Ûf  approuva  fon  éleftion.  Il  fut  marié 
deux  fois,  1°.  par  contrat  du  18  juin  1618,  avec 
Magdeléne  Fumée,  fa  coufinc  iffue  de  germaine  , 
flic  de  Martin  &r  dc  MagdeUru  de  Crevant  d'Hu- 
mieres:  2".  par  contrat  de  1 6  avril  :  <>44,avec 

de  Monfauiéon.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  au 
nombre  de  14,  dont  Louis,  quifuit;&  Fran- 
çois feigneur  dc  la  Roche-Alais  ,  auteur  de  la 
branche  dti Jcignturs  de  Menou-La-RoCHE  ,  rappor- 
tée ci-aprh.  Les  enfans  du  fécond  lit ,  furent  aulli 
au  nombre  de  14.  11  n'en  eft  rc fié  que  Claude  de 
Menou,  abbé  commcndataire  de  l'abDayc  de.faint 
Martin  en  baffe  Brcta«;nc  ,  après  la  dtmillion  dc 
louis  de  Menou  ,  fon  frcre  dc  pcrc  ;  Se  Irgis  filles 
«ortcs  rdigieufçj  ^  la  BoufiUlUerc.    .     ..  . 
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lier ,  feigneur  de  Bouffai ,  fiit  enfcigne  dans  Tou- 
raine,infanteric,  àl'âgede  14  ans;  l'année fuivànte 
capitaine  dansjc  régiment  de  Normandie  ,  &  fe 
trouva  à  piufîip"S  lièges  &  bâtailles.  Apres  avoir 
quitté  le  fervicc  ,  il  époufa  ,  par  contrat  du  6 
janvier  1650,  Catherine  Pcrrot ,  fille  de 
feigneur  du  PlefFis  ,  &  à' Anne  du  Breuil.  Etant 
devenu  veuf  à  l'âge  dc  jo  ans,  il  Cntra  dans  les 
ordres   facré-s  ,  &  fonda  à  la  Bourdillierc  un 
couvent  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  y  plaça 
fept  dc  fes  fœurs,dont  pluficurs  furent  tirées  d'autres 
monaflcrcs ,  avec  pcrmiilion  des  fupéricures  fous 
lefquelles  elles  étoient.  11  prcfenta  pour  première 
prieure  Claude  Ac  Menou  ,  fœur  aînée  des  autres 
à  l'archevêque  de  Tours  (  Viftor  Bouthillier)  fous 
lequel  il  avoit  fait ,  par  là  permifTmn  ,  cet  établiffe- 
ment ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  du  18  avril 
i6ûi.  Qucluue  temps  après  la  fondation  de  ce 
couvent  de  la  Bourdillierc,  quatre  filles  de  louis 
dc  Menou  ,  s'y  firent  religicules  ,  &  treize  de  fes 
nièces  :  enfortc  que  le  commencement  de  cet  éta- 
bliffcmcnt  ne  fut  compufé  que  dc  fa  famille  j  au 
nombre  de  vingt-quatre,  tant  fœurs,  fiiles,  que 
nièces.  En  i66i ,  Louis  de.Meiiou  obtint  des  lettres 
de  confirmation  de  ce  nouvel  établiffcment ,  fous 
le  nom  dc  Notre  Dame  de  la  Bourd  lLcre ,  Se  remit 
au  roi  fon  droit  de  nommer  la  fupérieurc,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  patentes  du  mois  d'avril 
1688  ;  &  en  même  temps  Louis  XIV  nomma 
pour  coadjutricc  Catherine  de  Menou,  fille  du 
fondateur ,  &  dcs-lors  le  monaflere  de  la  Bour- 
dMiere  fiit  érigé  fur  le  pied  d'abbaye  dc  fondation 
royale.  Du  mariage  de  Louis  dc  Menou  &  de 
Catherine  pcrrot ,  Ion  cpoufe  ,  naquirent  RemÉ  , 
qui  fuit  i.  Roger»  mort  lieutenant  de  cavalerie, 
fans  avoir  ctc  marié  ;  Charles  ,  grand  vicaire 
de  Pamiers  &  doyen  de  Saint  Agnan ,  &  quatre 
filles  ,  religleufcs  à  la  Bourdillierc. 

XVII.  René  de  Menou,  111  du  nom,  cheva- 
lier  ,  feigneur  de  Bouffai,  Chambon  ,  la  Forge, 
Sec.  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du 
mois  de  juillet  ,  Dorothée  Chalcigncr,  fille 
de  Louis  ,  feigneur  dc  Louffais  d'Andouville  ^ 
meflre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi ,  &  de  Théo- 
dore de  Tregouin ,  morte  peu  de  temps  après  foi» 
mariage  :  en  fécondes  noces  ,  par  contrat  du  5 
février  1670  ,  Claude-Marie  Léaud,  fille  de  Pierré 
Léaud  ,  ccuyer,  &  dc  Cluude  Morine  ,  dont  i. 
René-Charles  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  de  Menou, 
abbé  de  Bonny  fur  Loire,  prieur  dc  falnt  Chrif- 
tophc  en  Hallat ,  diocèfe  de  Beauvais  ,  vivant 
en  1 758;  ^.  Roger  tue  au  fiégc  dc  Dénia  en  Efpagne^ 
en  1710  ,  fans  avoir  été  marié  ;  4.  Efmond,  abbc 
commandataire  dc  l'abbaye  de  faiut  Pierre  d* 
Prcuilli  ,  diocèfe  de  Tours,  vivant  en  1758» 
&  Catherine  rcligieufe  à  la  Bourdillierc,  nommée 
coadjutricc  dc  fa  tante  en  1714,  afluellement 
fupérieurc  de  cette  maifon  depuis  près  de  10  ans. 
Elle  en  efl  la  troifiémc  abbcffc. 

XVIII.  René-Charles  de  Menou,  IV du  nom,' 
chevalier  ,  feigneur  dc  Bouffai ,  eft  le  dixième  de 
labranche  aînée,  connu ,  &  le  douzième  feigneut 
de  Bouffai  dc  pere  en  fils.  Il  fervit  cornette  de 
la  compagnie  de  meftre  de  camp  du  régiment 
royal  Rouffilion  ,  cavalerie  ,  fc  trouva  à  plui 
fleurs  affaires,  &  à  la  paix  quitta  le  fervicc,  ptt 
la  réforme,  &  fc  maria  le  8  aoflt  1715,  à  Louift 
Léaud,  fille  unique  de  Jean-Marie  Léaud  de  Lm- 
nieres,  &  dc  Marguerite  Loui fedeMonanh.Dcc^ 
mariage  cfl  née  Louife-Maru-Ckarhue  de  Menou  , 
mariée  à  René-François  de  Menou,  fon  coiifin, 
dc  la  IrAnJie  de  MenQ V-Cu^SY ,  rapfùrtît  ci-apris. 
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IX.  CoLiNET  de  Menou,  chevalier,  feigneur 
du  Mce  &  de  Lougni ,  rroificmc  fîls  de  Jfan 
de  Aienou ,  eut  en  parcage  les  terres  du  Mée  &  de 
Lomn,  9c.  éfoa£k  Ifiàtam  de  Gf^deul  «  dame  de 
k  Mntetiis,  fille  Btnidmi  de  Gcdleul ,  fei- 
gpieiu  de  la  Motte-Gfalindt  iiionecn<i4i).  ^ 
ce  ouriage  naquit. 

X.  Louis  de  Menou ,  marié  à  Jaune  de  Thaïs , 
fille  de  Jiugus  >  8c  de  Cathaim  Uoié  '■,  mort  ea 
14^.  n  hnb  de  ton  mariage  grand  nombre  d'cn- 
lâns ,  entr'autres ,  Jean  de  Menou  /  chevalier ,  fei- 

Sncur  du  Méc  ,  marié  vers  l'in  14^5  ,  i  Olht 
e  Graiïai ,  dame  de  GraiTai,  &  de  la  \lailbn- 
Fort ,  qui  vendit  la  terre  de  Lougni  en  149 1  ,  & 
nouait  fans  poilcritê}  &  ANTOINE»  qui  Tuii. 

XI.  Antoine  de  Menou  ,  tùfptux  du  Mce  , 
époufa  en  1496,  Cmkmiu  de  Çuenand,  fiUe  de 
Louis  de  Guenand  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Saint- 
Cir.in ,  &  iiAnnt  de  Chcvaleau.  De  te  mariage 
lont  iHiis  EsMOND  de  Menou,  qui  fui;  ;  &:  Jean 
de  Menou ,  feigneur  de  Coufieies ,  qui  éboula 
la  veuve  du  feigneur  d'Aotri,  de  hqiielle  d  eut 
trois  filles. 

Xil.  EsMOND  de  Menou ,  chevalier  ,  feigneur 
du  Mce,  époufa  Catherine  de  Vatennes ,  fille  de 
JVi... .  de  Varennes,  &  de  Charlotte  de  la  Châtre, 
fiUe  de  CUudt  &  de  Catherine  de  Menou  :  il  eut  de 
ce  aarii^,  Jean  de  Menou,  qui  fuit  ;  &  trois  filles . 

XIII.  Jean  de  Menou ,  chevalier ,  feigneur 
du  Mée ,  partagea  avec  fes  fœurs  en  1 548  ,  & 
époufa  en  premières  noces  Françoift ,  de  la  maifon 
de  Champoft  :  en  fécondes  notes  p  Ciilhcnue  (^lii- 
naut.  Les  enfans  du  premier  Ht  furent  deux  âiies; 
ceux  du  fécond  furent  Jacques  ,  qui  luit;  & 
Anend,  chevalier  »  lèigoeur  du  Mée. 
'  Xiy.  JacQOIS  de  Menou ,  chevalier ,  feigneur 
du  Mée,  fit  hommage  au  roi  ,  le  17  août  i6o<>, 
de  la  feigneurie  de  Pelvoiiin  :  époufa  i".  Louife  de 
Rochefort ,  fille  de  Claude  de  Rochcfort  &  de 
QûudtAt  la  Rivière  :  i".  Charlotte  de  Greuify^de 
la  nailôn  du  Pleffis  de  Chelles  en  Dun<MS ,  fille 
de  ÛSndf,  9c  de  Jeanne  d'AmiUy ,  au  pays  du 
Perche.  Les  enfàns  du  lit  premier  furent,  Louis , 
qui  fuit  ;  &  trois  filles  :  du  fecood  lit,  il  CUt  un  fils 
nommé  Jean ,  mort  jeune. 

XV.  Louis  de  Menou ,  H  du  nom,  chevalier, 
Crigneur  du  Mée,  épouia  le  %i  novembre  1 6}6 , 
C&oidr  Barandin ,  me  A'Buunu  Baiaodîa ,  écuyer , 
feigneur  du  Verger,  8c  de  Mârie  Térifieres.  De  ce 
inariagc  font  nés  ,  François  ,  qui  fuit  ;  &  un 
autre  fils. 

XVI.  François  de  Menou,  l'aînc  ,  chevalier, 
lêigneiir  du  Mce,  a  époufé  N.  dont  font  nés  ,  i. 
ESMONO ,  qui  fuie;  a.  Gkenief  de  Menou  de  Ville- 
more ,  capitaine  dans  le  r^iment  de  Rofinr-Vinen , 
infanterie,  chevalier  de  S.  Louis,  mort  (ans  pofté- 
ritc;  }.  iV.  de  Menou  de  Rochefolle,  capitaine 
dans  Perche,  mort  lieutenant  -  colonel  du  réci- 
ment  des  «ndes  de  Lorraine  ,  fans  être  marie  ; 
4.  iV.  de  Menou  ,  mariée  i  N.  de  la  Rivière , 
feigneur  de  Chambon ,  en  Berri  ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  lieutenant  de  roi  de  la  Rochelle, 
morte  en  1751,  r,ui5  poftCrité  ;  5.  A',  de  MtDOU» 
mariée  à  If.  de  Praux  ,  dont  des  enfans. 

XVU.  EsMOND  de  Menou,  II  du  nom,che- 
valitt,  icîniCHr  du  Mée ,  de  Pelvoifin  ,  dec.  che« 
'Vafier  de  S.  Louis  ,  colonel  d^In  régiment  d^n- 

Anteric ,  époufa  Catherine  (le  Bouvouft  ,  dont  N. 
de  Menou ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Noaillcs,  tué  à  la  bataille  d'Ettingheo,  lâos 
être  marié  ;  flc  EsMOMOi^ii  fuit^ 
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XVHI.  ESMOMD  du  Meooa ,  lit  du  non  , 

chevalier ,  feigneur  du  Mce  ,  de  Pelvoifin  ,  &; 
dixième  feigneur  du  Mée  depuis  la  Icparation 
de  ta  branche  avec  la  branche  aînée ,  capitaine 
dans  le  régiment  de»  grenadiers  de  France ,  chc* 
valicr  de  l'ordre  royaldc  miUuire  de  S.  Louis, a 
époufé  en  ftvrier  17  jo,  Louift'JitM  de  Menou  de 
CvùSy ,  fille  de  laâù'Jtf^  de  Menou,  chevâfier» 
feigneur  de  CnilTy  ,  baron  de  Pontchilteau  ea 
Bretagne ,  mart-chal  des  c^mps  &  armées  du  roi , 
&  de  Loujt  de  Charitte.  De  ce  mariage  font  iffus 
jufqucn  1757: 1.  JV.  de  Menou,  né  en  décembre 
17^1  ;  a.  jr,  de  Menou,  né  en  décembre  1751} 
3.  N.  de  Menou,  né  en  i7)4;4.Jft  de  Mcaoug 
né  en  17  J7, 

BnjHcaK  Mt  metTBVu  »m  Cbakihsàx  ^ 

tn  roura.nt. 

XIU.  François  de  Menou,  chevalier,  fe»> 
gnetir  de  Giamifay  ,  quatticne  fils  de  ItatS  de 

Menou  ,  8t  de  Claude  de  Fau ,  époufa  le  14  no- 
vembre 1^7),  Earine  de  Ragnicr,  fille  de  Charlt» 
de  Ragnier ,  écuyer  ,  feigneur  de  Chefelles  ,  de 
à'Antoinatt  Du  val  :  il  en  eut  René  ,  qui  fuit  g 
6c  François  de  Menou  ,  rap»oni  c-aprïs. 

XIV.  René  de  Menou,  cnevalier,  ieigncur 
de  Charnif.»y ,  écuyer  de  l'écurie  du  roi ,  épou(k 
Nicolie  de  Joiifferand  ,  fille  de  René  de  Jouflerand  , 
&  de  Renée  Robin ,  de  la  m;iifonde  la  Tremblaye- 
Robin.  Il  en  eut  Renè^  mort  au  fiége  de  Bréda» 
fans  poilérité  i  flc  CmaklKS  ,  qui  fuit. 

XV.  Charles  de  Menou, •chevalier,  fdgoenr 
d'Aunay ,  viceroi  de  l'Amérique ,  qui  s'y  rendit 
fi  recommandable  ,  qu'il  obligea  les  Anglois  à  lui 
demander  la  paix  ,  flf  les  rendit  fes  tributaires 
dans  ce  pays-là ,  pour  acheter  fon  alliance.  U 
laiiTa  de  Jeawu  Motin  ,  fon  cpoufe  ,  quatre  gai^ 
çons  &  trois  fiUes,  dont  il  a'«époat  renédepoflib 
rité.  ' 

XIV,  François  de  Menou  ,  11  du  nom ,  chcva* 
lier ,  feigneur  du  <^hiron,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
cavalerie  ,  troificme  nis  de  Frtmft  s  de  ivienou'^ 
&  d*Emntàt  Ragnier ,  commandant  dans  Brouag* 

6  ifle  d'Oléron,  en  l'abfence  du  conunandeiv 
de  la  Porte  ,  oncle  du  cardinal  de  Richelieu.  H 
s'établit  dans  le  Nivcrnois  ,  où  il  époufa  le  X 
feptembre  i('i5 ,  Mari* de  briflbn,dame  de  Man» 
veignes ,  veuve  de  Claude  de  Choiieul ,  chevalier, 
baron  de  Guilly.  11  en  eut  Akmami»  -  Faam^ 
çois ,  qtii  fuit  ;  te  deux  filles ,  mortes  lans  poM- 
rite. 

XV.  Armand-François  ,  chevalier,  feigneur 
de  Manveignes  ,  feigneur  de  Charnilay  ,  &c; 
obtint  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV; 
du  mois  de  fuin  1^97 ,  l'éreâion  de  la  terre  dé 
Manveignes  en  marquifat,  Ibus  le  nom  de  Menou. 
U  eut  oe  Franfoije  de  Glcre  ,  (on  épuufe  ,  fille 
de  Charles ,  baron  de  Clete,  chevalier,  feigneur', 
de  Goupillicrcs  en  Normandie  ,  &  de  Charlotte  de 
Bourfault ,  1.  François-Charles  de  Menou, 

Si  fuit;  2.  PhiiipBt-jMÙs  de  Menou ,  enfeigne  de 
evaux  légers  d  Orléans ,  mort  fans  être  marié? 
).  Louis  de  Menou ,  grand  bailli  de  Tordre  de 
Malle  ,  commandeur  de  Caftres  en  Flandre ,  am- 
bafTadeur  de  la  Religion  à  Bruxelles  ,  auprès  de 
1  archiducheffe,  mort  à  Tillemont;  4.  Jacaues-Jofephi 
chevalier  de  Malte;  {.  JÊmgàfiin-Rtfch  de  Menou, 
évêque  de  la  Rochelle  en  1 7 1^  ,  abbé  commanda- 
taire  de  l'abbaye  d'Angle ,  vivaiit  en  17^8;  6  8l 

7  ,  M^e-Lou  fe  &  Fran^oife-  Marguer  'te  de  Menou, 
religieufes ,  &  toutes  deux  prieures  perpétuelles 
fuccefEvement  desdamesde  Viantais  à  ficaulieu; 
S.  dadii  de  Menou  ,  comte  de  .Cbarniliiy ,  dCc* 

Ttmm,  Mon 
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wLié  à  LMifc  de  BrifTon  ,  fa  coiifitTt  ,  &:  UTort 
«a  i7%6.  De  ft^  tnariagc  l'ont  nées  deux  filles  ; 
Mérif^^tBtfKfi  de  Menou*  non  nuiée,  ft  CAur- 
V de  Menou,  mari^  en  1747  »  <ui  marauis 
<ics  Gouttes  ,  capitaine  de  vaiflean  ,  chevalier 
de  S.  Louisif  dent  un  ^ac^on  &  trois  filles  vivant 

en  175*-  , 

XVI.  François -Charles  de  Menou  >  mar- 
quis de  Menou, -chevalier  «  feigiMur -de  Prunajr- 
je-GilIon  ,  capitaine  des.gendannes  d'Anjou ,  bri- 
gadier <le$  nrmJcs  (kl  roi,  a  époufL-  Thir}fh  de 
fleurie,  tlont  il  n'a  eu  que  quatre  filles ,  lavmr,  1. 
^rMfùft-ArmaniK  de  Mcnou,  mariée  en  1731  , 
airnaïquis  de  Jumiihac  ,  lieuteaant-etinérsd  des 
années  ou  nû ,  capttaîne-Iieutcnant  de  Ta  première 
compagnie  des  MourqiieTaire;  , dont  un  fils  colonel 
au  régiment  des  grcnaujcrs  de  France  :i.  Manc- 
JLouiftAç  Menou,  mariée  en  173+,  au  comte  de 
J)anias,  chevalier,  fcigiicur^  comte  de  Creux, 
fBarquis  de  Menou  par  ron  mariage ,  dont  quatre 
garçons  &  cinq  filles;  3.  Lou^fe  Ti'-.Jnf  ûcMi^v.ow , 
■«lanée  en  1740,  au  niarcjuii  de  Lambert,  licu- 
tcnant-géncral  dos  armcc^  en  roi  ,  gouverneur 
d'Auxerre.,  veuve  ,  fans  enfans  ,  ayant  eu  un 
garçon  &  une  fille  morts  en  bas  âge  i  4.  jéuguft.'nc 
jyfurit  de  Meno»i,  mariée  au  comte  de  I.angcon  , 
lieutcnaïU-^ùicral  des  armées  du  roi,  commandaiU 
pi  chef  dans  la  province  de  Guyenne ,  fans  enfans. 

^àjate»M  Vt  Mes  ou  Champutavlt, 

habix  en  Holognt» 

XiV.  Claude  de  Menou,  chevalier,  fcigncur 
xde  Mantelan  en  Tourainc  ,  fécond  fils  de  Jeun  de 
Menou ,  V  du  nom ,  &  de  Michèle  de  la  Châtre  » 
ëpoufa  en  Sologne  par  contrat  du  19  novembre 
1^96  ,  Margueriie-Frîtnioife  de  Vinnlr,  iîllc  xinii.]iie 
&  héritière  àsRtni  de  Viault ,  chevalier,  fcigncur 
de  Champlivault ,  chevalier  des  ordres  dn  roi, 
&  de  DUmt  David  ,  dont  il  eut 
. ,  .XV.  RcNÉ  de  Menon  ,  chevalier  f  feignenr 
aeChampIlvntilt ,  marié  1".  à  Ffmc  l'Huillier,  fiîîc 
de  frjriço.s  lHuillicr,  d'une  ianullc  illullre  d.ins 
la  robe:  i".  par  contrat  du  8  juillet  i6^o,ÏLUfabttli 
idc  Morînville.  Il  eut  du  premier  lit,  trois  entar.s , 
LoviS  de  Menou ,  qui  fuit  ;  Jtan-Pùite  de  Menou , 
^iii  époufa  Jacqueline  le  Normand  ,  dame  d'Her- 
ri,  dont  cft  iffue  une  fille,-  M^i:t  de  Mcnou, 
jnariée  en  ij^ikJndic-Ueclor  de  Bcauregard  ;  N. 
de  Menou,  prieur  de  S.  Agpan.  Du  iecond  lit, 
Charles  de  Menon  ,  chevalier ,  feigncur  de 

CuifTy  ,  ai:tLur  lîc  la  hranckt  dt  MeMOU-DC- 

CUISSY  ,  rapporta  Lt-upris. 

XVI.  Louis  de  Menou,  chevalier,  feigneur 
.de  ChampUvault,  fut  officier  dans  le  régiment 
du  duc  d^Orlëans ,  &  eut  de  FrunL'j  /}  Monnet , 
ibn  époufe  ,  entr*autres  enfans  , 

XVIL  Louis  de  Menou,  II  du  nom  ,  cheva- 
lier, feigneur  de  ChampUvault,  capitaine  dans 
le  fégiffleal  de  Catinat,  qui  ëpoufa  Anne  Ponard. 
De  ce  mariage  font  nés,  i.  Chartes-René  de  Me- 
rou  ,  fc!n;nciir  de  Ch.implivault ,  archidiacre  &: 
grand  vicaire  de  la  Rochelle  ;  i.  LouIS-Fran- 
^ois-Gaston,  qui  fuît} fie  trais  filles  donc  une 
vivante  en  1758. 

X  VIII.  Lovis-Francots-Gastok  de  Menou- 

Champlivnnlt,  ci-devant  cai^itaine  dans  le  régi- 
r.ciit  de  ia  Couronne  ,  .1  époufc  A',  de  Brifacièr, 
dont,  I,  Charles-Louis  de  Menou,  moufquetaire 
gris  en  17Ï8  ;  a.  M  de  Menou  ,  née  en  1717; 
5.  N.  de  Menou ,  née  en  1748. 

*B»AkCHE  DES   SEIGJfEVRS  DE  MWW  DB 
•     Cvrssr  ,  fort:e  de  celle  de  Cii AMUtVAVLT. 

^VL  Charles  de  Mcnou,  chevalier,  feigneur 
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dé  CuilTy  ,  troificmc  fils  de  Rtné  de  .Sîenou 
d'EUJateth  de  Morinville  ,  fa  féconde  fenuôe  1 
fervit  le  roi  dès  fa  jéUnefic  ,  fut  capitaine  dé 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Vilieroi  ,  T,\m  co 
koel  d'an  régiment  de  fon  nom  ,      bn -adier 
des  armcL<.  du  roi.  Il  eut  une  j.mibe  emportée 
d'un  coup  de  canon  en  1701^ ,  au  ûége  de  Turin 
command.uit  la  brigade  de  Tourainc.^  eut  le  «ju» 
vernemcut  de  la  citadelle  d  Arrat  en  171^  {ut 
fait  chevalier  de  S.  Louis  à  fa  crtation,  cpouia 
par  contrar  du  7  jartvicr  if     , /./a;;, dt  Crc- 
meur,  nile  de  GU/es ,  &  d'£leonort  de  Uuncy- 
II  en  eut  I.  Louis-Jo.sEPH  de  Mcnou, qui  fiiiti 
1.  ClaïuU  de  Menou ,  chcv.Uicr ,  comiqandadl^ 
premier  bataillon  du  régiment  deMailly,  moit 
■k  l'armée  en  174^ ,  fans  avoir  été  marié  ;  j.  l^is- 
Françnis  de  Mcnou,  chevalier  de  S.  Louis,  tnf.-igne 
des  i^;.i:dcs  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Vil* 
Icroi ,  marcchal  des  camps  &  années  de  fa  ma- 
jcfté,  marié  en  1719 ,  â  AmuAe  Pilliers  ,  damû 
de  Motelle ,  en  Normandie  ,  mort  en  1741 ,  dont 
François  de  Mcnou-Motclle ,  capitaine  de  dragons 
au  régiment  Dauphin,  non  marié  en  17Î8  1 
Lcuijt  de  Menou-Motelle,née  en  17,5  ;  ik  j^. 

dcMenou-Motelle,  née  en  17)7;  4. 
François  àe  Menou  ,  qui  entra  au  (crvice  fort 
jeune  ,  fut  t.iu  eorner:«  de  cavalerie  dans  le  rc- 
gimcm  de  Saiiu-Phal  Coulange,  Je  13  novembre 
1709  i  capitaine  dans  le  même  r^giment  le  X 
fcptcmhre  171 1  ;  exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi,  compagnie  de  VilIcroi  ,  nu  mois  aVcn  '-ro 
1 7*1>  ;  chevalier  de  l'ordre  royal  &c  militaire  de 
S.  Louis  au  mois  d'oâobre  17J1  ;  mcftrc  de  camp 
de  cavalerie  le  4  janvier  i7mbrigadier  des  ar- 
mées du  roi  en  1 744  :  marfcbal  de  camp  le  premier 
janvier  1748.  Il  s'ell  trouvé  dani,  le  cour.int  de 
les  fcrviccs  à  plufieurs  affaires  &  batailles.  Il  a 
époufé  le  }  janvier  174(5,  Io«/<.A/dm-CW««f  ' 
de  Menou  ,  fa  confine  ,  fiUe  unique  &  héritier» 
de  Jian-thâr/u  de  Menou ,  chevalier ,  feigneur 
de  Pouffai ,  &:c.  &  de  Louife  Lexùà  de  Linniere. 
De  ce  muriai;e  fout  ilTus,  jufuu'en  1757;  i.  Retii» 
Louis-Charlts  de  Menou  ,  né  ie  9  oâobre  174^5 

i.  Elij'abetk  de  Mcnou,  née  le  3  août  1748; }. 
J cliques- François  de  Menou  ,  né  le  ;  feptembre 

1750;  4.  Philippt-FrançoiS-Denys  de  Menou,  né 
le  ^oâobre  17;!,  chevalier  «le  Mahc  en  17J7; 

5.  àhaiê'lMdfe'Àiuoine  dû  Menou,  née  le  19  mai 
1754,  morte  à'un  an;  6.  Marit-Jijftphàc  Menou, 
née  le  7  mai  1756;  7.  Agatht-ÈâûSt  de  Mcaon, 
née  le  -  icptcmbre  17(7.  Les  autres  enfans  de 
Ch.ulcs  de  Mcnou,  liant,  5.  Jacques  -  David  de 
Menou,  fcholafticjue  en  dignité ,  grand-vicaite  de 
Nantes,  abbé  de  Bon-Repos  en  B.iffe-Brctagne ; 

6.  Marit-Trançoift  de  Menou ,  prieure  de  Gy , 
diocéfe  de  .Se.:s ,  niorfe  en  ;  -  7  ;  7.  £tf(tf^«A  de 
Menou,  mariée  à  AdaLbtn  d'Autry  ,  chevalier, 
feigneur  de  la  Nivoye ,  fon  coufm  germain ,  dont 
deux  garçons  &  deux  filles  :  le  cua  eft^monrc  \ 
l'aîné  a  époufé  en  175^  ,  A^.  deBrécnêté. 

XVIL  Loi'is  JosEPH  de  Mcnou,  chevalier, 
feigneur  de  Cuiliy,  depuis  baron  de  Pontchâtciu 
enltretagne  ,  par  l'acquifition  qu'il  a  faite  de  cette 
terre,  fervit  de  bonne  heure,  eut  le  régiment  d« 
fon  pere  en  1706,  fut  fait  btigadlér  des  amtfet 
du  roi  en  i  ig  ,  lieutenant  de  roi  des  ville  8t 
château  de  Nantes  en  1711  ,  employé  brit;adicr 
dans  le  comté  Nantois,  fait  maréchal  de  camp 
en  1748  ,  &  commandant  dans  les  cinq  évichés 
de  la  Haute-Bretagne.  Il  époufa  en  1711,  hmfv 
M.,rl,  de  Charitte^  fille  de  A",  de  Chariitc,  gou- 
verneur du  Cap-François ,  ifle  de  Saint-Domingue, 
ea  Amérique  ,  commandant  dans  l'ifle  de  Saint- 
DoMingue,  Ai  de  iV;  Udoitbar  de  licaumanoir. 
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dtont  l.LonS-IoSEPH  de  Menoo,  qui  fuit;  i.Ma- 
fifBtnuBid  de  Mcnou  ,  louflictitenant  aux  Gardes 
EraiKOÏfcsm  1751  ,  marie  en  ;a;ivii.T  171'  ,  à  N. 
de  Recnffon,  fille  unique  de  N.  de  Rcculibn,  che- 
vaHir»  ftignenr  de  Marcouville,  dont  ntl  garçon  ; 

3.  Mtrit-Ouirlùut  de  Menott,  mariée  en  1740 ,  à 
N.  de  Caupcfnc,  marquis  d'Arnoa ,  commandant 
pour  le  foi  à  Bayonnc ,  &:  auparavant  capitaine 
aux  Gardes  Françoifes  ,  dont  pluûeurs  enfàl»'; 

4.  Ipuift- Anni  de  Menou  ,  mariée  en  17^0  ,  à 
Isimomi  de  Menon j  chevalier,  lèineiir du  Mée , 
doot'il  a  été  parié  i  b  fntacA*  <Ar'M&s;  j.  /vrwn- 
folfc-JIcnrittu  de  Menou  ,  mariée  en  i75<î  à  iV.  de 
Johannc  de  Saumery  ,  chevalier  ,  l'eigneur  de 
Piffon  ,  &c.  lieutenant-coI<5nel  du  régiment  Royjl 
Piémont ,  cavalerie  ,  g|bvemeur  en  furvivance 
du  chStean  de  OianiWj  grand  bailli  daBlailôis, 
dont  ob  gatijoiis  né  lé  J14  décemWe  1757. 

XVIU.  Loms-loSEPR  de  Menou,  II  dn  nom , 
cbevalîar  y  iàigncur  baron  de  Pontchatcau  ,  lieu- 
tenant de  roi  des  ville  &  château  de  Nantes  , 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Rochc- 
foucank,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  S.  JLonis,  a  époufc  en  1751  >  Bomu-EmilU  de 
Manrepas j  dont  iontifliu ,  i.  Imit-fTOoinie  Me- 
nou, né  le  19  mai  1751;  1.  jLoHtf-JWarîir  de  Menou  , 
né  le  27  avril  1753  ;  3.  Rcnc-Marit  de  Menou, 
né  le  II  feptembre  1754  ;  4.  une  iille  morte  au 


XV.  Jean  de  Mcnou,  chevalier,  fcigncur  de 
Billv  »  fécond  fils  de  /mm  de  Menou  ,  Vi  du  nom, 
étaJmeAt  Bloys ,  après  avoir  fervî  officiendans 

Id  cavalerie,  cpoiifa  Cathcrint  de  Lcftang  ,  d'une 
ancienne  maifon  du  Poitou,  dont  Jean  de  Ale- 
nou,  oui  fuit. 

XVI.  Jean  de  Menou,  II  du  nom ,  chevalier  , 
fôgneur  de  Billy  ,  fut  marié  trois  fois  ;  i  ".  à 
Catherin*  de  Beraudin.  De  ce  maria^  ibnt  i^Tus , 
t.  Jtan  de  Menou  ,  fils  aîné,  mort  en  1758, 
fans  avoir  été  marié  ;  1.  3.4.  deux  garçons  ma- 
riés ,  morts  fans  poftérité  ,&  une  fille  aufTi  mariée, 
morte  fans  pofleritc;;.  Charlis  de  Menou,  ma- 
rié à  N.  Bcnîandeau,  dont  Jtan  de  Menou ,  mort 

S'itee  &  cbaaoine  de  la  Rochelle  en  1751 
e  MenoUfCAcier  dans  le  régiment  de  Tournaifis, 
mort'en  17JO ,  non  marié  ;  &  AT.  de  Menou  ,< 
mariée  &  N,  de  Jauvrc ,  fon  coufin,  chevalier, 
feigneur  de  Vieux -Romant  en  Poitou,  capitaine 
dans  Orléans ,  infanterie  ,  &  chevalier  de  Ikiiit 
Louis.  Jean  de  Menou,  II  du  nom,  feigneur  de 
Billy  ,  n'a  point  eu  d'cn&ns  de  fou  fécond  omp 
riage:  &  de  fon  troificmc  avec  N.  de  Thiange, 
•  font  nés  plufieurs  enfans,  dont  il  n'eft  relié  que 
JV.  de  Mcnou,  chevalier  ,  feigneur  de  Lief^s, 
capitaine  dans  les  grcnadim  royaux  ,  mané  en 
Poitou^ 

.  Bwuaicm  xfu  saiemns  m  Msirov  Nm- 

torrNt  ,  hakie  m  Strri. 

XV.  Chakles  de  Menou  ,  troificme  fils  de 
JuM  de  Menou,  VI  du  nom ,  8c  dVœi«  de  Blois , 
époufa  par  contrat  du  13  juin  1^34,  Anne  de 
Château  >ChâJoos  ,  fille  à'Antotnt,  &  de  Char- 
lottê  de  Rarpé.  II  avoit  été  capitaine  dans  le  régn 
ment  de  la  Feuillade.  11  a  eu  plufieurs  enfiua  , 
la  plûpart  moru  lâna  te«  mariés.  Les  antres, 
au  nombre  de  deux  garçons  8c  d'une  fille  ,  font 
I.  Louu  de  Menou ,  cneralier,  major  d'infanterie, 
marié  à  N.  de  Menou  ,  fille  de  lâmù  de  Menou  , 
chevalier ,  feigneur  du  Mée  ,  &  de  GaïuU  Barau> 
dn»  jMMt  Ufi  pùOiMi  a.  Çhmw  4ftMt«!ni, 
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qui  fiiit;  ).  Francoife  de  Mertou  ,  dame  chant»- 
nèfle  de  Remircmont,  morte  en  1708. 

X\  I.  Charles  de  Menou,  II  du  nom  ,  che- 
valier, époufa  par  contrat  du  31  décembre  i$6S, 
Fnmfufi- Marguerite  Chauvelin  ,  fille  de  Franfois 
ChauTelin,  chevalier,  feigneur  de  Narbonne,  tc- 
de  Marit  Lécuyer,  dont  i.  Mtnri'Louis  de  Menou, 
chevalier,  iciL;n;-iir  dcNarbonne,  capitaine  d'in- 
fanterie dans  le  régiment  de  Laitnoi  ,  mort  fans 
^lliance;  2.  Char/es  de  Mcnou,  tué  à  la  guerre; 
) .  François  de  Menou ,  marié  i  N,  de  Houfieaux. 
mort  fans  poAérité  ;  4.  ROBiftT  de  Menou ,  qnt- 
fuic  ;  f .  M^dtUiu  de  Menou ,  mariée  par  contrat 
du  5  juillet  i<>88  ,  à  Charles-Phillpp*  Seguier , 
chevalier  ,  feigneur  du  Plcflis. 

XVII.  RoBtRT  de  Mcnou,  chevalier , feigneur 
de  Jeu  Maloche ,  époufa  i  Gèntvitvt  Seurat  de 
Clorandty,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  a°«  an 
mois  de  Tuin  17)5  ,  Marié  Langeais  ,  dont  une 
fille ,  nommée  MarU-Elifabah  de  Menou ,  mariée 
le  3  mai  17^3  ,  i  Maurice  Séguîer ,  chevalier, 
feigneur  de  N.irbonne,  fon  cout'in  germain,  fib 
de  Charlts  ,  &  de  Magddène  de  Menou. 

BrANCUE  DESf  SElGtiEVKS  DE  MeSOU  DE  LA 

RocuM'AlAis  ,  ér«Mf«  «n  foys  du  JUtibêt, 

XVI.  François  de  Menou  ,  chevalier  ,  fci- 
neur  de  la  Rodie-Âlais ,  troiûéme  fils  de  Jiené 


ie  Menou,  feigneur  de  fiouflai,  &:c.  &  de  Mof 
deUnâ  Fumée ,  fa  première  femme ,  fervit  dès  la 
jeunefie  ,  Ait  capitaine  dans  le  régiment  de  Nor- 
mandie ,  époufa  MarU  Adriancin  ,  fille  unique 
de  Rtni ,  gentilhomme  ordinaire  de  M.  le  duc 
d"Oiléans.  Il  en  eut  plufieurs  enfans,  dont  il  ne 
relie  que  Ren^  de  Menou,  qui  liiit;  &  Charlts- 
AltxoMUe  de  Menou,  chevalier  de  Tordre  royal 
&  militaire  de  S.  Louis ,  ancien  major  du  régi- 
ment  de  la  Fcre,  redré  à  Tours ,  ou  il  vît ,  en 

X\  II.  René  de  Mcnou  ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Roche-Alais,  a  été  lieutenant  d'artillerie,  &  a 
époulc  à  Lille  en  Flandre  Marit  Diecaut-d'Aigro» 
mont,  dont  fix  filles,  trois  vivantes  en  17^8  :  la  pre- 
mière mariée  i  QuarUs  de  Thibcrgcau ,  chevalier, 
feigneur  de  la  Motte-Thibergeau  ,  chevalier  de 
S.  Louis,  brigadier  des  armées  du  roi ,  direfteur 
des  fortifications  à  la  Rochelle  ,  dont  plufieurs 
enfans  morts  en  bas  Age  ;  &  relie  une  fille  tmiquo-. 
mariée  en  1751 ,  à  Aniri  Dubois  Courcerieis^- 
capitaine  au  régiment  du  nn  ,  in&nterie;  la  fe« 
conde ,  relig^eule  à  la  Bourdillicre  ;  la  troifiéme, 
Bcnnt-Dorothie  y  mariée  en  1750,  avec  Ltu-Ahd 
de  Rougemont ,  capitaine  d'infantcri»  au  léf^ 
ment  de  la  Marche. 

Cet  extrait  a  été  drefllé  fur  tons  les  titres, 
aveux,  contrats  de  maiiace  du  tréfor  de  Boudai. 
On  le  donne  tel  que  la  nmille  l'a  remis. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Menou  ,  font  dt 
gueules  à  la  bande  d'or.  Elle  avoit  anciennement  poiu: 
Supports  deux  femmes  vêtues  en  fiçon  de  décfles 
ou  de  fibylles  de  l'antiquité,  des  métaux  &  cou- 
leurs de  fes  armes,  &  pour  amier  une  tête  de 
Maure.  Mais  depuis  les  alUancdik  de  cette  raaifoa 
avec  celles  de  Bretagne  flc  d'Anjou ,  les  fupportt 
font  deux  anges  à  demi  agenouillés  ,  vêtus  des 
métaux  &  couleurs  de  l'écu  ,  tenant  chacun 
une  iauce  ,  au  bout  de  laoueUe  eft  pendu  une 
cornette  ou  étendard  de  cavalerie,  l'une  aux  armes 
de  Bretagne ,  qui  eft  A'argmt  ftmi  d'kermitus  » 
l'autre  aux  armes  de  France,  ou  d'Anjou,  qui 
cft  d'aïur  Jemd  dt  jUurs  de  Lis  d'ar  t  ^  ^  boréim  dt 
gueules  ,  &  au-deifus  du  timbre ,  une  couronne  omit 
dtfHam J^urons ,  &  dou^e perles; &  pour  wnitr  un 
anga  mSEuat  tenant  d'une  main  une  épée  * 
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Catherinè ,  qui  lui  ayant  obligation  dutrône  fut 
contrainte  tic  fe  conduire  par  fes  avis;  mais  en 
même  temps  Menclkov  pi  it  des  mefures  fecrettes 
avec  le  comte  de  Rabutin,  miniftre  de  l'empereur 
Charles  VI  à  la  cour  de  Ruflie  ,  pour  affurer  d'a- 
vance le  trône  au  jeune  Alexiowitz ,  fils  Ju  j^gi. 
heureux  Czarowitz  que  Pierre  1  avoit  condam- 
né à  mourir ,  dés  que  la  czarine  Catherine  ne 
fcroit  plus  ;  &  il  y  mit  pour  condition  que  le  nou- 
t  le  jugement  de  l'églife ,  le  miirite  dcsi|  veau  czar  devicndroit  Ion  gendre  ,  en  épou- 
,  6l  le  lacrifice  de  la  melTe ,  &c^  Le  rtylc    ùnt  fa  fille  ainée.  La  czarine  Catherine  vécut 

peu  après  la  coiiclufion  de  ce  traité  :  elle  mou- 
rut de  poifon  ,  à  ce  qu'on  a  dure ,  le  17  mai  1717 
Quelques  oppofitions  que  Mencikow  trouvât  pour 
pVncer  lur  le  trône  le  jeune  Alexiovitz ,  il  les  vain- 
quit, &  réuUit.  Par  rcci^^ifTancc,  ou  plutôt  ne 
pouvant  mieux  taire  ^  le  nouveau  czar  créa  Men- 
cikow vicaire  général  de  l'empire  &  généraliffime 
uc  toutes  les  armées.  Sa  fille  fut  enfuitc  fiancée 
au  nouvel  empereur;  mais  une  confpiration  lé- 
cretie  que  Mencikow  avoit  allumée  contre  lui  par 
Ion  ambition  &  fa  tyrannie,  éclata  loHou'il  s'y  at- 
tendoit  le  moins.  Les  princes  d'OIgoruki  5:  le  com- 
te d'Ollerman  ,  dont  il  ne  paroiffoit  pas  fc  défier 
turent  les  chefs  de  cette  confpiration,  qui  réullît  à 
leur  gré.  Le  czar  captif  fmr  le  trône  par  l'empire 
lyrannique  que  Mencikow  prenoit  fur  fon  clprit 
&:  dans  les  confeils ,  fe  prêta  à  tout  ce  que  l'oa 
dcliroit.  Mencikow  fut  arrêté  81  exilé  avec  f» 
femme  &  fes  enfans  à  Renneboiirg,  fort  belle  terre 
qui  lui  appartenoit,  &quj  eftfituce  à  deux  cmi 
cinquante  lieues  de  la  cour.  On  lui  permit  d'em- 
porter avec  lui  fes  effets  les  plus  précieux,  &  de 
le  faire  fuivrc  par  un  auOi  grand  nombre  de  do- 
melliques  qu'il  voudroit  ;  &  il  fortit  efi  effet  do 
Petersbour^  plus  dans  l'appareil  &  dans  la  porapô 
d'un  guerrier  triomphant ,  que  dans  l'équipage 
d'un  exilé  ;  mais  fur  la  route  on  fut  chargé  de  Uiî 
reprendre  les  ordres  de  Ruffie ,  8f  ceux  dont  les 
puiflances  étrangères  l'avoicnt  honoré.  On  l'obli- 
Çea  de  defcendre  de  Ibn  carroffe ,  de  même  qxid 
la  femme  &  fa  famille,  &  ils  fiirent  contraints  do 
prendre  dès  chariots  q^ii  avoient  été  amenés  ex- 
près. A  peine  fut-il  arrivé  à  Rennebourg,  qu'il 
reçut  de  nouveaux  ordres  qui  le  rcIeguoienC 
avec  fa  femme  &  fc?  enfans  dans  un  défert  nom^ 
mé  Yacouika ,  au-delà  du  royaume  de  Sibérie, 
&  à  plus  de  quinze  cens  lieues  de  la  cour.  On 
*nc  lui  permit  que  d'emmener  huit  domelHques  » 
6c  avant  fon  départ  ,  on  le  revÊtit  d'un  \ah\i 
tel  que  le  portent  les  p.iyfans  de  Mofcovic ,  & 
l'on  ne  traita  pas  mieux  fa  femme  &  fes  eu. 
fans.  La  princefle  de  Mencikow,  née  avec  un  tem- 
pérament ddicat,  &  accoutumée  à  un  genre  do 
vie  fort  différent ,  mourut  en  route  aux  environ» 
de  C^af.m  ,  &  fon  mari  l'enterra  dans  le  lieu  même. 
On  laiffa  à  peine  â  Mencikow  le  temps  de  lui 
donner  quelques  larmes ,  &  on  lui  fit  continuer  fa 
route  par  eau  jufqu'à  Tobolskoi ,  capitale  de  Si- 
bérie. U  profita  du  féjour  qu'on  lui  permit  de  faire 
dans  cette  ville  pour  fc  fournir  de  grains  pour  fe- 
mer ,  de  filets  pour  pécher ,  de  viandes  faites ,  & 
de  tous  les  inllrumens  néceffaires  pour  remuer  Li 
terre.  Arrivé  à«Yacouska  ,  avec  fa  famille  &  les 
huit  domcllic^ues  qui  l'avoient  accompagné,  il» 
travaillèrent  afe  faire  une  habitation  la  plus  corn* 
mode  ^u'il  fc  put ,  il  défricher  la  terre ,  à  femer 
fes  grains ,  en  un  mot  A  pourvoir  à  tout  ce  qui 
jouvoit  diminuer  l'horreur  de  la  fituation  où  il 
fc  trouvoit.  Au  bout  de  fix  mois,  fa  fille  aincc, 
qui  avoit  été  fiancée  au  czar ,  mourut  de  la  petite 
vérole;  fon  fils  &  la  fille  qui  lui  reftoit  fiirent  at- 
taqués peu  après  de  la  même  maladie  ;  mais  ils 
en  guérirent.  Mencikow  lui-même  fuccoanba  à 


•boyanteàla  garde  d'or,  &  de  l'autre  line  banderole 
à  l'ccu  de  Mcnou. 

MENSING  f  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  né  en  Saxe  vers  la  fin  du  XV  fiéclc  , 

Îrofcffoit  la  théologie  à  Ulm  en  1 5 14.,  vint  enluite 
Paris  prendre  les  degrés  ,  &  employa  depuis 
tous  fes  talens  à  rcpouller  Luther  par  les  écrits , 
ce  qui  lui  attira  de  mauvais  traitements  de  la  part 
de  Frédéric  ,  duc  de  Saxe.  Il  avoit  écrit  des  traites 
touchant 
œuvres 

en  cil  vif,  la  latinité  affez  pure,  &  ilprcife  de  tous 
côtés  fon  eni^mi.  *  Echard  ,fcript.  ordin-^  FF.Prsed. 
tom.  1.  ™ 

MENTCHIKOFF  ,  que  I  on  écrit  xMENCI- 
KOW  ,  welt- maréchal  général  des  armtes  de 
fa  majeftc  Czaricnnc,  vicaire  général  de  l'empire 
de  Rufîic  ,  &c.  fi  fameux  par  fon  élévation  &: 
par  fa  difgrace  dans  1«  XVill  fiécle ,  étoit  d'une 
naiffance  fort  obfcure.  Son'vrai  nom  étoit  Ale- 
xandre, &  fa  profcfiion  celle  de  pâtirticr.  H  alloit 
dans  fa  première  jeuneffe  vendre  fa  marchandilc 
dans  les  rues  de  Moskow  ;  &  le  ton  joyeux  dont 
il  la  crioit ,  les  quolibets  qu  il  répondoit  au  pre- 
mier venu  qui  fe  plaifoit  à  l'agacer,  &  d'autres 
bouffoncrics  ,  lui  procuroient  tous  les  jours  un 
débit  plus  prompt.  Le  czar  Pierre  I ,  jeune  alors, 
l'ayant  un  jour  mandé,  Alexandtc  lui  plut ,  &  le 
prince  le  prit  à  fon  fcrvice  en  oualité  de  page.  Il 
l'attacha  peu  après  à  fa  chamure ,  &  en  lit  fon 

Eage  favori.  Mencikow  devint  dès-lors  infépara- 
le  du  czar  ;  il  le  fuivoit  jufque  dans  le  confcil 
d'état;  il  y  hafardoit  quelquefois  l'on  avis  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  ;  &  la  manière 
plaifante  dont  il  le  difoit ,  etoit  toujours  agréable 
a  fon  maître ,  fans  faire  ombrage  aux  minières. 
Ce  qui  contribua  le  plus    le  faire  avancer  dans 
la  faveur  de  fon  maître  ,  ce  fut  la  découverte 
qu'il  fit  de  la  confpiration  du  prince  Amilka.  Son 
zélé  fut  amplement  récompenfé.  U  fut  créé  knecz 
ou  prince  de  Ruffie,  premier  fénaieur ,  welt- 
maréchal  &:  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté 
Czarienne  ;  &  lorfque  Pierre  1  ,  pouffé  par  la  paf- 
fion  de  s'inftruire  ,  alla  parcourir  tous  les  états  de 
l'Europe,  Mencikow  fut  nommé  régent  de  Ruffie. 
Il  profita  de  la  conjonfture  pour  accumuler  des 
richeffes  immenfes.  U  poffédoit  tant  de  terres  dans 
la  Mofcovie  ,  qu'on  y  difoit  comme  une  vérité  re- 
connue ,  ^u'il  pouvoit  aller  depuis  Riga  en  Livo- 
nie ,  jufqu  à  Derben  en  Perfe ,  en  couch.mt  toujours 
fur  les  terres.  Son  crédit  exhorbitant  le  fit  recher- 
cher de  tous  ceux  qui  avoient  à  craindre  ou  à  el- 
pérer  de  Pierre  1 ,  ou  qui  avoient  avec  ce  prince 
des  liaifons  d'intérêt  ;  &  le  miniftre  en  fut  toujours 
profiter  pour  augmenter  fes  honneurs  &  fes  ri- 
«heffes.  L'empereur  le  créa  prince  de  l'empire ,  & 
iui  donna  le  duché  de  Coffel  en  Siléfie.  Les  rois  de 
Danemarck  ,  de  Pruffc  &  de  Pologne  le  firent  che- 
valier de  leurs  ordres ,  &  lui  donnèrent  des  pen- 
iions  j  &  Mencikow  ne  craignit  pas  de  faire  de- 
mander en  France  l'ordre  du  faint  Efprit  ,  qui  ne 
lui  fut  point  accordé ,  fous  le  prétexte  de  la  reli- 
gion qu'il  profeflôit.  Une  fi  haute  fortune  fut  fur 
le  point  d'être  renverfée  en  1710,  lors  du  retour 
de  Pierre  I  dans  fes  états.  Les  ennemis  que  fes 
vexations  lui  avoient  fait,  conjurèrent  fa  perte;  les 
mémoires  donnés  contre  lui  furent  écoutés  ;  mais 
il  en  fut  quitte  pour-lors  pour  quelques  témoi- 
gnages légers  de  mécontentement.  La  proteflion 
dont  la  czarine  Catherine  l'honoroit ,  le  maintint 
dans  tous  fes  polies  &•  dans  toutes  les  dignités.  La 
niort  de  Pierre  I,  arrivée  le  8  février  1715  ,  l'y 
attcrmit  encore  davantage.  U  forta  les  fénatcurs  & 
ti  plupart  des  çrauds  k  ic  déclarer  pour  U  Cïoriflc 
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tanl^c  riugBei,& mourut  dans  le  mîme  lieu,  avec 
autant  de  confiance  &  d'hcroil'mc  qu  il  en  avoit 
toujours  fait  J>aroître  depuis  (a  difijrace.  Sa  mort 
lut  mandée  a  la  cour  de  Rullic ,  où  tout  ëtoit 
changé  depuis  quelque  temps.  Pierre  II  étoit  mort 
ta  nuit  du  iS  janvier  17)0.  Le  |nnce  d'Olgoniki , 
«vec  fon  fils,  (à  fille  &  fa belle'^ne furent  relégués 
<!ans  le  même  dcfcrt  où  Mcncikow  venoit  de  mou- 
rir i  &  la  princcfTc  Anna  Ivanovna  étoit  montée 
Àrle  trône.  Cette  princcffc  rappella  le  frère  &  U 
Caiir,  encans  du  maUieOreux  Mencikoir,  dont  elle 
d'ayoitrien  à  appréhender.  Eite  les  reçut  avechon- 
té,créa  le  fîls  capitaine-lieutenant  du  régiment 
de  fa  garde  ,  &  le  fit  mettre  en  poffclTion  de  la 
cinquantième  portion  des  biens  que  fon  pere  a  voie 
«us  en  domaines.  Elle  retint  près  de  fa  pérfonne 
la  jeune  princeffe  ,  lie  la  ^aria  enfuitc  à  M.  de 
fiiroa  »  fme  du  comte ,  que  la  fiiTeur  de  fa  ma^ 
trelTe  avoit  fait  grand  chambellan  de  ftuflic ,  & 
qu'elle  avoit  pouiTé  dans  ces  derniers  temps  juf- 

3u*à  le  faire  cliic  duc  fouvcrain  du  grand  duché 
e  Curlande.  La  jeune  princeffe  porta  en  dot  les 
fommes  que  lonpert.  avoit  placées  fur  les  banques 
d'AmfterdaAi-  &  de  Venife  t  elles  montoient  poar 
tes  fonds  feulement  à  plus  de  deux  millions  cinq 
cens  mille  livres  de  notre  monnoie.  L'ouvrage 
duquel  nous  avons  extrait  ce  qu'on  vient  de  lire 
fait  un  grand  éloge  de  la  venu  de  cette  dame. 
Cet  ouvrage ,  oue  Ton  donne  à  M.  l'abbé  d'Alain- 
Tal  t  eft  intitulé  :  Aiuci«tts  du  ngat  dt  Pitrrt  I , 
dlt(  U  grande  c^ar  dt  Mefeovi» ,  tonttnant  t'hiftoirt 
ti'EudocLi  Fedcrowna  y  première  femme  de  Pierre 
1)  6"  / J  iiift;ri:ce  du  p'i-zic  dt  Me/iciiott'.  Dès  17  lO, 
On  a  donne  un  i)eiit  roman  intitulé  ,  Le  prince 
Kouchimen  '  c'eft  l'anagramme  de  Mencikov,  ) 
imprimé  x  Paris,  chez  Jacques  Etienne,  &  depuis 
|>lufieur$  fois  en  UoUande.  L'auteur  des  Amtdout 
ofTure  que  pour  hd  il  M  rapporte  rien  qt)e  de  vrû: 
fon  livre  eft  intcreffant ,  &  mérite  d'être  lu  tout 
Entier.  U  eft  fuivi  d'une  féconde  partie  qui  con- 
tient l'ordonnance  de  Pierrélv  dulf  février  1710, 
toour  la  réformation  de  foA  clttfic.  Cette  jticce 
«toit  déjà  conntie  par  des  ttadnâioiis  împmnéea 
tcn  allemand ,  en  latin ,  &  en  plufietirs  autres  Ude' 
gues  :  on  la  donne  ici  en  françois. 

MF.NTEL  Jean  )  gentilhomme  Allemand,  na- 
tif de  StrasbouPe  ,  a  été  ,  félon  quelques  auteurs^ 
l'inventeur  de  l'imprimerie.  Une  chronique  de 
Strasbourg  lui  attribue  cette  découverte  en  l'an- 
eiée  i44o>  Spicgel  qui  (loriflbit  vert  Tan  1515, 
dit  dans  fon  Ltxuon  juris  ,  que  Jean  Mentcl 
«voit  été  le  premier  imprimeur ,  &:  avoit  inven- 
té cet  art  à  Strasbourg  vers  l'an  1+41.  Cert  dans 
l'article  de  Utnriiu,  où  il  remarque  qu'on  ap- 
^elloit  de  ce  non  ceux  qui  imprimoîent  les  li- 
irres.  Ce  même  auteur ,  daot  Ai»  notes  fur  les 
iioëtes  Latins  de  Richard  fiartholîn  de  PémH/i,  dit 
encore  que  l'art  de  rimprimcrie  fiit  inventé^  Stras- 
bourg par  Jean  Mentel  1  an  1441.  Jérôme  Gebvi- 
1er ,  dans  le  panégyrique  de  l'empereur  Charles- 
Oiwir,  qit'il  m  imprimer  l'an  1511  •  parlant  de  la 
ville  de  Strasbourg  ,  net  Jean  Mentel  entre  les 
tommes  illullres  pour  avoir  inventé  l'art  d'im* 
frimer  avec  des  caraôcresdc  plomb  ,  environ  74 
âns  auparavant.  Ceux  qui  attrilnient  cette  admi- 
fable  découverte  â  Jean  Mentel,  difent  qu'il  Ht 
Iles  lettres  de  buis  ou  de  poirier  ,  pilis  d'ctain 
Ibndu  ,  &  enliiite  il'uoe  matière  conpofée  .de 
flotnh  t  i'étam  ,  de  cuivre  6t  H'toâiiioiiieinCMs 
cnrcmble  :  d'oL  vient  que  les  afalelirsqui  parient  de 
«et  art,  en  rapportent  l'invention  fous  oes  années 
elifiérentes  ;  fa  voir  en  1440,  1441  &  i447.  Ils 
Vqoutent  que  Mentel  employa  Guttcmberg  oriv* 
fte  f  fçvt  ^ûre  4et  n^tiices  9t  des  netUes  » 


que  Cîenslleich  ,  domefliqiic  de  Montcl  ,  com- 
muniqua tout  le  fetret  à  Guttcmberg,  qui  s  en 
alla  avec  ce  valet  1  Maycncc,oÙil  s'aflbcia  avec 
tauf^e  ,  marchand  fort  riche,  poùr  impiimer.  Us 
rapponent  des  lettrés  patentes  de  Femperenr  Fr^ 
déric  IV  ,  données  l'an  i44<; ,  dans  lelquellcs  cet 
empereur  déclara  Jean  Mcntcl  feul  inventeur  d© 
l'imprimerie ,  &  lui  permit  de  couronner  d'or  le 
lion  qu'il  portoit  pour  armes  ,  &  d'ajouter  aa 
lion  qni  étoit  fur  le  timbre  de  l'écu ,  une  cou» 
ronne  d'or  furmontée  d'un  panache  dé  plufieurft 
plumes  droites  e  ce  que  l'on  voU  edcore  a  préfent 
dans  les  armes  de  fcs  defcendain; 

Voila  ce  que  Jacques  Mentel-,  doôcur  en  méi 
decinc  à  Paris  ,  qui  étoit  de  la  famille  de  Mcntcl 
de  Strasbourg ,  èc  dom  amu  pM-lù/is  dans  fmrtidà 
/utvant,  a  écrit  dans  line  traité  imprimé  en  léjo^ 
à  Paris.  Mais  on  remarque  premièrement,  qu'on 
ne  produit  aucun  ouvrage  imprimé  dans  les  pre^ 
miers  temps  àStrasbourg;  en  fécond  lieu,  que  I  em- 
pereur Frédéric  n'a  pu  donner  des  lettres  en  1446% 
p.u-  tefqudles  il  te  déclarât  inventeur  de  l*imprime^ 
rie  vpuifque  fuppofé  qu'il i'e&t  inventée,  iln'avoit 
p«  encore  en  fiure  conn'oître  hitHîté;troiltcme^ 
ment  enfin  ,  que  Guttcmberg  &:  fcs  afTociés  ont 
paffé  pendant  plus  de  60  ans  pour  les  inventeurs 
de  ce  bel  art,  &  s'en  <ont  i^lorifiés  li.iutemetit , 
fans  que  perfonne  fe  foit  cmbaraflé  de  leur  opptH 
fer  Mentel ,  dont  il  paroît  que  Trithiîmc  n  ouït 
pas  même  parler,  f^u  iQUTT£MB£RG  &t 
IMPRIMERfE. 

MFXTEL  '  Jacques }  parent  de  Jean  Mentel,  dont 
on  vitr::  Je pjr/tr ,  étoit  de  Châtcau-Thierri ,  &  pre« 
noir  la  qualité  de  Patricius,  ce  qui  lignifie  ordinaire- 
ment noble.  11  étoit  dofteur  en  médecine  de  la  fa^ 
culte  de  Paris,  &  m6tirut  en  >C7i.Il  eft  auteur  d'us 
traité  fur  l'ori^ne  &  Icpremier  inventeur  de  ïlok* 
primerie ,  «id  il  embrafle  un  TyllSme  qui  éft  aban« 
donné  aujourd'hui  ^  fur-tout  depuis  les  annales 
typographiques  de  Mairtairé ,  &  l'hifloire  de  l'im- 
primerie par  Profoer  Marchand.  L'écrit  de  Jacquee 
Mentel  cdl  ce  fytlême  qù  dcvelmé ,  a  pour  titre: 
JœM  MaitiKit  Pûtr&ii  Ci^tf^'Atèdoncinfis  ^  pri 
typograpkia  Argentorate'njtbus  vîndteata ,  fuoquc  auHo- 
ri  rtflituta  atijue  affertt ,  parantjt's  ad  fapitntstfur.uin, 
virurr.  D.  Rcrn^r.ium  à  Mi>hiikret ,  Mona(leritrij'em  dci» 
tanum.  (Jette  diifcrtation  parut  M-4",  a  Paris,  chc^ 
Robert  Ballard,  en  i(>jo:«lle  a  été  réimprimé^ 
avec  des  notes  dads  le  lêcond  tome  iu  recueil 
publié  i  Haanbonrg  en  1740 ,  in-S"  ,  par  Jeaq 
Chrîftiah  "Wol^us  ,  profelTeur  A  Hambourg  ,  8t 
intitulé  :  Mommuttta  typ«gntphLii ,  quct  ards  hujus 
pmflantiffima  origintm  ,  landiin  &  ahifum  pofler'n 
produnt ,  pag.  141  ,  fic  fuiv.  Six  anS  auparavant, 
c'cil-à-dire  en  1644,  Antoine  Vitré,  célèbre  im., 
primeur  à  Paris»  avoit  imprimé,  concernant 
mfime  lyftême,  un  écrit  intitulé:  Bnv'u  excurfui 

dt  loco ,  •  ftmpore  &  auClort  imHHÛtlIU  typàgrapk  x  , 
ad  danjjimum  virum  Gabridtm  tftutdguiu,  Parifîen- 

ftmt  in -4°.  Quelques  autetirs  ont  attribué  ce^ 
écrit  à  Vijré  lui-néme  ;  meis  il  eft  lûr  qu'il  e^ 
de  Jacoues  Mentel ,  connue  on  l'apprend  des 

notes,  des  correâions  &  des  additions  dudit  Men- 
tel fur  cet  écrit ,  qui  ont  paflé  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Bahize  dans  telle  du  roi  de  France  ^ 
&  qui  ayant  été  envoyées  à  M.  Volfius ,  ont 
été  imprimées  à  la  fuite  du  Bmis  txcurfus  dan) 
le  recueil  cité  plus  hanttpag»  189  &  fuiv.  En&i 
(M  trouve  dans  le  même  recueil,  pag.  367  8c 

fuiv.  Oh/eryationef  Jacohi  McnieUi  de  pnrcipuis  ty- 
pographis  ,  &  typogr^phise  or.fiine  ,  tranj'cripta  eis 
codite  Baltt[ino  ,  qui  in  tihUnthecd  regid  Parijtit 
ttffavatm.  C'cft  au  mîime  Jacques  Mentel  que  \% 
PLnttUppeLibbe ,  Jéfiiitc^  a  adreffi  l«a  ^àu» 
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cbronologicum  G.Uni  ,  imprime  à  Pans  ,  chez 
Claude  CramoiCy,  en  i6<îo,  /«-S",  &  réimprime 
dans  la  bibliothèque  grcctjuc  de  Jean  Albert 
Fabricius  ,  livre  IV  ,  chapitre  17.  L  édition  de 
Paris  cft  précciléc  d'une  lettre  de  Jacques  Mentel 
écrite  au  P.  Labbe.  On  peut  confiilter  auflî  fur- 
Jean  &:  Jaçqucs  Mcntcl ,  la  diflertation  d'André 
ChevilUer ,  lur  l  originc  de  l'imprimerie  de  Paris , 
ia.+»,  pai;.  3 ,  50,  5 1  ,  101  &  iSj. 
MENTES ,  chtnhtT  MENDES. 
MENTESELl ,  anciennement  Lycu ,  contrée  de 
la  Natolic  en  Alic.  C'eft  une  partie  de  la  Cara- 
manie  ,  &  elle  cft  rcnlerméc  dans  les  montagnes 
du  Taurus,  entre  la  Caramanic  propre ,  l  Aidinelli 
&  la  mer  de  Rhodes.  Ses  villes  principales  font 
Patcra  ,  Stnimeta  ,  Lovante,  &  Fionda  ,  qui 
portoient  autrefois  le  nom  de  Patara  ,  Myra  > 
Andriace  &  Phaftlis.  On  y  voit  les  rcftes  de  I  an- 
cienne Limyra  ,  &  quelques  géographes  y  mettent 
auflî  la  ville  de  Menitfélie  ou  Menteithe ,  au  pied 
dumontTaums,  &  environ  à  vingt-deux  lieues  de 
Pathéra  ,  vers  le  nord.  *  Mati,  dicl. 

MENTHEIT,  province  d'Ecofle  ,  en  la  partie 
méridionale  ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  entre  la 
province  de  I-ife  &  celle  de  Lennox.  Dumblain  eft 
la  ville  capitale  ;  les  autres  font,  Kinkardin ,  Kirk- 
brid ,  &c. 

MENTOR  ,  ckcrchti  MENETOR. 
MENTSER  ;  Balthafar  )  d'Allcndorf ,  petite 
ville  du  landgraviat  de  Hefle  -  Caffcl  ,  hit  un 
théologien  de  grnndc  réputation  parmi  les  Luthé- 
riens ,  qui  naquit  en  1565,  &  mourut  en  1617. 
II  a  laidé  une  explication  de  laconfeflion  d'Aiigs- 
bourg,  un  Anti-Crààus ;un  Anti-Suinius ;\in  Anti- 
Pif,  crus ,  &rc.  *  Spizclius  ,  in  templo  honoris,  pag. 
6%.  Hcnning  Witte  ,  in  theolog.  pag.  114. 

MENTZÈL  (Chrétien)  né  à  Furllenwald  ,  ville 
dans  le  Mittcl-Marck,  entre  Berlin  &  Francfort 
fur  roder ,  ctoit  d'une  famille  très-honnête ,  fils 
de  Chri,  opht  Menrzel,  homme  confulaire,  &  qui 
a  rendii  de  grands  fervices  à  fa  patrie,  &  de  Marie 
de  Fclbinger  ,  fille  d'un  confciller  de  la  mCme 
ville.  Chraien  Mentzcl  naguit  le  15  juin  léii  , 
fin  élevé  &  inflruit  jufqu'à  1  âge  de  huit  ans  dans 
fa  maifon  ,  &  envoyé  cnfuite  au  collège  fondé  en 
1607,  par  Joachim  Frédéric,  élefleur  de  Brande- 
bourg. Mais  les  guerres  qui  agitoient  alors  l'Al- 
lemagne ,  l'obligèrent  peu  après  d'en  fortir  ,  & 
de  revenir  chez  lui ,  d'où  il  fut  envoyé  à  Berlin. 
Il  demeura  dans  cette  ville  jnfqu'cn  1637,  que 
la  pefte ,  qui  ravagea  toute  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  le  contraignit  de  revenir  encore  dans 
fa  patrie ,  &■  de  fe  retirer  avec  fcs  parcns  à  la  cam- 
pagne. Il  perdit  fon  perc  au  commencement  de 
16+0;  &  après  fa  mort  il  retourna  à  Berlin,  où 
il  fe  fit  beaucoup  eftimcr  par  fa  bonne  conduite , 
&  par  les  grands  progrès  qu'il  avoir  déjà  faits 
dans  les  fciences.  L'amour  qu'il  avoit  ^ur  la 
médecine ,  &  le  dcfir  où  il  étoit  d'en  faire  fa  prin- 
cipale étude  ,  l'engagea  daller  à  Francfort,  où  il 
s'y  appliqua  pendant  deux  ans.  Il  alla  cnfuite  à 
Konigsberg  en  Pruffe  ,'  où  il  fe  lia  d'amitié  avec 
pluficurs  lavans  ,  &  on  lui  procura  d'accom- 

I)agner  à  Warfovic  &  à  Cracovie,  Creitzius,  que 
'éleileur  de  Brandebourg  cnvoyoit  en  i<'47  ,  à 
la  dicte  de  Varfovie,  &  auprès  de  Jean  Cafimir, 
roi  de  Pologne,  à  Cracovie.  .Mentzcl  reçut  beau- 
coup d'honneurs  dans  cette  occafion  ,  &  Cafimir 
lui  donna  des  marques  particulières  de  bienveil- 
lance. De  retour  à  K.onigsbcrg,  Chrétien  Ravius, 
homme  très -favant  dans  les  langues ,  l'invita  en 
1648  à  venir  auprès  de  lui  à  Dantr.ick  ,  pour 
J'aidcr  dans  l'inllruftion  de  la  jcimcflc.  Mentzel 
j  demeura  un  an ,  pendant  lequel  il  fit  beaucoup 
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d'obfcrvatlons  de  botanique.  Il  revint  dans  fa  pa- 
trie en  1650  ,  &  de  là  il  alla  à  Hambourg,  où  il 
s'embarqua  pour  la  Hollande.  Il  vit  Amltcrdam, 
Lcydc  &  plufieurs  autres  villes ,  fe  rembarqua  de 
nouveau  &  parcourut  tout  l'Océan ,  &:  vint  à  Vc- 
nife.  Il  vit  enfuitc  Valence  ,  Alicantc ,  les  iflcs 
de  Majorque,  de  Corfe ,  de  Sordaignc,  Gènes, 
Livourne,  la  Sicile,  Malte,  Canaie  ,  Padoue, 
Bologne ,  Pife,  Sienne,  Florence,  Rome ,  Naples, 
&c.  Il  ètoit  de  retour  S  Padoue  en  1654,  &  i|  y 
fut  fait  cette  année  dofteur  en  médecine.  Apres 
cela  il  revint  chez  lui  par  Vérone  ,  Viccnce  , 
Trente  ,  Infpnick  ,  Augsbourg,  Nuremberg,  léne 
&  Lèipfick.  Revenu  de  tant  de  voyages,  il  le  mit 
à  exercer  la  médecine ,  ce  qu'il  fit  avec  beau- 
coup d'applaudiffcment  &  de  fuccés.  En  165S  il 
fuivit ,  en  qualité  de  médecin  d'armée,  Frcdtric- 
Guillaumc ,  éledeur  de  L;randcbour^^ ,  qui  faifoit 
la  guerre  dans  l'Alface.  La  guerre  finie ,  il  accom- 
pagna le  même  prince  à  Clèvcs  ,  &  dans  tout  le 
lirandcbourg;  &  fes  courfcs  lui  valurent  les  titres 
de  confciller  &  de  médecin  de  Iclefleur.  Vers 
1665 ,  il  fuivit  en  Hollande  le  marquis  Frédéric, 
depuis  roi  de  Prufle,  &  le  conduifit  aux  eaux 
d'Aix-la-Chapelle  ,  &  à  celles  de  Spa  ,  &  l'aflirta 
utilement  de  fes  conlèils.  Il  étoit  à  peine  de  retour 
à  Berlin ,  que  l'élefleur  le  renvoya  à  la  Haye , 
pour  y  fecourir  la  piinceffe  fa  femme  qui  y  étoit 
arrêtée  par  la  maladie  ,  &  attaquée  de  phthific, 
&  il  la  ramena  en  litière  à  herlin  :  mais  la  prin- 
cefle  mourut  le  8  juin  1667.  En  accom- 
pagna encore  l'élcâcur  de  Brandebourg,  que  la 
néceflifé  d'arrêter  les  progrès  des  armes  des  Fran- 
çois obligea  de  fe  tranfporter  fur  le  Rhin  ,  &  y 
fit  quelque  féjour  avec  le  prince  h  Francfort  liir 
le  Mein  &  dans  les  environs,  &  en  1674,  autour 
de  CoIm.ir  en  Alface.  Il  eut  I  honneur  de  l'ac- 
compagner de  même  dans  toutes  les  expv.ditions 
fuivantes  jufqu'en  1677,  qu'il  alla  encore  avec 
lui  dans  le  duché  de  CIcves.  Cet  éJciJeur  étant 
mort  en  1688  ,  Mentzel  qui  fongcoit  déjà  à  la 
retraite,  en  demanda  la  permifîlon  à  Frédéric  111, 
fon  fuccefleur,  &  l'obtint;  mais  Frédéric  qui  l'efti- 
moit  beaucoup  ,  cnvoyoit  toutes  les  fcmuines  fa- 
voir  de  fes  nouvelles.  M.  Mentzel  avoit  de  grandes 
relations  ,  même  dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
comme  dans  les  Indes  ;  &  il  s'étôit  applique  fi 
féricufement  à  l'hilloire  &:  à  la  langue  des  Chi- 
nois ,  qu'il  a  peut-être  été  le  premier  homme  de 
fon  fiécle  dans  ces  connoiflanccs.  Il  eft  mort  le 
17  janvier  1701  ,  âgé  de  78  ans,  fcpt  mois  & 
deux  jours.  Il  s'étoit  marié  en  iC^tJ,  avec  Annt- 
Evt  Falckenhage  ,  avec  laquelle  il  a  vécu  4?  ans, 
&dont  il  a  eu  plufieurs  entans.  Ses  ouvrages  font: 
Catahgus  plamarum  circa  GtJanum  (pente  nafctn- 
tium  ,  en  1649  ,  in-4°.  Lapii  Bononitnfis  in  objcuro 
lucens^collatus  cum phofpkoro  hernitiico  Ckrifiiam  Adol- 
phi  Balduini,  &c.  en  x6-?^.  Siltogt  minutiarum  le- 
.vici  latino-finico-chamaerifticiy  &c.  in-4".  Index  nomi- 
num  plamarum  imiverfalis  muliiitnguis,  à  Berlin  ,  en 
i68z  ,  in-folio.  Une  chronologie  de  la  Chine  ,  ea 
allemand,  en  i  rtoÊ ,  /•/i-4%  à  Berlin.  On  trouv* 
auffi  plufieurs  de  (es  ouvrages,  &  un  grand  nombrt 
de  fes  obfervations  dans  le  Jjndenius  renovutus  ,oc 
dans  les  Mifcellanea  curiofa,  Dec.  III,  an.  II1;  & 
il  a  lailTé  manufcrits,  quatre  tomes  in-fol.  des 
chofes  naturelles  du  Bréfil ,  rccueilhes  &  enlumi-» 
nées  par  le  prince  Maurice  de  Nafl'au,  &  mis  en 
ordre  p.-ir  Mentzel  ;  plus,  dix  volumes  in-jol.  aulU 
manufcrits  ,  tirés  du  lexicon  chinois  ,  mtittile: 
Cugliey  ;  &  enfin ,  Flora  Japonica  ,  /»  «  M-» 
barum  &  arborum  ,  &{.  en  deux  volumes.  '  Sa  vie 
dans  les  Mifccllanta  curiofa,  Dec.  111,  Ma"g". 
biblioch.  fcriptor,  medieor.  tome  ij  &C.  • 
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"WEN21N1  (  BenedetM  ,  ou  Benoît  )  Fiorcntin 
^célèbre  ^  poëte  &  favant  critique  «  naquit  à  Ho- 
fcnce ,  en  1646  ^  de  fMrem  pauTrec.  H  aUa  à 

Rom^'  en  i68j,  &  entra  au  tervicc  de  la  reine 
Chnitinc  de  Su^e,  qui  cAlma  fon  cfprit,  Sf  l'ap- 
puya de  fa.  protcftion.  H  fut  bientôt  apics  pro- 
ièlfeur  en  éloquence  ati  coiicge  de  la  Sapience , 
le  membre  de  l'acadcmie  nommée  i'Arcadie  , 
ibodée  à  Rome  en  iAço.  U^pnt  aomd'jEtigt^ 
41  eft  le  premier  après  le  Itifle-,  i€  le  Chtabrera  > 
oui  ait  relevé  la  gloire  de  la  pocfîc  italieniK. 
Ses  pocfics  ne  (ont  guércs  inférieures  à  celles  des 
anciens.  Le  Chiabrera  fut  fon  idole,  iScil  l'égala  par 
k$  grâces  du  ftylc ,  &  par  les  beautés  des  tranf- 
pofitions.  Ses  fatyres  font  très  -  eflimées.  Dès  fa 
première  jcuoefle ,  il  compoûi  plufieurs  excellens 
ouvrages  &  divcifcs  pièces  de  poéfie ,  qui  firent 
augurer  dés-lors  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Il  mourut 
à  ilome  en  1704.  Voici  les  principaux  de  fci  ou- 
im^es.  DtJla  cô^ru^hat  intmldre  dtlLt  lingua  Tof- 
«MW.  De  poifis  tanocattùb,  Ùt  Htteratonm  im-idia. 
Pi  iaani  giont  ftudio.  D*  iafiliâtatt  ttrrmi  amoris , 
iiter  ttcgiiicus.  Vartt  poiùca ,  réimprimé  à  Rome  , 
en  i690,&  très-eftimc.  Dtl  ttntftre  paradifo ,  lik.  jk 
Un  libro  d'Eltgic ,  ^  Rome  ,  en  169^.  Imm  fticri. 
lamtntc^ni  de  G  'ttrtmia  in  ttifa  rima  y  ou  règne 
«Hit  le  liiblime  prophétique»  \  Rome ,  en  1704. 
A<alrmia  Tufculana  ,  OttVrace  oofthuoic  ijue  le 
Teglia  publia  en  1705.  Il  eftnêM  de  profe  &  de 
verî,  &  quoique  ['[îutciir  î'.iit  compofc  dnnsla  lan- 
gueur d'une  hydrupiilc  »  dont  il  iiunti  ut  ,  il  pafle 
pour  fon  chcl-dœuvrc.  On  a  cnijorc  en  manu- 
£:rit  quatre  livres  de  la  philofophic  morale ,  en 
Ters  iuliens  non  riméstoes  «dogues  paftoralcs , 
en  italien  ;  douze  fatyres  compofées  en  16801 
*  Bihlioiht^ue  italienne ,  tome  1 ,  page  187  ,  &c. 

MENZO  ,  MENCIO  ou  MINCIO  ,  en  latin 
iSlinicius ,  rivicrc  de  Lorabardie  en  Italie.  Elle  a 
la  lourcc  au  lac  de  Garda  ,  gui  cft  dani  l'ctat 
de  Vcnife.  Elle  y  baigae  Pelchicra  ,  &  Mon- 
sambanotenfuite  entrant  dans  le  Mantouan  elle 
fone  la  lac.de  Mantoue,  dans  lequel  la  ville 
de  ce  nom  eft  bUde»  &  elle  va  fe  décharger  dan; 
le  Pô  A  Sachetta.  *Mati»i£éF. 

MEOTIDES,  cW«r  PALUS  xMEOTiDES. 
MEPHAHAT,  ville  de  hi  tribu  de  Ruben  ,  qui 
ftit  donnée  anx  Lévites  de  la  famille  de  M€niri, 
pour  y  habiter.  •  JofiU ,  XXI  37' 

MEPHITIS,  déefle  adorée  dans  !c  pr'ganifme, 
avoit  l'intendance  des  cloaque;,  des  hcux  infec- 
tes par  toutes  fortes  de  i)uantcur  ,  d'où  elle  avoit 
pris  fon  nom  ;  car  Mtphuis  en  grec  &  en  latin  , 
veut  dire  ,  infccUon  ,  corruption  ,  puanteur.  Cette 
déeffe  elt ,  idoo  quelquevuns  ,  la  même  oue  Ju- 
non ,  qui  eft  la  déefle  de  l'air.  Leur  rairon  eft 
que  routes  maiivalfes  odeurs  viennent  de  la  cor- 
ruption de  l'air  :  de  forte  que  l'air  étant  dans  une 
bonne  difpolition  ,  il  n'y  a  aucune  inftâioa  i 
craindre,  •  Servius  ,  in  yirmU.  JEn.  t.  7. 

ffT  MEPPEN  ,  ville  d'iUlemagne  au  cercle  de 
^ellphalic  ,  fur  l  Ems ,  au-dcfTous  de  Lingcn  , 
dépendante  de  l'archevêque  Je  Cologne ,  qui  l'a 
retirée  dts  mains  des  comtes  Palatins.  Ceux  -  ci 
l'avoicnt  achetée  de  la  veuve  du  fei^eur  de 
Kniphaufen ,  qui  en  avoit  été  quelque. tamp«  ( 
pofleflîon.  •  La  Martiniere».<£2.  ji^* 

MEQUE ,  cherche?  MECQUE. 
^  MEQUINENÇA  ,  bour^;  d'F.fpagne  ,  fmié  dans 
l'Aragon^  au  confiuciit  de  la  Scgru  &  de  TF-bre , 
&  quatre  lieues  de  Lérida.  Quclc(ucs  géographes 
la  prennent  pour  le  lieu  des  lliergcctcs  ,  qu'on 
liommoit  OSog^f  £to*ifia ,  que  d'autres  mettent 
^  Alton  ,  boun  eôttf  Mtfiîiuiwn^  it  Lérida. 
î*laii., 


Mer 

MER  ROUGE,  partie  de  l*Ocëah  ,  qui  forme 
un  grand  golfe»  entre  l'Arabie  &  les  côte»  orien- 
tales de  l'Afri^e',  s'étend  l'efpace  dfe  trois  ^ens^ 

cinqtiante  lieues ,  depuis  fon  embouchure ,  vers  le 
détroit  tic  Babelmandtl ,  juft^u'à  Suez.  Quelques- 
uns  difent  que  ce  nom  lui  a  «té  donné  ,  parccquè 
les  eaux  font  rouges  en  plufieurs  endroits ,  ou  à 
caufe  du  fable  ^  y  eft  roi^fltie  ,  ou  à  cauft 
du  corail  Couge  qui  y  croît-,  ou-,  félon  d'autres*» 
d'une  herbe  rouge  nommée  2uph.  Les  ancieni 
ttrcnt  Ci;  nom  d'un  roî  du  pays  ,  qu'on  appclloit 
Erttinu-  ;  cil  grec  i;/it.ép«/{r,  c  ciVà-dirC,  /î<i«£«  ;  mais 
ils  ont  ignore  quel  étoit  ce  roi  ,  que  l'^criturè 
nous  apprend  avoir  été  Efaù  011  Edom  ,  fils  dû 
patriarche  Ifaac  ,  &  frcre  de  Jacob.  £dam 
fignifie  iZn^  en  hcbreu;&  quelques  Grecs  ayant 
traduit  le  mot  Ed&m ,  en  celui  d^S-fnAfiûtf  qui  fignifîè 
la  môme  chofc  en  leur  langue,  les  hilloriens  ont 
dit  enfuite  qti'il  y  avoit  eu  en  ce  pays  un  roi 
nommé  Erythrée.  L'iduméc  ,  qui  a  pris  fon  nom 
d'Edom ,  s  étendûit  jufqu'aux  bords  de  Cette  iiier> 
comme  l'écriture  fainte  nous  l'apprend tc*eft  pour- 
quoi les  rabbins  appellent  la  mér  Rouge ,  la  mer 
d* Edom  •  ou  d'Idumie.  l  es  nouveaux  voyageurs 
rapportent  ,  qu'en  r.ilant  le,  côtes  d'-Abcx,  on 
trouve  de  temps  en  temps  Feau  pleine  de  taches 
rouges ,  à  caufe  du  fond  qui  efl  de  cette  couleur 
en  plufieurs  codroits,  où  la  mer  eft  fort  balTc. 
Dom  Jean  de  Caftro ,  gentilhomme  Portugais , 
dit  que  fon  vaifTcau  s'y  étant  arrcié  ,  il  y  prit 
de  1  eau  dans  un  verre  &  la  trouva  fort  claire  l 

?|iioiqu'clle  parût  rouge  dans  la  mer  ;  qu'ayojit 
ait  plonger  quelques  matelots,  ils  tirèrent  du 
fond  une  matière  tOUge,  COOIine  des  branches 
de  corail,  couverte  d^e  piem  onngée } qu'ail» 
leu^s ,  oh  l'on  vt>it  ftir  l'eau  des  marques  Visrtes'i 
on  tiroir  une  efpcce  de  corail  blanc,  côuverf  de 
quelque  chofe  de  vert  ;  qu'aux  endroits  oii  la  nier 
éioit  blanche ,  on  trouvoit  du  fable  blanc  ,  l'caU 
repréfeniant  ainfi  la  couleur  du  fond.  11  ajoute 
que  le  quartier  où  il  y  a  le  plus  de  ces  taches* 
rouç;cs,  ei>  depuis Suaquemjufqu'au  portde  ColSri 
1  efpacL     plus  de  cent  trente  licues;mai$  depuis 
1 1)1  jufqu'à  Suez  qui  cfl  au  fond  du  golfe  ,  on  ne  voit 
point  de  taches  rouges.  Dans  ce  dernier  cfpace, 
la  mer  qui  eft  ferrée  entre  les  rochers  j  efl  prefqué 
toujours  agitée  de  lemble  bouillir  »  le  vent  du  nord 
élevant  cxtraordinaireinent  les  flotsi  On  pêche 
des  perles  dans  la  mer  Rouge ,  le  long  de  la  côti 
d'Abcx  ,  autour  de  l'ifle  de  Dalaca  ;  mais  on 
porte  les  huitres  dans  une  ille  voifine  ,  oii  étant  ex- 
pofiies  au  (bleil ,  elles  s'ouvrent  d'elles  mêmes. 
On  pêche  aulG  des  perles  pCOClie  d'une  aiitre  Hlé 
fur  la  côte  d'Arabie»  On  trouve  dans  cette  mer. 
plufieurs  chofes  rares  &  ênrienfes  %  comme  dt- 
verfcs  plantes ,  de  belles  branches  de  corail  ,  dct 
tritons  ,  des  firencs ,  des  poiflons  volans ,  îv  autre» 
animaux  extraordinaires.  Les  h.tbitans  des  côtes 
n'ofent  prendre  aucun  de  ces  tritons  ou  de  ces 
fircnes,  dans  la  penfce  qti^ls  ont  que  slls  avoient 
tue  un  de  ces  animaux  ,  ils  mourroient  eux-- 
mêmes'  dans  l'ann6e.  La  plupart  des  Egyptiens 
font  dans  çc  fentimcnt;  car  en  1631  ,  un  de  ces 
poifTons  ayant  été  pris  vif  dans  le  Nil  ,  près  de 
Kofctte^  K  étant  mort  peu  de  temps  après  ,  le 
bai  ou  gouverneur  de  cette  ville  le  ht  ictter  dans 
la  rivière,  &  fît  rendre  à  un  mHrchand  Vénitien  j 
qui  l'avoit  acheté  ,  vingt-cinq  oiaftres  qu'il  ett 
avoit  données.  La  navigation  eu  fort  dangcrcule 
fur  la  mer  Rouge,  à  cauic  d'une  infînitc  de  ro- 
chers &  de  baîlcs  de  fable  que  l'on  rencdntre. 
LcsUraélitcs  s  enfuyant  d'Egypte ,  paflercnt  cette 

Imer  à  pied  fcc  ,  à  l'endroit  oli  eft  le  boura  do 
Tort  en  Arabie.  Elte  «<i  i2|Muét  de  k  mir  Médi< 
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terranéc  par  ViÈbmc  de  Suez ,  ijni  eft  un  efoace 
de  terre  d'environ  trente  lieues  d  étendue.  "  Dap- 
pcr ,  Si  Maimol  ,  de  l'Àfriqut.  yoyti  atlffl  Pietro 

.  MER  GLACIALE,  partie  de  l'Occan  fepten 
trional  ,  vers  1^  d'IHande  &  le  Groënland. 
C'crt  dans  cctrc  mer  qu'on  pèche  un  poUfon nom- 
me EpauUiid  ,  que  les  Idandois  nomnent  Itmval. 
J>.i  tOte  n.(it::jiblc  à  celle  du  Crocodile  ,  8c  avi- 
defTous  des  yeux  cil  armée  d'une  longue  corne  , 
que  beaucoup  de  cuiieux  font  paircr  pour  celle 
^  la  licorne.  *  La  Peirere,  relatiom  d'IJlaïuU. 

MER  MÉDITERRANÉE ,  mer  qui  s'étend  au 
milieu  des  terres  entre  l'Europe,  l'afie  &  l'Afrique. 
hts  pilotes  partaient  ordinairement  cette  mer  en 
4em  glandes  pjUtl<S»qti*ils  appellent  mer  de  Ltvant , 
&  anerib  Pm/mt,  Laner  de  Levant  ou  la  partie 
orientale  de  la  mer  Médhemnce ,  comprend  la 
mer  de  Levant  propre ,  le  golfe  de  S.U  ilie, /wjrc 
jSMunty  vers  l'ille  de  Chypre  :  l'Archipel ,  wj« 
AfUtàauB  :  la  mer  de  Marmora ,  la  mer  Noire  &c 
la  mer  de  Zabachc.  Elle  baigne  les  côtes  de  Barca 
&  d'Egypte  en  Afrique ,  de  Syrie,  de  Natolîe  & 
de  (jcL^^^:e  en  Atie,  ét  la  petite  Tartaric  &  de 
la  Turtjuje  en  Europe.  La  mer  de  Ponant  con- 
tient la  mer  Ionienne ,  mart  lonium  ;  le  golfe  de 
Venife,  man  Âdnatitumiï».  mer  de  Toscane, 
mon  Tyrrkmtm  ;  le  golfe  die  Lyon  ,  mart  CtUGcum. 
Elle  règne  fur  les  côtes  de  l'Alrlque  vers  le  midi  : 
&  celles  d'Italie,  de  France  &.  d'Eipaenc  vers  le 
ieptentrion.  Il  y  a  plufieurs  grandes  ifles  dans  la 
■Kf  Mé(&terrance ,  qui  font  en  la  mer  de  Levant , 
celles  de  Chypre  ,  de  Rhodes  &  de  Candie  :  & 
en  la  mer  de  Ponant ,  celles  de  Sicile,  de  Malte  , 
fie  Corfc  ,  de  Sardaigne  &  de  Majorque. 

■  MER  NOIRE ,  anciennenent  le  Pont>Eiixin  » 
eft  appellée  par  les  Italiens,  aunai^ggierB  ;  parles 
Allemans,  Sckwart-iét;  parles  Mofcovites,  Zomo 
mmfe;  par  les  Turc  s,  di'u-Denhi^  ;  par  les  Polonois, 
Charme  morfc  ;  par  les  Anglois  ,  Black  fta  ;  &  par  les 
Grecs  modernes,  mjurt  l  halajfa.  Cette  mer  baigne 
les  côtes  de  la  Natolie,  de  la  MiiwreUe  &  de  la  Cir- 
cailieen  Aiîe;  celle  de  la  petite  Tartarie,  delà  Bef- 
ikrabic,  de  la  Bulgarie  Se  de  U  Romanic  en  Europe. 
Elle  ef>  jointe  à  la  mer  de  Zabache  ou  de  Limen , 
jwr  le  détroit  de  Gaffa  vers  le  feptentrion  ;  &  à  la 
jner  de  Marmora  par  le  détroit  de  Conftantino- 
ple  ,  vers  le  midi.  Au  rcfte  clic  cft  fort  fujette 
aux  tcmpCtc-,  ;  car  la  tramontane  ou  vent  du  nord 
y  couvre  l'air  de  nuages  &  d'ohfcurité  ;  au  lieu 
que  dans  les  autres  pays  elle  le  rend  plus  fcrein  ; 
c'eftde-Ià  que  lui  vient  le  nom  de  mer  Noire ,  plu- 
tôt que  de  Ton  fable  ou  de  fon  fond.  Il  n'y  a  point 
d'iflcs ,  fi  l'on  ne  compte  |iour  ifles  c]^uelques  petits 
rochers  qui  fe  trouvent  proche  de  les  côtes.  Am- 
jaien  Marcellin  dit  qu'on  y  a  vu  des  ifles  flottan* 
tes  :  ce  qu'il  faut  entendre  de  grandes  glaces  qu'elle 
cfaarie  quelquefois.  Du  temps  de  l'empereur  Con- 
ftantin  Copronymc ,  ces  malTes  de  gl.ice  abattirent 
un  pan  des  murailles  de  Conftantinoplc  en  l'année 
7<6.  Il  y  en  avoitqui  étoient cpaifTes  de  cinquante 
coudées  ,  les  neiges  qui  s'y  ctoicnt  endurcies  par 
lelr<nd ,  les  ayant  élevées  jufqu'à  cette  cpaifleur. 
On  y  pêche  fort  peu  de  tons  ,  quoi  qu'en  dife 
£lien  ,  mais  on  y  trouve  des  efturgeons  en  ^andc 
4]liantitc.  L'on  y  voit  quelquefois  beaucoup  de  ha- 
xengs  ,  &  c'eÛ  un  préfage  que  U  pêche  de  l'eftur- 
geondoittee  fbrt  abondante.  *  P.  Lamberti  ,  rela- 
tion de  la  Mj^ttie  »  tbmt  ie  nauil  4e  Tbévenot ,  vo- 
lume I. 

MER  MORTE  ,  grand  lac  de  la  Paleftine  dans 
la  partie  méridionale  ,  &  vers  l'orient  de  la  Terre* 
Sainte,  a  cn^ronvingt-mutrelteues  de  longueur, 
4t  fix  à  fqtcd*  largeur,  &  cft  cnvU«iio<cd« 
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Tagnes  înacccflliblcs.  Ce  lac  eft  appelléifo-,  fui. 
vant  le  langage  des  Hébreux,  ^  donnent  le  nom 
de  Jir<r  i  tout  ce  cnn  contient  une  grande  quantité 
d'eau  ;  comme  à  la  mer  Je  Tibériade  ,  qui  n'cft  pro- 
prement qu'un  lac.  Elle  ell  louvent  appelléej»«r4^ 
fel,  ou  merfaUe,  dans  l'écriture  fainte  :  foit  pour  la 
dillinguer  dela«ur^  TMrùJt,  qui  e&  douce  ;  foit 
parcequ'on  y  filît  quantité  de  teL  On  la  noînme 
aiiiïi  Mer  du  défcrt ,  parcequc  tous  fes  environs 
iont  dcierts  à  caufe  de  leur  ftérilitc.  Jolcphe  la 
nomme  Lac  AfphaltUt ,  c'eft-à-dire  ,  Lac  de  baume 
parcequ'elle  en  jette  beaucoup  fur  fes  bords.  En- 
fin fon  nom  le  plus  commun  eff  cehû  de  Mer  morte 
qui  lui  convient  fort  bien, puifquc-  fes  eaux  n'ont 
point  de  cours ,  &  que  les  poiiions  y  tncurcm  auf- 
(itôt  qu'ils  y  entrent.  C'étoit  autrefois  une  gianda 
vallée  arrofce  par  les  eaux  du  Jourdain ,  ofi  il  y 
avoit  plufieurs  puits  de  bitume,  avec  cinq  villes 
nommées  Sodome  ,  Gomorrfu  ,  y4dama ,  Séhoim  ,  fie 
Ségar,  lelqucllcs  ,  excepte  la  dernière  ,  furent  brû- 
lées par  des  feux  qui  tombèrent  du  ciel  ,  fit  abî. 
races  dans  les  eaux  du  Jourtlain  qui  y  palToit ,  fie 
celles  de  plufieurs  fonrces    conduits  foutcrrains, 

que  la  juftice  divine  y  afTembla  pour  les  fubmer- 
ger.  Cette  valkectoit  extrêmement  fertile  &  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  fruits  ;  &  quelques  rabbins 
s'imaginent  qu'elle  doit  un  jour  être  rétablie  en 
fon  premier  état ,  àcadê  de  ces  paroles  du  pro- 
phète EzéchicI  :  Sùdomj  &  fiÛa  tjus  rtym^mw  ad 
oMÏquuaitm fuam i  mais ,  comme  dit  l'aine  Jérôme, 
le  mot  de  Sodome  marque  en  cet  endroit  les  ames 
pécherefles  qui  fe  convertiront  i  Dieu ,  fie  recou- 
vreront leur  première  innocence.  Le  cardinal  de 
Vitri  nomme  ce  lac  MerduDiaiU.  Samitdit  qu'elle 
eli  toujours  couverte  de  vapeurs  noires  ;  &  d'au- 
tres difcut  qiie  les  eauxlbnt  épailTesfic  puantes; 
cependant  phifiews  vorageurs  affurent  qu'ils  n'y 
ont  point  vu  de  bronulards  ,  &  que  l'eau  y  efl 
afTe/.  claire  &  nette  ,  quoique  cette  mer  ioit  ob- 
fcurcic  par  l'ombre  des  hautes  montagnes  qui  1  en- 
vironnent ,  ce  qui  la  fait  paroître  noirâtre.  D'au- 
tres difent  que  l'eau  du  Jourdain  pafle  par  le  mi- 
lieu plus  d'une  grande  lieue  fans  fe  mêler  ,  &  s'y 
conferve  toujours  aufli  claire  que  de  l'eau  de  ro- 
che ;  mais  que  dans  les  autres  endroits  de  cette 
mer  les  eaux  font  épaifles  3c  noires.  Ce  qui  eft  con- 
fîdérablc ,  c'efî  que  cette  mer  n'ayant  aucune  if- 
fue  qu  'on  puifTe  conuoître ,  ne  groffit  jamais ,  quoi- 
que l'eau  du  Jourdain  y  entre  continuellement.  Il 
y  a  apparence  qu'elle  fe  décharge  par  quelque  con« 
dtiit  fouterrein  dans  la  mer  Memtenanée,  qnîn'M 
efl  éloignée  que  de  vingt-deux  lieues.  Aux  envi- 
rons de  la  mer  .VIorte  on  trouve  des  arbresqui  por- 
tent,dit-on,  des  ponime>  tort  belles  .\hi  vue, mais 
dont  le  dedans  eft  plein  d'une  cendre  puante  fit  ame- 
re. Quelques-uns  rapportent  qu'on  y  voit  une  grolTe 
pierre  de  fcl  ,  qu'ils  ciiiment  être  le  corps  de  b| 
femme  de  Lot  ;  mais  Ici  nouveaux  voyageon  ne 
l'ont  point  vue ,  &  difent  que  ce  monument  de  la 
jufUce  divine  ne  fubfiAe  plus.  Foyei  ASPHALTl- 

DE.  •  Doubdin  ,  voy0gt  de  la  Terre  -  Sainte. 

MER  DU  SUD  ,  ckerchti  PAClFIQUE(Mer) 

MER  BALTIQUE  ,  cherchei  BALTIQUE.  . 

MER  CASPIENNE  ,  cherchei  CASPIE. 

MARAIA  ou  MARAJA  ,  facrificatcur  d'entre 
les  Juifs,  iiit  na  de  ceux  qui  revinrent  de  la  cap- 
tivité de  Babylooe  avec  ZorobabcL  *//.  Bfir. 

XII  y  II, 

MERAIOTH  ou  MARAJOTH  ,  fils  à'Ammas, 
&  pcre  de  Zeiridùiu  ,  un  des  ancêtres  d'£/^«,Ji" 
retourna  de  b  captivité  de  Babylooe,  *  la  w» 

de  plufieurs  Juifs.  *  /.  Ejdras ,  Vilt  }• 

MERAIOTH,  fils  de  ZarahtasySc^i^^^,* 

qui  tons  deftcndoiait  à'EU»^,  fib  d'jfaw ,  i'>^<<^ 
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tfuà  n*enrent  jamais  llioiuieiir  d'exercer  la  ikcrifi- 
caturc.  *  /.  FanBp,  #7y  6,7.  Tlritt  j  ehosuhg. 

facr.  cap.  41. 

MËRAN ,  MÊRANIE ,  petite  ville  ou  boiire 
d'AUemagae  ,fituée  duu  le  Tirol ,  fur  l'Adige ,  à 
douze  Kcnes  an«deflns  de  Trente ,  étoit  «Kteime- 
mcnt  le  chef  du  duchc  de  Mcranie  ,  (jui  comprc- 
noit  tout  le  Tirol ,  &  une  peiitc  partie  de  la  hau- 
te Bavière.  Ce  pays  entra  dans  la  mai&m  d'Au- 
triche l'an  1)66.  *  Mati  f  diclim. 

MÉRARGUE5  (  baiooi  de  )  «hÊtcht  VAL- 
BELLE. 

MERARI ,  troiii^  ffls  de  Uvi,  l'tin  des  doute 

Striarchcs  ,  qui  a  donne  le  nom  à  une  nombrcufc 
nille,  appcilcc  de  ion  nom  la  famille  des  Mira- 
ri$ts.  Il  en  eft  parlé  en  plufienrb  endroits  de  l'an- 
cien  tefiameiit.  *  Gmifi  ,  XLn  ,11. 

MÉRARI ,  fib  A'Idox ,  &  Dcre  de  la  célèbre  Ju- 
'dttk  ,  qui  coupa  k  tfite  i  Uolofeme.  *  Ju^th  ,  e^. 
VII, v.x. 

MERBATH  ,  ville  de  h  prOTOKe  d'Hadhra- 
muth,  dans  ricmen  ou  Arabie  heureufe.  C'efl  dans 
les  montagnes  des  environs  de  cette  %^]te  »  que 
-naiflèiitles  arbres  ouï  poneat  le  meilleur  encens 
de  toute  l'Arabie.  C'eft  la  remarque  d'EdrilE ,  qui 
dit  auflî  que  les  pays  de  Schaccra  ,  dc  Hèflck  &: 
de  Scharmach  ,  foumiffent  aiift'i  abondamment  ce 
même  parfum.  *  D'Hetbclot ,  bibiioth.  oninialc. 
MERBES  (  Bon  de  )  prêtre,  doileur  en  théolo- 

Î'ie,  né  i  Montdidier ,  au  dioccfe  d'Amiens ,  entra 
ans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  où  il  cnfeigna 
les  belles  lettres  avec  fuccès  pendant  quelques  an- 
nées. Sorti  de  cet  emploi  ,  aans  lequel  il  s  ctolt 
forme  à  une  bonne  latinité,  il  s'appliqua  particu- 
lièrement à  l'étude  de  l'écriture -fainte  &  dc  la 
tradition  ,  &  à  la  prédication.  Il  ne  penfoit  guère 
être  auteur ,  loh'que  M.  le  Tellier,  archevêque 
^e  Reims  ,  qui  coiinoilToit  (on  mérite,  l'engagea  à 
•<ompofer  en  latin  une  fomme  dt  tkiologtt  morale. 
M.  de  Mcrbcs  fe  rendit  aux  vœux  du  prélat  ,  & 
il  fut  aide  dans  ce  travail  par  M.  Faure  ,  favant 
doôeur  dc  Sorbonne ,  qui  avoit  été  précepteur  de 
M.  le  Tellier.  L'ouvrage  fiic  imprimé  à  Paris ,  chez 
Dezallier,  en  108) ,  en  z  volumes  m-MlOy  &  dé- 
à  M.  le  Tellier,  archevêque  de  Reims.  11  eft 
intitule  :  Summa  chrijUiina  ,  ftu  orthtdoxa  montm  dif- 
xifiitut  tx faeris  iitttris  ,  fanclonun  patrum  monumen- 
th ,  emtàdonm  orutuUt  ^fummorumdtniqutpont.ficum 
<deer*th  jUe6urt»ettjMt  ^  La  latinité  en  eft  pure 
élégante  ,  mais  rantciir  y  eft  trop  rhéteur  i  les 
principes  font  fort  éloignés  de  la  morale  relâchée  ; 
mais  M.  Arnauld  difoit ,  (ju'ilnc  f.illoitpas  s'atten- 
dre d'y  trouver  toujours  une  grande  juftelTe  :  ce 
«qui  paroît  vrai  de  quelques  endroits  feulement , 
mais  en  petit  nombre  i  car  M.  AnuiUd  avoue  en 
teflèt  qu'il  n'avoit  lu  que  peu  de  chofe  de  cet  au- 
teur ,  quand  il  en  jugcoit  ainfi.  Le  dofieur  du  Bois, 
^ui  a  été  bibliothécaire  de  .M.  dc  Reims ,  trouvant 
cet  ouvrage  dc  M.  de  Merbcs  trop  long  &  trop 
«ÛÂis  t  fongea  à  l'abréger  ;  mais  ce  deliein  ,  qui 
étoit  bon  ,  n'a  point  été  exécuté.  M.  de  Merbes 
avrât  une  grande  piété, un  granddéfiotéreflement, 
&  beaucoup  d'éloignement  pour  toute  place  qui 
l'eût  i-lcvt  &  o!)lii;é  de  trop  paroîire.  Il  eft  mort  à 
JParis  au  collège  de  ReauvaiSjlc  z  août  1684,  âpé 
de  68  ans.  *  Mémoires  du  la^»  OidfÊÊe  dtia  UUw- 
jhépude  Du  Pin  ^par  Simon,  tomt  1  ,  page  385. 
■Arnauld,  lettres ,  tomt  3  ,  pag.  tZ4  6*  517. 
•  MER C ADO  (Thomas  )  né  à  Scvillc ,  prit  l'ha- 
1»tde  Tordre  de  faint  Dominique  à  Mexique,  où 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la  thculogic  dogma- 
tique Se  morale ,  qu'il  cnfeigna.  Ses  iuucricurs  lui 
ayant  permis  de  venir  en  Eipagne ,  il  fit  impri- 
mtt  en  1.^69,  à&Uamanque«  un  traité  efpagnol 
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des  tOntrats ,  qui  fut  réimprimé  deux  années  aprci 
à  Silville  ,  oii  on  en  a  fa>t  encore  depuis  une  au- 
tre édition.  Dès  l'an  ijoi ,  on  le  vit  paroître  en 
italien  x  lirefle.  Meicado  fit  enco,-c  imprimer  én 
1  j7 1 ,  à  Su  ville  ,  un  commentaire  fur  le  texte  de 
Pierre  d'Efpagne  j  &  fes  obfervattoiis  Air  la  dià- 
Icâique  d'Ariflote.  Peti  après  il  s'embart^ua  pnni' 
retourner  à  Mexique  ,  maïs  il  mourut  en  chemin. 
•  Echard  ,  fcripi.  ord.  FF.  Prted, 

MERCADO  ,  en  latin  Mcrcaïus  ,  (  Louis  dc  ) 
étoit  ne  à  Valladolid  en  Efpagne ,  &  fut  premier 
médecin  des  rois  Philippe  II  &  Philippe  lîl.  Il  a 
profefle  long  temps  avec  beaucoup  de  réputation 
&:  de  fncc^s  dans  fa  patrie,  &  ce  fut  l'cftimc qu'il 
s'acquit  dans  cet  exercice,  qui  engagea  Philippe  ÏI 
à  le  faire  venir  à  la  cour,  où  pendant  vingt  ans 
il  eut  un  foin  particulier  de  la  fanté  du  roi.  II 
avoit  autant  de  prudence  que  d'hkbileté ,  &  on 
recouroit  à  lui  dans  de  certaines  maladies  partie 
cuHeres  ,  potir  lefquclles  on  favoit  qu'il  étoit  trc»* 
expert.  11  raifonnoit  bien  ,  &  avoit  ime  grnnde 
pénétration d'cfprit.  11  eftmort  Sgé  de  86  ans, d'une 
rétention  d'urine  caufce  par  la  pierre*  On  a  re- 
cueilli la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  en  ^ 
vol.  /fl-/ô/.  à  Francfort  ;  le  premier  avoit  déjà  paru 
a  V'alUidorul  en  1604.  Le  clciixiénie  au  même  lieu 
en  1605.  Le  troificme  avoit  été  publié  à  Madrid 
dès  i;94.  Le  quatrième  au  même  lieu,  la  même 
année.  Le  cinmiiéme  à  Valladolid  en  161 }.  L'édi' 
tion  de  Francfort  eft  de  1654.  On  ne  trouve  pcnnt 
les  traités  fui  vans  dans  cette  édition ,  fa  voir  :  In- 
ftittttiones  chirurgie»  ,  à  Madrid  ,  en  1 5  94 ,  //i-8" ,  & 
à  Francfort ,  en  1619.  Mcthodus  mtdtndï ,  à  Valla- 
dolid, en  i^ji.  Injiitutones  médita  fCa  1594.  J)t 
eammuû  &■  ptcaiari  prajîdtorum  anit  médiat  indie»* 
tioae  )  in-fol.  ItifiiatMaes  4uL  uftsm  &  txamcn  torum 
qui  btxatorim  txmat  mm  «traduites  de  l'cfpagnol 
en  latin  par  Charles  Piion  ,  en  1614  ,  in-folio.  Dt 
pulfibus,  Itb.  1  ,  en  1584  &  en  1591.  Uhellus  dc  ef- 
J'entia  ,  caujîs ,  Jîgnii  6-  (urat  one  fcbr.s  m,tl  gna  ,  &e. 
en  I J94.  •  Pctius  Cafleibnus ,  de  vit.  iUujL  med:cor% 
BMiotk.  Nicol.  Ant.  lom.  1.  Mangct ,  bitlioth.fcriptk 
mtdttcr.tOÊHt  1»  &C.  Vander-Linden  »  eUfir^torH^ 
meJieis. 

MERCADO  (  Michel  ;  étoit  dc  San-Mini.'.to  en 
Tofcane  ,  d'une  famille  ancienne  du  pa/s.  Il  ècoit 
pciit-fiK  de  .MiCHLL  Mercado  ,  en  .un  M<rcaiut 
qui  avoit  été  lié  d'une  amitié  étroite  avec  le  cé« 
Icbre  Marfdc  Ficin  ,  &  qui  méritoit  Cette  U^ibn 
par  l'érudition  dont  lui-même  étoit  orné ,  &  fils  de 
Pierre  Mercado  ,  philofophc  &  médecin  habile  , 
mort  en  1^85,  dont  on  volt  l^pitajiho  à  Sa:i- 
Miuiato  dans  1  églife  de  faint  iran^ois.  Après  avoir 
fait  fes  humanités  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à  Pife  « 
o{i  il  fiit  appellé  publiauement  doôeur  en  philofo- 
phic  &  en  môdecme.  On  y  eut  une  fi  grande  idée 
dc  fon  mérite  ,  que  Jc^  tl(ii^cur$,même&mc;i\  , 
fc  rendirent  fes  dikiplcs  ,  fc  firent  honneur  de 
prendre  les  leçons  ik'  les  avis.  Après  aM>ir  h'ni  le 
cours  de  les  études  académiques  ,il  alla  à  Romc^ 
&  quoiqu'il  fîu  a  peine  foiti  de  (a  vingtième  an- 
née ,  le  pape  Pie  V  lut  donna  l'intendance  du  jar» 
din  des  plantes  au  Vatican.  Mercado  enrichit  ce 
jardin  par  fes  foins  ,  8c  forma  auprès  un  ca!>inct 
de  métaux  &  dc  foflllcs  aulli  utile  que  curieux.  11 
en  donna  l'explication  dans  de  favantes  diiTei  ta- 
rions i  &  pour  en  rendre  l'explication  plus  facile  » 
il  fit  graver  correàement  ces  métaux..  &  ces  M- 

fdcs.  Feuliniind  I  ,  2;rar(!  duc  dc  Tofcane ,  infor- 
me de  (on  mérite  ,  lui  donna  rang  p;'.rmi  les  fa- 
milles nobles  de  Florence,  qu;iiqu'il  r.c  ttit  encore 
que  dans  la  17  année;  &  l\uuKe  luixante  ,  liî  fé- 
iKit  rorTiain  lui  donna  nulii  b  noblelîe  icnuine.- 
Mercado  ne  fut  pas  moins  eftimé  du  pape  Ciégoittt 
Tom  VtL  Non 
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II,  qui  le  mit  ait  nombre  deicsofficicn  ,  &r  ce 
<ii<  jj^r  (es  avis  qu'il  i;crivtt  en  italien  les  confcils 
■  ^  mcdecine  fur  h  pelle  ;  fur  les  caufcs  de  la  cor- 
ruption de  Tair  j  fur  la  goûte  ,  &  Air  la  paraly- 
se. Ces  confeib  fiirent  imprimés  â  Rome  en  1 576, 
■J/1-4''.  les  mcilcciiis  furent  fi  contcns  de  cet  ou- 
vrage ,  que  lorfquc  Coiire  II,  grand  duc  de  Toi- 
'ttne>  eutétc  attaqué  de  paralvilc  ,  les  Florentins 
'«onfulterent  l'auteiir  llir  les  môyeosUeeucrirlcur 
ionvenin.  Le  pape  Sixte  V  fît  de  gran»  biens  ii 
AfL^m^^o  ,  lui  (lorinn  ii';;mplcs  revenus,        la  di- 
de  protonotaire  apollolique.  I]  l'eii^^i^ea  aulî. 
«l'accompagncr  en  Pologne  le  cardinal  Hippolytc 
J^ldobrandin  ,  qui  fut  depuis  pape  y  &  mû  éroit 
envoyé  auprès  de  Sigiûnond  III  ,  8e  ét  Maxitni- 
lien  ,  archiduc  d'Autriche  ,  pour  traiter  de  paix. 
Wercado  Ait  très-utile  par  fe$  avis  au  cardinal  dans 
le  cours  de  cette  négociation  ,  où  il  le  montra 
aufii  bon  politique  que  médecin.  II  profita  auQi 
ces  voyages  pour  recueillir  de  quoi  augmenter 
{on  cabinet  de  nuTniir  &•  de  fondes  ,  &:  il  s  l-- 
carta  (ouvcnt  dans  le  mcnie  defieiii ,  pour  pénétrer 
au  loin  dans  les  provinces  oii  il  le  trouvoit.  Du- 
rant Ion  voyage  en  Pologne ,  il  fit ,  fans  le  Iccours 
des  livres ,  na  tFsiité  iavant  des  ooâifques ,  mi'il 
dédia  au  pape  Sixte  V,      dont  il  donna  cnluitc 
vn  fupplémcnt  avec  de  très  doâcs  remarques  lur 
ce  que  Latinus  Latinius  avoir  déjà  lait  fur  le  même 
lujct.  Le  cardinal  Hippolyte  AldobrandiA  ayant 
^te  fai  t  pape  fous  le  nom  de  CIcment  VIII ,  Mer- 
cado  fut  fon  premier  médecin  ;  &:  ayant  acheté 
peu  après  l'ancienne  cit.idcHc  de  San-.\iiniato,  bâ- 
tie ]i.'r  les  foinb  de  l'empereur  Frédéric  II,  il  ob- 
tint du  pape  ,  (jue  cette  ville  feroit  placée  au  rang 
des  villes  célèbres  dans  la  célèbre  galerie  du  Va> 
tican.  Les  Mcrcado  font  encore  en  poiTelTton  de 
cette  citadelle,  Michel  fut  employé  lous  Clément 
VllI  ,  dans  les  alîaircs  les  plus  importantes  ;  & 
le  grand  duc  de  Tofcane ,  Ferdinand  ,  le  fcrvit 
fouvent  du  crédit  qu^l  avoir  auprès  de  ce  pa  pe,pou  r 
engager  cehii-ci  à  traiter  avec  beaucoup  plus  de 
douceur  Henri ,  roi  de  Navarre,  encore  hérétique  ; 
&  Mercado  de  fon  côte  ufa  aufli  fort  librement  pour 
d  autres  affaire*  du  crédit  de  Ferdinand,  en  forte 
qu  ils  récnvotent  fouvent  mutnellement.  Clément 
VIII  voidnit  t!e--cr  Mercado  A  de  plus  grands 
honneurs ,  ik  il  1  a-,  t^t  dcja  ilkfigné  commandeur  du 
Saint  Efpric  en  Saxe  ,  lorfque  cet  habile  homme 
mourut  le  7  des  calendes  de  juillet  de  l'an  1593. 
x:iénient  VIII  ne  put  retenir  fes  larmes ,  lorlqu'il 
apprit  fa  mort,  &:  il  en  témoigna  lo.-i^  -  temps  fa 
douleur.  Mercado  avoit  été  étroitement  lié  avec 
le  bienheureux  Philippe  de  Neri,  Se  durantfa  der- 
nière maladie,  il  fe  fit  un  devoir  de  fui  vre  en  tout 
les  avis  de  ce  faînt  homme ,  &:  lui  domia  toute 
fa  confiance.  Ce  fut  hii  qui  lui  adminiflra  le  faint 
viatitiuc.  Il  futaiifîi  fort  uni  avec  le  cardinal Ba- 
Tonuis  ,  qu'il  confultoit  volontiers.  11  mourut  à 
Rome  avec  de  grands  fentimcns  de  piété  ,  fîgé  feu- 
lement de  Cinquantc-dcwx  ans  ,  deux  mois  &  fix 
jotirs.  H  avoit  toujours  rcCpcfté  &:  aimé  la  vertu, 
&'  fa  condiute  avoit  toujours  été  fage  &  réglée. 
Ç  ctoit  d'ailleurs  un  cfprit  don*  ,  ami  de  la  paix  , 
&  toujours  porte  à  faire  du  bien.  Il  joignoit  à  ces 
«qualités  beaucoup  de  candeur  &  de  fimplicité  :  &■ 
quoique  rcfpcaé  de  tous ,  confulté  fans  ceffe  par 
les  favans  les  plus  illuftres  ,  uni  d'aoïhîé.  avcc  les 
grands  ,  enKaifonmêmc  avec  plulienrsfouvetains. 
Il  u  avo»t  jien  <|ue  d'affable  &  de  modeftc.  La  def- 
criptiondes  ïhctaux  &  des  folliles  qu'il  avoit  re- 
cueillis   fut  nnpnméc  long-temps  après  fa  mort 
par  les  loins  de  Jean-Maric  Lancifi,  premier  mé- 
toi  du  pape  Clément  XI .  en  17:7  ,  in-foUo  ,\ 
«wn>c,  aïcc  des  reman^ues  de  rcditeitr  ^  Sl  an 


même  lieu  en  17:9  ,  avec  de  nouvelles  notesî^^ 
nouvelles  figures:  cet  ouvrage  cil  intitulé ,  Af«Ji^ 
iotkeea.  Sic.  *  Mangct,  bibUoth.  fcrpt.  mtdieor  l 

'  "iT^j^f^^^t.*  i^**»  ^  *»•  '7io. 
La  prénce  de  la  MetaaôAeea  ,  &c. 

MERCATOR(  Marins)  .uiteur  cccléfiaflipuc ■ 

qui  vivoit  dans  le  V  fiécic ,  du  temps  de  S.  Au'iiul"* 

tin,  avoit  écrit  contre  les Neltoriens,  les  Pélaeiens* 

&c.  On  conieÛure  qu'il  ctoit  Italien  ;  mais  on  rc 

fait  pas  quelle  a  été  fa  piofeffion  ;  es  qu'il  y  a  Je 

lûr  ,  c\-(\  qu'il  n'.i  point  été  évêque.  H  cft  facile 

de  juger  qu  il  cîoit  Tuort  av?nt  la  célébration  du 

toncile  généraîdcChalcédoinerân  45t;dMmoias 

tl  eftprobableque  sil  eut  vécu  après  ,  il  auroit 

mieux  traité  Tf.éodoïct ,  que  ce  concile  avoit  ri! 

çu  entre  les  orhc'oxes.  Swnt  AugufîJn  avoit  uné 

tres-gr  ande  el.nne  pour  Mttcator,  U  f«t  «entiaB 

d  une  cp.trc  qu  ,1  hn  a  voit  écrite,  &  dans  un  autiè 

endi'oitil  le  prié  de  lui  envoyer  ce  qu'il  ;n  oit  de 

nouveau  :  Si^tînc  Ahfolutum  àcdtj.nuum  dilputor 

nor.e  r.,f:onaLh  at^-yt  pc/c^d  ,  y'Uudifii  ^v^LmB' 

vci  ctiam  auJitc,  vei  Ugtre aut  cxtogùan  Mi^ùi, 

pcto  nuhi  miucn  non  gravcns  ;  ego  eaim  moi  cotJL 

umUm  ta  charUm      ,pUu  amo  difuu  gui.,  Joc^' 

Manns  Meccator  avoit  fait  un  écrit  contre  les  P^ 

Ligiens,  que  nous  n'avoiu  phis,  à  moins  que  ca 

ne  foit  1  HipognojLKon ,  qui  porte  le  nom  de  làiafi' 
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tre 


uguftin.  Nous  avons  fon  mémoire  hifloriquecom 
«Céldlius  qu'il  fît  en  grec,  pom  ],  .li^llibucr  à 
Cmiftantinoplc ,  &  m,'d  préfenu  Tau  41^ ,  à  Théo^ 
dofe  le  Jcu,u  ;  nous  lavons  en  latin  ;  un  autre  conï 
tre  les  Pclagicns ,  écrit  après  la  mort  jde  faint  Ai^ 

fuftin  :  &  divers  traités  contre  Nefloiius.  Leperî 
.abbe  donna  le  premier  des  mémoires  hilloriqucs 
d«iMai-îus  Mercatcr  ,  dans  la  collection  des  con- 
ciles, fur  un  manufcrit  du  Vatican.  Le  pere  Gatife' 
nier ,  Jéliiitc  ,  publia  tous  fes  ouvrages  l'an  1671  ^ 
mais  il  renverfa  l'ordre,  &■  y  joignit  de  longues 
diflertations.  Le  pcrc  Gerbcron ,  Bénédiftin ,  en  pu* 
blia  une  partie  avec  des  notes  4  en  la  même  an*, 
née.  Depuis ,  le  favant  M.  Balitze  a  donné  le  tend', 
de  Marius  Mercaior ,  tel  gu  il  cil  dans  Je  manu- 
fcrit  du  Vatican,  &  de  la  bibliothèque  du  chapi-> 
tre  d^:  Rc-'.ivais,  qu'il  fît  imprimer  à  Paris,  l'art 
1684.  *  Du  Pin,  bwitotk.  dts  auuun  cctUfultigutt 
du  VfikU.  ^  ■'  * 

MERCATOR  (Gérard )  l'un  des  plus  cékbieé^ 
géographes  de  fon  temps,  naquit  le  5  marsdePail' 
15:1,  ;\  Rurcmonde  ,  ville  du  Pays  Bas  dans  Je 
pays  de  Gueldre  ,  mais  de  païens  qui  étoient  dû 
Juliers.  Il  étudia  la  philofophie  à  Bos-Ic-Duc  ,  & 
les  mathématiques  à  Louvain  ;  &  eut  un  fi  grand  - 
penchant  pour  ces  fortes  défcSences ,  qu*îl  cnper» 
doit ,  difcnt  les  auteurs  de  fa  vie ,  &  le  m.inger  i 
le  dormir.  Etant  encore  jeune  ,  il  apprit  à  graver 
fous  Gemma  Frifon.  Ce  favant  homme  eut  part 
aux  bonnes  praces  de  l'empereur  Charles-Qutf,  i^^ 
qui  il  fit  prafcnt  de  divers  inftnimens  de  mathé»^' 
matiques  ,  &  fut  depuis  colniographc  du  duc  d« 
Julicrs.U  publia  une  chronologie;  des  tables géogra* 
phiqucs ,  &  travailla  à  l'Atlas,  que  Joiïe  Hondius  : 
imprima  aprc^  la  mort.  Ce  ne  furent  pas  les  fculsi 
ouvrages  de  fa  façon  ;  car  il  corrigea  la  géogra-** 
)hie  (le  Ptoltmée  ,  &:  compofa  d'autres  traites  ^ 
comme  i)e  Ufu  annuli  ajlronomiti  ;  GlobicaUllu  fculv 
ptura  ;  Globi  ttjreftris  fcttlptura  ,  érc.  Il  donna  auffl* 
au  public  des  ouvrage^  de  rhé.itogic  ,  comme  Uap*- 
monia  Evan^cîfti^rum  ^     ummUc  ,  Lh  cnationc  ?é 
f^ibrlui  muiuii  ,  qui  fut  condamné  ,  purcctju'o:)  y 
trouva  dans  le  c,  iS  ,  quelque  propolition  tou- 
chant le  péché  originel ,  qui  n'étoit  pas confbrrii» 
au  fentiment  de  l'éslife.  Il  gravoit  lui-nicine  les 
cartes ,  les  cnluminoit ,  &  le  failoit  admirer  jufqiie 
dans  les  iiioindcie$«|igf«it  U  nottEittiOinf^urg, 


Digitized  by  Google 


MER 

le  1  dccembie  de  l'an  1594»  âge  de  9i  tns,  8 
mots  &.  28  jours.  Il  eut  un  fils  connu  fous  le  nom 
6e  BarthJitmi ,  qui  compora  dos  notes  fur  la  (phere 
de  Jean  Sacrobofco,  étant  encore  fort  jeune,  & 
mourut  en  1563  ,  âgé  de  18  ans.  *  GanticrGhim- 
nius  ,  en  fa  vie.  PoflTcvin  ,  /.  1 ,  bthttoih.  fi'ccîx.  Vof- 
fius ,  dt  jfcient.  mathtm.  Val.  Aiidi  c  ,  é>;t!ioih»  Beig. 
Welchior  Adam ,  in  v./.  Germu-i.  ph  lofoph,  6fc% 

MERCATOR  ,  chtnha  ISIDORE. 

MERCATRUDE  ou  MARCATRUDE ,  fine  de 
Magnacairc ,  comte  ou  duc  des  François  Trans- 
jurains  ,  &  depuis  cvcque  d'Angoulême  ,  (ut  la  fé- 
conde femme  de  Contran ,  de  qui  elle  eut  un  fils  ; 
mais  ayant  fait  empoifoner  Gomiaud  ,  que  Con- 
tran avoit  eu  de  Vénérande*  8c  quipar  droit  d'aï- 
nefTe  étoit  appellé  à  U  couronne ,  Dieu  la  ptuiit 
de  fon  crime  par  la  mort  du  fils  ^ur  qui  elle  l'a- 
voit  commis  ,  &  Cîontran  la  répudia  peu  après. 
On  tient  qu'elle  mourut  vers  l'on  566  ou  567.  * 
Crégoire  dt  Tours  ,  /.  4 ,  c.  14. 

MERCATUS,  chmh^iAEJBiQKDO, 

MERCE  ;  dtûdur  MERCIE. 

MERCEDONfUS,  chercht[  MERKEDONIUS. 

MERCEHING  (  fcigiicurs  de  )  chtrchei  RHIN- 
GRAVE. 

MERCER,  Anabaptille,  publioit  de  nouvelles 
«neurs  au  commencement  du  XVII  ficcle  \  &  pour 
cette  nâSoa  »  il  fut  loog-tem^ps  détenu  piilonier  en 
Anglecerce.  Ce  fcélérat  avoit  tlmpudence  de  prê- 
dier  que  la  ccrcmonic  du  baptSme  efl  une  inven- 
tion profane  ;  que  la  régénération  fe  fait  fur  les 
pieds  ;  &  que  les  adultes  feub  la  peuvent  recevoir. 
*  Gautier,  ckmn.fac.  XVïl,  c.  »o. 

MERCEXy  autrefois  (?<nndA/c»,  ville  ancienne- 
ment ^jnfcopale.  Elle  eft  dans  la  Syrie  prés  du 
mont  Aman ,  ivL  feptentrion  d'Alcp.  *  Mati ,  £&. 

MERCHE  ::  la  }  ou  les  MERCHES  ,  en  latin 
MardûA  ,  Mtrchia  ,  Mcrjùi ,  province  de  l'Ecofle 
méridionale  ,  bornée  au  nord  par  la  Lothiane  «  au 
couchant  par  la  Laudecdale ,  &  auoiidi  perla  Twe- 
dale  8t  le  Nofthtmibeiland,  dont  eDe  cft  ISparée 
par  la  rivière  de  Twede  :  la  mer  d'Allemagne  la 
baigne  au  levant.  Cette  province  n'a  guère  plus  de 
huit  lieues  de  long  &  lix  de  large.  Son  terroir 
eft  fertile  «  fcs  habitans  font  Liboncux  &  foldais , 
paicequ'elle  a  été  long-temps  le  théâtre  de  la  guér- 
ie entre  rAngleterrc  l'Ecoffe.  CoUiogham  eu 
cft  la  capitale.  Barvick  l'étmt  aotrefei«  oiabdie 
dépend  maintenant  de  l'Angleterre.  *  Mati ,  SSSom. 

MERCHIER ,  cherchez  MERCIER. 

MERCI,  fAf«A«r  MERCy. 
■  MERCIE  ou  MERCE  «  royaume  des  Mereiens , 
-qu'on  nemmoit.<#afb0JIWf<imm^,  étoit  le  plus 
confidérable  &le  plus  ^and  de  toute  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  comprcnoit  les  peuples  Cornaviens , 
les  (.'oritains,  les  Dobunicns,  &c.  Il  av<^it  au  le- 
vant en  Tartic  l'Océan  ,  &:  en  partie  les  royaumes 
d'Effex  &  cl'Eaft-Ani^le  ;  celui  de  Weftfex  aumidi  ; 
celui deNorthumbcrUnd  au  feptenirioa  »  &  la  pria. 
ciraoté  de  Galles  au  couchant.  Anjourdliui  la 
MerciecompfëDddix«buit  comtés,  qui  (ont  Cheflcr, 
Dail»  *  NoCdùn^UUn  ,  Lincoln  ,  Rutland ,  Staf- 
ford ,  Shrop ,  Herefbrd,  ■Wanrick  ,  Northampton, 
Huntingcon ,  Buckineham ,  Gloceiler  ,  Oxford  , 
Leicefter ,  Bedford ,  worcbefler  &  Moiimouth. Ce 
fut  Penda  qui  établit  ce  royauoie  l'an  656  ,  &  il 
lut  le  feptiéme  des  royaumes  des  Anglo-Saxons.  Le 
premier  lî;t  celui  Ac  Kciit  ,  fondé  l'an  449  ,  par 
Hengift  :  le  fécond  celui  de  Suflex  ,  établi  par  Ella 
l'an  488  :  le  troiliémc  celui  des  VeA-Saxons,  dont 
jCerdicius  fut  le  premier  toi,  l'an  519:  le  qua- 
triéine  celui  des  Èft-Sixons  ,  établi  par  Ida  ,  l'an 
^47  ,  qui  fut  divilé  en  deux  ,  l'un  de  Durbam  , 
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thumlire  :  le  fixiémeed  celui  des  EtUAnglois*  com* 
mencé  par  UlFa  l'an  575  :  &  le  dernier  celui  des 
Mereiens ,  dont  nous  parlons.  Tous  ces  royaumes 
furent  réunis  en  un  feul  Pan  800 ,  fous  le  roi  Eg- 
bert ,  qui  lui  donna  le  nom  d'Angleterre,  '  f^oyti 
ANGLETERRE.  Caniden  &  JeanSpécd  ,  defmpt. 
£Attgl.  Polydore  Virgile  j  &:  Du  Chêne,  hiJLoiTt 

COKCltM  Om  MMMCiX» 

Les  évdques  Anglois  aflcmblés  dans  la  proi^aca 
de  Mcrcic  ,  célébrèrent  vers  l'an  70  j ,  un  con- 
cile ,  dont  le  vénérable  Bede  fait  mention.  Adhel- 
me  s'y  trouva  ,  6c  eut  ordre  d'ccrire  pour  la  célé- 
bration de  la  tlte  de  Pâqne  ,  contre  l'erreur  des 
Bretons.  *Bede,  /.  5 ,  c.  19.  Pitfeus,  deJir^mriK 
An'l.  in  AJkdmo  ,  pag.  116  ,  & ftq, 

MERCIER  ,  en  latin  Mercerus ,  (  Jean  le  ]  l'un 
des  plus  favans  hommes  en  hébreu ,  qui  aient  paru 
parmi  les  Chrétiens ,  étoit  natif  d'Uzei  en  Langue- 
doc. Ses  parens  le  devinèrent  aux  charges  publi» 
ques  ;  &:  pour  l'en  rendre  di^ne  ,  ib  réleverenC 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  lui  firent  apprendre  le 
droit  dans  l'un iverfité  deTouloufe ,  puis  dans  celle 
d'Avignon.  U  y  fit  de  grands  progrès  ,  aufîi  -  bleu 
que  dans  les  belles  lettres  ,  Se  dans  les  langues 
grecque ,  latine  ,  hébraïque  &  chaldaïque.  Après 
U  mort  de  François  Vatanle,  qui  «'acquit  juftemeot 
le  titre  de  Riftattmtur  dt  ta  ûmgHt  h&raîqut ,  le  Mer- 
cier fut  nommé  en  fa  place  profefleur  royal  l'an 
1 546.  Depuis,  il  embraiTu  la  religion  protellante; 
&  pendant  les  guerres  civiles,  il  fut  oblige  de  for- 
tir  du  royaume  ,  &  fe  retira  à  Venifc  auprès  d'Ar*. 
noul  du  Ferrier ,  ambafladcur  de  France,  Ion  ail^ 
particulier.  U  revint  en  France  avec  le  même  am- 
oafladeur  ,  &  mourut  dans  fa  maifon  d'Uxez  l'an 
1 570.  Ce  tilt  une  grande  perte  pour  la  république 
des  lettres.  U  étoit  petit  détaille  ;  d'ailleurs  (on 
inclination  laborieulc,  &l«iloi^es  veilles  avoient 
extrâmement  dclTéché  fon  coips  ,  &  diminué  fes 
forces.  II  vrtAt  pourtant  la  voix  mâle  &  vigou- 
reufe  :  de  fonc  qu'il  rcinpIîAiit  ficîlement  toute 
l'étendue  d'un  grand  auditoire,  tltraduifitde  grec 
en  latin,  lorfqu'il  ctiuiiolt  en  droit  à  Avignon,' 
U  Prochiron  ou  prom/nuarium  Juris  civilis  d'Harmé- 
nopule.  Il  a  compofé  des  leçons  fitr  la  Genèfe  ; 
des  commentaires  fur  Job ,  fur  les  proverbes ,  fur 
Pecclifiaftique ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  & 
fur  cinq  petits  prophètes,  qui  ont  été  imprimés  à 
Genève  depuis  fa  mort  par  les  foins  de  fon  £ls  JO' 
SI  AS  le  Mercier.  11  avoit  donné  de  fon  vivant 
plufieurs  traités  hébreux ,  chaldaïauesoufyriaques, 
en  avoit  traduit  quelques-uns ,  ht  avoit  fait  plu- 
fieurs  livres  de  grammaire  hébraïque.  Les  com- 
mentaires de  le  Mercier  fur  la  Gcncfe  font  pleins 
d'érudition  juive  ;  tuais  ceux  qu'il  a  faits  fur  Job 
&  fur  les  livres  de  Salomon  ,  font  beaucoup  plus 
clairs  ,  plus  nets  &  plnsfilivis.  Il  explique  le  lêflS 
littéral  d'une  manière  courte  &  précife  ,  levé  en 
peu  de  mots  les  difficultés ,  &  fait  connoître  le  vrai 
fcns  du  texte.  •  Du  Pin  ,  biUiotk.  dts  aut.  eccUf. 

MERCIER  (  JoCas  le  )  fils  du  nrécédent ,  &  de 
Marit  d'Ailier  fa  femme  ,  fille  de  Luhîn  d'Allier, 
doâeur  es  droits ,  avocat  au  parlement ,  &  bailli 
de  faint  Germain  des  Prés ,  &  ^AntoîntiH  deLov^- 
nés ,  qui  prit  depuis  une  féconde  alliance  avec  le 
célèbre  Jean  Morel.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  avec 
raifon  à  Scévole  de  Sainte-Marthe,  que  la  femme 
de  Jean  le  Mercier  étoit  fœur  de  la  favante  Ca- 
mille Morel:  ce  que  plufieurs  ne  comprennent  pas, 
faute  de  connoître  cette  alliance.  Joifias  le  Mer- 
cier fiit  baptifô  il  faint  Stil^ce  à  Paris  arec  deux 
de  fcs  Asurs,  depuis  le  décqp  de  leurs  pere  &  mcrc, 
le  a^  oâobre  1571.  U  étoit  habile  critique  ;  li 
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quoiqu'cniployc  à  diverfcs  affaires  ^li  l'ont  em- 
pêche d  tcriic ,  il  a  néanmoins  laifle  d'aflez  bons 
ouvrages*  Le  plus  important  cft  Nonius  Marcellus 
guîl  a  corruEC.  Les  autres  toni  des  notes  lUr  AriT- 
teaet,  fur  Tacite ,  fur  DiÉtys  de  Cwte ,  8c  furie 
livre  d'ApiilLC  ,  de  dto  Socmis.  Outre  réloEC  de 
Pierre  Pltliou  ,  on  a  des  lettres  de  lui  dans  le  re- 
cueil de  Goldaft.  Jofia<;  le  Mercier  mourut  !c  s 
décembre  Claude  de  Saumaiic  »  qui  ctoft 

foft  gendre ,  prôtnettoit  fa  vie  ;  mais  la  mort  l'a 
cmpcchc  de  i'aninttcr  fa  promcfle.-*  Sainte- 
Marthe  ,  (l'op.  do:L  Gail.  l.  i.  DeThou  ,  hifi.  l.  3  , 
&  fcq.  Le  Mii  c  ,  de Jcript.fec.  XVI ,  &c.  M.  de  la 
Monnoye  fur  fiaiUet,  lomt  i ,  arùcU  463. 

MERCIER  (  Jean  le)  feigncur  de  la  Sauvagere 
en  Anjou,  &  ;ivocat  au  fiége  prtfidial  de  la  ville 
d  Angers  ,  vivoit  fur  U  fin  du  XV  I  fiécle ,  l'an 
1584.  il  étoit  poiite  ,  &  compofa  divers  ouvrages 
en  prolè  &  en  vers.  •  La  Croix  du  Maine. 

MERCIER  ou  MERCHIER  ,  en  J  uin  Mtrctnts^ 
(  Guîll  nimc  Ic  j  doyen  de  Caint  Pierre  de  Louvain» 
&  protciiciir  en  théologie  ,  ctoit  d'Ath  cnHaînaut, 
où  il  naquit  au  commencement  de  l'an  1571.  Il 
enfeiglM  pendant  près  de  trente  ans  la  philofophic 
&  la  théolo^e  à  Louvatn.  U  mourut  le  6  août  de 
l'an  &  laifla  des  commentaires  fur  la  troj- 

fiéme  partie  de  la  r<Mnmcdc  filint  Thomas  ,  depuis 
la  LX  quellion  ,  oii  font  celles  des  fu  rcmcns  ,  des 
cenfurcs  ,  &c.  '  Valcre  André  ,  hibl.oth.  Bclg.  Le 
Mire ,  de  fcnpt.  fitculi  XVII. 

^  MÉRCiER  (  Nicoljis  )  célcbrc  humanifte  du 
XVII  fieclc  ,  étoit  né  à  Poîflf».  Il  s'attacha  beau- 
coup .\  M.  le  V"c;iier  ,  alors  ré;;ent  de  rhétorique 
au  collège  de  Navarre,  &  depuis  chanoine  «Se  péni- 
tencier d'Auxerre.  Nicolas  Mercier  devint  dans  la 
fuite  fous  principal  des  grammairiens  ,  &  rcgent 
de  troiljvnic  dans  le  même  collège.  U  mourut  en 
1657  ,  comme  le  porte  fon  épitaphe  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  des  plus  favans  humaniûes  de  fon 
fiécle.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  1 .  tt  manuel 
dts  gnimmu  ria:s  ,  qui  fut  imprime  avant  1653  , 
puilcju'il  étoit  dédié  au  cardinal  Altonlc  cic  Riche- 
lieu, qui  mcninit  cette  année-li\.  On  en  a  fait  de- 
puis huit  éditions  i  dans  les  dernières  on  a  retran- 
ché J*épîtredÀltcatoire.  1.  D*  emtferiitndo  ep  gram- 
mate,  in-V ,  Vzns  ,  1^5+.  C'crt  un  ouvrage  fort 
cftimé,  &:  tous  les  bons  critiques  en  ont  parlé  avec 
cloge.  M.  BatUct  a  eu  tort  de  faire  honneur  de  cet 
ouvrage  à  M.  le  Venicr ,  puifque  celui-ci  même 
a  coiwlé  l'auteur  d'éloges ,  &  que  Mercier  qui 
étoit  très-capablc  de  compolér  un  pareil  ouvrage , 
ne  l'étoit  pas  de  s'en  attribuer  un  qui  ne  fût  pas 
de  lui.  ).  £nJeca£'Uaio»miAjfiuimiR,  P.Cmuami 
p'eft  line  jpicce  ide  <{u>rante-cinq  vers»  que  Mer- 
cier joignit  h  fon  traité  de  repijB|ramme  ,  en  l'en- 
voyant  au  P.  Carneau.  Elle  a  été  imprimée  pour 
la  prcuiicrc  fois  danï  les  C7.i//ùflrCicM<ao/»/H  funda- 
tiumsf.ôie.  pag.  124.  4.  Dtftderii  Enfin*  coUoquia 
famiiiana  m  ufumfitidMa  juvtnUoU  ,  cum  notis  A7- 
caiai  Mtrdtr ,  Pifcîaei.  La  féconde  édition  a  paru 
en  1661  ,  j/j-S",  à  Paris.  .Mercier  y  a  ajouté  une 
vie  d'Erafmc  en  latin  Se  en  françois  ,  &  un  catalo- 
gue de  fes  ouvrages  :  il.  en  a  retranche  quelques 
endroits  qui  loi  ont  paru  dangereux ,  &  y  a  ajouté 
iin  colloque  de  fa  ftçon  ,  intinilé  ,  Infus  follis ,  à 
Ja  fuite  de  celui  qui  a  pour  tit:  o  ,  Lufus  puerUes. 
Cette  édition  des  colloques  d'Erafme ,  avec  les 
notes  & 'la  vie  d'Erafme  en  fiançois  «  retouchée  , 
9  tseparu  en  1748,  ^11.  j.  Thtophilus ,  fvt  pi/ 
^olifctfuh  inftuutio.  M;  le  Venicr  en  fait  mcn- 
ti'in^a.ir.s  VEndiL^Jyllahon,  qui  le  r:.. à  la  tête 
de  louvxagc  précédent ,  &  dit  qu il  cil  grec  ,  la- 
tin fie  françois.  6.  iXicoLzi  Mtrcen  ,  Pifiâmt  dcoffi- 
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lii/erist  virtMtt  &marikut  Ubri  tres^  en  vers  clcgîa» 
ques.  Cet  ouvrage  parut  pour  la  première  fois  en 

1657.  On  trouve  .\  :n  fuite  ,  7.  Dtfider  i  Erafmi 
Rourodami,  dt  m  ii.iuii  ii-.oruni puerilium,  cum  août  ^ 
9t  S.  De  dijàpiuia  &  putromm  iafiltiuioReiiMku  et 
urio  ftri  Erafmo  d^romfOUf  prmtgHA  vé^  txcolht. 
quiis  dt  pittatt  putriR  &  it  m&nittmh  peda^t^ieùi 
Voici  d'autres  ouvra '^es  d'un  McnU-r  de  Poi/i  ;  mais 
d'une  efi)cce  fi  difiercnic  de  ceux  dont  on'vient 
de  parler ,  qu'on  n'ofe  affurer  qu'ils  foicni  du  même 
auteur  :  Lturc  du  Jitur  Ctrmier  de  Sipo-s ,  (  c'cfl  l 'a- 
nagramme  de  Mtrdtr  d»  foiffi,  )  à  M.  U  duc  d'Or. 
Uans,jur  Us  défianas  de  quehjuts  panicul  ers  louchajtg 
lapaiXyUi-4  .  Paris,  i(>M)- Lettre  d  état  dt  M.  Mtf^ 
citr  ,  envoyée  à  la  rt  r.t,  in-/^"  ,  Paris,  1649.  Dec- 
trine  cathoUqut  &  viruaUt  tU  M.  Mercier  ,  touchani 
l'chftrvation  daCgrimtf  &  Us  motifs  pourquoi  M.  Car- 
Jitxc^iu  de  Paris  a  permiSfCufa§e  de  U  vian  le.  C'ell 
une  lettf  e  de  cinq  pages  m-^  ,  im|>riniée  à  Paris  , 
chex  fiondsvilk,  en  16^9.  L'auteur  conchitatnfit 
Ntuu  poH¥9m  j^aur.  Km  mu  meus  mMgions  de  U 
Mandt ,  &rîatmtîm  de  M,  remktvtque  de  F  uns  n'eit 
autre  /jînon  qiien  donnant  lihme  d'en  man«tr ,  on  ^ 
ferv  e  d'a.Uturs  la  réguLtrttc  du  jeune.  '  Voyez  le  tome 
VU  des  noittWltx  mémoires  d'hflo  re,  de  critifue  & 
dt  lUtinttitrtt  par  M.  l  abbé  d  Àrti^ni. 

MERCKLIN I  George- Abraham  médecin,  étoit 
né  à  \V:n;/lieim  ,  ville  libre  &  impériale  en  Alle- 
magne ,  dans  la  Franconie  ,  l'an  161  j  ,  de  Jm 
Mertkliii  ,  chirurjjicn  de  la  même  ville  ,  trés-ha- 
biledans  fa  profeifion  ,  &'  allez  bon  po  rc  I!  Ier« 
vit  de  fècrétaîrc pendant  trois  ans  à  Wi:umberg, 
au  fav  a;it  Daniel  Seoncrt»  depuis  1635 ,  jufqnVn 
1638  ,  &  profita  beaucoup  (bus  cet  habile  méde- 
cin. En  1640,  il  fut  créé  Wméme dodeurenné- 
dccine  à  Altorf,  &  la  môme  annit  i!  fut  fiiit  phy- 
ficien  ordinaire  de  la  ville  libîe  d:  impériale  de 
WilieiiiF)  i:rg.  Il  y  exerça  la  médecine  pendant 
vin^t  ans  de  fuite  avec  beaucoup  de  liiccès ,  aprcc 
quoi  il  fut  médecin  &  eonfeîUerdn  comte  de  Pap- 
pcnhcim,  alors  régent  8c  commindeur  foiiveraiit 
de  1  ordre  Tcutonique  dans  la  Franconie,  qui  ré- 
fidoit  à  Ellingcn ,  &  de  pluficurs  autres  grands  , 
avec  des  appointemens  coniidérables.  En  1660, ii 
alla  à  Hersbruckoh  il  exerça  la  mcd«cine  pendant 
cinq  ans  ,  8c  en  1667  il  le  retira  à  Nuremberg, 
oii  11  fut  fait  phyficien  ordinaire ae la  république, 
aflocié  dtt  collège  de  la  médecine ,  &  médecin 
juré  de  la  mailon  de  l'ordre  Teutonique  en  cette 
ville.  Il  mourut  d'apoplexie  dans  la  menie  vUlecii 
168  5  ,  à  l'âge  de  Ibi  vanie-onze  ans.  On  n'a  de  lui 

3u'une  obfcrvaiion  dans  les  Ephémcrides  de  l'aca* 
éniie  des  curieux  de  ta  nature  ,  de  foramintin  vtn- 
triaihdcmortui  rtperin  ;  mats  il  en  a  htiSé  on  BanA 
nombre  d'autres  qui  etoicnt  entre  les  nanisdeM» 
Manger ,  qui  en  jiarle  avec  honneur  dans  Ùi  fî" 
biioihéque  des  mtdtdns  auteurs ,  livre  XII. 

MERCKLIN  (  George-Abraham  )fiUduftUUai; 
naquit  à  Wiffembourg,  &  fit  fes  études,  partiedlOI 
fa  patrie  ,  ÎSt  partie  à  Nuremberg.  Il  fréqiictrtaei»» 
fuite  l'uni  verlué  de  Wittcniberg,  oii  il  alla  en  ifitfo, 
&  où  il  s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  la  philofo- 
phic &  de  la  phyfique ,  &:  cnfuitc  A  celle  de  la 
médecine  fous  les  frères  Michel  &  André  Sennert. 
En  1664,  au  mois  de  fcptembre  ,  il  footînt  avee 
honneur  fous  l'aine  une  difpiite  publique  fur  I; 
cœur  ,  qu'il  avoit  compofce  lui-même,  il  alla  peu 
après  i  Hersbruck  auprès  defon  piew,"*orlequel 
il  continua  de  s'inftruirc  ,  &:  au  moisdrUJai  '^î» 
il  vint  à  Altorf,  oii  ii  écouta  arec  profit  les  célè- 
bres profefieurs  Maurice  llotîman .  lV  Jacques  Pan- 
crocc  Brunon.  Il  s'y  mêla  fouvcnt  dins  les  dilpu- 
tcs  publiques  ,  oh  u  parut  toujours  avec  honneur , 
4Sùt,  ^u"!!  attaquât ,  toit  qull  o^oadit  ;  U  y 
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fériétifement  Tanatomie  &  la  botanique  ,  &  il  Te 
fit  aimer  &  eflimcr  de  tous  les  favans  de  cette 
^■lllc  qu'il  eut  occafion  de  co  innîrrc.  Le  tlefir 
d'augmenter  les  connoiflanccs  rcnt;agca  enfuite  à 
parcourir  d'autres  univcrfitcs ,  foit  en  Allemagne, 
4  uiit  en  Italie,  &  il  s'arrêta  pendant  quelque  temps 
dans  cette  de  Padoue,  oh  il  frCquenta  les  plus  ha- 
biles mLdccins&  phyriclcns,  &:  pratiqua  même  la 
chirutgie  dans  les  hàpit.uix  de  cette  ville.  Rev  enu 
à  Nuremberg  en  tCjo  ,  il  fut  fait  doôcur  en  mé- 
decine à  Altoff,  tt  en  eut  non-leulement  le 
titre,  mais  les  dr(rits&  les  privilèges  ;  &  la  même 
année  il  fût  admis  au  coUcge  des  médecins  de  Nu- 
remberg ,  ce  qui  le  rendit  collègue  de  fon  pere  , 
qui  voyoit  avec  joie  les  progrès  de  fon  fils  ,  & 
Jes  honneurs  dont  fon  meiiie  ctoit  comblé.  Il  fut 
quatre  fois  doyen  de  ce  collège  ,  &  viûteur  des 
•pothicaiieries»  En  i^S^,  il  lucccda  à  fon  pere  , 
mort  Tannée  ptéc6dente  ,  dans  les  titres  8c  fon- 
dions de  médecin  de  la  m-iifon  Je  l'ordre  Teuto- 
nique  A  Nuremberg,  &  de  plulieurs  piinccs  &  au- 
tres grands.  En  1676  ,  il  fut  reçu  dans  l  acaJLmic 
impériale  des  curieux  de  la  nature  ,  dont  il  a  en- 
richi les  mémoires  d'une  quantité  d'obfefrations 
phyfiques ,  où  l'on  admire  autant  fâ  fa^cité  que 
ion  érudition  en  ce  genre.  II  s'étoit  marie  en  1671 , 
avec  Ejthtr-Jul  crincàe  Sundcrshull ,  rillc  d'un  con- 
feiUerde  Nuremberg,  qu'il  perdit  en  1681;  &:  il 
le  remaria  en  16S3,  &  eut  plu(icurs  eufansdel  un 
&  de  l'autre  fnariace.ll  efi  mort  le  19  avril  1701, 
figé  de  cinquante -nuit  ans.  On  a  de  lui ,  Joftphi 

Paado^îltt  tracliuus  de  ventofîutt's  fp  na  fievilfmo 
morho  ,  revtfits,  correcius  ,  &  ^nnotationibus ,  novij^ue 
ohfcnrationihus  illujlratus ,  in- 1 1 ,  en  1 674.  Traélatio 
mtJU* ,  dt  oritt  &  occaju  uan  ffufionu  fanguinis,  in-S", 
en  Liadeniits  rtnovaius  ,  en  deux  livres ,  en 

it%6  ,  in-^.  Syllogt  cafuum  mtJiànalittm ,  incwto- 
lioni  vutgb  afcnBi  folnomm  ,  ÔCc.  m-4°  ,  en  1698. 
Pluficurs  autres  traités  de  médecine ,  en  allemand, 
&  un  grand  nombre  d'obfcrvations  dans  les  mé- 
moires ou  journaux  de  l'académie  des  curieux  <!c 
k  aatuie  ,  &  dans  les  MifulUnea  cttri«fat  itcûd. 
/T,  «M.  ///.  *  Voye^  ces  deux  derniers  recueils , 
0t  la  bibliothèque  des  médecins  qui  ont  écrit,  par 
M.  Mangct ,  tnmt  fécond  ,  livre  XII ,  &.'C. 

MERCŒL  R  ,  petite  ville  de  France  en  Auvcr- 

f;ne,avec  titre  de  duché  ,  eft  faute  lur  une  col- 
ine  baignée  au  pied  par  un  luiiFeau  qui  pafTe  à 
Ârtes  &  à  Saint>Germain-JLambrun,  &  qui fe  jette 
dansTAIIier ,  entre  Arioudeflic  Iflbire.'  Le  roi  Char- 
les IX,  l'érigea  en  principauté  l'an  i  ,  puis  en 
duché  &  pairie  au  mois  de  décembre  de  l'an  ij^ç, 
ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  de  Paris  le  8  mars 
I  ^76,  Cette  ville  a  donne  fon  nom  à  l'ancienne 
ft  noble  niaifon  de  MerccvR  ou  Mercueille. 

MERCŒUR ,  maiibn ,  a  pris  fon  nom  de  Mer- 
CVUR  ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne.  On 
dit  qu'HiCTiER  ,  feigneur  de  Mercosur  ,  vivoit 
l'an  890  ou  900,  &  que  de  fa  femme  ji/f,  il 
CUtTCRAUD  I  ,  fumommc  U  Gr.tnd ,  Icigneiir  de 
Mercœur.  Celui-ci  laiflii  de  Girbtra^  fon  cj^oufe, 
BcKAt;!)  U ,  quj  fuit  ;  O£lon  ,  abbé  de  Chini  , 
mort  le  premier  janvier  de  l'-iii  1048  ;  &  Ber- 
trand de  Mcrc«ur  ,  prévôt  de  l'é^lile  du  Fui  en 
Vêlai.  BF.RAt;D  II  ,  feigneur  de  Mercoeur  ,  eut 
fiEAAUO  III ,  qui  fuit;  &  £r/««nc , évêque  duPui , 
mort  Tan  lot).  Bebavd  III  laiffa  Be&aud  IV  ; 
&  Pimtt  éveque  du  Pni ,  après  fon  oncle.  Pierre 
mourut  vers  l'an  1076 ,  &  eut  pour  fuccelTeur  un 
de  fcs  ncvcuv  ,  nommé  Etienne.  Ce  prélat  étoit  fils 
de  fiERAUD  IV,  &  frère  de  Beraud  V.  Celui-ci 
.  Uiffa  Beraud  VI,  qui  fnic;  ttEàaate  ,  évê- 
ffoe  de  Clerarant  «n  Auvergne  ,  mort  l'an  1169. 
BnukOOf  VI  «le  ce  nom  j  feigneur  d«  Mcxbamr , 


MER  4(^9 

époufa  Jud'tih  d'Âuvcr^e ,  fiUfc  ^Amtt  de  Nevers  ^ 
&  de  Guillaume  VI ,  dit  U  Vieux  ,  qui  ufurpa  le 
comte  d'Aiivcri^nc  fur  Guillaume  V,  fon  neveu. 
Le  comte  avoir  rappellé  fa  fille  chez  lui ,  &  le 
pape  Alexandre  III  l'excommunia,  jufqu'à  ce  qu'il 
l  eùt  renvoyée  au  lire  de  Mercœur  fon  mari.  C'cft 
ce  qu'on  voit  par  Un  rcfcrit  du  même  pape  ait  rOi 
I  ouis  le  Jeune.  Heraud  VI  mourut  vers  l'an  1 168, 
laiflant  Beraud  VII,  qui  fuit  ;  fit  Odilon  de  Mer- 
cœur,  évêqneduPui.  Beraijd  VII,  firedéMer^ 
cœur ,  prit  alliance  avec  Alix  de  ftouraocne ,  6Ue 
d'Euda  III ,  due  de  Bourgogne ,  &  d'Aax  de  Vergt, 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  cntr'autrcs  en.» 
fans ,  Beraud  VIII ,  qui  fuit  ;  &  OJHon  ,  é\  éque 
de  \!cr:;!e.  Beraud  mourut  avant  l'an  1138.  Alix 
de  Bourgogne,  fa  femme,  fc  remaria  à  Rohert^  I 
du  nom  ,  comte  de  Clennont  &  dauphin  d'Ait« 
vergne ,  &  étant  veuve uneiiMonde  Saàs  l'an  1251» 
elle  le  fit  religieufe  à  Fontevrault ,  ob  elle  mourut 
le  i3aoûtdeTan  1 166.  Beraud  ,  VIII  de  ce  nom^ 
fire  de  Mercœur  ,  époufa  vers  l'an  ii>8  ,  Béatrix 
de  Bourbon  ,  fille  ÎTArchamhaud  VIII  ,  fire  de 
Bourbon ,  ^  mourut  l'an  1 194.  Leurs  enfans  fu- 
rent Beravo  IX ,  qui  fuit  i  jÊrduuAtMd,  fdgneuif 
de  VoufTac  &  de  heauvoir  \  ÀEx ,  mariée  en  1 279, 
à  Rohtrt ,  III  du  nom ,  comte  de  Clermont ,  dati> 
phin  d'Aus-ergne,  morte  l'an  1186  ;  Béatrix  ,  fem- 
me d^/irmand ,  III  du  nom  ,  vicomte  de  Polignac  ; 
&-  Agnh  de  Mercoettr  ,  ftUice  à  ItM ,  I  du  nom  , 
comte  de  Joigfû^  mere  de  Jean  II ,  oui  fiit  lire  de 
Mcrcerar ,  après  la  mort  de  Sermd  x  ,  ion  eo»^ 
fin.  RrnAvn  de  Mercœur ,  IX  du  nom,  feigneur 
d'Uflel,  époufa  l'an  1168,  Blanche  de  Cbâions  , 
fille  de  Jean  ,  comte  ce  Chàlons  &  de  Bourgogne  , 
&  mourut  avant  fon  pere  ,  lailHmt  Beraud  X  , 
fire  de  Mercœur.  Celui-ci  fuccéda  à  fon  aïeul ,  & 
époufa  l'an  1290 ,  Ifakaat  de  Forez,  fille  de  Giù- 
guts  ,  VI  du  nom  ,  comte  'de  Forez  ,  &  de  Juuuu 
de  Montfort ,  &  mourut  fans  enfans  après  l'an 
1 3 18.  Jean  II ,  comte  de  Joigni,  fut  fire  de  Mer- 
cœur a])rès  fa  mort,  &  époula u4!'|n^f  de £rienne« 
fille  de  Uuaiu  ,  comte  de  Brienne  &  de  Liches  , 
duc  d'Adiâies ,  êcc.  &  A'IfiAttte  de  la  Roche ,  do» 
chcfTe  d'Athènes ,  dont  il  eut  Jtarit  mort  jeune  ; 
Jeanne  ,  comtcflc  de  Joigni  &:  dame  de  Mer- 
cœur ,  martre  par  contrat  palTé  au  mois  d'avril  de 
l'an  I  ^  1 4 ,  à  Charles  de  Valois,  l' du  nom  ,  comte 
d'Alcnion,  de  Chartres  ,  A-ï.  dit  kMetptan.mtt 
fécond  fils  de  CharUs  de  V:-ahec,  comte  de  Vakns, 
&  frère  du  roi  P'iiilppe  dt  P'oIms*.  cette  dame 
mourut  fans  e.ifans  le  z  feptembre  de  l'an  1336. 
Les  biens  de  la  niaifon  de  Mercœur  Se  de  Joigni, 
furent  partp^ts  ei.trc  BcnuLil  I ,  comte  de  Cler- 
mont &  dauphi.1  û  \4A"/grtc  ;  Armand ^  vicomte 
de  Polignac  i^anw  deToitiers  ;  &  Etûime  de 
VUTac. BERAt^D  l,  comte  de  Clermont,  fut  fire 
de  Mercœur ,  &  cette  feigncurie  lui  flit  adjugée 
pa.  fentence  de  l'an  1557  ,  comme  étant  pctit-fîlg 
de  Robert  III ,  comte  de  Clermont  &  dauphin  d'Au- 
vergne ,  &  (XAËxàs  Mercœur.  Il  étoit  fils  de  Juat^ 
comte  de  Clermont  ,  &c.  &  d'Annt  de  Poitiers  » 
8e  monrnt'ftu  mois  d'oAobrede  fan  i}7).  It  eut 
pour  fils  Ffr  ai  D  II  ,  dit  le  Cran J ,  pere  de  Be- 
raud m  ;  6i  d'y//j,;f,  qui  devint  hériticic  de  fa 
maifon.  BrRAUD  111  laifia  de  Jeanne  de  la  Tour, 
fa  première  femme  ,  Jeanne,  comteflie  de  Cler- 
mont &  de  Sancerré,dauphine  d'Auvergne  &  dame 
de  Mercœur.  Cette  dame  fitt  mariée  par  traité 
de  l'an  1416,  avec  Louis  (*«  Bourbon  ,  I  du  nom  , 
comte  de  Mont pcnfier ,  &c.  &  mourut  fans  poftc- 
ritc  le  16  mai  de  l'an  14J6,  âgte  de  11  ans  feu- 
lement. Les  enfans  d*Annt,  fa  tante,  lui  fuccéde- 
rcnt  an  dauphiné  d'Auvergne  ,  comté  de  Fores  8c 
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de  Bcraud  If ,  dit  U  Grand ,  &  de  Jeanne  de  Forez , 
dame  d  Uflel.  Elle  avoit  cpoiiic  Louis  II ,  dit  U 
B0»  p  duc  de  Bourbon, pere  de  Jean  I ,  d'où  vint 
ce  LovfS  I ,  comte  de  Montpenfier.  Louis  fat 
pere  de  Gilbert  ,  qui  laiffa  Charles  III  ,  duc 
de  Bourbon  ,  ôfc.  lire  de  Mcrcœur ,  coiuiciablc 
de  France.  Le«  biens  de  ce  feigneur  retournèrent 
i  la  coiftonne.  LeroiFrançois  J,  &  LomCedeSA- 
mère  •  cédèrent  Klercœur  à  Antoinf  , 
duc  de  Lorraine  ,  &  à  Renée  de  Bourbon ,  fa  fem- 
me ,  fœtir  du  connétable  ,  par  tranfaftion  pailcc 
à  Fontainebleau  le  10  juin  de  l'an  1519.  On  y 
ajouta  que  cette  terse  /eroh  rachetable.  Depuis, 
«ette  Tcierye  fiit  encore^téeparcontratdu  17  mars 
de  !';in  I  ç  ;  0  ,  par  lequel  Je  roi  confentît  que  Mcr- 
ccxiir  &c  miclques  autres  terres  qu'on  avoit  accor- 
dées au  duc  &r  à  la  duchefle  de  Lorraine  ,  leur 
refieroienten  propre.  Le  parlement  refud  de  ra- 
*tlfier  ce  contrat,  &  ne  le  fit  qu'après  dîvwfes  juf- 
lions  !c  r,9  aoùr  de  Pan  1^54,  te  qu'on  exprima 
dans  la  rautieation  ,  rigijhata  de  mandata  regts.  Les 
enfans  i''Anioint ,  duc  de  Lorraine,  êcdcMe/iée  de 
Bourbon  ,  Airent  cntr'autres  ,  Fnofms  »  duc  de 
lorraine  ;  &  Nicolas  de  Lomine ,  dite  de  Mer- 
cœur.  Il  mounit  Tan  1577  ,  &  laiffa  Philippe- 
Em  anuel  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur  ,  qui 
fignala  fou  cour;(KC  en  Hongrie,  ^aytr  PHILIP- 
PE-EMANUEL.  11  avoit  éuoufé        de  Luxem- 
bourg, Aile  uniqtie  &  hinûen  de  Sétaflien,  vi- 
comte de  Martiales  ;&  de  ce  mnriagcil  cutI  ram- 
-  ÇOISE  de  Lorraine  ,  duchefle  de  .\ierca-tir  ,  d'E- 
ibmpes  &  de  Penthiévre,  princefTe  de  Martigues, 
mariée  l'an  1609,  k  Ce^abl  de  Vendôme,  fils  na- 
turel du  roi  Henri  IV.  Celui-ei ,  mort  en  1665 , 
eut  cntr'autres  enfans,  Louis  ,  duc  de  Mercœur, 
depuis  cardinal  de  Vendôme,  mort  l'an  1669  | 
jKTc  de  Louis- Jofcpk  ,  duc  de  Vendôme  ,  de 
Mercœur  ,  &c  ;  &  de  Pldlifft  ,  n-and  prieur  de 
France.  •  JuikL  Sainte-Martfae.  Du  Chfinc,  Du 
Boucliet.  Du  Pui.  Le  pere  Anfeîme,  &-c. 

MERCOGLIANO ,  en  latin  MtrcunaU.  C'ctoit 
anciennement  une  petite  ville  de  la  Campanie.Ce 
n'eft  maintenant  qu'un  village  de  la  terre  de  La- 
bour ,  finie  k  quatre  lieues  de  Naples  vers  le  le- 
vant. •  Mati ,  diaion. 

MERCORI  f  Jules  )  de  Crémone  ,  religieux  de 
1  ordre  de  lamt  Dominique  ,  eft  illuftre  haa  fon 
pnvs ,  aumiel  U  rendit  de  grands  fcrvîces ,  ayant 
etc  .lcputé  par  ta  ville  de  Crémone  à  la  cour  de 
Phdippe  IV,  po  ir  des  affaires  importantes.  C'c- 
toit un  bon  phiK^ophe  ,  un  excellent  théologien, 
&  il  joignit  à  ces  talens  une  grande  politeffc  ,  une 
connoiffancc  luffifante  des  lettres  ,  &  une  gravité 
convenable  à  fa  profeliMm.  Apres  avvJr  été  pre- 
mier profefTeur ,  &  enfuitc  rtSt  cv  du  collège  de 
Waplcs,  il  fut  fait  inquifueur  général  lucceffive- 
ment  à  Mantoue  &  à  Milan  ,  &  ce  fiit  dans  ce 
tcmps-là  qu'il  publia  un  liv  re  intitule  ,  Bajls  totius 
tkeolùgia  moralis,  où  il  traite  de  la  prob.ibilité  des 
opinions,  en  prenant  Je  milieu  entre  ceux  oui  lui 
paroifTenttrop  appefautir  le  joug  de  J.  C,  &  ceux 
qu.  veulent  le  rendre  trop  k-ger.    Ce  Tivre  .  qui 

iV'  ^  •^^""'""'^'  <St réimprimé  l'a'nnée 
Sl  L  V-  ^  *"^'l'«l>«rd  attaqué  d'un  côté 

par  M  Nicole  ,  caché  fous  le  nom  de  Wendrock.* 
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ftrift,  ord.  PraA, 

nJt^î'^^:*^P'\^'  '^'"'  '^^  P^'"-""'  '  ^'^o''  fi'''  Je  Ju. 
puer  &:  de  Ma.a  -,  &  naquit  en  Arcadie  fur  le 
mont  Cv;i,ne,  On  diffingue  ordinaîrcment  trois 
totrcs  Gerçures .  lunfils  c?u  ciel  &  du  jour  ;  IcT 
«wi4,  iîbde  fiacchm  &  de  Prçfçrpinçi  &  le  iroi- 


fîcme  ,  fils  de  Jupiter  Hc  de  Cylfàie  J  mais  W 
j  rcr(n;uivcsdc  tous  les  trois  s'attribuent  au  feid 
fils  de  Maia.  La  fable  le  fait  mefTager  des  dieux  * 
&  lui  fait  porter  des  ailes  à  fon  chapeau  &  à  fes 
talons,  &  un  t.ji!i;^ée  à  la  main.  Il  conduifijît  W 
a  mes  des  mcM  ts  aux  enfers  ,  Ôc  avoit  le  pouvoir 
de  les  en  retirer.  D'ailleurs  il  étoit  codidm  corn 
me  inventeur  deplufieurs  arts  ,  comme  dieu  de  l'é' 
loquence,  du  commerce,  &  des  voLiir>.  On  iJ 
attribue  l'invention  de  la  lyre  ,  de  la  lutte  de  l'é- 
criture ,  des  facrifîces ,  de  l'harmonie  &  de  1  •  rru 
/ique  Ofirislè  laiffa  pour  codëiUer  à  fa  femme 
Ifis.  Mercure  tua  Argus  à  cent  yeux  par  ordre  de 
Jupiter  ;  il  déroba  les  bœufs  d'Apollon  ,  bercer 
d  Admette;  metamorphofa  Battus  en  pierre  de  tou- 
che ,  &  eut  divers  entans  de  différentes  femmes  ' 
comme  Hermaphrodite  de  Venus,  &c.  U  délivra 
le  dieu  Mars  de  la  prifon  où  i!  a  o  ir       c  ramé 
pendant  bien  du  temps ,  i^-  attacha  Promethee  fur 
le  mont  Laucafe.      Ovide,  mhamorpL  Htfiode. 
Homère  ,  flcc.  Car  tan  ,  de  imag.  dtor.  NatalisCû. 
mes,  m  mythoL. 

MERCURE,  que  les  Grecs  ont  appellé  Trifmi. 
j///,ceft-à.dire,  trois  joU  grand ,  qui  fut  prêtre, 
roi  &  ph.I<,fo,,he  ,  cfo.t  Egyptien,  &  vivoit après 
Moyfe.  11  invciita  divers  art»,  qu'il  apprit  aux 
Egyptiens  avec  Uphilofophîe.  Citron  à  Laftancc 
mettent  cinq  grands  hommes  du  nom  de  Mercure 
&  affurent  que  celui-ci  a  été  le  dernier.  .Vlarfilé 
I  icin  croît  au-il  fut  neveu  d'Atlas,  &  S.  AueulKn 
dit  qu  il  s  adonna  à  l'étude  de  la  magie.  Les  an- 
ciens parlent  fouvent  de  fes  ouvrages ,  qui  font 
perdus  :  les  duix  (li.iIogucs  r)ui  noiisrertent  fous  le 
nom  de  Pimandcr      à'AfcUpms,  8c  qu'on  attribue 
i  ce  philolophc,  ne  font  pas  de  lui.  11  vivoit,  k 
^^r'^'^Pjt^^i  '^«««vant  la  naifTancc  de 
Jérus-Cbnft;  &  fon  fils  nommé  Tat ,  fc  rendit  re- 
commandabk-,  au  rapport  d'Eufebede  Pamphilc, 
environ  vingt  ans  avant  la  mort  de  Moyfe.  Jam- 
blicus ,  qui  affiire  que  Pythagorc  &  Platon  appii. 
rcnt  la  philolbphic  des  colonnes  de  Mercure  ea 
Egypte  ,  dit  qu'il  compofa  trcnte-fix  mille  volu- 
mes :  foit  qu'il  entende  par  le  terme  de  livres ,  au- 
tant de  vers,  comme  quelques-uns  l'ont  cru,ibit 
qu'il  le  ùSk  l'auteur  de  tout  ce  que  les  Egyptiens 
ont  mis  au  /our  ibus  fon  nom  ,  pour  y  donner  plus 
de  pends  &  d'autorité  dans  le  monde,  comme  il 
y  a  de  l'apparence ,  &  comme  cet  auteur  femble  le 
croire  ailleurs.  Julius  Firmicus  ne  lui  donne  que 
vingt  mille  vol.  dans  la  plupart  defquels  il  dit  qu'il 
avoit  explique  l'aftrolocie  4  la  théolo^îc  ;!?<;  Fç;yp. 
tiens ,  qu'il  cnfcigna  ,  luivant  cet  auteur ,  à  Licu- 
lape  &  il  Anubis  ,  qui  devint  eniuice  ce  fameux 
dieu  de  ces  peuples.  Clément  Alexandrin  réduit  le 
tout  à  quarante-deux  volumes  ,  dont  il  rapporte 
l'argument  &  la  matière.  Cependant  pîiifieiirs  dou- 
tent encore  que  ce;,  livres  ,  c|iii  pallent  fous  le 
nom  de  Trifmégifle  ,  foieui  véritablement  de  lui , 
&  les  ;]  t  tri b lient  à  un  auteur  plus  jeune  de  dix-huit 
cens  ans ,  c  efl-à-dire,  du  fécond  ficelé  de  l'églife, 
qui  tient  du  Platonicien  &  du  Chrétien  tout  cn- 
lemble.  Les  Egyptiens  appellent  Tkuth  ,  ceux  que 
les  (irccs  appellent  Hermès,  8i  les  Latins  Mercure. 
Le  plus  ancien  Thotk  d'£»rpteefl celui  qu'ils  met* 
toicnt  dans  la  dynaAie  deieurs  dieux ,  auquel  Pla- 
ton attribue  dnns  le  Phaedoii ,  l'invention  des  let- 
tres &  dos  niathcniatiques.  On  ne  convient  pas  du 
temps  de  ce  premier  Mocvre,  quoiqu'on  recon- 
noiffc  qu'il  cil  très-ancién  ;  uub  ofi  peut  conjec- 
turer qu'il  eft  cet  Atfaothis  fils  de  Menés,  que  l'on 
trouve  dans  La  dynaftie  des  ThébainsSc  dcsMem- 
phitcs.  Les  lettres  qu'il  inventa  ,  font  des  cara- 
fteres  hiéroglyphiques.  Le  fioOnd  7iwA  ou  Mer- 
cure dci  Egypaens  ne  fe  trouve  foiot  dans  leurs 
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«îynaftics  ;  mais  à  côté  du  trcntc-cinqiiicmc  roi  , 
m  minc  Syphocis  ,  de  la  liynallic  uci  Thcbains  , 
faite  par  Eratofihcnes  ,  il  cli  mdi\]iio  que  ce  roi 
cft  aulB  Mercure»  fils  de  Vutcain:  cVft  celui-ci , 
qui ,  (clon  Manerhon  ,  écrivit  Thiiloire  d'Egjrpte, 
&  aui^ucl  on  pouroit  attribuer  le  grand  nombre 
Td'ouvr.';4CS  ,  <,]i:i  portent  5c  nom  de  Afacin  TufaU- 
f  l'U ,  s  il  n  ctoit  contlant  qu  ili  font  d'auicurs  bc.iu- 
coup  plus  recens.  *  élément  Alexani.  l.  6 flrom, 
DifidoruS  Sicuiui ,  bMioth.  hffior.  Ciccro  >  tU  natum 
itw.  Strabon ,  /.  i&,  Lllîo  Giraldi  ,  éud.  x^dt  pett. 
Cafaubon  ,  txcrc,  i  ,  a^par.  ann.tl.  Barvn.  §  i  o  , 
/7.  55  6-  ft-i-  Marfile  Ficin  ,  îom.  i  ,  p.  iSjC,  & 
ft<).  tJit.  B^fl.  1 576.  tiLTuliriinl ,  chiori.  &c.  Lam- 
becius ,  70  voli'nus  dts  pusnufcrits  de  la  biblioth.  de 
ftmpenur.  Du  Pin  ,  biiliotk.  dts  Ufior,ff9/,& diffm. 
jÊrHtm.  fur  U  KUt.  Danet ,  itStau 

MERCURIALIS  (  J«fème  )  médecSn  célèbre  , 
ne  à  Forli  le  jo  Icptembre  l'an  15^0,  le  rendit  en 
peu  de  temps  trc5-habilc  dans  les  Icicnces ,  &  prin- 
cipaknient  dans  la  médecine.  Ses  citoyens  l'en- 
voyèrent à  Rome  l'an  i  ttf t  »  qui  étoit  le  j  1  de 
fon  âge,  ^our  y  traiter aaiTaires  importantes  à  U 
tour  du  pape  Pie  IV.  Le  cardinal  Farncfe  l'ar- 
rêta dans  celte  ville  ,  oîi  il  compora  les  quatre  li- 
vres ,  de  artt  mruijlica  ,  qui  lui  acquirent  une 
krandc  réputation  ,  fie  firent  connoîire  là  profonde 
croditioil,  &  La  parfaite  intelliccnce  qu'il  a\  'i; 
4es  langues.  La  république  de  Venife  touliaita  de 
ravoir  pour  profeueur  dans  fbn  unîverfité  de  Pa- 
douc,  que  Mcrcurialis  appcUoit  ordinairement  fa 
nierc  ,  parcequ'il  y  avoit  reçu  les  honncrrs  du 
dofkorat.  Il  y  occupa  avec  honneur  1  an  1 569  ,  la 
Ichaire  vacante  par  la  mort  d'un  excellent  profef- 
fear  Antonio  Fracantiani ,  de  Vicenzé  ,  qu'on  • 
avùt  furnommc  VEfcuhpe  dt fon  iempi.  L'empereur 
Maximilien  II ,  fr.ipc  de  fa  réputation  ,  le  fit  venir 
en  Allcmayrc  ,  po'ir  le  conluher  fur  la  fanté  chan- 
jcelante.  U  fut  cxtrcmemcat  fatisfait  de  Mercuria- 
iis  «  auquel  il  témoigna  fa  reconnoiflance  par  des 
|irvfeiis  coofidérables ,  &  dont  il  honora  le  mérite 

Î»ar  lesthres  magnifiques  de  comte  8c  de  cheva- 
ier.  Dans  la  fuite  cet  habile  hvl  Jecin  enfcigna  dans 
les  univerfités  ce  Bolocinc  &  de  Pilc.  Rcfolu  de 
vivre  eij  repos  le  rcftc  de  {f>  jours ,  il  fe  retira  à 
Forli,  où  il  mourut  le  i;  novembre  l'an  1595  , 
âge  de  66  ans;  Outre  l'ouvrage  dont  nous  avons 
jparlé  ,  i^ons  avons  de  lui  :  Dt  morbis  maiitmm  : 
Confttitationtt  mdiànaUs  ;  De  compontndis  medica- 
tiientis  ;  fm»  USianes  ;  Di  vtnen  s  &  mortis  vcneno- 
jis  i  Dt  moiiis  pverorum  ;  Dt  morbis  cutancii  ;  De 
maMs  «euionm  &  aurium  ;  De  cognofceaJis  &  curjit- 
dis  tmmani  corporis  ^tSâui  ,  lU,  1^  t  Hippotratis 
apira  amnia  ,  ^raci  v  ittink  édita  &  fihaSir  iSt^a- 
ij  ;  6  ..  '  vi  cp!rj  laiiiù  converfa  &  emendata  \  &c.  * 
Thoin.ihm  ,  m  t/og.  doc}.  Caftellan  ,  in  vitis  iUuJl, 
tnidic.  Ghilini  ,  iheai.  d'huom.  Uittr.  Janus  Nicius 
Erythra:us ,  p:nac.  I ,  imag,  Ulujlr.  ^4.  Vander  Lin- 
(den ,  &c. 

MERCURIAN  (  £verard)gcilérâldes  Jéfuites^ 
né  dans  un  petit  village  de  la  province  de  Luxem- 
bovr  g  &  dudiocife  de  Liège ,  dont  il  porta  le  nom, 
t-tudu  à  Loiivaîn  ,  &  s'y  avança  dans  les  lettres 
&  dans  la  piété.  Son  zèle  pour  le  falut  des  ames  lui 
lit  préfifrer  une  curedcla  campagne.â  un  canonicat 
dans  Ltcge.  Depuis,  i  I  fe  lit  Jduite  k  Paris  le  8  fep- 
tcmbre  lan  15  40,81  fut  envoyé  à  Rome  Tan  1551. 
Saint  Ignace  ,  cjui  vivoit  encore  ,  l'y  rc^ut  avec 
bonfc,  iSf  jugea  avantapeufcnient  de  lui.  On  I'cmii- 
ploya  dans  les  charj'cs  de  la  focictc,  &  ilfiitcnhn 
clevé  à  celle  de  gc!",e..i!  ,  aprcs  la  mort  de  faitu 
François  de  fioreia.  Le  pcrc  Lvcrard  Mercuiian 
fitt  éhile  a|  avril  de  Fan  1 57; ,  gouverna  fa  com- 
pagnie uvec  prudence  »  &  mourut,  le  ptonier  août 
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de  Tan  ï^So.  On  a  de  lui  une  lettre  écrite  aux 
fiipcricurs  de  fa  iocicté,  remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  préceptes.  *  Sacchini ,  kift.foc.  J^k,  Riba^k 
deneira,  &  Aiegambe,  dtfcr.pt.  foe.  J^k,  Le  Miré. 
Valere  André,  &c. 

MERCURd  (Jérôme)  Romain  ,  étant  allé  étu- 
dier la  Trtxicclne  .'1  Holo-ne  ,  &  enfuitc  i  Padoue  , 
après  avoir  pris  dans  l'une  &  dans  l'autre  univer- 
fité  des  leçons  d'excellens  maîtres  ,  &:  s  erre  ren- 
du lui-m&ne  trà-babile ,  entra  dans  l'ordre  de  Sk 
Domimqueà  Milan;  &  quoique  fort  appliqué  à 
Tcrude  de  la  philofophic  CSc  de  la  thjologic  ,  il  ne 
lai(T;i  jnn  qnc  do  cultiver  fon  art  ,  &  d'entretenir 
des  ici.  :p)n^  i\  ce  !ei  pais  célèbres  mcdecins.  Il 
s'étoit  tîiit  un  fi  grand  nom  à  Milan  ,  pendant  le 
peu  de  temps  qu'il  y  avoit  demeuré  ,  que  la  no- 
blcfie  doucette  ville  demanda  avec  înflance  cuic 
l'ô!!  permît  de  l'avoir  ën  qualité  de  médecin.  On 
le  lit  venir  de  Padoue  ,  où  il  faifoit  fes  études  -,  & 
il  exerça  fa  profeflion  d'une  manière  qui  iatisfit 
tout  le  monde  ,  hors  fes  confrères.  Il  ditlttl-aiême 
que  ce  fut  l'envie  qui  les  porta  à  l'attaquer}  maiè 
le  zèle_  eut  peut-être  plus  de  part  à  leurs  démar* 
ches:  ils  trouvaient  que  la  profcfîîon  de  la  mcdc^ 
cine  ne  convenoit  pas  à  un  religieux.  Au  lieu  de 
fe  plaindre  d'eux  à  feï  fupwncurs  majeurs  ,  Mcr- 
curii  fortit  de  fon  couvent,  &  courilt  le  monde  pen* 
liant  pluficurs  années  «  exerçant  fon  art  par  touc  ^ 
&  par  tout  demeoiant attaché  àl'celii'c  ,  &  vivant 
d*ane  manière  îrrépréhenfible.  tl  Mîirc  que  pen- 
dant qu'il  fut  hors  de  fon  ordre  ,  il  parcourut  1* 
plus  grande  partie  de  1  Europe;  mais  il  ne  s'arr2ta 
lonij-temps  qu'en  Italie.  Ilfcmble  mchne  qu'il  n'en 
fortit  pas  d'abord  ,  puifqu'il  avoit  demeuré  à  Pef. 
chic-ra ,  avant  l'an  1  ;  7 1 ,  oii  il  vint  en  France  pour 
être  le  médecin  de  Jérôme  de  Lodrone  j  comman< 
dant  des  troupes  allemandes  fous  Anne  de  Joyeu- 
fe.  En  I  573  ,  il  retourna  à  Pefchiera  ,  où  le  peu 
de  fuccès  des  médecins  qui  lui  (ùccéderent ,  l'a- 
voit  fait  bien  regretter  ;  mais  il  quitta  encore  ce  lieu 

riur  aller  exercer  en  1 578 ,  i  Bolmne  ,  &  cnfuité 
Padoue.  On  Tappella  enfuite  î  Cavita-Vccchia^ 
où  il  fut  gagé  par  le  pape  ,  8f  peu  après  la  répu- 
blic]ue  de  Venile  l'attira  d;insle  Polelin ,  &  dans  le 
Lar.den.ira  par  de  bons  apijointemcns  :  mais  il 

Îuitta  tout  pour  retourner  une  troiûéme  fois  à 
efchiera,  où  il  acquit  même  quelques  biens.  Mail 
lorfqu'il  paroilToit  le  plus  éloigné  de  rentrer  dans 
le  fetn  de  fâ  religion  ,  Dieu  lui  toucha  le  coeur  ^ 
&  fes  fupérieurs  ayant  égard  i  la  régularité  de  fes 
mœurs  ,  &r  aux  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  pu- 
blic ,  le  reçurent  à  bras  ouverts.  Ce  fiu  en  ifoo^' 
qu'il  reprit  l'habit  ,  &  il  vécut  depuis  cnviRM)  1.5 
ans ,  exerçant  toujonn  la  médecine.  Il  avoit  fait 
imprimer  quelques  ouvrages  étant  dans  le  monde , 
dont  le  plus  confidérable,  intitulé  U  Commart,  acte 
réimprime  depuis  pluficurs  fois  ,  avec  quelques  nou- 
veaux traités.  En  160} ,  il  publia  à  Vcnilè  lin  au* 
tre  ouvrage  important ,  c/c  j/i  enori poptianJ^IuUé 
IHriftttt.  ils  font  tous  les  deux  très-utites  ,  hoo- 
feulement  aux  médecins ,  mais  à  tous  ceux  qui  ont 
charge  d'amcs.  II  cft  appelle  dans  le  titre  Scipion 
Mcrcuri ,  nom  fous  lequel  on  le  connoifl*oitdans  le 
monde.  Le  traité  de  gli  errori  a  été  réimprimé  en 
164),  à  Vérone^  i»-4°.  Cette  édition  qui  cftfort 
belle ,  a  été  publiée  par  François  Bebett»  ,  qui  l'à 
dédiée  au  lavant  Foroitûo  Liced.  *  Echard ,  Jir^ 

ordinis  Prcedîc. 

.MERCY  (  la  )  ou  NOTRE-DAME  DE  LÀ 
MERCY,  ordre  de  religieux  fonde  par  S.  Pierre 
Noiafque  pour  la  rédemption  des  captit's.  U 
approuvé  par  le  pape  Grégoire  IX  ,  l'an  iMO, 
fous  la  reçle  de  S.  Auguftin.  Ces  religieux  (é  voat  '  . 
fort-multiplife  en  Elpagne»  oh  ils  oatquatrefroi; 
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3c{s   lis  font  audi  répandus  dans  TilïeMajor- 
m,c  ,  dans  la  Sardaignc  ,  &  en  Atrlque  fur  le.  co- 
tes de  Barbarie,  de  même  qu  en  Italie  ,  ou  ils  ont 
line  gninde  province,  qui  comprend  toute  Utalie 
&  la  Sicile.  En  Fnnce  ils  n'ont  qttedxx;iepft  cou- 
vens  i  mais  en  Amérique  ils  forment  huit  provm- 
'  C«  êtont  encore  philîeurs  couvcns  dan-;  le  Brcfil. 
Tout  cela  cft  fous  l'autorité  d'un  général  à  vie.  II 
V  a  une  congrégation  dç  fcUgieuX  déchaufles  de 
cet  ordre  ,  qui  font  quatre  provmces  :  i  une  d  tl- 
pa<'nc,  qui  commença  à  Madrid  Tan  itfoj  ;  l'aii- 
trc''il'ltalie ,  toutes  cfeux  fous  un  vicaire  j^cneral 
dépendant  du  général.  Il  y  a  autli  des  rcligiculcs 
du  n£me  ordre  ,  établies  éa  1571  f  P^'  P*-'^'^ 
Antoine  de  Vclafco  :  leur  premier  couvent  tut 
biti  i  Scville.  Elles  ont  quantité  de  nionaftefesen 
Efpcgnc,  dont  quelques-uns  font  dcchaufîcs  ,  & 
■vivent  dans  une  grande  pauvreté  :  vojei  SAINT 
PIERRE  NOLASQUE.  *  Hennant ,  hyhin  tbs 

CtSZRAUX   DE  l'oUDRE  de  LA  MrRCY. 

I.  Pierre  Nolafque  (Saint  )  natif  du  M.is-dc- 
Sainles- Ruelles,  au  diocèfe  de  S.  P.ipoul  en  Lan- 
guedoc ,  fonda  cet  ordre  en  1 1 18  ,  &  en  flit  le  pre- 
mier g,:nér.U  ,  confirmé  tel  par  le  p.ipe  Grégoire 
IX  ,  en  I  ijo.  Il  fc  démit  de  cette  charge  en  1 149, 
&  mourut  en  1x56.  Sous  fon  ecncralnf  vécurent, 
S.  Raymond  Nonn.u  ,  cardinal  en  i  ;  ,  mort  en 
1140  ,  &  Raymond  de  Blanes  ,  noble  Catalan  i 
Jacques  de  Soto,  natif  de  ToIéde  ;  Sera  pion ,  An- 
glois  ;  Raymond  de  fair.t  Viilor  ,  Guilbume  de 
laint  Léonard  ,  nobles  l  rancois  ;  Pierre  de  laiiu 
Dcnys ,  Narbonnois  ,  doûcur  en  tlléologie  de  la 
facufrj  Je  Paris  ,  fouftrirent  le  martgm  chcï  les 
infi.ielcs.  Kcrn.irvi  de  Montaigu  fiit  élu  cvêçiue  de 
Saragoffe  en  Hjtf  ,  &  Simon  Ximcncs  ,  évcque 
d'Albaracin  &  de  Ségorbe  en  Valence,  Sf  mourut 
Fan  1141  ;  5104  captifs  furent  délivrés  de  fon 
temps,  fans  compter  plus  de  zooo qu'il  avoit dé- 
gagés, étant  encore  fcculier. 

II.  Gi  il-i-AUME  de  Eas  ,  natif  de  Languedoc  , 
chevalier  militaire  ,  fut  élu  en  1x4.9. 

ques  d'Aragon  le  créa  lu»  St  fes  fnccefleurs ,  ba- 
rons d'Al[,àr  ,  &r  leur  donna  en  cette  qualité  le 
droit  de  voter  aux  états  de  fon  royaume  ,  où  ils 
ont  un  rang  ininKiiiatcment  après  lesevcqucs,  & 
ftu-deffus  des  abbés  &  des  chevaliers  des  ordres 
militaires.  Il  mourut  à  Barcelone  Pan  1x^9.  Sons 
fon  gcncra'.at  Vcrnand  Percz  ,  Caftiîlan  ;  Louis- 
Blanc  ,  C^ntal.in  ;  Thibaud  ,  Fran;.ois  ;  Ferdinand 
Port-Alcgrc  ,  Elpagnol  ;  Elcuthcre  de  Plat  ,  N.ir- 
bonnois  i  &  Louis  Gallo ,  Gat'con ,  moururent  mar- 
tyrs  chez  les  infidèles.  Bernard  d'Olivella  fht  hk 
évcque  de  Tortofo  en  1154,  puis  nrcbcvêque  de 
Tcrragoiie;  il  mourut  le  ic^  oftobrc  ii^y  :  11400 
capti6  furent  rachetés. 

III.  Bernard  de  faint  Romain ,  Fcançds  de 
nation  ,  coufin  dii  vicomte  de  Béarn  ,  cheratier 
militaire,  fui  élu  en  décembre  1169.  Il  fut  am- 
bafiniieur  du  roi  Jacques  d  Aragon  .nipré-s  du  roi  de 
France  Philippe  III  ,  &  nionrut  à  Barcelone  fur 
la  fin  de  l'année  XX7X.  Guillaume  Sagian  fut  mar- 
tyn(é  durant  fon  géncralat,  &  plus  de  yooefcla- 
▼cs  furent  dclivréî». 

IV.  Pierre  d'Aymeri  ,  Catalan,  &  chevalier 
militaire ,  Im  fucceda.  Il  fut  confeiUer  du  roi  d  A- 
«a^Ott,  Jsicques  I ,  &  fon  envoyé  auprès  d'Alfonfe, 
Tm  de  Caftîllc  ,  puis  auprès  de  i>enys ,  roi  dc  Por- 
tugal ,  &  mourur  à  Puch  le  10  juin  i}oi  ,  âgé  de 
100  ans.  Sous  fon  géncralat  mouruient  le  prince 
Sanchc  ,  fils  de  Jacques  ,  premier  roi  d'Arai^on  , 

aui  aveit  reçu  Thabit  des  mains  de  faint  Pierre 
[olafqite  .cn  1443,  étant  «Ion  archiprêtre  d« 
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Saragocc ,  &  abbé  dc  Valladolid  ,  &  <jui  ayantété 
clc\  r  fur  le  trône  archiépifcopal  de  Tolède,  en 

I  iôi ,  ûc  confacré  en  iz68,  fut  tué  pendant  qu'il 
faifoit  les  vifites  dc  fon  diocèfe,  par  un  M,uirgoo« 
verneur  de  Malaga,  lezi  oûobre  ii7«.S.  Piene 
Pafcal,  natif  de  Valence  &  chanoine  de  la  cathé- 
drale ,  doftcur  en  théologie  dc  la  faculté  de  Paris, 
évêque  titulaire  de  Grenade,  fuffragant  de  1  arche- 
vêché do  'l'olédc  ,  puis  cvêque  de  Jaën  ,  fùtniar- 
tyrifé  en  1500.  Pierre  Camin,  François Antoine 
Valois ,  Ligtuien  ;  &:  Matdlias  Marc ,  Ttnilonfain , 
tous  religieux  de  l'ordre  ,  curent  le  même  fon  erî 
différens  temps.   Sainte  Marie  de  Ccrveiion  , 

Ju  fc^nurs  ,  ou  dc  Socos  ,  première  religietife 
du  tiers  ordre  dc  la  Mercy,  mourut  le  içfepteai- 
brc  1Z90.  Le  pape  Innocent  XII  a  permis  a  fbit 
ordre  d'en  faire  l'office.  Jacques  dc  Roca  ftit  fait 
cviiquc  d'Avefca  en  iz75  ,  &  Etienne  de  Saint 
i-ont  ,  patriarche  de  Jérufxlem  en  1  iSfi  ,&  Pierre 
tiare!  tut  fait  cardinal  par  Nicolas  IV  ,  en  1180, 
&  Dominique  dc  Saint  Pierre  en  ijoo,  par  Bom- 
face  VIII.  23 16  captifs  furent  délivrés. 

V.  Pierre  Fourmi  ou  Formica  ,  prêtre ,  natif 
du  lieu  de  f  ormicbc  en  Aragon  ,  diocèfe  de  Ter- 
yel ,  fut  clu  le  18  oâobre  i}oi ,  pendant  que  lea 
frères  laïcs  failbient  «dHin  autre  côté  l'deâiott 
de  frerc  Arnauld  Amer ,  ce  qui  caufa  un  procès  à 
Rome  ,  durant  lequel  le  gcncral  1  ormica  mourut 
à  Barcelone  le  15  mars  1305 ,  llile  nouveau. 
^  VI.  Arnauld  Amer ,  Catalan  ,  chevalier  mi- 
litaire ,  fiit  éhi ,  ainii  que  nous  venons  dédire ,  par 
les  laïcs  c!'.-  l'ordre,  &  fon  élei^on  fut  confirme  e 
parfcntcnce  uuerloculoirc  du  pape  Boniface  Vlll. 

II  mourut  à  Puch  en  1 308.  De  ion  temps  mourjit 
S.  Pierre  Armengol ,  que  l'on  dit  iffu  des  comte» 
d*UrgcI ,  &  qui  après  avmr  ct^-  pendu  par  les  In» 
fidèles  à  Bugie,  &  être  refté  fix  jours  entiers  à  la 
potence,  fut  trouve  encore  vivant  par  fon  com- 
pagnon ,  &ne  mourut  que  dix  ans  après  dans  ie 
couvent  de  la  Guardia  ,  dit  des  Prés  de  Maiutal- 
van  ,  diocèfe  de  Tcrragonc,lc  17  avril  1504,  te 
Guillaume  Noyelli  ,  florentin  ,  fouiTrit  auflî  le 
martyre  à  Alger.  Cbudc  GuUo  ftit  fait  patriarche 
d'Antiochc  en  i  }04 ,  par  BentHt  XI.  Il  y  «Ht  J90 
captifs  aufquels  on  procura  la  liberté» 

VII,  Arnauld  Roflîgnol ,  d'une  noble  iunHIe 
de  Catalogne  ,  fut  le  dernier  des  chevaliers  mili- 
taires &  laïcs  qui  fut  général,  élu  l'an  j  joli. 
Il  mourut  à  Valence  le  5  mai  1 3 17.  Dc  fon  temps 
le  P.  Pierre  de  S.  Herman  fut  martvrilé  en  1308. 
A^lexandre  Sicilien  le  fut  aufli;  dc  même  que  les  FF. 
Jacques  &  Adolphe.  l  e  P.  Scvcrin  Galle,  François  de 
nation,  fut  fait  cardinal  en  i  j  10,  par  Clément  V, 
&  Claude  de  Tonelles  ,  dît  <it  Porta  cali,  natifdtt 
Languedoc  ,  fut  créé  par  le  même  papc 
au  rapport  d  Alduin.  On  compte  iOOO  «fclave»  • 
rachetés  de  fon  temps. 

VUl.  Raymond  Alberti ,  natif  <k  Barcelone  , 
&  codm  des  comtes  de  RouflUIon  ,  :  1 1^  premier 
prêtre  qui  fut  général ,  nommé  tel  parle  pape  Jean 
XXII ,  le  17  novembre  1517.  Les  prêtres l'àvOWBt 
élu,  les  chevaliers  en  avoient  élu  un  autre,*»- 
pape  caffa  les  deux  éleûions  &  nomma  Alberti  de 
la  propre  autorité.  Il  étoit  doftcur  en  droit  canon 
&  civil ,  fut  confeillcr  du  roi  tî'Aragon  Jacques 


II,  &:  fon  ambaffadcur  uour  rcumr 


enfemble  ka 


rois  dc  Naples  &:  de  Sicile.  Il  fut  aufli  arbitre  d  un 
dificrend  entre  les  rois  de  France  &  d  Arauon ,  «c 
mourut  à  Valence  le  18  novembre  1 5  ?o-  AkUun 
dit  qu'il  avoit  été  fait  cardinal  la  même  année. 
Thomas  Vives  Valcntin  fut  maitynlé  a  Tunis lan 
1314.  Pierre  de  Buflamante  fut  tait  Lveqne  d  Ul- 
ma  en  1319 ,  &  Simon  dc  Sauffa ,  prédicateur  du 
roi  de  Caiâle  ,  évâ^iue  d»  Badajoz  ««  ' 
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tnntficéi  Tut  en  GiBce  en  ij j^:  t^)0  perfoiw 
nés  furent  rachetées. 

IX.  Berenger  Cantul  ,  natif  de  Barcelone  , 
que  l'on  clit  iffu  tlii  fan^ royal.  Se  prince  de  Mont- 
pellier ,  doâeur  en  théologie  de  (a  ficultc  de  Pa- 
ris, fut  élu  en  ij  30.  Le  roi  d'Aragon  Alfonfc  IV, 
renvoya  foa  «mbaffadeur  auprès  de  Robert  »  roi 
de  Naples  :  la  mort  de  Jean  XXII  le  priva  du  cita- 
peau  oc  cardinal  ,  que  le  roi  d'Arago:\  avMt  de- 
mandé pour  lui.  il  rcUiLi  I  cvcchc  de  Salamanque: 
mais  le  pape  Clcmcnt  Vi  l'alloit  forcer  d'accepter 
celui  de  Barcelone ,  auquel  il  l'avoit  nommé, forf- 

Ju'il  mourtudaiu  cette  ville  le  1  décembre  IJ4). 
l  avoit  eu  eo  13)4  ,  douze  de  fes  religieux  mar- 
tjrrifés  îi  Alger.  Les  annales  de  l'ordre  difent  , 
après  Alduin  ,  que  Bcccimond  de  Touloufe  ,  rcli- 

Îicnx  profcs  de  l'ordre  ,  troifieme  fils  du  comte 
e  Montfort,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fatnt  Etienne  in  Moatt  caiio  par  le  pape  Benoît  XII  : 
in»s  la  eéncalogie  de  la  maîfon  de  Montfort  ne 
parle  nullement  deceprctendu  fils  d'un  comte  de 
ce  nom.  1664  efclavcs  recouvrèrent  leur  liberté 
par  les  foins  des  rcli-i  .iix  de  cet  ordre. 

X.  Vincent  de  Ricia,  nuit"  de  Barcelone,  Se 
doâeiureo théologie , fut  élu  1'.-  1  décembre  1343, 
&  fut  peu  après  ambafTadcur  du  roi  Pierre  d'Ara- 
gon ,  IV  du  00m ,  auprès  du  pape  Clémeat  VI.  U 
mourut  le  aj  mars  134;.  On  compte  3x9  captifs 
rachetés. 

XI.  DOMiNiy  uF.de  Scrrano,  natif  de  Montpel- 
lier ,  doflcur  en  l'un  &  l'autre  droit  de  l'imivcr- 
fité  de  cette  ville-là  8c  de  celle  de  Paris ,  &  pro- 
telTeuryfiitélulc  13  juin  1345 ,  &  mourut  de  peile 
i  Montpellier  le  9  juillet  134S  ,  fi:c  jours  après 
fa  promotion  au  tii'-ùinalat  \ut  le  p.ipc  Clément 
.VI.  Guillaume  Sjnz  fut  martyrilc  de  ion  temps  , 
&  ?  1 1  captifs  furent  délivrés. 

Xli.PON  C£dc  fiavellis ,  natif  de  Touloufe,  doc- 
•  tenr  eo  droit  de  l'uni verfitc  de  Paris  &  profefleur,  fût 
élu  en  1349.  U  fut  conlciller  du  roi  d'Aragon,  Pierre 
IV  ,  &  pacifia  pour  lui  le  royaume  de  Valence  , 
fut  Ton  ambafliideurauprcb  du  duc  ue  Normandie, 
iils  du  roi  de  France,  Jean  I,  &r  appellé  à  Avi- 
gnon par  le  pape  Inirâcent  yi,  pour  aiSiler  à  l'ai- 
lemblée  que  ce  pape  y  convoqua  pour  traiter  des 
afiàires  du  roi  Jean  1 ,  prlfonier  du  rot  d'Angle- 
terre. 11  mourut  à  Artofe  en  Languedoc  le  10  odo- 
bre  13  H-  Jacques  de  Valence  ,  natif  de  ccite  ville- 
là,  fiit  martv  ri  (c  pxT  les  Juit's  en  Al^er  ver,  I  .in 
1361 ,  &  Pierre  de  Sainte  Marie ,  François  de  na- 
tion, eut  le  mène  fort  à  Tunis  ;  &  fur  mer  par 
des  pirates  van  autre  Pierre  de  Sainte  Marie ,  & 
SinMMt  de  Haro-Lara ,  de  même  que  dettx  autres 
relîgieux'qui  flirent  d'un  antre  côté  jettes  pour  la 
toi  dans  la  mer.  Altonic  Pïmentel ,  comte  de  Ëé- 
néven^,  profcffeur  des  faii.tes  écritures  à  Salaman- 

Îue,  confeiiler  &  prédicateur  du  roi  de  CaHilIc, 
Âfoaié  Vl,fi]tcréé  évêqtiede  lÀoa  ou  Ciudad 
.  Rodrigo  en  1349  ,  Se  mourut  en  13^5  ,âgc  de  79 
■ans.  L'an  1349  ,  Jean  de  Panubio  fiit  créé  pa- 
triarche de  Jérufalcm.  Jean  de  Laflb  fut  ci  é  or- 
dinal le  13  décembre  1356,  par  Innocent  VI.  Les 
fers  de  1613  captifs  furent  brifês. 

XUl.  Nicolas  Perea,  narif  de  Valence ,  doc- 
teur endroit  8t  profiEfTeur  à  Ofca,  fut  élu  en  13(5. 
1!  fuT  confeiiler  du  roi  d'Aragon  ,  Jeanl ,  &  mou- 
rut à  \'.ilence  le  17  mars  1401.  Pierre  brcteta  , 
natif  de  Avcnta  en  Caftillc,  &  Arj.aiai  Aicnchs  , 
natifde  Manrck*  lt.  C  it.iloinc  ,  furent  martynl,s  : 
le  premier  à  Ain  .r:a,  le  iccond  à  Grenade.  Pier- 
re-Rodrigue de  Torres,  CaftiUan  ,  évêquc  de  PU- 
fentia  ,  M  Créé  cardinal  par  Urbain  VI ,  en  1 38S. 
Clirifltiphc  de  Luna  ,  neveu  de  BenoSt  Xlll ,  fut 
iût  en  1400  archevêque  de  Braga  ,  &  mourut  à 
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Tafaveri  ;  en  allant  prendre  poflèflien  ae  cette 

dignité.  Il  y  eut  1 8+7  efclavcs  rachetés. 

XIV.  Jacqufs  Thauft  ,  natif  de  Valence ,  flit 
élu  le  13  juin  1401.  Il  tut  confeiiler  &  aumônier 
de  Martin,  roi  d'Aragon  ,  &  mourut  à  Valcnccle 
18  août  14OJ.  lerdinand  de  Baldcs  ,  prédicateur 
du  roi  de  CaAiile  , Henri  ,  futéluév£quedclA« 
go.  873  efclavcs  recouvrèrent  leur  l^iené. 

XV.  Antoine  Ca\.il  ,  n.itifde  TaFagMCydoe-' 
teur  en  théologie  de  SHl.inijiujue  ,  interprète  des 
faintcs écritures,  dv'  proki'cur  à  Lérida,fiit  élev^ 
au  généralat  de  ion  ordre  le  14  mars  1406.  Il  fiit 
confeiiler  des  lois  d  Aragon ,  envoyé  du  roi  Mar>. 
tin  auprès  de  Catherine,  reine  de  CafKlle,  ain- 
balTadeiir  du  roi  Ferdinand  auprès  de  l'empereur  ' 
Sigifinond  ,  &  député  plulîeurs  fois  de  ce  monar- 
(luc  vers  1  untipapc  Benoît  XIII ,  pour  la  paix  de' 
léglife:  ciitin  ambafl'adcur  du  roi  Alfonfi.  V  ,  au 
concile  de  Confiance  ,  où  il  fiit  un  des  douze 
ju^es  de  la  caufe  de  l'antipape  ;  le  même  concilo 
Tclut  archevêque  de  Lyon  ,  mais  il  mourut  peu 
apréi  ;\  Confiance  le  17  mai  1417.  Sous  fon  géné- 
ralat le  P.  Jurtin  ,  natif  de  Paris  ,  dont  il  étoit 
dodcur  &:  protéfTeur ,  fut  martyrifc  à  Grenade. 
Saint  Jean  Joffre  Galibert ,  naÛUk  Valence, fon» 
dateur  du  couvent  de  Salamanque  ,  nommé  lé  col- 
lège de  la  Vraie  -  Croix ,  mourut  a  Pnch.  Jean  de 
Thauft,  confefteur  du  roi  Martin,  &r  fon  envoyé 
auprès  de  l'antipape  Benoît  Xlll  ,  tut  fait  évécuc 
d'Oica  en  i4'0»  P"''*  d'AIbara/in  &  de  Ségorbe. 
Le  rfémc  aati|)ape  créa  cardinaux  de  l'orOre  de 
la  Mcrc>'  ,  Chriflophc  Aymcri  ,  qui  tiit  confirmé 
par  Martin  V  ;  Jean  Virin ,  confirmé  auffi  par  le 
mCmepapc  ;  Arnaud-Laurent;  Barthélemi Zelfor s 
&  Benoît  Bicra  ,  qui  furent  dépofés  par  le  concile 
de  Coniiancc.  On  compte  1400  prifoniers  déli^ 
vrés. 

XVI.  Bernard  de  Piano  ou  du  Plan  ,  natif  de 
Gaicogne,  fut  élu  le  }  novembre  1417,  8c  mourut 
le  1 1  janvier  1 41 9.  Sous  fon  généralat  le  pere  Se« 
vérin ,  gentilhomme  François ,  doâeur  de  l'univer- 
fité  de  Paris,  fut  martyrilé  à  .fl^er  en  i4i!S  ,  & 
le  pere  Jean  d'Efpagnc  ,  aumônier  de  l'armée  du 
roi  Alfonfe  y  fous  les  ordres  de  Pierre  de  Mon- 
cade  ,  contre  les  Algériens ,  fïit  tué  en  montrant 
le  Crucifix  aux  troupes  pour  les  animer.  1030  ef^,  ' 
clavcs  furent  délivrés. 

XVII.  Jacques  Aymeric ,  natif  de  Barcelone  i 
fut  élu  le  S'  avril  1419.  Le  roi  d'Aragon  ,  Alfonfe 
V  ,  l'envoya  ion  ambalTadeur  vers  le  roi  de  Cal^ 
tillc ,  Jean  U  ,  &  il  mourut  à  Valence  le  13  dé- 
cembre i4«S.  Lesmarms  de  fba  temps  furent  « 
Bernard  ReboUedo ,  Caffillan  ;  Se  Jean  de  Lima, 
Aragonnois  ,  en  1411;  Jean  de  Grenade,  neveu 
d'ilmael  ,  j)remier  roi  de  Grenade  pour  les  Mau* 
res,  dodcur  en  droit-canon  de  Salamanque,  pro- 
vincial de  la  province  de  Caftille  ,  martyrifé  à 
Grenade  par  l'ordre  du  roi  Mahamet-Abenalla^ 

fon  coufm  ,  &  Pierre  Maladaoo  fon  compagnon  ,  '  « 
l'an  14.16}  Guillaume  de  Sun,  natif  de  V^ 
lence ^  8e  Pierre  Perjngnan.  Les  rachetés  fiireiit 

53'- 

XVIII.  Antoine  Dulan  ,  natif  de  Tervel  ctt 
Aragon,  doâeur  en  droit ,  fut  élu  par  la  recooif» 
mandationdu  roi  d'Aragon  le  13  mars  1419, fur 

la  renonciation  volontaire  de  Noël  Gaver  ,  qui 
.ivoit  été  élu  canoniquement.  Le  cardinal  Pierre 
de  loix  ,  lég.it  <J  Aif<ri:  du  pape  Martin  V,  le  con- 
firma; mais  par  l'autorité  du  concile  de  fiafle  6c 
de  l'évcque  d  Ofma  ,  commiflaire  du  pape  Buf 

5 eue  IV ,  il  fut  dépofé  le  ao  mai  i44>*  Les  martyrs 
e  fon  temps  fiirent  Jean  de  Tofa     Bertrand  del 
Mas  en  14^0  ;  Jean  Jobcr  ,  Catalan  ;  Pierre  Efis* 
riba>  Valentin;  Jérôme  Pratt,  Catalan  j  ûxm-. 
TtmFIh  Ooo 
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trtrs  raligieuz  maffaeté»  pw  lc$  MtnrCt  M  al- 
lant au  chapitre  provincial.  On  délivra  1 107  tC- 
claves. 

XIX.  PiERftE  de  Huete  ,  natif  de  Gaête  en 
Cafiille  neuve  ,  fut  revêtu  de  la  dignité  de  gêne- 
rai par  l'évêque  d'Oiina  en  1441 ,  à  la  recom- 
«landation  du*  roi  de  Cafiille.  11  fut  prédicateur 
des  rois  de  CaAille ,  Jean  II  &  Henri  iV ,  &  leur 
aiimonicr;  mais  il  ncfc  mclaquc  de  gouverner  les 

Srovinccs  dcpcndantcs  de  la  couronne  deCaftille, 
c  mourut  en  1461.  Ceux  de  ton  obéiflàncc  feti>- 
des  fers  348  perfonnes. 

XX.  Noël  Gaver ,  dodeur  en  ^ologte ,  natif 
de  Barcelone,  fut  nomim;  général  par  le  concile 
de  Bafle  le  6  avril  1441  ,  &  confirme  par  le  pape 
Fiigilnc  le  8  oftobre  1444.  11  ne  qouvcrna  d'abord 
que  les  provinces  de  France  ,  d^ Aragon  ,  de  Na- 
varre ,  de  Caulogne  &  de  Valence  g  ttaie»  après 
ta  mort  du  pere  de  Hnetè  ,  tontes  les  autres  £t 
ibumirent  à  fbn  ob^ifTanee ,  8c  il  les  commanda 
jurqu'à  fa  mort,  arrivée  A  Barcelone  l'an  1474. 
Sous  Ibn  gciKralat  le  pere  Pierre  Bost'et ,  I  rançois, 
mourut  à  Tunis  l'an  1451  ,  dans  une  afireule 

Îrifon,  oii  il  étoit  détenu  depuis  dix  ans  pour 
i  toi ,  &  dix  autres  religieux  torent  tnartyrifcs 
en  différens  temps.  Didace  de  Murot ,  predica- 
teur  du  roi  de  Callillc ,  Henri  IV ,  &  Ton  envoyé 
aupràs  du  pape  Paul  II ,  &  autres  princes ,  fut  fait 
évequc  de  Tui  en  Galice  l'an  1464  ,  puis  de  Ciu- 
dad-Rodrigo  ou  Léon  en  1461 ,  &  mourut  en  149X1 
âgé  de  90  ans.  On  racheta  2001  eiicUves. 

XXI.  LAVREirr  Compani  ,  nadf  de  Puch  en 
Valence,  fut  élu  en  1479  »  «pi^és  avoir  été  lèi/e 
ans  prlfonicr  pour  la  reilcmption  à  Tunis  ,  où  il 
fit  même  des  miracles.  Pierre  Bosfet  avoit  été  du- 
rant dix  années  le  compagnon  de  fa  captivité.  Il 
mourut  faintement  à  Valence  lur  la  fin  ae  décem- 
bre 1479.  On  ne  compte,  par  U  n^jligençe  des 
écrivains  de  ce  temps-là  ,  que  zt6  captift  ni- 
thetcs. 

XXII.  Antoine  Morell ,  n.itif  de  Tartagonc  , 
doâeur  en  théoTo^e  ,  très-habile  es  langues  hé- 
bnûque»  grecané  &  latine ,  fut  élu  en  1480 ,  & 
mourut  iTouIoufele  if  juin  14^1.  Sousfongé- 
nàtllat  les  pcres  Jean  de  Torrofa ,  de  l'Efpagne 
Tarraconoifc  ,  que  l'on  nomme  Cantabrie ,  &  Jean 
Huete  ,  natif  de  Guette,  furent  martyrlfés  au  com- 
mencement de  mai  1481 ,  &  Arnaud  Tucrra  ,  du 
loyanme  de  Valence  ,  ayant  ct6  pris  fur  nur 
avec  trente  autres  religieux  qui  revenoient  du  cha- 
pitre général  en  1491  ,  furent  conduits  Tunis» 
t>ù  on  les  fit  j>érir  de  faim  &  de  mifcrc  dans  les 
prifons.  Le  pere  Rodolphe  de  Bologne  fut  créé 
patriarche  de  V'enifc  en  1484.  Didace  de  Salda- 
gnc  &L  Roxasfut  fait  évoque  d'Avila.  On  racheta 
9 1 1  captifs. 

XXIII>  Jean  Urgel,  Barcdonois,  âmeux  doc- 
teur en  théologie  ,  fiit  élu  le  8  feptembre  1491  , 
&  mourut  à  Barcelone  le  i8  août  1513.  Sous  fon 

Scnéralat  Jacques  Ferez ,  de  Valence ,  &  Alpkius , 
e  Palerme  ,  furent  martyrifcs  à  Conflantinople , 
en  149].  pere  Otbon  ,  de  Touloufc  «  frère  du 
^comte  de  NaifiOnne ,  qin  étott  allé  pour  les  ra- 
cheter ,  eut  le  mCme  fort.  Théobad  ,  Anglois ,  & 
fan  compagnon  ,  fouffrireni  aulTi  la  niorc  pour 
Jefus-Chrirt  en  1498  ,  auffi-bien  que  Matthias 
Malavctino.  Le  P.  Raymond  Folch ,  de  la  maifon 
des  ducs  de  Cardone  ,  fut  fait  évôque  de  Cuença 
en  1504  s  mais  il  refiiTa  conflammcnt  cette  di- 
"gnîté.  Jean  CimchiUas  fiit  élevé  en  1 50^  ,  fur  le 
trône  épifcopal  de  Catanc  en  Sicile  ,  puis  de 
Lcrida  en  i  j  1 1.  Les  rédemptions  furent  de  578 
perfonnes.  • 

XXIV.  Jacqvss-Lavuht  de  k  lklata«  natif 
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iht  nlme  fîcb  en  Aragon ,  dofieur  en  théologie  ^ 

&  prorcfTciir  de  l'univ  erfué  d'Huafcn  ,  confcHciir 
d'Altbiiie  d'Aragon,  archevêque  de  Saragoflc,Se 
fon  exécuteur  tcllamcntaire ,  fut  élu  le  24  décem- 
bre I  ^  1 3  ,  &  mourut  au  couvent  d'Olivct  le  7  juin 
1519.  De  fon  temps  le  pere  Barthclemi  Olmedo» 
QimUan,que  Fernand-Cortez  avoit  demandé  pour 
fon  confefleur,  travailla  beaucoup  i  la  convcrilon 
des  Mcliicains  ,  &  mourut  au  Mexique  aprc^  y 
avoir  érigé  plufieurs  couvens  de  fon  ordre.  On  dé* 
livra  829  perfonnes. 

XXV»  Jacques  de  Saint- Laurent  «  Caulan  » 
fîtt  élu  en  1 5 19 ,  &  mourut  en  i  jax. 

XXVI.  Bfnoist  de  Salfont ,  natif  de  Barcc!o-> 
ne,  habile  pliilofophe  Se  grand  théologien,  tut  élu 
le  10  août  i"!!!  ,  &  niotinit  à  Barcelone  le  zo 
aoïit  i53  5>  Les  rédemptions  montèrent  à  1726 
perfonnes. 

XXVU.P1EI1RË  Sôrel ,  fiarcelonois,  tot  éln  \ê 
\  I  novembre  15)5»  &  noarut  dans' fa  '^Ile  na-* 

talc  le  10  février  1 54<>.  Sous  fon  généralat  les  pè- 
res Thomas  ,  Napolitain ,  &  Antoine  Trémulliers, 
doâcur  en  théologie  de  Tunivetâté  de  Touloufe  , 
fa  patrie,  furent  poignardes  en  i540,prcsde  Mont- 
pellier ,  par  les  Huguenots  qu'il  avoit  entrepris  de 
ramener  à  la  véttcé.  Les  ledemptioiis  fiirênt  de 
691  perfonnes. 

XXVIli.  MicHFLpiiîg  ou  de  Podîo  ,  fameux 
canonille  ,  fut  élu  le  2  mai  1  {46  ,  &  mourut  à 
Barcelone  le  21  novembre  1  «67.  De  fon  temps  le 
pere  Jean  de  Salazar  ,  natif  ne  Xérès»  tot  marty- 
riî)l  eu  Pérou ,  près  de  la  ville  de  l'AfTompiion  , 
par  les  Indiens,  l'an  Mlfi.  Le  pere  Chrifîophe  Ai- 
barran  eut  le  même  fort  dans  le  même  royaume 
en  1554»  de  même  que  le  pere  Jean  de  Vargas  , 
natif  de  Xérès  de  la  Froiitéra  ,  que  les  Indiens  d'au» 
prés  de  Panama  firent  cruellement  mourir  en  1 5y<>. 
Ces  deux  demiets  ont  toit  des  miracles  après 
leur  mort.  On  coapWtnffi  jufqu'è-  -^  15  religieux 
de  cet  ordre  que  les  Hogucnots  affommcrent  en 
pluUcurs  couvens,  principalement  en  ceux  du  Lan- 
guedoc ,  l'an  1  f  67.  Le  pere  Denys  d'Avila  &  Ca^ 
vejon  tot  fait  évêque  de  Troya  en  1  yto  ,  auquel 
toccéda  en  i^ti,  le  pere  Pierre  de  Oriogna.  Le 
pere  Gabriel  ne  Sainte  Marie  ,  dofieur  &  pro- 
feffeur  de  théologie  dans  runivcriité  de  Salaman- 
quc  ,  confciller  &:  prédicateur  de  l'empereur  Char- 
les-Qtf.Tî/,  puis  archevêque  de  Pilé,  mourut  en 
1  ^  ,  âge  de  é8  ans.  De  fon  temps  flonifoit  auf- 
ii  nans  Tunivcriité  de  Salamanque  le  pere  Jérôme 
Ferez ,  oh  il  profefla  la  philofophîe  ,  puis  la  théo- 
logie. Saint  François  de  Bofgia  voulut  l'avoir  pour 
profefTeur  en  théologie  dans  le  collège  tjue  ce  duc 
fit  bâtir  à  Salamanque  ,  &:  le  pere  Ferez  fut  le 
premier  profcfTcur  de  ce  collège  ,  qui  ell  le  pre- 
mier que  la  focicté  des  Jéfuites  ait  eu  en  Efpagne  : 
il  tot  vicaire  général  de  fon  ordre.  On  a  de  lui  un 
commentaire  fin-  la  première  partie  de  faint  Tho- 
mas, &  Mtnochium.  1342  captifs  furent  délivrés* 

XXIX.  Matthias  Papiol,  Barcelonois,  tot  élu 
le  10  janvier  1568,  &  mourut  à  SaracofTe  le  28 
juillet  de  la  même  année.  11  tot  le  dernier  des 
générant  è  vie.  Le  pape  Pie  V  ayant  jugé  à  pro- 
pos de  réiluire  le  i;énéralat  à  fix  années  ,  le  pere 
Jean  de  Covaruvias,  provincial  de  Caflillc  ,  gou- 
verna l'ordre  en  qualité  de  vicaire  gLiiL-ral  Jurant 
tout  l'interrègne  ;  &  ce  fut  dans  cet  intervalle  que 
le  pere  Jean  de  Barrios,  natif  de  Tolède,  fut  tait 

f>remier  évêque  du  Paraguai  ou  de  1*  ville  de 
'AlTomptioii,  d'ob  U  tot  transféré  rarcfievlché 
de  Sainte-Foi  dans  le  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade en  Amérique.  Les  nouvelles  rcligieufcs  de 
l'ordre  de  la  Mercy  fiuent  établies  en  1  ^Cy  ,  par 
ks  toins  du  pere  Antoine  de  Valence.  Le  pet» 
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IcM  La|û ,  pranier  profcâenr  de  théobj^e  &  Ofca 
durant  ;i$ans  ,  }r  mourut  en  ijto»-  On  ncheta 

CCi  efclaves. 

XXX.  Ika.nçois  de  ToifCS  ,  natif  de  Elclic  au 
royaume  de  Valence,  t'iitélu  le  14  novembre  1 574, 
&  mourut  à  Saragoile  le  19  lëptembre  fuivant. 

XXXI.  FRiLNÇois  Maidcoat,  d'une  illuflre  fa- 
miOe  de  Salimanque ,  oè  il  étoitdoAenr ,  fut  clu 
le  10  juin  1579,  &  après  avoir  rempli  fon  tcmpv 
îl  mourut  plufieurs  années;  après  à  Madrid.  l  e  p;ipe 
Grégoire  XllI  fit  fufpcndre  l'éledion  d'un  fucccf- 
feur  durant  cinq  ans,  &  établit  des  vicaires  gé-  1 
néraux  pour  gouverner  l'ordre.  Le  perc  Antoine  I 
i'rémulliers ,  Touloufain  ,  doâeur  eu  théologie ,  1 
te  provincial  de  France ,  avoit  été  élu  génial  ,  1 
mais  on  '.'oppofa  à  fa  confirmation  auprès  du  pape  :  j 
&  lui-même  ne  vouloir  point  le  charger  de  ce  far*  1 
deau.  Le  pere  Jean  Henri<|uez  fut  créé  en  i^Si ,  | 

Khcvdque  de  Saint^Domuiepe  |  nuis  îl  mourut  I 
môe  fuiVante  k  kome,aSUttok  dnwislong- 
temps  procureur  giincral  de  l'oidrc  :  &  le  perc  I 
GaliJard  de  Torrcs ,  ancien  doAeur  8t  profeflcur  1 
de  1  lujivcifitc  do  Salamanoue  ,  cciikiiicr  du  roi  1 
Philippe  il ,  qui  avoit  été  l'un  de  fes  tlicologiens  I 
dcputcs  au  concile  de  Trente  ,  &  précepteur  du  I 
^  pnnce  dom  Carlos  »  puis  év£que  de  Madaure  ,  i 
mourut  k  Sévillc  *  étant  nomme  aivlievdqne  de  I 
Saint- Domingue*  le  ^  janvier  1  (185,  âtic  de  70  ans.  1 
U  y  eut  414  rachetés  durant  ce  géncralat.  | 
aXXU.  Fr  ançois  de  Salazar,  natif  de  Sara-  1 
teiTe  ,  fut  élu  I&  i)  mai  1587.  Après  avoir  rempli  1 
«m  temps ,  îl  mourut  dans  fa  ville  natale  vers  1  an  I 
i6r.c.  Sous  fon  géncralat  le  pcre  Balthazar  Vélaf-  1 
que  ,  n.uifde  Xercs  de  la  Frontéra  ,  fiit  martyrifé  { 
par  les  Maures  d'Arapon ,  proche  d'un  lieu  nom-  I 
me  la  Mueh ,  pas  loin  de  Saragoirc  ,  l'an  1588  ,  1 
.âge  de  i6  ans.  Il  y  eut  ^07  efclaves  rachètes.  1 

XXXUI.  François  Zumel ,  natif  d«  Pakncia 
.au  royaume  de  Léon ,  doâeur  &  profiefreurdeSa^ 
lamanque  ,  doyen  de  cette  univerfité,  &  vifiteur 
royal  des  t;r.\r.ils  coUcgcs  de  cette  ville  ,  fut  élu  | 
le  5  juin  isg;-  1!  remplit  tlifinement  fes  fixannces, 
&  ouiurut  à  Salamanquc  l'an  1607.  (yétoit  un 
trcs-&vant  homme  ,  comme  il  paroît  par  lés  com- 
mtiuaira  fur  S.  Thomas  «  &  un  TnùU  dt  U  grau  , 
împrimés  fous  le  gcnèralat  du  pere  Monroi.  De 
fon  tcmiJslc  pcre  Louis  de  la  Pcgna  ,  commandeur 
du  couvent  de  Valdivia,  dans  la  province  du  Chi 
U  ,  fût  martyrifé  dans  Ion  monartcre  avec  tous 
.fes  religieux  »  par  les  indiens  ,  qui  mirent  le  feu  à 
l'cglife  ,  oti  tous  leurs  corps  fuient  conrnaiés.  4C8 
captifs  furent  rachetés. 

XXXIV.  PiF.RRE  Balaguer ,  natif  de  Elché  en 
Valence  ,  fut  élu  le  19  mai  1 599  ;  mais  il  moU" 

•  TUt  à  Madrid  le  8  décembre  fuivant. 

XXXV.  François  Modina,  natif  de  Tolède , 
ocovincial  pour  la  féconde  fois  d«  la  province  de 
CafBtle,  fut  élu  la  veille  de  la  Pentecôte  i<foo  ; 
mais  des  îjrouillericb  arrivées  dans  l'ordre  le  firent 

.dépolcr  par  le  nonce  du  pape  ,  ce  qui  fut  confir- 
me par  Clément  VIIl.  Il  le  retira  à  ToLdc  ,  où 
il  mourut,  après  avoir  marqué  beaucoup  dhuml- 
.  lité,  de  patience  &'  de  douceur.  On  voit  pour- 
tant fon  épitaphe  dans  le  couvent  de  Xércsdc  1 
la  Frontéra  en  Andaloufie ,  dont  il  «voit  été  plu- 
fieurs fois  commandeur  ,  &  oii  on  Uu  donne  de 
grands  éloges.  11  avoit  compofé  trois  tomes  de 
Commtntairts  fur  la  troifiémc  partie  de  la  fomme 
defaint  "fliomas,  dont  les  manufcrits  ioni  confer- 
'  vés  prîcieufement  dans  l'univerfitc  de  Salaman- 
que.  Sous  fon  ;:énéralat  le  pcre  Jean  Bcmal,  na- 
.  tif  de  Carthagene  en  Araj^on  ,  provincial  d'Anda- 
.loufic  ,  dofleur  famenv        pri.dicateur  du  roi  , 

mourut  cm  odeur  de  Ikiatstè  à  ScviUe  le  18  00- 
•  ■    .  .    .  • 
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vembrè  liSb'i  \  d^ine  malàdie  cbhttiâée  par  lei 

mauvais  traitemens  qu'il  avoit  efTuycs  des  Mau» 
res  d'Afrique  ,  pendant  qu'il  y  étoit  pour  le  rachat 
des  cajnitN  :  il  lit  des  miracles  à  fa  mort,  l  e  pcié 
Pierre  de  Ogna  ,  provincial  de  Caftilte  &  célèbre 
théologien  ,  tut  fait  cvê^uc  de  Gayctte  au  royau- 
me de  Napies.  U  y  a  des  ouvrages  de  lui  impri-^ 
més  fur  des  matières  thcologiques.  On  né  racheta 
du  temps  de  ce  général  que  166  cajJtifs. 

XXXVI.  Alfonse  de  Monroi  ,  natif  de  Sé- 
villc  ,  vicaire  général  des  provinces  du  Pérou  it 
provincial  de  celle  d'Andaloufie  ,  fut  nomme  gô^ 
néral  le  i6  août  i6ox ,  par  le  nonce  du  pape  td 
Efpagne ,  9l  confirmé  par  le  pape  Clément  VIIL 
11  avoit  rendu  de  grands  fervîces  à  fon  ordre  &  i 
l'état  ,  dans  l'Amcrique  ;  &  il  fil  dc  riches  pré- 
fens  à  plufieurs  cglilés  dc  la  Mercy  en  Efpagne  ^ 
outre  une  fomme  confidérable  qu'il  donna  poiir 
le  rachatdescaptifst  le  tout  provenant  desaumônel 
qu'on  lui  avok  faites  au  Pimu.' Il  infKtna  en  160"^^ 
h  congrégation  dite  de /? A fi.'/i\"/o/7  ,  des  religieux 
déchaufrés&  réformés  de  rorJre*ce  la  Mercv.  Elle 
fleurit  en  Plpas^nc.   Après  le  temps  de  Ion  admi- 
niliration  ,  il  le  retira  à  Séville  ^  où  il  mourut  le 
19  août  1614  )  âgé  dc  74  ans,  ayant  rcfufc  l'évè- 
ché  de  Porto-rico  en  Amérioué  )  âiMpielle  roi  d'Ef* 
pagne  Tavott  nommé  après  ibh  généralat.  En  1604^ 
le  perc  Dominique  Ufabagia,  natif  de  Bilbao  ,  & 
provincial  d'Aragon  ,  mourut  à  Uncaftille  en 
odeur  dc  fainteté  ;   &  le  pere  Pierre  de  Aven- 
dagno  paflant  par  la  France  pour  fe  rendre  à  Ro- 
me en  \6o6  ,  tut  inhumainement  afTafliné  pour  lé 
foi  par  un  Huguenot  chez  qui  il  ctoit  Ioi;é ,  tt 
qu'il  avoit  voulu  convertir  :  il  expira  à  genoux 
en  récit.un  ii  haute  \o\\  le  CreJo.  Le  pore  Pierre 
Machado  ,  fameux  doftcur  en  thcologie  &:  pro- 
fefleur  en  l'univerfité  de  Salamanquc  »  h.ibile  ma*- 
[  thématicien,  favant  dans  les  lances  hcbiaî(|tie  ( 
chaldaîque  &  grecque  ,  provincial  de  Calhllc  i 
mourut  a  fiurgos  en  t6ou  Los  i^eMptions  furent 
de  58'^  perfonnes. 
I     \XX\  I1.  l'iiiLippi  de  Guimeraii  ,  iffu  dc  la 
I  noble  maifon  de  ce  nom  en  Valence  ,profclieur 
I  à  Tarragonc ,  ch.inoinc  théologal  dc  "Toriofe  & 
I  provincial  de  Valence,  fittéluen  160^  Il  conti- 
I  nua  fes  emplois  ordinaires  de  prédication  ,  &  fit 
I  imprimer  quelques  ouvrages.  Son  temps  fini ,  il 
I  fut  facrc  au  mois  d'oûobre  1616,  évéquc  dc  J.ic- 
I  ca  ;  mais  il  mourut  à  Valence  le  14  janvier  fui- 
I  vant,  ayant  prédit  le  jour  dc  fa  mort.  En  i<>ii  * 
I  le  pere  Alfonfe  Henriquet  de  Tolède  ^  provincttll 
I  du  Mexique  ,  fut  fait  cv6que  de  la  Havatinê ,  puis 
I  de  Méchoacan  en  i<>i)  »  où  il  moiinit  l'ail  i6i9, 
I  Le  perc  Franeois  Véra  eut  l  évêchc  d'FInc  en  1611, 
I  puis  celui  de  Salamanquc  ,  oii  il  mourut  en  i6jit- 
On  racheta  fous  ce  général  .^18  cjptirs. 

XXXVIII.  François  de  iiibcra  «  natif  de  Coni* 
plutc  ,  dofieur  en  théologie  ^  &  proféfTeuf  tfn  Tni 
nivcrfite  d'Alcala ,  provincial  de  CafKilc  ,  fiit  clii 
le  i<j  juin  i6ï\.  Il  fut  fait  en  1618  ,  évêquc  dé 
Guadalajara  dans  l.i  nouveiie  Elpaçne,  puis  de 
Méchoacan  dans  1  Amérique  lep;eiurion;'!e ,  &  y 
mourut  fort  fijjé  le  1  feptembre  1'.  ;S.  Le  P.  Pierre 
Ortia  dc  Lu^ando,  habile  datts  les  fciences  divi-^ 
nés  fie  humaines de  mfimd  f^e  dans  les  lari^i^ 
grecque  &  hébraïque  ,  fleurit  fous  fon  j^vré- 
rahit  ,  durant  lequel  on  brila  les  fers  de  igz 
captifs. 

XXXIX.  Ambroise  Machin-d'Aquena  ,  natif 
d'Aigner  en  Sardaigne ,  auteur  dc  plufieurs  livres» 
exprovincial  d'Aragon  ,  &  prieur  de  Barcelone  « 
fut  clu  le  i  juin  ifii8.  il  fiit  évôque  d'Alguer  en 
l  'iii  ,  puis  archevêque  de  Cajjliari ,  dans  la  même 

[  iûe  de  Sardaigne  ,  en  i<ix6  j  où  il  moitiut  l'an 
T»m*  yJl*  Ooo  ij 


Digitized  by  Google 


47^  MER 

1640  ,  âgé  de  60  ans.  On  avoit  mheté  lll  ctp« 
tits  durant  foiï  «dminitiracion. 

XL.  Gaspard  Priétç ,  né  à  fiurgos  le  1 1  août 
1578  ,  (l.tns  une  famille  iliuftre  par  fa  noblefle» 
fut  lIii  le  14  mai  iCix  ,  ccant  provincial  de  C»f- 
lilk-  ,  ;i|)rcs  a\oir  ptotLlic  la  ihcologie  dans  les 
li)'.ivcititc&  de  Valladolid,  de  TolcUc  &  de  Sala- 
m^nqiic;  il  tiit  fait  cvcqiic  d'Algiier  en  i4!i6»Vt> 
ccroi  &  capitaine  gcnéraldes  années  d'Efpanic  en 
Sardaigne  ;  puis  ayant  cté  transféré  i  l'évechc  d*El- 
ne  en  1654^  ,  il  mourut  à  î*crpii;nan  le  ;  -  oclobic 
16  J7,  avec  la  ri^putation  d  un  z  Je  dt  tcnfciir  des 
immunitéb  cccltfiailiqucs  &  droits  tic  I  cj^liCe  ,d'un 
homme  de  paix ,  grand  aumônier  ,  &  ii  févere  à 
lui-même ,  qu  il  porta  toujours  le  cîlîce.  Sot»  fon 
g^ncralatle  pere  Alfonfe  Gomez  de  Encinas»  na- 
tif  de  Cuollar  au  dioccfe  de  Sc-govie  ,  cure  dans 
1  illc  de  Puna  ui  (  hili ,  y  fut  martyrilc  le  13  juin 
i(>i4,  en  haine  de  la  rclij;ion,par  des  pirates  Hol- 
landois ,  qui  lui  ouvrirent  le  ventre.  Ils  en  furent 
punis  auâîtôt  ;  l'C-glife  qu'ils  vouloient  pro&ner  , 
étant  tombée  fubitetnent ,  &  les  ayant  envdopés 
fous  fcs  ruines.  Le  pere  Etienne  Muniéra,  nommé  vi- 
caire péncral  apoltuliquc  de  tout  l'ordre  p.ir  le  pape 
Paul  V ,  fut  fait  cvcquc  de  C't.'.ihi  en  Sitile  ,  l'an 
1611  ,  où  il  mourut  en  16} i.  On  avoit  racheté 
durant  fon  temps  121  captifs. 

XLI.  J^AN  Cebrian  »  d'une  noble  famille  de  Pé- 
ralc  ,  diocde  de  Tervel  en  Aragon  ,  oncle  des 
comtcb  de  Fonclara  ,  qi:a!ific.;i  jiirdc  l'inquiiiiion  , 
prieur  de  iiarcclone,  puis  provincial  d'Ar;:gon  , 
fut  élu  le  11  mai  i^iy.  11  fit  de  nouvelles  con- 
Aitutions  pour  la  réforme  de  fon  ordre  ;  fut  fait 
évêquc  d'Albarazinen  * puisde Tervel;  en- 
fin archevêque  de  SaragoiTe  en  11Î44  ,  confeiller 
d  état ,  viceroi  ,  &  capitaine  général  en  /.ration  , 
&  mourut  le  17  décembre  i6m.  11  fut  fi  libéral 
envers  les  pauvres ,  que  dans  un  Itiul  jour  de  Tan- 
née 1^51  ,  il  knr  fit  difiribuer  en  aumônes  de  fon 
propre  argent  une  femme  de  cent  mille  livres. 
Son  attacnement  fut  û  grand  pour  Hniant  Baltha- 
lâr,  fîls  ainé  du  roi  l'hllippe  IV  ,  mort  en  !6|';  , 

3ull  fit  traniportcr  (on  cor|)s  à  l'es  propres  dj[)er.s 
e  Saragoce ,  oii  il  ctoit  mort  ,  à  I  Li^i  .îa! ,  (c- 

Sulture  des  rois  d  Elpajjne.  11  lit  bâtir  le  colkne 
e  fon  ordre  à  Saragolle  ,  no.-r.mé  de  Jhint  Pia  re  de 
h'oîafilue.  On  avoit  racheté  fous  fon  adminillra- 
tion  trois  cens  perfonnes.  De  fon  temps  les  pères 
.Jean  Caudro  d  Aragon,  S;  Jean  Trai/os  de  Pam- 
pcjune  ,  furent  fi  maltraités  en  Abj;cr,  qu'ils  peu- 
vent cire  regardes  comme  martyrs,  quoiqu'ils  foient 
revenus  en  leur  patrie  ,  car  ils  n'v  traînèrent  pins 
qu'une  vie  très-languiflante;  &  llctirirenr  aufli  le 
pere  Jean  Perex  de  Roxas  ,  natif  de  Cordouc, 
grand  théologien  &  excellent  prédicateur  :  on  a  de 
lui  un  volume  Ac SermoiUy  &  queloucs  OjP.';,'>  .v/,-j-.  Il 
avoit  fait  des  Comme. naires  fur  le  livre  de  Tobie , 
.&  un  ouvrage  fur  VlrntiumUt  McredeDien;  mais 
ià  mort  arrivée  à  Rome.,  où  il  étoit  procureur  gé^ 
jiéral  t  l'empêcha  de  les  faire  imprimer.  Louis 
d'Aparicio  l'on  fuccefleur  à  Rome  ,  homme  trés- 
habilc,  que  les  princes  confultercnt  l'ouvcnt  ,  fut 
depuis  provincial  de  Lima,  &  premier  proféfleiu- 
de  théologie  en  cette  univerfité:  il  l'avoit  a:ipa- 
ravant  profefllc  à  Tolède.  Il  fut  audi  cenlé-.ir  de  la 
&  ^and  dircôeur  des  âmes;  il  lailfa  pluficurs 
volumes  manufciits ,  dont  il  n'y  en  a  eu  qu  un  d'im- 
primé,quiapour  titre Z?f  h^Af  'auJineAdjmi.  Les  percs 
Melchior  Priéto ,  nonuné  a  1  é  véché  de  l'Ailonipt  ion 
au  Paragnai  en  i<>i7t  quf  abdiqua  depuis  ;  Hen- 
riqiiez>Umcadares  »  évêque  de  Mcchoacan  ^  &  Je- 
rômedeVar^évCquedcla  Ha  y  ane,inournrent  feus 
.cegénéral.  LeP.LouisXimencs ,  natifdeCuença  , 
fut  fait  en  16x7  ,  évoque  d  Urgeiuo  dan;  la  Pouille. 
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XXn.  DiDÀCEScrniMO  ,  natif  de  Chîllo  dans 
la  province  de  Grenade  ,  provincial  d'Aragon  , 
fut  ciu  le  4  feptembre  i<S)i ,  &  {ax.  fait  cvéque 
de  Selfone  eu  itf)4S ,  puis  de  S^orbe  en  16)9,  & 
enfin  de  Guadix  oii  il  mourut.  Op  délivra  de  fon 
temps  313  captif;,. 

XLllI.  Dalm  AVE  Sierra  ,  natif  de  Barcelone, 
provincial  d'Aragon,  fut  élu  le  i  c  mai  i636,&:fiit 
nomme  par  le  roi  de  France ,  Louis  Xill,  évêqne 
d'Urgel ,  dont  fa  majefté  évoit  alors  en  poffeflîon» 
Le  pape  Urbain  Vill  ,  fous  fon  t;énérn!at ,  retarda 
les  budes  pour  des  raiioiis  de  poliiifiuc ,  &:  le  nom- 
ma évctjue  in  partihus  en  1641.  11  mourut  à  Bar» 
celoneutirant  les  troubles  de  Catalogne.  Sous  fen 
généï-alat  le  pere  Blaiie  Traéo,  Caftillan  ,  fût  fiiit 
Trémipolcnlim  &  abbé  majeur  de  S.-tintc-Foi  ett 
1637.  Le  pere  François  de  Saint  Jacques,  natif  dd 
Se  vil  le  ,  lurnommé  Bouche  (tor  ,  mounit  en  fia 
vii^e  natale  le  1  )  mars  \<)\f)  ,  <1gé  de  plus  de  80 
ans.  il  cli  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ;  iiftit  US 
trcs-cxcellcntprédicateur,dontle  pape  Paul  V  von* 
lut  entendre  un  fermon  en  langue  efpagriole  un 
Jeudi  Saint  :  il  étoit  alors  procureur  général  de  fon 
ordre,  en  irto'T  ,  &  fut  vicaire  général  des  provin- 
ces d'ifalie,  de  Sicile,  de  Sardaii;ne&  de  France* 
Les  rois  Pliiiippc  11  àr  Philipj>e  lll  le  diputcrcnt 
pour  des  atfaires  importantes  auprès  des  papes  (  iré- 

Ï^oire  XIV  &  Paul  V.  Le  pere  Jean  Fulcomeii,' 
amenx  doAeur  fcholaftique  &  mylHque ,  mourut 
fous  ton  généralat ,  durant  lequel  on  délivra  \y% 

ca;;tirs. 

XI.IV.  Marc  Saliv.cron  ,  natif  de  Rondio  en 
Cailille  ,  provincial  de  Cadillc ,  fut  élu  le  7  juin 
1641.  Il  fervit  bien  le  roi  Philippe  IV  ,  dont  il 
étoit  prédicateur  ,  dans  tes  états  de  Valence,  oil 
il  alîiiîa  comme  baron  d'Algar  ,  en  qualité  de  gé- 
néral de  fon  ordre.  C!e  monarqtie  le  nomnM  évê- 
quc de  Truxillo  au  Pérou  aptes  fon  généralat; 
mais  à  peine  fes  bulle»  fiirent-elles  arrivées ,  qu'il 
moimit  à  Madrid  le  ai  janvier  i£49.  On  a  im- 
primé quatre  volumes  de  les  œuvres.  Smis  fon  gé- 
néralat fleurit  le  pere  Jean  Pcrci  de  Munebrega  , 
Arauonois,  prand  theo!o^;icn  ,  doÛeur  &:  protef- 
Icur  e.i  l'uiiiverlité  «ic  Sarapolle  ,  e:>aniinaiLnir  d« 
cet  archevêché,  procureur  général  en  cour  de  Ro- 
me ,  &  vicaire  général  de  l'ordre  en  Italie  &  en 
Sicile  :  il  donna  au  public  plufieurs  opufeules.  Jo- 
lej)h  Gonzales  ,  célèbre  doâein*  8t  profèflcur  en 
l'univcrfité  de  Salamanque  ,  fut  fait  évcque  de 
Léon  ,  puis  de  Platentia;  &  le  pere  Melchior  Ro- 
drigue de  Torrcs  ,  cvéque  de  RoITe  en  Irlande  , 
&  fufTragant  de  l'archevêché  de  Burgos  en  Caf- 
tille ,  mourut  feus  fen  gonvemement-»  feus  lequel 
on  racheta  captifs. 

XLV.  Antoine  (îarus  de  Balbaftro  ,  dodcur 
&  profelTeur  de  Hucfca  ,  provincial  d'Aragon  ,  fut 
élu  le  30  mai  164S  ,  &  mourut  à  Madrid  au  mois 
de  feptembre  i6ji.Son  corps  étoit  aufli  flexible 
après  fa  mort  que  pendant  la  vie  :  &  dix-fcpt  ans 
après  on  le  trouva  tout  entier  Sir  fans  atictme  coN 
ruption  ,  quoique  dans  un  lieu  trés-humidc.  Sous 
fon  généralat  le  pere  Pierre  Merino ,  doreur  & 
profedeur  en  l'univcrfité  île  Salamanque  ,  puis  pro- 
vincial de  Callille ,  mourut  le  11  décembre  1649, 
.Igcde  7)  ans ,  ayant  retûfé  l'évâché  de  Vallad»- 
lid  dans  les  Indes ,  auquel  il  avoit  été  nommé  en 
1^47.  Les  rédemptions  furent  de  590  perfonnes. 

XLVI.  ALKONsEdeSoto-M.ijor,  natifdeCar- 
nione  en  Grenade,  provincial  d'Andaloufie  ,  fut 
élu  le  30  janvier  1652,  filt  fait  archevêque  d'O» 
rillan  en  Sardaignel'an  i$57«  d'où  il  fîit  transfcri 
i  révêché  de  Barcelone  en  i<$iS]  ,  oii  il  monmtle 
10  juin^i68î  ,  âgé  de  75  ans  ,  ayant  été  long- 
temps préfidcnt  de  la  principauté  de  Catalogne. 
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l>e  ion  temps  le  pere  Jean  Moiina  ,  natif  de  Ca> 
rems  en  Aragon ,  &  qui  fut  provincial  de  fa.  prn- 
vincc ,  mourut  à  Saraf.oflc  e:i  odeur  de  faiiitcrc  !c 
17  décembre  1651,  ayant  tait  des  miracles  pon- 
dant fa  vie  :  le  pcre  Gabriel  Adazo  Santinù.r , 
Caftillan  ,  pnl-dicateur  du  roi  d'Efpagnc  ,  tut  tait 
en  i6^i  *  évêcrae  de  Bexayenenfis  ou  Vexavcncn> 
lista  Loinbaraie  ,  puis  en  ,  archevêque  de 
Tarcnte  ou  d'Otrante.  II  enicignoit  la  théologie 
r  'ilc  dans  l'univcrfitc  de  Salamanquc;  &  le  pcrc 
hrançois  Bnii  ,  Sardai^^nois  ,  célèbre  prédicateur 
du  roi  Philippe  1\'  ,  tiit  croc  la  ni£me  année  cvê- 

Eie  d'AJguer  en  Sardaignc.  11  y  a  des  ouvrages  de 
i  imprimés.  Onracheta  durant  ce  gcnéralat  y  6 

XLVII. -Mai'.tin  AIlvc  ,  natit"  de  Ponrana  , 
dioccib  irHiiclc.i  Cil  Ai  l;  ;n  ,  &  (Movinci.il  de  (a 
province,  hit  ilu  le  4  janvier  1^58  ,  &  niounii  à 
Saraeoce  le  9  juin  de  la  même  année.  Sous  ion  g  j- 
néraut  les  pères  Didace  ou  Dieaue  de  Prado'  & 
Marmot ,  profeflêur  en  runiverfitede  Salamanquc, 
«]ui  avoit  été  t'.'.it  archevêque  Brlndlli  ,  au 
royaume  de  Naplcs  ,  l'an  16^7  ,fut  l'ubmergc  prcs 
de  Palamos,  par  une  tempête  arrivwe  le  11  avril 
iStS.  JManin  d'Azcvcdo ,  premier  profcfTeur  de 
riifolope  en  l'univeriité  de  CompodcUe  ,  fiit  fait 
cvêque  d'Ur«;cnto,  en  16  8,  &  la  mûmc  année  il 
tut  nommé  cvcque  de  G.iHipoli  ;  mais  il  mourut 
avant  fa  consécration;  &  le  pcre  DidaccGaiita, 
natif  de  Sévillc,  provincial  d'Andaloufic ,  futauffi 
créé  dans  cette  anncc-i.i  évêquc  d*Utiquc ,  pour 
êtxefuflragant  de  l'archevêque  de  Séviile.  11  a  fait 
imprimer  quelques  ouvrages  ,  entr*autres  Dead- 
Vtlt'U  Mcfpa:. 

XLVlll.  Jean  Afcnfio,  n.itifilc  Gibraltar, doc- 
teur fameux  en  ihéolo{;,ic  ,  tamcux  prédicateur  , 
&  provincial  d'Andaloutie  ,  lut  élu  le  1  {  odohrc 
1658,  eouverna  pendant  liv  ans  ,  &  fût  fait  cvè- 
que  deLugo  en  1670,  puis  d'Avila  ,  quoique  mal- 
gré lui  ,  en  167Î  »  enfu'te  de  Jaën,  Il  ftit  forcé 
par  Icî  pape  Iiincccnt  XI  d'accepter  la  charge  de 
préfidcnt  de  CalHlic ,  rarchcvcché  de  liurgos  ; 
mais  au  bout  de  cinq  ans ,  il  obtint  par  de  grandes 
inHanccs  de  retourner  dans  fon  é^life  de  Jaën, 
qu'il  gouverna  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  i4Spi*  De 
Ion  temps  le  perc  Alfonfc  Vafqucz  de  Miranda  , 
doâeur  de  Salamanquc,  ablié  de  faiiite  Anadafie  , 
C,ui  avoit  rciulé  l'évcché  de  Léon  ,  mourut  le  17 
janvier  1661  ,  iîge  de  7^  ans.  il  avoit  été  prédi- 
cateur du  roi  Philippe  IV  ,  fon  confcillcr  dans  le 
confeil  d'Italie  &  dans  celui  des  Indes  «  &  envoyé 

f'»ar  fa  majcllé  auprès  du  pnpc  Urbain  VIII ,  de 
'em;ici\i:r  Ferdinand  ,  de  Siuidr.  ne!  ,  roi  de  Po- 
logne liauiies  princes  ,  &  :ut  auteur  de  divers 
ouvrages  qui  ont  été  imprin  ts.  Le  pcre  Antoine 
VigO  nit  crée  en  1663  ,  arciievêque  in  pambus , 
8c  coadjutenr  de  l'archevêque  de  Lima  ;  mais  étant 
arrivé  à  Lima  ,  il  y  mourut  le  jour  même  qui  avoit 
été  marqué  pour  fa  confécradon.  L'on  compte 
JK>Î  captifs  retires  d'efclavage. 

XLIX.  J  osL  l'H  Sanâu/  ,  natif  d'Almucafa  en 
Valence ,  doitcur  8f  profolTeur  royal  en  l*anivet^ 
fité  de  Valence,  proviiicialde  la  même  province, 
'excelleflt|cédieatettr ,  cenfeur  des  proportions  con- 
tre la  fin»  lût  élu  le  iS  oiHobrc  1664.  Après  tes 
fiic  années  de  generalat,  i!  tut  (ait  évêque  de  Se- 
govie  en  1671  ,  puis  arc'iev  êque  de  Tarragonc 
en  1C79,  oh  il  mourut  le  16  mars  1694.  Sous  ton 

fénéralat  le  perc  Jérôme  de  Valdéras  ,  natif  de 
^alladoUd  ,  qui  après  avoir  été  deux  fbisprovin- 
cial  de  Caftille  ,  avoit  été  fait  évfique  de  Badajos 
en  i6âi  ,  fut  fait  évêquc  de  Jaën  cn  16^:7,  où 
il  mourut  en  odcnr  de  uintctc  vetsl'aa  1679.  On 
<iéUm  697  capdfi. 
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L.  PlEAltk  de  Sala/nr  ,  natif  dé  Malaga ,  doc* 
teurdc  Salamanquc,  qualificateur  de  l'inquifition^ 

&  prjdic.'teur  du  roi»  Ait  du  le  18  oflobie  1670; 
Il  fut  t'ait  évêque  de  Salamanque  cn  1680  ,  puis 
de  Cordoue  en  1686;  la  même  année  II  fiit  fait 
cardinal ,  &  mourut  Tan  1700.  Sous  ion  généralat 
le  père  Jean  de  la  Callé ,  de  Grenade ,  vicaire  gé& 
néral  du  Pérou  &  de  la  nouvelle  Efpagne ,  qui  avoit 
été  fait  évêque  de  TruxUlodans  le  Pérou  en  1661» 
fut  fait  évêque  d'Archipa  en  1674,  où  il  mourut; 
Jean  (  outreras  ,  vicaire  général  de  tout  l'ordre  ^ 
fut  nommé  cvôque  de  Vicq  cn  167}  ;  mais  il  mou- 
rut avant  que  d'être  facré;  &  Fauftinde  Cadas fut 
fait  évêque  de  Paraguai  aux  Indes, l*an  1^74.  Oa 
racheta  610  perfonncs. 

Ll.  Sfbastifn  de  Vélafco  ,  natit'  de  Pampe* 
lune  ,  viliteur  de  la  France  ,  provincial  d'Ara- 
gon ,  fut  thi  le  18  oélobrc  1676,  &  mourut  à  Pam- 
peltine  le  15  juillet  t68i,  près  d'être  promut  Té* 
pifcopat.  Sous  ion  eéiiéralat  le  pere  Laurent  Maycrft 
Caramiiel ,  Caftillan  ,  dont  les  fermons  font  im- 
prinns,  tut  fait  évêquc  de  CaiKilaïuare,  au  nn  nu* 
me  de  N'iiplcs  en  1675, puis  de  Gayette  au  même 
royaume  en  i68c,  oit  il  mourut.  Le  pere  Andr6 
de  Navar  t  Andalouficn,  vifitenr  général  des  pro* 
vinccs  de  France,  fiit  promu  en  1677  1  t'éveché 
dcNicarat'.ua  dans  la  nouvelle  Lfpaî^nc ,  &  cn  ifiSa 
à  celui  de  Ciiialintala  ;  le  ])ere  Iraïuois  DomontC 
lut  facré  en  n'i-9L\  ê<]ue  d'Ilippone  ,  pour  étrë 
fuffrar:ant  de rarchevêquc  de  Sévillc;  le  pcrc  Jo> 
icph  Durant ,  enfant  de  la  maifon  de  Lima,  dans 
les  illes  Philippines,  fut  confacré  la  même  aimctf 
coad'utcur  de  Tarchevêque  de  Lima  ,  &  mourut 
p-)urvu  de  cet  archevêché  ;  &  le  pere  Jean  dtf 
Roxas ,  naiifde  Cucnca  ,  fameux  dirciieur  dcf 
anics  à  Madrid  ,  dont  il  y  a  des  ouvraces  de  Ipi- 
riitiaiite  qui  font  imprimes  ,  fut  fait  év^ue  de  Ni» 
caragua  en  1681.  Les  rédémptiam  montèrent  à 
II 51  pcrfonnes. 

LU.  François-Antoine  de  IfTafi  &  Guzmen  % 
natif  de  Madrid,  prédicateur  du  roi,  provincial 
de  Catlille  pour  la  féconde  fois ,  fut  élu  le  13  oc* 
tobre  ,  &  mourut  en  fa  ville  natale  le  x\ 
oâobre  ifiSj.  On  délivra  411  efclaves. 

LUI.  Joseph  de  Linas ,  procureur  céncral  eil 
la  cour  de  Rome,  vicaire  générai  d'Italie ,  fir  pro- 
vincial d'Aragon  ,  qualificateur  de  Tinquifition  , 
fut  v.lu  le  premier  juin  16.I'),  fut  arches  êquc  do 
Tarragone  1  ati  1694,  où  il  mourut  en  i-ii.  Lç 
perc  Balthafar  Bôncyente  de  Salamanquc  fut  fiût 
évêquc  de  Potenu  ,  au  royaume  de  naples ,  eii 
1686  ,  &'  il  y  mourut  cn  odeur  defaintetc.  De  ion 
tenrts  le  pere  I  erdlnanJ  ("urrajo!  &  Ribéra  ,  natif 
aiilli  Je  Salamanquc  ,  vicaire  gv-néral  des  j'nn  in- 
ces  du  Peiou  &r  d'Italie,  procureur  général  à  Ro- 
me ,  fut  promu  la  même  année  de  rarchcvcché 
de  Saint-Domingue  dans  les  Indes.  Le  pcrc  Sébaf* 
tien  de  Pailrane,  profeflcur  en  l'univcrfité  de  Li> 
ma,  ci)  il  avoit  pris  l'hahit,  &  provincial  de  cette 
province  ,  fut  fait  évètiuc  de  Paraguai  en  1687. 
Ee  pcre  Emanuel  de  la  Torre  ,  do^kur  &  profef7 
feur  en  l'univcrfité  de  Comphite,  &  fameux  pré* 
dicatcur ,  fut  facré  à  Rome  le  14  août  1688  ,  ac* 
chcvêquc  de  Lanciano,  au  royaume  de  Naples  « 
oîi  il  niou-iit  cn  odeur  de  l.iintcté  avant  i<>dJ. 
l  e  pere  Jo1ej>h  Goii/ale/  ,  t.imeux  douleur  &:  j^ro- 
télTeur  dans  runiveilite  de  Salaïuanque  ,  tut  créé 
en  1687  évêquc  de  Léon  ,  puis  évêque  de  Pla- 
centia  cn  i<>94.  Le  pcre  Emanuel  Torqucmada  , 
vicaire  ninéral  du  Pérou ,  fiit  fait  en  1690  év6- 
cjue  de  Bnnith  ,  fulfragant  de  Tcvêque  de  Cor- 
doue;  &•  le  perc  Barthelemi  Rlbéro  ,  Portugais,' 
procureur  général  en  cour  de  Rome  ,  \  itaire  gé- 
néral dWie  ,  confulteur  de  la  congtég«tion  de» 
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fut  fait  M  KîÇi  ,  évôqne  de  Nicotcratn 
Calabre.  On  déKvra  794  captifs. 

LIV.  Jk  an- Antoine  de  Vékfco  ,  natif  de 
Madrid,  provincial  de  Caftille  ,  fut  tUi  le  mai 
i6ai  ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  ... .  fc- 
Vner  1697.  Sous  ion  eéncralat  le  pcre  Louis  Diax 
de  Amt ,  provincial  ^Aragon  ,  qui  avoit  été  fait 
^vêque  d'Alguer  en  Sa.rdaigne  Tan  ir»8i,  puis  ar- 
chevêque de  Cagliari  en  1686  ,  mourut  fous  ce 

téncral.  Le  pere  François  Padilla  ,  qui  h\  oit  ccc 
lit  cviwe  dcPorto-rico  en  1683,  fut  élevé  à  ce- 
lui de  Sainte-Croixde  la  Sîerra  dans  le  PérouFan 
1693.  T  e  pcrc  François  Pemades  ,  Catalan , pro- 
vincial d'Aragon,  excellent  théologien  &  prcdica- 
teur  ,  fut  nomiaéà  l'épifcopar  tl'Alt^ncr  tn  1694; 
Bats  il  abdiqua.  Le  per«  Marc  de  Ol^os ,  cxpro- 
▼inrid  d'AïaiManlîe,  8f  définiteur  général  de  la 
province  d'Aragon,  prédicateur  du  roi,  &  quali' 
iicatcur  au  tribunal  de  l  inquifition  ,  puis  évêque 
■de  Salerne,  mourut  le  19  novembre  1695. 

LV,  jEANNavarro,  natif  de  Calataïud  en  Ara- 
gon ,  fiit  &u  le  »o  mai  1^97  ;  &  après  fcsfix  an- 
nées fut  fait  cvêqucd'AIbaraxinen  Aragon,  par  la 
nomination  du  roi  d'Eipaune  PhilippeV.L'efpcrance 
«1*110 meiUeurévêché.qu'il  ne  voyoit  pas  remj)lie,li(i 
fit  qnitier  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  le  parti 
de  toa  (buverain  ft  de  fon  bienfaiteur  :  il  s'eo  alla, 
à  Barcelone  trouver  î'archicluc  ,  qui  le  nomma 
dans  la  fuite  a  l'archevêché  de  Saragofle  fort  inu- 
tilement,  puifquc  le  roi  Cuhoîicjue  redevint  bsen- 
tât  maître  de  cette  place  :  cela  brouilla  ce  prélat 
«▼ec  le  chapitre  d'AllMirann  ,  qui  ne  voulut  pas 
Je  rccc%'o!r.  Le  perc  Bernard  Carignena  ,  vitaîrc 
gênerai  de  Rome,  fut  fait,  fous  ce  général,  arehc- 
vêtjue  de  Caglian  en  Sardaigne, 

LVI,  Joseph  Monte  1  de  Forrcs»  natif  de  Ma- 
drid ,  lut  éhi  le ....  1 703  ,  &  lût  tienf  ans  gcnc- 
rnl  ;  le  pape  ,  à  cnnCe  des  guerres  ,  ayant  proro- 
gé par  des  bulles  la  convocation  du  chapitre  géné- 
ral? Sous  ce  général  le  pcrc  ....  Solis  fut  fait 
^êque  de  Lérida  ,  &  en  1710  ,  fon  grand  mérite 
fon  attachement  pour  le  rai  Philippe  V ,  méri- 
tcrcn:  que  ce  nKMHir-que  k  nooimâc  a  l'cvêchéde 
àigiiença. 

XVII.  Pantaleon  de  Carcia  ,  Aragonois ,  8c 
provincial  de  fa  province ,  fut  élu  le  14  mai  171a. 
LVni.  losEPH  Peretro  ,  provincial  d*Anda- 

loufie,  fut  élu -généra!  le  4  juin  171S  ,  &  nommé 
évôquc  tl  Almcria  au  commencement  de  171J. 

LIX.  Gabriel  BalbaAro  ,  de  la  province  de 
Valence  •  élu  général  le  16  oâobrc  171;  ,  mouriit 
•A  Madiîd  le  }i  août  1718,  à  l'âge  de  quarante- 
neuf  ans. 

LX.  Joseph  Campuzano  ,  provincial  aéhiel  de 
la  province  de  Caftille ,  fut  élu  i^énéral  à  Valence 
le  4  juin  tjvh  1'  puircifioii  en  cette  aualité 
de  !a  eranoefle  d'Elpagnc ,  en  ie  couvrant  devant 
le  roi  à  ^éviîle  le  z6  de  ftvricr  1730,  ayant  eu 
pour  parrcin  dans  cette  fonâion  le  duc  dcl  Arco. 
11  mourut  ï  Madrid  le  13  feptemhre  '73 1*  à  Vàse 
de  60  ans.  ^ 

LXf.  Frakçois-Sauveur  Gilaberte  ,  provin- 
£ial  lie  la  province  d'Aragon,  tut  élu  pour  «géné- 
ral dans  le  chapitre  gcnéral  ,  tenu  à  Huctc  le  31 
mai  1731. 

MERCY  {  François  de  )  général  de  l'armée  du 
duc  de  Bavtere ,  connu  fous  le  nom  de  baron  de 

Mercy  ,  cii>it  natif  cic  Longwi  en  Lorraine.  Il  s'a. 
vança  par  fa  bravoure  de  degré  en  degré  dans  les 
charges  militaires^  &  devint  général  des  troupes 
du  duc  de  Bavière  pendant  les  guerres  d'AUema- 

Îne.  II  prit  Rotveil  Tan  1643  ,  affiégea  enfuitc 
rberlingcn,  qui  fe  rcrKllt  ;  &  ('oiiniit  de  m^mc quel- 
ques autres  places.  Sa  répuiaùoa  s'augmenta  en  , 
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1Ç44,  pat  la  prifc  de  Fribourg,  où  fon  frère  Gaf» 
pard  de  Mercy  fut  tué  ;  mais  peu  après  il  perdit 
la  bataille  donnée  près  de  la  même  ville  de  Fri. 
bourg ,  &  fût  blelTé  en  combattant  k  celle  de  >rort- 

lingiie  !c  ^  aoilr  i(?4-;  ,  S:  mourut  de  fes  blelTurci: 
il  s'étoit  fignalé  à  celle  de  MarienUal  &  ailleurs, 
♦  Thuldenus  ,  Ai/?,  nojl.  temp.  lib.  6.  Relation  de  U 
bataille  de  Nortlingue.  PulTcndoif ,  in  Aifi^^udes^ 
&c, 

^ÎERCY  '  Cîai'.dc-norimond,  comte  de  ;  ncné- 
rai-weld-ra.ir.thal  lie  l'empereur,  ctoit petit-tîis  de 
François  de  Mercy  ,  &  naquît  en  Lorraine  en 
i66«.  Après  avoir  brille  d^s  tous  fes  exercices  & 
dans  rctnde  des  fnathémati(|ues  ,  il  fe  fendit  à 
Vienne  en  jC^^t.  Dc-IA  il  alla  joindre  l'-irmée  de 
l'empereur ,  oii  il  demeura  eu  qualité  de  volon- 
taire. La  bravoure  qu'il  fitparoitre  dans  la  défenfe 
de  Vienne  »  le  fît  eftimcr,  &  il  obtint  alors  une 
lieutenance  dans  un  régiment  de  cuira(Hcrs  impé^ 
riaux.  11  fît  enfulte  fi\- campagnes  en  Hongrie,  & 
fut  tau  capitaine  de  cavalerie.  Vers  le  même  temps, 
étant  tombé  avec  fon  cheval  qui  fut  tué  Ibus  lui , 
il  fut  blefle  à  un  «il.  £n  16^1  ,  il  fut  obligé  de 
marcher  en  Italie  ,  oh  il  demeura  jufqu'en  169^. 
En  1697  il  donna  ^  la  butalllc  de  Zcntba  contre 
les  Turcs  ,  des  preuves  d  une  grande  valeur  , 
dt  il  fiit,  honoré  en  conféqucnce  de  la  charge  do 
major.  Eh  1701  ,  il  quitta  la  Hongrie  pour  mar* 
cher  de  nouveau  en  Italie  ,  en  qualité  de  lieu» 
tenant -colonel  ;  il  mit  en  fuite  fi.v  efculrons  en- 
nemis ,  n'ayant  li  leur  o|ipolcr  que  trois  cens  che- 
vaux. Cette  aûion  ic  pa!iale  9  décembre,  prcsda 
Borgoforte ,  nuis  il  fut  pris  le  jour  fuivant.  11  étoit 
en  I-     ,  du 'nombre  de  ceint  qui  vinrent  fur- 
prendrc  Crémone,  &.  iîy  rcf?a  cotnme  prii'otiicr; 
Après  qu'il  eut  été  gucn  de^  blellures  qu'il  avoit 
reçues,  il  fût  échangé  ,  &  on  lui  donna  un  nou- 
veau régiment  de  cuirafllers ,  dontil  fut  colonel* 
Il  mena  ce  régiment  furie  Rhin ,  &  il  fe  lignala  à 
l'aftion  de  iridlir.g-.ie  ,  oîi  il  eut  un  ebeval  ti;.  tous 
lui;  il  eut  beaucoup  de  peine  lui-même  k  echaper» 
En  1704,  il  ne  négligea  aucune  occafiond'inquié» 
ter  l'ennemi  fur  le  Rhin.  Pour  le  récompcnfer, 
l'empereur  le  nomma  géncral-vcld-major.  En  1 70* 
il  emporta  les  lignes  près  de  l'iaiic.ihoven  ,  i:  ij 
for^a  l'ennemi  de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Stra- 
sbourg. Il    entrer  en  1706 ,  des  provifions  danf 
Landau;  Sri!  défit  en  1707  quatre  mille  hommes 
prèsd'Offcnbourg.  En  170^  il  devint  général-treld. 
matiehai-licutenant  de  la  cavalerie ,  &  il  couvrit 
les  environs  de  Landau.  Il  fe  trouva  en  1709  , 
avec  fix  régimens  ,  dans  le  duché  de  Mantoue  % 
mais  revenu  fur  le  Rhin  ,  il  entra  dans  l'Alface, 
&  le  z6  août  il  en  vint  aux  mains  avec  le  comt© 
du  Bouif  qui  eut  l'avantage.  11  ne  trouva  dans  la 
fuite  aucune  occafion  defefigaaler  Uijqucn  1716,= 
que  commença  la  guerre  avec  Icv  Turcs.  U  étoit 
général  de  la  cavalerie  dans  la  .b«ailk  de  Pcter- 
waradin  oii  U  rit  des  merv.cilles.  ll.couvrit  alors  le 
fiégede  Témefvar,  &  U  rcfla  ^.qV-^J'* 
ncral-commandant  dansj^ J)anMt  d^Temcfvari 
Le  9  novembre  il  prît  Pa^xo*a  ;  «  li|,^  mcnie 
mois  ,  il  s'empara  de  ViiJalinka.  U  le  joignit  ea 
1717, avec  un  corps  detrytipes^  i  Li  grande  ar- 
mée ,  &  il  fe  fit  beaucoup  d  honr.ciir  a  L^ataiile 
près  de  Belgrade  qui  fe  donna  lè  iS  t^r^t.  11  eut 
pour  la  féconde  fois  ,en  1718  ,  le  commafiJement 
dans  le  bannat  de  TcmefM'.ir.  £n  17,19^  1':'"^' 
reur  lui  offrit  le  commandement  ^encrài  en  Sicile , 
où  les  10  &  21  juin  ,  il  attaqua  pré-,  de  Iranca- 
viUa ,  les  EfpagnoU  qui  s'éioient  reîranctus  dans 
leur  camp  ;  mais  il  ne  put  les  ébranler.  Lette 
même  année  il  prit  Mellinc  ,  &  t  '  ' :  ,'^''r 
me  en  cendres.  Les  Efpagnols  ayant  -vuidc  la  Sa- 
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«lie  ên  i7io  ,  W  gcnéral  Mcrcy  reçut  l*hoinfflige 

dans  P.!li.inie  au  nom  de  1  empereur.  Dc-là  il  le 
rcnaii  à  V  icnnc ,  où  il  obtint  le  gouvernement  de 
Tcinefvar  &  de  tout  Icbannat.  Il  y  alli  le  18  juil- 
let 1711.  L'empereur  le  noaunalt  premier  oâo- 
bie  17x3  ,  général» vcld>in«ri£elMl ,  &  peu  de 
temps  après  il  K-  fit  fou  confeiller  intime.  En  1-3  j 
il  fut  oblim:  de  prendre  le  commandement  des 
troupes  qui  alloiciit  en  Italie  tontre  i.i  France  & 
les  alliés.  11  ;irri\  H  A  M.into\ie  .ui  mois  de  tcvrici 
17)4.  Le  prc.Tii,r  <lc  mai  il  |);iir,i   le  Pu,  &  il 

>*ouirrit  rentrée  dans  k  duchc  de  Pâme  i  mais 
une  maladie  l'obligea  de  s'abienter  de  l'armée.  H 

la  rejoignit  peu  après,  en  \-int  aux  m.iins  aveclcs 
ennemis  le  19  juin  ,  près  du  village  de  Croifetta 
peu  éloigné  de  Parme  ,  &  dè-s  la  première  attaque 
al  fut  tue  d'un  coup  de  mouf«^eu  Son  corps  fut 
aoporté  i  Reggio  ,  &  inhumé  dans  l'cglife  des 
cnanoines.  Le  comte  d'Argenteau,  colonel imp^ 
rial  qu'il  avoît  adopté ,  fut  fon  héritier^  *  Mémoi- 
res de  Lamberti.  Suppiimim  françois  dt  Baflt. 

MERDIN,  ville  de  Tuiquie  en  Afie.  Elle  cft 
dans  le  Diarbekir  près  du  Tigre ,  environ  «ouin/e 
lieues  de  Moful  vers  le  nord.  11  ^  a  dans  Mcrdin 
le  fiL-ge  d'un  arcberdché.  *  Mati ,  ^âltMv 

NiERÉ(Georçc  Brossin,  chevalier,  marquis 
de  )  ne  vers  la  hn  du  XVI  fiécle  ,  ou  aucommcn- 
ccnicnt   du  fuivant  ,  defcendoic  de   l'une  des 
plus  illuftrcs  familles  du  Poitou ,  &:  éioit  cadet 
o'une  maifon  ditlingucc  par  l'antiquité  de  fa  no- 
blefle,  &  "Mr  l'éclat  de  t'es  alliances  &:  defesU- 
loAntions.  Son  perc  joignoit  i  la  dignité  de  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  des  emplois  conlïdcrabics 
dans  les  armées:  &  il  avoir  l'honneur  d'appartenir 
aux  princes  de  Condé.  Quoique  le  cheviilicr  de 
Mérv  fût  né  dans  un  temps  oii  les  belles  lettres 
étoîent  afléz  négligées  »  &  où ,  parmi  les  peiiômies 
de  qualité ,  l'ignoranct  ctoitpreique  devenue  une 
tles  bienfcanccsde  leur  état,  ufiit  fe  tîrerpar  la  fu- 
pèrioritc  de  fon  génie  ,  de  cette  foulc  Jc  Kuncs 
gens  qui  ne  fongeoicnt  qu'à  fc  battre  OU    plaire  , 
&  partagea  iês  premières  années  entre  le  fcrvicc 
de  fon  pnnct»  &  l'application  i  l'étude.  11  (itdans 
fa  première  ieuneflTe  queloUes  campagnes  fur  mer, 
8t  donr.;)  dès  lors  au  public  quelques  produâions 
de  fon  clpnt.  Il  a  voit  pour  les  langues  une  facilité 
fi  grande  ,  qu'Homère  ,  Platon,  &  Plutarque  lui 
étoient  aulli  familiers  ,  que  nos  auteurs  mêmes. 
Après  avoir  approfondi  tout  ce  que  les  anciens 
«Mit  penfé  de  jude  fur  les  bienfcances  de  la  vie  & 
les  agtémens  de  refprit ,  après  une  longue  atten- 
tion fur  tous  les  moiivcmens  d'une  cour  aufTi  po- 
lie &  aufli  délicate  cjue  celle  de  France  ,  qu'il 
fréquenta  liftnff-tcm;'%  ,  cherchant  d.ms  la  nature 
les  ptidcipes  «  les  preuves  des  vérités  qu  il  vou- 
loit  étabhr  »  il  noiis  a  laifle  les  règles  d'une  poli- 
tcflc  dont  il  a  Créé  Kii-mèfflc  le  modèle.  Il  étoit 
en  relation  avec  les  ducbelTes  de  LefdiguteTCS  & 
de  Clcrambault ,  M.  le  duc  de  la  Rochefoucault , 
6c  le  célèbre  Bali.ic  :  c'étoit-l.i  prcfque  toute  fa 
fociété.  Madame  de  Maintcnon  lui  faifoit  aufli 
beaucoup  d'accueil  »  &  il  la  voyoit  le  plus  fou* 
vent  qu'il  pouvait.  Ort  voit  par  les  lettres  quil 
a  écrites  A  M.  Parcal ,  qu'il  avoit  unC  grande  pet 
rétration  ,  &  une  folidité  d'efprit  peu  commune  ^ 
&  qu'il  eût  ctc  capable  ,  s'il  eût  voulu  ,  des  ma- 
tières les  plus  épineufes  &  les  plus  abftraitcst  11 
n'a  cependant  écrit  que  fur  des  fttjets  briltins  & 
fenfibles.  Plufieurs  années  ayant  fa  mort ,  il  fe 
tctira  dans  une  fort  belle  terre  quil  avoit  en  Poi^ 
ton.  La  piété  de  madame  la  marquifc  de  Scvrct , 
fa  bclle-fiieur ,  n'avoit  pas  peu  contribue  à  le  dé- 
tacher du  monde  &  de  la  cour.  Il  épura  dans  la 
lôfitude  d«s  iêntimens     lui  «treicot  «miré  Tefii* 
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line  &  les  louâhges  des  hommes  ,  'mais  qui  l'éloi* 
gnoient  de  Dieu.  Il  mourut  dans  un  .l^e  tort  avan- 
cé. Madame  de  ^ombaulc  lit  more  ,  iille  de  nicliire 
Paul  de  la  Tour-Landry,  comte  de  Châteaurouz  ^ 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  s'étoit  mariée  en  fe* 
«omles  noces ,  eut  un  fils  ^  Charles  Vonques  ^ 
chevalier  ,  feigncur  de  Sevrct.  Ce  fut  k  l'épouft 
&  veuve  de  ce  (eigneur  ,  que  M.  de  Méré  lailTa 
tout  ion  bien  en  mourant.  Nous  avons  de  M.  de 
A  :  é.é,  \  .Les  con  verfations  du  M.  £)•  C  &  du  C.  D.  M; 
c  cfb-à-dire  ,  du  maréchal  de  Clérambault  &  da 
.chevalier  de  Méré  ,  imprimées  en  166^  in-n:  La 
troifiéme  édition  y  qui  e(l  de  1671 ,  in-i  i ,  à  Pa^ 
ris  ,  cft  augmentée  d'un  dii'cours  de  M.  de  Méré 
fur  la  fujicjjt.  On  a  réimprimé  encore  ces  couver- 
fations  en  1675  ,  à  Paris  ,  &  à  Lyon  fn  1677.  Le 
dilcours  fur  la  jufteffe  a  paru  aufli  fcparémcnt.  2^ 
Deux  difcours  ,  l'un  dâ  l'tjfrrht  &  l'autre  if  Afcv» 
vtr/atioH  t  à  Paris  ,  14S77  6t  1690  ^  è  Lyon  ^  in-it^ 
"i.  LtscgrémeiuJ» dtfiours,  h  Lyon -f  1677  &  i^90v 
4.  Deux  volumes  de /frfi-j' ,  k  Paris,  i6Sn 

i<'>!>9  ,  &  à  Lyon,  16^1.  Tous  ces  écrits  ont  été 
réunis  en  deux  volumes  iit-li  r  ^  Amflerdam  en 
1691.  Le  fécond  voluaw  contient  les  lettres.  On  lui 
attribue  les  M^iieionst  fiattntts  &  rf^txiont  imiv«> 
les  &  politiques  ,  imprimées  en  1687  ,  a  Paris,  in-i  1; 
Dejuiis  fa  mort  ,  l'abbe  Nadal  qui  avoir  connu  ma- 
dame de  Sevret ,  en  obtint  quelques  écrits  de  foi» 
beau-trere  qui  n'avoicnt  point  encore  paru  ,  fic 
qu'il  donna  Ibus  le  titre  i^lCuv  re*  pop  niants  dt  M,  lè 
ckevûlitr  dt  Mirij,  à  Paris ,  1 700 ,  à  la  Havc  %  1701  ^ 
in>-\  1 ,  8r  è  Amfterd  am ,  17  to  )  (ji-i  1.  LaCS  traités 

qui  y  font  contenus  ,  font  :  De  L  vraie'konnêretii 
De  l  doqiunce  &  dt  l'ertireiien  :  De  la  dèîuatejje  danS 
Us  i  f-ofes  &  dans  l'exprijffttm  :  Le  tommercc  du  monde  : 
les  ReJltxioasfurCiducaiiond'un  vij'antdt  quetiité  i  & 
la  Dijfinaùon  Jkr  la  tragédie  ancennt  &  noitvtUt  ^ 
qui  terminent  ce  volume  ^  font  de  l'éditeur.  Ce 
recueil  dloeuvres  pofthnmes  de  M.  de  Méré,  eft  pré> 
cédé  d'un  é!oge  de  l'auteur ,  oii  les  fiits  hlfloriques 
font  autant  ciurgnés  que  les  dates.  L'abbé  Nad.tl^ 
qui  a  compofé  cet  éloge  *  l'a  fût  réimprimer  dana 
le  tome  I  du  recueil  de  fes  propres  œuvres  en  1738» 
i  Paris» C'eftde  ce  même  éloge  ((ue  Ton  a  tiré preA 
que  tout  ce  que  l'on  vient  oe  lire  ;  maispluficurs 
critiques  ont  trouvé  que  Ton  y  flatoit  trop  M.  de 
Tvlérc.  «  Ce  chevalier,  eft  il  dit  dans  le  III  tome 
»  deimélfinges  tThiJloire  &  de  liitéraiurt  de  Vigncul 
»  Marvillc  ,  ce  chevalier  étoit  un  homme  à  réfle- 
I*  xions  ;  il  avoit  une  grande  abondance  de  pen» 
n  fées  ,  &  penfoit  bien  ;  mats  il  Ciut  avouer  auOt 
»  qu'à  force  d'avoir  voulu  polir  fon  fîylc,  ilTacs» 
»  ténuè  ;  qu  il  eft  quelquefois  guindé  peu  na- 
»  turcl  ....  Ce  qu  il  y  a  de  fir.f^ulier  dans  les  ou- 
»  vragcs  de  M.  de  Méré  ,  c'cit  qu'en  difant  lui- 
»  même  que  le  dilconrs  ne  fauroit  cire  trop  ajufté  » 
M  il  détruit  une  autre  maxime  qu'il  avoit  avancée, 
„  qu'il  ff  ut  fur  tontès  chofes  qu'un  homme  qui  fc 
y,  mêle  décii.e  ,  évite  de  Icntir  l'auteur;  ce  qui 
»  arrive  néanmoins  ,  loHqu'on  cft  auflî  myftéricux 
»  dans  le  langage  qu  il  I  ctoit.  »  On  juge  encore 
plus  féveremeni  le  chevalier  de  Méré  dans  Itifiâg^ 
mtns  d'hijto.n  &  de  Irftêratitre  y  imprimés  à  Rouen  ^ 
fous  le  titre  de  la  Haye ,  en  170^  ,  .n-i  1  ,  &  l*oa 
y  montre  fort  bien  que  c'cft  fans  raifon  que  quel- 
ques écrivains  ont  ecniparc  M.  de  Méré  à  Bran* 
tûmc.  Voyez  ces  fra^mcns  depuis  la  page  119  ^ 
jufou'à  la  page  ii;  inclufiVement.  «  Chez  Bran- 
I»  tome  y  y  dit-an  tntr'auires  ,  c'eft  la  nature  clloi* 
I*  même  qui  parle ,  au  lieu  quelechevaliei;de  Mé- 
»  ré  ne  dit  prcfque  rien  de  n.iturel  :  tout  eft  art 
M  chez  lui  ;  le  cœur  ne  s'y  explique  que  |)ar  des 
»  jeux  d'efprit  ;  l'artifice  y  gâte  la  nature  ;  &  il  plai* 
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>.  tômc  rien  n'cft  recherche  ni  tire  de  loin  y  on  n'y 
M  voit  d'autres  beautés  ,  que  celles  ((UC  li"  natarc 
»»  du  fujcc  prclentc  ,  &  qui  viennent  du  Uijct  même. 
M  C  eH  u.in<  cette  beauté  fimple  ôc  fans  art ,  qu  on 
i»rcconnoit  1»  véritable  cloqaence  ,  tcUe  qu'elle 
w  efl  dépeinte  par  un  ancien,  i»  Poor  la  g^<ialo^ie 
de  M.  de  Mcrù  ,  on  pcat  voir  lin  écrit  âr-4"  ,  cîc 
■v  iii.;t-f'c[.:  p.".  ;c'. ,  intitulé;  Extrait  des  dijlenj.:  i- 
dt/cendans  d'Jndrc  de  Lav.il  y  chevalier  y  fngriiur  de 
ChÀtUImt  en  Vendclayi  ,  &c.  &  d'EuJlaehtdt  BauJJey, 
fk  fanm  ,JMt  *ûnû  Hugues  yfumommiU  Grand, 
fùgHtnr  de  Bauffay,  reeue-U't  par  M.  Jaajues  Brofftn  , 
vÙvmuJc  Mejjur^  &  de  Métè ,  chevalier  de  tordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalcm  ,  commandeur  de  Fretiiy  ,  pour 
fes  intérêts  contenus  is  lettres  du  roi  du  S  mars  i  ^  17  , 
Jîgnées  Louis  &  Je  Lmémt  :  vu  par  Icfteur  Duckcjne , 
kiflorïen  ,  &C.  Dans  les  iloBes  de  quelques  auteurs 
FrjnçoiS ,  publiés  par  M.  l'abbé  Joly  ,  imprimes  à 
Dijon,  en  i7.|i ,  peiit  S  .  on  trouve  un  èlo^e 
Jùfiorique  &  critique  de  M.  !c  ihciainr  de  Min  ,  tircllc 

Iiar  M.  Mictuuilt  ,  avec  des  notes  qui  ibnt  de  M. 
•abbé  Joly. 

MERE,  ivcc  marché  dans  le  comté  de 

Wilt  cn  Aiii'lctenc.  Lllc  cft  capitale  de fon  cati- 


ton.  *  Diclonaire  ang^ oij 


MERE  DE  DIEU,  nom  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie inffitué  en  iiî3,  &:  contmnu  par  le  pape 
Urbain  IV  en  ii6i  ,  qui  le  mit  fous  la.  rcgfc  de 
làint  Dominique.  Les  chevaliers  portoîent  line  lÔU- 
tanc'blanche  ,  &  fur  rcllomac  une  croix  patéc  de 
rouge,  avec  deuj  cioilcs  en  chef,  de  même  cou- 
leur ,  &  par-dellus  la  fontanc  un  manteau  gris 
cendré.  Leur  profcHion  étoit  d'avoir  un  foill  par- 
ticulier des  veuves  &  des  oi^phclins  ,  &  de  mettre 
Li  p.iix  ('.rii'.s  les  f^nullcj  dclunies.  Us  obéiflbient 
à  lin  grand -maitrc  ;  mais  ils  nav oient  point  de 
jnaifbn  pour  y  vivre  en  commun  ,  chacun  demcu- 
r.int  en  la  maifon  avec  la  famille  :  c'cft  poiu-quoi 
on  les  appclloîC  par  dérifion  ,  les  frères  de  la  /oie. 
*  André  !  avin  ,  théâtre  d'ho^incur  &  de'  l'ia^deuc. 

MERE  rOLLE(la  compagniedc  la)ctoic  célè- 
bre à  Dijon  ,  &  a.  fubfifté  pendant  pluficurs  lie- 
cics.  On  en  a  fait  remonter  l'origine  jufqu'i  l'an 
1581,  auquel  un  certain  Adolphe,  comte  de  Clc- 
\cs  ,  établit  dans  fes  états  une  fociété  qu'il  nom- 
ma la  fociété  des  foux.  Elle  ctoit  compofce  de  tren- 
tc-fix  gentilshommes.  Le  p^Helyot  en  rapporte 
la  patente  infl  iiiSivc  dans  fon  hiuoire  des  ordres 
religieux  &  niiiiuircb.  On  croit  que  ce  fut  cecte 
fociété  qui  donna  naiflnncc  à  la  Mc:e-l  olle  de 
Dijon,  qui  y  a  beaucoup  de  rapport.  Cette  com- 
pagnie étok  eompoféc  en  partie  o'tnfiinterié ,  fie  en 
partie  ùe  cavalerie  ,  Je  l'on  ])ortoit  un  guidon 
toutes  Icj  l'ois  qu  clic  était  eu  marche.  I.cs  aflociés 
poifoient  l'jnnct  de  trois  couleurs,  jaune, 
rouge  Se  vcrd  ;  Se  les  habtlicmens  dévoient  être  de 
même  :  mais  les  officiers  {e  dilKnmioient  par  la 
forme  de  l  ':.''!it  ,  ]r.  qr.  i!>é  des  ctoncs ,  les  v;alons 
&  l'arrangcnicat  des  gi  -lois  &  des  foiincttcs  ,  c'ert- 
à-iiire,  c]u  ils  paroiffoicnt  plus  fous  que  les  autres. 
Le  ehet  de  la  compagnie ,  qui  s'appclloit  Mert- 
Follt ,  &  qui  méritoitce  nom  ,  avoit  fa  coorcom- 

{[ofte  d'officiers  ,  de  mC-me  que  les  princes  &  les 
buvcrainb  ont  i.i  leur.  On  ne  poiivoit  faire  fans 
tin  aucune  Mo'itr:c,\  c'eft  ainfi  oue  l'on  nommoit 
la  marche  de  la  compagnie  )  ni  le  fcr\'icc  des  ha- 
tits  de  trois  coi.leurs.  Les  jugemens  qujl  ren- 
doit  étoient  fouverains  ,  exécutés  nonobflant 
appel;  &  ce  qui  paroîcra  fiî-cjuîicr  ,  eil  que  Icpar- 
lement  a  toujours  conilnu.  (.  .-i  ivii^cMiiens,  lômiuc 
l'appel  a  été  porté  par  devers  lui.  Le  procureur 
fcfcal  de  la  compagnie  ie  nottaïuÂt  k procureur fifcal 
vard.  Les  convocations  ,  les  réceptions  ,  les  ju^c- 
a.  jyjj    aciesjlcs  ciUr  cticiii  niwmependaïuïes 
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affcmblées ,  dévoient  fe  faire  en  vers  burlefimes 
ou  comiques  :  les  lettres  qu'on  ^écrivoitdevmeift 
être  du  même  llyle.  Cette  compagnie  ,  quoique 
compofée  de  plus  de  ^co  hommes ,  n'admctioit 
dans  fon  corps  que  des  uoiubles,  tant  des  cours 
fupérieures  ,  que  de  la  bourgeoifie  de  la  ville  & 
des  environs.  Des  perfonnes  de  la  plus  hante  con- 
fidvlration  jvBçaxcnx  le  bonnet  en  1616  ;  car  cette 
compagnie  fobfiBoif  encore  alors.  Mais  elle  fut 
enticrcmcnr  r  holie,  fous  de  groiïcs  peine;  en  cas 
de  contravention  ,  par  arrêt  rendu  ie  n  juillet 
1630,  en  la  ville  de  Lyon  homologue  au  par- 
lement de  Dijon  le  a;  du  même  mois.  Le  f.cwr 
des  Champs  ctoit  alors  Mere-Polk,  Le  pcrc  Mtncf- 
trier,  Jéfuitc  ,  qui  a  t.int  traité  de  inatiercs  fingu- 
licres&:  théâtrales  ,  parle  de  cette  compaj^niedan» 
fon  livre  des  repréfentations  en  mulique  ,  ancien, 
nés  &  modernes.  En  17+1 ,  on  a  imprimé  Ce- 
nive  des  Mémoires  pour  jervîr  à  rhi^oire  de  la  fête 
des  foux  quiftfaifoit  auinfoh  dan.^  pluSUurs  isfifes^ 
:  avec  l'hiftcjire  de  la  Mcre-fofic  de  Dijon  par 

Jcan-Bcnigne  Liicotte  ,  feigneur  j  du  Tiïlii^t 
ci-devant  gentilhommé  ordinaire  de  fon  aitèffe 
royale  M.  le  duc  de  Berri ,  in-4\  avec  fi-nircs 
dédi.  par  l'autetir  à  M.  le  prélidcnt  Bouliier"!  * 

MEREC  ,  petite  ville  du  duché  de  Litliuanie. 
Elle  cft  dans  la  Polefie  à  l'embouchure  du  Merecz 
dans  le  Niémen,  &  à  onze  lieues  nu  dclîous  de 
GrodnOi  Ce  Ken  eftdansunc  fini  uion  rori  agréa- 
ble ,  &  cil  orné  d'un  ni;.<jri::iqiic  ch;'!r(.au,  da'nsle- 
quel  Uladiflas  IV'  ,  roi  de  Pologne,  mourut  l'an- 
1648.  *  Mati,  diction.  * 

-MERED,  fiU  d'Efdrasde  la  tribu  de  Juda.  On 
j^ent  vmr  fes  defcendans.  •  1  Paralip.  U\  17. 

NiEREDITKUS  HANMER  ,  do&tir  en  tfaéo.  , 
logie  ,  therchei  HANMER, 

MEREMO TH  ,  fils  d  [/ne  facrificatcur.  Après 
qu'Efdras  &  les  autres  Juifs  furent  de  retour  ?i  Je 
lîifalcm  de  la  captivité  de  Babylonc  ;  on  lui  mit 
entre  les  mains  le^  trelbri  &  les  vailÈsauX  faci^ . 
du  temple.  *  1  Efdras ,  Hll,  J}. 

MEREMOTHou  MARIMUTH ,  Ifraclîtcdes 
■cnfans  de  Bani  de  la  tribu  de  Lévi  ,  fi:t  un  de 
ceux  qui  furent  obligés  de  renvoyer  leurs  femmes 
après  la  captivité  de  Babylone  ,  parccqu'ellcs  n'é* 
toient  pas  Juives.  •  1  EfdrasyXf  j6. 

MERES  ou  MARES,  ëtoit  un  des  miniflres  de 
la  cour  d'A fTiiénis  ,  qr.c  ce  prince  coiîfulr.-i  •■ph- 
lavoir  comment  il  devoit  trai:c-f  la  reine  \'..:ti  , 
i.;ui  avoit  reftifé  de  venir  à  fon  feftin. '• 1,  14, 

MËRl(de  )  poëte,  durchei  HUON  DE  MfiRL 

MERI ,  èn  tarin  Maumeum ,  bourg  fitué  aux 
environs  de  Troycs  en  C!i.iiTipi:!ne  ,  ert  ,  comme 
on  le  croit ,  le  lieu  on  Attila  ,  h  près  la  levée  du 
liegc  d'Orléans,  planta  [hn  camp  au  milieu  d'une 
vaAe  plaine  où  il  avoit  la  liberté  d'étendre  fon  ar- 
mée extrêmement  nombrenfe.  Cette  plaine  qu'on 
appelloit  !a  camp.ij:nc  de  (  hillons  ,  '  Ctmp-  Cata- 
launici  ;  du  nom  de  cette  viUc  qui  en  croit  la  prm- 
cipale  ,  avoit  cent  lieues  de  long,  ftir  loixaurc- 
dix  de  large  ,  comptant  ,  félon  Jornandcs ,  la 
lieue  gaulone  de  cent  cinquante  pas.  Ceft  dans 
cette  campagne  qu'.Aëce  &  The-ocioric  ayant  joint 
Attila  ,  &  c]uc  les  deux  armées  Liant  en  préfeace, 
on  fe  difpofa  au  combat,  La  bataille  le  donna  aux 
environs  du  même  lieu  de  Meri.  Attila  ,  roi  des 
Huns ,  y  fiit  défiiit  ;  &  TWodoric  ,  «»  des  yîfi- 
goths  ,  y  fut  tué  au  commencement  de  l'aftion. 
'  Jornandcs  ,  c.  36  , 6» /kir-  Grég.  Turon.  6-  ««« 
Ruinarty  «»  Idatit  dnmccm ,  eifitd Sùnmd  » 
&c. 

MERI  Saint  )  en  latin  Mederim,  que  l'oncroit 

avoir  v.eu  d.-v,  le  Vil  fiéclc  ,  étoit  d'Autun.  11 
prit  i  habit  dans  le  monaflere  de  faint  Martin  près 
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He  cette  viJlc:  il  en  litt  du  abbc  ,  &  y  vccut  eh 
grande  réputation  de  faintcté.  Il  voulue  quiner 
cette  place  ,  pour  vivre  dus  la  Iblitude  ;  mais 
révâqtie  d'Aiitun  Palh  tirer  de  fa  cellule ,  le  ra> 

mena  i  l^n  abbaye  ,  &  l'ordonna  prCtrc.  Saint 
Mcri  voulant  .ibrolument  vivre  en  fimplc  religieux, 
quitta  Ion  itionartere  ,  lous  prétexte  de  vifitcr  les 
tonibeaux  de  faint  Denys  &  de  taint  Germain.  Il 
le  mit  en  chemin  avec  un  autre  religieux  ,  nom- 
me Frodulphe  ;  mais  il  tomba  malade  dans  le  roo- 
nadere  de  Champeaux  en  Brie.  Etant  un  peu  rc- 
labli ,  il  ie  fit  apporter  dans  un  chariot  à  Paris  , 
&  $  y  enferma  au  /auxbourg  du  nord  ,  dans  une 
cellule  jointe  à  la  chapelle  de  faint  Pierre,  oîiil 
acheva  le  reAe  de  Tes  jours ,  affligé  de  maladies, 

Si  ne  l'empêchoicnt  pas  de  prier  continnellcment . 
n  fait  mémoire  de  lui  au  19  d'aoîit ,  que  l'on 
croit  être  le  jour  de  fa  mort.  Au  lieu  de  l'ancienne 
chapelle  de  l'aint  Pierre  ,  on  a  depuis  bâti  i\iv  (on 
tombeau  une  grande  cglifc  ,  qui  porte  ion  nom  , 
&  oii  l'on  co.ilcrvc  (es  reliques.  *  Anonym.  apud 
Mabiilon       ///  Buudiâ,  Baillet,  via  dtt  Saints. 

MERl  (  Jean  )  nk  i  Vatan  en  Berri ,  le  6  de  jan- 
vier       ,  fiiivit  I  I  profoiïion  de  chirurgien  qu'c- 
xcrçoit  Ton  père,      vint  à  dix-huit  ans  sinftruirc 
à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris.  11  fc  fit  comioîtrc  en  1 6S  i , 
par  une  Description  de  T orùUe ,  qu'ij^donna  dans  la 
Wconde  édition  du  tiaitc  de  M.  Lamy  ,  doâeur 
canédediie  »  fiirrainefeolitive  ,  &r  par  une  let- 
tre très-modcile  flir  te  mtme  fujet ,  imprimée  dans 
le  même  ouvrage.  Il  fi.it  pourvu  la  même  année 
d'ufle  charge  de  chirtirgicn  de  la  feue  reine ,  fem- 
■le  de  Louis  XiV.  En  i(>83  ,  M.  de  Louvois  le 
mA  atu  Invalides  en  qualité  de  chirurgien  major, 
êc  renvoya  l'année  fuivante  en  Portugal  ,  potrr 
donner  du  fecours  à  la  reine  de  ce  royaume ,  nui 
mourut  avant  fon  arrivée.  On  lui  fit  les  offres  les 
plus  avantagcufcs  pour  l'arrêter  en  Portugal  ;  on 
en  fit  autant  en  Efpagne  à  Ton  paiTage  :  mais  rien 
M  pot  vaincre  l'amour  de  la  patrie.  A  fon  retour, 
3  entra  dans  l'académie  desfcieacex  en  1684.  U 
fidvit  la  cour  à  Chambort  pour  avoir  foin  de  la 
fanté  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  encore  enfant, 
&  en  1691  il  tit,  par  ordre  de  la  m^mc  cour  ,  un 
voy.ige  en  Angleterre  ,  dont  on  i^iiorc  le  lujct. 
En  1700  ,  M.  de  Harlay  ,  premier  prcfidcnt ,  le 
nomma  premier  chirurgien  de  l'Hôtel  Dieu  ,  où 
il  a  rendu  de  très -grands  fervices.  il  étoit  tics» 
profond  dans  l'anatomie  ,  à  laquelle  il  s'étoït  tou- 
jours applique  avec  un  grand  loin  ,  &  il  avo'.t  un 
cabinet  inatomique  des  plus  curieux.  Les  Mimoi- 
m  dt  tttaàbm  iatàauu  contiennent  beaucoup 
de  morecMBde  fa  nçon  ,  qui  ^t  autant  de  preu- 
ves de  Ibo  balrileté  ic  de  ion  extrême  application 
à  tout  ce  quiregardoit  Ton  art,  11  mourut  le  3  de 
novcmbte  ijix  ,  âgé  de  (oixante-di.v-lcpt  ans. 
Il  a  hilll  (îx  enfans  de  Catherine  Carrere  ,  fille  du 
premier chirtireieii de  feue  Madame,  dont  un, qui 
«Il  entré  dans  Téiat  ecclcfudique  ,  a  rempli  plu- 
fievt  poâes  dans  Pans  avec  beaucoup  de  picte  & 
d*utîlîté  pour  tes  peuples  ;  il  eft  encore  vivant.  * 
Eloge  c!c  M.  Mcri  p.ir  M.dfi FontHieUe,d«Ml'A</. 

de  l'acadimit  des  fciencts. 

MERI  (  Dom  François)  religieux  Bénédiôin  de 
la  congrégation  de  iiûnt  Maur ,  étmt  de  Vierzon 
en  Bcrri ,  &  entra  de  bonne  heure  chet  les  Bénè- 
diûins,  qu'il  a  édifiés  par  fa  régularité ,  8:  chez  Icf- 
quels  il  a  fait  d'aflcz  grands  progrès  dans  les  let- 
tres. II  On  luroit  fait  de  plus  eonfidérables ,  il  la 
mort  ne  l'eût  cnlcvc  à  la  fleur  de  (on  âge  le  i(>  oc- 
tobre 171}  ,  en  l'abbaye  de  faint  Martin  de  Ma- 
mr»pres  Vierzon  ,  oii  ilétoit  allé  pour  recueillir 
des  mémoires  qui  puffeot  lèn^r  à  in  bibliothèque 
des  anteun  de  1»  pravime  de  Beiri  «  qui  était 
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déjà  fort  avancée.  Ses  mémoires  ont  été  envoyés 
à  dom  Rivet,  favant  BénédiÛin.  Donv Méri ttoit^ 
lorfqu'il  ffloonttybililitxhéeairede  la  bibliothèque 
publique  dont  Goillaume  Protifteau  ,  célèbre  prc>- 
feflciir  en  rlrnif  (te  lunivcrfitc  d'Orléans  ,  a  fait  • 
prefent  au  monalk-re  de  Bonne-Nouvelle  de  cette 
ville,  par  une  donation  entre-vifs  paffée  k  6  d'a- 
vril 1714.  DomBilloHct,  qui  l'a  précédé  dans  cet 
emploi  de  bibliothécaire ,  avoit  commencé  1  dref 
fer  le  catalogué  de  cette  bibliothèque  ,  que  dont 
Meria  achevé  &  fait  impnmei  en  1711  ,  in-jÇ'  , 
à  Orléans.  Il  commence  par  un  bel  cloge  hiflori* 
uc  de  M.  Proufteau  ,  écrit  en  latin.  t:ct  clogç  eft 
e  dom  Mcri,  qui  cil  encore  auteur  de  la  Difiafi 
Jion  aitifiu  &  tliioiopqut  dts  nmarqnts  dt  M. ,  . 
(  le  Clerc ,  pritre  Sulp(,cten ,  à  Lyon  )  fur  U  -diulm^ 
nairt  dtMonri  dt  l'édition  dt  ifi^,en  1710.  C'cfl 
une  brochure  de  96  pages.  Dom  .Meri  donna  cet 
écrit  fous  le  nom  empriTitc  de  M.  Jho»:^^ ,  <[iii 
étoit  le  nom  de  lii  mcre ,  âc  y  prit  le  titre  luppofé 
de  dodtur  dt  Louvain.  Dom  le  Gisif ,  auteur  de  1< 
Bibliothèque  des  écrivains  de  la  cdiwiteatioA  dè 
faint  Maur,  a  en  tort  de  dlMner  cet  cent  A  éem 
Billouct.  1  i:^  remarques  qui  y  font  difcutccs  ,  ont 
été  imprimées ii  Orléans  en  1719,  /«-S",  lansnom 
de  lieu.  Laiirent-Joffe  le  Clerc  ,  fils  du  célèbre 
graveur  Sébaftien  le  Clerc  ,  qui  en  eft  auteur ,  X 
continué  ces  remarques  en  a  fait  imprimer  mt 
fécond  volume  en  1710,  dt  un  troificmeen  t7»tt 
A  l'égard  de  dom  Meri ,  11  avoit  aufli  traduit  ea 
françois  pluficuis  traités  île  quelques  |)eres  Grecs, 
&  y  avoit  joint  des  dillertatioiu  théologiques  ; 
mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manufcrit.  *  Lettré 
de  dom  Richoux  de  Norias  >  (  M.  Perdoux  de  1a 
Perrière  ,  gentilhomme  d'Orléans  )  finr  la  UMiothê^ 

que  dts  auteurs  dt  !j  congrégation  de  faint  Matir  ,  par 
dom  le  Cerf  j  p'iges  9  ô-  ic.  Nouvelle  litièra;rt , 
i'i-S  '  ,  du  mois  de  décembre  i-i;  ,  p.!^.  16  j  qni 
n'cft  pas  exacte  en  tout.  Mémoires  du  tcmpi\ 

MlulIAN  (  Matthieu  )  graveur  &  bbmke  \ 
Fcaiicfertfur  le  Mein  ,  étoit  ne  à  Bade  en  1193  » 
de  Wtdtktr  Mcrian  ,  confeiller  à  Bafle ,  mort  en 
1617.  A  r.îf;c  de  fcizc  ans,  Matthieu  f.i:  en- 
voyé à  Zurich  pour  y  apprendre  j  i;ra.vi:i  <i  l'eau 
forte  lous  thLodore  Mayer.  Les  progrés  qu'il  fit 
dans  cet  art  le  firent  appeller  en  1613  ,  a  la  cour 
de  Lorraine,  pour  y  graver  la  pompe  funèbre  du 
duc  Charles  U,  de  félon  d'autres,  lU  du  nom.  U 
vint  cnfuite  &  Paris,  oh  avec  Jacques  Callot ,  il 
porta  l'art  de  graver  à  l'cai:  fi  -ie  De  P.iris  i!  re- 
tourna à  Bafle  dans  le  dclTeui  <j'aller  en  Italie  ; 
mais  étant  arrivé  à  Coire  ,  il  trouva  les  paftages 
fermés  à  caufe  de  la  pefte.  Alors  il  rebrouflia  cno* 
min ,  &  alla  à  Augsbourg.  De  cette  i^Ue  il  fût  ap4 
pelle  à  la  cour  de  Stuteard,  oîiil  grava  lesfolcm^ 
nités  d'un  baptême  ,  le  tournois  ,  les  feux  d'arti- 
fice ,  &:c.  Il  paffa  depuis  dans  les  Pays  B.ts  ;  &  à 
fon  retour  il  vint  à  Francfort,  oii  il  époida  la  fille 
de  Théodore  de  Bry  ,  -avec  laquelle  il  vint  enfuitd 
àBafte.  Il  en  eut  ptufieurs  enrans}  tdatUàm,  peÙH 
trc  ;  Gafpard ,  gravem*  ;  JoaMm  ,  médecin  de  Ut 
ville  de  Francfort;  &:  Nîar  if  -  S.-in  :  i  r  Mcrian; 
qui  fuit.  Matthieu  voulant  uici  dus  eaux  de  Schval- 
bach,  y  mourut  &  fut  enterré  à  Francfort  en  16^1, 
âge  de  jS  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  le* 
quatre  monarchies  de  Jean  Gottfried  ,  pafteur  k 
Offcnbach  :  les  villes  &  cartes  géographiques  de 
r.irchoiiiolOgie:  les  topographies  d'Allemagne  ,  de 
France  ,  d'Italie  ,  de  la  Suifle  :  la  dan('c  dci  morts  î 
cent  cinquante  figures  hiftoriques  de  la  bible  :  le 
théâtre  «  FEurope ,  le  Un  giîmd nombre  de  pay 

'ISeRIAII  (Marie-Sibylle  )flU  du  précéder,!,  étoit 
née  à  Francfort  le  1  avril  1647.  Dès  l'^gc  d'onso 
Tom*  ni.  P  p  P 
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die  témoigna  une  forte  iticlination  pour  le 
-IfijKtau  ;  elle  fuivit  fon  attrait  ,  &  le  livra  à  la 
peinture.  Elle  s'étudia  fur- tout  à  peiadr«  toutçs 
fortes  d'infeâcs,  &  à  repréfentcr  toos  les  change- 
ineni  cul  leur  arrivent  fuccc/Tivcment.  EHv  o;i  :i 
<àit  un  traite  curieux,  dont  la  première  partie  pa- 
rut en  1679  ,  à  Nuremberg  ,  &  la  féconde  en  168}. 
L'envie  ae  iatisfaire  plemement  fa  curiofité  ,  la 
dctermiaa  I  fàire  en  1^98  ,  k  royage  des  Indes 
-occidentales.  Elle  demeura  environ  deux  mois  à 
Surinam ,  où  elle  peignit  d'après  nature  tous  les 
infeâcs  qu'elle  put  d&ouvrir.  Elle  fit  part  au  pu 
bîic  de  fes  découvertes,  par  un  ouvrage  qu  elle  mit 
flu  jour  en  170 j.  Elle  mourut  en  1717.  Elle  avoit 
ipoufé  en  1665  ,  Jean  Anilricfz  Graff,  de  Nurem- 
|>erg  ,  qui  prit  le  nom  de  ia  icmme.  Marie  -  Si- 
hfSb  Mérian  laifla  deux  filles ,  à  qui  elle  avolt  tait 
apprendre  à  peindre  des  fleurs:  Maru - Domhîc , 
k  plus  jeune  des  deux  ,  raccompagna  dans  ion 
Voyace  de  Snrin.îm.  *  Ces  deux  articles  font  tirés 
éu  Diâioiiaiie  hijiorl^uf  de  I  cdition  d'Amfterdam , 
17+0.  //  faut  ajouUT  et  qui  fuit.  L'hiftoire  des  in- 
ièâesavcc  lesdeâÎQS  de  Marie-Sibylle  Mérian  en 
deux  partiiss ,  eft  originairement  en  allemand ,  qui 
«toit  \s  langue  natiiicllc  de  l'.uiteur.  Dans  la  fuite 
«'étant  établie  en  Hollande  ,  elle  y  Ht  réimprimer 
les  deux-  parties  de  cet  ouvrage  ,  (ous  les  yeux 
daos  la  langue  du  pays.  A  cei  deux  parties,  Marie- 
Dorothée  Mérian  ,  fa  fille ,  en  ajoiiia  lon<;-tcmps 
après  une  troifiémc  qu'elle  donna  diUU  ia  même 
langue,  comme  un  ouvrage  pofthtune  de  (à  mcre , 
&  qui  fervit  en  qucicjuc  fa^on  de  fupplément  à  ce 
qui  avoit  deja  paru.  En  1730,  ce  même  ouvrage , 
C'eft-à-dirc  ,  les  trois  parties ,  a  paru  en  François , 
traduit  du  hoUandois  ,  fous  ce  titre ,  Hljfoirt  des 
inficlts  dt  t Europe  ,  dejpnêe  d'après  nature  ,  &  expli- 
quée par  Marie-Siby  lk  Màian,  où  [on  traite  dt  la  gè- 
ntration y&  des  différentes  mttamorphofts des  infe'des  , 
4^  des  plantes  dont  ils  ft  nourifftnt  ;  ouvragt  traduit 
du  koÛanJoîs  en  fraacoisparJeiQ  Martct ,  docteur  en 
midectne  y  &c.  in~foL  a  Amfterdam  ,  173-.  M. 
Marret  a  augmenté  cet  ouvrage  d'une  delcription 
de  toutes  les  plantes  qui  fervent  de  nouriture  aux 
infeâcs ,  &  que  madeiuolfelle  Mérian,  qui  n'avoit 
point  de  connoifTancc  de  la  botanique ,  s'ctoit  con- 
tentée de  dcflîner  ,  en  ajoutant  leurs  noms.  On 
trouve  .iiiiTi  Jii:s  l.î  c. .1  Jiicl'Oîi  de  M.  Marret  une 
augmentation  de  treiitc-lix  planches  avec  leurs 
explications.  A  l'égard  de  l'ouvrage  demademoi- 
felle  Mérian  fur  les  infeâes  de  Surinam,  il  parut 
d'abord  en  flamand  ;  &  en  1716,  il  a  été  donné 
en  fiançois,  à  Amflerdam  ,  in-fol.  L'un  l  auire 
ouvrage  fc  trouve  fous  le  titre  général  à'Hifioirt 
du  ia/tSes  de  l'Europe  &  dt  r Amérique.  Dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Geoffroy  , 
dof^enr  en  médecine,  membre  de  l'académie  ues 
fcietiLL',  (lo  Paris  ,  on  trouve  ,  page  jo  :  Eruearum 
{deb  chenilles)  ortus  ,  alimentum  &jntradoxa  meta- 
morphofit  ,  Mofiam- S'iHIUm  Maian  ,  Amfitl. 
in-4  tum figurls  ,  8l'c.  EjufJtin  SihyUa:  Merian  meta- 
morphojis  inj'eîiorum  Sunniimenjîum  ,  Amjler.  170^  , 
in-jol.  cum  firunu 

MERlBbAAL ,  fils  de  JojutJuut ,  &  petit-fîls  de 
Saiil ,  premier  roi  dUfraël  ,  eut  un  fils  ,  appellé 
Mcha  ,  dont  on  peut  voir  let  cnfims.  *  l  Pmdip, 

MERiCI   Angele  }  cherckei  ANGELE. 

MERIDA  ,  Emtrida  Augujla,  ville  d'Efpagne 
dans  La  C:af}illc  Neuve  fur  fa  Gnadians  ,  entre 
fiadajoz  &  Medelin ,  a  été  très  -  confidérable  ^fceft 
aujourd'hui  prcfquc  ruinée.  Son  licgc  métropoli- 
tain fut  transféré  par  CalIidL-  H,  l'an  11  î+,  à  S. 
Jacques  de  Compollelle  en  Galice.  Les  Maures 
«toient  maîtres  de  Màôda ,  d*oii  oa  les  chaffal'an 
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1 130  :  eniliite  de  quoi  on  confia  la  défeûfc  de  ccttè 

ville  aux  chevaliers  de  faint  Jacques  de  l'épé^ 
Elle  a  été  légèrement  lortifiéc  pcntlant  les  giien^ 
du  X^'1I  ficelé  contre  les  Poriu^aii.  il  y  a  «4 
château,  &0n  y  admire ies reâes  de  ta  magnifi. 
tcnce  des  anciens,  un  arc  de  triomphe,  des  àqu». 
duci  ,  &:c.  •  Ambrofuis  Morales  ,  antig.  de  In 
ciudadas  dt  Effoneu  Mariana>  hiâoin  d'Eûmmt 
Nomns,&c.  . 

Coyertgs  9m  Mz^liua, 

Douze  prélats  d'Efpaçne,  qui  avoient  à  leur 
tête  le  métropolitain  Proficius  ,  afTemblerent  l'aa 
666  de  J.  C.  &  704  de  l'erc  d'Efpagne,  le  concile 
de  Mérida  dons réglife, dite  dejinfalem,  l'an  18 

du  regnedeRecerviiitiie.Lesdécretsdecefynode 

font  exprimés  endix-fcpt  chapitres, queaousavoif 
dans  le  fixiemc  tome  des  conciles. 

MERIDA,  ville  &  cvêché  de  l'Amérique  ftà* 
tentrionatc ,  dans  la  nouvelle  Efpagneou  Mexique^ 
&  dans  la  province  de  Jucatan,  a  ret,u  ce  nom 
à  caufe  des  anciens  édifices  qu'on  y  a  trouvés 
fembhbles  à  ceux  de  Mérida  en  Efpagiie.  Ëlleeft 
fitucc  vers  le  golfe  de  Mexico.  *  Bemaidîodeli* 
zana  ,  hifiw»  dt  la  frmiact  de  Jucatan. 

MERiD:EN  ,  cercle  de  la  fphere  ,  qui  pafTe  du 
midi  au  feptentrion,  &  montre  que  tous  les  peuples 
qui  font  foui  ce  cercle ,  ont  le  loleil  à  fon  midi.en 
mâme  lanps.  Les  géographes  fe  fervent  des  méti« 
dieaspour  oiarqucr  les  longitudes ,  c'efl-^-dirc, 
combien  un  Heu  eft  plus  onentat  ou  plus  occiden< 
tal  qu'un  autre  ,  prenant  la  longueur  du  mondede 
1  orient  à  l'occident.  Afin  d  avoir  un  terme  fixe  4 
ils  établifTent  un  premier  méridien ,  d'où  ils  com* 
mencent les  longitudes,  en  tirant  de  Toccidcrt  à 
I  orient.  La  plupart  des  géographes  ont  choifi  les 
iilcs  Canaries  ,  à  l'occident  de  l'Afrique  ,  pour  y 
établir  le  premier  méridien.  Les  HoUandois  le 
font  pafTcr  par  l'ifle  de  Ténérife ,  &  le  Cap- Verdi 
&:  les  François  par  l'extrémitc  occidentale  de  i'ifls 
de  Fer ,  qui  cfl  plus  à  l'occident ,  comme  a  fait 
Ptolémée  :  ce  qui  fait  une  dittérente  da  deux  do 
grés  44  minutes.  Les  Portugais  ont  établi  leur 
premier  méridien  ,  environ  à  dix  degrés  au-delà, 
le  faifant  pafTcr  par  la  Tcrccre  ,  une  des  iHesAço* 
res  vers  l'Amérique.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que  l'ai- 
guille aimantce  ,  qui  varie  &  décline  prefque  par- 
tout ailleurs  ,  n'a  point  de  variation  dans  lille  de 
Tercere  ,  mais  fe  tourne  dircûenieat  au  nord. 
Ceux  qui  lifent  les  relations  des  voyages ,  doi* 
vent  prendre  garde  à  la  diverfité  de  ces  premiers 
inéridiens,  pour  juger  de  la  longitude  qui  y  cû 
marquée ,  &  lavoir  quelle  cH  la  aifbnce  des  lieux 
à  l'égard  de  l'orient  &  de  l'occident.  Quant  au 
premier  méridien  ,  mis  par  les  Portugais  à  l'iflc  do 
Tercere  ,  il  cfl  bon  d'ajouter  Ici  une  raifon ,  iur  la- 
quelle on  dit  qu'ils  fe  déterminèrent  à  choiCrcctto 
iflc.  Après  les  premières  découvertes  des  Indes  £c 
de  l'Amérique ,  vers  la  lîn  dn  3CV  fiéde,  Ferdtnan4 
V  ,  roi  de  Caflllle  ,  &  Jean  II  ,  roi  de  Pomigaî, 
firent  un  traité  ,  par  lequel  il  tut  arrête  qu  ili joui- 
raient de  leurs  nouvelles  conquêtes,  chacun  dans 
un  hémi^ere  ;  iavoir  ,  les  Portugais  dans  l'ancien 
condnent  ;  &  les  ETpaenob  dans  le  nouTeau  ;  de 
forte  que  ceux-ci  prendroient  leur  route  vers  l'oc- 
cident pour  pafTer  à  l'Amérique  ;  &  ceux-là  vers 
l'orient  pour  aller  aux  Indes ,  commençant  au  pre- 
mier méridien  »  fixé  à  Tille  de  fer  ,  la  plus  occi- 
dentale des  Canaries.  Ce  traité  fin  confirmé  par 
le  pape  Alexandre  "VI ,  à  la  charge  qu'ils  trayait 
leroient  à  y  établir  la  religion  catholique.  Néan- 
moins quelque  temps  après ,  les  Portui^aii  (cuhaj- 
tant  d'avoir  quelque  part  dans  l'Amérique,  fe  plai" 
gaiteiit  de  çe  partagé ,  &  voulurent  que  le  piÇf 
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inîcr  mcridîen  fût  placé  à  l'ide  de  Tcrccrc  :  ce  quî 
Jcur  donna  lieu  de  faire  la  conquête  du  liiclil  ; 
mais  ce  changement  de  nieiidicn  leur  ôta  le  droit 
furies  Philippines  &  les  Moluqiics ,  qui  étoient  lans 
contdblion  dans  leur  hémifphére  ,  en  gardant  le 
premier  méridiea  éc  Ptoiicînée.  D'autres  difent 
que  Magellan  ,  mécontent  du  rmde  Portugal ,  le 
retira  auprès  de  Charles -Q«,/j/  ,  roi  d'Elpagne  , 
auquel  il  perfuada  de  fc  rendre  maître  des  Molu- 
mies ,  quj  étment  )  difoit-il ,  dan  le  partage  des 
Éfpa^nols ,  en  avançant  le  prenner  mciidiea  vers 
rocadcut ,  julqu'à  lille  de  T  crcere  •  ob  il  devoit 
être  ,  (èlon  lui ,  parcequc  l'aiguille  de  la  boulTolc 
tcgarde  dtrcâcment  le  ieptcntrion  en  cet  endroit , 
fans  Ucclincr,  ni  vers  l'orient ,  ni  vers  l'occident. 
*  Horniws  ,  ortis  inif.  .V,  ".•.>  , i  (  J^s  /'avons. 

MERILLE  (  Edmuu.i  )  jurifconAiltc  célèbre  & 
profeffetur  eo  droit  daas  l'univcrfité  de  Bourges , 
étoit natif  de  Troyes  en  Champagne,  &  a  palTc 

Jour  un  des  plus  favans  jiirifcoiilultes  du  XV'II 
^cle.  M.  le  chancelier  DagueHeau  avoic  quel- 
ques ouvrages  manufcrits  de  Mérille  :  feu  M.  Eu- 
lebe  de  Lauricre ,  célèbre  avocat,  en  avMtaufli. 
MériUe  mourut  en  1647  ,  âge  de  68  ans.  Taiiànd , 
dans  fes  vies  des  jurifconfuhes ,  pag.  367 ,  &  (iiiv. 
de  l'édition  de  1747,  dit  qiie  Mtrillc  a  fait  plu- 
ficurs  ouvrages  do  jurifpruc'cncc  ,  entr'autres  un, 
qui  a  pour  titre  :  tilniundi  MerUluj  Tricajjini  jurh- 
«M^Hbi  t  ex  Cujaeio  btri  ms  »  autrement ,  yanan- 
t'um  tx  Ciffaào,  comme  cil  lit  au  deflusde  chaque 
feuillet  du  même  vohime.  Dans  lé  premier  livre, 
dit  T:ii(.;:ul,  il  entreprend  de  montrer  les  intcr- 
prctutiuns  dirtereiites  &r  contraires  de  Cujas  Thr  le 
digelle.  Le  fécond  renferme  les  explications  con- 
traires du  même  f  ur  le  code.  Le  troiiiéme  con- 
tient l'apologie  ou  détcnlé  des  le^ns  florentines  , 
>o^  cet  auteur  fouticnt  qu'on  ne  doit  pas  s'écarter  du 
fent  du  digefte  (qu'on  appelle  PtmitSm  FlonHtina, 
p.ircequ'il  fut  trouve  dans  la  bibliotht;f[iic  du  t;rand 
duc  a  l  lorencej.  Vers  la  fin  du  même  volume,  Ibus 
le  titre  de  Fanantes  Cujacii  ituerpretationes  ,  Mérille 
rapporte  encore  des  interprétations  de  Cujas,  qui  fe 
contretBfeat  t  ftc.  Mérille  a  fint  anffi  deux  livres 
d'cbfervations  {  Obftrvationes  In  Jus  ) ,  oil  il  pré- 
t.'ud  éclaircîr  les  fentimcnsobfcurs  des  anciens  )u- 
ril'confiiltcs ,  dont  il  r.ipportc  les  loix.  Il  a  faitaiif- 
fi,  à  la  fuite  de  ces  oblcrvations  »  un  livre  qii  il  in- 
titule ,  Lihtr  finguLiris  diffenoMmm  juris.  On  a  en- 
core du  m£me  :  ComnuMiauftimcipaits  in  libros  qua- 
tuor btfiitattonum  ,  faiint  aa£ta  tfl  ipfamm  fynopjfs 
,1  a.  M<);.fjn.  i  Paris,  n'^^i,  in-^".  îs'ous  içnorons 
s'il  V  en  a  eu  une  v.iiition  a\  ar,t  la  mort  de  1  auteur. 
Editu)nd  Mérille  ellauUi  auteur  c'un  ouvrage  dans 
un  autre  genre  ;  il  cil  intituli;  :  EJmundi  MtrilUi 
nota  pUMàpcm  m  paffimtm  Ci/^{  »  «mk  i/^hu  paf- 
^onis  ttxttt  graco  &  laiii»  tK  fUOUùr  weûgdUs  ,  à 
Paris,  i6}i,  in-4'.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé, 
lans  le  texte  de  l'cvaiv.'ile  ,  dans  le  Fajlicu/i/s  opuf- 
culorum  ad  pkilolo^  am  j'aciam  pmintnuum.  Dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Proufteau  , 
qui  appartient  aujourd'hui  aux  Bénédiâins  d'Or- 
léans où  elle  eft  publique,  on  cite  ainfi  les  ouvra- 
ges de  Mérille  :  Edtnundi  MertUii  oéfervatioamn  iiM 
tris ,  à  Paris  ,  1618  ,  in- if.  EjufJtm  ohftrvationum 
libri  IV,  V  fi-  VI,  à  Paris  ,  1616  ,  tn-^'\  EmfJcm 
orjtio de  tempore in  fiudi':S  juris  avilis prorogdndo.  E/nf- 
dem  ex  Cujaeio  lihri  très  t  feu  de  variantibus  interpréta' 
iia^ihu  J^gefli  &  eod  cis  infùiuiwnum ,  &  ex  Thtephi- 
à  Pans,  i<}8  ,  Ejufdtm  ol'fervtttionam  li- 

bri duo ,  à  Paris,  in^'.  bjujacm  d:frcr{ntijrum  furis 
rejlituais  Uber  ex  ithris  manualium  Juin  Pauli ,  à  Pa- 
ris t  U(-4'  i  &  Antonii  Coniii  opéra  omnia  qu»  exiant , 
tdmte  EJtatuido  MtriUio^  à  Paris  ,  16x6^ 
MERILO  &  plutôt  MfifaE(FoiiauHl,ditiM> 
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ques  ,  feigneurdc  )  fut  fait  maréchal  de  France  en 
1 50i.  L'année  iuu  ante  étant  en  gariiifon  à  Tour- 
nai ,  il  délit  quelques  troupes  flamandes  qui  étoient 
ibrties  hors  tic  la  ville  de  Lille ,  &  fit  plufieuiS 
prifonicrs.  Le  roi  lui  fit  quelques  dons  en  1 304  9t 
1)07.  Il  fut  envoyé  en  Lyonnois en  i)io,àVienii 
ne  en  I  ;  1 1  ,  &  étoît  en  l'armée  de  Flandre  en  1  p  4. 
Un  autre  Foclqi  fs  de  Me; le  ,  chevalier  ,  fervoit 
en  Poitou  ,  &:  fut  retu  à  tougercs  le  1 1  août 
I }  5  3 ,  avec  deux  autres  cnevalicrs,  &  trois  écuyersj; 
&  IJahell*  de  Merle  Ait  mere  de  Gtù  de  Brioufe  * 
qui  fut  maintenu  par  lettres  du  f  avril  14^9,  en  la 
pofleflion  de  la  terre  de  Balon,  donnée  en  1306, 
au  maréchal  de  Merle  ,  prédéccflTcur  de  ladite 
IfjhtiU.  *  Le  pere  Anfelme  ,  Ai/?,  des  grands  offic. 

MERINDOL  ,  bourg  quilérvoitde  retraite  aux 
Vaudois ,  (ituc  fur  les  frontières  du  comté  V  enaiflin 
en  Provence.  Ces  hérétiques  s'étoientaufli  depuis 
long-temps  établis  dans  le  bourg  de  Cabrieres,  au 
même  comté  ,  &  en  quelques  bourgades  aux  en- 
virons de  ces  deux  endroits.  Là  ilss^ctoient  extrê- 
mement multipliés  ,  profclTant  ouvertement  l'hé- 
réfic  qu'ils  tenoicnt  de  leurs  ancêtres.  Lorfque  lea 
nouveaux  réformateurs  parurent  en  France  ,  il» 
erobraflerent  aufli  ce  parti  :  ce  qui  obligea  le  rot 
François  I  de  faire  un  édit  fort  rigoureux  contre 
eux  l'an  15^5.  Mais  ils  prirent  les  armes,  &  après 
avoir  ravage  tout  le  plat  pays  ,ils  fe  faifirent  des 
châteaux  &  des  lieux  forts  dans  les  montagnes  fit 
dansles  bois  ,  pour  s'y  défendre  contre  la^piftice, 
fi  Ton  entreprenoit  d'exécuter  contre  eux  Tédit 
du  roi.  Alors  ce  prince  ordonna  coup  fur  coupatt 
parlement  d'Aix,  de  procéder  inceflammetit  contre 
eux  ,  de  punir  rigoureiifement  les  coupables,  de 
ruiner  tous  les  lie^x  où  ils  s'étoient  fortifies ,  & 
d'exterminer  cette  ftâe«  Sur  quoi  le  parlement  ren- 
dit le  18  novembre  rj4o  ,  un  arrêt  fort  févere 
par  lequel  il  condamnoit  par  contumace  dix-neuf 
de  ces  hérétiques  à  être  brûlés  ,  &  ordonnoit  que 
toutes  les  maifons  de  Mérindol ,  qui  étoient  rem- 
plies d'hérétiques  ,  fulTenc  entièrement  démolies  , 
auin-bicn  que  tous  les  châteaux  &  to«a  les  forts 

3u'ils  occupoîent.  Cem-ci  étant  réfoh»  de  fe  bien 
étendre ,  le  roi  fit  expédier  des  lettres  patentes 
en  février  1  «41  ,  par  lefquelles  il  pardonnoit  i 
tous  les  rebelles  ,  pourv  u  qu'ils  abjuraflcnt  leurs 
erreurs;  à  faute  de  quoi,  il  ordonnoit  à  tous  fes 
officiers  ,  9t  cm  gens  de  guerre,  de  prêter  main- 
forte  i  la  cour  pour  l'exécution  de  fes  arrêts.  En 
môme  temps  il  «monnaao  comte  de  Grignan ,  foa 
lieutenant  en  Provence  ,  d'alTcmbler  toutes  fes 
torccs  pour  tailler  en  pièces  ces  révoltés,  s  ils  ne' 
vouloient  renoncer  à  leur  hertlie.  Mais  bien  loin 
de  (c  loumettre  ,  ils  coururent  toute  la  Provence, 
rcnverfant  les  autels,  brilant  les  images,  &  bru» 
lant  les  crucifix ,  tt  s'afliemblerent  même  juliin'ail 
nombre  de  fëize  mille  ,  i  deffein  d«  lûiprradre 
Marfeillc.  Alors  le  roi  fît  expédier  de  nouvelles 
lettres  p.i(eiues  lan  1545  ,  par  lefipielles  il  or-* 
donna  i  la  cour  d'exécuter  Ion  arrêt  ians  aucun 
reurdement  ;  &  au  comte  de  Grignan ,  de  ftire , 
des  levées  de  gens  de  guerre  ,  d'afembler  le  ban 
&  rarriere4Mn  ,  &  les  gens  de  fes  ordonnances  , 
s'il  en  étott  beibin  ,  pour  faire  rendre  obéifl'a'nce 
au  roi  &  à  la  juilicc  ,  &  pour  nettoyer  la  Pro» 
vence  de  ces  hérériqi:cs. 

Lepremier  picti  :  L  n  1  v  ,\n  Mcynier,  baron  d'Op* 
pcde  ,  ^ent  réiolu  d'exécuter  l'arrêt ,  dont  fon 
prédécefleur  ,  le  célèbre  Chaflanée,  avoit  toujours* 
em|H'ché  l'exécution  ,  conféra  n\  ec  le  capitaine 
Paulin ,  fi  fameux  fous  le  nom  de  !r.!rnn  de  laGarde^ 
C]ui  promit  de  l'aflîfter  des  trou])es  qu'il  avoit  ame- 
nées de  Piémont,  pour  la  guerre  qu'on  avoit  con- 
tre les  Anglois.  Enfuite  le  parlement,  toutes  lis 
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■chambi\;s  aflcniblifcs ,  nomma  trois  commiiTaircs , 
qui  furent  le  fccond  prélldent  &  deux  conicillcrs  , 
avec  l'avocat  gênerai  Guillaume  Guérin. Le  premier 

Iwcïîdent  d'OppédCf  comme  lieutenant  de  roi  en 
'abfence  du  comte  de  Grignan,  femità  la  tête  des 
troupes ,  &  aiU  chercher  ces  rebelles.  Ceux  qui 
étoïent  dans  les  bourgades ,  fc  fauvcrent  dans  les 
bois  Se  dans  des  rochers  in.itccfliblcs ,  &  ne  laifle- 
rent  que  des vitfillarJs,  des  infirmes, des  femmes 
&  des  enfuis  ,  que  l'on  fit  pafler  in^toyablemetit 
au  Si  d«  l'cpée  ;  etifiiite  tie  moi  on  mit  le  feu  aux 
«naîfons.  On.  de-tt  i  Merindol ,  où  n'ayant 
trouvé  pcrfonr>c ,  on  bruIa  toutes  les  maifons  , 
aprcs  k's  avoir  pilLcs.  L'armée  le  joignit  aux  trou- 
pes dU  vice  -  liigat  d'Avij^non  ,  commandccs  par 
Ion  lietitenant ,  qui  avoit  amené  du  canon  pour 
afTiéger  Cabrieres.  Les  Vaudois  fe  rendirent  dés  le 
iecood  jour,  &ync  rrem^unc  des  jplus  coupables 
furent  escécntés.  Aprc^  qu  oi  le  prcfident  ièretîn 
avec  toutes  fcs  troupes  à  Cavaillon  ,  &  donna  or- 
dre à  quelques  gentilshommes  de  fa  fuite  de  reti- 
rer d'entre  les  remmcs  &  les  enfans  que  l'on  avoit 
enfermés  dans  l'iglife  ,  tous  ceux  qulls  pouroient 
dîfpofer  â  eoibrafler  la  religion  catboiiquë  >ce  qulls 
£rcnt.  Mais  dis  le  lendemain ,  le  commandant  des 
troupes  d'Avignon  fit  inhumainement  maflacrer , 
non-feulement  les  hommes  qu'on  avoit  enfermés 
dans  le  château ,  mais  aufll  tout  ce  qui  reftoit  de 
ftmmes  dans  l'i^Bfe  ,  pour  exécuter  la  fentcnce 
d'Avignon  ,  qui  portoh  qu'on  fienut  ouin-bafle 
fiir  tout  ce  qu'on  ttonvcnnt  dans  Cabrieres  , 
&  que  le  lieu  feroit  ralé  pour  en  abolir  la  mé- 
moire. C'cux  de  l'armée  de  Provence  ,  qui  n'a- 
voicnt  pas  eu  de  p.irt  au  pillage  de  Cabrieres  , 
déchargeront  leur  tiireur  fur  les  lieux  de  Muz  & 
de  la  côte  ,  oii  ils  firent  à  peu  près  ce  que  l'on 
«voit  £ùt  à  Cabticvw.  -Les  ccAes  de  ces  malheur 
reux  Vaudois ,  qui  s'étoîcnt  (auyés  dans  les  bois , 

Î moururent  prcfqiie  tous  de  faim  ,  à  la  réferve 
es  plus  robuiicfi  qui  fe  n:tirerent  à.  Genève  ,  & 
dans  les  cantons  proteftans.  Enfin ,  par  Une  exa- 
âe  liipputation  qu  on  en  fit,  il  (à  trouva  qu'envi- 
nm  trots  mille  perfonnes  avotent  péri  en  cette  oc- 
cafion  ;  que  fix  cens  hommes  des  plus  forts  fiirent 
envoyés  aux  galères  par  le  baron  de  la  Garde  ;  & 
qu'il  y  eut  neuf  cens  maifons  brûlées  en  vingt- 
qu.atre  villages  de  Provence.  Le  roi  François  I  re- 
commanda peu  de  temps  avant  fa  mort  à  fon  fils , 
Henri  11 ,  de  faire  examiner  l'affiure  de  Merindol  » 
&  d'avoir  grand  foin  qu'on  en  fît  }nfKce.  Ce  prince 
itant  parvenu  à  l.i  courcnne  ,  donna  des  juges  aux 
pardcsqui  fc plaignoieut du  pillage  ,  &  de  l'incen- 
die de  leurs  châteaux  ,  &  des  maifons  que  les 
troupes  avoieot  ruinées  ;  &  pour  venir  plus  promp- 
tement  à  ta  difadBon  de  cette  aibire  »  «donna 
^r  les  letu-es  patentes  du  17  mars  1^51 ,  qu'elle 
fïit  jugée  par  le  parlement  de  Paris.  Ftyei  OP- 

PEDF..  '  M.limbourg  ,  h  jioire  du  Calvmifmc. 

MERINO  ^  Etienne-Gabriel }  cardinal  ,  arche- 
vêque de  Ban ,  né  à  Jaën  ,  ville  d'Efpagne ,  d'une 
famille  obfcure  ,  s'éleva  par  fon  adrcflè  à  la  cour 
de  Ferdinand  &  d'ifabelfe ,  roi  d'Efpagne,  &  à 
celle  des  papes  Jules  II  &  Léon  X  ,  qui  lui  pro- 
cura l'évôché  de  Léon  en  Efpagne.  Mérino  ,  qui 
étoit  deja  .irchevccjue  de  Bari,  tut  enfuitc  évêque 
de  Jaën  ,  fa  patrie ,  puis  patriarche  des  Indes.  Le 
pape  Adrien  VI  1  envoya  l'an  15x1,  légat  en 
rrance ,  pour  y  travailler  à  la  paix  entre  le  roi 
Trançoîsl,&:  l'empereur Charles-Qw//?/.  Quoiqu'il 
n'eût  pas  réufR  dans  cette  négociation  ,  ils'.icquit 
pourianc  beaucotip  d'cllime  auprès  de  l'empereur, 
qui  l'employa  en  divcrfcs  affaires  importantes  ,  fit 
mii  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  l'an  ij}}. 
Çs  prélat  mourut  le  »S  juillet  de  l'an  153;  ,  à 
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îloinc,  oîi  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  cpît.iptié 
dans  l'égliie  de  faint  Jacques  des  Elpagnols.  *  Paul 
Jove,A///.  /.  }i.  Ughcl , //11/,  yàc.  Auberi ,  &c. 

MERINS  ,  nom  de  la  cinquième  race  des  rais 
de  Fez  en  Afi-ique  »  qui  commença  à  régner  Pan 
loiot  Muhamed-Enazar ,  roi  de  Fez,  avoit  laim 
dix  fils ,  qui  fe  ruinèrent  par  leurs  diÔentîons  ,  & 
donnèrent  occafion  aux  s;ouvernei>rs  des  provinces 
d'^  ufurpcr  une  puiifance  fouvcraine.  Pendant  ces 
defordrcs,  les  MeriiuchalTerent  les  Almohades  du 
royaume  de  Fex,  qu'ils  poiTcderent  jufquen  i^m. 
Ils  fe  contentèrent  d'abord  du  titre  de  pnnce,  &  ne 
prirent  celui  de  roi  qu'en  1 269.  Hafcénes,  leur  chef, 
ayant  tué  le  dernier  de  cette  famille,  ufurpal'au-» 
torité  royale  pendant  une  année  ,  &  fut  détrôné' 
par  les  Oataflens.  *  Hornius ,  orb.  in^. 

MERIONES ,  prince  Grec ,  Hls  de  Mcùis  8e  de 
itfeMw,  &  l'un  des  amans  d'Hcleae;  mena  vingt 
vaimaux  à  la  guerre  de  Troye.  II  étoit  de  Crète, 
&  conduifoit  le  chariot  d'Idomence  ,  roi  de  cette 
i  (le  ;  ce  qui  ne  l'cmpêcha  pas  de  figiialer  fa  valeur 
dans  les  occsfionSt  *  HyffM  ffat-fj  ^114.  Dic-* 
tys  dt  Crète. 

MERIONETH ,  en  latin  Merviaia  &  Mmnnutha; 

f>rovince  d'Angleterre  dans  là  principauté  de  Gal- 
es, avec  titre  de  comté  ,  faifoit  autrefois  partie 
du  pay^  ili. 5  .incieiis  Ordovlccs.  Cette  province, 
dans  la  Nortwailc  ,  s'etciid  le  long  de  la  mer  d'Ir- 
lande,près  des  CDintLs  lie  Montgommeri ,  de  Caër- 
luirvan  &  de  Dembigh.  La  ville  capitale  eft  Har- 
lech;  les  autres  (ont  Bala  ,  Bolgclhc  ,  Barnouth^ 
&c.  *  Camden.  Sanfon. 

MERIS,  lac  d  F.nypte,  «frrA.-.- MOERIS. 
.MERK.EDONIU.S  ou  MERCEDONIUS  ,  moi» 
intercalaire  ,  que  l'on  ajoutoit  de  deux  en  deux 
ans ,  entre  le  13  flc  le  %\  de  février  ;  inttr  termî» 
imita  &  r^fl^duin)  étoit  compofc  de  deux  cpaôes 
c'eft'i>dîre ,  des  onxe  jours  ,  dont  le  cours  annuel 
du  foleil  furpafle  l'annce  lunaire  de  douze  lunai- 
fons.  Parccque  l'année  folairceil  de  }6j  jours  âc 
6  hetircs  ,  tous  les  quatre  ans  on  fiiifoit  le  flioia 
Merkédonius  de  vingt-trois  jours,  ajoutant  un  jour 
fanai  de  ces  vingt-quatre  heures.  On  croit  que 
roi  Numa  inilitua  ce  mois  intercalaire  ,  pdurajuf- 
ter  en  quelque  façon  Tannée  du  foleil  à  celle  de 
la  lune.  Quelques-uns  néanmoins  en  attribuent 
l'invention  à  Tullus  Hoililius ,  f'uccefleur  de  Nu« 
ma  ;  &  d'autres  aux  décemvirs  ,  qui  ,  en  compda 
iant  les  loix  des  douze  tables ,  établirent  ai^cettO 
&çon  d'inférer  ce  mois ,  cpii  dura  depuis  ce  temps- 

là  ,  jufqu'A  la  réforme  faite  par  Jiilcs-Ccfar.  foyer 
ANNÉE  JULIE.N  NE.  '  Plutarquc,  dans  U  vu  de 
Numa.  Petau  ,  de  docl.  ump^ 

MERLE  (  loulques,  foigiieur  de  )  chcnhez  ME> 
RILO. 

MERLIN  (  Ambroife  }  An^lois ,  prétendu  ma-  . 
gicien,  dont  on  a  dit  des  choies  furprenantcs,  vi- 
volt  fur  la  fin  du  V  ficcle  ,  vers  l'an  4S0.  Prtlqiic 
tous  les  auteurs  Anglois  ont  écrit  qu'il  avoit  été 
engendré  d'un  incube  ,  qui  avoit  commerce  avec 
la  fille  d'un  roi ,  religieufe  à  Caër- Merlin.  Ou 
ajoute  qu^l  étudia  ions  Téléfinns  ;  qu^I  devint  un 
des  plus  cxccUens  philofophes  &  mathématiciens 
de  Ion  temps  ,  &  qu'il  fut  honoré  de  l'amitié  Se 
delà  contiJurce  de  quatre  rois:  m.us  on  ^■eut  qu'il 
fc  foit  déshonore  par  la  magie ,  dont  il  faifoit  pro- 
fclTion  ;  qu'il  aittranfporté  d'Irlande  en  Angleterre 
de  erands  rochers,  yx'on  y  voit  en  pyramide  p|^ 
de  Sattsburi  ;  &  qu'il  ait  prédit  la  mort  de  quel- 
ques rois.  On  lui  .ittribue  aulli  des  livres  de  pro- 
phéties i  un  traité  contre  les  magiciens  du  roi 
Vortigernes  ;  &  d'autres  pièces  de  la  même  façon, 

Îu'on  trouve  dans  les  bibliotbé(|ues  d'Angleterre, 
rcoiffiroide  Montmouth  «  traduit  ua  tnitê  decet 
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«uteùr,  ^il'il  a  mis  dansfoa  hidoire,  &  s'eÛ  3t- 
tiré  h  nulierie  de  1>dydofe  Viruilc,  &  de  quel- 
aiMs  «ottes  ,  tpà  £e  moquent  lie  u  crédulité  avec 
laquelle  il  a  donné  daïis  ces  fiibtes.  Alain  de  riile, 

l'un  dcJ  pins  doâcs  pcrfonnagcs  de  fon  temps , 
sVll  amufc  à  éclaircir  par  fes  coiiîmcmaires  ,  les 
prophtities  attilbiiccs  i  Merlin.  *  Leland.  Baicus 
&  Pitiieus  ,  de  /cri/n.  Angl.  Polydore  Virgile  , 
nkttJngi.  inproitm,  L  îfradé  »  ^ntogie  des  grands 
ttmtét  maJïf  de  magk  ,  e.  tS,  6v. 

MERLIN  (  Jacques  )  du  dioccfe  deLimôç;es,  doc 
leur  en  théologie  de  I.i  faculré  Je  P.iris,  iu:  oulI. 
que  temps  curé  delà  paroifle  de  Montmartre,  & 
puis  chanoine  de  Notre-Dame  Jl-  Pjris.  On  le 
choifit  l  an  1515,  poiir  remplir  la  place  de  grand- 
pcnitencier.  Son  zèle  l'emporta  è  déclamer  c'on- 
tre  les  perfonnes  de  la  coUr  j  foiip:onee5  de  favo- 
riferles  nouveaux  fcntimcrti.  Le  roi  François  I  , 
prévenu  cûnrrc  lui  ,.  le  fît  arrêter  prilonicr  dans 
je  château  du  L  ouvre  ,  le  9  avril  de  l'an  1517,  & 
iln'enfortit  mic  deux  ans  après,  à  la  prifere  des 
chanoiiiM  de  Paris  ;  ce  ne  iîit  néanmoins  que  pour 
aller  ett  exil  à  Nantes ,  peine  à  laquelle  il  nit  con- 
damrid  par  les  commifTaires  rpic  le  roi  lui  donna. 
L'tgliCe  de  Paris  écrivit  uiie  lettre  de  recomman- 
dation en  (a  faveur  à  l'églife  de  Nantes;  enfin  le 
roi  s'étant  appailé ,  lui  permit  au  mois,  de  juin  de 
l'an  lîjo.de  revenir  à  Paris.  Apres  fon  retour  , 
il  iitt  honoré  de  la  qualité  de  i;r,ir.d- vicaire  de 
l*CTê(]uede  Paris,  Se  fait  c  l- c  tic  archiprétrc  de 
1.1  Magdelcnc.  Il  mourut  le  16  feptembrc  de  l'an 
154.1  ,  dans  ic  collège  de  Navarre  ,  &  fût  enferré 
dans  i'éplile  de  Notre-Dame.  Merlin  dl  fc]iremicr 
qui,  en  donnant  les  ouvrages  d'Origdnes  au  public, 
ait  eotrepiis  de  défendre  ce  grand  homme  des  er- 
tetin  qtt'on  lui  impittoit,  par  une  apologie  qu'il  a 
mîfèà  la  tctc  de  l'édition  des  («tivrcs  de  ce  pere 
en  1 5 1 1.  11  ci\  cncorL  [:.■  prcn.ier  qui  .lit  entrepris 
de  donner  une  coUeôion  de  tous  les  conciles.  Il  y 
en  a  trois  éditions  :  la  première ,  m-folio  ,  à  Paris , 
/ta  15  a,},  le  premier  volume,  &  en  1514  le  fécond; 
la  féconde  t  Cologne  ,  in-S"  ,  deux  volumes  ,  en 
1540;  &  la  troilicme  aulfi  .r.-H"  ,  deux  volumes, 
4  Pans,  en  t  ^n.  11  a  aulH  donné  les  œuvres  de 
Richard  de  S.  Viftor ,  imprimées  à  Paris,  en  1 5 1 8  ; 
.celles  de  Pierre  de  Blois  ,  impriné^  auffi  à  Paris , 
en  ijio  ;  &  eellesde  Durand  de  S.  Potn-çain ,  en 
»5iy.  Uvaencoreiix  homélies  de  .Merlin  Air  ce, 
paroles  de  l^i^angUe  :  rjnge  G^bnd  fut  envoyé  a 
une  Fiert;e ,  &c.  imprimées  k  Paris  ,  en  1558.*  Du 
Pin  ,  btbliothiijue  Jc$  mit.  tulif.  du  XFl  fticU.  Sal- 
mon  ,  iiauc  de  l'élude  des  coacUts  ,  pag.  107  ^  47 j. 

MERLIN  COCGAIE  .  *ik«Air  FÔLENclo 
t  Théophile  ) 

MF.RLINO  (  Francifco  I  prcfidcnt  de  Naplcs  , 
marquis  de  R  amont ,  &  chevalier  de  laint  Jacques, 
«toit  natif  de  Sanlevero  dans  la  Pouille  ,  &  s'éle- 
va par  fon  fa  voir  aux  premières  charges  de  la 
Tobe.  Après  avoir  fervî  avec  beaucoup  dlionnenr 
dans  les  principales  provinces  du  royaume  de  Na- 
plcs  ,  il  tut  appelle  dans  la  capitale  de  cet  état ,  & 
y  mourut  le  6  fcptcmbre  de  l'an  16^0.  Il  a  com- 
pofe  deux  volumes  de  controverfes  de  droit.  * 
i-^oyci  fon  éloge  parmi  ceuxdeshoinincsdalenfea 
ce  Lorenzo  Crallo. 
MERLON  ,  connu  foàs  le  nom  de  Tacobus 

AfEJtLONVS  HORSTlUb  ,  cilrc  de  Cologne  ,  natif 
de  Horft  dans  le  pays  de  Gncldre.étoit  tort  favant 
&  très  /eîv  pour  ic  !.dut  des  ames,  exercice  au- 
quel il  s'employa  durant  plus  de  vingt  ans.  Il 
mourut  au  mois  de  mars  de  l'an  ^éde  47 

ens,  apr«  avoir  publié  les  œuvres  de  faint  Ber- 
nard ,  qu*U  recueillii  avec  grand  foin.  Nous  avons 
de  lui«  Prnmdifm  aùmm  eh^ÙMtt  ^  eft  uo  koa 


ôuvragè  ,  8cdoi|t  on  a  une  bonne  traduflion  fran- 
çoife,  fous  le  titre  d'Ife.res  chréncnnes,  OU  Harcdji 
Î.^'""\f  '  i^^^^  -*^"  .6 S,  &  17,5.  Cette  tra- 
duâ.on  e  }  attrd>u.c    M.  hontaine  de  P.  R.  Apho- 

ïiZX'    -^  l'  '      '  André,<«/A»*.  Èdg, 

Janus  Nkius  Lrythrcus  ij/..  i^.f/fcjf, 

MMÎ'Si^  (.fcipcurs  de  )  chenAei  MELLO. 

nomment  ^/.//«,  comme  c,ui  diroît  Ane  »:armi 
Ils  1  appeUent  aulîi  J./;,^.  Celhm  poilTon dont oi 
t.at  une  pèche  confiderablc  prés  de  Berghen  ,  viUe 
de  Norvège  ,  où  Ton  a  vu  une  fociété  de  gens  éta- 
bhs  exprès  pour  cette  pêche.  Ceux  qui  vouloienc 
en  être  ,  etoient  obhgcs  de  paffer  par  une  rude 
épreuve  ,  nommée  par  les  gens  du  pays,  dasCaf 
bert-Spiil.  Oi,  n)L:roic  le  polîulant  dansnne  COfbeit' 
le ,  que  l'on  luipendoit  au  deflus  dW  Boflê  fit* 
mce  ;  enfiatie  on  le  précipitoit  dans  la  mer ,  &  on 
ie  tramott  avec  une  corde  au-delTous  du  vailTcaui 
après  «piot  On  Pen  retiroit.  Mais  comme  cela  ne  fe 
pouvoit  faire  fans  être  en  danger  de  perdre  quel- 
quelois  la  vie ,  on  abolit  cette  coutume.  *  Ataor 
f"0'>ym.  hijî.  oréij  lerr.  geoer.  &  civ.  de  coimunUst 

C  cil  pour  cette  raifon  que  la  ville  de  Berghen  porte 
dans  les  armes  un  merlus  d'argent  couronné  d'or. 
Lon  voit  aufli  le  même  poifTon  durs  les  armes  de 
Danemarck ,  pour  marquer  l'iil.mde  ,  qui  abondé 
tort  en  merlus  d'im  très  Dcn  eout.  La  reine  Mar- 
guerite tut  la  première  qui  mit  ce  poilTon dans  fes 
"S"  1"  V^.?-  ^"  Holl^^ois  l'appellent 
viTdt ,  c  e»->-^,  foi^  eU  édion  :  parccqu'outre 
quon  le  fait  ficher,  on  te  frape  encore  avec  ua 
bâton,  ouand  on  le  prépare  pour  le  manger  ;  c  eft 
en  effet  de  la  morue  féche.  !I  eft  de  la  longueur  d'ua 
ou  deux  pieds  ,  de  couleur  de  gris  ccncfré,  &  il* 
le  ventre  blanc.  *  Ilo.fman ,  itjcie.  amv.¥ttè,  ^!^f^ 

MERMAN(Amoul)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François  dans  le  XVI  fiéclc  ,  fe  diftingua  d  ans  les 
Pays-Cas  par  fon  favoir,  &:  par  le  zcle  avec  le- 
quel  il  s'oppofa  à  la  doctrine  des  novateurs.  Nous 
<u  011!,  de  lui  divers  ouvrages  qu  il  compofa  fur  ce 
lujet  ;  entr'autresune  chronolâne  de  la  converfion 
des  nations  ,  fous  ce  titre  1  nHumm  ntmifioms 
geiUàimgiaa  traité  des  rogations  &  des  pèlerinages; 
de  la  croix;  de  la  vénération  des  reliques  ;  de  la 
confelïïon  auriculaire  ;  de  la  pénitence  publique, 
&c.  Merman  mérita  les  premières  charges  dans 
les  monallcrcs  de  fon  ordre  dans  les  Pays-Bas  , 
&c  mourut  de  pelte  à  Louvain  le  4  feptembie  de 
l'an  1 578.  •  Valere  André,  i  il-otk.  Belg.  Le  Mire. 
de  fcript.fetc.  XVI.  Ohilini  ,  &-c. 

MERMEROÈ  ,  tapuame  Pcrfan  ,  qui  avoit 
paffé  fa  jeimeffe  dans  les  travaux  de  ta  gtMm,  fo 
voyant  réduit  en  fa  vieilleiTe  dansunétatàna  pOtt> 
voir  marcher,  ni  fe  fervir  de  fes-bras,  lé  fiiUoit  por- 
ter en  Ittiete  au  milieu  des  troupes,  pour  les  ani. 
mer  par  fts  conféils  &  par  fon  exemple.  Apres  là 
mort  ,  fcs  parcns  expolerent  fon  tons  en  pleine 
campagne  ,  fans  autre  fépulture  ,  perfuadés  ,  fui- 
vantla  fuperfUtion  extravagante  du  pays, qu'ayant 
vécu  comme  il  avoit  fiiit  en  homme  de  bien  ,  il 
ne  manqueroit  pas  d'Cfrc  dévoré  par  les  chiens  ou 
par  les  bêtes  féroces  :  ce  qui  ctoit  parmi  eux  la 
marque  la  plus  infaillible  de  leur  prédcllination. 
Au  contraire  ,  les  Perfes  croyoicnt  que  les  morts, 
dont  les  cadavres  n'ctoicnt  point  manges  par  les 
bêtes  ,  étoîent  tombés  dans  la  puiflknee  ackd^ 
mons  ;  c'étaient  ccux-la  dont  les  pareas  déplo*  . 
roient  la  deflince.  *  Agathias  ,  de  hello  Gotkonm  ^ 

lihro  1 . 

MERMNADES,  dynaliie  ouraçe  des  tois  de* 
Lydkns,  y«yt^  LYDIE. 
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VlERNîS  ,  que  les  Latins  nomment  Marma  & 
Marnite  ,  comté  dans  la  partie  fepteiitriodale  du 
royaume d'Ecofle.  Ses  villes  foat»DuiBnotir,For- 
doo.Covye.Bervy,  8ec. 

MEROB  ou  MEROBÈE  »  fille  aînée  de  Saiil , 
fut  promife  par  ce  toi  à  celui  Ali  tueroit  Goliath. 
David  eut  cet  avantage  ;  mai*  saiil  tai  mancjva  de 
jKiLolc  ,  ix;  l.i  donna  H.idricF  de  Molath.  Cnfc 
femme  cm  cintj  fils  ,  que  David  livra  aux  Gabao- 
nH»8,  potir<trecnici&és.*I^llowy  14^1^- 
U  des  Rois,  chap.  II.  ^ 

MERCXIH  ,  ville  à  rextrénité  de  la  GtMée 
fupcncurc,  du  cùto  de  l'occident,  dans  la  tribu 
d'Alcr.  '  Jolcphe  ,  /•  3  >       JuJak.  c.  1. 

MEROCLES,  cvcquc  de  Miltn ,  alfi/la  au  con- 
cile de  Rome  tenu  l'an  j  1 3  ,  contre  les  Donatil- 
tcs ,  fous  le  pape  Miltiadc.  Quelques-uns  ont  cru 

Sue  c'efl  celui  qui  cft  appelle  M^u  dans  la  letrrc 
C  Conftantin  à  ce  pape  ;  mais  ce  n  cil  pas  un  Liii 
certain.  Il  affifta  encore  au  concile  d'Arles  Vi\n 
3 1 4.  Saint  Ambroifc  en  parie  comme  d'un  des  plus 
(îiints  &  des  plus  célèbres  entre fesprédéceflcurs. 
Er.no'.ic  lui  donne  le  titre  de  CM/^^/^iu/-.  Qi:e!..|ues- 
uns  lui  ont  attribué  une  epigrammclur  une  ei;lile  , 
qu'on  prétend  qu'il  avoit  bâtie  en  l'honneur  de  S. 
AAathaloii,  di&iple  de  fatnt  Barnabe  ,  que  l'on 
ftît  premier  évêque  de  Milan  ;  mais  il  y  a  bien  de 
l'appcirencc  que  c'ert  une  pi^cc  tiip-ofée.  On  trou- 
ve dans  les  momimcns  anciens ,  qu  ;i  rnoutut  le  50 
novembre,  &  qu'il  fut  enterre  dans  la  bafiiique 
Poitienne;  cependant  le  martyrologe  romain  place 
fa  fSte  au  f  décembre.  *  Optât ,  /.  i .  Epift.  conc. 
Arddt.  I.  kmhxo^ .  fermon .  Ennod.  vUa  Epipk^n:i. 
Wabillon  ,  itcr.  liai.  Baillet  ,  vies  dts  Saints  ,  mois 

'''MtRobACH  ou  BERODACH  BALADAN  , 
-Toî  de  Babylone ,  le  m£me  que  le  canon  de  Pto- 

Icmce  nomme  Mardocempadt ,  &  l'un  des  delcen- 
dans  de  Bahdanou  NabonafTar  ,  roi  de  iiabylonc  , 
monta  fîttle  trâne  après  jugacus  ou  Ilxus ,  l'an 
du  monde 33 14  ,  fit  711  avant  J.  C.  Ceprince 
envoya  \  Ezechias ,  roi  de  Juda ,  des  ambafladeurs 
avec  de  riches  préfens  ,  pour  fc  rejouir  avec  lui 
de  fa  fantc,  &  peut-être  auffi  pour  sintbrmer  plus 
pii  t^Luliercmcnt  d'un  prodige  qidvenoit  d'arriver 
en  Judée.  C'étoit  le  miracle^  fajneox  'me  fit  le  pro- 
phète Ifaîe,  de  faire  rétrograder  Tomore  du  foieil 
de  dix  licncs  dans  l'horloge  d'Achaz.  (  c  ne  fut 
point  Mtrodach  ,  mais  Afuhaddon  ,  fouverain  en 
même  temps  de  Ninive  &  de  Babylone  ,  qui  fit 
prtfonier  Manaâ'és  ,  roi  de  Juda,  de  mena  char- 
f;^  de  chaînes  à  Babylone.  Le  règne  de  Mûrodach 
fut  de  doure  ans. 

Les  chronologiilcs  ne  font  pas  d'accord  (ur  tout 
ce  <{ni  regarde  ce  rot  de  Babjlone ,  parcequc  quel- 
«ues-uns  le  font  pere  ou  aïeul  de  Nabuchodouo- 
lor  U  Gfaniy<3f\\  étoit  de  la  race  des  rois  de  Ni- 
nive ,  &  poflcda  les  deux  monarchies  :  ce  qui  n'cft 
aucunement  conforme  à  la  vérité;  car  ce  Méro- 
dach  Baladan ,  aprtSs  avoir  régné  douze  ans ,  eut 
Atkianns-pour  fucceffeur,  &  quatre  autres  rois , 
dont  le  dernier ,  Mefeflûnordakus  ,  fut  vaincu  par 
Aiiulladdon ou  Efarchaddon  ,  qui  détruiliî  I  empire 
de  Babylone  ,  &  réunit  les  empires  de  Babylone 
&  de  Ninive  en  un  feul ,  qui  tut  nommé  l'empire 
'yruns.  Il  eut  pour  liicceiTeurs  Saosduchin  & 
CInnnadanus ,  autrement  Sarao ,  dernier  roi  de 
Ninive  ;  mais  Nabopolnfi'ar  ixtablit  le  royaume  de 
Babylone,  &fonhls  N'.thnchodonorordéfruilit  en- 
tièrement leroyaume  de  riSnive,dont  (  hiniladan 
iilt  le  dernier  roi.  A'oyw  AiSYRlE.  *  IV  des  Rois  , 
«.18  fi-  10.  Ifiie,  c.  ^9.  Ptolémée  ,  /.  4.  almageft.c. 
^^8.  Eufeli.  in  Lhron.  6-  /.  9  prcepar.  tv^n^.  Sca- 
lîger,  l.  j  ,  tmcnd.  temp.  Tuinus  ^  ta  chroujtur.  c  | 


MER 

34.  Gcnebrard  ,  /.  i ,  ckron.  BcUarmin  ,1.1' 
vtr(>9  D*i  t  CM,  Tomicl  ^A.M.  3  30a  *  n.  t  ^  t . 

3  306  ,  4  ;  ÎÎ14,  «.  5  ,  6-f.  Salian  &  Sponde  , 
U2  <mnjl.  veter,  tejtam.  Gordon  ,  in  chron.  Lange 
/.  1,  de  annis  Cl:riji.  Petau  ,  l.  <)  ,  de  doci.  temp.  ce^^ 
51  ,  &paTt.U  ration.  L^.  Riccioli,  diroiur^^rmûtt 
l.  5  ,  «.  6 ,  n.  I  £>  1.  Mcrcator.  Codoman.  Fiui* 
dius.  Du  Pin  ,  hiUiotIt,  des  hijior.  profan. 

MERUÈ  ,  illc  de  la  haute  Ethiopie  dans  le  NiJ 
félon  les  aneiens ,  eil  une  pujimlulc  ,  qui  s'étend 
depuis  le  11  juliqu'au  ij  degré  de  latitude,  fitqui 
a  50  lieues  de  tour ,  &:  non  pas  100  ,  comme  le 
veulent  quelques  géographes.  C'eft  le  roviuimcdc 
Co'iam  d'aujourd'hui ,  fuivant  le  t.dcul  exuft  (l^ 
patriarche  Alfonfo-Mcndés ,  ôf  du  pere  Manuel 
d 'Almeida ,  qui  ont  vécu  plufieurs  années  en  Ëthioi 

f)ic.  Le  Nil  ne  fc  divife  point  en  deux  bras  dans 
'Ethiopie,  comme  l'ont  cm  les  anciens  ;  mais  le 
royaume  de  Coîam  ou  Méroé  ,  cft  le  lieu  de  fon 
oi::;ine.  D'ailleurs  ce  f]ei;\ c  eil  diiTercnt  du  Ta- 
ca/e  :  tous  deux  nailî'cnt  en  dilfcrcns  endroits ,  & 
p.trcourent,  féparés  l'un  de  l'autre,  la dilbnce d'en» 
viron  foixante  lieues.  *  Pline,  Slrabon,i^  17* 
AliTieïda  ,  /liflolre  d'i  tkiopie. 

MEROFLEDE  ,  ckercht^  MiRFFLËUR. 
MEKUM  :  il  cit  ptarlcdes  eaux  de  Mvrom, dans 
lofiié,  JKf ,  j.  Ce  fut  près  de  ces  eaux,  ane'vin> 
rcnt  camper  Jabiu ,  roi  d'A/.or  ,  &  fes  allies,  pour 
combattre  les  ili-aélites  ,  ii:  oii  Joi'uc  les  défit  en* 
tiérement. 

MERUPË  ,  l'une  des  Pléiades,  étoit  fille  d'Au 
las  &  de  Pléïone.  Ovide  en  htt  mention  dans  le 

IfTiv.  des  Filles  ,  ailleurs.  Cette  étoile  eft  aflcz 
obicure  .  &'  les  anciens  ont  feint  que  ce  fut  pour 
avoir.!  [e  l'uni^^ue  entre  les  Pléiades,  qui  époufa 
un  homme  mortel ,  favoir  ,  SiTyphe.  Ses  foeurs 
avoienteu  l'avant^  d'avcùrdesdieuxpourinaris. 
MEROPiUS ,  tyricD,  voyagea  dans  las  1» 

des,  ypyei  INDE. 

MEHOPIUS  ,  cktrchei  FRUMENCÊ. 
'  MERQPS  ,  un  des  ||éaas  qui  voukrent  chafloT 
les  dieux  du  ciel  ;  mats  ce  nom  doit  plutôt  être 

donne  h  ceux  qui  aidèrent  ^  conftruirc  la  tour  de 
iiabel ,  à  cauie  de  la  contuiiop  des  langues  qui  y 
lurvint ,  puifque  Mcrcps  vient  du  grec  fitfîÇÊtt 
dtr*  ,  âc  d'«''4 1  vox  ,  la  voix  ,  ki  partit, 

MER  05,  montagne  des  Indes,  entre  les  fleuve 
Indus  &  Coplu  s  ,  au  pied  de  laquelle  Bacchts 
étant  allé  dans  les  Indes  ,  bâtit  la  ville  de  Nyfe  , 
d'oh  l'on  croit  qu'eil  venu  la  fable  ,  que  Bacchus 
ctoit  né  de  la  cuiflc  de  Jupiter  :  parcequc  Mtm  ; 
/«*5M»t  en  grec  ,  lignifie  Cuifc.  Pline  ,/.<>,  cap.  xi« 
Quint,  Ourt.  /.  8  ,  c  10.  Polyacn.  l.  1  ,  c.  i. 

MEROU  ,  c'ell  le  nom  oe  deux  villes  différen- 
tes ,  qui  font  fituées  dans  la  province  du  Khora- 
fan.  La  première  s'appelle  par  diftiaûioD  Mtro» 
Schaf-.^l.rr ,  c'cft-;\-dirc  ,  /'tfWf  OU  les  diScts  Atm, 
&  a  Uv!  [j  liégc  royal  «.le  plufieurs  fultans ,  &  par- 
ticulièrement de  Sclgiucides ,  c'eft  pourquoi  elle 
tient  r.ing  parmi  les  quatre  villes  capitales  de  cette 
grande  province.  Les  trois  autres  font  Balkhe, 
Herat  &  Nifchabour.  Mérou  fut  défoKe  entière- 
ment par  iLi  TurL.'rnans  ,  après  la  défaite  du  (11!- 
unSangiar.  La  féconde  ville,  qui  porte  auUi  le 
nom  de  Mérou ,  eft  nommée  par  diltinâion ,  Mi- 
rou-Al.Roud  ,  c'cd-à-difc  ,  Mirou  de  la  riviott  a 
caufe  qu'elle  cil  liiuée  hir  une  rivière  qui 
charne  aflei  prés  de  cette  ville-li  dansleCihoB' 
ou  Ôxus.  Cette  féconde  ville  n'ell  pas  fi  confidé- 
rable  que  la  première,  tbnt  la  fondation  efl  airn- 
buce,  Iclon  quelques-uns,  à  Thamuras,  &  ^flo" 
les  autres  à  Alexandre  le  Grand.  *  D'Herbelot, 
biblioih.  orient. 
MEROVÉE  ou  MEROUÉE,  roi  de  France, 
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%ccÀl«  à  CloaSon  M  OùveU  Tan  451 ,  fc  fc  joi- 

£'t  à  Aëtius ,  général  des  Romains ,  &  à  Théo- 
ic,  roi  des  w^'irinoths,  pour  combattre  Atti!;i. 
Ce  barbare  (^ui  le  failbit  nommer  U  jUau  dt  Duu  , 
avoit  faccagc  &:  bru]c  phifieurs  vilks  des  Gaules , 
&  aJBégeoit  OrUans.  La  viite  avotl 'capitulé & 
une  partie  de  fts  troupes  'étdt  entrée  dedans , 
lorfquc  Mcroucc  &■  les  autres  vinrent  l'.ittaqiicr. 
Ils  le  chargèrent  à  l'improviile  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu  après  avoir  jonché  les  rues  des  corps 
morts  de  fes  troupes ,  ib  pourrait  les  antres  hors 
de  la  ville. 'Peu  de  teni|»  après  ces  trois  chefs  hii 
donnèrent  encore  une  bataille  ,  oii  Attila  perdit 
plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Le  roi  des  "Wi- 
iiyotlis  y  fut  Xvx.  Cette  bataille  fe  donna  l'an  4J  i, 
ia  campis  CataLtiiniàs ,  c'eft'à-dire ,  dans  la  plaine 
4e  Chlloos  en  Claaipagiie  ,  <{ui  a  plus  de  trente 
licuas  an  loanieur;  car  ceux  qui  fifeatiii  campis 
Seuldmùeis,  crans  la  Sologne  ,  près  d'Orléans ,  ne 
font  fondés  fur  aucun  rtianiifcrit.  Enfuitc  le  roi 
des  François  étendit  les  bornes  de  fon  empire  de- 

fmis  les  bords  de  la  Somme  jiilque  bien  av.int  dans 
e  pays  de  ia  fcconde  Belgique,  &  de  la  première 
Germanie» s'approchant  des  rivages  de  la^Seine,  de 
la  Marne,  de  la  Meufe  &  de  la  Mofcllc,'oii  il  prit 
&  brûla  la  ville  de  Trêves  ,  par  la  trahifoti  de 
Lucius  fjnateur,  mal  fatisfait  de  remjicrcur  Avi- 
tus.La  valeur  de  Merouce  a  fait  donner  à.  nos  rois 
de  la  première  race,  le  nom  de  Meiloyingiens. 
n  mourut  environ  vers  l'an  At6,, 
•  Nous  ne  favons  tîeh  d'aflnré  for  la  femme  & 
bf  enfâns  de  Mcrou^'e.  Nous  pouvons  dire  la  même 
<]loft  de  fa  naifTance  :  on  croit  néanmoins  qu'il 
^toit  fila  OU  parent  de  Clodlon.  Quelques  auteurs, 
Ibndés  Inr  une  tradition  fabuleufe  ,  ont  écrit  que 
pendant  aue  fa  mère  fe  btignoit  au  bovd-  de  la 
sner,  il  iortit  un  tanrean  marin ,  «pd  la  tendit 
«rofle  de  ce  prince.  Cette  fable  fêmble  être  fbn- 
dcc  fur  ce  que  Mer-Vdch,  lîgnifie  Vtaudcmer.  On 
prétend  que  Merouce  étoic  le  même  dont  parle 
Prifcus  Panites ,  auteur  Grec ,  qui  vivoit  du  temps 
de  Théodofe  It  Jauu ,  &  dont  il  nous  refte  quel- 

Sies  fragmens  dans  les  recueils  ou  cztrrits  des 
^tions ,  que  David  Hoëfchelius  publia  le  pre- 
mier en  grec  à  Augsbourg  l'an  1603.  Cet  auteur 
dit  qu'ayant  été  envoyé  en  ambalTade  à  Rome  ,  il 
y  vit  le  jeune  fils  du  roi  des  François ,  mort  depuis 
peu  ;  4)11^  avoit  une  belle  chevelure  blonde  ;  & 
«ue  le  patrie*  Aiitius  l'ayant  adopté  pour  fon  fils, 
I  avoit  envoyé  à  Pemperetnr  Vatentinien  III ,  pour 
faire  alliance  avec  lui.  Il  y  a  apparence  que  l'ainé 
des  fils  de  Cloviion  avoit  [)rie  Attjla  de  le  proté- 
ger ,  &  que  ce  fut  la  caufe  de  la  guerre.  *  Gré- 
goire dt  Tours  y  i.  i,  c.  7.  Prifcus ,  au  prtmier  tomt 
4t  riùfi.  ByidM.  Profper,  in  chron.  Fredcgairc. 
'Roricon.  Aimoin.  De  Valois.  Cordeffloi.l.epere 
Daniel ,  kiftoln  it  France. 

MEROtJÉE  II,  fiîcond  fils  de  Chilpfric  ,  roi 
de  France,  &  d'Judouertf  prince  bien-fait  &  vail- 
lant, fiit  axfoji  par  Cbîlperic  fon  pere  Tan  576 , 
en  Poiton,pou:rcnipaierde  cette  province,  qui 
appartenoit  an  )emie  Cbildebert  II ,  fon  coufin , 
£ls  dcSigebert,  roi  d*Auffaafic.  Au  Ueu  d'exécu- 
ter les  ordres  du  roi  fbn  pere ,  il  fe  retira  à  Tours  , 
&  de-là  à  Rouen ,  oii  il  (e  lailTa  furprendre  aux 
charmes  de  ZhnmAoïtf,  qu'il  épouiâ,  quoiqu'elle 
llit  fa  tante  ,  fc  qu'elle  eût  alors  x8  ans.  Frétex- 
tat,  évêque  de  Rouen,  &  parrein  du  jeune  prince, 
lit  ce  maiiage  lâns  avoir  aucun  égard  aux  faints 
canons  ,  qui  défendoicnt  ces  fortes  d'alliances. 
Chilperic  en  ayant  eu  avis,  vint  avec  précipita- 
tion à  Rouen  ,  Se.  réduifit  les  deux  époux ,  pour 
éviter  fa  coleie ,  à  fe  fauver  dansTéglife  de  faint 
I4a«tûi,biiiniiirle»niufaillci  delà  ville,  d'obil 
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les  retira  fîiir  îles  promefTés  Hompcufes.  Peu  aprc» 
il  donna  des   ir.ics  à  Brunehaut,  ik  emmena  foal 
tils  avec  lui.  L'an  <;77  ,  quelques  feigrieiîrs  Auâra- 
ficns,  dont  Gooin  étoit  le  chef,  fe'rdirèteut  dé  ' 
robcilFance  de  Chilpedc,  pour  rCtOurdèr   eellè  " 
de  leur  roi  Cbildebert^  fc  s'cmparei^nt  de  b  \  ille 
de  Soiflbns ,  oh  étoit  la  reine  Frédcgônde  ,  qu'ils 
auroient  furprife  dans  cette  place  avec  fon. fila- 
Clovis,  fi  elle  ne  s'en  étoit  retirée  prcclpitahi. 
ment.  Elle  pouffa  fon  mari  Chilperic  à  faire  arrÈ." 
ter  fon  fils  Mcrouée.foos  prétexte  qu'il  étott  d'in> 
telligcnce  avec  ces  leipienrs.  Peu  après  elle  le  fît 
rafer,&  le  fît  envoyer  dans  le  monallére  d'Aniflc, 
appcltc  aujourd'hui  S.  Cahiis ,  du  nom  de  foo  prc- 
ruicr  abbé,  dans  !c  diutclc  du  Mans.  Méfou^,. 
pouffe  par  Gontran-Bulon,  &  par  GVilcn  fon  cori»' 
rident ,  fe  lauva  du  monaflcre  d'Anifle,  &  fç  reti»' 
ra  dans  l'églilè  de  faint  Martin  de  Tours ,  l'afyle 
le  plus  faint  qu'il  y  eut  alors  en  France,  te  traure  " 
Contran,  qui  étoit  ami  de  Frédegonde,  mar.'itre  de- 
Merouée  ,  perfuada  à  ce  jeune  prince  de  fortir  en-" 
lemble  de  leur  afyle ,  &  de  fe  retirer  en  Auftrafie 
auprès  de  Bruneliaut.fa  femme,  qiie  le  roi  Cbil-' 
péric  avoit  été  contraint  de  délivrcr'dé  fa  prifon' 
de  Rouen ,  pour  la  renvoyer  à  Metz  avec  fes  deux 
filles.  Les  Auflrafiens  ayant  appris  que  ce  prince 
vcnoif  accompagné  de  ce  perfide,  le  prièrent  de 
ne  point  entrer  dans  leur  royaume,  il  demeura 
quelque  temps  errant  &  cache  ;  après  quoi  Gon- 
tran-Bofon  fc  Gilles,  archevêque  de  Reiois ,  fous.' 
prétexte  de  hii  livi«r  la  ville  de  Terouanhe,  lé 
firent  tomber  dans  des  embûches,  ("es  traîtres  l'cn- 
velopcrent  dans  un  village  oii  ils  l'ariéterciit,  fc 
en  donnèrent  avis  à  Chilpi.ric  fon  peje  ,  qui  étant 

i>arti  en  diligence  ,  pour  aller  reprendre  iba  fils, 
e  trouva  mort.  11  avoit  été  poignardé  p^r  ordre 
de  Frédegonde;  fc  cette  méchante  femme  fit'croire 
an  roi  Cnitpéric  (on  époux ,  que  ce  jeune  prince 
tro(d)Ié  de  l'appréhenfion  des  tourmcns  qu'il  au-' 
roit  pu  lui  faire  fouârir  à  caufe  de  (es  rebellions  ^ 
s'étoit  fait  tuer  par  Gailen  fon  favori  Tan  577." 
Son  corps  fiit  enterré  en  i'abbave  de  5.  Vincent, - 
dite  depub  de  S.  Germain  des  Prés^  l*an  ^8^ ,  par' 
les  foins  du  roi  Contran.  *  Mc,'cr:u  ,  /.,  ,'^^^v  Je 
France  dani  la  yii  de  Cinifcu.  Damcl  ,  injlv  rc  d» 
France,  tome  !. 

MEROUÉE  ,  fils  de  Thierri  11 ,  roi  de  Bour* 
gogne  &  d'Auilrafie,  fut  tenu  fur  les  fonts  par- 
Clotaire  U.  Ce  prince  le  fauva  du  maflâcre  qu'on,' 
fit  de  fes  autres  frères ,  &  le  fit  dlever  èn  tecrec' 
dans'  la  Neuflrie  par  le  comte  Ingenbaud i maîa' 
il  mourut  peu  de  temps  après. 

MEROUÉE,  prince  de  Fiance  ,  Amhtt  CLO- 
TAIRE  II.  .  • 

MEROVÊENS ou  MEROVINGIENS,  nom  que  ; 
l'on  donne  aux  rois  de  France  de  la  première.' 
race,  qui  commença  l'an  414,  par  Clodion,  le- 
quel eut  pour  fucceffeur  Merouée  ,       finit  par 
Chiltieric  III  l'an  7^1.  On  compte  vingt  rois  de 
France  de  cette  tamille.  •  • 

MEROU  VILLE  (  Charles  de  HaUoc  de }  Jcfuttfl^ 
naquit  en  itfitf ,  à  Mérouville,  dans  le  diocèfe  de 
(Chartres,  de  C/>tuJe  de  Hallot,  feigneur  de  Mé- 
rouville, &c.  meftre  de  camp,  gouverneur 
de  Saint-Amour  en  Franche-Comté ,  &  de  Mar- 
gaertuAt  Hallot  fa  coufine-gcrmaine.  Il  entra  chez 
Tes  Jéfuites  en  164}  ,  &  il  mourut  dans  cette  f<>» 
ciétc  le  9  avril  1705.  U  a  publié  en  1684 ,  une 
nouvelle  édition  des  oraîfbns  de  Cicéron  en  trois 
volumes,  à  laquelle  il  a  ajouté  un  commentaire 
dans  lequel  il  donne  une  explication  courte,  mais 
bonne  ,  des  endroits  difficiles  ;  &  une  analyf« 
exaûe  de  chaque  harangue  de  Cicéron; des  fom- 
'  maires  de  ce  qu'elles  contiennent  ,j  &  tout  ce  que 


48  8  MER 

peut  fowhaîter  pour  rendre  un  ouvrage  Je 
cette  efpécè  «ccoropli ,  &  utile  à  tous  ceux  qui 
Tculeoc^  lea  ônifoiwde  Cicéron.  *Merouville  , 
ÎH        'Ctetrm.  Bailler ,  jugmmu  des  f avons 
fwr  A*  tnt,  gramm. 

MEROZ  ,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali ,  voi- 
fine  du  lieu  oii  fc  donna  celte  grande  &  fameulc 
Jiatûlle  entre  Burac  &  Debbora  d'une  jpart  ^  & 
^fara  lieatHiant-féBéral  de  Jabin ,  roi  d  Afor ,  &c 
cù  Barac  &  Dcbbora  remportèrent  une  vifloirc  fi- 
gnaléc.  Ceux  de  Mcroz  ne  voulurent  point  fc 
trouver  à  la  bataille ,  ni  donner  aucun  fctours 
à  leufs  frères.  Auffi,  après  la  viûoirc,  l'ange  ^ui 
ëtoit  à  la  t8te  de  Tannée  des  IfraiUtes ,  /u|fmna 
des  anathêmes  8t  des  malédiflion;  contre  cette 
ville  ingrate  &:  contre  fcs  habitans.  Voici  les 
termes  du  cantique  de  Debbora  :  Afo/Aew  à  la  une. 
dt  AUni  >  ^'  Seigneur f  malheur  à  ctux  qui 

FluAUttU,  parctgu  ils  nt  J ont  point  waus  auftcours 
Ju  Seigneur,  auftcours  du  fîus  vaiHarU  de  fes  guerriers. 
L'écriture  ne  dit  point  quels  furent  les  effets  de 
tant  de  Oialcdiûions ,  &  ne  parle  plus  même  de 
cette  ville  ,  ni  de  fes  habicans.  Il  y  en  a  qui 
croient  cn^eUe  fût  engloutie  dans  la  terre  en  puni- 
tion de  (on  crime,  ou  qu'on  la  raya  du  nombre 
des  villes  des  Ifraélites,  &  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  n'en  eft  plus  £ùt  mention.  *  /«^  9  iF  & 

y,  XX, 

MERRE  (  Nicolas  le)  fut  reçu  au  ferment 
d'avocat  le  18  mai  1 6+6.  Il  fut  célèbre  pour  les  ma- 
tières bcnéficialcs ,  &  fut  choifi  par  le  cierge  pour 
rédiger  fes  mémoires  ,  dont  il  a  donné  plufieiu-s 
volumes  ;  il  mourut  le  10  février  1694.  Pierre 
le  Merre  fon  His  continua  les  Mémoires  d»  C/trgc. 
î  Mem.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Ârgis. 

MERRE  Pierre  le  )  profcfleur  royal  en  droit 
canon  ,  ne  s'ell  appliqué  au  droit  qu'après  avoir 
)oD£-temps  étudie  les  anciens  pères  &.  l'hiiloire 
«ccléfiaftique.  11  fut  'noaiAé  profeireur^  en  droit 
canon  l'an  1691.  Il  a  compoïc  quantité  d'exccl- 
lens  ménioli  es  fur  le  droit  canon  ;  mais  de  tous  fes 
ouvrages,  il  n'y  en  a  qu'un  imprimé  en  i^Sy, 
intitulé  :  Jufiififotivns  des  ufages  de  France ,  fur  les 
mariaga  des  tafiuu  de  famillt ,  faits  fans  It  confcnte- 
■ment  de  leurs  parens.  Le  but  qu'il  s'y  propoîe  eft 
■de  faire  voir  que  les  ordonnances  de  nos  princes, 
qui  ont  conLiai^inij  les  mariages  contrariés  par 
les  enfans  de  famille,  fans  le  confentement  de 
leurs  parens,  ne  font  point  contrairee  au  concile 
de  Trente,  &  que  l'a nathême  prononce  par  cette 
aflemblée,  contre  ceux  qm  nient  que  Us  mariages 
^landefins  ont  été  de  viritaiJts  mariages ,  &  qui  difent 
fue  Us  mariages  CMtraSds  par  les  enfant  Je  famille  , 
Jim  U  (W^ememtnt  de  leurs  parens  font  mttt ,  &  qui! 
dépend  des  parens  de  faire  qu'ils  dmuwent  nuls 
ou  de  Us  rendre  valables  ,  ne  tombe  point  fur  les 
docteurs  ni  les  juriftonfultcs  catholiques  ,  qui 
fiiivent  les  ordonnances  de  ces  princes.  *  Du 
IHtt  ,  êMeikijueJa  aattars  eeeU^iiua  du  XVII 

JUcttm 

_MERSBOURG( le  duché  de)  contrée  de  Mif- 
nie  en  haute  Saxe.  Elle  s'étend  des  deux  côtés 
de  la  rivière  de  Sala,  ayant  au-dejSiis  le  duché 
Kaumbowrg  ,  8c  an-fleflbus  celui  de  Hall.  Ce 
pays  pc'it  avoir  fept  lieues  du  couchant  au  le- 
vant, &  cinq  ou  fix  du  nord  au  fud.  Mersbourg 
capitale ,  Lutzen ,  Hcrbourg ,  Neumark  &  Lang- 
llct  en  font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  étoit 
autrefois  un  évêché  iulTragant  de  Magdebotirg. 
Jean-George  de  Saxe,  qui  en  étoit  adminiftrateur, 
étant  parvenu  à  l'éleftorat  ,  le  laifla  par  tefta- 
mcnt  à  Chriftian  Ion  truifiéme  fils,  dont  les  del- 
Cendansle  pollëderent  en  titre  d'apariage  de  même 
SUC  la  bafle  Luface.  *  Mati',  tf/A 
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MERSBOURG  ,  autre  ville  d'Allemagne  cil 
Souabe ,  fur  le  lac  de  Conftance.  C'eft  aujouidinii 
la  réfidence  de  l'évêque  de  Conftance.  . 

MERSENNE  (Marin)  religieux  de  i'oédie det' 
Minimes,  étoit  filsde/K/ien  Merfenne,  &  de  /mmw 
Mouliere  ,  habitans  du  bourg  d'Oyfî  dans  le 
Maine  ,  oii  il  naquit  le  8  feptenibre  de  l'an  ij88. 
Il  étudia  à  la  Flèche  ,  puis  à  Paris  ,  oii  il  fitt 
reçu  parmi  les  Minimes ,  dans  le  couvent  de 
Nigécm, le  i7:juiUet  de  l'an  i6h,6l  fît  profef. 
fion  &  Fubtines  prés  de  Meaux  l'an  1611,  âge  de 
vingt-quatre  ans.  Le  pcre  Merfenne  ,  qui  avoït 
dcja  fait  un  graiid  progrès  dans  les  fciences,  cou- 
tiuua  à  les  cultiver  avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  le  petfeâiona  dans  la  langue  hébraiquc ,  fous 
le  P.  fe*a  Bmno ,  religieux  de  fon  ordre ,  Ecoffois 
&  enfeigna  la  pliilofophie  &:  la  théologie  dcpniâ 
l'an  1615,  jidqu'cn  1619,  dans  le  couvent  de  Nç. 
vers  dont  il  futenfiute  fi^iéricur.  Ces  empIois,quoi-' 
qu'honorables  pour  un  religieux,  n'étofent  pas  du 
gout  du  P.  Menènne ,  qui  vivoit  fans  ambition, 
d  une  humeur  tranquille  ,  douce ,  honnête  6t  en- 
gageante. Il  s'attira  l'eftime  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes  illulbes  par  leur  naiflancc ,  par  leina 
dignités  &  par  leur  favoir ,  &  fe  fit  cxtrémemeot 
conlidérer  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne, 
en  Italie  &  dans  le  Pays-Bas.  Ce  religieux  mourut 
à  Paris  le  premier  feptembre  de  l'an  16^  ,  âgé 
de  60  ans.  Nous  avons  un  grand  nofflbe  d'oii> 
Viages  de  la  fiuon  :  Quafiiants  celetres  in  Genejîm; 
HetmontCOrVtH  lîhri ,  in  quitus  de  fonorum  natura  f 
caufs  &■  affeclibus  ;  Cogitata.  phyfico  -  maihunatica  , 
lom.  y.  La  vérité  des  faerues  ;  Les  qutfiions  immtet» 
On  trouve  pluficurs  lettres  latines  de  ce  làvanr 
Miaime  paiîni  celles  de  Martin  Ruar ,  célébra 


Socinîen.  Divers  grands  honmes  parlent  du  pere 
Merlcnne;  mais  il  fuffit  devoir  là  vîe  éciile  ptt 

le  P.  Hilarlon  de  Colle. 

MERSEY ,  rivière  du  comté  de  Chcftcr  en  An- 

Sleterre  :  elle  eft  fur  les  frontières  de  ce  comté  & 
e  celui  d'Yorck ,  d'où  elle  coule  vers  l'occident , 
réparant  dans  ime  bonne  partie  de  fon  cours,  le 
comté  de  Lancaftre  de  celui  de  Chefter ,  &  fs 
décharge  par  une  large  embouchure  dans  la  mer 
d'Irlande.  Les  principales  villes  qu'elle  arrofe  font 
Stopford  dans  le  comté  de  Cbcûer ,  Wartingtoa 
&  Levcrpole  damk  comédc  Lanéaflre. "fltS!* 

anglois. 

MERVEILLE  (Arnaud  de)  durtkeiAKHAXmi 
MERVESIN  (  Jofeph  )  né  à  Açt  en  Provence»  ' 
entra  dans  l'ordre  de  Cluni  ,  sy  fit  religieux 
prL't  cs ,  y  prit  tous  les  ordres  fa crcs ,  &  fiit  prieur 
de  fiarret.  11  s'eft  fait  principalement  connoitre 
par  fon  Hijloir*  de  la  poéfit  franfoife ,  qu'il  dédia 
a  madame  la  ducheffedu  Maine.  C'eft  un  volume 
.7J-11  ,  imprimé  à  Paris  chez  Giffiirt  en  170^, 
Comme  c'étoit  le  premier  ouvrage  que  Ton  eut 
donné  contenant  l'hiftoire  de  l'origine  &  des  pro- 
grès de  notre  poéfie ,  on  le  rechercha ,  maigre  les , 
dcfauts  dont  il  e{ï  rempli.  On  cf^  ctor.né ,  quand 
on  eft  un  peu  au  fait  <ic  cette  matière,  que  Ici 
Journaliftes  qui  ont  donné  des  .in.uyics  étendues 
de  cette  faiîloire ,  aient  loué  l'érudition  &  le  ^out 
qu'ils  prétendent  y  régner,  &  que  d'autres  n'aieoc.' 
reproché  h  l'auteur  que  quelques  omifCoospeuini- 
portantes.  Voyez  l'HiJimrc  des  ouvrages  dtsfavensi 
avril  170*,  &  les  Mémoires  dt  Trévoux  du  mOlS 

de  mai  de  la  mÊrae  année.  François  dç  Remcr- 
ville  de  S.  Quentin ,  gentilhomme  d'Apt ,  en  jugea 

beaucoup  moins  favorablement ,  8t  if  eut  raifon.' 
II  fît  contre  cette  hilloire  des  Remarqua  critiquer 
qui  parurent  en  i70<î,fans  l'aveu  de  l'auteur. 
ro_yer  REMERVILLE.  L'abbc  Mervcfin  en  lut 
pique  ;  il  répondit  par  line  lettre  ^*''*''*^j^ç 
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ImprinK^e  en  1707,  k  Paris,  chci  Gi#art.  HVy 
éiMii  le  mieux  qu'il  peut  contre  les  rcproche<i 
4'igptorafice  que  <9n  «dverfiun  ki  «voit  taits-i  & 
vfint  ée  reprëfifUles  v  H  'INiMuTe  A  f>n  Yoâr  de 
|lfaificors  fa\ites  confidcrables  contre  la  venté 
de  ITiiftoirc.  Cette  rtponfe  lui  attira  de  la  part 
de  M.  de  Rcmervillc  urte  réplique  de  58  pages 
fltu  ^jrut  en  1708.  Les  auteurs  des  Af<mo.r«  de 
Tnfefx  ont  rendu  un  compte  exaft  de  ces  deux 
périls  (Uns  i'«ftkk  VI  du  mois  d«  janvier  1706. 
"CepeadaJittfhrélaiprimalliîfloiTe  de  Mv  MerVe> 
fin  à  Am<lorcLini  en  1717,  avec  quelques  correc- 
tions ÔC  pluliettrs  remarques  nouvelles  qui  jufti^ 
Soient  la  critique  de  M.  de  Remcrvîllc.  On  y 
mçntk  suffi  uû  abrège  des  relies  de  la  poëiie 
ntacaitty  M.  Mervefin ,  qui  confidére  là 
poëfie  «pic  pdf  Mppdct  à  la  grammaire ,  &  en 
tant  qu'elle  renferme  dans  la  verfification  une 
forte  de  langage  qui  fait  piirtic  tic  notre-  langue. 
M.  de  Rcmervillc  fit  encore  dar>s  la  dilputc  dont 
on  vient  de  parler ,  \ine  fable  vers,  intitulée: 
la  fmtmtU  PrmMfaU  >  renferma  les  pm- 
«ipales  cifcooftanees  de  la  vie  de  M%  Merrefcik  Ce 

premier  démêlé  fit  ru!\i  de  pltifieurs  ,iutr(»>;  qiii 
firent  couler  de  noincan  de  la  vcinc  de  M.  de 
Rémervilies  pUifieurs  pièces  de  poéfies.  En  1710, 
i  abbé  Mervefin  ayant  ph^ofé  de  finie  un  difcourS 
fans  employer  la  lettre  il.  M.  de  Rémerville 
traita  la  propoûtion  d'extravagante  ;  &  l'abbé,  au 
Ceu  d'un  difcours,  fît  trois  lettres  oîi  il  n'employa 
pas  en  e/fct  VR.  M.  île  Rémerville  c:\  fit  une  auffi  ; 
nuis  il  prétendit  toujours  que  l'on  ne  pouvoit 
Soutenir  une  pareille  contrainte  dans  un  difcours 
fôvît  Cette  difpute  enfanta  plidiettn  pièces  en 
|]rofe  &  ert  vers  «  dont  quelques  ••nhes  t>nt  été 
imprimées  long-temps  depuis  dans  le  premier  vo- 
lume du  Mercure  pour  le  mois  de  juin  1 74 1 .  L'abbé 
Mi^p-ciin  .ivnit  projette  plufieurs  autres  ouvra^jcs  > 
tant  en  proie  qu'en  vcrS)  entr'autres ,  lliiHoire  de 
Il  ihétorique  franç<nfe.  Il  «  publié  plufieurs  «kIcs, 
en  a  lailTc  plufieurs  autres  nwnnfcrttcs  ,  &  beau- 
coup d'épigraffl'mes  fiir  Jffltrens  ihjets.  En  1711  , 
fa  patrie  ét.uu  nffljgée  de  la  pelle,  il  fc  livra  ;iu 
fervice  des  pettitérés,  8t  mourut  la  même  année 
è  Apt.  nye^  REMERVILLE.  * Mimêint  dit  umps. 
MctKrt  dé  Juin  ly^ittom»  i. 

tr  MERV1LLÈ  (Michel  Giîyotde)p6ëte  Fran- 
|^s,néà  Verfailles  le  premier  février  i  tfgtf^étoit  fils 
d'un  maître  de  la  porte  aux  chevaux  de  v  erfaillesi 
Il  eut  de  tout  temps  un  grand  defirde  voyager,  &  il 
l'exécuta  dani  les  dernières  années  de  fa  vie,  où 
il  voyagea  en  Italie ,  en  Allema^e>  en  Hollande, 
en  Angleterre.  11  finit  enfin  fes  jours  ihalheureufe- 
«wal  ,  en  a])prochant  de  Genève  ,  ayant  été 
furpris  près  d'un  lieu  appelle  Coppenex  ,  d'une 
«oliquc  de  Miferae  dont  il  mourut  le  4  mai  1755, 
dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge.  Voici  le 
Catalogue  de  fes  comédies  :  Les  Màfutradts  amùu- 
Mifll'ir;  taMuàs  ajfttriis  fans  U fit¥(tir; lus  ûnprùmp- 
tu  dt  l'amour  ;  Ackil'(  ,1  Sihos  yLe  confeneemeAt/ôru  i 
Lu  éjfoux  réunis  ;  Le  deJii  mutile  ;  Les  Ditu»  tW- 
*^is  i  Le  ronian  ,  conjointement  avec  Procopc 
Couteaux;  i  iî/Y/jn/itt  trorupeufe  ;  Les  talens  diplads. 
On  lin  attribue  ht  médian  de  l'ej'prit ,  repréfenté 
-«n  I739>  *M.  Titon  du  TiUet ^juMdfuppUmtm 
'««  Péhia^e  français.  * 

MERVIN  ,  p'rince  de  PoM-ifland  dails  la  prin- 
cipauté de  Gales  en  Angleterre.  C'étoit  le  pins 
jeune  fils  de  Roderic  ,  lurnommé  h  Grand  ,  roi 
de  Gales.  U  partaj^ca  \vn  royaume  à  fes  trois  fils , 
Ameraiid,  Cadel  &  Mervin.'U  donna  à-ce  dernier 
-  la  principauté  de  Povifland  ,  parccqu'étant  un 
prince  de  erand  courage  ,  il  crut  «ju'il  étoit  plus 
-fcopct  à-^todre  un  pi^s  4pit.iiwt  liv  ks  090-' 
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ticres  de  fon  royaume.  Poviilitnd  comprcnoic 
fotiï  les  comtés  de  Montgomcri  ,  de  Radnor,  de 
Shrop  auiddà  de laSaVerde,U  Ville  de  Shrevsburi; 
6c  une  partit  de*  cdmtés  de  Denbigh  &  delUnt; 
LesdefccndansdcMervin  polTédercnt  long-tcmp« 
&  par  ftfccefnon  ces  états  ;  mais  î!s  furent  démem- 
bres p.ir  Ir  c  jiiiic  de  Cheffttr  &  dt  Sbrçvsburi;; 
qui  prit  une  bonne  partie  des^éotiMs  dé  FKntV 
Dcnbigh  &  Shrop.  Ils  le  ftitittînicore  depïBs'par 
le»priqcîwdëN<»if.iVdes,c*dW-dirt:,  dij  pa\'S 
de  Qale»^  ftpttWtridnàh  Énlm  X)*-en-ap-Gr>  ffth , 
tin  dc5  dcfcendans  <îc  Mervnn  ,  remit  ie\  ctats  & 
fon  titre  «u  roi  d'Angleterre  Edouard  1',  da'hs  un 
parlement  i€iui  à  Shrcvsburi,  8c  les  reçftt  du  rbS 
pour  les  poflcder  in  capkt ,  Qc  bar^ntfge  libre  y 
felon  les  coutumes  d'AngletenV. 'Ces  iftat^SFcn 
titres  pafferent  enfuite  \):\'  mnriir^e  n  i-:  Chi-îc- 
tons  ,  ■&  de  ceux-ci  aux  Gr. ys ,  LJdii  'nl  ct;int 
le  dernier  de  cette  lijçne,  en  la  pcrfoniic  de  cpii 
ce  titre  fut  éteint.  Mais  il  n  \  ccrt  cnfmtc  en  U 
perfonnc  de  Guillaume  HerbLi  t  de  Châtcau-Rougei,' 
on  Red-Cafile  ,  créé  locd  Powis  oax  le  loâ  Gbatîei^ 
It  nùr'tCaçt  Ge  Oniltaunté'delicendoSt  des  Her^ 
berts  coïntes  de  f  embrokc.  *  -Dix!,  anglais. 

MERULA  ou  MERLO  (Gcorcc)  natif  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille,  dans  le  Glanez  «  &  orip* 
naire  d'Acqui ,  que  les  Latm'nonunebtJiyiw 
titnfes  ou  Stati/ienfei  ,  vivoic  dlUtS  le  Xv  fiéclei^ 
&  s'bcquit  beaucoup  de  réputation  entre  les  far- 
vans  de  fon  temps  ,  qui  lui  donnent  de  grandi 
doges,  fur-tout  Erafme ,  Hermolaiis  B.vbar.v; 
les  autres.  On  l'accufe  d'avoir  eu  un  grand  pen- 
chant à  la  médifairc'e ,  &  de  n*âv<»r  épi^gné  pei^ 
fonne ,  tooojMS  aiAnie  fôn  précepteur  PhilelpheS. 
U  fc  fir  auffi  des  affaires  avec  Politién ,  Caldéiiflr 
Se  d'autre; ,  ?e  enfcigna  près  de  quarante  ans,' 
ou  k  \  cij!!l'  ,  011  à  Milan.  Gh  a  de  hii  divers 
011  \  r:i  gt.  i. , L'ri '.r' .intrc',,1' Hijù'ire des  vicomtes  de  MiLin, 
en  douze  livres;  Htfionarum  Mediotanidecas  féconda^ 
çpà.  après  être  long-temps  refté  manufcritis-,  a  ctc 
imprimée  dans  lé  tiomc  XXV  &  dernier  du  recueil 
des  hiftoriensditalie  ;  la  defcriptîon  du  'mont  yéfuvf; 

Il  ne  traducliori  de  ce  que  Xipkilin  ahhreviatèur  de  Dion, 
avoit  tint  de  Tmjan  ,  de  Nen/a  &  d'Adrien  ;  des 
commentaires  fur  Martial  ^  S tace  ^  Jiùteval ,  yan«iii 
CotitmtUa  ;  la  dtfcriptmn  du  Mont  Ftiràt;  des  ^itns  i 
&e.  George  Mcniia  mourait  an  ihois  de  mars  dé 
Tan  14^4»  à  Milan  ',  oii  on  lui  fit  des  funérailles 
magnifiques.  'Volaterran,  anthop.  l.  11.  Paul 
Jove,  iit  chs^.  docl.  c.  ij.  'V'oiîîus  ,  5  ,  de  hifi. 
Latin.  &c.  Ghilini ,  thcat.  d'huom.  Ittttr.  Journal  de 
Venift ,  tom.  17^18^  Nieeitm t  atmt. iom,  j  &toi 
fecMd»  pàrtit. 

MErULA  (  Ange)  né  tathbliqile  ,  deveAd 
apollat,  vint  au  monde  à  la  Brille  l'an  14S1  ; 
entra  dans  l'ctat  eccléfiaftique  ,  reçut  les  ordres 
lacrés  à  Utrecht  .  &  fut  curé  de  Henfléé  dans  la 
province  d'Utrecht.  Mais  s'étant  lallTc  entraîner 
auJC  noavent^  profanes  qui  fe  répandirent  dé 
fon  temps  avec  tant  de  violence,  te  qui  cauferent 
de  fi  grands  ravages  ,  il  fit  d*abord  quelques  chan- 
gcmens  dans  les  prières  du  facrificc;il  ne  recon-» 
nut  plus  les  mérites  &  l'interceflion  des  Saints. 
U  fe  mit  enfuite  à  déclamereonbvrtfHfe  romaine^ 
qu'il  abandonna  enfin;  En  i}5},  on  fe.fnifii  d* 
les  livres  8r  de  fi»  manulbrits ,  on  le  iMt  m  pri)^ 
fon  ,  on  l'interrogea  plufieurs  fois,  on  le  convain- 
quit dVri\,'iiis  capitales,  On  voulut  les  lui  faire  ab- 
jurer: 1!  [lanit  II-  tdireen  etfet,  &  après  qu'on  eut  lu 
en  fa  préiencc  la  formule  de  l'abjuraticMi  à  la  Haye, 
ofi  il  étoit  détenu  ;  brt  bnild  fous  fes  papiers. 
Mais  foit  «pi'il  n'eut  rien  entendu  de  ce  t|u'on  lui 
faifoit  abjurer,  comme  on  le- prétend i  ioit  qlill 
a'cAt-pas  agi  lui-même  dé  fawiM  A>i«  kdjittll 
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«s  été  transféré  de  la  Haye  dans  ni)  touvcrit  à 
'Ddft  il  compofa  une  rcftitation  de  la  lentence 
avoît  «té  ABOfioac^  contre  hii  ;  &  en  1 555 , 
ayant  été  condHttà  Louvain  ,  il  y  dcclara  qu  il 
croyoit  tout  ce  qu'il  a  voit  ciiCeigné  &  dit ,  &  qu'il 
ne  prétendoit  pas  l'avoir  abjure,  comme  il  étoit 
Tcfolu  de  le  foutenu .  Cl mme  on  vouloit  le  gagner 
iax  la  douceur  &  uar  la  voie  de.  U  ^rliiadon^ 
^n  entra  pluueurs  lois  en  conférence  avec  Ivi  a 
Louvain ,  dans  une  abbaye  du  Haynault ,  ot'i  il 
fut  transfère ,  fit  enfin  à  Mons,  où  on  lui  fit  Ion 
procès  en  1557.  Il  fut  conduit  au  bûcher  pour  y 
Itre  Jimlé  ;  mais  s'^tanc  mis  à  jzenoux  auprès ,  il 
«unirot  avant  que  le  ièn  y  tnt  01».  On  briUa 
néanmoins  fon  cadavre  :  c'étoit  mi  moiidc  jiullet 
1 5  <|7.  Ange  Mcrub  mourut  fort  âge.  Il  etoit  favant, 
&  a  voit  beaucoup  étudié  l'écriture ,  mais  non  avec 
rhumUité  &c  la  docilité  qui  conviennent  à  un 
chrétien.  Il  aimoît  tes  pativres ,  &  avoit  fart  bâtir 
poiu  eux  un  hôpital  à  la  Brille.  Il  étoit  grand 
oncle  de  Paul  MERULA ,  profefleur  à  Leyden , 
•Hont  on  gaiU  ci  aprcs.  Ce  profcircur  à  public  une 
relation  fies  ibuffiraoçe»  de  ibn  oncls  »  q»i'ili  ne 
«raint  poiatd»  twiier  de  «Mrtyr.  •  ^'•joif  «nffi  ks 
IrUmoirts  Uttkrnm  itJmgmit  B^miftn  »  mm 
fa&  Si.. 

MERÛLA  (Gwdencc  )  auteur  du  XVI  ficelé, 
tde  qui  nous  avoua  entt'autres  ,  un  traité  Dt  Gal- 
IwMR  GfiUpiMonun  antttpâaatt  origine.,  à  Lyon , 
chczStbartien  Giyphc  ,  ly,'^ ,  .«-8  •  L'abbé  Len- 
allCt,  dans  le  tOOJU  ill  de  la.  Meehodâ  pour  étudier 
Chijicirti  en  cite  encore  trois  autres  éditions.  L  au- 
teur dicqu«  c'eâ  le  6ujt  de  quelques  converfa- 
tions  tenties  avec  plufieurs  frvans  MilaopU  »  ou 
4a  moins  Ilalicni ,  qu'il  nomme.  Ce  traitçicften 
cffitt  en  forme  a'cntrtticns,  mais  ce  n'oft  qu'une 
ètppoficion  ;  &  il  cft  aifé  de  voir  que  cet  ouvrage 
«  étt  conpofé  à  loifir  dans  le  cabipet.  On  l'atu- 
qna  fur  le  fiyle  &  fur  tes  fiûts ,  comme  ou  le  voit 
par  Tapologie  que  Mérula  fe  trouva  oblige  d'en 
&  qui  fe  trouve  à  la  fuite  de  fon  livre. 
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Cette  apologie  [  QuercU  apologtiica)  eft  datée  de 
Idilan  le  8  des  ciîïendcs  de  juillet  i  {37  :  ce  qui 
lemble  fiippofer  que  l'ouvrage  dont  cette  pièce 

fcYt  (le  dcfcnfc  ,  auroit  été  ccnfuré  avant  l'im- 


MERULA  f  Paul  1  n;Uir  de  Dordrecht  en  Hol- 
'lande  ,  après  avoir  t'ait  de  grands  progrès  dans  le 
droit  ,  dans  lllifimre,  dans  1«S  bngUM  &  dans 
les  belles  lettres,  voyagea  en  France» en  Italie, 
«n  Allemagne  &  en  Ancleterre ,  &  ent  foin  de 
voir  les  hommes  iloc>c:.  Je  ces  différentes  n.iiions. 
Lorfqu'il  fiit  revenu  dans  Ion  pays ,  on  l'engagea 
d'enleigncr  l'hiUcHfe  dans  Tuniverfité  de  Lcydcn. 
11  fucccda  dans  cet  emploi  à  Julie  Lipfe,  &  le 
remplit  dignement  pendant  quinze  années; mais 
le  trop  grand  attachement  qu'il  avoit  à  1  étude, 
le  ietta  dans  une  maladie  fachcufe,  qui  l'obltgea 
4i*sile»ftRoAock  pour  y  changer  d'air  :  il  y  mou- 
rut le  18  juillet  1607  ,  âgé  de  49  ans.  Ce  f.iv;uu 
homme  avoit  publié  les  Fragmens  cTEnruus  avtc 
dts  tommentairts  ;  Eutropt  ;  l'abbé  yHUramt  fur  Its 
Cmi^tSi  Ufrm.  tTM/ijfiiit  &  dt  Ju  Joitiwu  cof' 
mographie  ai  Itns  thtm^mi  tnûU  dt  dnit,  €rc.  il 
nvoîf  (.f'mpofc  divers  autres  ouvrages  ,  qui  n'ont 
point  cte  imprimés  ,  cjuc  ics  tilsauroient  tans  doute 
donnés  au  public  ,  s  ils  lui  avoicnt  long-temps  fur- 
.vccui-mais  étant  tous  morts  avant  lage  de  trente 
■ans n'ont  pu  rendre  ce  dernier  devmr  i  ta  mé- 
jnoircde  leurpcrc.  L'un  deux  a  feul.-ment  con'iiiMi 
jufi^u'oi  Tan  idt^t  l/ujioire  civile  Cr  tuUjiaJimut , 


qne  MéndSt  avoit  ponfli^  depuis  J.  C.  jHfi|u'aT| 
XIll  Tiécle  exclufivcment.  La  plupart  de  Ais  autre» 
manufcnts  ont  péri  par  la  négligence  des  héritiers» 
Des  libraires  de  Hollande  en  l.iuvcrcnt  quclaues* 
uns  du  naufrage  en  les  achetant,  &k»ontpubliéi 
l'an  1684,  fous  letitrede  AudïAA)p]ii£i,  Âv.  opéra, 
varia  pojthuma.  *  Confuiiti  Meurfais  ;  VaJci  e  And rc  , 
Qic.NouviUes  dt  la  répuhUqut  dts  lettres,  août  1 6*^4,  Hc^ 
le  P.  Niceron ,  «fo».  &c.  tome  XXVI.  Ce  dcrajet* 
en  parlant  des  owrra^  de  Mdmlii  »  a  oublié 
fon  tnité  fur  la  chaflie  »  éciit  «n  faAlawlois ,  oii 
il  rapporte  les  lotx  publiées  en  Hollande  fur  cft 
fujet,  &  tout  ce  qu'if  avoit  trouvé  lur  cette  mai 
dere  dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins.  Mérula  dao» 
une  lettre  latine  à  Thomas  Cantous  ^  datée  de 
Leyde  le  5  des- calendes  de  décembre  1^04,  dit 
Que  cet  ouvrage  s'imprimoit  alors  :  Ejl  fut  prtzla^ 
dit-il,  idiomate  no^ro  ^  ofus  vtii  ad  pitacipim  pati^ 
mns  f  in  quo  non  jcUtm  «oaftitutionti  f/n  in  htt,  m 
gionihu  fremtil^n  jk^  i''»i^'«»».J^Im  »,foiitiuii  ^ 
Jid  &■  iûia  omnut  fuM  dt  r»  yeruttorim  ttpud  varies 
dutorts  Liitirivs  ,  Grcccofqut  Uguniur.  Cette  lettre  «It 
dans  le  Syllogt  epijtolantm  Afutitii  Matt'uri  ,  4 
Léyde ,  170S  ,  in-i".  On  tiXMiyc  encore:  une  lettre 
d«  f  aiil.  Mérul»  au  mÈmt  Cantem  »  où  il  parlà 
de      tnysûl  lîir  Enni«is ,  d^ns  les  Mpifieimtla' 

rorum  virorum  données  pur  Gabbema. 

MERY   (  Saint  ;  e^i  Uiiii  AlederuMS  ,  c/unÀcx 
MERI. 

MBSLY  (feimenss  de)  a&«K«^  ORGEMONT; 
MESA  ou  MESAH,  roi  dts  Moabites,  fiit  z&é- 

eé  (J.insfa  ville  capitale  p.ir  Jor.am  Éils  d'Acbab, 
roi  d  llracl ,  auquel  il  devoii  &  refuloit  de  payer  uq 
tribut  aniuiel  de  cent  mille  agneaux  Si  de  cent  moiH 
tons.  Prcffi:  pax  Jol'aphat ,  roi  de Jud»»  ékfKktni 
d'idumée,  de  fo  rendre ,  il  panH&rHS  ainniille»» 
&  y  facrifia  de  Tes  inriiiis  fon  propra  fiis,  félon 
quelques-uns,  en  prtfeiice  de  fc*  eon9>ni»:kl^ 
quels  cffi-aycs  de  cette  inhumanité  ,  lcver«nt  I9 
dégc  &  fe  reoaereat^li'aD  dttmoodc  ^.t^^âc 
avant  J.  C.  » 

11  faut  rcm.Trqucr  que  rabbl  .Salomon  »  8c  ceux 
qui  l'ont  luivi  ,  interprétant  le  tmm  hébreu  i 
kenOf  par  fiUum  cj!u.,  au  lieu  de  fliimjmm^fl^'it 
que  ce  n'étoit  pas  le  fils  d^:  Méfa»  co«wie..flplr 
quci  auteurs  1  ont  cru  ,  qui  fat  Aicrifié ,  oiaisM  fil» 
du  roi  des  Iduméeus ,  qui  avoit  été  pris  dans  une 
fortie  i  &  qu'auifitôt  que  ce  roi  des  iduroéeos ,  vit 
que  Méfaréduk  au  defefpoir,itQit  fur  le  point  «ir 
facrificrfon  fils  ,  il  fe  retira  avectoutesfesttoOfKSIlt 
pour  lui  eu  ôter  la  pcnfée  :  ce  qui  pouitant  ■« 
rculTit  pas,  la  pafTion  de  venger  tant  de  mai» 
paiLs  ayant  srévahi  dan*  lelptit  die  i»fela»  "  IV» 
Reg.  cap.  i .  Cota,  à  Lap.  EmaoualSa.  Klqii«>Mp 

I  Inus  ,  l'uper  cap.  4  Reg. 

MLsA  DE  ASTA,  en  hûn,J^a,  AfiaRt^ 
C'étoit  anciennement  une  grande  ville  d*Efpa|!n^ 
ce  n'eft  maintenaai  wr'un  tas  de  wiiws-  EU« 
dans  I»Andalottfe,<ur  !aG»ad(Bbia,eoue  Aïcos 

&  Xcrès  de  la  Irontcra  ,  qui  a  profit*  «c  W 
pertes.  L'an  71 3  ,  les  Arabes  y  vainquirent  RtJt 
rie,  dernier  roi  des  Goths  ,  St  devuuei  t  par  cette 
viâoire  les  makias  de  TEfpa^e.  *  Mati ,  <ka«h 

naire  géograpU^ue. 

MESAk  NA,  en  latin  ,  Meffapia^  Meffana 
Im ,  ancien  bourg  du  royaume  de  Naples.  U  « 
dans  la  terre  d'Otrante  ,  entre  Ona  &  Brindes  , 
environ  à  trois  lieiM»  à*  l-'uoe  fit  dia  1  awrc.  Ms- 

ti  ,  dicl.  ...   xtr  li 

MESCHEDE   Godefcalque  de)  natitdc  Wca- 
phaiieen  Allemagne,  vivo.t  iur  la  fin  de  XV 
fiécle,  m  t47o.  Il  fa  voit*  très-bien  U  philoïophie 
^  la  théologie,  qu'il  cnfcigna  h  Eriort. 
pola  divers  ouvrages  ;  toaunc ,  QuajH«BUJattf, 
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tiarum;  Qtiafiionis  varia  iifputata  :  SamoHts  &  .eot- 
laàones,  &c.  *Tlirithcme,  de  fcript.  (ceLiemnva, 

l.  I  rcr.  Mopint.  c.  40.  Pantalcon  ,  /.  X  frofop. 
Melchior  Adam  ,  In  vit.  mtd.  Gtrm. 
.  MESCHEDE  (Thierri  Grefmunt  de  )  médecin 
célebre,&  frère  du  précédent  |,s'établit  à  Mayence, 
&  vivoît  encore  Tan  149X,  lorfque  Tnthéme 
publia  fon  traite  d.'s  ctr'n  tins  ccclcfiaftiqiies.  Il 
publia  fon  traite  Dt  tutnd^  faniiaie  tcmpore  ptfl's, 
&  iaiffa  un  fils  ,  que  l'on  cfprit  fit  conildcrcr 
comme  un  prodige.  *  Confultei  les  auteurs  cités 
à  rarticlc  précédent. 

MF.SC:HINIER£(LouûOderpundela)  Atr^i^ 
ODESPUN. 

MESEMBRIA  ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 
Elle  ell  dans  la  Bi:l;;.irie  ,  ou ,  (don  liaudranJ  , 
dans  la  Remanie,  lur  la  mer  Xoire,  entre  Srra- 
yico  &  Vame.  Elle  a  le  ûége  d  un  ;iicr.evéclie. 
•Matif^'Sr. 

.   MESGRIGNY  ,>mairon  qui  defcend  de  . 

I.  Pierre  de  Mefgrii;ny ,  qui  dans  le  compie 
tîu  «.lomaine  de  Chnmj'iignc  de  l'annce  1349,  ell 
nommé  parmi  les  nobles  de  cette  province. 

II.  Jean  de  Melgrii^ny  (on  fils ,  1  du  nom  , 
jncntion;  avec  Deayji  ae  Marcheville  Ta,  femme , 
dans  un  contrat  du  11  feptembre  1)67. 

m.  Gi'YOT  de  Mei'-'-i-^ny  leur  fils,  chevalier  , 
baron  de  Pouccy ,  feiL^neiu  de  Melgrigny  ,  d'Ori- 
goy  ,  &  i^uidon  de  la  compagnie  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  èpoufa  Catherine  de  Foicy.  On  voit  par 
une  fentence  du  bailliage  de  Troyes  du  xi  dé- 
cembre 1487  ,  qu'il  fut  peie  de  Oenisot  de  Mel- 
grigny ,  feieneur  de  Fontaines ,  qui  fuît  ;  &  de 
Jean  de  Melgrigny  ,  11  du  nom. 
'  IV.  DenisOT  de  Mcrgrigny,  baron  de  Poucev, 
feigneur  de  Fontaines ,  cpoufa  Btnottey  de  laquelle 
3  eut  MaUtt  de  Meigrigny  ,  chanoine  de  faint 
IJrbain  &  faint  Etienne  de  Troyes  i  &  Jkam  de 

■Me(l;riqiiy ,  qui  fuit. 

V.  ji  AN  de  Mefgrîgny,  vicomte  de  Troyes , 
feii;ncur  de  .Fontaines  ,  baron  de  Pouccy  ,  <nr- 
nomm«i  eut  en  don  du  roi  ,  la  conlilc  i- 
tion  d'Oger  de  Saint  Cyr,  paj:  lettres  patentes 
du  x3  oâdire  14)0.  L'an  1441  »  il  fit  foi  &  hom- 
mage au  nom  du  roi  i  l'abbé  de  faint  Dcnys , 
pour  raifon  de  la  ville  de  Nogent-fur-Seine.  Par 
tranfaâion palTee  lous  le  Icel  de  la  prévôté  dcTours 
le  )  novembre  144^?,  il  traita  <!c  Kt  vicomte  de 
Troyes  avec  le  chancelier  Guillaume  Juvenel, 
jnoyennant  la  fommc  de  15  v  ce  us  d'or  du  poids 
de  70  au  marc.  11  cpoufa  Benoîte  le  Tartier  , 
dont  il  eut  I.  Jeanne  de  Mefe.rigny  ,  dame  d*Al- 
cenav,  qui  époufa  Jc^in  Mole  ,  f'ei-ncur  de  Viltv-lc- 
Marcchal,  d*oii  dclcendcnt  les  MoLt  Chami  la- 
'TREUX,  ô:  lesMoLÉ  du  Villy  le  Maréchal, 
qui  depuis  cette  alliance  ,  écartélcnt  de  Mefjjri- 
gny  ;  a.  £«»»  de  Mcfgrigny ,  feigneur  de  Dolch es , 
mort  fans  poftcrité;  3.  Henri  de  Melgru;ny,  cha- 
noine de  Bar-fur-Aube  ;  &  4.  JeaN  de  Mefgrîgny, 
qui  luit. 

VI.  Jean  de  Mcfgri^ny,  die  le  Jeimt ,  chc v;ilier 
feigneur  d'Origny  ,'de' Cnoifques ,  de  Roblecoun , 
Itomme  d'armes  de  la  compagnie  de  Gilbert  de 
CIcves,  comte  de  J»Icvers.  Par  contrat  du  <  no- 
vembre 1470  il  époiiCa  GiHittc  de  Vitcl  oe  ce 
mariage  font  ili'us  CiauJt  de  Melgrigny ,  feigneur 
de  Kéff»\Barthelmine  de  Mefgrîgny }«  JEAN  de 
Mefgrîgny ,  oui  fuit. 

Vil.  Jean  ae  Mefgrîgny ,  feigneur  de  ChoiTqnet, 
de  ViUiers-le-Sec  &  d'AnneviUe  ,  fiit  lieutenant 
général  du  bailliage  de  Chaumont  le  1 1  feptembre 
1  <;  ^  7.  11  fit  hommage  au  roi  François  I ,  de  fa  part 
dans  le  hallage  &  ctaia|;e  de  Chaumont  ;&  épou- 

iâ  Umittt  ÔotçfB  avec  laquelle  il  efi  cnteni  dans 
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la  chapelle  de  la  Réfurreffion  ,  pu  eux  tondéî 
dans  l'églife  paroîffiale  de  Chaumont.  Leursenfans 

furent:  1.  Dc':%fe  de  Mcfi:ri.;iiv  ,  femme  de  Je>tn 
Huyard,  écin,  cr,  feicneur  de  l'i^tlcs  ;  1.  Ldmonc  de 
Meigrii^n y ,  ii-iw^.mza Alcxandn le  Gruyer,  baron  de 
S.  Bry  ;  } .  J tanne  de  Mel^rioiy ,  femme  de  Vin- 
cent Neuvclct ,  feigneur  de  Dmcbes;8e  4.  IeAN 
de  Mefgrigny  ,  qui  fuît. 

VIII.  Jean  de  Mefgrîgny ,  fcignenr  de  ChoiCi 
qucs  ,  la  Villeneuve,  la  Lot;c  aux  Chèvres ,  de 
Bercenay  &  de  Vaux  ,  coniciller  du  roi ,  prévôt 
de  Troyes ,  &  depuis  préfident  de  la  même  ville» 
acquit  par  cchance  avec  Catherine  d'Amboîfe, 
fèflmeâe  Louis  de  Luxembourg,  la  terre  de  la 
Villeneuve,  par  aâedc  Tannée  ijjf».  Il  cpoufa 
Marte  de  Pleure ,  fille  ^Euflaehe  ae  Pleure  ,  leî- 
ijneur  Je  Prccy  ,  &r  de  Louife  Richcr.  De  ce  ma- 
riage font  iffus  Jean  de  Mefgrigny ,  qui  fut  la 
traneke  du  ftigiuurs  de  VILLENEUVE  &  de  Van- 
DtSUVRE  ,  rapportée  ei-apris;  EUSTACHE  de  Mel- 
grigny, qui  fait  celle  des  feignairs  ete  VtlLEBER- 
TAIN,  rapportée  ci- tipri s  ;  &i  Jear.ne  de  Mc<;Tru',:iy  , 
femme  de  Pierre  dAubetcrrc,  leigneur  de  V  iile- 
chcttf. 

Brasche  dzs  sEias'ruR.1  nr.  la  /^Jtta- 

HEVVE  &  de  VASDauVRE. 

IX.  JeaW  de  Mefgrigny ,  feigneur  de  la  Ville.; 

neuve,  la  Lok;e  &:  Bricl ,  (ils  aine  de  Jean  de  MeA 
grigny ,  lei^;neur  de  Choilques  ,  la  V  illeneuve  , 
&c.  &  de  Manc  de  Pleure  ,  fut  reçu  confciller  du 
roi  &  général  en  la  cour  des  aides ,  fur  les  provi- 
fions  qui  lui  en  furent  accordées  par  Charles  IX,' 
le  premier  févryr  i;68,  étant  alors  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Le  même  roi  Charles  IX  lui 
accorda  depuis  ,  en  confiJération  de  fcs  ferviccs  , 
une  charge  de  maître  des  comptes  par  lettres  du 
ti  novembre  1573.  11  époufa  1".  Catherine  du 
Drac,  fille  Adrien,  vicontte  d'Aï,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enÂns  :  a*.  Nleeit  de  Grené , 
dame  des  EfpoilTcs  ,  fille  de  Louis  feigneur  de 
Courcelles  ,  &  m.iitre  des  requêtes,  de  laquelle 
font  iilus  Ji  AN  de  Me(^rit;ny  ,  qui  luit  ;  Louis  de 
Mefgiigny,  abbé  de  S.  Jacques  de  Provins,  £c 
,  depuis  de  Noire-Dame  de  Quincy,  confeillerflc 
'  aumônier  du  roi  i  Rtai  de  Melgrigny ,  protono- 
tatre  du  S.  fiége ,  abbé  de  S.  Nicolas  de  Ribcmont, 
prieur  de  fainte  Foi,  S:  chanoine  de  IVi^îif;  de 
Paris  ;vJ;  Marie  de  Melgrigny,  leninie  de  S  isolas 
Daniel,  conleiller  du  roi ,  auditeur  de^.  comptes. 

X.  Jean  de  Mefgrigny,  baron  &c  cnluite  mar- 
quis de  la  Villeneuve,  Mefgrigny,  feigneur  de 
Briel  ,  Breviande  ,  Çhampîgny  ,  la  Loge  ,  les 
grar.des  &  petites  EfpoilTes,  vicomte  de'Troyes, 
îur  1.1  réiignation  de  Jean  de  Meigrigny  fon  pcre  , 
tilt  pourvu  par  lettres  du  19  décembre  1610,  de 
l'oflice  de  HHÛtre des  comptes.  Le  10  juillet  i<!40, 
il  fit  hommage  au  roi  pour  la  vicomte  de  Troyes. 
Par  lettres  patentes  au  taxùi  d'oâobre  16^6  ^  la 
baronie  de  Villeneuve  fut  érigée  en  fa  faveur  en  , 
niarquifat  fous  le  nom  de  Villeneuve  Mefgrigny  .  Il 
avoit  cpoule  par  contrat  du  6  novembre  1J97» 
Marie  Bouguier,  fille  de  Cîrn/lophe  Bouguier,  COO- 
fcîller  au  parlement ,  Je  la  famille  des  fondateurs 

du  collège  de  fioiiiy  à  Paris.  De  ce  mariage  font 
iflus ,  I.  Jean  de  Mefgrigny,  marquis  diiditlten 
&r  de  Vandœuvre  ,  qui  fuit  ;  i.  Lonii  de  Mcfgri- 

Sny,  chevalier  de  Malte,  capitaine  au  régiment 
e  Navarre  »  tué  à  l'armée;  3.  Jacqi  es  de  Mef- 
grigny ,  maranis  de  fionnivct ,  &  préfident  au 
paiement  de  Normandie  ,  qni  a  fiit  la  brancha  d*$ 
fisncurs  de  RoNNivET  ,  TopBOftk  ei-'t^nis f  4. Me»' 
tlùcu  de  Melgrigny ,  abbé  de  Pontigny  ;  5.  AScmAh 
de  Mcfgriuii  v  ,  prieur  de  Souvigny ,  chanoine  dé 

Ion»  nu  .Qqqij  ^ 
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ptrïf,  comte  de  Brioude  ,  &  avocat  général  delà 
cour  des  aides  ;  ^.  FRANÇOIS  de  McTingny  ,  ch./ 
de  hi  branche  des  ftigncurs  de  MARANS  ,  dont  tl 
fera  parlé  ù-«prlsi  &  7-  ^nntàc  Mdgngny  ,  morte 
prieure  de  ïoiffy  ,  orfre  de  Footevrault ,  dioccic 

deTroyes.  .  •    ,  ,  i 

XI.  Jean  deMefgngny,  marquis  dmlit  lieu, 
fcii;iiC!ir  de  Vaiidœuvrc  ,  vicomte  de  Troycs  , 
taron  de  Coiombcy  ,  fut  d  abord  confeillcr  au 
grand  confeil ,  enfuitc  maître  des  requêtes  ,  in- 
tendant d'Auvergne  fie  Bourbonnois ,  puis  pre- 
mier préfident  an  pariement  de  Provence ,  &  enhn 
conCeilIcr  d'état  ordinaire.  Par  contrat  du  i6  no- 
vembre époiifa  Hubertt-Rcnie  de  EuUy  , 
dame  d'Eméry  de  Lormc  ,  fiUe  de  hù^kim  de 
Bufly,  comte  de  Brion ,  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  ,  8f  de  Frmco  j  1 
Suulx-Ta vannes.  De  ce  mariage  font  iflus  J£AN- 
ÏKANÇOiS  de  Mefgrigny  ,  marquis  dudit  Uea, 

frand  écuyer  tranchant ,  &  cortietto  blanche  de 
rajKe,quifuit;i?j/»r/e-yo/f/'A-/5:«<i«dcMcrgrigny, 
vicomte  de  Troyes ,  baron  de  Lorme,  feigneur, 
de  Chameion  ,  depuis  capucin  :  étant  dqa  vieux 
le  roi  le  nomma  cvêque  de  Graflè-,  le  5  avril 
1711:1!  prit  poffenîon  de  (on  évcché  le  11  m.us 
1711,  &  mourut  en  17^6;  Marguiriu  de  Mefgn^ 
eny,  rcligieiife  de  Foifly  .  ordre  de  Fontcvrault  ; 
Rc,:it  de  Mefgrignv  ,  ahbcfTe  de  Charencon  en 
i.crri;  &:  A/^r/*-/ Wo/yi  de  Melgrigny ,  religieu(e 
à  Malnoue  ,  ordre  de  -S.  Benoit. 

XU.  Jean-1-RANÇOIS  de  Mcli;nj;ny  ,  marquis 
dvdit  fieu ,  de  Vandœuvre ,  vicomte  de  Troyes , 
baron  de  Louchcy  ,  feigneur  de  Montmartin  , 
î'pottfa  par  contrat  du  juin  1656,  Françoife- 
Henrittmlo  Mflnil-Simon  ,  dame  de  Bcaiiieu  ,  hile 
d'£<iiM, marquis  de  Reaiiieu ,  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevaux  keers  du  prince 
de  Condé  ,  &  de  Loui/'e  Pot  de  Rhodes ,  de  la- 
quelle il  eut  Charles- Hubert  de  Mcfgrigny  ,  mar- 
quis dudit  lieu  ,  &  de  V'anda-uvrc  ,  baron  de 
rOfiae,  vicomte  de  Troyes,  &  confeiiler  au  parle- 
ment de  Patîs.mortfans  poftcrité  en  1 7  i  I  \Gabr.elUy 
marquife  de  Mcfs^n'^nv,  par  le  décès  de  Charles- 
Htihert  marquis  de  NU  Uiripny  ,  &  de  Vandœuvre, 
&  morte  en  17+0,  fans  avoir  été  tr.arice;  Mdr  t- 
Ijuiife-Fmcoljï  de  iVlclgrigny  ,  mariée  le  x  otlobre 
16S8  ,  en  Pëglife  de  la  feigneurie  de  Beaujcu  en 
Eeri  i ,  avec  A'.  Bouthilier  de  Chavigni ,  ci-devant 
conlélller  au  parlement,  fils  de  xM.  Bouthilier  de 
Chavigni ,  fecrctaire  d'état.  Par  ce  maria<;e  les 
biens  de  la  branche  des  feigneurs  de  la  Ville- 
neuve ont  paflë  dans  U  maifoa  de  Bouthi- 
lier. . 

Branche  DES  SEiaireuRs  de  Boskii  kt. 

XI.  Jacques  de  Mefgtigtty»  troiftéme  fils  de 
Jean  de  Mclgrigny  &  de  Marie  Bouguier ,  épou- 
fa  par  contrat  cUi  30  août  1644,  Elêonore  de  Ro- 
cbeclioiLirt,  marquife  de  Bonnivet,  comtelTe  de 
I  n  vidame  de  Meaux  ,  fille  de  l'rtinçois  de 
Rochechouart,  mart[Bis  de  Bonnivet,  baron  de 
Gayette,  feigneur  &  vîdame  de  Trillebardou  ,  & 
iXEU'inor  d'Àverton  de  Blin.  Il  fut  d'abord  pré- 
lident  ;\  mortier  au  parlement  de  Normandie  ,  en- 
fuite  confeiiler  d'honneur  en  celui  de  Paris.  Il  eut 
defon  mariace  avec  la  marquiiè  de  Bonnivet,  Ro- 
main-Luc de  Mcfgrigny  ,  comte  de  BHn,  qui 
fuit  ;  &  Eîionore  de  .\iciL;rigny ,  religieufc. 

XU.  RoMAiN-Lv  c  de  Mcfgrigny  ,  comte  de 
Bfin»  a  eu  de  fon  mariage  avec  N...  .Turpîn  de 

Thî«n  Les  héritiers  de  cette  branche  font 

madame  la  mârqiiHe  de  Saint  Georges ,  &  les  en» 
fans  de  M.  le  comte  de  Ui  C6te,  marécbil  des 
camps  &  armées  du  rot. 
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XI,  François  de  Mcfgrigny ,  feigneur  de  Briel, 
d'Efcarfon,  Mifery  ,  Samoy  &  Dalinville,  gou- 

verneur  pour  le  roi  des  tours  de  Toulon  &  de 
Balaguer,&:  commandant  d'cicadrc  ,  fixiéme  tils 
de  JtAN  de  Melgri^ny  ,  (ïc  de  Marù  Roucuier  • 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  par  bref  du  28  iio> 
vembre  1633.  L'ordre  de  Malte  ayant  traite  avec 
la  république  de  Venife  pour  l'armement  d'i;ne 
efcardre  contre  les  Turcs ,  François  de  Mefgrigny 
obtint  une  cuituni lin iii  en  date  du  1^  août  16.^6 
pour  armer  le  vaiileau  le  S.  Etienne  uu  port  de 
500  tonneaux,  conimlirion  que  le  général  Véni- 
tien confirma  par  aéle  du  j  novembre  (uivHnt. 
1  ran  .ois  de  Mefgrigny  n'ayant  point  f„it  profeilion 
epDufa  par  cuiitiat  du  11  avril  1056,  Eent'e  de 
Beuil ,  hlle  de  J<mi  lire  de  heuil ,  comte  de  Ma- 
rans,  fouverain  de  l'iAe  de  Ré ,  baron  ae châteaux 
X'aujriir  Saim-Chriltophe, 'feigneur  de  la  Mar- 
tlierc,  Vouverc,  Efpagné ,  &  de  i  rancoife  de 
Montalais.  Il  eut  de  ce  mariage  François  de  i\ie(-« 
grigny,  comte  de  Marans,  feigneur  de  Beuil»  ca- 
pitaine au  régiment  du  roi,  ((ui  a  LpoiifS  

ducjucl  mariage  i!  a  eu  une  fîile,  mnrte  faiK  pmlt'.' 
rite  ; /o/c/'/i ,  de  Melgri^ny,  chevalier  de  Maitc, 
décédé  ians  pollériié;  Renit iFrancoift  ;h  Simotit 
de  Mefgrigny  y  toute»  trois  mottes  religieufes,  & 
(iiccellivement  prieures  du  ptîeuré  de  Ftwffy,  ordre 
de  Konte\Tault  ,  diocCll-  Ji^  Troyes  ;  &  Mant- 
Louft  de  Mcfgrigny,  (iia  i.,;o',ira  meffirc  Louis  Ai 
BroulTcl ,  marquis  tf  Ambonville  ,  diiq-.icl  clic  eut 
Mieolt'Mant'CkafiotU-ChrijUtte  de  Btouilel ,  dame 
d'AbiboQviUe  ,  décedée  làns  polléritc  en  1743. 

BUASCa  £  D  *  s  S^K  I  a  X  EV  R  s  DK 

FlLtB  Bm9.TAtK. 

IX.  EusTACHEde  Mefgrigny ,  feigneur  de  Ville* 
bertatn ,  MoulTey ,  Bercenay  ,  la  Loge ,  fécond 

tili,  de  Jf.A.m  de  Mcrgrigny ,  &  de  Marie  de  Plettre» 
tut  d'abu:d  prélideiit  &C  lieutenant   général  aU 
bailliage  &  fiége  prcfidial  de  Troyes.  Depuis  Hen» 
li  iV  lui  fit  expvdicr  le  17  août  1 5'^9  ,  au  camp 
de  Clermont  en  Beauvoïiis ,  de  provifions  de 
procureur  général  au  parlement  établi  à  Chiilons. 
Après  pliifieurs  tentatives  inutiles  pour  faire  ren- 
trer la  ville  de  Troyes  fous  l'obéirtance  de  Henri 
IV  ,  il  eut  enfin  le  bonheur  d'y  réullir.  On  a  «ne 
rel  a  t  ion  i  n  ti  t  II  Ice  :  Difcours  de  C entreprinfe  fur  Tro  yes, 
à  demi  piinfc  fiir  Us  hérétiques  &  henrititjuement  ca- 
tholique ;  mais  rtprinfe  par  la  toute  puiffanie  miféri- 
cordt  4k  Dieu  ,  Dieu  des  Cithoii^ues,  &  ce  en  moins 
d'une  heure  &  demie ,  à  la  Diane,  A  la  fuite  de  ce 
difcours  Ibnt  imprimées  deux  lettres  Interceptées  , 
dans  Icfcjuelleson  voit  le  plan  de  cette  entrcprife  , 
&  tous  les  ordres  donnés  par  M.  de  Mcfgrigny: 
cette  relation  fiit  imprimée  dans  le  temps.  Ayant 
tciiré  une  evpédition  à  la  téte  d'un  détachement 
confid-rable  le  17  feptembre  1590,1!  pénétra 
dans  la  ville,  mais  il  fut  obligé  de  le  retirer.  Il 
époufa  par  contrat  du  8  novembre  1 57'  >  ■i"""»' 
le  Mairat,  fille  de  I«<i*  le  Mairat ,  feigneur  de 
Droup  Saint-Bnnc,  &  de  Marie  Moié.  11  eut  de  ce 
mariage  Jérôme  de  Mefgrigny,  I  du  nom,  fei- 
gneur de  Villebertain ,  qui  fuit  ;  Nicolas  de  iMefgii- 
gny ,  abbé  deBlafimont,  aumônier  du  roi,  noin- 
mé  )  l'évèché  de  Troyes  :  il  eft  enterre  dans  la 
cathédrale  de  cette  ville  ;  iMdrt*  de  Me&rigny  s 
femme  de  Jacaues  Vignicr  ,  baron  de  Viflematir, 
feigneur  de  S.  Uébaut  fit  maitre  des  r-.-siLtcs, 
confeiiler  d'état  ordinaire  &  fondateur  tics  Car- 
mélites de  Troyes  ,  oh  ils  font  enterrés  ;  Simone 
de  Mcfgrignv  ,  femme  de  Pierre  le  Noble,  ieigeut 
de  Beliey ,  confeillcr  au  grand^cctfifeil,  préMent 
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&  Ilcutenant-général  à  Troycs  ,  &  depuis  con> 
ieîller  é^iw,Loui/e  de  Mefgrigny ,  rcli^iciifc  à 
To'i(Ty-]c7 -Troycs  ;  Mar^eriee  de  McA;rit;nv  ,  reli- 

Îieutc  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  aux  Noiiains  de 
'royes  ;  &  Louis  de  Mefgrign/y  mort  ftlis  pofté- 
rité  à  l'âge  de  ij  ans. 

X.  Jeromb  de  Mcfgrigny,  fetgneur  de  Ville- 
bertain  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chcvatix 
It-gers  &  mcrtre  de.c;nnp,  (,[u>u(",i  le  tcvrier 
i6xo,  Marguerite  Coitfiirt ,  iïEJmc  Coiffart, 
ficur  de  Marcilly  ,  tréforier  de  France  &c  gi;ncr.il 
des  finances*  &  d'Edmte  le  Gros  de  Vaubcrcey. 
Il  eut  de  ce  mariage  ,  i.  NtCOLASde  Mcfgrigny, 
qui  fuit  ;  Jej'i  «le  -\IfrL;ri!:nv  ,  ("cigncur  de  Mar- 
c.lly-le-Hayer ,  lieutenant  £;Liiéral  des  armées  <hi 
rui ,  ci-devant  gouverneur  cle  la  citadelle  de  Ton  - 
nai ,  dircâcur  général  des  fortifications  de  tlandre 
&  Hainaut,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de 
faint  Louis  ,  qui  cpoufa  Mant-Ctuhtriiu  de  Ten- 
remonde  :  il  elt  mort  fans  pofl6rité  en  1710  ;  Se 
3,  Simone  de  Mcfgrigny  ,  femme  de  GfiwdSi Molé , 
feigncur  de  Villy-lc-Maréchal. 

XI.  Nicolas  de  Mcfgrigny,  de  Villcbcrtain  , 
feigneur  de  Marcilly ,  cidcieae  des  gendarmes  de 
la  reine  Anne  d'Autriche,  &  maréchal  des  cam^n 
&r  arniiv";  du  roi  ,  é]>oufa  le  15  fcvricr  i  'm6  , 
t.Jwù  G.oi'^itu  tij  Rcienier  de  Guerchi  ,  fille  <\c 
Jacques  de  Rei^nier  de  Guerchi  ,  comte  d'Aun;iy  , 
&  de  Marguerite  Spifamc  :  d'où  font  ifl'us  Jacques- 
LOUIS  de  Mergrigny ,  chef  de  la  branche  desfeignetirs 
d'Aunay  ,  Joat  U  j&»  farU-<i-^iptis  i  Jeart-Jerôme 
lie  Mefgrigny ,  abbe  commandataîre  de  l'abbaye 
deMoirmont  &  feif  ncur  de  Villebcrtain  ,  mort  le 
%  fuiltct  1715  ;  François  de  Mcfgrigny  ,  ikcf  de 
la  tranche  des  feignturs  de  SoULEAUX,  rapportée  ci- 

«/rif; Jean-Nicolas  de  Mefgrigny,  chtfdtetUe 

tUs  feigatua  </«5AVOYE>VfLLEBEJITAtN,  mfft  r/yf 
portée;  &  Laurence- jint»lnettc  de  Mergrignv,  cpoufe 
i^Antwm  de  Monchaunin  ,  comte  de  Manac  » 
décédé*  taxa  pc^lérité  en  l'aonce  1707» 

XII.  JACQt7ES-Louis  de  MeTgrigny ,  fils  aîné  de 
Nicolas  Jl  Me(grigny,  &•  de  .V,;/;.'.f,vV£- Spifame , 
comte  (1  Auiiay  ,  cpoula  par  cormat  liu  13  mars 
1680  ,  Ckirloiie  le  l'rcllrc  de  V'aubaii  ,  fille  de 
SebitjHen  le  Prcllrc  de  Vauban  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  maréchal  de  France  ,  &  commif- 
£iire  général  des  fortifications  ,  &  de  Jeanne  d'Au- 
nay ,  dame  «l'Epigry.  De  ce  mariage  font  iflus 
Jean-Charles  de  Mcfgrigny,  (jui  fuit  i  Jciinne  , 
morte  fans  pollcritc  ;  Setajlien  ,  mort  en  bas  àgc  ; 
Jean-Jérôme  ,  Louis  &  Jean  aufli  dcccdcs  en  bas  âge  ; 
Piem-Aittùiu  >  feûneur  de  Marcilly  »  la  Chaume , 
Servon  Ar  ad>bé  dndit  Servoo ,  aôuellement  vi- 
vant ;  Jean-Antoine  &  Jean-Louis  ,  morts  chevaliers 
de  Maltc;8f  Marie'Friinioifc,i\iOu(càe  René  de  Butfe- 
Vant,  marquis  de  Pcrcey,  déctdéc  fans  portcritc. 
.  XUl.  Jean-Charles  de  Mcfgrigny ,  comte 
d'Aunay ,  aâuellement  lientenant-génénl  des  ai^ 
mecs  de  fit  oujcAé  &  commandant  pour  le  roi 
dans  la  Flandre  maritime ,  a  époufé  par  contrat 
du  15  fep:ernbrc  171  î,  Ângéiique-Cén.'e  R.ii^uicr 
de  Poufley  ,  fille  d'Anne  Raguicr  ,  marquis  de 
Pouffey ,  feigneur  de  Poufley",  Elclavoles ,  Ori- 
pny ,  &  d' Angélique  de  fiaieul.  De  ce  mariage  font 
iflîis  Jean  de  Mefgrigny ,  mort  A  l'Age  dé  '  x  i  ans , 
colonel  du  régiment  de  Vexin;  \farie-Edmée,moTtc 
au  berceau;  6c  Mar't-Cl.i  re  Edmée  ,  mariée  en 
I7)8f  k  Loui\  le  Pi.l'L  ticT  de  Rolambo,  prcfident 

.â  mortier  au  parlement  de  Paris.  De  ce  mariage 
eft  tt&i  If, . .  .le  Pcttetîer,  né  en  1747. 
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ÈkAHCHB  Z>ES  SSiaSSVKS  OE  SoULtAVX. 

XII.  pRAsçois  de  Mefgriuny  ,  troificme  filï 
de  Nicolas  de  Mcfgrigny d  Edmée-C cordent  de 
Rcignier ,  feigneur  de  bouleaux  &  Saint-Pouanges, 
&  vicomte  de  Troyes ,  a  époufé  Magdeién^D^ 
Wffe  de  Nctiveict.  De  ce  mariage  font  iiTus  Je,xn^ 
Franfoisde  Mefgrimv iLouii-Jof:pfi  de  Mefj^rigny  , 
feigneur  de  Saint  -  Pouannc;  ;  Xicolas-Lmànuel  de 
Mefgrigny ,  feigneur  de  l  ontaines  ;  Pitm  de  MeC> 
grigny;&r  trois  filles  rcligieufes. 

JBrASCHS  i>£6    ihlGSEUKS  DE  SUyoïE- 
yiLLEBEiTAItr, 

XII.  Jean-Nicolas  de  Mefgrigny,  quatrième 
fils  de  Nicolas  de  Mefijrigny,  &  d  l'.dnici-(;eorgeitt 
i.:e  Reif;nier  ,  fut  tcigncur  de  Savo\  e  lïc  Chcvil» 
lette,  chevalier  non  protcs  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrufalcm ,  capitaine  au  régiment  de  Navarreé 
U  cpoufa  par  contrat  du  7  ootdire  1(9^  ,  pafTé 
à  Nevers ,  Ceukctiut  de  Fradel ,  fîUe  majeure  de 
Charles  de  Fradcl ,  feigneur  ihi  Louzac  &  de  Cha- 
ligny  en  Bourbonnois,  &:  d'Anne  de  Quincii'e. 
De  ce  mariage  font  ilTus  Jeanne-Magdtléne  de  Me& 
grigny ,  religicufc  àfainte  Scholadique-lez-Troyes; 
Edrru-fra/içoiséc  Mefgrigny,  chan<rioe de l'cglife 
de  Troyes,  décédé  en  1716  ;  Jejru:e-C'd  'w  de 
Mcfgrigny  ,  époule  de  Ch.jrlis-Bonaveniurc  Jiuot, 
gentdhomme  de  1  tanche  -  Cnnite  ;  Cnhennf-Sicole 
de  Mcfgrigny,  religieuleà  lainte  Scholallique-lez- 
Troyes  ;  Pierre-François  de  Melgrigny ,  qui 
fuit }  &  Marie-AttgUique  de  Mefgrig)iy,décédce  faas 
poftérité  en  17)5. 

Xlil.  Pifrre-FraNÇOIî  de  Mefgrii^ny  ,  vi- 
comte de  Troyes  ,  feigneur  de  VilUbcrtain  , 
Moud'cy,  Briel,  Saint-Benoît  i'ur-Seine ,  la  Cha» 
pclle-Saint-Luc  ,  Bouilly ,  Vilictard  &  Courj^e- 
raine  en  partie ,  a  épouK  t".  Louife  le  Courtois, 
de  laquelle  il  a  eu  Ame-Francoi/e-Louife  de  Mcf- 
grigny ,  née  le  9  décembre  17  4  5  :  z".  par  afle  du 
ai  novembre  174 1,  Murie-Anr.c-l.cuij'c  le  Febvre 
de  S.  Benoît,  fille  de  Nicolas  le  Icbvrc,  feigneur 
de  S.  Benoît ,  la  Chapelle-S.  Luc  ,  lieutenant- 
général  d'épce  au  bailliage  de  Troyes  ,  fie  de  - 
Marie-Anne  le  Courtois,  fœur  de  M.  le  Courtois, 
coiifciller  nu  p.irlemcnt  de  Paris.  Il  a  de  ce 
m.i:iAi;e ,  Frjr;ç,it/(-N!co!e  de  Mefgrigny,  née  le  11 
avril  ;  AtuoimttC'l.ouijc  de  Mcl'grigny ,  fœUT 

jumelle  de  la  précédente  ,  décédéc  en  174)  i 
Louis-Marie  de  Mcfgrigny,  né  le  ai  avril  1744; 
Jean-Chartes-Louit  de  Melgrigny  ,  né  le  an  août 
174^,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  faint  ïean  de 
Jérufah:m  parnrefdu  6  janvier  i746;&  Pierre- 
Antoine-Charles  de  Melgrigny ,  né  le  xx  avril  1747. 
L'éciiffon  des  armes  «m  cette  mailça  eft  ^tu^M 
au  lion  Je  faUt. 

MESIE ,  ehtnker  M<ESTE. 

MESIUS,  chtrchei  QU INTIN  MESIUS. 

MESKIRK  ,  petite  ville  du  comté  de  Furftcm- 
berg  en  Soiiabe.  Elle  eft  afTez  jolie  ,  porie  le  titre 
de  baronie,  &  efl  fituée  fur  une  petite  rivière^ 
A  cinq  ou  fix  lieues  d'Uberliageo,  dn  côté  du 
nord.  *  Mati ,  eUS.  • 

MESMES  ,  château  &  forterelTe ,  célèbre 
fon  antiquité  ,  fitué  dans  le  diocefe  de  Ba/as  , 
rétabli  &  fortifié  au  commencement  du  X 111  fiécle^ 
par  Amanieu  de  Mefmes. 

MESMES ,  famille  noble  &  ancienne ,  origi» 
natre  de  la  province  de  Bcam ,  a  i^oduit  plulieiai 
grands  hommes  illulircs  par  leur  capacité  ,  par 
leurs  dignités ,  8t  par  les  fcrviccs  importans  qu'ils 
ont  rendus  à  nos  rois  &:  A  l\'t,it.  1  c  premier  de 
ce  nom,  dont  on  a  connoilfance  ,  ell  Amanieu 
de  Meûnes»  q|iit  fbufcrivit/relcw  l'ufage  de  ce 
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tcmVs-là,  à  une  donation  t-mc  l'an  1 119  ,  ! 'hô- 
pital de  BefTd,  par  Rcnaïul-  Gmlhcm  de  Ma/c- 
rollcs  :  on  lit  au  bas  de  cet  aâe,  Amamvus  dt  Ma.- 
lats  M'îts ,  fi»e  l'o**  tizAvnt  Àmmieu  J<  Mtfines ^ 
ekevaiUr.  On  prétend  qu'un  cadet  Je  cette  (aiv.ilie, 
attache  aux  rois  d'Anglctenc  .dans  ic  temp^.  (;iriis 
potTedoient  la  Guiennc ,  s'ctoit  établi  en  Anj;lc- 
terre  dans  le  comté  de  Northtunberland  des  1  aa 
1  ioo  ,  &:  que  fa  poftéritc  y  a  confervé  le  nom 
&  les  armes  (le  MermeSjTulcjUi^  A',  de  Mefmcs, 
gouverneur  de  liarwick  l'an  1567  ,  qui  mourut 
fans  avoir  été  marié. 

On  trouvera  après  Amakieu  ,  Pierre  «  Guil- 
laume ,  &  Raimowd  de  Mefnes.  Pierre  eft  qua- 
lifié Pomi/iuj  f  dans  un  ancien  rcgiftre  tl'homnn;ii;cs 
rendus  par  la  noblefî'e  du  bailliage  de  Roquefort 
l'an  iZ/j-  GuiHiiume  de  Mcl'mes  tut  premier  cha- 
pelain du  roi  Toint  Louis  ^  ainû  qu'on  l'apprend 
d'un  ancien  manufcrit  en  vélin  «  enrichi  de  mi- 
niatures ,  où  on  lit  ces  mots  :  Ce  l'un  fut  au  roi 
fiùnt  Louis  ,  qui  en  la  fin  de  Jes  jours  U  douna  à  Mef- 
Jin  Guillaume  de  Mefmts  ,  fon  premier  chaptlain.  Ce 
pl'cauticr  paflii  depuis  dans  la  bibliotbcque  des 
rois  d'Anglererre,  d*où  il  eft  revenu  dans  celle 
de  MM.  de  Mefnies  où  il  elî  confervé  comn-.e 
un  monument  de  ranti(|uite  de  leur  î.uinile.  Rai- 
MONO  de  Mefines ,  avoit  époufé  laure  de  Marlan , 
comme  il  paroit  par  l'aveu  rendu  par  cette  dame , 
étant  veuve  l'an  11S7  ,  au  roi  d'Angleterre  , 
comme  duc  de  Guiennc.  On  lui  donne  p®»u'  fds 
PiFKHE  lIc  Melmcs,  qui  le  trouve  nommé  le  pre- 
mier à  la  tête  de  la  noblelle  de  fon  bailliage  , 
dans  l'aâe  d'hommage  d'Elconorc  de  Foix ,  vi- 
comte de  Béarn  Sr'  de  MarTan ,  çn  date  de  Pan 
1343. l 'oii^inal  de  cet  aveu  eft  confervé  au  tréfor 
des  chartes  du  roi  à  Fau.  On  y  voit  que  ce 
Pierre  eft  mialitîé  MolTen  de  Mefmes  :  on  le 
dit  pere  de  Roger  de  Mcfmes ,  aualùfié  dans  le 
contrat  de  mariage  ^Arnaud  de  Mefmes  (on  fîls , 
pafle  l'an  1579  :  y^oft  nauc  Ro^er  de  Cofdun ,  ca- 
valier  J'eigneur  de  Mefmes  ,  c'eft-à-dirc  ,  tris-noble 
'tLtgir  de  Cofdun  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Mefmn. 
.ÂÂXAUo  de  Mefmes,  fils  de  Rockr,  ^ufa  le 

2aoftt  13-79,  ÀngUnt  de  Mtoflens ,  fille  de  Guîehard 
aronde  MioiTcns,che\  a[icr,&  de  noble  dame  Ânne 
.dC'Ciermont ,  qui  doiinerent  pour  dot  à  leur  hlic, 
■3000  florins  d'or  d'Aragon.  De  cette  alliance  vint 
Bertrand  deMefmcs,chcvaiier,fei<:;neurdeCaix- 
chen,  qui  époula  Jeanne  Ac  la  Barthc.  Deeemariaf^c 
fouirent  Arnaud,/'  l-^  &  licqjesàc  Mciiv.es.  Bu 
trand  de  Mefmes ,  leur  pere ,  p.xr  fon  teftamcnt 
iàit  le  II  janvier  1440,  inftitua  Arnaud  fon  hé- 
.ritier  univerfel,  &  donna  mille  florins  d'or  à  fes 
deux  cadets  ,  pour  leur  légicime.  Arnaud  de 
Mefmes ,  II  du  nom  ,  chevalier,  feii;nL,iir  de  Caix- 
cbeil,  continua  la  poftérité.  11  époula  Catherine 
de  LaflilS  ,  fœur  Etienne  de  LafTus,  feigneur  de 
Canenx  ,  ainli  qu'il  cil  jiiftilîé  par  le  tcflaineot 
.de  Bertrand  de  Mefmes  loii  pere, 

George  de  Melmes  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Caixcheii ,  de  LuiTon  &  de  Ërocas  ,  iûu  de  ce 
,inariage ,  époufâ  le  4  juin  14S0 ,  Marguerite  de 

Cauoa,  fille  de  Bernard,  i  eignenr  de  ('nii-i:>  ,  che- 
valier d*Mnc  grande  &  illufo  c  nuiiion  cfc  Giucnnc , 
fondue  en  celle  d'Andoins  &  de  Caupenne  ,  &  de 
Jeanne  de  Deaumont ,  ilfuc  des  Beaumont<> ,  con- 
nétables héréditaires  du  royaume  de  Navarre  , 
.&  qui  forto'ient  d'un  bAtard  légitime  de  la  mai- 
lôn  royale  de  Navarre.  De  ce  mariage  naquirent 
-'i  AN- j  AC  iji  EsdcMcinie.s,tjin  continua  la  branche 
amee;  George  de  Meimes  ^  feigneur  de  Guedes, 
DoMEKGE  de  McTines,  tige  dt  la  haadu  dt 
MssMSS-RaV16NANT  ,  dont  il  fera  parle  ci-apres  ; 

&  Piart  dcMefines,  chevalier,  chanabcJJan  du 
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roi  de  Navarre  ,  feigneur  de  Monftroo ,  d'Argct  \ 
de  Sliran  ,  &  de  MoniéL;ut  ;  comme  il  eft  juftifié 

Îar  une  traiifaâion  qu  il  fit  avec  Jcan^Jacquet  & 
>omenge  de  Mefmea ,  (ês  fieres  cadets,  dtel^n 
I  (f  17 ,  &  par  I  hommage  quil  rendit  au  loi  de  Nap 

varre  i'an  1  5 î^^- 

JEAN-JACQUf  s  de  Mefmes,  I  du  nom,  cheva- 
lier, feigneur  de  Roiin  ,  &  de  Gantiers  en  France, 
de  Gcngor ,  BSrocas,  Luflbn  en  béam ,  né  au  fep- 
tiéme  mois  de  la  grolFelTe  d«  fa  mcrc  le  ;  1  niai 
1490  ,  crt  le  j^remier  de  fa  famille  ijui  vint  s'éta- 
blir à  l'.in-.  U  confacra  les  picmicres  ar.ntcs  ds 
fa  vie  àlpiude  des  belles  lettres.  Il  pafla  cnfuite 
à  la  jurifprudeflce',  fit  il  y  fit  de  fi  grandi  pro>;rés 

3u  il  n'avoit  pas  10  ans  qu'il  fut  trouve  caplibie 
e  profeller  les  loi\  dans  1  uiàvcrfitc  de  TouloiiTe. 
l'hdippc  Décius,  André  Alciiif  ,&  les  plus  Cavanj 
juriiconiultcs ,  alloient  l'ouvem  i  cmendre.  Il  étoit 
t'a  mille  tous  les  gens  de  lettres:  il  devint  depuis 
leur  prorcélciir  ,  qualité  hércditairc  dans  cette  fa- 
mille. Cadierine  de  Foix,  reine  de  Navarre,  lui 
donna  une  place  dai.s  fon  confcil  ,  &:  le  fit  in- 
tendant de  les  mail'ons  ât  aâàires,  dans  le  mani- 
ment  dcfquclle's  il  fit  paroîtTe  tant  de  capacité-, 
que  ce'ie  princetTc  I  envoya  en  qualité  de  fon 
députe  à  l'adcmbiéc  de  Noyon  ,  pour  revendi- 
quer cette  partie  de  la  Navarie,dontlesEfpaenob 
s  ctoient  emparé.  Cela  le  fit  connoitre  a  rran« 
çois  1.  U  le  rat  encore  mieux ,  par  le  refus  géné- 
ieu\  qu'il  fit  de  la  charge  d'avocat  général  au 
parlement  de  Paris ,  dont  ce  prince  vouloit  dé- 
pouiller Jean  de  Ruzé,  pour  l'en-rev^r.  Jean- 
Jacques  de  Mefmes  proteRa  qull  n'accepteroit 
jamais  la  place  d*un  nomme  de  bien ,  &  qui  fer- 
voit  u;ilenient  fon  roi  &  la  patrie:  il  eut  même 
de  la  peine  à  le  icloudre  peu  aj)rcs  a  accepter  la 
charge  de  lieutenant  civil  au  châtelet  de  Paris, 
quoique  vactAie,  &  il  n'en  re^-ut  les proviftons, 
qu'à  condition  qu'il  lui  fertnt  permis  de  partager 
les  fervices  eiurc  fon  prince  naturel  &  fon  prince 
adoptif;  &  il  continua  de  prend  refoin  des  intérêts 
du  roi  de  Navarre  à  la  cour.  Ce  même  attache» 
meot  pour^lai  maifon  royale  de  Navarre,  lui  fit 
fiiire  difl^ns  voyages  en  qualité  d'ambalTadeur 
en  Allemagne ,  en  Suil-.'e  &  en  Elpagnc.  Ces  am- 
bafl'ades  accrurent  la  réputation  ,  &  l'ellinie  que 
le  roi  François  l'&ilbit  de  ce  grand  magiftrat. 
Ce  prince,  pourrarorochcr  de  fa  perfonnc,  le  fit 
maître  des  requêtes  f'an  1 5  44-  H  fut  depuis  nomme 
premier  préfident  du  parlement  de  Normandic;mais 
Henri  Ii ,  fucccflcur  de  François  I ,  le  retint  dans 
fon  confeil.  Ce  fiit  lui  qui  négocia  le  mariage  de 
Jeanne  d'AIbrct ,  fille  du  roi  de  Navaire,& unique 
héritière  de  fes  états,  avec  Antoine  de  Bonrbon , 
duc  de  Vendôme,  &:  il  fat  le  in-nlilie  iruiie  al- 
liance, qui  a  mis  luie  couronne  d^ns  la  mailba 
de  Bourbon ,  &  donné  à  la  Fr.uiee  jour  roi  Henfi 
le  Grand.  C'eft  ce  qu'on  apprend  par  fou  tcftament, 
fait  le  9  juin  1  ^49.  lien  fit  un  lécondie  1  juin  1560, 
dans  lequel  on  trouve  une  preuve  bien  fingidiere  de 
fon  attachement  à  la  religion  catholique:  il  prive  par 
ce  dernier  teftament,fes  enfans  de  la  Iticceflion  de  fes 
hiens,$'ils  changent  de  religion,&  en  ce  casiliumune 
ie  roi  pour  fon  héritier  ,  &  il  le  prie  dc  feîrCfe» 
mettre  par  fes  officiers  la  quatrième  partie  des 
biens  qu'il  a  en  Gafcogne ,  entre  les  mains  de 
deux  de  fes  plus  proches  parens ,  qui  fc  trouve- 
ront alors  dans  cette  provincCjde  fon  nom  &  armes, 
pour  en  faire  des  .lumôncs  ,  &  employer  ce  legs 
en  œuvres  pieufes  dans  le  pays  même  oit  ces 
biens  font  ûtués;  mais  cette  précaution  fiit  mu- 
lîte  ,  &  fes  ennns  ne  fiirent  pas  moins  les  hé- 
ritiers de  la  pureté  de  frt  foi,  que  de  les  antres 
grandes  qualités.  11  mourut  le  43  .oÛobr»-'  'j*^?» 
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^  de  79  ans.  Il  «toU  épaulé  i".  l'aa  i ]30«  Nî- 
«rit  Henncquin ,  morte  le  17  janvier  i^H  t  (  fui- 
Yant  la  nouvelle  computaTion  ,  Mlle  de  Chti^opkt 
Ilennec^iùn  ,  doyen  du  paricmcnt ,  ambafladeiir 
en  Suiile,  dilfignc  premier  prifidcnt ,  6i  de  Bmin 
Conraud.  De  cette  alliance  Sortirent  Henri  de 
Mcfines,  chevatier,  fcigneur  de  Roiffi,  &c.  qui 
fuit  ;  Jtan-Jaequts ,  leigncur  des  Arches  &  de  Lan- 
gle ,  maître  des  requmes  ,  &  préddent  au  grand- 
confcil ,  pere  d'un  autre  Jcun-Jac^uts  de  Mclmes, 
icigneur  des  Arches,  prcfidcnt  en  la  chambre  des 
€onptes>  mort  fans  podéricc  ;  Jnin-Gahriel  de  Mef- 
mes  confeiUer  au  Parlement  de  Paris  ;  Amtôimiu 
de  Mefmes ,  femme  de  Fnnfntf  d'Elbene ,  feigneur 
de  l'ECpine  ;  âc  Adt'ttnn*  de  Mefmcs ,  dame  (TOni. 
Jcan-Jacciiies  de  Mermes  ctam  veuf  de  fa  première 
femme  >  s'étoit  remarié  le  11  feptembre  i55y, 
avec  Jtannt  le  Pere ,  morte  le  1  )  novembre  i  {71» 
filé  de  Gemd  le  Ptoc  ,  fiéur  de  Sain^Jtlarc  »  &  de 
Lealt  en  Valois  »  avocat  au  j>arlement,  &  de  Ma- 
rit  l'Esbahi  ;  mais  il  ne  forbt  aucune  poUcrit^  de 
ce  fécond  mariage. 

Henri  de  Mcimes,  1  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  Roiffi  y  8ec.  donna  un  nouvel  éclat  à  fon 
non ,  &  un  grand  bonne  A  l'état.  11  fiit  fils  d'un 
ÏHMnine  tlhiflre.  Hemi,  à  ftiemplc  de  foh  pere  , 
ciilriva  les  fciences  &  les  belles  lettres,  8t  comme 
lui ,  il  fut  l'ami  oîi  le  proteftcur  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiéclc.  MM.  de  Foix  &  Pibrac  , 
Adrien  Turncbc,  &  Dcnys  Lambin  ,  furent  lés 
compagnons  d'étude  ;  Se  ce  dernier  lui  dédiï  de- 
|mis  fes  obfervatioas  fur  Cictroa»  dont  il  avoue 
dans  fon  épStre  détficatoire,  qn^  hd  eft  redevable 
de  la  meilleure  partie.  Heiui  excella  fur-tout  dans 
la  jurifpnidence  ;  &  à  l'i^i^e  de  16  ans,  il  profcf- 
foit  le  droit  à  Touloufe ,  avec  l'applaudiSenient 
du  public.  A  l'flge  de  10  ans,  &  en  1  an  1 5  5 1,  il  fut 
confeiUer  à  la  cour  des  aides»  où  il  ne  fit  que  paf- 
fer;  la  même  année  ijji»  confeiUer  au  grand- 
confeil ,  &  maître  des  requêtes  l'an  1 553  ,  en  fur- 
vivance  de  Jean-Jacques  de  Mefmes  (on  pere.  Le 
roi  Henri  II  le  nomma  trois  ans  après ,  &  e  n  l  an 
1556,  pour  podcAat  ou  chef  des  armes  &  de  la 
fiulice  dans  les  états  de  la  république  de  Sienne , 

3ui  s*ét(nent  mis  fous  la  ptoteSion  de  la  conronnc 
e  France.  Henri  ne  fut  pas  moins  excellent  capi- 
taine qu'habile  magiflrat  ;  &  pendant  l'abfence  de 
Monduc  ,  q\ii  ctoit  allé  joindre  François  ,  duc  de 
Guiië,  au  iiége  de  Civitclle ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  il  forma  un  petit  corps  d'armée  de  diffé- 
rentes garnifons ,  avec  lequel  il  fe  mit  en  campai 
gnc ,  &  reprit  plufîeurs  villes ,  &  un  grand  nombre 
de  châteaux  fortifiés  ,  dont  les  Efpagnols  s  éroient 
emparés  ;  &  il  fc  trouva  charge  en  mOme-tcmps 
de  difKfWte»  négociations  avec  le  pape,  &  d'au- 
tres fbuvcniasaltalie,  où  il  réuffit  k  la  fatisf^» 
don  du  nri  loi  maître ,  8r  des  princes  avec 
quels  il  traita.  A  fon  retour  en  France ,  il  fût  lUt 
confeiUer  d'état,  puis  chancelier  du  royauaïe  de 
Navarre ,  garde  du  tréior  des  chartes,  &  enfin  chef 
&  furintendant  de  la  maifon  ,  conicil ,  affaires  & 
fïnaiwes  de  la  reine  Louife,  époufe  de  Henri  III. 
Sa  mauvaife  fanté  l'avoit  empêché  d'accepter  l'am- 
baflTadc  de  Vienne ,  à  lac]uelic  il  avoit  été  nommé , 
&  dont  mîime  il  drcffa  to»ites  les  inrtruftions.  Il 
fut  depuis  chargé ,  avec  le  maréchal  de  Biron , 
itvo»  nceociation  plus  difficile  avec  ks  Hugne- 
dois,  d'où  s'cnftiivit  la  paix  de  l'an  1570*  dite  la 
ftà»  Mm^h-witA ti0f*  ,  ié  f*  courte  aiirée ,  8t  par 
rapport  atl  maréchal  de  Piron  ,  qui  étnlt  boiteux  , 
St  à  Henri  de  Mefmcs  ,  qu'on  nommoit  M.  Je  Mal 
affîje,  d'une  terre  doiit  il  étoit  feigneur.  Ses  am- 
baflades  ,  les  aiiaircs  publivpcs ,  &  celles  du  cabi- 
Mt»  ne  l'enpêcbcrcnt  point  d«  cidiiv«r  toujours 
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avec 'ibia  lés  liellas  letti«8.  Noos  en  trouvons  leis> 
preuves  dans  des  pbêûes  de  'Dorât     de  Paflo-' 

r.it  ,  df.n:  il  fut  le  protefteur.  MM.  de  Sainte-» 
Marthe  nous  ont  laide  un  cloge  hillorique  de- 
Jean-Jacq\ies,  &  de  Henri  de  Melidcs.  Ce  dernier 
mountt  l'an  1^96.  H  a  voit  qK>ufi:^r  dilbenfey 
dès  le  j  juin  1  ^  f  i  >  Marne  Hennequn  ,  &  contint 
au  troificme  degré  ,  fille  d'Oudard ,  feigneur  de 
Boinville  ,  maître  ites  comptes  à  Paris ,  &  de 
Jtanni  Michon.  De  ce  mariage  naquirent  Jean- 
Jacqufs  de  Mefmes,  q\ii  fuit  ;  Sf  Jud.th  dç  Mef- 
mes ,  qui  tpoufa  Jacqutt  Ëarillcfn  ',  feigneur  de- 
Mânci^  conleîllcr  au  parlement.  Hetuide  Mcfiseft' 
fiit  înmibié  auprès  de  fon  pere  y  dans  leùr  clùi*: 
pelle  ,  dans  rcEilife  des  Anguftins  de  Paris; 
le  feigneur  de  RoiHi ,  fon  iil& ,  lui  ât  drcilcr  cette 
épita^ie. 

Mtmorlm  ^ttipu  perpttiM  HtnrUi  Me)nm!i ,  o'a* 
Tijpmiv'iriy  ûb  itueriàrHus  aulat  conjllus  Navarrats  ^ 
régis  &  regina  camaUarii ,  inter  arma  civitia  ffo  rtgni 
faluH ,  legatiojiihts  fidtlittr  obitis ,  de  patria  iene  m»- 
riti ,  coacordiaqut  autoris  &  vmdiàs ,  liaerafum  f»» 
troni,  eximiis  morihus ,  an  'rbus,  inJbuSif  ùigatiOfJtf' 
dicio,  tlot]utni  à  prstjîantijft'ni  ;  cu/us  nd)n*n  »  utriufi' 
fut  lingue  dociijj'tmorum  hominum  fcriptis  alehcrri- 
mutn ,  a  nemine  uunen  fatis  pto  di^niiate  laudaiiim  * 
hune  pietaiis  ergo  lumu^um  Joamus-Jutvhus  Mtmmiur^- 
Ideiiorum  fupplimm  in  rtgia  magifttr ,  patri  incompà^' 
rjbiiifilius  metreas pofuit.  Vix'tt  aanoi  LXy,'ièiit9À* 
Itndis  fexùlibus  anno  i  Firgims  partu  > 

Autorem  pacis  te  pax  cntrna  ftqnaf.ir. 

Jean-Jacqles  de  Mefmes  ,  H  du  nom  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  RoilTi ,  fils  unique  de  Henri - 
de  Meiines,  &  de  hamu  Hemiequih  ,  itit  élevé 
dans  les  belles  lettres,  par  le  foin  de  fon  illuftre. 
pere ,  &  fous  la  conduite  d'un  excellent  précep^ 
tcur ,  Jean  PolTerat.  Il  paffa  enfuirc  fucceffive^ 
ment  par  les  charges  de  confcillcr  au  parlement,  • 
l'an  158)  ;  de  maure  des  reqUctcs  l'an  1594;  de 
confcillcr  d'état,  l'an  1 600. 11  flit  a]^llé  au  confcil 
de  la  direûiondés finances  Tan  t6i  3)  au  confeil  des 
dépêches  ia  mêmeannce;  flrimourtit  doyen  de  tou» 
les  confeilç  le  dernier  jour  d'oftobie  164I.  I!  avoit 
époufé  le  15  août  i  5!!''4,  Antoinette  de  Grolfainc, 
fille  unique  de  Jérôme  de  GroflTainc,  feigneur  d'Ir- 
val ,  d'Avaux ,  de  Breuil ,  de  ficfancourt  &  de 
fiellefontaine ,  vicomte  de  Vandcuil,  lieutenant 
gènôal  au  fic^e  préfidial  de  Reims  »  &  de  Pei>-i 
nitt  Batifaelemi.  Le  it>i  cri'gea  la  terre  &  feigne»* 
rie  d'Avaux  en  titre  de. comte  l'an  en  fil- 

vcur  de  Jcan-Jacqîiet  de  Mefmcs  ,  6*  tn  'eonjiiifà- 
tiok ,  dit  ce  prince  dam  fes  lettres ,  thu  graiids  6f 
mdmmmdaUti  /trvms  rmebu  à  fes  touivnhts  A 
Frmu  &  il  NÔvarrt  ,  par  tn  difums  ftigtieun  dp 
'  Mlfimtf  tant  dedans  que  dehors  U  royan'nr  ,  notMH» 
âunt  au  ftn  roi ,  par  U  feu  fe  gneùr  de  RniJ/i,  ckmcf 
lier  de  X^u.vre ,  6-  pronJer  confeiUer  d'état  dt  Francê^ 
&  à  prtfent  par  ledit  feigneur  de  Roiffi  fon  JUSffnmitr 
&  plus  ancien  confeilUr  en  lotis  fes  c'ànfélt,  CcS  Iclf 

trcs  fiirent  vérificés  en  la  chambre  det  Cotapties  fk. 
au  parlement,  le  4  août  1648.  Db  mariage  dé- 
Jean-Jacques  de  Mefmcs  fbrtirent  trois  fils  8c 
deux  filles ,  qui  fuient  Henri,  II  dii  nom,  cheva- 
lier, feigneur  de  RoiHi,  qtii  fuit;  Claude  de  McA 
ines,  chevalier  ,  conte  d:Avanx,  gmw  t/n  mm*' 
m  im  mitàAttfmti  9c  ItAit-Airroiltt  de  Mefmes  ; 
felgnelir  d'uval  tfMi  «  tonttnuJ  it  ftftérité J  Jeahn» 
de  Mefmes  j  fn^rice  V^n  161 5,  à  Françôis  Lambert, 
feigneur  d'Herbigni  ,  maître  des  rc(;uctt.'s  ,  puis 
confeiUer  d'ctat;  &  Judith  de  Mefmes,  mariée  le 
,4  Imtcnbce  léiig  iifar.]Bjfita'd»IlcUcfiwilve^ 
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chevalier  ,  fcii^ncur  de  Soyccoiiit  ,  niiir^itis  de 
'Gtieriittgni,  comte  de  Titloloi  &  deTupiuu,  ^ou- 

Teraaar  de  Oorbic,  &  Ucutenant  pour  le  toi  su 

gouvernement  de  1*kardîe.' 

Henri  de  Mefmcs ,  Il  du  nom,  chevalier  > 
•inarc|uis  de  Ntoigncville  &  d'ElVcrli ,  fcigntiir  de 
Roi  m,  de  fial^iii ,  Matinip  ,  Brai  -  fur -Seine  , 
'Pargoi,  &c.  f\it  reçu  conrcillçr.  Tan  1608  ,  lieu- 
lenaat  civil,  l'an  fe>crouva  l'année  fiii- 

■vantc  ««Jc  étus  du  wnsmut  tenus  i  Pans,  alliila 
4*an'ifi7,  k  Taffèmbue' des  notables  convoquée 
-à  Rouen  ,  hit  élu  prévôt  des  marchands  l'an  1618, 
&  continue  dans  le  même  emploi  l'an  i6zo.  Le 
TOi,. après  l'avoir  fait  pafler  par  ces  diiTcrcntcs 
xlnu^yxomme  par  autant  de  degrés  dlioaiieur, 
4^deva  Ite  i4x7  t  k  la  dignité  de  |»ëfidenc  à 
mortier  qu'il  exerça  jiirqu'à  fa  mort  arrivée  l'an 
16 jo,  avec  autant  d'intégrité,  que  d'attachement 
Ijour  le  (ervice  de  noi  rois.  Il  avoir  cpoulé  i'\  par 
traité  du  i  juin  i6n  ,  Jtanne  de  Montluc  ,  veuve 
<lc  Char/es  d'Amboife  ,  raarcjuis  de  Rend  &  de 
fitiili ,  &:  fille  de  Jean  de  Mcatluc  »  feigaeur  de 
Balagni ,  prince  de  Csfflbrai ,  maréchal  de  France, 
&:  de  Hotte  d'Amboife,  morte  fans  entans  ie  ; 
ianvicr  i6}8  :  i".  le  jo  décembre  1639  ,  'V'^"' 
des  FolTés ,  veuve  de  Gi//es  de  Saint>-Gelai$  «  mar- 
tfua  de  Lanfac ,  morte  le  zi  août  1  «stii ,  fille  uni- 
ooe  &  héritière  de  Gttriel ,  ieigneur  des  Fofles , 
'^Epone,  marquis  d'Efverli ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouverneur  de  Lorraine >  &  des  villes  & 
citadelles  de  Montpellier,  Nanci ,  Verdun,  &:c. 
&  de  MagdcUne  du  Val-dc-Fonteniii ,  de  laquelle 
il  eut,  jum-Jaapits  de  iMefmes,  né  l'an  \6^i  , 
mort  jeûne  ;  Anmmti-Loùfk  de  MeûnCs ,  mariée 
ïari  16^5,  à  Imtcf-^/dbrde  Rochechonarti  dite 
^  Vi\  (inne  ,  prince  de  Tonnai-Charente ,  &c. 
|NÛr  &  maréchal  de  France ,  général  des  galères  , 
.gouverneur  de  Brie  &  de  (Ihampagne ,  &  viccroi 
3e  Sicile,  morte  le  10  mars  1709;  &  JtaniK-Thi- 
tife  de  Mcfiues ,  fd^enAs  de  Saifltc  Matie  i 
-Chaillot. 

Jean-Antoine  de  Mefmcs ,  troifiéme  fîls  de 
Jf.AN -Jacques  de  Mefmes  ,  &  d'.-innùneut  de 
GrolTaine  ,  fcigncur  d'Irval  ,  de  Cramayel ,  de 
Breuil,  de  Lagcri ,  vicomte  de  VandeutI  &  de 
Uoni^gjes ,  continua  la  poâcrité.  U  iiit  reçu  coo* 
'fôller  au  patiencnt  de  Paris  Pan  itfii,  naître 
des  requêtes  Tan  1617  ,  confeilicr  d'état,  &  enfin 
prclident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  l'an 
165 1 ,  après  la  mort  de  Henri  de  Mefmes  fon  frère 
«iné  ;  il  mourut  le  i)  de  fèvrier  167}  ,  âgé  de 
7f  ans.  11  avoit  époiifè  ^«m  Courtin ,  fille  de 
Fraiifoà  Courtin  ,  chevalier  ,  ièignear  de.  Rruf- 
'fiïUes  ,  baron  de  Givri ,  &c.  maître  des  requêtes  , 
&  COldeiller  d'état,  &  de  Jeanne  Lefcalopiei ,  dont 
il  eut  Jean-Jacques  de  Mefmes ,  comte  d  Avaux, 
^  fuit  ;  Jlenri  de  Melmes  abbé  de  la  Valroi , 
mort  raiiii<<8  ;  Claïuk  de  Mefines,  chevalier  de 
Mahe  ,  abbé  de  la  Valroi  &  de  Hambye ,  mort  I 
l'an  1671  ;  Jtttn-.-) moine  Je  Mefmes,  comte  d'A- 
Vaux  ,  dont  il  fe^.i  pi-.rU  ci-apùs  ;  &c  Antoinette  de 
Mefmes,  religleule  Carmélite. 

Jean-Jacques  de  Mefmes ,  111  du  nom ,  comte 
d'Avaux,  vicomte  de  Neufchâtel,  &  feigneur.de 
Crama  ycl  .,  fut  fuccelEvement  confeiUer  au  par- 
lement ,  maître  des  requêtes,  confeiller  d'état , 
pruliii  ::u  k  mortier,  prtvùt,  grand-maitre  des  ceré- 
mojiies  des  ordres  du  roi ,  &  un  des  quarante  de 
l'acadl-mie  françoifc,  également  digne  de  cesdif^ 
iërens  emplois»  par  la  proibade  connoiffince  qu'il 
avait  des  belles  lettres  »  de  la  jurifprudence,  & 
des  affaires  d'état.  Il  mourut  le  9  de  janvier  loUS. 
il  avoit  cpoufc  le  8  mars  itffio,  ALirguerite  Ber- 
Vaad  de  la  Baaibieie,  filledc  JMk^  fiertiand,  fti- 
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gflcur  de  la  fiaziniere ,  prévôt  &  srand-maîtrè  d& 
cérémonies  de  l'ordre  du  fàint  Elprit^  &  de  Ihds^. 
eaift  de  Borbezieres  Chemerault ,  SBorie  en  odo^ 
bre  168S.  De  fon  mariage  avec  cette  da^  .font 

fortis  Jean-Antoine  de  Mefmes ,  qui  fuit  ;  Iltnri 
de  .Mefmes  ,  né  l'an  1666,  licencié  de  Sorbonnc, 
abbé  de  la  Valroi ,  de  Hambye ,  prieur  de  faint 
Denys  de  l  Eftrée,  &  de  S.  Pierre  d'Abbeviliis  ^ 
mort  le  6  mai  1711  ;  Marit-Thiriji  de  MeÂies,i 
née  l'an  1668 ,  mariée  l'an  1683  ,  à  François  de  la 
Roche ,  marouis  de  Fontenille  ;  judith-Amafie  de 
Mefmes,  née  r.ui  i6:-i,  religicufc  Urfulineà  laintc 
Avoyc  laii  1693  ;  &.  Jean-Mfu*s  de  Mefmes,  lié 
le  1}  avril  1675 ,  reçu  chevalier  de  S.  Jean  de  jé>. 
nifàlem  le  1 1  avril  1676,  capitaine  ée  k  patrooe 
àf  Malte  l'an  1704 ,  commandeur  de  Sommereu  , 
rand<roix  de  grâce  dudît  ocdl*  ^  &  ambalTa- 
eur  de  cet  ordre  eu  I  rance  en  171  y,  mort  à  Paris 
le  z  fi.  vrier  1741  ,  dans  la  66  année  de  fonâgCi- 
Jean-Antoine  de  Mefmes,  comte  d'Avaus^ 
fire  de  Cramayel ,  BrieO)mte-Robert»  marquis  de 
Saint-Etienne,  vicomte  de  NcufchÂtel,  &c.  né  le 

18  tiovembre  1661 ,  fubftitut  de  M.  le  procureur 
général  l'an  1679  ,  confciller  au  parlement  en  dé- 
cembre «687,  prcfident  à  mortier  en  mars  1688, 
prévôt  &  grand-maître  des  cérémonies  des  ordres 
du  rot ,  par  la  démillioa  de  M.  d'Avauz  fou  oncle» . 
en  fepteînbre  170)  ,  furdes  «puirante  de  Tacadik' 
mie  tran^Oiie  l'an  1710,  fut  nommé  premier  pré» 
fîdent  du  parlement  de  Paris  le  5  ),jnvicr  1711, 

6  mourut  fubitemcni  le  13  unit  ;  713 ,  âgé  de  Ci 
ans ,  univerfellement  regretté  ,  t.int  à  caufe  de 
la  prudence,  que  de  llntégrité  avec  lefqueUes  il . 
exerçoit/a  charae  ;  £e  qu)  .lui  avoit  acquis  une 
eftime  générale.  Il  avoit  époufé  le  ij  nui  169;  , 
Marie- r/iJri/e  Feydeau*  fille  de  Denys  l  eydeau, 
feigncur  de  Brou ,  préndent.  au  grand-confcil ,  & 
de  Marie-jfnnt  Voiun  de  la  Noiraye  j  déccdée  le 

19  janvier  1705  ,  doQt  il  a  eu ,  M^rit-jinmt-jiatoi' 
MM»,  née  le  1 5  mai  1696 ,  maric-e  le  14  dceembre 
1710,  k  Guide  Durfort,  duc  Uc  Lorge;  &  Htn- 
riatt-^ntoinetie ,  née  le  2.9  ayril  1698,  mariée  le 

7  aot'it  I  - 1 5 ,  à  louis  de  Gélas  de  Liebeimi'y  .asar» 
quis  de  Lautrec  ,  &c. 

MESMES  (Claude  de)  fécond  fils  de  Jean^ 
Jacques  de  Mefines ,  &  i'Jatmtutu  de  Grof- 
faine ,  connu  finis  te  nom  de  comte  i'Avauie ,  dont 
le  nom  cfl  fi  célèbre  dans  toute  rEuro[ic  ,  qu'il 
lufïit  Icul  pour  faire  tout  fon  éloge,  ambaffadeur,' 
plénipotentiaire  ,  miniftrc ,  furintendant  des  fi- 
nances ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ;  &  un  de 
ces  hommes  rares  que  Dieu  fait  naître  pour  I0 
bonheur  des  fouverams ,  &  la  fvlicité  de  leurs  pcu> 
pics.  Il  commença  k  fe  former  dans  les  affaires  au 
gi  and-confeil,  où  il  fut  rciu  en  qualité  de  confeil- 
1er  auflliôt  que  fon  âge  le  permit.  Il  liit  depuis 
maître  des  requêtes ,  &  confeilicr  d'état ,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  7  août  1 6x3.  Le  roi ,  quatre  au» 
après ,  en  l'an  l'envoya  à  VenîTe  en  cpia». 

lire  d'ambafTadeur  ;  il  fut  enfnitc  avec  1;»  mcrae 
qualité  à  Rome,  à  Mantoue ,  A  Horencc  &  à  Tu^ 
rin.  De-là  il  rc^ut  ordre  de  pafTcr  en  Allemagne, 
oit  il  vit  la  plupart  des  princes  de  l'empire  ;  St  à 
fon  retour ,  il  rendit  fi  bon  compte  de  fes  négo- 
ciations, que  le  roi  le  renvoya  peu  après  en  Da« 
ncmarck  ,  en  Suéde  &  en  Pologne.  On  fait  les 
grands  fuccès  qu'il  y  eut  :  fon  nom  cft  rerté  en 
vénération  chca  tous  les  princes  du  Nord  ;  &  la 
trêve  <]n11  ménaoM  entre  k  Suéde  &  la  Pologne, 
ne  fut,  pour  ainfi  dire,  que  eomme  un  cfTai  du 
traité  des  préliminaires  pour  la  paix  générale, 
qu'il  figna  à  Hambourg  las  1641 ,  &  qui  tlit  de- 
puis confommé  par  ibn  habileté  à  Muniler  &  à 
Qfiiabnick,  La  rcpouttoii  fi  Inco  éwblie  de  fon 
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cxaAe  probité  ,  lui  attiroït  la  confiance  des  mi- 
nilbcs  ctrangers  qui  négocioient  avec  lui  ;  ù  pa- 
role vaioit  un  ferment;  &:  il  fit  voiriians  lor.t  !c 
cours  de  fa  vie,  que  la  piété  &  la  politique  n'e- 
tmcnt  pas  incompatibles.  Quoique  fans  cetTe  oc- 
cupé aux  plus  i^Fandes  affaires  <l«  l'Europe  ,  il  trou- 
voit  encore  du  temps  pour  le  commerce  qull  en- 
tretenoit  avec  U";  p.ns  de  lettres.  A  l'exemple  ùc 
tes  ancêtres  il  en  tut  toujours  l'ami  &  le  protec- 
tetu"  :  &C  les  lettres  (î  enjouées  ,  &  en  même  temps 
fi  remplies  d'érudition  du  célèbre  Voiture ,  feront 
polTer  cette  vérité  â  la  poliérité  avec  le  fouvcnir 
lie  fes  bienfaits.  Ce  grand  homme  furvccut  peu 
de  temps  après  la  conclu£on  du  traité  de  Mun- 
fler  :  il  revint  à  Paris, &  mourut  fans  alliance  Ic 
19  novembre  1650. 

M.  le  prieur  Ogier  qui  l'avoit  accompagné  dans 
fes  ambaffades,  en  qualité  d'aumônier  &  de  pré- 
dicateur, coniâcra  à  la  mémoire  un  excellent  élo» 
gc ,  à  la  fin  duquel  on  lit  cette  épitaphe. 

Qanffmo  &  iUuftrifflmo  Claudio  Mtmmio  ^  comin 
jivauxio,  utriufqut  torquis  cquiii ,  fupttmo  arûrii  pra- 

fiiU<^  ,  l:.'!î,u!.:ri  m  Dtum pietatc  &  rdioiorie  ^  in  rtgg.  & 
painutii  JiJi  &  c.hariiiHe ,  in  liiterato^  &  f.:uptrts  huma- 
nitau  &  hcneficcntiu  viro ,  fcnatori  conj'ull  Jf.  oraiort 
tloquiinijj.  Ui^ato  prudentijj.  ItiiL» ,  Succia ,  Polai.is , 
Ctritidnia ,  Atqu*  adto  flut  Galiia  ,  ni  prava  conjiîia 
ohJ'it.J/ent ,  pacificaton^  cùm  Jam  fccculum  dtfvtru , 
fncculu  fJkiitr  trtpto  :  Franc.  Ogtrius  legjtieais  mo- 
najUr  conanuus  &  tcdtjtay.a  mitijf.  (y  bcr><J:ccrti:(f. 
patrono  grati  ttnimi  monumcntum  pofiut  moduum  & 
manfanm, 

Anno  CI3.  I3C.  L. 

MESMES  (Jean-Antoine  de)  quatrième  fils  de 
Jean-Antoine  de  Mcfmes,  &  &Annt  Courtin, 
comte  d'Avaux ,  feigneiur  de  Roilfi ,  marquis  de 
Givri ,  hérita  ,  comme  par-  fwcceflton ,  avec  le  nom 
illuJlre d'Avaux,  des  grandes  qualités  de  Claude 
de  Mefmes  fon  oncle  :  il  eut  les  mêmes  emplois 
ic  les  HKincs  talcns,  fut  confeilicr  au  parlcnictit, 
'puis  maître  des  requêtes ,  confeilicr  dciat,  com- 
inaiidcur,grand-prevôtâe  maître  des  cérémonies  des 
ordres  du  roi.  11  fiit  envoyé  à  Venife  en  l'année 
I  (>7 1 ,  en  qualité  d'ambaâadeur  extraordinaire  :  il  y 
réfida  iufqu'cn  1674.  Le  roi  le  choifit  ranix  cfm- 
vante  pour  un  de  l'es  plénipotentiaires  à  la  paix  Je 
NimL'mie ,  i[u"il  conclut  heurciilcmcnt.  Il  tut  en- 
voyé quelque  temps  après  en  Hollande  avec  le 
titre  d'ambafl'adeur  ;  il  y  ménagea  une  trêve  l'an 
avccrËfp-igne,  par  laquelle  Luxembourg 
fut  ndé  an  roi.  La  guerre  l'ayant  fait  revenir  en 
France  l'an  168S  ,  le  roi  le  nomma  l'année  fui- 
vante  pour  fon  ambafTadcur  extraordinaire  auprès 
de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre,  qui  étoit  alors  en 
Irlande.  L'an  169»,  il  nit  envoyif  en  Suéde  avec 
h  même  qualité  d*afldwfladeur  ,  &  il  ^  travailla 
utilement  aux  préliminaires  de  la  paix,  qui  fut 
conclue  depuis  A  Rifvick.  Enfin,  après  avoir  re- 
ncuvcllé  les  anciens  traites  d'alliance  entre  la 
France  &  la  Suéde ,  il  pafl'a  pour  la  féconde  fois 
en  Hollande  ,  d'où  la  guerre,  cauféc  pour  la  fue- 
ceffion  d'ETpagne,  le  nt  revenir,  &  il  mourut  à  Pa- 
ris le  1 1  février  1709 ,  âgé  de  69  ans. 

MESMES  '  Domençe  de)  ccuyer,  feigneur  de 
Ravienan  ,  troifiérie  fils  de  GEORGES  de  Mcimes, 
chevalier,  feigneur  de  Caixchcn,  de  Luflbn  ,  de 
B^ocas,  &c.  &  de  Marpter  'at  de  Cauna,  a  fait  la 
branche  de  Mesmes-Ravignan  ,  comme  il  eft 

{trouvé  par  une  tranfa^n  du  6  avril  1 517 ,  par 
aquelle  noble  Jean-Jacquts  de  Meiines ,  confeilicr 
fie  intendant  de  la  maifon  du  roi  &  de  la  reine 
de  Navarre,  ccde  à  noble  Domtagt  de  Mefmes, 
ccujrer^  ftnérhal  dn  MonMe-Mailiui,  les  tenes 
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8t  feigncuries  de  Brocas  flr  de  LufTon  ,  pour  toui 
les  droits  qu'il  poiiroit  pr^^^^drc  d.ins  la  lucccf- 
l'o.i.  do  noble  Ccorg.s  de  Mcfmcs,  &  de  J'.:>^u/tr.ei 
de  Cauna  leur  pere  Se  niere  :  cet  aile  fait  en  pré- 
fcncc  de  noble  Pierrt  de  Melmcs  ,  leur  frère  » 
écuyer  ,  feigneur  de  iMonflroo ,  chambellan  du 
roi  de  Navarre ,  &:  reçu  par  le  Maupin  &  Bat' 
tonneau,  notaires  au  châtclct  c!c  Paris.  On  trouve 
au  tréfbr  des  cbartes  du  roi  à  Pau  ,  le  dcr.ombrc- 
nicnt  des  fiefs  de  Ravignan,  de  LuiTon  &  de  Bro- 
cas, fourni  le  1  ^  février  1 5  par  noble  l)omti>g$ 
de  Mefmes ,  fous  la  redevance  d'uoYer  de  lance* 
Se  d'un  collier  de  lévrier.  De  Dommge  de  Mefmes. 
Ravignan  ,  &  de  Jeanne  de  la  CafTagne  fa  femme,' 
fortil  PiKiiKt  de  Melinc'.-R.iviunan  ,  coniciilcr  de 
rapport  du  royaume  de  Navarre,  hiivimt  <jii'il  cil 
jimific  par  fes  provifions  en  date  du  -  m  u  1561, 
iignces  Antoine  &  Jeanne ,  &  fur  le  repli ,  de  Ttl- 
rrtt ,  6c  Icellées.  11  lut  depuis,  en  l'année  1  ^Si,Gle> 
vc  à  1.1  dignité  <le  p/cniler  préfiJent  de  la  cour 
fouveraine  de  P.ui ,  par  lettres  ll^nces  H<-nri ,  8c 
fur  le  TcpVi  Je  .\L-i:,'uici ,  Icclkcs  :  cnlin  Henri 
/<  Grand,  roi  de  N'av.u-re  ,  étant  parvenu  à  la  CQU- 
ronnc  de  France ,  l'honora  <.lu  titre  de  confeiller 
d'état  le  11  février  1598,  par  lettres  fignécs  Htnri^ 
contrcfignces  de  ffeuvi/te ,  «  (cellées.  Il  avoit  cpou- 
fé  Roqucu  de  Parafe  ,  fille  de  Sur.i/i{oi  de  Tarage, 
&  de  Jeanne  de  .\Uumoura  ;  &  de  cette  alliance 
font  fortis  Jtan  de  Mefmes,  feigneur  de  Paciencc, 
gouverneur  du  Mont-dc-Marfan  ;  lie  Joseph  de 
Mcfmcs  ,  feigneur  de  Ravignan  &  de  LufTon ,  qui 
a  continué  1%  poftérité.  Il  rendit  hommage  au  roi 
le  17  fcptcmbre  i<>i;  ,  pour  la  maifon  noble  de 
Ravignan,  mouvante  du  comté  de  Warlan  :  cet 
afte  ell  figné  de  Serres.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  II  novembre  160) ,  Jeanne  de  Vignoles,  fîUe 
de  noble  Jaceues  de  Vignoles,  feigneur  de  FreiBU 
Ion ,  &  de  Jeanm  de  Payane ,  dame  de  Labatat, 
dont  il  eut  Bertrand  &  ALCiniADE  de  Mefmes, 
qui  a  continue  la  poftcritc.  Il  rendit  hommai^c  au 
roi  l'an  i66(^  ,  des  terres  de  Ravignan,  de  Per- 

!|uicr  &c  de  LufTon,  mouvantes  du  comté  de  Mar- 
an.  L'année  fuivantc  1667  ,  il  fit  fes  preuves  de 
nobleffe  pardevant  M.  Pelot ,  maître  des  requêtes, 
intendant  de  juAice  ës  généralités  de  Ouienne , 
proi:\  n  qu'il  étoit  dcfcendu  att  quatrième  degré  de 
D  o  M  II  N  o  t  de  Mcfmcs,  8c  de  Marguerite  de  Cauna  ; 
déclara  qu'il  reeonnoidbit  pour  aîné  &:  chef  de  fon 
nom  &  armes.mellire  Jean-Antoine  de  Mefmes, 
préfident  au  parlement  de  Paris.  Le  roi,  l'an  1681, 
honora  Alciqiaoe  de  Meûnes,  baron  de  Ravi. 
i^nan,dc  la  charge  de lcnéchal&  de  gouverneur  du 
Alont-de-Marfan,  &;  pays  en  dépendant,  &  il  mou- 
ruten  16S7.  U  avoit  époufé  le  6  feptembrc  1667, 
Marie  d'Arrac-de-Vienes,  fille  de  Franfois  d'Ame 
dc-Vigncs,  feigneur  &  baron  de  Saulle,  &  de  Itamê 
d'Atrell ,  d'oii  font  fortis,  Joseph  de  Mefmes-die^ 
Ravignan ,  né  &  baptifc  le  4  février  1670 ,  8c  reçu 
page  du  roi  clans  la  petite  écurie  au  mois  de  novem- 
bre 1 687,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
fenechal  de  Marfan ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi ,  infpcûeur  général  d'infanterie ,  puis 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  mort  à 
Straubingen  en  Bavière  ,  le  15  de  mai  1741  :  il 
avoit  époufé  l'an  171 1,  Miir'K-.i'/rcnînc  Racine, 
fille  de  M:chct  Racine  ,  ècnye;  ,  receveur  général 
des  finances  d'Alen()On  ,  &"de  FeironH'c  Windcr- 
lindc  ;  &  N,  de  Meimes ,  chevalier  de  Ravignan  , 
colonel  d'infanterie.  *  Ftyii  de  Thon;  kifi.  iioges 
de  Sainte-Marthe  ;  Ogicr  ,  aclions  publiques  ;  Poefiet 
de  PalTerat  ;  Blanchard ,  k'fi.  des  prifidens ;  le  pere 
Anlelme,  des  grands  ojficicrs  de  la  evuronne  ;  additions 
de  Le  Laboureur  ;  additions  aux  mémoires  de  Cajlel- 
«w,6v.Ifflhof,  noMliaire  dt France. 

ToMuFJi,  Rrr 
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M£SMIN( Saint)  ou  MAXIMIN,  fécond  abbé 
de  Mici ,  étoit  neveu  'du  prêtre  Eufpice  de  Ver- 
dun, que  Clovis  avoii  retenu  auprcs  de  (a  pcr- 
fonne,  après  qu'il  eut  reconcilié  avec  ce  prince 
la  ville  de  Verdun.  Eulpice  ayiini  accomp.tgnc 
Clovis  jufqu'à  Orléans  ,  lui  demanda  permillion 
de  fe  retirer  dans  un  lieu  appelle  Ma,  iiir  le  ruif- 
jfeau  du  Loiret  au-delà  de  la  Loire.  Clovis  lui  fit 
bâtir  un  monaftere,  oh  il  fc  retira  l'an  508 ,  avec 
iaint  Mefmin  &  quelques  autres  dilciples.  Il  les 
gouverna  pendant  deuv  .  ,  &  après  la  mort  fon 
neveu  faiiit  Muiit-.i;i  lui  lutecda.  Ce  dcrniermou- 
nic  le  1 5  dccembre  l'an  5 10.  C'eft  à  préfent  une 
Hbbave  a  une  lieue  &  demie  au-delTous  de  la  ville 
d'Orléans.  *  Anonym,  apud  Mabillon.  I!  illot  ,  v,ci 
dti  fa  nts^  au  1  5  décembre ,  jour  de  la  Jèic  du  j'aint. 

MESNARDIE RE  r Hippolyte-Jule  Pilet de U  ) 
chenher  MENARDIERE. 

MESNIL  ( Jean-fiaptifle  du)  avocat  du  roi  au 

{«riement,  naquit  A  Paris  le  19  l'eptembre  1517. 
I  txoit  fils  de  Jean  du  Mcfnil,  procureur  m  la  cour, 
&  commis  au  ;;rcJ/(  des  re^iiëia  au  paUùs,  Jcan  étoit 
du  pays  Ch.irtrain  &  de  famille  noble ,  à  ce  cjue 
l'on  prétend  dans  la  vie  de  fon  fils ,  citée  à  la  fin 
de  cet  article ,  &  il  avoit  époufé  une  lœur  de  M. 
R^mood ,  préficlent  au  pHrlement  de  Rouen  ,  qui 
fiit  mere  de  celui  don  il  <\v:\x  A  'vs  cet  article. 
M.  du  Mcfnil  naquit  avec  une  coin;:i]c\ion  extrê- 
mement foiblc  &r  d^lii-te.  -S'etaiu  un  jïeii  iortlfîé 
en  croi/Tant,  on  le  mit  chez  un  chapelain  de  la 
Sainte-Chapelle, d'oti-îl  alloit  au  collège  de  Bour- 
gogne. U  demeura  enfuite  chez  M.*Rémond  fon 
oncle ,  continuant  toujours  d'aller  aux  leçons  pu- 
bliques, dont  il  profita  fi  l.'lcn,  i]i:e  i!es  ("a  pre- 
mière jcuiielfe ,  il  fît  di vc»  fc>  conipolitions  en  pi  olé 
8f  en  vers  qui  furent  applaudies.  A  l'âge  de  dix- 
fept  ans  il  alla  étudier  le  droit  à  Orléans  d'abord, 
&  enfuite  à  Poitiers.  Après  fon  retour ,  il  fufvit  le 
barreau,  &:  Ce  rii.iria  -vcc  1  1  fille  de  .M.  Morcli, 
médecin  du  roi.  .S.i  rt|nitdtuia  s'étend.int  chaque 
jour,  &:  ayant  la  protcdi-on  du  coiin^t  iblc  de 
Montmorcnci  &  du  cardinal  de  Châtillon,  il  fut 
filit  avocat  du  roi,  n'étant  encore  qu'environ  dans 
la  treott^huitiùne  année  de  fon  âge.  Miraumont 
•n  fon  livre  des  laftica  Je  Penetos  du  palais ,  titre 
Parquet ,  dit  que  ce  fut  le  10  août  15^6,  qu'il 
fiicccda  dans  cette  place  à  M.  Gilles  Bourdiu , 
fût  antat  dunu^  derc;  ce  qui  revient  à  peu  prés  à 
l'année  de  fon  âge  que  l'on  vient  de  manquer. 
L'auteur  de  fa  vie  le  repicfente  depuis  ce  temps- 
là  comme  un  homn^c  toujours  occupe  de  Tctude 
&  de  fcs  fondions  ,  comme  l'oracle  du  palais  ,  le 
plus  terme  spi'ul  de  la  juftice,&  le  ;!i;j;e  en  même 
temps  le  plus  intégre  ,  le  plus  deliniereiié  &  le 

1>his  écl.uré.  Il  le  pmive  par  ditférens  taies  qu'il 
èroit  trop  long  de  rapporter,  &  que  l'un  peut  voir 
aifément  dans  ^on  ouvnu^e.  Dés  1554  il  s'étoit 
trouvé  au\  t;i  ands  jours  d  j  Poitiers  ,  oîi  il  s'étoit 
acquis  une  ellime  univerle'le.  Depuis  qu'il  fut 
avocat  du  n  i ,  cette  efliir.e  ne  f'ailant  que  croî- 
tre; «  il  fâifoit,  dit  fauteur  de  fa  v-e,  cous  les  ar- 
»  léts  de  l'audience ,  &  fcs  conclufions  étoient 
wpreftjue  toujours  liiivies.  Il  s'étoit  déclare,  ajou- 
»  tc-t-il ,  le  patron  &  l'avocat  des  pauvres  &  de-, 
M  opprimés ,  &  fe  trouvoit  .i  Unn  les  bureaux  oii 
M  l'on  traitoit  les  aA'aires  des  premiers.  1}  ne  fe 
w  drelToit  aucun  édit ,  ni  rien  de  conféqnence  au 
j»  coofeil  du  roi ,  ou  pour  publier  en  ce  royaume , 
»  ou  pour  envoyer  en  pays  étrangers ,  qui  ne  pal- 
i»flt  aupin  :i .  .:iit  ])ar  fa  j)hime  ;  témoin  ce  t|;ii  fut 
»  envoyé  à  Trente  &  à  Komc  (au  pape  Pic  IV, } 
»t  és  années  l^^îj  &  ')'''4»  '""'t  furie  fait  du  con- 
w  cile ,  que  fur  l'excommunication  de  la  reine  de 
M  Navarre  «  &  de  quelques  évêgues  de  ce  foyao- 
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MBie.  «  Par  ce  qui  fiit  euvovi  «ti  concile  dé 
Trente ,  l'auteur  oe  la  vie  de  M.  du  Mcfnil  en- 
tend pailer  du  traité  de  ce  magiftrat ,  intitulé  : 
Aiertiljaiunt  fur  U  /i  t  du  çoncile  de  Trente.  Ce  qui 
rci'.iule  la  reine  dc  Navarre,  c'eft  l'écrit  qui  x 
pour  ttu  e  :  Mémoires  dtt£h  par  U  cemmandemeat  du 
ni  Cha/iês  IXtfiir  let  proMuns  fi  tts  à  Remt  emun 
ta  reine  de  Kavarre ,  princes ,  prélats  &  aiura  fervitturs 
&  fiijtts  de  famajt'-éy  envoyés  à  Rome  pour  ift  corn- 
muniijuis  au  pape  l'.e  ly  Can  15:'4.  C.es  mémoires, 
imprimés  pluficurs  fois,  ont  été  donnes  de  nou- 
veau dans  k  natàliu  lAutl»  it  tiglife  galHeant , 
édition  de  173 1 ,  lom.  I,  pag.  )8  &  fui  vantes.  Le 
zèle  de  M.  du  Mefnil  jwur  le  bien  public  n'eue 
point  cle  bornes  ;  il  (e  prêfoii  à  tout  ce  <|u  il  croyoic 
cire  utile,  «Se  qui  dépendoit  de  lui.  «En  i^(>'^,iJit 
»»  fauteur  de  fa  rte  ,  il  tut  envoyé  aux  frontières  de 
w  Luxembourg  &:  pays  Meflin ,  pour  le  fait  des 
w  limites  du  royaume ,  contre  les  députés  du  rot 
M  d'Efpagne ,  dont  il  s'aquitta  avec  honneur  &  à 
»  l'avantage  de  fon  maître.  .1  fut  auffi  employé  à 
»  dreffer  les  édits  de  Roullillon  &  de  .Moulins  fur 

»  le  fait ,  tant  de  la  jullicc  que  du  «..omaine  

Il  étoit  fouvenC  mandé  au  confeil  prive  du  roi; 
&  il  y  auroit  eu  entrée  dès-lors  fans  Al.  le  chan- 
celier de  l'Hôpital ,  qui ,  quoique  ami ,  Pen  cloî- 
gr.a  par  des  raifons  de  politique  qui  étoient,  dit- 
on,  bien  fondées.  Vers  le  même  temps,  le  roi 
lui  fit  préfent  d'un  office  de  confeillcr  au  Châte- 
let ,  &  d'une  femme  de  quatre  mille  livres.  Quel- 
que temps  après  on  lui  otliit  la  place  de  premier 
préfidcnt  de  Rouen,  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  U 
elp.roit  devenir  préfident  au  parlement  de  Paris; 
mais  les  troubles  du  royaume  &  les  changcmcns 
qu'ils  occufionercnt ,  ne  permirent  pas  qu'il  par- 
vînt à  cette  dignité.  Ces  troubles  &  les  défordres 
qui  en  étoient  la  fuite  ,  l'affligeoient  beaucoup  s 
ce  qui ,  joint  à  quelque  mécontentement  qu'il  eut 
de  la  cour ,  occafiona  la  maladie  qui  le  condui- 
fit  pcu-à-peu  au  tombeau  ,  &  qui  termina  enfin  lès 
jours  le  1  juillet  1569  ,  fii^c  de  cincjuante-un  ans, 
di.Y  mois  &:  quatre  jours.  11  fut  inhume  dans  l'é- 
glife  de  faint  Jean  en  Grève  ,  Sl  le  parlement  af> 
fifta  A  fes  funéraiilc.  M.  Loyfel  compofa  fon  épi- 
taphe,qui  fut  gravée  &  poféc  contre  l'un  des  piliers 
du  chcL-ur  de  ladite  éj;life.  On  peut  la  lire  dans  les 
opulcules  de  M.  Loyfel,  de  même  que  pluficurs 
pièces  de  vers  du  même  Loyfel,  de  M.  le  chance- 
lier de  l'Hôpital ,  de  Claude  Jojhr,  &  de  quelques 
autres  Air  la  mort  de  cet  tllume  maginrat,  ou 
compofés  k  ia  louange  pendant  qu'il  vivoil  en- 
core. M.  du  Mefnil  failbit  lui-même  des  vers  la- 
tins ,  &  on  en  trouve  pluficurs  de  fa  conipofition 
dans  le  récit  de  Ihiiloirc  de  fa  vie,  cité  dans  cet 
article.  U  n'était  guère  moins  habile  dans  la  lan- 
gue grecque;  «  c^^toit  une  des  études  qu'il aimoic 
le  pliis  à  faire  durant  les  vacances,  qu'il  paflbîc 
dans  f.i  ni.iifon  de  Croquetaines  en  lîric,  prefque 
toujours  en  compai^nie  de  gens  de  letties.  Il  n'a 
point  lailTt  d'entans.  Outre  les  écrits  de  fa  com- 
polition  dont  on  a  parlé ,  on  a  fon  Plaidoyer  en  la 
cauft  de  l'ttMVtrfitidt  Parrt  &  des  Jéfuites,  imprimé 
i  Paris  en  1)94,  i/i-S"  ,  avec  m  e  épitre  dédica- 
toirc  A  Etienne  Pafquicr ,  &  i]':ei<jues  pièces  à  la 
fin  :  divers  écrits  que  Clauile  joiy  a  fait  imprimer 
dans  le  recueil  des  opulcules  d'Antoine  Loyfel; 
fivoir  :  I.  Recueil  de  pali'agcs  &  d'exemples  cty- 
tre  les  délateurs  ,  &c.  1.  Quelques  écrits  fort 
courts  fur  la  république  des  Grecs ,  itir  celle  des 
Romains,  fur  celles  de  W.-fnce  &:  d'.Anclcterre  , 
pour  lervir  de  fuite  a  Tes  evempies  contre  les  dé- 
IntLtirs.  3.  Quelques  p'aitloyers  ,  comrflc  pour  les 
habitons  de  Montargiv ,  contre  la  duchcflc  de  Fcr- 
raie ,  M*  le  due  &  madame  h  ducfacfle  de  Ne» 
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«lOCJS;  poTir  le  procurcitr  gcniirai  du  roi,  contre 
Claude  Kobcrtct, f'etgneurd'AUiiyc, &c.  4.  Apolo- 
^'f  M»  nauU  d*t  r^fw^ts  i$  fgvputt  dit  ni  du  Mef- 
n'dtfuT  u  fUt  ton  ti  thar^  i'ayoir  rtchtrehi  &  pro- 
curé la  CtiJKit'on  &■  rc\0CJticm  des  dots  &  !  htrdl  iJs  dis 
rois  j  fa  les  aux  f à  gitans  èf  à  .0  nol''<(fi  du  iny-Mme, 
four  les  abaiffer  ou  détruirt ,  &  fur  et  ijuon  k  mcninc 
d*  t'ttt  fuin  nfftruir.  '  ybyei  la  vie  de  M.  Ba|rtillc 
dn  Mcfiill  par  Antoine  Loyfel ,  avec  des  remar- 
/gaes  de  Claude  Joly,  p^rmi  les  opufculesde  M. 
toyfei,  /»-4",  dcpu'ii  1.1  page  176,  juftpi'à  la  pag. 
25 1.  La  vie  de  C",barlcs  du  Moulin  pai  .'iilicn  Bro- 
deau  ,  i«-4",à  la  fin  du  chapitre  3,  page  ijj. 
Eloges  deScevolc  de  Saii;te-Marthe>  &c. 
.  MËSNlL>ROM£RY  (  Antoine  du  )  natif  de 
Gnife  ,  fut  diCciple  du  làyent  juAe-LipIc  à  Lou- 
Vain  ,  &  à  Caën  ,  oîi  il  vint  cnfcigner  la  rhétori- 
que à  l  âgc  do  vinpt-qiiatre  ans  dans  le  collège  des 
Arts  :  on  fcntit  qu'il  avoit  profite  de  ce  qii  il  avoit 
appris  fous  un  (1  excellent  maître>  Il  étoit  bienfait 
.de  fa  pcrfonne ,  cloquent ,  perfuafif  ;  &  le  con- 
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très-grand,  non-îeuleinciit  .de  fes  difci- 
lis  encore  de  ceux  iqne  la  cnrîofité  attU 

roit  à  fes  leçons.  L'univcrfiié  le  fit  fon  rcâair; 
jnais  Tamour  de  la  patrie  Tcnleva  â  Caën.  Charles 
de  Conzague  ,  duc  de  Nevcrs ,  le  choifit  pour  ren- 
dre la  julÛce  dans  fa  nouvelle  ville  de  Charlcvillc. 
iComine  il  rapportoit  depuis  long-temps  fes  princi- 
pales études  à  la  jurifpnidence  ,  il  «écrivit  un  fa- 
vant  commentaire  fur  les  înftitutes.  Pendant  que 
les  lettres  humaines  l'occupèrent  ,  il  cultiva  la 

focfic  latine  avec  fucccs.  Dans  le  concours  du 
'alinode ,  il  vainq^^  ceux  qui  entrèrent  en  lice 
avec  lui.  Le  peu  mu  nous  rené  de  fes  vers  donne 
une  grande  idce  de  fon  gOnte ,  6:  un  grand  regret 
de  ceux  que  le  temps ,  on  fa  modeftic  nous  ont 
dérobés.  *HuCt,  Ongincs  de  C^cn  ,  féconde  édition  , 
418  ,  &c. 

MESOMEDES  ,  Mefomtdts  ,  de  Crète  ,  poète 
lyri(|iie  >  afinochi  ou  courtifan  d'Adrien  dans  le 
Il  ficcle,  a  compofc  dtverlès  l>oéfies  oui  fe  iloat 
perdues ,  &  entr'autres  un  poëme  i  la  louange 

d'Antinoiis  qu'Adrien  ain^oit.  U  avoit  auffi  fait 
des  vers  lyriques  &  des  chanfons.  L'empereur 
Adrien  lui  fit  une  pci'.fion  confidérable ,  qu  Anto- 
mn/<  Dtionaain  diminua.  On  a  de  lui  parmi  les 
cpigranuoes  anciennes ,  des  vers  ànacréontiques 
fiirMc  ver.  *  Jul.  CapitoL  m  AaMun  Pio,  Suidas. 
Saumaifc.  Lilio  Giraldî. 

MESOPOTAMIE,  repion  d'Afie,  appcllée  alnfi 
par  les  anciens,  d'un  mot  çrec,  qui  veut  dire  entre 
dtuxfieuvts ,  parc^u*elle  ctoit  enfermée  entre  le 
Ttcre  &c  l'Euphrate  ,  en  latin  Mtfopvtmûtu  Les 
Hebmtx  l'appelloient  Haram  ,  ou  Oumm.  U  cO 
vrai  qu'une  partie  de  ce  pays  rcait  d'autres  noms. 
La  contrée  du  relTort  d'Amide  lut  appcllec  w4rrnè- 
m»  par  quelques-uns;  &  celle  d'Edeff'e,  Ofrocic  , 
d'un  certain  Ofroës  qui  y  régna.  Aujourd  hui  les 
,  Turcs  l'appellent  Car/iolive  ou  Turquie  Koirt  ;  &  les 
autres  nations  ,  Duuttklr  ou  Dùuite,  Poilcl  la 
nomme  MtrtJin ,  du  nom  de  l'une  de  fei  villes  ;  & 
Texeira  dit  que  les  Arabes  l'appellent  Ja-^rai ,  Sl 
les  Perfans  Jaiirjt,  c'ell-à-dire  ,  IJU.  Enfuitc,  par- 
lant de  Moful ,  ville  d'AlTyric ,  if  en  fait  une  ville 
de  Oiarbeck  ou  Karaëmid,  qu'il  dit  être  la  Alîfo- 
'fotanu  t  comme  lui  donnant  un  nom  plus  com- 
mun, &  la  confondant  avec  r.Affyrie  ,  où  Ton 

{)lace  la  ville  de  Molul  ou  Ninive.  Il  ajoute  que 
a  Mcfopotamle  fe  nomme  Diurbek  ou  Rabiak  ; 
Elmacin  Arabe  la  oiiHngue  entièrement  en 
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.plufieurs  endroits  ,  &  particulièrement  loH'qu'il 
parle  d'Amide  &  de  Nalibin  ou  Niûbis,  &  de 
ManlU  OU  Moful ,  qu'il  met ,  ainfi  que  les  deux 
•pranieres,  cotre  les  villes  de  DiiurbeckAc  .de  Mé- 


fopotamic.  Ce  pays  a  i>our  bornes  au  levant ,  l'Àf- 
fyrie ,  proche  du  Tigre  &  le  Curdiâan  ;  au  cou- 
chant une  partie  de  la  Syrie  fcparée  par  l'Eu» 
phrate  ;  au  nord ,  la  grande  Arménie  j  près  du 
mont  T.iuras  ;  &  au  midi  l'Ar.ibie  dél'eiic.  Ses 
villes  principales  font  Dwj  ,  Med  nei ,  Kanferim  i 
Hi  en  (ortan:  de  1  Arabie  deCerte  ,  après  avoir  paA 
fé  l'Euphrate,  û  l'on  va  contre  le  cours  de  cette 
rivière  vers  Bagdct,  on  trouve  entr'alltrts  lieux 
fur  les  bords,  G^didi,  Hit  ,  Hadiut  Halui ,  Jvha^ 
Mamurayïts  cités  de  ZdtH  &  de  Elder^  autrefois 
port  dt  U  Chaîne  j  Elp'rphara  ,  Reth^b ,  Bir ,  Orpha  i 
Jumilea,  Caruëmit,  Mirdirty  Geiire,  Afanehif,  Df 
dur  y  CafibUn  y  Strt  y  &  autres.  La  Méfopotamie  eA 
flrrofée  de  l'Euphiâte ,  du  Tigre  &  du  Set  ;  &  elle 
a  deux  monts  tort  hauts,  nommés  îifmi  Se  Sima. 
Le  premier  s'appcUoit  anciennement  Càjîus  ,  Sc 
l'autre  eft  le  Singere  de  Ptolémée.  Cette  contrée 
ell  lujcttc  a  des  chaleurs  excclîivcs ,  qui  font  mou- 
rir quelquefois  les  bctes  en  rafc  campagne  ;  &C 
les  marécages  que  font  les  rivières ,  y  rendent  l'ai^ 
fort  épusk  Elle  a  des  endroits  inhabitables  pour 
la  fScherefle,  ilcs  (àblomcfcs  fort  profondes,  & 
de  larges  camp^nes  aiidcs ,  ùxa  arbres ,  fans 
herbes,  fans  collines,  &  prefque  fans  rivières ,  & 
fans  aucun  lieu  où  Ton  puiiTc  avoir  une  retraite. 
Il  y  en  a  d'autres  oii  les  pâturaecs  font  û  gras* 
qu'il  fiiut  en  retirer  le  bétail ,  de  peur  qu'il  ne 
crevé  en  mangeant  trop.  Cette  fcrtilitc  cft  caiiféc 
par  l'humeur  des  deux  grandes  &  principales  ri- 
vières qui  fe  pouITent  dans  lus  veines  de  la  terre. 
Cela  fait  que  les  chemins  font  trcs-f^cheux  en 
hiver,  ("e  pays  nourit  beaucoup  de  lions  &  d'autres 
bêtes  entre  les  cannes  &:  les  arbriireauxdestivtefeit 
l'on  y  voit  principaicmejit  des  gazeles  &  des  (kn- 
glicrs.  Il  y  a  n  ie  niiiic  de  fel  fort  blanc  ,  ajjpellée 
Sinefaîa,  X  deux  journées  de  la  ville  d'Ana  ,  i]iii 
ell  partie  dans  la  Méfopotamie ,  &  partie  dans 
l'Arabie  dclértc.  Les  habitans  de  cette  première 
province  ctoient  un  peuple  mêle  d'Aiebea  d'Al^ 
ménicns,  dont  la  plupart  n'avoieat  aucune  dê- 
meure  lixe»  Ils  errotent  d'un  lieu  ï  VtMx  ,  Ac  fb 
tenoient  enfermés  comme  dans  une  ifle.  Le  vol& 
le  meurtre  n'ctoicnt  pas  chez  eux  des  crimes  qui 
fulTcnt  punis  fcvércmcnt  ;  mais  l'amour  des  hom« 
mes  pour  ceux  de  leur  fexc  ,  leur  paroifl'oit  fi  abo* 
minable ,  que  lorfquc  quelqu'un  étoit  convainctt 
d'être  tombé  dans  cette  infamie  ,  on  le  contrat- 
gnoit  à  fe  tuer  de  fa  propre  main,  &  on  ne  l'en» 
terroit  point ,  comme  étant  indigne  de  la  féput 
turc.  Les  .Mélopotamicns  étoient  autrefois  idolâ- 
très ,  &  on  le  connoît,  en  ce  que  Rachel  cmporm 
les  idoles  de  fon  perct  loriqu'eUe  fortit  de  la 
foporamic  pour  niivre  lacol).  Ce  pays ,  aujour- 
A  hui  (bumis  au  Turc,  cft  peuple  de  Mahométans 
&  de  Juits  en  fort  grand  nombre,  aufli-bien  que 
de  Chrétiens  Arméniens  &  de  Jacobitcs.  Ontfe 
plufieurs  fruits  qui  lui  font  communs  avec  l'Eu- 
rope ,  il  produit  quantité  de  dancS,  qui  font  le 
fruit  dà  palmiers ,  funout  daat  là  partie  méri- 
dionale. *  Pline ,l.6,c.  iS. Snraboh ,  /.  11. Ptd- 

lémte.  Daviti ,  Méfopotamie. 

MESPLEDE  (Louis)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ^  né  à  Cahors ,  a  été  prieur  de  la 
maifoo  de  Ibn  ordre  dans  fa  patrie ,  &  enfuite 
provincial  ;  mais  dans' cet  emploi  il  eut  de  grands 
dcmêKs  avec  d'autres  provindiux ,  qui  ne  poa* 
voient  goûter  les  idées  quil  propofqit  d'une  ré» 
forme  gciK-rale  de  l'ordre.  II  fit  imprimer  en  ié4)« 
h  Paris ,  deux  ouvrages  aAez  confidérables  :  le. 
premier ,  Cutalanm  GaUigvindkutu,  adversus  ^pi^ 
itiaifam  fuiptontm  imp^tiMi»  ,  oh  il  fotitenoit  .que 
la  .ttanfafiion  dite  en  1158  •  entre  1  Louis  Ac 
Jacques^  roi  d'Aragon  ,  eft  fiuifle  :  le  fecooég 
TmntVll,  Krrij 
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■Notitù antiau/Jfall'/s  ordinis Frccd:  cjtnrum . Cchii-c i  fu C 
illpprimc  d  abord  ;  mais  l'auteur  le  tic  iLiniprimer 
raïuice  fidvante  à  Cahors ,  Ibus  ce  titre,  Commoni- 
4anim  it  ntei0kna  mJinit  PrmdUaunm  rmevuiont 
ftr  auùubm-gpurciiffimum.  Le  pere  Nicolal  rcfiita 
rm  &  l'autre  ouvrage.  Le  pere  Mefplede  mourut 
à  Cahors  vers  1  au  1 66  ^  ,  âge  de  phtt  de  foixaatc 
ans.  •  Echard  ,  fcript.  ord.  rrad. 

MESRAIM  ou  Mestraim  ou  Misraim  ou 
MiTZRAiMj  étoil  fils  deCIfli,  &  pedc-fiJs  de 
qtie  Chant  alla  s  ctablirdans 
FEgjrpte ,  qui  pour  ce  Aijet  eil  appellée  dans  l'ô- 
criture  ,  U  une  de  Chtim  ;  mais  il  n'eft  pas  entre 
d.ins  ce  pays.  Mcfraim  du  moins  prit  pcflclTion  de 
cet  héritage  qui  lui  avoit  été  dclUné  ,  ou  par  Ton 
pexeOiain  ,€«  par  fon  aiicul  Noé  :  c'cft  la  raifon 
pourquoi  cette  cootiée  du  Nil  eft  nommée  la  itm 
itMifnâm  dans  les  tivres  faints.  Syncellc  dit  que 
depuis  que  l'Egypte  a  été  habitée  par  Mcfraim , 
elle  a  été  appclitc  de  ce  nom  par  les  Hébreux  , 
^»ar  les  Syriens  &  par  les  Arabes.  De-là  vient  fans 
voûte  que  les  premiers  dcfcendans  de  cet  homme , 
■oiie  les  Egyptiens  ont  regardé  comme  leur  héros, 
iont  appelles  Mtfintns  dans  leurs^  anciennes  chro- 
niques. De  plus  on  voit  par  l'écriture  fainte  ,  que 
c'efldc  ce  Mel'raîm  premier  ooflelTeur  de  l'Egypte, 
«{ue  font  foriis  tous  les  dinércns  peuples  qui  ont 
habité  cette  région  &  les  pays  voifms  ;  comme  les 
Xudiensde  Moyfe  »  c'cfi-ànlire ,  les  Etfakmiens  ; 
îes  PhatmiSens  ,  ou  ceoic  de  h  Thèbûde  s  w»  Le> 
hnbicns  ou  Libyens ,  voifms  de  la  haute  Egypte 
vers  le  couchant  du  Nil  ;  les  Anaméens,  qu'on 
croit  être  les  Ammonites  ;  &  les  Nafamoncs.  Les 
hiftoires  ne  nous  apprennent  point  en  quel  temps 
Mefriiin  i^  entré  en  Egypte;  mais  il  y  a  appa- 
rence que  ce  fut  au  temps  du  patrtaiche  Hcoer , 
environ  191  ans  après  le  déluge,  vcff  Peu  du  mon- 
de 1847,  &  xi88  ans  avant  J.  C.  Quelques-uns 
difent  que  ce  Mefraiim  regnoiten  Egypte  fous  le 
Bomde  Pharaon ,  lerfqu' Abraham  s'y  retira  ;  mais 
«m  oppofe  i  ce  léotiinetu  le  témoignage  dUéro- 
dote ,  de  Ikbwdioa ,  d'Enunffiiénes ,  ^ApoOodo- 
re ,  de  DiodOfe  A  Sidlt  ,  de  Joféphc  ,  de  Jiilc 
Africain  y  d*Ettfebe  &  de  Syncellc  ,  qui  afliirent 

a lie  Menés  a  été  le  premier  qui  ait  porté  le  titre 
c  roi  d'Egypte  ;  &  Jofcphe  donne  allez  à  enten- 
dre au'il  a  cté  auffi  le  premier  qui  ait  pris  le  nom 
de  Pnaraon,  qu'ont  eu  apKs  Iiu  tous  fes  lùceet 
leurs.  Ainfi  il  fiiudroit  que  Mdnîm  &  Menës  fu^' 
fcnt  deux  noms  d'une  même  perfonne.  Mefraiin 
étant  mort ,  ftit  adoré  comme  un  dieu  ,  fous  le 
nom  d'Ofiris,  d'Apis  ou  Sérapis  &  d'Adonis.  Ceux 
.tqtû  croient  que  Cnam entra  dans  l'Egypte  «difent 

Ï 'après  fil  mort  on  lui  tcaifit  des  bomeua  divins» 
qu'il  fut  nommé  A  m  mon ,  ou  Ju]nter  Ammom. 
.  *  Syncellc ,  in  chronograph.  Jofephe  ,  mtiq.  l.  l  & 
î.  Bothart  ,  inphMeg.  L  4.  Diodore  iii  iÏBi&,  A  1. 
MESRANl ,  cherche^  ASRANl. 
MESROP,  ou  MESROBES  ,  moine  &  doûeur 
célèbre  d'Arménie  ,  ctoit  d'^aibcafe  j  ville  de  Ta- 
.  ronie ,  petite  province  d*Annénie ,  Ac  vivmt  dans 
le  V  fiécle  de  l'érc  chrétienne.  11  avoit  été  fccrc- 
tairc  des  rois  d'Arménie  Varaidat  &r  ArlaccslV; 
,  mais  préférant  la  folitude  aux  embaras  du  monde  , 
il  fe  retira  dans  une  province  cloigoée  ,où-  il  dif- 
^pa  y  fivec  l'aide  du  gouverneur  ,  une  troupe  de 
.  païens  qui  s'y  -tenoient  cachés  depuis  le  ten^  de 
.  Tiridat*.  Il  pafTa  enfnite  dans  tui  autre  canton ,  ob 
il  fe  confa'cra  à  i'inftruftion  des  peuples.  Les  Ar- 
méniens ,  après  avoir  reçu  la  lumière  de  Tcvan- 

£'!e,fe  trouvèrent  en  relation  avec  les  Grecs, 
i  Sytiens»  les  Perfes  &  les  Arabes  ,  de  même 
q^^vvec  ies  Ibcrieni  qui  dcpendoicnt  d'eux  peur 
,M.  ^întnel.  Ce  coaunerce,  Ait  de  xiSigiion,  Hait 
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d'întcrfit,  donna  lieu  h  l'introdnflion  de  ptiificurs 
mots  ctr.ingcis  dans  la  langue  des  Armcnien*-,  fit 
de  plulieurs  manières  de  prononcer  qui  leur  étoient 
nouvelles.  Lciu-  alphabet  trop  fuccinâ  ou  trop 
incomplet  iufqu'alors ,  ne  leur  foumilTant  pas  les 
lettres  néceffau-es  pour  prononcer  quantité  de  mots 
étrangers  qui  s'incorporoient  tous  les  jours  dans 
leur  langue  ,  ils  prirent  le  parti  de  refondre  letiT 
alphabet ,  &  d'en  compofcr  un  nouveau  qui  ren- 
dît tous  les  fons  qiii  leur  étoient  ncceflaires.  Mefrop 
fut  chargé  de  ce  loin ,  &  compolà  ce  nouvel  aU 
phabet  l'an  440  de  J.  C.  Il  ne  fut  alors  que  de 
trenie-fix  lettres  ,  8c  ce  ne  fut  qu'après  le  XIll 
fiécle  qu'on  en  ajouta  quelques  autres.  Lci  Armé- 
niens, amis  du  merveilleux ,  difent  dans  leur  .Me- 
nologet  ^ne  Mefrop  futin^ilirépourcet  alphabet  ; 
qu'une  nain  invilible  en  traça  lescaraâeres  fur 
une  piene  en  préfetiee  de  Mefrop ,  q\ti  les  copia , 
&  les  mit«nfuitc  en  u(;i;  l'.  Mefrop  cft  auteur  en 
partie  de  l'ordre  des  prières  publiques  de  l'églifc 
d'Arménie,  comme  on  le  voit  par  lesdeitx  Ottvta* 
gcs  fuivans,  qui  font  à  la  bibhothcque  du  roi  :  1* 
Ordre  des  prières  publiaues  de  l'églife  d'Arménie, 
qui  fe  difent  la  nuit  en  1  nonileur  Dieu  le  Pere, 
&c.  compofé  par  S.  Ifaac  ,  patriarche  des  Armé- 
niens ,  par  le  doâeur  Mefrop ,  &  par  les  patriar- 
ches Ghiout&  Jean  Mandakouni,  en  arménien  , 
impnmé  à  ConHantinople ,  fous  le  patriarchat  d*A- 
lexandre  de  Jul£i  ^l'an  de  l'ère  arménienne  i  itf  s  ^ 
c*cft-à-din ,  de  J.  C.  1711,  ia-S*.  1.  Ordre  des 
prières  publiques  de  l'églife  d'Arménie,  par  les 
mêmes,  a  Conllantinople ,  l 'an  de  l'ère  arménienne 
I  177  ,  de  J.  C.  171S  ,  (»-8«  J^ans les  charaknots 
ou  livres  des  cantiques  qui  fe  chantent  à  l'églife 
chez  les  Arméniens  ,  il  y  a  aulll  plufieurs  de  ces 
cantioues  qui  font  du  doéleur  Mefrop  ,  &  l'on  en 
a  quelques-uns  ,  foit  imprimés  ,  foit  manufcrits ,  à. 
la  bibliothèque  du  roi.  Moyfe  de  Chorcne  dans 
fon  hijloire  d  Arménie  ,  parle  un  peu  difléremmenC 
dn  travail  de  Mefrop  pour  la  langue  arménienne  , 
de  ce  qui  y  donna  lieu  ,  &  de  la  manière  dont  il 
s'y  jprit.  Voici  ce  qu'il  en  dit.  «  Lorfi|u'il  étoïtap- 
wpuquéà  nnih-uâion  des  peuples  ,  fe  voyant 
»  obligé  d'être  lui  -  même  interprète  &  Icûcur  , 
»  cette  difficulté  lui  fit  pcnfer  k  inventer  des  ca- 
»  raâeres  :  il  alla  trouver  l'cvêque  Ifaac  le  Grand, 
wque  Cdfroës  III  avoit  placé  fur  le  premier  fiége 
1»  railcopal  d'Arménie ,  pour  lui  communiquer  foa 
»  deffein  qui  fut  .approuvé.  Ils  le  recommandèrent 
»  tous  deux  à  Dieu  ,  &  Mefrop  retourna  dnns  fa 
»  folitude.  Quelque  temps  apr^s,  Vcramus  Saper, 
»  fuccelTeur  de  Cofroés ,  ayant  fait  un  voyage 
n  en  Méfopotamie ,  &  fe  plaignant  de  n'avrâr  pas 
wdefecréiaire  aulli  habile  que  l'çtoit  Mefrop,  un 
»  certain  Habelus  alla  trouver  le  toi ,  8c  Im  prti- 
>»  mit  de  lui  montrer  des  carafieres  de  la  langue 
M  haiicane  ou  arménienne,  imaginés  par  un  év6- 
M  que  fon  parent ,  nommé  Daniel.  Le  roi  négligea 
»  aabord  cet  avis  ;  mais  étant  retourné  en  Armé- 
I»  nie  9  &  ayant  trouvé  tous  les  é  véques  de  fes  états 
n  aflbmblés  auprès  dllàac  &  de  Me(rop ,  occu- 
»  pés  A  chercher  des  carafteres  propres  à  cette 
»  langue  ,  il  leur  parla  de  la  promeilé  qu'on  lui 
n  avoit  faite.  On  dépêcha  un  exprès  vers  Habelus, 
w  qui  communie;  u  a  Icscara^lcrcsdonttlavoitparlé, 
M>  oc  qui  approchoiLi;!  allez  de  la  forme  des  lettres 
n  grecques.  Après  quelques  expériences  ,  on  ne 
>»  les  jugea  pas  propres  à  exprimer  diftinôement 
n  lésions  fit  les  mors  de  la  langue  arménienne.  .Mcf- 
H  rop  prit  donc  le  parti  d'aller  en  Mclopotiimie> 
I»  conuiltcr  l'évèque  Danielhii-même  ;  mais  il  n'en 
»  put  rien  tirer  davantage.  11  alla  de -là  confvrcr 
»  avec  un  rhéteur  païen  ,  bibliothécaire  d'Edeflè, 
ce  fîit  avec  «ufi  peu  de  Ihiit. Enfin,  ayant 
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)k  parconni  Ta  Phcnicîe ,  il  arriva  à  Samos ,  pour 

*  y  voir  un  loliiairc  qu'on  lui  avoit  dit  ûtrc  très- 
M  habile,  Se  ce  fut  dans  cette  vi!!i^  ,  C]u'aprci>s  ctrÉ 
n  adrcflc  à  Dieu  ,  il  vit ,  dit  Moyfc ,  qui ,  comme 
t»  on  le  voit ,  donne  beaucoup  ait  ioterveilleux ,  U 
I»  vit  dans  une  cfpécc  d'extafe  l'extrdfllité  «fane 
>»  main  droite  qui  L*tfiv-f>it  fur  une  pierre,  de  ma- 
»»  nicre  qii-  Ifs  car-ri^ei  cs  s'y  traçoicnt  comme  fur 
M  J.i  ncipc  avec  unce.vtrcmL'  dcl-citclTc.  Tous  les 
I»  traits  de  ces  caraftercs  iui  en  relièrent  vivement 
]»<basrelprit  :  il  en  forma  de  femblabks ,  6c  s'ac- 
»  conCdOMi  les  écrire  avec  lacilitéi  life  mit  bien- 
wtdt  i  traduire  ;.  8r  ayant  commencé  par  les  li. 
M  vrcs  «ies  proverbes ,  il  fît  en  Iiii>j;r.e  arrnénienne 
1»  la  veriîon  de  vin^t-dcux  livres  de  1  ancien  tc(bt- 
I»  ment ,  &  celle  du  nouveau ,  aidé  de  deux  de  fes 

•  difciples.  De  retour  en  armdnie  ,  Mcfrop  préfcnta 
»  Tes  carsôercs  à  VéramusSapOr  &  à  réveoiie  Ifâac 
M  le  Grand  ,  oui  donnèrent  les  ordres  les  plus 
M  précis  pour  les  faire  apprendre  à  toute  la  jett- 

neiic  d  Arm;:nic.  >^  *  Voycz  Ïû-Amud  du Jsvm: 
du  mois  de  juillet- 

Il  y  a  eu  nu  autre  ooâeur  Anaéideil ,  toommé 
aufll  Mesrop  ,  qui  vivait  environ  lix  tem  ans 
après  le  premier ,  Sctecjitel  eft  antenr  delà  vîé  de 
f.iint  N'crles  le  Grand  ,  iîxiémc  patriurclic  d'Ar- 
mcnic.  Cette  vie  écrite  en  arménien  ,  cil  parmi  les 
manufcrifs  de  la  bibliothèque  du  roi.  Le  titre  cfl: 
Kfioria  fancli  Nafis ,  ^us  nomini*  primi ,  qui  Àrntf 
manan pauiarcha  mm  .Qtfifii  )70  renuntia:us  tjl , 
ftc  MUtor  MesROP  »  prisfyttfy  mùfitemL  X fioruit. 

MESSALA  ,  tktnktr  VALERIUS  &  VIPSA- 

MESSALA  ,  homme  fort  eûimé  &  trcs-éloqucnt. 
IlToutint  le  parti  d'Hérodc  &  de  Phazaël  devant 
Marc-Antoine ,  contre  les  accufations  des  Juifs  ; 
te  Uy  réuâit  ii  bien,  que  ce  généra  1  commanda  au  x 
ni.sgi(lrats  de  Jérufalem  de  faire  châtier  ces  accu- 
fateurs ,  qui  vouloient  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles dans  la  Judée.  *  Jollphc  ,  jr.tiij.  !.  14  ,  c.  13. 

MESSAUENS,  cherche^  MASSALIENS. 

MESSALINE  ;  V'aiénc^  t'emrae  de  l'empereur 
CMi,  iîUe  de  Batitum  Méfait ,  eft  renommée 
dan  l'uHoiré  par  lès  méchancetés ,  par  fes  infa- 
mies ât  par  fa  lubricité  exceflîve.  Son  effronterie 
fiit  fi  |rande  ,  qu'elle  cpoufa  C.  Silius,  chevalier 
Romain  »  du  vivant  même  de  l'empcreiur,  qui  la 
fit  mourir  l  an  *  Tacite  ,  11,  annal.  SuctOnc, 
-  in  Qaud.  Dion, 

MESSAPE ,  neuvième  roi  de  Sicyone ,  fucééda 
\  Leuci(^e  l'an  du  monde  ,  6:  1^09  avant 
J.  C.  U  rcgiia  47  ans  >  &  CUt  ErATVS  polv  fuc- 
cetTeur.  *  Eufebe, 

MESSAPlE,  anclauie  province  d'Italie»  oti  c(l 
«léfentemeatiWMftvrf'Olowuvfdans  lecoviii'ne  île 
Naples ,  rmit  fon  nom  de  Meflâptis ,  ms  de  Nep- 
Ti  i:?,c]tiï  ft-counit  Turnus  contre  Enéc.  Virgile 
en  tjit mention ,  aul.  7  dtl'Eniidi.  Pline  &  Strobon 
parlent  de  ranciame  Mcflàpié;  9t  Ovide,  Sk^  7 

dis  mttamorph, 

MESSAPlE  ,  ville  de  la  province  de  ce  nom  , 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mejfagna ,  âc  eil  la 
m^mc  qui  dans  le  martyrologe  cil  nommée  MeJ^aia 
^puiia,  lelun  Uremar^  «eiJtc  HolAetuttf/  m 

Pious  ûd  rcogT.  ■ 

MESSK.  La  mcffc  eft  aînfi  appellée  dû  ittot 
Miffa  ,  oui  fignifie  mffimt  ou  /wnw^  Oii  r^f  dôiiifâ 
Cuelquefois  ft  toutes  les  parties  dé  TàlRce'IltvSid'» 

oans  Icfqiiclles  on  rcnvovoii  le  pçuple  ;  mais  pré- 
fenteraeat  il  efl  partieulicremcnt  attribué  à  la  cé- 
lébration des,faints  myllerei..  Anciennemej.f  oa 
appellott  mtjfcdescatichumcneSftoxiVis  tes  prières  (itu 
le  récitoiept  jufqu'au  tem{iisque  l'on  rcnvoyoit  les 
«atéclbunenes,  ws  éaçtgiûiieiies ,  &  les  péntteas. 
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On  a  donné  le  nom  de  Tiejft  dis  fdéia  ,  aux  aiirrej* 
prières  qui  ferécituieni  pour  les  fidèles.  Ces  dcuv 
parties  avant  été  jointes  depuis ,  &  ne  [dus 
qu'un  mâme  corps  de  liturgie ,  on  leur  a  donne  le 
nom  de  mtfft ,  qui  a  enfin  prévalu ,  eft  refti;  lieuf 
dans  le  Ltrigagc  ordinaire  de  l'églife ,  &  a  éré  réciT' 
commtinémcnt  pour  fignifier  oHanots  de  l'Êiuhanf'- 
lie.  Quelques  auteurs  ont  voulu  dériver  ce  nom  de 
l'hébreu  MljJ'.ih  ,  prLtcndant  que  l«  apÔt(«s  <'çt* 
étaient  fervi  ;  mais  c'eft  lans  aucun  foiidiomehtj 
puj^^ue  dans  les  premiers,  fiée  les ,  ce  mo^  àtMtffi 
entiefenent  lacoontt.  M.  de  l'Aubefpine  s'cfV 
av-ifé  de  le  tirer  dVin  ancien  mot  des  péupics  fepi 
tentrionaux  Mcjpt ,  qui  fignific/f?f  ou  ujjimbtie.  Maii 
ces  opinions  font  à  prélent  çéncralcmeht  réjcttée^ 
par  tous  ceux  cjui  ont  traite  fériciifement  de'  ceîl 
matières,  qui  conviennent  que  le  rtot  de  mtjft  vient 
de  miffioou  ffiijft^  c'eft-à-dire  ,  du  rtnvQi,  tuntde^ 
catéchumènes  que  des  fidèles.  La  mdliè'cïï-cémpo^ 
fée  de  deux  parties  :  h  prcrhict'e  ,  l'anciehilç  tnt:f[4 
i:  s  cateclnimens;  la  ieconde,  la  célcbratirnT&r  Ix 
tonlécration  de  1  tucharillie  jointe  à  la  commu< 
nion,  qui  ,  félon  l'ancien  ufage,  fuit  la  ctJhfécra- 
tion.  A  l'égard  des  orjifonspartjpulietei,  fr'dcs 
cérémonies  que  l'on  cm  ploie  dans  a  céfebr^tlort  de 
la  melTe ,  elles  ont  été  différentes  en  différons  tcnif^j 
&  en  différentes  églifc?!  C'eft  ce  qui  a'cBmpkjfé 
diverfcs  liturgies  cher  les  O.-ientauJc  ,  St  des  àicip 
fes  pour  les  ditfcrens  pa^s  chez  lés  Ocdâitnïmn^ 
Autrefois  toutes  les  meflcs  étoienffolemnetlèf^;^  W 
le  peuple  y  communioit.  Dtai  ht  VI  fiéde  ,-ru- 
fage  s'eft  introduit  peu  à'pew  dc  télébrer  des.mefî 
fes  p.irriculiere5.  Les  méfies  s'accordent  ortirnai-' 
rement  avec  l'otficc  tlu  joitr  ;  mais  on  en  dit  en* 
corc  de  voiivts.  Cellô  qu'on  appelle  meffi  dt3  prit 
funSlfiis  t  eft  celle  dans  laquelle  dn  prend  la  ^aà^ 
munion  de  lliollie  tronfacrée  les  jbtirs'  {^récédeof 
&  réfervée.  Cette  mcffe  eft  d't  n  1  f'i  r  rlinairtf 
chei  les  Grecs,  qui  ne  confacrc:i[  1  Euthanfiie  crt 
Carême  oue  le  Samedi  &  le  Ditnanche.-Ghet  le^ 
Latins ,  elle  n'cft  plus  ca  ufage  qu'au  l'cul  Vendre* 
di  Saint.  *  Card.  Bona ,  dt  rthu  HtargicrOnoco- 
las  ,  anciennes  liturgies.  De  Van  i  iicpliration  j^^ft^ 
littérale  &  hifioriqat  dei  titilHmnét  dt  l'églife.  * 

MESSE  ROMAINE.  î!  c(î  arrivé  du  eKan^éiricnf 
dans  l'uffiee  qui  fe  récitoit  h  Rofae.  Radulfc  de 
Tongres  a  remarqué  qu'il  y  avoir  dans  Romcinéme 
deux  fortes  d  offices ,  dbtrt  l'iiii  étoit  lon^ ,  &  l'au-» 
tre  court  ;  que  le  dernier ,  qui  avdit  été  abrë^de* 
l'aUtrA  i  fedilbit  dans  la  «hi^He  pàp<  i  &mxé 
rautre  étôît  propreWéSIf  l'cîlîêt  rpiWaii?.  Il  ^\ié 
qué  les  frères  Mineurs  prirent  cet. office  âbrégé 
pmlr  fc  conformer  àla  couTii«rR«mev&i;Hbpflr-* 
\\  îl5  crurent  fathfaireà  y  i*gfe  de (aiiïf  TMriçois^ 
qui  Tes  obligeoit  de  fuivfç  l'bttlrctoMi^kK^jMiiMti; 

MESSEf  DE  MILAN.  l 'égfife-dè  MUail 
melfc  ,  S:  rîêmè  TuiTiie  enrîer  dWTëî'eHt  ctc  ^élul 
de  Rome,  Cet  cffice  de  Milan ,  diftincué  du  R(>i 
main  i  filbfiîle  ercnre  en  partie  ,  tA  rKrcnmé  or* 
dinairertleht  U  rit  Amirofim ,  du  noim  d*  faint  Atn-^ 
broife.  Qiiclqucs  auteurs  ont  écrit  fiir  tteWtihefft 
AmhïtrfiCrtnc.  Walafridiu;  StraMbu  db  ^  ftit* 
Ambrpift  ctt-a  éBÉ-l'ëiltçnr;  Wé*nf  q«'à4 

vant  rii^mû  le  tempS'dt?  ftihrt  AAibrôifé  ,  régiif<^ 
de  Milan  avoit  itn  office  différent  de  celui  de  Rowe» 

MÈSSE  GALLICANE.  Les  Gàules  ai'oiéntiuflî 
tcxif  nicîl'e  "particuHt'rc  ,  hnfquç'  ChsHémagne  8È 
ftre'fiiccelTciirs  firent  tous  leurs  effort*  pétir  y  it»*' 
rrodiiirc  l'àffice  româih.  Vaiilfé  '-HilduU  attriblitt 
à  faitït  Ddnys  ,'quHl  croit  fatiffèfticnt  'êtWPPai'édi' 
l'brif.ine  de  îainfrffé  qni  étoit >n  tffitgeen 
i'faiice  ,' avant  qu'on  S'y  fôt  cofiformé  au  rit  ro* 
main.  Lc  rti2tneabbc;ccriyantà  l'cmpcrtfuf  Loulî, 
,  ftfriBMitfltrcte  tcrtamsiniâWsfert  i«l«» 
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l'ufagc  de  l'égUre  Gallicane.  Pluficurs  auteurs  ont 
cru  qtie  ta  itiefle  que  Matthias  Flaccius  Illyricus  fît 
âmpnmer  l'an  1557  ,  à  Strasbourg  ,  eA  cette  an- 
cienne ncfTc  Gallic.inc  ;  ni.iis  le  cardinal  Bona 
■tiAns  la  dii'cours  fur  k  s  liuirgics  ,  tâche  de  faire 
,v.oii;  le  contraire  p.n  ;>ltij'iciirsraifonS<}ii'il  en  rap- 
^ftCi  U  croit  que  la  mcile  çpi'on  nommott  autrc- 
^is^Gàl/icaiu,  a  ctc  prlfe  de  cellq.qtii  ctoit  ennf» 

Se  en  Efpagnc,  Se  que  nous  appelions /<t  mefcdc 
ioj'éir^ci  :  mais  CCS  conjcâures  ibnt  affez  inutiles 
puifqu'on  .1  pIiiriLiiis  liturgies  Gallicanes  puUîccs 
par  le  perc  Mabillon.  .  > 

MESSE  D£SESP AGNES.  Il  conlluic queUs 
potks  crut  les  maîtres  de  rEfoaciie  ,  ont  eu  une 
âiefle  particulière.  Tolcde  8c  Saumanque  retien' 
rent  encore  à  prcfent  ccitc  mcflc  des  (joths.  Les 
Araeonois  ont  été  les  premiers  qui  ont  reçu  la 
melfc  romaine  Tous  le  pape  Alexandre  If.  Le  pape 
^rcgoii;e.-Vlt  la  fit  auiu  recevoir  dans  la  Navarre  : 
ce  qu'on  peut  vpir  daiu  l'hifloire  de  fi«am  ,  par 
dcAlarca.  Alfonfe  ,  roi  de  Caftilic ,  la  reçut» 
pàrceque  la  reine  qui  renoît  de  France  ,  oti  le  rit 
romain  étoit  en  ufagc  ,'  le  foiihaita.  Cette  ancien- 
ne meflc  Gothique  cil  celle  qui  a  ctc  imprimée 
ib^f  fe  titre  dç  Mifa  Mofataium  ,  &  qui  a  été  mife 
dans  la  jiibliotbcque  des  pères.  On  l'a  ainlî  nooi- 
Qice',  .  pàrceque  les  Arabes  ont  été  les  maîtres  de 
I  Efpagnc  ,  &  qu'on  nppelloit  alors  les  Chrétiens 
de  ce  pays-là,  Mofarabcs  ,  c'cft-à-dirc,  méUiavcc 
iUs  Arabes.  *  Simon. 

.  ^  y.  a  eu  aaiTi  une  mefle  particulière  dans  l'Aa 
gl^erre ,  ou  Grande-Bretagne  ,  qui  avoit  Ces  ccrc- 
momes  &  Ibn  office  ,  avant  que  faint  Grégoire  y 
eût  envoyé  Augu/lin  ,  qui  n'annonça  l'évaneilc 
qu'à  un  ccrcain  canton ,  unctonne  partie  de  1  illc 
a^ant  embraû'i;  le  chridianirme  long-temps  aupa- 
ravant, comine  on  le  peut  voir  dans  une  épitre 
de  iâint  Jérôme.  Toutes  les  églifes  d'Occident  qui 
KcomKnflènt  Péglife  romaine  pour  leur  mere ,  ne 
s'accordent  pas  néanmoins  avec  clic  dans  la  forme 
de  la  meâe ,  ni  dans  les  autres  offices.  *  Simon. 
.  MESSENÊt  apcienne  yillé  du  Pcloponncle,  n'cA 

Sàfentement  qu'un  petit  bourg  de  la  Morée , 
ids  la  province  de  fielyédere.  Elle  ctoit  capi> 
taie  du  pays  de  MefTénie.,  extrêmement  fertile, 
comme  no^s  l'apprenons  d'Ovide ,  /.  maamorph. 
I  es  MciTcnicns  Ibutinrcnt  ibuvent  des  guerres  très- 
coulîdcrables.  Celle  qu'ils  curent  contre  les  Lacé- 
4éiaoil^en(S  ell  célèbre.  Elle  commença  la  pre- 
mlô'Ç.aiin^c  de^  LX  olympiade  .  vers- l'an  744 
avant  )t  Ç. '&  pritYon  origine  de  Pattentat  des 
MefTéniens  ,  qui-avoicnt  enkvc  quelque;  f;IIcsdes 
Laccdemooicns        .avojent  tuv:  le  roi  Télcclés. 
Cettç  guc^e  dufa  vingt  ans ,  depuis  la  prifc  de  la 
yille  d  Amphia  ,  jufqu'à  la  deibîiâion  de  la  ville 
^'Ito^ic,,  qui  arriva  fur  la  fin  dcUpreanere  an- 
aée.  de  la  XiV  otympiade ,  &       Vtt*vant  J.  C. 
la  Yecoruiçguerre  des  Meflcnient  commença  la  4 
année  de  la  A-^^I^II  olympiade,  &  ^85  ans  avant 
1.  C.  fi{  fut,,emr$pri|e  à  la  ioilicitation  d'Arillo- 
tnçn<^Q>iinKfuadf       citoyens  de  fc  révolter  con- 
tre jes4«ac«j^i;mooiensq^'il  défit.  Cette^etticdura 
17  f  n^,,  |uf«^'i  la  pri/e  de  là  fbrtetdle'  dés.liler- 
ftinietTS  fur  le  mont  Ira.  11  faut  coniiiltcr  Paufa- 
nias  dans  fes  Mclicniaques ,  oii  il  diftingue  très- 
bien  ces  deux  guerres  ,  que  Juilin  a  confondues 
«n  up«  f<?uk^  Les  Meilçiuens  palTérent  depuis  en 
Sjcile.%a..triUc  de  ^NlelTene  donnoit  i((>n  n'oa^  au'^lfc 
MssikHintir  -que  Sophien  Appelle  {«(/ta*//  Coran  i 
«  ksmatelots ,  gcifo  ii  Caiamua.  Vàyt^  MESSINE. 
.  ME.S.SENIUS  (  Jean  ;  Suédois.  Lui  &  fon  fils  fîi- 
Cfint acculés  Si  convaincus  de  conjuration,  fous  le 
r^^oede  Chriftine,  &  exécutés  à  mort.  Il  avoit  pu- 
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t  â  1 1  ^  /cf  imAtMixou  ii^tt^fàoasJjtpulcrtUts.  *  Zcil- 
Icrus ,  part,  i ,  hifior.f<^.  aïo.  ScWèrus  ,  im  Vp^ 

fil.  p.lo.  161  ,  401. 

MEîiSlA ,  (hercht;^  MEXIA. 
0^  MESSIEN  ,  prêtre  de  l'églife  d'Arles,  au 
V'I  ficclc  ,  fe  mit  dès  fa  jeunefTe  (ous  la  difcipltné 
de  laint  cL-faire  ,  dont  il  fut  le  fccrctaire  &  le  portc- 
croOe.Meinen  &  Etienne  demeurèrent  toujours  pi  es 
de  la  perfonnede  faint  Céfaire ,  l'accom])a^nerent 
dans  fes  voyages,  &:  fe  trouvèrent  pr.lcns  à  fa 
mort  &  à  o'.ifcquos.  Ils  ont  coirpofc  onîcmblô 
le  fécond  livre  de  la  vie  de  faint  (Jcfaire.  On  a 
de  Meflicn  en  particulier  une  lettre  adreflée  à  Yè* 
vêque  Vivence  .  oH  il  rend  ebdMe  d'une  vi- 
fion  que  faint  Cmire  avôit  eue.  Cette  lettre  fc 
trouve  dans  l'appendice  du  tome  1  des  annales  de 
D.  Mabillon.  On  a  auflî  une  requête  préilntée  au 
pape  Symmaquc,  par  .Meflicn  ,  &:  Cilles ,  abbe  , 
en  faveur  des  privilèges  de  l'églife  d'Arles.  *  Dom 
Rivet ,  lùfimn  Gttêr.  Je  la  France ,  toflie  III. 

MESSIER  f  Robert  )  religieux  de  l'ordre  des  Fre» 
res  Mineurs ,  &miniftre  de  la  province  de  France, 
a  été  à  la  fin  du  XV  fiéclc  ,  &:  au  commencement 
du  XV'I ,  un  de  ces  prédicateurs  lir.gulicrs  qui  le 
font  plus  abandonnés  dans  leurs  fermons  au  çout 
bifarre  de  leur  temps  &  h  leur  génie  particiiher, 
qu'A  ce  qui  doit  guider  tout  prédicateur,  l'écri- 
ture &  la  tradition.  Il  protclïa  la  théologie  dans 
fon  ordre  ,  &  fut  commiffaire  particulier  du  cou- 
vent du  même  ordre  à  Paris  ;  cependant  il  cA  très- 
peu  connu.  M.  Colomiez  qtii  avoil  lu  les  fcrmoua 
de  ce  religieux  pour  le  Carême ,  dit  daas.un extrait 
que  nous  avons  vu  écrit  de  fa  propre  main ,  qu'il 
y  a  trouvd  plura  UpUa  ,  intpta  &  profana ,  beaucoup 
de  traits  joyeux,  lidicules  i5i  profanes;  \  peu  prés 
comme  les  fermons  de  Barlettc  ,  de  Mcnct ,  & 
d  Olivier  MuiiLird,  qui  fimt  fixt  rares  ,  &  que 
l'on  ne  recherche  que  pour  leur  ridicule  &  leur 
fingularité.  Ceux  de  Meflier  paroiflënt  encore  plus 
rare^  :  ils  font  écrits  en  latin.  L'exemplaire  quo 
nom  en  a\'()ns  eu  entre  les  mains,  eft  un  volume 
in- i  1  ,  i::ip;imeen  1514,  chez  Claude  Chc'.illon,' 
libraire  juré  de  l'univcruté  de  Paris.  Dans  un  ex- 
trait de  requête  qui  fc  trouve    la  tête  de  ce  volu.» 
me  ,  &  par  laquelle  Robert  MeiCer  dtemandoit  au 
parlement  qu  il  fût  filit  défenfes  dl'mprîmer  léft 
ouvrages  de  fon  vivant  ;  on  rapporte  le  jugement 
de  la  faculté  de  théologie  de  Parisfur  ccsfcrmon$,i 
qui  dit ,  qu'elle  a  trouvé  cet  opu/eule  de  fermons  etfftr 
tolirabU  &  Utile.  On  y  trouve  cependant  quantité 
d'expliealiMS  forcées ,  &  de  mauvaifes  :q>pliqt. 
lions  de  l'écriture-faintc  ;  du  françois  mêlé  avec 
le  latin  ;  des  hiftoriettcs  indignes  de  la  chaire  ,  & 
avec  tout  cela  ,  quantité  de  traits  de  morale  ^tti 
auroient  mérite  une  meilleure  place. 

MESSILAH  ,  ville  d'Afrique  ,  qui  ftrt  rebâtie 
par  Catem  Bccmrillah  ,  fils  de  Mahadi ,  premier 
calife  des  Fathimites  en  Afrique ,  Tan  n  f  de  llié— * 
gire  ,  917  de  J.  C.  Maïs  elle  perdit  fon  nom;  • 
car  Caiem  lui  donna  le  nom  de  Mohammediath  ^ 
&  on  l'appelle  aujouf^Hllu  MiAomeu.  *  DHetbe- 
ot  ,  biklioih.  orieaf.    '■  "'  ' 

MESSIN ,  ou  pays  Meffbi,  veyt[  METZ ,  viDo» 
&  év2ché  de  France.  '  ' 
MESSINE,  ville  de  Sicile ,  avec  nn  bon  port  &r 

archevêché  ,  cil  nommée  p.ir  les  Latins  Mcffjna, 
avoit  aufll  porté  le  nom  de  Zandc,  qui  ^'eut 
dire  fau.v  ,  yoy<i  ZANCLÉ.  Apres  que  la  forte» 
re^e  du  mont  Ira  eut  été  prife  par  les  Lacédémo* 
nieittfurles  MeCéniens  ,  ces  derniers  ,  p6nr  évi- 
ter la  mort  ou  la  captivité  ,  s'embarquèrent  vers 
ail  670  avant  J.  C.  &  vinrent  en  Sicile  ,  où  ils 
'habituèrent  dans  la  ville  de  Zanck  ,  qu'ils  noin- 
meat  MeJ/  'eait  ,  du  nom  de  leur  pays  nataU  Les 
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Meffeniens  curent  depuis  pour  tyran  le  philorophc 
Anaxilaus,  puis  Agatocles.  Les  Mamcrtins  iê  ren- 
dirent enCuite  maîtres  de  MeÛîne  ;  &  le  voyant  at- 
taqués par  le  roi  Hi<iron  8c  les  Carthaginois  >  ils 

demandèrent  fccours  aux  Romains,  cjr.i  !c  leur  ac- 
cordèrent. CctutlecomiucnLcmciudc  la  picmicrc 
gucire  l'unique,  qui  dura  vingt-quatre  ans,  jiil- 
^'à l'année  fi;  de  Rome  ,  &  241  avant  J.  C 
Cette  ville  fut  enfuite  colonie  romaine ,  &  eut  une 
fortune  aflez  diverfe.  Elle  fut  prife  pv  les  Sara- 
fins  Tan  1058  ,  8c  foufirit  beaucoup  du  temps  de 
l'empereur  Frcdirric  II ,  &:  pcnd.mt  Ls  gucrrcsdcs 
François  lie  des  Aragonois.  Au  .  cûc  ,  MefTinc  a 
été  de  tout  tein])s  la  plus  célèbre  ville  de  Sicile. 
Sa  £tttatioa  eft  agréable  ;  car  elle  efi  en  partie  bâ- 
tîe  fur  les  collines  ,  8c  en  partie  dans  la  plaine  : 
de  forte  qu'elle  rcpréfcntc  un  amiihithéâtiC  ,  dont 
le  milieu  cil  <un  port ,  long  de  mille  pas ,  &  boruc 
d'un  ouai  qui  cil  revêtu  de  pierres  de  taille ,  a\  ec 
de  belles  niaiions.  Le  commerce  ,  &  fur-tout  celui 
des  foies ,  rend  cette  ville  richei  Son  phare  ou 
canal  eft  le  paffage  de  tous  les  vaiiTeaux  qui  vien- 
nent du  Levant.  La  févéritc  du  ^uvernement  des 
Etp^gnols  ,  &  fur-tout  la  conduite  de  dom  Louis 
del  IJpjo  ,  qui  cxer^oic  la  charge  de  viceroi  l'an 
r67i  ,  portèrent  les  Meffinois  à  la  révolte.  Cette 
affiiire  eut  des  fuites  fichetifes.  Louis  XIV  ,  roi 
de  France,  prit  l.i  protedi<m  de  ce  peuple  rcduit 
i  la  TTJcrc,  &  la  leur  continua  quclqr.es  .innées, 
jufqu'à  ce  que  leur  conduite  bifare  &:  inet;,)lero- 
blit;ca  de  les  abandonnei'.  Mcrtîne  cft  une  ville 
forte,  ornce  de  belles  églifes  ,  de  maifons  magni- 
fiques. La  métropole  ,  dite  Sainte  Marie  la  Neuve, 
mcrite  dëtrc  vue  ,  &  a  fon  portail  &  fon  pave  dfc 
marbre  de  diveH'es  couleurs.  On  voit  au-deffus  de 
la  porte  en  gros  caui.lcres  ,  ces  mots  françois  , 
grun  merci  à  Mijfinc.  L'on  y  voit  quatorze  itatues 
de  marbre  ;  d'ailleurs  les  peintures  de  la  voûte  , 
Je  tabernacle  qui  eft  tout  d'or^  tout  enfin  répond 

fiarfiiitement  à  cette  magnHîeence  marquée  dans 
es  relations  que  nous  avons  de  Mefline.  Cette  ville 
a  produit  quantité  de  grands  hommes:  Symmaquc, 
vittorieuv  .uix  jeux  olympiques  ;  Ibycus,  poète  ; 
Lycus,  hilloricn;  Polyclete,  médecin  ;  Antoine 
de  Mtpae  ,  peintre  fameux ,  &  divers  autres,  * 
Placido  Rayna,  WÊimôr.  hijl.  dtlla  cita  dt  Mtjf.  c.  8. 
MarO'AntoiBe  Settini ,  ddl-a  ftitlt  ii  Mtff.  Strabon, 
iL  6. Pline,/.  6.  le.  8.  Pomponius  Mela  ,  /.  z.  So- 
Itn  ,  c.  1 1.  ThucytliUc.  Diodorede  Skilt.  Polybe, 
&c.  cités  par  L^andre  Albetti  &  Cluvier  ,  in  def- 

MESSINE  (lepbare  ou  canal  de  McfTine  )  en  la- 
tin fitam  SioÊbtm.  C'efl  un  célèbre  détroit  de  la 
mer  Méditerranée  entre  les  «côtes  de  Sicile  & 

delaCalabrc  ultérieure,  ayant  la  merTyrrhene 
au  nord ,  &  l'Ionienne  au  midi.  C'c  canal  cfl 
fameux  par  Iê  flux  &  reflux  qui  s'y  fait  de  fix  en 
iix  heures ,  qui  eft  quelquefois  fi  rapide  «  qu'il  em- 
porte les  vaineaux  malgré  la  réfîfiance  dés  ancres, 
&  les  fait  périr.  Il  v  a  i'.iillià  l'entrée  feptcntrionale 
du  canal  ,  un  éciieil  ix."  un  goufre  nommé  pat  les 
anciens Scj'Hj  &  Clv./'u/j.Lc  premier,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Capo  Sciglio,  cA  un  rocher  de  la  côte 
deCdabre,quts'avance  enformc  deprefqu'iflevers 
le  cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  cfl  trcs-dan- 
gereux.  Tous  les  vaîfTeaux  qui  y  font  emportés 
par  la  violence  du  flux  ou  par  celle  des  veiirs  ,  y 
périfTent  fans  reflburce.Le  Chanbde  efi  prés  du  cap 
de  Faro  en  Sicile.  C'efl  un  tournant  d'eau ,  qui  a 
environ  trente  pas  de  diamètre.  Les  matelots  le 
craîgnoîent  beaucoup  autrefois.  Aujourd'hui  ceux 
de  Mcflïne  vont  s'y  promener  avec  des  !>arqucs, 
&  après  y  avoir  fait  plutieurs  tours  au  gré  de  l'eau , 
ilf  reo  xetireoc  à  rarce 4c nvm* *  Mati, ^io». 


MET  j-ôl 

MESTR  ATA  »  ou  la  côte  de  Droca ,  ancienne^ 
ment  Pcntapolis.  C'étoii  la  partie  feptentrionalé 
de  la  Cyrénaîquc  en  Afrique.  Aujourd'hui  cleft  lâ 
partie  occidentale  du  royaume  de  Barca.  Elle  eft 

baigii^^  par  la  rivière  de  Melcl,  &  par  celle  de 
Droca  ,  larjucUc  lui  donne  le  nom  de  côtc  de 
Droca.  Elle  portoit  autrefois  celui  de  Pcntapole  • 
quifignilic  cinq  villes  ,  à  caufe  des  cinq  villes  qui 
y  étoient ,  fa  voir ,  Bérénice ,  Arftnoë ,  Ptolémais  , 
Cyréne  &  Apollonic ,  qui  fenommt-nt  auiourdhui 
Berniche,  Taochara,  Tolcmcta,  Cayroan  &  13o- 
nandrea  :  outre  lefquellcs  on  y  voit  encore  Bar- 
ca ,  qui  donne  le  nom  à  tout  le  royaume  de  Harca. 
fom  CYRENE.  •  Mati,  diaion. 

MESTRËZAT  (  Jean  }  miniflre  de  la  religioii 
prétendue  reformée,  naquit  i  Paris  vers  Pan  1 591; 
i!  Lt  i'it  ii!s  J'.-/w.-'  Mtflrezat,  premier  fyndic  de 
ia  l  ej  .iibiiquc  de  Genève.  Il  lit  fes  études  i  Sau- 
mur ,  où  il  profefTa  la  philofophie  ,  puis  fut  élU 
minilli  c  de  t'eglife  prétendue  reformée  de  Paris. 
Il  s'acquiL  Lieaucnup  de  réputation  parmi  ceux  de 
fon  patti,  qui  fouvent  l'cmbloyerent  dans  leurs 
affaires  les  plus  importantes.  II  mourut  en  1657,  fit 
lallTa  philicurs  ouvrages  de  fa  façon  ;  conune  des 
iérmons  fur  divers  livres  de  1  écriture  ;  des  traites 
de  l'écriture  i  de  Téglife  ,  &c.  *  Bayle ,  Jiaùm 

MESTRËZAT  (  Philippe  )  neveu  du  précédent, 
fut  profefleur  en  philolophie ,  puisminifhe  &  pro- 
feffeur  en  théologie  dai-.s  l'académie  de  Genève  ; 
il  e.\erça  cet  emploi  pendant  plufieiirs  années ,  fit 
eut  un  grand  nombre  de  dilciples.  Nous  avons  de 
lui  des  difpittes  fur  la  perfévcrance  des  Saints  ;  Sc 
une  autre  difpute  côntce  Socin  ,  de  l'efficace  des 
facremens  de  la  nouvelle  atliancé.  lUaiffaentr'au- 
tres  enfans ,  tm  fîls  aîné ,  mort  aflcz  jeune,  étant 
fyndic  de  la  république  de  Genève  :  fon  cadet ,  qui 
étoit  méxiecin,  a  exercé  la  même  charge  dans  la 
républiatie.  Il  efl  mort  en  1714.  *  Bayle ,  ^ïâiMu 
criti^.  M.  Joly  ,  remarques  fur  a  Mimtùrti 
duttmas. 

MESUÉ  (  Jean  )  voyci  JEAN  ,  fils  de  MélUé. 

METAMORPHlSttS  ou  TR  ANSI  OR.M.\- 
TEURS  ,  nom  que  quelques-uns  ont  donne  dans 
le  XVI  fiéclc  à  ces  Sacra  mentaîres  ,  qui  difoient 

Îue  le  corps  de  Jefus-Chrift  montant  au  ciel ,  a 
té  entiéremcjit.ftit  Dieu.  Ce  font  les  mêmes  que 
les  Luthériens  UbiqaitaSres.  *  PratÀile ,  aujdog, 

hetrtf. 

.\iETANG:S.MONITES,hérétiaucs,  ainfi  nom- 
més du  mot  grec  !<}o^<'>  qui  veut  dire  VM^eau.  Ils 
difoient  que  le  VeÂe  eft  daiisfoa  Pere ,  comme 
un  vaifTeau  dans  un  autre.  On  ne  fait  point  qui 
fût  l'inventeur  de  celte  impofhu-e.  *  S.  Auguflin  , 
hacrcf.  5  S.  Pbilaflic  j  dê  Imnf*  Caftro,  hmf.  6. 

Prateole. 

METAPHRASTÉ  ,  dardm  SIMEONMÈTA^ 
PHRASTE. 

METAPONT  ,  villedërandenneLucame ,  dite 

aujourd'hui  Torrt  di  mare.  '  Ptolémce.  StrabÔlU 
Pline.  Léandre  Alberti.  Dcnvs  ï'.-ijhùiijj. 

METAURUS  ,  ville  des  lirutiens  ,  fur  la  côte 
de  Calabre  ,  à  prefent  Cioja  ,  eR  à  l'embouchure 
d'un  fleuve  qui  portoit  autrefois  le  même  nom,& 
qui  s'anpelle  prelèntement  jlftfnv.  Il  y  a  encore  un 
autre  neuve  de  même  nom  i  k  préfcnt  Metaro ,  qui 
p.;(Te  à  Péfaro,  &:  le  décharge  dans  la  mer  Adria* 
tique  :  il  cft  célèbre  par  la  défaite  d'Afdrubal.  *. 
Pluie  ,  /.  3  ,  f.  f .  Pomponius  Mela.  Horace, il  4^ 
od,  4.  Sil.  Italicus ,  /.  8.  Lucain  .  /.  1. 

1 METAYER  (Martin  le) licencié  deSorbonne) 
&:  tiaif.  la  fuite  curé  tic  faint  Thomas  d*EvrCux, 
s 'cil  acquis  une  grande  réputation  dans  Paris  f  à 
Evreux  ,  oii  il  étoit  né  »  4e  daiutontlefoyatfiM» 
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nar  ù.  grande  pictc ,  &  p.ir  la  (cicncc  profonilc. 

&  fa  philofophie  &  fa  théologie  à  Paris.  Il  y  l'ou- 
tinc  la  thcfe ,  appellée  Ttntanve ,  leS  janvier  Kî^o, 

fous  la  pivlidcncc  de  Nob!  de  la  Lai;c  ,  nbbc  tiC 
Val  CroifTant  ,  dont  nous  avons  parlé  en  fou  liai.  Il 

dédU cette  théfc  à  Mcflîre  Roger,  duc  de  Li an- 
cour  ,  dont  il  avoit  mcritc  la  protcâion ,  tant  par 
fon  mérite  partiaificr ,  que  par  la  recommaiïoa- 

tion  de  m.idiime  du  Pleflîs  ,  abbcffe  de  ûint  S  ui- 
veur dEvrcux  ,  tanicdc  M.  de  I.iancour.  Il  en- 
tra cnfuite  dans  la  mailon  de  Longuevillc  ,  où  il 
fût  chargé  de  l'éducation  des  deux  fils  de  Henri 
d'Orléans ,  duc  de  Longuevillc  ,  gouveniour  de 
Normandie  ,  mort  en  ir  '^l  ,  tî'-'  Marie- Annc- 
Gencvicve  de  Bourbon- Conue  ,  cpn  mourut  en 
1679.  Il  exerçoit  cet  emploi  avec  une  attention  & 
un  (uccès  <nû  loi  attirereat  i'efiinie  de  tous  ceux 
qui  s'intér^oient  cette  éducation ,  lorfqii^il  fut 
pourvu  du  prieure  defaiiU  Marrin  du  RelUi  ,  qu'il 


ne  garda  que  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été  ncnr.mc  a  la 
cnre  de  laint  Thomas  d'Evrcux.  Il  ne  parvint  jias 
iufqu'au  doâorat , parcequ'cn  i6^f-,  \\  tut  un  des 
fept  licenciés  quireniferentdefoufcrire  à  la  ccnlurc 
delaSorbonne  contre  M.  Arn  iuld.  Il  fut  enfuite 
uomnié  à  la  cure  de  LeriMcrcs  proche  Vernon  , 
qu'il  réfigna  peu  après  à  fon  vicaire.  Comme  il 
aycitrcfuCé  de  payer  une  pcjifion  dont  cette  cure 
étoîtchar-éc ,  tant  parccqu'il  la  croyoit  contraire 
à  l'efprir  dc^,  canons  ,  que  parccque  fon  prcdéccf- 
feur  avoit  un  revenu  honnête,  il  fut  oblige  de  fe 
défendre  contre  les  pouriultcs  de  celui-ci,  ce  qui 
l'engagea  à  faire  une  dpece  de  faclum  ;  oii  il  exa- 
mine cette  matière  «  &  quifnt  imprimé  i  Ton  infti. 
C'eft  l'ouvr  ii^e  don;  nous  parhr.^  k  la  fin 
tiiU.  Madame  de  Longuevillc  le  ht  r^ommer  au 
doyenné  de  Gournay  ,  &  à  la  cure  de  Ti  ic-Châ- 
teau:  mats  il  re&faccs  deux  bénéfices.  HiAorieiu 
philofophe  &  théologien ,  il  a  tenu  un  rang  dil- 
lingué  entre  les  favansdc  fon  temps  ;  &  fans  pref 
que  rien  faire  imprimer  ,  il  a  beaucoup  &trcs-uti- 
Icment  fcrvl  le  public  par  fcs  lumières  ,  fes  in- 
ilruâions  »  fes  avis,  fes  conférences.  11  ell  un  de 
ceux  qui  ont  combattu  avec  plus  de  force ,  dans 
fes  dife ours  publics,  &  dans  les  entretiens  parti- 
culiers, les  Calvinîftes  de  Paris,  du  dioceie  d'E- 
vreux  &  des  p^ys  \  oifms.  **  Cependant ,  dit  M. 
»  le  Brafieiu- ,  dans  l'on  fiifloirt  âvUt  ^tcd^fiufnc 
M  ét  trnnti éEyuux ,  prelquc pendant  toutCe  temps 
»  que  M.  de  Maupai  fut  cv£que  de  cette  ville ,  cet 
j»  habile  homme  eut  de  grandes  contradiÛions  à 
»»  foulfrir  de  la  part  de  ceux  qui  ie  traverfercntau- 
w  près  de  ce  prélat  ,  &  M.  le  Métayer  y  cédant  à 
,»  l'orage  ,  commença  parfe  retirer  de  lui-même 
„  des  contercnccs  eccléliaftiqucs ,  dont  il  avoit  été 
»  l'ame  julcpi'alors.  >»  Enfuite  ,  il  s'éloigna  dudio- 
cèfe  d*Evreux  ,  pafla  jufqu'en  Itàlîe,  &  s'arrêta  à 
Rome.  Pendantlon  fcjoiu-  dans  cette  ville,  ayant 
encore'étë  deffervi ,  il  manqua  d'être  enfermé  dans 
les  priions  du  fair.t  OlKcc  ;  mais  le  pape  Innocent 
X  ,  ayant  fait  examiner  fes  démarches,  &  n'y 
ayant  rien  trouvé  de  criminel  ,  félon  le  rapport 
qu'on  .lui  en  fit  ,  on  le  laiffa  tranquille.  Le  cardi- 
nal Spinola  ,  gouverneur  de  Rome  ,  eut  méine 
avec  lui  deux  entretiens  dont  il  fut  trcs-fatiçf.iit  , 
fit  il  lui  fit  beaucoup  d  accueil.  Cependant  ayant 
jugé  i  propos  de  revenir  en  France,  après  avcnr 
demeusc  deux  mois  à  Rome  ,  il  reçut  ordre ,  pot; 
aprèsfon  retour ,  de  fe  retirer  au  Havrc-dc-Grace , 
oii  il  vécut  en  parfait  folitaire.  L'air  de  cette  ville 
étant  contraire  à  fa  vue  quictoit  très-foible,  il  fut 
envoyé  à  Vire  en  Normandie ,  oh  il  relia  prés  de 
deux  ans ,  Aed'où  il  ne  revint  que  par  les  follicira- 
iiona  de  nademoUèlle  de  Bouillon ,  qui  ubcint  la 
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liberté  de  LoitîsXIV,  Jacques  de  Novîon ,  fucccf- 

feur  de  M.  de  Niaupas  dans  le  lici;e  d'Evreux 
connoillant  le  mérite  de  M.  le  MétayW ,  laitemoil 
gna  beaucoup  d'eftime  &  de  confidération  ; 
chanoine  ayant  eu  deflein  de  le  nommer  à  la  cure 
de  faint  Thomas  dTEvheux ,  le  prélat  y  confcntit 
iX'  lui  donna  fon  agrément  &  fa  confiance.  M.  ]^ 
Métayer  entra  dans  cette  cure  en  1684,  &  la  sou. 
vema  pendant  vinEf-ans.  Il  avoit  fur  faparoii^iui 
avocat ,  nommé  Jaequcs  Ruaul ,  homme  très-f.i- 
\  aut ,  avec  qui  il  avoitde  fréquentes converlations 
favantes.L'un  &  l'autre s'untrent  pour  tairedéliuirc 
le  prêche  de  Cahel  à  une  lieue  d  Evrcux,  quiavoit 
été  établi  en  conféquence  du  traité  de  Catherine 
de  Médicia .  qui  avoif  fait  conclure  la  paix  avec 
les  CalvinîAes.  Le  miniilre  de  Cahel  fiit  affigné  au 
bailliage.  M.  Ruaul  plaida  contre  lui  en  faveur 
del'éelife  catholique  ;  le  minirtre  fe  défendit  i  OU 
alla  du  bailliage  au  parlement ,  &  du  parlement 
.ui  confeil.  Ennn  leminiAre  fut  déboun  ,  x  le  nrê- 
che  fut  démoli.  M.  le  Métayer  mourut  de  paraly- 
lle  à  Evreux  le  1+  d'oftohre  1  -04  ,  âgé  de  foixan* 
te-dix-neuf  ans.  M.  le  Braffeur  rapporte  fon  cpil*« 
phe  dansfon  hjlo-rt  du  d.odfc  d'Evreux.  Nons  ob- 
ferveroos qu'il  l'attribue  fans  railon  A  M.  Guillau- 
me le  Fevre  ,  confrère  &  ami  du^défunt  ;  elle  cft 
de  M.  Adam  ,  curé  de  laint  Thomas  d'Evreux ,  aa>. 
teur  de  plulieurs  pièces  répandues  dans  lesMercii* 
res  de  France  ,  &  qui  marquent  fon  érudition  ;  il 
n'y  a  que  l'accuptor  fratrum ,  que  l'on  trouve  dans 
cette  épitaphe ,  qui  ne  vient  point  de  l'auteur.  Par- 
mi les  ouvrages  de  i  1  ;ii;çoîs  Perard  CalKd ,  avocat 
au  parlement,  on  trouve  un  tmitê  des  fea£ons  (m 
Im  cures  ,  fans  nom  d'auteur.  Il  eft  de  M.  le  Mé-' 
taycr ,  lelon  dom  d'Argoniic  ,  qui  donne  de  gran- 
des louanges  à  ce  dernier  d„ns  ici  mcLnges  d'hif'ore 
&  de  l.ttctature  ,  imprimés  fous  le  nom  de  f  'igneul 
MarvUU  :  voyez  le  tome  11,  pag.  534  {te      ,  d« 
l'édition  de  1725.  C9  tnùtidts pcnfnns  httaievé 
par  fauteur  le  i  \  mai  16^17.  Il  ne  s  y  agit  pas  feu- 
lement des  pcnlions  fur  les  cures,  nuis  des  pen- 
lions  en  g  .ncral  données  fur  des  bénéfices.  On  en 
aune  édition fcparée  ,  f»>lii  imprimée  à  Rouen, 
en  T  67 1 ,  fous  ce  titre  :  dftnation  fur  Us  ptnftont 
ftlon  Ui  l  hertis  de  l'églift  Gallkane.  Ce  traire  cft 
excellent ,  Hl  l'on  y  voit  que  l'auteur  avoit  une 
parfaite  coiuioilbnce  des  principes  de  la  vraie  mo- 
rale ,  &  des  casons  des  conciles.  On  trouve  à  la. 
fin  un  arrêt  du  confeil  privé  du  roi  ,  portant  dé- 
charge des  penfions  créées  fur  les  cures  &  prében. 
des  au  diocéfe  d  Alet,  &  un  autre  du  grand  con- 
feil, ^jUlfié  au\  agens  genér.iux  du  cierge  de  FraiH 
ce ,  portant  auili  calfation  des  penûons  fur  les  cu- 
res ;  enfin  deux  arrêts  du  parlement  de  Rouen  fiir 
la  même  matière  des  penl'ions.  On  prétend  auflî 
que  .M.  le  .Métayer  a  eu  beaucoup  do  nart  aux 
cinq  fameux  articles  de  doôrinefigl»BdeMM.  Gi- 
rard &  de  la  Lane  ,  &  que  d'autres  croient  être 
1  ouvrage  de  M.M.  Nicole  &  Girard.  Ce  qu'il  y» 
de  fur    cft  qu'après  la  mortdc  M.  !  ■  Métayer ,  on 
trouva  ces  cinq  articles  écrits  de  la  propre  main, 
corrigés  ,  augmentés  &  diminués  à  trois  di£» 
rentes  reprifes ,  &  bâtonnés  d'ime  main  étrangère, 
ce  qui  prouve  au  moins  qu'il  avoit  été  Comtdté 
fur  cela,  &  qu'il  y  avoit  eu  quelque  part.  *  Lc 
firaficur  ,  hijioire  dvile  &  tcdifiajhque  du  comté  iE- 
vreuxy  pag.  41 1  ,  411-  Mémoires  de  M.  Pierre 
T'nomas ,  ficur  du  FoflSé.  Vîgneul  Marville ,  m 


i  aidrou  c  le. 


METEL  '  François  chcnhci  BOIS-ROrERT. 
METELEN  ,  en  latin  MtJioianum  ;  c'etuit  an- 
cien c  ment  une  ville  des  Giamaves  en  Alicmagnc. 
Maintenant  ce  n'elT  qr.'tin  'cillage  de  l'évéchéde 
Munlter  ,  fuué  au  touchant  méridional  de  lav«w 


I 


Digitized  by  Google 


MET 

de  te  nom ,  dm  quelques^ios  metuuot  pour  Pao> 
rienne  HfaBôunum.  *  Mati ,  diXmu 

METELIN  ,  irte  de  la  mer  Egée  ,  en  Afie  y  entre 
la  Troade  la  Myfic ,  c{l  la  Lesbos  des  anciens. 
On  lui  donne  le  nom  de  Mctclin,  qui  cft  tire  de 
celui  de  fa  ville  capitale.  Il  y  a  deiix  porcs  confi- 
déiables,  Gcrcmia  &  Caloni.  Les  Vëoiticiiscn  fii- 
Knt  autrefois  les  maities  ;  mais  les  Turcs  la  pofle- 
dent  prcfcntemcnt  depuis  Mahomet  II.  Ixs  revc- 
n\rs  de  cette  idc  confident  en  gr.ilns  ,  en  fruits  , 
en  fromage ,  &c.  clic  paye  uix-huit  mille  piaf- 
tresde  tnbut  ot^carafch  aux  Turcs ,  fjpà.  y  tàftof- 
neot  d'ordinaire  une  flotte. 

■  METELLA  f  Ciedlia }  fœurde  Q.  Cxcilhis  Me- 
telltis ,  fiimommc  U  Kumidiquty  fut  fcn-.mc  de  L. 
Lucullus  ,  &  mere  du  célèbre  Lucullus ,  qui  \  .tin- 

3uitMithridate.Si  1  on  en  croit  Plutarque  ,  fa  con- 
uite  ne  fut  p.is  plus  réglée  que  celle  <Jc  fa  nièce , 
dont  nous  allons  parler» 

METELLA  (  Caîcilia  )  fille  de  Q.  C<:cinus  M^td- 
As,  {mooautté  le  Pieux ,  fits  du  Numldique ,  <.  puula 
I*.  liamu- Emilius  ■  Scaurus  ,  dont  clic  eut  un  fils 

Jù  porta  le  nom  du  pcre ,  &  une  fille  nommée 
wùlM^mtnét  i".  k  Marius-yiciUiU'Glabrhny  & 
«tiiliite  au  grand  Pempiâtic  mourut  en  couches  : 
Metella  remaria  au  diaateur  Sytla^  qui  eut  une 
extrême  confidération  pour  elle.  Elle  courut  un 
tris-grand  danger  ,  lorfque  Cinna  &  Carbon ,  qui 
étoicnt  de  la  raôîon  oppofcc  à  Syll.i  ,  fc  furent 
emparé  de  RomCt  1'^  ^4  avant  l'cre  chrétienne  , 
8e  elle  fut  ob!iL;cedeiiiir  en  Afie  vers  fon  époiix  , 
eui  y  Êiifoit  la  guerre.  Les  médifknces  que  les 
miens,  aflîcgés  par  Sylta,  firent  de  cette  dame, 
furent  cnielicment  punies. Sylla  en  ei:t  deux  cnfans 
jumeaux  ,  favijir  ,  FiUiJlm-Sy  lia ,  6c  I-\;u:\i ,  femme 
de  .V'./nn  ,  fameux  par  le  meurtre  de  Ci.ntdius.  11 

f>arut  fort  touché  de  f.i  mort,  &  il  lui  firdcs  funérail- 
es  maenifiqucs.  *  Pluta'rchus,  ;/i  Sylla  &  in  Lucullo. 

METELLUS  (  Lncius-Cocilius)  grand-pontite 
Hornain ,  enleva  le  palladium  du  temple  de  vefta , 
en  traverfant  les  flammes  de  l'incendie  de  ce 
temple.  11  y  perdit  la  vue.  *  Pline,  /.  7,  c.  +3. 
Juvenal  ,fai.  }. 

METELLUS  CELER  (  Quintus  -  Cxcilius) 
confui  l'an  de  Rome  694,  avant  J.  C.  60 ,  avoit 
«xercé  la  préture  l'année  du  confulac  de  Cicéron , 
&  rendu  de  bons  fcrviccs  à  la  république  ,  en 
'    s'oppofant  aux  troupes  de  C.itilina,  qui  vouloient 

SaÂcr  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Après  fa  préture , 
obtint  le  gouvernement  de  cette  province.  C'étoit 
un  homme  de  mérite; mais  qui  fiit^  trcs-malheu- 
reux  à  (è  choifir  une  ftffime;ear  il  époufa  une 
fœur  de  Claudius  ,  laquelle  le  deshonora  oar  fes 
impudicités  ,  &  l'empoifona.  Elle  ctoit  (a  cou- 
lînc-germaine.  C'clî  elle  qui  fous  le  nom  de  Lestia, 
a  été  tant  diffamée  par  Catulle.  Cicéron  perdit 
un  trcs-bon  ami  par  la  moit  de  Metellus ,  l'an  695 
de  la  fondation  oe  Rome,  59  svant  J.  C>  *  Plu- 
faïque.  Sallufte.  Cicéron  Ccctio. 

■  METELLUS  Lucius-Ca-ciliu*.  tribun  du  peuple, 
JorfiptcCéfar  fc  rendit  maitre  de  Rome ,  au  cum- 
«encement  des  guerres  civiles ,  eut  plus  de  cou- 
rage que  tous  les  autres  magiftrats.  La'  ville  de 
Rome  parut  fi  foOmile  aux  volontés  de  Céfar 
des  les  premiers  jours ,  qu'on  eût  die  qu'elle  étoît 
accoutumée  depuis  long-temps  au  joug  de  la  fer- 
Vitude.  Le  feul  Metellus  eut  Ih  hardiciïe  de  s'op- 

fofer  à  Céfar,  qui  vouloit  fe  faifir  du  tréfor  que 
on  gardoit  dans  le  temple  de  Suturne.  Céfar  fc 
jnoqiia  de  l'oppofition  &  des  loix  >  qui  lui  furent 
allér;uécs ,  8r  s  en  alla  tout  droit  an  lieu  où  ce 
tréfor  étoit  en  dépôt.  Il  fe  trouva  fermé  ;  &  comme 
on  lui  rcfufuit  les  clcts ,  il  donna  ordre  que  l'on 
tmapit  les  portes;  8t  fur  ce  que-  MetdlMS  leoott» 
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vdla  fes  Oppofitîons  ,  il  le  menaça  de  le  tuer  t 
Jeune  homme,  ajouta-t-il,  tu  n'ignora  pas  qu'il  me 
ferait  plus  fuciU  de  le  f.:irt  tjue  de  le  dire.  Le  tiibun 
ne  réfilla  plus,  &  fe  retira  tout  doucement;  Hc 
Céfar  prit  dans  cet:e  épargne  tout  ce  qu'il  voulut. 
Il  s'cd  bien  garde  de  compter  comme  la  choie 
s'ctoit  pafl<ie;il  la  déçuife  de  telle  forre  dans  fbit 
hiftoirc  de  la  guerre  civile  ,  qu'on  n'y  trouve  rien 
d'injuHc  ni  de  violent.  C'cft  ainfi  qu'en  ufent  ceux 
qui  compofent  eiix-mêmes  leur  vie.  lli  font  éva- 
nouir les  circonHancçs  qui  ne  leur  fout  pas  glo^ 
rieufesk  *  Pbttarchus ,  «  Q^»,  Bayle  ,  i&aiwuUn 
eritime, 

^1ETELLUS,  étaAt  déclaré  général  de  l'armëe 
romaine  contre  les  Carthaginois  &  les  Siciliens , 
olfi  it  des  facrih'ces  à  tous  les  dieux ,  à  1  excep- 
tion de  V'eiKi.  Le  mé|)ris  ou'il  avoit  fait  de  cette 
décile  ,  ne  pouvoit  être  répare  que  par  le  facrifîce 
de  fa  fiile ,  qu'il  étoit  obligé  d'immoler;  mais  la 
déelTe  en  eut  pitié,  6c  mit  en  la  place  une  gé- 
nilTe.  Metellus  porta  A  filte  à  Lanuvium  ,  &  la 
fît  prctrcfTc  du  dragon  que  l'on  y  honoroit.  '  Plu- 
tarque, Parallcl.W  y  a  eu  encore  un  MetellUS, 
appelle  le  Critois ,  parcequ'il  fubjiigua  HAe  de 
Crète  ;  &  un  autre  appelle  le  Duùnatitn ,  parce^ 
qu'il  vainquit  les  Dabnates.  *  Plutarque ,  in  Rtm* 
pdo.  Afconius  Pcdianus ,  in  Orat:on:m  3  Cicéron  s 
eoturu  Vtrrcn:.  Lh  famille  des  Metellus  ,  qui  étoit 
imc  branche  de  la  i.unille  de  Cxcilia  ,  étoit  Plé- 
béienne; mais  elle  tut  illulîréepar  Icsmagillraturcs.. 
*  Titc-Live  ,  /.  9  ,  ki(l.  Rom. 

METELLUS ,  confui ,  (hthhtt  CECIUUS. 

METELLUS  f  Egnatius  )  chtnhei  EGNATIUS.  • 

METF.I  LUS  ,  (Ht  '!'t-r^r::jee  ,  p.irccqu  il  àolt 
religieux  d'un  nionalicie  de  ce  nom  à  P.iii.iu-  ei» 
Allemagne  ,  vivoic  vers  l'an  ic6c  ,  &  écrivit  en 
vers  lyriques  la  vie  de  S.  Quirin  ,  fous  le  titre 
de  QwnM/!M,  que  Canifius  a  publiée.  *  CaoilhlS» 
IWH.  I  MC  lA  Gafpaid  Brunfchius,  ^  i  A 
Au«v.  Geim,  Voffius,,i^  X  ie  hiflor.  Lat. 

METELLUS  (  HagaesJ)  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  S.  Auguffin ,  dinineué  dans  le  Xll  fi.cle 
par  l'on  érudition ,  ctoit  néaToul.  Il  futd  aboid 
cicvé  dans  les  lettres  humaines  par  Ticelin  ;  &  il 
paroît  qu'il  prit  (bus  fa  direâion  un  grand  gout 
pour  les  fcicnces.  On  voit  par  fes  lettres  qui  ont 
été  imprimées  depuis  quelques  années,  qu'il  s'étoit 
livré  ^  l'éiude  delà  philofophie  ,  fur  tout  dans  les 
écrits  d  Ariftote  ;  qu  il  a  voit  eu  beaucoup  de  paflion 
pour  la  poefic  ,  &  qu'il  avoit  cultivé  l'allronomle, 
6t  l'étude  de  l'hiûoire  romaine  &  de  la  ûble.  U 
ditanffiqu'il  avoit  cherché  la  quadrature  du  cercle, 
&  qu'il  avoit  appris  avec  quel  juc  foi  i  la  langue 
grecque  &  la  langue  latine.  Dans  la  fuite,  s'«-t;uit 
rendu  difcipic  d'AnlcIme  qui  mouiur  do\  en  de 
I.aon  en  1177,  après  avoir  enleigné  la  théologie 
pendant  plus  de  qu.irante  ans,  tant  à  Paris  qu'à 
Laon  ,  où  il  ftit  reâeur  des  écoles ,  Mercllus  fc  dé-  • 
goûta  des  fcicnces  profanes.  Sous  ce  nouveau  maâ*' 
trc  ,  &  fous  Raoul  frère  d'Anfelme,  qui  enfci  ijnoit 
auili  à  Laon,  il  fe  livra  à  l'étude  de  l'Ecriiure» 
Sainte  &  de  la  théologie  ;  &  cette  étude  fi  di^crente 
de  la  première ,  lui  ayant  infpiré  de  grands  fenti' 
mens  de  piété  &  de  religion ,  il  quitta  le  monde  , 
&  s'engage^  dans  Tordre  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Aueuftin.  S'ctant  rendu  lui-mtlme  fort  habile 
dans  la  Icicnce  de  l'Ecriture  &  des  Pcres ,  non- 
fculcmcnt  il  l'cnfcigna  aux  autres  &  forma  de 
bons  difcipics  ,  il  fc  fervit  auffi  de  fes  connoiflao'' 
ces  pour  défendre  la  religion  contre  les  erreurs  de 
fon  temps.  On  voit  par  fa  troificme  lettre ,  fur  le 
myftcrc  de  la  f.iinte  Trinité,  ou'il  avoit  lu  a\  ec 
foin  S.  Auguilin  ,  &  même  quelques  perss  Grecs  ,^ 
coauneS.  Atfaanafe  8c  S.  JceQi>UirTfoAone.  Cov' 
Tmm  Fit,  Sff 
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>Cemporaiii  &  ami  de  S.  Bernard ,  dont  il  fait  un 
rraiid  cloce  dans  fa  première  lettre  eft  adreflée 
a  ce  faim  doâeur ,  il  n*éltoit  pat  moMS^te  lui  op- 

|)oic  à  Abailard  dont  il  fiiit  un  portrait  odieux 
«nais  trop  pallione,  dans  la  quatiicnie  lettre  adref- 
îee  au  p<ipc  Innocent  II ,  &  dans  la  cinquième 
-•idreffée  -à  Abaîlard  lui-même.  Cette  dernière  let- 
•tie  eft  de  Pan  i  i4x>.  Cependant  dans  la  lettre  fet- 
2iéme  qui  eft  à  Hcloïf'e,  il  parle  avantageufcment 
■de  la  fcicnte  Je  celle  ci  ;  &  il  ne  fait  pab  difficulté 
-de  dire  ,  que  cette  femme  croit  au-dcfTui  de  l'on 
ièxe.  Dans  la  lettre  vingtième  ,  il  rélout  plu- 
^fiems  queflions  lur  le  mariage  par  l'autorité  des 
l'ercs ,  fur-tout  de  S.  Léon  &  de  S.  Auguftin.  Dans 
la  vingt-quatrième  lettre  ,  i!  paroît  embraflcr  les 
iciitiniciu  du  dernier  fur  l'orliMni.-  ce  1  arne.  D.ius 
'la  vingt-iixicmc ,  il  décide  plulici\r$  c]ucltions  fur 
la  fréquente  communion  &  fur  la  préfcnce  réelle , 
en  homme  également  inflruit  dans  le  dogme  & 
dans  la  morale  ;  &  il  y  fait  un  ufage  folide  des 
lentimens  de  S.  Ambroife ,  de  S.  Auguftin  ,  &  de 
plulieurs  conciles.  Cette  lettre  efi  àdrclTée  à  un 
«onuni  Gérard ,  moine ,  Se  non  àÇerland ,  comme 
le  veut  le  pere  Mabillon  au  tom.  3  de  lès  venra 
aaalttia  y  pag.  4^9  &  fuivantcs.  C'ed  la  lettre 
trentc-troifiilnie  qui  crt  .uircflée  à  Gerland  ;  & 
Metcllus  ftit  de  1  un  &  de  l'autre  un  portrait  dif- 
^■rcnt.  Dans  la  lettre  vingt-feptiémc ,  il  exhorte 
Vn  jeune  homme  nommé  Utric ,  à  s'appliquer  à 
l'étude  despercs  de  rét;lirc,  &  principalement  de 
S.  Jérôme ,  de  S.  Auj^urtin ,  de  S.  Ambroilc  ,  &  de 
S.  Grégoire  pape,  ^i|^l  appelle  les  quatre  cvangé- 
lifles.  On  apperçoit  deux  ftntimens  fiiux  dans  la 
lettre  vin^'t-ncuviémc  :  le  premier,  que  les  pricic 
l'on  fait  pour  les  réprouvés  peuvent  auoucir 
leurs  peines  ;  ie  l'econil  ,  que  S.  Grégoire  pape  a 
prié  pour  le  lâlut  de  Trajon.  La  lettre  trente-troi- 
ncmei Gerland,  eft  iiir  le  myfterede  PEucfaarilKe. 
On  y  voit  que  GerInnJ  faivoit  les  erreurs  de  Uc- 
renger;  &  Hugues  le  rélute  lolidement  par  l'auto- 
rité de  I  Ecriture  ;  &  par  celle  de  laint  Auguftin 
^ue  Gerland  s'efforçoit  de  ie  rendre  favorable.  On 
voit  par  la  lettre  niîvante,  adreffée  â  Hugues  de 
Chartres,  que  Metcllus  a  voit  compofé  divers  ou- 
vrages qu'il  cnvoyoit  à  Ion  ami  ,  pour  les  fou- 
mcttre  à  l'on  examen  &  à  fa  cenfure  :  il  dit  qtl'U 
ctoit  alors  cafll'  de  vicilIelTe.  Ce  Hugues  ,  one 
Metellus  avoit  çji  pour  maître ,  étoit  chanoine 
Tt'gul^er  de  l'ordre  de  faint  Augurtin,  abbé  de  faint 
Jean  en  V  allée  en  1 1 3 1 .  Il  eouvernoit  les  écoles 
de  Chartres  ;  &  il  fut  un  des  maîtres  ks  plus 
cçkbres  de  l'on  ïîécle.  Dans  la  lettre  trente-cin. 
^îme ,  Metellus  réfout  ces  trois  qiieffions:  i.  Sî 
1  on  peut  communiquer  avec  les  pécheurs  publics  ; 
a.  Si  I  on  peut  excommunier  les  niorr<,:  j.  Si  l'on 
doit  élever  au  facerdoce  avant  l'atu  de  trente  ans. 
Dans  la  letti^  treate-neuvicmc /il  explique  di- 
^^Verfês  queftions  fur  la  pënitence ,  &  s'eleve  avec 
"vibrce contre  les  fophilles  de  fou  temps.  En  un  mot, 
prefqwc  toutes  les  Icttresde  Metellus  font  remplies 
de  queflions  communément  importantes»ficprefque 
.  toujours  difcutée»  avec  foin.  Nous  n'en  avons  in- 
'■«iqué  qu'une  partie  ^  ce  qui  paroît  fuffirc  pour 
montrer  que  la  k-<Surc  de  ces  lettres  qui  font  au 
nombre  de  cinqn  inte-cirîq ,  eft  utile,  &C  que  M. 
«abbé  Hugo  a  e  i  )  iiun  de  les  faire  imprimer. 
Elles  font  partie  du  fécond  volume  d'une  collec- 
tion de  divers  écrits  qu  il  a  publiée  avec  des  notes, 
M-/^,'.  fous  le  titre  de  Sacra  antiqu:taùs  monu- 
mefuu  /'.i/Iuru-a  ,  do^maiica  ,  diplontatka.  Le  fécond 
volume,  imprime  à  Saint-Dié,  oA  de  l'an  175 1> 
Quant  i  la  pocfie  de  Metcllus  ,  elle  cfl;  fort  mau- 
■vaife  ,  lâns  règles  ,  fans  gout ,  fouvent  rimée  , 
^rec  de  fiéqiiens  blUleiiiM»,  «onuoc  on  ht  voit 
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par  quelques  pièces  quSl  a  inférées  dans  fej  jettt^frj 
&  par  une  longue  fable  qui  eft  à  la  fin.  Il  ç^*- 
fou  aufli  à  faire  des  problèmes  en  mauvais  vers 
&r  félon  les  lettres  de  l'alphabet  ,  connne  on  en 

T\\  "  l^'ojt  ne  vers  la  fia 

du  XI  fiecle,  &  vécut  jufqu  à  l  an  57  du  XII 
*  Voyez  les  lettres  mêmes  de  Metellus  &  \1 
nuin.  ii  de  la  préface  du  tome  II  de  la  cllUaiM 
du  P.  Hugo,  citée  dans  cet  article. 

METEMPSYCHOSE ,  ou  tranfmigratianduam^ 
d'un  corps  <r,  un  aum.  l'y.hagore  &  pluf,eu«atitiw 
philolophes  ont  cru  qiie  les  ^oies  des  hommS 
paffoient  après  la  niort  dans  d'awtfts  corps  mène 
d  animaux.  Platon  ne  s'eft  pas  éloigné  de  ce  lenti- 
mcnt  :  il  fcmble  néanmoins  y  avoir  mis  une  limil 
tation,  en  iuppofant  que  les  amcs  deshommesnd 
paffent  que  dans  des  corps  dlioaunes.  Parmi  les 
Juifs ,  la  plupart  des  Pharifiens  ont  été  de  cette 
opmion.  Le  lyftême  de  la  métcmpfyehofea  été  & 
eft  encore  fort  commun  en  Orient ,  Se  eft  reciâ 
l)ar  les  Biachmanes  ,  par  les  Indiens  6f  par  1« 
»-hinois.  Ccfar  attribue  le  m&ne  fentiment  au:< 
anciens  Gaulois; mais  ceux-ci  leflrcignoicnt  la 
tranfmigration  des  amcs  des  hommes  aux  feub 
corps  ues  autres  hommes.  Les  Getes  &  les  anciens 
(germains  croient  aulB  dans  la  même  pofua&a 
'  Teriulhen,  dtmma.  Diogiaes  Ziwy.  rmOtUè. 
fophorum. 

-MFTfiRF.y  (  Emnnucl)  naquit  i  Anvers  ca 
153  5 ,      mourut  en  16 11, a  l  aee  de  77  ans.  Il» 
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nercmenten  françois,  mais  d'une  manière  barbare. 
On  trouve  i  la  tête  la  vie  de  l'auteur,  qui  a  été 
imprimée  à  la  Ha)re  en  i<»70.  Méteren  pa/Te  pour- 
un  des  raeilleucs  hiftorieos  des  Pays-Bas.  *  Valcre 
André  ,  BiUîoth.  Btl.  Jacques  ternard ,  dam  la  td>U 

alphMtiquc  des  Itvns ,  &e,  nùft  éOt-dmau  àtgMi 

recueil  des  traites  de  paix. 

METEZEAU  Paul)  ctoit  Parilien,  mats  orv 
ginaire  de  Dreux  ,  d*oîi  étolt  OèmaH  Mete^cau 
fon  fiiere,  célèbre  archîtcâe  des  bâiimcns  eu  roi , 
&  l  un  des  inventeurs  &  exécuteurs  de  Li  tameula 
digue  de  la  Rochelle.  Paul  prit  un  paru  différent, 
&  s'engagea  dans  Tctat  eccléfiaftiqne.  Il  fut  avec 
M.  de  ficruUe  un  des  fondateur';  de  !  !  congréga- 
rion  de  l'Oratoire  de  France.  11  travaiKa  .1  ce  grand 
ouvrage  en  161  1,  n'étant  encore  âgé  que  dci8ans, 
&  étant  alors  dans  fon  cours  de  licence  au  collège  de 
Navarre.  M.  Du  Pin  le  fait  doâeur  de  cette  mai* 
fon  ,  &  dit  qu'il  fut  élevé  .1  cet  îiaineurcn  161}  s 
ce  font  deux  fautes.  Il  n  a  jamais  etc  doSeur,  te 
il  étoit  licencié  en  i6ii.  M.de  Launoy  s'cft  trom- 
pe, par  la  même  raifon,  en  ne  le  faifant  entrer 
a  Navarre  qu'en  1613  ou  cnrâont  En  161  z  ou 
1613  ,  il  fit  le  voyage  de  Lorette  en  ImKc  ,  & 
dés  161  + il  fut  établi  premier  fupéricur  de  Dieppe. 
En  1616  il  commenta  rétabliffemen:  de  la  nou- 
velle congrégation  à  Tours.  La  même  année  il 
prêcha  à  Angers  avec  tant  H*éclat  &  de  fucccs, 
qu'en  1(519  on  donna  le  collège  de  cette  ville 
aux  pcres  de  rOratoirc.  Ses  prédications  furent 
fuivies  en  pTufieurs  autres  lieux  d'un  lemblable 
fuccès.  En  161S,  a/ant  prêché  le  carême  dans 
l'cglife  métropolitaine  deTooloiife,  Gilles  le  Ma- 
ZI'}  er  ,  premier  préfidcnt  du  parlement  ,  &  Jean 
de  Rudcle  ,  grand  vicaire  de  l'archevêque,  en- 
gagèrent les  paroiffiens  delà  Dalbadc  à  fe  pro- 
curer des  fujets  d'un  corps  qmprêchoit  li  digne- 
ment la  doftririe  de  Jéfits-Chrirf.  Le  cardinal  de 
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itliapîttftt  il  leur  dit  :  ]c  vohs  tnvo'u  un  autre  Paul 
«n  duùn.  Paul  Metezeau  fît  en  ctFet  l'admiration 
de  la  vûle  de  Bouideaux  ,  &  Dieu  opéra  par  Ton 
fùâàÙitK  un  crand  nonbi»  de  converfions  écla- 
tantes.  Le  partefflentqui  atmoklPeiitcndre,  chan<- 
gea  pliifieurs  fois  les  heures  de  fcs  fcanct-s ,  ifin 
de  pouvoir  le  trouver  à  fcs  prcdications.  Apres 
■voir  été  pendant  deux  ou  trois  ans  fupérieur  à 
Xyon ,  le  P.  Metexeau  alla  prêcher  eu  i<îh> 
Favent  dbns  la  ville  de  Maiicille ,  oh  il  fin  encore 
fi  pniitc: ,  que  l'anncc  fuivanie  oo  donna  aux  pères 
de  l'Oratoire  la  dircftion  dacoUége  de  cette  ville, 
&C  prcfqiic  dans  le  même  temps  celle  du  collcgc 
de  Toulon,  oi»  le  bruit  des  fermons  de  ce  célèbre 
prédicateur  s'écoit  aulli  lépandu.  L'année  fuîvantc 
itf  a  j  ,  il  fit  imprimer  un  corps  de  théologie  propre 
«ox  pnMîcateurt ,  &  ft  tout  théolo^en  »  fous  ce 

titre  :  Thtoio^ia  facra  juxca  formant  tvangelka  prtt- 
dicauonii  dijlnbuta,  auiore  Piiulo  Meu^cUo  Parijîtnjtf 
tongrtMtioriis  Orator.  J.  C.  prtshyitro  ,  Lugduni  , 
fumpMus  Lud.  Proufi.  i6i^ ,  in-fal.  M.  de  LaUi;oy , 
ft  M.Du  Pin  fe  font  trompe  en  mettant  cet  oavngt 
<en  1614.  11  iît  imprimer  deux  ans  après  ,  ronreïM 
uttifitur  dt  l'homme  intiritur,  par  le  pere  Pâul  Mete- 
zeau,âi:c.à  Paris, chez  Hiirc  en  i  (5  i7,&  non  en  1  <j  17, 
comme  a  difM.  Du  Pin  i&lc/rdùc'</«  U  vit  parfaite 
far  imitation  &  nffmMdiu»  dt  J.,  C>  A  Paris  chez 
Adrien  Taupinait  en  i6%7,i»V»  Quatre  ans  aj»rcs, 
il  donna  un  entre  ouvrage  phis  confidérable  fous 

•ce  titre  :  Pauli  Metcielli  ,  Parif.  eengrtg.  Orator. 
D.  prcihyttri  ,  dt  fanclo  ftcerdot.o  ,  tjiu  dignitatt  & 
fun^itonilui  fiuns,  ad  /^îcrdotum  alqui  omri  um  qui 
oratio'ii ,  mimjieno  verbi  ,  curx  animarum  incumbunt 
piam  injlitutionem  ^  à  Paris  chez  Billaine  en  1631, 
is-g-'.  Le  P.  Metexeau  jaounit  k  Calais  le  17  de 
aoars  16 ,  dans  le  cours  d^m  carême ,  âge  (cu- 
lement  de  cinquante  ans.  M.  Du  Pin  s'cft  trompe  en 
mettant  fii  mort  en  164.0.  'Mémoires  manuf. 

METEZEAU  ,  voyc^  LA  ROCHELLE. 

METHASUAM,  chtrchcz  MARESHVAN. 

METHOCHITE  ,  ou  METOCHITE  {  Théo- 
dore )  grand  logothete  de  l'empire  de  Conftaoti» 
nople  ,  fous  Andronic  tAntù»  8e  Michel  Paléo* 
logue,  dans  le  Xlli  &  le  XIV  ficelé  ,  étoit  un  des 
plus  lavans  Grecs  de  fon  temps.  Nicéphorc  Grc- 
goras ,  fon  ami ,  &  qui  étoit  contemporain ,  dit  au 
£yre  9  de  Ibn  hiltoire ,  que  lorfqu' Andronic  le 
Jt$uuj  fils  de  MUkd  Paléologue,  tt  pedt  fils  £Aif 
ironie  VAntitti^  fut  parvenu  au  gouvernement  de 
l'empire,  il  exila  Méthochite  qui  avoit  eu  la  con- 
fiance  d'Andronic  KAncitn  ,  lequel  avoit  été  en 

Ëerre  avec  U  Jtunt  Andronic  ;  qu'il  fit  confifqucr 
i  biens,  6c  abattre  la  maifon  où  il  logeoit.  Ni- 
cépboiie  aioutei  que  Méthochite  fiit  eiuuitc  rap- 
fwA  de  ion  exU  ;  mais  que  loin  de  hn  rendre  fès 
dinîtés  ,  il  tut  réduit  .\  une  vie  privée,  &  qu'il 
fllËl  s'enfermer  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  ou 
fondé  ou  rétabli  autretois,  qu'il  y  mourut  de 
chagrin.  Sa  mort  arriva  au  mois  de  mars  13}!,  un 
VOIS  après  celle  d'Andronic  U  Fini  ou  l" Ancien , 

Ïui  étoit  mort  le  1 3  février  précédent  A»  érudition 
toit  profonde ,  fon  jugement  Iblîde  8c  fâ  mémoire 
heureufe  :  ce  qui  le  Ht  appellcr  comme  Longin  ,  une 
kkliothtmuvivaate.  U  a  néanmoins  été  repris, de  ce 
que  néfugeiat  le  ftyle  des  anciens  ,  il  s  en  eft  fût 
un  beaucoup  moi^  net.  U  compote  une  Ufloire 
divifée  en  trois  livres ,  dont  Meorfins  a  publié  le 
fécond  ,  traduit  en  latin,  en  1618  ,àLeyde.  Mcur- 
lîus  qui  avoit  le  manufcrit  du  fécond  &:  du  troi- 
fiéme  livre  ,  avoit  promis  de  le  publier ,  &  ne 
l'a  point  fait.  Le  P.  Labbe  dans  fon  édition  des 
annules  de  Michel  Glycas ,  a  prétendu  que  h 
partie  mibliéc  par  Meurfins,  &  celles  qu'il  penfoit 
*  em.ore  a  ^wuoxf  étoient  de  Glf«tt  nAme,  non 
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de  Mt^thoc^îte  ;  mais  cette  opinion  à  été  rctutLe;  • 
entr 'autres  ,  par  Chriftophe  -  Frédéric  de  Boden- 
>ourg  ,  reâeur  du  colKge  de  Beiflll  \  dans  une 
favante  differution  imprimée  en  tj^î  i  à  Leip^ 
fick ,  dans  le  munc  Xn  du  remeil  indfliU: 

ianta  I.ipjîtnjîa  :id  încrtm;rttum  rti  StUnnà  tdltmk 
La  diflcrtation  u  pour  titre  :Z?«  TfitoJori  MttoehP' 
ea  fcnplis  <  Ait4  vul^d  injlmuiatis.  Mcthochite  pu-l 
3lia  encore  une  paraphrafe  fur  les  livres  de  phy« 
iique  d'Ariflote,  qui  a  été  traduite  par  iSentiea 
Henrctiune  hîÂoire  facréc  on  Je'.ix  fivies;une 
hifltMre  de  Conftantinople  ,  &c.  N  itcphore  Gré^ 
gorasfon  difcipte  ,  prononça  fou  or.iilon  tiinebre, 
&  parle  très-fouvent  de  lili,  /<^.  7-,  »  6"  9.  *  Jean 
Cantacuzene ,  /i^.  i ,  hifl.  e.  59  ,  6-  /.  z  ,  <-.  i; 
Meuifius  jùk  m*  mi  Muodu  Voffiitt»  ét  Ufitn 
Lot.  &e. 

METHODISTES ,  feÛc  nouvelle  qui  sttA  éta- 
blie  en  Angleterre  depuis  environ  vini^  ans.  Les 
Méthodiftes  font  iinC  cfpcce  de  Myi\iques.  On 
leur  a  donné  ce  nom,parcequ'ils  fe  vantent  d'avoir 
trouvé  une  méthode ,  ou  une  voie  particitlierà 
pour  arriver  au  ikluL  Cette  voie  confiiftc  i  mener 
une  vie  fixt  auftcre,  à  faire  profèflion  d'un  parfidt 
détachement  des  biens  du  monde ,  &:  h  pouffer  lé 
calvinifme  fur  les  matières  de  la  predeflination  Se, 
de  la'grace»  jufqu'à  l'excès.  Les  Méthodilles  (à 
croient  infpires.  Cetté  fcâe  a  pris  naiffance  dans 
l'univerlité  d'Oxford.  Quelques  étudians  s'étant 
entêtés  de  ces  idées  ,  ont  formé  des  fociétés  6c 
tenu  des  affemblées  dont  on  n'a  été  informé  que 
lorfqu'elles  ont  été  bien  ét.iblies.  Enfuite  ét.int 
fortis  de  l'univerfité  ,  ils  ont  pris ,  pour  la  plupart^ 
les  ordres ,  &  fe  font  mis  à  prêcher  de  tons  côtés 
leur  doârine,  à  laquelle  ils  Ont  attiré  un  grand 
nombre  de  perlbnnes  ,  fur-tout  du  pedt  peuple^ 
Leur  plus  célèbre  prédicateur  étoit  GEORGE.de 
'^^''hitcficld,  dont  on  peut  lire  l'hiftoire  au  long  dans 
la  Biblioihcjuc  Butaiinlqttt^  Il  avoit  pOur  collègues  4 
au  moins  principaux,  M.  Erskin^  minillic  prcf^ 
bytérien  d'Ecoiié  ,  fufpcndu  du  minineré  pour 
caufe  d'hércûe  &  de  rébellion  contre  le  fynodé 
de  fa  province; M.  JSRvrù,  qui  a ,  dir-on ,  étibR 
trente  fociétés  de*<Méthodiftcs  dans  le  pays  d» 
Galles  ;&  M.  Rogtrs  ^  miniftre  de  BeuforJ.  Dans 
ces  fociétés,  on  prie  Dieu,  on  chante  le>  pTeau* 
mes,  on  lit  &  on  explique  les  faintcs-écrituresi 
fuivant  les  principes  de  M.  de  'Whitefidd»  U  let 
Méthodiiles  fe  rendent  compcllcsuns  aux  autres 
de  Pétat  de  leur  coiur ,  &  de  leur  progrès  dant 
la  vie  fpirituelle.  Les  unes  de  fcs  fociétés  font 
compofées  d'hommes,  &  les  autres  de  femmes; 
mais  les  doâeurs  ou  direâeurs  du  parti ,  ont  droit 
d'enfeigner  dans  les  unes  &  dans  les  autres.  Ud 
anonyme  a  publié  un  modèle  de  eonfiKCon  poîif 
les  femmes  MethodiRes ,  qu'il  dit  avoir  copie  fut* 
l'original  écrit  de  la  propre  main  de  Whiicfield  » 
&  qui  eft  ainfi  cone  ti  :  «  Le  but  de  nos  affemblées , 
»dit*on(  cfi  d'obéir  au  commandement  de  Dieu  i 
w  Cmi/S^  vosfimm  Us  ans  awr  mttres ,  &  prit^  lei 
w  KAf  fnr  hi  toiuts  «  4b  «M  vMu  fiyKgairûk 
H  Pour  cet  eflèt  nous  avons  réfoin  de  nods  alfemble^  « 
»  deux  fois  la  femaine  ....  de  commencer  par  lé 
>f  chant  des  pfeaumcs  &  par  Li  prière;  de  prier 
»  quelqu'une  des  femmes  prélentes  de  le  conteffci' 
»  la  première)  &  puis  de  faire  à  fa  voifme  autant 
»  de  queftions  aufli  déiaillces  qu'il  fera  poflible  fuf  ■ 
j«  fon  état,  fes  péchés  &  fes  tentations.  »  On  n0 
rapportera  pas  ici  les  quellions  que  cet  écrit  rén* 
firme;  on  peut  les  voir  dans  l'ouvrage  que  l'on 
a  cité  plus  haut ,  la  BiUiothique  Britannique.  On 
fcnt  bien  d'ailleurs  que  ces  qiieftions  doivent  êtttf 
varices  fuivant  le  canAertf  de  la  perfortne  qui 
examine     de  cdle  qui  «ft  «nminée  ,  6t  que 
^  f0mm   .  «ffîj 
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fouveot  ces  queftions  foni  des  plttS  fingutieres  , 
nous  ajoutons  &  fanatiques.  M.  Twker,  minîftrc 

Anelican  ,  rapporte  que  dans  une  des  focicfés  des 
Méthodiftes  de  Briftol ,  M.  de  Veiley  ,  un  des 
chefs  de  ces  icÛaires  >  ayMC  demandé  à  Dieu  un 
ligne  Tenfible  de  fa  prclcnce,  auffitôt  quelques 
perfonnes  eurent  d'étranges  mmivcniens  convol- 
ûfs  ,  &  pouffèrent  de  g.n'ids  cris.  M.  W'cflcy  dit 
k  ceux  qui  vouloient  les  lecourir  &  les  emporter: 

m  «ffuuitntf  fuUa'^éUfotfmrduJhlûldt  ctU'tr 
^idSnr.  li-deffiis  l'aâcmblée  femît  à  prier  &  à 
chanter  un  hymne  pour  implorer  ladefcenieduS. 
E^rlt  fur  ces  gens-là  :  après  quoi  elle  rendit  grâces 
de  ce  que  rèfprit  étoit  venu  ,  &  chanta  encore 
.  iin  hymne.  On  plaça  les  nouveaux  illuminés  dans 
un  endrcnt  élevé ,  d'^oh  ils  puiTent  être  vus  de  tous 
les  afTîfi.ins.  I.  cvcciite  de  Londres  (icrivitcn  1739, 
une  lettre  palloralc  aux  fidulci  de  Ton  diocéfe  pour 
les  prémunir  contre  cet  cljitit  d'enthoufiafme.  M. 
Whitcfield  a  rcpondu-à  cette  lettre.  Celle  de  l'é- 
vêque  ell  intitulée  ,  félon  la  tradiiâion,  w Lettre 
>♦  partor;i!e  de  M.  i'cvSquc  de  Loni!re<;  fidèles 
»#ae  Ion  diocéfe  ,  fur-tout  i  ceux  des  deux  grandes 
»  villes  de  Londres  &  de  Weftminfter  ,  pour  les 
»pnimnnir  contre  la  tiédeur  d'un  côtd  »  &  de 
»  ramre ,  contre  l'enAoufîaline.  w  On  donne  un 
extrait  de  cette  lettre  dans  la  Bihliothè^ite  Brir^r- 
ni^ue ,  OU  Hijioire  des  ouvrages  des  fa  vans  de  ijranJc 
Bretagne f  pour  Us  mois  d'oâobre  ,  novembre  & 
décembre  17391  tome  XIV, article  IV;  &  c'ell 
dans  ce  même  article  que  l'on  s'expliqne  fur  la 
feûc  des  Mùhodiftcs,  &  que  l'on  donne  l'hilîoire 
particulière  de  M.'^ft  hitebcld.  Voyez  aufli  le  Suy- 
fUment  fiwafois  de  Balle»  quia  extrait  le  piêinc 
article. 

METHODIUS  (Saint  )  dit  EvhurtttSy  martyr  au 

commencement  du  I\'  fiécle,  fut  transfère  de  l'cvc- 
chc  d'Oiympe,  ou,  iclon  d  autres.  Je  Patare  en  Ly- 
éie^àccluide  Tyr,  &  fouffrit  le  martyr, l'an  3 1 1  ou 
)  1  lydans  le  lieu  de  Ton  exil,  appelle  QuUdde,  par  I  es 
ordres  de  Maximin  Data  .Ilecri  vit  un  grand  ouvra  ge 
contre  Porph\TC ,  philofoiilie  j)aien  ;  un  faite  de 
la  réfurrcclion  contre  Origène  ;  un  autre  de  la 
Pythonifle ,  contre  le  même  ;  un  livre  intitulé  /e 
fi^in-  du  Fi^u  i  un  traité  du  /ifcv  ûMtn  ;  des 
commentaires  for  le  Genèfe ,  &  fur  le  Cantique 
des  Cariiiqucs  ;  &r  plufieurs  autres  ouvrages  qu  on 
avoit  du  temps  de  faint  Jérôme ,  qui  fait  mention 
de  ceux-ci.  Pféfentement  nous  n  avons  plus  que 
ton  Feilin  des  vierges  ,  donné  par  le  père  Pouffiaes 
Jéftiite,  fiir  nn  manufcrit  de  la  bibliothèque  Vati* 
cane  ;  &  quelLjucs  f  agniens  de  fes  autres  ou- 
vrages ,  tirés  de  faim  Epiphanc,  de  Fhotius  & 
de  quelques  manufcrits.  Le  Feffio  des  vierges  cil 
compofé  en  forme  de  dialo^ôe ,  entK  des  vienges 
qui  agitent  plufieurs  queftions  fur  la  virginité. 
Le  traite  de  la  réfurrcftion  Jt  lit  luiTi  compofé  en 
forme  de  dialogue ,  &  Méihodius  y  prouvoit  contre 
Origcne ,  que  l'homme  refluffiteroit  avec  (a  chatTw^ 
Cehii  du  blve  arbitre,  étoic  une  difpute  entre  un 
Valentinîen  &  un  Catholique  fur  Toriginc  du  mal. 
Photius  donne  quelqiies  extraits  d'un  traite  de 
Méthodius  liir  les  chofes  créées  ;  &c  Théodoret 
cite  un  fermon  de  Méthodius  fur  les  martyrs  ; 
les  fermons  qu'on  lui  attribue  touchant  Siméon  & 
Anne,  8c  fiir  la  ffite  des  Rameaux  ,  ne  fout  point 
de  lui,  non  plus  que  plufieurs  extraits  rapportés 
par  faint  Jean  Daraafccnc  &  par  Nicétas.  Il  faut 
mettre  au  même  rang  ]e$ prophéties  de  l'Antechrift, 

Ïui  fe  trouvent  fous  fonnimi  dans  la  bibliothèque 
es  pères.  Le  ftyle  de  Méthodius  eft  un  llyle  afia- 
tiquc,  c'eft-à-dirc  ,  un  flyK:  diiiUs  ,  empoullc  & 
pieia  d    ithctes  :  ies  exprcilioas  font  fi^rccs,  iba 
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tour  afFeâc  ;  il  eA  plein  de  comparaiibns  ic  d'allé- 
gories éloignées  :  2'es  pen£îes  iont  recherchées ,  âe 
il  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  paroles.  On 
attribue  ^  ce  martyr  une  chronique  ,  dont  nous 
avons  quelques  tragmens  dans  Marianus  Scotus 
&  dans  Martinus  Polonus,  L  t,  c.  4,  mais  c'elî 
une  pièce  raanifêftementibppofée.  *Phothis ,  cod. 
154,155,  235,137.  Socrate,  Ai/Î.  /.  6,.. 
Théodoret,  dial.  1.  S.  Hieronym.  incatji.c.  Si  ; 
praf.  dc  c.  Il,  comment,  in  Danttl.  epiii.  ^ 
Mflgnum  Ortit.  hom.  &  apolog.  ad  Pammach.  S.  Epi- 
pkanius ,  Affr</I  64.  S.  Grégoire  de  Nyjfe,lib.  Quid 
ad  imag.  Dei.  Honoré  àiAutun  ,  I.  i,  de  lum.n. 
tcclef.  c.  84.  Sixte  de  Sitnnt ,  /.  4  ,  hibl.  fanp..  Tri- 
thème.  Bcllarniin.  Baronius.  l'xVxmom ,  mémoires 
pour  ftrvir  à  l'lùjl.  *t<^UJ\  tomt  y  Baillée  ,  fw  dtt 
Sgints  M  I  i'fipumtr*.  D.  CdiUier ,  A^.  dts  tman 
f acres  &  ecclefiajl.  tome  3. 

METHODIUS,  reli^  ieux  Grec ,  fît  un  voyage 
à  Rome,  où  il  fe  rendit  un  excellent  peintre 
à  fon  retour  il  fut  employé  par  Bogoris,  fin  dei 
Bulgares ,  à  peindre  une  maifon  qu^t  vendt  dé 
faire  bâtir.  Ce  prince  lui  demanda  en  général  des 
repréfentations  de  chofes  terribles  ,  aufquellcs  il 
fe  plaifoit  ,  fe  divertiHant  d'ordinaire  à  regarder 
des  tableaux  de  chalTcs  &  de  combats  fandans* 
Méthodius  pcigiut  le  jugement  dermer ,  dÇine 
manière  qui  doiinoit  de  la  t erreur ,&  prît  adroite- 
ment fo!;  temps  pour  inftruirc  ce  roi  lur  cet  épou- 
vantable iujet.  bogoris  en  fut  fi  vivement  touché, 
quil  rélblut  de  ie  taire  Chrétien  ,  &  reçut  le 
baptême  en  S45.  *  Maimbourg ,  kijioire  dts  lam^ 

"METHODIUS  1  ,  prêtre  ,  puis  patriarche  de 
réalité  de  Conftantinople ,  a  été  l'un  des  phttil* 
lultres  confeiTeurs  de  la  foi  orthodoxe  dans  le  neu» 
viéme  iSécle.  Il  étoit  nadf  deSyracnfe,  &  ayant 
été  envoyé  par  fes  parens  à  Conftantinople,  il  fut 
ordonné  prêtre  par  le  patriarche  Niccphore.Celui- 
ci  ayant  été  charte  de  fon  fiége  par  l'empereur 
Léon  VJrmémtnf  lidéifaodius  fot  eovoycà  RooMt 
pour  implorer- le  fceoan  du  pape  en  fàveiir  de 
fon  patriarche  :  il  fut  bien  reçu  par  Etienne  IV  , 
&  y  demeura  pendant  la  vie  du  patriarche  Nicé- 
phorc.  Après  fa  mort  Méthodius  retourna  à  CoH'» 
ilancinople.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  anivé,  qHel'ciit< 
perenr  Michel  le  Bègue  le  fit  mettre  dans  la  tour 
d'Acrife.  Il  fut  élargi  après  la  mort  de  Michel', 
au  commencement  du  règne  de  Théophile  ;  mais 
ce  dermer  n'étant  pas  moins  ennemi  dos  images 

Ïe  fon  prédéceffeur,  &  ne  pouvant  fupporter 
zèle  de  Méthodius  pour  h  ocfenfe  des  images , 
il  le  fit  battre  impitoyablement ,  puis  le  fit  enfermer 
dans  un  tombeau,  où  il  ne  recevoit  qu'un  peu  de 
pain  &  d'eau,  qu'un  pêcheur  avoit  foin  de  lui 
apporter  chaque  jour.  Dans  le  même  temps ,  kl 
môme  Théophile  n'ayant  pu  vaincre k  eonftuice 
de  deux  rcliglcuv  de  Palcftine  ,  qui  étoient  frètes 
&  qui  fe  nommoient  Théodore  &c  Théoi)hane  , 
les  traita  crueliement  i  Conftantinople  ;  &:  léur 
ayant  fait  graver  avec  un  fer  chaud  fur  le  front, 
des  vers  ignominieux  ,  il  les  renvoya  en  exiLCe» 
deux  défenfeurs  des  images  trouvèrent  licurcurc- 
ment  le  pêcheur,  qui  avoit  foin  de  porter  à  man- 
ger à  Méthodius  ,  9t  conmiuniquerent  avec  hii 
par  des  vers  que  l'on  rapporté 'd'eux  4c  de  Mé- 
thodius. Après  la  mort  de  Théophile ,  *ficbel  III 
lui  ayant  fuccedé,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Thco- 
dora,  Méthodius  ftit  élevé  fur  le  ficgc  de  l  églife 
de  Conflantinople  en  l'an  841.  Ce  grand  homme 
célébra  d'abord  un  concile  pour  le  rctabliflemeBt 
des  images  ,  6c  publia  des  canons  pénîteilCltUX 
pour  ceux  qu'il  ramenoit  à  l\i  crc-  icc.  Ses  en- 
nemis le  perfcçHteient,  Se  le  firent  même  acculer 
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agr  VM  tttun  da  r«veir  d^bauch^o  ;  maïs  il  n'ont 
paf  deptÎM  à'ft  juffifior  ,  en  faiiant  voir  «ju'il 
ctoit  euDU^ue.  Il  mourut  l'an  ^46  ,  le  14  juin. 
Outre  la  vie  da  f.iint  Denys  VAriopagit*,  qi»i  eft 
i  la  (in  des  ouvrages  qui  ])<}rtent  raufTcmcnt  le 
nom  de  ce  pere ,  on  lui  atiribu*  encore  les  tr  >»- 
nm  d'un  fcrmon  flv  ta  CIWX  dt  Jeu  (  I nit  , 
fapporté  |>ar  Orctftr  )  ■>  pyiiégvnoue  (ie  liiinic 
A^thc ,  donné  en  latin  par  teP.  Combeâs ;  & 
deux  fermom  que  le  perc  Cnmbefïs  attribue  à 
l'ancien  Méthodius.  *  Jeun  Ciiropalate.  Ccdrcn. 
Théodore  Ballainon.  Hincmar.  Laronius  ,  &c.  D« 
Pin,  bihLoth.  des  nul.  ecccUf.  du  IX JticU.  fiailict , 
vi*s  Saints  ,  mo  s  de  juin. 

METHODIUS  U,  patciarahe  de  Coofianti- 
nople,  Aicceda  à  Germain  l'an  1240,  &  ne  tint 
çe  ficge  que  trois  mois.  Maniiclfiii  mis  à  f;i  place , 
mais  l'euiemcnt  en  1143.  'Omiuhrc,  in  thron. 
$pond«,  J*  C  tajo»  a.  iS»  Baaauri,  iaiy.  ariaa, 
Litommtm. 

"  METHONE:il  y  a  eu  diverfes  vtU«s  de  ce 

nom  ,  une  dans  la  McfTcnic  ,  tirie  autre  dans  la 
Laconie,  dont  parlent  Plutart^uc  d.ins  la  vie  d'A- 
ratus  ,  &  Etienne  de  Byzancc.  Scyl.ix  l'appulic 
MttJuina ,  &  dit  qu'elle  cil  maritime  avec  un  bon 
port.  Il  fcmblc  la  mettre  dans  le  golfe  Argoiic , 
flès-de  Prafia.  Il  y  a  une  autre  M ethone  d'Ar- 
me, dans  le  golfe  Saroniquc  ,  que  Scraboa  dit 
aufli  avoir  ué  appellcc  Meikinj  &r  Meihoiu. 

METHUSUPHIS .  5^  roi  des  Memphites  , 
commença  à  régner  l'an  t64<)  avant  J.  C.  *Ma- 
neth.  ^pûd  Eufck,  Du  Pin ,  biU,  unir,  tUs  hijlonvu 

METHYDRE,  en  grec  véiP.ny^  Meihydrium , 
ville  du  Ptiloponncfe  dans  l  Arcadie  ,  f\\x.  ainfi 
nommcc  à  caufc  de  fa  fitiiation  entre  deux  rivières. 
Orchoméne,  qui  en  fut  le  .fondateur ,  la  bAcit 
for  une  cminence.  U  y  avoir  proche<leMethydre 
un  temple  de  Neptune  «^picAre  &  uoe  montagne  , 
qtic  I  on  appelloit  7%aaina/?'e ,  c*efl;-à-dîre ,  mira- 
cultuft ,  oii  l'on  pixtciuloit  que  Cybclc  enceinte  Je 
Jupiter  s^tiiil  rill'ii^icc  .  qu'HopIcKlamui  cv'  les 
^ans  do  fa  fuite  fe  prcparoîcnt  à  l.i  fccourir,  en 
cas  queSaturnc  ,  fon  mari ,  voulût  lui  faire  quel- 
que violence.  On  ne  nioit  pas  qu'elle  nefîit  accou- 
chée fiir le  mont  Lyccus ,  maison  foutenoitou'elle 
avoît  trompé  fon  dpoux  Air  la  montagne  deThau- 
maiic ,  Cl!  liii  doniiâiit  une  pierre  au  lieu  de  l'cn- 
fint.  On  montroît  fur  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne la  caverne  de  Cybele,  oit  il  n'ctoitjpennis 
k  perfonoe  de  mettre  le  pied,  hormis  les  femmes 
confactéec  à  cette  dielTe.  Methydre  n'étoit  <(u\m 
village  au  temps  Je  Paul  u  tvis  ,  d^-  nppartcnoit 
aux  Mégalopolitains,  Cet  article  iert  à  raire  voir 
qu'il  y  avoit  dans  le  Papanifme  certains  lieux  où 
l'on  rendoit  des  cultes  fupcrftitieux  aux  faufles 
divinités  ,  &  oii  Içs  peuples  s'affembloient  en 
feule  ,  quoique  cette  fuperllition  ne  fût  fondée 
queiiirdes  contes  ridicules.  Paufaniasqui  rapporte 
ce  fait ,  ctt  un  auteur  digne  de  foi ,  dcMit  rautoritô 
ne  laifl'e  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  foit  véritable. 
"  Hayle ,  di3.  erit. 
M£THYMNE ,  ville  de  t  ille  de  Lesbos  ,  la 
miere  après  Mttylcne ,  ainfi  appellée  du  nom 
Mcthymnc  ,  fîlic  de  Macaris  ,  &  femme  de 
Lepydnus.  Cette  ville  étoit  la  patrie  du  mulicicn 
Afion.  Il  croilToit  de  bon  vin  dans  fes  envir  1  ; . 
*  Virgil.  Georg.  l.  x.  Ovid.  l.b.  i  ,  de  artt  amandi. 
Propcrt.  Sil.  Itaiic.  /.  7. 

METlLlUS,ca|>itainc  Romain,  <{ui  ayant  été 
aiiégédai»  le  palais  royal  p.ir  les  Juifs  de  fOru- 
felem  ,  fut  li  lAche  fiiic  de  rendre  la  pl.ice  ,  8f  de 

C omettre  même  de  fe  faire  circoncire  pour  avoir 
vie  *Jol^,  ffum du^,  t,Jlt€.  3». 
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METIS,  d^fle  de  k  bonne  conduite  ,  &:  mcre 
de  Porusdieu  de  l'abondance.  Le  mot  grec  Mi^#f , 

fignïBe  confuj  ,  exhortation  ,  prudence,  inttlligiixe ^ 
J^S'ff*-  C**""  n/^,  qui  fignifie  proprement  un 
L.j,'ij/,  k-  prend  aulli  quelquefois  dans  les  auteurs 
urecs ,  [K)ur  k  moyen  d'amaAcrdo  1  argent. /'«ytf 
le  baïKjuei  de  Platon,  le  cc  qu'oo  diratttuf  bas 
fur  le  mot  PO^US. 

METiUS  SUFFBTIUS .  général  ou  diftateur  dff 
la  ville  d'Albe,  fous  le  re^ne  de  Tullus  Hortilius 
roi  des  Romains,  eut  fûuvent  du  dcfavantageen 
combattant  contre  les  Romains, &  tira  la  gùerro 
en  longueur  pour  mieux  prendre  fcsmefures.Poii> 
la  terminer  ,  on  prop<Ma  le  combat  des  tlois  H6> 
races  Rotnaiiis,  contre  les  trois  Curiaces  d'Albe  , 
fous  condîtioa  que  le  pays  des  vaincus  obciroîc 
à  l'état  des  viâorieux.  Les  Romains  eurent  l'avan- 
tage ;  enl'uite  de  quoi  TuUus  mit  tous  les  foins  à 
fe  venger  des  Vcîens  de  dos  Fidénates ,  qui  lui 
avoient  déclaré  la  guerre.  Ceux  d'Albc  lui  dé- 
voient donner  du  fecours  ;  mats  Siifl^ius  promit 
aux  VéicnsdequitterfonpnllL- pcnd.mt  la  bataille, 
li  le  fit ,  &:  le  retira  fur  une  emmence  ,  rélolii  fl 
la  viiloire  ledéclaroit  pour  les  Vacns,de  charger 
les  vaincus  ;  &  û  les  Romains  avoient  l'avantage  , 
de  donner  fur  leurs  enncinis.  La  retraite  de  Aictius 
eitt  £ut  perdre  cœur  aux  Romains ,  û  leur  roi  ne 
leur  eût  tait  croire  que  ceux  d'Albe  ne  fe  retiroient 
que  pour  charger  les  ciinomis  par  derrière.  Cette 
rufc  ranima  les  Roni.iiiis  &  les  rendit  niaitres  du 
champ  de  bat.^ille.  Tullus  Hoftilius  lit  enùiite 
prendre  Métius  SuH'ctius  ;  &  pour  punir  fa  perfi- 
die ,  il  commanda  qu'on  l'attacnât  entre  deux  eha^ 
riots,  &:  le  fit  tirer  par  deuv  puifpins  chevaux, 
qui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux  de  toute  l'armée, 
1  an  de  Rome  ,  &  d-^)  is  ant  J.  C. *  Tite-Live  j 
/.  1.  Floriis  /.  1  ,  c.  3.  Denys  d'HalicamaJ/e ,  &c. 

METIUS  (  Adrien)  mathématicien,  natif  d'Alc- 
matir,  en  Holiande,  floriffoit  fur  U  fia  du  XVI 
fiécle ,  8c  au  commencement  du  XVII.  Il  étudia 
en  Allemagne ,  où  il  enfeigna  long-temps  avec  ♦ 
réputation  ,  &  publia  divers  ouvrages  ;  Doclrinx 
fphcriciz  ,  lU'.  F.  .'ijhonomia  univerfct  infUlutiones  i 
Arithmelicee  &  geometriit  praclica  :  De  gemino  Hftt 
utrluj'ijue  Globi ,  O-c.  ,  ' 

METIUS;  Jacques^Hollaadms, de  ûeredu  pré'' 
cèdent ,  inventa  la  lunette  de  longue  yuc  vers 

l'an  1609.  Quelques  favaiis  diCpntcnt  cette  inven- 
tion .1.  ibn  auteur  i  &  M.  Tinelis  eiitr'autres,  dans 
U  journal  de  médecine  du  premier  oP.ohre  168 1  ,  dt^ 
pdiitiveinentque  M.  Rohault  s'eft  trompe  en  ^nr> 
vantdans  fa  phyfique,  ajHcs  M.  Delcartes  ,*qne 
l'on  doit  la  découverte  de  cette  lunette  à  Jacques 
Métins.  Cependant  iVI.  de  Monconis,  auteur  di^nc 
de  foi,  témoigne  dans  les  voi.-ages ,  qui!  logcoità- 
Alcmaér  en  Hollande,  chez  un  peintre  nommé 
Meiius,  ne  vende  celui  qui  avoit  trouvé  HllTea' 
tion  des  lunettes  d'approche.  M.  DeTcartes,  qui- 
avoit  été  long-temps  en  Hollande ,  dans  un  com- 
merce continuel  avec  les  <,:\';îns  i!<c  les  curieux 
de  ce  pays-là  ,  jjouvoit  l)icn  s'a:liirer  de  la  vente 
ou  de  la  faulTete  de  ce  tait  ,  rapporté  par  les  au- 
teurs contemporains.  Le  RolTi ,  cntr  autres  ,  dit 
que  Galilée  étant  à  Venife ,  apprit  qu'un  Hollan-' 
dois  avoit  trOiivé  une  efpece  de  limette  qui  ap- 
prochoit  les  objets;  &  qu'ayant  conçu  fur  le  rap- 
port &  la  defcription  qu'on  lui  en  ht ,  ce  que  ce 
pouvoir  ître ,  il  donna  le  mieux  qu'il  put  la  forme 
de  deux  verres,  les  attacha  aux  deux  bouts  d'un 
tuyau  d'oixue,  &  fit  voir  à  MM.  de  Venife  de  deA 
fus  la  tour  die  S.  Marc ,  les  merreiUes  de  cette  nou- 
vclic  invention.  Cet  auteur  ajoute  que  depuis  cette 
heure-là  ,  Galilée  avoit  beaucoup  travaillé  à  pcr-p 
.fettooer les  kmeocs «t'approche^  ftméiîtêpRriB* 
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^  aitribûéc.  11  eft  vrai  que  le  Avant  D.  Mabilkm 

^cmoignc  Jans  fort  imytmt£btii»t  qu'il  avoit  vu 
dans  un  tnonaikrc  de  W«  «mire  ,  les  œuvres  de 
Comellor,  écrites  à  la  main  par  un  ccrcain  Co- 
radus  dans  U  Xlli  ûcclc,  où  fe  trouve  à  la  troi 
licincpa^^  ira  portrait  de  PtoUnée,  qui  contemple 
-tes  aflres  avec  un  tube  à  quatre  tuyaux  }  mais  c« 
pere  ne  dit  point  que  ce  tube  fût  garni  de  vertes. 
En  <:lfcc,on  ne  fe  l'crvoit  de  tube  en  ce  temps- 
là  aue  pour  conierver  &  diriger  la  vue,  ou  la 
rendre  plus  nette, en  réparant  par  cette  invention 
4es  objet*  ^'oa  rwaidoit ,  des  autres  dont  la  pto- 
•aâmilé  avroit  emiwché  de  voir  ceux4à  bien  dif- 
linde/nent.  L'cxptrience  cil  conroime  à  cette  con- 
ieâure  ;  car  fans  un  tube  même ,  &  en  regardant 
Seulement  entre  nos  doigts  tin  peu  ouverts,  &  par 
un  trou  d'épingle  dans  une  téutlie  de  papier  , 
'les  objets  nous  paroiflent  beaucoup  plus  nets. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  faut  convenir  que  les  pria- 
<Cipes  «roptique ,  liir  lefquels  fe  font  les  lunettes 
'd'approche,  fe  trouvent  dans  Euclidc  ,  &  dans 
les  anciens  gcomctres  ;  &  que  c'cll  faute  d'y  avoir 
réfléchi  «qu^9n  a  été  fi  long^tentps  fans  découvrir 
«enemerveilleuk  invention.  *  Valere  Aodré ,  bibl, 
'Jwfr'  VoiDas ,  it  nuuhtmMk.  &c. 

METKERCK ,  Adolphe  )  de  Bruges ,  jurifcon. 
fidte,  mourut  en  1591.  M.  de  Thou  l'appelle  un 
jiomme  très- bien  inllmit  dans  les  belles  lettres. 
U  a  compofc  un  traite  fur  la  véritable  prononcia- 
tion de  la  langue  grecque.  On  trouve  fes  poéfies, 
tom.  J  &L  U  dilU,  £tJg.       J4}.  *  Sveertitts  , 

J>ag.  91. 

METLING  ov  MEDLING  ,  ville  rlc  la  baffe 
^arniole  en  AÎlcmagite.  Elle  crt  capitale  du  Win- 
'^il'marck,  &  fituéc  hir  la  pi-ntc  d'une  montagne, 
près  delà  rivière  de  Kulp,  aux  confins  de  la  Croa- 
tie. Quelques  géographes  prennent  Metling  poiu 
l'ancienne  Muulum  ,  dont  les  habitans  ayant  blef- 
fi  Augufte  qui  les  afHégeoit ,  aimèrent  mieux  s'en- 
#  ievclir  fous  les  ruines  de  leur  ville  ,  que  d'accep- 
ter les  dures  conditions  que  cet  empereur  voulut 
leur  impofer.  Cependant  quelques-uns  mettent 
cene  ancienne  ville  à  Tma^  bouig  ^ 
Camiole ,  fitué  environ  k  ttoa  lieties  de  Saaneck 
vers  le  mitii.    Mati ,  dlcL 

METON  d'Athènes,  hls  de  Paufan'ias,  mathéma- 
ticien célèbre  ,  publia  fur  la  fin  de  la  quatrième 
■année  de  la  LXXXVi  olympiade ,  l'an  431  avant 
•9.'C.  &  )i6  de  l'ère  de  Nabonaflîu',  fon  ennéade' 
caëteridc ,  c'ed-à-dire  ,  fon  fycle  de  dix-neuf  ans , 

far  lequel  i!  prétendoit  ajufier  le  cours  du  (oleil 
celui  de  la  lune  ,  &  faire  que  les  années  fola ires 
'&  lunaires  commcn<,a{rent  au  même  point.  Me- 
lon avoit  pour  compagnon  de  fes  obfervations 
lôlaires  Euœemon.*  Ptolémée»  L  )  ûlmag^u  Elien, 
/.  10,    7 ,  ^vtrf.  hift.  Suidas. ScaKger ,  Jt§mati. 

ttmp.  Pctau,  di  Joi'.'.  !c\rr:p.  L  i  ,  i.  :  1  ;  &  in  Ura- 
nolog.  l.  6,  c  z.  Lan^ius ,  de  aa/iis  Utnjii,  i.  i,  c,  11 
^13.  Riccioli ,  chron.  r^ânh  L  i ,  &  19.  Voflim  , 
ét  mtuhun.  c  }f ,  $  1 1. 

METRA,,  fiUe  à'Eryfichthon  Theffafien  ,  iê  ré- 
fehit  i  une  hooteulè  proAitution,  pour  gagner  de 

Îtioi  foulager  la  faim  prodigieule  de  fon  pere. 
lommeil  n'y  avoit  pas  encore  de  monnoie  d'or 
ni  d'argent ,  elle  prenoir  de  ies  amans  un  mouton , 
ttn  bcenf,  un  cheval  ,  ou  quelqu'autre  animal  : 

ce  qui  donna  lieu  aux  poètes  de  feindre  qu'elle  fe 
tiansfbnnoit  en  phifieois  figures;  lis  diwnt  adE 

que  Métra  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  lui  donna 
le  pouvoir  de  fc  changer  en  ce  qu'elle  voudroit. 
Ainfi  ,  lelon  eux  ,  pour  foulager  fon  pere  ,  elle  fc 
Vendoit  à  un  maître  comme  âlle  ,  puis  elle  pre- 

lyois  b  figm  4^m  p6c)Mur.  IEoMm  dit  £t  j 
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fimnott  tantôt  en  noutoo»  tantâtcavache,  fai^ 
t&t  en  cheval  ;  8c  fon  pereErifychthon  la  veodoic 

Ibus  toutes  ces  figures ,  qu'elle  quittoit  peu  après 
pour  fc  mettre  en  liberté.  '  Ovide,  /.  !»  det  miium. 

METRAM ,  en  latin  Medama,  petite  rivière  di(|. 
la  Calabre  Ultérieure.  Elle  prend  ià  foivcc  êM 
mont  Apennin,  palle  près  de  Rofrano,&  Sà  dt» 
diaige  dans  ia  mer  Tvirhene  ou  de  Tofcaq^  catii^ 
mcotera  9t  Gioia.*Mati ,  dia. 

METROCLE,  Mtuoclts,  philofophe  Cynique, 
étoit  frère  de  la  cclébrc  Hipparchie  ,  &  vivoit  lou« 
l«  CXXIII  olympiade,  lan  i88avant  J.  C.ll  fut 
difciple  de  Thcophrafte  ;  &  l'ayant  quitté  à  cauié 
de  quelque  incommodité ,  il  fe  rangea  fous  la  di(^ 
cipunede  Cratcs.  Enfuite  il  eut  IhèoiDbrote  8c 
Cléomene  pour  difciples ,  &  mourut  aûcz  vieux  ^ 
s'ctant  étouffé  faii-Citee.*  Diogènt  ïmt,mfii  vmI 
liv-  6, 

METRODORE,  Murodorus,  de  Chio,  médecin, 
difciple  du  philofophe  Démocrite,  &  maître  d'Hip« 
poerat»  flc  d'Anaxarque  ,  vivoit  fous  la  LXXXlV. 
olympiade ,  vers  l'an  444  avant  J.  C.  11  écrivit  dû 
vers  ouvrages  de  médecine,  &  une  hilloire  dlà  ' 
royaume  de  Troye  ,  cités  par  Pline  ,  Athenéc  «  • 
Ifaac  Teztzès,  &c. 

METRODORE  de  Lanpfaque ,  vivoit  fous  b 
LXXXVi  olympiade,  vers  l'an  4}tf  avant  J.  C, 
&  fut  lié  d'amitié  avec  le  philofophe  Anaxagoras. 
'  Eufebe  ,  olyn^.  LXX  &  LXJOOX.  DiogCOV 
LatrnuSf  in  v.ta  Anaxag. 

METRODORE  d  Athènes  ,  philofophe ,  ami 

Srticnlier  A:  difciple  d'Epicure  ,  vivoit  loua  I» 
CXVl  olympiade ,  vers  l'an  174  avant  J.  C.  GÎS» 
fend! ,  qui  a  publié  la  vie  de  ce  dernier  philofo* 
phe  ,  croit  que  Métrodore  étoit  de  Lampfaquc. 
D'autres  ne  font  pas  de  ce  fcntiment.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Métrodore  écrivit  divers  ouvraaes  ,  donc 
Dio^ène  Imm  fait  le  dénombrements  *Diogene» 
LwMu,  I.  t0|,  in  viu  EfU>  Ciceto,  Lx^  àtf»i 
ton.  &  mal.  Strabon ,  /.  i  j.  Clemens  AUxmériiu  4 
i  JIrom.  GafTendi ,  l.  i  de  vita  Epie.  c.  8.  Jean  dp 
Salisburi ,  d*  nugis  Curta/ium  ,  l.  7,  ^i. 

METRODORE  de  Stratonice  ,  philoTopht, 
le  feul  qui  quitta  la  feâe  d'E^knre,  pour  s'att^ 
cher  à  Caméade ,  acadénûcien ,  floriffi>it  fou» 
la  CLXl  olympiade,  vers  l'an  139  avant  J.  C.  • 
Diogcnes  Laénius  ,  in  v.ta  Epie.  1. 10.  Cicero  ,  /.  ]| 
de  fin.  bon.  &  mai.  l.  i  dt  ontm  L^dt  mctd»  Glffiaï? 
di ,  /.  4,  viM  Epie.  c.  8. 

METRODORE  de  Sceplis,  ville  de  Myfie^ 
écrivit  divers  traitci ,  &  nit  «aibafladeur  pour 
Mithridate  auprès  de  Tigrane.  11  nourflt  fou» 
la  CLXXVII  olympiade,  l'an  71  avant  J.  C.  Co 
qu'on  poura  voir  dans  Scrabon  ,  /.  11,  Pline  U 
i  ,  c.  1 6  6-  5 1  i  /.  34  ,  f.  <5.  Aihcnce ,  /.  13,  &c. 

METROD  OR£,bon  peintre  &  bon  philofophe^ 
fut  choifi  par  les  Adiénîent  pour  être  envoyé  a 
Paul  Emile ,  qui  après  avoir  pris  Perfcc ,  roi  d<j 
Macédoine ,  leur  avoit  demandé  deux  hommes  j 
l'un  afin  de  lui  donner  à  inflniirc  les  cnfans ,  l'au» 
tre  afin  de  lui  faire  peindre  fon  triomphe.  U  té» 
moigna  fouhaiter,  que  le  précepteur  i&t  im  ex« 
cellent  philofophe.  Les  Athéniens  lui  envoyèrent 
Métrodore ,  qui  excelloit  tout  enfeoible  &  dans 
la  philofophie  &  dans  la  peinture.  Paul  Emile  fiic 
fort  content  de  leur  choix.  *  Pline  ,  /.  )5,-Mp.  x. 

METRODORE»  mathématicien,  dont  Plina 
fiut  mention. 

METRODORE ,  grammairien,  dont  Agathias 
fait  mention ,  /.  ^  kjfl. 

METRODORE.'  Photius  parle  d'un  auteur 
nommé  Métrodore ,  q^ui  avoit  fait  un  cycle  pour* 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâque ,  compofc  de 
18  cycles  de  19  ^  «hicuo»  conaién$aQKtOiAa 
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faîftt  Sylveflrt  itxùt  év£que  de  Rome  , 
Philogone  d'Antiochc  ,  Macaire  de  Jcruirtlom 
Alexdnilre  de  Conftantinopie  ,  .S.-  AlexaiuirL'  d'A- 
lexandrie. 11  donne  au  chap.  4,  une  lettre  d'Alexan- 
dre à  Alexandre  de  ,  touchant  la  naiiDince 
de  i'hértfie  d'Arhis  ;  &  enfin  parlam  »  m  dtêp,  8^ 
dw  concile  de  Ntcée',  il  ftit  obferver  l]ue  T'cvë» 
que  de  Rome  ne  s'y  trouva  pas  à  cjuft  dt  J'a  grande 
vitUleffc  ,  te  qui  cft  d'autant  plus  remarquable  , 
qu'on  trouve  la  même  chofe  dansSozomene.  L'ab» 
lence  de  Sylvcllre  etoit  en  effet  une  chofe  dignè 
d  être  écrite  ;  mois  celle  d'un  cvéque  ftiffingant  n* 
l'étoit  pas>  s'il  ne  faifoit  d'ailleurs  une  grande  fi- 
ibrtit,  quantité  de  diamans  &  autres  pierreries  dp  kgure  par  ion  mérite  petibnnel.  Gélare,&  les  autres 
grand  piix,  que  le  roi  dos  Indes  lui  avoit  don-  auteilrs  dont  on  a  parle,  ont  bien  pu  croire  que 
nées  ,  pour  marque  de  l'cllime  qu'il  faifoit  de  Tes 


tîi'tîen,  &  continuant  pendant  5  ;3  ans  à  Marquer 
Ic:;  fêles  de  Pât|ue  fuivant  le  calcul  Je  la  quator< 
ziéme  lune,  qiioitjue  ni  l'êgliic  ancienne,  ni  la 
nouvelle,  dit  Photius  ,  ne  s  y  foit  pas  toujours  ft 
cxaftemenc  «tr&tée.  U  ne  favoit  qui  ctoii  cet  au- 
teur ,  m  en  ouel  temps  il  avoit  écrit.  *  Photius.  Du 
Ka  ,  UUioth,  As  attt.  tect.  du  IV  SkU* 

METRODORE,  célèbre  ardùtcae  fous  l'em- 
jnirc  de  Conftantin,  vers  l'au  317,  ctoit  natif  de 
Pcrfe ,  &  embrafla  la  religion  chrétienne.  U  lit  un 
voyage  dans  les  Indes ,  où  il  bâtit  des  bains  & 
d'autres  édifices,  qui  le  firent  admirer.  Enfuitc 
il  revint  en  Perfe,  d'oh  il  remporta,  lorfqu'il  en 


'  tmvragês.Cedrenus  remarque  ^ue  ce  fut  AlétrodOre 
qiû  porta  l'empereur  Conuiuitiit  ÏSààn  la  guerre  au 
foi  de  Perfe,  éc  idéErrer  lesChnhiens  de  la  perfé- 
cntion  qulls  foulTrolcnt  dans  les  états  de  ce  roi: 
Car  y  dit-il ,  après  fon  retour  du  Indes  ,  U  alla  à  Con- 
fiûtttittOfU  ,  &  fil  priicnt  i!  i' empereur  dt  toutes  les  rt- 
^ejfes  qu'il  avoit  apportées  ,  pour  avoir  occafion  Je  lui 
farltr  des  cruautés  que  itt  Pirfu  exerfowu  tMtn  lis 
Ctwituns.  *  Cedrenus ,  tiS.  comptnd. 

METROPHANE,  liurophanes ,  fophifte Grec, 
mtif  d'Eucarpie ,  ville  de  Phrygie  ,  compofa  des 
commentaites  fur  Hermogcne  &  AriAide ,  &  d'au- 
tres ouvrages ,  dont  Eiiemie  d«  J^mn  U.  Suîdas 
iottt  mention. 

METR  OPHANE  ,  nom  de  deux  autres  auteurs , 
dont  l'un  a  été  un  orateur  célèbre.  Onneiàitpas 
en  quel  temps  ils  ont  vécu.  *  Suidas. 

METROPHANE  ,  tvêquc  de  Byzanc«,dlun 
des  prélats  des  plus  C(.lkbres  du  IV  fiécle.  Les 
favans  font  embarafles  à  déterminer  le  temps 
Ce  la.  durée  de  fon  épifcopat  ,  Nicéphore  CaliÂe 
dans  fim  catalogue  des  patriarches ,  raure  que  M4- 
trophane  gouverna  l'cglife  pendant  dix  ans  ,  qu'il 
«mita  au  concile  de  Nicée,&  qu'il  fut  le  premier 
patriarche  de  Conrtantinoi)le  :   d'oîi  il  fuivroit 

3u  il  .luroit  été  fait  évcqne  au  plutôt  en  j  16.  M. 
e  Marca  dons  fon  favant  traité  dt  toncord.  wipcr. 
& fiurd*  l.  },  &  après  lui,  M.  Baluze,  der- 
lùer  éditeur  de  cet  ouvrage ,  favorifent  ce  fen- 
tîment;  Ac  les  mlfons  qu'ils  en  donnent  paroiflent 
allez  rortes.  Eufcbe  dans  fon  troificme  livre  de  la 
'vie  de  ConA.intin,  c.  7,  faifant  le  dénombrement  des 

Kovinces  dont  il  vint  des  évcques  au  concile  de 
tcée,  oUcrve  qiie  révâquc  de  la  ville  régnante 
ne  s'y  trouva  pas  i  cauié  de  fa  grande  vieOlefl'e  « 
mais  qu'il  y  avoit  des  prôtres  qui  y  tenoient  fa 
place.  Or  cette  ville  régnante ,  (êlon  M.  de  Nîar- 
ca,  eft  Conllantino|ilo  ;  c.ir  c'cil  ainû  que  l'a  en- 
tendu GéUfe  de  (  y/i  juc  dans  les  aâes  qu'il  a 
drelTcs  du  concile ,  ainû  qu'on  le  voit  non  feu- 
lement dans  tes  imprimés,  mais  dans  les  extraits 
qu'en  a  donnés  Photius ,  coJ.  88  ,  où  il  dit  cxpref- 
lément  que  le  prêtre  Alexandre,  depuis  patriarche 
de  Connantinopic ,  tcnoit  au  concile  la  place  de 
Mctrophane  ,  que  fa  vieillcdc  empcchoit  de  s'y 
trouver  en  perlonne.  On  trouve  encore  la  même 
cliofc  dans  les  extraits  des  vies  de  Mûtrophane  & 
'  4'Alexandre  eonfervés  par  Photius ,  codlc.  x^c  ; 
&lïie6tasChoniatcs  dans  fa  Panoplie  s'y  accorde, 
ainfi  qu*Epiphaac  le  Scholaftîque.  Mais  tout  cela 
n*a  pas  paru  alfcz  fort  à  M.  de  Valois,  pour  lui 
£iire  croire  que  Métrophane  vivoit  encore  au 
temps  du  concile  de  Nicée.  En  effet  les  raifons 
qu'on  a  de  croire  le  contraire  font  fi  fortes ,  qu'il 
eft  difficile  de  ne  s'y  pas  rendre.  Théo  l  'ret ,  au- 
teur tout  autrement  confidér.ible  que  Gêlaie  ,  dit 
nettement ,  au  A«p.  \iu  \  livre  dt  fatt  htjl.  eecléj'. 


)ar  la  ville  régnante ,  Eufcbe  avoit  entendu  Con» 
ftantinople ,  parcequ'on  l'appelloit  ainfi  de  leur 
temps  ;  mais  en  comparant  Eufebearec  lui-m&ne  * 
on  eft  fur  qu'il  a  voulu  parler  de  Rome  ;  iear  c*eft 
airtfi  qu'il  la  défigne  en  plufieurs  endroits  de  \x 
vie  de  Conftantin.  Métrophane  pendant  la  perfé- 
cution  s'acquit  le  fitrv  de  conteflêur  ,  &  fa  mé- 
moire eft  en  honneur  dans  les  cgiifcs  de  Grèce  * 
d'Orient  fit  d'Egypte.  S'il  a  gouverné  l'églife  dé 
Byzance  dix  aqs,  U  a  dû  en  être  fait  cvëque  ett 
)0)  ;  car  faint  Alexancbv  étant  déjà  évêque  ,  locfr 
qu'Arius  fut  excommunié  par  faint  Alexandre d*,ifÀ 
lexandrie  ,  a  dû  lui  fuccédcr  vers  l'an  31}. 

METROPHANE  de  Smyrne,  dont  Gefter  faie 
mention  ,  avoit  écrit  un  traite  du  faint Elprit.'^GeC 
ner ,  in  bibLoth. 

METROPHANE  CRITOPULE ,  auteur  Grec; 
a  fait  une  cofifeflîon  de  foi  de  l'églife  grecque ,  pu- 
bliée par  les  Protcftans  d'Allemagne  ,  en  t'a  veuf 
defquels  il  la  compofa.  Elle  a  été  imprimée  en 
grec  &  en  latin  à  Helmftadt  en  1 661 .  Ce  Critopule 
prend  dans  le  titre  de  fa  confeffion  de  foij  la  qua- 
lité de  protofyncelle  dn  patriarche  y  c'eft-i-dire  ; 
protofyncellc  de  la  grande  cglifc  de  Conftanti- 
nople  ;  &c  étoit  prêtre  &  moine  :  ce  qti'ik  appellent 
dans  leur  langue //;VromonJco.i.  I.e  fameux  Cyrillo 
Lucar ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  vouloit 
connoiire  parfaitement  l'état  des  cglifès  proteftan^ 
tes  de  l'Europe  ,  le  dépuu  pour  aller  en  Anglef 
terre ,  afin  de  slnfimner  exaAement  de  l'état  tk 
de  la  dofbinede  ce  pays-là.  Critopule  ayant  d^ 
barque  à  Hambourg  ,  parcourut  une  partie  d» 
l'Allemagne ,  &  y  compofa  cette  confefiion  de  foi^ 
qui  fiivorife  en  quelques  endroits  la  religion  des 
Protéftans,  comme  plufieurs  écrivains  cattioliqueS 
l'ont  remarque.  Malgré  cela  elle  ne  laiiTe  pasd'etro 
exadeen  d'autres  endroits.  L'auteur  s'attache  prini 
cipalement  à  t'aire  connoitre  les  dogmes ,  &  rai- 
fonnc  adcz  en  théologien  &  en  homme  de  bon 
fens.  Ce  livre  lën!  condamne  tout  ce  qult  y  à  dd 
Protéftans ,  (pioiqull  ait  été  compol%  pour  eux  j 
&  qu  ils  l'aient  publié  avec  une  vernon  latînt 
faite  par  Jctn  Homcyus.  Il  y  a  aufti  une  lettre 
de  Conringius  à  la  tête  de  ce  livre,  adrcftcc  au  tra- 
duâeur,  (u'i  il  s'étend  fur  la  créance  des  GrèCS  j 
contre  Léo  Allaiius.  *  M.  Simon. 

METROPOLE:  ce  nom  s'efl  donné  dans  le  com. 
mencement  aux  villes  d'oii  fortoieiK  des  colonies; 
Dans  la  iiiite  il  s'eft  pris  pour  la  ville  principale 
d'une  province. On  l'a  quelquefois  donné  aux  prin- 
cipales villes  de  l'empire;  c'cll  en  ce  Icns  que  f.iint 
Athanafe  dit  que  la  ville  de  Rome  eft  la  métro- 
pole de  la  Romanie ,  fie  qu'Ëufcbc  appelle  les  villes 
,  de  Lyon  fit  de  Vienne  les  métropoles  des  Caides. 
Suivant  l'ufage  le  plus  cOmmtm  j  on  entend  par 
le  mot  de  métropole,  la  ville  principale  d'une 
province;  car  les  empereurs  Romains  ayant  divifé 
i'empire  en  diverfes  provinces  ,  établirent  dans 

chaquo  pcovince  wu|  niMg^t^i^  làfHcQt 
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Sadoient  les  autres  villes.  L'cglife  sctant  établie 
\nnt  la  ferme  de  l'empire,  les  métropoles  ci- 
viles ont  été  en  même  temps  les  métropoles  cc- 
défiaftiqiics  ;  &  l'cvcqiic  de  la  mctropolc,  appcllé 
métropolitain  ,  non  Iculcmcnt  a  ctc  le  premier 
évoque  de  la  province ,  mais  aiiUi  a  eu  une  ju- 
rifdiôiun  fur  les  autres  cvâques ,  &  fur  tout  le 
territoire  de  la  province.  Cet  ctabiiflementefidcs 
les  premiers  temps  de  l'églife,  &  fe  trouve  clai* 
rement  manque  dans  le  concile  de  Nicoc ,  où  le 
nom  de  métropolitain  Te  trouve  pour  lîgniticr  l'c- 
vêque  de  la  mctropolc.  Ceft  le  nom  c^ui  a  toujours 
ëtédomié  dans  réélire  grecque  aux  cvcquesdesfflû- 
tropoles  ;  mais  (uns  1  cglife  latine ,  ils  ont  aulB 
été  appelles  primats  *  &  dans  ces  derniers  temps 
erchev£quea.  En  Afrique  le  droit  de  primat  fur 
la  métropole  eccléfialliqucn'àoitpoint  attaché  à  la 
métropole  civile,  mais  feulement  à  l'antiquité  de 
l'cpifcopat  :  enforte  que  le  pins,  ancien  cvâque 
de  chaque  province  en  êtoit  le  primat  ou  le  mé- 
iTopolitain.  I!  n'y  avoitqne  révêmie  de  Carthagc 
qui  fTit  mirtropolitain  perpctuel  de  la  [iro  .  :ncc-  ]mo- 
confiilaire.  Les  droits  de  mctropolnain  dans  la 
provi.'ice  ctoient  ,  i".  d'avoir  la  prcfcance  fur 
tous  les  autres  évêques;  i".  le  droit  d'ordination 
descviqueB  de  fa  province  ^  3".  celui  de  convo- 
quer le  concile  des  évêques  de  fa  province  ;  4  '. 
flatendance  générale  fiir  toute  la  province  ,  pour 
veiller  à  ce  que  la  foi  y  fût  maintenue ,  is:  la  dif 
cipline  obfervcc.  11  y  a  eu  néanmoins  quelques 
évéques  qui  n'étoient  métropolitains  que  de  nom , 
n'ayant  point  d'évéquei  ni  de  provinces  fous  eux, 
mais  qui  avtMcnt  feulement  Pbonneut  k  laBR 
de  métropolitain..*  Du  Pin  ,  Je  antiquû  tcdmi 
difciplina.  Thomaffin  ,  difapt.  tcdcf. 

METSER  (  Jean  )  de  hreilaw  en  Silcfic ,  habile 
jurifconfultedamle  XVI  iiccle ,  favoit  les  langues  ; 
•alèigoa  avec  applauditTcmcnt ,  &  compofa  plu- 
fiiHinoavnges.  U  mourut  le  x  oâoibre  i  *  Alei- 
cliior  Adam ,  viu  des  jurifco^fultts  AB$mmt, 

METZ  (  Claude  Barbier  du  ;  naquit  à  Rofnai 
Cn  Champagne  le  premier  d'avril  1638.  Dés  fes 
plus  tendres  années  il  donna  des  marques  de  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  exercices  qui  con- 
viennent â  un  gentilbommc  ,  &  à  la  profeflion 
des  armes,  que  Ibn  pere  tréforier  des  parties 
cafuelles  avoit  quittée  en  l'année  16; z,  &  que 
fon  fils  embrafla  dès  qu'il  eut  aflcr.  de  force  pour 
en  foutcnir  les  fatigues.  Il  fit  fa  première  cam- 
pagne dans  le  régiment  de  la  Meilleraye  en  1  an- 
née 1647,  &  la  wconde  dans  le  même  régiment. 
Mats  cette  route  lui  ayant  paru  trop  longue  , 
pour  avoir  les  OCCafions  de  fe  diftin^cr  &  de 
s'avancer,  il  pria  le  marquis  de  la  Meilleraye  de 
le  faire  fcrvir  dans  le  corps  de  l'artillcne  ,  dont 
il  étoit  grand-maitre ,  &  oi\  les  occcallons  péril- 
lenles  &  hardies  font  fréquentes.  Le  marquis  le  fit 
COOUniââire  d'artillerie  ,  &:  ce  fut  dans  l'exercice 
de  cette  charge  ,  qu 'en  1 6  5  7  ,  il  reçut  un  coup  de 
canon  au  vifage.  Le  roi  Louis  XlV  fui  donna  dans 
ce  temps-là  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  Cette 
fcleffwe  fiit  ph»  de  dix-  huit  mois  à  guérir ,  &  lui 
êt  manqueru  campagne  de  t<s^8,qui  eft  la  feule 
oli  il  n'ait  pas  fèm  depuis  qu'il  entra  an  lèrvice 
|tdqu*à  fa  mort.  En  l'année  1663 ,  il  fiit  comman- 
dé pour  le  fiégc  de  Marfal ,  mais  cette  affaire  n'eut 
pas  de  fuite.  En  1664  il  le  tut  aulli  pour  paffer 
«n  Italie  ;  mais  il  n'alla  que  julqu  à  Grenoble ,  le 
pape  s'étant  réfolu  de  donner  au  roi  toute  la  fatif- 
faâioa  qiu'ii  pouvoitlbuhaiter.Eo  1 667  ilfervit  aux 
fiéges  deToamai ,  de  Douai  &  de  UUe.  Ce  dernier 
ne  dura  que  neuf  ou  dix  jours  ;  mais  il  fittrentar- 
■quable  par  un  grand  nombre  d'aâions  vigooreofes 
gui  t'y  pa&rcat«  M.  de  Ia.MotiçFéa«lQii  rapppirta 


MET 


au  roi  qu'il  venoit  de  voir  un  jeune  officier  d'anil»  ' 
ierie,  nommé  du  Metz,  qui  avoit  h\t  dreflier  une 

batterie  proche  de  la  coatrcfcurpc  ,  avec  tjuatre» 
vingts  SuilTcs  qu'il  avoit  demandes  pou;  laire  ce 
travail,  &  qu'il  n'en  avoit  ramène  que  dix  ,  tous 
les  autres  avant  été  tues  ou  bleflcs  autour  de  lui, 
fans  qu'il  eut  donné  aucune  marque  de  trouble  ni 
d'étonaenent.  Cette  aâion  jointe  à  l'application 
qu'on  avoit  remarquée  en  lui  pour  tout  ce  qui 
rcgardoir  le  fervice  de  l'artillerie,  lui  en  fit  donner 
en  166S  la  licutenance  générale  en  Flandre,  Artois,. 
Hainaut,  pays  conquis  &  recon<.]uis  ,  &  en  1671 
le  roi  y  ajouta  la  Picardie ,  la  Lorraine  &  le  Lu- 
pacemboarg.  Il  iê  diftingua  dans  la  guerre  que  fai 
France  eut  contre  la  Hollande  en  1671,  &  dans 
les  années  fuivantes ,  particulicrcment  au  ficge 
de  Mallricht  en  i6-j%  ,  à  la  bataille  de  Scncf ,  o£i  " 
il  fut  blcfle ,  au  ficgc  de  Cambrai  &  à  celui  de 
Valenciennes  ;  &  fut  le  premier  officier  général 
qui  entra  dans  cette  place  ,  qui  fit  mettre  J>as  les 
armes  à  la  gamîfbn ,  &  (|ui  fit  prifonier  le  comte 
de  Lumlirc  &■  (ept  o>i  huit  perinnnes  de  qualité  , 
dont  il  laiiva  les  tlievaiix  &  les  eijiiij)ages.  U 
commanda  l'artillerie  aux  fiégcs  de  Gand  &  d*Y- 
pres  ,  &  enfin  à  la  bataille  de  S.  Denys,  qui  fût  ' 
la  dernière  afiion  de  cette  guerre,  il  y  Ait  bleil^ 
de  deux  coups  de  moufquet  à  la  cuiffe.  Il  fiit  fait 
maréchal  de  camp  en  167^  :  &  ayant  donné  des 
preuves  extiaordinaires  de  fa  valeur  fie  de  fa  ca» 

[>aciié  dans  le  lervice  &  le  commandement  de 
'artillerie ,  il  la  mit  dans  un  état  où  elle  n  avoit 
jamais  été ,  la  faifant  ferw  prefque  avec  la  même 
diligence  que  la  moufquetene.  Le  rm  lui  ordonna 
de  relier  en  Flandre  ,  pour  y  faire  les  fonôions  de 
lieutenant génerald'artillcrie  dans  toutcslcs  provin- 
ces de  Ion  ccparrement,  &  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  citadelle  de  Lille.  En  1684  il  eut  le 
gouvernement  de  la  ville  &  du  château  de  Grai* 
veliaesy  &  de  tous  les  forts  qui  en  d^iendei^ 
En  \6%t  il  fut  fiût  lienténant  général  des  années 
du  roi.  Il  fervitcn  1689  dans  l'armje  commandée 
par  le  maréchal  d'Humieres,  &  en  1690  dans  celle 
qui  fut  commandée  par  le  maréchal  de  Luxem- 
boura.  Ce  Ait  dans  cette  campagne  que  fe  donna* 
la  fameufe  bataille  de  Fleurus  ,  dans  laquelle 
du  Metz  fiit  tué  d'un  coup  de  mouiquet  dans  la 
tête.  Louis  XIV  témoigna  beaucoup  de  douleur  . 
de  la  perte  de  cet  officier,  &  dit  .1  fon  frcrc  , 
alors  garde  du  trélbr  royal  ,  &  depuis  prcfident 
à  la  cnambre  des  comptes;  Vmu  perJei  htaucouf  , 


tout  bas  à  fa  majefte  ,  Voilà  un  homme  qui  eft  bien 
laiJ  ;  El  mot ,  dit  le  roi  ,y'e  U  irouv:  l'en  beau  ;  e'ejf 
un  Jts  plus  braves  hommes  dt  mon  royaume,  *  Per>' 
rault ,  honum  Mifint  fW  MK  ftr»  n  Fianer 
tom,  II. 

METZ ,  fur  le  confluent  de  la  Seille  &  de  la 

Mofelle ,  ville  &  évêché  de  France,  capitale  du 
pays  Meflln  ,  ell  ircs-ancienne,  &  cil  diverlement 
nommée  dans  Célar  ,  Pline  ,  Strabon,  Ptolcmée, 
Antonin ,  Tacite  &  autres  auteurs ,  Midiomatti" 
tum^  DivoduTJtm  Mtdiomatrieonmi  »  ifc.  Elle  a  été 
la  capitale  des  peuples  dits  Mtdiomatrices  ^  &  Ta 
aufli  été  du  royaume  d'Audrafie ,  depub  'Thierrl 
ou  Th  jodoric,  fils  de  (  lovis  le  Grand.  Mais  lorf* 
que  l'empire  vint  ^  dcchcoir  dans  la  maifon  de 
France  «  &  que  les  princes  qui  lui  étoient  fujets  » 
commencèrent  de  fe  l'ouAraire  à  fon  obéiflance  , 
plufienrs  villes  qui  lui  étoient  fujettes ,  fiiivirenr 
ce  pernicieux  exemple ,  attirées  par  la  douceur 
du  nom  de  liberté.  Metz  fut  de  celles-là.  Elle  fc 
gouvema-long'tenpi  par  fes  propres  Mx,  créant 

tous 
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Ittus  les  ansfes  magifbats  fouvct  airs,  Jifporontde 
.la  vie  &  du  bteii  de  fes  citoyeiu  ,  &  taiiant  battre 
mofliioie.  Le  roi  Charles  VII,  l'an  1444  ,  afficgea 

la  ville  de  Metz  ,  pour  René  duc  de  l  orraine. 
Les  bourijeois  ayant  vu  conTumcr  &  ruiner  leur 
pavs  pendant  plus  de  fcpt  mois,  fe  raclieterent 
pour  trois  cens  mille  florins  ,  dont  ils  en  comp- 
tèrent deux  cens  mille  au  roi,  donnant  quittance 
à  Aeniéde  cens  mille  qu'il  leur  devoit.  Enfuite  ils 
•cooferyerent  leur  première  liberté  jurc|u'en  l'an 
.tf^Xf  que  .Mct7  fut  prile  par  le  connétable  de 
Montmorcnci ,  général  de  l'armée  de  1  rance.  Hen- 
ri II  y0t  auflîtût  bâtir  une  citadelle,  pour  confer- 
ver  cette  ville  oui  eA  d'ailleurs  affci  forte.  L'an- 
née précédente  les  princes  d'Allemaene  s'ctoicnt 
'jnis  fous  la  proteâion  du  roi  Henri  II,  6c  avoient 
paiTé  avec  lui  le  5  oâobre  un  traite  par  lequel  ils 
le  reconnoilToicnt  pour  le  reftauratcur  &:  le  dé- 
i'enfeur  de  la  liberté  Gcrmaniauc.  Pour  exécuter 
ce  traité»  il  s'avança  du  côté  au  Rhin  avec  une 

Çiiflànte  année  ;  oc  fe  rendit  maître  de  Metz , 
oui  &  Vetdtm.  Alors  ces  trois  villes ,  oui  ctoient 
de  l'ancien  domaine  de  la  couronne  de  rrancc  ,  & 
Air  laquelle  les  nouveaux  empereurs  les  avoient 
ufurpées,  i'ous  prétexte  de  les  mettre  en  liberté, 
lurent  i'oumircs  à  leur  légitime  feigneur.  Les  efforts 
que  Charles-Quf/ir  fît  pour  recouvrer  Metz ,  fu- 
ient inutiles.  U  l'afliégea  le  ai  oâobre  de  la  même 
«niée  ;  mais  par  la  gcncreufe  réfilbnce  des  Fran- 
joiSf  &du  duc  de  Guife  qui  en  étoit  gouverneur, 
il  fiiC  obligé  de  fc  retirer.  Ce  fut  la  dernière  des 
entreprifes  de  Charles-^u/A/ .' ce  qui  donna  fujet 
à  ce  vers ,  où  Von  a  fait  ailuficm  à  U  devife  de 
.  ce  prince ,  dont  le  corps  étoit  compdë  de  deux 
colonnes  d'Hercule  ,  avec  ces  mots  :  PLUS  VLTftA. 

Sifie  viam  Métis ,  kac  tièi  meta  daiur. 

On  tient  que  le  chagrin  que  conçut  cet  empe- 
reur d'avoir  manqué  cette  conquête  &  celle  de 
Marfeille,  fut  une  des  principales  caufes  de  fon 
abdication  &  de  fa  retraite.  La  paix  de  Gâteau- 
Cambrcfis,  en  Tan  if^g,  laifla  Metz,  Toill  fif 
Verdun  j  la  1  rance  ,  &  tut  fuivie  de  la  mort  du 
roi  Henri  11.  En  l'.in  i  ç6ij  ,  l'empereur  Ferdi- 
nand 1  envoya  l'cvêque  de  Trente  pour  deman- 

■  der  ces  villes  au  roi.  Le  chancelier  Olivier  pré- 
venant fagenent  le  confcil  du  roi»  commença ]»ar 
opiner  qull  fiilloit  tranclier  la  tâte  an  premier 

3uiferoi(  d'avis  de  foufcrirc  aux  injurtes  Jeman- 
es  de  l'empereur.  Depuis  ce  temps-là  ,  on  ne 
parla  point  de  ces  villes  ,  jufqu'ik  l'etabliiTement 
au  Parlement  de  Metz,  fait  l'an  1633  ,  par  le  roi 
Louis  XIIL  Les  commiffiiires  de  l'empereur  fe  plai- 
.  gnircnt  de  ce  que  le  roi ,  qui  avoit  été  confidéré 
comme  fimple  protefieur  de  ces  villes  &  de  leur 
territoire  ,  vouloit  abolir  les  juflices  ordin.iircs,  & 
le  droit  que  les  peuples  avoient  d'en  ap;>cller  à  la 
cliambre  impériale  de  Spire,  en  fe  faifitit  rccon- 
.  aiiîtic  pour  feul  fouverain.  Eoiia  toutes  les  plaintes 
finirent  par  la  paix  de  Mnnfter  de  l'an  L'ar- 
ticle XLIV  porte  en  termes  exprès  ;  Que  la fouvt- 
ramt  putjfcuiic  fut  ia  vtUa  &  ivcchés  de  Met^,  Tout 
&  Ferdun^  &  leurs  dciroiis^  nommément  fur  Moyen- 

■  vUt  ^ipanUndra  diCormais  à  la  couronne  de  France  , 
,  &  Ah  fin  tatttptm  à  ptrpttttai  &  irrivoaAkmtnt , 

m  la  mim  fafon  f «c  jitffu  «  prtftat  tUe  wmt  appar- 
tenu i  t empire  romain ,  confirmant  U  tbmt  métropoli- 
tain de  fanhevéché de  Trlves.  Ainfi  cette  ville  ,  l'une 
des  plus  importantes  de  l'Europe ,  fiit  réunie  pour 
:  toujours  à  l'ancien  domaine  de  la  France,  dont 
;  elle  avoit  été  démembrée.  Mea  eft  agréablement 
;  Cniée  dans  un  territoire  affec  fertile,  &  airofé 
^cs  eaux  de  deux  rivière*. -Le  circuit  de  cette 
>ri]]e  fil  grand;  elle  eft peuplée  d'un  grand  nom-< 
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)re  d'habitans  riches  &  induflricu?(,  &  auxquels 
e  yoiiinage  d'Allemagne  donne  beancoup  de  &<• 
cilité  pour  le  comtiierce.  Cette  ville  »  un  ^vêcbé 
fufTragant  de  Trêve;,  pnrIcmcnT  &  bai!lia",e.  L'c- 
vêque fc  dit  prince  de  l'empire,  à:  l'églile  cathé- 
à:Ac  de  iaint  Etienne  eft  renommée  par  fon  an- 
cien net  e  Ôc  par  les  prérogatives.  On  y  voit  eo- 
tr'autres  omemens ,  une  cuve  de  pocphyre  d'une 
leule  pièce ,  de dixpieds  de  low ,  oui  fert  de 
fonts  baptifmaux.  Tout  le  diocaé  cft  divifé  en 
quatre  archidiaconés,  qui  comprennent  623  pa- 
roiffcs  ,  dont  il  y  en  a  feize  dans  Metz.  Il  y  a  aufli 
fept  abbayes  dont  nous  allons  parler  ;  diverfes 
maifons  religieufcs  ;  im  collège  de  Jcliiites  ,  9cc, 
On  prétend  qu'un  faint  Clément,  difciple  de  fainp 
'ierre,  en  a  été  le  premier  évfique}  mais  cette, 
tradition  eft  peu  certaine.  Metz  a  en  d'iltuftres 
irélats,  dont  quelques-uns  dans  le  IX  ficclc  ont 
eu  lePal/ium.  On  d'entre  eux,  Drogon  ou  Dreux, 
fils  de  Charlemagne  ,  eut  aufli  le  titre  d'archevft' 
que.  Le  pays  Meflin,  aux  environs  de  fa  ville  ca* 
litale,  eft  entre  la  Lorraine  propre,  le  duché  <te 
Bar  &:  le  Luxcmbotu  s;.  I  es  Juifs  y  font  foufferts 
par  une  diftinôion  particulière  en  France.  Outre 
les  auteurs  dcja  cités,  on  peut  confulter  les  an- 
nales de  Metz  ;  Du  Pui ,  dmits  du  roi  ;  De  Thou  , 
kijl.  Faber,  defir^.  du  pteys  M^n;  Paul  'Warne^' 
finde,  dt  aidmt  «pft.  Metet^.  ImutiiTe ,  du  Mpus 
dt  Meti;  Du  Chêne ,  aati^uii.  des  villes  ;  Robert  8e 
Sainte-Manhe ,  CnHu  chnjU^na. 

Uya  peu  de  villes  oii  l'ordre  de  faint  Benoît  aie 
té  h  floriffant  :  car,  fans  parler  des  maifons  qui 
ne  fubfiftent  plus,  on  y  compte  encore  fcpt  mo- 
naflcrcs  ,  quatre  d'hommes ,  &  trois  de  filles.  Le 
plus  iliuilre  aujourd'hui  eft  faint  Vincent,  quoi- 
que le  dernier  fondé.  Cette  abbaye  doit  fon  ori- 
gine à  révôt]uc  Thèodoric.  L'abbc  efl  le  premier 
chapelain  de  l'évêque  ;  en  fon  abfence  il  a  droit 
(l'oiiicier  toutes  les  grandes  fttes  à  la  cathédrale. 
L«  famedi  Saint ,  les  chanouMS  envoient  chercher 
à  S.  Vinceot  do  feu  nouveau.  La  congrégation  de 
faint  Vanne  y  a  introduit  la  reforme.  L'abbaye 
de  faint  Arnould  étoit  autrefois  hors  de  la  ville  ; 
mais  ayant  été  rafce  a\-cc  c:clle  de  (aint  Clément, 
de  lamt  Syniphorien  ,  de  faint  Pierre,  &  de  fainte 
Marie,  au  ftégc  de  Metz,  formé  par  l'empereur 
Charies-OiuM,  les  religieux  fuient  ttMsfêrÀ  dans 
la  ville.  On  leur  donna  par  ordre  'dn  rm  le  cou- 
vent des  Dominicains  prcfquc  tout  abandonné, 
parccquc  les  religieux  avoient  embralle  le  parti 
de  Luther.  U  n'en  relloit  que  trois  ou  quatre ,  qui 
prirent  l'habit  de  faint  Benoit ,  &r  moururent  daUs 
la  maifon.  La  congrégation  de  faint  Vanne  y  a 
aufli  introduit  la  réforme.  André  Vailadier,  qfii 
en  a  été  abbé  ,  en  a  écrit  l'hifloire.  Cherekei 
VALLADIER.  Saint  Clément  eft  aujourd'hui  fu- 
perbement  bâti  dans  la  ville  près  de  laint  Vin- 
cent ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  les  jardinis. 
L'abbaye  de  fâint  Symphoricu'  étoi»  aufli  hors-  la 
ville  autrefois.  Lerperes-  de.  la  congrégation  de 
faint  Vanne  pofl'edcnt  ces  quatre  abbayes.  11  y  en 
avoit  encore  une  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fous 
l'invocation  de  faint  Martin  hors  la  ville  ;  mais  les 
évéqucs  de  la  maifon  de  Lorraine  ayant  defliein 
d'ériger  à  Nancy  une  cglifc  ptimatiale  ^  ik,  oot 
fupprimc  cette  abbs]i«i&:ca«Bt4ii»kv  nv«nls 
à  cette  églife.  Les  trois  abbayes  de  filles  qui  font 
à  Metz  ,  font  (aint  Gloflînde,  faint  Pierre,  6c 
fainte  Marie.  Elles  font  de  l'ordre  de  iaint  Be- 
(  noît  :  mais  les  deux  dernières  onr  pris  de  leur 
propre  autorité  la  qualité  de  chanoincflcs  ,  &  ont 
tâché  ,-lc  plus  qu'eÛes  ont  fu ,  de  fe-'fécularifet>. 
Oiitxe  ces  feptabbayesde  l'ordre  de  ikint  fienoît , 
il  y  en  a  encore  deux  dans  Metz  de  l'otdrc.  4c 
Tmtm,  Ttt 
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Citcaiix  ;  l'une  d'hommes,  qui  fe  nomme  Ponfifroi, 
qui  tin.i9n«U«.tl"  temps  4"  pape  Jean  XXII ,  îk: 
qtâ  ,tft  -VU^te  aujoMK^^  i  un  abbé  rcgulier  , 
ians  reUjioiHc;  l'autre  âll«iqii'oa  «ppelle  Ciair- 
yaux.  11  y  ï  au  moins  cfiiatra  cens  ati^  qti'cllc  eft 
dans  la  viUc,  &  ce  n'ctoit  en  ce  tcm])r.-U  cju'uii 
prieuré.  U  y  ayvit  CiKore  Rutrcfbis  une  abbaye 
île  Prcmontrés  hors  la  «illf,  au-delà  uc  la  Mo 
fcllCf  &  qui  a  été  depuis  crarisférée.dans  la:  ville 
Jllle  «ft  awjojjrdliui  [w/lcdéç  parles  J^uitos.  M.' 
de  C'oinin  ,  dernier  cVcquc  de  iMetz  ,  &  prcdj- 
ccflcjir  immédiat  de  M.  «le  S»int  Simoji ,  a  tait  k 
Ja  vîlte  cie  Metz ,  de  très-grands  biens ,  dont  les 
monumens  iuhStâeaUjGhinhi^  COISLIN.  *  Vwti 
le  voyagt  littirain  de  D.'Mttrteane  jAe  de  J)«  Du- 
rand, Béncdidins  de  la  CÇfigC^atieQ  de  S.'ltblir, 
tùme  I  f  deuxième  pan  'u. 

'  ■  Coacihzs  Metz. 

Le  premier  concile  de  Metz  fin  kflenJylè  f^Ul 

59::  ,  ii.i:  C  l.'îJcbcjt ,  roi  d'Auftràfie.  Sunégililc, 
Ion  connétaljîe,  convaincu  de  lui  avoir  voulu 
^ter  la  vie,  nomma  entre  fcs  complices,  Gilles 
Wêquc  de  Reims.  Le  roi  le  fit  arrêter,  âc-minda, 

r»iir  le  juger  ,  les  prélats  ,  qui  tinrent  lui'fjmode 
Mer?  ,  où  leur  confrère  ayant  été  convaincu  de 
.ce  crime,  ftit  condamné  ,  dépofé  &  envoyé  en 
exil;  'Grégoire  de  ToarSy     10,  hijî.  c.  19.  Le 
rai  Pa>in  v  afferobla  «n  7^1,  les  préUts,  qui 
firent  des  deciiîonstiàl'Stnpiinttiite^qii*  nous  avons 
en  huit  chapitres.  L'alTemblée  faite  à  Mer/  l'an 
S35  ,  cfl  plus  confidéndjle.  Les  évéques  ayant  dit 
la  mcflc  dans  l'églife  defaint  Etienne  le  dimanche 
.4e  k  Quiaquagémne,  Tept  archevêques  jrécitcrent 
feptoiitofi^fAril'empferelir  lions il  <£SfmHMÂ«,an-' 
quel  on  avoit  interdit  l'entrée  de  l'églifc.  Eniuite 
ils  lui  nùrciu  la  courom^c  fur  la  tcte;&  Ebles  de 
Reims ,  qui  avott  beaucoup  contribué  à  la  (Il 
.poûtion  oc  ce  prince,  monta  fur  la  tr^ne,  & 
publia  i  hatfie  vont  qn'â  a  Voit  été  injnftement  dé- 
pofc.  Les  prélats  tinrent  un  autre  fynode  à  Metz 
le  18  mai  ^(59,  pour  mettre  en  paix  les  rois,  & 
pour  rabfolution  de  Louis  h  Gcrmmiqtu,  qui  avoit 
ciéfolé  les  états  de  fonicete  Charles.  Lodiaire,  roi 
de  Lorraine ,  ayant  vonln  lépudier  Thîetbcrge  , 
.pour  prehdrc  Valdradc  ,  s'attir.i  les  ccnhircs"  de 
l'églile  j  mais  s'ttanc  fournis  à  ce  qui  loi  oit  ordonné 
dans  une  affçmbice  de  prélats,  le  pape  Nicoitt  1 
envoya  Radoaid,  évêqne  de  Porto  ,  &  m  autre 
évêqine  itoitrfné  Jean ,  poitr  y  préfider  de  fa  part. 
L'afîcmbléc  fe  tint  à  Metz  l'an  863  ;  mais  Gonthicr 
de  Coiotiuc ,  &  Thiedgaird  de  "Trêves ,  <elni-ci 
oncle ,  &.  l'autre  frcre  de  V'aidrade, corrompirent 
l^é^s  par  des  préfens,  &  firent  approuver  Ja 
diflol^tion-      '^roi:édé  «hligea  le  pape  de  tenir 
un  autre  fynode  à  Latran  ,  bli  ces  prélats  furent 
excomnjunics.  Lothaire  mourut  en  Italie  ic  7  août 
869  ;  &  après  h  moH  Charles  /e  Chavys  fc  fit 
.  f:our4»i)||0r.i  Meta,]e<,««iidiiedi  ^Teptembre  de  la 
même  amwe.  Adyenlhisi3éyéqtic>de  Metz,  Hi  ne  ma  r 
<\e  Ré:w ,  Hatton  de  rirJun,  &  Amoul  de  TouWy 
troiivtirent,  &  s'tiffemblcrcnt  en  fynode.  Ratbaud 
.de  Trhts^  Didon  de  Verdun  y  le  même  Arnould 
.de  rnaij  4.  Robert  .de  itfeiç  ^  tinrent  l'an  888  ou 
.  .*f9.,  .liç  aUtt«  concile  %.  Mets,  dont  il  .nous  refte 
treiee  ca6ém^:0ft;*ii8lBee4iii  autre  tnm  l'an 

MET.ZNER)(XailDèQt')  de  Lunebourg ,  naquit 
•     f4i7l  V  &  -mourur  eni  jéaa*  il  fut  proterteur  en 
^Pbit.â  Copenha^te.'-ft  k  /çrît ,  Dt  adulurio  <S* 
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j  NîF.TZU  :  Gabriel  I  pc-ntre  HoHandoîs , 
Lcyiie  en  161  1  ,  eli  reiyiiUe  dàii^  ics  Pays-Baj 
toiunic  un  de>  preniieri  amlles  pour  le  beau  foi 
&  l'intellijjencc  des  couleurs.  11  s'étoit  voué  aux 
petits  tableaux  ;  il  y  rcpréfitntoit  des  coriverfa- 
tions ,  des  fujcts  de  caprice,  des  femmes  entourées 
de  leur  famille,  d'autres  vendant  des  fruits^ 
autres  denrées  i'cnihlHbicb ,  des  malades  avec  leur 
médecin ,  Bic,  il  employoic  beaucoiq)  de  temps  i 
finir  tea  tableaux  ;  auâi  font  -  ils  rares  Se  chers  • 
car  ce  peintre  mourut  de  l'opération  de  la  pierre  ' 
n'ayant  encore  t^uc  qu<u-ante-troii  ans ,  en  i6«8* 
II  décéda  à  Air.iteidam  ,  où  il  avoit  pafll^h  A^l 
grande  partie  de  fa  vie.  *  M.  (i'Argea ville,  «Màf 
des  y.'cs  des  plus  fimoucftiaum,  """V 

MEV  AT  (le  royaume  de)  c'ciî  ;ine  province 
de  l'empire  du  grand  -  Mo^jol  en  Aiic.  Elle  eft 
au-delà  du  Gange,  au  nord  du  rovaume  de  Ben. 
gale.  Narval  en  cil  la  viile  capitale,  *Mati  ^ 

MEUCTIO  (Sviveftrc)  Augnffin  de  Veiiifé 
a  écrit  fur  l'Apocalypfc  ,  &c.  * 

MEUDON  (  Antoine  San4U!n  ,  dit  !c  cardinal 
de  ;  chcrciHi  SANGUIN. 

MEV  E,  cft  le  nom  que  les  Allemaos donnent 
à  la  ville  que  les  Folonois  nomment  Gaitw,  Si 
qu'ils  prononcent  Gkinltf.  en  I  -in  Gnovum.  C'ert 
une  ftarollie  ,  qui  appartenait  au  roi  Jean  Sobics- 
ki ,  &  oii  il  tenoit  fes  tréfors ,  pour  être  à  cou» 
vert  des  courfes  des  Tactares.  Elle,  cil  fituée  dans 
cette  partie  de  la  Prufl'e  ,  qu'on  nomme  Ponte, 
rellie  ,  dans  l'endroit  oh  !n  petite  rivière  tle  Fers 
le  dceh4rj;e  dans  la  Viltuic  ,  à  cinq  licuc»  de  Grju- 
dentz  au  nord,  &  à  fept  lieues  de  D.uitrick.  La 
ville  &  ie  château  font  deiitique.  *  ItUmùnid» 
dtnàlltr  A  Bta^tu.  4 

ME  V  EL  A  V  A  ,  fondateur  des  Derrîs,  telîpeiiK 
Mahoiîiétans,  chcrchci  DERVIS. 

MEUILLONS ,  baronie  duDauphiné,  daris  le 
diocèfe  de  Gap,  dont  le  feigeeur  Ra^rMON»  de 
Meoillons  entra  dans  Pordre  de  faim  Dominique 

en  1169,  8t  mourut  à  la  fin  de  1173.  Ce  biiron 
avoit  depuis  loiïg-temps  un  fils  de  même  nom  que 
lui  dans  le  même  ordre  :  il  étoit  prédicateur  gj^ 
néral  dà  l'an  i  &  eni  178  il  fia  ua  des  deux 
commiflàÎFes  que  k  chapitre  général  nomma  pour 
lejititner  quelques  religieux  d'Angleterre,  qui, par 
complaifance  pour  Jean  Peikam,  archevêque  de 
CaMorberi ,  s'etoient  écartés  desfimtitncns  de  4jat 
Thomas  d'Aquin.  Raymond  eMraieilcoied'autm 
emplois  dans  fon  ordre ,  dont  il  nit  ^  en  -iiSr, 
pour  gouverner  le  dioctfe  de  Gap ,  pour  l'admî- 
nilbation  duquel  il  lit  de  bons  règlement  que  ton 
fuccclfeur  rcnouvella.ilpat'oît  qu'il  avoit ftiAcMS 
parcns  dans  l'ordre  ,  ptufaue  le  chapitre  provii^ 
cial  de  1 18 1  ,luî  permit  dccftoifïr  entre  les  ttX^mX 
de  fa  taniilie  un  ledeur  de  phv-liqHC  pour  6»flc- 
ron.  En  iiSj»  il  tut  archevêque  d'£H;bruB,  & 
dc-s  l'année  futvauie  il  y  tint  un  concile  provfcuill 
que  D.  Marrennc  a  publie  au  IV  tome  de  fonWHH 
veau  trifor  d'yintcdotes,  11  garda  toujours  UB*€ÎI- 
cere  atledion  pour  1  ordre  dont  il  ttoit  for  ri ,  lui 
procura  un  éubMemeitt,  au  liuis ,  dent  Raymofid, 
baron  dO  MediHons  fon  neveu  étoit  («igneur,  & 
vouhit  aïïïfter  au  chapitre  général  de  MontpeHier 
en  1194.  Ce  tut  au  retour  de  ce  chapitre  qtt^l 
mouf  nt  au  Buis  le  i  S  juin  :  fon  corps  fut  porté  ^ 
Siftcron  ,  &  crtterré  dans  l'églife  eù  jl  avoit  tait 
aunwfbtt  {M^feffiba.  *  Êchara,y£n>r;'i^ 
twn<  I,  .■ 

MEV^IU.*;  ,  M«x'ius  \,  poète  L<i(Hi  ,  qui  l4vdit 
du  temps  d'Augufte,  s'étoit  reftdu  ridiciile  par  (es 
vers.  Virgile  &  Horace  «'en  «loquent  foHvent  ; 
le  pRttnicv^toos)* tf^ii  A  4|l>t>^* 
.-...il:  •;.  .,'■..!'-■  ■'•.fia  ..o 
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Qu!  Savïum  non  oJU,  am^i  tua  Citrmind,  Msvl. 

jt  l'autre  dans  une  ode,  oii  il  iouhaiie  tjiic  Mu- 
villS  filib  naufrage  dans  un  voyage  qu'il  alloit 
MuraMcndre  fur  mer  flii.  £j>aJon,  odt  lo. 

MEViUS  (  David  )  jurifconAiltc  habile ,  con<- 
feillcr  prive  du  roi  de  Sucdc  ,  &  préûdent  du  coo- 
feil  ioiiverain  de  Wiimar  ,  fiit  envoyé  deCharks 
X,  roi  de  SucJc ,  à  Vienne,  pour  vuiacr  les  dif- 
férends que  ce  prince  avoir  avec  la  cour  impé- 
fîâky  touchant  l'invciliturc  des  provinces  d'Ailc- 
augae,  qui  avoient  cté  cédces  à  la  couronne  de 
Subie  par  le  traité  de  VcAphèlie.  II  fit  fur  cela 
lia  traité,  cjui  parut  h  Sir.J/tiniî  en  :fi6i.  Il  tue 
encore  arbitre  nnrnnié  pur  la  bucclc,  &:  M.  Cour- 
tin  le  fii;  pjr  la  Fiance  ,  pour  terminer  ù  l'aniLiblc 
les  dilKrcnds  qui  s  ctoicnt  clevts  entre  IVIcdeur 
Pabtin  d'une  part ,  &  l'cleftciir  de  Mavcnce  , 
comme  éviqMC  de  WornKb  &  de  Wktzoourg , 
rélcâeur  de  Bavière  &:  iiuolquej  autres  princes 
d'autre  part.  Mcviu^.  ]:'i;hli,i  1l-s  ..iVlm-  jV  .l.'/j 
nnce  &  la  (cntence  arbitrale.  U  tut  enUiitu  eni- 

S)loyc  à  taire  tous  les  réglemcns  qui  doivent  être  ob- 
èrvcs  dans  les  provinces  ^'occupe  la  Sucde  en 
Allemagne,  fit  mourut  avant  l'an  i<8S.  Ses  eom- 
ma.tjins  jur  U  droU  dt  ï-ubcck  ont  été  fi  goûtés  , 

3\\'\\->  ont  ctc  réimprimés  fept  ou  huit  fois  :  il  y  a 
es  proicgoinenes  audcvant  ce  l'o 1 1 \  i  i ,  qui  lont 
cxceilcns.  On  a  fait  auâi  huit  cditions  de  (a  dé- 
é^tHt^  qui  font  autant  de  chofes  jugées  :  elle;»  fc 
Bonteot  au  nombre  de  j4io«  &  mut  divifées  en 
neuf  parties.  II  y  a  encore  du  mêtne  auteur  un 

tT<ihc  dt  ramnijlie  ;\\n  autre  flcS  vo'tts  d\:r'c!S  ,  t.lnt 
fut  les  peilonncs  ^ue  (ur  les  biens;  lui  irai;t-  (ur 
\ci  moytns  dt  foitlitgtr  les  <l<.bitcurs  ruinés  par  les 
calamités  de  la  guerre ,  ou  par  d'autres  malheurs  \ 
une  dïfpute  fort  ample  dt  muant  &  ^idtaùticU  ; 
un  traité  ét  po^mm-u ,  &  divers  autres  traités 
en  langtie  allemande.  On  a  aufli  imprimé  Tes  con- 
ftils  ou  diUténulons  ,  en  un  prrind  volume  in-fol  o; 
mais  fon  ouvrage  le  plus  cHiuié  ,  cû  fa  junipru- 
dtaee  uaivirfettt  &  commuât  dts  gtns ,  qui  a  vtc  riini- 
prioce  avec  des  augmentation$,doiu  il  avoit  char- 
géM.d* Engelbrcchen  fon  gendre,  confeiller  d'état, 
&.'  vicc-dircfteur  des  cours  de  juftice  du  roi  de 
Suéde,  aux  duchcs  de  Brcmen  &  de  Vcrdcn  ,  qui 
a  eu  f.iin  de  l'étiition  de  l'ouvrage  de  Ion  bc.a:- 
pcre ,  auquel  il  a  ajoute  un  Jndtx  des  matières  très- 
ample  Se  trcs-exaa.  dts  CÊimg*sdts/«miu, 
Jauvtr  1708. 

MEULAN  ,  en  latin  Mulaneum ,  petite  vitte  du 
gouvernement  de  l'Ifle  de  France  ,  Â  "nuit  ou  neuf 
lieues  de  Paris ,  eft  fituée  fur  la  Seine,  avec  un 
pont  ,  entre  Potfli  &  Mante.  Il  y  a  un  fort  dans 
une  ide  jdntc  aux  deux  rivage  par  deux  ponts. 
Le  roi  Henri  IV  prit  la  ville  au  commencement 
de  l'an  1 1S9  ,mnis  il  ne  put  p;i<i  prendre  le  fort. 
Le  duc  uc  Aliyennc  y  jeita  du  fccours  pour  le 
COnfcrvcr,  *  HiJL  d;  u'cnn  U". 

MEUN  ou  M  EH  UN  :  petite  ville  de  France  en 
Berri  ,  eft  bâtie  fur  la  rivière  d'Yevre  ,  entre 
itourges  &  Vienon.  Les  Angiois  y  minèrent  un 
chSteau ,  dont  on  voit  encore  les  reftes.  H  y  a 
un  cgiiCc  cc'.lcçiale  ,  avec  bailliage  établi  p;^r  lu 
roi  Charles  V  lll.  Quelques  auteurs  ont  pris  Mcun  , 
pour  le  Mtdiolanum  AuUrcorum  d'Anionin  ,  nuiis 
iUfe  trompent^ car  les  Aulcrques  ctoicntdans  le 
«  Maine ,  dans  lé  Perche  ,  &  dans  le  diocilc  il  £- 
vreax.  Il  n'y  a  pas  aulfi  d'apparence,  comme  l'a 
cru  Ortélitis,  que  Meun  foit  le  MtUgJumtm  de 
Grégoire  de  Tours.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  trouve 
encore  dans  le  Berri  Meun,  bourg  fur  la  rivière 
d'Indre ,  entre  Cbâteauroux  &:  Buzançois. 

M£UNG  ou  MEUyN,  âù^duimm,  bonig  & 
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château  de  France  dans  POrléanois  ,  eft  fitué  litr 
la  rive  droite  de  1 1  L  -irc  ,  entre  Orléans  &  Beau-, 
cnci.Mcung  fut  pns  par  les  Anglois.fous  le  comte 
e  S.Llisburi.  Ce  bourg  a  une  Collégi.de ,  8f  eft 

célèbre  pour  avoir  produit  le  fiuneux  poàte  Jean 
Clopincl ,  dit  de  Mtung ,  confnniateur  iu  Rom»» 

dt  U  Roje.  On  dit  que  le  roi  Charles  V,  dit  U  Sage^ 
le  pîailoir  à  Meung  ;  &  fi  I  on  en  croit  un  proverbe 
du  pays,  il  y  mourut  l'an  i  iSr  :  cependant  U  eft 
(ur  que  ce  roi  mourut  i  Beauté  fur  Marne,  l'au 
I 

MEUNC  (Jnn  de)  furnommé  ^^Uut  d'un 
défaut  qu'il  avoit  à  une  jambe,  étoitné  en  T170 

ou  1180,  à  Meung,  petite  ville  fur  la  Loire,  à 
quatre  lieues  au -deflous  d'Orléans,  il  fortoit  de 
p.irens  aifes  &  coulîder^s  ;  c'cll  au  moins  lul-mèmC 
qui  le  dit,  &  celfi  lui  faifoit  uop  d'honneur  pour 
qu'en  qualité  de  poëte  il  ne  s'en  gbrifiAt  pouit. 

Dieu  m'a  par  mairu^  /""/î  conduit  fans  mefchéaneli 
D  eu  a  do  -ni  aux  miens  honneur  &■  chtvijfanct, 
D.eu  m'a  donne ferviries pùu grands gentT  de  Frtinctf 
Ditu  m'a  trait  fans  reproche  de  Jeunejfe  &  d'enfance, 

C'cft  ce  qu'il  dit  dans  fon  codicile,  où  il  ajoute 
qu'il  avoit  une  petite  maiibn  de  campagne ,  ou  du 
moins  de  retraite,dans  un  des  fauxbourgs  de  Parts. 
Il  n'a  jamais  été  Dominicain  ,  comme  M.  Baillet 
&C  plufieurs  .lutres  l'une  dit  ,  ni  d'aucun  autre 
ordre ,  &  il  eil  plus  que  douteux  s'il  a  tité  doâeuf 
en  théologie.  Ceux  qui  ont  lu  attentix^ment  ÙM 
roman  de  la  Ko(e ,  &  fes  autres  poéfiaa  »  ont  cm 
y  trouver  des  preuves  qu'il  n'a  îamais  iti  qn«  ' 
laie.  Son  fcrvit  c  auprès  des  grands,  &  les  a  vcn- 
tutei  qui  iiii  .irnvfrcnt  à  la  cour,le  prouvent  allez. 
Il  ne  laiiioit  pas  d'avoir  étudie  la  théologie  ,  la 
philolophie  ,  la  chymie  ,  l'aibonofflie,  l'arithmé- 
tique ,  &  avoit  lu  les  bons  livres.  11  fut  les  dé- 
lices de  la  cour  de  Philippe  it  Bd,  par  la  gentillelTc 
de  fon  efprit  qui  lui  donnoît  entrée  paV-tout  ;  & 
quoique  Catyricpic  &  médifant  même  ,  il  ftit  aime 
des  dames,  iaus  doute  parccqu'il  favoit  les  amufec 
p;ir  Tes  faillies  ,  &  par  l'enjoument  qu'il  répandoit 
dans  fes  entretiens.  On  prétend  qu  il  vivoït  encoce 
cm }  64.  Si  cela  eft,  il  dcvoit  être  thns  un  âge  tr^ 
avancé.  On  ne  peut  approuver  ce  qu'il  "fît  â  U 
mort.  Il  choiCt  par  fon  teftament  1  éplife  des  Do- 
minicains de  la  rue  (nint  Jacques  à  Paris  pour  le 
lieu  de  fa  fépulture,  &  par  reconnoili'ance  leur 
légua  un  com«  rempfi  de  chofes  prccicufes ,  à  ce 
qu'on  pouvott  juger,  au  moins  par  fa  pefanteur; 
mais  il  ordonna  qne  le  coffre  ne  ftroit  ouvert 
qu'après  fes  funérailles.  Quand  le  temps  en  fut 
venu,on  ne  le  trouva  rempli  que  de  belles  &  grandes 
pièces  d'ardoife  ,  fur  lefquelles  Jean  de  Meung 
avoit  tracé  de  l'arithmétique  ic  des  .figurés  de 
géométrie.  Ces  religieux ,  indignésde  fe  voirfoiiés 
par  un  poëte ,  s'avifcrent  de  déterrer  Ton  corps  ; 
mais  le  parlement  de  Paris  rendit  un  arrêt  qui  les 
obligea  de  donner  au  défunt  une  fcpulture  hono- 
rable dans  le  cloître  même  de  leur  couvent.  U 
n'avoir  que  vingt-trois  ans ,  ou  environ ,  lorlqM 
It  riMM»  de  U  Rrfi  lui  étant  tombé  entre  les  mains  » 
il  réiblut  de  le  continuer ,  Sr  de  l'achever.  Guif» 
l,T.i  rrc  de  Lorris  qui  le  premier  entreprît  ce  roman , 
Ltolt  lie  la  petite  ville  du  Gaiinols  dont  il  portoit 
le  nom.  Il  vivoit  au  milieu  de  Xlll  fiéclc  ,  & 
mourut  en  1  it' -  ou  1     1.  Son  ouvrage,  dont  il  n'a 
fjiit,. félon  les  uns,  que  les  4150  premiers  vers, 
&  pUu  vraifemblablement,  félon  d'autres ,  jufiju'att 
onze  mille  centtrente-auatriéme  vers ,  montre  la 
facilité  de  fon  efprit.  11  étoit  jeune  &  amoureux 
lorfqu'il  commença  ce  roman ,  &  te  fut  pour  fa 
maîtrelFc  qu'il  fis  mit  à  Verfifier  ce  livre.  Jean  de 
Meung  qui  le  con^mut  40  ans  après ,  avoit  pluf 
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de  vivacitc  que  Guiilatimc  de  Lurris,  maUll  n'a 
^oît  pas  autant  <lc  mœurs  &  de  fentimctis  que 
Ton  prédcccncur.  Oa  dit  communément  qu'il  fit 
-  l'on  ouvrage  cii  i  ;odimais  an  inoins  i!     a  des 

{►reuvcs  qu'il  ctoit  fait  avant  ijcy  L'on  laie  que 
'orùrc  des  Templiers  fut  aboli  en  i  }&9.  Dés  t}'jy 
on  avoit  arrête  pluficurs  dc  fes  membres ,  prcvc 
ii||iSj  difoit-oa,  des  crimes  les  plus  horubles:on 
aVoit  fait  courîrces  bhiits',  vrais  ou  faux,  an  mdns 
un  an  ou  dcu.v  auparavant.  Ainfi  dans  l.i  prcvcH' 
tien  où  on  ctoit  alors,  cet  ordre  n'étoit  point  à 
Cite/  comme  un  corps  fort  rcguiicr.  C'eft  ncan- 
npins  ce  oue  6it  Jean  dc  Meung ,  &:  c'cil  le  plus 
modcriié  ces  faits  hiftoriqucs  par  lequel  on  peu: 
Juger  du  temps  oii  a  été  tait  ce  roTïi.in.  Toiii  Icb 
autres  points  de  l'hilloirc  modcroe  fcmts  dans  cet 
ouvrage  s'étendent  depuis  iioo,  jnfqu'au  temps 
qulrnont  venons  de  marquer.  L'àmonr  profane , 
u  fatyre  &  la  morale,  mais  ftir-toitt  les  deux 
prcnilcrs ,  régnent  dans  le  ronian  dc  la  Rôle.  C'cii 
un  roman ,  parceque  c'ell  luic  hilloirc  comrouv.-^ 
&  im^inée,  remplie. de fiôiont y  &  on  lut  a  don 
né  auffi  le  nom  de  poëme  >  parcequ'on  ]r  trouve 
des  vers  mefîirés  K  rimes.  11  eft  fort  bien  écrit 
pour  un  tenii;s  oii  notre  langue  ne  faifoit  que 
îbrtirdela  barbarie, qui  lui  i. toit rclK- des  langues 
celtique  fit  tbeudefquc ,  lorfqu'il  fut  commence. 
Mais  en  le  copiant  on  l'a  fcuvcnt  altcrc  en  vou- 
.  iant  fe  corriger,  ce  qui  fait  que  les  premiers  ma 
iv.ifcnr';  frnr  fouvont  Jiffcrcns  des  plus  recens,  & 
•encore  p'uidc  tjuckjues  imprimés.  Les  premiers  de 
CCS  imçrimcs,qui  font  tous  en  caraôercs  gothiques 
ne  diUcrenc  que  trcs>peu  des  derniers  manulcrics 
du  XV  liécte;  maïs  la  diflërence  eft  fenlîble  cotn» 
pnrcs  avec  ceux  du  XlV,  Ce  livre  ay;int  repris 
î.i'.  c-.ir  fous  le  reg.ne  de  François  I  ,  CIcment 
Niaror  prit  la  rciolution  de  le  faire  réimprimer. 
11  le  ât  en  i^tj»  avec  des  chtngcmcns  u  confî- 
dérables ,  qiie  cela  fiit  moins  pris  poiu-  une  cor- 
rcfilon  que  pour  ime  vcritable  aliéiarion  du  texte. 
Daiîs  la  vue  dc^lui  donner  un  tour  pins  françois, 
il  hasarda  d'en'  refaire  beaucoup  de  vers  ,  d'en 
ajouter  quelques-uns,  d'inférer  des  glofes  dans  le 
fexte  ,  enfin  d'en  6trc  comme  fou  propre  ou- 
M  i:^-"-  (  i      t  i'icion  parut  d'abord  :;:-foL  en  c.i- 
radeics  tutliKincs  l'an  I5i7  ;  &  depuis  on  l'a 
réimprime  en  iji?,  en  caraftcrcs  romains,  ou 
lettres  rondes,  cW  GaUiot  du  JPié.  Jean  Lon-is 
réimprima  ce  fivre  pwir  la  rroifiéme  fois  en  1 5  j  7 , 
&  en  ciraftcrcs  gothiques  ,  &  depuis  ce  temps 
julqu'cn  I7J5,  on  ne  l'avoir  poi:.t  réimprimé, 

Quelque  rare  qu'il  fût  devenu.  ()..  coit  cette 
ernicrc  édition  à  M.  l'abbc  Lcngict  du  Frei- 
•noy ,  trcr-conmi  d'ailleurs.  U  a  revu  ce  roman  fur 
pîufieurs  éditions,  &  fur  quelques  ancicas  ma- 
nufcnts  ;  il  y  a  joint  plulieurs  autres  ouvrages, 
des  notes  où  l'on  reconhoit  le  faux  Gordon  de 
Perccl,  éditeur  des  ouvrai^es  des  trois  xMnrot,  un 
gloflaire  qui,  m.Uijrc  (es  c\éfauts  &  ics  m.prifes, 
Iniffc-  pas  d'avoir  fon  utilité,  &  une  double 
préface  hiftoriquc  ,  l'une  &  l'autre  imprimées  , 
•nais' dont  imc  Icule  paroît  à  ta  téte  de  l'cdition 
5* /^iî»*ï'a'is»  en  trois  vol.  ir.-M.  Le  roman 
•delà  Rôfc  finît  avec  le  fécond  volume.  Le  troi- 


niinufcrits.  Le  irijbr  dc  /cm  de  yt/e«;jo.,  en  vers  dc 
BUIt  fyllabes  pleines;  Les  rcmonirjr.ces  dc  nature  à 
l^dchymîjle  errant,  a\L-c  la  rcponje  de  CaUhymiftc  à 
picccs  encore  attribuées  à  Jean  de  Meung  i 
U  fommtd  pki!ofof>ki^ue  de  Nîtoias  Flmtl»  anffi  en 
OÇ  LAfoiuaint  des  amoureux  de  fchr::-^ ,  par 
JCan  de  k  tontaioe  en  Hainaut ,  encore  en  vers. 
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Enfin  ce  troifiémc  volume  cil  terminé  pâr  mCloP- 
faire  Çlfù  contient  l'explication  des  anciens  termes 
qui  lè  trouvent  dansie  roman  de  1,\  Rofc.  Après  li 
pré5ice  on  trouve  la  vît  Je  .h.:n  dop^ml,  d,:  de 
p.ir  JndrS  Thevet.  M.  l'àbUc  Lcnglet  con- 
vient cjiie  le  roman  de  la  Rofc  a  eu  d'illuftres  ad> 
vcifaires  ;  que  Gerfon,  cntr autres,  chancelier dê 
itçlife  de  Paris,  &  la  plus  grande  lumière  de  cette 
umverfité,  écrivit  contre  ce  poëme ,  qu'il  attaque 
du  côté  des  mœurs ,  qui  y  font  en  cfTet  violées  ga 
bien  des  endroits.  Mais  l'abbé  Leaglet  a  ignofé 
(ans  doute  ,  que  Jean  de  MonflretS ,  prevAt  de 
rifle,  ami  de  Gerfon,  prit  contre  c-grand  homme 
la  défenfe  de  1  ouvrage  de  Jean  de  Alcuiig,  qu'il 
appelle  ,  opus  profunJum  &  memona  perceleirb  ' 
dans  une  de  les  ietucs  rapportées  par  dom  Mar! 
tenne,  au  tome  fécond  de  fon  m/aurus  nov^fR. 
mus  fneedMOntm,naBt  141 9.  Martin  Franc  ife. 
cretaire  du  pape  FéBxV,  écrivit  aullî  contre  le 
roman  de  la  Rofe'fon  a.:mpio:2  des  d.,mcs,  livi» 
dans  lequel ,  outre  une  poéfie  affei  chfltiée  pour 
e  temps    on  trouve  encore  beaucoup  de  ùn.u- 
lantcs  ,  &  même  des  lumières  hifîoriqucs  En. 
fin  pour  faire  encore  plus  d'honneur  à  ce  roman 
Jean  .\;ohnct,  chanoine  de  Valencicnnes  &  hif* 
tonographe  dc  Maximilien  1,  l'a  moralifé  &  mis 
en  pr  oie,  pour  en  faire  on  Uvre  de  piété ,  &  iU  été- 
ainii  impnmcàPans  en  1 51 , .  Jean  de  Mcunc.  a  *ait 
encore  une  traduâion  du  livre  de  laconlolatîon  de 
a  philolophic  par  le  célèbre  Boéce,  une  .lutrc  des 
Ictues  d'Abailard  ,  un  petit  ouvrage  fur  les  rc- 
ponfcs  des  Sibylles ,  &  quelques  autres.  •  Foyer . 
outteles  cents  cités  dans  cet  article ,  Fauchet  dan» 
roa  Traité  des  anciens  poètes  François,  in-4".  BaiJlei, 
Jugcr,:cns  des  Javans  fur  les  poètes  ;  Papire  Malfon; 
Jean  bouchet  ;  La  Croix-du-Aiaine,<tans  fa  VUie. 
thi^ut ,  &c.  ObfervMons  fur  la  icriu  mukrrns  let« 
trc  onzième  ,  6c  uo  A»joHnm*  Ja  ikpJu  dt 

(  ùl  »  huoniM  ,  ekenit{  BARONIES 

NiEURER  fWolfgang) médecin  A]IeUnd,né 

A  Aldenberg  dans  la  Mifnic,  le  1}  m.ii  1513 ,  en- 
feigna  alTc/.  long-temps  la  philofophie  à  Lcipfick. 
Depuis  il  voy.i-;ca  en  Italie,  où  il  apprit  la  méde* 
"ine  ;  étant  rappelle  dans  l'univerfité de  Leiplick^ 
I  Y  Ciifcigna,en  fiit  chancelier,  fferefieur.  11  s'ac- 
quit beaucoup  d'efîimc  dans  ces  emplois,  &  mou- 
lut  en  la  yi  année  de  fon  âge  ,  le  6  février  1585, 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon,  cntr'autres  : 
ttordogia  quapmtiitu  iiifitrmua ,  &  es^lication^u» 
diàtâdis  iUufirata^  où  l'on  trouve  fa  vie  écrite  par 
Barthcicmi  Valther. 

MEURiSSE  i  Henri-E  manuel)  chirurgien  très- 
eftimc  ,  ctoit  dc  Saint-Quentin.  Il  s'efi  diftingiic  i 
Paris  par  fon  habileté,  &  dans  fon  corps  par  le  zcle 
qu'il  a  toujours  témoigné  pour  fa  gloire.  Ce  fiif  par 
un  effet  rl  j  t  e  /clc  ,  nue  touché  de  voir  qirc  l'on 
avoit  iî  tort  ncgligc  l'hitloirc  des  premiers  temps 
de  la  chirurgie ,  il  tScha  au  moins  d'y  remédier 
)our  l'avenir.  Il  y  avoit  dans  la  falle  de  S.  Câme 
des  tables  oh  on  lîfoit  les  noms  des  chirureiens 
qui  ctoient  morts  ,  &  leur  furnom  quelquefois , 
avec  la  date  dc  leur  mort.  Mais  ces  tables  étoient 
fans  ordre  &  prêtes  à  périr  par  leur  vctullé.  U  les 
rétablit,  en  fit  une  cxaâe  recherche ,  les  mit  en 
meilleur  ordre  ,  les  rendit  plus  exaftcs  ,  &  ajouta 
aux  nonis&-  funjoms  des  défunts  ce  qu'il  put  trou- 
ver de  plus  digne  d'être  remarqué  touchant  leurs 
>erfounes.  Il  obferva  k'même  chofe  par  rapport 
i  ceux  que  la  mort  enleva  pendant  le  temps  de  f* 
vie.  Ce  ibnt  ces  tables  qui  ont  fervi  de  matériaux 
a  fcii  M.  Dcvaiix  pour  compofcr  fon  Indix  fine 
nus  thiru/gorum  PariJUnfum,  qu'il  a  augfflcatc  dc 
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fc;  pmpreiTCclierche":,  &  qu'il  a  continné  jiirqn'i 
fa  moa.  Foyci  DEVAUX.  M.  Mciirili'c  ne  borna 
pas-là  l'on  idc  pour  la  coinmunauié;  ii  a  eu  bcau- 
Mwm  de  part  à  la  conftruôion  du  nouvel  ampbi- 
4ieatre  de  faint  Côme  ;  U  prit  (oiA  des  ornemens 
qtt*oa  Y  admire  :  il  le  fit  graver ,  &  fit  frapcr  des 
médailles  oh  l'on  cflimc  autant  les  fcntenccs  qu'on 
y  lit ,  que  l'art  qui  y  brille.  On  lui  doit  auffi  un 
trnté  de  ta  faignit ,  qui  a  toujours  étc  fort  cAimc. 
'  M.  Devaux ,  ion  ami ,  a  donné  h  forme  à  cet  ou- 
vrage ,  l'a  enrichi  de  fes  pvoprei  réflexions ,  &  l'a 
mis  en  état  de  voir  le  jour  en  itfSç.  C'eft  un  vo- 
lume in-n.  M.  MouriHe  ne  furvccut  rnc  qiicicjiics 
années  A  l'imprciTion  de  ce  traité,  ciant  mort  le 
17  de  m  li  i<î94  ,  dans  un  âj;e  peu  avancé.  *  De- 
•  vaux ,  Index  fumr.  chirurg.  Farif.  dans  la  préface 
Ibr  U  fin ,  &  dans  le  corps  du  livre  »  pag.  74  & 
75.  Elogt  hifiori^  de  M.  Devaux ,  tome  VIII  des 
Mimtùrts  de  iittiratun  &  d^lùfioirt ,  recueillis  par 
le  pere  Defmolcts  ,  de  l'OnUoilC  «  fttmm  fmnu  « 
pag.  iiî  ,  8fc. 

MEURS,  ville  &  principauté  d'Allemagne  dans 
■le  Pays-Bas  du  Rhin ,  qui  appartenoit  à  la  maifon 
d'Orange  ,  cft  placée  par  quelques  auteurs  dans 
le  duchédc  Clcvcs ,  qiioiqu'cllc  foit  cnclavcc  dans 
le  diocéfc  de  Cologne  ,  à  une  lieue  du  Kliin  ,  &: 
^  à  deux  de  Rhinbcrg.  Elle  ell  afTez  bien  fortiticc, 
&  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  L'cmpc- 
leur  Jofcph  l'crigca  en  1707,  en  principauté  en 
6veiirderdieâeurdeBrvidebouig,roide  PrufTe, 
oui  en  tTOit  hérité  par  la  mort  du  dernier  priticc 
a'Onuicei  Le  comte  de  Xaflau-Sarbruck  s'opjjofa 
A  l*îavetKttire  ,  prétendant  y  avoir  plus  de  droit. 
Sa  majeHé  impériale  donna  à  cette  ville  le  rang 
de  ville  impériale .  pour  avoir  féance  aux  diètes 
de  Pempire  fur  le  banc  du  cercle  du  haut  Rhin. 
Le  rcM  de  PniiTe  en  chailalaganuioo  HoUandoifii 
en  17  II. 

MEURSIUS  (Jean)  Hollandoîs ,  né  à  Lofdun 
près  de  la  Hiye  l'an  1J791  avoit  une  il  grande 
mcltnaâon  poor  Tétude  >  que  dès  l'â^e  de  douze 
«1  tniae  ans ,  il  prononçoit  des  orsuTons  latines 
-de  fa  façon ,  &  faifoit  fort  bien  des  vers  grecs. 
Tl  étudia  en  c'roit  A  Orléans  avec  le  fils  de  Jean 
Banicvcld  ,  qu'il  accompagna  dans  leurs  voya- 
ges :  ce  qui  lui  donna  lieu  de  voir  les  cours  des 
princes  de  l'Europe  ,  de  villtcr  les  favans  dans 
leurs  états ,  &  d'Être  reçii  dans  leurs  bibliothèques. 
Lorfqu'il  iiit  de  retour  en  Hollande ,  il  lût  nommé 
Pan  itfio  pour  y  cnfeigner  l*Mfloffe  dans  l'unt- 
vcifité  de  Leydcn  ,  &  fut  aulTi  profefleur  de  la 
langue  grecque.  Comme  fk  réputation  s'augmcij- 
<oit  tous  les  jours ,  divers  princes  fouhaitercnt  de 
l'atlirer  dans  leurs  cours.  Chrifiiern  IV ,  roi  de 
panenarek,  lui  fit  offik  en  ttfi;  la  chaire  de  pro- 
fefleur en  hifloirc  &  en  politique  dans  l'univerfitc 
de  Sora  ,  que  ce  prince  avoit  établie.  Meurfnis , 
fort  mécontent  de  la  manière  dont  on  en  agilToit 
.envers  lui  depuis  le  iiipplice  de  Barnevcld ,  ac 


s'étoit  acquife,  il  mourut  le  10  fcptembre  1639, 
âgé  de  60  ans.  Entre  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui ,  on  peut  ranger  dans  la  première  clafTe  di- 
vers traites  de  plufieurs  auteurs  Grecs  qu'il  a  le 
premier  publiés,  corrigés,  &  enrichis  de  notes; 
dans  la  iècondc,  les  auteurs  Grecs  &  Latins ,  qu'il 
«  donnés  avec  des  commentaires  de  fa  façon  ;  & 
dans  la  troifiéme,  les  pièces  qu'il  a  hii-mémc  com- 
pofccs,  entr'autrcs  celles,  Dt  glorla  ;  De  funtre  ;  Dt 
luxu  Romanorum;  De  putrperio  ;  Glojfarium  graco- 
koHmum  ;  Rerum  it^ânm  Uk,  i}  iufioiim  D*iùem 
JBt»  nii  Dt  fofâidukm^  Màutm  kSmum  B, 


f^J ;  jirckentts  Ashtnitnfes  ;  Fortuna  Ainca ,  ftu  dé 
Achtnarum  orig  rte  ;  Cetropia  ffou  de  Atlieimrum  arctj 
Orchejira  ^Jtve  Jt  faltaûnàkus  vetenan  ;  Crttda  feri» 
ta ,  âye  dé  f^it  Gnêanmi  EUuftut;  Gracia  itidU 
huMAtfivt  d*  lm£sGnst«¥um;jitkttus  Attiatyfivt  dt 
Athenarumatuiquhatibus  ;  Regnum  A:::,  a  m  ;  'J  kefiiaf 
^ilunct  Baiava ;  De  regno  LuconiiO  ;  L,:,  or,i:it  ;  Cy* 
prus  &  Rkodus  y  ô-c.Divcrs  iiutcurs  [i.i rient  avec 
éloge  de  Meurfui;;  :  ceux  de  fes  ouvr;i qui  re- 
gardent l'état  aiuicn  de  U  Grèce,  ont  «.le  réinf 

S rimes  parles  foins  de  Gronovius  dans  le  Ttéiot 
es  antiquités  grecques  ,  avec  les  addi^ns  & 
les  chani;emcns  que  l';iutcitr  y  avoit  fàict  depuis 
qu  il  les  avuit  publics.  '  Valcrc  Ândr6  ■  Uiùotht 
des  urivalns  du  Pay  s-Bou  LC  catalogue  diés  ^toSdÙ» 

leurs  de  Leyden ,  &c. 

MEURSli;S(Jean;  fils  de  Jean  de  MeuriSai;. 
de  oui  nous  avons  un  û  grand  nombre  d'ouvrages» 
&d\4nne-Câthirine  Bilderbecceia  ,  d'une  ancienne 
famille  de  Hollande,  (iiivit  comme  fon  pere  la 
profeflton  des  lertres,pour  lerqucUes  il  avuit  beau- 
coup de  talent  &  d'inclination.  Jean  Mcurfuts  le 

rcro»  ayant  été  appcllé  en  idj,  par  CbrilUera 
V,  roi  de  Danematck,  pour  remplir  une  chair0 
de  profefleur  en  hiftoirc  &  en  politique  d  in^  l'uni» 
vcrfité  de  Sora  ,  Jean  Meuriîus  le  fils  s'y  traafpor» 
ta  aiifil ,  &  y  mourut  quelc^ues  années  après  a  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  étoit  ne  à  Leyde  vers  i6i)* 
On  a  plufieurs  ouvr-^ges  de  &compofition,  Ikvoîrt 
Mtff^M  ytMUf  à  Leyde  en  1(40.  Cet  ouvtagi 
roule  fiv  le  dr<»t  des  vénitiens  Air  le  royaume  de 
Chypre.  ColJeîlanea  de  tihiis  vettrum  ,  a  Sora  crt 
1641.  Obfervationu  poliùco  mifctllantce  ,  en  i64t> 
Arbontam  faerum  fjîvt  dt  arborum ,  frutlcum  &  /ttrhf 
rum  coitficrationt ,  pmprittau ,  ufu  €f  qualiute ,  en 
1 6^x ,  &  réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  Le  pere 
Labbe  a  mal-à-propos  attribué  cet  ouvrage  k 
Meurfnis  le  pere ,  dans  fa  Maniijfa  antiçuaria  fit- 
ptUecli/is.  De  coronis  ^  liber,  en  164}.  Dijfenatio  apo- 
logttica  dt  traperitis.  On  lui  a  attribué  un  ouvrage 
infâme  qui  n'eu  pas  de  lui ,  mais  de  Jean  AVcilre* 
ne  ,  |unfconfulte  de  la  Haye.  *  Niceron ,  mhu 

MM.  XTfm 

MEURTE,  Murta ,  rivière  de  Lorraine,  a  fa 
fourcc  .au  mont  de  V'oft;e,  paffe  ;\  Luné  ville ,  à 
Saint-Nicolas,  h  Nanci  ,  reçoit  diverfes  .luttes 
rivières ,  &  fc  jette  dans  la  Moielle  ,  entre  la 
même  ville  de  Nanci ,  &  Pont-i-Mouflbn. 

MEUSE  (la)  fleuve  de  l'Europe,  que  les  La> 
tins  nomment  Mofa ,  les  Italiens  la  Mofa ,  les  Al* 
Icmans  d'uM^fc,  &  ceux  des  Pays-lias  aMuos,  a  fa 
fourcc  en  Champagne,  prés  du  village,  nommé 
Meufe ,  &:  Montiçni-le-Roi ,  &:  de  li  coule  par  la 
raine  &  le  Barrots.  Il  commence  à  porter  bateau 
à  S.  Thîbaud»  pafie  à  Neufchâtel ,  à  Vaucouleurs» 
à  S.  Michel ,  à  Verdun ,  à  Mouzon ,  &  reçoit  en- 
fuite  le  Chiers.  De-là  il  vient  à  Mezicrcs,  A  Sedan, 
à  Charleville,  à  Bouvines,  à  Dinan  &  à  N.tmur; 
puis  étant  augmenté  des  eaux  de  la  Sambre,  il 
traverfe  la  ville  de  Liège,  celle  de  Manricht,.vaà 
Venio ,  arrofe  Ravemin  &  Meghein }  &  apràl 
avoir  reçu  lUll ,  la  Rure ,  Nieres ,  Arc.  il  fe  joint 
au  Vahai  près  de  Hcrvoiirden ,  oti  il  prend  le  nom 
de  Merwe  :  enfuitc  il  arrofe  'VX'orcum  &  Gorcura  : 
&  ayant  pafTc  Dordrccht ,  &  formé  une  iile  nom» 
mée  YJfebnonde,  \\  fe  décharge  dans  l'Océan. 'Orte- 
lius.  Mnfon. 

MEUSE  ,  évteue  de  Tournai ,  «htrOa  MOUS* 
KES 

.mÊXAT.  ou  MESCHED  ,  ville  de  la  Perfe ,  ca- 
pitale du  Khorafan ,  efl  ficuéc  environ  à  quinze 
lieues  d'Herat ,  vers  le  feptentrion  occidental. 
On  dit  que  cette  ville  a  fix  lieues  de  circuit 
âilb  bibitaiit.  On  y  voi(  te  ionbe«ii4''At 
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Ri/ a ,  ^cndie  &  quatrième fucccflèur de  Mabomtt 

•  Mail,  dinion. 

MEXIA  ou  MESSIA  Pierre;-  Elp;içnol ,  natif 
dcSvvilIe,  fie  honneur  k  ton  pays  par  ion  fa  voir, 
(bus  le  règne  de  Ciharles  Qu.nf  <]id  lllî  donna  la 
r  qualité  de  fon  chronograpne.  Il  a  compofé  quel- 
oues  ouvrages.  Le  premier  qu'il  publia ,  fut  celui 
acSiivii  de  v^ria  lc:ion,  qui  fut  re^u  avec  un  ap- 

Slaudifrcmcnt  gcncra! ,  &  i^u'on  tiaduifit  en  plu- 
eius  langues.  Depuis  il  donna  encore  Im  Cefarcs  ; 
/tilt$  ,  6*.  il  tnvaiUoit  à  la  vie  de  l'crope- 
nrtir  tUMiiâ'QmiM  ;  &  mourut  avant  que  de 
l'iivoîr  achevée  ,  vers  l'an  t^ft-  André  Mata- 
more le  blâme  d'avoir  introdiut  des  mors  latins 
dans  la  langue  efjKicnolc.  '  Matamore ,  dt  Jocl, 
Uifp-  v:m.  Andrc  Schot  &  Nicolas  Antonio ,  b.- 
tùotk.  HiJ'p.  Le  Mire ,  defcùpt.fac.  XVI. 

XS"  MHXIA  f  Didacus)  vivoit  dans  le  mime 
fiécle  que  le  précédent,  fit  étoit  auffi  de Siville. 
Etant  allé  au  -Mexique,  &  s'étant  trouvé  oblige 
d'y  féjourner  ,  il  s'y  occupa  à  traduire  en  elpa- 
pnol  le  petit  poëme  d'Ovide  iniiiuic  Ibi'..  Il  y 
ajouta  des  notes  en  la  même  langue ,  &  le  tout 
fut  imprimé  •(  Séville  en  i6og.  M.  deSalvaing  de 
Boillicu ,  dans  Tes  Prott^mtna  ia  JH» ,  page  5 ,  dit 
qu'il  avoit  eu  communication  de  cette  traduâion. 

M.  GinitL-t ,  mcrn.  m[f. 

MEXIQUE  ou  NOUVELLE  ESPAGNE,  grand 
pays  de  l'Amérique  feptcntrionale ,  porte  le  nom 
de  fa  ville  capitale,  &  a  reçu  celui  de  nauvtlU  Ef^ 
paenc,  depuis  que  les  Efpagnols  y  font' établis.  Ce 
pays  a  environ  âoo  lieues  de  ionsueur  ,  depuis  la 
rivière  de  ('haprc  dans  l'Ifthme  de  P.»nama,  juf- 
qu  A  celle  ticl  Nortc  St  à  la  nacr  Vermeille.  Sa  l.ir- 
ecur  cli  peu  régulière.  La  mer  de  Mexique  le 
borne  à  l'orient  ;  Ibn  golfe  ,  la  Floride  &  le  nou- 
Ttau  Mexique  au  fepttotiioii ,  &  la  mer  du  Sud 
au  couchant  fit  au  midi.  Tout  ce  pays  fe  divilè 
en  trois  principales  audiences  on  gouvcrncniens , 
qui  font  .Mexico,  Guadalajara  ou  nouvelle  Galice, 
fie  Guatimala.  Le  Mexique  ctl  un  très- bon  pays. 
L'air  y  eft  fort  tempéré  &  fort  fain  ,  &  la  terre 
très-fèrtile  en  grains  fit  en  bon  fruits.  Les-  animaux 
domeiliqties ,  cdmme  les  vaches ,  les  chèvres ,  les 
brebis, &c.  y  portent  de\ix  fois  l'année.  Les  mines 
d'or  &  d'ar|iv>nf  y  loin  wCcz  communc>,  &  on  y 
trouve  auâi  de  ces  métaux  fur  les  borus  des  ri- 
vières. Cependant  la  moimoîe  de  ce  paya  eft  un 
petit  fruit,  à  peu  près  comme  nosamandles»  nom- 
mé  cacao ,  qui  fert  encore  à  Aire  le  cTiocolat.  Le 
Mexique  produit  une  admirable  plante  ,  dont  les 
felations  de  ce  pays  parlent  comme  d'une  choie 
furprenante.  l  es  habiians  la  nomment  Mugue'i  ou 
Maquti ,  &  elle  fournit  du  petit  vin ,  du  vinaigre» 
du  miel ,  des  aiguilles ,  du  fil ,  des  éto^  fit  du 
bois  propre  &  bâtir.  On  trouve  encore  en  ce  pays 
du  coton, de  la  foie,  de  la  laine,  des  cuirs,  du 
baume,  au  fucre ,  du  (c! ,  &  prefque  toutes  les 
commodités  de  l'Eiu-opc ,  fi  1  on  en  excepte  l'huile 
&  le  vin.  Les  principales  rivières  du  Mexique 
font,  Paiiuco ,  qui  fe  jette  dans  le  golfe  qui  porte 
le  nom  du  pays  ;  Zacatala  ;  las  Yopes ,  fit  Mexi- 
co ,  qui  fe  décfi.iri»c  dans  la  mer  du  Sud.  Nicaragua 
fit  Mexico  font  les  principaux  lacs.  Les  peuples 
font  .ilic/  doux  &  fidèles  ;  m.iis  ils  ne  [icu%  cnt 
fouffrir  ceux  qui  les  gouvernent  avec  tyrannie , 
fie  qui  les  maltraitent.  Ils  font  adroits ,  inventifs, 
fie  bons  ouvriers  ,  quoique  naturtUement  parcf- 
Uwt.  Us  jouent  des  inftriimens  :  ib  peignent ,  & 
ibâtavec  les  plumes  d'un  oifean  nommd  cincon,  des 
^bleaux  dont  les  nuances  font  admirables.  Cet 
'Oifeau  ,  dont  les  relations  du  Mexique  nous  difent 
des  chofes  fi  fit^guiieres ,  ell  moindre  qu'un  han- 
iBetoR  fit  eft  couveit  d^  pluma^  aacmiUeiiXk 
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On  dit  qu'il  nourit  delà  rofée  8:  de  Podeur  des 
fleurs  ;  &  que  s'attachant  dans  le  mois  d'oQobre 
;\  une  br.ineh;.',  il  s'y  endort,  &  ne  (c  réveille 
cju  au  mois  d'avril.  Le  pays  a  été  autrefois  gou- 
verné par  des  rois  qui  en  étoient  originaires.  Les 
derniers  ont  été  Moiltexuma ,  dont  la  fîn  fut  fi 
tragique ,  &  ii  indigne  de  fon  rang  ;  &  Quahuti- 
moc  ou  Quieiixtemoc  ,  Clu'cn  élut  en  fa  place, 
hcrdinand  Conez  foumit  le  Mexique  au  nom  du 
roi  d  Efpagnc,  &  n'y  employa  qu'iui  peu  plus  de 
trois  ans ,  demiis  1  f  18  ,  jufque  iur  ia^ de 
Foyn  CORTEZ.  Le  btuit  de  fon  artitletie  le  fie 
prendre  pour  un  dieu  <jui  lançoit  le  tonnerre.  La 
conduite  cruelle  &  barbare  des  Efpagnols  dans  le 
Mexique  a  fait  beaucoup  de  tort  A  leur  réputa- 
tion. De  gr.inds  hommes  dc  leur  nation  même, 
oni  judement  blâmé  CCtie  CîUauté  fi  oppofce  à 
révangile.  Les  habitans  ont  reçu  la  religion  chré- 
tienne, &  robfervent,  du  moins  en  apparence  ;  car 
on  trtïiue  fouvent  des  idolâtres  dans  les  -.triroifres 
dc  Li  tHiiipiigne.  Ces  paroiflcs  font  ordinairement 
délie:  vies  par  des  religieux  Efpagnols,  qui  tâchent 
d  en  exclure  ceux  du  pays  qu'ils  nomment  CriaUt, 
ouCWUi». 

AtLCBMvicmi  9S  MEXiquju 

Le  Mexique  proprement  dit,  ou  larchcNcché 
dc  Mexique,  a  cent  trente-cinq  lieues  d'étendue 
entre  le  miiii  Se  le  feptentrion  ,  &  foixante  cle 
largeur  de  l'orient  à  l'occident.  Il  renferme  plu- 
ficun  petites  provinces,  dont  la  ville  dé  Mexique 
eft  comme  le  centre.  Entre  cette  ville  Sf  l'évêchc 
de  Tlafcala  on  voit  un  vuic.^n  ,  que  les  originaires 
du  pays  appellent  Pupocuttptc.  C  eft  une  montagne 
tort  haute  ,  toute  couverte  de  cyprès ,  dc  cèdres,' 
de  pins  &  de  chênes,  remarquâmes  par  leur  gran- 
deur &  par  leur  beauté.  Les  vallées  (ont  fertiles  en 
froment  «o  coton  ;  au  pied  de  la  montagne 
on  fi-OUVe  de  llalun  fort  blanc  ,  &  to«t-i-fait 
trsnfparent.  A  quelques  lieues  de-là,  proche  du 
village  de  Gualtepeque,  il  y  a  une  montagne 
d'oii  l'on  tire  du  jafpe  verd,  flic  qui  approche  du 
porphyre.  Le  viUaee  dc  IHiculaia  ell  riche  eit 
veines  d'or; mais  ifcftfï  fujet  aux  trcmblemens 
dc  terre ,  que  les  habitans  font  contraints  de  de- 
meurer dans  des  cabanes  fort  baffes  ,  faites  do 
g.uon,  &  couvertes  dc  paille.  Au  midi  dc  la  ville 
de  Mexique  ,  font  quatre  bourgs  ,  qui  dépen- 
dent du  niarquifat  dd-yaUt.  Ce  fout  des  lieux  Ssxf 
agréables ,  oir  les  champs  font  embellis  de  fleni» 
&  de  rôles  trés-od^>riférentes.  Les  terres  y  font  feiv 
tiles  en  m.tyz  &r  en  coton  ;  &  il  y  a  quatre  mou- 
lins ,  où  l'on  tait  du  lucre  excellent  en  blancheur 
&  en  dureté.  Tout  proche  e<i  le  bourg  de  Tlapa,^ 
dont  les  collines  renferment  de  riches  mines  dWi^ 
Dans  l'archevêché  de  Mexique  il  y  a  plufienr» 
mines  d'argent ,  oîi  plus  de  quatre  mille  Efpagnols 
travaillent  avec  grand  nombre  d'cûlaves. 

La  ville  de  Mexique  ,  capitale  de  cet  arche- 
vêché ,  que  les  auteurs  modernes  nomment  ett 
latin ,  Mtxtam ,  les  Efoagnots  Mtxim ,  fie  ceux 
du  pays  Tauukiitla  ou  TfmiJUuttf  eft  vingt  di« 
grès  de  la  ligne  équinofiialc.  Elle  cfl  fituéc  nir  le 
bord  d'un  lac  de  même  nom,  qui  a  cinci  lieues  de 
larjje  ,  &  huit  dc  long  ,  &  dont  l'eau  c»  falce  ,  à 
caulc  du  fond  qui  efi  nitrcux.  Ce  lac  cil  joint  à 
un  autre  prefipic  aufli  grand,  lequel  coulant  dant 
le  premier ,  en  inodere  la  falure  par  la  douceur 
de  fes  eaux.  L*nn  fit  Pantre  lac  ont  pins  de  trente 

licucs  dc  circuit ,  &  font  bordés  de  plufieurs  villes 
&•  bourgs  ,  ^lutrctois  fort  peuples,  l.c  lac  de  Me- 
xique noiiTit  une  forte  de  poiffon,  fans  écaille, 
qui  a  quatre  pieds  comme  un  lézard,&  qui  a,dit-on, 
lue  partie  leinblabte  à  baaCiucdHui«tinBiDe,  jul- 
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1^ies-l^  m&mc  qu'il  a  lés  ordinaires  chaqoe 
comme  ce  fcxc.  Ce  poiiTon  eft  bon  à  manger t 
6t  a  le  gnit  de  Pangiiille.  Leifauvapes  le  nomment 

v/,vf  ,  ^  Erp:v4i!o!s  7.'.'^'r/f/i:./r.r;;/.'.r.  C)iicnfnj>!e 
Wiiinijn.iiît  dans  le  ^'.icxicjiic  t[iiitro  mille  El|vi. 
gnoU  ,  &:  Ciiviroiî  trente  nii'le  (  iiivaues  :  noinlnc 
très-petit  j>ai  rapport  au  pA(l'c;car  avant  la  venue 
des  Eip:iLnul.s ,  le  Mexique  étoît  beaucoup  plus 

Eeupic»  Ce  qui  a  encore  diminué  le  nombre  des 
abmns,  eu  l*inoudaiion  qui  arriva  l'an  1619, 
£lUte  (Tavoir  bien  cntretCiMi  les  chaufTées  du  l.x  ; 
car  une  infinité-  de  perlonr.es  périrent  dans  ce  dc- 
bordemcnr,  qui  fubmergea  prefque  toute  la  ville. 
D'ailleurs  le  travail  nécelLirc  pour  détourner  les 
•aux  du  lac  »  en  enleva  encore  beaucoup.  Mexique 
cftlcficjjed  unarchcv^quciScdcsviceroisdcrAmé- 
ziciuc  fcprcnirionale,  de  l 'audience  roy.ilc,  del'in- 

Suifitioîi,  d'une  unive:fitc.  Elle  fui  bAcie.à  ce  que 
Ifcnt  les  Mcxiquatns,  l'an  1 3  elle  fut  toujours 
la  demeure  des  rois  de  Mexique.  Ferdinand  Cortex 
la  prit  pour  le  roi  d'Elpagne  l'an  1  j  19.  Le  pape 
Paul  ni  fonda  l'archevêcné  de  Mexitpie  Pan  i  ^4.7» 
&•  lui  donna  pmir  é-.  ti  bés  futfragans  ,  Guaiîmaia  , 
Mcchcicaii  ,  Puebla  de  los  Anselés  ,  McriJa  , 
Cuaxaca  ,  Nicaragua,  Guadalajara  ,  (  hiapa  , 
Vcra>Pas,  Durango,  &Santa>Fé.  Les  Elpagnols 
y  font  trds-puiflàns;  &  plufieurs  y  ont  des  carofles 
magnifiques ,  traînés  par  de  beaux  chevaux ,  oui 
ont  fou  vent  des  fers  d'argent.  Les  hommes  &  les 
fcir.ines  font  prclquc  toujours  habilles  d'étofTcs  de 
foie,  &  les  premiers  ont  ordinairement  des  cor- 
dons d*or  &  des  rofcs  de  diamant  A  leurs  cha- 

Seaux.  Les  artifans  ont  des  cordons  de  perles  ; 
i  les  cfclavcs  même  ont  des  colliers,  des  braiTc- 
lets  &  des  boucles  d'or,  d'argent,  8t  de' perles , 
avec  quelque  pierre  précleufe  de  valeur.  •  Jofeph 
il  Acc  lia  ,  /,;;/.  i-'ct  InJti,  A  C,  &  Oviedo  ,  /.  I7. 
Bernard  de  la  Vcga,  GranJ<ias  dt  Mexico.  Bernard 
Dias  del  'CailiUo,  conquifladt  Mexico.  Bernardin 
deSahagun ,  conp  de  Mtx,  Alfonfe  de  OJeda,  tQnq. 
ét  Nti€v.  Efpag.  D!ék;o  deCifnero,  Jtfer.  âil*  âad. 
Jt  Mtx.  Fcmaiid  de"  Opcda ,  de/er.  dt  Mex.  Henri 
tartinez  ,  Ai.A  nat.  dt  la  Kutva  fîfp'i^-  Diego  Du- 
rand ,  kj}.  de  S'ucva  Efpag.  Heircra.  Liiilchot. 
Thomas  Cage.  Laët,  hifi,  du  nouv,  monde.  Hijioire 
dt  UaafHk»  Mtxiqutt  jtar  Antoine  de  S'olis, 
tndKïie  M  1704, /or  M.  Citri  de  la  Guette. 

C  o  K  c  1  Li.  s  DS  Mex  j  Qu  e. 

Les  Nri  lîunai-.cs  qui  travaiPoient  à  la  convcr- 
fion  Ils  Mjxiquains,  s'alTemblerent  l'an 
en  iynode  ,  ou  ils  définirent  que  ceux  qui  fui- 
vroient  la  reti^on  catholique, feroic m  obligés  d'a- 
^  bandonner  leurs  femmes ,  «  n'en  pouroient  garder 
qu'iM^e.  Pierre  de  Nioïfa  de  Contrer.Vs ,  archevêque 
de  Mexique  ,  y  tint  l'un  1  5S  5 ,  un  concile  provin- 
cial pour  la  reforme  des  mœurs  ,  &  pour  les  autres 
nécetTués  fpiiituellcs  des  fidèles.  Nous  en  avons 
les  décrets  dans  la  dernière  édition  des  conciles. 

MEXIQUE  ou  NOUVEAU  MEXIQUE,  pays 
de  l'Amérique  (eptentrionale  ,  cft  léparé  par  de 
hautes  montagnes  du  Canada  ,  ^'  de  la  l  loride  h 
l'orient.  Il  a  le  Mexique  au  midi ,  &  au  couchant 
la  mer  Vermeille  ,  qui  le  ftparc  de  la  Californie. 
$on  étendue  &  fes  bornes  ne  font  pas  bien  con- 
nues du  c6té  du  feptentrion.  On  affurc  que  ce 
pays  éioît  celui  des  anciens  Navatelcas  ,  qui 
vinrent  s'étabfir.dans  le  Mexique.  Antonio  d  Epejo 
le  découvrit  vers  Tan  i^Sj,  &  lui  donna  le  nom 
de  Nouveau  Mexique.  La  rivière  del  Nortc  Icpare 
du  nord-oucft  ou  fud^ueft  cet  état»  oii  l'on  trouve 
encore  celle  d'Anguchi  ,  ds  Cievia  ,  de  Huex , 
dL-  Tecon  ,  &  c.  les  Iac«d*or,<Ie  Coidbes,  8t  quel- 
Huci  autres.  Les  principale»  prorioccf  fous  le  nOU- 
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VÉaU  NiexîqUe  propre,  font  l'Anicn,  le  Qui  vira 
&  le  Cibola,  Santa  Fé  eli  la  ville  capitale.  Les 
autres  font  Sëville,  Socorro,  Acoma ,  Rei-Coro- 

mcdo,  Zapuato,  île.  L'.iir  de  ce  p.iy,  crt  bon  & 
doux;  &:  la  tcire  ,  quoique  coia  c.te  de  mon* 
tagnes ,  y  e(l  allez  fetii  c  en  paun.  ::.'s ,  en  niayi 
iS:  en  leyumcs.  On  y  trouve  des  mmcs  d'argent» 
des  turqiioifes  ,  des  enieraudes ,  du  cryftal ,  &Ck 
La  chalta  V  cA  :rés- abondante.  Il  7  a  plufieurs 
animaux  domei1i(jue<i ,  &  du  poifTon  qu'on  pêche 
dans  les  Lies  &  uans  la  mer  Vermeil.e  ,  oii  I  on 
pêche  aulli  des  perles.  Ce  pays  a  divers  peuples» 
qui  vivent  de  4eur  chafTc  &  de  l'agriculture  t 
ils  Ibnt  naturellement  doux  &  aiTezbicn  £o!tcé$;car 
ils  font  gouvernes  chacun  par  un  capitaine ,  qu'ils 
nomment  Cuaque,  3c  qu'ils  fe  choififlent  eux-mêmes. 
Les  Et'patnols  qui  s'y  font  établis  en  quelques 
endroits,  or.t  un  ï^maciiicur  à  .Santa-Fé.  Ils  ont 
converti  quelques-uns  de  ces  Me.\i(juains  ,  que 
leur  bonté  naturelle  contribue  beaucoup  à  tirer 
de  favedglem^nt  dans  lequel  ils  font  plongés  par 
le  malheur  de  leur  haifliince.  Ceux  qui  habitent 
du  côté  du  feptentrion  ,  ont  un  "rand  nombre  d'i* 
d  jlc;;,  qu'ils  placent  d.uîs  de  p.'tits  oratoires ,  & 
aiilquelLs  ils  portent  fous  les  jours  à  manger. 
D  autres  adorent  le  Iblcil.  Il  y  en  a  qui  croient  en 
Dieu  auteur  de  toutes  chofes  ,  qui  demeure  dans 
le  ciel;  de  d'autres  enfin  qui  n'ont  ni  idoles  »  ni 
religion. 

MEY  (Jean  de)  doftcur  en  médecine,  pro- 
fedeur  en  théoloijie  &  miniftrc  à  .Mid.lelbourg  au 
XVII  fiécle  ,  a  compofé  plufieurs  ouvrages  en 
flamand ,  recueillis  en  un  volume  in-folio  imprimé 
à  .Viiddcibourg en  ttfSi. lia  aulli  fait  un  livre  latin 
intitulé  Satra phy/lologia ,  imprimé  dans  la  méma 
ville  en  i66\  y  6l  non  pas  a  Vcnife  l'an  lâoi, 
comme  M.  Konig  l'a  il,!bité.  Il  y  explique  les 
pafiages  de  l'écriture  ,  qui  concernent  les  matières 
de  phyfiquc.  Valentin  Henri  Voglerus  en  parte 
avec  beaucoup  de  mépris  ,  Taccufant  de  com« 
pikr  fans  }i^ement  l'opinion  des  autres  auteurs» 
8f  de  fe  lailTer  trop  entraîner  à  la  nouveauté. 
Godcfroi  Vokerodt  l'accufe  de  plagiat.  11  mourut 
le  19  avril  1678»  ^B^dc  ^9  ans.  *itayle»  diS-mu 

crit  que. 

MEYEN  ou  MEGEM  ,  en  latin  Mugni.tcum  ^ 
petite  ville  ou  bourg  du  cercle  clcâoraf  du  Rhin. 
Il  eft  dans  l'archevêché  de  Trêves  fur  Ja  Nette»  à 

fix  lieues  de  Coblent/,  du  côte  ducouchant»  Ueft 

chef  du  .MevcntelJ  ,  qui  efl  un  pays  renfermé 
entre  la  Molclle ,  le  Rhin,  l'archcvtché  de  C^o- 
lognc  &  le  comté  de  Mandcifcheid.  *  Mati  ,  die 
liortjire  oJojrjpvju:. 

MEYENBERG ,  village  avec  un  «Ulteau.  U 
eft  dans  le  quartier  de  la  Suific ,  qu'on  nomme  le« 
Provinces  libres, fur  le  Rufl",cntre  Luccrnc  &  Brem- 
garten.  On  alTure  que  ce  lieu  fcgouvemoit  autre- 
fois en  ville  libre.  Les  SuilTes  en  lÎMit  les  maîtres 
depuis  l'an  i  }8s.  *  Mati ,  diél,  §iog. 

MEYENFELD,  en  latin  MajetviUa ,  Magna  viBot 
anciennement  Lupinam ,  petite  ville  avec  une  ci- 
tadelle. Elle  bft  capitale  des  dix  droitures ,  une 
des  trois  liguesdcs  Grifons ,  &  fituéc  prèsduRhin  »' 
à  fix  lieues  au-delTous  de  Loire.  *  Mati ,  diSiofi, 

MEYER  (  Jacques)  prêtre  ,  né  le  17  janvier 
149!  »  à  Ulteme  dans  le  territoire  de  fiailleul  ea 
Flandre ,  étudia  en  philofophie  flc  en  théok^ie dans 
l'univerfit;-  t!e  Pans  ;  &:  (e  confacra  ii  Diett'dant 
l'état  cccUiKirtique.  11  cnfci^na  afiTcx  long-temps 
dans  les  Pays-Bas  à  Ypres  &  à  Bruges,  où  il  eut 
un  bénéfice  dans  l'églife  de  faint  Don.itien  ;  &  à 
BlankenbergjOÙ  il  mourut  au  mois  de  février  t  <  j  1, 
•Igc  de  61  ans.  Son  corps  fut  porté  dansTcgliie  de 
S.  Donatien  de  Bruges ,  qui  n'cA  qu'enviroiii  ont* 
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licuc  <lc  Rl.inkcnbcrg.  l  es  hommes  tic  lettres  de 
fon  TilcIc,  comme  Erafmc,  Jean  Dcfpautcrc,  &c. 
ftirent  Tes  amis  particuliers.  Il  compola  divers  ou- 
vrages ,  entr'autres ,  Hymn:  ;  Carmiaa  t  &c.  Un 
des  plus  coflfidérablcs  cft  ion  CknmoM  Flan- 
Jrim  A  anno  Chnjii  44^  ,  êJmu  ad  éamim  1476  t 
i  Anvers ,  1  ;  1 ,  &  à  Francfort  1  ^80.  Il  y  en  avoît 
eu  une  première  édition  tics  :  mais  Ici  deux 
autres  font  meilleures  te.  plus  amples.  Or.  ne  doit 
firecesovvragcs  qu'avec  oeaiicoup  de  prccautiun , 
pour  ce  qui  rcgaioe  les  François  ;  car  il  fc  déchaîne 
contre  eux  dans  toutes  les  occafions.  H  avoit  un 
frère  nommé  Henri  ,  qui  fut  ]^rc  d'ANTOiNE 
MCYEK.  Celui-ci  cnfcigna  dans  plufieurs  villes  des 
Pays-Bas ,  Compola  divers  ouvrages  en  proCe  &: 
en  vers,  &  mourut  l'an  1597  à  Arras,oùiiavoirécé 
principal  du  collège  pendant  37  ans.  André  Hojus 
écrivit  fa  vie  en  vers.  Ukifla  Phiuppe  Meysr  , 
qui  naquit  dans  la  même  ville  d'Arras,  oh  îl  fut 
aiifîi  principal  du  collège  ,  &  oîi  il  mourut  l'an 
1657  ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Nous  avons  divers 
ouvraj^es  de  fa  façon  en  vers  :  comme  la  vie  de 
Mahomet ,  &c.  *  Le  Mire ,  in  clos-  Belg.  &  de  fcript. 
fctculi  XVI.  Valere  André,       Btls-  G-f. 

M£Y£R  (Jacques)  thcologien  de  BaHc,  fils 
de  Jl«dlgi^,  fïnatetu-  de  cette  ville ,  né  l'an  1 5 16 , 
eut pçurmaîtrcs ,  F.ibricc  Capiton,  Martin  Bor- 
rahus,  Martin  Buccr,  &:  Philippe  .Mclanchthon. 
Etant  venu  dans  fon  pays,  il  tut  élu  minilbe  de 
fiafle  ,  &  mourut  d  apoplexie  en  chairs ,  en  com- 
fncncant  un  fcrmon ,  l'an  1 604. 

Ik^YER  (Wolûng)  fils  du  précédent,  auflî 
théologien  de  Bafle  ,  né  l'an  1577  ,  après  avoir 
fait  fesnumanités  dans  fon  pays,  s'en  alla  en  An' 
gleterre ,  oîi  la  reine  Elizabcth  lui  <îi  achever  gra- 
tuitement fcs  études  dans  l'unîverfité  de  Cam- 
bridge. Etant  retourné  en  fon  pays,  il  (iiccéda  i 
fon  pere  dans  la  place  de  miniure  de  Bafle.  n  fîit 
un  des  députés  envoyés  aufynodc  deDorJrccht,& 
mourut  1  an  x6^  )  ,  âgé  de  7»  ans.  il  a  laill'c  plu- 
fieurs ouviagçs.  *  Vtté  Sas,  Mgtaû  Hofinaa»  Itx. 
univtrf. 

MEYER  (Livinus  de}  Jéfuite  Flamand ,  théo- 
logien &  po«te»_né  à  Gand  le  15  février  itf 5 j  , 
entra  dans  la  fbcîété  des  Jëfuîtes  le  i6  feptembrc 

1673 ,  &  y  fit  fcs  cjuatrc  vœux  le  1  février  1691. 
Il  cnfcigna  les  humanités  lïx  ans  ,  la  philofophie 

auatre,  expliqua  lecriturcfainte  une  année,  la 
léologie  morale  audi  une  année,  &  profefla  la 
théologie  fcholaftique  durant  quatre  ans.  Il  fbt 
enfuite  préfet  des  claHcs  fupéricurcs  pendant  huit 
ans,  reâeurducoIIégcdcLouvaindisrant  environ 
le  même  nombi  c  d'ann^-cs. Ses  occupations  &  1  étude 
affiduc  à  laquelle  il  fe  livra  toujours,  lui  caufercnt 
diverfcs  maladies  confidérables  ;  entr'autres ,  la 
goutte  tf.  la  pierre  qui  atténueront  infenftblemcnt 
les  forces,  &  l'emportèrent  enfin  le  19  mars  1730. 
11  a  beaucoup  écrit ,  p.'incipalcmcnt  fur  la  théo- 
logie ,  &:  a  eu  en  particulier  pour  adverfaires  des 
théologiens  connus,  comme  M.  Opilraét,  le  pcre 
Scrry ,  Dominicain  ,  M.  Petitpicd  ,  docteur  de 
Sorbonne,  &  quelques  autres.  Voici  la  liHc  des 
ouvrages  du  P.  Mcyer  félon  l'ordre  chronologique. 
I.  Dt  ira  lihi  ira,  en  vers  élcgiaques,  à  Anvers , 
1694,  //7-4".  On  a  plufieurs  autres  éJiiioi;s  l'epa- 
récs  de  ce  poëmc ,  qui  a  toujours  été  fort  applaudi. 
II  a  été  réuni  dans  la  fuite  avec  les  autres  poéfies 
latines  du  même  auteur ,  dont  on  parlera,  a.  Z>c 
optribtu  paaaUhu  faaamenti  Paiàiemia ,  &  eiràm- 
diru  morall  tracIaetLS,  rieori  quorumdam  cin  à  haptifmum 
latorio/um  opfo/îtus ,  a  Louvain  ,  1691J,  />.-8''.  Ce 
livre  a  pour  préface  une  approbation  de  M. 
Stej^aert  donnée  le  xi  oâobrc  1606.  M.  Opflract 
a  fait  contre  cet  ouvnge.un  écrit  de  çent  foantt- 
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dix  pactes  î/i-i  1 ,  intitulé  :  Locut  concUii  Trldtittini , 
&■  Joiinna  àt  laboriofo  baptifmo  ,  cuin  apptndke  in 
quti  cadcm  doîlr'ma  \tnduatur  adversùs  tradtilum  de 
operibus  panaiibus ,  &c.  à  Liège,  i<>96  ,  &  réim- 
primé en  16^7.  3.  Pnacis  &  Joclnna  iommitais 
ucUfim  ^otvta£mùxftcciitor(s  orJ  njùos,  vindicaea 
adversàs  doSriaamdt  iabonoj'o  iuipnfmnf  ejuj'queap- 
ptiidium  :  cum  atùliudvtrfiont  in  cp  jioi.:m  ,  an  titulus: 
Lettre  d'un  doâcur  catholique  au  peie  Cyprieil, 
&e.  à  Louvain  ,  K97 ,  ie-S".  Le  P.  Meyer  repond 

Ïrincipalemcnt  dans  cet  oiMrrage  à  tout  ce  que 
[.  Opffaaët  a  écrit  De  Morhfo i^tifmù  ^  &c.  Ce 
théologien  répliqua  ,  &  le  P.  Mcyer  oppolà  l'écrit 
fuivant.  4.  Confutatio  libe/Ii  eut  titulus:  Refponfio 
brevis  Joannis  Oplbaét  S.  T.  L.  ad  libelium  cui 
titulus  :  Praxis  &  doàrina  communis ,  Ikc.pro  majon 
elucidatioae ,  & propugnatione  dtcrai  tpifcopalis  dt  p»- 
niitttùd,  i  Cologne ,  1^97»  ia-8".  Le  dccret  dont 
il  efl  ici  parlé ,  cfl  du  a^  avril  1^97  ;  il  cft  figné 
de  l'archevflque  Je  Maîinc; ,  des  évèques  de  Ru- 
rcmonde  ,  d'Anvers  ,  de  Ci  uges  ,  de  Gand  ,  &  de 
M.  Steyaert,  vicaire  apoAolique  de  Bos-lc-Duc  : 
il  regarde  l'admiaiftration  du  lacremcnt  de  piini  - 
tence.  5.  PtmauuB  MM  Jbt,  à  Bruxelles,  1703  , 
in-^".  On  trouve  dans  ce  recueil  lec,  trois  livret 
de  ira  ;  deux  livrcs  d'clégics ,  &  un  de  Ytii  lyriques. 
6.  Hijloria  controx  erjîarum  de  dinnoc  gralia  auxUi'is 
J'ub  Jummis  ponttjiubus  Sixto  V  ,  Cltmettu  y III  , 
Padt  V,  libri  Jex:  (^ièm  imn^bmMMr  M  t^Uaf 
tur  emmt  &  imp^ara  immmmm  faa  in  kijhrîa  eom- 
gregaeioman  dt  aHxiitit  édita  fiti  nmmm»  Aagi^BmL 
le  Blanc  nouuce  funt ,  &  rtfutantur  acla  omnia  earum- 
dem  congregationum  quce  jub  nom  ne  Fr.  Thoma  de 

Lemos  prodierunt  auiorc  Thcodoro  Eleuiherio 

iktoioifo,  à  Anvers,  1705,  in -foi.  Le  P.  Meycr 
entreprit  d'oppolcr  cet  ouvrage  aux  aâcs  de  Tho- 
mas de  Lémos ,  &  à  ihifbire  des  congrcgatioas 
de  oKxiEis  publiée  par  le  P.  Seny ,  Dominicain. 
L'ap])cndix  joint  à  l'ouvrnge  du  P.  Meyer,  con- 
tient plufieurs  pièces,  l,i  plupart  déjà  connues, 
&  c;ui  ne  Ibnt  point  de  l'auteur ,  excepte  la  prc- 
miei  e  qui  a  pour  titre  :  Difftnatio  de  gtmitûs 
/agii  &  Majplitnfium  erroribus  :  cette  diflèrtaâon 
n'cft  preloue  qu'un  extrait  de,  divers  ouvrages' 
d'auteurs  lâfidtes  qui  avoient  pris  la  délcnfe  de 

Louis  Molîna.  7.  De  mente  i  nncU'ii  Tridentini  circa  gra- 
titim  phyjtci prctdettrmmaniem  dijfertatio prima,  aurore 
Liberia  Uratiano  iheo/ogo ,  contra  librum  fui Jùb  itomint 
AiuohU  JlegiaaUi  nuptr  prodiit  «  à  Attvers,  1707» 
m-S**,  &  1719 ,  féconde  édition,  (»-8*.  Z^tru^ 
fecunda  quà  argumenta  Antonii  Rtgina/di  ex  eonôlio 
TriJentuio  rtjeiluruur ,  &  in  illum  rttorquentur ,  i 
Bruxelles,  1708  ,  in-'S" ,  1709  ,  féconde  édition, 
<«-8  '.  Di^triatio  tcrtia  comra  eumdem  Uhrum  ,  ^ 
naperos  ^us  defenfores ,  à  Bruxelles,  lyoii,  //1-8  , 
&  1709,  feconde.  édition,  ia-8°.  Le  P.  Meycr 
attaque  dans  la  préfiace  le  livre  intitulé  :  dimetd 
du  .l:nj^nifme.  Louvraj;c  de  Reglnaldus  contre 
leviiel  lont  ces  trois  dilTeriations  ,  cft  un  gros 
\oUtmc  in-/oL  imprimé  ;\  Anvers  ou  plutôt  en 
Hollande;  en  1706,  fous  ce  ûtie  :  Antonii  Regi- 
naldi  ordinis  Fratrum  PnoBeatoram  ,  T^/ani  €»n  • 
venus  S.  Tkoma  Aquinatis  ,facrte  rheologitt  doUorisp 
&  puHici  in  ac^demia  Tolofana  profefjoris ,  de  mente 
S.  (onc'lii  Tridentini  cirea  gratiam  effieàetm  opus 
pojlhumum.  Le  praioquium ,  qui  cil  à  la  têtc  ,  & 
qui  forme  un  long  écrit ,  cfl  de  M.  Petitpied.  On  V 
mis  à  la  fin ,  Animadverjtonts  in  vigimi-quinque pro- 
poj/ttioius  P.  Ludovid  Molina,  par  Jacque  le  Boflti , 
Bénédiâin,  doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  ,  &  confulfeur  dans  les  congrégations  de 
iiuxiliis ,  &  les  lettres  rcrpeilives  de  Pierre -Soto  , 
Dominicain ,  &  de  Ruard  Tappcr  &  Joffc  Ra- 
vdbôiy  doâeors  de  Louvain*  8.  Dt  Peli^giammm 
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&■  Majpûinjîufn  contra  fidtm  tMrihus  ,  dijfcruitô 
fiuirta  ,  qud  Jatifemi  &■  aiiorum  ta  hac  nuutria  trrorti 
rrftUiMur  &  confutantu'r y  à  Bruxelles ,  iTOy,  m-S"» 
&  1 7 1  o ,  fccondc  cditloh  >  i»-^.  OajU'Ottve  encore 
i>  Âpptnitxqitâ  ténia  diffirtatto  ai'ol/e^  «&dïbcfiir. 
1.  Apptndix  f«umi.i  ads  trsùs  rtctnttm  C/oMUUh  Xt 
dtnuntiatortmfihifmaïUum  y£giJtuini\c  Wittc,  thttt^ 
logum  Lovamenjem ,  &C.  9.  Lpijiçlu  cunufa  Tkeodon 
Éituthim  md  Fr,  Ntfbtmm  d'£U>ecquc  njpwt/oriaf 
à'  BnixelleSk  l?iO,  in-S"^  10.  Parvikiiim_  ami^ua 
&  pmftntis  Ecckjia  in  pntfi.ribenJa  &  txi^nda  jidti 
formula  iidvtisiis  heertfts  txonas  ;&  vtttrum  acrtttn- 
lium  refrtulanorum  m  tddcm  formulii  impitffUMda  «  à 
Bruxelles  ,  171 1  ,  ".  11.  Rtfponfio  *d  hhtUum 
F.  Htmrià  à  S.  Jgrutia ,  eut  tuulus  Gratiae  per  fe 
cfficïcis,  five  AyoïÀiniâiio-Thomi^cae  «  «dvcrsiis 
injuftsiin  Janfeniimi  accuTationem  jufta  defèniîo , 

&C.  à  Bruxelles,  1715, /«-S".  li.  Hij!ùn.r  contro- 

'verjtanim  de  divina  gratta  auxUiis ,  6-l.  j6  oi'j^.uo- 
niius  R.  P,  Hyaciruki  Strry  vindicma  libri  très ,  à 
finixelles;  1715  ,  in-fol<.  Le  P.  Meycr  i.  ùit  rcim- 
primer  dans  cette  dcfcnfe  pluiicurs  des  ccrits 
nentioncs  ci-deflus.  13.  Quajito  tkeolo^ai%  an 
Sceat  /lutta  mttutm  apofloitcct  J'edis  ,  &  nttminatim 
juxta  dcdarationem  conjlitutionii  Cltmtntis  XI ,  qua 
iiiiipit:  Vineam  Donuni  i)dhAOl)x  ,  furare  fermuUm 
JkxaitdTi  y  11  f  rutnto  ijueriàs  dn»  ,  proprio  & 
maamiU  fiiifit  ^uùiftu  prop^fiiùimm  ,  ftim  rùpsà  in 
etn  jM^eàu  kâbttu  fibita,  à  Bnuelles ,  1716  , 
in-^°.  1 4.  De  injlitutione  prinùpis  libri  tnSf  à  Bru- 
xelles ,  1716  ,  ;>j-4".  Ce  pocmc  cft  en  vers  hé- 
roïques. 15.  Trdcljli/s  de  Jliufr/i.iie  ,  à  Loiiviin  , 
J718,  i/z-8".  C'cft  une  tracliittion  latine  d'un  ccrit 
fituiçois  du  P.  Jacques  de  Longueval  *  Jcfuitc.  16, 
Jfogma  triplex  à  pjxcii  Lo>\inU  Prottjlanti^  afftr- 
tum  ,  urriqut  portjliiti  («UjiaiUca  &  ftcularî  txptn' 
dendum  ,  à  I  n  u,(in,  :7i9,  i/i-S'.  17.  Siat:!.t  Pro- 
lejlaatium  tn  duobui  prinm  ipforum  pu/a^rjpkis  <x- 
penfa  f  fltc.  à  Louvain  ,  1719,  //î-8".  18.  Rcfutatio 
irfptu^oitis  ad  Jiateram  ,  &c.  à  Louvain  ,  1719  , 
M-8°.  19.  Âppuidix^  qud  Ttftuatur  fcr'tptum  où  ti- 
tHùu:  Fraus  feptuplex,  &c.  k  Louvaia,  >7i9» 
î<^8*.  xo.  Caufam  LiMi  &  Atiminenfa  cutàtU  non 
funn  f  f*d  obejfe  caufce  ProttfÎMuium  ,  à  Louvain  , 
1719,  i«-8".  IX.  Apptndix  ,  qua  r^jiitdtur fcriptum 

tui  titultts  :  Advocatus  è  toro  ad  logicam 

detnifus,  à  LouTain,  171g  ,  io-S".  xa.  Aureafen- 
Muim  S.  Avpijl.  Ronl  leteripta  venerunt ,  caula 
fînita  eft,  i/tfalliiilitati  fiaumi  pimtificis  favtre  ofitn- 
dituty  &c.  à  Louvain,  1719,  i»-V.  i^.  l/liimus 
conatus  pjtroni  Proufféintium  circa  caufam  S.  Cypriani 

nfuuutsy  6lc.  à  Louvain,  1719»  »4-  -^p- 

fmdix  aûd  fnau  fifti^itx 'ttttum  rtcocia,  refutaïur, 
&c.  à  Louvain  ,  1710  ,  m-i".  if.  Patronus  Pro- 
ttjiamittm ,  im  etmfa  lâtrit  &  etmàtii  Arimaenjts 

ad  txirenui  red^P.us  ,  &c.  5  Louvain  ,  1719  > 
in  -  8'*.  id.  ."ippcndix  quà  rtfutdiar  pjtroni  Pro- 
tdUniium  ,  Sec.  à  Louvain  ,  1719  ,  t/i-8  '.  i-j. 
■.Émituat.  TAom9  Philippo  S.  R.  E.  prabyt.  car  dm. 
dtJ^(KÙ»i*B»u£kty  cardiitalitiam  dignitattm  grattt- 
lautr  pnvincia  Flandro-Btlgua  S,  /.  (  en  vers  latins } 
i  Matines  ,  1710  in-^".  xi.  Ad  Btlglï  tpifcopos 

tleg  arum  iibtr ,  k  MalinCS  ,  I7ij  »  tn-^.  19.  AI4- 
niifejia  contradicUo  inttr  doUrinam  Romaner.  PP.  ex 
mu  jmne  ,  &  doSrinam  qug  recenttr  fpargitur  fub 
momin»  Zigai  Btmardi  Van  Efpen  «te  âiura  dmau' 
finiUt  Louvain,  1715, («•4*.  ^o.tt^tutio 
inflrumtnti  apptllatitmis  à  Confit,  t/nigtn.  interpopta 
per  pratenfos  decanum ,  cano/itcos  ,  &  capitutum  ecclt- 
Jîte  UltrajtcUnfis  ,  &c.  dans  l'hlfloirc  latine  de  l'i.- 

flife  d'Utrccht  par  Corneille  Paul  Hoynclc  Vaa- 
'apendrccht ,  à  Malines,  171^,  in  fol.  \  \ .  Epi/lola 
.Ji»  fntfyttà  Lovaaieiifis  ad  presbyttrtim  l/Urujccl:n' 
fim  Mmhhk  Ctihaliam  ,  tum  obJîainidHtàhis  in  quitt- 
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que  ^fitkdï  ^nOK^mas^  qtea  adveriùs  minas  diffà» 
tationts  Htrmanm  Dtmen  mtpw  pnditruiu  *  à  Lou- 
vain, fR-4^  La  première  de  ces  lettres  (  qni  font 
du  P.  Me^er)  eft  du  1  oilobre  1716,  &  la  (îxîéme 
dn  5  avril  1717.  31.  Diffirtatio  Je  rtferendis  opé- 
rons in  Deum  \,  &  dt  operibus  infideHum  ,  à  Lou- 
vain,  1717, n.  LiviniMeyeriti foi.  Jefuf 
poimatum  UMduodedm,  à  Bruxelles,  tjxj ,  in-i". 
Ce  lecneîl  contient  :  fyrieomm  tihn  primits  :  D% 
im  EM  msi  EUg^tmm  littr  umutDe  iidHutthm 
prinàpis  libri  très  :  Elegiantm  liber  fecundus  &  tcniiis  .* 
CardinaJi  Alfutio  cantten  gruruliaorium  :  i:legiurum 
liber  qitartiu:  Le  P.  Mcyer  a  mis  Ion  pocmc  de  irtt 
en  vers  flamans  ;  mais  on  ne  fait  s'il  l'a  pubJié* 
'Extrait  principalement  dun  mémmre latin  con^ 
muoiquc  par  le  P.  Oudin  »  JcfuitCk    .  . 

MEYNE,  lieta  à  denx  cens  pas  de  la  TÎHé 
il'ArÎL'i  en  Priivcncc,  donne  (on  nom  a  une  fon* 
taini;  ifeaii  nuncrale  ,  ijuc  l'on  tient  être  très- 
excellente  pour  la  gravelle,  pour  l"h\ ciropific  i 
pour  les  obftruâions ,  &  pour  les  Ina^x  externes 
qui  viennent  de  l'impureté  du  fang.-  On  n'a  fàic 
l'expérience  des  qualités  de  cette  c»u  qu'en  i6ioi 
6e  depuis  ce  témps-là  ,  le  lieu  a  été  froquenté  par 
une  in/înitc  de  malades.  *  Mémoires  du  temps. 

MEYNIER  (  Honorât  j  vint  au  monde  à  Per- 
tuis  auprès  d'Aix,  vers  l'an  1570.  11  ctoit  fils  de 
GuHléitm  Mejnier  &  de  Franfoift  Reynier.  Il  pht 
le  parti  des  armes, &  Te  diflingua  dans  les  guerrea  ' 
de  la  religion  9t  de  la  ligue.  Après  trente  -  fis 
ans  de  fervicc ,  il  (ê  mit  à  compolcr  plufieurs  ou- 
vr.iges  fur  dirterentcs  matières  qui  Itucnt  bien  re- 
çus du  publick  Voici  ceux  qui  lont  venus  à  notre 
connoidance»  Varithmiiique  d' Honorât  MiynieTf  vtf- 
rickif  d*  ce  fti  Ut  piiu  d^Set  itiàihimàticiens  MS 
iitytnti  de  beau  &•  Kntitt  m  là  divine  fcienee  du 
nrmhres  ,  foitpmrtit  marchands  y  tréforiers ,  ou  jfjMfl» 
curs  ,  &  autrtt  rtttveurs  des  dtnitrs ,  fait  pour  lu 
géomètres  &  chefs  d'armées ,  en  ce  qui  concerne  les 
muitititms  &  ttrdonnanas  des  batailles,  tans  aux  fttrmu 
fiu  nos  anciens  les  ont  pratiquées  ,  comme  en  tettsM 
f«î  fe  prtui^itent  aujourd'hui  «nFtanu^  en  Hollande  ^ 
en  Allemagne  ,  en  Efpagru  &  umtru  ntuiwu  ;  enfembte 
la  réfutation  des  maximes  nouvelles  de  Simon  Stewin 
de  Bruges  ,  à  Paris ,  1614,  «1-4".  L'ouvrage  cil 
divifé  en  quatre  livrcs,&  contient  ûx  cens  foixantd* 
quatre  pages.  Les  prinàpa  &  progris  de  là  guerre 
ctv.le ,  oppofh  emx  gouverneurs  de  Prévenu ,  à  Paris  » 
1617,  in-i".  Ce  livre  commence  à  la  mon  de 
François  1,  en  1547  ,  fous  le  comte*  de  Grignaii 
gouverneur  de  Provence  ,  &  finit  en  1)91.  Cet 
ouvrugc  cil  hillorique  &  le  meilleur  &  le  plus 
connu  de  tous  ceux  que  Mcynier  a  compofcs.  1} 
lut  fuivi  de  piufieurs  autres.  ,  fenuneesjîr 
mastiMis  de  tort  miStiuref  &  lu  reUarqau  du  fimr 
Meymer  fur  le  devoir  des  fimplts  foldats  &  de  leurs 
fupirieurs ,  à  Paris,  1617,  dédié  A  Louis  XIII, 
./1-8  .  Ces  règles  &  fentences  font  très- fenli.cs; 

I  auteur  explique  fort  bien  les  devoirs  de  chacun, 
depuis  lelimple  folUat  iufqu*aulbuverain:il  parU 
de  tous  les  ôadesde  la  milice  ;  mais  il  ne  dît  rictt 
du  maréchal  de  France ,  quoiqu  il  parle  du  con- 
,nctable.  A  la  tête  il  y  a  trente-huit  d'ifinitions. 

II  dit  dans  l'épitre  Jédicatoire  à  Louis  XIU ,  «  qu'il 
M  avoit  remis  à  ce  prince  une  arithmétique  applî^ 
I»  quce  à  l'art  militaire ,  c[ui  avoit  eu  l'heur  de  lui 
I»  plaire }  te  il  ajoute  qu'il  a  rcdigé  par  écrit  toàC 
»  ce  peu  de  connoiiïance  qu'il  a  pu  acquérir  ed 
H  l'art  militaire  durant  le  temps  qu'il  avoit  eu 
»  l'honneur  de  porter  les  armes.  »  il  promet  dans 
l'avertiffement  de  donner  le  relie  qui  contient 
H  les  exercices  des  otdrts  tant  i  cheval  que  cies 
n  gens  de  pied  ,  les  moyens  &  ordres  des  prépa- 
I*  ratiâ,  des  logemens,  d«  b naccbe, invcBtîoaa 

tum^lL  VvT 
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n  pour  fianchir  les  mauvais  paflages  fans  aucun 
i*  daiiger  ,  rcgles  généi  aics  éc  faciles  pour  les 
•  tMNip^  en  bataillons  6c  efcadrons  de  telle  (igurc 
*aii*oa  ▼oudn;  obfervatiDos  nécefliure»  au  champ 
I»  de  bitaUle ,  tant  pour  ehamr  6e  chaflier ,  que 
H  pour  fe  retirer  fans  déforore  ;  la  manière  de 
M  bien  loger  l'armée,  &  la  bien  promptemcnt  re- 
tt  trancher  &  mettre  en  bonne  défcnie ,  tant  par 
I»  régies  géométriques ,  que  par  obfcrvations  pu- 
f»  rement  pratiques. ,»  Il  donna  fes  foi/ûs  fiancoifcs 
CD  i6]4:  elles  lui  ont  mérité  une  place  dans  les 
vies  des  poètes  de  Colletet  qui  (ont  rellc-es  ma- 
rufcritcs  ;  mais  fi  ces  poifics  ne  valent  pas  mieux 
que  ta  paraphrafe  des  fept  Pftaumtt  en  vers  ,  il 
nnt  «¥(Nicr  «l'èlles  Ibnt  bien  peu  cffimbles.  Un 
*a  apr^  il  donna  un  autre  ouvrage  au  public 
y^xAiila  émmia  ettriaffitt&ksnl^ùnfis  lihti, 
à  Paris,  i6;  (.Cet  ouvrage  roule  fur  des  matières 
Je  politique  &  de  guerre ,  &  contient  des  raifons 
&  des  exemples  qui  n'ont  rien  de  rare;  mais  qui , 
au  jugement  de  Bayle  ,  ne  laiflent  pas  d'érre 
pleins  de  b6n  fens.  Bayle  cite  encore  de  Meynicr 
im  Àvirtifftmtnt  fur  U  Hobttff*  Franf^i»  Ëufin 
Mcynier  publia  en  ,  Les  nouvellts  invtntions 
lit  fortifitr  ItS  placts  contre  la  pnijpir.ce  d'ajjaillir 
/UT  trmvvjks  ,  gtdtrUs  ,  mines ,  canons  &  autres  ma- 
M —  i^/riftnties  au  roi.  Le  tout  prtftntc  pai 
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Jamtt  PAtMA  tABOKi,  àPiffîf ,  mcolai  RouiTcl 

&  Julien  Jacquin ,  in-fol.  1 6  ;  6  ,  dtduts  à  Louis 
XIII ,  quaranie  quatre  pagt  s  Jans  Us  figures.  Mcynier 
fi'a  pas  vécu  au-dcla  de  l'an  1638  ,  fi  nous  en 
croyons  Colletet  qui  fixe  fa  mort  à  cette  année. 
*  Bou^ercl ,  mémoires  maarfcnu. 

METNIER  (Jean  ,  bafon  4c)  premier  préfixent 
«u  parlement  d*Aiz  en  Prorence  «  Ainkti  OP- 

PEDF. 

MEYSSONIER  fLaiarc)  naquit  i  Lyon,fc  Suivit 
d'abord  la  feâe  des  Protelbns.  U  s'attacha  parti- 
culièrement à  la  médecine ,  &  même  1  l'aftrologie, 
4k  il  fut  membre  du  collège  des  médecins  à  Lyon. 
Comme  il  étoit  fon  prévenu  en  faveur  de  l'eAro» 
logte,  il  publioît  tous  les  ans  un  almaaach  (bus 
ce  titre:  Àlmanuch  du  ton  ftermite ,  &  il  en  tiroit 
bien  de  I  argent.  Ses  autres  ouvrages  fe  reffentent 
entièrement  de  ce  génie  porté  aux  fcienccs  vaines, 
dont  il  iàifoit  beaucoup  plus  de  cas  qu'elles  n'en 
mériteirt.  I>e  ce  nombi«  lônt  :  la  MU  me^h ,  o» 
fcience  de  Ceforit à  Lyon  ,  en  itîtjg,  in-i  i.  Pirita- 
gonum  ph.ilojopkicum.  Le  médecin  du  caur  du  monde. 
Introducîion  à  la  keile  magie.  La  phdofophie  des  .^nges , 
à  Lyon ,  en  1 648 ,  ia-i".  Lu  maait  naturelle  dt  Porta 
(Uaiuite,  &c.  U  a  aéamnbin^  <K)nné  quelques  ou- 
vrages plus  utiles ,  comme  Vhifioirt  du  colU^c  de 
mliec:ne  de  Lyon  ,  de  fon  origine  &  de  fes  progris  » 
A  I.yon  ,  en  1644  ,  in- 4".  Un  cours  de  médecine 
«n  tVnnçois  ,  //j-4".  Une  PharmacOfKC  abrégée  , 
«u  un  vade  mecum  ,  en  faveur  des  pauvres.  U 
chai^ea  de  religion  &  d'état  dans  la  fuite  ,  (Se  il 
it  fit  cadiolique  &  eecléfiaffique ,  fans  abandon- 
ner néanmoins  l'éniJc  de  la  méxlecinc.  I!  publia 
'alors  une  a[io'osic  de  fa  converfion,  «Se  compola 
quelques  ouvrages  de  pieté.  Il  moiu-iit  chanoins 
de  S.  Nizier  en  1671  ,  &  fut  enterré  dans  le 
cloître  des  Cordeliers,  oh  on  lit  fon  épitaphe. 
On  lui  donne  le  titre  de  mOdecin  du  roi.  Meyf- 
"fonier  a  fait  auIB  quelques  écrits  en  vers.  *  Le  pcre 
IColonia  ,  Jéfuite,  kijl.  Ht.  de  Lyon  ,  tome  i. 

MEZ  (  feigneurs  du  )  famille  qui  a  donné  des 
•maréchaux  de  France  ,  wy*{_  CLEMENT. 

MEZENCE  t  Meientitts ,  roi  des  Tvrriiénsens , 
'IwifMiè  Impie  &  tyran  ,  ayint  été  cnaffiS  de  fon 
pays  par  fes  fujets  avec  fon  fils  Laufus  ,  alla  trou- 
y cr  Turniu,  (]ui  fail'oit  alors  la  guerre  à  Eoée  &  aux. 


Troycns  qui  étoient  venus  en  Italie.  SI  l'on  CA 
croit  Virgile ,  ii  fut  tuépar  Enée  ,  après  avoir  lait 
un  ^raud  carnage  das  Tfoyons.  *  Viiple  ,  jfinanf» 
la.^i, 

MEZËRAT  ( IVançois  EUDËS de)  célebrehU 

florien  ,  ctolt  fîh  d'ifaac  ,  chinirgien  établi  A  Ry  , 
vi.lage  de  baffe  •  Normandie  ,  entre  Argentan  & 
Ialailc,S(dc  Marthe  Coihin,  &  il  naquit  à  Ry 
même  en  1610.  U  a  eu  deux  frères:  l'aîné  nommé 
JtM  Eudes ,  fut  inflituteur  d'une  congrégation  iê 
prétreii  qui  prirent  le  nottt  à*EuJifie3  »  qu^ls  por> 
tent  encore  auiourdliui  :  8t  l'antre ,  qui  croît  plus 
jeune  que  McTcr.jy  ,  fiit  Charles  Eudis,  chirurt;ien, 
fameux  accoucheur  ,  qui  prit  le  nom  de  Dou^m 
François  ayant  fait  Tes  études  \  Caén  «  vint  â  Fu» 
ris  ,  fi-cquenra  M.  Vauquelin  des  Yvctaux,  qui 
ayoit  été  précepteur  de  Louis  XIII  ;  fnivant 
les  avis  de  cet  ami  fcnfé  ,  il  ne  tarda  pas  à  renon- 
cer prcfquc  cntieremetit  à  l.i  poulie  ,  a  laquelle  la 
vivacité  de  fa  jciinefie  de  fon  imaginatitin  l'a- 
voit  a])pliqué  d'abord  avec  une  ardeur  incroyable, 
pour  taire  fon  éntde  principale  &  prefque  unique 
de  l'hiftoire  &  de  la  politique.  M.  des  Yvetaux  ut 
procura  auffidans  notre  armée  de  Flandre  ,  l'em* 
ploi  d'officier  pointeur  ,  que  -Mczeray  occupa 
pendant  deux  campagnes,  &  qu'il  ne  quitta  que  . 
pour  s'enfermer  pendant  pluficnrs  années  au  col^ 
icge  de  Cainte^arbe.»  au  milieu  des  livres  &  dea 
manufcritt  dont  il  fc  aneéCwte  affidue.  Son  objet 
principal  ctoit  l'hiAoire  de  France,  qull  avoir  deA 
fein  de  donner  en  notre  lan:;ue  ,  Sr  d'une  manière 
utile  à  la  nation,  &  intérelVantc  pour  les  Icôcurs. 
Pour  former  fon  ftyle  ,  il  donna  d'.îbord  quelques 
traduôions;  &  n'ayant  encore  que  trtntc  -  deux 
ans  ,  ii  publia  le  premier  volume  ut-ftHv  de  Am  hif' 
to'ire  it  France  ,  qui  ne  taidâ  pas  à  être  fuivi  Mt 
deux  autres.  II  n'eft  pas  vrai  que  cet  ouvrage  eût 
été  commencé  par  Baudouin,  &  que  Meieray  ait 
été  chargé  de  le  continuer  après  fa  mort.  Baudouiti 
ne  mourut  que  loflg-temps  a  près  l 'imprei&oA  du  pre- 
mier volume  de  Mezeray.  Dans  l'intervalle  d« 
fécond  au  troifiémc  ,  il  continua  Vhifioirt  At  Tura 
depuis  1(^11,  jufquà  164.9.  Cette  cbntinuation  eft 
un  vohimc  in  folio  ,  qui  parut  en  16 s".  Le  demiet 
volume  de  fon  hiftoire  de  France  fiit  publié  l'an- 
née fui  vante.  Le  premier  favoit  été  en  164.3  >  ^ 
le  deuxième  en  tij^Si  Après  avoir  furpafl&  dank 
ce  grand  ouvrage  tons  ceitx  qui  avoicnt  fenhiâ 
avant  lui  cette  carrière  ,  il  fe  lurpaffa  lld^mldlA 
dans  l'abréijé  qu  il  fit  de  cette  hiftoire,  aidé  des 
lumières  &  des  confeils  de  .M.  de  Launoy  &  de  M-. 
du  Pui ,  d:  qu  il  donna  en  trois  volumes  ,  m-4'*  ^ 
en  I  ûr.  ti.  Comme  il  y  inféra  l'origine  de  toutes  noS 
efjivccs  d'impôts ,  avec  des  réflexions  flue  l'on  ju- 
gea peu  néceflTaires,  M.  Colbert  s'en  ptaÎEtnit.  Mé- 
T.cray  que  la  cour  gratifîoit  de  quatre  miile  francs 
de  pcufion  ,  promit  de  fe  corriger  dans  une  fé- 
conde édition.  11  le  fit  en  eKet  ;  mais  le  minifire 
trouvant  que  ces  correflions  n'étoient  i|ue  de 
vraies  palliationS  ,  il  fit  fuppriMer  me  moitié  d« 
!;!  penuon  de  l'autéur,  qui  en  ayant  murmure  , 
n'obtint  pourfàtisfaâion  que  la  fuppredion  de  l'au- 
tre moitié.  Très- chagrin  de  cet  événement  ,  il 
choiftt  pour  écrire  une  matière  qui  ne  pût  plus 
rexpofcr  à  de  pareils  revers  \  il  fit  alors  (on  tratti 
de  Congint  du  FntiKois  ,  qui  a  été ,  &  qui  eft  encore 
fi  appfandi.  M.  Conrart  de  t^cadémie  françoife 
étant  mort ,  cette  académie  qui  confuléroit  Me- 
zeray comme  un  homme  laborieux ,  lui  donna  la 
place  de  feciétaitv  perpétuel ,  que  cet  acadcmi« 
den  laifla  vacante,  lia  travaille  en  cette  qualité 
an  CBlievas  da  «BâioiuUre  de  cette  académie.  Me- 
ieray mourut  le  iode  juillet  i68j.  Outre  fon  hi- 
ibire  de  France  ,  &  la  continuation  de  celle  dâs 
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Turcs  >  flott  Évom  encore  de  lui  ;  tii  viiùih  À 

ia  cour  y  traduit  du  latin  de  Jcnn  de  S.irisbcrv  ,  à 
Paris,  en  1640.  La  yinu  Je  la  r(/it;io.-i  ckrit  tnin  , 
Iraduit  du  latin  de  Grotius  ,  in-H" ,  à  Pari".  ,  en 
1644.  On  lui  a  attribué  un  grand  nombre  de  (aty- 
«es  :  celles  en  particulier  ^ot  pottent  le  nom  de 
^tuidnemt^  &  qui  furent  faites  en  fon  temps  con- 
tre le  eouvernement.  Sec.  Dans  fa  vieccrite  par 
M.  de  Li  Roque  ,  &:  li^wis  pluficurs  autres  oiivni- 

Ses,on  \\i\mi\h\iG\  luJ>oircdelamer*&  Jufils.  Mz\s 
'autres  écrivains  croient  que  cette  hilloire  a  été 
^ritc  parle  cardinal  de  Richeticu.  M.deFoace- 
inagne  en  donne  même  des  preuves  dans  fi  ban 
fur  U  tcjldmcnt  pc'ni^ue  de  cc  cardinal.  Notre  hi- 
^lorien  avoit  pri^  k  nom  de  Mt^tr-iy  ,  d'un  hame.m 
qui  ttoit  de  1,1  paroiile  de  Ry  ,  lieu  de  fa  niiilF.int  e. 
(Vit  de  Me{tr^y  ,  in- 1 1 ,  à  Amllerdam  ,  en  1 716  , 
|Mr  Daniel  de  la  Roque ,  &  à  la  téte  de  la  conii- 
«uation  de  Tbilbire  de  Mezeray  «  m-4°  ,  A  Amfter- 
^im  ,  en  171S.  M.  l'abbé  d'Ouvec ,  eomimiation 

de  Vhi/Ioire  Je  l'iitaJcrnU  francoifc.  Cet  auteur  s'é- 
leve  fortement  &  avec  rAilbii  ,  contre  la  vie  de 
]klezeray  imprimée  en  Hollande. 
.  MEZIERES  fur  la  Meule ,  ville  de  France  dans 
la  province  de  Champagne  ,  avec  citadelle  ,  cft 
IMMamée  par  les  auteurs  Latins ,  MaJrîtcum  Ht  Ma- 
xtrim.  Elle  eft  entre  Sedan  &  Charleville  ,  fituée 
'^anSttne  prefqu'ifle  que  t'ait  Ia  rivière  ,  partie  fur 
une  éminence,  &  partie  dans  un  vallon.  La  cita- 
delle ,  qui  commande  à  la  ville ,  cû  doublement 
Ibrtiâée.  La  vUle  eft  alTcz  agréable ,  dcauiie  églife 
collégiale. 

MEZIERES  (marquis  dc^bîltardsde  la  maifon 
tl'Aiijou-Mainc  ,  yoyt^  ANJOU. 
.  MEZIRIAC  .  f ISACilET. 

MEZO  ,  ville,  cher^hei  AMYSON. 
.  MEZRATA  ,  cfterchei  MEZURATA. 
.  MEZUME  «  en  latin  Mt{iuM ,  O^dim  jwnmr. 
Oefttme  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Céfaricn- 
ne.  Elle  eft  encore  de  quelque  confidcration  ,  &  eft 
£tuce  dans  la  province  de  Tenez  ,  entre  la  ville 
fie  ce  nom  &  celle  de  Mo<lagan.  *  Mati ,  diHion. 

MEZURADA  (  Capo  de  >  cc  cap  eft  Air  la  cote 
de  Guinée  près  du  petit  Diepe  ,  entre  le  cap  des 
Palmes  &  celui  de  Sierra  Lionna.  *  Mati ,  diciio'!. 

MEZURATA  ou  MEZRATA  ,  cap  du  royau- 
me de  Tripoli  en  B.nbatic.  11  ell  à  l'entrcc  du 
g^lfe  de  Sidra  du  côte  du  couchant  ,  près  de  la 
petite  iriUede  Colbene.  On  voit  fur  la  côte  de  ce 
captuie  petite  ide  qui  porte  aufli  le  nom  de  Mc^u- 
wata.  *  Mati ,  £i&9n, 

MF7ZAB  ,  ville  du  Biledulgerid  en  Afrique. 
Elk  tl't  capitale  d'une  contrée  qui  porte  fon  nom , 
&  Ojiii  eft  entre  celles  de  Techort  ,  de  Zcb ,  de 
Tégoratin  t>L  le  S.i«ra  ou  défert.  *  Mati ,  dxiton. 
.  MEZZANO  (  Lago  di  /  anciennement  Statonitn- 
tu  Ukuu  Ceft  un  petit  lac  du  duché  de  CaAro , 

Erovince  de  l'Etat  de  l'églife.!!  eft  pr&  de  Petc- 
ano,  &  il  eft  la  (burce  de  la  rivière  d'Olpita  , 

3ui  baigne  les  ruines  de  Caftro ,  &  fc  dccnarge 
ans  la  hiorc.  *  Mati ,  diclion. 
MEZZAROTTA  (  Louis  de  Padoue ,  cardinal, 
archevêque  de  Florence  ,  puis  patriarche  d'Aqui- 
Ice ,  étoit  de  la  famille  d'Arcna,  dont  il  quitta  le 
nom  pour  prendre  celui  de  fa  mere.  Il  fut  profef- 
fcurcn  médecine  ;  &  étant  allé  k  Rome  ,  il  s'infi- 
nua  dans  l'crprit  du  pape  Eugène  IV  ,  auquel  il 
£t  gagner  la  bataille  d'Anglara  contre  Nicolas  Pif- 
cinuij  célèbre  c^taine.  Mezaarottafiitiiiit  car- 
dinal par  ce  ponttfePan  1440 ,  après  avoir  eu  l'ar* 
chevêche  de  Florence  des  dépouilles  du  cardinal 
Vitellei'chi  qu'on  fit  mourir.  Se  le  patriarchat  d'A- 
quiUe.  ("e  prélat  avoi:  l'inclination  extrêmement 

nartiale,  Hc  1er  vit  le  pape,  en  diverlies  guerres 


tb^ttt  les  Milaildis  &  contre  le  ibî  de  Naples  , 

qu'il  tcrmin.i  heureufcmcnt.  Eucène  le  fit  auffi ca- 
merlingue de  l'cglife.  Sous  le  poiuiticaèdéCallifté 
111,  Meizarotta  ,  qu'on  appelloit  le  cardinal  de 
Padoue  ,  tilt  déclaré  général  d'une  croifade  contre 
les  infidèles  »  dont  il  écarta  les  galères  prts  Rho^ 
des  f  après  «uoi  il  prit  Lemnos  &  diverfes  autres 
iiles  de  r Archipel.  La  mort  du  pape  mit  fin  à  cette 
expédirioa.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  l'an  14^^, 
âgé  de  64  ans.  •  Thomafmi  ,  in  tlog.  Bcrnardul 
Scardconi ,  d*  tuiu  Patav.  lih.  9 7.  Platiolîi  Onn- 
phre.  Viâorel.  Sponde.  Auberi ,  &c. 

MEZZ  A  VACC  A  (  Barthclemi  )  cardîrtal ,  évfi-  ' 
que  de  Ricd ,  ctoît  de  BoIoï;nc  ,  oîi  il  s'avançl 
dans  la  jurifprudence  ci\'ilc  &  canonique.  Enfiiîtd 
il  fut  auditeur  de  Rote  ,  évêque  de  Ricti  en  Om- 
brie  ,&  fut  mis  par  Urbain  VI  au  nombre  dcS 
cardinaux ,  l'an  i  ^8.  Ce  pontife  entièrement  oc- 
cupé de  fon  ambition,  rejettoit  les  propofirions 
qu'on  fàifoit  de  rendre  la  paix  à  l'cglife  pendani 
un  fchifme  fâcheux  ,  &:  donnoit  tous  fes  foins  à 
l'clcvation  ti'un  de  les  neveux  ,  homme  d'un  mé- 
rite trcs-mtdiocrc.  Il  avoir  accordé  l'invcftiturcî 
du  royaume  de  Naples  à  Charles  de  Duras  »  qui 
lui  pronettoitcn  échange  les  duchés  d'AmaUitt 
de  Capoue  pour  ce  neveu.  Urbain  lui  envoya  trois 
cardinaux  pour  lui  perfuader  de  tenir  fa  parole. 
Barth(.Icnii  .Mezza  vacca  ,  qui  ctoit  du  nombre,  ne 
parla  point  félon  les  intentions  du  pape.  Urb.aiii 
en  Alt  d'autant  plus  irrité»  qu'il  ne  put  fe  venger 
fur  la  perfonne  de  Mezsavacca  .  qui  s'arrêta  à 
Naples.  11  le  tmva  du  chapeau  de  cardinal;  naài 
Boniface  IX  le  lui  rendit  depuis  ,  &-  fe  fervit  de 
lui  dans  les  léi^ations  de  Ciciies        de  Viterbe. 
Me//avacta  niounit  le  ij  juin  de  Tan  1395.  * 
Thierri  de  Nieni ,  iufor.  J'chifm.  Sigonius,  </<  . 
Bonon.  lih.      Onuphrc.  Ciaconius.  AtdMSii. 

MEZZO  ,  Uola  diMt{fù  ,  anciennefflent  f&f 
ph}tes  infula.  Ce  font  trois  petites  ifles  de  la  ré- 
publique de  R;i;j;ufc.  Elles  font  entre  ia  ville  de 
ce  nom  &  Tille  de  Méled.i  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife.  Elles  portent  les  noms  de  Calameu Guiptf 
nu  y  il  Mew>>  *  Mati  ,  dilUon, 

MEZZO VO  ou  PINDE,  anciennement  Pindmti 
Morts.  C'cft  une  chaîne  de  montagnes  de  la  Grèce. 
Elle  (Inare  la  Theflalie  de  l'Epirc  &  de  la  Llvadie« 
Elle  cit  l'ancien  Pinde ,  dont  le  Parnaffc  &  l'Hé- 
licon  ,  qui  font  en  Livadie  ,  font  des  branches^ 
*  Mati  ,  diSmt,  >. 

M  t 


Agemi ,  province  de  Perlé ,  environ  à  cinq  I 
de  Sultatue»  vers  leièptentrion  oriental  *\ 


MIANA,  anciennement  Jy'jmt-.!  ,  ville  d* 
l'antienne  Mcdif.  Kile  tu  dans  lYeraclc 

lieues 
Mati^ 

MICAR1N  (  Dominique  )  peintrel  elurduT  BEC' 
CAFUMI. 

MICALEO  ,  Sirttto  Micaleo.  C'eft  im  détroit  de 
l'Archipel  entre  l'ifle  de  Samos  &  la  Natolic,  vers  la 
ville  d'Ephèfe.  *Mati ,  diS.  Ce  détroit  eft  formi 
I>ar  le  promontoiiede  Mycalis,  cétebiedins  l'ait» 
tiquité  ,  parceque  c'étoit-là  que  les  treize  villes 
d'Ionie  avoient  un  temple  commun  dédié  à  Nep- 
tune ,  à  qui  l'on  faiibit  des  facrifîccs  fort  folem- 
ncls  en  certains  temps  ,  ainfi  que  l'obfervc  Héro- 
dote ,  /.  I . 

MICA  VA  ,  ville  de  la  Montrée  de  Quanto  dan* 
llfle  de  Niphon.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royau- 
me qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  diclion. 

MlCAULT  (  Louis- François  1  ne  à  Nnys  en 
Bourgogne  ,  après  avoir  cté  l'endant  quelques 
années  religieux  Capucin ,  palTa  avec  la  permit 
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lion  de  rcsfiipcriciirsdans.la  congrégation  du  Val 
des  Choux,  U  étoit  dodlcur  en  thcologic.  U  mou- 
rut en  1713  »  '^édc  plus  de  i'oixante-douzc  ans, 
à  VauH'e,  prieuré  du  Val  des  Choux  dans  le  bail- 
liage d'Avalon.  U  a  conipofc  les  ouvrages  hiivans. 

1 .  Le  yériiabU  ahbé  cominendataire  ,  ou  U  dro'u  des 
(ommcndes  italli  fur  t uu!oritè  du  roi  ,  U  pouvoir  du 

.pape ,  &  U  mérite  des  commead^tftires  ,  à  Dijon  ,  chc* 
Graneicr,  en  in- ti.  Cet  ouvrage  fut  liip- 

primc  par  anêcdu  parlement  de  Dijon;  c'eft  une 
critii]uc  de  VJbhé  commendjtaire  ,  du  perc  François 
Delfau ,  Bénédiilin  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

2.  Ltifàence  dvU:J<eou  dipayfie  des  écoles  £ Athines  , 
à  Chatillon-fur-Seinc ,  en  1677  ,  in-'^".  }.  Il  com- 
pofa  Air  la  fin  de  les  jours  un  ouvrage  qui  eft  de- 
meuré manufcrit  ,  &  qui  cft  intitulé  ;  Luiffons  U 
monde  comme  il  ejL  C'cll  une  peinture  des  abusqiii 
fe  Ibnt  gliflcs  dans  tous  les  ditTércns  états  de  la 
vie ,  avec  les  moyens  dont  on  peut  fe  lérvir  j)our 
y  appoi;ter  du  remède.  Chaque  chapitre  finiflbit 
par  CCS  mots  :  AUis  Uijjons  U  monde  comme  il  efi.  * 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M. 
l'abbc  Papillon  ,  in  foUom.  i  ,  pag.  45. 

■   .  .WICCIADES  ,  cherchei  ANTHERMUS. 

•;:ivncENES ,  rw^ç  mycenes. 

JMICHA  ,  Ifraeiite  ,  qui  dcmeuroit  au  Mont 
tphraîm,  tomba  d.ms  l'idolâtrie  vers  l'an  i6ii 
^u  monde  ,  i  141^  avant  Jefus-Chrill,  pendant 
J'anarchie  qui  fuivit  le  gouvernement  de  Jofué. 
II  fe  fit  une  idole  d'argent  i:  un  ornement  facer- 
xlotal  ;  &:  ayant  appelle  chez  lui  un  Lévite ,  il  le 
logea  dans  un  des  appartemens  de  fa  maifon,pour 
s'y  at^uitfer  des  devoirs  de  fon  minillcrc.  Depuis 
ceux  de  la  tribu  de  Dan  ,  ayant  fait  des  courfes 
fur  le  Mont-Ephraim  ,  enlevèrent  cette  idole  & 
cet  habit  facerdotal  ,  &:  tombèrent  dans  le  môme 
crime.  *  Juges  ,  176"  18.  Torniel ,  4'  M.  ^594  . 
n.  !<;.  Salian  ,  À.  M.  1611. 

MICHAEI..IS  (  Scb.ilbcn  )  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  inllituteur  de  la  congréga- 
tion Occitainc  ,  étoit  né  vers  l'an  154)  ,  à  Saint- 
Zach.uie,  petite  ville  bâtie  au  pied  de  la  monta- 

f;nc  appclke  communément  Ai  Sitnte-Baiime ,  dans 
c  dioccle  de  Marfeille.  Après  avoir  mené  une 
vie  exemplaire  dans  Tordre  ,  &  fait  un  grand  pro- 
•grèsdans  l'étude  de  la  théologie  ,  il  fut  fait  pro- 
vincial en  1 5 90  ;  s'appliqua  beaucoup  à  l'obferva- 
tion  des  conftitutions  de  l'ordre  ,  &  obtint  une 
maifon  de  la  province  où  il  les  pût  faire  oblcrver 
plus  ponûuellcment.  Lorfque  fou  temps  fut  fini , 
il  jouit  quelque  temps  d  un  alTez  grand  repos  dans 
cette  maifon  ,  dont  il  ne  fortoit  que  pour  aller 
prêcher  à  Montpellier  ,  où  il  courut  fouvcnt  rif- 
que  de  la  vie  ,  fes  prédications  l'ayant  rendu 
odieux  aux  Calvinirtes.  Mais  le  pere  Jofeph  Bour- 
guignon, provincial  en  1602  ,  réfolu  de  bannir  la 
fcformedes  lieux  où  elle  avoit  été  introduite,  lui 
fit  beaucoup  de  peine,  &il  fallut  toute  l'autorité 
<lu  cardinal  de  Joyeufe  ,  alors  légat  en  France  , 
pour  arrêter  rimpétuofitc  de  ce  provincial  , 
qui  eut  le  diplaifirde  voir  qtielques  années  après , 
que  Michaclis  éiant  allé;\  Rome,  obtint  que  les 
maifons  qui  avoient  embraflc  la  réforme ,  &  celles 
flui  l'embralTerolcnt  enfuite  ,  compoferoient  une 
congré^ation  fcparéc ,  gouvernée  par  un  vicaire 
générât.  L'opinion  de  la  fainteté  de  Michaélis  ne 
lui  donnoit  pas  moins  de  crédit  que  fon  talent 
pour  la  chaire.  Les  lettres  d'crcftion  de  la  congré- 
gation étoient  du  I.J  feptcmbrc  1608;  il  en  fut 
le  premier  vicaire  général  ,  emploi  qu  il  exerça 
pendant  huit  ans.  11  s'en  démit  en  i6i6,flit  fait 
prieur  de  la  maifon  de  Parisdans  la  rue  faint  Ho- 
noré ,  dont  iJ  avoit  jette  les  fondemcns  ,  6:  y  mou- 
««  le  j  mai  1618  ,  âgé  de  74  ans.  On  a  de  lui 
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quelnues  ouvrages,  comme  fes  répliques  à  GigorJ^' 
minillre  de  Montpellier;  fon dilcours fur  les  trois 
Maries ,  qu'il  prétend  fœurs  de  la  Viçrge  ;  l'hiftoire 
d'une  polfcffion  ;  les  homélies  ,  &c.  *  Echard 
fcript.  ord-n.  FF.  Prad.  tom.  i. 

MiCHAELiS  (  Jean  )  né  àSufat  en  Weftphalie 
l'an  1606  ,  ttoit  fils  d'un  fcnateur  de  cette  ville^ 
En  1630  il  fut  fait  maître  en  philolbphie,  Si^tcé 
l'année  fuivante  doâeur  en  médecine.  Il  em  en- 
fuite  liiccellivcment  plufieurs  chaires  en  médecins 
dans  lefquelles  il  brilla.  En  1631  ,  il  eut  celle  de 
profcfleur  extraordinaire  en  médecine;  en  163^  , 
celle  de  philofophie  ;  en  1643  ,  celle  de  paDholo-» 
gie  ;  en  1657  ,  il  fut  déclaré  profefTeur  ordinaire, 
en  médecine.  Dés  1641  ,  il  fut  fait  premier  mé- 
decin de  1  rédcric-Guillaïune ,  prince  de  Saxc-Al- 
tcnbourg;  &  en  i66i  ,  il  eut  la  même  place  au- 
près de  Jcan-Ccorges  II  ,  cle£leur  de  Saxe,  il 
mourut  en  1667  ,  âgé  de  foixantc-un  ans.  C'étoit 
un  homme  très-habile  :  il  avoit  bien  étudié  U 
chymic  ,  &  il  pratiquoit  la  médecine  avec  fuccès. 
Il  a  fiiit  imprimer  les  ouvrages  de  plufieurs  de  fc4 
confrères,  comme  le  Spadacrentn  de  Henri  de  Hccr  j 
la  Praxis  ckymiatr  ca  de  Jean  Hartmann  ;  la  BafiHca 
chymicade  Ofwald  Crollius,  augmentée  par  Jean 
Hartmann,  à  Genève  ,  en  164}  ,  in-^" ,  &  en 
1658  ,  avec  de  nouvelles  augmentations  ;  &  la 
CAy  mie  pratique  de  Caravant,  à  Lejpfick,en  1661, 
<V4".  On  a  de  fa  compofition,  Régula  circa  modum 
pharmacopolia  yifitandt  obferyand»  ,  avec  le  Portalii 
medicus,  qui  eil  d'un  autre,  &  qui  a  été  imprimé 
en  1688,  i/7-ii.  •  Manget  ,  hibliothtca  fcriptorum 
medico/um  ,  lib.  11 ,  tom.  i  y  p.  323. 

MICHAELIS  ;  Jean-Henri  )  doûcur  &  profcf- 
feur  ordinaire  en  théologie ,  en  grec  &  en  langues 
orientales ,  direâeur  du  féminairc  théologique  de 
Hall,  naquit  le  16  juillet  166S  ,  à  K.lettenberg  dans 
le  comté  de  Hohcnlkin.  Il  étoit  fiU  de  Jean -Va- 
lentin  Michaélis  ,  bourgeois  dElrich  ,  qui  avoit 
alors  à  ferme  le  bien  de  Klettenberg ,  &  AtSophit 
Schmidt.  Il  fit  afl'ez  mal  lés  premières  études ,  pour 
lefqu«llcs  il  ne  trouva  point  de  fccours  publics  à 
K.lciteiiberg  ;  &  le  mauvais  état  de  l'école  d  Elrich 
où  il  alla  à  lâ^e  d'onze  ans,  n'étoit  pas  propreà 
réparer  ces  defavantages.  Pour  furcroit  d'afflic» 
tion  ,  l'Allemagne  ét/jit  défolée  par  divers  mal- 
heurs ,  &  la  pelle  en  particulier  fit  périr  plufieurs 
maifons  d'EIrich  ;  ce  qui  oblii;ea  Jean  -  Valcntii» 
Michaëlis  à  envoyer  Ion  fils  à  Bnuif^-ick  ,  pour 
y  apprendre  le  négoce  :  c'ctoit  fur  la  fin  de  l'an 
1685.  Michaëlis  entraîné  par  fon  penchant  pour 
l'étude  ,  obtint  quelques  mois  après  d'être  reçu 
dans  l'école  de  faint  .Martin  de  cette  ville;  &  M. 
Mœring ,  qui  en  étoit  refteur  ,  lui  fit  confier  le 
foin  de  quelques  enfans.  L'eftime  qu'il  s'attira  dans 
cet  emploi ,  lui  acquit  l'amitié  du  pere  de  fes  éle- 
vés ,  qui  eut  beaucoup  de  peine  à  le  laifferpanir, 
lorfquc  Jean-Valentin  Michaclis  vint  le  chercher 
pour  le  faire  foulagcr  dans  une  maladie  oîi  il  ve- 
noit  de  tomber.  Des  qu'il  fut  convaJefceot ,  il  fe 
rendit  à  l'école  de  Nordhaufen  où  il  continua  fe» 
études.  En  1688  il  alla  à  Leii«ick  ,  où  il  apprit 
les  langues  orientales  &  lerabinifme.  Il  y  fit  aiifli 
fa  philofophie  &  fa  théologie.  Ses  progrès  furent 
tels,  qu'il  le  vit  bientôt  en  état  d'enlei^ner  lui- 
incme  la  langue  hébraïque  ;  &:  il  avoit  dçja  beau- 
coup de  difciples  ,  loriqu'il  préféra  le  lljour  de 
Hall  à  celui  de  Leipfick.  Il  y  fut  reçu  dans  le  fé- 
minaire  théologique.  En  1693  ,  il  s'abfenta  pour 
faiisfaii  c  aux  defirs  de  fon  pere,  qui  fouhaitoit  qu  il 
revînt  paffer  quelque  temps  dans  la  maifon  pater- 
nelle, pour  y  donner  quelques  inllruftions  à  fon 
frcrc  &  à  un  de  fes  parens.  Il  étoit  de  retour  à 
Hall  en  1654,  lorfque  l'on  fit  U  dédicace  de  lu- 
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àb  iiéfte  viUfr.  Vers  le  HièiAè  temps  il 
lecomnoiif*  à  éomuf  <ks  leçons  illiébrcii  ,  de 
•rec  8c  it  eluMaiqae.  La  ftcahé  philoforfhiqtie 
lui  accorda  alors  graruitement  le  dcgri!-  de  nuiirrc- 
cs-arTs ,  aprcs  qu'il  eut  public,  avec  le  fecwtrs  de 
M.  k  profeffimr  Franck  ,  un  livre  intinilé:  Coaa- 
«tùw  tnfiom^amJaSmnis  tià  doSràum  «coMr» 
te  Mil  WM  m^i  «Jmvis.  En  1696 ,  il  pablk  un  mi- 
tre livre  intitujc  :  Epicrijis philologlca  de  reveren£  Mi- 
(haëlit  Btckii ,  Ulmtnjts ,  difyuijîlioaiias  ph'Mo^  tis  , 
<um  r(fponjîonihus  ad cXiimtn  x  i  v  dûtor.  Gcn.  X  Hall, 
1656  &  i6y7.  Lafacultc  lui  donna  en  confcqiicn- 
cc  la  permiflîon  de  faire  des  leçons  &  de  dicter. 
Outre  l'hébreu  ,  le  chaldéen  8c  le  grec  ,  îl  enfci- 
^fiotr  enfi  te  fyriac  ,  le  raoraritnfl  ,  l'arabe  &  le 
njbinirme.  Ayant  fait  connoiffancc  avec  le  fv.  nnt 
Job  Liidolf ,  lorfqiie  celui-ci  pafla  par  Hall,  ce 
favant  l'engagea  de  venir  paflPer  quelque  tcm[)s  à 
Francfort  pour  y  apprendre  la  langue  éthiopicjUe. 
Michaiilis  fuivit  ce  confeil  :  il  alla  à  Franetort  au 
mois  d'avril  1698  ;  At  qnoiqu'il  n'y  fk  pas  un  long 
f<^oiir ,  Il  y  apprit  aflêz  d*tthiopien  ,  pour  s'attirer 
les  clo^s  de  Ludo! f.  l'n  i^vg  ,  I  rnnck  ayant  été 
Rommc  à  une  chaire  de  profciTcur  ordinaire  en 
théoloeie ,  celle  de  grec  qu  11  remplilTott ,  fut  don- 
nficà  M.  MîcbaëlUi  8r  en  1707,  après  la  mort  de 
M.  Cellarias ,  on  le  chargea  de  pliu  de  l'infpec-  ' 
tion  de  la  bibliothèque  de  l'univerfité.  Depuis  ,  il 
fïit  fait  encore  profefTeur  ordinaire  en  thirologic. 
T.iiu  d'oLCLijîitions  aftbiblirent  extrcrtiemf nt  fa 
faïUL-  ;  &  pour  la  rétablir,  il  fiit  oblige  de  faire 
diverfion  en  171].  il  all>  ^ors  chez  M.  le  baron 
de  Canftein,  oit  Ton  eut  pour  loi  tous  la  foins  que 
feo  état  '<iemandoit.  Dix*1nnt  HMMS  après  il  re~ 
vint  à  Hall  ;  8f  le  17  oflobrc  ,  il  y  prit  !c  dcgrc 
de  doûeur.  En  1731 ,  .iprc-.  \a  mort  de  M.  i'abbc 
Breithaupt  ,  il  fut  fait  fimor  de  li  faculté  de  théo- 
logie ,  &  infpeûcur  du  Séminaire  théologique.  Il 
mourut  le  10  mars  i7}8>  Outre  les  deux  ouvrages 
de  ce  Avant,  defquels  on  a  parlé,  8t  phifieurs  au- 
tres éciits  en  allemand ,  on  a  de  lui  :  biftrtMtiona 

de  acctntibiisftu  interflinîî'iomhis  Hthraorum  mttr'uis  : 
on  a  traduit  cet  ouvrage  en  allemand  :  Dt£ertatio- 
9US  de  Ai^do  Iht ,  1701.  Nova  vafio  latina  pfalttrii 
^thiopia  am  aêàs  pkitùlomûst  1701.  dtaiiBi  con- 
f^ofiAùy  aim  Mi  Lmb(fi  vt^hmbmtif  ntiis  & 
frafadom  >  à  Hall ,  en  1701.  Dt  ptatliaribus  He- 
trmenun  laquenAi  modis  ,  à  Hall ,  en  1701.  De  ki- 
Jhria  lingtut  arahua  ,  A  Hall,  en  1706.  Di^trtaiio- 
ma  dt  uxtu  novi  ujiamtnti  gritco  ,  1707  ,  in-i  t.  Dt 
Ifiia  pnphtta  ,  tjttfqutvaticinio ,  à  Hall ,  1712.  Dif- 
fimti»  de  ,  aul^ut  Ùrdilitiea  fat  JtUaïc» 

itfômuutrtt  1717.  BiMtMnutttt  à  Hall ,  en  1710. 

Lltr'iorum  annotalionum  in  Hagingrisphos  vo'umt'ui 
tria,  à  HiU  ,  en  1710,  in-^".  Dijfertatio  de  Cnnjlo 
pttrâ  ac fimiamtnto  eccUfia  ,  tx  Matihai  XVI,  1716. 
Dijfertatiod*  tttx»  offdorum  kominis  chrijfiani  in  vero 
Dei  cuUUf  Di^maM  d»  ttgnofimli  thtologia 

frinàpio  ,  >7)1-  De  codicibus  manufcnptis  bitlico- 
ktimeu  maximi  Erfurtcnjîbus  ,  à  Hall,  en  lyoC. 
De  Àngtto  interprète  ad  vindic.  Job,  XXXIll  ,  à 
Hall ,  en  1707.  De  ufuJïptMginta  inttrpretum  in  no- 
vum  tefiamenium  ,  à  Hall ,  en  1709.  De  Targumin. 
Dt  Ukn  Ç^ttUtk  t  fat  tcclé^i^ts  Salemonis  «  a  Hall, 
ta  iy\6,  Dt  umùco  eanticenm  Satmitmst  à  Hall, 
en  1717-  De  »oT/;iu'«t  wiçMt  omnium  veri  chrijiiano- 
rum,  à  Hall  ,  en  1711.  IniroducHo  hijlorico  •  theolo- 
glca  in  fan9i  Jacobi  Minons  epijloUm  catholitam ,  à 
Hall ,  en  1711 ,  c'eft  un  programme.  De  veragra- 
fW  Jefu-C/trijH  f  fui  froprii  chrijliani  fumui  & fcdva- 
mtir ,  à  Hail ,  tu  ijXf.  *  Si^Umtiu  fimfm  dt 
Baftt. 

MlCHALORI  (  Tnrrjucs)  chanoine  de  l'cglife 
d'Vibin  ,lous  le  pontitiiiat  d'Urbain  VUl-,  «voit 
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ctttAè  ^  ftotojpne  »  &dè«  ce  teni|»  }imt  «oolpall 

nn  OttVram  intimli  t  Di/pvtatio  de  fpkecra  manJ!  , 
qu'il  pubna  l*an  »«i<f.  Depnis ,  il  cnfci^oa  la  phi- 
lofophic  8c  la  thcoJojîic  a  Vihm  ,  nii  ii'cui  un  ca- 
noiiicat  dans  la  cathédrale,  dt  fut  grand- vicaire  dà 
l'cvêquc.  Le  cardinal  Bagnt  VUtdUt  avoir  lefenti^ 
ment  de  Mkhalori  fur  uh  oitvrago  d'Ericius  Pn* 
tcanusottH)n»jDupui,  publié  l'ïn  igji.  Brin* 
titulc:  Cimi/usC/rbanianu.f  .  /îve  linta  -'^'T^uifi-^r  o^m- 
pemdh  difcnpta.  Michalori  improiiva  cet  ouvragé 
par  un  écrit ,  auquel  Ericius  Putcanus  répondit l'aik 
1 6  3  3  ,  par  un  aune  ious  le  titre  de  Vindicia  ou  k^p*- 
c^tkoulUfiéMiHHii.  Mîthalori  répliqua  éncoré 
par  un  traité  qull  fitimpcinMri  Roioe  fcus  le  tii 

tre  d'ÀntapocriJÎK.  ytlOlU  «VORS  d*el]tr^  ouv  rages 
de  fa  façon  tn  Ijtin  &r  en  itnlicn.  M  vivoit  encore 
en  1639,  &  cfoit  ulurs  dans  un  Sge  avancé.  •  Ja- 
niis  Nicius  Erithrœiis  ,  Pinacoih.  I,  Imag.  ilUtfir,  ci 
1)6,  Naudéc,  tpijl.ç.  iSo,  308  &  5734 

MICHAULTi  Pierre)  poiste  &  orateul' FraiM 
çois  ,  vivant  dan»  4e  XV  fiLcIc ,  étoit  fujetde  Phi^ 
lippe  /<  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  fit  fccrétaire  du 
comte  t!i2  (  .harolois  ,  comme  l  autiur  lu  dit  lui- 
même  dans  fon  DtKÏrinal  de  cour.  La  Croix  -  du- 
Maine  ,  dans  fa  BibUotkéqae  frjncoife ,  dit  qu'il  vi- 
voit  l'an  14^61  On  ignore  le  tenfi  de  là  mort  ;  ce 

Îui  eft  certain  ^  c'eft  que  fon  nom  ne  fè  trouve  pas 
ans  l'état  des  officiers  &r  domertiqucs  des  ducs  de 
Bourgogne  ,  inléré  en  1719  ,  à  la  (uitc  des  Mé- 
mo rti  pour  f<r\ir  à  Ckijtoirt  de  France  &  de  Bourgo- 
gne  ;  d'oit  lott  peut  conjeâurcr  que  Michault  n'é- 
toit  plus  au  fervice  du  comtt  dt  UÙroloMfi  ^aim 
ce  prince  fuccéda  à  ion  pere  en  1467;  peut-ètré 
même  cet  écrivain  mourar-il  avant  le  duc  Philippë 
l:  Bon  ;  c'cl^  n-dirc,  quelques  mois  :ipré<,  lui  avoii^. 
dcdic  ion  Docïnnal  de  cour  ,  en  1466  mcme.  Cet 
ouvrage  cil  un  volume  afle?  tpais ,  imprimé  fani 
date ,  en  caraâercs  gothiques  j  avec  des  figures 
en  bois  affci  eroffieres ,  conformément  à  ce  temps* 
là.  La  Croix-du-Maine  8t  du  Verdier  paroiflent  eS 
avoir  vu  d'autres  éditions  ;  &  nous  enconnoiflcns 
en  effet  quelques  autres,  doiit  le  détail  fcroit  af* 
lei  inutile  ici.  Ce  livre  qui  eft  panie  en  profe  j 
&  partie  en  vers  ,  eft  une  allégorie  continuelle: 
On  peut  en  voirl'anaiyfc  faite  par  M.  l'abbololy» 
dans  une  lettre  fort  curicufe  mr  ce  fiijet ,  tmari* 
méedans  le  Mercure  de  France  i  mars  17411  Mi- 
chault  avoitcompofé  un  ouvrage  tout  en  vers,  in- 
titule ,  La  daAj'e  aux  aveugles.  Du  V'crdier  qui  en 
parle  dans  fa  bibliothèque ,  uns  en  avoir  connu  l'au- 
teur ,  dit  que  ce  livre  a  été  imprimé  à  Lyon,  eit 
1 58}  ,  M-8°,  par  Olivier  ArnoùUct.  U  aeté  réin* 
primé  à  Bruxelles,  cta  1748,  i«>-ii,  avec  d'au* 
très  poéfies  anciennes.  Feu  CHllai-t'  tlans  fon 
dijcoursfur  quelques  anciens  poetts  f  ranfois  ,  impri^ 
mé  au  fécond  volume  des  mémoires  del'acadim  t  des 
irifcriptions  &  belles  lettres ,  a  confondu  ce  lecond 
ouvrage  avec  le  premier ,  &  a  ignoré  qu'il  étoit 
imprimé.  Le  pere  de  Monifaucon  dansfa  Nouvelk 
bibliothéquedesmanulcrtts,  s*eft encore  plus  trom- 
pé en  parlant  de  ces  écrits  de  Micbault  ,  &  de  là 
perfonne  de  l'auteur.  C  eft  un  détail  qij'il  faut 
voir  dans  la  lettre  de  M.  l'abbé  Joly  ,  que  Pon  Vient 
de  citer ,  ou  dans  l'extrait  de  cette  lettre  qui  fait  * 
partie  de  l'article  de  Pierre  MÎdiauk  dain  la  Ar» 
Uiothéque  du  oMtaa* ie.Bmtrg^fu  »  par  ku  Xli  ^ab« 
bé  Papillon. 

MICHÉE  Y  Ancien  ,f\\s  de  Jamla  owjemh  ,  l'un 
des  prophètes  du  Seigneur,  vivoit  du  temps  d'A- 
chab ,  roi  d'ifraël.  Lorfque  ce  prince  fe  ligua  avec 
Jolàphat  I  RM  de  Juda ,  cooire  les  ^yn^o*  i 
)  1 38  db  Monde ,  897  ans  aVant  I.  Cl  il  ctmfnita 
quatre  cens  prophètes  qui  (ni  ]>r^n'r--nt  tciis  h 
viâoiie.  Mais  Jo&phat,  prince  pieux  &.  craignant 
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Dieu,  voulant  confiilter  «n  prophète  du  Sc.gnùur, 
fit  venir  Michce,  qui  dcdara  hardiment  quoi) 
n'auroit  pas  un  Aicccs  heureux  de  cette  guerre  : 
ce  qui  fut  caufe  que  Scdécias ,  chef  des  faux  pro- 
phètes, lui  donna  un  foufflct  ,  &r  qu  Achab  le  ht 
încttrc  en  prifon.  La  fuite  confirma  la  vente  de 
la  prcdiôion  de  Mlchée  ;  le  roi  d'Ifracl  oui  ctoit 
aU«5  affiécer  RamothdeGalaad  ,  v  perdu  lavje  & 
la  bataille  qui  fut  gagnée  par  les  Syriens.  Les 
<;rccs  dans  leurs  Menées,  femblent  avoir  contondu 
Michce  VJncUnavec  celui  qui  fuit.  Quelques  au- 
teurs  Latins  font  tombés  dans  la  mûme  erreur. 
IIIdtsRoisy  11.  //  tUi  Paralipomenu  t  c.  iS.Tor- 
«liel,  J.  M.}ïi7  ,  num.  3.  ,  .  r 

MICHÉE,  l'un  des  douze  petits  prophètes ,  fur- 
iDommcVeiVforiT/Airt,  parcequ'ilctoit  natif  de  Mo- 
cafthic,  bourgade  deJudtSe  dans  la  féconde  région 
■de  la  tribu  de  Juda  ,  &  furnommc  le  Jeune  ,  pour 
le  diAinguer  de  Michée  fils  de  Jemla  ,  qui  vivoit 
plus  de  150  ans  avant  lui;  prophctifa  près  de 
ans  fous  les  règnes  de  Joathan ,  d'Achaz  &  d'Ezé- 
chias,  l'on  ^195  &:  3îi  i  du  monde,  c'eft-à-turc, 
l'an  740  &  714  avant  J.  C.  C'cft  celui  qui  amar- 

3ucJe  plus  clairement  la  naiffance  de  Jclus-Chrift 
ans  Bethléem.  Le  but  principal  de  fa  prophétie 
cft  contre  Samarie  8:  Jérafalem  ,  c'eft-à.dire, 
contre  les  royaumes  de  Juda&  d'ifraél.  Il  reprend 
les  déréjjlcmcns  des  Ifraclitcs,  prédit  leur  capti 
vite,  Se  les  confolc  par  l'elpcnincc  d'une  di.livran- 
cc  future.  Sa  prophétie  ell  écrite  d  un  ftyle  fubli- 
mc  ,  quoique  naturel  &  facile  à  entendre.  *  S. 
Hieronymus  ,  in  comment.  S.  Epiphanius  ,  Je  yita 
prophtt.  Tomicl  &  Salian  ,  in  annal,  vet.  tefi.  Sixte 
de  Sienne.  Belbrmin.  Ribéïra.  Du  Pin,  <///«rw//o/w 
friliminMTes  fur  la  bihl*. 

MICHEL  (Saint  )  arcliange  :  il  cft  fait  mention 
^c  lui  dans  l'épître  de  faint  Jude,  au  lujct  delà  dif- 
putc  qu'il  eut  avec  le  démon  pour  le  corps  de  Moife, 
qu'il  voulut  faire  mettre  dans  im  lieu  inconnu , 
de  peur  que  les  Ifraclitcs ,  qui  lui  avoient  vu  faire 
tant  de  miracles  ,ne  fuflcnt  portés  à  l'adorer.  Saint 
Michel  étoitle  protecteur  du  peuple  Juif ,  comme 
nous  le  voyons  dans  le  livre  de  D.inicl  ;  quelques- 
uns  même  croient  que  c'eft  cet  efprit  bienheureux 
qui  repréfentoit  la  majeftc  de  Dieu  daiislebuifTon 
ardent ,  &  fur  le  mont  Sinaï.  Il  a  été  encore  plus 
particulièrement  confidérc  comme  le  proteaeur 
de  l'églifc.  Drépanius  Ilorus  ,  poète  chrétien, 
paile  d'une  apparition  de  faint  Michel  à  Rome. 
Celle  qui  fe  fit  au  mont  Gargan  ,  province  de  la 
Pouille ,  fous  le  pape  Gélafe  I  ,  vers  l'an  495  ,  cl 
la  plus  cclcbrc.  L'églifc  en  fait  mémoire  le  8  mai, 
&  célèbre  la  fêtç  de  ûint  Michel  le  19  feptembre. 
Le  pape  Bonîfâce  III  bâtit  à  Rome  uneéglife  à  fon 
honneur ,  fur  le  haut  du  mole  ou  fcpulcrc  d'Arien , 
<]ui  pour  cette  raifon  eft  appellé  Ix  Mont  faint  Anoe. 
Saint  Michel  eft  encore  le  protcftcur  de  la  France 
en  particulier.  Nous  avons  un  célèbre  monaflore , 
appellé  Le  Mont  Saint-Michel  ,  bâti  au  mi- 
lieu de  la  mer  fur  un  grand  rocher  ,  enfulte  d'une 
apparition  femblable  que  l'on  prétend  avoir  été 
faite  \  faint  Aubert ,  évcque  d'Avranches  en  Nor- 
mandie, l'an  709.  Les  hérétiques  Bogomiles  s'ima- 
ginoient  que  laint  Michel  s'étoit  incarné.  On  ap 
prend  aulÈ  de  Rathier  ,  ou  Ratherius ,  cvêque  de 
Vérone  &  enfuite  de  Liège ,  que  dans  l'un  de  ces 
deux  diocéfes  on  simat;inoit  communément  que 
faint  Michel  difoit  la  mcflc  tous  les  lundis  ,  ce  qui 
attiroit  une  grande  foule  de  peuple  ,  au  lieu  où 
l'on  croyoit  que  s'opéroit  cette  merveille.  *  Da- 
niel ,  c.  I  i.  Saint  Jude  ,  tpift,  y.  9.  Tornicl ,  A.  M. 
1583 ,  n.  34.  Salian  M.  1^4;.  Sigcbcrt,  <«  chro- 
fiic.  Baronius ,  in  annal.  &  martyroL  &c. 

MICHEL  ^  Saint  )  abbaye  de  Picinontrcs  à  An 
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vers ,  eîl  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  tîcliel 
de  cet  ordre.  Elle  a  été  honorée  de  la  prcfcncede 
faint  Norbert ,  fondateur  &  inilituteur  dudit  or- 
dre. On  y  voit  encore  l'autel  où  il  difoit  la  meffc, 
orfqu'il  vint  à  Anvers  réfuter  les  impiétés  de  Tan- 
qucHnou  Tanchclin.  Lcsgravuresjuc  le  percPa- 
pebroch  ,  Jéfuite  ,  a  données  des  bâÉ|cas  de  cette 
abbaye  ,  en  donnent  une  idée  extr^Kinairc.  Ce- 


pendant on  n'y  voit  rien  qui  palfc  le  commun  des 
abbayes  de  France.  La  ciaffc  &  le  dortoir  font  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau.  La  cK^fle  ert  une  grande  folle 
pavée  de  marbre  ,  &  ornée  d'une  très-belle  boi- 
ferie.  Le  géographe  Ortclius&  le  célèbre  pcintr* 
Rubens  y  font  enterrés. 

MICHEL  DE  COXAN  (Saint  )  abbaye  an- 
cientle  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  près  de  la  ville 
de  Perpignan,  ftit  fondée  du  temps  de  l'empereur 
Charles  le  Ckauv< ,  dans  un  lieu  que  l'amour  feul 
de  la  pénitence  peut  faire  trouver  agréable.  Ce 
fut  dans  ce  monartere  que  S.  Pierre  Urféolc ,  doge 
de  Venife ,  fe  retira  pour  faire  péni:encc.  On  voit 
encore  fon  tombeau  fur  les  formes  du  chœur ,  8c 
fes  reliques  dans  une  châiTe  de  bois ,  qui  eft  con« 
fcrvéc  dans  une  chapelle.  L'églifc  n'cft  ni  belle , 
ni  ancienne  :  on  ne  peut  y  entrer  que  par  le  cloître, 
ce  qui  fait  voir  qii'autrcfois  les  femmes  n'y  en- 
troient point,  puiiqu' elles  n'avoient  point  d'accèi 
dans  le  cloître. 

MICHEL  (  abbaye  du  mont  Saint  Michel  )  cher- 
cht[  SAINT  MICHEL. 

MICHEL  (  Saint  )  ordre  militaire  de  France  ,fiie 
inftitué  par  Louis  XI  ,à  Amboife  ,  le  1  août  1469. 
Il  ordonna  que  les  chevaliers  porteroicnt  tous  les 
jours  un  collierd'or ,  fait  à  coquilles  lafTécs l'une 
avec  l'autre  ,  &:  pofécs  iiir  une  chaînette  d'or  , 
d'où  pend  une  médaille  de  l'archange  S.  Michel 
ancien  proteûeur  de  la  France.  Les  ftatuts  de  c« 
ordre  furent  compris  en  foixante-cinq  chapitres, 
dont  le  premier  ordonne  qu'il  fera  compofé  do 
trente-fix  gentilshommes ,  dont  le  roi  léralc  chef  j 
&  qu'ils  quitteront  toute  forte  d'autre  ordre ,  s'il» 
ne  font  empereurs  ,  rois  ou  ducs.  La  devife  étoic, 
exprimée  en  ces  paroles  :  Jmmenjî  tremor  Oaanim 
Cet  ordre  avoit  été  en  grand  honneur  fous  quatre 
rois;  mais  les  femmes  le  rendirent  vénal  fous  le 
règne  de  Henri  II ,  &  la  reine  Catherine  de  M&- 
dlcis  le  donna  à  tout  le  monde  ;  de  forte  que  le» 
feigncurs  ne  voulurent  plus  l'accepter.  Tous  le» 
chevaliers  de  l'ordre  du  faint  Efprit  prennent  l'or- 
dre de  faint  Michel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent 
recevoir  celui  du  faint  Efprit  :  c'eft  pourquoi  leurs 
armes  font  entourées  de  deux  colliers  ,  &  ils  font 
appelles  chevaliers  des  ordres  du  roi.  De  tous 
ceux  qui  avoient  reçu  l'ordre  de  faint  Michel  , 
fans  être  de  l'ordre  '  du  faint  Efprit  ,  le  roi 
Louis  XIV  en  choifit  &  retint  une  centime  en 
1665  ,  à  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  no- 
blefl'e  &  de  leurs  Icrvices.  Le  roi  commet  un  des 
chevaliers  de  fes  ordres  pour  préfider  au  chapitre 
général  de  l'ordre  de  faint  Michel,  &  pour  y  re- 
cevoir ceux  qui  doivent  y  être  admis  fuivant  I  in- 
tention de  fa  majeftc.  '  Favin,  liv.  }  du  thiàtn 
d'honneur  &  de  chevalerie.  Pierre  Matthieu  ,  hijtoM 
de  Louis  XI.  Nicole  Gilles ,  in  annal. 

Les  premiers  chevaliers  que  le  roi  Louis  Xi  nom- 
ma ,  furent  le  duc  de  Gui  EN  NE  ,  fon  frère,  JeaH 
de  Bourbon  ,  le  connétable  de  Saint -Fol,  Jean 
de  Heuil ,  comte  de  Sancerre ,  Louis  de  Beaumont^ 
feigncurde  la  Foret  &  du  Plellis,  /m/i  dEftoute- 
ville ,  feigncurde  Torcy  de  Uval ,  feigncur 
de  Châtillon  .  Louis  bâtard  de  Bourbon,  comte 
de  Roullillon,  amiral  de  France ,  Anto:ne  de  cna- 
bannes  ,  comte  de  Dammartin,  /wn  bstard  d  Ar- 
magnac, comtc  de  Coininiogcs,marcchaldc  trançc, 
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gmivernettr  ée  Dauphiné  ,  Gwgu  Se  ta'Tri- 

iiioiiillc  ,  fcicr.ciir  deCraon,  Gilteri  de  Chaban- 
m.s  ,  Icii'icurde  Cm  ton,  Charlts  de  Criiflbl ,  fc- 
ncch.il  tk  l'i :iti5U ,  Tanntguy  du  (..\\h'A  ,  gouver- 
neur de  Rouliillon&  de  Cerdagne.  Le  nombre  des 
trente-fix  chevaliers  n'étant  pas  complet ,  le  roi 
dédaia  qu'eu  premier  chapitre  ,  il  (éroit  procédé 
k  l'éleâion  des  autres.  Les  principales  conditions 
pour  recevoir  un  chevalier,  ctoitnt  qu'il  tut  cen- 
tilhommc  de  nom  &  d'armes,  &  fans  reproches. 
•  On  pot)  voit  être  privé  de  l'ordre  pour  trois  cauCes  ; 
fevoir  l'héréfie  ,  la  trabifon  ,  ou  pour  avoir  fm 
dans  quelque  Mtaille  ou  rencontre.  11  fe  lenoit 
tous  les  ans  un  chapitre ob  l'on  examinoit  les  vies 
&'  mœurs  de  chaque  chevalier  en  particulier ,  en 
coniinen<,:int  parle  dernier  reçu  ,  &  fininant  par 
le  roi,  qui  voulut  être  fournis  à  l'examen.  Le  chc 
Palier  fiMtott  de  l'aflinrtblce  pour  lai/Ter  la  fibcnë 
de  f  examen  :  on  le  ftifoit  enfuite  rentrer  «  pour 
louer  ou  bUmer  fa  conduite.  *  Tiré  de  VhifieireJe 
l.oii.iXI ,  par  M.  Du  Cins  (!e  racath'mie  des  in- 
lcriptions&  belles  IcttiCi ,  toni.  il,Iiv.  5  .pages 
aoj  &  Aiiv.intcs. 

On  conlcrvc  encore  les  ftatuts  de  l'ordre  don- 
nés à  Charles  de  France, duc  de  Guienne,  f'rerc 
unique  du  roi  Louis  XI  »  premier  des  chevalîen 
faits  lors  de  I*inftitution  en  Ht^p.  Ils  font  manti- 
fcrirs  fur  vclin  ,  /w  ^".  II  y  a  en  tête  la  repréfen- 
tation  d'un  chapitre  tenu  par  le  roi ,  accompapié 
deîèf  chcvafieif  vtois  des  habits  de  l'ordre,  peints 
en  roitûature  %  finvant  Tanicle  XXIV.  Au-def- 
fotts  font  les  armes  de  Guienne  ,  écartelées  de 
France  &  de  Guienne  ,  avec  le  collier  de  l'ordre 
autour,  compofé  de  coquilles  &  d'aiguillettes  ,& 
derrière  un  aiige  ayant  l'ecuffon  devant  lui ,  &: 
foutcnant  le  collier  de  l'es  deux  mains.  Ces  Ibtuts 
ne  contiennent  que  foixante-fix  articles  ,  percemic 
l'addition  de  1476  »  n'étoit  pas  encore  faite.  Un 
«nfre  mamifcritfiir  vélin,  in-j^"  ,  avec  des  vignet- 
tes 5c  le  portrait  du  roi  (Charles  VIU  en  mifiiH- 
ture,  contient  quatre-viiit;t-dix-huit  articles ,  par- 
•ccque  l'addition  du  11  décembre  1 47f>  s'y  trouve. 
Il  y  a  à  la  fin  des  lettres  patentes  du  roi  Louis 
XI  ,  pour  la  fondation  d'une  chapelle  de  S.  Mi- 
chel dans  l'enclos  du  palais  à  Paris»  du  24  dé- 
cembre i47<î.  Autre  mannfcrît  fiir  vclin  ,  in-j,  '. 

la  tctc  de  la  lubie  eft  peint  en  mini.iturc  d'après 
Kaphael  ,  un  faint  Michel  foulant  aux  pieds  le 
démon  ;  dans  le  paylage  ou  enfoncement ,  paroît 
le  Mont-Saint- Michel.  Au  commencement  des 
fhtuts ,  e(t  peint  aullî  en  miniature  le  roi  Hekri 
II  ,  tenant  un  chapitre  avec  les  chevaliers  &  offi- 
ciers en  habit  de  l'ordre  ,  .ivec  tous  les  omemcns 
bien  liirtmgucs.Ils  ne  contiennent  que  quatre-viret- 
doure  articles,  parccquc  l'on  a  compris  ious  l'ar- 
ticle quatre-vingt-un,  les  articles  8i,  8;  ,  84, 
8)  &  86  ,  &  que  l'on  n'a  pas  cotté  le  dernier  08. 
Us  doivent  avoir  été  ëcrks  peints  vers  fan 
ï  ^4.8  ,  que  l'on  changea  les  manteaux  des  cheva- 
liers ,  qui  étoient  de  datnas  blanc ,  en  toile  u'ar- 

{;cnt.  Ces  ftatuts  furent  imprimés  pour  la  première 
bis  en  lettres  gothiques ,  /«-i  1  ,  chez  Guillaume 
Enftache,  en  i^ix.  Cette  édition  contient  qua- 
trc-vinpt-dix-huit  articles.  Sons  le  règne  de  Henri 
II ,  on  imprima  ces  ftatuts  fur  vélin  ,  &  cette  ctli- 
tion  n'a  que  ^]u;^^re-vint;t-douzc  articles.  Le  roi 
Henri  Ilyeftpeint  au  commencement  en  minia- 
ture ,  accompagne  des  chevaliers  en  habit  de  l'or- 
dre.  U  tïentun  collier  de  la  main  gauche ,  &  levé 
la  fludiidivritepour  fidre  prêter  ferment' à  Martin 
4b  Bellay  ,  feigneurde  Latit;ey  ,  qui  cft  à  genoux, 
ayant  la  main  lur  le  livre  des  Evangiles  que  tient 
le  cardinal  de  Lorraine ,  chancelier  ,  placé  ,  afTis 

'Sc^ouvettaumitieude  l'affembice.  Cette  cénÉmo- 
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nié  pdlivoît  s^ètre.  faite  i  yineenncf.  La  Saint* 

Chapelle  de  ce  lieu  a  depuis  été  deflincc  j-(  ur  les 
cérémonies  de  l'ordre  de  faint  Xiichel ,  fuivant 
les  lettres  de  la  fondation  de  1^57  ;  &  l'on  y  voit 
encore  aujourd  hui  les  iLlcs  ,  &  la  place  du  roi 
dans  cette  difj>ofi(ion  ;  &  dans  les  vitres  les  por» 
traiu  des  rois  Fnmaitl  Ar  Umui  U  ,  chcâ  Ar  IJmi* 
venins  de  l'ordre ,  ft  cenx  des  dncs  étGmfi , 

de  Montmortnci  ,  connétable  de  lr;ircr  ,  chevaliers, 
&  du  cardinal  de  l.orna  ne  t  chancelier,  tous  en 
habit  de  l'ordre.  Les  autres  éditions  des  Aanits , 
font ,  I.  de  I  ^61  ,  in-i",  avec  le  recueil  des  re* 
montrances  faites  au  roi  Louis  XI ,  fm  las  privi* 
légcs  de  l'cglifc  Gallicane  &  les  états  de  Toin^ 
de  148);  1.  de  1571  ,  dans  les  ordonnances  de 
Rtbulfc,  livre  m,  titre  111,  page  8^6  ;  de  1611, 
dans  les  ordonnancts  dt  Fontation,Xom.  111  ;4.  dans 
le  thMtn iTkuOitiir àc  Favin,  tomel  ;  jttn  1664 1 
6.  enfin  en  17^1 ,  à  Paris  ,  de  TiAprimerie  royale, 
/n-4°.  Cette  édition  eft  enrichie  de  qtiantir^  de 

pièces  concernant  ledit  ordre,  de  plnriours  lirtcs 
des  chetii,  des  otiiciers ,  &i  des  chevaliers  de  l'ofo 
dre  ,  <E  de  quelques  gravures^ 

PrikcbsAe  et  a  0  M, 

MICHEL,  I  de  ce  nom* empereur  d'Orient^ 
fumommé  Rhangab  do  ttom  de  fon  aïeul ,  &  fils 

de  Thcophilafte  gouverneur  des  illcs,  ayant  épou- 
ié  Procopit ,  fille  de  l'empereur  -Aiccphort ,  fut  fait 
Curop<Unte,c'tA-ï-àiTCy  granJ-maitrc  Je  la  maifonÙH^ 
phialt.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  du  a6  juillet  811  » 
oh  fon  beau-pere  fiit  tué,  &  reAifa d'abord  Tem^ 
pire  que  les  principatex  officiers  lui  ofTroicnt  ;  mai* 
ayant  fu  que  Staurace  fon  beau-t'rcre  averti  de  ces 
offres  avoit  rélolu  de  lui  taire  crever  les  yeux  , 
il  le  contraignit  de  f'c  rc;irer  dans  un  monartcre  » 
8c  fe  fit  couionner  le  1  oilobre  par  le  patriarche 
faiat  Niccphore.  On  dit  qu'il  renouvella  aullitôc 
les  traités  faits  avec  les  Irancois,  &  qu'il  montra 
beaucoup  de  capacité:  mais  if  ne  fut  pas  heureux 
à  la  guerre.  l  es  Bulgares  profitant  de  leur  vidoire 
avoieiit  j  1 1-  SUlembric,  placcimportantè;iI  tâcha 
de  la  reprendre ,  mais  inutilement  ;  &  ayant  perdu 
enfuite  une  bataille,  il  en  fut  (i  déconcerté,  qu'il 
voulut  renoncer  à  la  dignité  impériale,  &  >l  ^ 
renonça  en  effet  le  11  juillet  815 ,  ayant  appris 
que  Léon  l'Arménien  s'étoit  révolté.  Le  nouvel 
empereur  le  laiŒi  vivre  tranquillement  dans  un 
moiiaflere  oti  il  s'éttùt  retiré ,  &;  Procopie  qu^ 
avoit  fait  couronner,  fouit  avec  fes  filles  du  nemtf 
repos;  mais Thvophilafie,  le  feul  fils  qui  hû  refllt 
ne  iiit  pas  fi  heureux  ,  &  afin  qu'on  n'eftt  rien  à 
craindre  de  lui ,  on  le  priva  des  marques  de  foti 
l'exe.  *  Théo|)hHne  ,  ir.  arnal,  Anaftale  ,  &c. 

MICHEL  II,  dit  U  Btgut  ,  empereur  ,  né  à 
Amorium  en  Phrygie  ,  y  trouva  une  fefk  de 
gens  qu'on  appelloit  Atbîngans  ,  &:  qui  jçi* 
gnent  enlemble  les  erreurs  des  Juifs ,  des  ManU 
chéens ,  8f  d'autres  gens  de  cette  forte,  s'étoicnt 
fait  un  fylK'me  de  religion  qui  étoit  contraire  à 
toute  religion.  Quoique  Michel  eût  adopté  ce  dé* 
tcdable  fyflême ,  il  plut  à  Léon  l'Arménien  ^  qui , 
après  quelques  autres  emplois ,  lui  donna  le  eom^ 
mandement  des  alliés,  of  le  fit  patrice  ;  mais  lé 
même  prince  ayant  été  averri  que  Michel,  hommé 
platfant  &  inc.il'crct ,  ne  l'épargnoit  paS  dans  fes 
dif'cours  libres ,  il  le  fit  arrêter,  hu  fit  faire  fon 
procès ,  &  le  condamna  à  la  mort.  Cet  arrêt  de* 
voit  être  exécuté  la  veille  de  Noël  de  l'an  810. 
L'impératrice  Theodofie  fit  ctmiprendre  k  Leori 
que  ce  jour  ctoit  peu  convenable  pour  une' pareil- 
le exécution  ;  on  la  différa,  &  la  nuit  mcme  da 
Noël ,  Léon  fut  afTallîné  dans  fon  priais ,  de  Mi* 
cfael  tiré  des  iets  pour  nonter  fur  le  trône  inn> 
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Ëfrial.  Celui-ci,  pour  atfcrmir  Ion  aiitofitc,  fit  cef- 
r  la  perfécution  contre  les  CathoUques ,  qui 
ibutenoieiit  qu'on  devoit  honorer  ks  îinagc<> ,  & 
nppella  ceux  qui  avoient  étc  exilés  pour  ce  lujci  i 
mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  les  pcriecuter 
à  fon  tour.  11  eut  d'abord  un  rcddbtable  rival  : 
Thomas,  homme  de  peu  de  confidcration  ,  cjui 
•'étoït  enfui  de  ConAantinopIe  pour  éviter  la  pu- 
lûtîoa  d'un  adultère  qu'il  avoit  coiiiaiist  avoit 
coimneneé  dès  le  règne  de  Léon  i  fe  fiiira  des  par» 
tifans  en  Afie ,  en  piibliant  qu'il  étoit  Conftantin  » 
fils  d'Irène ,  qu'on  avoit  cru  mort.  Lorfque  Michel 
fut  furie  trône  ,  fon  parti  grofliiconfidérablcment, 
prefque  toute  l'Afie  le  joignit  à  lui ,  &  il  fe  trou- 
va enfin  en  état  de  pafler  le  détroit ,  &  de  for- 
mer le  ficge  de  Cootuntiaople.  On  dit  que  ce 
fiégc ,  ou  plutdt  ce  blocus ,  dura  une  année  entière. 
Les  bulgares  appelles  au  fecours  de  Michel,  com- 
mencèrent à  affoiblir  le  parti  des  rebelles  :  les  trou- 
pes impériales  remportèrent  eniiiite  une  viâoire 
complette,  &  Thomas  s'ctant  retiré  k  Andrinoole, 
lîtt  byté  par  les  habitans  en  8i),&  puni  defa  rrael- 
Iton  parles  plus  affreux  (itpplices.  Cette  guerre  eil 
la  feule  où  Michel  ait  eu  quelque  fiiccés.  Les  Sa- 
raiîns  d'Efpaene  ayant  f^tit  une  dcfcente  dans  rifle 
de  Crète ,  tfcpuls  appellée  Candie ,  l'envahirent 
IDute  entière  ;  Photin ,  que  l'empereur  y  envoya 

Cur  les  chafTer,  itit  battu.  Cratère,  autre  général , 
batôt  i  Ibn  toor  ;  mais  n'ay  ant  pas  fu  profiter  de 
£à  vifioire,  il  leiir  donna  le  temps  de  reprendre 
courage ,  fut  pris  8e  mis  en  croix.  Ooryphas  qui 
lui  fucccda  reprit  bien  quelques  iilcs  où  les  inti- 
dfiles  s'étoient  établis  :  mais  il  ne  put  rien  faire 
<da»  Piîle  de  Crète.  Un  crime  de  Michel  fut  auffi 
«ne  occaûon  de  la  perte  de  la  Sicile  :  après  la 
snort  de  Thecle  de  qui  il  avdt  eu  Théophile  , 

3ui  lui  fuccéda  ,  il  cpoiila  Euphrofine  ,  fille 
e  Confiantin  ,  fils  d  Irène  ,  oui  ctoit  cnga- 

Jëe  dans  l'état  monaftique  :  Eupnemius ,  officier 
ans  les  troupes  de  SicUe ,  crut  pouvoir  s'autori- 
fer  de  l'exemple  de  l'empereur,  pour  époufer  un« 
religieufe  qu^  aimoit;  8t  ajrant  fu  qully  avoit 
ordre  de  Pen  punir,  il  appella  dans  rifle  les 
Sarafins  qui  la  prirent  toute  entière  ,  à  l'ex» 
ception  de  Syracufe  Se  de  Tormina.  On  ajoute 

3 lie  les  places  de  la  Dalmatie  qui  dcpendoicnt 
e  l'empire ,  fe  mirent  en  liberté ,  &  que  Michel 
ne  les  y  troubla  pas.  Ce  malheureux  prince  régna 
8  ans  oc  9  mois ,  &  mourut  au  mois  d'oâobre  de 
Fan  819.  *Cedrcne.  Curopalate.  Théodore  S:uii. 

MICHEL  III ,  furnommé  It  Buveur  oari'vrognef 
empereur»  étoit  petit-fils  du  précédent ,  &  fils  de 
l*emperear  TlUOraiLEL  11  naquit  en  8}6,&  fuc- 
céda i  fon  pere  d^  le  11  janvier  841,  fous  la 
tattXit  de  T/uodora  Ù  mcrc,  princcffe  vertueufe 
êt  d'un  mérite  fmgulier,  qui  rétablit  le  culte  des 
images  ,  éloigna  les  hérétiques ,  &  n'oublia  rien 
pour  affurer  le  repos  de  l'état.  Mais  elle  fut  fort 
troublée  dans  fes  bons  defleins  par  fon  frère  Bar- 
das. Celui-ci  voulant  prcfider  feul  au  confeil  «  le 
fervit  d'un  des  deux  feigncurs  qui  gouvemoient 
avec  lui  fous  l'autorité  de  Théodora  ,  pour  chaf- 
fer  l'autre,  &  le  r^compcnfa  enfuite  de  ce  fer\  icc 
en  le  faifant  mourir.  I  hcodora  voulut  fiïplaindre, 
mais  on  la  chafla  du  palaisi  &  le  faint  patriarche 
Ignace  n'ayant  pas  voulu  It  comraîndre  d'era- 
bralTci  l'c!at  moiuftirpic  ,  on  lecbaffitjdc/èrn  ficge , 
&  on  lui  fît  (iiccciler  Photiiis,  homme  laïc  ,  fort 
fpiritiiel  &  «l'une  v  alfc  crudition  ,  mais  ambitieux 
i  l'excès,  &:  qui  caula  des  dk.lordres  infinis  pour 
foutenir  fon  éleâion.  Michel,  tout  occupé  de  fes 
plaifirs,  avoit  peu  départ  à  tout  le  rcfte  :  c 'ctoit 
^aidtt  fon  oncle  qui  gouvemoit  FEippiret  On  le 
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fit  pourtant  m.irther  à  la  tête  d'une  armée  contré 
les  Sarafins  :  nidis  il  ne  Ibutint  pas  leur  vue,  6c 
s'ctant  retiré  à  Confiant] nople ,  il  laiffa  la  gloire 
de  dé&iie  les  Infidèles  à  Pécronas  fon  oncle  ,  hct» 
de  Bardas ,  qui  remporta  une  grande  viâoire.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  beau  fous  fon  règne ,  fut  la 
convcrfion  des  Bulj;ares,  qui  jufquc-là  avoient  été 

Eiaiens.  Il  y  a  cleç  auteurs  qui  en  font  honneur  à 
a  régence  de  Théodora  ;  mais  cecie  impératrice 
ctoit  éloignée  de  la  cour,  &  Pbotius  intrus,  lorf- 

2ue  ces  peuples  demandèrent  des  mifTtonaires. 
>n  leur  en  envoya  ,  &  le  pSganifmc  fut  bientôt 
aboliparmi  eux.  -vlichcl, après  avoir  la ilTé  régner 
quelque  tempt  Bardas  avec  le  titre  de  Cclar  , 
écouta  les  avis  qu'on  lui  donna  contre  lui  ,  &  le 
fit  mourir  le  t  avril  866  t  mais  il  n'en  prit  pas 
plut  de  part  au  gouvernement ,  &  il  en  confia  le 
foin  à  B.ifilc  le  Macédonien ,  homme  d'une  baflo 
naifl'.ince  ,  &:  qui  devoit  avoir  de  grands  vices 
pour  lui  plaire  tant ,  mais  c^ui  y  joignoit  pUificurs 
bonnes  qualités.  On  dit  qu  il  fe  fervoit  quelque» 
ibis  du  crédit  qui!  avoit  fur  l'efprit  de  l'empereiur 
pour  lui  faire  remarquer  fes  défauu  ;  mais  d'au- 
tres au  contraire  afTurent  qu'il  poulTa  la  eoaplai- 
fance  jufqu'a  l'infamie  ;  que  \iichel  ayent  Une; 
maitrelle  nommée  Ingerine  ,  bafilc  Tépoufii  pour 
lui  faire  plaifir;  que  Conftantin  &  Léon,  dit  de» 
puis  le  Sagt,  dont  cette  femme  fut  merc ,  n'étoient 
point  fils  de  Baille ,  mais  de  Michel;  &  que  Bafile 
joignant  la  perfidie  à  un  fi  infâme  métier ,  laiffa 
l'empereur  entre  les  mains  d'Ingcrine  pendant  une 
partie  de  cette  mcmc  nuit,  oii  il  lafialfina.  Il  eft 
difficile  de  dire  ce  qu'on  peut  croire  de  tout  cela  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  cil  que  dés  le  16  mai ,  qui 
fuivit  l'afraflinat  de  Bardas,  Michel  déclara  Ba- 
file empereur  ;  qu'on  les  trouve  toujours  enfuite 
dans  les  aûcs  publics;  &  que  celui-ci  s'étant  ap- 
per<.u  que  Michel  commençoit  A  s'attacher  à  un 
matcloc  ,  nomme  Bafdifcien,  réfolut  d'éviter  un 
retour  de  tbrtune  pareil  â  celui  qui  avoit  perdu 
Bardas ,  en  faifant  mourir  un  prince  ,  qui  vcritt>. 
blement  étoit  indigine  de  régner.  Micnel  régna 
quinze  ans  8c  huit  ffl<ris  fem  la  régence  de  fa 
mere,  &  près  d'on/e  ans  depuis.  Il  fut  tué  le  14 
feptembrc  867  ,  &  ne  laiâa  point  d'enfans  d'Eu- 
docia  Decapolitiffa.  *  Nicétas ,  vile  fgut.  Cwo« 
palate.  Ceorene.  Zonaras,  dcc. 

MICHEL  ly,  empereur,  fvmommè  F^Jagv 
nitn ,  parcequ'il  étoit  né  en  Paphlagonie ,  de  pa> 
rens  de  la  ue  du  peuple,  ayant  appris  le  métier 
d'orfèvre  ,  vint  s'établir  à  Conllantinople,  oîi  l'im- 
pératrice Zoé,  femme  de  Romain  III,  furnommé 
^rgyre,  l'aima  pafltonément,  &  le  fit  loger  dans 
le  palais.  Cette  princeffe  s'étant  enfuite  défait  de 
l'empereur  Romain ,  elle  mit  fur  le  trdne  Mich^ 
fon  adultère,  au  mois  d'avril  1054  :  "^a'*  elle  eut 
bieiuùt  lieu  de  le  repentir  de  fon  crime.  Michel 
ne  fut  pas  pluiôi  reconnu  par  tout  l'empire ,  qu'il 
fut  atuquc  du  haut-mal  ;  Se  craignant  que  l^mpé- 
ratrice  ne  recherchât  k  fe  dédommager  aiUeuf» 
de  ce  «t'elle  perdoit  avec  lui ,  il  lui  dta  toute 
l'autorÏK  ,  &  la  fit  garder  étroitement.  Michel 
avoit  deux  frères  qui  fe  montrèrent  capables  de 
gouverner  l'Empire,  Jean,  eunuque  ,  qui  eut  la 
principale  autorité  ,  &  Conflanun  qui  défendit 
vigoureulèment  Edefle  ai&égée  par  les  Sarafins» 
Le  mêmeCondantin  eut  hionnetir  de  faire  cefTer 
Igî  troubles  dans  la  Bulgarie,  ('es  peuples  s'étoient 
r*,volfés,  &  Pierre  Delean  leur  chef,  avoit  battu 
le  gouverneur  deDur.izzo.  L'empereur  Michel  qui 
marcha  auffitôt  concr'eux  ,  ne  fut  pas  plutôt  entré 
dans  leur  pays  ,  qu'il  prit  l'épouvante  :  Manuel 
Ibatze  t  à  QUI  il  avoit  confié  les  équipages ,  les  li* 
vra  9iaf  lebelles  j  ks  Çrpcs  fiuoit  nttus  en  d^ 
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Vttrfes  rencontres  ,  &  perdirent  quelques  places^ 
EnHn  lu  iJivifion  le  nue  entre  les  chefs  des  Ëul- 

Îares:  l'un  eut  lesyeax  crev^,  l'autre  iè  ibuinit 
rempereur.  Confhntin  promant  du  ddbrdrc 

que  cauftfit  leur  perte  parmi  les  rebelles ,  alla  les 
attaquer;  &  après  les  premiers  ii\  antages  ,  ne  leur 
ayj.'it  pas  donné  le  temj>i  de  le  recoiinoître  ,  il 
les  torça  de  demander  la  paix,  Sl  de  rentrer  dans 
robciflancc.  L'cntreprife  qu'on  fit  pendant  ce  rè- 
gne fiir  la  Sicile  ne  tut  pas  il  heureufe.  Georges 
Maniaces  l'avoit  rcprilc  j>rerquc  entière  ;  mais  un 
ditTtrend  qu'il  eut  avec  le  beau-f'rere  tïe  I  empe- 
reur ,  qui  commandoit  la  ilotte  ,  le  rendit  odieux 
ù  la  cour ,  qui  donna  ordre  de  l'arrêter ,  &  audi- 
tût  les  Saraluis  reprirent  tout  ce  qu'on  leur  avoit 
enlevé.  Miehcl  tentant  le  temps  de  fa  mort  appro- 
cher, voulut  afTurcr  l'empire  à  un  de  Tes  parens; 
&  de  l'avis  de  Ton  frère  l'eunuque ,  il  jetta  les  yeux 
fur  Michel  Calapliates  ,  (ils  de  fa  fccur  ,  qu'il  per- 
fuada  à  Zoé  d'adopter  ;  apré<>  quoi  il  fe  retira  dans 
ttn  monallere ,  oii  il  mourut  le  lo  décembre  104 1. 
Son  tcgat  fut  de  fcpt  an»,  &  de  huit  mois.  *  Cu- 
ropalate.  Zonaras.  Cédrene ,  &c. 

MICHEL  V,  empereur,  dit  Calaphates  ^  :ivoit 
ét.  adopté  par  1  impératrice  Zoé ,  &:  fut  couron- 
né l  an  i  - -f  1  ,  le  mémo  jour  que  Michel  le  l'aphln- 
gatti(.n  mourut.  Il  oublia  ce  qu'il  dcvoit  à  Jean 
um oncle,  &  à  l'impératrice;  &  ayant  fait  rafer 
cette  princeflepour  la  mettre  dans  un  monaflcre, 
il  l'envoya  en  exil.  Elle  s'en  plaii;nit  ,  &  fes 
plaintes  animèrent  fi  fort  le  peuple  contre  Mi- 
chel ,  qu'on  lui  creva  les  yeux  après  un  rej;ne 
de  4  mois  &  5  jours. *Zoiiarc  &  Ccdrene, .  «  annal. 
■  MICHEL  VI ,  empereur  «  fut  furnommé  /«  Stru- 
'jàtiipUf  c'eft-4-<ure,  /<  Guerrier.  II  fut  aufli  appelle 
U  Vitittardt  parcecjue  dans  un  âge  extrêmement 
avancé  il  avoit  étc  adopte  par  Théodora ,  foeur 
puincc  de  Zoé  ,  au  mois  d'août  de  I  an  1056.  Mi* 
chel  n'avoit  pas  de  grandes  qualités  pour  l'em- 
pire, quoique  vaillant  &  homme  de  guerre.  II 
dé£t  d'abord  Thcodofe,  fib  de  Coollantin  Mono- 
maque ,  ouï  s'étoit  révolté  contre  lu!  ;  maïs  ne  pou- 
vant rcufter  à  Ifaac  Comntnt^  protégé  par  !e  pa- 
triarche Michel  Ctrularius -,  il  lui  céda  voioritai.-c- 
jncnf  le  diadênie ,  le  dernier  jour  de  l'an  105-  ,  & 
après  un  an  &r  quelques  jours  de  règne,  il  fc  re- 
.tira  lians  un  monallere.  *Jean5cîttlzes. 

MICHEL  Vil,  empereur,  fiuaommé  Par(^i- 
juuet  Sh  de  Constantiit  Diicas ,  &  A'Eudoxity 
.fuccéda  à  Rom.!!':  I^'  l'an  1071.  Eudoxic  avoit 
époulc  Romain  ,  luruomme  Diogint,  après  la  mort 
de  Conftantiu  Ducas,  &  lui  avoit  mis  la  couronne 
fur  la  tête.  Michel  éloigna  fa  mere  ,  fit  crever  les 
yeux  à  Romain ,  flc  fut  courolUlé  par  le  patriarche 
Xiphilin.  On  dit  que  pendant  une  grande  famine, 
il  diminua  par  avarice  la  mefurc  du  blé ,  ce  qui 
lui  fît  doijner  le  nom  de  P.!r.ipiriact.  Il  aimoit  les 
fciences ,  &.'  fur-tout  la  philofophic,  les  mathé- 
.mattques,  &  la  pocfic;  mais  dans  le  tcmj)s 
■«loccnpoît  k  CCS  chofcs  ,  il  néglîgeoit  le  loin  des 
aflSnres  de  l'empire  cxpofé  aux  courfes  des  Bar- 
bares. Cela  fut  caufo  cpic  Nicéphorc  ,  furnommé 
Boianiiites ,  foutenu  des  forces  du  Turc,  fe  rendit 
maître  de  (  o:'.llanrin()[)le.  Alors  Michel  ic  vil 
contraint  de  quitter  les  ornemeiis  impériaux  le  7 
avril,  jour  du  famedi  faint  de  l'an  1078.  Il  fe  re- 
tira dans  le  monaflere  desStudites ,  d'où  il  fut  ti- 
ré peu  de  temps  après,  pour  être  (ait  archevêque 
d'Ej^hefe.  (  e  fut  de  fon  tenîps  qtie  IcS  Turcs  fe 
rendirent  maîtres  d'une  parue  de  l'Alie  Mineure , 

Îu'ils  nommèrent  Turcomame.  *  Zonan,  inhiJI. 
aronius,  in  mnai.  &c. 

MICHEL  VIII ,  empereur,  fils  d'ANDRONic 
PfléolAgpie,^  iftoa*  ftauae  die  la  même  maifooy 
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d'oii  quelques-uns  rappellcrcut  DipU-faUtdog^ t 
fut  r.oiumc  par  Théodore  Lafcaris ,  tutetur  de  Ibn 
fîls  Jean  IV:  mais  emporte  par  fon  ambition  ,  il  fie 
crever  les  yeux  au  jeune  prince  fon  pupille,  & 
fc  mit  fur  le  trône  l'an  1159.  Deux  ans  après,  il 
furprit  la  ville  de  Conllant'nople  fur.B.iudc  uin  il, 
après  qu'elle  eut  été  occupcc  ]).ir  les  François  petv- 
dant  )  ^  ans ,  )  mois  &  1 1  jours.  Ce  prince  s'acquit 
le  fumom  de  Grand  parmi  les  liens ,  pour  avoir 
agrandi  l'empire.  U  foutint  long-tefli|>s  la  guerre 
contre  les  Vénitiens  ,  qui  l'aïuoient  peut-être 
chafTe  du  trône  fans  le  fec<iiirs  des  Génois.  Il  eut 
pa:t  àlexéeutiiin  qui  le  ht  1  an  1 181 ,  en  Sicile, 
tonire  les  François,  &  qu'on  nomma  l'Jprcs  Sici- 
iitnn:s  :  ce  qui  le  fit  excommunier  par  le  pape.  Par 
politique,  OU  par  piété,  il  envoya  fes  députés  au 
quatoi-ziéme  concile  général,  &  le  deuxième  de 
Lyon ,  que  le  pape  Grégoire  X  y  célébra ,  l'an 
1174,  &  fc  ibumit  à  l'églilc  latine.  Cette  ad>ion 
le  rendit  odieux  aux  Grecs  ,  &  à  l'on  propre  iîls 
Ândronic  Jeune ,  qui  ne  voulut  point  qii  on  lui 
reiuiît  les  honneur»  de  la  ïcpulturc  après  fa  mort. 
EUIe  arriva  Tan  itS^t  »  an  camp  entre  Pachonïnm 
&  AllagC ,  allant  fai-e  la  viicrrc  à  Jean  Seballo- 
crator  ,  prince  de  Th  ju'i.he.  Michel  Pakolopue 
reuniiliiit  en  fa  perfor.r.L  &  en  celle  de  (on  hls 
Andronic,  le  fang  des  cinq  plus  grandes  maifons 
d'entre  les  GreCB,  9c  toutes  cinq  impériales  ;  à 
favoir  des  Comnenes»  des  Anges ,  des  Lafcaris  » 
des  Ducas ,  &  des  Palcologues  :  de  forte  que  fans 
contredit  il  fiirpafloit  pour  l'a  noblefle  &  pour  le 
droit  de  fuccelfion  a  l'en^pire  ,  après  le  légitime 
héritier ,  tous  ceux  qui  pouvoicnt  prétendre  d'y 
parvenir  ;  mais  il  les  furpaflbit  encore  par  une 
partie  des  bonnes  qualités  qui  peuvent  f^re  un 
grand  prince;  car  il  avoit  l'abord  très-agréable  , 
la  phyfionomie  heureufe,  l'air  grand,  k  vifage 
ouvert,  &:  les  yeux  gais.  Il  étoit  afr,i!:le  ,  caref- 
fant  à  tout  le  monde ,  CL"  d'une  humeur  obligeante. 
1  ]  Limoit  les  fciences  &  les  fa  vans ,  &  il  fit  refleu- 
rir les  lettres  à  Conilantinople,'oii  il  fonda  même 
un  nouveau  collège  avec  des  revenus  confidéra» 
bles.  Sa  magnificence  jointe  à  les  bonnes  qualités, 
lui  avoient  gagné  l  eilime  &  fatrection  générale  à 
la  cour,  à  la  ville  ,  &•  à  l'armée;  mais  on  blâ- 
moit  en  lui  l'ambition,  la  cruauté  ,  &  la  perfidie, 
qui  ctoient  communes  â  la  plupart  des  princes 
Grecs  du  bas  empire.  *  Gregoras ,  L  Pachi- 
mere.  Bzovius.  Rainaldi.  Sponde ,  in  annat.  ectL 
Nicéphore.  M.iinihourc  , /I^/y/nj  dis  (rrcis. 

.MICHEL. ,  lîls  de  Dobkoslas  ,  roi  de  Servie  , 
ne  pofieda  u'abord  qu'une  trés-peîite  partie  de  ce 
royaume,  avec  le  titre  de  chncfon,  ou  comte,  fes 
frères  pofl'edani  le  refte  avec  le  même  titre ,  fous 
l'autorité  de  Neda  leur  mere.  L'un  d'eux  ,  Goillas, 
à  qui  la  Trébigne  étoit  échue ,  ayant  été  tué  par 
fes  fujets  ,  Michel  vengea  fa  mort ,  s'empara  de 
Trébigne,  &  fa  mere  étant  morte,  fc  fil  appcllcr 
roi  de  Servie  vers  l'an  1050*  On  dît  qu'il  fit  un 
traité  avec  Conllantin  Moaonaqne,  &  qu'il  fiit 
mU  au  nombre  des  alliés  de  i*empve.  Il  recueillîc 
la  fuccclTion  de  deux  de  fes  frères  morts  fans  pot 
térite,  dépouilla  Rodollas  de  fon  comté,  pour 
le  donner  à  un  de  fes  tils  :  im  autre  eut  en  apa- 
nage la  Rafcic ,  fans  doute  aprcs  la  mort  ou  la 
dcftitudoo  de  Ion  ban  ;  car  jufqu'alors  elle  avoit 
été  tenue  en  propriété.  Michel  eut  des  enfans  de 
deux  lîts  ;  on  nomme  ceux-ci  du  premier  lit,  J?o- 

Jin  ,  f/iidirri  r,  Pritjlas  ,  Sergius  ,  Deria  ,  dbr'id ^ 
&:  Mirojlas.  Outre  ces  fcpt,  il  eut  du  fécond  lit, 
Prii^as.  Dobrefias,  Nicipkort,  &  Théodore.  Bodîn 
&  VlacUmir  font  les  feuls  qui  aient  lailTé  de  le 
poAérité  i  ils  fliouturent  tous  avant  leur  pere, 
becs  BODiM  qui  lui  fuccéda.  Cdwhci  fut  appeik 
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à  la  couronne  de  Bulgarie  du  vivant  perC, 
Alt  fit  de  vains  efforts  pour  l'y  maintenir  ,  t[i!i 
mourut  peu  après  vers  l'an  1077,  après  avoir  rc- 
g„é  }o  ■n«.*Ducange,>!«»i///«  Byicmt. 

MICHEL  II ,  fils  de  Bodin  ,  roi  de  Servie  ,  &: 
petit-fils  de  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  iuc- 
«éda  à  l'on  pere  vers  l'un  1 103  ;  nvtis  les  kii;nei!rs 
•de  qiii  Jaquinte  ("a  incrc  s'étoit  fait  haïr  par  les 
cruautés  «  craignant  que  cette  femme  ambiticufc 
ne  le  aouvcVnat  comme  elle  avoit  gouverne  fon 
perc/i'arrêtcrent  prelquc  aufTitôc,  &  le  jcrtoient 
-en  prifon.  Il  en  éch.ipn  ,  &  l<  h-îiIo  ,  A  t;i!i  la  niv- 
moire  de  fiodin  paroiflbit  devoir  être  en  horreur, 
ne  lui  refûfa  pasune  rctrairc.  II  y  a  bien  de  l'ap- 
parence qu'il  ne  vécut  pas  long-temps:  car  onne 
parle  plus  de  lui,  quoique  Jaquinte  &  Gcoreelon 
fils  aient  été  depuis  maîii  es  nbiblus  danS  la  Svrvic. 
*  Ducange  ^famiUis  Byzantines. 

MICHEL,  dit  Fo^otci»»  grand  drc  de  N'  : 
covie,  fils  de  F0DERNIKITZ  ,  patriarche  de  Mo<- 
covic ,  &  parent  de  Bafile  ,  fut  mis  fiir  le  trône 
l'an  i6ii  ,  après  avoir  chaffé  comme  un  impol- 
teur  Dcnietrius  &r  d'autres.  Il  reprit  la  ville  de 
Mosleou  fur  les  Poloiiois  qui  en  éioicnt  Jc$  maî- 
tres^ les  chafTa  de  fcs  états  ,  &  fe  fit  aimer  de  fes 
fujets  pnr  fa  pruder.:.c ,  p.ir  h  modération  ,  &  par 


Ion  couriigc.  C  e  prince  fît  l'im  i5J5 
<le  paix  à  Stumsdoif  avec  les  Polonois  ,  &  une 
«t^e  de  z6  ans.  Il  .-rourut  le  11  juillet  de  l'an 
1^45 ,  laiilànt  àEu^osc  Lucanovaa ,  ftm  époufe, 
Imorte  huit  jours  aprc,  lui ,  Alexis  Michaloua  o« 

WichaloNfitz  ,  mort  I"  1  1 

MICHEL  KORlL'Ur  WlEiNOVISKI,  d'une 
frànne  famille  de  Pologne ,  fut  élu  roi  de  Pologne 
«D  1669 ,  &  mourut  te  10  novembre  i6fi ,  un 
jour  avant  la  célèbre  bataille  de  Chociîm  fur  le 
Nieller.  Il  U  Ltoir  pas  liche  ,  &r  .■\nne  d'Autriche  , 
were  de  Louis  XIV  ,  lui  faifoit  une  penfton  de  li.x 
■mille  livres,  parccque  fa  niaiibn  a\oit  été  aiinéc 
par  le;  Cofaqucs.  *  Mémoires  du  umfs.  G.  Patin  y 

Utire  493. 

MICHEL ,  roi  on  prince  des  Bulgares,  cim/if{ 

BOGORIS. 

Au  T  K  E  s    PBRSOUNES  CHLEBRES. 

'  MICHEL ,  moine  Grec  ,  dans  le  IX  fiécle , 
vers  l*«n  825»  écrivit  la  .  vie  de  ThCodore  Stu- 
ditt. 

MICHEL  CERULARIUS,  patriarche  de  Con- 

ftantinople  ,  fucccda  à  Alexis  l'an  1043 ,  iSc  fé  dé- 
clara contre  l'és;Ii(e  romaine  par  une  letirc  qu'il 
écrivit  l'an  lo^;  ,  en  Ion  nom  ,  &  au  nom  de 
Léon  ,  archevêque  d'Acride  ,  &  de  toute  la 
Bulgarie  ,  i  Jean  ,  évêtpie  de  Trani  dans  la 
'Fouille,  afin  qu'il  la  commuiiîtiutlt  ;n!  pape  &  ;^ 
toute  Téglife  d'Occident.  Il  reprencnt  dnns  cette 
lettre  les  Latins,  i.  de  ce  qu'ils  fe  férvoii.nt  de 
pain  azyme  dans  la  célébration  des  faints  myfte- 
res;  i.  de  ce  qu'ils  jcûncient  les  famodis  de  Ca- 
vSme;  3.  de  ce  qu'ils  manpeoicnt  du  fnng  desani 
siaux  &  des  viaiuîes  étoutfécs  ;  4.  de  ce  {|u  ils  ne 
chantoient  pas  VAUduia  pendant  le  Carême.  En 
même  temps  Michel  Cérularios  fit  fermer  les 
églîfes  da  Latins  qtri  étoîenl  à  Gonftatitinoplc ,  & 
^ta  aux  moines  L  .tins  leurs  monallieres.  Cette 
lettre  de  Michel  ayant  été  portée  en  Italie ,  & 
communiquée  an  pape  Léon  IX  ,  ce  pape  y  ré 
jiondit.  L'empereur  Coi^ftantin  MMomaqut  ayant 
tntèrêt  d'entretenir  la  paix  entre  les  deux  églifcs, 
écrivit  au  pape  fur  ce  i'ujei.  Léon  IX  envoya  des 
légats  à  Conftantinople ,  pour  traiter  de  l'union 
des  deux  c-glifcs.  Ces  légats  étoicnt  les  cardin.iux 
•Hnmbcrt ,  &  Frédéric ,  &  Pierre*,  archevêciuc  de 
Melphe,  qui  étant  arrivés  i  Conftantinoplc,  fu 
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rertt  Wctt  reçus  par  l'empereur.  Humbcrt  lui  pré- 
fenta  un  écrit  contre  la  letue  de  i\;ichei  Cérula- 
lius,  &  uiic  répoiifc  à  léctu  de  Nicétas  Pcflopa- 
tus,  moine  de.Stude,  qui  av<nt  entrépris  l.i  caufe 
de  Michel  Cérularius,  contre  i'egliié  latine.  Ni^ 
cétas  fe  rétraâa;  mais  Michel  Cendarius  n  ayant 
point  voulu  révoquer  ce  qu'il  avoit  écrir,  les  ÎJ. 
j;,its  du  pape  étant  rentrés  le  \6  juillet  dans  lé- 
glifc  de  iainte  Sophie,  y  mirent  lur  le  grand  m* 
tel  un  décret  d  excommunicuiion  contre  ce  pih> 
triarche,  &  fortirent  le  17  de-^onftinAnoplev 
L'empereur  les  fit  revenir  le  19,  &  les  rcmerci.i. 
Cérularius  les  exconnnunia  à  fbn  t<;ur.  Ucmpc- 
reur  Conflanti-i  oriioit  les  ie^ats  ;  mais  fon  fils 
Théodore  Porphy  rogtnâc  Ce  déclara  pour  Cérula- 
rius. Depuis  ce  temps  là  l'cglife  de  Conilantinopl« 
demeura  féparée  de  l'é^iife  romain.',  Miche!  Cé- 
rularius s'étant  acquis  beaucoup  d  .duioiiiû,  de- 
vint fufpect  à  l'empereur  Ifaac  Comnent,  qui  le 
fit  arrêter,  Qc  dé-pofcr  en  1059.  ^^^^  «vons  la 
lettre  de  Michel  Cérularius  à  leatt  éb  trani,  8t 
deux  autres  lettres  l'u'il  écrivit  ù  Pietie,  patriar- 
che d'Antioche  ,  par  ieicmclies  il  I  cxhoiie  à  fe 
joindre  avec  lui  contre  1  églilë  romaine.  *  Baror 
nius ,  ia  annal. 

MICHEL,  dit  OXITES,  patriarebe  de  Con- 
rt.'.ntinople ,  liicccda  ;"i  ï  iion  S'.ipiota  en  l'an  114;. 
On  dit  qu'il  fut  tirs,  d  1111  nio.iaitcre  de  l'ilk  Oxia, 
dans  1.1  Propontidc  ,  ou  mer  de  Alurmora,  d'obâl 
avoit  pris  fon  uom  d'Gx/tej.  11  gouverna  cette 
eglife  jufqu'en  l'an  1 146 ,  puis  il  préfén  te  repof 
de  la  lolitude  aux  foins  des  fnnflions  cf.iliropM*, 
On  ajoute  que  rentrant  dans  Ion  monailere  ,  il 
profterna  à  terre ,  priant  tous  les  moines  de  lut 
marcher  fur  te  ventre,  pour  te  punir  de  ce  q^ 
avoit  abandonné  un  état  de  vte  «  doux  éc  fi  fainr. 
•  Nicétas  Choniaîcs  ,     hif?.  Baroiiius  ,  in  annal. 

MICHEL,  patriarchcdcCon^iantinopie  pour  les 
Grecs ,  dans  le  XIII  ftécle,  étort  le  IV  de  ce  nom, 

fut  oppofé  ven  l'an  1 106 ,  à  Thomas  Moro- 
fini  ,  qin  croit  alors  patriarche  peur  les  Latins. 
Les  trois  autres  patriurclîes  de  Confia ntinople  du 
nom  de  Michel ,  font  ;  Michel  Céndariiis ,  Michel 
Oxites ,  &  Michel  Anchialius.  Le  nom  de  ce  qua- 
trième ne  fe  trouve  que  dans  quekjues  catalo* 
gues. 

MICHEL  de  TîiefTalonique  ,  maître  des  rhé- 
teurs ,  &  premier  di^fenfeur  de  l'églife  de  Con- 
ftantinoplc,  ay.tnt  été  condamné  vers  l'an  utfo, 
pour  I  hcréfie des  Bogomiles,  ferélraÛa,atfitune 
confclîîon  de  foi  rapportée  par  Leo  AUatittS  dans 
le  fécond  tome  de  la  concorde  des  deux  égiiîcs, 
A  Z ,  C.  1  i.  *  Du  Pin ,  bibtioth.  des  aut.  tuîej.  du 
Xlljîide. 

MiCHEL%  patriarche  de  Syrie ,  qui  vivoit,  en- 
core l'an  1 193  ,  a  écrit  en  fyriac  imc  WAoirc  niû- 
verfelle  ,  ou  plutôt  un  iri.Tépé  Miloiiqnc  &  chro- 
nologiuiie  dp  l'hifloirc  univerielle  depuis  Adam 
ou  ron^neuit  monde  ,  jufqu'à  l'an  de  l'crc  ar- 
ménienne 643,  c'e!î-.Vdirc ,  de  L  C.  119}.  Cet 
ouvr.ige  a  été  tiaduit  "en  arménien  pat  otdfC  de 
Conftantin  Pardlra{>€rt  ou  P,i7cn>eit,  Icunoin, 
patriarche  d'Arménie,  qui  reçut  le  Palilum  du 
pape  Grégoire  IX ,  l'an  de  J.  C.  i  i;9.  Cette  tia- 
duaion  cfl  mnt-.iifcri-e  ?.  la  bibliothèque  du  KK." 
Le  volume  qui  la  reiiierme  contient  dc  plus  i  . 
un  traité  du  facerdoce ,  dans  lequel  Michel ,  qui 
en  eft  aufli  l'auteur  ,  dévelope  l'origine  du  fa- 
cerdoce ,  fiiît  voir  comment  il  a  été  femph,  par 
qui  il  a  été  confommé;  &:  cnfcicne  ce  qu«  cett 
que  le  facerdoce;  quelles  font  les  lônOiOOS,  fft 
dignité  ,  &c.  i  .  l  i.c  profefTion  dc  foi  du  même 
patriarche  Michel,  qui  prouve  Ott'il  étoit  Jaco- 
,  bite  ,  par  ces  parole*  :  /*  *w»J^  l^^^  * 
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Jtpa-Omfi  unt  fuit  lutwt  mût  à  ùtJhmiti  &  dhi- 
nific.  L'hiftoire  de  récahlifrcment  du  chrirtia- 
nilmc  chez  les  Arméniens  du  temps  d'Abgar  , 
qu'il  qualifie  roi  d'Armcnic-  &  de  Syrie,  avec  ur.c 
liAc  des  grands  patriarches  d'Armcnic  depuis  l.tint 
Grégoire  l  llluminateur,  îttTqtt'au  temps  auquel  il 
éoivoit.  Le  traduâeur  a  coatinué  cette  lilk  juf- 
wfii  Conftantîn  Pazerpert  nommé  ci-deiTus ,  par 
lurd.'c  thiqncl  il  fit  cette  traduf^ion  ,  &  tiom  il 
fait  Iciogc,  apri-i  lequel  il  avertit  tjue  cciic  tra- 
duâion  a  été  faite  1  aç  de  J.  C.  1 148,  de  Tcrc  ar- 
^mciuenne  697.  Dans  un  autre  recueil  aufTi 
tHnafcrit,  èc  qmeftpaieUlemenc  à  la  bibliothé- 
^le  du  roi ,  on  trouve  un  autre  traité  de  Miclwl 
de  Syrii: ,  que  M.  de  Villcfroi  croît  être  te  même 
patriarche  dont  il  s'Agit  ici.  ( "c  traité  ,  coniiiofé 
pour  les  Arméniens,  cft  rempli  de  calomnies  con- 
tre les  orthodoxes ,  &  l'auteur  y  décrie ,  autant 

£11  peut ,  le  concile  de  Chaiccdoinc ,  par  plu- 
ats  ttootgna^es  ridicules  ,  fondés  fur  de  pré> 
tendues  app:iritions de  Démons,  fur  les  fcntlmcns 
de  qucUnics  ]>rinccs  païens, de  femmes  proftituées 
&  de  moines  incMunus. 

MICHEL  d  AiUtoche ,  auteur  d'une  hïAoircde 
toutes  les  nations  *  cilée  par  Podfçfin  dam  fim 

.  MICHEL  ACHOMmA-re  ,  ou  CHONIATE. 

ir.ctropr'lir.iir.  d'Athcncs ,  vivoit  \'ers  l'nn  i  î  10  ,  & 
étoit  trti-cot)Uci>.rc  pour  li.  itieiicc.  II  ctoit  trere 
de  i'hirtoricn  Nicétas  Choniatc  ,  dont  il  fï!  le  pa- 
négyrique imprimé  avec  les  oeuvres  de  Nicétas; 
il  avoit  aufll  fait  quelques  autres  difeours  ,  &  en- 
«''aittres  im  fur  la  croix»  qui  fe  trouve  manufcrit 
dam  la  bîbliochéque  du  roi.  II  vécut  loag-terops 
en  exil  datis  Tifle  de  Zîa»  qui  cA  une  «s  Cj- 
cladcs. 

MICHEL  de  Maffa ,  de  l'ordre  des  Hcrmitcs  de 
iaint  Attguftin  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiéde.  Il  cft 
antenr  oiin  commentaire  fur  les  fcntences  »  & 
d'un  autre  furie  prophète  Ifaïc ,  &  fur  les  quatre 
Evang<*!ifte$;d'un  livre  de  la  vie  de  Jeius-Chriil; 
d'un  .iiLtrc  de  la  paflion  de  Jcliis-Chrift  ;  d'un  trai- 
te des  quatre  vertus  j  &  de  divers  fermons.  '  Du 
Ptn,  MNSi««A%«c.ifa  aafcan  ttd^af^ftu  iuXlF 

MICHEL  TREGURIVS,  archevtene  de  Du- 

Ui0,<:W.i;  TRIf^URI. 

MlCHF.L  Jean  l-.  ûipie  d'Ai\i^crs  ,  que  quel- 
ques-uns oi-.t  c;:iinundu  avec  Jf.AN  Michcl  ,  doC- 
iciu"  de  i  univcriité  d'Angers ,  &r  premier  médecin 
de  Charles  VIII ,  dont  l'article  fe  trouve  ci-après, 
iUi(|ttitdana  le  &uxboura  de  Saint-Quentin  à  Beau- 
vais  ,  vers  la  fin  du  XI  v  fiécle.  Ses  parens  étoient 
plus  diftingnés  par  leur  probité  que  par  leur  for- 
tiuic:  Us  exer<,oicnt  avec  honneur  la  profcflionde 
drapiers.  Cette  famille  fubfific  encore  aujourd'hui 
à  Beauvais ,  où  elle  continue  d'exercer  te  com- 
merce. Le  témoignage  de  tous  lei  écrivains  s'ac- 
corde fur  le  lieu  dç  la  naiffancc  du  bienheureux 
Jean  Michel  ;  mais  ils  ne  rapportent  rien  de  fon 
éiLucation  ,  ni  de  fa  première  /cimLtTc.  Les  gncrrcs 
continuelles  auxcpcUes  la  de  ville  Beauvais  a  été 
expofcc  jufqu'en  i\lt>^  la  ruine  entière  de  fes 
fauxbourgs  «  des  environs  I  la  défidation  de  tout 
le  pays,  ont  caufé  la  perte  des  monnmens  qui  aa- 
roient  pu  nous  inflniin;  fur  les  premières  années 
de  Jean  Michel  ;  jimis  U  t.iut  que  fon  mérite  ait 
éclaté  de  lionne  heure  ,  piiiitjue  nous  le  voyons 
en  \j^\C  fccrctairc  &  coufciilcr  de  Louis  11 ,  duc 
d'Anjou  ,  roi  de  Napks  &  de  Sicile  ,  comte  de 
Provence.  Ceft  en  cette  qualité ,  qu'à  la  fin  d'un 
ihtnt  de  Provence  de  Tan  \^\C ,  il  figna  ainfi  : 
far  h  roi  tn  fon  confcil ,  Michel,  [Per  rtgem  in 

/m  ftaà^f  M'CiiAEi..  j  Apres  U  mon  de  Louis, 
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îl  contimn  la  mime*  fônélton  auprès  dTolande 
d'Aragon  ,  veuve  de  ce  prince.  Ce  fut  lui  qui 
drefla  la  généalogie  des  rois  d  Aragon  ,  pour  prou- 
ver quTolandc  en  étoit  légitime  héritière  ,  6c 
qu'en  cette  qualité  la  couronne  lui  appartenoit. 
H  la  fcrvit  aiifll  utilement  par  fes  avis  que  par 
Tes  écrits  ,  durant  la  captivité  de  René  Ion  fils, 
comte  de  Bar ,  &  depuis  roi  de  Sicile ,  lequel  con- 
tenant la  Lorraine  à  Antoine  ,  comte  de  Vaude- 
mont  ,  avoit  été  fait  prilonnier  du  duc  de  Bour- 
go^nc  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  Bullc- 
gucvillc  &  Neuchâtcl  en  Lorraine ,  &  avoit  été, 
conduit  i  Dijon  oii  il  fut  détenu  jufqu'en  1438.' 
Ce  fut  aufli  Jean  Michel  quijprit  foin  de  cunler- 
ver  le  manufcrit  curieux  de  Guillaume  le  Maire, 
touchant  les  cérémonies  de  l'élcâion  ,  de  la  con- 
firmation tk  des  obfcques  des  évéques  d'Angers  : 
il  dépota  ce  monument  dans  tes  archives  du  cha- 
pitre d'Angers  le  t  )  novembre  1441.  Dom  i^M, 
d'Achcri  en  a  fait  imprimer  une  partie  ;  le  relte- 
méritcroit,  dit-on  ,  de  voir  le  jour.  Dés  que  Mi- 
chel eut  embralTc  l'état  cccléfiallique,  dont  il  avoi» 
déjà  toutes  les  vertus ,  il  quitta  la  cour  auflitot 
qu'il  le  put;  &r  vers  l'année  1410  il  fut  fait  cha- 
noine de  réglife  de  S.  Sauveur  d'Aix.  Il  rc$Ut  te 
foudiacooat  à.Fk»eace,  &  enfuite  les  autifs  or-: 
dres  facrés  :  mais  on  ignore  ce  qui  l'avoit  conduit 
cil  It.ilic  ;  &:  tout  ce  que  l'on  fait,  eft  qu'il  per- 
muta Ion  canonicat  pour  une  prébende  de  l'églife 
cathédrale  de  faint  Maurice  d'Angers,  dont  il  prit 
polTeflion  le  16  août  1428^  11  eut  auili  l'archidia» 
coné  du  Mans,  fie  te  cure  de  Gomord,  mats  il 
quitta  l'un  Se  l'autre  pour  nç  couferver  que  fa 
prébende.  Quelques  années  après  ,  il  accepta  un 
canonicat  de  la  cathédrale  de  faint  Pierre  de  Beau- 
vais, vacant  par  la  mort  de  maître  Jean  Bioget, 
archidiacre  du  Beauvaifts,  &  il  en  prit  poircllîott 
par  procureiu  le  x  juin  14)8.  U  eft  porté  dauf. 
l'a^lc  de  cette  prile  de  polTeffion ,  que  ce  eano* 
nicat  lui  fut  donné  en  vertu  des  lettres  apoftoli- 
ucs  accordées  à  la  recommandation  &  A  la  prière 
c  René  roi  de  Sicile.  Michel  fe  preparuit  À  venir 
réfider  dans  ce  nouveau  bénéfice ,  lorfquc  mourut 
Hardouin  du  Bcuil,  evéque  d'Angers,  qui  avoic 

Souvemé  ce  diocèiie  durant  6S  ans.  Le  chapitré 
'Angers ,  profitant  de  cette  dreonfhnce  pour  re- 
tcnir  Jean  Michel,  l'élut  évêque  ;  ^'  terre  élec- 
tion faite  le  10  janvier  1438  ,  c'clt-a-jj; e  ,  i^]^ 
avant  Pâque  ,  fut  approuvée  unanimement  du 
clergé  ,  de  la  nobleifc ,  Se  du  peuple,  Michel  liit 
le  icul  que  ce  choix  chagrina  ;  il  prit  la  fuite ,  &: 
il  ne  fiit  trouvé  qu'avec  peine  dans  l'^fe  de 
faint  Lan  oh  il  s'etoit  retiré.  On  l'y  trouva  pro- 
fterné  &  en  prières  ;  on  hii  annon^'a  Ion  élcflion  ; 
il  rcfufa  d  abord  d  y  confentir  ,  &  ce  ne  fut  qu'a- 
près les  plus  vives  inftanccs  &  les  fupplieations 
les  plus  nmes  «qu'il  fe  rendit.  Dés  que  l'on  eut  fon 
confentement ,  le  chapitre  d'Angers  vint  en  corpa 
pour  le  prendre ,  &  le  conduifit  en  cérémonies , 
&  au  milieu  des  acclamations  du  peuple,  à  l'églife 
cathédrale,  pour  y  cire  inrtalie  dans  le  fiéi^e  de  Ces 

Îtrcdéccnieurs.  Les  chanoines  écrivirent  auditôt  à 
'archevêque  de  Tours  comme  métropolitain, pour 
lui  donner  avis  de  l'éleétion ,  &  lui  en  demander 
te  confirmation.  Cette  lettre,  qu'on  trouvedans  le 
tome  II  de  la  CaUia  chrifllan^  de  Meflîeurs  de 
Sainte-Marthe,  ell  un  doge  comj>lct  des  vertus 
admirables  du  nouvel  élu,  &  de  l'étendue  de  fes 
lumières.  Les  grands  vicaires  de  Tours ,  en  l'ab- 
fcncc  de  Philippe Coëtqui ,  leur  archevêque,  qui 
étoit  pour  kîn,  an  concile  de  Baile ,  conformèrent 
réleâion  :  leur  lettre  eftdu  17  mars  1458  ,  c'eft- 
à-dirc,  1439  a'^'ant  P'iqne,  Le  chapitre  d'Anj^crs 
écrivit  dans  le  même  tçmps  4ux_percs  du  con- 
Tmt/ra»  Xxxij 
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cjle  de  Baflc  &  au  , roi  Charles  VII  ,  &■  auflitôt 
après  fon  inrtallation  ,  Jean  Michel  alla  trouver  le 
rbi  qui  étoit  à  Lyon  ,  &  lui  prêta  ferment  de  fidé- 
litc  le  dernier  jour  du  même  mois  de  mars.  Le 
nouvel  cv^quc  ne  tarda  pn<;  à  tronvi-r  un  :if!\  cr- 
ûuc  dans  Guillaume  d'Enoiiteville  ,  (.haiiomc  Cv 
archidiacre  d*OUtrc-Loir  en  l'cgWi'c  <1  Angers.  Ce 
chanoine  «voit  cependant  concouru  par  l'on  lut- 
frage  h  l'éleffion  de  Michel  :  il  ayoit  été  un  des  Aé- 
pUK<;  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  ,  &  il  vcnoit 
iie  l'inlhller  lui-mtmc  fur  le  fic<;c  cpifcopal  ;  mais 
ayant  fu  que  fa  famille  avoit  obtenu  de  la  reine 
dé  France  ,  dn  duc  de  Bourbon  ,  &  du  comte  de 
Vattdemont,  des  lettres  de  recommandation  en  fa 
faveur  auprès  du  chapitre  d'Angers ,  &  que  ces 
lettres  avolcnt  été  fans  cflt-t ,  fon  ambition  excitée, 
mais  mécontente,  s'irrita  ;  &  il  profita  Ii  nief- 
iMeUwence  qu'il  y  avoit  entre  la  cour  Je  France 
&'cede  de  Rome  on  fiijet  du  concile  de  Bade, 
pour  faire  entrer  le  pape  Eugène  IV  dans  fes  inté- 
rêts, lien  obtint  en  effet  une  bulle  qui  lui  accordoit 
dtes  provifions  pour  l'évcché  d'Angers.  Muni  de 
cette  pièce,  il  fe  préfientapar  procurciu-  au  cha- 
pitre pott^dtrenris  en  pofl«Bon  ;  mais  fa  demande 
fut  munimcment  rcfiif'éc  ,  &  le  chapitre  intcnctta 
appel  de  la  bulle  au  concile  adVucllemcnt  aflcm- 
bic  i  Bafle.  L'affaire  ayant  été  portée  :iu  turAicil 
du  roi,  l'éleâion  de  Jean  Michel  y  fut  confirmée. 
Èe  pape  Eugène  ,  irrité  de  ce  mauvais  fiicccs  , 
écrivit  pluficurs  lettres  au  roi ,  8c  à  Charles  , 
comte  du  Maine  ,  d.ins  lefquelleî  il  parle  de  Jean 
Michel  avec  be-iucoup  Hc  m' pris  ,  &  le  traite 
même  de  faux  cvc^UC  ;  mais  croyant  que  l'ex- 
communication  feroit  plus  d'effet  que  les  paroles, 
j1  la  lança  contre  le  nouvel  évêquc.  Le  concile  de 
Bafle  aeiflant  fort  différemment  ,  annula  cette 
bulle  d  excommunication  ,  &  toutes  les  procé- 
dures faites  contre  Jean  Michel ,  par  un  décret  qui 
(ht  envoyé  au  chapitre  d'Angers,  &  lu  publique- 
ment dans  l'cglife  cathédrale  le  r  ]  juin  1439.  Jean 
Michel,  que  cette  excommunication  troublult  ap- 
paremment ,  envoya  à  Rome ,  fous  le  pontificat 
hlivanc,  fon  fecrétaire  Afoj,  qui  obtint  de  Nico- 
las V  une  bulle  d'abfblution  emeiam.  Cette 
démarche  étoit  contraire  aii.v  liberTés  de  l'ésslifc 
Gallicane;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  ce  ioint 
prélat  l'ignoroit.  Michel  avoit  été  facré  le  famedi 
2  mai  1 439,  par  trois  évéqucs  qui  païïoîent  à  An- 
gers en  revenant  de  Bafle.  En  1 440,  il' eut  l'hon- 
neur de  recevoir  à  la  tête  de  fon  clergé,  le  roi 
Charles  V  il ,  qui  vint  cette  année  À  Angers  ;  &  fa 
majcfté  fit  préfent  à  l'cglife  cathédrale  d'une  ta- 
piiTerie  ouc  l'on  tend  daqs  la  ch»elle  des  évi- 
^ues  Se  dans  celfe  des  chevaliers.  Dès  le  mds  de 
Icptembre  1438,  Jean  Michel  s'étoit  rendu  à  Bour- 
ges, accompagné  du  doyen  delà  cathédrale,  com- 
me député  de  £oa  chapitre  »  pour  concourir  k  la 
femeulè  pragmatique  fanâioa  qui  y  fiit  dreffée. 
En  revenant  de  cette  aiTemblee  ,  il  paffa  par 
Tours  ,  s'y  fit  recevoir  chanoine  honoraire  de 
l'cglife  de  faim  Martin  de  cette  ville.  Si  y  célé- 
bra pontificalemcnt  ,  fuivant  le  droit  qu'ont  les 
évêques  d'Angers.  £n  1441  âl  fit  un  autre  voyage 
A  Tours,  pour  affifter  an'facre  de  lean Bernard, 
archevêque  de  cette  ville.  A  l'exception  de  ces 
deux  voyages ,  &  de  quelques  autres  iiéceffaires, 
mais  fort  rares ,  il  garda  la  plus  exaôe  rcfidence  ; 
mais  il  vifitoit  régulièrement  fbn  diocèfe,iéfo(^ 
moit  par-tout  les  abus,  6c  veilloit  avec  le  pins 

rd  foin  au  falut  du  troupeau  qui  lui  étoit  con- 
II  tenoit  fouvent  des.  fynodcs ,  dans  lefquels 
il  f.nUm  toujours  d'cxccUcns  r«Î2lcmens  ;  m  iis  il 
ne  s'eft  qu'uu  confervc  de  fes&tuu  fynodaux, 
<pi«  l'on  trouve  dans  le  recueil  des  fiitnts  du  dio- 
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"î-4  .  Enfin; 
ur  les  traces 


cèfe  d'Anc;ers  imprimé  en  i^^Sj  , 
après  avoir  marché  conflamment 
des  plus  faints  évêqucs ,  il  mourut  le  ïx  feptenil 
bre  1447 ,  à  râge  d'environ  foixante  ans.  Les  mî- 

r  icles  qui  s'opérèrent  à  fon  tombeau  &r  ailleurs 
par  fon  interceflion  ,  obligèrent  le  chapitre  d'An- 


ers,  dès  le  mois  de  déceinl 


1447  ,  à 


lomaier 


des  commiffaires  avec  un  notaire  royal  pour  en 
drelTer  des  pn>cès  verbaux.  Ces  niraclés  fe  font 
multipliés  dans  la  fuite  ,  Se  l'on  continue  à  Anecrs 
d'avoir  recours  à  l'intcrcelFion  du  faint  prélat.  On 
peut  lire  fa  vie ,  qui  a  été  imprimée  en  173c) ,  in,.  ■ 
1 1 ,  lous  ce  titre  :  Jtrîgé  dt  la  vie ,  du  cultt  &  da 
miracles  du  tieahcureux  Jean  Michel ,  ivéque  d'An'^ 
gers.  Le  poëme  ou  myftere  de  la  Paflîon  qu'on  a 
fauffemcnt  attribué  à  ce  faint  prélat ,  cft  de  Jean 
Michel  ,  médecin  de  Charles  VIII.  L'é^ife  d'As»' 

f;ers,  témoin  des  miracles  que  Dieu  opérait  par 
'interceiSon  du  faint  Prélat,  crut  pouvoir  lui  dé«' 
cerner  une  efpéce  de  culte  public  &  religieux.  On 
voit  que  le  i  ^  juin  1456,  neuf  ans  après  le  décès 
du  bienheurcu.v,  le  chapin-c  ordonna  unepioeet 
fion  générale  qui  fe  dt  ce  jour-là  avec  beaiocon 
de  folennité.  Tous  les  cons  de  la  ville  y  aSSUtë- 
rcnt ,  &:  l'on  prononça  cnmite  le  p.inc-:;yrii  iie  du 
faint.  On  éleva  aulTi  fa  tombe  à  la  hauteur  que 
l'on  voit  aujourd'hui  ;  &  l'on  inféra  le  nom  de 
Jean  Michel  dans  le  martyrologe  de  ladite  églife. 
Louis  XI ,  roi  de  France ,  &  René ,  duc  d'Anjou, 
firent  plus  ;  ils  follicitercnt  h  Rome  la  canonifa- 
tion  du  prélat.  On  voit  dans  les  annales  de  l'é- 
glife  d'Angers  ,  qu'en  147^  »  l^<-'né  le  Bon ,  rcM  de 
bicile  &  de  Jcrulalem ,  fe  donna  beaucoup  de 
mouvement  poiu-  y  parvenir.  Il  vint  au  chapitte 
d'Angers  ,  pour  l'exciter  à  ;'iinir  à  lui ,  &■  i  foîli- 
circr  cette  canonifatiui;  au  premier  concile,  of- 
frant d  en  faire  toute  la  dépenfe  ;  &  il  enjoignit 
au  chapitre  d'en  conférer  avec  l'archevêque  de 
Tours.  Le  chapitre  d'Angers  écrivit  de  fon  cdté 
au  chapitre  de  Haycux  en  1480 ,  afin  de  l'engager 
de  s'employer  auprès  du  pape  Sixte  IV  ,  pour 
avancer  cette  affaire;  &r  en  1491  il  fit  de  nou- 
velles infiances  auprès  du  cardinal  Jean  fialoe 
qui  étoit  i  Rome,  afin  que  par  fon  crédit  &  fes 
foins,  il  procurât  cette  canonifation  tant  defirée; 
mais  ces  tentatives  furent  inutiles.  Les  follicita- 
ttons  que  lit  Louis  XII  en  1  jo8  ne  le  furent  pas 
moins.  Ce  roi  engagea  le  chapitre  d'Angers  à  fe 
donner  de  noureanz  nouvonens,  promettant  de 
le  féconder,  8t  d'en  écrire  lui-même  au  pape  Sc 
au  facré  collège.  En  conféquence,  le  chapitre  dé- 
puta à  Rome  Régnant  Solier ,  chapelain  de  l'cplilè 
d'Angers  y  pour  folliciter  cette  affaire  }  mais  il  oe 
rénfut  pas  mieux  que  cens  qui  ivotent  fiit  cî- 
devant  les  mêmes  teiitatives.  On  ne  crut  pas  de- 
voir canonifcr  à  Rome  un  prélat  qui  avoit  ét4 
fait  cvêgue  fuivant  le  droit  ancien  des  éleûions  j 
qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  ce  aue  les 
maximes  de  l'cglife  Gallicane  contiennent  ne  phs 
elTentiel  ;  qui  avoit  eu  part  à  la  pragmatiquc- 
fantlion,  &  dont  le  concile  de  Bafle  avoit  pris  fi 
hautement  la  défenfe.  Tels  font  au  moins  les  mo- 
tifs de  refus  que  l'auteur  de  la  vie  du  bienheureux 
Jean  Michel  apporte.  Rtvf  Midlrf  de  la  Ro- 
chcmaillet,  poëte  latin,  qui  fe  prctendoit  de  la 
famille  du  bienheureux  Michel  ,  a  fait  l'éloge 
de  ce  faint  prclat  dans  fes  poéfies  latines  impri- 
mées à  Paris  en  1658,  ÏA-S",  pag.  »3J  J^/Hj^* 
&  il  y  parle  de  fes  miracles.  /^ffy«{  txm  Cm» 
Ménage  dans  fes  rcm..u]ues  fur  la  vie  de  Mat- 
thieu Ménage ,  pag.  84  &  luiv.  il  y  "^f,''^?,"" 
coup  d'auteurs  oui  ont  parlé  tvec  tfe gt»«»^«°" 
ges  de  l'évâque  d'Angers. 
MICHEL,  de  AWan ,  célèbre  piédlcrteur  de 
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Tordre  des  Frères  Mineurs  ,  dans  le  XV  ficelé  ,  a 
laiflc  plufi<nirs  fermons  imprimés  à  Venife  fur  la 
findecefiéde}  une  méthode  de  fe  coafdiisr .  im- 

Einée  dans  cme  Tille  en  1 5 1 3  ;  un  traité  de  li 
i  chrétienne;  quelques  traités  fur  les  pcchcb  :  & 
des  fermons  imprimes  à  Balle  fous  le  nom  de  Mi- 
diel  Csrcano,  l'an  1479.  *  I>>i  Piû,  JiiMiaciL  du 

Mldlâ.APOSTOUUS  on  MANUEL  ,  étoit 
un  homme  de  lettres  ,  que  le  cardinal  Bellarion 
entretînt  aflez  long-temps ,  parcequ  il  étoit  pau- 
vre;  mais  qui  poulTé  de  jaloufic  contre  les  favans 
qui  mcritoient  de  lui  être  préférés ,  fc  mit  à  écrire 
contre  eux,  &c  s'atlinpar-lÂ  des  rcprimandes de 
h  part  de  Beïïarion ,  qui  l'abandonna  ;  en  forte 
onM  fut  obligé  de  fe  retirer  fur  la  fin  du  XV  fiécle 
dans  Tifle  de  Crète ,  où  il  gagiwit  fa  vie  à  écrire 
des  livres  &  à  enfcigncr  des  enfans.  Ce  fut  en  ce 
temps-là  qu'il  écrivit  iin  tr.iité  contre  hi  tlofti  inc 
de  l'cglifc  latine  ,  contenue  dans  le  décret  d  union 
du  concile  de  Florence ,  donné  par  M.  le  Moine, 
Proteftaot  ,  dans  foa  recueil  de  pièces  intitulé  , 
yaria  pura.  Il  avut  auA  compofé  un  traité  de  la 
procefTîon  du  faint  Efprit,  contre  Pléthon  ,  dans 
lequel  il  reprerioit  ce  philofophe  ,  dc  n'avoir  pas 
établi  fon  (entiment  lur  des  principes  ilc  théolo- 
neyfliais  liir  des  argumens  de  philofophie.  AUa- 
'lnia  fiût  nendon  de  cet  ouvrage»  *  Du  Pin,  bi- 
Kath.  dtt  taaûtrs  ttdif.  du  XVfiMê, 

MICHEL  (  Jean  )  général  des  Chartren* ,  né  ii 
Cotttancesen  Normandie  ,  &:  profés  de  la  Char- 
treufe  de  Paris ,  fut  élevé  l'an  1  j  94  à  cette  charge, 
qu'il  honora  par  ftt  vertus  &  par  fa  doârine ,  & 
laifla  divers  ouvrages  de  ^été  ,  qui  font  :  IMtr 

jiiualium  exercUierum  ;  DuaAorium  pfattaium ,  &c. 
11  mourut  en  l'an  1600,  le  19  janvier.  *  Pctrcïus, 
in  tihlioih.  Cii'th.  &c. 

MICHEL  (  Guillaume  }  dit  dt  Tours  tpoëte  Se 
tnduâeur  François  ,  dans  le  XVI  fiécle.  11  eft. 
bemcoup  plus  connu  par  fes  ouviages  que  par  fes 
aflioai.  u  parolt  quil  étoit  profèfleur  dlramatihés  ; 
nais  on  ignore  (l.ins  quelle  univerfité.  Dans  fa 
traduûion  des  bucoliques  de  Virgile  en  fraiK  Is  , 
de  l'édition  dc  1519  tcuicmcnt  ,  il  clt  rcprL  \  nté 
en  habit  de  profellcur,  tenant  un  livre  à  la  main  , 
flcparlant  à  de  jeunes  gens  ,  dont  les  uns  (bot 
aas ,  les  antres  paroifleot  debout  ,&  tous  toiaiit 
un  livre.  Cette  gravure  ne  fe  trouve  point  dans 
l'édition  faite  en  1540,  axiffi  in-foL  avec  l'Enéïde 
traduite  eri  vers  par  Oûavien  de  Saint  -  Gelais , 
cvêque  d'Angouleme.  Le  nom  de  Guillaume  Mi- 
chel ne  le  lit  point  non  plus  dans  ces  deux  cdi- 
ûom ,  mais  il  y  en  a  une  aatériemre ,  faite  en 
1516,  in-i"  ,  oh  fe  trouve  fon  nom  en  tête.  Ceft 
la  première  édition  :  elle  ed  accompagnée  d'une 
cfpcce  de  commentaire  en  proie  ^ui  cft  prefque 
inintelligible  ,  &  qui  n'inllruit  de  rien.  Guillaume 
Michel  a  traduit  dans  le  même  gout  les  géorgi- 
qnes  de  Virgile ,  à  la  prière  dc  Pient  Marit^Utn 
m/riti  avocat  au  parlement ,  &  prieur  eemmadatain 
du  prieure  Je  La  foulic.  Il  Icmbleroit  par  la  ma- 
nière dont  l'auteur  s'exprime  dans  fon  cpître  dcdi- 
catoirc ,  qu'il  auroit  été  attaché  à  ce  Pierre  Ma- 
rie, autrement  que  par  les  liens  de  l'amitié.  Cette 
ttaduâioli  des  géorgiqucs  en  vers  françois ,  im- 
primée en  i<i9  ,  &  réimprimée  en  1529  &  en 
I J40  ,  avec  Fui^de  d*Oâaviende  Saint-Gelals , 
cA  accompagnée  d'un  commentaire  moral  enpro- 
fe,  qui  demande  beaucoup  de  patience  pour  être 
lu,  &r  qu'on  ne  peut  lire  fans  beaucoup  de  dégoût. 
Dès  t  <  16 ,  Guillaume  Michel  donnai  Paris  ,  m-8°, 
Imfiiéi  duonfcUace.  «chUIUUU  U  Afffi  dtsprinces 

Jjfuim^^  coapofte  eoprafedcca  vers»,  avec 
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VAnte  nouvelle  de  faliit.  En  i  541  il  donna  en  vers 
fran^ois  la  traduction  dun  poème  latin  de  Jcaii 
Olivier,  évéfue  d'Angers,  oncle  de  François  Oli- 
vier ^  cluneelier  d*Alençon ,  &  en  15  44 'chance^ 
lier  de  France.  Le  titre  de  la  traduftion  ,  impri- 
mée par  les  foins  des  Angclicrs  en  1 54.1 ,  à  Paris  % 
in- Il  f  eû:  La  Pandote  dc  Janut  Olivier ,  pere  fpiri' 
tuel  &  tvêifue  d'Agan  ,  nouvellement  traduit»  tlt  vkA 
oùrc  par  Guillaume  Michel ,  dit  de  Tours.  Du' 
Verdicr  qui  pailc  de  cette  traduâion  dans  fa  bi* 
bIiothc(|ue  ,  donne  i  Olivier  le  titre  d'év5quc  d'A- 
gan.  Ce  prélat  étoit ,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
évéque  d'Angers  :  fon  poème  latin  imprimé  lai 
même  aon.c  1541,  avec  une  épure  dedicatoire 
d'Etienne  Dolet  au  ^ancelicr  François  Olivier  ^ 
eft  intitulé  :  Paniir»  Jedù  OSvtrS  AtuUum  hîtro» 
phiinte.  Michel  a  adreflé  fa  tradu£lion  par  une 
courte  épîtrc  en  profe  ,  à  maître  Guùliiurne  Telin  , 
ficnidirc  de  mors/dîneur  de  Gu\ft.  11  faut  voir  la 
liile  des  autres  ouvraees  de  Gu^laumc  Michel  dans, 
les  bibliothèques  de  Du  Verdict,  8c  de  la  Crôix^ 
du-Maine.  On  ne  rapporte  ici  que  ce  qu'ils  ont 
omis ,  ou  ce  qu*ib  n  ont  point  dit  aflet  exidei 
ment. 

MICHEL  (Jean  )  premier  médecin  du  roi  Char- 
les VlU ,  confeiller  au  parlement.  11  cl)  auteur 
d'une  tragédie  de  la  Padion  qui  iutrifcpréfentéc  à 
Angers ,  moult  trioinphamment  6r  fomptuatftmitit  le 
dimanche  10  août  15)1,  &  les  jours  fuivans ,  & 
Imprimée  à  Paris ,  chci  Philippe  le  Noir.  Lés  règles 
du  thé.lire  ne  font  nullement  obfervées  dans  cette 
pièce  :  au  lieu  de  n'y  rapporter  aue  la  pitinon  de 
Jcfus-Chrift  ,  on  yaécrit  toute  la  vic^  de  jefus> 
Chrift,  à  commencer  par  le  baptimcde  S.  Jean, 
&  l'on  y  débite  quantité  d'abfurdités.  l/n  des  en* 
droits  des  plus  comiques  cA  la  rérui  r'jflion  du  La^ 
zare  ,  qui  r.iconte  tout  ce  qu  il  a  vu  en  enfer.  La 
répLtition  de  Va  pièce  dura  trois  jours,  &:  la  repié- 
fentation  en  dura  autant.  EUc  fe  ft(  au  bas  des 
halles ,  &  les  regiftres  de  la  cathédrale  d'Angers 
difent  que  PoD  avança  ces  jours-là  la  ineflis  haute, 
&  qu'on  retarda  les  vêpres  pour  donner  le  temps 
d'y  aflîftcr ,  &r  que  le  premier  jour  on  célébra  une 
méfie  haute  dans  le  parterre.  Il  y  accourut  du 
monde  de  toute  la  I  r.u;ce.l-lle  t'utaufli  repiéfentée 
à  Poitiers  ,  àSaumur  ailleurs,  avec  le  même 
concoucsi  C'étoit-là  ce  qu'a  dit  depuis  M.  fioikau  : 

jMurbt  Sàntt ,  la  flirgt ,  &  Du»  par  pikL 

Cette  ridicule  (implicite  s'étoit  intror.laiie  des  le 
règne  de  Charles  VI.  Les  adcurs  formoicnt  une 
troupe  fous  le  nom  de  Confrères  delà  panton,& 
dans  la  fuite  ils  achetèrent  à  Paris  l'hôtel  que  l'on 
a  appelle  depuis  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  &:  qui  eft 
occupe  aujourd'hui  par  les  comédiens  Italiens. 
On  voit  encore  fur  la  porte,  qui  ell  dans  la  rue 
Francoife  ,  la  padion  de  Jeliis-Clirill  repréfentée 
en  pierres.  Jean  Michel  mourut  le  ii  août  149J  , 
à  Quiers  ,  ta  retour  du  voyage  de  Naples,  oh  il 
avait  accoaopagné  le  roi  Charles  VIII.  On  lit  cet 
mots  dans  le  Vtrptr  fhonnuir ,  fbl.  46  t  Au  *itigi' 
deuxième  jourduJu  mois  d'soM^irefpii^ffj mai !hc  Jefuia 
Michel, premier  mcJciin  du  roi ,  très-excellent  doileur  en 
mèdcune  ,  duquel  le  roi  fin  moult  fort  marry.  Ce  Jean 
Michel  palTe  pour  auteur  d'un  ouvrage  en  profe, 
qui  n'a  pas  encore  été  imprimé ,  &  qui  fe  trouve 
à  la  tête  d'un  recueil  de  pièces  manufcritcs  de  la 
bibliothèque  du  roi.  Il  eft  intitidé  :  La  vifton  divine 
tr.'i'U'e  à  Jeh^n  Michel ,  tris-humble  prop  'ute  ,  &  de  la 
proj'pèrtté du  tris-Chrètien  roi  de  France  ,  Charles  f^JI/p 
dc  la  nouvelle  réformation  du  fiécle  y  &  la  réatp 
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molrfs  ^f^C^dhnu  des  hclUs  Unrcs  ,  tOm.  XVI  p. 
TIé  &  '«'"•XVU.p.  î44  L"'CS'«^"'îe»  hô- 
tel L  ville  du  J  août  H9J  >  ^  \  J7  «^^^"^'7 
,  coo  ,  parlent  de  luî  avec  clogc ,  à  l'occafion  de 
fa  veuve  ,  dont  11  ne  laiiTa  .]u'une  fille,  qui  ftit  ma- 
riéc  à  ¥imt  du  Tremblay  ,  confciUer  au  parle- 
ment, &  trifiïeul  du  fameux  perc  /o/y  i  ^ 
au  TremblAV,  capucin,  favon du  cardu>al  ki 
chelîeu.  PlwfieMrt  auteuïs  ont  confondu  Jkan  Mi- 
clicl  ,  le  médecin  ,  avec  un  autre  Michel  ' 
foixante-deuxicme  cvcquc  d'Angers  ,  dÉC*de  des 
«447.  &  qui  n'ttoit  (l'niicunc  lacultc  ,  quoiquil 
ae  manqué  pas  de  fcience  pour  fon  temps.  *  Jlrf^ 
mmnsnuM^tna,  Breffette ,  note$  {wXmfoituiut 

de  Roileait  ,  diant  troiftime  y^pmtt,  édition  tn  qua- 
tre volumes  ,  /«•  1 1 ,  p.  1  M  •  McrcurtdtdietnAn  17*9* 
M.  Goujet  ,  mimoim  w.nnulous. 

MICHEL  de  la  ROt  Ht-  MAILLET  (  Ga- 
briel )  «▼ocat  au  parlement  de  Paris ,  &  au  con- 
fcil  prive  du  roi ,  étoit  fils  de  Michel,  Pari- 
ficn.qui  luivit  long-temps  le  parti  des  armes, & 
prit  enliiitc  celui  du  barreau.  Il  efl  auteur  de  1 1- 
jntaphe  de  Scévolcdc  Sainte -Munhe  ,  que  i  on 
troirveen  vers]a^,pag.43  du  recueil  mtituk- : 
Suvolx  Sanmarthani  tumubts.  Gabriel  Michel  naquit 
,\  Angers ,  &  après  avoir  éntdié  à  Paris  avec  dif- 
tinfHon  au  clUége  des  Jéfuitcs  ,  il  revi:;t  étudier 
le  droit  à  Angers.  Il  y  foutint  des  thefes  avec  tant 
d*éclat  &d'applaudi(remcnt  ,  qu'on  lui  eût  donne 
une  chaire  ,  5 'il  s*en  fût  trouvé  alo».  de  vacante. 
Se  voyant  donc  ûns  emploi  ,  il  retourna  àParis, 
s  attacha  à  René  Cho;^iHn  ,  ion  compatriote  ,  & 
Ibus  la  conduite  de  cet  habile  juriCcondihe  ,  iHui- 
vîtle  banean,  &  fixa  fon  il  jour  dans  cette  ville. 
II  commeiu-oit  à  faire  grand  bruit  au  parlement , 
lorfqu'il  lut  attaqué  d'une  furdité  qui  l'obligea  de 

auittcr  le  barreau  ,  &:  de  fe  confacrer  au  cabinet, 
la  vécu  jufqu'à  quatre-vingt  ans  dans  une  parfaite 
fanté ,  à  la  firdité  prés ,  ayant  une  mémoire  heu- 
rcuCc  ,  un  efprit  pénétrant  ,  &  menant  «ne  vie 
très-chrétienne.  H  mourut  le  9  de  mai  1^4»,  & 
non  dès  16}}  , -comme  plufieurs  l'ont  dit.  Il  tut  en- 
terre i  faint  Severin.  Gabriel  Michel  a  beaucoup 
&  utilement  travaillé  :  on  lui  doit  la  meilleure 
édition  que  l'on  ait  des  édits  &  ordonnances  des 
rois  de  France  ,  recueillis  par  Fontanon  ,  avocat 
au  parlement ,  depuis  I.ouis  VI ,  dit/c  Gios  ,  l'an 
1180,  ji^qu'auroi  Henri  III,  avec  un  appcndix  , 

Îâ  conduit  ces  édits  &  ordonnances  jufqu  i  Louis 
III,  trois  tomes  in-fo!.  A  Paris  ,  en  16 il  ,  par- 
tagés en  4  volumes.  Ciabriel  Michel  dît  dans  l'c- 

i)ître dédicatoire  de  ce  recueil  à  M.  Nicolas  Bru- 
art  de  Sillery,  chancelier  de  France  ,  qu'il  a  voit 
déjà  donné  ane  édition  augmentée  de  la  conféren- 
ce des  ordonnances  &  édits  royaux ,  de  Pierre 
Gucnois  ,  confciller  &  lieutenant  particulier  au 
fiégC  &  reffort  d'Iffoudun  ,  &  de  1  cnot  ;  ce  qui 
ne  peut  s'entendre  que  de  l'édition  de  1606  ,  la 
première  qui  parut  après  celle  auc  Guenois  donna 
«I»  1596  ,  Paris.  Ainfi  l'édition  de  1617  , 

que  le  pere  le  Long  don.ae  comme  la  première  à 
laquelle  Michel  ait  travaillé ,  ne  peut  être  que  la 
deuxième,  puifqu'il  parle  en  i6ti ,  de  l'édition 
quMI  en  avoit  dé}a  donnée.  On  en  a  public  une 
beaucoup  plus  ample  ,  oîi  l'on  a  aufli  inféré  les 
augnienl.itions,  en  trois  volumes  ,  in-fol.  à  Paris, 
en  iC'j'è.  On  a  encore  de  lui  une  nouvelle  édition 
du  code  du  roi  Henri  ill,  rédigé  par  écrit  par  Bar- 
nabéBrilTon  ,  président  au  parlement  de  Paris  , 

3ui  fut  mis  à  mon  par  les  ligueurs  en  1591.  L'é- 
ition  de  Michel  comprend  avec  fcs  notes  &  les 
édits  des  rois  Henri  IV  &  Louis  XIII  ,  celles  de 
Louis  Charondas.  C'eft  un  iorfol.  qui  fut  impri- 
mé à  Paris,  en  t6xi.  Des  t6a^,  il  «voi^  donné 
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une  nouvelle  éditiMi  augmentée  &  enrichie  d'aMT 

not.ttions  des  coutumes  ginirtlts  &  foniadieres  dt 
France  &  des  Gaules  ,  in-fol.  avcclcs  notes  de  Du- 
moulin. Ou  a  depuis  réimprime  ce  coutumicr  gé- 
néral plufieprs  fois,  avec  de  nouvelles  augmenta- 
tions. Enfin  ,  on  doit  à  Gabriel  Michel  une  édi> 
lion  des  airêts  de  Louety''doonés  depuis  par  Bro- 
deau  ,  qui  les  a  commentés  ;  une  traduûion  fran- 
çoiie  lies  coiTiTTiciUiiires  latins  de  René  Chopin  fur 
la  coutume  d'Anjou  ,  qui  forment  le  premier  vo- 
lume des  œuvres  de  Chopin  de  l'édition  de  Paris 
i66x  ,  en  cinq  volumes  in-foL  •  U  traduûion  du 
traité  des  bénéfices  de  Duareti ,  avec  des  augmen- 
tations ;  &  du  commentaire  de  Jean  Boiceau  ,  fur 
un  article  de  l'orilonnance  de  Moulins.  Il  a  fait 
aufli  des  notes  fur  la  contome  d  Anjou.  Il  a  revu 
&  Êdt  imprimer  les  œuvres  de  M.  Pierre  Char- 
ron. Il  a  revu  &  augmenté  le  Style  général  de  pra- 
tique avec  le  Praticien  François.  .Niais ,  outre  cjs 
ouvrages  qui  regardent  fa  proieffion ,  il  en  a  donné 
d'autres  d'un  autre  genre  ,  fçavoir  ,  lesE/oges  dtt 
hommes  illufiru  fii  OM  j2c«ii  m  FroMt  dyntis  fm 
1 50i  ,  /ufytt*m  1600 ,  avec  leurs  portraits ,  in-fol. 
Les  elç;;cj  des  patinarchcs ,  des  papes ,  des  empe- 
reurs ,  des  rois  de  France  ,  d  Efpaane ,  6cc.  La  vie 
de  Scé vole  de  Sainte-Marthe,  prélident  des  tré- 
foriers  de  France  à  Poitien  .         à  Paris ^  m 
1619  ,8c  qui  fe  trouve  avec  fe  recued  des  muvrea 
de  M. Ni.  de  Sainlc-M,i  îlic,  (V4",  en  165  i. La  vie  de 
PierreCharron,au  devant  de  Ion  traite  de  Lifageflie, 
dans  les  éditions  faites  depuis  la  mort  de  l'antear»' 
ardvéc  en  1 603.  Théâtre  géographique  duroyaume 
de  France ,  contenant  les  cartes  gravées  de  Jean 
le  Clerc  ,  &  les  defcriptions  de  Gabriel  Michel  , 
in-fol.  à  Paris,  en  i63i.  Cetauteur  a  laiffc  {>lufieurfr 
enfaasdefon  mariage  tencAtaciamt  Rivière  des 
Granges ,  fille  d'un  conféiller  au  parlenent,  l'aîoid 
defquels  fut  conféiller  au  parfement  de  Rouen. 
M.  Ménard  de  Tours  ,  dans  un  éloge  qull  a  fait 
•  de  Gabriel  Michel  de  la  Rochemaillet  ,  prétend 
que  fa  ftmilledefceod  des  Michel  ou  Michaëlis  de 
Ver-Tt^  ,  qui  avoir  rempli  les  premières  digaités 
des  le  X\  fiécle  ,  &  même  avant ,  &  que  ce  fiit 
Jeun  Michel  &  Jeanne  de  la  Meile  fa  femme  ,  qui 
ayant  acquis  en  14J}  ,  la  terre  de  h.  Rochemaillet, 
en  firent  porter  le  nom  k  leurs  defcendans.  Selon 
le  même  ,  Jean  MICHEL,  évâque  d'Al|geH,i«i» 
nous  parlons  plus  huut  ,  étoit  de  la  ««ne  fioifle. 
•  Mémoires  du  temps.  Le  ho\\% ,  bibliothèque  hiftorîqu* 
de  Fran<x  ,     8  ,  jSi  ,  jSj»  T»*»  !..73î  .  ^Vif 
873.  Eloge  de  M.  de  la  RochemaïUet  par  Mé- 
nard ,  dans  la  b.bliothiqut  des  coutumes ,  10-4°,  p.  Î9, 
MICHEL  de  la  ROCHEMAILLET  (  René  ) 
poëte  latin ,  fils  de  Gabriel  Michel  de  la  Roche- 
maillet ,  &  de  Dmxfe  Rivière ,  fiUe  de  ^«j;,^" 
viere  ,  confeiQer  au  parlement  de  Pans  ,  ScdAïf 
tomette  Faulcon  de  Riz  ,  naquit  à  Pans  au  com^ 
menccmcnt  de  janvier  1^97  ,  &  f"t  baptile  le  jour 
de  fainte  Geneviève  fur  le^  fcr.ts  de  la  parodie  de 
faint  André-des-AreS.  De  huit  i  ces  &  deux  (œurs 
qu'ils  étoîent ,  U  eft  le  plus  connu.^  hcquts 
Michel  de  la  Rochemaillet ,  Ion  frère  pumc  ,  COfl- 
fcillcr  du  roi  en  fa  cour  des  monnoies  a  Paris  , 


comiioféc  par  fon  frerc  ,  qui  étoit  curé  de  cet» 


paroiffe.  René  ,  après  avoir  été  éleye  avec  fom 
dans  les  lettres  &  dans  la  piété  ,  s'eto.t  en  effet 
confacrc  de  bonne  heure  à  l'état  eccleuai K^ue  , 
mais  fans  jamais  ceffer  de  cultiver  la 
tinc  pour  laquelle  il  a  toujours  eu  P'"*  y.""" 
que  de  génie.  Dans  une  de  les  pièces ,  U 
naïquer V<  ^  ^  enfance,  Umonna  ^««>e. 
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d^incUnatioa  pour  les  cérémonies  de  iPitelifc  ,  & 
^e  l'on  en  tira  le  préfagc  qtill  cmbraiferqit  un 
jour  l'état  ccclcfiafîiqiic.  Ce  (Ignc  ctoit  pour  le 
moins  fort  équivoque  :  mais  il  ct\  vr.ii  qu'il  en  ira 
jcitne  d.ins  ccc  ctat  ;  <5c  diiiii  (on  pccmc  intitiiL'  , 
Maj^auit  contenant  1  cloge  du  village  dcMafl'y 
an  diocéfe  de  Paris ,  il  dit  qu'il  pafla  douze  ans 
dans  ce  lieu,  &  il  entre  dans  le  détail  de  toutes 
les  fondions  cccicfialliqucs  qu'il  y  exerça  ;  ce  qui 
■fc.-oit  croire  qu'il  tilt  cure  ou  vicaire  lie  ce  liju. 
Left  lût  qu'il  tut  curé  de  Champlant ,  autre  vil- 
lage près  de  Mall'y  &  de  Palailcau  ,  qu'il  y  pafla 
iine  grande  partie  de  fa  vie ,  &  qu'il  yr  mourut. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  ,  ou  à  MafTy ,  qu'il  le  chargea 
de  l'éducation  à\-l::ti)lnc-.'\hric  l  aulcon  de  Ri?,  un 
de  Tes  neveux  ,  que  l'on  dellinoit  A  la  magillra- 
ture  ;  mais  qui  ayant  pris  le  parti  des  armes  ,  fut 
tué  devant  Gravelines  en  flandre  ,  au  mois  de 
juillet  t644«  Michel  en  déplore  la  mort  duns  une 
de  fcs  pièces,  &  il  y  fait  l'éloge  du  d^r-i:-.;.  On 
"voit  par  pluficurs  de  fcs  autres  pocfics  ,  qu'il  tut 
lié  d'aminé  avec  plufieurs  écrivains  de  fon  temps; 
lentr'autres,  avec  M.  Camus  ,  cvâque  de  Bclley  : 
Guillaume  8e  François  CoUetet,  pcre  &  fils ,  Ni- 
colas Fréniclc ,  poctc  François  ,  du  R-er  ,  &  plu- 
fieurs autres.  Il  avoit  été  bien  veini  au])rcs  de  M. 
Duvair  ,  garde  des  i'ccnux  ,  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, &  de  Jean-lrançois-Paul  de  Gondi, alors 
coadjuteur  de  Paris.  Il  mourut  à  Champlant  en 
i6y8.  Dès  1634  il  avoit  donné  à  Paris ,  in-i°  , 
fous  le  titre  de  Opufcula  poîtiea,  un  petit  ret  neil 
de  poefics latines  ,  l.i  plupart  (urdcs  fu|etsdc  ;  icté, 
avec  une  dédicace  au  pape  Urbain  VIII  ,  en  fiv 
vers  larins.  On  n'y  mit  point  d'autre  dédic.ice  , 
lorfqu*on  réimprima  ces  poéfies  conlïdérablement 
augmentées ,  I  année  même  de  fa  mort.  Cette  k- 
tonde  édition  qui  cfl  auflî  in-i"  ,  fiit  imprimée  à 
Paris ,  en  l6jii  ,  fous  ce  titre  :  Rtoatl^MUlutilis 
X^pemaBd Parîfiû poèmata.  M.  Ménage,  pag.  84 
.de  fes  remarques  fur  la  vie  de  Matthieu  Ménage , 
édition  de  1691 ,  dit  que  ce  recueil  depoéitesétoit 
rSre  dès  le  teinj)?  cjn'il  écrivoit  cette  vie.  Il  l'clî 
devenu  encore  plus  dcj:ins  ;  ni;iis  il  r.c  ;>ei!t  gucTC 
être  recherché  que  pmir  les  faits  littéraires  que 
Tony  trouve  :  cor  on  y  fcnt  plus  h  piété  de  l'auteur 
que  le  génie  poëtic|ue  ,  quelques  éloges  que  l'au- 
teur ait  reçus  de  Nicolas  Frenicle,  de  Jean  Chau- 
vin ,  &  de  Guillaume  &  François  Colletct ,  dont 
on  lit  les  tému!i;r.,ii;es  au  commcncciueni  de  l'é- 
dition de  i6j8.  Parmi  ces  poélics  on  trouve  les 
éloees  du  martyre  des  Machabées ,  de  celui  de  S. 
André,  de  celui  de  faint  Ignace,  61  de  celui  des 
quarante  martyrs;  plufieurs  pièces  fur  les  myilc- 
rcs  de  la  religion  ,  iiir  quelques  fèces,  des  para 
phrafes  d'hymnes,  de  j)rofes  &  Je  pleaumes  ;  des 
odes,  quelques  épigrammes      qi..'!(jues  traduc- 
.  Ho»  i  par  exemple  ,  le  triomphe  dus  Miifcs,  tra- 
duit du  fiancob  de  Guillaume  Colletet ,  &  adreiTc 
au  cardinal  ac  Richelieu  par  une  épîtrc  en  profc  ; 
la  traduélion  d'une  pièce  de  Nicolas  (>oulu ,  fur  la 
métaphrafe  des  pfcaumcs  par  Apollinaire ,  &c. 
Dans  fon  éloge  du  bienheureux  Jean  Michel ,  cvâ- 
oue  d'Angers ,  mort  en  1447 ,  René  Michel  fedit 
fans  façon  de  la  mê:nc  f.imille  ,  &  donrc  à  cette 
occalion  une  elpcce  de  [>nc,dogie,  en  remontant 
depuis  lui  jufqu'à  ce  prélat.  Mais  on  lui  a  contellé 
cette  origine  ;  &  la  manière  dont  Menace  en  parle 
dans  les  remarques  citées  plus  haut ,  tait  croire 
que  ce  favant  n'ctoit  nullement  pcrfuadc  que  René 
Michel  eût  raifon  fur  te  jioinf.  Dans  une  des  pic- 
ces  où  il  fait  l'èlono  de  i.  inîe  (ienc-.icve,  &  ofi 
il  s'adreâc  à  cette  fùme  patronc  de  Paris,  il  y  en 
aune  dans  laquelle  il  rapporte  unegticrifon  qu'il 
v^arde  coaun$  mtracuioile ,  obt^nne  en  faveur 
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dé  fon  pere  houvcllement  marié ,  &  attâqué  d'unt 
maladie  qui  l'avoit  fait  abandonner  des  médecins* 

11  dit  que  c-, rte  {^Hcrilbn  q«ii  fc  fit  par  l'interccf- 
fion  de  laince  Geneviève  ,  un  vendredi  de  l'an 
i^S.;.  ou  1 590  ,  tilt  fi  cclatsnte  ,  que  depuis  ce 
tcmi)s-Ià  ,  il  y  eut  toujours  le  même  jour  dccha- 
ciuc  femaine  un  grand  concours  de  peuple  daitt 
Icgiife  de^  cette  fainte  ,  &  que  Von  y  mit  un  ta- 
bleau votif  avec  une  infcriptlon  en  témoignage  8c 
rcconnoiflancedc  ce  miracla.  Auflî  l'auteur  eut-il 
toujours  Uii-mômc  une  grande  dévotion  à  lainté 
Geneviève  ;  &  dans  plufieurs  de  fcs  pièces  il  te* 
moignc  qu'il  avait  refleiiti  plufieurs  rois  les  effets 
de  (a  proteéKon  auprès  de  Dieu. 

MICHEL(  Nicolas)  ficur  des  Pre/ ,  né  diins  im 
village  vers  Caën,  étoit  noble  du  ci>té  maternel^ 
mais  naquit  cependant  dans  Tobfcuritè.  Son  mérite 
le  dilliagua  beaucoup  d^ins  b  fuite.  N'ayant  pas 
encore  vinet  ans  ,  il  enfêigna  avec  luccis  les 
humanités  a  Caën  ,  d  ins  le  ci'llèqe  du  Bois. 
Mais  par  le  ccnfcil  de  fon  ami  Bèroald  Marege  da 
Bremont ,  doflcur  en  médecine  ,  il  s'appliqua  à 
l'étude  de  la  médecine  •  &  y  réuffit.  Il  nrit  le  de* 
gré  de  bachelier  dans  cette  (acuité ,  &  nit  enfuite 
reiVeur  de  runi\  e;f::è  en  1 5-9.  Apres  avoir  tra- 
vaillé huit  ani  dans  ccac  luiiverfité  ,  voulant  fe 
perfcclioncr  dans  la  m..decinc  ,  il  vint  à  Paris  > 
où  il  connut  Dorât,  R  on  fard  ,  Sainte -Marthe» 
Rayf  ,.Paflcrat,  &  plufieurs  autres  perfonages'dt* 
(linguésdsns  les  lettres  ,  qui  ranimèrent  fon^out 
pour  la  littérature ,  8c  lui  firciit  prefque  entière-* 
ment  abandonner  fétude  de  la  médecine.  Michel, 
docile  à  leurs  avis  ,  cnfcigna  la  rhétorique  au 
colléY,e  de  H;'.rcourt ,  éc  eut  un  grand  nombre  dé 
dil'ciples.  Au  bout  de  deux  ans  il  fut  rappcllé  à 
Cacn  par  un  décret  public ,  pour  y  fticcéder  h  Jean 
Rouxel,dans  l'emploi  de  profelîeur  royal  d'élo- 
quence. Michel  l'accepta ,  &  refufa  pour  le  remt 
plir ,  des  polies  plus  lucratifs  qu'on  lui  offrit  ea. 
Italie.  Cependant  n'ayant  pas  reçu  des  échevina 
de  Caiin  le  traitement  qu'il  s'en  etoit  promis ,  il 
tjuitta  fa  chaire  ,  fe  remit  à  la  médecine,  &  fiit 
hiitdofleur.il  luourui  d  une  (icvie  populaire  au 
commence rr.cnt  du  mois  de  fcptcmbrc  de  l'année 
>  $97  *  &  -fut  enterre  dans  l'églife  de  faint  PieiTe* 
Sa  vertu  ^  fa  charité  envers  les  pativres ,  te  fa  dou* 
ccur  envers  tous,  le  firent  beaucoup  regreter.  Jac^ 
ques  de  Cahaîgne  prononça  jjubiiquemçnt  fon, 
oraifon  funeb.e  dans  la  ficulte  des  atts.  Il  a  voie 
fornnéfon  flyle  fur  celui  de  Ciccron,&  en  elFet^ 
il  ècrivoit  trcs-liicn  en  latin.  11  réuflit  dans  la  poé- 
fic  latine  î<c  dans  la  fran^oifc.  11  étoit  favant  eil 
grec  ,  &  n'ctoit  pas  ignorant  en  hébreu.  Il  Ait  fort 
verfè  dans  la  connoinance  de  rantitjulté  ,  &  l'on 
peut  juger  de  fon  érudition  par  la  lettre  que  lui 
écrivit  Jofcph  Scaliger ,  &  oue  l'on  voit  dans  le 
recueil  de  les  épîhes.  11  laiua  en  mourant  fa  bi« 
bliothéque  au  fienr  le  Maître  de  Savigny  ,  cha* 
noine  lie  l'cglile  cathédrale  d'A  vranches  ,  princi- 
pal du  colLt'.e  du  liois,  où  M.  .\1ii  liel  avoit  choifi 
fa  demeure.  .M.  de  Savi^ni  l'a  Kiifié  ensuite  au  col- 
lège des  Jéfuitcs  de  Caw.  *  Pierre  Daniel  Huet 
ancien  évêque  d'Avranehes  ,  dans  fes  wigina  dt 

Cù'^ri  ,  Jeux: cJîtton,  pag.  134  ,  348  ,  (f  fuiv. 
360  &  5''i.  .huquesde  Cahaiene,  dans  fes  éloge» 
des  iliuilres  Gat'.omois,  en  laîiii. 

MICHEL (  François  1  marèehalfcrrant  dcSallon 
en  Provence,  devint  célcbrc  à  la  fin  du  XVlifiè*. 
de.  L'an  1*97»  âgé  d'environ  trente  -  cin^  ans 
étant  forti  le  loir  hors  de  la  ville ,  il  prétendit 
qu'un  fiiciTtrc  lui  étoit  apparu  ,  &  lui  avoit  com- 
mande d'aller  dire  au  roi  quelque  chofe  de  grande 
confôquence.  Cette  prétendue  apparition  fut  , 
dit-^n ,  renouveilée  trois  fois  i  &  la  dernière  le 
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fpcfhe  le  menaçn  terri blcoient  s'il  n'obciflbit  pas. 
Le  bii  it  rcpandic par>tout.  Michel  fc  rendit 
à  Ai  v  ,  &  ovpofa  i  M.  le  Cret ,  premier  préiîdent 

ix:  iniciid.!nt  ,  ce  qui  lui  ctoît  arrive.  M.  fc  Lscr  le 
prit  d  abord  pour  un  viiionairc.  «  Je  ne  fuis  rien 
*t  moins  que  ce  que  vous  penfcz  ,  lui  dit-il  :  vous 
M  n'avez ,  monrajineur,  qu'A  vous  infbmeràSal- 
»  Ion  fi  j'ai  jamais  ité  regardé  comme  tel  ;  tout 
»  ce  c|uej';ii  l'honneur  de  voustiirc  ,  c'efl  que  j'ai 
>»  des  choies  de  la  dernière  couiëquencc  à  rapporter 
M  ad  K>î.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  écrire  à  la 
t»  cour ,  afîn  que  je  puiffe  m'aquitter  des  ordres 
M  j'  ii  .'c<;us.  i»  Nf.  ItfBretlelirî  promît.  Il  (ère- 
tir.»  cnfuite  chez  hii  ;  ■S:  la  rcponfe  de  la  cmir  étant 
venue  ,  M.  le  Bret  le  man^a  ,  lui  oi  Jt>niia  de  p.kt- 
tiV,  &  le  défiraya.  Le  chemin  d'Aix  à  Paris  tut 
pkùn  d'un  inonde  infini  qui  vouloit  le  voir.  La 
moitié  de  Lyon  fut  à  Ta  rencontre.  On  vit  courir 
dans  ce  temps- un  quatrain  de  Nollradamii';  où 
l'on  vouloic  que  cette  aventure  tut  prédite  ;  le 
voici: 

I.c  pcnultiiinc      fujr.om  du  prophtit 
Prendra  Diane  fOur  fonjour  6-  repos; 

Loitt  vffjMni  /mrfiiniti^iu  liit , 
EtiUkmmmjrmiftupU  d'impôts. 

Cent.  2  ,  quat.  u. 

Void  cdmment  on  l'expliquoit.  Il  eft  ,  iifoit-on  , 

le  pcniiiticmc  de  plufietirs  frères;  fon  furnom  eft 
MiJ-.d ,  nom  du  j)rophétc  Nollr.idamus  ;  fa  merc 
s'appclloit  Diane.  Son  voyauc  d'Aix  à  Paris  eft 
marque  dans  le  troifléme  vers  :  pour  le  quatre , 
les  impôts  ceiTerent  peu  detdmps  après  parla  paîx 
de  Riixick.  Son  arrivée  à  Paris  fit  un  très-grand 
brint.  Peu  de  jours  après  il  tut  à  \'erl.dlles  :  le 
roi  lui  donna  une  audience  fccrctte  d'une  heure. 
Quand  il  fc  fut  retiré  .  quelques  courtifaiis  dirent 
'à  fa  majeftù  qu'il  avoir  vu  un  grand  fou.  Pas  tant 
que  vous  vous  irrh:i;!nei ,  répliqua  le  roi.  11  n'en  f.d- 
lut  pus  davantage  pour  grollir  la  tuule  de  ceux 
qui  vouloient  le  voir.  Roullet,'un  des  premiers 

Sraveurs  de  l'Europe  ,  lira  fou  portrait  au  naturel 
c  le  grava  ;  l'cftampe  eft  fort  belle.  Le  roi,  madame 
de  ,V.;tjntenon  ,  8:  pli:(ieur<;  courti(nns,  lui  firent 
des  prélcns  coiilidérables.  A  Ion  retour  ,  les  che- 
mins furent  remplis  ,  comme  ils  l'avoicnt  été  quand 
il  ctoit  venu  à  P^^-is.  Arrivé  à  Sallon ,  il  fut  l'ub- 
^  de  la  cnriofité  publique  :  tous  les  curieux  qui 
ont  pafTé  dans  la  fuite  dans  cette  ville ,  .iprés  avoir 
vifité  le  tombeau  de  Nollradamus ,  ne  manquoieiit 
pas  d'aller  chez  lui.  Fatigué  de  toutes  ces  vifites , 
il  fe  retira  à  la  fin  de  fes  jours  dans  lui  village  au- 
près de  Salton ,  appellé  Lançon ,  oit  il  eft  mort  le 
lo  décembre  1716,  .âgé  de  folxantc  cinq  ans.  On 
a  fait  bien  des  conjeihires  lur  cette  aventure:  on 
a  voulu  la  deviner  ;  &  ce  qu'on  a  conje£luré  de 

Slus  vraifemblabie  ,  c'eft  que  madame  de  Rus  , 
ame  des  plus  intrigantes ,  fit  jouer  cette  comédie 
fioiir  faire  déclarer  le  mariage  de  madame  de  Main- 
tenon  ik  du  roi  ;  mais  ce  qu  il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  c'eft  un  fecret  que  pcrfonnc  n'a  jamaisfu  ;  car 
ni  le  roi  y  ni  le  maréchal  n«  l'ont  jamais  dit  àpep* 
Ibnne.  Ainfi  ie  fait  fera  toujouis  du  nooibre  de 
ceux  qui  embaraflerontleshifioiieilsdéLoilîsXtV. 
•  Bougerel  ,  mémoires  mamtfints, 
MICHEL  ANCHIALIUS,  ctovicr  ANCHIÀ- 

MICHEL- ANGE 

BONAROTA. 

MICHEL  ANwRlANl  ,  ekerchei  ANCRIANI. 

MICHEL  AUv:U.STE,<:W*7  ANDRONiC  H. 

MICHEL  BRILMAECKER  .  chercha  BKIL- 
MAECKER. 

NUCHEL  DE  ÇESENE,  thtnh^  OCCAM. 
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célèbre  peintre  ,  cktrchei 


MICHEL  GLICAS,  chtnheiGUCkS. 

MICHEL  D'iSSELT  ,  cherJ$e^  ISiELT. 

MICHELET  (  JacquçO  doAeur  en  théologie , 
S:  inquiliteur  ilc  la  foi  à  Angers  où  il  éioit  né* 
a'eft  connu  que  par  un  (crtnon  qu'il  pronouça  le 
jour  des  R.uneaux  de  l'an  i  «  5 1  ,  &  qui  ftit  inipri« 
mé  ccnc  annce-là  même  à  Paris ,  avec  ce  titre: 
L'hf  fanmt  Je  Mithelet  d'Angers  calomnie  par  unmcû- 
nur  &  l'es  àni.-rs.  Ce  (urmon  cfl  une  auiii  bonne  jiié- 
cc  ,  (jiie  le  t:t;c  ciî  oi  j^in.il.  L'auteur  avoit  toni- 
poiL-  d'autr.".  ou\ ra;;es,4ui,  ..u  jugement  de  Rciife 
Benoit,  étoient  cxccllcns.  Il  ctoit  mort  avaut l'aif. 
nie  I  ^66  ,  où  Benoît  fit  réimprimer  fon  h^m^litt 
de  l'évangile  du  jour  des  Rameaux.  •  Echaid» 
Jlnptoics  orJ  iiis  FF.  Pradiiat.  ivm.  II. 

MICHELI  (  Pierre-Antoine  habile  itotanifte 
Italien ,  étoit  né  à  Florence  de  païens  pauvres  qià 
ne  purent  lui  donner  une  grandie  éduca.ion  ;  mais 
fa  pauvreté  fut  réellement  pour  lui  la  merc  l'in- 
duiiiie  ,  comme  elle  l'a  été  fi  (ouvent  pourtant 
d  autres.  O.i  le  dcllina  .1  la  profe/îion  de  libtiiie, 
&  il  en  faifoit  i'apprentiffage,  lorfi.;u'ayant  renais 
que  des  poifl'ons  qui  demeuroient  prcique  fans 
vie  après  avoir  mangé  certaines  hcibes  ,  fon  in- 
clination pour  la  connoilTancc  des  plantes  fe  dé- 
clara. II  lut  Maihiolc  ,  &  ie  lut  avec  application; 
&  peu  après  ,  renonçant  à  la  librairie ,  il  eutreprtt 
avec  courage,  quoique  manquant  de  toutrecouts,' 
d'aller  examiner  avec  foin  !i  ri:r'arcdans  les  cam- 
])aiiiics  ,  dans  les  bois  is:  iur  les  montaj^nes.  11 
etudioit  en  même  temps,  feu!  &:  ians  maure,  la 
langue  latine  ;  &  en  peu  de  temps  fon  génie  phi- 
lofophique  &  exempt  de  préventions  ,  joint  à 
bciiieoup  de  pénétration  &  à  une  application  con- 
ftante  ,  lui  fit  faire  quantité  de  découvertes,  qui 
1  introduifucnt  infenfiblementdans  la  connoiffancc 
du  vrai ,  qui  étoit  l'unique  but  de  fes  recherches. 
Le  comte  Magalotti  l'ayantpréreméau  grand  duc, 
il  fut  bientôt  pourvu  de  tous  le»  livrer  q  li  étoient 
nccellaires  à  l'étude  qu'il  avoit  embr,;iicc;&pcu 
après  fon  alteffe  l'horiora  du  titre  de  fon  botanifte 
ou  de  fon  herborifte.  Dcs-lors,  content  de  faé- 
tnation ,  il  ne  prêta  jamais  Poreille  aux  propoïU 
tiens  qui  lui  furent  faites  d'une  plus  haute  fortune, 
&  à  laquelle  il  auroit  pu  parvenir,  s'il  eût  voulu 
fe  tranfporter  ailleurs.  11  parcourut  divers  pavs , 
afin  d'cxamtnerpar  lui-même  les  plantes  de  Faoio 
Colonna  ,  d'André  Céfalpini ,  do  rAnguilU«,«to 
Paul  iiocconi ,  &  autres  ;  &:  les  plus  habiles  bota^^ 
niftes  conviennent  qu'il  fit  en  ce  genre  des  décou- 
vertes qui  méritent  de  grands  éloges.  Aulli  ei> 
a-t-il  rc(u  de  AiM.  Sherard  ,  Boerhaave ,  &:  au- 
tres qui  l'ont  confidéré  comme  un  des  premiers 
dans  la  connoiffancc  des  fimplcs.  Quoiqu'il  n'eût 
acquis  qu'un  revenu  très-médiocre ,  il  dépcnfoit 
avec  riL  rofité  ,  des  qu'il  étoit  queftion  de  fe  pro* 
ciu  er  cies  curioi&és  naturelles.  Dans  tous  fes  voya^ 
ges ,  il  recherchoit  avec  attention  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  illuflrer  la  phllofophie  ,  &  à  en- 
richit foa  cabinet,  afin  au'xltant  acquis  parU  fo- 
cictc  qu'il  a  fondée  à  .Florence  pour  l'accroilTe. 
ment  des  connoiftaiices  liotanimies  ,  ce  cabinet 
pùt  devenir  un  bien  commnn.  On  Pafoftventnir- 
pris  fur  les  bords  de  la  mer  ou  des  rivières ,  con- 
templcf^avcc  attention  les  poiflons  qu'il  avoit  pé- 
chés avec  pdne  ,  &  les  rendre  enfuite  à  leur  élé- 
ment ,  après  avoir  achevé  fes  obfervations.  Son 
dernier  voyage  fiit  fur  le  mont  Baido ,  montagne 
fort  haute  du  Véronois  ,  féconde  en  plantes  .dont 
pluficurs  voyageurs  curieux  ont  parlé  ;  entr  autres 
François  Calzolari  dans  la  relation  de  fon  voyage 
«u  même  lieu,  imprimée  à  Venife  ,  en  t  j 
Jean  Pona  dans  fa  d«fcripti0n  des  plM»t«  «  1» 
niêoie  ipoota|pic,  &  plufients  autref.  M«  MicheU 
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en  a  fait  auffi  une  defcription  ;  &  il  eft  certain 
qu'elle  aiiroit  été  plus  ample  &  phu  détaillée ,  s'il 
ciit  pu  retourner  fur  cette  montagne  >  comme  il 
le  l'ctoit  propofc  ;  mais  àfonretourà  Florence  îl 
fut  Attaque  d'une  inflammation  de  poumons,  tpii 
l'enleva  le  fécond  jour  de  l'annce  17)7  *  ^S*^  de 
cinquànte-fejit  ans  8e  vingt-detnc  jours, mIop  fim 
épitaphe  qui  eft  conçue  en  ces  termes: 

P£T&US-AmT0MIUS  MùhtLus  vlx'u  annos  LVII , 
dits  XXII ,  in  temurt  ÏMia»  ,  omna  kijioriœ  naamlis 
ptriùjpmas ,  magnoram  Etrur.  a  ducum  ktrharius  ,  in- 
Vtntis  &  fcr}ptis  uiijut  notas ,  ac  propttr  fapientiam  , 
fuavitatem  ,  pudorcm  optimis  ijuikufqut  atatis  fua 
*ptffi^  t(3fiu  i  Mit  IV  aoaas  jamuwias  MOC  CXXXVIl . 
Amui  an  coulât»  tiniùim  jKfium 

Dès  171Q  «  M.  Micheli  a  voit  donné  h  Florence  un 
fruit  de  ^s  connoiffances  botaniques ,  fous  le  titre 
de  Nova  plantanim  gtatrg^  qui  avoit  fait  dire  au 

favaiit  Rocrhaave ,  que  l'auteur  étoît  le  premier 
botanilK'  de  notre  liétlc.  Il  le  (itipcfoit  ^  en  donner 
Un  fécond  volume  ,  lorf^ju'il  mourut ,  &  il  le  re- 
commanda avec  loin  à  les  amis  :  ce  fécond  volume 
devoit  traiter  pareillement  des  plantes  marines. 
Nousienofonss'ii  a  été  publié.  On  trouve  une  idée 
curietiie  âu  premier  volume  dans  le  quatrième 
tome  des  Oi^irvatioas  littérains  ,  écrites  en  italien 
par  M.  le  marquis  Scipiou  Matr'ei.  Michcli  a  laiflc 
aufli  beaucoup  de  plantes  dctTéchces,  &  rcpréfen- 
téesde  plus  au  naturel  dans  foixante  tables  ;  une 
infinité  d'obfervations  qull  avoit  fidtes  en  herbo- 
ril'ant  ,  avec  l,i  critit|iic  des  dcfcriptions  des  mê- 
mes plantes  &  leurs  figures  ,  qui  f'e  trouvent  en 
■<fivers  auteurs  :  un  catalogue  de  toutes  les  plantes 

•  du  territoire  de  Florence,  &  des  arbres  miitiers 
<]ui  y  croiflênt  en  abondance  ;  beaucoup  de  rt- 
inarcjiies  l'iir  le*;  oin  rii^cs  de  Ccfalpini  ;  mais  tou- 
tes ces  recherches  (o;;t  demeurées  manuiirritcs.  En 
1715  il  donna  l'écrit  (uivant  :  Relai  'iont  deW  trba 
data  da  botmithi  orobanche.  11  a  laifTé  auili  des  ob- 
fcrvatioas  Au  les  animaux ,  les  mines  ,  les  fofli- 

-  les,  8rc.  Antoine  Cocchi  a  compofcfon  éloge ,  qui 

•  été  publié  <k  Florence  ,  &  auquel  M.  Mauci  ren- 
voie a  la  fin  de  celui  quil  a  donne  lui -même 
•plus  abrégé  dans  les  Offirvj^ioni  Utterarie  ,  &CC.  tom. 
iV,  article  3  ,à  Vérone,  1738  On  peut 
auffi  confulicr  l'éloge  de  MichcU  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  tome  XLIII  des  mlmt^rtt  du  feu  pereNi* 
■ceron. 

•  •    MICHELOVIE  ou  MICHOVIE  ,  contrée  de  la 
■PrufTe  Polonoife.  C'efl  une  partie  du  cercle  de 
Cuim  ,  léparée  du  relie  de  ce  cercle  par  la  rivière 
'de  Dnbentz.  Le  château  de  Michelov  lui  a  don- 
ré  le  nom  ,  î<>:  LoÎï.uv  avec  Lautcrboiirg  colbnt 
les  principaux  bourgs.  '  Mata ,  didioa. 

MICHES  ou  MUCHÉS  ,  Juif  Pofti^ik »  dkr- 
dui  MULHÈS. 

•  MiCHfAS  on  EL-MICHIAS ,  petite  ifle  an  mi- 
•lieu  du  Nil,  proche  du  C;iirc  c:i  tevptc.  Ce  nom 
•fignifîe  mtj'urc  ou  fonde  ;  &  lui  a  ete  donné  ,  par- 

«equ'au  bout  de  cette  ifle  il  y  a  un  édifice  rond  de 
dix-huît  coudées  de  haut ,  oii  l'eau  du  Nil  entre 
par  des  tuyaux  fonterreins  ;  &  au  milieu  de  ce'ré- 
Arvoir,  cA  une  colonne  de  la  même  hauteur ,  mar- 
■  quye  de  coudée  en  coudée.  T  e  divan  ou  confei!  y 
envoie  des  officiers  pour  remarquer  I  .itcrojiTtîT-.ent 
du  fleuve  ,  parceque  c'cli  un  fignc  de  fertilité  , 
'  -  quand  Tean  itionte  jufqu'à  quinze  coudées.  A  l'au- 
tre bout  de  l'ifle  on  voit  un  fuperbe  palais  >  bâti 
par  un  fultan  ,  avec  une  belle  mofquée.  *  Dap- 

per  ,  defcript'nn  de  rA  friijuc. 

MICHIELE ,  maiibn  dc,cfl  des  plus  confidcrablcs 
deVenife,&  outre  un  grand  nombre  de  iér.areurs, 

-  de  gcnéiBiUB-  d'Armée  ^  de  procutenrs  de  laiu 
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Marc  ,  &c.  a  donné  trois  doges  à  U  tX^niblicntew' 
ViTALis  MicHiELE  ,  I  dc  ce  nom  ,  iut  éh  ete 
10^  m  &  contribua  à  la  croifacle  des  princes  chr^ 
Ciensfoi»  Godcfroi  de  Bouillon.  Henri  Contarcrfb^ 
évèv^uc  de  Venif'e,  &  l'un  de-  rl's  du  lU-^c  ,  com- 
mandèrent les  troupes  de  la  république  ,  qui  fii 
diftinguercnt  dans  plulieurs  occaiîons.  Ce  dog6 
rendit  d'autres  grands  ferviccs ,  iSt  inoui-ut  Tan 
1 10».  Ordelaphi  Phaletri  lui  fuccéda ,  &  fut  fuivi 
en  III7,  dc  Dominique  .Vuchiele.  Celui-ci 
fe  croifa  l'an  ni)  ,  à  la  periuafion  du  papC  Cal- 
iflu  11  >  défît  l'armée  navale  d«  Sarafins  y  fit  le|L 
ver  le  fiége  de  Jaffaën  en  1 1 14 ,  &:  fouihhla  ville 
de  Tyr.  C'efl  lui  qui  apporta  le  corps  de  S.  Théo- 
dore à  Venife.  Il  mourut  en  1150.  Vitai  ts  Mi- 
CHIELE  ,  II  du  nom  ,  élu  en  1157  ,  s'oppcfa  à 
l'empereur  1  rédéric  /?jr<<'fror/^c  ,  ennemi  du  pap6 
Alexandre  111.  Depuis  il  fit  la  guerre  dux  Grecs  » 
contre  lelquetsiiremportadiversavantaj:»  ;  mais 
il  eut  le  malheur  de  perdre  tout  dïmcoi  p  Ion  ar- 
mée ,  qui  périt  pour  avoir  bu  d'une  eau  enipoi- 
lonee  ]).ir  les  enuemis.  La  r.ouvelle  dc  cette  perte 
caufa  celle  du  doge  ,  f^ue  quclqties  fi'ditieux  de 
a  lie  du  peuple  alTaflinerent  en  11 73.  La  fa- 
mille  de  Michielc  a  eu  trois  évêqiies  de  ^'eni^e  , 
dans  le  XII  8t  le  Xl!l  fiéclc;  &  dans  le  XVU  , 
n  été  honorée  par  Fji  itiu:  fiiPLi-  ,  hommé 
d'efprit ,  &  poctc  Italien,  qui  vi  voit  en  1640. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  en  langue 
italienne  :  un  recueil  de  vers  en  tixiîs  parties  ;  des 
épîtrcs  ;  La  tania  di  Cup  do,  /jvoU  bofcareccie  ;  Il gi- 
ridon  felviig'io  ,  pocma  ,  6-t.  '  Bembo  d:  Jufliniani  , 
kijl.  ytnet.  Mantina ,  intioo.  duc.  f  'tntt.  Guillaumè 
dc  J^f  fi»  tt,  Lorenzo  CralTOf  ^og.  Xbarna.  l», 
Ghiluùi  uat.'d'kuom.  Ittttr» 

MICHIELE  (Jean  )  cardinal ,  étoit  de  Venife\ 
&  fîls  d'une  fœur  du  papj  Paul  II.  Apres  avoir 
porté  le  titre  de  piotonot.iire  apoflolique  ,  il  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Paul  H  ,  au  mois  dc  dé- 
cembre de  l'an  1 468  ,  &  fiic  fucccflivctncnt  pa- 
triarche de  Conftantinople,  cvêquedc  Padouc ,  de 
Vérone,  &  de  Vicen/e.  Dans  la  fiùre,  le  pape 
Innocent  VIII  le  nomma  infpeftcur  dans  l  amiee 
cju'il  avoit  envoyée  contre  I  erdin.md  ,  loi  de  Nii- 
ples,  &  dont  il  avoit  donné  le  conimaiidemcnl ;V 
Robert  de  Sanfevciin  ,  qui  étoit  bien-ai(é  d'entre- 
tenir la  guerre.  Le  c;>.rdin3l  -Vîichielc  ménapca  fi 
bien  les  el'prits  ,  qu'il  les  difpofa  à  la  paix  qui  fut 
conclue  heureulément.  Le  pape  Alexandre  \  I  la 
fit,  dit-on,  cmpoiloner  ,  pour  avoir  une  parti.; 
de  fes  biens,  qui  éioient  (rès-co:ii:dér:tblcs.  U  fe 
fervit  ponr  me  afiion  fi  criminelle  ,  d'Eiclin  de 
Forli ,  officier  de  diîfine  du  cardinal  :  mats  l>iea 
ne  laifl'a  pas  impuni  un  fi  grand  crime  ;  car  Ale- 
xandre tut  enipoifone  lui -nie  nie,  &  le  dcmclli- 
que  infidèle  qu  'il  avoit  ga^né  ,  pour  fcitcfaircdâ 
(on  maître  &  de  fon  bienfaiteur  ^  fut  exécutjé  foué 
leporirifieatde Mes  II.  LecardmalMiehielemou-k 
rut  le  I a  avril  de  l**n  1  so;  ,  &  f^it  enterre  dans 
l'cglife  de  faint  Marcel  oii  l  'on  voit  fon  épitaphc« 
Il  eut  le  temps  de  fiiirc  fc?»  teHament ,  par  lequel 
il  donna  fes  meubles  précieux  ,  &  de  grandes  font' 
mes  d'argent  aux  églifes  de  Padone  «dëVcrfrne* 
*  Bembo  ,  hijl.  var.  l.  6«UgheI ,  JtaCrfaù'a.'iytm» 
phre.  Auberi,&c. 

MICHOL  ,  fille  de  Situ!,  époufa  David ,>.]in  de- 
vint Ion  mari  l'an  du  monde  ^971 ,  &  la-j  av.tnt 
J.  C.  après  avoit  tttcdeiir  cetis  Philiflii's ,  &:  ap- 
porté leurs  prépuces  au  roi ,  pour  l'afliirer  de  la 
mort  dc  ces  incirconcis.  "Elle  conferva ,  l'an  2974» 
la  vie  à  fon  mari  ,  que  Saiil  vouloit  faire  lur- 
prendrc  dans  fa  mailon  ,  &:  le  fît  fauvcr  la  nuit 
par  une  fenêtre,  fubfHiuant  en  fa  plate  une  (la^tie 
qu'elle  habilla -&  fifporter  4  SaitL  -Ccp^idce 
Tome  ru.  Y  J'y 
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imtéde  cette  raillerie,  maria  Micliol  i  tMA,  Si» 

de  Lus  ,  de  la  ville  de  Galliin  ,  avec  lequel  elle 
demeura  jufqu'à  la  mort  de  Saiil.  Depuis ,  en  l'an 
'  ^991 ,  &  avant  J.  C.  lorlqne  David  fut  fur 
le  trône  >  elle  fiic  choquée  de  voir  ce  prince 
danfèr  devant  l'arcbe,  le  méprifa  dans  Ton  cœur, 
&  l'en  railla.  Pour  punition  d'un  reproche  fi  in- 

{"uAc ,  elle  devint  Aerile  »  de  peur  >  dit  faînt  Am- 
jroilc  ,  qu'une  tcmmc  fi  ori^iicillcufc  n'eût  des  en- 
fani  qui  lui  rclTcmbiaflent.  Entre  toutes  les  fem- 
me» àt  D.ivid  ,  il  n'y  a  eu  que  Michoi  à  qui  l'é- 
criture donne  le  titre.de  fimmc  dt  Dw/U.  *  \  du 
'Rois ,  e.  \o  &■  ïQ.  \\  des  Rois  ,  c  6. 

MICHON  ,  moine  de  faint  Riquier ,  au  IX 
iicclc  ,  exccUoit  dans  les  fciences  ecclcfiafliqires , 
.&dans  lés  lettres  humaines.  11  commença  à  s'y  faire 
de  la  réputadon  d»  l'an  840.  U  dirigea  pendant 
long-temps  les  écoles  deibfi  monaJAere  ,  &  y  for- 
ma pluûcurs  difiriples  qui  devinrent  célèbres  dans 
la  fuite.  Trithème  qui  en  fait  cet  éloge  ,  in  tkron. 
Hirf,  tom.  I ,  dît  qu'il  floriiToit  encore  en  861  ,  & 
donne  le  titre  deplufieurs  de  fesouvnges.  *Dom 
Rivet,  Af^.  £rWlr.</</tff>uiK»,tom»  V.Cetatiteur 
lui  attribue  une  hiftoirc  des  miracles  de  S.  Riquier, 
que  les  BolUndilks  ont  inférée  au  x6  avril.  Dom 
idabillon  ravoitd^adomiée an  fécond  vdiimc de 
fes  aâes. 

MICHON  (  Pierre) ck/dl<rBOURDELOT. 

MICHOV  ,ou  DE  MICHOVIA  (Matthias) étoit 
rc  en  Pologne  dans  la  ville  de  Mîcnov  ,  dont  il  a 
pris  le  nom  fous  lequel  il  eft  connu.  On  \  oit  par 
les  fafles  de  Pologne  ,  qu'il  fut  fait  doâeur  en  mé- 
decine en  1479,  apr^  ^^'^  années  d'exercice  ou 
d'étude.  U  avoit  étudié  principalement  i  Craco- 
vie  ,  oii  il  parait  qu'il  fiit  élevé ,  &  il  embraflâ  la 

Êhilofophied'Ariftote,  après  l'étude  de  laquelleil  fe 
vra  aux  connoi/Tances  phyfiques.Pour  fe  perfeftio- 
•lier,il parcourut  les  principales  univerfités  ilc  l  Allc- 
•inigiM ,  d'où  il  alla  en  Italie.  U  s'arrêta  à  Padoue, 
&  revînt  dans  fa  patrie  honc»^  du  doâorat.  Staro- 
voifcius  aïïiirc  que  la  Pologne  n'ivoit  peint  alors 
«le  médecin  plus  habile.  Sa  réputation  ctant  parve- 
nue jufqu'à  la  cour  de  Sigifmond  1 ,  ce  prince  t'ap- 
pella  auprès  de  lui ,  &  le  fit  Ton  médecin.  Michov 
répondit  à  la  liante  idée  que  l'on  avoit  de  (on 
mérite  ,  &:  il  ne  fe  fit  pas  moins  eftimer  par  fa 
prudence  &  par  fa  fageffe  ,  que  par  fon  habileté. 
Mais  enfin  las  de  la  cour,  il  embralTa  l'ctat  ec- 
cléfiaAique ,  prit  les  ordres  facrés ,  &  tiit  fait  cha- 
noine de  Cracovie.  Il  eut  encore  quelques  autres 
bénéfices  ;  mais  il  fit  un  bon  ufage  de  Tes  revenus. 
Il  en  employa  une  grande  partie  pour  l'utilité  pu- 
tlique  ,  &:  a  quantité  d'œuvres  pieufcs  ;  ce  qui  le 
fit  autant  rcfpefter,  qu'il  étoit  aimé  &  elhmc.  II 
mourut  à  Cracovie  en  1)23.  Il  laiiTa  deux  livres, 
l'un  de  la  Sarmatie Européenne,  l'autre  de  kSar- 
rmatie  Aliatiqtie.  Cet  ouvrage  écrit  en  latin  fax 
imprimé  ù  Paris  en  1531,  avec  quelques  autres  , 
touchant  l'hiOoire  du  nouveau  monde.  11  a  fait 
4iulfi  Chromta  Polonorum ,  imprimée  à  Cracovie  en 
\^\ifi)t^foL  &  à  Bade  en  IJI7  &  1581 ,  &  tra- 
duite en  italien  vulgaire  par  AnnibalMaggi ,  in-fi^. 
àVcnifc  en  1581.,  &  enfin  un  traité  excellent  fur 
les  moyens  de  confefvcr  fa  fanté.  *  Voflius,  de 
hfloric.  Laiir..  Jlijlor.  eymnaf.  Patav.  tom.  II ,  pag, 
s88.  Manget ,  tMiMu/tript,  méditer,  tom.  Il ,  â. 

MICHOVIE ,  chcrchei  MICHELOVIE. 

U\C.\UE,  ch(Kkci  MYCILLE. 

MICII  LOS  ,  cktrcht^  MYSi  lLLE. 

MICIPSA  ,  roi  des  Numides  en  Afrique,  étoit 
(ils  cIl'  MjJJlmjj'a  ,  qui  l'avoit  prcfvjrc  à  Manaflabal 
&  Gulail'a  ,fes  autres  fils.  Manaftabal  laiflauo  fils 
BOfBiui;  Jii|;unba>  tpx'H  ^voya  coffliuadtr  en 
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Ëfpagne le  fiscouR m'a  donnoic  aux  Romains.  M<« 
cipfa  mourut  vers  1  an  $4  de  Rome  ,  &  1 10  ans 
avant  J.  C.  &  fut  père  de  deux  fils  ,  Adherbal  & 
Hiempfal ,  que  Jugurtha  fit  périr  ,  &  fur  lefquels 
il  ufurpa  le  royaume  de  Numidie.  Foye^  ADH£R« 
BAL.  *  Salluue,     ^«//o  Jui;unh. 

MICISLAS  ,  «hadui  MIE^CO. 

Ml^M^HAH  <m  Aiaemethath  ,  vilicde  la  tribft 
de  Manapét^  le  Joindab.  *  Mui,  Xyi,  6» 

xniy  7. 

MICOLI,  ehtrckei  MYCONE. 

MICOLUMËE  .  thcrcht^  MALCOLME. 

MICON ,  pcirttré  ,  qui  vivoit  vers  la  LXXXV 
olympiade  ,  &  l'an  440  avant  J.  C.  travailla  avec 
un  autre  peintre  célèbre,  nommé  Polygnote,  à  un 
portique  d'Athènes.  Pline  en  fait  mention ,  ftCOB^ 
iius  Rbodiginus  parle  d'un  médecin  de  ce  nom. 
Il  y  a  eu  encore  un  antre  MiCON  ,  oue  Pline  ap« 
pelle  U  Jeune ,  oui  croit  peintre ,  qui  l.iilTa  iinefills 
nommée  Timarctc,  célèbre  aulU  dans  la  pcinturCi 
*  Pline ,  /li/i.  nat.  /.  J  5  ,  c.  9. 

MICON  (  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  né  en  1491 ,  à  Palomar,  petite  villa 
de  la  vallée  d'Albayda  dans  la  Valence  en  E^- 
gnc  ,  dans  le  XVI  fiéclc ,  cnfeigna  la  thcologid 
(l.'.ns  /'on  oidrc  ,  &  fut  un  célèbre  prédicateur.  U 
compola  divers  ouvrages  de  pictc,  &  mourut  en 
réputation  de  faintcté  ,  le  3 1  août  1555,  âgé  de 
5)  ans4  Le  j  avril  1)83  «  on  le  leva  de  fon  tom- 
beau ,  &  on  le  mit  dans  un  tombeau  de  marbre 
auprès  de  faint  Louis  Bertrand  fon  dil'ciplc.  '  Lau- 
rent Palmircn  ,  en  fa  rit.  Lanuza  ,  in  htjl.  Aragon, 
i.  <j ,  c.  40  y  &  /.  6  ,  c.  )i.  Alfonfe  Fernandcz ,  ^/e 
yàipt.  Domiaic  Le  Mire  ,  de  fcript,  ficc.  XVI.  Ni< 
colas  Antonio,  HhGoth.fcript.  Hifp.  Echard,ycr//><. 
ordin.  FF.  Pnedlc.  tom.  II. 

MICON  i  Frédéric  \ckcrchci  MYCONIUS. 

MIC:()N  (Ofwald  )chcrch<T  MYCONIUS. 

MICON£,cA<ra&e{  MYCONE. 

MICR^IJUS  (  lean  )  profeiTeur  de  Stetin  ed 
Poméranic ,  célèbre  théologien  &  philofophc ,  qui 
naquit  en  i  {97,  &  mourut  en  1658.  Ilacompofé^ 
Pomeranica  ;  Sy  magma  hifioriarum  ;  Btàtpknmamg 
Lixicum  fkiitjf<tphiaim  i  Camina  i  Un  tmwage  contre 
lu  Priadêimius ,  &c,  *  2eillcnu ,  part,  a ,  h'fi. pag. 
99  ,&part.  î  jpag,  155. 

MICYLLE  (  Jacques  )  Allemand  ,  né  à  Stras- 
bourg le  6  janvier  1 503,  fortoit  d'une  famille  dont 
le  véritable  nom  étoit  Motzler.  U  repréfenta  fi 
bien  au  collège  le  perfonnage  de  Micylle ,  que  Lu^ 
cien  introduit  dans  un  de  fes  dialogues ,  intitulé  /* 
Songe  ou  le  Cm/ ,  qu'on  s'accoutuma  à  lui  donner 
ce  nom  ,  qu'il  porta  depuis  ,  comme  il  l'avoue 
lui-même  dans  les  vers  Syiv.  Après  avoir 

étudie  dans  les  principales  univerfités  d'AlIcma- 

fne,  il  enfeiena  «yecréputariondaflscelled'Hei- 
elbcig ,  oii  il  mourut  le  iS  janvier  de  l'an  1 5  j  8  . 
âgé  de  5^  ans.  II  eut  deux  fils ,  dont  l'un  ,  nom- 
mé Juleif  fut  bon  jurifconfulte  ,  &  devint  chance- 
lier de  l'élcfieur  Palatin.  On  a  de  lui  divers  ouvra« 

|;as  en  ven  ;  Jrithmttica  Utèâita.  s  d»  Metrisf  &a, 
I  biffa  anili  des  notes  fiur  Ovide  &  fitr  Lucain  , 
fraduifit  Tacite  en  allemand.  Camcrarius ,  qui 
étoit  fon  ami  particulier  ,  parle  fouvent  de  lui  dans 
la  vie  de  Mélanchthon.  Con/uIttraufTi  letroifiénio 
livre  de  la  profopograDhie  de  Pantaléoo  :  le  as 
livre  del'hilloire  de  M.  de  Thou;  ks  vies  des 
philofophes  AUemans ,  de  MelcUor  Adam  ;  VoC> 
fins ,  de  /tient,  math.  &c. 

MIDAS  ,  roi  de  Phrygie,  fils  de  Cordius  ,  re.ut 
Bacchus  chez  lui  :  ce  Jieu ,  par  reconnoifiancc  des 
bons  offices  &de  l'hofpttalité  de  Midas  ,  en^a;;ca 
ce  prince  à  lui  demander  ce  qu'il  voudroit.  Mul.ns 
le  pria     lu^  «i^i^t^rtii^  ^u«  (ouc     ^u'U  touche^ 
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«dît,  recfiangeiten  or.  Bacchns  tnî  acconla  fii 

di.'nKi!nI^'.  Nt.iis  Midas  ne  fnr  ]!:>,  !;'nb',-t>-"''np5  à  fc 
repentir  tic  ce  c[i(îi\:  cnr  qiunJ  li  .'i  toucher 
les  alimCns  nécefl.nrcs  jxmr  (a  (ubiili.mcc ,  il  cprou- 
Ta  la  vanitc  <lc  fa  demande  ,  &  fut  obligé  de  re- 
courir 3t  Bacchus  pour  le  prier  de  reprendre  le 
pr^Rt  qu'it  lui  avoir  fait ,  &  de  le  remettre  dans 
ion  premier  état.  Bacchus  lui  ordoAna  de  s'aller 
laver  dans  le  Oetive Paftole.  Il  ohcit  à  cet  ordre, 
en  ("ortc  que  depuis  ce  temps-là ,  ce  fleuve  a  pro- 
duit du  f.iblc  d'or,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Chryforrhoas.  De  tout  ce  'récit  ,  il  cft  aifé  de 
conclure  que  Mtdas  avoit beancàup  derichcITcs , 
mni-;  peu  cf'ctprlt  :  ce  qui  a  donne  fujct  aux  poctcs 
de  teindre  que  tout  ce  qu'il  touchoit  étoit  cli,mf;é 
C  l  or  ;  &'  qu  iiya.Mt  ])réferc-  le  chant  de  Pan  ou  de 
Marly.is ,  comme  dil'cnt  les  autres  ,  k  celui  d'A- 
pollon ,  ce  dernier  lui  donna  des  oreilles  d'âne. 
lUrodote  »  qui  en  Tait  mention ,  dans  le  premier 
Rvre  de  fbn  hiAoîre  ,  rajjjjorte  que  Midas  fit  prc- 
Iciit  d'un  trône  d'or  au  temple  de  Diane  à  Ephcfe. 
Confultii  auili  le  premier  livre  des  mctamorpholes 
d'Ovide. 

Il  y  a  eu  pluficurs  autres  Midas  ;  entr'autrcs  , 
Midas  ,  qiu  fin  pere  d'un  Gordius ,  &  grand-pere 
A'AdrafieXc  Phi-vgien,  lequel  fe  retira  à  Sardes  à 
k  cour  de  Ocfus  ,  roi  de  Lydie  ,  pour  fe  taire 
expier  ,  Aiivant  les  loi\  du  pays,  de  ihornicide 
involontaire  qu'il  avoit  commis  contre  l'on  propre 
fiere.  Ladifliaôion  de  plufieurs  Gordius  &  de  plu- 
fiettrs  Midas, eftprouviie  parie  texte  d'Hcrodotc 
&  de  plttfieurs  autres  anciens,  dans  une  lettre  Air 
ce  Aijct  ,  dans  laquelle  M.  l'ahîîc- ncll.inger  ré- 
fute Diulc  fur  cet  rirtielc.  Il  v  .leu  deux  Gordius, 
dit-il  ,  ik  deux  Mid;is  ,  &r  un  de  ces  Gordius  &  les 
deux  Midas  ont  ctë  rois  de  l'hrygic.  Juflin  fait 
mention  de  Gordius  pct^c  du  célcBre  Midas  ^  & 
ûllenrtil  parle  d'un  autre  (iordius.  Plutarquef  dt 
Supe^tlone  ]  appelle  Mîdas ,  fils  de  Gordius ,  Mi- 
das tjnc;at  ,  &  dit ,  cc  qu'on  trouve  au(Ti  dans  plu- 
ficurs  autres  écrivains  ,  que  troublé  ,  félon  toute 
apparence  ,  Se  décourage  par  quelques  fonces,  il 
tomba  dans  une  li  grande  mélancholie ,  &  énm  un 
fi  affreux  défelpoir  ,  qu^l  (e  fit  nionrir  volontaire- 
ment ,  en  buvant  du  fangde  taureau.  Eufcbc  pla- 
ce cet  événement  fous  la  XX  olympiade ,  638  ans 
avant  J.  C.  Hérodoie  fait  aufli  mention  des  deux 
Midas  &  des  deux  Gordius:  il  fait  l'un  de  ces  Mi- 
das fils  de  Gordius ,  il  fait  Tatltre  pere  dé  Gordius. 
11  fait  vivre  l'uo  plus  de  ouatrè  on  cîna  généra- 
tions avant  l'autre.  Il  dit  de  l'ancien  Minas ,  qu'il 
ctoit  fils  de  Gordius,  plus  ancien  que  Créfus  ,  . 
ancien  que  Gygés  ,  &  même  plus  ancien  tpi'Ho- 
mere,  puifqu^Homerc  fit  (on  épitaphe ,  félon  la 
vie  d'Homcn  ,  attribuée  à  Hérodote.  H  ajoute 
qu'il  changeoit  en  or  tout  ce  qu'il  touchoit  ;  qu'on 
voyoit  Tes  beaux  jardins  en  Macédoine  ;  qu'il 
sàïu  d'Europe  en  Phrygic.  Il  faut  peut-être ,  dit 
M.  Bellanger  ,  attribuer  ces  différentes  chofes  ;\ 
plulicurs  Midas,  tous  fils  d'un  Gordius,  dont  l'un 
vivoif  avant  la  guerre  de  Troye ,  l'autre  im  pciî 
avant  Homère  ,  unaiitre  unbeu  avant  Gvgès.  Le 
plus  ancien  de  tous  palTa  d  Europe  en  nue  ,  & 
régna  en  Phrygic.  1!  t.  ;  ir  choifi  Célcne  pour  ca- 
pitale de  fon  royaume.  Plutarquc  femble  linfi- 
nucr  dans  fes  para^lei.s  ,  dans  le  fait  qu'il  r.'.p- 
porte  du  livre  fécond  des  mctamorphofcs  de  Cal- 
li(lcnes ,  &  qu'il  met  en  parallèle  avec  l'aûion  le 
Curtius  qui  fe/etta  à  cheval  dans  l'abymeque  le 
Tibre  avrîitcretlfô  au  milieu  de  la  place  publiqu  e 
de  Rome.  Entre  les  fticccfTcurs  r',i-  cet  .meien  Mi- 
das fur  le  tronc  de  Phrygic,  il  y  aut  plulicuri  Mi- 
d^s  ;  entr'autrcs  un  Midas  ,  qiii  eut  u:i  fils  nommé 

Gordius ,  &  cc  OQttUv^     pcre  4*A4nite  (  ou 


Mît) 

'  Adreine,  comme  l'appelle  Hérodote)  qui  (e  retu- 
gia  h  la  cour  de  Créfus.  Midas  raneien  ,  plus  an- 
cien quc  Créfiis  de  quatre  ou  cinq  géncr.uions  , 
hit  fils  d'un  (.oïdiiis.  Midas  fécond  ,  ou  troifiémc 
ou  quatrième  ,  qui  n'ctoit  plus  ancien  que  Cré- 
fus que  d'une  ,  ou  todt  au  plus  de  deux  gé- 
I-  ■  -1  ni  ,"  fiit  pere  d'un  Gordius  ,  qui  vivoit 
au  tL:ups  de  Créfus  ,  &  qui  hit  pere  d^Adrafte  , 
qu'il  chafla  ou  exila  des  terres  de  iun  obéif- 
lance.  •  Voyet  la  lettre  de  M.  labbé  Bellanger, 
dans  les  Ju^cmcnsfur  Us  écrits  tnmvuaix  ,  tom.  H  , 
pag.  278  ,  &  fuiv.jufqu'â  191. 

MIDDCLBOURG  ,  Mtttlh^reus  ou  Mettlâ 
Cajlrum ,  nti  M^J.cJur^um,  ville  du  Pays-Bas, 
capitale  de  Zélande,  cil  dans  l'ifle  de  W'alche- 
rcn  ,  &  cl\  nommée  par  quelques-uns  Middtrhourg^ 
comme  qui  diroit  bourg  du  milieu  de  rifle.  Ua 
auteur  moderne  qui  met  Middelbourg  entre  les 
villes  épi  Icooales  de  Flandre,  la  confondue  avec 
un  village  de  ce  nom,  qui  cft  à  deux  ou  trois 
lieues  de  ];ruges.  Cette  ville  ne  fut  au  commen- 
cement qu'un  petit  village  que  les  feigneurs  de 
Boifelle  augmentèrent ,  l'an  1 1  ji.  Depuis  elle  s'cft 
rendue  trcs-marchande,  £lle  n'cd  qu'à  demi-lieue 
du  port  de  RammekenSfOik  Ton  y  va  par  un  canal. 
Les  Calvinirtcs  ont  ruiné  ou  employé  à  des  ufages 
profanes  fes  anciennes  cglifes ,  &z  entr'autres  la 
belle  .Tbb.iye  de  Notre-Dame  de  l'ordre  de  Pre- 
montré ,  tpii  a  été  cticbrc  en  Zélande  ,  aujour- 
d'hui la  maifon  de  ville  de  Middelbourg.  Le  re- 
venu de  cette  abbaye  avoit  été  attribué  à  l'cvêque^ 
lorfqu'on  mît  un  fiége  épifcopal  en  cette  ville 
ions  P;ud  ,  &  qu'en  1561  l'églifc  collégiale 
de  S.  Pierre  fut  changée  en  cathédrale.  Nicolas 
Caflro,  ou  du  Ch.ilk-l ,  natif  de  Louvain  ,  en  fut 
le  premier  prélat  ;  mais  Jean  de  Strien  ,  Cbarlef 
Philippe  de  Rodov?n  &  les  autres  prÉlats ,  n'ont 
jamais réûdc à jMiddelbourg,  psrceque  cette  ville, 
&  toute  k  Zélande  avoient  déjà  reçu  les  opinions 
nouvelles.  Middelbourg  cft  à  cinq  lieues  de  l'Eclufc, 
&  à  une  lieue  de  \'écre  &  de  Fltffingue.  C'eft 
l'étape  des  vins  qu'on  porte  jKir  mer.  •  Valere 
André  ,  in  topog.  Belg.  De  Thou  ,  kifu  George 
Brun ,  thcai.  dvit.  Guichardin,  defcripùon  des  Payf 
Bas.  Gazei^  hijlairt  tcd^Jîapqut  des  Pays-Bas.  Ar- 
noui-Avcnfius ,  de  crtSlonc  novorum  in  Belg.  epijïo~ 
poTum ,  /.  1,1:.  \  1. 

MIDDELPiOUB  G  ,  bour^  fortifié  dans  la  Flan- 
dre  Hollandoife  ,  A  l'ne  liei.e  d  Ardenhourg,  & 
un  peu  davantage  de  l'Eclufc.  *  Aiati ,  AB, 

MIDDELBOURG ,  bourg  ou  petite  ville  des 
KolIandoi>:.  E!!e  cft  dans  les  Indes,  fur  la  petite 
nie  de  Middelbourg ,  fituce  prcsdc  celte  de  Ceylan, 
en:rc  celle  de  Manar,  &  la  prefiju'ifle  ctc  JaÉuai» 
patan,  "  Mati ,  d:c}. 

MIDDELBOU  RG  (Fïiuldc)év^de  Foflbm- 
brone,  My<{  PAUL. 
MIDDELFART ,  ville  dn  royaume  de  Dane- 

marck ,  cft  d.ins  TiHe  de  Fionic  on  Fuincn  ,  & 
donne  fon  nom  à  undéiroii  de  mer  qu'on  nomme 
indifféremment  MiddeUàft  j  ou  Cbàmt  Bt^,  vis^r 
vis  du  Jucland. 

MIDDELSEX^  dienhti  MIDLESEX.' 

MIDDELTON,  ck^'-che^  MIDLETON. 

MIDDENDORP  i  Jacques  ;  chanoine  de  Co- 
logne ,  natif  d'Oidenzcel ,  dans  la  province  d'Ove^ 
Iflcl,  s'avança  dans  les  belles  lettres  lou>  Boéthius 
F.po  ,  &  cnfeigna  enfuite  à  Cologne,  où  il  fut 
e  lanoine  de  la  métropole,  doyen  de  S.  André» 
vice-chancelier,  puis  reOeiir  de  Puniveiiité.  Mîd- 
ilcndorp  paffoll  pour  -.m  ùc,  plus  grands  pcrfon- 
iui:.es  de  fa  nation.  Divers  princes  le  thoifirent 
pour  être  leur  confeiller  ordinaire  ;  cependant  ces 
eaipiois  ne  l'empêchèrent  pas  de  travailler  au*; 
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De  yita  canohiali  ;  Hifioria  Anficm ,  de  UCX  inter- 
preilhiufri.!.  QuxlUonU  juridka  y  tkeologicœ  .6-  po- 
Ûiiac  imptraiorum  ,  kgum  &  principum ,  cum  ttjponjn. 
Middeodorp  mourut  le  13  janvier  de  lan  1611  , 
Égé  de  *3  ans.  'Valerc  André,  bïUwt.  Bdg.  Le 
mtt.ierenptmhusfacttûXVl. 

MIDELLI,  pctire  vilic,  anciennement  Çpilco- 
pale  FIlc  eft  (ians  la  Natolie  propre  fur  le  San- 
Lri ,  entre  FdTln  ,  &  Chloutaye.  •  Mati, 

NUDLEHAM,  ville  avec  marche,  dans  a 
partie  fcptentrionale  du  comte  d'Yorck  en  An- 
gleterre dans  la  contrée,  nommée Hangvcft ,  lur 
la  rivière  d'Youre.  '  Dicl.  angl. 

MIDLESEX  ou  MIDDLESEX  ,  pct.tc  pro- 
vince d'Andctene  .  dans  la  partie  onentale  , 
avec  titre  «fe  comt*,  eft  compr.fe  dans  1  anc.cn 
royaume  a-Effex  ,  &  n'cft  confidcrable ,  que  par- 
ccqu'elle  renferme  la  ville  de  Londres,  capitale 
cl'Anirlcferre  I  es  Latins  la  nomment  Mtdlexi^. 

MfolïïoN  ou  MIDDELTON  {  Richard  ) 
Mlieieax  dcl'oidie  de  S.  François,  dans  le  Mil 
ScEreft  aufli  nommé  de  MedUpUa,  ou^*  Mi- 
S^,  qu'on  croit  être  le  Beu  de  fa  nailTance. 
Oitelqucs  auteurs  le  font  originaire  de  France,  & 
i'wues  d'Ecoffe  ;  mais  il  y  a  p  us  d  apparence 
qu'il  naquit  en  Angleterre  ,  oi.  il  fut  doftcur  & 
profeflèur  c/Oxford.  Depuis  J.viotea , 
ft  parut  avec  crtime  dans  l'tintveffitc  de  Paris. 
On  l'y  reconnut  pour  être  un  des  plus  exceîlcr.s 
lhéol4>ens  de  Ibn  fiècle  ;  on  lui  donna  le  turc  de 
»  JoSeur  folide  &  atfondant ,  &  qui  n'avonçoit  nenfans 
fondimintt<PnsautoTiù:donorfoldus&topioftuJun- 

d^Smui  &  authoratus.  W  exerça  des  emplois  tres- 
confidérables  dans  fon  onlre  ;  &:  ayant  ctc  charge 
d'examiner  la  doftrinc  d'un  certain  Pierre  Johan- 
nis  ,  il  la  condamna  comme  contraire  à  la  foi. 
Midleton  écrivit  fur  les  cvsuiâles»  fur  les  épîtres  de 
S.  Paul ,  fur  le  Maître  des  Sentences ,  laiffa  plu- 
fieurs  autres  traités ,  &  mourut  en  Angleterre  l'an 
IJ04.  'Henri  Willot ,  in  Athen.  Franc.  Vading. 
in  moud,  k^Uot^Miaor.  Piti^ns,  defcrlpt  Angl. 
Trithéme.  Sixte  dt  Sûmu.  Poffcvin.  Dempfter 
Balxiis,  &c.  ,  .  j 

MIDLEWICH,  ville  avec  marche,  dans  la 
cOQtrife du  comte  de  Chcllcr,  qu'on  appelle  North- 
*ick,  fitnce  Cm  la  rivière  appellée  CroJcc  ,  près 
de  l'endroit  oii  elle  fe  jette  dans  la  Dune.  C'eft 
une  grande  ville  gouvernée  par  les  bourgeois, 
Oil  il  y  a  pluficurs  grandes  &  petites  rues.  Elle 
eft  renommée  pour  fes  marais  falés.  Elle  eù.  éloi- 
gnée de  lit  milles  anglo»  de  Londres.  *  iXff''» 
anglais. 

MIEDES  (  Bernardin  j  dcnhci  GOMEZ  ME 
DIEZ. 

MIEG  (  Louis -Chrétien)  conlciller  ecclefia- 
ftique ,  premier  profefleur  en  théoloçie,  infpcaeur 
du  collège  de  la  Saplencc  ,  &  premier  pafteur  de 
rcglifedu  Saint-Elprit  à  HciJelberg,  etoit  d'une 
famille  confidérable  de  Strasbourg  ,  comuic  avan 
t^geufement  dès  le  XIV  ûccle,  &  employée  dans 
lès  premières  charges  de  la  magiftiature.  Il  étoit 
frère  de  Jcjn-Frcdhii  Micg  ,  d'aboni  profeffeur  à 
Heidclberg,  puis  à  Groningue ,  oii  il  mourut  en 
1691.  Louis-Chrétien  étoit  ne  à  Hcidelberg  le  jo 
d'aodt  166%  ,  &  il  y  fit  fes  premières  études  qu'il 
continua  à  Bafle  fons  M.  "Xi^erenfels  :il  les  acheva 
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ctifuitc  dans  fa  patrie,  où  il  L!:'ni'i-it  (',':^  Iccm-îs 
de  philolophie  en  invnic-tens;>'>  ij.i  ii  en  n.c-:vou 
<lc  théologie.  Après  avoir  c'.é  tomoin  île  la  J.elo- 
lation  du  Palatinatf  il  alla  faire  un  voyage  en 
Hollande ,  au  retour  duquel  on  l'appella  en  1^91) 


teur  de  l'églîfe  réformée.  En  1604  il  jwfllkàMaii 
bourg ,  où  il  fut  miniib-e ,  profetteur  obilloire  ec* 
cléfiaftique,  &  depuis  en  théologie.  En  i7o«j 
l'élcftcur  Palatin  lui  confé-ra  les  principaux  oq. 
plois  qu'un  théologien  réformé  puiiïcpoiréderdaw 
ce  pays.  M.  Mieg  les  a  tous  exercés  avec  honoeor 
julqu  en  1730,  qu'il  eut'  upe  attamie  d'apoplexie. 
H  rtfigna  alors  les  eh.ir;;es  de  parteur  &  d'infpec- 
teur  du  collège  de  la  Sapiencc ,  fe  réfcrvant  les 
autres,  il  eut  une  Icconde  attaque  qui  1  enleva  la 
premier  de  janvier  1 740*  Ouue  la  part  qu'il  a  eue 
à  l'éditioa  ose  Memantnta  pioeiàt  0>  lluerarU  viro^ 
rum  Uiujl/bm  t  îa-^"  ,  on  a  dr  hu  quelques  pièces 
acadéiniqueSydes  fermons,    des  ouvrages  de  con-. 
trovcrfe.  H  ahiiTétrois  ouvrages  plus  importaos 
en  état  de  paro&re:  une  harmonie  îles  évangiles, 
un  commentaire  fur  l'Cpitre  aux  Galates,  &  une 
hiiloire  eccléfiailiquc.  Voyez  la  bibliothèque (jcim 
manique,  tom.  50.  page  103  &  fuiv. 

MIËGE  (  Pierre  )  amiral  de  France  en  iftS^ 
avolt  fervl  le  roi  en  Ces  guerres  pendant  les  an- 
nées I J21  &  1 314.  Il  fervit  anfli  en  1527  ,  avec 
des  gendarmes  de  fa  fuite  dans  la  guerre  deCaf- 
cogne:  &  fi.it  envoyé  aumojsd'ociobredelamêmtf 
année  à  Rouen,  pour  vifiter  les  navires  &  vai& 
îeaux  de  la  côte  de  Normandie,  qui  dévoient  fer- 
vir  fur  les  côtes  de  la  Gafcogne.  il  reçut  en  1 31g, 
7541  livres  d'une  par*.  ,  &  4000  livres  d'autre  , 
pour  employer  au.x  alfaircs  de  la  mer  ;  &  30a 
gages  au  mois  d'oâobre  de  la 
mt^mc  année.  'Le  fcxc  Aa&iaÈC  ^  hifi.  du  gnaiis 
ojfficitrs. 

MIEL  '  Jean  )  peindre  Flamand ,  né  ïVlaindtnn  ^ 
à  deux  lieues  d  Anvers,  lan  1599,  fiit  difciple 
de  Gérard  Scghers.  Après  avoir  travaillé  quelque 
temps  à  Anvers,  il  alla  en  Italie,  où  André  Sacchi 
voulut  l'avoir  dans  fon  école,  &  l'employa  à 
divers  ouvrages.  11  s'attacha  depuis  au  cavalier 
Bcrnin  ,  &:  fut  mis  au  nombre  des  peintres  de 
l'académie  de  Rome  en  1648.  C'étoit  un  homme 
d'efprit  :  il  donnoit  le  plus  fouvcnt  dans  des  fiijets 
bas  &  comiques ,  des  repréfcntations  de  farceois 
&  de  gens  de  bas  ctat.  11  traitolt  cependant  le 
genre  noble  avec  beaucoup  d'élégance  fit  de  fer- 
tilité de  ^nie.  On  trouve  de  fes  tableaux  d'hif- 
toire ,  qui  font  compar.iblc  à  ceux  des  plus  grands 
maîtres ,  &  aucun  ne  l'a  lurpaffé  dans  la  force  du 
coloris.  Il  efl  correô  dans  fon  deIGn  :fon  pinceau 
eft  gras  ât  onâueux:  enfin  fes  ouvrages  plaifcnt, 
&  onttoirteslesqualitésquel'on  peut  attendre  d'un 
gr.ind  peintre.  Il  a  même  exécute  de  grands  mor- 
ceaux A  fiaifque,  tant  dans  l'églife  de  Rome,  que 
dans  le  palais  du  comte  Palatin  ,  qui  font  des 
preuves  de  la  fupériorité  de  fes  talcns.  U  fut 
appelle  i  Turin,  oh  fon  mérite  engagea  fon  aU 
telTc  royale  à  le  faire  chevalier  de  S.  Maurice  & 
de  S.  Lazare.  11  eft  mort  à  Turin  eri  1664,  dail» 
la  foi.\antc- cinquième  année  de  fon  âge.  "Extrait 
du  Catahgfte  raifoani  de  différeaseffets  curieux  &  rares 
contenus  dans  h  (obintt  dé  fe»  M.  le  chevalier  de 
la  Roque  ,  imprimé  en  1745  ,  j'«-i1j  pag-  4Î  «* 
46.  Abrtgi  des  vies  des  plus  famtux  peintres  ,  par 
M.  Deza  Ilicr  d'Argcnvillc ,  de  l'académie  royale 
des  fcicnces  de  I^ioflipellier,  tom.      pag«  •7'^» 
&r  fuivantes.  . 

tr^T  MIERÎS  ;  François)  peintre  HollandoiS, 
furnommè  le  Fteux ,  pour  le  diftinguer  de  fon  H* 
Guillaume ,  dit  le  Jeune ,  qui  s'exerça  dans  le  mctnc 
genre  de  peinture  que  fon  père  ;  mais  "on  avec 
le  même  ftierès,  naquit  à  Lcyde  en  163J.  i'  ^} 
<  ;  ;  ' c  de  C  r, ra  Dau  de  Leyde  ,  &  ne  fe  rendit 
.  moin-;  ic^iOmmandnble  que  fon  maître  par  W 
lu-e  de  fon  pinceau.  (Jk^ajuc 


à  Rimeln  pour  y  toe  preneur  en        &  paf-  \  Ibiait  les  ouvtages  de  Gérard  Dau ,  ceux 
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difclple  le  font  dans  un  dctail  encore  plus  furpre- 
nant.  11  paroît  inconcevable  comment  il  a  pu 
pouffer  l'art  iufqu'à  ce  degré  de  perteâion.  On 
voit  de  Ces  tableaux  oii  dans  un  très-petit  efpace  , 
il  a  rcprcfcnté  une  infinité  d'objets  avec  tant  de 
vcritc  ,  que  la  chofe  même  ne  paroîtroit  pas  plus 
vraie.  Auffi  ,  coiiiiiic  il  ciï  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge ,  &  que  les  tableaux  foiu  en  trcs-petit  nombre, 
à  caufe  du  temps  ooafidérable  c|u'il  y  employoit, 
ils  font  extrêmement  recherches  ,  oc  d'ua  très* 
grand  prix.  Sandrart  rapporte  que  l'archîdacd*An- 
irichc  Lcopold-Guillaunic ,  paya  deux  mille  florins 
pour  un  de  les  tableaux  dans  lequel  il  avoit  peint 
une  boutique  de  marchand.  François  Micris  s'eA 
rendu  célèbre  par  la  cocreûion  de  Ton  deffin,  par 
l'élégance  de  les  conpofitions,  par  la  fuavîté  de 
les  couleurs,  par  le  précieux  fini  Je  fcs  ouvrajjcs. 
Il  cxccUoit  ûngiilieremcnt  à  rcprclcntcr  des  ctotics. 
Il  auroit  pu  vivre  dans  l'aifance  ;  mais  il  s'endetta, 
^  Alt  oiis  en  piifon  par  ies  créanciers.  Ils  lui  pro- 
poferent  de  taire  des  tableaux,  pour  s'aquitter  : 
il  ne  voulut  jamais  trav.iiller ,  difant  que  fon  elprit 
Ctoit  aulU  captif  que  Ion  corps.  11  mourut  dans  la 
ville  natale  en  1681.  *  Ahcedar.  pittorico  ,  page 
271.  L'annce  tiuêrairtt  17S7»  tome;VllI,  p.  280. 

MIERLO  (Godefroi  de  )  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflànce  dans  le  firabant,  encra  dans  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  oit  fon  talent  pour  la  prédi- 
catio.î  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Après 
avoir  été  dclîniteur  de  fa  province  au  chapitre 
général  de  l'an  1 5j8,il  fiit  nit  provincial  l'année 
niivauie»  &  il  exerça  cet  emploi  pendant  prés  de 
douze  ans  avec  beaucoup  de  prudence.  En  1670, 
le  roi  Philippe  II,  à  la  recommandation  du  duc 
d'Albe ,  le  nomma  â  l'cvéchc  de  Harlem  ,  &  il  fut 
£icré  le  1 1  février  de  l'année  fui  vante  ;  mais  il  n  'y 
avoît  pas  encore  un  an  &  demi  qu'il  gouvernoit 
cette  égiife ,  lorfque  les  rdielles  s'étant  emparé 
de  la  ville  ,  l'en  chaflerent.  11  fc  retira  à  Bru- 
xelles, &  1  année  liiivante  il  fut  reconduit  par  le 
duc  d'Albe  dans  fon  diocèfe ,  d'où  on  ne  différa 
pas  beaucoup  à  le  chafler  une  féconde  fois.  L'é- 
vfique  de  Munfler  l'employa  comme  vicaire  gé- 
néral dons  fon  diocèfe  pendant  près  de  dix  ans  ; 
il  alla  enfuite  à  Rome  ,  &  à  fon  retour ,  les  Efpa- 
gnols  lui  donnèrent  le  ^gouvernement  de  l  églifc 
de  Dcvcnter  dont  I  cvêque  étoit  mort  ;  mais  il 
mourut  lui-même  peu  de  mois  après  ,  le  28  juillet 
1 587.  On  affure  qu'il  avoit  compolé  phifieuis  ou- 
vrages contre  les  Calvtniftes  &  les  Lodiériens  ; 
mais  ont-ils  été  imprimés?  On  fait  feulement  qu'il 
publia  en  i  ^66 ,  à  Anvers ,  le  calendrier  perpé- 
tuel il  l'ufage  de  Iba  ordre.  *  E«haid,ybye.  wd. 
FF.Jfrmd, 

MIESCHAUX ,  qu'on  écrit  Mle^iava ,  ville  de 

Pologne  au-dcflus  de  Thorn ,  fituée  fur  la  Viftule, 
fur  une  rive  aifée,mais  non  pas  tout-à-fait  unie.  Elle 
cft  bfltie  en  partie  de  brique ,  &  en  partie  de  bois , 
pctîie,  mais  fort  jolie.  Le  roi  de  Pologne  y  tient 
des  janiffiiiies  de  fa  garde ,  pour  faire  payer  le 
péage.  *  Mémoires  du  ektvalicr  de  Btaajtu. 

MIESKO  ,  MIECISLAS  ou  MICISLAS ,  I  de 
ce  nom  ,  duc  de  Pologne  ,  &  premier  prince 
chrétien  du  pays ,  fe  convertit  en  époufant  Dam- 
bnnwcht ,  fille  de  Solefits ,  duc  de  Bobfime  ;  & 
iiit  baptifé  le  7  de  mars  ^66.  11  gouverna  35  ans, 
&  mourut  l'an  999  ,  félon  le  fcntiment  de  divers 
auteurs  ,  qui  rapportent  la  caufe  de  fa  convcrfion. 
Ce  prince  encore  païen ,  eniretenoit  fept  concu- 
bines, fans  avoir  d'ciifans.  Il  fe  plaignoit  un  jour 
de  fon  malheur  à  quelques  nurcbands  Bohémiens , 
qui  lui  dirent  que  le  Dieu  des  Chrédens  combloit  de 
bénédiûions  un  mariage  légitinac.  Ils  lui  propo- 
ferent  enfuite  celui  df  lt]irpha£SÛc«  qui  s'exé- 
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cuta  dans  la  fuite,  après  que  Miesko  eut  reçu  le 
baptême.  Boleslas  ,  dit  Chobrit  fon  fils,  lin  fitc* 
céda.  Le  cardinal  Baronius  ,  &  quelques  antrei 
auteurs ,  remarquent  que  Miesko  ayant  perdu  la 
princeffe  Dambron^s-che  ,  fii  femme,  fe  remaria 
avec  ime  religieule  iioninice  Odu  ,  dont  il  eut  troîS 
fils.  Il  fonda  ,  (elon  quelques  auteurs,  les  arche- 
vêchés de  Cracovie,  de  Gnefne,  &  fept  autres 
évéchés ,  &  demanda  au  pape  le  titre  de  roi  i 
fius  pouvoir  l'obtenir.  *  Cromcr,  Ufi^  dt  P^logHt, 
Baronius ,  &:c. 

MIESKO  ou  MICISLAS  II  ,  roi  de  Pologne 
fils  de  Boleslas  1 ,  fut  couronné  le  6  juin  fctc 
de  la  Pentecôte  l'an  lOij  ,  avec  Rixe  fon  époufc, 
&Ue  à'Emfioi't  paladn  du  Rhin.  On  lui  donne  le 
titre  de  fainiafu  8c  de  nulkamax.  Ce  prince 
rernjjorta  quelque  av.tntage  fur  les  Ruffiens&les 
tiuhcmicns ,  dont  il  ne  profita  pas,  &  mourut  l*aii 
1034.  Wipon  ,  auteur  de  la  vie  de  l'empereiir 
Conrad  U  Saliftù  f  parte  fouvent  de  lui. 

MIESKO  ou  MiaSLAS  III,  dit  tt  Flâi,  fils 
de  Boleslas  III,  &  frcrc  de  La,!i(las  II,  &  de 
Bolejlas  IV  ,  fuccéda  à  ce  dernier  l'an  1 1  75  ;  mais  , 
après  un  règne  de  quatre  ans  ,  il  fut  dcpofc  ,  8t. 
vit  mettre  en  fa  place  fon  troifiéme  frère  Coût/ur 
II ,  dit  U  Juût.  Miesko  voulut  fe  rétablir  vat  le 
trône ,  &  ny  put  réuflir.  Il  mourut  l'an  1  loi  , 
&  lai(radV//x,  nièce  de  l'empereur  Frédéric  I, 
Boleflasy  qui  fi.it  tué  en  f'.ill'jiit  i.i  guerre  ,\  Lefcus 
fon  coulin  ;  Otkon  ,  mort  peu  après  fon  perc  ;  6c 
tadiflasy  ààt  LrftMtguef  a  caufe  dè  fts  grcMBies 
jambes.  *  Cromer;  h^,  Jt  FUmù  .      ,  .. 

MIEZO ,  ville  de  ta  Macét  loîne^  dont  parle 
Plutarque  au  commencement  de  la  vie  d  Ale« 
xandre.  Etienne  de  '^yzance  dit  qu'elle  avoit  été 
appellée  Strymonium.  On  ne  peut  pas  conclure 
des  paroles  de  Phitarque,  qu'elle  fut  proche  de 
Stagire  :  ni  de  ce  one  dit  Etienne  ,  qu'elle  fîh 
à  l'embouchure  du  fleuve  Strymon.  Ptolémic  au 
livre  III  ,  chapitre  ij  ,  met  une  Mycza  dans 
l  Emathlc  ,  que  l'on  place  fur  le  fleuve  Aliacmon. 
On  peut  croire  que  quelques  cit<wcns  de  Stagire  » 
comme  dit  Plutarque ,  s'étoientrinigtés  dans  cette 
ville.  *  Lubin,  uMu  giegn^fUfKts  fmr  h*  vu*  H 
Plutarque. 

MIoANA  cft  un  lien  du  rov-aume  de  Tunis 
en  Barbarie.  U  cft  vers  les  coniuis  de  la  Conllan- 
tîne ,  à  dix  lieues  de  Mufti.  C'étoit  ancienne- 
ment ime  ville  cpifcopale ,  fuffragante  de  Car- 
thage,  &  nommée  Lam  &  taris ,  &  Larigum  Çc 
lonia.  *  Mati ,  die}. 

MIGDON  ,  c/ierchei  MYGDONIUS. 

MIGDONIE  ,  therchti  MYGDONIE. 

M1GNARD  (  Nicolas }  natif  de  Troyes  en 
Champagne,8c  fivrede  PtEKKï  Mignard  fiimommé 
le  Romain,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fui- 
vant  ,  étoit  un  excellent  peintre  ,  qui  cxccUoit 
fur-tout  dans  le  coloris.  Lciu-  pere ,  qui  s'appelloit 
fum ,  &  qui  avoit  fervi  le  roi  de  France  dans  les 
armées  l'efpace  de  vingt- quatre  ans  ,  laifl!'a  la 
liberté  à  fes  deux  fils  defuivre  inclination  qu^iIs 
avoient  pour  la  peinture.  Nicolas  en  apprit  les 
commcnccmcns  chez  le  meilleur  peintre  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  à  Troyes  :  &  pour  fe  fortifier 
dans  fa  profeffion ,  il  alla  étudier  a  Fontainebleau 
d'après  les  figurés  antiques  qui  s'y  trouvent ,  8c 
d'après  les  peintures  du  Primatice  ;  mais  voyant 
que  la  l'ource  des  beautés  qu'il  étudioit  étoit  en 
Italie,  il  en  voulut  taire  le  voyage.  L'occafion  de 
certains  ouvrages  l'arrêta  quelque  temps  à  Lyon; 
mais  beaucoup  plus  à  Avignon  joàil  devint  amou- 
reux d'une  fille  qu'il  époufa' à  fon  retour  d'Italie, 
ce  qui  le  fît  appcller  Mignard  à' Avignon.  Après 
avoir  palIc  deux  ans  à  Rome,  &  (juelqucs  an- 
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nccs  à  Avignon  chei  fbn  beati-perc ,  il  fiit  appel- 
le à  la  cour  de  France  par  le  r  à  ,  qui  l'avoit 
coonu  àfon  paflage  à  Avignon,  lors  tic  Ion  ma- 
tia^  avec  l'iiifamc  d  Efpagneen  1659.  Mign^'^'i 
éttnt  arrive  i  Paris ,  y  fiit  employé  pour  la  cour , 
&  pour  des  partiatliers  en  divers  ouvrages,  où  il 
donna  des  preuve!;  de  fa  capacité.  Il  fît  quantitc 
de  porlraits,  mais  l'on  taleai  etoit  plutôt  pour  les 
hiftoircs.  Il  invenioitinjgcniciirement,  &  le  plailoit 
à  uaiter  de*  liijets  poâques.  Le  feu  de  ion  ima- 
gination étoit  pourtant  médiocre;  mais  il  com- 
pcnfoit  cela  par  beaucoup  d'eîCafHtiide ,  Se  par 
lujc  grande  propreié  dans  fon  travail.  Le  trop 
grand  attachement  qu'il  y  avoit  le  fît  mourir 
d'hydropific  en  \66&,  au  grand  rc{;rct  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  connu  ;  car  il  n'ttoit  pas  moins 
honnête  homme ,  que  bon  peintre.  Il  étoit  alors 
rcftcur  de  l  acadcmie  de  peinture,  laquelle  aflifta 
à  les  funérailles  dans l'eglilc des  FciuHans  a  Pans, 
oii  U  eil  enterré.  'De  Piles,  airteé  ia  vte  des 
pàtam.  rit  dt  PUm  JlS^ptaré,jw'rMi  Maaercs 
de  Montville. 

MIGNARD  Pierre  )  pcintrc/Célébrc  ,  ne  à 
Troyes  en  Champagne  au  il.  :  novembre 
1610,  d'une  Emilie  originaire  d  Angleterre.  Son 
pere  s'appelfoit  Pierre  More  ;  mais  Henri  IV 
r.ivnnf  %ii  1:11  jour  avec  C\x  de  fes  frercS,  tous 
officiers  d.;i)b  i  arjucc  royale ,  &  bien  faits  de  corps 
9t  d'une  figure  agréable  ,  dit  :  fhni  psi-L'i  des 
Mans,  C4 Jiuu  dts  Mtgnards  ;  &  ilcpuis  ce  lemps-Ià 
le  nom  de  Mipuurd  leur  cft  rcll.  ,  &  eft  devenu 
celui  (!e  toute  cette  nombreule  famille.  Pierre, 
cadet  de  Nicolas  MICJNARD,  dont  on  vient  de 
parler ,  ayant  eu  la  liberté  de  (liivrc  l'attrait  qu'il 
avoit  pour  la  peinture ,  fut  envoyé  i  Bourges  des 
l'âge  de  douze  ans ,  pour  apprendre  les  premiers 
ckiKcns  Je  cet  art  auprès  de  Bouclier  qui  étoit 
fort  cllime  d.ins  la  province.  Il  n'y  demeura  t]u'un 
.in ,  l  evint  enlultc  à  Troyes  deiliner  lous  François 
Gentil ,  habile  fculptcur  ;  &  après  avoir  commen- 
cé à  donner  des  eifaîs  de  Ibn  gout  &  des  progrès 
qu'il  avoit  faits  dans  la  peinture  ,  le  maréchal  lie 
Vitry  le  mit  à  Paris  fous  la  conduite  de  Simon 
\  ouct ,  premier  peintre  du  roi.  Il  y  fît  de  fi  grands 
progrès,  que  V'ouct  voulut  en  faire  fon  gendre  ; 
mais  Mignard  qui  croyoit  ne  rien  favoir  encore 
s'il  n'avoit  parco>im  Tlialic,  partit  fur  la  fin  de 
rannce  1655  ,  &  arriva  i\  Rome  en  1Û36  ,  fous 
le  pontificat  d  Urbain  VUI.  Il  y  trouva  le  célèbre 
Dut'renoij  avec  q|ui  il  a  cic  hc  jufqu'à  la  more 
de  celui-ci ,  &  i  qui  il  a  fonvent  donné  des  m  ;uq  u  e  s 
de  l:i  plus  fincerc  amitié.  Après  environ  dix-lept 
ans  de  féjoiir  à  Rome ,  .Mignard  alla  trouver  Du- 
frenoi  à  Venifc ,  &  pafla  auparavant  k  Rimini , 
k  Bologne,  à  Parme,  à  Mantoue  ,  mandé  dans 
toutes  ces  villes ,  par  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  con- 
fidernblc  dans  la  nobleiî'e  ,  &  laiflant  |)ar-rout, 
comme  il  avoir  fait  X  Rome,  des  chef-d œuvres 
de  fon  art.  Apres  avoir  demeuré  huit  mois  à  V'e- 
ntfe  avec  Dufrenoi,  il  retourna  feul  à  Rome ,  où 
après  vingt  ans  révolus  de  léjour ,  il  époufa  fur  la 
fin  de  rannéejl6ç<î,.^«)7ii  Avolara,  lillc  AcJuan 
Cdtio  Avolara ,  architcft c  Romain  ;  &  peu  de  temjis 
aprcsil  fut  obli|>é  d'obéir  aux  ordres  du  roi  de  France 

Îui  le  rappeUoitdans  fapatric,pour  laquelle  il  s'em- 
arqua  le  10  d'oâobrc  1657,  regreté  des  Rothains 
qujlercgardoicntcommc.^.atiira'.ii'é.  Il  fit  fon  voyage 
en  homme  qui  cherche  toujours  à  appreiidre,&r  qui 
montre  par  tout  qu'il  a  beaucoup  appris.  11  n'y  eut 
guère  de  ville  conlidcrable  depuis  fon  débarque- 
ment à  Matfeille,  oii  il  ne  laiillt  quelque  ouvrage 
de  fa  main ,  comme  autant  de  monumens  de  fon 
extrême  habileté;  &  étant  arrive  à i  oataineblcau , 
il  &F|iréfenté  au  ^ro» ,  qui  1*  re$ut  avec  bc«ucoup 
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de  bonté.  Depuis  fon  retour  en  France  charàil 
voulut  avoir  fon  portrait  de  fa  main ,  &  il  y  a  peu 
de  perfonne  de  marque  qu'il  n'ait  peint ,  après  U 
cour  prefqu'cnticre  par  oii  il  commença.  C'cft  à 
lui  auili  à  qui  l'on  eft  redevable  de  la  coupole  dU 
'Val  de  Grâce  ,  &  de  quantité  d'autres  grandi 
ouvrage  miî  lui  ont  acquis  une  réputation  inimor< 
telle;  M.  le  Brun  étant  mort  an  mois  de  février 
itf^c  ,  le  roi  donna  fur  le  champ  à  M.  .Mignard 
la  charge  de  premier  peintre ,  &  celle  de  direc- 
teur &  garde  général  du  cabinet  des  tableaux 
&  deiUns  de  fa  maiefié.  Ufîit  nommé  en  ncmc- 
temps  direfieurSt  chancelier  de  Pacademic  rovale 
de  peinture  &:  de  fculpture ,  &  direfleiir  tic  la  ma- 
nufaâure  des  Gobebns.  Ce  fut  au  milieu  de  ces 
honneurs  que  Pierre  Mignard  ffioumt  le  i  ]  maî 
1695  ,  âcc  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  fix  mois 
8t  quclqiicb  foiirs.  Il  étoit  également  profond  dans 
les  trois  parties  de  Va  peinture  ,  l'invention  ,  le 
deflin  ô:  le  coloris.  Le  maréchal  de  la  Feuillade 
difoit  un  jour  au  roi:  «Votre  majcÂé  n'a  qu'à 
w  donner  à  Mignard  un  ma^  ,  &  i]  verra  inr^ 
»  tir  de  fes  mams  une  belle  flatue.  »  Sa  anv.po- 
. -fition  efl  riche,  gracienfe  &  noble.  Grand  poëttf 
dans  l'invention ,  la  difpofition  cil  lavante  &  lage; 
fon  llyle  héroioue  &  fublime  ;  fon  pinceau  hardi  * 
moëlkux  &  Icger.  Ses  eicpreffions  font  vraies  | 
conformes  i  l*a«ion ,  modiTéesfans  êtréinfipidesV 
toujours  nobles  ,  &  toujours  élevées.  11  a  drapé 
d'un  grand  gout,  fes  plis  loin  grands  &  bien  jette», 
II  s'étoit  fait  à  Rome  une  manière  con^rme  à 
celle  des  Carachcs,  mêlant  avec  beaucorp  d'art, 
"a  grâce  &  l'onfHon  de  Louis  à  la  vivacité  &: 


cette  première  manière ,  à  laquelle  il  fiibltitvia 
dans  la  fuite  celle  du  Guide.  M.ùs  toujours  maître 
de  Ion  art ,  il  a  lii  dans  tous  les  tcni])s  traiter  les 
fujets ,  tantôt  dans  un  gout  plus  ferme  8c  plus  pro- 
noncé,  tantôt  dans  cette  manière  claire  que  les 
Irnliçns  appellenr  r  Il  ne  fuilTnir  pi',  nmins 
bien  le  [jayiaçe  ,  les  animaux  l'aictiitedurc, 
que  l'hiftoire  mûmc  ,  &  il  ne  réufTiflbit  pas  moins 
en  pcdt  qu'en  grand ,  qualité  rare  dans  les  plus 
fameux  maîtres.  A  tant  de  taiens  s'uniflbient  les 
qualités  du  cneiit  &:  de  l'efprit,  mérite  fupcrieiir 
à  tout  autre.  Une  probité  rare  a  toujours  tait  ion 
cara£tcre.  Quoiqu'on  ne  le  crût  pas  libéral,  fes 
amis  malheureux  ont  fouvent  éprouvé  fa  géncro- 
fité.  Ses  talens  &  les  bienfaits  au'ils  hà  avmenf 
procurés  l'avoient  mis  en  état  de  faire  du  bien  à 
un  grand  nombre.  11  a  laiflé  quatre  cnfans ,  Ch,!r'cs , 
Pierre,  Rodolpkt  St  Catherine  Mijgnanl.  Charles, 
(,ui  étoit  l'aîné,  efl  mort  faits  enlans  avec  laquaJibi. 
(le  gentilhomme  de  Monfieur,  firere  unique  ou  roi. 
Pitnt  cil  entré  dans  l'ordre  des  Mathurins  ;  RcJo.'phi 
le  cadet,  étoit  vivant  en  17}  5.  Cdtktùne  a  é-poufc 
en  1696,  Jutes  de  Pas,  comte  de  Feuquieres ,  co- 
lonel du  régiment  d'infàoterie  de  fon  nom, lieute- 
nant général  au  gouvernement,  province  &  duché 
de  Toul.  "  i'oMi  la  vie  de  Pierre  Mignard  par 
M.  l'abbé  Ma/.icres  de  Montville,  en  1750.  On 
trouve  à  U  tête  de  cette  vie  ,  qui  efl  in-ii ,  un 
catalogue  des  œuvres  gravés  d'après  les  tableaux 
de  Pierre  Mignard  ;  mais  il  n*eflr  piai  iwfli'psrfiiît 
qu'on  aurott  |hi  le  donner. 

MIGNARD  (  Pierre  }  neveu  du  précédent,  Se 
fils  de  Nicolas, -énit  <l'Avignon.  11  eut  auflî 
beaucoup  de  gout  pour  la  peinture,  &  s'eû  feit 
un  nom  dans  cet  art.  Il  a  été  pCîritre  ordinaire 
de  la  reine  Marie-Thércfe  d'Autriche.  II  cfoit  de 
plus  membre  de  l'académie  royale  d'arçhiteûure, 
flcdieyalicr  fte  l'oidi^  ^  Clmft«i'Poitii|al.  Il 
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a  exerce  pendant  toute  fa  vie  avec  rcputa^on 
k  peinture  &  l'architeâure.  Il  cfi  mort  à  Avignon 
le  lO  avril  1715 ,  âgé  de  qitatre-vint;t-cinq  ans. 

II  étoit  né  le  17  février  1640.  II  a  laifle  pluficiirs 
tableaux  de  fa  main  ,  &  pliilicnrs  dcrtins  originaux 
de  Raphacl,tli:  Carachc  &  d'axitrcs  t;:  aoJs  ni.iitres, 

Elufieun  belles  copies  peintes  d'apre»  les  plus  ha- 
lles par  Nicolas  fl%nard ,  Ton  pore  >  &  par  lui , 
&  un  trà  'ffgui  recueil  d'eftan^  qu'u  avoit 
zmafféci  avec  foin  ,  te  eh  connoifleur  habile. 

MIGNAlîLT  (Claude)  avocat  ou  roi  au  Iiail- 
liage  d'Etampes ,  &  dôyen  des.profctTcurs  en  droit 
canon  i  Pans,  plus  connu  dans  le  monde  ("avant 
ïotislenoin  d^Minos.  Il  étoit  né  à  Talant ,  petite 
ville  t  ou  plutdt  ailcieii  chlteau  des  ducs  de  bour- 
gogne ,  à  trois  ou  quatre  Heues  de  Dijon.  Sorti  du 
cours  ordinaire  des  études  qu'il  commença  affcz 
rard  ,  il  proieflia  pendant  pluficurs  années  la  phi- 
lolbphic  au  collège  de  Reims  à  Paris  ;  enfuicè  il 
expliqua  tous  les  bons  auteurs  Grecs  &  Latim, 
iiniici|Mlmeiit  ceux  dm  résident  Tcloqtieiice , 
k  poeue  fit  la  philosophie  morale.  Quelque  temps 
après  il  p.iffa  dans  le  c<)1Il'l;c:  la  Marche,  puis 
dans  celui  de  Bourgogne,  i  li  lit  l'ouverturf  de 
Tes  daffes  par  des  dilcours  qui  furent  imprimes, 
w-S" ,  en  i57t  ,  à  Paris,  chez  Richer.  ils  font 
intitules  :  D*  Immili  ajaUfimtam  infiitut'tone ,  &c. 
'An  Jît  (ommod:iu  adoltfctntu  extra  gymnafia  fiùm  in 
gymnajîis  ipjîs  infiitui.  En  1578,  M ignatilt  étudia 
eu  droit  à  Orléans  ,  r ù  \[  ^'eroit  rc;i'i.'  ."1  caille  de 
'  la  pelle  qui  le  répandit  vers  te  leinp-i-l^  à  Paris , 
({ai  j  fit  du  défordrc  pendant  quatre  ans.  On  ne 
ifait  paa  quand  il  revint  en  cette  ville.  Il  y  étoit 
'doyen  de  h  fteulté  de  droit  en  1 597.  En  1600 , 
&  en  1601  ,  il  fut  nommé  pour  wavailler  à  la 
rét'ormation  de  l'uni verfité  ,  avec  Edmond  Richer , 
Uicobs  Ellain,  dock-iir  en  médecine, &  Jean  (.'al- 
lart,  procureur  du  cqllége  de  Boncourt.  En  160^ , 
il  compofa  avec  Sidier  V Apologie  du  parlement  & 
dt  tunivtrfttij  cDotic  tinéentde  Géorge  Critton 
Scoffois ,  profeiTenr  «oyal  »  intthilé,  Pvtatmnus , 
c'eft-à-dire  ,  qui  renvcrfc  les  loix.  Mignault  mou- 
rut peu  de  temps  après  ,  vers  1603 ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  C  ctoit  vm  homme  très-lavant,  & 

Se  le  cardinal  Bona  a  appeiié  avec  raiion  dans 
a  cenlogœd'iantenirs  au-devant  du  traité  Dt 
Pfalmoiia :  Vir  multa  leclioais  &  tnidUioms.  Outre 
les  ouvrages  de  ce  favant ,  dont  nous  avons  parle , 
on  a  encore  de  lui ,  une  vingtaine  de  diUiques 
latins ,  &  mi  fonnet  francois  au-devant  du  para- 
doxe dé  la  ciître  de  la  p^  par  CIdudc  Fabry , 
Inédedn»  en  i  <6%.  Eii  1567,1111e  lettre.latiue  à 
M.  Colin ,  cônteiller  au  pariemeiit  de  Dijon ,  qui 
lui  av  oir  envoyc  (es  poéfies  pour  les  faire  impri- 
tncr.  Ujie  tduion  ues  faiyres  de  Perfc,  in-^  ,  L-n 
J  574  ,  avec  des  leçons  diverlcs  &z  des  argumcns, 
La  même  année  Ax  diAiques  latins  à  la  louange 
de  Jacques  Bonrdin  ,  au-devant  des  phrafes  de 
Maauce  en  fiançois  par  BoukUa  ,  &  les  Âm^U&ntt 
'^Alàat,  in-xè ,  avec  des  notes  latines.  Cèttii  édi- 
tion ,  qui  e(l  très-belle  ,  fut  fuivic  d'ungradll  bom- 
bre  ti'autres  jufqu'en  1661.  En  1 576,  iD«  r»  taura- 
rit  orationes  trts  ,  'n-S".  Ces  harangues  font  impor- 
tantes pour  les  faitsqu'elles  contiennent.  Mignault 
traduintaUlBies  emblèmes  en  vers  francob ,  &  les 
lit  imprimer  ainfî  avec  des  notes ,  &  la  vie  d'Al- 
ciat,  à  P.iri$  ,  en  1^84.,  in-ii,  &  non  eû  1583 
fcommc  a  dit  La-Croix  du-Maine.  En  itfoô  Mi- 

fnault  j)rononça  un  dilcours  qu  il  fit  imprimer  à 
'ans;  il  eft  intitulé,  Panegyr.cus  ,  Jtve  relatio  pro 
fAotaJmis pm^âi.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Eidyl- 
Sum  dt  fiSû  &  chrifiiana  profccHont  principis  Caroti 
à  Lotfijrmgta  ,  m.inkio.'i  s  Cr/jc.';i.rr;;  ,  ùJ  f^^nin.  hi  '!:.rn 

t/f  luTiosJujuftumt  en  ij73Li  Tx4Uu{iis>^i  ^  vas 


françois  de  cet  ouvrage,  la  mime  année.  Pariti' 
ttonts  onttorim  Cittroait ,  &e.  en  i  $76.  La  liiétoriquè 
latine  d'Omcre  Talon  «  avec  ddii  commentaires , 

en  1577»  J''''''ciits  fois  depuis.  In  pariûiontt 
oraionas  t.:huuz  iy  fyntapnata  -,  cn  l5Sz.  Auforùi 
Gryphui  ttinarii  nitmcri  cum  txpîioitiwtt ,  cn  158), 
in-'A".  CommtntûTu  in  orationes  Ciceroais pro  Sylia  & 
pu)  Mane/to ,  en  1 58+.  Au/onif  eidyiiié  duo  id  n^ 
temde  fiudio  putrili ,  6-  dt  amtiguitat'e  iligàtdm  vzut^ 
cum  notis  ,  cn  1^75  .  SfC.  Q.  Horatii  tpipolamm 
/..  a  cum  p'itlecUonibui  rtitthodii:s ,  &c.  en  i\S'4. 
Epijloliî  Jiuuiphi  Lcxmienjîi,  en  ^585.  Ptnd  ft- 
cundi  epijl.  L.  X.  cum  nom  ^  un  1588,  «-4".  &C> 
Pierre  Langlois ,  écuyer ,  fieur  ae  £détafc^  qui 
vivoit  du  temps  de  Mignault ,  Tappélle  iMims , 
dans  fes  tableaux  hicTOglyphiques,  dont  un  lui  eft 
adVeffé.  *  Voye^  une  dinertation  de  M.  Papillon  , 
chanoine  de  Dijon,  fur  les  ouvrages  de  M.  Ml- 

tnault ,  au  tome  VII  des  Mémoires  dt  liitèraiart 
\  d'hifloJre  ,  chez  Simart ,  première  partie  ,  & 
Nîcerfan ,  Mémoires ,  tonit  XIV ^  page  81,  itc.  Té' 
Utattx  hiéroglyphiques  des  Egyptiens ,  treiûéme  ta- 
bleau ,  par  Langlois  ,  cn  153;. 

MIG.NON  ou  MiNJON  (Abraham)  célébré 
peintre  de  fleurs ,  étoii  ne  à  Francfort  vers  l'an 
1 640.  Son  pcrc  le  mit  chez  Jacques  MurCi  qui  étoit 
habile  dans  le  même  genre  de  peinture ,  &  Mignon 
travailla  dans  Ibn  école  jlifqu'à  l'âge  de  14  ans. 
Muret  le  mena  eitfiiîté  avec  lui  dans  Tes  Pays-Bas, 
&  le  plaça  chez  Jean-David  Heem  (jui  avoit  luie 
très-grande  réputation  dans  le  même  genre  que 
iMignon  avoit  embraflé  ;  aufli  fit-il  lès  plus  grands 
progrés.  Sa  réputation  fiit  telle,  qu'on  lui  de- 
mandoit  Tes  tableabx  dé  ttiate  pvi,  quoiqu'il  les 
vendîc  fort  cher.  II  iriounit  cn  1679,  n'ayant 
qu'environ  quarante  ans.  lia  lailLe  deux  tilles  qui 
ont  peint  dans  fon  goui  ,  &:  qui  font  les  (culcs 
élevés  qu'on  lui  connoiflé.  '  Extrait  de  ÏAbrigl 
des  via  da  pbu  pimm*  ptuurest  par  M.  d'Algen- 
ville,  ton^  1,  '"-4*'*  ^  ^"'^* 

MIGUEL  (  ScTaphih  Thomas  ^  religieux  dé 
l'ordre  >ic  S.  Di  rriri-pe ,  ne  à  Valence  en  Ef- 
pagnc,  s  a[jplHju<jit  des  1  an  ifS^iî,  à  cciire  l'hiftoire 
de  Ion  ordre  en  efpagnol,  &  y  travailioit  encore  cit 
1713.  Les  vies  de  S.  Dominique,  de  S.  Vincent 
Perrter,  &rc.  &  l'hifloirc  de  la  Mihce  de  Chrift, 
qtt'il  A  publiées,  Ibnt  des  effais  d'an  plus  grand 
ouvrage.  On  les  trOttVa  Km  écrits,  . on  y  re- 
marque de  la  bonne  critique» *Ecfaknl,y^p(. «ri. 
FF.  Frad.  tom.  x. 

.  MIHEL  ou  MIÏilÈL  (Saint  )  èft  l'abbaye  U 
plusilluftre  &  l'une  des  plus  anciennies  de  toute  1« 
Lorraine.  BHe  n'eft  pas  éloignée  de  Pont4-Moii& 

fou.  On  y  f;iit  !a  rcglc  de  S.  Benoît.  VoLF0.4D, 
liViiire  du  ;tal;n\  ,  la  tonda  vers  l'an  708  ,  dans 
une  icr.inJc  I:;!itU!!c  ,  que  l'un  ^ippL'île  le  t'ieux- 
Moujtier.  H  n'y  relie  plus  aujourd  hui  qu'une  cglife 
très-ancienne,dans  laquelle  on  Voit  encore  le  toni- 
beau  du  fondateur ,  &  celui  de  fa  ftaune.  L'abbé 
^âuhigde  ,  ilIuArc  par  la  piété  &r  fon  érùdition', 
q^.vivnit  fous  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  la 
transféra  (ur  la  rivière  de  Meule  ,  oii  elle  a  cnfuite 
formélavilledeSaint-Mihel,ou,SAINT-MlCHEL< 
une  des  plus  belles  de  la  LoiTaine,  dont  on  parle 
cn  fon  liëu.  Les  religieux  néanmoins  corifervereitt 
luie  attache  fi  grande  à  leur  première  demeure, 
que  julqu'au  temps  d'Urbain  II ,  ils  ne  voulurent 
point  avoir  d'autre  lieu  pour  leurfépulturc  ,  quoi- 
quil  y  ait  plus  d'une  lieue  de  dilïancc.  Le  pape 
les  difpcnla  de  cet  11  âge.  Le  R.  P.  D.  Henri 
Hezon ,  rclifiieux  de  la  coittrcgation  de  S.  Vanne , 
&  abbé  régulier  de  S.  MiheT,  homme  d'une  grande 
piété  &  d'un  génie  fupcricur ,  y  a  fait  un  des  plus 
fomptueuji,  édiiices  qui  foient  dam  U  Lorraine  ^ 
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&  mcmc  dans  tout  l'ordre  de  S.  Benoît.  C'cft  un 
corps  de  bâtiment  de  550  pieds  de  long,  dont 
la  face  cA  toute  de  pierres  de  taille  ,  avec  des 

Îùlaflres ,  des  corniches ,  &  d'autres  ornemens.  Le 
ogis  abbatial  qui  a  été  bâti  par  le  cardinal  de 
Ijocraine ,  cû  très-maçnifiqiie.  On  poffede  dans 
cette  abbaye  une  ch^llc  tics-riche  de  S.  Anatole, 
évêque  de  Cahors,  donc  la  mailbn  de  S.  Mihiel 
«fl  en  ponciTIon  depuis  long-temps ,  quoiau'aujour- 
<l*hui  on  n'ait  aucune  connoiiTaoce  de  la  vie  de 
N'..  ce  faint  prclat»  La  bibliothèque  eft  une  des  plus 

Belles  &  des  meilleures  qu'on  puilTcvoircn  pro- 
vince. •  t'oyciCHiJlo:rc  dt  Lorraine,  par  le  R.  P. 
D.  Auguftin  Calmet ,  abbé  rtgulicr  de  Senones; 
&  le  Vaya»  iUtiralre  des  PP.  D.  Mutenne  & 
D.  Dnnuia  de  la  congrégation  de  S;  Hdxatyiomt 

premier,  féconde  partie,  !ic. 

MIK.H1THAR  ,  doreur  Arménien  fchifma- 
^que ,  difciple  de  Nerfés  de  Kladfor  ,  qui  étoit 
aufli  un  doâeur  Arménien  fcbilinatimie  ,  «toit 
kle  la  province  de  Ssfbiin.  II  mourut  «fans  le  mo- 
naftere  de  McJzopa  ,  ;  •  virer  d'Argis,  l'an  de 
J.  C.  IJ37.  On  trou\e  ijuekjues  pociîcs  de  lui 
damun  CliM-ag-nots o\ixci:vx\\  de  cantiquesil'ulage 
de  l'égliie  d'Arménie,  manufcrit»  Mi»4*',  qui  eft 
à  la  KbUothéqtie  du  roi.  MiUiithar  feU  ffît  en- 
■core  plus  connoître  par  fes  ouvrages  de  contro. 
verfe ,  dont  on  a  au  moins  une  partie  manufcrite 
dans  la  même  bibliothcfiuc.  M.  de  Villctroi  qui 
«n  a  donné  la  notice ,  s'exprime  ainfi  lur  ces  ou- 
vrages :««Si  l'auteur,  dii-il,  eût  employé  pour  la 
»  dctl-nfc  de  la  vérité,  la  plume  dont  ifs'ell  fcrvi 
w  pour  prendre  le  parti  de  l'erreur  &  dufchifmc, 

r.'Vrménie  catholique  Te  réjouiioit,  fans  doute, 
t*  de  le  compter  au  nombre  de  fes  doûeurs.  Sun 
nflylc  aifc  &  naturel,  la  méthode  facile  avec  la- 
I»  quelle  il  traite  le»  queiUons  les  plus  obicures, 
n  &  Ibn  raifonnement  indépendant  des  chicanes 
i*  de  la  fcholartimie ,  le  mettent  à  portée  d'être 
jlk  lu  &  entendu  de  tout  le^eur  qui  fait  la  langue 
j»dans  laquelle  il  a  écrit.  Ses  ouvrages  ne  pa- 
ît roifleAt  point^  fortir  d'une  plume  paifionce  :  il 
1*  traite  fes  matières  d'un  air  de  modération  qui 
»(  dcvoit  lui  ç.i'^ner  les  pcrfonnes  raifonnables  de 
>»  ion  parti  ;  niaii>  m.il  inllruit  des  fentimens  des 
M  Occidentaux  ,  il  nous  impute  des  fcntimens  que 
M  nous  n'avons  pas.  Ennemi  déclaré  de  la  pri- 
«»  mauté  de  la  cnaire  de  S.  Pierre ,  il  Vavcuglc 
«lui-même  5:  avcuolc  les  autres, de  (es  opinions 
»»  qui  font  d'autant  [  îus  dangcrcufcs ,  qu'elles pa- 
»  roiffcnt  plus  plauliblcs ,  &  qu'elles  Ibnt  plus  ar- 
»  tificicufemciit  établies  &  dévelôpécs.  » 

Dans  la  même  notice  citée  plus  haut ,  il  eft 
parlé  d'uii  autre  Mikhithar,  célèbre  dodeur 
en  médecine ,  auflî  Arménien ,  de  qui  l'oii  a  im 
traité  fur  les  diflTcrcntcs  efpcces  de  hcvrcs.  Il  fe 
fait  connoître  ainfi  dans  fa  préface,  félon  la  tra- 
duction de  M.  de  Viliefroi  :  Moi  Mikhithar, de 
j»  la  ville  de  Her ,  qui ,  dès  ma  plus  tendre  jeu- 
»>  nèfle  ,  al  chéri  la  philofophic  «  la  médecine , 
■j»  je  me  fuis  exercé  dans  la  leâurc  des  livres 
"»»  arabes ,  perfans  &  grecs ,  où  j'ai  reconnu  qu'ils 
\it  pofTédoient  pleincn.ont  Se  parfaitement  la  fcience 
>  de  la  médecine  félon  les  piincipes  des  anciens 
'm  fagcs ,  &  que  les  Arméniens  navolent  fàmais 
♦<  trouve  cette  fcience  ,  ni  les  principes  de  cet  art  ; 
»  mats  (qu'ils  ne  s'çtoient  attachés  qu'à  b  cure  des 
^maladies,  &  cela  fans  règle,  &  d'une  manière 
'j»  idfiar^ite  ,  &:c.  »  Il  ajoute  tju'il  avoit  compofé 
ibn  traité  pour  U  Jfery  'ce  Ju  faint  patriarche  d^Ar^ 
ménîc  le  firijneur  Cirégoirc  Tc^hra  'troifiémc  du 
nom  ,  &:  foixantc-quarricine  j«atriarche  des  Ar- 
iv.i'  iicns,  élu  à  l'âi.c  de  1 5  aii<.  )  Cx-  livre ,  ajoute 
MikhicHar','a  été  lait  &  écrit  en  l'atuiée  iiés  dv 
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l'avcncmcnt  de  J.  C.  qui  eft  l'an  de  Tcre  armc- 
nicne  633. 

MILA  ou  DEL  MILA  (Louis-Jean)  cardinal, 
é vcquc  de  Lérida.natif  de  Xativa ,  dans  le  royattme 
de  Valence  en  Efpagne,  étoit  fil-,  de  je  -ji  dcl 
Mila,  8r  de  Catherint  de  Borgia  ,  fœui  du  patic 
Callifte  lil.  U  fut  revêtu  de  l'cvêché  d'Albara- 
zin ,  ftit  fait  cardln.il  par  le  pape  fon  oncle  l'aa 
1455 ,  &  fut  envoyé  légat  i  Bologne.  Enfin  fout 
le  pontificat  de  Pie  li,  il  fut  élevé  à  lévêché  de 
Lcnda ,  oh  il  alla  ftire  ft  réfidence  ordinaire ,  iSc 
oii  il  mourut  fort  âgé  !'.:n  1 507.  C'cft  ainfi  qu'éloi- 
gné de  la  cour  de  Rome  ,  il  n'eut  point  de  part 
aux  crimes  dont  elle  fut  fouillée  IJniS  le pontihcat 
dAlexaadre  VI ,  fon  coufin.  Son  corps  qui  avoit 
été  enterré  à  Lérida ,  fût  tranljiorté  Pan  1 574 ,  à 
AlbaiiU,  comté  qui  avoit  appartenu  au  cardinal 
del  Mila.  *  Zurita ,  /.  16.  Platine ,  in  Calixt.  ///, 
Onuphrc.  Cabrera. 

MILAN  ,  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché  dè 
même  nom ,  eft  une  des  plus  gnlmles  Ht  des  pluk 
célèbres  de  l'Europe.  Les  Latins  la  nomment  Mf 
dtoiamtm,  les  Italiens,  Miîano,  &  les  Allemans, 
MeilanJi.  Les  hilloi  iciis  ne  font  pas  d'accord  fur 
l'origine  de  fon  nom  ,  ni  fur  le  temps  de  fa  fon- 
dation ,  quoiqu'il  foit  Hir  qu'elle  fîit  bUtie  par  le» 
Gaulois,  qui  fous  Bellovèle  s'établlrrnt  en  Italie, 
vers  l'an  de  Rome  170,  &c  584  .ivant  J.  C.  Ei» 
effet,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter,  après  lé 
témoignage  de  Tite-Lîve.  Il  dit  que  les  Gauloiè 
ayant  défait  les  Tolcans  aflez  prcs  du  Tefin  ;  tt 
ayant  oui  dire  que  la  contrée  où  ils  étoient ,  s'ap^ 
pelloit  le  pays  des  Infubriens  ,  de  même  qu'un 
bourg  de  la  province  d'Autun  ,  ils  crurent  que 
cette  refleniblancc  de  nom  étoit  pour  eux  de  boa 
augure,  Se  bâtirent  en  cet  endroit  une  ville qiilb 
appeltercnt  Milan.  Depuis ,  les  Gaulois  eurent 
euene  avec  les  Romains ,  qui  gagnèrent  fur  eut 
divcrfes  batailles,  julqu'à  ce  qu'en  l'an  jji  de 
Rome ,  &  111  avant  J.  C.  Marcel  tua  Virid(^ 
marc,  roi  des  premiers,  fubjugua  les  Infubriens^ 
&:  prit  leur  ville  capitale.  Lès  Romains  étant 
maîtres  de  ce  pays  ,  le  gardèrent  lone  -  temps. 
Dans  la  fuite  quelques  empereurs  choifirent  Mi. 
lan  pour  y  taire  leur  féjour  ordinaire.  Cette  ville 
fut  fouvent  ruinée  parles  B.irbares,  eipofée  au» 
courlcs  des  Goths  &  des  Huns  ,  &  fut  enfui  foumife 
aux  Lombards  jufqo'au  temps  de  Charlemagne. 
Il  eft  bon  de  remart^uer  que  Bélifaire  prit  Milan 
fur  les  Oftrogoths ,  à  la  prière  de  Dacius ,  qui  cii 
cîoit  archevêque.  Vitigcs,  roi  des  mômes  Oftro» 
goths,  reprit  l'an  5  39  cette  ville,  oii  trois  cens  mille 
perfonnespéiirent  par  le  fer  , ou  par  là  faim.  Après 
Charlemagne  ,  Milan  &  fon  territoire  devinrent 
une  portion  de  rcmpîre  ;  &:  cette  ville  fe  rendit 
fi  riche  &  fi  puifTanîe  ,  que  peu-i-pcu  elle  com* 
manda  lur  tout  le  pays  d'alentour.  L'orgueil  de 
fes  habita  ns  donna  fujct  A  l'empereur  Frédéric  t 
de  leur  faire  la  guerre ,  &  de  les  châtier  par  de 
grands  tributs,  après  les  avoir  défaits  l'an  1160, 
&  les  avoir  obli<;és  de  fouffrir  fi  domination.  Ils 
le  firent  avec  peine  ;  &  le  déplaifir  de  fc  voir 
privés  de  leur  ancienne  liberté ,  entretint  contrecft 
prince  une  trcs-forte  haine  dans  leur  cœur.  Un 
jour  rimpértitrîceBéatTix de  Bourgogne  fa  femme, 
ayant  eu  la  curiofité  d'aller  à  Milan  pour  voir 
une  ville  fi  fameule,  les  habitans  s  émurent  d'une 
manière  fi  indigne  contre  cette  princeftc ,  qu'ils 
la  prirent  bruureii)ent,&.Ia,mirent  fur  uneâncfte, 
|e  vifage  ttmrné  'du  côté  dé  la  queue  ,  qu'ils  lui 
donnèrent  au  lîcu  de  bride.  lis  la  promenèrent 
en  cet  état  par  toute  la  ville ,  &  é^or^ercnt  la 
g.irniroajiApériale.Jii(ai5pne  fi  grande  infolcnce 
ne  3eineûÀ'îas1o«|[^temjpS'iiliipttiiiv)  car  rèth» 
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perc'.ir  a/TcgOa  leur  vil  e  ,  qui  le  rèndit  un  Sa*- 
meJi  trois  nurs  ii^i  ,  âc  la  Ht  rafcr  jurqu'aux 
foodcmens,  à  laréfervede  trois  égUTeSk  Fieàénc 
ne  croyant  pouvcrir  rép«rer  i^njiire  fûtt  k  l*im- 
pcratricc ,  qu'en  couvrant  d'opprobre  &  d "mfa- 
itiie  la  mémoire  de  ce  peuple  tém^rjirc  ,  fît  la- 
bourer la  ville ,  6:  y  <it  l'cmer  du  Ici.  11  y  a  même 
des  auteurs  qui  .dilent  avec  Albert  Crantz ,  que 
ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauvcr  leur  vie  , 
cette  condition  honteufe,  de  tirer  avec  les 
dents  une  figue  du  derrière  de  Taneflc  Fur  laquelle 
ils  avoient  mis  1  impératrice ,  &  qu'il  y  en  eut 
qui  aimèrent  mieux  (oufTrir  la  mort  qu'une  fi  grande 
ignominie.  Lés  habitans  qui  purent  i'e  iauver  , 
tdiâtirent  leur  ville  vers  l'an  1 171 1  fous  la  pro- 
teûion  du  pape  Alexandre  III ,  &  avec  le  (êcours 
de  leurs  voifuis.  Peu-à-pcu  Milan  fe  rétablit ,  & 
eut  divers  feigncurs,  puis  des  ducs,  dont  les  plus 
célèbres  &:  le»  plvidtNniX  flircnt  les  Vifconti  6c 
les  Sforce.  Les  rois  de  France  devaient  fuc«éder 
«ux  premiers, par  le  droit  qu'ils  y  avoient  à  caufe 
de  f'<i/^«//'»«,  fillede/c.' V         V  iicoiiti ,  premier 
duc  de  Milan  ,  &  fomr.w  do  Louis  de  I  rance  ,  duc 
d'Orléans ,  lécond  fils  du  roi  Charlts  F,  dit  It  Sage. 
Jean  -  Galeas  laiiTa  deux  fils  ,  qui  moururent 
îâns  poAcrité  légitime  i  Jean-Marie  l'an  141Z,  & 
Philippe-Marie  l'an  144.7»  L'ëtat  de  Milan  fut  alors 
dilputc  par  divers  prétendons  de  droit  ou  de  bien- 
fcancc;  l'avoir  p.u  rcmpereur  Frédéric  III,  par  le 
duc  de  Savoye  ,  par  les  Vcnitieas ,  par  Alfonie 
roi  ce  Naplcs  ,  &  par  Charlts  duc  d'Orléans ,  fils 
de  Louis  de. France,  &  de  yatouitu.  Comme  il 
appartenoit  véritablement  i  ce  dernier ,  fiiivant 
luéme  les  termes  du, contrat  de  mariage  de  Va- 
lentine  fa  mcre  ,  il  y  pafla  avec  des  troupes  ; 
mais  iji  n'en  put  avoir  que  le  comté  d'AA  ,  qui 
lui  appartenott  aulfi  par  là  mere.  Ceux  de  Milan 
fe  voulurent  mettre  en  liberté;  mais,  après  avoir 
beaucoup  roiiffert,  ils  fe  fournirent  a  F.rançois 
itorcc,  foldat  de  fortune  ,  mais  grand  capit.une. 
11  étoit  bâtard  de  la  niaifon  de  Storcc  ,  &  avoit 
époufc  la  fille  tuturelle  du  dernier  duc  Philippe- 
Maritt  Depuis,  le  roi  Louis  XII ,  fils  de  Charles 
duc  d'Orlcans  ,  renouveila  fcs  prétentions  fur  le 
duché  de  Milan,  qui  lui  .ippartenoit  légitimement, 
comme  petit-fils  de  Valentine,  ce  qui  caula  de 
longues  guerres  en  Italie.  Pour  les  finir  emierc- 
lucnt  après  la  mort  de  François  Sforce,  duc  de 
Milan  ,  l'an  1 5 }  f  »  l'empereur  Charles-QiuM  en- 
tretint long-temps  le  roi  François  I  de  l'erpérance 
d'inveftir  un  de  fes  fils  de  ce  douché  :  m.iis ,  maigre 
cette  promeHe  taitc  aux  éieflcurs  de  l'empire  ,  il 
donna  rinvelHture  de  ce  duché  à  Philippe  II, 
fon  propre  fils.  Ce  pavs  a  été  le  théâtre  de  divers 
fiégcs ,  Se  d'un  grand  nombre  de  batailles.  Les 
plus  confidérables  font  celles  de  Caravagio  ,  au- 
trement à,' Agnadtl  ou  de  Rivalta,  gagnée  par  les 
François  fous  Louis  Xll ,  l'an  1 509  ;  celles  de  No- 
varre  ,  l'an  ijiij  de  Marignan,  l'an  1515  ;  de 
la  Bieooue ,  Tan  t{xi  ;  de  Pavie,  le  14  février 
1 5 1  ç  ;  de  Ladriano ,  l'an  1518;  celle  du  Tefin , 
l'an  1 5  j6  ,  &  enfin  celle  de  Crémone ,  l'an  1 548 , 
fans  p.irlcr  de  celles  du  commencement  du  XVIil 
liécle.  On  remarque  que  Milan  a  été  ailicgée  qua- 
rante fob  ,  &  prife  vingt-deujc.  Cette  ville  cA 
appdlce  la  Grande ,  parcequ'elle  a  plus  de  dix 
snitles  de  tour ,  &  qu^elIe  eft  fituie  dans  un  des 
meilleurs  pays  d'Italie.  Elle  n'a  pas  de  grandes 
jivieresi  mais  elle  a  profité  de  toutes  les  commo- 
idités  du  Tefin. &  de  l'Adde,  par  le  moyen  de 
^eux  canaux ,  que  l'on  y  a  conduits.  On  y  compte 
41  portes ,  en  y  comprenant  celles  des  fiutxbourgs , 
qui  font  comme  un  corps  avec  la  ville,  &  font 
environnés  de  balUoiu  âc  de  foffcs.  Les  pians  de 
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Mïian  les  plus  réccas  y  font  voir  plus  de  ijo 
égUfes,  dbntll  y  a  paroiflcs,  40  couvens  de 
religieux,  50  de  religicufcs  ,  &  cent  cûufiréries. 
L'éâilê  cathédrale,  ml'i  Is  appellent  ZMb»,  eft  toute 
revêtue  de  marbre  hlnnc  ,  dedans  Scd^lOft,  avec 
plus  de  600  rtatues  de  même  ,  &  i(!o  colonnes 
d'une  telle  grolTeur  ,  qu'à  peine  trois  hommes  en 
peuvent  embraffer  une.  Cette  illuftrc  bafiiique  eft 
enrichie  de  diverfcs  reliques ,  9t  fur-tOut  du  torps 
de  S.  Charles  Borromée.  L'églife  de  S.  Ambroife 
garde  celui  de  ce  faint ,  avec  ceux  de  S.  Gervais 
&  S.  l'rotais.  On  y  voit  fur  une  colonne  le  <erpc:it 
de  bronze ,  que  l'on  prétend  être  celui  qui  fut 
élevé  par  Moïi'e  dans  le  défert  ;  la  chapelle  oil 
S.  AuguIUn  fiit  baptilé ,  &  les  toinbeaux  dé  Louis  > 
emperieur,  &  de  Pépin,  roi  d'Italie,  tous  deuX 
fils  de  Charlcmaguc.  Les  autres  églifes  font  trcs- 
magnifiques ,  les  places  fort  belles  ,  &  les  palais 
fupcrbes,  fur-toùt  ceux  des  borromècs,  des  Vif^ 
coati,  dés  Sforce ,  des Trivulce ,  &  des  Martnî.; 
Le  commerce  de  Milan  eft  très-confidénible, 
la  ville  eft  tellement  peu[)ke  ,  qu'on  ]ic»X  dire 
que  fa  plus  t;rande  torce  coniifte  en  ies  hjbitan;  , 
plutôt  qu'en  fes  murailles.  Le  château .  qui  palFe 
pour  une  des  plus  belles  fortcrclTcs  d'Italie,  cft 
compofé  de  fix  grands  baftions ,  avec  des  foflSs 
pleins  d'eau  vive.  Il  a  une  féconde  enceinte  , 
&  'un  don)on  ,  qui  eA  l'ancien  palais  des  ducs> 
L'état  de  Milan  i]u  on  appelle  ÂiiLANEZ,ale 
Piémont  &  le  Montferr.it  à  l'occident,  les  terres 
des  Génois  vers  le  midi ,  l'état  du  duc  de  Parme 
vers  l'orient  d'été;  le  duché  de.Mantoue,  avec 
les  princîpaut^-s  de  Sabionete  &  de  BokoIo,  ft  le 
domaine  de  Venifc  vers  1  orient;  &  vers  le  fep- 
tentrion,  le  Valais,  les  bailliages  de  Logan  ,  Lo- 
carno ,  Mendrifio,  8c  le  Comte  de  Chiavenne  , 
avec  une  petite  partie  de  la  Valteline.  Il  y  a  deux 
lacs  fameux  dans  le  Milanez,  le  lac  Majeur,  8e 
ccliii  de  Côme.  Les  villes  de  cet  état  font,  après 
Milan,  Pavie,  Alexandrie  de  la  Paille,  Côme, 
Crémone  ,  Tortonc  ,  Lodi  ,  Novarre  ,  Bobio 
Mortare,  Valence,  &  Vigevano,  qui  ont  toutes 
un  territoire  trè$-confidérid>le.  Au  reftc  l'ét^liic  de 
Milan  a  toujours  été  trcs-illuAre.  La  uadition  du 
pays ,  mais  très-conteftée  ,  porte  qu'elle  a  été  fon- 
dée par  l'apôtre  .S.  Barnabé  ;  &  on  rcniaup.c  qiia 
d'environ  cent  trente  prclats  qui  l'ont  gouvernée  ,^ 
il  y  en  a  trente -cinq  qui  Ibnt  au  catalogue  des 
faints.'  &int  Ambroile  &  5.  Charles  fiorroméo 
font  entre  lefl^lus  ilhiftres.  De  ces  faints  prélats, 
il  y  en  a  eu  plufieurs  nniifs  de  Nîil.in  ,  qui  a  aufll 
donné  quatre  ]>apes  a  l'eglile  ,  Alex.indre  II  ,  Ur- 
bain 111 ,  Célcftln  IV  ,  &  Pie  IV  ;  &  qui  a  pro- 
duit pluiieurs  favans  hommes  ,  comme  André 
Alciat ,  lerôme  Cardan ,  Louis  Scttala  ,  &c.  Le 
roi  d'Efpagne  a  été  maître  de  Milan  ;  mais  la 
maifoa  d'Autriche  poflede  à  préfent  &  gouverne 
ce  pays  avec  un  pouvoir  abibln. 

SWCCSSStON    C  H  R  O  N  O  t  O  G  liiOM' 
des  feigntuTs  6*  ducs  de  Milan. 

Luitprnnd  nomme  quelques  contes  de  Milan  dcf 
puis  le  X  fiécle;  iavoir, 

Alboin. 

McgenfiOb 

Hugues. 

Locnaire.  •         ,  a 

Ces  quatre  àokHt  it  UwÊm fimSk*  QntPÊ^ 

eux  , 
Hubert. 
Adelbcrt. 
Obizoo. 

Atton ,  comte  d'Anglcria* 
iaccius.  ^ 
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HiTdcbr.ind  Vifconti ,  en  loytf. 
On  pritindouc  ctlui-a  dcf.c  un  prince  Sarajin,  nomme 
VoiuX)  &  qu'il  il"  arracha  un  htaumc  fur  Itqutî 
•on  <t«vwf  en  c'ifdurt  un  ferptnt  qui  dévorait  un 


enfant 


nt-  et  qui  fiu  (wigilu  du  mats  de  MUan  , 
^nt  ics  fucceJJtun^HUSibtmdifVîmiudviàt^On 

ma  tafuite  , 
Othoii. 

Andrc  ,  en  i  lOO. 

Galvain  ,  en  114^»    , ,  .  j, 
Ubertin  ,  v\c9Vt  impénal ,  tn 

Jaani^rs  VifconTl.  .  »j>i 

Othon,  archevcquc  ,  puis  lagneur  de  JUlUn  , 

en  1177. 

Tbibaud,  frère  d Othon.  ...   ,   w.  . 

Ce  Thibaiid  tué  par  ceiix  de  la  famille  des  Tiina- 

ni ,  oppoféc  à  celle  des  Vifconti ,  fut  pere  de 

Matthieu ,  dit  U  §rand,  qu'Arnoul  ,  roi  des  Ro- 
.    nains,  établit  vicaire  impérial ,  l'an  1 194.  De 

puâ»  en  iji)  >  ceux  de  Milan  le  choilucnt 
■  pour  êtie  reôewr  général  &  feigneur  de  leur 

ctnt.  C'cft  par  lui  que  commence  u  cluonologie 

certaine  des  feigneurs  de  Milan» 

Matthieu  U  grande 

Gaiëas  Vifconti, 

Azzooa  Accius» 

Luchin , 

Jean,  archev^uc  de  Milan, 
Matthieu  U  , 
Galcas  II, 
Bamabon , 
Jean  Galcas  1 , 
Jean-Marie ,  aifaiTiné  * 
Plulippe<Marie , 

Lu  frinets  àt  la  mâfix  ^OriÙÊUé 

François  Storce  , 
Galéas-Marie  Morce ,  aiîaflînc , 
Jean-Galéas  il , 

Ludovic  Sforce  ,  dit  U  Um,  fin  frisfOtU  ni 

Le  roi  Louis XII,  ,  I5<^ 

Maxitnilien ,  fils  de  Ludovic  ^Jut  ritabli  à  Milant 
d'où  U  roi  François  I  &  eioffd» 

Le  roi  François  I.  ^ 
François  Sforce ,  fécond  fib  Je  Lndoné ,  reittfa 

dans  U  duché  de  Milan  ,  l'an  1511,  &  après 

ravoir  fouvtnt  perdu  6"  recouvré  y  il  mourut  fans 

tnfans ,  l'an  15J5« 
Charles>Qiun<,  empereur, /i  renÊit  ahn 

de  M'ilan  ,  qu'il  taifja  à  fts  fucceffturs. 
Les  plus  célèbres  &  les  plus  anciens  auteurs 

Î»arlent  de  Milan  ,  comme  Pline  ,  Strabon ,  Pco- 
émée,  SoUn,  Tite-Live  ,  Poijrbe,  PtoniS,  Ta- 
cite ,  Juftin ,  Ammien  Marcellin ,  Procope ,  &c. 
Paul  Diacre,  Luitprand ,  Sigebert ,  Viliani,  Blon- 
dus,  Si^^i  iiii;'^,  Ëaptiftc  Egnace ,  Volaterran  ,  Sa- 
bcllic  Summoneua  ,  Platine  ,  Paul  Jove  ,  &c. 
Corio  &  Merula  ont  écrit  l'hiftoirc  de  Milan ,  & 
Ripamont  celle  de  fon  églifc.  Confulte:^  aufli  Gui- 
«hardin,  Léandre  Alberti,  les  voyages  d'Italie  , 
'lean-Baptille  Silvatictr,  ,  Sauveur  Vitalis,  Eri- 
cius  Puteanus,  Jacques  du  Fui ,  âcc.  Chertkei^  Vl^ 
JCONTI&  SFORCE. 

Coircztss  DE  MjtAtI» 

Le  premier  concile  de  Mlla;i  fut  afTcmblé  l'an 
.544  ou  346  ,  &  ne  fut  compofé  <^\e  d'un  petit 


1318. 

«349- 
'354- 
i}56. 

1378. 

I3«4- 

1401. 

»+«> 
«447- 


t+6<î. 
1476. 
1494. 


nombre  de  prélats  orthodoxes ,  qui  cherchoient 
les  moyens  ae  s'oppofer  aux  maux  que  la  fiireur 
des  Ariens  caufott  dans  i'cglifc.  Le  fécond  con- 
cile de  Milan  tenu  en  347,  fut  convoque  contre 
Photio  ,  &  contre  Urface  ^  Valens  ,  cvcaues 
^Aiieiu,  ce]ii»<Lde  Meticfe^  &  l'aime  de  Sn^don,, 


qui  y  confeflcrent  leurs  calomnies  ;  mais  leilr  pé» 
nitence  ctoit  feinte  &  partoit  moins  d'un  véritable 
remords  de  coofcience ,  que  du  defir  de 

vrcr  leurs  ficges.  Le  pape  Libère  ayant  fucccdé  i 
Jule,  1  du  nom,  &  voulant  procurer  la  paix  à 
l'cglife  que  les  Ariens  perfécutolcnt ,  demanda  à 
l'emperciu  Confiance  un  concile  :  on  l'aHcmbla  à 
Milan  Pan  35^  :  mais  les  Ariens  ,  réfolus  de  con> 
damner  S.  Athanafe  ,  transférèrent  ralîcmbléede 
l'églife  au  palais  ,  y  Hrcnt  préfider  un  évéïiuc  de 
leur  parti ,  &  cnvovcrent  en  exil  un  trts-grand 
nombre  de  faints  prélats  orthodoxes.  Saine  Denys 
de  KGIan  fût  im  de  eeux-li  ,  &  les  hérétiques 
mirent  en  h  place  Auxcnce,  un  de'ieurs  plus  li- 
les  partilans.  Lan  390  faint  Ambroife ,  Ballien,  5c 
d'aunes  prélats  ,  s'alfemblerent  à  Milan  contre  Jo* 
vilûen.  Le  pape  Sirice  y  envoya  Crefcent,  Aie» 
xandre  &  Léopard ,  avec  une  lÂtre  aux  évèqaes, 
pour  leur  faire  fa%'oir  que  cet  hérét'::^rquc  ?.x:)it 
été  condamné  i  Rome;  ils  lui  ri,..rivi:ent  une 
lettre  fynodale.  Eufébe  ,  c\  cghc  de  Milan ,  affem* 
bla  l'an  4f  1  un  concile ,  ott  fut  approuvée  la  doe. 
ttiife  de  rincarnation  du  Verbe  exprimée  dans  h 
lettre  du  pape  faint  Léo:i    Hnvien  de  Conff.intij 
noplc.  U  en  fut  convoque  un  autre  l  an  ^79,  con- 
tre les  Monothclitcs  ,  dont  il  nous  refte  une  cpitrc 
fynodale.  Saint  Maiifuetus  étoit  alors  évêque  de  , 
Milan.  Le  pape  Alexandre  II ,  qui  ëtok  natif  de 
cette  ville  ,  y  envoya  des  îénnt';  l'an  io(Si  OU 
1061  pour  y  publier  des  oroonnances,  que  nons 
avons  entre  les  lettres  de  ce  concile.  Othon  Vill 
conti,  archev^ue  de  Milan,  y  célébra  dans  V&- 
glife  de  fainte  Thécle ,  le  i  z  de  feptembre  1 1S7  » 
un  c  ilcile  dont  il  reftc  vingt-neuf  chapitres ,  ou 
canons ,  qui  ont  été  imprimés  pour  la  première 
fois  dans  le  tome  Vlll  des  écrivains  de  l'hlftoire 
d'Italie  par  M.  Muratori ,  m-fd.  à  Milan  1716. 
Ils  traitent  en  partïcnfier  des  ncceffitét  de  fégliie 
d'Orient ,  &  des  moyens  d'entreprendre  la  croi- 
fadc.  Dans  le  même  recueil,  tomt  IX,  on  trouve 
un  autre  concile  de  la  province  de  Milan ,  affcm- 
blé  au  mois  de  juillet  ijii  àBergano,  ou  Bcr- 
game  ,  fous  l'archevêque  Caflbn  ou  Cailon  "Fur- 
rien.  On  y  ùr  trcn!c-c|v..itrc  réglemens  qui  prefquc 
tous  tendent  à  rétablir  &  entretenir  la  régularité 
parmi  le  clergé  féculier.  On  croit  que  ce  concile 
fut  a^Temblé  A  Bergame  St  non  à  Milan ,  parç^ 
que  la  première  de  ces  deux  villes  étoit  mon» 
expofée  aux  troubles  que  les  f^iflions  des  Cucl- 

!>hes  &  des  Gibelins  excitoient  alors  en  Italie ,  & 
tir-tout  dans  l'état  de  Milan. 

Le  grand  faint  Charles  ,  que  Dieu  donna  à 
l'églife  pour  être  l'exemple  de  toutes  les  veitii* 
épifcopalcs  &  faccrdotales ,  afTembla  fix  conciles 
provinciaux  dans  cette  ville  ,  l'an  1565  ,  ious 
Pic  IV;  l'an  1569,  fous  Pie  V;en  1573.  T^. 
I  5-9  &:  m8i  ,  fous  Grégoire  XIIl,  &  un  fynode 
l'an  X  584.  Saint  Charles  les  célébra  avec  un  grand 
fucccs ,  &  y  forma  ces  décrets  également  lagcs 
&  révères,  qui  ont  pour  fin  la  réforme  desmœure 
lies  ecdéfiaffiqoes  «e  des  laïcs,  &  règle  .t  ladnu. 
nillratlon  des  (acremcns,  la  récitation  des  diVW» 
offices ,  le  gouvernement  des  hôpitaux ,  la  vtwe 
des  paroifl«,&C.  Quant  à  l'office  qu'on  nomme 
Amhofien  ,  qui  a  été  long-temps  en  ufage  danJ 
cette  éfflife ,  vov«?  LITURGIE.  . 
Mll.ANc  ,ES  ;  chcrchei  MILL ANGES  (fimoil.^ 
MlLDElîOURG,  cherchei  MlDDELBOURG» 
M.LDEN-HALL.dans  le  comté  de  Suffo.ck  , 
fituc  entre  les  marais  &  les  fables ,  cft  une  gramie 
ville  bien  peuplée,  avec  de  grandes  rues,  une 
belle  éelife  &  un  clocher  fpacieux.  Elle  elt  a  JT 


U^ll^^    tk,IJlW  1*1»    WIWWH^»    ^ 

miUcs  ànglois  de  Londres.  'Dulion. 
MILDMAY  (  Valthcr  ou  Geudner  ) 
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lier  jittC,^ons  le  régne  de  Henri  Vlll,  toi  «TAiigte-' 
'ttotti  prient  de  la  ceiur  des  aiumentatioiu.. 
Edouard  VI ,  Hh  de  Henri  VII[ ,  le  fit  chevalier , 
jle  la  reine  Elizabcth  le  fît  membre  de  Ton  confeil 
mnvé  ,  chancelier  &  foutrëforier  de  l'échiquier. 
Les  hiAoriens  de  fon  temps  parlent  de  lui  avec  clo- 

E.  Ce  qui  lui  a  ùit  le puud'hoinein',c*eftd'aTOÎr 
ti  &  fondé  le  collège  d'Ematutel  dans  l'uni- 
verfitcdc  Cambridge.  Il  lui  alTura  un  revenu  pour 
T  entretenir  foixantc-dcux  ctudians  &  un  profcf- 
ietir  en  théologie.  11  mourut  en  i5il9,laiïï°antun  (ils 
nommé  Antoine ,  qui  ,  en  1 596  Ait  envoyé  par  b 
reine  Elizabeth  en  ambaâade  auprès  de  Henri  III, 
roi  de  France.  *  Larrey ,  htfiolr*  d'AngUum  y  part. 
|.  SuppUmutt  fiancois eU  BafU ,  tom.  III ,  pag.  ; 4 1 . 

MILEFORD.HÂVEN ,  c'eft.à>dire,  U  Hmvrt  de 
.MB^bnL  Ceft  une  baje  de  la  mer  d'Irlande.  Elle 
«Btre  fort  avant  dans  les  côtes  du  comté  de  Pem- 
liiock.  Elle  rafle  pour  le  port  le  plus  beau  St  le 
plot  aflurc  uc  toute  l'Angleterre.  Son  entrée  eft 
nnUe  par  deux  châteaux  ,  &  on  voit  fur  fes 
bords  la  ville  de  Penbrock  ât  le  bourg  dUaver- 

MILET,  a  M  autrefets  une  des  villes  les  plus 

TonfiJcrablcs  de  l'Ionie ,  avec  un  beau  port  fur 
la  mcre  Egée.  Elle  étoit  fitucc  fur  les  frontières  de 
Carie»  &  près  du  fleuve  Méandre.  Eufcbe  met 
b  fondation  lept  ans  après  celle  de  Cyziquc , 
c'eft-i-dire, vers  l'an  dn  flioode  1780,  &  1155 
«vant  J.  C.  QuelquesHins  ont  cru  que  Miletus , 
£Is  d'Apollon,  en  avoît  été  le  fondateur;  &  d'au- 
tres que  ce  fut  Sarpcdon.  Athénce  dit  que  les  Mi- 
léfiens  avoicnt  furpalTé  en  valeur  les  autres  peu- 
ples de  la  Grèce  ;  nuis  que  la  voltmté  ât  tes  plai- 
ftrs  leur  avoieat  amolli  le  coufag&  K-leor  avoicot 
Ifoit  perdre  leur  valeur.  Ils  furent  les  maîtres  de  la 
mer  pendant  dix-huit  ans,  depuis  la  Vll  olym- 


MIL  5*47 

Irir  i7)4,obtV»  parle  de  cette  pièce  énpëu  de  moti«' 
on  nomme  l'auteur /rm  Milùt,  quoique  les  exeni* 
plaires  aufqucis  on  renvoie  portent  Jac-juts  MillOi 
Cette  tragédie  eft  fort  rare  :  cependant  elle  fAt 
réimprimeeà  Paris «-/!»/,  gothique,  en  i+çS^ch^i 
Jean  Driart»  qui  en  tira  nu  du  vèlin  ,  &  l'on  cia 
voit  ainfi  A  la  bibliodieque  du  rqj  de  Rance.  Elltt 
a  été  encore  réimprimée  à  I  yon  chot  Matthiet» 
HucE,  flc  dans  la  même  ville  en  1544,  in-fol\ 
avec  figures.  *  Voyti ,  outre  l'endroit  cité  du  Mer* 
cure  ,  i'HiJioire  de  l'imprimttit  &  dt  Ut  Uknârit  patf 
Jean  de  la  Caille ,  pag.  69.  Maittaire ,  tntiuikk  ^ 
pographidf  fous  l'an  1498.  Le  eata/ogtte  de  la  bimi* 
theque  de  M.  Imbert  deCangé  ,  pdg.  71,  &c.  '  ' 
MILET  [  Barthelemi)  ficur  de  Marfilly  ,  liccn-» 
cié  en  droit  ,  ctoit  né  à  Dijon  ,  &  vivoit  etk 
1640.  U  a  compofé  les  ouvrages  fuivans.  1.  Quel* 

nvars  firanfois  A  la  tête  des  Madrigamn  de,Ém 
I  FiUttt»  *im»U$  par  René  de  Corcenet,  m* 
8°.  a.  Harangue  prononcée  devant  la  fcrcnif* 
lime  république  de  Venifc  par  Rémond  Vidal'« 
gentilhomme  François  ,  8e  ambafladeur  du  roi , 
fur  l'heureux  fuccès  dies  annet  de  fa  flujefté  » 
(l'autenr  veut  oarler  de  la  prîfe  de  la  Rochello 
par  Louis  XIII  )  traduite  de  l'italien  en  _fi-ançoi8 
par  le  fieur  de  .Marfilly  ,  Dijonnois ,  à  Paris  ,  Jean 
Martin ,  1619,  /«-i  1.  3.  Semions  pour  les  diman» 
ches  &  fêtes  de  rAvent_,  prêches  en  la  ville  do 
Saragoce 
Carme, 

pard  Meturas,  1617,10  nr\  &  depuis  < 
ville,  chez  le  même,  en  1656,  in-'i".  Le  traduc-» 
teur  nous  apprend  dans  fon  épitre  dédicatuire 
à  M.  le  cardinal  de  Bérulle ,  que  pendant  qu'il 
étoit  en  Efpacne,  il  avoit  eu  d«  grandes  liailoil» 
avec  le  pere  d'Avendano  ,  qu'il  avoit  encore  oïd 
prêcher  à  Paris.*  Extrait  de  la  Blbliothcqut  des  ait- 


les  oc:  icics  ue  1  a  vent ,  precnes  en  u  viue  ao 
iragoce  par  le  pere  Chriflophe  d'Avendano  ^ 
arme ,  &c.  traduits  de  l'efpaenol ,  à  Pàri's ,  Gaf- 
ird  MéturaS,  ï6i.%ia  8**;  «depuis dans  la  même 


piade,  &  7ji  ans  avant  J.  dans  la  fuite  1  /«utj  <^«.0om/;^o^/»,  par  M.  Papillon, /n-yô/.  tom. 
tls  bâtirent  en  Egypte  ime  ville  nommée  Nmiera-  \  p.  56. 

Mi: 


4is,  Sadyatte ,  lot'de  Lydie ,  leur  fit  la  gpietre,  & 
depus  Milet  porta  lesGrees  à  fe  ligner  contre  les 

Perfes,  qui  prirent  leur  ville  fous  la  LXIX  olym- 
piade, &  504 ans  avant  J.  C.  Dans  la  luitc  cette 
ville  fiit  prife  par  Alexandre  U  Grand,  &t  lonç 


^LET  ou  MILÈ  (  Jean  )  dit  Fnuuiffie,  peiil« 
tre,  né  i  Anvers  en  i<;44 ,  ctoit  fils  dnin  habil» 

tourneur  en  ivoire  ,  ne  à  Dijon  ,  qui  ttoit  venu 
s'établir  en  Flandre,  011  le  j)rincc  de  Condé,  lorf- 
qu'il  fe  fut  retiré  dans  le  même  pays ,  le  logeai 
JWS  aprcs  par  les  Romains.  Aurefte  Milct  ctoit  |  dans  fon  palais  »  &  lui  donna  de  l'emploi.  Jean 
célovepar  lanaiffancede  Talés ,  d'Anaximandre ,  I  Mitet  perdit  fon  pere  à  l'â^e  de  dix-fept  ans;  mai* 
d'Anaximéne,  d'Hécatée,de  Pittacus,  d'Efchine,  |  comme  Fnuicit ,  habile  peintre,  chez  qui  il  étoit  « 
d'AriAide  ,  hiftorien  illuftre  dans  fon  temps ,  mais 
■  <pii  fc  deshonora  par  fes  Miîéfaquts ,  ouvrage 
cil  il  ne  dcbitoic  que  des  contes  libres,  qui  ont 
fervi  de  mod<.Ie  à  1  âne  d'or  d'Apulée,  &c.  Milet 
itoit  aul&  capitale  d'un  pays  anex  confidcrable  , 
où  Ton  trottvoit  roracie  d'Apollon  Diefymien. 
•Cette  ville  eft  abfolumcnt  détruite,  &r  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines.  On  la  nomme 
Palatfchias.  Saint  Paul  y  alla  prêcher»  &  fe  loue 
fort  des  habitans.  Lorfque  cet  ap6tre  en  partit , 


lui  voyoit  de  grandes  dlipontions  pour  la  peinture^ 
il  lui  continua  les  foins,  &  lui  fit  époufer  (a  filles 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  dix-huit  ans.  Miiet  ac-« 
quit  en  peu  de  temps  une  grande  réputatiofli  Sa 
mémoire  étmt  û  heureufe .  qu'il  peignoit  cent  oa 
qu'il  avrnt  TU,  foit  dans  la  nature,  foitdaBt  le* 
ouvrages  des  grandi  peintres,  auQI  facilement  qna 
s'il  l'avoit  eu  fous  leï  yeux.  Orlandi  dans  IVww» 
dario  pittorico  ,  dit  que  Milct  lUa  ta  Italie  ,  qult 
y  vit  lePouffin»  &  ^"il  a  beaucoup  copié  de  fes 


âly laiflafondifcipleTrophymemalade.*Strabon,  1  tableaux;  maison  croit  qu^Orlandt s'en  trompé 

~"      '  ....       ....         quant  au  voyage.  Il  eft  for  que  Milet  vit  la  H0I-. 

lande ,  la  Flandre  &  rAnglctcrre  ;  âc  que  dana 
tous  ces  pays  il  latfla  des  preuves  de  fa  capacité* 
Etant  venu  à  Paris  ,  il  fot  riKU  à  facadcmie  da 
peinture.en  qualité  de  profefleur.  On  aflure  qu'il 
fut  empoifonné  par  quelques  peintres  jaloux  de 
fa  réputation.  Ce  poifon  le  rendit  fou,  &  il  mou- 
rut ainfi  i  Paris  en  1680,  âgé  feulement  de  trente- 
foc  ans.  11  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  l'églife 


/.  14.  Pline, £  29.  Athénée,  /.  10.  Hérodote, 
/.  I  & feq.  Eidebe  »  in  chron.  Diodore.  Thucydide 
Arricn ,  &c 

MILET  (  Jacques  )  licencié  és  droits  ,  poëte 
François ,  i^oit  dans  le  XV  fiécle.  On  coonoît 

de  lui  une  pièce  dramatique  intitulée  :  La  dtjlru- 
ilion  de  Troye  la  grar.t  m  fe  par  pcrfonna^es.  Elle  eft 
diviléc  en  quatre  journées  ,  &  l'ouvrage  entier  cft 
de  près  de  i8coo  vers,  la  plupart  de  huit  fyllabes. 


La  première  édition  que  l'on  conndlTe  de  cette  |  d^faint  Nicolas  des  Chanpa.*  Extrait  de  VAbn^ 

'       det  vies  des  plus  fameux  pàntnSf  par  M.  d'ÂrgeB> 


pièce  ,  eft  de  Lyon  ,  i»^ ,  imprimée  par  maître 
Mattideu  Ifuc{  ,  finie  U  j  Janvier  l'an  1485.  On  y 

voit  le  même  ordre ,  &  à  peu  près  le  même  ftyle 
que  dans  le  myftere  de  la  Pallioii.  il  y  règne  la 
même  naïveté  &  le  même  burlcfquc,  fouvcntalTez 
in^idCt  Pam  le  JUerain  da  Fraact  du  mois  itdiam- 


ville,  tom  II,  p.  it)  &  fuiv. 

MILET  DE  CHALES  ( Claude -Fniifoif) 

Jéfuitc,  ckerckei  CHALLS. 

MILET  fC;ermaln  )  cAm/w;  MILLET. 

I13'M1L£T0 ,  vill^c  d'Italie  dans  la  Calabra 

romtrn»  ïxxij  • 


Digitized  by  Google 


MIL 

«Iténeme  ,  &  clans  les  terres  ,  «nviron  à  cinq 
laUles  -de  Nicotcra  vers  l'orient  fepteatrioiul. 
C'eA  l'tBfifffiitff  -MiUmm ,  ville  des  finitiens.  Cette 
jviUe  imidUi  fondée  par  les  MtUfient  Afiitiqaes, 
^devint  cpifcopde  en  1075  fous  la  métropole  de 
iwwggio.  FJIe  efi  aâuelicmcnt  peu  confidérablc , 
'Maat  iné  (ott  tadommagée  par  ua  tremblcincnt  : 
fém  tim  airivé  «a  <6     Seb.  Coiradns  croit  que  ■ 
b  mène  queGceroii,  lA.  3.  ^.tdditiam,  \ 
jmpdle  ilMc/'^  La  Martinière ,  JiS.ghgr. 

iilLETUS ,  roi  de  Carie ,  étoit  fils  d'Apollon , 
.&  d'Acacalis  fille  de  Minos.  Cette  princefie  ayant 
Jtté  rkiétyKt  Apollon ,  expofa  fccrsnementdans 
«ne  foièt  Ion  enfant ,  que  les  loups  nêmes  prirent 
foin  de  nourir  ,  }ufau'à  ce  qull  fiit  trouvé  par; 
;des  bergers  qui  l'enlevèrent.  Cet  enfant  étant  ' 
.tievenu  grand  ,  alla  en  (^aric  ,  où  fon  mérite  & 
,fon  courage  lui  acquirent  les  bonnes  grâces  de  la 
jrinceâie  Idotbée,  &  l'cftimc  du  roi  Eury^us.  Il  y 
M  bAtir  la  célèbre  ville  de  Ndilet  »  qui  fiit  capitafe . 
.du  royaume.  Ce  roi  eut  un  fils  célAre  dans  la 
fable  nommé  Cauiui'. ,  &:  une  fille  nommée  By- 
,blis.  Ovide  dit  que  Miletus  époufa  Cyane.  Se- 
'lon  Apollodore  ,  Miletus  étoit  fils  d'Apollon 
iSc  d'Arcé,  &  fitt  chaffé  aar  Minos  de  1*106  de 
Cccce,  d'oh il aboidaduis la Catie.* Apollodore, 
J,  ).  Antonius  Liberalhf /â^.  30. 
;  MILEVE  ou  MELA,  ville  d'Afrique  dans  k 
,Nuaiidie,  MiievtmSiMUtns,  que  quelques-uns  ont 
.frisiii^*praposp«iirliilieteaIoiiie»  poarMéli- 
t^tdMCB  AmiéidiB,  011  lalnc  pour  JliIctibMalte. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  la  convocation  qu*on 
y  fit  de  deux  coacites  »  fous  le  pontificat  du  pape 
.InnoceRt  I.  Awvle  de  Cardiage  y  afTembb  tes 

'«onfrcrcs  le  26  oftobrede  l'an  401.  On  fit  lire  les 
.décrets  des  conciles  prccédens,  &  on  y  traita 
la  caulé  de  pluficurs  prélats  ,  fur-tout  de  Maxi- 
^ien  qui  ayant  abandonné  le  fchifme  des  Dona- 

•  liftes  t  qnitu  fon  évêché,  que  les  percs  de  Mileve 
-donnèrent  à  fon  frère  CaAorius.  On  f  régla  aufll 
les  difitrends  d'entre  Xantippe  de  Tagora  ou  Ta- 
.-gofa  en  Numidic  ,  &  Viâorin  de  Tigifis  ;  enfin 
.on  y  drefia  14  canons.  L'erreur  des  Pclagiens  fai- 
.  foit  tant  de  brait  en  Afiiqiiey  au  commencement 
.du  V  ûécle,  que  pour  sy  oppolêr.  foixante  & 
.un  évéques ,  l'an  416,  s'aflemblerent  k  Mileve ,  &: 
.condamnèrent  les  deux  propofitionsde  Pélagc  & 

•  de  Célcflius ,  touchant  la  grâce ,  dont  ils  nioient 
.'la  nécefiité;  &  touchant  le  baptême  des  enfans 

Su'tts  o'eAinioientpoiat  ncceflairepoiir  les  purifier 
n  péché  originel.  On  en  donna  «tris  au  pape 
.  Kniiocent  I,  à  qui  faint  Auguftin  ,  au  nom  du  con- 
cile, écrivit  deux  épîtrcs  fynodales.  Il  y  a  une  gran- 
;  de  difficulté  fur  les  canons ,  que  quelques-uns  pré- 
.  tendent  avoir  été  fiutsdaus  le  concile  de  Mileve  « 
quoique  Jfanum  alTurent  qu'on  n'y  en  fit  point ,  & 
.  1^  ceux  qu'on  hli  attribue  font  du  troifîéme  con- 
.cdede  Carthage  fur  l'atTaire  de  Pc-lagc.  *  Saint 
.  AuguHin  ,      91,  91,  217,  &c.  tom.  Il  mm, 
MILHAUD,  e/terche^  MILLAUD. 
MVLULf  en  ktin  Mylias  :  c'étoit  anciennement 
tinc  ville  de  la  Pamphy  lie  dans  l'Afie  mineure.  Elle 
cfi  prcfque  entièrement  r\iince.  On  la  met  dans  la 
Caramanie  en  Naculie,  environ  à  quinsc lîeiies 
jrieSatalie,  vers  le  nord.  *  Mati,  «fiâ. 
'    MILICE  CHRETIENNE  .  otdrc  nîBtaite , 
»9ye^  CONCEPTION. 

MIUCIUS  (Jean)  chanoine  &  célèbre  prcdica- 

•  teurà  Prague  dansie  XIV fiéclc, naquit  en  Moravie 
de  parens  d'une  fortune  médiocre.  Ayant  été  tait 
archidiacre  de  Prague  fous  l'archevêque  ErneH ,  il 

.  fpatta  cette  dig^  pour  vivre  ca  fin  p«ttic«lwtfc 
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s'occuper  à  la  prédication.  Il  prâchoit  d'abord  eH 
bohémien ,  mais  enfuite  il  le  fit  en  •dlettiand  en  'ft> 
veurdM  marchands  &  d'antràiéthnigencnii  v»- 
noient i  Prague,  Bc  qui  emendoîent  veire cuignè. 

Il  avoir  un  fi  grand  nombre  d'auditeurs ,  que  quel. 

Îuefois  il  étoit  obligé  de  prêcher  trois  fois  le  jour, 
)*étoit  un  homme  d^une  vie  fbft  lufiisre  s  il  nefliattp 

Îeoitni  chairnipoidbbt&ncbitvoitjadiBÎsdeTià, 
lyant  fnccédé  a  Conrad  Stidtna ,  qui  momnk  éa 
ijôo,  dans  la  chairtî  de  prédicateur  d'nnc  églife 
de  Prague  ,  il  y  fit  beaucoup  de  fruit ,  fur-tout  par 
rapport  à  la  rctbrmation  des  mœurs.  Il  convertit 
un  grand  nombre  de  femmes  débauchées^  8l  chU» 
gea  le  lieu  de  leurs  infamies  en  une  mailbn  dW 
pénitence,  où  il  les  nmirifibit.  Dans  une  autre 
maifon  ,  il  inflrtiifoît  de  jeunes  ccclcfiaftiqucs 
dans  Li  théologie.  Cependant  on  aflure  qu'il  (xit 
un  des  précurfeurs  du  Huflîtime;  Se  leJéfuiteBal* 
bin ,  qui  a  voulu  le  juflifier  dans  isu  IkiAoiiv 
Bohème,  ae  dît  rien  d'aflez  fort  pour  prouver  foèi, 
iiinocence.  11  s'oppofa  peut'être  avéc  trop  de  vi« 
vacité  ,  au  retranchement  de  la  communion  Ibii* 
l'cfpécc  du  vin,  avec  Conrad  Stiekna ,  prédic^ 
teur  éloquent.  Le  pape  Grégoire  3Q  ordonaa  4 
l'archevêque  de  Prague ,  &  à  fes  fufiagaat  de  !• 
pourfuivre ,  lui  8t  ceux  qui  pttnotent  le  même 
parti  ;  &r  il  exhorta  l'empereur  Charles  IV  k 
l'aider  dans  cette  pourfuite.  Milicius  fut  exilé  ea 
1)66, 6c  l'on  croit  qull  mourut  dans  ion  exil  ea 
1374.  H  a  laiffii  plufieurs  oavngA,  Mduae  déi 

hulations  de  tlgDft  de  Dieu.  Ses  œuvres  furent  du 
nombre  des  100  volumes  taxés  d'hcrcfic,  que  l'ar-* 
chevÔque  Spinko  fie  brûler  en  1410.  •  Lenfant , 
lu/loin  dt  la  guttrt  dts  Hujfnts ,  6>  du  tonùh  dt  Baf»^ 
lom  / ,  ».  14  &fuivàntes. 

MILlCIUS(  Jacques)  médecin  Allemand,  né 
le  14  de  janvier  1501,  à  Priboure  en  Brifgav^ 
étoit  fils  du  principal  magiftrat  de  cette  ville, 
dont  le  fils  aîné  eut  enfuite  la  même  charge.  Jai» 
ques  ayant  fait  fès  études  dans  fa  patrie ,  fiit  év> 
voyé  a  Vienne  en  Autriche»  oh  il  s'attacha  aux 
mathématiques  fous  Ceorge  Purbach ,  &  Jean  da 
Mont-Royal.  Il  étoit  ami  p.irticulier  d'Erafme  5 
&  fur  le  bien  qu'il  entendit  dire  à  celui-ci  de  Mé> 
lanchthon,  il  alla  trouver  ce  dernier  à  Wittem* 
berg  ,  de  devint  fon  ami.  Il  fut  fort  lié  auffi 
avec  Eobanus  Hefius ,  &  Joachim  Camérarius. 
Milicius  étoit  un  homme  d'un  efbrit  droit,  d'un 
jugement  folide ,  fort  appliqué  i  rétudc  ,  &  doué 
d'une  grande  prudence.  U  avoit  beaucoup  d'ami» 
&  rendoit  fervice  â  tous ,  autant  qalt  le  pouvoiu 
I!  avott  un  grand  loin  de  fa  fàmille,  &  il  iren  étoli 
pas  feulement  le  chef,  il  en  étoit  aulTî  le  dofteur, 
il  lui  lifoit  &  lui  cxpliquoit  tous  les  jours  la  pa> 
rôle  de  Dieu.  Il  cnfcigna  la  médecine  avec  tp* 
piaudiffemeat  »  &  la  pratiqua  avec  fuccés.  11  mou* 
mt  le  10  de  novembre  1 5^9.  Ses  ouvrages  Ibni: 
un  coimnenMire  fur  le  deuxième  livre  de  Pline, 
de  l'hiftoire  du  monde  ;  un  difcours  de  la  vie  d'Hip- 
pocrate  ;  un  autre  de  la  vie  de  Galien  ;  un  troi- 
fiéme  de  la  vie  d'Aviceane  ;  un  quatrième  fur  la 
fympatide  dfc  l*aiidpathito;  un  cinquième  fur  l'ait 
de  la  médecine  s  un  fixiéme  fur  l'étude  de  l'ana» 
tomie  ;  un  lèpcieme  fur  les  parties  &  les  mouve- 
mens  du  cœur  ;  un  huitième  fur  le  poumon  &  la 
différencç  de  la  trachée  artère,  &  de  l'œfophage^ 
l'examen  de  cette  quefUon ,  fi  Xenophoo  a  eu 
raifon  de  dire,  qu^  falloir  boire  jafqu'à  ce  qu'on 
n'eut  plus  foif  ;  une  autre  quelKon  touchant  les 
accès  c!e  la  fièvre  &  leur  <iitrercnce.  Tous  ces 
écrits  font  cnktin.  *  Melchior Adam,  inviu  mtdi' 
coruin. 
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ictoit  en  pirticulifr  fort  habile  dans  ITiiftoirc  de 
iilcûc.  Apres  divers  voy;'.i;<;i  on  Europe  ,  il  publia 
^  Ion  retour  un  ouvra|;c  lur  les  infcriptions  d'Ita- 
lie ,  dans  lequel  il  pnt  le  nom  d'.-JmèJée  Je  Bcni- 
grJs.  Oa  a  encorewlllilllliUqiics  autres  pièces  qui 
ae  nom  foM  pis  conimai.  JLor/qu'il  efl  mort  il 
MnytifMtkiihitnMDf  '^lilnlkts  poètls ,  &.'  à  un 
lautrc  Air  la  maifoii  des  comtes  de  HoMtrg.  \\  a 
Ii!gué  à  la  ville  de  Corliti  fa  bibliothét^c  qui 
'étoit  riche  en  livres  d'hitloire  &  d'antiquité,  8c 
tarticititereinent  en  manuicrits  concernant  lliif- 
jtoiie  de  SUélie.  Ce  faValit  cft  mort  k  Schveidnitc 
le  16  juillet  1717,  après  une  mdadie  d'environ 
doux  ans ,  âgé  feulement  de  quarante  huit  ans.  * 
Bibliothèque  CJcrmanit^ue ,  t.  Xlfl«p.  SI  J,  àTar- 
licie  des  nouvtllti  Httiratrts. 

MILIEU  (  Antoine  )  Jcfuite  ,  ne  à  Lyon  l'an 
i;7),  profèfTa  long-temps  les  humanités,  la  rhéto- 
rique, la  phitofophte  ftr  la  théologie  dans  le 
collège  de  la  Trinité  de  cene  ville.  Il  en  ftit  rec- 
teur ,  &  enfuîte  provincial.  Il  étoit  déjà  dans  fa 
ïbixantiéme  année,  loi  fque  ceux  qui  connoilToient 
Ton  talent  pour  la  poëfie ,  le  preflerent  de  fiire 
imprimer  les  vers  latins  qii*il  avoit  faits  eh  dlfl^ 
rentes  occafions.Mais  le  pere  Milieu,loin  de  fe  ren- 
dre ,  étant  tombé  malade,  ic  fe  croyant  en  dan- 
ger, brûla  prcfque  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  au 
BOnibrc  de  plus  de  vingt  mille  vers.  Le  feul  pre- 
înicr  livre  de  fon  Moyft  voyagtur  échapa;&  lorfqu'il 
lit  guéri ,  le  caidinal  JÙSmk  de  Richelieu  ,  ar- 
chevêque de  Lyon ,  Toahit  qu'il  achevât  ce  poè- 
me. Le  pere  Milieu  obéit,  &:  le  poëmc  parut  en 
deux  parties,  la  première  en  1636,  en  douze 
livrcî  l'n-S",  à  Lyon ,  &  la  féconde  en  1 5  livres  , 
.trois  ans  après,  au  môme  lieu  ,  &  dans  la  même 
'Ibnne.  Ce  poëme  eft  intitulé  :  Mcyfu  viator  ,ftu 
imagù  m^lumtis  ud^»  Mofiyàt  ftnpùtaatis  jtna- 
^ga  typis  ûdumlfttia.  Ce  pere  nonrltt  i  Rome  le 
14  de  février  irt^g.  II  étoit  allé  dans  cette  ville 

Îour  une  congrégation  générale.  Le  célèbre  Charles 
evret,  de  Dijon  ,  avoit  étudié  fous  lui  à  Dole  , 
<&  il  le  loue  beaucoup  fur  A»  talent  pour  la  poë- 
fie. *Fevrettt> , eamm  Je  vîu fia ,  au  coiae  ifdes 
mémolrts  dt  Uttcrature  du  jierc  Dermolets.  Le  pere 
tolonia  ,  fuj.'oirt  litiirairt  ùc  Lyon,  lomt  II,  Titon  du 
.Tillet ,  Pamafft  Franfois ,  in- toi.  />.;^.  iix. 

MILIUS  {  George  )  ne  à  Augsbour^  l'an  1 548 , 
lîtt  minière  des  Protcllans  de  cette  ville  ,  où  l'on 
pBétttid  qu'il  exciu  du  trouble  au  fujet  de  la  cè- 
rorme  du  calendrier,  que  les  Proierains  ne  vou^ 
lurent  pas  recevoir ,  parceaue  le  pape  y  avoit  fait 
travailler.  Milius ,  ooligé  Je  fonir  de  cette  ville , 
fe  retira  à  Ulm ,  &  fut  appellé  à  Vittemberg  , 
où  il  fut  profeflieur  fit  chancelier  de  cette  univcr- 
fité ,  £f  minilb-e.  Il  eompofa  divers  ouvrages  fur 
J'écriture  ,  d'autres  de  thaifogic  ,  &  mourut  le  18 
mai  de  l'an  1607  >  ■^É'^  59  *  Melchior 
Adam. 

MILL  {Jean  )  célèbre  théologien  Angloîs, 
.iiltâevé  dans  le  collège  de  la  Reine  à  Oxford ,  & 
devint  chapelain  ordinaîrede  Charles  ll^oi d'An- 
gleterre. On  a  de  lui  une  excellente  édition  du  nou- 

vcau  Tertamcnt  grec  ,  qu'il  publia  un  peu  avant 
fa  mort  en  i707.MiIl.i  recueilli  dans  cette  édition 
toutes  les  variantes  ou  divcrfcs  Icij-ons  qu'il  a 
pu  trouver.  *  M.  Ladvocat,  <ii9.  hifi,  portatif. 

MILLANGES  {  Simon  )  ceux  qui  l'ont  appellé 
dir  MiUanga  fe  font  trompa.  Simon  Millangcs  étoit 
né  en  1540,  à  Baur,  à  l'extrémité  du  diocèfe  de 
Limoges  du  côté  de  l'Auvergne  ,  où  fa  famille 
fubfiue  encore  aujourd'hui.  Il  fit  de  bonnes  étu- 
des ,  &  profclTa  pendant  quelque  temps  avec  éclat 
AU  ctiU^  de  Giueaoe  k  Bourdeaux.  Il  quitta  «et 
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ertptoi  à  lUgc  de  trente  deux  ans  ,  c*éîl  à-dirc  ^ 
en  1571  ,  pour  dreffer  à  Bourdeaux  une  des  plu» 
belles  imi)rimcriesOTii  fîit  alors  dans  Ic  royaumév 
Il  y  fut  engagé  par  les  officicn  ou  jiiriats  Ai  Ôdûri 
deaux ,  qui  le  foutinrent  de  tout  lov  trédit  i$t  dé 
leur  argent  dans  cette  entreprife.  Mlllartgcr,  pouî 
rendre  fes  éditions  les  plus  corncÔes  qii  il  lui  fc- 
roit  poffible ,  corrigeoit  lui-même  avec  applicâi 
tien  tous  les  livres  qu'il  imprimoit.  Il  mourut  «1 
1 61 1 ,  î\^ù  de  S 1  ans  ,  ayant  été  imprimeur  ^ii?  êk 
50  ans.  •  G.\br!cl  de  Lurbc  dans  fa  ekràài^t  Btuf* 
deiOffifScian  Darnal  fon  continuateur.  Baillet  j 
jugtmOu  AsfavMU,  tm.  t,  it  l'iduion  d*  \^\x\ 
P- 

MILL  AS,  eft  un  boiil-e  du  Rouflillon  Atué  fulf 
le  Tet ,  environ  à  trois  lieues  au-delTus  de  Pet'' 
pignan.  On  le  prend  pour  le  lieu  nommé  ancien* 
nement  Stabulum.  *  Muti ,  diU, 

tar  MILLAUD  ou  M ILHA U D,^^^//;^^:  h , .  1  Ilfe 
de  France  dans  Ib  Rouergue,  capitale  de  !.i  huite 
Marche,  l'une  destroiii  p.irties  de  cette  province  , 
eft  fituèe  fur  la  rivière  de  Tarne ,  vers  les  fron* 
tiercs  du  Gevaudan,  &  à  fept  ou  huit  lieueidÀ 
Rhodex.  Son  terroir  produit  une  crande  «nuattHI' 
d*antndicn.  MiHaUd  fbt  célébrte  pendant  lik 

fuerrcsde  lù religion  •  cVttîît  alors  une  place  forta 
:  importante  ;  mais  (es  fortifications  ont  été  rafèeit 
l'an  1619.  'S.ir.foii.  Baudraiid.  Le  comté  de  Mil* 
laud  a  appartenu  aut  rois  d'Aragon ,  cointes  dè 
Barcelone  :  c'étoit  l'anciât  patrùtooine  du  comi^ 
Gilbert,  mande  Giburge , comteffe prbpriétalri 
de  Piovciicc»^ngucruc ,  i*fif.  A  ta Ffana^putt 

,  chercher  ZABESk 

MILLENAIRES,  hérétiques,  cW«{CttillA^ 
TES,  NEPOS  &  PAPIAS.  Quelques  andeOs  au« 
ceurt  parlent  de  certains  Millénaires  qui  eiir«nt  ck 
nom  ,  parcequ'en  parlant  de  l'enfer  ,  ils  difolen^ 
qu'il  s'y  failbitune  ceflation  de  peine  de  mille  en 
mille  ans.  *  Prateolc. 

MILLET  (  Germain  )  moine  Bénédiflirt  de 
congrégation  de  faint  Maur.  Il  fut  d'abord  rdi* 

fieux  non  k^formé  de  l'abbaye  de  S.  Detiys  Hk 
rance  :  oii  le  nofiinicHt  alors  D.  Shnék  MtÛet| 
Tnais  il  prit  le  nom  de  Ccrujjin  ,  hirfqu'il  embralHk 
la  réforme  de  S.  Maur.  \  oila  ce  qui  a  occafioné 
l'erreur  de  ceux  (]',n  on:  û;t  de  D.  Sitô^  de  de  D. 
Gtrmaifi  deux  auteurs  ditferens.  Ce  rcligieliJt  pil* 
blia  en  161+  une  traduélion  françoife  des  dialo». 
gnei  kttiibués  à  faint  Grci  [oire  le  Grand  %  avec  des 
remarques  &  un  tnnté  de  Ik  itanflation  dti  corps 
de  faint  Benoît,  où  il  prend  le  nom  de  dom  Simon 
Miller.  Il  a  donnné  depuis,  fous  le  titre  deTri/or 
facré  de  S.  Denjs y  une  dclcription  des  relique* 
qu'on  conferve  â  S.  Dcnys ,  &  des  tombeaux  des 
rou  qu'oit  vdt  dans  cette  églife,  avec  un  abrégé  A 
l'hiftoire  de  leur  vie ,  qui  eut  d'abord  beaucoup  de 
cours  ,puifqu'il  en  parut  line  troilicme  édition  dès 
l'an  i^>^6;\a  léconde  cil  de  tôçS.  Il  donna  la  même 
année  16  «8,  un  ouvrage  latin  in-^°,  où  il  fe  propd* 
fa  de  montrer  que  la  foi  chrétienne  fut  établie 
dans  les  Gaules  des  le  temps  des  apôtres  ;  què 
faint  Denys ,  l'apôtre  dè  Prance,  envoyé  par  faiiit 
Clément,  c{\  rAréopagicc,  qu'il  eH  taux  que  foit 
corps  ait  été  apporte  Je  B.ivieie  en  France.  Lc 
Pere  Sirmond  qui  avoit  diiliiigué  deux  faints  De- 
nys ,  donna  occafion  à  cet  ouvrage ,  que  l'auteur 
intitula  :  Findicata  tccUJia  GaUicaitce  de  ftio  ArtOpà^ 

fita  Dion^Jio  ^loria.  M.  de  Lauiioi  ,  qui  n'étoit  pfj^ 
ien  perfuade  que  la  gloire  de  l'églifc  GaldcaiMl 
depeadit  de  la  première  condition  de  faint  Ocnys^ 
&  du  temps  de  fon  apofîolat  ,  attaqua  bientôt  le 
pere  Millet  &  fcs  adhèrens  par  fa  diflcrtation  , 
J$  tiMiiu  Oiti^^»  Le  Bénédi^  le  défendit  cA 
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4tf4i  ,  par  une  rcponfe  à  la  di/Tcrtatîon  de 
tet  iUuuie  cntifue  p  qui  diicnu  .dès  la  même 
«miée  câite  riponfe.  La  «lifpnte  fiit  dspuis  conti- 
nuée par  dom  Hugues  Mena rd  ,  autre  BcncdiOin 
de  la  concrégabon  delatnt  Maur ,  &  par  dom  Jac- 
tiue  DonMet>  du  Thrant  mCme  de  dom  Germaia 
MtUet ,  qui  no  mourut  qu'en  1^47  ,  le  18  janvier, 
âgé  de  7»  ans.  *  Le  long.  Ht.  hijl,  itUfrofut, 

MILLET  DEGHAL&(aand»Aancoi>)c^- 
xhti  CHALES. 

MILLETiERE  (  Thcophîle  Brachet  ficur  de  la  ) 
fils  d'IcNACE  firachet ,  Icigneiu-  de  la  Millcticre , 
Maître  des  requîtes  de  l'hôtel  du  roi,  &  intendant 
\dc  la  Diaifon  de  Navarre ,  &  d'Anmineue  Paye  , 
faur  de  JacfuUy  feigneur  d'EfpeifTes,  préfident 
du  parlement ,  s'cll  rendu  célèbre  en  France  par 
la  part  qu'il  prit  aux  afTaires  de  la  reli^on.  On 
l'envoya  dans  fa  jeunefle  étudier  à  Heiddberg, 
.d'oà  il  revînt  à  Paris  frcquenter  le  bancau  en  qua- 
lité d^TOcat,  qu'il  quitta  pour  ^adonner  à  l'étude 
des  matières  tncologiqucs.  Il  fuivit  le  parti  des 
'Calvïniftcs  pendant  pluficurs  années ,  &  parut  fi 
xélé  pour  cette  religion  ,  que  pour  le  récompen- 
1èr,  on  lui  donna  u  chaixe  a'ancien  an  confif- 
toîre  de  Charenton ,  8c  on  m  fit  enliiitedépnté  de 
Ja  province  de  France  à  l'ancmblée  de  la  Ro- 
•  chcllc.  Cetoit  lui  qui  en  1610  avoit  menacé  la 
conférence  de  Tilcnus  avec  Caméron ,  tuucriant 
fArraiiiiaAÎiine»  auquel  Tilcnus  étoit  fort  attaché. 
.Le  picnier  de  ces  aeuz  Calvinifies  ayant  publié 
en  161 1 ,  un  avertiffement  aux  Proteflans  de  la 
Hochelle ,  dans  lequel  il  les  exhortoit  à  fe  fou- 
mcttre  au  roi  de  France  leur  prince  lé^iiimc,  & 
à  ne  point  entreprendre  de  foutcnir  la  liberté  de 
leur  •religion  contre  lui  par  la  force  des  armes  , 
la  Milletiere ,  emporté  par  foa  zèle ,  écrivit  con- 
*<re.  lui,  2c  fe  conduifit  encore  depuis  d'une  ma- 
nière qui  le  rendit  très-rufpcâ.  On  l'arrêta  en  1617, 
&  on  lui  fit  fon  procès  à  Touloufe  :  il  vit  même  l'ar- 
rêt de  fa  mortdreffddeltimîitdttpféfidentMafttyer; 
;n»s  Uen  &t  quitte  poume  pnfon  de  quatre  ans> 
depiûs  Tan  i6\%.  I!  eft  vnS  qn\ni  an  avant  fbn 
emprifonnement  il  avoit  bien  cnangc  de  vues  ;  ces 
euerres  où  s'eneageoient  les  Calvmifles  pour  dé- 
ytoAst  des  privii^iei  qu'ils  a*avoient  obtenus  que 
.'ks-amies  à  latnam ,  comnencerentà  lui  paronre 
«nminelles  :  il  n*eut  pas  dé  peine  à  s*en  convain- 
cre, k  médire  qu'il  fit  de  nouvelles  réflexions ,  &r 
il  commença  dcs-lors  à  chercher  les  moyens  de 
réunir  les  Calviniftcs  avec  les  Catholiques.  Le 
preoiier  ouvra^  qu'il  écrivit  fur  cette  matière , 
parut  en  I4$J4  ,  &  fut  deux  ans  apràfnîvi  d*un 
autre  intitulé  ,  Lt  moytn  it  la  paix  ckrititnnt,  qu'il 
dédia  au  cardinal  de  Richelieu  :  mais  il  mécon- 
tenta également  les  Catholiques  &  les  Calviniftes. 
Ceux-ci  regardant  la  perte  de  la  Milletiere  comme 
preiqu'affurée ,  frent  de  grands  efforts  pour  le 
letenir  parmi  eux  :  entre  ceuxJà  il  fe  trouva  des 
dofteurs  qui  fe  plaignirent  de  ces  écrits.  Il  y  eut 
lin  ordre  A  la  Sorbonne  de  les  cenfurcr  ;  mais  il  fe 
trouva  des  oppoûtions ,  &  un  fécond  ordre  de  la 
kour  fit cefferl  examen  qu'on  en  faifoit.  Le  fynode 
natioaal  des  ptétendus  réformés  de  France ,  tenu 
â  Aleoçon  en  ilSj7,  condamna  les  écrits  de  con- 
ciliation que  M.  de  la  Milletiere  avoit  faits,  &  ap- 
prouva ceux  que  le  miniilre  Daillé  y  avoit  oppo- 
Sbs.  M.  Chapelas ,  alors  fyndic  de  Sorbonne ,  don- 
na le  is  de  décembre  de  la  m&ne  année  16)7, 
une  ceimtre  contre  récrit  de  M.  de  la  Milletiere, 
intitule;  Lt  moyen  de  la  paix  chrcthnnt.  M.  Rivet, 
miniflre  de  Hollande  ,  ayant  publié  le  pienucr 
cette  ccnfiirc  ,  M.  de  la  Nlilicticre  prcfeni.i  le  [ire- 
mier  jour  d'août  1 641 ,  une  remoatrana  à  MM.  dt 
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cil  il  s'attacha  à  faire  voir  la  nullité  .de  cette  cea^ 
fure  dfns  la  forme  &  dans  le  fond  ,  &  .prétendit 
c}u'elle  n'avoir  jamais  été  approuvée  par  lafieulté; 

(juc  ce  n'ctoit  que  l'ouvrage  de  M.  Chapelas  ,  à 
qui  r.iutorirc  iupcrieure  avoit  même  impofé  fi- 
lence  ,  avec  dclcnfe  de  paflicr  outre.  La  Mille- 
tiere joignit  à  cette  rnnanfruect,  ^fn^fifiùm  £àr 
etn  Jt  ta  fn  cmutËfm ,  contenue  en  is  artîclesr 
&  le  tout  fut  imprimé  enfcmble  en  1  ^^.1  ,  in-ii  , 
à  Paris.  Il  paroit  cjuc  Grotius  ne  fit  pas  peu  de 
cas  des  écrits  de  la  Milletiere  ,  puifqu'il  vint  à 
fouhaitcr  d'avoir  plufieurs  amis  tels  que  cet  auteur» 
fui  €/l ,  dit-il ,  pUin  de piùé,aiùmaula paix,  6ffii 
a  routa  les  eommffaïuts  lUceffairts  pour  ta  procurer  g 
mais  on  vient  de  voir  que  tout  le  monde  ne  pcnfa 
pas  de  même.  Le  peu  de  fuccés  de  Tes  premiers 
ouvrages  ne  le  dégoûta  pas  de  travailler  fur  le 
même  plan ,  ce  qui  irrita  tellement  les  Cahnntii» 
tes .  qu'ils  le  féparerent  enfin  de  leur  communuMiy 
8c  1  exeomnnication  étoit  prononcée  contre  lui  dèf 
avant  1641 ,  lorfqu'il  publia  fa  pro/cj/îon  Jîncere  d» 
la  foi  catholique.  Ce  coup  auroit  iam  doute  engae4 
la  Milletiere  à  fe  preflier  d'entrer  dans  le  fein  3» 
l'églife  romaine  •  sll  n'avoit  pas  eu  des  nrincipet 
particuliers  lur  les  Bens  intérieurs  &  cMérieurs  da 
leglilë,&  qui  n'ont  été  adoptes  par  aucun  Catho-» 
lique  connu.  U  ne  fit  abjuration  qu'en  ,  & 

l'année  précédente  ,  il  avoit  publié  un  livre  inti.. 
tulc  :  Le  pacifique  veritaile  fur  le  dibat  de  Pufagt  dm. 
facremeia  de  pinutnce.  On  remarque  qu'entre  les 
approbateurs  de  ce  livre  étoit  M.  de  Flavîgni ,  qui 
l'année  précédente  avoit  approuvé  le  livre  de  1% 
fréquente  communion  de  M.  Arnauld.  Celui-ci 
s'éleva  contre  le  traité  de  la  Milletiere  ,  &  s'atta* 
cha  à  réfuter  ce  qu'il  avoit  avancé,  qu'il  fautqu« 
la  fatisÊiâioa  ptecede  l'abfolution.  Le  PaciÂqu» 
fûtcenfuré  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ^ 
la  même  aimée  qu'il  parue.  La  Milletiere ,  depuia 
fa  converfion ,  écrivit  dans  l'elpace  de  vingt  an« 
nées  plufieurs  ouvrages  contre  lesProtdlans ,  gui 
fe  font  vengés  ^r  la  peinture  déftvantageufe  qu  il» 
ont  ftite  de  hu.  U  mourut  fort  igé  en  mai  1665 , 
ayant  eu  de  Marie  Gcorgeau  ,  fa  femme  ,  morta 
en  janvier  1660 ,  N.  qui  fut  tué  en  la  guerr* 
d'Allemagne  ee  1643  >  ^  Sufanne  Brachet  de  I» 
Milledere  ,  mariée  k  FnofHs  Catelan  ,  Iccrétair» 
du  confeil  d'état ,  direfiion  &  finaneet ,  morte  ca 
juillet  1686,  lailTant  poftérité.  Il  avoit  écrit  pour 
le  rcgne  de  mille  ans ,  &  fur  la  juflification  par  lea 
œuvres.  Moyfc  Amyraut  l'a  réfute  fur  ces  deiuc 
articles.  MM.  Daillé  &  David  filondel  ont  auf& 
écrit  contre  lui.  On  a  encore  de  la  Milletiere  tua 
livre ,  qu'il  dédia  au  roi  d'Angleterre,  &  qui  avoit 
pour  titre  :  La  vi3oire  de  la  vérité,  pour  la  paix  d» 
féglife  ,  pour  convier  le  roi  delà  Grande-  Bretagnm 
d'embraser  la  foi  catholique  ,  à  Paris  ,  l6^l  ,  <fl-8% 
*  Hayle  ,  diSionaire  critique. 

MILLETOT  (  Beaifne)  dW  âmiOe  origînatro 
deFlavigni,  éttdtné  a  Sémnr,  cajritale  del'Au- 

xois.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de  confeiller  aa 
parlement  de  Dijon  le  6  de  juin  1 585.  U  avoit  c-t6 
auparavanttonfciller  à  la  table  de  marbre  au  p»« 
lais.  Il  commença  en  1594  ,  à  fe  faire  connoitie 
au  public  par  une  éphre  dédicatotre  adrefliie  à 
Humbcrt  de  Marfilly ,  feignctir  de  Cipicrre  ,  bailli 
de  Charolois  ,  à  la  tête  de  la  Confolaiion  du fiturde 
JuUly  â  fon  fis  ,  priTonitr.  On  Croit  que  Milletot 
avott  eu  auffi  parr  à  cet  ouvrage.  En  1  1 1  >  par 
lettres  patentes  du  roi  ,  il  fiit  commis  pour  finre 
exécuter  l'édit  de  Nantes  dans  le  bailliage  dcGex, 
&  y  rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholique. 
Cette  commifTion  le  lia  avec  faint  François  de  Sa- 
les, qui  devint  fon  ami,  jufqu'à  l'appeller  foit 
cbcr&ere.  En  xM,  MiOétoc  devint  doyen  du 


.  y  Google 


MIL 

|^rfofh«(ftjlèt>i)on.  Des  i6it  il  èonhu  nUlnàti 

du  Délit  commun  &  cas  pr  vlUpc  en  h  dijhn^iiuu  lits 
deux  puijj-oncts  ecdéfiajii,fut  6-  ji^uluu  ,  (.jui  a  tait 
bciiucoup  de  br^iit.  Un  anonyoïe  r.ittaquapar  des 
irersfatyfi<]U«Si  qui  engagèrent  les  emisdcrauteur 
à  répondre  auffi  en  vcts  qui  fiireot  recueilits  9t . 
tmprim(.'^  Trtiis  !e  titre  île  :  La  Jcfi'fe  du  tra.tc  du 
de:  t  commun  ,  iScc.  A  Dijor.  ,  ,  en  i6i  i.  Le 

traite  a  loiivent  ete  ri^iiiiprimc  (.lepiiis,  on  l'a 
aufil  publié  en  latin  ;  mais  le  tradiitlcur  ne  nous 
eft  pas  connu.  L'cdhion  françoife  de  1615  ,eA 
augmentée  coiifidcrablemcni.  Miiletot  y  a  joint 
une  Riponft  à  ta  ijutjiion  à  lui  piopofcc  par  un  Jun 
ami  touchant  la  dènoiji. nation  dcl'c^.tjc  Cdlicunt ,  en 
jvitltt  \6\^.  Cette  réponte  na  jamais  été  f^paxce 
de  Touvrage.  Elle  fc  trouve  avec  le  traite  dans 
le  premier  Tolume  des  libertés  de  i'églUc  Galli- 
cane  ,  édition  de  17)1.  Saint  François  de  Sales 
&ifbit  une  eflitnc  fiiv^uliere' dn  traité  du  DJit 
Commun  ,  &  il  employa  tout  fon  crtclit  pour 
empêcher  qu'il  M  At  mis  à  \ Index  des  livres  dé- 
fendus à  Rome  ;  nais  il  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
itkt  mis  dans  la  première  clafle  de  cet  iniàe* 
■  MILLI  ,  en  latin  Mi'!:.:cum  ,  bourg  de  France 
en  Gâtinois,  iSf  dans  le  j;ouvcrnenicni  de  i  Hic  de 
France  ,  cft  ordinairement  connu  fous  le  nom  de 
Milii  tnGàiioM.  U  eft  fituc  Atr  un  gros  ruilTcau  , 
nommé  VEeoUt  i  cinq  hcues  de  Melun,  te  i  douze 
de  Paris. 

It^  Il  y  a  en  France  deux  autirs  bourgs  du  nom  de 
MiLLI  :  l'un  en  Normandie  ,  clection  dcMortain: 
Tautre  im  Picardie  ,  qui  a  une  prcvôtc  refTonit- 
fante  du  bailliage  de  Clermont  en  ficittvoififi  * 
La  Martiniere ,  tUSion.  gio^apk. 

MILUAIRE  DORË  ,  colonne  dreflce  au  inU 
lieu  delà  ville  de  Rome,  ù'oii  l'on  conimen^oit, 
fclon  cjucl{|ues  l'avans ,  k  compter  Icsmtllesou  mc- 
fures  des  grandi  chemins  dans  l'empire  romain. 
Ce  fiit  rempcfenr  Augullc  qui  fit  clever  cette  co- 
lonne inilliaire  dans  la  grande  place  de  Rome  pro- 
che du  temple  de  Satiitne  ,  &  qui  la  fit  enrichir 
d'or  y  d'où  elle  a  pris  (on  nom.  V'iiTon  dit  que 
tons  les  grands  chemins  d'Italie  aboutirent  i  cette 
Coilonne  d'autres  ajoutent  qu'elle  etoit  au  mi- 
lien  du  monde;  alléguant  pour  preuve  de  cette 
opinion ,  t]ue  l'Italie  eft  au  milieu  du  monde  ;  que 
Rome  cft  .ui  milieu  de  Iltalie  ,  la  prenant  félon 
fa  lopuucur;  &  que  le  milliairc  doré  etoit  .ui  mi- 
lieu dè  Rome,  il  ne  taut  pas  croire  que  tous  les 
chemins ,  tant  d'Italie  que  des  prorinees  »  euffent 
rapport  à  la  colonne  miUiaire  pu*  nne  fuite  per- 
pétuelle de  nombres  (kni  aucune  interruption  ,  à 
compter  depuis  la  ville  de  Rome  ,  jufcju'aux  ex- 
trémités de  1  empire:  car  il  y  avoit  pluileurs  villes 
confidérables  en  Italie,  qui  en  interrompoient  la 
fuite  ,  &  qui  comptoient  le  nombre  de  leurs  co- 
lonn«  miluatres  depiits  nne  ville  célèbre  jufqu  à 
l'autre  :  ce  qui  Te  tail'oit  par- tout  d.ins  les  pro- 
vinces. Eu  effet  fi  l'on  eut  compté  de  luitc  depuis 
Rome  jurque  dans  les  Gaules ,  par  exemple  ,  on 
n'y^TCRoit  pas  encore  quelques-unes  de  ces  co- 
lonnes ,  oit  le  nombre  gravé  n'cft  que  de  trots  ou 
qiip.tre  milles  ,  quoiqii  elles  Ibient  à  plus  de  fix 
cens  milles  de  Rome.  *  Bergier,  hifit^rt  da grands 
chtnins  de  l'empire  romain. 

MiU.l£R  ,  MILIER  ,  en  latin  Mtlda ,  petite 
.▼ille  de  fiarca  en  Barbarie.  Elle  cil  fur  le  golfe  de 
Sidra ,  au  midi  de  Tolometa ,  &  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Millier  ou  Melel ,  en  latin  Mtlt- 
ius,  &  anciennement  ^Letbon.  *  Mati  ,  diction. 

MILLOTET  (  Marc- Antoine  )  d'une  famille 
originaire  du  comté  de  Bourgogne  ,  fiit  reçu  avo- 
cat général  au  parlement  de  Dijon  le  8  de  mars 
^jj4.Ilpofleda  cette  charge  jufqu'en  i6}j,  qu'il 
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U  réâgna  ^  tcn  ût.  Il  vint  à  Patis  ën  1 6^  ; ,  &  y 

mourut  en  1636.  U  fut  enterré  ;t  faim  tticimedu 
;.;oBt.  U  fut  toujours  tres-zélv  pour  les  Uioits  du 
roi  pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  &  il  s'ell 
acquis  la  réputation  d'un  magiArat  auffi  intcgr* 
quccfaiîré'.  Il  avoit  auifi  dn  gout  pour  la  littéra^ 
turc  ,  &  pour  la  poélïc  en  particiuicr.  (  cftà  lut 
que  l'on  doit  l  infcripnon  qui  eit.ui  bas  delaflii!* 
tue  équedrc  de  Henri  IV  ,  fur  le  Pont- Neuf.  U  y 
a  beaucoup  de  pièces  de  vers  deAiillotet,  cofB* 
me  un  fonnct  italien  ,  &  10  vers  aU  devant  du  di« 
£lionaire  de  rimes  de  Tabourot ,  édition  de  1 5S8  ; 
deux  pièces  en  vers  latins  dans  VHugottis  langlcn 
cpuciium ,  donné  pur  Jacques  Guij ut  en  : '195  , 
<V4  .  Un  fonnct  à  la  tcte  du  Dcnys  d  Alexandrie 
donne  parSaumaife  en  i  {97.  Ode  frani,oifc ,  dans 
lad<:fen(e  duMM/i^KDâîr  MMaNm  de  Milieuc» 
p  a  g .  5  5 .  P  lufieurs  inlcriptidns  pour  diflStvntes  mai- 
lons  de  Tmdoufe  ,  cntr'aiities  celle  qui  cft  aux 
l'>.nitens  bleus.  Une  autre  infcription  latine  rap- 
portée par  Robert  dans  fon  UaJlta  chrijliana  ,  pouf 
être  mile  fur  le  pont  au  confluent  de  l'ifere  &  du 
Rhône  par  ordre  du  connctablé  de  Lcfdiguicres  , 
&:  remerfé  vers  1650.  Vers  latins  îambiquesau 
devant  du  premier  volume  des  arrêts  de  Boiivot , 
en  i6ii.  Autres  au  devant  du  fcconci  voliimc. 
Afie  ,  Uranie,  &  quelques  autres  vers  fiançois 
fans  date ,  îa-S*.  CutiuHmiiieralt^itù  bafis  regid  wa** 
moreis  Muifqut  tmbUmatts  onutta  tipatvitur,  en  16^6. 
RuptUa  tapta ,  tpigrumma ,  dans  X'Eplnîcia  mufarum^ 
pag.  75  ,  («-4",  en  16  14.  On  a  ijc  plus  de  -Miilo- 
tet  ,  Rtmontrance  faite  au  parlement  de  Pi/on  à  fou» 
vtnuredaplaiJoiriat^AslaJimU  Martin  de  Cun  1 6oi^ 
dans  le  recueil  des  remontrances  iâites  à  la  cour 
du  parlement ,  &c.  {«-8%  en  i6ot  ,  fl  Paris  «  chet 
Binet ,  &  d.ms  le  premier  recueil  actpuhli^ues 
lions  de  U!o<]uence  francoife  ^  <k  Lyon  ,  wi-k"  ,  eil 
1604,  &  encore  dans' les  Harangues  pu^tus  t  ^ 
Parij  ,  en  1609  ,  pag.  }8i.  L'aïueur  a  eu  un  fils 
nommé  comme  lui  Mm'AiÊtmnt  Millotet,  né  'à 
Dijon  le  premier  mai  1S03  «  qui  fut  rctu  le  \6 
mai  163^  dans  la  charge  d'avocat  général  au 
parlemeiit  de  Bourgogne  :  &  qui  mourut  à  Châ- 
lons  en  1187  ,  âge  de  quatre-vingt-neuf  ans.  U 
avoit  travaillé  fur  rhifloire  de  Bourgoene  :  maiv 
ce  qu'il  a  fait  eft  encore  manufcrit.  u  fut  deuit 
fois  maire  de  Dijon ,  &  rendit  plufieurs  fervices 
importans  A  cette  ville. 

MILLY  (  Jactjucs  ou  Joubertde)  trcnte-fixiémo 
grand-maîire  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalerii^ 

Jui  rdîdoît  alors  i  Rhodes  »  fuccida  l'an  1454  \ 
Jean  Laflic  ,  fr  fût  élu  pendant  fon  abfence'  1 
étant  alors  grand-prieur  d'Auvergne.  A  fon  arri- 
vée il  tint  un  chapitre  générai  ^  oil  il  fut  conclu 
que  l'on  doimeroit  au  grand-maître  l'entière  ad- 
miniftration  du  trcfor ,  que  tous  les  chevaliers  te 
fupplierotent  d'accepter ,  ayant  le  genou  en  terre , 
&  lui  promettant  toute  obéilTance.  L'an  14^'^ ,  il 
y  eut  à  Rhodes  une  cruelle  pefte  qui  fit  mourir 
une  bonne  partie  du  menu  peuple,  &  qui  y  caul'i 
une  grande  cherté  de  vivres,  parcequc  les  mar- 
chands n'y  abordoient  plus ,  &  ique  les  Rhodiens 
n'étoient  plus  reçus  dans  les  autres  porta.  Le  grand- 
maître  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pouvtnent 
porter  les  armes  diinimié  par  cette  contagion  , 
dépécha  des  amballadeurs  vers  les  princes  chré- 
tiens, pour  obtenir  du  fecours  contre  Mahomet, 
qui  levoic  une  grande  armée.  En  i4J7i|  le  grand- 
maître  de  Milly  introduifit  &  Rhodes  oes  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François  ,  appcllés  Zoccolanti  , 
ausquels  il  donna  l'églife  de  làint  Marc  &  de 
faint  Bernardin.  Après  avoir  foutenu  les  intérêts 
de  Ion  ordre  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
générofilc,  il  fiit  afuqué  de  la  goutte,  &  d'uiin 
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ficvre  ardente,  qui  lui  fit  finir  fes  joats  datis  de 

grandes  douleurs  ;  mais  fans  ébranler  fa  conftance> 
Il  mourut  au  mois  d'août  de  l'an  1 46 1 ,  &:  eutpour 
fuccefTour  /îji/woni  Zocofta.  *  Bofio  ,  Jdfi.  de  f  ordre 
ikS.  Jean  dt  JiruJ'Jtm.  lilib€rzt,Briviiégei<de  l'ordre. 

MILO  OU  MELOS,  ille  de  rArchipcl,  d'envi 
ton  vingt  liettcs  de  tour,  avec  une  ville  &«ui  port 
du  mcmc  nom ,  cil  peu  cloignce  d*tiM  petite  ifle 
nomiTiL-c  Anii-M.io.  *  f^«y«(M.  Tcntrocfort,  k^oire 

de  fis  VO\\-;^tS. 

MiLO  ,  c/:<rtA«j  MFLON  ,  &rc> 

MILON ,  athlctc  d'une  force  incroyable,  étoh 
de  Croionc ,  &;  porta  un  taureau  iïir  lès  épaules 
aux  jeux  olympiques  ,  où  il  le  tua  d'un  coup  de 

Î»oing.  Il  vainquit  les  Sybarites  ,  ruina  leur  ville  , 
DUS  la  LXVII  olympiade,  l'an  5x2  avant  J.  C. 
Peu  après  Milon  étant  «tans  un  bois,  voulut  iepa- 
'  rer  en  deux  un  çros  chêne  «  qu'on  avoit  déjà  fen- 
du a\  ce  des  coins  de  fer  ;  mais  ces  coins  étant 
tombas  par  1  effort  qu'il  fit  ,  le  chônc  fc  remit  en 
fon  état  naturel,  &  lui  ferra  tciiemcni  les  mains, 
<|ue  ne  les  pouvant  retirer ,  il  tut  retenu  dans  ce 
lieu  dcfert ,  &  fut  dévoré  par  les  bêtes  fauvagcs. 
*  Valere-Maxime ,  /.ç,  c.  17<  Aulu-G^e, 
/.  t  y ,  c.  1  <J.  Strabon ,  /.  6.  Théodore ,  cite  par 
Athénée,/,  lo.  PauCanias,  &:c. 

MILON  ,  1  un  des  j;éiic-r^ux  de  Pyrrhus  ,  roi 
des  Epirotcs ,  fut  laiiTé  en  Italie  par  ce  prince  qui 
venoit  d'être  dé£àit  par  Manlius  Curius  Dentatiu, 
conful ,  &:  qui  avoit  été  obligé  de  repalTer  fa  mer 
Adriatique  l'an  de  Rome  479  ,  &:  1-5  ans  avant 
J.  C.  La  ville  de  Tarente  fut  encore  détendue 
quelque  temps  par  Milon ,  &  Ton  fils  Helenus  ; 
I  mais  l'an  48»  de  Rome  ,  &  171  avant  J.  C. 

ils  furent  contraints  de  remettre  ta  citadelle  de 
Tarente  aux  Romiiirs ,  qui  finirent  par  cet  exploit 
une  guerre  qui  avoii  dure  dix  ans.  *  Tite-Live  , 
/.  14.  Plutarquc.  Juftin.  llorus  ,  &:c. 

MILON  ou  T.  ANNIUS  MILO,  Romain,  qui 
•voit  été  adopté  dans  la  Emilie  des  Anniens  , 
brigua  ouvertement  le  confulat  ,  avec  Scipion 
Hypfcus,  en  diftribuant  de  l'argent  aux  tribus  ro- 
maines. 11  y  avoit  alori  de  grandes  fHftions  à  Ro- 
me ,  &  il  s  jr  commettoit  touvcnt  des  meurtres  ; 
cemii  fiteonfentir  le  fénat  à  nommer  Pompée  ieul 
«oiniil ,  avec  pouvoir  de  s'élire  lui-même  un  cd- 
Icgue.  On  ftit  près  de  deux  mois  à  prendre  ces  mc- 
furcs ,  au  commencement  de  l'an  701  de  Rome, 
&  51  avant  J.  C.  Pendant  cet  ihtcrrej>nc  ,  Mi- 
lon ttM  Clodius  ,  tribun  du  peuple  ,  qui  ctoit  un 
homme  perdu  de  crimes.  Il  fut  accufé  fit  condamné 
i  l'exil ,  malgré  l'excellent  difcoors  que  Cicéron 
prononça  en  fa  faveur.  On  dît  que  tictroii  pu- 
pliant  Ion  plaidoyer  ,  le  rendit  meilleur  tju  il  n'é- 
toit  lorfqn  il  l'avoit  récité  ;  &  que  Milon  l'ayant 
lu ,  dit  que  s'il  l'eût  prononcé  tel  qu'il  étoit  clans 
récrit  qu 11  lui  avoit  envoyé  ,  il  n'auroit  pas.  été 
obligé  de  mai^er  du  poiflon  de  Marfcille  ,  oii  il 
«*étoit  retiré.  D'autres  difent  que  Milon  affcfta  de 
préférer  les  figues  du  territoire  de  cette  ville  au 
icjour  de  Rome ,  oii  fcs  amis  lui  oifrirent  de  le 
faire  rappeler.  *  Afconius  Pedianus»  m  JCUa, 
Dion,  &c. 

MILON  ,  religieux  de  l'ordre  de  fâtnt  Benoît, 

dans  l  abbayede  iaint  Amand ,  audiocèle  de  Tour- 
nai ,  florilToit  dans  le  IX  iiéclc  ,  &  écrivit  en  vers 
un  traité  de  la  fobriété  ,  qu'il  dédia  à  l'empereur 
Charles  l»  Okate*.  U  compoGi  la  vie  de  S.  Amand  ; 
le  combat  du  printems  s  de  Phîver ,  outre  quel- 

?ues  nutrcs  pièces  fort  ini^énieiifcs ,  &  mourut  l'an 
71.  Là  vie  de  fami  Auuind  le  irouve  dans  les 
,  aÛcî  de  Bollandus.  Surius  i.ifjjn ne  une  homélie 
fur  la  vie  de  PrincipluS ,  évéquc  de  Soiflbns  ;  éc 
le  pcre  Ondiii  a  doiuié  lé  dialogue  entre  le  pria- 
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tems  &  l'hiver.  '*  Sigebert  ,  in  cat.  vïr.  Wujl.  ia/fS 
106  t&in  ekron.  A,  C.  879.  Voffius  ,  dt  kif.  latin. 
Le  Mire.  Poffevin ,  &c.  Voyez  fur-  tout  D.  Rivet, 
hifi.  iitiir.  d*  la  France  ,  tome  V. 

MILON  ,  évêi^^ue  de  Palcftrinc  &z  cardinal 
etoit  François.  11  tut  d'abord  religieux  BénétJidin 
dans  l'abbaye  de  faint  Aubin  d'Angers ,  &  un  de 
ceux  que  cette  abbaye  députa  à  Rome  en  1093  , 
vers  le  pape  Urbain  II  ,. poury  folllcitcr  la  rclH- 
tutiondu  prieuré  de  faint  Clément  de  Craon  ,  que 
Godefroi  Martel ,  comte  d'Anjou ,  avoit  ôlé  aux 
relieicux  de  faint  Aubin  ,  pour  le  donner  ^  ceux 
de  Vendôme.  Milon  fut  envoyé  deux  fois  vers  le 
pape  en  particulier  pour  cette  atf.iire,  &  une  troi- 
iieme  tbis  avec  fon  prieur  &  un  autre  religieux  ;  & 
dans  toutes  les  conférences  qu'il  eut  fiuce  fujct 
avec  Urbain  II ,  il  fit  paroitrc  tant  de  capacité 
de  prudence  ,  que  ce  pape  le  retint  auprès  de  lui 
pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  Cependant  Urbairx 
II  fit  faire  une  fufpcnfion  des  procédures  entre  Ic^ 
deux  monafleres,  &  chacun  parut  s'en  retourner 
content.  Ce  pape  donna  lurcc  fujet  une  bulle  da* 
tée  de  Tarente  le  14  de  novembre  109)  ;  nais  il  ■ 
ne  finit  cette  aiTaire  qu'en  1096 ,  dans  une  aflem* 
blée  d'évêqucs  qui  fe  tint  à  Saintes  ,  &  où  Miloa 
fc  trouva  par  ordre  de  ce  pape.  En  1095 ,  Urbain 
II  étant  à  Plaifance,  il  envoya  Milon  eni  rancc, 
en  qiulité  de  légat ,  pour  y  aifpofcr  toutes  choies 
au  concile  général ,  qu'il  avoit  deflcin  de  tenit  k 
Clermont  en  Auvergne  ,  &  qui  s'y  tint  en  effec 
la  même  ann^c  109^  ,  au  mois  de  novembre.  Le 
pape  s'y  trouva  en  perfonnc,  &  ,  à  la  follicita- 
tion  de  Milon ,  il  honora  enfuite  la  ville  d'An^^crs 
de  fa  prcfence,  &  y  con&cra  l'cglifcde  l'abbaye 
de  S.  racolas  le  to  février  1096.  Ccfîit  cettemême 
année  que  Milon  fiit  créé  cardinal  en  la  place  de 
Hugues  le  Blanc,  partifan  de  l'anti-pape  Guibcrr. 
Le  nouveau  cardinal  ad.lli  l\  1  i^leftlon  de  Pafchal 
II ,  fucceffcur  d'Urbain  II,  en  109^ »  &  il  en  fut 
également  cflimé.  L'an  'iio)  ,  U  fot  envojré  und 
iéconde  fois  légat  en  France  pour  plufieurs  affai- 
res eccléfia (tiques  ,  &  fur-tout  pour  terminer  un 
différend  cjiii  s  étoit  élevé  entre  Norgaud  ,  cvêque 
de  Mâcon  ,  &c  faint  Hugues ,  abbé  de  Cluni ,  au 
Afet  des  privilèges  du  mona (1ère  de  Cluni.  Il  tint 
une  aflèmblée  d'cvéqnes  i  Marfcille ,  où  ces  pri» 
i^lé^es  furent  confirmés.  Il  dépofa  aufli  pendant 
fa  légation  pluficurs  évêqucs  accufés  de  limonic. 
Ce  prélat  mourut  peu  de  temps  après  ,  c'eft-à-dire, 
vers  l'an  1 106,  ou  l'on  trouve  que  Conrad  qui  lui 
fucccda  dans  le  fiége  de  Palcfirinc ,  en  étoit  déj^ 
evëxjue.  Marbodus  a  fiiit  à  la  louange  de  Milon  un 
jjoemc ,  à  la  fin  duquel  il  l'invoque  comme  un 
iaint.  On  trouve  ce  poème  dans  Yappcndix  du  tome 
V  des  annal.  Binèd.  du  pere  Mabillon  ,  pag.  670. 

*  Voyei  encore  Baluze ,  mifctl.  tom.  Il,  p.  1^4,  & 
fuiv.  jufyu'à  175.  Anaal.  BitM.  tom,  /if^ur. 

MILOPOTAMO  ,  village  avec  un  bon  port , 
un  château  fort  &  un  évêché  fufTraeant  de  Candie* 
Il  cft  fur  la  côte  feptcntrionale  de  l'ifle  de  ce  nom, 
à  cinq  lieues  de  Reitinio  ,  du  côte  du  couchant. 
Quelques  géographes  prennent  ce  tien  poor  le 
Ptauomûirium  de  Ptolémée ,  que  d'autres  mettent 
à  Pmo  £Atuii  \  village  voiun  de  Milopotamo, 

*  Mati  ,  diQion. 

MILTIADES  ,  Miltiades,  l'un  des  plus  célèbres 
généraux  de  l'ancienne  Grèce  ,  étoit  d'Athènes  , 
&en  vertu  d'un  oracle  d'Apollon,  fut  élu  chef  de 
cent  de  la  Cherfonnéfe  contre  les  Thraces  qui! 
vainquit.  Depuis  -  I  marcha  contre  les  Perfes ,  qui 
vouloient  envahir  la  Grèce  ;  &  avec  douze  mille 
hommes ,  défit  à  Marathon  plus  de  cinq  censmiil>2 
des  ennemis  ,  ou  trois  cens  mille  ,  félon  d'autres 
auteuis ,  la  tvoifiéne  année  de  la  LXXII  olym- 
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fSMiB  t  l'^n  490  avant  J.  C.  Miltiade  fit  auflî  par 
mer  la  guerre  aux  Perfes ,  &  à  leurs  alliés,  &  prit 
diverfes  ides  de  rArchipel  ;  mais  ayant  manque 
de  prendre  celle  de  Paios ,  tant  à  caufe  de  fes 

bleflures ,  qu'à  caufe  d'une  terreur  ^ankjne  dont 
l'année  Ait  faiiie  ,  il  fe  retira  à  Athènes  «  oii  (es 
concitoyens  ingrats  le  condamnèrent  h  une  û  grolTc 
amende  ,  que  ne  l'ayant  pu  payer  ,  il  fut  mis  en 
ftiSon  la  quatrième  ànnée  de  la  LXXII  olympia- 
de, &  l'an  489  avant  J.  C.  11  y  mourut  de  mifere. 
•Hérodote,  A  ^. Thucydide  ,  L  i.  Cornélius  Ne- 
pos  ,  vie  de  MUdade.  Plutarque  ,  tn  ctUc  de  Cimon. 
juilin  ,  /.  1.  Aulu-Gelle  ,  A  17  ,  c.  11.  yoye^  auflî 
ta  v'u  de  Thucydide  far  MÛceUin ,  au  commencement. 

MILTI ADE ,  auteur  qui  vtvoit  dans  le  11  ûé- 
cte  de  rcglife  ,  eft  mis  au  nombre  des  apologifles 
de  la  religion  chrcnennc.  Il  florifloit  fous  les  em- 
pereurs Marc-Aiirclc  &  Commode. Tertullicn  l'ap- 
pelle le  fnphijlc  des  q;i'J'c.i ,  A  caufe  de  fon  éloquen- 
ce &  de  la  profondeur  de  fa  doârine.  Un  auteur 
du  troiltéme  fiécle  cité  par  Enfebe ,  le  compte  en- 
tre ceux  qui  ont  foutenu  par  écrit  la  divinité  de 
Jcfus-Chrift  avant  le  pontificat  de  Viftor ,  qui  com- 
mença l'an  loi  de  J.  C.  la  dernière  année  cle  Com- 
mode. Il  n'etoit  pas  moins  cminent  en  fainteté. 
Entre  les  écrits  qu'il  compofa  pour  la  délênie  de 
la  vérité,  il  y  en  avoit  un  contre  les  Montanif- 
les,  dans  lequel  il  faifoit  voir  que  les  véritables 
prophètes  ne  perdoicnt  pas  la  railon  en  prophc- 
tifant.  Siint  Jérôme  en  parle  comme  d'un  livre 
excellent.  Les  Montanides  y  firent  une  réponfe 
■qui  fut  réfutée  par  Aftcre  Urbain  ,  qui  écrivoit 
vers  Tan  1^1.  Eufebefait  encore  mention  de  deux 
livres  de  Miltiade  contre  les  Juifs ,  &:  de  Jeux  au- 
tres contre  les  Gentils.  Tous  ces  écrits  font  per- 
due, de  m£me  que  l'apologie  q-.i'il  adrelTa  ,  com- 
ne  on  le  croit*  i  Marc-Aurele  &  Conuiode»  ou 
aux  ^nvemeuis  des  provinces ,  pour  défendre  la 
telî^on  chrétienne.  Tertullicn  place  aulîï  Miltiade 
au  rang  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Valcn- 
tinient,  te  qui  ont  découvert  &  réfuté  leurs  folies 

Îur  des  ouvrages  pleins  de  fore*.  *  Du  Pin ,  U- 
^otkiftu  dtS  mtam  utUfiafiiquu  éti  trms  premitn 
JîkUs.  Dom  Celllier  ,  hifoire  des  auteurs  facrés  & 
frojancs  ,  tom.  11  ,  pcig.  131  ,  131.  Le  V'aiïbult, 
4lpolog!t  de  Ttnullitn  ,  trad.  en  franc,  notes. 
MILTIADE, pape  ,  thmitt^  MELCHIADE. 
MILTON  (  Jean  )  fameux  par  les  écrits  qu'il 
publia  en  faveur  du  parlement  d'Aneleterrc  ,  qui 
avoit  fait  couper  la  tcte  au  roi  Charles  I ,  naquit 
à  Londres  l'an  1608  ,  &  non  en  iûo!î ,  comme  Ta 
dit  l'éditeur  de  fes  ouvrages  en  profc.  Il  étoic  fils 
de  Jean  Milton,  d'une  famille  delà  provinced'Ox- 
ford  ,  &  qui  avoit  été  déshérité  par  fon  pere  ,  zélé 
caiholique  ,qiii  étoit  indigné  de  ce  que  ion  fils  s'é- 
toit  tait  protcftant.  Celui  dont  nous  parlons ,  com- 
mença fes  études  dans  la  maifon  paternelle  ,  les 
continua  au  collège  de  faint  Paul  ibus  le  do£)eur 
Gilles  ,  &les  acheva  à  Cambridge.  Quelques  an- 
nées aprésilalla  voyager  en  Italie  ,  où  il  apprit  fi 
Lien  la  langue,  qu'il  fut  furie  point  d'en  compofcr 
une  grammaire ,  &  qu'il  compofa  de  fort  bons  vers 
italiens.  11  était  iiirleponic  de paiTerdans  la  Sicile 
le  dans  la  Grice;  nais  ayant  appris  les  mouve- 
mens  qui  étoietit  en  Angleterre  ,  il  y  retourna  par 
Genève.  En  1643  ,  il ipoufa  A/.mf  ue  Powel,  fille 
de  Richard  Powcl  de  horefthill ,  dans  la  province 
d'Oxford ,  gentilhomme  ;  mais  peu  de  mois  après 
il  y  eut  de  la  divifion  entre  eux  :  fa  femme  fe  retira 
chez  fes  parens ,  ft  Milton  qui  fongeoiti  en  pren- 
dre une  autre  ,  publia  ,  pour  autorifer  cette  con- 
duite ,  quatre  traités  fur  le  divorce  ,  qui  parurent 
fucceflivemcnt  en  anplois  ;  mais  iU  ic  racconimode- 
reateidemble^  &  ilea  eut  un  /ils  &  trois  âiies.  $a 
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femme  étant  morte  ,  il  en  prit  une  féconde ,  qu'il 
perdit  au  bout  d'un  an  ,  &  ne  fe  remaria  qu'après 
le  rétabliiTement  du  roi  Charles  11 ,  dont  il  obtint 
des  lettres  d'abolition ,  fans  être  (oiinns  i  autfv 
peine  ,  qu'à  l'exclufion  descharees  publiques,  lia 
écrit  quelques  ouvrages  dont  plufieurs  font  rem- 
plis de  maximes  très  -  méchantes  ,  trcs-pcrnicieu- 
ies  ,  &  tréb-injurieufes  aux  fouvcrains.  Il  mourut 
en  i4;74,  Dgé  de  66  ans ,  ayant  perdu  unoeilavaat 
que  d'écrire  contre  Saumaife ,  &  perdu  l'autre  peu 
après  lui  avoir  ré-pondu.  Dans  fa  jeuneflc  il  fiit  Pu- 
ritain ;  dans  fa  virilité  ,  il  le  rangea  parmi  les  In- 
dépcndans  &  les  Anabaptiftes  ;  mais  quand  il  fut 
vieux,  il  fe  détacha  de  toutes  fortes  de  commu- 
nions 1  ne  fréquenta  aucune  aflemblce ,  &  n'ob- 
ferva  dans  fa  maifim  le  rituel  d'aucune  feâe.On  voit 
dans  fon  livre  de  la  vraie  religion  ,  &c.  qu'ail  n'ex- 
clud  du  falut  que  les  Catholiques  Romains,  âc  qu'il 
ouvre  la  porte  du  ciel  aux  Luthériens  ,  tidCOll- 
viniiles,aux  Anabaptifies»  aux  Sodinens,  ans 
Arminiens ,  en  nn  mot  ï  tous  ceux  qui  font  profê4^ 
fion  de  prendre  la  feule  parole  de  Dieu  pour  la  règle 
de  leur  foi.  L'univcrfuc  d'Oxford,  aflemblce  en 
corps  le  1  juillet  1083  ,  déclara  hérétiques  &fcai> 
daleufes  XXVlt  proportions  ,  extraites  des  ou- 
vrages de  Milton  ,  &  contraires  an  devmr  des  fii» 
jets  envers  leur  roi  :  l'une  d'iccllcs  étoit  que  la 
fouveraine  puiffiance  dépend  du  peuple  ,  &  que  Us  com- 
munes peuvent  dêpofer  tes  rois  ,  &  exclure  de  la  fuccef- 
fion  à  la  couronne  ceux  qu'elles  en  Jugent  incapakles,  La 
leâure  des  livres  d'où  ces  propoluions  étoient  ex» 
traites  ,  lut  défendue  ;  l'univerfité  ordonna  même 
qu'ils  fer<»ent  brûlés  dans  la  cour  des  principaux 
collèges,  &que  tous  les  rcgcns  ,  profeueurs  &  ca- 
tcchilles ,  enfcigneroient  le  contraire  de  ce  qui  cA 
contenu  dans  les  XXVII propofitbns.  Uniégent  da 
coU^e  de  Lincoln,  ayaotcootWTenu  à  cette  or- 
donnance ,  &  recommandé  i  fes  écoliers  la  leâure 
des  livres  de  Milton  ,  fut  retranché  du  coip';  de 
l'univerfité  ;  elle  le  condamna  de  plus  au  banniÛ'c- 
ment  perpétuel ,  avec  défenfcs  d'approcherdeplot 
près  de  cinq  milles  des  lieux  où  elle  feit  fes  exer^ 
CÎees.  Voyci  Baylc ,  ripubliqutdts  ttUres,  avril  1684» 
article  ///.Les  Anglois  changèrent  bien  de  fc;;timcns 
dans  la  fuite  ;  &  Bayle  même  qui  les  avoit  loués 
en  ce  temps-là.  Les  principaux  ouvrages  de  Mil- 
ton Ibnt  :  \.  Delà  rijformation dt  ladifàpline  del'i- 
glife  en  Ângltttm  t&dts  caufts  pù  font  empêchée  ju^ 
qu'ici ,  en  anglois  ,  in-^"  ,  en  1641.  i.  Dt  la  priU' 
turc  ipifcopale  ,  où  l'on  examine  fi  elle  vient  des  Apô' 
très.  I.De  l'origine  du  gouvernement  ecclè(taJl:que,contrt 
la  prèlaturt  ipifcopale.  Ce  livre  cil  contre  le  favant 
Uflerius.  4.  Remarques  fur  U  difenfe  des  Rttnontrmiu* 
Cet  écrit  eft  contre  Jofeph  Hall.  5.  Apolo^tcort* 
tre  les  Rtmontraru.  6.  Dt  Vtducation  des  enfans.  7. 
AreopagitUat  ou  ,  difcours  auparletu  nc  en  faveur  Jt 
la  liberii  et  imprimer  toutes  Jirttt  de  livres  fans  dimaïf 
der  la  ptrmiffion  des  examinattw.  8.  JLt  droit  du  fait  ' 
&  des  magijlrats ,  où  l'oit pmtMfU'm  tynm  pcHtàn 
mis  en  juftice ,  dépofé  &  mis  à  mort.  Ce  livre  eftdé- 
teftable.  9.  Traité  de  la pu':jjance  civile  dans  Us  ma- 
tières eccUfiaJliqtus.  lO.  Confidérations  fur  Us  moyens 
les  plus  faciles  pour  éloigner  dt  Ti^fe  les  mercenaires, 
.  i\,  Noutfur un  difcours du  doSmr^^^fur la  Craitt» 
U  i*  Ditu  ,  &  le  refpeU  pour  b  rm.  1 2.  Moyen  facil* 
&  commode  pour  former  une  république  libre,  i  j.  Artit 
logiae  plen  or  injhtutio.  ij^..PoêmeUa  anglica  &  lati- 
na.  15.  Eptjioiarum  familiarium  liber  unus.  ïS.Ufi.. 
teret  ftaatûs  AngfteaBk^  CromwtUt  &  aliorum  nomtttt 
ae  juffu  fer^m.  17.  Coumitfer^àoit  dt  U  Mt^eovie, 
Sec.  18.  CaraHera  du  long  parlement  &  de  [afftmhlie 
des  théologiens.  Entre  fes  poéfies  on  eftime  beau- 
coup fon  F.irjdis  perdu,  pocmc  ,  dont  le  fujet  eft 

la  ciuue  de  l'homme.  Julqu' à  prient  perfonne  n'a» 
TsNM  va.  Aaa» 
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.voitftitparoî*»*  «  po^ime  en  i.  ançois,  mais  en 
I  - ,  n    N !.  Diiprc  ,  aujoiird  hiu  maure  des  comp- 
tei   <.^'  1     '•'^^  quarante  de  l'académie  tran<^oiie  , 
en  t  <lonnc  une  excellente  tradiiflion  , .avec,  les 
jcmarques  de  M.  A.idi  Jon,  &  la  vie  de  l'auteur, 
'i, Paris,  (ft-i^  ,  tioii  vùlumcs  ,  &;  en  moins  <.ic 
"iroU  ans  on  a  donné  quatre  éditions  de  cette  tra- 
duôion.  JofcphTrapp,  profcfleuren  thcolo^c  ,  l  a 
ii  adult  cil  latin  ,  &  la  traduaioti  a  para  à  Lon- 
dres .  en  1744.  ^  volumes         M.  Racinea  don- 
né en  1755»        nouvelle  tradiiiftion  fiançoifedu 
Paradis  peniu  de  Milton,  avec  des  notes  ,  la  vie 
"de  rauteur  ,  un  difçouts  fur  fon  poëme,  les  re- 
in.irqucs  d'Addifibn  ,  &  à  l'occafion  de  ces  remar- 
tjnes  lin  difcours  fur  le  poème  épique  ,  à  Paris  , 
trois  vol.  /«-S".  Milord  Sommers  ,  à  qui  l'on  at- 
tribue une  édition  tn-fo!.  des  ouvrages  poétiques 
"^e  Mîlton,  adonné  dans  cette  édition  des  notes 
'fur  le  Paradis  perdu  ,  fort  diffufcs  ,  mais  très-cii- 
rteui'cs ,  &  avec  le  fecours  defquellcs  on  peut  en- 
teadre  facilement  ce  fameux  poème.  Âliiton  a 
le  jHwnietlrouvé  l'art  de  donner  de  la  force  &  de 
la  cadence  à  des  vers  non  rimes  ,  qui  ,  pour  ainli 
dire ,  empiètent  les  uns  fur  les  autres.  Ce  pocic  cf- 
■  timoit  ÙAvanta^e  Ion  J'ar,xdis  rtconquis,  autre  poeme 
de  £1  COmpofition ,  qui  a  été  auiïi  donné  en  fran- 
cols  eo  17J0,  par  le  P.  Pierre  de  Marcuil ,  Jé- 
fliîte.-  Mais  afliinénient  cepocme  eft  bien  inférieur 
au  premier.  Oii  n  encore  de  Milton  d'autres  piè- 
ces cftimées,  comme  le  MiifquiJc  Gomui  ;i'^4Uegro, 
Upenftrofo  ;  &  Lyùdus.  Quelque  temps  après  l.i 
jnort  de  Charles  I  ,  le  livre  intitulé  ,  «W: , 
ou ,  imaco  regLi  CjroU  ,  &c.  qui  a  été  traduit  en 
françois  par  Porréc  ,  fous  ce  titre  :  Lf  portrait  du 
roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  ayant  paru  en  1649, 
.Qomvcl  foUicita  Milton  de  réfuter  ce  livre.  Mil- 
ton obcit,  &  donna  l'ouvra^  intitulé  :  Itonoclif- 
tu ,  ou  réfbtatton  du  livre  intitulé  ,  &c.  Il  eft  en 
anglois ,  &  a  été  traduit  en  françois  en  1651 ,  & 
imprimé  à  Londres  fous  ce  titre  :  Réponfe  au  livre 
du  feu  roi  d' Angleterre  ^  &c.  Saumaife  prit  la  défenfe 
de  Charles,  &  fit  Defta^rmiat  à  laquelle  Mil- 
ton oppofa  Defenfio  Joaanis  Auitmi ,  pro populo  An- 
£ficano  cor.tTd  Siiinuifi  defcnflonem,  à  Londics  ,  en 
i6.ji.  Ce  livre  fut  brûlé  à  Paris  &:  à  Touloufe  , 
&  uproduifitles  écrits  intitulés  :  Pro  rege  &  populo 
Anglicano  apologta  contra  Joan.  Milton.  defenjionem  , 
i  Anvers  ,  en  1651  :  Joan.  Phillppi  Angli  refponfio 
ad  apologiam  prorege  &  populo  Anclu.r-^f  ,  ,1  Loiulres, 
en  1651  :  Supplemeruum  ad  apologiam  pro  rege  6*  po- 
fuh  Anglicano  ,  advtrjûs  MUami  dêfenjionem  ,  per 
Rowlandum  ,  puflorcm  Angticamutt  ,  i6fO.  En  léjl, 
Alexandre  Morus ,  depuis  miniftre  de  Charenton, 
publia  un  livre  de  Pierre  du  Moulin  le  fils  ,  inti- 
tulé :  Clamor  ngii /aofftinis  adverjus  parricidas  Ait- 
dos  t    la  H«ye,  avec  une  préfiice  de  fa  façon. 

Milton  cppnf":i  A  cet  ouvrngc  ,  Jojnnis  Miltoni  de- 
fiufio  [«undu  iorura  libiliurti  cui  l.  Cuius ,  Clamor  régit 
Janguims,  &c.  à  Londres  ,  en  16^4.  Il  y  maltraite 
fort  Morus ,  qu'il  croyoit  auteur  de  cet  ouvrase. 
Mon»  répliqua  par  l'tetit  intitulé  ;  Attxttndri  Morî 
f.dis  puhlica  contra  alumnias  Miltoni  ,  à  !a  Haye  , 
en  1654,  Milton  i  i:pondit  par  Joannis  Aiiito/ii  Angh 
froft  à^en^o  contraAUxandrum  Momm,  litelli  cui  ti- 
ifiùu  f  JUmifaagulais  damor  »  mSortm ,  à  la  Haye, 
en  1(^5;.  A  ce  nouvel  écrit  de  Milton,  Morus  op- 

poril  ÂUxandri  ?iîcrL  f::rr':'r:cr!ii:n  /tJ::  puilica  con- 
tra calumnioj  Miitom  ,  a  la  Haye  ,  en  16 jj.  Un 

(avant  Italien  a  dit  de  Milton. 

Grac!.:  Ma^onldtm  ,  jurut  fhl  H  orna  Marontm  ; 
^'Ingiiii  N;n  rONEM  ;i:?lat  mriquc  parem. 

En  17^^ ,  on  a  publie  à  Londres  un  recueil  com- 
plet desçeuvrcs  hiitori'ijues ,  politiques  A:  nfilcec 
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do  Milton ,  imprimées  correftement  fur \t%  v:d;t".on» 
publiées  par  Tauieur  lui-même  ,  avec  un  retu  hi^ 
ftorique  &  critique  de  la  vie  &  tics  écrits  de  M. 
Milton  »  contenant  pluUeurs  pièces  originales  qui 
n*avoient  |aaiais  paru.  Ce  recueil  dû  aux  foins  de 
Thomas  Birch  ,  luueurdu  récit  hiftoriquc  ,  cft  en 
deux  vol.  in-joi.  en  anglois.  En  1740,  M.  Peck» 
ppibliéà  Londres,  in-ji'  ,  de  nouveaux  mémoires 
aogkisde  la  vie  &  des  ouvrages  poëtiqiies  de  Jean 
I^ton  ,  avec  les  pièces  fnivantes.  1°.  Examen  du 
ftylc  de  Milton.  z".  Remarques  critit^iies  fur  di- 
vers paffages  de  Milton  &  de  Sh.ikeipcard.  3". 
Baptijles  ,  pocme  di  aniatique  facré  de  huchanan  , 
traduit  du  lacin  en  anglois  par  Milton.  4^.  Paral- 
lèle de  l'archevtque  Landbdu  cardinal Wolfey , 
par  le  mêmeMiUOn.  5".  Légende  du  chcvalierNi- 
coias  Trockmorton  >  pocmehilîoriquc  écrit  parle 
chevalief  Thomas  Trockmorton  ,  fon  neveu  ;  le 
tout  accompagné  de  notes  &  de  préfaces.  Dans 
les  lettres  férienfes  &  badines  ^tom.  [II ,  première 
partie,  on  trouve  des  particularités  de  la  vie  de 
Milton  ;  le  plan  de  ion  poeme  du  paradis  perdu  ; 
le  jugement  de  M,  de  Voltaire  fur  ce  poeme  ;  une 
idée  de  la  dilTertation  critique  de  M.  Conl^antin 
de  Magny  fur  le  mtme  poëme ,  &c.  Voyez  toute 
la  lettre  troilîéme.  "  Vie  de  Milton  ,  an  devant 
de  la  traduûion  du  Pdr.iïn  perdu.  Niceron,  mèm, 
&c.  tom.  11  6-  X.  Mcmoirc  manufaii.  Lettre  l"ur  qucU 
qucs  poètes  Anglois ,  dans  le  Huant  dt  trana , 
OTuv  173^.  En  1754  >      s'cftavtféde  tenter  de 
prouver  que  Milton  avoit  pris  l'idée  &  grandnom- 
bre  (l  )mni;es  de  Ion  Paradis  pudu  ^  d'un  poëme 
latin  eu  J  , fuite  Mafénius  ;  ce  qui    donoé^fieu  i 
phificurs  écrits  faits  pour  &  contre  ,  qu'on  peut 
voir  dans  le  Journal  hrangtr^nms ^o8obrty9i  autres 
dcl".  !  n  ^  i7H'  Milton  avoit  pour  freic  , 

CHKibXOPHE  Milton  ,  qui  fe  déclara  toujours 
pour  le  parti  rpyal.Lc  roi  Jacques  11  le  créa  fei^ent 
aux  loix  ,  &  baron  de  l'échiquier , puis  juge  des 
plaidoyers  communs;  mais  il  mounit  peu  après. 

MlllUTIN  (  Urofe  1  fécond  fils  d'UROSE  I,  roi 
de  Servie  ,  fucc^j^  à  fon  pcrc  vers  l'an  i  liiB,  Dra- 
gutin ,  fon  frère  aîné  ,  à  qui  la  couronne  apparte- 
noit ,  y  ayant  renoncé  en  fa  faveur  ;  8c  ne  s'y 
ciant  réfcrvc  de  droit  que  potir  fes  cnfins ,  qui , 
fuivant  les  conventions  faites  entre  les  deux  frè- 
res, dévoient  leur  fuccéder  après  leur  mort.  Le 
grand  nombredes  monafteres  que  Milutin  fit  bAdr^ 
c(l  ajjparemment  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
liaint  :  mais  il  s'en  rendit  indigne  par  pliificurs 
aftions,  &  en  particulier  par  la  coiuknto  i\v."i\  tmt 
à  l'égard  de  Ladittasfon  neveu,&:  l'héritier  prc- 
fomptif  de  la  couronne  ,  qu'il  tint  toujourf  en  pri- 
fon  après  l'avoir  dépouille  des  l'.omatnes  eue  Dra- 
gutin  fon  pcres'ctoit  réfervés.  Ondit  que  ce  prince 
eut  guerre  avec  Ragufc  ,  &.  qu'il  alilcgè.)  cette 
ville\  mais  inutilement.  Leplus  remarquable  évé- 
nement de  fon  règne  ,  fut  I»  confpiration  de  plu- 
fieurs  feigneurs,  qui  .irmerentcn  1 5 1 8  ,  &.' enga- 
eerent  dans  leur  parti  Charles,  roi  de  Hongrie , 
Philippe  ,  prince  de  Tarenie  ,  &  Mladin  b.in  de 
Bofnie  &:  de  Croatie.  Les  Hongrois  ,  plus  ardcns 
que  les  Hutres,le  pouffèrent  fi  vivement ,  qu'il 
voulut  les  regagner  à  quelque  prix  que  ce  '"t'  'f' 
il  ne  put  obtenir  d'eux  la  paix  qua  deux  condi- 
tions; l'une,  que  le  royaume  deServie  rcleveroit 
de  celui  de  Hongrie  ;  l'autre  ,  que  renonçant^ 
khilme  ,  il  renti'eroit  dans  la  communion»  Vcr 
glife  romaine,  dont  fcs  prêdecefrcurs  s'etOiCntW- 
parcs.  C«4te  condition  ne  paroit  pas  s  être  accom- 
plie. Milurin  avoit  déjà  fait  mine  de  fouhaiter 
cette  réconciliation  ;  mais  ne  l'auroit-il  fos  ÇO»" 
fomméc  ,  s'il  avoit  agi  de  bonne  foi  ?  Quely» 
raifon  d'intérêt  ravoit  CDgag^  à  no^nw  «« 
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&  11  trouva  toujours  des  prctextes  pour  ne  tcrmi- 
aer  rien.  Il  avoir  cpoufc  en  premières  noces  Eli- 
\«itth  t  de  la  famille  de  qui  on  ne  dit  rien  ,  &  il  en. 
avoit  eu  une  fille,  nommée  Zarift ,  qtt'il  maria  en 
1308*  à  Char  Ut ,  prétendu  empereur  de  Conftan- 
tinople.  Il  la  répudia  cniuite  pour  époufcr  la  fîllc 
«de  Jtan  l'Ange»  doc  de  Patras ,  &  celle-ci  ne  lui 
plaifiwtpasaatvaiuafe*  il  la  congédia  encore  pour 
prendre  une  nouvelle  dliance  avec  la  fille  de  Ter. 
ter,  rot  de  Bulgarie  :  ces  deux  mariages  furent  ré- 
putés illégitimes,  parcequ'ils  furent  coniradés  du 
vivant  d'£lizabeth.Aprés  fa iDort,Milutin,  dégoûté 
^e  la  fille  de  Terter  ,  demanda  en  mariage  Eu- 
doxie ,  ftenr  d'Andronic  TAncien  ,  empereur  de 
Cor.ffantinoplc  ,  qui  étoit  veuve  de  Jtan  Com- 
ïiene  ,  empereur  de  Trébizonde.  Cette  affaire  ne 
fe  put  confommcr,  Eudoxie  y  av-int  toujours  re- 
iîile  Ton  conièntcmcnt ,  &  au  lieu  de  cette  princefTc, 
on  lui  fit  fiancer  Simonis  ,  fille  i^Aadrwùe ,  qui 
n'avoit  que  cinq  ans  ,  &  qui  fut  conduite  aiaiffitât 
a  la  cour  de  Mil  utin ,  à  i^ui  la  merc  de  la  nouvelle  I 
mariée  fit  préfcnt  de  fommes  immenfcs.  On  a 
peine  à  croire qucMilutin ait  ofctroisans  après  en- 
treprendre de  confommer  le  mariage;  mais  s'il  l'a 
iUt,oa  a  en  nufon  de  dire  qu'il  s|ôta  lui-mime  l'ei- 
pérance  d'avmr  des  enfànsde  Simonis.  Irène  mere 
de  cette  reine  fît  encore  alors  de  cmnc^i  prciciis  J 
Milutin ,  pour  l'engager  à  déclarer  l'un  de  les  deux 
£ls  fon  luccefleur  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
princes  ne  put  fe  réfoudre  à  demeurer  dans  la  Ser- 
iné. Simoms  alla  enfiiite  à  la  cow  de  Gonftanti- 
rople ,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  fa  mere  , 
&  elle  ne  retourna  dans  la  Servie  ,  qu'après  que 
Milutin  eut  menacé  Andronic  de  lui  déclarer  la 
guerre  f  s'il  ne  la  lui  rcnvoyoit.  Il  n'eut  de  tous 
CCS  minages  que  la  fille  dont  on  a  parle ,  &  une 
autre ,  nommée  Neda , mariée  à  Strafcimir ,  roi  de 
Bulgarie.  Etienne ,  fon  fils  naturel ,  qui  paroiflbit 
devoir  lui  fuccédcr  ,  accufé  d'avoir  conjure  con- 
tre lui  «  fut  relégué  à  Conilantinople  ,  après  qu'on 
luicataliiBÎUil*  vue  avec  on  miroir  arden^  Mi- 
ludn  mounit  au  mois  de  novemb^  de  l'an  1  }ii  1 
àpiès  avoir  régné  près  de  quarante  ans  «jBf  dent 
LiLDiSLAS  fon  neveu  pour  fnGCcflêar.  *]>|icai|ge, 
familles  Byianùnes, 

MIME'aMAYE>  royatme  d'Afiiqm,  cicndUc 
MONOEMUGL 

'  MIMNERME ,  poète  Grec  ft  nnficien ,  étoit 
brânmire  de  Colophon  ,  de  Srayme  ,  ou  d'Afty- 
paléeTSuidas  le  dit  fils  de  JJgy  nia  Je  ;m2is  comme 

Îuelqucs  lignes  après ,  il  le  qualifie  de  J  icuftadis , 
caule  de  la  douceur  &  de  l'agrément  de  les  poè- 
te» on  aura  pcut^Nre  6it  de  cette  épithéte  défi- 
^inrée  le  nom  propre  du  pere  de  Mimnerme.  Le 
m&ne  Suidas  place  ce  poëte  dans  la  XXXVU 
olympiade  ,  &  le  fait  plus  ancien  (jue  les  fcpt 
fages  ,  ou  leur  contemporain  II  étoit  lurement  an- 
térieur à  Hipponax  ,  puifque  celui-ci  en  parle  ; 
or  Hipponax  fiorifloit  daîu  la  LX  «lynqMade. 
D'ailleurs  il  paroît  certab  que  Mimnerme  vivoit 
du  temps  de  Solon.  Il  étoit  joueur  de  flûte ,  com- 
me le  dit  Plutarque  dans  fon  dialogue  fur  la  mu- 
fique,û  exaâemcnt  traduit  du  grec  en  françois  par 
M.  Burette.  11  l'inventeur  du  vers  pentamètre* 
^ten  fint  croire  le  po'éte  Herméfianax,  qui  ajou- 
te dans  Athénée,  que  Mimnerme  étantd^a  vieux, 
devint  amoureux  d  une  fille  nommée  Nam»;  qu'il 
fe  livra  aux  plaifirs  de  la  t;)b1c  ;  &  que  pour  fe 
venger  dUennobius  &  de  Phcrcdés  qui  ne  l'ain 
snoient  point ,  il  fit  contre  eux  quantité  de  vers. 
Mimnerme  fe  diftin^a  fur-tout  par  Texcellencc 
de  fcs  élégies ,  dont  il  ne  nous  rené  que  quelques 
fragmens  ;  &  en  ce  genre  Horace  le  met  au-delfus 
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de  cette  efpcce  que  Mimneme  décrivit  le  combat 
des  Snwméens  contre  G]rgès  ,  rcn  de  Lydie.  U 
fit  auffi^  un  poëme  en  veis  dégiaoues ,  cité  par 
Strabon,lbus  le 'titre  de  JWduw,  où  il  v  alieude 

croire  qu'il  ^agjflblt  principalement  Je  fa  maî- 
trelTe.  Properee  dit  qu'en  matière  d  amour  ,  les 
vers  de  ce  poète  valoieitt  mîenx  q[ne  la  po^ 

d'Homère  : 

Plus  in  amorc  valet  MiMNERMi  vcrfus  Hornero. 

&  Horace  alléguant  le^  fentimens  du  même  poëte. 
Grec  au  ûijetde  cette  pallion  ,  dit: 

MiMNERMCS  uti  ccnftt  ,Jtne  amort  JodJfM  • 
'  Kit  tjl  jucunJum  ,  viras  in  amore  joiifque. 

Stobée  nous  a  confervc  dix  vers  grecs  Je  Mim- 
nerme, où  cette  maxime  fi  dangereule  n  cll  que 
trop  bien  dévclopce.  Grotius  a  fait  des,'  mêmes 
vers  une  traduûion  en  ven  latins  ,  &  un  anony» 
me  en  a  donné  une  antre  en  vers  françois.  M.  Bu- 
rette a  rapporté  le  tout ,  le  texte  grec  &  les  deux 
verfions  ,  dans  fes  remarques  fur  le  dialogue  de 
Plutarque  concernant  la  muûque ,  impriroccs  dans 
le  tome  X  des  mimoins  d*  fteadhû^éu  hdtu  iu» 
«iw,  pac.  191  &  fidv. 

MINA  ,  ancieimement  CkylMu^  »  liviere  du 
Télenfin  ,  province  du  royaume  d'Alger,  prend 
la  fourte  aux  montagnes  ae  Tegdent ,  baigne  la 
ville  de  Mina  ,  autrefois  épifcopale  ,  &  celle  de 
Batha ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Mcditerranée 
à  Arfer,  à  huit  lieues  d*Oran ,  du  côté  du  levant. 
Les  Efpagnob  appellent  cette  liiiere  JUe  dt  Gtmu 
•  Mati ,  diilion. 

MINADOUS  (  Jean-Thomas  ]  étoit  d'une  fa- 
mille originaire  de  Sicile  ,  qui  pafl'a  d'abord  à 
Naples  ,  enfuitc  à  Manfredonia  dans  la  PouUle» 
&  enfin  à  Rovigo  dans  l'ctat  de  Venilè.  Ce  fut4à 
que  Minadous  naquit.  Lorfqull  fat  en  état  de 
choifir  un  genre  de  vie  ,  il  fc  détermina  à  la  mé.. 
dccine ,  qu  il  alla  étudier  à  Padoue  ,  où  il  mérita 
d  'être  créé  doâeor.  Quelque  temps  après  il  exer- 
ça fa  profeffion  auprès  des  conliils  de  Syrie  Théo- 
dore Klbo  fie  Jean  Michaëli ,  Vénitiens.  De  re- 
tour en  Italie»  il  eut  l'emploi  de  médecin  du  pa» 
lais  auprès  de  Guillaume  ,  duc  de  Mancoue ,  âqui 
il  demeura  attaché  pendant  quelques  années.  Des 
cures  fort  heureules  qu'il  fit  en  didvrens  temps  lui 
attirèrent  des  honneurs,  m2me  publics  &  peu  ordi« 
naires  ,  en  pluficurs  villes  dltalie  ,  &  des  récom« 
penfes  proportionées  à  fon  mérite  &  à  tés  fuccés. 
L'éclat  dont  il  brilla  par  cette  voie  engagea  la 
ville  de  Padoue  à  l'appeller  pour  remplir  la  pre- 
mière chaire  de  médecine  pratique  extraordinaire, 
&  il  eut  ainfi  le  premier  rang  entre  les  profclTeurs 
de  cette  ville ,  en  1 596.  En  1607  ,  il  eut  la  chaire 
de  médecine  pratique  ordinaire  qu'avoit  remplie 
Hercule  de  Saxe  ,  &  la  première  chaire  de  cette 
clalTe  en  i^ii.  Ce  fut  dans  ce  po(le qu'il  vieillit. 
Le  grand  duc  de  Tofcaoe  l'ayant  appellé  à  Flo- 
rence, en  161^  t  pour  qu'il  le  traitât  dans  la  maIa-> 
die,  Minadous  mourut  dans  cette  ville  le  3  des 
calendes  de  juin  de  la  même  année.  On  a  de  lui» 
I .  un  premier  .livre  de  diiputes  de  médecine  fur  des 
fujetsmportanSf  fit  qui  lont  bien  traités.  Cet  oof 
vrage  a  et^  imprimé  10-4*  ^  en  latin  en  1 590  &  en 

1610.  i.De  variolis  & morbillis,  àPadoue  ,  en  1603, 
},  De  febrc  maiigna  libri  1  ,  à  Venifc  ,  en 
1^04,  &  la  même  année  à  Padoue  ,  ù^^'.  4.  D* 
anhriùdt  ,  à  Padoue  ,  en  .i6oa  ,  ia-4''.,  &  à  Vt- 
nife,  en  t6oj  »  M-4*.  5.  PUMicus  ,Jtvt  dtptifaim, 
ejufqne  crtmore  pleuriiicis  propnumdo  »  dialogits  ,  à 
Mantoue,cn  1 5  84 ,  i/i- 4",  puis  à  Venîfe ,  en  1^87 
&  I  591  ,  in-^".  6.  De  humant  corporis  turpituJinibus 
çaauùutdu  &  WMdUlikn  tru  »  &c.  à  Padoue  .  ça. 
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ctf oo  »  iitfai»  7»  -Pro  ^uottam  fit*  fiatuuia  ^  J^puu- 
tia^  àPuone ,  en  1604,  m-4*.  i.  Coi^mm£cat 
dons  la  coUeâion  <ie  Jofcph  Laucenbach ,  à  Franc- 
feltyCn  1605.  9.  Pro  ^vktnna  oratio,  à  Padoue, 
en  lf^S>  in-Ji°.  10.  DiJputJiioncs  dus,  I ,  dt  çauj'd 
/leàoaiaaioaam  m  fiirUm  :  II,  De  Jchrttxfutffiiiiis 
/MrA£m^  à Padoue, en  i^^,!n-4\  \i.Ap0logia 
contra  Joanium  Leurulavium  ,  à  Vcnife  ,  en  i  f  9<S<- 
*  LinJtnius  renovatus.  Hiflor.  Gymat^,  Patav,  ton.  I, 

pages  Jj8  ,  539,  &c. 

MiNANA  ,  en  latin  Miniana  ou  Mignana  ,  [  )o- 
ièph-Emanuel  )  né  à  Valence  en  E^ajaie  le  15  d'o- 
dobre  1671 ,  ayant  perdn  m  ère  cKs  Tâgc  de  9 
-ins  ,  fii:  élevc  ciiii eiiient  &  hois  de  la  m.iiron  p.i- 
terncUe.  Il  trouva  cependant  le  moyen  de  laire  ies 
études,  &  il  le$  fit  Ibus  les  Jéfuites  qui  ne  purent 
le  gaoner  pour  leur  fociété.  Au  fortir  de  ies  étu- 
des ilentradans  Pordredes  i«ligieuz  de  la  rédem- 

Îition  des  Cipttft  i  l'^gc  de  1  9  ans.  Ses  !\i;>cricur$ 
'envoyèrent  peu  après  i  Naplcs ,  où  il  demeura 
fept  ans  ,  &oii  il  le  pei  tVtUonj.  dans  la  lunguc  la- 
tine. Il  y  apprit  auflï  la  peinture  ,  &  il  montra  de- 
puis fon  bwilcté  dam  cet  art  par  deux  tableaux 
qu  il  fit ,  ic  que  l'on  voit  encore  à  Morvedro  dans 
un  couvent  de  fon  ordre  ,  cAi  ils  font  places  fur  le 
Çrand  autel  tic  l  éi^lilc.  De  retour  de  Naples,  il  pro- 
f  cfTa  1.1  langue  latine  pendant  huit  ans,  quatre  à  Ly- 
ria ,  &  quatre  àMorvédro.  Ilfiitenruite  régent  de 
rhctoric|ue  pendanc  quelques  amces  â  Valence  , 
fa  patrie.  Mais  comme  3  ardt  de  plus  grandes 
vues  ,  &  qu'il  lui  falloit  du  temps  pour  exécuter 
les  projets ,  il  demanda  la  démiiïion  de  (on  emploi; 
&  iur  le  refus  qu'en  lit  la  ville  de  Valence  ,  U  ie 
quitta  de  lui-même  ,  &  ne  voulut  plus  toucher  les 

f;ages ordinaires.  Il  pruiii  i  particuftérement  de  ce 
oifir  pour  continuer  l'hiftoire  d'ErpagMC  du  fa- 
meux Mariana,  Jéliiitc.  11  y  travailla  douze  ans  , 
&  peu  de  jours  après  l'avoir  achevée,  il  mourut  à 
Valence  le  .X7  de  juillet  ijy>»  étant  alors  fupérieur 
.  .  de  fa  maifon  pour  la  irtmKme  fois.  11  avoît  été 
deux  fois  vificeur  de  fon  ordre  dans  la  province 
d'Aragon.  Il  avoit  joint  l'etudc  du  grec  à  celle  du 
latin  ,  &  (à  mémoire  qu'il  avoit  excellente  ,  le 
fçrvoit  prefque  totijours  à  propos.  N'étant  encore 
qu'écolier  il  apprit  de  mémoire  prefque  tous  les 
livres  de  l'écriture  fainte  , .  fur-tout  les  livres  hif- 
toriques.  Sa  continuation  de  l'hifioîre  de  Mariana , 
cfu  il  a  conduite  jufcju  à  la  ân  du  XVI  lléclc,cll  en 
l,i[in.  Grégoire  Mayans,  Grtrorius  Muj^Jius  ") 
célèbre  jurifconfulte  à  Valence ,  ayant  obtenu  que 
J^original  feroit  remis  entre  fes  mains  après  la 
mort  do  père  Minana  ,  ce  favant  l*a  envoyé  à  la 
Haye,  oa  cette  continuation  a  été  imprimée  avec 
l'hilloiremême  de  Mariana  ,  auliten  latin ,  en  qua- 
s  tre  volumes  in-fol.  en  1733.  On  y  a  joint  le<.  por- 

traits en  taille  douce  des  rois  d'Efpagne.  Le  11  y  le 
du  contintiateiir  eft  aflea-élégant ,  mais  il  appro- 
che trop  de  celui  de  Pliutc  ,  que  l'auteur  iavoit 
parcorur.  On  voit  auâi  dons  le  récit  de  beaucoup 
de  faits  tin  hilloriea  9t  un  religieux  Efpa^ol  qui 
n'eU,pas  toujours  exempt-de  pré)ue£s  ^  arde  par- 
tialité. Dtt'iefte  cette  continuation  eft*  curicufe.  Lé 
pere  Minana  avoir  auiricOmpofé  en  latin  l'hiftoire 
de  ce  qui  s'ctoii  pafle  lotlque  les  troupes  de  l'archi- 
duc Charles,  depuis  empereur.  Vide  ce  nom, 
fie  c<;llcs  (k  les  aJlicS  entrèrent  dans  le  ioyaume 
de  Vaiencci-.  Cette  piéceiotitDlée:  J}</i£M<it  r*âicum 
VtJtitùnim^  n'efi  point  >encore  imprimée.  On  ei- 

fiere  qu'on  eh  fera  part  du  "public  ,  avec  un  dia- 
L>;;u:j  hir  le  théàtte  de  Sagonte  parle  même  ;  &  un 
recueil  de. les  lettres,  dont  on  n!en  uouve  que  cinq 
ioiprimûtts  .daivle-l'econd  livre  de  celles  <ie  (jrc- 
gvire  >ta^aas,-aVe&^ii.<tt>ït  ea  ;^paad»S0U'*' 
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tion.  On  jpouroit  encore  donner  l'ébauclie  d'tut 
poëme  qu'il  avoit  compoft  fous  le  titre  de  Sapm- 
tineis  «  parcequ'il  y  décrit  la  ruine  de  l'ancienne 
Sagonte.  *  Foyer  un  abrégé  de  fa  vie  à  la  tête  de 
f.i  contimiaiion  de  l'hirtDlre  d'Efpagne, &  l'extrait 
que  l'on  en  trouve  dans  la  bihlioihitjutraifoniiitdts 
ouvrages  des  fùvans  de  l'Europe  ,  tome  XI  y  ftctaid* 
parût.  fWefiij^Greporii  Majanfii  epifio'.a ,  impri- 
mées ï  Valence «B  tljjagnecn  1731.  Il  y  ell parlé 
avec  be.uicoupd*ék)gedupereIiiliiiaiiaaaiisl>eat»- 
coup  d'endroits. 

MINARD  (  Antoine  )  fcigneiir  de  la  Toiir<*iol< 
lier ,  Mougarnault ,  &  préCdent  au  parlement  de 
Paris  ,  fils  d'ANTOtNE  -,  tréforier  général  du  Bour« 
bonnois  ,  auditeur  des  comptes  ,  5:c.  parut  avec 
éclat  dans  le  barreau  du  parlement  de  Paris ,  oii  la 
réputation  donna  lieu  an  roi  François  I  de  le  con- 
noître  ;  &  ce  prince  le  nomma  confeiller  &  avo» 
cat  général  dans  la  chambre  des  comptes  ,  &  l'ho- 
nora depuis  dev  ch;ir(Tcs  de  confeiller  au  parie- 
incnt,  de  prélident  aux  enquêtes,  &  enfin  de  prc- 
fident  à  Mortier  ,  en  1 5  44.  Le  roi  Henri  ÏI  eut 
auflî  beaucoup  d'ellime  pour  .Vlinard  ,  qu'il  nom-' 
ma  l'an  1553  ,  curateur  &  principal  confeiller  de 
Marie  Stuard  ,  reine  d'Ecofle  ,  puis  de  France. 
11  fervit  le  roi  en  diverfes  négociations  importan- 
tes ,  &  fut  fort  oppofé  aux  errc-iTb  de  ceux  qui 
faifoient  profefiion  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée :  on  croit  qu'ils  eurent  beaucoup  dtf'|>ait  îfa 
moct.  Anpe  du  Bourg  ,  confciller<]crc  au  parle- 
ment de  Paris ,  qui  avoit  été  arrêté  pour  le  fait  de 
relii^ion  ,  avoit  rccufé  le  préfideni  Minard,fitlui 
avoir  fait  dire,  que  s'il  ne  s'abflcnoit  volontaire- 
ment d'être  du  nombrede fes  juges ,  après  en  avoir 
été  prié,  illèroit  pettt-£tre  contraint  de  iefiûre 
par  une  antre  raifbn.  'On  crut  que  dis  cè  temps-' 

là  on  avoit  formé  le  dclTcin  d'alTafllncr  le  préfi> 
dent  Minard.  Unmardi  1  i  décembre  >  JJ^  ,  cernai 
giftrat  revenant  à  fix  heures  du  foir  du  palais ,  où  il 
avoit  tenu  l'audience ,  fut  percé  de  coups  pàrtroia 
fcétérats  près  dé  (à  maiibn,  dans  lavieitte  fue  dn 
Temple.  Son  corps  fut  enterré  aux  Blancs-Man- 
teaux ,  où  Ton  voit  fon  épitaphc.  Le  parlement  Ht 
faire  une  exafte  recherche  des  auteurs  de  cet  at- 
tentat ,  &  ordonna  que  les  audience!  de  l'après-- 
midi  finiroient  à  quatre  heures.  Cette  ordonnance 
fut  nommée  la  Minardt ,  du  nom  du  prélident  Mî- 
naid.  H  avoit  époufé  CurAmw  Bochart  de  Cham- 
pi-ni  ,  dont  iieut  PiERnE  Minard  ,  feigneur  de 
Viimain.  Celui-ci  confeiller  au  p.ulcment  de  Pa- 
ris l'an  1555  I  puis  maître  des  requêtes  Tait 
rf 67 ,  mourut  Fan  i  J71 ,  laifTant  de  Claudt  de  U 
Guette ,  fa  femme  Ameant  Minard  ,  écuyet  du 
duc  d'Alençon,  mort  fans  lignée  ;  &  Ifahtju,  fem- 
me de  Charles  BriçOnnct ,  feigneur  de  LclToi.  "  De 
Thou  ,  hifi.  l.  11.  Blanchard  ,  ki(l.  deipré/idens. 

MINCiO ,  rivière  de  Lombaraieenitaue .  chtr- 
ckci  MENZO. 

MCNDANOA  ,  l'une  des  îfles  Philippines, 
dans  l'océan  des  Indes,  avec  une  ville  de  ce  nom» 
eft  IsTpltis  méridionale  de  toutes  les  Philippines,. 
&  «  environ  940  lieutfs  de  circuit ,  fans  lés  golfes. 
'  On'  la  di^ifè  tndifHitHrineRt  en  trois  parties.  La 
ville  capitale  qui  dohnc  fon  nom  ii  ril1c,eft  auflî  ap- 
pellée  Taboue  ;  les  autres  font  Sarago  ,  Lomeatan 
Dapito ,  Caldero  i  Sotîiice  i  9l  Gaiiot^.  *  Sftnibo* 
Baudrand.  '  '   ,  ^'  "  .  ' 

MIMDELHÉIM  ;  bcth^  ville  wt^  vt»  eîta. 
delle.  Elle  eft  fur  le  Mihdcl  en  Souabe  ,'  à  cinq, 
ou lîx  lieues  de  Memmingen  du  côté  de  l'orient. 
Quelques-uns  croient  qtic  cotte  ville  ell  le  ./îo/?r«»» 
Netnaviet  des  anciens.  Quoi  qu'il  ert  Ibit,  elle  eft  . 
capitale  d'imc  baronic  qui  porte  foA.iiqm  qui 
.peiit  sroir  cinq  liaucs  de  long,  &tititii»  '<ïè  taigé.  ' 
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tes  ducs  de  Bavière  la  ooffedeot  en  fi«f  de  Tem- 
pire  depuis  Tan  i  j8tf.  *  Mati  ,  di&mt. 

MINDEN  ,  ville  anféatiquc  d'Allemagne  dans 
la  Weftphalie ,  avec  évcchc  &  principauté  ,  que 
ceux  du  pays  nomment  FurJIeruhum  Mindtn  ;  cilc 
elt  fituce  fur  la  rive  gauche  du  Wcfcr  ,  à  huit  ou 
oeuf  lieues  d'Ofnabruck.  CharlemaKne  y  fonda 
versl'an  789 ,  un  évéché  Tufirapanc  de  Cologne , 
dont  Herimbert  fut  le  premier  evêque.  La  ville  de 
Minden  ,  (jui  n'eû  pas  grande  ,  mais  jolie  &  aHcz 
bien  fortifice,  fiit  prifc  par  Tilli  .l'an  1618.  Lé- 
vcquc  en  ctoit  autrefois  fàgaeuT  ;  mais  depuis  la 

taix  de  Munâer  ,  elle  appartient  à  l'éleoeur  de 
randebouK.  *  Ortefius.  Sanfbn. 
MINOORA  ,  idc  tics  Indes ,  &:  une  des  Philip- 
ptneSy  auoiidi  de  celle  de  Manille  ou  de  Lucon  , 
n'en  eft  féparth:  que  par  un  petit  détroit ,  Ejtrtcho 
di  iSadom.  Elle  a  foixante  Ueues  de  circuit ,  &  eft 
iôno^  aux  Efpagnols.  Sa  ville  capitale ,  qui  donne 
ibonon  <k  rifle,  a  un  bon  port.  'Satifon.  B.uidi  and. 

MINË ,  en  latin  Mina  ou  Mna  ,  monnoïc  des 
Grecs  ,  qui  valoit  cent  dragmes,  6c  faifoit  envi- 
ron quarante  francs.  U  falloit  foixante  niines  pour 
£iire  un  talent  attique.  '*  Danet. 

MINÊENS  ;  c*eft  ainft  que  faint  Jérôme  appelle 
Its  Kuidrétru  ,  dont  il  fait  une  fcôc  de  Juifs  , 
tp  i  'i.  )5'9. 

MiNEHEAD  ,  ville  avec  marché  ,  &:  mariti- 
me, dans  le  comté  de  Sommerfet,  dans  la  con- 
trée nommée  Carhampton  «  dans  la  partie  de  ce 
comté  qui  regarde  le  fitd-oaeft.  Elle  a  un  grand 
négoce  avec  l'IrLindc.  *  DiS'on,  onglets. 

MINELLIU5  (Jean  )  HoUandois ,  a  donne  d'ex- 
cellentes notes, courtes  &r  fort  claires  fur  plufieurs 
auteurs  Latins  ;  comme  fur  Tinuu,  SiUUÎfit,  Fif 

ÎUt,Horaet ,  Fibna  ,  yalen-Mioimt ,  &  Arles  cinq 
ivres  des  Trifta  itCvih.  On  dit  qu'il  a  fait  encore 
nncommentaircfucciiid  fur  les  lettres  de  Ciccron, 
de  qu'il  a  laiiTé  plufieurs  manufcrits  fur  d'autres 
auteurs.  C'eft  un  des  meilleurs  fcholiafies  au'il  y 
ait  pour  aider  les  jeunes  étudians  à  entenare  les 
auteurs  latins  par  eux-mêmes  ;  fie  prefque  tout  ce 
qui  a  paru  dans  ce  genre  de  littérature  ,  dans  les 
autres  p-iys  ,  a  cté  ou  copie  ou  imite  de  Mineliius. 
Cellfurlui  que  s'eft  régie  le  pore  Jouvanci,  Jc- 
Aiite  ,  pour  faire  li»  notes  fur  Térence ,  Horace , 
Ovide  &  Martial.  Minelliuscflmort  versTan  itfS). 
*  Foyei  la  prif.  Ovidî!  trîffium  ^  1.  V  ^  cmm  mttàs 
Âliatl/ii,  imprimée  à  la  Haye  ,  l'an  1684. 

MINERBINO  ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
cherche:  MINORBINQ. 

MINER  VA  (Paul)  reU^eux  de  faint  Domini- 
que ,  fort  célèbre  vers  là  m  du  XVI  fiécle ,  étoit 
natif  de  Bari  dans  le  royaume  de  Naples ,  oh  Ton 
pere,  médecin  de  profcllion,  ne  s'étoit  pas  acquis 
moins  de  réputation  par  la  connoiffance  des  ma- 
thématiques ,  que  par  l'habiletc  dans  fon  art.  Paul 
ton  fils  ne  put,  non  plus  que  lui,  {Se  borner  à  une 
feule  forte  d'étude.  Il  apprit  fi  bien  le  grec  ,  qu'il 
fut  en  état  de  traduire  quelques  ouvrages  de  (aint 
Nil  :  il  fe  rendit  rcipaj^no!  aflcz  familier  pour  pu- 
blier une  verfion  du  traite  de  l'incarnation  de 
Louis  de  Grenade.  L*hiftoire  des  religieux  &  des 
leli^eufes  illuftres  de  fon  ordre  lui  parut  aufli  une 
occupation  digne  de  lui  ,  &  l'on  a  les  relations 
qu'il  en  a  compofées.  Enfin  la  philofophie  ,  les 
mathématiques,  la  poeûe  »  la  mufique  ,  tout  cela 
filt  de  ibo  reflbct.  A  a  laiflé  des  ouvrages  prefque 
finr  ttwtas  ces  maàens,  mais  on  n'a  imprimé  que 
les  deux  lîvtes  Di  neomaûis  S'ahmonis  ptrptnàs , 
trois  livres  Dt  prifamiura  tcmporum  ;  un  traité  phi- 
lofophiquc  des  chofes  naturelles,  &  un  autre  des 
livres  apoci7phes.  Il  Ait  employéà  l'inouifition  de 
MîtasM  t}8»t4cii7  étoU cette  aoiuaJà fanie 
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du  fceatt;  maïs  il  ne  mourut  ^ue  le  7  de  mars  i64y9 
à  Naples,  oti  il  avoit  été  pneur  provineial  ,aînfi 

il  a  du  être  fort  Agé  alon.  *  Echanl,yôy(.  «A 

FF.  P radie,  lom.  II. 

MINERVALES,  fête  en  Ilmaiieurde KCnervé^ 
voyei  fon  titre  qui  fuit. 

MINERVE  ,  déefle  de  lé  fa^efle  &  des  arts, 
eft  la  même  que  Pallas.  Les  poètes  la  font  naître 
du  cerveau  de  Jupitçr  fans  l'entremife  d'aucune 
femme.  Ce  dieu,  fi  Ion  en  croit  la  fable,  le  fit 
donner  par  Vulciin  un  coup  de  hache  à  la  tSte, 
Se  en  fit  fortir  Minerve  toute  armée.  Il  vcKilut  par 
cette  aâion  caufer  quelque  ialoufie  k  Junon  ,  qui 

vengea  par  la  natlTance  cle  Mars  ,  qu'elle  con* 
eut  f'.ins  le  miniflere  il  aucun  homme.  Minerve  eut 
une  grande  contcllation  avec  Neptune,  &  lui  dif* 
puta  1  honneur  de  donner  le  nom  à  la  ville  d'A» 
thèncs.  On  convint  que  celui  qui  fil^roit  naîtra 
la  chofe  la  plus  utile  aux  hommes ,  anroit  cet  a  vaA« 
tage.  Neptune  ayant  donné  un  coup  de  trident , 
fit  naître  lui  tl-.cv;il  ;  &  Minene  fit  fortir  im  oli- 
vier,  qui  fut  jut;e  phii  utile  ,  parceque  cet  arbre 
eft  le  lymbole  de  U  paix.  Elle  mécamorphofa 
Arachne  en  araignée ,  parcequ'elle  fe  piquoit  de 
travailler  mieux  qu'elle  aux  ouvrages  de  hiine  ; 
combattit  avec  vigueur  contre  les  Gé.ins  ;  éleva 
Eriâhonius;  favorifa  les  héros  comme  Cadmus  , 
L'ly{re,&c.  &  vécut  dans  lecélibat.On  lui  attribue 
l'invention  de  l'arithméiioue  ;  eUe  Aoit  auflï  re- 
gardée comme  la  déeflè  de  la  guerre  ;  elle  refufa 
avec  opiniâtreté  d'époufer  Yulcain.  Les  anciens 
ont  p.irlé  diverfcmcnt  de  cette  dcclTe  ;  &  quelt^ues 
auteurs  en  mettent  cinq  de  ce  nom.  La  première 
eft  celle  dont  nous  parlons  ;  la  féconde  fut  mere 
d'Apollon  ;  la  troiltcme  qui  reconnoiflbit  le  Nil 
pour  (on  pcre  ,  étoit  en  grande  eftime  chez  les 
Ejjypticn',  Saïies  ;  la  quatrième  ctoit  fille  de  Ju- 
piter &  de  Coriphé  ,  fille  de  1  Océan  ;  c'eft  celle 
que  les  Arcadiens  honoroient ,  &  A  qui  ils  attri- 
buoient  l'origine  ou  l'invention  des  chariots ,  !• 
premier  ufagc  de  la  laine  ,  de  la  teinture  ,  de  Is 
flûte ,  Se  de  plufieurs  autres  chofes  ;  Bi  la  cinquième 
eft  la  fille  de  Pallantc  ,  qu  elle  tua  ,  parcequ'il 
voulut  la  violer.  On  cionnc  à  cec.c  flCRlieie  det 
ailes  aux  pieds  ,  comme  à  Mercure. 

Les  Romains  cclébroient  les  Minervales  ,  qui 
étoient  des  fStes  à  l'honneur  de  Minerve.  U  j  en 
avoit  une  le  3  de  janvier  ,  &  Pantre  le  19  de 
mars  :  elles  durolcnt  cinq  jours.  Le  premier  jour 
fe  pafToit  en  prières  qu'on  faifoit  à  la  déefl'e  ;  les 
autres  jours  étoient  emplovés  à  faire  des  facri». 
fiées ,  &  à  donner  des  comoats  de  gladiateurs  ,  à 
reprefenter  des  tragédies fiir  le  Mont-Alban  ,  &  à- 
réciter  des  ouvrages  d'efprit  ,  oii  fon  donnoit  un 
prix  au  vainqueur ,  lelon  l'établiflêment  de  l'em- 
pereur Domitien.  Les  écoliers  avoient  vacance 

fiendant  cette  fête ,  &  portotent  les  ctrennes  ou 
lionoraîreà  leurs  maîtres  ;  cela  s*appell(Mt  le  Mi« 

NERVAL:  Hoc  rrur.fe  mercedcs  exfolvtbant  ma^illris  ^ 
quat  complttus  a!:r.ws  deheri  ftcit  ,  dit  Macrobe.  * 
Hcfiode  ,  in  thcof.  l\iutanias ,  mAitic,  Cicero,it£> 
i,dttua.deor.  Ovide, ^ncxAm.  Cartari,  dt  inug.îitor,' 
MINER  VINE,  femme  de  Conftantin  /kCrW, 
fût  mere  de  Crifpus.  Aurelius-Viâor  &  Zozime- 
difent  qu'elle  n'étoit  que  concubine  de  l'empereur; 
cependant  l'auteur  de  fon  panégyrique  l'appelle 
fa  femme.  *  Aurelius-Viftor ,  i«  Confiant.  Zoiimc, 
Lbro  l. 

MINERVIUS  { Tiberius-Viâor  )  eft  le  premier, 
non  par  "Ion  ancienneté  ,  mats  par  fon  mérite  , 

dont  le  poète  .•\urone  fait  l'élope  entre  les  profef- 
fcurs  de  >  ourdeaux.  Il  naquit  dans  cette  ville  à  la 
fin  du  m  fiecle.  U  avoit  une  mémoire  li  heureufe, 
.quel  1*00  al&ire  qu'il  n'avoit  fanais  rien  oublié  da> 
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ce  qu'il  a  voit  une  fois  In  ott  entendu.  Il  éfoîtd\me 

humeur  douce  ,agrcablc&:  cnjou<5c. Son  cloquence 
étoit  vive  ,  pure  &  abondante.  Aufone  du  qu'il 
potTédoit  tout  ce  que  Démofthcnes  demande  pour 
hife  un  bon  orateur ,  &  qu'il  n'a  voit  pas  moins 
de  talent  pour  bien  éctire  que  pour  bien  parier.  Il 
excclloit  dans  le  panégyrique  ,  &  dans  Icpcnrc  de 
dcclamation ,  en  quoi  on  le  jugcoit  conip,ii<!ble  a 
Quintilicn.  Minervius  enfeigna  d'abord  la  rl.éto- 
liqué  à  Bourdeaux  ,  de-là  à  Conftantinople  ,  puis 
à  Rome ,  d*olt  il  revint  à  Boordeanx  ,  oit  il  conti- 
nua les  mcme5  fondions.  II  cnfeignoit  à  Rome  vers 
&:  laint  Jcrùme  affure  qu  il  y  brilloit  beau- 
coup. Il  mourut  h  BourdcJux  à  l'âge  de  loixante 
«IIS.  Il  eut  un  Als  nommé  Alethius  Minei  vius,  aul- 
û  rhéteur,  qui  mourtit  avant  lui.  *  Saint  Jérôme  , 
dans  fa  chroiûq.  Aufon.  Ptr^ftfJor.  &  les  notes  de  M. 
l'abbé  Souchay.  D.  Rivet,  /njtoirc  littéraire  de  iu 
tnxncc  ,  tom.  /,  partit  IL 

MINEURS ,  ou  religieux  de  faint  François ,  or- 
dre religieux  fondé  par  faint  Françt^s,  a  été  di> 
VÎfé  en  diverfes  brn  nijhes  ;  lavoir  ,  en  Conventuels , 
qui  ont  un  gciicrai  cm  particulier  ;  en  Oi-fcrv^ntins, 
ou  religieux  de  l'étroite  obfcrvancc  ;  en  Rîcollets, 
8e  enrcÉligieux  de  la  PtitUmu ,  ou  du  Titrs-Ordre , 
qui  font  tous  ibumis  an  même  gvnéraL  Les  Capu- 
cirts  ont  leur  Rentra!  particulier. 

MINEURS  ou  CLERCS  MINEURS  ,  chcrchci 
CLERCS  RÉGl^LFF.RS. 

MINEURS.  (  martyrs  j  11  y  a  eu  cinq  religieux 
de  Tordre  des  Frères  Mineurs  martyrs  en  Afrique, 
que  faint  François  (fAlTirc  y  envoya  au  con^men- 
cenienrdu  X iil  liéclc,  pour  prêcher  révangiL- .iux 
Maures.  Us  étoicnt  d'abord  nu  nombre  de  fix,  dont 
voici  les  noms  :  Vital ,  fu^crieur  de  la  miiilon  i 
Btrantàe  Ctrpto  en  Umbne ,  qui  favoit  l*arabe  ; 
Ci/inn  qw'i  étolt  prêtre  ;  PL-rr.-  de  S.;lnt-Ct'minicn  , 
diacre;  Adjute  S:  Accurje  ,  (rcrcs  l.iis.  \  it.il  ayant 
été  arrêté  par  la  iraladie  dans  le  royaume  d'Ara- 
gon ,  Berard  iiit  choifi  pour  chef  de  la  miAon.  Ils 
entrèrent  en  habit  léculïer  dans  TAndaloufie ,  & 
<e  prcfenterent  datis  la  mofquce  de  Séville ,  oii  ils 

[(rêcherent  1  évangile  :  ils  allèrent  cnfuite  trouver 
e  roi  de  la  part  de  Jefus-Chrift  ,  pour  l'exhorter 
à  renoncer  au  mahométifme.  Ce  prince  les  fît 
mettre  en  priibn ,  &  ayant  appris  que  leur  defTcin 
étoit  de  paHer  en  Afrique  ,  il  les  fit  conduire  fur 
un  vailTcau».]ui  alloit  à  Maroc.  Etant  arrives  en  ce 
pays ,  ils  allèrent  trouver  le  roi,  &  lui  parlèrent 
de  Jefus-Chrifi  :  ce  prince  les  fiicbalGerdc  la  ville, 
&  comme  ils  y  revinrent ,  il  les  fit  mettre  dans  un 
cachot.  En  ctant  fortis  ,  ils  continuèrent  de  prê- 
cher :  on  les  arrêta  ,  on  les  fit  fouetter  cruelle- 
ment, &  enfin  le  roi  leur  fendit  lui-mftmela  tête 
à  tons  dnq  avec  fon  cimetere;  ils  roouturent  le 
f  6  de  janvier  de  l*an  i  iio ,  8t  ont  été  eanonifcs 
par  le  pape  Sixte  IV  ,  le  .lofit  cle  l'an  1411.  ' 
TilTcran  ,  apud  BoUand.  Baiilet  ,  yiu  du  Hainu , 
mois  de  janvier. 

MiNGON  e  François  )  premiercMnmentateurde 
h  coutume  d'Anjou  de|niis  la  réfôrmation  de  cette 

coutiunc,  ttoit  fîls  de  l'homme  d'afTaires  de  Jeanne 
de  Laval,  Iccondc  femme  de  René,  roi  de  Sicile, 
duc  d'Anjou.  II  étoit  ne  au  château  de  la  Menif- 
trée ,  dans  la  paroifle  des  Rofiers ,  vers  l'an  1 480 , 
on  croît  qu'il  a  étéfénéchal  de  Beauforten  An- 
jou ;  mais  cette  opinion  n'eft  pas  fondée  :  il  n'a 
«té  que  lieutenant  du  Icnéchal.  Ce  qui  a  trompé, 
c'eft  qu'il  ell  quelquefois  qualifié  de  Prafa  apud 
tahtm  Bdloforùaftm  i  &  que  le  privil^  de  fon 
commentaue  for  U  cootnme  d'Anjou ,  qui  cft  du 
parlement  ,  comme  c  étoit  alors  l'ufage ,  l'appelle 
Jt^e  de  Btaufort.  On  lui  domic  auOi  la  qiuUté  de 
«ttMKwffcw  iàuipià4.^dnit,  quoiqu'il  ji'ait  ji- 
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mais  été  profeffeitr.  en  drtât ,  &  qu'on  ne  puifTe 
pas  dire  qu'un  commentateur  de  co  itumcs  {(  :•  ^i,, 
interprète  des  loLx.  Son  commentaue  cil  li-  ['^^ 
1530.  '  Ah'/inires  dji  temps. 

MINGRELA,  çros  bourg  à  demi -lieue  de  la 
mer ,  dans  la  provmce  de  Vifapoitr ,  de  la  prcf- 
qu'ifle  de  l'Inde  au  -  deçà  du  golfe  de  Bcn^Mle" 
eft  une  des  meilleures  places  ou  rivages  de  toutes 
les  Indes.  C'cll  oii  les  Hollandois  vont  prendre 
leurs  rafraichifl'emcns  pour  leurs  vailTeaux  :  car  il 
y  a  à  Mingrela  de  très  -  bonne  Cltt  &dettis-bon 
riz.  Ce  bourg  cft  aufli  fort  renommé  ,  à  caufc  du 
cardamome  ,  que  les  Orientaux  eftimcnt  la  meil- 
leure des  épiceries ,  &  qui  ne  fe  trouve  point 
ailleurs  que  dans  ce  pays-là:  ce  qui  rend  cette  mar- 
c!i,)n<!i("e  fort  rare  tt  fort  chère,  ta  compagnie 
Hbllandoifc  y  a  un  comptoir  :  car  non-fcuicmcnt 
tous  les  vaifieaux  qui  viennent  du  Japon  ,  de  Ben- 
gala  ,  de  C  eylan  ,  &  d'autres  lieux,  &  qui  vont 
pour  Surate  ,  Bailora,  la  mer  Rouge  ,  8tc  viefri 
ncnt  mouiller  à  la  rade  de  MingrSa;  mats  suffi 
lorfque  les  Hollandois  font  en  guerre  a\  cc  les 
Portugais  ,  &  que  ceux-ci  occupent  la  barre  de 
Goa  ,  ilb.  envoient  leurs  barques  à  Mingrela  pour 
y  prendre  des  vivres.  Caralors  les  Portugais  tien- 
nent l'embouchure  de  la  rivière  pendant  huit  mois 
de  l'année  ;  de  forte  que  rien  ne  peut  entrer  par 
mer  dans  Goa  durant  ce  fenips-ià.  Cette  barre  de 
(ioa  eft  boucl-.ée  quatre  mois  de  l'année  par  les 
fables  que  les  vents  y  jettent  :  de  fotte  qu'il  nV 
reAe  qu'un  pied ,  ou  un  pied  &  demi  d*eau  pour 
de  fort  petites  hnrqi:i»f,  ;  maiï  qrurrj  Jcs  greffes 
pluies  viennent  à  ton.bc  ,  les  caii\ qi;i  groHiilent 
à  toute  heure  ,  cmniencrit  ces  fables,  &  ouvrent 
le  paiTage  aux  grands  vaiiTeaux.  *  Tavecoier  ^ 
voyage  des  Indes, 

province  d'Afic  dans  la  Géor- 
gie ,  eii  proprement  la  Cokhidc  des  anciens.  Elle 
a  pour  bornes ,  la  mer  Noire  au  couchant,  vers 
l'embouchure  du  Phafe  ;  les  montagnes  du  Cau* 
cafe  à  Porient  ;  PAimcnie  au  midi;  &  la  Circa£> 
fie  au  feptentrion.  Ce  pays  a  été  ccîcbic  par  les 
amours  de  Jafon&  de  Medée  ,  &  par  I  abord  des 
Argonautes  pour  la  COnquSte  de  la  toifon  d'or. 
Quelques,  auteurs  croient  avïc  raifon  (pie  cetto 
toifon  confifloit  en  mines  d'or,  ou  bien  dans  le  com* 
mcrce  des  foiirurcs.  Appien  dit  que  c'étoit  des 
peaux  qui  relloient  dorées ,  lorfque  les  payfans 
s'en  fcrvoient  pour  arrêter  du  fable  d  or  qu'ils 
trouvoient  dans  les  rivières.  Quoi  qu'il  ea  lioit , 
il  eft  fùr  que  la  Mingrclie  a  eu  des  mînei  d'or  & 
d'arp;cnt.  Annirat  111,  qui  avoit  fournis  les  Drufcs 
du  .Mont-Liban  ,  fongcoit  à  oter  la  liberté  aux 
habitans  de  la  Mingrelic  ,  &  fit  bâtir  pour  cela  . 
un  &>rt  dans  une  ifle  à  l'embouchure  du  Phafe  ; 
mais  ceux  du  pays  le  minèrent  bientôt.  Les  on* 
binaires  ont  le  nom  <S'Odifd  ou  Guritl ,  qui  cft  celui 
de  leur  prince.  La  partie  de  la  Mingrelie  ,  dite 
proprement  Iniirete,  eft  libre.  On  trouve  dans  ce 
pays  pluficiirs  châteaux,  entre  lefquels  celui  de 
Zugdidi  palTc  pour  le  plus  beau.  Les  ^lles  les  . 
plus  renommées  font  ,  Scvartopolis ,  Pazzo  ,  & 
Scalint^ia  ,  lieu  de  la  fépulture  des  rois.  Les  plus 
célèbres  montagnes  font  le  Caucafe  &  le  Corax  ; 
&c  les  rivières  Irallb  ou  Phafis»  &  Ciaoo.  ^«r<( 
IMIRETE. 

La  Miiigrelie  faifoit  autrefeispartiedu  royaume 
de  Géorgie ,  dont  les  rois,  qui  fàifoient  leur  réfi- 
dcnce  dans  la  ville  de  Cotatis ,  envoyoient  des 
ériftavcs  ou  gouverneurs  dans  les  autres  ^'i'"'--.':' 
plus  confidétv  de  tous ,  ctoit  l'cfiliave  d'Odilci , 

.ott  k  gouverneur  dcMuf^'  axmv^M»*».- 
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^  ft  teaéit  itaStn  tlu  pays.  De  td  toat  éeicenéus 

les  Chclilpcs,  ou  priPicj  Je  Miniin-Iie,  qui  ont 
rcgnc  depuis.  Ceux  (jm  coninLindcnt  aujourd  Uni 
dans  l*s  ^ols  province!»  de  Mingrclie,  preiinenc 
le  tàat  de  roi  i  car  ils  font  en  eâet  indiipendans  j 
&  ont  toujours  guerre  les  uns  contre  les  autres  : 
cette  divifion  ell  fbmemée  par  le  grand-feigneur, 
c(ui  i'cn  icrt  pour  les  détruire.  Le  roi  d'imiréte 
i.iit  lijttrc  muniioic,  de  la  nicmc  "raiideur  &  du 
liièinc  poids  que  celle  du  roi  de  Pcrfe ,  &  que 
celle  de  Téflis,  mais  elle  n'cfi  pas  au  mlinetttre; 
§L  elle  n'aurait  p<»iit  de  cours  dans  le  commerce , 
s'il  ne  s'étoit  avifé  d'un  artifice  ,  qui  cft  de  faire 
nicttie  Itir  id  monnoie  le  nom  du  roi  de  Perfe 
avec  le  lica  :  ce  c^ui  la  tait  pafler.  11  laut  re- 
marquer que  les  princes  de  Mingrclie  s'appellent 
tous  trois  Dadian  ,  c'ell-à-dire ,  tht/s  de  la  jujlice , 
du  mot  pcriicn  Dad,  qui  fignifie  jufiiu ,  &  qu  ils 
fc  difent  defccndus  du  roi  David.  Les  anciens  rois 
(Je  Géorgie  en  tiroicut  de  même  leur  origine  par 
italomon  fon  fils ,  qui  cA  un  honneur  que  Ja  kan  de 
Çéorgie  s'attribue  encore. 

Les  droits  royaux  du  prince  de  Mingrelie 
moment  eaviroo  à  vingt-millc  ce  us  par  an ,  &  fc 
levetit  flir  ce  qui  entre  dans  k  pays ,  &  fur  ce 
qui  en  Tort.  Le  prince  met  ce  rc\  i.i;u  <.'liiis  fc-, 
cotires}  CiU  les  %'afl.iux  le  Icrvent  ians  g^igcs ,  & 
fon  domaine  lui  fournit  tant  de  vivres  pour  toute 
ii^anaîToo,  qu'il  en  a  de  rcAe.  11  envoie  fouvcnt 
au  rot  de  Perfe  des  fiiucons  »  &  toutes  fortes  d'oi- 
fcaux  de  proie  ;  &  ce  roi  hd  envoie  des  brocards 
d'or  &  de  foie,  des  tapis,  des  annes,  &  de 
la  vaiirelle.  Il  entretient  wn  pareil  commerce 
avec  le  kan  de  Géorgie.  Sa  cour,  dans  le^  tètes 
iplemoclles  ,  efl  de  deux  cens  gentilshommes ,  & 
{m  train  eft  de  trois  cens  officiers  j  fans  la  no- 
bldflè.  Le-reioe,  aux  grandes  Ates,  a  une  cour 
d'oivirao  finoiante  dames  bien  &ites  &  bien  v£- 
.  tues. 

Ce  pays  ell  prefque  tout  couvert  de  bois ,  & 
n'a  pas  beaucoup  de  terres  labourées.  L'air  y  cA 
afTet  tempéré  pour  la  chaleur  &  pour  le  froid  ; 
niais  les  pluies  y  font  fort  incommodes;  car  en 
«té  l  humidité  de  la  terre  ,  cchaulFcc  par  l'ardeur 
4a  -foleil ,  infeâe  l'air,  &  caufc  fouvent  la  peflc. 
Les  naturels  dn.pays  ne  paient  guère  l'âge  de 
foixante  ans  ,  8e  les  étrangers  y  deviennent  en 
un  .ni  de  temps,  jaunes  ,  fecs  ,  Sf  cvtrcircnTcnt 
dtbiles.  Le  teiroir  de  la  .Mingrclie  cft  [icu  Icrriie, 
les  fniits  y  ont  un  mauvais  gout ,  &  les  melons , 
qui  y  lont  fort  gros ,  ne  valent  rien  du  tout  ;  mais 
les  vignes  y  produifenc  d'excellent  vin.  Elles 
croilTcnt  au  tour  des  arbcs ,  montent  jiifqu'à  leur 
cime ,  &  ont  des  feps  fi  gros ,  qu'à  peine  un  homme 
peut  les  cmbujlTLr.  Si  les  gens  du  pays  favoient 
faire  le  vin  comme  nous,  il  feroit  le  meilleur  du 
monde  ;  mais  ils  n'y  apportent  pas  les  foins  né 
ceâàires.  Ils  crcufent  de  gros  troncs  d'arbres,  &  s'en 
fervent  comme  de  cuves ,  ob  îts  feulent  le  nlifin  ; 
puis  ils  vcrfent  le  vin  dans  de  grandes  urnes  de 
terre  ,  ([u'Us  couvrent  d  un  couvercle  de  bois  ,  & 
ou  ils  enterrent  dans  leurs  maifons.  Leur  nain  cfl 
de  gom,  qui  eft  une  forte  de  grain  fémblable  au 
ndlKt,  &  que  l'on  femc  comme  le  rbtia  pâte 
en  eft  fort  blanche.  Ce  pain  fe  doit  man^  im 
peu  chaud  ;  car  étant  froid,  il  ne  vaut  plus  rien, 
ni  même  lorfqu'il  ert  rct  haufFc.  Au  refle  il  eft  de 
bon  gout  &  fort  nourifliiint  ;  jufque-l;\  que  des 
V6]r^ettfs,qui  en  avoient  mangé  quelque  temps, 
ont  eu  peine  à  reprendre  le  pain  de  froment.  On 
rap^<»iie  mCme  que  plufieurs  grands  fdgneurs  de 
PAnnàât  k  de  la  Géof&e  £»Qt  venir    ce  gFain$ 
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&  en  msilçent  par  délices.  Pour  n'en  point  cire 
incommode,  il  faut  boire  du  vin  pur,  après  en 
avoir  mangé  ,  afin  de  corriger  fa  qualité  froide 
&  laxative.  Outre  ce  gom,  il  y  a  dans  la  Min- 
grclie beaucoup  de  millet,  &  un  peu  de  ho- 
ment,  de  riz  &  d'of^.  Les  viandes  ordinaires 
font  du  boeuf  &  du  cochon  ;  la  volaille  y  cfl  fort 
bonne,  mais  très-rare.  Il  n'y  apoint  d'autre  poilTon 
que  le  poiifon  falé  qu'on  apporte  de  Turquie  , 
que  du  thon ,  &:  peu  d'autres  fortes ,  que  1  on  y 
voit  en  certain  temps  de  Tannée.  La  vcnaifon  eft 
de  fangUer,  de  cerf,  de  daim  &  de  lièvre.  On 
y  trouve  auffi  des  perdrix ,  des  fàifans ,  &  des 
ciillcs  en  quantité  ,  quelques  oifcaux  de  rivière  , 
&  des  pigeons  fauvages ,  que  l'on  prend  avec  des 
filets.  Les  nobles  de  Mingrelie  ne  s'occupent  qu'à 
la  chafl'e,  où  ils  fc  fervent  des  oîfeuiz  de  proie, 
qui  y  font  en  grand  nombre.  Ils  Ottt  i  comme  on 
a  en  Pcrfe  &  en  Turquie,  un  petit  tambour  à 
l'arçon  de  la  felle  ,  éc  ils  battent  defTus  pour 
épouvanter  &c  faire  levci  le  i^ibier.  Loifqu'ils 
prennent  des  hérons  ,  ils  leur  ûtent  les  plumes 
qu'ils  ont  fur  la  tête ,  pour  en  faite  des  aigrettes^ 
&  les  laillent  envolm*,  parcequfll  leur  en  revient 
d'antres  auffi  belles  que  les  prenûeres,  à  ce  qtie 
difent  les  gens  du  pays.  On  y  voit  beaucoup 
d'aigles  &  de  pélicans,  &  une  infinité  de  bêtei 
féroces  ,  qui  fe  retirent  dans  le  mont  Caucafe , 
comme  des  tigres,  des  léopards,  des  lions  &  des 
chacals.  Ces  derniers  fimt  une  efpécede  renards  , 
mais  ils  font  plusgros,  &  ont  le  poil  plus  épais  &  plus 
rude.  Quelques-uns  difent  que  ce  font  les  hyènes 
des  anciens  ;  en  effet ,  ils  déterrent  IcS  motts  ,  flt 
dévorent  les  charognes. 

Il  n'y  a  point  de  fi  pauvre  Mingrelien  ,  qui 
n'ait  un  chevali  car  il  ne  coûte  tien  à  qmi'i'  *  ^ 
caule  de  l'abondance  des  pâturages.  Entre  lesgen- 
tilshomincs  ,  i!  v  en  n  qui  en  ont  deux  cens,  & 
le  piir.cc  en  a  plUidLcauj  mille.  On  les  laifle  toute 

I  :uir:LC  à  la  campagne  ,  &  ils  s'écartent  très-rare- 
ment des  lieux  oh  ils  ont  accoutumé  de  paître. 
Les  moutons  y  ont  la  laine  trés4ine,  fie  les  léo- 
pards la  peau  fort  belle.  On  y  trouve  quantité 
d'ours ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  de  blancs ,  par- 
ticiUicrement  fur  le  mont  Cynïs  ,  quoiqu'il  n'y 
tombe  point  de  neige  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques-uns  de  croire  que  les  ours  blancs  font 
une  certaine  efpcce  d'ours ,  à  qui  la  blancheur 
eft  naturelle.  En  effet ,  dans  le  mont  Caucafe  , 
qui  eft  toujours  couvert  de  neige  ,  les  ours  n'y 
font  point  blancs  :  ce  qui  arriveroit  fi  la  neige 
leur  donnoit  cette  couleur.  On  trouve  auflî 
des  caftors  dans  les  rivières  &  fur  la  côte  de  la 
mer,  &  quantité  de  faifans  ,  principalement  ÎU 

tes  bords  du  Phafe,  .dont  ils  ont  pris  leur  nom. 

II  y  a  quelques  mines  d*or  &  d'argent  vers  le 

Caucafe  ;  mais  ceux  du  pays  tiennent  la  chofe 
cachée ,  pour  n'y  pas  attirer  les  Turcs.  D'autres 
difent,  qu'il  eft  très-difficile  d'y  travailler,  par- 
ceque  la  terre  s'éboule,  &^ quelques-uns  afturent 
qu'il  ne  s'y  trouve  ni  or  ,  ni  argent ,  ni  autre  mé- 
tal ,  ni  dans  les  montaj^ncs ,  ni  dans  les  rivières. 
Le  miel  y  eft  excellent  ;  ne  qui  vient  de  l.i  grande 
quantité  de  mcliffe  qui  croit  dans  le  pays.  11  y 
en  a  qui  eft  blanc  &  dur  comme  du  fucrc ,  non 
que  les  abeilles  qui  lefimt  foieht  blanches ,  comme 
l'a  cru  Pline}  nais  parcequ'elles  tirent  le  fuc  de 
rofeaux  qu'elles  trouvent  en  beanconp  d'endroits. 
Le  mont  Caucafe  défend  ce  pays  contre  les  incur- 
fions  des  Abcaffes.  Dans  les  cip.ices  oh  la  mon- 
tagne âvoit  laifTé  quelques  pair.v^es ,  on  a  h.1ti  une 
muraille,  qui  a  plus  de  f  oixante  milles  de  longueur, 
&:  qui  eft  flanquée  de  grolTes  tours,  gardées  par 
des  moufqueiaves,  qui  le  relèvent  tous  les  mois. 
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En  beaucoup  a'cndroîtt  de  1. 
cipalement  dun.  plaines  ,  la  terre  r^oiiot  , 
duand  on  y  paûe  a  cheval ,  comme  fi  elle  éto  t 
aellft  MWlcflbus  :  ce  qui  a  fait  croire  à  qiiel- 
aue>-uas  qu'il  y  avoit  uns  communication  lou- 
«rraine  entre  la  mer  Cafpienne  &  la  mer  Noire , 
outre  que  l'or,  v  pèche  les  mêmes  poiffons  ,  & 
pfincipalement  une  grande  quantité  d'elfairgeoiu. 

Uabïtatiovs  mt  at^VKS 

ItSS   MlUG  tl£ll£lf  s. 

Les  Mingreliens  n'ont  ni  villes,  ni  bowU» 
mais  quek]ues  villages  feulement,  fur  le  bortTde 
la  mer.  Toutes  leurs  maifons  fon  bàiies  çà  &  là 
dans  des  lieux  éloignés  >  mais  en  fx  grand  nombre , 
«pill  ett  dilBcile  de  feire  mille  pas  fans  en  trouver 
trois  ou  quatre  l'une  proche  de  l'autre.  Il  y  a  oeuf 
ou  dix  châteaux  ,  dont  le  plus  confidérable  eft 
nommé  Rues,  oii  le  prince  des  Mingreliens  fait 
foa  fqour  Ordinaire,  &  c'eft  le  leul  qui  ioit  dé- 
fend» de  plnfieurs  pièces  de  canon.  Ces  forts  foot 
au  milieu  des  bois,  dans  de  endroits  fort  épais, 
où  il  eft  impoflîble  d'aborder  que  par  un  chemin 
taillé  ét  fait  exprès  ,  que  l'on  (.o-..vic  J  aibrcs 
mwadoo  craint  quelque  attaque  dos  enuemts.  Les 
Mingreliens  tte  ft  «tirent  dans  ces  châteaux ,  que 
quand  l'ennemi  ert  proche  ;  car  dès  que  le  danger 
çftpa(ré,ils  retournent  darib  k'urs  maifons.  Les 
liommes  de  ce  pays  font  bien  faits ,  &  les  fcmmt-i 

iCottt  tres^Ue»b  Leur  habit  eH  femblable  à  celui 
a  Perfanes  ;  mai»  leur  co«ffure  reffemble  à 
«elIedfiSfemmcsdcrF.uropc,  fi  ce  n'eft  qu'elles  ne 
{c  frifent  pas.  Elles  poncnt  un  voile  qui  ne  couvre 
que  le  deffus  &  le  derrière  de  la  tête.  Les  moins 
beUes.&  celles  qui  font  âg^,  fc  5udent  le  vifage  ; 
les  atitres  fe  contentent  de  peindre  les  fourcils. 
Elles  ont  de  refprit  èc  beaucoup  de  civilité;  mais 
d'ailleurs  elles  font  ficres  ,  cruelles  ,  perfides,  & 
impudiques.  Les  hommes  portent  encore  plus  loin 
ces  mauvailes  qualités  que  les  femmes.  Ils  font 
totu  élevés  dans  le  l»cin;  ils  en  font  leur  plaifir , 
&  y  mettent  leur  honneur.  L'alTaffinat ,  la  trahi- 
fon  ,  1  adultère  &  le  rapt ,  font  nommés  parmi 
eux  de  belles  aâions;les  inceftes  y  (ont  ordi- 
saires  ,  &  l'on  y  prend  en  mariage  uns  fcnimile 
fa  nièce ,  ou  la  feeur  de  fa  femme.  Ils  ont  deux 
ou  trois  femmes  en  même  temps ,  &  pluiunirs  con- 
cubines. Les  femmes  n'en  ont  point  de  jaloulie, 
p.ircequ'elles  leur  rendent  la  pareille  par  leurs  in- 
fidélités. Quand  un  mari  furprend  fa  femme  fur 
le  fait  avec  fon  galant,  il  adroit  de  le  contraindre 
à  pay^T  un  ctjcho.i  :  d'ordinaire  il  ne  prend  pas 
d'autre  vengeance  ,  &  le  cochon  fe  mange  entre 
eux  tr<»s.  lu  croient  que  c'eft  une  charité  de  tuer 
lesenfàns  nouveaux-nes,quand  on  n'a  pas  le  moyen 
de  les  nourir,  &  ceux  qui  font  malades ,  quand 
<in  rc  faiiroit  les  guérir. 

Les  Mingreliens  font  divifcs  en  Ginafui  ,  ou 
Cnumii»  c^-à^ire ,  fàgamrs  ou  gtmtitskmmit  g 
en  faccurs  ou  ri-chc':  hvurqccis  ,  &  en  moinati  ou 
mtnu  peupU.  Lci  Gtnajcu  ont  des  gentilshommes 
à  leur  k-rviccjles  G.'/? twi/i  fe  fervent  de  Ijnurpcoik 
ou  deperfonnes  du  dernier  rang  ;  &  perlonne  ne 
peut  s  élever  au-deffus  de  fon  état.  Les  fcigneurs 
font  juges  Ibuverains  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
leurs  vaflaux  &  fujcts.  Lorfqu'une  famille  eli 
éteinte  ,  ils  héritent  de  fes  biens,  &  fouvent  lorf- 
qu'elle  eft  réduite  'X  une  feule  petfonne  »  ils  la 
vendent  au  Turc  pour  en  profiter.  Aina  leurs 
pins  grandes  richeft'es  confiftent  à  avoir  beaucoup 
de  valTaux.  Les  feigneurs  &  gentilshommes  s'ha- 
billent d'étoffes  étrangères,  ponent  une  cein- 
ture de  cuir  couverte  de  plaques  d'argent  ,  à 
laquelle  ils  attacbeat  leur  tgbt,  Leun 
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font  brodées  d'or  à  l'endroit  du  col ,  &  pg^  ^ 
bas;  &  pour  Êiire  voir  cet  ornement,  ils  portent 
une  vene  plus  courte  que  la  chemife.  11$  font 

toujours  armés  à  ra\  antage,  parcequ'ils  ont  tou- 
jours quelques  cnnemii  ;  &  loriqu'iU  veulent  dor> 
mir,  ils  fe  couchent  fur  le  ventre,  mettant  letf 
cpce  ddlous.  Leurs  armes  font  la  lance,  l'arc 
&  les  flécbes  »  le  labre  ,  ou  l'épée ,  la  maiTc 
d'armes  ,  &  le  bouclier.  Il  y  en  a  peu  oui 
fervent  d'armes  à  teu.  Comme  les  Mingreliens 
paiTent  ordinairement  leur  vie  à  la  campagne  * 
ils  n*oac  point  d'exercice  plus  ordinaire  que  la 
chafle>  reft  un  proverbe  dans  le  pays ,  que  la 
félicité  de  l'homme  confifte  à  avoir  un  cheval 
un  bon  chien ,  &  un  excellent  faucon,  ils  ont  des 
ei:i mures  de  corde  pour  y  lier  les  peifenaes  &  Je 
bétail  qu^  enlèvent  à  leurs  voidns ,  ou  qu'ils 
prennent  i  la  guerre.  Les  grands  ont  leurs  cein- 
tures de  cuir  couvertes  rîc  plaques  d'argent.  Ib 
ponent  aulfi  pencus  à  leur  ceinture  un  couteau. 


iguilles  flc  d'alênes.  Les 
grands  mangent  affis  fur  des  tapis  ,  à  1^  fai.oa 
des  Orientaux  i  leur  napc  eft  de  toile  peinte'oi» 
de  cuir  ;  toute  la  vaifTelle  eft  de  bois  ;  mais  les 

iens  de  qualité  ont  un  peu  d'argenterie.  Le  roi, 
i  toute  fa  fiiite  ,  jufqu*airt  moindres  officiers  ; 
la  reine,  fcs  dames  ,  fcs  dcmoifelles ,  &r  tousfea 
domeftiques  ,  mangent  eniemble  dans  un  méma 
lieu  ,  &  en  même  temps ,  dans  de  grandes  falles» 
ou  dans  des  cours  ,  lorfqu'il  ne  pleut  pai  ;  s'il 
fait  froid ,  on  afhtme  de  grands  feux  ;  car  le  'oon 
n'y  coûte  rien.  Quand  on  a  commence  à  manger, 
il  y  a  des  officiers  qui  donnent  à  boire  à  la  rondej 
chez  les  ï;ens  du  commun  ,  ce  font  des  femmet 
es  filles  qui  font  cet  office.  C'eft  une  incivi- 
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lité  parmi  eux  de  demander  à  boire  ou  d'en  reftifer; 
mais  on  ne  donne  pas  rnoins  de  demi-feptier  4 
chaque  coup.  Le  tour  fe  fait  trois  fois  dans  les 
repas  ordinures  ;  mah  dans  les  ftffins  les  conviés 
boivent  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  ivres.  Les  Min- 
greliens en  général  lonc  grands  ivrognes  ;  les 
hommes  Se  les  femmes  boivent  toujours  le  vin 
pur  ;  &  lorfqu'ils  font  échauffib  i  ils  trouvent  les 
coupes  de  cnopine  trop  petites.  Pour  les  grandi 
repas  on  fait  rdtir  des  bœufs ,  des  porcs ,  &  des 
moutons  entiers ,  que  Ion  fert  fur  des  civières. 

Le  deuil  des  Mingreliens  eft  une  cérémonie  de 
gens  défefpérés  :  ils  déchirent  leurs  habits,  s'ar« 
radient  les  cheveux ,  ft  fe  battent  la  poitriBe ,  en 
f.i!t]"!::t  des  huriemcns  épouvantables.  Cette  cou- 
tunie  barbare  dure  quarante  Jours ,  après  Icfqucl» 
on  enterre  le  mort ,  &  on  fait  un  fcllin.  Quand 
qtielque  feigneur  eft  mort ,  l'évêque  dit  une^meff» 
lolcranelle  pour  le  dcliint  ;  &  les  i  rcicns  cja*oo  lui 
fait  à  cette  mcfte  ,  montent  plus  de  t:  ir;  cens 
écus.  Comme  le  roi  profite  de  la  dépouille  des 
évtques ,  lorfqu'ils  meurent ,  fon  intérêt  tait  qu'il 
dent  la  main  à  entretenir  cette  coutume.  Aprb 
la  mefle  on  fait  un  feftin  I  révêque ,  ft  on  donne 
de  belles  veftes  à  tous  les  ecclefiaftiques  qui  y 
ont  affifté.  L'on  invice  même  le  prince  à  venir 
pleurer  le  défunt.  Alors  on  dreffe  plufieurs  pavil- 
lons ,  fous  l'un  defquels  on  met  les  chiens  du  dé- 
funt ;  fous  un  autre  fon  cheval  ;  fous  un  trodiéil» 
Ion  épéc  ,  &  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher.  Lc  pnnce 
ayant  le  corps  nud  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  le* 
pieds  nuds ,  le  met  ï  genoux  feus  chacun  de  ces 
paviUons ,  &  y  fait  fes  pneiet,  apecs  quoi  on  lut 
fait  un  feftin ,  &  un  préfênt:  Le  îendemam  de 
Pâque  cil  leur  I  nir  des  trtpafies  :  ils  portent  à 
manger  fur  la  tombe  des  morts ,  avec  des  fleu» 
acito  cierges  aUumés,  &  régaleai 

«ctciaomc, 
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cércmonic ,  1  l'ombre  tic  grands  arbres  qui  font 
devant  l'cglifc ,  croyant  tjiic  CL-ttc  bonne  chère 
tient  lieu  de  fuÔ'ragcs  pour  les  amcs  des  dcfiinis. 
Tons  les  Mtngrcliens  vont  i  la  gitcrre ,  mais  fans 
cn-dre  &  f*^ns  difciplioc  ;  &  quoique  le  pays  at 
foit  pas  d  une  grande  étendue,  le  prince  metsHê* 
nicul  trente  nni!lc  hommes  fur  pic<!.  Au  lieu  de 
tournois  &  de  carroulcls,  le  prince  fait  des  chaffcs 
foletnnelles,  oii  tous  les  grands  (ont  invites.  En- 
tt'sutresjeux  &  exercices ,  ils  ont  le  jeu  du  ballon 
à  cheval.  Les  joueurs  font  ranges  par  files  ,  & 
celui  qui  eft  à  la  t£te  Jette  en  l'air  le  ballon,  auquel 
les  autres  tâchent  aïe  donner  un  coup  d'arriere- 
jnain ,  avec  leur  raquette.  Le  dernier  qui  prend 
le  ballon  fe  met  à  la  tête  de  la  file ,  &  recom- 
mence cet  exercice.  U  0*7  a  point  de  pays  au 
Monde  les  médecin»  foMMt  mieux  reco»,  prin- 
cipaloKiit  ceox  dlialie  8e  4»  Kmce.  Tes  Min- 

reliens  font  trcs- charitables  envers  les  voyageurs, 
les  plus  grands  l'cigncurs  font  gloire  de  Ici  bien 
tiaiter.  Les  dames  vout  à  cheval  comme  les  hom- 
mes, &  paroifTeot  autour  de  la  ptioceflÎB  comme 
j|«  Al 
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La  coutume  que  les  gentilshommes  ont  de  vendre 
leurs  fujets  aux  Perlans  ou  aux  Turcs ,  fait  que 
le  pays  fe  dépeuple  de  jour  en  jour.  On  ca  em- 
mené environ  trois  mille  tous  les  ajos  à  ConAan- 
tinople ,  que  l'oa  change  contre  des  dra^s ,  des 
armes,  &  d'autres  choies.  Qiaque  amwe  tl  vient 
en  Mingrelie  dix  ou  douze  vtiflemizdeConftan- 

tiii  pic  ,  &  tle  CatTa  ,  &  plus  de  folxanU  felouques 
de  Trebizonde  ,  de  Gonié ,  fit  d'Iriffa.  lis  y  portent 
tetniSy  des  drap,  des  toiles  de  coton,  des 
trcs,  an  iêr,  fhi  COivre  :  &  ils  y  chargent ,  outre 
les  délaves ,  de  h  fbie,  do  lin ,  de  la  toile  ,  des 
peaux  de  boeuf,  de  marte,  8t  de  caAor  ,!du  buis, 
de  la  cire  ,  àc  du  miel.  Le  miel  de  Mingrelie  eft 
fort  bon  ;  mais  le  blanc  eft  meilleur  que  le  jaune. 
Les  vatÎTeaux  de  CafTa  emportent  aufli  du  miel 
fsuvage  qui  fe  trouve  daAs  les  trous  des  arbres  : 
te  les  Tattaies  le  mêlant  avec  du  pain  /«a  Imt 
VD  breuvage  viokatk 

Rtttot'otr  »s$  MtHOkttiM»», 

La  religion  des  Min^reilens  femble  avoir  ctc 
la  mtme  que  celle  des  Grecs.  Quelques  hiftoriens 
•celéfiaiKques  difent  qu'un  efclave  convertit  i  la 
foi  de  J.  C.  le  roi,  la  reine,  &  Icsgmuids  fie 
Colchide,  fous  le  règne  de  Conllantui  têGfUti, 
qui  Iciir  envoya  des  prêtres  &  des  doSeurs  pour 
les  baptifer ,  &  pour  les  inftruire  dans  les  myfteres 
de  notre  religion.  D'autres  difent  que  ces  peuples 
doivent  la  coonoilEuice  du  chriftianilme  à  un  Cy- 
rille, que  les  Efclavons  appellent  en  leur  langue 
Gàujîly  qui  vivoit  vers  l'an  860.  Les  Mingreliens 
montrent  fur  le  bord  de  la  mer  ,  proche  du  fleuve 
Corax,  une  grande  églifc  ,  où  ih  alTurent  que 
faint  André  a  prêche.  Le  primat  de  la  Mingrelie 

Lva  une  fois  en  fe  vie  faire  l'huile  faintc ,  que 
i  Grecs  appellent  j)fytm.  Ces  peuples  teconnoif* 
reibis  le  patiiardie  d^Anttocbe,  main- 
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tenant  ils  obéiflcnt  à  celui  de  Conftaotinople  ,  & 
ont  néanmoins  deux  primats  de  leur  nation ,  qu  ils 
appellent  Catholkos.  Celui  de  In  Géorgie  a  fous  fa 

I'urifdiûion  les  provinces  de  Cartuli,  ou  Cardul- 
i  ,  de  Gaghetti ,  de  Baratralu  ,  &  de  Samfché. 
Celui  d'Odifci  a  les  provinces  d'Odifci  «  d'Imé- 
rdti ,  de  Guriel,  des  Abcafles,  fif  des  Suant.  Ce 
patriarche  a  prefque  autant  de  revenu  que  le  prince 
de  Mingrelie.  U  y  avoir  autrefois  douze  évéchés 
dans  le  pays:  mais  il  n'en  refte  maintenant  que 
fk)  paraoqut  iesiîx  «tttWi  ont  4td  convertis  en 


abbayes.  Ces  évêchés  font  Dandars ,  Mcquis  , 
Bédias ,  Ciaïs ,  Scalingicas,  oii  font  les  fépultures 
des  princes,  &  Scondidi.  Les  abbayes  font  Chiaggif 
Gippurias ,  Copis,  Obbugi ,  SebaftopoliflE  Anar* 
^ua.  Les  évê^ies  de  ce  pays  font  fort  riches  , 
«  vivent  onGnairement  dans  une  grande  diflb- 
lutlon  ;  néanmoins  parcequ  ils  ne  mantit-nt  point 
de  viande ,  &  qu'ils  jeûnent  fort  cxaé>emcnt  le 
carême  ,  ils  croient  être  plus  réguliers  aue  les 
prélats  de  l'cglife  romaine.  La  fimonie  y  eit  ordi* 
naire.  Les  pnmats  ne  confacrent  pmnt  d*évêqiia 
à  moins  de  fix  cens  ccus  ;  ils  ne  célèbrent  point 
de  mefle  de  morts  qu'on  ne  leur  en  donne  cinq 
cens  ;  &  ib  ne  difent  les  autres  meiTcs  q\ie  pour 
le  prix  décent  écus  chacune.  Us  fe  font  aulfi  payer 
des  confefllons  ,  &  l'on  a  vu  un  de  ces  primats  qid 
fut  fort  mat  fatts&it  d'une  ibmme  de  cini|U«BÉe 
ccus  qu'mi  vîiir  du  prince  de  Mingrelie  lui  av<»t 
donnée  apréss'dtre  confeflc  à  lui  dans  une  mah  iie. 
Les  évêques  vendent  auflî  l'ordination  des  piètres. 
Tous  les  ccclélialliques  y  ionr  fort  ignorans,  & 
difent  la  mcffe  avec  beaucoup  d'irrévérence.  Plu- 
fieurs  même  ont  appris  une  feule  sneffil  par  cceuf* 
Us  font  auffi  des  lacrifices  conune  dans  Vancimm* 
loi.  La  vifiîme  eft  conduite  le  matin  devant  le 
prêtre,  qui  la  bénit  avec  quelques  cérémonies; 
enfuite  tleijuoi  on  la  mcnc  à  la  cuifmc  pour  y 
être  égorgée.  Cependant  le  prêtre  dit  la  melfc  , 
après  laoHclle  il  fe  rend  à  la  mailbn  de  celui 
qui  a  préfenté  la  viéHme ,  06  l'on  fait  un  feflin. 
Le  prêtre  eft  aflis  à  une  petite  table  particulière , 
fur  laquelle  on  fert  certaines  parties  de  la  viâime 
qui  lui  Ibnc  deftinces ,  comme  la  poitrine,  le  dos, 
le  foie,  &  la  rate.  Tout  le  refte  de  la  viûime» 
avec  la  tête  St  la  peau  ,  eft  porté  chez  le  prêtre,  * 
parceque  c'eft  une  viande  de  lacrifice.  Il  n'y  S 
point  de  peuple  plus  fupeiftttïenx  que  les  Min- 
greliens.  Ils  ne  mangent  point  de  viande  le  Lundi  > 
parccqu'ils  refpeôcnt  ou  craignent  la  lune.  Le 
Vendredi  cfl  pour  eux  un  jour  de  fûre  ;  &  il  y 
a  apparence  qu'ayant  re{U  le  chriftianifmc  au  temps 
de  Conftinito  ,  ib  ont  piis  de  lui  cette  coutnme  ; 
cafcetcinH«i«urc«doBnaycfesfiMeiscélébraffent 
le  venkedi  comme  mie  Rte  en  nionnew  de  la 
paiïion  de  J.  C.  L'habillcmcnc  des  prélats  eftfuper» 
bc  pour  le  pays,  car  il  eft  d'écarlaie  &c  Je  velours, 
&  n'eft  guère  différent  de  celui  des  féculiers  : 
ce  qui  les  en  diftingue  particulièrement ,  c'eft  leur 
baroe  longue ,  &  un  bonnet  noir  ,  rond  &  haut , 
bit.  conune  celui  de  moines  Giecs.  Us  portent 
des  ctialnes  d'or  au  col  ;  il  vont  à  la  chaflè ,  8e 
même  i  la  guerre  ,  où  ils  fe  mettent  à  la  tête  de 
leurs  fujets  ,  princip.tlcment  quand  le  roi  y  va  en 
perfonne ,  &  ne  combattent  pas  moins  courageu- 
iemcnt  qucles  gentilshommes.  U  y  a  dans  la  Min- 
grelie des  religieux  de  Tordre  de  S.  Baiile  qu'on 
appelle  Berrcs ,  qui  vont  habillés  comme  les  moines 
Grecs ,  &:  qui  obfervent  leur  façon  de  vivre.  Un 
enfant  eft  lait  religieux  par  fon  pcre  &  fa  merc, 
avant  même  qu'il  foit  capable  de  faire  un  choix. 
Ils  rengagent  dans  cet  état  des  l'enfance  ,  en 
lui  mettant  un  bonnet  noir  fur  la  tite,  lui  laiftant 
croître  les  cheveux,  l'empCcbant  de  manger  de 
la  viande  ,  8c  lui  difant  pour  tonte  raifon  qu'il 
cl\  Bent.  Il  y  a  auflî  des  religieufes  de  cet  ordre 
qui  obfervent  le  jeûne,  &  portent  un  voile  noir; 
mais  elles  ne  lont  point  renfermées  dans  les  cou» 
vens,  ne  font  point  de  vœux  ,  &  quittent  le  jefioU 
tL  le  voile  ^and  il  leur  plaîL 

La  {dupait  des  égBfes  n*onf  point  de  cloches; 
mais  on  y  appelle  le  peuple  au  fon  d'une  planche 
de  bois ,  que  l'on  frape  avec  un  bâton.  Les  cgiifes 
cathédrales  font  aflez  propres ,  &  bien  ornées  dl- 
maics  peintes,  &  non  en  relief.  Ces  images  font  fa- 
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Jailan  &  des  armes  ,  afin  u'obtcmr  un  heureux 
fî  CCS  à  la  chaffe  &  à  U  çuerrc  ;  &  leur  rend 
un  culte  qui  approche  de  l^dolAtne.  Leur  grand 
faint  cft  S.  George ,  «inf.  que  chez  les  Géorgien  , 
les  Rufficns.  &  les  Grecs.  On  du  qu  ils  ont 
beaucoup  de  faintes  reliques   &  que  les  princ.- 
p.Ucs  furent  trantportiies  dans  la  Mingrclie  par  dts 
melats  qui  s'y  retirèrent ,  lorfquc  Conlkniinoplc 
fut  priCe  par  les  Turcs  en  l'année  i45.3-  l->"™ 
lofeph  Zampi, préfet  des  Thcaiins  en  Mingrelie, 
allure  que  les  religieux  de  cet  ordre  y  ont  vu  un 
morceau  de  l.i  vraie  croix  ,  long  d  une  palme  , 
ou  de  huit  pouces;  une  prétendue  chcmde  de  la 
Vierge  brodée  à  l  aiguiUe,  &  fcraec  de  Af""  ;.  « 
plfifieurs  autres  reliques,  que  le  pnncc  de  Mm- 
grclic  tient  en  fa  garde.  La  melTe  des  Muigrclicns 
fc  dit  à  la  grecque  ,  mais  avec  peu  de  cérémonies. 
Pendant  le  carême  on  ne  dit  la  meffc  que  le  Same- 
di &  le  Dimanche  ,  parcequc  tous  les  autres  jours 
il  faut  jeûner,  &  que ,  fclon  leur  pcnfce  ,  la  com- 
munion rompt  le  jeûne.  Us  ont  quatre  Carêmes: 
celui  qui  fe  tait  avant  Paque  ,  qui  eftde  48  jours; 
celui  qui  précède  la  fête  de  Noël ,  qui  dure  40 
jours;  celui  qui  prend  fon  nom  de  la  feie  de  laint 
Pierre ,  qui  ell  d'environ  un  mois  ;  &  celui  que 
tous  les  Chrétiens  Orientaux  font  en  l  honneur 
de  la  Vierge,  qui  dure  quinze  jours.  Us  égorgent 
des  bûtes  El  des  oifeaux  fur  les  fépulcrcs  de  leurs 
parens ,  &  y  vcrfent  du  vin  &  de  l'huile ,  conime 
faifoient  les  Païens.  Les  prêtres  peuvent  non  feu- 
'  lement  fc  marier  avant  leur  ordination  comme 
font  les  Grecs  ,  mais  ils  paffent  à  de  fécondes 
nocc-s ,  &  en  (ont  quittes  pour  prendre  une  dil- 
penfc  de  leur  cvûque ,  qui  ne  coûte  mi'une  piltole. 
Quand  quclqu  un  eft  m.Uade  ,  il  appelle  un  prêtre , 
qui  ne  lui  parle  point  de  confeilion  ;  mais  qui  le 
contente  de  feuilleter  un  livre,  pour  chercher  la 
caufe  de  fa  maladie ,  qu'il  attribue  à  la  colère  de 
quelques-unes  de  leurs  images.  Il  ordonne  enluite 
que  le  malade  fera  fon  otTrand;:  à  cette  image 
pour  l'appaifer  :  ce  qui  tourne  au  profit  du  prêtre. 
Aufiitôt  qu'un  enfant  ell  venu  au  monde  ,  le 
prêtre  l'oint  du  crômc  ,  en  lui  faifant  une  croix 
fur  le  front,  &  di'Fcre  fon  baptême  jufquà  ce 
qu'il  ait  atteint  environ  l'âge  de  deux  uns.  Alors 
on  le  baptife  ,  en  le  plongeant  dans  de  l'eau 
chaude  ,  &  en  l'oignant  prefque  par  toutes  les 
parties  du  corps  ;  enfin ,  on  lui  donne  à  manger 
du  pain  qui  a  etc  bcni ,  &:  du  vin  à  boire.  Quel- 
quefois ,  pour  rendre  le  baptCme  plus  folemncl , 
ils  baptifent  fans  eau  avec  du  vin.  '  Ptolémée , 
/,  5.  Le  lio'iT  ^  defcription  d'A/îe.  Ortelius.  Cluvicr. 
Daviti.  D.  Jofeph  Zampi  ,Théatin  ,  re/itfio/i  </tf  la 
Mingrelie.  Le  P.  Lamberti ,  ^ans  U  rtcuei'.  de  Thc- 
vcnot.  Le  chevalier  Chardin  ,  fit  J.  B.  Tavcrnicr , 
voyage  de  Perje. 

MINGRELIE  f  la  mer  de  )  anciennement  Pka- 
fiamim  Mare.  C'cft  la  partie  orientale  de  la  mer 
Noire.  Elle  prend  maintenant  fon  nom  de  la  Min- 
grelie, dont  elle  baigne  les  terres;  &  ancienne- 
ment elle  le  prenoit  de  la  rivière  de  1-aflb ,  autre- 
ibis  le  Phafe ,  qui  s'y  décharge.  *  Mati ,  di<L 

MINHO  ,  en  latin  Min:us ,  rivière  d'Elpagnc , 
^aui  a  fa  fourcc  près  d'un  bourç  ,  dit  Cajlro  del 
Mxi  ,  dans  le  royaume  de  Galice  ,  qu'elle  tra- 
verfe ,  d'où  elle  paffe  à  Lugo ,  à  Orcnfo ,  à  Tui , 
&z  peu  après  elle  le  décharge  dans  l'Océan.  * 
&anfon. 

MINICIUS  (  Caïus  )  célèbre  dans  l'hiftoire  d  Ef- 
. pagne  &  de  Portugal ,  étoit  dans  le  combat  où 
Qaudius  Unimanu»,,  ca  qui^  U  ré^^uhlique  ro- 
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ffiaine  avoit  mis  toute  fon  efpcrancc ,  fut  défait 
en  combattant  contre  Viriatus.  C'eft  ce  que  l'oa 
apprend  d'une  ancienne  infcription  rapportée  par 
Refende  &  par  Mariana.  Cette  infcription  porte 
ce  qui  fuit  :  «  Caiiis  Minicius  ,  fils  de  Caïus  Lé- 
yt  monia  Jubatus  ,  tribun  de  la  dixième  légion  , 
M  ayant  reçu  plufieurs  bleflïires  dans  un  combat 
H  contre  Viriatus ,  le  général  Claiidius  Unimanus 
»  l'abandonna  comme  m-ort  fur  le  champ  de  ba- 
,»  taille  :  mais  ayant  été  trouvé  par  Ebutius,  foldit 
»  Lufitanien  ,  celui-ci  en  eut  tant  de  foin,  qu'il 
»  vécut  encore  plufieurs  jours  ;  il  eft  mort  trifte- 
»  ment  fans  avoir  pu  récompenfer  à  la  manière 
M  des  Romains  celui  qui  l'avoit  fi  bien  mérité,  n 
Mariana  dit  que  Minicius  ,  i]u  il  a  tort  d  appeller 
Lucius  yEmilius ,  perdit  la  vie  près  de  Vi(eo  ,  où 
l'on  voit,  dit-il.  Ion  tombeau  avec  l'infcription 
précédente,  &  ajoute  qu'Unimanus  fiit  tue  aulB 
dans  cette  aôion.  Mais  1  infcription  dément  ce 
dernier  fait ,  puifqu'il  y  eft  ait  qu'Unimanus  aban- 
donna Minicius  ;  s'il  y  avoit  été  tué ,  comment 
l'auroit  -  il  pu  abandonner  ?  De  plus ,  RcfLiide , 
mieux  informé,  parlant  du  lieu  où  cette  infcrip- 
tion fut  trouvée ,  ne  dit  pas  que  c'étoit  auprès  de 
Vifeo;  il  dit  le  contraire.  «  Colla,  dit-il,  ville 
)f  confidérable ,  eft  fituée  dans  la  province  d'Ou- 
»  rique.  Les  approches  en  font  difficiles.  Dans  le 
»  coin  dune  tour  à  demi  ruinée  de  cette  ville 
„  l'on  a  trouvé  une  table  de  marbre  fur  laquelle 
»  on  lit  cette  infcription.  >»  C'cft  celle  dont  il  eft 
queftion.  On  voit  par-là  que  c'eft  à  Colla ,  non 
à  Vifeo  ,  qu'étoit  le  tombeau  de  Caïus  Minicius. 
Le  voilinage  de  Colla  &  d'Ourique ,  où  Unima- 
nus fut  battu  ,  rend  la  chofe  plus  certaine.  Il  étoie 
plus  naturel  au  foldat  Lufitanien  qui  fccourut 
Minicius ,  de  le  tranfporter  à  Colla  qui  étoit  tout 
près  du  iieu  où  la  bataille  s'étoit  donrife  ,  que 
de  le  tranfporter  à  Vifeo  qui  en  étoit  fort  éloigné. 
Mariana  qui  dit  avoir  lu  cette  infcription,  a  eu 
tort  de  corrompre  aulli  le  nom  de  Minicius,  qu'il 
appelle  Minuiius ,  &:  de  changer  Jubatus  en  Lu- 
batus.  *  Refende  ,  livre  IV  de  fes  Antiquités  ht' 
fitanienàts  ,  pages  iz6  ,  217  du  tome  premier. 
Mariiina,  hifioire  d'Efpagru.  La  Clede,  hiûoirt  de 
Portugal,  tome  1,  page  37  &  liii vantes  de  l'édi- 
tion i/î-^.". 

MINiMES  ,  ordre  religieux ,  fiit  fondé  par  faint 
François  de  Paulc  ,  &  confirmé  l'an  1+7$  par  l« 
pape  Sixte  IV  ,  &  l'an  1507  ,  par  Jules  II.  On 
donna  i  Paris  le  nom  de  Bons-hommu  aux  rcli* 
gicux  de  cet  inftitut ,  parcequc  les  rois  Louis  XI 
Charles  VIIl  nommoient  ordinairemertt  ainfl 
S.  François  de  Paulc  &  fes  compagnons ,  ou  plu. 
lôt  parcequ'ils  furent  établis  dans  le  bois  de 
Vincennes  ,  dans  un  monaftcre  de  religieux  d» 
l'ordre  de  Grammont ,  que  l'on  appelloit  Bom* 
Hommes.  Le  peuple  en  Efpagne  les  appelle  P<r« 
de  U  yuloire,  à  caufe  d'une  viftoirc  que  Ferdinand 
V  remporta  fur  les  Maures ,  félon  la  prediaioa 
de  S.  François  de  Paule.  Ce  faint  leur  fit  prendre 
le  nom  de  Minimes  par  humilité,  &  leur  donna 
dans  toutes  les  occafions  des  exemples  illuftres  de 
cette  vertu.  Les  Minimes,  outre  les  trois  vœux 
de  religion  ,  en  font  un  quatrième  ,  d'obfervcr  un 
carême  perpétuel.  Dom  Pierre  de  Lucena  Olit, 
Efpaenol,  ayant  fondé  un  couvent  de  Minimes 
à  Andujar  ,  donna  aufl»  fa  propre  maifon  pour  y 
bâtir  un  monaftere  de  religieufcs  du  même  ordre, 
&  deux  de  fes  petites-filles  furent  les  premières 
qui  y  prirent  l'habit  en  149  5-  Comme  il  y  "« 
enfuite  d'autres  établiflemens  pareils  en  Elpagnc? 
S.  François  de  Paule  leur  donna  une  rep<:,qui 
eft  la  même  que  celle  des  religieux  ; 
dans  les  endroits  qui  ne  pouvoieot  convcmi  a  o« 
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bHcs.  On  alTure  qu'il  y  eu  a  onze  couvcns  en 
Ei'pa^nc.  En  France  on  ne  commença  à  voir  les 
rcUgieufes  Minimes  qu'en  i6ii.*Létablidcment 
s'en  fit  Â  Abbeville  ,  8t  il  y  en  a  un  autre  fait 
depuis  à  Soiflbns.  Il  y  a  aiifTi  un  tiers-ordre  de 
pcrfonncs  fcculieres  de  l'un  &  de  l'autre  (exe ,  à 
<jiii  S.  Friiuois  de  Paule  a  doniiL  une  riJ  jIc.  Gj- 
briclle  Fouquart,  la  première  rcligicule  Minime 
ea.France,  éioit  de  ce  tiers-ordre  depuis  vingt 
ans  quand  elle  fit  Tes  vœux.  *  Louis  Doni  d*At- 
Itchi,  iip.  gen.  it l'ord. duMinimts.  Ignace  Uc  Jcfiu- 
Marie,  hijl.  d'AhbtvilU. 

MINIO ,  ville  de  l.i  haute  E^^yptc.  Elle  tû.  fur 
le  bord  oriental  du  Nil ,  entre  GirgioAtSsâd,  & 
elle  cft  capitale  du  caflllif  ou  gâurenwment  de 
Minio,  qui  occupe  la  partie  orientale  de  la  vallée 
du  Nil ,  depuis  le  callilif  de  (  hcrcfE  jiifqu'H  la 
Nubie.  On  y  remarque  outre  Minio,  Afluana  , 
Chana  ,  &  Jechmina.  *  Mati^^ïiS. 

MINIO  ,  coanu  fous  le  nom  de  i  s  a  n  de 
MURVAVX,  général  de  Poitlrede  S.  François, 

puis  cardinnl  clans  II"  XIH  fiijclc,  ctoit  natif  du 
bourg  de  Murvju.v  dans  la  marche  li'Ancone,  & 
fe  diftingua  dans  l'ordre  de  S.  François  ,  où  il 
enfeigna  la  thcologie.  Le  pape  Nicolas  iV  le 
choint  pour  être  profefTeur  du  facré  palais.  Il  fiit 
élu  général  de  Ibn  ordre  dans  tui  chapitre  général , 
tenu  à  Ana&nie,oii  Bonifiée  VIII  préfida  liu-mîfme. 
Ce  pape  1  envoya  l'an  1199,  légat  en  Flandre  , 
Dit  le  loi  Philippe  U  Btl  avoit  remporté  de  grands 
avantages,  &  a  Ibn  retour  te  fit  cardinal  Tan  1  joi. 
Minio  le  trouva  au  concile  gcncfal  de  Vicane  en 
Dauphinc ,  y  défendit  la  tnémoire  de  Amii&ce 
avec  beaucoup  de  généronté  &  de  courage ,  & 
mourut  à  Avignon  l  an  1 }  12.  *  W^ading.  in  annal. 
Min.  Ciaconius  ,  &c. 

MiNJON  (  Abraham  }  tktnh^  MIGNON» 

MINNl ,  royaume  on  provuiec  dana  PAxmè' 
nie  ,  dont  parle  le  prophète  JéréauCt  17. 

MINO  ,  cAcnhei  MINHO. 

MINOA  ,  cft  une  petite  ifle  fort  proche  de  Ni- 
fjec,  havre  Se  port  de  la  ville  deMégare»  dans  le 
golfe  Saronique.  Plutaïque  M  parle  dan»  la  vie  de 
Nicias. 

MiNOA  ,  ville  maritime  de  l*ifle"fle  Sicile ,  fur 
la  cote  niciidionalc.  C'eft  oii  eft  à  préfcnt  le  lieu 
dit  Utradta  Rofinat* ,  cette  ville  ayant  porté  au- 
trefbis  le  ïmnd  dHéraclée ,  prés  du  lieu  dit  Capo 
Biançot  entre  Girgenti  &  Sacca ,  à  l'embouchure 
du  fleuve  Platano.  *  Lubin  ,  taiU  giograph.  fur  la 
vits  dt  Plutarijue. 

MINOLO,  village  de  TiHe  de  Candie,  fur  la 
cdtiefeptentrion.ile  au  couchant  de  U  Cance.  Quel- 
ques géographes  prennent  Minolo  pour  l'ancienne 
Minoa ,  qui  étoit  liir  la  edtefeptenirioaalA  de  cette 
ifle,  &•  clifti!i.;ucc  d'une  autre  Minoa  ,  qm  étOit 
fur  la  côte  orientalé.  *  Mati ,  d'ut. 

MlNORfilNO  ,  MINERRINO,  petite  ville  du 
royaume  de  Napics.  Elle  eil  dans  la  terre  de  fiari, 
fiir  les  confins  de  la  Baiilicate ,  à  trois  lieues  de 
Canofa  ,  vers  le  midi.  Minorbino  eft  peu  confi- 
dcrablc ,  quoiqu'elle  ait  un  évéché  itinagant  de 
fiari.  Son  nom  latin  cil  Minervium,  MimtniOMm , 
&  Mons  Orv-nus.  *Mati,  diU» 

.  MlNORELLl  (  Thomas -Marie  )  relipeuz  de 
{'ordre  de  S.  Oomiiuque  ,  naquit  à  Padoue  ,  & 
ayant  fait  voir  beaucoup  de  capacité ,  fut  appelle 
en  1711  ,  à  Rome  pour  travailler  à  l'hiftoire  gé- 
nérale de  fon  ordre  ,  à  quoi  il  travailloit  encore 
avec  beaucoup  d'application  en  1720.  On  a  de 
hu  la  vie  de  faint  Pie  V,  écrite  .en  latin  ticSi«lé- 
gant,  &  imprimée  k  Rome  en  1712.  Il  parut  aufli 
Cl)  1714  ,  fous  fon  nom  ,  un  écrit  latin  avec  le 
i>ao$ois  à  côté  fm^cc  ùue  :  Âxojaea  du  faufetû 
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Jhr  le  culte  des  Chinois  ,xv.:nd:i  par  le  P.  JouviL.ci 
J^uite  ,  dans  i'ivjlcihe  dt  l.t  tomp^^nic  de  Jtfus  ;  maîs 
le  p.  ÂlinorclU  alTiu-c  que  cet  ouvrage  n'cfl  pas 
de  lui.  En  effet,  ce  pere  n'a  jamais  été  mimo^ 
nairc  à  la  Chine  ,  comme  on  le  dit  dans  le  titre, 
mais  il  cil  vrai  qu'il  n'ctoit  pas  content  de  l'ou- 
vrage du  P.  Juuvanci  ;  il  n'en  avoit  lu  que  les 
quatre  premiers  livres,  11,  li,  i}  &  i4,&il 
n'avoit  approuvé  ces  derniers  »  qu'en  denundant 
qu  un  y  fit  des  correâionf  qu'on  afliire  qu'on  n'a 
pas  faites.  Il  eut  donc  lieu  d'être  peti  fatisfait  de 
voir  paroitre  A  la  tête  de  l'ouvrip^e  «lu  P.  Jou- 
vanci  une  approbation  de  l'hiftoiic  entière  (ous 
fon  nom  ,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  occaiion  ^  l'au-^  - 
teur  de  l'examen  de  prendre  le  nom  de  ce  Doni' 
nicatn.  *  EchaTd,/cr/>r.  ori.  FF, /trmd.  t»mt  ff, 

MINOR! ,  petite  ville  du  royaume  de  N^pleij;. 
en  la  Principauté  citcrieure ,  avec  titre  d'évêché 
fuffragant  de  la  métropole  d'Amalfi,  eft  fituéc  fur 
le  golfe  de  Salernc.  Les  auteurs  Latins  la  nonuaeat 
Minora, 

MINORQUE  ,  ifle  de  la  mer  Méditci  rince  ; 
proche  des  côtes  d'Efpagne,  &  au  notd  -cil  de 
celle  de  Majorque,  eîï  nommée  par  ceux  du  pays 
■Minorca.  Outre  Citadella ,  qui  en  eft  la  ville  capi- 
tale, on  y  trouve  encore  Porto-Mahon,  &  le  fort 
Saint-Philippe.  Cette  ifle  a  environ  4;  lieues  de 
tour,  enferme  beaucoup  de  montagnes,  &  produit 
quantité  de  bois,  de  mulets,  &c. 

MINOS,  I  de  ce  nom,  premier  roi  de  Crète.  On 
dirau'ii  écoit  fibde  Jupiter  &  d'Europe.  Peut-être 
que  le  nom  de  Jupiter  etMt  le  nom  appellatif  des 
rois  de  Crète ,  comme  celui  de  Pharaon  des  roîa 
d'Egypte,  &  celui  de  Céfar  des  empereurs  Ro- 
mains. Quoi  qu'il  en  foit ,  on  dit  que  Jupiter  le 
mci?inu)rplin(a  en  taureau  ,  pour  enlever  Éuropc S 
ce  qui  peut  s'entendre  d'un  vaiiFeau  nommé  Ic 
Tmmm  «fur  lequel  Jupiter  roi  de  Crète ,  qu'Eufèbé 
nomme  Afterius  ,  l'amena  en  Crète.  L'époque  du 
commencement  de  fon  règne  eft  fixée  par  les 
marbres  d'Arondel ,  fous  le  rci;iie  de  Pandion  1 ,  roi 
d'Athcncs,iki'an  1 50  de  l'ère  attiquc,  113  avant  la 
prifc  de  Troye,  14J1  avant  J.  C.  Minos  bâtit 

filufieurs  villes  dans  l'ifle  de  Crète ,  &  donna  des 
oix  aux  habitans  du  pajrs.  Il  établit  le  fiége  de 
fon  pays  à  Apollonic  ,  qui  depuis  fut  nommés 
Cydon  du  nom  de  Ion  jjeiit-fils.  H  eut  un  lîls  ap- 
pelle l.ycajlty  duquel  naquirent  Minos  U,  roi  de 
Crète  i  Sarptdon  âe  ÂhaJamMU,  Ce  dernier  rendoit 
la  jufiice  avec  tant  de  ftvérité,  qu'il  donna  Heu 
à  la  fable  oui  le  fait  juge  des  enfers.  Il  fe  fournit 
pluficurs  ifies  &  plufieurs  habitans  de  l  Afic.  U 
donna  à  fon  dis  Erythe  ,  le  pays  qui  fut  depuis 
appcilé  Erythée,  &  l'illc  de  Chio  à  Oenonion  fils 
de  Minos.  Minos  fîit  le  premier  <pii  équipa  nne 
flotte  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  delà  mer, 
&  chafl'a  les  Cariens  des  ifles  Cyclades.  U  eut 
deux  cnfans ,  Dtucalion  &  Mo!us.  On  ne  faitriea 
depuis  Minos  U,  jufqu'a  Minos  UI,  qui  regnoit  pen- 
dant le  règne  de  Pandion  II  à  Athènes ,  envtroil 
I  )00  ans  avant  J.  C.  Il  étoit  de  la  même  Emilie , 
defcendu  comme  les  autres  de  Jupiter.  Il  imita 
1»  fevéritc  de  Radanianthe  dans  1  adrniiiîllratitm 
de  la  jurïice,  &  lit  plulicurs  loix  qu'il  pretcndoit 
avoir  reçues  de  Jupiter.  Son  fils  Androgcc  étant 
venu  à  AtbèaesdaasletempsdesjcuxPanathenécs» 
y  remporta  là  viAotre  contre  les  athlètes.  Ayant 
fait  alliance  avec  les  Pallantidcs  ,  il  devint  fufl 
peâ  à  E^ce,  qui  craignoit  qu  avec  le  Iccours  dd 
Minos ,  ils  ne  le  dépouillailent  de  fes  états.  Pour 
orévenir  ce  malheur  il  fit  mourir  Aodrogée  daM 
le  temps  qu'il  alloit  d*Athènes  à  'Thébes.  Minos, 
pour  venger  la  mort  de  fon  fils ,  déclara  la  ^lerro 
à  Egée ,  prit  Mcgare  &  Niccc  qui  en  étoit  roi  • 
TamVU^  0bbb$ 
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m  -tnuntiPM     Svlla  ,  fille  de  Nicée  ,  qui  ÛTo'ft 
devenue  amoiireufe  dc^Minos.  De-là  Mkio.  vint 
afliéeer  Athènes,  dont  il  obligea  4e8  habitons  de 
Yc  rendre  à  difcTcticm  après  un  long  ficgc  ,  &  a 
envoyer  en  Crète  tous  les  neuf  ans  fcpt  jeunes 
hommes-,  8t  autant  de  filles.  Cet  cvcnemcnt  ar- 
riva la  14  année  dii  règne  d  Egéc,  a«8  de  l'cre 
attique,  nYotavant  J.  C.  Minos  demctu-Dit  à 
Gnolc,  cil  Dédale  conftruifitde  fon  tcinps  un 
taeux  labyrinthe.  Ce  Dédale  ayant  voulu  ^enfuir 
^  Crète  avec  Ton  fils  Icare  ,  trouva  l'invention  de 
■mettre  des  voiles  à  tes  barques,  &  fc  fauva  en 
devançant  celles  -ée  Minos  qui  le  pourfuivoit  à 
force  de  rames  ;  mais  la  barque  d'Icare  mal  con- 
duite périt  dans  les  eaux.  Cela  explique  n.iturclle- 
ment  la  fable.  Dédale  fe  fauva  en  Sicile  ,  .\lors 
wpellie  Sicaiite .  où  Minos  le  fuivit.  Cocalc  y 
regnmt  k  Camiqne  dans  le  pays  d'Agrigente.  Mi- 
ros  sVtani  fie  à  ce  prince,  v  périt.  Quelques  au. 
leiu-s  pretcnd(?nt  que  les  filles  de  Cocalc  l'ayant 
iaigne  félon  lulàgedu  pays,  lelaiflcrcm  li  lont; 
temps  dans  le  bain  qu'il  y  mourut.  *  Ariftote,/>t>^>, 
Plutarque  ,     Thef.  Eufcbe ,  in  «fcw.  Ovide.  Vir- 
gile. Du  Pin ,  ki/L  prof.  com.  I. 

MINOS  (  Claude  )  chcrckt[  MIGNAULT  ,  qui 
ell  fon  vrai  nom. 

MINOTAURE  ,  monftte, en  partie  homme  fit 
en  partie  taureau ,  eut  pour  «ère  Pafiphaé ,  femme 
ce  Minos  IH  ,  roi  de  Crète,  ice  que  feignent  les 
poètes,  ils  difcnt  que  Pafiphac  conçut  une  lurieult 
paîhm  peur  ai  tanreaiiy  que  Dédale  l'enferma  «bis 
«ne  peau  de  vache  ,  pour  4tre  coi#erte  par  ce 
taureau;  mie'de>tà  naquît  te  Minotaure,  qui  fut 
-enferme  dans  !e  labyrinthe  ,  que  Dédale  bâtit  par 
l'ordre  de  Minos.  Sérvius  dit  que  Pafiphaédevint 
amaureiife  de  "rtarus ,  fecrécaiie  de  Miaos,  àc 

3u'en  l'abiencc  du  roi ,  elle  eut  commerce  aveclui 
ajis  la  mail'on  de  Dédale  ;  qu'enAiite  elle  accou- 
cha de  dc-.ix  jumeaux,  l'un  lut  attribué  à  Minos , 
l'autre  à  Taurus,  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'elk- 
«voit  enfanté  un  Minotanre.  Les  Athéniens  zyin\. 
tue  A;":dro<:ée  ,  fils  de  Minos ,  ce  roi  les  cor.t:-ali;nit 
de  lui  envoyer  tous  les  neui  ans  ui\  tribut  de  Icpt 
jeunes  hommes,  &:  de  fept  filles,  pour  être  dé- 
vorés par  le  Munotaure,  qui  étoit  dans  le  laby- 
rinthe. Théfée  délivra  les  Athénieits  dé  ce  tribut, 
après  avoir  tué  le  Minotanre,  ou  plutôt  Taurus, 
l'un  des  chefs  de  Minos  ,  contre  lefquels  ce  roi 
l'obligea  de  combattre,  *  Servius  ,  in  Firgitium , 
JEnùd.  Vit  ytff"  >4*  Plutarque ,  vit  dt  7M<k 

MiNOZZI  (Pierre. François)  poëte  Italien  , 
natif  de  Monte-San-Sanvino  en  Tofcane ,  vivoit 
vers  l'an  1640,  &  laiiTa  divers  ouvrages  de  fa 
façon.  Foy  ei  fun  éloge  dans  le  théâtre  des  hofliflws 
de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

MtNSINGER  (  Joachim  )  Allemand,  chancelier 
tlu  duc  de  Brunlwick  ,  ne  l'an  15144  Stutgard , 
de  Jofiph  Minlînger  ,  homme  tort  eÀimé  des  cm- 

Sercurs  (  hdr!es-QK;?tf ,  &  Ferdinand  I,  s'avança 
ans  Icv  belles  lettres  &  dans  la  jurifpnidcncc  , 
qit'M  enfeigna  dans  ruiuverfité  de  Fribourg  ,  & 
en  1^48  ilhi:(.hoifipourêtreaflefleur;\la  chambre 
impériale  de  Spire.  Depuis,l'aa  i  j  j6  ,  il  fut  nommé 
par  le  duc  de  Bmnfvick ,  pour  iut  chancelier 
■ce  fon  état.  Minfinger  remplit  très-bien  ces  charges, 
qu'il  quitta  dans  un  âge  peu  avancé  ,  pour  k 
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5^^»  de  74  ans.  Il  a  compofé 
des  ouvrages  de  drwt  *  des  poëmes  ;  Commmt. 
ia  ittfiit.  Juftininnl  ac  t/ivr^r,  Ofrfi-n'diioniem  caméra 
&im<enturia;  ConfiUonint  duadcs  y  Apotdcfma  ;  Au 
jPriaJts  lih.  i.  NMaridts  ,  &c.  '  Siniler  ,  hMoth 
"ï^'  *«  annal.  4itt9.  Melchior  Adam,  &c. 
•AflNSKOp  vtUe  de  Litbuaaie  «n  Pologne  ;  clic 
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cft -capitale  du  palatinat  de  Minsko  ,  &  fituée  ftf 
le  Swillock  ,  à  vingt-fix  lieues  de  Novogrod,da 
côté  du  levant. «Minsko  eA  une  place  forte,  dé» 
fendue  par  deux  citadelles^  dot»  l'une  fuuéc  dans 
des  marais,  commande  la  ville. *M.iii ,  die!. 

MINSKO  (le  palatinat  de)  province  du  duché 
de  I  ithuanic  en  Pologne.  Elle  eft  ciiuc  celles  de 
No\  n|;rudeck,  de  Wi'lna ,  dc\(^itepsk ,  d«  'Mfcis. 
kv ,  âc  le  territoire  de  Rohaczow.  Cette  pro- 
vince cft  affci  fertile.  Il  y  a  quantité  de  Juift 
qui  s'appliquent  au  commerce  &  à  la  médecine' 
&  qui  jouiflent  de  tous  les  droits  des  autres  àl 
tt^fCdS.  Oa  la  divife  en  deux  châtclicnies ,  où 
portent  les  noms  de  Minsko  &  de  baàUtnr.  qui 
en  font  ca|niales.  *Maiî ,  did. 

MINTURNE ,  ville  &  colonie  du  Lmtim  piés 
de  la  Campaiiie,  au  delfus  de  renbouchuie  dit 
fleuve  Liris ,  que  les  Italiens  nomment  Garigtimo 
a  été  épifcopale.  Aujourd'hui  cette  ville  ivc(l  plus 
qu'un  cahos  de  ruines,  d'aqueducs  &  d'amphi- 
théâtres ,  qui  m.irrucnt  que  Minturne  étoit  autre* 
fois  confidérable.  Elle  cft  connue  dans  l'hiftoiie 
par  l'emprifonement  de  Marins.  Un  Galate ,  qu'on 
avoit  envoyé  pour  lui  couper  la  tête  ,  n'ofa  atten- 
ter fur  lui ,  parcequ  'il  tut  intimidé  par  des  éclairs  , 
qui  brilloicnt  dans  les  yeux  de  ce  vénérable  vieil- 
lard, &  qui  le  firent  retirer,  lans  oliEr  exécuter 
les  ordres  Atneftes  de  h  commilfioo.  Ce  fnt  après 

!e  rapport  de  ce  prodige  qu'il  avoit  VU,  que  Ics 
habi:,ii)5  de  Miniurnc  ttoanés  firent  fauveP  Ma* 
rim.  *  Lucain ,  /.  /.  Pharfai,  Ptoicm.  &c. 

MINTURNE  (  Antoiae-Scbaaiende)  né  h  Tra- 
jecto ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Minturne ,  fut 
tait  évÊque  d'Ugento,  dans  la  terre  c  Oirantc  en 
1561,  &  a/nila  aux  dernières  festons  du  concile 
de  Trente,  il  fut  depuis  transféré  d'Ugento  à  Co- 
tronc ,  dans  la  Calabre  ultérieure.  Il  atait  fix  livres 
du  pot  le  ^  qui  furent  imprimés  à  Vcnife  l'an  1 5  59.  II 
y  traite  delà  nature&r  des  vertus  de  l'art  poétique; 
mais  il  l'a  fait  plutôt  en  orateur  qu'en  poète.  Il  a 
fait  depuis  un  ouvrage  italien ifltituléPvfrté  poêtiar, 
qui  contient  des  inrtniéHons  pour  '.ors  k;.  ?cnrs$ 
de  pocfie;  les  régies  des  fonnets,  tk  de  toiuu  torte 
de  vers  tofcans,  avec  la  méthode  de  les  compofer 
à  la  nuoiere^e  Pé-traïque.  *  Tarquin  Gallutius , 
tfuS,  dt  efeg.  René  Rapin,  avtrtiff.  fur  les  rèfitx» 
touchant  la.  poétique.  Baillet ,  jupm,  des  favai  fit_ 
les  auteurs  tjui  ont  écrit  dt  l'art  foëti^ut. 

MINUCIANO,  petite  ville  d'Italie,  en  Tof- 
cane  ,  dans  la  contrée  appellée  Carfagnaaa.  Elit 
appartient  i  la  republique  de  Luques. 

MiNUT  'Jacques)  premier  prcfidcnt  du  par- 
lement de  Touloufe  dans  le  XVI  fiécie  ,  étoit 
Milanois ,  &  fe  faifoit  defcendre  du  fameux  ora- 
teur Romain  Minutius  Félix:  &  pcut-4tre ctoitcé 
pour  faire  croire  davantage  cette  deftendance» 
(|n  il  liL;no!t  fouvent  fon  noih  en  latin  Minutius. 
Au  premier  voyage  que  le  roi  François  I  fit  en 
Italie  ,  il  l'employa  à  quelques  négociations  im- 
portantes en  ce  p.iyç-!;\ ,  d'oJi  il  Je  retira  lorrquH 
revint  en  France  ,  6l  liu  ht  don  d'un  office  de 
préfident  au  parlement  de  Bourdeaux  ;  mais  la 
r%ënte  Tfenàànt  la  prifoji  du  roi ,  retira  Miiiut 
de  cette  viUe  en  r  5x4.,  pour  le  ftire  premier  pré» 
fident  à  Touloufe  après  la  morî  de  Pierre  do  Siint- 
André.  Ce  magiftrat  aima  tort  ics  bellea  iettres, 
&  ce  fut  lui  qui  commença  à  les  faire  fleurir  i 
Touloufe;  auffi  étoit-il  hii-même  d'uae  ffAnde 
érudition ,  &  très^oquent.  Jacques  Jûwt  «» 
frcrc  ,  fcnéchal  de  Querci ,  eut  les  mêmes  inclina- 
cions  que  lui  pour  les  belles  lettres ,  &  la  Croit 
du  Maine  fait  mention  de  quelques  ouvrages  eii 
profe  &  en  vers  de  fa  façon.  Le  préfident ,  qiu 
«toit  feigœur  &  baron  de  Cafrsra ,  amntM  » 


novembre  1536,  laiHant  des  enfàns  de  CMirim 
6e  Souhaut,  dont  dcfccncient  les  Icigneun  di*  Ga* 
£era.  *  La  Faille  ,  mmmL  de  TatUMife,  . 

MINUTIA  »  vdble,  &t  Soa^çoaiê  d'Mttt»' 
mr  quelque  aAieur  lècrec  »  (MKcmi'elle  prenoit 
trop  de  foin  de  fe  parer.  Oo  ii«  fe  trompa  pas, 
car  ay.int  cté  accufcc  devant  les  pontifes ,  fur  le 
témoignage  d'une  elclave,  elle  fiit  convaincue  , 
&  entcrrcc  toute  vive,  comme  c'ttoit  la  coutume, 
l'an 417  de  Rom«,  &  }  J7  avant J.  C  *Ti(ie4ive, 
A  8 ,  c.  <.  ^  .  . 

MINUTIKN  ,  fophifte  d'Athènes ,  qui  vivolt 
du  temps  de  Galien  ,  au  témoignage  de  Suidas. 
Il  a  écnt  fur  la  rhétorique,  des  Progymnafmat*  ,  8t 
divcrfcs  haraneues.  •Scheferus ,  wA.  anonymi^ 
pag.  63,8}.  "TzetzcSyMcAc/.  ftf.  i35' 

MINL'TIUS ,  faux  dieux ,  queles  aociens  Gen- 
tils imploraient  pour  toutes  le«  petites  chofcs  , 
-comme  pour  les  petits  ouvrages ,  pour  les  petites 
«ÂircSf  pour  les  petits  diicours  ,  eiiAu  pour  les 
■niwtim*  «finutius  avoit  un  petit  temple  à  Rome, 

Îxis  de  1»  porte  M inutia ,  auiû  nominéc  du  nom 
e  ce  dieu.  *  Fefhis.  Lamprid. 
MJNUTIUS  AUGURINUS  :  M. }  conful  Ro- 
auÎD,  étoit  fils  d'un  citoyen  de  ce  nom ,  &c  frère 
de  P»  Miàotàus,  auffi  conful.  11  fut  élevé  la  prs- 
«ûere  fois  «u  conTulat  Tan  a)7  (i«  ^o^^  *  &  497 
avant  J.  Q  ScmproniusAtratinn*  fol  fon  collègue. 
Ce  fut  en  cette  année  que  les  Romains  inltituerent 
les  fêtes  des  Saturnales ,  après  avoir  conlicré  un 
ttnple  à  Saturne.  M.  Minutius  Augurinus  fut 
luie  féconde  fois  conful  avec  le  même  Atratiuus , 
l'an  163  de  Rome,  &  491  avant  J.  C.  lorfqu'on 
«haffa  Coriolan  de  Rome.  "  Titc-Uve  ,  L  U, 
Denys  d'HaJicamafc ,  /.  6.  Cailiodore ,  «te. 

La  famille  des  Minutiens  ,  Mtnun^  Gens  , 
l'une  des  maifons  nantciennes  de  Rome,  a  produit 
JàTcn  magi^bats.  M.  Minntias  énu  mm  ayons 
Mv/r,  laifla  L.  MiNUTius  AUCURINW,  qui  filt 
conful  l'an  196  de  Rome ,  &  45»  avant  J.  C. 
avec  C.  NautiusRutilus.  On  lui  donna  la  conduite 
de  rannée  contre  les  Eques,  qui  le  battirent  en 
déTeTpérés,  lui  firent  abandonner  la  campagne, 
&  raflîcgcrent  dans  foo  camp  oti  il  s'ctoit  retiré. 
Le  fcnat  fit  diaateur  Cincînnaws  ,  qui  dégagea 
llfÛOutius  &  l'obligea  de  fc  dépofcr  du  coofulat. 
P.  MiNUTU  s  Augurinus  ,  frère  de  Marcus,  fut 
auffi  conful  l'an  i6i  de  Rome ,  &  49*  avant  J.  C. 
avec  T.  Geganius  Macerinus.  11  laiffa  uii  fils  de 
fon  nom  qu  on  éleva  a»  confnlat  l'an  197  de 
Rome  ,  &  4^7  avant  J.  C.  avec  C.  Horaaus 
Pulvillus,  Minutius  commanda  l'armée  contre 
les  Eques  &  les  Sabins,  &  fut  plus  heureux  que 
neravoitàéfiMicodûkTiTUS  Minutius  Augu- 
JUMDS  filt  confiil  Tan  449(leRone.  &  305  ayant 
J.  C  avec  L.  Pofthumius  Mégellus.  Ils  défirent 
chacun  une  armée  de  Samnites ,  &  afTiégcrcnt  cn- 
femble  Boviane  qu'ils  prirent.  Le  colotîe  d'Her- 
cule qu'on  Y  trouva  ,  fut  mis  dans  le  Capitole 
après  avoir  fervi  d'ornement  au  triomphe  des  con- 
fuis.  •  Tite'Live ,  A  %  6-  J.  Denys  d'JWicwMje, 
/.  6  &  16.  Valere  Maxime,  /.  1»  *•  »•  Caffio- 
dorc,  &c. 

MINUTIUS  THERMUS  (  Q.  )  Ait  conful  1  an 
tfét  de  Rome,  &  193  avant  J.  C.  avecL.  Gor- 
nclius  Merula.  11  alla  faire  la  guerre  aux  lijninens  » 
&  fe  lailTa  poufler  dans  un  défile  ,  où  il  auroïC 
ùins  doute  péri  ,  fi  la  cavalerie  Numide  que  Maf- 
finifle  avoit  donnée,  ne  i'eiit  tire  de  ce  danger. 
Les  Numides  que  les  ennemis  méprifoient  ,  fe 
jetterent  fur  les  corps de  garde,  qu'iu  enfiwicerent 
fans  peine  ,  &  travefferent  le  camt>*  o4i  ils  le 
mirent  en  bataille  au  dos  des  Liguriens» Aiinutius 
les  rompit  de  fon  «ôté,  St  les  «blifca  d«  f«  re- 


MIN     y  5/ 

Itferv  9c  de  lui  kifler  le  palTtge  libre.  *Tirc-Live^* 

MINUTIUS  RUI-US  (M.)  conful  Romain^ 
fut  devé  l'an  )||  de  Rome ,  &  lai  avant  J.  C: 
à  cette  dignitéi  avec  P.  Cornélius  Scipio  Afina'.  . 
Ce  Alt  en  Ta  nk«ne  année  que  les  Romains  eurent 
guerre  avec  les  peuples  d'Iftrie  ,  fit  qu'Aniiibal 
commença  le  fiége  de  Sagonte  en  Efpagne.  Peu 
après  le  même  Annibal  paflfa  en  Italie ,  y  gagna 
diverfes  batailles  filr  ks  Ronuuns  ^  &  entr^antrea 
celle  du  lac  de  Trafimen'e  llsh  5^7  de  Rome^  & 

117  avant  J.  C.  On  fit  alors  diflatcur  Fabius  ÎAtA 
ximus  ,  qui  nomma  Alinutius  Riifus  pour  êtré 
colonel  général  de  la  cavalerie.  Fabius  acquit  en 
cette  occafion  le  nom  de  Tta^tnfatri  &  le  peuplo 
Romain ,  naturellement  for  ie  impatient»  le  laA 
fant  de  fes  longueurs ,  &  ne  pouvant  le  dcpofer 
de  la  diôanire  ,  lui  retrancha  la  moitié  de  fon 
autorité,  en  ordonnant  par  un  arrêt  ^  que  le  co- 
lonel de  la  cavalerie  auroit  une  autorité  égale  à 
celle  du  diélateur.  Celui-ci  partagea  l'armée  avec 
Minntius  »  qui  chercha  toutes  les  occafions  d'en 
▼cnir  aux  mains  avec  les  cnnemb.  Annibal  i  con-^ 
noilTant  fa  témérité  ,  l'attira  dans  uti  défile  oh. 
il  Icroit  péri  avec  toute  fon  armée ,  fi  Fabius  ne 
l'en  eût  dégage.  Minutius  ne  fut  pas  ingrat  dé 
cette  f«veur  ;  car  il  n'feut  point  de  honte  de  renon^ 
cer  ï  cette  égalité ,  oh  fa  faveur  îneoafîdcTée  d« 

peuple  l'avoï!  élevé  ,  &  de  fe  foumettre  à  Fabius^ 
On  croit  que  ce  Minutius  fut  pcre  de  Q.  Mi- 
NUTIUS  RuFVS,  conful  l'an  5^7  de  Rome,  &c 
197  avant  J.  C.  avec  C.  Cornélius  Céthégus;» 
Cette  aimée  fut  remarquable  parla  défaite  des  Li«i. 
guriens  &  des  Milanois  par  Céthcgus.  Minutius 
ravaj^ea  le  pays  des  Boyens  ,  fans  qu'ils  ofalTent 
paroitrc  en  campagne ,  &  mérita  le  petit  triomphe. 
M.  Minutius  Rufus  fut  conlul  Tan  644  d» 
Rome,  &  tio  avant  J.  C.  avec  Sp.  PoAhumiu^ 
Albinns,  qui  alUfiùre  la «letre  à  Jugurtba.  *  Titdl 
lire,  /.  3 a  &  33.  Sallulte.  CafKodore,  &c; 

MINUTIUS  FELIX  (  .Marcus  ;  orateur  Rû* 
main,  mais,  comme  on  le  croit,  Africain  de  na-. 
tion ,  vivoit  au  commencement  du  111  ficde ,  ott. 
fur  la  fia  du  11.  Saint  Jérôme  |>arle  de  lui  en  cet. 
termes  :  «  Minutius  Péiiit ,  grand  oratenr  de  Ron^ 
»a  écrit  un  dialogue  qu  il  a  nommé  OHav'uUfl 
»  dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  &  un  Païen  ^ 
»  qui  difputent  enfemble.  U  en  court  un  autre  fou» 
»  fon  nom ,.  intitulé  du  Defiin ,  ou  contrt  Its  afiro^ 
»  Itpiu  i  mais  bien  qu'il  foit  d'un  homme  élOi^ 
*  quent ,  il  n'eft  pas  félon  moi  du  môme  flyle  qu» 
»  le  premier  ouvrage,  m  Laitance  parle  aufll  trèsj 
avantagcufement  de  Minutius.  Ce  livre  a  pafl"é 
long-temps  pour  le  huitième  livre  d'Arnobe  ;  mais 
il  efl  ciftaiA  que  c'cft  un  onvrage  réparé ,  &  d'ua 
autre  antaitr.  On  foupçone  ce  CéciUus*  1^ 
Minutius  Félix  întrbduît  difpntant  de  la  nSKgion 
chrétienne  ,  acte  le  maître  de  S.  Cyprien  ,  duquel 
par  honneur  il  prit  le  nom.  Le  dialogue  de  Mi- 
nutius Félix  eû  clénint,  les  termes  en  iont  choifis^ 
lesparoles  recbercnées,le  tour  agréable,les  raifona 
y  font  miles  dans  un  beau  foor ,  &  on  y  remaraua 
□eauccup  d'éniditioo.  F.nf'n  ce  petit  traité  fait 
voir,  comme  remarque  1  actancc ,  que  Minutiui 
eût  été  im  excellent  défenleur  de  la  religion  & 
de  la  vérité  »  s'il  fe  fût  entièrement  appliqué  à 
cette  étude;  mûs  c'eft  plucAt  la produmon  d^Hl 
cfprit  qui  fe  délalTe  de  fes  occupations  i  qll^ 
ouvra^c  compofé  avec  aflidulté.  11  effleuré  lefasa* 
tieiestansles  traiter  .1  (onds  :il  s'attache  pldlàfiui# 
voir  coAibien  les  fentimens  des  Paiensfont  riditUléSt 
fit  à  les  combattre  par  leurs  propres  auteurs ,  qu'à 
expliquer  &  à  prouver  la  do^ne  dei  Chrctiènn 
11  ne  paroit  pa«  mêo»  tod  fSit  ioAniit  des  m)r« 
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ilcrcs  •  &  H  fêmb'e  qu'il  «ît  tm  <|ae  famé  mouroît 

Ce  traite  ?.  ',  te  imprimé  avec  les 
'*\rnobc;  mais  le  (avant  jurilconCiilte  fcau- 

l'a  fait  im- 


s'ctant  apperçu  de  la  méprifc,  I  a  fait  m 
féparément  à  H«idell>crg^  l'an  1560.  11 


avec  11 
livres  0 
douin  , 

piimer  ieparément  à  H«idelbcrg^  l'an  1560.  11  y 
en  a  ea  dcpxiis  pluficurs  cdtlions.  Une  des  meii- 

Jeurcs  crt  celle  que  M.  Rieault  donnn  !'nn  if;4?  , 

Îiui  le  trouve  aiifli  dans  l'édition  des  (i-uvre"!  de 
aintCyprien,impiimcc  l'an  1666.  La  plus  recher- 
chée eilcclledc  JeanDaviés,  imprimée  en  167S  , 
à  Camabrige  ,  &  réimprimée  en  17"  >  Londres. 
L  Oftavius'dc  Miniilliis  Félix  a  été  traduit  en  Fran- 
çois par  M.  Penot  d'Ablancourt.  Cette  traduûion, 
à  Paris  chez  Barbin  en  1660,  eft  adreffée  à  Pln- 
landrc ,  c'cft-à-dire,  à  M.  Connut,  de  l'académie 
françoife ,  ornée  d'une  pi^ëftce  au  commencement , 
6t  de  remarques  (enféc!.  à  \x  fin.  Un  nommé  Dumas 
avoit  public  avant  M,  d'Ablancourt  une  tiadiicHon 
fiançoife  dvi  même  ouvrage ,  mais  clic  eft  d'un  fort 
mauvais  ftyle.  'Saint  Jérôme >  </e  vtr.  iUufi.  e.  j8  ; 
tp.  ad  magn.  tirât.  &  apol.  ad  Fammath,  LaâanCe , 
Ubrn  I  ,  divin,  inf'ir.  cap.  Il  ;  6"  lil>ro  f  ,  <:7y.  I. 
S.  Euchcr,  epifî.  ad  Fakr.-an.  Trithfîme,  &  licllar- 
min  ,  de  fcriptoribus  euUfiafticls.  François  Bau- 
douin ,  proleg.  in  Minut.  Rigault  ,  M  aotù  ad 
JMinutium  ,  &c.  Du  Pin  ,  M/.  othetjut  des  amtms  en- 
clèfiaftiquu  des  III  premiers  ftkUu  Dom  Ceillier, 
hil  'oirt  dts  auteurs  Jacrés ,  &c.  tome  II  ,  page  1 1 1 

MINUTOLl  (Jacques)  d'une  famille  noble  & 
ancienne  de  Lucqucs,  naquit  l'an  MH»  detRAW- 
çois  Miniitoli  ,  lénateur  de  la  république,  &  de 
Marguerite  Balboni.  11  le  dillingua  dans  l'étude  du 
droit  civil  6i  canonique.  Etant  allé  à  Rome  ,  le 
pape  Pic  11  le  fit  en  140G  abréviateur  des  lettres 
apofloliqucs.  Le  pape  Paul  U  Tavant  ftît  un  des 
commiflaires  de  l'armée  pnpalc  cf.ins  la  guerre  du 
faint-ûége contre  Robert  Malatella,r«igncurde  Ri- 
«inî ,  ÎMé  condttifit  avec  tant  de  prudence  &  de 
couiMm-  flnr'.  cet  emploi,  qu'il  réduifit  toute  l'Om- 
brie  ,      lur-tout  Spolette  &  Citta  di  Caftello  ,  à 
l'obéiffancc  à  laquelle  elles  dévoient  être  foumiles. 
Apres, la  guerre  de  Rimini ,  Jacques  Minutoli  fut 
fiiit  Secrétaire  de  la  pcnitencerie  apoftoIi((ue ,  & 
comte  du  f.scrc  pilais  de  fainr  Jean  lÎc  Latran. 
C«  fut  le  pape  Paid  II  end  le  décora  de  ces  titres 
tt  dignités.  L'empereur  Frédéric  III  l'honora  du 
titre  de  comte  Palatin.  Sous  le  pontificat  de  Sixte 
IV  ,  il  eut  le  gouvernement  de  Spolette  ;  8r  le 
même  pape ,  pour  le  récompenCer  davantage  de 
lès  fcrvices ,  lui  donna  1  évêchc  de  Nocera  dans 
rOmbrie.  Peu  de  temps  après  il  l'envoya  avec  le 
Mrdînal  légat  Jean  U  Balue,  vers  Louis  XI ,  roi 
ét  France ,  c|ui  le  fit  i  (on  ttnir  Ibn  agent  auprès 
du  pape  ,  &:  obtint  qu'il  fîit  transféré  de  l'évcchc 
de  Nuccra  à  celui  d'Agdc  en  Languedoc  :  c'étoit 
en  1481.  La  même  année,  Minutoli  filt  envoyé 
avec  les  ambalTadeurs  du  roi ,  poiv  encagcr  le  fé- 
nat  de  Venife  à  fc  joindre  au  traité  ae  pacifica- 
tion de  rhj.Iic,  lequel  avilit  été  conclu  à  Rome. 

I  e  roi  reconnut  les  fervices  en  lui  donnant  une 
riche  abbaye  dans  Poitiers  ,&  en  te  laifliult  joair 
de  l'archevêché  àc  Cambrai.  II  moiinir  en  France 
fort  regretté ,  &  apparemment  dans  un  âge  avancé 

II  ctoit  en  grinde  relation  avec  Jacques  Picolo- 
mini ,  cardinal  de  Pavie ,  parmi  les  lettres  duquel 
on  en  trouve  fept  écrites  à  ce  cardinal  à  qm  il 
rend  compte  principalement  des  opcrations  &  des 
fuccés  de  la  guerre  de  Rimini.  il  y  en  a  une  où 
il  eft  défigné  cvcquc  d'Agde.  La  prepiiere  de  ces 
fept  lettres  liipçofc  des  le  commencedtnt  que 
Minutoli  en  avoit  déjà  écrit  plnfieurs  an  cardinal 
de  Pavie.  Ces  lettres  font  en  lafin  ,  {Çc  Çç  trouvent 
pages  C36,  651,  696,  69«,  713,  jSjj  &  894, 


des  lettres  du  cardinal  de  Pavie  ,  édition  de  Franc*  ' 
fort,  1614,  in-foL  on  y  trouve  auili  i«$  répoidès' 
OU  tes  demandes  du  cardinal.  Dans  le  diciionaiie' 
hiftorique  de  Bayle,  quatrième  édition,  l'on  trouve 
un  nii-moire  circotift.incié  liir  l'ancienne  &  noble 
famille  des  Minutoli  de  Lacques,  dont  il  y  a  une 
branche  à  Mei&ne  &  une  autre  i  Genève.  Finceia 
Minutoli ,  fécond  du  n6m ,  s'arrêta  dans  cette 

dernière  ville  en  1  594  ,  y  cmbrafTa  !.i  religion 
prétendue  réformée ,  &  s'y  mana  peu  aprts  avec 
Safatuu  n  fille  de  Michel  Burlamachi  &  de  Coin- 
Calandrini,  * Fttytf^B^yle  à  rendroit  cité; le 5». 
pUmtnt  du  DicEoMirt  hifiorique ,  imprimé  à  fiâfle,* 
(Se:  les  lettres  même  de  Minutoli  avec  CCUesquel* 
cardinal  de  Pavie  lui  a  écrites. 

iVINUTOLl  { Nicolas  )  de  la  fiimille  du  précé» 
dent,  &  firere  de  Fattlin  Minutoli,  qui  akiifê 
cette  belle  Ubliotheque ,  qilt  fe  voit  à  Lucques 
au  monaftere  de  faint  Irédian,  embraffa  la  vie 
religieufe  dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  dans  la 
congrégation  des  Olivétans  ,  où  il  prit  le  nom  de 
Dominique.  Il  fut  fait  abbé  de  fauit  Ponticn  de 
LncquLs ,  iS^  deiniis  général  de  Ibn  ordre.  L'éloge 
;k-  ln;i  adminiftration  pendant  fon  généra!r<r,  le 
lit  dans  le  tome  IV  de  Vltalia  régnante  y  àc  Grc- 
Torio  Léti.  On  y  lit  entr'autres,  qu'avant  fon  gc- 
néralat  ,  un  de  fes  prcdécefieurs  l'ayant  chargé 
d'écrire  fur  la  bulle  In  emna  Domini ,  il  compofa 
lur  ce  fiijer  un  volume  <'/ï-y<)/.-o ,  qui  fut  imprimé, 
non  fous  le  nom  de  l'auteur ,  mais  fous  celui  de 
l'abbé  qui  l'avoit  engagé  à  écrire,  il  arriva  de-là 
que  iorfqu'i!  \  oiiIut  faire  préfcntàfon  frère  d'nn 
exemplaire  de  ce  livre  pour  le  mettre  d.ins  la 


bibliothcc^ue  de  faint  Frédian ,  le  frerc  refufa  de 
le  recevoir  jurqu'i  ce  que  le  véritable  antenr  fe- 
fit  connoStre.  t^tSt  ce  que  Minutoli  fit  par  cca 
vers  qu'il  écrivît  SU  ttttMê  de  la  p^aùeR  page 

du  livre  : 

Hune  tgo  confcripfi  uhrum  ,  tuttt  aller  honores, 
Vèjjit  mÛti  tanium  &  nomine  conjt/ail.s. 

Nam  aiki  Luea  eS  patr'ta ,  fiattrfum  dlius  à  fM, 
fToMtis  ena»  hme  èiUtMlttea  fiût.  ,  . 

Ipjc  dcJi  Hh-urr.  ,  pro  munert  frattr 

Quod  piaiuu  ithris  annumtrurc  fuis. 

On  a  deux  volumes  dé  Kfinvtofi  imprimés  ISns 

fon  nom  h  Venife ,  avec  ce  titre  :  D'afeiti  ii  de- 
votiont  che  dtvono  fentir  l!  facerJotif  avaiuitdtfpt 
iateMratioHe ,  cavaei  datli  hwmgeliieantHdé^y&ff* 
te  .Surpl^'^'fr:  fnir.çais  dc  Baile. 

Le  mcmoire  fur  l.i  famille  de  MinntoB  ,  cité 
daiB  eet-article ,  eft  dans  le  Supplément  du  DiFûo' 
ruùn  fficjf»,  €r  dans  l'édition  même  du  DulionmK 
faite  en  1718.  Il  eft  parlé  de  ce  mémoire  dans» 
lettre  123  de  Bayle,  édition  de  M.  0cl-Alaiïe«iD^ 
tome  m,  page  4^41,  &  luiv,  ' 

Dans  les  mêmes  lettres  de  Bayle ,  il  efl  fouvcnt 
parlé  de  Vincent  Minutou  ,  de  la  mânc  fa- 
mille dont  on  a  parlé ,  &  auteur  du  mémoire  B« 
ladite  famille.  Voici  ce  qu'on  en  djt 
lettres.  M.  Minutoli  fut  fait  en  167^ ,  profeweaf 
en  hiftoire  &  des  belles  lettres  à  Genève.  BaylÇ 
l'en  félicite  dans  fa  vingt-unième  lettre  du  4  avnl 
de  ladite  année.  11  ftitfbl  bibliothécaire  de  h  répu- 
blique nicmc  de  Genève  au  commencement  « 
l'année  1700,  comme  on  ie  voit  encore  par  la 
lettre  deux  eens  fixdefiayle,dtt  aj  avril  de  ladite 
année.  Les  ouvrages  de  cefavant,  àqui  Bayie  a 
adreilé  un  fi  grand  nombre  de  fes  lettres ,  Ipnj» 
iélon  le  rccit  du  même,  i.  un  poëmclatm  m» 
délivrance  des  minilires  de  Hongrie: le  titre  en: 
Ad  firenaosCkrifii  confiforts  vigiati/ex  pafiou^ 
ffaricos  i  trin.-rul'u.s  Ncwolitanis  Dei  ko^kto  uatUt» 
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par'iter  eJuifos ,  aim  qucttuor  i  jtriorum  numtro  CtHe- 
tam  appuliffent ,  propemptuon:  Grigorio  Lài  a  iti- 
fcrc  cette  pièce  dans  Ton  Hijioria  Gtnevrina,  tome 
V,  page  135.  i.  In  timuorum  Tngam  y  &c.  c'cf 
encore  une  pièce  de  vers.  3.  Des  vers  latins  &: 
françois  fur  la  more  de  M.  Rofct ,  &  quelques 
autres  pièces  de  vers.  4.  Diverfes  harangues  , 
enrr'autres  deux  concernant  U  mois  dt  mai  ,  dit 
Baylc.  5.  Une  diflcrtation  fur  un  monument  trou- 
ve dans  le  Rhône.  6.  Traduôion  du  livre  de  Léon 
de  Modènc  ,  des  ccrêmonies  &  coutumes  des  Juifs 
d'aujourd'hui.  7.  La  vie  de  Galcacc  Caracciolo , 
marçjuis  de  Vico,  au  royaume  de  Naples  ,  qui , 
après  avoir  cmbraffè  la  religion  réformée,  mou- 
rut à  Genève  l'an  1 586  ,  traduite  de  l'italien  de 
Nicolas  liûlbani ,  à  Genève ,  Kigi ,  in-ii.  8.  Bayle 
dit  qu  il  travailloit  à  une  Géographie  fèculiere.  9. 
Eloge  de  M.  Spon  :  Baylc  en  a.  donné  un  abrège 
dans  les  Nouvelles  de  la  rèpuhUqut  des  lettres  du  mois 
de  juin  i6b'6.  lo.  Lettre  à  M.  Jurieu,  touchant 
le  projet  de  paix  ,  &c.  cette  lettre  cfl  inférée  dans 
la  Chimère  de  la.  cabale  de  Rotterdam ,  &c.  pag.  1 87  , 
&  fuiv.  Il,  Traduâion  de  l'ouvrage  de  Pierius 
Vdlcrianus,  De  infclicitaie  litterjtorum.  1 1.  .M.  Mi- 
nutoli  entreprit  en  1^93  de  publier  de  quinze  en 

3uin7e  jours  un  journal ,  contenant  des  nouvelles 
c  littérature  ,  &:  des  pièces  fugitives  de  poélie, 
intitulé  :  Les  dipëdies  du  Pamaffe^  ou  la  galette  des  Sa- 
vans  :  chaque  dépêche  ètoit  de  quarante  huit  pages, 
ou  deux  teuilles  ,  petit  in-i  i.  La  première  clt  du 
premier  feptembre  1693.  Ce  journal  s'imprimoit  à 
Gencve;m.tis  comme  les  libraires  deLyon  le  contre- 
failbicnt  à  melurc  qu'il  paroiflbit,  celui  de  Genève 
fut  obligé  d'en  dilcontinuer  l'imprellion.  Il  n'en  a 
paru  que  quatre  ou  cinq  dépêches.  13.  Journal  de 
JullinColicr,rèfidcntà  la  l'orte  pour  les  Eiats-Gènè- 
raux  ,  traduit  du  flam.ind  par  Vincent  Minutoli , 
à  Genève ,  1 67 1 ,  />;- 1  z.  Baylc  ne  parle  point  de 
cet  ouvrage  dans  les  lettres.  On  ne  dit  pas  que 
tous  ceux  de  xM.  Minutoli  dont  il  parle  ,  f'oient 
imprimés. 

MINUTOLO  (  Louis)  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  naquit  en  1600  à  Mciline  ,  de 
Jérôme  Mlnutolo,  &  d'il'abcllc  Staiti.  La  noblclTc 
de  les  parcns  lui  avoir  tait  concevoir  de  grandes 
cipèranccs  ;  mais  s'étjnt  engage  dans  un  duel  où 
il  fut  blcll'è,  il  fentit  la  vanité  du  monde  ,  &  le 
quitta  auffitôt  que  fa  fantc  le  lui  permit.  On 
allure  que  fa  pieté  &  ù  fciencc  lui  attirèrent  l  ef- 
time  de  toute  la  ville,  qu'on  le  conlultoit  fur 
toutes  fortes  d'affaires,  &  que  Simon  Caraifa  ar- 
chevêque de  MeiTinc ,  le  choifit  pour  fon  théolo- 
gien &  examinateur  fynodal.  Il  fît  imprimer  en 
1665  »  à  Venife  un  traité  fur  deux  matières  im- 
portantes. Brevis  notitia  eorum ,  qua  pertinent  ad 
JujUtiam  (.ommutativam  y  &  ad  probabiutates  opinio- 
num  ;  à  quoi  il  ajouta  deux  ans  après  un  traité 
pareil,  par  forme  d additions.  Il  mourut  à  Meiline 
le  10  août  1673.  '  Echitd  y  Jiripi.  ord.  J-' F.  Prmd. 
tome  II. 

MIOL.'\NS ,  chStcau  du  duché  de  Savoye.  Il 
eft  à  deux  lieues  de  Montmèlian  vers  le  nord- 
cft,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'Arche  dans 
J'Ifcre.  Ce  château  efl  fort  par  fa  fituation  fur  un 
rocher  fort  haut  &  efcarpc  de  tous  côtes  '  Mati, 
fUclion. 

MIOSSANS  (comtes  de  )  clurchei  ALBRET. 

MIPHIBOSETH  .  il  y  a  deux  perfonncs  de  ce 
nom,  dont  il  cft  parlé  dans  l'écriture  fainte.  Le 
premier  étoit  fils  de  Saiil  &  de  fa  concubine  Ref- 
phâ  ,  que  David  abandonna  aux  Gab.ionites  avec 
Armons,  &  les  cinq  tîls  de  Mcrobe,  pour  être 
■exécutés  à  mort.  Le  fécond  étoit  fils  de  Jon.uhas 
&  petit-fils  de  Saiil.  Ce  fut  à  la  coolwlérauon  de 
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fon  pcre,  que  David  lui  Ht  du  bien,  qu'il  le 
traita  comme  un  prince  de  la  maifon  royale ,  vers 
lan  2995  ^"  monde,  &  1040  avant  J.  C.  tn  re- 
connoillance  de  toutes  ces  bontés,  Miphibofeth 
informa  David  de  la  méchanceté  de  Seba  fon  doN, 
meltiquc,  qui  vouloir  exciter  une  nouvelle  rc,. 
volte  après  la  mort  d'Ablalon.  *  II.  Jts  Rois  ^ 
«.+,96-  feq.  Jofephe,  /.  7  antia.  JuJ. 

MIQUELLTS  :  c'eft  ainf.  que  l'on  nomme  les 
Efpa|nols  qui  demeurent  dans  les  Pyrénées  fur  les 
frontières  tic  Catalogne  &  d'Aragon,  lis  porunt 
les  armes  ,  &  en  temps  de  guerre  le  parti  contre 
lequel  ils  fe  déclarent  en  cil' fort  incommodé  par 
les  partis  qu'ils  détachent  continuellement.  U-s 
hautes  montagnes  du  pays,  qui  ne  font  accelTiblcg 
que  pour  eux,  les  favorifent  dans  ces  occafions. 
En  temps  de  paix  ils  tâchent  de  vivre  de  pillage  , 
&  de  dépouiller  les  voyageurs  qui  n'ont  pas  la 
précaution  d'en  prendre  un  à  leur  fuite  &  de  les 
payer.  Mais  quand  on  prend  cette  mefure.on  pafTe, 
dit-on  ,  fans  aucun  danger.  Les  armes  ordinaires 
des  Miquelcts  font  un  poignard ,  une  carabine  & 
un  piflolet  qu'ils  portent  pendu  au  ceinturon. 

MIQUENEZ ,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie. Elle  cil  dans  la  province  de  Fez ,  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  à  quarante  de  Salé, 
&  àfoixante  de  Tetouan.  Miquenez  cil  une  petite 
ville  mal  bâtie  Ik  defagréable;  mais  extiêmement 
peuplée.  On  fait  compte  qu'elle  confient  plus  de 
loixantc  mille  habitans.  Elle  doit  ce  grand  peuple 
à  Moula  Jjmael,  roi  de  l  ez  Sk  de  Maroc  ,  qui  y 
eft  né ,  &  qui  y  faifoit  fa  réfidencc  dans  un  palais 
prcfque  aufli  grand  que  toute  la  ville,  au-deflus 
de  laquelle  il  cft  élevé.  11  ell  environne  de  plu- 
sieurs enceintes  de  murailles  fort  hautes ,  fort 
èpaiffcs  Se  fon  blanches  ;  compofé  d'un  grand 
nombre  de  pavillons ,  &  de  deux  mofquées ,  oii 
l'on  voit  quantité  de  minarets  ou  tours.  Tout  cela 
joint  enfemble ,  frape  agréablement  la  vue  de  ceux 
qui  vont  à  Miquenez.  O  eil  apparemment  la  MecH' 
ntfa  des  cirtes  de  Sanlon.  *  S.  Olon  ,  relation  dt 
l'empire  de  Maroc. 

MiRABEL  (  marquis  de  )  cherche^  AVILA. 
MIRAHELLO ,  C^jUl  M.raiel/o  ,  anciennement 
Herjclea  ,  villagcavec  un  bon  port  Si  château  fort, 
environné  de  tous  côtés  des  eaux  ce  la  mer.  Il  ell 
fur  la  côte  fcptentrionalc de  l'illc  de  Candie,  i 
trois  ou  quatre  iieucs  de  Spinalopga  vers  le  midi. 
Il  y  .1  des  géographes  qui  mettent  i  CallcI-Mira- 
belio  ,  l'ancienne  l'anormus,  que  d'autres  placent 
à  youiifmeni  ,  villag^e  voifm ,  &  d'autres  encore 
près  de  la  ville  de  Candie.  *  Mati,  dul.on. 

MIRA.VIAR  ,  anciennement  Olejflrum  ,  .mcicn 
bourg  de  la  Catalogne.  Il  eft  près  de  la  côte  ,  À 
cinq  lieues  de  Tarragonc  ,  du  coté  du  couchant. 
•  Mati  ,  dulion. 

MIRAMION  (  Marie  Bonncau  ,  dame  de  )  fille 
de  Jacques  Bonncau  ,  feigneur  de  Rubelle  &  d'V- 
vri ,  femme  renommée  pour  fa  piété  dans  leXV'II 
ficcle  ,  naquit  à  Paris  le  1  novembre  i6i9,&  • 
étant  devenue  orpheline,  elle  fut  mariée  au  mois 
de  mars  164^  ,  à  Jean-Jacques  de  Bcauharnois  ,  fei- 
gneur de  Mirainion  ,  confeiller  au  parlement ,  le. 
quel  mourut  le  i  novembre  de  la  même  année, 
la  lailTant  groffe  d'une  fille  ,  dont  elle  accoucha 

5  inois  après.  Comme  elle  étoit  belle ,  jeune  , 

6  riche  ,  plulicurs  partis  penlèrent  à  elle  ,  &  M. 
de  Buiri-R.ibutin  porta  fa  paUion  jufqu'.^  la  foire 
enlever.  Elle  en  penla  mourir  de  douleur ,  Si  clic 
reçut  même  l'extrêmc-onâion.  Cet  événement  la 
confirma  dans  la  pcnfée  qu  elle  avoit  déjà  de  fe 
donner  toute  entière  à  la  piété.  Elle  fit  pour  cela 
une  retraite  chez  les  Sœurs  Grifes  ,  ou  Sœ.ùrï.  de 
a  charité , inflituées  à  Paris  nouvellement,  &  <iM 
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l'an  1 649  '^ll*  chéfteté.  EUe  s'appliqua 

auflltôt  à  vifiter  les  pauvre,  hnrtrsiix  ,  les  hôpi- 
taux &  lesprifoni.  Les  guerres  Ut;  Paris  crantfur- 
Tenws ,  &  U  mifere  augmentant  dans  cette  gran- 
de ville ,  madame  de  Miramion  redoubla  Jojt» 
pour  le  foulagement  des  nulheuKtix:  ellemdif* 
tribiier  pUis  de  looo  potages  par  jour  ;&  pour 
fubvenir  à  ces  dcpenies  ,  elle  ven^t  fon  collier  , 
mà  étoit  du  prix  de  14000  livres ,  &  l'année  fui- 
vinte  »  fa  vailTelle  d'argent  eut  le  m£me  fort.  Elle 
maria  en  1660  ,  Marguerîtt  de  Benilornoit  A  fille 
unique,àGiri.7d«mfdc  Nefmond,  maître  de?  requê- 
tes ,  reçu  en  furvivancede  U  charge  de  prciiJcnt  à 
mortier  au  parlement.  Ainfi  dégagée  du  foin  de  l'é- 
ducation de  cette  demoifelle  »  elie  fcdooiu  encore 
plus  fortement  à  toutes  foiteJdeboni»esœuvres.Les 
pcrl  jn:,ï  .  qui  commencèrent  en  ccfemps-!Alc  fc- 
minairedes  Miffionsctraugeres,  tirèrent  d  eiie  de 
gnnds  fecoun  }  «He  propofii  enfuite  i'établif- 
lèment  d'une  maifon  pour  y  enftnner  les  au«S  « 
les  femmes  dtbauchées ,  &  eflaya  â  Ut  retirer  du 
ricc  Elle  le  fit  d'abord  à  fcs  dépens:  enfuite  MM. 
les  adminiftrateurs  de  l'hôpital  général  entrèrent 
dans  fes  vue»  ;  &  c'eft  ce  qui  forma  la  maifon  dite 
Jv  Refuse ,  pour  ces  fillesque  Ton  ealen»<Mtinal- 

Src  clks ,  &-  pour  laquelle  nudaïae  de  Mînuitioa 
onna  t  o  jc  ;  li\'rcs ,  &  celle  de  faintt PiUgtt,^oat 
CcÛes  que  l'on  nomma  de  bonne  volonté  :  elle 
dreflàles  r^lemens  de  ces  maifoos.  Il  s'en  forma 
une  troificme ,  dite  de  U  mm  dt  Pua»  qu'on  la 
pria  depuis  de  faire  réunir  à  cdie  de  fmnt*  FBi^ 
fit.ï.n  icr,\,Q\\e  établit  une  maifon  dcdouie  filles, 
deitinées  à  tenir  les  petites  écoles  à  la  campagne, 
à  panfer  les  ble^Tés ,  &  aiUfier  les  malades.  Cette 
petite  ccTTimiinauté  Alt  nommée  U/iuffft  fmUUi 
jnais  comme  clic  apprit  que  les  ûnesde/kinttGt- 
ntviév*  étoient  inflituccs  j  our  la  mêmechofe,  & 
aveieot  déjà  des  lettres  patentes ,  elle  unit  fa  pe- 
tite conramneuté  à  celle-ci  «  avec  l'approbation  de 
l'archevêque  de  Paris  ,  ?v-  n'en  fit  qa'rne  feule  , 
qui  fut  nommée  Je  Jumu  Gtue^uvc.  LLlcles€t  fub- 
uiler  les  unes  fit  les  autres  iur(^u'en  1670 ,  qu'ayant 
albx  de  bien  pour  fe  foutetur  par  elles-mêmes , 
idte  ne  lenr  paya  plus  que  t  jooUvresde  penlion 
jufqu'à  fa  mort.  Le  principal  devoir  de  ces  filles, 
«ft  d'enfeigner  gratuitement  les  jeunes  perfonnes 
4»  leur  fexe,  dont  elles  ont  tous  les  jours  plus  de 
]  00  ;  de  former  des  maîtrefles  d'école  pour  la  ca  m- 
pagne  ;  les  recevoir  8t  les  noorïr  pendant  quelque 
temps;  faire  de;  Icftures  ^  (îes  lnftru£tions  tami- 
Seres  aux  grandes  filles,  &c  aux  femmes  qui  veu- 
lent apprendre  les  vérités  chrétieimcs;  aller  quel- 
quefois dans  les  villages  faire  ces  fonéÛons  ;  affif< 
ter  fpiritueltement  fie  corporellement  les  pauvres , 
particulièrement  les  malades  &  les  blcfics  ;  faite 
cUes-mémes  toutes  les  drogues  pour  les  malades  , 
&  tons  les  ooguents  pour  les  bleffés  $  dont  elles 
panfent  tous  les  jours  plus  de  100  ;  ce  qui  leur 
coûte  tous  les  ans  plus  de  1  çoo  livres  de  dcpenfe,  à 
l  if-iicllc  madame  de  Miramion  fournit  prefqiie 
toute  fa  vie  ,  jufqu'â  ce  que  l'apothicairerie  eût 
été  fondée.  ÉRes  fatgncdt  encore ,  fie  apprennent 
à  faigner  aux  autres  :  elles  vifitent  aurt-  r  n5  les 
mois  les  pauvres  malades ,  travaillent  a  taire  des 
©memcns  d'églifc  pour  la  campagne  ,  fic  prennent 
des  pcnfionatres  pour  les  élever  chrétiennement  ; 
elles  font  roraifon  deux  fbis  par  jour ,  récitent 
cnfemblelc  petit  office  de  la  (aime  Vierge,  fré- 
quentent leur  paroiffc ,  fie  y  reçoivent  les  facre- 
mens.  Madame  de  Mintnûonleur  donna  d'abord 
^0000  livres ,  pour  douze  plaecs,  fie  depuis  10000 
livres  pour  augmenter  cette  fendation.  En  1670 , 

«Ile  fit  acheter  la  mnifon  nii  <o-,t  ;\  prcfcnt  l?5 
filles  ,  fur  le  ^uai  de  la  TûuraeUe  4  l'aiis,  &  leur 


MIR 


donna  encore  10000  livres:  fit  comme  il  étoit  dît 
dans  leurs  conftitutions ,  que  la  fupérteure  fcroit 
ékaive ,  fie  non  ï  vie  ,  eue  voalût  en  1674  fe 
démettre  de  fa  fiipériorité  ;  mais  ces  filles  s'y  op- 
pofercnt  ,  &  l'archevêque  de  Paris  ordonna  i 
cette  vertueufe  dame  de  n'abandonner  la  fupério. 
rité  qu'avec  la  vie.  En  1670  »  .une  communauté 
étabbe  depuis  long-tcinps  à  Amiens-  demanda  à 
s'unira  celle  de  famte  Geneviève,  Se  à  en  pren- 
dre l'habit  &  les  conftitutions:  madame  de  hiiàh 
mion  fe  tranfporta  fur  les  lieux,  fit  cette  union  fe 
fit.  On  fit  en  169$  t  «ne  jpareille  uaion  avec  une 
autre  commonantê  établie  à  la  Ferté^fons-Jouirre. 
Le  féminaire  Je  faint  Nicolas  du  Chirdonnet  fa 
parcifle ,  fe  reffentit  de  la  proteâibn  de  ceitc  d.;- 
me  fit  de  fes  libéralités:  elle  contribua  l>eaucoiip 
à  lui  faire  avoir  des  lettres  patentes ,  fit  à  lui  pro- 
curer  des  fccoors  puiffans  pour  fon  bâtiment  ;  elle 
lui  donna  outre  cela  17000  livres  pour  y  entre- 
tenir trois  eccléfiaftiques  à  perpétuité  ,  fie  900  li- 
vres de  rente  pour  le  confciTeurdeftcommunatitè 
de  fainte  Geneviève ,  fit  dire  tous  leî  jottrs  une 
méfie  baflTe  dans  fa  chapelle  ,  fans  coiri.ucr  pi-;, 
fieurs  autres  fecours  qu  elle  leur  foi^nit.  Sj  paroiffe 
reçut  d'elle  en  plufieurs  fois  prés  de  70000  livres, 
fans  parler  de  prefque  tous  les  omemens  i  fend 
d'or ,  d'argent ,  de  velours ,  fit  de  damas  :  le  fokil 
um:  tiaii  pour  le  S.  Sacrement.  L'hôpital  des  en- 
fans  trouvés  à  Paris  lui  eut  de  granues  obliga- 
tions,  aulD-bien  que  les  filles  de  la  PrwidtaUfic 
téBm  ^ne  l'on  nomme  i»  Ponde  la  Tmtmtffe ,  en 
la  même  ville.  T.r.ûn  clic-  établir  dins  fa  commu- 
nauté des  retraites  Ipintuelles  deux  fuis  l'anûée 
pour  les  dames  ,  fit  quatre  fois  par  an  pour  les 
pauvres ,  où  ceUet-ci  font  reçues  granùtenient  : 
il  fallut  pour  eda  acheter  une  mnfoii  voifine ,  dn 

Îirix  de  75000  1.  dont  madame  de  Miramion  en 
bumit  15000.  L'année  1694  ,  fatale  à  la  France 
par  la  milère  fit  la  mortalité  ,  donna  lieu  à  cette 
charitaJble  dame ,  de  faire  éclater  fon  penchau  mî> 
féricordieux;  8k  les  pauvre»  An  reflëndrent)  lent 
grand  foulagement.  Elle  les  fecourut  non -feule» 
ment  par  elle-même ,  mais  eiicore  par  les  qut!tes 
extraordinaires  qu'elle  fie  pour  eux  à  la  cour  fit  à 
la  ville.  Après  tant  d'œuvres  de  piété  6c  de  cha- 
rité ,  elle  mourut  le  14  mars  1696,  âgée  de  S5 
ans ,  fit  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  cimetière  dt 
fa  paroÛTe  ,  où  l'on  enterre  les  filles  de  fa  commu* 
nanté.  *  Hermant ,  curé  de  Maltot ,  k/wtdam" 
ires  religieux  ,  tom.  IV,  Voya/it  w  écôte  pat 
M.  l'abbé  de  Choift. 

MIRAMOLIN  ou  MIRAMAMOLIN  ,  nom  des 
roit  <f  Afirique ,  de  la  race  des  Alraoravides.  Ce 
ftit'Abu-TecUfien ,  rm  de  Maroc .  qui  pnt  le  pre- 
mier le  nom  S Emir-d-Mumtmm ,  c'cft-à-dire,  com- 
Humdant  «tt  prince  dct  FiJiles  ,  doit  par  corruption 

00  a  fait  le  nom  de  Miramolin.  Après  fa  mort  , 

1  an  1086,  fon  fils  Jofephptitle 
mir-al-Mumenim  ,  que  fes fucceflèots  ontportl 
depuis.  C'eft  auflî  fous  ce  titre  que  nous  avons 
eu  connoifiance  de  plufieurs  de  ces  rois ,  comme 
de  celui  qui  l'an  1 195 ,  étant  entré  en  Eipapne  , 
avec  fut  cens  mille  Maures ,  défit  Alfonlè ,  roi  de 
Caftifle  ,  le  mercredi  19  juillet taîJ  de-llÉied'ia- 
pagne,  Si  lui  tua  cinquante  mille  Chrétiens.  Ufl 
autre  qui  étoit  Mahomet  /*  k'trd,  roi  de  Maroc , 
fut  déftit  le  lundi  1  «de  juillet,  l'an  de  J.C  izii, 
près  de  Sierra  Morcna,  par  Alfonfe  ,  rot  de  Cai- 
tillc,  Pierre  d'Aragon  ,  Sanche  de  Navarre,  ftc 
Un  autre  fit  auflî  descourles  en  Efpegnc  Km 

J.  C.  ii7J.  •  Roderic.Mari*na.  Suiita.  Turquet. 
Marmol,  Sec.  /<*i>Ar 
MiRANDA  (  dnci  de  )  ekam^^, 

mirahda: 
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NilRANDE  ou  MIRi^NDOLE  ,  ducKé  ûmrt" 

tùa  d'Italie ,  avec  une  ville  de  oiêiae  oom  ,  entre 
ie  Ferrarois  >  le  Modcnois ,  le  Mantouan  3t  Con- 
■ÎA  tfîllt  eA  défendue  par  fept  baftions 
mymc  cît»defl<.&  un  fon  q^mAppdleoc 
Rôttm.  La  intifeà  fietfÎEs  a  éaé'ca  poflciiim  -ie  la 
MirAfido  peïicî.int  cmq  on  fixccns  ansi  Le  duc  de 
Modcnc  en  a  titc  invclli  par  l'cmpcreBr  Jofeph  ^ 
l  an  1711.  On  dit ,  maislans  apparence  ,que  Man- 
lired  ayant  tkrbauché  Eunde  ,  hilt  de  l'empereur 
Conftancc»  la  mena  en  Itaiie ,  oii  elle  accoucha 
de  trois  iîls  ,  &  que  dans  le  même  licB  iifi  £rcnt 
bâtir  la  Mirande.  Chtnkt^  PIC. 
.  M1RAND£  ,  petite  ville  de  France  dans  l'Ar- 
magnac ,  cft  capitale  du  comte  d'Allarac  ou  d'El- 
uac  a  été  renommée  durant  les  guerres  de  la 
ifUgimdu  XVliîécIe.  Elle  eft  ûcuée  à  <{uatre  ou 
vinq  licucs  d'Aufch,  &  Un  peu  plusdeTarbes,  au- 
deflus  de  Vie  .  àc  Coruîom  &  de  Ncrac  >  ([iii  lont 
fur  la  même  rivicrc  île  Baife.  *  Sanlun.  tau- 

.  ^MiAAND£  ou  MIRÂNOA  DO  DUERO  , 
witio  êe  la  provinea  de  Tn-ioa-Mèataf  dans  -le 

Portugal, ainll  nommée,  parcequ'cllc  cft  fitiiLC  fur 
un  roc  au  confluent  du  Duero  &  du  1  rcinc  ,  jeli  roii 
proche  de  la  frontière  du  royaume  de  Léon.  C'eft 
une  ville  épifcopalc  ,  &  le  ûége  d'une  des  quatre 
comarcts  ou  tubunaux  fnpérieundela  province. 
Pn  riy)peU<»it  anctenMnwotCmiM.  *  Cobnenar  , 
i^iUtà  Ju  Pitnttgat, 

MIRANDE  ou  MlRANDA  DE  EBRD  ,  Mlle 
d'Elpagnc,  dans  ia  Caftille  vieille  ,  k  icpt  lieuei 
^e  Vittoria.  Ccue  ville  eû  petite ,  mais  bien  fi- 
tàbt  ans  deux  bords  de  l'Ebre  ^  qui  la  travcifc  ôt 
conk  fout  un  b«au  pontde  pierre  :  la  place  eftfert 
grande  ,  5r  ornée  de  fontaines  :  fon  château  efl 
iiiué  luî  le  haut  d'uni:  montagne  toute  couverte 
dt.'  vignes  ,  (jui  pryduitent  un  des  meilleurs  vinb 
|1  £fp»ne.  Au  dcU'us  du  château  on  voit  un  rocher 
5d'o6  y  fort  une  fi  groflc  fontaine  ,  que  dés  fa 
ifoiuce  elle  fait  tourner  de*  moulins.  *  Colmenar  « 
t^J«f  Je  fEfpagne. 

iMIRANDli  '(  Louis  di:  ]  Erp.s-nol  natif  de 
■Vatladolid  ,  âonlibit  l'an  iGio6i.  1615.  il  fc  tic 
feligieax  parmi  les  obfervantins  de  l'ordre  de  faint 
Fiançoit ,  &  $'v  dii^n^  ^  l'on  lavoir  &  par  fon 
■akrite,  qui  l*éi6va  aux  pnncipalcschai^  de  fon 
inftitiit.  On  a  de  lui  <!ivcrs  ouvrages  :  Dt  fizcris 
tnonialibus  ;  De  facrtt  J'aipturm  ftnfihus ;  Liber  ordinu 
Judiciarii  ;  Dirtîlorium  Jivt  manuale  prctlatorum  ngu- 
^ium ,  6fc.  *  'Wading  ,  UktMh»  iranc  Jilicolas 
.Antonio. 

MIRANDE  f  Atfonfe  de  >  ou  VASQUE7  DE 
iMIRANDA  ,  religieux  de  la  Mcrtv  ,  pi:is  abbc 
de  faime  Anailalic  en  Sicile  «  ctoit  de  Zamora  en 
•Ëfpagne.  On  le  tirade  fon  monftflcre  pour  accom- 
^gncr  quelques  perlonnes  de  qualité  au  colleté  : 
jCnfiiitc  de  <pioiii  filt  nwm^f*^  de  i'ambaffadcur 
.d'Ei'pagnc  à  là  cour  de  Fempereur.  Il  Ait  pourvu 

l'an  i6;4  ,  de  l'abbaye  de  faintc  Anaflafic,  & 
■fe  retira  à  xViadhd ,  où  il  fut  prédicateur  du  roi , 
■&  du  confeil  d'Italie.  On  fe  contentoit  néanmoins 

de  le  confulteren  particulier  ;  car  on  ne  lui  per. 
.mit  iamais  d'entrer  dans  le  confal.  Cet  exemple 

auroît  étdcontap,ieux ,  &  divers  religieux  auroient 
.cherché  des  prétextes  plaufibles  tie  foriir  de  leurs 
.'monafieres  ,  pour  avoir  part  au  même  honneur. 

Vafc|ucz  de  Miranda  m;  laiffa  pas.de  cooipofcr  un 

traite  pour  prouver  que  cela  fe  pottvoit  ;  niais  ce' 
-foin  lui  Alt  inutile,  il  a  publié  d'autres  otrvrage:; 
.en  efptgnol  :  comme,  une  apologie  pour  iaint  U- 


pour  Moiitrer  que  le  pnpe  |AMivoie.)lceofder  au» 
pr^rcs  d'Efpagnc  la  permiîlion  qu'on  lui  dcman- 
dok  pour  eux  ,  de  dire  ti'ois  mclTes  le  jour  de  Li 
cotainKmoration  des  mori<i.  Mirand«  travaillant 
à  un  traité  dudroudci  rois  d'Efpagne  liir  les  pays 
qu'ils  poiliedent ,  Aiouriu  liibacment  avant  que  d* 
lavoir  achevé.  Tan  i6«i.  '  MicolwAwmiw.ii^ 

MIRANDOLE  (  LA  )  thtrckei  MIRANDE. 

MIRANO  ,  ville  de  l'état  de  Venife;  chenhtt 
NR.RANt). 

MIRAULMONT  (  Pism  de)  natif  d'Amteot 
en  Picardie ,  confeiUer  du  rm  en  Ut  chambre  àk 
tréfor  de  Paris ,  &  lieutenant  de  la  prc\  été  de  l'hô- 
tel, vers  les  années  i^8o&  ,  ctoit,  kion  la 
(a'oix-du-\lainc  ,  homme  do; u  &  grand  retiurJteuf 
tt antiquitéi.  il  publia  l'an  151*4  ,  des  mcmoirci»  lur 
1  origine  Tinlliiution  des  cours  fouycraines  & 
roy»li»Yi^|ié  'ioat4ans  l'endos  du  pdais  de  Paris» 
CetraîiMQtttdiidpriînè  l'an  itfti.  On  a  encore  dé 
lui  les  ouvrages  luivans  :  Traité  d<i  chani.ellcrus  ^ 
avec  un  tccttcU  dis  chanceliers  ,  &c.  in-ii  ,  à  i^ans  ^ 
en  1 6 10  &  161t.  /  «  prévôt  de  l' hôtel  &  grand  prévÂ 
4t  Pum  »  ÏR^"  ^  à  Pari» ,  eA  i<{  to.  Il  mourut  fubi- 
tement  k  (Ms Je  9  fuln  ttfii ,  Hgé  de  foixamç 

ans  ,  comme  le  dit  Pierre  de  l'EtoUit,  dunsIbÀ' 
Journtil  ,  tom.  II  ,  pag.  l'i.  • 

MIRE  ,  ville  d'Alie  ,  cherchei  MYRA. 
MIRE  Jean  le  >  cvêquc  d'Anveis  ,  né  à  Bru- 
xelles 1  an  1560  ,  étudia  à  Louvain  &  .1  Douai, 
&  devint  trèvhabile  dans  la  connoiûance  des  lan* 
guc; ,  des  belles  lettres  &  de  la  théologie.  11  lut 
pourvu  de  la  turc  de  i'.iini  .l.icques  de  Bruxelles» 
puis  d'un  canonicti  à  lair.te  Gudulc  ,  &  fut  enfin 
élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  l'eglife  d'Anvers. 
Après  y  avoir  renipli  là  devoirs  d'un  bon  paf» 
teur ,  «  avoir pubiii  l*an  t6>o  ,  des  ordonnances 
fynodalcs,  il  mourut  !e  i  z  j.;nviei  de  l"nn  ifTij, 
agi;  de  cinquante-deux  ans.  *  Bcynilintk.  Del 
Rio.  V'alcrc  André,  &c. 

MIRE  (  Aubert  le  \  doyen  de  l'égUfe  d'Anvers , 
né  ï  BfUXdlcs  en  \yj^  ,  ctoit  (ils  de  Guillutme  le 
Mire,  &  neveu  de  /««n  ,  cvêquc  d'Anvers,  par  le 
crédit  ditqtiel  i!  fitt  h\t  chunoine  de  cette  églife  , 
lan  I  VJ"^-  Son  oncle  l'envoya  lan  i/îio,  en  Hol- 
lande ,  puiï  en  Fraucc,  pour  les  affaires  de  la  reli- 
gion ,  &  I  archiduc  Albert  d'Autriche  le  choilit 
poiu-  être  fon  premier  anmdnier  ,  8c  pour  avoir 
foin  de  fa  bibliothèque.  Le  Mire  fut  fût  doyen 
d*.>\iivtTS  ,  l'nn  1614  ;  fn:  aufTi  pia;v'  '.'icaire  de 
ce  diucclc  ,  &  travailla  julqu'au  deraicr  moment 
de  fa  vie  pour  l'églife  8t  pour  fa  patrie.  Ses  ouvra- 
ges font  :  Elagia  iitufiriam  Belgti  J'criptorlim  ;  £logiu 
ilUiJlrium  ^enUi  Sp'.tutlm  }  Vtu  JÎ^  lipf*  *  Origmt 
monajieriorum  BtntdiBinortim  ,  Cttrtii/îanorum  ,  Ofdf- 
num  (qutjirium  ,  Carmeittatii  ord  nis  ,  Augujliniano- 
rum  ,  CatlOnkor:im  rî^ulmuim  fancii  /lugupini.  Orïgi- 
rtum  monaj! icartim  lit.  Fi  Chionitoa  ordinn  Praman- 
ftratenjis  ;  CiHtxmÊI^ ;  BmtSSintm  \  Dt  con'^re.-aùo- 
nibus  dericorum  m  communl  viventium  ;  D*  coUegUs 
cancnieorum  ;  Nontia  epij'copatunm  orbis  ",  Geographia 
ec£it/i)ifl:ci:  ;  lUhltuthcc.i  udtjij(îtca  ;  C  ./j  i  donalio- 
num  piai'um  ;  Dt  bclio  Bmumlcn  ^  Noticia  c^^li-flarum 
Bilan  ;  Rerum  BcUu^itrutn  annales  ;  Ckron:^on  ,  6-.  . 
AuDcrt  le  Mire  mourut  à  Anvers  le  1 9  octobre 
1^40,  âgé  de  6y  ans  ,  St  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  rv;  :jlde  cathédrale  d'Anvers,  Oti  l'on  voit  fon  é|a- 
t.iphc.  /  o-,  e;  fon  éloge  à  la  tête  de  h  féconde  partie 
de  (a  Uibliothcque  cccldialliqiie,queVanden  Ecdc, 
fon  neveu,  aulli  chanoine  d'Anvers,  &  dcpiuiévt- 
quede  cette  ville,  publia  l'an  1649.  Jcan-Albeit 
Fabricius  a  donné,  en  1718,  une  nouvcjle  édi- 
tion de  cette  bibliothcqins  JïccJéfiafliqiie ,  m-ftlio- 
•CctélÔ8«ell  lire  de  la  bibljodié()ue des  édivaiis 
Tome  m.  CCCC 
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^es  Pays -Bas  ,  compofce  par  Valere  Audrc.  * 
Sandems  ,  Jt  fcript.  FLmd.  .,,    ,  ^ 

M I R  EBE  A  U  ,  Mirtbellum ,  petite  ville  de  Fronce 
en  Poitou, dans  la  gcntralitcdc  Tours,  efl capi- 
tale du  pays  dit  Miuhalais ,  &  eftfittiée  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Poitiers ,  vers  Châtellcrautl.  Elle 
fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  pendant 
-les  guerres  civiles  ,  &  appartient  à  la  mailon  de 
'Chabot,  ybyt^  CHABOT.  Il  y  a  une  autre  viUc 
de  MiREBEAU  en  Bourgo^c. 

MIRECOURT  ,  en  laun  Mtrcurii  Garni, petite 
ville  de  Lorraine ,  vers  les  frontières  de  la  Cham- 


MiR' 


paenc ,  &  à  fcpt 


ou  huit  lieues  de  Nanci ,  eft  fi' 


y  a  ae  granoes  laiics ,  acs  pciniurvb 
ce  qui  pcrfuade  aux  plus  crédules  ,  < 
y  fiiifoient  des  facrihccs  à  Vénus  , 


•a 


bfeuSc  le  chaldaïqne.  11  avoit  pluficurs  ouvrtg^  { 
tant  fur  la  médecine  que  fur  la  théologie,  tout  prêtf 
à  mettre  ibus  la  preffc  ;  mais  fe  voyant  liir  1« 
point  de  mourir ,  il  les  brûla  tous.  *  Sutridus  Piui^ 
dec.  1}  ,<ie  firipi.  Frifia. 

MIRIOFIDI  :  c  eit  un  bourg  de  la  Romaniej 
fitué  fur  la  mer  de  Marmora ,  entre  Gallipoli  flt 
Rodofto.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancien- 
ne MyrrophytM  ,  ville  épifcopale  de  Thrace.  * 
Matt ,  diÙion. 

MIRIS  (  François  )  peintre  de  Leydé  ,  dlfciple 
de  Girard  Dau  ,  dont  nous  avons  parlé  en  foo 
lieu  ,  a  fuivi  entièrement  la  manière  de  fon  maî- 
tre ,  fi  ce  n'ert  qu'il  avoit  un  meilleur  gout  de  def. 
fin  ,  plus  de  gentilleiTe  dans  fes  compofitions ,  & 
plus  de  fuavitc  encore  dans  fes  couleurs,  il  fefcr- 
vit  comme  lui  de  miroir  convexe.  Comme  il  eft 
mort  fort  jeune  ,  il  a  fait  peu  de  tableau|p  U  y 
en  a  un  cntr'aiitres  de  la  grandeur  de  miinlepou» 
CCS  ,  où  il  a  repréfenté  une  boutique  d  étoffes  ,  li 
marchande  &  un  acheteur.  Pluficurs  étoffes  y  pa- 
roiffent  dcvelopées  les  unes  auprès  des  autres,  Se 
l'on  y  rcconnoit  leur  divcrfité  trcs-fenfiblcment.' 
Les  figures  &:  tout  ce  qui  entre  dans  la  compofi. 
tion  du  tableau  font  admirables.  Il  eut  deux  mill» 
livres  pour  cet  ouvrage  ;  &  tous  ceux  qu'on  voit 
de  lui,  font  rc^retcravec  rai  fon  la  mon  prccipi« 
tée  d'un  fi  habile  homme.  Miris  vivoit  fansfouci, 
fans  règle  ,  fans  économie ,  &  dépenfoit  beaucoup» 
Cette  mauvaife  conduite  lui  attira  des  dettes  , 
pour  lefquelles  il  fut  mis  pluficurs  fois  en  prifoiu 
Une  fois  qu'il  y  étoit  retenu  plus  qu'à  l'ordinaire  » 
on  lui  propofa  de  peindre  pour  palier  le  temps. 
&  que  s'il  vouloit  faire  quelque  tableau  en  paye- 
ment ,  on  lui  procureroit  fa  liberté,  il  répondit 

3u'il  lui  étoit  impolTible  de  travailler:  que  la  vu* 
es  grilles  &  le  bruit  des  verroux  lui  troubloicnt  Ti* 
magination.  Cette  vie  mal  réglée  le  fit  mourir  à 
la  ncur  de  fon  âge  en  1683.  *  De  Piles,  abrijitU 
la  vit  des  peintres.  , 

MIRIWEYSS  ,  fameux  rebelle  de  Perfe»  qui 
en  i7iifc  fouleva  contre  le  fophi.U  étoit  fiUdecet 
émir  qui  avoit  enlevé  la  province  de  Candahaf 
au  fophi  qui  en  ctoit  le  légitime  fouverain  ,  &  il 
prcnoit  le  titre  de  pr.nct  de  Cindahar.  La  religion 
avoit  été  le  prétexte  de  la  révolte  de  l'émir:  il  n'a- 
voit d'autre  deflein,  difbit-il,  que  d'obliger  1* 
fophi  à  embraffer  la  doftrine  de  Mahomet ,  &  à 
abjurer  celle  d  Ali ,  à  laquelle  les  Perfansfc  tien- 
nent attachés.  Son  fils ,  à  qui  il  avoit  donné  à  com- 
mander un  corps  de  11000  homme»,  remporta  la 
première  viftoire  fur  le  fophi  le  8  de  mars  lyi*» 
&  s'empara  de  la  ville  d'ifpahan.  Il  fc  montra  en 
cette  occafion  non- feulement  cruel ,  mais  viola- 
teur des  traités  que  les  rois  de  Perfe  ont  faits  avec 
les  marchands  de  l'Europe  pour  la  furetc  de  leurs 
perfonncs  &  de  leurs  marchandifcs.  Par  cctt* 
vifloirc  Miriweyfs  foutenu  dans  fes  entreprilcs  par 
le  grand  Mogol ,  fe  vit  affermi  en  Perle  ,  &  ea 
état  de  faire  de  nouveaux  progrès  ,  d'autant  plus 
que  le  fophi  étoit  fans  forces ,  que  les  frontières, 
Im-tout  du  côté  de  la  Géorgie ,  le  trouvoient  dans 
les  mains  du  rebelle ,  &  que  prefquetout  le  royau- 
me de  Perfe  étoit  fubjugué.  Mirivcyfs  fut  fi  bien 
s'infinuer  auprès  de  l'empereur  des  Turcs  ,  cpi  il 
mit  encore  cette  nation  dans  fon  parti. Il  rtpréfent» 
au  fultan  que  fon  entrcprife  n'avoit  d'autre  but  quo 
d'introduire  la  religion  de  Mahomet  dans  «^"^ 
où  l'on  rcftifoit  de  la  reconnoître  ;  que  le  fopM 
:lft  en  a  gravé  d'après  lui  un  fort  grand  nombre  1  d'ailleurs  étoit  un  prince  cruel  qui  foulevoit  coei- 
d'unc  grande  beauté.  *  De  Piles,  ahrégé  dt  la  1  trclui  tous  fes  fujets  par  fes  inhumanités; que  10 

filsaîné  n'avoit  pas  de  meilleures  quahtw  ;  qu" 
......v-^    «i,^....    ...w«vw..,vit  .liic  .i.iuu.i.i  .  Icsgrands  ne  pouvant  plus  fupporter  un  tel  jougt 

i^Sj.  Ueatendoit  bien  le  latin,  le  grec,  l'hé-  |  a  voient  pris  la  rcibluuon  d«  oicm»  M  «owon** 


tuée  fur  la  petite  rivière  de  Maidon ,  qui  fe  jette 
dans  la  Molcllc  à  Chaligni  ,  &  eft  capitale  du 
pays  de  Vofge.  *  Baudrand. 

MIREFLEUR  ou  MEROFLEDE  ,  étoit  fille 
d'un  paiivre  ouvrier  en  laine  ,  qxii  fut  mife  au 
rang  des  fcrvantcs  d'Ingoberge  ,  femme  du  roi 
Charibcrt.  Ce  prince  charmé  de  la  beauté  de  cette 
fille  ,  l'époufa  du  vivant  môme  de  fa  femme.  Mi- 
releur  avoit  une  fœur  aîncc ,  nommée  Marco ue- 
ïE  ,  qiii  ne  lui  cédoit  point  en  beauté  ,  mais  qui 
avoit  fait  vœu  de  virginité;  cependant  ce  même 
roi  l  époufa  après  la  mort  de  fa  fœur.  Saint  Ger- 
main ne  pouvant  fouffrir  ce  fcandale,  les  excom- 
munia. Marcoucfe  mourut  un  peu  avant  le  roi 
Charibert,  c  ert-à-dirc  ,  avant  le  mois  de  mai  de 
Tan  570.  •  Grégoire  dtTours,!.  4.  Valois  ,  d< gejlis 
Francorum, 

MIREMONT  ,  bourg  de  France  dans  le  Pcn- 
^ord ,  eft  fituéc  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Vezcrc,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Périgu.nix, 
&  A  mcmc  diftance  de  Bergerac.  Ce  bourg  cft  re- 
marquable par  la  caverne  'de  Clufcaii ,  qui  va  lort 
loin  fous  terre.  Les  gens  du  pays  prétendent  qu'il 
y  a  de  grandes  fallcs ,  des  peintures  &  des  autels  : 

'  '      que  les  païens 

.   ^  ou  aux  dieux 

infernaux. 

MlttEPOlX  ,  ville  du  comté  de  Foix  dans  le 
haut  Languedoc  ,  avec  évôché  fuffragant  de  Tou- 
loufe  ,  eft  fituéc  fur  le  Lers  à  trois  lieues  de  1  oix. 
Les  écrivains  Latins  la  nomment  Mirjpiatrri ,  Mi- 
rapi/cte  ,  Mirapincum  ,  &  Mirapicium.  Elle  tilt  éri- 
gée en  évcché  par  le  pape  Jean  XXII  .l'an  1318, 
pour  gratifier  les  fcigneurs  de  la  maifon  de  Lévi  , 
comtes  de  Mirepoix  ,  qui  avoicnt  combattu  avec 
beaucoup  de  courage  contre  les  Albigeois  ,  fous 
Simon  de  Montfort.  Ils  avoicnt  dcja  mérité  le  titre 
de  marichaux  de  la  foi.  L'an  1390  ,  Roger  bernard 
de  Lévi ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  donna  au  roi  la 
moitié  de  la  jufticc  qu'il  avoit  dans  le  château 
de  cette  ville,  flc  en  quelques  autres  lieux  ,  Sa  re- 
tut  du  roi  d'autres  terres  en  échange.  Foyc^  LE- 
VI. *  Du  Pui,  droits  du  roi,  Du  Chêne,  anti,}.  du 
villa.  Sammarih.  Gallia  chrijl. 

MiREVELT  (  Michel  Janfon  )  célèbre  pcin 
tre  ,  naquit  à  Deift  en  1 56S  ,  d'un  pcrc  orfèvre  , 
te  fut  dlfciple  d'Antoine  de  Montfort  &  de  Blo- 
cland.  U  apprit  la  peinture  avec  berfiicoup  de  fa- 
cilité. Quoiqu'il  ait  fait  pluficurs  tableaux  d'hi- 
ftoires  avec  grand  fucccs ,  les  occafions  le  portè- 
rent infenfiblement  à  fe  déterminer  aux  portraits  , 
qu'il  faifoit  très- bien  &  avec  facilité.  La  grande 
réputation  qu'il  s'y  étoit  acquife  ,  lui  en  fit  faire 
une  prodieieufe  quantité  ,  &  lui  fit  gagner  beau- 
coup de  nien  ;  car  il  avoit  fixé  ies  portraits  à 
cent  cinquante  florins  chacun.  Guillaume  Jacques 

&  d'i 
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fxT  la  t^e  du  cadet  ;  au  ainfi  il  falloir  ptbfitcr  de 
ces  conjonaurcs  pour  le  bien  de  la  religion.  I!  de- 
manda donc  du  fecotis  à  la  Porte  ,  iSc  on  lui  en 
accorda.  Le  fcphi  réfirta  tant  qu'il  put  ,  Se  gagna 
plufieurs  fois  divers  avantages  fur  les  rebelles.  Il 
eut  auûi  recours  a  la  Porte  ,  &:  offrit  des  provin- 
ces entières  ponr  le  fccours  qu'il  demapdoit  ;  mais 
MiriweyCs  l'ayant  prévenu  ,  on  ne  lui  accorda 
rien.  Le  ciar  à  qui  il  s'adrelTa  parcillcrticnt ,  re- 
fufa  auffi  d'abord  de  le  protéger  ;  mais  s'appercc- 
vaut  cnfiiitc  des  vues  dangercufes  du  rebelle ,  il 
accorda  au  fophi  les  fccours  qu'il  deliroit  ,  s'em- 
para des  places  frontières  de  Ja  Perfe  ,  à  m5mc 
de  quelques  provinces  cjitiercs.  Ces  aâions  du  czar 
firent  peur  à  la  cour  de  Conllaniino])Ie  ;  l'on  fe 
prépara  à  une  guerre  ouverte  ,  &  le  fultan  donna 
ordre  au  bafla  établi  furies  frontières  de  la  Perle, 
de  fe  joindre  à  l'armée  de  Mirivceyfs  ,  &  d'agir 
avec  lui  contre  les  Rufliens.  Ainfi  le  rebelle  fe 
vit  appuyé  en  171+  ,  du  Mogol  &  du  Turc.  Mais 
les  affaires  changèrent  de  face  en  171^.  La  cour 
Ottomane  ouvrit  les  yeux  fur  les  defleins  de  l  u- 
furpateur,  retira  fcs  troupes,  &  commença  même 
d'agir  contre  lui.  Miriwcyfs  fit  face  à  coût  :  il  fe 
défendit  contre  le  Turc  avec  valeur ,  &r  remporta 
fur  lui  plufieurs  avantages.  Mais  au  milieu  de  (es 
fucccs ,  Efchref  Chan  ,  fils  de  fa  femme  ,  laquelle 
^ Je  rebelle  avoir  enlevée  à  fon  mari  légitime  , 
>  prince  d'une  partie  de  la  province  de  Candahar  , 
irrité  de  cette  infulte  ,  le  tua  au  mois  d'oftobrc 
1715.  *  Mémoires  du  temps.  Htfloirtdt  la  itrnitrt  rt- 
voluiion  de  Pcrjtf\)u  le  pere  du  Cerceau  ,  Jéfuitc, 
&c. 

MIRMECIDES,  chcnhii  MVRMECIDES. 

MIRMIDONS  ,  chtrchiT  MYRMIDONS. 

MIRO  ,  ckcrchti  MYRO. 

MIRON ,  roi  des  Suévcs,  cherchei  ARIAMIRE. 

MIRON  , ou  MYRON,  famille  de  robe  qu'on 
prétend  originaire  de  Catalogne  ,  a  prodiut  de 
célèbres  magifîrats.  Gabrill  Miron,  tcigncurde 
Beauvoir  ,  confciller  au  parlement  de  Paris  l'an 
i54â  ,puis  lieutenant  civil,  étoit  fils  de  I  rançoIs 
Aiiron  ,  médecin  de  Charles  IX  ,  Se  auteur  de  la 
Relation  de  la  mort  de  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Gul- 
fe  ,  imprimée  dans  VHiJioirt  des  cardinaux  ,  par  Au- 
beri ,  part.  V  ,  par.  551,  in-^" ,  &  dans  la  Monat- 
chie  Françoije  de  Marcel  ,  lom,  IV  ,  pjg.  6x6.  Il 
époufa  Magdeléne  Ballonneau  ,  ^en  eut  Fran- 
çois Miron  ,  dont  nous  parlerons  pnts  bas.  Son  frère 
Robert  Miron  ,  conlciller  au  parlement  de  Pa- 
ris l'an  I  ij95  ,  fut  depuis  préfident  aux  requêtes 
du  palais ,  ambifl'adeur  en  Siiiffe ,  &  intendant  de 
la  police  &  finances  en  Languedoc ,  prévôt  des 
marchands  de  Paris ,  ik  préfident  dé  l'affcmblée 
du  tiers  état  tenue  à  Paris  l'an  161 5.  lia 

laiffé  des  mémoires  concernant  les  affaii  es  des  Suif- 
fe$  &:  de  la  Valteline,  pendant  ton  ambaffade  de- 
puis 1619  ,  juf<(u  en  1614.  Ces  mémoires  ne  font 
j)oint  imprimés.  Il  mourut  en  1641  ,  âgé  de  71 
ans.  On  a  impiimé  autrefois  fon  cpilaphc  fur  ûnc 
grande  feuille  /«-/è/. Comme  elle  ne  fe  trouve  prcf- 
quc  plus  ,  nous  allons  la  donner  ici ,  parcequ'elle 
nous  apprend  i)hifieurs  circonflanccs  de  la  vie 
de  ce  grand  magidrat.  ^ 

Hîcjacet  RoBERTUS  MiRO  ,  eques ,  domlnus  du 
Tremblay  ,  cornes  conftflorianus ,  J'pcclatce  in  omnibus 
muniis  prudentia  ;  pnmum  in fupremo  fenatu  Panfunft 
tonfiharius  anno  15^5.  Undi  in  Arverniam  &  varias 
regni  partes  ,  tue  non  ad  exttros  ^dt  rébus  gravijjimis 
dtlegatus  ,  ubiijue  feniper  egregiam  operam  navavit  ; 
fUriJqut  urbibus  &  provmcits  ,  qua  ad  defeilionem  & 
tes  novas fpeBare  videbantur ,  ac  Henoticorum  reliquiis, 
etd  «ifequiitm  &  fidtm  revoçtttts.  Prmurta Jinibus  regni 


tum  arckiduce  Flandriet  6-  duce  l^lutringiœ  Jè  coë- 
J/ttuns  anno  .  60 1 ,  %puj  g,„,,,  hortofibui 
C  '"r'snotntneprafeili/ujlttiafuncius,  inde  rtdux  A 
regc  ho,>orij,ajxctptus,  in  numerum  ronfiLariorum  in- 
tertorts adrmjjionis  merutt  cooptari ,  anno  1604  ,  cùm 
f<l''<>t^nte  annn  judiuaiis  provocaitonum  cuTi»prct- 

■j'i"'     T  "^'^  •  '"^xercturegio 
JUS  dtSurus  effet  ,  profeRus  in  Campaniam  ,  aJiti 
Htnrtct  tnagm  deplorandd  morte  ,  celaiter  ad  urbem  re- 
dire coadus  efi   tn  quà  anno  ,614,  prtrftaks  merccf 
torum  creattis  eft  ;  ac pro  ejusmttnera  rattone ,  ven.en. 
'T  '""'JpO'il'i  regifutm  ,  mat^nifid  txcepit  ;  qua  &- 
tUumJtht  procuraiorem  catholi.um  delegit.  Nec  muùo 
pojt   comiuis  regni  Luteti<t  habit.s  ,tertH  fiatùs  prcefes 
tnterfiiu.-  dontc  anno  1617  ,  ttgatus  ad  HelveTtcos  prt^ 
Jecius    ,bt  dectnruum  excgit;  régis  &  foc  orum  confen- 
ttennbus  juffragiis,  ob  res  prudenttr  juxtà  ac  feUciter 
admtnijiratasjaudatus.  Domun  rtverfus  ,  inter/e3it 
tnum  annorum  ,  m:ffus  eft  in  Sept  -mantam  anno  1631, 
ta  provtncttt  comitis  jùn  dicundo  prceiffet ,  magno  régis 
commodo  ,  formidolofis  tempaùbus  ,  inter  infauiios  rr- 
beUantium  conatus.  Quitus  opprtffis  ,  iterum  dilti  Hal- 
lutnto,  ejusprovinciapraftdt,  adeffe  juffas  eft,  majori 
habita  tjus  tn  rébus  gerendts  folertta  ratione,  quàm  ad- 
rnijja  atatis  &  font  te  i  morb.  excufatione  ,  unde  miffio- 
nem  vix  unpetrare  potmt.  Tandem  mer^ft  junib  anni 
16^0  ,  penattbus  fuis  redditum  morius  continemtr  leél» 
t^xtt  ;  orbttate  infuper  cumulatus  lediffimte  ac  diUaif- 
Jima  uxotis,  Margaretx  Breta  ;  idnto  majore  riri  do- 
lore  ,  tjuoJ  eam  omnium  itinertim  comitem  &  legatio- 
num  feri  femper  habuerat ,  pnzler  fpem  fuam  ei  fuper- 
ftes ,  qui  vitam  continuis  morbis  affiidam  jam  dudùm 
traheret.  Jiaque  perculfus  adfnodum  jadurd  chariffimà 
conjugis ,  cttm  quà  fuprà  40  annos  fummâ  concordid 
vixerat  :  quam  exacerbai jt  irium  filiorum  in  cetatisfiort 
paulo  ante  exiinaorum  memona  :  tôt  animi  &  corporit 
malts  demùmfuccubuit  idus  augujli  1641  ,  annotrtatit 
7 1 ,  nono  pojl  elatam  uxortm  mtnfe  j  todem  die  eddemi 
que  horâ  tr  gemino  morbo  quo  lUa  iniericrat ,  ntmpi 
mflamntatione  pulmonis. 

Stxdecim  liberorumfex  fuperfmt  :  très  mares  ,  ro- 
tidemfMnina:  Robertus  M.ro,rtgiseonJIliarius  &ma- 
g  fter  m  cund  rattonum  :  Carolus  Miro  ,  eques  Meli' 
tenjis  ,  &Uifus-Francifcus  Mirp ,  adolefcens  :  Maria 
Mironta  ,  vidua  Antonii  de  ralles  ,  Mefnit.i  domini  ; 
reg!  à  confias  ,  &  lotius  Gallia  rattonum  difpunaons 
atque  antigrapki  :  Margareta  Mironia  ,  uxor  Ckrijlo- 
phori  LefehaJ/îer ,  caméra  raiionum  magtjhi  ,  &  Mag- 
daiena  Mironia ,  vefialis  Uifulinarum  profeffa.  Qui 
libcri ,  mares  &fitmina ,  quantum  memoria  &  meritis 
ergà  Je  optimorum  parentum  debertnt ,  hoc  pofito  epi- 
taphio  ,  pofteris  teftatum  effe  voluerunt. 

François  Miron  ,  fils  de  Gabriel  ,  fi,(  élevé 
dans  les  lettres  &  dans  la  jurifprudcnce  ,  reçu  con- 
fciller au  parlement  de  Paris  le  18  décembre  de 
l'an  I5!i5  ,  &  exerça  fucceflivcmcnt  les  charges 
de  maître  des  requêtes  ,  de  préfident  au  ^rand 
confcil ,  de  chancelier  de  monfeigneur  le  dauphin 
&  de  lieutenant  civil.  La  ville  de  Paris  le  choifit 
pour  fon  prévôt  des  marchands  en  1(^04.  Elle  lui 
doit  beaucoup ,  &  voici  de  quelle  manière  Mc- 
zerai  en  parle  :  Du  rtjle  ,  dit -il,  Paris  doit  et  té, 
moignage  à  la  gloire  de  Miron  ,  que  dans  la  charge  dt 
lieutenant  civil  &  dans  celle  de  prévôt  des  marchands 
il  n  avait  point  vu  dt  magijhat  qui  eût  établi  une  plus 
exacte  police  dans  la  ville  ,  dans  Us  marchés  &  fur  les 
ports  ;  qui  eût  embraffé plus  courage ttfement  lesinttréts 
du  peuple  ,  6"  qm  eut  apporté  plus  de  fo  n  &  plus  dt 
rtiénage  à  faire  revenir  les  biens  &  Us  droits  de  la  ville  , 
à  acquitter  fes  dates  ,  à  C entretenir  dans  la  fplendeur 
ou  doit  être  la  capitale  du  royaume ,  à  la  décorer  dt 
divers  ornemens  ,  6"  à  l'enrichir  de  toutes  Us  commo- 
dités publiques.  Plufieurs  rues  élargies  ,  plufieurs  »*• 

Timt  VU.  Cccc  ij 


MIR 


y  ces  de  nouveau  ,  &  .iccommoJies  en  ptnic  pour  éçouUr 
les  eaux  ,  h  fit  ou  neuf pUes  &  ^mjours  ornes  de  fon- 
taines jailiipntes  ,  U  nvierc  bordée  de  <}ums  &  de 
ports  ,  avec  des  abreuvoirs  ,  plufiiurs  petits  ponts  Jur 
Us  ruifeaux  &  les  égouts  ;  une  nouvelle  porte  baiie  a 
la  Tournclle  ;  celle  du  Temple  refaite  &  ouverte  ,  après 
avoir  été  bouJtie  quarante  ans  ,  en  feront  des  marques 
àlapofièrité.  Miiis  il  ny  en  a  point  déplus  belle  ,  que 
la  face  de  l'hôtel  de  ville  ^  lequel  fcmbhit  être  demeure 
imparfait  depuis  foixànie  &  douie  ans  ,  pour  donner 
lieu  à  ce  magijlrat  den  faire  un  monument  a  fa  gloire  , 
&  d'exercer  fa  générofité  y  en  employant  tous  les  rfvenus 
de  fa  charge  à  le  mettre  en  l'état  où  nous  le  voyons. 
On  lui  voulut  faire  des  affaires  auprès  du  roi  Hen- 
ri IV  ,  au  fujct  des  rentes  de  la  m-iifon  de  ville , 
dont  ce  prince  voulut  fupprimer  celles  pour  la 
création  delquelles  on  n'avoit  point  donnà  d'ar- 
gent. Mais  ce  monarque  ne  fe  laîfla  point  préve- 
nir au  défavantagc  d'un  magiftrat  qui  étoit  hom- 
me de  cœur  &  de  probité ,  &  qui  n'avoic  d'autre 
intérêt  que  *on  devoir  &  l'honneur  de  la  charge. 
Miron  mourut  le  4  juin  de  l'an  1609.  H  avoit 
époufe  Marie  V  rilTon ,  fille  de  Barnabe  Briffon  ,  pré- 
Cdcnt  au  parlement ,  &  de  Denyfe  de  Vigiii  ,  6c 
il  en  eut  Jean  Miron  ,  feigneur  de  Bonnes  ,  con- 
fclller  au i;raiid  confcil.  RoBRRT  Miron,  feigneur 
de  Chenaille's  ,  qui  étoit  de  cette  famille  ,  fut  in- 
tendant des  finances,  puis  contrôleur  général:  il 
fut  aufll  intendant  des  ordres  du  roi  depuis  M  84, 
jufqu'cn  1 593.11  y  a  eu  aufli  un  Robert  Miron, maître 
des  comptes  ,  bon  fervitenr  du  roi  ,  qui  fut  maf- 
facré  au  fortir  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  par  la 
populace  ,  pend.int  les  troubles  de  Paris,  le  4  juil- 
let 1651.  •  Confulte^  les  mémoires  du  chancelier 
de  Chiverni  ;  De  Thou  ;  Du  Breul  ;  Mczeray  ; 
Blanchard  ,  Stc. 

MIRON  Charles  1  fils  de  Marc  Miron  ,  pre- 
mier médecin  du  roi  Henri  111  ,  étoit  de  la  famille 
dont  on  vient  de  parler.  Charles  fut  nommé  à  l'e- 
vôchc  d'Angers  par  Henri  111,  en  i  88  ;  mais  com- 
me il  n'avoit  que  18  ans,  le  chapitre  s  oppofa  à 
fa  prile  de  poUellion  ,  &  appella  comme  d'abus  de 
l'obtcnticnde  fesbullcs.i\iais  ayant  éfé  obligé  de  (c 
défiftcr  de  fon  appel ,  M.  Miron  prit  pofieflîun  le  1 4 
«vril  1 5S'9,&fut  facrc  A  Tours  par  Simon  de  Maille 
le  1 1  .-ivril  I  ^91.  Il  fut  fort  attaché  k  Henri  IV ,  à 
qui  il  rendit  de  grands  fcrvices.  U  fiit  prélent  .à 
1  abjuration  que  ce  prince  fit  à  faint  Dcnys  le  1^ 
juillet  1593.  U  aflifla  à  fon  facre  qui  fut  f.ùt  à 
Chartres  le  17  février  de  l'année  fuivante  ,  &  en 
16 10  il  prononça  fon  orailon  funèbre  qui  fut  très- 
goutéc.  U  fut  un  des  prélats  députés  à  l'alfemblée 
des  états  généraux  tenus  A  P.iris  en  1615  ,  &  au 
mois  de  mai  1616.  Rebuté  des  différends  qu'il 
avoir  avec  fon  chapitre  au  lujet  de  la  jurifdiciion 
épifcopale  ,  dont  l'es  chanoines  fc  prctendoient 
exemts,  il  fe  démit  de  fon  éveché  en  faveur  de 
Guillaume  Fouquct  de  la  Varcnne  ,  qui  lui  donna 
les  abbayes  de  faint  Benoit  fur  Loire  ,  d'Amay  il 
Lyon ,  &  de  faint  Laumer  de  Blois.  M.  Miron  fe 
retira  alors  i  Paris,  au  milieu  de  fa  famille,  & 
<le  la  faveur  de  la  cour  oh  il  avoit  toujours  beau- 
coup de  crédit.  Le  cardinal  de  Richelieu  en  ayant 
pris  ombrage  ,  le  fit  nommer  de  nouveau  évéque 
d'Angers  après  la  mort  de  Guillaume  Foiiquct ,  ar- 
rivée au  mois  de  juin  1611  ,  &  il  en  prit  une  fé- 
conde fois  poffelfion  le  13  avril  irVai.  Louis  XIII 
le  transféra  au  mois  de  décembre  1616  ,  à  l'ar- 
chevêché de  Lyon  ,  vacint  par  la  mort  du  car- 
dinal de  Marquemont.  Charles  Miron  mourut  à 
Lyon  le  6  août  i6i8  ,  étant  alors  le  plus  ancien 
prélat  de  France.  On  trouve  les  réi;lemens  qu'il 
fit  à  Angers  dans  le  recueil  4"  ,  des  itatuts  de  ce 
diocèfe,  imprimé  eu  iC'io  ,  par  les  foins  de  lé 


vêqite  Henri  Arnauld  ,  frcre  du  célèbre  dofteur 
de  ce  nom.  v 
M  RON  ,  c/i<«%MYRO>f.  -  ^ 

MIRRHA,  cA*rr/iq  MYRRHA.  % 
MIRSILLE  ,  fW/tf  CANDAULE. 
MIRTIS  ,  poète  Grec  ,  vivoit  vers  la  LXXV 
olympi.adc ,  &  l'an  480  avant  l'ère  chrétienne.  Il 
eut  des  difciples  ilUillres ,  &:  cntr'autres  Pindare, 
natif  de  Thèbcs. 

MIR'ZA-MAHAMET  ,  gendre  du  roi  de  Gol- 
conde  l'an  1680,  &.'  grand  miniftre  de  ce  royau- 
me, a  été  fitrnommé  le  Check  ,  parcequ'il  étoit  un 
des  parens  du  grand  check  ou  prince  de  la  .Mcc- 
cjue.  Ce  qui  précéda  fon  mariage  cft  affez  fin!»!!- 
her  pour  être  remarqué.  Ce  check  étant  arrivé 
;\  Golcondc  en  habit  de  fakir  ,  fe  tint  quelques 
mois  à  la  porte  du  palais  ,  dé-daignant  de  ré- 
pondre à  plulieurs  gens  de  la  coiU"  ,  qui  lui  de- 
mandoieni  pourquoi  il  étoit  venu.  Le  roi  lui  cn- 
voy.ifon  premier  médecin,  qui  parloit  bon  arabe, 
pour  l'avoir  le  fujct  de  fon  arrivée.  Le  médecin,  & 
quelques  feigneurs  de  la  cour  qui  lui  parlèrent , 
reconnurent  que  c'étoit  un  homme  d'efprit,  fif  le 
menèrent  au  roi ,  qui  fiit  fort  fatisfait  de  le  voir 
&  de  les  premiers  difcours  ;  mais  le  check  lui 
ayant  déclaré  qu'il  étoit  venu  pour  épouler  la  prtiT- 
celle  ,  cette  propofition  furprit  fort  le  roi ,  &:  fut 
reçue  comme  d'un  homme  qui  n'étoit  pas  twfiours^ 
dans  fon  bonfens.  D  abord  on  fe  contenta  de  rire; 
mais  voyant  qu'il  s'opiniâtroit  dans  fa  demande, 
jufqu'à  menacer  le  pays  d'un  grand  malheur  ljui 
lui  devoit  arriver  ,  fi  on  ne  lui  donnoit  la  pnn» 
ceffe  en  m.iriage  ;  il  fut  mis  en  prlfon,  oli  il  de* 
mcura  long  temps.  Enfin  ,  le  roi  jugea  plus  à  pro- 
pos de  le  renvoyer  dans  fon  pays  ,  &  le  fit  em- 
barquer à  Mafulipatan  fur  un  des  vaiffeaux  qui  por- 
tent des  marchandifes  &:  des  pèlerins  à  Mocca, 
d  oh  1  on  va  enfuite  à  la  Mecque.  Environ  deux 
ans  après  ,  il  revint  à  Golcondc ,  &  fe  fit  fi  bien 
connoître  qu'il  époufa  la  princeffe,  &  acquit  une 
très-grande  autorité  dans  le  royaume  ,  où  il  de- 
vint fort  puifi'ant.  Ce  ftit  lui  qui  empêcha  que  le 
roi  ne  rendît  la  fortercffe  de  Golcondc  à  Aureng- 
Zeb  ,  grand  Mogol  ;  il  fe  jctta  môme  fur  le  roi  .en 
le  menaçant  de  le  tuer ,  s'il  ne  prenoitla  rcfolution 
de  tenir  bon  contre  cet  ennemi.  Cette  aâion  har- 
die fut  caule  que  le  roi  l'en  aima  depuis  davantage. 
Il  empêcha  (ijphever  la  grande  pagode  de  Gol- 
condc ,  &  menaça  Vîut  le  royaume  d'im  grand 
malheur ,  fi  l'on  s'opiniâtroit  d'y  travailler.  Il  ai- 
moit  padionément  les  mathématiques,  &  quoique 
mahométan  ,  il  favorifoit  tous  les  chrétiens  inteU 
ligcns  dans  cette  fciencc  ,  comme  il  le  témoigna 
au  pere  Ephtaim,  Capucin,  auquel  il  offritde  taire 
bâtir  une  maifon  &  une  églife  ,  s'il  vouloit  demeu*- 
rer  à  (Jolconde  ;  mais  ce  pere  ,  qui  avoit  ordre 
d'aller  au  Pègu ,  ne  put  accepter  cette  otîrc.  Mir- 
ra-Mahamed^lui  fit  un  beau  préfent,  &r  le  fit  con- 
duire jufqu'à  Mafulipatan  pardcux  defcs  efdaves. 
•  Tavcrnier,  voyage  des  Indes.  \ 

MISALH  PALEOLOGUE  ,  bâcha  &  gêner»! 
des  armées  du  grand-fcigncur,  étoit  Grec  ,  &  de 
la  maifon  imp:rialc  des  Paléologues.  Il  éioit  né 
chrétien  ,  &  avoit  été  nouri  dans  le  chrilhann- 
me  ;  mais  il  quitta  fa  religion  pour  fauverfa  vicà 
la  prife  de  ConlUntinople  ,  l'an  1453  ,  lorfqtje 
Mahomet  II  fit  mourir  tous  ceux  qu'il  trouva  d« 
la  famille  &  du  fang  de  l'empereur  Contbntm. 
Apres  avoir  abjuré  la  foi ,  il  parvint  aux  premières 
charges  de  la  Po#e  ,  &  fut  le  principal  favondu 
grand -feigneur.  Son  cfprit,  fon  couraçc&lon  air 
répond  oient  il  fa  naiffancc.  Il  avoit  pris  peu  a  peu 
les  manières  des  Turcs  ,  fans  lé  défaire  cnticre- 
ment  de  celles  des  Grecs  ;  de  forte  qu'on  voyoït 
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m' M  là  f^rocit^des  uns ,    la  pafkeAe^é»^mi«  ' 

très  jointes  enfemble.  Depuis  qu'il  eut  i^.ipnc  les 
bonnes  grâces  du  fultan ,  il  l'accompagna  dans  tou- 
tes fes  expéditions  militaites,  &  eut  toujounpart 
à  (es  conquêtes.  Atnfi  il  acquit  une  très-grande 
expérience  d«ns  fat  guerre  ;  &  c'étoic  me  opinion 
commune  en  Turoiiic  ,  qu'il  n'y  avoit  pctlonne  , 
après  Mahomet ,  plus  capable  de  conduire  une  cn> 
trcprife  ,  ^uc  le  bâcha  Paléologue.  Le  grand-lci- 
gneur  le  déclara  général  de  fbn  année  pourlefiége 
de  Rhodes  l'an  1480  ;  mais  Mifach  après  y  avoir 
fait  fes  efforts  ,  fut  contraint  de  prendre  la 
fiiite.  Kodgia  AfFcndi ,  qui  a  écrit  en  turc  le  ficgC 
de  Rhodes  ,  attribue  la  déroute  des  infidèles  à 
l'avarice  de  leur  général  :  car  il  die  que  les  fol- 
ilata  étant  fVir  le  point  d  entrer  dans  la  place  ,  & 
fe  préparant  déjà  à  piller  la  viUe«le  bcchaPaléo- 
loguc  fit  publier  que  le Itélbf  dc  Rhodes  étoit  du 
domaine  dc  la  porte  impérialt»  &.'  appartcnoit  au 
fultan  :  ce  qui  refroidit  teHênent  le  courage  des 
fbldats  avides  du  butin ,  qu'ils  ne  fongerent  plus 
qu'à  coaferver  leur  vie.  Cetix  <pii  comioîflient  le 
génie  des  hifloriens  Turcs  ,  comprennent  facile* 
ment  qu'Affcndi  ne  dit  pas  la  vérité  ,  &  quil  veut 
couvrir  le  deshonnetu'cle  fa  nation  ,  en  rcjettant  la 
caufe  de  leur  déroute  fur  leur  général.  Le  bâcha 
Paléologue  étant  de  retour  à  Conllantinople,  eut 
beau  s^exotfer  auprès  du  grand-feieneur ,  fes  rai* 
fons  ne  furent  pas  écoutées  ,  &  le  fultan  lui  com- 
niar.da  dc  fe  retirer  au  fangiacat  de  GallipoK. 
A;)res  l.i  mortdc  Mahomet ,  il  retourn.i  à  la  Poi  tc, 
&  poffcda  les  bonnes  grâces  de  fiajazct.  '  Le  perc 
Botihours,  kifl.  d*  Fitm  <fAubuffon. 

MISAEL  ,  Ifraélite  de  la  tribu  de  Juda  ,  qui  fut 
captif  à  Babylone  ,  &  l'un  des  compagnons  du 

Îrophctc  Daniel.  Le  ch^f  des  eunuques  lui  donna 
c  nom  de  Mifac,  *  Daniel  ^  L  7.  On  peut  voir  ce 
qui  lui  arriva  ,  à  l'article  d*ANANlAS. 

MISCIAGNA ,  bourg  du  royaimie  de  Naples. 
Il  eft  dans  la  terre  d'Otrante  ,  entre  Brindes  & 
Oria.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  Ru- 
dia  ,  Rodai  ou  Roda ,  ancienne  ville  des  Salentins. 
&  patrie  du  poëte  Ennius ,  que  d'autres  croient 
être  eoderement  ruinée.  *  Mati ,  diSioa. 
MISCILLE ,  chercher  MYSCILLE. 
MISCOU  ,  ifle  de  la  nouvelle  France,  dans 
J'Anicriquc  fcptentrionale,  eft  petite  ,  mais  extrê- 
mement fertile,  &:  cil  fituce  dans  le  polfede  Saint- 
Laurent  .entre  le  Canada  &  l'ifle  de  Saint-Jcin. 

MISENO ,  cap  du  royaume  de  Nnples ,  dans  la 
terre  de  Labour  ,  entre  Pouzoles  &  Cumc.  On  y 
Toit  les  ruines  dc  l'ancienne  Mlfenum  ,  qui  étoit 
une  ville  épifcopale.  *  Mati  ,  diclion. 

MISERICORDE  ,  divinité  adorée  par  les  an- 
ciens païens,  avoit  un  tCmple  à  Athènes ,  dans 
le^M»  les  pâhs-filsdUerculie  fe  réfugièrent  pour 
fe  mettre  t  eouyert  de  la  violence  de  quciqties  fé- 
diticux,  qui  vouloicnt  venger  fur  cwx  les  m  inx 

2UC  ce  héros  leur  avoit  fait  iouffrir.  Les  Romains 
levèrent  auifî  un  temple  à  la  Miféricorde ,  fur  le 
modèle  de  celui  d'Athènes  ,  6c  l'appellerent  tfyU 
par  excellence  :  parecque  c'éloit  un  ItenteAircté 
pour  les  criminels  ,  ou  pour  les  inalhettrcux  qui 
ctoicnt  poiirluivis  de  leurs  ennemis.  *  Virgile  , 
%  Entid.  P.iufanias  ,  in  Àtiic. 

MISERICORDE  (  rcligieufes  de  la  }  filles  qui 
fnivenc  la'regle  de  faint  AuguiKo ,  &  fes  conftitn- 
tdons  qui  leur  onttté  données  parles  Jéfuites,  & 
qui  fonttirées-de  celles  de  faint  Ignace.  Outre  les 
trois  v  œux  ordinaires  ,  elles  en  font  un  quatrième, 
de  ne  refiifer  jamais  leur  fufFrace  à  nnefîllc'ponr 
la  feule  infuiîifancc  de  b  dot  :  &  afin  oue  tcroeu 
he  foit  pas  inutile,  elles  doivent  slicctper  an  tra- 
vail jKodasftOHC  le  telnjts  qui  n'eft  pas  rempli  par 


MIS 


ifet^jrct'ees  de  retîgion ,  quelque  riches  que  puif- 
fent  être  leurs  maifons;  lo  profit  du  travail  fait 
dans  les  maifons  bien  rcntces  devant  être  diAri'<> 
bué  aux  autres  maifons.  Leurs  coofKtatîobs  foirt 
fort  modérées ,  tt  elles  n'ont  pour  tout  office-,  que 
le  petit  office  de  la  Vierge.  Le  pere  Yvan  cft  rin- 
ftitutcnr  dc  cet  ordre  ,  qui  commença  ,Ai\  1  m 
1639.  Urbain  V'IIi  l'approuva  par  un  bref  du  ] 
juillet  1641 ,  ft  les  reiligicuf  es  obtinrent  un  bief 
de  confirmation  du  »  avril  1648 ,  du  pape  Inno* 
cent  X.  Cette  année-là  mînie  elles  -firent  un  éta- 
blilTcmcnt  à  Paris  dans  le  faiixbourg  S.  Gertnain  î 
il  y  a  encore  d'autres  maifons  de  leur  inflitnt  à 
Avignon  ,  à  Arles,  à  Salon.  *  Gilles  Gondon,<|iw 
duptrt  Yvan.  Alexandre  Pini,  y'u  di  la  mtrtMéru'  1 
MiigicUnt  de  ta  Trimti.  ■  < 

MISIE  ,  cherche^  MYSIE. 

MISILLE,  fA<rcA«^  MYSCILLE. 

MISINI,  petit  lieu  de  la  Romanie  ,  fitnc  entre 
Bergos  &  Périntho.  On  le  prend  pour  l'ancienne 
Drufpara,  ville  épifcopale  fufiagantc  d'Aodrino- 
pie.  *  Mati,  diêtioa. 

MISITHÈE ,  perfonnage  de  grande  érudition  , 
Sf  d'unmélite  fîngulier  ,  fut  en  très-grande  con- 
fîdération  auprè;  de  l'empereur  dordicn  ,  à  caulè 
de  fon  éloquence  &  de  fon  mérite.  Ce  prince  cpOu- 
fa  la  fille  de  Mifithée ,  &  le  fit  lui««i£me  préfet  ' 
du  prétoire ,  vers  l'an  136  de  J.  C  *  Jules  Capi- 
tolin,  vies  des  GorJ  cns. 

MISITHRA  ,  ville  de  la  Morée  ,  chenhc:  LA- 
CEDEMONE. 

Oi^MlSLER  (Jean -Nicolas)  publia  en  1654, 
Scrutinium  ftau  Jiriftmi,tt  Difputatio  theologiaieb 
eccltjia  Cknfii  mtliténut  ,  l'un  «  l'autre  in-^"  ;  eà 
1 6  56  ,  Theognofta^feu  dt  Deo  Tria-uno  ,  &  yerto  iif 
cirtuiio  theortniiiitt^WX  ,  en  161:^0  ,  Spéculum  anti- 
Jefuttuum  ,  qui  eft  une  défenfc  de  Matthias  Hoé  » 
Luthérien ,  que  le  pere  Jcrôme  Mulman ,  Jéfuite  , 
avoit  réfuté  dans  fon  Sptentamfidfft-  en  même 
temps  une  apologie  des  fentimens  desLttthériens\ 
en  1669  ,  Orthodoxiu  /uxta  Jeriem  anlculorum  for- 
mulée concoreUa ,  ex  Dei  vtrbo  ,  &  thtologorum  Jtutio- 
nàmfiriféity  iec  :  en  ^  DiffeTtatioett»d*«ûem» 
Gs  mynmdUs  eantrwtrfa.  *  M.  l'abbé  Goi^et  |  ud» 
moires  meun^crUs% 

MISNIE ,  province  d'Allemagne  en  Saxe  ,  poftt 
le  titre  demarquifat,  &r  aj)[Mrtient  à  la  maifoa 
de  Saxe.  DrelJe  ,  qui  en  ert  la  ca;>it;i!c,  eft  fituéc 
fur  l  Elbe  ,  avec  un  château  magnitiqiic  ,  &  efl  la 
demeure  des  élcâeurs  de  Saxe.  La  Milhie-a  été 
fouvcnt  le  théâtre  de  la  guerre.  Elle  eft  nommée 
Meijfen  parceux  du  pays  ,  qui  la  divifent  en  cihq 
parties  :  Melfnifclnn  ,  Leip^ichen  ,  Ol'erumd ,  f'oigt^ 
Lindifchtn ,  &  Eù{gei>urgifchen.  Elle  eft  entre  la  Saxe» 
la  Franconie  ,  la  Bohême ,  laThuringe,  laLufacfe 
&  le  duché  d'Anfaalt.  Ses  villes  Ibnt  Altembourg 
duché  ,  Chemnits  ,  Drefde  autoupd'bui  èapitale^ 
Hall  ,  Leipfick  ,  Mcrsbourg  évéché ,  MeifTcn  ,  qui 
étoit  -dutrefois  la  capitale  du  pays  ,  Naumbourg  -, 
évêché,  Zcitz  &  Zvichav-,  PlavcnbarOlde>$ai»• 
acbergp^incipauté  ,  &c.  *  Mati ,  diUitilm 

MISON  ,  cktrther  MYSON. 

MISOR ,  ville  de  la  tribu  de-  Robok.  •  J^', 

MISPHRAGMUTHOSIS,  roi  d'Egypte,  le 
trotfiémc  des  rots  dc  la  petite  Dioipole ,  fuccéda  i 
Mephrès  l'an  1146  avant  J.  C.  ocnis  fon  règne 
les  rois  pafteurs,  s'étoient  emparé  de  la  balSs 
Egypte ,  furent  vainc'tis ,  6e  renfermés  dans  la  ville 
d'Abaris.  II  rcgna  15  ans  ,  &:  eut  pour  AicccfTcur 
Tuthmofis.  \'oila  ce  qu'en  dit  Mancthon,  aptid 
Eufth.  *  Marsham ,  cm.  thon.  Du  Piii;  iÛraaf 
yirft'jtiiS  iùS»  pfoé*   

'MlSftAiMi  &  de  Cliam ,  tiurekti  MESRAIM. 


^  y  i^uo  i.y  Google 
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fres  qi4  firt  éublie  en  i<^i« ,  par  M.  Vincent  de 
Paille^  fjm  en  Itit  le  premier  fàiénl.  Leur  premier 

te  principal  emploi  eft  de  travailler  à  l'innruâion 
&  au  ialut  de«  peuples  de  la  campagne ,  &  des 


eft  ac  procurer  ravancement  des  pcrfbnnes  ec- 
clcfiailiqiics  dcins  la  piété,  &  les  icicnccs  rcqiiifcsà 
Jeur  état,  I  .  par  les  Icminaircs  ;  i".  par  les  cxcr 
fcices  des  ordinans ,  pour  les  préparer  à  recevoir  les 
fiunts  ordres;  par  les  conférences  eccUfiaiUques; 
4**.  par  les  retraites  rpirituellesyaunjuellet  on  «OQiet 
apfliles  perfoiUkes.  laïques  de  toutes  fortes  de  coiv* 
ditions.  Ils  ont  fcpt  provinces ,  qui  font  CcUes  de 
France,  de  Champagne ,  de  Poitou ,  d'Aquitaine , 
de  lyon  ,  d'Italie  &  de  Pologne ,  &  eti  tout  77 
|R«iioiis  qui  font  totacs  fou*  l^auiorité  d'ub  général 
à  vie.  On  les  nomme  ibÙTent  les  ptns  éi  S*  La\ar* , 
4  (tlliê  de  leur  grande  malfon  de  S.  Lazare  dans 
le  fiiuxbourg  de  laint  Denys  à  Paris  ,  établie  eu 
C'eftiin  féninaire  interne  &  externe  pour 


iièDeoi 
fifre 


5¥  frères;  ce  qui  fait  \6x  perfonnes»  faus  les 
pénfîonaires  &  les  autres  {treogem*  Henunt , 
«{/?.  dts  ordrts  rc'igicuxi 

Liste  DiSsvrémtVKS  aÉNéiuux  Dt  la 
cokanieAtiùtf  m  la  Mtsstotr. 

I.  Vincent  de  Paule,  inflituteur  Se  premier  fu 

£ rieur  général ,  beatitic  par  le  pape  Innocent 
III  le  I }  août  i7X9,&  canoiiifé  par  le  pepeClé- 
ment  Xli  le  f  6  juin  de  l'an  1737.  *  Voycsua  «iw 
tkk. 

II.  RFNi  Aimera"!, mort  le  1  fcpttmbre  itfyz,  à 
l'âge  de  60  dits  t  après  avoir  cté  lupérieur  douze 
ans. 

.  lU.  EoME  joly  f  mon  le  1$  mars  16971  ^  de 
ans  :  il  a  ité  vingt-einq  ans  fupérieur. 

■  IV.  Nicolas  Picrron,  mort  le  17  août  1705. 

V.  François  Vatel,  mon  le  j  d'oâobre  1710. 
II  avoir  été  du  le  II  août  170)  ,  fur  la  démiffion 
de  .M.  Picrron. 

.  VI.  Jeak  Bonnet  t  mort  le  3  TepteailMW  de  l'an 
*7iy*  dans  la  foixante-douziémè  année  de  fon 
âge.  U  aveit  été  élu  fupérieur  général  le  10  mai 
1711. 

VU.  Jean  Çouti  fut  élu  le  11  mars  1736. 

Vin.  Lovis  de  Eras ,  gouverne  a&ielIeflMtit 
{en  (75! )  çecie  eonfuégetioa. 

AflSSiONAIRÊS,  eccicfiaffiques  ou  religieux 
qui  Kint;epvoy£sjMr  le  pape  ou  par  les  cvcques, 
pour  nrêcher  la  roi  aux  Infidèles,  ou  pour  réunir 
B  Vilfife  les  hérétiques  &  les  fçhifmatîques.  11  y 
a  trois  ordres  différens  de  reli^enx  qui  travaillent 
maintenant  à  la  converiion  des  Grecs,  des  Arme- 
riens  ,  des  J.icobites ,  des  Neftoriens ,  &  autres 
hérétiques  dans  l'empire  du  f;rin<i  (eigneur;  à 
favoir  les  Capucins,  les  Jcfuites ,  &  les  Cames 
déchauiTcs.  Les  premiers  fe  font  multipliés  beau> 
coup  plus  que  les  autres  «  &  ont  établi  vingt-cinq 
sniluons  dans  la  Turquie  feule,  fans  parler  de 
celles  qu'ils  ont  en  Pcrfe  ,  en  Géorgie ,  dans  l'A- 
frique «  dans  les  Indes,  &  au  royaume  de  Congo. 
Les  Capucins  de  la  province  de  Paris  entretiennent 
^loi^ze  roilTions  dans  les  états  dn  Ailtau  ,  t|ui  font 
çellcy  de  GaUta  &  de  Pera  à  Conllantuople  ; 
ccUes,de  Smyme ,  de  Scio ,  d'Athènes ,  de  Napoli 
deRdinanie  ,  de  Candie ,  de  Nacfis,  de  Paros ,  de 
Mîlo,  de  Siro ,  &  de  Cuiladachi.  Les  Capucins 
.doTouniMnoas  ièpc  dauelM  itaudêTmci 


ùycit  de  Nicofie  &c  d'Arneca  dans  Tille  de  Chy- 
pce  l  d'Akp  )  du  crand  Caire  ,  de  Diarbclc ,  de  Ni* 
oive  9e  de  ftabylonc.  Ceux  de  Bretagne  ùx  ;  i  fa- 
voir, de  Damas,  de  Tripoli  en  Syrie,  de  fiaruc,de 
Sidon,  &  deux  dans  les  montagnes  du  Liban.  Les 
jéfuites  ont  dix  miffions  dans  ce  pays,  qui  fonc 
celles  de.Çoiiàanânop]e>.de  iSrayroe,  deJDanias, 
de  Sàii  d*Alepi«du  Mont-Liban,  de 
Scio  ou  Chio  i  de  Nacfis  &  de  Negrep<}nt.  Les  <  ar- 
mes n'en  ont  que  trois  dans  l'empire  Ottoman  ;  à 
favoir,  d'Alep  ,de  Tripoli  en  Syrie  ,  &  de  Baffora. 
Le  Mont-Carmel,  où  iiy  a  trois  de  ces  religieux  ^ 
e(l  un  hermitege  8c- un  lieu  inhabité.  Tous  ces 
iniiliDaaires  apprennent  la  langue  du  pays  oii  ile 
font  la  miffion.  Ceux  qui  Ibnt  aux  ienviroru  dé 
Confia  ntinople,  dans  l'Archipel  ,  la  Morée,  8c 
h  Romanie,  s'appliquent  au  ^ec  vulgaire,  qui 
iéul  leur  fiifiït.  Les  autres  étuuient  U  langue  ara* 
be  ,  la  turque  ,  0c  rarménientië  ^  qui  font  les 
plus  communes.  Us  n'obligent  pas  les  fchtfmaÂ 
tiques  à  changer  leur  rit  &  leurs  cérimonies  , 
qui  ne  font  pas  mauvailes,  mais  feulement  à  ab- 
jiu^er  leurs  héréiies ,  &  À  reconnoître  le  fié^e  de 
faint  Pierre  pour  centre  de  l'unité  eccldialhque; 
11  a  toujours  quelqu'un  d'eux  qui  exerce  la  nfr* 
decine  ,  tant  pour  s'aci^uérir  la  bienveillance  des 
bâchas ,  &  autres  grands  du  pays ,  dont  l'autorité 
peut  les  maintenir  contre  les  infultes  des  héréti- 
ques ,  que  pour  s'inuoduire  plus  aifément  par  cet 
innocent  anifiçe.  Les  Capucins  ne  fe  travel^eot 
point,  comme  les  autres  miiTionaires ,  dans  tou» 
leurs  voyages  de  Turquie ,  de  Perfe  &  des  Indes  i 
parceque  leur  habic,  qui  marque  leur  pauvreté 
&  leur  auftéritéy^les  fait  bien  recevoir  par  tonC 
11  n'y  a  que j>anm  lei|eaidièi A:  les  Drufès ,  quil* 
ebangeot  d'habit  s  parceque  ceux-ci  n'étant  né 
vdritablement  ehréidens  ,  les  Capucins  n'olené 
travailler  publiquement  h.  IciU"  converlîon  ,  commO 
ils  font  à  la  reunion  des  hérétiques  &  des  fchilî. 
matiques.  Outre  ces  ordres  religieux  ,  l'établiffe^ 
ment  qui  s'ell  fait  à  Paris,  d'un  féminaiie  ecclé- 
fiafiique  pour  les  miffieos  étrangères  ,  a  knnA 
long-temps  à  l'églife,  &  diAribue  dans  toutes  les 
panies  du  monde  un  grand  nombrede  prcciicateurs 
très-zclcs ,  &  tri»dcburiei  *  Mielid  Fente^  clalw 

dt  la  Tur^uitt 

MlSSISSlPt  ouMESCHA$l{>I,grin<te  région  de 
l'Amérique  Septentrionale,  ainfi  nommée  du  fleuve- 
de  ce  nom  qui  l'arrofe.  On  l'appelle  au/Ii  la  Xmu* 
/tùnt.  C'cft  une  très -grande  3t  trcs-vafte  partiO 
de  1  Amérique,  au-delà  des  cinq  grands  lacs^ 
nommés  aujourd'hui  lac  Dauphin,  lac  d'Orlcane^ 
lac  de  Coadi6,  lac  de  Gooti.  dLiacdeFfoatennc. 
Elle  eft  bornée  â  Peft  par  la  notide  &  la  Caroline, 
au  nord-ed  par  la  Virginie  &  le  Canada  ;  au  nord 
les  bornes  en  font  inconnues.  Avant  le  licur  Ro« 
bert  Cavelier  de  la  Salle,  natîfde  Rown,  perfonnè 
n'a  voit  pris  pofleffion  de  ce  pays  ,  quoiqull  aie 
été  proSablement  connu  par  soto  &  par  Feman4 
(Portez  ;  &  que  les  Fran(,oîs  y  aient  bâti  quel- 
ques toi  ts  dci  le  temps  de  Charles  IX  ,  au  lieu 
appcllé  l'iui/tf  Co/d ,  &  4{  lieues  plus  i  l'orient. 
Ce  fut  en  que  le  fieur  de  U  Salle  entreprit 
de  percer  par  les  terres  du  Caaidn ,  ïla  mer 
méridionale ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Fron- 
tenac ,  gouverneur  général  de  la  nouvelle  France, 
&;  au'il  découvrit  le  fleuve  Mifliflipi,  ou  Mei« 
chaupi ,  appelle  maintenant  le  fleuve  S.  Loiûs  » 
fur  les  bords  duquel  il  fit  quelques  établilTemens  » 
&r  dont  il  fuivit  le  cours  jufqu  au  golfe  du  Mexi- 


par 

Fni 


que  ,  oh  il  fedcchargc.  Ayant  jugé  qu'il  étoit 
portant  de  connoître  I  cmDouchure  de  ce  fleitVO 
mer ,  il  revint  6n  Canada ,  d'ok  il  paiTa  eo 
'noce,  «fin  d*obtenr  des  ytiiemfOtb^Uk  Ut 
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éourerte.  H  y  fiit  envoyé  en  1684,  avec  deux 
vaifleaux  &  deux  brigintins  charges  de  provi- 
lions.  H  chercha  long-temps  Se  inutilement  rcnttxe 
du  MifllfEpi ,  trompe  par  la  latitude  de  la  côte  , 
qui  s'étend  d'orient  en  occident,  &  par  les  diffé- 
rentes rivières  ou  bayes.  Enfin  il  fe  i*cndit  à  la 
baye  S.  Louis  ou  S.  Bimnri ,  comme  les  ECpa- 
gnols  l'appellent.  Là  il  fit  bâtir  un  fort:  mais  ayant 
perdu  un  de  fés  vaifleaux  avec  un  brigantin',  & 
l'autre  vailTealt  1  ayant  abandonné ,  il  le  trouva 
tkpourvu  de  lecours  avec  peu  de  monde.  Sans 
fe  dccouraecr  il  tâcha  de  trouver  l'aitrée  du 
fleuve  ;  il  accouvrit  plufîcurs  nations  &  fit  quel- 
<|ucs  établiflcmens.  Mais  en  1687  il  fut  alTaffiné 
par  fes  gens  mêmes ,  que  leur  vie  errante ,  &  la 
Irc^ucntafion  des  Sauvages  avoient  rendus  fcroccs 
&  indépendans.  Ce  ne  fut  qu'en  169S  que  M. 
d'Hibervillc  »  Canadien ,  capitaine  des  vaifleaux 
du  roi ,  connu  parfes  entreprifes ,  &  par  les  avan- 
tages ^rri  a  remportes  fUr  les  Anglois  dans  la 
bayedHudfon  &  dans  l'Amérique  méridionale, 
entreprit  de  découvrir  par  mer  rcmbouchiire  du 
MilTilTipi  ;  il  en  vint  â  bout  après  avoir  été  plu- 
fîcurs fois  trompé  par  fes  différens  bras  de  ce  fleuve, 
&  par  les  rivières  qui  s'y  déchargent.  L'ayant 
remonte  jufqu'aux  Natchls  ,  Sauvages  qui  habitent 
an  fort  beau  pays  à  cent  vingt  lieues  de  la  mer , 
il  revint  en  1  rance  ;  &  le  roi  lui  ayant  donné  le 
gouvernement  de  la  Louifiane ,  il  y  fit  plulicurs 
voyages  &  diflïrens  établiflcmens.  Mais  trois  mois 
avant  l'arrivée  des  vaifleaux  qui  y  portèrent  les 
premiers  habitans ,  les  Efpagnols  s'étoient  emparé 
de  PanfaCola,  qui  n'eft  qu^à  14.  lieues  dans  l'efl 
de  l'ifle  Dauphine  ;  ils  le  font  auHi  depuis  établis 
dans  la  baye  S.  Bernard  ;  porte  confidérable  à  caufe 
delà  proximité  des  Sauvages  À(Jenis,  chez  lefquels 
il  y  a  des  mines.  Les  côtes  de  la  Louifiane  s'éten- 
dent plus  de  100  lieues  de  l'efl  à  l'oueft ,  &  com- 
me l'on  a  dit  ci-dcfl"us ,  l'étendue  du  pays  ne  fe 
peut  mefurer  du  fud  au  nord.  Le  fieur  le  Sueur, 
Canadien,  remonta  en  1700  le  fleuve  S.  Louis 
jufqu'à  700  lieues  de  fon  embouchure  :  il  eft  connu 
encore  100  lieues  plus  haui;&  jufquc-làon  n'y 
trouve  aucun  rapide.  On  croit  que  la  fource  cil 
dans  le  pays  des  Sioux  ,  que  l'on  prétend  n'être 
pas  fort  éloignés  de  la  baye  d'Hutifon ,  en  paflant 
par  l'ouefl  du  Canada.  Le  Miflburi  j  qui  eft  une 
rivière  qti'on  croit  au  moins  auflî  grande  que  le 
fleuve  MifFiflipi ,  &.-  qui  donne  fon  nom  à  un  pays 
vafte,  &  inconnu  ,  lequel  fait  parti  de  la  Loui- 
fiane, vient  du  nord-oucft,  &  fe  décharge  dans 
le  fleuve  Milliflipi  à  +00  lieues  de  la  mer.  On  a 
remonte  cette  rivierre  jufqu'à  300  lieues,  &  les 
Sauvages,  dont  les  bords  font  très-peuplés  >  af-- 
furent  quelle  prend  fa  fource  d'une  montagne  , 
de  l'autre  côte  de  laquelle  un  torrent  forme  une 
grande  rivicre  oui  coule  à  l'ouefl ,  &  fe  décharge 
dans  un  grand  lac ,  qui  ne  peut  être  que  la  mer 
du  Japon.  Les  Illinois  avec  qui  les  François  com- 
mercent ,  aff'urcnt  que  le  pays  du  Mifl^ouri  eft 
très-beau  &  très  fertile  ;  &  croient  qu'on  y  peut 
trouver  des  mines  d'or  &:  d'argent ,  les  Sauvages 
*lu  .Miflfeuri  en  ayant  fait  voir  des  morceaux.  L'ifle 
DauphintSe  la  rivicre  la  Mobile  lont  à  70  lieues  i 
l'efl  de  l'embouchure  du  fleu  vcMifliflîpi  ou  S.Louis. 
Ce  font  jufqu'à  préfent  les  fculs  portes  établis  le  long 
de  la  côte.  L'ifle  /5<7tt/»A/ne$'appelloit  il  y  a  quelques 
«nnécs  l  iflc  Maflacrc,  à  caule  d'un  grand  nombre 
d'ortcmens  qu'on  y  trouve  ,  lefquels  font  les  mo- 
tiumens  d'une  grande  bataille  entre  deux  nations 
fauvages.  Les  deux  tiers  du  terrcin  de  tette  ifle 
ne  font  prcfque  qu'un  amas  de  fable  mouvant  , 
de  même  que  toutes  les  autres  ifles  de  cette 
côte.  Elle  u'eft  habitée  qu'à  eaufc  de  fon  port, 


oîj  ont  abordé  jufqu'ici  les  Vaifl^ea»*  dfe  FranccV 
at  dont  rentrée  fe  ferma  ks  derniers  fours  d'à? 
vr«l  1717  ,  par  une  digue  de  fatle  large  de 
toifes ,  Se  aufli  haute  que  l  ifle.  Le  long  du  riort 
Il  y  a  près  de  100  mailons  >  avec  un  fort  qui 
n  eft  encore  révC-tu  que  de  terre  ,  &  dans  lïfle 
il  y  a  une  çtirmlon  de  cent  hommes.  A  la  terre 
ferme ,  à  9  hcues  du  nord  de  cette  irtt ,  au  tond 
d'une  grande  baye,  eft  U  rivicre  de  ia  MchiU,  à 
1  entrée  de  laquefle  crt  ûn  établifl-emCnt  plus  con- 
fidérable appellé  le  Fort-Louis.  C'ett-là  que  refidc 
le  gouverneur  de  ia  Louiiiant,  le  coniiniirairc 
ordonateur,  l'état  major  &  le  confcil  fupcrieur.  U 
y  a  dans  ce  fort  plufieurs  compagnies  d'infanterie* 
dont  le  gouverneur  fait  des  dctàchcmens  pOùr 
polies  plus  avancés  dans  Ibs  terres.  Les  plus  puili 
fautes  des  hâtions  le  long  decene  rivicre,  font  les 
Ctëcathas  8c  les  Aliéàwons.  Le  pays  qu'arrofc  la 
Mobile  eft  coupé  de  plulicurs  petites  rivières  &» 
couvert  de  bois  prefqirc  par  tout  :  oh  y  trouvé 
beaucoup  d'animaux ,  fimout  des  gurs ,  des  bœuft 
&c  des  chevreuils ,  dont  les  peaux  font  le  corn- 
mcrce  entre  les  Sauvages  &  nous.  Nous  athctons 
ordinairement  une  peau  de  chevreuil  depuis  dix 
jufqu'à  îo  baies  de  tufil  ;  &  nous  leur  donnohs  en- 
core en  échange  des  couvertures  de  laine ,  &  de» 
jurtes-au-corps  rouges  ou  bleus  (car  les  Sauvages 
aiment  les  couleurs  éclatantes  )  de  groflTes  chc^ 
mifes  »  des  chapeaux ,  des  couteaux ,  des  haches  ; 
des  pioches  ,  de  petits  miroirs ,  de  la  rafade  5c 
du  vermillon.  Depuis  que  ces  Sauvages  nouscon- 
noiffcnt,  ils  ne  le  couvrent  pluidc peaux,  commé 
autrefois.  Ils  portent  des  chcmilés  qu'ils  ufentt>rdi^ 
nairement  fans  les  laver.  Quelques-uns  portent  fur 
ces  chcmifes  des  couvertures  lorfqu'il  f^ait  froid. Le» 
habiles  chafl'eurs  qui  font  les  Sauvages  richés>  por^ 
tentdes  juftc$-au-corps  de  couleur  rouge  ou  bleue  ; 
mais  aucun  d  eux  n'aime  à  porter  des  culotes.  Les 
femmes  portent  quelquefois  des  chemilés  &:  det 
couvertures  comme  les  hommes  ,  avec  un  petit 
jupon  qui  leur  dcfcend  jufqu'aux  genoux;  les  hom- 
mes &  les  femmes  fe  peignent  le  vilage  de  rouge  j 
de  bleu  ,  de  noir  &  de  blanc.  Les  Sauvages  dtt 
Miflirtipi  font  grands,  bien  faits,  &  d'une  min* 
fiere  ;  ils  ont  ordinairement  les  yeux  petits  ,  le 
front  plat ,  &c  la  tête  pointUe  ;  l'es  femmes  povx 
la  plupart  font  petites  &  laides.  Chaque  nation 
croit  avoir  un  efprit  particulier  qui  la  protège  j 
mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte.  Les  SaUvagc» 
croient  la  metempfycoié ,  ii  quelques-uns  adorent 
le  foleil  &  le  feu.  Les  approches  de  la  Louifian» 
font  alTreufes  ;  l'entrée  en  eft  défendue  par  plu- 
fleurs  iflcs  qui  paroiflcnt  former  autant  d'écucils  , 
&  le  terrein  du  bord  de  la  mer  ci\  cntiercmcni 
noyé  &  impraticable.  Mais  quand  on  .ivatice  dans 
les  terres,  on  voit  un  pays  tiès-acréablc  & 
trcs-fcrtile.  Lorfqu'on  eft  parvenu  à  jo'lieues  loin 
de  la  mer,  ou  trouve  par  tout  des  meuners  &  de* 
vers  à  foie  qui  s'y  pei-pétuent  naturellement.  Ea 
1711  le  fieur  Crozat  obtint  par  lettres  patentes  du 
roi  ,  datées  du  14  feptembre  ,  un  privilège  cxclu- 
fif  pour  faire  feul  pendant  quinze  .innées  confécu- 
tives  le  commerce  dans  toutes  les  terres  polTedées 
par  S.  M.  &  bornées  par  le  nouveau  Mexiqtic  , 
&  par  celles  des  Anglois  de  la  Caroline,  Han« 
tous  les  établifl'emens ,  ports  ,  havres ,  rivières 
depuis  le  bord  de  la  mer,  jufqu'aux  Illinois ,  fif  c..,.! 
Par  ces  lettres  patentes,  le  roi  accorde  au  lieur 
Ooz.it ,  Ik  à  fes  hoirs  ou  ayant  caule,  la  jjroprietc 
de  tous  les  établiflcmens  &  nianufaaurcs  qu'il 
fera  audit  pays ,  pour  la  foie  ,  indigo  ,  laines  * 
cuirs ,  mines ,  minières ,  &  miner.uix,  &  celle  de* 
terres  qu'il  fera  cultiver ,  avec  les  logcmens,  bâti- 
ment &  ffloulifis  qu'il  fera  conftruicc ,  &c.  I«  tOWé 
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tomprii  fout  le  gouvtrnemtrà  dt  ia  £ouifiane ,  ^ulftra 
^Mpentiunt  dugouvernemtaf  glnlndâtltnaiivciittfanee. 
Mali  en  1 7 1 7  ,  le  roi  par  lettre»  pateotes  ,  «a  ibr- 
aie  d'édit  du  mois  d'août ,  rraifirêes  en  parlement 
-le  6  Septembre  ,  fît  r<itabliflemciit  d'une  cooipa- 

§nic  de  coramcfcc  ,  fous  le  nom  de  compagnie 
,'Qçcidcat.  Le  Heur  Antoine  Crozat  ayant  remis 
4  S.  M.  fon  privilège  facelufif ,  le  roi  prdonn;i 
Jadite  compamue  auni  le  droit  d6  £dre  licule 
.MpdMt.l'cipeçe  de  anoées  le  commcFce  de  la 
■Lqm&lMt'fiL  )uiiir.\  en  propriété  itc  toute'<  Ic^  terres, 
tiOte4«  {KMtS,  havres  À:  illcs  dans  la  même  ctcn- 
liue.j  &  'de  k  manicn-  qu'ils  avoicnt  ctc  accor- 
(|c9.  ct-devduii  au  iieur.  Crozat  ;  S.  M.,  ne,  Ce  réier- 
vant  aXitrca  ^t^îQ  ni  devoirs ,  qae  If  .^cida.lbi  iBt 
hommai;e-ligc  i.]\ic  ladite  compagnie  fera  tenue  de 
lui  rendre  à  les  ùiccelTeiu's  ,  à  chaque  mutation 
de  roi,  aveip  une  couronne  d'or  du  poids  de  jo 

Î(irc«.  Le  roi  ▼out.quç  la  compagnie  ituifle  traiter 
Sûre  dliance  au  «nmi  de  S.  M.  aV«c  toutes  les 
Dations  dn  pays,,  autres  que  celles  dé;->endanres 
«les  autres  puifTances  de  l'Europe;  &  en  c.u  d  in- 
lultc  leur  déclarer  la  guerre ,  traiter  de  paix  6c 
de  trcvc.  Ces  lettres  patentes  portent  encore  beau- 
coup d'autres  privilèges  conudérablesyd^ootété 
fuivies  d'un  grand  nombre  d'ëdits  concernant 
cette  compagnie ,  &  fon  commerce ,  dans  lequel 
line  grande  partie  du  royaume  s'eft  intéreffée  depuis 
quelques  années,  par  des  a^^ons  qui  ont  cnriclii 
Içs  uns  &  ruiné  les  autres.  *  Ruûctf.dti  voydgcs 
^lu  Nord.  ReiatoM  dt  ia  Lomifane,  Fioyim  é»  Ueo» 
aepin,  miffionainRicoUtcly  & rttaiionjim mimt. 
.  MISSON  ;  M.iximilien  )  François ,  après  avoir 
4té  conleillcr  au  parlement  de  Paris  pour  les  Re- 
formas ,  où  il  brilla  par  ha  cfprit ,  fe  retint  en 
Âpgletesre  après  la  revocatiao  de  (édit  de^ntes, 
&  s'y  montra  trés^élé  pour  la  fefie  des  ProteAans. 
Il  donn.i  enfuitc  dans  le  fanatifme  le  plus  outré  , 
&  en  entreprit  la  détcnie  ;  mais  d'une  manière  li 
Ijafte  &  fi  remplie  d'ignorance  ,  qu'il  furprit  tous 
ceux  mi.  ^voient  été  leaiaias  de  iéstalens ,  &  de  la 
beauté  da  fon  efprk.  En  1687  &  i<88  il  voyagea 
W  kalie,  à  la  iuite  d'un  feigncur  Anglois  dont  il 
éÈIjit  gouverneur.  Il  fit  ce  voyage  enliommepoU 
4(  pion  d'érudition ,  &  il  en  a  publie  trois  volumes 
àa-ift,  à  la  Haye  ,  fous  le  titre  de  Nouveau  voyage 
M'Iuùit,  U  s'f  montre  trop  crédule  »  fur  tout  ce 
qui  «ft  contraire  aux  Catholiques.  On  a  traduit  ce 
Voyage  en  Anglois,  &  cette  traduûion  eft  plus 
ample.  L'original  fVançois  a  été  réimpiiiiic 
iicurs  fois.  On  en  a  une  quatrième  édition  taite  à 
la  Haye  en  1701.  Ea  1711  M.  AddifTon  a  ajouté 
\in  quatrième  volume  auquel  M*  Miflion  n'a  eu  au- 
cune part.  Ce  volume  eft  iniituié  :  RMnanjues  fur 

divers  endroits  J'iul.e  ,  pour  Jervir  au  \oyai;e  de  M. 
Mjffon,  tome  4  ,  a  Paris,  ia-ii.  ^oye^  ADDIS- 
SONv.  Depuis  la  retraite  de  M.  Mifl'on  en  An- 
glkwrc  >  il  a  donné  k  Théâtre  fatri  des Cweaius,  ou 
fidt  des  prodiges  arrivis  dam  MU  martU  du  Longue- 
doc  ,  &  dcsptùti  propketet  fin^i^f  à  Londres  en  1 707. 
On  ne  peut  pouller  plus  loin  la  crédulité  &  l'apo- 
logie du  t'anatifme ,  que  MifTon  le  fait  daiu  cet 
ouvrage,  oii  il  a  donné  dlailleivsdansle^  bas  &  dans 
le  populaire  avee  toilt  le  aèle  des  perfonnes  les 
pluwgnorantcs.  On  a  encore  de  lui ,  Olfcrvations 
€/■  remarques  d^un  voyageur.^  in-i  i,  à  la  Haye  t  chez 
Vandeiburen.  11  eiî  mort  à  Londres  la-so  de  jan- 
vier 17»  1.  •  Mémoirts  du  tm^s. 
,  MiSSOURl ,  gra:idc  rivieredelaLoutiianc  ,  qui 
^ott  venir  di^nord-oueil ,  &  dont  on  n'a  pu  juf- 
ou'à'Cetie  heure  reconnoîtrc  la  fource ,  quoiqu'on 
lait  remontée  plus<le  400  lieues  depuis  fa  jonâion 
avee  le  .Mjffiifipi.  Ses  eaux  font  blanches ,  mais 
jaioM  ^  JcréauM  à<koiiô.»  ft  fon  c«iuf  «ft 
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rapide.  Ses  bords  font  charmant  ^  p^in  ^W-tff 
'  que  ceux  du  Miiliiiipi.  *  Mémoires  mjf. 

MISTARABES  ,  cherchez  MUSAHaBES. 

MIST£CA)  petit  pays  de  la  province  de  tïua^ 
xaca  ,  dans'  l'audience  4e  Mexiauc.  Ce  pays,  qui 
ert  aux  con/îns  de  TlaÇcala,  eft  plein  de  mon- 
tagnes ,  mais  il  eft  renommé  par  la  quantité  da 
foie  qu'on  en  tire,  (p4eft  la  meilleure  du  Mexi» 
nyje.  Pn  dit  «uiljr.a  ^ auoes.d'or  âc  d'ai^ear  ^ 
nais  que  les  nâbitàhs  ne  vâilâqt  pas.lesikcou- 
vrir  ,  lIc  peur  d  être  forcés  par  lîtt  E^ïf^jpols  i  V 
travailler.*  Mali,  diU. 

MISTRETTA  ,  en  latin,  Arrujlrata,  Amtfireti- 
•  t»ft  Affajtn,  Multifiruam^J^uti^^numm,  aode^ 
bourg  ou  petite  ville  de  la  vallée  deDemonaol 
Sicile.  Il  eft  fur  la  rivière  d'ALTa  ,  vers  les  mon- 
tagnes de  Madonia,  à  dix  lieues  de  Termini  vers 
le  levant.  Cette  ville  anpartcnoit  aux  Cartbagî^ 
nois  >  &  les  Romaii}K  l'albégerent  la  preni|(^c  ëi»^ 
inutilement  pendant  ftpt  mois.  Mais  uq  fécond 
fiége  leur  fut  plus  heureux  :  ils  la  prirent^  larafe* 
rvnt  ,  &  en  vendirent  les  habitans.  *  Dio4ore^ 
Baiidr.ind. 

AilSLRAcJA  i  marquis  de  )  eJurdui  CARAC 
ClOlI. 

MlTtlECUSi  cW*î  MYTHECUS. 
MITHiCA ,  ou  METHCA  ,  XXV  campement 

des  Ifraélites  dans  le  defert.  Ils  s'y  rendirent  de 
Thahath,  &  allèrent  camper  de  là  à  Heimona* 
'Nombres,  XXXIII,       ,  19. 

MITHOaiUS  ,  dunkst  MÏTHOBIUS. 
MITHRA ,  nom  que  les  Perfes  &  lés  OrleiiA 

faux  donnoient  au  folcil  ,  &  c|ue  les  Romains  lui 
donnèrent  aulli  diins  la  fuite  du  temps,  aufli  bieQ 
que  les  Ciaulois.  W  étoit  repréfcnté  chez  les  Perfes 
avec  une  face  d(  lion,  une  efpccë  de  tÛar» 
ou  bonnet  perlàa  fur  la  tête  :  parceqtie  le  foleil  ci| 
dans  fa  force  ^  lorfqu'il  eft  dans  le  fij^ne  du  lion. 
On  trouve  encore  à  Rome  plufieurs  marbres  qui 
reprcfentenc  ce  dieu  aiiisfur  un  taureau ,  qu il  re-> 
tient  par  les  cornes  i  les  anciens,  voulant  noua 
faire  entendre  par  cet  «n^lême ,  que  Ja  lune, 
à  laquelle  on  avoit  coutume  de  facrifîer  des  tau- 
reaux, &c  dont  les  cornes  étoicnt  le  fymbole  j 
n'avoit  de  lumière  que  ce  que  le  foleil  lui  en  dorn 
noit.  TertuUien ,  S.  Jullin  martyr ,  &  S.  Jérôme, 
difent  ,  qu'on  cél^reit.  les  ccréroonies  du  diett 
Miibr%  dus  des  cavernes  &  daiisdes  lieux  fou- 
terrdns.  On  dit  auffî  qu'on  lui  facrîiîoit  des  tau^ 
reaux  ,  &  quelquefois  même  des  viftimes  humaines. 
Socratc  &  Sozofflcne  rapportent  que  fous  Juiiea 
Vjip^iH.^  &  ibus  Théodofc,  on  ouvrit  l'antre  do 
Mitbra.  qui  éta»t  dans  Alexandrie ,  àt.  qu'on  le 
trouva  rempli  de-  crânes  d'hommes  que  l'on  y 
avoit  immolés.  Le<i  Gaulois  cjui  adoroient  cette 
fauile  liiviniic  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
dans  1  article  de  CHYNDONAX  ,  la  reprélen^ 
toiem  fous  las  deux  fazea,  comme  s'ils  ^(Tenc 
voulu  niontrer  nan-U ,  que  le  foleil  fuffifoit  à  la 
produûion  de  cnaqtie  cf])ecc.  Ce  qui  ne  paroîtra 
p.is  étrange ,  quand  ou  fera  réflexion  que  les  Hé- 
breux ont  donné  au  foleil  un  nom  qid  fignifîa 
wn«  du  dtl;  il,  quc  les  anctciu  Grecs  de  Méfo* 
potamie  rcpréfentcnentau  contiaire  la  Inae  fooa 
la  figure  d'un  homme  ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  l'anicle  AGLlbOLUS.  *  Plutarchus  ,  m 
Ifide  &  Ofiridâ*  SpoQ-,  ndurAu^mna^u  dé  F«m 

tiquai. 

MiTHRlDATE,  trcforier  de  Cyms,  roi  de 
Perfe.  Ce  prince  lui  donna  les  vafes  du  temple 
de  Jérufalem ,  que  Nabuchodonofor  en  avoit  en- 
les  és,  afin  qu'il  les  remît  à  SafTabafiir  prince  de 
Judas.  *  Ej'dras ,  1 ,  8.  il  y  en  eut  un  autre  de 
mtoïc  oom ,  qui  avei;  Bejj^bua  Uiabdel»  fc  «gueL 
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^uet  'ititKs  l  étthuttnt  tu  ni  AttasttxÂi'coMn 

les  Jilifb ,  pour  les  empêcher  de  rebâtir  le  temple 

de  Jcrulalcm.  *  IJdras,  IV'. 

MITHRIDATE  1 ,  ong  n  iire  de  Pcrfc,étoit  de 
la  £unUle  royale.  U  te  reùra  en  Cappadoce ,  pour 
éviter  U  fiircur  d'Antieone  roi  d'Afie;  &  s'etant 
renferme  dans  un  fort  château ,  il  jetta  les  premiers 
fondemcns  du  royaume  de  Pont.  U  eut  des  Aic- 
cefleurs  ,  dont  on  ne  fait  pas  les  noms,  jiikju'a 

MiTHRiDATE  II , nomme  £v<r^«<, cinquième 
roi  de  Pont  après  Mithridate  I.  Celui-ci  fut  allie 
des  {Lomains ,  &  leur  fournit  des  vaiiTeaux  dans 
la  guerre  qu'ils  avoîent  contre  les  Carthaginois. 
Les  Romains  lui  donnèrent  la  Phrygic  :  il  fut  aflaf- 
finé  par  fes  officiers  à  Sinople.  Son  tils  aine  Mithri- 
Jate ,  liimommé  EupMor  ou  Dtnys  ,  donc  il  eft  parlé 
ioM  l'article  fuivant,  lui  fuccéda. 

MITHRIDATE  III ,  roi  de  Pont,  commença 
à  régner  l'an  iij  avant  J.  C.  Cji  de  la  fondation 
de  Rome ,  âgé  de  1 1  ans  lelon  les  uns ,  ou  de  13 
mon  les  autres.  .11  régna  60  ans ,  &  en  vécut  en- 
i^nm  71.  il  eft  cdebre  par  les  guerres  qu'il  Ibu- 
tint  contre  les  Romains.  Cétoit  félon  le  portrait 
que  nous  en  a  I.iifle  VtUtius  Ptutrculus^  un  prince 
ardent  à  la  guerre,  d'une  valeur  extraordinaire, 
toujours  grand  par  Ion  courage,  &  quelquefois 
par.  tt  fortune  \  capitaine  également  habile  à  for- 
mer des  defleins ,  &  i  les  exécuter  ;  foldat  dans 
les  combats  ;  &  enfin^  un  autre  Annibal  pour  fa 
haine  contre  les  Romains.  Ayant  fait  mourir  deux 
enfans  que  le  roi  de  Cappadoce  fils  d'Ariarathe  , 
avoit  eusde  fafœur  Laoaice  ,il  s'empara  de  la  Cap- 
padoce, &  en  fit  déclarer  roi  fon  hls  âgé  de  huit 
ans,  auquel  U  donna  le  nom  d'Ariarathe,  fous  le 
aouTefhement  de  Gordius.  Alors  Nicomede,  rû  de 
Bithynie,  craignant  que  Mithridate  étant  maître 
de  la  Cappadoce ,  n'envahît  les  états,  fuborna  un 
jeune  homme  afin  qu'il  fe  dît  troificme  fils  d'Aria- 
ladie ,  &  envoya  à  Rome  Laooice  foeur  de  Mt- 
Aridaie ,  qu'il  avoit  époufée  après  la  mort  de  fon 
mari  Ariar.ithe,  pourafTurer  le  fénat  qu'elle  avoit 
eu  trois  cntans ,  &  que  celui  qui  le  préicntoit  etoit 
le  troificme.  Mithridate  ayant  lu  le  lervir  du  même 
Aratagfimc  en  envoyant  à  Rome  Gordius ,  pour 
aflîirer  leféoat  que  celui  à  qui  il  avoit  fait  tomber 
la  Cappadoce  étoit  fils  d'Ariarathe ,  le  fcnat  pour 
les  accorder  ,  dta  la  Cappadoce  à  Mithridate  , 
&  la  P^iphlagonie  i  Nicomede,  &:  déclara  libres 
les  peuples  de  ces  deux  provinces.  Les  Cappado- 
<ïens  extrêmement  attachés  à  leur  roi ,  ne  vou- 
krent  point  jouir  de  cette  liberté  ,  0e  envoyèrent 

Rome  des  aaabaflàdeurs ,  pour  diéclarer  que  leur 
liati<W  ne  pouvoit  vivre  lans  roi.  Les  Romains 
leur  laiflerent  la  liberté  de  choilir  pour  roi  qui  ils 
voudrment,  à  l'exception  de  Gordius  envoie  par 
idithridate.  Ils  cboiurent  Ariobarzane  ,  qm  dans 
•h  itdte  ^oppofa  aux  erands  deffeîns  que  Mithri- 
date avoir  uir  toute  T'Afie.  ("c  prince  beaucoup 
inférieur  aux  troupes  romaines ,  ne  put  ouver- 
tement fc  déclarer  contre  Ariobarzane  ;  il  conyut 
néanmoins  dés  ce  temps  -  U  une  fecrette  haine 
contre  les  Romains ,  fit  prit  la  réfolution  de  leur 
fiiire  la  cneire.  U  engagea  Tigrane,  roi  d'Arménie, 
\l  faire  la  guerre  à  Ariobarzane.  Ce  dernier  fut 
vaincu  8c  obligé  de  ("e  retirer  à  Rome  avec  les 
effets,  &  Ariarathc  rétabli  fur  le  trône  :de  forte 
que  Mithridate  devint  encore  maître  de  la  Cap- 
padoce. l'an.  66^  de  la  fondation  de  Rome  ,  90 
ans  avant  J.  C.  Ariobarzane  eut  recours  au  Icnat , 
de  qui  il  obtint  un  puiffant  fecoiirs  pour  le  ré- 
tablir dans  Tes  états.  Mithridate  tit  de  nouveau 
allîaulce  avec  Tigrane ,  eut  recours  aux  Cimmé- 
tkn^  aux  Gallo-Qrecs,  aiu  Sarmates  &  aux  autres 
Mmiici  qoà-fcalMiqMnt  te.lfil^  d«  T«n«s  »  du 
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Dtimbè  ;     de  la  Palumcotide  ,  fit  venir  des 
troupes  d'Egypte  &  de  Syrie  ,  &  équipa  une  flotté 
de  )oo  vaifleaux.  Quoiqu'il  eût  affcz  de  forcp  pour 
rcfifter  aux  Romains ,  il  ne  voulut  point  attaquer 
Nicomede  roi  de  fiitfaynie,  qui  fii&it  d|  grands 
dégâts  for  fes  états ,  mtSa  il  fe*  contanta  7en  finiè 
fes  plaintes  au  fcnat.  N'ayant  pa$  reçu  la  fatif- 
fàâion  qu  il  attendoit ,  Mithridate  fe  crut  en  droit 
d'attaquer  les  voifins  alliés  du  peuple  Romain  ,  & 
envoya  auflitôt  ion  fils  Ariarathe  avec  une  armée 
pour  fe  mettre  en  polFelGoo  du  royaume  dé  Cap- 
padoce. U  en  chaffa  Ariobarzane  »  fit  défit  Alti- 
nius ,  qui  voulut  s'oppofer  à  fon  pafTage.  Mithri- 
date, enflé  de  ce  (iiccés,  s'oppofa  à  Nicomede,  de 
la  conduite  duquel  il  le  plaignit  aux  Romains  , 
à  qui  il  demanda  fatisfaâion  des  outrages  qu'il  en 
avoit  foufferis.  Ce  prince,  irrité  des  menaces  des 
Romains ,  prit  le  parti  de  fe  venger  par  les  amies; 
&  ayant  pour  cet  efietamalTé  une  armée  de  150000 
hommes  de  pied,  de  40000  chevaux,  300  vaif- 
leaux de  guerre,  &  cent  barques  avec  toutes  les 
provifions  néceffaires ,  chargea  Archélaiis  &  fon 
nrere  Néoptolémus  de  la  commander  fousiès  ordres. 
Ces  généraux  ayant  attaqué  Nicomede,  défirent 
fon  armée,  8d  l'obli>^ererit  de  prendre  la  fuite. 
Mithridate  proi-i  uu  de  I;;  fuite,  s'empara  de  la 
Phrygie ,  de  la  Myfie  ,  de  l'Afie  ,  de  la  Carie  , 
de  la  Lycîe ,  de  la  Pamphylte,  de  la  Paphlago^ 
nie ,  &  de  plufieurs  autres  provinces  d'Afie  ;  établit 
des  gouverneurs  dans  toutes  les  villes,  &  fit  égor- 
ger en  un  leuljour  tous  les  citoyens  Rom.iins  qui 
Ltoient  en  Afie.  Enfuitc  ayant  attaqué  Rhodes  , 
mais  fans  fuccé*s ,  il  paflTa  la  mer,  ie  faifit  de  la 
Thr^icL-  ,  de  la  Grèce  ,  de  ia  Macédoine  ,  fie 
emporta  plufienrs  vilin  confidérables  ,  iiir-tmtt 
Athènes  l'an  667  de  Rome  ,  &  87  avant  J.  C' 
U  mena^oit  déjà  l'Italie ,  Icrfque  Sylla  commandé 
pour  lui  aller  faire  la  guerre  ,  reprit  Athènes  ,  fie 
battit  les  capitaines  de  Mithridate  ,  avec  lequel 
on  fit  h  paix  l'an  670  de  Rome ,  fit  84  avant  J.  C' 
Le  roi  de  Pont  recommença  bientôt  la  gticrre  , 
&:  remporta  de  grands  avantages  ,  dont  il  ne  jouit 
pas  lon^-temps  ;  car  LucuUus  lui  fit  lever  le  ficge 
de  Cyzique ,  &  le  défit  en  diverfes  occafions  ,  l'an 
de  Rome  68i  &  68)  ,  yx  &  71  avant  J.  C.  Il 
fc  rétablit  après  le  départ  de  Lucullus,  fit  affem* 
bla  une  nouvelle  armée  ;  mais  il  fiit  déifàit  fie  mis 
en  fuite  par  Pompée  l'.in  689  de  Rome  ,  &:  6j 
avant  J.  C.  Alors  il  fe  retira  en  Arménie  auprès 
de  fon  gendre  Tigrane,  qui  fiit  défait  par  le  mime 
Pompée  :  de  forte  que  Mithridate  s'cnfiût  vers  le 
Bofpnore  Cimmérien ,  fans  qu'on  pût  l*atteindi«b 
Ayant  appris  que  fon  fils  Pharnacés  s'étoit  déclaré 
roi ,  il  le  perça  le  fein  de  défefpoir ,  après  avoir 
éprouvé  que  le  poifon  auquel  il  s'éfoit  accoutu- 
mé,  ne  pouvoit  lui  donner  la  mort  qu'il  cherchoib 
Cet  évtaement  arriva  dans  le  chlteau  de  Panti» 

capcL"  prc?  du  Dofphorc  Cimmérien,  la  CLXXIX 
olympiade  ,  1  an  690  de  Rome  ,  &  '■4  avant  J.  C. 
Ce  prince  étoit  favant,aimoit  les  gens  de  lettres , 
avoit  beaucoup  voyagé  «  parlât  plufieurs  langues* 
.fit  avoit  même  compofé  un  traite  i»  anaais  mof 
iorum ,  ^uc  Pompée  fit  porter  à  Rome,  fit  que  fon 
affranchi  Lsneustraduifit  enlatin.C'eft  lui  qui  com- 
pofa  cette  forte  de  contre-poifon ,  qui  de  fon  nom  , 
efi  encore  nommé  MiUtridau.  Sa  cruauté  &  foa 
humeur  fanguinaire  ont  noirci  l'éclat  de  fes  boiuies 
qualités.  *  Appianus,  de  be/lo  Mithrid.T'iX^ljntm 
t-  ^7»  77 .  6-/*^.  Horus,  /.  3 ,  «•  î.  Velidns  Pa- 
terculus,  /.  1.  Aulu-Gell£ ,  /.  17  ,  c.  17.  Pline, 
/,  14,  c.  i;  /.  37 ,  e.  I  ,  &c.  Plutarquc,  aux  via 
Je  Sylla  ,  </«  Lucullus  &  it  Ptmpk.  Diion  ,  ftc» 
Du  Pin  ,  k^mn  profiua  ,  «mu.  //. 
MlTHRd>ATE  1 ,  cinquième  roi  des  Parthes^ 
Tamyli:  Dddd 
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ro^u'e .  dcpx.is  le  mont  Caucafc  .  ,ulc,u'au 
fleuve  de  l'Euphratc.  *  Juftin  ,  /.  4 . ,  c^^P- 

MITMRIDATE  II ,  huiucmc  roi  des  Paithcs, 
fumoinlé  /*  6rW,  li.cc.da  à  fon  pcre  Artabane , 
&  aiiïtnenta  encore  le  royaume  des  Parthcs  II 
défit  Tes  Scythes ,  &c  fit  la  guerre  à  Artavalde 
roi  d'Armcnie.  Son  frère  Orodcs  le  dctrona  ,  & 
«•empara  du  royaume.  *  Appian.  Pankuor. 

MITRE,  forte  d'ornement  de  tête,  dont  nos 
ivêoues  fe  fervent  dans  les  cérémonies.  Dans  un 
ancien  pontifical  de  l'églifc  de  Cambrai ,  ou  I  on 
entre  dans  le  détail  de  tous  les  ornemens  des 
ivêuucs,  il  n'cft  point  fait  mention  de  la  mitre,  il 
n'en  eft  point  parlé  non  plus  dans  les  anciens 
pontificaux  manulcrits,  ni  dans  Amalaire ,  dans 
kaban,  dans  Alcuin,  ni  dans  Içs  aimes  anciens 
«uteun;  qui  ont  traite  des  rits  ecclefiaftiqucs.  C  clt 
«cut-crre  ce  qui  a  fait  dire  à  Onuphre    dans  Ion 
explication  des  termes  obfcurs  à  la  hndciesvics 
des  papes  ,  que  Tufagc  des  mitres  dans  I  eglilc 
romaine  ne  remontoir  pas  au^elà  de  600  aris. 
C  eft  aufli  le  fcntiment  du  P.  Hugues  Mcnard  , 
dans  fcs  notes  fur  le  facramentaire  de  S.  Grégoire, 
où  il  repond  aux  opinions  contraires.  Mais  Iç  pere 
Martcnc,  dans  fon  traité  des  anciens  ritsdc  l'eglife 
dit  ,  qu'il  eft  confiant  que  l'ufagc  de  la  mitre  a 
été  fuivi  par  les  évêqucs  de  JcruCilem  fucceflcurs 
de  S.  Jacques,  comme  cela  eft  marque  exprclTé- 
mcnt  dans  une  lettre  de  Théodolé  ,  patriarche  de 
Jcnifalem ,  à  S.  Ignace  patriarche  de  Conftanti- 
noplc ,  qui  fut  produite  dans  le  huitième  concile 
Ecncral.  «  Il  eft  certain  aufli  ,  ajoutc-t-il  ,  mie 
„  l'ufagc  des  mitres  a  eu  lieu  dans  l  églifc  d'Oc 
tt  cident  long-temps  avant  l'an  mille  ,  comme  i! 
H  eft  aifé  de  le  prouver  par  l'ancienne  figure  de 
M  S.  Pierre  qui  eft  au-devant  de  la  porte  du  mo- 
M  naftere  de  Corbic ,  &  qui  a  plus  de  mille  ans  , 
^  &  par  les  anciens  portraits  des  papes  que  les 
M  Bollandiftcs  ont  rapportés  dans  leur  vafte  re- 
N  cueil.  >•  Théodulfe  ,  cvêque  d'Orléans  ,  parle 
aufli  de  la  mitre  dans  une  de  fcs  poéfies,  où  i 
dit,  parlant  des  ornemens  d'un  évôquc: 
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IlUus  ergo  capia  rcfpleiidtns  MlTRA  ttgibtu. 

Le  P.  Martcnc  dit  que  pour  accorder  les  diffcrens 
fentimens  fur  cette  matière ,  il  faut  dire  que  l'ufage 
des  mitres  a  toujours  été  dans  l'églifc  ;  mais  qu'au- 
trefois tous  les  cvêques  ne  la  portoient  point ,  s'ils 
n'avoient  un  privilège  p|articulicr  dos  papes  pour 
la  porter.  Dans  la  cathédrale  d  Acqs  on  voit  en 
effet  la  couverture  d'un  tombeau ,  où  un  évcque 
eft  rcpréfente  avec  fa  croffe  fans  mitre.  Le  |)ere 
Mabillon  dans  fa  préface  fur  le  IV  fiéclc  Béné- 
diôin  ,  rapporte  pluficurs  autorités  décifivcs  pour 
prouver  la  même  chofe.  On  voit  aufli  par  l'hiltoire 
des  guerres  ,  rapportée  dans  le  fixicme  tome  des 
j4ri:tfua  Uciionts  de  Canifius  ,  de  l'édition  /n-4"  , 
par  Jacques  de  Vitri,  dans  fon  hiftoire  orientale, 
par  plufieurs  autres ,  qucles  cvêques  d  Orient  ne 

Îortoicnt  point  de  mitre,  excepté  les  patriarches, 
acques  C.oar  ,  &  le  cardinal  Bona  ,  prouvent  la 
même  chofe  de-.  Grecs  d'aujourd'hui.  En  Occident, 
quoique  l'ufagc  de  la  mitre  ne  fût  pas  commun  aux 
évêqiiejmêmcs,ccpendant  on  vint  enfuite  à  l'accor- 
der non  feulement  aux  évôques  &  aux  cardinaux, 
mais  aufli  aux  abbés.  Le  pape  Alexandre  II  l'ac- 
corda à  l'abbé  de  S.  Auguftin  de  Cantorberi ,  & 
à  d'autres  ;  Urbain  II ,  à  l'abbé  du  Mont-Caflin  & 
à  celui  de  Cluni.  D'autres  papes  ont  accordé  les 
mêmes  ))rlviléges  ri  d'autres  abbés  ,  quoique  faint 
Bernard  8:  Pierre  de  Blois  fe  foicnt  recrics  contre 
«ettc  facilité,  &  .lient  taxe  pour  cela  les  abbés 


d\mbitîon.  Les  chanoines  de  l'égllfe  CâtVdrate 
de  Bcfançon  portent  le  rochet  comme  les  évêqucs» 
&  la  mitre  lorfqu'ils  officient.  Le  célébrant  &  les 
chantres  portent  .lufli  la  mitre  dans  la  cathédrale 
de  Mâcon.  La  même  chofe  eft  pratiquée  par  \t 
meur  &  le  chantre  de  N.  D.  de  Loches ,  &  par 
jlufieurs  autres.  Aujourd'hui  il  y  a  bien  des  abbés 
en  Europe,  foit  réguliers,  (bit  féculiers,  qui  ont 
droit  de  mitre  &  de  croflc.  La  forme  de  cet  orne- 
ment n'a  pas  toujours  été  &  n'ell  pas  encore  par  tout 
la  même ,  comme  le  P.  Martène  le  montre  dans 
fon  traité  de  aniiqu  'a  cccUfia  ritibus ,  &  dans  le.  pre- 
mier volume  de  Ion  voyage  littéraire.  Celles  qui 
font  repréfentées  lur  un  tombeau  d 'cvêques  AS.Remi 
de  Reims  refl"emblent  plutôt  à  une  cocfFc  qu'à  une 
mitre.  La  couronne  du  roi  Dagobert  fert  de  mitre 
aux  abbés  de  Munfter.  *  f^oyer  fur  cela  les  auteurs 
cités  dans  cet  article  ;  le  cardinal  Bona ,  dt  nbus 
Uturgids  ;  le  Glofl'airc  latin  de  M.  du  Cange,  de 
la  nouvelle  édition,  aux  mots  Mitra  ,  Mitr*, 
&c. 

MITREUS  &  AUTOBEZACES  ,  jeunes  fei- 
gneurs  de  la  cour  de  Cyrus  le  Jeune,  vers  l'an 
du  monde  3633  ,  &  401  avant  J.  C.  fe  préfentant 
un  jour  devant  leur  maitre ,  omirent  ou  négligèrent 
la  cérémonie  de  tenir  leurs  mains  cachées  dans 
leurs  manches,  félon  la  coutume  obfervic  chez 
les  Perles.  Il  leur  Cn  coûta  la  vie,  que  ni  leurs 
fervices ,  ni  ceux  de  leurs  ancêtres  ne  purent  leur 
fauver.  Cx-tte  infra£tion  d'une  loi  qui  paroîc  libi- 
zarc ,  n'tiolt  pas  moins  criminelle  parmi  eux  ,  que 
celle  de  s'affeoir  dans  le  fuge  du  roi  ,  même  en 
fon  abfence  ;  d'ofer  regarder  en  face  ou  fa  femme, 
ou  quelqu'une  de  lés  concubines  :  d'avoir  porté 
quelque  habit  qui  lui  eut  fcrvi ,  &  d'avoff  même 
avant  lui  blefle  quelque  bête  fauve  à  la  chafTe. 
*Xénophon,  /.  1.  HeUtn'uorum.  Rupert,  de  Fu. 
l.  i.  c.  II. 

MITRY  (  Jcan-Hiacinthe  comte  de)  feigneur 
du  Mcfnil  en  Lorraine ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  Lorrains  ,  fils  de  M.  CkarUs  de  Mitry , 
chambellan  de  fon  altcfl'c  royale,  &  de  dame 
Anne  Rcgnault,  fes  pere  &  mere,  marié  i  dame 
J^nne  de  Montbcliard  de  Franqucmont ,  dont  la 
plupart  des  ancêtres  ont  été  honorés  des  premières 
charges;  fa  voir,  Thiebault  de  Mitry,  fous  le 
règne  de  1  empereur  Charles  IV  ,  en  m  19, de  la 
fouveraine  m.igiftrature  en  la  ville  de  Meti  ;  }im 
de  Mitry  ,  reçu  dans  l'ancienne  chevalerie  de 
Lorraine  cn  i  55?  ;  Churles,  feigneur  de  Griport  * 
de  S.iucourt  ,  fait  confcillcr  d'état  de  5.  A.  R, 
maître  de  fon  hôtel ,  bailli  &  capitaine  de  Mont- 
trcuille  fur  Saôjic,  en  1614,  &  Nkolas-Franfoit- 
Dominique  de  Mitry ,  capitaine  d'une  compagnie 
des  gardes  de  S.  A!  Charles  IV ,  avec  brevet  de 
colonel  &  bailli  de  Pont  -  à  -  Mouflon  en  1650. 
*  Mem.  de  D.  Remy  CeilUer  ,  prieur  titulaire  de 

Flavii^ny.  ,   ,  t  1  r 

MiTTAW  ,  ville  capitale  du  duché  de  Uir- 
lande  cn  Pologne.  Elle  eft  dans  la  SL-migallc ,  au 
confluent  de  trois  petites  rivières  dans  celle  ae 
Maf/a  ,  &  à  dix  lieues  de  Riga  vers  le  midi. 
Mittav  eft  défendue  par  un  beau  &  fort  château, 
où  le  duc  de  Curlande  fait  fa  rcfidence  ordinaire. 
Cette  ville  &  le  pays  ont  beaucoup  fmrtTert  par 
les  guerres  du  commencement  du  XV  m  necie, 
entre  les  Mofcovitcs  &  les  Polonois  d  un  cote, 
&  les  Suédois  de  l'autre,  '  Mati  ,  dulion.  Mtmoir*s 

''"mTtTE  (  Théodore  }  abbé  de  l'ordre 
Antoine  de  Viennois  ,  étoit  homme    ^  P"'  ' 
de  naiffance  ,  libéral ,  magnifique ,  &  hit  ^"^': 
après  Pierre  de  Laire,  l'an  i4?î-  f"'*'lXnt 
rends  qui  s'étoi«n»  él*v«  CiHf «  fon  aWwyC  »»»» 
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jtoMflat ,  '  édie  de  Montmajour ,  iVn  1 50 1  v 
fyttÛUt  le  droit  qu'il  avoit  de  préftJer  aux  ctats 
Dattphiné ,  en  i'abience  de  1  éyêcjue ,  ài  y  tut 
maintenu  par  k  parlement.  Ce  tut  de  Ton  temps 
me  roBperaiir  Maxiailien  i  dtxma  à  (oa  ordre 
réca  det  âmes  de  l'empire.  Mine  alla  fan- 1  fit  » 
à  Rome;  &  outre  «livcifcs  grâces  c)u'il  obtint  du 
pape  Lk-on  X  ,  qui  vivoit  encore  ,  il  tiit  mi*  an 
nombre  des  piciat^  domclli:[ucs  de  (a  (aintcté. 
A  Ion  retour  Ù  publia  lept  lettres  antibuées  à  laiirt 
Antoine  V  otiVui  n'avtMt  point  encore  imprimées. 
Théodore  let  avoit  tirées  de  la  bibliothécjue  des 

5 rinces  de  la  Mirandc  ,  Jean  8c  François  Pic. 
ympliorien  Champicr,  médecin  d  Antoine,  duc 
<K  liOiraine  ,  les  accompagna  de  quelques  re- 
atarfses^  qui  Cervirent  à  leur  donner  de  l'cclair- 
cîflcnctt»  L'abbé  de  iàinc  Antoine  ctoit  uni  avec 
te  dnc  d^me  étroite  amMés  &  Ait  Tcparé 
X-^ic  p:ir  !.)  mort,  qui  i'cnijwrta  A  Nanci,  le  18 
décembre  de  l'an  1 5 17.  Son  corps  tut  enterre  dans 
la  commanderie  de  ton  ordre,  k  Pont-à-Mouflon. 
*  Nicolac  Chorier ,  Vlàfi^n  &  fiut  foUfifm  du 

MITTE ,  niaîfon  connue  fmislc  nom  de  MtTTE- 
CHEVRiERts  &  Saint  -  Chamont  ,  dans  le 
Lvortnois,  a  pioduit  de  grands  hommes.  Jacques 
Witte  ^  iieigneur  de  Chevrieres  &  de  Saint-Cha>- 
mont  i  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  du 
Lyonnois,  &c.  étoix  fik  de  )ean  Mitte,  dit  Je 
•MiôUm ,  l'eignein-  de  Chevrieres ,  <&  Rtt  fait  che- 
valier des  ordres  l'an  1^98  >  par  le  roi  Henri  IV' .^^ 
Il  époul'a  1".  Cabrielk,éc  Saint-C.hamont ,  filie  & 
hcritïeré  de  Chrijopht ,  leigneur  de  Saint-Chamont  : 
a".  Cabritll<  de  Gua^nie ,  fille  de  GaiNai/me  de 
Guadagne  ,  feigneur  ck  Bothcon  ,  8;c.  fc'néchai 
Se.  gouverneur  du  I  voîinois  ,  conTeiller  d'état  , 
chevalier  du  Saint-Llprit ,  &  de  /raMtf  de  Siigni. 
Du  premier  lit  il  eut  Melchiok  Mitte  de  Mio- 
laos,  qui  Tuit  ;  Gmf/Mirdt ,  mariée  1°  à  Jt^lanalècm 
ide  Beau  fort  y  marqnu  de  Camtlac  :  z'.  i  GgiUoMme 
de  l'Aiibeipine  ,  mari.pii$  de  (^hâreaiineiif  :  &:  3''. 
à  Henri  lu  Châtre,  comte  de  Nantei.  Du  Iccond 
lit  vint  Jeun  -  Frjfii ois  ,  mort  jeune.  MelchiOR 
Mitte  de  Miobns,  marquis  de  Saint  -  Chamont , 
fcigucur  de  Chevrieres,  &c.  fut  ambafl'adeur  ex- 
traordinaire i  Rome  ,  chevalier  du  Saint-Et'prit 
l'an  1619  ,  s'acquit  une  grnnde  réput..tion  ,  & 
mourut  à  Paris  le  10  l'epicmbre  de  l'an  1649.  Il 
avoit  épout.:  Ifabcatt  dc  Tournon  ,  fille  de  e- 
Louis-Jof'cph  de  Tournon  ,  comte  dé  Rouflillon , 
&  dc  MagJeléae  de  la  Rochefaucault ,  dont  il  «ut 
Ixmà,  marquis  de  Saint-Chamont ,  mort  fans  al- 
liance l'an  1^40;  Léon-François t  abbé  dc  Soraife  ; 
Henn ,  marquis  de  faint  Chamont ,  &  comte  de 
Kliolans ,  mort  l'an  166^  ,  (ans  laifler  d'enfans  de 
St^aiMÊ-Chartoiu  deGramont;  FrdafoiSf  chanoine 
Se  comte  de  Lyon  %  Àtmmi ,  feîgneur  de  Che^ 
vricîcs;  Fritrtcoiji,  rcli^ieufcau  p.emicr  monaffcrc 
des  filles  de  laintc  M.ine  de  Lyon  ;  &  Miirie'Ifate.:uy 
aliiCe  à  Louis  de  Cardaillac  ,  comte  de  Biotdc  , 
chevalier  du  Saint  Efprit ,  &  lieutenant  général 
Ail  gouvernement  de  Languedoc. 

MITTFNWALD  ,  village  dc  l'éviché  de  Frei- 
£ngen  en  Bavière.  11  etl  près  de  llfêr,  à  cinq 
lieues  d'Infpmtk  ,  vers  le  nord-oucft.  Quelques 
^-ographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Inutrium , 
petite  vîUe  ou  bourg  de  la  Vîndélicie.  *  Uaû  , 
àiSion. 

MITYLENE  { MiiyUne)  grande  vîlle  de  Lesbos, 
ainfi  appellcc  du  nom  de  Mitylcnc ,  (ille  de  .Maca- 
ris.  Elle  étoit  autrefois  ville  archiépilcopale.  Vi- 
tnive  remarque  que  leséditices  de  cette  ville  ttoicnt 
aagntficniei  ;  mau  qu'à  caufe  de  fa  fituation ,  elle 
tok  ad  ikiiit«a««itMa  toam.  Ceéroii  âc  Ho> 
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rttré  «n  ^Wh^  tomme  d'une  VÏHe  trcs-bellc  Se 

trés-ajirLabie.  Il  y  avoit  deux  beaux  ports.  Elle 
^'appelle  à  préfent  Meiel  »  ;  &  cft  lom  la  domina- 
tion des  Turcs.  •  Cicero  ,  contr.  RulluHt.  Horar. 
i.  tyi^fi,  11.  LongUS  Sophilla  ,  Petmtnicomm ,  /. 
t.  Vitrnve ^i,  t^t.  6.  Enenne  de byzance , ^kw 
fan  traité  Jes  \ilUs.  VotHus.  Nicolaiis  Lloid. 

Ml  VILLE  ,  t/-<T.Tf-  M1DLET(.>N. 

MIXE  ,  /./  ttrrt  Mixe.  L'eft  un  petit  pays  dé 
tSatcogne.  11  cil  dans  la  balTe  Nayyrc.  âaiot- 
Palais  en  cfl  la  capitale.  *Matt,  diSton. 

M.ZAULD  (Antoine) croit  né  à  Montluçon^ 
petite  ville  du  Bourbonnois.  U  fit  une  partie  de 
ies  Ltucii.î>  à  Bourges,  i  en  acheva  le  cours  à 
l'aris.  Oroiicc  Fine  y  ent'eignoit  les  mathcmatiqucf 
avec  bc.iucoi  p  de  réputation  :  Mizauld  te  rendit 
fou  diicipie»  devint  ÙM  ami»  &  dans  h  iu\tc  il 
écrivit  fa  vie.  Dé  t*ctude  des  mathématique, ,  il 
patTa  à  celle  de  la  médecine  ,  qu  il  exerça  a^C 
tant  de  réputation,  qu'il  rctohit  de  tîxer  Ion  léjour 
à  Paris;  mais  l'amour  des  l'cicirccs  curicufes  & 
vaines  ,  ne  tarda  pas  k  l'entraîner  »  &  s'il  s'/ 
acquit  quelque  nom  parmi  ceux  qui  ctoient  ama* 
tciirs  de  Lcs  mêmes  \  anitts  ,  il  y  |ierJit  fa  fortune 
&  (a  lanic  ,  au/li-bien  (^ue  la  t;li;iro  luIiJe  qu'il 
cTit  retirée  en  tontintiant  Je  le  resulre  utile  par 
1  exercice  de  la  médecine.  Cependant  comme  l  af- 
trologic  &  la  recherche  des  fccrets  de  la  nature 
étoient  du  gout  de  fon  fiéclc,  il  obtint  l'eUime 
&  l'amitié  des  favans  ;  &  à  Paris  principalement , 
il  fut  recherché  par  les  perlonncs  les  plus  diflin- 

f;uces  par  leur  rang  &  par  leur  fciencc.  U  eut 
'honneur  de  compter  entre  fes  pioteâeurs,  Jean 
Olivier ,  fils  du  ch.tnc6lief  de  ce  nom  ,  Pierre 
Scguicr ,  prefident  au  parlement  de  Paris,  Jacques 
Gougnon  ,  doyeri  dc  réglllc  tic  Deaiivais ,  &  Jean 
le  Cnarr^ii ,  prt.vùt  des  marchands  dc  Paris.  Les 
marques  d'affcâion  &  Ics  bienfaits  qull  re^ut  de 
la  famille  des  Minanb  ,  l'attachèrent  particui> 
tierement  à  cette  malfon  ;  &  il  n'oublia  rien  pour 
en  témoigner  fa  rct  onnoiflance*  Il  dédia  à  An- 
toine Mituird,  chanoine  de  réglife  de  P.iiis,  le 
fécond  livre  dc  tes  Iccrcts  de  la  nature,  &  le 
troiftcme  à  Pierre  Minard,  confeiiler  au  parle» 
ment  de  Paris.  Antoine  &  Pierre  étoient  nls  du 
prefident  Minard ,  qui  fut  aflafliné  pour  s'être  dé- 
claré avec  trop  de  franchife  contre  les  Prétendus 
Reformés.  Mizauld  iéplor.i  ce  meurtre  dans  une 
pièce  latine ,  oii  il  fait  en  même  temps  l'cloge 
de  ce  préfident.  Les  fytlômes  de  Mizauld  plurent 
par  leur  nouveauté.  D'un  côté  il  fuppofoit  un  ac- 
cord hatmonique  &  uné  analogie  parfaite  entré 
les  corps  céleitcs  &  ivs  corps  te<  retires  :  c'etl  le 
tonds  liir  lequel  il  a  établi  tout  ce  qui  a  rapport 
à  l'atlronomie  dans  t'es  ouvrables.  D'un  autre  côté, 
il  parott  qu'il  vouloit  que  la  botanique  rc|[lSt  tout 
dans  h  guérifondes  mala<fics:il  ftiblHtuoit  Vufifi/é 
des  plantes  mtdicinales  aux  remèdes  compotés 
que  tbutnit  la  pl-.armacic;  &  ce  dernier  fyflème 
lui  attira  la  jaluulic  &  la  haine  des  médecins  de 
fon  temps,  dont  la  plupart  étoient  plus  charla- 
tans qu'habiles.  Ce  qu'on  ne  peut  contetlcr ,  c'cft 

Ïue  Mizauld  >  fans  (e  départir  de  fes  prinripcs» 
t  de  grands  progrès  dans  la  mcdccinc,  la  phy- 
(îquc  &  l'aflronomie  ;  &  que  s'il  eut  beauco'.ip 
d  envieux,  il  n'eut  pas  moins  de  protcftcurs  &  de 
défeafeurs  rcfpeOables  &  accrédités.  U  étoit  ex« 
trcmement  laborieux}  &  joignoit  à  une  érudition  ^ 
peu  commune  pour  (on  fiécîe  ,  un  jugement  droit 
&  beaucoup  de  probité.  Ses  (.crits  qui  lont  en 
grand  nombre,  étoient  lus  avec  asiilité,  quoique 
pleins  d'opinions  fingulieres ,  &  on  peut  encore 
au  moins  les  parcourir  aujourd'hui  avec  auelque 
:  utilité.  Frédénc  Motel  qui  en  imprima  la  pittt 
Tm$FJh  Ddddij 
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grande  partie,  y  gagna  confïdcrablenieiit  par  la 
multitude  des  éditions  oullcnât.  Mizauld  mou- 
rut à  Paris  en  1^7^,  dans  un  fige  fort  avancé. 
Voici  la  lirte  de  fcs  ouvrages,  i.  Phanomcnu  , 
f¥t  àifM  tfhtmuides  ,  omnium  aura  commotionum 
^gaa  ûb  lût  fum  m       •  «ênr ,    m  &  umt  foiam 
appartnt ,  quatuor  dphorifmorum  fiàiutuulis  »  mtthodo 
fane  quam  faàli  &  ptrfpicuà  ,  dittus  fingulit  fidtlittr 
oh  oiii.'os  portzntcs  ,  à  P.iris ,  chez  Rcnaïui  &  Claude 
Chjiidiere  ,  /n-S'^.  Mi/aiilJ  dcdia  tct  ou- 

vr.'._,;e  à  [♦ançois  I  ,  &:  peu  aprts  il  en  fit  une 
traiiu^ion  iVanjoife  pour  Catherine  de  Médicis , 
ou  du  moins  qu^it  praenta  à  cette  reine.  1.  fm- 
Itgoinena  in  qulbtti  aonnuUa  de  bnuiuum  prttfagitHHU  f 
&  pracdicendarum  airis  miitationum  ftrid  mtthodo  ex 
Jii'if  p'iiS/!omens  ,  A  Paris,  1548  ,  &:  traduit  en 
trançois  avec  la  traduûion  du  prccédcnt,  Ibus  le 
titre  de  Mirouerdu  temps  ^  &c.  i  Paris ,  1 547,  ifl-S". 
%.^itteùroli^iafjSn  nrum  airiantm  commetiuuioiia^ 
a  raris ,  chez  Cnaudierc ,  1 547  ,  /V8" ,  &  traduit 
en  françois,  fous  le  titre  de  Mnoutr  de  l'air  y  à 
Paris  ,  i«-8".  4.  CometographLi ,  cririuurum  JitUarum 
tuturam  &  porttnia  libris  1  plucherrimis  propontns^ 

à  Paris,  chez  Vechcl ,    49*  f  *  <^«4p"  ^ 
«ic  Midieum  fimul  &  afironomieum  ex  eoHoquio  t 

ftlgiunif  kdrmon.am  fru.r.T.nJhi  cjm  m.:^r<>.ofmO  ,  Jlve 
kumani  corporis  cum  cdt'o  p^un  t  Jiguru/is  &  pcrfpicut 
dgmoi^ir uns ,  à  Lvon  ,  chez  de  Tournes  ,  1550, 
/jv4'°.  Cet  ouvrage  fc  trouve  Ibuvent  cité  fous 
divers  titres  *  quoiqu'il  n'y  ait  eu  que  cette  édition. 
6.  Planelologia ,  relus  ajlronomich,  medicit  &  philo' 
Jhphieif  referta ,  tx  qua  ecUjUum  corporum  eum  hu- 
munis  fou  eus  &•  aptatio  fjcili  demonjîrjtur ,  à  Lyon , 
chez  Bonhonimc  ,  15^1  ,  //1-4"  ,  non  en  1551  , 
comme  quelques-uns  l  ont  dit.  7.  De  mundifphara^ 
feu  <tf$MgrtipjÙ4t ,  m.  i  ,figuris  &  demonjlrationibus 
iUufratît  à  Paris,  chez  Cavellat ,  en  1 5  ^1 ,  in-S". 
8.  Zodiacutfjtve  duodecim  fignotum  cali^honulus  , 
librïs  m  coneinnatus  ,  à  Paris  ,  chez  Gaillard  , 
53*  9*  Plt'neta  ,  feu planttarum  cotteaium,  à  Pa- 
lis, chez  Gaillard,  155}.  10.  Afitrijm  ,  fivt fiel- 
Utrum  eati  imaginum  offiàna  ,  cam  eaeomo  ioSi  âftro- 
nomi ,  à  Pari;.,  chez  <  laillard ,  155?.  11.  Cjt^logi 
Jiptem  Jimpathia  &  antipathie  ^ftu  coruordist  &  dtj 
eordig  rtrum  aliquot  tmat£  ,  i  nris  ,  chez  Keroer , 
I  j 11.  Ephemeridum  acris perpetuarum  yfim popu- 
Uns  &  rufiica  ttmpefiatum  afirologim  ut  que  temtrum 
6»  vtrx  6r  cerca  libelliftu  eLjfts  quiaque,  1554,  &C. 
traduit  en  françois  la  même  année ,  à  Paris.  1 3 
Memorabilium  aliquot  naiurct  arcanorum  Jilvula  ,  rtrum 
variarum  Jîmpaihtas  &  aniipathias  libdtis  1  complec- 
/fn^,  à  Paris,  1 5^5 ,  &  ù  Franctort ,  1 591  &  1613, 
&c.  traduit  en  françois  par  Nicolas  du  Haupas, 
à  Paris  ,  15^6,  m-\6.  14.  Harmonia  calejlium  cor- 
ponim  &  humanorum  y  di^logis  II  afironom.cè  Crmedui 
eiiAoruta  6r  demortjlrata y  a  Paris,  chez  Keroer  , 
,  à  Francfian  ,  1589,  i$9i  &  1593,  &:c. 
traduit  en  françois  par  Jean  de  Monliard,  à  Lyon, 
1  ^So ,  in-i6.  15.  Paradoxa  rtrum  eœti  dd Epipotutm 
I''ii!ura::uni  &  j'ocios  ,  à  la  fuite  du  prccédcnt  , 
édition  de  Paris,  1577,  &  chez  Morcl ,  1598  , 

\6.  Epkemeridts  ealtjhs  an  ni  labentis 
&c.  ^Pans ,  chez  Keroer ,  i  j  j  ) ,  &c.  traduit  par 
l'auteur,  1  Paris.  17.  ï^as  &  explicatio  ephemeri- 
dum,  à  Paris  ,  i  Jîî  ,  /n-8" ,  &c.  traduit  par  l'au- 
teur ,  à  Paris,  IJÎ^.  18.  Symholum  funèbre  in 
oUium  Orontii  Finai ,  r^g  i  ma/htmatici ,  cum  ejus 
viiâ  &  tutmtto  i  à  Paris,  1555.  19.  Ephemtrides 
•  ud^tt  t  pour  les  années  1556  &:  1J57.  zo.  Dt 
arcmiis  ndturm  Ubri  quatuor,  à  Paris»  iJlS»  ia^°, 
&c.  eJîtio  ttrtia ^  in-te,  la  même  annra.  2t.  h 

tctdem  atrocifjimam  Anionù  Mcnardi  ,  in  fenatu  Parif. 
prafidis  inat^aùjjimi  t  Na/iia,  à  Paris,  15)9.  21. 
Setrettnm  eiffi  wMriiRtnpriimimtbMmimtKriÊmf 
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aitMSm^UitttA  &■  mediea prctfidia  iitvtntû  prOH^Sà  àt 
paratu  faciUa ,  Ukris  III  eompùdtas ,  à  Paris ,  1 5^0^ 
&  1 575 ,  in-S" ,  à  Cologne  on  Genève ,  i  ^77,  &c. 

à  Pans,  1607,  inS°.  13.  De  hortenfium.  arborum 
injhione  opufculum  ,  à  Paris,  1  ^60,  in-'i".  14.  Dtn- 
d:uni:!omt ,  fcu  txploratio  6"  diijjtiiio  corporis  ortorei 
M  fua  ^giliatim  mtmbrmy  €re.  à  Paris,  1560,  de 
1^75,  «h}**.  15.  De  honàms  fymmtuùt ,  pnp&rtituM 
&  (ommtnfurationt ,  à  Paris  ,  à  la  fin  de  l'Enchiri 
dion.  16.  Opufculum  de  fenâ  ,  planta  inter  omnes 
quoiquotfunt  komirubus  beneficentijimd  &  falubtrrimds 
aatj^  ProcUu  dt  arcams  nétturtty  à  Paris,  1^64, 
1571,  1)74.  27.  Dioclis  Catyfiii  mtdici  ad  Aiuigi^ 
num  rtgem  epijlola  dt  tutnda  valtaidiiu  ptr  ktntnfia, 
à  Paris  ,  1 564  ,  I  (71 ,  la-S".  18.  Arnoldi  à  Villk- 
nava  mtdià  confiUum  ad  rtgem  Ara^onum  de  fjlubri 
hartatfium  !</<(,  à  Paris.  29.  Dt  fyrmaifmo  &  ratioae 
ptt/gtniBpa  yomieHm  Jomne  Laît^io  auton  ,  à  Parts. 
Les  ouvrages  depuis  le  n".  iz ,  julbu'au  zo  indu- 
fivement ,  ont  été  traduits  par  Anore  Caide ,  mé^ 
dccin  ,  &  imprimes  fous  ce  titre  :  Le  jard.nage 
d'Antoint  Mi[auld,  1578,  in-i".  jo.  Météores,  ou 
difcours  lUi  chofes  qui  font  faites  &  engendrées  aux 
trois  régions  dt  l'air ,  avu  ht  auifts  ,  à  Paris,  1  {48. 
3t.  Paraclefis  fuptr  morte  FfiBÊC.  O/hmii  Gtimm 
canidl.  prudenii£imi  y  àParis,  1560.  31.  Singul  ers 
furets  &  fecours  contre  la  pefie  fouvtntts  fois  txpéri-' 
mentis  &  approuva  ,  tant  en  certaine  préfervation  qmê 
parfaite gutriJbnfil'iuiSf n6 lyin-i".  H.LesUmaageSp 
aatiquitâ  &txûlitm*s  iCafiroloffe  exuaiut  de  Littme, 
à  Paris,  15^).  34.  IttflruSioa  fort  pi^idaire  pour 
\*la  contioiffànct  des  iunts  tn unu temps fkVilis ,  1563. 
35.  Num  cite  mf  en  lion  pour  incontinent  Juger  du  na- 
turel d'un  chacun  par  la  ftult  infptàion  du  front  &  do 
fts  lintamtru ,  à  Paris,  156}.  36.  Opufcutenonmtnns 
pUùfarit  qu'ut  Ht ,  du  paniotUtr  «oàfemt  &  maniftfto 
accord  dt  plufuurs  ckofts  avec  Ut  tlOUf  k  Paiîs  ,  1571, 
//i-8°.  37.  Alexihcpus  ,  feu  auxiliaris  hortus  ,  &c. 
à  Paris,  1564,  1565,  in-i",  Coloaite ,  157^.  }8» 
Xoyj  &  artifiiofa  methodas  eompuratiltnm  Aér> 
lenjîum  fruéluum  y  Sic.  à  Parts,  1)649  IJ7)  ;  è 
Cologne ,  1577,  ia-V  ,  &  dans  le  MUeàt  dûri-* 
table  de  Guibert.  39.  Mctkodut  compontndorum  Vi-* 
norum  gua  diverfis  morbts  fuicurrant ,  &CC.  à  Paris  , 
i564,j/j-8'.  Ces  ouvrages  des  n"  37,  j8,  39, 
ont  été  traduits  en  trançois  par  André  Caille  , 
&  publiés  fous  le  titre  de  JtadatwUditittët  deM»~ 
[auld  ,  1 578  ,  in-i".  40.  Mimorabibum  ,  tuilium  ae 
juiundorum  centurite  IX y  à  Paris,  1567  ,  1^849 
;/j-8".  Colon:» ,  1 574 ,  in-ii  ;  à  Franctort ,  1 589 , 
1 591  &  1 6 1 3  ;  à  Nuremberg,  1^81 ,  fous  le  titr« 
de  Miialdus  rtdivivits ,  &c.  4t.  SeaeUaeum,  koc 
medicum  de  ùmd  imfei^im^  ficc.  4a.  Aanùtationts  i» 
5  Gateni  Utrum  de  di^us  deeretmîs.  43.  Conciliatio 
meJicorum  &  ajlrolvgorum  in  controver/îâ  lurut  ,  & 
calculs  dierum  decrttor.orum  in  morbis.  44.  Sckolia  il» 
Galeni  librum  dt  infirmorum  decubilu.  45.  Aphorifi 
rtm  HipptterMis  ftHioius  VU,  in  toùdem  clâffes  ji 
tommunes  mediànatocos  digefia^  eum  noiis.  46.  Prm» 
liidium  in  fymphontam  medicin^  &  dflronomic^.  47, 
LuniC  &  Ùcea/ii  concordia  philojophue  &  ajlronomici 
demoitûrata  ,  &C.  48.  Afirologica  probltmata  ,  &c. 
49.  ùmmtaiMiolms  m  duo  priores  M.  e^rouUfmatme 
Gaudii  Ptotomteit  8ce:  50.  latto-wutiâmeitttm ^  fem 
mediànx  &  aihologict  karmotiia^  &c.  ji.  Aflropho- 
ni^,  iiiu.iriuni  J.  eliatum  interrantium  txortus  &  occafus, 
Jt>:iis  menfium  J  ^ni  d.c!-ui,  ad  GaJuanum  cLma  6r 
vicinarum  regmnum  f^iihter propontns.  51.  Methodicte 
tabula  &  trêves  in  fcx  litr,  Gékni  de  tti^tre/uiis  & 
«tui/tt  marhontm  &  fympiomatum.  Ces  écrits  fans 
date  ibnt  encore  manufcrits.  On  a  recueîllt  fous 
le  titre  d'opufculcs ,  à  Paris ,  chez  Morcl ,  1607  , 
en  deux  volumes  i/r-8",  une  partie  des  écrit» 
d«  Mizauld*  *  Les  KUioA,  de  Ja  Crotx-dn-Maiae 
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te  de  Du-Vcrdier.  Mémoire  fur  U  i4e  &iltû$tytagu 
it  Miiauld,  par  M.  Michault,  avocit  «tt  parle- 
meot  de  Dijon.  Nous  avons  vn  aalS  nm  liile 

imprimce  des  ouvrages  françois  &  laÙIS  ét  Mi- 
xauld ,  jufqu  en  1 571  inciuûveoieat. 
MIZRAIM ,  ffls  de  Cham ,  «hà^  MESRAIM. 

ML 

M 

LiETf  ch€rche{^  MALTE,  illc  de  Dalmatic. 
MN 

MNASALCES ,  poète  Grec ,  de  Platée  , 
pris  de  Sicyone ,  qu'on  nomme  prâènte- 
ment  y'ajmcù.  On  ne  lait  pas  en  cjuel  temps  iî 
a  vûcu.  il  compoi'a  des  cpigrammcs,  dont  Athé- 
née rapporte  quelques  «unes.  Strabon  en  parle 
auliî» 

MNASEAS  de  Patares  dans  la  Lycie ,  ou  de 
Patras  dans  l'Achaye  ,  ccldbrc  nitcur  Grec,  flo- 
rilToitversia  CLXll  olympiade  ,  environ  t^o  ans 
avant  J.  C.  Il  .ivoit  écrit  un  ptriplc,  c  clVà  dire, 
une  dekriptioa  du  nroiidc,  qui  cil  Iulu  eut  citcc 
par  les  anciens;  la  defcription  de  rLurape,  & 
celle  de  l'Afie  font  celles  qu'ils  ont  le  plus  em- 
ployées. 11  paroît  par  ce  qu'ils  en  ont  copié  ,  que 
cet  auteur  avoit  enrichi  fon  ouvrage  de  plufieurs 
obfcrvations  curicufcs.  II  y  a  eu  un  autre  MNA- 
i£AS  de  Bcryte,  qui  avoit  écrit  un  traite  de  l'art 
^  de  parler ,  âc  de  l'ufage  des  mots  attiques ,  &  un 
trcMliéme  de  Colophon ,  dont  on  ne  comoît  que 
le  titre  d'un  ouvrage  qui  ne  prometcoît  que  des 
kAgMcUes,  '  \'oiTnis,  htiL  Gréa,  l.  i, 

MNASIPPE,  général  dci  Laccdémoniens ,  com- 
mandoit  foixante-cinq  g.ileres,  &  aiOégca  Cortou, 
fous  la  CI  olympiade  ,  &c  l'an  574  avant  J.  C. 
La  ville  réduite  k  la  dernière  nccdlfité  jeçut  du 
(ècours  des  Atliéaîens ,  qui  gagnèrent  une  ba- 
taille n;i%;ilc  fiir  ceux  de  Sparte.  MnaTippc  fut 
|ué  par  Ctcliclc.  *  Diodorc,  Uvrti^.  Xeiiophon  . 
&c. 

MNASITÈE,  ancien  peintre  ,  natif  de  la  ville 
de  Sicyone  ,  s'actpiit  beaucoup  de  réputation  , 

8t  vivoit  foits  la  LXXXVIIÎ  olympiade,  vers 
l'an  416  ivxnt  J.  C.  *  Pline  ,  /.  35  ,  hijlo:rt.nat. 
€.  ti. 

MNASON  ,  de  Chypre ,  difciplc  des  apôtres , 
^t  U  eft  parlé  dans  les  aûes  des  apôtres»  a  ai , 

MNASSON  ,  prince  ou  tyran  d'EIatéc  ,  ou  , 
félon  d'autres ,  à  Eléc ,  vivoit  fous  la  CXII  olym- 
piade,  vers  l  an  3ji  avant  J.  C.  &  ctoit  extrê- 
mement curieux  de  tableaux.  Pline  nous  apprend 

St'a^ant  vu  les  donze  dieux,  de  la  façon  à' AS' 
épiodore ,  il  donna  trais  cens  mines  d'aijent 
pour  chacun.  Il  donna  aulli  cent  mines  pour  cha- 
que tableau  de  hcros  peint  par  Thcomoefte  ,  qui 
ctoit  un  aniFe  peintre  oélebie.  *  Pline  ,4».  )f  , 
t*  «o.  . 

24NÉMÔSTNE,  nymphe,  qu'on  feint  avoir 
été  mere  des  mufes ,  parccque  ce  nom  veut  dire  mi- 
aiotr».  Pline  parle  d'un  excellent  tableau  de  Mne» 

mofyne,  fait  par  rhil;!'t  us.  Mm  mosyne  e(î  aullî 
le  nom  d  une  (bntaine  sacrée  en  Bcotic ,  dont  ceux 
qui  alloient  confulter  l'oracle  de  Trophonc  ctoient 
obligés  de  Ixnre.  *Fatiran.iBJ?<«.  Plin./.  3) ,  e.  >i. 
îléSoA.  im  tkiw. 

MNES.AQUE  ,  c':,   '  MENESARQUE. 

MNESICLEi  ,  ar^iiitecle  celcbrc  ,  i'nis  la 
LXXXV  olympiade  ,  vers  I  an  440  avant  l'erc 
chrétienne ,  Mtit  fous  la  première  année  de  cette 
t  mtme  oljrmpiade,  le  portail  de  la  cicadeile  d'A- 
llié «omMocé  kài$  l'aichiofue  Euthyaocnf  , 


MO  A  /8i 

comme  Ijhtpocratioli  l'a  remarqué  éuu  fin  £à, 

MNESID  AMUS  ,  préteur  des  Athénien  s ,  ayant 
confpirê  pour  faire inuurir  Héraclidc,  gom  eu'i^'ur 
pour  peniétfîus.  Se  k  conipiration  ayant  c|c  dé- 
couverte par  Hiéroclc  ,  fut  tiié'.  •  Polyen.  L  ù 
D'autres  U|kellentilfi>;/£^. 

poche  comique  ,  qui  avoit 
compofc  luie  comédie  ,  intitulée  »  PAtmts^glu 
•  Schoiiallc  d'Ariftophanc.  . 

Mî«lESIMAQL  E  ,  pn.,tc  Grec  ,  auteur  de  dî-_ 
verfes  comédies  ,  dont  les  fujets  font  rapportés 
par  Athénée ,  aux  livres  6,9,  îr'ditvanSt  «li^ai 
enfaitauffi  mention.  Onne  lait  bas  en  quel  temps 
ît  a  vécu.  Il  y  a  eu  iin  autre  Mnesimaque,  dq 
Phifelcs  dans  la  Lycie  ,  ou  la  PamphyUe»  Ùlt 
par  k  fcholialle  d'Apollonius ,  4. 

MNESITHÈE,  médecin,  qui  écrivit  divers  tra!^ 
tes,  queGalieu  cite.  PUne  parle  auffi  de  Mnk- 
siTHEE ,  nédecin.  *  Pline ,  l.  ii ,  &  fcq.  Galien , 
de  aliment,  fatultat. 

MNESTER ,  affranchi  d'Agrippinc  ,  fe  perça 
d'un  coup  d'cpée  ,  après  que  la  maîtrede  eut  été 
tuée  par  les  iatellitcs  Je  Néron.  On. ne  fait  fi. ce 
fut  par  afTcâion  pour  fa  niaîtrciIê,ou  pàrcraîntll 
d'être  plus  maltiatté.  *  Tacite,  annal.  L  14,  c. 
Ceft  auflî  1c  nom  d*im  pantomime ,  favori  de  Met* 
fdline.  I.!tm,l.  1 1  ,  c.  36. 

MNESTHÈE ,  chtnku  MENESTHÉE. 

MNESTHÊE ,  aârrandudereaipewur  Aurélicn: 

MNESTHËE,  Mtn^hief  ou  Mtncflhtus,  pere 

A^o'Jar.-iis ,  qui  fur  envoyé  en  Egypte  par  les 
Juifs  ,  pour  teiicitcr  Ptolcmcc  Philomttor.  *  //. 
MMhab.  ir,  ai. 

M  O 

MOAB  ,  c'eft-i-dlre ,  >Eb  it  mon  pere ,  naquit 
de  l'iiicellejdc  Loth  avec  fa  fiUe  aînée ,  i  an 
du  monde  1158,  &  1 897  avant  J.  C.  C'cft  de  lui 
que  lortirent  les  Moabites  ,  qui  refuferent  palTageL 
aux  lû-aclites ,  lorfqu^iU  eotrcrent  dans  la  Terre-. 
PromiTe.  Depuis ,  David  les  vainquit  &  les  ren- 
dit tributaires  des  Juifs.  Ils  fe  révoltèrent  &  furent 
encore  ibumis  fous  le  règne  de  Jofapbat.  'CtnèJ'e^ 

19,  &  IV  Ro:s,  i.  loÇtJjAitf  MUif.  Jtid-t*  l  9 
&  yiy.  Tornici ,  tn  annal. 

MOADH AM ,  Al-MaUk  Àl-Moadkutn ,  fils  d'Al^, 
Midtk  ^fidtk^  dernier  nà  ou  Ailtan  d'Egypte  d« 
la  race  des  Ayonbites,  ou  de  ta  polléritê  de  Sa» 

LiJin.  Ce  fut  lui  c^ui  défît  i  Minljnrjli  le  roi 
S.  Louis,  &  le  fit  prUonier.  Ce  fultdit  aydut  traité 
de  la  liberté  de  ce  roi  de  France ,  fans  la  parti- 
cipation des  Aiammeluks.,  qui  avolent  alors  un«, 
trds^tande- autorité  en  Egypte  ,  comme  étane 
maîtres  des  troupes ,  &:  par  conféquent  des  prin- 
cipales forces  de  l\tat,  ceux-ci  fe  révoltèrent 
contre  lui,  &:  l'obliserent  à  fe  réfui;iei  d.ins  une 
tour  de  bois  bâtie  fur  ie  rivage  du  Nil.  Les  Mam« 
mcluks  raHïégtrcnt  dans  cette  tour,&  y  mirent  le 
feu  :  ce  mu  opligéa  le  fultan  à  fe  jetter  à  la  nage 
dans  le  fleuve  ^  oit  ihne  put  cependant  échapcr  à 
la  furciu*  de  ces  rebelles ,  qui  le  percèrent  de  mille^ 
coups  de  flèches  ,  l'an  64S  de  l'hégire ,  1 150  de 
J.  C.  ♦D'Hcrbelot,  bibl.  orient. 

MOASCAR ,  ville  défendue  par  un  château»' 
&r  capitale  de  (a  comrée  '  Béni  -  Rafid  ,  dans  le 
royaume  de  Tclcnfm  en  B  i  S  i-ic  Elle  ert  fur  la 
rivière  de  Suffis,  au  midi  onciiui  de  !i  viJie  de 
Tclciinn.  Sanfiin  ^  ])lufteurs  autres  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  AlZ/fi.» ,  ville  ae  la  Mau- 
ritanie Ccfarîenne.  *Mati,  <//■?■ 

MOATAZAUTES  011 MUTAZALITES,  nom 
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f^J:Sl autres.  II.  prennent  le  ti.rc.clc l'unKc 
&  de  la  juftice  de  Dieu.  Us  d.fcnt  que  D.cu  ert 
5^^cniel,  Uc,  puifl-am.  Sec.  ma.s  quiUeft  pas 
tcmcl  parVn  aernitc,  ni  f«gc  pa^  fagcfle 
ri  puiffint  par  fa  puiflance  ;  car  ,1s  créent  d  ad- 
mettre la  multiplicité  en  Dieu,  en  pariant  de  la 
forte.  La  Icftc  qui  leur  eft  la  phis  oppofec  ,  cû 
celle  des  Xc;>hantcs ,  (^ui  foutiennent  qu  .1  y  a  plu- 
sieurs attributs  en  Dievi  .  comme  I  éternité  ,  la 
faseffe,  &c.  '  Ricaut ,  de  l'cmptrt  Oitcm^n. 

%OAVIE  I ,  gouverneur  d'Eeypte  ,  &  gcneral 
<le  l'armce  d  Othman  ,  puis  calite  de  Syrie  ,  & 
quatrième  fucccfleur  de  Mahomet  ,  pendant  le 
«gne  d'Othmafi ,  défola  l'ide  de  Chypre  1  an  649, 
l'an  654,  gagna  une  bataille  contre  l  empereur 
Confiant  11 ,  lur  la  merde  Phcnicie  ,  ou  cet  em- 
pereur prit  la  fuite  en  habit  déginfc.  L  année  (in- 
Tanie  il  prit  l'irtc  de  Rhodes  ,  &  rcnveri^i  le  coloffe 
du  folcil ,  qui  étoit  une  des  (ept  merveilles  du 
monde.  Apres  la  mort  d'Othman  ,  Ah  voul.int 
monter  fur  le  trône  ties  califes ,  fit  la  guerre  a 
Mahomet  fils  d'Othman  .  &  l'ayant  vaincu  ,  fot 
déclare  calife  par  tous  les  Sarafms  &:  les  Agaré- 
niens  ;  mais  dans  la  fuite  Moavic  le  traveria  ,  étant 
maître  de  l'armée,  &  trouva  moyen  de  faire 
tuer  Ali  en  trahilbn ,  pendant  qu'il  croit  dons  une 
mofquéc,  l  an  4.  de  l'hiîglrc,  &  661  après  J.  C 
D'autres  difcnt  qu'il  fut  nie  par  un  Juit ,  dont  il 
cntrctcnoit  la  femme.  Hafcen,  fils  ame  d  Ah,  hit 
reconnu  calife  par  les  Arabes  de  Cufa,  &  marcha 
fluaiiôt  contre  Moavie  ,  lequel  feignit  de  céder 
l'autorité  fouverainc  à  Hafcen  ,  qui  abdiqua  peu 
après  en  faveur  de  Moavie  l'an  41  de  1  hégire  , 
&  661  après  J.  C.  Moavie  s'ctaiit  défait  de  fon 
rival ,  tourna  fos  armes  contre  les  Chrétiens  ,  8c 
accorda  une  trcvc  A  l'empereur  Confiant  ».  à  la 
charge  que  cet  empereur  lui  paycroit  par  jour  dix 
befans  d'or,  avec  un  elclave,  &  un  bon  cheval. 
Enfuite  il  fit  la  guerre  aux  Pcrfes,  pour  les  con- 
traindre de  fuivre  la  doûrinc  d'Omar  &  de  quitter 
celle  d'Ali  :  puis  il  revint  A  Damas ,  qui  ctoit 
alors  la  capitale  de  l'empire ,  &  fe  fit  appcllcr  ro, 
&  tmperenr,  au  lieu  de  prendre  le  titre  de  calite  , 
comme  fcs  prédcccflcurs. 

L'an  671  ,  il  attaqua  Conftantinoplc  ,  &  en 
continua  le  fiége  fcpt  ans  durant ,  au  bout  del- 
queU  les  Arabes  furent  contraints  de  fc  retirer 
avec  un  grande  perte  de  vaiffcaux  &  de  foldats. 
Deux  ans  après  Moavic  envoya  encore  deux  puii- 
fantes  armées  contre  lcsChrétiens,lcfquellcs  furent 
batnics  par  les  gens  de  l'empereur  :  de  lortc  que 
le  calife  pria  ce'princc  de  lui  accorder  une  trêve, 
*.]u'il  obtint  pour  trente  ans,  à  condition  de  payer 
tous  les  ans  trois  mille  befans  d'or  ,  miatre-yingts 
cfclavcs,  &  quatre-vingts  chevaux  des  meilleurs 
qu'il  eût,  &  de  mettre  en  liberté  cinquante  Chré- 
tiens au  choix  de  l'empereur.  Moavie  fe  voyant 
en  paix  avec  les  Chrétiens,  qu'il /l'etoit  plus  en 
ctat  d  attaqucr,  voulut  régler  les  affaires  de  la 
religion  ;  &  ayant  fait  une  alTemblée  do  doftcurs 
de  fa  loi  dans  la  ville  de  Damas  ,  il  en  choifit 
doute  des  plus  favans  ciu'il  renferma  dans  un 
logis,  &  leur  commanda  de  travailler  fcparémcnt 
à  extraire  des  livres  d'Abubcquer,  ou  Aboubekcr, 
d'Omar,  &  d'Othman  ce  qu'ils  trouvcroicnt  de 
meilleur ,  dont  on  compofa  plulîcurs  livres ,  que 
l'on  nomma  X'Alcoran ,  c'cft-à-dirc ,  recueil  de  la 
loi  ;  tout  le  refte  fut  jette  dans  la  rivière.  Depuis , 
im  Arabe ,  nommé  Leshari ,  alTcmbla  ces  livres  en 
»in  feul  volume,  qui  porte  le  nom  de  fon  auteur, 
8t  s'appelle  X'ALoran  de  Leshari,  Enfin  Moavie  après 
a^TDir  conquis  pUifieurs  provinces  ,  &:  avoir  été  en 
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quelque  forte  le  réparateur  de  la  loi  dcMahomét» 
mourut  l'an  680  de  J.  C.  60  de  1  hégire,  &  fut 
enterré  i  Damas.  Il  vécut  77  ans,  en  rcgna  14» 
~  laiffa  deux  fils  nommés  Je^id  &  Abdallah ,  qui 
:ent  califes  après  lui.  "Marmol,  de  l'Afrique^ 

MOAVIE  H  ,  fils  A:ieiid,  &  petit-fils  du  pré- 
cèdent ,  n'étoit  âgé  que  de  vingt-un  ans  quand 
lezid  fon  pcre  mourut ,  &  il  conlulta  fon  maitrè 
nommé  Omar-ul-Mat/ous,  pour  lavoir  de  lui  s'il 
acceptcroit  le  califat.  Omar  lui  répondit,  que  s'il 
fc  fentoit  affcz  fort  pour  rendre  exaftement  la  juf- 
tice  aux  Mululmans ,  &  pour  remplir  tous  les  de- 
voirs de  cette  dignité  ,  il  dcvoit  l'accepter  ;  mais 
qu'autrement  il  ne  s'en  dcvoit  pas  charger.  Ce 
calife  eut  à  peine  régné  pendant  l'cfpace  de  ûx 
fcmaincs  ,  qu'il  fc  fentit  trop  foible  pour  foutetair 
le  poids  du  gouvernement ,  &  prit  la  réfolution  d'y 
renoncer.  Il  aflémbln  pour  cet  effet  les  plus  grands 
de  fil  cour,  &  leur  dit  quc,dans  la  penfée qu'il aToit 
d'.ibdiquer  lui-même  le  gouvcTncmcnt ,  il  awrolt 
voulu  imiter  Aboul>elrer  ,  Sj  d^figner  fon  fuccef- 
feur,  comme  ce  premier  calife  avoit  fait  ;  mais 
qu'il  n'avoit  pas  trouve  comme  lui  d'hommes  fcm* 
blablcs  à  Omar ,  fur  qui  il  put  affcoir  fon  choix» 


11  leur  dit  enfuite  «ru'il  avoit  atim  eu  k  dcffcin 
d'imiter  Omar ,  &  de  nommer  fix  perfonncs,  fur 
l'une  defqueUes  le  choix  tomberoit  par  le  ibrt  ; 
mais  qu'il  en  avoit  tant  trouvé  de  capables  pour 
ce  choix  parmi  eux  ,  qu'il  n'avoit  pu  fe  détermi- 
ner  h  fixer  ce  nombre.  11  ajouta  ,  qn  il  avoit  rélbhi 
de  remettre  entièrement  ce  choix  à  leur  difpofition. 
Sur  quoi  les  grands  de  l'état  lui  ayant  dit  qu'il 
n'avoit  qu'à  choifir  celui  d'entr'cux  qu'il  kii  plai* 
roit ,  &  que  tous  les  autres  lui  obéiroicnt ,  Moa- 
vie leur  rtpliqua  en  ces  termes  :  Comme  je  n  ai  pas 
joui  jufyu  ici  des  avantages  du  ealifai ,  il  nefi  pas 
ra.'fonnable  que  je  me  charge  dt  ce  qu'il  y  a  déplus 
odieux  ;  c\f}  pourquoi  j'tjpere  que  vous  trtmvm[  ton 
que  f'en  décharge  ma  confcience  fur  vous  outra,  &  qu 
vous  juger  vous-  mêmes  qui  eji  te  pliis  capable  d'mn 
de  remplir  ma  place.  Après  que  Moavie  eut  fait  (onab- 
dication  en  fibonne  forme ,  on  procéda  a  Iclcthon 
d'un  c;ilife  ,  &  le  fhoix  tomba  fur  Marvan  ,  hls 
de  Ualem,  qui  ftit  le  quatrième  des  c  alites  de 
Syrie  ,  Abdallah  fils  de  Zoblir  ayant  ete  déclare 
calife  en  Arabie.  Moavie  n'eut  pas  plutôt  renonce 
au  califat ,  qu'U  avoit  tenu  pendant  trois  mois 
tout  au  plus ,  qu'il  s'enferma  dans  une  chambre» 
de  laquelle  il  ne  fortit  point  jufqu'a  fa  mort,  qui 
fuivit  d'affcx  près  fon  abdication  :  &  Ion  dit  que 
les  Ommiades  furent  fi  fort  irrités  de  foti  procc- 
dé  ,  qu'ils  en  firent  éclater  leur  reflentimcnt  fur 
la  perfonnc  d'Omar- al-Macfous ,  qu  ils  fia-nt  mou- 
rir,  en  l'enterrant  tout  vif,  parce<ju  ,1s  fnppofoient 
qu  i!  avoit  confeillc  à  Moavie  de  le  démettre.  Ce 
calife  ftit  furnommé  par  fobriquet  Ahon  lulad  , 
c'ert-.\  dire ,  h  pere  de  la  nuit ,  à  caulc  de  |a  toj^ 
bleffe  natnrcllc  &  de  fon  peu  de  fanté,x}ui  len»- 
pêchoientde  paroître  beaucoup  pendant  le  jour. 
ÎMojvie  mourut  l  an  64  de  l'hc-^irc  ,  6«3  de  i.^ 
&  il  tient  le  troifiéme  lieu  dans  la  hftc  des  c^ito 
de  la  mnifon  d  Ommie.  Marvan  <pii  c^^  en  « 
quatrième,  Sr  dont  le  règne  ne  t*t  gucrc  pte 
long  que  celui  de  fon  prédeceffcur ,  mounit  en 
Tan  65.  •  D  Hcrbelot ,  l>iNiot.  o^ent. 

MOAVIE,  fils  de  Nefcham  ,  fils 
tous  deux  califes.  Ce  rcjctton  dç  In  ma,  ond« 
Ommiades  échapa  à  la  fureur  des  Abba^fid«  . 
qui  en  exterminèrent  tous  ceux  qu  purent 
entre  leurs  mains.  U  fc  f.u.va  en  Afrique,  »  « 
1.x  en  Efpaçnc  ,  oh  il  eut  un  fils  nomme  ^^m. 

qiii  fonda  la  dynaftic  des  t?|* ^Ubcs 
d'Efpagne ,  qui  prirent  dam  la  fmtc  le  cire 
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1edî6l  «  le  tefuferent  de  reconnoître  ceux  de  la 
inâiibo  d'Abba*.  *  DUerbelot  ,  êiUhtheqiu  «m»' 

MOBfLE ,  petitcriviere  parallcle  au  Miflîflîpi, 
■€t  qui  fe  dccharne  dans  le  goUc  du  Mexique  ,  à 
trente  lieue»  environ  de  l'embouchure  de  ce  grand 
fleuve  k  l'eft.  Les  François  y  ont  un  ctabliflement 
«ut  »  été  ^Ique  temps  le  itq[è  priocipal  de  la 
LottUiane  ;  naît  comme  le  pays  n'eft  pas  bon  , 
il  n'y  a  guère  qu'une  garnilon  avec  peu  d'h.ibi- 
tins.  'CharlevoiX  ,  voya^  de  C j4mtr:qut  j'cpwitr.o- 

MOCC  A ,  MOCHA ,  ville  de  l'Arabie ,  tkerchu 
MOKA. 

MOCENIGO  (  André  )  noble  Vc-nitîen,  vivoit 
•u  commencement  du  XVI  ficelé  l'an  1521,  & 
fin  employé  dans  les  grandes  affaires  de  I.1  répu- 
blique ,  qu  il  mania  avec  fucccs.  U  compofa  deux 
ouvrages  hiHoriques  ,  De  btUo  Tmoemm  ,  &  BM 
Camtractnfis  ndvnàsVtnMnkmi»  I  joOj  ûi  atmum 


MOC  r8j 


1517,  /i*.  IV.  La. 


de  MocEViGO  ,  de 


Venilf  ,  .1  donné  plulieun  dormes  Li  I.T  njp'.isiK|\ie. 
Thomas  Mocenîgp  fiit  ëlu  l'an  141 3 ,  &  mourut 
l'an  1 4 1 3 .  Ce  Alt  de  fbn  rcmps  que  les  Vénitiens  (e 
rendirent  maîtres  du  Frioul ,  l'an  1416 ,  fur  Louis 
Teebîo,  patriarcbe  d'Aquilce,  qui  s'étoît  témé- 
rairement enpac;^-  dans  fa  guerre  co:ifre  la  répu- 
blique ,  dans  I  clperance  détre  iiiipuyc  par  les 
Hongrois  les  allies.  Pierre  Mocemgo,  du  l'an 
1474,  gouverna  pendant  deux  années  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  bonheur.  Corolianus  Ce- 
pi  us  publia  une  relation  hiAorique  de  la  vie  de 
ce  doge.  Jean  Mocenigo  fut  élu  l'an  1 477  ,  & 
mourut  l'an  1485.  Lotis  Mocenigo  chi  l'an  1^70, 
après  Pictro  Loredano,  fit  ligue  avec  le  pape  & 
les  Efpagnols,  contre  les  Turcs ,  qui  avoient  pris 
l'iUe  de  Chypre.  Sebaftien  Vcnieto  conaoAaaoit 
les  galères  de  la  république  ;  MarC'Antmne  Co- 
lonna  ,  celles  de  l'églife,  &  dom  Jean  d'Autriche, 
celles  du  roi  d  Elpaene. L'armée  chrétienne  gagna  la 
-  céleb  r  e  b  a  t  ï  i  I  le  de  Upante  le  7  oât^re  de  l'an  1^71. 
Louis  Mocenigo  mourut  la  même  année  1571. 
Lovis  Mocenigo,  né  le  13  janvier  1617,  fût  élu 
doge  le  1  î  juillet  1700,  8f  mourut  le  6  mai  1709, 
âgé  de  85  ans;  &  Louis-Sébastien  Mocenigo, 
qui  avoit  été  provéditeur  général  de  la  mer  ,  & 
||énéral  de  Dalmatie ,  &  commiflTaire  plénipoten- 
tiaire de  la  république  pour  le  règlement  des  li- 
mite;;  avec  les  commiffiures  Turcs  t  fiit  éht  doge 
k  15  aoAt  1711. 

MOCHA  ,  ou  LAMOCHA ,  idc  de  rAmjriqne 
en  la  mer  du  Sud ,  proche  du  Chili. 

MOCHANDAN  ,  Mocvad^  ou  Mtfmdan,  an- 
riannamutt.^y^*™'  i^wwftwuuM»  ^eft  tin  cap 
de  l'AraUe  heureitfe.  Il  eft  vîs-ft-vis  d'Ormus , 
&  il  donne  fon  nom  au  détroit  de  Nfochandan  , 
qui  (épare  le  golfe  d'Ormus  &c  celui  de  Balibra. 

MOCHARES  (  de  )  oon  ddûné  ,  «hmka 
MOUCHl. 

MOCHIME ,  de  MéTopotamie ,  prêtre  d'An- 

tîochc ,  dans  le  cinquième  ficcle  ,  écrivit  un  ex- 
cellent ouvrage  contre  Eutychcs ,  &  d'autres  trai- 
tés. Gennade  fait  mention  du  premier  ,  &  dit  qu'il 
n'avoit  pas  encore  ru  les  autres.  Il  y  a  dans  le 
lecueil  des  pièces  touchant  le  concile  dé  Calcé- 
doine, données  par  le  P.  Lupus,  une  lettre, 
dans  laquelle  il  nous  apprend  que  Mochime  étoit 
économe  de  léglife  d'Hieraple.  *  Gennade  ,  in 
total,  vir.  iUuJlr.  Du  Pin ,  hibiioih.  des  auttun  escU' 
JiafiiqHts  du  VfiicU, 

MOCHUS^de  Ph^cie,  hinorien  Grec ,  qui 
■Toit  écrit  une  hHloire'  de  fon  pays.  Cet  auteur 
•ft  cité  par  pl'.ihcurs  anciens.  Strabon  cite  h.t 
MocHUb  ti<;  ^idon,  qu'il  >dit  auteur  de  l'opinion 


des  atomes.  Il  e(l  incertain  û  l'hiftorien  cfl  le  même. 
*Adienée,  au  Uv.  3.  Strabon , /<v.  Joiephe', 
/rv.  x\  ÉÈUÉi»  6'c.  Tatien  »  comr.  Gtnt.  VoAîus-y 
de  htfi.  Grte.  Du  'Pin*,  Uktiothé^ue  des  hijhriua 

prof.:ntS. 

MO  CL  A  H  ,  Ebn  Moclach  ,  c'eft  le  fumoeib 
d'Abou-Ali  Mohammed  fien  Ali  Ben  Affiui.  Cet 
homme  eft  coofidcrable»  Mrceque  c'eft  lui  <pii  à 
inventé  les  cara Aères  araoes  modernes,  dont  oa 

fe  fert  encore  aujourd'hui ,  &  qu'il  fubftitua  eik 
la  place  des  anciens,  que  l'on  appelloit  Cmif^f^ 
&  qui  étoientfbrt  groHiers.  C'ell  pour  cette  raifon^ 

3u'on  lui  donne  le  titre  de  Vadhi  Khath  ,  c'eft-à- 
ire,  d'eautur  6^  d'iavtnnur  de  i'écritare.  Modah 
fut  fait  vifir  par  le  calife  Moâader  l'an  3 1 6  de 
l'héeire ,  &  difgracié  par  le  même  calife  l'an  317^ 
de  J.  C,  919.  Depuis  ce  temps. là  jufqu  en  311  de 
l'hégire,  933  de  J.  C.  Moclah  vécut  en  homme 
particulier  ;  mais  cette  même  année  le  calife  Cahcr 
Billah,  qui  avoit  fuccédé  à  Moflader,  lui  rendit 
la  charge  de  vifir,  qu'il  ne  pofieda  pas  long-temps 
paifiblemcnt.  Car  ce  calife,  qui  étoif  de  loji  na- 
turel fort  emporté  ,  mal  làtistait  de  ce  minillre  j 
lui  fît  couper  la  main  droite ,  &  ne  laifTa  pas  ce- 
pendant de  le  rétablir  dans  fa  chargfe>  _^'ii  exer- 
çoit  nonobflantfa  main  coupée  ;  en  écrivant  avec 
une  plume  artificielle  attachée  à  fon  bras.  Ebn  Mo- 
clah cependant,  cherchant  à  fe  venger  de  Caher^ 
fit  tant  par  fes  intrigues ,  que  les  Turcs  ,qui  croient 
pour  lors  maîtres  dans  Bagdet ,  le  dépotèrent ,  fie 
lui  donnèrent  Ràdhi  pour fucceffeur.  Radhi  Uluh» 
vingtième  calife  de  la  race  des  Abbalfides ,  con- 
firma Ebn  Moclah  dans  fa  charge  de  vifir  ,  en 
confidération  des  bons  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus,  en  procurant  la  dtpofition  de  Cahcr  fon 

ErédéccITcur.  Mais  Ebn  Moclah ,  qui  avoit  Felprit 
rouiUon ,  voulut  faire  des  affaires  à  fon  nouveau 
maître.  Il  écrivit  pour  cet  efTet,  comme  de  la  part 
du  calife ,  à  Jakcm  le  Turc  ,  pour  le  faire  venir 
à  Bagdet ,  lut  promettant  le  commandement  en 
chef  de  tontei  Ict  traupetdli  calitat.  Ebn  Raik, 
qui  pour  Ion  en  avoit  le  conmandement ,  ayant 
intercepté  la  lettre  d*Ebn  Moclah ,  la  fit  voir  an 
calife  :  &:  ce  prince  ,  oui  n'avoit  point  donné 
d'ordre  A  foii  vifir  de  l'écrire,  8t  qui  ne  de.lroit 
pas  même  la  venue  de  Jakem  ,  fit  venir  Ebn  .Mo- 
clah ,  &  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  écrit  cette 
lettre  à  fon  înfu.  Le  vifir  nia  d'abord  la  choie  ; 
mais  il  fitt  convaincu  par  fa  propre  lettre ,  qui 
lui  fut  prcfcntéc  ;  &  le  calife  qui  ne  put  fouP» 
frir  fon  infidélité  le  condamna  à  avoir  fon  autre 
main  coupée  ,  &  quelque  temps  âpre»  la  langue» 
Cela  arriva  l'an  ^16  de  l'hégue,  937  de  jTC. 
&  Ebn  Moclah  traûu  depuis  ce  temps-là  ime  vie  ' 
miférable  8c  languilTatite ,  jufqu'en  l'an  $38  de 
l'hégire,  949  de  J.  C.  qu'il  n'.tnirut.  On  rapporté 
que  lorsqu'il  eut  été  condamne  à  perdre  la  maio^ 
il  fe  plaignit  de  ce  qu'on  le  traitoit  comme  un 
voleur ,  Se  que  l'on  lui  coupoit  une  main  »  qui  avoit 
copié  trois  fois  l'alcoran  ,  dont  les  exemplatrea 
dévoient  être  A  toute  la  portérité  le  modèle  de 
l'écriture  l'a  plus  parfaite.  En  ctfet  ces  trois  exem- 
plaires ont  toujours  été  admirés  pour  félégancd 
de  leius  caraûcres ,  quoique  dans  la  (iiite  des  temps 
Ebn  Banvad  les  ait  encore  furpaflés.  Quelques* 
uns  cependant  ont  éciit  que  ce  ne  fnt  pas  Ebn 
Moclah ,  mais  un  de  fes  frères ,  nommé  Abdallal;i 
Al  HafTan ,  qui  fut  l'inventeur  de  ces  beaux  ca- 
raâeres.  On  a  remarqué  que  ce  vifu,*  qui  avoit 
copie  trois  fois  l'alcoran  ,  avoit  fait  auflî  trois  fbit 
le  pèlerinage  de  la  Mecque  ;  &  qu'il  eut  l'aveiH 
ture  d'être  enterré  trois  fois  après  fa  mort',  la 
première  dans  la  prUon ,  la  féconde  dans  le  palais 
impcrial ,  &  la  troificme  dans  fa  propre  maifon  , 
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l'on  corps  ayant  ctc  mis  entre  les  maiiU  de  Ces 
cntans.  *  D  ilcrbclo:  ,  bihlioih.  orient. 

MOCOUET  (Jean  )  Lorrain,  ie  fit  Jcfuitc  en 
1595  ,  à  Lindsberg  dans  la  haute  Allemagne,  à 
l'âge  de  21  ans  ;  &  le  x8  oâobre  1611,  il  s'en- 
gagea par  ia  profcffion  folemnelle  des  quatre 
vœiix.  Il  a  ciifeigné  la  philorophie  pendant  fix 
ans,  &  la  thcologic  fcliolailique  pendant  treize 
dans  l'univcrfitc  d'ineolibdt.  Il  joignoit  à  ces 
connoUIancec  cdie  de  Fécriture-fainte  ,  des  belles 
lettm  8c  des  langues  ,  tant  les  langues  lavantes 
que  cdics  que  l'on  parle  dans  l'Europe.  Il  fut  rec- 
teur du  colkgc  de  ia  focicto  à  Dilinguc  &  cnliiitc 
à.  la^pruck.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu  il 
mourut  le  19  janvier  164a.  On  a  de  lui  1 .  TraStuio 
de  fpoitfalîhis  &  mâtHmoiù»t  ^  Dilîngue  ,  lâ 1 1  , 
in- 1 1.  X.  Methodus  Cùnteriana  Jt^mtMJi  aan  hare- 
tk  s  ex  foloDti  verbo^  à  catumtiiîs  vindicata  ;  à  In^ol- 
ihidt,  I  M  ï  ,  /«-4' .  Le  P.  Jean  CJotithicr  ,  Jcl'uitc, 
ctoit  en  l'on  temps  ui)  fameux  controvcrfille,  qu'on 
ne  doit  p.is  confondre  avec  le  P.  Pierre  Gonthery , 
aullî  Jéfuite  &  controverMe  ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XVII  fiéele. 

MOCTADER  BILLAH  ,  XVIII  calife  de  la 
mmùm  des  Abbaflides,  ctoit  lils  de  Moâadhcd , 
fcizicmc  calife  de  la  même  maifon ,  &  frerc  de 
Moktafi  fon  prédécdTeur.  Il  fut  ctià  calife  i  l'âge 
de  13  ans,  fan  de  l'hégire  195  ,  de  J.  C.  907  , 
8:  en  régna  1^  ,  plus  que  n'avoit  encore  fait  au- 
cun des  califes  les  prtdcccffcurs.  Les  viiirs  fij 
les  femmes  gouvernèrent  avec  un  empire  abfolu 
k(  états  de  ce  prince,  jufquc-Ugue  l'on  dit  qu'une 
des  filles  de  la  reine  fa  mere  priudoit  à  la  chambre 
criminelle,  appelléc  d*un  nom  arabe  qui  lignifie 
le  inhun.d  Jis  tors  ou  des  outrages  refus.  Moftader 
fut  licpofc  deux  t'ois  du  califat,  &  deux  fois  réta- 
bli. Abbas  fils  de  HoulTain  vilir,  &  quelques  autres 
grands  ayant  honte  d'avcnr  (kit  un  calife  fi  jeune , 
cherchèrent  deux  autres  futets  l'un  après  l'autre 
dans  la  maifon  des  AbbafTidcs ,  pour  les  ëlever  à 
cette  dignité;  mais  on  ne  trouva  ni  l'un  ni  l'autre: 
de  forte  que  le  califat  lui  demeura  >  faute  d'un 
ibjet  qui  pût  prendre  iâ  place.  Ce  prince  eut  ce- 
peodâBt  ptuficurs  ment*  à  ibutenir  contre  les 
Cannathcs,pcuplesi«voltdsdel'Afabie,quiavoient 

Eillé  les  caravancs&faccagéla  ville  de  la  Mecque, 
^n  auteur  écrit  ,  que  l'an  de  l'hcgire  304 ,  de 
J.  C  916,  il  arriva  à  Bagdet  des  ambafladeuiï 
de  Tempereur  de  Conflantinople,  envoyés  à  la 
cour  de  Mofiader,  qui  y  furent  reçus  avec  une 
grande  magnificence.  Le  palais  impérial  fût  paré 
de  les  plus  beaux  meubles  &  de  toutes  fortes 
d'armes.  On  rangea  dans  la  place  de  ce  ]ulais  les 
.  foldats  de  la  garde  ùu  calife,  au  nombre  de  cent 
foixante  n:illc  hommes,  aufquels  cnjpayalaiblde 
dans  des  bourfcs  d'or.  On  fit  paroitre  quarante 
mille  eunuques  blancs ,  &  trente  mille  eimuqucs 
noirs,  avec  fept  cens  huidîcrs  ou  ptîrtiers  fur  les 
avenues  &  aux  portes  du  même  palais.  On  mit 
dans  Peau  fur  le  fleuve  du  Tigre  un  nombre  in- 
fini  de  bâtimens  peints  &  dores»  avec  des  équi- 
pages des  plus  leftes ,  des  mieux  vêtus ,  &  des 
plus  parés.  On  tendit  dedans  &  autour  du  palais 
trente -huit  mille  portières,  dont  il  y  en  avoit 
douze  mille  de  foie  ,  &  cinq  cens  de  brocard 
d'or,  avec  douze  mille  cina  cens  tapis  d'im  ou- 
vrage exceUent.  Au  milieu  de  la  grande  falle  on 
fît  paroîtrc  tin  arbre  d'or  maflîf ,  qui  avoit  dix- 
huit  bran^jies  principales,  fur  leicluclies  un  grand 
nombre  de  diverfes  elpcccs  J'oileaux  d  or  Se  à  ar- 
gent voltigccMcnt ,  ic  chantoient  leurs  ramages 
avec  harmonie,  ce  qm  fit  que  les  ambalTadeurs 
virent  toute  cette  pot^pe  avec  grande  admira- 
«ka.  Tout  le  bUne  de  féleffioa  de  Môfiider 
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tomboît  ibr  levîfir,  qui  fe  repentant  atiflà  de  fon 

choix,  jetta  les  yeux  lur  Moh.immcd,  fils  du  calife 
Mohtadi  ;  mais  il  mourut  prccifcment  dans  le  temps 
que  l'on  penibit  à  lui.  Après  que  ce  dclTein  eut 
manqué,  le  viûr  pris  encore  la  réfolution  d'élever 
au  caliiât  un  des  enfens  de  Motavakkel  :  mais  il 
futauffi  trouvé  mort  dans  le  même  temps.  C'omme 
il  ctoit  toujours  îigité  de  ditfcrcntcs  penliics  ,  il 
fut  tué  par  HoufTain  prince  de  la  maifon  de  Ha- 
madan;  de  forte  que  la  couroiuie  fitt  affcmie 
par  tous  ces  accidens  fur  la  tête  de  Mofbuler. 
Cependant  HoufTain  fit  déclarer  pour  calite  un 
Abdallach  fils  de  Motaz  ,  &  (e  idilu  du  palais  im- 
périal ,  oii  il  mit  Ion  nouveau  calife  ,  &  en  chafla 
Moâader,  qui  fut  oblige  de  fe  réfugier  dans  la  mai» 
fon  d'im  de  fes  eunuques  nommé  Munas.  Maie 
fcs  domefiiques ,  qui  avoient  auffi  été  chaflfés  du 
palais  ,  trouvèrent  moyen  le  même  jour  d'y  ren- 
trer; &:  ils  le  firent  fi  a  propos,  <ju  ils  furprircnt 
le  nouveau  calife ,  &  le  firent  mourir  ,  en  lui 
mettant  la  tête  dans  un  fac  de  chaux  vive.  Moc» 
tadcr  ne  fiit  pas  plutôt  averti  du  fucccs  d'une  en- 
trcprife  fihanlie ,  qu'il  retourna  au  palais ,  fe  plaça 
lur  fon  trône,  &  reçut  de  nouveau  l'hommage 
que  l'on  avoit  accoutume  de  rendre  .lu  calife.  Dans 
la  fuite  Moâader  ayant  fait  emprifoner  fon  frère 
Cahcr ,  qui  avmt  eatrqiris  de  le  détrôner,  rcfo- 
lut  ettlm  de  lui  Ater  la  vte.  Caher  en  étant  averti , 
fuborna  un  Barbarefque,  l)o:i  homme  de  cheval, 
qui  étoit  ion  officier  &  tort  ati'etfioné  a  Ion  fcT- 
vicc  ,  pour  prévenir  Moffadcr  en  fe  défaifant  de 
lui.  Pour  cet  effet,  il  s'entendit  avec  Munas  l'eu- 
nuc]ue  qui  ctoit  mécontent  de  Moâader.  Le  Bar* 
barefque  chargé  de  cette  commifllon,  chercha 
toutes  les  occafions  de  tuer  le  calife.  Un  jour  que 
ce  prince  etoit  fur  la  place  nommée  Scnamaffley 
pour  voir  des  jeux  d'armes  &  des  courlcs  de  che- 
val ,  le  BaHiardquefe  préfenta  pour  courir  les  têtes, 
&  fit  foojeuavectaotd'adrefl'e&debonnegrace, 
que  le  calife  lui  fit  recommencer  pitdîeurs  fois  la 
même  courfc  ;  fif  pour  le  voir  mieux  ,  commanda 
à  fes  gardes  de  s'éloigner  de  lui.  Le  Barbarefque 
trouvant  l'occafion  de  faire  fon  coup ,  poufl'a  avec 
une  extrême  vitefle  fon  cheval  vers  le  caUfo  ,  te  hit 
lança  fa  demi-pique  avec  tant  de  force  au  milieu 
de  la  poitrine,  qull  le  fit  tomber  de  l'endroit  où 
il  étoit  allis ,  &  après  avoir  fait  fon  coup  ,  courut 
à  toute  bride  droit  à  la  prifon  pour  délivrer  Caher 
Ion  maître.  Il  arriva  cependant  que  ce  cav^er' 
paflânt  dans  la  place  du  marché  ,*  rencontra  un 
âne  chargé  d'épines,  dont  on  fe  fert  en  ce  pays-Ià 
pour  chauffer  le  four.  Son  cheval  à  cette  rencontre  , 
en  courant  eut  peur ,  &  le  porta  contre  l'étau  d'un 
boucher.  Un  des  crochets  ,  qui  pendoit  à  la  bou- 
tique ,  prit  le  Barbarefque  par  defTous  le  menton  , 
&  le  tint  attaché  pendant  que  le  cheval  fe  déroba, 
de  defloas  lui ,  8c  prit  la  fuite.  Les  gens  du  calife 
blelTé ,  qui  le  fuivircnt  de  près,  le  voyant  ainfi 
pendu  &  accroché,  crurent  qu'il  ne  leur  refloit 
plus  rien  à  faire  que  de  prendre  la  charse  d'épines 
qui  étoit  toute  prête,  &  d'y  mettre  le  feu  pour  le 
bmlcr.  Atnfi  le  fuppliee  fiiivit  de  près  l'attentat 
que  cet  afTaHïn  avoit  commis.  Le  calife  cependant 
mourut  peu  après  de  fa  blefFure  ,  àr.lge  de  ans, 
&  Caher  fon  frerc  prit  fa  pl.ice  l'an  )  zo  de  l'hégire  ^ 
p)i  de  J.  C.  Ce  calife  aimoit  lajuftice.  Il  délivra 
les  cvêques  &  les  mornes  Chrétiens  de  1  Egvpte 
du  tribut  qu'on  leur  avoit  impofé.  U  fit  aulTi  rebâtir 
plufieurs  éî^lifes  des  Chrétiens,  que  les  officiers  des 
califes  avoient  démolies.  *D*Hcrbelot,liMiaiÂcfH» 
oriintitU. 

MOCTADI  BEMRILLAH ,  XXVII  calife  de 
la  maifon  des  Abballidcs ,  étoit  fils  de  Mohammtd  , 
&  petit-fils  de  Caytm^  auquel  il  fuccéda  l'an  de 
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thèpre  467 ,  de  J.'C.  107+,  L'an  480  de  lliigirèf 

1087  Je  J.  C.  Moâadi  cpouTa  la  fille  de  Melik 
5chah  ,  princefle  d'une  grande  bcaiit«S,  &  on  fit 
lies  rcjouilTances  e\traori!in.ures  pour  cctrc  Il!c; 
cepeudant  cette  princelTc  ne  vécût  pas  long-temps 
Cil  bonne  intelligence  avec  lé  ^&  ïôn  ytin  ; 
car  Tan  481,  elle  voulut  riMnirtaer  auprès  dé  fbn 
pere  à  K^àkan ,  ofe  elle  moiiHit  MbAam  M-tnême 
tur  cm|;i)rtc  fuliitemcnt  de  la  perte  l'an  487  ,  à 
l'dge  de  }8  ani  &  S  mois,  apriis  un  règne  de  19 
ans  &  cinq  mois.  Ce  prince  ainMît  la  juftice  »  & 
corrigea  une  infinité  d'abus  ft  cômniettoient 
contre  les  joix.  il  ain]oit&  ^vonfeitanfi  les  gens 
de  lettres,  ât  plufieurs  lui  j^dîetfentlc^irs  èuvrages. 
Melik  Schah  le  Se/giuc'ideWtànda.  fort  bien  le  îicf- 
fciii  &  lc<>  projet»  du  calife  pour  r.ivancemcnt  des 
fciences  :  car  on  affcmbla  l'année  4f>y  les  plus 
"  I  a&Onomes  de  ce  te1np$-Ià  ,  qui  fixèrent  le 
te»  c'eft>4*dire  k  le  premier  jour  de  I  année 
^  dfii  calenâriér^  pèivén  ,  au  premier  degré 
.  IfèG^j  au  lieu  qu'ai  fc  trouvoit  feadé  au  ij 
dé^tél^es'poiflbns.  C'eft  donc  cette  année  469 , 
qui  cft  la  véritable  époque  de  la  réforme  du  ca- 
leodrier  perûen»  qui  fut  appellée  GHaUtàetk  caufe 
>îln  titré  de  Gémled<fin  >  que  porfoit  MeHk  Schah. 
Zacut,  auteur  Juif,  place  cette  cpoqtie  l'an  471  de 
rhégirc  ,  qui  répond  à  l'an  1079  de  J.  C.  Cinq  aiu 
plus  tard  que  ne  font  les  aûtcais  Aiftbcai  *DliàT- 

belot  f  t.'hiwt.  oriirH. 

MOCTAll  LEEMRILLAH,  XXXI  calife  de  la 
ïnaifon  des  Abbaflides.  11  étoit  fils  du  calife  ^ofied- 
Alillrr,ltohcIëdè  Ai/tjlA/fort  prédécefleur  Aii  avoit 
ttcdépofcparuneaflcmbice  juridique  dedofteurs, 
que  Mafloud  fultan  des  Seloiucidcs  avoit  convo 
quée  lan  551  de  l'hégire,  'ii)7de  J.  C.  Comme 
ce  «ilife  avoit  été  mis  fur  te  ittaxt  de  (on  ûevcu 
^r  le  crédit  &  par  rantÔrfté  diMaiToiid,  il  n'eut 
kieo  à  feire  dans  le  gouvernement  de  fon  état, 
pendant  tout  le  t.  mps  que  ce  ùiltan  vécut.  Mais 
après  qu'il  fut  moi  ;  l'.in  5,}7  tie  I  hci;ire,  1 1  de 
J. C.  Moâafi  reprit  fon  autorité,  &  mit  pour  ainfi 
dire  les  califis  bors  dé  pa^e.  Ce  n'cd  pas  que 
lliaflbnd  fi|  iiwiinnk  n'eut laiffé  pour  fucccffcur 
dans  le  fultanat  McTil:  Schah  fon  néveu  ;  mais  le 
calife  ne  lui  laifTa  aucun  pouvoir,  &  demeura  fcid 
le  maître  dans  toute  KtcnduC  de  l'Iraque  hul)\  - 
lonicnne ,  c'ell-à-dirc  ,  Je  la  ChaUêt  &  de  l'.Vr^î;.- . 
Enfin  ce  fut  tous  ce  calife  que  la  puiflànce  des 
Selgincides ,  qui  croient  inàîtrtts  de  toutes  les  fSrces 
de  l'étHt  t!is  c..!itVs)  attlquels  ils  n'avoicnt  lalfle 
que  le  nom,  .ivci  quètoues  honneurs  .ipparens, 
qui  rcgardoicnt  plutôt IciplritUel  que  le  temporel, 
commença  à  s'atfuiblir  &  il  fe  détruire  peu  i  peu. 
Moâafi  mourut  l'an  555  de  l'hégire,  ii6odeJ.C. 
après^voir  régné  vim^-quatre  ans  &  trois  mois, 
&  Utfla  pour  fuccefleur  Monl^anged  Billah  fon 
fils.  KhotuJcniir  rapporte  q^uc  l'an  552  de  l'hcpj.x  , 
Moâjfi  ayant  appris  que  la  porte  du  temple  de 
la  Mecque  étçjlt  pidqiie  tonfuméc  de  vieilielTc , 
en  fit  ftazc  oàè  neuve  couverte  de  lames  d'argent 
doré;  &  que  l'étant  fait  apporter  les  pièces  deT'sin- 

/Ciennc  par  dévotion,  il  en  fit  f.iire  fon  ceiciieil. 

.  Le  mot  de  Modfafi  écrit  avec  un  c  ,  fi  on  y  joint  le 
nom  de  Lttmriltah,  fignifie  ccisr  .jta  j'iu  D.euy  & 
fiû  «biit  à  fcs  cMmaadakeiu.  '  D'iicrbclot,  Mliotk. 
prùnt. 

..  MODENE,  Muima,  ville  d'Italie ,  capitale  du 
.  Modénois,  avec  cvèché  fuffragant  de  Boulogne  , 
eft  iltuée  entre  les  rivières  de  Sechia  &•  lic  Panaro, 
.  &  ceinte  de  murailles  &  de  foflls  pleins  d'eatt. 
.  £Ue  a  œiantité  de  fontaines ,  &  plufieurs  portiques 
\9c  aic»ae<  ;  mais  les  rues  font  iixt  étroites.  Les  au- 
.  ^^Mu^  né  tout  point  d'accjird  $ir  le  nom'dta  fon- 
.  (^ywBB^tff^  cette  ville.  Or  fait  ftokmat  (qu'elle 


fiit  coloiue  rWaine  ;  &  qu'après  la  mort  de  Jules 
Ctiar,  Brutus  y  hit  inutilement  a/Ségié  par  Marc- 
Antoine  l'an  710  de  Rome,  &  44  WW^L^CU 
Cette  ville  fut  cnfuite  ruinée  fous  lesX^SWm 
Lombards,  &  rebâtie  fous  l'fckpirc  des  cnfàns  dd 
Charlemigne.  Mtodérite  paroît  de  loin ,  à  caufe  dé 
fon  haut  clochèr.  Le  palàudes  ducs  eft  tréj-ma. 
gnihque ,  &  a  graf.d  nombre  d'appartcmens  fu^ 
perbes  ,  &  ornes  de  grands  miroirs  ,  de  beayiC 
portraits ,  &r  de  diverfet  dOmrefcXa  cathédrale  » 
les  aiitres  églife»,  &  tel  tàùnOeres  ,  méritent  la 
curiofité  des  voyageurs.  On  y  fait  les  meilleurs 
ihafques  de  toute  l'italie,  5c  les  ouvriers  en  tirent 
beaucoup  de  profit.  Le  MoDiiNOîS  ou  ÉTAT  DK 
MoDENE,  a  celui  de  Parme  au  couchant^  oueli 
qucs  terres  d»  grand  duc  de  Tolcane»  irdb  uTiA- 
Dublique  de  LUcinies,  avec  celles  des  marquis  de 
Malelpide,  vénle  midi;  le  Bolontiois ,  &  une 
partie  du  l  errarois  ,  au  levant  ;  &  vers  le  feptcn- 
triOnv  les  duchés  de  Mamoue,  de  la  Mirandole» 
&c.  Modéne  tiit  érigée  en  duché  pat  rempeieot 
Frédéric  III ,  l'an  14JX,  en  f^yeur  de  Borfo  d'Eft. 
Le  pays  eft  extr£ni«Aéft  hïï&k  èn  toutes  chofes  . 
&  fur-tout  en  bons  efprib.  Lé  cardinal  Sadolct, 
Sigonius,  FaIlopi\i$,  8c  divers  autres  grands  hom- 
mes étoient  nés  dans  le  .Vlodéiiois.  Les  principal^» 
Icigtieurics  des  ducs  fônt ,  outre  Modéne  ,  Regriojk 
duché;  Carpi,  &  Corrceio ,  principauté, «TOC 
gnan.  Sanfeuil, la  vallée  de  Carfag  nana,  en  partie; 
&  le  comté  de  Roli.  O^hei  EST,  •  Strabon ,  /.  j. 
Pline,  /.  5.  Pomponius  Mêla  ,  /.  1.  T.iclte ,  /.  17, 
hlfi.  Appien ,  /.  i.  &  i  ,  dt  ktU.  avil.  Léandr* 
Albcrti,  dtf€ripi.  ItaL 

CoscutS  DS  Mo  DMIfii 

Honeftus  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  préfid* 
9"  J  »  ^  ^"C  affemblcc  qui  fc  tint  à  Modéne  , 
pour  rétablir  la  paix  entre  quelques  princes  Allc- 
mans.  Jean  de  Moron  ,  cardinal ,  éveque  de  Portoi 
&  adminiftratcur  de  l'év£chc  de  Modéne,  publié 
l'an  I  j(>5  ,  des  otdlMUHtictt  IVliodales  pour  cé 
diocèfe.  .      ,        '  "  ■ 

^MODESTE  POLENTON,  dtafï/taç  POLEN- 

MODESTE  DU  PUI ,  dame  ikvanié  ^  Hinàà 
FONTE-MODERATA.  » 

MODESTINUS  ,  ehenhtr  HERENNIUS  MOi 
DESTINUS. 

MODESTtJS  i  aikteur  Chrétien ,  qtii  vivoit  di» 
temps  des  empereurs  Marc- Aurele&r  AureleConi- 
mode  ,  c'eft-à-dirc,  dans  le  11  iiécle  ,  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage  Contre  Mkrcion ,  que  nous  n'a- 
vons plus.  Saint  Jer^e  dit  que  de  loil  temps ,  it 
y  avdit  d'autres  traités  fous  lenoih  de  cet  auteur  ; 
mais  que  les  fa\  ans  les  rejettôictit  comme  fuppo- 
(ès.  *  Èiifebc  ,  hé.  /«/..  t.  11.  Saint  Jérôme ,  ia 
ut!.il.  C.  n.pn  Pin ,  KM&irA.  it$  dMttmt  ifetifitg'ni 

du  fi*'^^- 

MODESTUS  )  auteur  Latin  du  111  fiédé  ;  V«ft 
l'ail  175  J  compofa  pour  l'empereur  Tacite  im 
traité  ,  qu'il  iniitula  :  Dt  vocabulis  rci  miiiians, 

MODESTUS  ,  éveque  de  Jorufaicm.  On  n'a 
point  d'autie  monumeiu  de  cet  auteur,  qui  florif- 
foie  vers  l'an  6to,^edesektratedefesfermoiM4 
rapportés  par  Photats , iàt.iàà  17 j  Ayi  MLtttM' 
fue.  Le  premier  eft  flré  d\ih  férmon  fur  les  femmes 
de  révan<;i!e,  f;ui  ont  porté  du  b.iume  potir  oin- 
dre Jefus-Chrili.  Il  v  rapporte  que  .Mafie  Magde- 
iL-ne .  de  laquelle  Jefus-Chrift  a  chalTé  (cpt  démons, 
étoit  une  vierge  ,  &  qu'elle  a  îbuffcrt  le  martyre 
à  Ephclc  ,  ou  elle  alla  trouver  faint  Jean  l'évan- 
gélirtc  après  la  mort  de  la  Vierge.  Cela  fait  voiir 
combien  on  àoit  alors  éloigné  de  l'opinion  qui 
$'eû  depi-.i:  _!.!     ,  o,iie  Magdelcne  rfcil  [)dsa«t 
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t„  'icrnio,!  lur  la  moit  de  la  V.cr^e  ,  nierc  de 
Dieu  ,  quil  appelle  un  Dormir  ,  iuivant  la  cou- 
tume des  anciens.  Photius  n'en  apporte  aucun  ex- 
trait ,  &  fe  contente  ue  remarquer  que  c  elt  un 
lone  dilcours,  qui  ne  contient  ncn  de  ncccHairc  , 
&  (iui  n'eft  pas  même  icmblable  .m  prccedent.  Le 
troifiénu;  Ccrinon  cft  fur  la  tôie  de  la  préicntation 
de  Jefus-Chrifl  au  temple.  Photius  ea  rapporte  un 
extrait  ,  où  il  eft  parlé  d'une  m.iniere  hpurce  des 
vertus  d'Anne  ,  &  delà  purification  de  la  Vierge. 

•  Du  Pin ,  hihUothéqut  des  auteurs  eicUjuiJitques  des 
VII  &  rill f'tèdes. 

MODESTUS  (  AUFIDIUS  )  chtrchei  A\Jn~ 

DIUS. 

MODICA  ,  en  latin  Motuca  ,  Munca  ,  Mo{_y<a  ; 
petite  ville  de  Sicile.  Elle  eft  lur  la  rivière  d'Acel- 
faro  ,  dans  la  vallée  de  Noto  ,  environ  à  une  licue 
de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diciion. 

•  MODIGLIANA  ou  NiEDlANA  ,  en  latin  Mu- 
iîlum  ,  bon  bourg  du  duché  de  ToCcane  en  Italie. 
Il  eft  dans  la  Romagne  i  lorentine  ,  fur  la  rivière 
de  .Marlano ,  à  trois  lieues  de  Fayence ,  du  côte 
du  midi.  *  M.iti  ,  diciion. 

'  \;ODlN  ,  viljc  Lévitique  de  Judec  ,  du  cote 
ées  Philiftins,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Jënifalcm, 
vers  le  couchant  ,  fur  les  limites  de  la  tribu  de 
Dan    du  côté  de  celle  de  Juda.  Elle  tut  donnée 
aux  eiifans  d'Aaron  ,  de  l.if.imille  d'Elé.uar,dans 
le  temps  du  p.irtagc  de  la  Terre-Sainte  (ous  Jofue. 
Sous  le  règne  de  David  elle  échut  à  Jojarib,  à  qui 
le  premier  fort  des  viugt-quatre  familles  faccrdo- 
tales  tchut.  Du  temps  des  rois  d'Egypte  &  de  Sy- 
rie-, elle  ne  ftit  habitée  prcfquc  que  par  des  Almo- 
.  nécns.  Matbathias  pere  des  Machabées  étoit  na- 
tif de  Modin.  '.1  y  fut  enterré  dans  le  fepulcre  que 
fcs  pères  avoient  dans  cette  ville.  Simon  ,  frère 
aîné  des  Machabées,  fit  bâtir  fur  ce  tombeau  un 
inaufolée  de  pierres  polies,  où  il  fit  drefiér  Icpt 
pyramides  pour  diftinguer  les  f^pulcres  de  |a  fa- 
mille. Ce  monument  qui  étoit  folide ,  fubfiftoit  en 
coredu  temps  des  Céfars;  mais  il  fut  détruit  peu 
dant  les  guerres  de  Vcfpaficn.  *  Baillct ,  topogru' 
fhie  dcsSarnts. 

MODIUS  I  François  )  chanoine  d'Aire  en  Ar 
lois,  né  l'an  15+6,  à  Oudenbourg  au  diocèfe  de 
Bruges  en  Flandre,  favoit  trcs-bien  les  langues, 
les  belles  lettres  &  le  droit.  Les  guerres  du  Pays- 
Bas  l  obligerent  d'aller  à  Cologne,  &  de  paffer  une 
grande  partie  de  fa  vie  en  Allemagne.  Il  s'étoit 
arrêté  l'an  1^87  ,  à  Bonne,  &  il  en  devoit  partir 
incelTamment,  lorfque  cette  ville  tiit  furpriié.  Mo- 
dius  y  perdit  tout  ce  qu  il  avoit  avec  lui ,  &  fut 
très-dangcrcufement  blefte.  Après  y  avoir  perdu  fcs 
livres  &  fes  écrits  ,  il  revint  peu  après  dans  fa 
mailon  ,  &  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Aire  ,  oii 
il  mourut   l'an  1597.  Ce  favant  homme  a  fait 
des  notes  cftimées  (ur  Quint  ■  Curce,  Tiie-I  ive, 
Frontin  ,  A'cgctius ,  Juftiii  &  plufieurs  autres.  Nous 
avons  auffi  (les  poéfies  de  fa  façon  ,  &  plufieurs 
autres  ouvrages  :  Leilionts  tiov-itntit]ux  ,  diftribuées 
en  cent  lettres ,  Iclon  Valere  André  dans  fa  biblio- 
thèque Belgique ,  de  l'cdition  de  1 7 39 ,  /fl-4" ,  tom. 
1  ,  pag.  300 ,  où  l'on  ne  cite  que  l'édition  de  ces 
Leclionci  ,  faite  à  Francfort  en  i  <i84  ,  i/j-S  '.  Mais 
Jean  Grutcr  en  a  donne  une  autre  dans  le  tome  V 
du  TheJ'uu-us  (riticui ,  à  Francfort,  i(>0{  ,  in -S"  ; 
'  &  dans  cette  édition  ,  les  LtcUona  nov-antiijua  font 
partagées  en  cent  ving-trois  lettres,  dont  chacune 
cft  adrefllc  .1  quelque  perfoniie  diftin^uée  .ilors 
par  la  fci  jncc  ou  la  dignité.  OiioJJiclia  ad  fingulai 
^leri  rnmani  figuras  ;  \ora  in  corpus  juris  ;  Rerum  cri- 
OtinMium  praxis  ;  PattJtcla  triuriif  haies  ,  Jîre  jjompu- 
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rum  ,  fejiorum  ,  ac  folmmium  apparatUum  ^  convmc- 
rum  ,  jpeclinulorûm  ,  &c.  tom.  //  ,  in-Jol.  &c.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.  pkilojopk.Gemsitn.  Valcrc  An- 
dré ,  hihlioth.  Belg.  cdition  de  1 7  5 9  »  '"-4"  >  tome  I , 
où  l'on  trouve  une  lifte  exafte  des  ouvrages  de 
Modius.  Lipfuis ,  not.  ad  T ac.  Sciopp.  de  arte  criiic. 
liaillet ,  lugem.  des  Jav.  far  Us  criti^.  jrammairuns. 

MODOALD  Saint  !  évêque  de  Trêves  ,  dans 
le  Vil  fiécle  ,  frère  ,  à  ce  que  l'on  croit,  d'Idu- 
ber4;c  ou  Itte  ,  femme  de  Pépin  de  Landen  ,  maire 
d'.^uftrafie ,  &  merc  de  fainte  Gertnule,  fut  élu 
évêque  de  Trêves  l'an  6zi.  Il  alfifta  Tan  ,  au 
concile  de  Reims  ,  &  mourut  le  la  mai  640,  ♦ 
Acia  apttd  Bollandum  &^cnj'ch(nium.  Baillct ,  vies 
dts  Saints  ,  mois  de  mai. 

MODREVIUS  André  Fricius  )  fecrétaîre  de 
Si-ifmond  Augufte  ,  roi  de  Pologne  ,  homme  d'ef- 
prit  &  de  mérite,  donna  de  bonne  heure  dans  les 
nouvelles  opinions.  On  s'apperçoit  par  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Jean  Laski  l'an  1536  ,  qu'il  n'ctoit 
pas  ennemi  des  Luthériens.  Son  traitt  </«  ««///Ja  , 
qui  devoit  être  le  quatrième  livre  de  l'ouvrage  7?* 
tepublica  emendanda  ,  qu'il  fit  mettre  fous  la  preflc 
à  Cracovie  l'.m  155",  tiouva  des  cenlèiirs,  qui 
en  arrêtèrent  l'impreflion  deux  ou  trois  ans.  Il  le 
publia  enluite  avec  une  apologie,  qui  cclairciflbit 
les  chofcsdont  on  s'étoit  fcondalifé.  Il  devoit  aller 
à  Trente  avec  les  ambaffadcurs  de  Pologne  ;  mais 
cette  dcfignation  fut  changée. Les  Antitrinitaiics  de 
Poloi^nc  l'ont  mis  dans  le  catalogue  de  leurs  auteurs. 
Grotiu^e  compte  entre  les  conciliateurs  de  reli- 
gion, vlici  les  titres  de  fes  ouvrages  ;  cinq  livres 
Dt  repuhlica  emertdanda^  dont  le  premier  traite  De 
moribus  :  le  fécond ,  De  legihus  :  le  troiliéme ,  Dt 
bello  :  le  quatrième  ,  De  tcclefia  :  le  cinquième,  Dt 


Iciiola  ,  imprimés  à  Cracovie  l'an  i      ,  fi  l'on  en 
croit  l'abréviatcur  de  Gefner;  mais  la  vérité  eft , 
qu'on  n'en  imuiima  alors  que  les  trois  premiers.  11$ 
furent  réimprimés  à  Bafle  ,  chez  Oporin,  «-8", 
&  în-fol.  l'an  1554,  avec  deux  dialogues  du  même 
auteur.  De  utraquefpecie  Euckarifiitt  à  laids  fumtn- 
dj.  ,  &  avec  fon  explication  de  ces  paroles  de  S. 
Paul ,  //  eji  bon  à  f  homme  dt  ne  point  touihtr  dt 
femme.  On  publia  à  Bafle  en  1 5  6 1 ,  i/i-4° ,  un  autre 
recueil  de  fes  écrits  ,  qui  contient  trois  livres  Dt 
petcato  originis  ,  dt  libtio  arb.trio  ,  dt  providtntia  6" 
pnedejhnatione  ;  trois  livres,  Demediatore.quibustu- 
cejjih  narrât io  fimpltx  rti  nova  &  tjuÇdtm  pejfim  exem- 
pli  ijhnul  &  (juerel.i  dt  injuriis ,  &  expoj/ulatio  lum 
Stanijlu  OriJiov  o  Roxolano.  Il  fit  un  autre  ouvrage 
parlWre  du  roi  Ion  maître  ,  pour  fkhcrdaf- 
foupirlcsdiiTércnds  qui  regnolcnt  dans  la  Pologne, 
au  lujct  de  la  Trinité.  Il  eft  divifc  en  IV  fylves. 
La  première  eft  datée  du  mois  de  décembre  1 565 , 
traite  Dt  tribus perfonis  &  una  tjftntta  Dei:h  Ic- 
conde  eft  de  même  date ,  &  traite  de  ntujfuatt  cerf- 
ventus  habendi  adftdandas  rtl'gionis  coniroverfas: 
troificme  eft  datée  du  mois  de  juin  1^68,  &  traite 
De  Jtlu  Chnfto ,  /ilio  Dti  &  hominis ,  eodtnuiut  VtO 
&  Domino  nojlro.  La  quatrième  eft  daiie  du  mois 
de  juin  1 569  ,  Sf  traita  De  homoufio  &dt,isautt  hue 
pertinent.  Ces  quatre  fylves  .iccompagnecsdiin^ 
ptndix  fur  la  queftion  ,  QuomoJo  unio  dtvina  Hu- 
mana naturœ  Chrifi,  JaHa  fit  inpefna,  ""tt 'n  m- 
tura  ,  cùm  tamtn  tadem  prorfùs  resfini  nitura^  p*^ 
fona  m  Domino  noiho ,  li.rent  imprimées  a  Craco- 
vie ,  l'an  I  Î90.  H  f^m  remarquer  que  Modrcu 
avoit  envoyé  fcs  fylves  à  Bafte,  afin  q" elles  hii 
fent  impriméespar  Oporin  ,qui  f  "devoit  emû)cr 
des  exemplaires  aux  hommes  dottes  «  au»  ^ 
vcrfués  catlioliques  ,  luthériennes  ,  "U.'"'"'^^ 
mais  Trécius  voulant  empêcher  la  puW'""^"^^! 
ce  livre  ,  pria  Oporin  de  lui  en  mortirer  le  mutui 
îcrit  ;  &:  l'aya««  Eu ,  U  ne  voulat  pôiflt  le  tendre. 
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t^USttlUfféa  pl.iipnit  an  palatin  de  Cracdvic  ,  Sc 
demanda  indammcnt  que  le  plagiaire  îiit  obVi^i: 
àreftthier.ll  n'en  put  venir  à  bout,&  il  fe  vit  oblige 
de  fefàire  foa  ouvrage.  Zancbius  avoit  vu  en  ma- 
imicrit  la  première  des  quatre  fylves^  &'la  trou- 
vant dangereufe  ,  illa  réfuta  dans  Ton  livre  De 
■tr  bus  ciohim.  Il  ne  dcligne  l'aiitciir  que  par  le  nom 
de  AWidror  il  paroit  en  faire  cas.  Les  livres 
Dt  rtpublka  tmtndanda  font  généralement  clliniés. 
•  Baylc  ,  diSion.  critiqut. 

MOD  ON  )  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la 
Morée  ,  dans  ja  province  de  Belvédère ,  ctoit  la 
Mahonc  des  anciens  ,  &  eft  appellée  Mutant  par 
les  Turcs.  Elle  a  titre  d'évêche  l'uffragant.  de  Fa- 
tras ,  &  eft  célèbre  par  le  commerce  qui  s'y  fait. 
EUe  eft  fituée  «aviron  à  cinq  lieues  de  Coron,  fiir 
'  un  promontoire  ou  cap ,  qui  regarde  les  cÂtes  d'A* 
friquc.  Au  bas  de  ce  cap  cft  un  port  très  -  com- 
mode ,  où  les  vaifl'eaux  font  en  fureté.  C  ctoit 
avant  l'année  1686  ,  la  réfidencc  du  fangiac  de  la 
Morée ,  gouverneur  fort  confidéré  à  la  porte  ou 
conr  da  grand  feignenr.  L*empereur  Tra}an  ac- 
corda autrefois  plufieurs  privilèges  aux  habitans 
de  Méthone  ,  qui  introduiiîrent  en  cette  ville  le 
gouvernement  iriftocratiquc  ,  ou  des  principaux 
du  peuple  ,  lecjucl  y  dura  jufau'au  règne  de  Con- 
fiantin.  Ce  prince  ,  qui  tranlporta  le  iîégeifflpé* 
liai  de  Rome  à  Connantinople ,  fânniit  ces  peu- 
ples à  fon  obciflance  ,  leur  laiflant  néanmoins  pref- 
quc  toutes  leurs  coutumes.  L'an  1 1 14  ,  Méthone 
OU  McKlon  tut  prife  par  le  doge  Domeiiico  Michic- 
li ,  au  retour  de  {pa  troi£cme  voyaj^dehTerre- 
Siànte.  L'année  fuivante  »  ks  Vénitiens  remirent 
cette  place  à  l'empire  Grec  ;  mais  dans  le  partage 
qui  fc  fit  de  cet  empire  en  l'année  1104,  elle  re- 
tourna à  la  république  de  V'cnile.  Léon  Vetrano  , 
coriâire  Génois,  la  lui  enleva  l'an  1108,  &  n'en 

J'ooiCMS  leng«>tenps.  L'an  149S  ,  fiajazct  U  vint 
6  poiler  devant  Jdodon  à  la  téte  de  cent  cin- 

Îuante  mille  hommes.  Il  foudroya  les  murailles 
u  bourg  :  ce  qui  obligea  les  chefs  Vénitiens  de 
iè  retirer  dans  la  ville.  Le  fultan  ici  y  |irc(Ia  fi 
irivement ,  qu'ils  étoicnt  prcfque  fur  le  point  de 
capituler  ,  lorfque  la  flotte  de  la  rcpubJique  leur 
amena  du  Ce  cours ,  &  parut  à  ta  vue  des  enne^ 
mis.  Lesg  ilcres  vénitiennes  étant  entrées  dans  le 
port,  les  lolJats  quittèrent  leurs poUcs ,  pour  ve- 
nir recevoir  ce  fecours  ;  mais  les  Turcs  profitant 
:  de  l'indifcrétion  des  aflié^és,  avancèrent  jufuue 
dans  la  place,  y  firent  un  ettaUgemaiTacre,  âc  s  en 
rendirent  l'es  meîtrts.  Eh  |itin  i68é^  legcncralif- 
fime  Morofini  ,  qui  venoit  tie  faire  la  conquête 
des  deux  Navarins  ,  ât  marcher  l'armée  de  terre 
versModon  ,  oil  la  flotte  fe  rendit  en  même  temps. 
Les  Turcs  abandonnetent  la  ville ,  &  fe  retirèrent 
dans  h  ibrteréflè  ^  oè  te  fenskier  ou  généraldln^ 
tncc ,  venoit  de  jetter  cinq  cens  foldats.  Moro- 
fini en  fit  les  approches  ,  battit  la  place  à  coups 
de  canon,  &  y  jctta  quantité  de  bombes.  Le  dif- 
dard  ou  gouverneur  de  Modon  ne  perdit  point 
courage  ;  &  le  généraliiCme  des  Vénitiens  a^ant 
envoyé  inutilement  fommer  la  place  trois  fois  de 
fuite ,  redoubla  le  feu  des  batteries.  Enfin  les  af-. 
fiégés  voyant  qu'ils  n'éfoient  plus  en  état  de  fe 
détendre ,  arborèrent  le  drapeau  blanc ,  &  cnvoyc- 
fcnt  au  campr ,  pour  jrfiiire  leur  capituladorf.  On 
convint  que  lû  Tmca  rCnettrotent  inceflàmment 
«nx  Chrctîéns  le  chiteau  de  la  mer ,  &  qu'ils  for- 
tiroient  dans  quatre  jours  de  la  place  ,  d'où  ils 
n'emporteroient  que  ce  qui  leur  feroit  néceffaire  : 
'  &  qu'enfin  ils  laiflcroient  dans  la  ville  tous  les 
c&lavça  chrétiens  ,  &  tous  les  Nègres  ,  tant  hom- 
nes  <|ne  ftmoiés;  Les  infiddafortirent  de  la  place 
U  loidUleki  aniieail^rede  quatre  miUepnfoo- 
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nés ,  dont  il  v  en  avoit  mille  proprtç  à  porter  les 
armes.  Les  V  éniticns  y  trouvèrent  beaucoup  de 
munitions  ,  &  quatre-vingt-dix-neuf  pièces  de  ca- 
non de  différente  grofleur.  •  P.  Corooelli ,  deferipi. 
d*  ta  Morit.  ...  >  . 

^  MODRISCH  ou  MODRUSCH,  en  latin 
Ttdiajlrùm.  C'étoit  uiie  ville  confidérable  de  la. 
Croatie  ,  dans  le  royaume  de  Hongrie  ,  er.trc  des 
mont.\gnes  dans  les  ferres,  au  nord  de  Segna  ,  & 
au  midi  occidental  de  Carlfladt.  Elle  a  été  entière^ 
ment  ruinée  par  les  Turcs  depuis  plus  d'un  ficclc^ 
enforte  qu'il  n'y  rcfte  plus  que  quelques  cabanes 
de  bergers ,  avec  une  petite  chapelle  dans  fes  rui- 
nes. Ce  lieu  appartient  à  la  Hongrie.  L'évêché  de 
Modrifch  ,  qiuéloit  fuffragant  de  l'arche \tlE:ché  de 
Spalato  ,  à  OB  uni  à  celui  de  Zeqg»  *  La  Martin 

.MODZlANOmKl  (  Thomas)  publia  des  le- 
çons métaphyfiques &  logiques,  in-folio,  à  Dant- 
zick  ,  en  1671  ,  &un  traité  de  Dieu  &  de  la  Tri- 
nité en  1666  ,»uÛiiiffiBû.  *  ILoiÙgf  iiUioth. 

MODZYR  ,  ville  de  Udnwnie  en  Pologne, 
Elle  eft  fur  le  Pyzepiec,  dans  le  territoire  de  Rzec- 
zia,  environ  à  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 

i  'vingt-cinq  de  celle  de  Rohac/ow  vers  le  cou- 
chant. Modz^r  ci\  une  place  forte  par  fes  ouvra- 
ges, mais  pnndp'alenwntpar  fa  iQpiation  dans  un 
mànûs.  On  ne  peut  y .  aller  que  par  une  chaulTée. 
*  Baudrand  &  Mati  -,  diclioa.  gtoer. 

MŒBIUS  (  Godcfroi  )  né  à  Lauch  en  Thurînge 
l'an  1 6 1 1 ,  étoit  fils  de  Mart'ut  Mœbius ,  conful  de 
ce  lieu.  U  fitt  fait  doâeur  en  médecine  i  léne  eq 
1640.  La  intee  année  on  lui  donna  dhe  chaire  de 
profefleur  dans  IHintverfité  de  cette  ville ,  &  pref^ 
que  dans  le  même  temps  il  fiit  fait  premier  méde- 
cin de  Frédéric-Guillaume  ,  éle£lcur  de  Brande- 
bourg ,  d'Augufte,.duc  de  Saxe  ,  &  de  Guillau- 
me ,  duc  de  Saxe-Vèymar.  U  fut  aimé  &  ellimé  dé 
ces  trois  princes,  qu'il  lêrvit  avec  ieèleïc  aveefuc 
cès.  U  mourut  à  Hall  en  Saxe  en  i6(;4 ,  à  r.îge  dé 
55  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ellimés: 
lavoir,  i.Les  tondemcns  phyfiologiques  de  lamc^ 
decine  ,  &c.  à  léne  ,  en  1657  ,  %  &  >.66z  , 
aulÎ!  i/i  4  .  Cette  féconde  édition  eftrevue&  aug- 
mentée. La  dernière  édition  tilt  faite  au  niêmelieii 
en  1678, /n-4".  Cet  ouvrage  eft  en  latin.  1.  De 
l'ufage  du  cœur,  A  léne  ,  en  ii3;+  ,  De 
l'ufage  du  foyc  &  delà  bile  ,  la  même  année.  Tous 
ces  ouvrages  font  latins.  4.  D<  ufu  ecmokora ,  dvt 
i  léne,  en  1660 ,  i»^',  5.  Abrégé  dès  élémens 
de  médecine ,  en  fatîn,  avec  treinté- trois  tables  i 
à  léne,  en  1661  ,  m-fol.  6.  Un  autre  abrégé aulfi 
latin  ,  félon  le  iyftemc  des  modernes,  en  166^  ^ia^ 
folio,  &  en  1690  ,  aufli  in-folio.  7.  Abrégé demidt' 
eint  prtu  'tMu  ,  pareillement  en  latin ,  donné  après  la 
mort  de  Fauteur  pAr  les  foins  de  fon  fils,  Govaraoi 
Mœbius,  en  \6C-j  ^  in-fol.  Godcfroi  Mœbius  le  fils 
ctoit  auffi  un  médecin  habile.  *  Manget  parle  de 
l'un  &  de  l'autre ,  dans  fa  JitNtaiiépa^ai^UiKMf) 
livre  X'.I  ,  pag.  ^41. 

MOENou  MONEfiflcde  Danemarck  dans  la 
mer  Baltique ,  n'cfl  pas  éloignée  de  celle  de  Zo* 
lande ,  &  a  une  ville  nommcc  Stege  ou  Stdke.  *  Ber- 
thius.  Sanfon.  Kaudrand. 

MŒNIUS  (  Caïus  )  conful  Romain  ,  qui  vain- 

Îuit  les  anciens  Latins-,  qui  tenoientla  campagne 
e  Rome  ,  de  obtint  du  peuple  Romain  le  tiers  de 
tout  le  butin  ou'on  j  fit.  Il  fut  le  preHiier  otri  at- 
tacha près  de  fa  tribune  où  le  faifoicnt  les  haran- 
gues publiques ,  les  becs  les  éperons  des  navi-^ 
res  qu'il  avoit  pris  à  la  bataille  d'Antîum ,  l'an  41^ 
de  la  fondation  de*  Rome  >  &  j  j  8  avant  J.  C,  C'en 
de-tà  que  ce  lieu  fiit  furnoouné  Rufirm.  *  Pline  ) 
L  34*  c*  5.  Tite  Llve  ,  /.  8; 

Tomt  yii.  Eeee  ij 
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MŒRIS  .  gnind  lac  d  Egypte.  Ce  lac  ,  le  plus 
cranci&  le  pliis  admirable  de  tous  les  ouvrages  des 
rois  d'Egypte  ,  étoità  71  milles  de  Mcmphis  vers 
l'occident ,  &  avoit  environ  trente  ou  quarante 
milles  de  tour ,  c'cft-à  dirc ,  environ  douzc  a  quinze 
de  nos  lieues  ,  &  trois  cens  pieds  de  protondeur. 
Cétoit  le  roi  Mœris  qui  l'avoit  fait  crcufer  ,  pour 
corriger  autant  qu'il  le  pouroit  les  irrcgularitcs  du 
Nil  dont  le  trop  ou  trop  peu  d'inondation  étoit 
très-fiineftc  aux  terres.  Les  anciens  ,  &  après  eux 
le  favant  M.  Bofluet  dans  fon  hijloire  univtrJelU, 
ont  donné  à  ce  lac  beaucoup  plus  de  circuit  c]ue 
nous  ne  venons  de  marquer  ,  mais  on  convient 
communément  qu'ils  le  l'ont  trompes.  Pour  ren- 
dre ce  qjonumcnt  plus  célèbre  ,  on  avoit  érigé  au 
milieu  de  ce  lac  deux  pyramides ,  qui  s'élevoient 
au  dcffus  de  l'eau  de  trois  cens  pieds  ,  &  qui  oc 
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fus  ;  &  les  deux  enfembic  contiennent  trois  cètj'j 
chambres.  Par  les  tours  &:  par  les  détours  qui  s'y 
rencontrent,  on  eft  conduit  d'une  falle  dans  des 
cabinets  &  dans  des  chambres  ,  puis  en  d'autres 
failles  ,  d'où  l'on  paffe  en  d'autres  cabinets ,  &  en 
d'autres  chambres.  Chaque  lallc  eft  prefquc  en- 
tourée de  colonnes  ,  &  le  lambris  de  Tes  apparte- 
mens  eft  enrichi  de  divers  ouvrages  de  fculpture. 
Dans  le  coin  où  finit  ce  labyrinthe  ,  on  voit  une 
pyramide  ,  qui  a  de  hauteur  quarante  toifes,  ou 
deux  cens  quarante  picds,dans  laquelle  on  a  taillé  de 
grands  animaux, &  l'on  n'y  entre  que.par  un  chemin 

3Hi  eft  fous  terre.  Pline  dit  que  ce  labyrinthe  étoit 
ivifé  en  feize  appartemens  ou  corps  de  logis , 
fclon  les  feize  gouvernemens  du  pays.  Scion  Stra- 
bon  ,  il  y  avoit  trente  appartemens  ,  qui  étoit  le 


ou  v.^....^   ,       .      .  nombre  des  gouvernemens  d'Egypte.  Onyvoyoit 

cupoient  deflbus  un  pareil  efpacè  :  chacune  de  ces  1  une  ftatue  du  dieu  S^l-rapis  ,  de  neuf  coudées  de 
pyramides  portoit  une  ftatuc  coloffalc  placée  fur  un  I  hauteur,  qui  étoit  faite  d'ime  feule  pierre  d'cme- 
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trône.  Le  lac  communiquoit  au  Nil  par  le  moyen 
d'un  grand  canal  qui  avoit  plus  de  quatre  lieues  de 
longiteur,&  cinquante  pieds  de  largcur.De  grandes 
éclufes  ouvroient  &  fermoient  le  canal  &  le  lac  , 
fclon  le  bcfoin.  11  en  coutoit  cinquante  talens  , 
c'eft-à-dirc,  cinquante  mille  écus  ,  pour  les  ou- 
vrir ou  les  fermer.  La  pêche  de  c«  lac  valoit  au 
prince  des  fompies  immenfes.  '  BolTuet  ,  hijloire 
univtrfclle.  Rollin  ,  hijioirt  ancienne  ,  &c.  tome  I  , 
pag.  16  ,  &c.  Hérodote.  Diodore  de  Sicile.  PHnc 
A  l'extremitc  méridionale  de  ce  lac  ,  étoit  bâti 
le  fameux  labyrinthe  que  l'on  a  admire  autrefois. 
<3uelques-ims  croient  q\ic  ce  fut  le  roi  Petefuphis 
ou  Tilhoès  qui  le  Hi  conllruirc  ,  ulus  de  deux  mille 
ans  avant  la  prife  de  Troyc.  Hérodote  dit  que 
tous  les  rois  d'Egy])tc  eurent  part  à  ce  grand  ou- 
vrage ,  &  qu'il  ne  fut  achevé  que  depuis  le  regr.c 
de  Pfammeticu^.  D'autres  affurcnt  que  Mœris  le 
fit  bâtir  pour  fa  fépulture.  Cependant  Pline  croit 

Sue  cet  édifice  fut  conftniit  en  l'honneur  du  foleil, 
L  dit  qu'il  étoit  divilé  en  feize  principales  régions 
ou  quartiers,  qui  contenoient  chacun  diverfcsde 
meures  trcs-fpacieufes  ;  qu  il  y  avoit  autant  de  tem 
pies  que  les  Egjrptiens  avoient  de  dieux  ,  avec 
plulîcurs  autres  édifices  facrcs  ,  &  quantité  de  py- 
ramides fort  élevées  ;  <jue  les  poutres  étoient  de 
bois  d'épine  d'Egypte  bouilli  dans  l'huile  ,  afin 

3u'il  ftit  plus  luifant  ;  qu'on  entroit  dans  les  détours 
u  labyrinthe  par  des  veftibules  qui  conduiloient 
à  des  portiques ,  oii  l'on  montoit  par  tjuatre-vingt 
dix  marches  ,  &  dont  les  dedans  étoient  ornés  de 
colonnes  de  porphyre  ,  &  de  ftatucs  d'une  gran- 
deur dcmefurée  ,  rcpréfentant  les  dieux  &  les  rois 
d'Egypte.  Cet  endroit  qui  étoit  le  véritable  I.iby- 
rinthe  ,  n'occupoit  que  la  centième  partie  de  ce 
célèbre  monument  des  Egyptiens.  Il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer ,  ajoute  Pline  ,  que  ce  labyrinthe  fut  fem- 
blable  à  ceux  que  l'on  voit  fur  des  planchers ,  fi- 
gurés par  des  compartimens  ,  qui  marquent  une 
route  dont  la  longueur  fe  prolonge  de  telle  forte  , 
par  fes  tours  &  retours,  que  dans  un  efpacc  aflez 
étroit  on  fait  beaucoup  de  chemin.  Celui-là  étoit 
»ui  lieu  fort  fpacicux  &  environcde  murailles,  & 
dillribué  en  quantité  de  pièces  féparccs  qui  avoient 
de  tous  côtéi  des  ouvertures  &  des  portes  ,  dont 
le  nombre  &  la  confufion  empèchoient  d'en  con- 
noître  Tiffue  :  ainfi  ceux  qui  s'y  cngageoient,  s'é- 
caroicnt  aifcment,  &  ne  pouvoicnt  en  fortir,  fans 
le  fecours  d'un  fil  ou  d  une  corde  ,  dont  on  atta- 
choit  un  bout  à  la  première  porte  par  où  l'on  en- 
troit. Voici  la  defcription  qu  Hérodote  fait  de  ce 
labyrinthe.  Des  douïc  falles  qui  font  voûtées,  & 
dont  les  portes  font  oppofèes  les  unes  aux  autres, 
il  y  en  a  fix  au  feptcntrion  ,  &  lix  au  midi.  Le  lo- 
gement eft  double ,  l'un  fous  terre  &  l'autre  def- 


raudc  ,  à  ce  que  dit  Apion.  Le  lieu  où  étoit  ce  la- 
byrinthe fe  nomme  aujourd'hui  Cjftre-Carum  ,  ou 
le  château  de  Cjron.  Ce  Caron  étoit  un  fameux  vi- 
fir ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  des  Arabes  ;  8e 
fi  l'on  en  croit  quelques  voyageurs ,  il  y  a  encore 
trois  cens  cinquante  chambres  ,  #  bien  engagées 
l'une  dans  l'autre  ,  que  l'on  n'en  peut  fortir ,  à 
moins  que  d  en  obferver  fort  exactement  tous  les 
détours ,  quand  on  y  entre.  Ce  labyrinthe  fiit  imité 
en  quelque  façon  par  Dédale  dans  l'idc  de  Crète, 
par  Théodore  à  Lesbos  ,  &:  par  d'autres  en  Erru- 
rie  pour  le  tombeau  du  roi  Porfenna.  *  Chevreau, 
hifloire  du  monde.  l'élibien  ,  vies,  des  arthitedu, 

MCKSIE  ,  en  latin  Mce/ia  ,  en  grec  Mur»,  M.y. 
fia  ,  dans  fon  origine  grande  province  de  Thracc, 
qui  s'etcndoit  le  long  du  Danube  à  fon  bord  méri- 
dional ,  depuis  l'endroit  où  la  Save  fe  joint  à  ce 
fleuve ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Pont-Eu- 
xin  ou  mer  Noire.  Ces  peuples  faifoicnt  partie  des 
Thraces  :  la  Dalmatic  bornoit  leur  pays  à  l'orient; 
le  Danube  au  nord  ;  la  Dardanie,  le  territoire  de 
Sardiquc  ,  &  le  mont  Hémus  au  midi  ;  la  mer  Noire 
à  l'occident.  Cette  fituation  fit  qu'ils  n'eurent  que 
tard  des  démêlés  avec  les  Romains  ;  mais  quand 
ils  vinrent  à  en  avoir  ,  ils  ne  leur  réfifterent  pas 
plus  que  les  autres  peuples  de  la  Thracc  n'avoicnt 
fait.  Ce  fut  le  proconiul  Curion ,  contemporain 
de  Cicèron  ,  qui  les  fournit.  Les  empereurs  y  cn- 
trctenoient  toujours  des  armées ,  à  caufe  de  la  pro- 
ximité des  Barbares.  Viminace  ,  colonie  romaine, 
étoit  la  capitale  delà  province,  au  moins decelle 

3u'on  appelloit  U  Méfie  fupérieure  ,  c'eft-à-dire , 
e  celle  qui  voifinoit  à  la  Dalmatic  :  car  il  y  avoit 
déjà  deux  Méfies  dès  le  temps  de  l'emjjereur  Phi- 
lippe en  148.  LaDacie  qui  étoit  vis- i- vis  de  la 
Méfie  de  l'autre  côtédu  Danube,  ayant  été  fouvent 
ravagée  par  les  Barbares ,  Aurélicnréfoliit  d'aban- 
donner cette  province,en  transféra  leshabitans  dans 
la  Méfie  &  dans  la  Dardanie;  &  voulant  confer- 
ver  le  nom  de  la  Dacie,  il  le  donna  à  une  partie 
des  deux  provinces  ;  nuis  ce  qu'il  y  eut  de  parti- 
culier, c'eft  qu'il  choifitle  milieu  de  la  Méfie  pour 
en  faire  la  province  qu'il  appclla  Dacic  ,  de  forte 
que  cette  nouvelle  province  iepara  entier«ment 
les  deux  Méfies.  Elles  ne  lailTerent  poiurtant  pas 
de  conferver  leurs  noms.  Celle  (jui  étoit  proche 
de  laDalmatie,  fut  appellée  Méfie  première; 
&  dans  la  divifiondc  l'empire  en  dioccfes,  elle  fut 
du  diocèfc  de  la  Dacie  ;  l'autre  ,  nommée  Méfie 
féconde  ,  fut  du  diocèfe  de  Thrace,  &  l'on  déta- 
cha de  celle-ci  la  parrie  la  plus  proche  de  la  mer 
Noire  ,  pour  en  faire  la  Scythie  ;  &  elles  furent 
gouvernées  chacune  par  un  préfident  ;  &  la  "J" 
qui  les  gardoit,  par  un  duc.  La  première  Mcue 
eft  une  partie  de  ce  que  nous  appelions  Sctvie , 
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&la  féconde  du  royaume  de  Bulgarie.  *  Pline. 
Ptolcméc.  S.  Rtifus  ,  in  breviar.  notitias  d'tgnttatum 
imptriaiiufH. 

MCESTLINUS  (  Michel  )  célèbre  mathcmaii- 
cieH)  mort  en  1650  ,  tnfeigna  publi(jueinent  les 
nutbàaatiques  à  Heidelberg.  C'eft  lui  qui  a  dé- 
couvert  le  premier  la  raifon  de  cette  foible  lu- 
micrc  qui  paroît  fur  tout  le  corps  de  la  lune  ,  un  peu 
avant  ou  après  qu'elle  cft  renouvellée.  Etant  en 
Italie  ,  il  y  recita  une  harangue  en  faveur  du  fen- 
timeot  de  Copernic,  &  Gaulceiiit.fi  convaincu 
de  les  raîfons,  ou'il  embraflk  fbn  (êodincnt ,  quoi- 
^'auparavant  il  eût  ctc  dans  les  hypothcfes  d'A- 
riAote  8t  de  Ptolémée.  *  Konig  ,  bikHoth. 

MOEZ  ALDAULAT.  C'cft  le  «urnoni  ou  le  ti- 
tre que  le  calife  Moftakfi  donna  i  Ahmed  III ,  fils 
de  Bouîah  ,  qui  devint  un  très -grand  prince  en 
Afie  :  &  comme  il  crt  plus  connu  lous  ce  nom  c^uc 
fous  celui  d'Ahmed  ,  nous  avons  cru  que  c'ctoit  ici 
le  lieu  d'en  parler.  Quoiqu'il  ne  tut  que  le  cadet 
des  trois  ,  &  qu'il  ne  tint  fes  états  que  des  mains 
•d'Omad  Atdanlat  fon  aûié,  il  s*éleva  néanoioins 
encore  bc;ii:cnup  ])!us  haut  que  lui ,  quoiqu'il  ftt 
le  chef  &  le  tbndateur  de  la  dynaftie  des  Bouîdes. 
Moihc  Aldaulatavoit  reçu  en  don  de  fon  frerc  aîné 
la  province  de  ICerman  ou  Caramanie  Perûque»ran 
tii  de  rhc{|ire ,  9)^  dej.  C.  Mais  cette  province 
lui  fut  plutôt  donnée  pour  la  conquérir,  que  pour 
la  gouverner  ;  car  Mohammed ,  fils  d'Elie  ,  qui  y 
cot)u:Kiiuloit ,  éioit  un  homme  brave  ,  qui  fut  dé- 
fendre fcs  places  avec  la  dernière  vigueur.  C'cil 
ce  qui  fit  réioudre  Moéz  Aldaulat  de  fe  rendre  maî- 
ire  avant  toutes  chofes,  du  pays  deSiraan,  où  il 
trouva  peu  de  rëfiftance ,  &  de  trésJKNi^nartiers 
pour  fes  troupes.  Apres  cela  ,  ayant  fcitifié  fon 
armée ,  il  donna  pluiieurs  combats  à  Mohammed,' 
dont  il  fortit  toujours  viâotieux.  111  obligea  enfin 
de  quitter  la  campagne,  &  de  i2  renfermer  dans 
fune  de  fes  plus  fortes  plaeea ,  dont  les  hiflotiens 
re  difent  pas  le  nom.  Moéz  en  forma  le  fic'^c ,  qui 
durant  plus  qu'il  n'avoit  cru  .parla  rcliilancc  des 
alTicgés  ,  réJuilir  Ion  armée  à  une  grande  ditctte. 
Khondcmir  raconte  que  Mohammed  ,  qu  on  ap- 
pelloit  auin  l'émir  Ali ,  fâchant  que  les  alliégeans 
Soient  preiïcs  de  faim  ,  leur  envoyait  des  vivres 
toutes  les  nuits ,  &  fe  défendoit  contre  eux  durant 
le  jour  avec  beaucoup  de  vigueur.  Mote Aldaulat 
voulut  favoir  la  raifon  de  cette  conduite ,  &  l'cmir 
Ali  lui  fit  répondre  t  ^  comme  il  ne  Tattaquott* 
que  pendant  le  jour,  d  k  regatdoit  alors  comme 
ennemi  ;  mais  que  le  laiflknt  en  repos  pendant  la 
nuit,  il  regardoit  lui  &  fes  foldats ,  comme  des 
étrangers ,  envers  c^\i\  il  s'aquittoit  des  devoirs 
de  l'hofpitalité.  Moez  Aldaulat  fut  confus  de  cette 
réponfe;  &ne  voulant  pas  céder  à  fon  ennemi  en 

Îénérofité ,  il  leva  le  fiége ,  &  laifla  fémir  Ali  dans 
a  place  ,  pour  y  vivre  &  y  commander  ,  fans  qu'il 
eût  jamais  rien  à  craindre  de  la  part,  content  d'ê- 
tre maître  du  rcfte  de  la  province  de  Kerman. 
Cette  conquête  lui  ouvrit  le  pafl'agc  pour  entrer 
dans  le  Khoufiilan ,  qui  eil  la  Sufiane  des  anciens. 
Il  y  trouva  les  troupes  du  calife  Modakfi ,  qui  y 
•voient  leurs  quartiers  ;  il  en  enleva  une  partie  & 
diflipa  l'autre  ,  ce  qui  lui  facilita  le  dcITcin  qu'il 
avoit  depuis  long-temps  d'aflieger  Bagdct.  Ce  fut 
l'an  335  de  Thcgire ,  946  de  J.  C.  Cette  grande 
ville  fe  rendit  i  lui  ians  faire  beaucoup  de  réfif-' 
tance.  Le  calife  dénué  de  troupes  n'eut  point  d'au- 
tre parti  A  prendre  ,  que  de  le  recevoir  à  bras  ou- 
verts ,  &  de  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  pof- 
fibles.  Ce  fiit  dans  ccne  occafion ,  ou'il  lui  con- 
fira le  titre  de  Mocz  Aldaulat ,  qui  ugnifie  k  iras 
^  ta  fim  dt  titat.  11  ordonna  que  ce  titre  f&t  an- 
noncé &  publié  dans  toutes lesmo^piées,  &gnvé 
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fur  la  monnoic.  11  revêtit  ce  prince  du 
royal;  il  lui  mit  un  diadème  ou  une  couronnefiir 
Va  tète  ,  &  voulut  qu'il  logeiît  dans  les  apporte^ 
mens  du  derrière  de  Ibn  palais.  Tous  ces  boiuieurS 
rendus  par  force  n'empêchèrent  pas  Moéz  Aldaulrt 
d'ufurper  toute  l'autorité  du  calife  ,  de  le  dè- 
pofer  enfuitc  pour  y  fubftituer  Mouthi-Liîli ,  qui 
ètoit  auilî  de  la  famille  des  Ab!)alTîdcs,&  coufin-ger- 
main  de  fon  prcdccelTeur.  Peu  de  tcmpj 'après  ce 
prince  n'en  étant  pas  content,  lui  fit  crever  Irt 

Eeux»  &  le  rctini  prlf'onier  dans  fon  propre  \yA- 
lis  ,t>hilvécut  julqu  à  l'an  3  38  de  l'hègirc ,  949  , 
de  J.  C.  La  prife  de  fiat;det  tut  bientùt  fuivie  de 
celle  de  Molul  :  en  forte  que  le  relie  de  l*Aflyïie 
avec  la  Méfopotamic,  Damas  &  toute  la  Syrie  ^ 
qui  obciflbient  eneore  au  calife ,  fe  fournirent  en- 
tterementè  ce  fiilran ,  qui  ne  prenoit  pourtant  alors 
que  la  qualité  d'Emir  Al-Om.ira  ,  c'eft-A-dirc, 
prince  des  princes  ,  OU  chef  de  tout  Us  tommandans  ^ 
fous  l  autorité  fouveraiiié  du  calife.  Il  jouit  de 
cette  dignité  jointe  à  un  pouvoir  abfolu  ,  juf* 
qu'à  l'an  356  de  l'hégire,  966  de  J.  C.  8c  laifia 
pour  fuccclfeur  Azzcddaulat  (on  fils  ,  qui  i^ouver" 
na  tous  les  états  dèpcndans  du  califat  tous  le  même 
nom  &  avec  la  même  autorité,  les  califes  étant 
pour  lors  réduits  aux  feules  fondions  de  la  mof^ 

3 née,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  leur  ôter ,  À  eaufé 
c  la  dignité  ,  fit  pour  ainfi  dire ,  du'  caraftere  de 
fbuverains  imansou  pontifes  de  la  religion  ma- 
hométane.  *  D  Hcrbelot  ,  tih!}ot,  orient. 

MOEZ-LEDINILLAH  :  c  elt  le  furnom  d'Abou- 
Tcmim-Mâad  ,  fils  de  Manfor ,  fils  de  Caiem ,  fils 
de  Mohammed  ,  furnommé  Al-Mahadi.  Il  fut  lê 
quatrième  prince  fit  premier  calift  d'Egypte  ,  de 
la  dynatliedes  Fathimites.  Il  commença  fon  règne 
dans  l'Afrique  l'an  de  l'hégire  341 ,  9^1  de  J.  C. 
fit  tint  fon  fiége  royal  dans  les  villes  de  Caïrouan 
&:  de  Mabaue  fuccefQvement  jufqu'ea  l'an  tfS 
de  Hiégire ,  &  968  de  I.  C.  Cette  même  année  il 
envoya  en  Egypte  Giauhar,  Grec  de  nation  ,  af- 
fraiiclii  du  roi  Ion  pere  ,  qui  l'avoit  élevé  jufqu'aux 
premières  cli.irgcsde  la  milice,  &  lui  donna  te 
commandement  d'une  nombrcufe  armée  *  pour  la 
conquête  de  cette  importante  province.  Ce  gêné' 
rai  te  rendit  facilement  maître  de  tout  le  pays ,  & 
faifit  même  la  capitale  ,  que  l'on  nommoit  alors 
Fuftath  ,  qui  eft  la  même  que  Mcfr  ou  r  tncien-c 
Babyloq^  d  Egypte ,  où  il  commença  de  jetter  les 
premieFs  fondemens  de  la  ville  que  nous  appelions 
aujourd  hui  le  Grand  Caire.  L'hiftoricn  Nouairi  écrit 
que  Moèi  ,  après  avoir  régné  vingt  ans  en  Afri-i 
que,  partit  de  la  ville  de  Manfouriah,  que  fon 
pcrc  avoit  fait  bâtir,  &:  pafladans  i'ifle  de  Sardai-> 

F ne  l'an  )6i  de  l'hégire,  &  97:  de  J,  C.  laiffant 
Afriaue  à  gouverner  à  Jofeph  Ben>Zeiri-Ben-Me> 
nad..  Après  avoir  demeuré  prè-s  d'un  aii  dans  cette 
ifle  ,  il  fit  voile  vers  Tripoli  de  B.irbarie  en  ;f;î  , 
où  n'ayant  fait  que  très-peu  de  féjour ,  &  ne  vou- 
lant point  perdre  de  temps  ,  il  fe  fit  porter  à  Ale- 
xandrie, que  Giauhar  fon  général  avoit  prife  peu 
de  temps  auparavant ,  fir  commença  des  la  mone 
année  à  y  établir  le  fiége  de  fon  empire,  alxm- 
donnant  l'Afiiquc  ,  où  lui  &  fes  prédéccllèurs 
avoientdèja  rci^ne  pendant  l'cipace  de  u  ^  ans.AulU- 
tôt  que  Moéz  le  vit  pailîblepoirefleur de  l'Egypte, 
il  fit  fupprimer  dans  les  prières  publiques  le  nom  du 
calife  MothîrAbbaflîde»  quioccupoitlefi^e  du 
califat  Bagdet  ,  8c  fit  continuer  M  confbiiffion 
de  fa  nouvelle  ville  du  Caire  ,  que  Giauhar  avoit 
commencée  fous  l*horofcope  de  laplanettcde mars, 
&  lui  donna  le  nom  d'Alckahera  ,  c'efl  •  â-dire  , 
viSanatft ,  à  caufe  du  furnom  de  Caher  que  les 
aUronosnes  Arabes  donnent  à  la  planette  de  Mars. 
Qumque  Gïanbar  eût  déjà  frit  lenooccr  les  peu* 


ygo  MOF 

:^e5  d'ECTPteà  robéifl"ancc <hi  calife  Mothî,dès 
J'an  ^6o,  ce  ne  ftit  <i.<e  ikiix  ans  après  que  l'on 
commença  à  entendra  le  nom  de  deux  calitcs  dans 
Je  miirulmanil'me,  ("avoir,  celui  de  Mothi,  luc- 
ceffeur  légitime  tks  AbbafTides,  &  celui  de  Moez, 
prétendu  fucceflcur  de  la  famille  d'Ali ,  &:  cju» 
avoir  ufiirpé  le  nom  de  Fathimite.  Pour  mieux  éta- 
blir parmi  les  peuples  la  créance  de  fa  prétendue 
origine, '&  fon  drjit  au  califat ,  il  ordonna  t]uc 
l'on  ajoutât  à  la  publication  de  la  prière  folcm- 
ncUe  ,  des  paroles  qui  fignificnt ,  yive  Ali  ,  dont 
toutes  les  aaions  ont  éttlouabUs  ;  ôc  q^iel'on  commen- 
çât par  une  formule  ,  dont  le  iens  eft  ,  Jii  nom  dt 
DitUyPiàn  dt  bont<&  de  mifricorde ,  <\\n  fe  trouve 
à  la  tête  de  tous  les  chapitres  de  l'alcoran,  &par 
laquelle  les  Mufulmans  commencent  aufli  toutes 
leurs  prières  ,  &  même  la  plupart  de  leurs  aftions. 
Ce  fchifmc  de  deux  califes  dans  le  mahométifmc 
dura  depuis  l'an  561  julqu'à  l'an  567  de  l'hcgire  , 
•  1 1 7 1  de  J.  C.  que  Noiireddin  ,  fultan  d'Alcp  &  de 
Syrie,  &  Saladin  fon  général  en  Egypte  ,  liippri- 
mcrent  le  califat  des  Fathimites  ,  &  rétablirent 
celui  des  Abba^Tidcs  ,  en  reconnoiflant  Mofthadi  , 
qui  tenoit  fon  ficge  à  Bnjçdet ,  pour  le  leul  légi- 
time &  véritable  calife  &  fouverain  imanoupou- 
life  des  Mufulmans.  Moéz  mourut  l'an  ^65  de 
Ihégirc,  975  de  J.  C.  âgéde  45  ans,  après  avoir 
régné  11  ans  ou  environ  en  Afrique,  &  trois  leu- 
îcmcnt  en  Egypte.  Il  lailTa  poiirfucceffeur  fon  fils, 
fiirnommé         BillJi ,  dont  le  nom  fut  proclamé 
;ufque  dans  le  temple  même  de  la  Mecque.  Les 
hiftoriens  louent  la  juflicc  &  la  modération  de 
Moéz.  •  D'Herbclot ,  hiblloth.  orient. 

MOFRAC  (  chevaliers  de  )  voyei  MONTJOYE, 
ordre  de  chevalerie, 

MOGOL,  ou  l'empire  du  grand  Mogol,  qu'on 
appelle  aulTi  Indoi/flan,  monarchie  qui  comprend 
la  plus  gr.inde  partie  de  la  terre  ferme  de  l'Inde. 
On  donne  le  nom  de  Mogol  à  l'empereur  de  cet 
empire  ,  &:  au  pays  même  ;  &  on  appelle  dans  les 
IndesMogoIs  ou  A/o?o«  ,  les  peuples  qui  font  moins 
noirs  que  ceux  qui  habitent  dans  les  prdqu'ifles. 
L'empire  du  Mogol  a  la  Tartane  au  feptcntrion  ; 
la  Perfc  au  couchant  ;  le  fleuve Guenga  avec  quel- 
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tout  ce  pays ,  du  feptcntrion  au  midi.  Les  antreV  . 
rivières  font  Guenga ,  Narvcr  ,  Tapte  ,  Padcr  -, 
Kanda  ,  Pericli ,  Semcna  ,  Koul ,  Ravée,  &c.  ri-» 
vicrcs  qui  contribuent  à  la  fertilité  du  pays.  L'eau 
du  Gange  eft  extrêmement  légère.  Les  Indiens  di- 
fent  que  cette  eau  les  lanftifie  ,  foit  qu'ils  en  boi- 
vent ,  ou  qu'ils  s'en  lavent  :  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'ils  vont  fouvent  en  pèlerinage  aux  lieux  oii  elle 
pa(re,&  que  les  Mogols  en  font  toujours  pôrtcr 
avec  eux.  On  aflure  même  qu'on  voit  en  certaines 
faifons,  quatre  ou  cinq  cens  mille  Indiens  le  long 
de  ccfleuve,qui  s'y  baignent,  &  qui,  en  feretirar.t, 
jettent  de  l'or  &  de  I  argent.  Les  .Mogols  feras  de 
la  Tart.irie  ,  établirent  leur  empire  au  commen- 
cement du  XV  fiéclc,  l'ari  14C1.  Ils  difent  que 
Timur-Lenk  ,  qui  veut  dire  ,  feigntur  ou  prince 
boiteux ,  &  que  nous  nommons  Tamerlan  ,  époufa 
fa  proche  parente ,  la  fille  unique  du  prince  de  la 
grande  Tartarie  ,  &  que  c'eft  de-là  que  defcend 
le  grand  Mogol.  Leurs  hiftoires  marquent  dix  ou 
onze  rois  ,  entre  lelquels  on  eftimc  Houmayon  j 
ou  le  Formai  ,  qui  fut  pere  d'AKBER  ,  fiu-nommé  ' 
le  Grand ,  célèbre  par  les  conquêtes,  que  l'on  dit 
avoir  laiflc  des  mémoires  de  fon  règne.  Akber 
fut  pere  de  Geh  an-Gi)  YRE  ,  dont  le  nom  iignih'e 
preneur  du  monde  ^  pere  de  Cha-Gehan  ,  c'cft-à- 
dire  ,  roi  du  monde.  Ceîui-ci  mort  vers  l'an  lôfi^ , 
avoir  quatre  fils  &  deux'fillcs.  11  donna  le  goui 
vcrncmcr.t  des  quatre  plus  confidèrablcs  provin- 
ces de  fon  état  à  i'es  fils  ,  dont  l  aîné  s'appclloit 
Uaraou  Daracha  ;  le  fécond,  Sultan  Sut  AH; 
le  troifiéme ,  Aureng  -  Zeb  ;  &  le  dernier ,  Mo- 
RAD-BAjM;H.  Les  filles  in  nommtÀtni  Bt^m-Sa- 
h(b  81  Rmchenara-Becum.  Cha-Gchan  avoit  eu  ces 
enfans  de  Tnge-Mehai ,  fa  femme  ,  renommée  par 
fa  beauté  &  par  fon  elprit,  à  laquelle  on  élevi 
un  tombeau  très-magnifique.  (iehan-Guyrc  avoir 
époufé  une  femfhe  d'efprit  ,  qui  gouverna  long- 
temps le  royaume  avec  beaucoup  de  prudence. 
On  la  nomma  Sour-Mahal   puis  Nour-Ctkan-Bt' 
gum  ,  c*eft-à-dire  ,  la  lumière  du ferail,  la  tumitrt  du 
monde.  Ch.i-Gehan  tomba  dangereufcmcnt  malade 
vers  l'an  1654  ,  &  par  fa  maladie  ,  qui  dura  près 
d'un  an,  mit  la  divifion  entre  fes  quatre  fils ,  qui 
éteiidoicnt  tous  à  la  couronne  ,  &  qui  prirent 


ques  montagnes  au  midi  ;&  à  l'orient  des  monta-  I  pu 

gnes  qui  le  féparcnt  des  états  du  roi  d'Ava,  autre-    les  armes.  Après  une  guerre  de  quatre  ou  cmq  arts 
fois  de  Brame.  On  prétend  que  cet  empire  a  en-    le  troificmc ,  nommé  ^«rr/jp-Zf*  ,  cuti  arantagc^ 
viron  650  lieues  en  fa  plus  grande  ctendue£oricnt  |  &  fe  mit  fur  le  trône.  Il  avoit  fau  lorig-tcmps  pro^ 
«n  occident,  &  plus  de  450  ,  du  fcpteinKon  uu 


midi.  On  compte  ordinairement  quarante  royau- 
mes dans  les  ctats  du  .Vlogol.  Ils  tirent  pretque 
fous  leurs  noms  de  celui  de  leurs  villes  capitales. 
Agra  &:  Delli  ,  aux  eiwirons  de  la  rivière  de  Se- 
m'ena ,  font  les  principaux  ,  parccquc  l'empereur 
réfide  ordinairement  dans  les  villes  de  ce  nom. 
La  première  p:îffe  mêiiie  aujourd'hui  pour  la  capi- 
tale. Lahore  a  eu  quelquefois  le  même  avantage. 
Les  autres  royaumes  font ,  Gualcor  ,  Bando  ,  Je- 
felmere  ,  Hcndovns  ,  Jenupar  ,  Pengab  ,  Naugra- 
cut,  Bankisk  ,  Raja-Ranas,  Guzarate  ,  Chitor, 
Tata  ,  Soret  ,  Multan  ,  Attok  ,  tuckar,  Haya- 
can  ,  Decan  ,  Orixa ,  Siha  ,  Jamba  ,  Malvay ,  Kaii- 
dis  ,  Bakar,  Samb.dl ,  Narvar  ,  K.ichemire,  Ca- 
bul,  Kakares  ,  Pitan,  Kanduana,  Patna  ,  Gor, 
Udefla,  Bengala,  Berard  ,  Jefual  &:  Mevat.  L'é- 
tat du  Mogol  eft  fertile  ,  &  Ibn  peujdé  aux  envi- 
rons de  les  j',randes  rivières ,  mais  non  pas  vers  le 
feptcntrion.  On  y  recueille  du  coton  ,  du  riz  ,  du 
millet  ,  des  citrons ,  des  oranges ,  des  dattes  ,  du 
cocos  ;&  I  on  en  tire  beaucoup  de  foie.  Les  In- 
diens en  gênerai  font  bruns  &  olivâtres  ,  &  ont 
les  cheveux  noirs.  Plufieurs  s'adonnent  au  trafic  ; 
&  pour  ce  fujet  ils  aiment  les  Euiopéens  ,  qu'ils 
jippelJent  1  run^uis.  Le  Gaagc  Si  l  lnde  travcrfcnt 


fcllion  de  l  akir  ou  Dervich,c'cft-à.diie,dei/<»8f,' 
&  il  perfuada  à  Morad-B.»kch  fon  frère ,  qu'il  ne 
prenoit  les  armes  que  pour  le  couronner  ;  mais 
la  fuite  fit  voir  qu  il  avoir  beaucoup  plus  d'adrelTé 
&  de  courage  que  fes  frères ,  qu  il  vainquit  en  di- 
verfes  batailles  ;  de  lorte qu'il  refta  fcidmaîtrede 
l'état.  Foyei  AURENG  ZEB.  Le  grand  Moeol  eft 
un  prince  très-puiffant ,  &  a  des  trélbrs  confulcra- 
bles ,  fur-tout  en  pierreries.  Cha-Gchan,  qiu  les. 
aimoit ,  &  qui  les  connoifloit  partaitcment  ,  en 
avoit  aufli  ramaft'è  des  plus  belles.  Les  grands  fci- 
gneurs  de  fa  cour  ,  qui  font  nommés  Omnts  ,  re- 
çoivent des  penfions  confidcrables.  Il  y  en  a  ai 
moindres,  nommes  Munfebdars  ,  ou pet  ts  OmniSt 
qui  font  à  la  folde.  Divers  Rajas ,  ou  petits  rois , 
dépendent  aufti  du  grand  Mogol,  lui  payent  tri- 
but ,  &  entretiennent  une  milice  fort  bien  dilci- 
plinée.  Les  foldats  font  nommes  Ragipouts.  Les 
Omras  font  obligés  de  faire  la  garde  devant  la 
maifon  du  roi ,  &  font  ordinairement  gouvemeu« 
des  provinces  &  des  villes  importantes.  Le  roielt 
héritier  de  ces  Omras  &  de  tous  fes  fujets;  &  tou- 
tes les  terres  de  fon  état  lui  appartiennent  en  pro- 
pre ,  fi  ce  n  eft  quelques  maifons  &  jardins,  quu 
permet  fouvent  de  vendre  &  de  changer.  Le  Mo- 
gol eft  mahométan  ;  plufieurs  de  fes  fujets  loni 


MÔG 

îtloîiftrcs  ;  Scceiix-ciont'cics  prêtres  nommas  Bra- 
■ch'".a.-i<^ ,  ou  Braehgmens  ,  cxtrâroement  (uperfti- 
tÏLniv.  f'oy<i  ceque  nousendilbos  Ibus le  nom  d« 
BRACHMANES. 

Macs II iciNCi  dm  tA  cova 
d»  Grmd  Mogol. 

Laflke  du  grnnd  Mogol  fc  célèbre  le  jour  de  h 
knilTancc,  &  dùrc  cina  jours.  Alors  on  a  accoutu- 
mé de  le  pefer  ,  &  s'il  fe  trouve  qu'il  pcfe  plus 
<)ue  l'annce  Orécédente ,  la  rciouiinuice  ell  bien 
plus  grande.  Loffqu'U  a  été  pefé  ,  il  va  s'aflètMr 
tl  ms  le  ])liis  riclic  de  Tes  trônes  ,  où  tous  les  grands 
du  royaume  viennent  le  (alucr  ,  <!k;  lui  t.iire  des 
préfcns.  Les  tînmes  de  Ih  cour  lui  en  envoient  auffi, 
de  môme  que  les  gouverneurs  des  provinces ,  & 
les  autres  grands  Icigneurs,  tant  en  diamans ,  ni- 
bis ,  émeraudes  &  perles ,  qu'en  or  &  argent  ,  en 
riches  étoffes ,  en  élcphatis ,  chamcatix  &  chevaux. 
Le  roi  reçoit  ce  jour-!,\  pourplus  de  trente  millions 
de  livres  de  prélcns.On  commence  à  taire  les  prépa- 
ratifs de  cette  fête  environ  deux  mois  avant  les 
cinq  jours  ^'elle  doic  durer.  La  première  chofe 
que  l'on  fiut ,  c*eft  de  couvrir  les  deux  'grandes 
cours  du  pal.ïis  de  Gehan-Abat  ,  avec  des  tentes 
de  velours  rouge  ,  en  broderie  d'or,  &  Il  pcfantcs , 
Cjue  les  arbres  que  l'ou  drcfle  pour  les  foutcnir  , 
ioDX  de  la  grofleur  des  mâts  de  navires  ,  &  de  tren- 
te<<inq  à  quarante  pieds  de  haut.  Les  atbres  qui 
ibnt  pi  oches  de  la  fallc  du  roi  ,  font  couverts  de 
lames  d  or  »lc  lYpaiffeur  d'un  ducat  ;  les  autres' 
font  couverts  d'argent  ;  iSc  les  cordes  tjui  tiennent 
ces  arbres  font  de  cocon  de  diverles  couleurs,  de 
la  groiTetir  d'un  cable.  Enfuite  on  prépare  les  trô- 
nes. Le  grand  Mogol  en  a  i'ept  fort  magnifiques  : 
les  uns  enrichis  de  diamans  ;  les  autres  de  rubis , 
dVnic:  .iudes,  &  de  perles.  Le  grand  trône  que  I  on 
(Ireliedans  la  falle  de  la  première  cour  ,  a  environ 
iîx  pieds  de  long  &  quatre  de  large:  il  ell  à  peu  près 
delà  forme  &:  de  la  grandeur  d'un  lit  de  camp. 
'  Sur  les  quatrt;  pieds ,  qui  ont  environ  vïngt-ciaq 
jKiuces  de  hauteur  ,  font  polies  quatre  barres  qui 
îouticnnent  le  fond  du  trône  ;  Se  fur  ces  barres  font 
•ireffécs douze  petites  colonnes,  qui  portent  le  ciel 
'de  trois  côtes ,  n'y  en  ayant  ^ointdu  côté  qui  re- 
sarde la  cour  du  palais.  Les  pieds  du  trône  &  les 
barres  font  revêtus  d'or  émaillé ,  &  enrichis  de 
cjuantifé  de  diamans,  de  rtibis  &:  d  autres  pierres 
prccicufcs.  Au  milieu  de  chaque  harre,  on  voit 
Im  gros  rubis  >  avec  quatre  émeraudes  autour  ,  qui 
forment  une  croix  quarrce.  Le  long  des  barres 
brillent  d'autres  femblablcs  croix,  dent  quelques- 
unes  font  autrement  difpofces  ,  l'émeraude  étant 
au  milieu  ,  &:  les  rubis  autour  ;  ce  qui  fait  un  effet 
admirable.  Les  places  qui  font  entre  les  rubis  & 
les  émeraudes  »  font  couvertes  de  diamans  ou  de 

S ries  enchaflëes  en  or.  On  attache  à  ce  trAne  un 
ire ,  une  maffe  «f armes ,  une  rondache  »  un  are , 
lin  carquois  avec  ^es  flèches  ;  &  toutes  ces  pièces 
ibnt  enrichies  de  pi^-reries.  Le  fond  du  ciel  ell 
•  tout couvert  de  diamans  &  de  perles,  avec  une 
frai^  de  perles  tout  autour.  Au  defliisdu  ciel , 

r'  eft6itenvoûteiquatrepans,onvottunpaon 
)i  la  tjucuc  brille  de  faphirs  bleus  ,  &  autres 
■  pierres  de  couleur  ;  le  corps  cil  d  or  emaillo  ,  avec 
qucl(]ues  pierreries  ;  &.'  au  devant  de  l'ertomac  il 
y  a  ungrois  rubis ,  d'où  pend  une  grolTe  perle  en 
pMre.  Les  douze  colonnes  qui  fouuetutentlc  ciel, 
font  entourées  de  pluiieurs  rangs  de  perles  rondes 
&  de  belle  eau.  Au  côté  qui  regarde  la  cour ,  &.' 
vis-à-vis  le  iki;c  du  roi  ,  il  y  a  un  joyau  A  jour 
d'où  pend  un  uiamant  cxtraordinaircment  gros  , 
Bvec  des  rubis  &  des  émeraudes  autour.  Aux  deux 
'  câtês  dutiâne  ,  on  plante  denxparaibUde  yelouts 
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itik^ ,  en  broderie  d'or,  avec  une  frange  de  per-k 
les ,  dont  les  bâtons  font  couverts  de  diamans ,  dé 
rubis  &  de  perles.  (Je  fameux  trône  ,  commencé 
par  Tamerlan ,  &  achevé  par  Cha-Gchan  .revient 
<i  plus  de  cent  foixante  millions.  Il  y  en  a  un  autre 
derheie  celui-là,  lequel  eft  en  ovale  k.  n'a  point 
de  ciel.  Pendant  que  le  roi  eft  dans  Ton  trône  ,  il 

y  a  trente  chevaux  toutbridLS  ,  quinze  d'iui  côté, 
&  quinze  de  l'autre,  chacun  tenu  par  deux  oiHcicrs. 
Les  brides  font  enrichies  de  diamans  &  d'autres 
pierreries.  Chaque  cheval  a  fur  la  tête  un  bouquet 
de  belles  plumes ,  fur  le  dos  un  petit  couffin  avec 
la  f.xn;,'!e,  letout  en  brodée d'or  ;  il  porte  pend» 
au  cou  quelques  précieux  joyaux  ,  ou  im  rubis  , 
ou  une  emeraudc.  Le  moindre  de  ces  chevaux 
coûte  environ  cinq  mille  écus,&ilyena  qui  vaU 
lent  dix  mille  écus.  Une  heure  après  que  le  rot 
cft  dans  fon  trône ,  on  amené  fept  élcphans,  dont 
le  premier  a  fon  (îégc  tout  prât  lUr  fon  dos ,  au 
cas  que  le  roi  y  voulût  monter.  Les  autres  font 
couverts  de  houlTes  en  broiierie ,  avec  des  chaîncft 
d'or  ou  d'argent  à  leur  cou  ;  tic  il  y  en  a  quatre 
qui  ont  fur  la  çrouoe,  rétendaxd  dn  roi  attaché  à 
une  demi-pique ,  quSin  officier  qui  t&  deffus ,  tient 
tout  droit.  On  les  amené  l'un  xiprès  l'autre  /pro- 
che du  trône  ,  oii  chaque  éléphant  fait  fa  révérence 
devant  te  Mogol ,  en  mettant  fa  trompe  à  terre  , 
&  la  relevant  fur  fa  t£te  par  trois  fois  ,  &  faifant 
i  chaque  ibis  un  g^nd  en.  Ceuxque  le  rcM  aime, 
font  nouris  de  bonne  viande  ,  n^  ec  quantité  de 
iiicre  ,  &  on  leiu'  donne  de  reaVi  de  -  vie  à  boire. 
Après  que  le  roi  a  vu  fes  élephans  ,  il  le  Lvc  ,  & 
avec  trois  ou  quatre  de  fes  eunuques  il  entre  dans 
fon  jtàian  ,  c'efl-i-dire  ,  dans  l'appartement  do 
fes  femmes;  ou  ayant paifé  une  demi-heure ,  il  re- 
vient s'alTeoir  dans  un  des  cinq  trônes  qui  font 
dans  une  .lutre  (aile.  Pendant  les  cinq  jours  de  cette 
técc ,  tous  les  grands  de  la  cour  viennent  faire  des 
préfcm;  &  Ton  amené  devant  le  roi ,  tantôt  fes 
éléphans^taniAt  les  chameaux.  Toute  cette  céré- 
monie le  fait  avec  tme  magnificence  &  une  pompe 
extraordinaires  ;  car  le  grand  Mogol  eft  un  des  plus 
puiffans  monarques  qu'il  y  ait  dans  l'Orient. 

Le  commerce  que  les  étrangers  font  au  Mogol  , 
eft  aiTez  avantageux  pour  le  prince  &  pour  lea 
peuples  ;  car  ils  y  portent  quantité  d'or  &  d'ar^ 
gent ,  qui  n'en  fortent  gucre.  La  Turquie  ,  l'Ara- 
bie heureufe  ,  &  la  Perfe ,  ne  fauroient  fc  palTcr 
des  marcli.uidi!cs  de:»  Mogols  :  c'eil  ce  qui  y  fait 
beaucoup  porter  d'.irgeiu  de  ces  états.  Les  Mogols 
trafiquent  aufli  auPc2U,àSiam  ,  à  Macafl'ar  ou 
Célebcs  ,  à  Sumatra k  à  Ccylan  ,  aux  Maldives ,  à 
Mozambique ,  &'  autres  lieux ,  d'oh  ils  rapportent 
beaucoup  d'm  &  J'argc:U.  De  la  grande  cjuantitc 
d'or  que  les  Hollandois  tirent  du  Japon  ,  où  il  y  en 
a  des  mines, une  panie  IriBiiC  encore  dans  leMo- 

5ol.  Enfin  ce  qu'on  y  en  porte  par  mer  de  France» 
'Angleterre  &  de  Portugal ,  n'en  revient  guère 
qu'en  marchandifes ,  les  monnoies  demeurant  dans 
le  pays ,  où  l'on  en  fond  une  partie  pour  les  ou-^ 
vrages  d 'orfèvrerie,  &  pour  les  manufafhircs;  com- 
me toiles  d'or  &  d'argent ,  brocards,  &  autxei 
étoffes.  11  eft  vrai  que  le  Mogol  a  bemn  de  cui- 
vre ,  de  girofle-)  de  mufcade  ,  de  canelle,  d'élé- 
phans,  &  de  plufieurs  autres  chofes  que  les  Hol- 
landois  y  portent  du  Japon  ,  de  la  Chine  ,  des 
Molucques ,  de  CJéylan  6c  d'Europe  ;  comme  aulfi 
de  plomb  que  l'Angleterre  fouxmt^  &  d'écariaifee 

Sue  l'on  teint  en  France»  Ce  pays  manque  encor* 
c  chevaux,  qu'on  y' mené  oUsbeck ,  de  Perfe» 
&  d'ailleurs.  Mais  tout  cela  ne  fuit  pas  fortir  l'ar- 
gent du  royaume ,  parceque  les  marchands  fc  char* 
gent  au  retour  des  onrcliandifcs  du  pays,  y  trou* 
vant  «aicux  leur  coopte >  qtt'àranportnr  déliait 
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ùnu'  Bcrnicr  ,  lulloirc  du  grand  Afogbl.  Taver- 
TOCr[  v<ji des  Indes.  v^„U 

MOGU  ta ,  petite  ville  ou  bourg  de  1  Anda- 
loufic  en  Efpagne.  Il  ortpresdu  Tmto,  environ  a 
«ne  licuc  de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  C.a- 
dix  ,  &  à  quinze  de  Scviile  ,  vers  le  couchant  mé- 
ridional. MoRuer  rc^ul  le  titre  de  cite  en  1641 , 
tki  roi  Philippe  IV.  »  Mati  ,  dul. 

MOGUER  André  de  )  ainii  nomme  du  lieu  de 
fa  Miffance  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  failant  les 
études  à  S.ilamanquc  >  entra  dans  l'ordre  de  Caint 
Dominique  ,  oîi  on  l'employa  d'.ibord  à  inftruire 
les  gens  de  la  campagrf^.  Envoyé  cnfuitc  dans  le 
Mexique  ,  il  V  fit  voir  tant  de  zclc&  de  conduite , 
wue  par  degrcs  il  en  devint  provincial.  Il  mourut 
en  I  S76 ,  après  P'"*  ^'^  cinquante  ans  de  profellion. 
Il  avoit  écrit  l'hiiloirc  de  ion  ordre  dans  le  Mexi- 
«jue  ,  &£  quelques  volumes  de  fermons  ;  mais  on 
n'a  rien  imprimé.  *  Echard  ,  faift.  ordtnis  fratrum 
Pradicat.tom.il. 

MOHAIDIM  ,  cbcfckii  MAHOMET  MOHAI- 

DIN.  .   .  ,    .„  , 

MOHAMMED  ,  fccoTid  fultan  de  la  famille  des 

Sclgiucides  ,  cWi<î  ALP  ARSLAN. 

MOHAMMED-AL-BASRl  ,  cAm«(;AGlGEou 
OGIAIGE. 

MOHAMMED-BEN-ADEL  ,  cherchei  AGEN- 

AL-ROUMI. 

MOHAMMED-BEN-MOHAMMED  ,  chenhei 

ACHUIN.  ,  ,  „ 

MOHATS  ,  petite  ville  du  comte  de  Baranyva 
dans  la  balTc-Hongrie  ,  fituéc  entre  Colocza  éc  le 
confluent  de  la  «Dravc  &  du  Danube.  Les  Turcs 
furent  défaits  auprès  de  cette  ville  par  l'armée  im- 
périale ,  commandée  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine. Ce  général  étant  à  Mohats,  le  10  août  1687, 
reçut  des  ordres  de  l'empereur  pour  aller  démolir 
Ziclos  &:  Cinq"-  Eglifes ,  &  le  lendemain  il  s  a- 
vanca  jufqu'à  la  montagne  de  Harfa  ,  à  une  lieue 
de  îiclos.  En  y  arrivant  il  découvrit  l'armée  des 
Turcs  ,  ce  qui  l'obligea  à  faire  marcher  la  fienne 
en  bataille.  Après  plufieurs  dcarmouches ,  le  com- 
bat fe  donna  le  1 1  août  ,  &  les  infidèles  furent  dé- 
faits. Les  janiffaires  même  fe  virent  contraints  d'a- 
bandonner leurs  rctranchemens  ,  &  furent  pour- 
fuivis  jufque  fur  le  bord  du  Dravc  ,  où  l'on  trou- 
va quatre-vingt  pièces  d'arttllcrlc ,  treize  mortiers, 
avec  une  prodlgicu(e  quantité  de  poudre ,  de  mè- 
che ,  de  plomb  ,  de  bombes ,  de  grenades ,  &  d'au- 
tres chofes  fcrvant  à  l'artillerie ,  outre  les  gros 
équipages ,  les  chameaux  ,  les  bufles  &  les  cha- 
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riots.  Le  camp  des  Turcs  qui  occupoit  trois  lieues 
d'étendue  ,  étolt  rempli  de  fuperbes  tentes  &:  d'ha- 
bits très-riches.  Il  y  avoit  des  vivres  en  abon 
dance  ,  qu'ils  laiflVrent  pour  fe  retirer  prompte 


drochc  dans  le  diocéfe  de  Cordouc  ,  enfeîgna  le 
droit  dans  l'unlverfuc  de  Salamanque  ,  &  tut  en», 
fuite  vicaire  général  de  Jean  de  Talavera  ,  arche- 
vêque de  CompoftcUe.  L'empereur  Charles-Qui/n 
l'envoya  à  Rome  pour  être  auditeur  de  Rote,  & 
le  nomma  cnliiitc  à  l'évèché  de  Ravcllo ,  qui  a 
été  dans  la  fuite  uni  à  celui  de  Scala.  Mohcdam 
acquit  de  grands  biens  dans  fes  emplois.  On  dit 
que  le  pape  Paul  111  s'étoit  engagé  de  lui  donner 
un  chapeau  de  cardinal  ,  mais  lui  ou  ce  pape 
moururent  trop  tôt.  On  met  la  mort  de  celui-ci 
en  1549.  Mohedam  laiffa  un  ouvrage  qui  fut  im- 
prime lous  le  titre  de  Dtcifionts  Rota  romana.  * 
Ughcl,  Jtal.J'acr.  Nicolas  Antonio,  bMoth.fcripi» 

MOHILOW  ,  A/</ii/c»VM, ville  de  Pologne daiu 
la  Lithuanle,  eft  fituée  fur  le  bord  du  Boryllhcne, 
&  eft  grande  ,  belle  &  renommée  par  Ion  com- 
merce. Alexandre  Gotevskl  y  fonda  un  collège  de 
Jéfuites.  Les  Mofcovites  prirent  l'an  16^4,  la  ville 
de  Mohilov  ,  que  les  Polonois  reprirent  deux  aos 
après.  *  ConfuUei  la  dcfcription  de  Pologne  d'An- 
dré Cellarius  ;  Auguftln  Limmer,  &c. 

MOHT^lDI  BILLACH  BEN  VATHEK  BIL- 
LACH  ,  quatorzième  calife  de  la  race  des  Abbaf- 
fides.  11  fuccéda  à  Môtaz  Billach  ,  qui  avoit  été 
obligé  par  la  milice  Turque ,  alors  fort  puiffante 
dans  la  ville  de  Samara  ,  fiégc  du  califat ,  de  fe 
dèpofer lui-même  l'an  15^  de  l'hégire,  868dcJ.X^* 
Ce  calife  aimoit  fort  la  juftice  ,  larendoitlui-md* 
me  en  perfon^e  tous  les  jours  à  fes  fujcts ,  fuppri- 
mantmème  une  partie  des  tributs  dont  ils  éloient 
chargés.  Il  fit  fleurir  en  même  temps  la  religion 
mufulmanc ,  aboUffunt  l!ui'age  du  vin  ,  des  jeux  âc 
des  danfcs  défendues  par  la  loi.  Sur  la  fin  de  l'aa* 
née  1^5  de  l'hégire,  les Zinges ou  Zinghlens, peu* 
pies  de  Mubic ,  d'Ethiopie  ,  &  du  pays  des  Cafxes, 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Zangucbar  ,  s'ê- 
tant  répandus  dans  l'Arabie ,  &  de  *  là  daos  Tira* 
que  Arabique ,  &:  dans  les  environs  des  villes  de 
Cipufa  ,  de  BalTora  ,  &  autres  lleux^circonvoifins, 
fe  révoltèrent  contre  leur  gouverneur,  &  mirent  i 
leur  tête  un  certaiii  Ali ,  hls  de  Mohammed ,  qui, 
fedifoit  faulfemcnt  être  de  la  race  de  .Mahomet, 
le  prophète  des  Turcs,  Ce  chef  de  brigands  fe  for- 
tifia û  bien  d'armes  &C  de  troupes,  qu'il  fe  rendit 
maître  ,  non-feulement  des  villes  de  BafFora  Se.  de 
Ramlah;  mais  encore  de  beaucoup  d'autres  pla- 
ces de  la  province  J'iraquc  ou  Chaldée  ;  &même 
d'une  partie  de  l'Arabie.  11  régna  14  ans,  malgré 
tous  les  efforts  que  fit  le  calife  ,  pour  le  réduire  à 
fon  obcilfance.  Il  prit  le  titre  de  SaHeb-al- Zicg, 
cert-à-dirc  ,  maîtrt  ou  prince  des  Zin^w,  qu'il  traiif- 
mit  à  plufieurs  de  fes  (uccclTeurs  qui  ont  fait  beau- 
coup d'affaires  aux  califes  ,  fucceffcurs  de  Mohta- 


dance,  qu'ils  laifl-.rent  pour  fe  retirer  prompte-  coup  u  anaires  aux  caiiies  ,  iuc<.v.iivu.»  uv  ...w-.- 
mentvers  le  pontdEffcx.  Quelquesprifoniersrap-  di.  L'an  256  de  l'hégire,  869  de  J-^- 
portèrent  que  le  grand  vifir  n'eut  pas  plutôt  re-  1  voulant  réprimer  linlolcnce  delà  milice  lurauu- 
paffL  ce  pont  avec  les  fpahis  ,  qu'il  le  fit  rompre  ,  que  ,  s'attira  tellement  leur  haine,  que  BanKiaïa. 
pour  être  plus  en  fureté  ;  &  que  de  trente  mille  Mouffa  ,  fils  de  Bouga  ,  leurafhets  s  étant  un^  , 
faniffalrcs ,  A  peine  s'en  trouva-t-il  la  moitié,  près    la  firent  révolter  contre  li^  Le  calitc  ayant  laii 


de  fix  mille  ayant  été  tués  fur  la  place.  Quainlté 
de  blcffès  qui  fe  jettcrent  dans  les  bois ,  y  mouru- 
xcnt  de  leurs  bIciTures  ,  outre  prés  de  mille  ,  qui 
dans  leur  fuite  précipitée,  fe  noyèrent  en  voulant 
paffcr  la  Dravc  à  Effcx.  On  y  fit  aulîi  beaucoup 
de  prifoniers.  Cette  grande  vldolre  ne  coûta  pas 
fix  cens  hommes  aux  Impériaux ,  en  y  comprenant 
les  blcffcs.  U  y  avoit  prés  du  camp  des  infidèles 
une  petite  moiquée ,  que  Soliman  11  avoit  fait  éle- 
ver a  1  endroit  oii  il  défit  l'an  1 5 16 ,  Louis  ,  der- 
nier roi  de  Hongrie.  Les  Chrétiens  en  Hrent  une 
ihapcllc.  *  Relation  de  ctttt  butaille. 

MOHEDAM  Jean  )  èvcquc  de  Ravcllo ,  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  &  lutif  du  bourj;  de  Pc- 


lalfir  Bankial  ,  le  fit  punirde  fon  attentat.  Mais 
cette  aaion  de  fèvérité  ,  loin  d'appaifer  la  fcdition, 
ne  fit  que  réchauffer  davantage;  car  les  Turcs  vin- 
rent l'aflîégcr  dans  fon  propre  palais  ,  &le  tirèrent 
d'un  lieu  oîi  il  s'ctoit  caché  ,  pour  le  foire  mounr 
en  lui  ferrant  les  bourfes.  Mohtadi  ne  régna  qu  on- 
ze mois ,  pendant  Iciquels  il  exécuu  cependant 
tant  de  grandes  chofes  ,  qu'il  paffc  pour  être  entre 
les  calitcs  Abbaflidcs,  ce  qu'avoir  été  Omar  entre 
les  Ommiadcs.  *  D'Herbclot ,  tihltoth.  orient- 

MOHUN  I  Reglnald  )  de  Boconnock,  dans  ic^ 
pays  de  Cornouaillc  en  Angleterre ,  ctoit  le  pnn 
cipal  héritier  mâle  de  la  plus  jeune  branche  de  u 
noble  &:  ancienne  famille  du  lord  Mohuadu  cn«- 

ICI" 


ï 
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'Utu  de  Dunftar ,  en  anglois  Dun^ar-Caftlt  dan;  le 
iconfé  de  Sommcrlèt.  11  fiit  cr^c  baron  par  Ict- 
ucs  patentes  datvesdc l'an  t6tai^  ëpi  Jcoic  le  lo 
du  rcgne  dè  9arc<fues  I.  T!  eut  de  Philippine  ,  û 
femme,  Jean,  Ton  fuCccfTcur  ,  qui  ]a  rju.irriLmc 
aniKi:  liu  rcgtlc  de  Charles  1 ,  fut  tlevc  h  ladignitii 
tic  baron  du  royaume,  fous  le  titre  de  lùrdMd^^ 
dt  OkihamjHoa  dans  le  comte  de  Octroo,  Il  eut  trois 
Gt  t 'SAN  ,qui  lui  faccéd*  dans  feslines ,  9l  ncata- 
nit  fans  être  marié;  Warvic  Mphun  ,  qui  fuc- 
Ci.Ja  à  Jean  ;  Cnaries ,  qui  fut  tué  à  Darthmouth , 
«n  combattant  pour  le  roi  contre  les  parlemen- 
taires^ 11  eut  aiiUi .  trois  iilks  ,  Cordtiit  ■;  Thio- 
fiîk  ,  tÙtadtlpKe.  ^'arvic  lùcccdant  à  fon 
frère  ,  époufa  ^thttim  >  fille  de.  ; .  belles  de 
Bramber,  chevalier.  Il  mouniten  \66^  ,  laiflaht 
(harleS,  ifon  fils  &  héritier,  qui  époufa  PhUip- 
ftatf  une  des  fiUcs  iCAnhun  Andefei  ,  alors 
gude  dn  petit  iêëtu  de.CItules  \L*DSBSmtk» 

TÎoiBAN  (  Ahibroifib  )  tntiûlW  imMeftent  de  ' 

Ércflav  en  Silcfie ,  naquit  l'an  1 494 ,  d'un  pcrc  qui 
exerçoit  le  métier  de  cordonnier.  Quel(^uepcu  de 
difpofition  qu'il  eût  pour  l'étude ,  il  ne  laifTa  pas  de 
s'y  appliquer  uès-affidument ,  &:  d'y  faire  d'aHéz 
granas  progrès  :  il  obtint  Ke  degré  de  maître  -  és- 
arts  à  Vienne  en  Autriche ,  d'où  il  alla  à  Wittehi- 
beriç  profifleT  la  phllofophic  ,  &  y  prit  le  degré 
de  âotlcur  en  théologie  l'an  1515.  H  s'attacha  aux 
enciirs  de  Luther  ,  &  fiit  un  des  premiers  qui  jet- 
lierent  en  phifieurs  villes  d'Àilemagnç ,  l6s  fonde* 
mens  de  la  prételidue  réformatioa.  Lioiouruc  le  i 
fanvièr  1  f  54 ,  ft^é  de  «o  ans.  h  ii  fait  itoe  diflci^ 
tation  fur  le  baptême  r!e5  cnfans  ,  5l"  plufieurs  au- 
tres ouvrages  en  laveur  des  Lii:hL.rien$  ,  &c.  * 
Melchior  Adam. 

MOlfiÀN  (  JeaA  )  médecin,  fils  d'Ambroife» 
^dia  en  Allemagne  &  en  Italie,  apprit  les  lan- 
ces ,  âc  fe  fit  clamer  par  fon  favoir.  Après  avdir 
TeAituc  aflez  heureufement  divers  paHages  d'Hip- 
pocrate  &  de  Galicn  ,  il  travallloit  fur  Diofco- 
xide  t  &  avoit  d'autres  ouvrages  importans  à  pu- 
fcGer k  loriqu'il  mourut»  Ig^  ^isiilement  de  3 5  ans , 
ru  de  doulcbr  d^avioir  perdu  fa  fismmet  * 
Ùefner ,  Iw.  Dreflcr ,  bt  àv*m\  MelcUor  Adamt 
Vander  Lindcn ,  &c. 

MOIEN-MOUTIER  ,  abbaye  célèbre  dans  la 
tx>rraîne»  doit  fa  fondation  à  faint  Hidulfe.  Ce 
iaint  apris  avoir  quitté  révêché  de  Trêves,  fe 
fetiranir  le  mont  de  VoTgc  qui  Icpare  la  Lorraine 
de  l'Alfacc.  L'endroit  qu  i^  choiut  eli  fituc  pref- 
que  à  moitié  chemin  de  la  ville  de  Nanci ,  capitale 
de  la  Lorraine ,  à  la  ville  c!e  ColTii.ir  dans  l'Allace 
fupérieure  ,  entre  Saint-Diex  &  Kavon.prcsde  la 
rivière  de  Rahodeau  qui  fc  décharge  dans  la  Meur- 
ie,  dlpisniàe  dudit  lieu  d'environ  deux  auUe&  Cet 
èndroit  etrât  tin  vrai  dëieit ,  tbut  eôirvert  de  Imms  i 

rempli  de  bStes  de  toute  forte,  mais  d'ailleurs  in- 
habitc ,  (quoique  plulieurs  faims  perfonnagés  fe 
iiiflcnt  déjà  appliques  à  le  défricher.  Mais  comme 
le  lien  ctoit  étroit»  entouré  de  rudes  montagnes»  ils 
l'avoient  ibtndoiuiè»  3  étoit  entièrement  in- 
culte quand  fjint  Hidulfe  s'y  établit  comme  dans 
un  lieu  qui  pouvoit  fatisfaire  davantage  fon  amour 

f»Our  la  folltude.  llcroyoïl  y  vi\  re  inconnu  ;  mais 
il  piété  perça  l'obfcurîté  de  ce  lieu ,  6c  y  attira 
des  imitateurs  de  ft  Vertu ,  pour  lefquels  il  fut 
obligé  de  fondcma  aïooaflere  ;  &  coeuiie  l'efpace 
fut  manquoit ,  il  di^nt  de  l'^Gfé  de  Senonés  èc 
d'un  autre  monartcrc  phifieurs  portions  de  terre 
qui  lui  furent  très  .UMniageufes.  Quand  le  monal- 
tere  fut  bâti ,  confidénuit  la  fituation  dii  lieu  où 
il  étoit .  il  l'appelU  MtdiMum  Monafitriam ,  d'oii 
Von  a  6tt  hlewaitMonâcr»  etâ-i-diw  >  monaf- 
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rite  (itué  au  milieu  de  quatre  'iùitret.  le  nombre' 
de  ceux  qui  VQutoiei^t  Vivre. fotis  fa  cbiidnite *, 

tant  clercs  que  laïcs,  croifiant  tous  les  jours',  il  fe 
vit  obligé  de  faire  bâtir  diverfcs  cellules ,  ou  petits 
monalk-rcs  dans  les  environs  ,  favoir  ,  an  b.m  dè 
Sapt ,  à  Saint  J  can  d'Ormonl ,  auprès  d  Hurbachcl 
à  SaintrPrcyc,  à  Vefcval,  à  la  Hattlfc-picrrc ,  i 
Monefofle^  &  â.BégeiM:eUe»aatrenient  Saini-Blai- 
fe.  Le  pouvoir  que  fânit  Hidulfe  eut  Se  exerça  fuf 
ces  différentes  habitations ,  fes  fuccelTeurs  l'eurenc 
aulTi  après  fa  mort  ;  &  comme  ces  terres  intulteè 
furent  dt-frichées-,  &:  que  tous  ces  lieux  déferti 
furent  rcndwt  habitables ,  les  payians  Hc  d'aittre» 
vinrent  s'y  lo^  infenfiblement  j  d'ob  il  eft  iinivé 
par  la  fuite  "que  ces  petits  monaHeres  fournis  att; 
grand  ,  furent  changés  en  patroilTes,  &  IcurA  ora- 
toires en  cglifcs  p.iroiiliales ,  tk  que  la  juriCdiftioa 
desabbés  de  xVioien-Moutier  s'cft  étendue  fur  elles; 
Ea  efÏK  flaque  patpiûe  a  encore  fon  i'idr'iâ  pro: 
pie  ifc  particulier  ,  &  les  iabbés  de  Moien  Moutier 
ont  titae  entieré  lurifdiffion  ûa  le  clervjé  &c  fur 
le  peuple,  &  font  femblables  en  cela  aux  abbés  ' 
de  Senunes  &  de  Saint-Diez.  C'ert  que  la  partie 
que  ces  trois  monaftercs  occupent  dans  le  Vofgd 
c&  ûtaée  fur  les  limites  des  trois  diocéfes  de  Toul; 
de  Strasbourg^  &  de  Bade  ;  &  qué  cehe.  partie 
n'ayant  été  ni  cultivée,  ni  habitée  après  que  la 
religion  fe  fiit  établie  en  France  ,  elle  ne  p.iroilîoit 
foUmife  à  aucun  c\  cque  ,  &  ainiï  la  /iirilciiitioil 
efl  demeurée  aux  abbés  qui  l'ont  poITédéc  les  pre- 
miers i  S.  Gondclbert  pour  Sénoncs,  S.  Diez  pouf 
le  mgo^cre  de  ce  wm,  &  S.  Hidulfe  pour  celui 
dé  Mbien-Moiitier.  Outre  les  "habitations  eiifer- 
mécs  dansle  diflriâ  de  Moicn  Mouticr ,  il  y  en 
eut  d'autres  dans  la  fuite  en  ditférens  endroits  oui 
lui  étoient  auffi  loumifés,  mais  qui  ont  été  féparecs 
par  fucceiTion  de  temps.  Saint  Hidulfe  dçnna  à  fei 
moines  la  règle  de  faint  Benoît  6c  de  iàtnt  Co^ 
Ibmban,  &  dans  la  fuite  ils  s'attachèrent  à  la  régie 
feule  de  liiint  Benoit  cpi'ils  ont  toujours  bbftrvéïi 
depuis.  L'abbaye  de  Mdicn-Mouiier  a  toujours 
été  très-célébre ,  &  mife  au  rang  des  plus  illuflre* 
monafleres  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  En  1^04^ 
cette  nuufon  fit, lia^on. avec  celle  de  fàiot  Vanne 
de  Verdun ,  st  donna  lé  cominedeeneRt  8c  fe  nodt 
à  la  cons^r(.'y;ation  rifn-:vùc  dite  de  faint  Vanne 
&  de  lamt  Hidulte  :  rcSornic  iiui  s  ert  étendue  eil 
Lorraine ,  en  France  ,  &  dans  les  Pay^-Bas^  &  qui 
a  fervi  toujours  depuis  l'églile  par  fon  édification, 
par  fon  zèle ,  &  par  les  fa  vans  qui  en  font  fortis. 
f^oye^  VANNE,  (congrégation  de  foint)  L'églife 
de  Moien-Moutier,  fimple  &  petite  dans  fon  ori- 

Éine  ,  rriais  augmentée  &  ornce  p;tr  di(Férens  àb- 
és,  porte  aujourd'hui  le  titre  de  iaint  Hidulfe. 
La  maifon  cil  belle  &  commode.  Il  y  a  une  bi- 
bliothèque nombreuse  &  bien  cboifie.  Elle  avoit 
aiitrefeis  des  termes  des  revenus  c6nfidérid>les  : 
aujourd'hui  elle  eft  beaucoup  moins  riche.  EHc  a 
ordinairement  trente  religieux.  Dom  Humbcrr 
Belhomme ,  abbé  de  ce  monaftere ,  mort  depuis 
quelques  aiinées ,  a  compofé  l'hiftoirc  de  Moicn> 
Moutier  en  latin.  Ceft  un  gros  volume  iÀ-4''  ;  im- 
primé i  Strasbourg  en  1714.,  fous  ce  titre  :  Hifio' 
r/  j  Mediani  in  Monte  Vofago  monafierii  ordinis  fancli 
Beneduii  ,  tx  (Ongrigaliont/anclomm  Diom  &  Hi- 

duifi-  Cette  hiAoire  eft  fort  bien  faite.  CAtrchet 
BQÎitdMME  (  Honbert  ) 

tisTt  nks  Attis  M  Mohtr-MotrrrMlti 

Saint  Hidulte,  archevêque  de  Trêves,  fonda- 
teur &  premier  abbé ,  vers  l'an  671. 

Leutbald  fia  abbé  du  vivant  de  faint  Hi« 
ddfet  ft  nioitittt  en704.  Apr^  fa  mort  iiùat  Bi- 
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•dnlfe»  cMsnt  à  la  .i>riere  de  fes  moiiits,  repitt 
1^  goovflrneinont  jurqu'à  (a  mort  aniréc  en 

1707. 

Regimber!,  ou  Rcimbcrc,  fitt  abbc  pendant  au 
'Moins  cinquante  ans ,  &  mourut  en  758. 

Siiiin]>ert  fut  abbé  pendant  plus  d<e  trente  ans , 
ilr  taamUt  en  789  ou  790. 

Mddevin ,  on  Midahriii ,  mort  en  8ot  ou 
Cox. 

Fortumt,  patriardw  de  Gtade.  S'étant  trouvé 
àln  cour  de  CharJenugne,  pendant  que  les  moi* 
■e*  de  Moiea-MoQtier  étoient  en  conteflation  fut 

l'éleâïon  d'un  abbé ,  (^harlemagne  lui  ordonna 
•ie  prendre  le  foin  de  ce  monailere  ,  qu'il  gouvcr- 
4U  en  effet  environ  xx  ans. 
.  Waldo,  neveu  de  Maldavin,  St  Sis  de  fa  foenr. 

Ifinond ,  on  Ifinond.  11  avoit  été  év£que ,  mais 
on  ne  fait  de  quel  Hcge.  Il  eut  pour  fuccefleur 
Thierri  ,  Rcginard  ,  Humbert  dont  on  ne  fait 
lien. 

Pipir..  Sous  fon  gouvernement  Zuentebold ,  fils 
4u  foi  Amoul ,  donna  l'abbaye  en  bénéfice  au 
«onte  Hilin,  qui  en  chaiTa  l'abbc  &  les  mmnes , 

y  mit  des  chanoines  en  l'an  $96.  Hîlîta  ent  piu- 
fieurs  fuccefleurs  qu'on  appella  des  abbés  comtes, 
favoir  ,  Riquin  ,  Otton  ,  Bofon  ,  Amard  ,  (îKli- 
bcrt.  Ce  dernier  voulant  rétablir  Tordre  roonafti- 
^ue  à  Moieft-Mouticr ,  y  mit  pour  abbi  Adalbert, 
«oioe  de  Gorze,  entre  le  eommenccoient  de  Pan 

9i{4  ,  &  la  fîn  de  l'an  9^9.  Adalbcrt  employa 
fous  fes  foins  pour  faire  refleurir  la  rcgle  dans  la 
maifon,  ft  mourut  en  985.  Il  «ut  pour  fucccl^ 
ftur»: 

Alman  f  ({ni  mourut  en  Pan  toit. 

Hardulfc,  qui  flit  dépofé  l'an  ici^. 

Enfibold  remplaça  Hardulfe;  &  étant  mort  deux 
ans  après ,  Hardulfe  fut  rétabli ,  9e  d^oféde noor 
veau  en  1016  ou  10x7. 

"Villerm  gonvernoitl'ân  10x8.  ll  airoit  d^aété 
ie  pere  de  plufieurs  monafteres. 

Norbert  fut  fait  abbé  en  1029,  &  mourut  en 
«039. 

Lambert  gouverna  jufqu'à  l'an  lo^i. 
Benoit,  fouvenia  14  aM>  &  mounitan  107^. 
Il  eut  pour  fnccefleurs  : 
Bertric ,  mort  en  1 1 1  ^. 
Hilon  ,  mort  en  1147. 
Herman ,  1  du  nom ,  mort  en  1 1 J4. 
lU^nard ,  qui  fiit  alwé  la  même  année. 
Hermand  II  qui  noomt  en  1  ito. 
■  Henri,  qui  gouvernent  en  1181. 
Ponce  ,  qui  ctoit  abbé  en  1 186  &  1 189. 
Smon ,  qui  Tétoit  en  119}  &  ^06. 
Gérard ,  qui  vivoit  encofe  en  i^xa. 
Pierre.  .  •  , 

Mcolas,  qm  gonvernoit  en  ia]8  Se  iH4* 
Matthieu. 

Jean ,  en  1158  &  11^0. 
'  Alexandre, en  ix6x ,  1x7;  ,  1194,  t}0i. 

'Waultier,  <pi  vivoit  en  1304,  &  qui  «A  mort 
«ni)i4S. 

Bancelïn ,  nort  en  1341. 

Jean Malla ,  ou  de  Mail,  mort  en  i)6i. 

Haneman  ,  mort  en  ijji. 

Gotbert,  mort  en  1)79  ou  1)80. 

Thierri ,  ou  Thirion  dPOgîviluers  ,  fût  abbé  de» 
pois  Pan  1  j  80 ,  juf^'en  1 4x9. 

Didier  d'Ogivilliers ,  mort  tn  1458. 

Valentin,  mort  en  14p. 

Jean  de  Bayon ,  mort  en  1476. 

leande  Faucon,  ou  de  Faux  »  mort  en  1488. 

Gucrard  de  Gomberval  *  qui  gouverna  jtifqu'en 
I5M- 

C«Mfe  de  H^buvîUey  non  en  1  }J4. 
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Tficolas  de  Lonaine  eut  le  prenuer  cetw  aW 
baye  en  eommende  t  il  uMurot  en  1546. 
Jean  de  Martin ,  ieGOod  commendataiie.mort 

en  I  )  { X. 

Jacques  de  Maifieres,  troifiéme  commendatatre^ 
r^gna  en  1  jtf8  à  Jean  de  Maifieres  ,  cpii  réfigns 
a^  i  Antoine  le  Notr ,  lequel  céda  fon  abbaye 

en  faveur  de  Nicolas  Bertrand  en  1 577. 

Nicolas  Bertrand  rcftgna  à  Charles  de  Lop* 
raine,  dît  k etrUmU 4»  Vtadbmm^  qi^  nuttraten 
»577- 

Errie  de  Lorraine  »  évêque  de  VeiAm  »  fiit 
abbc  commcndataire  après  lui  »     réftma  en 

François  de  Lorraine ,  auffi  cvêque  de  Verdun, 
lui  fuccéda  ,  &  fut  cinquante-trois  ans  abbc.  IL 
mourut  en  1661. 

Philibert  Galavatn  ftit  élu  après  lui  :  tnais  Ni- 
colas François  de  Lorraine  obtint  la  eommende  : 
cependant  il  céda  tous  fes  droits  à  Galavaux  crt 
Térti.  Ce  dernier  mourut  en  1676. 11  eut  pour  lue» 
ceilcur  Hiacintc  Allyot,  mort  en  170J. 

Dom  Humbert  Bemomme  étent  abbe ,  obtint  en 
17 1 9 ,  du  fàint-liége  le  révérend  pere  D.  Humbert 

Larrois  pour  perpétuel  &  irrévocable  COadjuteUTy 
avec  le  droit  de  lui  fu(fcéder. 

MOlENVIC,  petite  ville  de  Lorraine  fous  la 
domination  de  la  France,  eft  fituée  fur  bi  chtMre 
de  Setlle ,  entre  MarfaI  Âc  Vie ,  Sr  renferme  des 
falincs  allez  fécondes.  Le  roi  Louis  XIII  la  prit 
fur  le  duc  de  Lorraine,  &  elle  fut  cédée  par  l'Em- 
pire à  la  France  par  la  paix  de  Mnnfter  l'an  itf48« 
Cette  ceffion  ell  encore  exprimée  dans  le  foîxan^ 
deuxième  article  de  la  paix  des  Pyrénées  de  1 6*9  : 
car  le  roi  de  France  cédant  dlverfcs  places  au  duc 
de  Lorraine ,  on  ajouta  :  A  U  rifcrvt  &  exception  ttt 
premier  lieu  de  Moienviç ,  le^el ,  gàoi^u' tnclavi  dans 
ledit  itat  de  Lomù/u ,  efpantnwt  à  l'Engin  »  &  d 
Ai  eidé  i  /a  majij^i  TtH-Qurititnn*  ^ar  h  pâûé  dit 
Muttfttr,  Les  mtificatioas  de  Mawnvic  ont  été 
ruinées. 

MOINE  :  ce  mot  qui  fignifïe  foUuire ,  du  greC 
fiitof^feulf  s'entend  proprement  de  ceux,  qui,  fe> 
Ion  leur  première  inltitutiott ,  doivent  fttre  GxAm 
gait  des  villes ,  de  île  tout  commerce  du  monde. 
On  attribue  ordinairemenc  l'origine  de  l'état  mo- 
nafliquc  à  faint  Paul  Hermitey&  à  faint  Antoine  , 
à  l'exemple  defqucls  l'Egypte  fiit  remplie  de  moi- 
nés,  dont  les  uns  étoient  tout-ft-fait  f olitatres ,  de 
tes  autres  vivoîent  éù  communauté.  Ce  genre  d« 
vie  iè  répandit  enfiiite  dans  h  Syrie ,  puis  dane 
te  Pont  &  dans  l'Afie  mineure.  Ceux  d'tgvptc  Se 
de  Syrie  ont  toujours  retoffli  le  nom  de  S.  An- 
toine leur  fondateur  ;  au  lieu  que  ceux  de  fa  pn>> 
vince  de  Pont  de  de  l'Afie  mnieuTc  pructtt  Je  no0 
de  ùint  Baille ,  qui  avoit  apporté  en  ces  peys4k 
la  règle  de  faint  Antoine.  S.  Athanafc  étant  venu 
à  Rome,  8c  y  ayant  publié  la  vie  de  faint  Antoine, 
plufieurs  cmbraHerent  atifTi  en  Italie  ce  genre  dc 
vie ,  qui  fe  répandit  dc-là  dans  les  autres  provin- 
ces. Les  moines  habitoient  dans  les  commeiice- 
mens  hors  des  villes  ,  la  plupart  étoient  laïcs  j 
&  même  Icot  profcffion  les  cloicnoit  des  fonâionS 
eccléfiailiques.  Tout  leur  empK>i  confifloit  en  la 
prière  &  au  travail  des  mains.  Les  évèques  néan- 
ffldns  tirotent'qnek|uefois  les  mornes  ne  leurs  fi^ 
Brades  pour  les  menre  dans  le  clergé  ;  mais  Bs 
ceflbient  alors  d'être  moine* ,  8t  ils  croient  mis 
au  nombre  des  clercs.  Saint  Jcrômc  diftinguc  tou» 
jours  ces  deux  genres  de  vie  ,  comme  u  paroît 
dans  là  belle  lettre  à  Heliodore,  ob  ilàit,jtëM 
amatdiontm  tfi  taafSt ,  alia  dmeonun.  U  y  avoit 
anciennement  tnris  fortes  de  moines  ;  les  Ckao- 
Htts,  qui  viv^em  en  commun  dam  un  nonal^ 
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itere  ,  tous  \in  f  upcrietir  j  les  Anaehonm ,  qui  \4- 
Voicul  dans  les  dcferts;  &r  les  Sar^tb.T.m ,  oui  ha- 
bitotent  deux  ou  fro;-,  d;t:iwicb  ccilulc^.  J.Js  prc- 
micrs  CuioSitcs  .T.iu'cnt  Icllr^  inofiaïtcrc^  da.K 
tic-s  Iicu\  éc.iMci  ik's  pour  être  uri.'.'.  .a. 

pciiji.'c.  Sauu  Jc.in  (  -hr\  ("oijonic  jugea  mênu-  qi/il 
les  ralloit  taire  venir  dai;!.  Ici  vilLs  :  on  ic  ti-  r 
cnfuite  dans  les  fauxboit;'L;s  ck'!,  vilk-s,  ce  <jui 
Ci'jfc  que  i.i  pkip.ur  <icùx  :.  ,ij>;.!i-](i.ipt  airx  kr- 
t^cs,  alpircreni  à  la  clciic^iuic-,  &  le  firent  pro- 
mouvoir au  x  ordres.  Comme  ils  fc  rendirent  utiles 
aux  éveques ,  il$  s'acquirent  dxj  Ja  rtpmatîon.  li 
ëchtmnt fur-toue dans Taffairt:  de Ncfîorius. M  li. 
•  ■«arCBqtieqiicIcitics-iin-.,(I)iii..:viil  cic  l'.iuir.îritL-q;.  <.ii 
«Ut  avoir  (Innncc  ,  <jn  iiouva  à  prq.ob  clans  le 
concile  de  C:halcidoi.nt.-,  iiV)rdoi:ncr  que  les  iiit>i- 
Bcs  (croient  fouillis  cntitTeincni  aux  évêque»,  fans 
lapcrnniTiDndcicjiiels  ils  ne  poiiroient  bâtir  aucun 
»><MW«^«  »  &  qu'ils  Iproic-nt  cloimies  do  eii'jïkds 
ecclénaftiqlies ,  à  moins  cju'ils  n*y  tui]ent  apia-1- 
lés  p.ir  leurs  cvcipicb.  Le.  moines  n'avoient  jv>im 
alors  d'aurrc  temporel  .[.le  ce  cp,  Us  gagnoiçm  de 
leur  trrïvail  :  ri.iis  ;ls  avn.eiit  ,,art  aux  aumôno 

2UC  leviîquc  leur  tailoit  dilhibucr ,  &  le  p;;un!c 
!Ur  tailoit  aiiffî  des  charités.  l!  y  en  avoii  ncan- 
moHis  (pu  g.irdoicnt  quelque  cliui'e  de  Ici-r  [i.itri- 
moinc,  &  c'eiî  de  quoi  f'aiiir  Jeruiiio  fc  plai-n.ii:. 
Pour  ce  qui  crt  tia  (biiiuicl  ,  ils  le  tiouvoicnt  à  I,t 
paroule  avec  ie  peuple  ,  ou  Lien  on  leur  accordoit 
de  taire  venir  chci  euv  un  preirc  pour  leur  admi- 
oiib-cr  les fitcremens.  tntin  i.'s  .dniruciu  la  liber- 
té d'avoir  un  prôrre  qui  /Vit  de  leur  corps  :  ce  ci'i 
leur  donna  acca!r..m  d'avoir  des  eL;lires  particu- 
lières, &  de  tiire  comme  une  clpcce  de  clufe  ré- 
gulier. - 

Quoiqu  e-.i  ce  temps-là  la  plupart  des  nusino 
feflcni  d.in5 1  Orient,  il  nelaiffoirpas  d  v  en  avoir 
Un  afl'ez  bon  nombre  dans  1  Occident ,  a^  aiii  que 
faint  Benoit  y  eut  établi  uii  ordre  particuîier. 
S.  Amhroile  ,  S.  Jérôme  ,  &  S.  Grégoire  ,  /ont 
mentîûi;  des  moines  qui  étoient  répandus  en  Italie , 
dans  les  Gaules  &  dans  pluiieurs  endroits  de  l'ÎEu- 
ïope.  De  plu»  »  les  auteurs  qui  ont  parle  des  pve- 
aiters '^tabliflemens  de  la  rdipioD  chrétienne  ei^ 
dift-rens  pays  ,  parlent  lou!,  dcs'moines  ipii  cro:cnt 
en  ces  lieii.v-la.  Il  y  avoit  néanmoins  cette  diJe- 
rcnce  entre  les  premiers  moines  ijui  étoient  dans 
1  Europe  avant  S.  Benoît,  &  ceux  qui  fbnt  \  enus 
aprcs  hn  ,  que  les  premiers  étoient  fiinplcniei:t 
moines,  (ans  êtrc^attachés  à  aucun  ordre  pjrtivU- 
lier  II  fiiJTiloit  cètre  moine  ,  pour  e-iie  r-cit  en 
cette  nudité  dans  tous  les  monalîeres,  loriqu'on 
voyageoit.  S.  Benoît  en  donnant  la  régie  n'eut 
pasledelTcin  d'introduire  des  nouveautés  dans  la 
vie  monafli^ue  ;  m.os  de  /aire  un  recueil  de  ce 
511  il  troitVoit  de  plus  parfait  dani  les  ai;ires  re-ics. 
Depuis  ce  temps  lA  difFérens  lundate-r  s  ont  er.ddi 
de  n.Mueauv  ordres  relit;ieux,  que  nous  \  rfvo.:s 
dans  I  chiite. 

A  l'égard  des  moines  Grecs,  quoicprils  diiTc  eut 
«ntr^eux,  ils  regardent  tous  S.  Bafile  comme  leur 
pere&  leur  tVindatcui  ;  &  ce  Icroii  un  crime  parmi 
eux  de  s  eioi-ner  de  ta  règle.  On  trous  e  dans  toute 
la  (.rccc  pliiiieurs  beaux  nionailercs  ,  avcc  des 
égUic»  bien  îj.ltics ,  oîi  les  moines  chantât  pen- 
dant le  jour  cv  la  nuit.  Ils  n'ont  cependant  pu 
tous  Utiem&nc  forme  de  vivre  ;  !e<;  uns  s'.-.ppellanl 
Kouo^iako! ,  Se  les  anrres  f.i,orwr'r.-M.  I.es  p:e- 
miers  font  ce.iv  qui  demeurent  enlembl'e  &:  en 
commun  ,  qui  ntani;cni  dans  un  niemc  retedoire, 
<[iM  n'ont  rien  de  particulier  entre  eiî:r  pour  leurs 
habits,  &  qui  ont  enfin  les  meWs  cNcrcites  Us 
■font  ainfi  nommés  de  commun,  &  '^ni  ,  vu. 

Uy  a  iieanffloins  deux  ordres  parmi  eux; car  les 
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..ns  le  difcnt  Être  dugr.nd  &  anoW^uïhdbit .  lelliuelâ 

o.r  o..„  rang  plus  d,,,  ,s,.  f^,,  ' 

-  *f^'  -'l'I'^"^"  '^-V^'^^hJ:,  (ont 

^  -in  rang  inférieur  ,  s.  ne  mènent  pai  une  v.c  â 
F^i.taite  eue  les  prcnde:-..  Ceuv  qu'on  nomme 
A./.ar./,,.  ^n  cnt  comme  il  leur  plaît  ,  amli  que 
P'.r.c  leu:  ucm  ,  compote  du  grec        ^  p, oprc  OVL 

avaot.que  de  prendre  IT^biT:  .Is  doni.Lt  aùZ 

que  argeot  pour  avoir  une  cellule  ,  quelques 
autres  chofes  du  monallere.  l e  cdener  kir  iïur! 
.■>K  da  pain  &  du  vm  ,  de  la  même  manière  qu'aux 
autres,  &  ,1s  ji.'.nirvoi.-nt  eux-mÉmes  ftU.  leftes 
étant  c^emts  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'oilireu*  dans  W 
«noria  fkre,ih  s  appliquent  .1  leurs  atlaires.  Ouand 
quciqu  un  de  ceux-ci  cil  pies  de  mounr  ,  il  lesuc 
par  tel  ament  ce  qu  il  polFcdc  ,  tant  dedans  que 
dehors  le  monalîere,  à  celui  qui  la  aflitle  dao»  ï» 
fielojns  Geoii-ci  aii;',niciite  encore  par  Ion  induf». 
trie  les  biens  dont  iJ  a  tjcrite,  &  laiÛe  par  tclta- 
meot  i  celui  qu'il  .1  pris  auffi  pour  lui  Icrvir  de 
compagnon  ,  te  mnl  a  acquis  :  le  relie  du  bien 
qu  li  i.orteJe,  c'e(l..<-dire,  ce  (juc  (on  n.aitre  lux 
awjit  K-.i;e  en  mourant,  demeure  au  monaftereJ 
qui  Je  vend  cnluiie.  IJ  s  en  trouve  uéanmoins  panni 
ces  derniers  monie.,  qui  font  fi  pauvres,  que 
n  ay.mt        Je  quoi  acheter  un  tondi  ,  ik  /ont 
obliges  de  donner  tout  knr  travail  au  monalleie^ 
&  de  s  appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ceux-là 
lont  tout  pour  le  prolit  du  couvent.  Il  y  a  ua 
troidemc  ordre  de  ces  moines  ,  auxqneb  on  « 
donne  le  nom  d\1nadmraa.  Ccuxm;!  ne  p.nivanc 
iravajUer,  m  fiipoorter  les  autres  charges  du  mo- 
nalk-re,  acl.eienr  une  cellale  dans  un  lieu  retire, 
avec  un  petit  tonds,  do:i!  ik  pinirent  vivre,  &  ne 
vont  au  monalkre  qu'aux  jours  de  fêtes,  pour 
lis  ret  iurnem  enluiteàiew*cel-i 
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Iules ,  ou  ik  semploicnt  a  leurs  affaires  &  à  leurs 
pncres.  11  v  a  quelquefois  de  ces  anachorètes  qui 
lonent  de  leur  monaftere,  avec  le  conk.ntement 
Ue  labbe,  pour  mener  une  vie  ohis  retirée  fit 
pnur  s'appliq-,er  davantage  à  la 'méditation.' Le 
monal/cre  leur  envoie  une  fois  ou  deux  le  moi« 
<._e  quoi  le  nourir  ,  loriqu'Us  nepolTédent  ni  fonds 
m  v'gnes  M.ns  ceu.  q:n  ne  veulent  po,nt  dé- 
pendre de  1  abbe,  io.enr  quelowe  vipie  tchinc  de 
Icurcel  nie,  dont  .km..ngent  les  raillns.  ou  bien 
V  :vcr.t  de  i.i;iie-,  &  de  quelques  û  un  ;  (embl.ddes.On 
er.  v,::t  auni<^uij;dgiicni  teurvie  à  écrire  de*  livres. 

<  >  utre  les  moines ,  d  y  a  des  moine/Tes  qui  vivent 
en  comm«naut«,  &  qui  font  rcnfermeewians  des 
nionaftercs  ,  fottslarèslcde  S.  h  .tde.  klks  ne  (ont 
pas  moins  .uf  ère?  que      ,Koines  ,  dans  tout  ce  qui 
co.;eei:ie  ks  re^Jcs  de  la  x  ic  mn„alliqi,c.  Elles  OOt 
;e  aulidie,  mais  k-ir  lUonalk-e  dépend  toujours 
<i  '"'■Tl^"e.  qui  kurdunnc  un  moine  desplusancienï 
.V  des  plus  vertueux  pour  les  confefk-r ,  &  pour 
eur  a..,nnrnr[ier  les  autres  (acremetn.  11  dit  aulli 
!  >  melle  poiu  elles .  &•  rc;de  le.  atittes  offices.  Ces 
rdi^.,,eii[c-s  ont  la  tele  ralee  ,  &  portent  toutes  un 
même  lianic  <:c  iaine  noire,  avec  un  manteau  de 
tiieme.  I  l, es  ont  les  bras  couverts  jufqu'au  bout 
dc's  ooi^rrs.  (.hacune  a  fa  cellule  lep.uee  ,  ou  il  v 
a  de  <|uoi  le  loger  tant  en  haut  qu  en  b.is  .  &  ceik-s 
qui  iont  k.  plus  Mclies  ont  une  lervanic  :  elk-s 
m.urircnl  mcme  quelquefois  dans  leur  mailon 
de   jeinies  biles  qu'elles  clevenc  dans  la  piété. 
Apres  s  être  aquiitces  de  leur  devoir  ordinaire, 
les  tonc  <k-s  ouvrages  .i  i'aigufHe  :  4  les  Turcs 
;ui  ont  du  relpeit  pour  ces  reli-ieufes  ,  vic.inent 
ul'pie  Liaiis  leurs  monalîeres  at  lu  ter  des  ceintures 
de  leur  ta.on.  /Vn^-  KKLlGIEL  X.  '  Léo  Ailaliu.;, 
l.  ].  dt  i  ii,l!jï  Or.  &  Outd.  Uiji.  du  o,d.  rtl. 
1 7'  y  »        /.  s,  CoigrMrd. 
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.\;«  'iNF.  (  Jean  le)  cardinal  du  titre  de  S.  Mit- 
ccllin  Lv.-  S.  i'icirc,  &  cvc>.]ue  de  Mcaux  ,  cloU 
luut'tic  Lrclii  ca  Ponthieii ,  &:  fut  elcvc  dans 
luiiiverlitc  de  Paris,  où  il  apprit  Ix  théologie  & 
le  droit  canon ,  eiiitiite  de  quoi  il  prit  le  bonnet 
'de  doâeur.  Il  Ht  un  voyage  à  Roine,d«vialaudi- 
•teur  Ue  Rote  ,  &  mérita  le  chapeau  de  cardinal , 
que  le  pape  (.  tlclliii  V  lui  donna  Tan  1194- 
D'autres  dilént  que  ce  fut  Boniface  Vill.  En  el}ei , 
Û  la  pourpre  Ait  une  récompenfe  d'avoir  fait  des 
conunentaires  fur  le  VI  livre  des  décréules,  ce 
Âit  Boniface  ({ui  iitn  Jean  le  Moineau  cardina- 
lar.  Ce  pontife  eut  une  grande  eilinie  pour  le 
Aloine,  Hc  l'envoya  kgat  en  France,  pendant 
le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  roi  Philippe  U  Btl. 
iSponde  rupoite  au  long  le  fujet  de  ceae  léga- 
tion «  qn^l  met  fan  1)03.  Du  Chine  dans  la 
vie  (le  Bunif.:cc  ,  la  fixe  au  commencement  du 
carême  de  l'an  noi  ,  vers  lé  temps  oîi  Jean 
fonda  k  Paris  un  collège  de  fun  nom.  Depuis  il 
fe  trouva  à  la  création  de  Clément  V ,  l'an  1 505 , 
mourut  à  Avignon  l'an  1313  ,  &  fut  porté  dans 
J'i^life  de  fon  collège  de  Paris ,  oî|  il  cft  enterre 
avec  foti  frcre  André  le  Moine,  cvëque  de 
Noyon  ,  mort  en  1 3 1 5  '  Hifloire  d'Abbevillc  & 
de  Ponthieu.  'Viâorei ,  in  addit.  ad  Ciacon.  fub 
XUtp.  y.  IntXM  ,  &  a ,  CM,  furp.  Auberi ,  hifi.  dts 
«vi.  Sponde ,  ^.  C.  1 3 1 3,  n.  1.  Antiquités  de  Paris. 
Sainte  Marthe  ,  Coll.  ckrift.  in  eplfe.  Mtidtnf.  &c. 

MOINE  (  Pefquicr  le)  portier  ordinaire  du  roi 
François  I,  c*eft-à-dire,  huifller  de  la  chambre. 
C'ell  fous  le  nom  bizare  de  Aioiat  fans  froc  ^u'il 
obtint  du  roi  fon  maître  le  privilège  de  faire  «n- 
primcr  fes  ouvrages  ;  &  c*eft  auflt  fous  le  même 
titre  qu'il  cftindiqué dans  le  Ctrcrnonial  françois, 
oîi  l'on  a  infil-ré  la  dcfcription  qu'il  Ht  en  1^14, 
du  facrc  &  du  coaromiement  du  roi  François  I. 
Le  fécond  de  fes  ouvrages  cil  intitulé  :  Voyage  & 
tonijuite  Ju  éaehi  d»  MUam  tu  M  '  5  >  P*^  Franfo'u  I , 
rédigé  en  vers  &  en  profe  par  Pau]iiier  le  Nloine, 
dit  U  Mo;ne  fans  froc ,  portier  ordinaire  du  roi , 
tn-4°,  à  Pans  ,  1510.  On  peut  voir  par  cet  ou- 
vraee  que  la  pocfie  burlefque  n'eft  pas  aufli  nou- 
velUment  introdidte  en  France  ,  que  pluiîcurs 
l'ont  écrit ,  puifqu'cllc  y  ctoit  déjà  connue  au 
commencement  du  XVI  fiécle.  Le  P.  de  Colonia  , 
qui  parle  de  cet  écrivain ,  dans  fon  ///•  o/'v  /itu  riùre 
dt  Lyon ,  in-4° ,  tome  II ,  page  49)  ,  Se  luiv.  &  qui 
rapporte  quelques  vers  de  Ion  voyage  &  conquête , 
&c*  dit  que  fon  ftyle  eftunbuxlelqueplat  &rem- 
pant  ;  mais  que  l'auteur  nous  inftruit  de  bien  des 
tiates  &  de  beauetnip  défaits  qui  fiant  rechercher 
(a.  relation. 

MOINE  (Pierre  le)  Jcfuite,  étoit  de  Chao- 
moat  en  BaOïgni,  oh  il  naquit  Van  i  £01. 11  n'avoit 
■oue  dix-fept  ans  lorfqu*il  entra  à  Nancy  dans  la 
nciété  desjéfuttes,  qu'il  a  fervie  de  fa  plume  au- 
tant qu'il  a  ctc  en  lui  ,  &  chez  qui  il  a  rempli 
plufieurs  polies.  11  eft  aufli  le  premier  de  tous  les 
ftoëtes  François  de  cette  fockté  qui  aient  acquis 
•quelque  réputatioa  dans  ce  genre  d'écrire.  Conar 
&  phificurs  autres  lui  Ont  donne  à  cette  occafion 
-fies  louanges  cxceflîves.  La  plupart  des  critiques 
conviennent  qu'il  avoit  le  génie  poétique  6c 
«levé ,  &  font  allez  du  fentiment  du  P.  Rapiu , 
'ÛM  confrère,  qid  prétend  que  nous  n'avions 
encore  eu  aucun  ouvrage  dans  notre  langue  on 
3  y  eût  tant  de  poéfie  que  dans  le  Potmt  dt  falnt 
Louis  f  qui  cil  le  chef-dœuvrc  du  P.  le  Moine  , 
&  qui  eft  divifé  en  18  livres  ;  mais  que  l'auteur 
n'a  pas  aflezde  retenue,  qu'il  fe  laiiTe  trop  aller  à 
la  vivacité  de  (on  eA>rit ,  &  que  fon  imaeination  le 
mène  toujours  tr(q»UMii.Geiaé&nts  que  M  P.Rapin 
reproche  à  Ion  confirerc,  ibot  encore  plias  fisofiblcs 
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dans  fes  Peintures  morales  en  profe  &  en  vers ,  ott 
d'ailleurs  il  y  auroit  bien  d  autres  corrcftions  à 
faire  d'un  autre  genre ,  pour  en  taire  un  ouvrage 
utile.  C'eû  auUi  contre  le  Poïme  de  S.  Louis ,  ou 
U  famtt  comrmtm  rtconquîfe  fur  la  infidèles.,  Que  le 
P.  Mambrun ,  autre  Jéfaite  »  a  fait  fon  traité  du 
poëmc  épique.  Les  autres  poéfies  du  P.  le  Moine  , 
("ont  :  Le  triomphe  de  Louis  XIII.  La  rrjrci  guérit 
dans  U  ritablÙftmtnt  de  la  fanti  du  roi.  Les  hymmes 
de  lafageffi  ëdttamomr  it  Dieu.  Un  recueil  de  vers 
tiêoloffmies  ,  Uniques  &  moraux.  Diverfes  pièces 
détachées,  comme  u  portrait  du  roi;  les  jeuxpoë'  , 
tjfma;ribgnbifrùicc  de  Candi  ^  &  quelques  autres.  # 
Toutes  ces  po-jfies  ont  été  raffemblécs  dans  un  vo- 
lume in-fol.  orné  d'elUmpes,  à  Paris ,  chez  Louis 
Billainc ,  eu  1 67 1 .  Le  P.  Je  Moine  a  écrit  ea  proie 
la  vie  du  cardinal  de  Richelieu,  par  ordre  fit  fur 
les  mémoires  de  la  duchcHe  d'Aiguillon ,  nièce  de 
ce  cardinal.  Tout  le  monde  connoit  aufli  fon  livre 
intitulé,  La  dévotion  uijie  ,  imprime  à  Paris  eit 
16  j  1 ,  petit  iix-)j^' ,  &  dédié  à  madame  U  duchefl» 
de  Niontmorenct.  Cet  ouvrage  qui  remplit  par6i> 
tement  fon  titre,  eft  précédé  d'une  aflez  Ioni;ue 
lettre ,  au  lieu  de  préface  ,  A  madame  de  Toily. 
PluficuTN  théolo;.;icns  de  ce  temps-là  l'ont  crititjuiS 
dans  quelques  ccrits  particuliers ,  où  ils  ont  aulll 
attaqué  les  peintures  morales  du  même.  On  peut  voir 
enxr'autres  l'onzième  lettre  de  M.  Pafcal ,  fous  le 
nom  de  Montalte  ;  les  notes  de  M.  Nicole  fous 
le  nom  de  l'endroch  ;  les  enluminures  de  M.  le 
M.iicrc  de  Saci ,  &c.  Le  P.  le  .Moine  cil  mort  à 
Paris,  le  11  août  1671.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a 
donné  un  article  dans  fon  Pansage  Franfois  ,  in-foU 
8c  M.  Baillet  en  parle  auffi  aflez  au  long  dans  les 

Jufemcns  Jf.  fivuns  fur  tes  poires  ,  &c. 

Les  autrci  ouvragesde  ce  Jéfuitc  font:  1 .  Manifcjle 
apologétique  pour  la  doclrine  des  Jifuites  contre  le  livre 
intitulé,  La  tAMeae  morale  des  Jifuites,  itfV  ,  à 
Paris ,  1644 ,  cite  par  M.  Fabbé  Lenglct  an  tome 
IV  de  (a  Méthode  pour  étudier  l hifloire  ,  <V)-4°  ,  page 
141.  C'eft  en  partie  contre  ce  Maniftfle  que  l'u- 
nivcrfitéde  Paris  donna  fa  troifiéme  requête,  pré- 
fcntéc  à  la  cour  de  parlement  le  7  décembre  1644» 
à  la  fin  de  laquelle  on  trouve  des  extraits diulic ma* 
nifeAe.  Ces  extraits  contiennent  1 8  paees ,  8t  U 
requête  en  a  44 ,  in-S".  i.  VètrilU  du pegjfe  JanfS- 
nijh.  5.  De  rkijloire  ,  in-ii  ,  à  Paris,  1670.  4.  La 
galerie  des  femmes  faites  avec  leurs  portiaits,  à  Paris  f 
1647,  in-joL  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  depuis 
in-ix,  j.  Dévots  kmi^i»»  6*  morales,  avec  fî-« 

Îures  en  taille  douce,  a  Paris,  16^9  ,  {V4''.  6. 
.ettrc  écrite  A  une  perfonne  de  qualité,  oii  il  clî 
parlé  de  l'auteur ,  du  fuiet  du  caraâerc  des  mé- 
moires de  la  régence  de  la  reine  Marie  de  Mé« 
dicis  :  au  devant  de  ces  mémoires  (qui  Ibat  de 
François- Annibal  d*EArées,  depuis  maréchal  de 
France)  A  P.iris ,  RilKiine,  1666,  /Vu.  Le  perc 
le  Moine  etoit  d'une  bonne  famille.  11  a  eu  ua 
neveu ,  feigncur  de  Buxieres  ,  Bourceval  &  Sau* 
cey  f  chevalier  de  l'ordre  du  km  ,  confeiller  en  fes 
conlèils  d'état  &  prive,  lieutenant  général  au  bail» 
liage  &  fiége  prélîdial  de  Chaumont.  C'étoit  un 
homme  d'elprit.  Il  s'étoit  formé  une  bibliothèque 
dont  M.  Heni-ys ,  avocat,  fon  ami,  avoit  fait  une 
ccnfuif.  Comme  M.  Henrys  y  louoit  beaucoup 
d'ouvrages  que  le  P.  le  Moine  n  approuvoit  ptunt , 
ce  pere  ayant  vu  l'écrit  de  M.  Henrys ,  fît  des  re- 
marques. M.  Henrys  y  répondit ,  &  adrclTa  (a 
rcponic  à  M.  le  Moine  le  ncvcii.  C"cs  pièces  font 
demeurées  manufcritcs.  Dans  une  lettre  du  même 
neveu ,  il  eft  parlé  d'un  ouvrage  de  fon  oncle  , 
intitule  ;  HAn  da  rtffur  ,  qulT  envoyoit  à  M.'- 
Henrys. 

MOINE  (Edcone  le  )  oaquit  i  Caën  au  mois 
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â^oâobre  1^14.  tl  apprit  dam  fa  patrie.  les  pre- 
miers cicmensdcs  fciénces,  &  pafTa  cnfulte  à  Sedan, 
oîi  il  fît  fa  thLolo;:';i.-  loiis  le  miniilrc  du  Moulin. 
De-là  il  alla  en  hollande,  &  s'y  appliqua  aux 
langues  orientales  dans  runivcrfitc  de  Leydc. 
A  (on  retour  en  France  en  i6;o»  il  lut  appellé  an 
niniflere,  &  Servît  <^uelques  années  en  qualité  de 
parteur  l'oglife  dctjcfone,  d'où  il  p^fTa  peu  après 
au  gouvernement  de  l'églilc  de  Rouen  ,  &  il'f'ut 
long-temps  minifire  dans  cette  ville.  Zélé  pour  la 
feoe  calvinifle,  dans  laquelle  il  étoic  né,  il  ne 
inanquoit  aucnrie  occafion  d'augmenter  le  nombre 
de  fcs  profclytes ,  &  s'attira  quelques  affairei  A 
cette  occ.ifîon.  Il  tut  nùs  entr'autres  fur  la  fin  de 
1674,  dans  lei  prifons  Uu  bailliage  de  Rouen,  & 
y  fitc  détenu  «quelques  mois ,  parcequ'il  avoit  fa- 
vorifé  k  retraite  en  Angletete  de  la  tille  d'un  con- 
feillcr  au  parlement  qui  ne  voulut  pas  fiuvre 
l'exemple  de  Ton  pere  ,  qui  avoit  eu  ic  bonheur 
d'abjurer  la  religion  protcflantc.  Ayant  reçu  cn- 
fuitc  quelque  chus^rin  parmi  fcs  colijgues  ,  iS: 
M,  Van  Beuninj;ea  le  follicitant  d'un  autre  cote 
•u  noiA  des  états  de  Hollande  ,  de  Ce  cetirer  chez 
eux,  il  accepta  ce  parti.  Il  fortit  d^rance  en 
1676  ;  &  ayant  cté  prendre  le  bonnet  de  doftcur 
à  Oxt'ord,  il  alla  à  Leyde,  où  il  tùc  reçu  pro- 
fefTeur  en  théologie  à  des  conditions  fort  avanta- 

{cufes.  II  eft  mort  en  cette  ville  le  3  avril  1689, 
gé  de  64  ans  &  ûx  mots.  Il  avoit  tourné  tontes 
fes  études  du  côîc  des  antiquiteCicrLcs.  Il  pofîc- 
doit  à  fond  les  lan-;ncs  orientales,  la  grecque  & 
la  latine,  &  il  avoit  joint  à  ces  connoiiîances  un 
grand  ufage  des  lettres  profanes.  Il  avoit  une  mé- 
moire excellente ,  étoit  plein  de  candeur ,  dcfin- 
téreiTé,  ennemi  de  la  médifance ,  fidcle  &  officieux 
ami,  ennemi  des  contcflations  &  des  difputes.  On 
a  de  lui,  i.  faria  facra^feuJyHo  c  wtr  cuni  opufcu- 
tonun  grticorum  ad  rem  teclefiitjiicam  fpeciantium  ,  à 
liCrvde  en  i6Sf  »  «-4°*  ^  vol.  c'eft  un  recueil  de 
pi^es  grecjpies,  piécédées  de  longs  piolégome» 
lies  ,  &  fuivies  de  notes  fort  amples  :  on  y  re- 
cotmoît  l'étendue  du  favoir  de  l'auteur,  &  la  pro- 
fondeur de  fon  érudition.  Il  fe  prcparoit  à  donner 
km  troifiéme  volume  lorfqu'il  cil  mort.  1.  Dijftr- 
tatio  iktohffOi  ad  loaim  Jeremùt  XXill ,  v.  i^dtJt- 
ttovak  jwfiitia  nopm ,  &c.  en  1700  ,  ,  publiée 
par  les  foins  de  Salomon  Van  Til.  J.  Epijlola  Je 
Mtlanophoris,  dans  V ILirpocrates  de  Gisbert  Cupcr, 
à  Utrccht  en  idX-  ,  u:-^".  les  Mclanophores 
^toient  des  prêtres  Egyptiens  habilles  de  uoir.  4. 
Fragmtntum  tx  Rètv  m  univer/b  fui  Jo/epki  nomine 
ffuondam  i  Davide  Hafchelio  tditum.  Ce  fragment 
avec  la  tradudion  de  le  Moine  ,  fe  trouve  dans 
l'édition  de  Jolcphe  l'hirtorien  faite  i  Oxford  en 
1700,  in-fol.  y  Son  oraifon  inaugurale  prononcée 
à  Leyde  en  1677  ,  a.  été  imprimée  ,  de  même 
qu'une  haran^  fur  le  règne  du  Melfie  ^'tl  ]»o- 
nonça  en  quittant  le  rectorat.  Il  avoit  travaillé 
pendant  plufieurs  années  à  corriger  &  à  expli- 
quer l'hiftorien  Jofephe  ;  8f  ayant  appris  que  plu- 
neurs  favans  d'Angleterre  s'appliquoient  au  mCme 
travail,  il  fe  plaignit  que  les  Anglois  voulufTeot 
lui  enlever  la  gloire  de  donner  cet  hiAorien  au 
public.  Cependant  après  fa  mort  on  n'a  rien  trou- 
vé fur  ce  fujet  dans  les  papiers,  foit  que  cet  ou- 
vrage ait  été  pris,  ou  qu'il  ne  fTit  pas  fi  avancé  qu'il 
jiublioit.  *  Son  éloge  par  M.  Ba&iage  de  Sauvai , 
dans  Xl^tift  des  vmmgts  its  fkymu^  avril  1689. 
Iluet>  origines  de  Cûn ,  deuxième  édition  ,  i/i-S" , 

Îag.  403  &  404.  Lettres  dt  BayU ,  avec  les  notes  de 
1.  Defmaifeaux  en  plufieurs  endroits  du  pre- 
mier volume.  Pctrl  Danielis  Huctii  ,  commeniar. 
d*raa»Mdiam/vÛBmtA0ttYà%>47t  179»  181, 
•3J.  . 
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MOINE  (François  le)  peintre  d'un  mérite  trcs» 
diftinguc  ,  naquit  à  Paris  en  1688.  Son  génie  pottr 
la  peinture  s'étant  déclaré  des  le  bas  âge,  il  fiik 
mis  chez  M.  Calloche,  profcfleur  de  l'académie 
de  Paris ,  fous  qui  il  fit  les  plitt  heureux  progrès. 
Toujours  le  crayon  ou  le  mnceau  k  la  main  ,  it 
étudn  les  mcîllenrs  modèles,  fr  ne  fe  lafla  pas 
de  chercher  la  perfeôion.  Plufieurs  prix  rcmpop. 
tés  à  l'académie ,  lui  méritèrent  une  place  dans 
ce  corps  en  1 7 1 8.  Il  entreprit  vers  le  même  temps 
de  peindre  à  l'huile  le  cneeur  de  l'égUlè  des  Ja- 
cobins du  fautbourg  feint  Germain.  En  1714 
il  alla  en  Italie  ;  &  quoiqu'il  n'y  ait  demeuré 
qu'une  année,  il  fit  durant  cet  intervalle  plufieurs 
ouvrages  qui  augmentèrent  beaucoup  fa  réputa- 
tion. A  Ion  retour  à  Paris ,  il  Ait  fait  profeiTcur  de 
l'académie.  La  coupole  de  la  chapelle  de  la  fainte 
Vierge  à  faint  Sulpice  lui  flit  delHnée  pour  la 
peinflre  à  fi-efquc  ;  &  il  fc  dilHn^ua  beaucou|l 
dans  ce  morceau  par  fes  beaux  gtoiippcs  &  par 
la  fraîcheur  de  fcn  coloris.  Cet  ouvrage  l'occupa 
pendant  trois  années.  En  1727,  étant  entré  dans 
le  cooconjB  des  tableaux  que  le  roi  avoit  ordonné 
il^cadémte  de  peinture,  il  partagea  le  prix  avec 
M.  de  Troy  ,  depuis  direikur  de  l'académie 
de  Rome.  U  a  fait  depuis,  entr'autres  ouvrages,  le 
grand  f^lon  qui  cft  à  l'entrée  des  appartemens  à 
Verfailles  :  il  repréfente  l'apothéofe  d'Hercule.  La 
defcription  en  a  été  doniioe  au  public  ;  &  on  la 
trouve  auffi  dans  les  viet  des  peintres  .  pi  bliécs 
par  M.  d'Argcnvillc.  Le  Moine  fut  quatre  ans  à 
peindre  ce  falon.  Le  roi,  pour  lui  en  marquer  fa 
fatisfaâion  ,  le  nomma  en  i7)(!  ,  fon  premier 
peintre  à  la  place  de  M.  de  Boullon^ne  oui  étoit 
mort.  Quelque  temps  après ,  fa  majefté  lui  don<^ 
na  une  penuon  de  trois  mille  cinq  cens  livres  :  il 
en  avoit  ùeja  une  de  fix  cens  livres.  Sa  lêtecom- 
m^n^a  dés  ce  temps-là  à  s'éch-tufTer  ;  on  afTure  que 
la  mort  de  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée  en  1730^ 
augmenta  fon  nuL  Celui-ci  fit  de  fi  grands  pro* 
gres  ,  que  dans  lui  accès  de  folie ,  il  fe  perça  lut» 
même  de  plufieurs  coupe  d'èpée ,  dont  il  mourut 
le  4  juin  1737,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  *  l^i>yf{, 
l'abrégé  de  fa  vie  parmi  celles  des  p^ittCS  que 
M.  Dezallier  d'Argenvillc  a  données  au  publie 
en  174  û*-4*»  tom,  X,  pag.  415  &iïtiv.  On  y 
trouve  un  détail  des  principaux  ouvrages  depeîii* 
turc  de  M.  le  Moine. 

MOIRLNC:  ou  .MOYRAN  ,  village  du  Dau- 
phiiié  fur  rifcre  ,  à  quatre  licucs  au-defTous  do 
Grenoble.  On  croit  que  c'eftie  bouig  ou  la  petit» 
ville  qui  portoit  anciennement  Je  nom  de  Mai* 
ginum.  '  Mati ,  diîJ'on. 

MOIS  efl  proprement  l'elpace  du  temps  qui 
s'écoule  depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'.i  l  autre. 
Ce  temps  efl  de  19  jours  &  11  heures,  ou  félon 
le  calcul  civil  t  de  aç»  pois  de  jo  joun,  &  s'ao^ 
pelle  mois  tmûàn.  On  donne  encore  le  nom  ae 
mois  au  temps  que  le  foleil  met  à  parcourir  àà 
l'occident  à  l'orient  j  un  des  douze  lignes  du  zo- 
diaque :  ce  qui  s'appelle  mois  folain  t  OU  aflioo»- 
mique.  L*année  civile  fe  divif<;  aitffi  en  Aoîs  ci* 
vils  ,  qui  ne  fe' rapportent  pas  exadement  veat 
mois  lunaires,  ni  aux  mois  folnires.  Par  exemple, 
le  commencement  du  mois  civil ,  appellé  mois  de 
mars,  qui  efl  59  jours  après  le  premier  jour  de 
l'an  ,  fête  de  la  Circoncifion  ,  n  eft  pas  le  com- 
mencement dn  mois  foiaire,  dont  le  premier  }Oi^ 
efl  au  OU  IX  de  mars ,  quand  le  foleil  entre  ati 
figne  du  bélier  ;  ni  le  commencement  du  mois 
lunaire,  qui  efl  incertain,  &•  recommence  à  cha* 
que  nouvelle  lune.  A  l'égard  du  mois  lunaire,  les 
Athéniens  &  quelques  autres  peuples  »  commcn» 
foieas  leuta  mois  par  le  iour  ob  la  lune  mcnoif 
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fu  n'orne  point  que  le  foleil  ,  (ce  qu'on  appelle 
iLnon  ou  conjondio.»  de  la  lune;  mais  les 
Juifs,  les  Chalilcons,  &  prefquc  tous  les  Oncn- 
taux ,  &:  aujourd'hui ,  les  Turcs  ,  &  autres  Maho- 
mctans  ,  comptent  leurs  mois  depuis  la  première 
pointe  du  croifTant,  c'ert-i-dire,  lorfqiic  le  croif- 
(aut  commence  à  paroître ,  un  jour  ou  deux  après 
Ja  conjonftionde  la  lune  avec  le  foleil.  '  Le  pere 
Petau  ,  de  docir,  ttmp. 

MOIS  VAGUES,  mois  de  1  année  vague  des 
Arabes  &:  des  Turcs  ,  laquelle  ne  contient  que 
douze  mois  lunaires  ,  &  recommence  à  la  trei- 
zième nouvelle  lune  ,  de  forte  qu'elle  finit  onze 
jours  plutôt  que  l'année  folairc,  &  n'a  pas  un 
commencement  fixé  à  certain  temps.  Ces  onze 
jours  font  environ  un  mois  en  trois  ans  ;  il  arrive 
que  le  premier  mois  de  l'année  parcourt  ainfi  fuc- 
ceflîvemcnt  toutes  les  faifons  ;  de  l'hiver  paffant 
à  l  automne ,  de  l'automne  à  l'cte  ,  &  de  l'été  au 
printemps.  Par  exemple  ,  leur  année  commen- 
çant par  notre  mois  de  janvier  ,  commencera  trois 
ans  après  par  notre  mois  de  décembre,  cnfuite  par 
novembre  ,  puis  par  oftobrc  ,  par^feptpmbre  ,  &.' 
ainfi  des  autres,  en  rétrogradant  d*onzc  jours  cha- 

3ue  année  ,  &  d'un  mois  en  trois  ans.  Les  noms 
es  douze  mois  lunaires  des  Turcs ,  &  autres  Ma- 
hométans,  font  i.  Maharran.  z.  Tzephat.  Ra- 
bie premier.  4.  Rabie  fécond.  5.Giumadi  premier. 

6.  Giumadl  lecond.  y.Rcgiab.  8.  Sahebcrt.  9.  Ru- 
madam.  10.  Schcuval.  ii.Dulkaida.  11.  Dulkc 
gia.  '  Le  P,  Petau  ,  dt  doîlr.  ump. 

MOIS  judaïques  ,  mois  de  l'année  des 
Juifs,  qui  etoient,  i.  Nifan  ou  Abib.  1.  liar  ou 
Zius.  ^.Sivan  ou  Siban.  4.  Tamuz.  ^.  Ab.  6.  Elul. 

7.  Tifri  ou  Ethamin.  8.  Marchefvan  ou  bul.  9. 
Caflcu.  lo.Thebet.  i  i.Schebat.  1 1.  Adar.  L'année 
civile  commençoit  chez  les  Juifs  par  le  mois  nom- 
mé Tifri,  &  l'année  eccléfiaftiquc  ou  iainte  D.ir 
le  mois  de  Nifan. -U  cft  fouvcnt  parlé  de  ces  dbis 
dans  l'hiftoirc  facréc  ;  &:  il  eft  important  d'en  mar- 
quer le  rapport ,  avec  let  mois  de  l'année  julien 
ne  ,  qui  eft  celle  dont  nous  nous  fcrvons. 

1 .  Nifan.  Mars  &  Avril.  (  Prinums.  ) 

2.  liar.  Avril  &  Mai. 

3.  Sivan.  iMai  &  Juin. 

4.  Tamuz.  Juin  &  Juillet. 
j.Ab.  Juillet  &  aoîit. 

€.  Elul.  Août  &  Septembre. 

7.  Tifri.  Septembre  &  Oflobre.  f  Automnt,  ) 

g.Marchefvan.  Octobre  &  Novembre. 

9.Cafleu.  Novembre  &:  Décembre. 

lo.Thebet.  Décembre  &  Janvier. 

ii.Sehcbat.  Janvier  &  lévrier, 

tx.  Adar.  Février  &  Mars. 

*  Le  pere  Petau ,  dt  doclr.  umpor.  P.  Labbe  ,  ïn 
chronolog. 

MOIS  PASCHAL,  mois  dans  letiuel  on  célèbre 
la  fétc  de  Pàque.  C'ell  le  mois  lunaire  auquel 
Tcquinoxedu  printems  (  fixé  par  l'éj^lile  au  21  jour 
de  Mars  1  arrive  au  quatorzième  jour  de  la  lune  , 
ou  a  quelqu'un  des  jours  fuivans.  La  tcte  de  Pà- 
que fe  célèbre  le  dimanche  qui  fuit  immédiate- 
ment le  quatorzième  de  cette  lune ,  dont  le  pre- 
mier jour  ou  la  nouvelle  lune  eft  entre  le  X  de 
mars  &  le  5  d  avril  inclufivemcnt ,  c  crt-à-dire  , 
qu'il  peut  éire  un  des  jours  qui  font  compris  en- 
tre ces  deux  termes.  *  Le  pere  Petau ,  de  do3r. 
tempor. 

MOIS  RO.MAINS,  forte  daides  ou  contribu 
tiom  qui  fe  paient  par  mois  à  l'empereur  d  .Allc- 
majinc  par  les  états  &:  membres  de  l'empire,  dans 
chaque  cercle  ,  pour  l'entretien  des  troupes,  & 
pou  kâ  ui'ccirues  publiques  ,  à  raifon  d'un  cer- 
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tain  nombre  de  cavaliers  &  de  fantaflins ,  ou 
dune  fofnnie  d'argent  par  mois.  Ce  nom  vient, 
fclon  quelques-uns,  de  ce  que  la  taxe  fc  fit  pre- 
mièrement pour  entretenir  vingt  mille  hommes  de 
pied  ,  &  quatre  mille  chevaux  ,  qui  dévoient  ac- 
compagner rcmpereur ,  loriqu'il  faifoit  le  voyage 
de  Rome  pour  fe  faire  couronner  :  de  forte  que 
ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  desfoldats,  don- 
noient  par  mois  l'équivalent  en  argent.  Toutes  les 
taxes  qui  fe  paient  pour  un  mois  romain ,  partons 
les  cercles  de  1  empire,  tont  enfemble  le  nombre  de 
i(iSi  cavaliers,  &:  «1795  fantaffins, ou  en  argent, 
la  fomme  de  8} 564  florins  ,  vabnt  chacun  qua- 
rante fols  de  notre  monnoie,  à  raifon  de  douze 
florins  pour  cavalier  ,  de  quatre  florins  pour 
fantallin.  *  Heifs,  A//?,  de  f  empire  d' AUtma^ne. 

MOÏSE ,  cherckei  MOYSE. 

MOISE ,  faint  i)rélat ,  qui  travailla  à  la  con- 
verfion  des  Ilmaéliies  »  dans  le  IV  fiéxlc ,  &  qui 
fut  leur  évêque.  Cherchei  MAUVlA. 

MOlStVAUX  ,  abbaye  ,  cherche^  MASMUN- 
STER. 

MOISSAC  ,  Ville  de  France  dans  le  Querci; 
eft  fituée  %  la  rivieic  de  Tarn ,  iqui  fe  jette  peu 
après  dans.la  Garonne  ,  &  a  un  fiége  de  uinéchal; 
c  eft  une  ville  ancienne  &  qui  a  été  fouvent  ruinée. 
Les  Goths  la  prirent  fur  les  Romains  ;  &  le  roi 
Clovis  l'enleva  aux  premiers.  Dans  la  fuite  Gaifro 
duc  d'Aquitaine  la  prit  encore  ,  &:  le  roi  Pcpin 
la  regagna.  Raimond  comte  de  Touloufc  la  mit 
dans  le  parti  des  Albigeois  vers  l'an  mi:mais 
Simon  comte  de  Monifort  la  reconquit.  Elle  fut 
détruite  par  les  Anglois  ,  &  a  depuis  beaucoup 
fouffert  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion. 
Ainfi  la  ville  de  MoilTac  cft  bien  différente  de  ce 
qu'elle  a  été  autrefois.  Elle  a  eu  une  célèbre  ab- 
baye de  (aint  Benoît,  oii  il  y  a  eu  plus  de  cinij 
cens  religieux  ;  il  y  en  a  même  qui  difent  mille. 
Cette  abbaye  a  été  féculariféc  &  changée  en  col- 
légiale ,  qui  a  un  doyen  ou  prévôt.  Le  roi  eft 
feigneur  d'une  partie  de  Moifl"ac  ,  comme  comte 
de  Touloufe ,  &:  l'abbé  cft  feigneur  de  l'auuc. 
Cela  fut  ainfi  réglé  par  une  fentence  de  l'an  1 119. 
'  Catel ,  hijloires  &  mémoires  de  Languedoc,  Sainte- 
Marthe  ,  Oullia  chriftuna.  De  Thoo  Jiifioirt.  Du 
Chêne  ,  rciikenhes  des  antiquités  des  villes  de  France. 
Papvre  MnfCon,  de/c,  fitm.  Gall.  &c. 

MOITORET  DE  BLAINVILLE  (Antoine) 
architetlc.  Il  n'étoit  pas  de  Dijon ,  quoiqu'ill'ait 
dit  dans  fes  ouvrages.  Il  étoit  né  à  Pichangc,&: 
fils  du  notaire  de  ce  lieu  ,  qui  eft  un  village  à 
quatre  licites  de  Dijon.  Né  avec  du  gout  pour 
l  architeélurc  &  la  géométrie  ,  il  fe  tourna  du  côte 
de  ces  fcicnccs,  &  fes  talens  lui  procurèrent  de 
l'emploi  A  Rouen.  H  y  fut  choifi  pour  arperatur  & 
Jauceur  royal  du  bailliage  &  delà  vicomte:  i  quoi  le 
roi^joignit  une  commillion  pour  les  bierres  qm  lo 
vendoicnt  à  Rouen.  Il  mourut  dans  cette  ville  l9 
14  janvier  1710,  âgé  d'environ  foixantc  ans. 
Ses  ouvrages  qui  font  eftimés  des  gens  du  métier  , 
font  :  1 .  Un  traité  du  jauge  univerfel,  avec  h  mithod» 
de  toifer  les  ouvn:ees  de  maçonnerie  y  les  pierres, 
à  Lyon  en  iCqt*,  à  Rouen  en  1698  , 
en  1 716.  Il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  à  Rouen 
en  1714  ,  par  les  (oins  de  M.  Hacquet,  prêtre  de 
la  même  ville ,  fous  ce  titre  :  Nouveaux  élmeju  dt 
séométric  de  Blainville  ,   contenant ,  &C.  1.  Inut* 


.tetiqut  untverfd  . 
avec  les  Nouveaux  élémens  de  géométrie  pr^^'  > 
réimprimée  en  17x4,  à  Rouen  par  les  fmns  dvi 
ûeur  Chizot,  Hollandoisi  CSc  au  même  hui  en 
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1718.  4.  Mri^l  du  niytlUmtnt ,  à  Paris  &  à  Roùeh , 
1716.  5.  Mregé  <U  Ufphtrt  avec  Us  tahles  dt  didi- 
ruifoit  &  i'afctnjîon  droite  du  foittl ,  &c.  en  1700  , 
1701  ,  1714.  Cette  dernière  édirion  a  été  augmen- 
tée par  M.  Hacc]uet. 

MOKA ,  ville  &  pon  principal  de  l'Yémen  , 
eft  fitué  dans  le  goifé  de  la  mer  Rouge,  à  vingt 
lieues  du  détroit.  Le  roi  d'Yémen  qui  n  eft  à  prc- 
fent  tributaire  d'aucune  puiflance  ,  s'appelle  17- 
«J4M,  titre  que  les  premiers  califes  ont  porté.  Scnam 
«ft  la  ville  capitale  de  l'Yémen ,  &  la  réfidcnce 
de  Viman.  On  fait  que  le  fèul  royaume  d'Yemeh 
produit  en  Arabie  l'arbre  du  carfc  qui  croît  dans 
trois  principaux  cantons,  aux  environs  de  Betcl- 
Faqui ,  de  Scnam  &:  de  Galbani ,  trois  .villes  des 
P   montagnes.  Le  caffé  de  Betcl-l  aqui  ell  le  meilleur. 
Ceft  en  1709,  que  les  François  ont  commencé 
de  faire  le  commerce  du  caffé  avec  Moka.  Avant 
ce  temps-là  le  caffé  n'entroit  en  France  que  par 
Marfcille,  qui  le  tiroit  du  Levanjt,  &  parconfé- 
qucnt  de  la  féconde  main.  Le  capitaine  Merveille 
qui  fut  envoyé  à  Moka  en  1709,  par  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales,  fit  avec  le  gouverneur 
de  la  ville  un  traite,  dont  linfraâion  de  la  part 
des  Arabes  a  été  depuis  le  fuiet  d'une  rupture  ,  & 
en  1757  dun  aûe  dlioftilité  &  dune  gloricufe 
expédition  de  la  part  de  notre  compagnie  des 
Indes.  Suivant  le  premier  traite ,  les  marchandifcs 
apportées  des  étits  du  roi  de  France ,  (  ce  qui 
comprend  nos  colonies  dans  les  Indes)  ne  doivent 
payer  au  roi  d'Yémen  d  autre  droit  que  deux 
quarts  pour  cent.  Les  Arabes  donnant  par  la  fuite 
Une  fauffe  interprétation  à  ce  traité,  prétendirent 
que  ce  droit  ne  regardoit  que  les  marchandifcs  ap- 
portées direftement  de  France  ;  &  fous  ce  prétexte , 
ils  exercèrent  des  vexations  qui  rendirent  le  com- 
merce de  Moka  très-défavantagcux  aux  François. 
La  compagnie  jugeant  qu'il  ctoit  néceffaire  de  mon- 
trer qu  on  ne  violoit  pas  inpunément  les  engage- 
mens  pris  avec  elle,  réfolut ,  de  ragrément  du 
roi, d'envoyer  les  punir;  &  le  fucces  de  cette 
cntrcprife  qui  dcmandoif  un  chef  qui  fut  joindre 
a  la  capacité  d'un  guerrier  la  prudence  d'un  né- 
gociateur ,  fut  confié  à  M.  de  la  Glrde  Jazier  , 
capitaine  de  vaiffeau  au  fervice  de  la  compagnie, 
&  neveu  du  célèbre  M.  du  Gué-Trouin.  En  con- 
fcquence ,  M.  de  la  Garde ,  avec  une  efcadre  de 
quatre  vaiffeaux ,  armes  moitié  en  guerre ,  moitié 
enmarchandife,  &  ponanttroiscenstrentchommcs 
foldats  ou  matelots ,  partit  de  Pondichcri  le  ii 
oaobre  17Î6.  L'efcadre  étant  arrivée  à  Mayé 
ou  Mohé  fur  la  côte  de  Malabar,  oix  il  y  a  un 
établiffement  de  la  compagnie ,  elle  fut  jointe  par 
un  cinquième  vaiffeau  détaché  du  gouvernement 
de  rifle  de  France ,  &:  delliné  auffi  pour  cette  ex- 
pédition, &  elle  mouilla  le  15  janvier  à  la  rade 
de  Moka. 

L'ancien  gouverneur  de  Moka  ,  &  le  grand 
fréforier  de  riman  ,  étoient  ceux  gui  avoient  fait 
à  leiir  profit  les  vexations  que  M.  de  la  Garde 
venoit  venger.  Quand  le  tréforier  &  le  nouveau 
gouverneur ,  fils  du  précédent,  curent  fu  fon  ar- 
rivée, 8:  le  fujet  qui  la  voit  amené,  l'alarme  s'em- 
para d'eux  ;  &  de  concert ,  ils  imaginèrent  divers 
moyens  pour  emocchcr  que  l'iman  ne  fut  informé 
des  vrais  fujets  de  mécontentement  qu'on  avoit 
donnés  à  la  compagnie.  Ils  firent  fucccGivcment 
des  propoCtions  vagues  d'accommodement,  afiii 
d'avoir  le  temps  de  raffembler  des  troupei  en  grand 
nombre.  Les  vents  devenus  contraires  au  defTcin 
quavoit  M.  de  la  Garde  de  faire  brufqucracnt 
^nc  defceiite ,  &  quelques  autres  obftacles,  furent 
d'abord  favorables  aux  Arabes.  M.  de  la  Garde 
■wwuik  »h11î  fa  marche  &  fon  projet  jufqu'i  un 
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fetnpj  pTus  convenable  ;  &  néanmoins  il  fit  lavoir 
qu  11  ne  veno.t  point  pour  détruire  Moka ,  ni  ruiner 
les  hab.tans  ,  &  q;,c  fon  unique  deffein  étoit  dè 
rétablir  le  commerce  fur  l'ancien  pied  .  après  avoir 
ptmi  1  9  varice  du  gouverneur  &  du  grand  tréforier. 
Quand  la  mer  devenue  plus  tranquille  ,  parut 
mettre  fon  efcadre  à  couvert  des  dangeî^s  qu'il 
avoit  craints  ,ufque-là,  il  canona  la  ville,  le  v 
ht  jetrer  quelques  bombes  qui  effrayèrent  les  habf- 
rans  fans  beaucoup  leur  nuire.  De  fon  côté  il  eut 
à  efTuvcr  le  canon  des  deux  forts  qui  déféndoicnt 
la  rade.  Il  avoit  peu  de  monde  ,  &  plufieurs  de 
fes  foldats  etoicnt  malades;  c'ctoit  sexpofer  aux 
plus  grands  dangers ,  fi  I  on  fe  contentoii  de  faire 
bonne  contenance  fans  aller  plus  loin.  M.  de  la 
Garde  e  fcntit  ;  &  rappellant  toute  fon  habileté 
1  i     r"""'    ^'*-''"P'-^"        des  deux  fbrts.maliîrc 
la  dcfenfe  vigoureufe  des  Arabes.  Par  cette  aaion 
qui  en  faifoit  craindre  quclqu'autre  plus  danee- 
reufe  pour  la  ville,  M.  de  la  Garde  amena l  imaa  ' 
â  traiter  dircûement  avec  lui  par  lettres;  8f  pen- 
dant cette  négociation  ,  le  grand  tréforier  fut 
réduit  à  venir  fe  livrer  lui-mâme  en  ôtagc.  Le  gou- 
verneur tut  préliminairement  dcftitué-.  Enfin,  par 
un  traite  fait  entre  l'iman  &  la  compagnie  il  fUt 
accorde  des  dédommagcmens  confidtrables  de» 
vexations  palTécs  ,  &  tous  les  avantages  conve- 
nables au  commerce  que  la  compagnie  feroit  à 
1  avenir  à  Moka.  Les  Arabes  ont  ponÔuellcmenc 
exécute  ce  traité  qui  efl  de  I7Î7-  La  relation  dé 
cette  expédition  de  Moka ,  &  de  fes  fuites  ,  eff 
curicufe  &  très- bien  faite.  Elle  a  été  compofée 
fur  le  journal  même  de  M.  de  la  Garde-Jazier  ^ 
de  Saint-Malo  ,  par  M.  l'abbé  Guyot  Des  -  Fon- 
taines,  &  imprimée  »«.ii,  à  Paris  thczChauberi 
en  17J9.  Le  traité  qui  flit  le  fruit  de  l'cxpéditiofv 
de  M.  de  la  Garde,  efi  inféré  en  entier  dans  cette- 
relation,  qui  eft  terminée  par  une  lettre  de  M.  dé 
a  Garde  à  M.  l'abbé  Des- Fontaines,  dans  laquellé 
le  premier  rend  un  témoignage  avantageux  à  lé 
politeflc  &  à  la  probité  des  Arabes ,  &  à  1  a  fidélité 
avec  la  quelle  ils  ont  exaftetncnt  obfcrvé  le  traité 
en  queflion. 

j  ^^A^i^T^f  '  «^''^  'cptîénie  calife  de  la  inaifoé 
des  AbbafTides ,  étoit  à  Raccah  quand  fon  per» 
Motadhed  y  mourut.  Il  flit  reconnu  calife  dans  Is 
même  ville  ,  puis  à  Bagdet,  oii  il  vint  faire  fa  ré- 
ùdencc  lan  de  l'hégire  189,  de  J.  C.  90..  Dans 
la  même  année  Zacaruiah  prince  des  Carmathe* 
fit  une  irruption  en  Syrie  ;  mais  il  y  fut  défait 
&  tué  par  les  troupes  du  calife.  Houffain  fon  frer« 
ayant  pris  fa  place,  eut  un  plus  heurctix  fuccès> 
car  il  fe  rendit  maître  en  fort  peu  de  temps  de  plu- 
fieurs villes  de  la  Syrie.  Moktafi  vint  àMofnlavec 
cent  mille  hommes  pour  les  combattre ,  &  envoyi 
de  Raccah ,  jufqu'où  il  s'avança  ,  Mohammed  fil» 
de  Soliman  ,  un  de  fes  généraux  ,  aux  trouffes  des 
Oarmarhes.  Ceux-ci  prenoient  déjà  la  fuite  fur  la 
nouvelle  des  approches  du  calife,  lorfqu'ils  furent 
anaqucs  ;  de  forte  que  leur  déroute  fut  pleine  âc 
entière.  Houffain  &  fon  général  avec  u,o  des  fichs, 
tombèrent  cnrrc  les  mains  d'un  des  chefs  de  l'ar- 
mée du  calife ,  &  furent  faits  prilonniers  dans  Fe 
temps  qu'ils  vouloient  paffcr  l'Euphrate.  Moktafî 
retourna  l'an  291  de  l'hégire ,  viâoricux  à  Bagdet  1 
ou  il  fit  couper  la  tête  i  tons  les  prifoniws  Car- 
mathcs  ;  mais  cette  défaite  n'cmpécha  pas  cette  na- 
lon  rebelle  de  faire  une  autre  invafion  en  Syri» 
'an  193  de  l'hégire ,  905  de  J.  C.  .Moktafi  vint 
aullitot  à  eux  ;  mais  ils  ne  l'attendirent  pas  :  ilâ 
auitterent  aufiitôt  ce  pays-là  pour  palTer  dans  celui 
de  1  Iraque,  où  ils  défirent  l'armée  du  calife.  L'an 
194,  les  Carmathcs  priteiît  le  chemin  du  défert# 
&  tombèrent  fur  U  «»rav4Ji«  d«  la  -Mecque  ;  ils 
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■1  „;iterorit,  &  tucrent  près  de  vingt  mille  pèle- 
rins Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya  Vaflcf  un 
de  fcs  -ctiéraiix  ,  avec  des  troupes  conlldcrablcs 


Les  troupes  du  calife  y  firent  un  trcs-grand  nombre 
<ic  prifonicrs,  &  l'armée  des  Carmathes  tut  Cntic- 
renicnt  di<ripce.  Moktafi  raounit  1  an  19 Ç  de  1  hc- 
tire ,  907  de  J.  C.  flgc  de  5  J  ans  >  apr^s  jivoir 
recné  ifix  &  demi.  Son  nom  de  Moktafi,  écrit  par 
tm  K ,  &  joint  au  mot  de  Bill^eh  ,  fignlfic ,  celut 
i  qui  Dieu  fuffit ,  &  qui  fi  contente  de  le  pojftdcr  lut 
Jiul.  '  D'HcTbdoî  ,  h.hliot.  orient. 

MOLA  ,  bourg  du  royaume  de  Napics  dans  la 
province  de  Labour  ,  !ur  la  côte  de  la  mer  de 
Tofcane  ,  à  quatre  milles  de  Gayctc ,  vers  le  fep- 
tcntrion ,  en  allant  vers  Capoue  ,  &  fur  le  chemifi 
de  Napics.  Ce  botirg  a  été  bâti  des  ruines  de  1  an- 
tienne Fvrmict ,  Phormix ,  Ilormice ,  ville  cpifcopale  » 
flui  ftit  détruite  l'an  840  ,  uar  les  Saralins ,  &  ion 
cvfiché  transféré  à  Gayctc.  On  dit  qu'on  y  remarque 
les  ruines  de  la  mailon  de  Clcéron.  *  Defcript.  de 
ritalit.  Baudrand. 

MOLA ,  bourg  du  royaume  de  Naples  :  il  elt 
fur  le  golfe  de  Vcnifc  dans  la  terre  de  Ban  »  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'orient. 
Il  cft  différent  du  précédent ,  qui  cft  dans  b  terre 
de  Labour.  '  Mati ,  dici. 

MOLADA ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Jofuiy 

XV,  15.  .  ^ 

MOLAN  (Jean)  reûeur  de  l'ccolc  de  Bremén, 
mourut  en  1 583,  après  a  voir  donné  au  public  ,  quel- 
ques pocfics  imprimées  à  Anvers  avec  celles  d'Ar- 
naud Berchemius  ,  &  quelques  autres  ouvrages. 

MOLANUS  (Jcan)  en  flamand  VaNDER-Mev- 
lEN,  naquit  à  Lille  en  Ilandfe  l*an  15 }3-  "«^"''1 
Vander  -  Mculcn  'Schoonhoven  ,  fon  pere  ,  qui 
faifoii  fon  fcjour  ordinaire  à  Louvaln,  étant  venu 

fiaflcr  ciuelque  temps  à  Lille  pour  y  apprendre  la 
angue  trançoifc  ,  fa  femme  y  mit  au  monde  celui 
dont  nous  parlons.  Le  peu  de  féjour  que  Mohinus 
fît  à  Lille ,  &  fa  demeure  A  Louvain  qu'il  ne  quitta 
prcfque  point ,  font  qu'il  s'cft  toujours  dit  Jova- 
nitnfis  ,  citoyen  de  Louvairt,  Ce  fxit  là  qu'il  fit 
toutes  fes  études.  Après  fon  cours  de  philofophic  , 
il  fe  livra  à  l'étude  de  la  théologie  &  de  l'anti- 
quitc  eccléfiaftique ,  vifita  avec  foin  les  biblio- 
thèques, &:  profita  de  ce  qu'il  y  trouva.  11  reçut 
le  bonnet  de  doftour  en  théologie  le  il  feptcmbre 
1570,  &  profeffa  quelques  années  cette  fcicrtce. 
11  fut  auflî  nommé  cciifeur  des  livres  de  la  part 
du  pape  &:  du  roi  d'Efpagnc  ,  &  chanoine  de 
l'églife  de  S.  Pierre  de  Louvain.  11  mourut  le  18 
feptcmbre  1585,  âgé  de  ji  ans,  &  fut  enterré 
dans  l'églife  de  S.  Pierre.  On  lui  adrelTé  l'épitaphc 
fuivantc. 

Condiius  kîc  jaca  D.  JoANNES  MOLANUS  ,  Lo- 
yjnienjîs  ,  facree  tktologiee  profcjj'or  apoJioUcus  ac  re- 
liai iibrorum  ctnfor ,  ecdtficequt  hujus  canonicus;  qui 
<ditii  Ubris  clarus ,  &  injigni  condito  tefiamento  ,  quo 
pauperihus  fiudiofis  ad  turam  pajloratem  firtb  fi  prst- 
parantibus  annuoi  trtcentos  fiorcnos  legavit.  Obtit  Le- 
vantin magno  fui  itlido  dejiderio,  aruw  158 y  1  Jep- 
temb.  18. 

Ses  ouvrages  font  1 .  Une  édition  du  martyrologe 
d'Ufuard,  avec  une  préface,  des  additions,  des 
notes  ,  &c.  en  latin ,  à  Louvain ,  /«-b".  On  préfère 
cette  édition  A  ccHes  qu'il  a  données  depuis ,  par- 
ccque  dani  celles-ci  il  y  a  des  rctranchcmens  qu'on 
l'avoit  obligé  de  faire.  On  trouve  à  la  fin  un  traite 
«les  martyrologes  ,  ik'.wne  lifte  alphabétique  dk: 
chronologique  des  faints  des  Pays-Bas.  i.  Natala 
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fanciorum  Belgii  6-  eorum  chronica  rtcapltulÀtio ,  à 
Louvain  ,  en  1595,  in-H" ,  &  à  Douai,  eii  iCxd-^ 
in-i'' ,  avec  les  augmcnt-itions  d'Arnoul  de  Raifl'e. 
3  .  Mtdicorum  tcclejiajllcuin  diariunt  <,  k  LoUvain  , 
en  1598  ,  in-S"  ;  par  les  foins  de  Henri  Cuyckius, 
qui  a  mis  à  la  téte  un  éloge  abrégé  de  Molanus. 
4.  Caiendurium  eedefiafiiettm  ,  à  AnverS)  Cn  IJ74, 
in- II.  5.  Liber  de  piauris  &  imaginibus  ,  avec  Une 
réponfe  à  trois  quelbons,  favoir  fur  l'iifage  des 
images  dans  les  églifes  ;  fur  les  prières  pour  le 
martyre  ;  fur  la  communion  aicharifticjuc  accor- 
dée ou  rct\ifée  à  ceux  qui  font  fupplicics ,  à  Lou- 
vain ,  en  I  570  &  1 594 ,  tn-'&°.  6.  De  hijhria  Ja- 
cranûn  imaginiim  €f  piciuraturn  ,pfo  verd  carum  ufu ^ 
&c.  à  Louvain,  en  1595 ,  &  à  Anvers,  en  1617, 
1619»  1616  ,  in^8".  7.  De  fide  heereticis  fervanda  , 
de  fide  reheUihus  firvanda  ,  dt  fidt  at  jaramento  qui 
à  tyrannis  exiguntuf,  à  Cologne  ,  en  i  $84, 
8.  De  piis  tej  amenits  ,  &c.  en  1584  &  1661.  9. 
Theohgia  praclics  compendium  ,  &c.  en  1585,  1^50 
&  1616.  ic.  De  xjnonicis  y  t.  }  ♦  en  1587  , 
in-8".  1 1 .  Miîitu  fiera  ducitm  ac principum  Braban- 
tict  j  avec  les  notes  de  Pierre  Louwius,  en  1591, 
/«-8".  C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Mola- 
nuSk  Annales  urbis  Lovanienfis  ac  obfidionis  illius 
hijioria  ,  en  ,  i/J-ii.       Antuerpias  >  &c.  à 

Leyde  ,  en  i6oy ,  8\  C'eft  une  hilbire  de  la 
ville  d  Anvers  &  du  derniers  fiége  qu'elle  avoit 
(buffert.  141  Bibliotheca  materiar^m  théologie,  &e. 
en  1618,  1/1-4°.  ly.  Trois  difcours  fur  les  ^^nai 
Dei  ;  le  payement  des  décimes  ,  &  leur  recette. 
Les  Prolégomènes,  qui  fout  A  la  tôtc  d'une  édition 
de  faim  Profper  donnée  par  Jean  Ulimmérius , 
A  Anvers ,  en  1 574  ,  font  de  lui.  11  a  eu  part  auili , 
avec  quelques  autres  théologiens  de  Louvain ,  à 
l'éoition  des  œuvres  de  S.  Auguftin ,  faite  dans 
cette  ville  l'an  1 577  ,  &  aux  notes  qui  font  à  U 
fin  de  la  bible  latine  des  théologiens  de  Louv.iin, 
imprimée  à  Anvers,  cn  15S0.  Son  cloge  par 
Cuyckius.  Cornelii  Loos,  illufir.  German.J'criptor. 
catalogus.  La  b.blibikéque  beig;que  de  W alcte  hniiii y 
&  les  tloges  d'Aubert  le  Mire.  Lrs  fijlts  di  l'uni- 
verjlté  dt  Louvain ,  &c.  Le  P.  Niceron,  tomt  17  H 
fis  mémoires  ^&t.  &  M.  Baillct ,  dans  fon  difcours 
fur  les  vicsaés  faints. 

MOLANUS  (  Gérard- Wolter  )  théologien  Lu* 
thérien ,  diftingué  dans  fon  parti ,  naquit  en  1633 , 
le  11  oftobrc  ,  à  Hameln  ou  Hamelcn ,  ville  amléa- 
tique  d'Allemagne  dans  le  duché  de  BrunlvicL 
11  tut  difciplc  Je  George  Calixte.  En  1660  on  le 
fit  profclTcur  en  mathématiques;  &  en  1671  il  de- 
vint auin  profcflcur  de  théologie  à  Rinteln.  H  ctoit 
abbé  de  labbaye  libre  impériale  de  Lockum  , 
&  avoit  de  plus  la  charge  de  dircaeur  des  égides 
de  tout  l'éleaorat  de  BrunlVick.  Il  avoit  le  pre- 
mier rang  dans  les  états  de  la  principauté  de  Ca- 
lenberg.  Comme  premier  membre  confiftorial ,  il 
étoit  prciident  du  coiiliftoirc  de  Hanovre.  Il  mou- 
rut k  7  feptcmbre  de  l'an  ijii  ,  âge  de  quatre- 
vingt-neuf  ans.  C'étoit  im  homme  tort  favant.  » 
avo^it  un  beau  cabinet  de  médailles,  &  une  ncbe 
bibliothèque  dont  il  avoit  tait  un  grand  ufagc. 
Voici  fcs  cents:  i.  Thefii  maihematka-  t.  Dtfpu- 
tationts  de  jludio  thtologico.  }.  Difputattonesdyom' 
municattone  &  prœdicatione  idlomatum.  4.  P'J/j^' 
de  tempore  infiitutce  à  Domino  fiera  cana.  5.  V'jpu- 
tatio  philologiea  de  regiminc  verborum  aSivi  figntjuan- 
tium.  6.  Séries  abbatum  Luuenfium.  7.  Oraub  mJ^ 
ncre  Wilhtlmi  VI ,  Undgrafii  Hafifia.  8.  W^-T 
phia  ,  fiu  tkejaurus  reliqitiarum  '^f^oralu  Bm^J^'^^ 
Lunehurgicus.  Cet  ouvrage  a  paru  d  abord  a  " 
novre  en  allemand  l'an  1697,  8f  cnluitc  dans  u 
même  ville  cn  latin  l'an  1 7  •  3  »  '      9-  S~ 

vénales  ,  ftvt  refutatio  calumnise ,  vel  n»iiirum  fo^J 
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•aJuJiUtr»  tàlgivai^R  'dt  «datla  "ad  romanmm  iedejtdin 
Mpûjiafiii  Gtrardi  atkitis  Luccenjis.  lo.  EpiJIoLi 
dom'uium  JtKtch/mum  Meytmm  ,  j»«  txponit  cogita- 
4i<mts  fuat  de  nutnmà  àHn»  Fij/Êhami  ai  Uh  tdito  & 
^^Xinmim  UlufirMOt  rtftrititr  in  nwù  iitttranis 
GtrHMUÙàt^  St  quelques  «utrei  ouvra^  écrits.en 
langnc  allemande.  Molanus  en  a  lailTé  plufieurs 
qiii  ne  font  point  encore  imprimes.  *  SuppUmtu 
tu  diSioaain  hiftoriqtu ,  impriltlé  enfrançots  a  Bafle, 
tome  Ul.  SuëànQa.  motitù  firyttomii  ftnim  Bnaffri- 
w^àm  ac  LwtdmrgtnJhhH'y  &c.  A  Déiàdt  Bhrhînib 
Barln^,  à  Hanovre,  iTiç,  in-S'^ ,  pas^e  15. 

MÔLARES,  LOS  MOLARES  ,  en  latin  Mo. 
tarùi,  village  de  1  Andaloufie  en  Efpaçne.  Il  cft 
à  huit  lieues  de  Séville  du  côté  du  midi.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Strijw,  petite  vîUe  ta  bourg 
àeïESMms Bctknie.  * Mati  ^diSl. 

MOLARl  DE  FmZANO  (Augùffin)  tbrtnti 
fous  le  nom  Augupinui  Fiviianus  ,  relit;ieiix  de 
l'ordre  de  S.  Augultin  ,  &  facrilbin  de  la  chapelle 
du  pape,  naquit  l'an  1516,  à  ïivizano  bourg 
d'Italie ,  dans  la  Tofcane ,  de  la  fa  mille  de  Molari, 
qui  eft  afiëz  illuflre  dans  ce  pays-là  ,  &  prit  depuis 

I  habit  de  religieux  dans  le  couvent  des  Auguftins. 

II  ^'acquit  une  A  grande  rcputation  par  fa  Icieiice 
&  par  ÙL  piété ,  que  le  çcncral  de  Ton  oidre  le 
■vottiitt- avoir  aupr»  de  Im  k  Rome.  Le  pepe  Gré- 
coire  XIII  le  cnoifit  pour  être  ton  conrefleur ,  & 
Je  fit  (àcriftain  de  la  chapelle  aj>ortoIlque  ;  & 
Clément  VUl  ,  dont  il  uit  aulFi  conteileur  ,  le 
-Jiomma  commandeur  de  I  hûpital)  dit  du  Saint- 
.£JprU  de  Saxt.  Ces  papes  lui  omirent  des  bénéfices 

S'il  retùlbit  toujours  avec  modeftie.  Il  fat  trois 
s  vicaire  gênerai  de  fon  ordre  ,  &  prcfident 
en  des  chapitres  généraux  ;  emplois  qui  ne  l'cm- 
. pécheront  pas  de  trouver  afl'ez  de  temps  pour  tra- 
vailler à  quekjues  ouvrages  d'efprit,  entr'autres; 
■J)»  ntu  SS.  Cruels  Romano  pont:fiù  praferaida ,  am- 
jKoUâriiUi  y'ita  fMdi  AugujUni ,  &c.  Molari  mouiut 
i  Rome  le  1%  janvier  1 595 ,  Agé  de  68  ans  trois 
mois  &  1 8  jours.  '  Cornélius  Curtius,  intÊagtl/ir. 
iiiuâ.  Aubert  le  Mire  ,  de  Jlnpt.  fœc.  XVt. 
■  MOLATHI  ou  MOLATHITE ,  vilie  que  l'on 
•croit  toc  Molada.  *1.  Hm,  i,  10.  IL  Roù, 

MOLAY  ou  MOLÉ  (Jacques  de  ;  Bourguignon 
de  naiflànce ,  fut  le  dernier  grand-maitre  de  l'ordre 
^les Templiers ,  au  commencement  du  XIV  fiécle. 
;Les  trop  grandes  richefies  de  fon  ordre,  &  l'or- 
.neil  de  les  chevaliers  iiirentla  caule  défit  pertt, 
de  la  ruine  entière  de  fon  ocdrc.  L'an  1307, 
fur  la  dénonciation  de  deux  fcélérars  de  cet* 
ordre,  Philippe  le  Bel  roi  de  France,  du  conf'cn- 
tcment  du  pape  Clément  V ,  avec  lequel  ce  prince 
s'ctoit  abouché  à  Poitiers ,  fit  arrêter  tous  les  chc- 
-Wien  de  cet  ordre  par  tout  foo  tofamne  »  s'em- 
para dn  TVmple  à  Paris ,  &  de  tons  leurs  titres  & 
papiers.  Le  pape  manda  au  grand-maître  de  venir 
en  France  fe  judifier  des  crimes  dont  Ton  ordre 
^oit  accufé.  U  étoit  pow  krS  CB  Chypre  ,  où  il 
«£dfoit  vaillamment  la  cuerre  aux  Turcs.  &ir  les 
•ordres  du  pape  il  vint  a  Paris ,  fuivi  de  fotxante 
chevaliers  des  plus  qualifies ,  du  nombre  dcfqucls 
étoit  Gui  frère  de  Humbert  dauphin  de  Viennois,  & 
Htigncsde  Pcraldc.  Us  furent  tous  arrêtés  en  même 
tempe ,  &  on  leur  fit  leur  orocès ,  excepté  au 
grand-maître,  à  Gui,  &  à  Hugues  de  Peralde, 
obnt  le  pape  fe  réfcrva  le  jugement.  Ils  furent 
condamnes  à  être  bndts  à  petit  feu.  Dans  le  con- 
,  cile  de  Vienne  qui  tut  tenu  l'an  ,  l'ordre 

des  Templiers  tut  aboli,  &  fcs  biens  furent  laiiTcs 
-  à  la  difpolttion  du  pape ,  qui  en  donna  partie  aux 
chevaliers  de  l'ordre  de  famt  Jean  de  Jcrufalcm': 
Je  roi  igur  donna  k  Temple  à  P.aris  j  Sl  plufieurs 


autres  terres  dans  fes  royatimes.  Le  );nnJ  maitrè 
Mo'ay  ,  Gl!  de  Vieiir.ois ,  &  Hugues  de  Peralde^ 
furent  retenus  en  pnfon  jufqu'en  l'an  iji)', qu'on 
leur  fit  leur  procès,  ils  confclTerent  les  cnmeS 
^u'on  kur  impocoit^dans  refpérance  d'obtenir  leur 
liberté  aux  dépens  de  leur  honneur;  mais  voyant 
qu'on  les  rctenoit  toujours  prilonicrs ,  Molay  & 
Gui  ferctrafterent.  Us  furent  bniks  \  its  dans  l'iflfe 
du  palais  le  n  mars  13»  3.  Molay  parut  avec  uiie 
«ande  confiance  fur  le  bUcher'^  &  perfuada  à  touk 
w  monde  quil  étoit  intaocent.  On  rjTpporte ,  maift 
fans  autre  preuve  que  celle  de  l'événement ,  qu'il 
ajourna  le  pape  Clément,  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  quarante  jours  ;  &  le  roi  dans  l'année. 
En  etfet  ils  ne  pafTcrent  pas  ce  terme,  yàyn  TEM» 
PLIERS.  *  Mezerai ,  hiftmn  dt  Fnbùstt  dOis-  lk  vil 
de  Philippe  IV^  Dupui  ,  kift.  dtî  Tempiiers. 

MOLDAVIE  ,  principauté  de  l'Europe  ,  aurtl 
connue  lous  le  nom  de  grande  Valachie  ,  &  de 
yalachu-Gs-A^tM  I  a  fait  autrefois  partie  de  la 
Dacie  ,  piiis  <nl  crand  rbyaume  #tc  Hongrie  ,  & 
tire  fon  nom  moderne  d'une  de  fes  rivières  ou  dil 
bourg  de  Moldavia.  Elle  eft  féparce  de  la  Podc^it 
par  le  Nieller  au  fcptentrion;  elle  a  à  l'orient,  la 
mer  Noire  &  le  Danube^  <qtd  la  féparcnt  de  la 
Bulgarie  ;  elle  a  le  mîhne  fleuve  au  midi  avec  la 
rivière  de  Sereth  ou  hdiflbvo  ;  fie  au  coutbant  là. 
ValaeUe  &  la  TratifTylvanie.  La  Moldavie  a  en»- 
viron  qtUtnS'Vingt-di\  lieues  d'orient  en  occtdcnr, 
&  loixante-dix  du  leptcntrion  au  midi.  On  la  di- 
vifeCen  Moldavie  propre  »  vers  le  couchant ,  &  ca 
BelTarabic ,  oii  font  les  embouchures  du  Danube, 
Celle-ci  efl  la  plus  petite.  Le  Turc  en  bfl  lè 
maître  ;  &  la  campagne  de  Bud/iac  y  e(l  habitée 
par  les  Tartarcs  Drobuces ,  qui  font  de  gr.mds 
voleurs.  Sockov  eft  la  ville  capitale  de  la  Mol- 
davie ,  &  le  fiége  du  prince  Vaivodc.  Les  autres 
font,  Jalli ,  Nicmez ,  Gzarmoncz,  WalcjTargo- 
rod  »  Cboczim ,  &ct  CcUe-ci  prés  du  Nieûer  ^  tSt 
célebtt  par  la  défrite  des  Polonais  fan  ttflii ,  8c 
par  la  viâoireque  Jean  Sobieski  roi  de  Pologne  , 
y  remporta  fur  les  Turcs,  peu  avant  Ion  i^kction. 
Les  villes  de  la  Beflarabie  font,  Tanik,  MoiH 
cailro,  KiUa  »  Kilianova»  Kalogrod,  Orihov^ 
Siniil.  La  Moldavie  eft  afl'ez  fertile  en  grains, 
légumes ,  &c.  &  fur-tout  riche  en  cire  &  en  mief. 
Le  prince  qui  en  a  la  dune  ,  en  retire  plus  de  deux 
cens  mille  écus.  On  y  nourit  au;'i  des  chevaux 
excellens  pour  le  fcrvicc.  Les  pLiines  de  la  Mol* 
davie  font  diverfifiées  de  collines ,  de  vallées  9t 
de  rivières.  Entre  celles-ci ,  les  principales  font, 
le  Pruth,  le  Sereth  ,  le  Rardalacn,  &c.  outre  le 
Nieftor  &  le  Danube  ,  qui  la  bornent  de  tous  côtes.' 
Les  Moldaves  fout  Chrétiens ,  &  rcconnoiifent  le 
patriardm  dts  Gréa.  On  trouve  auflid'aiittesfeâdi 
dans  tepajra*  qui  acaautrefiMS  des  princes  çartuw* 
tiers.  Depuis  elle  ent  des  gouverneurs  particulière 
fous  la  proteftion  de  la  Pologne.  Raja/ct  II  prit 
la  iJefl".irabie  l'an  1485.  Peuaprèiun  gouverneur 
de  Moldavie,  nommé  Etienne,  que  quclr|ues-uhs 
font  foldat  de  fortune  ,  s'en  rendit  maître ,  Sf 
vainquit  les  Tartares,  les*  Turcs  &  lesPolonoi^ 
Ses  fuccefTeurs  ont  été  peu  heureux;  Car phlficuca 
ont  été  CULS  par  k-urs  lujcts ,  à  caufedeleur  cruatt- 
té  ;  &  entre  un  grand  nombre  de  ces  piinci.-s  qui 
prennent  le  titre  de  l'aivodty  il  n'y  en  a  pcui-Être 
pas  deux  qui  aient  laifTé  leur  état  à  leurs  eofans* 
Sigifmond  1,  roi  de  Pologne,  envoya  Tâmowiski 
fon  général ,  contre  les  Moldaves ,  &  les  défit* 
Dans  le  même  tcmpit,  Jean  fut  élu  vaivode  de 
Moldavie  :  clcâion  qui  mit  fin  à  la  guerre.  L'a» 
1 595  ,  Sigifmond  Batoci,  prince  de  Tranff;|rlvanie> 
fit  prHimier  Aaron  ,  vaivode  de  Moldavie  i  iUié 
&  vaflid de  Pologne,  ât  ait  eBiapk|ce<Etiçiiii% 
Tum^II.  Gggg 
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Audul ,  qui  le  lui  avoit  livre.  Zamoski  gcncral 
<]es  Polonois,  cbaffa  RuUul,  fie  éublit  Jcrcmie 
Mohib.  Il  défit  auffiles  Tartares  ,&  les  obligea  ilc 
rt-connoîtrc  le  vaivode,  &  de  le  taire  contirmer 
ar  le  Turc.  Peu  après  Michel  chaUa  Mohila,  que 
es  Polo:iûis  rétablirent  une  féconde  t'ois.  iViohila 
laiffa  un  <ie  iibs  £b,  nommé  CoofiaMw  ,  qui  fut 
chaflié  par  EtioDaie  Tomfa ,  fotdat  de  fortiuie ,  que 
4e  Turc  prot^eoït.  Etienne  Potocki ,  gentilhuimr.e 
Polonois,  alu  Tan  l6ii,  mener  <iu  leeuius  au 
.Vaivode,  qui  étoit  fon  beau-fircrc.  Tomfa  le  liir- 
fiit»  l'arrêta  priibnicr,  &  l'envoya  à  ConlUnti- 
nople.  Conftantin  pris  par  les  Tartarcs ,  mourut 
inconnu  «.l.ins  nue  ni  Je  captivité;  &  Alexandre, 
un  de  les  trercs,  ûu  mené  à  Conftantinople ,  pour 

iêtre  mis  dans  le  fcrrail.  En  l'an  i  >  n> ,  S.imuel 
oreckif  &  Michel  Vilkiovi&ki ,  parcns  de  Con- 
fiantin,  entreprirent  avec  leurs  leules, forces,  de 
chafler  Tomfa  peu  aimé  par  les  Moldaves.  Ils 
remportèrent  ciuinze  viclolrcs  ;  mais  la  mort  ue 
IK'^ifnioviski  changea  con'.idcrab'.cnient  les  at- 
£liresi  car  les  troupes  qui  n  étoient  pas  payées,  le 
Mirèrent. Korecki  tint  la  campagne  avec  cui^  cens 
chevaux ,  &  fut  défait  par  SkuuMt  liafla,  qui  l'en 
voya  1  Conflantinople.  En  l'année  1618,  le  Turc 
ôt.i  la  Moldavie  à  Tomfa  ,  &  I.i  donna  A  Gafpard 
Gratian.  Celui-ci  devint  lulpeû  à  la  Porte  ,  par- 
cequ'il  avoii  des  iiue.li'^ences  avec  l'empereur  & 
myec  les  Polonois.  11  le  jetta  peu  après  dans  le 

rrti  des  mêmes  Polonois,  &  nit  tué  par  les  fiens 
la  bataille  de  C  icor.i,  le  19  Tcptcmbre  de  l'un 
t6io.  Depuis  ce  temps  les  Turcs  ont  uiipolc  de- 
là Moldavie.  Mahomet  IV'  en  invelKt ,  Tan  1 6  , 
'Ceone  GUcat  ffù  fuccéda  au  vaivode  Muiiiuas. 
Le  dtt  du  prince  Cantemir ,  qui  regnoit  fur  la  ûa 
<iu  XVII  llocle ,  fur  dépote  en  170;^ ,  [nir  l'.-b  Turcs , 

2ui  Lievereni  .\  fa  )>lai.e  Conllantiii  Racouvitz, 
b  d'un  hofpodar  de  V.dachie  ,  fie  gendre  du 
Jiofpodar  qui  Ictoit  alors;  mais  il  fut  dépoic  en 
X709  ,  mis  dans  les  fers  8c  conduit  â  Conllanti- 
nople  ptifoaicr  avec  fa  femme  &  liîs  enfaos  , 
pour  s'éirc  montré  trop  partial  en  faveur  des 
Aioftovitcs  ,  dans  leur  i^iierre  co;itre  le  roi  de 
Suéde.  Nicolas  Mauro  Cordato,  iils  aîné  du  pre- 
ntier  interprête  du  grand  feigncUTt  fût  nomme 
■vaivode  de  Moldavie;  mais  en  novembre  1710, 
il  fut  au<Ii  dcpofé ,  étant  devenu  fufpeâ  d'intelli- 

fenceavec  les  Morcovitc5,&  Démttrius  Cantemir 
lit  mis  en  fa  place.  Les  Moldaves  payent  tribut 
au  Turc.  Ce  tribut  étoit  autrefois  ordinairement 
ide  180000  livres;  mais  la  Porte  l'augmente  de 
temps  en  temps ,  ne  fe  fouciant  pas  de  rendre  ces 
peuples  pauvres,  afin  qu'ils  foient  obéiffans.  *("ro- 
iTicr,  kijL  Polon.  Joacn.  Paftor.  Btlum  Scyihyco- 
Cofacicum.  Ortclius.  Le  Laboureur,  &c. 
•  MOLE  ou  MOLA  (  Ptene-François  le  ]  naquit 
«B  \€xx ,  dans  le  diocèCe  de  Cdme.  Son  pcre  qui 
>étoit  architeflc,  ayant  eu  occafion  d'aller  à  Bo- 
logne pour  y  conduire  un  bâtiment,  mena  avec 
lui  fon  fils,  &  le  recommenda  à  l'AIbane  qui  le 
iprit  dans  fon  école  où  il  fît  de  grands  progrès.  11 
paiffii  cnTahe  i  Venif*^,  oii  Pétwie  flir  la  vue  des 
■«ouvrîmes  du  Titien  &  de  Paul  Veroncfe  lui 
firent  augmenter  de  force  fon  coloris,  &  prendre 
tine  manière  qui  lui  devint  propre  ,  &  lui  acquit 
Un  grand  nom.  De  Venife ,  il  vint  à  Rome ,  où 
Xa  réputation  s'antmenta  de  telle  forte ,  que  le 
feu  roi  Louis  XIV  fouhaita  de  le  voir  en  France 
&  de  remployer.  Ce  prince  lui  fit  propofcr  des 
conditions  fi  flateufcs ,  que  le  Mole  tjui  fc  trouvoit 
«déjà  fort  honore  du  choix  que  l'on  faifoit  de  lui,  fe 
préparoit  à  venir  l'orfqu'il  mourut  à  Rome  en  1 66"^, 
âgé  de  4^  ans.  *  Pafcoli ,  via  des  peintres  mùdirauy 
/atiptêur t  6rt.  m-^"»^  Romc«  en  i7}et  - 


)tlÔtÈ  ,  fiuniUe  originaire  de  Troyec  M I 
pagt^e  ,  cft  illuftre  dans  la  robe  depuis  » 

I.  Guillaume  Molé,  qui  vîvoit  fous  le  regnd 

du  roi  Charles  VII,  lequel  s'étant  joint  avec  Jeaa 
ITi^iiilc,  évêque  de  Troyes-,  fon  bean-frere ,  ea 
1 1  I  rcnt  les  Anglob.  Il  cpoufa /eoAoc  l'Eguifé, 
dont  il  eut  ^ttiJZflwiM  Molé>  àitt  ^Woula  le  19  juin 
1 467 ,  Simomt  fioucherat  >  idorit  il  'cot  pour  fille 
unique  GabncUc  Molé  ,  alliée  à  Jean  d'Ongni  ,  fei- 
gneur  de  Grandchamp;  Jean  Mole  ,  qui  fuit  ;  de 
Jacqutat  Molé,  femme  de  i ranfok  Hemieqiiia^ 
feigneur  de  la  Garmoife ,  &c. 

II.  Ikan  Molé,  feigneur  de  Vilii-)e^Mi*'réchaI, 
A  caufe  do  Jeanne  i\2  Mcfgrigni  fa  femme  ,  eut 
pour  cnta.ii  ,  Claude  N.ulé,  leigneur  de  Villi-le- 
Maréciial  ,  duquel  luni  delcendus  les  feigpeurt  dd 
ce  nom  ;  Nicolas  ,  i^ui  fuit  ;  Cirjhr/M,  maiiéè 
à  Fraitfois  de  Marifi ,  feigneur  de  Cervol  ;  IfiMU^ 
alliée  à  Jtan  de  Brion ,  procureur  du  roi  à  Chau- 
mont  ;  &  Jean  Molé ,  feigneur  dc  la  Motte ,  qui 
époufa  le  1 3  avril  1  s 05 ,  Magdelène  MénifTon  ,  dont 
il  eut  OuJart  f  abbé  de  la  Rivour  ;  Jeaitf  mort 
fans  poAéi itc ;  ^/uo///fr/< ,  mariée,  1"^  àjtiiim\c 
Courtois,  feigpeur  de  Bercit  1°.  à  François  Gat 
jurd  ,  leigneur  de  Soie  ;  &  Anne  Molé  ,  alliée  à 
GuiLaumt  Roillart  ,  feigneur  de  Giri» 

m.  Nicolas  Molé  ,  feigneur  de  jufanvigni 
confeiller  de  la  cour  des  aides,  puis  au  parlement 
en  I  f  17  ,  mourut  le  29 'novembre  1 541.'  Il  cpouik 
t^  Jeanne  Hennequin ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Dampmartin  ,  &:  de  Bonne  Couraud  :  1".  Jeamm 
Charmoluc,  (îUe  de  Jacques  Changeur  du  Tréfor^- 
&  i\c'ihierr;e<\i:  BadouvillicrS:  }°.  Mort;  de  la  Giait' 

ge-Trianon,  fille  de  Sètt^tta^iAgMxa  de  TriaiMMi» 
&  de  Marguerite  dtt  Val,  dame  de  VilUers  -  le  - 

Sec.  Du  premier  H:  fortiienf  Nicolas  Molé, 
qui  luit  ;  Bonne  ,  tcligicuie  à  FoifTi  ;  Margueritte ^ 
alliée  à  I  rjnçois  Govtet,  confeiller  dc  la  cour  des 
aides ,  &r  trdorier  de  Françe  en  Champagne  ;  fie 
Marie  Molé  ,  qui  cpoufk  Jean  Gaucheri  ,  leigneur 
de  Grand-Champ  ,  correÔcur  des  comptes.  Du 
fécond  lit  vinrent  Anne  Molé  ,  alliée  ii  Jean  Hen- 
nequin, feigneur  de  Dampmartin,  conleiller  au 
parlement  ;  &  Claude  Mol.' ,  mariée  à  Jeun  de  1a 
Forge ,  receveur  général  des  finances  en  Picardie* 
Du troifiéme lit  fortircnt Edouard  Molé,  fcjgncur 
de  Laffi  fie  de  Champlaflreux ,  dont  la  pejlirhé  Jua 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  &  MagdeUru  Mo- 
lé ,  qui  époula  J-'rjnçois  Ollier  ,  feigneur  du  petit 
HangcA  .flccindiencicr  en  la  grande  chancellerie. 

IV.  NieoLAS  Molé  »  liiignenr  de  Jufanvigoi  , 
de  Vitri-fiir-Sdne,  &c.  inteadaiit  gén^l  des 
finances,  mourut  le  6  décembre  i^Siî,  âgé  de 

ans.  Il  époufa  Agnès  Tanncgui,  fille  de  Denys 
Tanucgui ,  avocat  au  parlement ,  fit  HEfpiranea 
dc  la  Croix  ,  morte  le  )  juin  i<ityâgéede  77 
ans,  ayant  eu  pour  en&ns  EOOVARD,  qui  fuit; 
Marie  ,  alliée  à  David  Arnault ,  contrôleur  général 
dejreftes ,  morte  en  mai  1  ûi.)  ;  &  MagdeUnc  Mole, 
temme  de  Denys  du  Mefnil,  préfident  aux  enquêtes. 

V.  Edouard  Molé,  feigneur  de  Jufanvignif 
confeiller  au  parlement  en  160» ,  mourut  le  xdA> 
cembre  KÎ34.  II  époufa  Mari*  Bochan  ,  fille  dc 
Jean  ,  feigneur  de  Champigni ,  premier  préfidcnt 
du  parlement ,  &  de  MagdcUne  de  Neufville  ,  morte 
le  6  décembre  1668  ,  ayant  eu  pour  fils  unique 
Jean  Molé  ,  qui  fuit. 

VI.  Jean  Molé ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  prcfi- 
dent  en  la  cinquième  chambre  des  enquêtes  du 
parlement,  mourut  en  janvier  16^8.  Il  épouC.j  h  vec 
difpenfc  Jeanne-Gabrieiu  Molé  ,  fa  coufiiie  ,  fille  de 
Matthieu ,  feigneur  de  Champla  Areux ,  premierpté> 
fident  du  parlement ,  fie  de  René*  Niéolaî ,  morte 
k  14  ji|ia  i.6j7»ayant  eu  ^f^ivac  «BÙmJph  Mq-. 
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ié  t  alliée  k  Hemeu  fiaran  ,  marqnit  'de  Fla'màA- 
ville;  &  MarltS\o\6  ,d.ime  de  Julanvigni  ^  msi- 
lice  en  16^0,  à  (r^oije^deMonchi,  marquis  d'Hoc» 
qnincourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &c.  morte 
«n  iaovicr  1694. 

Sf.JCSS.VRS   ii^  CliAMPLASTRKVk. 

IV.  liDouARo  Mole ,  fils  de  Nicolas  Moté , 
fcigncur  de  Jufanvtgm,  confeiller  au  parlement , 
&  de  Afarie  de  la  Granee-Trianon  ,  fa  troificmc 
femme  ,  fut  feigneur  de  Lafli ,  confcillcr  au  parle- 
ment  cil  1567  ,  procureur  général  pendant  la  li- 
gue ,  préfident  à  mortier  en  1 6  1 1 ,  &  mourut  en 
a6i4.  Ilépoufa  Marit  Chartier  ,  tille  de  Matthku 
Chartierydoyen  des  coafdliers  du  parlement,  flc 
de  Marii  de  Montholon ,  dont  il  enr  MATthmu  , 

qui  fuit  ;  Edouard  ,  Capucin  ,  mort  le  ai6  jttUlec 
163 1  ;  &  Marie  Mole ,  morte  fans  alliance. 

V.  Matthieu  Molé,  feigneur  de  Lafli ,  de 
Champlaftreux ,  &c.  ne  en  i  f  84*  fut  reçuconfeil- 
1er  au  parlement  le  29  juillet  1606^  fut  préfident 
aux  requêtes  du  palais  pendant  quatre  ans ,  pro- 
cureur g'.ncral  refpace  de  17  ans  ,  âc  enfin  nom- 
mé premier  preiident  au  mois  de  novembre  1641. 
Il  exerça  cette  charge  pendant  dix  ans  avec  beau- 
coup M  zèle  f  pour  le  bien  public  ,  i  la  gloire  de 
f  état ,  particulièrement  pendant  les  troubles  de 
i^aris.  Le  roi  Louis  XIV  lui  donna  les  fceaux  le  ; 
avril  16  51  ,  ([u'il  remit  le  15  du  même  mois.  Ils 
lui  furent  encore  donnés  le  9  l'cptcmbre  iuivant  , 
&  il  les  garda  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  le  i  jan- 
vier t6}6  ,  en  fa  72  année.  Il  époufa  Remît  Nico- 
lauf ,  fille  de  Jeaa,  feieneiu-  de  GÔuflainvilIe ,  Ikc. 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  ,  & 
de  Marie  de  tilli  ,  dont  il  eut ,  Edouard  Molé  ,  é  vé- 
que  de  Baycux^  tréforier  de  laSainte  -  Chapelle  , 
mort  le  6  avril  16^ i  »  âgé  de  43  ans;  Jëan- 
EdovAUD  »  qin  fott;  Fnmçois  ,  ablié  de  fainte 
^roix  de  Bourdeaux  ,  de  faint  Paul  de  Verdun, 
de  faint  Mange  ,  d'Hérivaux  ,  de  Chambrefon- 
tainc  &  de  I.1  Prée  ,  confeillcr  .111  parlement  en 
1650,  maître  des  requêtes  en  1657  ^  mort  le  5 
snai  171 X  V  ftgé  de  87  ans  ;  Matthieu  ,  chevalier  de 
Malte,  mort  en  1658  ;  JeMU-Gah^ieUe  ,  mariée  à 
Jtan  Molé  ,  tei^neur  de  Jafanvigni,  Ibn  coofin^ 
préfident  en  la  cinquième  des  enquêtes  ,  morte  le 
14  juin  i<!î7  ;  MagdeUne  ,  abbelie  de  laint  An- 
toine d«s  Champs,  morte  le  lit  avril  1681  k  figée 
'de  74  ans  ;  Frmee^t ,  abbeffe  de  làint  Antoine  des 
Champs  aprèsM  Mtur«  'morte  le  ii  tvril  i<S6  ; 
Jcinm  :  Aù^iIiUii$9l  jhuu  Molét  cdigieulèi  Car- 
mélites. 

VI.  Jean-EdovaAd  MoU  ,  feigneur  de  Cham- 
plaftreux,  Lafli  ^  &c.  fut  reçu  conléiiler  au  parle- 
ment le  30  janvier  1637 ,  maîtré  des  requêtes  en 
1 64)  ,  confeiller  d'état ,  intendant  dans  les  années 
du  roi ,  préfident  à  mortier  en  16(7  ^  mourut  fu- 
bitemiMit  letfaoûtieSi.  11  époufa  MagdtUncG.w- 
nier  ,  fille  puînée  de  Mathieu  Oamier  y  trctbrier 
des  {>arties  cafuellcs  y  morte  d'apoplexie  le  18  juil- 
let 166 1  t  dent  il  eut ,  LoviS  »  qui  fuit  ;  Matthieu, 
capitaine  au  régiment  des  gardes  Françoifes ,  mort 
en  1697  ;  Jean  ,  abbé  de  faint  Mange  de  C^hâlons  , 

imis  confcillcr  au  parlement  en  mors  168}  ,  mort 
e  feprembre  171;.  11  avoit  cpoufé  £/i{tf^erA de 
LoyiiMt  fille  de  PhÛifPt  »  préfident  au  parlement 
de  Metx,  &  d'£/f{«^rft  Languet ,  doi\t  il  eut  pour 
fille  untque,  F/  ;^al'eih  Molé  ,  mariée  en  1617  ,  à 
Joftph-Miehel  iiuhiei  d  Heudicourt ,  marquis  de  Lé- 
noncourt  ;  Marie-Cathfriae  ,  religieufe  à  faint  An- 
'loiiie  des  Champs  ;  Smianne ,  morte  jeune  ;  &  M^- 
JdinetAtAéy  morte  en  1719. 

VU.  Loi'is  Molé ,  feigneur  de  Cbamjd^fireux , 
&C.  cooleiller  au  parlement ,  fut  tttpi  en  1679 
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prciidcnl  à  mortier  en  fnr\'ivancc  de  fon  pcre  , 
dont  il  prit  poflcfiion  en  1  oS  i ,  &  mourut  le  3  jan* 
vier  1709,  âge dc6f  ans.  11  avoitcpooféeQ  167}» 
iMitft  Betault ,  fille  ]>uîncc  de  louis  Betault ,  fet^ 
gneurde  Chemault ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes  ,  fit  de  Marie  Lorthon  ,  morte"  le  \  i  rnars 
1709  ,,'\^<:c  de  50  ans  ,  dont  il  eut,  Jean  -  Bap- 
TiSTE-xSlATTHiEU  Molc  ,  qui  {\ixt  i  Fraacoisy  mort 
jeune;  Nicolas- Edouard  y  mort  en  (èptembre  169]  \ 
Lion ,  abbé  de  faint  Riquier  en  avril  1708 ,  mort 
le  14  juillet  1 7 1 6  ;  Louis-Marte  v  Cbmette  des  che- 
vaux-légers de  Bourgogne,  puis  colonel  du  régi- 
ment de  Bretagne ,  mort  le  15  juillet  1710  ;  &  Ma- 
Wt-Ionj/S  Mole,  mariée  le  10  février  1700,  àOmr 
Taloa, marquis  de  BonUi»  colonel  du  tc^meoc 
d'Orlcanois. 

VU!.  Jf  AN-B.vPTiSTr.  -  Matthifu  Molé  ,  fei- 
gneur de  Champlallicux  ,  &c.  confeiller  au  parle> 
ment  en  1698,  puis  préfident  à  mortier  après  In 
mort  de  fon  pere  en  i709«  mourut  k  j  juin  1711» 
âgé  de  }6  ans.  Itnvoit  ^pouféle  13  mars  170a  » 
Marit-McoHe  le  Gorlier  de  Drouilîi ,  fiilc  unique  8f 
héritière  de  Jacques ,  feigneur  de  DiouiUi ,  auditeur 
des  comptes,  &  de  Françoife  Maucler,  morte  le  1 1 
janvier  171 1, en  fa  }4.annce,laiflam  Matt^isu- 
François  Molé,qtti  fiiit» 

IX.  Matthieu ■  François  Molé,  feignciir 
marquis  de  Mery-fur.Oyfe ,  Champlaflrcux  ,  Lu- 
farches,  &  autres  terres,  confeiller  ordinaire  du 
roi  en  fes  confcils  ,  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris  ,  e(l  né  le  )o  mars  1705.  Il  a  d'a- 
bord été  re^u  confeiller  au  même  parlement  le  X 
mai  1714  ,  pourvu  de  la  charge  de  préfident  « 
mortier  le  premier  de  mars  17)1,  &  reçu  le  16 
mai  ;  enfin  nommé  premier  préfident  fur  la  démif- 
fion  de  M.  de  Maupeou,  le  11  novembre  17^7.  Il 
a  époufc  le  11  feptembre  1731  ,  Boiat  -  FMàài 
Bernard ,  dame  de  Mery  ,  fille  an  fécond  lit  de  5«- 
mutl  Bernard  ,  Isigneur  de  Coubert ,  8c  autres  ter- 
res ,  fecrétaire  du  roi ,  depuis  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Michel,  née  en  feptembre  1711.II  a  eu 
de  ce  mariage  ,  i.  Bonnt-Ftlicui-Louife\  née  le  6 
fèvrieri737vmoiteenbasâge;  a.Mnceen  1738, 
moitetn  bas  âge  ;  3.  Mane-GabritUt-Filtùtiy  née  le 
18  mars  1740;  4.  Matth iew Henri ,  né  le  lOodobre 
174S  ;  y  Matthieu- Edouard- Louis  y  né  le  9  juin 
1750,  mort  le  14  février  1751.  *  hlanchard,  hifi. 
des  premiers  prèjîdens  &  des  préjîdins  à  mortier.  Go- 
defroi,  Ufi.  du  o&t.  di  U  tour.  Le  P.  Anfelme,  &c« 

MOLE  •  di«râfc  MOkAY. 

MOLESME.  bonis  de  France  en  Champagne, 
aux  frontières  ou  duché  de  Bourgogne  ,  fur  le  niif- 
feau  de  Legne,  à  4  lieues  de  Bar-fur- Seine ,  au  mi- 
di,  &  à  9  de  Clairvaux,  au  couchant  d'hiver.  Il 
y  a  une  célèbre  abbaye ,  que  faint  Robert ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  la  Celle ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,  fonda  en  palîantvers  Tonncrelan  1 175, 
dans  la  forêt  de  Molelme  ,  &  dont  il  fut  abbé  en- 
fuite  il  fonda  celle  de  Cîtcaux  ,  &  en  flit  abbé; 
mais  les  religieux  de  Molefmc  employèrent  l'au» 
torité  du  pape  pour  l'y  rappellcr  :  ainu  ayant  fub- 
fiituc  Albéric  en  fa  place  à  Gteaux  ,  il  retourna 
à  Molefme  ,  &  y  mourut  dam»  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. *  D.  Le  Nain  ,  hifl.  de  l'ordre  de  Ctitaux. 

^lOLESWORTH  Robert  )  célèbre  écrivain 
Irlandois  ,  né  k  Dublin  en  ,  &  mort  en 
1715 ,  apris  avoir  rempli  avecnonneur  plufieuis 
charges  civiles  d'une  grande  importance  ,  a  traduit 
en  anglois  l'ouvrage  de  Fraiiçojs  Hotman ,  inti" 
tide ,  Frunco-Gaîl.ti. 

MOLËZiO  ou  MOLETIUS  (Jdf»h^  méde- 
cin i  philofophe  ft  madicmattcicn  «  celéore  dans 
le  XVI  fiecle,  étoit  natif  de  McAnc  en  Sicile.  Il 
fut  cboifi  par  Guillaume  de  GoozanWjdttC  de  Manr 
Tmt  yJl*  '  Ggg'g  '4 
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touc  pour  cnfci;:.iier  les  mathcmntiqucs  a«  prince 
Vincent  ion  fil*;  pc»  ■^PJ'^^  obtint  une  chaire  de 
profcfleiir  dans  runivcrlitc  dt  Padoue.Molezio  s'y 
/it  extrêmement  confidércr;&  moiinitdons  la  même 
ville  Je  Padouc  l'an  1 580  ,  Jigc  de  57  ans.  On  a 
divxrs  cnivragcs  de  la  façon  ,  &  cntfautrcs  des 
tables,  qu'il  ncwnma  Gugonennes.EUcs  fervircnt  à  la 
^orrcûion  du  calendrier,  faite  par  le  pape  Grégoire 
XIU.LaripubliquedcVenifc  qui  avoitfouhaitc  qu'il 
travaillât  A  cet  ouvrage,  lui  fît  donner  deux  cens 
écus  d'or ,  ptxir  lui  témoigner  fa  rcconnoiflance  ; 
8c  le  même  pape  lui  cnvova  trois  cens  ducats.  ' 
Tliomahni ,  in  clùg.  dùcl.  Gnilini ,  tktai.  d'kuoni.  Ut. 
Volfius  ,  de  math.  &x.  Les  ouvrages  que  Molezio 
a  compofés  font ,  i .  Ephémérides  pour  zo  ans ,  à 
commencer  en  1 5(>4,  &  finifTant  en  1 584  ,  en  la- 
tin ,  en  1 564,  /«•4°,  à  Vcnlfe.  i.  Tabula  gtographi- 
<(X  tx  prutenicis  deducla pro  motu  oclavct  fphtra  ,  ac  lu- 
tninum  ,  à  Vcnlfe  ,  en  i  580  ,  /'n.4".  3.  JofephiScalce 
Siculi  Nttini  artium  &  nicdic  'tna  doUons  Epktmtri- 
des  annos  11  incipientes  cb  anno  1  589  ,  avec  une  in- 
troduction de  Molezio  en  italien  ,  en  1589,  i/j-8". 
4.  Les  ephémérides  pour  18  ans,  à  commencer  en 
1563,  1/1-4",  en  italien,  à  Vcnife,  en  156?.  5. 
Dif(jpur$  général  contenant  tous  les  tcrmes&  toutes 
les  règles  appartenant  à  la  géographie,  en  italien, 
en  1 5^1  &  1  573,//2-4";  &  à  la  fin  de  la  géographie  ■ 
de  Ptolémée  traduite  en  italien  par  Jérôme  Ruf- 
celli.  6.  11  a  public  la  géographie  de  Ptolcméc, 
traduite  en  latin  par  Bilibald  Pircheimher  ,  avec 
un  commentaire  fort  long  fur  le  premier  &  le  fcp- 
tié-mc  livres;  trente -huit  tables  nouvelles ,  &c. 
i5<jl,  in-\".'J.  De  calendarii  correîHone  &  comptiio 
tcdeftafiko  ,  &c.  *  Mongitori ,  btHioth.  Sicula.  tom. 
1,  Mangct,  blhl  oth.  iib.  ii. 

MOLFETTA,  petite,  ville  du  royaume  deNa- 
ples,  en  la  terre  de  Bari  ,  avec  cvêchc  fufFragant 
de  Bari  ,  &  titre  de  duché. 

MOLHEIM,  petite  ville  ou  bourg  avec  abbaye, 
dans  le  duché  de  Weftphalie,  fur  la  rivière  deMocn, 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Lippe.  '  Mati ,  diclion. 

MOLIÈRE  (  Jean-Baptille  Pocquelin  )  célèbre 
poète  comique  ,  qui  s'cft  acquis  une  réputation 

Îui  ne  mourra  jamais.  Son  nom  de  famille  étoit 
ocquclin.  Il  naquit  à  Paris  en  i6io.  Son  pere  qui 
étoit  valet  de  chambre  taplflier  du  roi  ,  &  mar*- 
chand  fripier  ,  lui  donna  une  éducation  conforme 
à  fon  état ,  8d  n'eut  point  d'autre  vue  que  celle  de 
le  voir  de  la  protefFion.  Le  jeune  Molière  apprit 
un  peu  ù  lire  &  à  écrire  ,  &  du  rcftc  il  ne  connut 
jiifqu'ik  quatorze  ans  que  la  boutique  de  fon  perc  , 
&  l'état  qu'il  cxerçoit.  On  eut  foin  même  de  lui 
faire  obtenir  la  (urvivance  de  I.1  charge  de  valet 
de  chambre  tapilTier  chez  le  roi  ;  mais  Ion  averfion 
pour  fa  profcllion  ,  St  fon  penchant  pour  l'étude 
l'engagèrent  à  follicitcr  fon  grand-pere  qui  le  me- 
noit  quelquefois  à  la  comédie  à  l'hôtel  de  Bour- 
gogne ,  de  porter  Ion  perc  à  le  faire  étudier.  II  l'ob- 
tint enfin  :  on  le  mit  dans  une  pcnlion,  &  il  étudia 
comme  externe  chez  les  Jéfuites.  11  y  fuivit  pen- 
dant cinq  ans  le  cours  des  claflcs  d'Armand  de 
Bourbon ,  premier  prince  de  Conti  ,  &  il  s'y  lia 
avec  Chapelle  &  Bcrnier,  qui  y  étoicnt  écoliers, 
&  qui  le  font  dillingués  beaucoup  l'un  &  l'antre 
dans  la  fuite  :  le  premier  parfes  poéfics  ,  &  le  fé- 
cond par  fcs  voyages  ,  par  lès  ouvrages  philofo- 
phiques,  &  fur  d'autres  matières.  Cette  liailbn  lui 
donna  lieu  dcs-Iors  de  connoître  le  célèbre  philo- 
fophc  Gall'endi  qui  lui  apprit  la  phllolbphie  ,  de 
même  qu'à  les  deux  compagnons ,  &  fous  lequel  il 
continua  de  s'inrtruire  lorfqu'il  fut  forti  du  collège. 
Cependant  fon  pere  étant  devenu  infirme ,  il  fut 
obligé  d'exercer  les  fonâions  de  fon  emploi  auprès 
iiu  roi  Louis  Xlll ,  qu'il  fuivit  dans  fon  voyage  de 
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Narbonnc  en  1 641 .  A  fon  retour  Paris ,  fa  pafTion 
pour  la  comédie  qui  l'avoit  déterminé  i  faire  fcs 
études ,  fe  réveilla  ,  &  il  réfolut  de  la  fatisfaire  en 
devenant  en  même  temps  comédien  &  auteur.  U 
s'alTocia  mielques  jeunes  gens  qui  avoient  du  ta- 
lent pour  la  déclamation.  Ils  jouoient  dans  le  faux- 
bourg  faint  Germain ,  &  au  quartier  faint  Paul 
&con  appella  leur  fociété  Villûjlre  théâtre.  Pocque- 
lin ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Molière  ,  fàifoitde 
petites  comédies  pour  les  provinces  ,  le  dofleur 
amoureux  ,  les  trois  doâeurs  rivaux  ,  le  maître 
d  école  ,  &  quelques  autres  qui  n'ont  point  ité 
imprimées.  La  première  pièce  régulière  qu'il  com- 
pofa  ftit  l'Etourci,  en  cinqaâes.  11  la  repréfentai 
Lyon  en  1653.  llfitaufli  en  province  ,  &  y  joua, 
le  Dépit  amoureux  &  les  Précieufcs  ridicules,  en 
préfence  du  prince  de  Conti  qui  tenoit  les  états  de 
Languedoc  a  Beziers.  Molière  avoit  alors  trente- 
quatre  ans.  De  Grenoble  il  vint  ^  Rouen  en  i6j8: 
d'où  il  vint  ;\  Paris  ,  où  il  obtint  la  proteûion  de 
Gafton  ,  fils  de  France  ,  qui  le  préfenta  au  roi  & 
à  la  reine  mere.  11  joua  en  préfence  de  leurs  tna^ 
jeftés  ,  obtint  la  pcrmillîon  de  s  établir  k  Paris,  4 
de  jouir  de  la  fallc  des  tardes  dans  le  vieux  Lou- 
vre. On  lui  accorda  enluitc  celledu  palaisroval, 
où  il  joua  les  comédies  en  1660.  Il  obtint  une  pen- 
lion  de  mille  livres  en  1663;  En  1665  ,  (a  troupe 
fut  arrêtée  au  fervice  du  roi.  Il  donna  avant  8t 
depuis  ce  temps-là ,  plufieurs  pièces  dans  le  \'<ji- 
table  gout  de  la  comédie  ,  que  nos  auteurs  avoient 
négligé  ,  corrompus  par  l'exemple  des  ECpagnch 
&  des  Italiens  ,  qui  donnent  beaucoup  plus  aux 
intrigues  furprenantes  ,  &  aux  plaifanteries  for- 
cées ,  qu'à  la  peinture  des  mœurs  &  de  la  vie  ci- 
vile. Les  plus  excellentes  pièces  de  Molière  font, 
le  MiJ'anthrope,  le  Tartuffe,  les  Fetnthes  favantts,  l'/^" 
vare ,  &  le  f  ejùn  de  Pierre.  Dans  le  Bourgeois  gtit- 
tilliomme  ,  le  Founeaug/tac ,  les  Fourhaies  de  Sapin, 
&  les  autres  de  cette  n.iturc ,  il  a  trop  donné  au 
gout  du  peuple ,  pour  les  fituations  S:  les  pointes 
bouftonnes.  Les  Prèeieufes  ,  les  Petits  maîtres  &  les 
Médecins,  ont  été  les  principaux  objets  de  fa  fatyre. 
U  étoit  auflî  bon  aâcur  qu'excellent  auteur;  &  aans 
la  reprtfentation  de  fa  dernière  pièce  ,  qui  fut  le 
Malade  imaginaire,  il  fembloit  s'être  furpaffé  lui- 
même.  Tout  malade  qu'il  étoit ,  &  preflc  d'une 
fluxion  fur  la  poitrine  ,  il  entreprit  d'y  jouer  pour 
la  quatrième  ibis  le  17  février  1673  »  ^  ne  put 
achever  qu'avec  de  très  -  grands  efforts.  Il  lui  en 
coûta  la  vie;car  s'étant  mis  au  lit  en  fortant  du  théâ- 
tre ,  fa  toux  redoubla  »  il  fe  rompit  imc  veine,  & 
mourut  le  même  jour  dans  fa  ^  j  année.  Plufieurs 
comédiens  ont  elTiiyé  le  même  malheur,  8t  font 
morts  de  maladies  qu'ils  avoient  gagnées  dans  la 
repréfentation  du  même  perfonnage  :  on  nomme 
cntr'autres  ,  Brécourt  &  Rofimont.  On  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  obtenir  qu'il  fut  enterré  cii 
terre  lainte.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Jofcph , 
qui  cft  une  aide  de  fainj  Euflache.  Molière  avoit 
été  fort  eftimé  du  roi.  Il  avoit  beaucoup  profité  de 
l'imitation  de  Platire,  de  Tcrencc  ,&  des  Italiens. 
Plufieurs  poètes  s'exercèrent  fur  le  genre  demortdc 
Moliere,&  firent  plufieurs  vers.En  voici  quatre quo 
l'on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici. 

Rofcius  hlcfitus  efi  trifii  Mollerus  ia  tinta  t 
Cui  genus  h.umattuin  ludere  ,  ludus  erat. 

Diim  ludit  ittortcm  ,  mors  indignata  jocantem 
Çorripit  ,  &  nitmum  fingere  java  negat. 

Nous  joindrons  à  cçs  vers  latins  cette  épitaphe 
françoifc.  -  ^  ►  • 

Ci  gi/f  ijui  parut  fur  la  fdne 
Le  ji'n^e  de  la  vie  humaine 'i 
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Qui  n'aura  jamais  fon  égal , 
Qui  vouLnt  dt  la  mnn  ,  ainfi  qut  Jt  larU  ; 
t  ne  l'imitateur  dans  unt  comctlic  t 
Pour  trop  Utn  riuffir ,  y  riu^t  fait  mait 
C^Umm  *m  kaiu  ravie, 
Tmnm  fi  MU  U  et^ie  , 
i^*eUa  « JGtm  «riffooL 

Voki  le  ji^ement  que  l'auteur  des  réflexions  fur  la 
poétique  a  ùit  de  Molière,  «c  Pcrfonne  ,  Jit  -il , 
t»  n'a  porté  le  ridicok  de  la  comédie  plus  haut  par- 
n  mi  noiii  f;iic  Molière  ;  car  les  autres  poètes  co- 
I»  miqucs  n'ont  que  les  valets  pour  plailansde  leur 
M  théâtre  ;  &  les  plalfaiis  du  ihc.(t:ede  Molière  , 
H  font  des  marquis  Se  des  ^cns  de  qualité.  Les  au- 
i*tres  n'ont  }oué  dans  la  comédie  que  Uvic  bour- 
1»  geoife  8c  commune  ;  &  Molière  a  joué  tout  Pa- 
I»  ris  &  la  cour.  Il  eft  le  fcui  parmi  nous  qui  ait 

*  t»  découvert  ces  traits  de  la  nature  ,  qui  la  dilliii- 
n  guent  &  qui  la  font  connoître.  Lc$  beauccs  des 
»  portraits  qu'il  a  faits  font  11  naturelles  ,  qu'elles 
m  le  fom/cntir  anxjMrfonoes  les  plus  grollieres  ;  & 

'  I*  le  talent  qu'il  avoitde  plaifanter ,  etoit  renforce 
w  de  la  moitié  par  celui  qu'il  avoit  de  contrefaire, 
j»  Son  /mjanthrope,cl\  à  mon  fens,le  car.idcrc  le  plus 
I»  achevé  &  le  plus  iingulier  qui  ait  jamais  paru 
t*  fur  k  théâtre.  Mais  l'ordonnance  de  Tes  comc- 
»  diéseft  toujours  défeéhieufe  en  quelque  cltofe  , 
w  &  les  dciioKcmcnb.  ne  font  point  heureux.  »»  Sa 
vie  a  i-tc  Joi'.hlc  au  public  par  .\1.  Grimarc^  l'an 
1705.  M.  de  Voltaire  en  a  donné  une  autre;  & 
M.  Riccoboni  a  t'ait  des  oblervations  fur  le  ecnie 
ide  ce  poëte  comique.  On  doit  à  M»  Joly  l'édition 
des  oeuvres  de  Molière  ,  publiée  en  1734  ,  en  4 
volumes  ,  in-4''.  Le  même  en  a  donné  une  nou- 
velle en  i-;9,  en  S  vol.  in-ix.  Le  premier  volu- 
me commence  par  i'avcrtiflement  qui  eft  dans  l'é- 
dition de  i7)4»niivi  d'additionsimportanies  à  cet 
nverdÉfement  v  du  catalogue  des  cntioues  qui  ont 
été  fîittes  contre  les  comédies  de  Molière,  &  de 
mémoires  indruclifs  fur  la  vie  &  les  ouvrages  du 
même  comique.  On  a  mis  dans  le  dernier  volume 
l'Ombre  de  Molière ,  comédie  par  Brécourt  ;  des 
extraits  de  divers  auteurs  »  contenant pl^fieturs  par- 
ticularités de  la  vie  de  Molière,  des .  jugemens 
fur  qiicioine^-iircs  de  fes  pièces,  &  un  leciteil  de 
diverfes  pièces  Air  i.i  mort  de  Molière. 

MOLIERE,  autre  poète,  qui  vi  voit  en  1610, 
&qui  a  compofé  diverfes  picces  de  théâtre,  la 
Pelixine,  &c.  des  ipitru  ,  &c. 

MOLIERES  (  Jofeph  P».IV*T  de  )  prêtre ,  lec- 
teur Si  profeffeur  de  philofophie  au colléj^e  royal , 
alTocié  de  l'académie  des  Itieuces  de  Paris  &  .de 
celle  de  Londres,  naquit  à  Taralcou  en  1677  ,dc 
Charlls  Privât  de  Molieres,  &  de  ManÎMe  de 
Robins  de  fiatbantane  ,  detui  familles  qui  ont  don- 
né des  commandeurs  te  des  ^nds<croix  k  Tordre 
deMalte. Né  avec  un  tcni])Lr.imcnt  extrêmement 
délicat ,  &  fujet  à  de  fréquentes  maladies  ,  011  le 
JailTa  maître  ou  de  s'occuper  ,  ou  de  s'amufcr.  Il 
choilit  l'occupation.  Il  apprit  le  latin ,  les  buna- 
«îtés  Si  la  pluloTophie  ,  (elon  la  forme  ordinaire  , 
&de  plus  affcz  de  mathématiques  pour  faire  fen- 
tir  qu'il  étoit  porté  à  s'y  livrer.  Son  trere  aîné  ayant 
Àé  tué  à  la  guerre  en  1695  ,  M.  de  Molieres  qui 
étoit  venu  après  ,  fiit  foUicité  à  prendre  un  éu- 
bltflement  ;  mais  fon  amour  pour  l'étude &  for> 
tout  pour  les  mathématiques  ,  l'emporta  fur  toute 
foUicitation.  Il  cmbrada  l'état  eccléfiallique  ,  &  fut 
ordonne  prêtre  en  1701.  Il  entra  dans  la  fuite  dans 
la  congré(|ation  de  l'Oratoire ,  &  il  y  cnfeigna 
avec  fucces  les  hnnamiés  èt  la  philolophic  dans 
les  écoles  d'Angers ,  de  Saumur  &  de  Juilly.  En 
étant  fort!  quelques  années  apics  ,  il  vint  à  razis  , 
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tobur  dièrcher  le  père  Mallcbnim:he  dont  il  avoit 
1b  &gourj  les  ouvrages ,  il  s'attacha  à  lui  d'une, 
manière  pai  iiculicre.  j^pres  la  mort  de  cet  habile 
philofophc,  il  reprit  l'étude  des  mathématiques 
qu'il  avoit  un  peu  négligée  pour  la  mctaphyfique; 
il  préfcnta  quelques  mémoires  A  l'académie  ^es 
fcicnces  :  &  en  171 1  il  fut  reçu  dans  cette*  célèbre 
compagnie  en  qualiie  d'atljoiiit  pour  la  méchani- 
que.  Deux  ans  après  ,  il  obtint  la  place  de  profof-  . 
leur  de  philofophie  au  collège  royal:  &  en  1719 
il  monta  au  rang  d|a(lbcié  dans  l'académie  des 
fciences.  En  1716  ,  il  don:'.:?  m  public  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Levons  de  ri.i/iu'.'ijti.;;i:s  .ruifflures 
pour  C  intelligence  des  principes  de  phyjique  ijin  i'cnfei- 
gnent  uclueLement  au  collège  royal.  C'ell  un  traite  de 
la  grandeur  en  général ,  011  les  principes  d'algdbre 
&  le  calcul  arithmétique  font  cxpofés  avec  ordre» 
&  les  opérations  bien  expliquées  &  bien  démon» 
trées.  Ce  livre  aététraduic  en  a!i<;!ois  par  .M.  Hu- 
felden.  11  donna  depuis  le  |>remicr  volume  de  liiS 
Leçons  de  phyjique  ,  contenant  Us  iUmcns  de  lafiqfi' 
que  dittminispar  les  fuites  Iwc  de»  méchmimu  %  «ar* 
piiijuéa  au  colite  r«yaJ ,  &  fucccflivement  ics  trois 
autres  volumes  ,  julqu'en  1739  ,  où  parut  le  qua- 
trième. CelKle  tous  les  ouvrages  le  plus  étendu. 
Se  celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur.!! y  a  refondu 
la  plus  ûande  partie  des  mé-moires  qu'il  avMt  Itis 
à  racaoeinic';  tels  font  principalement  cenx  qui 
regardent  la  quertion  du  vuii.;e,  &  celle  des  tour- 
billons céleftcs,  les  loix  de  ces  tourbillons  &  leur 
méchanique,  (oit  pour  en  expliquer  le  mouvement, 
Ibit  {/our  en  démontrer  la  pombilitc  &  l'cxiftence 
dans  le  fydême  du  plein.  Les  tourbillons  de  M.  • 
l'abbé  de  Molieres  ,  Se  fur-tout  ceux  de  la  féconde 
efpéce,  fes  globules  élaDiques  ,  ayant  été  atta- 
qués en  17+0,  par  M.  l'abbé  Sigori^ne  ,  depuis, 
profelfeurde  philolophie  au  collège  du  Plellis,ils 
trouvèrent  un  défenfeur  dans  M.  l'abbé  de  Lau- 
nay  ,  difciple  de  M.  de  Molieres  ,  &  l'on  a  répli- 
que ae  p art &d*autre.Les  leçons  de  phyfiquc  de  \U 
de.Moliercsontété  tradifitesenitalien,&  imprimées 
ainfi  à  V'cniie  en  1743, en  trois vol.«/i-8  '.  En  1741, 
notre  académicien  fit  paroître  la  première  partie 
des  Elimtns  de  giomitrie ,  qu'il  médlloit  pour  fervîr 
de  préliminaire  à  fa  phyfique.  Autant  tpi'il  s'eft 
éloigné  des  anciens  d.ms  celle-ci  ,  autant  fe  rap- 
proche-t-il  deux  dans  l.i  po  nietrie  élémentaire, 
par  rapport  à  leur  fyntliele  &  à  leur  manière  ri- 
goureule  -de  démontrer.  Ou  a  encore  du  mâme 
des  Leçons  de  mathémaiiquts  ,  &  le  tOUt  avec  ics  le* 
çons  de  philofophie  &  de  géométrie  ,  forme  ilx 
volumes  M-i  t.  Il  en  a  lailTc  plufieurs  autres  que 

I  on  compte  donner  au  public.  .Sa  mort  arrivée  le 

I I  du  mois  de  mai  1741 ,  l'a  empêche  de  les  pu- 
blier lui-même.  *  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  Dor- 
tôus  de  Mairan ,  alors  lëcrétaire  deVacadémie  des 
fciencés ,  dans  les  mémoires  de  cette  académie  pour 
Tannée  1741  ,  imprimés  en  1745  ,  in-4".  Depuis 
cet  éloge  de  l'auteur  lu  par  M.  de  Mairan  ,  on  a 
donné  en  1745  ''^'"^  intitulé:  Principes  du  Jy- 
fiime  des petiu  touri  Uoas ,  OU  aèr^  de  la  pMtpu  de 
feu  M.  1  abbé  de  Molieres,  mife  S  la  portée  de  tout 
le  monde  ,  &  appliqu  ;e  aux  phénomènes  les  plus 
généraux,  avec  une  dilatation  pollhume  de  M. 
l'abbé  de  .Molieres  ,  m-i  1 ,  à  Paris. 

MOUN  A  ,  petite  ville  de  la  Caftille  nouvelle. 
Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Motîna,  à  qua- 
forre  lieues  de  Sipucnçn  ,  vers  l'orient  méridional. 
Elle  c(l  capitale  de  la  leigneui  ie  de  Molinn  ,  dont 
le  roi  d'Eipagne  porte  le  titre  ,  &  qui  comprend 
foixante  &  quinte  paroiffcs.  Quelques  géographes 
placent  à  Molina  l'ancienne  iM^fiffArai ,  petite  ville 
des  Celtibéricns,  laquelle  d'aiures  mettent  à 
diaaJLeli.  *  hiiiùfdiâion. 
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MOLINA  ,  SIERRA  MOLINA  ,  tHrorttaeirts" 
d'Efpiigi.c.  tllcb  font  hir  les  confifts  de  la  Caniltj 
vieille  &  de  la  nouvelle ,  entre  la  ville  dcMolina 
^ceUe  de  Si^uenca.  elles  font  une  partie  de  cel- 
les que  l'on  appdntt  andemieaKnt  Orofpcda.  * 
Mari  ,  dicHon. 

NiOLIN'A  ,  CapodcUa  Mvlina  ,  OU  dd!c  Mol: ri , 
en  latin  Mo/.num  caput ,  cap  delà  cote  orientale 
lie  la  valkc  de  DLmona  en  Sicile.  11  e(l  à  i  entrée 
tacridiooale  du  petit  goUîs  de  Sainte-Thecle  ,  au 
levant  de  la  ville  de  Catane.  *  Mari ,  diffitut. 

.wOLINA 'Jean)  deCiut;id-Rcal,  en  l.i  Caf- 
tillc  neuve,  demeurant  à  Valence  vers  l'an  1530, 
a  t;  aduit  en  efpagnol  ,  L.  ALirinetus  Situlus  ^  des 
choies  mcmorablcs  d'Elpagne;  la  chronique  des 
rois  d'Aragon  y  par  le  nfaie  auteur  ;  la  vie  du  roi 
Alfonfe  d  Aragon  par  Antoine  dt  PaUrmc  ;  les  cpî- 
Vtts  de  faint  Jérôme  ;  quelque  chofe  d'Alcuin  &: 
de  Gerfon  ;  mais  ce  qu'il  a  traduit  d'Appien  ,  n'cft 
pas  ellimé.  *  Çaillet ,  Jugtmtns  dts /avons  furies  tra- 
JuSturs  EAdffiols. 

MOLINA  (  Louis)  JéAiite  Efpagnol  i  natif  de 
Cueitça  dans  la  Caflille  neuve ,  entra  parmi  les 
Jcluice';  l'an  15^3  ,  à  l'.îgc  de  18  ans.  Il  tit  fcs 
études  h  Coimbre  ,  de  enleigna  pendant  vingt  ans 
la  théologie  dans  l*univeifité  d  Evora  en  Portit- 
eal.  llmourutâ  Madrid  le  la  oâobrederan  1601, 
ij^  de  65  ans.  Nous  avons  diveis  ouvrages  de  fa 
/  fa^on  ;  Comment,  in  prmamftttÊM  D.  Tkoma ,  tôm. 
III  i  De  Jujiitia  &  jure  ;  Dt  conctrdia  gratin  &  liberi 
trKttii  t  ir  tfptttiix  ad  eamdem  eoncordiam.  Son  li- 
vre de  la  cMcorde  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre, 
imprimé  pour  la  première  fijîs  en  1  (88  ,  à  Lis- 
bonoe  ,  capitale  cle  Portugal ,  a  donné  lieu  aux 
dilputes  flur  la  grâce  &  fur  la  prédeilination ,  qui 
ont  filit  tant  de  bruit  dans  le  XV]  fiéclc ,  &  qui 
ne  font  pas  encore  aflbupies  dans  celui '■ci.  Ce 
livre  partit  malgré  les  oppeifirions  de  la  plupart 
des  Dominicains  ,  qui  l'attaquèrent  vivement  Jh  ns 
leurs  fhèfes,8£  le  déférèrent  à  I  inquifition  deValla- 
dolid,&  à  celle  du  royaume  de  Cailille. Cette  caiife 
fut  enfuite portée  à  Rome,oli  le  pape  ClémcntVIU 
établit  une  congrégation  que  l'on  appelle  dt  At^- 
MËit ,  qui  ne  commença  à  fe  tenir  folcmnellement 

Îue  le  1  janvier  15981  Après  plufieurs  alTemblées 
es  confultcurs  &  des  cardinaux  ,  où  les  Domini- 
cains &  les  Jéfuitcs  furent  entendus  contradidoi- 
rement  en  préfcnce  du  pape  &  des  cardinaux  de 
la  congrégatioa ,  ces  duputes  iweat  continuées 
feus  le  pontificat  de  Paul  V>  Les  confnlteurs  ne 
furent  pas  favorables  à  la  doârine  de  Molina  ; 
mais  le  pape  Paul  V  ne  voulut  rien  décider ,  & 
-fè  contenu  feulement  de  congédier  les  difputans 
les  confulteurs  ,  ajoutant  qu'il  publieroit  fa  dé- 
*    '  Vtfion  ,  quand  il  ieferoit  déterminé;  &  cependant 
il  fit  détl-rires  aux  parties  de  fe  noter  ou  cenfurer 
mutuellement  ,   &  enjoignit  aux  fupérieurs  des 
deux  ordres  de  punir  révcrcment  ceux  qui  con- 
treviendroient  à  ces  dcfcnfes.  Ce  décret  fiit  donné 
par  le  pape  Paul  V ,  A  dernier  jour  du  mois 
d'août  \6of.  *  Mawrolicus,  Ub.  5  ,  octan.  rt/igion. 
Bcyerlink  ,  in  ckron.  Le  Mire ,  de  fcript.  facul.  XV!. 
Ribacier.tira  &  Alegambe,  d<  fer  pt.  J'ocieiatis  Jcfu. 
De  Thou  ,  /;v.  131  ,  &(.  Hifloire  des  congréga- 
tions de  Auxiltis ,  du  pere  Scrry  ,  édition  de  1710. 
Préface  des  aâcs  de  Lcmos ,  &  îf/faint  des  contro- 
■verfes  de  Auxiltis  ,  donnée  par  Ics  Jéfuites  de 
tlandre.  ' 

MOLINA  (  Antoine)  Chartreux  ,  natif  de  Villa- 
,  Nucva-de-los-Infantes ,  dans  la  Camille,  &  célè- 
bre par  fa  piété ,  fe  fit  reii^eux  chez  les  Auguf- 
tins ,  parmi  lefqiiels  il  comgna  la  théologie ,  & 
fur  élevé  à  la  charge  de  fupérieur.  De;niis  le  de- 
ût  de  mener  uns  vîc  encore  plus  loljtauc  que 
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celle  qtill  avoit  embraflec,  le  fit  entrer  chez  le» 
Chartrvux  de  .Miraflores ,  oit  il  vécut  en  véritable 
religieux  ,  &  roounit  en  odcurdcfaintetcle  zi  icp- 
tembre  de  l'aa  i<ta.  Le  pere  Molina  a  compote 
divers  excellens  ouvrages  >  &  entr'autrcs  celui  de 
rinftniâion  des  prêtres ,  qu'on  a  traduit  en  tant  de 
langues  dift'érentes.  •  Le  iViire  ,  de fcript.fac.  ATI/, 
H'icohs  Anton'iO  y  l'it/ioth.  fript.  Hi/paa.  &c. 

MOLINA  '  Louis  >  jurifconlultc  Eip^nol^d'UN 
faon  dans  l'Andaloufie  ,  &  fils  d'une  loeur  du  cé- 
lèbre Ambrofio  Morales^  a  été  en  réputation  fur 
la  fin  du  X  VI  ficelé  ,  &  l'oiis  le  règne  de  Philippe 
II ,  roi  d'tlpagne  j  qui  l'employa  dans  les  conleils 
des  Indes  ,  &  dans  celui  de  Caflille.  Nous  avoue 
unouvnijçe  de  la  façon  ,  intitulé:  DeH'Ammum 
primogmiut  qu'on  a  feuvent  réimprimé.*  IRco» 

las  Antonio,  tihUoth.  fcript.  Uijpan. 

MOLINA  Dominique  de  ;  célèbre  religieux  de 
l'ordre  de  l.iint  Dominique  ,  né  a  Séviile  ,  tùl  dé- 
clare maître  ^e  théologie  des  l'an  1607  ,  &  s'acquit 
une  fi  grande  répvtatioh ,  que  toute  l'Elpagne  ayant 
été  émue  en  \6tx  ,  à  loccaiion  d'une  buUe  de 
Grégoire  XV  ,  qui  paroiffoit  alfoiblir  les  privi- 
lèges des  réguliers  ,  il  fut  choifi  pour  procureur 
de  tous  les  ordres  religieux  établis  en  El^agne  à 
la  cour  de  Rome  ,  oti  après  plufieurs  négocutionSy 
foutenues  du  crédit  du  roi  crEfp^oe  *  3  obtint  le 
7  février  i6av,  une  bbtled^rbainVlIl.  qtiî  ré- 
voquoit  celle  (|ui  avoit  caulé  l'émotion.  Mnlina 
ayant  eu  occalion  de  rechercher  toutes  les  bulles 
émanées  fur  ces  matieies  »  crut  rendre  fervice  an 
public  de  le*  fiiîre  impriiner.,  &  ptr  fes  ibois  elles 
parurent  en  i6«6,  A  SéviQe;  mais  on  ne  Hut  plus 

rien  de  lui  enfuite.  *  Eehsrd,  fi**/*'  VfiOMFF*. 
Pruaicainr.  lom.  II. 

MOLINET  1;  Jean  )  chanoine  deTalenciennes, 
dans  le  Hainaut ,  né  à  Defvi«nnes ,  dans  le  6oa< 
lonnois  en  Picardie  ,  vivdt  fur  la  fin  du  XV  fiê> 
cle ,  &  au  commencement  du  XVI ,  x  la  cour  de 
Marguerited'Autriche,gouvci  n cinii.:  des  Pays-Lias. 
II  y  eioit  en  1 505  ,  &:  mourut  en  1  Ç07  ,  àValen> 
ciennes ,  où  l'on  voit  Ion  cpitaphe.  11  Âit  aumô^ 
nier  &  bibliothécaire  de  la  princdSToi  fccompofii 
divers  ouvnuMS  en  profe  flc  en  vers.  Les  auteurs 
citent  une  hinoire  de  fa  fai^on,  qui  eomprenoit  ce 
qui  s'étoit  paflïé  depuis  l'an  i  474  ,  jufqu'cn  i  50^. 
Elle  n'a  pas  été  imprimée.  On  a  de  lui  ,  ^fi^ 
d'amours  t  &  /«  mkkSio»  dts  merveilles  avmiie$ 
de  notre  temps,  eomirttntie  par  ttis-Uègat  imumr 
rritjjîre  George  Châtelain ,  &  cxmt.nuie  par  maître  Jtham 
Molinet.  lia  donnii  aulfi  une  paraphrafe  en  proie 
du  roman  de  la  Rôle  ,  dont  il  s'ell  etForcé  de  faire 
un  ouvrage  de  morale.  Les  poéfies  de  AMineC 
ont  été  impriinêes  à  Paris  en  17»)  ,  ('n-iz,  avec  ' 
celles  de  Charles  Bordignéou  Bowdigné,  quivi- 
voit  dans  le  même  temps.  F(rye[  ei-Jevam  l'article 
de  MEUN  '.  Jean  de  )  &:  la  lettre  que  l'on  attri- 
bue à  M.  de  Laurierc ,  qui  crt  au-clcvantde  l'é-di- 
tion  de  Coutelier.  *  Guichardm,  dtfcrifi.  duPeys- 
Bas.  La  Croix  dn  Maine  ,  tikdùA./n»f.  Valer* 
André*  AiA/iofA.  Belg. Le  Mire,  &c. 

MOLINET  (  Louis  du  )  êvêque  deSéci  en  No  • 
mandie  ,  avoit  fait  un  grand  progrès  dans  l'étude 
de  la  théologie  &:  du  droit  canon  ,  &  le  trouva  au 
concile  de  Trente ,  comme  doâeur.  Depuis,  Pier- 
reDuval,  Ton  oncle,  lui  réfigoarao  1(64,  Pévâ- 
chédeS6ez  ,  qu'il  gouverna  trente-huit  ans.  On 
remarque  que  pendant  ce  temps-là  ,  il  ne  fut  ab- 
ient  de  fon  diocei'c  que  ftx  mois  :  ce  ne  fut  même 
que  pour  aflàircs  importantes  ,  conune  pour  fe 
trouver  auprès  du  roi  Henri /t^nuii,lorlqu'il  fit 
abjuration  de  la  doârine  des  CalviniAes.  Louis  d« 
Moulinet  aflifta  l'an  1^81  ,  au  concile  provincial 
de  Reims ,  &  mourut  le  3  mars  de  I'ao  i6ou. 
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HÇpkude  du  )  clui naine  replier  de 
Jv»,  de  l'ordre  de  fjj.u  Aiij;ulKn  , 
on  Champagne  Tan  i6;o  ,  d'une  t^- 
»lc  &:  ancienne ,  fut  cnvoyv;  à  P.iris,  après 
•voir  lait  ies  premières  études  ,  pour  y  taire  ion 
cours  de  phiiofophie.  11  y  prit  rhabii  de  chanoine 
wgiiljcr  a  laiiitt  Qçjpeviéve  .  tk  fut  daas  la  fuite 
nrocurcur  générai  de  h  fcongrégation.  Son  humi- 
llKaouite  k  un  grand  amour  pour  IVnidc  ,  lui  fit 
tenuer  conftammcm  toutes  lei  charges  au(qiM:Ues 
en  vouloit  relever  ,  pour  ne  s'occupér  qA  corn- 
Doicr  djver*  ouvrages,  dont  ç|nelques«iis  ont  été 
/OonoésauTiiblîc;  comme ieslutns  ttEtitnm ,  ivi- 

^dtTcunuty  ,  réduites  en  un  trJs-hcl  or.lrc  , 
CnncliJ^  de  notes  trèj-l'avantcs,  à  Paris,  , 
PV"  P-"-  'nt'i^'iUs ,  depuis  Mar- 
tin V  ,  jufqu'à  Innocent  VI,  en  i6yi;  le, 
xwnsfur  l'origintdu  chaaoinaflculiers  y  &  fwFmà- 
viàé  du  ckMoiats  r^Êims^  Ut  figures  dci  d\fcr,ns 
«amdtt  ehwouusr^Sen  ai  et  fiécU  ,  avec  un  dJ- 
touTSfur  Us  hatln  anciens  &  modtnus  des  chanoines 
tant/uururs  ,  que  réguhers  ,  .n-^'  ,  à  J'aris  ,  i66r.\ 

plu(ieursd.(rertatlons,tellesqucrontccIies*/r/j,;r,,rf 
-/«4/K«ai.-  celle  d  ««  t(tt  d'M,,  trouvéeiParis , 
«u cabinet  de  febibUothAjiieaefainteGébeViéve 

jnpnneeeo  I<91,& autres. Outre  ces  ouvrages,  iî 
y  en  a  encore  de  lui  untres-t;rand  nombre.qiiî  n'ont 
pornr  pan,  ;  car  il  travailioit  fans  relâche,  lls'ap- 
p  ujuoit  uir-iout  a  découvrir  ce  qu'il  y  avoit  de 
p  us  cache  dans  i'.intinuitc  ;  &  comme  H  sVtoit 
plu  k  cette  recherche  des  fa  plus  tendre  icunefTe  , 
Jl  avoir  amaflS  on  cabinet  de  curiofites  tres-con- 
liderabie.  Le  roi  Louis  XIV  fe  fervit  de  lui ,  pour 
aider  a  r.inpcr  (es  niédadles ,  &  pour  lui  en  cher- 
cher de  iM  iu  tlles  ,  auUi-bien  que  des  a^-athes  & 
,ci  autres  pierres  de  prix  ,  dont  le  P.  du  Molinct 
avoit  une  gnindc  connoiffaoee.  Il  fournit  àla  ma- 
aclteplua  de  huit  cens  médailles  tirées  du  cabinet 
de  faute  Geneviève  ;  &  le  roi  reconnut  fes  loins 
par  des  gratihcarions  &:  des  libéralités,  dont  les 
iii.ir.p,cs  ic  voicr.t  dans  la  biljUothéque  de  cctiL- 
al  baye  l 'application qoe  le  père  du  Molinct  i 
eue  toute  fa  vie  à  mettre  cette  biblir„h.que  en 
<lat,  larendti  célèbre.  Il  mourut  à  l'iris  dans  i.-, 
maifon  de  fainte  Gencvié'.  l  .  ic  z  :c;s  jnibre  i 
après  une  maladie  de  6  jours  feulement,  Tit^e^iè 
ans ,  rcgreté  de  pluheurs  iUuftres  amis^qu'il 
avoiteus  pendant  fa  vie.  •  Mémoires  du  umr-.^ 

MOLINETTI  (  Antoine  )  étoit  né  à  vé.uic  , 
dUiie  famdie  "nonnéte  ,  fui  vit  fon  inclination 
POUl-l  étude  de  la  médecine.  Les  progrès  quil  y 
ftt ,  furent  tels ,  que  lorfqu'il  Ait  forti  des  Univer- 
lites ,  &:  retourné  lians  là  patrie»  tout  jeune  mi 'il 
croit  ,1  fut  recherche  avecempreffcmcnt.FIorius, 
celui  des  ni,idecins  de  Venifc  ,  o,-i  avoir  alors  iê 
Dltts  de  réputation  ,  voului  en  i.ure  f(,n  ami ,  &  ne 
lui  cacha  rien  de  fes  lumières.  Molinetti  en  pro- 
jeta .  &  ,oii;nant  la  pratique  a  la  théorie,  il  fit  de  s 
cures  conlrderables  ,  &  (b  rendit  fi  babîle  idans 
lanatoroie  &  dansla diffeaion  des  cadavres ,  que 
|»erronne  n'eut  alors  plat  de  réputation  en  cette 

fWtie.  Un  defiut  <|u  on  Inl  rc-i:..J:c  ,  \  qui  en 
jBet  ne  convient  jamois  d,ms  un  homme  vcnta- 
.Wement  habile  ,  c'eft  qu'il  étoit  trop  libre  k  ccn- 
Jurcr  les  autres  &  k  les  rabaifler.  Cependant  il  fut 
louvent  appellé  par  les  grands  ,  même  hors  de 
.4.ltake,  at-ccs  cnurfcs  lui  turent  toujours  utiles 
>fce  ûac  de  Bavice  fut  un  de  ceux  qui  le  comblè- 
rent davantage  depreléns  de  b)cni:;its.  Toute 
la  ville  de  Padoue  ,  oij  MoUnctti  faifoit  otdinai- 
rement  fon  Ic/our  ,  a  rendu  jtliKce  *  fon  mérîte 
*a  l^fucccs.  II  y  a  rempli  depuis  l  .ui  mv- 

'5!1?^^P'Î?''?*°''*''»''^^»  ^  ^'^  premier 

"FmU  es  jnideGiM4héon^«iiUiuin>j  a«itt 
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ce  dei-nicr  emploi  après  la  mort  de  Licct    &  ,1 

irMIc  latin       Jcns  &  de  leurs  or  ganes  II  a  fiir  en- 
core Un  traite  Je  arucutomu.    U  p  em  e  ou 
vrage  a  çté  ,n,pum.  i  Padoue  en  .669  "  4"  £ 
le  fécond  a  Vernie  en  tôWviWi"  i'/ 
dç^uaiverUt.  de  Pado^n*.fe  I  p^S'^'^K 

habdc  d.ns  I-anatom.e  &:  dant  û  ÏÏLi^i  "t. 
pr.>,cdc  i  une  &  l'autre  après  DomiSSeFe  M^^ 
c  e.n  dont  .l  eut  la  chaire  le  .  5  ja^SSôts^" 
augmenta  f«  appoujtpmç»  dès  ee  temps  li  & 
en  17. 5  on  les  iît monter  encore  plus  haut  C'f 
tojt  le  5  de  déccmh.,  ^  h :,b,,rhomme  mo 
rat  le  9  du  mcmc  mois.  Jcan-ÛaptiJk  Moreairai 
n  connu  «nj«M1lwdw.toiKe1^ 

h„l"T^^^  '»       'f*^"  .  vdlo  d  Ir- 

rt  'Vr^'  -  ^-'^th  ,  dont  clic 

cfUapitale,  eftfituéc  un  b,,rd  dun  étana.Elln 
tient  deux  marchés  publics,  .V  envdièihSi^ 
putes  au  parlement.  '  Cambdeii.  Sanfon; 

^  .  "aqttîr  au 

comté  de  Wtt^rden  Irhnde  .  dans  le  Vll  f,. de 
Le  roi  de  IJBinflerlcnomma  tvequede  Kerncs  l'ail 
0?i.  (}n  dit  que  Molingus  compofa  des  prorflA. 
tics  louchant  les  rois  d'Irlande.  11  moorut  fe^^ 
Jtun  ;  mais  on  ne  fait  pas  au  juAe  TaiUlie  ÛtA 
mon.  '  Juior.  vat  &,  MolwgU  Warsi»  ,  dk  Aijl 

MOUNIER  FABREGUES  Jean  )  dofteur  eik 
droit  dans  1  umverlité  de  Valence  ,  mérite  d'au- 
tant  {dus  (1  être  connu,  qu'.l  alTefia  de  demeurer 

(lansi  oubli.  Il  s  appliqua  beaucoupârhilbiredes 
c^ues  de  Valence  8e  de  Die.  &  fit  pour  cela 
de  puides  recherches  ,  partie  avec  le  pcre  .lean 
Colombi,  Jéfuite,  &  p.irtie  fcparément.  Le  Jo- 
inte cutfeuiriu.nneurde  tous  ces  travaux,  lipu. 
Cl  i6j«  ,   qu.ure  livres  de  l'hilioinî  de  ces 
dcuv  eyechés  ,  &•  en  fit  une  nouvelle  édition  eii 
■  "5^.  Molmicrquilui  avoit  fourni  les  mémoires 
pour  c.;tte  hi^ojre.en  recueillît  aufli  fur  ks  drohs 
de  Jcvcché  dc  Valence  ,  qu'il  r.uiLea.  On  «arda 
ce  manufcnt  dans  les  auhis  es  de  cette  éclife. 
Le  Louj;  ,  l;ht,o:h.  kijio,.  de  f  ronce. 
MOLINIER  (  Etienne  ,1  prcVe  .doâcurehthéoi 
lo<^ic  &  en  droit  civil  &  canon,  &  en  fon  tempt 
prcdicateur  cclébre»  étoit  né  à  TouI,>ule  vers  la 
fin  du  XVI  fiécle.  On  voit  par  un  pU^dny  é  pour 
préjeanu  des  aso.ats  jtir  la  nudeans  ,  imprimé 
parmi  (es  auvns  mëUes,  (nul  avoit  iuivi  quelque 
temps  le  barreau  ,  &  qu'il  avoit  été  avocat ^Ce 
parties  à  Touloufe  même,  11  entra  depuis  dans 
1  état  eccléfialhqiie,  prît  les  ordres  facres  ,  &  le 
degré  de  doreur  en  théologie.  Ce  (i.t  lui  qui  ha- 
rangua au  lacie  de  Louis  XIII ,  le  17  oâobre  lôioi 
comme  il  paroit  par  le  diicours  fur  cefoict,  Im. 
prune  dans  le  recueil  que  l'on  vientaecHcr,  dtl» 
lequel  il  adrelTe  la  p.irolc  ait  roi  j  &  oA  tl  dîtex- 
preflémeatque  c'clt  au  milieu  delà  cérémonie  de 
fon  facre.  Ce  difcours,  auquel  on  a  donné  le  ti- 
tre de  P^!ru[r^r.jin-  jii  roi  tU5-(lifi;ic:n  loir^f  XI U 
c\\  io!t  lonj; ,  d'un  lîyle  trc^-diffus,  &  chargé  dé 
di-rclFu.ns  lur  l'origine  du  fure  de  nos  rou,  ft 
fur  queloues  autres  fo)eis.  On  ne  laiflc  pas  dV 
trouver  diiftu  &  des  traits  d'èloquctiee.  L  auteur 
avoit  été  connu  de  bonne  heure  .le  Nicolas  de 
Verdun  qui  fucceda  fous  Henri  1 V  ,  à  M.  Achille 
de  Hnrlay  ,  en  qualité  de  premier  piîlideiltdii  par* 
lemcnt  de  Paris  ,  comme  on  le  voit  par  Hae'wîï' 
sue  pt^ç^eo-TCn  iiançvis  que  MoUmec  SHi  led^ 
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Zili   &<l»»M.ac  Verdun  l'y  en- 
iragea  i  *  j..^  ,i'Or  cans  .  aui  fut  depuis 


I 

i 


r"h^naiffrnce  du  d  c  d'Orlcans  .  qui  fut  dcptus 
fcU  Lo «U  X  II.  Mohnicr  ayant  cmbraflé  l'cta. 
l«7fiaSe  fe  livra  principalement  ai.  mnnl- 
îer  1  teirc  ;  &  no.ls  avons  en  effet  de  hu  nn 
alfez  ^rand  nombre  de  fermons  qu  on  ne  ht  plus 
.Tv  J  long-temps.  Apr«  s'être  effayt.  dans  fa 
movince .  fl  vint  à  Paris  où  il  prêcho.t  en  .618 

Srites  de  cette  ville  ,  l'une  le  i  oftobre  16 1 8  , 1  au- 
■tre  le  1  janvier  16.9.  llditdansia  première,  qu  | 
avoit  compofù  le  panégyrique  de  faine  Lou.s  ,  qu  il 
donna  au  roi  dans  le  Louvre  au  ever  de  la  ma- 
icfté    à  qui  il  ftit  prcfente  par  l'archevêque  de 
ToiKs  &:  l^naréchal  de  Souvrai  ;  c'ctoit  le  jour 
mênic  de  l7fctc  de  faint  Louis.  Cette  piejre  lut 
bien  reçue  :  le  pere  Arnoux  ,  Jefuite  ,  en  ht  I  c- 
loae  dans  le  fermon  qu'il  prêcha  devant  le  roi 
l'après  dinée  du  même  jour,  &  l'auteur  1  envoya 
•  à  Touloufe  pour  y  être  imprimée.  Noi^en  avons 
vu  une  édition  faite  à  Paris  par  RencGiffart ,  m- 1 1, 
16 1 8   fous  ce  titre  :  Panè^riqut  du  rot  jamt  Louis 
furie  fu/et  de  la  cLèbration  de  fa  fête  ,  ordonnée  par 
votre  faim  ptrt,  à  Li  recuite  du  roi  tris-chréuen  Louis 
JCIII,  à  préfent  régnant ,  avec  une  oratfon  en  vers  au 
roi  Louis  , pour  laprofpéritêdu  roi  ,p^tEiicm^c  Mo- 
linier  ,  Tholozain  ,  prêtre  &  dotteur  ès  droits  , 
•dédie  à  fa  majefté.  Molinier  parle  dans  la  mcme 
lettre  qu'on  vient  de  citer  ,  &  dans  la  |.»ivante  , 
des  é  Jifcs  ditTérentcs  de  Paris  dans  lefquelles  il 
-prêcha  ;  &  fi  on  I  cn  croit,  il étoit  iuiyi.  Retourne 
dans  fa  province  ,  il  fut  demandé  dans  es  plus 
«randes  églifes  ,  &  dans  plufieurs  cathédrales  pour 
V  exercer  les  talcns  pour  la  chaire  ;  &  en  16 19  , 
il  fut  pourvu  de  la  cure  deSaubens  au  diocele  dc 
Touloufe,  ce  qui  ne  l'cmpêchoit  point  daller 
prêcher  ailleurs  ,  lorfqu  il  en  ttoit  requis  par  les 
cvêques;  &  l'on  voit  par  fes  lettres  que  ces  requi- 
fitions  ctoicnt  fréquentes.  Entre  ces  lettres ,  il  y  en 
a  une  affez  longue  adreHcc  à  madcmoifellcdc  Gour- 
nay  ,  qui  lui  avoit  envoyc  fon  livre  intitule  :  1  Om- 
tre  de  la  dtmofeUe  Gournay.  Avant  que  d'être  cure, 
&  lorfcju'il  n'étoit  point  occupé  à  prêcher ,  il  pa- 
^■oît  qu  il  réfidoit  ordinairement  à  Garaifon  ,  ou  il 
y  avoit  une  folitude  famcufc  &:  un  célèbre  pcle 
rrinage.  11  a  fait  une  cfpéced  hirtoiredc  cette  mai 
-fon  ,  intitulée  :  le  lys  du  val  de  Garaifon ,  ou  Chijlotre 
^e  Notre-Dame  de  Garaifon  ,  diocije  d'Autk  ,  (f  des 
miracles  qui  s  y  font  faits ,  /«- 1  i  ,  à  Touloufe  ,16+6; 
il  y  a  bien  du  merveilleux  dans  cet  ouvrage  ,  & 
aflcz  peu  de  critique.  Ses  autres  ouvrages  ,  qui 
«ous  font  connus  ,  font  :  i.  Vie  de  Barthilemi  de 
Donadieude  Griet  ,  évéque  de  Commenges  ,  <«-8''  ,  à 
-Paris  ,  16^9.  Molinier  parle  dccette  vie  dans  deux 
de  fes  lettres ,  oii  il  repond  A  plufieurs  difficultés 
qui  lui  avoient  été  faites  fur  cet  ouvrage  :  l'une 
cft  adreffée  à  M.  te  curé  du  Chardonnet  à  Paris ,  du  6 
novembre  1 6  5  9  ;  l'autre  à  M.  Hobier ,  docleurde  Sor- 
bonne  ,  du  S   novembre  de  la  même  année,  i. 
Dilcours  funèbre  de  Guillaume  du  Vair ,  garde  des 
fceaux  de  France  ,  m-8  '  ,  à  Paris,  161 1.  Ce  dif- 
cours  oii  règne  une  faufle  éloquence  ,  &  oui  eft 
extrêmement  vague,  a  été  réimprimé  àTouloule, 
en  164.  ^  ,  in-H  '  ,  ^  la  fuite  de  quelques  fermons  du 
même  auteur ,  qr.i  portent  pour  titre  :  Le  my/lerede 
ia  Croix.  5.  Oraifon  funèbre  de  Gabriel  Banquet , 
Jacobin  ,  inquifitcur  de  la  foi  à  Touloufe  ,  1643  , 
i/j-S" ,  à  Touloufe.  6.  Plufieurs  volumes  de  fer- 
mons. 7.  Dans  f.i  lettre  à  mademoilélle  de  Cour- 
iiay,  après  lavoir  louée  de  ce  qu'elle  prenoit  la 
<i€leof«  de  notrelanguc  ,  de  RcnUrd,  de  Joachim 
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du  Bellay ,  &  de  quelques  autres  écrivains  mit 
cette  demoifelle  cftimoit  plus  qu'elle  ne  devoit 
il  s'offre  de  lui  fervir  de  fécond  tant  en  profe  qu'en 
vers  ;  ôc  dans  une  autre  lettre  ,  il  dit  qu'il  a  en- 
trepris d'écrire  les  vies  des  Saints  y  &  partxulitrmem 
de  tous  les  grands  ivéques  qui  ànt  fleuri  dans  l'églifi 
primitire  ,  apris  la  fin  des  perfécuticms  ;  que  cet  ou- 
vrage dévoie  contenir  plufieurs  Volumes  -,  &  que 
le  premier  étoit  dcja  imprimé.  8.  Après  fa  mort , 


I   ,       I  ,  "  mort , 

on  imprima  en  16^1  ,  à  Touloufe  ,  chez  Arnaud 
Colomicz  ,  un  volume  de  fes  opufcules ,  wi-ê",  foifs 
le  titre  d  (Euvres  mêlées.  C'cft  danS  'ce  r'cc\lcil  qu'e 
l'on  trouve  fes  lettres  ,  fon  panégyrique  au  roi 
Louis  XIll ,  dont  j'ai  parlé  ;  un  autre  difcoure  ati 
même  roi ,  pour  l'engager  à  fc  déclarer  le  protec- 
teur des  lettres  &  de  ceux  qui  les  cViltivcnt  ;  le  ré- 
cit de  la  converfion  de  mad.ame  &  madcmoifclle 
de  Fontrailles  à  la  religion  catholique  ;  un  écrit 
contre  le  fieur  Charnier,  miniftre  de  Mbntaubanj 
quatre  difcours  académiques ,  dont  trois  philofo» 
phiques  ,  &  un  quatrième  fur  la  peinture  ;  autres 
difcours  fur  les  cèrcmoifies  du  baptême  ;  le  plai- 
doyé  dont  on  a  parlé ,  &  un  recueil  de  poéfies  traa« 
çuilcs. 

MOLINIER  rJean-Baptifte  )  célèbfe  orateur  de 
la  chaire  ,&  auteur  de  plufieurs  ouvtages,naquità 
Arles  vers  l'an  1  fiy  5  .Son  pere  étoit  valet  de  cham- 
bre de  François  de  Grignan ,  archevêque  de  cette 
ville.  Il  commença  fes  études  dans  fa  patrie ,  &  les 
continua  à  Peienasdanslecollégedesprêtres  delà 
congrégation  de  l'Oratoire.  Ses  études  finies ,  il 
s'engagea  dans  le  fervicc ,  auquel  il  renohça  quel- 
que temps  après  pour  embrader  l'état  ccclèfialK- 
que.  II  fit  alors  un  cours  de  théologie  à  Arles;  h 
en  1700  ,  il  entra  à  Aix  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  Il  y  remplit  avec  dillinâion  divers  em- 
plois «n  dilférens  collèges  de  cette  cont^régation  : 
après  il  fut  envoyé  fucceflîvement  au  (cminaircde 
faint  Magloirc  à  Paris ,  à  Mâcon,  &:  i  Grenoble. 
Dans  cette  dernière  ville  ,  il  prononça  dans  l'é- 
glifc  cathédrale  l'oraifon  funèbre  de  M.  le  cardi- 
nal le  Camus  ,  laquelle  n'a  pas  été  imprimée. Ses 
talens  pour  le  minillere  de  la  prédication  étant 
connus  ,  il  les  exerça  dans  plufieurs  villes  confr 
dérables  du  royaume ,  comme  à  Aix  ,  à  Toulou- 
fe ,  à  Lyon  ,  à  Orléans  &  à  Paris.  11  ne  prêcha 
d'abord  dans  cette  dernière  villcqiic  peude  temps; 
mais  après  que  la  province  l  eut  entendu  8c  goûté, 
il  revint  à  Paris  ,  où  il  a  rempli  durant  plufieurs 
années  les  chaires  les  plus  confidérables.  Le  célè- 
bre pere  Mallillon,  mort  èvêque  de  Clermont, 
l'ayant  entendu  dès  fes  premières  dations  à  Pans, 
fut  frapé  également  de  les  traits  vifs  &  étoqucns , 
&  de  fon  inégalité  ,  &  l'on  alTiire  qu'il  lui  dit  dés 
lors  qu'il  netcnoit  qu'à  lui  d'être  le  prédicateur  du 
commun  ou  de  l'être  des  grands.  11  eft  certain  que 
lorfqu  il  vouloit  travailler  fes  fermons.il  ^çaloj»}es 
meilleurs  orateurs  de  la  chaire;  mais  qu'il  fe  luUoit 
quelquefois  trop  em])orter  i  la  vivacité  de  fon  im*- 
ginatlon  ;  que  d'autres  fois  il  fc  fioit  trop  â  la  fach 
lité  qu'il  avoit  à  s'exprimer  fur  le  champ.  Ma^ 
ces  défauts  ,  il  a  été  long-temps  fuivi  &  applaudu 
Il  avoit  quitté  la  congrégation  de  l'Orato're  veis 
i7io,&  s'ttoit  retire  alors  dans  le  diocèfe  de  bcns, 
d'où  il  revint  quelques  années  après  pour  repren- 
dre l'exercice  du  miniftcre  de  la  prédication.  » 
dernière  ftation  du  Carême  flit  celle  au'd  fit  dans 
l'édifc  métropolitaine  de  Paris  :  il  la  hmt  par 
éloge  du  feu  cardinal  de  Noailles ,  qui  fut  imprimc 
dans  le  temps.  Dès  qu'on  lui  eut  int"d't  la  c^ire, 
il  s'appliqua  i  revoir  fes  fermons  ,  à  ff  «^J^f^ 
&  à  en  compofer  de  nouveaux  ;  &  d  en  a 
imprimer  un  recueil  à  Paris  en  173°  .      /,  "  a. 
fuivamcs  en  h  yplumcs  w-i*  ,  iow  ^^limi 
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■Strmttf  «hoi/ls.  Il  y  en  a  trois  qui  ne  font  compo- 
fés  que  de  païu^gyri^es ,  &  deux  qm  ont  pour 
objet  principal  la  vénté  de  la  religion  chrétienne. 

M.  Molinier  ne  mit  point  Ton  nom  à  ce  recueil. 
Dte  >7'4  »  il  fit  imprimer  des  InfiruRlons  &pncrts 
frofm  À  fiuftmrks  ames  dans  Us  voits  d*  la  pini- 
Unetf  unt  Ùs  paraphrafts  du  De  profiindis  ,  &  du 
DileaÛ:  U  Pater,  &  ItpfeautUr  de  la  pinïunu  ,  vol. 
ii^sa  y  à  Paris.  L'auteur  le  donna  comme  vme  fuiu 
du  JiriStur  du  ames  pcnittntcs ,  ouvrage  qui  efl  du 

£cre  Vauge  de  TOratoité.  On  a  encore  de  M. 
loUiier  :  Vmràu  du  fhùtaUt  «ne  un  office  de  la 
jUniima,  «r-i  S.  Les  pfuaimtstraimts  *m  fronçais.,  avec 
Iclatinà  côté  &■  des  notes  littérales  &  rnor^ih::,  in-il. 
Traduâion  du  livre  de  l'imitation  de  J.  C.  </i  -  ii 
&  in-i8.  Une  «édition  de  la  paraphrafc  du  pfeftU- 
me  M^ertrê  ,  par  le  père  Calabre.  Des  pinfUs  chri- 
titnnts.  Ces  ouvrages  ont  été  plufieurs  fois  impri- 
més à  Paris.  En  1718  il  donna  un  écrit  1/1-4° ,  con- 
tenant des  extraits  de  l'hiAotre  ecclcûaftique  de 
M.  l'abbé  Fleuri  fur  rAiianiinie,  avec  une  prci'acc 
théologique.  Cet  écrit  tut  mal  rc^u  :  la  préface  ne 
jnnit  nuOement  digiv;  de  l'auteur  ;  &  Ton  en  re- 
tira tous  les  exemplaires  qui  n'étoient  pas  encore 
diftribucs.  M.  Tabbé  Molinier  eft  moriprcfciueru- 
bitement  A  Paris  ,  le  15  mars  1745  ,  vers  la  foi- 
xante-dixiéme  année  de  Ton  â^e.  11  fut  inhume  le 
16  dansréglifc  de  faint  .Sevenn.  *  Extrait  en  par- 
tie d'ua  mmain  mamtfirit  du  pere  Bougerel  de  l'O- 
ratoire. 

MOI.INOS  (  Michel  )  prêtre  Efpagnol ,  né  dans 
le diocèfe de  SaragolTe  l'an  i6i7,s'étajn  établi  à 
Rome,  y  acquit  la  réputation  d'un  grand  direc- 
teur. Il  yjnwlia  un  livre  qu'il  avoit  compofé  en 
efpagnol ,  intittilé  la  emuHiinfpmttulk.  On  raçcufa 
d'y  avoir  avancé  des  opinions  danr:crciifcs  Au  la 
myAicité ,  &  il  fut  arrêté  &  mis  d.ins  les  priions 
de  l'inquifition  de  Rome  au  mois  de  juillet  i68j. 
Son  procès  fiit  fait ,  &  on  condamna  foîjcante- 
hnit  proportions  qu'il  avoic  avancées ,  dans  la  coo- 
grcgatton  générale  de  l'inquifition  romaine ,  tenue 
en  préfencedu  pape  &:  des  cardinaux  inquifiteurs. 
Il  y  eut  un  décict  donne  le  iS  août  ,  qui  porte 

Sie  Michel  Molinos  a  voit  enfei^nc  des  dogmes 
UK  Se  pernicieux  ;  que  fon  oraifon  de  Quiétude 
tuM  contraiie  i  la  doârine  de  l'cgliTe  •  &  à  la 
pureté  delà  piété  chétienne  ;  &  que  lesîmxante- 
huit  propofitions  qu'il  a  reconnu  avoir^ubliics , 
ctoieni  hérétiques ,  fcandaleufcs  &:  blafphcmatoi- 
rcsj*Le  pape  cond.imna tous fcs livres &fes écrits, 
&  ordonna  que  les  ordinaires  ou  inquifiteurs  fê- 
roient  brûler  tout  ce  qu'ils  en  pourqient  découvrir. 
Molinos  fut  obligé  (.!;;  faire  abjuration  pubrupie  de 
fes  erreurs ,  fur  un  éclufaud  drclTc  dans  1  églife 
des  Dominicains  ,  oh  le  facré  cuticge  cteit  afiem- 
Ué;  ficfiit  coodamaé  àune  prifon  étroite  &  per- 
pétuelle ,  dans  laquelle  tes  oiRciers  de  juffice  le 
conduifircnt ,  après  qu'il  eut  été  ievôtu  d'un  fca- 
pulaire  jaune  ,  charcë  d'une  croix  rouge  devant 
&  derrière  ;  ce  que  I  on  appelle  \' habit  de  pénitence. 
0%  dit  qu'il  fe  repentit  véritablement  ;  &  c'cd 
pent-£tre  dans  cette  vue  qu'on  ne  le  fît  point  mou- 
rir ,  afin  que  ceux  qu'il  avoit  attires  à  fon  parti , 
fe  défabufafTent  en  apprenant  fa  converfion.  II 
étoit  âge  de  foixantc  ans  lorfqu  il  fut  pris  i  &  il  y 
avoit  vii\gt-deux  ans  qu'il  rcpandoit  fa  doûrineà 
RoflMt  on  il  étoit  en  grand  crédit ,  même  auprès 
des  papes.  Il  mourut  dans  &  prifon  le  29  décem- 
bre 1696.  On  a  doiuiè  k  tes  oifciples  le  nom  de 
^ùitifits,  parcequ'ils  enfeignoiciu,  aulTî-bicii  que 
leurmaître  j  que  dans  la  plus  fublime  perfeâion  cil 
l'oraifiM  mni»  appellent  de  Quiétude ,  qui  ne  con- 
cile que  dam  une  fimple  contemplation ,  fansau- 
tmmttUaûptuiiicSàaMiL  quelques  autres  de  fes 
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difciplcs  ,  ont  été  accufés  de  potiflbr  les  chofês 
plus  loin  ,  &  d'enfeigner,  tant  en  théorie  qu'en 
pratique,  que  l'on  pouvoir,  fans  péché,  s'abandon- 
ner à  des  Gcréglcmcns ,  pourvu  que  la  partie  fu* 
périeure  demeurât  unie  à  Dieu  par  l'oraifon  de 
Qtùkmit,  C'efl  ce  que  l'on  ne  peut  affurer  fena 
preuve  ;  mais  il  eft  toujoiurs  certain  que  lëur  my-< 
fKeité  conduit  i  des  égaremens  qui  ont  ét^  jufîe- 

mcnt  condamnés.  *  Mémoires  du  temps. 

MOLIONIDF.S,  furnomde  deux  frères  nom- 
mes, l'un  Euniui ,  <!  l'autre  0«Miu ,  fit  tous  deux 
fils  d  Ador  ,  &  de  Moiiooe  »  ou  ,  félon  d'autres, 
de  Neptune  ie  de  Molione.  Ils  commandèrent  les 
troupes  d'Augias  ,  roid  Elide,  contre  Hertule  , 
qui  ne  pouvant  furprcndre  la  valeur  de  cesdeuz 
généraux  ,  fe  dcht  d'eux  par  artifice  ,&  les  fittuer 
aCléone  ,  lorli]u'iU  alloient  de  la  mirtdesEIiens  , 
afiUler  aux  ieux  Ifhnioues.  Les  Moltonidesavcrfelit 
époufé  les  deux  filles  de  Dcxamcnus ,  roi  d'Oléne. 
Eurytus  laifla  un  fils,  appelle  Talpius;  &  Ctca- 
tus ,  un  atitri^appcllé  Amphimachiis ,  qui  régnè- 
rent loiu  deux  en  Elide  ,  avec  Agaiuicne,fiU 
d'Augias.  La  fable  dit  que  les  MoUonides  ^toient 
deux  célèbres  condhâcurs  de  chariots ,  qui  avoient 
deux  têtes  &  quatre  mains ,  mais  un  corps  feule- 
ment., &:  qui  aeifToicnt  avec  une  parfaite  intelli- 
gence. •  Apollodore.Paulanias,  «.rfranCt.  Bayle, 

diclion^iirt  cr':tiqtU» 

MOLISË  ,  petite  province  du  royatime  de  Na- 
ples,  porte  titre  de  comté,  8c  a  un  chfltean  de 
même  nom.  Ses  villes  Ibttt  ,  licrmtas»  BojaiiD» 

Larino  &  Tivento. 

MOLISEL  ,  tAf^AejMICYLLE. 

MOLITOR  (  George }  Allemand  ,  natif  de  Nu« 
rcmberg  ,  &  profefTenr  en  théologie  dans  Tunivetw 
fité  d'Erford  ,  dans  le  XV  fiécle  ,  mourut  l'an 
1484  ,  après  avoir  compofc  divers  ouvrages ,  Sur 
les femences  ;  Des  jermons  ;  Un  traité  des  quefiions  d€ 
thiolopt  'f  &c.  Il  ne  faut  pas  confondre,  cet  auteut 
avec  un  autre  de  même  nom. 

C'efl  Christian  Molitor  de  Clagcnfurt, 
<jui  vivoît  %n  même  temps  que  ce  premier.  Il  fiit 
clevé  i  Vienne  en  Autriche  ,  donna  au  public 
quelques  ouvrages  d'afirologie  &  de  pnmoflics  ^ 
d:  mourut  l'an  1495.  *TritMaii  ii/li^.  ttdtfttf, 
Gefner,  */'/'/ rt.'î,  (5-c. 

MOLLEN  ,  petite  ville  de  la  balTeSaxe  ,  dans 
le  duché  de  Lai»  embourg  ,  fur  le  Stekenis ,  entre 
la  ville  de  Lavembourg  Se  celle  de  Lubcck  ,  à 
quatre  lieues  de  ta  premiete,  &  à  £xdc  la  der- 
niere.  Elle  a  appartenu  «uirefeb  aux  ducs  de' 
Sate-Lairembourg ,  qui  Pont  cédée  I  la  ville  de' 

Luhcck.  •  Matl  lie  la  Martinicrc  ,  dcllon. 

MOLLER  (  Jean  ;  fils  d'Olaus  Moller  ,  minlftre, 
naquit  à  Flensbourg  dans  le  duché  de  Slefvick  , 
le  27  février  \66\.  U  étudia  avec  foin  les  belles 
lettres ,  la  philolo^e  ,  la  philofophie  &  la  théolo» 
gie  dans  les  académies  de  KicI ,  de  léne,  ^e  Lcip- 
uck  ,  de  Hambourg  ,  &  de  Copenhague.  Comice 
l'a  pallion  dominante  ctoit  l'hifloire  littéraire  iC' 
celte  de  fa  patrie ,  il  fcjouma  trois  ans  ï  Haut» 
bourg ,  &  une  année  entière  à  Copenhague,  afil 
d'y  profiter  des  fecours  quil  pouvoit  trouver  dans 
ces  deux  villes  pour  arriver  au  but  c^u'il  fe  propo- 
folt  ;  &  dans  l'une  &  Tautre  ville  ,  il  refufa  de  fe 
charger  d'une  cglife  dont  les  foins  i'auroicnt  dé- 
tourné de  l'exécutioA  de  fes  projets.  Il  fe  contenta 
d'abord  d'accepter  en  i68(  t  claiTeinfibieure 
dans  le  collège  de  ReitAourg.  Il  montai  enfdite' 
aux  premiers  grades.  II  fyt  conreûcur  en  1690, 
&  reâeur  en  1701.  On  lui  offrit  plufieures  chaires 
qu^il  refufa  ;  &  il  s'exciifa  pareillement  d'accepter 
1  emploi  de  bibliothécaire  d'Oxford  ^quelques  fol- 
ficitsdoos  qi^on  hn  fit  pour  Ini  feire  ptCMte  ce 
Taawm  Hhhll 
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pofte.  Toutes-  les-  heurts  qwe  fes  fbnâions  'daflîw 

qucs  lui  laiflbîcnt  libres ,  il  les  employât  (^(ns  tv- 
làche  à  rétudo  de  riiiiluire  lic  ia  patiic  &  du  Icp- 
tentrion,&  à  celle  «le  Ihiftoire  littéraire.  11  jouit 
d'iue  fi|nté.vixourcufc  juiVju'à  l'iige  de  qiiarante- 
fept  ans  j  mais  en  1700  >  il  perdic  l'oeil  gauche  : 
pliifieurs  infînnitcs  fe  fiiccëderent  depuis  les  unes 
aux  autres^  &  remportèrent  enfîn  le  20  oûobrc 
1715.  *I1  avoit  époulo  à  l'âge  de  quarante  ans  , 
y#AJi«  Stricker,  fîUe  d'un  bourgiic-tneflre  de  Mens- 
bourg:  ilen  eut  une  fille  &  deux  fiU.  L'aîne  Bcm- 
hard  Moller  ,  c(l  paflcur  d'une  églife  dans  le  du- 
ché deSlelvick;  le  puîné,  O/aw - JKw/ Mollcr , 
crudioit  encore  en  1741,  dans  l'univerfitc  de  Co- 
penhague ,  ayant  du  gout  pour  les  mêmes  études 
ui  avoicnt  tait  l'objec  pirinclpal  des  occupations 
e  faà  père.  Les  ouvni^  de  -  Jean  MoUcr  font  : 
3.  ÉUStlitat Stptmtfiomà  MUSti  ,Jîve fy magma  tra- 
^atutmdtfcnptoribus  iltmtf^it^tm  haclcnùs  editorum^ 
quoprimus  Albin t  BaakofnHUhtrdt faiptis  Danonim, 
Jittwugorum  &  IJlanJoramypqfîfiumus^à  Joannt  Mol- 
/crVy  Fkm^ga-Cimbro  fplurimis  in  Toàs  emeaJatus 
Mqut  ttttSits  ,  &  hypàmktmatis  infuptr  hiflorieo-eriti- 
cis  prolixtorihus  ,  tjitrmmqut  fyic  'étgio  ,  uc  irdlu  cng- 
nominum  alpkabttico  ,  rtcins  iliujlratus.  1.  Joannis 
Sckefferi  Suecia  litterata  ,  hypomneituitis  hiftorieo^hi- 
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€is  teJem  Joaiuu  Motttto  dlu^nta.  3.  Joannis  Moi- 
lui  ùitmiààio  fii  hijlcriam  tbuMuam  Si^vitti^  & 
Holfaïki ,  rtnun  utnufyiu  fcriptorcs  univerjhs  ,  a/ios~ 
^uc  preurtèt  compluns ,  fufï  &'  accurati  rcunftns  ,  'tp- 
famqut  (iinul  Chcrfoncfi-Cimbr  ce.  l:ijloiL:r!'.  ^-jni  dpajfun 
lueeptrj'undtns.  4.  E/ufdem  MolUri  prafaiio  nova  de 
gaummStrealium  in  Hueras  mtrUit  »  &  fùftçria  l'atf 
raria  atque  tecltfiafiica  fcriptonbus ,  hijlorico-apolose- 
ticj ,  junStimexhibentur ,  a  Leipllck  ,  1699, 
L.'ifagoge  ad  hifloriam  Cherfoneji-Cimbricx  a  voit  paru 
des  1691  ,à  Hambourg  i  ^.  Dt  dtu^intus  Cim- 

irids  ,SleJu'uenfi  &  Holfatioy  il  Hambourg, 

itfoo,  quatre  volumes  ,  felon.M.  l'abbc  J^cnglet. 
6.  Pmavmas  Gmirim  Gtitrant,  7.  Tntdatus  phiMo- 
'ko-hijîor'uus  dtjtr^ttr^us  homnnyrnis.  8.  Diatribe 
ijiorico-critica  dt  Htimoldo  jacult  XII  ,  hijlorico  in- 
elito  ,  tjufque  chronico  Sclavwum  ^  k  Lubeck,  1701, 
«A-4''.  Cette  difliertattoa  eA  citée  pfu:  Jean-Âlbcr^ 
Tabricius  dànsitk  BiiGctieotmtdi»  &  ti^mmtaâm' 
tatls ,  livre  8  ,  ou  tom.  UI ,  pag.  593 ,  &  Aiivantes. 
9.  Daniclis-Ccorgii  Morhojii  polyhfjlor  liittrurius,  phi- 
iofopkictts  &  praâuus  ,  citm  acccjfionibui  virotum  cla- 
r^l^imanmJ»aaais  Fridùi  &  Jeanais  MoUeri  >  &c.  La 
troîfiénc  édition»  à  laquelle  lean-Albert  Fabricius 
a  joint  une  préface  &  de  nouvelles  additions ,  eft 
de  Lubeck,  17}!  ,  deux  vol.  in-^".  Après  la  pré- 
face de  ce  favant  ,  l*On  trouve  Joannis  Molitri  ,Çcc. 
proiegomena  auchris  vitm  ac  fcriptorum  ,  non  tditorum 
modo ,  fed  &  intditorum  atqut  affiSorum ,  ptftfertim 
Vt/dpofyiiporis-hM/us,  hifloriam  exhiieniiat  &c.  ces 
prolégonienes  comprennent  80  pages  in-^".  10. 
Cimbria  titurata ,fcuh':floriafcriptorum  duottùs  imiuf- 
qut  Sl^wiunlis  &  Holfatici  ,  quibus  Lubtctnjcs  6- 
tàaAurget^ts  accenftntur  ylitttrariatrifâttita  ,  à  tem- 
.p«rih$s  mli^tt^mis  dd  kme  noftram  atâtun  d*du3a  i 
1744 ,  trois  vol.  in-fôL  à  Copenhague.  Cette  hi- 
rtoire  ([ui  va  jufqu'en  171c  ,  &  même  au-delA  ,  cil 
divine  en  trois  parties  :  la  première  contient  les 
vies  de  plus  de  deux  mille  auteurs,  nés  dans  le 
Danemarck  p  &  daasles  orpvinccs  ,  villes  &  du- 
chés deSlefiHck,  deHolf  leîn  ,-de  Stoemare ,  de 
Dicmarfe,  de  Wagric,  de  Hambourg,  de  Lubeck, 
&c.  La  féconde  comprend  les  vies  de  ccuv  qui  (c 
font  ctablis  d.ms  le  même  pays,  ou  qui  y  ont  lait 
un  féjour  confiderable  i  &  la  troUîémc  cmbrafle 
celle  des  écrivains  les  plus  ilittflres  de  l'hiAurelit» 
tcrairc  Cimbrique  ,  tant  naturels  qu'étrangers  , 
jqueraioeur  ^%  pas  jugé  à  propos  de  placer  dans 


les  deux  pre^nieret  clafles,  i  caufe  de  Ktendoâ 

&  de  la  diverfitc  des  matières  qui  les  rc;;ardoietit 
en  particulier.  C'ct  ouvraj;e  ,  imprime  avec  foin» 
fur  les  manulcritsdc  l'auteur  ,  eit  en  même  temps 
une  hiAoirc  littéraire  ,  ccclL-iialiique  ,  civile  & 
politique  de  Danemarck.  11  y  a  des  préfaces  flk 
des  tables.  11.  Diverfesobfervations  dans  les  jour- 
naux de  fon  temps.  Bemhard&  Olaiis-Henri  Mol- 
ler ,  le-,  fils ,  ont  dot'itié  l'hiAoire  de  fa  vie  fous  ce 
titre  :  De  Jcanni^  Moiicri  vita  commentaiio  ,  tdita  f«*» 
ra  Birnhardi  &■  O/M-Htmici  MoUerorum ,  Jojnnisji' 
liorum  ,  à  Slel  wick,  17 J4  ,  ài-4'*.  *  Ons'câ/crvi 
des  ouvrages  cités  dans  cet  article,  &  dnfiy»^/Mik 
franfois  de  Bafic.  VoycB  auffi  le  /motm/  da fayaiu, 
mois  de  juin  1744. 

MOLLERUS  ( Frédéric  )  étolt  de  Rrahant.  II  a 
compofdwii  pocnc  clégia<)ue  fur  la  créittioo  &  la 
chute  des  an^s.  *  Konig,  iiU'dth. 

.MOLLERUS  (  Henri  natif  de  Hambourg  ,  & 
cckbrc  théologien  de  Hefîe  ,  mourut  en  ijiij.  11  X 
fait  un  commentaire  fur  Ifaïe  &  fur  les  pfetomieik 
On  trouve  fes  poéfies  »  «un.  /A',  dtiit.  Ctrmm.  pagi 
S45.  De  Thou  dit  dans  fon  livre  9^ ,  que  Henri 
Mollcnis  a  vécu  à  Wittemberg  &:  A  Hambourg  , 
&  tju'il  etoit  très-favant  dans  la  langue  hébraïque. 
•  Konig  ,  l'iblioth. 

MOLLERUS  (  Daniel-Guillaume  )naquit  à  Près» 
bourg  en  Hongrie ,  le  i6  mai  1641,  d'OrAMMolf 
lerus,  orfèvre  &  iouaillicr  de  cette  ville.  Il  com- 
mença fes  études  aans  fa  patrie  ;  mais  la  peAe  l'o- 
bligea de  fortir  de  Prcsbourg  ,  &  il  fut  envoyé  à 
Tranfchin , oii  il  apprit  la  langiie  elclavone.  Apres 
plus  d'tu)  an  de  féjour  il  retourna  à  Presbours ,  0c 
y  acheva  fes  études.  En  i6<!o«  ii  parcourut?' Au» 
trich^  la  Moravie ,  la  Bohème  ,  la  Saxe ,  &-  le 
Danemarck,  &  vint  à  Wittemberg,  où  il  apprit 
le  grec  ,  le  ehaldéen  ,  le  fyriac  ,  l'arabe  &c  i'jtac 
lien.  Il  yfîtauiri  un  cours  de  thLoln^K- ,  &étudia 
en  médecine.  Ces  études  finies,  il  reprit  fes  vo}ra« 

fes  -,  vit  l'Angleterre  ,  la  Hollande ,  une  partie  de 
Allemagne  ,  la  PruiTe  &  la  Pologne.  11  revint  par. 
Strasbourg ,  où  il  s'arrêta  pour  s*y  appliquer  de 
nouveau  a  la  théologie ,  &  aux  langues  grecque 
&  bébraîque,  &  il  y  joignit  la  langue  françoife. 
Btaiit  paflc  à  Colmar ,  le  souvemetir  decetv  ville 
lui  commit  l'éducation  de  les  cnfans  ,  &  <I,ins  le 
même  temps  MoUerus  s'appliqua  .\  r.iltliymie.  Il 
vifita  enfillte  la  Suifle  ,  &  vint  en  France  dont  il 
fit  le  tour.  Ilétoit  à  Paris  en  i  667 ,  lorfqu'on  y  ap-, 
prit  la  mort  du  pape  Alexandre  VII.  Sur  cMte 
nouvelle ,  Mollerus ,  curieux  de  voir  les  cérémo- 
nies de  l'indall^ion  du  nouveau  pape ,  partit  pour 
Rome,  vit  Naples  &  Venifc  ,  parcourut  les  prin- 
cipales villes  de  l'Italie  &  revint  à  Prcsbour^; 
en  noveeibre  \^o.  Il  y  fut  en  1^71  fotis-reâeur 
du  collège  ,  après  qu'il  eut  fait  encore  untoureifc 
Hongrie.  En  1672  u  fut  député  à  l'empereur  au 
nom  des  Protci^ns  de  Prcsbourg  ,  pour  demaa» 
dcr  la  confervation  de  quelques  privilèges  qu^ls 
prétendoient  avoir  ;  il  demeura  fix  mois  ii  la  cour  ; 
nais  ayant  appris  ou 'on  avoit  delTein  del'aiTêt^, 
il  s'enfuit  à  Ntirembcrg ,  &  en  1674  il  fiit  fait  pro* 
t'elTeur  de  métaphyfiquc  &  dTiillolrc  dans  l'uni- 
verfité  d'Altorf.  U  lut  aulli  bibliothécaire  delà 
même  univerfité  ,  &  membre  des  académies  des 
ciuicux  de  la  nature  ,  de  i'hifioire  de  Teniinre  , 
&  des  Ricovrati  de  Padoue.  Il  mourut  i  'Aborf  le 
15  f>!vricr  i"iz.  Mollerus ,  malgré  fes  courfes  ,  a 
beaiieoup  écrit ,  cntr'autrcs  :  Un  dilcours  lut  la 
conlufioa  dés  langues  à  la  tour  de  Babel ,  en  W 
tin.  Jufiijpmû  rttmfio  ai  immodtjîam  &  intpiam  r/»> 
minationem  mvi  tog'tm  perturtaioris  Siaatgii  ffii ,  novm 
logicacum  antiquâ  collationi  oppopta  &  rtmiffa.  Da- 
niel en  prières ,  ou  courtes  v-  dévot<s.prieres  dreC^ 
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ft«  à  rufagc  dei  membres  des  quatre  fàevhés  its' 

unlvcriircs.  De  Bn':f!r,Lo  ruhllo  is!i.h\miJîico.  Mcdi- 
tMioftoM  de  londettont  temportï  prctj'tntu  ad  amicum. 
Mmtath  de  inf<3is  qttihafdam  kuagaritis  pmdigiofu 
gma»  K9X^  fmtnto  tx  are  uttà  am  nn*«  in  4ww 
itUpfii.  Hriraria  tik£tatio  quajUoms  nùm-  S.  Panti 
taput  prlmum  ad  Romanoi  fim  /^n  '  -7  auHorum  , 
miiximè  Pttronu,cognitiotit  inuilif^i  i/ucat.  Lurruui'um 
foàicum.  Opujlulj  ethica  &  prohUmata  trituit.  Opuf- 
«uU  MtditapAifianatt  phylol<^iea.Bnm^iun  d*  mulu- 
rihu  kaminAiu  erfouoim  au»  t^ftimt  ad  àmieum. 
fnd  ciiius  mcdkorum  phyMogonim  e*  Gerfffama  oriun- 
àorum.  Ltbtrii  MouUi  Trittina  dotlorum  txpenftt.  La 
perte  des  cglifes  &  des  ccolcs  de  Prcsboiirg  ,  p.ir 
Rcimondiis  Rimandiis  ,  en  allemand.  Avertilic- 
incnt  aux  ctudians  Atlcmans  ,  &  principalement 
aux  Pfotdlaiis.qui  veulci)t  faire  le  voyage  d*lU> 
Ue  y  pour  lc5  engager  â  le  faire  avec  pins  d'ùtt- 
litc  &  de  fruit.  Salamar.dra.  11  a  fait  de  plus  lin  très- 
grand  nombre  de  diilcrtations  ,  dont  on  peut  voir 
la  lillc  dans  ks  nùmoirti  du  P.  Niceron  ,  tom.  Xll. 
Voyt\^  auffi  Dfivid  C/.uittingeri ,  fptdmta  Hung»' 
lût  Glttnui,  Fitm  profeffomm  philofophm  «cwAmm 
Altorfir.x  ,  pnr  Sigi(m<jn(!  J;ic(jiics  Apini  ,  en  1718, 

MOLOCll  4  idole  des  Ammonites ,  à  laquelle 
ils  facrifioicnt  des  ent.ins  &  des  animaux.  C  ctoi; 
un  bulle ,  ou  dc*nii-corj>s  d'homme  |  qui  a  voit  une 
tête  de  veau  ,  &  tcnoit  les  IwiS  étendus.  Sur  fon 
eûomac  U  y  avaitiq>t  ouvcrtum  «par  où  l'on  met. 
toit  les  viennes  dans  aiitant  de  rourncaux  ,  qui 
ëtoient  dans  cette  Aatue  qui  étoit  d'air.iiii  8z  creule. 
Le  premier  fourneau  ,  ve^s  la  ceinture  ,  croit 
foour  la  fleur  de  farine  que  l'on  oAoit  à  cette  ido- 
le ;  le  lëcood ,  pour  les  pigeons  ou  les  tourterel- 
les ;  le  troilicine  ,  pour  les  agrteaux  oa  brebis  ;  le 
quatrième  ,  pour  les  bclicrs  ou  les  chèvres  ;  le 
cinquième  ,  poui  les  vcnux  ,  lu  fixicmc  ,  pour  le? 
taureaux  ;  &  le  Icptiéme  j  pour  les  c:it,ir.s  que  l'cri 
iacriiîoit  à  ce  faux  dieu.  Ce  demi-corps  ctoit  pofc 
fur  une  cfpéce  de  (ont ,  où  on  allumoit  un  grand 
ieu  ;  &  de  peur  que  l'on  n'entendît  les  cris  des  en> 
fans,  on  faifoit  un  grand  bruit  avec  des  tambours  8t 
d'autres  inilnimcns  cji-i  ctourdifToicnt  les  fpefla- 
teurs.  II  y  a  néanmoins  des  Hcbrcux  qui  dilent 
^pie  les  enfans  n'otoientpoiQt  jettes  dans  le  four- 
aeu  pour,  y  être  brûlés  ;  mais  qu'ils  pafloient  feu> 
umeat  entre  deux  bûchers  que  l'on  allumoit  de- 
vant cette  idole  ,  pour  être  purifiés  par  ccttc  cé- 
rémome.  La  Juifs  qui  faifoient  des  lacntices  à 
cette  idole ,  font  appelles  Afoloc/ùtes ,  &  il  en  efl 
parlé  dans  le  Lévitique,  e,  to.  IV  des  Rois ,  1 6  & 
23.  fox<{BAAL.''Liramis,  inef^.  ti,  l  4  Reg. 
Abulenfis,  in  cap.  1;  ,  /.  +  Reg.  A  tlrichomiiiN  , 
thtat.  Terra/an  Ci  a.  .\than.  Kirchcr,  (Rd:p.  yE^ypntu. 
TornicI  ,  A.  yf.  347  ■  ,  n.  i. 

MOLORCHUS,  vieux  paftcur  du  pays  de  Cléo- 
iie,daJlS  le  royaume  d'Areos  au  Pcloponnèfe,  re- 

St  hoanêtcment  chez  lui  Hercule  qui  paflbit  par 
«  lequel  ,  pour  reconnoître  le  plaifir  qu'il  avoit 
reçu  de  ce  vieillard  ,  tua  en  h  faveur  le  lion  Nè- 
incen  ,  qui  ravagcoit  tout  le  pays  des  envirOns.  En 
mémoire  Je  ce  oicnfiiit  ^  on  iniUtua  cn  llionneur 
cle  Molorchus  »  des  fites  <pii  furent  appellées  de 
Ion  nom  itohrMmues.  *  Virgile,  dorg.  3 .  Tibnlle« 

iiiro  quarto, 

MOLOSSES  i  peuples  d'Epire  fort  connus,  dont 
les  principales  villes ctoient  Moloflie,  Ambracic  , 
&  Dodone ,  où  l'on  voyoit  le  fameux  temple  de 
f  npicer  Ihdu^  j  dont  les  chênes  rendoient  des 

oracles.  *  Strabon.  Pline. 

MOLOSSUS( Tranquille  ide  Caial  dins  le  Cré- 
inonois ,  &  non  pas  cn  Piémont,  comme  on  Ta- 
voit  dit,  puifqu'il  n'ysyias  de  CafaI  en  Piémont» 


oit  il  pùoît  du  fcii  ,  de  la  noblefle  &  de  l  èleva- 
tion.  •  Jul.  Cxi.  '^ralll;Lr.  hyptrct  li^.  I.  (< .  pucltc. 
C.  4.  Raillet  ,  jucimcm  des  javans  fur  ta  pnctts  mà' 

dtnici, 

MOLSHEIM  \  petite  Ville  de  France  dans l'AI- 
face  ,  environ  à  deux  ou  tnMsIienesde  Strasbourg; 

eft  (ituce  fur  la  iictitc  riviercde  Brufch  ou  Enifthes, 
&  etoit  le  lieu  delà  reildcnccdes  chanoines  de  la 
même  ville  de  Strasbourg,  avant  que  Louis  XIV^ 
roi  de  I-rance ,  eut  fournis  cette  ville.  '  Sanfon. 

MOLTZER  ,  cAcKAq  MICTLLE. 

MOLUA  ,  naquit  dans  le  VI  fiétlc  ,  dans  I.n  pro- 
vince de  Munfter  en  Irlande.  Ayant  été  clu  abbé 
du  inr  iiî  -re  deCloufert ,  il  écrivit  une  excellente 
ngU\nn\\  les  moines  ,  qui  ayant  été  portée  à  Ro- 
me j  fut  lue  &  approuvée  parle  pape  Grégoire  I^' 
U  mourut  le  4  août  de  l'an  609.  *  Yalèas^  de  dmîi 
Hiieniiet  fcript.  l.  i.  .  ' 

MOLUi.  QUES,ifles*d"Afied.insla  mer  des  In- 
des, aux  environs  de  la  lijjnc  cquinoâïale,  font 
nommées  par  le»  Efp.ignols  ,  las  Molucas.  On  les  '' 
divife  en  grandes  &  petites.  Les  premières  Ibnt, 
Célebes,  qui  eft  la  plus  grande ,  Gilolo,  1*  tene  des 
Papous  ,  Céiram  ,  &c.  Le-;  pcrirc<  ,  qu'on  doit 
prentirc  pour  les  véritables  Moh!ci|iie4 ,  font  Tcr- 
nate,  dont  Ciamal.imma  crt  la  c.ipilale,  Tidor  , 
Machian  ,  Motir  &r  Bachian.  Elles  appartiennent 
toutes  aux  HoHandois  ,  quoique  Tidor  ait  un  roi 
particulier  :  elles  font  fituces  vers  la  côte  occiden- 
tale de  Gilolo,  &  ne  font  rien  en  ccftnparaifon  de 
celles  .]u  )n  nomme  gérur  iK  ment  moliicques  « 
quûii  trouve  au  midi  des  Philippines  ,  &  à  l'o- 
rient de  Bonléo;  On  peut  ajouter  à  celles  mic  nous 
avons  nommées  ,  Timor  &:  Flores ,  qui  font  aux 
Portugais  ,  Bcuro  ,  Banda  ,  Marotai  ,  Oubi ,  Bi* 
liiri  > ,  Liaton  ,  Gabona  ,  Salayo  ,  &c.  On  voit  dans 
ec,  iiîes  ,  k;->  t'jrts  de  Malayo  ,  de  Marieco ,  de 
Mauriiz  on  Maurice  ,  de  Labova  ,  de  Naflau  i 
de  Tabiilola  ,  de  Nahaca ,  &c.  Au  refle  les  Mo- 
lucqucs  font  célèbres  par  toute  l'Europe,  pourks 
doux  de  girofle  ,  le  poivre  &  les  autres  épice- 
ries qti'onen  apporte.  Elles  furent  découvertes  par 
Magellan  ,  &  furent  le  fujet  d'un  grand  différend 
entre  les  Efpagnob  &  les  Portugais  l'an  1  ^10.  Les 
Portugais  les  en  chaiTerent  les  premiers ,  &  cn  ont 
été  eiix-mêmes  prefque  chailoi  j»ar  les  infulaires  » 
appuyës  des  Hollandoîs  ,  qui  iontai^Ottid*hui  les 
maîtres  de  prcfqué  tout  !c  pays;  mais  principa- 
lement des  poi  ts  &  du  commerce.  L'aîr  y  efl  plus 
chaud  qu'aux  Philippines  ;  mais  le  terroir  n'y  eft 
pas  û  fertile.  Aux  épiceries  près  ,  les  Mobcones 
ne  produifent  que  du  rtx ,  dont  les  infaliires  rom 
du  pain ,  &  une  certaine  boifTon  un  peu  aigre.  Ils 
iont  iircfque  tous  idolritrci  ou  mahométans.  *  Mal- 
tec  ,  hijieiredes  Indes.  0\'.m  ,  !.  :  1  ,  &c. 

MOLYNEUX  (  Samuel  )  pere  de  Guillaum€ 
dont  nous  parlons  dans  farticle  fuivant  ,  apréi 
avoir  rempli  un  pofte  honorable  dans  l'Echiquier 
devint  direâeurde  Tartillerie  en  Irlande,  cnarg* 
dont  il  jouit  pendant  long  temps.  Il  c(î  auicn:  (îes 
Problèmes pratiaues ,  touchant  la  doârme  des  pro- 
jeâions  ,  aeffinra  pour  la  grofle  artillerie  ;:<k.-  les 
mortiers;  cet  ouvrage  fut  gravé  fur  des  planches 
de  cuivre,  9t  tiré  d'un  plus  grand  traité  que  l'aU- 
te-iir  avolt  préparé  fur  la  même  matière.  Samuel 
Molyncux  étoit  mort  en  1696,  un  an  avant  fon 
fils.  Son  pere,  nommé  Daniel  ,  étoit  roi  d'armes  , 
comme  on  parle  en  Angleterre.  "Warasus  l'appelle 
vaitnuiim  ahàqsàiaàs  tttbar.lXmxt^  Aermttc  mûtt* 
à  la  chrnni(-]iK'  de  Hanmcr  qui  étoit  imparfaite. 

MOLYNEUX  (  Guillaume  )  naquît  à  Dublin, 
cn  Irlande  en  16^^^,      fut  immatriculé  dans  l'uni- 
verfitc  de  cenc  ville  cn  i67i-  H  «'y  P"t  cepen- 
dant que  le  degré  de  bachelier -es -arts,  aprèf 
Jm*hli  Hhhhii 
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,1  fe  rendit  à  Londres  muni  des  témoignages 

Elus  fl.ucL.rs  pour  (es  difpofitions  &  Tes  progrès. 
En  lô-»  il  devint  membre  du  Temple  moyen  , 
A-  s'appîiqwa  avec  beaucoup  d'ardcm  à  rciudc  du 
droit ,  &  particuUerement  à  ceUe  des  loix  de  la 
p«rie  ;  fans  deffein  néanmoins  de  s*afireindrc  a 
fuiM-c  cette  [.!  otemon  ,  ayant  toujours  eu  plusde 
«out  pouc  Q  autre;,  parties  de  la  littérature.  Son 
tempérament  très-di.;icat  des  i  âge  le  plus  tciidre , 
êc  une  picfTC  qu'U  avoit  dans  le  rein  gauche ,  ne 
l'empcchercnt  pas  de  fe  faire  un  grand  nom  parmi 
les  l.tv.uis.  il  affcâion  i  pairiculierement  les  ma- 
thématiques &  la  phiiolopnic.  Lu  i6Si  ,  il  com- 
mença une  correfpondance  réglée ,  &  la  continua 
pltilîears  années  avec  le  iiinieux  mathématicien 
Flamftead.  €n  i6ii3 ,  il  eut  «ne  grande  part  à 
rinllituiion  d'une  fociéie  à  Dublin  lur  le  n^cme 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  ùom  il 
Le  chevalier  Guillaume  Petty 


plan  que 
ctoit  meni 

eut  le  premier  la  qualité  ,de  prelident  de  cette 
fociétc  ,  &  M.  Molyneux  en  fut  le  premier  fecré- 
taire.  Ils  ren.plueiit  tous  les  deux  ces  tonftion<; 
juiqu'ca  i6tfS ,  que  Icsguerrcs  imcrrompiieiit  leurs 
aflTemblées.  Ses  grands  talens  le  recommanuercnt 
en  1684,  a"  'i"*^  d'Ormood ,  viçeroi  d'Irlande  , 
qui  le  nomma  cette  môme  année  conjointement 
avec  le  chevalier  Guillaume  Robiufon  ,  inlpefleur 
général  des  travaux  de  la  majcllé  &  ingénieur  en 
chef.  Le  gouvernement  l'envoya  l  anr-ée  iuivante 

Î)our  vifiter  leS  fortcreircs  les  plus  confidérables  de 
a  Flandre.  11  voyagea  auHi  en  Hollande  ,  daiis 
«oe  partie  de  rAUemagnc  &:  en  France.  Après 
que  K  piince  d'Orange  eut  Touniis  TlrLindc  ,  il 
ordonna  de  convoiter  nn  parlement  à  Dublin  en 
1691,  &  l'univcrfite  de  cette  ville  députa  M.  Mo- 
lyneux  pour  la  reprclenceri  elle  lui  conféra  aulii 
vers  la  hn  de  cette  année  le  degré  de  doileur-ès- 
loix.  Le  viceroi  le  déSgna  en  meme-tenips  un  des 
commiflaircs  pour  la  recherche  des  biens  con6f^ 
qucs  ,  avec  un  lalaire  do  4OD  livres  ;  mais  f.i  probité 
lui  fit  refuler  un  emploi  li  odieux,  il  entretint 
long-temps  «ne  finccre  correfpondance  d'amitié  & 
de  littérature  avec  M.  Lock.  Il  fit  même  exprès  un 
voyage  en  Angleterre  pour  voir  cet  ami  philofophe, 
ce  tilt  en  ir.gli.  Peu  de  temps  après  fon  retour  dans 
ù.  patrie  f  il  l'ut  faifi  d'un  violent  accès  de  la  pierre 
quf  lui  caufa  des  vomiflTemensfi  extraordinaires 
qu'il  en  eut  des  vaiflcaux  (ani^iiins  rompus ,  ce  qui 
le  mit  au  tombeau  en  deux  jours.  Sa  mort  arriva 
le  1 1  oûiobre  169!» ,  n'étant  que  dans  la  quarante 
deuxième  année  de^  fon  âge.  11  a  hïffé  un  fils , 
mort  iecrétaïredn  prince  de  Galles ,  depuis  George 
IL  Sa  Uiniilie  lui  érigea  lui  monument  à  Dublin 
dans  l  églife  de  S.  Oucn ,  lieu  de  fa  fépulture,  avec 
une  infcription.  Voici  les  écrits  de  cet  auteur:  Six 
MedltatioDS  métaphyfiques ,  dans  lefquellcs  on 
prouve  qu'il  y  a  un  Dicu,&  que  l'cfprit  de  l'homme 
ell  réellement  diftinft  de  ion  corps  ,  aufquclles 
font  ajoutées  les  objeâions  qu'y  avoic  faites  M. 
Hobbés  de  MahnesDiny,  avec  les  réponfes  de 
l'auteur;  T --drcs  &  Dublin,  ifî8o  ,  in-S".  Cet 
ouvraf.e  acù  qu'une  tradudion  des  méditations 
de  Defcartcs  ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
célèbre  auteur.  Lettre  à  M.  'Muferave  L.  L.  fi. 
•  membre  du  nouveau  collège ,  &  lecrétaire  de  fa 

fociétc  philof:|>hiquc  d'Oxford  pour  l'avancement 
des  connoiilaiiccs  naturelles,  touchant  le  lac  Neah 
en  Irlande,  &  de  fes  qualités  pétrifi.intes;  tranf- 
aâions  philosophiques  du  10  avril  16^4,  n*'.  i$4. 
Abrégé  défit  lettre' de  rétradâtion  concernant  la 
pierre  du  lac  Neali,  &:  de  fa  non-a;>plieation  h 
l'aimant  après  la  calcination  ;  tranlatt.  io  dé- 
cembre i6{!4.,  n".  166.  Relation  du  vers  de  Con- 
nou^i  tranfaâ.  du      &vmt  1^84,  a°.  168. 
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Lettre  de  M.  Molyneux  ,  fecrétaire  de  la  fo^^bl' 
de  Dublin ,  concernant  un  nouvel  hvgrofcope  qu'il 
a  inventé;  tranfaft.  ax  Juin  1685  »  «  •  '■'i.  Lettre 

touchant  la  circulation  du  fang ,  comme  elle  fe 
voit  par  le  fecûurs  du  microfcope  dans  la.  Pacaré' 
aquiitica  :  tranfaft.  zy  oftobr*  1685  ,  i-p^. 
cours  fur  le  problême  :  Pourquoi  ks  corps  difTous 
dans  les  mtnfima  ,  &  l|>ecinc|ueinent  moins  légers 
qu'eux  ,  ne  laiffent  pas  d'y  furnager  ;  tranfaft.  jt» 
mai  1686  ,  n".  iSi.  Proolême  de  Dioptrique 
Pourquoi  quatre  vers  convexes  dans  le  tclefcope 
montrent  les  objets  droits  ou  debout  ;  tranfad. 
juillet  i6%6,  n".  183.  Difcours  fur  les  marées  dû 
port  de  Dublin;  tranfafl.  oftobrc  iôSa  .  n".  181. 
Eciypjis  iunce  obfervata  Dubiimi ,  i^nmembni6%6 
tranlaâ.  nov.  Scdécemb.  1686,  n".  SdodJ^ 
ricum  ttltfcopium  ,  ou  nouvelle  invention  ,l"a[)^li. 
quer  le  tvlefcopc  à  un  cadran  pour  oblcrvcr  jour 
&  mut  le  moment  du  tesrps  ;  t rcv utile  dass  les  ' 
oblervations  allronomiques,  auili  bien  que  pour 
régler  des  montres  &  des  pendofes  cnrieufes ,  & 
mnes  inûrumens  Jr.  inênic  gc-i  ■■    ,i\  l'c  Icb  tiiblcs 
requiles  pour  s'en  fcrvir  ;  Dubnn,  iû86,  /a-^", 
Difcours  touchant  la  grandeur  apparente  du  foleîl 
&  de  la  lune,  ou  la  diAance  apparente  des  deux 
aftres  forfqnlls  font  près  de  lltmifon ,  8t  lorfqu'ils 
font  plus  élevés  ;  tranfaft.  17  .ivri!  1  687 ,  n  '. 
Dioptrica  nova;  Traité  de  Dioptrique  en  deux  par-* 
ties ,  où  l'on  explique  les  divers  ell^  des  vers 
fpbériques  tant  convexes  que  concaves ,  fculs  ou 
combinés  dans  les  tétefcopes  &  microfcopcs ,  avec 
leur  utilité  dans  plufieurs  occurrences  tic  la  vie; 
Londres,  1^9% »  in-^.  Lettres  à  M.  Lock  publiées 
parmi  les  lettres  de  ce  favant.  Mais  celui  des  ous 
vrngC5  de  notre  auteur  qui  a  fait  le  plus  de  bruit 
:i\  une  pièce  poliiique  intitulée  :  C/.{  ^ro^o/«' ku- 
citant  l'Migation  oit  tjl  l'Irlandt  de  fc  J'otimuirt  uut 
mSti  Jh  parUmau  d'Anekttrn ,  dïMi  au  roi  Guil» 
laume  III ,  &  imprimé  a  Dublin ,  en  1697,  in-iù 
M,  Molyneux  prouve  dans  cet  écrit  que  Henri 
II  n'a  pas  conquis  l'irlandre;  qu'il  a  donné  des 
parlcmcns  &de$  loix  aogloifes  aux  grands  &  aux 
peuples  de  ce  pays,  par  in  accord  mutuel;  qué 
l'état  eccléfiamque  crlrlande  eft  indépendant  de 
cclni  ^l' Angleterre  ;  que  les  Anglais  ne  peuvent 
pas  obliger  par  leurs  loix  les  Irlandois  qui  n'ont 
pas  de  reprcfentans  dans  les  parlcmcns  des  pre^ 
miers  ,  &c.  Cet  écrit  fut  brûlé  à  Londres,  &at» 
taqué  par  plufieurs  ;  cntr'autres  par  un  marchand 
nommé  Cary,  &  par  un  jurifconiultc  nommé  At. 


tvood  ,  chacun  arme  d'un  nombre  confidérablc 
de  titres  :  mats  f événement  du  combat  où  ces  deux 
champions  s'étoicnt  engagés  ,  fi:t  fort  jjlaifant, 
félon  la  remarque  d'un  prélat;  car  le  niarchantl 
a  plaidé  C«tte  caufe  en  habile  avocat ,  &  le  jurif- 
confultc  «.  entortille  fes  menues  marchandifes 
comme  nn  vrai  garde-boutique. 

MOLYNEUX  (  Thomas)  frcrc  ie  GuJlLiumt 
dont  nous  venons  de  parler  ,  s'adonna  à  la  métle- 
cine.  Il  naquit  à  Dublin  ,  &  y  reçut  fa  premier* 
éducation.  Etant  en  âge  de  profiter  de  fes  voyages, 
il  fe  rendit  à  Lcyden ,  &  après  y  avoir  pris  les 
leçons  des  plus  ha!;  i  les  maîtres  ,  il  alla  a  Pans 
pour  fc  perfeâioner  dans  fon  art.  Son  application 
dans  l\me&  l'autre  univerfité  lui  procura  des  con- 
noiiTances  peu  nrclinrirres  ,  &  qui  fervirent  enfui» 
de  fondement  à  la  brillante  réputation  qu'il  fe^nt 
après  fon  retour  dans  fa  patrie  ,  où  ii  fi'î 
profefleur  &  membre  du  collège  des  médeaw. 
Il  eut  auÎE  la  charge  de  médecin  de  1'^^*^  ^ 
médecin  général  de  l'armée.  Il  étoit  njeiri«a« 
la  focictéVovaie  de  Londres,  la  cour  d'Ai^i»** 
pour  lui  témoigner  le  cas  qu'elle  faifoit  de  Ion 
méfice  perfonel,  &  des  iervices  qfi'kl» 
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rtoàin  dam  Térercice  de  fa  profciîîon,  follicita 
le  roi  tie  Itii  accorder  les  honneurs  de  corifeiller 
baronet;  c'cft  ce  ^u'il  fît  par  fes  lettres  patentes  de 
1730.  Il  contiiUtt  fnfqn'i  la  mort  à  pratiquer  la 
î^^îfî"**  ««vcc  un  fiicccs  égal.  11  ccfla 

devhrrele  19  odobre  173^.  On  trouve  pluficurs 
mémoires  de  fa  façoii  dans  les  traiiCiaions  philo- 
fophiques  :  en  voici  cjuciqucs-uns.  Partie  de  deux 
Jcîtrc  s  concernant  un  Os  fmntis  prodigieux  ;  dans 
les  tranfaûionsphilofophiqtws,fevrier  1684,  m". 
iW.  Rdatioa  d  une  groflepierre  vindée  naturcllc- 
inent  par  une  femme,  i  Dublin,  avec  un  projet 
pour  extraire  fans  fcâion  la  pierre  de  la  velTle  du 
lexe;  dans  les  tranl.^dior.s  philoî'ophiqucs ,  juillet 
î."**'  janvier  id^8,  n°.  ik.  Lettre 

iTcvique  de  Ckigher  toiichant  les  dTains  d'in- 
ftOfS  om  <mt  niWigé  quelques  cantons  de  la  (  "0- 
MCie.  Relation  d'une  toux  générale,  &r  d'autres 
«Radies  cpidcmiqiies  à  Dublin  ;  dans  les  trd.-.l- 
•ftons  phjlolophiqucs,  n".  109.  Notes  fur  la  re- 
lation du  doûeur  Samuel  Folcy ,  touchant  la  chauf- 
Icc  des  ^wts  en  Irlande,  tranfaûions ,  n".  m 
Dclcription  de  la  fcolopendre  marine  ,  avec  un 
fupplement,  tranfiftions,  n".  zij,  15 , .  Difcours 
touchant  les  grandes  cornes     on  trouve  frcquem- 
mcnt  en  Irlande  ,  tranfaûions ,  avril  1697 , 
1*7-  Lettre  à  l'archevêque  de  DubUn,  touchant 
«ne  dent  d  une  graftdeur  énorme ,  trouvée  depuis 
Mudaas  le  nord  d'Irlande  ,  tranfift.  n".  ^.  Lettre 
iM.  Lock  ;  à  Londres,  1-08 ,  ,71-8".  Lettre  à  lé- 
VëfjUe  Ashe  ,  fur  l'ancienne  l\re  grecque  &  ro- 
maine, traolaû.  n".  îS  i.  D.ïcours  touchant  les 
«ontt  de«  Danois  ,  leurs  forts  &  leurs  tours  en 


SÎÎÎ??t*ï?Î.P''-"     P'i'fieurs  autres  fijrent  pu- 
îr*,.?,  '  ^  '"^  ^"       l'iiirtoirc  natu- 

relle dlihn.ic  par  Boats  ,  féconde  édition  ,  en 
1715  ,  •  Mémoires  mf  de  M.  l'abbc  Hé- 

Jlc^an. 

MOLZA  (François-Marius)  de  Modùnc  ,  \ i- 
Vott  dans  le  XVi  fiéele  ,  &  mourut  1  .  i , 
•tprc-s  s  être  acquis  beaucoiq)  de  lépuiaiion  p.iV  (es 
vers  latins  ,  &  plus  encore  par  ceuxquii  compo- 
la  en  la  lan^:;uc.  l'aul  Jovc  parle  peu  avantagcu- 
fernent  de  lui.  Ses  œuvres  imprimées  font  ;  ; 
£pigrammata  ;  Rimâi  Nin^  Tiimmi;  Ftr/I  in  loJc 
éiUSatua^&inloitdt'F  d  .  «Jcs  clJi^ics  font  belles, 
«f  l'on  efKme  fort  la  i^ieee  qiuJ  a  faite  fur  le  di- 
vorce de  Henri  \'lll,  roi  d'Angleterre,  &  de  Ca- 
therine dAragon.  11  fut  grand-père  de  celle  qui  fuit. 

Paul  Jove ,  in  tlog.  do3.  c.  1 04.  De  Thou ,  hiff.  fui 
iMt/./.  xi.  Teffier,  addit.  aux  /tn^j:.,,,  fi-,..'!  j( 
tà^.  dt  De  Thoo.  Baillct,  y,.::.*i,s  jl^y.  jur  Us 
fottu  modernes.  Bayle  ,  dicl.  cru. 

MOLZ  A l' Tar^uinia )  damc  de  Modène ,  célèbre 
par  la  connoiilance  qu'elle  avoit  des  belles  lettres 
oc  des  langues  hcbraïque,  nccque  &.  latine ,  étoit 
^Ue  de  CaàHOe  Moba  t  chevalier  de  l'ordre  de 
♦J^ues,  qui  la  fit  élever  avec  foin.  Après  avoir 
pewufonmari  tort  jeune, elle  s'appliqua  entière- 
ment à  l'eiiKle.  f  ins  vouloir  fongcr  à  de  fécondes 
noces,  comme  fcsparenslerouIuutaieiU.LeTa4o, 
M  Guarini,  6c  tous  les  «rands  hommes, de  fon 
teiiipta.yoieBt  béalicoup  d'eftime  pour  elle,  &  lui 
CnT03roîent  leurs  ouvrages  pour  les  examiner. 
Cette  dame  fe  retira  à  la  cour  d'AIfonfe  II,  duc 
de  l  errarc  ;  elle  fe  joignit  a  Livie  Prcparata  ,  & 
Urfuia  Cavallcta ,  dames  favantes ,  avec  lefquelles 
elle  faifoit.cootinueUeaient  des  conférences  de 
fcicncc  ,  &  s'occuna  à  corapofer  des  ouvrages 
dclprit.  Tarquinia  Mol/a  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVII  fieclc,  &  l  an  1600  elle  tiit 
honorée  par  Icfénat  de  Rome,  pour  ellc*&  toute 
M  famUle,  du  droit  âc  des  privilèges  de  citoyens 
«Mwm.  ».Keir»Pjtta  Ribera ,  /.  14,  rf«  gioue 


A*S  jîl?A^^'^^f '"""^  <iventuricrdu  XVIIfiécIe, 
Aoit  dW  bonne  famille  du  Languedoc ,  &  avoit 
çte  elev;e  dans  tous  les  exercices  propres  ifiîïïé 
un  gentilhomme.  Il  a  iXc  ftmiommé  iT.vrlZ^^!. 
uur  parcequ',1  avoit  formé  le  dcflein  d'cx^e  mt 

pndnombre,fans  jamais  leur  fiire  aucun  quartier; 

I  oii/Te  par  une  vive  antipathie  contre  cette  na- 
tion ,1  alla  trouver  au  havre  de  Grace  Un  de  fea 
oncles  qu,  commundoit  un  vaiffeau  pour  le  roi 

MqueU  la  Rtoite  ëtott  en  guerre  :  il  s'cmbarinia 
dam  ce  vaifTcau,  &  („.vit  1.^  flotte  que  l'on  éS^ 
poit.  Dans  ce  voyage  .1  découvrit  un  bâtiïïot 
cfpn.no!  proche  de  rTHe  de  Saint -Domihiïaeï 
prenant  Ion  oncle  d'en  venir  à  l'abordafif ,  il  y 
c.itni  comme  un  lion  ,  8t  fit  maîn-bafle  par  touî 
On  y  tiXMVa  de  gr.indc.  richeiTes,  entre  autres  ' 
me  caflette  remplie  de  di  .mans  briUans.  dont  ' 

II  plni..rt  eto.ent  de  la  grofleur  d'un  boUM» 
commun.  Dans  ce  temps-là,  MombaiS  apperoit 
plulietirs  canots  qu.  venoîent  vci»  le  vaiffeau  •  & 
ayant  fu  que  c'étoient  des  boucanîew,  U  fe  réjouit 
de  rencontrer  des  gens  qui  taifoient  une  guerre 
continue  e  aux  Fln»<,n«l  u  V.»"^^ 


-    •  vou  uw  Vie  i  OL  S  ex* 

culerent  de  ce  qu'ils  en  avouent  apporté  fi  peu 
parccgiic  les  Efpagnols  éfoient  venu  pilier  les  hou- 
""Jî  P'iff'"^^  y^"'^'^  '^"^i^'^t  X  la  chalîe.  Mo.nbars 
s  offrit  detre  de  leur  nombre ,  &  de  les  aider  i 
le  venger  des  Eipngnols  :  ce  que  les  boucanier» 
acceptèrent  tres-vclontiers.  Ayant  paAl-  dans  des 
canots,  il  les  accompagna  avec  une  joie  extraor- 
dinaire. Etant  abordés  dans  une  pra.nc  entourée 
de  collmes  &  de  bois  ,  ils  virent  paroitre  quan- 
ta, de  cavaiene  eipa^-nole  :  ds  l'attaquèrent,  & 
en  luent  un  horrible  cunage.  Mombars  avoit  def-, 
cin  de  prohter  de  fa  viÔ^re,  en  avançant  plui 
ioiu  ,  lorfqutl  entendit  un  coup  de  tanon  qui 
venoit  du  port  oh  étoit  fon  oncle.  H  partit  en 
diiiBcnce  avec  les  boucaniers  &  les  Indiens  mÙ 
e  volurent  fu.vre ,  &:  alla  rejoindre  fon  oncle , 
les  mittousdans  le  b.kinient  de cesEfpagnols qJH 
ovoit  pns    dont  il  donna  le  commandement  à 
Mombars.  Huit  jours  après  ils  furent  attaqués  par 
quatre  grands  vaiiTeaux  erpag-hols ,  &  fc  dcfen- 
t^irent  avec  beaucoup  de  courage.  L'oncle  de 
Mombars  fit  couler  ù  tond  deux  de  ces  vai/feaux, 
avec  tant  de  tune,  que  le  fien  les  fuivit :  il  pélic 
ainli  en  faifant  périr  fc$  ennemis.  Mombars  coula  un 
des  deux  autres  vaifleaux  à  fond ,  i-  aborda  l'autre 
ou  il  noya  &  tua  tous  les  Efpagnols  pour  contenter 
U  haine,  &  pour  venger  la  mort  de  fon  oncle. 

Uexmchn,  htjioire  des  aventuriers  d^s  /es  ffdtt. 
tome.  i.  ' 

^^^^J^i'^^  '  'oyaume»  c/ureher  MONBAZE. 
MOMBR.TIUS'  Bonînus)  Miîanois ,  vivoit 
enlanncc  1470,  (  u  s  le  duc  Galéas  Marie,  qui 
tut  alftlluié  le  z6  dceembre  1476.  11  a  fait  quel- 
ques po.ues  latines  a/Tcz  eftimées  ,  entre  autres 
uii  poemc  fur  la  paffioo  de  Jefus-Chrift.  C'eft 
Un  qui  a  publié  avant  fan  i'479 -,  'es  aftes  des 
Maints ,  en  deux  volumes  in-foL  fans  marquer  de 
temps  m  de  lieu  :  on  croit  que  ce  fut  à  Milan. 
U  a  traduit  en  vers  latins  la  théogonie  d'HefiodCi 
Lorciuo  Croflo  ,  de   poit.  Grcec.  PiccinelL  'M 
Athenao  linerator.  Mt^Lma^.  lud.Jcnp.  Jul.  C«f. 
Scal./.  6,poet!C.  feu  hyperaitie.  c,  4.  Baillet ,  /ugem, 
dtsftt¥ans  fur  Us  poètes  modernes  ,  tom.  4  de  t  édition 
de  M.  de  la  Monnoie. 
MQMMOLEiN  (Saint)  eo  latin 


biyiiizca  by  GoOgle 


6i4  MOM 

^■vwnicT^Novon  &  de  Tournai  dans  leVn  iiécU  , 
3  delavillcdc(  .on<bncc.  IHerct.ra  avec  la.nt 
Bcrtin  &  Erbcrtrand  dans  les  montagnes  de  Volge, 
&  dc-lh  dans  l'abbaye  de  Liixcii.  Apres  y  avoir 
demeuré  quelques  annccs  ,  ils  allèrent  trouver 
Orner,  évêque  de  Tcrouanne ,  pour  être  employés 
aux  mifiionsdc  ce  pays.  Saint  Omerétab ht  Mom- 
molcin  abbé  du  monnftcre  de  Sithieu  ,  d  ou  il  hxt 

tiré  en  659  »  P"»-"  .  ^J^n- ^.  / 

Tournai  après  la  mort  de  lamt  Eloi.  il  laifla  l  ad- 
mininrntion  de  fon  monaftere  à  laint  Bertin  ,  qui 
le  rebâtit ,  &  dont  ce  monaftere  a  pris  le  nom. 
Ils  établirent  Erbertrand  abbé  de  faiiit  Quentin. 
Apres  avoir  travaillé  avec  une  application  infa- 
tigable pendant  16  ans  dans  les  diocèlcs  de  Noyon 
&  de  Tournai  ,  il  mourut  le  16  oflobre  de  Tan 
6S  V  '  Forcaldus  ,  vua  Bertin.  apnd  Mabillon  ,  tome 
III.  yita  Âudomari  apud  {umdtm  ,fatul.  Il  BentdtS. 
l^â'xWcX. ,  vitt  des  Saints.  xi^ttm 
MOMMONIE,  pays  d'Irlande,  cherchei  MOU  IN . 
MOMUS ,  dieu  de  la  raillerie  félon  les  poètes , 
^toit  fils  du  fommeil  &  de  la  nuit.  Ce  mot  vient 
du  grec  fJ^H^K ,  qui  fignific  réprimahdc  ,  moquerie. 
On  dit  qu'il  .s'occupoit  uniciuement  à  cxanainer 
les  avions  des  dieux  &  des  hommes,  &  qu'il  les 
rcprcnoit  avec  toute  forte  de  liberté.  La  fable 
rapporte  qu'ayant  été  choifi  par  Neptune  ,  par 
Vulcaiii  &  par  Minerve ,  pour  juger  de  l'excel- 
lence de  leurs  ouvrages ,  il  les  blâma  tous  trois. 
Il  trouva  mauvais  que  Neptune,  qui  avoit  fait 
le  taureau ,  ne  lui  eût  pas  mis  les  cornes  (kvant 
les  yeux  pour  fraper  plus  furemcnt ,  ou  du  moins 
aux  épaules,  pour  donner  des  coups  plus  forts. 
La  maifon  de  Minerve  lui  fembla  mal  bâtie  , 
parcctiuelle  n'étoit  pas  alTez  mobile  pour  être 
tranfportcc  ailleurs ,  loifqu'on  auroit  un  mauvais 
voifii).  Quant  à  l'homme  de  Vulcain ,  il  vouloit 
qu'on  fit  une  petite  fcnctrc  au  cœur  ,  pour  laifler 
voir  fcs  penfecs  les  plus  fecrétes.  *  Héfiode  ,  in 
ihcogonia,  Anthologia  ,  tpi^ram.  (rcccorunt.  Lucian. 

in  Jeor.  concil. 

MONACHO  (Thomas  del  )  né  à  Trapani  en 
Sicile,  d'une  famille  ilUiftrc  ,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  &  y  fuccéda  aux  vertus  de 
Jacques  dcl  Monacho ,  fon  proche  parent ,  mii 
ctoit  mort  en  réputation  de  (àinteté.  Cet  ordre 
fertile  en  grands  hommes ,  en  a  produit  peu  d'un 
mérite  plus  folide.  Ay.ant  été  deftiné  par  fcs  fupé- 
rieurs  à  enfeigncr  la  pbilofophie  &:  la  théologie 
à  Palerme,  il  ne  voulut  point  d'autre  emploi,  tk 
n'écouta  ni  les  offres  que  lui  fit  fucceflivemcnt  le 
roi  Catholique  ,  de  l'évêché  de  Catanc  &  de  l'ar- 
chevêché de  Palcrmc  ,  ni  celles  du  pape,  qui  le 
nomma  maître  du  facré  palais.  Il  enfeij;na  cin- 
quante années  de  fuite  dans  fon  collège  ,  &  rnou- 
rut  en  16  n  ,  âgé  de  95  ans.  Sa  réputation  étoit 
libien  établie ,  que  quelques  années  après  fa  mort, 
on  ne  fe  fcrvit  point  ^'autres  cahiers  que  des  ficns  ; 
il  en  laifla  un  grand  nombre  &  bien  digérés;  mais 
on  ne  les  a  pas  imprimes ,  non  plus  que  fes  autres 
ouvrages,  entre  Icfquels  il  y  en  avoit  im  lur  la 
géo;;ruphie.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  IF.  Prad.  t.  II. 

MONACO  ou  MOUKGUES  ,  petite  princi- 
pauté d'Italie  ,  entre  Nice  &  l'état  de  Gènes,  eft 
compofée  de  trois  petites  places  ,  Monaco,  Roc- 
ca-bruna  &  Menton,  l  a  ville  de  Monaco  eft  de 
difficile  accès ,  &  fon  château  eft  bâti  furim  rocher 
cfcarpé ,  battu  par  les  (lois  de  la  mer  où  eft  le 
port.  (?cll  le  Monccdtim  ou  Hercalis  Monaci  Portus 
des  I-atins.  Cette  principauté  ,  i'om  la  protctiion 
de  France,  appartient  à  la  maifon  de  Grimaldi. 
Les  Provençaux  appellent  la  ville  de  Monaco 
Morgues  ,  A  caufe  de  Talliifion  qu'il  y  a  du  nom 
ds  cette  ville  avec  le  non^  de  Morgues  j  qui 


MON 


fignific  moine  en  leur  langue.  *  Foyei  GÏliS 
MALDI. 

MONACO ,  xkmhti  MUNICK. 
MONAGHAN  ,  petite  ville  d'Irlande,  au  comté 
de  ce  nom ,  dont  elle  eft  la  principale  ,  dans  la 
province  dUlftcr,  &  fur  une  montagne.  Elle  eft 
à  vingt  milles  de  Kilmore  au  feptentrion ,  &r  au- 
tant d'Annach  au  couchant  d'hiver.  Le  Comté  de 
Monaghan  s'étend  entre  le  comté  d  Armach  ,  au 
levant ,  &  les  comtés  de  Cavan  &r  de  Fcrmanag 
au  couchant.  On  le  divife  ordinairement  en  cincj 
baronies  qui  lont  celles  de  Trough,  Monaghan, 
Dartréc,  Crémone,  &  Farni-Donaghmaine.  '  Lau- 
drand  îi:  la  Martinicre  ,  dicl.  géogr. 

MONALDESCHI  (Louis  de)  de  la  noble  & 
ancienne  famille  de  ce  tiom  ,  vint  au  monde  à 
Orviette  l'an  iji^  ,  au  mois       juin.  U  le  dit 
lui-même  au  commencement  de  fes  annales.  II 
ajoute  qu'il  fut  tlevé  à.  Rome ,  &  félon  fon  copifte, 
il  y  paffa  prcfque  tout  le  temps  de  fa  vie ,  qui  fut, 
félon  le  même  ,  de  cent  quinic  ans ,  pendant 
Icfquels  il  jouit  toujours  ,  fi  on  l'en  croit ,  d  une 
fanté  parfaite  &  d'un  jugement  très-lain.  On  a 
de  lui  des  annales ,  ou  plutôt  des  fragmcns  d'an- 
nales romaines ,  écrites  en  italien  depuis  l'an  ij  18, 
jufqu'cn  1340.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  par  les 
foins  du  l'avant  Louis  -  Antoine  Muratori  j  danj 
le  tome  douzième  de  fon  recueil  des  écrivains  do 
l'hiftoire  d'Italie ,  in  fol.  à  Milan  en  1 728.  Il  paroit 
parle  commencement ,  que  l'auteur  avoit  deffcia 
de  poufTer  ces  annales  plus  loin ,  &  d'écrire  toute 
l'hiftoire  de  fon  temps.  Peut-être  même  a-t-il 
exécuté  ce  projet,  &  cjue  ce  que  nous  n'avons 

Eas  eft  perdu ,  ou  cache  encore  dans  quelque  bi- 
liothéque. 

MONALDESCHI  (  Jean  marquis  de  )  grand 
écuver  de  la  reine  Chrifîine  de  Suéde ,  eft  fameux 
par'fon  malheur  dans  l'hiftoire  de  cette  princelTe; 
Né  à  Rome  dans  une  maifon  de  qualité,  il  s'atta- 
cha à  cette  reine  au  premier  voyage  qu'elle  fit  et! 
cette  capitale  du  monde,  &  elle  lui  donnait  fé- 
conde charge  de  fa  maifon.  U  devint  peu  aptcS 
un  de  fes  favoris  ,  &  la  fuivit  en  France  en  1657J 
Mais  abufantde  la  confiance  dont  Chriftine  l'avoit 
honoré ,  on  prétend  qu'il  publia  des  iccrets  mi'J 
devoit  taire ,  &  que  la  reine  ayant  intercepté  de 
fcs  lettres  ,  qui  n'ctoicnt  pas  avantageufes  â  la 
majefté  ,  elle  le  condamna  à  la  mort.  D'autrel 
difcnt ,  que  non  content  de  trahir  les  intérêts  de 
fa  maîirefTe,  il  s'efforça  de  lui  faire  jetter  le  foup- 
çon  fur  Sentinelli  autre  Italien ,  capitaine  de  feJ 
gardes.  Ils  aN-^ient  été  amis)  mais  Monaldefchi 
étoit  devenu  jaloux  de  lui  voir  partager  la 
fiance  de  leur  maîtrelTc.  Il  contrefit  donc  l'ecn- 
ture  de  Sentinelli ,  &  fit  tomber  entre  les  mainf 
de  la  reine  une  lettre  pleine  d'avis,  qui  n'ctoicnt 


mort  j  &  qu'elle  devoit  le  faire  tuerincefllimment, 


il  poulTa  même  jufqu'à  offrir  fon  bras  pour  ce  a. 
La  reine  diflimula  ;  mais  s'étant  convaincue  elle- 
même  par  d'ancres  lettres  interceptées,  que  Mo- 
naldefchi étoit  l'auteur  de  la  première,  quU 
avoit  voulu  rejettcr  fur  SentinclU  ,  elle  le  w 
venir  un  jour  dans  la  çalerie  des  Cerfe  4  toti- 
taincblcau,  où  elle  s'entretint  tête  à  tête  avec  mi 


de  thofes  indiffcrcntes ,  en  attendant  que 
i.1 


le  fupé- 

ncur  ctes  PP.  Trinitaires  qu'elle  avôit  cnvoy-é 
quérir  fut  arrive.  Des  que  ce  pcrc  fut  enw:"n^ 
la  galerie  avec  le  capitaine  des  gardes  *  ° 
foldats  .*  elle  montra  à  Monaldefchi  les  preuves 
de  fon  infidélité  ;  &  après  hii  avoir  . 
proches  ,  cUe  dit  à  . ce  religieux  de  le  dilpoiw 
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It  inort ,  &  de  prendre  foin  de  fon  arfic.  Ce  Wiaî- 
hCUreux  gentilhomme  qui  ctoit  A  la  ficur  de  ion 
Age  y  eut  recours  aux  prières  ,  aiiv  l'numiilions  , 
.8c  aux  larmet  pour  obtenir  ion  pardon ,  ou  du 
moins  un  exil  perpétuel  hors  de  l'Europe :1e  pcre 
Trinitaire  le  joignit  à  lui  >  &  rcpréfenta  même  à 
la  reine  les  conlequenccs^de  ce  qu'elle  alloii  or- 
donner i  ce  fut  inutilemciu  :  elle  demeura  infle- 
3(ible ,  &  fe  retira.  Monaldefchi  voyant  qu'il  n'y 
«voit  plus  de  ttSqarce,  fe  confcflai,&  fes  trois 
hommes  le  tnerent  en  prc^ience  du  confefleur. 
Comme  dans  la  défiance  gue  fon  crime  lui  c!on 
noit  t  il  s  ctoit  muni  d'une  cotte  de  mailles ,  les 
cpées  ne  purent  le  percer;  ainfi  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  lui  arracher  la  vie  »  ce  qui  tendit  16a 
iupplice  phis  violent.  La  reine  oraontia  de  ik  \ 
fépulturc ,  &  prit  le  foin  de  faire  dire  des  mcfTcs 
pour  le  repos  de  fon  amc.  Cette  exécution ,  qui 
le  fit  le  ic  novembre  i<fJ7,  ftit  blâmée.  Chriftine 
crut  la  juftitier ,  en  difant  que  l'abdication  qu'elle 
avoit  faite  de  la  couronne,  ne  lui  ayant  pas  ôté 
la  qualité  de  reine,  elle  avoit  toujours  droit  de 
mort  fur  fes  domefHqties,  &  celui  de  les  faire 
punir  quand  ils  la  trahiffoient  :  mais  comme  en 
cela  die  n'avoit  obfervé  aucune  des  formalités 
de  la  jufiice  ,  &  qu'elle  aiiroit  dû  a\i  moins  ne 
poûat  faire  enfanglanter  celle  des  mailbns  que  le 
roi  lui  avoit  précée  pour  fa  demeure,  on  lui  Ht 
prtlîentir  que  la  prcl'cr.ce  ne  pouvoit  plus  Otre 
agréable  en  France ,  ain<i  elle  prit  le  parti  de  le 
lerircr.  £tant  retournée  Â  Rome ,  clic  prit  dans 
la  fuite  le  foin  de  marier  la  nièce  de  Monal- 
OESCHt  i  Mattk'itu  de  Bourbon  ,  felgneur  Dd- 
montc.  ■  Mcm.  concernant  la  reine  Chrifi.ne. 

MOiNALDI ,  de  Juftinopolis  6n  Dalmatic  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Taint  Fr;in(|Ois,  dans  le  XIV' 
£ccle  i  vers  l'an  i }  )  x ,  hit  depuis  archevêque  de 
B6iévent.  11  écrivît  quelques  ouvrages,  &  entre 
autres  ,  une  fomme  âe  cas  de  conlcience ,  dite 
la  Somme  dorée ,  fumnik  Monaldina ,  imprimée  à 
Lyon  en  i^iii.  BcUarmin  ,  Pofîevin  .  le  Mire  & 
quelques  autres  auteurs  le  confondent  avec  un 
outre  MONALDi ,  natif  d'Ancone  ,  religieux  du 
même  ordre ,  qui  Ait  mart^'rifé  par  les  Saraltns 
le  a  ma»  iilS.  *THtlMiniu$,  de  fcript.  ueL  Luc 
.Vading ,  in  omaL  Min,  ad  «m.  ia88  »  i)  t)  > 

MONALDI  ou  MONALDUS  DE  MONAL- 
DISy  évêque  de  Melfe  dans  le  royaume  de  Napics , 
fût  religieux  de  Tordre  de  fiiint  François ,  pré- 
dicatetU'  célèbre  ,  &.'  procureur  eénéral  de  ("on 
ïnffitut.  Les  habitans  de  Pcroufe  1  envoyèrent  au 
pape  Jean  XXII ,  qui  ctoit  à  Avignon  ,  gour  con- 
Mrer  avec  lui  fur  les  affaires  qu'ils  avoient  avec 
ceux  deTodt.Monaldî  les  termina  beureulèmenty 
fiit  fait  par  le  pape  évêque  de  Melfieen  i}i8,  & 
mourut  l'an  1331.  Il  écrivit  la  fomme  du  droit 
canon  ;  ce  auc  Félix  C  iaiii  a  aufli  remarqué  dans 
l'cpitrc  dédicatoire  de  cet  ouvrage  ,  qu'il  fit 
imprimer,  tt  qu'il  dédia  au  cardinal  fienait  Mo- 
aaidi.  « 

Jacobilli  parle  d'un  autre  auteur  de  ce  nom  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Monai.di,  fur- 
Bommé  DE  RosARiis,  qui  a  écrit  des  fermons, 
Je  panihu  pan'uent.it ,  &c.  &  qui  mourtit  à  Bour- 
deaux  l'an  1508.  '  Ughel,  d«  tpifc.  Mdpk.  n.  18. 
."Wading.  Jacobilli ,  &c.  Pellinus ,  hiff.  Pcruf. 

MONALDI  Benoit)  cardinal,  LvêquetléPc- 
'  roufe ,  où  il  étoit  né  ,  a  porte  le  nom  lit  Ubaldh  , 
parcequil  avoit  éié  héritier  de  François  Ubaldt 
lÎHi  onde.  11  fe  dillingua  i  la  cour  de  Ronie,.oii 
il  fin  auditeur  de  Rote,  8c  enfuite  dataire  du  car- 
dinal Barherin  ,  Kgat  en  Irance  &;  en  Erpngne". 
Moualdi  tut  laite  ai  dinol  par  L-papc  Urbain  Vlll, 
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'en  i^U»  fi't  3"'^  évftpL-  <!e  Pcrrnife,  où 
mourut  Tiin  if..^i.  Il  avoir  t -niiporé  un  vo'iimô 
de  décifioiis  de  la  Rote,  qu'on  publia  l'an  r<>j4, 
en  la  même  ville  de  Pcroiifc ,  avec  des  notes  de 
Toreili.  *  Confulic:-  lu  dernière  addition  de  Cia* 
conius;  l'abbc  l  ;  &  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  l'Onibne  de  Jacobilli. 

MONANTHEUIL  (  Henri  de  )  naquit  à  Reims 
en  1536 ,  ou  à  la  fin  de  1535,  d  une  famille 
noble  qui  poffédoit  la  terre  de  Alonantheuil  dans 
le  Veimandois.  Ceft  fans  aucune  raifon  que  Ko- 
nig  en  a  t'ait  trois  hommes  ditTérens  ,  dans  /a 
hibiiotheca  verus  &  nova.  11  fut  élevé  à  Paris  dans  • 
le  collège  de  Prelle  fotis  la  dtfciplitie  de  Ra- 
mus,  à. la  pbilofoohie  duquel  il  fiit  depuia  fort 
attaché.  Il  foignit  a  la  protbflionde  la  médecine» 
dans  laquelle  il  prit  le  dépré  de  dofteur ,  celle 
des  mathématiques.  Il  proic-fia  la  première  avec 
fuccès,  &  fut  doyen  de  la  i.icultc,  &  il  étoit  dès 
l'an  1  «76 ,  profeHeur  en  mathématiques  au  collcge 
Royal,  fdoa  l'auteur  du  livre  intitulé  i  L$  («mgt 
Royal  Je  Franu ,  &c.  imprimé  i  Paris  ;  iri-^" ,  en 
"1649.  H  entre  fes  principaux  difciples  dans 
ce  collège,  le  célèbre  Jacques-Aiigufte  tfe  Thou, 
qui  étudia  Ions  lui  les  élèmens  de  l|arithmcrique 
&  de  la  géométrie ,  &:  qui  fut  dans  H  fuite  confeiller 
d'ctat,&préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris, 
fit  le  lavant  Pierre  de  Lamôignon.  Monantheuil 
occupa  cette  chaire  pendant  plus  de  trente  ans. 
11  n  oublia  pas  néanmoins  les  droits  de  la  faculté 
de  médecine  dont  il  étoit  doâeur.  Il  les  foutint 
avec  zèle,  les  défendit  avec  vigueur,  &  fit  plu-  , 
fieurs  difconn  contre  un  empyrique  de  ce  temps*  * 

là  ,  nommé  Rivière ,  Se  plus  connu  fous  le  nom 
de  Roch  le  liailly.  Çe  zele  de  M.  de  Monantheuil, 
joint  à  fes  i;randes  connoiflances ,  &  à  la  pureté 
de  fes  mœurs ,  lui  firent  beaucoup  d'amis  &  de 
partifans.  Le  garde  des  fceaux  Guillaume  du  Vair 
avoit  pour  lui  une  amitié  iingiilierc ,  &  ce  magidrat 
en  parle  avec  beaucoup  déloge  fous  le  nom  de 
Mille  ,  dans  (on  difcours  de  la  conftance.  Il  de-« 
mcura  toujours  fidèlement  attaché  à  ion  roi  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue  ;  &  lorfqu'ellc  do- 
minoit  à  Paris ,  on  faifoit  chez  lui  des  aiTembléea 
fréquentes  ,  oii  ^  fous  prétexte  de  parler  des  ftien- 
ces ,  on  chcrchoit  les  moyens  de  remertrc  cette 
ville  entre  les  mains  du  roi  Henri  IV.  Lorfque 
ce  deflein  eut  été  accompli, il  fut  le  premier  qui 
loua  publiquement  le  vainqueur ,  &  qui  félicita 
lavHie  de,  Paris,  dans  un  difcours  qu'il  prononça 
au  colKpc  Royal.  Monantheuil  mourut  en  i6jû,'' 
âge  lie  toixante  dix  ans,  avant  que  d'avoir  achève 
un  grand  ouvrage  intitulé  :  Éeptaietnon  mathemo' 
iicuWf  auquel  il  travailloit  depuis  du  temps.  Voici 
les  ouvrages  qu'il  a  fait  impnmer ,  félon  le  cata-  - 
logue  qu'il  en  avoit  dreflTé  lui-même.  Oriiiio  pro 
mathertuncis  artHus  Parijiis  habita  in  collegio  Tri"' 
quciuo ,  chez  Denys  Duprc  en  1 574.  Liber  de  artgulA 
cotttracius  advtrsùs  Jacobum  Ptlttartum  ,  en  1581. 
Le  pere  Niccron  donne  aotrement  le  titre  de  cet 
ouvrage,  fit  le  place  en  1591.  11  paroît  qu'il  y 
a  faute  dans  les  mots  Je  anpdo  eorttraSus ,  au  lieu 
de  coniaaus  qui  efl  dans  l'édition  dont  nous  par- 
Ions,  conformément  au  catalogue  dreiTc  par  l'au- 
teur même.  Fanegyricus  diclus  Henrico  tf^i  Jbutmà  ■ 
.fiiieiffima &Miffieati£îmaurbis  rtjtitutianf  Cn  159}. 
Le  P.  Niceitm  dit  i  J96  ,  quoiqu'il  cite  ce  cata'* 
loguc.  Ce  difcoilrs  a  été  aum  imprimé  en  françois; 
OriuioBTO  J'uo  in  re^iam  cathedram  ritu ,  cn  «^S^» 
Ce  diiceurs  eft  omis  dans  le  catalogue  drelTé  par 
l'auteur.  OmtM  quâ  •lienJùur  fiuU*  tjft  Jeitru  côUf 
pt/iH  Regîum  t  en  ifçtî.  D^ms  htn-màihimiiàaat 
feu  oratto  qud  ojîenditur  ,  non  folùm  iitjlis,  f:d  etiant 
(unnino  ntct£aria ,  Jtftan  aniuat  /Batlumaticarum  eo» 
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gHitio  mtdico  Hippocratt»  &  Gatttàeo  ,  haiita  per 

quatuor  dits  in  au'd  Cameruccnjt  ,  en  i  ^97  &  en 
1600.  Le  P.  Niccroii  dit  1700.  M.  Manget,  daiu 
fa  bil>liothi<iut  des  midu'uu ,  cite  un  autre  ouvrage 
de  Monantheuii,  intitulé  :  Ludus  ùuro-matàemati- 
tus ,  Mttfis  faSttt  *d  avtmouMdum  tra  aeadtmUiper- 
niciefijfimos  hoflts ,  i':>tyir ,  >ifMr,  f^c.fiir ,  à  Paris, 
en  1597  ,  </»-8\  Commentarii  in'librum  /infotelis' 
•Kifi  Tii;  lAMsmuèr ,  avcc  Ic  tcxtc  grcc  d'Ai  i(]orc  ,  &• 
une  vcriion  nouvelle ,  en  1 509.  Monanthcuil  tait 
fc$  ciflForts  pour  rendre  à  Ariuotc  cet  ouvrage  ,  qtie 
François  Patricius,  &  Jérôme  Cardan  lui  avoicnt 
Atc.  De  punclo ,  primo  geomttnm  prinàpio ,  iibcr ,  à 
Le/dc,  en  1600.  On  avoit  attribué  cet  ouvrage 
à  t'hierri  de  Monanthcuil  fon  fils,  nuis  le  pcrc 
l'a  mis  paraît  fes  propres  ouvrages.  PnbUmacis 
vmnitirn  qux  à  iioo  «aau  mrenta  fiuu  aMtij^mi 

■  dtmonjUano  ,  en  i^oo.  Les  ouvrages  manufcrîts 
que  Monantheuil  a  laiffcs ,  &  qui  le  trouvent  (Ujiii 
Ion  catalogue ,  font  en  plus  grand  nombre  que  les 
imprimes  :  ii  y  en  a  de  mathématiques ,  de  philo- 
IbpÛe  &  de  médecine.  Parmi  ces  derniers ,  on 
trouve  un  discours  latin  contre  reinpyri(]ue  la  Ri> 
vierc,qui  fut  chaffcdc  Paris  par  arrêt  du  parlenieiii; 
un  traité  de  la  manière  de  bien  inf^mire  un  entant , 
tant  en  françois  qu'en  latin  ;  ce  qui  ne  paroît  guère 
appaiteoir  à  la  médecine ,  non  plus  que  fon  apo- 
lo^e  contre  ce  qui  cfl  écrit  de  lui  dans  le  livre 
du  Manant  &  du  Maheutre ,  dialogue  f  ait  du  temps 
de  id  ligue,  &  qui  fe  trouve  au  tome  III  de  la 
fatyre  Mcnippée  de  I  édicion  in  'fi  ' ,  t;i  i-'i4.  C'cll 

^  aux  pa^es  <f8f  &  486,  qiiil  eil^arlc  de  Monan- 

*  thenu  :  il  y  eft  accufé  d'être  entre  dam  le  complot 
contre  les  Seize.  De  tous  les  ouvrages  que  Mo- 
nantheuil i  laiiïe  manufcrits,  on  dit  qu'on  n*a  pu 
recouvrer  que  fes  commentaires  fur  le  ferment 
;  d'Ariftote ,  que  Jacques  Mentel ,  doâeur  en  mé- 
dedne  de  la  faculté  de  Paris ,  avoit  promis  de  pu- 

,  bHer ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  vit  le  jour.  Henri 
de  Monantheuil  avoit  ëpoufô  Jtatuu  Marcée ,  qui 
mourut  en  1610,  âgée  de  cinquante  ans.  Il  en 
avoit  eu  un  fA%  &  deux  Hiles.  Le  fils,  Thierri 
de  Monantheuil ,  fut  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  &  tr^verfi  dans  le  droit  civil  &  canonique. 
Il  paÂk  de  fim  temps  pour  le  pere  des  pauvres  ; 
&  comme  il  n'xvoit  point  d'cnfans  ,  il  donnoit 
encore  plus  abondamment.  On  ne  rccouroit  jamais 
i  hii  dans  fes  befoins  fans  être  fouiné.  On  l'a 
iait  auteur  du  traite  it  Puiiao  smù»  nous  avons 
vu  plus  haut,  oue  fon  pere  a  mis  cet  ^crit  dans 
le  catalogue  deles propres  ouvrages.  Thierrinou* 
rut  en  1611 ,  Sgé  oe  cinquante  uns.  Il  eft  enterré 
â  S.  Benoît  :  il  étoit  bienfaiteur  de  cette  cglife. 
Cmtktniu  ,  l'une  de  fes  deux  fœurs,  époufa  Pierre 
Rouffel ,  dont  elle  demeura  veuve  après  un  an 
de  mariage  :  elle  rcfta  dans  le  veuvage  pendant 
près  de  foixante  ans,  jurqu'A  fa  mort  arrivée  en 
1649  >  ^P'^'-"  de  foixante-dix-huit  ans.  Charlotte  ^ 
la  féconde  de  fes  fœurs ,  époufa  Jérôme  Goulu , 
IttOfelFeur  royal  en  langue  grecque,  &  doâeur  en 
oédecme.  Elle  mourut  en  1  £38  ,  âgée  de  cinquan» 
te>fep|t  ans.  *  Les  éloges  de  la  âmille  des  Goulu 
donnes  en  latin  par  Nicolas  Goulu, fils  de  JérAme, 
&  imprimes  en  1650,  in-^". 

MONARDES  (is'icolas)  célèbre  médecin  de 
SéviUe  ,  florifloit  au  X  Vi  fiéde.  On  a  de  lui  plu. 
fieurs  exellens  ouvra<;cs  en  latin  &  en  efpagnol , 
dans  Icfquels  il  afTiiro  n'avoir  cnfcinné  que  ce 
qu'il  nvoit  appris  par  une  longue  cxpcriencc.  Ces 
ouvrages  font  ;  D$  fiumda  venu  m  phuritide  ^  im- 
primé à  SéviUe  en  ijjç  ;  De  las  drogu  dê  las 
Jàdias,  divifê  en  troisi-parties  ,  dont  chacune  a 

Îani  fcparLment,&  qui  ont  été  iniprimces  cnfcmble 
Séviilc  l'an  ii-^:£>tùi petra  Jic^auTf  en  i  jâ^ , 


iScc.  Tons  les  ouvrages  efpagnols  de  Monardes 

ont  ttc  traduits  en  latin  &  en  italien.  Colin ,  apo- 
thicaire de  Lyon,  a  traduit  en  françois  le  traité 
des  drogues  de  l'Amcriquc.  On  a  aiifli  traduit  les 
ouvrages  de  ce  médecin  en  anglois.  Quelques  aUFi 
tcurs  pi étendent  qu'il  cfi  mort  l'an  ij 88:  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fiiceai  S7«.  *  fiayle, 

Jicl.  crit. 

MONASTERIAC  HI ,  c'eft  b  place  oh  étoitla. 
ville  nommée  anciennement  Morganiiuiity  Mctjgi»- 
tia^  &  Muiguntia.  EU^  eû  en  Sicile  fur  la  Jatetta» 
près  de  fou  embouchure  dans  le  goUè  de  Catane. 
•Mati,^. 

MONAiTERIENS,  nom  des  Anabaptlftcs  qui. 
fuivircnt  dans  le  XVI  ficelé,  Jean  de  Levden, 
ou  Bockeldi ,  tailleur  d'habits,  natif  de  Leyden, 
chef  des  Anabaptiibs,  qui  fe  lit  roi  de  Muofier* 
*  Prateole. 

.MONASTERO  ou  LEMPTA ,  en  latin  Lfpt,. 
minus  ,  Ltptis  pana.  C'étoit  anciennement  une 
ville  de  l'Afrique  propre  :  ce  n*cft  maintenant 
qu'un  bourg  fituc  fur  la  côte  du  royaune  de  Tuni^ 
entre  Sufa  &  Elraadia.  *  Mati ,  dia. 

MON  ASTI  K  :  t'cft  .linfi  que  lesTurcs  appellent 
louvent  le  Montc-Santo ,  montagne  fort  célèbre 
da.is  la  Macédoine  ,  à  caufe  de  la  quantité  de 
couvcns  du  caloyers  qui  y  l'ont.  Gitrtkt^^  ATHOS, 
monî.igne. 

MONAW  ,  dit  MONAVius  (  Jacques  )  né  à 
Brcfljw  en  Siléfie  ,  l'an  1 54(5 ,  fut  élevé  dans  l'é- 
tude des  belles  lettres  &  dans  celle  du  droit ,  ob 
il  le  rendit  t.cs-habile.  U  voyagea  en  France,  en 
Italie,  dans  les  Pays-Bas,  &r  en  Allemagne;  & 
après  avoir  compofc  divers  ouvnffies  en  profe  & 
en  vers ,  &  donné  des  éditions  de  plufieurs ,  il 
mourut  le  6  octobre  i6oi  ,  Si;é  de  57  ans.  *  Co/i» 
fuhti  Mclchior  Adam  ,  c[ui  a  écrit  la  vie  de  Mo» 
naw,  &  celle  des  jurircuiifultcs  Allcmans. 

MONBAZE  ou  MOMBAZE ,  ville  &  royaume 
fiir  la  cdte  de  Zanguebar%n  Aft-iquc ,  entre  ceux 
de  Qulloa  &deMeurAle.  La  ville  eft  fituée  fur  une 
roche  &  bâtie  à  l'ita^enne.  L'an  i  ;o5,François  Al- 
mcida ,  général  Portugais ,  faccagea  cette  ville ,  & 
en  brûla  les  trois  quarts.  On  la  rebâtit,  &  quelque 
temps  après  Nugno  d'Acugna  la  {nlla  une  le* 
condc  fois,  8c  s'en  rendit  maître;  mais  les  Por- 
tugais confidérant  que  la  ville  couteroi^  trop  à 

Î;arder ,  fe  retranchèrent  dans  la  cita  délie ,  d'oik 
e  chèque  ou  prince  Arabe  les  cballa  l'an  1631. 
Ce  royaume  eft  d'une  grande  étendue ,  8e  le  prince 

feut  mettre  fur  pied  une  armée  de  Soooû  hommes, 
orfqu'il  mené  (es  gens  au  combat ,  il  fait  marcher 
des  troupeaux  de  bètcs  à  l  avant  -  garde , «pour 
rompre  les  ran«  de  l'ennemi ,  &  cIFuyer  fes  pre» 
mien  efforts.  On  voit  enfuite  les  officiers  qui 
portent  du'  feu  devant  les  gardes  du  prince,  pour 
marquer  que  les  vaincus  doivent  s'attendre  à  «ître 
rutis  &  mangés  :  ce  qui  s'exécute  après  la  viâoire. 
11  prend  le  titre  H empereur  du  monde  ^  &  prétend 
que  toute  la  terre  doit  fuivre  fes  ordres.  Il  infultff 
même  au  ciel  lorfque  la  pluie  ou  la  chaleuv 
font  excelKves,.il  tire  des  flèches  contre  le  fo- 
Icil.  Le  climat  de  Monbnzc  cli  .liTcz  tempéré, 
quoiqu'il  foit  proche  de  la  ligne  équinodtiale  ^ 
parce  que  l'air  y  eft  rafraîchi  par  les  pluies  &- les 
rofées.  La  terre  y  eil  arrofée depluûeuts  rivières, 
oui  lui  font  produire  quantité  oîe  riz ,  d'oranges , 
de  citrons,  de  grenades,  &  de  pêches  lans  noyau. 
Le  pays  eft  peuplé  de  blancs  ,  de  nègres  &  de 
bafanés  ;  &  la  plupart  font  vêtus  à  la  mode  des 
Arabes,  di  portent  de  longues  robes  de  drap  d'or 
h.  de  foïë.  Le  port  de  llfle  de  Monbaze ,  ob  eft 
l.\  capitale  du  royaume ,  eft  fort  comm<xic  ;  &  les 
marchands  de  Zenzibar,  de  Pcnda     des  autres 

lieux 
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lieux  voifins  y  font  un  grand  commerce.  Les  rois 
de  Monbazc  &  leurs  fiijets  éfoieiit  autrefois  païens  ; 
mais  pluiieurs  reçurent  le  chriltianifme  l'an  1510. 
L'an  1631 ,  il  y  eut  une  Hiclicufe  révolution  dans 
ce  roy^uinc.  Le  roi  qui  ctoit  catholique ,  &  qui 
avoit  cpoufc  une  Lhrcticnnc,  prit  querelle  avec 
le  gouverneur  Portugais ,  enfpofta  a'aflaut  la  ci- 
tadeUeque  les  Portugais  tenoieot  encorefOiaffacra 
tous  les  Chrétiens ,  &  prit  le  turban  .pour  être 
•  protégé  des  Turcs.  Cette  place  revint  depuis  au 
pouvoir  des  Portugais  ,  qui  ne  la  gardèrent  i[uc 
julqu'en  l'an  1699;  car  Léaadre  Barbofa ,  qui  en 
éioit  gouverneur  pour  eux  ,  ■im»  avoir  foutenu 
un  fiége  de  quatre  ans  contre  les  Arabes^  voyant  ' 
ia  ^arnifon  réduite  par  les  m;\Iiidics  contagieufes 
àdjx-huic  hommes,  &  quavcc  un  fi  petit  nombre 
il  n'y  avoit  plus  moyen  de  tenir  julqu'à  l'arrivée 
du  fecours  qu  il  eipcroit,  d'autant  plus  qv'il  fut 
que  les  ennemis ,  auH^ek  il  avoit  fut  cacher  la 
diminution  de  fa  gamifon ,  fe  préparoicnt  à  don- 
ner un  affaut  par  quatre' endroits  ;  il  fît  préparer 
des  fourneaux  dcûous  tons  les  ouvrages,  &  lorf- 
que  les  Arabes  fiirent  entrés  pèle-niéle  dans  la 
place  par  toutes  les  attaques ,  il  mit  lui-oiênie  le 
feu  à  la  principale  mine ,  qui  Tayaut  communi- 
qué aux  autres,  TenfeveUt  fous  les'niines  avec 
I^US  de  deux  mille  de  ces  infidèles.  *  Dapper  , 
dtfcnpt.  dt  C Afrique.  Gazette  du  18  feptcmbrc 

MONBAZON ,  petite  ville  de  France  en  Tou- 
raiiK  avec  titre  de  mtclié ,  appartenant  i  la  maifon 

de  Rohan,  fur  la  rivière  d  InJ.re  ,  &  dans  un  pays 
fertile  ,  à  trois  lieues  de  Tours,  vers  le  midi.  *  Voy  l-^ 
ROHAN. 

MONBELLIARD  ,  que  les  Latins  nomment 
MaçegnAuiy  &  plus  ordinairement  Mom  Bcli'tgardus, 
ville  &  comte  de  l'empire  ,  fur  les  limites  de 
TAIIace  &  de  ^  Fraitche-Comté ,  appartenant  au 
duc  de  Wirtemberg  ,  c(T  lituce  an  pied  d'im  rocher 
fur  lequel  e(l  bâti  un  chricemi,  qui  aau-deû'us  une 
iGairte  citadelle ,  que  Ion  afliette  rend  très  impor- 
tante. Le  rocher  eû  prcfque  par  tout  efcarpé ,  &: 
la  ville  a  d*iin  cM  la  rivière  de  Halle ,  qui  fe  jette 
peu  après  dans  le  Doux.  Monbelliard  ne  conl'iile 
qu'en  deux  ou  trois  rues.  Les  habiians  (oac  Lu- 
thériens ;  leur  églife  eft  la  feule  de  TEurope  oii 
l'on  £iflÎB.|p  ièryice  divin  en  françois  ,  parceque 
les  haMtàns  n'ont  point  d'autre  langue. 

MONBELLIARD  ,  famille  des  anciens  comtes 
de  MONBELLIARD  ,  a  été  diviféc  en  pluficurs 
■   hranches.  Louis,  comte  de  Monbelliard  ,  dans 
le  XI  fiécle,  époufa  Sophit ,  fille  &  héritière  de 
Frédéric  11 ,  comte  de  Bar,  mort  l'an  1034.  Thier- 
Ai  leur  fils  ,  comte  de  Monbelliard  ,  de  Aar ,  6cc. 
époufa  Ermentrude  de  Bourgogne  ,  fille  de  Gmt- 
launu  II ,  dit  Te'ie  hardie,  comte  de  Bourgogne,  lis 
eurent  divers  cnfijns  de  ce  mariage ,  &  cntr  autres 
Renaud  ,  dit  /c  Borgne,  comte  de  Bar;  &  Etienne 
de  Monbelliard ,  cardinal  6c  évéque  de  Metz  , 
neveu  du  côtéae  iamere,  du  papeCaltxte  IL  H 
lilivit  le  roi  LopS  Ir  Jmne  dans  Ton  expédition 
d*outre«mer,  fit  de  grânds  biens  à  fon  églife,  & 
mourut  le  19  décembre  de  Tan  11 63.  On  trouva 
ion  corps  l'an  1 5 11 ,  en  agrandifiant  le  chœur  de 
réglife  de  Metz ,  ofa  il  avoit  été  enterré.  AMt  de 
Monbelliard,  feigneur  de  Monfaucon,devint  comte 
de  Sarbruche,  par  (on  mariage  avec  Makaui,  fille  & 
héritière  dt  .Çxrnon  II,  comte  de  Sarbruche,&tleZo- 
retu  de  Lorraine.  11  accompagna  l'an  1 148,1e  fire  de 
Joinville  au  voyage  d'outre-mer.  Le  comté  de  Mon- 
belliird  entra  dans  la  maifop  de  Wirtemberg  Tan 
1 3  97  ,  par  le  mariage  è^Ebtrard  ,èitle  Jeune ,  comte 
de  Wirtemberg  ,  &  duc  de  Teck,  qui  cpoula  Hen- 
riatt  de  Monbelliard ,  fiUe  de  Utmi  de  Monbel- 
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liard,  feigneut  d'Orbre  &  de  Mmit  de  Châdl- 
Ion.  Henri  fut  tué  l'an  1396,  à  la  iîinefte  ba- 
taille de  Nicopolis;  &  HtmUtte  devint  héritière 
à'Etienne^  comte  de  Monbelliard  ,  fon  aïeul.  La 
branche  i)ar;lculiere  de  W'iitemberg  Monbe.liard 
a  commence  par  Louis  -  Frédtrie  f  fils  puîné  de 
fr(j(nc  due  de  Virtenbe».  CKtrnbr  VlRTEM* 
BEftG. 

MONCADE  ,  maifon  des  plus  illuftres  d'ET- 
pagne,  d'où  fontlortis  les  marquis  d'Ayctonne, 
&  ducs  de  Montahe.  Elle  prétend  être  iUlie  des 
anciens  ducs  de  BAVIERE ,  dès  l'an  7)8  :  auffi  en 
porte-t-elle  les  armes  écartelces  avec  celles  de 
Moncade  ,  qui  font  dt  mmUs  yà  jix  befans  d*er 
mis  tnpai ,  )  &  3.  L'on  n  e»  nppofte  ici  la  pdU> 

rité  que  depuis 

I.  Raimonu  de  Moncade,  qui  combattit iîiihi 
vent  contre  les  Maures  *  en  faveur  du  comte  de 
Barcelone  ,  fit  mourut  en  967.  On  le  tient  pere 
de  Gviilaums-Raihond  ,  qui  fuit. 

II.  GuilLAUMC-Raimond,  feigneur  de  Mon- 
cade, I  du  nom,  1'  r  un  t;iand  homme  de  i^uerre, 
que  le  roi  de  Majorque  tenta  inutilement  de  chaf- 
1er  de  fon  château  de  Moncade.  Il  Icrvit  très- 
utilement  Raimoad,1iit  Bord»  comte  .de  Baice* 
lone ,  contre  les  Maures ,  &  fut  toé  avec  In 
dans  la  bataille  de  Mataboiisl*a%993,laiAatpoar 
fils  Gaston  ,  qui  luit.* 

m.  <9aston  ,  feigneur  de  Moncade^  I  4f  nom» 
accompaena  Raimond ,  dit  Borety  II  du  nom» cooite 
de  Barcelone ,  lorfqu'en  1003  il  alîa  contre  la 
Maures  tirer  vengeance  de  la  mort  de  fon  pete. 
&'  de  celle  de  Guillaume  de  Moncade  ,  fur  lel> 
quels  il  remporta  la  viftoire  ,  &:  triompha  des 
Maures  de  Cordoue.  Gaûon  époufa  Ermtagardt^ 
fœur  de  Raiminutf  dit  Bwtit  comte  de  Barcelone» 
dont  il  eut  Guillau  m  e  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  ,  feigneur  de  Moncade ,  II  du 
nom ,  fe  trouva  au  conleil  de  Barcelone  lorfqu'on 
y  ehan^ea  les>  loix,  &  vivoit  en  to68.  Il  avoit 
epoulé'^j'(/<,  fille  de  Rcfcr,  comte  de  Carcat 
fonnc  ,  dont  il  eut  GviLLAUME-RaIMOHO  II» 
qui  fuit  i  Sc  RaIMOND-GvILLAVME  ,  fW  tcntinua 
la  popèritè. 

V.  Guillaume-Raimond  ,  H  du  nom,  fci» 
gncur  de  Moncade  8c  de  Vie  ,  fut  le  premier  qui 
l^it  le  titre  de  féncchal  de  Catalogne.  11'  Ait  fi 
confideré  du  comte  de  Barcelone ,  qu'il  le  dicnfie 
pour  un,des  treize  chévaliers  qu'il  nomma  pour 
exécuteurs  de  fon  teftamcnt  en  (078 ,  &:  mourut 
fans  polkrité. 

V.  Raimond-Guillaume,  feigneur  de  Mon- 
cade ,  frère  du  précédent ,  fe  iîgnala  contre  les 
Maures  de  Màjofque  l'aa  iiif'»  iousies  yeux  de 
Raimond  III ,  comte  de  Barcelone ,  8t  (fat  pere  de 
Guillaume-Raimond  III,4jui  fuit. 

VI.  Guillaume-Raimond  ,  feigneur  de  Mon- 
cade ,  III  du  nom ,  fuccéda  à  fon  oncle ,  après  la 
mort  duquel  il  Ait  fénécbal  de  Catalogne ,  âE  lui 
fiiccéda  dans  les  biens  qu^il  avtnt  du  coté  de  ^^c* 
Il  fe  (îgn.ii.i  l'an  11 3  5  ,  à  la  bat.ii!le  de  Fraga,8c 
négocia  le  mariage  de  Raimond  flerenger,  comte 
de  Barcelone ,  avec  Pctronille  ,  fille  unique  8c  hé* 
ritiere  de  Ramire  II  >  roi  d'Aragon.  Il  fe  trouva  à 
la  l^taille  d'Almeria  en  1 147 ,  &  prit  l'année  fui* 
vante  la  ville  de  Tortolé  ,doat  le  prince  fon  maî- 
tre lui  donna  le  titre  du  domaine,  auffi-bien  que 
de  celle  de  Lerida ,  à  la  prife  de  laquelle  il  con- 
tribua beaucoup.  Ses  dcicendans  jouirent  de  leur 
part  du  domaine  de  Tortofe  jufqu'cn  1194»  que 
le  ro'.  d'Araeon  le  racheta.  Il  mownt  peu  après, 
&  fut  enterre  au  monafterede  Valdaure,  de  l'or- 
dre de  fiiint  Bernard  ,  qu'il  avoit  fondé,  8c  qui 
fut  nomme  dans  la  fuite  le  Val  des  Saintu-Croix, 
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11  -ivoit  cpoufc  dont  il  eut  GuiLLAUMF-  1  l'cvamcn  de  cette  afi-au.e  a  levcqne  de  Barcelone; 

R a'mono  ,  mii  fuit.  q"«  cpmnnt  à  fa  ,,lac^.  Ra,mond  de  Pcgnafort , 

VII  GuiLLAtJME-RAlMONn,feignctirde.Mon-  lequel  en  tcrivit  au  ^pc  Llcmcnt  IV ,  aprw  la 

cadc  'iV  du  nom,  fut  choifi  parle  comte  Rai-  mort  d'Urbam.  Enhnaprcs  phifieurs  cents,  le  papo 

mond  V  ,  prince  d'Aragon,  pour  l'un  de  fes  cxc-  ordonna  l'an  1 166  ,  au  comte  d  Urgel  de  rcprcn- 

cutturstcftamcntaires,iSt  mourut  en  1174.11  avoit  dre  Conltance  fa  première  femme  ,  avec  corn, 

«îpoufc  A'  héritière  du  vicomte  de  Caftelvo  en  Ca-  mandement  à  1  évoque  de  1  excommunier  s'il  n'o- 
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talogne,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  devint  vi- 
comte de  Bcarn  par  (on  mariage  avec  Marie ,  hé- 
ritière de  ce  vicomte,  &:  dont  dcfccndoit  HEN- 
RI IV  ,  roi  de  France.  Foy^i  BEARN -R aimond, 
qui  fuit;  &  Confiance  de  Moncade,  première  tem- 
nic  de  Pierre  11 ,  roi  d'Aragon. 

VIII.  Rai.mond  ,  feigneur  de  Moncadc,  Il  du 
nom  ,  féntchal  de  Catalogne ,  fucccda  i  tous  les 
biens  de  fon  perc  en  Efpagne ,  &  devint  le  chef 
de  fa  maifon.  .Mfonfe  11,  roi  d'Aragon,  le  mena 
avec  lui  pour  l'entrevue  qu'il  eut  avec  le  roi  de 
Caftille  à  .Sahagan  l'an  1 170;  ce  qui  procura  la 
paix  entre  ces  deux  monarques,  laquelle  le  fci- 
gncur  de  i\!oncadc  confirma  dans  SaragolTe  au 
uom  du  roi  fon  maître.  Le  mt-me  pnncc  le  nom- 
ma encore  l'an  1177  fon  plénipotentiaire  ,  pour 
terminer  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  comte 
de  Touloufe  au  fujet  du  cOTnté  de  Provence  ;  & 
enfin  il  l'envoya  fon  anibafladeur  en  Caflille.  Il 
mourut  aprcs  I  an  i  ib'o  ,  étant  fénéchal  du  royau- 
me d'Aragon,  &  laida  <fe  A'.  Cil'iLLAi'ME-R ai- 
MONI^V  ,  qui  liiit;  Bcrtnger ;  &  RaiM^ND.  Le 
fécond  laiffa  un  fils  de  fon  «om  ,  qui  fut  pcre  de 
<;uilljumt-Raimond^\c  Moncade,  lc(|ucl  après  avoir 
ler.vi  utilement  Frédttic ,  roi  de  Sicile  ,  dans  fes 
guerres  d'Italie  ,  s  ttablit  en  Sicile  ;  &  c'ert  de  lui 
«uc  defcendcnt  les  princes  de  Paterno  «  les  ducs 
de  Montalto  ,  grands  d'Efpagne ,  de  Bibona  &  de 
Saint-Jean. 

IX.  Guillav.me-Raimond  ,  fcignenr  de  Mon 


béifToit  :  mais  le  comte  mourut  en  1  i6^j ,  avant  la 
fignification  de  cette  fcntence.  On  croit  pourtant 
qu'il  a voit_  repris  Confiance  ,  puifqu'il  eut  une 
fille,  Léonàrc  iic  Cabrera,  mariée  dcpms  ^  S  anche 
d'Antillon.  Celle-ci  fut  aïeule  d'une  autre  fille,  lai 
quelle  époufa  jlljonfc  d'Aragon  ,  fils  du  roi  /jc- 
'ques  11,  &  qui  fut  comte  d'Urgel.  *  Diago.A(/?^<| 
comtes  de  Barcelone  ,  /.  5  ,  c.  1 1. 

XI.  Pierre  de  Moncade  ,  Il  feigncur  d'Ayc- 
tonne  &  fénéchal  de  Catalogne ,  fc  rendit  recom- 
mandable  par  fon  amour  pour  les.  belles  lettres , 
&  encore  plus  par  fes  exploits  militaires  dans  les 
guerres  que  le  roi  d'Aragon  eut  à  foutcnir  contre 
Charles ,  roi  de  Naples  ,  &  contre  les  I-rançoisde* 
puis  l'an  1 183  ,  jufqu'en  1194.  Il  mourut  en  1504, 
ayant  eu  A'EUfenJe  de  Pinnos ,  d'une  des  meilleu- 
res maifonsdc  Catalogne,  neuf enfans, entre leA 
quels  Oton,  qui  fuit;  &  Elifende  de  Moncade, 
qui  ftit  en  i  f  il  la  troifiéme  femme  de  Jacques  11 , 
roi  d'Aragon  ;  elle  rcfta  veuve  en  i5i7,&  fond» 
le  monaftere  de  Pedralbas  (  Pierre  -  Blanche  ^  de 
l'ordre  de  faintc  Claire  ,  depuis  de  faint  Benoît , 
où  elle  fc  retira  &  finit  fes  jours.  *  Diago,  /.  3, 
f.  17. 

XIL  Oton  de  Moncade  ,  III  icigncur d'A^c- 
tonne  ,  grand-maître  de  Valence  ,  viceroi  &  fenc- 
chai  de  Catalogne  ,  fut  alnfi  que  l'a  écrit  le  roi 
Pierre  IV  lui  même  ,  un  des  plus  fagcs  fcigncurs 
de  tous  fes  états.  Il  accompagna  l'an  1 509,  le  roi 
Jacques  II  ,  lors  de  fon  entrée  dans  le  royaume 


de,  V  du  nom,  fénéchal  de  Catalogne,  fuivit.I  d'Almcrie,  <k  fut  fon  ambaffadeiifc  à  Rome  &  eii 

  France,  &  fon  viceroi  en  Catalogn;.  Ce  prince 

lui  donna  la  baronie  de  Goftera  dansée  Lampour- 
dan ,  &  le  fit  fon  exécuteur  teftamentaire.  En  i3i7, 
le  roi  Alfonfe  IV  le  gratifia  de  la  charge  de  ma- 
jordommc  du  royaume  de  Valence ,  avec  la  fa- 
culté de  la  mettre  i'ur  la  tête  de  fon  fils  aîné.  En 
I  î  51 ,  le  roi  Alfonfe  voulant  faire  quelque  par- 
tage de  fes  états  en  faveur  de  l'infant  doni  Fcr- 
nand  ,  fon  fils  puîné  ,  pour  affurer  la|^ofc  il  de- 
manda pour  ce  prince  la  foi  &  l'hommage  de  tout 
les  fcigneurs  de  fes  états.  Ils  la  prêtèrent  tous ,  Se 
s'obligèrent  par  ferment  de  maintenir' l'infant  en 
poflcUioii  de  ce  que  ion  perc  lui  laifferoit  :  le  feul 
Oton  de  Moncade  y  réfifta  fortement ,  &  fit  voir 
que  ce  partage  étoit  abfolument  contraire  à  l'u- 
nion pleine  &c  entière  de  tous  les  états  d'Aragon, 
que  le  roi  lui-même  &  le  roi  Jacques ,  fon  perc  , 
a  voient  jurée.  Le  roi  Pierre  IV,  fils  aîné  d'Alton- 
fc  ,  en  faveur  de  qui  Oton  avoit  été  fi  roide  ,  en 
i'ut  fi  rcconnoiiTanc ,  i^u'il  fit  un  voyage  exprès  en 
Catalogne ,  pour  terminer  quciqiicsdifférendsqu'd 
avoit  avec  des  fcigneurs  les  voifms.  Il  mounit  en 
1 541 ,  ayant  eu  de  J^ufrcdine  dç  Lauria,  hllede 


•ca  . 

avec  lés  deux  frères ,  Pierre  11 ,  roi  d'Aragon , 
dans  toutes  fes  guerres ,  &  fur-tout  ;i  la  bat.ulle 
donnée  l'an  1  ii  i ,  à  Las  Navas  près  de  Touloufe. 
II  fut procuratordu  roi  f viceroi;  en  Catalogne,  & 
mourut  en  1117.  Il  avoit  époufc  Confiance ,  fiWc 
natureUe  du  même  Pierre  II ,  roi  d'Aragon  ,  qui  lui 
donna  pour  dot  entre  autres  terres  celte  d'Aye- 
tonne  ,  morte  en  1 1^0 ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui 
ixùl  \  Gu:tlaume-liain:'ond  y  évêque  de  Lérida  ;  j^f 
Raimondàc  Moncade,  qui  fut  léigneur  de  Fraga 
&  lailTli  quelques  enfaus.  '  , 

X.  Pierre  de  Moncade,  fcigneur  d'Ayetonne, 
fut  fénéchal  de  Catalogne  ,  oualité  qui  dans  la 
«naifon  du  roi  ,  a  les  mêmes  droits ,  qu'a  ailleurs 
la  charge  de  grand-maitre ,  &  dans  les  armées  ceux 
de  connétable ,  ainfi  que  Jacques  ,  roi  d'Aragon  , 
en  convint  en  faveur  de  ce  icigncur.  Il  fuivit  le 
toi  Jacques  I ,  fou  oncle  »  dans  toutes  fes  expédi- 
tions, &  fe  trouva  aux  ttats  qu'il  tint  à  Monçon 
en  1136,  à  la  prifc  de  Valence  en  1158,  obtint 
de  ce  prince  la  confirmation  de  tous  les  privl 
Icges  accordes  i  fa  maifon,  &  mourut  en  ii66 
biffant  de  .Wv//<d'Abarca,i.  Pierre  ll,qui  fuit  ; 


tuai  L  cl,  1  .  I  icivivii  nji-jui  mil,    I    .j^f.,   -ji....   ...  ,   .    '  11        I  I  (1 

GuUbume-Ra  mond  ,  qui  eut  un  fils  &  une  fille  h  «o^f/- de  Lauria  , amiral  de  Sicile,  1  un      plus  ra- 
morts  f.ins  poikriu-  ;  &  j.  ConjUnce  de  Monc.idc,     meux  capitaines  de  fon  temps  ,  Oton,  qui  Imt; 
qui  fut  mariée  le  14  juin  115  3  ,  à  Âlvare  de  Ca-  |  &  cinq  autres  enfans. 
brcra ,  comte  d'Urgel 


mais  comme  il  n  avoit  que 
douze  ans ,  &  elle  dix  ,  le  mariage  ne  fut  point  con- 
fommé.  Ce  comte  ,  au  préjudice  de  cette  alliance 
contraftée  en  face  d'églife  ,  épuufa  en  1256,  CV 
tile  ,  fille  de  Ro<;er- Bernard ,  11  du  nom  ,  comte  de 
loix  ;  on  fe  plaignit  pour  Confiance  au  pape  Aie 
xandre  IV  ,  qui  renvoya  la  caufe  ^  l'^vêque 
d  Hucfca ,  lequel  calTa  le  fécond  mariage  d'Alvarc 
Ciibrcra  ;  il  appella  de  cette  leiucnc 
Ijrbain  IV  ,  lucceffeur  d'Alexandre 


XIII.  Oton  de  .Moncade,  IV  felgnctir d'Aye- 
toHiic  ,  grand  -  maître  du  royaume  de  Valence , 
mourut  en  H34  ,  du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoit 
époufé  i".  fa  confine  Thérèfe  de  Moncade,  Wle  « 
héritière  de  Guitlaume  Raimond ,  feigneur  de  Fraga, 
lequel  avoit  fervi  utilement  le  roi  Jacques  II,  «ns 
la  conquête  d'Almerie  en  quaUté  de  geiwral  de 
fon  armée  ,  &:  de  fti-néchal  d'Ar.tgon  :  U  fiit^a"«^ 
:e  au  pape  [  viceroi  de  Majorque  ,  &  mourut  en  1 JJ»  =  ^  • 
,  qui  remit  |  ne  de  L^Icaris  /  petite -fille  de  Théodore  Lalçans, 
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dernier  cmpetrur  de  ConlUiuinopte  de  ce  nom ,  dont 
A  eut  OwH  de  Moocade  ,  V  itigneiic  d'Aytom  ,  q/ii 
AiMt  en  ,  le  coi  Fkm  IV  i  b  gnem  de  Su- 
«îaigne,  &  Tann^  fiiivame  i  rexpcdiiion  de  Juel  d'Ar- 
liorea.  où  il  fut  tué,  fans  avoir  été  nuric  -,  Se  Guillaume- 

ILaiMONO  ,  r,ji  fuit. 

XIV.  (ji.  1  ;  1  AVMfc-RAiMOND  de  Moncîdc,  VI  fci- 
piiciir  li'.Ayrui'.T  ,  fucccdi  a  Ion  frère  aînc.  Il  iV.t  tcnê- 
fai  de  raitiicc  que  le  loi  d'Aiaisoii  envoya  au  fecours 
du  comte  de  Tiùleniare»  fine  de  FIcm  le  Cruel,  toi 
de  Caitilk,  &  mourut  en  tfjt.  U  avoir  égoati  Elvin 
de  Ma$a,  donc  il  eut  Oton,  qui  fidci  IwmMj  ft 
iUmiiaw  de  Moncade. 

XV.  OroN  de  Moneade.  VII  fiqgrtmrd'AytiHia»  con- 
tribua beaucoup  en  1391  ,  à  établir  en  Skile  lln&nt 
D.  Martin ,  dtic  de  Munrblanc ,  que  Martin  I ,  roi  d'A- 
ttgou,  foii  pce  ,  avùi[  lîi.iric  a  U  fille  de  Ficdcric  III. 
roi  de  Sicile ,  dît  ic  Sim^>ie.  Ses  fciviccs  furent  récora 
pcnfcs  pai  ce  prince  de  li  ville  de  LicJii  en  Sicile,  qu'il 
cclungea  depuis  pour  le  comte  de  Caméra  au  rnènie 
royaume,  Se  mourut  en  1414.  Il  «voit  époufé  i".  Elfe 
de  Umu.  Cxui  à  Antoine  de  Luna,  qui  libcioic  dei  rois 
de  Navarre  :  1 '.  Dunt ,  dune  de  BcbtU  Dtt  pcoiier 
ItaiiifB  noicnt.  Gau.LAUMa-IUii«MD  »  ^  fidc;  & 
^EMia,  qai  contîmia  bipt/Urié  rt^ifmh  a-0frif.  Ou 
fccotul  fordrcnt  Jean  ,  continua  la  fifiMtc  qui  fe- 
ra rapptrUe  ti-deffcuf  aprèf  celle  de  jes  frères  ainéi  1 
Oloa  éf  MoilCade,  tvcquir  de  Ttjrtnfc  in  i^lf  ,  qui  fui 
^it  cardiiul en  I440  ,  pjt  le  pape  Yclix  V  ,  allilla  au  con- 
cile de  B-îdc ,  iSj  iiifuiiut  en  1473  ;  &  â\x  aij[fcs  cnfans. 

XVL  Guillaume  ICaiMONo  de  Moncade,  VIIl  fri- 
(fneur  d^AyMiki  aooaiqpagna  Ton  pcrc  en  Sicile  ian 
llyàj  &  Éi  1409  ilanin  I.  roi  d'Aragon,  l'envoya 
en  Sanfataei  pôqc  veiller  à  hiiueré  de  cette  ille.  Après 
b  nmc  de  ce  fcince  ctt  1410  ,  le  ièiineur  d'Avrâne 
«oonlwaiKaDaMip  ï  nalimiilr  en  ]»!x  les  étais  d'Ara- 
gon, jufqu'i  ce  qu'on  eut  reconnu  les  droits  que  rinf^iii 
IX  Fcnund  avolt  à  ia  couronné.  Il  fiic  en  1 4 1 1  lu;  des 
ànibaflatteuts  du  pays  pour  prctet  l'obédience  à  ce  prin- 
ce, qui  en  1411  fcfcrvit  derautorirc  &  du  crédit  de  ce 
ft%neur  •  pour  réduire  le  ccjmre  d'Urgel,  Guillaume- 
RlÂnond  continua  Tes  ferviccs  en  défendant  l'année  fui- 
vante  la  ville  d'Huelca.  L'an  1411 ,  il  fut  trés-uiile  au 
toi  AUbnle  V  ,  qoi  avait  alSésé  la  Cerra.  &  il  y  fut 
.  pUill^-bieajqn'eB  d'aune* «écaCons .  dans  les  guerres 
mc^ÉHnasiqpelbadiKaufajMiiaiedcN^  141). 
Tara  ét  ftrviecs  fliRnt  iéeompenfih>  par  ce  prince  du 
comte  de  MarmilU,  de  la  baronie  de  Montréal .  &  de 
la  ville  de  Do(Ta ,  toutes  terres  fitucts  en  Sardaigne.  11 
avoit  époufc  i".  Ctnjlance  cTAnglcfola  ,  donr  il  r.'cuc 
point  d'cnfiins  :  1°.  en  14IJ  ,  Marguerite  de  Ribcl'es , 
fille  de  P»mce  de  Ribcllcs,  capitaine  reiKMUir.c  dm;  les 
hiiloires  du  roi  Manin  ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles , 
N;  9c  Eufl!r'fi»e  de  MoïKade.  mariée  en  i  Mat- 
ihim.Fkrmmid  de  Moncade .  Ibn  couiio. 

XVL  Puaa.E  de  Moocade,  ftetc  pdné du  précédent , 
fut  fëigpeiv  de.Vilknardtanc, &  i^fm^N.éaatÛ eut 
MATTRieo-FtoniHOND ,  qui  Tnit. 

XVll.  Matthifu  Florimond  de  Moncade,  devint 
IX  fcigncur  d'Aytona ,  cuince  de  Marmilla  ,  baron  de 
.  Montréal ,  &c.  par  Ton  premier  mariage.  Il  rendit  de 
grands  rcr>-ices  ï  Jean  II ,  roi  d'Aragon ,  dans  les  guerres 
que  ce  prince  L>hligc  de  foutenir  en  Catalogne  en 
l46a,coaucCu''e$>  prince  de  Viane,  Ton  lUs.  Il  prit 
ta^ville  de  Sriilt'Felix  fur  l'Ebre  en  146} ,  &  gagna  l'an- 
née fUwme  ine  bacaiUe  en  un  endroit  nonuné  les  Pm. 
étr^WEn  147}  ,  «frislefiége  que  les  François  mirent 
devant  Peiptenaa,  A  7  «ut  que  trcvt.  dont  il  fut  un 
desdtaj^.  ifavoir  époofê  t*.  en  14^1 .  Euphrtfne  de 
Moncade ,  (à  coufînc ,  filIc  de  Guillaume  Raimend ,  VIII 
fcigneur  d'Aytona  :  i°.  EUgtme  de  Villarafc ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  miles. 

XVI.  JïAN  de  Moivade ,  fils  ptûiié  dOroN ,  VII  fei' 
gneur  d'Aytona,  &  de  Dt.mr ,  dame  de  Beiza,  fa  fé- 
conde fioDine,  fut  feigneur  de  Chiva  &  de  Callelnou, 
géoétal  de  nmnée  qui  pafTa  au  royaume  de  Napies, 
Ae  raouroi  en  1481.  Il  avoir  cpouiiÉ  en  1417  ,  jUin^yè 
de  Vlflangnc,  dgocfl «ot  wa^wuii cmii,  PUriie- 
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XVn.  FitMB  lUuioNb  êt  MetÎMde ,  lecaeiOi 

flieoefioadeilCcirAifiteJl^mfiii^,  qui  lùi  fut  ad)fieéc  par 
mnence  dé  I488 ,  Ac.  devint  X  fcigneur  d'Aytona, 
Apres  avoir  accompagné  fon  oncle  dans  toutes  fes  ex- 
péditions militaires,  il  tint  tête  en  149(1  aux  François 
qui  ctoient  entrés  en  RouiHUon,  après avuii  pn.  S.il..es, 
arrêta  leur  première  impétuolitc ,  fit  mourut  la  même 
annc*.  Il  avoit  époufé  en  1467  ,  Br<uri*  de  Cardohnei 
fille  de  Hugues ,  fcigneur  de  Guadalcftc ,  dont  il  eut 
huit  cnians,  entfautres,  Jeam  ,  qui  fult;GASToK,lpii 
MwiMM  U  fifiMtii  de  Hiqfui  de  Moncade,  cfaevafo 
de  Voedre de  faint  Jean  de  Jéniàtein,  dhiftie  pir  ftt 
gnoda  ftto-dflKiMS,  capponés  dans  les  hiAoires  d>Er- 
pagm ,  diralie  &  des  P^i  Bas ,  lequel  étant  viceroi  de 
Naples  fi:  de  Sicile  ,  fut  tué  dans  un  combat  naval  con- 
tre André  Doria  ,  lorl'qu'il  alloit  pour  délivrer  la  ville  de 
Naples  alTiègcc  en  1518. 

XVIII.  JiAK  de  iMoucadc  ,  XI  fcigneur  d'Aytona, 
fucteda  a  fon  pcic  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  lui  ren- 
dit par  acte  donné  ï  Moncon  le  19  juillet  tjitf  ,  b 
charge  de  grand  fcnéchal  du  royaume  ,  dont  fet  an* 
cctra  avaient  été  en  podêflioni  mais  qui ,  apr^s  b  mbtc 
de  GtàUmim-RmhiuiiJ  de  Moncade ,  feigneur  de  Fraga , 
avoit  été  doiuiée  i  Pierre  d'Atagon ,  frère  du  rai  Al« 
fonfé  IV ,  &  depuis  ce  temps  eUé  éroit  reftéc  vacaniei 
Il  mourut  en  lin  ,  fans  enfons  de  Jeanne  dit  Bduef^ 
ni  de  Guiemare  de  Hijas  ,  fes  deux  femmes. 

XVIII.  Gaston  de  Kioncade,  frerc  puîné  du  pré- 
cédent, mourut  en  ij  ij.  11  avoit  époulc  Angélique  de 
Tulfa  ic  Ripouille ,  dame  de  Palme,  Adm,  de  BenM- 
reh.o  au  royaume  de  ValciKC,  dont  il  eut  JiAN,  qui 
fuir. 

XIX.  JsAN  de  Moncade,  tecucUlit  b  IbccdEon  de 
JSuff,  ftnonde,  quHlevoit  Oiivl  dans  les gnenesdïa' 

lié ,  &  fut  XII  feigneur  d'Aytona .  6cc.  L'empereur 
Cliarle$^«w  triî;ea  en  fa  faveur  en  151^  .  la  tenu 
dVi'tT'ji;;!  Cl)  ei.  i:,;e  ,  j  liqncllc  il  attacha  la  grandeflë 
d  tl;_:,ii;i.e  ,  le  tonrii  n;;<  d.irs  la  ch»rf;c  de  fcnéchal  d'Ara- 
gon ,  tS:  le  fit  tlicf  dr  I-.  |ii:1iec  eu  Sicile,  puis  viceioi 
de  Catalogue.  Il  avoit  cjioiirc  1°,  en  Sicile  Jeanne  de 
la  Gmc  ,  tille  de  N.  baron  de  Caréné  :  i".  Anne  de 
Cardcinne  ,  fille  de  Firdtnjtid ,  duc  de  Cardonne  ,  & 
de  Franfaife  Manriqiic  de  Lara.  Du  premier  mariage 
étoit  idiic  JftMk  de  Moncade  ,  alliée  i  JV.  marquis 
d'Iracbb  Du  ficond  vluentiudtcn&as,  dont  lidné  flic 
FjiAMCoit,  qui  ÙÊk, 

XX.  FnAiiçon  de  Moiicade ,  II  coniie  d'Aytona  » 
Scc.  grand  fcnéchal  d'Aragon ,  fut  viceroi  de  Catalogne 
&  de  Valence ,  de  rachera  pour  des  fommcs  confidé- 
riblcs  de  Louis  Henriquei ,  comte  de  Modica ,  ami- 
rauté de  Callille  ,  le  comté  d'OiforkC ,  A:  les  vicomtés 
de  Cabrera  f<  de  Ka-,  ,  qui  croient  de  l'ancien  patri- 
moine de  ia  mail'on  de  Moncade.  Le  roi  Philippe  II 
érigea  en  fa  faveur  le  comté  d'Aytona  en  marquilât^ 
le  confirma  dans  U  charge  héréditaitc  de  aMnir*  nai^ 
m/,  ou  chef  de  b  jafUce  de  b  princ^unté  de  Catahh 
gne ,  qu'il  avoit  euepac  Ibuiue:  Il  nuMliicen  I5l7» 
ou  plutôt  en  1/94.  Il  avok  époofi  Liecrht  de  Gndh, 
fille  unique  &  héritière  de  Franfài  de  Gralla ,  maltré 
rational  de  Catalogne ,  lequel  avoit  obtenu  de  l'cmpe- 
rriir  Charles ■  i^HÎ/ir ,  cette  charge  pour  lui  8c  fes  Aie- 
cclTcurs  ou  héritiers.  De  ce  mariage  vinrent  diï  fept  en- 
fans,  8e  cntt'autres  ,  (-a^ton,  qui  fui;  ,  Jejn  ,  archi- 
diacre Si  chanoine  de  l  églifc  de  Salanunque,  puis  in- 
firmier te  facrillain  de  celle  de  Taragone ,  cveque  de 
Barcelone,  &  archevêque  de  Taragone  en  161 mort 
le  I  noveinbic  161.1;  Se  Pierre  de  Moncade,  doyen  de 
IV^pfe  de  Tocto|fe,  puis  évêque  dé  CiionnU  eo  t6to, 
fie  de  laftclone  après  fim  fiéié. 

XXI.  Gaston  de  Moncade ,  II  marquis  d'Aytona , 
grand  fcnéchal  d'Aragon ,  maître  ratJonal  de  Catalogne , 
Sec.  (èrvk  le  roi  d'Efpagne  dans  fes  entreprifcs  fut  l'An- 
gleterre en  ij88  ,  fut  viceroi  de  Sardaipnc  en  tjS*?. 
Le  roi  Philipp*  III  l'envo.a  fon  iitiLu/T.idciir  i  Rome, 
d'où  il  le  retira  pour  lui  donner  la  viceroyauté  d'Ara- 
gon, où  11  (c  (jgnala  lors  de  l'expulfion  des  Maures  en 
itfoS.  n  lui  do4^  aulB  une  place  da»  fon  coniêil 
d'état  de  guerre  ,  fic  le  lit  eouMuandiur  de  .h  Fienu* 

,  dt,  de  l'ordre  de  Çahuivfc  U  nonrat  en  iÇa«,«yaitf 
Tom  VU,  liit  i| 
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eu  de  Ca  Ijtrine  de  Moiicadc ,  fa  parente .  dame  "de  Cal- 
lora  ôi  Taurena  au  tojauroe  de  Valence  .  fille  de  Mchel, 
("cigixur  de  Villcmatchant ,  trois  lils  ,  dont  l'aiiic  fui 
I  iiANÇOis  .qui fuie. 

XXll.  Frauçom  deMoocadc ,  111  marquis  d'Ayrona . 
grand  ftn&hal  d'Aiato«>i»tocn^^<'<^'"'<'8nc, 
Goordlkx  d'état  de  guene  ,  «ontaiença  à  fetvir  en  l-lan 
die  i  iaiête  d'un  régimenc .  «c  Gooniiada  quelque  temps 
iafloitc  de  Dunkerquc.Leroid'Efi^pie  lenoniiiiftcn- 
fuite  ion  aiiiballadeur  près  de  l'empcrenr.  Il  rendit  de 
grands  l'etvii.csji  la  majcil»;  imiH-rî.Tlc  en  lui  piocurant  la 
paix  avec  Bcihlcm  Cabot,  piir.ce  de  1  iaiu>  Ivjiiic  ,  iv. 
avecle  roi  de  Daiicm-ïick.  Ce  fiit  lui  qm  m.  lugci  la  no 
niitiaiion  d'un  palatin  de  Hongtie ,  qui  ptodiiifii  I  clcdioii 
&  le  couronnement  du  roi  de  Hongrie.  Il  ménagea  aui& 
de$  iccoua  qui  Auent  envoj^cs  en  Italie  fotu  la  conduite 
âo  comte  CoUilmiCe  qpiproduifit  les  effets  dontl  hi- 
ftulte  fidt  memkQ.  Ea       ,  tt  Attsénfrtloi  Flandre 
Iqus  les  ordres  de  l'infimie  lfiib«De>    eut  le  bonheur  dy 
calmer  les  rlpn  s  des  peuples,  dirpofés  à' la  revoirez  il 
S'oppofa  à  divcrlcs  enticprifesdu  prince  d  Otangefur  la 
Meufc,  &  en  deux  ans  de  temps  il  fortifia  Stcvivinfacit , 
Recourut  Gucldres  &  Juliets  ,  teptii  le  fort  Sainte  Anne  , 
ftcouiut  Breda ,  fit  lever  le  fiége  de  Louvain ,  &  ctnpinia 
Je  fort  de^enk.  Uétoit  alors  capitaine  général  de  1  ar- 
mée d'Erp^inei  anb  la  mort  le  furprit  dans  le  pays  de 
Oévcsran  iCjj  »  ajratu  lactifié  pour  le  ftcvice  de  fon 
ni  a  plus  deqnane^vinct  mlUe  micande  (bn  bien.  11  lut 
«uicur  d^  Ûvre  qui  contieni  en  IbfaauMe  chapitres  les 
gxp/Mtimt  des  Catalam  &  det  AragMmt  m  Afît  &  tn 
Oréct,  Se  une  hijitire  latine  du  cclc'bte  mont.fitrt  <i'c 
Mùiiifcrat  :  il  portoit ,  kiifqa'il  lecompufa.le  litre  de 
comte  d'Offotie ,  fon  pere  vivant  tncuic.  11  avoit  époufc 
yW/)  Ç«rr;rf  deCailroiSi:  Alason,  moite  en  1614,  fille 
&  hiriticrc  de  AUrfin  d'Alagon ,  baron  d  Alfara ,  Xin  & 
4lc  Otva  Aragon  »  UTu  des  anciens  fcigneurs  de  Gui'ana , 
tt  êtEtiemeat  de  Caftto  »  daine  de  propriétaire  de  la 
maifon  rayalede  Caftro  en  Aragon,  barone  de  la  Laguna 
au  m£me  royaume ,  vicoTmeiTe  dllles  en  Catalogne ,  &c. 
don:  ilctitCiuii  laume  Raimond,  qui  fuit i &  G»/iwrt»# 
de  Moncidc  ,  dame  du  p.Uais  de  la  reine. 

XXIll  GuitiAUME  Raimond  dt  Moncade  ,  IV mar- 
quis d'A)tona  .  &  de  la  Puébla  ,dc  CaJiro,  grand  d'Ef- 
pagne ,  comte  d'OHonc  ,  vicomte  de  Cabrera  Se  Bas ,  Il> 
les ,  Cbiva .  Palma  &  Callofa ,  baron  de  la  Laguna ,  &c. 
grand  fcnéchal  d  Aragon ,  &c.  fut  gouverneur  Se  capital 
,iie  fcnétal  de  Galice ,  puis  vioetoi  de  capitaine  gcnéial 
Â  Giralogne ,  gentilhomme  de  la  chantee  du  roi ,  pre- 
mier écu/cr  de  grand  maître  de  la  maifon  de  la  reine  Ma- 
rie d'Autriche,  de  un  des  quatre  confeillers  d'état  ncnv 
mes  par  le  roi  Philippe  IV  ,  pour  gouverner  le  rovaunic 
pendant  la  minorité  du  toi  Châties  II.  11  tut  aulli  colonel 
du  rcgimcnt  de  la  garde  du  roi  ,  poui  irJhuire  ce  fouve 
lain  dansl'art  militaire ,  &  mourut  ic  17  mars  1670.  Il 
avoitcpoufcA/.  fille  de  TV.  nurquii  4*0110  ,  dont  il  eut 
MicHEL-FaANçois ,  qui  fuit. 

XXIV.  Michel- FiuNjou  de  Moncade,  V  marquis 
'4'AjftanadedelaPuébU  ,  deCalUo.  grand dïfpagne, 
comte  'dOUone ,  vicomte  de  Cabrera ,  baron  de  la  La- 
gnna.&c  fcrvit  en  Catalogne ,  Si  fc  trouva  au  ficge  de 
Bellegardecn  1^74, à  la  tctcd'un  régiment  levé  depuis 
peu  par  la  dépuiationdc  Catalogne  i  puis  toinmandant 
ic  régiment  de  la  garde  du  roi ,  il  (tavctfa  à  pied  la  rivière 
(lu  Tecli  en  préfence  de  l'armée  firançoifele  17  juillet  de 
la  même  année»  mais  il  coniradh  àce  trajet  une  violente 
maladie ,  dont  il  mourut  à  Gironne  le  8  août  fuivant.  Il 
avoit  époufé  Lnàfe-FflkUiuu  Porto-Canéro ,  iîUe  du 
conte  de  Mtielin ,  donc  II  cnt  Ghillaiimi-Raimomo  , 
qui  fuit  i  de  Enumul  de  Moncade. 

XXV.  GvilLAVMB-RAIMONBde  Moncade,  VI  mar- 
quis d'A\tor.a,  f  rai-.d  dT.fp.i^ne  ,  &c.  commandcui  de 
yégis<.\'  dcCailclde  C.illch,  de  l'ordicdc  Calatrava, 
grand  friKch.il  d'Ara|;in ,  &  maître  raiional  de  la  mailbii 
&  cour  du  roi  en  Catalogne,  après  avoir  fctvi  dans  le  Mi- 
lanez  dans  les  armées  du  roi  Philippe  V ,  de  s'être  i^nalé 
^bns  la  déroute  du  général  Vifcontien  170; ,  fiir  nommé 
en  novembre  170;  «  capitaine  des  qu^e  compagnies  des 
gardes  du  corps  du  rak  U  avait  cpoinie,  i*.  N.  morte  en 
inars  170;  :  a%4iiiiirilforjf  Bcnavîdade  Aragon.  fiUc  de 


Frrf»f<rf/ ,  marquis  de  Solcra,  morte  le  i4)uin  1710  « 

àjjcc  de  46  ani.  ■*  Coiiado.  V.irj;.ii.  Ccivaii  ,  t^êgft^ 

Ç3f.  MOKCADA  .  BLI  I  UGA  ,  l  ORRE .  CAS- 
Tli^O  Si  HAKO  (  Louis-Antoine  )  naquit  le  }0  noi 
vembre  t66a,  en  la  ville  de  Moitil  dans  le  royaume  de 
Grenade.  Son  pere  le  chevalier  D.  Louis  de  Belhiga, 
Moncada  &  Torre ,  étoit  de  la  ail  fltaUie  tc  tt^flluJtltt 
maifon  des  Moncadas  de  CaC>k|ine ,  àlliéekuk  pcemieres 
âe  Oiftine,  telles  que  celles  des  vicomtes  dcRtiu,  des 
comtes  de  Donadio ,  &  de  cei.x  de  Hornachuclos  ,  Sc 
autres  il  kilbes  familles  de  l'Andaloufie.  Sa  mcrc  fut  D.Ma- 
ric  F:atiçuue  dcICaiiillo  ,  Lopez  de  Haro  , dont  la  BO* 
blcflc  tepondoit  à  celle  de  fun  mari. 

Louis  Amoinc  iir  fes  premieies  études  d'hlmianitiéi 
dans  fa  pairie  fokit  les  Minimes  de  fatm  françoia 
de  Paulc.  Envoyé  à  Grenade,  il  enrra  dans  ie  collège  des 
Oûau  apôtres  S.  Banhéhmt  &  S.  J>nqtitt .  le  ta  dé* 
oembiC  1^78,  pour  y  étudier  la  pbilofophie  <d(  la  ifaéo* 
logic  fcholaftique.  U  fe  lit  diiunguet  parmi  fes  &  n- 
difcipics ,  Se  mérita  les  applaudiucmens  dans  tous  les 
exercices  littéraires  de  cette  cticbre  univcrrnô.  De  -  !i 
il  alla  a  Seville  dans  le  collège  majeur  de  Saimc  Marit 
ue  Ji  :ij  ,  Jb  j  T  janvier  1686,  dt  il  y  reçut  les  degrés  de 
licencie  de  docteur  en  théologie  les  1  j  Se  18  d'avrildela 
même  aimce.  Il  difputa ,  &  (ib'iiit  au  concours,  lecanonl. 
cat  leâoraide  l'^fc cathédrale  deZamore.lc  3 1  janvier 
1687}  cnTuite  èsOede  Gitdoué  le  5  novembre  1689. 
Ce  fur  dans  cène  ville  qu'il  tonda  la  congrégation  de  faînC 
Philippe  de  Néri,  fe  fit  recevoir  parmi  eux  ,Se  fut  leur  fn- 
pc'.icui  pci;dai;t  plulif.us arnccs  11  criih.i  cette  villeparbl 
ùiiKtiL  àc.  fc,  incriits,  «S:  par  les  prtdications. 

La  it-^iurri:ioii  de  les  venus,  d^:  oc  la  dc^ctiir.e  vint 
iufqu'aux  oreilles  de  l'Lilippe  V  ,  qui  le  nomnu  i 
l'évêché  de  Canhagine:  il  ne-  fiillat  rien  moins  qu'un 
commandement  expris  de  fon  prélat  le  cardinal  D.  A*. 
Pterrt  de  Salax^ .  de  de  fon  confciïeur  le  Fer* 
FrMiftit  di  P^adaf  ,  qui  étolem  l'on  tc  l'aurre  de 
l'ordre  de  Si  Doninique  ^  pour  vabicft  (S  réptignanc* 
de  fon  éloignement  pour  cette  dignité  II  fut  facrc  le 
19  avril  170J,  par  le  même  cardinal  Salazar ,  &  ne 
tarda  pas  de  fc  rendre  dans  fon  dioccfe  ,  &:  piii  pof. 
fcAion  de  fon  cvcchc  i  Murcie  qui  en  ell  la  capitale 
le  8  de  mai  de  la  même  anncc.  Peu  de  mois  après  l'arnicc 
impériale  entra  en  Efpagne  pour  difpuier  ù  cooronne 
à  Philippe  V.  Notre  prélat  mit  au  jour  im  excellent 
manilcfte,  par  lequel  il  pcouvuit  d'une  manière  {gale* 
ment  folide  de  favaMe  le  droit  hwomeâabltf'dn  nw 
narque  à  cene  couronne ,  defa  inaiefté  ordonna  d'en  faire 
une  féconde  édition, pour  faire  rentrer  dans  fon  obéilTance 
pluficurs  peuples  qui  s'en  (.'roicnr  eciircs. 

Comme  les  troupes  ennemies  s  approchoicnt  de  Murcie 
«Scravoient  dcia  bloquée  le  pie  ât  à  la  lètc  du  peu  de  troupe* 
qu'il  put  talTeinbler,  Se  de  quelques  habitans  du  pays, 
fit  une  fouie  fi  vigoureufe,  qu'il  lesaibl%ea'de  lé  retirer 
avec  perte i de  alors  profitant  de  fon  avantage,  il  reprit 
pluUrân  villes  8c  quelques  bourgs  donc  les  ennemi 
s'étoienr  mis  en  poflcflton.  En  lécompcnife  dvà  Ctîvkf 
fi  fignalé ,  Philippe  V  le  nomma  vioeioi  dà  rofaamedê 
Valence,  Se  capitaine  général  des  troupes  de  Murcie, 
îc  11  juillet  lyotî.  Il  accepta  ces  dignités  par  un  ordre 
exprès  du  nonce  du  pape ,  &  ne  tarda  pas  de  s'en  dc- 
tueiirc  (le  même  que  de  l'évêché  de  Cordoue ,  auquel 
le  roi  l'avoit  nommé  ,  qui  eft  un  des  quatre  premiers 
lièges  d'Efpagnc.  Content  de  celui  de  Carthagène ,  il 
n'avoir  d'autre  deficin  que  celui  de  fe  rendre  utile  aat 
peuples  que  la  pcovidenee  avoit  confiés  k-.  fcs  foins,  die 
d'exprimer  dans  ih  pcifbone  tons  les  traits  du  portrait 
que  l'apôtre  S.  Paul  de  le  concile  dcTrenre,  font  d'un 
cvcque.  Il  fit  beaucoup  de  fondatloiu  pieufes  de  utiles, 
l'avoir  lacongié|iation  de  S.  Philippe  de  Néri: une  maifon 
de  I  cfuge;  une  autre  poui  les  orphelins  des  deux  fexes  :une 
autre  pour  les  enfans  trouves  :uiie  antre  pour  les  cr:fans 
de  chccur  de  fa  cathédrale  :  un  collège  pour  les  théolo* 
giens  :  le  féminaire  du  Tridentinc ,  appeUéaafoÂid'bili  de 
S.  Fulgence  ,  qull  déeora  fiipetbeiiient }  un  mont  da 
piété ,  de  aortes. 

Il  érigea  avec  la  permiffion  du  Mu-pée/e  &  du  roi 
l'cglife  paioidialc  de  Mouil  la  patiie  cà  collégiale ,  de 
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ddnù  lid^mcmc  les  fonds  qui  dévoient  fournir  aux  rc- 
veni»  des  prébendes  Se  des  chupdles.  Il  y  éleva  aulli  une 
fhagniiîqae  chapeUe  en  llionneac  de  Noire-Djinc  des 
Doulcars.  Il  laiOi  ArjpfiytmMm  lé  bénéfice  d' Yecla  de  l'c- 
•  «âchédeMuictepouraqgineMef  letRveniM  desliiC'pKr' 
pdCia  chaires  de  runiveifiié  de  Séville ,  tcût  à  fin  col- 
lège d'autres  doMaiions.  Enfin  il  y  foiidi  un  collège  pour 
rédticuion  de  la  icunctre,  donc- il  confia  les  foUu  aux 
Jéfidtcs.  Zclc  pour  le  ùlut  diii  amcs,  on  eut  dir  die  lui 
comme  de  S.  Paul  qu'il  ctoic  charge  du  foin  de  toutes 
les  cglircs.  La  vig.ieui  jpoltoliqiie  avec  laquelie  il  dé- 
fendit les  droits ,  les  immunités ,  &  les  privilèges  de 
l'égUfe  6c  du  pape ,  cit  comparable  à  celles  des  Am- 
bloilbjda  Lcandm,  da  llidocct  Se.  des  falgences 

Ce  nnè  ràe  ciui  engagea  Oémeni  XI  à  le  créer 
icaidinal  dans  lè  confiltoife  qu'il  rint  le  14  novembre 
1719  •  lui  fit  refurer  cette  dignité ,  parce  que  depuis 
loqg-tèmps  il  :i'-'oîi  (m:  vgcu  de  n'accepter  aucune 
autre  dignité  qui  pik  le  dctoucncr  de  la  rclidcnce  :  Hc 
dep  uis  peu  fou  huinilitc  &  foh  amour  pour  la  re- 
traite lui  avoienc  fait  prendre  la  tct'oluiiuii  de  quitter 
mctnc  Ton évcchétdcta  i)  avoir  tout  diipufc  pour  cela, 
comme  il  paroît  pAr  Â  fcciic  de  démiflion  qu'il  envoya 
Ml  pape,  le  8  àéeeubtfàe  hinêiac  année.  8c  qui  eit 
iniprinWe.  Le  pape  ne  voulant  pu  priver  l'égllfe  d'Un 
prclat  fi  retnpU  de  nri»  Be  fcienccs  &  dè  vcmiL  il  le 
difpcnlà  de  fontœo ,  Ce  lui  ordonna  pu  un  commande- 
ment foimel  d'obciffance  d'accepter  le  chapeau  de  car- 
dinal le  11  nurs  i-jio.  Notre  prriai  lît  deux  voyages  à 
Rome  pour  aiHiicr  aux  conclaves.  Il  fe  démit  de  l'on 
cvccIk- l'année  1714  ,  &  lella  a  Rome  où  il  mena  une  vie 
ucscdifianccjurqu'a  û  mon  qui airivale  ii  février  1743. 

Voici  te  catalogue^  fcs  ouvrages  imprimés  :  jMîi^ 
tHûir*  t»  éifa^ê  des  dreit/  de  Fmbfp*  V  à  U'  ctk- 
nmm  i^mUf  ih-4*>.  Aptlogit  fwr  Us  droits  du  fahit- 
Jt/^t,  &  mmmitàu  ieMS^^i^mt ,  Id-4«.  UmdiMt 
tmtmqiu  àtt  d^ftr/  éts  Mfmt  i»  OenHiagiim  àâu  Us 
vKMtui  des  ordres  militairts  tPEfpagM» ,  in-ioL  Autrt 
four  l'immunité  eccléfîjjiique  par  raj-pori  a  taugmtma- 
àon  dit  fel ,  in- fol.  Autre  ptiur  timmunut  du  Ji/ca!  Cj- 
mniftrts  lit  lit  curie  cpiftopjte ,  m- fo\.  Un  traité  du  pou- 
voir dt  évèr.tei  four  la  ax-Afion  des  curés  ,  fuivunt  les 
€0tutis  dt  t'é^iift,  &  pour  taugmtntMtioa  de  Jon  rnienu 
mt*  reoHomtS  t  In-kA.  Mhuàrt  juridique  pour  oiitnir  la 
èiiUê  JfyifitSa  Minifitrii ,  in-foL  Aiénuirt  doomstifut 
0U  Hum  Un  ni  d'KJ pagne  ^fur  Im  décLtration  £t  w^fitro 
iiû  Qwwyto»  d»  la  trés-faimi  vitrgt  Mario ,  in-4°. 
Contre  les  haèiBemetii  prtfanes  j  in-foL  Epifiola  dog- 
n. .  .-  L  j  ,icl  Armeitos ,  JjcoiitaSy  Comptes  »  &  altos  jchif. 
viuiicoi  ,  m  I'dI.  yipprohatio ,  &  eluâdalio  TraHaïul  de 
t-ita  a!<fcoi!di!a  cm.  c^rd.  Genfuegot ,  fuptr  U!j  Sj  vj- 
torts  verh-i  :  li>  rnc  munet ,  &c.  in  fol.  Incauju  Ji 
ktlfis  eccUjiî  pro  extaijione  ejficlorum  SS.  Ltanart  G" 
Ijidori  t  'm  iiÀ.  In  caufa  Qirthagiiunjit  ecclejio,pro  offiae 
S.  Fulgentii  &  S.  Fhrentind,  in-fol.  Votapuai^wriiiia  im 
«éiti&s  iKUtùfitammifervemmDni  &  eemonvcjsùiens  Bea- 
iertim  i  iU-Ibl.  £*fiiemitm  Je  Im  deOrim  ehréthmie  i 
tiifagt  des  H/Kfimmbraparm  ks  B^délu,kt^.  IdUm 
fafioraJes ,  deux  volumes  in-4". 

Les  ouvrages  de  ce  U.  aiit  cardinal  qui  ii'our  pas  été 
imprimés  ,  font  ;  Apoio^^ctuiim  pro  çt^njiiuitwne  Lm- 
gemius  ,  &  infitltMiu.ite  SS.  rantijuim  tn  defimtionilius 
ex  cathedra  indipenUenur  à  coitctlto  geiterali ,  in  fol. 
ytpelogttteum  fre  deeretaSbut  frimenm  foittifiaim  , 
in-foL  Explîtaàaa  du  fatrtstuiu  dt  Femrim  OiuHon , 
In-foL  Trdté  fmr  U  utmin  Jet  fridifiistis  ,  in-foL 
Mifes^es  eanoniques  fur  eUff^enr  traités ^  iaM»  Am$ 
ehréieiu  &  poétiques,  in  fol.  Défenfe  dit  JreÙJ  el» 
faint-fiége  apo/ialique  ,  in  foL 

On  admire  dans  tous  les  ouvrages  de  ce  cardinal 
une  profonde  érudition  dans  routes  les  fciences  ,  des 
idées  nettes  &  prccii'cs  ,  une  grande  juIlcITe  de  rai- 
IbnnemeiK ,  une  facilité  rtKrveillciu'e  à  eclaircir  &  i 
déveloper  ks  queftions  les  plus  abUraiies  >  &  les  phu 
difficiles  de  la  tbêokifiei  du  droit  civil  Se  canon  •  de  dans 
b  tafSâmtei  nat  aonaiooit  en  loi  nb  propre 
i  ponvr  te)  CdencMi  an  pbs  bani  degrf  «te  pcifeâion. 

Nous  n'cmcepKndront  potax  A  lappotter  ici  tous 
ks  élocei  qiAni  donné  à  ce  cndhd  Jà  papes  Se  ks 
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fâvans  :  il  fuffit  de  faire  mention  de  quelques -ans.  Le 
R.  P.  Kommu  dit  àc  lui^.daas  fon  livre  Laus  DHs 
Invtnimus  epifiopum &egr^^altmfamâM  bmè  mah' 
rem.  Le  fa vant  carcUnal  de  Pofignac  l'appelloit  :  PrSalentm 
JpeeuJum. LeroiLoais XIV riqppeUolt,/*»  M<}ite ,  Se  i# 
lui  refiifa  jamais  ancanedeschofes  qu'il  lui  demandoit.Le 
roi  de  Naplcs  l'honora  de  la  gr.Tndc  croix  de  l'ordre  de  S. 
Janvier.  Le  papeCIcmcm  XI  le  nommoii  :  Fidelis  hare^ 
aii,,tii  Chrij/i  in/îitoris:  :nvs(li  ecclcfîjt  Dei  antî^itis.batà 
la  85  de  fcs  oraifans  confiftorialcs.foL  i7j,m,^:Ludm4- 
cum  BelUiga,  epij'cff}um  Cinh.jgintnfemlMéiuim,mbe- 
dox*  veruatis  vlattrtm  maximum  ;  pout^ietMiSorittdf 
iiftrepisbm  i^ifinms  etttefiaftiex  liitnatis  ,0irtenm 
fmrtt^tmtm  i  muffmm  rdiffs^^sa  na^etnt.  Nifpatiie4 
lnmtm  &  MiameiHtaÊ.  Ec  dans  te  licond  toine  de  Tes 
épines,  §oH,  7t*f  iUk  te  ad  ampHgimàu  S.  R.  E.  car- 
dmaHum  erdintm  mrJ  cum  alUs  egrtgiis ,  ac  hou  mt- 
ritis  viril  eveheremus  j  non  humanarat'tonet,  atit  ullius 
favoris  fuffr.tgia ,  fed  apo/loLiiûs  noflri  ojfîctum  ,  atque 
tximia  virtulum  iuarum  mentit  nos  d:mij\-ji  addiixt- 
runt.  Dans  l'oraifon  88,  fol.  17;,  le  ratine  cape  dit  i 
Ubi  nuper  de  vins  peunè  \  &  Mlrisiâ  pr^auiibus  , 
&  de  hac  S.  fedepreclarè  meritis,  eardiualiéus  ereantks 
detiieravimtis .  ohjitrvata  i/tprimis  fuit  ocuUs  noflris  esd- 
mia  virtus  dileili  JiHi  n^i  Ludovisi  de  Belluga  &  Mom- 
cada^  tpifeopi  Carthagmtnfis,jam  pridem  digna ,  qua  ex- 
eelfinikcef^a ,  non  ampHus  isttra  umiu  tccle/U  limites 
coMrBoTttur ,  fed  tatiùs  fe  efimderet  In  ecclefi*  univerfa 
Militaient. . . .  Verumtamen  noflra  hoc  non  minus  juftitia  , 
quàm  beiievoleiiitx  Jententiu  tametfi fratcrnitatum  veftra- 
nim  Jiiffrjgm  aynmenii.ua ,  &  ptihlicis  privatifque  c*te- 
rorum  gratuLitmi:hiis  excepta  ,  ip/um  dienuaxat  nodtf- 
tiffimumacrelit^iefjjnnum  ef:fif'pum  contri/lavit,tta  ut  fer 
datas  ad  nés  liuerai  preeilms ,  obfttratiomtiis ,  eèt^eh 
tiesKibitttlmrmis  teUaium  Jih  henorem  dedisutrt  tantv9^ 
rif^  taniepieJ/Mdh  eenatus/h,  ut  diguitatis  amplituJ^ 
nem  defagiret,  iptantiàe  vis  phi  fttuR  hujtts  adhittre 
feftitt ,  tu  honores  arripiant. 

Lt  favaUt  pape  Benoît  XIV,  dans  le  bref  où  il  con. 
fîrmc  fcs  fondations,  exalte  beaucoup  fon  zc-le  :  Horum 
iiiter  primor  exctlltre  {  dileile  fili  nofter  )  jam  pridem 
fio:irriiij  ,  riiinc  auctm  luiuteniius  comperimiu.  Dznstme 
Icrue  écrite  à  l'archcvcque  d'Anazatbi  le  19  février  I74|t 
NihUtmtàm*M€méhia&  •tg're  non  pegiimus  :  efl  esâm 
plnriiai  tamuman  omeusti^ett&fameMegalieemri 
ut  f^u  fre  nebis  rnrare  Deum  m  Paradifo  t  4c  dana 
une  annéadrcfiie  k  f cvfqne  de  Maide  te  aS  mais  1745  : 
Jam  (tût  attres  tnmt  fervei^  tret&nus ,  boni  eareHnaBr 
Betti^a  mertem.  E  visa  detejfit ,  fitttt  v'ixit ,  pauper 
videucet ,  &  fondus.  Ejus  intentio  fcmper  reélj  fuit , 
ejui  labor  ufqne  ad  uhimum  visa  fue  halitnm  fine  inier- 
msjjione  ,  ejui  vianui  femper  pauperibut  apcrit  fuerum. 
Une  dicam  verbo ,  honur  erat  facri  collegii. 

Le  même  pape  lui  a  drclTé  l'épitapbe  fuivaine,  pou^ 
être  placée  dans  le  niaufolée.  érige  i  ta  gloliè  de  pe 
cardiiMl,  par  fi»  liblns  tk.  ï  fes  dépens; 

D.  O.  M. 

Idukrifie  BeUsfgÀ  H'^'f^o 
Qui 

Ex  Efl^ceft  Ctribaghieifi,  . 

luvitUS  &  retliienl, 

A  Oememe  XI,  F,  Maxime^ 
/«  S.  A.  E.  CaretinoTuon  eollegutm  coeptatiu, 
Hffasuansn  apud  S.  Sedttk  PretéBur» 
J$trium  R.  Eccltfîi  Vtndex  , 
Hoe  unum  curavit 

01  lÎM*  *M*  AmdMfer,  pbttrab 

Vtr 

Ap^^f  frepagand*  Fidti  uU 
FÛgrmmifflmiut 

Eccle/îajlic^  difcifliid  a  fer  ter  i 
Dt  êUsnenia  fauptrum  ,  Do  in/fiiutione  «MmmB» 
De  tdMemient  jnvtmifti/  feOkklUt 
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CelU^ ,  Schtlat,  Fiai  dtmoi ,  Scmtiai  u , 
JErt  fuofundaxrit. 
BtHtdUlus  XIV.  P.  Maximus, 
Ptrtnnc  k»e  anuris  m«nuuuntum 

T.  C 

'     Vixit  annos  LXXX,  mcnfts  //.  dits  XXIII. 
Uni  cum  S.  Philifpi  Ntrii  Fthii , 
Filius  ipfe ,  'Zr  cvrtgregatimii  fropagaior 
RefurriSimtm  expiflat. 

*  Mémoire  fourni  par  M.  l  akbc  Giron,  Efpagnol.^cur 
en  droit  civil  Si  canon  de  l  iinivcifitc  de  Paris,  &c  pro- 
tonoiairc  apoftoliquc  du  faitu  ficgc. 

MONCASTRO  .  viUc  de  Turquie  en  Europe ,  cfeer- 
chçi.  B1A1.0GR0D.  , 

MONCAVREL  {  marquis  de  )  thtrchez.  MU^- 

CHI 

MONCÉ .  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cucaux. 
Cetrc  abbaye  ,  fitucc  au  -  deffus  d'Amboife ,  doit  Ion 
origine  à  quelques  filles  de  piété ,  qui  s'étant  retitcei 
dans  ce  lieu  ,  alors  fort  défcrt ,  pour  y  vivre  dans  la  péni- 
tence &  liaiis  la  contemplation ,  répandirent  une  û  grande 
odeur  de  vertu  dans  tout  le  pays,  que  Sulpicc,  fcigneur 
d'Amboife,  en  fut  touché,  &  leur  offrit  de  leur  faite 
bâtir  un  raonaflcre.  Elles  acceptèrent  fcs  offres ,  &  fc 
donnèrent  à  l'ordre  de  Citeaux,  dont  elles  dcpeiulem  en- 
core aujourd'hui-  La  fupérieurc  ne  prit  d'abord  que  le 
titre  de  prieure,  &  elle  éioit  plcdive  par  la  communauté, 
ce  qui  a  duré  jufquen  i6ji  ,  que  le  pape  Innocent 
X  .  i  U  demande  du  roi  Louis  XIV  ,  l  érigea  en  abbaye 
en  faveur  de  madame  d'Epinoy.  11  y  a  au  dii>ccfe  de 
Chalons  en  Champagne  une  abbaye  de  même  nom 
de  l  ordre  de  Pri'roontré .  deflcrvic  par  des  hommes. 
On  croit  qu'elle  a  été  fondée  par  Jeanne  de  Saint 
Cheron  ,  daine  d'Aillebaudieies  &  du  Chàtelct  ,  qui 
félon  foji  cpitaphe  que  l'on  voit  dans  l'églife  de 
cette  abbaye  ,  mourut  l'an  1580.  «  Defcriptiv»  de  U 
France  :  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Mattcnne  & 
Durand  ,  Bcncdidins  ,  tme  1  ,  première  &  fceendt 
partit. 

MONCEAUX  (  François  )  ou  de  Monceaux  .  & , 
fclon  le  pcre  le  Long ,  Des  -  Monceaux ,  fcigneur  de 
Froidevallc  (  Froidevalliut  lofarcha,  fclon  la  bibliothèque 
belgiq'.ie,  ou  tleminui  de  Fridevatle ,  félon  le  perc  le 
Long  )  étoir  d'Arras .  &  d  une  famille  noble.  Il  eut  pour 
parrcin  François  Baudouin  ,  fon  oncle ,  connu  par  fcs 
écrits.  Monceaux  le  prit  pour  modèle ,  &  fit  ufage  des 
ulcns  que  Dieu  lui  avoit  donnés,  iSc  des  lumières  qu'il 
acquit  par  une  étude  alfidue.  Akxandie  Famcfe,  duc 
de  Parme ,  qui  connoiflbit  fon  mérite ,  le  députa  à  Hen 
ri  IV  ,  roi  de  Fr.incc.  L'auteur  de  la  bibliothèque  bel 
giquc  dit  que  Monceaux  étoit  alors  Vetligaliunper  Aire 
battfium  dnum-vir  prtfttlitt.  Il  ne  dit  point  en  quelle 
année  il  eil  mort.  On  a  da  lui ,  1.  De  portis  civitatii 
Jiid*  or  fort  jiidiciorumque  in  iif  extrcendortm  prijco 
ritu  liber  i  ,  in-^° ,  à  Paris,  1^87.  1.  Apparitionum 
divinarum  qux  de  rubo  &  qui  in  Fgjpto  revertenti  in 
dii  crjorio  Moyfi  fatla  htftoria  ,in  11,  i  Arras  ,  i  j  91,  & 
159*",  j.  Auron  purgutus  ,  feu  de  viiulo  aurtâ 

Itiri  diia  ,  jimiil  cherttHnoriitn  Mofis  ,  vitulorttm  Jcro- 
bcim ,  iheraplwKm  M  (ht ,  formam  ($•  hi/ioriam  exau- 
çantes ,  à  Arras,  i^otî,  i«-8°,  &  à  Leipfick. ,  16S9, 
.  dans  les  Amiqtitt.ites  biblict ,  5c  dans  le  tome  IX  des 
(y'ricici  fiicri  de  Pearfon.  L'ouvrage  fut  mit  en  KS09 
dans  {'Index  îles  livres  défendus,  a  Rome.  Robert  Vi 
Jeur  (V'iforius)  François,  docteur  de  Sorbunnc,  écrivit 
en  latin  contre  cet  ouvrajjc  de  .Monceaux  ,  fous  le  titre 
de  De/hiiirien  du  i-e.tu  d'or  purgé  oit  jullifé ,  ï  Paris, 
iCcS,  iw-S".  4.  Help'jttfîi)  pro  viiulo  aiireo  mn  auret 
iVS'^.i  Paris,  iûc8:c'ert  une  réponfe  à  l'écrit  du  doc- 
teur de  Soibonnc.  ç.  In  pfamum  44  puraphra/ît  parti- 
l  a  ,  i/j.4° ,  à  Douai.  6.  Biuotica  facra .  /îve  Cmiici  Can 
ficoiiim  pactitii  pjraphrafîs  &  w  e.indtm  iticubraiio- 
i^r'i  ^-.y.'..  lii-^",  a  Paris,  1587,  Ik  in-S".  1589, 
.'•  DcCaimiu  H'ifimri^iÙ  vii^iiu,  Auli  Prudeniis  fc' 
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natoris  Hamani  conjuge ,  fyntagma  ,  ï  Tourniy,  léu, 
in  i°.  8.  Ttmplum  jiijtiti^ ,  en  vers  élégiaques ,  à  Douai, 
ifijo,  in-i".  9.  Hejdinim ,  en  vers  élégiaques.  *  «(1 
bluth.  belgica ,  édition  de  1739 ,  i»-4« ,  tome  I ,  pigcj 
301  ,  301.  Le  Long,  Bitltetheca  faera,  in- fol.  Met 
864- 

MONCHl,  cherchex.  MOUCHI  (Antoine  de) 
MONCHI ,  fijmille.  La  maifon  de  Monchi  m  P|. 
cardie  cil  ancienne. 

I.  Jean  ,  feigneut  de  Monchi  &  de  Mottajnc,  fut  fait 
chevalier  l'an  1 3  5 1 .  &  laiiïa  de  N.  fille  ainccdu  fcigneur 
de  Planques ,  Jean  II ,  qui  fuit  -,  Se  Catherini  de  Mon- 
chi ,  dame  de  la  Foffc ,  mariée  à  Pierre ,  fcigneur  de  la 
VicfvUlc. 

II.  Jean  ,  Il  du  nom  ,  fcigneur  de  Monchi ,  de  Mor- 
tagne  Se  de  Planques ,  capitaine  de  la  ville  de  Falaife  t  an 
141 1  ,  cpoufa  Jeanne  de  Cayeu ,  dame  de  Virmcs,  de 
Dominois ,  &  de  Sénarpont ,  fille  de  Jtjn ,  feigneut  de 
ces  terics.  Se  de  Jacqueline  d'Ailli ,  dont  il  emPurrt 
fcigneur  de  Monchi,  gouverneur  de  Saint-Omer,  quj 
de  Jeanne  de  Ghillcllet  ne  laiiïa  qu'une  fille ,  Ju^tnne 
dame  de  .Monchi ,  mariée  à  Jean  Boutncl ,  feigneut  de 
Thiembroime ,  Beauchanip  ,  Lambufan  ,  &  Latnber- 
court  i  Jean,  mort  en  Turquie  à  18  ans  ;  £c  Esuono 
qui  fuit. 

m.  Edmond  de  Monchi,  feigneut  de  \iaiii m Nor> 
nundie  ,  Planques  ,  Beliacoutt  &  ittmâin.  Ait  feit 
chevalier  à  la  pi ife  du  Croioi  l'an  1457  ,  &  époufa ,  i". 
l'an  1431,  Jeanne  ,  dame  de  Monitavtcl ,  fille  de  Jean, 
fcigneur  de  Mootcavtel ,  Si  d'ij'abeau  de  Preuve  :  1°. 
MagdeUne  de  Montalembert ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  Pierre,  qui  fuit; 
HugMti ,  chanoine  de  Saint-Omer  \  Jean,  échanfon  du 
duc  de  Bomgogne  ,  mott  à  la  fournée  de  Monilbeii  \ 
Edmond  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Senarpomt  ,  rap- 
portée ci-apy*s  ;  Catherine  ,  mariée  ï  Vjuthier  ,  fci- 
gneur de  Fleulles  près  Saint  -  Orner  ;  &  Jta«»e  de 
Mouchi .  femme  d'Antoine  de  Rubciupré ,  feigneut  d'Ao- 
thie. 

IV.  Pierre  de  Monchi, feigneur  de  Montcaviel,Maffi, 
&c.  lieutenant  de  roi  en  Picardie,  époufa  le  18  novembre 
de  l'an  1475  ,  Alargiierite  de  Lannoi  ,  fille  de  Gilitrt, 
fcigneur  de  Villcival  ,  chevalier  de  la  toifond'or,& 
d'Eli{.abetb  de  Drinkam  ,  morte  le  10  août  de  l'an 
1479  .  ayant  eu  pour  enfans  ,  Jean  III  ,  qui  fuit  j 
Jeanne  ,  niaricC  en  janvier  de  l'an  1487,^  JJiigues, 
dit  //«fin ,  feigneut  de  Miraumoiu  ;  Muhelle ,  qui  épou- 
fa, 1".  Galvis  Blondel  ,  b.iion  d'Argoulcs:  1°.  Jean 
de  Rochcbaron ,  fcigneur  de  Lignon  ;  Se  Hugues  àa 
Monchi,  feigneur  dAuflcnncs , qui épouù le  19  jiuvier 
de  l'an  IJ14  ,  Jeanne  ,  dame  de  Goui ,  dont  il  n'eut 
que  deux  filles  ;  Hélène ,  dame  d'Auffciuies,  femme  de 
Jean  de  Vaudiicoun,  feigneur  de  Nampont;  &  CW» 
de  Monchi  ,  abbcffe  de  lainte  Aullrebcne  près  Moi»- 
treuil. 

V.  Jean  de  Mondii ,  III  du  nom .  fcigncurde  Mont- 
cavrel.  maître  d'hôtel  du  roi,  mourut  à  la  bataille  de 
Ravenncs  l'an  1 5 1 1 ,  &  laiflà  à: Anne  Picard ,  fa  ttmme, 
fille  de  Guillaume,  feigneur  d'Eftelan  ,  &  de  Jcaiint 
de  la  Garde ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  fc^t 
d'Inqucffen  &  d'Auffcnncs  ,  qui  a  fiit  U  branche  des 
feieneurs  «^Inquessen  6"^*  Caveron,  ra^t»!" 
après  i  Claude  .  alliée  a  Philippe  de  Viflocq.  fcignwi 
dcGapanncs  ;  Françoife ,  mariée  iJean  de  la  Haulc, 
feigneur  de  Grémonvillc  ;  Anne ,  Chartreufe  de  Gon- 
nai  prés  Béihunc  i  &  Jeanne  de  Monchi ,  four  gtile 
à  Monircuil.  ,  . 

VL Nicolas  de  Monchi,  feigneur  de  M'^^f^y"!' 
&c.  époufa  en  octobre  de  l'an  if  16  ,  Jafine  dm. 
fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Varennes ,  &  de  Ui-r- 
lotte  de  Bournomillc.  dont  il  eut,  Frauçois.  qo 

'"vil  François  de  Monchi  .  feigneur  de  Monfca- 
vrel .  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  époula  'J;  * 
Jeame  de  Vaux  ,  dame  d'Hocquincoun ,  WJe  uni- 
que de  Jean,  fcigneur  d'Hocquincoun  •  *  ^ 
guérite  de  Frainecourt,  dont  il  eut  CtAri*/,  «"^; 
tues  a  la  bataille  de  Dteux  ;  Pierre  .  tue  »u  com^ 
bat  de  Janiac  ;  Antoimi  ,  qui  ûm  i 
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mance  à  Ifieelas  «  baron  «le  Maillot  eti 
Normandie  ;  &  M  de  Monchi  >  morte  fans  al- 
liance. 

VIII.  ANTpiNF  lie  Monchi ,  rciuiiciir  de  Mont- 
cavrcl ,  hcriticr  de  Us  trtrcs,  i  p.nii.i  ci»  niai  lic 
l'an  t  J70,  /4nnc  de  Balfuc  ,  tille  tic  l'homas  ,  {ci- 
gnctir  de  Mohtagu  ,  6c  ^Annt  Ctillard  Long-Jn 
raeau  ,^don(  il  eut  Jcan  IV ,  qui  fuit  ;  Georges  « 

qui  a  tait  la  èrancht  rf'HoCQUiNCOURT  ,  rappor- 
tée d- a/ires  ;  &  Charlotte  de  Monclli  ,  ni.iricc  à  Jac- 
aucs  i.c  Runes  ,  icii;neur  de  loiiquefolics  &  de 
ocaucamp. 

IX.  Jean  de  Monchi  ,  IV  dti  nom ,  Yeignew 
de  Montcavrel ,  Rabempré ,  Varenncs ,  8cc.  che- 
vnlicr  des  ordlCldu  roi ,  poiivcrnciir  d'Ardres  &: 
d'Eliaplcs,  mouriit  en  «ittobrc  de  l'an  if.3S.  Il 
■voit  épouft  en  novembre  de  l'an  1^96  ,  Mai^ 
Muritt  de  Bourbon,  fille  i^Aniri^  icigneur  de  Ru 
oempré,  &  d*AitM  de  Roncherollcs  j  dont  il  eut 
C&ÔTf  mort  jeune;  François  Char'ei  ,  marquis  de 
Montcavrel ,  mort  fans  âllijncc  le  10  fcviier  de 
l'an  1619;  BERTRANU-A.NDRt  ,  qiù  (iiit;  Oeor^es, 
chevalier  de  Malte  ;  Aniuy  mariée  lan  161 5  ,  à 
Marc-Henri-Atfiiifi  Gouifier,  marquis  de  BtTnnivet 
&  de  Crevecœur  ;-M<i|^</e/«/7«,  abbefle  de  fainte 
AuArcberte de Montreuil, morte  Tan  \6ii;Jtannt, 
jumelle  de  Mjgd<Uiic,  morte  fans  alliance;  Mar- 
gueritt  ,  marice  eti  a\  ril  de  l'an  1630  ,  à  René, 
marquis  de  MMilIi  ,  gouverneur 'de  Corbie  ;  & 
Ckdrlotft  de  Monchi ,  abbeiTe  de  fainte  Auftreberte 
de  MontreuH  aprcs  nrfeettf; 

X.  RERTRAND-.^NnRÉ  dc  Monchi,  fcii;acur 
de  Rubcmprc  ,  puis  m.irquii  de  Montcavrel  après 
fonfrcre,  cpoufa  en  mars  cît  l'an  idif  ^  Magdf 
tint  aux  Epanlcs  ,  fille  hcriticrc  de  français ,  mar- 
quis de  Nede ,  8c  de  Margutriie  de  Montluc ,  dont 
il  eut  Jtan-Baptijlt y  marquis  de  Montcavrel,  ne 
en  novembre  de  Tan  161^;  Jeanne,  née  l'an  1618, 
mariée  en  janvier  de  l'an  1649,  à  Louis-Charles  de 
Mailli ,  frère  puîné  de  Rent ,  morte  le  1  j  avri^ 
171 3  ;  Marguaitt-Heariau  ,  abbclTe  de  l'abbaye 
aux  Bois, morte  le  11  avril  i7t{,âgéede  8)  ans; 
&  Cddurùit  de  Mond». 

IX.  George  de  Moocbi ,  fécond  fîls  d'AN- 
voiNE  ,  feieneur  de  Montcavrel ,  &  d'Ann*  de 
Balfàc ,  fiit  feigneur  dHocquincourt ,  gouverneur 
.  <Ie  Bologne  &  de  Pérbnne  ,  premier  maître  d'hô^ 

ici  de  la  reine,  grand  prevôt  d^ l'hôtel,  8c  lieu- 
tenant géiicral  de  la  Lorraine  1  an  1636.  Il  epoula 
1°.  en  avril  de  l'an  1^98,  Claude  Monchi,  da- 
me d'InoucfTcn ,  fa  coufuie  :  i".  GabritiU  du  Châ- 
telet,  fille  d'Evrard,  marquis  d«  Chfltelet,  maré- 
chal de  Barrois ,  &  gouverneur  de  Creî.  Il  eut  dn 
premier  lit  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  de 
Monchi,  mariée  l'-in  1614  ,  à  Jaques  Rouxel, 
baron  de  Medavi ,  coaMe  de  Grancci  «  maiéchal 
de  France  »&c. 

X.  Charles  de  Monchi,  marquis  d'Hocquin- 
court  ,  marcch.il  de  France  ,  t^r.uid  prévôt  J 
l'hôtel  y  dont  Celoge  j'cra  rapporte  a-apri's  dans  un 
^ieU  Jfyari ,  épouid  en  novembre  de  l'an  i6i.S, 
StioHûn  d'Eflampcs ,  fille  de  Jacfuts ,  Icigneur  de 
Valencâ  ,  9c  de  Loaift  Blondel,  dite  de  Joiffti, 
morte  le  a?  mars  de  fan  167^  ^  âgée  de  72  ans, 
dont  il  eut  George,  qui  fuit;  Armand ,  cvcque 
&  comte  de  \'erdun,  abbé  de  S.  Vanne  de  Verdun 

de  Boheries  ,  mort  le  )0  oÛobrc  4e  l'an  1679; 
jMfmt,  feigneur  dMnqueffeny-tué  au  fiége  d'An> 
gers  l'an  U  j  1  i.Z7wwffi(fw  >  chevalier  de  Malte , 
«onimé  le  eke^er  tTWoê^îMoitrt,  fubmergé  dans 
/on  vailTcau  ,  après  s'ûtrc  lïi;nalé  dans  un  combat 
■aval  contre  les  Tuicij  le     novembre  i66y. 
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ïaiwnf,  cheviller  de  Malte,  mort  à  Riome; 
^/  ;  comte  d'Hocqutncourt ,  commandant  les 

dragons  de  la  reine  ,  îi:é  d'un  cou])  de  mcnii'ijuet 
A  la  tête,  qu  il  rtiut  à  r^tt.ii'jue  de  iLV.lik-  de 
Gramshiilcn  en  Allen>;ij;ne ,  le  15  juillet  de  l'an 
1675 ,  Âge  de  } a  ans;  Claude,  rcligieufe  à  Chcl- 
es  ;  &  Mat^ttriu  de  Monchi ,  chanoinelTe  de  Re» 
tnireniofit,  morte  en  oAobre  de  l'an  i66é. 

XI.  George  de  Monchi ,  m'arquis  d  Hocquin- 
court',  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  Péronnc  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  &ç.  mourut  en  décembre  de  lan  1689.  Il 

tufa  l'an  1 66o\  JAaru  Mole  ,  icconde  (îlle  de 
I  Molé ,  feigneur  de  JuITanvigni ,  préfîdent.  ès 
enq\iêtes  du  parlement  de  Paris ,  &  de  Cahiellc 
Violé,  morte  en  janvier  de  l'an  1694  ,  lailTant 
Char/et  de  Monchi  ,  marquis  d'Hocquincouit  , 
'ouver ncur  de  Péroone  ,  tue  en  Irlande  le  pre- 
mier juillet  Tan  1690,  à  la  t£te  de  foa  régiment , 
en  gardant  le  pafTagc  d'une  rivière;  Jt-an-George  , 
marquis  d'Hocquincourt,  gouverneur  de  Péronne  > 
Apres  Ion  ttcrc  ,  tué  près  de  Hui  le  17  aoiit  1691; 
Armand ,  mort  jcunc  ;  Louis  •  léonor  de  Monchi  , 
abbé  de  Boheries,  mort  le  9  mai  1705  ;  Gabriel' 
AntoineichcvaHet  de  Malte  ;  Se  Mant-Magdtline- 
IhèriffGtntvilvt  de  Monchi  ,*  dame  d'Hocquin- 
cmirt  ,  marine  en  janvier  de  l'.in  169*;  ,  A  Antoine 
de  Pas  ,  mar<.juis  de  Feuquicres  ,  lieutenant  gcné-. 
ral  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Verdua* 

ijj'ue  J(s  /dîneurs  de  MoSTCAVREL. 

VI.  Jacques  de  Monchi,  fécond  fils  de  Ji  an, 
feigneur  de  Montcavrel,  te  d'Anru  Pieait,  tut 
feigneur  d'Aufl'enncs  &  d'Inqueffen,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  capitaine  &  gouvei-neur  de  la  ville 
de  Laon.  Il  avoir  époufé  4i^d<téM  de  BofTut ,  fille 
de  Nicolas  ,  feigneur  de  LdS^ueval ,  d  Efcri ,  &  de 
Marchais,  &  de  Borne  de  -Sains,  dame  de  ("ave- 
ron  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  feigneur  de  Serval  , 
mort  fans  alliance  ;  A7to.'.jj ,  chevalier  de  Malte; 
Louis,  qui  fuit  i  abbé  de  Valloires,  fei- 

inenr  de  Boutonvillc  ,  confbillcr  au  parlement 
de  Rouen,  &  chanoine  de  la  cathédrale  ,  fonda- 
teur du  noviciat  des  Jeiuitcs  de  Rouen  ,  où  il  tiit 
inhumé  en  lôio;  Robert ,  qui  a  fait  At  hardie 


femme  de  Jean  de  Maude ,  feigneur  de  Colembert 
en  Boulonncis. 

VII.  Louis  de  Monchi ,  feigneur  d'AuiTcnnes  , 
&  d'In^ucITen  ,  gouverneur  de  Laon  &  pays 
Laonnois,  cpoufa  1  Jm,  de  ^audricourt ,  fille 
&  héritière  de  Jean  ,  ili ',ncur  de  Nampont ,  & 
iVHélène  de  Monchi  :  1".  ic  27  janvier  de  lan 
'593  »  Catherine  d'Alii^re  ,  fille  de  Claude  ,  baron 
delà  BroiTe,  Sl  de  Mane  le  Lièvre.  Ses  ent'ans  du 
premier  lit  furent ,  Nicolas ,  feigneur  d  InqucfTcn , 
mortprifonier  de  guerre  du  vivant  de  fon  père; 
&  Claude  de  Monchi  ,  dame  d'Aiiirennes  &  d'In-  ' 
queflen,  mariée  eu  avril  de  l  an  à  Gforges 

de  Monchi  ,  léignatr  d'Hocquincourt  ,>  ion  pa* 
rent. 

BRjiSCHE  Dis  SSIGSZITRS  DE  CavEKOH 

&  iTBstrNMrEUXt  iffat  des feiffieM  d'IlT' 

Ql/esSEN* 

vu.  Robert  de  Monchi ,  fils  puîné  de  Jac- 
ques de  Monchi ,  feigneur  d'InquclTen  ,  &  de 
MagdeUne  de  BofTut  ,  iîit  feigneur  de  Caveron  , 
capitaine  de  50  hommes  d'armes ,  colonel  d'un 

régiment  de  f;enb  de  pied  jxiur  l.i  ligue,  chevalier 
de  iordre  du  roi,  &c,  il  lut  marié  trois  fois,  1'',  i  • 


624  MON 

Mai-^iin  te  de  Ficnnes ,  dame  d'Hcnnc\'Ciix  &:  de 
Saint  -  \fartin  ,  veuve  de  Nicolas  d'Hallvin  ,  & 
iîUc  de  Ckr^mlu  t  fei^eur  de  Saint-Manio,  Se 
de  JtMMU  m  Ban^uetiQ  :  i*.  i  'Adou  de  Pellevé  , 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  Joui ,  &  de  Françoife 
d'Affi  :  3°.  k  IfaUau  le  Moine.  Les  entani  du  \nc- 
mer  lit  furent,  GeR  A  t' L> ,  q.n  luic;  B^rU,  maricc 
l'an  i6io,kAnt»iite  de  Loyer»  leixneur  de  Ter- 
tebœuf  en  Artois  ;  Marguentt ,  alliée  k  Mkhcl  de 
la  Pafture,  baron  du  Courllt  en  Boulonnois  ;  &: 
Antoine  de  Monchi ,  baron  de  Saint-Martin  ,  qui 
cpoufa  1°.  Jeanne  de  Guillcbon-,  fille  de  Setafiien, 
ieigncur  d'Areeviilicrs ,  &  de  Jeanne  de  Garges  : 
2".  Ckarlotte  &  Brouilfi  »  fille  de  louis  »  fei^eur 
de  Caumefnil ,  &  de  Jeanne  de  fidloi.  Il  eut  du 
premier  mariage  Rohert;  &  Marie-Françoi/e  de  Mon- 
chi ,  u.uiic  d  honneur  de  la  duchcflc  de  Nemours  , 
mariée  i  ".  i\  A',  de  Borel ,  baron  de  Mancrbc  :  i". 
«0  OÔobrc  170J  ,  à  Fntn^ois-Annihal  du  Merle, 
feigneur  de  Blancbuiflbn.  Du  fécond  Ut  il  eut, 
Jean  ;  Charles  ;  &  Antoine  de  Monchi.  Du  fécond 
mariage  de  Rohfrt  ,  fcif^ncur  de  Cavcron  ,  avec 
^WM  de  Pcllevé  ,  font  iilus  ,  Jcan-Bapitjit ;  Jour- 
daine  ,  marice  à  Charles  des  Guets,  lëigneur  du 
Luc  ;  Marie  Sl  Andrienney  religieufes  au  Monccl  ; 
8c  Charles  de  Monchi ,  feigneur  de  Caveron ,  par 
don  que  lui  en  fit  fon  frère  l'an  1610  ,  &  qui 
cpoufa  i".  l'an  1611,  MagJdéne  de  Bournonville  , 
dame  du  Quefnoi  ,  fille  de  Louis  ,  fcij|;neur  du 
Quelaoi ,  &  d'Aataimtte  de  MprcuU  :  1".  Ifabeau 
du  Chfttelet ,  fille  de  Qaùdet  lëigneur  de  Moyen- 
court  ,  &  de  Louife  de  la  Chauflée.  II  eut  du  pre- 
mier lit  Jcjn-Rohai  j  ne  en  1615,  mort  fans  al- 
liance ;  &:  Marie  CLtude  de  Monchi ,  an.irit.(.-  1".  à 
Jean-Baptifu  Monchi-Moimont ,  lieutenant  de  roi 
de  Gravelincs  :  i".  le  9  juin  de  Tan  1649,  ^  Omrles 
feignctfr  de  Saillit  Ajt 

VIII.  Geraud  de  Monchi ,  feigneur  d'Henne- 
VCUZ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  mou- 
rut l*an  \6\%^.  11  avoit  c-poufc  en  mars  de  l'an 
i<^04.y  Mime  de  Fai ,  veuve  de  }acob  d'Anxi ,  fei- 

Snir  de  Beaufort,&  fille  de  tf<«n,  feigneur  de 
âteaurouge ,  &  A'Antmntttê  d'Ailli,  dont  il  eut 
Robert  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  feigneur  de  Rooff^ 
lois;  &  iÛtn'c  de  Monchi. 

IX.  Robert  de  Monchi ,  feigneur  d'Henne- 
veux ,  Saint-Martin  &  Longfofie  ,  mcflre  de  camp 
d'iin  régiment  d1n£mterie ,  niournt  le  |p  janvier 
i^'jS.  Il  avoit  tfpoiifc  en  tcvricr  de  l'an  1^54, 
Marptcriic  de  Ralmhaïu  uurt ,  tille  de  Robert  y  & 
de  Claude  Trumll.lrd  ,  dont  il  tOt  JuUflçKÛ  ,  & 

Pierre  Robert  ,  qui  fuit. 

X.  Pierre -Robert  de  Monchi  ,  feigneur 

d'Henncveux,  Saint-Martin,  Châteaurougc ,  &c. 
fut  tué  au  fiége  de  Lille  l'an  iCfîy.  Il  avoit  époufé 
en  juillet  de  l'an  nia.},  CUude  du  Rouville  ,  fille 
À^HercultrLouisy  marquis  de  Rouville,  &  de  Ma- 
rù-Jtamu  du  Bofc ,  dont  il  ii*eut  point  d'enfàas. 

BkASCHK  DES  SEiaSEVKS  DE  SKSJRPOSTp 

iffiie  des  J'eigneurs  de  MOS'CHI. 

IV.  Edmond  de  Monchi ,  II  du  nom  ,  qua- 
ttiém'e  fils  d'EoMOND ,  feigneur  de  Maili ,  &  de 
/cMBCy  dame  de  Montcavrel ,  fiit  feigneur  de  Se- 
narpont  &  de  Vifines ,  &  époufa  Ifaheau  de  Li- 

Ïoe ,  veuve  de  Robert  d'Occoch  ,  dit  de  Ncuf\-ilh, 
c  fille  de  Michel  y  (eigneur  de  Barbançon,  pair  & 
maréchal  de  Hainauu  ,  &  de  Bonne  d'Abbeville , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Jea§ae  de  Menchi , 
féconde  femme  de  Jacques ,  feigneur  de  Monchi , 
de  FouqucfoUes  &  d'handrchan. 

V.  Jean  de  Monchi ,  feigneur  de  Scnarpont , 
Ciuimcrville ,  Vifmcs,  &;c.  c[)our,i  .^/i2/•.f  d'Abbe- 
ville, dite  à'Yvemi  y  fiUc  &  hcriticre  de  Louis  , 
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dit  d'yvemi,  feigneur  de  Moimont  &  d  Hcrcourt,  Se 
d'Amo.nettejAam»  de  Biencourt,dônt  il  eut  Louis^ 
feigneur  d'Hercoigt,  non  fans  alliance  ;  Sl  Jean, 

qui  fuit.  ^  ■ 

VI.  Jean  de  Monchi  ,  feigneur  de' Scnarpont , 
baron  de  \^fmcs  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi, 
capitaine  de  Corbic,  lieutenant  général  en  Pi- 
cardie, fe  trouva  à  la  dc&ite  des  Anglois  de> 
vant  la  ville  de  Boulogne  l'an  1 544  ,wS(  contribua 
beaucoup  à  la  conquête  de  Calais  fur  les  Anglois 
l'an  1557.  11  avoit  époufé  1".  en  mars  1  an  ij}!, 
Claude  y  dame  de  Longueval ,  fille  de  Pierre,  fei- 

fneur  de'Longueval  ,  &  de  Cahrielle  de  Rochi^ 
aron,  morte  le  11  fiivcier  de  l'an  1556  :  a*,  le 
14  novembre  de  l'an  tftfj  ,  MMdeiêne  de  Suze, 
veuve  de  Joachim ,  feigneur  de  warti ,  &  fille  de 
Philippe  ,  ("eigneur  do  la  Vcrfine,  lie  de  Claude  de 
Villiers-1  nie-Adam.  U.eut  du  premier  lit  Franfoisy 
tué  au  fortir  de  ])age  i  Antoine,  qui  fuit;7«<M, 
feigneur  d'Hercouft ,  qui  de  Charhtu  de  Fleurigni, 
fille  de  Charles ,  8c  de  PUGppt  du  Moulin  ,  ne 
laifla  qu'une  fille  nommée  I.ouije ,  mariée  à  Ale- 
xandre de  Morogues  ,  feigneur  du  Sauvage;  Si- 
DR  ACH ,  qui  a  fait  la  branche  'des  ftigneun  dt  Moi* 
MONT ,  re^portit  ei-apris  ;  Cédeon  ,  feigneur  de 
Mons,  Brouteile  &  la  Chauffée,  qui  de  Charlotte 
d'Orhcc  laifla  pour  fille  unique  ^«jan/ie ,  mariée 
à  FrartLOjs  de  Martel ,  leigiieur  de  Fontaine  ;  Su- 
{anne  de  Monchi  ,  mariée  i".  à  Thomas  Sureau, 
feigneur  de  Farccaux  ;  x",  à  Adrian ,  fcigllf  ur  de 
Lrcauté;  GabrielUy  mariée  i**.  à  CyaitÂ  de  Hsmet, 
feigneur  de  Bondus  &  d'Adinfer  :  1°.  à  Robert  des 
Marêts ,  feigneur  de  Saint-Aubin  en  Caux  ;  An- 
toir.ene  de  .Monchi ,  mariée  A  CitUi  Carbonel,  fei- 
gneur de  Chaflei^ai  ;  fran^oij'e ,  allite  i".  à  Fran- 
çois de  PevercI ,  icigneur  de  Montiraulier  :  2°.  à 
>  Kicolas  aux  Efpaulès ,  feigneur  du  Mont-Sainte- 
Marie  ;  Charlotte  y  époufe  de  François  de  Boulain- 
villicrs  ,  feigneur  de  Saint -Ccrc;  &:  Jeanne  de 
Alonchi,  mariée  t".  à  /{o^r/, feigneur  de  Pont-Bel- 
ianger  :  1".  à  François  Thelart ,  baron  de  Tour» 
nebu  :  à  Paul  de  Brinueville  ,  feigneur  de  Cou- 
lombteies.  Du  fécond  lit  de  Jram  ,  feigneur  de 
Senarpontf&deJliaigiMmcde  Suie,  vint  Louis  ds 
Monchi ,  fei^enr  de  Bélle  en  Boulonnois ,  cham- 
bellan du  roi ,  tué  â  la  prifé  de  Meaux. 

VU.  Antoine  de  Monchi ,  feigneur  de  Senar* 
pont ,  'chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de 
Boulogne,  mourut  le  18  novembre  158^;.  II  avoit, 
cpouic  1".  par  jontrat  du  }i  décembre  1559, 
Jeanne  Olivier  ,  fille  de  François  ,  chancelier  de 
France  :  1°.  Anne  de  Ligni ,  veuve  de  Lauretu  de 
ficlloi  ,  feigneur  d'Ami  ,  &  fille  d^ Adrien  fit  de 
Marie  de  Hallvin ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
Françoife  de  Vaux,  veuve  de  Jean  ,  baron  de 
Vieuxpont ,  &  fille  de  Hugues ,  feigneur  de  Sain- 
tines  ,  &  de  Suzanne  de  Suiannc.  11  eut  de  foa 

fwemier  mariage  GsOEOlt ,  qui  fuit;  Benjamin ^ 
eigneur  de  Hodéne,  mort  fans  alliance  ;  Thomas  y 
.vivant  Tan  1586;  8c  Antânetteàe  Monchi ,  ma- 
riée 1°.  le  11  juin  1579,  à  Henri  Je  Cajipcndu  , 
vicomte  de  Bourfonne ,  maitre  des  eaux  6z  forêts 
du  duché  de  Valois  :  1".  à  Philippe  de  Scrouville, 
feigneur  de  Vaux  :  3''.p  à  Jean  de  Gaillard  ,  fei« 
gneur  de  Ràncourt ,  morte  le  9  juillet  de  l'an 

16  1(5.  Du  troificmc  lit  \  ir.rcnt,  Jrsne  de  .Monchi, 
mariée  k  François  \  aicl,  ieigncur  de  .Margniprti 
Compiegne  ;  Claude  ,  mariée  en  janvier  de  l'an 
1 599 ,  à  Fransms  de  Hervilli ,  feigneur  de  Deuze^ 
&  François  de  Monchi,  feigneur  de  Longueval, 
Buires  ,  Fiers ,  &c.  gouverneur  de  Vemeuil  au 
Perche ,  qui  époufa  1".  Claude  de  Crequi ,  fille  de 
Jecn  ,  feigneur  de  Raimboval  ,  &  de  Louife  de 
Ballac  :  1".  le  17  avril  de  l'an  i6x6y  Mahaud  de 
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h  Cliftuffcc,  fiilc  de  Càar/es ,  &  de  Gahritlle  tfc  Prah- 
cicrc!^,  do  n  (  1 1  n*eut  point  d'cntiins.Ccux  du  premier 
lit  furent  Charles,  qm  fuit  ;  FrMptis ,  leiçneur 
de  Btencourt,  page  de  la  reine  >  mort  fans  alliance 

V.'.n  1651;  &  C't.ir'ofn  de  Monchi ,  mariée  en  mai 
ùc  l'an  i6ii,  à  y/i-'/.iTj  lie  Crcciiii ,  Icignciir  di;  la 
Crciî'onneric.  Ch.ARI.es  de  Nioiulii ,  fci^neiir  i!o 
Loiigiicval ,  cpoul'a  l'aa  1616,  iu^annt  ivlartcl» 
fille  de  Frar.ço'is,  fei^neur  de  Fontaines,  &  de 

Su^ann:  de  Nloachi,  dont  il  eut  l'rjnfoit  ;  Charles; 
Bernard  ;  &  MagdtUnt  de  Morchi,  mariLC  à  Ca- 
iriel lie  Koc|iic,  IcigiKur  de  \  ilie  prLs  Noyon. 

VHI.  Gedf.on  de  Monchi  ,  lcit;ncur  tie  Scnar- 
pont,  chcvaîicr  de  Toniic  i  u  roi,  mourut  l'an 
i6a)«  11  avoit  époufé  en  oclubrc  de  l'an  158^, 
Chrijîine  de  Vtewtpont ,  Hllc  de  Jacques  baron  de 
Vicuxpont,  (k  de  Françoife  de  Vaux  ,  la  bcUe- 
ricre,  dont  il  eut  Anne,  qui  fuit  ;&  C^harlfs, 
l'cigiieur  <lc  Cuimcrvillc ,  baron  de  Vifmcs,  cjui 
^poufa  le  li  feptcmbre  1619  >  Marie  de  Caurcl , 
veuve  de  Piem  de  Cbaumont,  &  fille  de  Jun , 
fetgneur  de  Tagni,  &  de  Margueritt  Ac  SÀm  WW- 
mont ,  dont  il  eut  François  de  Monchi  ,  rjui  a 
continue  la  poftcritc  des  barons  de  Vifmcs  ;  Gcon^ts 
feieneur  de  Talmas,  marié  ,  i".  à  Louifc  de  Ghii* 
telles:  z*.  le  11  mai  de  l'an  1673  ,  4  Marguerite 
de  Saint>Lo  ,  fille  de  Jear. .  feigneur  de  l'Elpinai , 
&  de  Jtmne  Modet ,  dont  il  eut  une  fîlle  nommée 
Margutritt-Annt ,  née  le  10  ^vril  u-yg.  Lci  autres 
cnt'ans  de  Chari.ks  font  Louis  ^  N^ola^  fleuri , 
chanoine  de  Bi)lot;ne;  Sufinne,  tcmnic  de  f  'r.mçois 
de  Parcal,  feigr.cur  de  Fraocieres»  puis  de  Jtaa 
de  Sacquefpcc ,  fti^ncur  de  Selincourt  ;  Cathe- 
r  ne  t  d.ime  d";'.i;i;,(.T\  itic  ,  &:  Mjpjcicnt  y^Mwc  de 
TiiifT-cs,  nommées  dans  le  tcftamcnt  de  leur  pcre. 

IX.  Anne  de  Monchi ,  feigncur  dcSenarpont, 
ftccponia  le  1  fcptembre  16 1 8 ,  Angétique  Roull'cl, 
lille  de  QuûïtSi  Teigneur  de  Godarvillc  en  Caux , 
&  de  Magdelène  de  la  Mote ,  dont  il  eut  Charles , 
mort  jeune  ;  André  ,  qui  fuit;  Marguerite  &  An- 
gHique,  religieufcs  à  l'abbaye  aux-Bois  ;  ^V.  rcli- 

fieufe  à  Abàcviils }  6c  AT.  de  Monchi,  religieufe  à 
ertaacourt. 

X.  ANt)P.K  de  Monchi,  fcigneur de Senarpont , 
ÔtC.  tpciila  le  6  décembre  «055  ,  Mu'gJciètc  de 
Lannoi,  tillj  de  Frj/j^-o/.t ,  ù-iLjiK-.ri' d'Ameraiu  in:rt, 
féncch^i  d'£u,  &.  de  Louife  de  Torci ,  dont  il  Ciit 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Andri^  chevalier  de  M," 


!te; 


JjMÛft-Char'orie-Anc^èU'jue  ;  &  Jeanne  de  Monchii 

XI.  Chari-Fs  de  .Monchi,  rcigneur  de  Senar» 
pont,  pai^e  de  la  petite  écurie  i'an  1685,  puis 
cr.pitaine  de  dragons,  a  époufé  le  9  avril  1690, 
Marie-Jojeph-Eliiabtth  dc  Mclun,  fille  de  François- 
Phitippt  de  Mclun ,  inarqius  de  Rîdieboiu| ,  grand 
d'Efpagne ,  chevalier  de  la.  toifon  cTor ,  ci-devant 
gouverneur  de  Moiis»  &  deTMi^  Villainjdtte 
de  (Jand. 

BUAKCHE  DZS  StelGSEVRH  DE  MoiMOKT  % 
îgîu  its  fâgmmt  d»  SmSMIOKT. 

Vil.  SlDRAc.H  de  Monchi ,  quatrième  fils  de 
Jean,  feigncur  de  Senarpont,  isL"  dc  Claude  dame 
de  Lonsueval  >  fut  fci^neur  de  Moimont ,  &: 
mounitPan  159t.  llavoitcpoufélcijjuillet  i  J74, 
jtwie  de  Mamix  de  Sainte-Aldegonde ,  dame  de 
Saint-Ragond  ,  fïllc  dc  Jean  ,  Se  dc  Claude  dc  la 
Rivière  ,  dont  il  eut  (Ji  arli  s  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ; 
Arme;  &:  fr.jrioife  de  Monchi,  marice  i  Adrien 
de  Mireville  ,  leigneur  d'Ellrimont. 

VIII.  Charles  de  Monchi,  feigncur  dc  Moi- 
mont  ,  Saint-Ragond  ,  &c.  lieutenant  de  la  cojn- 
pay;niede$  gendarmes  dc  M.  le  connétable ,  époufa 
i'\  en  mars  i6--'4,  C^arloiie  dc  1  r.>uicli  ,  lille  île 
Charlti  f  feigncur  de  Boiirobert ,  &  de  Chazlout 


Mon  <î2jf 

IfncI:  1°.  l'an  i<»o8,  Marthe  le  Grand,  veuve  da 
Reni  Martel,  feigncur  de  Mcllcvillc,  &  fille  de 
Gw^t ,  fcigneur  de  Franqueville ,  &  ^Aldoaee  dO 
Roncherollcs  :  }^  j/mrc 'des  Champs ,  veiived'O^ 
lias  dc  BoulTan  ,  &  fîllc  de  Rch-n  ,  (.  M  cur  de 
Boifrouart  ,  &:  A\-tr.ne  du  lai.  Du  prei.iicr  lit 
vinrent  AoKiEN,  qui  fuit;  Charlous,  mariée  l'aa 
I (>i2j ,  à Elie de  Gauville,  feigncur d'Ondcauviilc, 
&  Jeanne  dc  Monchi ,  femme  dé  JV.  fcigneur  de  la 
Mortcllerie.  Du  fécond  lit  fortit  P(e<t«  de  Monchi  V 
prêtre  de  l'Oratoire.  Du  troifiCme  il  eut,  Stifanne 
de  Monchi  ;  &  Jean-Ii^ptijfe  de  Monchi ,  lieute- 
nant de  roi  à  Gra vélines  ,  more  l'an  1646  ,  qui 
avoit  éi)ou("é  Marie-Claude  de  Monchi ,  veuve  dé 
Chartes^  fcioieur  de  Sailli*  &  fille  ànOuda,  fei^ 
gncitrdc  davcron. 

IX.  Anii::  N  de  Monchi ,  feir;nculr  dc  Moî- 
mont,  Boiirobert,  Ratjualer,  ikc.  cj)oufa  en  avriE 

Mark  de  Dretel,  Hlle  de  ChuJe ,  feiï;neur 
dc  Lanquetot  j  &  de  Magdtlène  .Maignart,  dont  il 
eut  CUmdt  ,  prêtre  dc  mratoirC  ;  Raovl  ,  qui 
fuit;  Henri -y  &  Mjgdelcne  de  Monchi^  mariée  à 
Jean  de  Vicu\j)ont ,  fcipneur  d'Ouzonville. 

X.  Raoul  de  Monchi,  feioneur  de  Moimant*» 
&c.  a  époufé  l'an  1678, M  ^Ic  de  A^.  confeiller 
au  parlement  de  Rouen,  dont  il  a  en  deUx  filles. 

MONCHI  (  Charles  de  dit  le  Maréchal 
d'Hocquincourt  ,  marijuis  d  Hocquincourt  , 
maréchal  dc  France,  gouverneur  de  Pcronnc,  de 
îvÎQntdidicr  &  dc  Royc,  fils  dc  GioncF  de  Mon- 
chi ,  prévôt  de  I  hôtel  du  roi  ,  &:  de  Claude  de 
Monchf ,  fucccda  ù  fon  pere  dans  la  charge  de 
grand-prevût  de  l'hôtel  ,  &  fe  dilKngua  par  foit 
courage  eu  divcrfes  occafionr.  im;>ortanteî. :  ce  qui 
l'cleva  auxpremicres  ch  ir'^cs  militiiircs.  Il  Icrvit 
en  «Jlialité  île  maréchal  de  c;tmp  dans  l'armée  du 
roi,  que  commandoit  le  ficui  du  Hallier,  depuis 
maréchal  de  l*H6pîtal ,  lorfqu'il  mena  le  2  août 
de  l'an  1640  ,  le  grand  convoi  ;ni  c  uru  (k\  n:it 
Arnis:ce  qui  lervic  beaucoup  à  la  pri(e  de  cette 
ville. D'Hocquincourt  commanda  de))uis  Tarriere" 
^rde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Villcfranchc  en 
Catalogne,  le  ji  mars  1^41  ;  fe  trouva  au  fu'ge 
de  Gravclines  l'an  KÎ44,  &  fut  en  \Gj^G  lieute- 
nant général  dcj  armées  du  roi  en  Allemagne  ^ 
où  il  contribua  à  la  prifc  de  divcrfes  perces  » 
comme  dc  Schoiulorf  dans  le  duché  de  "Wirtem- 
berg  ,  de  Tubinge  qu'on  emporta  le  17  Kvriec 
1647 ,  &  de  quelques  autres.  Il  comjmandoit  l'aile 
droite  de  Patméc  françoife  à  !a  bataille  de  Rethel 
le  ij  décembre  1650,  &  fut  fait  maréchal  d«» 
France  le  î  janvier  de  l'an  1651.  L'an  16^  Je  $ 
décembre ,  il  défit  les  Efpacnols  en  C:ataIosnc  dans 
la  plaine  de  Bourdils  ,  &  l'année  fuivantc  ,  il 
força  leurs  lignes  devant  Arras,  la  nuit  «lu  14  au 
15  août.  Ces  aflions  ctoient  cxtr^nicment  glo- 
rieufcs  pour  le  maréchal  d'Hocquincourt  ;  maU 
quelques  mccoatenteme'ns'  qu^il  prétendit  avoîr 
reçus  de  la  .coitr,  le  jetterent  dans  le  parti  des 
ennemis  j  où  il  fiit  taé  de  cinq  coups  de  moufquet , 
en  voulant  reconnoîtrc  les  li^.ncs  de  l'arm-.'c  fran- 
çoife devant  Dunkerque,  le  13  juin  i6^8.  Son 
corps  fiiLenterré  dans  l'elfe  de  Notre-Dame  dé 
Ueffc. 

MONCiritÊTiEN  (  Antvrine  de)  on  MONt"- 

CHRÉTIEN  (car  ceft  dc  es  dcuv  f.l^on^  i^u'il 
a  écrit  fon  nom  )'étO!t  fils  d'un  apothicaire  de  la 
ville  de  Falaitc ,  dont  on  dit  que  le  vrai  nom  étoit 
Mauchrefiiea.  Son  pcrc  le  laifTa  en  bas  âge  ,  &  fans 
biens,  lous  ]a.tutelle  dn  fienr  Andr^  ficrnier ,  qui , 
en  qualité  dc  proche  voifin ,  fut  condamné  en 
juftice  à  s'en  charger.  Monchréticn  fit  fcs  études,' 
a[)prit  à  monter  à  clieva!  t!^'  à  laire  des  armes» 
par  les  bienfaits  dc  mciUeuxs  des  EflTarts  &  Tiib 
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U  tragcd ic  de  SophonnU  ,  qui,  quo.quc  Ton  coup 
d'S  ci>t  des  applaudiffemcns.  Cette  pièce  fut 
fuîvie  de  pluficurs  autres;  mais  ces  occupations 
furent  fulpendues  pAf  une  querelle  que  1  auteur 
eut  contre  le  baron  de  Gourville  ,  c,m  ctoit  ac- 
cVpZù  de  Ton  beau-frere  &  d'un  loldat.  Mon- 
mit  rcpce  à  la  main  contre  eux  ;  mais  ne 
pouv     rSeAtrois  perfonnes  ,  il  ^ut  la^fTc^pour 
more  Ayant  gucri ,  il  porta  icsplauitcs,  &  t  ra 
Tbaron  &  de^fon  beauî-frerc  plus  de  douze  mdle 
li  re^qu.  le  mirent  en  état  de  tatre  l'homme 
d-importince  ,  &  d'ajouter  à  fon  nom  celu.  de 
rancvillc  ou  raJlevUU  ,  pour  faire  cro.re  qu  ,1 
avoit  quelque  terre  ou  fief  ainU  appelle.  Il  le 
rendit  culuitc  folliciteur  d  un  procès  quune  dame 
de  bonne  maifon  avoit  contre  fon  mari ,  gentil- 
homme fort  riche,  mais  infirme  &  imbécile.  Apres 
k  mort  de  ce  gentilhomme,  Monchretien  epoula 
la  veuve  fccretemcnt  ;  mais  peu  de  temps  après 
ce  mariaec,  ayant  été  accufé  d'avoir  tue  en  tra- 
hifon  le  fils  du  ficur  de  Grichi -Moynes  ,  prcs, 
Baveux,  il  fut  obligé  de  fc  fauvcr  en  Angleterre. 
II  V  demeura  iufqu^à  ce  que  le  roi  Jacques  l,  à 
m,?il  dédia  fa  tragédie  de  VEcoffoifc,  eut  obtenu 
fa  grâce  du  roi  Henri  IV.  Revenu  en  France  , 
Monchretien  fe  retira  vers  la  toret  d  Orléans  & 
cnfuitc  à  Châtillon-fur-Loirc,  oii  .1  travailla  à 
faire  de  l'acier.  Il  en  fit  faire  des  lancettes,  des 
couteaux,  des  canifs,  &  autres  inftriimtyis  fem- 
les,  quil  vint  vendre  à  Pans,  (e  logeant  pour 
rue  de  la  Harpe  chez  un  taillandier.  11  s  oc- 
cupa quelques  années  de  ce  métier  ,  foupçonc 
violeniment  pendant  ce  temps-la ,  dit  le  Mercure 
François,  de  faire  de  la  faiiiTe  monnoie.  Depuis, 
il  alla  offrir  fes  ferviccs  aux  Rehgionaircs  de 
France ,  &  fc  fignala  par  plufieurs  aaions  d  éclat. 
Al.  mois  de  juillet         ,  il  le  trouva  à  1  affcm- 
bke  de  la  Rochelle  ,  où  on  lui  délivra  p  us  de 
cent  commiflions,  avec  de  l'argent  &  des  lettres 
de  change  ,  pour  lever  des  régimens  de  cavalerie 
&  d'infanterie  dans  les  provinces  de  Normandie 
&  du  Maine.  Il  délivra  ces  commiflions  à  plufieurs 
gentilshommes  ,  &  courut  tout  le  pays  pour  le 
Faire  des  partifans.  Il  arriva  le  7  oftobre  1611, 
fur  les  neuf  ou  dix  heures  du  loir  ,  au  bourg  de 
TouraiUcs  ,  diftant  de  cinq  lieues  de  Falaiie  &  de 
Domfront  ,  accompagné  feulement  de  fix  capi- 
taines &  de  fon  valet  de  chambre.  Lhotc  ,  per- 
fuadé  fur  quelques  indices  que  c'etoit  Monchre- 
tien ,  dont  on  parloit  beaucoup  dans  le  pavs  . 
crut  devoir  en  avertir  le  fcigneur  de  Toiiraillcs  , 
qui  ttoit  trés-affeaioné  au  fcrvice  du  roi.  Ce  gen- 
tilhomme ayant  fait  auflltôt  part  de  cette  nou- 
velle à  plufieurs  de  fes  voifins  ,  fe  rendit  avec 
eux  ,  les  domcltiqucs  &  quelques  foldats  ,  tous 
au  nombre  de  vingt ,  à  l'hôtellerie  uu'ils  entou- 
reront. Moiichrétlcn  fe  défendit ,  tua  deux  gentils- 
hommes &  un  foldat;  mais  il  fut  tué  lui-mcme 
de  plufieurs  coups  de  piftolet  &  de  pertuilane. 
M.  de  Matignon  ,  lieutenant  général  de  la  pro- 
vince ,  informe  de  cette  mort ,  fit  tranfporter  le 
corps  à  Domfront ,  oii  les  juges  du  lieu  le  con- 
damnèrent i\  être  traîné  fur  la  claie  ,  à  avoir  les 
membres  rompus  ,  &  enfuite  jetté  au  feu  &  ré- 
duit en  cendres  :  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour 
du  jugement,  le  11  oftobre  i6zi.  Les  pièces  dra- 
matiques de  Monchretien  font:  1.  Sophonisbc,  tra- 
gédie ,  en  1 596  :  c'étoit  le  coup  d'efiai  de  l'auteur, 
qui  corrit;eH  cette  tragédie  dans  la  fuite  ,  &C  la 
ht  reparoare  fous  le  titre  de  Li  Carihaginoift ,  ou 


la  Uhtrù.  1.  Lts  Lsccnes ,  ou  la  Confiance  ,  i  5t)9' 
a^édie  cd  la  mort  de  Cléomenc 
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roi  de  Sparte.  3.  David  y  ou  radulttrt,  tragédie  J 
1600.  +.  Aman  y  ou  la  vanité,  tragédie,  1601.  <. 
Jitfior  ,  tragédie  ,  repréleiitce  en  160}  ,  imprimée 
en  1604,  avec  les  tragédies  précédentes  que  l'au- 
teur avoit  retouchées ,  &  dont  il  dédia  le  recueil 
au  prince  de  Condé  à  qui  il  vouloit  faire  fa  cour. 
Ce  recueil  parut  à  Rouen  in-ii,  &  fut  réimpri- 
mé  en  160^  ,  à  Niort  i/i-ii,  &  depuis  encore 
en  1617,  à  Rouen  ,  /«-S".  6.  Bergerie,  en  cinq 
aûes  ,  en  profe  ,  1603  ,  &  dans  le  même  recueil. 
La  Bergerie  cft  précédée  de  dix  fonnets.  7.  L'Ecof- 
J'oife,  ou  le  tJifaJlre,  tragédie  ,  en  1605  ;  c'eft  la 
mort  de  la  reine  Marie  Stuart.  Cette  pièce  cil 
dans  le  recueil  de  1606.  On  trouve  de  plus  danj 
les  œuvres  de  Monchretien ,  8.  Sufanne ,  ou  U 
(hajhti  ,  poëme  hiftorique  en  quatre  livres  ,  & 
non  pas  tragédie  ,  comme  le  dit  M.  Maupoint 
dans  fa  Bibliothèque  des  théâtres.  9.  Pièces  diverfes 
tant  en  vers  qu'en  profe ,  fur  la  mort  de  plufieurs 
perfonnes  de  confidération  de  Rouen.  Le  poème, 
&  les  diverfes  pièces ,  fe  trouvent  dans  un  recueil 
des  œuvres  de  Monchréiien  que  nous  n'avons 

F oint  vu  ,  mais  dont  parle  le  perc  Niccron  qui 
avoit  confulté.  10.  Traité  de  l'aconomie  politique, 
dédié  au  roi  &  à  Lu  reine ,  mere  du  mi ,  par  Antoine 
Monchretien  ,  jîeur  de  V atteville  ,  in-^^.  (ans  date , 
page  401 ,  &  à  Rouen  ,  16 15  ,  «-4°.  Cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  quatre  livres  qui  traitent ,  le 

Ïiremicrdes  manufafturcs;  le  fécond  du  commerce; 
e  troifiéme  de  la  navigation  ;  le  quatrième  de 
l'exemple  &  des  foins  principaux  des  princes. 
Dans  le  troifiéme  ,  l'auteur  parle  fort  au  long  des 
voyages  faits  aux  Indes.  11  avoit  traduit  en  veis 
françois  les  pfeaumes  de  David  ,  &  travaillé  fur 
l'hiftoire  de  Normandie  ,  mais  cela  n'cft  point 
imprimé.  "  Le  Mercure  françois ,  tome  Vli ,  page 
814.  Niceron  ,  Mémoires  ,  &c.  tome  XXXIl. 
Hijloirt  du  Théâtre  franço-.s  par  meflieurs  Parfait, 
tome  111  ,  page  5 18  ,  '549  &  57<!,  &  tome  IV, 
page  ,  49 ,  5  '  78. 

MONCK  (George)  duc  d'AlbemarIc, généial 
des  armées  d'Angletcrv ,  étoit  fils  du  chevalier 
Thomas  Monck  de  Potheridgc  ,  dans  la  pro* 
vince  de  Devon  ,  &  A'ttiiabeth  Smith.  11  naquit 
le  6  décembre  1 608  ,  &  étoit  le  fécond  de  trois 
fils  ,  dont  l'aîné  fe  nommoit  Thomas,  &  le  plus 
jeune  Nicolas  ,  qui  a  été  evêque  d'Hércfort.  L'an 
1616  ,  après  avoir  fait  un  voyage  à  Cadix  en 
Efpaene ,  il  fut  engagé  dans  l'expédition  qui  fc 
fit  à  l'ifie  de  Rhe  &  à  la  Rochelle,  du  temps 
des  guerres  civiles  de  France  ,  &  y  fervit  en 
qualité  d'cnfeigne  fous  le  chevalier  Jean  Bunrough. 
Enfuite  voyant  que  l'Angleterre  jouiflbit  de  la 
paix  ,  il  s'en  alla  aux  Pays-Bas ,  &  entra  dans 
le  régiment  du  comte  d'Oxford ,  oîi  il  mcritabien- 
tôt  une  compa^nic.De-là  il  retourna  en  Angleterre, 
dans  le  temps^dcs  guerres  d'Ecofl-e,  avant  que  les 
troubles  de  ce  rovaiimc  fuffent  appaifcs.  LÇ  ««""'^ 
de  Leicefter,  qiu  fut  nommé  lieuten.int  d  Irlande 
l'an  1640,  connoilTant  le  mérite  du  capitaine 
Monck  ,  fon  coufin ,  le  fit  colonel  de  fon  regimcof. 
Au  retour  d'Irlande,  le  roi  l'envoya  aNantwch 
pour  voir  l'état  des  troupes  quietoient  rcvenuesûe 
cette  ifle  :  mais  le  chevalier  Fairfax  furpnt  c« 
troupes,  &  en  même -temps  le  5°^^'='/.  1:1 
qu'il  fitmcner  priibnier  à  Hall,  puisà  Londrcs,ob  » 
In  mis  dans  la  Tour  parordre  "prfd"  parlement. 
Après  plufieurs  années  de  prifon,  le  «ik  J"  «';'' 
de  Leicefter ,  qui  étoit  nommé  •ic"'^"^"!'* 
fit  cnforte  que  le  colonel  Monck  eut  la  JbertV 
pour  conduire  un  répiment  contre  irjanoo 
catholiques.  De-lù  il  revint  en  Angle  en^e  .  » 
après  la  mort  tragique  du  roi  Charles     ^  , 
vel  lui  doiina  un  régiment  ;  puis  voulant  matent 
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outre  k  roi  Charles  II  ,  .du  cûU  de  Tmct&exi 
îl  bû  laÛIk  le  comiiundemeirt  de  lés  troupes  » 
•VCC  lesquelles  il  fournit  toute  l'EcolTe.  La  guerre 
de  Hollande  ctant  furvenue ,  le  général  Monck 
semporta  une  viâoire  l'an  1653  ,  contre  la  flotte 
liollandoife ,  où  l'amiral  Tromp  fut  tue  d'un  coup 
de  nool^et.  Auffitôt  que  la  paix  fut  faite  avec 
les  Hollandois ,  Crom vcl  le  renvoya  eq  EcoiTc  , 
afin  de  réduire  ceux  qui  avoientprisles  armes  pour 
Je  roi.  Lorfque  Moutk  fur  .irrivc  en  ce  pays  , 
il  attira  à  fon  parti  les  principaux  fcigneurs  d'Ecoil'e, 
&  fe  retira  à  Edimboiug,  qtn  en  ed  la  ville  capi- 
tale. Après  la  mort  de  Cromvel  l'aa  1658  ,  le 

Îénéral  Monck  ,  qui  étoit  encore  à  Edimbourg ,  y 
t  proclamer  proicûeur,  Richard,  fils  de  (  rom- 
vel ,  fuivant  les  ordres  du  confeil  d'Angleterre. 
Mais  dans  ce  tcmps-là ,  ayant  reçu  des  lettres  de 
la  part  du  roi  Charles  II ,  qui  rezcitoit  à  prendre 
fon  parti ,  pour  aider  le  rétablir  Inr  le  trAne , 
il  en  forma  le  defTein  ,  qu'il  diflîmula  ,  pour  venir 
plus  furement  à  bout  aune  entrcprife  û  dangc- 
Kidè.  Après  avoir  làit  lès  préparatifs  ,  par  les 
loidligeocei  ^uH  enttcteooit  i  Londres  &  ail- 
leurs, i!  déclara  fen  deflein  i  fei  troupes  ,  qui 

en  firent  Jes  ncclimations  de  joie;  &  fit  cmpriîb- 
nci  à  Eilimbouig  les  officiers  qu'il  (oupçonoit  «tre 
de  fentiment  contraire.  Il  (e  rendît  maître  de  la 
ville  de  fiarvick  en  An|;leterre  ,  fur  les  frontières 
d*EcoAè,  puis  de  la  citadelle  de  Leith.  Enfuite 
ayant  gagné  Us  EcoiTois  &  les  Irlandois  ,  la  flotte 
angloile  &  une  partie  des  principaux  du  royaume , 
il  fit  marcher  l'on  arnice  vers  Londres  ,  &  fut 
caufe  que  la  plupart  des  provinces  ie  déclarèrent 
pour  fon  parti,  qui  étoit  celui  c!e  ion  roi.  Etant 
arrivé  à  Londres  ,  il  rétablie  le  confeil  commun 
de  la  ville ,  que  la  chambre  avoit  calTé,  &:  enga- 
gea par  ce  moyen  la  ville  h  fc  déclarer  pour  le 
roi.  Il  fit  enforte  aufli  que  l'aHemblcc  du  parle- 
ment fï^t  rompue  le  17  mars  1660. 

Peu  de  temps  après  le  général  Mpuck  reçut  des 
kttres  de  la  part  du  roi ,  pour  les  communiquer 
au  confeil  d'ctat  &  aux  ofHcicrs  de  l'armée.  Le 
»j  avril  le  parlement  fe  raffembla  :  on  y  lut  les 
lettres  de  fa  majcfté;  &  le  8  mai ,  en  prefencc  du 
(cncral  Monck,  on  proclama  roi  Charles  II.  Alors 
ce  général  partit  de  Londres  pour  aller  au-devant 
.jdu  rot  1  Douvres.  D'nbord  le  roi  voulant  lui 
donner  des  témoij;nages  de  fon  eftime  &  de  fon 
affcdion ,  l'embraiTa  &  le  baifa;  &  aiifTitot  qu'il 
fut  arrive  à  Cantorberi  ,  il  le  fit  chevalier  de 
l'ordre  de  la  jarredere.  Sa  maiefté  étant  à  Londres , 
le  créa  capitaine  général  de  fes  armées  ,  fon 

Î;rand  écuyer ,  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  con- 
eillcr  au  confeil  d'état,  &  enfin  tréforier  de  (cs 
finances.  Le  roi  avoit  dcfiein  de  le  faire  lieutenant 
eu  viceroi  d'Irlande  ;  mais  ce  fidèle  fujet  voulant 
Yattacber  à  la  perfonne  de  fon  prioee ,  fupplia  fa 
snajeflè  de  ne  lui  point  donner  cette  charge. 
Au  mois  de  juillet  1660,  il  fut  fait  par  lettres 
patentes  du  grand  fceau,  ducd'Albemarle,  cornue 
^e  Tonington  ,  bvoû  de  Pothéridge ,  de  Bcau- 
charap  de  4t  Tées,  de  quehjties  jours  après  il  liit 
'ttça  a  la  cbainbire  des  pairs 'du  royaume.  Les 
titres  d'Albemarle  &  de  Bcauchamp  lui  furent 
donnés ,  parcequ'il  cioit  defcendu  de  Marguaiie , 
l'une  des  filles  de  Richard  Bcauchamp  ,  comcc 
_d'Albemarle  &  de  'VarviclL  Outre  cela,  le  xq\ 
le  fit  i«n  lieutenant  dans  les  provinces  de  Dévofi 
&  de  Midlefex  ,  qui  font  des  charges  de  grandc 
âmportance  en  Angleterre.  L'an  if-Ci  ■  ,  le  général 
Monck  fignalafon  courage  &  fa  conduite  dans  la  ba- 
taille contre  les  Hollandois,  qui  remportèrent  qiicl- 
'qoeavantage  ;  mais  avec  une  pene  u  confidéraolc^ 
.gùt  eetie  viâove  leur  fit  imhaiter  la  paix  .qu'Us 


conclurent  depuis.  Sur  la  fin  de  l'année  i66ZfC9 
général  tomba  naïade  :  ce  qui  robfigea'de  fe  rêtÎBer 

dans  fon  palais  i  ElTcx.  Comme  il  n'étuit  pas 
d'humeur  a  fbtiflrir  imc  longue  cure  ,  il  envoya 
quérir  un  médecin  cnipyrique,  qui  le  guérit  d'imc 
hydropifie  en  trois  lemaines.  Auffitôt  qu'il  eut 
recouvré  la  fanté ,  il  retoonia  à  la  cour  ,  oh  il  fit 
célébrer  le  mariage  de  Chnftopht  fon  fils.  Son  mal 
le  reprit  peu  de  temps  après  :  ce  qui  le  fit  foncer  à  fe 
préparer  à  la  mort.  Le  roi  &  le  duc  d'YorckHiono- 
rerent  de  plufieurs  vifitcs ,  8f  parurent  fort  touches 
de  fa  maladie.  Enfin  le  lundi  3  de  janvier  de  l'aa 
1679  >  général  Moock  étant  aiCs  fur  fa  chaife, 
(  parccqu  il  ne  pouvoit  tenir  couché  )  rendit 
l'ame  t'urt  p.iifiblcment  fit  dans  uno  grande  tran- 
quillité. Sou  corps  ayant  été  embaumé  ,  fut  porté 
à  Sommcrfct-houfe  dans  le  palais  de  k  reine  men 
déiiutte.,  ci)  il  fut  enofé  pkiîeuisioius  fur  un 
lit  de  parade.  De-là  il  fiit  conduit  à  weAmiafler  , 
&  mis  parmi  les  tombeaux  des  rois  &  des  peines 
d  Angleterre ,  dans  la  chapelle  de  Henri  Vil. 

Il  avoit  époufc  Anae.,  fille  de  Jean  CIai;^es, 
morte  en  février  1670*  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Chrifiopht  Molick  »  duc  d'Albemarle  ,  conte  de 

Torrington  ,  baron  de  Monck  ,  de  Fothcri  Jce  , 
Ôic.  chevalier  de  la  jarretière  ,  gouverneur  dii 
comté  de  Dévon  ,  puis  de  la  JamaKjne  ,  où  il 
mourut  l'an  1688  ,  fans  laifler  de  poAcrité  d'£/c- 
lahtth  Cavendish  ,  fille  de  Utan  ,  duc  de  Ne»- 
caflle  ,  d'Ogle ,  &c.  *  foyc^Imboff ,  «■  fm  k^^in 
ginialogiqut  dti  jKÛrs  </* Ai^tUm. 

Le  général  Monck  étoit  un  homme  d'un  port 
grave  ,  d'un  air  majeftueux ,  &  d'un  elprit  peu 
brillant ,  mais  folide,  ferme  &  égal.  Il  ne  poitvoit 
foufiir  d  injufiice ,  même  parmi  les  gens  de  guerre  ; 
&  il  difmt  fouvent ,  qu'une  armée  ne  devo'a  pas 
fcrvir  d^afylt  aux  voleurs  &aux  fcclcrats.  On  admiruit 
dans  un  homme  de  fa  profei&Gn,  fa  chafletc  &  foa 
horreiur  poor  les  blafphêmes  &  les  juremens  ,  de 
il  avoit  un  profond  refpeft  pour  les  gens  d'égÛfe. 

*  Th.  Gnmoe  »  v»  du  gtnûtd  Moaek ,  tradiiù*  m 
français  par  Gui  Miége. 

\iONÇON  ,  en  latin  Monùo  ^  ville  d'EIpagne  , 
du  diocèfe  de  Valence  en  Aragon  ,  el|  fituée  fat 
une  colline^  qui  ;  a  la  rivière  de  Cinca  au  pié. 

e^  fertifiée  affez  régulièrement.  Le  maréchal 
de  la  Mothe  -  Houdancourt  prit  l'an  1641 ,  Moa- 
çon  iur  les  Efpagnols ,  qui  la  reprirent  peu  après. 

*  Sanfoii. 

MON Ç ON,  ou  MONTSON  (Jean  de  1  rcli^ 
gieux  de  l'ordre  de  feint  Dominique,  ainfinom» 
mé  du  lieu  de  fa  naififance  dont  on  vient  de 
parler ,  profeflTa  la  théologie  à  Valence  ;  &  étant 
venu  en  1383  ,  à  Paris,  il  y  fut  reçu  doôciir  au 
commencement  de  1387.  Mais  ayant  avancé  dans 
fa  réfoillpte,. quelques  propofitions  coatrairesau 
fentiment  commun  de  k  feculté  »  touchant  la  coa- 
cepiion  de  k  Vierge,  les  théotogiens  s*éleverent 
contre  lui ,  &  demandèrent  qu'il  fe  rétraâîic  fur 

Quelques  propofitions  ,  non  feulement  de  cette 
lèfc ,  mais  de  celles  .qu'il  avoit  foutcnucs  aopa* 
ravanL  On  auroit  peine  à  croire  le  trouble  4]ue 
caufa  k  reftts  du  nouveau  dofieur  :  il  avMt 
demandé  aux  députés  de  la  faculté,  que  qtielqi;c$ 
thcologiens  de  Ibn  ordre  afiil^afTent  aux  confé- 
rence qu'il  devoit  avoir  avec  eux  :  on  ne  jugea 
pas  à  propos  de  lui  accorder  cette  grâce.  La  fiu 
culté condamna  les  propofitions;  &  Pierre  d'Orge» 
mont ,  cvêquc  de  Paris ,  défendit  de  les  foutcnir 
lous  peine  d  excommunication.  Cette  condamna» 
tion  fut  fuivic  d'twe  perlctu  ion  affez.  vive  de 
ceux  qui  foutenoient  les  fcniimens  )le  Monçon. 
Quelques-uns  furent  mis  enprifon.id'auues  n'évi- 
tèrent le  même  traitement  qu'en  prenant  la  âi^çf 
Tomt  m.      **      Kkkk  ij 
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iu  de  Valon  ,  ou  d  Avalon  ;  car  on  lui  donne  ces 
nuntrc  noms ,  confeffeur  du  rôi  Charles  \  I ,  & 
cvcque  d'Evreux  ,  fur  du  nombre  de  ces  derniers. 
L  ordfe  entier  de  (aint  Dominique  s'en  rcffentit. 
On  avoir  demande  à  ceux  de  cet  ordre  qui  lui- 
voicnt  les  cnidcs  de  l'univeriitc ,  qu'ils  condam- 
nafTent  les  propofuions  de  Monçon  ;  &  fur  la 
rcponie  qu'ils  firent ,  qu  ils  attendoient  les  ordres 
de  leurs  Aipéricurs  majeurs,  on  exclut  tous  les 
Dominicains  de  l'uni vcrlîté.  L  événement  fit  voir 
qu'on  avoit  peu  connu  les  intcrôts  de  la  faculté , 
en  agiffant  ainfi.  Les  exercices  languirent  ,  les 
chaires  demeurèrent  vuides  ;  on  ne  trouvoit  point 
de  prédicateurs.  Les  défordres  firent  fouhaiter  la 
paix: mais  elle  ne  put  être  conclue c|ue  l'an  14OJ, 
par  l'eiuremife  de  Benoît  XHI,  qui  y  avoit  tra- 
vaille inutilement  étant  cardinal,  &  de  plufieurs 

Î rinces.  Moncon  condamne  par  la  faculté  &  par 
évCque  de  Paris ,  en  avoit  appelle  au  pape  Clé- 
ment VII  ;  mais  s'ctant  appcrai  (juc  les  commil- 
faires  qu'on  lui  avoit  donnes  ne  lui  étoient  pas  fa- 
vorables ,  il  prit  la  fuite  en  janvier  1  ^89  ,  &  fe 
retirant  de  l'obédience  de  Clément  Vil ,  il  entra 
dans  celle  d'Urbain.  Sa  fuite  fut  fuiyie  immédia- 
tement dune  fentcnce  des  commifTaires ,  qui  l'cx- 
communioit,  &  ordonnoit  à  tous  les  officiel  de 
l'arrCier  fou»  peine  d'excommunication  ,  niais  il 
ctoit  déjà  en  lieu  de  fureté.  Il  paroît  qu'en  1393 
il  fut  chargé  de  lever  les  deniers  du  pape  en  Sicile  ; 
mais  on  pouroit  croire  qu'il  avoit  demeure  en 
Ar.\gon  quelque  temps  auparavant,  nnifd^ac  le 
même  évéquc  d'Evreux ,  qui  avoit  été  contraint 
de  fe  rétrattcr  publiquement,  après  avoir  foutenu 
les  opinions  de  Monçon ,  pour  donner  des  preuves 
de  lafmcérité  de  fa  rctraftation  ,  porta  Charles  à 
redemander  le  Dominicain  fiigitif  au  roi  d'Ara- 
gon ,  afin  d'en  faire  un  exemple  à  Paris.  Monçon 
le  vengea  de  toutes  les  peines  qu'on  tâchoit  de  lui 
faire,  par  fes  écrits  :  il  devint  un  des  plus  zélés  de 
fon  obcdience ,  publia  quelques  ouvrages  contre 
l'élcftion  de  Clément  VII ,  &  s'applitjua  beaucoup 
à  la  prédication.  Sa  réputation  étoit  li  bien  établie, 
Hw'en  1411  ,  Alfonfe  duc  de  Gandic  le  choifit 
pour  être  le  chef  de  la  dépuration  qui  devoiifou- 
tcnir  fes  droits  ;\  la  couronne  d'Aragon.  On  ne  dit 
plus  rien  de  lui  après  cette  année.  Ses  ouvr.iges 
tcrits  à  l'occafion  du  fchifmc ,  n'ont  pas  été  im- 
primes ,  non  plus  que  ceux  qu'il  avoit  faits  fur  la 
conception  de  la  Vierge.  *  Echard ,  fcrij>t.  orJ.  Ff. 
Prad.  tome  I. 

MONCONIS  (Balthafar)  étoit  fils  du  lieute- 
nant criminel  de  Lyon  ,  oîi  il  commença  fes  études 
dans  le  collège  dés  jcfuites.  La  perte  qui  défola 
l'an  1618  une  partie  de  l'Europe  ,  l'obligea  de 
pafler  enEfpagnc  ,  &  d'achever  fes  exercices  dans 
l'univcrfitc  de  Salamanque ,  oîi  il  prit  fes  degrés. 
Apres  y  avoir  étudié  quelque  temps  les  mathé- 
matiques ,  &  particulièrement  l'aftrologic  judi- 
ciaire,  &  avoir  fait  quelques  expériences  de  chv- 
mic ,  il  paffa  en  Portugal  ,  où  il  fit  admirer  la 
facilité  Hvcc  l.-iquclle  il  drciToit  les  horofcopcs. 
De-li  il  s'en  alla  dans  les  pays  Orientaux  ,  où  il 
eut  grand  foin  de  vifiter  tous  les  favans,  pour  ap- 
prendre d'eux  s'il  rcrtolt  encore  parmi  ces  peuples 
quelques  tr.iccs  de  la  pbilolophie  de  Trilmegiftc 
&  deZoroaftrc,  que  Pythagorc  &  Platon,  piqués 
d'une  pareille  ardeur ,  y  avoient  autrefois  cher- 
chée dans  l'jur  [cuncfle.  .Mais  n'ayant  rien  trouvé 
qui  pût  l'an  éter  ,  il  revint  en  Europe  ,  &:  tourna 
toutes  fes  études  à  la  connoifTance  de  la  phyficiue 
&  des  mathématiques ,  par  le  moyen  derquelles 
il  entretcnoit  commerce  avec  tous  les  plus  lavaus 


MON 

de  cè  tèrtips-là.  Paris  fut  le  thé.itre  oft  pj^ 
roître  les  rares  qualités  de  fon  efprit,  &  où  iffo 
fit  eftimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  gens , 
entr' autres  ,  des  amateurs  de  la  chymic  ,  dont  il 
poffédoit  les  plus  fecrets  myflercs.  Il  nibunit  à 
Lyon  Ir  18  avril  16Û5.  Nous  avons  de  lui  fe$ 


voyages  en  trois  tomes  in  tjuanOy  que  fon  peut 
regarder  plutôt  comme  un  amas  de  chofcs  rares 
&  recherchées,  qtie  comme  une  fimple  defcrip. 
tion  géographique.  Ils  n'ont  été  imprimés  qu'a- 
près la  mort ,  par  les  foins  de  fon  fils.  *  Mimoires 
du  temps. 

MONCONTOUR  ,  petite  ville  de  France  en 
Poitou  ,  trt  fiiuéc  au-dciTous  d  un  château  ,  fur  le 
penchant  de  la  colline  où  palTe  la  rivière  deDivc, 
peu  guéable  ,  quoique  fort  petite.  Ce  lieu  eft 
célèbre  par  la  bataille  que  les  Catholiques  y  ga- 
gnèrent fur  les  Calviniftcs  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX,  le  3  oûobrc  de  l'an  1569.  Henri  de 
France  ,  duc  d'Anjou  ,  qui  ftit  depuis  le  roi  Henri 
m,  commandoit  l'armée  royale  ;  ât  l'amiral  de 
Coligni ,  celle  des  Calviniftcs.  Kioncontour  cft  à 
9  ou  10  lieues  de  Poitiers  vers  Loudun. 

MONCORNET,  en  latin  Mons  CoriUti,  Motts 
Cornutus  ,  petite  ville  de  Picardie.  Elle  eft  pré» 
de  la  Champagne  ,  à  dix  lieues  de  Reims  vers  le 
nord.  *  Mati ,  dtcî. 

MONDAR  ,  roi  des  Arabes  Hcmiliâritcs,  de  U 
fe£le  des  Jacobitcs ,  fit  long -temps  la  guerre  î 
l'empereur  Juftin ,  qui  perfécutoit  ceux  de  fa  fcûe, 
&  l'obligea  enfin  à  lui  demander  la  paix  par  une 
ambaffaue  folemnellc  qu'il  lui  envoya.  Il  y  en  a 
quidifcnt  que  Mondar  fe  fit  Mahomctan.  *  D'Her- 
be lot,  hihl.  orient. 

MONDE  :  l'univers  ,  quî  comprend  le  ciel  & 
la  terre  ,  &  toutes  les  chofes  créées.  L'écrinire- 
fainte  nous  apprend  ,  que  Dieu  ,  qui  pouvoit  le 
créer  en  un  indant ,  parfait  dans  toutes  les  parties, 
y  a  employé  fix  jours,  comme  il  eft marqué danà 
le  premier  chapitre  de  la  Génèfe.  Jofeph  Scaligcr, 
Torniel ,  le  P.  Pctau  ,  Ufferius ,  &  quelques  autre* 
favans  écrivains  de  ces  derniers  temps,  qui  fui- 
vent  l  opinion  de  l'hiftorien  Jofephe  ,  &:  quclquci 
rabins  ,  ont  cru  que  Dieu  avoit  créé  le  monde  dans 
la  faifon  de  l'automne,  le  foleil  étant  dans  lefignc 
de  la  balance.  La  plupart  des  pères  de  l'cglifc 
ont  jugé,  que  le  monde  a  eu  fon  commencement 
au  printemps  ,  le  foleil  étant  dans  le  %ne  du 
bélier,  eu  égard  à  la  Paleftine  &  au  lieu  du  pa- 
radis terreftrc  ,  où  Adam  fut  créé.  Depuis  plus 
de  cinq  mille  fept-cens  ans  que  le  monde  a  été 
tiré  du  néant  par  la  toute  puilfance  de  Dieu ,  les 
philofophes  font  encore  aiijourdhiii  diviiésfurla 
connoiflancc  de  fon  fyftème  ,  c'eft-à-dùe ,  <i 
fordn  &  de  la  Jîiiuiiion  naturellt  de  fa  pmts 

I.  Ptoléméc,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Anto- 
nin  le  Débonnaire.,  divifc  tout  le  monde  en  deux 
régions  ,  l'une  cthérée  ,  &  l'autre  eUmcniatrt.  La 
région  itherh  ou  cèlefie  ,  comprend  ,  fuivant  fon 
opinion ,  onze  cieux ,  à  fa  voir  :  le  premier  mobile, 

3ui  imprime  fon  mouvement  de  l'orient  a  l'oca- 
ent ,  à  tous  les  cieux  inférieurs  ;  les  deux  cry- 
ftalins;  le  firmament  ou  le  ciel  des  étoiles  fixes; 
&  les  cieux  des  fept  planètes ,  qui  font ,  faturnc, 
jupiter  ,  mars  ,  le  foleil,  vénus ,  mercure,  J  I» 
lune.  La  région  élémentaire  commence  au-dcllou» 
de  la  concaVité  du  ciel  &  de  la  lu.ic  ,&  reafenne. 
les  quatre  élémcns  ;  fa  voir,  le  feu ,  l'air,  1  eau*  « 
terre.  Le  globlc  terreftrc  ,  qui  cft  au  centre  au 
monde,  comprend  la  terre  &  l'eau,  environixes 
de  l'air,  au- dcfTous  duquel  cft  réUmentdu  tcu- 
z.  Copernic  place  le  foleil  au  centre  du  monde, 
&  le  fait  immobile  ;  il  range  cnfuitc  les  o^l^"  °1J 
cicu»  de  mercure,  de  Y*.nus,  de  la  îertcv**<** 


it  £iïc  vAà  jpluiéte)  dm  U  lune  ,  de  mâri.,  de  ju- 
piter ,  &  de  fatnnie.  Il  rem  que  mercure,  Tenos , 

ft  la  terre  ftflcnticnrmoMVcmt'iit  autour  du  (olcil; 
que  la  lune  toame  autour  de  la  terre  ;  &c  que 
mars ,  jupiter  &  fatarne ,  fiiiSsoc  leiu-  révolution 
autoar  du  folttl ,  comme  les  troîsjpreniefes  pla- 
nètes. Le  firaMment  ou  ciel  des  étoiles  eft  Cxe  & 
immobile  ,  Aiivant  fil  peniee. 

3.  TichoEra!.émetIaterrc  immobile  au  centre 
du  monde  ,  du  hrmament  &  du  premier  mobile, 
8t  fait  aaili  tourner  la  lune  &  le  iblcil  autotu*  de 
la  terre  ;  mais  il  AippoTe  que  mercure  ,  vénu»  , 
•nars ,  jupiter  &  fatiime»  oot  le  ibleil  pour  centre 
«le  leur  mouvement. 

4.  Di.-rc;irtcs  place  le  folcil  au  centre  <Iii  monJe, 
&  luit  à  peu  près  la  difpofition  do  Lioperiiic  ; 
tnais  il  ne  donne  point  de  mouvement  propre  à  la 
terre ,  &  dit  qu'elle  eft  infenfiblement  emportée 
par  le  cours  de  fon  ciel ,  qui  fait  fa  révolution 
autour  du  folcil.  Quelques-uns  de  l'es  dilciples 
dilcnt ,  que  pour  concevoir  cette  immobilité  de 
h  terre  qui  change  de  place  ,  il  faut  s'imaginer 
un  homine  couché  dus  un  bateau ,  oii  il  n'a  de 
hri^mtoe  aifcnn  «mnrrement ,  quoique  le  bateau 
J'emporte  d'un  lieu  à  un  autre. 

On  a  obfcrvé  une  nutation ,  ou  mouvement  alter- 
natif qui  fait  que  l'axe  de  la  terre  fc  penche  &  fe 
relevé  fucccifi vcment  xat  peu.  Ceue  nutation  fuit  6c 
le  période  ft  la  dhreHité  des  finiatîons  de  l'orbite 
de  la  lune  ,  fclon  la  découverte  de  M.  Bradley. 
Voyez  Tranfactions  philoj'ophiqius  de  la  fociété 
toyale  de  Londres  ,  n°.  485  ;  &  le  Journal  bnran- 
tiique  de  M.  Maty ,  janvier  17)0,  page  86  &  Ky, 
pour  l'explication  de  ce  phénomène. 

Pour  comprendre  avec  méthode  tout  ce  qui 
j'eft  paffc  dans  le  monde  depuis  fa  création  ,  on 
divifc  fa  durée  en  fcpt  ■i^c<, ,  dont  le  premier  efl 
<le  i6j6  ans,  depuis  Ion  commencement, jufiiju'au 
déluge  de  Noé^  arrivé  en  Tannée  1(^56  ;  le  fecoôddc 
4x6  ahs ,  depuis  le  déluge  ,  jufqu'au  vojrage 
d'Abraham  dans  la  terre  de  Œanaan;  le  troiuéme 
de  430  ans,  depuis  le  voy  «i^e  d  Abraham  ,  juf- 
4ju'i  la  fortic  de  Moyfe  hors  d'Egypte  ;  le  qua- 
méméde  479  ans,  depuis  la  fortie  de  Moyl'e  hors 
il'Egyfte  »  jofqi^'à  la  fondation  du  temple  de  Sa- 
lomok  ;  le  cinqruéme  de  414  ans,  jufqu'i  la  deA 
tniâion  du  temple  ;  le  fixiéme  de  ^3 S  anb.,  tîcpuls 
le  règne  de  Cyrus  ,  julqu'à  la  naillancc  de  Jelus- 
Chrïft  ;  le  feptiénc  iige  depuis  la  naiflance  de 
Notre-Seigoenf  j  on  plutôt  depuis  Tere  vidgaire 
îttfqi^à  cette  nuée  17^0.  ^ov«r  ci-après,  dans  ce 
indine  «tîde»  k  titre  DUflÊE  DU  MONDE. 

après  U  dUugti 

Lorfqiic'  Koé  (qtit  cft  ,  félon  quelques-uns ,  le 
Janus  des  Latins,  le  Deucalion  des  Grecs  ,  &  le 
Jao  des  Chinois  )  eut  vu  les  familles  de  fes  trois 
enfans  mulripliccs  ,  il  partagea  le  monde  entre 
eux.  Japhct  devint  maître  de  l'Europe  ;  Sem  eut 
rAfie;  &  Cham,  la  Syrie,  l'Egypte  &  l'Afrique. 
Les  enfans  de  Japhet  Airent  Gomer,  Magog  , 
Madai,  Javan,  Tubal ,  Mofoch,  &  Thiras,  qui 
t'étabUrent  du  côte  du  fcptentrion  &  de  l  ocçident, 
&  ont  peuplèrent  le  nord  de  l'Europe ,  aprc^  s'être 
dtaDlU  dus  TAfie  mineure.  Gomer  fut  le  pcre  des 
C«]ates  ;  Magog,  des  Gétcs  i  des  Scythes  6c  des 
Goths;  Maiaiy  des  Medcs  ;  Javan,  des  Ioniens  ; 
Tu{:ilt  des  Tibarénieas, nommes  depuis  Ibériens, 
dont  les  Efpngnols  font  dcfccndus  ;  Alo/och  ,  des 
Mœiiens,  ou  Iviofcovitcs  ;  &  Thiras ^des  Thraces. 
Sem  eut  cinq  fils,  Arphaxad,  Elam ,  A  {fur,  Lud 
-flt  Aram.  Arphaxad  fut  bifaïeûl  A'Iltbtrt  qui  don> 
mie  abm  ans  Hébicns}  EUm  donna  le  fies  aux 


MON  6%^ 

^XymàetA'iÀgitrzux  AfTyricns  aux  Lydie.is, 
&  Anm  aux  Arméniens.  Cham  fut  pcic  de  Chus, 
de  Mcfrnïm  ,  de  Phut,  &:  île  Chan.ian.  De  Cîius, 
ioiit  venus  les  Ethiopiens  &  les  Arabes,  de  Mtf^ 
raim,  les  Egyptiens;  de  Phut ,  les  Libyens  &  les 
Maures  ;  &  de  Ckaaaafi,  les  Chanancens.  Les  en- 
nns  de  Gomer  furent  i  Alcénés,  ou  Afchcnas, 
Riphat,  &  Togorma.  D'Afiènis,  font  defcendus 
les  Afcaniens  ,  &  les  Sarmates  ;  de  Ripkat ,  les 
Riphéens  ou  Paphlagoniens;  &  de  Togorma,  les  Ty^ 
grancens  &  les  Phrygiens.  Les  enfans  de  Javan  , 
turent ,  EUfa ,  Thqrfis ,  Ccthim  &  Donanim.  Eiifa  , 
fut  le  chef  des  Eoliens&  des  habitans  du  Pélopon-^ 
nefe  ;  Cêtkim  ,  des  Cypriots  ;  &  Dodanim  des 
RhosJier.s.  Les  enfans  de  Chus  furent,  &dbay 
Havila,  Sabbatha  &  Nemrod.  De  SdAx  ,  vinrent 
les  Sabcens  ;  ^Hairila ,  les  Afiicains  de  la  Guinée  ; 
de  SMatkay  les  peuples  de  l'Arabie  heurcufè  , 
vers  l'orient  &  le  midi  ;  &  Nemrod  iat  le  premier 
roi  de  Babylooe.  Vayti  le  Phal^  de  Suniel  Bom 
ch.irt. 

Dus  KOYA  UM  ES  DU  M  OND  S   LES  HU$ 

Nous  avons  fort  peu  de  connoifTonce  de  tout  ce 

qui  s'efl  paflc  pendant  l'cfpace  de  1656  ans,  juf- 

□u'au  déluge  de  Noé,  toute  Phifloire  de  ce  temps 

eunt  renfermée  dans  les  fix  premiers  chapitresde la 
Genèfe.    '     .  '  "* 

Le  I  royamne  eft  celui  de  Bab  .loftiy  que  Ntm- 
roi  fonda  146  ans  après  le  déluge,  l  aa  i8ox  du 
monde  ,  &  ii}3  avant  J.  C.  Nemrod  y  joignit 
l'AHyric  :  mais  on  ne  connoit  pas  fes  fiicceffeurs^ 
Ac  t'writure  laifle  aiTez  voir  que  tout  ces  ▼aAei 
pays  ,  qui  ont  forme  l'empire  d'AlTy  ic  ,  ippartc- 
noicnt  i  differcns  maîtres  au  temps  d'Abraham. 

I.c  II  royaume  ell  celui  d'£^v/>/« ,  qiie  Mcfrtâm 
fonda  l'an  ii>47  du  monde,  2188  avant  l'ère 
chrétienne.  On  apprend  de  Confiandn  ManaiTcs, 
que  ce  royaume  a  été  de  166)  ans;  intervalle 
qu'on  trouve  depuis  Mefraîm  iiifqu'à  la  conquét» 
aT^y[>cc  par  Cambyfcs ,  roi  des  Pccfes*  l'an  dtt 
monde  J510,  515  avant  J.  C. 

Le  111  royaume  ell  celui  de  Skyorn,  ville  du- 
Pélopoonèfe.  C'cû  le  premier  royaume  de  l'Eu^ 
rope  dont  on  connoîfle  les  rois  ;  encore  le  font' 
ils  peu  :  jurqu'cn  CiVcce  même,  tout  ce  qui  croit 
plus  ancien  qu'lnachus  premier  roi  d' Argos ,  paflbit 
communément  pour  inconnu.  On  fixe  le  commen- 
cement de  ce  royaume  à  l'an  1871  du  monde  ^ 
Il £4  avant  J.  C.  On  dit  qu'Egiatît  en  'Âit  le  pre- 
mier roi  ,  &  Zeux!f>f'<:  le  dernier;  que  ce  royaume 
dura  959  an-,  ;  tju'cnluitc  les  préires  de  Jupiter 
Carnicn  gmi vemerent  fucccllivement  pendant  jj 
ans,  &  que  Charidéme  ayant  pris  la  tûite  l'ai^ 
1863  du  monde,  Sicyone  refta  fous  la  dépen- 
dance des  rois  de  Mycènes.  Suivant  ce  rydème 
de  Caftor,  le  royaume  de  Sicyone  finit  l'an  183Q 
du  monde,  111^5  ans  avant  J.  C. 

Le  IV  royaume  cil  celui  d'ytrgos  ,  ville  du 
Péloponncic ,  qui  fut  fondé  par  Iiuichus ,  l'an  a  1 7^ 
du  monde,  i8j8  avant  J.  C.  U  dura  382  ans^ 
fous  neuf  rois ,  dont  te  dernier  fut  Sthénéle.  L'an 
du  modde  iH9i  Danaib  venu  d'Egypte,  com- 
mença une  nouvelle  dynaiBe ,  qui  ne  lubiiHa  que 
fous  cinq  rois ,  pendant  163  ans.  Le  dernier  dé 
ces  rois,  Atri&a,  fut  tué  l'an  ^690 du  monde ^ 
134J  avant  J.  C.  II  y-eutenihite  divers  petits 
rois  à  Argos,  &  daM  iès  TiUes  des  en\'irons  qui 
avoient  compote  le  loyanaie  d'Argos  ;  mais  ce 
fut  le  roi  de  Myctees  qiu  eut  le  princtpele  aiip 
twité. 

Le  V  roTmmecft  cclin  dtJMnts,  ipii  ibt  ftn* 
dé  l*m  1477  dn  OMmde^  i|}8  ayat  J;  C*  pat 
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Ctcrops ,  Egyptien  ,  qui  ne  laifla  point  d'héritier. 
Les  Icize  rois  qui  lui  luccédercnt  furent  prëique 
tous  de  différentes  familles.  CoJms,  le  dernier  de 
tous,  fut  tué  l'an  104.3  du  monde,  1091  avant 
3.  C.  Quoique  taiflnt  de«  enftas ,  on  abolit  la 
monarchie  qui  avoit  fubfîfté  pendant  487  ans  ; 
6l  l'eut  tut  gouverné  par  des  archontes  perpétuels, 
ce  qui  eut  lieu  pendant  )i6  ans;  c*eft-a-<lire  , 
jufqu'à  l'an  3183  du  inonde  ,  7»  avant  J.  C. 
Cette  année  on  régla  que  les  arcnontes  feroient 
renouvelle*;  tous  les  dix  ans  ;  il  y  en  eut  feptqui 

Souverncrcnt  pendant  68  ans.  Enfin  l'an 
n  monde  ,  684  ans  avant  J.  C.  874  depuis  b 
fendition  du  royaume  y  on  commença  à  ne  faire 
qite  dea  «rchootet  annuels  ,  ce  qui  a  fubfifté 
jusqu'à  ce  que  la  ville  d'Athènes  perdît  fa  liberté. 
Le  VI  royaume  eA  celui  de  Troye,  ville  de 
Phiy^e  en  Afie.  Il  fut  fondé  l'an  25 5 5  du  monde  , 
1480  avant  J.  C  par  Darianus  venu  de  l'iUe 
de  Crète  ,  4c  dura  19^  ans,  fous  fix  rois,  dont 
le  dernier  fut  Pri.im ,  fi  cclcbre  par  le  nombre  de 
fes  cnfatu,  &  par  le  chagrin  qu'il  eut  de  les  voir 
périr  tous.  Le  royaume  eu  Troye  fut  détruit  par 
les  Grecs ,  l'an  1851  du  monde  ,  1184  avant 
î.  C.  Afiyanax ,  filj  énObr^  &  petit-fîls  de  Priim^ 
y  rrgna  depuis ,  mais  non  avec  h  gloire  &  la 
puilTance  de  fes  ancêtres  :  on  ne  fait  rien  de  (es 
luccefleurs. 

Le  VII  royaume  ei)  celui  de  t^cttus ,  ville  du 
Pélopomièfe  ,  qui  fîit  fbndé  par  Pafkt  Tan  1711 

du  monde,  1313  avant  J.  C.  &:  qui  fiit  détruit 
par  les  defcendans  d'Hercule  ,  l'an  iooiS  du 
monde ,  1 1 19  avant  J.  C.  après  av<Mr  fubiifté  1 86 
Ms.  Atde  &  Affuiummm  rois  de  Mycènes  font  trcs- 
bélébres  ;  le  dernier  commandoît  avec  une  auto- 
rité abfohie  l'armée  des  Grecs  qui  fit  le  ficge  de 
Troye,  parccqu'il  étoit  le  plus  puiil'ant  de  tous 
les  rois  Grecs ,  &  que  prdque  tout  le  Pélofion- 
nde  &  une  partie  de  la  Grtee  propre  lui  ëtoient 
ibutnîfes. 

Le  VU!  royaume  eft  celui  des  Latins ,  en  Italie , 
fondé  l'an  270  j  du  monde ,  i  ;  10  avant  J.  (J.  par 
Piow  »  fils  de  ScMtn» ,  auquel  fuccéda  fon  fils 
Fanais  f  puis  JUcm»»,  vaincu  par  Ence ,  dont  le 
feiziéme  lîiccefleur  rat  Hmùtor,  que  Roiliulus  r^ 
mit  fur  le  trône  peu  avant  que  de  bâtir  Rome. 

Le  IX  royaume  eft  celui  de  Tyr  ,  qui ,  à  le 
-ftirc  commencer  au  temps  où  Jofephe  prétend 
ane  la  ville  de  Tyr  fiit  l»âue,  fiit fondé  l'an  278} 
w  monde ,  1 2^2  avant  J.  C.  Il  eft  certain  que 
"cet  hiftoricn  fc  trompe  pour  le  temps  de  la  ton- 
dation  de  cette  ville  célèbre,  puil'qu'Io,  qui  fut 
enlevée  par  des  T^ens ,  eft  bien  plus  ancienne , 
&  que  oe  fen  temps  Tyr  ^oit  déia  un  grand 
commerce.  Il  hit  finir  le  royaume  ae  Tyr ,  l'an 
'3187 du  monde,  848  avant  /.  C. 
'  Le  X  royaume  fiit  celui  A'^Jfyrit,  fonde  l'an 
'^o£  du  monde f  1119  avant  J.  C  par  Simiramis. 
On  ne  coonoit  aucun  de  fes  fucceflieurs  iufqu'i 
■PhU ,  âmis  la  mort  de  qui  Babylone  fut  détacnée 
de  cet  état  l'an  3 188  du  monde ,  747  avant  J.  C. 
pour  former  un  nouveau  royaume.  Celui  d'Aflyrie 
Itdififta  avec  beaucoup  d'éclat  jufqu*à'  l*an  3409 
du  monde  ,  6i6  avant  J.  C. 
'  Le  XI  royaume  eft  celui  de  LyJi€y  au  moins 
prendre  fon  commencement  au  temps  où  il  eft 
connu.. Il  y  eut  des  rois  de  Lydie,  coounc  le  dit 
Jl^dote,  avant  Argon  :  mais  cclut«ci  eft  le  pre- 
mier de  la  femiUe  d'Hercule.  Il  commença  à 
-régner  l'an  2817  du  monde,  iai8  avant  J.  C. 
Apres  fa  Jamillc  qui  régna  50^  ans,  Ghygci  com- 
mença une  nouvelle  dyaaftie  l'an  3322  du  monde , 
713  avant  J.  C.  &  Cro/iu  ,  le  dernier  de  icb 
'defcendant,  lut  déâit  &  pris  par  Cyoïs»  roi  des., 


Perfes,  l'an  3491  du  monde,  544  avant  J.  C. 

Le  XII  royaume  eft  celui  des  defcendans  d'Her- 
cule à  Corinthe  ,  lorfqu'Aletcs  fc  rendit  maître 
de  cette  ville  l'an  1805  du  monde ,  &  1 130 avant 
I.  C.  Ce  royaume  fubfifta  323  ans.  Il  fbt  enfuîte 
gouverné  par  des  magiftrats  appelles  Fryianies  ; 
mais  l'an  3381  du  monde,  658  avant  J.  C.Cypfcie 
s'empara  de  l'autorité  fouvcraine  ,  &  après  lui 
fon  hls  Ptriandtr  t  qui  ne  mourut  que  l'an  3451 
du  monde,  $84  avant  J.  C. 

Le  XIII  ro^ume  eft  celui  des  defcendans  d'Her- 
cule à  Lacédemone  OU  Sparte.  Il  fut  fondé  la  mâme 
année  que  celui  de  Corinthe,  par  Anfiodetnt ,  qui 
lailTa  deux  cnfans,  nommés  Eury fiants  &  ProcUt^ 
entre  qui  l'autorité  royale  fut  partagée,  ce  qui  eut 
lieu  aulîî  pour  leurs  defcendans. 

Le  royaume  des  Hibrtux  commença  l'an  du 
monde  x^a,o  ,  109J  avant  J.  C.  par  Jmï/,  qui 
eue  pour  fuccefTeur  David ,  puis  Sidomam.  ;  apté» 
lequel  ce  royaume  fiit  partagé  en  deux  feuveraî- 
netés  :  l'une  appelice  le  royaume  de  Juda ,  qui  eut 
pour  premier  roi  Roboam  ,  &  pour  dernier  roi 
Scdccias  ,  vaincU  par  Nabuchodonofor  ,  roi  de 
Babylone,  l'an  3447  du  monde,  &  $88  avant 
J.  C  &  l'antre,  le  royaume  iSlfrtU^  dont  jWo* 
h«am  fiit  le  premier  roi ,  &  OfU  le  dernier  ,  qui 
tut  détrôné  par  Salmanaïax  y  roi  d'Affyrie  ,  l'an 
3314  du  monde,  &  721  avant  I.  C. 

Le  XIV  royaume  a  été  celui  de  Damas  ,  qui 
fût  fondé  vers  fan  1891  du  monde,  1044  avant 
J.  C.  par  Rafn  ou  Ktfon  ,  général  des  troupes 
d  Adaréfer  ,  lorCqu'il  vit  fon  maître  défait  par 
David.  Ses  fucceATeurs  furent  prelque  toujours  en 

£ene  avec  les  rois  dlfraël.  11  n'y  eut  que  le 
mier ,  nommé  anfE  Rafit ,  qui  s*aIEa  avee- 
Phacce  pour  faire  le  fié-ge  de  Jcrufalem ,  qu'il  fut 
contraint  de  lever.  11  mt  défait  &  tué  ,  &  fon 


commencé  par  Caramu  ,  l'un  des  defcendans 
d'Hercule,  l'an  du  monde  3221,  &  814  avant 
J.  C.  Il  a  duré  490  ans ,  juiqu'à  la  mort  d'jtit- 
xmtdre  le  Grand ,  qui  éq^tit  la  monarcbie  des 
GnUf  &  qui  mourut  l'an  3716  du  monde,  ft 
32J  avant  J.  C.  roye^  MACEDOINE. 

Le  XVI  royaume  a  été  celui  des  Romains^  qui 
commença  l'année  de  la  fondation  de  Rome ,  la 

Jx8»  du  monde,  &  753  avant  la  naifTance  de 
.  C.  Rornuba  en  fut  le  premier  roi  ;  &  Tarqum 
le  Superbe  ,  le  feptiémc ,  &  le  dernier.  11  fiit 
chafTé  l'an  du  monde  3  5^<>,  de  la  fondation  de 
Rome  le  145  ,  &  309  avant  J.  C.  yoyt[  ROME. 

Le  XVII  royaume  eft  celui  de  Bafyloae  ,  qui 
fût  fondé  l*tn  3188  dtt  monde,  747  avant  J.  C. 

par  XjtonaJJar.  II  ne  dura  que  67  ans  ,  fous  dix 
rois,  &  il  hit  réuni  au  royaume  d'Aflyrie,  donc 
il  avoit  été  dcuché ,  l'an  3355  dn  aoionde,  680 
ans  avant  J.  C 

Le  XVIII  royaume  eft  cehû  des  KMcr ,  qui 
fiit  fonde  r.in  3  5i<î  du  monde,  729  avant  J.  C. 
par  Dijocis ,  &  que  Cyrus  détnuât  l'an  3476  du 
monde ,  «59  avant  I.  C  Ce  royaume  eft  célèbre 
dans  JliiftMre  :il  y  en  a  qtû  fe  conftxnant  àCt^ 
fias,  le  ftmt  commencer  oîen  plutdt. 

Le  XIX  royaume  eft  celui  des  Ckaldéens ,  qui 
fut  fondé  par  NtAùfolaffar ,  ou  NabuckodoMofor  I , 
l'an  )4iodu  monde,  tfi;  avant  LC.  On  y  compte 
cinq  rois ,  qui  régnèrent  87  ans  ;  le  dernier  eft 
Nahwmadk ,  OU  Darius  le  Mede  ,  qui  fut  défait 
par  Cyrus  l'an  3497  du  monde,  538  avant  J.  C. 

Le  5CX  royaume  eft  celui  des  Perfts ,  qui  pafl"a 
A'Achtmeitidts  &  de  Camiyjes  à  Cyrus  f  l'an  du 
monde  i47f,  &  5^9  avant  J.  C.  &  dura  jufqu*^ 
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DmmSi  qui  fut  tué  l'an  du  momie  3705»  Ae  150 
avant  J.  C.  Voyti  PERSE. 

Le  XXI  royaume  eft  le  II  de  MacUoint ,  fondé 
par  Antipattr^  qui  ufurpa  la  couronne  ,  après  la 
mort  d'Alexandre  U  Grand ,  &  la  laifla  à  ion  & 
Cajfander  ,  l'an  du  monde  5  7 1 8  »  &  î  1 7  avant 
J.^C.  Ce  royaume  fut  éteint  dans  Perfte,  qui  fut 
vaincu  par  Ic^  Romains,  l'an  du  monde  3867, 
&  le  168  avant  J.  C.  f^oye^  MACEDOINE. 

Le  XXU  royaume  eft  celui  Egypte ,  commen- 
cé par  PtcUmcct  dis  de  Lagus,  l'un  des  fucceiTcurs 
d'Alexandre /<  Grand,  l'an  du  monde  3711  ,  8c 
,}13  avant  J.  C.  U  dura  jufqu'à  la  reine  CUopatrc 
II ,  femme  de  Marc  -  Antoine ,  qui  fe  donna  la,] 
mort  après  la  'bataille  d'Afiiiim»  Tan  du  monde 
4005  »  &  le  ]o  avant  J.  C. 

Le  XXIII  royaume  a  été  celui  de  Syrie,  dont 
le  premier  roi  tut  Séltucus  Nicator ,  l'un  des  chefs 
fiicceffcurs  d'Âlexandre,  l'an  du  monde  371} ,  & 
}ia  avant  J.  C.  Il  dura  julqu'i  Anùockas  l'Afia- 
tii^ue,  fils  d'Antiochus  le  pieux ,  &  de  Sélene.  Ce 
pttacc  en  fut  privé  par  Pompée,  l'an  du  monde 
9970,  &  65  avant  J.  C. 
Lç  XXIV  royaume  a  été  celui  de  Pergame  y 


du 
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daos  h  grande  Phrygie ,  qui  commença  l'an 
monde  ^752,  & '183  avant  J.  C.  par  l'eunu 
'  PkdeiiTc  ,  &  dura  jul'qu  à  Âttalt  III  ,  fumommc 
'Pkilomttw.  Celui-'ci  mourant  fans  cnfans ,  1  an  du 
monde  3901  >  &  13^  avant  J.  C.  inftitua  le  peuple 
Romain  pour  h&itier  8t  fuccefleur  de  fa  couroiuie. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  royaumes  du 
Bofphore  ,  du  Pont  en  Afic ,  de  Cappadoce  ,  de 
Bithynie  ,  d'Arménie, des  Baûriens,  des  Indiens, 
des  Scythes  ou  Mafla^étes,  &  autres  femblables , 
paicequ'on  ne  connou  point  l'établiflement  de  ces 
momrchiw ,  m  la  liicceffioo  de  lenis  rois* 

Dm  s  royaumes  c£l  i  sres  depuis  la 
NAISSASC&  DE  Jesi/s-Christ. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  ces  royau- 
mes  ,  nous  ferons  le  dénombrement  de  ceux  qui 
fubfifteot  aujouidlmi  dans  tout  le  monde,  ajou- 
tant à  chacun  ce  qu'il  y  à  de  remarqitable  i  Vc- 
gard  de  ceux  qui  étoient  autrefois  établis  à  peu 
près  dans  les  mêmes  pays.  Mais  il  efl  bon  de  donner 
auparavant  la  defcriptîon  de  la  terre ,  félon  fes 

Fnncipales  parties  ,  qui  font  l'Afic  ,  l'Europe  , 
Afrique  &  l'Amérique.  L'Astt,  poôr  coflunen- 
ccr  vers  1  orient ,  contient ,  laTartarie,  la  Chine, 
rinJe ,  la  Pcrfc,  l'Arabie  ,  la  Turquie  en  Afie, 
fie  la  Mofcovie  en  Afic  ,  avec  les  iflcs  du  Japon 
fi;  de  Chypre  :  car  il  n'eft  .pashefoin  de  parler  des 
autres.  L  Europe  comprend  'la  Molcoirie  y  la 
Turquie  en  Europe  ,  la  Pologne  ,  l'Allemagne  , 
l'Italie ,  1  Efpagne  ,  la  France ,  les  Pays-Bas  ,  le 
Danemarck ,  la  Suéde ,  la  Grande-Bretagne  «  ou 
l'Angletene  ,  l'EcolTe  ,  fit  rirlande  ,  avec  les 
iHcs  de  Candie ,  de  Sicile  fie  de  Malte.  UAfri- 
QV  E  renferme  l'Egypte,  rAbyfllnie,  le  Mono- 


qui  elt  dans  l'autre  hémifpht 
(cptcntrîonale  Se  méridionale.  La  SCPTEimtlo- 

^  I  contient  le  Canada,  la  nouvelle  France,  la 
Virginie  ,  la  Floride ,  le  Mexique ,  ou  la  nouvelle 
Efpagne.  La  Méridionale  comprend  la  CaiUlIc 
d'Or,  la  Guiaoe  ,  le  Brefil,  le  Chili ,  fit  le  Pérou. 

ROTAUMXS  J>l  L*J$IM. 

1.  Les  Tartares  ont  toujours  été  plus  portés 
aux  armes  qu'aux  lettres  :  c'cft  pourquoi  ils  ont 
aéf^gç  i'hidoire  de  leitis  empereurs  ou  rois.  Tout 
ce^^ca£urd«pliwigfieii»«ft  d'çoyvon  i'aa  de 
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grâce  1008.  Le  grand  Kznfenommoix  KjJer  K h jnt 
ce  qui  fignifie  empereur  du  Curai.  C'cll  lui  qui  vint 
à  la  tête  d'une  puiffante  armée  fccourir  le  roi  de 
Turkeftan ,  nommé  YUdt-Khan  Le*  Arabes  font 
mention  du  royaume  de  Tangut  ou  Tanîu ,  dtt 
royaume  de  Niuche  ou  Tendue ,  du  royaume  dii 
Thibct  ou  Tobbat  ,  de  ceux  de  Nieulan  ,  &• 
d  Yupie.  Ils  ajoutent  que  l'emperctxr  du  Catal  eft 
celui  que  l'on  nomme  U  grand -Khan,  &  ils  lui 
donnent  iufqu'à  cent  rois  tributaires.  Par  le  Cataif 
ils  entendent  la. partie  méridionale  de  la  Tartiuie 
vers  l'orient,  d'où  font  fonis  les  Tai tares  ,  qui 
s'emparèrent  de  la  Chine,  l'an  1644,  &  que  l'on 
appdloit  Tartmrcs,  de  Kia»  f  D'auucs  prennent  le 
Catai  pour  unè  partie  de  la  CUne.)  Outre  kè 
royaumes  que  nous  avons  nommes,  on  met  en- 
core dans  la  Tartarie  méridionale ,  le  royaume 
de  Lalfa ,  ou  Barantola  ,  que  les  Sarafins  appellent 
Boratoi ,  qui  eft  véritablement  le  mâme  que  celui 
de  fiouun ,  dont  parle  Tavemier ,  dans  la  rela- 
tion de  fes  voyages.  On  donne  aufli  le  nom  de 
royaume  au  Zagathal ,  dont  la  capitale  eft  Sa- 
marcande ,  où  le  grand  Tai  merlan  fuilolt  fon  fc« 
jour.  Voila  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire,  car  ce 
pays  nous  eft  prcfque  Inconnu. 

1.  A  l'égard  des  Chinois  ,  leurs  hiftoricns  fup- 
pofent ,  comme  une  choCe  conftantc  ,  que  Folu  ., 
leur  premier  roi ,  a  monté  fur  le  trône  ,  1951  ans 
avant  J.  C.  calcul  aiTez  difficile  à  concilier  avec 
nos  hifloricns.  Us  difent  que  ce  prince ,  &  les 
fept  antres  qui  l'ont  fuivi ,  &  qui  ont  été  élcAifs, 
ont  régné  74;  ans;  qu'après,  l'empire  de  la  Chine 
eft  devenu  héréditaire  A  certaines  familles  ,  qui 
l'ont  polVedé  l'une  après  l'autre  durant  plus  de 
4000.  Ils  nomment  la  première  (âtnille  Èîaa  ;  la 
féconde  Xanga;  la  troifiéme  Cheva  ;  la  quatrième 
Sina  ;  la  cinquième  Hana  ;  la  fixiémc  Hcu-Han, 
&c.  /^'(n\-,^  CHINE.  Après  la  dix-neuvième  famille 
impériale  ,  nommée  Sum  ,  qui  finit  l'an  1 179  ,  les 
Tartarcs  fe  rendirent  maîtres  de  cet  empire  ,  &l 
leur  famille  porta  le  nom  d'Ivtna.  Les  Chinois  de 
la  famille  de  Tai-Minga ,  chafFerentenfuitcles  Tar- 
tares  ,  l'an  13 69,  Le  dernier  de  cette  race  a  été 
Tunckin  ,  qui  fut  vaincu  par  les  Tartarcs,  l'an 
1 64.4.  Alors  Xunchi  fut  le  premier  roi  TAlûe  de 
la  Chine  ;  &  fa  famille ,  qui  porte  le  nom  de 
Tai-Cinga ,  rcgne  aujourd'hui  en  la  perfonne  de 
Yuntki  ,  ion  fîls  &  fon  AicceiTeur. 

J.  Le  Japon  obéiifoit  autrefois  à  pluficurs rois, 
&  l'on  rapporte  qu'il  y  avoit  foixante-cinq  royail> 
mes  ,  dans  les  trois  ides  principales  qui  le  com- 
pofcnt.  Avant  l'année  1^50,  ce  vafle  empire  ap- 
partenolt  à  un  feul  fouverain,  que  l'on  nommoit 
Dairo ,  qui  avoit  fous  lui  plufieurs  rois  tributaires. 
Il  en  Alt  privé  par  un  uuirpatcur ,  qui  établit  le 
fiége  de  Ion  empire  à  leJo,  &  qui  laifla  la  ville 
de  Miaco  au  Dairo  ,  lequel  demeura  feulement 
chef  de  la  religion  ,  avec  queloues  marques  d'att» 
torité  fouvcraine.  Foye^  JAPON. 

4.  L'I  N  D  E  contient  pluiieurs  royaumes  :  à 
favoir,  dans  la  terre-ferme ,  au-delà  du  Gange, 
les  royaumes  d'Ava,  de  Sirote,  de  Tipora  ,  de 
Verma  ,  &  d'Afen  ,  dont  on  ne  fait  point  les 
hiftoires  i  dans  la  terre-ferme ,  au-dcça  du  Gange, 
l'empire  du  Mogol  ,  dont  dépendent  plufieurs 
royaumes.  On  dit  que  les  Mogois  fortts  de  la 
Tartarie,  établirent  cet  empire  vers  l'an  1401  , 
&  qiie  ce  fiit  un  fîls  de  Tanierlan  ,  qui  en  hit  le 
premier  empereur.  Leurs  hiftoricns  marquent  onze 
ou  douze  rois ,  dont  le  dernier ,  qui  rcgnoit  vers 
l'an  1670,  étoit  Aurmg-Zei.  Dans  la  prefqu'ifle 
de  rindc ,  au-delà  du  golfe ,  font  les  royaumes  de 
Tonquin  ,  de  Cochinchine  ,  de  Chiampaa  ,  de 
câauiojetdeSiaai»  de  MaUca, de  Pegn, d'Atai; 
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can  ,  (!<J  tic  Laos  ,  dont  le  plus  puitfant  eft  «elui 
de  Si^m ,  de  qui  la  plupart  des  autres  font  tribu»- 
taircs.  Dans  la  prdqu'iflc  do  l'  ndc,  au-deça  du 

Solle  ,  font  les  royaumes  d'Orixa,  de  Gdconde, 
e  Narfinguc ,  des  côtes  de  Coromandel  &  de 
Malabar  ;  ceux  de  Dccan  ,  de  Balagitate  ,  &  de 
Biftiasvir.  Tout  ce  qu'on  fait  de  certain,  de  l'an- 
cienne hiftoirc  des  Indes  ,  c'cll  qu'Ale.x.inure  i< 
Craml  Y  fort»  fcs  armes  viûorieufes  ,  l'an  317 
avant  J.  C.  qu'il  y  vainquit  en  bataille  Poius , 
roi  des  Indiens;  &  que  depuis  Alexandre  ,  les  In- 
diens ont  obéi  pairiblcmcnt  ii  leurs  princes,  & 
n'ont  point  cté  inquiétés  par  les  ctrar.[;c!s  ,  jul 

2u*à  ce  que  les  Portugais,  conduits  par  Vafco  de 
Nima,  commencèrent  de  «'y  établir  lûr  la  fin  du 
XV  ficde. 

■  5.  La  Ff.RSE  obLit  aux  fophis  ,  depuis  l'an  de 
J.  C.  1500.  Ce  royaume  fut  rétabli  autrefois  par 
Amxerxcs,  noble  Perfan,  quidétruilit  la  monar- 
chie des  Parthes ,  l'an  de  grâce  izy.  Ha  eu  vinet- 
lêptfircCL-ilvtirs  ,  dont  !l-  dernier  fut //onwi/ii»  IV, 
nomme  aulli  A^i/fp  r./ ,  cjiu  ûr.  vaincu  par  les  Sara- 
fins.  Tan  «Sji.  Depuis,  nprcs  les  conciliais  de  Ta- 
nerlan,  <Wrw|/«/ poflcda  le  royaume  l'an  1407: 
mais  te  quatrième  roi  de  cette  ftinille,  qui  fut 
Oppelléc  la  J\n  ipic  Ju  Bcl  cr  Noir ,  ïiomtoc  Kacem- 
Jitiy  fut  déci  onc  i>ar  UJum^affarty  chef  de  la  dynalKe 
ÛuBiStrBiiHUt  l'an  1469.  Ses fucc erreurs  régnèrent 
inrques  en  l'an  IJOO»  oit  Stfki-lJ'mail  monta  fur 
le  trône.  Ceini  de  cette  race  qui  rcgnoic  l'an 
i(>7o,  fc  nomnunt  JcAa-Xeftmw»  fils  de  Stha- 

Âbbas  II. 

6.  L'Arabie eft  maintenant  foumifc  ù  des  princes 

«articuliers  ,  dont  pluficurs  payent  tribut  aux 
'urcs  ou  aux  Pertes.  L'empereur  Auguftc  com- 
mença de  fubjiiguer  ce  pays,  que  Palitia  ,  gou- 
verneur de  Syrie ,  fournit  entièrement  à  l'empire 
Romain,  l'an  de  J.  c.  103.  Nhihanicr  leur  fit 
mCToir  fa  loi  vers  l'an  6t.) ,  &  depuis  ce  temps- 
là  les  Arabes  Mahométans  fe  nommeretit  S-au- 
fms ,  ciir-'tit  d.es  rois  fort  puiiTans ,  oui  furent 
vaincus  &  louniis  par  les  Turcs  &  par  les  fophis 
de  Perfe,  dans  le  XII  ftecle. 

7.  L^TuRQUlE  en  Afit  comprend  le  CurdilUn , 
ITerak,  le  Diarbek*  la  Sourie,  la  Natolie,  la 
Turcomanic  ou  Arminl-::  ,  &:  la  Ccorglc  ,  qui 
icpondcnt  à  jpcH  près  ù  ce  que  les  anciens  a[>- 
pelloient  l'AlIyrie  propre,  la  Chaldce  ou  D.ibylo- 
nie,  la  Mcfopotamie,  Li  Syrie,  l'Afie-Mincurc  , 
la  grande  Arménie ,  la  Cokhide  ,  &c.  Oihman  , 
vers  l'an  ijoc  ,  commença  cet  empire ,  ou  il  aug- 
menta de  temi)s  en  tcr!i]>s  par  de  nouvelles  con- 
'•qnltes.  Burfe  de  Litlr.ii:.;  en  fut  d'abord  le  ficge  ; 
|niis  Aadrinople,  dans  la  Romanie.  Les  Sarafms 
ie  rendirent  maîtres  dc.la  Syriedans  le  VIII  fiécle. 
Les  Chrétiens  s'y  rétaliîir  .nt  fous  Godefroi  de 
fiollltlon  ,  Tan  1099,  M.ils  S  ,1  k.Ih  ,  prince  des 
Sarafms  ,  y  rentra  l'an  n^!;  ,  ^^<:  les  loudaiis 
^'Egypte  la  poil'ederent  enfuite.  Enfin  Sclim  ,  1 
du  nom  ,  empereur  des  Turcs ,  la  conquit  l'an 
1517.  L'empire  de  TrObi/onde  étoit  dans  la  Na- 
tolie ou  Afic-Mincurc  ;  &  fut  établi  par  Alexis 
CommeiK  ,  l*an  1104.  Ivlahomct  11  I  abolit,  l'an 
1461  ,  apr^  avoir  pris  la  ville  de  Trcbizonde. 

■  8.  Nous  parlerons  de  la  Moscovie  ciAipr^ , 
en  décrivant  l'Europe. 

9.  L'ific  deCHYPKE  dépendoit  des  empereurs  de 
Conftanttnopic,  qui  établirent  des  ducs.  Richard 
nn  d'Angleterre ,  allant  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  l'an  1 1 9  T ,  la  prit  fur  Ifaac  OmHtm ,  homme 
'Ctiiel  ,  i]Mi  y  evcri-oit  un  pouvoir  tyrannique,  & 
la  donna  à  Gui  de  Lu;^ir."'n  ,  lequel  avoit  tté  roi 
de  Jémfilcm.  Ses  fucceiletirs  pofltderent  ce  royau- 
ne  jufqu'ea  1473.  Jean  lU,  dernier  x«i»  laiiui  ce 
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rOyauine  à  Ciarioiu  ,  fa  fille  ,  qni  fpoufa  louis 

duc  de  Sa  voye  ;  &  J.3i.ques ,  qui  ctoit  ccciéîiaftiquc , 
l'ufurpa  liir  elle.  Il  I  j  maria  avec  Cuthenne  ,  fille 
de  Mii'c  Cornaro,  V,.nitien  ,  laquelle  ccda  cette 
iile  aux  Vénitiens,  l'an  1476,  du  vivant  mine 
de  Charlotte  ,  qui  ne  put  l'empêcher.  Cette  ré- 
publique en  a  joui  jufqu'cn  1551  ,  que  SeLm 
empereur  des  Turcs  »k'en  rendit  le  maître^ 

RorJlvMSB  oa  z*Eu»orE. 

1.  L'empereur  ou  grand-duc  de  Moscovie  i 
ell  nommé  par  lés  peuples  ,  Kne^,  ou  Cfrfr,  nom 
^pii  )  Icloa  i  opinion  coir.munc,  clt  forme  liir  celui 
ue  Cgiïv.  On  n'a  pi;iiit  encore  pu  favoir  l'origine 
de  cette  monarchie.  Tout  ce  qti  on  pe-.it  recueillir 
des  hiftoricns ,  c'ell  que  JCv.'o.'omin  tut  converti 
à  la  toi  chféticniie  1  >m  9^ S,  C.  cfl  pourquoi  quel- 
ques-uns le  font  premier  duc  ou  prince  de  ce  pays. 
11  prit  le  nom  de  Bi^it  au  baptême» 

1.  La  Turquie  en  Eumpe  eft  divifcc  par  le 
Danube  ,  en  méridionale  &  feptentrionalc.  La 
Turquie  mîndionJc  ,  comprend  la  Konianie  ,  la 
Bidgaric  ,  la  Servie  ,  la  Bofnic ,  la  Macédoine,  la 
ThelIalie,rAchayc , la  Morce ,J  Epirc ,  l'Albanie* 
une  partie  de  la  Dalmatie,  de  la  Croatie,  &  de 
l'Efclavonic.  La  ftpttnmonalt  contient  la  V.il.i. 
chie,  la  Moldavie,  &  la  Tranfylvanie ,  qui  l'ont 
trois  principautés  tributaires  du  grand-fcigncur  , 
avec  une  partie  de  la  Hongrie.  L'empiredes  anciens 
Gr.-cs  étoit  dans  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
l  urquit  mirïi-otuîfy  &  remrtirc  de  Conftantinople 
a  eu  fon  fiét;e  dans  la  ville  de  te  nom,  dans  U 
province  de  Romanie.  Le  premier  empereur  de 
Conflantinoplc  a  été  CONSTANTIN  h  Grand,  qui 
fixa  fon  Icjour  à  Byzancc  ,  &:  qui  ayant  rebâti 
magnifiquement  cette  ville,  lui  donna  le  nom  de 
Ci>rij}anti!top!e ,  1  an  lU:  i-race  330.  Il  poflcda  néan- 
moins tout  l'empire  romain  »  tant  en  occident 
qu'en  orient  ;  &  cet  empire  ne  Ait  partagé  que 
fous  Arcadius  &  Honorius  ,  fils  <!e  Thcouolc  U 
grand.  Alexis  Ducas,  àiX.  Mur^ujlc ,  ayant  injuile- 
ment  ufurpé  la  couronne  l'an  1 104.  Baudouin , 
comte  de  Flandres ,  fut  proclamé  empereur  de 
Conflantinople  ,  &  eut  pour  fuccefleur  Henri  , 
fon  frère,  Pierre  H  de  Courten;ii  ,  Robert  de 
Courtenai,  B.uidouin  II,  qui  tut  clulfé  par 
Michel  Paléologue  l  an  Pendant  le  règne 

des  cinq  princes  François  (  que  1  on  appelle  aulQ 
Latins ,  parcec|u'ils  fuivoient  le  rit  de  l'églÛè  La- 
tine ou  Romamc  )  Théodore  Lafcaris ,  qui  avoit 
été  chaiTé  de  Conllantinople  l'an  1104,  |)ar  Bau- 
douin I ,  fe  retira  à  Nicéc  en  Afie ,  où  il  fut  re- 
connu empereur  \  &  après  lui ,  Jean  Ducas  III  , 
Théodore  II ,  Jean  IV,  &  Michel  Paléologue  , 
qui  rentra  dans  Conflantinople  l'an  iirti  ,  &  eut 
pour  liiccefTeurs,  Andrortic  Paléologue  11,  Andro- 
nic  III,  Jean  V  Cantacuzéne,  Jean  IV  P.iléo- 
loguc ,  ÉmanucI  II  Paléologue  ,  Jean  VII  Paléo- 
logue, &  Conftantin  XIII,  dit  PmSologiu  èt  Dra- 
cofe.  Celui-ci  perdit  la  vie  l'an  14^3 ,  à  la  prifc 
de  C^onAantinople ,  par  Mahomet  II ,  empereur 
des  Turcs,  lequel  St  de  cette  ville  h  capitale  de 
fon  empire. 

).  Le  premier  prjnce  qui  ait  établi  la  fouve- 
raincté  en  Poloc  ne  ,  L-  nnmmoit  Ltfchus  ,  isr 
vivoit  vers  l  an  5  ^0.  l  e  premier  prince  Chrétien 
de  ce  i>ay$ ,  a  été  Mkijlas  vers  l'an  970  ,  &  le 
premier  roi  Chrétien  BoUfi^s  ,  à  qui  l'empereur 
Othon  'III  donna  le  titre  de  roi  vers  Van  100 1. 
Bolefl  is  il  ,  qui  commciuri  de  rct;i'cr  l'.iri  lo^ç)  , 
ayant  tue  rcs  cque  Stanillas  ,  tut  caule  qn'oa 
changea  le  royaume  en  principauté  ,  laquelle  fîit 

dgaoée  à  Uladillu  Taa  1981 4  mÉa  Primas  fe  fit 
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4.  Les  cmpereuTS  cTALLeMagne  fc  difent  fuc- 
cefTcurs  des  empereurs  Romains,  quoiqu'ils  ne 
foietit  poi  ;f  maîtres  de  la  \tIIc  de  Rome.  L'empire 
romain  en  Ocddcnt,  c.effa  l'an  476  ,  en  U  per- 
Ibttoe  de  Roir.uius  Auguife;«nqiicl  fuccéda  Odba- 

iraiden  le  rdi'Dîdic: ,  fut  cdâFonii«£mpènniTran 

Soo,  &  eut  pour  fucccfleur  ,  Louis  le  Dïhonn.i  n , 
Lothaire ,  Louis  II ,  Charles  //  Chauve ,  Louii  le 
Bdffu  ,  Charles  le  Gros  ,  Amoul  &:  Louis  IV  , 
êpptitÛ'lMùs  m  p  par  ceux  qui  ne  mettent  pas 
Lods -£r  A^c  '  au  noirtbi'e  des  empei^eurs.  Ce 
prince  ftit  le  dernier  em^el'ièlir  il*Occiclënt  lie  fa 
race  tic  Chiirlemagne,  te  mourut  l'an  911. 

(-.onr.>(l  1,  ttuc  df  Franconic  j  fut  élu  empereur 
iprès  la  mort  <te  Louis  IV  ou  III,  fils  d'Arnoul , 
auquel  fuccéderent  Henri  I,  dit  l'Oi/elettr ,  fils 
d'Othoa,  duc  de.  Saxe;  Othon  I ,  ^  U  Groad  , 
fMkMH ,  OArôn'in «ITchrl  II, & lésaiitrcï'i^ic 
<*lMStfAiretnagne,  juft]ucs  i  Iran^ois-Etiennc  de 
liOrraîne,  qui  a  ctc  élu  le  rj  feptemb^e  174^. 
■  L'orfqu'Ariioul  pai  vi:it  à  l'empire  l'an  888  , 
Cui' de  oj^lette  fe.iit  décUrer  empereur  d'irâl^e, 
&  etit  pour  folKfcfiîturs  ,  Bëfènger  ,  Calribcrt -, 
■ftSioul  de  Bdlirgogne  ,  Hugues ,  roi  d'Arles.  Lo- 
thaire, fils  du  comte  de  Provence,  Se  Bercngcr 
II  ,  qui  moiiiui  j  '  ■.  M.iis  cet  empire  imaçi- 
'nairc  des  rois  d'Italie  ,  ne  doit  point  interrompre 
la  fucceflion  des  Véritables  empereurs. 

Le  njiùOts  de  HoKpkfE  .  qui  étoit  clcfHf , 
'«ft  Mjdfiidlidi  ticreaital^.  L'empereur  Joleph  , 
■fils  de  Pempéreiir  Lcopold  ,  en  fur  couronné  roi 
l'an  1687,  avec  le  droit  futccilit"  pour  fes  dcfccn- 
<dahs.  Lé  royaume  de  Bohême  eu  réuni  au  do- 
Hlaiiie  de  là  niàiibn  d'Autriche.  L'empereur  Tibère 
'fiftiôiît  I  l'erM^fe  'rondin ,  tout  le  pap  nommé 
llopuis  ffoh^rie.  Lés  Goths  s'en  Caifirent  enfeitc  fur 
le  déclin  de  cl-î  empire.  Dans  la  fuite  les  Hur.s  ou 
Ho-!,  '!,  ,  ps.ii]!l'j^  l  iirbares  venus  de  la  Scythie  , 
b'cn  rendirent  les  maîtres  ,  &  lui  donneront  le 
nom  de  'IfongriM  {  ati  lien  d$  celai  de  Pènnonit , 
^ûét  U^ifàîtliite  Tien  l'an  74^  OV"  de 

ces  fKrine'és  IKfis  ,  «nTfefcîjAiRi'  perc  de 

faint  Etienne  ,  cMte  l'on  compte  pour  le  premier 
des  rois  de  Hongrie.  Il  commença  de  régner  l'an 
1000 ,  &  a  eu  quarante-cpiatre  !ui.ceiTeiirs ,  jufqu'à 
■FtriHâluid ,  I  du  nom  ,  empereur  d'Allemagne  , 
4}àî  iiiecéda  i  Louis  II,  dit  ie  Jtune^  Tan  1 5x6 , 
après  avoir  époufc  Anne,  fiilc  de  Ladiflas,  VI  du 
nom ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  fœur  de 
Louis  11,  dit  le  Jeknt,  mort  fans  enf.ms.  Depuis 
ce  temps-là  ,  jufqu'à  préfent ,  les  empereurs  de  la 
fltaifon  d'Autriche  bnt  poITédc  ce  royaume. 

La  BoAEME  fat  occirpée  par  quelques  peupUs 
de  1'efcUvoiti«  Térs  l'an  5  de  J.  C.  Ils  fbtent 
d'abord  gouvernés  pardci  dites,  dont  le  premier, 
qui  s'eft  reitdu  célèbre  ,  a  été  Primijlas  ,  lequel 
comttUMçÉ  dé  régner  l'an  £13.  Ses  fucceil'eurs 
poffiîderent  cetté  prïnciipàuté  ,  fous  le  nom  de 
D«cr,  jurqU'eiiraâ  ibW  >t  -^u'C^rati/las  ou  LiJ.JIa 
I ,  prit  le  titre  de  Rot.  Ferdinand  d  Autriche  ,  liu- 
pereur  d'Allemagne  ,  fnccédn  à  l  ouis  II  ,  dit  U 
Jeune  ^  roi  de  Hongrie  &  dr  BD'itmi:,  1  ,m  1521'. 
Les  empereurs  de  U  maifon  d'Autriche  ont  depuis 
pofTédé  cetteçoimÉili^4ii1i|fibtobtrendttecoinmc 

q\ic  ,  ou 

domaine  du  pape,  le  royaume  de  Na])!cs  &:  de 
Sicile,  le  «and  duché  de  Tbfcanc,  l'état  de  Ve- 
nife^  les  diiohés  de  Mantouc ,  de  Modcnc  &:  de 
Panne^li  république  de  Gànei»  &  le  duché  de 
:  KkmMSMEuléfa/liqtit  voSiéiit  b  faamàutét 
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de  Rome,  que  les  rois  de  Fi^Ceont  'donnée  aux  pa* 
pes.  Le  royaume  deffapUs  fiit  conquis  fur  les  Lom- 
bards l'nn  774  ,  p  ir  (  harlcmagnc  ,  dont  le^  cntans 
part.iL;cri.nr  cet  lî^î  avec  les  Grecs,  qui  depuis  fc 
rcni'ircr.t  m.i'.irc  ;  de  tout  ce  pays. Gui  de  Spoicttc, 
dont  nous  avons  parle ^  &  les  fucccffeurs,  poffé- 
dercnit  aiiffi  quelque  temps  ce  royàdme;fflais  leé  • 
Sarafint ,  ca.  ûTiirperefit  une  bonne  partie  d  u  -  le 
X  fiéde!  'An  'commencement  du  XI  ClcIc-,  Rol-crt 
GuifckizrJ  &  Roocr  ^  tous  deux  fils  de  T.!iKrcde  , 
fcigncur  Nornund,  chniTerciu  ces  infidèles,  &  s'y- 
établirent  aprcb  11  i-  ,  viaoiie-..  Guifchard  fut  duc 
de  la  Poilîlle  &  de  U  Calabre.  Roger, dit  U  Boffitt 
fe  faiifiir  dé  h  Stcilë  Tan  îoS'<$  :  iï  la  laifla  à  Ton 
fils  Ro?,cr  II  ,  en  l'année  i  102.  Celui-ci  s'empara 
de  la  Pouille  &  de  la  Calabre,  Se  eut  pour  l'uc- 
ceffcurs  Roger  111;  Guillaume  I,  dit  U  .'.  .m  - 
Guillaume  II ,  dit  U  So»  i  Tancrcde  U  Uàtard i 
&  Guillaume  III.  La  princcfle  Conlfauiee,  fille  de 
Roger  111,  roi  de  Sicile ,  époufa  l'an  nS6  l'em- 
pereur Henri  IV  ,  qui  fit  crever  les  yeux  à  Guil- 
laume m,  l'an  1 193 ,  &  fc  mit  en  poiTciTion  de 
fes  états  ,  dont  jouirent  enfuite  Frédéric  !l,  em- 
pereur, Conrad,  C^iiratlin»  &  Mainfroi ,  bâtatid 
de  Frjédinç  II.  Mainfi^  Ésobrut  Tan  iittif  ^  &  lé 
pape  Cle^nt  TV  dotâia  cette  liitme  ann&  l'in- 
vcniiiire  du  r.n  uimc  de  Naples  &  de  Sicile,  à 
Ckiir!(s  de  F  r,ir.i.e  ,  dvic  d'Anjou  ,  qui  fut  couronné 
l'an  iî66,  &  eut  pourfucccfTcuîs,  Charles  II ,  dit 
le  Boueux-  ;  Robcrt  le  Sage  ;  &  Jeanne  I  ,  fille,  dp 
Ch.irles  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre ,  qui  étoit  niocc 
l'an  1 318,  avant  fon  pcre  Robert.  Jeanne  I  adoptà 
l'an  1  j8q  ,  Lou-s  de  France ,  I  du  nom  ,  duc  d'An* 
jou  ,  nls  du  rt)i  Jean.  Louis  de  France ,  adoplé  par 
Jeanne  I ,  parvint    la  couronne  l'an  i  ;)si  ,  &■  eut 
pour  fuccertcurs  Louis  II  ;  l  oi-ii  lll  ;  René  ,  dit  U 
Soai  Sl  Charles  IV  ,  le.qut:l..inAitua  Louis  XI  ^ 
rei  ^6  France ,  fon  bciitiéf  iiniverfcl ,  &  mourût 
l'an  1481.  Quoicjuc  le  pa])c  ricment  IV  tût  donné 
l'invciliture  du  roy.iuinc  de  N';ij)Ies  Se  de  Sicile  à 
Ch.irleî  de  France,  di;c  d  Anjnii ,  CharlcsJo  Duras 
s'établit  fur  le  trône  ,       fut  nommé  Ch.nles  III. 
Ladiflas  ,  dit  Lanctlot,  lui  luccéda  l'an  1 5S6  ;  puis 
l'an  t'|ï4»  Jeanne  U,  ou  Janelle,  adopta  Alfonfc 
V,  roi  «rAragon,  l'an  1410  ,  &  transféra  cette 
ruloption  à  Louis  III  ,  duc  d'Anjou  ,  l'an  i+i]  , 
&  à  René  le  Bon ,  frerc  de  Louis  lil  ,  Pierre  11 ,  roi 
d'Aragon,  qui avoit  ipoufé  l'an  1161,  f'onlîance, 
fille  du  bâtard  Mainfroi,  s'établit  en  Sicile,  après 
y  avoir  fait  égorger  tous  les  François  l'an  1 185. 
Un  de  fes  fucceilcurs  fut  Alfoufc  V,  roi  d  Ara- 
gon,  qui  tut  adopté  par  Jeanne  II ,  l'an  1410.  Son 
adoption  avoit  été  annulée  ;  il  (e  maintint  néan- 
moins dans  la  poilcllion  de  ce  royaume.  Le  der- 
nier roi  d'Aragon  &  de  Naples ,  fiit  Ferdinand  V, 
auquel  fuccéda  l'an  15)6  ,..Qiarles-Q«    ,  empe- 
reur &  roi  d'Efpagne ,  donf  les  defccndaps  m;lles 
ont  joui  de  ces  états  ju(c,ii'à  Philippe  V,  de  la 
maifon  de  France  ,  qui  le  poflcdoK  comme  dcf- 
ccndant  par  femmes  de  ce  prince.  Mais  par  le 
traite  d'Utrccht ,  conclu  en  171  j  ,  le  royaume  d* 
Naples  a  été  cédé  à  l'empereur  :&  le  royaume  de 
Sicile  fut  accordé  au  duc  de  Sâvoyc,  qui  II-  céda 
à  l'empereur  en  1710,  &  eut  en  échange  iilk  de 
S'ardaigne.  La  maifon  d'Autriche  a  poficdc  la  Sicile 
&  le  royaume  de  Naples  jufqu'cn  1736  ,  que  dom 
Carlos',  infant  dlE^aene  ,  cil  devenu  m.ii:re  de 
l'un  &  dérautne^ibu^.Kaom  de  RùJts^tiueSiaiUf 
par  letraitédé  Vîenné.  rcytiftAnESScSlClLE. 

Le  grand  duché  de  Toscane  comprend  le  du- 
ché de  Florence ,  qui  étoit  autrefois  une  rcpubli- 
que,.|lt  les  (états  def\fy,éi  de  Sienne ,  deux  autres 
aheiéiiâtfi  i^publîqucs','  avec  U  principauté. dç 
Maflll.  Ce  fut  le  pape  Pi«  V  ,  qui  créa  Câm  ï  d« 

Tam»yu.  Lia 


biyitized  by  Google 


634  MON 

Médicis,  grand  duc  de  Tofcane ,  l'an  1 565),  Fran- 
çois-Etienne <le  Lorraine  ,  emfNercur  .  jouit  de 
cette  fouveralneté  depuis  le  19  juillet  1737.  L'é- 
tat de  la  république  de  yenift  s'étend  attifi  dahs  l'if- 
tric,  au-delà  du  golfe  ,  &  lintis  la  Dalmatic. 
Cette  rtpiiblique  lut  t'ondcc  l'an  411  ,  &:  cil 
gouvcrncc  par  un  Doge  oa  Duc ,  &  par  le  fc- 
liat.  Les  duchés  de  ALntout,  de  Modine,  8c  de 
Parme,  font  podldts  p;ir  des  princes  qui  fonc  îba- 
vcrains  de  ces  ctats.  La  rcpuHiijiii  de  Gines  a  fout- 
fcrt  plus  de  dou^e  fortes  de  gouvernemens  ,  de- 
poil  Tan  1494  >  jufau'en  1 528.  Elle  a  eu  des  com- 
tes, des  coniuts  ,  des  nodeflats  ,  des  çai^uines , 
des  gouverneurs ,  des  lieutenans ,  des  refieurs  du 
peuple, des  tîucs  nobles  &  populaires.  André  Do- 
ria  y  releva  l'autoritc  des  nobles ,  qui  avoient  été 
exclus  des  ma^illratures  par  le  peuple  ;  &  établit 
«m  arîHocratiè,  l'an  i)i8.  Celui  qui  en  a  le  gou- 
vernement ,  eft  appellé  Doge  ou  Due  de  Gènes  , 
&  cft  élcflif,  de  deux  ans  en  deux  ans.  Le  Juc  de 
Milan  n'eut  ce  titre  qu'en  1 J95 ,  &  Jtan  GaUas  , 
de  la  famille  des  Vifconti ,  en  fut  le  premier  duc. 
Jean^Marie  &  Philippe-Marie ,  fes  deux  fils ,  étant 
snortt  fans  pclhirité ,  Chartes ,  duc  d'Orléans ,  fils 
de  Louis  de  France,  &  de  Valcntine,  qui  étoit 
fiUe  du  duc  Jean  Galeas ,  prétendit  jugement  à 
ce  duché  l'an  1447  :  mais  François  Sforce ,  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Sforce  ,.oai  avoit  époidié  la 
fille  tuaunlte  du  duc  Philippe-Marie  ,  gagna  les 
^l:lanois  dc  fon  côté.  Le  roi  Louis  XII ,  fils  de 
Charles,  duc  d'Orléans  ,  &  petit-fils  de  Valen- 
'tîne,fit  prifonier  Ludovic  Sforce,  l'an  1499  »  ^ 
FnnçtMS  1  chafla  en  l'an  15 15  »  Maximilien  ,  fils 
'de  Ludovic  «  qm  wtUlt  été  rétabli  à  Milan.  Mais 
Srançois  Sforce ,  fécond  fils  de  Ludovic ,  rentra 
'dans  le  duché  l'an  1511,  après  l'avoir  fouvcnt 
^tdn  8c  recouvré  ,  &:  mourut  fans  cnfans  l'an 
'if3f.  Charles-Q«ù»  fe  rendit  alors  maitre  de  Mi- 
lan, qu'il 'a  laiué  à  fes  fuccelTeurs. 

Rome  ,  capitale  de  l'Italie  ,  a  été  le  fiége  de 
-rentpirc  romain.  Cette  ville  fut  fondée  l'an  763 
'sVant  ).  C.  H'y  eut  d'abord  fept  rois,  dont  le 
premier  fut  Ramtba,  Sl  le  dernier  Tarauin  kSu- 
perit ,  qui  dit  chaiTé  l'an  ^09  avant  J.  C.  enfuite 
dequoi  on  établit  des  C  on  fuis  y  dont  les  deux  pre- 
miers furent  Brutu5       Colljtinus.  L'an  45  avant 
J.  C.  JuleS'Cefar,  didiueur  perpétuel  ,  fut  honoré 
■du  titre  é^emptrutr  ,  &  fes  fuccelTcurs ,  dont  Au- 
-fv/fcfiitle  premier,  régnèrent  jnfqu^  Augujluttt 
qu'Odoacrc  vainquit  &  détrôna  l'an  de  grâce  476. 
Cottflantin  U  Grand,  ayant  choifi  pour  fcjour  la 
ville  de  Byzancc ,  la  nomma  ConJlantinopU  ,  &  y 
-dtabUt  le  lîége  de  l'empire  d'Orient  :  Rome  fut 
celitt  de  l'empire  d'Occident.  Ces  deux  empires 
furent  principalement  dilKngués  ,  depuis  JrcjJius 
&  Honoriui ,  fils  de  Théodofe  U  Grand,  qui  com- 
mencèrent dc  régner  l'an  395  ,  le  premier  en 
Orient  ou  à  Conltantinople  ;  le  fécond  en  Occi- 
dent ou  à  Rome.  Augulhile ,  dernier  des  fuccef- 
fcurs  d'Honorius  ,  fut  chilTé  par  Odoacre  ,  qui  fc 
fit  roi  d'Italie,  &  fut  v.uncu  l'an  493  par  'Théo- 
duric  ,  roi  des  OJIrogoths  ,  auquel  fuccédercnt  plu- 
fieurs  rois  Goths  ,  jufqu'à  Totila ,  que  Narscs ,  gé- 
■ncral  d'armée  de  JulHnîen empereur  de  Conftan- 
tinople ,  défit  en  553.  Mais  l'empire  d'Orient  jouit 
peu  du  fruit  dc  cette  viftoire  :  JH-oin ,  roi  des 
Lombard*.,  s'cmp.ija  de  l'hiilie  l'an  565,  pendant 
l'abfencc  dc  Narsés ,  qui  fut  rappelle  à  ConAan- 
«tinople^  Didier  ,  le  vingt-uniéme  roi  des  Lom- 
bards ,  fut  vaincu  par  Charlcmaeac  ,  &  amené 
prifonier  en  France  l'an  774.  Ainfi  finît  le  royau- 
me des  Lomr.:.\ù  en  Italie  ;  &  Cli.ii Icmagnc  (ut 
Y:ouronnc  empereur  d'Uccuient,ou  4' Allemagne, 
raaSoo. 
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6.  L'Espagne  comprend  tioîs-  principaux 
royaumes  ,  qui  font  Léon  y  OiJliUe  fie  Aragon  ^ 
ppiicdés  autrefois  par  trois  dj^érens-  r<MS  »  fie 
cinq  autres  royaumes  ,  qui  ont  été  feus  la  do< 
mination  des  Maures  ;  favoir  ,  Fa'enee  ,  Mur- 
cic,  Grenade,  Andaloujte  &  Galice.  Le  Pouugjl  tait 
un  royaume  fépuré  ;  &  la  A'jvturc  appartient  Ic- 
gitiinemcnt  au  foi  dc  France.  Les  Goths  vinrent 
s'établir  dans  l'Efpagne  vers  l'année  414,  fous I» 
conduite  d'Ataul/e,  luccclTcur  d'Alaric.  Cet  Ataul» 
fc,  I  roi  d'Efpagne ,  eut  plufieurs  fucceiTeurSjdont 
le  feiziémc,  nommé  Recarede ,  abjura  l'arianifmet 
fie  fe  fit  catholique  l'an  J89.  Le  dernier  des  tcHm 
Goths  en  Efpaane ,  filC  RoJtrie  ou  Rodrigue ,  qui  fiif 
tué  par  les  Maurs  ou  A&icains  l'an  7 1  j .  Pe/agt 
jctta  les  fondemens  d'un  nouveau  royaume ,  qulî 
établit  l'an  7 17 ,  à  Lto/i  de  à  Oviido  clans  les  Âlhi» 
ries,  dont  le  dernier  roi  fut  JFttaitomi  ou  Bitr 
mond  Illt  que  Ferdinand  I ,  fécond  rai  ét  Caflillet 
vainquit  fie  tua  l'an  1037. 

Le  royaume  de  Cacstille  fiit  fondé  par  San- 
che  111,  roi  de  Navarre,  l'an  1019.  Henri  IF  fat 
le  dernier  des  rois  de  CaAille  ,  fie  mourut  l'an 
1474.  Ferdinand  U ,  dit  le  Catho/i^tUf  roi  d'Ara- 
gon fon  gendre,  le  mit  en  polTelIion  de  la  Ca£' 
tille  ,  &  réunit  ce  royaume  au  fien. 

Le  royaume  d'ARAGON  commença  par  Ramir 
I  l'an  103  j  ,  fie  fes  fuccefieurs  ont  pofiiédc  la  çoi^ 
ronne  d'Efps^e  jufqu'à  préfent. 

L'an  1 1  jQ ,  Alfonfe  I ,  fils  de  Henri  I ,  comte  de 
Portugal,  fut  proclamé  roi  de  Portigal  ,  p.ir 
les  chefs  de  l'armée  ,  Se  fes  fucceffcurs  ont  rcgnc 
jufqu'à  Henri ,  cardinal  >  aorès  la  mort  duquel 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  s  empara  l'an  i  ^  80  de 
ce  royaume  ,  qui  fut  pofTcdé  eniuite  par  Philippe 
m  fit  Philippe  IV  ,  aulli  rois  d'Efpagne.  Mais  l'an 
1640  ,  les  Portugais  élurent  pour  roi  le  duc  dc 
Bragance ,  qui  fut  nommé  Jean,  IV  ^  auquel  ont 
fuccédé  Alfonfe-Henri ,  Pierre  U  ,  Jean  V ,  &  Jo- 
feph  qui  règne  en  l'année  1759. 

Le  royaume  de  Valence  fiit  établi  par  les 
Maures  dans  le  VU  fiécle.  Le  fameux  Roi^rigue , 
dit  U  Cidy  prit  cette  ville  fur  eyx,  fur  la  fin  du 
XI  fiécle  ;  fie  ces  Barbares  y  étant  rentrés  ,  forent 
chafliés  par  .îac:ques  1,  roi  d'Aragon,  l'an  1138. 

Le  royaume  de  MuaciE,  qui  avoit  été  fondé 
par  les  Maures ,  fut  conquis  par  Ferdinand  UI,roî 
de  Caftille  fie  de  Léon ,  l'an  1148. 

Le  royaume  de  Grenadi  ,  aulB  fondé  par  les 
Maures,  fiit  détruit  l'an  149Z ,  par  Ferdinand  II, 
dit  le  Caiholi^ue,  roi  d'Aragon  &  de  CaHillc. 

Le  royaume  d'ANDALOi'SiE  doit  Ion  commen- 
cement aux  Maures ,  qui  s'y  établirent ,  après 
en  avoir  chaflb  les  Vandales.  Ferdinand  IJI ,  roi 
de  Caflille,  s'en  rendit  maître  parla  prife  deCo(C> 
doue  ,  l'an  1 146  ,  &  de  Scvillc  ,  l'an  1 148. 

Le  royaume  de  Galice  fut  établi  par  les  Sue- 
ves,  qui  paHcrcnt  en  Efpagne  l'an  409,  8c  leur 
premier  roi  fe  nommoit  Hermeric.  L'an  )8}  *  Lnri' 

fildef  roi  des  Wifigoths  ,  chalTa  les  Sueves;  tc 
an  7 1 5  les  Maures  s'emparèrent  de  ce  royaume , 
(\u  Alfonfe  V ,  roi  ilc  Léon  ,  conquit  vers  l'an  1010. 

Le  royaume  dc  Navakre  commença  dans  le 
IX  fiécle ,  par  la  rébellion  des  GafconSt  contre 
les  rois  Louis  le  Dihoiuuàre  ;  fie  Charles  U  Chauve, 
Le  premier  roi  fut  Eneco  Arifia,  qui  commença  de 
régner  vers  l'an  814.  Dans  la  fuite  Jeanne  ,  i'ùlz 
unique  de  Henri  ,  dit  le  Gros,  roi  de  Navarre, 
mort  l'an  1174,  mariée  l'an  1^84  à  Philippe 
il:  Frtiice,  qui  fot  depuis  le  roi  Philippe  le  Bel. 
[  l.ilijipe , roi  de  France  fit  de  Navarre,  eut  pour 
li:tLclieurs  en  ces  deux  royaumes  ,  Louis  Hutin, 
Philippe  U  Long,  fie  Charles  U  Se/,  qui  mourut 
l'an  ij%7.  Jeanne  iç  Ffance»  M$  vau^  du  1^ 
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Louîs  Hùt  n ,  &'  héritière  Navarre  -,  fti't  mariçc 
l'an  iji6,  à  Philippe,  comte  (.rE\  rci!\  ,  <n.:  l'ut 
rommt  Phll ppc  ill ,  &  eut  pour  (liccclkuii  ^..li.ir- 
'  les  II  ,  &  (  hjilcs  ill,  cioni  la  <i!!c  unique,  Man- 
che il ,  épotil'a  l'an  1410»  Jean  d'Ara»oa ,  qui  hit 
depuis  roi  d'Aragon.  Eléonorc,  ftilc  de  Jean,  fut 
m;iricc  l'iin  1479,  ^  l  innans  Piio-bus ,  coiîitc  de 
Foix,  qni  n'eut  encore  qu'une  hilc  noniiriéc  Ci- 
•ikerim ,  b^ucUc  cpoufa  Jean, d'AIbret,  Air  qui  Fcr- 
«Ûiiand,  roid'ArajvonyViftirçacçtoyauincran  i^ix» 
contre  tontes  Tories  de  loîx  divines  &  humâmes. 
Henri  d'Aibrct ,  fils  de  Jc;in  ,  (e  maintint  dans 
une  partie  <lc  ivn  domaine  ,  cpoula  Margue- 
rite de  Valois ,  fœur  du  roi  l'ran^ois  I ,  dont  il 
«ut  Jeanne  d'Albret ,  marîce  à  Antoine  de  Bour- 
bon ,  pcrc  de  Henri  /«  Grmdy  roi  de  Navarre, 
puis  de  F.  nnce. 

7.  Le  royaume  de  France  fut  t'tablipar  Clo- 
dioQ  vers  l'an  414.  On  en  dlilinsjuc  les  rois  en 
trois  races  ou  familles  royales.  La  première ,  des 
Merovéens  ou  Mérovingiens  ,  qui  a  com- 
jncncu  par  CmJiony  &  a  fini  par  C..iUir^c  III  ,  Tau 
7J1,  comprend  viiiijt  rois.  La  liconde  nommée 
des  CaRIOVINCICNS  ,  a  commencé  par  Pépin, 
èt  9  fini,  par  iMtis  V  ^  1  an  987  >  &  renferme 
douze  rots.  La  troifi^mc ,  nommée  des  Capé- 
tiens ,  a  conimcn:J  l'an  o''"  pnr  Hl  ouits  Cpci , 
&  continue  julquà  Lovis  XV'.  Dans  le  temps 
que  Clodion  fonda  le  royalimc  de  France ,  il  y 
«voit  un  royanme  des  Wifgothsy  dans  l'Aqui- 
taine &  le  Languedoc  ;  &  le  royaume  de  Bewr- 
gogat ,  c]ui  compienoit  la  Tourgogne  ,  la  Proven- 
ce, le  Dauphinc  &  le  Lyunnots.  Ces  royauincs 
ont  ùté  unis  depuis  à  la  coitroiuie  de  France.  La 
JformaaJie,  que  les  Romains  tenoîent  encore  , 
ïbus  le  nom  de  Lyonno'Ji  fei:oniity  dxt  conquifc 
par  Clov'ts ,  &  appelLe  Kcujiric.  Après  la  mort  de 
Clovis,  roi  de  France,  lati  <i'4»  I*-*  royaume  tut 
partagé  en  quatre  ;  ("avciir  de  Paris  ou  Fianct  ^ 
d'OriéaaSf  de  Saisons  &  iHAu^Tafit.  Ciotatrc  réu- 
mt  ces  états  ;  mais  il  fe  fit  un  fécond  partn^e  en- 
tre fcs  enw'.ns  l'an  &  ces  royaumes  ayant 
ixk  rejoints  en  une  monincliic  (i>ns  Clotairc  II, 
.il^  eut  encore  quelques  .u;trcs  d'.membremcns , 
fiuvis  de  réunions  à  la  coui-oiine. 

8.  Les  .Pays -Bas  contiennent  dix-rcpt  pro 
vinccs ,  dont  i!  \  en  a  huit  rtii  forment  une  ei;)  .ce 
de  republitjuc  ,  qu  on  apjjclic  les  Provïmts-Uu  c 
On  n  en  compte  néanmoins  que  lc])t ,  dans  l  union 
£ûte  en  i  ^79^  la  Gueldres  le  Zutphca  n'en  com- 
pofant  qu'une.  Ces  provinces  font,  les  comtés  de 
Ho!!;inde  ,  de  Ztlamlc  &:  de  Zutphen  ;  le  duché 
de  Gucklrc- ;  les  teit;ncui  ics  deGroningue,  de  iri- 
fe,  d'Over-Ifîel  &  d  Utrctht. 

9.  L'billoire  de  la  fondation  du  royaume  de 
Danemarck  eft  mêlée  de  fables,      l'on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain.  Le  [ircmicr  roi  chré- 
,  tien  s'appclloit  fLtgnmui  ,  6c  le  lit  baptiler  l'an 

8itf,  à  la  pcrfiiafion  de  Louis  U  Dibonnairtt  roi 
de  France  &  cmpercuh  Ce  royaume  a  toujours 
éleôif  iufqu'en  l'année  1660,  que  Friihie  III 
11-  f"t  dJi!.!!  cr  héréditaire  par  les*  Tcii^neurs  &:  ics 
ttai^i  lui  [Mys,  Le  royaiinie  de  S'orwigt,  qui  com- 
mença ^21  Suinon  ,  l'an  908,  lut  uni  à  celui  de 
Danemarck  par  Ckrijiophc  lii,  l'an  i439> 

10.  Le  royaume  de  SuéoE  fiit  établi félon 
quelques  hiil  -.-jcns,  par  un  prince  nomme  /.Và-, 
ci.\  iruii  trois  cens  ans  aprcs  le  déluge  ;  mais  cette 
orij^ine  tient  de  la  table.  Le  premier  roi  chrétien 
fut  Biorn,  ou  Bcrtu  II  ,  qui  rcenoit  l'an  Hoo.  Ce 
royaume  a  été  autrefois  éledif  ;  mais  le  roi  Cuf- 
tavi  /,  fuinomnie  Je  I'>ifa ,  le  fit  déclarer  hcrédi- 
tairc  l'an  1^16. 11  a  été  de  nouveau  déclaré  élec 

ilifparlss  quatteitatt  en  1719. 


MON  6ii 

tr.  \.c  royatinie  d'ANCLETERRE 'ou  dé  ■ 

Cr^r.Jc-P.reiame ,  com\i\\:nil  l'Anj^Ictcrre  ,  FEcofle 
&  1  Irlande.  L'^/^nn/^/rrrc  futconquileparles  Saxont 
vers  1  an  418 ,  &  ces  étrangers  s'y  étant  établis  , 
formèrent  dans  la  fuite  fept  royaumes ,  qui  furent 
nommés  de  Rwr,  à'Ljjtx,  de  Sajfix ,  de  h  cftfex^ 
d  EajMK-Jes ,  de  Men.e  ,  &:  de  Korthumhtrîjnd.  On 
dit  que  V£tvfe  a  eu  pour  fon  premier  roi ,  f  trgus 
/,  qui  commença  de  régner  l'an  .j 7 10  du  munde^ 
3)4.  ans  avant  la  .venue  du  Mcûie.;  &  qu'après 
une  fongiie  fuite  d'aiinécs ,  Fcrgus  11  régna  Tan 
de  Jcûis  Chrift  41 1  ,  auquel  ont  l'uccé.le  plufieurs 
rois,  julqu  à  y.2c^//<iStuart ,  qui  polléda  les  rovau» 
mes  d'Angleterre  &  d'Ecoflie,  après  la  mort  d  Eli- 
zabeth,  reine  d'Angleterre,  l'an  160}.  Il  laiffa  les 
états  i  Charles  I ,  auquel  a  fuccé-dé  Chartes  II, 
puis  Jacques  II  ,  qui  s  étant  retiré  en  I  rancc  l'an 
i6S(^,  Guillaume  111  Jon  gendre  régna  depuis  en 
Angleterre,  &  Georges  de  BrunfvicK  j  éleneurde 
Hannovejr,  afvccédé  à  Anne  Stuart,  fille  du  roi 
Jacques  //.  L'Irlande  a  eu  des  princes  on  rois 
particuliers,  julqu'cn  1:80,  que  Henri  il,  roi 
d'Angleterre,  réunit  ce  royaume  à  celui  d  An- 
gleterre. 

II.  L'ifle  de  Candie  ,  autrefois  poflcdce  par 
des  rois ,  fut  fous  la  domination  des  empereurs  de 

Conflantinoplc  ,  jufou'en  8ti  ,  que  les  Sar.:fins 
s'en  faifirent  ,  &  y  bâtirent  la  ville  de  Gandie, 
qui  a  doiiné  fou  nom  à  1  iflc  appcUée  aupartivanc 
Cnu.  Niccphore  Phocas  la  reprit  l'an  96a.  £oni- 
face ,  marquis  de  Montferrat,  la  rendit  l'an  1 204 
auv  Wnitiens  après  la  priCe  de  Conftantini^ple 
par  les  François.  Les  Turcs  l'.illiegcrcnt  l  an  16+5, 
K  Mahomet,  IV  du  nom,  s'en  rendit  le  maître 
l'an  1669,  après  vingt-quatre  années  de  fiége  Se 
de  guerre, 

13.  I.a  Sir  iLF.  fut  érij'ée  en  royaume  l'an  loS^, 
&  a  fuivi  le  fort  du  ruy.iume  de  Naplcs.  Elle  fut 
cédée  à  Viclor-Amé  duc  de  Savm  c  ,  par  le  traité 
conclu  à  Utrccht  en  1713 ,  &  eft  revenue  depuis 
à  la  maifon  d'Efpagne. 

14.  I.'idc  de  M  alte  appartenoit  aux  rois  de 
Tunis  ,  lorfque  Charles-Qw/«r ,  empereur  &  roi 
d'Efpagnc  ,  s'en  rendit  maître.  Il  la  donna ,  l'an 
I  j }0  ,  aux  (htvalien  dt  Cordrt  dt  font  Jtan  d*  Jim^ 

faltm ,  dont  le  grand-maître  y  poiTede  une  autorité 
(ouN'eraine. 

Ror  AV  Mt.s  r>%  L'J  y  r  1  q  v  r. 

Les  principales  parties  de  I'Afrique  font  l'E^ 
cypte ,  l'Abyflînie ,  le  Monomocapa  ,  le  Congo, 
laGuiiiée,  la  NiL;ritic  ,  ou  pays  des  Ncgres,  Itt 
Biledul_,criu.,  &;  la  Barbarie. 

i.  LLppie  a  eu  plufieurs  dynafties  de  rois.' 
yoyei  EGYPTE,  i.  VAbyffiiùt  ell  un  grand  env- 
pire ,  (|iii  comprend  plufieurs  royaumes ,  dont  les 
|>l»is  confidcrablcs  font ,  ceux  de  Tigré ,  de  Dam- 
bea  ,  d'Anvor  ,  de  Goj.ime  ,  &c.  Les  Abyliins  fe 
vantent  d'avoir  eu  une  grande  fuite  de  rois  avant 
la  reine  de  Saba,  qui  alla  trouver  Salomon  ;  mais 
ce  qu'ils  en  rapportent  eft  rempli  de  fiibles.  Ce 
qui  eft  certain  ,  c'cft  que  vers  l'an  ^  21 ,  Elciban  , 
roi  des  Abyliins  ,  lit  la  guerre  à  un  prince  Juif, 
qui  perfccutoit  les  Chrétiens  ,  &  le  défit.  Dans  Je 
XVI  iiccle,  David,  roi  d'Abyilinie,  fc  rendit  cé- 
lèbre par  fa  fagelTe  8c  par  Tes  vidoires.  C'eft  lui 
qui  envoya  des  amball'adeurs  au  pape  (  I ment 
VII ,  &  à  Emanuel ,  roi  de  Portugal.  3.  L  empirc 
de  Monomotapa  comprend  les  royaumes  de  Mo» 
nomotapa  ,  d'Aeag ,  de  Bagametro  ,  de  fiuvi|  » 
&c.  L'hifioire  &  ces  pays  nous  eft  inconnue, 
audî-bien  que  celles,  4.  du  royaume  de  Cotisa ^ 

ide  la  Cuince ,  &  6.. de  la  Nigritie.  Ce  que  1  on 
it  du  pays  des  Négrcs  ,  c'cil  que  les  r^  im 
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l^onnSuc  ae  cet  empire.  7.  I-c  BiUduM  cor.^- 
Tnï  es  royaxH.es  de  T.fila  &  AcSu,,  dont  le 
?oi  s'cft  rendu  maître  de  l  e/  &  de  Maroc  ,  depuis 
iiielqucs  années.  8.   La  Barbarie  renferme  les 
?ova«mes  de  F^i  &:  de  Maroc .  conquis  par  k  roi 
dc'TafiIct;  les  royaumes  A'Algir^  de  Tums ,  & 
écTripol,.  ^/^f  pcutC-tre  appelle  république;  car, 
quoique  le  grand  fcigncur  y  envoie  un  bâcha,  la 
puiffance  néanmoins  eft  bornée  par  1  autorité  du 
divan,  ou  confeil  des  corlaires.  Tunis  &  Tripoli  ont 
à  peu  près  le  même  goiivcrncmcnt ,  fous  la  protec- 
tion de  l'empereur  des  Turcs. 

RorAUkif.s  DE  û  AuiRiqut. 

Les  pays  les  plus  conf.dtrablcs  de  YAmiri(jue 
font ,  le  Canada  ,  la  Virginios  la  l  loridc ,  le  Mexi- 
que ,  la  Caftillc  d'or,  la  Giiiane  ,  le  Brcfil ,  le 
Chili ,  &  le  Pérou,  i.  Le  Cariada  0\x  nouvelle  Frante, 
appartient  pour  la  plupart  au  roi  de  France.  Ce 
pays  fut  découvert  en  1511  &  1514,  par  Jean 
Verazzan,  que  le  roi  François  I  y  avoit  envoyé. 
Les   géographes  comprennent  lous  le  nom  de 
Canada  ,  pluficurs  pays  ,  t{ui  ont  pris  le  nom  de 
ceux  oui  s'y  font  établis;  (avoir  la  nouvelle  An- 
gleterre ,  la  nouvelle  Hollande  ,  &  la  nouvelle 
Suéde.  1.  La  Virginie  cft  fous  la  domination  du 
roi  d'Anuleterre,  qui  s'en  rendit  maître  l'an  1 584, 
quoique "^Jean  Verazzan  eût  découvert  ce  pays 
des  l'an  1 5 14  ,  p.ir  ordre  du  roi  François  L  3.  La 
Floride  appartient  au  roi  d'Efpagne  &  au  roi 
d'Angleterre.  On  tient  que  Sébaftien  Gabot  en  fit 
la  découverte  pour  Henri  VU  ,  roi  d'Angleterre  , 
l'an  1496  ,  &  que  Ponce  Léon  y  dcfccndit  l'an 
I  ^  1 1 ,  &  lui  donna  le  nom  de  Floride.  4.  Le  Mexi- 
'    ^ue ,  ou  la  nouvelle  Efpaone ,  fut  découverte  &  con- 
quife  par  les  Efpagnols,  fous  1.1  conduite  de  Fer- 
dinand Cortez,  fan  151S.  5.  La  Cajlille  d'or  ^  ou 
Cajlille  neuve ,  eft  pcfrédéc  par  le  roi  d'Efpagne  ; 
&  ce  nom  lui  a  été  donné  ,  parceque  les  Caf- 
tillans  s'y  établirent  vers  l'an  1500.  6.  La  Cuiane 
OH  Gayane ,  cft  appellée  France  HquinoWalt ,  par- 
ceque les  François  y  ont  établi  quelques  habica- 
tions.  7.  Le  Bréfil  appartient  au  roi  de  Portugal, 
&  fut  découvert  l'an  1501  ,  par  Pierre  Alvarez 
Capral,  Portugais.  8.  Le  Chili  cft  au  roi  d'Efpa- 
gne ;  &  ce  fut  Diégo  Almagro  qui  en  fît  la  pre- 
mière conquête.  9.  Le  Pérou  cft  auftî  fous  la  do- 
mination du  roi  d'Efpagne.  L'empereur  Charlcs- 
Quint  le  rendit  maître  de  ce  pays ,  après  la  dé- 
couverte que  François  Pizaro  en  fit  l'an  «5x5. 
Mais  il  faut  rcmarcjucr  que  dans  toute  l'Améri- 
que ,  il  y  a  quantité  de  fauvages,  qu'on  n'a  pas 
encore  pu  réduire  ,  &;  qui  obéiffent  à  des  caciques 
ou  princes  de  leur  nation. 

De  la  durée  du  monde. 
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'  Les  chronologiftcs  ne  font  pas  d'accord  fur  la 
durce  du  monde ,  depuis  ù  création  ,  jufqu'à  la 
venue  du  Meftîc.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  un  fiéclc  &  demi ,  ne  comptent,  après 
les  Juifs,  que  4000  ans  ou  environ  ;  les  autres , 
avec  les  Grecs,  donnent  plus  de  ^^00  ans  à  ce 
vafte  efpace  de  temps  :  ce  qui  fait  une  différence 
de  plus  de  1^00  ans.  Les  premiers  ne  comptent 
que  16^6  ans  jufqu'au  déluge;  &  les  féconds  en 
trouvent  1x56.  Les  auteurs  profanes  ne  nous  peu- 
vent rien  apprendre  de  certain  là-deffus;  &  il  n'y 
a  que  iN^oyfe  qui  nous  puilTe  enfcigncr  l'origine 
&  la  durée  du  monde  ;  mais  la  difficulté  eft  de  fa- 
Volr  ,  fi  l'on  doit  fuivre  le  texte  hébreu,  ou  la 


leur  calcul  linvant  l  ancien  tcitamcnt  grec  ,  qtù 
cft  une  traduction  faite  par  les  Septinte  interprè- 
tes cjuc  le  fouverain  pontife  Eléazar  envoya  à 
Ptolemée  Philadelphc ,  roi  d'Egypte,  près  de  troi» 
cens  ans  avant  la  naift-ince  de  jcfus-Chrift.  Ceux 
qui  favorifent  la  fupputation  des  Grecs  ,  difent 
que  tous  les  anciens  ,  foie  Juits ,  foit  Lentils,  qui 
ont  écrit  quelque  chofe  de  l'hiftoirc ,  devant  Jc- 
fus-Chrift, ou  peu  de  temps  après,  convien- 
nent avec  les  Scpt.inte  dans  le  calcul  des  an- 
nées. 

Démétrius  Phaléréus  compte  depuis  la  création 
du  monde,  jufqu'à  la  quatrième  année  de  Philo- 
mctor  VI ,  roi  d'Egypte  ,  5494  ans,  auxquels,  fi 
l'on  ajoute  177  ans  qui  fe  lont  écoulés  depuis , 
jufqu'à  la  venue  du  Meflîe  ,  on  trouvera  5671 
ans.  Alexandre  Poiyhiftor  compte  361+ ans,  de- 
puis Adam,  jufqu'à  l'entrée  de  Jacob  en  Egypte, 
&  1360  depuis  le  déluge.  L'hiftorien  Jofcphc  dit 
que ,  félon  Moyfc,  le  déluge  commença  l'an  ii^s 
depuis  la  création  du  premier  homme.  Ils  appuient 
leiur  opinion  par  les  hiftoires  des  nations  orien- 
tales ,  qui  contiennent  que  le  royaume  des  Chal- 
déens  ou  Babyloniens  a  pris  commencement  plus 
de  trois  mille  ans  avant  Jefus-Chrift;  qucl'ein-' 
pire  des  Egyptiens  s'eft  aufti, établi  plus  de  deux 
mille  neuf  cens  foixante  ans  auparavant  ;  &  que 
celui  des  Chinois  a  prefmie  autant  d'antiquité , 
avec  cet  avantage  ,  qu'il  n'a  point  difcontinuc 
jufqu'au  Meftie  ,  pendant  l'cfpace  de  deux  mille 
neuf  cens  cinquante-deux  ans  ,  &  ^u'il  fubfifte 
encore.  De-là  ils  concluent,  que  s'arretant  au  cal- 
cul des  modernes ,  qui  ne  comptent  qu'environ 
1344  ans  depuis  le  déluge,  jufqu'à  la  naiflance  de 
Notrc-Seigneur  ,  il  faut  faire  remonter  l'origine 
de  ces  royaumes  ,  plus  de  650  ans  avant  le  dé- 
luge :  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  la  vérité  des 
faintes  écritures  ,  qui  nous  apprennent  que  l'inon- 
dation a  été  univerfelle  par  toute  la  terre  ;  6c 
ainfi  quand  il  y  auroit  eu  des  rois  de  ces  pays 
avant  le  déluge ,  le  cours  de  ces  empires  &  de  ces 
monaichies  auroit  été  interrompu ,  &  l'on  n'y  ver- 
roit  pas  une  fucceflîon  continuelle  de  rois,  dont 
les  règnes  font  calculés  avec  beaucoup  d'exaâi- 
tude.  D'ailleurs ,  difcnt-ils ,  tous  les  anciens  au- 
teurs ,  &r  les  pères  de  l'églife  des  trois  prcmicn 
ficelés ,  ont  compté  environ  cina  mille  cinq  cens 
ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  Jcfus- 
Chrift.  Saint  Juftin  martyr ,  Théophile  ,  Tatiea 
de  Syrie,  Tertullicn  de  Canhage,  Clément  à'Mc 
xandrie,  Origène  &  faint  Cyprien  ont  été  de  ce 
fentiment.  Laftance  même  a  aufti  cru  que  de  (on 
temps  il  y  avoit  prés  de  fix  mille  ans  écoulés  de- 
puis la  création  d'Adam. 

Eufcbc,  évêque  de  Céfaréc  dans  la  Paleftinc, 
qui  vivoit  dans  le  IV  fiéde  ,  fous  l'empire  du 
grand  Conftantin,  abrégea  cette  durée  ;  mais  ce 
ne  fut  que  de  trois  cens  ans  :  car  il  compta  feu- 
lement cinq  mille  deux  cens  ans  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ,  jufqu'au  Meflîe  ,  dans  fes  chro- 
niques ,  qui  ont  été  traduites  en  latm  par  laint 
Jérôme  ,  &  que  l'églife  romaine  a  «"«vies  dans 
fon  martyrologe;  mais  toutes  les égUfcs  dînent 
ont  toujours  compté  5500  ans  ,  ^ "1  ' 
fance  de  Jcfus-Chrift.  Ce  retranchement  d  EulcM 


de  c:élarcc  n'empêcha  pas  que  ce  ne  tut  alors  un 
fentiment  gcneral ,  que  Jefus-Chrift  etoit  ne  dans 
le  fixiémc  millénaire  du  monde.  Les  anciens  Jmrs 


croyoient  deux  chofes ,  qu  ils  tenoient  comme  par 
tradition  :  la  première  ,  que  le  temps  de  la  loj  '«■- 
loit  de  deux  mille  ans,  comme  il  eft  porK  da"* 

,    ...  ...      ,  leur  t.amud;rautre  ,  que  le  ^Içfj^  "«^^f  "J^^^^ 

Veifion  grecque  des  Septante.  Les  Juifs  (è  règlent  que  dans  le  fixiémc  %e  ou  '^rw, 
iur  l'anèion  tclUmcnt  htbrcu  i  &  les  Grecs 'font  [  création.  Ce  temps  étoit  accompli,  «  1« 


MON 


tl«ns  preAbient  les  Juifs  de  recontadîtrè  ^^tp- 

(.lirift  po;:.-  le  Mcllic  ,  f|i;'i,  Iclon  eiiv  ,  tlcvoît  ve- 
nir dans  lo  dernier  temps  de  la  loi ,  Se  dans  le 
lixicmc  iiiiilcnairc.  .irgimient ,  qui  Ctoit  in- 
vincible ,  obligea  lc<;  J-.iifs  de  recourir  à  la  fraude. 
Ils  corrompirent  le  tt  :>re  hcbrcu»  &  ôtercnt  aux 
|mcutches  environ  quinze  ccos  ans ,  dans  l'étcn- 
dtie  depuis  la  création  du  monde ,  jul'cju'à  la  tO' 
cation  u'Abraham  ,  c'cft-à  dire  ,  julqu  à  Ton  en- 
trée dans  la  jierre  des  ChauanLcns.  Cette  aitcra- 
tioti  du  texte  hébreu  fefit  vers  l*an  105,  (bus  Vcm- 
piie  de  Trajan  ;  &  il  y  a.  apparence  que  celui  qui 
commît  ce  crime ,  Ait  te  nimeux  rabbin  Akiba  , 
lequel  eut  pour  li-iLijile  Amiila  ,  fr.ldwclcur  de 
r<fcrirurc-(aintc.  L'.m  6.S5,  les  Juih  eurent  l'au- 
dace tic  f'Mitcnir  ail  lui  Ei\ii;c,&'  .1  tous  les  doc- 
teurs d'Eipagnc,  que  le  Aiciilc  n'etoiî  poii.t  en- 
core venu,  parcequc,  lêUto  le  calcui  l!c^  livres 
bcbreux ,  l'on  n'étuit  encore  que  daiis  le  cincjiiic- 
mc  millénaire.  Julien  ,  archevêque  de  Tolède , 
leur  ré;jondit  que  teiie  railoii  li'écoii  pas  rcce- 
v.ible ,  puilquc ,  liiivatit  la  lupputaiion  des  Sep- 
tante ,  le  Chrift  étoit  né  le  fixiéme  milUnaire. 
Abulphaïase  ,  biflotien  Arabe  ,  après  avoir  dit 
que  depuis  l'origine  du  monde  ,  julqu'au  Meffic , 
les  Juifs  ne  comptent  que  4110  ans,  &  que  fous 
les  Chiétieiis  d'Orient ,  e.xtej'ie  les  Syriens  ,  en 
comptent  5586,  ajoute  que  ce  dciaut  cil  attribué 
aux  doâeun»  JuifSk  Le  fameux  SynccUe ,  qui  vi- 
voit  vers  la  Sn  du  Vill  fiêclc ,  a  ité  de  eé  fen- 
tîment.  Par  toutes  ces  autorités  &  toutes  ces  preu- 
vcs,  plufietirs  croient  tpie  la  traduâion  des  (bixantc 
&  douze  l'.tLTjTctLS  ,  qu'on  appelle  ctimrr.unc- 
ment  les  Scjjianic  ,  ell  celle  que  l'on  doit  lirivre 
dans  1a  Supputation  des  années  du  monde;  qu'aliilt 
on  conciUe  les  hiftoiresdcs  Chaldçcns ,  de:.  Egyp- 
tiens &  des  Chinois  ,  avec  l'écriture  faintc  î»; 
on  voit  que  ces  f.imeux  eu;;)-.rcs  n'ont  été  ctablis 
que  fix  ou  fept  cens  :ins  dcpi.is  ic  déliif;e  ,  c'cft- 
Mire  ,  plus  d'un  fucle  après  la  coiitufion  des 
langues,  &  la  difperfion  des  peuples  par  toute  la 
terre.  On  confond  les  Jiûls,  lorfqu'us  allèguent 
le  (îxi  !mc  milljnnin-  pour  la  venue  éu  Mcflie  ;  & 
les  Pré-Adamjics ,  quand  ils  veulent  foutcnir  qu'il 
y  a  eu  des  peuples  avnnt  le  liccle  d'Atî.im.  Enfin 
«n  imite  les  pères  de  l'èglile  des  trois  premiers 
fiéeles ,  &  inlme  l'églifc  romaine  dans  foa  mar- 
tyrologe. 

Nous  venons  de  voir  que  les  chronologiftcs , 

qui  <i'att.ichent  à  la  fupputasion  des  ScptLiiue ,  & 
ceux  qui  (uivent  celle  du  texte  hebieu  ,  con- 
viennent tous  d'un  même  principe  :  c'ell  lelon 
les  uns  &  les  autres,  dans  le  Pcntateuque  ieul , 
'ou' dans  Thifloire  qne  nous  a  laifféeMoyie ,  qu'on 
cinit  chi:rc!;cr  îc,  fln-.^L'ir.ens  de  la  vtrii.ihîc  chro- 
r.olo;4!c  ,  les  auteurs  jjrofancs  n'ay^n;  pu  dilliper 
les  ténèbres  des  premiers  temps,  ou  les  .iy.int 
même  rendues  plus  ép.\i(rcs  ,  par  im  amas  de  ia- 
blet  auffi  ridicules  ou  impénétrables.  Cela  filppo* 
fé ,  il  n'y  a  pas  grand  fond  à  faire  fur  les  contes  des 
Egyptiens  &  des  Chaldécns,  au  fujet  de  lem-  an- 
cienneté ;  &  c'cft  leur  faire  trop  d  honneur ,  que 
de  s'amul'er  à  vouloir  concilier  les  rêveries  de 
leur  amuur  propre  avec  les  vérités  fiiUdes  de 
Thifloire  fainte.  Ceux  qui  Tont  entrepris,  y  ont 
ëchoué  ,  malgré  leurs  lumières  &  leiv  appiic;i- 
tion  :  c'cft  ce  cju'a  reinaraué  M.  (_  hcvrenu ,  J,;ns 
Jh.t  hi;loire  du  monde  ^  A  rei;ard  des  dynalhcs  d  t- 
gypte.  Avant  lui ,  d'anciens  auteurs  avoient  fcnti 
que  les  antiquités  des  Chaldéens  ,  n'étoient ,  ou 
'que  des  menfongcs  groflîen  ,  ou  de  continuels 
dé^tifemcns  de  1 1  \  -i;é  de  nos  hirtoires.  11  ne 
faut  que  conluher  Uuitt  Cyriile,/.  1  ,  contre  Ju- 
'~ifat|it  AugMfiîn,  /.  iK»d«  fat  cité  di  Ditit,  i 
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j1t'ru.:ir.  ,  lui-mCmC 


allOpiu,.-  par 
eO  ('o;ic  iniiriic  dé 


Eiifébc  (I  ht;  (a  chronique.  Il 
réfuter  ic  :^i!;oi,L;nage  de  .\<aneihon ,  de  Ûwin5^ 
trius  PhaLreus,  d'Alexandre  Polyhiftor,  ikc.  it 
ne  prouve  rien  ici ,  ou  du  moins  prouve  trop  peu» 
Mais  ptiifque  les  deux  partis  conviennent  de  s'en 
tenu'  à  Técriture-faintc ,  il  fuffira  d  o  amincr  qui 
doit  prévaloir  ici ,  ou  du  texte  hébreu  ,  ou  de  la 
traduction  des  -Septante.  On  a  vu  les  railons  fur 
lelquclles  fe  fondent  les  panifins  des  Septante. 
La  principale,  pour  ruiner  l'aurorite  du  texte  héi 
brcu  ,  fuppofc  qu'il  a  été  altéré  par  les  Juifs ,  dans 
le  n  fiécle,  pour  fiivori(ër  l'Opinion  où  ils  étoient 
que  le  .Mcffie  ne  devoir  ve;;ir  que  d.ir.s  le  iixiéme 
millénaire.  Cette  accufafiun  li'avoir  altéré  le  texte 
hébi  c\i  n  eTt  pas  nouvelle ,  &  leui*  a  caé  intentée  , 
à  ce  qu'on  prétend  ,  par  de  graves  auteurs  de  la 
primitive  églife.  L'autre  ration  allé^iée  pour  éta- 
blir inconteftablement  la  Supputation  des  Sep- 
tante ,  cft  qu'elle  a  été  cmbraiicc  par  les  plu<;  doc- 
tes des  pr-niijis  pcres  de  l'églife,  &  qu'elle  a 
même  cte  adoptée  par  l'églifc  catholique  dans  fon 
martyrologe.  Voici  ce  que  répondent  les  chro* 
nologifles  j  qui  fouticnneox  le  calcul  du  texte  hé- 
breu. 

Le  texte  hébreu  n*a  point  été  nuitilé  par  les 
Juils ,  en  ce  qui  concerne  la  chronologie  :  les  ac* 
ciifations  des  pcres  ne  roulent  que  fur  Tinterpré* 
tation  forcée  que  les  Juifs  donnoient  à  ceitaint 
termes ,  pour  cluder  l'évidence  de  nos  myfteres^ 
&£  fouvent  rc{;ardent  p'utôt  leurs  verfions  grec- 
ques,que  le  texte  hébreu.  Ot:ce.;c,  par  exemple, 
qui  les  a  prcilés  le  j^Uis  ^  i\  cment  li-dcdus  ,  leur 
reproclie  d'avoir  expliqué  ces  mots  de  la  prophé- 
tie d'ILuc  :  Unt  vurgt  «MUtvny  &f.  par  ces  pa- 
riAci^l/ntjtttiu/immenie^a.,  &c.  il  les  accufc 
d'avoir  retranché  1*hiftoire  de  Sufannc  de  la  pro- 
phétie de  D.inièl.  Mais  il  ne  les  charge  en  aucun 
endroit  d'avoii  altéré  la  chronolocie.  D'ailleurs, 
les  Juifs  n  ont  {>oint  eu  fiijet  d'ahéier  la  chrono* 
logie  «lu  texte  hébreu  ^  car  ils  n'ont  pcûnt  cm^ 
comme  on  veut  le  leur  impofer ,  que  le  Meffie  dût 

paroîtrc  à  la  fin  du  fixiéme  millénaire  ;  au  con- 
traire, leur  opinion  a  été  que  la  durée  du  monde 
devoiî  être  de  fix  mille  ans,  «lont  deux  mille  fe- 
roient  remplis  par  le  temps  d'inanité,  c'cil-à-dire, 
dt  la  loi  naturelle,  deux  mille  par  le  temps  de  la 
loi  écrite,  &:  deux  mille  parle  ref;ne  du  \!eifie, 
qui  ,  par  conlequent ,  dcvoît  venir ,  lélon  cette 
opinion,  à  la  iiii  du  (juatriémc  millénaiie.  Au  refte, 
il  n'cft  pas  lîir  que  tous  les  Juiîs  aient  compté  fix 
mille  ans  |uf(|Ues  à  J.  C.  avant  qu'ils  cufTent  cor« 
rompu  les^ccniures; parce^e  Jolephc  même,  fur 
Icmiei  s'appuient  le  plus  les  nouveaux  chronolo- 
giltes,  vaiie  extrêmement  dans  les  ant!i]'.iités  ,  &c 
fenible  avoir  luivl ,  tantéit  le  caku!  du  icvte  hé- 
breu ,  ix;  tantôt  celui  des  Septante  ,  de  lorte  qu'il 
n'a  compte  en  quelques  endroits  que  5000  ans 
jufqu'i  Verpafiea,  &  même  moins. 

Si  les  défcnfeurs  du  texte  hébreu  maintiennent, 
fans  beaucoup  d'eflbrt* ,  fon  autorité  ,  en  fait  de 
chronoK);.;ie  ,  ds  croient  a\  oir  encore  moins  de 
peine  à  taire  voir  que  l'infaillibilité  prétendue  de  U 
veriion  des  Septante  ,  en  ce  qui  regarde  la  fuppu> 
tation  des  temps,  n'eftpas  aulli  loUdement  éta- 
blie qu'on  veut  le  làire  croire.  Quand  il  (êroit 
vrai ,  dii'ent-ils ,  qu'elle  auroit  été  fui\'ie  pai  les 
pcres  des  premiers  liecles,  cela  ne  conclueioit  pas 
alTez  ;  car  on  n'ignore  point  avec  quelle  négli- 

Î;ence  ils  ont  traité  la  chronologie  des  faits  même 
es  plus  proch«  de  leur  temps  ;  à  plus  forte  raifon 
pouvoicnt-ils  fc  tromper  dans  la  fupputation  des 
fiécles  les  plus  recules:  ils  fout  il  ditfercns  les  uns 
des.  autres  là-dedus ,  qa'oa  m  fait  à  quoi 


* 
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I     ,  ..r.c   W  cil  vrai  ,  comme  Thco- 

tnîrlvri-^  mille  avant  Jclus-Chnft.  M.is 
Ta  nt  J°  flVn  ,  aprc.  Jofephc  ,  n'a  compte  que  cnui 
S  Se  an  ^ans  fon  apolut;ic  ;  8c  Ongcnc  48^0  feu- 
kmcnt"  en  intcrprciant  les  feptante  Icma.nes  de 
nwi  D  aillcurs  ,  ces  pcrcs  pciivcnr-ils  être  des 

îa  plus  reculée  ,  eux  rpu  font  tombes  d.ns  l  u- 
rcur  en  ce  qui  concerne  le  temps  de  la  mort  <lc 
S  s-Chri.t    dont  ils  etoicnt  f.  poches  r  Tertul- 
lien  LatUncc ,  faint  Augullin ,  l  lémcnt  d  .^A-.vj«- 
S  :  Origcne   Julcs-.^/.W«  lui-même ,  .d^reger t 
tons  le  temps  de  la  vie  du  Sauveur,  de  deux  ou 
trois  années.  L'autorité  de  ces  granos  ' 
vénérables  d'ailleurs  par  la  fauiteté  de  leur  doc- 
trine ,  fera  fans  doute  abandonnée  en  ce  pomt  par 
es  nouveaux  chronoloV.ftes  U  .Veft  donc  pa.  ,u  le 
qu'ils  la  propofent  pour  règle  dans  la  lupputat.on 
des  premiers  temps  ;  d'autant  plus  que  ces  pères 
qui  donnoient  peu  à  ces  difcuflfons  cruiqucs,  n  o.u 
Joint  eu  pour  en  juger,  d'autres  monumei.s  que 
ceux  dont  nous  nous  fcrvons  au)ourd  hm.  . 

II  ne  refte  plus  qu'à  combattre  la  vainc  objec- 
tion .  félon  laquelle  l'églife  romaine  a  ,  d.t-on, 
abandonné  la  fupputation  du  texte  hcbrcu ,  &  a 
embrafll-  celle  des  Septante.  Pour  détruire  cette 
fuppofition  ,  il  ne  faut  qu'alléguer  le  décret  du 
concile  de  Trente ,  qui  ordonne,  lous  peine  d  ana- 
thème,  de  uccvoirUi  livres fuints  tout  cmurs  ,  avec 
toutes  leurs  punies ,  comme  on  a  accoutume  de  les  lire 
Jans  nolife,  &  comme  ils  fe  trouvent  dans  la  verfion 
Utint.  N'eft-ce  pas  de  la  vulgate  que  iont  tuées 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 
Selon  les  Septante. 


Dcpxjîs  la  création  du  monde ,  jufqu'aii 
déluge , 

Depuis  le  déluge  ,  jufqu  à  la  vocation 

d'Abraham,  . 
Depuis  la  vocation  d'Abraham  ,  jufqu  à 

la  fortic  d'Egypte  , 
Depuis  l'exode,' jukju'à  la  fondation  du 

temple  de  Salomon, 
Depuis  la  fondation  du  temple ,  jufq^u'A 

fa  dedruftion ,  fous  Nabuchodonolor , 
Depuis  la  dcrtiuftion  du  temple,  jidtiu'i 

la  venue  du  Meffie, 


ces  Icçoiis ,  qui  font  chantées  depuis  le  Dimanche 
de  la  'Sei>tuagcfime  jufqu'aii  mercredi  des  Cen- 
dres ,  q\ii  contiennent  la  généalogie  des  anciens 
patriarches ,  non  félon  les  Septante ,  mais  félon  lé 
texte  hébreu  ?  L'églife  n'autorlfe-t-ellc  pas  cette 
chronologie  ,  en  l'employant  dans  fon  office?  Or 
c'cil  fur  Hge  des  patriarches  que  roulent  princi- 
palement toutes  les  difputcs  dont  il  s'agit.  De 
jjîus  ,  quoique  l'églife  ne  rejette  pas  abfolument  I,t 
vertlon  des  Septante  ,  il  eft  conftant  cju'ellc  ne 
l  admet  que  pour  une  plus  parfaite  intelligence  de 
la  vulgate,  comme  on  le  peut  voir  par  le  décret 
de  Sixte  V,  du  mois  d'oftobrc  de  l'an  1586, 

Quant  à  ce  qui  regarde  l  ufage  du  martyrolo- 
ge ,  l'églife  romaine  n'a  pas  prétendu ,  en  le  rece- 
vant ,  autorlfer  la  fupputation  des  Septante  :  elle 
n'a  voulu  que  s'accommoder ,  mais  (ans  examen 
&  par  pure  tolérance  ,  à  celle  des  anciens  pcrcs, 
qui  ont  fuivi  le  calcul  de  la  chronique  d'Eufebc, 
depuis  qué  falnt  Jérôme  l'a  roifc  en  latin.  On  ne 
'  voit  donc  pas  quel  avantage  en  peuvent  tirer  les 
nouveaux  chronologlftcs  ,  eux  qui  accufent  Eu- 
febe  d  avoir  le  premier  corrompu  S>z  mutilé  cette 
manière  de  compter  ,  qu'ils  foutiennent  contre  le 
texte  hébreu  ;  &  l'on  pouroit  même  leur  montrer 
qu'il  y  a  bien  plus  lieu  de  foupçoner  d'altàation 
la  verfion  des  Septante, que  le  texte  hébreu ,  con- 
tre lequel  ils  fe  déclarent  fi  vivement.  Ceux  qui 
voudront  s'inftruirc  plus  à  fonds  de  cette  difputc, 
confulteront  le  pere  dom  Martianai,  dans  fa  Di^ 
feiife  du  texte  héireu  ,  &  la  Dèfenfe  dt  C antiquiti  dti 
temps  du  pere  Pezron. 

DE  LA  DURÉE  DU  MONDÉ» 


Selon 

LE  texte  HÉBJLEti 

Ans. 

Ans. 

Mois. 

Jotuu  . 

2x56. 

itf^ô. 

■*  •  4 

1157. 

450. 

430. 

873. 

479* 

470. 

414. 

3- 

8. 

j8«î.  . 

583. 

3- 

M- 

J871. 

3999- 
&■  4003. 

2. 
1. 

4.  jttftiu'à  la  naifancedeJ.Cl 
1 1 .  Jufqu' à  1ère  vulgaire. 

"Calcul  des  vkiscivavx  Chrosologistes 

depuis  Adam  t  jufqu  à  JnsL'S-CiiRIiT. 


Rabbi  Nahfon , 
Rabbi  Gerfon  ,  &  Rabbi  Levi» 
Quelques  Talmiidiftcs, 
Benoit  Arias , 
Jacques  Gordon , 

Saint  Jérôme  ,  dans  fes  queflions  hébraïques  f 
Jean  Carion , 

Calvifuis.  Helvicus ,  Aldcdius^ 
Origan.  Argolius, 
Scaliger.  Ubbo  Emmius , 
Cornélius  à  Ijipide , 
Beda.  Herman.  Herwart , 
J-anfpcrg  , 

•  M,t:s  filon  le  calcul  y  il  y  a.  erreur  à  lafommc 
^ui  dvii  être  397** 


3740. 
57H- 
Î78+. 
3X49. 
iSSo. 
3941. 
3944- 
394-- 

3949- 
3950. 

Î9<'- 

5951- 
3958. 


Jean  Pic ,  comte  de  la  Mirandc.  Salmeroa, 
Scultet, 

Tortat.  Melanchihon, 
Gérard  Mcrcator.  Upmécr, 
Henri  Bunting, 
Buckolcer.  Pantaleon, 
Le  P.  Pctau , 

Marc-Antoine  Cappcl.  le  P.  Tuin  , 
Jaemics  Uiïer, 
Guillaume  Langius, 
Toriiiel.  Salian.  Spond^ 
Muller.  Labbe, 
Rabbi  Mosès, 
Laurent  Codoman  , 
Riccioli  félon  la  vulgate  J 
Odiaton  ou  Edvicon, 
(iafTiodore , 

Ad^u  ^  ^rcbcvê<jue  de  Vienne  i 


5959' 

3966. 

3967. 
3970. 

3984. 
4000. 
40C4. 
4040. 
4051- 

40V- 
4058. 

4140- 
4184. 

4697- 

.m 


m 
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5C00, 
Î049. 
J.96. 

JiCO. 

5,. S. 

5}o6. 

J«34- 
J700. 

6uoo. 
6310. 


>i«trodore, 

Siint  Epiphanè ,  ' 
Thilon  Xtiif,  S-^ebcrt,  '  . 
Philippe  ^'Bergmci 

Rabin, 

lAIbttiqazar,  Arabe, 
Il!doreilé'PeIure, 

Pierre  d'AHîaco.  IfiJore  de  S  v\Uc , 
Saint  Aiiguftin,  dans  Gcncbrard,  * 
Tlieophan«", 
CcJrcac , 

Thcophile  d'Aociocbe, 
iraac  VoOiiu  » 
Clcoient  Alexandrin , 

Riccioli  ,  fclon  les  Septante  , 
Nicephore  de  Conftantinople  , 
Laaancc.  PIOUllliM, 
Pûitron  , 
Suidas  f 

Oxiuphix  Piinvîn, 

Delà  pin  du  Mosoe, 

tes  rabbins  ont  faitli«iir  manière,  quantitc de 
conicaures  touchant  la'dnr^  &  la  fin  du  monde 
Ilsionf  fait  durer  quatre  mille  ans,  A  caufc  des 
quatre  animaux  que  vit  Ezcchiel  ,  &  lui  en  don- 
nent fiv  mille  de  durée  ,  à  cauil-  des  f.x  lettres  du 
mot  hébreu  Mova  ,  tjui  cû  le  uoro  de  Dieu  ;  ou  à 
caufe  que  la  lettre  .M  cû  Upétée  fix  fois  dans  Je 
premier  verfetde  la  Gfnçfei  ce  qu'ils  diCentn.ni- 
fier  fix  mille  ans.  Ils  ont  encore  pu  Te  fonder  Vur 
les  fix  jours  mie  Dieu  employa  à  tréer  le  monde, 
pour  fe  rcpofer  le  feptieme,  qui  marque  le  repos 
du  monde,  .ipres  la  révolution  entière.  Ih  ton- 
firmcnt  la  même  pe'nfcc  par  ia  fuite  des  çcnera- 
nons ,  &r  par  Enoch  ,  qra  fot  enlevé  au  ciel  ;'nrts 
]a£xiënie.^£nfiii,  par  le  nombre  de  i\x,  qui  edcom- 
poledetn^S binaires,  dont  les  premiers denx mille 
ans  ont  ctc  pour  îa  Joi  de  nature  ;  les  deux  /eeoiids 
pour  liiloi  écrite  ;  &  les  deux  derniers  pour  Jjt  loi 
de  grâce.  Quelques-uns  lui  ont  donné  huit  mille 
ans  ,  i  cauw  des  htlit  jours  qui  Ibnt  entre  Fine  ir- 
natlOO  de  JefuS-ChriH  ,  &r  L  circuncilion  ;  mais 
C  cette  raifon  ctoit  rcccvable ,  pourquoi  ne  hu  p.u 
donner  quarante  mille  ans,  à  caufe  de  la  quaran- 
i«;T:e  que  Notre-Seigncur  jcÙJia  dans  le  défert  , 
&  des  quarante  jours  quil  demeura  fur  la  tei  re 
après  /a  néfiimCHoa  ,  avant  que  de  monter  au 
siet  i  ^ 

Les  philofophcs  ont  cru  que  quand  les  cieuv  & 
les  affres  auroient  achevé  leur  cours  ,  le  monde 
hnuoit ,  CCS  corps  céleAes  étant  revenus  au  même 
point  du  «id  ,  où  Pieu  les  avoirmis  en  les  créant 
«Ut^rquerapporteropiniondeceux  qui  ailui  oient 
.SUecetteeiâflde révolution  ctoit  de  -7--.  .umee-. 
folaues.  Les  autres  chez  Emp  .  icus  ,  I.1  font  de 
9977  ans.  Cicéron  la  ("au  durer  1 5000  ans  ,  fé- 
lon Murobe.  Héraclifc,  igco"  ans;  dans  Pin- 
tarque  &  Dion  ,  19S04.  Les  aâronomcs  qui  me- 
.  furent  la  durée  dn  monde  par  la  révolution  du  fit- 
nament ,  lui  donnent  ijouiôcoo  ans,  avec  Ti- 
'cho-Brahé  ; +0000  ans  ,  avec  Altonie.  Cenlorin 
eue  des  auteurs  ,  qui  le  font  durer  iioooo  ans. 
iirmicus  ,  joooon  ans,  &  Archjkrcitius,  j  joiîîo. 

Les  premiers  Chrétiens ,  même  ceux  qui  croient 
.du  temps  des  apôtres  ,  fe  font  imagine  que  la  fin 
dujnondeapprochoit.  TertuIJien  ,  d  ins  Ion  J/w- 
logiilque  ,  iJ.irlcde  deux  avénemensdu  fili  do  Dicti. 
Le  primiez,  dit- il  ,  t-c/ut  où  il  a  /'aru  dam  U  Jh:- 
biejft  de  la  nature  humaine ,  &  dans  i'\-t^  éutuh^id^Ûc 
extrême  ;  mais  UJtamd  ^  aiui^meloztlHetv^i  amener 


MON  ^jij 


dô  rn  5  î'^'""  '  'l"'  ^^"^^  au  miJîeu 

au  m  w  '^i'^^î''"'"  -"'"'""^^"^  fon exhortation 
au  martyre  :  U  iuni<ru..  un,p,  rjnu-Chrijl ap- 
proche  r:.us.ciU  h.e.tôt  ù  ,.,  fin  dcsJIccUs.  L.ic- 
lancc  qui  vivou  dans  le  f.ccle  fui  vaut ,  ctoit  de  k 
même  opnuon.  C  eitc  erreur  fi  commune  parmi  les 

ment  iiue   ancienne  tradition  des  Juifs  ,  qui  s  é- 
toient  pcrluadcs  oue  le  monde  ne  dureroir  c.  .  ' 
SGto  ans  ;  &  que  I«  Mc/fic  viendroit  fur  la  fia  du 
r.Vr  M  '"'"'•■"'/^P  '  vom  régner  mille  ans  liir  ]>  . 
terre.  Us  regardojcnt  ce  rcgnc  comme  un  temps 
cxtraordtiiairc,  Se  comme  un  nonvel  «ge  dans  Un 
?!  «"."^"-.Sf  Ion  cette  idée ,  ils  ne  donnoient 
que  fix  mdie  ans  A  la  darée  du  monde  ;  mais  en 
compren.:nt  les  mille  qu  ils  attribuoient  au  rccnc 
du  .Vieille  ,  cela  faifoit  fept  mille,  après  lefqucls 
dcyoït  arriver  le  dernier  jugement.  Leur  raifon 
eto.t  que  Dieu  avoitfait  le  monde  en  fix  jours , 
&  qu  ,1  s  etoit  repofé  le  feptîcme  :  qù^c  félon  les 
(Jjvines  écritures,  mille  ans  netoient  devant  fes 
yeii.v  que  comme  un  jour  :  qn'.-tinfi  il  y  auroit  fix 
mille  ;tns  pour  les  trav.uix  de  cette  vie,  &  un  fcp- 
tieme  millen.ure  fiour  le  repos  du  peuple  dc  Dieu; 
Les  Chre>tiéns  donc  ,  qui  $*ctoieotincoofidcrément 
engages  dans  cette  faulTc  opinion  ,  fe  fij-uroient 
que  le  monde  altoit  finir,  des  quil  arrivoit  quel- 
que chofed  cvtraordinaire,  foit  au  ciel  ou  fur  la 
terre.  De-li  vient  que  plufieurs  regardèrent  Néron 
comme  l  Anie-Chrift.  Cctteerreurfediffipapeu-à- 
pcu;  mais  ,1  en  parut  une  autre  dans  le  même 
temps;  les  Chilialles  ou  Mménaîres  .  fondes  fur 
le  AX  chapitre  de  i'apocalvpfe  ,  qui  fait  mention 
d  un  rcpie  de  mille  ans ,  crurent  que  k  temps  de 
la  loi  cvanjreliquc  dui  croit  f.x  mille  àns  que 
vers  la  fin  rAnie-Chriilparoîiroit  an  monde,  pour 
perfecuter  les  juJles  ;  qu'alors  Jcfiis-Chrift  delcen- 
du  «el pour  exterminer  ce  tyran  ;  qu'ayant 
rétabh  /erufalem ,  il  rcmifcitcrou  ceux  qui  étoicnt 
morts  pour  la  defenfe  de  fon  nom  ,  &  regneroit 
mille  aris  avec  eux  dans  la  paix  &  dans  la  fain- 
tcte.  C'eft  ce  «u'ils  nppelloient  la  première  réfut^ 
rettion,  (don  les  termes  de  l'Apocalypfe.  Ils  a]ou- 
toieat  que  ces  mille  ans  éunt  prds  de  finir ,  Dieu 


'   f   if  ™— »  "jflw  a^* W i  UfJHf 

i^Jmdcsficcks  ,    aàUfimamnnmietmu  lu IpUn- 
^^f*4mmU,  Ce  grand  homro»  floriflbii  fous  1 


permettroit  àSatan  de  tenter  les  hommes  ;  &  que 
;  i  ilieurs  s'éleveroicni  cont.-c  Jclus-Chriiî  ;  mais 
M  l  "  ces  impies  leroicnr  exterminés  :  qu'enfin  les 
.mile  ans  étant  accomplis,  il  V auroit un embrafe. 
mentjjeneral  .\  qu'alors  fe  ftroît  la  dernière  ré- 
lun  et^on&  le  jugement  uni  verfcl.  Cette  opinion 
des  Chihallesfiit  condamnée  par  le  pape  Damafc. 
dans  un  fynotlc  tenu  à  Rome  l'an  3-3.  11  ncftut 
donc  pont  déterminer  le  temps  de  la  fin  du  mon- 
de,  qui  elî  inconnu  au\ hommes  ,  &  même  aux 
an;;ei  icion  la  parole  dcJefiis  Chriftdans  l  evan- 
gdc  de  famt  Matthieu,  /oy^-  AGE  DU  MONDE. 

'  Chevrc.iU  ,  h[roln:  Ju  nionJe.  Daviîi  ,  dt  r^pt  ' 
dt  l'Europ,,  &c.  BoulTingauit  ,  iJudtrc  du  monde. 
Kicci<>l>  ,mchon.  rcjorm.u.  De  Uunoî  ,  diffirtatign 
de  la  aurct  du  monde.  Paul  Pcuon,  OntiMÙtit  det 
temps.  Mémoires  dei/.n  jat, 

MONDE  ;  ondonnoitce  nom  i  une  grande  fo/Te 
qui  ctoit  dam  une  des  placer  de  Rome,  dans 
laquelle  Ronnilus  ordonna  à  un  chd<.un  d  all -r 
(cttcr  les  pr.mieesdcioutesles  chodsdont  on  fe 
(ervcit.  (n,t  pour  la  nécefîiié  ,  loit  pour  llionnê- 
icte.  Un  ordonna  même  enfuitc  à  chaque  pjrri-  r 
lier  d  y  jetter  un  peu  de  la  terre  ,  eu  il  av  u  pris 
naj(rance,&doii  il  ctoit  fortl  pour  venir  i'etdblir  .i 
Rome.  C'ctoît  peut-être  pourni.irqiier  mr  le  mcLia- 
:4e  &  rmiloiidetouies  ces  eholc",,  I  union  quidevoit 
être  cniic  les  citoyens  de  Rome,  ibrtis  de  diffé- 
rens  peuples.  •  Cteliiis  Rhodiguius ,  /.  1 ,  c.  tf. 


< 
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vToNDE-OUVEKT  ,  en  lafm  MuÀdus [IhUns  , 
folcl^^uf  qui  fe  fa.foit  à  Ro.nc  ,  dans  un  pct.t 
folcn  niLc  4  ronde  comme  le  monde  ,  dc- 

S  r  -e'£i;  i  aux  dieux  infernaux  On  ne 
l'ouvrôit  que  trois  foislan  :  favoir  le  kndcma.n 

vombrc.  Les  Romains  croyoïcnt  que  1  enfer  eto. 
ouvcr:  CCS  jours-là.  C'cft  pourquoi  Us  ne  l.vro.en 
?amais  bataille  alors,  ils  ne  (c  metto.ent  po.ntlur 
Lcr  ,  &  nc  le  marioicnt  point  fclon  le  temo.- 
enaee  de  Varron  ,  au  rapport  de  Macrobe.  Mun- 
Jrs  cùm  paut  .  D^orum  trijlam  a,qu,  infcrum  quafi 
ia"U<i  pJct  :  propunà  non  modb  pralium  comm.m ,  v*- 
rhm  Jiam  ddcOum  ni  mUitaùs  caufJ  hahrc ,  ac  mil.- 

c'î  '  Antq.roman.'SUixohc  chap.  16. 

MON^DtGO  ,  en  latin  Afo«i^ ,  Manda  ,  nviere 
de  Portut;al  ,  qui  prend  fa  fourcc  près  de  la  vd  e 
de  Guarda  .  traverfc  la  provmce  de  Be.ra  ,  Ik  i. 
décharge  dans  l'Océan  Atlantique,  au  cap  de 
MonJCxo  ,.<l"i  eft  au  nord  de  Ion  embouchure 
Ècttc  rfvie'r?  porte  bate.u  un  peu  - ^.^^'^^ 
Coimbrc  ,  &  ed  fort  rap.de.  MaU  ,  duhon.  Col- 
menar,  iclUei  du  Portugal.  -vfi^vTT^cT'ic 

MONDEVI  ,  MONDOVl  ou  MO>^pE^;S,  , 
ville  d  Italie  en  Piémont,  avec  titre  d  cvôché  , 
fuirragant  de  Turin  ,  eft  appelle  par  les  auteurs 
l  atins  Mons        ,  ou  Mon.  licg^lis.  M  V  ""^ 
verfité  ,  &  une  citadelle  qu'Emanue  -Philibert, 
duc  de  Savoye  ,  fit  bâtir  l'an  ''^^  J,  Lon  conferv-e 
àMondeviunc  image  m.raculeufe  de  Notre-Da- 
me ,  d^ns  une  trés-bcllc  églile  que  Charles-Ema- 
nuei,  1  de  ce  nom  ,  duc  deS.ivoye ,  y  fonda  Cette 
ville  cfl  fmiéc  au  pied  du  mont  Apennin,  i  deux 
licucs  du  Tanaro,  &:  clUiivifée ordinairement  en 
trois  parcies.  Elle  cft grande  .  &  eft  la  ni. eux  peu- 
niée  du  Piémont  après  Tur.n.  La  citadelle  ell  éle- 
vée fur  une  colline  ,d  oii  I  on  tire  de  beau  mar- 
bre blanc.  *  Ferrari.  S.inlon. 

rr  MONDICOURT  ,  terre  &  marquilat  en 
Artois,  eftpoffcdée  depuis  long-temps  parlamai- 
Ibn  de  BeautToit.  Nous  allons  réparer  ici  1  omit- 
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fion  eue  nous  avons  faite  de  parler  de  ceti<;  inai- 
fon  ,  à  l'ariicle  de  BEAU!  l  ORT  ,  qui  cA  la  place 

naiurcUe.  «  x  1 

Le  nom  de  BEAUFl  ORT  cft  commun  à  plu- 
fleurs  maifons  dans  les  Pays-Bas  ;  &  il  n'y  en  a  .111- 
cune  qui  ne  (oit  d  une  noblcffe  dia.neuce.  Celle 
dont  nous  allons  parler,  eft  une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  iliurtres  de  l.i  province  d'Artois  , 
où  crt  f.tuée  prés  d'Avefncs-le-Comtc  la  terre  de 
fon  nom.  On  l.i  croit  foriie  d'un  cadet  des  vicom- 
tes de  Thouars  en  Poitou  ,  qui  vers  le  XlUiecle 
prit  le  nom  &  les  armes  de  BeaufTort ,  en  epoulant 
l'héi  itiercde  cette  terre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c  cft  qu'elle  prouve  par  titres  autentiques  une  fi- 
liation fuivie depuis  Aleau me,  leigncur  de  Bcaut- 
fort  ,  par  qui  nous  commencerons  cette  genea- 

'1.  Ai.F.AUME,feigneur  de  Beauttort  &  dcNoycl- 
lesAVion  ,  chev.dlcr ,  paroît  dans  une  charte  de 
labbayc  de  liiint  Jean- au-Mont,  de  l'an  1181, 
avec  Col^rd ,  dit  Buudonin  de  BeaufTort ,  Icignciir 
d'Oiraii ,  &  Gofwin  de  BeaulTort ,  depuis  élu  cve- 
quc  de  Tournai  en  i  204 ,  fes  deux  frères  ;  &  dans 
une  autre  chaite  de  ladite  abbaye  en  1103.  Il 
mourut  eu  1119.  i>/dri;;iLr,«de  brimcu,  fafeinmc, 
dame  de  Saire  &  de  CelToyc  ,  le  rendit  pore  ,  i .  de 
WAVtTlER  ,  qui  fuit  4  1.  de  Guv  ou  Wis  ,  fei- 
gneur  de  BeaUFFORT  ,  dont  nous  parferons  apris  La 
potlèrtû  difon  Jnc        J.de  Guillaume  de  he^V^: 

fort ,  feigncur  de  la  Vacqucrie ,  dont  la  poftérite 

tii  éteinte. 

ILWautier  de  BeaufTort,  chevalier,  firc  de 


Saîrc  ,  de  CclToye  &  de  Brie  ,  paroît  par  ladite 
charte  de  l'an  lioj  ,  &  par  des  titres  des  annéei 
ii04  &  .n+-  1^3"^  '^^  dernier  titre  il  eftqtialific 
de  Mlles  gtntrofus.  Il  mourut  en  i  ai6  ,  avant  fon 
pere  ,  ce  qui  fit  que  Guy  ,  fon  frère  puîné  ,  hé- 
rita des  terres  de  BeaufTort  &  de  NoycUes-Wion, 
à  l'exclufn)»  de  fes  cnfans,  la  repréfentation  n'ayant 
pas  lieu  en  Artois.  De  fon  mariage  avec  Mari<, 
dame  d'.\ngrc  ,  naquirent  i.  Baudouin  ,  qui 
fuit  ;  &  1.  Jean  de  Beauffort  ,  felgncur  d'Angre , 
auteur  d'une  branche  qui  a  peu  dure. 

m,  Baudouin  de  bcaulTort,  chevalier ,  firc  de 
Saire, de  CefToye  &  de  Brie  ,  ctoit  en  1 113  fous 
la  tutelle  de  Guy  ,  feigneur  de  beauffort ,  fon  on- 
cle ;  comparoli  en  1  iji ,  avec  Àgnh  de  Gavre  , 
fa  femme ,  fille  de  Rdfe ,  firc  de  Gavre  ,  bouteiller 
de  Flandre  ,  &  de  Clarip  de  Herzclles.  Il  fuivit  le 
roi  i'uiut  Louis  en  1 14S  ,  au  voyage  que  ce  prince  ' 
fît  à  la  Terre-Sainte  ,  &:  mourut  à  la  bataille  delà 
MilToure  ,  l'an  1250,  laiiTant  de  fon  mariage,  i. 
Geoffroi  ,  qui  fuit;  i&  î-  Thomas  ii  Engutrrani 
de  BcaulTort  ,  morts  fans  hoirs. 

IV,  Geoffroi  de  Beauffort,  chevalier ,  fire 
de  Saire  ,  de  CefToye  &  de  Brie  ,  fit  le  voyage  de 
■  la  Terre  Sainte ,  &:  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis  en 
1170.  11  fît  fon  teftament  le  4  avril  1300  ,  &  en 
nomma  exécuteurs  Jean ,  dit  Pa\tn  ,  û.'igncur  de 
Beauffort  ,  &  Raoul  de  BeaufTort  ,  feigneur  de 
Metz  &  de  Markais  ,fcs  coufins  au  trolfiL^me  degré. 
Il  mourut  en  1301  ,  laiffant  veuve /o/dn</<,ia fem- 
me ,  fille  de  Girard ,  feigneur  de  Prouvy  ,  fit  dT- 
des ,  fille  de  Baudouin  ,  II!  du  nom  ,  comtede  Gm- 
nes  ,  &  de  Mahaut  de  Ficnnes.  Les  enfins  qu'il 
eut  de  cette  alliance  ,  furent  ,  i.  Bernard,  firc  de 
Saire  ,  qui  fut  en  1 301  à  l'ofl  de  Flandre ,  &  mou- 
rut i:ms  hoirs ,  en  1 507  ;  1.  Pierre  ou  Perrin, 
qui  fuit  ;  }.  GuiUaiur.e  ,  lequel  fut  envoyé  en  .im- 
baffade  par  Philippe  UBelvcrsle  roi  d'Angleterre, 
avec  Jean  de  la  Foret  &  Clément  de  Savie,  pour 
déclarer  à  ce  prince  la  bonne  volonté  du  roi  Iciur 
maître  ,  d'entretenir  la  trêve  qui  étoit  entre  eux  ; 
+.  Gautier  ,  chanoine  de  Tcrouanne,  &  <)-Rohntt 
de  Beauffort  ,  chevalier  ,  qui  fervit  avec  diftin- 
aion  dans  les  armées  du  roi  Philippe  U  Bel,  Ht 
mourut  fans  hoirs.  .  , 

V  Pierre  ou  Perrin  de  Beauffort  ,  lire  Je 
Saire,  de  Ceffove  &  de  Brie,  après  fonfrcreB^^ 
W,fut  auffiavec  fondit  frère  en  1301  &  en 
,  A  loll  de  Flandre,  ainfi  qud  paroît  par 
deux  quittances  de  leurs  gages.  U  eft  mentionc  dan» 
des  tiu-es  de  I  }oS  &  I  i  10.  U  ctoit  mort  en  .3+0, 
.-fgnis  de  Haveskerque  affiftant  en  cette  année  j 
co^mme  fa  veuve  ,  lu  partage  de  fes  enfkns  <j» 
furent ,  . .  Antoine  ,  qui  fuit;  i. <^""^f '/^X 
d-Arras  ,  mort  en  .36.  ;  3-  ''"'f.^îï 
thildc  de  Boubers-Abbeville ,  mort  (ans  pofte  .tj-, 
t  lne,  femme  de  ThitautAc  C^nteleu  chevalier 
^,  Marguerite,  morte  fans  alliance  ;  & 
eauffort.femmede  Gcrarddc  L.cncoiirt,dK fl^^ 


Bea 


Beauttort.temmeoc  uerara  u».   '  ^ 

feigneur  de  Liencourt,dont  elle  eut  des  enf 

VI.  Antoine  de  Be.auffort .  chevalier ,  fire  de 
Saire, de  CefToye  &  de  Bric  ,  partagea  cn  i34«>, 
avec  fes  frères  l  fœurs ,  la  f-ceffjon_de  fon  pc  ; 
11  eft  qualifié  échanfon  du  comte  de  f^^'" 
aûe,de  même  que  dansdeux  autres  des  annc«.  J4î 
&  .344.11  etoitmort depuis peuen  .569,l«f5"^^ 

d'AÎdeneham,  fa  femme,  "^"^K"  J^"/^  e- 
lire  d  Audencham  .  Ion  frère  . 
oriflâme  de  France ,  pour  un  reftant  de  fa  dot. 
n'eut  qu'un  fils  imique  ,  nommé  Baudodi« 
Beauffort,  qui  fuit.  m  j  .  „nni  che- 

VII.  Baudovin  de  "c'»"?''^^' "  j^J^e  qu-d 
valicr ,  f,re  de  Saire  ,  de  CefToye  &  de  Bne  ,  q 
aUcna  avec  beaucoup  d'autres  biens  pat  1» 


MON 

Vaife  conduite ,  fervit  fous  le  maréchal  d'Aude- 
aehanif  Ton  oncle ,  dans  tontes  les  guêtres  de  Ton 
teinps  •  jurmi'en  ijto»  Il  fut  gouventeur  de  Guife 
ée  à»  Bmim ,  &  mourut  le  )6af  de  falnt  Lue  i  $77, 

laifTant  la  tlrtcHddcs  cnfans  h  Maifieiin ,  feîgncur 
de  Bcauflbit ,  &  à  Tafart  de  LcuifToft  ,  feignctir 
du  Saulchoy  ,  les  coulins.  .4^n'(s  de  Lictickcrquc , 
la  femme,  morte  en  1376  ,  ie  rendit  pere  ,  i.  de 
Philippe  ,  qui  fuit;  \i  de  Paycn  de  Beauffort, 
cheralier,  pteflre  de  camp ,  dont  parle  Monffa-e- 
let  (ôaslcsanriéës  141 5  ,  i4i(S  &  14.17 ,  mort  fans 
alliance  c-n  14^7. 

VllI.  Philippe  de  Beauirort ,  étoit  avec  fon 
frcrc  fous  la  tutelle  deMi/A«/ia,fcigneurdcBcaii{- 
fort ,  &  de  Taffîm  de  Beauffoct^,  feigneur  du  Saul- 
choy ,  fes  confins i»  années  t  V77  «  t  ^78  ,  1381, 

8f  futcomrriis  par  Jean,  chic  de  Rrnrgognc,  caj)!- 
tainc  d'Arras  ,  loriqiit  cette  ville  tut  alTiégée  en 
141^  ,  jMr  le  roi  Charles  VI.  Ce  rc''.''iivi:r  hit  do 
puis  chevalier  de  l'ordre  du  rdi  d'Aragon,  &  fut 
tue  en  duel ,  avec  fon  frcrc  unique  ;  dans  le  faux- 
bouri;  tl'Arras^  le  14  oôobre  14)7.  Il  ne  tut  pas 
marie  ,  3c  par  (k  mort  fans  enfiiiu,  Regnaut ,  dit 
Froijfart ,  feigneur  de  Beauffort ,  devint  chef  de  fa 
jnaiibn  ,  &  en  prit  les  armes  pteints. 

SHASCHE  DB,S  SEiaSEVBiS  UM,  BEAVFFORT. 

II.  GOT  on  'Wis ,  fécond  fils  d'AtSAVitiE,  (ki- 

gncur  de  Beauffort ,  &:  de  Mtrpierltc  de  Brimeu  , 
hérita  en  1119,  par  la  mort  de  (on  pcrc,des  terres 
de  Pi::iutTort  &  de  Noyellcs-"U' lon  ,  à  rexclufioii 
des  exifans  de  Wautier  de  Beauffort  ,  fire  de 
Saire  ,  (on  frère  aîné ,  la  repréfcntation  n'ayant 
pas  lieu  en  Artois.  II  paroît  par  titres  dès  ahné<;s 

1119,  TtlO,  tll)  ,  IZl6)  lUf)  &  îl^O.  Il 
donna  en  .imortiflcmcnt ,  au  mois  d'avril  lic  l'an- 
née 1119  ,  à  l'abbaye  de  MarœuI-lès-Arras  tome 
1a  dîme  qu'il  avoit  au  terroir  de  Havelaincourt  i 
en  préfence  de  pluiieurs  feigneu»  &  chevaliers  : 
ce  qui  fnr  confirmé  par  «éd  clttitfc  donnée  par 
Pierre  ,  c%  cqiie  d'Arras ,  la  veille  des  ides  de  mai 
izirt.  xMaric  d'Arras,  fa  femme,  fîllede  Gilles ,  cliS- 
tclain  d'Arras  ,  &  ni«.cc  de  Nevtlon  d'Arras,  ma- 
réchal dclrancc,  vivoit  encore  veuve  en  11^0, 
avec  fcs  trois  fils  qui  furent,  1.  Jean  ,  qui  fuit; 
1.  /jcjuci  de  Beauffort  .feigneur  deNoyelles-Wion, 
qui  par  brifure  changea  les émainc  de ies armes  de 
Beauffort  ,  8:  prit  du  .-.'.^  v/jj  J  trois  jumtllts  <t argent. 
Il  prcnoit  dans  qucic^ucs  actes  le  nom  de  Beauffort, 
&  dans  d'autres  celui  de  No^elles-'Wion  ,  que  fa 
poflérité  a  confervé.  Ce  feignetir  époufa  MêHe 
d'Antoing ,  fit  de  ce  ntariage  ell  dtffeeadùe  toute 
Il  miifbn  de  Noyelles-Wion  ,qui  s'eft  rendue  îl- 
Juftrc  dans  les  Pays-Bas  parles  alliances  &  fes  fer- 
vices,  &  qui  a  produit  entr'autres  grands  hommes , 
Baudot  de  fieaufibrt ,  dit  de  Noyelles-Wion  ,  fci- 

fneur  de  Cafleflll,  confciller  &  chambellan  du  duc 
e  Bourgogne  ,  Cléé  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
i+î)  ;  î-  ttiiy  de  Beauffort ,  mort  en  11S9. 

III.  jF  AN.Ieigneurde  Beauffort  &  ilc  Mct7,chcva- 
]ier,fienala  Ibn  zcle  pour  la  ibi.cA  tlnfant  le  voyage 
de  bTcrrei^ainte,  à  la  croifade  de  l'an  1 148  ;  6c 
donna  des  preuves  de  là  valeur  &  bonne  condùite 
dans  les  guerres  qtri  furent  entre  Guillaume,  comte 
de  Hollande  ,  8t  Mnrgiterire ,  comtcffc  de  Flan- 
dre. Il  eft  qualifié  ,  T:::)-:iâancur  ,fire  dt  Beauffort  & 
chcviiHer ,  dansdcs  tittLS  dcs  .innées  11^9  ,  1160  , 
layi  ,  iiiio  ,  mourut  en  1181.  Ce  feigneur 
époufk  en  iiji  ,  Julienne  de  Savcufc  ,  dame  de 
Markai*,  fiUe  d'Ettguimad^  feigneur  de  Saveufe , 
ie  de  Metrit  de  Croy  :  elle  eft  nommée  dans  des 
aûes  des  années  1 160  &  1 171 .  De  ce  mariage  font 
iffus ,  I .  Jean  ou  Jean  net  ,  dit  Faytn ,  qui  fuit  ; 
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KAIS  ,  puisde  MONDICOIRT  ,  r^:ppor:èe  C!-apris  l 
} .  Gilles,  de  l'ordre  des  Templiers ,  mort  en  11854 
&  4.  Bâurix  de  Bcauâbrt  ;  £nDme  de  Gi^  dtt  . 
Caycu. 

l'V.  Jeanou  JFAKNFT.dit  Payen <,  II  dil  noih; 
feigneur  de  Beauffort,  chevalier,  fit  partage  avec 
fes  frères  &  foeurs  le  26  juin  11^-,  fe  trouva  avec 
trois  écuycrs  k  la  journée  de  Cambrai  en  1299; 
4  à  l'oftde  Flandre  en  1  joi ,  avec  on/c  écuyers« 
aînfi  aitiX  confie  par  les  quittançai  de  fcs  gages. 
Il  fit  ton  teftament  le  9  feptehtbre  1 306  ,  dont  il 
nomma  exécBteur  Raoulàc  Bcautfort  ,  l( n  1  i  to. 
Il  mourut  peu  après  à  Péronne,  aulervice  de  fort 
roi ,  laifTant  Ac  Sainte  d'Hamclincourt,  fa  femme* 
I .  Cotard t  feigneur  de  Beaufibrt ,  qui  en  1 3 1  a.etoit 
au  fervice  4tt  roi  Philippe  k  Stt ,  ai  qualité  de 
chevalier  bachelier  ,  ayant  fous  lui  une  compa- 
gnie de  neuf  écttyers  «  de  douze  archers  ,  ainlî 
qu'il  paroît  p;i:  ].i  tpiirtancc  de  fcs  gages ,  mort 
fuiseofans;  &  2.  Fkuissart  de  Beauffort,  qui 
fuit. 

V.  FlUilsmt  de  Beauflbrt ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Beauffort ,  par  ta  mort  de  fon  fïneré  ^  vint 

un  des  premiers  au  fecours  d'Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dans  ie  combat  qui  fe  donna  en  juillet 
1540  ,  près  de  Saint-Omer,  où  il  combattit  avec 
tant  de  gcnérçfité,  qu'il  tomba  mort  tout  couvert! 
de  ftng  at  de  plaies  aux  pieds  de  ce  prince.  Il 
avoit  cpoulé  Jeantie  de  Mailly  ,  fille  de  Jean,  dit 
Maillet  ,  fciencur  de  Lorfignol  ,  &  de  Jeanne  dà 
Pecquign^'.  De  ce  mariage  vinrent  ,  1.  ll^i^n.iuJ  f 
feigneur  de  Beauffort ,  chevalier ,  qui  Icrvit  aved 
diftinâion  le  roi  Philippe  de  Valois  ^  &  mourut  ikn^ 
alliance  ;  1.  Mathelin  ,  ou  MÂtthieV  ^  dit 
Froiffart ,  qui  luit  ;  3.  Robin  ,  oiiî  fiit  lin  dès  huit 
écuycrs  de  la  compagnie  de  mcfTire  ColjrJâc  Mail- 
ly ,  fon  parent  ,  comme  il  paroit  j^ar  le  rapport 
d'une  montre  pafTée  à  .Saint-Omer  le  prcmiendé 
juin  i3<;9  i  4.  C0/«n/«  bailli  &  capitaine  d'AveO 
nès-IeU:romte  ,  d'Aubtgny  8t  de  Quiery  ,  mort 
f.;-i5  hoirs  St^rcrrinrt      Jean  ,  morts  fans 

alliincL-  ;  7.  Hcltnt ,  temmc  de  Philippe  ,  dit  Paycn, 
Ic  iLMi  ji'r  de  H.ibarcq  ,  iV  grand'merc  de  J<,snneAc 
Habarcq  ,  alliée  X  Ànio'tne  de  Bourbon,  feigneur 
dcDuifant  ;  8.  Catherine,  femme  ûc  Sirr;on  d'.Aver- 
doiuA  ,  feigneur  de  Alontlcrcau  ;  &  9.  Ba^b*  de 
Bea^fort ,  femme  de  Jaapits ,  feigneur  de  Bail» 
lencourt. 

VI.  Mathelin  ,  ou  Matthieu  ,  dit  Frvifire^ 
feigneur  de  Beauffort  après  fon  frère  ,  fcr\  it  .1  la 
guerre  de  Gueidresea  1  )66,  &  étoit  en  h  -  - ,  1 3  -  8 
oc  1380  ,  tuteur  des  enrans  du  feigneur  de  Saire  , 
fon  parent.  Il  cpoula  Marie ,  dame  de  Ranfart  , 
mcrc  de,  i .  C<ilard,  dit  ChiourJi,  fcignetn-deBeauf- 
fort,  chevalier,  mort  peu  après  1410,  fans  en- 
fans  de  Marie  de  Sains ,  fa  femme  ^  qui  paroît  en- 
core fa  veuve ,  avec  la  qualité  de  ««/'/f  &  puifjanu 
dame ,  par  titre  de  l'an  1414  ;  i*  Rmuuid^  dit 
frmffart ,  fcigncuT  de  BeauBoft ,  par  &  mort  de 
fon  trcrc,  méntioné  dans  Monflreler  fous  Vxr\  1 4 1 4, 
&  fait  gouverneur  de  Béthune  en  1417  ,  lequel 
afiifla  en  1414 ,  au  contrat  de  mariage  de  Jeandc 
Beauffort ,  Il  du  nom ,  feigneur  de  Markais  &  du 

.  Sanldioy,  fon  cooîm,  &  prit  les  armes  pidnes  de 
Beauffbft ,  après  la  mort  de  PAi/^^de  Beauffort , 
capitaine  d'Arras  ,  aîné  de  fa  maiiôn,  en  1457» 
&  mourut  peu  après  faas  aUiaoce;  CotARO» 
dit  Paven  ,  qui  fuit. 

VII.  CoLARD  ,  dit  Paten  dé  Beauffort ,  che- 
valier, fingnenr  de  Raniatt,puis  de  Beau/Tort  par 
la  mort  de  fes  fireres ,-afiîfia  auffi  en  1414,  au 
contrat  de  mariage  de  Jean  de  Beauffort ,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Markais  &  du  Saulchoy  ,  fon 
GOdm.  U  paroît  par  titre* dcS années  m  37  &  > 
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D  itis  ce  dernier,  ainfi  qnc  dans  ledit  contrat  de 
riariiee  de  1414  .  >•  eft  qualifie  ,  noble  &  pmffhnc 
fth.-ieiir,  monftiemur  &  chn'alier.  II  vjvoit  encore 
en"  1460,  âge  de  71  ans,  &  fut  arrêté  la  mihne 
année  comme  Vaudois.  roy  ei  à  ce  fujet  les  mé- 
moires de  du  Clercq.  Ce  feigncur  époufa  IfubeUe 
d'OlIehain  ,  fille  de  Hugues  ,  feigncur  d  Eltaim- 
boure  .  &  à  ll^shtju  de  S.iiu«e-Aldéponde-Noirc.-ir- 

"  ;.  •'  n  r      JJj   [g    U  .rk„  nui 
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fuit;  X.  Antoine  ,  tige  des  feigncurs 
LEUX,  tapporiis  ci-apies  ;  3.  Jean  ,  bai  on  de  Beau 
mez ,  mort  fajis  enfans  légitimes  ;  ^.Jêanne,  temme 
il'j^ntoine,  feigneur  de  Rivcry  ,  capitaine  d'A- 
tniens;  ^.  Autre  Jeanne ,  allice,  1".  à  Jean  Vans- 
pcilt,  feigneur  de  la  Vichte  :  &  i".  à  Ad/;  de  Bail 
kncourt leigneur  de  Saint-Martin  ;  &  6.  Marie  de 
Eeauffort,  femme  d'Etienne  de  Heriffent  ,  cheva- 
lier ,  feigncur  de  Boureval  ,  avec  poftcrité.  Ledit 
Colard ,  dit  Pay  en ,  laifla  auili  plufieurs  enfans  na- 
turels ,  dont  nous  ne  rapporterons  pas  ici  la  po- 
ftcrité. 

VIII.  Philippe  ,  d\t  le  Barbu ,  feigneur  de  Bcaiit- 
fort,  Raufart ,  Hcc.  chevalier  ,  à  1  exemple  de  (es 
ancêtres,  fervit  fon  prince  dans  toutes  les  guerres, 
fut  fait  chevalier  en  1476  ,  &:  mourut  en  1478. 
II  avoit  époufc  Jeanne  le  Jofne  ,  dite  de  Contay , 
veuve  d'Antoine  ,  feigncur  de  Habarcq  ,  &  fœur 
de  Marguerite  de  Contay  ,  femme  de  Jean  de  la 
Trémouille ,  baron  de  Dours.  De  ce  mariage  yin 
rent,  1.  Je  an  ,  llldu  nom,  qui  fuit  ;  i.  &:  i.Cuil 
laume  &  Iludolphe  ,  morts  fans  alliante  ;  4.  Antoi- 
nette ,  femme  de  Giiles  d'Ongnies  ,  feigneur  de 
Chaulncs  ;  5.  Jeanne  ,  femme  de  Robert  du  Fay  , 
feigneur  de  Hiiluch  ;  &:  6.  Marguerite  de  Beaut- 
fort  ,dont  il  n'cft  parlé  que  dans  un  procès  de  l'an 
j  489. 

IX.  Jean  ,  III  du  nom ,  (ëigncur  de  Bcauffort, 
Ranfart ,  &c .  gouverneur  d'Arr.is  ,  étoit  en  1  ^'>i<) 
en  procès  avec  Antoinette  de  Beauriort  ,  fa  fœur  , 
&  fut  en  1496,  exécuteur  du  teilamcnt  de  Jean  de 
Bcauffort  ,  III  du  nom  ,  feigncur  de  Bullecourt, 
fon  coufin ,  dans  lequel  il  eft  qualifié ,  noble  &  puif- 
j'ant  feigneur  ,  monfeigneur  ,  ainfi  que  dans  un  aftc 
palié  à  Arrasle  18  juin  1 5JI  ,  pour  une  fondation 
faite  à  l'églife  de  falnt  NicoLis  fur  les  foffés  audit 
Arras.  Ce  leigneur  mourut  le  feptembre  1  503, 
lailTant  de  fon  mari.tge  avec  Marie  de  l.annoy  , 
dame  de  Reufmes  &  de  Willem  ,  fille  de  Jean  ,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Lannov  «chevalier  de  la  toi 
fon  d'or  ,  &"  de  Jeanne  de  Ligne  ,  1.  Philippe  , 
II  du  nom ,  qui  fuit  ;  i.  Jeanne ,  mariée  en  1515, 
à  Antoine  de  Montmorcnci ,  feigncur  de  Croifil- 
les;  &  autre  de  Bcauftbrt ,  femme  de  Phi- 
lippe de  GuiftcUes,  feigncur  de  la  .Vlotte. 

X.  Philippe  ,  Il  du  nom  ,  feigncur  &  baron 
de  Bcautfort ,  &c.  chevalier ,  confcillcr  &  cham- 
bellan de  l'empereur  Charles- &  grand  bailli 
de  Tournai ,  .tlTirta  en  1515,  au  -contrat  de  ma 
riagc  de  fa  fœur  avec  le  leigneur  de  Montmoren 
ci ,  &  mourut  en  1 530.  Jeanne  de  Hallewin  ,  la 
femme  ,  fille  de  Georges,  feigneur  de  Hallewin,  & 
d'Antoinette  de  Sainte-Aldégonde  Noircarmcs  ,  le 
remaria  après  fa  mort  à  Je.m  ,  comte  de  Ligne  & 
de  Franquemberguc  ,  prince  de  Mortagnc,  cheva 
lier  de  Va  toifon  d'or  ,  &  eut  de  fon  premier  ma^ 
riage,  i.  Georges  ,  feigneur  &  baron  de  BeautTort, 
mort  en   1556  ,  lans  lignée  de  Marie  de  Barlai- 
niont ,  fa  femme  ,  fille  de  Charles  ,  comte  de  bar- 
laimont,  chevalier  de  la  toifon  dbr,  &:  d'AJrienne 
de  Ligne;  1.  Philippe  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ; 
fit  A,  Bonne  Si  Marguerite  de  Beauffort  ,  mortes 
jeunes. 

XI.  Philippe  ,  III  du  nom  ,  feigncur  &  baron 
de  BeautTort ,  &c.  devint  par  la  mort  de  fou  Ircrc 
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aîné  un  des  plus  puiffaos  feigneurs  de  fa  province; 
11  fut  le  premier  député  général  &  ordinaire  de  là 
noblcflc  des  ésats  d'Artois,  &  mourut  eu  icgi, 
ne  laiffant  de  l'on  mariage  avec  Magdtlènt  de  li 
Marck  ,  fille  de  ,  feigneur  de  Lumain  ,  &  de 
Marguerite  de  WaHenacr,  fille  de  Jean,  leigneur 
de  Wafi'cnaér ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fit  de. 
Jo£ine  d'Eginont  ,  qu'une  fille  unique  ,  nommée 
Anne  de  Beauffort,  mariée  en  ladite  année  1581 , 
à  Philippe  de  Crpy  ,  comte  deSolre ,  &:  chevalier 
de  la  toil'on  d'or.  De  ce  mariage  dercer.der.t  les' 
princes  ae  Croy  ,  comtes  de  Solr«  ,  aujouidlliiu 
pofleffcurs  de  la  jarro  &  baronie  de  fccautVon. 


BjUtUCHl  DES  SEIGSEVRS  de  BoiSLEVX^"^ 

VIII.  Antoine  de  Beauffort,  fcignetir de Eoiii» 
leux  ,  fils  puîné  de  Colard  ,  à\x Payen,  feigneur 
de  Beauffort  2>C  de  Ranfart  ,  &  d'IJabelle  d'QjJt. 
hain  ,  époufa  Mar  e,  fille  d'Antoine  ,  leii;ncur  de 
NVarlufcl  .chevalier,  &  de  Jeanne  de  ^t'aficres^ 
ddtQde  U'avrin,  dont  il  eut ,  i.Jean,  Itl  du  nom^ 
cjui  fuit;  1,  Adrien,  mort  fans  enfans;  &  j.  C*- 
tiierine  de  Beauffort ,  femme  de  Jean  d  Oftrel ,  fei- 
gncur de  Dieval.  Ce  feigncur  eut  encore  huit  au- 
ues  enfans  légitimes  ,  morts  laus  poftcritc  ,  & 
laiffa  de  plus  fept  b^ards. 

IX.  Jean  de  Beauffort ,  III  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  Boideux  &:  de  Covin  ,  baron  dcCirin- 
coiu-t ,  &c.  naquit  en  1478  ,  &  douua  en  \  y 
le  rapport  &  dénombrement  de  fa  terre  de  Bois- 
Icux.  11  époufa  ,  i".  Jeanne  de  Bauffrcmctt ,  fille 
de  Jean  ,  leigneur  du  Frdnoy  ,  &  de  Pèron/ieà'A- 
ftiches ,  &  tante  de  Jeanne  de  Bauffremetî ,  femme 
de  Jean  de  Beauffort  ,  felgnciu-  de  Markais:  1°. 
Adrienne  d'Ollchain  ,  fille  de  Jacques  ,  feigncur  de 
Ferfay  ,  &  de  Marie  de  Baycncourt ,  dite  de  Bat- 
chavefnts.  Du  premier  mariage  vint ,  Ciaudt  de 
Beauffort ,  feigneur  de  Boiilewx  ,  qui  époufa  ]o(- 
Jtnede  Béthify  ,  mere  de  Nicolas  de  Beauffort ,  fei- 
gneur de  Boifleux  ,  homme  d'armes  des  ordonnan- 
ces du  roi ,  qui  n'ayant  point  d'enfans  à'Etitnnetti 
le  Ckrcq  ,  la  femme  ,  avec  laquelle  il  paroît  par 
titre  de  1 565 ,  vendit  Boifleux  à  Hector  de  Beauf- 
fort,fon  oncle.  Dufecondlit  Ibitirent.i.  JeanIV, 
qui  fuit  ;  1.  François,  feigneur  de  Maricourt ,  en- 
feigne  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  allie 
X  Marie  de  Mondrclois,  dont  il  n'eut  qu'une  fille , 
nommée  Marie  de  Beauffort  ,  femme  d'Adrien  de 
Forme,  feigncur  de  Framicourt;&:  j.  Hector  de 
Beauffort ,  dont  nous  rapporterons  ci-apris  lapojUnlè. 

X.  Jean  de  Beauffort ,  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Cowin  ,  baron  de  Grincourt ,  &c.  affirtacn  1  jfio  , 
au  contrat  de  mariage  d'Heclor,  ibntrere,&  cpoula 
par  contrat  du  19  mars  1559,  Magdelhtd  Oml, 
dite  de  Utres ,  laquelje  fit  fon  teftaracnt  le  ?oao[it 
1^89  ,  &  étoit  fille  de  Jean  ,  leigneur  de  Liercs, 
&c.  &  de  M^rie  de  Courteheufe  ,  dont  d  eut ,  i. 
Jean  ,  V  du  nom,  qui  fuit  ;  i.  Claude,  baron  de 
(Jrincouri ,  mort  lans  enfans  de  MarieAc  W  lUepcrf, 
&  de  Marguerite  te  Tenremonde ,  fes  deux  fem- 
mes; j.  Anne,  chanoineffe  du  chapitre  de  Mau- 
bciige,  morte  en  1581  ;  &  4-  ;Wfl«<  de  Beauffort, 
rclipicufc  à  la  Thiculoye  à  Arras. 

XI.  Jk-AN  de  Beauffort ,  V.  dunom,  chevalier, 
feigncur  de  Covin  ,  Sfc.  gouverneur  de  Rency, 
afîirta  en  1581 ,  au  contrat  de  mariage  d^T«. 
héritière  de  Beauffort ,  fa  coufiBC ,  avec  le  Icjgncur 
de  Croy  ;  &  la  mcme  année  étant  devenu  chei  ae 
fa  maifon  par  la  mort  de  Phdtppe ,  baron  de  fleaut- 
fori ,  il  en  prit  les  armes  pleines.  Ce  feigneur  Klta 

le  14 mai  1 595  .  &  ^P»«'«  '  """*LL„ 
oftobre  1571,  CW.de  Hallewin,  veuve de/«m, 

dit  de  Bonnicre  ,  feigncur  de  Soualtre  , 
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ncur  Se  capitaine  de  Dunkcrque ,  &:  fille  de  Clause 
de  Hallcwin  ,  chevalier  ,  icignjur  de  Nicurlet  , 
gouverneur  du  Vcnnandois,  iicdc  Luttfe  de  Hou- 
chin;  i*.  en  1^87  ,  jimu  Pardo,  fille  de  DUgo 
Pardo ,  fciçnciir  t!c  MLcloiichoI  ,  &  d  Ifn.k-ju  de 
VilJcgas  :  û:  3".  par  contrat  du  mois  a'odobre 
1  ,  C<£ii«i/« d'Acheû ,  Ëlle  de  Louis ,  chevalier  , 
feigneur  de  Faucancoiut,  Bienfay-les-Oilémont , 
été.  U  n*eut  des  enfkns  que  du  premier  mariage  , 
qui  furent  ,  i.  Clai  ue,  qui  fuit  ;  1.  M.-gJdcne  , 
chanoinefle  du  chapitre  de  Maubeuge;  Adritn- 
lu-Lottift  ,  auiTt  chanoinclTc  de  Maubeuge  ,  puis 
mariée  en  if99»  à  Lmoral  de  Laodas  »  feigneur 
de  Heulte  &  de  Flofival;  &  4.  Mûri*  de  BeaiâTort, 
chaiioinclTe  dc  h  DoUe  abbaye  d'Efiram-lez- 

Arras. 

XII.  Claude  de  Bcautfort,  chevalier»  feigneur 
dc  Co^in  ,  baron  de  Grincourt ,  &c»  capitaine  de 
chevaux-légers ,  puis  gouverneur  &  capitaine  de 

Renty ,  du  confcil  c!e  i^ucrrc  dc  fa  majcfté  catho- 
lique, mcfirc  dc  camp  ci'uuc  tcrcc  dc  trois  mille 
«uoufquctaircs  d'Hit^Hincric  Wallonne  durant  la 
guerre  d  Italie  »  fut  tué  au  fic-ge  de  Verceil  en 
16 1 7 ,  ayant  fait  fen  teftament  la  niênie  année.  Il 
.avoit  cpoufé  par  contrat  du  6  avril  1 6 1 1  ,  CïciU- 
u^AiK  d'Ongaics  ,  fille  de  Jat^uêif  k-igncur  d'Ef- 
trées  ,  &  d  Jane  de  W'ilhcm  ,  dont  il  eut ,  i.  AI- 
ètrt  f  feigneur  dc  Cowin  ,  baron  de  Grincourt , 
&c.  «brt  à  Bruxelles ,  page  de  l'archiduc,  en  i  £18; 
T..  Anne  -  Chrititane  »  chanoinciTc  de  Maubeuge  , 
morte  abbefle  dc  ce  chapitre  le  10  novembre 
i^gS  ;  &  3.  M^'r^'^nirifc-ThJrye  de  BcniitTort  ,  d'a- 
bord a\ifli  chanoir.  flc  dc  Aiaubcugc ,  puis  mariée 
àN.  Onœil  ,  colonel  au  fcrvice  d'âpagne  y  ^tt 
d'une  illuflrc  maifon  d'Irlande. 

Sl'JTE  DF.S  SEIGSFURS  DE  BonLEUX. 

X.  Hector  de  BcaufTort ,  feigneur  de  Warlin- 
'ComtyOnatriéme  fiU  de  Ji:an  de  Beauifort ,  III du 
nom  ,  (agneiir  de  Boifleux  »  &  le  troifiémc  à'A- 
J^MKit«d*OUehain ,  fa  féconde  femme ,  fiit  feigneur 
de  Boifleux  ,  par  l'achat  qu  il  en  fit  de  Aico/as  de . 
BeaufTort ,  fon  neveu  j  aflifla  en  1  ^iii ,  au  contrat  I 
de  mariage  à' Anne  ,  héritière  dc  Bcauffort ,  fa  cou- 
line  ,  fit  fon  tcibnieai  le  7  inais  1 589 ,  &  motmit 
la  infime  année.  Ce  (èigncur  avoit  époufc  par  con- 
trat du  17  avril  1560,  Jeanne  dc  I.alain  dit  Pe- 
nd ,  fille  d'Antoine  ,  feij,ncur  de  Warignics ,  & 
à'AJrienne  dc  la  Cornchuflc  ,  dont  il  eut ,  i .  LOUIS, 

3ui  fuit  ;  &  1.  QmuUm  de  fieaufiiort chanoioeire 
n  chapitre  de  Maubeu{;e. 
XI>  Louis  de  Beaufîort,  chevalier ,  feigneur 
de  Boifleux  ,  &c.  lieutenant  ^encrai  des  hommes 
d'armes  dc  fa  majcAc  catholique  ,  gouverneur  & 
capitaine  du  Quefnoi  «  mourut  à  m  fieur  de  fon 
Sge,  le  i6  mars  itioS,  ayant  été  maiié,  i^lejo 
janvier  i  J89 ,  à  Marguerite  dc  Cunchy  ,  riche  hé- 
ritière ,  fille  de  Jean ,  feigneur  dc  Liberfart ,  &  de 
Cerardine  de  Tenremonde  :  1".  le  ZI  août  1 591  ,  à 
AttUàntut  de  Gongnies ,  fille  aînée  d^jiutoùtt ,  fet- 
'  gneiir  de  Vcndegies ,  gouverneur  de  Bnixelles ,  èi 
de         d'F.fclaibes.  U  ne  laifla  des  enfans  que 
de  ce  iecond  mariage,  qui  furent,  i.  Antoine  , 
qui  fuit  ;  2.  Alexandre,  mon  à  la  guerre  du  Pala- 
tinai,  fans  alliance  , en  t^ao;  ).  Marié,  femme 
de  Philippe-A^en  de  Gnines  ,  dit  de  Bohnieres  , 
chc\Mlioi  ,  fci^-icur  do  .S'oii.iflic  ,  député  général 
&  Oidiiiairedu  corps  delà  nobleflc  des  états  d'Ar- 
tois ,  gouverneur  dc  Binche  ,  &  chevalier  du  con- 
feil  d'Artois  ;  4.  MicheUe-Aïuie  ,  femme  dc  Fraih 
fn$-AUxandn}i\ottAs\ ,  feignénr  de  Manchicoort  ; 
&  5.  Anioinittt  de  LcaufFort ,  alliée  en  Kfjï»  i 
Jean-Crand  Onœil,  comte  de  Tirone,  prince  d'Al. 
tooie  «a  Irlande  >  gent}2h(Hnine  de  la  churfne  du 
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roi  d  Ë^pagnè  >  Commandeur  de  Carion  dé  l'ordre 
de  Calatrava ,  colonel  d'un  régiment  Irlandoîs  » 
tué  conunandant  les  armées  du  rai  d'E^igne»  an 
fiége  de  FontnaUe,  fans  enfiins^ 

XII.  Antoine  de  Bcanffort  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Boifleux,  &c.  mcnin,  puis  capitaine  des 
gardes  du  coips  de  fa  majedé  catholique ,  colonel 
de  douze  cens  hommes  de  cavalerie  pour  Tempe* 
reur,  gouvcanenrde  Bapaume,  &  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Jacques  ,  mourut  fans  avoir  été 
marié  en  \6Cx.  ,  à  Milan  ,  oii  il  ctoit  détenu  de- 
puis long-temps  comme  prifonier  d'état.  Par  fa 
n}orr  lans  enfans  ,  Raitn  de  fieauâbrt ,  chevalier, 
feigneur  de  Mon&ourt ,  fon  parent  >  étant  de* 
venu  chef  de  fa  maifon ,  en  prit  les  armes  pleines» 

Bn.MSCB'È  DBS  SKtOKttrUi  bEMEtZ^DE  MaR' 
KAiSfDE  BULLECOÏMLT  ET  DE  MOKDICOVRT. 

IV.  Raovl  de  Beaùflbrt ,  chevalier ,  feigneur 

dc  Metz  &  dc  Markals ,  qu'il  eut  pour  fon  lot  , 
par  partage  du  16  juin  i  zîiy  ,  (ils  puiné  de  Jean  , 
1  du  nom ,  feigneur  de  Beau^ort  &  de  Metz  ,  & 
de  Julienne  de  Saveufc  ,  dame  de  Matkais  ,  iiit  en 
\io6,  nommé  exécuteur  du  teftament  Ac3tmt ,  dit 
Payen,  feigneur  de  BeaufTort,  fon  frcrc  aîné.  U  pa- 
roît  encore  par  titres  des  années  1300,  i  )0^  » 
i}o8,  1310  &:  1 }  14.  U  aviit  epoufé//iW/o/«  de- 
Morcul ,  à  qui  Bernard ,  lire  de  Moreul .  fon  frerc, 
donna  le  3  juin  1197,  cent  livres  à  elle  léguées 
par  Bernard ,  feigneur  de  Moreid  ,  leur  pcrc.  Dc 
ce  mariage  vinrent,  1.  Jacques  ,  dit  Bai  uoiin, 
qui  fuit;  i,  \Vis,  ou  Wiûn  ,  dit  l-'non,  Icîgneur 
dc  Bavelincourt  en  partie  ,  auteur  d'iuie  branche 
qui  s'clt  éteinte  en  141 5 ,  en  la  perfonne  deCShi^- 
leî  de  BcaulTort,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt;  ). 
Jean,  allié  à  Flore  de  la  Cauchie:  mort  fans  hoirs  ( 
4.  Simon,  aulFi  mort  fans  hoirs;  &  f»/MHMfdn 
Beautfort ,  religieufe  à  Meifincs. 

V.  Jacques  ,  dit  Bai;douin  de  Beauffort , 
chevalier  ,  feigneur  de  Mets  &  de  Markais ,  fe 
trouva  en  qualité  dc  chevalier  bachelier  en  i  )  18  , 
à  l'oft  de  CalTel  ;  en  1 3  39  ,  à  l'oft  de  Tournai ,  Se 
en  1)40,  à  celui  de  Bovines.  U  fut  auflimedre  tic 
camp ,  &  c'eft  de  hû  dont  parle  Fraiflart ,  fous 
Tan  1 340.  Il  étoit  mort  au  commencement  de  juil- 
let 1 346 ,  &  avoit  époufé  en  1310,  Maoddîne  de 
Gironvillicrs  ,  dame  duSaulchov  de'tencquet- 
te  ,  fille  unique  &  hériticie  de  Uuy  ,  fcit;neur  defl 
dits  lieux f&  de  Jeanne  dc  Provov ,  fœur  à'IoLnde 
de  Provoy  »  alliée  à.  Geoffroi  dc  Hcaufiiort ,  lire  dn 
Sbire.  De  ce  mariage  vinreni  ,  i .  GbTON ,  qui 
fuit  ;  1.  Charles  ,  tué  à  la  journée  tic  Poitiers  ,  en 
I  j  56  ;  }.  Rohtrt ,  feigneur  de  DoUecourt  ,  puis  de 
Valleri,  lequel  vivoit  encore  le  6  mars  1J74  , 
étant  alors  conf(nller  &  chambellan  du  roi  Jean  ; 
4.  JfitbtMt  de  Beiiuflbrc,  ftmme  d^teoûwde  Hai- 
barcq. 

VI.  Guy  ON  de  Beadfert ,  fcîgnettr  de  Metz  , 
deMarkai$,du  Saulchoy,  dc  Tencquette ,  &c.  fut 
attaché  à  la  cour  des  rois  .Philippe  dt  Valois  & 
Jean ,  cpi'il  fervit  en  pliifieurs  oçeafions.  Il  prit , 
comme  d  étoit  ftipulc  dans  le  contrat  de  mariage 
dc  fon  pere  ,  les  armes  de  Gironvilliers ,  en  gar- 
dant néanmoins  celles  de  Beaùflbrt  en  franc  quar- 
tier «ainfi  qu'il  paroit  par  plufieurs  quittances  de$ 
années  t| 35 ,1346,  1348,  1350,  1361  &  i3(!6, 

fcellées  d'un  fceau  011  eft  repréfenté  un  château  à 
pont  tevis  baiffi  avec  un  franc  quartier  de  trois  jumel' 
Us,  U  eft  qualifié  ,  nobiHt  & potens  dominus ,  ainfî 

KIbn  pere  ,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
itimpré  de  Tan  1153  ,  de  même  que  dans  plu* 
fieurs  titres.  Il  tcfla  au  mois  de  juin  1369,  avec 
hiaru  de  Souaflrc  ,  fa  femme,  veuve  de  Guilbett 
ds  Qiyeu ,  &  fille  de  BâiidaïUn  ,  II  du  nom^  ((IIq 
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gnciir  de  Souaftrc  ,  chevalier  ,  &  de  Miirgutnte 
de  Rcly.  il  eut  de  ce  maria[;c  .  i.  T  \  s  vrt  ,  qui 
fuit  ;  X.  Matthiéu  ,  leignciir  de  Metz  ,  quil  vendit 
ponr  lé  racheter  des  mains  des  infidclcs,  dont  il 
a  voit  tté  fait  prifonier  ;  5 .  Jactjues  ,  tue  à  la  )Oura<^e 
de  Nicopoiis  en  1 : 06  ;  4.  Paul ,  chanoine  de  Té- 
rouanne  ;  ^.  &  6.  Ti  'ijl^n  &  Engiieruind ,  dont  on 
ignore  les  alliances  ;  &  7.  Jeanne  de  lieauriort  , 
Aorte  faas  enfansde  Michel  de  iiaillœiil ,  iL-i^;nciir 
<)€  BroirCf  &  ^  de  Stavelc»  chevalier ,  les 
Biarîs. 

VII.  Tassart  de  BcatifTort ,  feigneiir  du  Saiil- 
•choyfdeTencquctte&de  Markais,  rL'i;if1uit  con- 
jointement avec  MmHiUh  ,ièîgneur  do  i.cault'ort, 
(on  confin  ,  la  tutelle  de  Philippe  &  de  Payen  de 
JBeaunbrt,  cnf'ans  du  feigncur  de  S^irc,  leur  pa- 
rent ,  en  1377,  1378  &  1381  ;  Tervit  lo  duc  de 
Bourj^ogne  en  qualité  d'écuyer  banncret ,  dans 
toutes  (es  guerres  ,  &  fut  fait  prifomer  à  la  ba- 
taille de  Rosbecq  en  >38}.  Ce  feigncur  donna, 
avec  fa  femme  &:  Jaa}ues  de  Bcauffort  ,  fon  fils 
aîné  ,  «ne  verrière  à  la  chapelle  de  fni:it  Eloi  , 
dite  des  feigncurs  de  Beautfort ,  en  rc^lil'e  de  S. 
Gery  à  Arras,  oii  fe  voient  l'es  armes  &  celles  de 
ladite  femme ,  nomtnée  iMdricde  la  Pcrfonnc ,  dame 
d'Hcrfin ,  d'une  îlluftre  maîfon  de  Pancicnnc  che- 
valeiic  d'Artois  ,  &r  (lilc  <\' Antoine  de  la  l'erl'onnc  , 
chevalier  ,  fci^ncur  de  Vcrloing  &c  d'Herlin,  & 
de  M.trie  d'Aifly.  De  cemariage  vinrent,  x.  Jac-- 
DUeS  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit  ;  i.  Jacques ,  reigneur  de 
Tencijuctte  ,  mort  uns  alliance  en  143^  ;  Gau- 
tier, echanio:!  d'Eudes  IV,  duc  de  Bourcogne  , 
mort  fans  alliance  en  i44<ï  iï^.Jean,  tué  )l  Âzin- 
courf  f.;ns  alliance  ;  5 .  5<(/nr(jj( ,  qui  fuivitle  parti 
du  dauphin  dans  touteçles  |uerres  de  fon  tcmi  s , 
oh  il  fedillingua  ,  &  Ait  fait  chevalier  en  142 1. 
Foye{  Monftrelet  ;  6.  //;7.y.; ,  tcmmc  de  Coliîrdàe 
Cambrai;  &  7.  fthmt  do  Beautfort,  alli(^  ,  i*.  à 
■Char/es  de  Renty ,  chevalier  :  x".  à  George deWvu- 
qnetin  :  &  3".  à  André  de  Northout. 

VIII.  Jacques  de  BeaufFort,  11  du  nom  ,  fei- 
gncur  du  Saulchoy  ,  Mark.iis  ,  Hcrl'n,  &'c.  A  l  e 
xbmple  de  fon  perc  &  de  les  autres  ancêtres,  s'at- 
tacha au  Icrvice  du  duc  de  Bourgogne  ,  fim  (bu- 
veraîn.  U  eft  qualifié  ,  tu^lt^r/tUffant ,  en  1414 , 
tlans  le  contrat  de  mariage  de  (on  nls  aîné ,  &  mou- 
rut vers  1441 ,  laiflant  du  mariage  qu'il  avoitcon- 
traâc  en  1400,  avec  Jeanne  de  Bruce  ,  fille  de  Ri- 
ehard ,  chevalief ,  échanfon  &  chambellan  de  Louis 
de  Marie,  comte  de  1-iandrc  ,  puis  de  Philippe, 
duc  de  Bourgogne  ,  fon  gendre  ,  &  de  Mcr^uerite 
de  Nevclle  /  1^  Jean  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  1. 
tutrejean,  feigncur  d'Illies,  mort  fans  alliance  , 
âgé  de  plus  de  cent  ans,  en  1506;  j.  Henriette,  fem- 
me de  Martin  de  Rcly  ;  4.  Jeanne  >  femme  de  GuH- 
ùume  de  Noyclles-Wion  ,  chevalier  ;  y  Margue- 
nMjfinnme  ,  1".  de  Thomas  Baudnin  ,  (eigneur  de 
Clanfe  :  &  1".  de  Rohcn  de  Havokerque ,  cheva- 
lier ,  feigncur  des  Moulins  ;  &  6.  Catherine  de  Bcauf- 
fort ,  femme  de  Thibauk  de  Rofiobos»  chevalier, 
leignenr  de  Malles. 

IX.  Jf  an  de  BeniifTort ,  Il  du  nom  ,  fci  j;neur  dti 
Saukhoy  ,  Markais  ,  Herfin  ,  5:c.  devint  auili  fei- 
gneur  de  Bullecourt ,  Beaurains ,  Lairus,Saidchoy 
en  Hcnnecourt ,  fitc.  par  fon  mariage  contrailc  le 
19  mars  1414. ,  avec  Marie  de  Paris  ,  fille  «nique 
&  héritière  de  Jean  ,  feigneur  delHifs  lieux  ,  &  A  Hé- 
UneAc  Berncmicourt  Saluces ,  &  fit  fon  teftamcnt 
COnjointcn.ont  avec  fadite  femme  le  6  décembre 
'465  t  PHC  leqticl  on  voit  qu'ils  eurent  pour  en- 
fans,  I.  Jem^  feigncur  de  uifTiis  Bc  du  Saulchoy , 
ccityer  d'écurie  du  duc  de  RourL'o;:;nc  ,  puis  de 
l'empereur  Maximilicn  ,  mort  en  1479,  fans  en- 
vias d'Jatànette  d'Averonte  >  fa  femme  ;  &.  autre 
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Jean  ,  dît  Jeannet,  III  du  nom  ,  t^uî  fuit;  ^: 
A',  chanoine  d  Arras  ;  4.  ^.iioine  ,  leis^ncur  des 
Avcnncs  ,  panneticr  &  maître-d'hôtel  de  l'empc* 
reur  Maximîlieit ,  armé  chevalier  à  la  journée  de 
Guinegatteen  i479t  &  marié  avec  ^inae  de  Bar- 
bancon,  dont  il  n'eut  que  des  filles  ;  5.  Jact/uts  , 
chevalier  de  Rhodes  ;  6.  CuiHaumc  ,  chevalier, 
tué  devant  Nanci^  en  1477  ;  7,  Pierre  ,  leigncur 
de  la  Motte  ,  allié  à  Jeanne  d'On^nies ,  vivante 
veuve  avec  enfans,  dont  la  poftéruc  c!l  éteinte  , 
le  17  mai  1493;  8.  Michel ,  mort  fani  lioirs  ;  9.  //</- 
line  ,  k'niine  de  louis  de  i  c.iiirti  omciz  ,  Icigneiir 
de  C^aurcius ,  fils  de  Inoriias ,  feigncur  de  l'Iéquicrs 
&:  de  Caurelus ,  gouverneur  du  pays  de  Lalceu  , 
&  de  Gi/Arr/;»  de  Caycu  ;  &  10.  Ifaheau  de  Bcauf- 
fort ,  alliée  ,  i",  à  Je.m  de  Goor,  chambellan  du 
(l'.ic  de  Bourgc).j;nc  :  dv'  1".  h  ILtJj'^  do  la  W'arJe  , 
(cipnciir  de  Q'dvigny  ,  niaîtic -d'hôtel  du  roi 
Louis  XI.  . 

X.  Jean  de  Bcauffort ,  III  du  nom  ,  feiçneur 
de  Bullecourt ,  Markais ,  Saulchoy ,  LaiTus ,  Be.iu- 
r^ins,  Herfin  ,  &,c.  capitaine  d  une  compriynie  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
roi ,  fe  diilîngna  dans  toutes  les  guerres  de  Ion 
temps  par  fa  valeur  &  fes  fervices.  U  tranfigea 
avec  Antoinette  d'Avroult ,  fa  belle  fœur ,  en  1 49 1  ; 
alli.'U  en  1494  ,  au  contrat  de  maTlat;e  de  Mjria 
de  Beaiîirort ,  la  fille  ainie; nomma  en  14.96, exé- 
cuteur de  fon  tcllamcnt  Jean  ,  III  du  nom  ,  fei- 
gncur dé  Beaufibrt,  fon  coufin.  Ilépoufa  en  1476, 
Jeattru\t  Borgne  ,  laquelle  en  1  ycy  ,  étant  veuve 
&:  doudiricre,  dor.na  une  Verrière  à  l'églilé  des 
(  -armes  -  chaudes  à  Arras  ,  où  fe  voient  les  armes 
&  celles  de  Ion  mari.  Elle  étoit  fille:  iXeJeufnts  le 
Borgne,  chevalier,  fcignetu  d'Oriaumont,  capi- 
t^dned'^ne  compaenie  de  cent  lances ,  &  de  Fran^ 
çoife  d'Auft  ,  fille  de  Pierre  ^  feigncur  de  Li!;nv  ,  & 
da  Florence  des  Walincs,  &  eut  pour  cntans,  i. 
Jean  «  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  i.  un  autre  Jean^ 
mort  lans  enfàns  dé  Jeanne  de  Bauffremctz ,  fa  fcni« 
me ,  fille  de  Jean  de  BaufTremctz ,  feigncur  de  i^reC- 
noy  ,  &  de  Catherine  Ac  Lachcrie,  &  niéce  Jean- 
ne de  BautlVemetz ,  femme  de  Je.ut  de  Bcauffort^ 
feigncur  de  Covin  ;  3.  Philippe,  gentilhomme  de 
la  bouche  du  roi  d'Efpagne  ,  &  capitaine  d'une 
compagnie  d'hommes  d*annes,  mort  en  1 544 ,  ne 
lailfant  d'Alix  de  Rabodcnghcs,  la  femme,  qu'un 
fils  unique  nommé  Charles  de  Boaiilfort  ,  tué  à  la 
bataille  de  Gravelincs,  fans  alliance  ,  le  i{  avril  . 
I  ^  5  8  ;  4.  EnÛMktt  feigneur  d'Ueriio,  colonel  d'un 
régiment  allemand ,  mort  fans  ennns  de  Louif* 
d  Incourt ,  fa  femrr.e ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'In- 
C0urt,&  de  C«/Am/7«deBournonville  ;     Robert , 
capitaine  de  chevau:^légers ,  mort  l.:r.s  alliance  j 
6.  Claude  y  eentilhomme  de  la  bouche  du  duc  de 
Savoyc  ,     capitaine  d'une  compagnie  de  lances  , 
mort  fans  alliance  ;  7.  louis  ,  feigneur  du  Muy  , 
colonel  d'un  régiment  d  infanterie  ,  tué  au  fiégo 
d'Hefiiin  en  15^7  ,  fans  enfans  légitimes  ;  S.  Marie, 
mariée  en  1494-,  à  JMen ,  feigneur  de  BoS' Ber- 
nard &  d'Oppy,  fils  de  Jean,  fcigneiirdefdits  lieux, 
gouverneur  tieTorouanne  ,  &  de  Jeanne  de  Lens  « 
dite  de  Lovez  &  de  Hourdes  ;  9.  Cjti.crine ,  femme 
de  Jean  du  Gros  pré ,  Icigneur  de  Ligny  ;  io.  Mar- 
guerite ,  femme  de  Franfois  de  la  Iramerie  ,  fei- 
gncur  de Neufville- Saint-  Vaaft,avec  poftàrité, 
fils  de  Jean  ,  feigncur  de  la  Trameric  ,  &  de  Phi- 
li/ipote  de  Longueval  ;  1 1.  Joffîae  ,  fille  d'honneur 
de  la  reine  de  Callilic,  puis  femme  de  Jacques  de 
Wancquetin  ,  chevalier  ,  fcignciu'  de  Beufcs ,  gen» 
tilhomme  de  la  bouche  de  Riilippe  ,  rot  de  Ca&. 
tille  ;  1 1.  If^bcati ,  femme  ,  1*.  de  MickiU:  deDof^' 
fines ,  feigneur  de  Dorlencourt ,  capitaine  d'une 
cojnpagme  d'hommes  d'armes,  fils  de  AfidU/^fci-. 
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gfteurdc  Doffincs  &  de  Dorlencourt  fieàe  Mar- 
ffitriteie  Wignacourt  d'Ourton  i  &  i*.  de  Pitm 

de  Monchcaiiv  ,  dit  j4Jin  ,  fcignc\ir  de  M.iifon- 
celles  &  de  Peiiin  ,  fils  de  Pierre  ,  fcigneiir  lic  Bas- 
Aloinc  ,  &  de  Jtjnne  de  Poix  ;  i  ^.  Marguerite  ,  (cW' 
me  de  Jacques  d  Ongnies^  (cigneurdu  Châtclet; 
14.  Ma'deUnt ,  rcligieiifc  à  hi  Thieuloye  à  Arras; 
9t  Pafqut  ùe  Beauffbrt  ,  femme  de  ChurUs 
Cref'piœul ,  fcii^icur  de  L'ricqucs  ,  fans  hoirs ,  fils 
Pierre,  Ici'^nciîr  diidic  lieu  ,  capitaine  i'oiivcraiii 
des  archers  du  corps  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  de 
Cathtnae  d'EfmenauIf  ^ 

XI.  Jfan  de  ne.niff"ort,  IV  du  nom,  fcigncur 
de  Buliccourt ,  Niarkiiis ,  Lâffus  .Saulchoy  ,  Hcaii- 
rains,  S.jinto-li.ii  iio,  Hcrfin,  &c.  allilî.i  en  151  (,  a» 
contrat  de  mariage  de  de  Ikaiilfort  »  fa 

fœiir ,  &  eut  avec  CUMitt»  Beauii'ort ,  (on  ftére, 
au  fujct  de  leur  partage  ,  un  procès ,  qui  en  151^ 
fiit  termine  par  rarbitragc  de  Philippe ,  baron  de 
BeaufTort,  leur  parent.  11  cpouîh  ,  l  '.par  conrr;it 
du  II  décembre  1 5 1  3  ,  Mag-ùlitte  de  Sacquelpee  , 
iillc  de  Robert ,  fcii;ncur  d'Efcoult-Saint-Main  ,  & 
^^Agnisàe  Carniii ,  &  petite  -  fille  d'//nfo/rt<  de 
Sacqiicrpiic ,  chevalier,  feiuneur  de  Baudimont  , 
&c.  &  <l  Etéonore  de  Leris-Rcbecoiic  :  1".  par  con- 
trat du  17  mai  i^;?  ,  ComiUe  de  Kils  ,  fille  de 
Jma,  feiçneiir  d  Haansbergisc  ,  chevalier  ,  gou- 
'vcrncur  de  Lapaumc  &  capitaine  de  cenc  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  rdî,  8c  de  Mitric 
de  Siimcnburg.  Du  premier  mariage  vinrent ,  :. 
Romain  ,  qui  fuit;  x.Ar.toine  ,  leigncur  du  S.uil 
choy,  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante 
liominc4  d'infanterie  VaDonne,  &  gouverneur  du 
château  de  Bërhtine  ,  mariée ,  x*.  i  Jae^tRnt  de  - 
Ranchicourt ,  fœur  S.-innc  de  Ranchicoiii  t ,  fem- 
me de  Gi.y  de  Bournonville ,  baron  de  Houlictort, 
gouverneur  d'AbbevîHe,  &  fille  de  Pûm  «feigneur 
de  Ranchicourt ,  vicomte  8c  baron  de  Bartin , 
confeiller  8c  chambellan  de  l'empereur  Charles- 
,  &  d'Ifil'cau  de  Noyelles  ,  fans  enfans  :  1". 
Sjrhi:  de  Fœiitre ,  auflî  fans  cntans  ,  fille  d'Antoine, 
ïcipic'.irdu  fauxbourg  de  Sainte-Catherine  d'Ar- 
"     «as ,  ic  de  Jeamu  de  Habarcq  ;  }.  Philippe  ,  fei- 

Snenr  de  Beaurains  ,  capitaine  d*nne  compai:iiie 
'infanterie y  mort  fans  alliance  au  fici;e  de  Saint- 
Didier,  en  1 544  ;  4.  Euftache  ,  fcigncur  des  Avef- 
ncs ,  homme  d'armes ,  puis  capitaine  d'infanterie  , 
mort  au  fervtce  ,  fans  alliance  ;  j.aucre  Eufiackt^ 
lieiitenant-cotonel  du  régiment  dlsbergue,  mort 
ïàns  alliance  ;  6.  Jeun  ,  mort  au  tumulte  d'Anvers 
en  i^Si  ,  l-ns  alliance,  étant  lor^  ca])it.ùne  de 
cinquante  hommes  d'armes;  7.  Magdelène ,  femme 
^c  Jtan  de  Bayart  »  chevalier  ,  feigneur  de  Gan- 
tant ,  8c  mère  de  Flmîft  9c  Jgaiau  de  Bayart-Gan- 
taut ,  chanoincffjs  &  abbcffcs  des  nobles  abbayes 
•<PAvefnes  &  d'ttlrum-ler- Arras  ;  8.  Barhe  de  Be.iiif- 
Ibtt  «reçue  chanoinefTe  d'Andcnncs ,  pays  de  Na- 
mur ,  le  a8  juillet  1 5  j  a ,  &:  morte  doyenne  de  ce 
chapitre ,  le  14  mai  ■  $88  ;  9.  Marû ,  femme ,  1". 
ûcJean  dcBaudart,fcigneur  de  Bonducs,^arondes 
Balances ,  &c  :  &  z".  de  Rchn  de  Hauteclocqtic , 
ièigneiu-  de  Quatrevaux  ,  qu'elle  rendit  perc  en- 
tr'autres ,  d'I/abeUt  de  Hautcclocque ,  chanoineife 
&  abbeflede  la  noble  abbaye  d*Eftnini>let- Arras  ; 
10.  Afjr^iu-iite ,  femme  d^ Antoine  de  Baudvin ,  fei- 
gneur de  Noeud  ;  1 1 .  Anne ,  femme  de  Jtan  de  Gi- 
Veri ,  vicomte  de  Gleins,  lëigneor  de  Brévillcrs  , 
veuf  d\4ntoineat  de  Gongiiies  ;  1 1  8e  1 3.  Juaau 
te  Francoije  de  Beauffbrt ,  rcligieuTes  ,  mortes  en 
odetu"  de  fainteté.  Du  fccond  mariage  dudit  Jf  an', 
tVdu  nom  ,  avec  Cornille  de  Kils,  fortircnt,  14. 
HucVES  ,  tige  des  feigneurs  de  LaS'^us  ,  rappor- 
thà-sprli  ;£c  I).  GtàruUjt  de  fieaalTortj  moite 
•ians  pollcrité.  *  • 
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XII.  Romain  Uc  BcauiTort,  chevaber  ,  fei* 
gneur  de  Bullecourt ,  Markais ,  Beaurains ,  8cct 

(uivitdès  fa  plus  tendre  jcimcfTc  la  profLtTîon  deï 
armes.  Il  fut  guidon  des  ordonnances  du  roi  de  la 
comp.ignie  du  gouverneur  général  du  pays  &  com» 
te  d  Artois  ,  &  capitaine  de  chevaux  :  il  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  dam  tontes  les  occafioni 
oti  il  fc  trouva.  Il  fit  partage  le  premier  jt.  n  i  ^(îo> 
^  Barbe  de  Be.uiflbrt,  chauoinefle  d'Andennes ,  & 
à  fcs  antres  frères  &  fœurs  ,  &:  mourut  à  la  flcut 
de  fon  âge, le  17  fcvricr  t%6x  ,dcs  blclTures  qu'^ 
avoir  reçues  au  iervice  de  ion  prince ,  atK^uclter» 
vice  il  avoir  aliéné  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  &  des  anciennes  terres  de  fa  maifon.  Il  avolt 
épourj  ,  i".  par  contrat  du  décembre  1549,//»- 
toinettt  de  Warluzel,  fille  de  François  ,  feigneur 
de  Warluzcl ,  maréchal  de  camp ,  gouverneur  8c 
capitaine  de  Bapaume  ,  &  chevalier*du  confeil  ' 
d'Artois  ,  8c  d'Antoinette  de  Guines,  dite  de  Bon- 
nieres ,  &  deSoualbe  :  &  i".  par  contrat  du  4  mars 
1^55,  Mardilène  de  Scoonveliet  ,  dame  de  Ohin^  , 
deron  ,  Beckrfele ,  Dorp  en  partie ,  8:c.  filled'JÏ!»- 
hert ,  feigneur  de  'Van-'Weriâhen ,  8c  dcfdits  lieux» 
&  de  Françoifi  deGrenct ,  8c  petite-fille  de  Jactfues 
de  Scoonveliet,  chevalier,  i'cignciir  t!c  \'an-V.  c- 
riâhcn  &  de  Pringhcm,  conlcilier  ii:  chambellan 
de  l'empereur»  8f  de/(^:nff<deDixmude.  Duprc 
mier  lit  vinrent  ,  i.  Jean-Romain  ,  qui  fait  élevcà 
la  cour  du  roi  d'Efpagne  ,  8c  mourut  fans  alliance 
en  iC)  9  ,  étant  lors  capitaine  d'une  comp.ignie 
Wallonne;  i.  Philippe' Antoine  ,  tué  en  duel  en 
1604,  étant  lors  capitaine  de  la  ^rde  du  roid  Ei- 

Bagne  :  il  laifla  un  (Hi  naturel  nommé  Pierre  de 
eauffbrt,  lequel  embra/Ta  la  religion  protellantc, 
dans  laquelle  il  mourut  à  Londres  en  1 5  56  ;  &  5. 
Jacques  de  Beauffort ,  qui  fut  tué  au  fcrvice  du  roi 
Henri  IV  ,  fans  avoir  été  marié.  Du  fécond  lit  fo/- 
tirent,  4.  Gilles,  qui  fuit  ;  8c  5.  Marguerite  de 
Beaulfort,  Ibmme  de  Rat$n  de  filocquel ,  feigneur 
de  Lamby  y  8tdes  mayeriesde  Navcs  8e  de  Afar-* 
coing. 

XIII.  Gilles  de  HcaulTort»  chevalier ,  feignctrf 
de  Mondicourt,  deMontdics,  de  BeaulicUtGrin'* 
court ,  Ecfterfele ,  Ghinderon ,  8cc.  fervitayec  dÛU 
Hinflion  nu.v  fiéges  de  Bouchain  ,  de  Cambrai  »  de 
Doui  lcns&  au  (ccours  d'Amiens.  Il  époufà,  1".  par 
contrat  du  i^fcptembrc  158^  ,  .^«a*  le  M.uchjr.t, 
morte  iâns  enfans  en  ijoi  ,  fille  de  Nicplu ,  fei- 
gneur de  Lihœtte,  8r  trtolandt  de  Pronville:  t*. 
par  contr.it  d^x  28  décembre  159»,  Sufinne  de 
Fourncl  ,  morte  le  ir.  juillet  i^^yy>  ,  fille  aAntoint 
de  Fourncl,  feigneur  de  Bcaulicu,la  Rachie,  8cc.8c 
de  Marguerite  de  RduIFcl-Wittendael.  De  ce  fécond 
mariage  fortirent,  i.  Robert,  qui  fuit;  x.Eufiache^ 
chanoine  de  Leuze  ;  3.  f  ouis,  prêtre  de  l'Oratoire  ; 
4.  NOM  ,  tige  des  comtes  de  Beal ffort  8c 
DE  MoVLLE  ,  rapportes  ci-apris  ;  j.  Marie  ,  femme 
d'Etitmu  du  Vakk  ,  comte  de  Dampierre  f  meftre 
de  camp  de  cavalerie ,  fils  de  Jaepia ,  comt;  de 
Dampierre^  eoiivcrncur  de  Sainte-Mcnchoult ,  8e 
d*/^/u!«  de  Boîlin  ;  &.-  6.  Marrucrin  de  Beauffbrt^ 
morte  en  1679  »  alliance. 

XIV.  Robert  de  BcautFort,  chevalier,  fd» 
pneur  de  Mondicourti,  Montdiés  ,  Mafmaifon  , 
Frcmicourt  ,  &c.  capitaine  de  deux  cens  hommes 
de  pied  ,  lut  en  i6  ;i)  du  conlcil  de  guerre  de  fa 
majcllé  Catholique,  pendant  le  fiégedeSaint-Omer 
où  il  fe  diihneua  ,  ainfi  que  dans  piuiieurs  autres 
occafions.  Il  Ait  député  kit  eour  (wur  le*  coq»  de 
la  noblelTe  des  états  d'Artois,  en  itfji  SiT  165Î, 
&  chevalier  du  confeil  d  Artois  par  la  mort  de  Phi- 
lippe-Albert de  Guines  de  Bonnieres  ,  feigneur  de 
Souaflre  ,  époux  de  Mari*  de  BeautTort-Boiâeux. 
Ce  feigoeur  étant  dereim^f  de  ùl  mûfim  m 
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*66i,  par  la  mort  d'Antoint  de  BeauiTort ,  fc  igneu  r 
de  Boifleiiz,  fonjparent ,  il  en  prit  Icsarmcii  plci- 
aes  f  te  mourut  m  ^  feptembre  i^ii  »  laiflant  fie 
Ibn  mariase  avec Ifaielttde France,  ftmrde  Chri- 

Jiophe  As  France  ,  cvcqne  de  Saint-Omcr  ,  de  A- 
rôme-Giifpnrt  de  Irancc,  baron  de  Bouchaut ,  &  de 
CuULint  de  France ,  abbefle  de  la  noble  abbaye 
d'Aveihes ,  qu'il  avoic  cpoufiele  4  fiivrier  163Z , 
i^Qirifiophc  ,  prcvdt  de  l'églifede  faint  Pierre  A 
-Aîres^  aprèii  Batthazar  de  Noyelles- Maries  ;  & 
a,  Philippe-Louis  de  BcaufFort,  qui  fuit. 

XV.  Philippf-Louis  de  Beauffort ,  chevalier, 
lagneur  &  marauis  de  Mondicourt  »  &c.  capi- 
-taioe  de  txànSata  au  feryîce  dn  roi  d'Efpagne, 

nlourut  le  l£  juillet  1698  ,  &  avoit  épotife  ,  i".  en 
16Ô5  «  Mme-Jeamte-I/Mle  de  Lattre  d'Ayette  , 
<damede  U  Mairie  Se  d'Arembroucq,  &c.  morte 
Ans  enfuis,  le  18  oôobre  1670  ,  fille  d'Adritn  » 
ieigoenr  d'Ayette ,  &  éFlohadt  de  Landas-Morta- 
KM:  fikT  1".  par  contrat  du  10  août  if  7^  ,  M.iàe- 
■GMoite  de  QuaOionclc  ,  hénlicre  de  la  mailon , 
&lîUedc  François  de  Quaâionck ,  comte  &  lei- 
«near  deWirliiickove,&c.  colonel  d'un  régiment 
de  cavalefie4U  fervice  de  l'empereitr ,  &  de  Me- 
rU-Margucriie  de  Saint-Omcr  ,  dite  de  Ziiilpeene. 
De  ce  iecond  mariage  iomrciu ,  1 .  trj'uois- Louis, 
marquis  de  Mondicourt ,  mort  fans  alliance ,  le 
|i  oâobre  173 1  ;  1.  Chakles- Antoine,  oui 
■fuit;  3.  ChriJlojfhe-jtUxmdn-Bernmni  t  dit  le  cne> 
valicrdc  Beauifort,  capitaine  d'infanterie,  mort 
de  l'es  blefliires  en  1697,  âge  de  11  ans  ;  4.  Ifa- 
hclle-Dorotltèe  de  Beauffort,  dite  madenioifcllc  de 
Mondicoun  ,  morte  fans  alliance  ,  le  8  fc:vrier 
.1749  ,  âgée  de  tf?  ans.  . 

XVI.  Ch  ARi  F5  -  Antoine  ,  m.irotiis  de  Beauf- 
fort de  Mondicourt,  Sec.  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  dragons  au  régiment  de  llavacourt, 
■mourut  le  15  novembre  174)  >  âgé  de  <>«  ans.  Ce 
feignent  épou&,  t*.  par  contrat  du  10  feptembre 
1I703,  Gotilde-RaJtgonde de  CimcTc  de  Drinc  kam, 
morte  le  10  avril  1711 ,  fille  de  François  -  Marit , 
Laron  de  Drinckam  ,  &  de  Maric-Thérije  de  Wi- 
mincie  de  Valbafon  :  &  x°.  par  contrat  du  1 2.  fcp- 

.  tembre  1 73  5  *  Marie- Jofepke-Agnis  de  Croifilles , 
veuve  de  Fraafoij-Marit  de  Harchies ,  M^nem  du 
Prey  &  de  Contes  ,  &c.  Il  n'eut  des  cnfans  que  de 
fon  premier  mariage  ,  c\m  furent,  i.  Charles- 
.  Louis-Alexandre,  qui  Adt  ^  1.  jtntoitwFrançoiSf 
dit  le  chevalier  de  Beauffort ,  capitaine  d'infiinte- 
vie  au  régiment  de  Vermandois ,  m^rt  en  Bavière 
eni743  ,  fans  alliance  ;  &  3.  Mane-CIotllde-Joftphe 
de  Beauffort  ,  mariée  le  10  juin  1751  ,  à  Philippe- 
François- Jofepk  d'Audcnfort ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Poterie. 

XV II.  Charles-Lo vis-Alexandre  ,  marquis 
de  Beauffort  9t.  de  Mondicourt ,  &c.  député  géné- 
ral &:  ordinaire  pour  le  corps  de  la  nobleiTe  des 
états  d'Artois,  né  le  19  aoiit  1704,  a  époufc  par 
contrat  du  13  feptembre  n^S  fPhnnct  Louife-Jo- 
fipht  de  Beauffort ,  là  couflne  au  quatrième  oegré, 
£lle  de  Ùtriflopke-Louis ,  comte  de  Beauffort  &  de 

Croix, de  Moulle  ,  &:c.  &  de  Marie-Annc-Francoife* 
Joftpkt  de  Croix ,  &  a  eu  de  ce  mariage  ,  1 .  Char- 
lû-Marie- Louis 'Mgjeimilita  ,  ne  le  ti  mai  1749, 
jnort  en  juin  1750;  t.  Charlei-Louis-MarUf  né  le 
a6juillet  1750,  mort  en  1751  ;  j.  Ckarttt-Louis- 
Jtf^^MaTu-AUxjndTc ,  dit  le  marquis  de  Mondi- 
Coart»né  le  12.  décembre  i7$3  ,  vivanten  1758 ; 
^MmfiÏMÙft-Doroiltét ,  née  le  7  août  1747, mor- 
te le  4  flMfS  1748  i  Marie-lmtfa-Mairieue  ,  dite 
snademoilèlIeaeBeauflôrt,  néete4  janvier  17^1, 
vivante  en  1758^  ii  6J'i3oirt-LcuiJc-M 
de  Beauffort ,  dite  madcmoifelle  de  Mondicourt  ^ 
4^  le  fj  aoftt  1756»  vivante  en  17J8, 
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sr  DB  Moulle. 

XIV.  Renom  de  Beauffort ,  diévatier ,  feieneur 
de  Deaulieu,  Moulle,  Grïncourt ,  &c.  mefiic  de 
camp  d'un  régiment  de  10  compagnies  de  gens  de 
pied  ,  &  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux» 
légers,  le  tout  entretenu jpouf  le  fervice  de  fa  ma- 
jené  catholique ,  cVoit  nis  puîné  de  Gilles  de 
Rcauffort,  feignciir  de  Monoicourt  ,  St  dcSuJannt 
de  Fourncl.  li  le  diilingua  dans  piuiieurs  grandes 
occafions  ,  &  mourut ,  â^é  leulement  de  40  ins^ 
le  %  oâobre  1647 ,  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues 
la  même  année  au  fiége  de  Dixmude.  Ce  feigneur 

époufa  par  contratdu  9  aoAt  1635  ,  Alixandr.nt 
de  Malliet ,  ti lie  de  Z>«ixys ,  baron  de  Ravesber- 
gue,&  de  .Vitn/ lî'Alfignies,  &  eut  de  cette  al- 
aance,  i.  Renom. François  ,  ^ui  fuit}  &  1. 
loBtf-idneÛMdeBeaufTort,  capitame  de  cavale- 
rie ^  lequel  en  1660  ,  n'étant  encore  .Igc  que  de  21 
ans  ,  quitta  le  fervice  ,  pour  fc  faire  Jcfuite. 

XV.  Renom-Fu ANÇois  de  Beauffort ,  cheva« 
lier ,  baron  de  Beauffort ,  comte  &  feignetir  de 
Moulle,  feigneur  de  fieaulieu,  Graincourt,  drc.  ' 
grand  bailli  d'épce  pour  le  roi  à  Saiul-Omcr ,  fet^ 
vit  quelque  temps  dan<.  le  ttrt.odw  comte  de  Buc* 
quoi ,  fon  parent  ,  ou  il  eut  une  compagnie,  puis 
ciuitta  le  fervice  ,  &  mourut  le  9  oâobre  1701. 
Il  époufa  par  contrat  du  I4mars  1670,  Antowttu 
de  Croix  ,  fœur  de  Pitm  ,  comte  de  Wdfquchal  , 
brigadier  des  armées  du  roi,  &:  colonel  du  régi- 
ment royal  de  cavalerie  Wallonne  ,  &  fil!e  dc./l-c- 
auts  de  Croix ,  chevalier  ,  feigneur  de  Waf<}uchaly 
Efconlt ,  &c.  capitaine-enfeigne  d'une  compagnie 
de  300  hommes  de  bas  Allemans,  &  de  Marie  de 
Croix.  De  ce  mariage  fortirent ,  i.  Loitis-Frjnco  s  , 
comte  de  Moulle,  vicomte  de  Houilc  ,  &:c.  capi- 
taine de  cavalerie  ,  mort  fans  alliance'lc  7.févaer 
17 18  ;  &  ».  Christophe -Louis  de  Beanflbit« 

qui  fuit. 

XVI.  CiiRisTOPHE-Lowis  ,  comte  de  Beaùfw 

fort  &  de  Croix  ,  de  Moulle  &  de  iniii'cheiire ,  vi- 
comte de  Houlle  ,  de  Beaulieu  &  de  la  Jumelle, 
baron  de  Graincourt  &  de  la  Motte,  &c.  grand 
bailli  d'épée  pour  le  roi  àSaint-Omer,  mort  le  it 
avril  1748,  âgé  de  74.  ans,  époufa,  1".  par  contrat 
du  J  juillet  I7I6,  cuire  -  Ani;^::^îU  de  Ooix,  fi 

nièce  à  la  mode  de  Bretagne  ,  riche  héritière  , 
fœur  aînée  de  Fnmptift-Lauift  de  Croix  ,  femme 
en  premières  noces  de  Ckirles-AlexaudrttioaxifÙM 

de  Bauffremetz  :  &  en  fécondes  noces  de  Pran^w- 
Eui^'inc -  Dom:nique  di;  Béthunc  ,  comte  de  Saint-  . 
V  enant,  &  tille  de  Charles- Adricn,comtc  de  Ooix, 
&  de  Marit-PkiLppine  de  Croix,  la  femme.  Etant 
morte  fans  enfans  le  premier  mars  1 711 ,  il  époufk 
i".  par  contrat  du  7  août  1715  ,  MarifAnnt-Fran- 
foife-JoJijtimdc  Croix  ,  il  coullne  ,  héritière  de  fa. 
branche  ,  &  fille  de  Maximilicn-Thomas  de  Croix, 
comte  de  Malannoi ,  chef  de  fa  maifon  ,  &  de 
Man^Annt-JafifktàR  Cramet  ^  baronc  de  Blair- 
ville.  De  ce  fécond  mariage  viivent ,  i .  Louis- 

EuGENE-MaRIF.  ,  qui  fuit  ;  2.  A/<zri£-/ou;i-£4/rA<>- 
{dr ,  vicomte  de  Beauffort  &  comte  de  Ciroix  ,lieu. 
tenant  au  régiment  d'infanterie  du  roi  ;  &  3.  fA». 
nace-Li>u^€'hf<^  de  Beauffort,  femme  de  CW> 
la-Lmt-Aitxmdn  ,  marquis  de  Beauffort,  fon' 
coufm. 

XVII.  Louis-Eugene-Marie, comte  de  Beauf- 
fort ,  de  Moulle  &  de  Boifcheure ,  vicomte  de 
Houlle ,  &c.  député  à  la  cour  pour  le  corps  de  la. 
noblefle  des  états  d'Artois  en  1755  »  ^  épouié  par 
contrat  du  zo  feptembre  1748,  Cathcr.ne-  Eli^a— 
beth-Henrietu  de  Lciu  ,  de  Recourt  de  Boulogne  Se 
de  Lici^pie^  fille  «inéc  de  ARfimsa^iAM»  margui^ 
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«le  Lîcquei ,  comte  de  Lcns ,  vicomte  de  Zélande , 
&c.  &  d'E/iial-eth  de  L  elpinay  de  Marteville. 
VoycB  RECOURT.  De  ce  mariage  font  venus  , 
i.  N.  comt«  de  Bcaiifiort ,  né  le  17  août  1 75  5 ,  & 
mort  fans  avoi«  été  nomme  1«  12  du  même  mois  ; 
1.  IjouiJ'c-Alcxfindnnt'HtmiitUt  née  IC  iç  novem- 
bre 1750,  moite  en  mars  1751  }  i,Louife- Ferdi- 
uande-H  cnrititt ,  dite  madcmoifeUé  deBcauffbrt, 
née  le  5  décembre  i7fx,vivanteen  xj^'ii^/^Lmù- 
ft-FiUoirt-AlexMidrùie  dé  fieauâbrt ,  ditt  nudOlKH- 
ieUe  de  Moulle  »  née  le  6  janvier  17^8; 

BlJNCHE   DBS   SEIGKZVRS  DS  LaSSUS. 

XIL  Hugues  de  Beaufiiort,  lëigneur  deLaflus» 
Saulchoy  ,  Hcrlln  ,  Beaimins  en  partie ,  &c.  fils 
puîné  de  Jean,  IV'  du  nom,  fcigncur  de  Biille- 
cuiirt  &  dcldits  lieux, &  le  ieul  de  Comille  de  Kils, 
fa  féconde  femme  »  fit  partage  avec  Barbe  de 
Beauffort,  fafceur,  chanoinellc  d'AncL-nncs,  & 
fes  autres  frères  &  usurs ,  le  6  juin  1^60,  6:  Ht 
fon  teftament  le  3  août  1 597  ,  avec  Mar^utrtu  de 
le  Val ,  fa  femme  ,  dame  du  Ponchcl  &  de  W^r- 
nccamps  »  qu'il  avoit  cpoulec  par  contrat  du  7 
août  15^1 2  fiUe  héntieK  de  /ms  de  k  Val,  fei- 
gneur  defSlits  Henx ,  8c  dd  Marpume  de  Couron- 
ncl,  dit  Mailly.  De  ce  mariage  vinrent ,  i.  An- 
toint  f  Icigncur  de  '^'amicamps,  LaHiis ,  &c.  ca- 
pitaiae  d'une  compagmede  gens  de  pied  ,  mo:t 
en  1649,  ^^"^  alliance;  1*  Jbam-Baptists  ,  qui 
fuit  ;  ).  Hugues ,  feigneiir  daSanlchoy ,  moitt  finis 
pcilciité  ;  4.  Mûrie  ,  femme  d^lnrmc  de  Bel  valet , 
îeigneur  de  Pommeras  *  ians  poftéritc  ;  5.  &  6. 
J^Umv  SiMargHirUe  de Beauffort,  mortes  ùuas al- 
Uaice. 

Xllf.  Iean-Baptiste  de  Beanflfort  ,  feigncur 

de  Laflus,  du  S.iulchoy  ,  du  Ponchel ,  &c.  mou- 
rut le  jo  novembre  1 6 , 7  ,  ayant  fait  Ibn  teilament 
Je  lOnOVCml)rc  de  iann^e  précédente  ,  conjoin. 

ceneac  avec  Jtanae  de  Ici  valet»  fa  fenune,  qu'il 
jurtàtifoaSèe  en  i  1 3 ,  fille d*jéiitoiiu  de  Belvalet, 
ieicneur  de  Pommeras  ,  &  nièce  de  C!auJ.nt  de 
Bi^valet ,  abbctVe  de  la  nulilc  abbaye  d'Ellintm- 
Icz-Arras.  Il  en  eut  pour  cntans  ,  1.  Huguts  ,  prê- 
tre de  l'Oratoire  1. 1.  Jam-BapnjU  ,  dit  l'abbé  de 
Beaufbrt,  dumoiae  &  vicaire  général  du  diocèfe 
4'Arcaf  fSf  dcputé  â  la  cour  pour  le  corp";  du  clergé 
des  états  d'Artois  ,  mort  ei^  1679;  }•  P'^f^'-Igna- 
se  f  feigneur  de  Wamicamps ,  dievauer ,  marié  en 
i£)0,  àMt/giuràe  de  la  Forge,  daiM  de  la  Val- 
lée ,  dont  ttne  fi^Ie  unique ,  noAunée  Mcuit-Marsut- 
Tiu  de  Beauffort ,  femme  de  Jean-François  Voilant 
«le  Bcrvillc  ,  marquis  de  Lisbourg  ;  4.  Antuine- 
JosEPR  ,  qui  fuit  ;  ).  Miait ,  qui  cpoufa  en  1  £47, 
Charia  de  Quellerie  ,  feigneur  de  Chanteraine  , 
ficutenant-capitaine  d*tine  compagnie  dTioniires 
d'.irmcs;  &  6.  Marguerite  de  Bcauffort,  femme  de 
Charles  de  Moncheatix,  chevalier ,  feigneur  d'Han- 
,  ncfcamps ,  &c. 

XIV.  Antoime-Joseph  de  Beaufibrt ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Lafliis  ,  du  Omroy  ,  du  Saul- 
choy ,  &c.  lit  partage  avec  fe?  frères  &  fœurs  en 
i65o,te{laen  i£90,&mourut  le  4uâobre  i6p4, 
lailTant  poureiifansd'^A/oiAMft-^^/nVmedu  Mont- 
Saint-  Eloi,  qu'il  avait  époufce  par  contrat  du  x6 
lévrier  1675 ,  fiUc  de  NUotasAn  Mont-Saint-Eloy, 
chevalier  ,  feigneur  &  baron  de  Nédoncelles ,  & 
li^Antoinau  de  Maille  ,  1.  François-Joseph  , 

Î|ui  fuit  ;  X.  Louii-IgiuKty  dit  le  chevalier  de  Laf- 
us,  mort  en  1608  ,  âgé  de  neuf  ans  ;  MarU-Mof- 
MÂu  ,  finnme  de  G^on-Franfois  de  Sûnt-Vaan  « 
baron  &:  marcjuis  d'Honnecourt ,  &  merc  d*AIix- 
Barbe-Cu\  de  Saint-Vaail  ^ héritière  d'Honnecoiut, 
veuve  de  Charitt-imuce-Franjois ,  comte  de  Lan- 
•noy  »  de  fieaHRpiuc  &  du  iaiot  emjare.«  députe 
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général  &  ordinaire  des  (.  rats  d'Arrnis ,  dont  elle 
a  entr 'autres  cnfans  ,  Ferdmande  de  Lannoy  ,  rc^uc  • 
le  I  o  juillet  1751,  chanoinclTe  du  noble  &  illuftre 
chapitre  de  Deoain  ;  4.  Jeamu-lfiAiUt  de  Beauf^ 
fort,  niariée  i*;en  1699,  à  Guyàt  Monchenux^ 
chevalier,  feigneur  de  U'avans ,  capitaine  &  ma- 
jor du  régiment  d  Ifcnghicn  ,  fon  coulin-germain  , 
fans  pomfritc  :  &  1".  en  1701,  à  François- Jofcpk  de 
Parts ,  marquis  d'Efquires^  feigneur  de  Prefi'y ,  Se 
capitaine  an  réghnent  dlfenghien ,  dont  elle  a  eti 
entr'autresenfans,  Fran^ois-Jofeph-Gaflon  de  Part/- 
Prcfly  ,  évêque  de  Boulogne  \  i>LCathtTint  de  Pariz- 
Preify,  mariée  le  août  17ÎI1  àJV.d'A!race  , 
dit  de  Heonin-Liétard ,  chevalier  ^  marquis  d'Al- 
face  ,  chambellan  de  fa  majcfté  impériale ,  &  chef 
de  fa  maifon ,  dont  les  princes  de  Cliimai  font  ca- 
dets ;  5.  Adriinnt-Françoij't  de  Beantiort ,  dite  ma- 
demoiiclle  de  Lallus ,  morte  fans  alliance  en  1 7  ^  5  ; 
&  6.  Barbt'FraitfmJè  de  Beaiidbrt ,  dite  mademoi- 
felle  de  Canroy ,  morte  fans  alliaiice  en  1 7 1 1 . 

X\'.  François-Joseph  de  Bcauffort  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Lafiiis ,  du  Cauroy  ,  du  Saut- 
choy ,  baron  de  Nédoncelles ,  &c.  fitpartage  avec 
fcs  Iceurs  le  10  février  1720  «  &  époula  par  contrat 
du  1}  avril  Ajix^MatU'Flortrtct  de  Coupigny  , 
fille  aînée  de  Philippe-Conjlant  de  Coupigny  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Foucquicrcs  &  de  Salaii,  chef 
de  l'illuflre  maifon  de  Coupigny  ,  dit  Mallet  ,8c 
de  MarU-Joftpàtiu  Pont  de  Layneville.  De  ce  ma- 
riage font  nés  ,  i.Jean-BaptiJle-Ckarlts-Adrien,  ba- 
ron de  Nédoncelles  ;  1.  Emamul  Conjhv.t  -)oj<ph  , 
dit  le  chevalier  de  Bcauffort,  capitaine  au  réginicut 
du  roi,  jiitanteiie,  &  chevalier  de  faint  Louis; 
3.  MarU-Jaftphé-AntiHttttu  ,  dite  madeaioifelle  de 
Beaufibrt  ;  ^Mar}«'Athertint-Jofepke,à\tc  madcmoï^ 
felie  de  Cauroy  ;  5.  Mjr  e-IJcnricife-Co/ifinnîe  ,  dite 
mademoifelle  de  Bcautfort ,  chanoiiicfle  de  la  110^ 
ble  abbayed'Eftrum-lez-Arras  ;  ôc  6.  Marie-Jeannf 
Sartt-Fiortnu  de  Beaufibrt  ^  dite  mademoifelle  dit 
Plottich. 

La  maifon  de  Beauffort  porte  pour  armes, d'<t^ 
ytr  à  trois  jumeUts  d'or  y  &  la  branche  de  Lafl*us> 
ecartele  au  premier,  de  gutults  y  à  un  dukeau  à  Van- 
tiqut  d'arg€iu  ,  pont-ltvis  haiffl ,  qui  eft  de  Giroovil- 
liers  ,  au  franc  quanitr  d^a^ur  i  tnu  jtmeUts  d'or  i 
qui  efl  BeaufTort  y  au  fécond  d'argent  au  fatitoir  de 
j'M«/(i, qui  cflMont-Saint-Eloi  ;  au  troifUme  d" ar- 
gent à  trois  mailleude  fatU  ,  qui  cil  de  Maille  ;  au 
^ngtrUmt  d'argent  à  unUcn  dt  gueules  défarméf  qui  eft 
de  Bdvalet  ;  6c  (m  le  tout  d^aïur  i  trois  JumtBet 
d'or^  uni  crt  de  Beauffort  plein. 

MONDlDlt II ,  en  latin  Mondidtrium ,  ou  Moiu 
£>e/<</<r/V,  petite  ville  de  France  dans  le  Santerre» 
dans  la  province  de  Picardie  ,  eft  bâtie  fur  une 
nootacne ,  entre  Amiens  &  Compiégnc ,  &  a  fou- 
vent  refifté  aux  attaqtics  des  ErjMgiiol-.  F!!e  efl 
bâtie  près  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  celle  d'Au- 
rcgue ,  pour  s'aller  jdDdie  à  laSonune.  *  Sanfimj 
Baudrand.  , 

MONDIR ,  Btn  llii/hammtd  Bek  A*hdalrahman , 
fixicme  calife  d'Efpagne,dclaratcd  Omniie,<jui 
fucccda  à  fon  pere  Mohammed ,  l'an  de  l'hégire 
173 ,  886  de  J.  G.  Ce  prince  dot  taé  après  ai  aA 
ou  environ  de  règne  ^  dans  la  guerre  qu'il  faifoit 
aùxhabitam  deCordoue  ,  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui ,  Tan  19  5  de  l'hégire ,  qui  efl  l'an  907  de 
J.  C.  *  D'Hcrbclot ,  biblioth.  orientale, 

MONDONEDO  ,  en  latin  Mindon  ou  Mindonia, 
on  C/^aiomneai, ville  d'Espagne  en  Galice,  avec 
titre  d'éviché ,  fuffragant  de  Corapoftello ,  cft ,  Ur 
Ion  quelques  auteurs ,  VOcdum  ou  Occtlumàe  Pto- 
Itmée.  Cette  ville  ell  fituee  fur  une  petite  rivière, 
&  entre  des  montagnes ,  àquatreoucinqlîenosde 
la  mer.  Elle  eft  petite  &  niai  peuplée. 
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/f.:t.^dc  s  ,  monficur  de  Turlc, 
îSncn:;^  mLI-^^  dcircindccon- 
r  *;?.r  -refte  de  fcs  jours  aux  oeuvres  de  chante, 
{'"rime  cncavo  t  des  biens  alTcz  conf.dcrablds  , 
iirr«ira  autres  d  dlcpluf.eurs  filles  de  picic. 
&  n  p7i:  aTc  leur  leiurs  un  grand  nom  ne  de 
w„«  œuvres.  Elle  entrctcnoit  chez  clic  plu- 
Ws  paires  femmes  8c  filles  nouvellement  con- 
ve  tic?ï''clle  inftruifo,..  Elle  recevo.t  en  pcnlK.n 
plufieur  ie»n«  AHcs  de  toutes  condit.ons.  qu  clic 
î  !  la  vertu  .  &r  atix  travaux  convcna- 

irr^ir V Ï  a  W  fcxc  ;  elle  faifoh  faire 
«'a  uttcmcnt  clcs  écoles  dans  la  ma.fon    &  dans 
Suf  ëurs  endroits  de  la  ville  de  Tou  oufe  ou  elle 
Semeu"^^^^  elle  avoir  un  foin  particulier  des  ma- 
hder  &  lc\  vifitoit  elle-même  très- trcquemment. 
LC5  fruits  que  produifirent  ces  bonnes  œ»^^"»;'"- 
cagerènt  pluf.à.rs  perlonncs  à  lu.  fuggérer  le  def- 
S  de  les  perpétuer,  en  fondant  une  congrégation 
d   filles  qTpuflcnt  tes  foutenir  à  l'avenir    &  qu. 
sV  cScraffent  entièrement.  Madame  de  Mon- 
dJnvillo  avant  g^utc  ce  deffein    le  coinmun.qua 
tZ  M.  de  Marca  .  archevêque  de  Touloufe ,  qux 
l'approuva.  M.  l  abbé  Ciron    chancelier  d c  1  e- 
difc-&:  de  runiverfité  de  Touloule  ,  en  dr.fla  les 
L.ftitutions  en  i6r.i,&c  madame  de  Mondon- 
Slc  les  ayant  envoyées  k  Rome  ,  le  pape  A  exan- 
dre  VII  lel  approuva,  &confirm.i  le  nouvel  mfh- 
tHtpar  un  brcVdaté  du  6  novembre  de  la  mCme 
S  Apres  la  mort  de  M.  de  Marca ,  les  grands 
vSes  rendirent  une  ordonnance  le  4  de  ju.Uet 
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vcquc  de  Touloufe  ,  le  confirma  d'abondant  ert 
1671.  M.dcMontpeïatfitlamèmcchofccn  1684. 
Cependant  cet  ctablilTement  dura  peu.  Madame 
de  Mondonvillc  vinc  à  Paris ,  à  la  première  nou- 
velle qu'elle  eut  de  ce  qu'on  voulait  faire  contre 
fon  inUitut  :  mais  à  peine  y  eut-elle  fdit  quelque 
fcjour,  qu'elle  fut  exilée  à  Coutance*en  16S6, 
dans  le  couvent  des  Hofpitaliercsde  la  même  vil- 
le »  où  elle  cil  morte  le  4  janvier  de  l'an  1704  , 
aprc-s  plus  de  quinze  années  de  féjour.  A  peine 
ttoit-cllc  à  (Jouiances  j  que  fa  majefté  rendit  un 
arrêt  le  j  x  mai  i  ùSfa.qui  révoque  les  lettres  patentes 
fHfdites,fupprimcrinllltut,&  ordonne  que  l'arrît 
foit  exécute.  11  le  fut  en  effet  dès  la  môme  annccc 
&  l'inllitut  des  filles  de  l'Enfance  n'a  plus  exifté 
depuis.  Ses  conrtitutions  ont  été  imprimées,  &  M. 
Antoine  Arnauld  a  donné  une  relation  de  fon  ori- 
Hine  ,  de  fes  progrès  ,  &  de  fa  dcftiuâion  ,  qui  a 
Cité  fouvent  imprimée  ,  &:  dont  il  parle  lui-mèrac 
en  beaucoup  d'endroits  de  fcs  lettres  en  huit  volu- 
mes in-i  1.  En  17  ?4»  P^™^  ^  Avignon  uncHijhin 
Je  la  congrégation  des  filles  Je  l'Enfance ,  qui  a  été 
condamnée  à  être  brûlée  comme  calomnicufe 
helU  Jifartiaioire  ,  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Touloufe  du  1 5  mai  1 7  H  >  f"""    requête  de  Guil- 
laume de  Juliard  ,  prêtre  ,  doâeur  en  thLologie, 
prévôt  de  l'églife  de  Touloule,  dont  il  faut  voir 
le  mémoire  qui  a  été  imprime  in  folio.  Ce  mémoire 
a  été  réimprimé  in-n,  fous  ce  titre  :  »  Hiftoire  de 
>.  la  congrégation  des  filles  de  l  Enfance, contenue 
»  dans  un  mémoire  préfenté  au  parlcmciu  de  Tou- 
,r  loufe  par  médire  Guillaume  de  Juliard ,  prêtre  < 
n  doacur  en  théologie  ,  prévôt  de  l'égUfe  mctro- 
„  politaiiie  de  Touloufe  ,  fur  la  plainte  par  lui 
portée  au  fujct  d'un  libelle  diffamatoire  public 
»  contre  la  mémoire  de  feue  madame  de  Mondon- 
„  ville  ,  fa  tante  ,  fous  le  titre  ài  Hiftoire  de  la  con- 
»  erhation  des  filies  de  t Enfance  ,  avec  larrct  du 
parlement  de  Touloufe  du  15  mai  1755  .qui con- 
«  damne  ledit  libelle  au  feu  ,  &  le  procès  verbal 
„  d  exécution  dudit  arrêt.  On  y  a  joint  un  memoue 
>.  pour  les  filles  de  la  congrégation  de  l^nrancc, 
„  prefeiuc  à  fon  alteffe  royale  ,  M.  le  duc  dOr- 
.  léans  ,  régent  du  roj-aume  ,  en  i7>7,  ^"'vant  la 
„  copie  imprimée  à  touloule  ,  chez  Jean  Guille- 
l  mette  ,  .735.  >•  L'auteur  de  rhiftou;e  condanv 
née  .  eu  plutôt  le  rcdadeur  des  mémoires  qui  ont 
■erv  à  compofer  ce  livre  ,  &  qui  étoicnt  depuis 
ong.  temps  entre  les  mains  de  diverf»  perfonn«. 
a  donné  une  Rifonfe  au  mémoire  pMi  p^mjf^ 
GuH!au,nc  de  JuUrd  ,  &ç.  comrc  t^-^ 

nm:  Wflo,redela  '-^.-«^Jf ^ ^'"^^^^^/aeS 
à  Amfterdam.;  peut-être  à  Avignon,  ou  dcmc»  e 
l  autcur  de  l'hiftoirc  ,  &  apparemment  de  la  rc 

ponfe  )  .737  ,  d^34«  PJf'^Sf 

ditioniie  zï  pages  en  petit  caradere.  Cette  rtpon 
fciTie  mêL'e  fon  qu^  l'h-rtoire  :  par  anct^de.b 


.  664  ,  qui  defendoit  à  ladite  dame  de  continuer 
fes  Exercices  A  peine  d  excnmunicat.on.  Lelondc- 
ment  de  cette  ordonnance  étoit  une  lettre  de  ca- 
chet qui  leur  ordonnoit  d'empêcher  toute  novat.on 
pendant  la  vacance  du  fiége.  Mais  le  roi  ayan 
S   après  révoqué  cette  lettre  ,  les  mêmes  grands 
îictircs  rendirent  une  féconde  ordonn.i.nce ,  qn. 
pcrmettoit  à  ladite  dame  de  continuer  ^^^^ 
ïcs.  Pour  affurcr  fon  inftitut ,  autant  qu  .1  ctoit  en 
elle,  elle  le  fit  autorifer  avec  les  conftitutions  , 
n  ,    m  arrêt  du  parlement  de  Touloule  du  5 .  aou 
u,r.,  ,  &  par  des  lettres  p.itcntcs  de  la  majefte  qui 
firent  cnrci;iftrées  au  même  parlement  le  n  no- 
vembre fmvant .  &  au  oreffe  de  la  ville  le  i .  mars 

Dans  la  fuite  r.n.V.tut  & 
ont  été  approuvées  par  div-huit  éveques.  Le  (.1- 
Ics  de  l  Enfance  continue.'ent  pendant  quelque 
temps  leurs  exercices  avec  lucces  :  mais  le  101  h« 
lurfeoir  A  l'exécution  des  lettres  patentes  par  deux 
arrêt»  de  Ion  conf*il.  En  conféouencc  madame  de 
Mculonville  fit  fermer  toutes  les  eco  es  <|ue  les 
fiiks  tailolent  en  divers  endroits  de  la  ville  de 
Touloufe.  Cette  interdifllon  dura  peii.  M.deBour- 
Icmont,  archevêaue  de  TouIoiHe  ,  fe  fit  remettre 
les  courtltutions  du  nouvel  inll.tut  ,  les  examina 
avec  feu  M.  de  Montpezat  ,  pour  lors  cvequc  de 
Saint-Papoul  ,  &  mort  archevêque  de  Touloule  , 
&  M.  de  Bezons ,  commifiaire  départi  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc  ;  &  après  en  avoir  reforme 
quelques  articles ,  il  les  approuva  &  les  conlirma 

par  fon  orconnance  du  16  avril  1667,  &.'  hcdete"-  .  nrr.,rn  lw^....   

îcs  de  troubler  la  dnmo  de  Mondonvillc  &  les  filles     lavoir  «  -y "'g        ,„„emis  de  ceux  çF 

dans  leurs  exercices.  l  e      avril  t<;6«    il  y  eut    fA  '  Tl^Jf.S  en  ce  temps-là.  U  futbibbctW- 
auffi  un  arrêt  du  confeil  qui  annula  les  deux  pre-  |  les  combattoient  ei.  ce  _       ^^  ^.^  l'eforit  aigre 
cédens ,  &  ordonna  l'exécution  des  lettres  paten- 
tes.L'inlîitut  s'accrut,  &  l'on  en  vit  en  peu  de  temps 
ilufieiu  s  maifons  a  Pé/enas  ,  au  diocèfe  d  Agde  ; 

Saint-Félix ,  au  diocèfo  de  Toulouic  ;  à  Montel- 
quicu  ,  audiocéfe  de  Ricux;  à  Aix  en  Provence. 
Feu  M.  le  cardinal  Grimaldi  nroteocacetctabline- 
ïncnt  jufqu'à  fa  mort  i  le  cardinal  de  Ikmzi ,  arche- 
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■A  eu  le  même  lort  que  l  tiiitoirc  .  p-' 
ou"  du  parlemente  Toulon  e  '7 
,7,8    elle  a  été  condamnée  au  feu  ,  «  q"'.  a 

cu'té  le  18  du  n-nie  mois  L'arrêt  a  ét^unpn- 
mé  avec  les  motifs  qui  'c.nt  fait  rendre.  Cette  ic 

ponfe  ne  méritoit  pas  ^  ^"'-iS, 'j^P^'f' -,3;^,,.  d« 
vinisinORÈ  I  P  erre     d  Orléans,  mauTt  uj 
MONUUKt  I  riu  beaucoup  de 

requêtes  ,  dans  le  W  I  '  fentifflcn* 
(avoir ,  &  s'attacha  part.cul.eremen  aux  lenn 

d  Ariftote:  ce  qui  lu,  ht  des  cnnem  ^^^^^^ 
les  combattoient  en  «^^  ^<-'"^P?-'*^- "     S,  aigre 
cairc  du  roi.  Ce  magiftrat 
&  léverc  .  donna  dans  les  opinions  "«s 
fcs  .  &  fit  chaffé  d  Orleans  a"  comm -"^f^, 
des  fécondes  guerres  civiles,  vers  1  an  ^5  / 
retira  à  Sancerre  dans  le         ,  &  )  J^^- 
1  ,7 1 .  Sainte-Marthe  a  placé  (on  «^jog^  P^'^^^cn- 
dwdoacs  François:  il  fait menuon des com 
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Aires  que  Montforc  conipoi'a  fur  le  iS  livr"  tlTn-  f 
clidc»  avoit  amaflc  iim.-  iu)nibn.'iilc  bibîinthc-  1 
que  ,  <{ui  fut  ptUcc  kOtléu»  du  temps  Uu  nuila- 
cre  des  Htiguertots.  Le  tlùncclier  de  IHAphal  a 
fait  à  fa  louange  la  pièce  intinilce  :  Pétri  Mon- 
fiiurti  /lurtlii  lumulus  :  elle  cft  tlans.lc  recueil  Uc 
fcs  pocfics  latines,  pag.  4;! ,  &:  fuiv.  de  Icdition 
de  Lyon  »  1591  ,  ia-S".  Djins  le  Thuana^  d'où 
.  ceci  eft  tin  «  on  £itt  <fire  à  M.  de  Thou  ;  Moataw 
reus(  Nînniiorc)  larjffa  un  fils  qke  j'ai  conr.u  atixunl- 
verjiiis  ,  fut  canj'tUhr  au  grjnd  conjiil  ,  &c.  Ce 
fîls^lc  Pierre  Mondorc  ctoit  aufiî  ne  à  Orléans  , 
&  a  fait  imprimer  quelques  ouvrages  que  M.  de 
la  Perrière  nous  fera  fans  doute  connoiorc  d.ins  fa 
,  bibliothéquâ  des  écrivains  d'Orléans  &  de  l  Or- 
iéanois. 

MONDOVf ,  ckcrchei  MONDEVI. 

MONDKACiON  (duc de  .kcnkci  CARAITE, 

MONE  ,  ihinhei  NiOEN. 

MONERViNEou  MONERBINE,  cAm^/j  MI- 
NORBING. 

MONESTIER  ,  village  du  Dauphiné  ,  (îtnc  A 
trois  lieues  de  Brian^on  ,  vers  le  couchant.  Qiiel- 
ques-iiin  prennent  ce  lieu  pour  le  bourg  nommé 
anciennement  Stahatio.  *  Matl ,  diction. 

MONBT  [  Philibert  )  étoit  né  ù  la  Bonne,  ville 
en  Savoyc  ,  4tfe  fit  J^^te.  U  fut  pendant  vingt- 
denx  ans  prefttdes  bafles  dafTes  du  collège  de  la 
Trinité  .\  Lyon  ,  &  ce  fut  dan;;  cette  ville  qu'il 
conipofa  fcs  ouvrages  ,  &;  t|uil  mourut  l'an  164^. 
11  a  f.iit  connoîtrc  qu'il  policdoit  la  propriété,  la 
force  &  fcncrgic  des  termes  latins  dunioaDeUilus 
latiniiûiu  ,  qu'il  fit  imprimer  d'alxMrd  m-  la,  & 
enfuiteia-8  «  avec  des  augmentations  confidé- 
ffables.  On  a  encore  de  lui  dans  le  même  genre  , 
Vlnvauairc  d<  !j  Lw^uc  Luine  &  fmncoift ,  &  le  pa- 
^Iclcdc  CCS  deux  langues  ,  imprimé  à  Lyon  en 
1636,  in-foL  Ce  père  à  travaillé  auffifilT  M  géo- 
jBnphie  &  Thiftoirc  de  France,  &  dcnis  avons  de 
mi  nir  ce  fnjet  :  Geograpkht  GéUSm  vmnt  aovaque  , 
■à  Lyon,  m-i  i  ,  en  icm4-  .V'J,'.'.v.-.\^'..viv.'.;  cco^'.-!,';:^.: 
GalUarum  ,  a  Lyon  ,  en  1645.  llupei.uiu  ctipta.  On^.- 
nts  &  pratiqua  dts  armoiries  «i  ta  Gauio:fc ,  a  Lyon  en 
,        >  &  en  a  laiiTé  manufcrits  des 

knémcriies  de  Bourgogne  ,  luus  le  titre  de  Svrpin- 
dhniea.  La  grammaire  latine  donnée  fous  le  nom 
■  iuppofc  de  Fitèonitts  cft  encore  de  Monct  ;  auflî- 
bicn  que  l'ouvrage  intitulé  :  Abjcus  roman^irurn  ra- 
tionum  ,ftu  dt  re  numrrtaria  romana  &  gmca,  i  Lyon, 
en  1618,  <n-8".  'Le Long  ,  hibliotlicijut  hijîor.tjtu  de 
U  Fr4mat.Lefm  iùoUMUfhifi,  ùamiin  dt  Ly«n , 
lomt  n. 

MONET  f  Aytadn  )  gentilhômmc  Savoyard  , 
profeflcur  en  droit  k  Orléans ,  fils  de  Jacques  Mo- 
nct ,  avocat  fîfcal  en  la  ville  capitale  du  mande- 
ment de  Souvigni  en  SavOye  ,  &  de  juuuu  de 
Rcvcrc.  Après  avoir  fini  f«îs  études  en  droit  à  Ta- 
fin ,  il  nafla.Cn  France ,  fe  rendit  à  Paris  pour  prê- 
ter le  ferment  d'avocat  ;cn  la  cour  ,  &  fuivrc  le 
barreau  oii  en  effet  il  plaida  avec  hiccés.  Réiol» 
de  fc  fixer  à  Paris ,  ou  du  moins  en  1  rance  ,  il 
Oponfi  le  7  juillet  1619,  iUtfn'rficaucorps  ,  d'une 
honnctc  iàmille*;  &  quelques  années  après  \  Jean 
Matthieu  le  Grand  ,  profcfleur  en  droit  à  Orléans^ 
étant  mort ,  les  amis  de  M.  Monct  lui  confcillcrent 
de  difputer  la  chaire  que  ce  profelTcur  laiifoit  va- 
cante par  là  mort.  11  fc  troUva  plufaeurs  conten- 
dans:  les  con:cftations  qui  furvinrcnt  entr'eux  fu- 
rent portées  à  la  grand  chambre  du  parlement  de 
Paris,  qui  par  fon  arrêt  du  x6  juin  i£i6  , nomma 
M.  Monct  ;  &  le  roi  Louis  XII!  ,  tonlant  l'atta- 
cher k  fa  protelTioii  &  le  fixer  en  France, lui donn.i 
à  Fontainebleau  ,  au  mois  de  décembre  t6)  i  ,  des 
iettn*  de  miiuaUté  ^  fiuent  rciifluéee»  m  la 
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chambre  des  con-iptts  à  Paris.  Cette  fiiveuryffçui 
du  roi  &  ion  mérite  pcrfonncl  le  firent  dùputer 
plufieurs  fois  par  fes  confrères  potir  les  diffcrens 
intérêts  de  la  compagnie ,  comme  pour  être  cxeiiit^ 
de  margiiiilcric ,  Se  il  réulîît  toujours  .m  pré  de 
ceux  qui  remployèrent.  Jean  I-ittc  ,  porteur  des 
c]uitt.inces  du  tréfonerdespartics  cafuelles ,  l'ayant 
attaqué  pet  fonncUcmcnt  en  exécution  de  la  dcclap> 
ration  de  famajeltc  dn  16  janvier  1639  ,  qui  de«  . 
mandoit  à  M.  Monct ,  en  qu.ilité  d'étranger  ,  la 
fomuic  de  on/e  cens  livres  ,  fcs  confrères  inter- 
vinrent dans  celte  afî.ùrc;  &  le  roi  par  ion  arrêt 
du  confeil  d'ét.U  du  dernier  août  i6;9  ,  accorda 
l'exemption  au  total  de  la  fommc  demandée  :  ce 
qui  fit  Entreprendre  &  M.  Monct  l'ouvrage  inti- 
tulé: AMeceffhrmmtniSf  qu'il  dédia  k  M.  le  chan- 
celier Sémucr  en  ; .' 40.  ("ependnnt  fon  prince  na- 
turel ,  V  icior-Amédcc  ,  duc  de  Savoye ,  &  fon  aU 
tc/Telc  prince  Thomas  de  Carij^nan,  qui  l'avoicnt 
toujours  honoré  tielmir  pvoteâton  6c  de  leurs  let- 
tres, fongercn'c  .firienfement  à  lé  rappellerdana 
la  patrie  :  ce  deflisin  ne  fut  effeflj^é  que  par  ma- 
dame royale  Chrétienne  de  France  ,  veuve  de 
'V'iflor-Amédtc.  CLtr.-  princelTe  tioii'.in.i  en  164} 
M.  Monct  fénatcur  dans  le  ibuvcrain  lénat  de 
Chamberi ,  à  la  place  de  feu  M,  Frofper  Davilé; 
mais  oiielque  reconnoiiTant  que  M.  Monet  lut  de 
cette  faveur ,  le  chagrin  âe  quitter  fes  amis  &  lln- 
cei  titiKle  de  la  f.àfon  '  car  il  reçut  l'aOe  de  fa  no-i 
mination  au  mois  de  (cptcmbrej  lui  tirent  différer 
fon  voyage  jufqu'au  mois  de  mai  fuivant.  11  fo 
difpofoit  donc  alors  à  partir  pour  prendre  poilel- 
fion  de  fa  nouveHe  dignité  ,  loHqu'une  attaqua 
d'apoplexie  le  retira  du  mond^.-.H  mourut  à  Orléans 
le  16  mai  i64<')  ,  &  hit  enterre  à  Bonne-Nouvelle 
la  paroifie.  Quoique  Marie  Heaucorps  ,  fa  fem- 
me, n'eût  aucun  entaiit ,  elle  ne  lailTa  pas  que  de 
lui  fiiccéder  ,  /HT  I  pitontm  poJftffioKtm  undi  v:r  6* 
uxor,  exemple  llnsulier  St  trcs-rare  dans  la  juril- 
prudcnce  françoiie.  Ses  biens  ont  pjJté  à  Afariè 
îk.iucorps,  fa  nicce  ,  femme  ^Antoine  Prootl  , 
dit  Proufi  de  Chambourg  ,  profeffeur  en  droit  à 
Bourges ,  &  aux  fils  &  petits-fils  ,jufqu'ii  Aymok 
Froull  de  Chambourg^ vivant  encore  en  17}^  ,i 
Orléans  où  il  remplifloîtavcc  dignité  une  chaire  de 
profeflcur.  *  Extrait  £tut  mhnohc  manufiritdeMm 
Aymon  Prouft  de  Chambourtr,  prufeffeur  en  droit 
k  Orléans. 

MONET^  ,  de  Crémone  ,  profclTeur  à  Boulo*f 
^ne  ,  puis  rmigîeux  de  Tordre  de  faint  Dominique, 
fut  converti  par  les  prédications  du  B.  Jordau  » 
qui'fttt  fécond  général  du  mtoe  ordre,  dans  le 

XIll  fiécic.  11  a  écrit  fous  le  fifre  de  Somme  ,  iirt 
ouvrage  de  controvcrfe  contre  les  All)igeois  6c  les 
Vaudois  ,  qui  a  été  imprime  j)our  la  première  fois 
à  Romf  ,  en  174)  ^  in-Jol.  fous  ce  titre  :  ytntr»' 
KSt  pûtris  Moneta: ,  Crcmonenfis ,  ordin'u  Prm£ea* 
Torum  ,fanclo  patn  Dominico  eequalisy  advtrjîts  Ctf 
ikaros  &  f^j/denfes  llbri  v  ,  quos  ex  manufcriptis  codi- 
Lil-ui  f'i!t:cafio  ,  Borinrucri/î  uc  Ncjpniliar.o  ■,  nunc  pri- 
mlim  cJ'.Jit ,  isiijuc  ih'ujirjyii  V .  \  .Thomas- Augujliitits 
Riamius  ,  cmj'dem  ordinis  S.  Th.  Ma^.  OCeoUlffi  Cm- 

ftuuun£s  tiuologiu.  Le  pere  Riccinius  a  enricU 
cette  âition  de  detnt  dHrertatîons  :  Ptine  fur  tes 

Cathares,  &  l'autre  fîirlcs  Vr.iu'n-s.  I  i- pere  Mo. 
ncta  étoit  Dominicain  du  temps  meniede  (aint  Do 
minique.  Le  pere  Riccinius  dit  qu'il  mounit  à  Bou«; 
logne ,  dans  un  âge  fort  avancé ,  vers  l'an  1 140» 
*  Ëchard  yfiri^  ord.  Pmé.  Le  pere  Touron,  fia 
dtfaiftt  Domim^,pB%.  ^74  ,  &  fiiir. 

MONETA  (  Jean-Pierre  Bamabite ,  qui  a  com^ 
pofé  divers  traités  :  J?e  decimn  ;  De  diilritiitigni- 
bus  i  Dt  opiione  canomca;  De  Judiabus  toafervMorif, 

Aiti  i  D*  commutatione  utàaumm  ya^ntûtum  ,  tfv* 
Tmmyil*  Nnan 
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MONËTA  ,  cherckt^  JUNON 
MONETAIRE ,  fabrîcateur  des  anciennes  taon 
notes.La  plupart  des  monnolcs  des  Roni<uns depuis 
Diocléticn  &  des  ancicnb  François  portent  le  nom 
tlu  monétaire  ,  écrit  tout  au  long  ,  ou  du  molr.^  1 
Premières  lettres.  Les  triumvirs  étoient  autrctois 
•>^d<s  oSdm  moBéiaircs ,  avoient  le  foin  de 
§dîl9  fabriquer  les  monnoies ,  dont  le  nom  tt  la 

Sialitc  fc  voient  dans  les  empreintes  des  monnoies 
n  .appelloit  Trium-viri  Monetales  ,  ks  trois 
natires  de  la  monnoic  ,  qui  iurent  crccs  un  peu 
avant  le  temps  de  Cicéton.  Leur  commiifion  éloit 
comprife  en  cinq  lettres,  M.  A.  A.  F.  F.y£«,  Auroy 
'jtr^ento,Flandoy  fcriunJo,pomii  fabrique  des  mon- 
BOies  d'airain, d'or  &:  d'argent. gr<tc.&  latin. 

MONFAUCON,  petite  ville  de  France  en  Cham 
pagne ,  en  latin  Mchs  Fahonis  ;  Air  une  montagne 
au  pays  d'Argonnc,  fur  la  fronticre  du Verdunois 
&  du  llarois  ,  entre  la  rivière  de  Meufe,  dont  elle 
r'eft  qu'à  deux  lieues  au  couchant  ,&  celle  d  Ayrc, 
à  quatre  lieues  de  Clermont ,  vers  le  nord ,  &c  au- 
itantde  Verdtm«  au  couchant  d'été.  Saint  Rigo- 
bert ,  archevêque  de  Reims ,  y  avoit  fondé  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît,  laquelle  a  été fécu 
lariféc  depuis  long-temps ,  &  ch.ingcc  en  UB  ch^ 
pitre  de  chanoines.  *  Sanfon.  liaudrand 

MONFAVENCE ,  chtrchcr  MONTFAVENCE. 
MONFELTRO  ,  MONTEFELTRÔ  ,  ou  S 
LEON  ,  Ferrttrum ,  Mons  Ferttrmma  »  &  Ltopalisj 
ville  d'Italie  dans  le  duché  d'Urbin  ,  &  de  la  de 
pendance  du  faint  ficgc ,  cA  capitale  d'une  petite 
contrée ,  &'a  an  cvêchc  fuilrag^  d'Urbin.  Jean 
François  Sermani ,  évôque  de  cette  ville  *  y  tint 
unfvnodc  l'an  1591  ,  &  publia  les  ordonnances 

3u'il  avoit  faites.  Le  petit  pays  de  Montcfeltro  , 
ans  le  duché  d'Urbin  ,  ei\  au  pied  de  l'Apennin  , 
vers  la  rivière  de  Marccchia  &  la  Romandiole. 
Monfeltro  ou  Saint-Léon  en  eft  la  ville  capitale,  & 
,  a  donné  fon  nom  à  une  maxfon  illuflre  d'Italie , 

2 ni  a  produit  divtrs  £â.m«un  dUdbio.  #>y«r 
IRBIN. 

MONFERRAND  ,  ville  de  France  en  Auver- 
■  gne  ,  avec  bailliage,  chapitre  &  diverfcs  maifons 
religieufes  ,  cft  (ituée  Air  le  Bedar.  Le  chancelier 
du  Prat  y  fit  établir ,  fous  François  I  ,  une  cour 
des  aides,  (jui  acte  transférée  à  Clemtont.  Cette 
ville  cil  fi  proche  de  Clermont ,  que  le  maréchal 
d'E/Eat  eut  deiTein  de  les  joindre  fous  le  nom  de 
Clermont-Ferrand.  Depuis  que  le  roi  Philippe  h 
Sel  l'eut  .tcquifc ,  elle  fut  unie  au  domaine  de  la 
couronne.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Mon- 
raut.ANDf  première  baronie  de  la  Guienne  ,dans 
le  pays  ditm(rir/n</<ax  mtrs  ;  ce  A-à-dire,  vers  le 
confluent  de  la  Garonne  &  de  la  Dordogne.  *  Du 
Pui  ,  droits  du  roi.  Juftcl ,  hijloirt  fAwve^ÊU  Du 
Chêne  ,  (tntiquit.  des  villes  ,  &c. 

MONIERRAT  ,  ou  MOKTFERRAT  ,  pro- 
^nnee  «l'Italie  avec  titre  de  marquifat ,  puis  de 
dnçhè  ,  entre  le  Piémont,  le  Milanez  &  l'état 
de  Gines  ,   appartient  au  duc  de  Savoyc  ;  a 
ftit  autrefois  partie  de  la  Lombardie.  Elle  ell 
très- fertile  ,  très -peuplée  ,  &  contient  près  de 
deux  cens  bourgs  ,  châteaux  ,  on  villes.  Prcfque 
tous  fes  bourgs  ou  châteaux  (ont  bâtis  Au-  des 
pointes  de  collines  fertiles  en  blcJs  ,  en  riz  ,  en 
muTcats  &  autres  vins  excellens.  Ces  collines  , 
vers  Albe  &  Acqni  ,  font  perde  de  la  contrée  , 
dite  des  LoHghu  ,  qui  s'avance  vers  Savonc  juf- 
api'à  Mondevi.  Elles  font  le  coaunencement  de 
1  Apennin  ,  &  nouriHent  uae  très  grande  quantité 
de  perdrix  te  de  faifans. 

;  Le^  MoNTFBRRAT  a  eudcs  feignenrs  particuliers 
depuis  le  commencement  du  X  fiédc.  Sanfovin  &  ' 
c|uelques  «utcurs  fabuleivc  difent  qu'Akran  ,  fils  du 


duc  de  Saxe ,  enleva  Altbérie,  fille  de  rèmperenr 
Othoo  II ,  dont  il  eut  fept  fils  ^tous  marquis  en  Ita- 
lie ,  entre  lefquelsle  dernier  le  fut  de  Montferrat. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Guillaume  , 
comte,  vivoit  l'an  910.  On  le  croit  pere  d'AtE- 
RAN  ,  à  ^ir^mpereurOthondpnnarinveftiuire 
du  marqutfatde  Montferrat  l'an  967.  Aleran  époufa 
GtrhrgCyfxWc  de  Beungcr,  roi  d  Italie,  dont  il  eut 
Guillaume  1 ,  t]ui  fuit  ;  Anufmt ,  tige  des  anciens 
marquis  de  Vaft ,  de  Ccvcs ,  de  Savone  ,  de  Cie- 
vefana  &  de  Saluces  j     Botùfacty  qui  laiffa  Alt- 
ran ,  marquis  de  Ponzzon  ;  9t  Odon ,  marquis  4'ln- 
cife.  Guillaume,  1  du  nom  ,  marquis  de  Mont- 
ferrat, Au  pere  de  Bonu  ace  1  ,  pcrc  de  Guil- 
laume ,  11  du  nom.  Ce  dernier  eut  de  fa  femme  , 
nommée  Wanay  bONlFACEll  ,  qui  prit  alliance 
avec  Conftanct  de  Sa voye,  fille  ^Amilt,  comte 
de  Savoye  &  de  Maurienne  ,  &  dç  Jeanne  de  Ge- 
nève, dont  il  eut  Guillaume  111 ,  pere  de  Rai- 
mer  ,  marquis  de  Montfetntt.  Cehii-ci  époufa 
GiJU  ou  Gilles  de  Bourgoene  ,  veuve  A^SumUnlI^ 
comte  dç  Savoye  ,mortl>in  1 10  j  ,  &  fille  de  Guil- 
laume II  ,  furnommé  Titt- hardie  ,  comte  de  Lour- 
gogne,  &de  C«rr/-W«  de  Limbourg.  Il  mourut  l'an 
1 116  ,  ayant  eu  Guillaume  IV  ,  qui  fuit  ;  ,îfa- 
htlli ,  mariée  à  Gm  »  comte  de  Blaiwratp  \  &  /ma- 
nt ,  qu'Adélaïde  de  Savoye ,  fa  foiur  utérine  & 
femme  du  roi  Louis  U  Gros  ,  maria  l'an  1 1 17  , 
avec  Guuidumc\c  Normand,  dit  Cltton  ,  comte  de 
Flandre.  Guichenon  s'eft  trompé  dans  fon  biftoire 
de  Savoye,  enfoutenaotqueleanoefet  femmede 
Guillaume  ,  duc  de  NoniADdic  :  car  Guillaïune  A 
Bâtard  étoit  mort  l'an  1087, &  Guillaume  II ,  fon 
fils  ,  fut  tut  l'an  1 100  ,  par  Gautier  Tirel.  Guil- 
laume IV",  dit  leyieil,  marquis  de  Montferrat, 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  époufa  Jtulùk, 
fille  de  LéopMt  duc  d'Autriche ,  ferar  utérine  de 
l'empereur  Coflrtfi/ ,  de  laquelle  il  eut  ,  i.  Lom- 
F>.CE  m  .qui  fuit  ;  x.  Guillaumk  V,  marquis  de 
Montferrat,AimomméZo/7^'.v<  £/î«,qui  prit  alliance 
avec  SiiylU  »  fieur  de  Baudouin  IV ,  roi  de  Jéruûh 
lem ,  dont  ileot  An^swa  V  de  Montferrat,  roi  de  ' 
Jérufalem  ,  mort  jeune  l'an  i       ;  Rainier ,  roi  de 
Theflaloniquc  ,  qui  cpoufa  Kaire  -  Maria  ,  fille  de 
Manuel  Comnene,  empereur  de  Grèce ,  &  nourut 
fans  enfans  l'an  1 1 7o;Jord4uat»{emne  de  l'emperinv 
Alexis  ;  Jgnis  ,  mariée  ,  i*.  à  Gm  Gerra ,  comte 
de  Romandiole  &  Cafcntin  :  i".  A  .'lihcrt ,  njarquis 
de  Malefijine.  DoNit  ACE  111,  marquis  de  Moni- 
fcrr.it  &  roi  de  Theffalie  ,  fut  un  des  chdis  dcs  ' 
Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyaged'Otttre-^iier 
l'an  1 201 ,  &  gui  prirent  la  ville  & ConflauitioO' 
pie.  Lorfqu'il  fallut  fonger  à  choifirun  empereur  , 
ce  prince  parut  le  plus  digne  de  ce  raiig  ;  mais  les 
Vcnitiens  qui  ne  le  croyoient  pas  fiivorable  à 
leurs  intérêts  ,  firent  enforte  que  les  ékâeanmMD- 
merent Baudouin,  cooitede  Flandre.  Peu  après 
fioniface  vendit  Hlle   de  Candie  aux  mêmes 
Vénitiens  l'an  1104.  M  époufa,  i". Hélène,  ftlle du. 
marquis  de  Bufques  :  1".  Marguerite  ou  Marie  de 
Hongrie  ,  veuvp  d'Jfaae  l'Ange ,  empereur  de  Cou- 
fiantinople  :  3^  EUmwn  dt  Savoye  ,  veuve  de  ' 
Gui  ,  comte  de  Vintimille  &.'  de  Lufar,ne  ,  marquis 
d'Alpine  ,  mort  vers  l'an  1114,  &  fille  d'^W^/r  , 
I>l  du  nom ,  comte  de  Savoye  ,  8c  de  Biatrix  de 
Vienne ,  ia  troifiéme  femme.  Eléonorc  mourut  l'an 
itif  ,  &  kiflkGuiLLAVME  VI  ,  qui  fuit  ;  Demt- 
trims  ,roi  de  Theflalie,  mort  fins  enfans  de  Béjtr  x 
Dauphinc  ,  fon  époulc  ;  &  Alix ,  tcnirae  de  Mainr 
froi ,  comte  de  Saluces.  Guillaume  VI,  marquis 
de  Montferrat ,  prit  alliance  avec  BtnhtfSiis  de 
B9mfiu ,  marquis  de  Grav'ezana ,  dont  U  eut  Bo- 
NIFACE  IV  ,  dit  le  Ge'ant ,  qui  époufa  Tan  1135  , 
MargfiaUt  de  Savoye,  fiUc  d'Ami iK,  comte  de 
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kAvojre,  doDtil  eut,  i.GuiLLAtfsttVlIjiiAA*- 

trix  ,  troifiéme  femme  à'AnJrèilc  Bourgogne,  dau- 
phin de  Viennois  ;  3.  ^hx.  CjUillai  me  VII,  dit 
UGraad  ,  célèbre  capitaine  ,  fut  pris  par  les  ha- 
bîcMis  d'Alexandrie  dans  un  combat ,  &  mounit 
ep  prifonl'an  1192.  Il  avoit  époufè  t".  IfabtUt , 
fille  de  Rh.':!rJ ,  comte  de  Gîoccilcr  en  Ani^lcterre, 
puis  cmpc:  cur  ,  inwte  l'an  1157!  l"-  Btutr.x  de 
CaiUlie  ,  (ille  d'JiJonfr  X,  dit  le  Sage  &  i'Afaolo- 
glu  ,  roi  de  Caftille.  Guillaume  eut  du  premier  lit , 
jy.  alfiée  i  Jumt  roi  de  Chypre,  111  du  nom  ;  & 
Margueritt  »  femme  de  /«m  ne  la  Cerda.  Du  fc- 
coiid  vinrent^  t,  Jean,  qui  fuit;  i.  YoLmdt.,  fem- 
me iVAndronic  Palcologuc  ,  dit  le  yUil ,  empereur 
de  Conâantinoplc  ;  3 .  Alix ,  mariée  à  Ponct  Ur- 
fiin ,  patrice  de  Rome.  Jean  ,  marquis  de  Montfer^ 
rat ,  très-bon  prince,  &  fumommcA  /«^«,  con- 
quit CazaI,  &  mourut  l'an  1)05,  fans  laiflcrd'en- 

V  tans  de  M.irgucrite  de  Savoyc  ,  qu'il  avoit  époufée 
l'an  1x96  ,  &  qui  mourut  en  1 3  «9.  Elle  ctoit  fille 
itJmi  dit  U  Gràni ,  comte  ae  Savoye  ,  &  dé  ^ 
SihyUt  de  Baogé ,  là  première  femme.  Ainfi  la  jft-e- 
miere  branche  des  marquis  de  Montferrat  finit  en 
ce  Jean  U  Jujle. 

Yolande ,  fa  fœur ,  qui  lui  fucccda  ,  avoit  tpouré 
Àndronic  Paléologue»  dit  U  Fieil ,  empereur  de 
Conftantindple^  mort  l'an  1  )  Théodore  Çom- 
nene  Paléologuc  ,  leur  fils ,  fiit  marquis  de  Mont- 
ferrat l  an  I  îo5  ,  &  mourut  l'an  1358.  Sa  femme 
étoic  Argentine  Spinola  4  dont  il  eitt  Jean  II  ,  qui 
fuit  ;  &  Yolande ,  mariée  dans  le  château  de  Cjif- 
felle  ,  le  premier  mai  de  l'an  i}}0}  ^  Aymou^ 
comte  de  Savoyc.  La  princefle  eut  en  dot  tes  fei- 
gncurics  &  château  de  Lancio ,  de  Cirics  &  de 
CalTelle ,  &  il  fut  conclu  ,  que  fi  le  marquis  de 
Montferrat ,  ou  fes  defccndans  mouroient  fans  en- 
fans  mâles ,  Yolande  &  fcs  fuccefleursaïuoicnt  le 
Montferrat ,  en  donnant  la  dot  en  ar^nt  aux  fil- 
les. C  eft  ce  qui  a  été  dans  la  fiiite  le  fujet  d  une 
longue  guerre  ,  entre  les  ducs  de  Savoyc  &  de 
Mantoue.  YoùuuU  mourut  le  24  décembre  de  l'an 
i)4X ,  «vec  cet  éloge  »  que  lui  donnent  les  hifto- 
riens^  d'avoir  été  trc*illnftre  par  fa  piété  &  par 
fon  amour  pour  les  pauvres.  Jean  Pakoloyue  , 
II  du  nom  ,  marquis  de  Montferrat,  mourut  l'an 
IJ71 ,  après  avoif  epoulc,  i".  CVnVc de  Commiu- 

Ses,  fille  de  Btmard  K  »  comte  de  Commingcs  , 
c  de  Lmtn  de  Monlbrt  ;  2".  Eliiabtth ,  dite  Ef~ 
clarmonde y  aile  de  .hijucs  111  d'Aragon  ,  roi  de  Ma- 
jorque, &c.  dont  il  eut  Othon,  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  mort  fans  lignée  A^Yolandt  de  Clarencc  , 
fa  femme  ,  fille  de  Uoanu,  dâc  de  Clarence  ; 
///,  mortauffiftn^enfansàNaples,  l'an  ; 
THEODOR8»quî  fuit  ;  Guillaume Ac  Montferrat; 
Miirgutrite  ,  fèmmc  de  Pierre  ,  comte  d'Urgel. 
Theodorë  Paléolojgue  ,  II  du  nom,  marquis 
de  Montferrat ,  fut  êui  ^onvemeiu-  de  Gènes ,  & 
en  prit  pofTeflîon  te  9  oâobrede  l'an  1409.  Depuis 
les  Génois  inconftans  fe  prévalurent  de  fon  ab- 
fence  ,  &  chaficrcnt  de  leur  ville  Georges ,  mar- 
quis «le  Caiette  ,  fon  lieutenant ,  le  10  mars  de 
l'an  141 }.  Théodore  gui  mounit  l'an  1 41 S  ,  avoit 
époufé  ,  I*.  Jtituat ,  nlle  de  RoUtriy  duc  de  Bar , 
morte  Tan  1393:  1°.  le  17  janvier  de  l'an  1403, 
Idargutritt  dcSavoyc  ,  (iirnommte  la  Grande  t  fille 
d*^flM  de  Savoye ,  prince  de  Piémont ,  &c.  &  de 
CMtriat  de  Genève.  Elle  fe  fit  reiigieufe  xprèi  le 
déc^  de  fon  mari ,  8t  mourut  en  odeur  delainteté 
le  1]  novembre  de  l'an  14(^4, fans  avoir  eu  d'en- 
fans.  Théodore  la  ifla  de  fn  première  femme,  Je  AN- 
Jacqi^ES  ,  qui  fuit  ;  Sophie  ,  mariée  ,  1°.  à  Phi' 
iùyt-Mmet  comte  de  Pavic,feignetir  de  Vérone: 
a^.à  /«AsPaléologue,  empereur.  EUefitdîvaece 
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ioftt  i  elle  donna  fes  biens  à  ùm  frère.  Jean- 
'JACQUES  Palcologue  ,  marquis  de  Montferrat  , 
porta  le  titre  de  comte  d'Aquofana  ,  pendant  la 
vie  de  fon  pcrc,  &r  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  fit  les 
Florentins  contre  Philippe  Sfqrce,  duc  de  Milan  , 
qui  prit  fur  lui  près  de  loixante^ïlaces  l'an  i4$t  i 
oc  fc  rendit  maître  de  Caaal  ,  &  de  tout  le  rcûe 
du  Montferrat.  Le  marquis  fe  retira  à  Vcnife  ,  & 
fut  rétabli  dans  fonct.it  par  le  traite  de  Ferra re , 
conclu  le  16  avril  1433.  Il  aycit  cie  accordé  l'an 
1 407  ,  avec  Jeanne  de  SaVoyc ,  qu'il  épouià  en 
1 4 1 1 .  Elle  étoit  iîlle  poflhume  d  Amè  VU ,  comte 
de  Savoye  ,  dit  le  Rouge ,  &  de  Bonne  de  Bcrri. 
Son  cpotix  mourut  l'an  14+5  ,  avHnt  eu  de  ce  ma- 
riage, I.  Jean  IV ,  marquis  de  Montferrat  ,  qui 
cpoufa  l'an  1458  ,  Marpuritt  de  Savoyc,  fille  de 
JLÎraîijduc  de  Savoyc,  &:  A' Anne  de  Chypre,  & 
mourut  l'an  1464  ,  ne  Liffant  que  deux  fils  naiureh. 
La  princeiTc  foa  cimulc  prit  une  féconde  alliance 
avec  Purre  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint-Paul, 
de  ligm ^ &c.  &  mourut  à  Bruges  l'an  148).  2. 
GviLLAVME  VU  ,  marquis  de  Montferrat,  qui 
mourut  en  1483.  Il  avoit  cpoufé  ,  i".  Eli^attth  de 
Milan  :  i".  BtmarJc  de  BrofTe,  dite  de  Penihievre, 
morte  le  6  janvier  de  l'an  1 474.  Elle  étoit  fille  de 
Jean  de  BrolTe ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Bouflàc  , 
&c.  &  d»  Nieole  de  Blois  ,  dite  de  Bretagne  t  com*' 
tcfle  de  Penthievre ,  vicotiitefle  de  Limoges ,  fitc. 
Guillaume  eut  du  premier  lit ,  i .  Blanche ^  mariée 
l'an  148}  ,  à  Charles  ,  duc  de  Savoye ,  &  morte 
l'an  I  ^09  ;  x.  Juamt ,  fcmatt  de  Louis  II ,  mar- 
quis de  Saluées  ;  3.  BONIFACC  ,  oui  fuit  ;  4.  Théo- 
dore ,  que  le  pape  Paul  II  fit  cardinal  l'an  1 464  , 
&  qui  mourut  le  ii  janvier  de  l'an  14S1  :  en  ib 
mettant  à  table  ,  il  fe  coii))a  avec  tni  couteau  mis 
par  hazard  fur  le  dos ,  &  la  bleiFurc  ,  quoique  lé- 
gère, s'enflamma  fi  fort  qu'elle  lui  caufa  la  mort; 

5.  Aimée  ,  inartée  le  X3  décembre  14J7  ,  à  . .  .  ; 

6.  I/ahelle  ,  femme  de  Louis  I ,  marquis  de  Saluées. 
BoNiFACE  V  ,  marquis  de  Montiérrat,  fucccda  à 
fcs  frères,  &  mourut  l'an  1495.  U  avoit époufé,, 
1".  IfélinédeBtoSc,  fœur  de  Bemardt  ;  a°.  MmU 
<ie  Servie  ,  fille  ^Etienne ,  defpote  de  Servie.  Ses 
enfans  furent,  Guiu.aime  ,  qui  fuit  ;  &  Jean- 
George  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas-  GUILLAU- 
ME VU  I  ,  marquis  de  Montferrat,  mourut  l'an 
1 5 1 8  ,  Agé  feulement  de  trente  ans ,  après  avoir  été 
marié  deux  fois ,  i*.  i  Anne  d'Alençon  ,  fille  de 
René,  duc  d'AIcnçon ,  &  de  Marguerite ilc  Lorraine  : 
le  mariage  fc  fit  dans  l'églife  de  faint  Sauveur  de 
Blois  le  3 1  août  1 508  :  i".  à  Marie  ,  fille  de  Gafi 
ton  IF,  comte  de  t'oix ,  &  à'EUomort ,  reine  de 
Navarre.  Il  eut  de  1*  première  Boniface  VI ,  (|ui 

fuit  ;  Marie  ;  5c  Marguerite.  La  première  fiit  mariée 
à  Frédéric  de  Gon/aguc ,  duc  de  Mantouc  ;  mais 
leur  mariage  ayant  été  dilTous ,  ce  prince  cpouis 
a^  mois  de  lepcembre  de  l'an  1 5  j  x,Biwmmu,  fonir 
de  jMÉnn.  Bontfacb  Patéologue ,  Vl  du  nom  , 
marquis  de  Montferrar,  mourut  l  an  «550,  d'une 
chute  de  cheval  en  allant  à  la  chafie.  il  n  avoit 
point  été  marié  ,  &  inflitua  pour  héritier  Jean- 
Georges  i  fem  onde ,  fils  de  Bomfmct  V.  Celus' 
ci ,  auparavant  évêquè  de  Cazal  abbé  de  Loce-' 
dio  ,  devoir  époufer  JuL-e ,  fille  de  Frédéric  (TAn^m 
pon  ,  roi  de  Naples  ;  mais  il  mourut  le  30  avril  de 
l'ail  1535,  avant  la  confommation  du. mariage* 
Ce  ^t  pour  lors  que  l'eniperèur  Guurles-Qii^ 
donna  le  Montserrat  au  clncde  Mantone  .  fans 
avoir  égard  aux  prétentions  du  duc  de  Savoye, 
&r  du  marquis  de  Saluées.  Les  ducs  de  Savoye  y 
pritendoicnt  par  le  traité  de  mariage  d'YoLnde 
de  Montferrat,  &  é^Ayman,  comte  de  Savove,  l'an 
1330,  &  ce  fut  le  fiijet  de  la  guerre  de  Montfer- 
ratj  qui  commença  l'ai^  i6>  3  >  après  la  moit  d0 
Jomtyil,  Nnnnij 
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François  de  Gonzague       du  nom   di.c  de  Man- 
'  Les  divers  traites  de  Vcrceil  lan  161+  , 
d'Ali  l'an  161  î  ,  de  Pavie  !'an  .1617  ,  &c.  ne  tcr- 
mincrciit  point  cette  guerre  ,  qui  manqua  d'em- 
brafcr  toute  l'itaUc,  par  la  part  que  les  plus  puif- 
lans  piinccs  de  l'Europe  y  prenoicnt.  Enhn  ,  la 
paix  tut  hcureufcmcnt  conclue  à  Quieras  ,  ou 
Quicralque,  le  16  avril  de  l  an  163  i  ,  entre  les 
députés  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  ttoient  le  non- 
ce  Pancirole  &  le  leigncur  Mazarin ,  depuis  cardi- 
nal ;  ceux  du  roi  Louis  XIU  ,  qui  furent  le  marc- 
chai  de  Toiras  &  AI)el  Servien  ;  le  baron  de  Ga- 
las pour  l'empereur  ;  le  prclident  de  Bcn?o  pour 
le  duc  de  Savoye  ,  &  Guifcardi  ,  chancelier  du 
Montferrat.pour  le  duc  de  Maniouc.On  ccda'àVic- 
ftor-Amc ,  duc  de  Savoye.  la  portion  du  Montfer- 
rai  qui  cft  en-de^a  du  Pô,  &  au-delà  duTevcr; 
&  le  reftc  de  cette  province  demeura  au  duc  de 
Mantoue.  Chtrchti  GONZAGUE.  L'empereur  Léo- 
pold  donna  IcMontferrat  en  entier  au  duc  de  Sa- 
voye, par  un  traité  du  8  novembre  1705  ;  Se  ce 
duc  reçut  aufli  en  1 708,  l'invertiture  pour  fa  tota- 
lité de  l'empereur  Jofeph.  *  Poffevin  ,  in  Gonfag. 
&  hift.  Mont.  Capriata  &  Virgilio  Pagani  , 
euerr.  di  Mont.  Sanfovin,  orig.  dtlU  famig.  SItal. 
Guichenon ,  hijl.  dt  Savoye.  Du  Cange ,  kijl.  de 

Confi.  &c.  \ ,  . 

MONFORT  ,  petite  ville  des  Provinces-Umes, 
fiir  le  petit  Yffcl ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d  Utrecht . 
Les  François  s'emparèrent  de  cette  ville  dans  la 
guerre  de  1671  ,  &  l'abandonnant ,  ils  en  démo 
firent  le  château.  *  Mati ,  diclion. 

MONFORT,  bourg  de  la  Gueldre  Efpagnole, 


M  o  m 


pcre  ,  alla  avec  douze  de  fes  gardes  pour  toute 
compagnie ,  trouver  Robert  duc  de  Normandie  à 
Ion  camp  ,  pour  lui  demander  fccours  contre 
la  reine  Conltancc  f.i  mcre  ,  qui  vouloii  confcr- 
vcr  l'autoritc  abfolue  ,  qu  elle  s'étoit  acquifc  dans 
l'état  pendant  les  dernières  années  du  règne  dU? 
roi  (on  maii,  &  qui  s'ctost  emparée  de  piufieurs 
villes  du  royaume.  Il  cpoufa  Bertradt  ou  /«r- 
tris ,  dont  il  eut  SiMoN,  1  du  r.om,  qui  luit;  & 
Mainuf  de  Monfort ,  leigncur  d'hlpernon  ,  <jui 
fut  pere  A'Amauriy  (cigncur  d'Eijicrnon  en  11 
dont  les  enfans,  Simon  Si  ^/ai/w^r  d  Efpcri.on  , 
vivoient  du  temps  d  Aiméric,  evévjue  oc  v.  har- 
très. 

IV.  Simon,  I  du  nom,  feigneur  de  Monfort, 
affirt.1  l'an  1067  ,  à  la  célèbre  ailémblée  des  ^rand*^- 
du  royaume  ,  que  le  roi  fit  convoquer  à  Paiis , 
pour  cire  préfent  à  la  dédicace  de  l'eglile  defaint 
Martin  des  Champs  ;  mourut  l  .m  108; ,  &  (ut  en- 
terré dans  le  cimetlcàe  de  l'églifc  de  S.  Thomas 
4'Efpemon.  Il  époufa  i".  vers  l'an  105., ,  Ijahcau 
de  Broyés ,  dame  de  Nogcnt ,  fille  de  Hugua ,  l 
du  nom,  furnommé  Bardouly  feigneur  de  broyés: 
2".  Agnes  d'Evreqx ,  fille  de  Riihard  ,  il  du  nom , 
comte  d'Evreux.  Du  premier  lit  vinrent ,  /Vff.var/  j 
111  du  nom,  feigneur  de  Monfort,  fumommii /« 
puijfétnt ,  qui  fut  blcfle  d'un  coup  de  laRce  devant 
le  château  d'Ivri,  dont  il  mounit  le  même  jour 
fans  pofttfité  ;  Ifabeau  ,  dame  de  Nogeiit ,  mariée 
avant  l'an  1077 ,  à  Raou/ ,  Il  du  nom ,  feigneur  de 
Toijni  Hc  de  Conche ,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
rendit  religicufe  à  Hautes  -  Bruyères  ;  &  Eve  de 
Montfort ,  alliée  à  Ouilt'aume  Crelpin  ,  l  du  nom, 


fur  le  bord  d'un  marais ,  entre  le  Roér  &  la  Meufe ,    feigneur  dii  Bec-Crdpin ,  en  1119.  Du  fécond  Ut 


à  deux  ligues  de  Ruremonde  du  côté  du  midi 
Mati ,  </.(?. 

MONFORT  DE  LEMOS ,  bourg  de  la  Galice 
en  Efpagnc.  U  cil  à  dix  lieues  de  Lugo  vers  le 
midi.  Quelcjues-uns  y  placent  l'ancienne  DaSio- 
num  ,  que  d  autres  mettent  à  Rivadéo.  *  Mati , 

MONFORT,  dit  L'AMAURI,  en  latin  Mon- 
ftrtium  Amalrici  &  Monfortium  Amalrite  ,  petite 
ville  du  N  ontoran  au  midi ,  dans  le  gouvernement 

Î;enéral  de  l'ifle  de  I  rance,  eftfituee  fur  une  col 
ine  ,  qui  a  une  petite  rivière  au  pied  ,  entre 
Dampierrc  &  Mante  ,  environ  à  dix  lieues  de 
Paris.  Monfort  ,  qui  eft  le  fiége  d'une  éleftion  , 
porte  le  furnom  d'Amauri  ,  qui  a  été  celui  de 
pluficurs  de  fes  feigneurs.  Le  continuateur  d'Ai- 
moin  &  Gaguin,  difent  que  le  roi  Robert  fit  bâtir 
le  château  de  Monfort ,  &  entourer  de  murailles 
la  ville,  qu'il  donna  à  Amauri  fon  fils  nature/; 
mais  ils  fc  trompent  en  cela,  car  il  cft  iùr  que  ce 
prince  n'eut  point  de  bâtard.  C'cft  à  préfent  un 
duché  qui  appartient  à  la  maifon  d'Albert.  Foye^ 
ALBERT.  . 

MONFORT  L'AMAURI  ,  maifon  qui  ëtoit 
trés.ûorilFante  dés  le  X  fiécle.  Elle  tiroit  fon  ori 
ginc  de 


fortirent  Richard ,  feigneur  de  Monfort ,  qui  mou- 
rut au  mois  de  novembre  1090  ,  d'un  coup  de 
trait  qu'il  reçut  à  l'attaque  du  château  de  Con- 
che, ailiégé  par  Guillaume  comte  d'Evreux,  fon 
oncle  ;  Simon ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Monfort, 
furnommé  leJeunt,  qui  aida  ,  l'an  11 01,  le  roi 
Louis  te  Gros  à  remettre  Bouchard ,  III  du  nom, 
feigneur  de  Montmorenci  ,  dans  fon  devoir ,  Se 
mourut  peu  après  fans  alliance;  AMAt;Ri,  IV  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  élu  évêquc  de  Paris 
l'an  io<ji,  mort  l'an  11 00;  &  Bertrade  de  hion- 
fort ,  mariée  en  1089  ,  à  Foulque  IV  du  nom,  dit 
Reihin  ,  comte  d'Anjou ,  de  laquelle  le  roi  Philippe 
I  étant  devenu  amoureux,  il  l'enleva  à  Tours  le 
4  juin  109J ,  &  dont  il  eji  parle  ci-dtvant  m  dm 
BERTRADE. 

V.  A.MAtJRi,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Mon- 
fort ,  après  la  mort  de  fon  frère  Simon ,  fuccéda 
au  comté  d'Evreux  ,  à  Guillaume  fon  oncle  ma- 
ternel ,  mort  fans  poftérité  le  18  avril.  Mais 
Henri ,  I  du  nom,  roi  d'Angleterre,  ayant  refuie 
de  l'en  mettre  en  ■  poffeQion  ,  il  foulcva  prcfque 
toute  la  France  contre  lui  :  il  fit  néininoins  fon 
accommodement  avec  ce  prince,  qui  lui  reffitua 
Ion  comté  ,  par  l'cntreniife  du  comte  de  Cham- 
pagne. Il  fe  trouva  avec  le  roi  Louis  le  Gros,  à 


I.  Amauri  comte  de  Haynault  ,  qui  époufa  l'abbaye  de  Morigni,  lorfque  le  pape  Callirte  11 
vers  l'an  9^  i ,  A',  fille  à'rfaac ,  comte  de  Cambrai  ,•  |  en  conlacra  l'églile  Tan  1 1 10 ,  &.'  obligea  le  roi 
dont  il  eut  Gi;iLLAt'ME  ,  qui  fuit.  d'Angleterre  de  fe  retirer  du  Vexin  ou  d  ctoit 

II.  Guillaume  de  Haynault,  nommé  dans  I  entré  ,  avec  perte  d'une  partie  de  fes  troupes  : 
l'hiftoirc  de  Normandie  d'Ôrdcric  Vitalis ,  époufa  1  fuivit  le  roi  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Au- 
N.  dame  de  Montbrt  &  d'Efpernon  ,  dont  il  eut  vergne  l'an  1 1 16  ,  pour  châtier  la  révolte  du 
Amauri,  II  du  nom,  qui  fuit.  I  comte  Guillaume;  &  félon  l'abbé  Sugcr,  fa  va- 

III.  Amauri,  11  du  nom,  feigneur  de  Mon- 
fort &  d'Efpernon  ,  fortifia  ces  places  après  la 
mort  de  fa  merc;  foufcrivit  en  ioi8  ,  avec  plu- 
ficurs grands  &  feigneurs  du  royaume ,  la  charte 
de  confirmation  des  biens  de  1  abbaye  de  Cou- 
lombs ,  faite  par  le  roi  Robert  ;  &  ce  fut  par  fon  |  parente  après    . 

avis  que  le  roi  Henri  1 ,  4i'rès  la  mort  du  roi  fon  \  Garlande  ,  comteffe  de  Rochefort ,  fiUe  unique 


comte  Liuiuaume;  ot  leion  1  auoc  juj;^.  ,  -  - 
leur  &  fon  expérience  contribuèrent  beaucoup j« 
la  prifc  du  château  de  Monferrand.  Il  époufa  i  • 
Richilde  de  Haynault ,  fille  puîné  de  Bauduia,  » 
du  nom  ,  comte  de  Haynault ,  &  de  Idt  de  Lou- 
de  laquelle  il  fut  féparé  fous  préteite  de 
i  après  l'an  1118:1".  l'an'  1 1 10 ,  Affii\  de 


vain 


MON 

^AnttiUy  comte  de  Rochctort ,  fcnéchal  de  Fran- 
ce,  &  de  N.  de  Montlhëri.  Du  premier  lit  vint 
LueUnne  de  Monfort ,  mariée  i  H»ffus  de  Mont- 
Ihcri ,  fcis^nciir  de  ( 'rcti ,  Icncchal  OC  France  ;  & 
du  leconil  lit  l'ortircnt ,  Amauriy  V  du  nom  ,  tei- 
gneur  de  Monfort  ,  comte  d'Evrcu.v ,  mort  l'au 
1140,  fans  alliance;  Si  MON  ,  lU  du  nom  ,  c^ui 
fuit  ;  &  Agnis  de  Montfort  »  dame  de  Goumai , 
inarice  à  fUcm  »  II  du  nom^  icottlte  dt  McH- 
lan. 

VI.  Simon  ,  III  dùtoom;  furnommé  U  Chauve ^ 
feigoeur  de  Monfort,  coitite  d'Evreux»  ficCé  em- 
braffa  le  parti  de  Heiiri  II ,  roi  d'Angleterrie ,  lui 
remettant  fes  forterefl'es  de  Rochctort  ,  de  Mon- 
fort, dElpernon,  &:  autres  qui!  avoir  en  France, 
pour  s'en  (brvir  dans  la  guerre  qu'il  eut  l'an  1 1 S  i  , 
cootie  le  roi  Louis  4 /oMfc  U  âmuïâ  1  °.  une  dai^ 
4  nommée  MakàiJt  i*.  Amiâe  de  Beauntont«  fcom- 
tcfle  de  Lcyccftrc  ,  fœur  i  hcriticrc  de  Rohcrt , 
comte  de  Lcyceftre.,  de  laquelle  il  eut  Amjun, 
.  VI  du  nom ,  feignevr  de  Monfort,  comte  d'E vreux , 
qui  vendit  l'an  ixoOf  cè  oomté  au  roi  Philippe 
Aitp^t ,  &  mourut  avant  fa  mère  ,  fans  latffer 
poltérité  df  Havoife  de  Beaiimont  ,  cbmtcflc  de 
Gloceller ,  fa  coufinc  ;  ni  de  AftUliitdt  de  Gournai, 
iès  deux  femmes  ;  Simon  ,  IV  du'iioin  ,  qoî  fiât; 
(Gvi,  qui  fit  la  brmtdu  du  «paCtf  A  CASTRES  j 
fortk  à-apris;  Bertrad* ,  alliée  Fan  1171,3  Hugues  ^ 
comte  de  Chefter,  morte  en  1 181  ;  &  PtrronelU  de 
Monfort  ,  mariée  à  Banhtlemi  de  Royc  ,  grand 
tiiambrier  de  France. 

VU.  Simon  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Monfort 
fr  de  Leyceftre ,  furnommé  It  Fort  &  U  Machahee , 
dont  ré/oge  Jim  r.ipportè  d- aprh  dans  un  artule  fc- 
/>are,cpouia  avant  l'an  1190,  Aix  de  Montmo- 
rcncî  ,  fille  de  Bouchard  ,  III  du  nom  ,  firc  de 
Monunorenei,  &  de  Lm^p  de  Ha^pault ,  dont  il 
eût,  t.  Amavbi,  Vil  dii  nom,  qui  (bit;  i.  Gui^ 
qui  fut  comte  de  Bîgorrc  ,  à  caufe  de  PcrroneUe 
de  Comminges  fa  femme  ,  qu'il  époufa  le  +  no- 
vembre iïi6,&  qui  fut  tue  l'an  izid,  par  Rai- 
mond  h  Jauu,  fils  du  comte  de  Touloufe,  ou  fé- 
lon d'autres  Pan  1 2 1 S ,  m  fiége  de  Caftebandari , 
laiiTant  de  ce  mariage ,  J/ix  de  Monfort ,  comterte 
de  Bigorre  ,  mariée  1".  à  EJ'chivat,  Il  du  nom, 
fcigneur  de  Chabanndis  &  de  Confolans  :  z".  à 
Rap$U  de  Courtenai ,  comte  de  Chieti  au  royaume 
deNaples,  mort  en  ixff  ;  &  PmwMOk  de  Mon- 
fort ,  dame  de  Rambouillet ,  alliée  .\  Raou!  fci- 
gneurde  la  Rochc-Tcflbn  en  Normandie;  5 .  Robert, 
mort  fans  alliance  après  l'au  1 1^6  ;  4.  Simon, 
<jui  SxUhrmdit  dis  emtu  it  Leycestre,  rm- 
fonk  d'tqnis;  5.  Amiàe,  acconjce  à  Jacpui  ,  Aïs 
aîné  de  Pierre  M  ,  roi  d'Aragon  ,  puis  niarice  après 
l'an  iiij  ,  à  GajiCÀeroc  Joigni,  U  du  nom  ,  lei- 
gneur  de  Cbafteanregnard ,  icnéchal  du  N  i  vcrnois , 
motte  le  13  ftvrier  i  Zf  3  ;  6.  Laure ,  femme  de  ffe- 
mri,  II  du  nom ,  feignenr  de  Pecquigni ,  vîdame 
d'Amiens  ,  morte  avant  l'  in  i  ;  17  ;  &  7.  Perronelle 
de  Monlort ,  reiigienle  en  l'abbaye  de  S.  Antoine 
des  Champs. 

VIII.  AMAtJRl  ,  Vil  du  nom  ,  connétable  de 
'  France ,  comte  de  Monfott ,  8tc.  dont  ttio^  £tra 

rapporté^  et  -  aprh  Jjni  un  crt'tcle  fcparc  ,  cpoufll 
l'an  1114,  Biatrix  hllc  A'Andrc  de  Bourgogne, 
dit  Cuiguctt  X  du  nom^  dauphin  de  Viennois, 
comte  d'Alboit ,  9k.  &  de  Biatrix  de  Chafielard, 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuii  ;  MeoTpuriu ,  alliée  î 
JotBf  in  du  nom  ,  comte  de  Soiifons  ,  morte  en 
1188;  Laure,  dame  d'Efpernon  ,  mariée  1".  à 
Ferdinand  de  CaftiUc  ,  comte  d'Aumale  :  1".  à 
JEmn  de  Graadpré  ,  feignew  de  fiufanci ,  morte 
Vta  1170;  JUxf  dame  de  Houdan,  qui  épouiâ 
l*aa  1944. Sbim  de  CkmoOL»  u iàmom,  ità- 


MON  èf^ 

eneur  de  Néelle,  tiaent  du  royaume  en  1170$ 
&  PtrroiuUt  de  Monfort,  vivante  en  1175. 

IX.  Jean,  comte  de  Monfort ,  &c.  accompagna 
le  roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyage  d'outre- 
mer l'an  1148 ,  &  mouriit  en  chemin  en  l'iflc  de 
Chypre  ,  au  commencement  de  l'année  1 149.  U 
avoit  époufé  Jeanne  de  ChaAeaudun ,  dame  du 
Chafteau-dtt-Loir ,  fille  aînée  de  Geofioi,  vicomte 
de  Chaftcaudnn  ,  &  de  CUmcnce  des  Roches  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  &  héritier  de  fcs 
grands  biens  ,  Béatrix  ,  comtefTe  de  ftonfort , 
dame  de  Rochefort,  &c.  mariée  à  Roherr,  IV 
du  nom ,  comte  de  Dreux morte  le  9  mars 
1311. 

Comiis  hÈ  ImtcstriLÉ. 

Vni.  Simon  de  Monfbct;  V  du  nom ,  qua- 

triéme  fils  de  Simon  ,  IV  du  nom,  comte  de 
Monfort,  &c.  &  d'.A/ix  de  Montmorenci,  offcnfé 
de  ce  que  le  roi  S.  Louis  &  la  reine  fk  mere 
avoient  empêche  Ion  mariage  avec  Jeamw  com- 
telTe  de  Flandre  fit  de  Haynault ,  fe  retira  en  An- 
gleterre l'an  1136,  près  du  roi  Henri  III ,  qui  lui 
donna  le  comté  de  Leyceftre ,  le  fit  fénéchal  du 
rojraume  d'Angleterre ,  &  lui  donna  fa  fbeur  en  ma- 
riage. Ce  prince  le  fit  enfuite  foa  lieutenant  général 
en  Gafcognc,  en  la  guerre  quil  avoit  alors  contre  le 
vicomte  de  Béarn,  qu'il  fit  prifonicr.  Etant  devenu 
fuipeô  au  roi  par  l'artifice  des  Gafcons,  ce  prince 
le  rappclla  en  Angleterre  ,  l'aceufa  publiquement  . 
de  trahifon  &  d'avoir 'manqué  i  U  parole  cè 
que  le  cdmte  maintint  hautement  fitre  faux.  Là 
noblcfTe  du  royaume  le  choific  l'an  nC'i  ,  pour 
Ion  proteûeur  &  l'on  général,  lorfqu'elle  prit  les 
armes  pour  !;i  Ubcrti.  publique  contre  le  roi,  qui 
demeura  prifpoier  du  comte  à  U  journée  de  Leuve^ 
le  14  ma\miS4i  avec  le  prin<e  Edouard  (bit  fils, 
lequel  s'étant  échapé  du  ch.ltcau  d'Herefivt  ,  & 
mis  à  la  tête  des  troupes  qui  lui  relloient  fidèles  , 
donna  près  d*Evesham  une  féconde  bataille  an 
comte ,  qui  la  perdit  avec  la  vie  le  4  août  11^5. 
U  cpoufa  le  7  janvier  iaj8,  Uoaon  d'Angleterre , 
veuve  de  G'/'/V/(j;v'r;;f ,  maréchal,  comte  de  Pem- 
brok ,  &  IcEiir  du  roi  Henri  [J/  ^  dont  il  eut  iîi- 
chardj  qui  le  njtu^ia  en  f  r.iiice  avec  fa  mere  i 
Ammtm,  tréforicr  de  l'cglilc  d'Yorck,  qui  fe  re-° 
tira  aulB  en  France;  Vûwon,  qui  fe  fauva  du  cM- 
feau  de  Douvres  ,  &  paiTa  en  France,  &  y  mou- 
rut Iniis  poftcritc;  Gui ,  qui  fuit  j  &  £/êonore  de 
Mont'ort ,  mariée  en  1178,  ù  LitHu^  prince  de° 
Galles ,  morte  l'année  fuivante. 

IX.  Gv  I  .de  Monfort  fe  fauva  aufB  du  château  de 
Douvres ,  &  pafTa  en  France  ,  puis  en  Italie  ,  à  la 
cour  de  Charles,!  du  nom, roi  de  Naples  &  deSicile, 
qui  lui  donna  le  comté  de  Noie  &  plufieuts autres' 
terres  au  royaume  de  Naples.  Il  fut  depuis  gou« 
veineur  de  ToTcane;  mais  ayant  tué  de  fa  main 
l'an  1171 ,  dans  réglife  de  S.  Laurent  de  Viterbe, 
Henri  Ibn  coulin  germain ,  his  de  Richard  d'An- 
gleterre ,  roi  des  Romains  ,  qu'il  accufoit  d'avoir 
£ur  mettre  en  pièces  le  corps  du  comte  de  Ley- 
ceftre fon  perc ,  le  pape  Grégoire  X  le  condamna 
à  une  prifon  perpétuelle  ,  de  laquelle  il  fut  délivré 
l'an  1181 ,  par  le  pape  Martin  VI,  qui  lui  donna 
le  commandement  d'une  armée  ,  pour  remettre  la 
Romagne  fous  l'obéiffiuiçedu  faint-ficge.  11  mou- 
'  rut  l'an  1 188 ,  ayant  eu  de  Marguerite  Rudolphi , 
fa  femme  ,  fîlîe  unique  &  héritière  de  Rdoul  , 
comte  de  Languillare  ,  ÂnaJlafieAc  Montbrc ,  com- 
tefTe de  Noie  ,  &c.  mariée  à  Raimond  des  Urlini  , 
neveu  du  pape  Nicolas  111  ;  &  Thmtfft  de  Mon- 
fort ,  allUe  à  Fimt  Vicoc,  préfet  de  la  ville  de 
Rome*  . 
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Comtes  de  Castres. 
Vil.  Gui  de  Monfort  ,  feigneiir  de  la  lertc:- 
Alcps  en  Jicauce,  &  de  Cadres  en  Alb.t;eo.s  . 
troiV.cmc  fils  de  S.  mon  .  H  du  nom  ie.gnuuf 

des  (cisncurs  qui  accompagnerem  le  ro.  Ph  f.ppe 
^«.«/.  en      voyage  d'ou.rcmer  &  qu.  le  .gna- 
IcrSn.  au  f.cge  .1  Aère  &  à  ce  u,  de  Japhe  en     9 - 
A  ion  TCfoliT  en  France  ,  il  fuiv.t  en  la  guerre 
contre  Ics^lbigeois  le  comte  .Simon  de  Monfort, 
îon  fi-crc,  qui  lui  donna  la  ville  de  Caflrcs  avec 
toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  au  d.occfc 
d'Albi ,  &  mourut  le  31  janvier  1x19,  '»  co"P 
de  fldche  qu'il  reçut  devant  le  chAteau  de  Vare.Ues 
près  Pamiers.  11  avoit  cpoufé  fur  la  fin  de  1  an 
j  loi,  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  laTerre-Samte, 
Jhhih  d'Ybclin  ,  Veuve  de  Renaud,  fe.gncur  de 
Sr.iette,  &  fille  de  Bali<:n ,  Il  du  nom ,  feigneur 
d  Ybelin  ,  &de  Marit ,  reine  douairière  de  Jeni- 
falem,  dont  il  eut  Philippe,  I  du  nom  ,  quHuit 
&:  EpcrnclU  de  Monfort ,  rcligieufe  en  I  abbaye 
de  S.  Antoine  des  Champs. 

VUI    Philippe  de  Monfort,  1  du  nom,  lei- 
gneur  de  Caflres  ,  de  la  F^^^!  "/'^P'^.  ^ 
ti,  levant,  fit  hommage  au  roi  S.  Louis,  au  mrtts 
d'avril  de  l'an  1  ^^9 ,  de  la  feigneunede  la  Ferte- 
Aleps  &  des  autres  biens  qiûl  pofîedoit  en  Albi- 
geois .  fous  la  redevance  de  dix  chevaliers.  Il 
Ipoiifa  1°.  El^onou  de  Courtenai,  fille  de  P une, 
lîdu  nom  ,  fire  de-Courtenai ,  empereur  de  Con- 
ftantinople  ,  &  d-Vo/ande  de  Haynault ,  fa  féconde 
femme  :  1".  MurU  d  Antioche,  dame  de  Toron  , 
fille  de  Rupin  prince  d'Anciochc  ,  &  d  Htjyf 
de  Chypre.  Du  premier  lit  vint  Philippe,  Il  du 
nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  fortirent  de 
MonforI ,  feigncur  de  Tyr ,  mort  1  an  1183  .  ^ns 
enfans  de  Marguerite  d'Antioche ,  fa  patente  ,  ^le 
de  Henri,  prmce  d'Antioche;  Aufroi,  feigneur 
de  Thoron  ,  qui  fît  /a  branche  des  feignturs  de 
ThorON,  rapportie  ci  -  après  ;  Philippe  manec  à 
Guillaume,  feigncur  d'Efnev.il;  morte  en  1181; 
Atis  ;  &  Helvifi  de  Monfort ,  qui  cioient  filles  en 

iiS8.  ^       „  ,  ... 

IX.  Philippe  de  Monfort,  II  du  nom,  ici 
gneur  de  Caflres  &:  de  la  Fcrté-Aleps ,  Je  lignala 
a  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  où  riluivit 
Charles  de  France ,  comte  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 

mourut  avant -l'an  1174-  "  '^P""*'*  -'*"^'"-*  ^l^ 
Levis,  fiHe  de  6'«  ,  feigncur  de  Mirepoix,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Uure  de  Monfort,  accordée 
par  fon  porc  en  1169,  i  Bertrand, 'W  du  nom  , 
ïeigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  tk  mariée  de- 
puis à  Bernard ,  V  du  nom ,  comte  de  Comminges  ; 
EUonore ,  dame  de  Caflrcs  &  de  la  Fertc-Alcps  , 
qui  époufa  .han  ,  V  du  nom  ,  Comte  de  Vendôme  ; 
&  Jeanne  de  Monfort,  alliée  1".  à  Gttigues ,  IV  du 
nom  ,  comte  de  Forez  :  1".  à  Louis  de  Savoyc ,  I 
du  nom  ,  feigncur  de  Vaud. 

X.  Jean  de  Monfort,  comte  de  Squilace  en 
Sicile  ,  &c  de  Montcayeux,  mourut  en  l'an  130^, 
fins  enfans  de  Marouerite  de  Chaumont  ,  coîn- 
tclTc  de  Chamcrlan  ,  qu'il  avoit  cpoufee  l'an 
1301. 

Seiqnevks  de  Thoron. 

IX.  Ai  FROi  de  Monfort  ,  feigncur  de  Thoron , 
fécond  fils  de  Philippe  de  Monfort,  comte  de 
Cailrcs,  &  de  Mur.e  d'Antioche,  dame  de  Tho- 
ron ,  f  a  féconde  femme,  accompagna  le  roi  S.  Louis 
en  fon  voyage  d'Afrique  lan  ijyo  ,  &  étoit  l'un 
des  chevaliers  de  fon  hôtel.  F.tant  retourne  en 
la  Terre- Sainte  auprès  d«î  fon  frère,  il  y  mourut 
l'aji  U  cpi^ufa  EJihiye  d'Ybelin  ,  ^!ame  de 
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tearutz ,  dont  il  eut  Amauri  de  Monfort,  mort  fans 
alliance;  &  RuPiN  ,  qui  fuit. 

X.  Rupin  de  Monfort  ,  feigneur  de  Thoron , 
de  Sur  ,  &c.  tpoufa  Marie  d'Ybelin,  fa  parente 
fille  de  Baiun  d'Ybelin,  ILnéchal  de  Chypre, 
dont  il  eut  Jufroi  de  Monthrr ,  Il  du  nom ,  fei- 
gncur de  Thoron,  &  Jeanne  de  Monfort.  'Titres 
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&  chartes  de  l'abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs 
de  Paris.  Du  Chêne ,  hi^oirt  de  Dreux.  Du  Bou- 
chct  ,  hijloire  de  Courtenai.  Guichcnon ,  hijioirt  dt 
Savoye.  Sainte  -  Marthe  ,  hijloire  de  la  ma  fon  de 
France.  Dupui  ,  droits  du  roi.  Chopin  ,  /.  3  , 
domaine  ,  titre  i  i  ,  §  i.  Le  Ftron.  Godefrbi ,  & 
le  P.  Anlelmc  ,  officiers  de  la  couronne.  Argentré, 
hijloire  de  Bretagne.  Pierre  des  Vaux  -  de -Cernai. 
Troiflard,  hijioirt  de  Charles  FI.  ImhofF,  hifiolre 
d'An  al  et  erre. 

M'ONIORT  (Simon  de)  IV  du  nom,  comte 
de  ce  nom  ,  iurnommé  le  Fort  &  le  Machatèe , 
célèbre  par  les  guerres  qu'il  ficaux  Albigeois  dans 
le  XIU  liècle ,  avoit  fouvent  donné  des  marques 
de  fa  bravoure  dans  un  voyage  d'outre-racr,  & 
dans  les  guerres  contre  les  Allemans,  &  contre 
les  Anulois.'  On  le  choifit  enfuite  pom  chef  de 
la  croiTadc  contre  les  Albigeois,  l'an  1109,  L'ar- 
mée s'afTcmbla  A  Lyon  vers  la  tete  de  S.  Jean; 
puis  s'avanij-ant  dans  le  Languedoc  ,  où  ctoient 
ces  hérétiques,  il  prit  Béziers,  &  CarcafTone.  Cet 
avantage  fut  bientôt  fuivi  de  divers  autres,  rem- 
portés par  le  courage  &  la  conduite  du  comte  de 
Monfort.  Raimond,  comte  deTouIoufe,  qui  avoit 
pris  le  parti  des  hérétiques ,  attira  contre  lui  les 
croifes,  qui  attaquèrent  inutilement  fa  ville  ca- 
pitale l'an  un.  Simon  fut  enfuite  atllcgé  dans 
Calielnau  ,  d'où  il  fortit  glorieux ,  par  une  vic- 
toire qu'il  remporta  avec  peu  de  monde  fur  le 
comte  de  Foix.  Celle  qu'il  gagna  à. Muret  l'an 
1 1 1 3 ,  fut  plus  confiderable.  Pierre  roi  d'Ara- 
gon ,  les  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix ,  Se  de 
Comminges  ,  &c  divers  autres  feigneurs,  affic- 
geoicnt  cette  place  ,  avec  une  armée  de  plus  de 
cent  mille  hommes  :  quelques-uns  dilcnt  de  deux 
cens  mille.  Les  croifes  n'etoient  qu'environ  mille 
hommes  ;  cependant  ils  défirent  leurs  ennemis 
dans  cette  bataille,  oii  le  roi  d'Aragon  fut  tue, 
avec  quinze  ou  vingt  mille  des  fiens.  L'an  mj, 
le  pape  Innocent  111  &  les  pères  du  concile  affem- 
blé  A  Latran  ,  rendirent  la  fentence  par  laquelle  il 
étoit  ordonné  que  tout  le  pays  que  les  croilcs 
avoicnt  conquis  fur  les  hérétiques,  feroit  laifle, 
fauf  le  droit  des  églifes  &'  des  perfonnes  catho- 
liques ,  au  comte  de  Monfort ,  pottr  le  tenir  de  ceux 
dt  qui  il  relève  de  droit.  Le  comte  de  Monfort  en 
fit  hommage  au  roi,  de  oui  il  en  reçut  linvcfh- 
ture.  Enfuite  il  affiégea  Touloufe  l'an  'i'».'* 
après  avoir  été  bleae  de  cinq  coups  dcflcchcs, 
il  V  fut  tué  le  15  juin  de  la  même  année,  dnn 
coup  de  pierre  que  lança  une  femme  fur  une  de 
ces  machines ,  qu  on  appelloit  un  Mangonneau.  Son 
corps  fut  apporte  au  prieuré  de  Hautes-Bruycrcs, 
maifon  de  religicufcs  près  Monfoit-l' Amaun ,  ou 
il  cfl  enterré.  Foye^  leur  généalogie.  *  OuUlaume 
de  Pui-Laurcnt,  &  Pierre  des  Vaux-de-Cernai, 
hi/.o,re  des  Albigeois.  CmcI  ,  hijloire  de  Toulouje. 
Spondc.  Bzovius.  Rainaldus,  in  ann^l.  eccUI.  (fc. 

MONFORT  (  Amauri  de  )  connaablc  de 
France,  comte  de  Monfort-lAmaun ,  VII  de  ce 
nom,  fils  de  Simon  de  Monfo^,  IV  dunom.duc 
de  Narbonnc  ,  comte  de  Touloufe,  &c.  &  «1^ 
de  Montmorenci,  voulut  continuer  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ;  mais  n'ayant  pas  allez  de  lorce 
pour  relifter  à  Raimond  le  Jeune,  «««"tcdc  lou 
loufc,  il  céda  l'*n  11x3  ou  1114-»  ^""."ZtZ 
V 111,  le  droit  qu'il  avoit  fur  le  comte  de  lou. 
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IjoUre,  6l  (ut  d'autres  terres  dAn:,  le  Languedoc  ,  ) 
comme  Bézîers,  CarcafTone,  Agdc,  Depuis 
»  il  fut  fait  connôtablc  tic  France  l'an  1251,  par  le 

rot  S.  Louis;  &  ayant  ccc  envoyé  en  Orient  au 
fecours  des  Chrétiens  de  la  Terre  Sainte,  il  y  fut 
pris  dans  on  coqibat  donné  devant  la  ville  de 
Gâta  &  emmené  piifonier  à  Babylone.  L'an 
l^J^^  ,  il  en  fut  délivre;  &  revenant  en  France  , 
SI  mourut  à  Otrnntc  d'un  flux  de  fang,  &  hit  en- 
terré dans  IVglife  de  S.  l'ie  re  de  Rome,  où  l'on 
voit  fon  ^pitaphe  :  j^pud  IJydninum  txpûmnt  ama* 
Dom.  MCCXU.  Ftyei  la  généalogie.  *  Guillaume 
de  Piii  Laurent.  Catel.  Godcfivi.  Le  P.  Anfelme. 
Imhoff,  &c. 

MONFORT  ou  GUILLAUME  DE  MON- 
FORT,  cardinal,  clurck<i  RAGU£NEL,  &c. 
MONGALES,  thtrchci  MOUNGALES. 
MONGATS  ou  MONKATZ  ,  f<irtercfrc  ntuéc 
dnns  le  comte  de  Pcreczas ,  dans  la  haute  Hongrie, 
cil  batic  fur  un  rocher  efcarpé  ,  au  pied  duquel 
il  y  a  un  bourg  bien  fermé  ,  &  environné  d'un 
foaé  plein  d'eau.  Un  grand  marais  occupe  les 
environ  de  cette  {)lace,  que  la  nature  Sf  l'art  ont 
rendue  imprenable.  La  fortcrelle  contient  trois 
châteaux ,  dont  le  premier  &  le  plus  élevé  com- 
mande au  fécond >  &  celMâ-ci  au  troificme.  Ils  font 
tous  tr<MS  enfermés  dNm  fbfli:  taillé  dans  le  roc  , 
&  l'on  paiTc  de  l'un  à  i'aiitrc  par  trois  ponts.  La 
princcffe  Ragot-.ki  ,   Itiiinic  du  comte  Tékcli  , 
commandant  elle-même  dans  cette  place  ,  la  dc- 
.  ,    fendit  avec  tout  le  courage  poflible  contre  une 
iniiffante  armée  impériale ,  gui  fîit  contrainte  de 
lc\  cr  le  fii^c  qu'elle  y  avoit  mis  ;  mais  après 
lin  blocus  de  pluficurs  anrives ,  fe  trouvant  enfin 
dans  limpuiflance  de  fatisf^re  fcs  troupes,  pour 
le  payement  dcfqucllcs  clic  avoit  confommé  tout 
ion  argent,  fie  engage  tous  fes  joyaux  à  des  Polo- 
rois,  elle  fut  contrainte  au  mois  de  janvier  i^88, 
d'entrer  en  capitulation  ,  de  rendre  la  place  à 
l'empereur  ,  &  de  prendre  de  l'-ugent  du  comte 
Caratia ,  qui  commandoit  les  troupes  de  l'cmpc- 
teur,  pour  faire  (on  voyage  à  Vienne.  Suivant  les 
articles  de  la  capitulation ,  elle  devoit  vivre  libre- 
ment &  paifiblement  avec  fes  enfans,  fans  néan- 
moins pouvoir  fortir  de  Vienne  ,  qu'avec  pcrmif- 
£on  de  fa  majcflé  impériale ,  &  fans  pouvoir  aufli 
ikrire  au  comte  Tékcli  »  fon  mari ,  regarde  comme 
ennemi  de  l'état,  à  caufe  de  fa  rébellion,  &  de 
fon  union  avec  le  grand-feigneur.  Ces  conditions 
rc  fiircnt  point  oblervccs.  On  trouva  duu  la 
I  lace  quatorze  pièces  de  canon,  quatrejnorticrs , 
cinq  cens  arquebufês  ,  douse  cens  grenades  , 
vingt-^atre  bombes  de  fonte  ,  trente  carcalTes, 
huit  mdlc  boulets ,  &  beaucoup  d'autres  munir 
tions  de  gueire.  Le  prince  Ragotaki  l*a  reprife  en 
1704.  *  Mtm.  du  ttmps.  • 

MONGAULT  (  Nicolas-Hubert  de  \  l'un  des 
quarante  de  l'académie  fran^ife,  &  affocié  de 
celle  des  infcriptions  &  belles-lettres ,  &c.  naquit 
à  Paris  le  r>  oâobre  de  lan  1^74.  Dl-s  l  abjc  de 
fehc  ans,  fon  gout  pour  l'étude  &  l'amour  de  la 
retraite  le  déterminèrent  à  entrer  dans  la  congré- 
gation des  prêtres  de  l'Oratoire.  Après  les  épreuves 
ordinaires ,  ori  l'envoya  étudier  la  philofophie  au 
Mans.  La  philofophie  de  Defcartes  étoit  déjà  con- 
nue&eflimec  ;  mais  celle  d'Arillote  avoitcncore  le 
Bcemier  rang  dans  les  ccoles,&  c'étoit  la  feule  qu'il 
t&t  permis  d'y  enfeigher.  Le  profelTeur  fous  lequel 
^tudioit  l'abbé  de  Mongault  étoit  encore,  comme 
tant  d'.nitie.s ,  attaché  à  cette  ancienne  philofo- 
phie ,  quoiqu  incapable  de  fatisi'airc  un  elprit  rai- 
lônnable  ;  mais  le  Jeune  di&iple  ,  accoutumé,  à 
réfléchir ,  &  à  ne  fe  contenter  dans  les  matières 
fui  fout  du  reiTort  de  l'cfprit  f  que  de  ce  qui 
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pouvoit  cônoprèiidre ,  ne  mit  «nttèr  ce  qu'on  luit 
cnfcienoît.  Dans  une  thèfe  publique  qu'il  foatint 
à  la  nu  de  (on  cours,  il  changea  de  fon  autorité  la 
thefe  de  fon  profelfeur,  &  y  fubllitua  la  philofo- 
)hic  de  Defcartes ,  ofant  ainfi  avoir  raifon  mal- 
;ré  AriAote  &  fon  régem ,  ^  në  fiit  point  aufli 
offènfè  de  la  témétité  de  fon"élevé  qiron  auroit 
311  l'attendre   d'un  feftatiiir  d'Ariftote.  M.  dè 
Vlongault  étudia  la  théologie  avec  le  même  fuccès» 
lie  il  joignit  aux  études  claflîques  une  étude  par- 
ticulière &  fuivie  de  réctiture-fainte.  La  folblefTe 
de  fa  poitrine,  fir  tés  fuites  fàcheufes  «pi'eHe  fai-* 
f<^it  craindre  pour  fa  fanté  ,  l'ayant  déterminé  de 
quitter  en  1699      congrégation  de  1  Oratoire  , 
il  <'e  retira  au  collège  de  Boiu-go^ne  à  Paris ,  &  ce 
fut  là  qu'il  acheva  fa  traduâ|on  irançoife  de 
Vllijloin  tTHêntUtn  ,  qu'il  publia  en  1700 ,  avec 
des,  remarques ,  m-ii,  à  Paris,  &  qui  a  été  réim- 
primée en  1745 ,  aulH  fA-12  >  &  à  Paris,  après 
avoir  été  revue  &  corrigée  par  l'auteur.  Cet  ou- 
vrajge  fait  avec  beaucoup  de  fôin  fie  d'exaâitude* 
écrit  d'ailleurs  avec  élégance ,  ne  ponvbit  man- 
qticr  d',u  oir  un  grand  (uccés.  On  ne  connoiffoit 
julque  -la,  que  1  ancienne  tradufilion  d  Hérodiea 
par  Jean  Collin ,  imprimée  à  Lyon  chez,  de  Tour» 
nés  en  1546,  in-ia.  En  1701  M.  l'abbé  de  Mon" 
gault  donna  le  premier  volume  dejatraduffion 
des  lettres  de  Cicéron  à  Attîcii<;  ;  &  la  même  an- 
née, M,  Colbert ,  archevêque  de  Touloufe,  qui 
s'étoit  toujours  intéreflTé  à  lui,  &  qui  en  169S 
lui  avoit  procuré  le  prieiué  des  Ubnes  S.  Florent^ 
l'appella  à  Touloufe,  le  logea  dans  fon  palais, 
lut  donna  des  témoignages  folidcs  de  fon  eftime 
&  de  fon  affe£lion.  Quelque  temps  après, -Al.  de 
Mon^ault  entra  auprès     M.  Foucault,  qui  trouva 
en  lui  ce  qu'il  avoit  cherché,  un  homme  qui  fa* 
voit  allier  l'efprit  avec  le  favoir ,  fie  dont  le  com- 
merce étoit  aufli  utile  qu'agréable.  M.  Foticault 
ne  tardant  pas  à  fentir  le  prix  du  prelént  qu'on  lui 
avoit  fait ,  fe  hAta  de  le  partager  avec  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres  dont  il  étoit  ho- 
noraire. M.  de  Mongault  y  &t  reçu  eii  1709  s 
mais  environ  deux  ans  après,  en  1710,  il  fut  enlevé 
à  cette  compagnie  par  feu  M.  le  duc  d'Orléans^ 
qui  fur  le  témoignage  même  de  M.  Foucault  ,  lus 
confia  l'éducation  de  M.  le  duc  de  Chartres  ,   /  . 
depuis  duc  d'Orléans.  Dans  cette  place ,  impor- 
tante en  foi ,  -  &  qui  n'eft  jamais  fans  difficulté  » 
M.  l'abbé  de  Mongault  fut  fe  concilier ,  avec 
1  amitié  de  fon  illuftrc  élève ,  la  confiance  des  per- 
fonncs  aufquelles  il  étoit  comptable  de  fon  em- 
ploi ,  &  l'eAime  de  ceux  qui  compofoient  leur 
cour.  Madame  ,  M.  le  duc  d'Orléans,  fie  Ibn 
alteffe  royale  madame  la  duchefTe  d'Orléans  « 
daignoient  ladmcttre  à  leurs  converfations  par- 
ticulières ,  &  les  bontés  dont  ils  l'honoroient  n'ont 
jamais  fouffert  d'altéradtMu  M.  le  duc  d'Orléans 
qui  l'a  voit  nommé  en  171 4  »  à  l'abbaye  de 
Chartreu ve ,  diocèfe  de  SoîfTons ,  ordre  de  Prémotl- 
tre,  lui  procura  encore  en  1719  celle  de  Ville- 
neuve, diocéfe  de  Nantes,  ordre  de  Citcaux;  âc 
lorfque  M.  le  duc  de  Chartres  obtint  la  charge  dd 
colonel  général  de  l'infiinterie.  Il  le  cboifit  pow 
remplir  la  place  de  fécretaire  général.  Il  hii  confia  ' 
aulli  celle  de  fccrétaire  de  la  province  de  Dau-»  * 
phiné  ;  &  après  la  mort  de  M.  le  duc  d  Orléans 
fon  pere ,  il  lui  donna  line  de$  deux  charges  de 
(ecrétaires  des  commàndemeas  fie  du  cabinet. 
Malgré  fes  occupations,  M.  l'abbé  de  Mongault 
continua  de  travailler  A  fa  traduflion  des  lettres 
de  Cicéron  à  Atticus ,  &  lorfqu'il  y  eut  mis  la  der- 
nière main,  il  la  publia  en  1714^  en  fix  volumes 
M- 11.  L'abbc  de  Saint-Réal  avoit  déjà  public  CO 
1^91 ,  à  Paris,  chez  Qaudt  Bvbin,  le  prcffiNf. 
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&  le  rccona  livre  de  ces  lettres ,  avec  des  rc 
,n  L"  critiques  .  hlrtoriques  &:  P«';"q"^'V/^ 
S  qt,ntoric  livres  à  tr^iurc    &  le  ftylcdc 
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pcîltc-fillc  du  chancelier  du  même  nom.  Elle  m- 
quit  dans  la  terre  de  Monglat ,  &  fut  baptifée  le 
50  feptembrc  1647.  Elle  hit  élevée  dès  l'âge  de 
deux  ans  dans  l'abbaye  de  Port-Royal ,  fous  U 
conduite  de  madame  la  coniteflc  d  Aiimont  fa 
ncM.r  acciui»w.o  r..^r-^^^  1  tj,,,,^  maternelle  qui  s'y  étoit  retirée.  Elle  avoit 

fai  eu  peu  regn:a^q.Kr  ce  te  t  ^^J^^^    ^  ^.^^      .^^g^^,^^  ^  ^^^^ 

?:.:XSlc  V^  ^^^  ^'^  concarrence  ,        généreux    la  mémoire  des  p  us  hcret-f? ;  & 

cvifcr  tour  n-  .       ... ,      „  ,  ,„..,;„,^  I  clW  apprit  ailcmcnt  toutes  les  fcicnces  qui  con- 

venoient  à  fon  fexe  ,  &  aufquelles  on^ur  foin 
de  la  former.  Elle  fut  lire  des  l'il^c  de  fois  am 
&  elle  n'en  avoit  que  cina  ou  lix  lorfqu'on  lut 
apprit  la  langue  latine  ,  à  laquelle  on  joignit 
l'étude  de  la  poéfie ,  &  celle  de  la  géographie ,  & 
de  ["hiftoirc  tant  facrée  que  profane.  On  l'appli. 
qua  particulièrement  dès  fes  premières  années  à 


éviter  tout  ce  c  ui  ,iyin\  •  -7   .  ,  - 

„voit  commencé  par  le  troif.éme  &  le  quatr.en,e 
livri  deTes  lettres,  &:  b  traduftion  des  deux 
premiers  ne  parut  qu'en  .7.4  ,  lorfqu'.l  donna 
CTeize  Hvries.  Celte  traduaion  eft  ennchte  de 
notes  qui  rendent  un  témoignage  trcs-avamageux 
au  Rout  &  à  l'érudition  du  traduaeur.  Ce  livre 
a  eu  pluf.cnrs  éditions  qui  ont  eu  toutes  un  égal 
fuCcès.  On  trouve  encore  dans  les  mémoires  de 
i'académie  des  infcripHons  &  belles-  etcres  da.x 
dilTertations  de  M.  l  abbé  de  Mongault ,  1  une -lur 
les  honneurs  divins  rendus  aux  gouverneurs  des 
provinces  rom.tines  pendant  la  durée  de  la  répu- 
blique ;  l'autre  fur  le  temple  ou  monument  hé- 
roïque qî.e  Cicéron  avoit  eu  dcffem  de  confacrrr 
foui  le  titre  Acf.mum,  à  la  mémoire  de  fa  h  11  e 
Tullia.  Ces  deux  diflertations,  qui  font  rcgreter 
que  I  on  n'en  ait  pas  un  plus  ^rand  pombr^  dc 
ù  môme  plume,  font  dans  le  Pl<^ri!.\uZ 
des  mémoires  de  l'académie.  M.   'abbc  de  Mon- 
gault  cÛ  mort  le  15  août  '7.+fi- "  a  ^  ^"^ZU 
Hcffeur  à  l'académie  françoile  M.  Duclos  ,  affocie 
de  l'académrc  royale  des  infcriptions  &:  belles- 
lettres.  '  Voyct  l'éloge  de  M.  l'abbe  Mongault 
dans  le  Mcrairc  de  Fr.wct ,  mois  de  janvier  17+7. 
C'cil  un  extrait  de  celui  que  M.  Iréret ,  fccreuire 
de  l'awdcmic  des  belles-lettres,  a  lu  dans  1  aflcm- 
bléc  publique  de  cette  agademie ,  tenue  au  mois 
de  novembre  .7.^6.  C  eft  par  erreur  qu  on  a  mis 
dans  cet  extrait  la  mort  de  M.  de  Mongault  au 
cinquième  août ,  au  lieu  du  qmn/ieme  ,  &  la  tra- 
duftion  de  l'abbé  de  Saint-Réal  en  1690,  au  lieu 

de  «ûqi.  ,  1 

MONtîHER  ,  grande  ville  dans  les  états  du 
«rand  Mogol ,  fituée  fur  le  Gange ,  qui  bat  les 
murs  à  l'occident ,  plus  fcptcntriooale  que  Ragi- 
mohor  ,  &  plus  méridionale  que  Patna.  Cette  ville 
cft  fort  longue  du  midi  au  nord ,  mais  fort  étroite 
d'occident  Jn  orient.  Toutes  Ces  mes  font  droites , 
&  elles  aboutiflcnt  toutes  à  une  place,  au  milieu 
de  laquelle  font  des  portiques  formant  un  octogone 
Kgulicr ,  &  ouvert  en  quatre  endroits.  Les  ma- 
glilrats  &:  les  principaux  habitans  lont  Mahomé- 
lans;  le  peuple  eft  idolâtre.  Le  grand  Mogol  y 
tient  garnifon  ;  la  place  cÛ  entourée  de  larges 
fofliés,'  cil  le  Gange  entre  quand  fes  eaux  lont 
fautes.  *  Nicol.  Graaf. 

MONGIA  ,  bourg  de  la  Cîalicc  en  Efpagnc.  Il 
eft  fur  le  cap  de  Mongia ,  à  deux  lieues  de  celui 
de  Finifterc  vers  le  nord.  Quelques  géographes  Je 
prennent  pour  le  lieu  appellé  anciennement.  Ans 
StJIuwx  ou  .'Ira  rr»  Aiigujti ,  d'autres  mettent 
à  C.ijon  dans  r.Aftuiic.  *  Mati ,  dicl. 

MONGITORE  (Antonin)  prêtre  de  Palerme, 
a  donné  l'an  1708  ,  un  volume  de  la  bibliothèque 
des  hiftoricns  de  Sicile,  qui  finit  à  l'I.  Il  a  m\i 
en  tête  une  préface ,  &  un  apparat ,  qui  contient 
une  defcription  abrégée  de  la  Sicile,  &  pluficurs 
chofcs  touchant  I  hii^oire  littéraire  de  cette  ifle. 
•  Du  Pin,  hib!  otk.  des  auteurs  tccUf.  du  XyiUfùdt. 

MONGLAT  (  Anne  -  Viftoire  de  Clermont  ) 
abbcflc  &  réformatrice  des  religieufes  Bénédic- 
tines de  l'abbaye  royale  de  Notre  -  D.îme  du 
Val.clc-(Jif ,  au  diocefe  de  Paris,  étoit  fille  de 
François  de  Clermont,  feigneur  de  Monglat , 
commandeur  des  ordres,  &  grand  maitre  de  la 
^orderobc  du  roi  ,  &:  À'Eliiabak  de  Chévcrny , 
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l'étude  &  à  la  aiéditation  de  l'écriture-fainte ,  qui 
a  toujours  été  depuis  fa  principale  occupation. 
A  l'âge  de  dou/.ç  ans  elle  perdit  madame  d'Au- 
mont ,  fa  tante ,  &  peu  après  elle  fut  attaquée 
elle-même  d'un  rhumatifme  fi  violent ,  que  fes 
nerfs  fc  retirèrent,  qu'elle  ne  crut  plus  en  grandeur 
depuis  ce  temps-li  ,  &  qu'elle  en  refta  très-in- 
comraodée ,  &:  même  contrefaite.  Dégoûtée  dii 
monde  ,  elle  demanda  l'habit  de  religieule,  & 
quoiqu'ellé  n'eût  que  quatorze  ans,  on  lui  ac- 
corda ce  qu'elle  dcmandoit.  Ses  inftanccs  &  fa 
ferveur  firent  palTcr  par-dcftlis  les  règles  ordinaires. 
Cependant  peu  de  temps  après  quelle  eut  pris 
l'habit ,  on  reçut  une  aéfenfe  de  la  cour  de  lui 
faire  faire  profellion ,  &  un  ordre  de  la  rendre  à 
fes  parens.  Il  fallut  obéir  :  elle  fortit  du  cloître , 
mais  elle  en  conferva  l'efprit ,  &  ne  voulût  point 
en  quitter  l'habit.  Elle  le  retira  .\  l'iLbayc  du 
Val-de-Gif,  au  diocc(e  de  Paris,  où  madame  de 
Chéverni ,  fa  tante ,  étoit  religicufc  &  prieure,  te 

Îui  avoit  alors  pour  abbcfl'e  madame  Françoifede 
^ourtils/  Elle  y  vécut  en  qualité  de  pcnlionaire 
dans  une  grancle  retraite  &  une  exaâe  applica- 
tion aux  exercices  de  la  maifon.  M.  de  Monglat 
fon  pere  l'aiTaçha  malgré  elle  à  cette  folituik, 
parccqu'il  efpéroit  qu'elle  pouroic  rentrer  dans 
la  première  maifon  ;  mais  les  obftacics  s'étint  mul- 
tipliés avec  les  temps  ,  il  lui  permit  de  retourner 
il  Gif  environ  troiltens  après  en  être  fortic.  Elle 
y  rentra  le  premier  jour  d'oûobre  de  l'an  1665 , 
&  elle  y  prit  l'habit  trois  mois  après.  Elle  fit  fi 
profellion  k  l'âge  de  près  de  vingt  ans,  le 
février  1667,  entre  les  mains  de  madame  dé 
Cxjurtils  qui  étoit  encore  abbcffe  de  ce  monaftere, 
fie  qui  mourut  deux  ans  après.  Madame  Hurauk 
de  Chéverni ,  tante  de  mademoifellc  de  Monglat, 
lui  ayant  fuccédé  dans  la  dignité  d'abbeflé,  obli- 
gea fa  nièce ,  dont  elle  connoiflbit  les  talcns  K 
la  venu  ,  à  accepter  fucceflivement  les  chaçes 
de  féconde  maitreflc  des  novices,  puis  de  fou- 
prieure  ,.&  enfin  celle  de  première  maitreflc  des 
novices.  Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  madame 
de  Chéverni  que  la  réforme  commencée  fort  avair- 
tageufcment  lous  le  gouvernement  des  dames  de 
Mornai de  Villarceaux,fit  de  nouveaux progresdans 

l'abbave  de  Gif,  qui  julque-là  avoit  été  mitigce, 
quoiqu  édifiante  :  &  madame  de  Monglat  fecoiri» 
autant  qu'elle  put  par  fon  exemple  &  P^r,'" 
cours,  le  zele  de  fa  tante  &  de  celles  qu  elle  eut 
pour  imitatrices  de  fa  ferveur.  Mais  i» /  7 
point  fur  cela  de  réglcmens  en  forme ,  St  dejiuis 
,671  ,  on  fc  contenta  de  laifl"er  dans  la  mit^atio" 
celles  qui  ne  fe  fentolent  pas  encore  aflez  t 
force  pour  pratiquer  la  régie  de  S- Benoit  dansla 
pureté!^  En  madame  de  Chévenu  fe  dc>mt 

de  fon  abbaye  en  faveur  de  fa  niccc,  "P^" 
avoir  reçu  l'agrément  de  la  cour ,  &  les  P"»^' 
de  Rome  necelTairesi  &C  madame  de  Monglat, 
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"wslcrc  fcs  r  Jpugnanccs  &  toutes  les  raiforts  qu'elle 
put  allc^ucr  pour  n'être  pas  chargcc  de  ce  fardeau, 
lut  contrainte  de  le  prendre  le  7  mai  167"-  Pl>i!> 
elle  fc  vit  élevée,  -plus  die  augmenta  en  ferveur 
&  en  amour  pour  la  péniteoc*.  Ell«  ne  voulut 
avoir  pcrfanne  à  fon  fer\  ire  dans  le  temps  mùmc 
de  fes  maladies;  clic  ne  voulut  jamais  avoir  de 
Au  dans  fa  chambre ,  &  palïa  plus  de  dix  ans  fans 
s'en  approcher.  Elle  jeûnoit  aes-auftcremcnt ,  & 
pouflbit  en  tout  h  moitifiotîon  prefqu^  l'excès, 
par  rapport  à  fa  complcxion  des  plus  délicates.  Le 
grand  amour  pour  la  p<.nitcncc  rcni;.ipea  de  pro- 

iiofer  de  nouveau  à  (es  lœurs  de  demander  que 
'on  àablît  daos  la  maifon  l'étroite  obfcrvance 
'de  la  régler  eitti^autres  l'entière  abftinence,&  Tob- 
|^ati<Wl  des  jeûnes  réguliers  de  la  régie  de  faint  1 
BenpttkUflC  grande  mortalité  qui  affligea  fa  maifon  I 
au  comnencement  de  fon  gouvernement ,  &  qiii 
enleva  onze  ou  douze  membres  en  dix  mois  ;  entr'-  I 
eutres  cinq  ou  fix  de*  religieufes qui  avoicnt  montré  I 
le  plus  d'oppofition  à  la  réforme  ,  lui  fut  très-utile  I 
dans  fon  delfein  :  elle  s'en  ferv  it  pour  faire  admirer  I 
la  juffice  de  Dieu»  &  la  faire  cr.unJrc  ,  Sd  parla  fi 
vivement  &  d'une  manière  ù  chrétienne  des  avan- 
tages que  l'on  ppuvoit  retirer  de  la  pratique  ejnâe 
de  la  régie  que  l'on  avoit  prife  pour  guitle ,  qu'elle 
eo  perfuada  beaucoup.  Enfin  fur  le  confcntement 
du  plus  grand  nombre  ,  elle  le  (krermiiia  à 
travailler  Krieufemeot  à  cette  réforme ,  &  à  ren- 
trer, cqmM!  die  difott,  dans  l'héritage  de  fes 

Iicres  :  c*efiûnii  qu'elle  nommoit  lespratimies  de 
a  pénitence  prefcritcs  par  la  régie  de  S.  Benoît. 
Elle  trouva  cependant  enco/e  beaucoup  d'oppofi- 
tions  à  l'exécution  de  fon  delfein  :  elle  les  vainquit 
par  là  perfévérance ,  fit  par  fes  prières ,  fécondée 
en  cela  par  M.  Claude  Ameline,  grand  archidiacre 
do  l'cglife  de  Paris ,  alors  vifiteur  de  cette  mdfon» 
tu  !  lèrvit  beaucoup  en  cette  occafion  le  zèle  de 
i'abbeffe.  M.  de  Harlay ,  archevêque  de  Paris,  à 
qui  cette  afi^re  fût  remife ,  confentit  enfin  ^  après 
phdieurs  refus,  à  la  nouvelle  reforme,  qwi  com- 
mença à  être  luivic  des  la  fin  de  1676,  &  qui  a 
toujours  fubfifté  depuis.  Ce  grand  ouvrage  pa- 
ToilTaotafiiermi,  madame  de  Monglat  fc  prépara 
A  lecevdr  la  bënèdifiion  abbatiale ,  qui  lui  fut 
donnée  le  z<j  avril  de  l'année  fuivantc  1677  j  par 
le  Pi  le  Bout! ,  de  l'Oratoire ,  célèbre  prédicateur, 
alors  cvêquede  Perigucux  ,  qui  loua  beaucoup  en 
cette  occafion  la  réforme  que  la  nouvelle,  ab- 
beiTe  venoit  d'introduire  dans  fon  monaflcic  Les 
infirtnités  de  madame  de  Monglat  s'écant  augmen- 
tées avec  le  temps,  &:  la  grandeur  de  fon  Eumi-- 
Lté  lui  caufant  continuellement  d'extrêmes  peines 
fur  fa  dignité  d'abbeffe  ,  elle  en  Ht  la  démifllon 
piU'e&wnpIele  )  avril  I6S£,  apici  a\ou  tau  agir 
pour  que  l  abbaye  fût  donnée  à  madame  Anue- 
Eléonore  de  Béthunc  d'Orval ,  profeffé  de  Fab- 
baye  de  Royallicu  de  l'étroite  obfcrvance  de  Cî- 
teauXy  &  qui  étoit  alors  par  ordre  de  fes  fupe- 
rietus,  8c  contre  fon  inclination,  dans  l'abbaye 
de  S.  Pierre  de  Reims.  Louis  XIV  n'ayant  pas 
d'abord  répondu  aux  vœux  de  madame  de  Mon* 

Slat ,  elle  lui  en  écrivit  ,  &:  fa  majcfté  accepta  fa 
émilUon,  fans  faire  connoitre  celle  qu'il  vouloit 
nommer  en  fa  place.  Mais  ce  prince  n'en  nomma 
point  d'autre  que  celle  que  madame  de  Monglat 
avoit  defirec.  Cette  nomination  fi  fouhaitée  fiit 
faite  le  jour  de  rA!roni[):ion  de  la  même  année  , 
&  madame  de  Béthunc  alla  en  confcqucnce  à  Gif 
le  11  février  1*87  ,  &  quelqué  temps  après  ,  ma- 
dame de  Monglat  voulut  bien  accepter  la  qualité 
de  prieure  dans  une  maifon  dont  elle  venoit  de 

Suittcr  la  première  dignité.  Elle  mourut  le  30 
:ptembre  1701  «  n'ctaut  encore  âgée  que  de  cin* 
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qtulhtc -.cîilq  ans,'&  après  trente -  quatre  ans  & 
demi  de  profcfllon.  ^laliamc  de  Béthunc  d'Orval , 
tlont  nous  venons  dt  pinltr  ,        qui  ell  nin:  te  au 
mois  de  novembre  1733  ,  a  écrit  la  vie  de  cette 
digne  abbcffe.  Cette  niftoire  oh  règne  beaticoup 
de  politctTe  de  %le,  &  d'onâion,  mcritoit  d'Stre 
donnée  au  public.  Nous  nous  en  fommes  fcrvî 
pour  (iiêfl'cr  r.irtlcle  cjne  l'on  vic;U  de  lire  ,  de 
même  que  de  l'éloge  de  madame  de  Monglat  , 
contetui  cians  la  lettre  circulaire  des  religieufes 
de  Gif,  datée  du  10  pâobre  1701  ,  «pii  a  été 
imprimée ,  &  que  l'on  donne  à  madame  de  Bé- 
thunc. yoyei  ORV'AL    .Anr.c  -  Elconore  de  Bc- 
thune  d';  &c  MORNAI  de  Villerceaux  (  Magdc- 
lénc  de  )  ra^er  éU^VOe  lettre  de  M.  Amauld  , 
do£leur  de  Sorbonne  ^  page  7  )  du  huitième  vo- 
lume du  recKÙi  des  ietirts  de  ce  doÔeur.  Il  y  eft 
fait  mention  d'un  miracle  arrive  en  la  perfonno 
de  m.idame  de  Monglat  à  l'âge  d'environ  treize 
ans,  pendant  qu'elle  dcmeuroit  à  Port -Royal. 
C'éto|t  au  mois,  d'avril  t66i. 

MONGOMERÏ  oii  MONTGOMERI  ,  Mont 
Goiiuruiis  y  petite  ville  d'Ai  .^leterre  ,  dans  cette 
panic  de  la  principai.té  de  dalles,  qu'on  nomme 
la  feptentrionalc  ou  Nortwales  :  elle  donne  fim 
nom  a  im  .i:omté.  *  Camdcni, 

MONGOMERÏ  ,  comté  de  France  ^  dans  la 
province  de  Normandie  ,  avoit  appartenu  i  la 
maifon  de  Ponthieu.  Blanche  de  PoiU'.ueû,  com^ 
teflTc  d'Aumale  ,  dame  de  Montgomeri ,  ficc.  fiUn 
aînée  &c  héritière  de  Jean  de  Ponthieu  ,  comt» 
d'Aumale ,  '&c.  te  porta  dans  la  mailbn  d'Har*  « 
court  pr.r  fon  mari.ige  avec  Jpan    V  ,  comto 
d'Harcourt.  Leur  fils  pniné  Jiuyius  I ,  fut  comte 
de  Mon^omeri  ,  &  mourut  l'an  1405  ,  laiflànt 
i  cntr'autres  enfans,  Jacques  II ,  tue  en  1418  »  pei* 
de  Gailtai/int  d'Harcourt  ;  qui  de  fa  fécond»  . 
femme  Yolande  de  Laval ,  eut  Jeanne  d'Harcourt k  ' 
comteife  de  Mon^omeri ,  de  Tancarville  ,  &c. 
CcUe-ci  f?ichce  de  ce  que  René  II ,  duc  de  Lor> 
raine  ,.fon  mari  ,  l'avoit  répudiée  l'an  148J  ^ 
doiuw  ces  comtés  à  François  d'Orléans ,  I  dit 
I  nom  ,  comte  de  Lon^eville  ,  &c.  Ion  coufm. 
I  En  l'année  14S8  ,  Jacques  de  Lorge  l'acheta  d  uo 
I  autre  i  rai^'is  tl  Oi  icans  ,  marquis  de  Rothelin. 

MONGOMLRl  (Gabriel  de  Lorge, comté 
de)  gentilhomme  François ,  fut  capitaine  de  la 
garde .  EcolToife  du  roi  Henri  II  ,  &  fc  (ignala 
dans  les  guerres  civiles  de  la  religion.  Le  roi 
jPrançCMt  I  l'avoit  envoyé  dés  l'an  1 545  ,  enrEcoflCy 
pour  y.  çpmiqander  ie  fecmtrs  qu'il  avoit  promis 
a  la  princelTc  Marie  Stuarc  ^  &  à  la  reine  fa  meref 

contre  les  Anglois ,  qui  voidoicnt  difpofcr  de  cet 
état.  Mongomeri  croit  extrêmement  adroit  les 
armes  à  U  main  ;  &  fon  adrcITe  devint  fafale  à  In 
■  Fcaiice  ^jpenda(\t  les  réjouiffances  qu'on  fit  aux 
noces  d'EIiKabeik  de  France ,  avec  Philippe  II , 

roi  d  Efpagne.  Lt  roi  Henri  II ,  pere  de  cette prin- 
certe,  avoit  ordonne  des  tournois  â:  des  carrou- 
fcis ,  dans  des  lices  dreiïecs  ponr  ec  Aijct  à  Paris , 
dans  la  rue  S.  Antoine.  Après  y  «vnr  lui-même 
rompu  plufieurs  Incts ,  iùr  la  fin  dti  trotfiéme  jour, 

il  voulut  jouter  contre  le  comte  de  Mongomeri  , 
qui  Ht  tout  ce  qu  il  put  pour  s'en  excufer  ;  mais  ce 
prince  le  lui  commanda  fi  ablblaaieat,  qu'il  fiit 
contraint  de  lui  obéir.  MoAgomeri  ayant  rompu 
fa*  lance ,  n'eut  pas  le  loin  de  jetter ,  lelon  la  co»* 
tume  ,  le  tronçon  qui  lui  étolt  rcrtc  dans  la  main^ 
niais  le  tint  toujours  baiflc,  &  en  courant  rencontra 
la  têt»  daroi ,  lui  donna  droit  dans  la  vifierc,  & 
lui  pMta  un  fi  rude  coup  dans  l'œil  droit,  qu'il 
en  Tomba  par  terre ,  &  perdit  la  parole  fie  la  co>n- 
noiffancc  :  c'étoit  le  30  jiiiti  de  l'an  15(9.  On 
trouve  les  circoniiaaccs  de  ce  malheureux  acsi-; 
TvmFUé  .Ooi»«> 
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Acui  bien  ddaillécs.dans  les  Mémoires  de  la  rtalle- 
y.lU   livre  V 11 ,  fiir  la  lin.  Le  roi  mourut  onze  jours 
aprcs ,  &  ordonna  avant  l'a  mort ,  de  ne  point  in- 
quiéter de  Lorgc,qui  étoit  affurémcnt  trcs-innoccnt 
de  ce  malheur.  Il  fe  retira  néanmoins  en  Angle- 
terre ,  &  s'étant  engage  dans  le  calvinifmc  ,  il 
revint  en  France  ,  pendant  les  guerres  civiles. 
Citoit,  dit  Brantôme,  le  plus  nonchalant  enja  charge, 
&  auffi  peu  foucieux  qu'il  ètoit  pojfible  ;  car  il  aimou 
fort  Jei  ai/es  &  le  Jeu;  mais  lorfyu'il  avait  une  fois  le 
cul  fur  la  fellcy  cétoit  le  plus  vailLirtt  &  fo.gneux 
ijpitaine  qu'on  eût  fu  voir;  au  relit  fi  brave  &  vaillant 
qu'il  ajfaiitoit  tout ,  fo.ble  ou  fort  qui  fe  prêf entât  de- 
vant lai.  Àufp  a-l-il  fait  de  belles  guerres ,  6' y  <* 
tris-heurt  ux  ,  comme  il  fut  dans  Rouen  (en  1561)/* 
où  il  tint  le  fiège  plus  long-temps  que  la  fortertffe  ,  m 
la  ptace ,  ni  l'armée  de  devant  compofit  de  fi  grands 
capitaines ,  les  plus  grands  de  la  France ,  ne  le  requi- 
roiertt.  Il  fout '.m  les  affauts  tant  qu'il  put  ,  &  au 
dernier,  cédant  à  ta  fortune  &  au  combat  au  dernier 
point,  fe  retira  bravement  ,  &fi  à  la  hâte  ,  qu'il 
iuida  être  pris  en  fe  vouhuit  jeltcr  dans  l'efquif  de  lu 
galère ,  en  laquelle  il  fe  mit ,  &  fe  retira  vers  le  Havre  ; 
mais  en  chemin  à  Caudebec  ,  il  rencontra  une  patiffade , 
qui  avait  été  faite  fî  forte  pour  en  garder  le  fecours  de  la 
mer ,  qu'à  vogue  rancade  ,  ;/  la  fauffa  6"  fe  fauva 
bravemtru,  qui  fut  un  effort.  De  quoi  les  bons  mari- 
niers des  galères  s'en  ébahirent  pour  j amais  ,  bien  quil 
n'y  ait  jorct  partille  ,  que  d'une  galère  vogante  a  pleine 
voile  &  qui  rame  dt  toute  force.  Aucuns  dfoient  que 
c'était  un  miracU  :  d autres  difoient  que  celui  qui  avo:t 
eu  la  charge  de  faire  la  p.tlif)  'ade  ,  l'avoit  faite  en  cet 
endroit  fotble,  parcequ'on  le  foupfonoit  de  favori  fer  ce 
parti.  Dans  la  fuite  le  comte  de  Mongomeri  fc 
jetta  dans  la  baffe  Normandie,  où  le  duc  d'Ef- 
tamples  eut  ordre  de  s'oppofer  à  fcs  deffeins.  Les 
deux  armées  ne  firent  que  défoler  le  pays.  Le 
comte  fc  trouva  en  d'autres  rencontres ,  oii  il  agit 
plus  utilement  pour  fon  parti.  L'an  1 09 ,  on 
l'envoya  en  Béarn  ,  pour  remettre  fous  l'obéiffance 
de  la  icine  de  Navarre  cette  province  ,  que  le 
comte  de  Tciride  avoit  prefque  toute  foumifc. 
Mongomeri  ramalTa  quelques  troupes  dans  le  Lan- 
giicdoc  ,  pafla  la  Garonne  &  l'Ariege  ,  furprit 
Tarbes  dans  le  Bigorre ,  &  entra  dans  le  Bcarn  , 
où  il  força  Tcrride  dans  Orte?. ,  après  l'avoir 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Navarreins;  il  courut 
cnfuite  la  Gafcogne  &  le  Languedoc  ,  après  avoir 
joint  I  amiral  de  Châtillon.  Ce  fut  dans  le  même 
temps  -que  le  parlement  de  Paris  le  condamna  à 
perdre  la  tête ,  &  qu'il  fiit  même  exécuté  en  effigie 
dans  la  Grève.  Ce  procédé  le  rendit  plus  dur 
pour  les  Catholiques ,  qui  s'en  feroicnt  venges 
l'an  i57i,  à  la  S.  Barthélemi,  s'ils  euffcnt  pu  le 
rencontrer.  Mongomeri  étoit  pour  lors  ù  Paris;  mais 
il  logcoit  dans  le  fauxbourg  S.  Germain ,  &  eut  affcz 
de  loifir  pour  fe  fauver  avec  fes  amis  en  Nor- 
mandie. Il  y  prit  les  armes,  &  alla  en  Angleterre 
pour  y  fouiciter  quelques  fecours  pour  la  Ro- 
chelle ,  que  le  duc  d'Anjou  affiégeoit.  Il  apperçut 

au'il  avoit  peu  d'amis  dans  cet  état,  8c  beaucoup 
'ennemis  en  I  ranceice  qui  l'obligea  de  fe  tenir 
à  couvert  dans  les  ifles  de  Gerfei  &  de  Gernefei. 
Mais  lorfque  les  Calviniftcs  coururent  de  nou 
veau  aux  armes,  au  commencement  de  l'an  1 574  , 
Mongomeri  fe  joignit  à  ceux  de  Normandie,  prit 
Carentan  &  Vnlogncs  ,  &  mit  tous  le  pays  d'alen- 
tour  fous  contribution.  Le  feicncur  de  Matigtion  , 
depuis  m.u'cchal  de  France  ,  l'inveftit  peu  après 
dans  S;iint-Lo,  &  le  pourl'uivit  en  même  temps  à 
Donfiont  ,  où  il  lui  pcrfuad.i  de  fe  rendre  ,  fur 
la  p.irole  qu'il  lui  donna  ,  de  le  tenir  en  qualité 
de  prifonier  de  guerre.  Un  de  fes  fils  ftit  auflî 
arrête  à  Carentan ,  S:  le  fauva  par  la  faveur  d'un 
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des  principaux  chefs  des  Catholiques.  Le  perc  ne 
fut  pas  fi  heureux.  Matignon  l'avoit  mis  à  regret 
entre  les  mains  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis 
qui  ordonna  au  parlement  de  faire  le  procès  à 
Mongomeri.  La  mort  du  roi  Henri  II ,  quelle 
affeâoit  de  venger  fur  ce  comte,  étoit  plutôt  un 
coup  de  malheur  qu'un  crime  :  fit  ce  qu'il  avoit 
fait  pendant  les  guçrres  civiles  ,  avoit  été  aboli 
par  les  édits  de  pacification.  Ainfi  on  ne  pouvoit 
i'accufer  que  d'avoir  pris  de  nouveau  les  armes. 
Cependant  on  ajouta  dans  fon  arrêt,  que  c'cioit 
pour  avoir  arboré  les  enfeignes  d'Angleterre,  en 
venant  fecourir  la  Rochelle.  Il  fut  condamné  à 
être  traîné  dans  un  tombereau  à  la  Grève ,  à  y 
avoir  la  tête  tranchée  ,  &r  fa  poftérité  fut  dégra- 
dée de  nobleffe.  Cet  arrêt  s'exécuta  peu  après  la 
mort  du  roi  Charles  IX  ,  le  i6  juin  i  jy^.  Ce 
comte  alla  au  fupplice  avec  beaucoup  de  confian- 
ce ,  quoique  tout  brifé  de  la  quefiion  qu'on  lui 
donna  cruellement.  Il  fit  une  fin  qu'on  pouroit 
louer  en  une  meilleure  caufe ,  &  plaindre  dans 
un  homme  qui  auroit  été  moins  cruel.  Il  avoit 
des  frères  &:  neuf  fils  ,  tous  braves ,  comme  Cour- 
bouzon  ,  félon  d'autres  Corbofon ,  ou  Saint-Jean , 
Lorge  ,  &c.  qui  furent  tous  dégradés  de  nobleffe. 

Il  étoit  fils  de  Jacques  de  Lorge-.Mongomeri, 
qui  s'étoit  fignalc  dans  les  guerres  du  roi  François  1, 
fous  le  nom  de  Sieur  de  Large  ,  capitaine  de  la 
garde  Ecoffoife,  &:  colonel  de  l'infanterie  fran- 
çoife  en  Piémont.  Cette  maifon  prétendoit  avoir 
pour  tige  les  comtes  de  Mongomeri  en  Angleterre , 
par  les  comtes  d'Egland  en  Ecorte  ,  venus  d'un 
cadet.  Ce  fut  pour  confcrveribn  nom,que  Jacques 
de  Lorge  acheta  le  comté  de  Mongomeri ,  ca 
Normandie  ,  de  François  d'Orléans  ,  marquis  de 
Rothelin.  Gabriel  ,  comte  de  Mongomeri  ,  épou- 
fa  EUzabethàc  la  Touche,  &:  en  eut  entr'aulres  en- 
fans,  Jacques,  qui  fuit  ;  &  Gabriel  II.  JACQUES  de 
Lorge  ,  II  de  ce  nom  ,  comte  de  Mongomeri ,  gou- 
verneur de  Cadres  ,  ne  laiffa  qu'une  fille,  nom- 
mée Marie ,  femme  de  Jacques  de  Durfort ,  comte 
de  Duras.  Ce  fut  de  liri  que  Ga^r/</ II ,  oncle  d« 
Marie  de  Lorraine ,  racheta  le  comté  de  Mongo- 
meri l'an  10.  Il  mourut  l'an  16s 3 ,  &  lai*»  u« 
enfans  de  Sufanne  Bouquerot  fa  femme.  *  Conful- 
te?  les  mémoires  dc  du  Bellay;  Vhifioire  de  M.  de 
Thou  ;  les  commentaires  de  Monthic  ;  les  mèmoirts 
de  Brantôme  ;  Davila  ;  Pierre  Matthieu  ;  X^ûddi- 
tions  de  le  Laboureur  aux  mémoires  de  M.  Cafid- 
nau-Mauviffîere  ;  Mezerai ,  &C. 

MONGOMERI  (Louis  de  Courboirzon  Mon- 
gomeri ,  ou  Montgomeri.  )  On  croit  qu'il  étoit  fili 
du  capitaine  Courbouzon  ,  fi  célèbre  dans  les 
guerres  de  religion  du  XVI  fiécle  ;  &  par  confe- 
qucnt  neveu  du  fameux  comte  de  Mongomeri.qm 
tait  le  fujet  de  l'article  précédent.  Louis  de  Cour- 
bouzon ,  après  avoir  fuivi  la  religion  prétendue 
réformée,  l'abjtira,  &c  fe  fit  connoîtrepar  quelque? 
écrits  ;  cntr'autres,  par  fon  Anti'Calvinorruincie,f{}Xi 
a  été  fans  doute  inconnu  à  M.  Baillet,  puifqu  d  n  en 
dit  rien  dans  fon  traité  des  fatyrts  perfonelles  qm 
portent  le  titre  d'Anti.  M.  de  Courbouzon  eft  «ulù 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  La  milice  fianfofe  ré- 
duite à  l'ancien  ordre  &  difcipline  militairts  des  * 
g:ons ,  &  comme  la  foulaient  obfervtr  les  anciens  f  re- 
çois ,  â  l'imitation  des  Romains  &  des  Macedonuns. 
'On  lui  doit  encore  une  réponfe  à  V Anti-Coton, 
ouvrage  fameux,  qui  parut  en  1610,  contre  les 
Jéfuites,  &  le  P.  Coton  en  particulier.  &  <î«e 
l'on  a  attribué  à  tant  d'auteurs  diltcrens ,  fans  qne 
l'on  puilTc  dire  encore  aujourd'hui  bien  certai- 
nement de  quelle  plume  il  eft  forti.  Il  e»  Pro- 
bable que  c'eft  l'ouvragi:  de  Céfar  de  /'^'^'/'T 
de  COrmoye  ,  avocat  au  parlement.  La  rcponlC  « 
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]Mv  de  Courboiuon  eft  intitulée  :  Le  fiiau  tf  Ar'ijlo- 
'j/fAK.  On  y  fit  une  r^ii^  qui  porte  pour  titre  : 
Rtmfàmau  its  htarrimt  it  Pans  tufitmr  it  Cour- 

hc!'u:on  ,  A  Niort  en  i^^io.  l'rt  niUCllr  moJcrnc , 
anonyme,  en  eiiiunant  le  catalogue  d'une  partie 
des  écrits  t[ui  onr  p.iru  contre  l'Aiiti-Coton  ,  dit 

ÎiTe  Louis  de  Montgomeii ,  M.  de  Courbou^on- 
fontgomeri,  répondirent  à  cette  fatyrc ,  en  quoi 
il  fait  deux  écrivains  diffcrcns  contre  l'Anti-Co- 
ton.  Mais  il  s'eft  trômpé  ;  te  n'ttolt  qu'un  fcul  & 
mcmc  homme.  *  Journal  tiitir.  de  la  Hayt  ,  an. 
i7}o  ,  tom.  Xn ,  partit  ptmitrt  ,  pa§.  ijj  >  134. 
Rtcutil  Je  /ttlcr.  Je  phi/pfiflm  &  fl^hb*,  i  Am- 
ftcrdam  ,  cheK  TUonoté ,  en  17)0,        t^i  & 

'  ^MONGULSov  MONGALES ,  diinha  MOUN 

GALES. 

MONGUS  (  Pierre  )  hcrcticjne ,  qui  fe  fit  mettre 
itur  le  ficge  de  l'églife  d'Alexandrie ,  après  la  mort 
de  Tîmothéc  yE/arms, ,  fut  ordonné  l'an  if  7  7  ,  pr 
deux  cvcques  dépolés.  Le  Véritable  prélat ,  Ti- 
mothce  Salofaciole  ,  s'cioit  retire  à  Canopc ,  & 
fut  rétabli  par  l'empereur  Zénon.  On  chafla  Pierre 
Monnis,  nui  fc  tint  néaamdiils  dans  la  ville  ^  oit 
il  Mfint  des  pratiques  contre  TcgUre.  Apres  la 
mort  de  Timothéc  Salofaciole  ,  Jean  Talaïa  fut 
Biii  en  fa  place.  Cette  clcftion  ne  plut  pas  à  Zé- 
non ,  oui  en  481  rétablit  l'hcrctiquc  Mongiis  , 
fidcle  défcnfeur  de  fon  cdit  d'union,  appelle  Héno- 
dfu.  Enfuitc  Pierre  voulant  abufer  les  ortho- 
doxes ,  leur  infinua  qu'il  tcnoit  ^ur  le  concile  de 
Chakcdoine  ;  mais  il  ne  put  le  pcrfttader ,  &  per- 
dit beaucoup  de  iV-,  rd.itcurv ,  qui  le  croyant  en 
c£Fct  dans  les  fenlimen^  du  concile ,  fe  iepatprcnt 
de  hû  ,  &  COnmcnccrent  à  s'afTemblcr  fans  avoir 
aucun  chef;  ce  «ù  les  fît  appcllcr  Aa^mtu,  Cette 
divilion  Itii  fnt  fi  fenfible  ,  que  pour  la  faire  cef- 
'  fer,  il  anathématifa  publiquement  le  fvnode  qu'il 
avoit  feint  de  défendre.  Cxtte  précaution  fut  inu- 
tile ,  &  les  fchifmatiques  ne  fe  réunirent  pas  pour 
cela  avec  lui.  Dans  la  fuite  il  exerça  des  vio- 
lences extrêmes  contre  les  çrttiodoixes.  Ceux  qu'il 
perfécutoit ,  quoique  les  phis  foiblci ,  fe  défendi- 
rent :  de  forte  qu'il  s'alluma  en  Egj  pte  une  efpéce 
de  guerre  civile ,  que  l  empercur  ^ cnon  eut  beau- 
coup de  peine  à  ttcindre.  Pierre  Mongus  mourut 
l*an  +90 ,  laiflant  en  paix  une  églife  qu'il  avoit 
COrromp»ie  pnr  Irn  hcrcf.c  ,  &  défolée  par  Tes  vio- 
lences pendant  i  ^  aui.  '  Lvagre  ,  /.  4.  Baronius , 
in  onnÀl.  Godeau ,  h:(l.  caL 

MONHEURT ,  bourg  autrefois  fortifié.  11  cil 
dans  le  fiazadois  en  Guieniie  ,  près  du  confluent 
de  la  Garonne  &  du  Lot,  à  trois  lieues  de  Nerac. 
*  Mafi ,  Jinion. 
^  MONIAH,  ville  dTgyptc  ,  f:tucc  à  l'occident 
du  Nil ,  que  le  géographe  Periicn  dit  porter  le 
nom  de  Moiùm  Eha  HaJJib  ;  quoique  les  autres 
géographes  lui  donnent  celui  de  Moniat-Alhaif. 
Cette  ville  eft  confidérable  par  fes  marchés ,  fes 
I)ain:. ,  fes  collèges,  &  fei  oofquées. * D'Hcrbe- 

lot ,  biblioth.  oricrtt. 

MONIME ,  philofophe  cynique  ,  qui  ét<ût  de 
Syracufe  ,  vivoît  fous  1«  CIX  olympiade,  vers 
Fan  )44  avant  Tere  chr^enne.  II  étoit  efclave 

d'un  certain  banquier  de  Corinthe,  qui  le  chafTa  ; 
enfuite  de  quoi  il  fuivit  Diogène  &  Cratès ,  âc  fe 
fit  e&mer  entre  les  philofophes  cyniques.  *  Dio- 
gène XnSn»*  mfkvUtl,6i 

MONIMË  de  Milet,  femme  di^roi  MîAridatt, 
renommée  à  caufc  de  fa  chnActc,  ne  vo-il',it  ja- 
mais fe  donner  à  ce  roi,  qu'il  iic  lui  eut  envoyé 
les  marques  de  la  fouvcraincté.  Ce  prince ,  qui 
en  ctoil  extrêmement  amotureux ,  lui  envoya  or- 

^  d«  oMNinr ,  lorfqu  U  («  vit  lui-oaêœ  de 
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p^rir.  Elle  tenta  vainement  de  s'étrangler  avec  fort 
diadème ,  lequel  s'étant  roonti  «  clic  le  jfetta  pac 
terre ,  cracha  deffus  j  &r  tendit  la  gorge  à  Baechi- 
des  ,  l'un  des  eunuque  ;  t*e  Mlthridates  porteur 
des  ordres  de  ce  barbare,  pour  la  lui  couper,  U 
i  année  de  la  CLXXIX  olympiade,  St  Tan  6% 
avant  J.  C.  *  Plutarque»       U*Ud*  LutuUuu 

MONIN  { Jean-Edonaid  du  )  narifde  Gi  »  dani 
le  comté  de  Bourgogne,  vivoit  d>1ns  le  XVI  fiér 
de,  fous  le  règne  de  Henri  III.  Naudé  en  parlé 
dans  fon  Apologie  des  grands  homme;.,  ^>  l  .  ^  .mime 
d'un  des  pli's  kjrands  efprits  de  fon  temps ,  iii  il 
ne  fait  point  de  difficulté  de  le  comparer  à  Pie  de 

la  Mirande,  À  Paul  delà  Scaie  ,  a  Pollel ,  &  à 
Agrippa.  Mottin  fut  aflaflîné  en  i  ^%6,  à  l'âgede^^ 

ans  ;  il  avoit  néanmoins  déjà  appris  le  latin,  le  grec, 
l'hébreu  ,  l'italien,  Icfpagnol  ,  &  avoit  quelque 
teinture  de  la  philofophie  ,  de  la  théologie  ,  de  la 
médecine,  &  des  mathématiques.  Il  n^voit  été 
que  <(o  jours  àtradvire  en  vers  latins  la  femaine 

•  de  du  Bartas ,  rouchflillt  la  création  du  inonde. 
Voëtius  avance  fans  preuve ,  que  le  cardinal  du 
Perron  avoit  eu  part  au  meurtre  de  Monin ,  pour 
fe  venger  de  quelques  vers  fatyriques  quil  avoit 
faits  contre  lui.  Naudé  aflbre  que  Mbnin  avoit 
fait  imprimer  cinq  ou  fix  volumes  de  fes  [inéfies, 
quelque  temps  avant  fa  mort,  &  que  les  princi- 
paux de  fes  ouvrages  furent  donnés  au  public 
avant  l'année  1584.  '  Naudé,  taaioàt  des  grands 
homme i ,  &c.  La  Ooiidu  Maide,  AM.  voSêtius, difyi. 
Bayle ,  din.  ait. 

MONIQUE  ;  fainte  )  mere  de  faint  Àu^ufi'm  j 
naquit  1  an  331 ,  de.parens  chrétiens.  Elle  tutma^ 
riée  ù  un  bourgeois  de  Tagailc  en  Numidie  ,  nom- 
mé Pmu*t  qui  étoit  païen  ,  mais  qu'elle  trouva 
moyen  oe  converdr.  £Ue  eut  de  fon  mariage  deux 
fils  %L  une  fille.  L*a1né  fut  faint  AuguAin.  Après  U 
mort  de  fon  mari,  elle  ne  cefl'a  de  prier  pour  11 
convedion  de  ce  cher  fils,  qui  étoit  engagé  dans 
les  plaifirs  du  fiécle ,  &  dans  Ics  erreurs  des  Ma- 
nichéens. EUe  Alt  extrêmement  affligée,  quand  il 
partit  poilr  Rome ,  &  alla  le  trouver  l'an  384 ,  ft 
Milan,  où  elle  eut  la  confolation  de  voir  &  dé 
fréquenter  faint  Ambroifc.  La  convcrfuîii  de  fon 
fils  Auguûin  fut  l'effet  des  prières  &  des  larmes  do 
cette  lainte  mcrc.  Elle  partit  avec  lui  de  Milan, 
poor  fe  rendre  en  Afrique.  Étant  arrivée  i  Offie  « 
elle  y  tomba  malade  ,  &  y  moumt  l'an  ^Sy.  Qnoi 
que  la  mémoire  ait  été  tort  honorée  danb  l'énlilé, 
on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  de  culte  jniblic  avant 
le  pontificat  d'Alexandre  Ul ,  fous  lequel  on  pré- 
tend que  l'on  découvrit  fon  corps  1  OfUe^  D'aii* 
très  foutiennent  qu'il  n'a  été  découvert  que  fous 
Martin  V ,  l'an  1430.  On  en  fait  la  fête  dans  les 
martyrologes  ,  au  4  mai.  '  Saint  -  Augullin,  çoé- 
feff.  Bailler  ,  vits  des  faims  ,  moiS  Je  mai. 

MONISTROL,  MonaJUnolum  ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  fituc  dans  le  Vclai ,  à  une  lieue  de  la  Loire , 
&  à  quatre  au-deflb«s  du  Pui.  Ceft  &  Moniflrol 
qu'cfl  la  maifbn  -de  campagne  de  l'évdqne  du  Pui. 

*  Mali  ,Jtélion. 

-\U )NLHER1 .  chcrchti  MONTLHERI*  ' 
MONLUC ,  cherchei  MONTLUC. 
MON-LUÇON,  en  latin ,  iir(»u.lKa&r  ^  ville 
de  France  dans  le  Bourbonnois  ,  eft  fituce  dans  un 
afpcft  trés-agréablc ,  fur  la  rivière  de  Cher  ,  vers 
les  ftrontieres  du  Berri  &  de  la  Marche  ,  avec  pré- 
vôté royale  ,  éleâion  &  grenier  à  fcl.  On  lui 
donne  ordinairement  le  fîdmnn  de  finitt,  i  eaufb 
de  fes  piSriiraLV";  lo,  beaux  côtcaux  charges 

do  vignes. Cette  \  ilit  n-crue  des  ruincsde  celle 
de  Neris  ,  qui  n'en  et  n  iluignée  que  d'une  lieue, 
&  qui  à  préiènt  n'cft  qu  un  bourg  recomnundablo 
par  fts  Mins  d'eaux  chaudes  ,  &  p«r  pfaiûeur» 
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reftcs  d'antiquités  romaines.  Vigenere  ,  dans  fcs 
annotations  Curies  commentaires  de  Cc(ar,  croît 
que  Ncris  cft  le  Gergotina  Boiorum  oppidum ,  dont 
Ctfar  fait  mention  au  commencement  du  VU  li- 
vre ,  &  qui  fc  trouv  c  (ur  le  chemin  qu'il  tint  pour 
aller  d'Auvcr£;ne  à  Bourges;  mais  cette  opinion 
ne  paroît  pas  bien  toudce.  *  lîaudrand. 

MONLUEL,  en  latin,  Mons  liipellus  ,  petite 
ville  dans  l.i  Breffe  ,  capitale  de  la  contac  de 
X/^albonne ,  &  fituée  liir  la  SOraine  x  trois  lieues  de 
Lyon ,  vers  le  levant,  *  Mati ,  JicLon. 

MONLYARD  fjcan)  minirtre  de  la  religion 
prétendue  réformée ,  eft  l'auteur  des  deux  premiè- 
res continuations  de  l'Invenraire  gênerai  de  l'hif- 
toirc  i^e  France  que  Jean  de  Serres  avoit  com- 
mencé, &  conduit  jufqu'à  la  mort  de  Charles  VI, 
en  i4ii  .  fi  l'on  en  croit  Cayet  au  tome  I  de  h 
chronologie  novennaire.  Jean  de  Serres  étoit  mort 
l'an  i598,&  dès  l'année  (uivante  parut  la  pre- 
mière continuation  ,  qui  contcnoit  le  règne  entier 
de  Charles  VII,  en  1600.  Monlyard  donna  la  fé- 
conde jufqu'au  5  feptembrc  1  598  :  &  il  faut  qu'il 
foit  mort  peu  après ,  puifque  la  troiûcmc  qui  tut 
publiée  en  1 606 ,  cft  d'un  autre  écrivain  ,  à  moins 
qu'on  ne  dife  que  Monlyard  n'ait  abandonne  à 
un  autre  la  continuation  de  fon  travail.  Scipion 
Dupicix  ,  qui  a  écrit  contre  l'Inventaire  ,  obfervc 
que  le  continuateur  de  Jean  de  Serres,  qui  lui 
cédoit  en  capacité ,  lui  avoit  fuccédé  en  malice. 
*  LelouR  ,  h'hUath.  hifl.  dt  France. 

MONMAUR  ou  MONMOR  ,  profeffeur  royal, 
chirchc^  MONTMAUR. 

MONMEDI,  Mons  Mcdita^  ou  Mons  Maiedic 
tus,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Luxembourg  j  k 
qiMtre  lieues  de  Oamvilllcrs  ,  eft  une  place  torte, 
&  fituée  fur  une  montai;ne ,  qui  eft  arrofée  au 
pied  de  la  rivière  de  Chiers.  Les  François  la  pri- 
rent fous  le  regnç  dcHcnri  II,  &  encore  l'an  1657. 
Elle  leurcft  demeurée  parle  XLI  article  du  trai- 
té de  paix  des  Pyrénées  l'an  1659.  'Sanfon.  Bau 
drand. 

MONMELIAN,  en  latin  ^  Mon  fMdianus ,  j*- 
titc  ville  de  Savoyc,  avec  fortereffc  ,  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  I  Iferc  au  midi ,  &  à  deux 
lieues  de  Chamberi.  La  fortcrcfle  ert  bâtie  fur  la 
pointe  d'un  rocher  efcarpé,  &  commande  le  paf- 
lage  ,  qui  eft  étroit  &  entre  les  mont.ignes.  On  y 
voie  un  grand  puits  taillé  dans  le  roc  ,  qui  four- 
nit de  l'eau  ii  tous  ceux  de  la  fortere/Te.  Le  roi 
Henri  IV  la  prit  l'an  i6co,  &  le  roi  Louis  XIV , 
l'an  1691.  Elle  fut  rendue  au  duc  de  Savoye , 
avec  le  refte  du  pays,  en  1696.  Forcée  de  fe  rendre 
après  im  long  blocus,  le  17  décembre  1705 ,  elle 
fut  entièrement  rafée  l'année  fuivante.  *  Sanfon. 
Baudiaiid. 

MONMERLE,  en  latin  ,  Mons  Mcmla^  bourg 
d.Tus  la  principauté  de  Dombcs.  Ce  lieu,  autre- 
fois plus  confidérable  qu'il  n'cft  aujourd'hui ,  ef 
fitué  fur  la  Saône  ,  un  peu  au-ticfl'us  de  Villefran 
chc.  •  Mali ,  di^ion. 

MOWIIRAIL,  Mcnm'ira!:um y  bourg  de  France 
dans  la  fkic ,  eit  fitué  iur  une  colline  ,  qui  a  au 
pied  la  rivière  de  Morin  ,  laquelle  fc  joint  peu 
ai)rès  à  la  Marne.  On  rapporte  d'un  bois  qui  ef 
prés  de  Moninirail ,  que  les  branches  de  chêne 
qui  tombent  par  hazard ,  fe  pétrifient  peu-à-peu. 
Il  ne  faut  pas  le -confondre  avec  Monmirail, 
l'une  des  anciennes  baronies  du  Pcrche-Gouet. 
*  Baudrand. 

MONMORILLON  ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Poitou ,  avec  jurtice  royale  du  reffori  du  pré- 
fidial  de  Poitiers ,  eft  fituée  fur  les  frontières  de 
la  Marche  fur  la  rivière  de  Gartampc  ,  qu'on  y 
paffe  fur  un  pont.  *  Baudrand. 
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MON.VIOUTH  ,  ville-  &c  comté  d'Angleterre' 
qu'on  met  dans  le  pays  de  Galles,  quoiqu'il  foit 
de  la  Mcrcie  ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays, 
Monmottth-Shire  ,  e'eft-à-dire  ,  comti  de  Monmoutk. 
Elle  porte  aujourd'hui  titre  de  duchc.  Ses  villes' 
après  Monmouth  ,  font  Abergevernev,  Chcpftôv* 
Newport,  &c.  *  Camden.  Sanfon.  * 
MONMOUTH  (  Geof;oi  de)  évêquc  de  Saint- 
Afaph ,  fWA<?  GEOFROL 

MON.MOUTH  (  Jacques  Scot ,  duc  de)  né  k 
Rotterdam  le  9  avril  16+9,  lorlqucrAnçleterre 
étoit  le  plus  fortement  agitée  de  guerres  civiles 
étoit  fils  naiitrd  de  Charles  II ,  roi  d'Angleterre 
dEcolTe  &  d'Irlande,  &  de  Lucie  Walters  ,  dite 
Barlaw.  A  l'iige  de  neuf  ans  il  fut  amené  en  Fran- 
ce ,  où  il  fut  élevé  dans  la  religion  catholii^ue  ro- 
maine, iSc'  oii  il  étudia  dans  un  collège  des  pères 
de  l'Oratoire  à  Julli ,  diilant  de  fept  à  huit  lieues 
de  Paris.  Le  roi  fon  pere  ayant  été  rétabli  dans 
fcs  états  en  i6Co  ,  fit  venir  auprès  de  fa  perlonne 
ce  jeune  ^îrincc  ,  pAir  lequel  il  avoit  une  ten- 
dreflc  toute  extraordinaire  ;  &  l'ayant  créé  duc 
d'Arkeng  &  pair  du  royaume  ,  il  changea  ce  ti- 
tre d'Arkeng  en  celui  de  Monmouth ,  qu'il  érigea 
en  duché  après  la  mort  de  Henri  Kar ,  dernier 
comte  de  Monmouth.  L'année  fuivante  il  le  fit 
chevalier  de  fon  ordre  de  la  Jarretière,  puis  capi- 
taine de  fes  gardes  ;  &  deux  ans  après,  il  lui  don- 
na  entrée  dans  Ion  confeil  royal.  Ce  duc  donna 
d'abord  dans  fc^emplois,  des  marques  d'un  zcle 
extraordinaire  pour  le  fervice  de  la  majeftc ,  & 
commandant  fes  armées,  il  défit  entièrement  les 
rebelles  d'Ecoflc ,  à  la  journée  de  Bothwalbrige. 
Etani  paffé-en  France  en  1671,  avec  un  régiment 
Anclois  qu'il  joignit  à  l'armée  de  France  conttc  U 
Hollande,  il  y  fit  paroitrc  tant  de  valeur,  que  j'an- 
néc  fuivante  Louis  XIV,  roi  de  France,  le  créa 
lieutenant  général  de  fes  armées.  11  fe  trouva  en- 
luite  au  fiége  de  Mafiricht ,  que  le  roi  de  France 
prit  fur  les  Hollandois  ;  &  après  la  cimpagne,  il 
retourna  en  Angleterre  ,  où  il  fut  élu  chancelier 
de  l'univcrfitc  de  Cambridge.  Lorfqu'il  s'éleva 
une  rébellion  en  Ecoflé  l'an  1679,  Y 
voyé  par  fon  pere  en  qualité  de  gcnéral ,  y  défit 
&  réduifit  les  rebelles ,  &  retourna  en  Angleterre, 
où  s'étant  laiffc  féduire  par  les  faéUeux  ,  il  chan- 
gea entièrement  de  conduite.  Malgré  la  démence 
au  roi  d'Angleterre,  difpofé  à  lui  pardonner,  il 
fe  trouva  toujours  depuis  engagé  dans  les  parti» 
de  ceux  qui  confpirclent  contre  l'état,  même  dans 
une  confpiratiôn  qui  fut  tbrmée  pour  afTaflincr  le 
roi  Charles  II  &  le  dtic  d'Yorck,  fon  frère ,  nom- 
mé Jacques  II.  Sa  majefié  lui  fit  encore  grâce,  & 
lui  fit  expédier  des  lettres  d'abolition ,  qu'il  n'eut 
pas  plutôt  obtenues  ,  qu'il  commença  à  projettcr* 
la  rébellion  ,  qui  attira  enfin  fur  lui  le  châtiment 
que  mcritoient  tant  de  crimes.  S'étant  retiré  en 
Hollande  avec  pluficurs  confpiratcurs  de  fa  fac- 
tion ,  en  attendant  l'occafion  de  pouvoir  exécu- 
ter fcs  pernicieux  deflcins,  il  apprit  la  mort  du 
roi  fon  pere  ,  &  la  proclamation  générale  de  Jac- 
ques ,  duc  d'Yorck  Ion  frerc ,  pour  lui  fucceder 
en  qualité  de  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Auffitôt 
il  palFa  en  Angleterre  pour  y  faire  révolter  les 
peuples  contre  leur  légitime  fouverain;&  étant 
arrivé  A  Lime  fur  la  côte  de  Dorfet  le  14  P?" 
1685  ,  il  fit  publier  un  manifefte  contre  le  roi, 
dans  des  termes  trés-infolens ,  imprimé  en  divcnes 
langues.  Le  rqi  en  étant  informé ,  fit  une  déclara-» 
tion  contre  le  duc  de  Monmouth  &  fes  adherens, 
par  laquelle  il  les  déclaroit  traîtres  &  rebelles.  Le 
parlement  qui  étoit  alors  afl"emblé  ,  ordonna  que 
ce  manifefte  feroit  brûlé  par  la  main  du  bourreau, 
&  pria  le  roi  de  faire  afficher  un  placard ,  ou  la 
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ihaiefté  proAettoW  cinq  mille  livres  flertiiig  &  ceux 

qui  livreroicnt  ce  liuc  mort  ou  vif  ,  ce  qui  fut 
exécuté  ,&  le  placard  tut  affiche  le  16  juin.  Ce- 
pendant rarmee  du  rm  pouH'uivit  le  duc  deMon- 
mouth ,  qui  prit  enfin  la  réiolution  de  bazarder 
b  combat  :  mais  fes  6tnipes  ftirent  défaites  dans 
la  jWOvincc  de  Sommcrfet;  tmi?  j'mrb  aprùs  la 
bataille  ,  on  trouva  ce  prince  cache  (i.ni<>  \me 
haie  fous  des  buiflbns.  Etant  en  piifon  il  écrivit 
■u  rcM  une  Ictitre  fort  refpeâueule  ,  le  fuppliant 
de  Itn  accorder  fa  erace ,  &  de  permettre  qu'il 
vînt  parler  A  ia  rn;i;cflc.  On  amena  le  duc  (!c  Mo:i- 
mouth  i  Withcall  ,  ou  à  la  prière  de  la  reine, 
veuve  du  feu  roi  Charles  II ,  il  eut  l'honneur  de 
parier  au  roi ,  en  prcfence  de  deux  fecréuires 
jofélat  ;  après  quoi  if  fut  mené  dans  tour  |  oh 
•  la  duchcfTc  fon  cpoiife  le  vint  voir.  Le  lendemain 
l*arr6t  de  fa  mort  tut  lii;né  &  porte  par  les  blierit's 
de  Londres  &  de  MidJellex ,  au  lieutenant  de  la 
tour.fwur  lui  en  donner  ia  nouvelle.  L'exécu- 
tion fe  fit  le  i<[  de  juillet  168^.  Il  fiit  conduit  par 
les  cvêqucs  d'Éli ,  de  Bath  &:  de  Wch  ,  jufqiie  fur 
lechafaud,  où  il  eut  la  tête  tranchée,  &:  Ion  corps 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  tour  :  ])riiice 

Se  fcs  qualités  eufTent  rendu  digne  d'un  meilleur 
Pt,  s^l  ne  les  efit  flétries  par  une  ambition  cri- 
minelle. Il  avoit  é|)onré  A':r:e  Scot ,  fille  &  héri- 
tière de  François  ,  comte  de  Buckleugh.  Elle  fe 
remaria  en  1688  ,  aycc' OurUs  lord  C'onvt-allis  , 
dont  elle  eut  un  fils  &  deux  filles:  elle  mourut  à 
Londres  après  une  longue  maladie,  le  17  février 
1731,  dans  la  quatre-vingts-cinquième  année  de 
fon  âge,  «yant  eu  de  fon  premier^nariage,  CLirljs 
Scot  ,  comte  de  Doncafler  ,  né  le  14.  août  i6-i  , 
&  mort  le  9  f(:vrier,i674  i  Jacques  Scot ,  comte 
de  Daikeitn ,  mtmiéoi  à-apiis  ;  Anru  Scot ,  née  le 
17  février  167(1,  &:  morte  le  ii  août  1685  ;  Hen- 
ri Scot  ,  comte  de  Delorraine ,  ilfera  parlé 
aprh  fon  frcrc  aine  ;  François  ScOt',  né  le  18  mars 
1678  ,  &  mort  le  14  décembre  1679;  &  uue  fille, 
troifiéîne  femme  de  Charles  Paulet ,  doc  de  Bol- 
ton ,  morte  veuve  à  Londres  le  10  mars  17)0.  Le 
duc  de  Monmouth  lailTa  aulG  un  fils  naturel ,  fur- 
nommé  Crpfis ,  mort  bi  i^.idier  génér.il  des  armées 
de  la  grande-Bretagne  fur  l'étabUficment  d  Irlan- 
de.  le  17  mvs  1731. 

Jacques  Scot ,  comte  de  Dalkeith  en  EcofiTe , 
né  le  n  mai  167^,  vivoit  en  1696 ,  8t  mourut 
avant  1710.  Il  avoit  époufc  en  Kîg;  ,  Hinriette  Hi- 
dCj  fille  de  Laurtat ,  comte  de.  Rochcllgr ,  morte 
à  Lowàm  le'  10  juin  1730,  de  laquelle  il  lailTa 
Jacfuts  Scot ,  comte  de  Daliccith ,  qui  prit  le  dtre 
dé  duc  de  Buckleugh ,  ù  la  mort  delà  duchelTe  de 
Moiunouth  fon  aïeule  ,  au  mois  de  février  1751. 
11  avoit  été  marié  le  m  avril  1710,  avec  Hen- 
titttt  de  Douglas ,  famr  du  duc  de.Queensbury  & 
Dover.  Cette  dame  mourut  de  la  petite-vérole  à 
Abbo-Langicy  dans  le  comté  de  Hertford  ,  le  11 
fcptembre  1719,  laidanr  àeux  filii,  l  aine  appelle /« 
mar(]uis  de  Dalkàth ,  ni  au  mois  d'avril  1715  i  & 
le  fécond  Jatquts  lord  .Scot ,  né  A  Londres  le  13 
février  1717.  Le  duc  de  Buckleugh  leur  pere  les 
fît  immatriculer  le  29  avril  17}^ .  dans  le  collège 
d'Eatoa,  près  de  vindfor ,  pour  y  fiûie  leurs 
études.  • 

lifMu  .Scot  de  Goldyland,  le  phis  jeune  des 
fils  du  duc  de  Monmouth ,  né  le  5  fcptembre  1^77, 
fut  ciyc  comte  de  Delorraine  ,  vicomte  de  l'Her- 
mitage  ,  8f  baron  Scot  de  Goldyland  en  EcofTc , 
BU  mois  d'avril  i-or. .  \m  des  feize  pairs  d'Ecofle  , 
ayant i&uice au  p  irltinOntde  la  grandc-Brctagn.-, 
gentilbomme  de  la  chambre  du  lit  du  roi ,  ayant 
eu  cette  charge  au  mois  d'avril  17 1 8,  le  roi  n'étant 
■lors  que  prince  de  Galles  i  ccéenajor  {{édécalde 
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fes  innées ,  le  19  avril  1717  .  colonel  d^in  rén^ 

ment  de  cavalerie  en  Irlande  ,  8t  chevalier  dè 
Tordre  du  B.iin  du  7  juin  1715.  Il  moimit  en 
terre  de  Lcadwel  dans  le  comté  d'Oxford ,  le  4 
janvier  17)1,  d'une  apoplexie ,  dont  il  fiit  atta:^ 
qué  en  montant  en  cârrofle  pour  retourner  ft 
Londres,  &  dont  Taccés  lui  aura  plus  de  qua- 
rante-huit heures.  11  avoit  été  marié  le  ij  mars 
1716,  avec  Marie  Howard,  alors  une  des  filleS 
d'honneur  de  la  princefle  de  Galles  ,  &  aupara» 
va nt  gouvernante  dti  duc  de  tumberland ,  &  fille 
où  colonel  Philippe  How.ird  :  elle  tut  nommée  au 
mois  de  mai  1731  ,  i:;<uivernantc  des  princeiFes 
Marie  &  Loiiife.  il  en  laifla  un  fils  en  bas  âee ,  ap- 
pcllé  It  ykomudt  CHtmitagc,  &  qui  ayant  luccédé 
l>ar  fa  mort  li  lès  ritres  &  è  fes  biens,  devint  comte 
de  Delorraine.  • 

MONNIER  (Pierre  le)  l'ei^neur  de  l'Enaude- 
rie  ,  (herchei  EN AL']:)ER1E.  (  Fierrc  de  V  , 

MONNIKENDAM  ,  MONNICHENDAM  , 
ou  MUNICHNEDAM  ,  petite  ville  de  la  Nord 
Hollande  ,  liir  un  petit  golfe  du  Zuyder/.éc ,  entre 
Amfterdam  &:  Edam.  Elle  a  entrée  dans  les  états 
de  la  province  de  Hollande.  *  Mati,  diclion. 

MONNOiE.  Toutes  fortes  de  pièces  d'or  6c 
d'argent,  on  d'antre  métal ,  battîtes  par  autorité 
fouveraine,  &  marquées  au  coin  d'un  prince,  ou 
d'un  état  fouverain,  font  nommées  il/a/»/io/*.  La 
commune  opinion  cil ,  que  le  nom  Moneta  vient 
de  montre  f  etvenir,  parccque  leur  matière  6t  leuf 
empreinte  font  connoître  leiv  valeur,  &  Celui  qtii 
la  ftit  fabriquer.  La  fin  principale  de  la  monnoie 
a  été  l'utilité  puLlique  ,  le  commerce  étant  beau- 
coup |dus  aifé  par  le  moyen  de  la  monnaie  ,  que 
par  rechange  des  fhofes  en  efpcce  ;  parcequcles 
pièces  d*tfr,  d'argent  ou  d'autre  métal  ,  ont  une 
ellinretion  certaine.  Avant  c]ue  l'on  marquât  la 
monnoie,  on  tailloit  groîllcieiucnt  des  morceaux 
de  métal ,  q\ii  éfoicnt  donnés  au  poids  ,  comme 
on  fait  encore  daiu  pluficurs  pays  de  l'Orient.  En^ 
fuite  on  régla  le  poids  des  pièces  ;  &  enfin  on  y 
imprima  une  marque  pour  en  faire  connoître  la 
valeur.  La  matière  ordinaire  de  la  monnoie  ,  eft 
l'or,  l'argent  &  le  cuivre  ;  &•  Ion  emploie  ces 
métaux  feuls,  ou  par  alliage;  c'cft-â-dire,  par  le 
mélange  de  l'argent  avec  For,  ou  du  cuivre  avec 
l'or  ou  l'argent.  Pour  marquer  la  quantité  de  l'al- 
liage ,  on  a  donné  ^  l'or  pur  vingt-quatre  degrés 
de  bonté  ,  appellv».  c^ruts  ,  &;  dou/c  k  l'arncnt  * 
nommes  deniers  :  de  forte  que  quand  on  dit  de 
l'or  à  xo carats,  c'ell  de  l'or  qui  a  perdu  quatre 
degrés  de  bonté ,  &:  oii  on  a  mêlé  im  fixiémc  d'ar« 
gent  ou  de  cuivre.  Le  carat  etoit  autrefois  la  • 
vingt-quatrième  partie  d'un  marc  dor  :  ainfi  le 
marc  étoit  d'or  pur,  quand  «I  y  avoit  vingt-quatre 
carats  de  poids.  Entuite  on  a  donné  le  nom  de 
carat  k  un  vingt -quatrième  degré  de  bonté  :  ce 
que  l'on  nomme  carat  du  fin.  On  a  vu  quelquefois 
pendant  les  guerres  de  longue  durée,  dans  les 
villes  afilegées ,  &  dans  les  nécelUtés  publiques  ,  ' 
employer  le  fer  ,  le  plomb  ,  l'étairi  |  le  bOis*  le 
cuir,  la  cane ,  le  papier ,  &  autres  matières^  pour 
'fabriquer  de  la  monnoie  ;  mais  ces  efpéces  n'ont 
eu  cours  nue  [1end,\nt  un  certain  temps;  &  ccu.if 
qui  en  oraonnoieni  le  cours  s'engageoient  à  les 
reprendre ,  &  à  en  donner  de  bonne  valeur  en 
Iciu*  place ,  lorfque  qes  néccfiités  feroient  pafilies* 
Quant  à  la  marque,  on  croit  communément  que 
Ion  imprima  d'abord  fur  les  ])iéces  de  monnoïc, 
(les  !ii;ures  ou  des  têtes  de  bœufs,  de  moutons, 

cochons,  ou  d'autres  animaux  :  d'où  vint  le 
nom  de  peamia  «  du  latin  ptcut,  qui  ^gnifie  héte^ 
ou  UtaU.  Depuis  on  y  a  gravé  les  tètes  des  prin- 
ces, les  devtiês  des  états  ,  les  fyiaboles  de  |s 
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pieté  ,  de  la  grandeur  ou  des  viaoîrcs  de  ceux 
qui  les  faiCoicnt  battre.  On  y  ajoute  uné  légende, 
qui  ei\  l'écriture  graWe  autour  proche  des  bords, 
ou  dans  le  milieiî  de  la  pièce,  Le  lieu  de  la  fa- 
brication efl  defif;ne  à  piclcnt  en  France  par  les 
lettres  de  l'alphabet,  la  marque  du  graveur,  &.' 
le  point  Cecret ,  pour  vérifier  la  boiiiié  ironiioie. 
Le  pouvoir  de  battre  monnoie  appartient  aux 
princes  l'ouverains  ,  &:  aux  républiques.  11  y  a 
néanmoins  des  ducs ,  des  comtes  ,  des  barons ,  des 
communautés  &  des  villes  qui  jouiffeiit  de  ce 
droit ,  foit  par  ufurpation  ,  foit  par  concelTion  des 
fouvcrains.  Les  anciens  cftimoient  que  la  mon- 
noie étoit  une  chofc  facrée  :  ils  la  faifoient  fabri- 
quer dans  des  temples ,  ou  érigeoient  des  autels 
au  milieu  de*  fabriques.  Plufieurs  en  portoicnt  au 
cou,  comme  des  joyaux,  ou  des  prefervatifs  :d'où 
vient  qu'il  fe  trouve  tant  de  pièces  anciennes  per- 
cées.par  les  bords. 

Pans  les  commcncemcns  du  monde  on  trafi- 
quoit  par  échange.  Le  plus  ancien  monument  que 
nous  ayons  ,  que  l'on  ait  trafiqué  avec  des  pièces 
de  métal ,  ell  ce  qui  eft  dit  dans  la  Ccnifc ,  chap. 
13 ,  qu'Abraham  acquit  le  lieu  de  la  fépulture  de 
Sara  ,  pour  400  ficlcs  d'argent ,  de  monnoie  pu- 
blique ,  qui  avoit  cours  chez  les  marchands.  Abi- 
melech ,  roi  de  Gerara ,  fit  préfent  à  Abraham  de 
mille  pièces  d'argent.  "Genife,  10,  vtrf.  16.  Jo- 
fcph  hit  vendu  par  fes  frères  vingt  pièces  d'ar- 
çent,  ch.  37  du  même  livrt ,  v.  18.  Jacob  envoyant 
les  fils  en  Egypte  pour  acheter  du  bled,  leur  donne 
de  l'argent ,  *  Gentfe  ii,v.  43  ,  &  les  Egypgens 
cux-mcmcs  portent  à  Jofeph  tout  leur  ar^nt  pour 
acheter  des  grains  pendant  la  famine.  Tous  ces 
exemples  font  voir  que  dès  les  premiers  temps  on 
comnlerçoit  avec  de  l'or  &c  de  l'argent  :  mais  il 
ne  paroît  pas  que  ce  fût  en  pièces  de  monnoie 
frapccs  au  coin,  il  eft  plus  vraifemblablc  que  c'é- 
toit  au  poids  ;  car  le  licle  ,  le  talent ,  le  géra  ,  le 
bcka  ,  font  des  noms  de  poids.  On  voit  encore 
que  dans  les  temps  pofléricurs ,  on  pefoit  che/.Jes 
Juifs  l'or  &  l'argent  avec  lefquels  on  trafiquoit.  Il 
eft  dit  dans  la  Gcnefe ,  c.  33  ,  que  Jacob  acheta 
des  enfans  d'Hemor ,  un  champ  cent  ktfiia  :  ce 
que  la  vulgate  ,  lechaldecn  ,  les  Septante,  &  tous 
les  anciens  interprètes  ont  traduit  cent  agneaux 
ou  brebis  ;  &  comme  faint  Etienne  dit ,  dans  les 
ades  ,  que  Jacob  avoit  acheté  ce  champ  à  prix 
d'argent ,  on  a  inféré  dc-lA  que  c  etoit  avec  des 
pièces  marquées  d'un  agneau;  d'autres  ont  inter 
prêté  le  mot  de  kéjîta,\i\m  arc  ,  &  ont  cru  qu'elles 
étoient  marquées  de  la  figure  d'un  archer.  Il  eft 
dit  dans  le  livre  de  Job  ,  c.  41 ,  que  fes  amis  lui 
donnèrent  chacun  un  kefita  ,  &  un  pendant  d'o- 
reille d'or.  On  entend  par  le  kefita ,  une  pièce  de 
monnoie.  Dans  les  Paralipomcncs  ,  clmp.  19 ,  il 
eft  dit  que  les  princes  du  peuple  donnèrent  pour 
le  bStimcnt  du  temple  ,  mille  adarconim  :  ce  que 
l'on  entend  des  dariqucs;  &  dans  le  premier  livre 
d'Efilras  ,  il  eft  marqué  que  les  grands  d'entre  les 
Ifraélites  qui  retournèrent  de  Babylone  à  Jérufa- 
lem  ,  avec  Zorobabel  ,  fournirent  pour  le  réta- 
blilTcmeiit  du  temple,  60  deracmonim  ,  c'ert-à-dire,' 
des  diiriques  ,  OU  des  mines.  T6ut  ecla  a  fait  con 
jeflurcr  que  la  monnoie  tVapéc  au  coin  a  été  d< 
bonne  heure  en  ulh|;c  parmi  les  Juifs.  On  voit 
des  ficles  ,  que  l'on  dit  avoir  été  frapès  dans  la 
Judée  du  temps  de  David  &  de  Salomon  ;  on  y  lit 
en  caraftcres  famaritains^,  la  ville  j'ainte  ;  mais  leur 
antiquité  eftconteftce  par  plufieurs,  <jui  les  croient 
fabriqués  du  temps  de  Simon  Machal)éej  Hérodote 
dit  que  les  Syriens  ont  été  les  premiers  qui  ont 
fait  battre  de  la  monnoie  d'or  &c  d'argent.  On 
n'en  connoifl'oii  point  Tufage  parmi      Grecs  du 
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temps  de  la  guerre  de  Troye.  Strabon  ,  fur  le  tcJi 
moignage  d'Ephoie  &  d'Elien  ,  rapporte  que  ce 
fut  dans  l'ifle  d'Egine,  of>  l'on  frapa  la  première 
monnoie  par  l'ordre  de  Phaedon,  d'où  ces  pièces 
furent  appellées  Egineus.  Lucain  attribue  l'ufage 
de  meitic  l'argent  en  commerce  à  Ithon ,  roi  de 
Theffalie  ,  fift  de  Deucalion.  D'autres  veulent 
c|u'Erichihonius ,  fils  de  Vulcain ,  élevé  par  les 
filles  de  Cccrops ,  roi  d'Athènes ,  ait  communi- 
qué l'ufage  de  la  monnoie  aux  Lyciens  &:  aux 
Athéniens.  Crocfus  envoya  à  Delphes  des  pièces 
rondes  d'argent  ;  mais  il  n'eft  point  dit  qu'elles 
fuflent  fharquées.  On  voit  encore  quelques-unes 
de  ces  pièces  de  monnoie  grecque ,  appcllées  £<t- 
Netesj  qui  rcpréfentent  d'un  côté  un  bouclier,  âe 
l'autre  une  petite  cruche,  ôf  une  grappe  de  rai- 
fin  ,  avec  ce  ,mot  ♦!  ao.  On  en  a  aulli  quelques- 
unes  de  Gigez ,  qui  portent  fon  nom  :  mais  il  y 
en  a  peu  qui  foient  avant  le  temps  d'Alexandre. 
11  ne  paroit  pas  que  les  Perfes  aient  eu  l'ufage  de 
la  monnoie  avant  Darius ,  fils  d'Hyftafpes ,  qui  fit 
le  premier  fraper  des  médailles  d'or,  que  l'on 
nomma  dariqites.  Cette  monnoie,  qui  cfoit  mar- 
quée d'une  figure  d'archer ,  fc  répandit  dans  la 
Gfece.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  eft  plus  an- 
cienne, &  que  c'cft  Darius  le  Slede  qui  les  a  feit 
fraper.  La  monnoie  des  anciens  Latins  étoit  de 
cuivre.  Elle  étoit  gravée  d'une  double  tfite,  pour 
repréfcnter  Janus  &  Saturne ,  &  d'un  navire  de 
l'autre  côté.  La  première  monnoie  de  Rome  étoit 
de  cuivre,  de  bois  peint,  &  même  de  terre  cuite,  fi 
l'on  en  croit  l'auteur  de  la  Notice  de  l'empire. 
Quelques-uns  8nt  cru  que  Nirnia  en  avoit  fait 
fabriquer  de  cuivre  ;  mais  d'autres  prétendent  que 
l'on  fe  fervoit  encore  de  fon  temps  de  monnoie 
de  cuir  ;  &  que  ce  fut  Scrvius  Tullius ,  comme 
le  dit  Pline ,  qui  frapa  le  premier  de  la  monnoie 
d'airain ,  de  la  figure  d'un  oœuf.  Le  môme  auteur 
aflurc  que  l'on  ne  frapa  de  monnoie  d'argent  à 
Rome  qu'après  la  viûoire  remportée  contre  Pyr- 
rhus, I  an  4S5  de  la  fondation  de  Rome,  &  que 
celle  d'or  ne  fut  marquée  que  foixantc-deux  ans 
après,  l'an  de  Rome  547.  Les  médailles  confu-» 
laircs  marquent  fous  des  figures  qxiclques  points 
généraux  &:  finguliers  de  l'hiftoire.  On  en  a  quel- 
ques-unes ,  où  font  reprcfcntèes  les  têtes  de  quel- 
tpies  anciens  fois  de  Rome ,  &  des  hommes  il- 
luftres.  Jules  Cefar  eft  le  premier  des  Romains, 
dont  la  tête  fut  gravée  fur  les  monnoics  par  l'or, 
donnancc  du  fénat;  &  cette  coutume  a  été  luivie 
depuis  par  les  autres  empereurs ,  &  par  les  rois 
de  toutes  les  nations.  Cafliodorc  dit  que  les  Gau- 
lois font  les  premiers  qui  ont  change  la  monnoie 
de  cuir  en  métal  ,  fans  y  mettre  d'abord  d'em- 
preinte ,  &i  que  depuis  ,  avant  même  que  les  Ro- 
mains fe  fuftent  rendus  maîtres  de  leur  pays  ,  il 
y  avoit  fur  leur  monnoie  des  figures  de  têtes  d« 
divinités ,  Sx.  d'animaux  ,  qui  reprcfentoient  les  n- 
cheftcs  du  pays.  Quant  aux  autres  peuples  bar- 
bares ,  ou  ils  ont  continué  de  trafiquer  par  échan- 
ge ,  comme  les  Scythes  &r  les  Sarmatcs,  ou  ils  tri' 
fiquoient ,  comme  font  encore  les  Chinois  ,^avcc 
de  petites  lames  de  métal ,  Ains  marque.  D« 
Pin  ,  hihLoth.  des  hijf.  prof.  Dom  Calmct,  Bcné. 
diain,  di//èn.  &  commentaire  littéral  fur  la  GetUft. 

De  la  m  os  s  oie  des  Jvifs. 

La  principale  monnoie  des  Juifs,  &r  qq/  's" 
étoit  commune  avec  les  Chaldcens,  les  Syriens  ,, 
les  Egyptiens  &:  les  Pcrfft,  étoit  le  M.  q"'» 
fabriquoient  d'argent  pur.-  Ce  nom  vient  d  un  mot 
hébreu,  qui  ûp^ïûc  pefer.  Plufieurs  ont  cru  qu»'» 
avoient  deux  fortes  de  poids  ;  l'un  facre  &  ûu 
fanâuairc  j  &  l'autre  royal  ou  profane  ;  mau 
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cette  diftînfkÎQn  n'eft  fondée  fur  aucun  paflTage  de 
û  bible;  car  il  n'y  eA  parlé  que  ilu  poit^  du  fanc- 
taaire,  qui  étoit  appelle  le  pitis  pcfant  &  le  plus 
juftc  ,  p.ifccqiie  c'croit  l'original  &  l'ttalon  fur 
lequel  tous  les  iiiities  étoient  aiiiftés  :  c  eft  pour- 
quoi Icb  prêtres  le  gardoicnt  dans  le  fanâuaire. 
Les  poids  des  Juifs  étoient  de  pierre  :  d'où  vient 
que  le  poids  royal  eil  nommé  lapis  regius ,  ia  vient 
</«/£>'  ,  dans  le  Icvitique.  Un  poids  juiîc  cit  ap- 
pelle pierre  dt  jujiice ,  L:j'it  jujhtin ,  dans  le  ]5remier 
livre  des  Rois;  &  un  poids  loger  ,  pitru  Je  dol ^ 
tapis  doUt  dans  le  prophcte  Michée.  Pour  les  ef- 
péces  d'or ,  U  ne  parott  point  que  tes  Jni6  en 
aient  fabricjuccs;  mais  la  monnoie  étrani',ere  des 
peuples  voifins  avoit  aiiffl  cours  parmi  eux  ,  foit 

Îu'ellc  fût  d  or,  d'argent  fn:  di; cuivre.  Quant  aux 
gures,  il  eft  vrai ,  comme  dit  Jofcphe,  /.  17,  c.  8, 
que  la  loi  défendoic  de  faire  des  images ,  &  de 
confacrer  les  effigies  des  animaux  ;  jufquc-là  ,  au 
rapport  Ju  même  hlftorien ,  /.  1 8 ,  c.  4 ,  que  Pi- 
latc  fut  oblige  lie  taire  rapporter  à  Ccfarée  les  en- 
ieignes  oii  étoient  lc&  images  de  Ccfar  ;  mais  cela 
a*emp8cboit  pas  IVilag*  des  figures  dans  les  orne- 
jnens  qui  ne  regardoient  point  le  culte  divin»  & 
qui  ne  pouvoient  porter  à  ridolâtrie  :  ce  que  les 
Juifs  craignoiciit  A  l'ii^ard  des  enleignes  romaines, 
où  l'on'peignoic  les  images  des  dieux  &  des  em- 
pereurs ,  parceque  les  Romains  les  adoroient ,  le- 
lon  le  témoignage  de  Suétone  :  Signa  romana  Cce- 
furumijuc  magints  itdwavit ,  (^in  Caio,cap.  14.)  En 
effet  les  rabbins  tiennent  que  l'on  mit  l'image  du 
loleil  fur  le  llpulcre  de  Jofiié;  l'arche  avoit  deux 
dlinibias  ;  le  ffUid  vaifTeau  du  temple  ,  nommé 
U  mer-,  étoic  Unitenu  de  douze  boeu6.  Moyfe  » 
avoit  re^  la  loi ,  fit  élever  le  ferpent  d'airain , 
qui  giitriflbjt  ceux  qui  avoicnt  été  mordus  ;  &  Sa- 
lomon fit  faire  dans  fon  temple  deux  chérubins 
de  bois  d'olivier  couverts  d'or.  Us  en  faifoient  en- 
core moins  de  difficulté  dans  les  monnoiesi  &  il 
cft  rapporté  dans  (aint  Matdtîea ,  «.  ai ,  qu'ils  re- 
cevoitTit  &  rxpoCoient  les  monnoics  de  l'empire 
romain ,  lur  Icfquellcs  la  tête  de  l'empereur  étoit 
pavée  «  avec  d'autres  figiures. 

Mqhitoims  des  AHCiMtrs  Gaulois. 

Avant  que  la  Gaule  fut  rci^ttitc  fou-;  le  pouvoir 
des  Romains,  elle  étoit  gciuancc  par  des  nia- 

Eillrats,  quiportoient  le  nom  de  rois,  &  faifoient 
attre  de  la  monnoie  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre ,  < 
Ibr  laouellc  on  gravoit  les  figures  entières  f&ilts 
têtes  d'/s  divinircî  qui  v  étoienf  adorées,  ou  quel- 
ques ..niiiiaux  ,  qui  rcpréicntoient  les  richeffcs  du 
pays  ,  le  courage  des  peuples  ,  ou  les  vidoires 
qnils  avoicnt  remportées.  Quekfucs-uns  difent 
qu'il  y  eut  un  temps  où  les  Gaulois  le  fervoient 
de  monncics  faites  de  cuir  ;  &  Cafliodorc  a  pré- 
lendu  que  le  nom  de  Pétunia,  étoit  un  mot  gau- 
lois ,  &:  qu'ils  appclloicnt  ainli  la  monnoie,  par- 
ce^uellc  étoit  fabriquée  avec  des  morceaux  de 
dur,  ftcudis  tirgo.  Les  Romains  s'ctant  rendus 
maîtres  de  la  Gaule ,  établirent  des  hôtcb  des 
monnoics  à  Arles ,  à  Trêves  &  à  Lyon,  outre  ceux 
des  Gaulois,  qu'ils  leur laiflèreitt  poor fabriquer 
leurs  menues  cfpéces. 

Mon  s  01  ES  des  Ro  m  a  1  s  s. 

Avant  la  fondation  de  Rome ,  les  Latins  curent 
des  nionnoies  de  cuivre  ,  p;ii-  J'ci  &  d'argent.  La 
principale  marque  étoit  une  double  tête  d'un  cù- 
léf  flirtin  navire  de  l'autre,  pour  repréfeutcr  Ja- 
nus ,  premier  roi  d'Italie ,  &:  Saturne  qui  avoit 
régné  avec  lui ,  &  étoit  arrivé*  en  Italie  dans  un 
^aifTeHvi.  La  ville  Je  Rome  ayant  cie  bâtie  par 
Romulus  >  Se  prelquc  toute  peuplée  d  efclavcs  «  de 
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berçers ,  de  vagabonds ,  &  autres  gens  de  cette 

efpece  ,  on  dit  que  la  monnoie  ne  fut  d'abord  que 
de  cuir,  &  de  bois  peint  ;  mais  que  depuis  l'enlé- 
vement  des  Sabines,  &.'  la  p^ix  faite  avec  leurs 
m.«ris  &  leurs  pcres,  les  Romains  (c  fervirent  de 
la  monnoie  de  ces  peuples.  Numa  en  fit  après  fa- 
briquer de  cuivre ,  qui  étoit  plus  facile  à  trouver 
dans  fon  petit  royaume,  que  l'or  &  l'argent.  Les 
efpece;  furent  taillées  grofTiercmcnt  fur  le  pied  de 
la  livre  de  douze  onces,  qui  étoit  le  poids  com« 
mun  de  l'Italie.  La  plus  confidérable  hit  nommée 
AtjJEs,  ou  Raudus,  à  caufe  de  fa  matictCi  6c  Pond» 
ou  Affiponiium ,  parcequ'ellc  pcftHeime  Itvit.  Pour 
partager  cette  pièce ,  il  en  fut  fabriqué  deoKnndie  * 
poids,  dont  voici  les  noms  romains,  &  la  valeur. 

Htmis  ifoutfimi^t)  k  flioitîéde  l'«s,  oa  iz 
onces. 

diudrans  (pom  quarta pars  ajjis,  )  le  quart  de  l'as, 

ou  trois  onces. 

Truris  [  pour  unia  pars  ajfu ,  )  le  tiers  de  l'as ,  ou 
quatre  onces. 

(pour  to<ri«ttf,)lesdeuxtiende  Tw*  OU 

huit  onces. 

Drodans  (  pour  deefi  quairmu^  ICS  tTOis  qoiltl  ' 

de  l'as ,  ou  neuf  onces. 

l/ncia  { oufipis  uaciûùi  ,  )  une  ODCe  ,  «Il  Ui  doit> 

ziéme  partie  de  l'as. 
Sexians  { pout/ixta  fu*      ,  )  h  fixidne  parti» 

de  l'as ,  ou  deux  onces. 

Quineunx,  (àequinqui  >%C  uncia,)  cinq  onces. 

Septunx,  (de  ftpnm  Se  uncia,)  fept  onces. 

Dtxtans  (  pour  dttfi  ftxtans  ,  )  dix  onces. 

Dtunx  f  pour  dttfi  uncia ,  )  onze  onces. 

On  fit  encore  des  efpéces  plus  pefantes  mie  Vas; 
fiivoir ,  le  dupondius ,  qui  en  valoit  deux  ;  leftfier- 
ct,  qui  en  valoit  deux  demi  ;  le  trcj^is  ,  le  qua- 
dru(fis  ,  &  jufqu'au  dtcujfis  ,  qui  fut  aufTi  nommé 
demer  ,  à  caufc  qu'il  valoit  dix  as.  (Quoique  ces  eA 
pcccs  fembleut  d'ua  poids  extraotdimire  pour  des 
monnoies ,  quelques^iuis  néanmoins  difent  ,  qu'il 
y  en  a  encore  de  plus  pcfantes  :  ce  qui  n'efî  pas 
fans  exemple ,  puifque  de  nos  jours  on  en  fabrique 
en  Suéde  ,  qui  pefent  plus  de  trente  livres ,  poids 
de  marc.  Les  premières  pièces  de  moimoie  que  No-  ' 
ma  iir  faire,  n'étoient  pas  marquées,  maislêu!«> 
ment  taillées  en  morce:nix  quarrés ,  &r  le  poids  en 
faifoit  la  valeur.  C'ell  ce  que  l'on  nommoit  as 
rude.  On  dit  que  cette  monnoie  grofTicre  &  fans 
marque  eut  cours  environ  cent  quatre-vingts  ans; 
&  que  Servius  Tullius ,  fiiôéme  roi  des  Romains, 
ft  ch;i-i^er  la  forme  de  cette  monnoie,  fans  tou- 
cher au  poids  ni  à  la  valeur.  Alors  les  pièces  fu- 
rent rondes,  &:  marquées  de  quelques  figures  des 
deux  côtés  ,  foit  de  divinités ,  d'hommes ,  d'ani- 
maux, on  d'antres  chofes.^On  y  ajouta  auffi'des 
marques  pour  faire  connoitre  leur  poids  &  leur 
valeur ,  dont  il  cA  bon  de  remarquer  celles-ci.  Le 
dupond.us  avoit  deux  11  ,  ou  deux  LL,  Le  fefttrct 
avoit  deux  II ,  ou  deux  LL,  jointes  par  un  trair, 
avec  un  S,  ainfi  Il-S,  pour  montrer  qu'il  valoit 
deux  <u  &  un  ftmis  ou  ataÀ.ht  dtmtr  avoit  nnJC. 
Dans  la  fuite  du  temps  les  Romains  employèrent 
l'argent  dans  leurs  monnoies ,  aufquelles  ils  impo* 
ferent  le  nom,  par  rapport  aux  efpéces  de  cuivre. 
Ainfi  on  appella  un  denier  d'argent ,  une  pièce  aut 
valoit  uD  denier  ou  dix  «s  de  cuivre.  Ce  de- 
nier firt  d'aboid  tailté  de  douze  i  (a  Gvre  ro* 

maine  ,  c'efl-.Vdirc ,  J  iine  once  de  poids,  &  va- 
loir environ  un  écu  de  monnoie  fran^oilc.  Lorfque 
les  Romains  commencèrent  à  fabriquer  de  la  mon- 
noie d'or,  qui  futeofuite  appelléinuif 
d'or,  fax  taillé  de  quarante  pièces  à  la  livre  rô* 
mai  ne  ,  chacune  du  poids  de  près  de  deux  drach- 
mes ,  qui  cft  la  buitiéme  partie  d'une  once,  &  il  y 
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«voit  onces  à  la  livre  romaine  ,  qui  fai- 

SSe  96  drachme*.  A.nf.  l^ur^us  valoit  env.ron 
aua?o«e  livres  de  inonnoic  fVançodc.  La  valeur 
<r  n.onnoics  changea  dej,u«i  «te  temps  en  temps. 
la.  de  cuivre,  qui  pefort  une  livre  ou  douze  on- 
cet.  fut  rcduit  à  la  taille  de  fix  ala  Lyre  ,  &  au 
.ooids  de  deux  onces ,  puis  au  poids  d  une  once, 
Sfuîte  de  demi-once  /&  enfin 
t  «  Le  denier  d'argent  fut  aufli  a/ioibU  .fit  rçduit 
à  la  tail  c  de  quinL  à  la  livre ,  puis  de  vingt- 
iiri   de  trenViiK,  de  quarante    &-c.  enfin 
3e  ouatte-vingt-feize.  L'aurm^  tut  dimuiuc  julqu  h 
la  tïiUe  de  quarante-cinq  à  la  livre  chaque  pièce 
étant  d'unjeu  ,  lu.  de  ^^-^  ^i^^!^.^^^^^ 
temps  que  le  dcmcr  .r.u  gcnt  ctoit  taïUé  de  qua- 
•rante  îla  livre  d'argent,  6:  le  den.cr  d'or  aiiïïi  1  1 
de  quarante  à  la  livre  dV,  l'auuus  valoit  dix  de- 
niers d'argent  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
'Anitr  d'or,  comme  0,1  avoit  appelle  Jcnitr  J  ar- 
ment, la  monnoie  qui  valoit  dix  as  de  cuivre  :  ;  & 
akî»  la  livre  d'or  valoltdix  livres  d  argent.  Sous 
le  règne  d'Alexandre  Sévuc  ,  vers  l'an  1*5  ,  on  ht 
fabriquer  les  fols  d'or,  à  la  tadle  de  foixante  & 
douze  à  la  livre  ,  dont  chacun  valoir  prc^  de  (ept 
livres  quinze  fols  de  monnoïc  trançoile.  Les  em- 
pereurs qui  régnèrent  enfuité  firent  faire  des  cf- 
péccs  d'or  &:  d'an^^cnt,  qui  portoicnt  leur  nom, 
comme  des  Phnippcs  ,  des  Antonms ,  des  Va- 
Uàëas,  des  Aurelicns ,  &:c.  Il  faut  encore  ici  re- 
marquer que  l'empereur  Çonilantin  ,  à  l'exemple 
de  fes  prédéceTeuT»,  qm  «voient  feit  tabr.  ;uer 
des  pièces,  avec  la  tetc  de  leurs  femmes,  ht  bat- 
tre de  la  monnoie  d'or  ,  avec  1  effigie  de  fa  mere  ; 
&•  qu'après  avoir  embrafle  la  rchgion  chré- 
tienne, il  ordonna  que  l'on  mar<jueroitunc  croix 
fur  toutes  les  pièces  de  in«ailoi«.  *  »Miee  ,  </< 
^t.  Frédéric  Gronovius,  dtptemU  vcim» 

Mos  UOIZS  23  E  FRAiJ  C  E. 

Dans  U  loi  fdique ,  il  eft  feit  mention  de  qua- 
tre cfpéccs  de  raonnoies  dilSrentes  :  lavoir  ,  de 
fols  <CW  ,  de  dtmi-fols ,  de  tiers  de  fih  ,  &  de  deniers 
£trsuU'  La  "»lte  des  fols  d'or  françois  ctoit  alors 
de  toixante-douze  à  la  livre  romaine  ,  dont  les 
François  fe  fcrvirent  jufqu'à  la  féconde  nce  ;  fit 
la  taille  du  denier  d'argent  ctoit  de  i88àlaRvre. 
Quant  à  la  figure  de  ces  cCpéecs,  le  rold'or  avoit 
dnm  côté  la  tête  du  prince  ceinte  d'un  diadème  , 
&  pour  légende  fon  nom  ;  de  l'autre-côté  quelque 
figure hiftoriquc  ;  &  depuis  que  les  rois  furent  C^-^- 
tiens,  une  croix.  Le  denier  d'argent  portait  i_ 
quefois  la  même  figure  ,  &  fouvent  n'avoit  au 
cune  tête  gravée.  Ils'eftfeit  dcfui*  plufieurs  cf- 
péces  de  monnoies ,  dont  on  ne  fait  ni  le  poids ,  ni 
le  titre  ,  ni  la  valeur  ;  &:  il  n'y  a  prefquc  rien  de 
certain  fur  ce  fujet  ,  que  depuis  Philippe  h  Bel , 
qui  regnoitau  commencement  du  XIV  ficelé.  11 
fit  faire  des  Jlortns  d'or  ,  qui  valoient  lo  fols  tour- 
nois ,ran  1  joS  ;  des  royuux,  de  i4fols  parifis ,  l'an 
IJIO  }  dèsdblMTï  d'orde  15  fols  tournois,  en  la 
iritmeanafcB  itio  ;  &  d'autres  efpéccs  de  même 
liïm ,  mait  dSm  prix  dilfiSrent.  11  n'y  eiit  point 
d'efpéces  d'autres  noms  fous  les  rois  Louis  Hut!n, 
Philippe  U  Long  ,  &:  Charles /«  £d,  jufqu'cn  l'an 
IÎ18.  Phillpp.-  de  Valois  fit  fabriquer  des  parlfts 
d'or  de  1 0  lois  parilis,  l'an  i }  29  ;  des  dtaùrs  d'or  à 
Yècu ,  valant  zo  fols  tournois ,  l*an  1  jjÔ;  des  *«- 
gcs  de  75  (ois .  Tan  1 541,  &  d'autres  de  différente 
valeur!  Le  roi  Jean  fit  faire  des  francs  d  or  de  lo 
fols  ,  l'an  I  j6o.  Soui'le  règne  de  Charles  VI  ,«n 
fit  des  écus  à  la  amroatu  ,  qui  valurent  }o  fols. 
Fan  1418  ,  &      fols  l'an  141 9.  Lôùîs  XI  fit  bat- 
tre des  icus  au  foLd,  du  prix  d.-  ^  :  Ibis  tournois , 
t'aa  147  j.  Sous  Henri  11,  on  fabriqua  içi  deniers 
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d'or,  appcUcs  Hcnris  S:  ducats,  de  50  fols  totmioisi 
l'an  1 549.  Sous  Charles  IX  ,  il  y  eut  des  kas  at 
foUU ,  de  5  0  fols  tournois  ,  Tan  1561,  qui  valurent 
60  fols  l'an  1575.  Le  même  roi  ,  l  an  1577  ,  or- 
donna que  l'on  ne  coinpteroit  plus  par  lu  res ,  mais 
par  écus  ,  valant  *o  lois.  Louis  Xlil  fit  fabriquer 
des  louis  d'or  du  prix  de  10  livres.  Louiis  XlV  eà 
Ht  aulTi  fabriquer  à  fon  nom  ,  &  dans  certains 
temps  on  en  a  augmente  le  prix  jufqu'.i  quinze  âc  ' 
vingtfivreS.Arégard  de  la  monnoie  d'argent, il  fùfiit 
de  remarquer  ici  les  principales efpéces:  favoir, 
le  tournois  d'argent ,  d'un  denier  tournois  ;  le  fo. 
njîs ,  d'un  denier  purlfis ,  plus  fort  d'un  quart;  le 
gros  tournqis  d'argent  ,  de  aix  deniers  d'argot, 
l'an  1 305;  le  l^SoR,  de  dix  fols  tounwis, l'an i^io; 
'cfmnc  d'argent ,  de  it  folt  tournois,  l'an  1575  ; 
c  quart  d'écu  ♦  de  1 5  fols  toumois  ,  l'an  1  «j??.  Les 


écus  blancs  ,  &  les  pièces  de  momdrc  valeur,  ont 
été  fabriquées  fous  Louis  Xlil ,  &  continuées  fous 
Louis  XIV  &  Louis  XV;  *  Boutetooe ,  ndmto 
cunoffu  des  momaÏM. 

COI/R  DE."f  MOKKOItti 

U  y  a  tout  lieu  de  croire  qup  dès  lecommenccmeni 
de  la  monarchie  de  France^  il  y  a  eu  dam  ce  royau- 
me des  officiers  j^répofés  pour  ce  qui  regatcc  le 
f^it  des  monnoies.  Mais  ceux  qui  ont  écnttlccctte 
matière  le  plus  exaâement,  conviennent  qu'on  ne 
fait  rien  de  certain  fur  ce  fujet  poitr  les  règnes  de 
nos  premiers  rois.  On  (kit  néanffioitts  que  long- 
temps avant  l'crefiion  de  la  cour  des  monnoies 
en  cour  fouvcraine ,  il  y  avoit  trois  officiers  qui 
prenoient  le  titre  de  généraux  maures  des  Monnoie^ 
du  roi  de  France  ,  &  de  tout  le  royanme ,  &  mil 
après  avoir  été  quelque  temps  ambuîatmres,  BU 
rent  cnfuite  unis  &  incorpores  avec  les  malMS 
des  comptes  qui  n'étoient  pareillement  que  trob^ 
&  les  trois  trtforien  généraux ,  fit  places  dans  le 
palais  à  Paris  ,  au  lieu  appelle  encore /efarMii  «fe 
ia  clusmbre  des  comptes.  Ces  premiers  généraux  tnaî- 
tres  des  monnoies  de  France  ont  toujours  jugé 
Ibuvcraincment  &  pniV«6Vemcnt  à  tous  les  auuc| 
juL^es  du  rdyatimtfde  tootlelMt  desmomioiCS, 
dcics  circonllances  &  dépendances  ,TP.nt  c'.esmon. 
noies  que  nos  rois  faifoient  faire  ioiis  leurs  coins 
&  ames,quede  celles  des  piélits  fiides  barons  qui 
en  a  voient  !c  pouvoir  en  ce  royauine,qui  teiieol 
fei^neurs  liges  dans  leilrs  terres ,  fit  fur  lefouels 
nos  rois  avoient  droit  de  fouvcraineté  &  dereffort. 
CcS4>rcmier5  généraux  non- feulement  connoif- 
Ibient  du  fin  &  du  feux  de  toutes  ces  monnoies  ; 
ils  jii-co;,  nr  niiffi  des  abus ,  des  rautcs&dam^- 
verfations  qui  fc  commettolcut  dans  lemrftbnca* 
tion  parleurs  maîtres,  gardes,  officiers,  ouvriers 
mnnnoyeurs,  qui  fiirent  toujours  fournis  â  leur 
junlu.aion  fouvewine.  Cette  jurifdiaon  etoit  tcUe 
que  ces  généraux  a-uicnt  le  pouvoirdinlfiluerc» 
officiers  &  de  les  deftituer  de  leurs  cj^atges  ,del«f 
en  donner  (es  piovifioos  fccllées  de  leurs  fcea 
à  queue  pendans  ,  que  le  roi  confimioit  par  iis 
lettres  d'attache.  Ils  les  changcoient  &  transfe^ 
roient  aufft  d'une  monnoie  à  une  autre , 
le  iugeoient  à  propos.  Ils  les  maintcnoient  &  ««• 
ferïSt  envcR  f  contre  tous  dans  la  jomflancc 
de  leurs  privilèges  ,  franchifcs  &  «enipt.O«.  U 
n  y  eut  que  trois  ou  quatre  généraux  maîtres  a« 
n/onnoies  de  France  ,  dont  un  «^toit  fouvent  de 
puté  dans Ie$provinces,&  les  autres  dcmcuroten^^ 

à  Paris, ou  àMa  fuite  de  nos  rott,  l»fl«,tmbe 

rc^uc  du  roi  Jean  ,  qui ,  voyant  que  cc^ombr^^ 
n'ètoit  pas  fuffifant  ,  jugea  .\propos  de  I  "g-^ 
ter  par  fei  lettres  patentes  donnes  a  1  ^-  .  ■ 
fcptcmbre  l^^o.  Ces  officiers,  deûines  pt'^Jt 
Icmem  à  eue  envoyés  dans  les  piovaices^^ 
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nommés  Tifiteurs  it  réfoimateurs  ecnéraux  des 
monômes.  Pendant  la  prifbn  du  roi  Jean ,  Charles, 

ion  fils  aîné  ,  qui  goiivcrnoir  !c  royaume  ,  aiir^- 
menta  &  rcgla  leldus  ^caciatix  bc  autres  ofiitiurs 
des  monnoies,  &  leilcpara  du  corps  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  poiir  en  faire  une  compagnie 
partictiltere  qot  porta  le  nom  de  tiamht  dts  Mon- 
/jfl/Vî.  Cette  ((îparaiion  fut  faite  en  l'année  1558  ^ 
&  il  y  eut  idors  huit  gcncraiix  maîtres  des  nion- 
noicsc^uelc  roi  Jean  co:ifirnia  par  (on  ordonnance 
donnée  à  Paris  le  17  Tcptcnibre  1 3  6  >.  De  ces  huit, 
ûx  étoient  pour  dçneurer  à  Paris ,  &  les  deux  au- 
frc-;  étoient  pour  les  provinces  au-delà  de  la  Loire, 
&  4;  .  oient  la  qualité  de  conimiflaires.  Charles  VI 
rvidiiifit  par  (on  ordonnance  du  7  de  janvier  >  4  o, 
le  nombredcsrtx  qui  ctoient  pour  Paris,  àoiiatrc, 
te  cMte  chambre  des  monnoies  fut  transnMe  à 
Bourges  en  1418  »  où  elle  demeura  jufqu'en  14)7 , 
que  Charles  VII  la  remit  en  Jon  ancitn  bureau  du 
pdlais  à  Paris.  Le  nombre  des  fix  généraux  tut  aulli 
rétabli  dans  la  fuite  ,  &  il  a  encore  varié  en  diSc- 
fCOS  temps.  On  en  trouve  fept  en  144}  ,  huit  en 
1494,  &c.  La  première  fb»  ^e  la  Ataàre  des 
monnoiu  fe  trouve  qualifié  de  Cwr,  eft  en  1498, 
dans  une  ordonnance  donnée  à  Compiégnc  par  le 
roi  Louis  XII  au  commencement  de  (on  règne ,  le 
S  juin  de  cette  année  ,  &  dans  laquelle  tous  les 
officiers  &  fuppôts  de  ladite  chambre  font  nom- 
més ,  fa  voir  ,  Irait  généraux  maîtres ,  un  gre(îiei  , 
un  avociït,  un  procureur,  un  receveur  des  giges , 
profits  &  émolumcns  des  monnoies  ,  un  receveur 
des  exploits  Ac  amendes,  un  huiiTier  éc  un  efTaycur. 
La  première  création  d'un  préfident  &  de  deux 
conleillerseflderan  1514,  le  1  janvier.  Le  nom- 
bre des  derniers  fut  augmenté  de  huit  en  1511, 
te  confirmé  en  1 547.  Ces  officiers  ont  toujours  eu 
le  droit  de  connoîtrc  &:  de  juger  fouverainement 
te  privativement  à  tous  autres  juges  du  royaume, 
de  la  police  royale  des  monnoies  •  (es  dreonfian- 
ces  &  dL'pfrdanccs ,      tons  !cs  n;itri.'s  nfficicrsl'n- 
halterrieb  ont  toujours  cît;  ityiimis  j  leur'  )i:riali- 
ûion  ;  ce  qui  leur  a  été  confirmé  phifieurs  toib  par 
nos  rois ,  avant  même  l'creûion  de  la  cour  des 
monnoies  en  conr  fouveraine.  Mais  en  t  5  5 1  ,  le 
roi  Henri  H  voulant  confirmer  plus  amplement  & 
d  une  manière  (table  ces  privilèges  &  cette  jurif- 
diclion  ,  érigea  cette  cour  en  cour  fouveraine, 
par  foneditdu  mois  de  janvier  de  cette  année  , 
par  lequd  il  créa  aufli  an  fécond  préfident  &  trois 
nouveaux  confeillers  ,  nombre  qui  a  été  encore 
augmenté  dans  la  fuite  en  difTérens  temps;  Par  cet 
édit  H-jini  il  cl'iima  à  la  cour  fouveraine  des  mon- 
noies tout  pouvoir  &  autorité  de  connoître  en  der- 
nier reflbrt  &  faoc  appd ,  privativement  i  tous 
fes  autres  juges  ,  tant  defes  cours  de  parlement , 
chambres  des  comptes  ,  tréforiers  de  France  , 
qu'autres  officiers  &:  juflicicrs  de  Ton  royaume, 
iTicmc  jufqn'à  exécution  de  mort  lurles  perlbnnes, 
du  Jugement  des  boëtes  de  toutes  les  moiuoies  ; 
enwinble  des  âiutes  ,  abus  te  malverfations  com- 
mîfes ,  &  qui.fe  commettroient  à  Tayenir  par  les 
gardes  ,  prévôts,  efTayeurs  ,  tailleurs  ,  contrcyar 
des  ,  ouvriers ,  monnoycurs  ,  changeurs  ,  batteurs 
&  efcachcurs  d'or&  d'argent, nîaCurs  ,  cucilleurs 
d'or  ,  de  paillote,  orfèvres ,  jouailliers  ,  tireurs 
d'or  ,  graveurs ,  fondeurs ,  balanciers  ,  &  antres 
faifant  fait  defdites monnoies,  circondances &  dé- 
pendances,&c  .Cet  édit  fut  enrcgilbé  au  ^rand  con- 
fiai du  roi  le  17  février  de  la  même  année,  &  peu 
après  au  parlement  de  Paris ,  te  enfuite  dans  les 
antres  parlemens  du  royaume.  Cette  jurifififlîon 
fouveraine  a  été  depuis  confirmée  à  la  cour  des 
monnoies  par  les  trois  fucceiieurs  de  Henri  II , 
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afin  qu'elle  ne  f&t  point  obligée  pour  jugei^  de»* 
nier  reffort  dans  les  canfes  crinunelles ,  d'appeller 

des  confeillers  du  parlement  ou  du  châtelet ,  pour 
taire  le  nombre  des  juges  requis  par  les  ordonnan- 
ce$,&  afin  qu'elle  pût  d'elle-même foutenirfoo  auto» 
rite  de  même  que  les  autres  cours  tc  compagmetfou* 
veraines.  Aujourd'hui  cette  cour  eft compo1%e  de. 
neuf  préfidens  &  trentc-fix  confeillers  ,  de  deux 
avocats,  dun  procureur  général  ,  de  deux  fubili- 
tuts  du  procureur  général  ,  d'un  greflîcr  en  chef 
avec  fes  commis,  d'un  receveur  générai  ,  d'ua- 
contrôleur  ,  d'un  receveur  des  amendes  ,  de  fix 
luilliers.  Il  y  a  de  plus  un  direfleur  général  des 
monnoies  de  France  ,  un  tréforicr  génenil  deidnes 
monnoies,  &  un  conttôlcur général.  Pour  la  mon- 
noie  de  Paris  ,  outre  les  officiers  fufdits  ,  il  y  a 
encore  deux  Yi^getffftàet ,  un  direâeur  parcica* 
icr  de  ladite  monnott* Oit  Contrôleur  dudit  direc- 
teur ,  un  receveur  au  cnange ,  un  contrôleur  de  ce 
receveur,  un  eflViyeur  général  &  un  particulier  , 
un  graveur  général  6l  un  graveur  particulier  ^  dc 
enfin  un  infpcâeur  du  monnoyage ,  un  direâcur AC 
c  on  t  r  ôicur  du  balancier  des  médailles,  &  un  payeur 
des  gages  des  officiers  des  monnoies.  Le^  villes  d* 
France  où  l'on  bat  monnoie  font,  Paris,  Rouen , 
Caèn  ,  Lyon,  Tours  ,  Angers  ,  Poitiers  ,  la  Ro- 
chelle ,  Limoges  ,  Bourdeaux  ,  Bayonne ,  Toil> 
loufe,  Montpellier,  Riom  ,  Dijon,  Perpignan, 
Orléans  ,  Reims ,  Nantes ,  Troycs ,  Amiens ,  Bout» 
ges ,  (irenoble ,  Aix  ,  Rennes ,  Metz ,  Strasbourg  , 
Be(ànçon  ,  Lille,  Pau.  Chacune  de  ces  monnoies 
a  fj  marque  particulière.  A  Paris  les  audiences  de 
la  cour  des  monnoies  lé  tiennent  le  mercredi  &  le 
famedi  matin  ;  lei  préfidens  ti  confeiOeis  fervent 
j);ir  fémertre,  quatre  préfidens  par  chacun  awc  ' 
dix-huit  confeillers  ,  &  il  y  a  un  des  neuf  prcB- 
dcns  qui  a  le  titre  de  premier  préfident  ,  &:  qui 
eA  pour  les  deux  fémeftres.  *  11  fiiutcoafuUerfur 
l'hiltoire  de  la  conr  des  monnoies  de  Paris  pria- 
cip;r!ei!icnt  ,  le  Traiic  At  la  conr  dts  monnoits  , 
lie  L'cttrJue  ue  Ju  jurjiiulion  ,  par  Germain  Conf. 
tant  ,  avocat  au  parlement  ,  juge  garde  de  Ia 
monnoie  de  Touloufe ,  in-foi.  à  Paris ,  en  16;  S. 
Cetqtnrrageeftbon ,  exaâ,  &:  devenu  rare. 

M  o  s  fr  o  !  E  s  n'A  ngletsmak 

ET  DE  Hollande. 

En  Angleterre  ,  Richard  I ,  furnommé  Caur  dt 
Lion ,  fît  venir  d'Allemagne  au  commencement  du 
Xill  fiécle ,  des  oinnrieraqu\Mi  nommoàtSurUiu^ 
pour  battre  la  monnoie  dans  toa  royaume  :cenit 

ce  qui  donna  le  rom  de  Stcrlint;  à  cette  monnoie  , 
qui  pour  lors  peioit  une  livre  poids  de  Troycs» 
maïs  Apréfent  ce  n'efl  qu'un  mot  (îgnifîcatif ,  com- 
me en  France  celui  de  Jivr4  ou  de  fim»  ,&  la  li- 
vre flerlîng  vaut  environ  quatfnxe  livres ,  moa^ 
noi;  de  France.  Les  monnoies  étrangères  n'ont 
point  cours  en  Angleterre  ;  il  n'y  a  que  ceux  qui 
négocient  dans  les  pays  d'où  elles  viennent ,  qui 
veulent  s'en  charger.  Celles  que  l'on  y  bat  font, 
des /acotus  d'or ,  que  l'on  appelle  guinits ,  à  caufc 
que  ces  efpcces  font  fabriquées  de  l'or  de  Gui- 
née ,  que  les  Anglois  ellimeiit  meilleur  que  celui 
du  Pérou  ;  elles  valent  environ  quatorze  livres 
de  l-rance.  Les  efpéces  d'argent  (ont  des  écus  que 
l'on  nomme  croone ,  qui  valent  g ^  fols ,  monnoie 
de  France,  &:  des  fchefmgi  (\\n\>^fïcnt  pour  talola 
en  Angleterre  ,  &  pour  fur  les  côtes  de  NoN 
mandic  6c  de  Bretagne.  Outre  leurs  fols,  que  l'on 
appelle  ptnmns  ,  on  bat  prefque  dans  tous  les  vil- 
lages de  petites  monnoiesde  cuivre  qu'on  nomme 
fardms  :  cc  qu'il  y  a  d'incommode  ,  c'eft  que  ces 
tardins  n'ont  cours  que  dans  les  villages ,  &  quel- 
quefoil  dans  la  rue  Iculcmcot  oà  ils  ont  été  fti- 
Tmttm,  'PPP 
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briqué^-  'Is  marques  tlu  nom  dci particuliers 
qui  .ichctent  la  permilfion  du  roi  pour  les  faire 
battre.  *  Jordan,  voyagt  hiftonqut  dt  t Europe,  t.  IF . 

£n  Hollande,  leur fiorin  va\it  lo  lois;  XcrifdaU 
<o  fols  ;  le  ducaton  d'argent ,  63  fols  ;  celui  d'or  , 
15  flcrt-ins,  1 5  lois  ;  le  ducat ,  «;  florins  ,  &  le  fcheling 
^  fols.  *  Jordan  ,  royage  htprquc. 

M  o  S  S  OIES  D'A  SIX, 

Tavcrnier  a  remarqué  que  les  monnoies  d'A- 
rabie font  appellces  lurins  ou  dcmi-larins.  Le  larin 
ne  vaut  pas  1 1  fols  de  monnoie  françoife  ;  néan- 
moins dans  le  change  les  Arabes  n'en  donnent  que 
cinq  pour  un  ccu  ou  une  réalc.  C'eft  une  pièce 
d'argent  longue  &:  ronde  ,  où  ell  gravée  la  marque 
des  émirs  ,ou  princes  d'Arabie.  Les  rois  dcPcrfe 
ne  font  battre  aucune  monnoie  d'or  ,  finon  quel- 
ques pièces  pour  jcttcr  au  peuple  ,  lorfqu  ils  mon- 
tent liirle  trône,  &:  ces  pièces  n'ont  point  de  cours 
parmi  les  marchands  ,  ni  de  prix  alïuré.  On  ne 
voit  point  dans  ce  royaume  d'autre  monnoie  d'or 
que  les  ducats  qui  y  font  portés  d'Europe.  Les 
monnoies  ordinaires  d'argent  font  des  abajps  ou  de 
grandes  pièces  de  pluficurs  abaflis.  L'abaffis  vaut 
dix-huit  fols  &:  demi  de  monnoie  frantolfc.  Les 
grandes  pièces  valent  cinq  abaffis  ,  c'elt-à  -dire  , 

Îuatrc  livres  douze  fols  fix  deniers ,  ou  deux  abaf- 
s  &:  demi.  Ces  grandes  pièces  portent  d'un  côté 
ces  mots  arabes  ,  La  Allah  UIj  Allah  ,  MahanieJ 
refoul  Allah  ,  qui  fignifient  .  Il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  qu'un  /eut  Dieu  ,  &  Mahomet  ejl  fon  prophète  ; 
&  de  l'autre  le  nom  du  roi  6c  de  fa  ville  oii  l'on 
a  fait  la  pièce  de  monnoie.  Dans  1  empire  du  grand 
Mogol  ,  il  y  a  des  roupies  d'or  ,  &:  des  roupies 
d'vgent.  La  roupie  d'or  v.uit  11  livres  de  France; 
&  celle  d'argent  trente  fols.  Le  pécha  d<î  cuivre 
vaut  fix  deniers.  On  fe  fcrt  auflî  pour  monnoies  de 
coquilles  &  d'amandes fauvages:  cinquante  coquil- 
les ,  ou  quarante  amandes ,  valent  un  pécha.  Ces 
coquilles  ,  appcllées  cori  ,  ont  les  bords  renver- 
fés  ,  &  il  ne  s'en  trouve  en  aucun  lieu  du  monde  , 
qu'aux  ifles  Maldives  ,  ce  qui  fait  le  plus  grand 
revenu  du  roi  de  ces  ifles  ;  car  on  en  tranl- 
porte  dans  tmis  les  états  du  grand -Mogol  , 
dans  les  royaumes  de  Golcor.de  &:  de  Vifapour , 
&•  jiifquc  dans  les  ides  de  l'Amérique  ,  poury  fer- 
vir  de  monnoie.  Les  amandes ,  noninues  tadcn  , 
font  plus  amerCS  que  la  coloquinte  ,  &  on  ne  craint 

fiasque  les  enfans  en  mangent.  Elles  croiffeiitdans 
es  défcrts  de  la  province  de  Lar  en  Perfe.  Les 
pièces  de  monnoie  d'or  qui  ont  cours  dans  le 
royaume  de  Golcondc  ,  &  autres  de  la  prerqu'ifle 
de  l'Inde,  au-deça  du  golfe  ,  font  appcllées /^d^o- 
des.  Elles  paient  pour  quatre  roupies  d'argent  , 
quoiqu'elles  ne  foient  que  du  poids  d'une  dcmi-pil- 
tolc  d'Efpagne.  Dans  l  iflc  de  Sumatra  ,  le  roi  d'A- 
chem  fait  battre  des  pièces  de  monnoie  d'or ,  qui 
valent  16  fols  8  deniers  de  monnoie  fr.;nçoife.  Il 
y  en  a  aufTi  d'ètain  ,  dont  7^  valent  un  fol.  Dans 
l'iflc  de  Cèlèbes  ,  une  des  grandes  Molucqucs  ,  les 
pièces  de  monnoie  d'or  valent  environ  14  fols  de 
monnoie  françoife  ;  &  les  Hollandois  les  prennent 
pour  un  florin. Le  roi  de  Cambojedansia  prefqu'ifle 
del  lnde  au-delii  du  golfe,  fait  battre  des  pièces  de 
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cuivre  ,  on  en  donne  deux  cens  pour  une  pièce 
d'argent.  On  s'y  lert  aufTi  de  ces  coquilles,  qu'on 
apporte  des  Maldives  ,  pour  la  baflc  monnoie. 
Dans  l'empire  de  la  Chine  ,  &:  au  royaume  de 
Tonquin  ,  il  y  a  de  la  peiitc  monnoie  de  cuivre  • 
mais  à  l'égard  de  l'or  fie  de  l'argent ,  on  en  fait 
des  mafles  ou  morceaux  qui  font  de  diflercnt  poids. 
Les  gros  morceaux  d'or  ont  la  figure  d'une  gon- 
dole mafnvc  ;  c'cfl  pourquoi  les  Hollandois  les 
appellent  GoB/cA</t ,  c  ert-à  dire  ,  bateaux  d or  ;  ic 
les  autres  nations  les  nomment  pain  dor.  Les  plus 
gros  valent  1 3  50  livres  de  monçoie  françoife.  Les 
morceaux  ou  pains  d'argent  ,  font  aiifTi'dc  diffé- 
rentes grofTcurs  ,  &:  leur  prix  dipcnd  du  poids. 
Dans  les  grands  paycmcns  ,  on  fe  fert  de  lingots 
d'argent  marqués  ,  aui  valent  jufqu'à  cent  francs  j 
&  fi  I  on  n'a  point  de  morceaux  jufles  pour  faire 
le  payement ,  on  en  coupe  d'un  autre  morceau , 
ce  qu'il  en  faut  pour  achever  la  fommc.  Po«rce 
qui  ef>dc  la  petite  monnoie  de  cuivre  ,  les  pièces 
ont  un  trou  au  milieu  ,  pour  les  enfiler  par  dou- 
zaines ,  par  trentaines,  ou  par  centaines.  Les  mon- 
noies du  Japon  font  des  pièces  dor  &  d'argent, 
fabriquées  en  ovales  à  deux  côtés.  Ceux  du  pays 
les  appellent  des  Couptnti  ,  &  leur  prix  eft  diffé- 
rent (élon  leur  poids,  il  y  a  auffi  des  lingots  d'ar- 
gent ,  qui  pafTcnt  pour  monnoie.  *  Tavcrnier , 
voyage  des  Indes. 

"MONNOYE  Etienne  de  la  }  fut  l'an  1401  ,un 
des  conf'uls  de  l'ourccs  ,  &c  maître  de  la  monnoie 
de  la  niûme  ville  ,  d'où  il  fut  appelle  de  LA  Mon* 
NOYE  ;  le  nom  de  fa  famille  étant  auparavant 
Pt  lourde. 

MONNOYE  C  Nicolas  de  la  )  éciiycr  ,  confeil- 
ler  d  état  de  Jeanne  ,  duchcfTe  dcBrubant ,  &:  l'un 
des  quatre  ambafTad^urs  mi'elic  envoya  l'art  ^87, 
à  Charles  VI ,  pour  en  obtenir  du  fecours  contre 
Guillaume  ,  duc  de  Cueldres.  Froiflart  rapporte 
ainfi  leurs  noms  au  chap.  59  du  tro  fUme  volume , 
page  i73  ,  édition  de  "rournes.  Lors  furent  élus  & 
nommés  ceux  qui  Iro.tnt  en  cdlt  faijoh  pour  cille  bt^ 
Joone  ;  le  Jire  de  Dourgutval ,  maître  d'hôtel  ;  mt§rt 
Jean  Opem  ,  moult  gracieux  chevalier;  un  clerc ;&ui 
écuyer  d'honneur  &  J'age.  Le  clerc  avait  nom  me/fîrc  JtM 
Grave;  &  l'ccuyer  ,  mejjire  Nicolas  de  la  Monnoyt; 
&  tous  quatre  étaient  du  droit  confeil  de  madanu  ét 
lirahant.  Cette  duchefle  Jeanne  ttoit  fille  de  Jean , 
m  du  nom  ,  duc  de  Brabant ,  fœur de  Jean,  Henri 
&  Geofroi ,  qui  moururent  fans  enfans.  Elle  cpoii- 
fa  ,  i".  Guillaume  de  Bavière  ,  Il  du  nom ,  comte 
de  Hainaut  :  2".  Fenceftas  ,  duc  de  Luxembourg  , 
mort  vers  l'an  1383.  Elle  mourut  fortâgce  ,  l'an 
1+06.  •  Pontus  Heuterus  ,  page  99  des  genUlopts 
qui  font  à  la  fuite  de  fon  hilloire  de  Bourgogne. 

MONNOYE  ■  Bernard  de  la  }  né  à  Dijon  le  16 
de  juin  1641,  fut  reçu  correaeur  en  la  chatnbrc 
des  comptes  de  Dijon  ,  le  n  mars  1671.  «  » 
exercé  cette  charge  jufqu'au  mois  d'août  1696. 
11  étoit  trcs  habile  dans  les  langues  grecque  ,  la- 
tine, italiennes:  efpagnole  ,  &  a  fu  lomdre  I» 
fcicnce  de  la  critique  &  des  langues  a  la  POc Je. 
Son  poëme  du  Duel  aboli ,  remporta  le  prix  de  I  a- 
cadèmie  fi-ancoile  l'an  Kîyi  ,  qui  fin  c  prenuer 


monnoie  d'argent  ,  qui  valent  4  fols  de  monnoie 
françoife,  &C  il  n'y  en  a  point  de  plus  haut  prix. 
Ce  prince  a  quantité  d  or  dans  fon  pays  ;  mais  il 
le  négocie  au  poids  de  même  que  l'argent ,  comme 
on  fait  dans  la  Chine.  Les  pièces  de  monnoie  d'or 
du  royaume  de  Si.im  ,  font  longues  &c  quarrées , 
&r  peuvent  valoir  fcpt  livres  de  monnoie  fran- 
çoife. Le  pièces  d'aroent  font  grofl'es  comme  une 
aveline  ,  &c  applatiesdes  quatre  côtés  ,  &  valent 
«nviron  trente-deux  fols.  Quant  aux  pièces  de 


de  ceux  que  l'académie  a  dillribués.  II  a  encore 
remporté  le  prix  de  l'académie,  es  années  1675. 
,677  ,  168/&  1^85.  Le  fèjour  qu'il  f.ufoit  aM 
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que  le  13  dccemore  1715.ua  i'';'"";";,„„,r 
de  poéfie,  toutes  d  un  gout  e.vquis.  ",f 
de  l'hymne  de  faim  B.nigne  ,  &  ^le  ^ff 
Mammets  ,qui  fc  chantent  dans  1  eglifc  de  U"- 
qrcs.  11  a  fait  des  remarques  critiques  fur  mv^. 
endroits  du  diâionaire  de  Baylc ,  qui  ont  cte 
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IXuées  dans  la*  fec(mdc  édition  ,  avec  éloge.  Il 
étoit  antant  effimable  par  la  probité ,  St  la  droiture 
de  fon  coeur  ,  que  par  ("on  crudition  fingiilicte  , 
&  par  la  politclic  qui  lui  ctoit  naturelle  ,  qualitcs 
qui  fe  trouvent  rarementdiBt  une  «êaieperfcniiek 
Le  fujei  de  ces  pièces  qui  ont  remporté  le  prix , 
font  »  outre  la  première  que  nous  avons  dcfignée 

l'an  «677  ;  ViJucjtioa  Je  nionfà^r.eur  !c  diujphin  , 
l'an  1683  :  Les  grandes  ehejis  Juu<s  par  h  rot  tn  ja- 
vtur  de  la  religion  ,  ode  traduite  du  iaiin  de  Santeul 
de  faint  ViÔor,  à  qui  Je  prix  Ait  délivré  du  cou- 
iëmement  de  M.  de  la  Monnoyc  ,  auteur  de  la 
tradu^lion  ,  l'an  i68ç  :  hi  gloire  ai^uiji par  U  mien 
f*  condamnant  en  fa  propre  caufe.  Les  autres  pocdcs 
imprimées  de  M.  de  la  Monnoye,  font '^C Académie 
fr«nfoift  fous  lapntedion  du  roi,  pKCCquil'zn  1673, 
ayant  été  envoyée  trop  tard ,  ne  put  être  admiîe' 
A  l'examen  :  M.  de  laNionnoye  la  fit  imprimer  la 
même  année  à  Paris ,  avec  une  epitrc  liéviicatuiie 
à  MM.  de  l'académie  ;  Od4  au  roi  fur  la  conquête  dt 
lu  Frmcht-Conai  »  l'an  1 674  :  Tauteur  eut  l'houneur 
de  la  préfenter  k  fa  majeflé  le  19  juin  de  la  même 
anrikic ,  nu  c!'..'!îc;ni  d'Aic-(ur-Til!c  ,  à  ^"jiiatrL-  îk-iics 
de  Dijon  ;  Dde  à  rnonftigntur  ie  dauphin  fut  la  pnfe 
àt  P/tiJisbourg,Vin  1699;  Idylle  fur  laprife  de  Mons, 
i«n  1 69 1  i  Vivtr/is  kj^mms  t.  6*  ^tUfts  pitcet  de  San- 
ttat ,  traduites  on  latin  ;  Gkftou  cautiyut  Je  fainte 
Thèftfe,  après  la  communion,  traduflion  de  I  efpa- 
gnol  ;  jiju  dukis  memorice. ,  profe  rimte  ,  attribuée 
Ifaint  Bernard  ,  mife  en  vers  t'ran^ois  ;  Traduc- 
tion ditnn  odet  4iuiius  >  Tune  fur  le  vin  de  £our> 
goune  ,  l'autre  fur  le  vin  de  Champagne ,  &  la 
iroilicrni:  fur  !c  ciJrc  ;  Da  remarques  fur  le  Mtna- 
giaria ,  doiit  lù  dciniere  édition  ell  en  4  volumes 
in-iAt  I7IJ*  lia  donné  auUi  des  rcmarmies  fur 
iês pummsiafdxvmt  de  M.  baiUet ,  dans  l'édition 
que  i  on  a  &i(e  de  cet  ouvrage  en  1712  »  en  7 
vol.  in-i^  :dcs  remarques  fur  I  Anti-Bmllet  de  Mé- 
nage ,  imprimée:,  dans  1  édition  de  cette  critique , 
publiée  à  Paris ,  itt-^" ,  en  Outre  bien  des 

pièces  de  povfie  de  fa  compolicion  qui  ornent  le 
inniveau  Meiurguma ,  imprime  en  4  volumes  en 
171Ç  ,  on  y  trouve  une  dilTertation  curieufc  de 
lui  lur  le  livre  ,  vrai  ou  faux  ,  de  tribus  impo^ori- 
bus.  Quekui'un  ayant  nttatiuc  Cetic  dilTertation  , 
il  y  répondit ,  &  l'a  réplique  cil  dans  la  féconde 
partie  des  nUmi»ns'dt  ËtUnamt  de  Sitllengrc.  Sa 
diflertati<  11  fur  Pomponius  Lceius  ,  Ce  trouve  au 
moins  en  extrait  ,  dans  la  nouvelle  édition  des 
jugemens  des  /.'n  j/ude  .M.  B.iillet.  Tout  le  monde 
connoît  les  nocls  Bourguignons  ,  que  l'on  regarde 
comme  un  chef  d'oeuvre  ,  mais  qui  ont  été  cen- 
furés.  C'eft  encore  à  lui  que  l'on  doit  l'édition 
de  plufieiirs  de  ri' s  anciens  poètes  françois  ,  im- 
primés chez  <.outelicr  ;  &  le  recueil  de  pièces 
choilies^n  proie  &:  en  vers,  imprime  l'an  1714  , 
non  en  Hollande ,  comme  le  porte  le  titre ,  mais 
à  Pnris  ,  chc^  Erneri  (ils.  La  prctacc  de  ce  recueil 
.  eft  de  M.  de  la  Monnoye.  Ce  favant  a  laiffé  des 
remarques  ni.iiudcrites  fur  les  contes  de  Jncqties 
Pelletier  ,  de  Nicolas  Denifot ,  mal  attribues  à 
Boni*veflture  des  Pcriers  ;  pluficurs  d'fftrtatiorn  eu- 
rietifis  ;  des  L  ttres  direrfes  ,  la  plupart  critiques  ; 
joo  èpigrarinus  chinfus  ,  tantdc  Martial ,  que  d'au- 
tres poètes  anciens  &  modernes  ,  en  vers  tr.in- 
cois  ;  plitfturs  autres  ouvrants ,  en  vers  &  en  profc, 
Irani^ois ,  latins  ,  grecs ,  &c.  tous  finis.  5a  cu- 
rioiltû  pour  Ihiiloirc  des  livres  &  des  favans 
1.1  rendu  ingénieux  à  en  déterrer  jufqu'aux  moin 
lires  particularités.  Il  ell  mort  à  Paris  le  iS  ofto- 
bre  1718  ,  âgé  de  quaire-viiigt-fept  ans  &:  qua 
tre  mois. 

Voici  l'é  pi  t  a  phe  «fiTû  «voit  pr^véc  pour  lui  & 
pçnir  foa  époufc  ; 
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Com£ntr  hic  ,  unes  ait  pùicuirt  kuta; 

Cui  irilm  't  cretnis  uc  jdemij  GaU  ca  lauros  ^ 

Qui  Laiias  xtiwn  Cecropntfaue  tulit  ': 
•FtSx ,  ni  fiichis  încauttim  egiffet  in  uitts 

ytxftrtmgenu'umfratis  imeJiuÙa.ttfmt» 
Mtn^trivit  opes  ,fludimifn  hacbàattipiti 

Forfsn  &  htnc  mors  tjl  jfpcra  vifj  minMi 
Communtm  fcnfit  conjux  dilecia  dolortm  , 

Hic  prôph  dilt3i  quet  cubjt  ojja  viti, 
•Nonhis  anthitto  ,  nou  ftditpe&on  livor  ^ 

At  fimptex  ptobitas\  &  fine  laie  fides. 
CredihiU  cjt  iinimas  aJen  virtutis  LtntanttS  ^ 
Adquos  heec  aiiit ,  nu/ic  habitare  loios. 

BetnarAt  Moneut,  regiarum  rationum  comUttri  -^ 
'&  Clatdim  Smaatm ,€ft>, pttmt,  Ptt.Fil.  P,  .  . 

En  1716  &  en  lyii ,  M.  de  Sallcngre  donna  i 
la  Haye  en  Hollande ,  un  recued  de  jvxJies  fran- 
çoifes  de  M.  de  la  Monnoye  ,  de  fon  éloge  ;  mais 
celui-ci  a  dcfayoué  la  première  édition  dans  le 
■journal des fmatts  ém  ItimUf  Jtedmtn  ifiS.  Il  fa'eA 
point  non  ]  lus\'aviUmdsVAiftoindlBayi<&defes 
wi,  jjii ,  imprimée /«-Il ,  *n  1716.  (^cttc  picce 
cd  de  M.  1  abbé  du  Reveft.  II  la  communiqua  à' 
M.  de  la  Monnoye ,  qui  lui  indiqua  pJuûeurscot^ 
reÛtons  dans  un  mémoire  qui  eft  encore  imnu- 
fcrit.  C'cft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu  dé 
l'attribuer  à  \\.  de  la  Monnoyc.  Cette  vie  a  été 
réimprimée  depuis  avec  des  augmentations.  Mais 
elle  cil  peu  exaâe  »  &  fur  Bayle  il  faut  s'en  tenir, 
à  la  vie  qu'en  a  doiwé  M.  des  MaifeauV.  En  1716^ 
M.dc  la  Monnoye  traduilit  en  vers  françois  les  trois 
hymnes  latines  de  M.  Coffin  .principal  du  Collège 
de  Beau  vais  à  Paris  ,  fur  le  miracle  opéré  à  la  pro- 
ceûioD  du  faint  Sacrement  dans  la  paràlfle  de  laintd 
Marguerite ,  k  Paris  le  j  i  de  mai  171^.  Ces  hym^ 
nés  ont  été  imprimées  avec  la  tiaduflion  ,  in-^'* 
&:in  8"  ,  en  1-16  ,  chez  Claude Thibouft.  Depuis 
fa  mort  on  a  imprime  en  17J  1  ,  «"-1 1  ,  à  Paris  , 
la  Bibliothèque  choifit  de  Colomiès,  avec  fes  notes 
&  celles  de  plufieurs  autres ,  &  à  la  fin  fes  notes  la* 
tines  fur  les  opufcules  du  m&oie  Colomics  de  l'édi- 
tion in-4"  ,  publiée  par  F.ibricius  ;  &  en  17?  2, unà 
lettre  À  M.  Mnittairc  ,  />j-8  ' ,  à  Dre(dc  ,  contenant 
des  remarques  fur  les  annales  de  l'imprimerie ,  8c 
les  vies  des  Eticnncs  ,  célèbres  imprimeurs ,  ou» 
vrages  latins  de  M.  Maitiaire.  Enfin  M.  de  la  Mon'^ 
noye  a  fait  des  remarques  fur  les  bibliothèques 
tran^oifesde  laCri^xdU  Maine  &  de  Du-Vcrdicr 
(!c  V  auprivaSk  Mt  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  la 
Chapelle-au-Riche  de  Dijon  ,  a  donné  én  174)  » 
un  volume  ia^S**  ,  Cens  ce  titre  :  Pœfia  nouvêllet 
de  M.  Je  lu  Monnoye  ,  Jttacadhnie  françoife.  La  plus 
grande  partie  des  pièces  contenues  dans  ce  Volu* 
me,  avoientdéja  paru  féparcment,  ou  en  feuilles 
volantes ,  ou  dans  divers  ouvrîmes;  Inais  il  y  en 
à  aufli  qui  n'avoient  point  eiKore  vu  It  jour.  L» 
recueil  finit  par  l'éloge  de  M.  de  là  Monnoyè 
compolé  en  vers  latins  par  le  pere  Oudin  ,  fa.* 
vantJcfuite,  &  traduit  en  vers  françois  par  Mk 
Richard  de  RuITey  ,    prèfidcnt  à  la  chambrO 
des  comptes  de  Dijon.  Cet  éloge  latin  avoit  déjà 
paru  dans  le  tome  VIII  des  mémoires  Jt  littiraiurt 
&  d'hiftcirt,  recueillis  par  le  j  ijrc  Dclmolets  ,  de 
1  Oratoire  ,  avec  une  autre  pièce  en  vers  Irançois. 
aulTî  à  la  louange  de       de  la  Monnoye  »  qui  eft 
de  M.  l'nbbé  le  Blanc.  M.  l'abbé  d'Oliveta  publiô 
douze  petites  pièces  de  M.  de  la  Monnoye,  dont 
deux  en  ^icc  ,  dans  le  recueil  intitule  :  'P,.h.sntr7t 
ex  .'.eadcmui  GaUiea  >  ^ui  latiià ,  aut  gracà fnpfcrunt^ 
,  ;     na  ,  à  Pari^,  I7j8»  *lHi.  L'éloge  circonAan» 
cic  de  M.  de  la  Monnoye  »  &  la  lifte  de  fes  écrits 
le  trouvent  dans  la  IMutUfii*  detierivMmsJt  Jmm^ 
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Po,r,c,  par  feu  M.  l'abbc  Papillon,  .mpnmce  en 
frli  à  Dijon.  •  ,  Ar 

MONOBAZE  ,  lurnommc  Biti<c ,  roi  des  Adia- 
Wnicns  ,  époufa  fa  fœur  mUn<.  Cette  pnnceflc 
i-tant  enceinte  d'un  fils  ,  q»i  tut  dcpu.s  appelle 
I:au  ,  Monobaze,  fongea  une  mut  quil  doimoit 
auprès  d'elle ,  &:  qu  il  lui  tenoit  la  main  fur  je  icin, 
<iue  l'enfant  que  la  l'emme  portoit ,  feroit  un  jour 
comble  des  bcncd/ûions  du  ciel ,  &  portcroit  tort 
haut  fon  mérite  &  fon  bonheur  ;  que  de  peur  de 
lui  caufer  quelque  mal ,  il  devoit  retirer  la  mam. 
Ce  fils  fut  élevé  dans  b  cour  du  roi  de  Spazin , 
nommé  ^btmeric,  où  fediftin^uant  par  fcs  rares 
vertus ,  ce  prince  lui  fit  cpoiifer  une  de  les  filles. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  le  fit  Juif  :  d'au- 
tres affurent  qu'il  cmbrafla  la  religion  chrétienne. 
"  Jofcphe  ,  antitjuit.  l.XX^  c.  i. 

MONOBAZE  ,  fils  de  celui  dont  on  a  parle 
dans  l'article  précédent  &  frerc  d'hate,  auquel 
il  fucccda  au  royaume  d'Adiabéne,  en  conlid^ra- 
lion  de  ce  qu'il  lui  avoit  été  fidcle .,  loifqu'en  Ion 
abfencc,  &  après  la  mort  de  leur  pere,il  navoit 
pris  la  régence  &  l'adminiftration  du  royaume  , 
que  pour  le  lui  conferver.  '  Jofephe  ,  antiquités  , 
li\rt  11  y  chap.  i. 

MONOBAZE  &  Sinéie  ,  parensde  Monobaze, 
roi  des  Adiabéniens ,  fe  fignalerent  au  fiégc  de  Jé- 
rufalem  ,  en  défendant  la  ville  contre  les  Ro- 
mains. '  Jofephe  ,  guerrt  des  Juifs  t  i.  Il ,  c.  57. 

MONOD  (  Pierre  j  né  à  Chamberri  ,  fe  fit  Jé- 
fuitc  en  1603  ,  à  l'âge  de  dix-fepî  ans.  Se  fit  dans 
la  fuite  les  quatre  vœux  en  ufage  dans  cette  fo- 
cièté.  Après  avoir  profeflecinq  ans  les  humanités 
&  la  rhétorique  ,  &  trois  ans  la  philofophie  ,  il 
ftit  reûeur  du  collège  de  Turin.  Son  érudition  , 
fon  intelligence  dans  les  affaires ,  fa  poliiclie  & 
fes  autres  bonnes  qualités  lui  acquirent  l'eftlme  , 
&  même  la  confiance  de  Charles-Emaniicl ,  duc 
de  Savoye  ,  &  de  Viftor- Amédée ,  l'on  fil;..  Il  fut 
choifi  pour  confefleur  de  la  princefle  Chrilliiic , 
femme  de  Viflor-Amédèe  lœur  Je  Louis  XIII, 
roi  de  France;  &  après  la  mort  de  Viâoi  -Amé- 
dtc  ,  le  pere  Monoilcut  toute  la  confiance  de  la 
princelTc  dont  ilgou#rn;i  toutes  lesafîai:es  ,  tant 
publiques  que  particulières.  Cttoit  dans  un  temps 
orageux.  On  fait  les  difputcs  qui  ont  été  entre  la 
reine,  mere  de  Louis  Xlll  ,  (  Marie  de  Médicis) 
&  le  cardinal  de  Richelieu ,  &  que  chacun  pré- 
tendoît  gouverner  le  roi  &:  le  royaume.  Le  car- 
dinal l'ayant  emporté  ,  avoit  aifjri  1  efprit  du  roi 
contre  la  reine  fa  mere  ,  qui  avoit  été  enfin  éloi- 
gnée ,  &r  qui  avoit  cnfuite  quitté  le  royaume. 
Chriftine  ,  fa  fille ,  prit  part  à  fon  afiliftion  d:  à  fes 
difgraces  ;  &  comme  elle  ne  voyoit  pas  d'autre 
moyen  d'y  remédier ,  qu'en  faifant  ôtcr  tout  pou- 
voir au  cardinal ,  elle  I  cntreprit  ;  mais  lecaruinal 
ctoit  homme  qu'on  ne  trompoit  pas  aifèment ,  & 
qui  n'étoit  pas  moins  ferme  dans  les  defl'cins  qu'il 
avoit  une  fois  entrepris  ,  qu'attentif  à  éloigner 
tous  les  obftacles.  11  découvrit  tout  ce  qui  fe  tra- 
moit  en  Savoye  ;  il  en  accufa  le  pere  Monod  ,  & 
il  conçut  le  déflcin  de  le  perdre  lui-même.  D'a- 
bord il  demanda  qu'on  le  lui  livrât  ;  S:  à  force  d'in- 
ilances  ,  il  obtint  qu'il  fût  au  moins  exilé  k  Coni  : 
c'étoit  en  i6;8.  On  afi'iire  que  le  pore  Monod 
fut  follicitc  de  fuir;  qu'on  lui  promit  «Je  le  fécon- 
der ;  qu'il  écouta  les  projit>fitio:is  qui  lui  furent 
faites  ;  qu'il  le  mit  en  devoir  de  les  exécuter,  & 
qu'il  fut  arrêtédans  le  temps  de  fon  évafion.  D'au- 
tres prétendent  qu'il  étoit  encore  i'k  Coni  ,  lorf- 
qu'on  l'arrêta.  Il  fut  enferme  dans  la  citadelle  de 
Montmélian  le  8  janvier  itfjç  ,  .&  un  an  après, 
il  fut  iranstéré  à  Miolans  où  il  mourut  le  51  mars 
»6+4.  On  allure  qu'il  avoit  retufé  Ici  cvèchcs  de 
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Tarentaife  &  de  Turin ,  &  que  ces  dignités  luj 
avoient  été  ofHirtcs  par  Charlcs-Emanuel  &  Vic- 
tor-Amédèe,  ducs  de  Savoye.  Le  pere  Monod cft 
auteur  des  ouvrages  fuivans.  i.  }krm«schrif,ianus 
à  Lyon  ,  1619,  //»-  ix  ;  c'cft  la  traduâion  latine 
d'un  ouvrage  écrit  en  françois,  que  le  pere  Bar- 
thélemi  Jaquinot ,  de  la  même  fociété ,  avoitcom- 
pofé  &  intitult  :  ^dreffc  pour  vivrt  félon  Dieu  dans 
le  monde,  i.  Recherches  hiftoriques  fur  les  alliances 
royales  de  France  &  de  Savctye.,  à  Lyon  ,  1611 
w-4".  5.  Amtdeus  Pacijitus  ,  feu  de  bugeniiiy  ,  fi. 
Amedtt ,  Sabaudix  ducis ,  in  fua  obeditntia  Ftlitis  V 
nuncupati ,  controverfiis  commentarlus  ,  m  quo  cfinti- 
nctur  accurata  concilii  BaÇdecnfts  hiftoria  ,  à  Turin  , 
i<>i4,  //j-4",  &  à  Paris,  1616,  ;n-8".  Abraham 
Bzovius  a  copié  prefque  mot  à  mot  cet  écrit  à  la 
fin  du  dix-feptiéme  volume  des  annales  ecclcfiaf- 
tiques.  4.  Apologie  frdiiçoifc  pour  la  firiniffmt  mai- 
l'on  de  Savoy  e ,  contre  les fcundaleufes  inveciius  intitu- 
lées ,  première  &  féconde  Savoyfienne  ,  à  Chamberri, 
chezGoaefroi  du  Four  ,  16  j  1  ,  M-4".  La  première 
Savoyfienne  ell  d  Antoine  Arnauld  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  pere  de  Mi\l.  Arnauld.  Elle 
avoit  paru  dès  1600,  La  féconde ,  donnée  en  1630, 
a  pour  auteur  Bernard  de  Rechignevoilin  ^  fei- 
gneur  de  Guron.  Ces  deux  pièces  furent  impri- 
mées  cnfemble  à  Grenoble,  en  16*58  ,  in-8°.  Le 
pere  Monod  difcourt  dans  fon  apologie  de  toutes 
les  difputcs  mues  entre  !  .  1  rance  &  la  cour  de  Sa* 
voyc.  Il  prèparoit  deux  autres  apologies  que  fa 
détention  a  empêché  de  paroître,  &peut-êfre  d'i- 
chcver.  5.  Apologia  fecunda  per  la  caja  di  Savoia, 
tradotta  del  francèj'e  ,  in-4° ,  à  Turin  ,  1651;  c'eft 
le  pere  Monod  qui  qA  lui-même  le  tradiiûeur  de 
fon  écrit.  6.  Trattato  del  titohregiodovutoaliaff 
ren.fftma  cafa  di  Savoia ,  con  un  rijireito  de.U  révolu- 
lioni  del  reame  di  Cipri ,  appartenenie  alla  corona  di 
Savoia  ,  à  Turin  ,  1633  ,  in-fol.  Ce  même  ouvrage 
parut  la  même  année  au  même  lieu  &  dans  la 
même  forme  en  italien  &  en  latin.  En  1(144,00 
publia  contre  le  même*  ouvrage  une  differtation 
intitulée  :  Theodori  Grafwinktlii  dij/'ertatio  de  Jure 
prcccedent/a  inter  rempublicam  Venetam  &  Sahaudi* 
ducem  ,  à  Lcyde  ,  1644  ,  in-.\".  Hugues  Grotius, 
(  epift.  699  )  dit  de  ccite  differtation  :  Sciiptorhsr 
JUS  dijfertdtionis  duriùs  Monodum  iraclat ,  qunrn  tjut 
dignitas  &  reruin  perîtiu  feront.  Neque  veri)  Monodus 
défendit  plané  improbabiiia.  "j.Capncotno ,  ojiaforof' 
lopo  d^AuguJlo  Ctfare  ,  ras;su*ilio  dtW  academico  S. 
L.  à  Turin ,  1 6 }  5  ,  x'/a-S",  On  attribue  cet  écrit  au 
pere  Monod.  Samuel  Guichcnon  dit  qu'il  avoit 
vu  i  Turin  des  fiagmens  de  l'hiftoire  de  Genève 
&  des  annales  de  Savoye  ,  que  le  pere  Monod 
avoit  entrepris  d'écrire  en  latin.  Il  avoit  entre- 
pris aulli  ,  &  prefque  fini  wn  ouvrage  qu'il  avoit 
intitulé  :  Hieroiogium  alpha.-.ticum  verborum ,  ntuma 
at  morum  ecclejiajticorum.  *  Extrait  d'un  mcmoue 
latin  manufcnt ,  communiqué  par  le  pere  Oudm,' 

xîoNOEMUGI  ou  MIMEAMAYE  ,  royaume 
d'Afrique  ,  a  au  nord  1  Abyffinic  &  le  pays  de 
Macoco  ;  au  fud  ,  les  royaumes  de  Monomotap* 
&  de  Mozambique  ;  à  l'orient ,  les  royauines  de 
.Vlonbaze  &  de  Quiloa  ;  &C  à  l'occident ,  le  NiJ , 
&  deux  lacs  ,  d'où  quelques-uns  ont  dit  que  ce 
fleuve  prcnoit  fa  fourcc.  11  y  a  quelques  petits 
princes ,  dont  les  états  font  litucs  entre  cet  effl- 
&  celui  du  grand  Négus  ;  &  qui  ne  pouvant 
lé  maintenir  par  eux-mêmes  ,  le  rendent  va^ 


pire  &  celui  du  grand  Négus;  &  qm  ne  pouw 
lé  maintenir  par  eux-mêmes  ,  fc  rendent  vaiiaux 
du  plus  fort.  On  trouve  dans  ce  pays  plu»'.^";' 
nés  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre ,  &  q^'a^'f^^"?:  - 
phans.  Les  habitans,  qui  font  blancs  &  plusMy" 
de  taille  que  les  Européens ,  le  lervcnt  de  erains 
d'ambicpour  momioie  ,  parccquc  l'or  yciiuo?. 


MON 


'commnn.  Le  Toi  de  Monoè'mugi  tâche  de  vivre 

rou;,7iirs  en  p-iix  avec  Ic>,  roii  de  Quilo.i,  de  Mc- 
l;i;de  ii:  de  Monbaze,  parctqu'alor!.  ic  commerce 
fleurit ,  &  que  Tes  forets  te  j)cuvcnt  fournir  d'é- 
lolics  de  foie  ,  de  coton  ,  Se  de  grains  d'ambre, 
<ptil$  ont  CB  échange  pour  de  l'or,  de  1  argent, 
chi  cuivre  &  de  nvoiie.  •  Dappcr , 

l  j4ft  que. 

MONOMOTAPA  .  pays  Ôf  royaume  d'Afri- 
que, dans  U  balTc  Ethiopie*  eft  renferme  entre 
la  rivjerc  de  Ciiana  ,  &  celle  du  Saint  Efprit ,  fur 
laquelle  cîî  fitiice  la  ville  de  Moaomotapu ,  <]  u 
donne  fon  nom  à  cet  ctat.  Ce  nom  de  Man-imo- 
tapa  ou  Bennmotax,  qui  fe  prOHOdCe  en  deux  ou 
trois  autres  façons ,  fignifie  tmpmHTt  feloo  Clu- 
Vier,  ^  donne  une  très-grande  étendue  de  pays 
a  ce  royaume,  depuis  ICÎcéan  Ethiopique,  juf- 
dW'a  la  mer  Ro«ge.  Les  nouvelles  relations  difent 
k  contraire  ,  quoiqu'elles  reconnoiffent  que  la 
•  domination  du  roi  de  Monomotapa  s'étend  juf- 
ou'aucapde  Bonne-Efpérance.  Le  Monomotapa  , 
feloa  ces  relations,  a  pour  bornes  an  fcp-.ciurion 
les  monts  de  la  Lune ,  &r  k-  paji  des  Cafrcs  des 
autres  colcs.  Le  pay^  eft  tciri!e  en  riz,  en  cannes 
oe  lucre,  en  arbres  fruitiers,  en  prairies.  &  la 
capitale  oui  fe  nomme  Banamatapa  on  Madrogan , 
cit  fituce  furie  bord  de  la  rivière  de  Spiriu-S^nilo  , 
«  a  Un  grand  circuit.  Les  mailons  lont  de  bois 
de  terie  ,  blanchies  foi  L.[)ropremcnt  par  dehors 
&:  par  dedans ,  ôc  ont  leurs  façades  peiotesr  de 
kl"^"  «^oi'few* »  &  «mbdiîes  de  figures  :  les 
haoitans  njêlent,  certaine  gomme  avec  ces  co>.t 
leurs,  qui  les  fait  réfiftcr  aux  injures  de  1  air.  Les 
toits  font  larges .  &:  finKTent  en  pointe  comme  un 
pavillon.  Le  jjalais  impérial  eft  très-magnifique; 
les  poutres  &:  les  lambric  font  d'une  fculpttue  bien 
travaillée  ,  &  couvertes  de  plaques  d'or.  Les 
tapifleries  font  de  coton  ;  &  la  vivacité  des  cou- 
leurs y  i'\fpi\'c  le  i)rix  à  l'éclat  de  l'or.  Des  chaifcs 
«orées,  peiiKcs  &:  tinaillccs,  6c  des  chandeliers 
d'ivoire  àifpenJus  à  des  ch-unes  <faigCllt  ,  font 
fuperbes  appaitemens.  La 
Vaiftelle  eft  de  porcelaine  ,  &c  entourée  de  ra- 
hteaux  d'or  qui  rcffemblent  à  dos  branches  de  co- 
raiK  Les  dehors  du  palais  iont  fortifiés  de  tours , 
dont  la  ftrudiiic  &:  la  fymractrie  Ibllt ttès-bellcs. 
Entre  ics  autre»  villes  de  cet  empire,  les  plus 
confidcrables.font,  2imbas,  àdeUx  lieues  de  So- 
Mla;  Tctc,  où  eft  lui  in.if.i]  collège  des  .féfuites 
Portugais  ;  Séna  ,  «5.;  ^jlulieurs  autres.  Il  y  a  ,  dit- 
On  ,  un  pays  habite  par  des  femmes  qui  vont  à 
la  guerre,  &:  qui  font  les  meilleurs  foldats  du  roi 
de  Monomotapa.  .Sanut  le  place  fiw  les  confins  de 
Damout.  vers  le  midi ,  &  l'appelle  royaume  des 
Amaioiics.  Ce  n'eO  pas  fans  fujet  que  les  Portu- 
ga-.s  nomment  ce  roi  I  empereur  de  l'or  ;  car  on 


en  trotive  plufieurs  mines  dku  fes  étau ,  &  les 
rivières  qui  paOèot  nu  trav^^dc'ces  mines  ,  en 
entraînent  beaucoup  .avec  leurs  enux.  f  "ommc  tous 
les  hommes  font  amoureux  de  ce  met.;!,  les  ])eu- 
pîes  de  Monomut.ip.i  plongent  dans  les  rivières 
&:  les  lacs  ,  pour  prendre  le  il^blc  qui  eÛ  au  fond. 
Ces  nègres  font  bien  faits  8c  robufles ,  &  ont 

S lus  de  vivacité  &  d'efjjrit  que  les  peuples  de 
toiambique  &  de  Méiinde.  Leurs  armes  font 
l'arc  &  les  flèches  ,  les  dards ,  les  fabres ,  &r  les 
poignartls.  L'empereur  tient  toujours  beaucoup  de 
tioupes  fur  oied  ;  mais  ce  n'cll  que  de  llnfintcrie 
parcequ'il  tiy  A  peint  de  chevaux  dans  le  pays. 
Ondreffe  dahsie  camp,  près  de >  tenies  lili  roi, 
ïine  c.;",  ;t.c  do  Iiol^,  uii  l'on  gaide  un  teu  l'iicré 
&  ini:\:iijguiblç.  Ce  f;iiice  fc  fait  extrêmement 
rejpec'ter  lurfes  fujëts  :  de  forte  qiie  toUt  le  iiloiide 
lui  paiJe  i  genoidt ,  «xcc|>tc  ies  Portu^j*  &  fes 


Mon 

al'Li  J       '"'"î^'''  I'3"--^q»'e  les  rois  qui  font 

M««  ,u  I,eu  de  celui  de        ,  qu.  tû  en  ufage 

dans  le  Congo    q,,,  <5    jfi,  y-^-  ^      „    ,  S 

point  de  tribut  de  fes  fujets  ;  mis  ii  reçoit  2- 
tité  de  prcfens  des  princes  ou  rois  qu   font  fes 

du  vin  de  pabne  mufque  &  and>ré.  Cet  empereur 
aime  tant  les  parflims ,  qu  ii  y  emploie  deux  livres 

flambeaux  «nutoiés  Son  habit  eft  une  robe  d'un 

fouïr?*;    '*  n  ^''y'  '  P-^^ccquon  no 

fouffre  pas  qu  il  .porte  des  étoffes  étrangères  ,  dé 
qrainte  qu  elles  ne  foient  empoifbnées.  lîporii OfS. 

ÎTrrT\'  emmàn!!hdedii 
votre,  fit  deux  fiéches  au^  m.iins.  La  ferpe  ,  à  ce 
qu  on  dit,  avertit fts  fujets  de  s'adonner  à  Tam- 
culture,  ime  des  flèches  marque  qu'il  ell  près  dè 
défendre  fon  peuple,  &  l'autre  montre  ou-il  a  le 
pouvoir  de  pimir  Jes  coupable* 

^JrTA^  *  «'«Mqu'îci  de  la  magnificence 
du  roi  de  Monomotapa  &  de  fon  palai! ,  cft  pris 
de  Dapper;  mats  Nicolas  Graaf,  Hollandois,arfuré 
après  le  P.  Jules  Célar ,  J.fbite,  qu'il  en  fiiui  bea!; 
coup  rabattre.  La  ville  capitale,  dit  le  jéfuite  . 

lont  éloignées  les  unes  des  autres  d  un  jet  de  pierre» 
en  y  comprenant  les  claies  de  bois  qui  les  en- 
vironnent. Le  roi  a  neuf  enceintes  de  ces  chuest 
om:  0  les  maifons  de  fes  femmes,  qui  font  en  gitnd 
nombre.  U  travaiUe  à  la  terré,  &  occupe  fes 
enfans  <A  même  tnvaU ,  «r  à  tout  ce  que  f^t  les 
gens  de  la  campagne.  Lorfqu'il  reçut  rambafî^i- 
deiir  Gafpard  toccaro  Jéfuite,  il  ètoit  ceint  d'Und 
ceinture  de  foie,  eV  en  avoit  une  autre  par  dcf* 
riere  qu.  lui  tomboit  fur  les  épaules,  &  le  cou* 
vroit  tout  entier.  Son  trône  é^ît  le  feuil  de  la 
porte,  fur  leijuelil  s'affit  fur  ..n  dei^ré  élevé  &: 
couvert  d'une  machire,  cdi -a-dire,  d'un  filet 
comme  ceux  du  CcilJ.  [(  n'y  avoit  pour  louc 


^  ea  une  chofe  digne  de  remarque ,  que ,  quan4 
le  r^  de  Monomotapa  éternue;  û  t'ell  dans  un* 
chambre,  ceux  qui  font  prcfens  faluent  le  roi  avee 
un  ton  de  voix  alfez  élevé ,  pour  h  fiiie  entelub* 
a  ceux  qui  font  dans  l'antichambre;  ceux-ci  don- 
nent le  même  fignal  à  ceux  qui  font  dans  les  pre- 
mières chambres:  de  ceux  là  il  va  à  ceux  qui  font 
dans  la  cour  ;  de  la  cour  hors  du  palais,  &  etifin 
par  toute  la  ville  :  tellement  que  fbut  retentit  ea 
un  moment  des  acclajnatioos  qu'on  fait  pour  fou^ 
haiter  ail  prince  toute  forte  de  bonheur  &  de 
profpcnte.  Ce  jirinco  a  un  grand  nombrë  de 
femmes  ,  qui  (une  toutes  tilles  de  fes  vaffaux  • 
mais  la  première  qui  lui  donne  un  fils,  a  le  titré 
de  reine  ,  &  l'aîné  de  fes  enfans  fuccede  à  la 
couronne.  La  plupart  des  fiabitans  de  ce  vafte 
empire  font  idoliîircs.  Ils  appellent  le  premier  de 
curs  dieux  Ah^uri  ou  ^luno ,  àc  croient  qu'il  a  créé 
emoncL.  H',  rendent  auffi  de  grands  honneurs  àuné 
vierge  qu  ils  nomment  PAb.  LeS  Jéfuites  PortU^ 
gais  ont  converti  un  grand  nombre  de  cés  Nègres 
à  la  foi  chrétienne.  L'empereur ,  fa  imere ,  &i  plus 
le  trots  cens  gentilshommes  reçurent  le  baptémé 
an  1560,  par  les  mains  de  Cîonzalez  Silveint^ 
m  us  ce  prince  s  étant  laifTé  féduire  par  quatW . 
Turcs  ,  qui  lui  firent  accroire  que  Silveira  étoic 
un  enchanteur,  fit  cdiiper  la  tôte  à  ce  Jéfuite  qui 
lui  avoit  Procuré  un  fi  grand  bien.  II  s'en  repentit 
cofuite  i  lorl^a'il  eut  réconnu  1*  tériié  »  puiift 
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.    ^  Tfuoolice  les  cAlomniatexirs  Mahomctans.  1  tînt  un  COncUc  à  Rome    l'an  649,  dans  lequel 


*  Nicolas  vju'j'ô"'' >  .r, ,.>/•• 
/  ,  ,  c.  1 1 .  Dapper  ,  </«Wr*o«  d<  l  Afn^uc 
MONOPHYTES,  hérétiques  ,  chcrchti  JAC<J- 

^S^MONOPOLI ,  ville  du  royaume  de  Naplcs, 
•en  la  terre  de  Bari,  fur  ie  gollfe  de  Vcnifc  Cette 
vHIc  eft  épîfcopalc  ;  &  fo^  evêche  qin  cfKous  la 
métropole  de  Brindes ,  relevé  immédiatement  du 
faint  -  ficgc.  Elle  a  un  château  affez  fort.  La 
Martinicre  ,  iicî.  géogr,  ,  ,  ,. 

MONOPOLI  (Jérôme  de)  ainfi  nomme  du  ueu 
fa  naiflancc  :  car  fon  nom  de  famille  étoit  Hip- 
polyto.  Etant  entre  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
■îc  fénat  de  Vcnife'le  choifit  on  1  jo6  ,  pour 
remplir  U  chaire  de  mctaphyfiquc  à  Fadoue.  En 
I  «  16 ,  il  fut  fait  provincial  de  la  province  de 
Naples  ;  &  ne  fe  borna  pas  au  foin  de  gouverner 
fon  ordre  ,  il  procura  1  ctabiiflemcnt  d'un  hôpital 
pour  les  incurables ,  &  d'un  autre  pour  toute  lorte 
de  malades  à  Naplcs.  Son  mérite  le  fit  aimer  du 
pape  Clément  VII ,  qui  lui  conféra  l'archevcchc 
de  Tarente ,  le  8  janvier  i  5  z8  :  mais  il  n  y  ayoït 
pas  encore  -huit  mois  qu'il  gouvernoit  ce  dioceie, 
lorfqu'il  mourut  à  Viterbe.  On  imprima  en  1 5  59  , 
un  traité  de  fa  compofition  ,  Dt  ntceJfUau  bonomm 
optnm  ,  &  de  veniatc  facramcnti  tuchariJJia  ,  contre 
Zuingle.  Il  avoit  laifTc  d'autres  ouvrages  qui  n'ont 
pas  cté  publiés.  •  Echard ,  Jcnpt.  ord.  FF.  Prad. 

MONOSINI  C  Angélo  )  curé  de  S.  Donat  de 
Florence ,  fous  le  pontificat  de  Pau  IV  &  d'Ur- 
bain VIII  ,  ctoit  né  à  Pratovecchio  ,  bourg  de 
la  Tofcanc,  de  parcns  de  la  lie  du  peuple,  &  le 
"  rendit  habile  dans  la  jurifprudencc  civil<r  6c  ca- 
nonique ,  dans  la  théologie  pofitive  ,  &  dans  1 1:1- 
telligencc  des  belles  lettres.  Il  fut  grand-vicaire 
de  Monte  -  Pulciano  ,  pour  le  cardinal  Robert 
Ubaldini  ,  qui  en  étoit  évcque  :  puis  fut  pourvu 
de  la  cure  de  S.  Donat  de  Florence  ,  où  il  mou- 
rut. On  a  de  lui  ,  Flores  iuUca  lingua.  *  Janus 
Nicius  Erythraeus,  Pin.  111,  i^nag.  ulujlr.  c.  5+ 
Lco  Allatius. 

C'eft  à  tort  que  quelques  axiteurs  le  nomment 
Mo  ROSI  NI  :  fon  nom  eft  Monosini.  Il 
eft  vrai  que  dans  fes  deux  éditions  de  fcs  Florts 
italica  lingua  ,  non  Flores  italld  ,  comme  ledit 
Placcius  d.ins  fon  Théâtre  des  anony  mes^  on  troirve 
Morofini  ;  mais  c'cft  une  faute  dimpieffion  ,  ou 
d'inadvcrtcnce. 

MONOTHELITES,  hérétiques  ,  ainfi  appelles, 
parcequMls  n'admettoicnt  qu'une  feule  volonté  en 
J.  C.  Théodore  ,  évêque  de  Pharan ,  fut  le  pre- 
mier qui  cnfeigpa  cette  doârinc  vers  l'an  610. 
Cyrus  ,  évcque  de  Phafe ,  TembralTa  ;  &  Scrgius  , 
patriarche  de  Conftantinopk  ,  entra  dans  les 
ancmcs  fcntimcns.  L'empereur  Hcraclius  leur  fut 
favorable.  Cyrus  Rit  élevé  fur  le  fiége  d  Alexan- 
drie ,  y  établit  fa  dottrine  ,  &  réunit  les  Thco- 
doficiisou  Jacobites,  en  ctabliflTant  qu'il  n'y  avoit 
en  J.C.  qu'une  feule  opération  IhèandriqHe  ou  Déivi- 
rllt.  Seigins  prouva  qu'il  étoit  à  propos  de  ne  parler 
ni  d'une  ni  de  deux  volontés  ou  opérations ,  &  Ho- 
norius.évêquede  Rome.approuva  cette  conduite; 
xnaisSophronius ,  patriarche  de  Jérufalem ,  foutint 
fortement  que  l'on  devoit  faire  profellion  de  croire 
qu'il  y  avoit  deux  volontés  en  J.  C.  L'empereur 
Hcraclius  ordonna  le  filcnce  fur  cette  qucllion , 
par  une  déclaration  intitulée  Eclhife  ou  cxpofition 
de  foi.  Pyrrhus  &  Paul  ,  qui  fuccéderent  l'un  après 
l'autre  h  Scrgius  dans  le  patriarchat  de  Conftan 
tmople  ,  fuivirent  le  parti  des  Monothclitcs . 
&  !  empereur  Conftans  confirma  le  décret  d'Hc- 
raclius  l'an  648.  Les  évêques  de  Rome  ,  fuccefleurs 
<i'Honorius ,  eurent  d'autres  fentimens.  Martin  I 


»*      — '--••j*v»vui 

fit  enlever  ce  pape  l'an  6^3  ,  Hc  après  l'avoir  traité 
fort  cruellement,  l'envoya  en  exil  dans  la  Cher* 
fonèfe  au-delà  dii  Pont-Euxin.  Conftaniin  Pogo- 
nat,  pour  appailer  cette  divifion,  afll-nibla  l'an 
680  le  m  concile  de  Conftantinoplc ,  VI  général, 
dans  lequel  l'erreur  des  Monothclitcs  hit  condam'- 
née ,  &  les  auteurs  ou  fauteurs  de  cette  htrtfic  > 
entre  Iclquels  Honorius  fe  trouve,  furent  ana- 
thémaiifés.  Actes  du  yj  concile.  Du  Pin  y  bittioth. 
des  aut.  ceci,  du  FII  fiècle. 

MONOYER  (Jcan-U.iptlfte,  nommé  commu- 
nément Bapùjlc  )  naquit  à  Lille  en  Handre  l'an 
1635.  H  fuivit  de  bonheur  fon  penchant  pour  la 
peinture  ;  &  il  montra  par  fcs  fucces  qu  il  ctoit 
né  pour  cet  art.  Il  peignait  tout  d'après  nature, 
&  répandoit  fur  tc«it  ce  qu'il  peignoit  une  fraîcheur 
&  une  vérité  fi  parfaite ,  que  1  on  fembloit  voir 
les  objets  mêmes.  Il  vint  tort  jeune  A  Paris ,  & 
il  y  fut  reçu  à  l'aoïdcmie  en  1663.  Comme  il  ne 
peignoit  prcfquc  que  des  fleurs ,  &  que  ce  i»cnre 
ne  le  conduiloit  point  à  être  proîèffeur ,  on  le 
nomma  confcillcr  de  l'académie  en  1679.  Milord 
Montaigu,  inftruit  de  la  capacité,  le  demanda  pour 
aller  en  Angleterre  orner  de  fleurs  &  de  fruits 
les  |>einiurci'du  grand  falon  ,  de  Tcfcalier  &  des 
appartemens  de  fon  hôtel  à  Londres,  &  Monoycr 
répondit  p.irfaitement  à  ce  que  l'on  avoit  attendu 
de  fon  pinceau.  Milord  Montaigu  fut  fi  content 
du  travail  de  Monoycr ,  qu'il  le  combla  de  biens, 
&  l'engagea  à  demeurer  à  Londres,  Monoyer  y 
confentit;  &  c'eil  dans  cette  ville  qu'il  eft  mort 
en  1699 ,  à  l'âge  de  foixante-quatre  ans.  Un  de  fes 
fils,  nommé  Antoine ,  a  été  fon  difciple ,  &  membre 
de  l'académie  de  Paris.  *  Extrait  de^  \'Ahègi  des 
vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d'Argcn ville, 
tom.  Il ,  pag.  3?!,  fuiv. 

MONPER  (  JofTe  )  peintre  Flamand  ,  c|ui  eft 
regardé  comme  un  grand  payfagiftc,  naquit  vers 
l'an  1 580  ,  maison  ignore  en  quel  lieu  de  flandre. 
Il  peignoit  tout  d'aprci  nature  ,  &:  peignoit  d'ime 
touche  légère  ,  mais  fans  rien  finir  ;  de  forte  mie 
fcs  tableaux  ne  font  leur  effet  que  de  loin.  On 
ignore  les  circonftanccs  de  fa  vie  &:  la  date  de  fa 
mort.  On  fait  feulement  que  Jacques  Fouquieres 
étoit  fon  difciple.  On  peut  confiilter  le  jugement 
que  M.  d'Argcnville  porte  des  tableaux  de  Mon- 
per ,  d.ins  fcs  vies  des  plus  fameux  peintres,  tom.  111, 

''^mÔJiREAL,  petite  ville  fortifiée  dans  l'arche- 
vêché de  Trêves  ;  fur  la  petite  rivière  d  Etfz , 
aux  confins  du  comté  de  Wirncmbourg ,  à  une 
licue  &  demie  de  la  petite  ville  de  Meyen,  &  â 
trois  de  celle  de  Monfter.  *  Mati ,  dia. 

MONREVEL,  bourg  du  Périgord  en  France, 
fur  la  Dordogne  ^  enJJon  à  deux  lieues  au-dèffou» 
de  Sainte-Foi.  *  û/c7.  ,   i-  ,1,* 

MONROI  (Antoine  de)  religieux  de  1  ordre 
de  S.  Dominique,  étoit  né  dans  le  Mexique,  ou 
fon  pere  ,  de  l'illuftre  famille  des  comtes  de  Mor,- 
roi  en  Efpagne ,  demeura  long-temps.  Il  devint 
dans  ce  pays-là  premier  profelkur  de  theolc^.e , 
&  ayant  été  choifi  pour  être  procureur  &  dehni 
tcuî^dc  fa  province  TRome ,  il  fe  fit  tant  eftime 
dans  cette  ville  ,  qu'on  le  nomma  gcnenlic  5 
juin  1677.  à  la  place  de  Jean  Thomas  d  Ro^- 
caberti   qtii  venoit  d'être  fait  archevêque  de  U 


caberti,  qtu  venou  a  eue  i<iit  o.v..-.-t  , 
lence.  11  lïe  gouverna  l'ordre  que  hmt  ans  Q^^^^^ 
II,  roi  d  Efpagnc.le  nomma  en  168^, à  1  arcne 
de  Compoftelle,  que  le  pape  1""°"";  jf^'j^ 
ordonna  d'accepter,  &z  il  go»^""S'', „o^nit 
pe.Klant  trente  ans,  jufqu'à  l'.n  ,7  ^h^^  '  «""^^ 
c  7  novembre  âgé  de  83  ans.  On  a  couferve  1« 
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lenres  qu'il  (fcrivit  pendant  fon  gcnéralat,  5:  A.!; 
ordonnances  pour  le  gouvernement  de  Ion  tgllle. 
•  Echard. /Ir//«  orJ.  J-F.  PraJ.ton.  II. 

MONS ,  Mmus  Htummtt ,  ville  des  Pay^Hns , 
c&pitale  du  Hainant  ,  &  fituée  fat  une  colline  , 
au  bord  de  la  petite  rivière  deTniIlc  ,  cft  nom- 
mée par  ceux  du  pays  Btrglitn.  Elle  cft  grande , 
fcrtiace  de  bons  remparts  ,  avec  trois  foSTés  ,  & 
a  un  andien  chAtcau  &  de  l»eaux  édifices ,  entre 
«utres  le  palais ,  oh  fe  tient  le  conlëil  de  la  pro- 
vince. Cette  ville  cft  renoomce  par  ("on  com- 
merce, par  fes  bons  ouvriers,  &  par  l'abbaye 
des  chanoinc^Tcs  de  iainte  Waltrudc  ,  qui  font 
jNreuve  de  ooblelTe.  Elles  afliftent  le  matin  à  l'oiEce 
en  habit  ccdéfialtique  ,  en  prennent  un  iSkulier 
pour  le  rcftc  du  jour,  &  peuvent  quitter Icttf  îll- 
Ditut  pour  fe  marier  ;  mais  il  ii'en  ctoit  pas  autre- 
fois de  mime.  Lorf<j|ue  fainte  Waltrude  fe  retira 
dans  ce  lïcu  ,  il  ctoit  inhabité  :  on  l'appelloit  la 
Montagne  dt  CaJIriUoc,  &  Hidulphe,  allié  de  la  lâince, 
y  bâtit  feulement  ime  cellule  avec  une  chapelle 
"pour  elle.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  philîeurs  filles 
vinrent  la  trouver  pour  vivre  dans  la  pauvreté 
&  la  retraite  ;  mats  celles  qui  lui  fuccédereat  ac- 

r'rent  de  grands  biens  ,  &  la  dignité  d'abbeflê 
ce  monartcrc  devint  fi  confidérable ,  cjue  celle 
qui  en  ctoit  revêtue  avoit  le  droit  de  mettre  les 
comtes  de  Hainaut  en  ponclTion  de  ce  comtiî. 
On  profcflbit  alors  la  règle  de  S.  fienoit  à  Mous: 
depuis ,  les  religieiifes  fe  Ibnt  néramorphofiîes  en 
ch.inoincn"cs  féculicres  ;  &ellei  ont  chafTe  les  cha- 
noines qiii  faifoient  le  fervice  dans  leur  églifc ,  pour 
n'avoir  que  des  chapelains  à  gages,  (^c  chapitre 
eft  compofè  de  trente  chanoinedes.  Cette  \  :!le  (ici 
eft  à  fept  lieues  de  Vafenciehnes  ,  t  u  pnic  1  an 
1 571 1  par  Guillaume  If  prince  d'Orange  ,  i  1  - 

firile  peu  après  par  le  duc  d'Albe.  Louii  XIV  , 
'aiSégea  le  {  mars  1691  ,  &:  la  prit  le  10  avril 
ioivaot.  U  l'a  rendue  aux  Éfpagaols par  la  jpaix  de 
Kilirick,  en  l^n  iS^i.  *lacques  de  Gtiiio ,  dtf- 

criptioa  dt  h  ville  de  Mons.  Le  Mire  ,  dt  canon, 
tollte.  c.  +6.  Guichardin  ,  dtfcription  dts  Pays-Bas, 
Klabillon  ,  annales  Bentdiilinorum, 

MONS  ,  village  du  Liraofin  en  France ,  au 
touchant  de  Tulfe ,  aux  confins  du  Pcrlgord ,  n'eft 
c  r  nnu  que  pour  avoir  donné  la  natflancc  au  pape 
Innocent  VI.  •Mati,  diS. 

MONS  EN  PUELLE,  village  &  chflteatt  de 
Flandre  ,  eh  la  cbâtellenie  de  lille,  entre  cette 
tn?me  viBe  de  Lille  6r  Douai ,  eft  célèbre  par  la 
bataille  que  le  roi  PhUippc  !t  Bel  y  gagna  le  18 
août  1304,  fur  les  Flamans  rebelles.  Ce  prince 
Bianqua  d'y  être  tué  ;  car  ces  peuples  furieux  de 
ce  qu'on  les  avoît  battus  le  matin  dans  leurs  re> 
tranchemens ,  en  fortirent  fur  le  imr ,  Ar  s'avan^ 
cerent  jufqu'à  la  tente  du  roi ,  dont  Tarmée  en 
tua  vingt-cinq  mille. 

MOl&ALES  (  marquis  de  )  dtatîta  CRUS- 
SOL. 

MONSEUCC  ou  MONCELICE,  en  latin 

Mms  suivis,  bourg  de  1  état  de  Venife  en  Italie, 
dans  le  P.ulguan,  fur  le  UachiliOne ,  à  trois  lieues 
tle  Pa<!oue  ,  du  coté  du  midi.  *  Mati,  diêl. 

MONSERR AT ,  c'eft  une  des  iiles  Antilles.  Elle 
eft  entre  celles  de  Gnadaloupe  &  de  Saint-Chri- 
llophc ,  fle  appartient  aux  Anglois.  "  Mati  ,  dicl. 

MONSERRAT  MONTANNES  (Michel;  a 
vécu  dans  le  XVII  ficelé.  C'étoit  on  Elpagnol 

Si  abandonna  l'cglifê  catholique  ,  pour  entrer 
ns  la  communion  des  prétendus  reformés ,  & 
qui  publia  quelques  livres  de  controverfc.  Il  y 
tx\  a  un  qui  a  pour  titre  ,  Avifo  fohre  los  abufos 
de  ia  ^Ufia  romana.  Il  avoit  fait  imprimer  un 
autre  traité  «a  efpagool  en  1631  »  qui  a  pour 
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titre ,  q\ic  le  pape  eft  Ilutechrift.  *  fiayle,  ^ 

cr.  tixjue. 

MONSNYER  ^ Raoul)  doOcur  en  thcologiei 
chanoine  &  thcologal  de  S.  Martin  de  Tours  V 
fit  imprimer  en  t^é;  ,\in  traité  des  droits  de  cette 

cclebie  eL^Iife  :  d  'chr.  S.  Maniai  l'uron.  eulffa  jura 
proougiia'.a.  U  commença  auffi  k  faire  imprimer  une 
hiuoire  complctte  de  cette  cgiifc  ;  mais  fa  mort 
fît  arrêter  l'impreflion  ,  &  ion  manufcrit  eft  refté 
entre  les  mains  de  fes  héritiers.  Par  te  qu'il  y  & 
(l'imprime  on  voit  que  le  public  A  [lerdu  beaucoup 
à  la  mort  de  l'auteur.  *  Le  Long  ,  iihJioth,  Jujh  dt- 
France. 

MONSOLES ,  peuples  du  royaiRne  de  Macoco^' 
dans  l'Afrique  ,  chercher  MACOCO. 

MONSTER ,  ehenhei  MUNSTER. 

MONSTIER  (  Arturus  du  )  Recolict ,  né  k 
Rouen  ,  cil  auteur  de  quelques  ouvrages  qui  ont 
été  publiés  1^  Se  entr'autrcs  d'un  traité  de  »  fain- 
tetc  de  la  monarchie  fhms'oire,  qui  partiten  1638  , 

à  Paris.  11  avoit  compofe  en  cinq  \  ulumcs  un  trai- 
té fort  ample  de  la  Normandie.  Les  deux  premiers 
volumes  intitules  Ntnjlria  chri/liana ,  contcnoienC 
la  fuite  &  i'hifloire  des  archevêques  de  Rouen  ^ 
&  des  év£qnés  de  la  province  ;  le  trollîéme  Cfu^ïl 
avoit  appelle  Ktujirij  pia  ,  t>toir  un  traite  des 
abbayes  &  des  prieurés  de  la  Normandie.  Les  ■ 
faints  de  ce  pays  reinpiiflbient  le  quatrième  va* 
hime ,  qui  par  cette  railôn  devott  avoir  ta  titre 
Neupria  fanSa.  Enfin  s  lé  tlnquiéme  tome  devMt 
coni[irendre  tout  ce  que  l'.iuteur  avoît  obfervé  fur 
la  province,  qui  n  avoit  puavoirplacedans  les  vo- 
lumes pr(:cc(lens  ,  d'où  vient  qu'il  l'avbit  appcllé 
Neupria  mifceUanea,  Cet  ouvrage  étoit  achevé  ed 
i66t ,  lorfque  le  P.  du  Monftier  mourut ,  &  ou. 
le  j^artle  dans  la  biblidfhcquc  des  Rccolîets  de 
Rouen.  On  publia  feulement  l'an  16:^3  ,dans  cette 
ville ,  le  troificme  tomein-fol.  intitulé  Neujlria p'uti 
Jiv»  dt  ommbus  & fat^iUs  «MtfMf  &  friorûùbitt  Sot', 
manrûtt. 

MOXSTIERS  S.  JEAN,  en  latin  ,  Mmapalun, 
S.  Joannis ,  Reomus,  bourg  &  abbaye  de  l'ordre  ' 
de  S.  Benoît ,  dans  le  duché  de  Bourgogne,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Semur  »  vers  le  fud.  *  Mati  ^ 
diSion. 

MONSTRELET  '  Encucrrandde'  gentilhomme 
de  Cambrai  dans  le  XV  fiécle  ,  eft  auteur  d'und 
hiiloire  en  III  volumes,  oii  il  décrit  les  guerres 
(y.u  (c  firent  entre  les  maifons  d'Orléans  &  de 
H  iirgognc;  la  prife  de  la  vîllé  de  Paris ,  &  celle 
de  la  Normandie,  parles  Anglois;  &  enfin  toutes 
les  chofes  nicmurablcs  arrivées  de  ion  temps.  Son 
ouvrage  qui  commence^  l'année  1 400,  &  finit  l'aa 
1467  ,  fut  imprimé  pour  la  troifiémc  fois  l'an  1 6o)^ 
i  Paris ,  fous  ce  titre  :  Chron:qut  d'Engutn-and  de 
Monfîrc'et ,  gentilhomme ,  jadis  demeurr.  n  à  Camhrai 
en  Cambiefis  ;  contenant  les  cruelles  i;:ierrcs  civiles 
entre  Us  maifons  ^Orléans  &  de  Bourgcjpte  ;  l'occu- 
pation de  Paris  &  de  Nomâaditt  par  lesÂt^taisg 
fexpulfon  dCiceux  ;  &  autres  ck^ès  mtmorahlts  avt- 
nues  de  fon  temps  en  ce  royaume  &  pays  étrangers  f 
hifioire  de  bel  exemple ,  &  de  grand  fruit  aitx  François  p 
commençant  l'an  1400  ,  où  finit  (tlb  dê  Jttm  Vnif' 
fard^  Srfmigaat  en  l'an  1467  ,/ai  «ton  UeMtme»' 
eemtnt  tle  celle  de  mefflrt  Philippe  de  Comlnes.  *La 
Croix  du  Maine,  &  du  Vcrdicr  V.n:p:i\as,  H- 
blioth.  Françmfc.  Valcie  André  ,  bibltoth.  Belgiq, 
Du  Chêne,  &:c. 

^  MONSTREUIL  C  Jean  de  )  prévôt  da 
riiie ,  fecrétatre  du  dauphin  ,  du  duc  de  fiour« 
goi;ne ,  &  enfin  de  Charles  V!  ,  roi  de  France  , 
qui  l'employa  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  ,  &:  au 
commencement  du  XV,  dans  divcHes  ambaffadea 
auprès  des  papes  «  des  rois  étrangers ,  8c  de  plu* 
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fietifS  princes  louverains.  De  MonAreuï!  s'aquirta 
avec  honneur  de  ces  divers  emplois ,  &  y  répondit 
aux  idces  avanra^ciilcs  que  (on  prince  avoit  con- 
çues de  lui.  Mais  Ton  attachcmeni  à  fon  roi  légi- 
time ayant  déplu  i  Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui 
fut  l'auteur  de  tant  de  uoubles  qui  acitereiit  en 
ce  temps-lâ  le  /oyaume  de  ftance,  u  fut  tué  à 

Pciris  par  les  partilans  i-lc  ce  duc  en  141 8,  au  mois 
de  juin.  On  trouve  une  grande  partie  de  ieslettres, 
qui  font  Écrites  en  latui,  dans  le  deanémc  vo- 
lume du  Thrfamu  tmiffanks  amudoumm  des  PP. 
DD.  Martennc  &  Durand ,  Bén^iâins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  On  apprend  fur -tout 
daos  ces  lettre*  plufieurs  particularités  curieul'es 
&  utiles  au  iujet  du  Ichifme  qui  agita  l'é||life  du 
tenps  du  fieur  de  Monftreuil.  Mais  ces  faits  font 
en  très-petit  nombre ,  &  la  plupart  peu  détaillés. 
On  trouve  aufïï  parmi  ces  lettres,  une  lettre  très- 
longue  que  Jean  de  Monftreuil  envoie  à  Charles 
>  VI  ,  dans  laquelle  on  ne  voit  qu'un  long  tilTu 
d'injures  &  de  faits  calomnieux  contre  l'empereur 
Sîgifmond  ,  proteâeur  du  concile  de  Confiance, 
&  qui  donnent  de  ce  prince  une  idée  toute  diffé- 
rente de  celle  fous  laquelle  tous  les  hiftoriens 
cnntcmjinrains  nous  l'ont  repféfenté.  On  a  encore 
de  Jean  de  Monftreuil  un  ouvrage  latin,  pour  la 
défenfe  des  François ,  &  en  particulier  de  Charles 
V,  dont  Pafqiiicr  f";nt  mention  dans  fcs  nJiaJic  , 
Ëv.  XfC.  18.  Cet  ouvrage  qui  cil  manufcrit  à  la 
bibliothèque  du  roi  »  a  ce  titre  :  In  kocparvo  traSatu 
emuineiitur  occajionts  fat  colons  quitus  rue  f«anAai 
Eduardus  AngUix  prcitndtbat  habtrt  jus  ad  coronam 
Francia  ,  ac  rcfponfionts  fupcr  illis  ,  cum  ojltnfiont 
injujUtiat  Angluorum  ,  tam  Juptr  pHncifoU  ^uàm 
fuper  acccff'orio  guerrce  ac  beUorum  txiltd»  tè&ntnutt, 
Jean  de  Monftreuil  compofa  fon  ouvrage  en  1410» 
fins  le  règne  de  Charles  VI ,  ou  plutôt ,  il  fit  en 
latin  l'extrait  d'un  ouvrage  plus  étendu  qu'il 
avoit  écrit  en  trançois  llir  le  même  fujct. 
M.  Tabbé  Sallier  a  donne  une  notice  raifonce 
de  l'ouvrage  latin ,  dans  les  mémottes  de  l'aca- 
démie des  BtBts  /aires  ,  tome  XVII,  page  339 
ft  fiiiv. 

MONT  (  Gérard  du  )  auteur  du  X  V  fiéde ,  fon  ■ 
da  à  Cologne  le  collège  qui  porte  fon  nom ,  en  fut 
Je  premier  principal  &  profiefteur  de  théologie ,  &c 
mourut  le  9  novembre  1 480,  dans  cette  ville,  oh  il 
étoit  fort  confidéré.  Son  attachement  À  la  doôrinc' 
de  S.  Thomas  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il 
4toit  Dominicain,  en  quoi  ils fe font  trompes.  On 
imprima  vers  le  temps  de  fa  mort  i  Cologne  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages ,  oii  l'on  voit  qu'il  avoit 
toujours  le  faint  doâeur  devant  les  yeux.  L'un  eft 
un  commentaire  du  traité  de  faint  Thomas  Dt  ejft 
&  ejiniia.  Dans  un  autre  il  fe  propofe  de  concilier 
les  points  de  philofophie  où  S.  "rhomas  &  Albert 
paroifTotent  n'avoir  pas  été  d'accord.  Dans  un  troî- 
ficine  enhn  ,  il  entreprend  d'expliquer  pour  Tul'age 
de  fo-i  collège  quelques  ouvrages  d'Ariftote,  en 
fe  ferv.mt  principalement  des  commentaires  de 
faint  Thomas.  *  Echard ,  fcirift,  anU  FF*  ttmd. 
Mn.  II. 

jMOXT  'Henri  du)  abbé  féculier  d'Amas  ,  li- 
cencié en  théologie  dans  l'univerfité  de  Louvain , 
natif  de  Vielme ,  village  en  Hesbaîe ,  diocèfe  & 

f)ays  de  Liège,  éloigné  de  cette  ville  de  cinq 
ieues ,  eut  un  des  premiers  rangs  dans  fbn  cours 
de  philofophie.  Il  étudia  la  theoloi;ic  du  temps 
de  M,  Janfénius,  depuis  évÊque  d'Ipres.  Appellé 
à  Liège,  il  y  cnfeigna  la  pnilofophie  pendant 
quelques  années  dans  le  fcminaire,  &  il  fut  cnfuite 
profeiTeur  de  théologie  pendant  plus  de  quarante 
a  lis.  il  fut  au(Ti  prcûdent  du  itil-iuc  li  minaire  pen- 
jiiwt  plus  de  trente-cintj  an^,  &  cntin  previfew.  11 
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a  été  aulB  chanoine  théologal  »  vice  prévôt ,  & 
fcholalKque  de  l*(^fife  çadiédrale  de  Liège.  Son 
méri:e  tcul  l'éleva^i toutes  ces  dignités,  &  il  en 
eût  poflcde  de  plus  grandes ,  fi  fon  humilité  ,  fu- 
périeure  à  fes  talcns ,  ne  l'eût  porté  à  les  refufer. 
C'eft  peu  dire  qu'il  refiifa  le  doyenne  de  i'égJife 
cathédrale  qtie  tout  le  chapitre  lui  ofl&oit  :  on 
fait  aufîî  qu'il  a  rcfufé  l'évcchc  &  principauté  de 
Liège.  Le  prince  Maximilicn  -  Henri  étant  venu 
dons  cette  ville,  M.  du  Mont  lui  dédia  des  thcfts 
liu:  toute  la  théologie  »  oii  fon  altcfle  a£ifta  dan» 
le  temps  que  leslouilatdu  |>u  ys  foUicitoient  pour 
avoir  le  leminaire.  Mais  le  prince  fut  (i  content 
de  la  manière  dont  M.  du  Mont  répondit  à  un  de 
ces  percs  qui  avoit  argumente,  qu'il  dit  en  fe 
levant:£r0  tuimtmprdtMomtiJitaauefimdifii' 
pu/o  fdentia,  quanta  ait  in  mag^hof  Environ  un  an 
après  M.  Pafqulcr,  chanoine  théologal  de  Liège, 
étant  mort ,  ion  altefle  envoya  en  effet  la  colla- 
tion de  cette  prébende  par  un  trempette  à  M.  du 
Mont.  Il  fiit  à  fon  infu  &  fans  y  avoir  peiîfé  éla 
unanimement  abbé  d'Amas  par  le  chapitre  de  ce 
nom.  Lorfqu'il  vint  à  Liège ,  il  trouva  qu'aucun 
cure  de  cette  grande  ville  ne  faifoit  ni  prônes , 
ni  inftruâions.  Il  en  fut  touché ,  &  réfolut  de  ré- 
former cet  abus.  U  codmiença  à  faire  fiûre  de* 
inftmftions  par  fes  fihninarifles;tl  leur  eo«6a  des 
catéchifmcs  dans  les  paroiflcs ,  &:  infenfiblcment 
les  nouveaux  cures  qui  Ibrtoient  du  féminaire  iircnt 
leur  devoir  i  la  ville  &  daiu  les  canpimacs. 
Ce  favant  homme  a  rendu  de  très  «grands  6r- 
vices  atix  Pays-Bas,  par  fon  zèle ,  par  fon  érudi- 
tion ,  &  par  fon  crédit.  Il  avoit  une  pieté  fincerc, 
âc  une  foi  vive  &  ardente,  une  humilité  pro- 
fonde, &  un  trés-gfiod  amour  pour  la  prière.  11 
a  été  en  liaifon  aToe  ptefque  tout  ce  qu'il  y  a  «a 
de  plus  rcipeâable  de  fbn  temps ,  8t  sVfl  toujours 
montré  le  perc  des  pauvres  &:  des  orphelins ,  fur- 
tout  des  jeunes  gens  qui  pouroieot  rendre  un  jour 
fervice  à  l'èglife.  Afin  de  vivre  pour  Dieu  avec 
plus  de  libertc,  il  quitta  tout  ces  emplois  plufiems 
annéesavantfàmoi  t,  qui  arrivai  Huy  le  HfSvrier 
de  l'an  1700  ,  dans  la  quatre-vingt-dixième  année 
de  fon  âge.  On  a  mis  fur  fon  tombeau  l'épitaphe 
iiiivante  dans  le  chœur  de  l'èglife  des  Blaiiciie»« 
Dames ,  à  Huy  même  oh  il  eft  enterré. 

WtJfCU  fiiptêUm  rtvtmJma  me  jurUbt/bit  D*' 
mam  MENRtCVS  DU  MOMT  ,  MësfmaUans  Am- 

manltnfis  ,  &c.  Vit  fuit  pietate  ,  fapienild  vitee  ,  ac 
doclrina  inugritatt  dariffunus.  IiUtr  honores  nihil Jîbi  , 
Mftr  apttionu  «ffous  • 

HiNnicvs  DV  Mont. 

Anagramma. 
Hic  ter  mont  unde  ? 
Frmful  hU  Hemiau  ttiaus  mous  emieut ,  umdk? 

DcSrindf  mer'ais  ,  ac  pietate  fuJ. 

*  Mémoiru  du  umps.  Son  élo^e  contenu  dans  fon 
papier  mortuaire  écrit  en  latm,  %l  imprimé  peu 

après  fa  mort. 

MONT  (François  du  )  François,  après  avoir 
fervi  dans  les  armées  de  Irancc,  /c  réfugia  en 
Hollande ,  où  il  s'eft  acquis  beaucoup  d'honneur 
par  d'excellens  ouvrages.  Dès  l'an  1^99,  il  publia 
a  la  Haye  des  Mémoires  politiques  en  quatre  vo- 
lumes ,  pour  fervir  à  rintelligenet  de  la  paix  de  Rif- 
wiik.  Ces  mémoires  cependant  ne  traitent  pas  de 
cette  paix.  Us  contiennent  feulement  un  abrège 
de  ce  qui  s'cft  pafTé  de  plus  confidétaUc  daoi  les 
al&ires  depuis  16^1,  jufqu'en  1676.  En  1709  il 
donna  un  recueil  des  traites  d'alliance  ,  de  paix  8e 
de  commerce  depuis  la  paix  de  Munfter,  jul<iu'cn 
1709.  U  avoit  auftî  public  en  170}  ,  des  mémoires 
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ûtr  la  guerre  qui  agitait  alsrs  l'Europe.  On  vît 
encore  de  lui  en  171a,  un  petit  ouvrage  intitule. 

Les  foupirs  de  l'Europe  fur  le  ptcjtt  de  la  palx.de  la 
reine  de  la  grande  Brefat;ne  ,  auquel  il  y  a  une  rc- 
poiifc  en  forme  de  lettre  ,  ^u'on  croit  2tre  de 
M.  le  cardinal  Melchior  de  Pplignac.  On  a  encore 
4e  M.  du  Moift,  des  Foyages  tu  Ihau»  i  m  Ftaùt , 
M  JÊtUmagne  ,  à  Malte ,  &  en  Turquie  ,  imprimés 
en  1694,  cil  un  vulumc  ia-ii,  6c  reimprimes 
en  4  vol.  en  1699.  *  Le  Long ,  tMetk,  A^ler.  A  U 
Fnmtt, 

MONT  (  Robert  du  )  abbé  du  Mont  S>  Micbel , 

thtrchci  ROBERT  DU  MONT. 

MONT  {Jean  liaptiiîe  du;  thtrchez  MONTA- 
NUS. 

MONT ,  eherckt?  MONTI. 

MONT  ou  MONTAGNE  D'EOLE  ,  mon- 

tag  'C  fituce  entre  Terni  &  le  château  de  San- 
Gémini ,  dans  l'Ombrie ,  province  de  1  Etat  Ecclé- 
iïiidiquc  en  Italie  ,  a  d'orient  en  occident  huit 
milles  detendu<^  Elle  eil  creufe  au'dedans;  &  la 
lùrfàce  des  rochers  dont  elle  eft  compcféc ,  eft 
de  cous  cdtcs  pleine  de  fentes  &  de  crevalTes.  En 
été  il  fort  de  ces  ouvertures,  des  vents  violens 
«ioipctuciiK  ;  &  les  habitons  delà  ville  de  Cajtum , 
qui  eft  ûtuée  lur  le  derrière  de  cene  montagne  > 
ont  l'adreflc  de  fe  les  rendre  utiles ,  en  difpofant  des 
tuyaux  ,  par  le  gfoycn  dcfqucls  ils  conduifcnt  ces 
venrs  dans  leurs  caves  pour  y  rafraîchir  leurs  vins 
&:  leurs  eaux  ,  &  pour  y  conlerver  leurs  fruits.  On 
fcnt  dans  la  picnie  failon ,  vers  cette  montagne , 
une  chaleur  û  exçeffive  ,  qu'elle  égale  dit -on , 
celle  de  la  zone  torrîde  ,  6c  qu'il  n'y  a  point 
d'animal  qui  y  puiflc  demeurer  fur  le  midi.  A  pro- 
portion que' cette  chaleur  augmente  ou  diminue, 
la  violence  des  vents  ci|  plus  ou  moins  grande  ; 
car  ils  ne  ibufflent  que  quatre  heures  avant  midi , 
&■  quatre  heures  après  :  puis  s  étant  infenlible- 
jnent  appaifés  ,  on  n'en  fcnt  auçun  pendant  la 
Ruit.  *^ircher. ,  in  Luio. 

MONT'AVENTIN ,  montagne  do  Rome,  ainfi 
nommée  d'Aventinus,  roi  d'AIbe.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent ,  U  moate-Aveatino ,  ou  il  m» nu  eli  S.  Sa- 
èina.  Rémus ,  &  Tatitis ,  roi  des  Sabins ,  y  eurent 
leur  fépulture  :  c'ell  dans  le  même  endroit  que 
Rcmus  ne  vit  que  li\  vautours  ;  ce  qui  lobligea 
de  coder  à  fou  frère  Romulus  qui  en  vit  douze 
fur  lemont-Pabtin.  C'cH  pourquoi  cette  montagne 
fut  long-temps  hors  de  la  ville,  comme  un  lieu  de 
mauvais  augure.  '  Aulu-t  elle,  /.  13,  c  14.  El^ 
troue.  L  1.  Diacon.  hijl.  Mifc.  l.  8. 

MONTACUTE,montagnc  fort  pointue,  comme 
le  marque .  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  mcri-^ 
dionale  du  Q)mté  de  Sommerfet  en  Angleterre. 
Elle.cft  rem.irquablc  en  ce  qu'elle  donna  le  titre 
de  vicomte  à  Franfois  Brovn  ,  qui  a  hérité  par 
fucccfTion  SAitttia*  Brovn  ,  crée  vicomte  par  la 
reine  Marie,  en  i^H*  lequel  dcfcendoit  de  Ladi 
Luci^  fille  de  3tan  Nevil,  petit-lîls  de  Tkamëa 
Montagu  ,  ou  Montacute,  comce  de  Saficbivi* 

•  Dici.  Anglais. 

MONT-CAPITClUN,  montagne  de  Rome,  que 
Romulus  enferma  dans  la  ville ,  après  avoir  vaincu 
Tatius,  roi  des  Sabins.  Ce  mont  fut  ainfî  appellé 
du  mot  latin  caput ,  tcu,  p.ircequ'on  y  trouva  une 
tête  d'homme  ,  en  fouillant  pour  jetter  les  fonde- 
mens  du  temple  de  Jupiter  hcretriuSy  que  Romu- 
lus y  fit  bâtir.  On  le  nommoit  auparavant  Mont' 
SaïuToitn  ,  ou  de  Saturne  ;  parceque  Saturne  y  de- 
meura lorfqu'il  fe  rcfiigia  en  Italie,  auprès  i<:ii 
JaQUS.  Depuis^l  lût  auflî  appelle  !4ont-Tatpeten  , 
parceqOe  la  vcftalc  Tarpeîa ,  Hllc  de  Tar| 'eius , 
Kouvemetu*  du  Capitole  ,  y  fut  enfevclic  fou»  les 
SoûcUeis  des  Sabins,  k  qui  cUc  avoit  livré  la  cita- 


MON  675 

délie.  Aujourd'hui  on  la  noftkme  U  CàngtùiogUo.  U 
y  avoit  fur  ce  montjufqu'aunonibredetfo  temples, 
ou  lieux  facrés;  mais  le  plus  célèbre  étoît  celui  de 
Jupiter  Capitolin ,  où  ceux  qui  rcccvoient  Thon* 
neur  du  triomphe,  alloienc  rendre  grâces  à  ce  dieu. 
Le  haut  de  cette  montagne ,  qui  étoit  dcdiné  pour 
le  fupplicc  des  criminels  ,  que  l'o^  y  prccipitoit 
par  ordre  de  la  jiillice ,  fe  nommoit  Cn  latio ,  ili^cf 
Tarpeia.  *  Tit.  Liv.  /.  i.  Florus,/.  I. 

MONT-OE-LA-COURONN»,  durdut  CA- 
MALPOLI.  . 

MONT-CARMEL  ,  ihtrdur  CARMEL. 
MONT-CA$SEL ,  chcrckt^  C ASSEL . 
MONT-CASSIN,  le  plus  célèbre  monaftcre  de 
l'ordre  de  S.  Ce;i<jlt  qui  y  mourut  eu  54}  ,  eft  fitué 
fiir  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  le 
bourg  de  S.  Germain,  en  la  terre  de  Labour  , 
dans  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  ruiné  en  580 , 
par  les  Lombards ,  &  les  Bénédiftins  n'y  revinrent 
qu'en  710,  fous  Li  conduite  de  Pétronax ,  qui 
rebâtit  l'ancien  monaftcrc ,  &  un  autre  fous  le 
titre  de  S.  Sauveur,  au  pied  de  la  montagne  ,<oii 
eft  p(|fen(ement  le  bourg.  Il  n'y  eut  rien  de  plus 
illuftrc  que  le  Mont-C^allin  ,  dans  le  commence- 
ment de  Ton  éra!)lin"ement  :  on  s'empreflbit  à  l'en- 
richir. Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  le 
monde  ,  c:arloman ,  diic  fit  prince  des  François , 
frère  de  Pépin ,  Rachus ,  duc  de  Frioul ,  élu  roi  des 
Lombards ,  s'y  retirèrent.  La  difcipline  monaftique 
y  fleurit  julqu'à  l'an  884,  où  les  lieux  réeulier$ 
lurent  détruits  par  les  Sarafins  ,  fie  les  •réligieux 
mis  en  fuite.  U  eft  bon  de  remarquer  que  le  mo-* 
nafterc  du  Mont-Caifin  avoit  alors  fous  fa  dépen- 
dance plufieurs  monaftcrcs  qui  compofoient  une 
eljiece  de  congrégation  qui  retint  le  nomdeMont- 
Ca^^ul,  quoiqu'il  fut  inhabité  pendant  foixante- 
cinq  ans.  En  91.51  les  relit;ieux  qui  avoient  denieu» 
ré  d'abord  à  Tcanc ,  &  enfuite  à  Capoue ,  retour- 
nèrent au  Mont-C'aflîn  ,  fit  reprirent  les  exercices 
réguliers  qu'ils  avoient  abandonnés.  Ils  turent 
plufieurs  fois  troublés  par  les  feigncurs  voifms  , 
<Hi  par  les  Normans.  Didier  qui  en  fut  abbé ,  fie 
enuiite  pape  fous  le  nom  de.Viâor  \\\ ,  fit  rebâtir 
l'églife  en  1066,  8c  en  fit  (aîre  cinq  ans  après  la 
dédicace  ,  oii  il  fe  trouva  dix  archevêoues  & 
uarante-trois  èvccjues.  Vers  l'an  1194,  le  pape 
.  Célcftin  entrepôt  d'introduire  au  Mont-Caftin 
les  reli^eux  deloa  ordre ,  y  envoya  en  effet  cin» 
quafite  religieux  Céleftins ,  qui  perfuaderent  aux 
.yicicns  de  prendre  leur  habit,  fit  leur  donna  \\\\ 
abbé.  Bpniface  VIII,  fucccfleur  de  CelelUn  ,  fit 
ccflfr  celte  nouveauté  des  fon  avènement  à  fo« 
pontificat;  nais  ca  t  )  18  Jean  XXII  en  introduifii 
un  autre  ;  au  lîeu  de  fouifrir  que  les  religieux 
clullent  un  abbé  ,  il  commit  l'adminirti atlon  de 
1  abbaye  à  Odon  ,  patriarche  d'Alexandrie,  après 
la  mort  duquel  arrivée  en  1313  ,  il  fupprima  le 
titre  d'abbé,  fit  érigea  le  Mont-Cal&n  fie  tout  foa 
Henitoue  en  évcchc.  Dès  avant  cette  éreâion  , 
l'abbé  du  Morit-Cadîn  avoit  droit  d'affcmbler  un 
fynode,  de  conférer  les  ordres  mineurs,  non-feu- 
lement aux  religieux,  mais  aux  ieculïers  de  fa 
jurifdiôion ,  de  leur  doimer  le  facrement  de  Con- 
firmaticm ,  fit  d'exercer  quelques  autres  fonâioni 
éjiirtopales.  Néanmoins  on  s'appcrcut  que  la  fup- 
prelfion  du  titre  d'abbé  contribuoit  au  relâche- 
ment, ce  qui  engagea  Urbain  'V  à  le  rétablir  avec 
tous  fes  droits,  fie  de  fupprimer,  le  titre d'cvâque 
des  l'an  1 3  7.  L'abbaye  dn  Mont-Caffin  a  en  des 
abbés  réguliers  jufqu  en  14^7.  Le  cardinal  Louis 
Scarainpi ,  patriarche  d'Aquilée ,  en  fut  le  premier 
abbé  commcndatairc  ;  Paul  II  ,  quoique  pape , 
fut  le  fécond;  Jean  d'Aragon  ,  fils  de  Ferdinand 
roi  de  Naples,  le  uoiilémei  Jean  de  Médicîfir 
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depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  X,  le  quatnéme 
&  dernier.  Il  s'en  dcmit  en  1)04  ,  eatre  les  main» 
de  Jules  II,  qui  unit  le  Mont  -Callïh  à  la  con- 

Î;rcgation  Je  l.ùiUc  Jufllne  de  Padoiic.  Il  y  .ivoit 
ong'tcmps  que  les  monaftcics  qui  avoient  cté  dc- 
pendans  du  Mout-C  alTm  ne  l'ctoient  plus;  peut- 
être  s'ctoicnt-ils  Icparés  lors  de  foa  érection  en 
^vôché.  L  cmpcrcur  Lofhalrfc  avoh  donné  à  Tabbé 
le  titre  (le  chancelier,  &  de  grand-chancelier  de 
l'empire,  &  cejui  de  prince  de  la  paix  :  les  i>a])cs 
y  avoient  ajouté  celui  d'abbé  des  abbts ,  cjui  tut 
refiifô  dans  on  concile  à  Tabbé  de  Clum  i  &c 
l'on  remarque  que  S.  Odilon  ,  prié  de  célébrer  la 
meflu  foicmnellc  avec  la  crofle  au  Mont-Cafîin  , 
crut  ne  le  pouvoir  faire  en  prélence  de  l  abbc  , 
<iui  efty  à  ce  qu'on  afTiue  ,  premier  baron  du 
royaume  de  Naples.  *  Léon  aOJlie ,  chrou.  du 
Mont  •  Caffin.  Anton.  Tomaimira ,  orig.  &  progr. 

JtlL:  con^.  Caffin.  Mabilloii ,  annjl.  rtncd. 

MONT-CŒLlUSj  maintenant  Monu-Culio  , 
tire  ion  nom  dteCerlins,  capitaine  Toi'can ,  qui 
donna  du  fecoitts  à  Romnlu^  contre  les  Sabins. 
Tifllits  Hoftilius  enferma  cette  montagne  dans 
Rente,  &  y  établit  fa  demeure.  C'eft-Ià  oiï  ert  la 
célèbre  eglifc  de  S.  Jean  de  Latran ,  ce  qui  tait 
qu'on  numme  cette  moatàgiie,  û  inOut  as.  Gi9- 
vaaai.  *  Roûn ,  antîa,  rcnu  /.  i  »  7» 

MONT-ESQUILIN  ,  montagne  de  Rome ,  que 
Scrviu'.  Tullius,  fixiémc  roi  de  Rome,  enferma 
dans  la  ville.  On  dit  qu'il  fut  ainfi  nommé  du  nu)t 
latin 'JSxcw^/c ,  quifigniiîc  J'tntindUs ,  à  caufc  de 
.la  cude'qn'on  y  fâiloit.  C'cA  où  cft  maintenant 
régUfë  de  fainte  Marie-Majeure.  C'eft  pourquoi 
les  Italiens  la  nomment  il  monte  Ji  S,  àtoru  Aiag- 
giore.  '  Wirron  ,  de  lingua  lat.  l,  4. 

MONT  -  F  ALCON  j  prieur  des  Templiers '  de 
Touloufc ,  fut  le  prenûer  moteur  de  la  recherche 
«ctnordhiaiTe  que.Pon  iît  contre  les  chevaliers  de 
cet  ordre  ,  l'an  ijoy.  Il  avoit  été  condamné  p&r 
le  grand -prieur  de  Paris,  à  une  prifon  perpé- 
tuelle ;  &  avoit  pourcam<frade  un  autre  chevalier 
du  m£ine  ordre  nommé  Noffo,  tlorentin ,  condam- 
né à  la  mime  peine.  Ces  deux  (célérats ,  pour  fe 
délivrer  de  leur  captivité  ,  &:  pour  tirer  quelque 
récompcnfcde  leur  perfidie,  rélolurcntdc  déférer, 
pour  içipiété  &  autres  crimes  horribles ,  tous  les 
neres  deleurordre.  Ils  foutinrent  que  les  Templiers 
étoient  véritablement  coupables  de  ces  crimes , 
&  promirent  de  fournir  les  mémoires  ncccffjires 

rir  en  faire  les  informations.  L  ordre  fut  aboli  ; 
no  grand  nombre  de  Templiers  furent  brulék 
publiquement  ;  mais  ces  deux  délateurs  eurent 
fme  fin  malheurenfe  :  car  l'un  fût  poidu .  &  l'antre 
mourut  de  mort  violente.  *  La  Faille,  Muud,  it 
Touhuft. 

MONT-FAUCON ,  lieu  proche  de  Paris ,  au- 
delà  de  la  porte  Saint>Martin  ,  où  eâ  le  gibet  de  la 
ville ,  eft  célèbre  dans  nùAoire  par  le  malheur 

de  celui  qiii  l'a  fait  bâtir,  &  qui,  dit-on,  y  fut^ 
pendu  le  premier.  Les  auteurs  cependant  en 
parlent  dtverfcmciu.  Gilles  Corrozet  affure  que , 
vers  l'an  i  ;  i-* ,  Pierre  Remi  ,  fuiintendant  des 
finances,  qui  avoit  Ait  bStir  Mont-Faucon , ftit 
attaché  A  ce  i;ibet ,  parccqu'il  fut  accufé  d'avoir 
Volé  les  deniers  du  roi.  Quelques-uns  même  ont 
voulu  faire  croire  que  cette  funertc  aventure 
lui  avoit  été  prédite ,  &  que  l'on  avoit  gravé  aupa- 
ravant fur  le  principal  pilier  de  ce  gibet»  ces  deux 
ve«: 

En  ce  gihet  ici  tmmi 

Stnt  penàt  Fient  Rmi,  * 

La  plus  commnne  opinion  &  la  plus  vraifem- 
>lable  tù\  que-ce  hmeux  gibet  fut  bftci  par  l'ordre 
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d'Enguerrand  de  Marigni ,  comte  de  Lonfneville; 
chainbellan  de  France,  capitaine  du  château  du 
Louvre,  &  fèlcài  l'hiftoire  de  fon  temps  ,  lieute- 
nanr&  gouverneur  de  tout  le  royaume  de  France. 
Mais,  malgré  ces  titres  &  les  fervices  quil  avoit 
rendus  au  roi  Philippe  /«  Bel ,  il  ae  laiffa  pasde 
périr  malhcureufcment;  car,  après  la  mort  de  ce 
roi ,  l'an  1^14,  Charles  de  France  ,  comte  de 
Valois  ,  fe  mit  en  poflcllion  de  l'autorité  ,  fous 
le  règne  de  Louis  Hutin,  fon  neveu,  &  n'aimant 
pas  Enguerrand ,  le  fit  charger  de  pluficurs  chefs 
d'accidation  ,  afin  de  le  penire.  Son  procès  liri 
fut  £iit  dans  le  chfttcau  de  Vincennes,  par  les 
pairs  &  barons  du  royaume,  qui  le  condanii.>.  i .  ic 
X  être  pendu  au  gibet  qu  il  avoit  fait  drclicr. 
Cette  e-vécution  fe  fit  le  Samedi  après  la  été  de 
l'Afccnfion,  l'an  1315.  On  portoit  autrefois  les 
corps  de  tous  ceux  que  l'on  avoit  fait  mourir  dans 
Paris ,  au  gibet  de  Mont-Faucon  ,  où  on  les  aita- 
choit  avec  une  chaîne  de  fer;  Se  le  plus  fou  vent 
on  les  y  laifloit  fort  long-temps.  Nous  lifons  qus 
le  corps  de  Montagu ,  chambelUto  du  roi,  grand- 
maScre  de  France,  &  furinténdant  des  finances  de 
Charles,  en  fut  détiché  le  18 /cptembre  1411, 
trois  ans  après  y  avoir  été  mis  par  la  faâioii  da 
duc  de  Bourgogne  &  dti  roi  de  Navarre.  Avant 
cpe  ce  gibet  fftt  confiruit,  il  y  a  apparence  que 
1  on  portoit  les  corps  de  ceux  qui  «voient  été 
exécutés  dans  Paris,  aux  cnvirciBs  de  Ifi  chapelle 
de  S.  George,  qui  fut  depuis  l'abbaye  de  S.  Ma- 
gloire ,  &  eA  aujourd'hm  l'égUfe  des  Klles  Pé- 
nitentes en  la  rue  S.  Denys  ;  car  l'an  if  t^,  on  v 
découvrit  plufienrs  oflemens  de  morts ,  attaché 
avec  (les  chaînes  de  fer  &  des  cordes,  dans  des 
fondemens  que  I  on  crcufoit.  '  Le  Maire ,  Paris 
ancien  &  nouveau. 

MONT  -  JOIE.  Ce  nom  eft  fort  célèbre  dans 
l'hifloire.  On  appelloit  ainfi  autrefois  un  monceaii 

de  pierres  entafitcs,  pour  marquer  les  chemins. 
Enuc  les  tableaux  de  la  confrérie  du  Pui  dans 
l'cglife  de  Notre-Dame  d'Amiens,  il  y'<fn  a  uii 
d'un  amas  de  pierres  &  de  fleurs,  fuc  lequd  eft 
l'image  de  la  Vierge,  avec  ce  vers  : 

Du  Jur  ehtmiit  htfiiittiUt  MoM'Joie» 

La  coutume  de  ces  Mont-Joies  eft  fi  ancienne  , 

S[ue  Salomon ,  an  ch.  1.6  des  Proverbes ,  parle  de  li 
upeHUtion  des  païens ,  lefquels  pour  honorer 
Mercure  f]ui  prcfM'oit  au\  chemins,  faifoicntdes 
monceaux  de  pierres  autour  de  ces  figures  fîir  les 
grands  chemins ,  Jîiut  qui  miétit  lapidtm  in  actrvum 
MercHrii.  Surquoi  le  cardinal  Hugues  de  Sainte 
Cher  rapporte  la  coutume  des  pderins ,  qui  fài- 
•  foient  des  Mont- Joies  de  monceaux  de  pierres, 
fur  lefquels  ils  plantoient  des  croix  ,*aullitijt  qu'ils 
voyoient  Iç  lieu  de  dévotion  où  ils  alloient  en 
péierioaRe  :  Confiitmuit  mctrvum  la^dum ,  &  pamuu 
tnuès^  »JidtMrMeru  guuEi.  Deirio»  en  fes  pro» 
verbes  facrcs  ,  dit  la  même  chofiî  des  Cttnx  qui 
ibiit  fur  le  chemin  de  faint  Jacques  en  Galice , 
L:pidum  à  prtuereuntitiis  pojûontm  eoageries  ,  GalU 
Mont-Joies  roeant ,  ut  fmtri  Jmlidttm  itiaeris  Me 
et^nmt.  Les  croiv  que  l'on  v<nt  fiir  le  chemin  de 
1' .iris  A  Sainf-Dcnys ,  fe  nomment  encore  aujour- 
d'hui les  Mont-Jous  de  Saint- Denys, 

Dans  la  guerre,  le  mot  de  Mont- Joie  fignifioit 
la  ianniert ,  qui  étoit  le  fiene  de  la  marche  de 
l'armée  ,  comme  les  Mont-Joies  étoient  defKnî-t 
pour  marquer  les  chemins.  Ainfi  quand  on  crioit 
Mont-Juie  Saint-Denys  ,  c'étoit  avertir  les  (oldats 
lie  (c  rendre  à  la  bannière  de  fiint  Denys.  Cet 
ancien  étendard  des  rois  de  Francoffervoit  â  con- 
duire l'armée  ;  &  les  troupes  s'y  rcndoient  pour 
te  nUter.  Les  ducs  de  Bourgogne  avoient  pour 


Digitized  by  Gi  > 


MON 


tn-f  fX«ni-)àit  fj'^nt  Andréa  c'eft-à-dîre  ^  iia  boit- 
H'iert  Je  faiat  Andri  /  &  quand  le  duc  y  éloit  en 
porConnc  ,  on  crîoit  Mont-Mt  au  aoUt  éae^  pour 
le  rendre  autour  Je  (u  [icifonne.  Les  ducs  (!e 
fiourbon  avoicat  pour  cri  Moru-Jo:e  Noirt-Damc  > 
à  caulc  de  l'image  de  la  Vierge  qu'ils  portoicnt 
dans  leurs  drapeaux.  On  ne  laifla  pas  de  conti» 
ntier  le  cri  de  guerre  «  Mmt-Jmt  famt  Dtmyis\  lôrs 
ncnc  qu'on  ne  portoit  plus  la  bannière  de  ce 
Liint  ,  parceque  ce  cri  avoit  paflc  en  coutume  ; 
&  ce  fut  mêoi*  «vcc  le  VÊmgê  «la  cri  de  joie  & 
de  viâoire. 

Il  eft  bon  maintenatit  de  tenrnrqtier  les  fà* 
fe'.cs  quo  l'on  a  invcntccs  à  loccafion  de  ce  cri. 
Quelques-uns  ont  dit  que  Clovis  fut  le  pre- 


cotnmc  fon  Jupirer  ,  difant  Motit-Jote  fa'mt  Denys. 
Mais  outre  qu'on  ne  parloit  pas  alors  de  cette 
ibrte  •  les  rois  très^lihrétiens  Tes  fuccen'eurs  n'au- 
xoicot  pu  retenu  pour  cri  de  guerre,  mie  invoca- 
tion qin  anroît  fenti  les  erreurs  du  paganiime.  Ni* 
colc  Gilles  dit  que  Clovis  prononça  ce  cri  de 
guerre  dans  la  bataille  de  Conllans-fainte-Hono- 
rine ,  près  de  Pontoife,  où  il  vaincjuit  Andoc ,  roi 
Sara£n>  yenu  d'Allemagne  :  ce  qui  donna  le  nom 
i  la  cour  de  Mont-Joie ,  bfttie  fur  la  montagne  de 
Conflans.  11  ajoute  que  ce  cri  de  France  fut  Mont- 
Joie  ^  8t  que  depuis  on  y  ajouta  faine  Dtnys  ;  mais 
e'eft  une  pure  tiûion.  D'autres  veulent  que  c,'ait 
été  un  cri  de  joie»  &  que  l'on  ait  die  d'abord 
aoult-Joit  f  c*eil-à-dire  ;  grandi-joie ,  ou  mont-jtni , 
pour  ma  joie  t  comme  on  dit  encore  à  préfent  mon 
image  i  pour  ma  image;  mais  il  cft  certain  qu'au- 
cun de  ces  auteurs  n'^  entendu  le  vrai  (cns  de 
ces  paroles  ;  &  que  Moat'Jme  faim  Denys ,  ne  figni- 
iîe  antre  chofe  que  ,  à  la  bamùert  faint  Dtnys , 
parceoue  cette  bannière  fervoit  à  régler  les  mar- 
ches fit  les  campemcns  de  l'armée.  Ce  nom  de 
MmU'jMe  eft  demeuré  au  roi  d'armes  de  France  ; 
éc  Ganûii  a  remarqué  nue  Louis  de  RouUi  tut  le 
premier  qui  le  porta.  *  Le  pereMéaeflrîcr,  oriffm 

îles  ornemcns  des  armoiries. 

MONT  JOIE,  nom  d'un  Ordre  de  cWalerie , 
que  le  pape  Alexandre  lll  établit  à  Jérufalem  ,  &: 
*  confirma  l'an  1 1  iio  >  fous  la  régie  de  faint  Bafilc. 
Ces  chevaliers  portaient  une  croix  rouée  ,  & 
ctoient  inftifués  pour  combattre  les  Infîdcles.  Le 
roi  Altonfe  le  Sat^e  les  introduifit  pour  aller  en 
£fpagne  contre  les  Maures  :  &  leur  ayant  donné 
des  revenus ,  il  les  appcUa  Us  chevaliers  de  Mofrac  ; 
mais  du  temps  du  roi  Ferdinand ,  ils  furent  unis  à 
l'ordre  des  chevaliersdftCalatrava.  *Taroburiiius, 

du  droit  dtf  abbés. 

•  MONT-LOIS,  en  latin  Mons  UuJi^iai^ , 
bourg  de  France  dans  la  Tourainc,  a  trois  lieues 
de  Tours ,  entre  la  Lcure  &  le  Cher»  Il  eft  connu 
dans  l'hiiloirc  de  France  par  le  fameux  traité  de 
paix  qui  y  tut  conclu  le  Icndemifin  de  la  faint 
Michel  de  l'an  1144,  entre  le  roi  Louis  VII,  Hen- 
ri 11,  rot  d'Angleterre  &  fes  enfansj  qui  furent 
i^onciliés  avec  leur  pere  par  Tentremifc  du  rai 
de  France.  *  La  Martiniere,  JtH.  giogr. 

^  MONT-LOUIS ,  ville  de  France  dans  les 
monts  Pyrénées,  ;\  la  droite  du  col  de  la  Perche, 
(ur  la  hauteur  qui  domine  le  pont  de  la  Tet ,  &: 
qui  ftit  la.fôparation  de  la  Cerdagne  &  du  Con- 
sent. Il  y  a  une  citadelle  fortifiée  par  M.deVauban* 
Mont -Louis  fut  bûti  en  1681  par  Louis  le  Grand» 
Cette  ville  ne  partage  l'honneur  de  porter  fon 
nom  qu'avec  Saar-Louis.*LaM.irtiniere,<//ff.^/tijfr. 

MONT-LOUiS,  maifon  de  campagne  au 
Toifios^  de  Paris  j  aurfleflus  du  £uud>eurg  Saiat« 
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Antome  ^  ftir  le  chemin  de  Paris  à  Mcaux.  EUé  * 
eft  fituée  à  mi-côte  d'uhe  colline ,  &  iiit  donnéé 
par  Louis  XIV  au  peré  de  hi  Chaift  fon  confeA 

leur.  A[irés  la  mort  de  ce  pere,  Mont-Louis  pafla 
aux  Jéluites  de  la  rue  Saint-Antoine  ,  auxquels, 
elle  fert  de  miifi»  d«c«mpagnr.  *  LaMairtimcre* 
dis,  giop: 

MONt-LOUTS,  tetonie  fninçoife  datis.l'AJ 

raérique  ("epteinricnale  au  Canada  propre  ,  à  Is 
bande  du  lud  du  fleuve  Saint  Laurent,  vers  foa 
embouchure ,  au  bord  d'ÙB6  rivière.  *  La  Mara 
tiniere  »  diâ.  gèogtk  -> 

MONT^DE-MAR^AN,  en  latin  Mons  Mdrtidt 
ni ,  ville  de  France  en  Gafcognc  ,  capitale  d*^ 
petit  pays  de  même  nom ,  eft  fituéc  lur  le  Mi* 
don ,  qui  y  rei^oit  la  Doule  pour  aller  paiTer  à 
Tartas,  &  fe  joindre  à  l'Adour.  Son  terroir  catrft* 
mement  ftrtile  ta  fait  nommer  le  grenier  de  Ift 
province.  Le  Monr-<lc-Marfan  a  été  célèbre  dans 
le  XV  I  (ictie  ,  pendant  les  guerres  de  la  religion  « 
&  les  llui^uenots  en  ctoient  maîtres  l'an  i}6o, 
avant  la  bataille  de  Moncontour.  Montluc  ,  de- 
puis maréchal  de  France ,  força  cette  place ,  oh 
commandoit  le  capitaine  Favas ,  natif^de  Saint- 
Macaire.  Dans  le  temps  (juc  ces  deux  chefs  trai« 
toient  enlcmble,  le  premier  fit  furprcndre  le  châ-» 
teau  par  derrière,  &  pafTer  tout  au  fil  de  l'épée  * 
en  vengeance  de  la  mort  de  quatre  barons  de 
Béarn  ,  queMongomcri  avoir  foit  poignarder  à  la 
prifc  de  Navarreins.DoMiNiQUEdeGourgucs,  qui 
vengea  fi  courageul'emcnt  les  FranoMt  des  Eipa- 
gnou  dans  la  Floride ,  étoit  natîl  du  Mout-dc« 
Marftnt 

MONT-MARTRE,  môntagne  proche  de  P.i- 
ris,  du  côté  du  leptcntrion  ,  eft  célèbre  par  une 
abbaye  de  même  nom.  Plulieurs  ctoient  que  cette 
montagne  s'appclloit  aïKicnncmcnt  Mont-Mars  ^ 
ou  ta  montagne  dt  Mérs  ,  parceqn'il  j  aVoit  un 
temple  confacrc  à  cette  faufTe  divinité.  Ils.  ajou- 
tent que  près  de-là  il  y  avoit  une  grande  plaine^ 
qu'on  nommoit  l:  champ  de  Mars  ^  où  les  rois  d» 
trance  de  la  première  race'fe  montroient  un» 
fois  tous  les  ans  au  peuple  ,  le  premier  jour  da 
Mars  ou  de  Mai ,  comme  le  rapporte  Grcgoiro 
de  Tours ,  &  plufieurs  autres  après  lui.  Quelques 
autres  prctendent  que  t'ctoit  le  dieu  Mercure  qui 
étoit  adoré  fur  cette  montagne  ,  &  que  c'cftpour 
cela  qu'on  l'appelle  Mons  Mcruini.  Ils  difent  qvd 
ce  Fut  h  fon  idole  que  faint  Denys  &  Tes  compa> 
gnons  fiirent  prcfentés  ,  pour  lui  donner  de  l'en- 
cens; &  qu'ayant  rcfufc  de  le  faire,  on  leur  cou- 
pa la  ttlie  aux  pieds  de  la  même  idole.  C'eft 
l'opinion  de  Hilduin  ,  abbé  de  faint  Oenjps.  D'au* 
très  jugent  que  l'on  a  dit  Motu-Martre ,  pour  moni 
des  martyrs,  &  que  ce  nom  n'a  été  donné  à  cettd 
montagne ,  que  depuis  le  martyre  de  faint  De- 
nys, &  de  les  compagnons.  C'cft  pourquoi  aiidl 
la  chapelle  qui  y  fut  bAtie  s'^ippelloit  la  chapeU» 
du  faiut  Martyr.  Flodoard ,  chanoine  de  Reims  ^ 
fait  mention  de  l'églife  &  de  la  montagne  dm 
Mont-Martre,  fous  l'année  944 ,  en  ces  termes; 
/inno  Domini  944 ,  tempejlas  facla  tjl  in  pjgo  Pari'' 
J!ac»f  in  monte  qui  dieieur  Mart^rum  i  c'eft-à-dirSj,' 
L'an  de  Jefus-Chrift  944  ,  il  idtvu  un  furitux  oragà 
aux  environs  de  Paris  ,fur  la  montagne  fwc  ton  nommé 
da  Martyrs,  L'égiHc  de  Mont-Martre  fiit  donné» 
avec  fcs  dépendances  au  monaftere  de  S.  Martin 
des  Champs ,  par  Guillaume  I ,  évêaue  de  Paris  , 
l'an  1098  :  mais  l'an  1 134,  Louis  VI ,  dit  /!f  Gns^ 
voulant  fonder  un  couvent  de  religleufes  de  Por« 
dre  de  faint  Benoit  fur  cette  montagne  ,  acquit 
cette  églifc  des  religieux  de  faint  Martin  ,  en 
échange  de  celle  de  faint  Denys  de  la  Chartre  à 
Puis.  Après  quoi  il  fit  bâtir  l'églife  &  la  chapcUt* 
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^es  Martyrs  ,  &  fit  coiillruirc  un  monalkrc  pour 
les  rdigicufes.  Le  pape  Eugène  fit  la  dédicace  de 
cette  nouvelle  cglit'c  le  ii  avril  «M'^»  &  ce'le 
de  la  chapelle,  le  premier  juin  de  la  même  année. 
La  belle  gallerie  qui  defccnd  depuis  le  couvent 
'd'eohaut ,  jufqu'cn  la  chapelle  baffe  ,  fut  bâtie 
l'an  i6i  I ,  par  les  foins  de  K^riede  Bernivillier- 
f.iint-Ai'man  ,  abbefle  de  Mont-Martre  ,  r|til  fit 
^uiTi  ewbellir  cette  chapelle  de  l.i  iiiamtic  qu'un 
4a  voit  à  préfeitt. 

On  appelte  le  petit  Mont-Martre,  un  mo- 
Tiafterc  fond*  à  la  ViBe-revêquc ,  au  fiitntbourg 
Saint-Honorc  à  Pd.ns ,  par  Cithcrinc  d'Orléans , 

ItrincclTcde  Loncuevillc  ,  cjui  donna  cette  mailon 
'an  t6ii,  à  l'abb  aye  de  Mont-Martre.  Ce  mo- 
rnrtcre  ne  dépend  plus  de  Mont-Martre  ,  &  porte 
^ujour<l'hui  le  nom  de  la  FUU-tEvéque.^LsiAiite, 

■farii  jruicn  t-  nouvciiu. 

MONT-NOTRE-DAME ,  célèbre  abbaye  de 
Ponlrè  de  Qteauz ,  bâtie  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  de  Provins,  fut  fondée  vers  l'an  i  ij6 ,  &: 
brûlée  l'an  1198.  Depuis,  elle  fut  pillée  par  les 
Anglois  au  commencement  du  XV  ficcle.  L'abbé 
4eCîteattx  diiperik  alors  les  religieufes  en  diffé- 
rentes «mifonsv  mit  Pabbeflè  dam  le  laonaibre 
du  Thrcfor  en  Normandie,  &  réunit  le  revenu  à 
J'abbaye  de  PruUi.  Depuis,  l'abbé  de  PruUi  en- 
voya un  de  fes  religieux  fur  les  lienXt  tant  pour 
avoir  le  foin  du  temporel ,  que  pour  amiittcr  les 
meflTes  qui  étoicnt  de  fondation.  Les  cnofes  de- 
meurèrent en  cet  état  jiifqu'en  1648  ,  que  dom  Ni- 
colas Deilyons ,  ou  des  Lyons ,  religieux  de  Prulli, 
%t  prietu'du  Mont-Notre-Dame,  remit  les  chofes 
en- leur  premier  état.  Un  jour  que  ce  religieux 
itoit  dans  fa  chambre ,  un  cffain  de  mouches  y 
▼int  fondre  tout  d'un  coup.  11  voulut  le  dilliper  éc 
ne  le  put.  Au  milieu  de  i'a^tation  ju'il  fe  donna , 
il  dit  en  liù-oilme  :  Amr^ca  tme  maifm  a  iti  koH- 

■têt  par.  Je  fainns  vitrgcs  ,  qui  par  la  douceur  de  Itxir 
vie  rejfcmbloicnt  à  des  abeilles ,  Dieu  n:  voudrou4lpas 
me  faire  connoitre  par  cei  événement ,  <jue  je  dois  y  ré- 
tablir des  ahùUes  fpirUuelles  ,  &  remettre  tes  thojes  en 
leur  premier  itai?  Comme  il  rouloit  cette  penfëc 
dans  fon  efprit  ,  il  la  comn-,unitju.i  A  nu  tic  les 
amis,  qui  l'y  confirma,  &  luiconicilla  de  i  cligner 
fon  bénéfice  en  cour  de  Rome  à  madame  d'Auvet 
des  Marcts  ,  abbeflc  du  Mont-Sainte-Cntherine. 
Le  pere  des  Lyons  y  conléntit.  On  fit  venir  des 
bulles  de  Rome  ;  on  eut  le  confentcment  du  roi  ; 
la  nouvelle  abbcffe  fit  fon  noviciat  au  monaftere 
de  Champ-Benoit  ;  elle  fit  proféffion ,  &  depuis  ce 
temps-là  Dieu  a  béni  cette  .ibbLiyc  ,  oii  il  y  a  tou- 
jours eu  depuis  vinçt-quatre  reiigieules.  Champ- 
Benoît  étoit  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Oteaux  ;  mais  aujourd'hui  ce  n'efl  plus  qu'un 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  à  la  nomina- 
tion de  l'archevêque  de  Sens ,  qui  en  eft  fupcricur. 
T  Mémoires  du  ttmpjg  Vtya^  iitUraire  de  dom  M  ar- 
ienne &  de  dom  Durand ,  fiénèdiâins  de  la  con^ 
Kfégation  de  S.  Maur ,  tom.  I ,  première  partie ,  &c. 

MONT  DES  OLIVIERS,  ou  MONTAGNE 
DES  OLIVES  ,  à  l'orient  &  proche  de  la  viUe 
de  Jcrufalcm ,  n'en  eû  féparce  que  par  la  vallée 
de  Jofaphat ,  &  diftante  de  cinq  ftadcs ,  félon  Jo- 
fcphe.  On  lui  donne  ordlnLiirement  fix  cens  pas 
de  hauteur ,  depuis  le  torrent  de  Cédron  ,  qui  eft 
•au  fond  de  la  vallée  ,  jufqu'au  fommet  :  ce  qui 
revient  à  l'cflimation  de  Jt^lcphe  ,  qui  la  fait  de 
7JO  pas,  comme  peut-cire  clic  étoit  de  fon  temps, 
où  la  v;iI1ll-  croit  beaucoup  plus  profonde  qu'elle 
n'ell  à  préfcnt  ;  parcequ'elle  a  été  remplie  des 
nuMs  de  la  ville  &  dn  temple.  Son  élévation  hit 
Oonne  un  afpeft  &r  une  vue  fort  at^réable  ,  qui 
»««d  ver*  l'occident  fur  toute  la  viUc  de  Jtiu- 
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falem  ,  &  vers  l'orient  fur  le^  montagnes  d'Arâi 
bie ,  le  Jourdain  &  la  mer  Morte.  Au  midi  on  dé» 
couvre  jufqu'à  Hébron;  &  au  fcptent  ion  ,  bien 
avant  dans  la  Samarie.  Sa  longueur  cil  d'envin» 
deux  miile  pas  ,  du  fepteutrion  au  midi  :  ^  elle  eft 
divilée  en  trois  pointes  ou  collines,  dont  ce'le  du 
milieu  eft  la  plus  haute; celle  qui  regarde  le  nord 
eft  la  moyenne ,  &  s'appelle  Mont  de  ViriGcUUdi 
celle  du  fud  eft  la  plus  balle,  &.fe nomme /««k^ 
de  Scandale  ,  OU  A'OffenfioH.  Voyer  MONT  HP 
SCAN.DALE.  On  dit  qu'eUes  onWté  toutes  troU 
profanées  par  les  tabernacles  des  faux  dieux ,  que 

es  conrrbines  de  Salomon  adurnifnt  ,  i'.iviii'r  (g 
plub  haute  par  l'idole  ^//^ro/A;  la  féconde  pw 
Chamos ,  idole  des  M  ab  res  ;  &  la  troifiéme  pat 
Moioch,  idole  des  Ammonites.  Cette  montacne  efll 
trés-fèrttle ,  bien  cultivée ,  &  eft  toute  couverte 
de  bleds,  ou  plantée  d'oliviers,  dont  elle  porte 
le  nom.  C'eftoti  Jefus-Chnft  alloit  fouvent  faire 
fes  prières  ;  &  ce  fut  de  fon  fommet  qu'il  monta  an 
ciel  après  fa  réfurreôion.  On  voit  fur  la  colline 
du  milieu  les  ruines  d'une  magnifique  églife.que 
fainte  Hélène  y  .u oit  tait  bâtir  11  n'en  rcfte  plui 
Que  quelques  pans  de  murailles  ,  avec  les  bafes 
d'un  ordre  de  colonnes,  qui  (butenoient  la  voihe- 
de  la  forme  &c  figure  qu'eft  le  bap!i!li:r.j  Cq^. 
ftantln  a  Rome,  Au  milieu  de  cetic  rotonde  il 
y  a  une  petite  chapelle  d'une  figure  oAogone^ 
ayant  à  chacun  de  fes  andesune  petite  colonne 
de  marbre  ,  &  dont  la  voote  eft  en  dôme.  Cette 
chapelle  eft  toute  bâtie  de  pi^ncs  uu  taille.  Le 
pavé  eft  de  même  ,  à  la  réfervc  de  lendroit  fiv 
lequel  on  croit  que  Norre-Seignenr  étoit  debont 
lorfau'il  monta  au  ciel,  où  l'on  voit  la  roche  nue 
6:  découverte  ,  &  à  ce  qu'on  dit ,  le  vcffii-e  du 
pied  ii.inchc  ilc  Jclus-Chrift,  <^ui  eft  enfa.ce  mi- 
raculeulcment  julqu'à  trois  doigts  de  Drofondenr. 
Pour  empêcher  que  Ton  ne  marchlt  vâr  cette  ra> 
che  facrcc  ,  les  Chréricns  ont  mis  à  l'entour  une 
petite  bordure  de  [)ierre  cimentée  ,  un  peu  tle>. 
vée  au-deffus  du  pave ,  laiffant  un  côté  par  le- 
quel on  peut  baifer  ce  faint  veftige.  Au  côte  du 
midi ,  il  y  a  une  pc;ite  mofquce  pour  les  Turcs, 
qui  font  les  maitres  Je  ce  lieu. 

11  faut  remarquer  que  par  la  figure  du  picdde 
Jefus>€hrift  ,  qui  eft  imprimée.dans  la  roctte ,  oa 
reconnoît  i]u'il  avoit  la  face  tournée  ver-:  le 
tcntrion  ,  &  qu'il  ne  s'y  voit  qu'un  velbgc.  (Quel- 
ques-uns difent  que  Notre -Seigneur  y  laiffa  les 
vcftige&de  fes  deux  pieds.  Se  que  les  Turcs  onteor 
levé  celui  du  pied  droit ,  pour  le  garder  en  lent 
grande  mofquce.  La  faintctc  de  ce  lieu  mcriteque 
nous  rapportions  ici  quelques  merveilles  dont  pi* 
ficurs  auteurs  parlent.  La  première  eft ,  que  Ici 
premiers  Chrétiens  voulant  paver  la  chapelle  de 
marbre  8:  de  jafpe ,  ils  ne  purent  jamais  les  ftite 
joindre  à  la  roche ,  où  eft  le  facré  veftige;  &  qu'auf- 
fitôt  que  les  pierres  y  étoient  placées ,  elles  s'en- 
levoient  dPelles-mtmes.  La  féconde  eft  que  le  vef- 
tige étant  imprimé  fur  la  terre  ,  &  les  Chrétiens 
en  prenant  fouvent  par  dévotion,  la  figure  néan- 
moins ne  fe  crcufoit  point,  &  ne  foufîroit  aucun 
changement.  La  troifiéme  eft  ,  que  fainte  Hélène 
faifant  bâtir  ce  magnifique  temple  ,  ne  put  e« 
faire  couvrir  le  dôme ,  qui  étoit  direûcment  v:- 
deffus  de  la  place  d'où  Jefus-Chrift  monta  au  cicl; 
de  lôrte  que  l'on  fiit  contraint  de  le  laiffer  décou- 
vert,  con':me  le  Panthéon  de  Rome,  lleftcroj»" 
blc  que  ces  merveilles,  dont  parlent  faintPaurot* 
faint  Jérôme  ,  fc  font  opcrtes  dans  les  premiers 
temps  du  chriftianifme ,  pour  manifcfter  la  tam- 
teté  do  lieu  ;  mais  depuis ,  la  providence  a  charge 
cet  ordre:  car  à  prcicnt  le  pavé  de  la  chapelleclt 
pailaiiemcnl  bien  joiiu  i  la  roche,  le  veûige  qut 
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eft  imprime  dans  cette  roche  ,  ncû  plus  aufli  en- 
tier qu'il  I  etoit ,  par  l'imprudence  des  pèlerins  qui 
en  ont  rompu  de  pctics  éctau ,  afin  de  les  coofer'- 
yer  comme  de  preeieiifet  letiques ,  aulb dévoient 

laiflerfur  ce  iic\!.  A  l'égard  de  la  chapelle  ,  el!c 
ert  entièrement  ouverte.  On  voit  vers  le  pied 
de  la  colline  du  milieu ,  quelques  rertcs  du  jardin 
de  Getfcmané  i  &  vers  le  haut ,  on  trouve  la  ca- 
verne amenée  les  fepulcns  des  Prophètes.  On  entre 
dTabord  dans  la  roche  ,  &  de  -li  par  une  petite 
porte  ,  on  va  dans  ces  iépulcrcs ,  qui  font  creufcs 
bien  avant  Tous  terre.  Ce  font  deux  larges  gal- 
leries  taillées  en  rond ,  où  il  y  a  des  niches  à  fleur 
de  terre  ,  pour  mettre  les  corps  ,  à  la  réfervc  d'un 
cabinet  un  peu  élevé  ,  qu'on  dit  être  le  lieu  où 
font  les  Tépulchrcs  des  prophètes  A  ggce  &  Zacha- 
rie.  Vers  le  milieu  du  penchant  de  cette  même 
CoUine,  il  y  a  une  petite  mofqucc  de  Turcs  ,  & 
me  autre  vers  le  fommet.  Sur  la  plus  bafTe  col- 
line »  ou  Mont  de  Scandale  ,  on  voit  les  ruines* 
du  vfltage  de  Siloé  ;  &  plus  haut  celles  du  temple 


de  Moloch.  •  Dcul 


chanoine  de  faint  Paul 


à  Saint  Denys  en  France  ,  voyage  delà  Terre-Sainte. 
M0NT-OLIVET,inonaftere,  chef  d ordre,  ù 

3uiaze  milles  de  Sienne ,  autrefois  dans  le  diocL  fc 
'Arexzo,  &  préfcntement  dans  celui  de  Pienza,  fut 
fondé  au  commencement  du  XIV  fiécle ,  par  Jean 
Toloméi ,  Ambroifc  Picolomini ,  &  Patrice  Pa» 
trizi ,  tous  trois  nobles  Siennois ,  dans  un  lieu  ap- 
pellé  Acona  ,  qui  a^artenoit  au  premier.  Il  y 
avoit  quelques  ann^que  ces  trois  pieux  pcrfon- 
nages  vi voient  dans  ce  lieu  comme  hermitcs  , 
avec  d'autres  qui  s'ctoient  joints  à  eux  ,  lorfque 
JeanXXd  leur  ordonna  de  fe  déterminer  à  une 
des  leales  approuvées.  Tolomii  choifit  en  1319» 
celle  oe  faint  Benoft  >  &  mit  fi>n  ordre  naiflant 
fous  la  proteOion  fie  la  fnintc"  Vierge.  On  vit  d'a- 
bord en  Tolcane  ,  &  eniuicc  dans  :outc  Tltalie  de 
nouveaux  monarteresqui  embrafTercnt  les  confti- 
tutions  de  Toloinéi,  &  l'on  en  compte  jprcfente- 
snent  quatve>vin|ts ,  entre  lelqvels  ceux  de  Naples 
&  de  Bologne  ,  lont  d'une  m.ngnifîccncc  tourc  cv- 
Iraordinaire.  ils  font  gouvernes  par  un  gênerai  , 
qu'on  élit  tous  les  trois  ans,  &  qui  demeure  au 
Mont-OUvet,  Cet  ordre  a  été  trcs-auilere  dans 
lès  cofflmencemens  \  on  remarque  que  d'abord  il 
y  étoit  défendu  de  boire  du  vin  ;  on  en  but  en- 
fuite  ,  mais  du  plus  foible  qu'on  pût  trouver;  pré- 
fentcment  les  ccmllitutions  portent  que  dans  cha- 
que communauté  on  fcrvira  aux  reliùeux  le 
meilleur  vin  ,  8e  que  ft  Ton  en  a  recueilB  fie  foi- 
ble ,  il  fera  vendu  aux  fcculiers.  Ils  mangent  pré- 
fcntement de  la  viande  trois  fois  la  fcmaine  ,  & 
ne  ret  iLM\  cr,t  par nii  citv  que  i.:cs  nobles  ;  tnais  il  n'en 
ëtoit  pas  de  même  dans  les  commeucemens.  L'ab- 
flinence  etoit  encore  fi  en  vigueur  parmi  eux  du 
temps  dePie  II,  que  ce  pape  étant  au  Mont-Olivet, 
défendit  aux  perfonnes  defa fuite  de  manger  delà 
viande,  quoique  ce  fut  un  jeudi.  Ce  n'cfl  que  de- 
puis Paul  III  ,  que  les  religieux  de  cet  ordre  pren- 
nent le  titre  de  dom  :  on  les  appelloit  auparavant 
les  frères  Hermites  du  Mont-Oiivet.  Chaque  mo- 
naAcre  eft  gouverne  par  un  fupérieur ,  qui  prend 
le  titre  d'abljc  ,  qu'il  confcrve  toute  fa  vie  ,  quoi- 

Jtu'il  ne  foie  plus  fupérieur.  Pendant  le  temps  de 
a  A^riorité  il  peut  fc  fervir  d'orncmens  pontifi» 
cauXf  munauU  ne  reçoive  point  la  bénédiâion 
abbatiale.  *  Lancelot ,  kip.  Ottvit.  Mongia ,  hiftor. 
Monte  le  relh.  5t. 

MONT -PALATIN  ,  momaEjne  de  la  ville  de 
Borne  f  fut  environnée  de  murailles  par  Romulus, 

Kr  £iire  lani«iiii«eene«ntc  de  la  ville  qu'il/ 
t.  lldiajncce  U«u  »  parcequ'il  y  avoit  ttà  ap> 
porté  ty«c  ion  fiera  Rémui ,  lorfqa'il»  fiirent 
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trouvés  fur  les  bords  du  Tibre  par  le  berger  taU- 
ftulus  5  &  parcequTil  7  Vil  douze  vautours  qii 
voioieot  fur  cette  montagne  ^  fon  frère  R  é  mus  n'en 
ayant  vu  que  fix  for  le  mont  Aventin.  La  ville 

de  Rome  eut  cnfuitc  beaucoup  plus  d'étendue,  ft 
comprit  dans  fon  circuirtes  fix  autres  montagne* 
voifines»  nommées  le  mont  •  Capitolin  ,  le  tomri>. 
Qumnal,\6  moat-flmiiÊal,  le  mont-EfyuUim  ^  1» 
mom-QtBus ,  &  le  mma-jtveatin  ;  ce  qui  U  fit  nom* 
nier  h  rif.'e  dts  fcpt  monia^nts  ;  mais  le  mont-Pa>- 
latin  tut  toujours  ie  plus  confidérable  ;  car  lespre- 
micn,  rois  de  Rome  y  eurent  leur  Onifon  ,  qui  fut 
appeilée  Pa/ais  ;SL  tous  les  «mpcreuts  Romains 
firent  aufTi  leur  féjour  ordinaire.  Il  y  «ut  dans  & 
fuite  du  temps  dix  temples  magnifiques  fnr  cetté 
montagne ,  Icite  petits  temples ,  &  un  grand  nom» 
bre  de  fupcrbcs  bâtimens  dont  l'architeflnrc  étoît 
admirable.  Le  figuier  foui  leauel  Rémus  &  RomU^ 
lus  fiirenc  apportés ,  s>conierva  pendant  plus  dé 
huit  cens  ans.  L'empereur  HcHogabale  fit  faire  uné 
galleriequi  joienoit  ce  mont  avec  le  Cipitoliii  | 
loutenue  par  des  colonnes  de  marbre.  Mainté* 
nant  ce  quartier  de  la  ville  de  Rome  n'a  rien  di 
remarquable ,  fi  ce  n'efi  quelqttei  jardins  qUi  ftOUt 
afTez  beaux.  Quelques>uns  difent  qtt'on  appellâ 
ce  mont ,  Palatin ,  du  nom  de  la  déeflc  Pales ,  que 
les  pafteurs  adoroient  ;  d'autres  ,  qu'il  fut  ainÔ 
nommé ,  de  Pallas  ,  bifaîeul  du  roi  Evandre.  Il 
y  a  encore  d'autres  opinions  ;  mais  tout  cela  cA 
tort  incertain.  'SoUn  ,  c.  11.  Tite-Live,/.  t. 

MONTDE  PfÊTÊ ,  bourfe  &  magazin  publié, 
pour  prâter  fans  ufiirc  de  l'argent ,  &r  autres  chofe» 
nécefîaires  à  ceux  qui  font  dans  le  befbin.Plufieur* 
croient  quele  pape  Léon  X  fut  le  premier  qui  auto* 
rifa  cette  jneufe  invention, potur  foulagcriespau* 
▼res ,  par  une  bulle  quil  donna  l*an  1 5 1  ^  ;  mais  ci 
pape  y  fait  mention  de  Paul  II ,  qui  avoit  approu' 
ve  l  etablifTementdes  Monts  de  Piété  avant  lui.  U 
y  en  a  de  deux  fortes  :  quelques-uns  ne  font  établis 
que  pour  un  temps;  Se  d'autres  à  perpétuité ,jpai^ 
ceque  l'on  fait  un  fbndsfùffifant ,  qui  fe  conf&v# 
tou;o(irs  en  obfervant  un  rcglcmcm  qui  empêche 
la  diiiipation.  Les  conditions  les  piws  ordinaire! 
font  ,  i".  que  le  Mont  de  Piété  nf  fcrve  qu'aui 
pcribnnes  du  lieu  où  il  eft  établi ,  &  non  pas  aut 
étrangers  :  1".  que  le  prêt  rte  fe  hffe  que  pour  uif 
temps  limité:  que  ceux  qui  empruntent  don» 
ncnt  des  gages,  que  l'on  puiffe  vendre  aptes  lex« 
piration  du  temps,  pour  la  confervation  du  fonds  t 
que  ceux  à  qui  l'on  prête  ,  donnent  quelque 
peu  de  chofc  pour  les  appointeniens  des  officiers 
nécelTaires ,  le  loyer  du  magazin ,  &  autres  frais 
inévitables.  Il  y  a  auflî  des  Monts  de  Piété ,  dont  Ica 
dircûeurs  empruntent  iJc  grandes fommeSji la  char-» 
ged'cn  faire  un  rente  mniiocre  :  &r  cesfommes  font 
un  fonds  capable  de  fou:  :iir  aux  bcfoins  de  toute* 
Ibrtes  de  peffbnncs,qui  rcmbourfent  la  rente  à  pro* 

?ortiondesfommes  qu'ils  ont  empruntées  ;  &  cet 
cabliffement  fc  fait  par  l'autorité  du  prince.  L4 

Iilus  ancien  Mont  de  Piété ,  dont  il  foit  parlé  danl 
*hiibire ,  eft  celui  que  Ton  établit  à  Padoue  l'ail 
14^  I ,  où  l'on  fit  fermer  douz€  banques  de  Juifs  « 
qui  exigcoient  le  quint  Ou  la  cinquième  partie  dU 
principal  pour  itfure  ,  au  lieu  de  quoi  on  ne  prit 
que  la  vingtième  partie.  Cette  coutimie  qui  a  com- 
mencé en  Italie  ,  a  palTe  cnlui'.e  dans  les  autres 

[tays,  &  il  y  a  pluûeurs  de  ces  Monts  de  Piété  <i»ni 
es  Pays-Bas,  comme  à  Bruxelles,  i  Anvers,  i 
Gand ,  &c.  Il  y  eu  a  même  à  Bruges  ,  à  Ypres  , 
k  Lille,  oit  ceux  qui  empruntent  donnent  feulement 
des  gages  ;  parceque  les  fondateurs  ont  laiffé  dei 
fommespour  fournir  atizfirais<  *  Zcchus*  Jekfif 
ris*  Seaideoni  ^  ki/l.  Ptiurt  Beyerlink  .tamy, 
MONT-QUlIUNALi  mmtp»  de  Kmaê,  aùdi 
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rommce ,  parccqu'il  y  ay<Mt  un  tcfflpfe  dëdîé  à 
Romulus ,  furnommc  Quirinus.  On  Tappelloit  au- 
paravant Agon.  Ce  tut  Numa ,  Tecotid  roi  de  Rome, 
qnircnfenna  dins  la  ville.  Aujourd'hui  on  le  nom- 
«ne  Moiut-CtvaUo  ,  k  caufe  des  ftatucs  de  deux 
chevaux  de  marbre  qufy  font  placées;  l'une  de 
Phidias,  &  l'autre  de  Praxitèle  ,  toutes  deux  re- 
préfentant  Bucéphale  avec  deux  figures  d'hom- 
mes à  pied ,  domtant  le  cheval ,  Vm  'à<dioite ,  & 
l'autre  à ^uche;  on  croit  quecei^pim  repré» 
fentent  jCTexandre.  Les  papes  fbnt  leur  iqour  or- 
<Iiiiaife  dans  ce  palais  ,  que  Sixte  V  a  acheté  de 
la  inaîfbn  d'Eil  :  il  y  fit  de  grands  batiniens  ,  qui 
«Ht  été  encore  augmentes  par  Paul  V.  L'églifc  du 
noviciat  des  Jéfuiteseftau  lieu  où  étoit  autrefois 
le  temple  de  Ronntlns.*  Denys  d*Hi»tieanuJi',  l.  x. 

MONT-REAL  ,  Mons  Re^alis ,  ville  archlépif- 
copaie  de  Sicile,  à  quatre  milles  de  Païenne,  dans 
«m  teiritoire  extrêmement  fertile.  Il  ^  a  iio  vieux 
«hAteau  itir  une  pointe  de  roclier ,  qui  comniaiuie 
la  ville.  Guillaume  II ,  dit  1t  Bon ,  roi  de  Sicile , 
y  fit  venir  en  1 174-,  des  religieux  Bcncdi£lins  de 
M  congrégation  de  Cave.  Saint  Benincala,  qui  en 
étoit  alors  abbé ,  y  en  envoya  cent ,  à  qui  ce  roi 

bâtir  un  fuperbe  monafteie .  ^e  le  paçe  Luce 
III  érigea  en  archevêché  dés  l'an  118}.  Guillaume 
qui  en  étoit  le  fécond  abbé  ,  fut  le  premier  arche- 
vêque ,  &  depuis  la  digniic  archiépil'copale  de- 
încura  unie  quelque  temps  à  l'abbaye  ;  mais  on 
l'a  enfin  likulariMe  ^  ainî  ^  celb  d'archidia- 
cre. Ce  font  les  religieux  qui  tiennent  toutes  les 
autres  dignités  du  chapitre  de  cette  cathédrale  , 
oiiils  tiennent  lieu  de  chanoines.  Jérôme  de  Vier- 
ticrOyarchevGque  de  Mont-Réal,  y  publia  des  or- 
donnances ^roodales  en  161X.  *  UghelU ,  ludia 
facra  ,  tom.  rtl,  MabtUon  ,  aiUM&(  ùrUmt  Sanai 
Btncdicîi ,  tom.  IF. 

MONT  REAL  ,  iilc  du  fleuve  Saint-Laurent  à 
I188  lieues  de  la  mer,  aprislon  nom  d'une  mon- 
tagne foit  kute  ^  efi^  au  milieu ,  &  au  bas  de 
laquelle  on  a  btta  une  jolie  ville ,  tous  le  nom  de 

ViUe-Marie.L'iflc  de  Mont-Rcal  a  douze  lieues  de 
long ,  &:  trois  dans  fa  plus  grande  largeur  :  fon  ter- 
roir eA  bon  pfefque  par-tout.  Les  prores  du  fémi- 
naire  de  iaint  Sulpice  à  Paris  »  7  opt  une  belle 
maifon ,  oh  ils  envoient  de  temps  en  temps  des  ec- 
cléfiaftlques  de  leur  corps  ,  qm  y  deflerx  cnt  j)rcf- 
que  toutes  les  cures  de  rifle,oùla  judice  s'exerce 
en  leur  nom.  '  Mim»im  Muutfcrits. 

MONT-REAL,  autrement  Krach  &  Crae,  ville 
d*Alie  dans  rAralne  Pétrce ,  efurchti  PETR  A. 

MONT-REAL,  ville  dEfpagnc,  <AimAct  SAINT- 
SAUVEUR  DE  MONT  .REAL. 

MONTROSE(  Jacques  Gremme  ou  Grabam  , 
marquis  de)  depuis  duc  ,ehcvalier  de  la  jarretière. 
&  généraliflîme  des  armées  dTcoffe  pour  le  roi 
d'Angleterre  Charles  I ,  (îgnala  fa  valeur  &:  fa  fi- 
délité au  fervice  de  ce  prince,  &  le  défendit gé- 
nércufemcnt  contre  les  rebelles  de  fon  royaume. 
L'an  1 644  il  prit  Penh  &  Aberdoa  ,  bactitle  comte 
d'Argile ,  &  réduifit  plnfiews  provinces  fous  fo* 
fcciflancc  du  roi  ,  qui  le  fit  gcnéralifllme  de  fes 
troupes  d'EcofTe.  En  cette  qualité  il  ferenditmaî- 
tre  d'Edimbourg.  L'an  16^  il  défit  les  troupes  des 
ennemis ,  &  ce  nit  la  dernière  entr^rife  de  Mont- 
rofe,  pendant  la  vie  de  Charles  I  ;  car,  après  l'em- 
prifonnemcnt  de  ce  prince  ,  il  quitta  l'Ecofle.  Lorf- 
quc  le  roi  fc  fut  remis  entre  les  mains  des  Ecoffois  , 
ils  lui  demandèrent  un  ordre  pour  le  marquis  de 
Montrofe  ,  afin  de  l'obliger  à  dcfarmer.  Ce  grand 
bommeeutbîen  de  la  peine  às'y  fbumettre,voyant 
Lien  qu'il  avoit  été  extorqué  de  fon  maître  :  il  fallut 
pourtant  obéir ,  à  fon  grand  regret ,  &  abandon- 
—  TEcoff»  àla fiiteur  des  MbeUee;  Q  ca  fiidit^ 
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h  fefdâmen  l^ance  ,  oh  il  apprit  la  ttiûe  ieûS^ 

née  deiônjpeince  ,  à  qui  fes  liijets  révolti^s  firent 
perdre  la  tete  fur  un  échafaud.  Montrofe  paiïa  en 


ipire  :  maisie  roi  ^naries  11  voulant  faire  une 

tentative  en  EcoffCjle  rappclla  pour  l'y  envoyer, 
ahn  de  lui  préparer  les  voies.  Ce  fidèle  fujct  y 
alla  avec  un  corps  de  quatorze  à  quinze  mille  hom- 
mes ,  qu'il  avoit  reçu  des  rois  de  Danemarck ,  de 
Suéde,  de  Pologne  ,  &  d'autres  fouverains  du 
Nof  d  ,  chez  qui  il  avoit  des  habitudes.  11  s'y  ren- 
du maitre  des  ides  Orcades ,  où  il  laifTa  la  meil- 
leure partie  de  fes  troupes  pour  les  garder,  &  def- 
cendit  k  terre  avec  quatre  mille  hommes  ;  mais  il 
y  fût  bientôt  furprîs  par  le  colonel  Straughan ,  8c 
une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défaite  ,  il  fut 
obligé  de  fc  retirer  déguifé  en  payfan ,  &  fe  cacha 


fois,  qui  avoit  autrefois  fcrvi  fous  lui  dans  fes  trou- 

(>es  ;  mais  ce  malheureux  le  vendit  au  général  Lcf- 
ei ,  qui  le  fit  amener  à  Edimbourg,  ou  il  fut  bien- 
tôt condamné  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté 
i  la  fin  de  mars  de  Fan  i<>5o.  Ce  gnnd  homme  , 
tout  couvert  de  Kiuricrs  qu'il  avoit  amalîés  en  com- 
battant contre  des  fujets  rebelles ,  mourut  ainft 
en  Ecofle,  dont  il  étoit  pair& viccroi ,  viâime  de 
la  fidélité  qu'il  av4»t  CM  pour  fon  fouverain.  On 
prîxipita  fon  jugement  flk  ton  exécution  par  l'ordre 
de  Cromvel  ,  qui  craicnant  les  folllcirations  des 
princes  étrangers  que  Makdonnal  étoit  allé  pref- 
(ér  ,  voulut  fe  défaire  au  plus  vîtc  du  feul  ennemi 
dont  il  fe  fentoit  embarafifé  :  ainfi  lorfque  le  ba- 
ron d*Altma  ,  envoyé  de  l'empereur ,  arriva  3k 
Edimbourg  ,  &  que  Tompfon  ,  officier  des  gen- 
darmes Ecoflbis ,  s'y  fut  rendu  en  même  temps  de 
la  part  du  roi  tr^-chrétien  ,  ils  trouvèrent  l'anêc' 
déjà  exécute.  On  lui  coupa  la  tâte  après  fa  mort, 
pour  l'expofer  fur  le  donjon  du  palais  d'Edim- 
bourg ,  &  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers , 
&  expofé  fur  les  principales  portes  des  quatre  prin- 
cipales villes  du  royaume.  *  Du  Verdler,  hifioi» 
iUiirtrfeat.  Raaitaitfhifiùrê  tli  CromwiL 

MONT -SAINT-  ELOI ,  en  latin  Mons  SmX 
E/egii ,  village  avec  abbaye  dans  l'Artois ,  àdeDS 
lieues  d'Arras  vers  le  couchant.*  Mati ,  didion. 

MONT-SAINT-QUENTIN,  abbaye  prés  de 
Péroné  en  Picardie ,  iw>r«(  l'article  de  GAUTIER, 
fiunomméde  Raraucourt,  l'un  de  fes  abbés. 

MONT-SAINTE-MAR  lE  ,  ou  .Notre-Dame  de 
Tartenois,  petit  pays  de  France  ,  diocéfe  de  Soif- 
fons.  Il  j  a  deux  fynodes  qui  y  ont  été  alfemblé-s  : 
le  premier  au  mois  de  mai  ,  oh  on  lut  les  let- 
tres du  pape  Jean  XUI  ,  qui  confirmoietit  la  fbflf 
dation  qu'Adalberon ,  archevêque  de  Reims ,  avoit 
faite  au  monartere  de  Mouion.  11  y  en  eut  un  au- 
tre en  981.  *  T.  IX  conc. 

MONT-SAINT -MICHEL  ,  cWcr  SAINT- 
MICHEL. 

MONT  DE  SCANDALE  ou  D'OFFENSION, 
troifiéme  colline  d«  la  montagne  des  Olives  vers 
le  midi ,  c(l  ainfi  nommé  ,  parceque  c'ed  le  lieu 
oii  Salomon ,  fcdnit  par  fes  concubines ,  fit  élever 
des  autels  aux  idoles  Moloch ,  Camos  &  Afta> 
roth,  faux  dieux  des  Ammonites ,  des  Moabitcs, 
&  des  Sidoniens  :  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale 
parmi  les  Juifs ,  &  en  fit  tomber  plufieurs  dans  le 
crime  de  l'idolâtrie.  D'autres  difent  que  le  temple 
de  Milchom  ou  Moloch  ,  idole  des  Ammonites , 
étoit  fur  le  Mont  de  Scandale  ;  mais  que  les  deux 
autres  fiiirent  bâtis  fur  la  grande  &  fur  la  moyenne 
coUiafr de kaontagiae de* Olives;  iiiToir^cehil 
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iI'Afbroth ,  idole  des  Sidoniens ,  fitr  la  colline  du 
milieu  ;  &  celui  de  Camos  ,  idolt  des  Moabitcs , 
fur  celle  qui  cft  vers  le  feptentrion  ,  appcllcc  viil- 

faïrement  v/ri  CalUai.  Il  y  a  encore  liir  le  Mont  de 
candale,  des  ruines  du  temple  de  Moloch,  6ê 
d'un  palais  oîi  Salomon  logea  Tes  concubines.  Dans 
la  vallée  de  Tophet ,  qui  eft  au  pied  de  cctrc  col- 
line vers  le  midi,  on  voit  le  puits  du  tlu-  l'.iint  j 
appelle  communément  puits  de  Nihimias ,  qui  eft 
couvert  d'un  petit  bâtiment  comme  une  (aile.  Il 
CÛcélcbie  à  caufe  du  miracle  qui  y  arriva,  lorf- 
qne  les  Juifs ,  fous  la  conduite  de  Nehémias ,  cher- 
chant le  fcuqiie  les  prêtres  y  avoient  cacht-  par 
ordre  du  prophète  Jcrcmic  ,  n'y  trouvèrent  que 
de  l'eau ,  de  laquelle,  ayant  arrofé  les  viâunes  , 
un  feu  s'alluma  auflitôt  qui  les  confuma.  Ce  puits' 
eft  d\inè  profondeur  médiocre,  &  Teau  y  eftalTez 
abondante.  Les  Turcs  ont  l'.nc  petite  moujucc  tout 
prociie.  Voyci  MONT  DES  OLlViERi.  '  Doub- 
dan  ,  v(t\i:cc  ài  la  Ttm-Sai'itt. 

MONTSERRAT  ,  Moas  StmuHS  ,  montagne 
trà-^levée  en  Efpagnc  dans  la  Cataloene  ,  à  une 
lîene  de  Manrcl'e,  î^-  A  neuf  de  Barcelone ,  a  été 
ainfiappellcc  ,  à  ce  que  croient  quelques-uns  , 

i>arcequ*on  y  voit  quantité  de  pointes  de  rochers 
ëparés  tout  autour  ,  qui  s'élèvent  en  forme  de 
dents  de  fcic  ,  appellcc  par  ie<  Latins  ySntc  Elle 
cft  très  renommée  par  les  ptllcrinagcs  <IU*y  attire 
ane  image  de  la  Vierge  ,  appellée  communément 
Notre-Dame  de  Monc-Sérrat  ,  dans  une  abbaye 
de  religieux  fiéncdiâins,  qui  demeurent  au  milieu 
de  cette  montagne.  Cette  dévotion ,  après  celle 

deLtunette,  cft  la  plus  célèbre  de  l'Europe  ,  cft 
fort  ancienne  ,  ic  étoit  ,  dit-on  ,  'en  ufage  avant 
le  VIII  fucle,  qui  eft  le  temps  où  les  S.irafins  ra- 
vagèrent l'Elpagne  &  la  Lataloane.  Alors  la  fu- 
reur Scie  dédit  de  ces  Infidèles  firent  cefler  cette 
dcvotion  ;  «  Pimage  demeura  cachilc  dans  une 
caverne  jufqu'en  88}  ,  qu'elle  fut  dccouvertc  par 
des  bergers  qui  faifoient  paître  leurs  troupeaux  en 
ce  lieu.  L'cvéque  £t  bâtir  d'abord  une  chapellip  ; 
&  un  comte  de  Barcelone  y  fonda  un  monaftere 
de  rcligieufes  de  l'ordre  ic  faint  Benoît  ,  en  la 
place  derquelles  on  mit  ,  l  an  99  -,  dcb  religieux 
du  mfime  ordre.  Comme  le  nombre  des  pélci  ins 
s'augmentoit  de  ioiu-  en  jour  ,  on  y  fit  bâiir  une 
plus  grande  églite  ,  qui  nit  achevée  l'an  1 591.  Il 
y  a  au  fommct  de  te:ic  montnt;nc  des  hcrmites  , 
qu'on  ne  peut  aller  iiuuver  ou  eny  montant  avec 
des  échelles.  *  Le  pere  Canittus ,  Jéfuite  >  A  5 
tiùfitàn  du  Mont-Stnat. 

MONT-SINAI ,  ou  SAINTE  CATHERINE  , 
nom  d'un  ord.e  de  chevalerie  en  Grèce  ,  établi 
)ar  quelques  gentilshoinmcs  vcrs-l'an  ip(>;,  fous 
la  règle  de  iaint  Bafile.,  pour  garder  le  fépulcre 
de  faintc  Catherine  au  Mont  -  Sinaï ,  &  pour  ef- 
coTter  les  pèlerins.  Ils  portoient  une  roue  l'ouse , 
clouée  de  blanc ,  %  percée  d'une  épée.  * 
Mtcheli. 

MONT  DE  VARAL  ,  dans  les  Alpes,  cft  ap- 

Bsllé  vulgairement  la  aimvtUt  JintCalem,  Le  pere 
emardtn  Càmo ,  religieux  de  1  ordre  de  faint 
François ,  au  retour  d'u.i  voyage  de  la  Terre-Sain- 
te "/onda  ce  lieu  à  l  imitation  de  la  ville  de  Jé- 
riifaicm  ,  en  faveur  d^'s  pèlerins  cjui  ne  pouvoient 
pas  aller  ii  loin  :  en  quoi  il  fut  aidé  par  la  nobleft'e 
du  pays,  &  par  la  Ficntn^a  de  Varal ,  c|ui  eft  le 
corps  de  la  nobleflic  de  ce  lieu.  On  y  voit  la  vie 
&  la  paftion  de  Jefus-Chrift  ,  rcprcfentécs  par  des 
peintures,  des  ftatues  ,  &  d.,-.  :r,orceaux  darchi- 
tcéhire  des  plus  habiles  maitres  ;  fie  plus  de  ioi- 
xante  bâtimens  magnifiques  ,.avcc  des  colonades 
&  de  fuperbcs  portiques:  de  manière  que  ce  lieu 
Jiaroit  une  ville.  Elle  eû  ûtuée  fur  une  montagne 
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(lélicieufe  ,  à  un  demi-milie  de  Varal ,  qui  eft  la 
ville  capitale  des  grandes  Alpes  ,  au  milieu  des 
v.illécs  de  SlTki  ,  entre  le  Piémont ,  l'ctat  de  Mi- 
lan ,  &  aux  contins  des  Suiflcs  par  le  Valais» 
Merula  marque  Varal ,  dans  fon  hiAoîre  A  TMitr^  ■ 
qu'ui dts  Gaulois  Gfalpias  ,  /.  1 ,  c.  11,  pour  un* 
ville  municipale ,  &  pour  le  ficgc  d'un  gouverne- 
ment célèbre  des  hahi.ans  des  Alpes  :  Va'jiU,  al- 
pinanm  gtntium  ctltti.s  prctjtaurte  municipium.  Saint 
Charles  Borromée  y  faifoit  les  retraites  de  dévo* 
tion,  a;nfi  que  Cbarles-Emanuel  I ,  duc  de  Savoye» 
qui  fit  rcpKfenre'r  le  fomptueux  myftere ,  qui  re- 
préfcnte  le  malLicrc  des  Innoccns.  Les  papes  Paul 
m  ,  Grégoire  Xlil  &  Sixte  V  ,  ont  attaché  à  ce 
lieu  de  grandes  indulgences  :  ce  qui  y  attire  lui 
grand  concours  de  pèlerins.  *  Francifco  Toietti^ 
Jttla  nova  Jtrufaltm. 

.MONT- VIERGE ,  montagne  delà  Prittcipcutâ 
ultérieure  dans  le  royaume  ^e  Naples  ^  ajpndUd 
autrefois  Mont-Virgilien.  Ce  fiit  faint  Gnulanm0 
de  Verceil,  qutxn  fondant  en  1119  un  monaÂ 
tefe  vers  le  milieu  de  cette  montagne  ,  changea 
fon  nom.  On  dit  qu'on  n'y  peut  porter  de  la  vian- 
de ,  des  œufs ,  du  fromage ,  de  là  graifle,  ni  même 
du  fuif  de  chandelle;  ft.qne  lion  en  porte , ilai'é« 
levç  tout-à'conp  des  orages  furieux  ftccompagnié 
d'éclain  &  de  tonnerre  ;  &  même  te  carcfinal  Vin* 
ccnt-Maric  Oi  fini ,  archevêque  de  ténévent ,  de- 
puis pape  (ous  le  nom  de  Benoit  Xlll ,  l'a  atteiSé 
par  un  aâc  public  en  1^08.  A  quarte  milles  au- 
deffous  du  monaftere  eft  une  très-oelle  infirmerie, 
ob  tontes  chofes  abondent ,  mais  qui  a ,  dit-on ,  la 
même  incommodité  ,  de  forte  qu'il  fautfe  réfoudre 
ù  y  guérir  avec  des  iiouiitures  maigres.  Les  reli- 
gieux de  cemonaftete  pratiquèrent  de  très -gran- 
des auftérités  fous  leurs  premiers  fupcrieurs,  fans 
être  aflTujétis  à  aucune  règle.  Sous  le  pontificat 
d'Alexandre  III  ,  ils  choiorent  la  règle  de  faint 
Benoît  ;  &  ay  un  acquis  de  grands  biens  ,  ils  tom- 
bèrent dans  le  relâchement,  llsétoient  gouvernés 
*par  un  général  qui  avoit  pluiieurs  autres  monaf- 
teres  fous  fa  dépendance  ;  mais  vers  Tan  1 400  , 
l'abbaye  tomba  en  commendc,  8f  fut  tenue  par 
divers  car(.;iiKUix  juiqn'à  l  an  i^ij,  ^uc  le  pape 
Léon  X  l'unii  ii  l'iinpital  lic  l'-Annonciade de  Na« 
pies.  Cette  union  lubMa  jufqu'en  1^67,  &  l'é- 


gicux  ,  qi 

famille  des  Pilcicelii  de  Naplcs  que  l'ordre  eft  re- 
devable du  rctablill'ement  des  études  ,  &  de  la 
défunion  d'avec  l'hôpital.  Alfonfe  Pifcicello ,  l'un 

des  gouverneurs  ,  y  fit  établir  un  féminaire ,  d'où 
il  eft  forti  d'habiles  gens.  Jean -Louis  Pifcicello 
leur  fit  reprendre  les  exercices  réguliers  ,  &  les 
porta  à  demander  l'afirahchiflemcnt  de  la  fervi- 
tude  ob  Us  étoient  :  mais  ce  fut  Jean  Léonardî  , 
fondateur  des  Clercs  réguliers  de  la  mcre  de  D?bu 
de  Luques ,  qui  par  commiflîon  de  Clément  VllI  , 
alfura  leur  état ,  en  rej;l;int  le  nombre  de  religieux 
qv'il  pouvoit  y  avoir  dans  chaque  monaftere  de 
cet  ordre ,  &  en  leur'VoniHuit  de  iâges  conftitu- 
tions ,  qui  fiirent  approuvées  en  161 1 ,  par  Paul 
V.  Ce  qu'on  y  peut  remarquer  de  fmgulier  ,  eft 
la  dcfenfc  davoir  en  même  temps  dans  l'ordre 
plus  de  trois  religieux  du  même  pays.  11  a  envi- 
ron quarante*  fept  maifons  ,  mais  dans  quelques- 
unes  il  n'y  a  que  trcs-peu  de  religieux.  *  Thomas 
à  Cofto ,  //?orw  del.fiigr.  luo^o  di  monte  Vtrg-  Giac. 
Jordano,  cron.  di  monte  f'cr  cinc, 

MONT .  VIMINAL  ,  mont.igne  de  Rome  ,  la- 

J[uelle  fut  ainfi  appellée  du  mot  latin  A'<OTM,(aui 
e  dit  des  ormcs^  desofiers,  &  d'autres  femblables 
arbres  que  l'on  plie  aifément  )  parce^'U  7  avoit 
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beancoup  de  cette  efpece  d'arbres  en  <e  lieu.  Ce 
fiit  Servius  Tnllins ,  fixiéme  roi  de  Rome ,  qui  Ten- 

ferma  dans  rcncciiitc  de  la  ville.  On  y  voit  en- 
core maintenant  des  pcii;)licrs  &  des  failles ,  avec 
«mdques  jardins  8t  des  vignobles.  L  cglifc  de  laint 
Laurent  eft  fur  ce  mont.  *  Varro ,  dt  Ungua  lat.  4. 

MONTAGNANA  ,  petite  ville  de  l'état  de 
Venife  en  Italie  ,  dans  le  Pacouan  ,  à  fix  lieues 
de  Vîcenze  vers  le  midi.  Son  terroir  produit  quan- 
titi  de  gros  chanvre  ,  dont  on  Jcs  cordages 
des  navires.  *  Mati ,  dUUea, 

MONTAGNANA  (  Barthélemi  )  étoit ,  ou  natif 
ba  originaire  de  MoDtagnana  ,  petite  ville  dont 
nous  venons  de  parler  ,  &  dont  fa  famille  a  re- 
lenu  le  nom.  il  étoit  citoyen  de  Padouc  ,  &:  fut 
Un  philofoDhc  excellent ,  un  médecin  renommé , 
&  un  phyncien  habile.  11  a.  connoître  fes  ta- 
Icns  à  Boulogne  &:  à  Padooe  ,  &  ces  deux  villes 
lui  ont  eu  obligation.  11  flofifloit  vers  l'an  1446  , 
&  il  paroit  qu'il  n'a  pas  vécu  au-delà  de  1460. 
On  a  dclui  30;  confultations  de  médecine,  &  quel- 
que antres  traités  ,  qui  ont  été  imprimés  dans  iin 
même  recueil ,  à  Vcnifc  ,  en  1497,  /«-/£>/.  à  Lyon,- 
en  1515,  ia-4"  ;  à  Francfort ,  en  160+  ,  hi-/oL  k 
Nuremberg  ,  en  1*51 ,  in-fifi.  Les  deux  dernières 
édiùons  ont  été  revues  avec  foin  &  corrigées  par 
Pierre  dUffi^nbach.  On  en  a  auffi  une  édition  de 
Venife,  en  1 565,  iV;-/o/.Son  traite  latin  Deur'irutrum 
judit'us,  aparu  (cparément  A  Padoue  ,  en  1487, 
in-4",  de  même  que  fon  traité  des  bains ,  &  celui 
de  la  compofition  &  de  la  dofe  des  médicamens  , 
auffi  en  latin  ,  à  Padoue ,  en  15  56 ,  avec  plufieurs 
traites  de  quelques  môîecinsfur  la  mînie  matière, 
&  encore  depuis  en  diilercntcs  villes,  lly  a  eu  en 
coreunBARTHCLEMI  Montagnana  ,que  Ton  croit 
avoir  été  fon  neveu  ,  qui  a  été  profcffeur  en  mé- 
decine à  Padoue  ,  &:  qui  a  paffé  poiu-  un  homme 
éloqucr.t&:  plein  d'éruilition.  Vieux,  il  vint  de- 
meurer à  Venife  ,  où  la  re[Uitation  le  fuivit  ,  & 
il  y  mourut  en  l^lf»  11  a  fait ,  Rtfponfa  rtparanda ^ 
€9^€ivandaqu«finttaiîs  :  Dtmorbo  GâUicOf  adprinci- 
pem  tMrdinàltm  &  prort^tm  Poltmtte  T  Dt  ptfiiltntia 
ad  Adrianum  pont'fictm  maxinrum  ,  ^v"  plufieurs  au- 
tres.'Voyez  kj'ior.  gymnaf.  /^..vjv.  corn.  I.Mangct, 
àii/ioth.  fcriptorum  mcdicorum  ,  lib.  1 1  ,  &:c. 
•  MONTAGNANA  (  Marc-Antoine  }  de  la  fa- 
ihîlle  des  précédens  ,  étoit  de  Padoue ,  6c  pro- 
fefTa  la  chirurgie  avçt  diftinftic'n  (îcins  cette  ville. 
11  a  fleuri  principalement  depuis  l'-ui  iii;45  ,  jiif- 
qn'en  1 570. 11  vivoit  encore  en  1571,  comme  on 
le  voit  parla  préface  de  fes  œuvres,  &c  l'on  croie 
qn^l  mourut  en  1573.  Son  tridté  De  httpete  phi- 

^(ditnti  ,  gangrand  ,  fphucdo  ,  &  c,;ncro  ,  a  paru  à 
Vcnifc  en  1  j!Jy  ,  //.■■  4  ".  l^ii  uuE  Montaj^mana  ,fon 
frère  ,  qui  depuis  long  tcn  [)s  étoit  connu  &  efti- 
né  à  Pauloue  «  eut  la  chaire  de  profeffeu^en  chi- 
nirgie  ;  mais  U  motufiit  environ  trois  mois  après 
luf.  Il  étoit  grând  phyficien  ,  bon  [^hilofophe  ,  &r 
habile  dans  la  médecine  &  dans  l'anatomie,  lia  fait 
une  defcription  trcs-cflimcedes  parties  intcriciu-es 
de  l'homme,  un  traité  des  urines  ,  un  autre  des 
blefltires  ,  &  un  autre  deAileeres  fie  de  leurs  re- 
mèdes. Ces  traités  font  en  l.itin  en  it.il-cn.  * 
Vo^ci  les  mêmes  auteurs  cjue  ceux  qui  lont  cites  A 
la  Hn  de  l'article  précédent. 
■  MONT ACrN E  (  la  )  MoruMmstn^bu  ,  contrée<lu 
duché  de  Bourgogne  ,  qui  s'avance  dans  la  Cham- 
pagne. Bar-(ii.'-Seine  Ciiâtillon  fùr  la  même  ri- 
vière ,  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  diïlmn. 

M0NTAC;N£  DE  JESU.S-CHR1ST,  montagne 
de  Galilée  dans  la  tribu  de  Ncphtali ,  proche  le 
lac  de  Tibériade  «  fur  laduelle  jefus^^hrift'fe  re- 
tira iouvent  pour  v  prier  oC  y  ctit^ii^ner,  8c  OÙ  il 
cboilit  joï  a|>otres.  *  2>anfo)i  ygio^ra^U, 
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MONTAGNE  DU  DIABLE  «  mbntagnedelA 
tribu  de  Bcnjai^  près  de  Jéricho ,  entre  Bethaven 

&:  le  fcpulcre  de  Débora.  Les  Chrétiens  lui  ont 
donné  ce  nom ,  à  eaufc  qu'on  prétend  que  ce  tut 
liir  cette  montagne  que  le  démon  trail^KUta  je- 
fus-Chrill ,  pour  lui  taire  voir  tous  les  royaumes 
du  monde,  lui  promettant  de  les  lui  donner,  sll 
vouloir  fe  prouerner  devant  lui  l'adorer  ,  à 
quoi  le  Suuveur  repondit ,  Kttut  loi ,  Satan:  carii 
tft  écrit  t  Tu  adoreras  U  Seigneur  ton  Ditu  f  &  unit 
Jtrviras  que  luifeul  ;  après  quoi  le  démon  te  quitta  » 
&  les  an»es  l'abordèrent  6c  le  fer^rent.  •  Matth. 
IV ,  8.  Sanfon. 

MONTAGNE  SACRÉE.  Plutarquc  en  parie 
dans  la  vie  de  Coriolan.  Elle  eilàtrois  milicsau- 
dclfus  de  la  ville  de  Rome  ,  vers  l'orient  d'ëié  , 
près  du  fleuve  Tévérone  dans  fe  Latmm  ,  prés  de 
la  ville  de  Tivoli  ,  nui  luiadottnéle  nom  de  Monte 
d:  Tivoli.  '  Lubin  ,  luHes  géographiques  fur  les  vies 
de  Ptutarqut. 

MON  1 AÇNE  ( . . .  de  )  prcfulent  de  Monniel- 
lier  ,  &:  de  la  religion  prétendue  réfermée ,  fi  l'on 
en  croit  du  Haillan  dans  la /?ri;/'./cv  de  fon  h  jJoirede 
France  ,  eft  auteur  de  ïkijiouc  de  la  religion  &  de  ti- 
tôt  de  la  Ffiince  ,  depuis  la  mort  de  Henri  II  yjufqu'em 
commencement  des  trouhies  en  ij6o.  Cette  hiiroire 
parut  en  1 56) ,  6c  il  y*  bien  de  l'apparence  que 
Pautcureft  ce  Jacques  de  .Montagne ,  né  au  Pui  efi 
Volai ,  dont  nous  parlons  ù  l'article  luivant.  *  Le 
Long  ,  hiblioth.  ki(îor.  de  la  France. 

MONTAGNE  (Jacques  de  ]  natif  du  PuieifVé. 
lai ,  Alt  d'abord  protturenr  du  roi  en  cette  ville. 
Il  fut  reçu  en  155^  avocat  général  de  la  cour 
des  aides  de  Montpellier.  En  i  ^70  ,  il  permuta  cet 
office  contre  celui  de  juge  criminel  qu'avoit  Ale- 
xandre Barenton.  En  1574s  il  fut  poiu'vu  d'une 
charge  de  préfident  en  la  mSme  cotir ,  dont  il  fiiC 
aufli  garde  des  fccanv.  La  même  année  1 J76  ,  it 
fit  cnregiftrcr  en  la  chambre  des  comptes  ,  les  let- 
tres de  nobleiTe  qu'il  avoit  obtenues  du  roi  Henrî 
lU.  U  y  ell  qualibé  prclident,  garde  de  fceau  à  la 
cour  des  aides  ,  maSbre  des  requêtes  ordinaire  de 
la  reine  mcre ,  &  du  duc  d'Alcnçon,  frère  du  roi, 
11  réfigna  fon  office  de  préfident  à  fon  fils  Henri, 
qui  ne  put  y  être  reçu.  U  a  compofé  une  HiSain 
de  [Europe  ,  qui  éommençoit  i  1  an  1 560 ,  &qui 
finiflbit  a  Tan  i  ^87.  Il  ne  refte  de  ce  grand  ouvrai 
j^c  que  la  fin  de  l'an  1 558  ,  &:  le  commencement 
de  1  année  1 5 59  :  les  anné'cs  1561  ,  i^Ci&r  1567, 
&:  partie  de  l'an  1568  ,  c'eîl-ù-dirc  ,  le  premier 
livre,  partie  du  troifiéme  &:  du  neuvième,  &  les 
quatre  »  dix  6c  quatorzième  en  entier  ;  ce  qui  fût 
à  peine  la  dixième  partie  de  l'ouvrage.  Ces  relies 
forment  cinq  efos  volumes  in-4°  ,  manufcrits, 
confcrvés  à  la  bibliothèque  de  faint  Germain  des 
prés.  Dom  VaiiTete  ea  a  fitit  ufage  dans  le  tome 
Vide  fon  excellente  JRfiwt  de  Lmpuioe.  La  mo» 
dération  que  Jaccjucs  de  MontunC  montre  d.lns 
fon  ouvrage  ,  a  fait  croire  qu^l  étoit  catholique  à 
celui  qui  a  ajoute  quelques  réflexions  fur  fon  ou- 
vrage ,  au  commencement  de  fon  premier  volu- 
me ;  mais  il  cft  évident ,  efl-il  dit  dans  la  préface 
du  tome  V  de  Vhiiio'u-e  du  IjinrucJoc  ,  que  Jacques 
de  Montagne  etoit  de  la  religion  prétendue  rctior- 
mée  ,  du  moins  en  i  ,  lorfque  les  religionaires 
de  Montpellier  le  députèrent  à  la  cour  pour  y 
fitire  l'apologie  dé  leur  conduite  *  comme  il  eft 
rapporte  cl  le  XXXVIIl  livre  de  la  m^meAg^ 
toirc  df  Lanpicdoc ,  nombre  60.  On  donne  encore 
i  Jacques  de  Montagne  La  vie  de  Marie  Stuart , 
reine  d'Ecofie.  *  ^<^<{  la  préface  du  tome  V  de 
la  nouvelle  hifl^  ie  Laipitdoet  8c  VKi^oin  létlt- 
Jîaflitfue  de  Montpell'tr^  par  M.  de  Grefeuitlc 

douzicmej  pa<;c  }7^*  *  ' 

'  MONTAGNE 
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MONTAGNE  (  Michel  de  )  étoit  âk  de  Pnk- 
ta  Eybuem  ,  écuyer ,  feîgoéur  de*  Montagne  , 

Îaî  fiit  incceffivement  étupretnier  jurât  de  la  ville 
e  Bouriioaux  en  i  5  }0  ,  foiis-mairc  en  i       >  j"- 
rat  une  Iccondc  fois  en  «  540 ,  procureur  de  la 
idUe  en  i  j4(î ,  &  enfîn  mairç  dèpub  1^5),  iu(^ 
qu'en  1556.  A^chel  de  Montajgne  na<)mt  le  der- 
raer  îour  du  mois  de  fÊvrier  i^jS  >  &  fiit  le 
troificme  des  enfans  do  Ton  pere  ,  lequel  prit  un 
foin  tout  particuliernic  fon  éducation.  On  peut 
en  roàx  le  détail  dans  Tes  Effaa  »  tome  I  >  pag.  i  <So, 
9c  tome  m ,  pag.  }68  »  édition  de  tjif  :  il  umt  de 
dire  qu'il  apprit  le  latin  en  la  maiton  paternelle, 
nu  pure  routine  ,  comme  on  apprenti  le  françois, 
flic  qu'il  le  parloit  aifémcnt  à  l'à^c  de  fix  ans.  A  cet 
àgjt  on  l'envoya  au  collège  de  Uourdeaux  «  où  il 
y  avoit  alors  les  meilleurs  maîtres,  Nicolas  Grou- 
chy,  Guillaume  Guerente  ,  Georges  Bochananfr 
Marc-Antoine  Muret.  11  acheva  fous  eux  fbn  cours 
d'étude  à  l'âge  de  treiie  ans,  &  il  fut  apparcm- 
mept  envoyé  peu  après  en  quelque  école  de  droit, 
puilqii'il  «toitdeftiné  àla  robe,  il  fut  en  eâiet  pour- 
vu dWe  charfie  de  confeiller  m  parlement  de 
Bourdcaux  ,  qu  il  exerça  ipielquc  temps,  &  qu'il 
quitta  enfuite  par  dégoût  pour  cette  profcllion , 
avoue  n'avoir  jamais  aimée,  il  prit  alors  l'c- 
pée  ;  mais  il  ne  par  oit  pas  qu'il  ait  jamais  eu  d'em- 
ploi militaire.  Il  avoit  epoufï  Prmçoi/iét  la  Chaf> 
fagne  ,  fille  de  Jofcph  de  la  ChaiTaenc  ,  confL-illcr 
au  parlement  de  Bourdcaux ,  8e  foeur  de  Geojpoi 
de  la  QhafTagnc  ,  ficitr  de  PrclTac  ,  connu  par  di- 
vers ouvrages.  Quelque  temps  avant  ce  maria^, 
&  des  l'an  156;,  il  avoit  perdu  fon  tndme  ami , 
Etienne  de  h  Boctie  ,  confeiller  au  même  parle- 
ment. Ce  magiftrac  lui  ayant  légué  par  fon  teHa- 
ment  fa  bibliothèque  &  tous  fes  manufcrits ,  Mon- 
ta^ fitimprimer  à  Paris,  en  i  J71 ,  chez  Frédé- 
'TÎc  Morel ,  la  TradaHîon  françoifi  f  a»  ia  Boiâ*  avoit 
faite  des  opufatles  de  Xcnophnn  6- dt  Pluttà^uty9.\tc  un 
recucilde  vers  latins  du  même;  &  l'année  fuivante, 
il^t  imprimer  chez  le  même  ,  fes  vers  françois.  Il 
accompagna  ces  recueils  d'cpitres  dédicatoires  de 
ia  façon ,  &  d'Une  ïettre  à  fon  pere  ,  contenant 
la  relation  de  la  mort  de  fon  ami.  Ce  fut  peu  de 
temps  aprcs ,  que  s'étant  retiré  dans  fon  chAteau 
de  Montagne  ,  dont  il  étoit  devenu  le  propriétaire 
par  la  mort  de  fon  pere ,  il  commença  ia  compo- 
fitioa  de  fes  Efa'u ,  dont  les  deux  premiers  livres 
fitrent  imprimés  îi  Bourdeaux  ,  en  ij8o.  Avant 
leur  imprclTîon  ,  il  avoit  parcouru  la  France  ,  vu 
l'Allemagne,  &  féjourné  aux  eaux  de  Bagnèrcs,  de 
Plombiere  en  Lorraine  ,  de  Bade  en  Suiil'e  ,  de 
Lucques  îc  Âtta  fiUa  en  Italie.  En  i^8t  il  alla  à 
Rome  ,  où  fon  mérite  lui  fîtdonner  des  lettres  de 
bourgcoifie  romaine,  qui  font  rapportées  dans  fes 
ElTais.  En  i  j8i  il  alla  à  la  cour  de  la  part  des 
BoutdeloiSj  pour  y  négocier  quelques  affaires  ;  & 
en  t<f8g  II  (è  trouva  aux  <tats  de  Blois.  Ce  M 
fans  doute  pcndnnt  quelques-uns  de  fes  voyages 
à  la  cour ,  que  le  roi  Charles  IX  l'honora  du  col- 
lier de  l'ordre  de  faint  Michel  ,  fans ,  dit-il ,  qu'il 
l'eût  foUicitc.  Pendant  fon  fcjour  à  Rome  ,  les 
Bourdelois  l'^hirent  maire  de  leur  inlle^  place  ^ui 
étoit  alors  fi  honorable,  que  Montagne  y  fucceda 
au  maréchal  de  Biron        qu'il  eut  pour  fuccef- 
feur  le  maréchal  de  Matignon.  Aj)rc^,l(.î,(lciixans 
de  fOn  exercice ,  il  fiit  encore  continue  pour  deux 
autres ,  en  l'année         Ses  courfês  &  les  fon- 
ûions  de  fa  pince  ne  l'ayant  pas  empêché  de  re- 
voir les.deux  premiers  livres  de  fes  Ertais  ,  de  les 
augmenter,  &  d'y  ajoutet  un  troificme  livre,  il 
vint  à  Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  cnfemble. 
Ce  fût  pendant  un  féiour  alTex  long  ou'il  fit  alors 
4ans  cetta  vilbf  qu'il  j  6it  rechercfié  da  nad«» 
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hio^fclle  deboumai  ,  &  qu  il  fe  for/na  dés-lorè 
entr'eux  cette  liaifon  étroite  qui  dura  toujours  de^  ° 
puis.  Montafrne  étant  retoàmc  chet  hi5 ,  il  y  mou- 
rut le  15  feptembrc  i  ^91,  félon  fon  épit.ipht ,  ou 
le  17  du  même  mois  ,  fuivant  la  chronique  fiour- 
deloife.Son  corps  fut  tranfporté  quelques  mois  aprèi 
en  l'égUfe  des  teuillans  de  Bourdeaux ,  oh  fa  fem- 
me Itrt  fit  drelTer  l'épitaphé  dontt>n  vient  de  par- 
ler. Il  ne  lai/Ta  de  fbn  mariage  qu'une  fille  ,  qui 
fut ,  dit-on  ,  mariée  tn  bon  lieu.  Le  pere  Niceron 
dit  qu'elle  époufa  le  vicomte  de  Gamaches;  fbais 
il  ne  dit  pas  où  il  a  pris  ce  fait.  Montagne  avoit 
cotnmencé  à  fe  faire  eonaoître  par  la  traduâion 
qu'il  fît  en  notre  langue  de  la  Théologie  naturelle  . 
dt  Raymond  Schon ,  ou  plutôt  de  Séionde  ,  favant 
Efpagnol.  Dans  la  dédicace  qu'il  en  fit  à  fônpéW» 
le  1*8  juin  1 168  ,  il  dit  qu'il  avoit  entrebtis  cet  Ou* 
yrage  par  fon  ordre  dès  l'année  précédente  ril  fiit 
imprime  pour  la  première  fois  à  Paris,  chez  Ruon  • 
&  Gourbiii ,  en  1 569  ,  &:  pour  la  féconde  fois  ^ 
chez  le  même  Gourbin ,  en  1  j  8 1 .  Il  y  en  a  eu  queU 

Îues  antres  éditions  depuis,  entr'autres^unCM-S**!  ' 
Paris ,  chez  Daniel  Guillemot ,  eil  lii  i.  On  y 
donne  à  Montagne  le?  titres  de  chevaliiT  de  l'or- 
dre du  roi ,  81  de  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre.  En  1 57 1  &  1 57 1 ,  il  donna  ,  comme  oA 
l'a  dit,  les  Ofut/cttUs  de/on  ami  Etutuu  d»  la  BoëtUi 
A  l'cgard  de  fes  EJfais^,  le  plus  connu  8c  le  princi<* 
pal  de  fes  ouvrages  ,  il  y  en  a  eu  beaucoup  A'à- 
ditions,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  prc* 
face  de  l'é-dition  donnée  par  Pierre  Cofle  en  171$^  ' 
trois  volumes  /a-^.",  avec  des  notes  ,  la  tradue« 
tion  des  paflfages  grecs  ,  latins  8t  ItaKehs ,  dlverfei  ^ 
lettres  de  Montagne ,  la  préface  que  mademoifellô  * 
de  Gournai  avoit  mile  à  la  tête  de  l'édition  qu'elle 
avoit  donnée  des  mêmes  effais,  en  l<jjj  iunfom> 
maire  récit  fur  la  vie  de  Michel ,  feigneur  de  lAoùA 
tagne ,  extrait  de  fes  prBpres  écrits ,  &  urt  reeueil 
fore  ample  des  juiicmens  &:  critiques  fur  les  effais 
de  Montagne.  11  faut  ajouter  à  ces  jugemens  cehit 
de  M.  le  préfident  Bouhicr  ,  qui  examine  le  bien 
&  le  mal  que  l'on  peut  dire  avec  fondement  de 
Motitagne ,  1  la  fb  de  la  vie  de  celui-rî ,  impri^* 
mée  au-d«vai)t  des  Efais  de  l'édirioil  de  LondreSi 
ou  plutôt  de  Trévoux  ,  publiée  en  1739  »  en^< 
volumes  ,  tn-ii ,  &  qui  a  été  réimprimée  par  m» 
l'aj^bé  Joly ,  chanoine  de  la  Chapelle-au.Riche  à 
Dijon,  pag»  ia6  ft  fuiv.  dHia  recueil  à*Et»gaéi 
quelques  auteurs  Fnwfois  ,  la  plupart  coitipofés  pai* 
M.  l'abbe  Joly, imprimé  à  Dijon ,  en  1741 ,  //j-S°» 
C'cft  cette  vie  de  Montagne  par  M.  le  préfident 
Bouhier ,  que  l'on  a  fuivie  dans  cet  article  ,  oatr0 
l'édition  des  Effais  pM.r  M.  Cofle  ,  que  Tùa  a  aidll 
confultée. 

MONTAGNIA,  ville  delà  Natolie  ,  Vers  la 
côte  de  la  mer  de  Marmora ,  à  cinq  lieues  deFurfe^ 
cil ,  félon  quelques  géographes ,  l'aitcienne  àffé*' 
mée  ;  8t  félon  d'antres ,  Kt^foUs.  Cette  petite  viUé 

cfl  bâtie  dans  un  endroit  affez  agréable.  Le  golfe  . 
fur  le  bord  duquel  elle  eft  fituée  ,  s'appelloit  au-* 
trefois  Cianus  finus ,  &  facilite  fon  commerce  avec 
Conftantinople.  Il  y  a  cinq  ou  fix  mille  habi' 
tans ,  Turcs ,  Grecs  &  Juifii ,  qui  font  prefqutf 
tous  mardiaiMb.  *  Grelot ,  y^yf  da  Chi^aiiti» 

nople. 

MONT  AGNUOLl  (Jéân-DomîniqUe)  religietijt 
de  l'ordre  de  faint  Doininique,  né  iBatignano« 
dans  le  territoire  de  Senne,  floriA^au  cOmmen« 

cernent  du  XVII  fiécle,  8f  fe  difTingua  encore  plus 
par  fa  piété  que  par  fes  ouvrages.  11  y  en  a  trois 
d'imprimés  :  De/tnjionts  philofopbitt  angelic»  thOMi* 
yZicff ,  Venife  ,  160^1  JDe/ei^otusthiolimemaeiha*  ' 
mifiitm ,  Napics,  ttfio  i  Summë  iêdm Jamié phgf 
fum%  Naples,  itfia.  •  ^ 
TmtVlte  • 
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MONTAGU  (  Girard  de)  fecrctairc  du  roi  Char- 
les V  trclorier  de  fcs  chartes  ,  &  maître  des 
comptes  ,  mourut  le  15  juillet  .  591.  Si  l'on  en 
<roit  le  témoignage  de  la  Croix  du  MaiiK  ,  il  eit 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Ripertoirt  *u  rtgi/lre 
entier  des  lettres  du  trèfor  de  chants  ,  &c.  De  Butte 
CaHincl  fa  femme,  lœiir  de  F<ni,  archevêque  de 
Reims  ,  morte  en  159+  ,  il  lailTa  1.  Jean  de 
Montagu  ,  qui  fuit  ;  1.  Gérard^  évêque  de  Pans , 
mort  ran  «41'^;  3-  •^''^  >  évêque  de  Chartres, 
puis  archevêque  de  Sens ,  qui  fut  nomme  chan- 
celier l'an  1405  ,  fut  dcftitué  l'an  1409  ,  &  lue 
tué  1  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141 5  ;  4.  Gaardt, 
morte  l'an  1^81,  fans  laiffer  de  poftérité  d'Henne- 
^uin  Lefcot  ;  5.  Rohine,  mariée  l  an  «3  841  ^  Gutl- 
Liumt  de  Chaumont ,  fcigncur  de  Quitn  ,  cham- 
bellan du  roi  ;  &r  6.  ^.vde  Montagu  ,  qui  epoufa 
l'an  1401  y  Jaques  de  Pavyot,  feigncur  du  Mcl- 
nil ,  échanfon  du  roi. 

MONTAGU  (  Jean  de  )  fils  du  précédent,  vi- 
•dame  de  Laonnols,  feigncur  de  Montagu  en  Layc, 
&  de  Marcouflîs  pr^s  de  Montlhcri  ,  confcilier , 
chambellan  du  roi  ,  &  grand-maître  de  France , 
s'éleva  extraordinaircment  fous  le  reene  de  Char- 
les V  &  de  Charles  VI.  Il  avoit  été  lecrétairc  des 
mêmes  rois.  Le  dernier  lui  confia  la  furintendance 
<ics  finances  ;  emploi  qui  lui  donna  le  moyen  de 
s'enrichir  &  d'établir  fa  maifon  ;  mais  dans  lecjuel 
il  fc  fit  beaucoup  d'ennemis.  *Montagu  ,  qui  ctoii 
^'un  efprit  emporte  &  iiiperbc ,  fe  fit  revêtir  de 
la  charge  de  grand-maître  de  France,  l'an  J4oS  , 
emporta  fur  ks  compétiteurs  l'adminiftration  gé- 
nérale des  affaires  ,  &  obtint  larchcvêché  de 
Sens ,  &:  l'cvcché  de  Paris  pour  deux  de  les  fre- 
«s,  dont  Pun  Au  auffi  chancelier  de  France.  Le 
<luc  de  Bourgogne  &  le  roi  de  Navarre,  qui  ne 
laimoicnt  pas ,  entreprirent  de  le  perdre  ,  irrités 
de  ce  qu'il  avoit  confeilié  d'emmener  le  roi  à 
Tours.  Ce  prince  étant  alors  accablé  'de  fa  ma- 
ladie ;  &  les  ennemis  de  Montagu  fc  fervant  de 
•cette  conjonOure  favorable  à  leurs  dcffcins  ,  l'ac- 
•cufcrent  de  divers  crimes,  le  firent  arrêter  par 
Pierre  des  Eflars,  prévôt  de  Paris ,  le  7  oflobre 
14.09  ,  &  lui  donnèrent  des  commij[àircs  qui  le 
condamnaent  à  perdre  la  tête  ,  après  l'avoir 
cn^pUement  tourmenté  à  la  queftion.  L'arrêt  fut 
exécute  aux  halles  de  Paris  le  17  du  même  mois, 
&  le  corps  de  Montagu  fut  attache  au  gibet  de 
Montfaucon.  Trois  ans  après  fon  fils  eut  aflcat  de 
crédit  pour  faire  réhabiliter  fa  mémoire.  On  dé- 
tacha fon  corps  de  Montfaucon  le  xS  fcpfcmbre 
1411 ,  8c  on  le  porta  en  cérémonie  dans  l  églife 
des  Célellins  de  Marcouflis,  qu'il  avoit  fondée  le 
18  février  1404,  où  il  fut  enterré  avec  honneur. 
Jean  de  Montagu  avoit  cpoufc  Jacifuti'int  de  la 
Grange ,  fille  à' Etienne  ,  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  &  de  Marie  du  Bois ,  dont  il  eut ,  cn- 
tr'autres  cnfans ,  Charles  de  Montagu  ,  vidamo.  de 
Laonnois  ,  fcigneur  de  Marcouflîs  ,  &  chambellan 
du  duc  de  Guicnne  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  l'an  141 5,  fans  laiffer  de  poltèrité  de 
Catherine  d'Albret  ,  fille  puînée  de  Charles  ^  I  du 
nom ,  fire  d'Albret ,  connétable  de  France  ;  Eli- 
sabeth ,  mariée  i'\  à  Jean  ,  VI  du  nom  ,  comte  de 
jRouci  :  2",  à  Pierre  de  Bourbon  ,  feigncur  de 
Preaux,  morte  A  Lyon  en  oftobre  1419  ,  &  en- 
terrée aux  Céleftins  dcMarcouffis;  Jacqueline,  al- 
liée 1°.  à  Jean  de  Craon  ,  fcigneur  de  Montbazon, 
échanfon  de  France  :  1".  à  Jt.m  Malet,  V  du  nom, 
feigneur  de  Graville,  grand  fauconnier  de  France, 
dont  les  defcendans  ,  par  les  femmes  ,  poffedent 
encore;,  aujourd'hui  la  terre  de  MarcouHis  ;  ISc 
■Jeanne  de  Montat;u  ,  mariée  l'an  1417,  à  Jacques 
•«le  liyurbon ,  baron  d^  Thuii,  morte  fans  enfans 
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à  Valere  en  Touraine  ,  l'an  1410,  &  fon  corps  fiit 
apporté  4S  ans  après  dans  le  monallcre  de  Mar- 
couflis ,  oti  elle  fut  enterrée  le  1 5  mars  1  ^68. 
•  Hiftoire  de  Charles  VI ,  /.  19 ,  f.  7.  Godefroi  ' 
objervat.  fur  l'hifioire  de  Charles  VI.  Le  Feron.  \X 
Laboureur.  Le  F.  Anfelmc.  Mezerai,  &c. 


MONTAR.NE  (  Philippe  de  la)  dcftcur  do 
Paris  ,  natif  d'Armentiervs ,  fut  lie  d'amitié  avec 
la  pUipart  des  hommes  de  lettres  de  fon  temps 
&  Uu-tout  avec  Erafme  ,  qui  parle  avartageufç! 
ment  de  lui.  U  favoit  les  langues,  étoit  bon  cri- 
tique ,  &:  revit  avec  foin  les  ouvrages  de  faint 
Cnryfoftomc  ,  &  divers  traites  de  Théophylaûc 
qu'on  publia  l'an  1 5  J4.  Son  amour  pour  les  pau. 
VJC4  lui  infpira  la  penléede  fonder  trois  bcurfcsdaru 
le  collège  de  Marchicnne  à  Dooai ,  pour  de  pau- 
vres écoliers.  Il  enfcigna  le  grec  dans  I  univeifitc 
de  cette  ville,  où  il  mourut  environ  l'an  157e 
•  Le  Mire,  defcr>pt.f<zc.  XVI.  Valere  André,  «1 
blioiheque  belg. 

MONT  AIGU  ;  Guérinde)  de  l'iliuftrc  maifon 
de  Montai^u  en  Auvergne,  &  quatorzième  grand 
maître  de  1  ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufulem ,  qui  ré- 
fidoit  alors  à  Ptolémaïdc ,  ou  Saint-Jean  d'Acre 
fut  élu  Tan  1  icû  après  Géofroi  le  Rat.  De  (on 
temps  il  y  eut  ■guerre  entre  Simon ,  roi  d'Armé- 
nie ,  &  le  comte  de  Tripoli ,  pour  raifon  de  la 
principauté  d'Antioche.  Le  grand  maître  de  Mon- 
taigu  prit  le  parti  du  roi  d  Arménie ,  félon  l'in- 
tention du  pape ,  &  les  Templiers ,  par  une  an- 
cienne émulation  ,  fc  jettercnt  du  côte  du  ^omte: 
ce  qui  mit  les  Chrétiens  en  divifion  l'efpacc  de 
deflx  ans ,  au  bout  defquels  les  Turcs  entrèrent 
dans  l'Arménie  avec  une  puiffante  armée  ;  mais 
le  grand-maître,  accompagné  de  fes  chevaliers , 
les  fit  retirer  l'an  1 109.  Le  roi  d'Arménie  vou- 
lant rcconnoîtrc  les  fervices  de  l'ordre ,  lui  donna 
la  ville  de  Salef ,  Château-neuf  &:  Camardo  :  c* 
qui  fut  confirmé  en  izii  ,  par  le  pape  Innocent 
111.  L'an  1 1 1 7  Guérin  de  Monfaigu  alla  en  Chypie 
au-devant  du  roi  de  Hongrie ,  qui  ^imenoit  du  fe- 
cours  aux  Chrétiens.  Ce  roi  voulant  bÊb  reçu 
confrère  dudit  ordre ,  donna  à  la  religion  cinq 
cens  marcs  d'argent  de  rente  ,.aflignés  uir  les  la- 
lincs  de  fon  royaume  ,  &  cent  marcs  auffi  de 
rente  ,  pour  la  défcnfe  du  château  deCrac,pof- 
fcdc  par  les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jérufa^ 
lem;  Le  grand-maître  fe  fignala  à  la  prifc  de  Da- 
miette  lan  1119,  &  en  iiii  il  accQmpaçna  à 
Rome  le  roi  de  Jérufalem  ,  qui  alla  trouver  le 
pape  pour  ménager  le  mariage  de  fa  fille,  nom- 
mée Yolande  yZSQc  l'empereur  Frédéric.  Le  pape 
envoya  un  bref  à  ce  grand-maître  l'an  iix6,par 
lequel  il  lui  ordonnoit  de  prendre  fous  fa  protec- 
tion les  affaires  du  royaume  de  Chypre.  Enhn, 
après  a^oir  régné  environ  aj  ans,  il  mourut  l'an 
ii}o,  &  fut  regretté  de  tous  les  princes  Chré- 
tiens. Bertand  Texi  lui  fuccéda.  La  famille  de  ce 
grand -maître  fubfiftc  encore  en  la  perfonne  des 
marquis  de  Bouzols  &  «les  vicomtes  de  Bcaunc. 
JoACHiM  deMontaigu ,  marquis  de  Bouzols, &c. 
mort  en  1 699  ,  âgé  de  97  ans  ,  laiffa  de  Harit  de 
la  Baunie-Suze  ,  fa  première  femme ,  Re.vii-An- 
TOiNE  de  Montaigu  ,  marquis  de  Bouzols,  qui 
àlAnnc-Gabritlle  de  Beaufort  Canillac-Montravet , 
a  eu,  entr'autres  cnfans  ,*Joachim  H  de  Mon- 
taigu ,  vicomte  de  Beaune  ,  marquis  de  Bouzols, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de 
fes  armées,  &  de  la  province  d'Auvergne,  (jui  a 
cpoufc  l  an  1696  Mane-Francoife  Colbert,  fille  de 
Charles,  marquis  de  Croiffi .  miniftre  &  fccretaire 
d'état.  U  a  auffi  deux  frères  ,  Maximilicn ,  comte 
de  Bouzols;  &  le  chevalier  de  Bouzols ,  tous  deux 
dam  1«  fer  vice.  *  Boûo  &  Baudouin,  lùfi«^r*<^* 
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ttrin  Âtfaki  jha»  Je  Ji^alm»  Nabcrat ,  fnriUgts 
dt  Cordrt. 

MONTAIGU  r  Gilles- Aicelin  de)  cardinal, 
^êque  de  Tcrouane ,  &  chancelier  de  France , 
£ls  de  PiEKKE  Aicelin ,  leigneur  de  Montaigu ,  & 
i^ïfahtau  ,  fille  de  Robert  III ,  comte  de  Clcr- 
mont,  &  dauphin  d'Auvergne,  $*«Jleva  à  Ja  cour 
du  roi  Jean,  fut  livcquc  de  Terouanc  après  R.ii- 
mund  Sacchccti ,  &  après  la  fuiicdc  bataille  de 
Poitiers,  l'an  \'i^6  ^  luivit  à  Bourdeaux  le  roi, 

3ui  le  fit  fon  chancelier.  Il  tint  les  l'ceaux  auprès 
e  ce  monarque  en  Angleterre ,  d'oîi  il  écrivit  à 
la  cham!)re  des  eomptcs  de  Paris,  une  lettre  ,  k 
21  fcptcnibrc  1557.  L'an  iJ^S,  il  fc  retira  chez 
lui  en  Aiiyeigne.  Le  roi  le  rappella  l'an  i  )(>o ,  & 
lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Innocent  V]  lui  donna  au  mois  de  feptembrede  l'an 
1 5  6  I .  Urbain  V  l'envoya  einq  ans  après  avec  Jean 
deBandiac  ,  pour  travailler  à  la  reforme  de  l'uni- 
▼edité  de  Paris.  Montaigu  mourut  depuis  à  Avi- 
gnon, Tan  1)78.  FroilTart  le  nomme  Guillaume. 
Alors ,  dit-il,  itmt  chanetlitr  dt  Franct ,  un  moult  fage 
homme  &  vailÙUUy  fu:  holi  nomme  meffîrc  GutiLunr.c  Je 
Montaigu  ,  êvé^ut  dt  J  trouant ,  far  Itqutl  conj'til  on 
ét/bgna  m  Franct  >  bitn  le  valait  en  tous  ùâu  ;  car 
fon  amfcU  étoit  boa  &  loyal.  Le  Féron  ,  8t  d'autres 
hii  donnent  le  même  nom  ;  mais  l'auteur  ano- 
nyme de  la  vie  d  Innocent  VI,  l'épitaphe  du  car- 
dinal Philippe  de  Cabaflbie  ,  &  d'autres  témoi- 
Çnages ,  nous  perfuadent  que  fon  véritable  nom 
«toit  Gilles.  *  Bofquet ,  vU  ^Innoetni  VI.  FroifTard, 
c.  xri.  Sainte-Marthe ,  (mc/^  ehr^  Frizon,  Gail. 
purp.  Aubeiï  t  1^  dis  eâT^KOK»  Le  pere  An- 
felme. 

MONTAIGU  (Edouard)  dUenyngton  dans  le 
comté  de  Northampton ,  écuyer  ,  defcendam  > 
comme  on  le  fuppofe  généralement ,  d'une  bran- 
che (!e  l'ancienne  famiHe  de  Montaigu,  d'où  dcf- 
ccndoient  aufli  ceux  qui  ont  été  long-temps  de- 
puis comtes  de  Salisburi.  Edouard  Montaigu  ctoit 
lavant  dans  les  lois.  Ayant  été  créé  4oôeur  en 
droit ,  il  fût  fait  avocat  du  roi ,  &  monta  enfin 

far  degrés  à  la  charge  de  lord  chef  de  jufticc  du 
anc  du  roi.  Edouard  Ion  fils  &  héritier  eut  fix 
cnfans:  1. Edouard,  mti  fut  ^t  chevalier  du 
bain  ,  au  couronnement  du  rot  Jacques  I;  x.  /FW- 
etr;  3.  Henri  ;  4.  Charles  ^  lOUS  chevaliers;  5.  Jac- 
tjiHs  ,  évêque  de  Wincheftcr  ,  &  d.  SiJnti  Mon- 
taigu ,  chevalier.  De  ces  fils ,  Edouard  fut  fait 
par  lettres  patentes  datées  de  la  19  année  du  règne 
-  de  Jacques ,  baron  du  royaume,  fous  le  titre  de 
lord  Montaigu  de  Boughon  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton. 11  parvint  à  une  cxtrOmc  viciilcfTe ,  &r 
demeura  toujours  inviolablcmcnt  attache  au  parti 
de  Charles  I.  11  fut  fîùt  prifonier  par  ordre  du 
nrloDent ,  &  mourut  en  1664.  Edouard  fon 
Sis  &  héritier  époufa  Anne,  fille  unique  de  Ralph 
Wtnwood  ^  principal  fecrétaire  du  roi  Jacques  I. 
11  eut  deux  fils  ,  Edouard ^  qui  mourut  (ans  être 
mKié\  9l  Ralph  ;  &  une  fille  nommée  E/i^^teth, 
qui  fbt  mariée  à  Daniet  Harvei ,  chevalier  &  am- 
bafladeur....  Le  troifiéme  frère  d'Edouard  ,  pre^ 
mier  comte  de  Montaigu,  fut  Henri,  qui  ayant 
fait  de  bonnes  études  en  droit  dans  le  Midle- 
Temple  à  Londres ,  fiit  fait  profefl*eur  automnal 
de  cette  focicté  la  quatrième  année  du  règne  de 
Jacques  I ,  &  peu  de  temps  après  recorder  ou  gref- 
fier de  la  ville  de  Londres.  La  huitième  année  de 
Jacc^ues ,  il  fut  fait  avocat  du  roi ,  &  fix  ans  après 
chef  de  juflice  de  fat  OOUr  du  banc  du  roi.  Enfin  , 
l'an  18  du  même  règne»  il  fut  fait  lord  tréforicr 
d'Angleterre ,  6c  baron  du  royaume ,  fons  le  titre 

de  lord  Monta  pu  de  Kymtolton  ,  &  vicomte  de 

MitndCYÎUt-  La  première  «uinée  du  cegne  de  Char- 
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es  I,  il  fut  fait  comte  de  ManchcAér,  iS:  !a  tjuà 
triéine  année  du  même  rcghe  garde  du  (ceau  pri- 
A  é.  F.dor.ard  fon  fils  &  héritier  lui  fuccéda  ;  ft 
jour  les  bons  fcrvices  qu'il  rendit  dans  le  réta-^ 
iliiTcment  de  Charles  II ,  il  fîit  fait  grand  cham-* 
)cl!an  de  la  maifon  de  cC  prince.  1!  eut  cinq  fem- 
mes,  1.  Sufdnr.e  ,  fille  de  Jean  Hill  de  Honilei  : 
1.  .-inm  ,  Hlle  île  Roicrt ,  comte  de  Warvick,  de 
laquelle  il  eut  RuBERT  fon  fils  &  héritier;  deux 
lîlles ,  Françoift  ,  mariée  à  Hmn  »  fils  dé  R^erà 
Sandcrfon  ,  évêque  de  Lincoln  ;  8f  Anne  ,  mariée 
à  Rohert ,  comte  de  Holland.  Sa  iruiliérne  femme 
fut  Ejp\ ,  Hlle  de  Thoinas  Chceke  de  Pirgo,  che- 
valier ,  de  laquelle  il  eut  fix  fils ,  Edouard  ;  J?»»^ 
ri;  Charles;  Thomas;  SiDNEl  ;  (k  George;  &  deux 
filles  Efftx  &  Lucie.  Sa  quatrième  femme  fut  EUo' 
nort  ,  fille  de  Richard  Wortiei ,  dans  le  comté 
d'Yorck  ,  chevalier  &r  baronet.  Sa  cinquième 
femme  fut  Marguerite ,  fille  de  François  »  comte  de 
Bedfbrd,  qui  avoit  auparavant  époufé  Jacques, 
comte  de  CarliUe,  &  Robert  ^  comte  de  Warwick. 
Robert ,  fils  fit  héritier  à'Edoua'dy  époufa  Anne, 
fille  de  Ckriftnphe  Yelverton  de  Eafton  Maiiduic 
dans  le  conitc  de  Northampton  ,  chevalier  du 
bain ,  dottt  U  cttt  quatre  fils,  Edouard ^  &  Henri i 
qui  moururent  jeunes  ;  Charles ,  fit  Robert;  fit  qua- 
tre filles,  AmtîESiabeth  ;  Catherine  ,  &  Eléonore, 
SiDNFi  Montaigu,  le  plus  jeune  frère  d  Edouard, 
premier  lord  de  Montai^i ,  eut  pour  fuccclTeur  fie 
héritier  Edouard  d'Hinchcnbrook  dans  le  comté 
de  Hungting ,  chevalier.  Celui-ci  étant  fort  ha- 
bile  dans  les  mathémati(|iics ,  &  fur-tout  dans  la 
marine  ,  obtint  le  commandement  en  chef  de  la 
flotte  d'An!;lctcrre  dans  le  temps  de  Tulurpation 
de  Crom»  el.  U  fut  fi  bien  le  fervîr  de  fon  auto- 
rité fie  de  fon  crédit ,  qûe  toute  la  flotte  fe  rendit 
fans  elïiifion'de  fâng  a  Charles  II.  Pour  récom- 
penfe  de  ces  bons  (erviccs ,  il  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  puis  baron  du  royau- 
me ,  fous  le  titre  de  lord  Mottta^  de  Saint-Neots  » 
dans  le  comté  de  Himttngton ,  vicomte  de  Hin- 
chinbrook  ,  fit  ctnnté  de  Sandvick.  Ce  comte 
époufa /«wimj ,  fille  de  Jean ,  lorJ  Grève  de  Stenc, 
de  laquelle  il  eut  fix  fils ,  Edouard  ,  qui  lui  fuc-« 
céda  dans  fcs  titres  ;  Sidncl  ;  Olivier;  Jean  ;  Charles^ 
ScJocfutsi  fie  quatre  filles,  Jemimat  mariée  à  PàH^p» 
Carteret ,  chevalier ,  fils  atné  de  Georges  Carteret  » 
chevalier  &  baronet, vicc-chambellan  du  roi;  A'.quî 
mourut  fille  ;  Anne ,  mariée  à  Richard  Edgccombe, 
chevalier  des  Bains;  &  Cnherine.  Il  fervit  ton  ptiiKe 
en  qualité  d'amiral  dans  la  bataille  qui  fe  donna  en- 
tre fesflottesangloifefichollandoifele  i8  mai  1 671, 
&  il  y  perdit  la  vie  àl'ilgcdc  47  ans.  Edouard  fon 
fils  aîné  &  fucccflcur,  cpoufa  Anne,  fille  de  Ri- 
chard t  duc  de  Burlington  ,  dont  il  a  eu  deux  tils , 
Edouard,  &  Richard ^  &  une  fille  EUyibtUi.  * 
Dugdale. 

.MONTAIGU  ou  MONTAGU  ^Richard  de) 
favant  Anglois,  étoit  de  Dorney  dans  le  comté 
de  Buckingham.  11  s  avança  par  (a  bonne  conduitd 
fit  fes  talcns,  fit  iiit  d'abord  évêque  de  Chefter^ 
9t  enfiiite  de  Nortvich.  Il  y  a  eu  peu  de  théolo* 
gicns  Anglois  qui  aient  approche  fi  près  de  nos 
théologienspour  Icsfcntimens.  11  admcttoit  comme 
eux  la  tranmibftantiation ,  la  pieicnce  réelte»  tmi, 
vocation  des  faints,  le  culte  des  intgesi  nais 
il  diflISroit  d'etix  flir  h  manière  dont  7.  C.  eft 
prcfentdans  l'Euchariftie.  Comme  il  ne  difTimuloit 
point  fcs  feiitimcns ,  il  s'attira  plufieurs  advcriaircs 
qui  écrivirent  contre  lui  ;  c'cft  ce  qui  produifit 
ïlbis  ad  Cafartm  de  James ,  en  1616,  i  ï Anti-Mat» 
taigu ,  imprimé  en  anglois ,  à  Ediinbonrg ,  l'an 
16x9,  &  plufieurs  autres  qui  ne  lui  firent  chan- 
ger ,  ni  de  fcntimens  ui  de  conduite.  On  affurq 
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eue  Airla  tin  Ac  (es  jours  il  avoit  réfolu  de  fc 
retirer  en  Flandre  pour  le  rcunir  à  I  eglile-catho- 
Jique ,  &  que  la  mort  le  furprit  dans  ce  projei 
cn;j64i.  Ce  prélat  avoir  beaucoup  d'éruduioa  , 
comme  on  le  voit  par  les  ouvrages.  Ceux-ci  l'ont  : 
I,  Quelques  écrits  fur  la  confcflion  &  fur  la  com- 
munion Ibus  ime  feule  efpéce.  i.  Diairii'Oi  in  pri- 
mam  partent  Joannis  SelJtni  traclaiûs  de  dccimis  , 
en  andois,  à  Londres,  1611  ,  ;n-4;':ce  n'ell  pas 
le  feul  écrit  d'autres  auteurs  qui  ait  été  compo- 
fé  contre  cet  ouvrage  de  Selden ,  lequel  avoit 
pam  en  anglois,  l'an  1618,  ia-4".  }.  AnaUHa 
tcdtjlc.fiuantm  cxtrcitationum  ;  favoir  ,  Vaticinium 
de  J'ceptro  Juda  :  De  feSis  •Judaïcis  :  De  nobilitate 
Chrifli  :  De  prafidibus  Syrict  :  De  anno  Chrijli  natuii , 
à  Londres,  i6zi,  in-fol.  4.  Theantropicon  feu  de 
y  'ita  Domini  noftrï  JcJ'u-Chrifii  originum  ecdejiajiica- 
fum  libri  duo,  à  LoHclres,  1655  &  1640.  5.  Gregoiii 
Na{ian{eni  ia  Julianum  inveciiva  dua  ,  graci ,  cum 
fchoUis  grœcis ,  nunc  primùm  cditis  ,  &  ejufdem  auio- 
ris  nonnullis  aliis  :  ont  nia  ex  btbliotheca  Henrio.-  Sa- 
vilii ,  cum  notis  in  inveclivas  duos  ,  &  variis  lecHoni- 
bus  in  Gregorium  Naijan^enum  ^  édita  Jludio  R.  MON- 
TAGU;  Etona,  1610,  /n-4".  Ifaac  Cafaubon  cite 
cet  duvragc  dans  fa  lettre  848,  pag.  5 11  de  l'édi- 
tion in-fol,  6.  Euftbii  Phamphiti  libri  x.  de  demonf- 
tratione  evangelica,  graci  &  latine.  Acccjftre  nondum 
huclenùs  editi  libri  duo  contra  Marcelàtm  ,  Anc^  ra 
epifiopum  ;  &  libri  très  de  ecclefajlica  theologia  : 
cmnia  latini  fatla ,  &  novsmllitftrata  Jiudio  R.  Mon- 
tacutit ,  à  Paris ,  1618  ,  in-fol.  7.  On  lui  donne  une 
traduâion  latine  de  deux  cens  quatorze  lettres  de 
S.  Bafile  le  Grand.  8.  Celle  des  lettres  de  Pho- 
tius,  patriarche  ic  Conftantinoplc  n'a  paru  que 
depuis  fa  mort ,  à  Londres  ,  1651,  in-fol.  en  grec 
&  en  latin ,  avec  des  notes.  9.  Long-temps  au- 
paravant,  &:  dès  1615  ,  Montaigu  avoit  publié 
l'ouvrage  intitulé  :  Antidiatriba  ad  priorem  partcm 
diatriharum  (  JuLlI  C.ESARis)  BuUaigeri  advtrsùs 
Cafauionum  ;  c'cft-à-dire  ,  Diatribarum  Bulhngeri 
in  Cafauboni  exercitationes  adversùs  Baronium,  L'ou- 
vrage d'Ifaac  Cafaubon  ctoit  imprimé  des  1615. 
Si  on  en  croit  ce  favant,  il  avoit  fait  voir  fon 
ouvrage  à  Montaigu  avant  1 6 1 1 ,  &  celui-ci  en 
ayant  retenu  l'idée,  le  plan  &  même  les  titres,  fe  mit 
auQitôt  à  travailler  fur  le  môme  fujet  dans  le  delTcin 
de  prévenir  Cafaubon.  Celui-ci  eut  connoilTance 
à  fon  tour  de  l'entreprife  de  l'évêque  Anglican  , 
&  s'en  plaignit  amèrement  comme  d  une  inhdcliié  ; 
d  abord  doiis  une  lettre  du  commencement  de  jan- 
vier 161  j  ,  que  l'on  croit  adreflee  à  Paul  Pétau  : 
c'eft  la  lettre  848  de  Cafaubon,  pag.  5 1 1  de  l'édi- 
tion in-fol.  cnfuite  à  Richard  de  Montaigu  lui- 
même  ,  dans  une  lettre  qu'il  lui  adrciTa  exprès , 
&  qui  ne  manque  pas  de  hauteiu'  &  de  vivaciié  : 
c'elt  la  lettre  MLIX ,  qui ,  félon  la  date ,  paroît 
avoir  été  écrite  avant  la  lettre  848.  Cependant 
les  deux  ouvrages  de  Cafaubon  &  de  Montaigu 
fur  Baronius  ,  ne  fe  reflemblent  point ,  du  moins , 
fclon  le  témoignage  de  ceux  qui  difent  les  avoir 
examinés  ;  car  nous  n'en  connoilFons  que  les 
litres.  Dans  les  deux  lettres  citées  ,  Cafaubon  , 
malgré  ia  mauvaife  humeur  qu'il  y  fait  paroître  , 
ne  laiflc  pas  de  rendre  jullice  au  mérite  de  Richard 
de  Montaigu.  Efi  quidem  ilU  virdoclus,  dit-il  dans 
la  lettre  848  ,  &  plus  haut  ;  EJl  komo  doTius  &  acris 
ingenii ,  8cc. 

MONTAIGU  (  Charles)  comte  de  Haliifax  , 
quatrième  fils  de  George  Montaigu  ,  comte  de 
Northampton,  né  le  16  avril  1661  ,  étudia  dans 
fa  jcunefle  aux  univerfitcs  de  Cambridge  iii  d'Ox- 
ford ,  &  acquit  une  grande  facilité  à  s'exprimer 
cloqucmment  &  à  faire  des  vers.  Guillaume  111 
étant  parvenu  ù  la  couronne,  il  rendit  de  grand* 
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fcrvices  à  ce  prince  dans  la  chambre  des  com- 
munes. 11  en  fut  récompcnfé  par  une  pcnfion  & 
par  la  charge  de  commifiaire  du  trcfor  qu'il  ob- 
tint en  1691.  En  1694  il  fut  nommé  chancelier 
de  l'échiquier  &  foiis-iréforier.  11  fut  l'auteur  des 
billets  de  I  cchiquicr,  fi  commodes  dans  le  com- 
merce d'Angleterre,  &  fut  le  premier  mobile  des 
remèdes  qu'on  apporta  aux  délordrcs  qui  s'ctoient 
gliffcs  dans  les  monnoies  ,  &  au  rèiablilTcmcnt  du 
crédit.  11  eut  aulli  fort  à  cœur  l'augmcnutlon  du 
commerce.  En  1699  le  roi  le  créa  lord  baron  de 
Haliifax.  Peu  de  temps  après  ,  accufé  par  la 
chambre  ba(re  au  fujet  du  traité  de  partage  d'Ef- 
pagne,la  chambre  haute  le  déclara  innocent.  Aprà 
la  mort  du  roi ,  on  voulut  le  rendre  odieux;  mais 
il  fe  maintint  dans  les  bonnes  grâces  de  la  reine 
Anne ,  qui  le  confirma  dans  tous  fes  emplois.  En 
vertu  d'ime  commiflion  qui  lui  fut  donniie  il 
contribua  beaucoup  à  avancer  &r  à  foutcnir  la 
réunion  entre  l'Angleterre  &  l'Ecoffe.  11  ne  tra- 
vailla pas  avec  moins  de  zèle  dans  le  parlement 
pour  y  faire  fixer  la  fucceflion  à  la  couronne  dans 
la  raaifon  de  Hanovre.  Il  hit  nommé  pour  porter 
l'aûe  de  naturalifation  dans  la  maifon  cicôorale 
&  en  même  temps  l'ordre  de  la  jarretière  au  rd 
George  II,  pour  lors  prince  élcftoral.  En  1710 
il  fut  un  des  accufateurs  du  dodcur  Sachcverell , 
&  en  1711  le  miniftcrc  ayant  change,  il  tomba 
en  difgracc  auprès  de  la  reine.  11  n'en  perdit  rien 
de  fa  1  crmeté  ;  défendit  conflammcnt  le  parti  des 
Wighs,  aulquels  il  fut  toujours  attache,  &  fe 
déclara  pour  Iciu-s  minifh-es  congédiés.  11  protella 
avec  d'autres  contre  la  tçèvc  avec  la  France  en 
1711.  Apres  la  mort  de  la  reine  Anne,  il  tiit  nn 
des  régens  du  royaume  ,  jufqu'à  l'arrivée  du  roi 
George  I ,  qui  le  nomma  d'abord  comte  de  Hal- 
iifax ,  confeiller  privé ,  chevalier  de  la  jarretière 
&  premier  commiflaire  du  trcfor.  Il  demeura  dans 
tous  CCS  emplois  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  )0 
mai  1715.  Il  inllitua  pour  héritier  de  fcs  biens 
&  de  les  titres  George ,  fils  de  fon  frcrc ,  n'ayant 
point  eu  d'enfans  de  la  veuve  du  comte  de  Man- 
chcfier  fa  femme.  Il  ctoit  fort  zélé  pour  les  favans, 
qu'il  avoit  toujours  aimés  &  protégés.  *  Mémoirtf 
du  temps.  HiJ/oire  d'Angleterre  par  Rapin  de  Thoy- 
ras. 

MONTAINARD  ,  paroifle  du  Dauphinc,  dans 
le  dioccié  &  à  quatre  lieues  au  fud  de  Grenoble, 
pofTèdée  des  l'an  965  par  la  maifon  des  Ainards , 
qui ,  dans  le  XV  fjéclc  ,  prit  le  nom  de  MoN- 
TAiNARD  ,  &  ne  fubfifle  plus  que  dans  les  deux 
branches  du  marquis  de  Montfrin  en  Langue- 
doc ,  (k.  du  marquis  de  Montainard  de  Gre- 
noble. 

I.  Rodolphe  fiit  un  des  feigneurs  qui  fui- 
virent  Izarn  ,  évêque  de  Grenoble ,  dans  l'expé- 
dition qu'il  entreprit,  pour  chalfer  les  Sarafins 
des  terres  de  fon  diocèf«.  Cet  évêque  qui  vivoit 
vers  l'an  9^5  ,  fit  part  à  Rodolphe  de  quelques- 
unes  de  celles  qu'il  avoit  conquifes  fur  ces  infi- 
dèles ,  &  les  lui  donna  en  fief.  Pro  fiUatico.  Ro- 
dolphe eut  pour  cnfans:  1.  Ainar»  ,  qui  fuit; 
i..  Atenulphe  ;  3.  Cuigues. 

II.  AiNARD,  feigneur  de  Domëne,  fonda  un 
priciu-é  dans  ce  lieu  vers  l'an  1017  ,  pour  les  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Cluni.  Son  pere  qui  vivoit 
encore  ,  &  fes  frères  Atenulphe  &  Guigucs ,  y 
confentirent.  Ainard  fut  pere  de  i.  PoNS  Ainard, 
qui  fuit;  2.  d' Ainard,  qui  après  la  mort  de  Pons 
Ion  frcrc  ,  ne  voulut  pas  confirmer  la  donation 
faite  par  fon  pere  à  Doméne ,  d'un  Mas  faué  a 
Montainard  ;  mais  il  fe  dcfiila  en  1085  ,  enue  les 
mains  de  l'évêque  S.  Hugues,  des  oppofitions  quil 
y  avoit  formées  j  3.  Rodoiphti  4.  Pitrr^, 
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m.  PoKS  Ainard  confirma  avec  fes  frcrcs  Ro- 
dolphe &c  Pierre ,  la  «lojution  faice  par  ioa  frcrc 
â  Doménc,  6c  mourut  avant  l'an  1085.  11  eut 
pov  cnfiuut  I.  Cuigim  Aioanl  »  ijui  épouTa  (vwA 
iamutf  fille  de  /'«w,  comte  de  Die.  Ils  tirent 

tous  deux  plufieuri  donations  aux  religieux  de 
'iXuscae ,  &c  curent  pour  iîl»  ,  1 .  GuiUutmt ,  qui 
iBonnit  jeune  apréi  avoir  pris  l'habit  de  religieux 
dans  ce  monamre  ;  t.  Pons  Ainard ,  qui  fiût  ; 
3.  IlaimoaJ,  préfent  i  un  aôe  pafle  par  le  dau- 
phin en  I  "40,  fut  pere  de  Pons  ,  nommé  fils  Je 
Kaimond  dan..  ti;i  Ucfi^lemcnc  tait  par  quelques 
particuliers  des  pictcniiuns  qu'ils  avoient  lormées 
fur  les  dimes  à.  Lancey ,  &  à  Viliarboood,  don- 
nées an  jnonailere  de  Doméne  par  Gutgues  Ai- 
nard. 

iV.  Pons  Ainard,  préfent  en  1140,  avec  les 
donc  fiercs  Guigucs,  Ainard  fie  Raimond,  à  un 
•fie  par  lequel  le  conie  Dauphin  abandonna  au 
BKmsflere  de  Doméia,  las  umat  de  liûm  lean 
dUéran  4]u'il  tenoivde  Guignes  III ,  <bo  pere.  11 
eut  pour  fils 

V.  Cut  GUES  Ainard  ,  qui  fiit  i  la  cour  de 
rcmperaur  Frédéric  1 ,  avec  une  faite  deplufieius 
dievaiiers  fie  éiniyert.  Il  affilia  comme  t&noîn  en 
Ilffyila  donation  que  Bertholde  de  Zcringhen 
fit  au  dauphin  Cuigue4>  du  comte  de  Vienne ,  en 
prcfencc  de  l'empereur  Frédéric  I,  pendant  qu'il 
étoil  à  Rivoli  près  de  Turin.  A  l'exeniple  de  plu. 

'  iiews  de  fes  ancêtres,  il  prit  l'habit  de  religieux 
d  ins  le  monaflcre  de  Domene  :  fa  femme  AudiJ'e 
Bercngcr ,  iœur  àcKaimênd Bcrenger ,  y  confcntit. 
Elle  Tavoit  rendu  pere  de  1.  Piexke  Ainard , 

Slfiiiti  1.  GtûgKês ,  préfent  à  un  échanac  que 
1  frère  fit  en  1 147  ,  avec  le  dauphin  Guigues 
VU. 

VI.  Pierre  Ainard  fit  en  1147  ,  un  échange 
avec  le  dauphin  Guigues  VII ,  qui  lui  céda  le 
chfttean  da  Savcl,  fit  quelques  biens  finies  dans 
le  fieu  de  la  Mure ,  pour  tout  ce  que  Pierre  Ainard 

polTédoit  depuis  Doménc  jufqu^  AUevard,  une 

Sartic  de  la  terre  de  Théis  }  ce  qu'on  reconnoît 
tre  l'ancien  héi-itage  de  fes  pères ,  &  partie  des 
poffcflSons  qiû  leur  avoient  été  cbà&tt  par  l'évèque 
■  Ifarn.  Kerre  Ainard  le  dit  dans  cet  afie  fib  de 
Cu  -:ucs.  Il  avoit  le  titre  de  chevalier  en  ii8j. 
Dans  le  traité  de  mariage  d'une  des  filles  de  Hum- 
bert  1 ,  avec  tefitsdinèducomte  deValentinois,  il 
jBit  un  des  feigneins  qui  iurerent  an  nom  du  dau- 
pÛn  l'accomptilTementdu  traité.  Deux  ans  après , 
le  dauphin  lui  céda  la  terre  de  la  Motte ,  avec  les 
paroiffes  des  Ardens  &  d'Avcillane ,  en  échange 
(le  ceUes  de  Savel ,  de  Maires  &  de  Rohac.  Il  tut 
va  des  labeurs  (jui  foufcrivirent  l'aâe  de  cedloa 
de  Danphmé ,  faite  par  la  dauphine  Anne  A  lean , 
ion  fils ,  l'an  1 189.  La  poflellion  de^  mêmes  terres , 
fit  la  fuite  des  temps  >  met  prcfque  hors  de  doute 
c^ull  eut  pour  en&ns ,  i.  jituoint  Ainard,  quali- 
iic  chevalier  en  i  ^o} ,  dans  l'aâe  par  lequel  Gui- 
gnas AUeman  ,  feigneur  de  Valbonnais  ,  remit 
'pour  la  dauphine  licatrix ,  à  Hugues ,  dernier  des 
«famphins,  Li  baronie  de  iaucigai.  11  eut  pour  fîls 
^km  t  ftigOCnr  de  Montainard,  qui  rendit  hom- 
mage en  1310,  entre  les  mains  du  dauphin  Gui- 

Ees ,  pour  Montainard ,  Roîfiîu  6c  Cbanouffe.  Il 
Ibumit  aulTi  tout  ce  qu'il  avoit  à  Trijves  & 
en  Graiûvaudan.  11  étoic  le  chef  de  tous  ceux  qui 
poitoient  le  nom  d'Ainard  ,  en  ;  5 ,  lors  de  la 
guene  qui  s'cleva  entre  la  maifon  des  Allemans^ 
qui  dunnt  encore  Im  1)48 ,  &  qui  ne  finit  que 
par  un  traité  du  17  juin,  i)jO  î  X,  RaIMOND 
Ainard  de  la  Motte ,  qui  iuit. 

VIL  RaIMONO  Ainaid  ,  feigneur  de  la  Motte , 
|i*teit  cocort  qna  danoilèau  en  1293  «  loifqu'il 
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ligna  comme  témoin  à  l'hommage  que  Raimond 
de  Meuillon  rendit  au  dauphin  de  toutes  fes  terres. 
Il  fut  donné  pour  caution  en  1300,  d'un  accotvl 
fait  «ntre  Guigues  Alleman ,  feigneur  de  Valbon- 
nais ,  fit  Jean  Allenun ,  chanoine  de  Vienne ,  fon 
freie.  II  fut  aufll  témoin  avec  Antoine  fon  frère 
en  1  }oj ,  à  la  rémiflion  que  Guigues  Alleman  fit 
de  la  baronie  de  Cancîgni  à  Hugues  dernier  des 
dauphins.  11  eue  miur  enfans ,  1.  P'um  Ainaid, 
feigneur  de  h  Nlotte  ,  auquel  le  dauphin  céda 
en  1314,  la  terre  de  Theis.  Il  avoit  le  titre  de 
chevalier  en  1317,  dans  l'aÔe  d'hommage  qui 
Alt  rendu  au  dauphin  Jean  par  les  vi^flQnnt  de  la 
baronie  de  Meui  Ion.  U  fut  un  des  feigneurs  qui 
fiireat  envoyés  A  Dole  en  1  }zi ,  par  le  dauphin 
Guigues,  pour  conclure  fon  mariage  avec  Ifa- 
belle,  troilivme  fille  de  Philionc  le  Long.  U  mou- 
rut l'an  I  ]  19 ,  Uifiant  une  fille  GilUtte  Ainard  , 
dame  de  la  Motte ,  mariée  avec  Guillaume  Augier, 
feigneur  d*0(e ,  qui  retidit hommage  poiu-  la  terre 
de  la  Motte  en  1350;  z.  Lantflme  Ainard,  qui 
fuit;  ).  Alix  Ainard,  à  laquelle  Lantelmc  ioa 
frère  donna  la  terre  de  RénKHOn  ,  époula  Frwmii 
de  Bardonencbe. 

Vlil.  Lanteime  Ainard,  qualifié  chevalier, 
&  confeiller  ce  Henri  ,  baron  de  Montauban  , 
dans  fon  teflamcnt  de  l'an  i^i8.  Ce  prince  lui 
donna  la  même  année  la  terre  de  Montolieu  , 
pour  la  tenir  du  fief  de  Monuuban  ,  de  la  même 
manière  que  celle  de  Cnmeyer.  II  fit  hommage 
de  ces  deux  terres  en  1330 ,  au  dauphin  ,  héritier 
de  Henri.  U  échangea  en  1331,  la  terre  de  Ciu-> 
neyer ,  pour  ce  que  le  dauphin  avoit  dans  la  pa- 
roifla  de  Rohac ,  appellée  aujourd'hui  Marcieu. 
Il  fin  envoyé  en  1351,  avec  d'autres  feigneurs , 
à  la  cour  de  France,  demander  au  roi  Ta  déli- 
vrance des  terres  qui  avoient  été  adjugées  à  Ifa- 
belle  ,  femme  du  dauphin  ,  dans  la  lucceiGon  da 
U  reine  Jeanne.  Aprèslamoit  du  dauphin  Guitttcs, 
il  fiit  du  confeil  de  la  régence.  Il  rendît  ho 
à  Humbert  II,  pour  les  châteaux  de  Thcïs ,  Ré- 
molon  ,  Montolieu  &  la  paroilTe  de  Rohac.  11  jura 
1334»  Avec  les  principaux  feigneurs  de  Dau- 
phine, l'obfervation  du  trânfport  de  cet  état  à  la 
maifon  de  France.  Il  teAa  en  1319,  &  eut  pour 
enfans,  1.  Pierre  Ainard,  feigneur  de  Montai* 
nard ,  qui  fuit  ;  i  Jtan  Ainard ,  iubllituc  par  fon 
frère  aux  biens  de  ià  maifon  le  11  mai  1340, 
auquel  le  dauphin  Guignes  avoit  donné  la  terra 
delà  Fare  anx-Baronies  le  18  mars  13x8,  fiit 
pere  de  Baudoin  Ainard,  feigneur  de  Chalançon, 
&  de  la  Fare  ,  qui  époufa  EUonor  Artaud ,  fille 
de  CuiUaMtne  feigneur  d'Aix ,  de  laquelle  il  eut 
MmrU  Ainard^  qui  ^>oufa  Raimoml  fcignenr  d* 
Laudnn  ,  au  diocéfe  d*Utex ,  lequel  donna  qtiK^ 
tance  à  fon  beau-pere  le  1 1  mai  i}88;  &  Guil- 
laume Ainard  ,  feigneur  de  Chalani,on  ,  pere  da 
Jacfuts  Ainard ,  feigneur  de  Chalan^-on,  de  Thos 
&  de  la  Pierre ,  qui ,  par  fon  tcflament  du  6  avcU 
1419,  donna  tous  (es  biens  à  Raimond  Ainard, 
feigneur  de  Montainard  ,  fon  coufin  au  qua- 
trième degré  ;  3.  Jourdain€  Ainard  étoit  mariée  en 
1340,  avec  Guillaume  d'Agoult. 

IX.  Pierre  Ainard ,  feigneur  de  Montainard 
fie  de  Chanonfle  »  tefti  i  Roifiks  en  Trièves  « 
diocèfe  de  Die,  lé  II  mai  13 40,  &  voulut  être 
enterré  à  Domésie ,  au  tombeau  de  fes  ancêtres. 
U  époufa  N....  de  Galbert ,  dont  il  eut  i .  Lm* 
ttlmt  Ainard  ,  feigneur  de  Montainard  fie  de  Cta** 
nouflc ,  qui  tefia  dans  ce  château ,  an  dîocèlb  dt 
G.ip  ,  le  4  août  1361  ;  Jean  ,  delHné  à  l'ifalîft, 
en  1 340  ,  fut  légataire  des  maifons  de  GrenoolafiC 
tics  Marais  de  Montfleuri  ;  3.  Raimoko  Ainardy 
feigneur  de  Montainard  ,  qui  fuit;  4,  Phif^/fint  $ 
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Jcpitiaire  en  i;.jO,  de  fcjn  cirns  florins  tî'or  fîrt  ' 
potos  de  Picmont  ;  j.  Jeanne  Ainard  ,  cpoula 
Marifuis  de  l'ECpine  ,  chevalier^  fcigncur  du  Pocc, 
&  en  ctoit  vciive  le  4  août  1361  »  ijuc.fon  ftere 
LantL'lme  hii  légua  cent  florins  ;  6  Àmikt  Aiaard, 
^'poiii.i  Jacomet  dc  BcUegardc ,  &  fiit  Icgatûfe  de 
fon  trere  en  1361. 

X.  Rai  MONO  Ainard  ,  dcfHné  &  l'églîfe  en 
i)40,  fucc^dft  à  Ton  frcre  Laittelmct  en  ijt^i  ) 
&  devînt  par  -  là  fcigneur  de  Montainard  ,  de 
Pj;ibois  &  do  Clunoiiiri;.  ii  iicc[uit  en  1371  ,  une 
portion  de  la  terre  de  l'Argcnticre  dans  l'Enibru- 
nois ,  dc  Raimond  de  Montauban  ,  fcigneur  de 
fioauchcfne ,  &  fa  féconde  liemme  le  rendit  fei- 

f ncnr  de  l'autre  portion.  I!  tefta  au  chilteaii  de 
'rabois,  le  ic  dcccn)l<re  i  jSç.  Il  cpoufa  1'  .  Gai- 
iurge ,  fille  de  i>mrj;:i iJércngcr  :  1" ,  Marguerite  de 
Rochefort ,  dame  en  paitic  dcrArgcntiere^fiUede 
Mumben ,  Icigneur  dc  PcllatbL  U  eut  de  la  première 
I.  /{«/moR^ Ainard,  (clgnein* de Montainard , qui 
époufa  Marguerite  Ainard,  fille  dc  Pierre  Ainard  , 
fcigneur  dc  la  Gicrc  ,  fie  qui  tefta  à  Avalon  le 
vendredi  16  août  1403  ,  &  de  la  féconde  ,  z. 
j£AN  Ainard,  feigneur  de  Montlaur»  qui  fuit; 
3.  Cather  ne,  mariée  à  £iifflA(  deRomieu,  fcigneur 
de  NLilhunc;  5:  ^DiltM  Ainard,  o,ui  cpoufa  1". 
Jean  dc  Lcuifun  :  i".  Guillaume  Ainard,  Icigneur 
de  Cha  lançon. 

XI.  Jean  Ainard,  feigneur  de  Montlaur  dans 
les  Baronies  ,  fuccéda  a  fôn  frère  en  140; ,  & 
fut  par>là  feigneur  c!c  Montainard  ,  Chanoiine  , 
Sainte-Eugénie,  du  Poet  &  de  Bredcns  près  de  la 
Mure.  U  rendit  hommage  pCNVCCs  terres  en  Dau- 
jAùxAt  en  1407.  Quelqoe'tenipe  après,  les  terres 
de  Matcieu  fie  de  SsLvdflui  échurent  comme  héri- 
tier en  partie  de  Pierre  Ainard  ,  chcv.Jicr  ,  fci- 
gneur dc  Giere.  U  mourut  en  141 5. 11  avoit  épou- 
se MargKmu  AUcman  dc  Champ  ,  &  en  eut ,  i. 
Raimond  ,  qui  fuit  ;  a.  P:trr«  Ainard ,  feigneur 

,  ^  Marcien  «  de  Savel ,  qui  mourut  en  141 1 ,  & 
qui  l.iin'a  CCS  terres  à  Raimond  fon  frère  aîné;  3. 
Jacquu  Ainard  ,  feigneur  de  Montlaur ,  de  Cha- 
noulTe  &  de  Roillas  ;  4.  Marguerite ,  qui  époufa 
^éatoinede  BriançoQ ,  feigneur  de  Varces. 

XII.  Raimond  Ainard,  feigneur  de  Montai- 
nard, l'Argenticre  ,  Prabois ,  Chalaiiçon  ,  (  ha- 
nouiïc,  Montlaur,  M.ircien  ,  Sdvcl,  &c.  rendit 
hommage  de  toutes  ces  terres  en  1446  ,  au  dau- 

|)hin  Louis,  qui  étoit  alors  en  Dauphinc.  Ce  prince 
e  nomma  fon  lieutenant  dans  ce  pays ,  en  1455; 
mais  trois  ans  après  ,  Charles  Vil  ayant  fait  un 
voyage  en  Dauphinc  lui  ûca  cet  emploi  ,  le 
croyant  trop  attaché  à  Louis ,  Ion  fils,  qui  s'ctoit 
retiré  dans  les  états  du  duc  de  Bourgoigne.  Il  tefta 
à  Prabois  le  24  féviier  141^9,  &  voulut  y  être 
enterré.  Il  cpoufa  i".  Marie  d'Arces ,  fille  de 
Hugues  f  feigneur  de  la  Bashe,  &  de  Biatnx  dc 
Beaumont{  a*..  Claude^  Bcrcngcr,  fille  de  Claude 
Berengcr  ,  feigneur  du  Ga  ,  &  ^Antoinette  de 
SalTenage  :  fon  |fils  I  rançois  hd  fit  Ul  legs  en  1 5 1  ^ . 
Raimond  ,  feigneur  dc  Montaîoafd,  nomme  dans 
fon  tcftamcnt  dc  I4!^()  >  quinze  en&ns,  Uns  dc- 
figner  dc  laquelle  dc  fcs  deux  femmes  il  les  eut , 

I  Lanttlmt  Auiard  ,  â  qui  fon  pere  donna  en  1489, 
les  feijjnewies  de  Montainara  &  de  l'Argentiere. 

II  étoïc  marie  depuis  le  13  février  1461  ,  avec 
.Beaiff  AUeman ,  fille  de-  Don  face  AUcman,  foi- 
gnenrd'Uriage ,  &  il  c  :  eu;  Anne  de  Montainard , 
mariée  en  1^9 ,  avec  Jean  de  Poiiieu  »  léigneur 
du  PafTage;  z.  Pum  Ainard ,  légataire  en  1489 , 
dc  1.1  mntié  d'Av.iIon  ;  3.  Jji\jucs  Ainard,  lc;;a- 
taire  de  1  autre  moitié  d'Avalon  ;  4.  HtCTOR  Ai- 
oard  ,  feigneur  de  Chaiançon ,  fie  puis  dc  Mon- 
|aÎAatd|  qui  fuit;  f.  FtMfm  Ainard,  qui  eut  en 
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14)9  ,  les  mandcmens  de  Prabois  ,  de  tavilîrt  ; 
d'Averton  ,  de  Sainte  Eugénie  fii  de  ChanoufTc  i 
6.  /)/i.'fr  Ainard  ;  7.  Guillaume  Ainard,  chanoine 
de  réglife  de  Notre-Dame  de  Grenoble  ;  8.  Gabriel 
Ainard ,  chanoine  8c  infirmier  de  la  même  églifc  ; 
9.  Panne;  10.  Anne;  11.  Ginoite  Ainard,  routes 
trois  légataires  dc  leur  pere  en  1 489  ;  1 1.  Me^Jclént 
Ainard ,  1 }.  C7d«i«  Ainard ,  toutes  deux  rclii;iciifes 
à  Durbons;  14.  Cathtria*  Ainard,  époufa ,  x^.Jta* 
Joftaud  ,  fils  de  GtûUaume  Joflaud  ,  leigneiir  de 
Po'cniieu  :  i".  A'. . . .  fcigncur  de  (  .hâtcauvieux , 
dont  clic  étoit  veuve  en  14S9  ;  1 5  .Antoinette  Ainard, 
époufa ,  1°.  Cmllaume  de  Vilcttc  ,  fcigncur  de 
Creis:  avant  i4i{9,jBa//A<!/âr  Artaud,  feigneur 
de  Volvent.  Allard  dit  que  Bonne  de  Montainard 
époufa  Jnfdim  de  ChilTé  ,  &  Msrù-Anéi  de 
Aiorges,  feigneur  de  la  Motte. 

XIII.  Hector  Ainard,  à  qui  fon  pere  donna 
en  1489,  les  feigneuries  de  Chabuifon,  Monifoit 
&  Theïs  :  il  lui  «voit  donfté  deux  ans  anparavaaC 
celle  delà  Pierre.  Ilfuivit  LoifisXIl ,  à  la  conqntte 
de  Milan.  Ce  prince  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  ville  d'Alti ,  &  de  fon  temtAîre.  Ce  même 
prince  lui  avoit  auffi  donné  des  terres  confifquées 
fur  le  maK]nis  de  Céve,  qui,  impatient  d'y  rentrer-, 
iflafTma  MeÔor  de  Montainard  a  Milan  au  mois 
d'août  1 501 .  Il  avoit  cpoulé  le  14  millet  1487, 
Matgurite  dc  Montferrai ,  fiUe  de  feu  ôuUlaumt 
mcrqids  de  Mont  ferrât ,  qui  eut  pour  partie  de 
fa  dot  lesconfcigneuriesde  Banolo  dans  le  Mont' 
ferrât ,  de  Cerelceto  iit  dc  Caforlo.  Son  mari  lui 
donna  par  fon  tcftamcnt  trois  mille  cens  d  or ,  fie 
ce  qu'il  avoit  acquis  à  Torre -Monte -Emalo^ 
&  à  Montebafilio  ,  dans  le  marquifat  de  Céve. 
Elfe  le  rendit  pere  de  i.  Lot;is,  feigneur  de 

Montainard,  qui  luit;  i.  dc  LAURENT  qui  a  fait 
la  branche  des  Jeigneurs  dc  MarCIEU  ,  reportée  tf 
apris}  }.  de  )ean>Jacq0es,  éiçul Jiat  Jefiuubf 
Us  fùgaem  d$  fiEAouftv  m  Amnrpu  ^  n^ffmtiê 
en  Itar  ûnlng  4.  de  Cdtktnne  de  Montainard  ,  à 
laquelle  fim  pere  lailTa  dans  fon  tcftamcnt  du  5 
mars  1 500 ,  mille  cinq  cens  ccus  d'or.  Elle  devoit 
être  mariée  par  l'avis  du  marquis  dc  Montfcrrat, 
fon  couiin.  Elle  eut  la  feigneurie  d' Arvillar  ,  épouln 
le  comte  de  Gruyères ,  duquel  elle  devint  veuves 
clic  dota  Marguerite  &  niécej  &  mourut  avant 
lan  1549. 

XIV.  Louis  ,  fdgnenr  de  Montainard  ,  l'Ar» 
gentiere ,  Chalançon ,  Gumiane,  Amaïon,  Piéeu^ 
Vignalz,  Thcis ,  &:  la  Pierre,  fe  diftingua  fia 
bataille  de  (.ériioles,  le  lundi  14  a\ril  Il 
tefta  au  château  de  Chalançon,  le  ii  juin  1549. 
Il  avoit  cpoufé,  à  Avignon  ,  le  19  juillet  iy>9« 
MagdeUnê  Albaron  ,  dite  Alleman ,  liUe  de  ku 
Jacques  8t  de  Afa>^<nV«  de  Clermont-Lodcve,  & 
lœur  de  Clément  Albaron  ,  dit  Alleman,  b.^ron  des 
baronies  de  Lers,  Montirin  &  Rochctbrt.  Etant 
à  la  Pierre,  elle  fit  une  donation  à  fon  fils  le  4 
janvier  1 564.  De  cette  alliance  vinrent  1.  Fran« 
çois ,  feigneur  de  Montainard ,  qui  fuit;  2.  Loin» 
de  Montainard ,  c]ui  a  fait  la  branche  des  mar^^uis  de' 
MONTFKIN  ,  rapportée  à-aprisi  3.  Laurent,  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Die  en  1  ; 49  ;  4.  Her.or^ 
protonotaire,  en  1549;  v  Marpterut  de  Montai- 
nard époufa  avant  1^49  ,  François  de  Seiflel  , 
fei^^neur  d'Aigucbclettc  ;  /t/im'^  ,  rcligicufe  pr<^ 
tcflc  à  Sainte  -  Croix  d'.'^vignon  ,  en  i  549  ;  7. 
l  raneolft ,  reli^cufc  novice  au  même  fflonaflere, 
k  m'âme  année;  8.  CoMcriA*  de  Montainard, ma- 
riée avant  1 549 ,  avec  JV. . . . .  de  Rochemnre  , 
feigneur  du  hclic: ,  au  diocèfe  dc  Mcndc ,  fie 
mcrc  dc  Jeanne  de  Rocaemure,  qui  époufa  Claude 
de  Bcaumont ,  feigneur  de  la  Tour  dc  Tcncin  » 
que  Louis  de  Montainard  ,  feigneur  de  la  Pierre  , 
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mnmna  pour  tuteur  de  Ces  enfans  ,  le  7  fcvrier 
'57*  j  9'  Magdtlenc  de  Montainard  ,  mariée  i".  le 
8  décembre  1545 ,  avec  Pient  feigiicur  d'Holhin  4 
de  QavefoOf  Mureil  &  Mcrcnrol,  né  ei»  ijii^ 
mort  le  8  août  1 5^0 ,  &  enterré  â  Clarefon  ;  t*. 
avec  Claude  de  Slontchenu  ,  fcignciir  île  iMont- 
chcim  &:  de  Châtcaimeuf ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  enl'eiene  de  la  compagnie  du  comte  de  Suie. 
Elle  eut  cfaï  fon  nemier  mari  *  iié^iUnt-Fraiifoi/k 
d*Hoflun ,  fnered*>/niMr  de  ClwIlMeflaRs ,  pand* 
maître  de  Malte;  10.  A/rfr^mwilwds  Montainard, 
dite  la  jeune  ,  préiente  au  marrtage  de  Mari  de 
Montainard,  ma  neveu ,  en  i  j8z. 

XV.  François  de  Momaioard,  feigoeur  de 
Montainard ,  de  fArgentiere ,  de  Chalançoa ,  8ec. 
Le  roi  Charles  IX  l'ayant  nommé  chevalier  de 
fon  ordre  ,  il  le  reçut  des  mains  du  comte  de 
Sufc  à  Avignon  ,  Je  dimanche  mai  i^6i.  M  fut 
prcfent  au  mariage  de  Mari  de  Montainard ,  fon 
neven,  le  19  juillet  1581.  M  éponfa  len^  Aile» 
man  ,  dame  de  Taiilignan,  fille  de  Frartijoh  Alle- 
man,  leigncur  de  T.uilignan,  &  de  Jujime  de 
T<Mimon.Il  en  eut  .h^nic  de  Montainard,  qui  fut 
mirice  avec  Jiexandn  Alleman,  feignieiir  de  Paf- 
qtiiers  an  diocèfe  de  Grenoble  ;  & 

XVI.  Charles  de  Montainard  ,  feigneur  de 
Montainard ,  Clialançon,rArgentiere,Taulignan, 
&c.  chevalier  dcl'or'àre  ,  qui  mourut  après  1604. 
Il  avoit  époulé  A'i/in»  d'Hoflun  Gadagne ,  fille  de 
Cailiaume ,  feigneur  de  Boihéon ,  baron  de  Ver* 
Cun  ,  lieutenant  général,  féncchal  du  Lyor.nois, 
chevalier  du  Tiiint  Fiprit  le  5  janvier  15^7,  &  de 
Jtannt  de  Sii^^nv.  Charles  n'eut  de  cette  alliance 
que  deux  âlles  ,  L»uy*  de  Montainard ,  mariée 
avec  Lmus  de  Simîane,  feigneuf  de  Truehenu, 
9t  Jetnnt  de  Montainard,  dame  de  Taulignan  , 

3ui  époufa  en  «613,  François  de  Grolée ,  feigneur 
e  Virville.  Dans  la  perfonne  de  ces  deux  nlles , 
déteignit  la  brandie  aînée  de  la  maifon  de  Mon- 
tainard. 

S^OHKVM  DE  LA  flERRB  ,  Mr-RQUIt  M 
AfOlFTFJI/K. 

XV.  LoVTS  de  Montainard  ,  f T  du  nom .  étoit 

fécond  fils  de  l.ours  ,  feigneur  de  Nîotif ainard  , 
&  de  MiigJeUnc  Albarun  de  Moiittiin.  Il  eut  pour 
fon  partage  la  (eigneuric  de  la  Pierre  au  diocèf  e  de 
Grenoble,  &  la^confeigneurie  de  Théis  ;  fut  fait 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  ét  tefta  au  château 
de.la  Pierre  ley  février  >  576.  Sa  mcre  lui  fit  une 
donation  le  4  janvier  1564,  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contraâa.avec  Cfur/otu  de  Brottin  ,  fille 
de  PhiUhen ,  feieoéur  de  Paris,  Saint-Nazaire ,  &c 
Gtimiane ,  an  dliocéfe  de  Die  *  &  de  Oulurin*  de 
Tholon  Sainte- Jalle.  II  en  eut  i.  Mau  de  Mon- 
tainard,  feigneur  de  la  Pierre,  rapporté  ci-après. 
X.  Btnrani  de  Montainard ,  a\M|Uel  fon  pere  légua 
ca  1576*  le  tiers  de  fcs  biens.  Il  Ait  iisiçieur  de 
îsnfac  6c  de  Rocheibureat ,  an  diocèfe  de  Die , 
&  fut  préfcnt  nu  mariasse  que  René-Hefior  de 
Marcel,  feigneur  du  Poci ,  contraâa  le  14  août 
«^36  )  avec  Jeanni  d'Urre ,  fille  de  launitt ,  fei- 
gneur de  Montancgre.  11  avçit  tefté  le  ao  avril 
1  £;o ,  &  épdafé le  Saoût  i  <;9 ^ ,  IfAimt de  Morges, 
fille  de  G.ihrtcl ,  fcicncur  ae  la  Motte  Vcrdcycr, 
&  de  Guigone  de  la  Cuiombicre ,  de  laquelle  il 
avoît  eu  GiArid  de  Montainard  ,  feigneur  de  Jan- 
ÎKt ,  marié  avec  lat^t  d'Hoftun,. fille  à^Antwu 
d'Hofhin  de  la  Baunhe ,  nommé  chevalier  du  faint 
Efprit  CI?  T  1 1 ,  &  de  Diane  de  Gadagne ,  laquelle 
furvccut  fon  mari  ,  époufa  en  fécondes  noces , 
Rtni-Ileclor  dc  Marcel ,  feigneur  du  Poët ,  &  ne 
mourut  qu'en  i<>84i  ).  Btnrand  de  Montainard  ; 
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4-  r^ithuÎHè^  relîncnfe  à  Mor.tdcury  ;  Anm^ 
cpoule  de  <;<i^nV/ Borel ,  feigneur  de  'Ponicnas. 

XVI.  Mari  de  Montainard,  feigneur  de  It 
Pierre  &  de  Montainard^  &  chef  die  lamaîfon  après 
hfflortde  CUr£u,  feigneur  de  Montainard, fon  zoff»- 
fin  germain,  chevalier  dc  l'ordre  ,  mnréch.tl  d« 
camp,  étoit  employé  en  cette  qualité  dans  larmce 
de  la  Valette  en  Dauphiné;  &  il  fc  diflingua  aU 
combat  du  Pont  de  CoigAet  »  dont  il  le  rendit 
maître»  après  avoir  repouffé  les  I^roteAMs  «jul 
étoient  venus  l'attaquer  en  mai  155^6,  devint  cri 
en  1 5  9S ,  baron  de  Montfrin  en  Languedoc ,  par  la 
donation  que  lui  en  fit  Marmeritt  d'Arpajon  fa 
coufine.  Il  V  fit  ion  teibmcnt  le  i  ;  ianvier  i£i8» 
&  mourut  la  même  année,  f  I  avott  époufé  au  châ« 
teau  de  Champs  le  29  juillet  avec  le  con' 
lentement  de  Franfo.s  de  Bcaiimont  »  feigneur  des 
Adrets  &  de  la  IrcttC ,  de  CW<f  de  Simiane  » 
feigneur  d'Albigny,  &  de  plufieurs  autres  de  fea 
parens,  Joatàîae  Cot,  fille  de  Louis ,  feigneur  d« 

Chatclaril  &  de  Clinriips,  &:  dc  Jtannè  Rabot  , 
lœur  d'Ln/timortJ  f  premier  prcfidentau  parlement 
de  Grenoble.  Il  en  eut,  i.  FRANÇOIS^  baron  dtf 
Montfrin,  qui  fuit;  1.  Goi-^ALTHAZAlt ,  qui  a 
dût  la  branche  exifhnte  aujourd'hui  en  la  per-» 
fo;ine  du  Marqlts  de  Montainard  ,  lieute- 
nant gciicral  des  arniccs  du  roi,  &  qui  fera  rap-^ 
portée  ci-apris  ;  3.  OMidtt  baptifé  cn  la  chapelle  de 
la  Piètre  le  15  novembre  1590,  Ait  chevalier  d« 
Malte;  4.  /nr«,  feigneur  de Liiflbn » ffl^rié le  at 
mars  1641  ,  avec  Suianne  Rivière;  f.  CUmencé 
de  Montainard  ,  mariée  le  14  .août  i<5i8  ,  avec  M- 
co!ai  dc  Langon  ,  feigneur  de  Lançon  au  diocèfii 
de  'vienne.  6.  StfTamu,  d'abord  religieulè  à  faint* 
(^Miredc  Grenoble,  enfuite  abbeffe  de  Bet«>ht  cii 
Savoye. 

XVII.  François  de  Montainard ,  II  du  nom  » 
baron  de  Montfrin ,  mourut  fort  jeune ,  te  avant 
fon  pere.  11  avoit  époufé  le  6  fcptembre  i6otf  ^ 
Mar^Êtritt  de  Gondin ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Carlan  ,  baron  d'Aramon  &  dc  Vallabreglies'quI 
mourut  cn  f^if.  De  cette  alliance  vint 

XVIII.  H  ECTOR  de  Montainard  ,  baron,  pi& 
marquis  de  Montfiin  ,  feigneur  de  la  Pierre  f 
-Mcynes,  Théders  ,  Paulin,  Vaiffe ,  Chanonffe* 
1  Argcntierc  ,  Chalançon  ,  Théis  ,  &c.  grand  féné« 
chai  de  Beaucaire  &  Nifmes ,  confeiller  du  roi. 
en  fes  confcik,  maréchal  de  camp  en  fcs  armées ) 
&  chef  de  la  maifon  de  Montainard.  Il  itit  blefle 
à  la  bataille  de  Leuoate ,  obtint  rêreAibn  de  fa 
baronic  do  Nîontfrin,8:  des  fei^neurics  dc  Meynea» 
Thcficrs  ,  lialîargucs  ,  Volpilliercs  ,  en  marquifàt, 
au  mois  dc  mart  1651,  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  4.  mai  fuivant  ,  tefia  au  château  de 
Montfiin  le  ai  mai  1679,  &  mourut  îk  Montpel- 
lier le  7  janvier  1687.  Hcûor  de  Montainard 
époufa  en  premières  noces  ,  jiu  château  de  Va- 
renne,  paroiffe  dc  Quincié  cn  Bcaujolois,  le  6  dé- 
cembre ï6jS,  franpùfe  de  Nagu-Varenne ,  iîlla 
de  François ,  marquis  de  VareAne  ,  buymrde  Miné  , 
chevalier  îles  ordres  du  roi  ,  maréchal  de  camp, 
coniciller  d  ecat  ,  gouverneur  d'Aiguës- mortes , 
&  A'EUonort  du  Bk;  d'iiuxclles.  Il  n'eut  de  cette 
première  alliance  que  deux  filles,  favoir,  i.  /MSy> 
JtUntAt  Montainard,  née  le  4  oflobre  i  «39,  mono 
dans  fa  maifon  de  C'h.ltcauneuf  au  comtat  Ve-- 
naifTin  en  1 709 ,  étant  veuve  de  Mtirc-j4ntoh:(  Pet- 
rachon,  baron  deSénozan, au  diocèfe  de  Maçon, 
qu'elle  avoit  époufê  le  a6  fcptembre  1657  ;  x. 
Franço'fe-Climtnn ,  alliée  le  16  ftvrier  \€€i  ,  à 
RoU'anJ  dc  Poudras,  comte  de  Chatcautieri.niOrti» 
avant  1679.  ^eâor  de  Montainard  cpotlfà-  en' 
fécondes  noces  le  14  avril  165Î  ,  Chrijiint-Mar- 
parité  de  la  Gorce,  fille  de  Piim ,  feigneur  de  là 
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Roque ,  &  de  Saint-Laurent  ;  &C  de  Claudine  du 
Peloux  ,  &  veuve  de  Heari  de  Faret ,  feigneur  de 
Saint -Privât,  laquelle  mourut  à  Montfrin  le  17 
novembre  1684.  11  eut  de  ce  fécond  mariage  , 

I.  François  de  Montainard,  marquis  de  Mont- 
frin, qui  fuit;  1.  Jo/eph,  baptifé  le  16  novembre 

1661  ,  capitaine  de  Dragons,  mort  en  17 19;  }• 
Cabrieile ,  morte  en  1 7 17 , 4.  J .  &  6.  Chrijline  ;  Mag- 
Jelêne,  &  Marie,  religieufes. 

XIX.  François  Ainard,  III  du  nom,  chef  du 
nom  &  armes  de  Montainard ,  marquis  de  Mont- 
frin ,  baron  de  la  Pierre,  &c.  grand  fénéchal  de 
ficaucaire  &  Nifmcs ,  ne  au  château  de  Montfrin 
le  8  juillet  1660,  y  mourut  le  iz  juillet  1718.  Il 
avoit  époufc  le  1 1  janvier  1 699 ,  Louife  de  Loiiet , 
fille  de  Jean-Louis  de  Loiiet-de-Nogaret ,  du  Mu- 
rat  ,  marquis  de  Calviflbn  ,  baron  des  états  de 
Languedoc  ,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  la  Province,  &  de  Magdtléne  oe  l'Ifle  Mari- 
vaux. Elle  eft  morte  à  Avignon  le  1 1  juillet  1 740 , 
ayant  eu  pour  enfans ,  i .  Jean-Louis  ,  né  à  Nifmcs 
le  ZI  décembre  1699  ,  mort  en  1705  ;  1.  Joseph, 
rapporte  ci-après  ;  François  ,  né  le  19  juin  1 706 , 
chevalier  de  Malte,  &r  ci -devant  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  Royal  ;  4.  Anne-Lou:fe , 
rcligieufe,  morte  en  1 74 1  ;  5 .  Marie- BatilJe,  morte 
en  1749,  ayant  cpoufé  en  1719,  Jofepk-Raimond  de 
Blanc  ,  marquis  ae  Brantcs  ;  6.  Françoife,  née  le  19 
février  1708  ,  &  appellce  mademoijtlle  de  Montfrin. 

XX.  Joseph  Ainard  ,  aujourd'hui  chef  des 
nom  &  armes  de  Montainard  ,  marquis  de  Mont- 
frin en  Languedoc,  feigneur  de  Meynes,  Théfiers, 

autres  terres  dans  la  même  province,  comte 
de  Souternon  en  Forez,  &c.  grand  Icncchal  de 
Beaucaire  &  Nifmes,  eft  né  a  Avignon  le  mer- 
credi 14  février  1703.  Il  avoit  époufé  le  9  juin 
1731,  hiane- Henriette  de  Bafchi  -  d'Aubais ,  fille 
aînée  de  Charles  de  Bafchi ,  marquis  d'Aubais  & 
du  Caila  ,  Ac  de  Diane  de  Rozel ,  dont  il  eft  veuf 
depuis  le  18  mars  175^.  II  a  eu  de  ce  mariage ,  i. 

•  François  ,  dit  le  comte  de  Montainard ,  rapporté 
ci-après  ;  1.  Marie-Frcncolfe ,  mariée  à  Louis-Fran- 
çois,  dit  le  marquis  de  Montainard ,  lieutenant  gêné 
ral  des  armées  du  roi ,  fon  coufm  du  quatrième  au 
cinquième  degré ,  &  unique  collatéral  de  la  mai- 
fon  (^yoyei  ci-aprhs  )  3.  Jacques- HeQor ,  dit  It  comte 

■  dt  Souternon;  4.  Jofepk-Raimond ,  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité  ;  5 .  Sufanne  -  Françoife  ,  & 
d'autres  enfans  tous  morts  en  bas  âge. 

XXI.  François  Ainard ,  unique  fils  du  mar 
quis  de  Montfi-in ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  , 
cnfeigne  de  la  féconde  compagnie  des  moufquc- 
taires  de  la  garde,  &c.  appellé  comte  de  Moruai- 

.nard,  eft  né  à  Montfrin  le  mardi  x%  août  173^, 
&  a  époufé  le  11  juin  1756,  Henriette  -  Lucie- 
MagdeUne  de  Bafchi ,  fille  de  François  des  comtes 
de  Bafchi ,  comte  de  Bafchi-Saint-Eftcve ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  confeiller  d'état  d'cpce  ,  ci- 
devant  ambaifadeur  à  la  cour  de  Portugal ,  &.  de 
CA(w-/o<»-^âFoir«  le  Normand  ,  née  le  10  mai  1744 


Seioseurs  de  la  Pierre  , 
Chastellard. 
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XVn.  Gui-Balthasar  de  Montainard  ,  fe 
COnd  fils  de  Mari  ,  feigneur  de  la  Pierre  ,  &  de 
Joachint  Cot ,  dame  du  Chaftcllard ,  fut  feigneur 
de  Champ  ,  du  Chaftellard ,  de  Montainard  ,  &c. 
II  tefta  le  14  décembre  1659,  &  avoit  époufc  le 
juin  161%  ,  Anne  Allcman  ,  fille  Alexandre  , 
vicomte  de  Clermont ,  feigneur  de  Pafquiers ,  & 
de  Jeanne  de  Montainard.  Il  eut  de  ce  mariage , 
I .  Jean  ,  feigneur  de  la  Pierre ,  qui  fuit  ;  1.  André, 
feigneur  du  Chaftellard  ;  3.  Charlotte  ,  mariée  à 
HjMihieu  de  Molin  ;  4.  Gafparde,  dame  de  Mon 
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tainard  qui  cpoufa  le  6  mars  i6(;3,  /wn  de  Vache 
feigneur  de  l'Alben  ,  prcfident  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphinc ,  &  fut  mere  de  N.  de  Vache 
dame  de  Montainard  ,  morte  en  17 ji  ,  ^jj^J 
veuve  de  Gui-Balthaiar  de  Pobel ,  marquis  de  la 
"ierre  au  pays  de  (Jex ,  comte  de  Saint-AIban 
gouverneur  d  Afti,  &  chevalier  de  l'Annonciade! 

XVIII.  Jean  de  Montainard  ,  feigneur  de  là 
Pierre,  de  Prébois ,  de  Champ  &  de  Chaftellard 
époufa  1°.  le  14  février  1665  ,  Ifabeau  de  Pouroi' 
dont  il  eut,  i.  Louis-JoSEPH,  rapporté  ci-après- x! 
Anne ,  femme  de  Humbert  de  Bourchenu ,  feigneur 
de  Valbonnays.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Jtannt 
d'Arccs.II  eut  de  ce  (econd  mariageplufieiu-s  enfans* 
ceux  qui  vivent  encore  font,  i .  François,né  en  1 70/ 
chevalier  de  S.  Louis  &  de  S.  Lazare ,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  royal  des  Vaiffeaux;  j. 
Marne,  femme  de  CbarleS'Françoisde  Coignin,  baron 
de  Saint-Marcel  en  Savoye;  5.  Louift-Frajifolfe , 
mariée  en  1717  ,  à  Jacques  de  Revilliafc,  feigneur 
de  Vcyncs;  4.  Jeanne-Barbe,  mariée  à  N.  de  Vaujani, 

XIX.  Louis-Joseph  de  Montainard,  feigneur 
de  la  Pierre  ,  &  de  Chaftcllard  ,  mort  en  171g 
avoit  épouic  en  1711  ,  Qaudine  de  la  Ba/lie  du 
Prat,  &  il  en  eut,  i.  Louis  -  François  ,  qui 
fuit;  i.  François,  eccléfiaftique  ;  3.  Marguerite, 
religicufé  à  Grenoble  ;  4.  Anne,  ci -devant  rcli- 
gieufe en  l'abbaye  des  Ayes ,  au  diocéfe  de  Gre- 
noble ,  nommée  en  1757  ,  abbefle  de  l'abbaye 
royale  de  Vernaifon  ,  ordre  de  Cîteaux,  diocoe 
de  Valence  ;  5.  Jeanne-Marie ,  mariée  en  1748  au 
marquis  de  Tencin ,  l'un  des  neveux  du  cardinal  de 
ce  nom. 

XX.  Louis- François  de  Montainard  ,  fei- 

tneur  de  la  Pierre  ,  de  Chaftellard,  de  Champ, 
e  Prcbois  ,  &c.  lieutenant  -  général  des  armces 
du  roi  ,  infpeâeur  général  d'in^terie  ,  dit  le 
marquis  de  Montainard ,  eft  né  en  17 16;  à  fervi 
d'abord  dans  le  régiment  royal  des  vaiffaux  ;  le 
roi  lui  donna  au  mois  de  mai  1744»  le  régiment 
d'Aeénois  vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Ma- 
lau^.  II  a  été  nommé  brigadier  d'infanterie  le  j 
oâobre  174^  ;  maréchal  de  camp  le  10  mai  1748; 
infpefteur  général  d'infanterie  en  décembre  1751, 
&  lieutenant  général  le  10  février  1759.  Le  mar- 
quis de  Montainard  a  époufé  au  mois  de  juillet 
1753,  Françoife  -  Marie  de  Montainard  ,  fa  ccu- 
fine  du  quatrième  au  cinquième  de^c ,  née  le 
19  avril  1734  ,  &  fille  de  Jofepk  Ainard  ,  mar- 
quis de  Montfrin  ,  chef  des  nom  &  armes  de 
Montainard ,  &  de  feue  DiantrHtarittu  de  Bafchi 
d'Aubais.  , 

SElCyEVRS  DE  MaRCIEV  ,  BRAKCHl  iTElSTK 
& fonduedans  la  familledes  Edue-SAIStJulieS, 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Marciev. 

XIV.  Laurent  de  Montainard ,  fécond  fils 
d'HECTOR  ,  &  de  Marguerite  PalcologUC  de  Mont- 
ferrat  ,  fut  par  fon  partage  feigneur  de  Marcicu, 
Sainte-Eugénie,  Savcl ,  Avalon,  Motcrel,  Gon- 
celin ,  Arvillard  &  les  Molettes ,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  conné- 
table de  Montmorenci.  Il  époufa  en  \  ^i^,Oitht' 
rine  de  Talaru  ,  fille  unique  &  héritière  de  Guil- 
laume, feigneur  de  Talaru ,  &  de  Louis  de  Levis , 
&:  il  en  eut,  i.  Gui-Balthazar  ,  qui  fuit;  i. 
HeHor;  }.  Philippe;  4.  Qaudine,  religieufe  â  Mon- 
fleury.  . . 

XV.  Gui  -  Balthazar  de  Montainard,  la- 
gneur  de  Marcieu ,  du  Savcl ,  Goncelin ,  &  d  Ava- 
lon ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  mourut  en  im' 
Il  époufa  en  1558,  Joackinc  de  Guiffrcy ,  hUe 
unique  de  Gui,  feigneur  de  Boutieres  &  du  "lo"" 
vet ,  chevalier  de  l'ordre ,  lieutenant  général  en 

Piémont 


MON 


Piémont,  &  commandant  rarrkrc-garde  à  la  ba- 
taille de  CériToles,  Oc  de  Gafforde  de  Berlioz.  11 
en  eut ,  I.  Goi-Baltrazaa  ,  qui  fuit  ;  t.  /m»  ; 

5.  Lucrtct ,  fcmire  de  Gafpjrd  de  Baronat  ;  4.  Diane, 
mariée  en  1588  ,  avec  Oâavien  Ëdine  de  Saint- 
Julien  ,  maître  det  requCtcf;  j*  CtawlMff,  fanow 
de  a;  deChiflé 

.  XVI.  Gui-Baltbazak  de  Montainaid ,  fei> 

■de  Marcieu,  le  Touvct,  Cîoncelin  ,  Saint- 
d'Avalon ,  la  Tour  d'Entremont  ,  les  Mo- 
lettes, baron  d'Arvillard ,  fiit  charge  de  faire  dé- 
jBOlir  kl  fbftificatioiis  de  Moretel,  pris  par  Al- 
Ibnft  d'Otnanot  le  11  août  1 595 ,  en  execntîon 
de  la  trêve  conclue  entre  le  duc  de  Savoye  par 
l'entremife  du  premier  prcildent  du  parlement  de 
GKOOble  9  flt  de  SiUeri ,  ambaiTadcur  de  France 
M  Sniilê.  n  était  k  la  cour  en  1 6 18  ;  de  les  mi- 
nflrei  là  forirent  de  loi  pour  négocier  cvee  le 
■uuréclwl de Leâbptteres ,  <|ui  l'aitni'it  beaucoup, 
n  ëpoaia  Àmu  Fleaid,  fille  de  Cajfxtrd ,  prclIdcnt 
au  parlement  de  Grenoble ,  &  de  yirpnie  Bon  de 
MeuiUoa.  Il  en  eut  f^paU  de  Montainard ,  dame 
de  Mtrcicu ,  de  Boutietef ,  dn  Touret,  fitc.  ma- 
riée en  \6ii ,  à  Enntmond ,  Edme  de  Saint-Julien 
fon  couûn  germain.  Elle  fut  mere  de  Gui-Bal- 
THAZARf  qui  obtint  l'creûlon  de  fcs  terres  en 
fliarquifat  fous  le  nom  de  Boutiercs ,  grand-mere 
de  Pitm  Edme ,  dit  U  comte  Je  Marcieu ,  lieutenant 
général ,  grand-croix  de  S.  Louis,  fit  commandant 
en  Dauphinc,  &  bifaîeulc  de  Ces  deux  neveux, 
dont  l'un  eft  mort  en  1753  ,  fans  enfans  ,  étant 
fliarécbal  de  camp  ,  &  capitaine  fous  lieutenant 
des  gendarmes  de  la  garde ,  &  le  fécond  eA  au- 
jourd'hui meftre  de  camp  d'un  rig^sncntdc  cavale» 
lie  de  fon  nom. 

en  Auvergne,  éte'tnu, 

XIV.  Jean-Jacqves  de  Montainard ,  troifiéme 
fils  de  HectOK,  &  de  Marguerite  Palcologue  de 
Montfisnat,  fiitléigneur  de  Dcaulieu  en  Auvergne, 
&  des  biens  fitués  dans  le  marquifat  de  Mont- 
serrat. Il  traniigea  le  17  janvier  i  j  17 ,  avec  Louis 
Lmrent,  fes  tireres  aînés.  11  épotûk  Ûéximitienne 
de  Murol ,  &  il  en  eut,  1.  Jean  de  Montainard, 
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feigncur 


Beaulteu 


qui  fuit 


a.  JjCijues ,  qui 


donna  une  procuration  à  fa  merc  le  19  août  1  j66  ; 
3 .  Ai  m  AR  ,  tige  des  feigaeurs  Je  ia  ToUR  ,  rapportés 
ù-dtjfaus  ;  4.  Anne ,  qui  époufit  A',  ië^goeur  d'Au- 
teirat;  ^.  Loutfe ,  mariée  le  ao  fiyner  ij8i,  à 
Frattfois  du  Prat ,  feigneur  de  Boucle. 

XV.  Jean  de  Montainard,  feigneur  de  Beau- 
lieu  ,  ^MMiik  Jhrgn/iny  de  h  Surchiere ,  &  en 
eut, 

XVI.  Jean  de  Montdoard,  feigneur  de  Beni' 

Leu  ,  qui  tefta  à  Montfrin  le  14  novembre  1614 
en  faveur  d'UECTOR  de  Montainard,  marquis  de 


Smkksum  m  la  Tour  ,  âteihts  et  tokdus 

<Ae{  mtjfuurs  de  la  I'ergse-Tressas. 

XV.  AiMAJL  de  Montainard ,  troifiémc  fils  de 
Jean  -  Jacques  ,  feigneur  de  Beaulicu  ,  &  de 
MaxlmUiennt  de  Murol,  alla  s'établir  dans  le  corn- 
tat  VenailLn.  U  fut  pere  de  PoUxint  de  Montai 
iiard,âr  de 

.  XVL  Jkah  de  Montainard ,  qui  épouia  Marthe 
■^Canfan,  eaeot 

XVII.  Antoine  de  Montainard ,  marié  le  x6 
avril  1 579 ,  avec  Françoife  de  Clarct ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Saint- Félix  de  Palieres ,  &  de  Pkilip- 
/ùwde  Pelet-Combas.  Elle  eut  pour  enfans,  i.  An- 
toine, qui  fuiti  1.  N.  chanoine  de  S.  Semin  de 
Toukofe  i  %,  Jumittt  abbdb  da  ViipwfgaL 


XVin.  Antôine  de  Montainard,  feigneur  de 
a  Tour  ,  gentilhonune  otdinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  meflre  de  camp  du  récent  de  Savoye, 
maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Cafal  en  1 640 , 
fuccéda  la  mSme  année  à  M.  de  Saint-Prcuil ,  dai« 
e  gouvernement  d'Arras  ,  oii  il  mourut  en  1651. 
il  avoit  époufé  le  ao  juillet  1605 ,  Biamchê  de  Sé- 
gnsm,  fille  de  /«m,  Ot  éfÂttm  de  Saint-Martin. 
Il  n'en  eut  qu'une  fille  ,  Loutfe  de  Montainard , 
mariée  en  1617  à  f ranp»  de  la  Vergne ,  feigneur 
de  Treflan.  Elle  fut  mere  de  Louis  w  la  Vergfte, 
d'abord  comte  de  Lyon,  puis  évêque  du  Mans» 
mort*  en  171a;  grand*mere  du  feu  marqmi  de 
Treflan  ,  de  l'arcnevôquc  de  Rouen  ,  fon  frerc  , 
mort  en  1733  ,  de  la  comtefle  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt ,  mere  du  feu  maréchal  de  ce  nom  ;  & 
bifaieule  du  comte  de  TrelTan ,  lieutenant  général , 
commandant  i  Toul ,  grand  maréchal  des  logis  dn 
roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  ,  aflbcié  libre  de 
facadémic  des  (ciences  de  Paris  ,  de  la  fucicté 
royale  de  Londres ,  &  de  l'académie  de  Berlin. 

U  y  avoit  encore  une  branche  bâtarde  de  U 
maifon  de  Montainard,  mais  elle  eft  éteinte  depuif 
quelques  années. 

Cette  généalogie  eft  la  même  qui  a  paru  dans 
luppicmcnt  de  1749.  Y  ^  feulement  ajouté 
l'état  aâuel  des  deux  branches  exifiantes.  Le* 
diiTérens  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  maifon  de 
Montainard  ,  n'en  ont  parlé  qu'imparfaitement. 
Le  cartulaire  du  prieure  de  Doméne  de  l'ordre 
de  Cluni  qui  exiftc  encore  aujourd'hui,  &  qui  a 
été  fondé  en  loaj,  par  les  Ainards,  qui  y  ont 
leur  fépulture ,  ne  dtlRrens  autres  monumens  , 
ne  laiflent  plus  aucun  nuage  fur  les  premiers  dé> 
grés  de  filiation.  La  maifon  de  Montainard  jouit 
du  rare  avantage  ,  d'une  fuite  d'aïeux  prouves 
par  les  titres  les  plus  authentiques,  depuis  le  mi- 
lieu de  dixième  fiécle  ,  iufqu  à  aujourd'hui.  Le 
marquis  de  Montainard  poifede  une  partie  des 
terres  ,  que  Rodolphe  ,  le  premier  de  fes  pères 
jui  vint  s  établir  en  Dauphiné ,  avoit  reçu  d'Jzarn, 
vêque  de  Grenoble  ,  en  reconnoifTance  de  ce 
u'il  l'avoit  aidé  à  chalTer  les  Saralins  des  terres 
e  fon  églife  ,  dont  ces  Ihfidéles  s'étoient  empa« 
rés.  Cette  pofleflïon  n'a  point  été  interrompue, 
depuis  l'an  jtf  J.  La  riche  Cnartrcufe  de  S.  Hugon 
en  Savoye,  a  aufli  ctc  fondée  par  la  maifon  de 
Montainard,  qui  a contraAé  des  alliances  avec  les 
maifons  fouveraines  des  comtes  de  Faucigni  ,dont  le 
fang  a  paflédans  la  matibn  de  Savoye ,  des  marquis 
de  Montfcrrat,  de  l'illuftrc  maifon  des  Paléologucs, 
&  avec  les  comtes  de  Die ,  les  comtes  de  Forcal- 
quier,  les  Dauphins  de  la  première  race,  &c. 

Les  armes  de  Montainard ,  font ,  de  y  air  au  chef 
de  gueules  dutrgi  d'un  Uon  iffantJtor.  Supports ,  deux 
lions  ou  deux  anges  indifFcrcmmctit  depuis  que 
le  Dauphiné  a  pafle  à  la  maifon  de  France.  Cimier, 
rAamffi  dt  ttir»  au  fion  d*or  ifiànt.  Cri  de  gneire 
Poilus  mort, 

OC^  MONT  AL  (  Montfanlnin  du  )  maifon  an« 
cicnne  qui  tire  ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fon  orl- 

Sine  d'Angleterre,  &  qui  eft  établie  depuis  près 
e  400  ans  dans  la  ptoirince  de  Nivemois.  Elle 
porte  pour  armes,  de  guaks  à  trns  léopards  ^ or» 
couronnés  &  pofls  tun  fur  l'autre.  Nous  n'en  parle» 
rons  que  depuis 

I.  Guillaume  de  Montfaulnin  ,  écuycr ,  fei- 
gneur  de  Coidons,  ie  autres  terres  en  Nivcmois» 
qui  époufa  en  1407 ,  PhiStau  de  Vaftb.  Us  eurcat. 
entr'autres  enfans , 

II.  Guillaume  de  Montfaulnin,  II  du  nom, 
écuyer ,  feigneur  de  Coulons  &  des  Âubus  ,  qui 
époufa  en  142),  MargKtntt  de  Bnffhrant  :  de  ce 
maiiage  fortit 
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III.  GuiLLAU  E  de  Montfaiilnin,  III  Ai  nom, 
écuyer,  feigneur  de  Coulons  &  des  Aiibus,  oui 
fut  marié  en  1 491  ,  à  Jcjnnt  le  Tort  i  il  en  eut  plu 
fîeurs  enfans  ,  &  entr'autres 

IV.  Edmond  de  Montfaulnin  ,  feigneirr  Je 
Coulons  &:  des  Aubus,  qui  époufa  Ptmtu  Bou- 
lier ,  dont  eft  iflu 

V.  Jean  de  Montfaulnin ,  feigneur  des  Aiibus, 
fitc.  qni  fiit  marie  en  1 549 ,  à  EUiabtth  de  Chaa 
gy  ic  laquelle  il  eut 

\'  .  Claude  de  Monfaulnin ,  fciencur  des  Au- 
bus ,  &c.  qui  époufa  Margueritt  de  Charri  :  il  eut 
de  ce  mariage 

VII.  Adrien  de  Monfaulnin  ,  feigneur  des 
Aubus  &  de  Sancy ,  qui  cpoiifa  en  1^15,  GabrielU 
de  Rabutin  ,  dame  du  Montai ,  dont  il  eut 

VIII.  Charles  de  Montfaulnin  ,  comte  du 
Montai  ,  feigneur  des'  Aubus  &  de  Saint-Briflbn  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  chevalier 
de  fes  ordres,  gouverneur  de  Charleroi ,  &c.  dont 
il  fera  parlé  ci  -  après  dans  un  article  particulitr.  11 
époufa  en  1640,  Gii*nc//<  de  Solages ,  fille  à^Àl- 
btrt  de  Solaecs  de  Fr«:dant ,  feigneur  de  Cambo- 
larct  &:  de  Salles  en  Gévaudan  ,  &  de  dame  Caf- 
fandrt  de  la  Fare ,  fa  femme.  De  ce  mariage  vin- 
rent plufieurs  enfans.  i.  Louis  de  Montfaulnin, 
marquis  du  Montai ,  qui  fuit;  i.  François-  ï^nact^ 
dit  \^Abhidu  Montai,  dcAiné  dès  fa  jeuneiïe  a  l'ctat 
ec  liaftique.  Le  crédit  de  fon  perc  lui  fit  obte 
nir  plufieurs  abbayes  confidcrables  ,  qu'il  aban- 
donna dans  la  fuite  pour  époufer  Franpift  Baillct 
d'Aucourt ,  chinoincfle  d'-Efpinal ,  dont  il  eut  un 
£ls  appellé  le  marquis  du  "Montai ,  feigneur  des 
Aubus ,  Ménétreux-le-Pitoi  ,  &  de  Salles  en  Gé- 
vaudan ,  mort  fans  alliance  en  1743.  U  étoit  alors 

.  brigadier  des  armées  du  roi ,  &  maréchal  général 
^cs  logis  de  l'armée  ;  3 .  Cajfandre- Marie  de  Mont- 
faulnin du  Montai ,  mariée  au  comte  de  Druy  , 
lieutenant  généi  al  des  armées  du  roi ,  lieutenant 
'  de  fes  gardes ,  gouverneur  de  Luxembourg.  Il  y  a 
eu  deux  enfans  de  ce  mariage  ;  i.  Jean-Gabriel  de 
Manon  ,  comte  de  Druy ,  lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gardes  du  corps  de  S.  M. 
mort  fans  alliance  en  1719;  i.  Jeanne-Louife  de 
Marion  de  Druy  ,  mariée  à  Louis  de  Régnier  , 
marquis  de  Guerchy ,  lieutenant  général  des 
mées  d  roi ,  chevalier  de  fes  ordres,  gouverneur 
de  Huningue ,  dont  un  fils  qui  eft  le  comte  de 
Guerchy ,  aujourd'hui  lieutenant  général  &  colo- 
nel du  régiment  du  roi ,  infanterie. 

IX.  Louis  de  Montfaulnin,  marquis  du  Mon- 
tai ,  baron  d'Ilan  &  de  Saint-Briflbn ,  feigneur  de 
Nataloux  ,  Dun-les-Places,  Montfauge  ,  Thôtes, 
Beauregard  &  Vcnarey       ftre  d  camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  i  époufa  en  liyS,  Henriette- 
Marguerite  de  Saulx-Tavanes  ,  barone  de  Cour- 
cellcs  8t  de  Bbnencontre,  dame  de  Vitry  &  du 
Donjon  en  Bourbonnois,  fille  dé  Noil  deSaulx, 
marquis  de  Tavanes  &  de  Mirebel ,  baron  de  la 
Marche  &  de  Courcclles ,  &c.  &:  de  Gabrielle  de 
fiarault,  fa  femme.  De  ce  mariage  font  nés  ,  i. 
Charles  -  Louis  d    Montfaulnin  ,  comte  du 
Montai ,  qui  fuit  ;  1.  Charlottt'Gabrielle  de  Mont- 
faulnin du     ontal ,       c  dé  Bonencontre  &  de 
Venar  y,  mariée  en  171 1 ,  au  marquis  d  Brun, 
lieutenant  général*  es  armé  s  du  roi ,  chevalier 
d'honneur  au  parlement  de  Bcfançon ,  dont  une 
fille;  3.  Marie-Nicole  e  Montfa  Inindu    onttil , 
chanoinefle  de  l'ord  e  de  S.  Au  iftin  ;  4.  Loui/e  de 
Montfaulnin  du  M    tal ,  religicufe  Urfuline  à  Sé- 
mur  en  Auxois. 

X.  Charl  s-Louis  de  Monfaulnin,  comte 
du  Moncai ,  baron  de  Coi^.llcs ,  de  Saint-Briflbn 
Se  d'Ilan j  feigneur  de  Nataloux,  Dun-i«s-Place$ , 
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Ménétrcwx-Ie-Pitois ,  Montiàuge ,  Thôtes ,  Beau* 
regard  ,  &rc.  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  chevalier  de  fes  ordres,  gouverneur  de  Guile 
en  Picardie.  II  a  été  dés  l'âge  de  lo  ans  colonel 
du  régiment  de  Poitou ,  enfuite  brigadier  en  1 7  zo , 
maréchal  de  camp  en  1719  ,  lieutenant  général 
en  1734,  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
premier  janvier  1745  ,  reçu  le  z  février  fuivant. 
11  eft  mort  dans  fes  terres  en  Bourgogne  le  z  1  août 
1758  ,  âgé  de  77  ans.  Il  avoit  époufé  en  170  j , 
Marie-Anne  Colbert  de  Villacerf ,  fille  d'Edouard 
Colbert ,  marquis  de  Villacerf,  dtrintendant  des 
bâtimens  du  roi,  de  Geneviève  Larcher  ,  fa  fem- 
me. De  ce  mariaj,  font  nées  deux  filles ,  i.  Marie- 
Gineviive  de  Monfaulnin  du  Montai  ,  morte  en 
i7z8.  Elle  avoit  été  mariée  en  17Z6  ,  à  Antoine  du 
Bois  de  la  Rochette,  feigneur  de  Mazoncles  Se 
autres  terres  en  Charolois ,  dont  un  fils  nommé 
Jacques- Anne  du  Bois ,  marquis  de  la  Rochette, 
aujourd'hui  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  Moutier  ;  z.  Anne-Marie  de  Montfaulnin 
du  Montai  ,  mariée  en  1756  ,  à  Charles  -  Paul, 
comte  de  la  Rivière  ,  vicomte  de  Tonnerre  8c  de 
Q  incy.  Foyti^  LA  RIVIERE. 

Le  comte  du  Montai  avoit  t  ois  fœurs  utérines, 
filles  à^EuJtache  -  Louis  de  Marion  ,  marquis  de 
Druy ,  major  général  de  la  gendarmerie  ,  tué  à 
la  bataille  de  la  Marfailleén  169?.  Il  avoit  épou- 
fé Marguerite-Henriette  de  Saulx-Tavanes,  veuve 
de  Louis  de  .Montf  ulnin  ,  marquis  du  Montai. 
MARION. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  Montfaul- 
nin, qui  fubftfte  en  Berri  depuis  près  de  z^o  ans. 
■■ ...  de  Montfaulnin  époufa  en  153$,  l'hériticrc 
de  l'ancienne  maifon  des  barons  de  Fontenai  en 
Berri ,  qui  lui  apporta  la  baronie  de  ce  nom ,  l'une 
des  premières  de  la  province  ,  laquelle  eft  encore 
poflcdée  aujourd'hui  par  Etienne  de  Montfaulnin- 
rontenay,  dit  le  marquis  de  MontJ  uir.in ,  capitaine 
au  régiment  du  roi ,  infanterie. 

I)::^"  MONTAL  (  Charles  de  Montfaulnin,  comte 
du)  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  cheva- 
lier de  fes  ordres  ,  gouverneur  de  Charleroi  8c  de 
Mont-Réal  ,  s'attacha  dès  fa  jeuneflfe  au  grand 
Condc  ,  qui  lui  donna  d'    ord  une  compagnie 
dans  fon  régim  nt  d'Enguyen,  infanterie,  8c  l'en 
fit  nommer  colonel  quelque  temps  après.  Montai, 
fenfiblc  aux  bontés  du  prince ,  ne  mit  point  de 
bornes  à  (à  reconnoiflance ,  8c  il  uivit  aveuglé- 
ment on  parti,  lors  même  que  Condc  eut  le  mal- 
heur de  prendre  les  armes  contre  la  cour.  Il  dé- 
fendit en  1653  Sainte -Menehoult  que  Louis  XIV 
afliégea  en  perfonne.  La  place  étoit  foible  &  mal 
pourvue  ;  cependant  le  fiége  fut  long  8c  meur- 
trier. On  livra  l'afliaut,  8c  Montai  le  fourint  a  ce 
une  intrépidité  qui  rendit  tous    s  efforts  inutiles. 
Ce  ne  fut  que  l'affreufe  difette  où  il  fe  trouva  ré- 
duit après  une  longue  réfiftance ,  qui  le  força  enfin 
d'en  venir  à  une  capitulation  ,  dans  laquelle  il  ob- 
tint cependant  les  conditions  les  plus  favorables. 
Le  prince  de  Condé  le  récompcnfa  du  courage  fie 
de  l'habileté  avec  le  qu  Is  il  avoit  défendu  Sainte- 
Menchoult,  en  lui  donnant  le  couvememcnt  de 
Rocroi,  dont  ce  prince  venoit  de  s'emparer  après 
vingt -cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  Dans  les 
campagnes  qui  fuivirent  celle-ci,  on  éprouva  une 
alternative  continuelle  de  bons  &  de  mauvais 
fuccès  :  cela  dura  ainfi  jufqu'en  1658  ,  que  la  vic- 
ton-c  parut  alors  fe  déclarer  pour  la  France.  Les 
Eipaenols  que  le  prince  de  Condé  avoit  com- 
mandés jufaue- là  ,    enferent  férieufement  à  la 
paix,  8c  elle  fut  conclue  en  1659.  Le  prince  y 
fut  compris  ,  &  il  y     t  une  aoiniilie  générale 
pour  ceux  de  fon  parti. 
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Le  pnnrc  tle  Condc  auflî  lélc  dans  la  Aiîtc  poi'ir 
1»  iiKvrcU  de  Luuik  X»V,  qu'il  avoit  j)arii  ton- 
èrÀiie, quelques aniitle» auparavant,  aux  vla^  de  la 
«nir  »  rendit ,  comme  tout  le  monde  i»'u ,  les  plus 
împurtans  ferviccsà  fa  majeftédans  toutes  les  gtier- 
rcs  que  cet  ;iii^i<nc  monarque  Cut  h  foutenii  con- 
tre les  plus  grJndcï  puiil'ances  de  rF.iiropc.  Louis 
XIV  emplo/a  aulG  Montai  dans  les  armées.  Ce 
prince  le  fit|pouverneur  de  Charleroi ,  &  lui  oi^ 
donna  d'avoirTaïl  fiir  Tongres  &  autres  places  du 
voilinapc  que  lepiincc  d'Oraiv;c  inenaçoit  d'alliL- 

Êci.  On  avoit  atiaire  à  un  ennemi  Hn»  aOlt ,  dc- 
é,  habile  à  donner  le  change  &  à  mafquer  (os 
vues.:  il  fit  mine  d*eii  vouloir  k  Tongres  :  tout  le 
monde  le  crut,  &  la  nouvelle  s'en  répandit  de 
fa«;on ,  que  le  marquis  de  Louvois ,  minirtiC  de  la 
guerre  ,  écrivit  à  Montai  pour  qu  il  i'c  jcuâc  dans 
cette  plaec  avec  ce  qu'il  pouroit  y  faire  entrer 
de  cavalerie»  Monul  s'y  tranljxirta  audîtôt  avec 
cinquante  maîtres  ;  mais  le  prince  ,  informé  de  - 
cette  démarche  ,  tourna  A  l'inft  .nt  les  vues  Au 
Charleroi,  que  Montai  vcnoit  de  cpiitter,  &  il 
inveiHt  cette  place  avec  une  atmee  de  400c  o 
hommes  ;  cet  inveftifiçment  (e  fit  au  mois  de  dé- 
cembre  1671.  Montai ,  au  dciel'poir  d'avoir  don- 
né dans  le  pi^ge  ,  réfoltit  de  rentier  d.uis  Charle- 
roi à  quelque  pri\  que  ce  put  être  ;  &  i!  exécuta 
benreufement  fon  projet  avec  les  mêmes  cin- 
quante maîtres  qu'il  avoit  menés  à  Tongres.  11 
pafla  pendant  une  nuit  an  travers  des  premières 
cardes  du  camp  ennemi  fans  être  reconnu.  Il  ne 
Te  Au  qu'à  la  dernière  qu  il  iorça  le  pillolet  à  la 
Il  &  rentra  dans  Charleroi.  Des  le  lendemain 
il  lit  une  vigoureufc  fortie  fur  les  ennemis  ,  leur 
tua  beaucoup  de  monde,  &  pourfuivit  les  fiiyards 
réj^ce  dnn!,  les  reins  jufques  dans  leur  camp.  Le 

S rince  d'Orange  cjui  ne  pouvoit  imagii;cr  que 
,  lodul  eftt  pu  rentrer  dans  la  place ,  n'en  fut  que 
trop  convdncu  par  cette  fùrieufe  fortie.  Il  tint 
«uffitÀt  confeil  pour  délibérer  û  Ton  continuerdt 
le  ficge  ou  non.  La  plupart  des  officiers  généraux 
£ueot  pour  la  continuation ,  tondes  fur  le  mau- 
vais £taC  des  fortifications  &  l'ur  la  tuibledé  de  la 
earnifon;  mais  le  prince  d'Orange  ayant  fait  ob- 
fcrver  que  Montai  qui  avoit  trouve  moyen  de 
rentrer  dans  la  place,  malgré  toutes  les  précau- 
fioas  que  l  '  n  avoit  prifes  pour  l  en  écarter  ,  fau- 
roit  c  .tore  plus  facilement,  au  défaut  des  t'orti- 
iications,  ranimer  le  courage  de  fes^ens /.toutes 
les  voix  fe  réunirent  à  la  levée  du  fiége  :  cela  fut 
exécuté  peu  de  jours  après;  mais  ce  ne  fiit  pas 
fan»  une  perte  not„b!c  de  la  part  des  ennemis. 
Montai  les  attaqua  dans  leur  retraite  ,  tailla 
tn  pièces  une  partie  de  leur  arricre-earde.  (Je  tut 
à  toccafion  de  ce  fi^gc  que  Louis  XiV  qui  favoit 
apprécier  le  mérite  ,  dit  les  chofes  les  plus  obli- 
geantes en  faveur  de  deux  des  plus  grands  hom- 
mes  de  fon  fiéde  :  Je  voudra  i  bitn ,  dit  ce  prince , 
Vùir  VauboM  attéfa*r  mu  pUu*  ,  &  Montai  la  dc- 
ftnirt  ;  moh  mm  ,  «îotita  S.  M.  après  un  mo- 
ment e!e  I  Li^xion  ,  /'en  /crois  b  en  fàJii ,  car  ils  y 
piTiroicnt  tous  Us  deux.  Montai  fut  créé  lieutenant 
général  quelque  temps  après ,  >:^'  le  roi  lui  don- 
na prelque  toujours  le  commandement  d'un  corps 
Icparé,  avec  lequel  il  fit  plulîcurs  lièges,  &  en- 
tr'autres  celui  de  Bcaumont  en  Thiérache  ,  qu'il 
prit  en  tort  peu  de  temps  en  l'^yi.  En  1675  > 
s'empara  du  fort  de  Thuin  ,  plaee  d'autant  plus 
importante  pour  les  ennemi»  ,  qu'elle  couvroit 
tout  le  pays  d'entre  la  Sambre  &  la  Meufe.  Quel- 
que tcn^ps  n])res  il  fit  le  liège  de  la  ville  de  Mar- 
che en  Famine,  &  s  en  renuit  maître  après  quinze 
îours  de  tranchée  ouverte.  .Montai  ne  (c  dirtin- 
gua  pas  moins  dans  les  batailles  que  dans  les 
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aft.tr[itcs  &  les  défenfes  des  pîaces.  Il  n'y  eut  dé 
Ion  temps  prefqu  aucune  adlion  confidérable  oit 
il  ne  tic  paroitre  toute  l'expérience  &c  la  vuleui* 

Sue  Ton  peut  attendre  d'un  cn;)itaine  confonimé 
ans  \**n  de  la  guerre.  Le  g..in  de  la  bataille  dâ 
Steinckerque  ftit  dù  en  parue  à  fa  vigilance  &  à 
la  con'jantc  que  les  troupes  avoient  en  lui  :  il 
étoii  lieutenant  général  de  jour,  lorfque  le  princtf 
d'Orange  penl'a  iurprendre  l'armée  iiraoçoife  dans 
(on  camp  prés  de  Steînckerque.  Montai  raflem-> 
blant  quelques  troupes  à  la  hâte  ,  foutint  avec 
intiepiuirc  la  première  fureur  des  ennemis  ,  t^c 
par-là  ,  il  donna  le  temps  au  maréchal  de  Luyem* 
bourg  de  mettre  fon  armée  en  bataille  ,  &  de 
reni].-orter  une  viftoire  complette  fur  le  prince 
d'Orange.  Le  roi  ayant  fait  en  K^o]  une  promo- 
tion de  maréchaux  de  France  ,  Montai  n'y  fut  pas 
compris  :  il  fut  extrêmement  fenfible  à  cet  oubli  « 
&  prit  la  liberté  de  s'en  plaindre  direâement  à 
Louis  XiV.  Ce  grand  prince  eut  la  bonté  de  l'en 
confuîer,  &•  de  lui  promettre  qu  il  fe  lonvicndroic 
de  lui  rendre  jtillice  à  la  première  promotion.  En 
amendant  S.  M.  l'aflltra  qu'il  ne  ferviroit  fotis  au-, 
cuu  de  fcs  généraux  ,  &  qu'il  auroit  toujours  un 
corps  de  troupes  féparé.  En  effet  il  lût  nommé 
peu  après  pour  commander  en  chef  dans  toutes 
les  places  maritimes  de  la  Flandre  fran^oife,  avec 
un  corps  de  vingt-Cinq  mille  hommes.  Ce  brave 

Sénéral  mourut  peu  après ,  fans  être  fait  maréchal 
e  France  ,  parcequ'il  n'y  cut  point  de  promotion' 
depuis  1693  jnT^u'en  1696,  qui  ert  le  temps  de 
la  mort,  li  eut  la  confolaiion  de  lavoir  que  tout 
le  militaire  l'en  croyoit  trcs  digne  ,  &  que  le  rot« 
oui  connoilToit  fon  mérite  ,  n'àuroit  pas  manqué 
de  lui  rendre  enfin  cette  juftice.  *  Mimwtt  «fil 

lerr:p<:.  Preuves  fitn' mes  pour  l  nrdrc  du  f.::nt  EJ^Ù^' 
lors  de  id  nnm..'.',if. o;;  eu  comte  du  MorUtiL 

•MONTAI.Ii.ANI  (Ovidio)  médecin  célèbre,' 
dans  le  XVli  fiécle ,  étoit  de  la  famille  d'Âlicor-» 
ne,  de  Bologne,  oii  il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  pendant  trentc-d<,i!\'  ans  la  loj;:que  ,  la 
médecine  thtorétique ,  la  ph-ilriophie  nior.iîe,  & 
les  mathématiques.  11  mouni!  \ mix  en  ifyz.  Il 
étoit  neveu  de  Jean  •  Baptiste  Montalbani  ^ 
doâe  jurifconfulte.  Ses  principaux  ouvrages  la* 
tins  ,  font  :  une  notice  de  toutes  les  pl.  ntcs 
delTéchées  qu'il  avoit  recueillies  ,  //»-4"  ,  i'i  Po- 
logne en  1614..  De  illum  niihili  lap  de  Eor.onu-nfi 
tpijlola  fam'Uiaris.  EpiJloUt  varia  ad  truditos  & 
pmdans  vins  de  rthus  in  Bommiinfi  inûht  inii' 
^cn.s ,  en  1  '■i  3  4 ,  à  Bologne  ,  //1-4".  hiHiothcca  totj' 
n  ca  ^  jeu  kcrhort  arum  icr  ptorum  promoij  J'ynoJia  ^ 
lous  le  nom  de  Jeai  /lnt.  Jlurr.j/ji,  h  tologne  en 
1 6  J7  ,  ia-X4.  Honus  botan<tffdfhi>.us  ,  htrbaium  iJtaS 
&  fat.ts  fuprà  kis  miU  tOHcbiJeM,  à  Bologne  en 
16Û0 ,  iff-8''.  *  Mémoins  du  ttmps, 

MONTALËANI ,  auteur  qui  vivoit  en  1610, 
a  écrit ,  Dt  moriios  Tmrununt  &  d'autres  ou* 
vrages. 

MONTALBODO  ,  ou  MONTE  ALBODO  i 
en  latin ,  Morts  Bodius ,  bourg  de  la  Marche  d'An-- 
cone,  à  trois  lieues  de  Jeii  vers  le  couchant.  *  Ma» 
ti ,  d^  ion.  ^l'f'^r. 

MONTALCINO,  ou  MONTEALCINO,  Moru 
j^lanut,  on  Moat  Alùno'ûs^  ville  d  Italie  dans  la 
Tof'cane ,  avec  titre  d'évêché  fuiFragant  de  Tar^ 
chevêche  de  Sienne,  cft  fituée  fur  une  colline, 
dite  le  mont  Ikin.  Montalcino  ne  dépend  jilus  que 
du  laint  liège  :  il  fut  éripè  en  evètlie  l'an  1461, 
par  le  pape  Pie  H.  Cette  ville  cil  aliez  petite ,  mais 
peuplée  ,  &  prefciue  fur  le  chemin  de  Sienne  à  Ro^ 
me.  "  Léandrc  Alberti. 

MONTALDF. ,    .rJcj  MONTALTE. 

MONTALEMliERT  (  André  de  )  fcigncu< 
7Mt<#7/,  Sfffij 
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-d'Eue ,  Ôc  de  Paavilliers,  cbevatier  de  Tordre  èa 
toi ,  lieutenant  général  de  fes  armées,  8c  premier 

Îcntilhomme  de  la  chambre  des  rois  François  I  & 
Icnri  II,  a  ctc  un  des  plus  braves  &  des  plus 
Ages  capitaines  de  Ton  temps.  Il  étott  iflu  de  l'an- 
cienne  maifon  d'Efle  en  Poitou ,  &  naquit  cayi- 
ton  l'an  148).  Ses  premlen  faits  d'armes  iîtrent 
à  la  bataille  de  Fornoue  l'an  149V  "  continua 
dans  toutes  les  guerres  de  Louis  Xll ,  Qc  s'y  fit 
cxtièmemen:  cihmcr.  11  devint  fi  brare  cavalier, 
^  François  1  le  choiiic  dans  un  tournois  pour 
lin  de  ceux  qui  dévoient  fouteoir  l'eflbrt  des  qua- 
tre plus  rudes  lances  qui  fe  préfciitcroicnt.  Auffi 
ce  prince  difoit-il  fouvent ,  au  rapport  de  Bran- 
tôme ,  Amu  fommts  qumtn  untUsAamma  Jt  UGm»- 
m^^eomiatMutMlUtfVeemwulabasuty  coatr* 
ioas  éUms  Hf  yaum  Ut  F^anet  ;  moi ,  Sanfac , 
<l'EjJ'i  &  Ckataî^iitraye.  Ce  fut  par  fa  bonne  mine, 
fon  cfprit  S>c  la  valeur,  qu'il  mérita  la  bienvciU 
.tance  de  ce  monarque,  auprès  de  qui  il  avoit  eu 
llKMiaeur  d'être  élevé ,  loiiqu'il  n'ctott  que  comte 
d'Angonlême.  Le  connétable  de  Montmorenci  le 
prit  aufli  en  aifeâion ,  &  contrilma  à  fun  avan- 
cement. L'an  15)6  on  lui  donna  le  commande- 
ment de  mille  chevaux-légers  i.  la  fuite  de  l'ami- 
xal  Chabot,  lorlqu'il  entra  dans  la  Brefle,  la  Sa- 
Yoye  8r  le  Rémbnt.  1!  fo  jetta  avec  fa  compagnie 
dans  Turin  ,  qui  ètoit  menace  de  ficgc  ,  &:  n'en 
ibrtit  que  pour  aller  furprendre  Ciria ,  &  l'empor- 
ter par  efcalade.  L'an  1J43  il  fc  fignala  avec  le 
capitaine  la  Lande,  par  rétoanante  défenfic  qu'ils 
firent  de  Landrecîes  ,  contre  une  armée  formi- 
dable ,  de  toutes  les  forces  d'Efpagnc  ,  d'Alle- 
magne ,  d'Italie ,  d'Angleterre  ,  &  de  Flandre , 
commandée  par  Tempereur  Charles  -  Quiju  ;  & 
quoique  les  nmificatioi»  en  fiiffent  manvaifes,  & 
la  garnifon  accablée  de  miferes ,  ils  domierent  le 
temps  ,  par  leur  rcfiftance  de  trois  mois  &  demi , 
i  l'armce  du  roi  de  venir  faire  lever  le  ficge  S>c 
ks  dégager.  D  Eiïé  avoit  ctc  bleiTé  au  bras  pen- 
dant le  fiége  ;  le  rot  le  récompenfa  d'une  charge 
de  gentilbomne  de  fâ  chambre  ,  qui  fit  dire  aux 
COUItiftna,  A  ce  que  rapporte  Brantôme  ,  qu';7 
itmt  pbtt  pnpre  à  donntr  une  cami/ade  à  ftnntmi , 

Ia'd  dmter  unt  cktmiji  au  nù.  Au  mois  de  lèptem- 
re  15 4f,  le  roi  lui  confia  le  commandement  du 
fisrt  aOiitreaii ,  bâti  près  de  Boulogne ,  pour  in- 
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COmmodcr  les  Anglois  ,  qui  étoient  maîtres  de 
cette  place.  11  conferva  ce  polie  avec  d'autant 
plus  de  eloire ,  que  la  pelle  s'y  mit ,  &  qu'elle 
ne  remp«:ba  pas  de  rendre  inutiles  tous  les  ef- 
Ifôrts,  H*  les  ftratagêmes  que  fes  Anglois  employè- 
rent pour  sVn  rendre  les  maîtres.  Henri  II  ayant 
fucccdé  à  François  1  ,  fe  crut  obligé  d'envoyer 
une  armée  au-delà  des  mers,  pour  fecourir  les 
£coflois  eOBtie  les  Aiq;kiis.  Il  en  confia  la  con- 
duite-à  André  de  Moetalembert  ,  en  qualité  de 
fon  lieutenant  général  :  toute  la  jeune  noblefle  du 
royaume  fe  mit  à  fa  fuite.  Il  arriva  en  Ecofle  le 
i£  juin  1548  ,  mit  le  ficge  devant  Hedington, 
tailla  en  pièces  les  Anglois  qui  venoicnt  au  fe- 
«ours ,  &  fit  ptifonier  leur  général.  Le  \S  dé- 
ccmbic  fuivant,  il  furprit  l'importante  forterefle 
de  Hurrie ,  dont  la  garnifon  fut  paficc  au  fil  de 
Fépée  :  les  Anglois  voulurent  la  reprendre  ,  il  les 
en  empêcha ,  &  en  nx>im  d'un  an  il  leur  enleva 
tout  ce  qu'ils  (encnent  dans  ce  royaume.  11  vendit 
îufqu'à  fa  vaifTelIc  d'argent  pour  £lire  liibfirter 
fixn  armée.  Le  roi  Henri  II ,  ayant  befoin  de  ce 
^néral  dans  fon  royawne,  le  rappella  ;  &  celui- 
ci  fignala  fon  départ  par  la  conquête  de  l'ifie  des 
Chevaux,  dans  le  golfe  d'Edimbourg.  En  arrivant 
en  France ,  il  fut  honoré  du  collier  de  l'ordre  ,  de 
ipufitité  de  prcfens,  &  de  coniidcrables  marques 


d'amittè  4e  la  pait  da  roi ,  qui  s'en  fit   

pagner  à  la  guerre  du  Bonlonois  (br  les  Angloisk 
Ambleteufe  ,  place  forte  alors,  ayant  été  empor- 
tée ,  le  roi  en  confia  le  commandement  à  d  Efie. 
Ce  (ut-là  qu'il  fit  une  aâion  de  grande  générofité» 
en  fauvant  de  la  fureur  du  foldat,  qui  ctoit  entré 
par  la  brèche  dans  cette  place ,  l'honneur  &  fes 
biens  des  femmes  &:  des  filles,  qui  vinrent  récla- 
mer fa  compalHon  ;  mais  la  paix  s'étant  faite  le 
14  mars  i  j  jo ,  d'Eflié  fe  retira  dans  fa  terre  de 
Panvillieis  en  PoitoiL  II  y  avoit  trois  ans  qu'il  y 
étoir  accablé  d^m«  cmeUe  jaunifle ,  qu'il  avoit 

rapportée  d'Ecoflc ,  lorfqu'il  reçut  un  ordre  du  roi 
de  s'aller  jetter  dans  Térouane,  pour  la  défendre 
contre  l'armée  de  l'empereur.  Cet  ordre  lui  caufii 
une  joie  indicible,  à  ce  ^le  raconte  Brantôme  i 
Mis  amist  dit>il  3t  cem  qn  l'enviroflnment,  *mtà 

U  comble  dt  mts  foiihaits  ,  pulfqut  je  va.'s  mourir  cri 
un  honorable  lieu  f  &  ne  craignais  rien  tant  que  ds 
wmabr  se  ma  maifon  &  en  mon  lit.  DiUU  fmmj^ 
n'«m  fm»  ctt  hmuuur  Je  ait  uwr.  Il  marqua  en* 
core  fa  réfolntion  en  prenant  congé  du  roi ,  le 

priant  de  croire,  qut fiTinuane  était prife,  E^i fe* 
roïi  mort ,  &  par  (onftqumt  ffttri  de  fa  jaumjfe.  Il 
tint  parole  ;  la  place  fut  attaquée  avec  une  vi- 
gueur incroyable^  4^  cinouante  miUc  coups  de 
canon  y  ayant  fait  une  brèche  de  fmxante  pas  , 
notre  gouverneur  fc  prépara  pour  la  défendre  ; 
mais  le  ii  juin  ijn,  après  avoir  foutcnu  trois 
alTauts,  redoublés  durant  dix  heures,  avec  perte 
de  plus  de  mille  des  ennemis  ,  il  fut  tué  uir  la 
brèche  (htn  coup  d'arquebufe.  Sa  mort  le  prtvn 
du  bâton  de  maréchal  de  France  ,  &:  entraîna  In 
perte  de  Tcrouane.  Il  avoit  époufé  une  perfoiuitf 
de  mérite ,  de  la  maifon  des  Adrets ,  dont  il  ne 
laifia  qu'un  fils  ,  mort  jeune  ,  à  la  définie  des 
Pfovençanx  en  Pérîgord.  Jum  de  Montslembert, 
évêqne  de  Montauban ,  more  l'an  148}  ,  étoit  do 
fa  maifon.  Elle  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de 
Montalembert,  fife  fur  les  confins  du  Poitou  8e 


de  l'Angouniois,  &  fubfifie  encore  en  deux  bran- 
ches ;  vjxait  dite  DE  Vaoz  ;  l*autre  DE  Cers.  II  y 

en  avoit  une  troifiéme ,  dite  des  Essars  ,  finie 
en  la  perfonne  de  Charles-Cëfar  de  Monta  lembeit^ 
feigneur  des  Eifars  ,  colonel  de  cavalerie ,  tué 
pra  de  la  Mirandole  le  mai  i704.>  *  Les  au- 
teurs qui  ont  parlé  dn  fngneor  d*Effé ,  font  Me» 

zerai ,  hifl.  de  France  fous  François  I  &  Henri  II.  De 
Sen  e  ,  hifl.  de  France  ;  Dupleix  ,  hift.  dt  Frai^t  i 
Brantôme ,  hommes  illuftres  Franco: s  ;  DuBoucbct  p 
annal.  (TAfiùtàum  i  Mhu  du  BtUtV  »  &€» 

Il  y  a  encore  une  branche  ne  Montalembert 
établie  en  Bretagne  &  fortic  de  In  maifon  de 
Montalembert  en  Poitou  ,  dont  voici  la  généa- 
logie. 

I.  Guillaume  de  Montalembert,  originaire 
de  la  province  de  Poitou  ,  s'établit  en  Bretagne 

dans  les  confins  du  comté  Naïuois  ,  du  cô'c  du 
Poitou,  l'an  1467.  Il  époufa  Frjnfofe  de  Gou- 
laine  ,  fille  unique  de  Jean  de  Gouuine,  che- 
valicr  ,  qui  efl  qualifié  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  noble  écuyer.  Il  eut  pour  fils  Artur  , 
qui  fuit. 

II.  Artur  de  Montalembert ,  feigneur  de  fie* 
leflre,  époufa  N.  de  Liré,  flic  eut  pour  fils  /m*,  Sc 
Gilles  ,  qui  fuit. 

m.  Gilles  de  Montalembert,  noble  écuyer,  fêi- 

S^ncur  de  la  Hoiirdelierc  ,  époufa  l'an  •  J  ,  Marie 
îc  Boutclicr,  &  eut  pour  fils  André  ,  qui  fuit  « 
&  Jean. 

IV.  André  de  Montalembert,  I  du  noa,ma> 
rié  à Bataille  ,  eut  pour  fils  To^/f;  &Jean 
qui  fuit. 

V;  Jean  de  Montalembert ,  marié  à  Fraafoifo 
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Tenen  ,  ètit  pour  fils  ÂNORi^qui  fllit;àt)'àAkï, 
gui  continua  la  pojiir  ti, 

VI.  ÂNDRi  de  Montalembert  ,  II  du  nom, 
époiifa  Franfnft  Valin  ^  dont  il  eut  Marit,  fiUe 
unique ,  qui  époufa  Rehi  de  Montbotûrher  ,  che- 
valier &  feigneur  de  la  Maignanc. 

VI.  Jean  de  Montalembert,  frère  puîné  d'jfit^ 
drc ,  époufa  Jtantu  de  Chambclai ,  dont  il  «it 
Pierre,  qui  fuit. 

VII.  Pierre,  I  éa  nom ,  époufa  Frànçoîje  Re- 

noul  ,  dont  il  eut  PifRRF  ,  qui  fuit;  &  Jacques. 

VIII.  Pierre  de  Montalembert,  11  du  nom, 
feigneur  de  Saint-Grave ,  mafor  d'un  rc'giment  & 
maréchal  de  bataille ,  cpoufa  M<igdttèn*  de  Go- 
vîon ,  dont  il  R  eu  OtûiUt ,  capttiine  de  dragons , 
tué  en  Flandre;  UD  poloé»  N»  toott  fuT  mer  l'an 

1690  ;  & 

IX.  Jacqves  de  Montaletnbert ,  époufa  Fran- 
aùf*  Moifaot ,  dont  U  a  eu  Pierre  de  Montalem- 
oert ,  III  du  nom  ,  confnller  au  parlement  de 

Bretagne  ;  &  Renl- Jaojucs ,  prûtre,  doÛCUr  cn 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  • 

U  y  a  encore  deux. branches  de  cette  maifon 
établies  en  A^enois  &  en  Périgord.  *  ASta  d'at- 
taekt  ia  tj  fudkt  16^6.  Prtekt  ytiéal fiit  en  Poitou. 
^TTct  de  /j  ri  formation  du  7  ocîohre  1668. 

La  niaiion  de  Montalembert  porte ,  darecnt  à 
tmt  croix  ancrée  it  fitU  ,  MM  U  lâmU  pOUC  1r  Drttl^ 

cbe  cadette. 

MONTALTE ,  rille  dltalie  ,  dans  la  marche 

d'Ancone,  étoit  le  lieu  de  la  nailTance  de  Sixte  V, 
qui  V  fonda  un  cvêché  fuffragant  de  Ferme.  Elle 
eft  (ituce  fur  une  colline  qui  a  une  petite  rivière 
au  pied.  Deux  cardinaux  de  la  famille  Peretti ,  ont 
|>orti  auffi-bien  que  Sixte  V ,  le  nom  de  Montalte, 
fnvoir,  AndrÉ  Peretti ,  dit  MoNTALTE,  que  le 
pape  Clément  VIII  fit  cardinal  en  159^.  Il  fut 
ëvcque  d'Albano  ,  puis  de  Frcfcati ,  &  mourut  ;\ 
Rome  le  3  août  i6ip ,  âgé  de  56  ans.  On  vérifia 
par  parties  de  banques,  au  rapport  de  arque- 
mont,  archevêque  de  Lyon  ,  dans  l'éloge  qu'il  fit 
de  ce  cardinal ,  qu'en  3  5  ans  de  cardinalat ,  il  a  voit 
donné  aux  pauvres  jufqu'à  trci/c  cens  mille  écus , 
làns  les  cbaritcs  qu'il  faifoit  de  fa  main ,  &  qui  ne 
ftrent  pas  écrites.  L'autre  acte  François  Peretti, 
dit  le  cardinal  de  Montalte  ,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Mont-Réal  en  Sicile,  prince  de  Venafre, 
comte  de  Cclane  ,  feigneur  de  Mentana  ,  &:c.  Il 
lut  mis  par  le  pape  Urbain  VILI  dans  le  facrc  col- 
lège ,  l'an  I  «4t ,  ft  flunirat  à  Rome  le  3  mai  165  f  » 
flgc  ik  58  ans. 

MONTALTE  ou  MONT ALDE ,  petite  place 
d'Italie,  dépendante  du  pape  ,  eft  fituée  fiv  les 
confins  du  Piémont  &  du  Montferrat. 

MONTALTE,  ville  8t  évêché  dans  le  royaume 
de  Naplcs  ,  parte  pour  V[/ffîi^ium  de  Tite-Live. 
L'évêché  de  Montalte  cft  uni  à  la  métropole  de 
Cofen/a.  *  T.éandre  Albcrti. 

MONTALVAN  ,  en  latin  Motu  Àlbanusy  an- 
CÎenncaient  i/AottM ,  petite  ville  de  l'Aragon  ,  en 
Efpagne.  Elle  eft  litr  la  rivière  de  Martin ,  à  quinze 
lieues  de  SaragolFe ,  vers  le  couchant.  *  Mati , 

MONTAN  ,  héréfurque  du  II  liccle  ,  étoit  du 
bowcd'ArdabandansIa  Myfie  ,  proche  la  Phry- 

1;ie.  Après  avoir  cmbraflc  le  chriftianifme  ,  dans 
e  dcllein  de  s'élever  aux  dignités  cccléfia(Hqucs , 
il  feignit  ^u'il  avoit  de  nouvelles  révélations  ; 
qu'il  étoit  infpiré  du  faint  Efprit  ;  qu'il  avoit  des 
mouvemens  extraordinaires ,  &  qu  il  prophétifoit 
l'avenir.  Phifieiirs  le  crurent  :  &  deux  femmes  de 
Phrygie,  nommées  PrifcilU  &C  MaximilU  ,  rem- 
lies  du  même  efprit  de  féduôion ,  fe  joignirent 
lui.  Uettt  en  peu  de  temps  un  grand  aoaUKt  de 
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îeÔateurs.  Vers  l'an  171 ,  les  évêqucs  &r  les  fidt* 
lesd'Afics  étant  afTcmblés ,  condamnèrent  fes  nou» 
velles  prophéties ,  féparereiit  de  la  communion 
ceux  qui  les  dcbitoient ,  &  écrivirent  fur  ce  fuiet 
aux  égUfes  d'Occident.  Les  martyrs  &  les  fidèle» 
des  Gaules  récrivirent  des  lettres  pleines  de  fagefle 
&  de  prudence  ,  dans  lefquelles  ils  condamnoient 
ces  nouvelles  prophéties  :  en  exhortant  néanmoinR 
de  ramener  ceux  qui  s*ctoient  laiffé  tromper,  pat 
des  voies  de  douceur.  Les  MontaniAes  fé  voyanl 
condamnés ,  firént  fchifine ,  Se  compofcrcnt  unft 
fociété  féparce ,  oui  étoit  gouvernée  par  ceux 
quife  difoientpropiietes.  Montan  en  étoit  le  chef^ 
avec  les  prophcteffes  Prifcille  8c  MaximiUe.PriA 
cille  niourat  avant  l'an  an.  Montan  &  Kfaxî- 
mille  vécurent  jufqu'au  reghe  de  Caracalla.  On 
dit  que  1  un  &  I  autre  fe  pendirent.  Les  premiers 
Montaniftes  ne  changèrent  rien  à  la  foi  du  fym- 
bole.  Ils  foutenoient  feulementobe  le  £ûnt  Efprit 
avoit  parlé  par  la  bouche  de  Montan ,  8t  en- 
feigné  une  difcipline  beaucoup  plus  parfait© 
que  celle  que  les  apôtres  avoient  établie.  1". 
ils  refufoient  pour  toujours  la  communion  k  tous 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  des  crimes  ,  & 
croyoicnt  que  les  minières  êc  fes  éVèques  n*»* 
voient  point  le  poii\  <nr  de  la  leur  accorder  : 
x".  ils  impofoicnt  de  nini\  c.rax  jeunes  &:  extraor- 
dinaires, comme  trois  c.ucmcs ,  &  deux  femaines 
de  xéroDhagie  ,  dans  lefquclles  ils  s'abilenoient 
non-fetuement  de  viande  ,  mais  auiB  de  tout  c# 
ui  avoit  du  jus  :  j°.  ils  condamnoient  les  fecon^ 
es  noces  comme  des  adultères  :  4".  ils  tenoient 
qu'il  ccoit  enriércmcnt  défendu  de  fuir  dans  le 
temps  de  la  perfécution  :  leur  hiérarchie  étoit 
compofce  de  patriarches,  de  cénomt.  Se  d*évôqve$^ 
qui  ne  tenoient  que  le  troifiéme  rang.  La  fcfledes 
Montaniftes  a  duré  fort  long-temps  en  Alie  &  ea 
Phryçie.  On  les  a  apppellés  Cataphryçiens  &  Pe- 
pufénicns  ,  du  lieu  où  cette  hérciîe  a  voit  commen- 
cé. Ils  fe  diviferent  en  detix  brahches  ;  dont  les 
uns  étoient  difciples  de  Proclc  ,  &  les  autres  d'Ef- 
chine.  Ces  derniers  font  accufés  d'avoir  fui  vi  l'er- 
reur de  Pnixcc  &  de  Sabellius  ,  touchant  la  Tri- 
nité. *  Eufebe,  kijî.  ucUSaf.  ^  15,  c.  i£,  17  & 
1 8.  S.  Epiphanc  yk»r^.  4V  &  5 1 .  "Tertullien.  Théo* 
doret.  Saint  Cyrille ,  catkte.  \6.  S.  Jérôme  ,  epiff. 
^4.  S.  Âuguftin  ,  tA.  de  harefib.  PhUaftr.  t.  4^.  Un 
Pin ,  iMttk.d»smutKfSt€dtf.  àuwisfmùmfii' 
eUs. 

MONTAN,  archcvâque  de  Tolède  en  Efpa- 
gne ,  çpii  vivoit  dans  le  VI  fiécle ,  vers  l'an  5  jo  » 
fut  trcs-céicbre  pour  fa  doârine  &  pour  fa  piétés 
Nous  avons  de  lui  deux  épîtrcs  ;  l'une  adrciTée  à 
l'églifede  Palence,  &  l'autre  à  Thuribius  ,  foli- 
taire ,  qui  montrent  fa  fcience  &  fon  efprit.  On 
l'acculà  d'impudicitc  ;  &  pour  prouver  (on  inno- 
cence ,  il  tint  des  charbons  arcleni  dans  fon  aube» 
pendant  la  tclébratlon  des  faints  myfteres  ,  fans 
qu'elle  en  fut  ofTcnfée.  Ce  prélat  préfida  au  II  con- 
cile de  Tolède  ,  l'an  517.  *  f^'oyt[  les  aâes  de  €• 
concile  :  faint  Ifidore  :  Vafée ,  &c. 

MONTAN  (  Jean-Fabrice  J  Suiffe ,  floriflbit  en 

I  ^66.  Il  a  écrit  contre  Pontidonius  fit  Cardillus., 
dcfenfeurs  du  concile  dé  Trente.  Il  a  aufli  compofè 
un  poëme  élégiaque  fur  les  mouvemens  de  Mnn- 
fter.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  poéfies,  tom, 

II  délit. poct.  Cerm.pag.  lOi.'P.  Lotichius,  parti 
III,  B.  P.  pag.  107. 

MONTAN  (  Philippe  )  doâcur  de  Paris,  «Atr- 
chti  MONTAIGNE  (  Philippe  de  la  )  • 

MONTAN"  (  Mathurin  )  de  Pcrieueux ,  méde- 
cin &  jurifconlulte  ,  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle, 
eft  auteur  d'un  livre  intitulé ,  Genialium  ditrum  corn- 
Hnuttrufi  Mjuit  Fiuilir^orfum,  â-ft^yanderLiH) 
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^cfxy  de  fcript.  m^d.  Du  Vcrdicr  ,  fuppl.  dt  la  bl- 
hlioth.  dt  Gifmr.      ,  ^ 

MONTAN  (  Paul  )  dit  Paulus  Montanus  , 
ou  yandtnbir^hc  ,  jurliconfulte  ,  natif  d  Utrccht , 
dans  le  XVl  fuclc ,  ttudia  à  Louvain  ,  &  Ait  do- 
Ôeur  en  droit  à  Anj;crs.  Depuis  il  exerça  divers 
emplois  dans  fon  pays  ,  &  mourut  en  1587.  H 
avoit  écrit  un  commentaire,  de  liculis.  *  Valerc 
André ,  M/iatfi.  Belg.  Le  Mire  ,  &:c. 

MONTA NARI  (  Germiniano  )  ctlébrc  mathé- 
ftiaticicn  ,  iltoit  de  Modcne  en  Italie  ,  &:  mourut 
à  l-oiilognc  ,  vers  la  fin  du  XVII  fiécle.  11  avoit 
lime  coniioiffancc  particulière  de  l\iftronomie  , 
iomme  il  l'a  fait  voir  en  bien  des  rencontres,  & 
principalement  dans  fcs  obfervations  fur  la  co- 
mble ,  intitulées  :  Àfironomko-phyfica  dijfenatio  de 
cometa.  On  a  auflî  de  lui  quelques  difcoursfurdes 
expériences  phyTiqucs  qui  fe  faifoicnt  dans  la  mai- 
fon  de  l'abbé  Sampieri.  11  fe  déclara  encore  par 
écrit  en  faveur  du  livre  à^Qttavio  Fimtci ,  Ion  éco- 
lier ,  iiititul  j  ;  Pfoftafii  phyfuo  -  mathtmatci ,  con- 
tre Donato  Rofctti ,  profJflcur  à  Pifc  ,  qui  1  avoit 
attaque.  Les  autres  ouvrages  de  Montanari  font 
des  Rtjlixions  pkyjtques  fur  le  verre  qu'on  fait  re- 
froidir dans  l'eau  ,  &:  qui  fe  brife  en  mille  par- 
tics  ,  quand  on  en  rompt  la  moindre  ,  comme  on 
le  voit  dans  les  larmes  de  Hollande.  Un  d.fcours  fur 
Us  étoiles  fixes  qui  ont  ccflc  de  paroîtrc  dans  le 
ciel ,  &  d'autres  qui  commencent  de  s'y  faire  voir, 
avec  pUificurs  découvertes  aftronomit|ues.  Les 
rtiémoircs  deTacadcmie  de  Colati  ont  aufli  annoncé 
de  ce  grand  mathématicien  plufieurs  autres  ou- 
vrages qu'il  avoit  achevés ,  cntr'autres  un  fur  fin 
jlahiitè  du  firmament^  un  autre  A'txpèriencts  fur  l'i- 
quiitbre  des  liqueurs  ,  plufieurs  obfer%ations  furies pla- 
Aites ,  un  traite  de  la  manière  d'obfcrver  les  phé- 
nomènes céleftes  ,  &c,  Montanari  penfoit  aflcz 
comme  Guflcndi  :  il  fuppofoit  comme  de  petits 
vnidcs  en  quelques  endroits ,  par  le  moyen  del- 
quels  il  expliquoit  plufieurs  phénomènes  de  la  na- 
ture. 11  a  eu  une  dilputc  aflez  vive  avec  le  fieur 
Kavina ,  mathématicien  de  laënza  ,  à  l'occafion 
d'un  globe  de  feu  qui  parut  en  l'air  Icfoirdu  ji 
de  mars  de  l'année  1676,  fur  lequel  ces  deux  fa- 
vans  firent  des  obfervations  différentes  que  cha- 
CAin  prétendit  Ibutcnir.  Mais  ioit  que  Montanari 
ne  voulût  pas  paroîtrc  ouvertement  dans  cette 
difpute  ,  foit  qu'il  ne  jugeât  pas  Kavina  di^ne  d'en- 
trer en  litc  avec  lui ,  il  abandonna  fa  défcnfe  à 
Dominique  Gugliclmini ,  fon  écolier,  qui  fit  fur 
ce  Aijct  les  deux  ouvraiçcs  luivans ,  aufquels  on  ne 
doute  point  que  Montanari  n'ait  eu  beaucoup  de 
part  :  1 .  Volantis flamma  à  D.  Geminiano  Montanar, 
&  geometrix  exuminata  epUropcia  ,  à  Boulogne  ,  en 
1677  ,  in  -4.".  1.  Volarjtis  fiamma  tpitropeia  ,  Jîvt 
propofitiones  geogr/tphico-ajlror7omico-geometrico-opii- 
ctt  à  D.  G.  D  Montanarii  difcipulo  demonjlratce  ,  à 
Boulogne,  en         ,  .n-j^\  Guglielmini  foutient 
dans  ces  défenfcs  de  fon  maître  que  les  Turcs 
n'ont  aucune  iile  qui  réponde  à  l'orient  d'été  de 
Faënza  ;  que  le  pays  des  Mainotes  n'étoit  pas 
une  ifle  ,  &c.  Kavina  répliqua  ,  &  prit  au(îi  le 
nom  de  Cjnioni ,  fon  écolier.  Montanari  joignoit 
une  gra.idc  érudition  à  la  fcience  des  mathémati 

Sues  ,  qu'il  profelTa  avec  éclat  pendant  long-temps 
ans  le  collège  de  Boulogne.  *  Relations  manu 
fcriies  fur  quelques  favans  d'Italie ,  par  le  P.  Poiffon , 
de  I  Oratoire.  Mémoires  du  temps.  Journal  de  Vt- 
nife ,  tome  II l. 

MÇNTANERl  (  Arnaud)  religieux  de  l'ordre 
dcfaint  François  ,  fut  mis  à  1  inquifition  l'an  1371, 
pour  avoir  trop  attribué  à  (on  ordre,  &  pour  avoir 
publié  plufieurs  erreurs.  Il  difolc  que  Jefus-Chrif 
«  les  apûtrcs  n'avoicnt  rien  pollcdé  en  propre^ 
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que  qiiiconqxic  portoit  l'habit  de  faînt  François  * 
ne  pouvoit  être  damné  ;  que  ce  faint  dcfcendoit 
toutes  lesannées  en  purgatoire ,  pour  en  retirer  les 
ames  de  ceux  qui  avoicnt  été  de  fon  ordre ,  qu'il 
foutenoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  O.i  avoit  déjà 
obligé  ce  religieux  à  lé  rétraQcr  ;  mais  il  fut  ar- 
rêté ,  pour  avoir  recommencé  à  publier  fa  doâri- 
ne.  *Emeric  ,  dina.  tnquif.  p.  i. ,  q.  11.  Spondc 
C.  I  371  ,  /I.  1 1.  * 
MONTANIATA  ou  MONTAGNATA  ,  en 
latin  Mons  Tuniatus ,  c'eft  une  grande  montagne 
du  Sicnnôis  ,  en  Tofcane.  Elle  cil  aflcz  étendue 
&  fituéc  aux  confins  de  l'Orviétan ,  &:  du  patri- 
moine de  faint  Pierre  ,  entre  la  rivière  de  Muro 
&  la  fource  du  Fiotc.  '  Mati ,  d:dion. 
MONTA NISTES  ,  cherchei  MONTAN. 
MONTANUS  (  Curtius)  orateur  &:  pocte  du 
temps  de  Vefpafien  ,  vers  l'an  74.  depuis  J.  C. 
Tacite  parle  peu  favorablement  de  fes  vers  ;  & 
dans  le  quatrième  livre  de  fon  hiftoire  ,  il  mar- 
que l'accufation  que  ce  poète  intenta  contre  Re- 
gulus.  Pline  le  Jeune  lui  écrivit  une  lettre  ,  qui  eft 
dans  le  livre  VIII.  Il  cft  différent  de  Junus  Mon- 
tants ,  qui  écrivit  en  vers  élégiaqucs  un  pocmc 
du  lever  du  fo'eil.  Séneque  écrit  qu'il  fut  très -bon 
poète  ,  &  qu'il  pofféaa  les  bonnes  grâces  de  Ti- 
bère. *  Ovide  parle  jufli  de  lui,  /.  4  de  Porno, 
eleg.  1 6.  Voyez  dom  Rivct ,  hifioire  Utûrjirt  de  U 
France,  tome  I  ,  partie  I. 

MONTANUS  f  Jean-Baptifte)  né  à  Vérone, 
d'une  famille  noble  ,  qui  a  occupé  plufieurs  em- 
plois confidérablcs  à  1  armée,  fut  élevé  avec  foin 
dans  les  fcicnccs.  11  apprit  le  grec  de  Marc  Miifu- 
rus  ,  &:  fit  fa  philofophie  à  Boulogne  ,  fous  Pom- 
ponace.  Enfuite  il  fut  envoyé  par  fon  pcre  à  Pa- 
douc  ,  pour  y  étudier  la  jurlfprudencc.  Mais  fon 
cout  pour  la  médecine  lui  en  fit  préférer  I  étude  , 
&  négliger  la  première,  ce  qui  le  mit  toujoursmal 
avec  (on  pere.  Montanus  fit  cependant  des  progrés 
qui  auroient  dû  fatisfaire  celui-ci.  A  peine  cut-il 
été  fait  doflcur ,  qu'il  exerça  la  médecine  avec 
beaucoup  de  fucccs  &  de  réputation  en  dlffi;rea- 
tes  villes  d'Italie,  comme  i  Naples  ,  à  Rome  & 
à  Padouc.  11  profcfla  publiquement  dans  l'uiiivcr- 
fité  de  cette  dernière  ville  pendant  vingt  ans.  Il 
étoit  aufiî  profond  philofophe,  que  médecin  habile. 
Il  poflcdoit  en  pertéftion  l'art  d'cnfeipier  :  fa 
méthode  étoit  claire  ,  facile  &  iblidc.  Il  a  aiiffi  ex- 
cellé dans  la  poéfie ,  &  prefquc  toutes  les  acadé- 
mies d'Italie  le  font  empreflé  de  l  avoir  dans  leur 
fociété.  L'empereur  Chai  les- ,  Irancois  1  , 
roi  de  Fiance  ,  Côme,  grand  duc  de  Tofcane  , 
l'ont  foUicitc  de  fe  rendre  auprès  d'eux;  &  quoi- 
que ces  empreflemens  lui  fiflent  beaucoup  d'hon- 
neur ,  il  aima  mieux  demeurer  à  Padouc.  Le  Ic- 
nat  le  pria  cependant  de  (e  rendre  une  fois  aux 
defirs  du  duc  d'Urbin ,  dont  la  femme  ttoit  malade. 
Montanus  déjà  âgé  &c  tourmenté  par  les  douleurs 
de  la  pierre  ,  fe  retira  enfuite  à  Terraiio ,  mailon 
de  campagne  qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone ,  &:  il  y  mourut  le  6  de  mai  1  ^51-  Son  corps 
fut  porté  à 'Vérone  ,  &  enterré  honorablement 
dans  l'églifc  de  fainte  Marie  de  l'Echelle.  Nicolas 
(.hiocco  prononça  fon  oraifon  funèbre ,  8f  Jérôme 
Fracaftor  lui  drefla  une  épitaphe.  On  a  de  Joan- 
Bapti(ie  Montanus  trois  volumes  de  confultaiioiis 
de  médecine.  Trois  difcours  avec  la  féconde  cen- 
turie. Des  leçons  fur  les  aphorifmes  d'Hippocrate. 
L'explication  de  la  partie  du  traité  du  mtitietou- 
chant  les  maladies  populaires  ,  publiée  par  Valcn- 
tinLublin.  Des  commentaires />n'mjw 
cenn:.  Deux  volumes  in-S"  ,  qui  contiennent  beau- 
coup de  traités  divers  de  médecine  ,  impnnics 
iJaûe,  l'unen  1 5 5 8 ,  l'autre  en  1565. Ses <Ulcip»« 
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firent  imprimer  auâî  Tes  fencimens  fur  beauci  up  | 
de  points  de  médecine  recueillis  dans  (es  le^-ons. 
Enfin  on  a  beaucoup  d'autres  traités  de  Moncanus 
fur  les -mêmes  matières,  dont  on  peut  voir  la  lifte 

i!.<n&  la  bibliothèque  des  médecins  par  Mangct , 
livre  XII.  Voyez  aullî  F*rotu UiMjirata  parle  mar- 
i]Hi$  Sci|iion  Mailèi,  livre  IV ,  qui  traite  des  écri- 
vains de  Vérone ,  pag.  174  &  liiivantes  de  l'é'^ 
dition  in-/ol.  Sc  Bikliegrapkia  ânatcmum  fptàmtn  , 
&c.  par  Jacques  Doiit;las ,  à  Londres ,  en  1715, 
in-S",  pag.  87.  Ce  dernier  dit  que  Montanus  na- 
quit en  1498  ,  &  convient ,  cumme  il  efl  vrai , 
iqu'il  mourut  en  155 1  ;  mais  il  ne  feroit  mort  en 
ce  cas  qu'à*  l'âge  die  cinquante  «trois  ans ,  ce  qui 
ne  fe  rapporte  point  avec  ce  que  Chioccns ,  qui 
a  fait  Ton  oraifon  Aincbre  ,  dit  que  Montanus  ctoit 
vieux, fcntx  ,  quand  il  fe  retira  à  Terrazzo, 
nijà  ce  que  dit  Fracallor  dans  l'on  cpitaphc  t 
Et/tcuit  Vita  grandia  fila  tua. 
MONTANUS  (  Arias  )  .h<rJ'.t{  ARIAS. 
MONTARC.IS,  ville  de  France  dans  le  Gâti- 
notS,  eftfitucc  fur  le  Loing  ,  &  a  un  chiitciu  qui 
fat  rebâti  par  le  roi  Charles  V.  Les  Anglois  l'af- 
ficgcrent  Tan  14x6  :  ftiaislean ,  comtedeDunois  , 
fil  lever  le  fiéuc  ,  &  tua  fcizc  cens  des  ennemis. 
Cette  ville  ,  qui  eft  du  domaine  de  la  couronne  , 
de  l'apanage  de  M.  le  duc  d Orléans ,  a  bailliage-, 
éteôion  &  prévôté.  Elle  fiit  brûlée  l'an  1 5 18  ,  & 
puis  rétablie.  *  Du  Chêne ,  rechertha  des  mtiqmitit 
dis  villes  de  France.  Du  Pui ,  droiis  du  ro:.  PipyrC 
MalTon  ,  Jtftr.  flum.  Gall.  Dupkix  ,  &c. 

MONTASSÉR  UILLAH  ,  onzième  calife  de  la 
tacc  des  Abba  Aides ,  étoit  fiû  de  Mota^akkeL  Mon- 
taflcr  avoit  fait  tuer  fon  pere  par 'Bouga  Kcbir  , 
Boiiga  Saghir ,  Bagher ,  &  autres  officiers  de  la  mi- 
lice turque  qui  fervoient  les  califes.  Ces  Turcs, 
après  avoir  commis  cet  attentat ,  tinrent  cohfeil 
cntrVux ,  &  confidérant  cps  fi  Montaflcr  vcnoit 
â  mourir  fans  enfàns  ,  Mota^  ,  fon  frère ,  qui  lui 
dcvoit  luccilder,  ne  manqucroit  pas  de  tirer  ven- 
geance de  la  mort  de  fon  pere  ,  &.  de  les  faire  tous 
périr  ,  réfolurent  dxibli  ger  le  califeà  dcpofer  fes 
deux  frères  ^  Moui  &  Moviad:  mais  ces  deux  prin- 
ces prévinrent  la  violence  dont  ils  étoient  me- 
naces ,  &  renoncèrent  de  leur  bon  gré  à  la  fucccf- 
lion  à  la«.]uelle  ils  étoient  appcllés  après  la  mort 
de  leur  frère  aîné.  MontaiTer  ,  peu  de  tcmptapfès 
fun  élévation  àu  califat  ,  vit  en  fonge  fon  pere  , 
q\ii  lui  reprocha  fon  parricide  ,  &  lui  prédit  qu'il 
ne  jouiroit  [las  long  -  temps  du  fruit  de  fon  crime. 
Ce  calife,  tpouvantc  par  cette  vifion,  tomba  d.ins 
une  profonde  mélancolie ,  qui  le  fît  mourir  llx 
moisaprcs  la  mort  de  fon  pere  ,  i  l'âge  de  15 
ans ,  l'an  de  l'hégire  148 ,  de  J.  C.  86».  On  dit  que 
MontaHer  avoit  (à\x  tuer  fon  pere  ,  parcequc  ce 
calife  hailToit  Ali ,  &  perfccutoit  tous  ceux  de  fa 
race.  Montairer  lui  même  avoit  icçn  plufieurs  011- 
thiges  de  la  main  de  fon  pere ,  pour  lui  avoir  dé- 
clare trop  librement  fes  fcntimens  ,  &  pour  n'a- 
voir pu  diflimuler  dans  plufieurs  rencontres  l'erti- 
me  qu'il  faifoit  d'Ali  &  de  fa  poAérité.  *  D  Hor- 
belot,  HHioïk.  orient. 

MONTAUBAN  ,  Mons  A&atm,Mom  ÀartKh 
bts,  8t  MomalUnum ,  fur  la  rivière  du  Tarn ,  ville 
dcFra:  cecn  Qucrci  ,  avec  e\  èchc  fiifTragant  de 
Touloufc,  fut  rebâtie  l'an  11 47,  &c  fut  unie  au 
.domaine  l'an  it^i.  Amauri,  comte  de  Montfort, 
céda  dans  la  fuite  au  roi  tous  les  droits  qu'il  oou- 
voit  avoir  fur  Montauban.  Le  pape  Jean  X Xll  y 
érigea  en  évêché  ,  l'an  1  ?  17  ,  I  abbaye  de  faiiic 
Théodorat.  L'abbé  Bertrand  du  Pui  en  fut  le  pre- 
mier prélat.  La  plupart  du  dioccfe  eft  dans  le  Lan- 
guedoc ;  &  c'eft  pour  cette  raifoa  que  les  évê- 
qiMS  de  Montauban  ont  féance  aux  états  de  cette 


MON 

[  ■  cvince ,  aufil-bien  qu'en  ceux  de  Qucrci.  Cette  ' 
\  liio  ,  qui  fiit  prife  par  les  Calvinillcs  l'an  1 56s  » 
l'ut  depuis  ce  temps-là  l'une  des  principales  places 
de  ce  parti ,  &  foutint  plufieurs  (iéges.  Montau'' 
3nn  efl  fitué  ùir  une  colline  dont  le  bas  eft  ar- 
Tolé  de  la  rivière  du  Tarn,  qui  reçoit  l'Aveirou 
deux  lieues  au-delà ,  &  fe  décharge  cinq  lieuea 
au  defl'ous  dans  la  Garonne.  La  ville  eft  divifée 
en  trois  parties ,  qui  font ,  la  ville  vieille ,  fur  le 
bord  de  l.i  rivière  ;  la  nouvelle  du  côté  de  Cahors» 
&  la  ville  de  Bourbon  ,  qui  cfl  jointe  à  la  première 
par  un  pont  de  briques.  Elle  a  foutenu  trois  diven 
fièges,  mais  le  roi  Louis  XIll  la  fournit  l'an  t^io»  - 
&  fit  ruiner  fes  fortifications.  U  y  a  une  cour  des 
aides  ,  qui  y  a  été  transférée  en  iû6i  de  Cahors  ^ 
ou  elle  avoit  été  érigée  en  1641.  £Ue  ctoit  alors 
compoféc  de  huit  ptéfidens  ,  de  tmta- «{iiatrA 
confeiilers  ,dcux  avocats  généraux,  un  procureur 
gcnéral ,  &  autres  officiers  convenables.  Elle  fiit  ' 
réduite  en  1666,  à  deux  prclldens  ,      à  feizecon^  ' 
ledicrs  ;  mais  elle  eft  à  préfent  compotce  de  cinq 
préfidens ,  &  île  vingt^kus  confallcr».  Lé  rcflTon  ■ 
de  cette  chambre  comprend  toute  la  haute  Guien- 
ne.  Il  y  a*  ufli  daiu  cette  ville  un  préfidiAl  i  ime 
lenéehaiiflee  ,  &  un  bureau  des  finances.  Outre 
le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  il  y  a  aulE  le  cha- 
pitre d  une  églifc  collégiale.  *  Catel,  mêmo'trti  du  ; 
Languedoc  Sainte-Marthe, (Jo/.rA/-//?.  Dupleia^Aj^*' 
d$  Lntii  XUI,  Du  Pui ,  droits  du  roi  ,  &t.  . 

ACAnititM  DM  MoWt JtV9M.it» 

Dès  l'année  17)0 ,  il  s'ctoit  forme  dans  la  ville  * 
de  Montauban  une  focicté  littéraire  ,dont  le  zèle 
&  le  travail  ,  ainfi  que  les  talens  de  ceux  qui  la 
tompoloicnt,  méritèrent  l'attention  du  public.  Les 
tcmoign.igcs  qui  en  furent  rendus  au  roi  en  174!  » 
déterminèrent  fa  majefté  à  permettre  i  ladite  fo* 
ciétc  de  s'aflcmbler  ;  ce  qu'elle  a  continue  de  faire 
avec  beaucoup  d'cxaôitudc  &  d'utilité  pour  les 
lettres ,  par  les  ouvrages  d'cloqiicncc  &  de  pocfie 
que  la  plupart  des  membres  de  cette  fociété  ont 
publiés.  Les  confuls  &  fyndics  de  Montauban  » 
convaincus  de  l'honneur  que  cette  fociété  faifoit 
à  la  ville  en  particulier  ,  offrirent  leurs  fales  pour 
y  tenir  le>  aircmblées  publiques  &  particulières  ; 
&  les  mêmes  confidérations  engagèrent  fa  majeftc 
i  ériger  la  fociété  eo  académie  ,  par  lettres  pa«  ' 
tentes  du  19  juillet  1 744 ,  données  à  Dunkerque  ,  '  " 
&  regiftrées  au  parlement  de  Touloufê  le  1 1  août 
rui\ant,  finis  le  tire  à'AidJîmie  des  Belles  Lcltresi 
Par  les  mêmes  lettres  patentes  ,  fa  majeftc  fixe. 
&  limite  le  nombre  des  perfiNWes  qui  compoISnt 
&  compoferontâ  l'avenir  cette  académie ,  à  trente 
académiciens  ordinaires  ,  à  dix  aflbciés  étran-» 
i',ers,  &  au  premier  conful  de  la  ville  de  Montau-' 
ban  ,  ^ui  fera  académicien  ne  :  elle  approuve  auflî 
&  agrée  les  flatuts  &  reglemens  faits  par  ladite  ' 
académie  ;  permet  à  celle-ci  d'avoir  un  fceau ,  & 
accorde  aux  académiciens  les  mêmes  honneurs  , 
privilèges,  franchifes  &  libertés  dont  joniffent  les* 
académiciens  de  Paris  ,  à  l'exception  du  droit  de' 
committûinis.  Le  règlement  donné  par  le  roi  confi-^' 
ûe  entrente  articles.  Après  la  fixation  du  nombre 
des  académiciens  &  des  aflbciés,  il  eft  dit  :  Laca» 
demie  aura  un  protecteur  perpétuel,  qui  ne  fera' 
pris  que  dans  le  nombre  des  princes  ,  cardinaux  ^ 
minSfires  9c  gouverneurs  de  la  province  ;  le  rot 
nomme  pour  cette  fois  feulement  M.  Louis  Phe* 
lypcaux  ,  comte  de  Saint- llorcntin  ,  marcjuis  de' 
la  V'rillierc  ,  gouverneur  de  Gcrgeau  ,  miniftre  Se 
fccrétaire  d'état ,  chancelier  de  la  reine ,  &  com" 
mandeur  des  ordres  de  fa  majefté.  L'académie  aura 
pour  patron  faint  Louis  ,  roi  de  France  ;  &c  le  jout 
.  de  fa  féte  »  il  fera  célébré  une  grand'meffc  dans 
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rcfil.ie  paroifllale  ,  ou  le  panégyrique  dn  faînt 
fera  prononce:  l'aprcs-midl  il  fera  tenu  une  fean- 
cc  publique  àl  hotel  de  ville  ,  oii  les  conluls  af- 
iifleront  en  corps  avec  leurs  robes  ,  marques  & 
ornemens  de  leurs  dignités.  H  fera  élu  tous  les  trois 
mois  un  direôc»ir  :  W  fecrétaire  -fera  perpétuel  : 
les  affemblccs  ordinaires  fc  tiendront  dans  «ne 
falc  de  l'hôtel  de  ville  tous  les  jeudis.  11  fera  tra- 
vaillé à  une  hiftoire  générale  de  la  ville  de  Mon- 
tauban  &  de  la  province  ;  &  cet  ouvrage  fera  fait 

Îiar  l'académie  en  commun  ,  fur  les  mémoires  qui 
cront  rafiemblt-s  par  ceux  des  académiciens  qui 
feront  choifis  par  l'académie.  Outre  tous  les  ou- 
vrages auxquels  l'académie  poura  travailler  en 
commun ,  cha<fue  académicien  choifira  quelque 
objet  particulier  de  fes  études  ,  dont  il  rendra  com- 
pte à  l'académie  ,  &c.  Le  fceaude  l'académie  fera 
va  faulc  ,  tel  qu'il  eû  dans  les  armes  de  la  ville 
de  Montauban  ,  pouffant  de  fa  tige  ime  branche 
de  laurier  ,  avec  ces  mots  de  Virgile  :  Miraturquc 
novas  frondes.  On  fcellcra  de  ce  Iccau  toutes  les 
lettres  &  expéditions  de  l'académie.  Outre  ce  rè- 
glement dont  nous  ne  donnons  que  le  précis  ,  fa 
majefté  en  a  fait  un  autre  à  Metz  le  1 3  W^îtembre 
1744  ,  pour  être  obfcrvé  par  les  conliils  de  la  ville 
de  Montauban  à  l'égard  de  l'académie.  11  y  eftdit, 
«ntr'autres,  que  lors  de  la  féance  publique  qui  fe 
tiendra  tous  Ws  ans  le  jour  de  faint  Louis  ,  les 
<onfuls  feront  obliges  de  donner  à  l'^icadémic  la 
plus  grande  falc  de  l'hôtel  de  ville  qui  je  trouve- 
ra meublée  ;  que  ce  jour -là  ,  quand  l'académie 
fera  alTemblée  ,  elle  enverra  fon  bedeau  avertir 
les  confuls  de  fon  arrivée  ,  &  qu  elle  fe  mettra  en 
marche  deux  à  deux  ;  que  deux  confuls  en  robes 
confulaircs  ,  fe  mettront  pareillement  en  marche  , 
lorfque  l'académie  fera  fur  le  ieuil  de  la  porte 
d'entrée  ;  &  que  les  uns  &r  les  autres  marcheront 
en  préfcnce  &  à  pas  comptés ,  8f  l.t  prdc  en  haie  , 
de  manière  à  (c  rencontrer  au  milieu  de  la  cour 
d'&ntréc.  Quand  l'aAdémic  &:  \es  deux  confuls  fe 
feront  joints  ,  le  premier  de  ces  deux  confuls  pren- 
dra la  gauche  de  celui  qui  fera  ù  la  tête  de  l'aca- 
démie ,  &  marchera  liir  une  même  ligne  avec  lui  ; 
le  fécond  conful  en  fera  autant  avec  le  fécond 
académicien  ;  le  refte  de  la  compagnie  continuera 
de  marcher  deux  à  deux.  A  la  porte  de  la  fale 
deftinéc  pour  l  affembléc ,  fe  trouvera  un  troiûémc 
conful ,  qui ,  comme  les  deux  premiers ,  accom- 
pagnera un  académicien  ,  fc  plaçant  à  fa  g.uiche  , 
^  marchatid  de  front.  Au  milieu  de  la  fale  ,  le 
premier  conful  ou  maire  le  mettra  A  la  tcte  des 
autres  confuls  ,  &  au  côté  gauche  de  l'académi- 
cien qui  conduira  l'académie.  Arrives  au  lieu  de 
la  féance  ,  l'académie  prendra  la  droite  pour  oc 
cuper  les  fiéges  deftinés  ,  &  les  confuls  prendront 
la  gauche.  Celui  qui  fe  trouvera  à  la  tête  de  l'a 
cadémie,  préfidera.  La  fcancc  finie,  le  même  or 
drc  fera  obfcrvé  en  fortant  que  pour  l'entrée.  M 
l'cvêquede  .Montauban  ,  (  Michel  de  Vcrtha 
mon  )  ayant  deflinc  la  fommc  de  deux  cens  cin- 
quante livres  ,  pour  donner  un  prix  de  pareille 
valeur  à  celui  qui ,  au  jugement  de  l'académie  , 
fc  trouvera  avoir  fait  le  meilleur  difcours  fur  un 
fujet  relatif  à  cpiclque  point  de  morale  tiré  des 
LvresiâintSf  fuivant  Tulagc  de  l'académie  fran- 
çoifë  ,  l'académie  a  fait  auHi  un  règlement  confi- 
nant en  trente  articles ,  concernant  le  jugement 
des  ouvrages  préfcntés  pour  le  prix  &  la  diftri- 
bution  du  même  prix.  'Tous  ces  regleniens  (ont 
imprimés  avec  les  lettres  patentes  ,  l'arrêt  d'en- 
rcgiftrement ,  &  les  noms  des  académiciens. 

On  a  imprime  ù  Touloufe  deux  recueils ,  ut-ix, 
de  pièces  diverfes  en  profc  &  en  vers  ,  compo- 
sées par  les  membres  de  l'académie  de  Montau- 
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ban  ,  lorfqu'elle  n'avoit  encore  que  le  titre  de 
Socièù  littéraire.  Les  pièces  principales  du  recueil 
imprimé  en  174}  ,  font,  un  Panégyrique  de  faim 
Louis,  prononce  le  15  août  1741  ,  par  M.  l-jbbc 
de  la  Tour  ,  curé  de  faint  Jacques  ,  &c  ;  un  Dif. 
cours  fur  l'utiitté  des  académies  ,  par  M.  Diibreiih 
tréforicr  de  France  de  la  généralité  de  Montau- 
ban ;  un  Difcours  fur  l'étude  de  la  langue  francoife 
par  M.  l'abbé  Bellet  ;  un  E fat  critique  fur  l'iat 
préfent  -de  la  république  des  lettres  ,  par  M,  le  Franc 
de  Pompignan  ,  depuis  évôquc  du  Pui  ;  les  Dldo- 
gîtes  des  Dieux  de  la  mer ,  traduits  du  grec  de  Lu- 
cien ,  avec  des  remarques ,  par  M.  le  Franc ,  avo- 
cat général  de  la  cour  des  aides  de  Môntaiibajj 
&  pfufieurs  poéfies  du  même.  Le  fécond  volimie  * 
imprimé  en  1745  ,  contient  quelques  difcours  pro^ 
nonces  à  l'ouverture  de  la  féance  publique  tenue 
le  15  août  174}  ,  par  M.  d'Aumont  ,  coofclUer 
de  la  cour  des  aides,  &  par  M.  delà  Motte,  d^yejx 
de  la  même  cour  ;des  Réflexions  furlarépnhliqutdts 
lettres ,  par  M.  Delhos  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Montauban  ;  un  Dijiours  fur  l'éloquence ,  par  M. 
Dubreilh  ;  un  Difcours  fur  l'abus  del'efprit ,  parM- 
l'abbé  Bellct;  un  autre  du  vnème  ^  far  l'accord  dt 
la  fcience  &  des  talens  avec  la  modejlit;  une  Latre  de 
M.  le  Franc ,  évéque  du  Pui ,  fur  les  travaux  acadé- 
miques ;  des  EJfais  de  méthode  fur  Pan  hifiorique^ 
par  M.  du  Roi  ;  quelques  éloges  hiftoriqucs  ôc 
diverfes  poéfics. 

MONTAUBAN  (  comtes  ou  princes  de  )  def 
ckei  ROHAN. 

MONTAUBAN ,  baronie  ,  cherchti  BARONIES 
'  les  ) 

MONTAUBAN  ,  malfon  confidérablc  de  Bre- 
tagne, tire  fon  origine  d'ALAiN ,  fiie  de  Montau- 
ban ,  qui  eut  pour  enfans ,  Jean  ,  fire  de  Mon- 
tauban ,  qui  fuit  ;  &  Joffeitnt  cvêque  de  Renne , 
mort  l'an  1134. 

II.  Jean  ,  fire  de  Montauban  ,  fut  l'undcsfci- 
gneurs  de  Bretagne  qui  s'affemblerent  l'an  liii, 
&  portèrent  la  guerre  en  Normandie  ,  pour  ven- 
ger la  mort  du  duc  Artus ,  que  le  roi  Jean  d'Ao- 
i^Ieterrc  ,  fon  oncle  ,  avoit  fait  mourir.  11  cpoufa 
Gafceline  de  Monfort ,  dont  il  eut,  Olivier  ,  qui 
fuit. 

m.  Olivier  ,  fire  de  Montauban ,  époufa/w»* 
ne  ,  dont  il  eut ,  Philippe  ,  qui  fuit. 

IV.  Philippe  ,  fire  de  Montauban,  laiffadc  JV. 
fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignore  ,  Olivier  ,  II 
du  nom ,  qui  fuit  ;  GuiUaunu  ;  Se  Renaud  de  Mon- 
tauban. 

V.  Olivier  ,  Il  du  nom,  fire  de  Montaubin, 
mourut  l'an  1184  ,  &  fut  pere  d'ALAiN  ,  H  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  &:  d'Jnne  de  Montauban. 

VI.  Alain  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Montauban, 
fut  pere  d  OLiviER  ,  111  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
A'Aiiette  de  Montauban. 

VII.  Olivier  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Montiubin 
&  de  Monfort ,  vivoit  l'an  1336,  &  fut  pere  de 
Jean ,  fire  de  Montauban  ,  qui  tint  le  parti  de 
Charles  de  Blois ,  contre  le  comte  de  Montort , 
fut  arrêté  à  Angers  l'an  1543  ,  foupçcnc  d  avoir 
intelligence  avec  les  Anglois  ;  &  ayant  été  con- 
duit à  Paris ,  il  eut  la  tête  tranchée ,  le  19  novem- 
bre de  la  même  année ,  avec  pUificurs  .a"^^" 
cneurs  Bretons,  accufés  ;du  même  cnme  ;  d  A- 
Lain  ,  III  du  nom  ,  quifuit  ;  &: de/î«Wde Mon- 
tauban, qui  cpoufa  y^w/a* du  Brcil  .dameduHotf- 
de-ln-Rochc,  &c.  filleunique&  héritière dc6«/- 
Lmme  du  Breil  ,  &  de  Denyfe  d'Anaft ,  dont  iie« 
Jean  ,  feigncur  du  Bois-de  -  la  -  Roche  ,  mort  lans 
poaérité  ;  Renaud ,  feigneur  du  Bois-dc-la-R«''C, 
capitaine  de  Ploërmel ,  mort  fans  enfansdc;»^* 
do  Monfort ,  fiUe  de  Raoul ,  VI  du  aoai^^^  ° 
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Monfort ,  &■  de  Léonon  d'Ancenis  ;  Gtùllaume , 
qui  tut  Tua  des  trente  chevaliers  Bretons  ,  qui 
'combattirent  contre  trente  chevaliers  Anglois  ; 
Olivier ,  mort  fans  alliance  ;  Jtanne ,  marice  l'an 
1335  ,  h  Gcofiui  ,  fcignciir  de  la  Plaaclic  ;  Margue- 
rke  ,  femme  de  Punt  de  Plchcbcn  ;  Cathtrim , 
mariée  le  30  mars  1 3 }  (> ,  à  Jean ,  feigneur  de  Tre- 
ceflon  i  IfiAtlUftLJmiMéilAoiaaxhwa,taaKtsi 
£ms  alliance. 

VIII.  Alain  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Montauban 
»rcs  fon  frerc  «  mourut  l'an  1359  >  ^ 

fils  Olivier  ,  IV  du  nom  ,  qui  luit. 

IX.  OuviEft ,  IV  du  nom  ,  fire  de  Montau- 
ban ,  Sic.  mourut  l'an  1 30S.  Il  avoît  é'ponfé  Jeanne 
de  Malcfmains  ,  Jamc  de  Roniilll ,  Marij^ni ,  Grc- 
nonvillc ,  &c.  morte  l'an  1338,  tîlle  aînée  de  Gil- 
bert de  Malermatns  ,  feigneur  de  Marigni  ^  &C«  & 
de  Tiphaiiu  de  Courci ,  dont  il  eut ,  Olivier  , 
Vdnnoffl,  qui  (îiit;  Renaud  ^  mort  jeune  ;  GuU- 
itme  ,  feigneiir  tic  Crcfpon  ,  mort  lans  alliance  ; 
^Csbuin ,  autlî  mort  fans  alliance;  Jean,  mort  avant 
£1  mère  ;  Jeanne  ,  marice  à  Jean  de  la  TelLiyc  , 
chevalier  ;  &c  Julienne  de  Montauban  ,  dame  de 
Medrignac ,  mariée  i  Jtan  du  Châtelier ,  vicomte 
de  Pommcrit. 

X.  Olivier,  V  du  nom  ,  fire  de  Montauban, 
vivoit  l'an  i}86.  11  avoit  époufé  Makaud  d'Aubi- 

Ki  y  dame  de  Landal ,  fille  de  Guillaume ,  fire  de 
ndal ,  dont  il  eut  *  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Ro- 
BFRT  de  Montauban ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gncurs  du  BoiS-DE-LA-RoCHE  y  rapportée  ci-après  ; 
Bc:irand ,  cc  nfciller  &  chambellan  de  monfeigneur 
le  dauphin  ,  duc  de  Guieme ,  qui  fut  établi  au  gou- 
vernement de  la  prévdtd  de  Paris ,  avecTanncgui 
du  Ch3tel,  l'an  141  j  ,  &  mourut  à  la  bataille  d  A- 
ziiicoiurt  l'an  141^;  Renaud  ^  feigneur  de  Cref- 
pmi  &  de  Marigni  ;  Jcctn  ,  premier  cchanlbn  de 
«onfeiieneur  le  dauphin ,  duc  deOuienne  ;  Jtamut 
nanée  a  Jtmn  Boutier ,  feigneur  de  Chflteau  d'Àfli  ; 
&  Marie  de  Montauban ,  demoifclle  dllOiUieur  de 
la  reine  Ilabelie  de  Bavière  ,  marice  l'an  141 5 ,  à 
David  de  Poix  ,  fire  de  Brimeu. 

XI.  Guillaume,  fire  de  Montauban ,  de  Lan- 
dal, &e.  chancelier  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavie- 
le»  mourut  l'an  1431.  Il  époufa  ,  1".  Marguerite 
de  Loheac ,  veuve  de  Jean ,  fire  de  Maleflroit ,  & 
fi'dc  à'Eun  ,  feigneur  de  Loheac  &de  laRodld>er- 
nard  ,  &  de  Béouix  de  Craon  :  i^.  l'an  141 1  , 
Smm  Vifconti  de  Milan  ,  fille  de  Ckrh  Vticonti, 
lèigncur  de  Parme  ,  &  de  BJ.itrix  d'Armagnac. 
Du  premier  lit  vint  Bcjirix  de  Montauban  ,  dame 
de  la  daulle,  maiiée  à  Jean  ,  III du  nom  ,  fircde 
Ricux  &  de  Rochefort.  Du  fécond  fortircnt  Jeam  , 

Îui  fuit  ;  Art$ts ,  bailli  de-Coftentiii ,  qui  (e  rendit 
;é!eflin  à  MarconHls  ,  pour  éviter  1.x  reclicrche 
qu'on  fjifbit  des  auteurs  de  la  mort  de  Cilles  de 
Éretugne  ,  à  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué, 
fut  depuis  élu  archevêque  de  Bourdeaux  »  &  mou- 
ntt  Fan  1468  ;  Marie  ,  alliée  & /mi»  ,  VI  dn  nom, 
lèigneur  de  Grnville  de  MarcoufTïs;  Ifaheau  , 
marice  à  Tnftan  du  Perrier ,  lire  de  Quintin  ;  Bèa- 
trixy  alliée  r.in  14)  5  ,  à  Richard ,  fire  d'Efpinai  ; 
&  Louife  de  Montauban ,  mariée  à  6uian  de  la 
Motte,  feigneur  de  Vaucter ,  &c. 

XII.  Jf  an  ,"  firc  de  Montauban  ,dc  Landa! ,  de 
Romilli ,  de  Marigni ,  de  Crefpon  ,  &c.  conleiller 
&  chambellan  du  roi,  maréchal  de  Bretagne  ,  fui- 
vit  le  duc  de  Bretagpe  ,  lociqu'il  alla  joindre  Tes 
troupes  i  celles  da  roi ,  pour  la  conquête  de  la 
Normandie  ;  fe  trouva  à  la  prifcdes  villes  de  C'.iL'n, 
de  Cherbourg  ,  &  de  toutes  les  autres  places  de 
cette  province  ,  qu'occupoient  les  Anglois  y  (e  y 
lendit  des  fervices  confidérables  ;  en  reconnoiflan- 
ce.de  quoi  >  le  toi  l'établit  baiDî  de  CoAentin ,  en 
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la  pbcc  de  fon  frère  ,  l'an  1450.  Le  duc  de  Bre- 
tagne lui  donna  le  commandement  de  fcs  troupes» 
qu'il  mena  en  Guicnne ,  pour  la  réduôion  de  cette 
province ,  l'an  145  ^  ,  &  le  roi  Louis  XI,  à  fon 
avènement  à  la  couronne  ,  le  créa  grand  -  maître 
des  eaux  &  forêts ,  l'an  146 1  ,  &  amiral  de  i  rance, 
k  la  place  du  comte  de  Sancerre.  II  Ctoità  Milan  , 
l'an  14(4,  fiit  prélent  à  la  ratification  que  fit  le 
duc  du  traité  de  paix  fit  d'alliance  qu'il  avoit 
conclu  avec  le  roi  ;  &  mourut  en  la  ville  de  Tours 
en  mai  1466  ,  fort  regretc  du  roi.  11  avoit  époufé  . 
Anne  de  Kerenrais  ,  dame  de  Kerenrais  &  de  la 
Rigaudieie  ,  fille  ÔlEo»  ,  feigneur  de  Kerenrais  , 
laquelle  ne  mourut  qu'en  1499  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique ,  Marie  ,  dame  de  Mont.uiban  ,  de  Lan- 
dal, &c.  mariée,  i".  en  avril  1443  ,  à  Zouif  de 
Rohan  ,  fcieneur  de  Gucmené  ,  Guincamp  ,  8CCS 
1°.  àZmiM  de  la  Trénoille»  feigneur  de  Ciaoa  » 
mofta  Tan  1477. 

DU  B  O  l  S-D  E-LA-ROCMt, 

XI.  RoBEKT  de  Montauban»  ftcoodfils  d'Où- 
viER  ,  V  du  nom ,  fire  de  Montatd>an  ,  8c  de  Mt- 

hiivJ  d'.Aubi^né ,  dame  de  Landal ,  fut  feigpieiird* 
Crcnonville  &c  de  QuenevtUe  ,  bailli  de  CoHea- 
tin  1  an  141 5 ,  fervitau  fiége  d'Orléans  l'an  14^0» 
&:  vivoit  l'an  1440.  Il  avoit  époufé  avec  di^eo- 
fc ,  MarU  de  la  Planche  ,  fa  parente  ,  dame  du 
Bois  -  de  -  la  "Roche ,  du  Bois-Baflet ,  &  de  Vau- 
vcrt,  HUe  unique  de  Rolland,  ^tde  Saint  -  Deno- 
val,  morte  l'an  1448  ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuit;  autre  Guiilemm ,  feigoenr  de  la  Planche» 
vivant  Tan  1443  i  ^  Mvie  de  Mofttauban,  daoM 
du  Bois-BalTet ,  alliée  en  juillet  1434»  à/AUÎpgpe 
de  Vierville  ,  feigneur  de  Creuilli. 

XII.  Guillaume  de  Montauban,  feigneur  du 
Bois  -  de-l«»Roche ,  Grenoaville ,  ficc.  âonfa  dtt 
vivant  de  fon  pere ,  Jtamu  de  Brocheretiil ,  morte 
le  20  décembre  1419  ,  fille  aînée  de  Rohen  ,  fei- 
gneur de  la  Qeaudaye ,  fénéchal  de  Rennes  &  de 
Nantes  ,  &  de  Moriceue  de  Monfort ,  dont  il  eut , 
Guillaume,  U  du  nom ,  qui  fuit  i  Mm*,  alliée 
à  Jeem  de  Keradreux  ,  feigneur  de  Neufvillette 
&  des  Aiiinais;  Robert  ;  &  Guion  de  Montauban. 

XIII.  Guillaume  de  Montauban,  lldunom» 
feigneur  du  Bois-de-la-Roche  ,  baron  de  Gre non- 
ville  ,  dcc.  nuNinic  l'an  i486  ,  ayant  été  aasié 
.trois  fins  ,  t*.  à  hamu  de  Keraffienx ,  fiUe  de 
Jean  ,  &:  d'O.'/vc  de  Bodegat  :  1°.  à  OrfraifeAc  Se- 
rent  ,  damede  Tromeur,  fille  de/ta/j,  lèigneurde 
Tromcur  ,  &  de  Jeanne  de  Comenan  :  apfèt  I* 
mort  de  laquelle,  arrivée  le  11  janvier  1452,  il 
prit  une  trodSéme  alliance,  le  1  août  ,  avec 
Françotfe  ,  dame  du  Caflb  &  la  Vacrie  ,  veuve 
de  leurre  de  SQ^fit»^  &r  dc  François  du  Plantis  , 
&:  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Caflb  ,  &  de  /tfiun 
de  Frefnai.  Du  premier  lit  vint  ,  PaiLirps ,  oui 
fuit.  Du  fécond  fortirent ,  E/prit  de  Montauban , 
capitaine  dc  cinquante  lances  du  ducde  Bretagne, 
commandant  dans  la  ville  &l  château  de  Dol,qui 
ne  laifla  qu'un  fils  ,  nommé  Louis  de  Montauban; 
Aiarffurita  »  alliée  à  George  Ldpervicr  »  fegneur 
de  la  Bonvaidiere  ,  &c  ;  Jeanne ,  mariée  en  avril 
1 4'^o  ,  à  Bereran  i  ,  feigneur  de  Boyfryou  ;  Marie  * 
alliée,  1°.  à  Guillaume  ,  feigneur  au  Tiercent  :  a', 
à  Cillei  de  Condert,  lèigneur  de  la  Morterai  :  6c 
Hilairedi  Mootauban.  te  nune  deA'.Avaleuc.ici' 
gneur  de  la  Grée. 

XIV.  Philippe  de  Montauban  ,  baron  de Gre- 
nonville  ,  leigncurdu  Bois -dc- la  -  Roche,  &Ca 
chancelier  dcBretagne  l'an  1487  >  fervitbeaaeoup 
à  conclure  le  mariage  de  la  duchefie  Anne  avec 
le  nn  Cbarles  VIII,  qû  l'cn^Ioya  depuis  en  plu* 

r«n»  ru,  .  Tut 
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fiLurs  charges  confidérablcs.  Sa  charge  de  chan* 
celicr  ayaiitctc  fuppriméc  l'an  1494  ,  Uetit  le  ti- 
tre de  gouverneur  &  de  garde  de  la  chancellerie 
de  Bretagne,  &  mourut  le  premier  juillet  1516. 
Il  ayoît  cpooft  Marpuritt  le  Borgne  ,  veuve  de 
Roland  de  Lefcbët ,  grand  véneur  de  France  ,  & 
fille  de  Robert  le  Borgne,  &  de  Tiphaineot  Keren- 
rais  ,  dame  de  Coctcanton  :  1°.  jlmt  du  Châtc- 
Uer  \  fa  parente ,  veuve  de  CUlts  de  Rieux  ,  fei- 
gnent de  Châtcaunenf,  &  fille  de  Vincent  du  Châ 
telier  ,  vicomte  de  Poflunerit ,  &c.  &  de  Magdt- 
tint  d«  Villcrs-du-Homœet.  Du  premier  Utfortit, 
Marguerite  de  Montauban ,  dame  du  Bois  de  la-Ro- 
che  ,  &c.  mariée  à  Jacques  de  Beaumauoir  ,  vi- 
comte de  Pledran.  Du  fécond  vint  Catktrint  de 
Montauban  ,  alliée  à  René  de  Volvirc  ,  baron  de 
Ruffec.  *  Foy  ei  le  pcTK  Anfclme ,  hiJloireJts  grands 
^ciers. 

MONTAULT  ,  maifon  conlidcrablc  en  l  igorre, 
dont  on  ne  rapporte  la  poflérité  ,  que  depuis  Jean 
de  Montault,  icijncur  de  Bcnac  ,  quifervit  le  roi 
en  les  guerres  de  Gafcogne  l'an  1359,  &  q»"  î 
dix  ans  après,  appeila  au  parlement  de  Paris  , 
de  ce  que  le  prince  de  Galles  ,  duc  de  Guienne, 
avoh  donné  au  captai  de  Buch ,  Anglois ,  le  comté 
de  Bigorrc  ,  dans  lequel  tous  fes  biens  ctoicot  &■ 
tiiés.fl  avoit  époufé  G<2//Wf  deikfiraumont,  dont 
il  eut,  Jean  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

IL  Jeam  de  Montault ,  11  du  nom  ,  leigncur  de 
Bénac  ,époufa  Marpuritt ,  fille  de  Fidul ,  feigoeur 
de  Bazillac ,  &  de  Mam  de  Gramont ,  dont  il  eut 
•Arnaud  ,  qui  fuit;  &  Co/»/?iwtt«  de  Montault , 
ncre  de  Bernard  às  Bcon. 

•  III.  Arnaud  de  Montault ,  baron  de  Bénac  , 
TÎToit  l'an  1481.  U  avoit  époufé ,  1".  Bérénice  de 
Coarafe  :  1".  J««i«  {le  Lavedan ,  fille  à'Anuaid, 
vicomte  de  Lavedan  ,  &  de  Bruni fmie  de  Ger- 
dcreft.  Du  premier  lit  fortit  Jean  d  j  Montault ,  perc 
de  MtœdtUnê,  dont  l'alliance  eil  ignorée.  Du  lé- 
cond  ia  vinrent  Annet  ,  qui  fuit  ;  Roger,  qui  fut 
d'églife  ;  N.  pcre  de  Roger ,  vicomtede  MonUtdt; 
Magdelînt  ;  Catherine  ;  &  Jtanat  ,  dont  leS  alliances 
font  ignorées. 

*  IV.  Annet  de  Montault ,  baron  de  Béiiac  , 
.  flHWnit-  pendant  les  guerres  d'Italie ,  avec  qua- 
tre de  fes  enfans,  ayant  fait  fon  teftament  le  la 
ofidire  I  î  1  ) .  Il  avoit  époufc ,  1°.  Catherin»  de  la 
Roque:  z".  Ifabelle  de  Majoreftc  ,  ou  de  h.  Ro- 
che-Fontcnilk ,  &  fut  perc  de  Jean-Marc  ,  q(u 
fuit  ;  de  Georgt  ;  de  /mh  ;  &  d'Afl&e  de  Mon- 
tault. . 

V.  Jean-Marc  ,  baron  de  Montault  &  de  Bc^ 
nac  ,  m  du  nom  ,  capitoul  de  Touloufc  ,  l  an 
1536  ,  vivoit  l'an  «554.  Il  avoit  cpoufé  le  16  mai 
1517,  Magdtîim  ,  fille  de  Gapn  ,  baron  d'An- 
douins ,  dont  il  eut  Jean-Pajtl ,  baron  de  Bcnac  . 
mort  fans  alliance  ,  àla  bataille  de  faintDenys  ; 
Philippe,  vicomtede  Lavedan  .qui  fit  fon  tcfta- 
ment  l'an  1 597,  fit  qui  avoit  cix>uic ,  i' .  en  1 567, 
Jtaïuu  de  Caumont,  fille  de     fcienepr  deBerbi- 

Îuicres  :  »».  l'an  15  9»  ,  Marie  de  Gontault,  fille 
'Arnaud,  feigneur  de  Saint-Geniez  ,  licutenant- 

f encrai  de  Navarre  &  de  Bcarn ,  &  de  Jeunite  de 
oix,  defquelles  U  n'eut  point  d'cnfans  ;  Sers  ar  d  , 
qui  fuit  ;  Jaefatt^  mort  fans  alliance}  /r«n,  mort 
en  Turquie  ;  Anne ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Sus 
en  Bcarn  ;  Jeanne  ,  &  autre  Jeanne  ,  mortes  iklIS 
alliance  ;  Ma^deUne ,  dame  de  Poatbus  ;  fit  JV.  de 
Montault ,  religicufc. 

VL  Bernard,  baron  de  Montault  &  de  Bénac  , 
recueillit  la  fucceffion  de  fes  frerej,  futfénéchal  de 
Bigorre  ,  &  époufa  en  juin  1 578,  TkaKtka  de  Ga- 
bafton  ,  dame  de  Navallles  &  de  Baflillon  ,  fille 
de  Beruani  ,  baron  de  Bal&llon ,  gouverneur  de 
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Navaneins ,  &  de  Jumnt ,  dame  de  Catuia ,  dont 
il  eut  Pmiupvb  ,  qui  fuit  ;  Htnn  ,  feigneur  de  Baf* 

fillon  &  de  Sarriac  ;  BLx'rfe  ,  mcrtrc  de  camp  du  ré- 
giment de  Champagne ,  mort  de  maladie  au  fiege 
de  la  Rochelle  ;  N.  feigneur  de  la  Roque-Navau- 
les ,  mort  en  l'iOe  de  Khé ,  commandant  la'  cava- 
lerie ;  Bmuml ,  feigneur  de  Ponthns  ,  mort  au 
ficg<?  de  la  Mothe  l'an  i'>34  ;  N.  tué  au  Hégc  de 
Saint-Jean  li'Angeli  ;  yw««< ,  mariée  à  A',  feigneur 
de  Lux  ,  (éncchal  de  Bigorre  ;  Confonde  ,  alliée  à 
N.  de  Durfort ,  feianeur  de  CaÂel-Bayac  ;  6c  Mar- 
guerût  de  Montault ,  morte  fans  alliance. 

VIL  PniLipPKclc  Montault,  marquis  de  Bénac, 
fénéchal  &  gouverneur  de  Bigorre  l'an  1650  ,  tut 
crée  duc  de  Navailles  &  pair  de  France,  par  lettres 
de  i6jo  ,  nonrepArées,  &  mounu  l*an  t^;4.Il 
avoit  époufê  en  mai  i6ta  ,  JmJidk  de  Gontault, 
dame  de  Saint-Geniez  &  de  Badcfot  ,  fille  d'£/ir, 
gouverneur  &  lieutenant  général  de  Béarn ,  vi- 
ceroi  de  Navarre,  &r  de  JccfutlintAt  Béthune, 
dont  il  eut  Cyrus ,  marquis  de  Saîat<*eniez ,  mort 
avant  fon  pere  ,  laiflant  de  Jamt  de  Caumont- 
la-Force,  fa  femme  ,  Judith-Therife -Suiannc  de 
Montault ,  fille  unique  ,  marquife  de  Saint -Ce- 
niez  f  mariée  le  14  juin  1679,  à  Jacques  le  Coi- 
gneux  ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ;  AU*^ 
milien ,  baron  de  Saiot-Gemex  ,  mort  aufli  avant 
fon  perc  ;  Philippe,  Il  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
vicomte  de  Tolel ,  mort  fans  alliance  ;  lltmi ,  fei- 
gneur d'Audanne,  marquis  de  Saint-Genicz  ,  gou- 
verneur de  Saint-Omer  ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  mort  le  )  i  mars  itfS^ ,  fans  p(^< 
térité  lct;itime  ;  Bernard  ,  feignair  de  la  (  h.ipcl'e 
Albarcils  ,  mort  avant  ibn  pere  ;C^y.V,  feigneur  de 
Pagalie,mort  jeune  ;  Jacqueline  ,  morte  jeune; 
Jeanne,  mariée  à  Jean,  nuînjuîsde  Lofle  enPéi^ 
gord  ;  Poule  ,  alliée  k  Louis ,  marquis  de  Loubie» 
rcs  d'Incamps  en  Fk'arn  ;  Mar.'e ,  femme  de  N. 
de  la  SaSlc-dc-Saint-Pé  ,  baron  de  Banque  ,  lieu- 
tenant de  roi  à  Bayonne  ;  Diane  ,  mance  à  Louis 
de  Cordouan,  marquis  de  Langet ,  morte  le  pre- 
mier de  janvier  i7t^  ;  &  Piaule  de  Montault, 
prieure  des  rcligleufcs  Maltolk-s  à  Ton!  iLife. 

VIII.  Philippe  de  Momault-B^n.-.c  ,  d.ic  .Va- 
vaillcs ,  pair  &:  maréchal  de  France  ,  che\'alicf 
des  ordres  du  roi ,  firc.  doiu  tlfera  forii  d-apriiJamt 
m  article  fipari ,  époufa  en  février  1651  ^Suiam» 
de  Bcaudcan  ,  l'une  des  dames  de  la  reine  Anne 
d  Autriche  ,  &  fille  de  Charles  de  Beaudcan ,  comte 
de  Neuillan ,  gouverneur  de  Niort,  &  de  Franfoî- 
fe  Tiraqucau  ,  morte  le  1  j  février  1700,  âgée  de 
74  ans.  De  ce  mariage  font  ifiiis ,  PUItppt  de  Mon- 
tauIt-Bénac  ,  marquis  de  Navailles,  b.t:;adier des 
armccs  du  loi ,  mort  à-  l'âge  de  11  am  ,  avant 
fon  perc  ,  le  1  décembre  1678  ,  au  retour  de  U 
prife  de  Puycerda  ;  CharUtut-Fran^fe-Radeguide  , 
abbeflc  de  Sainte  Croix  de  Ptntiers ,  morte  Je  la 

février  1696  ,  âgé*  de  ans  ;  rr.v.-f-  ;/;  ,  troi- 
ficnie  femme  de  Ckarlu  de  Lorraine  ,111  du  nom, 
duc  d'Elbeuf ,  morte  le  11  juin  1717  ,  âgée  de  64 
ans  ;  GiàritUt-Elbmon  ,  mariée  iJ/<nri  d'Orléans, 
marquis  de  Rotheltn  ;  Bearietu ,  abbefle  de  b 
Saunayc  ,  près  Paris  ;  Gatrie/le ,  mariée  à  Lûmor- 
El.  e  cié  Pompadour ,  marquis  de  |^iu-ieres  ;  &  Ca- 
bntlle  de  Montaulr-Navaillcs,  la  jeune ,  religieufe. 
*  foy<{lepere  Anfelme  fiffiain  des  grands  ^ûitts 
de  la  rmmMHK. 

MONTAULT  '  P'nilippc  de^  doc  de  Navailles 
pair  &  maréchal  de  hrance  ,  cnevalicr  des  ordres 
du  roi  ,  fénéchal  de  Bigorre  ,  commandant  pour 
fa  majcfté  dans  les  villes  de  la  Rochelle,  firouage 
&:  pays  d'Aunis,  capitaine4ietitenant  des  deux 
cens  ciicvàux-Iégcrs  de  la  gardé.  Il  étoit  fils  de  Phi- 
lippe de  Montault ,  baron  de  Bénac,  gouverneur 
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8c  fénéclial  àe  B  îgorrc ,  &  de  Jacqueline  Gon- 
tault  j  dame  de  Saint  -  Gêniez.  Qiioiqu  il  eût  fucé 
le  lait  de  l'hcrcfie  dans  la  maifon  paternelle  ,  il  ne 
laifla  pa5  d'être  reçu  oa^e  chez  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu Tan  itf)5  /  n  ayant  alors  que  14  ans  ;  & 
ce  grand  haaim éprit  foin  lui-même  de  Pinflruirc, 
&luj  fit  abjurer  la  religion  prétendue  rct'ormce. 
Au  bout  de  dix-huit  mois  fa  converfiôn  fut  fuivic 
de  'celk  de  fon  pere ,  &  d'une  |irande  partie  dé 
fa  famille.  Il  commença  defervir  dans  les  années 
des  l'an  nîjS  ,  &  monta  par  tous  les  degrés  de  la 
milice  ,  jufcju'au  premier  de  tous  ,  étant  toujours 
attaché  à  Ion  premier  maître,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  &  cni'uite  au  cardinal  Maiarin  ,  même 
dans  les  temps  les  plus  fâcheux.  Il  commanda  l'ar- 
ni«Je  d'Italie  fous  le  duc  de  Modcne  l'an  1658, 
en  qualité  de  capitaine  général  ;  &  l'anncc  lui- 
vante  ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  la  com- 
manda en  chef.  Il  futenfuite  ambaiTadeur  extraor- 
dinaire vers  les  princes  dltalie.  Il  commanda  aulH 
Tarmée  que  le  roi  envoya  en  Candie  au  fecoiirs 
des  Vénitiens,  fous  le  duc  de  Bcautort,  l'an  1 66^,81 
depuis  il  eut  encore  le  commandement  en  chef 
«le  toutes  les  troupes  oui  étoient  en  Lorraine, 
Alface  ,  Champagne  &  Bourgogne,  l'an  167}  & 
au  commencement  de  1674.  Ce  fut  en  ce  temps- 
là  qu'il  prit  Grai  ,  par  où  fut  commencée  la  con- 
«uete  de  la  Franche -Comté.  Dans  la  campagne 
m  1^74*  il  fervit  en  1-landre  fous  le  prince  de 
Condé  p  en  qualité  de  lieutenant  gênerai  ;  mais 
parceque  le  duc  de  Navailles  avoit  déjà  com- 
mande en  chef ,  le  roi  commanda  au  prince  de 
partager  l'armée  en  deux  corps ,  &c  de  faire  fer- 
vir  Navailles  feuldans  celui  où  étoit  la  maifon  du 
rcn ,  &  les  trois  autres  lieuteflans  gcncraujt  dans 
l'autre  corps.  l)  fc  trouili:  au  combat  de  Sé nef , 
où  il  commanda  l'aile  gauche  de  l'armce.  L'an 
1675  ,  loritju'il  étoit  dans  fon  gouvernement  de 
la  Rochelle,  fa  roajefté  l'honora  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  Au  mois  de  janvier  1 6'j6 ,  il  fut 
envoyé  en  Catalôgne ,  oii  il  commanda  en  chef 
l'armie  du  roi  pendant  trois  années.  Il  fe  rendit 
maître  de  Figuieres  l'an  16-6,  battit  l'an  1677 
une  partie  des  troupes  commandées  par  le  comte 
de  Monterei ,  prit  Puycerdaran  1^78,  &  fervit 
Jufqu'à  la  paix  de  Nimegue ,  qui  fut  conclue  la 
même  année.  Il  eut  long-temps  le  gouvernement 
de  Bapaumc  ,  quelque  temps  celui  du  Havre  de 
Grâce  ,  &  juiqu'à  £1  mort  çehh  de  la  Rochelle  , 
&  du  pays  d'Aunis.  Il  fut  /eçu  chevalier  de  l'or- 
dre du  faintEfprit  cil  la  promotiofi  de  itftfi  ,  8e 
fût  long-temps  capitaine-lieutenant  des  deux  cens 
chevaux-légers  de  la  garde  du  roi.  Enfin  en  avril 
j  68  5  fil  fut  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres, 
depuis  duc  d'Orléans,  &  régent  du  royaume. 
Il  mourut  le  5  février.  1 684,  âjgé  de  foixante-cinq 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églifc  des  Dominicains 
du fduxbourg  Saint-Germain,  ou  fa  veuve  lui  a 
fait  ériger  un  magnifique  tombeau.  On  imjinma 
fes  mémoires  à  Paris  y  l'an  1701.  Il  y  fait  connoî- 
trc  que  les  Vénitiens  avoient  eU  tort  de  fe  plain- 
dre de  fa  conduite  en  Candie  ,  pUîfqu'il  y  parut 
après  que  ce  n'avoit  été  ni  leur  intérêt ,  ni  leur 
dcflêin  de  confcrvcr  cette  ville.  Il  en  donne  les 
raifons  ,  &  montre  qu'ils  QC  voulurent  fc  fervir 
du  fecours  de  la  France  ,  que  pour  faire  voir  que 
la  Chrétienté  s*intéreflbit  pour  eux  ,  &  obliger 
par-là  les  Turcs  à  leur  accorder  une  paix  moms 
dcfavantageufc.  Ccpcnd.int  Tamba^adcur  de  Ve- 
nUê  avoit  fait  de  fi  grandes  plaintes  au  roi  du  dé- 
part de  M.  de  Navaillcs  de  Candie ,  que  fa  ma- 
jeftc  lui  envoya  ordre ,  fi-tôt  qu'il  fût  arrivé  en 
France  ,  de  fc  retirer  dans  unq  de  fes  ferres,  où 
il  fut  relégué  durant  trois  ans  ,  après  Icfquels 
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on  lui  permit  d'aller  ;\  fon  E;ou\  crnemcnt  de  la 
Rochelle,  &  enfin  de  revenir  à  la  cour  ,  où  il  fe 
juftifia  pleinement.  •  r^t{\t  P.  Anfelme,  jmwtr 
ifffieim  de  la  amiviùu. 

MONTAUStER  (ducs  de)  ehtnkerSAWTBfi^ 
MAURE. 

MONTBRLUARD  ,  ville  &  famiUe  illuftre  » 
c/ienhei  MONBtLLIARD; 

MONTBERON  (  Jacques  ,  ûn  de)  fénéchal 
d'Angoumois,  mankhal  dé  France  ,  chainWlIaii 

du  roi  &  du  duc  de  Bourgogne,  fut  itmvent.eflP" 
ployé  dans  les  guerres  de  Gafcosne,  fîûvic  le 
roi  au  voyage  qu'il  Ht  en  Flandre  ran  1  j8i ,  fut 
nommé  fénéchal  d'Angoumois  l'an  i}86  »  f, 
fervit  la  même  année  fous  le  maréchal <wSanccrrei 
il  embrafla  depuis  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  & 
du  roi  d'Angleterre ,  &  fut  pourvu  de  la  charge  de 
maréchal  de  France  ,  à  la  place  du  lire  de  Plfle^ 
Ada  m ,  mais  il  ne  l'exerça  pas  long-temps ,  en  ayant 
été  deliiiué  en  janvier  1411 ,  &  mourut  l*an  1411; 

I.  Il  dcfcendoit  de  Robert  ,  feigiicur  de  Mont» 
bcroti ,  qui  vivoit  l'an  1 140  ,  éc  qui  fut  pcrc  de 

II.  Robert  ,  II  du  bma  »  feigoeur  dé  MooC^ 
beron  ,  pere  de 

Itl.  Robert  ,  III  do  nom  ,  feignedr  de  Mont- 
beron,  qui  lnilTa  de  Jetinne ,  fa  femme ^  Robert, 
IV  du  nom  ,  qui  luit  ;  &  Robert  de  Montberon  , 
évcquc  d  Angouléinc. 

IV.  Robert  ,  IV  du  nom  *  fcigncur  de  Mont- 
beron ,  Rochebertier  ,  &  de  Rançon ,  vivoit  l'an 
117^,  &  laifla  pour  enfans  ,  de  Ma/iauJdc  la  Ro- 
chcfoucault  ,  fille  é'Aimeri  ,  fcigticur  de  la  Ro- 
thetoucault  ,  RoBERT  ,  V  du  nom  ,  qui  fuit;  ÔC 
Belout  de  Montberon  ,  mariée  à  Gui  de  ChenaCè 

V.  RoBERt ,  V  du  nom ,  fcigneiu'  de  Mootbe* 
ron  ,  &c.  vivant  l'an  1329»  laiSâ  de  Caliamt  dé 
la  Porte  ,  fa  femme  , 

VI.  Robert  ,  VI  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
beron ,  âcci  qui  époula  l'an  1  {48  ,  Yolande  de  Ma-^ 
thas  ,  dame  de  BoilTec  ,  veuve  à'ithier  «  feigneuc 
de  Magnac ,  &  fille  de  Robert  ,  fcigncur  de  Ma- 
thas  ,  &  de  Marie  de  Thouars  ,  dont  il  eut,  JAC- 
QUES ,  qui  fuit  ;  AMarif  ,  alliée  l'an  1 564  ,  à  Jian 
de  Coudun  ,  fcig^ncur  de  Verfon  ;  Se  Alargueriti 
de  MontbcrOO  ,  Vivante  l*an  1J99. 

VU. Jacques,  fire  de  Monueron,  maréchal 
de  France  ^  dont  il  ejl  parlé  ci-dtpu  ,  époufa  Marit 
de  Maulevricr  ,  tille  aînée  &  héritière  de  ilos^tib/, 
baron  de  Màukvricr  ,  &c  d'Avoir  ,  de  Bcjtrix 
de  Craon  1  daoïe  de  Toureil  :  i.".  Marguerite ,  corn- 
telfe  de  Saocerre,  dame  de  Marmande  «  veuve  de 
BiraudII  ^  dauphin  d'Auvergne ,  tomte  de  CIcr-  ' 
mont ,  fcigncur  de  .Mercœiir  ,  dont  :I  n'eut  ^oint 
d'cnfans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Ihanvois, 
qui  fuit  ;  Jte^ua  f  fcigncur  de  Montberon  &rd*A> 
zai-le-Rtdeau ,  capitame  du  château  de  Thouars  « 
mort  fans  poftéritc  légitime  ;  Catherine ,  mariée  i'^ 
i  Rcr.aud ,  VII  du  nom  ,  fire  de  Pons,  vicomte  de 
Turcnne  ,  &c.  1".  à  Jean  de  Maleftroit ,  feigneur 
d  Oudon;  &  Marguerite  de  Montberon  ,  dume  de 
Mautreffe .  mariée  l'an  1418  ,  à  Smart  Bouchard, 
feigneur  d  Aubeterre,  Pauléon,  Ozillac,  &rc. 

\  Ili.  François  ,  baron  de  Montberon,  Mau- 
levricr ,  Avoir ,  icc.  moiarut  fort  âgé  vers  l'an 
1470.  Il  avoit  époufé  le  15  mai  1403  ,  Lou/fede 
Clermont»  fille  unique  de  /m»  de  Clermont,  vi- 
comte d*Auilai  »  dont  il  eut  François  II  ,  qui 

fuit;  GuiCriARD  ,  qui  a  fait  la  hr.titchc  des  barons 
dt  MortaGNE  &  i'AvOlR  ,  rapportée  d- apris  ; 
Louis  ,  qui  6ic  tttte  des  comtes  dt  FONTAI- 
Nes-ChaLENDRAI,  M^moBf/off/r  eitmis;  5ev«- 
ri ,  archidiacre  de  Champagne  en  l'égliie  de  Reims, 
abbé  de  Notre  -  Dame -la -Grande  en  Téglifede 
Poitiers.  &  chanoine  de  Saintes;  Catherine ,  fcmmp 
TMufTi,  Tttttj 
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de  yd;fcAùi»  Girard  «  feigneur  de  Bafoches;  GuU- 
itmtut ,  mariée  à  Jtan  de  Maumont ,  ^eigneiir  de 
Taunai-Boutoitne  ;  Jeaiuu  ,  dame  de  Cunai ,  ma- 
riée l'an  144?  ,  à  François  de  Clcrmonf ,  feigncur 
de  Dampicrrc;  Yo!nnd'c,&Amc  de  Chevalon  &rd  Au- 
zac> alliée  l'an  i/[^S,  it.  Michel  Jouvenci  des  Urfms, 
feigneur  de  la  Chswelle-Gautier,  batUi  de  Troye  ; 
Maiit  y  dame  de  Chefboittonne ,  femme  de  Jtan 
Malet,  dit  de  Graville  ,  graiul-maîtrc  des  arbalé- 
triers ;  Ânérit  ,  dame  de  Varcigiics  ,  mariée  l'an 
14^1  ,  à  Gautier  de  Peruflc ,  feigncur  d'Efcars  ;  & 
Bnaùfftndt  .de  Montberon  ,  dame  de  Mirebel  , 
mariée  i*.  'à  ORvierde  Uelleville  :  a*,  à  Jnuuul, 
fire  de  Bordcilles. 

IX.  François  ,  II  du  nom  ,  (îre  de  Moiltt>e- 
ron ,  vicomte  d'Aunai  &'  oc  Mathas  ,  baron  de 
Maulevrier  ,  &c.  fiit  chambellan  du  dauphin 
l'an  1 443  ,  vendit  la  terre  de  Mond>eron  l'an  1 47 1 , 
à  Marguerite  de  Rohan  ,"comtefl"c  d'Angoulcme , 
ce  qui  caufa  de  grandi  proccs  ,  &  mourut  le  3 1 
oâobre  1476.  Il  avoit  cpoufc  vers  l'an  1440  , 
/«uuu  Vendôme  ,  veuve  de  Robert ,  feigncur 
de  Fontaines,  &  fille  unique  de  Pitm ,  feigncur 
de  Scgré  &  du  Lude  ,  &:  dTc  Mjnc  d'Acigné,  dont 
il  eut  ,  EusTACHE  ,  qui  fuit;  iic  /<d/jnedeMonr- 
beron  ,  dame  de  Monchamps  &:  de  Bcaulicu  , 
mariée  ,  1°.  àJMdrtinHenritiuezde  Caftille,  cham- 
bellan du  roi  :  1*.  à  Louis  Chabot ,  feigneur  de 
Jarnac  :  3".  à  Lou/s  Larchcvôquc  ,  feigncur  dc 
Soubifc  ,  morte  fans  poiicrité  en  juin  1498. 

X.  EusTACHE  de  Montberon  ,  vicomte  d'Au- 
lui ,  baron  de  Maulevrier  &  de  Mathas ,  époufa 
MtiTfgmlM  dTAner  *  fiUe  de  Jtan ,  feigneur  de 
Liileau  ,  baron  de  Niœul ,  &  de  Jeanne  de  Pons- 
Saint-Maigrin  ,  dont  il  eut  Chrutophe  de  Montbe- 
ron ,  vicomte  d'Aunai  ,  mort  fins  laiflerde  pof- 
t^tc  de  Lioaon  de  Ferricres  .  dame  de,Mont- 
fort-lc-Rotron  &de  Vibrai ,  fille  aînée  de  Jun , 

baron  de  Fcrricres  ,  &.'  i^Anne  Geofroî  ;  Placide, 
protonotairc  du  faint-ficpe  ;  Anui  ,  l'un  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ;  Adrien', 
qui  fuit  ;  Claude ,  protonotaire  du  faint-fiége;  Ci» 
«l«iw",  alliée  le  11  novembre  1478  ,  JoaàSm 

deConiï^han  ,  feigncur  dc  Chcrvcnx;  Jc^-nne  ^ 
femme  Je  Jacqua  de  Cliabannes  ,  feigncur  de  la 
Palice  ;  j^AiffrAf ,  mariée  ,  1°.  à  de  la  Ro- 

chefoucault ,  feigneur  de  Mellcrans ,  d'Âunac ,  de 
Nouhans ,  icc  :  x*.  à  GiUa  Tnn<ihdion ,  îà^ 
gncur  (!e  Pntluau  ;  8c  iKmV  de  Montberon  ,  ma» 
riCc  l'an  149Z  ,  à  C/co/To;  de  Baifac ,  feigneur  de 
Wontmorillon  ,  &c. 

XL  Adrien  de  Montberon ,  feigneur  de  Vil- 
lefôif ,  fte.  ftiivît  le  roi  Charies  vlll ,  à  la  coo- 

<Ju6tedc  Napics ,  fc  trouvai  la  bataille  de  For- 
itoue,  où  il  fut  blclTc  près  la  pcrloiine  du  roi  ,  qui 
l'avoit  choîfi  pour  un  de  fes  confidens  ,  &  vivoit 
l'an  149).  11  avoit  époufe  hUetpuriu  d'Archiac , 
fille  &  principale  heritiete  de  Jaeqats  ,  f^nenr 
d'Archiac  ,  tic  Mar^utritt  dc  Lc%  is ,  dont  il  eut, 
tHAKÇOis  ,  qui  fuit  ;  Reni,  fourd  (ïc  muet  ;  Louis, 
lêieneurd:  l'olignac  ,  qui  épouTa  Anne  de  Bclle- 
vilTe  ;  JtAn  de  Montberon  »  fugueur  de  Thors,  &c. 
qui  de  GatrieUt  de  Kerrebufliere ,  fa  ftnnne ,  ettt 

pour  fille  unique  JuJiiH  de  Montberon  ,  héritière 
dci  baronics  dc  Thors,  filanlac  ,  Prignac  ,  Lon- 
2enac ,  &c.  mariée  à  Jacques  de  Pons ,  marquis  de 
la  Cafe ,  comte  de  Roquefort  »  deMar£iii  en  par- 
tie ,  banm  de  Mon^aillard  ,  vivant  en  1605  ; 
.jfpAs  de  Montberon  ,  mariée  l'an  i  ^  3  5  ,  à  Claude 
Chat ,  dit  de  Raftignac,  feigncur  du  Pouzct  ;  Anne, 
femme  dc  François  Guérin  ,  feigncur  des  Herbie- 
res  i  Hiléne  j  GÛhtrint.&c  Barbe  dc  Montberon,  ma- 
riée à  Pierre  Maigné ,  feigneurde  Mand«Tenx. 
XII.  François  de  Moatberon  ,  baron  ï*Aiw 
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chiac  ,  Vîltefbit,  Bcaulicu,  capitaine  de  Blayc," 
époufa  le  19 avril  1538  ,  Jeanne  de  Montpcut, 
féconde  fille  de  Gui  >  baron  de  Montpezat,  &  de 
Jeanne  de  Mareuil  ,  dame  de  Villebois  ,  dont  il 
eut  Renédc  Montberon  ,  baron  d'Archiac  ,  tué  à 
la  bataille  de  Gravclines  l'an  1558  ,  fans  laifli^ 
de  poflcrilé  -,  de  MagdeUne  du  Fou  ,  fille  de  fnm» 
fois  ,  baron  dti  Vigean ,  6e  dc  Làtiife  Robertet  ; 
Renée ,  morte  jeune  ;  &:  Jacquetiedc  Montberon  , 
hcricierc  de  fon  Irerc  ,  mariée  à  Antoine  ,  fei- 
gneurde  Boideilles  &  de  k  Touc-BlBnclie. 

BtJiHCaB  BêS  barons  DE  ifOMTAaMg 

ET  d'Avoir. 

IX.  GuitHARD  de  Montberon,  fécond  fils  de 
François  ,  feigneur  dc  Montberon  ,  Se  deLemlJé 
de  Clermont,  vicomtelTe  d'Aunai,  eut  en  parta- 
ge les  terres  de  Mortagne  fur  Gironde ,  d'Avfm-, 
Gréfi'jné  ,  Chapes,  &:c.  IJ  époufa  Catherine  Mar- 
tel ,  nllc  unique  dc  Louis ,  feigneur  dc  Beaumont» 
Pic-de-boeuf,  &  de  Marie  de  la  Tour-Landri, 
dont  il  eut  René  ,  qui  fuit;  Aftfnprfmc, première 
femme  de  Aeni  dc  Beauveaii ,  feisneor  de  Mar^ 
conville  ;  Marie  ,  alliée  à  Anus  de  Villcquicr, 
baron  dc  Choict ,  &  de  la  Gucrche  ;  Jeanne ,  fem- 
me de  Mathurin  ,  feigncur  de  Vonncs  ;  &  Antoine 
de  Montberon  ,  fils  puîné  ,  feiuiear  de  Morta- 
gne ,  qui  de  /Minwl'Hermite ,  fiUede  Pierre ,  fd- 
gneur  de  Bcauvais  ,  &:  dc  Jeanne  du  Fau  ,  Iail&. 
pour  cnfons  y  Adrien  de  Montberon  ,  mort  fans  al- 
liance ;  Anne  ,  femme  de  Jean  dc  Conighan ,  (ti^ 
gncur  de  Canpé  ;  Jacquette ,  morte  fans  alliance  ; 
&:  Anne  ,  religieufe  à  Fontevrault laquelle  re- 
nonça A  fcs  vœux  ,  prétendant  y  avoir  été  for- 
cée par  fa  mcre  ,  iic^époufa  ,  en  prcfcncc  de 
fes  parcns ,  Pierre  dc  Smir ,  feigneur  de  Ligones, 
dont  elle  n'eut  point  d  enfans. 

X.  René  de  Montberon,  baron  d'Avcnr  &-  de 
Champcaux  ,  époufa,  i*,  Marie  d'Ertampes,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  des  Roches  ,  &:  de  M^rie  de 
Rochechouart-Mortemar,  dont  il  eut  Renée,  morte 
fans  alliance:  a°.  LouUide  Sainte-Maure ,  fille  de 
Renaud  t  fUgneur  de  Jonuc ,  8c  de  Françoife  Cha> 
bnr,  dont  il  eut  ,  LoUIS,q^fuit;  JtcAM ,  fcmmc 
dc  François  de  Bar ,  feigneur  de  Baugi  ;  Françoife, 
rcliçicutc  ;  Catherine  ,  mariée  kGuUtaume  le  Beau- 
voilin  ,  baron  de  Çourtaumer;  &  Anne  de  Mont» 
beron ,  f^mme  de  Pum  de  Maille ,  feigneur  de 
Latan  8f  de  Maroiles. 

XI.  Loiis  dc  Momberon  ,  baron  d'Avoir  , 
&c.  époufa  Magdtténc  Peiault ,  dame  de  Lefpinai- 
GrefEer,  d'Erignai,  la  MiiToniere,  &  de  la  BiÏP 
fiere ,  fille  étAntmne ,  feigneur  défaits  lieux,  frde 
Geneviève  du  Chêne  ,  dont  il  eut,  Jacques  ,  qui 
fuit;  Françoife  ,  mariée,  i".  à  Louis  Gaflincau^ 
feigneur  de  la  Tour  dc  Germigni ,  &:  de  Saint  Bon- 
net ,  gouverneur  de  Bayonne  :  à  Charles  ,  fei« 
gnenr  de  Veaox  ;  R  mit ,  femme  de  Franfois  Thier- 
ri,  feigneur  dc  Bois-Orcamp  ,  &  de  Pontrouault  ; 
Claude  ,  mariée  kjeand^  V'ai,  feigneur  dc  la  Ro- 
chcferriercs  ;  &  Emenutu  de  Mootbeion»  relt^euié 
k  Fontevrault. 

XU.  Jacques  de  Montberon ,  baron  d*Avoir, 
feigacur  de  Champcaux  ,  &c.  époufa  Louife  Go- 
heau ,  dame  de  Souché ,  Saint.Aignan  ,  les  Jam- 
monieres  ,  la  Maillardiere ,  &  de  l'Ifle  Bonin  CQ 
Bretagne  »  fille  de  FranfMs ,  feigneur  defdits  lieior* 

de  Fnneeife  Hamon  ,  dont  il  éut ,  Hectok  j 
qui  fuit  ;  Jean ,  fcigi^cur  de  Saînt-Aîgpan  »  qui 
d'Anne  BreccI ,  fa  femme  ,  fille  de  Chrifiopht ,  lï- 
néchal  de  Nantes,  n'eut  qu'un  fils  nomméRaii^ 
mort  jeune  ;  Maimitrut ,  alliée,  i^.àJtan  leClcre* 
feigncur  des  Rocbesprès  d'Angers  :  x**.  à  Ltài$]» 
Vayer  ;  te  Jbme  de  Montberon, 
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XllI.  Hector  de  Montberon  ,  baron  d'Avoir, 
&c.  cpoufa  ,  i".  Jtûnnt  de  Maille  ,  fîile  de  Gui  , 
iëigneur  de  Brczc  ,  &  de  Jeanne  de  Loitan  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  i".  fUd^innU  de  Noyelles , 
iSlIe  de  Rtniy  feignenr  de  la  Baoflârdiere ,  &  de 
Renée  de  la  Coiitardicrc  ,  dont  il  eut  René  &:  Hec- 
tor ,  morts  jeunes  ;  Loi'is  ,  cjui  luit  ;  &  Adnennt  de 
Montberon  ,  mariée  le  20  tcvrier  1 599  ,  à  lauis 
de  la  Rochefbucauk ,  fei^eur  de  Nciulli-le-No- 
ble ,  Ar  de  la  Brofle-Touraine. 

XiV.  Louis  de  Montberon  ,  baron  d'Avoir, 
&c.  eut  la,  tcte  tranchée  à  Paris  ,  pour  avoir  en- 
levé Renée  de  Galerl ,  femme  de  Guillaume  le 
Fevre,  juge  criminel  de  Nantes.  U  «voit  ép<Nifé 
l'an  1599  ,  Angélique  ée  la  Rochefbucauk  ,  fillê 
de  René  ,  feigneur  de  Neuilli-le-Noble ,  &  ^Anne 
Gillier  ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé  HeSor, 
mort  îettne. 

BajusLcnx  Dài  smiokeurs  dm  FoanttVRS* 

Chal^sdrai. 

IX.  Louis  de  Montberon  ,  troiûémc  fils  de 
VitANÇOis  ,  feigneur  de  Montberon  6c  de  Mau- 
leînier,  &  de  Lauift  de  Clennoat ,  vicomte/Te 
d'Aunai,  fut  feigneur  de  Fontaines -Chalendrai , 

&  do  la  Paille  ,  &r  capitaine  de  Montberon.  11 
épotifa  ,  i".  Rade^onde  de  Rochcchouart  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Mortemar  ,  &  de  Jej.nne  de 
Torfai:  x  .  ^jumm  Mérichon.  Sesenfaosdupre- 
nûer  lit  furent ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  &  Metrie  de 
Montberon  ,  qui  époufa  Gautier  de  PcrufTe  ,  fei- 
gneur de  la  Vauguyon,  &c.  fcncchal  de  Pcrigord 
&  de  la  Marche.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Jtan 
de  Montberon,  feigneur  de  la  Paille  ;/depcf,  pro- 
tonotaire du  faint-fiége  »  curé  d*Argentenil  ;  An- 

TOI  NE,  duijiid  font  dejlendus  les  fdcncurs  Je  Ri  AV- 
REGARD,ra/y»or;«  ci-apris  ;  Frarsçots,  protonotairc 
dulàint'fiége,  curé  de  Caflelnau,dioccfedeSarlat; 
&««M,  feigneur  de  la  Paille ,  d'Andilli-les-Marats, 
de  Guilebaut  8e  de  Su  gnon ,  pere  de  Jacftus,  mort  i 

l'armée  ;  &r  de  louit  de  Montberon  ,  chanoine  de 
Saintes,  qui  obtint  dUpenlc  du  pape  l'an  1555, 
depouvoirfe  marier ,  quoique  (oudiacre;  Olivier, 
vivant  l'an  1501  i  Roft ,  dont  l'alliance  eft  igno- 
rée ;  &  Loms  de  Montberon ,  feigneur  d*Aidîin> 
ces  ,  aîné  du  fécond  mariage ,  qui  de  Miigddc.na 
de  Marcuil ,  dame  de  Montmoreau  ,  eut  pour  ea- 
6ns ,  Louifi!  de  Montberon  ,  dame  de  .Montmo- 
reau ,  marine  à  Louis  Prévôt ,  feigneur  de  Sanfac  i 
éc  lacées  de  Montberon  ,  feigneur  d'Aufiinces , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  pcre  de  Louife 
de  Montberon  ,  dame  d'Aufanccs  ,  morte  Tan 

Louis  de  Montberoa,  II  du  nom,  feigneur 
de  Fontaines-Chalendrai  ,  &c.  laifla  enti'autves 

enfans,  de  fon  mariage  avec  Louifi  de  Beaumont, 
fillc  de  Jean  ,  feigneur  de  Glenai ,  &  de  Catherine 
Rataut ,  Louis  III ,  qui  fuit. 

XI.  Louis  de  Montberon  >  III  du  nom ,  baron 
de  Fontaines-Oialeodrai ,  <p.oufa  ClmJg  BloflTer , 
dame  de  Torci,  fiUede  Jc^n  ,  Icli^ncur  de  Torci  , 
&r  d'Anne  de  Cugnac  ,  dont  il  eut  ,  Louis  IV  , 

3 ni  fuit  ;  &  Anne  de  Montberon  ,  mariée  à  Louis 
e  Gourion  de  Genouillac ,  comte  de  Vatllac. 

XII.  Lovis  de  Montberon ,  IV  du  nom ,  baron 
deFontaines-Chalendrai,  &  de  Torci ,  époufa 
Heietie  de  Vivonne  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de 
la  Châteigneraye ,  fcnéchal  de  Saintonge  ,  &:  de 
Jliaie  de  Vivonne  ,  dame  d'Oiilmes ,  dont  il  eut , 
Jean  ,  qui  fuit  ;  &£«w%de  Mond>«oa ,  mariée 
l'an  1^39  ,  à  Jean-LnuM  de  Rodicdiouait ,  fei- 
gneur de  Chandenier. 

XIII.  Jean  de  Montberon ,  comte  de  Fontaincs- 
Chalendtai ,  laifla  de  Lauift  de  Laube^ine,  h 


femme,  fille  de  C'jiuL- ,  feignei'.r  de  Vcrdcronne 
&  de  Louife  Pot-de-Rhodcs ,  Louis  de  Montberon  i 
V  du  nom ,  comte  deFontaines-Chalendrai,  mort 
fans.poi}érité  i  SaltSaietr  ,  chevalier  de  Malte  | 
Churtts  de  Montberon  ;  CcrArraw ,  mariée  i  Fna^ 
ç.iis  de  Salignac,  de  la  Mocte-Fâôelon ^  9c  Louifi 
de  Montberon  ,  rcligicufe. 

BUASCHE  VES  SSJGNEUAS  D£  BKAUREGARD. 

X.  Antoine  de  Moiitberon ,  quatrième  fils  de 

Louis  de  Montberon,  feigneur  de  Fontaines,  &de 
Guyonne  Merichon  fa  féconde  femme,  qualifié  lèi- 
gneurdc  Bcaulicu.  11  eut  entr'autres  feigneuries  la 
Châtellenie  de  Meung-fur-Charente,  de  Brc,  de 
Frbn&c  en  partie  ,  des  Rottes  &  des  Courts.  Il 
époufa  ,  1".  Marie  de  Mareuil  ,  fillc  de  Jeun  de 
Marcuil.,  baron  de  Montmoreau ,  &  de  iV...  du 
Fou-du-Vigean  :  1°.  Ptrrttte  le  Feron.  Ses  enfans 
furent  dii  premier  lit ,  Jacques  ,  qui  fuit;  &  du 
fécond ,  _Gui  ;  Marie  ;  Marguerite  ;  Ctauit.  , 

XI.  Jacques  de  Montberon  eft  qualifié  dans, 
fon  contrat  de  mariage  feigneur  de  Meung  &  de 
Beaulieu.  11  époufa  par  contrat  du  i6  décembre 
1 5 16 ,  Michelle  Gehamd,  fille  de  Charies  Gebamd  * 
écuyer ,  léigneur  d*blbreufe,  &  de  Catktrine  Dèx« 
mier,  dont  il  eut,  i .  Jacques  de  Montberon,  écuyer, 
feigneur  de  Beaulieu;  i.  Jean  ,  feigneur  de  Beau- 
regard  ,  qui  fuit;  J.  dui^ophe  ,  feigneur  de  la 
Crignolée  &  des  Piertiau^  ;  4.  &  5.  Maimme  , 
&:  MagJeline. 

XII.  Jean  de  Montberon  ,  feigneur  de  Beau- 
regard  ,  de  Meung  en  partie ,  &c.  époufa  i".  Per- 
rette  Angelly ,  fille  de  Pierre  Angelly  ,  écuyer  ,  lie 
de Rtnii  Grain,  feigneur  &  dameoe  la  Cnignol- 
lée  ou  de  la  Courgnollée ,  de  Beauregard  ,  des 
Chaulmes  &r  du  Grand-Treuil  de  Saint-Vivien  , 
du  Vcrgcroul  en  Aunis  ,  par  contrat  du  13  dé- 
cembre 1556  :  1°.  Jeanne  au  Pont  par  contrat  du 
9  ou  14  leptcmbre  1570.  Du  premier  lit  il  eut 
Michel  ,  feigneur  de  Beauregard ,  qui  fuit  ;  8e 
Luce  de  Montberon  ,  qui  partagea  avec  Mxhtl  fora 
frère  le  11  juillet  1  ^99. Quant  aux  enfans  du  fécond 
lit.  yoyei  le  pere  Aufelme. 

XIU.  Ml  CH£L  de  Montberon  ,  écuyer,  feigneur 
de  Beauregard ,  d'Auzances ,  de  la  Vergne ,  de  la 
Cour-d'Uffeau  ,  du  fief  Fifcot  ,  de  la  Mar/elle, 
Se  du  grand  6c  petit  iaicou  ,  c]50ufa  Fran^otfe  dc 
Faucueur,  fille  de  François  de  Faucueur  ,  ccuyer, 
feigneur  de  Fonsbalin,  âc  de  la  Cour-d'UlTeau  , 
&  de  Franfoife  Dexfflier ,  par  contrat  du  1  juin 
1596.  De  ce  mariage  naquirent  Jfan  dc  Montbe- 
ron ,  feigneur  de  Beauregard  ,  qui  fuit  ;  &  Lut* 
de  Montberon  qui  époufa  Charles  de  la  LaurenciCy 
feigneur  de  Viileneuve-la-Comteflc  ,  dtoccfe  de 
Saintes ,  dont  elle  eut  pidîenrs  enfans. 

XIV.  Jkan  de  Montberon,  chevalier,  feigneur 
de  Beauregard ,  de  la  Cour-d'UlIeau ,  de  Salle- 
bœuf  te  de  la  CrignoUée  ,  époufa  par  contrat  du. 
16  mai  i6n  t  Marie  Gentils ,  fille  d  Aànhm  G«a> 
tils ,  chevalier ,  feigneur  irEfaandet,  des  T<iu- 
ches,  de  Chavaignie»  &  de  Uâm  Guinona  dont 
il  eut 

XV.  François  de  Moiid>eton, chevalier,  fe»< 
gneur  d'Efnaines ,  de  Beauregard ,  de  la  Cour-  . 
aUfleau ,  de  la  Crignollée  ;  fl  époufa  par  con- 
trat du  19  janvier  1661,  Charlotte  du  I.andas, 
fille  à' Alexandre  du  Landas ,  écuyer,  feigneur  du 
Beignon  ,  du  petit  Cheuffe,  de  la  Bcrengeais ,  & 

de  Landes  ,  confeiller  au  parlement  de  Bour- 
deaux  ,  &  de  MarmertU  de  la  Rivière  ,  dont  il 
eut  Alexandre -Robert  de  Montberon  ,  fei- 
gneur d'Eliiandes  ,  qui  fuit  ;  1.  Jean-Jacques  ds 
Xlontberon  ,  mort  fans  enfans,  }  &  4.  Louis'PtÙ\ 
iippt  &  Fr*ttfM$  de  MoQtbcroo  ,  morts  jeuoci. 
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XVI.  Alexandre  de  Montberon,  clicvalîiîr, 
faigneur  d'Elnandes  ,  de  la  Cour-d'Uireau  ,  de 
Beauregard  &  de  la  Crignolice,  cponl'a  par  con- 
trat du  7  rnià  1687 ,  Fnutf(»ft-Eii{ahah  Rougier, 
fille  de  Jatques  Rougier  ,  ccuyer  ,  feigneur  des 
Towettes,  lin  M.iror  •Gu  v  or ,  &  deChartcvrc, 
concilier  au  fu-gc  pielidial  de  la  Rochelle,  & 
d'f/îftffc/A  Ouerry  ,  dont  il  eut  Alexandre- 
François  de  Montberon ,  dit  Le  camx<  de  Mont- 
htroH ,  <fM  fuit  ;  &  Ckmriotu  de  Montberon  ,  qui 
époiifa  i".  N.  feigneur  de  Saint-Mari  en  Angou- 
mois  ,  mort  fans  enfans  :  1".  Htnn  de  Vignau, 
feigneur  de  Vaucartc  &  de  Faycal ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  &  militiiire  de  S,  Louis  dont  plu- 
fieurs  enfans. 

XVII.  AirxANDRE-FRANÇois  dc  Montberon, 
dit  U  cornu  de  Moniberon,  chevalier ,  feigneur  d'Ef- 
mndes»  dc  Villedou ,  de  la  Cour-dUiTeau  ,  de 
JB«nireg»rd ,  de  la  CrignoUée ,  de  U  Berengeais , 
&c.  ipoufa  par  contrat  dti  10  feptembre  1710  , 

Catherine-Acnes  dc  Lcvis  ,  fi!!e  de  Chjrlc^-.'fntoint 
de  Ltvis,  comte  de  Charlu;.,  &  de  Mar  t  hran- 
foife  dt  Paalt  és  Bethify  ,  fœur  de  Charks- Euginc , 
duc  de  Lévis»  pair  de  France,  dont  des  enfans. 
•  f^oy<i  Le  P.  Anfèlnie,  kijl.  dts  grands  offiàtrs. 

MONTBRISON,  ville  de  France  ,  c.:piulcc!ii 
Pays  dc  Forez,  ellun  des  cinq  b.iillidgc!>  de  la  pro- 
vince. On  dit  qu'autrefois  Montbrilon  n'étoit  qu  un 
château  qommé  Srifon,  qui  depuis  fut  fermé  de 
murailles  l'an  1418.  11  y  a  une  ë^Iife  collégiale , 
dcdiée  h  la  fairitc  Vierge  ,  divcrlcs  maifons  reli- 

Îieiilcs ,  avec  tlcftion,  prcvôté,  &o.  "  ConfuUei 
'hidoiic  dc  l  oicz,  du  ficur  de  la  Mure. 

MONTfiRUN ,  fameux  capitaine  du  XVI  fic- 
elé ,  di^[  PUI  (  Charjes  du  ) 

MONTCALM  ,  mail'on  dc  Roucrguc  ,  qui  .1 
en  plufieurs  perfonncs  liillinguées  dans  1  cptc  & 
dans  la  robe. 

I.  SiMOK  de  Montcalm,  feigneur  du  Viala ,  de 
Cornus,  au  diocèfe  de  Vabres ,  en  Rouergue ,  Ait 
père  dc , 

II.  Heyral  dc  Montcalm,  ieigneur  du  Viala, 
qui  époufa  au  mois  de  mars  1 301 ,  Rtvtiliadc  de 
Chavanon,  fille  à'A^oi^  de  Chavanon.  Elle  teûa 
étant  veuve  le  f  avnl  13)^ ,  &  laifla  pour  ffls 

llf.  Bfrtrand  de  Montcalm  ,  feigneur  du 
iVîala  ,  qui  tilt  héritier  ,  6c  enterre  dans  l'cglile 
des  Frcrcs  Prêcheurs  de  Milhau.  Il  fut  pere  de 

IV.  Bernard  de  Montcalm,  feicneur  du  Viala, 
«p.n  tefta  le  4  ofiobre  137^ ,  voulut  être  enterré 
aux  Frcrcs  Prêcheurs  dc  Milhnu,  en  la  tombe  dc 
BertrarKl  Ion  pere.  11  laiHa  de  Romaine  tolaquicr 
lit  femme, 

V.  Raimomo  de  Montcalm ,  feiçieur  du  Via- 
la ,  de  Cornus ,  de  Saiac-Veran,  qui  rendit  hom- 

inn-;e  le  7  Teptcmbrc  l4lSa  <\  .'can  d'ArniHijiiac , 
Vicomte  dc  Crciflcls  ,  pour  la  terre  de  Saint- Veran. 
Il  acheta  le  4  février  1441 ,  de  Bertrand  de  VilTec, 
quelques  dà>endances  de  Saint-Véran.  U  époufa 
Aigliiu  de  Michelis,  qui  tefta  veuve, le  11  no- 
.veinbre  14^7,  en  faveur  de 

VL  Jean  de  Montcalm ,  fon  fils  aîné ,  né  le 
,10  juin  1407,  feigneur  de  Saint-Véran,  de  Tour- 
nenire,  du  Viala,  de  la  Baume,  de  Pradines, 
9c.  la  Panoufe.  Il  fut  confdller  du  roi  &  maître  des 
requîtes  de  l'hôtel ,  par  provifions  du  roi ,  données 
à  Milhuu  le  10  mai  1437 ,  &  dont  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  de  révêque  de  Magtielonnc  le  16 
du  même  mois.  II  rendit  hommage  le  10  juillet 
1 461 ,  pour  fa  terre  de  Saint-Véran ,  ft  Jean  comte 
d'Armagnac,  vicomte  de  CreifTels.  Ayant  dans  la 
fuite  étc  acculé  li'avoir  adhère  au  pani  du  comte 
d'Armagnac,  il  fut  pri'j  &  mené  à  Tours,  avec 
.Guillaume  &  Gaillard  de  Montcalm,  deux  dc  fes 
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enfans ,  8f  tous  fes  biens,  &  ceux  dc  fon  fils  aîtté; 
lurent  confiiqués  ;  mais  Louis  XI ,  mieux  informé, 
reconnut  leur  innocence  ,  &  les  rétablit  dans  tous 
leurs  biens,  par  lettres  patentes  données  aux  Moiw 
tils,le  tt  mars  147t.  Il  étoit  juge-mage  de  Nifmes 
en  14-3  ,  &  en  cette  qualité,  &  cc!!c  de  lieu- 
tenant d'Antoine  de  c^hâteauneuf ,  IciKthal  de 
Beaucairc ,  il  reçut  le  x  i  janvier  1477,  l'hommage 
de  Jean,  évêquc  de  Maguelonne.  Charles ,  comte 
d'Armagnac,  ayant  pris  les  armes  contre  Louis 
XI,  alîiégca  prit  fon  château  fort  de  Saint- 
Véran  ;  mais  ce  comte  ayant  été  arrêté  prilonicr, 
fes  biens  furent  donnés  à  Catherine  de  F(mx  fa 
femme,  en  repréfentation  de  fa  dot;  niais  à  coo* 
ditïon  d*indemnifer  les  gentilshonuncs  attachés 
au  roi  ,  de  leurs  pertes  ,  &  notMimtm  Jtan  dê 
Montm/m  qui  rejcera  en  pojjtjjîon  de  toute  la  vieomti 
de  Crtiffels  &  bannnie  dt  Mtirutis ,  jufytik  4$  fH*o» 
tmt  utufiùt.  La  comtelTc  d'Armaanac  ttanfigta 
enfittte  le  x6  décembre  1481 ,  avec  Jean  de  VLoau 
calm  ,  &:  lui  céda  tons  les  droits  feigneuriaux 
qu'elle  avoit  dans  les  terres  dc  Saint-Véran,  La- 
nucjol  &  Montjardin.  U  tcHa  le  17  juin  148  j.  Il 
avoit  époufé  le  6  oâobre  14)8,  JemauGoioa, 
fille  de  Gm ,  feigneur  de  Gcnon ,  &  de  Melac  , 
au  dioccfe  de  Vabres.  Flic  etoit  jK'tife  niéce  de 
Dcodai  de  Cio/oii ,  grar<d- maure  dc  Khodcs  ,  fi 
connu  par  la  mort  du  dragon  dont  il  délivra  cette 
illc.  Jean  de  Montcalm  eut  de  ce  naiiage,  i. 
Guillaume  de  Montcalm ,  feigneur  de  Miae- 
Véran  ,  qui  fuit  (  1.  Jean  de  Mor.tcalm ,  Bénédîâia 
dans  l'abbaye  de  Nant;  3.  Jmo-ne  de  Montcalm, 
protonotaire  du  faint-fieuc  ,  prieur  de  Scnillac  , 
&  de  Sumene  ;  4.  Gui  de  Montcalm,  qui  a  fût 
la  brdnehe  des  tarons  de  MONTCLVS  ,  n^ortit 
npris ;  5,  Eujunhe  dc  Montcalm  ,  religieux  dans 
labbaye  de  Nant,  iic  prieur  de  S.  Sauveur  du 
Larzac  ;  6.  Gaillardu  de  Montcalm  ,  fiit  employé 
par  Charles  VIll ,  en  plufieurs  négociations ,  dc 
envoyé  avec  l'cvêque  d*Albi ,  &  du  Bouclnge 
en  plufieurs  lieux  pour  de  grandes  affaires,  8c 
cxeiTité  à  c  iufe  de  cela  de  l'airicre-ban  dc  Rouer- 

fue.  U  époula  le  10  janvier  1494,  Marguerite 
oyeufe,  fille  de  Loiûf  baron  de  Joyeufe,  &  do 
Marguerite  Louvet,  qui  ét<Mt  vcttvc  de  Jean  de 
Forcftier  dc  Vauvcrt,  Candiac  &  Marguertlfcs , 
qui  avoit  acquis  ces  terres  du  baron  dc  la  Voûte, 
&  qui  les  donna  à  la  femme.  Ciillardct  de  Monc» 
calm  fe  qualifia  Icigncur  de  Vauvert ,  depuis 
qu'il  1*eut  époufée;  &  c'efl  ainfi  qu'il  tÙ.  nommé 
par  Charles  VIlI,  dans  les  provifions  de  la  charge 
de  fon  maître  li'hôiel  ordinaire  j  que  ce  prince  lui 
accorda,  à  Lyon  le  iz janvier  i4<)f  ,  (  1496,  en 
comptant  l'année  du  1  /anvier.  )  Le  18  du  même 
mois ,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  dc  Perron 
de  n.dchi.  Le  juin  de  la  riciine  ann^e  ,  *  hnrles 
V  111  lui  fit  un  don  d'une  amende  dc  mille  livres  ^ 
en  rcconnoiflance  des  bons  &  agréables  fervicos 

Îu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre  ou  autrement , 
:  pour  un  voyage  que  ce  prince  loi  faifbit  faàre  , 
&  qu'il  ne  vouloit  être  eomm.  Louis  XII  le  pour- 
vut auffile  7  juillet  I  joi ,  d'une  charge  dc  itiaître 
d'hôtel,  il  fe  trouva  en  qualité  de  baron  de  Vau- 
vert aux  états  dc  Languedoc,  tenus  en  1513.  i| 
fût  auffi  grand  bailli  de  Gevandan  ,  gouverneur 
dc  Marvejols,  cajiitaine  &  t;i>uverneur  de  Cirezc, 
Marguerite  de  Joyeufe  lui  donna  le  ij  avril  i  joo, 
ces  trois  terres  de  Vauvcrt ,  de  Candiac  8e  de 
Marguerittes ,  qui  lui  caufcrcnt  un  erand  procèg 
avec  Louis  deLévîs,  feigneur  de  U  Voûte,  avec 
lequel  il  tranfigca  le  8  oâobre  1  ^  h  •'  la  terre  de 
Candiac  lui  relia,  &  celles  de  Vauvert  Se  de 
Marguerittes  retournèrent  à  Louis  de  Lévis.  Il 
mourut  à  Aimarçucs  le  9  novembre  ips*  U  &*é- 
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toit  reoiariS  avec  Marguerite  de  la  Mifft,  veuve 
de  Jean  de  Sarra ,  premier  prvlîdent  du  parlement 
de  Toiiloiife  ,  dont  la  fille  époufa  (on  neveu 
&  Ion  héritier.  7.  Michelle  de  Montcalm  ,  tcm- 
<ne  de  /«m,  fdgnear  de  Rocofd  :  elle  lui  fur- 
vécut. 

VII,  Guillaume  de  Montcalm  ,  fcigncur  de 
Saifit-Véran  ,  de  Tomncniire  &  du  Viala  ,  ctoit 
juge-mage  de  Nifmcs  ,  le  9  janvier  14KS  ,  &  lieu- 
tenant gencial  du  fcncchal  de  Roiterj;uc ,  dénom- 
bra la  terre  tie  Saint-Vcran,  le  16  février  ifoj, 
&  tefta  le  i*  avril  1505.  11  avoit  époufé  le  6 

{'uiilet  1479  ,  Dclph.ru  de  Béreni;er  de  la  Berthou- 
ene,  fille  de  Bcrcn^cr  de  la  Berthouk  ne  ,  leirneur 
de  la  Romlguijrc  ,  qui  tcfla  le  11  ociobre  1517, 
&  qui  tut  enterré  aulii-bicn  que  ion  mari ,  aux 
Cordeliers  de  Milhau.  Leurs  enfails  fiitent  ,  i. 
Jean  de  Montcalm,  feignciur  de  Saint- Vcran ,  qui 
fuit  ;  1.  f  rançois  de  Montcalm  ,  prieur  de  Saint- 
Sauveur  du  Lai  iac  ;  ^ .  LouL  Je  Montcalm ,  prieur 
commendataire  de  Milhau,  protonotaire  apofto- 
lique  ,  &  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de 
Kifmes;  4.  Jacques  de  Montcalm,  chevalier  de 
Rhodes,  qui  fit  quittance  de  fes droits,  le  jo  fep- 
tcmbrc  15 '.9,  ÎSc  dont  les  preuves  lurent  admilcs 
par  Charles  de  Rochcchinard ,  crand  prieur  de 
S.  Gilles;  5.  Gmion^  Bénédiain  à  Nant}>6.  Rai- 
wond,  Bcncdiâiii  à  faint  André  de  Villeneuve  , 
jnieur  de  Poufiîhac ,  dioccfc  d'Ufci  ;  7.  Françoife 
de  Montcalm ,  femme  d'Oio«  de  Uonimi ,  fci 
gneur  de  Pcyre ,  6c  mcre  d'Odoa  de  fionami ,  qt:i 
uanfigea  le  17  août  1  (47,  avec  François  de  Mont- 
calm ;  8.  Htlix  de  Montcalm  ,  qui  époufa  Jean 
Robert ,  juge-criminel  de  Nifmes  ;  9.  Louife  de 
Montcalm  ,  femme  lie  Jeun  Guiraud  ,  feigiicur  de 
Villecomtai  la  Panoufc  ,  t^ui  ,  en  1 J  jo  ,  ctoit 
tuteur  honoraire  des  cntaus  de  René,  feigncur 
d'Arpajon. 

Vill.  Jean  de  Montcalm*,, fcigneur  de  Saint- 
Vcran ,  de  Tourncmire  ,  du  Viala  ,  de  Cornus  , 
le  tut  auili  de  Candiac  ,  comme  héritier  de  Gail- 
Lirdet  de  Montcalm ,  fon  oncle.  Il  naquit  le  1 5 
décembre  1480  :  il  étoit  juge-mage  de  Nifmes  , 
eti  1 503  &;  en  i  ^^z.  Il  donna  Ton  dénombrement 
devant  le  fcncchal  de  Niiir.i^  ,  le  i    avril  i^i^ 
lirendit  hommage  k  l'évcque  de  Nifmes,  procureur 
de  Charles,  duc  d'AleîSçoa,  &  du  vicomte  de 
CreiiTels,  le  a  juin  1510,  pour  la  fei|;ncurie  de 
Saint- Vcran.  Il  ftit  Tun  des  commKTaires  du  roi , 
aux  états  Je  Languedoc  afTembks  à  Pézcnas  , 
au  mois  d'a%Til  ijiS.  U  fut  confeiller  au  grand 
ccnfcil*  commis  en  i5)7t  evec  Savoniercs,  gé- 
néral des  finances  en  Languedoc ,  pour  ralicna> 
tîon  du  domaine  ;  &  en  1  ;  ;  9 ,  pour  l'cmpntnt 
fur  le  clergé,  &  pour  tenir  les  grands  jours  en 
Vêlai.  11  tcAa  le  2  feptembre  i\.\o.  II  avoit 
cjpoufc  le  z8  février  lfo6,  Florette  de  Sarra  ,  fille 
diie  Jean  de  Sarra,  premier  prclîdent  du  parlement 
de  Touloulè,  &  de  Marguerite  de  la  MiflTc.  Flo- 
rette de  Sarra  mérita  par  Ion  favoir  &  fon  e(prit, 
d'âtre  de  la  cour  de  Marguerite ,  reine  de  Navarre , 
fœur  de  François  I.  A  fa  mort,  Clatide  Baduel 
.  de  Nifmes,  connu  par  plufieurs  ouvrages ,  pro- 
nonça Ion  oraifon  ninébre  en  latin.  Elle  fut  im- 
pnméc  à  Lyon,  par  Etienne  Dolct ,  en  1541  , 
fous  le  litre  de  Oratio  Jlm^ris  f/ouiSiS  Surr^/.'j;  , 
tucoris  domiai  SaaBi-f'emni  ,  à  Claudio  Baduclîo 
Ktmaufenfiy  avec  une  é;n:re  déiiicatoire,  à  la  reine 
Marguerite ,  &  quelques  épitaphes  latines  en  profe 
&  en  vers  :  elle  tut  traduite  en  françois  par  Charles 
Rozel ,  avocat  de  Nifmes,  &  imprimée  à  Lyon. 
De  cette  alliance  vinrent ,  i .  François  de  Mont- 
calm, fcigncur  de  Saint- Vcran,  qui  fuit;  x, Louis 
de  Montcalm,  prieur  de  Jkiilhau,  en  1)40;  3. 
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Daufou  de  MontcalmjCpii  époufa  le  5  janvier  1 1 
CaMtl  ie  Luek  ,  baron  d'Aramon  8c  de  Vara- 

brcgues,  ambaffadcur  à  C'j.illantinople  ,  fils  de 
Jia/t  de  Lucis  ,  fcigneur  d'Aramon  &:  de  Vara- 
l)rc(Tues,  qui  tefta  le  15  juin  151^ ,  &  de  Jeanne 
de  Laudun ,  baronne  dudit  lieu.  Gabriel  de  Lucls 
s*eft  fait  connaître  par  fa  négociation  au  6ége  de 
Tripoli ,  on  a  \itie  relation  de  fon  ambafl.^de  à 
Conflantmople  ,  iSc  de  l'expédition  de  Soliman  en 
Perfe.  Il  furvccut  à  DauHne  de  Montcalm,  &  fe 
remaria  avec  Jmimt  de  Dont ,  qui  étant  veuvd 
de  lui,  prit  une  lêconde alliance ,  le  4  juin  1 5 ^ f , 
avec  François  de  Pérullî.  s.  Francoife  de  Mont- 
calm, époufa  1".  François  de  Pavée,  feigneur  de 
Servas ,  avec  lequel  elle  vivolt  le  a  feptembre 
1 J40  ;  2**.  A. . . . .  d'Aircbaudôufe  ;  {.  GabrieiUt 
mariée  le  19  juin  1543 ,  avec  Jean  de  Gênas;  6. 
Jj]ik'.\-  de  Montcalm,  époufa  le  19  novembre 
1J46  ,  C  jr.Vi  de  Bucclli ,  icigociu-  de  la  MauiTon  ; 
&  7.  Gabriellt  religieufe. 

IX.  Faançois  de  Montcalm ,  fcigncur  de  Saint- 
Véran ,  de  Candiac  &  de  Tourncmire ,  tranHgea 
le  15  mai  1547,  avec  Robert  de  Roqucmartinc, 
grand  prieur  de  S.  Ciilles,  &  confirma  la  dona- 
tion que  Gaillardet  de  Montcalm, l'on  grand  oncle, 
avoit  £ùte  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufaicm,  de 
la  Selve  Godefque,  dans  la  terre  de  Vauvert ,  qui 
forme  aujourd'hui  la  comnamieric  de  la  Selve. 
Ayant  fuccédé  aux  biens  d'l(abe.ui  ,  dame  de  la 
Maulfon  ,  (a  fœur,  11  traniigca  le  1  odlobre  1^5}, 
avec  Louis  BucccUi,  feigneur  de  la  MautTon.  Il 
le  battit  en  duel  à  Avignon  ,  avec  Ftdcrand  de 
Monclaur  ,  qiii  mourut  de  fcs  blefTurcs,  le  7  fé- 
vrier 1  y  î  I  ,  &  obtint  des  lettres  de  gr.\ce  au  mois 
d'avril  de  l.i  même  année.  Il  étoit  capitaine  de 
galères,  âc  fervit  en  cette  t^xiMtc  à plu/ieurs  expi' 
dûituts  ou  voyages  dt  mtri  Coiylaïuùujpte  v  i  if^ht» 
fous  U  prince  de  Saleme  ,  6*  &  capitaine  Poulain  , 
généra!  des  galères ,  comme  U  rifulte  des  lettres  d'C'tat , 
en  fiirféancc  du  IX  juin  ,  adrelTées  à  la 

chambre  du  tréfor  de  Paris.  U  tcHa  le  11  mai  1  ^^4. 
Il  avoit  époufée  le  Z7  juillet  154^,  Louife  de 
Porcelet,  fille  de  Honorât     Porcelet,  ièigneiir 
de  Maillane  ,  &:  de  Marguerite  de  Pontcvez ,  fie 
nièce  de  Louife  de  l\):celet  ,  maricc  avec  Jean  de 
Budos, baron  de  Fortes,  &  bifaieulc du  grand  Cou- 
dé ;  tcfla  le  29  juillet  1  «^79.  Elle  le  rendit  pere  de, 
I .  Honoré  de  Montcalm ,  feigneur  de  Saint- Véran , 
qui  ayant  pris  le  parti  des  Proteftans  en  iç6i, 
s'empara  de  Beaucairc,lc  zjuin  1 561.  Ventaben  , 
l  un  des  chefi  des  catholiques,  l'étant  allé  aflîegcr 
dans  le  château  ue  heaiicaire,  il  s'y  défendit  ii 
bien  >  qu'il  l'obligea  de  lever  le  ûi-ge  ;  il  fervit 
dans  les  troupes  de  Beaudifner ,  qui  défendit 
Montpellier  contre  le  \icomtc  de  Joyculc  ,  au 
mois  de  feptembre  de  Ki  même  année.  Le  comte 
de  Cruâbl»  qui  avoit       d.uifi  par  les  Proteftans 
pour  être  gouverneur  de  Languedoc,  lui  écrivit 
de  Valence,  le  i?  février  i^^S,  pour  le  prier 
de  fc  trouver  ;\  l'afTcmblée  qui  dcvoit  fc  tenir  à 
Nifmes  ,  pour  cvamincr  la  Conduite  du  baron  des 
Adrets,  que  les  ProtcflanS  avoicnt  fait  arrêter  à 
Valence,  au  mois  de  janvier'  précédent.  II  aflilla 
aux  deux  aflemblécs  que  les  hâbitans  de  NiHnes 
tinrent  le       août  &  le  4  feptembre  1 571  ,■  au 
lujei  du  maffacrc  de  la  S.  Uarthcicmi.  Il  y  fut 
nommé  avec  François  de  Barrière  ,  feigneur  de 
Nages ,  pour  veiller  k  la  fureté  fit  à  Ja  aaxde  de 
la  ville.  Allant  accompagner  fa  confine  tionérée 
de  Montcalm,  femme  du  feigneur  de  Convertis, 

aui  alloit  marier  une  de  fcs  filles,  il  fiit  tué  par 
es  voleurs  qui  l'attaquèrent  près  de  Lodéve , 
vers  le  8  février  i  ^74 ,  fit  qui  oterenc  à  Honorée 
de  Montcalm ,  l'argent  qu'cUor  Vfwti  a.'  LOVIS 
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àc  Monrcaltn ,  fcignciir  de  Saint- Vcran  ,  qui  fuit; 
j.  Danhl  de  Montcalm ,  feighcurdc  Tournemire, 
mort  à  Nifmcs  le  4  feptembre  1627  ;  4  Marguerite 
de  Montcalm,  époufa  le  18  juia  1)60,  /«m  de 
Pelcgrin ,  feigneur  de  la  Roque  Garceval ,  Mont- 
redon  &  Sainte -Marguerite;  5.  Daufine  de  Mont- 
calm ,  Ait  maricc  le  7  août  1567  ,  avec  Claude 
de  Bame ,  lêigiseur  d'Avcjan  &  de  Ferreiioles , 

rii  mounit  en  mare  1(104:  elle  fit  une  donation 
Jacques  Hïnc  petit-fils,  le  4  juin  16)5  ;  6.  Ga- 
irullc  de  Montcalm,  mariée  i".  avec  Pierre  de 
BlaiiTac,  tcigneur  de  Valfons,  Claret  &  Sautai- 
raMnet ,  qui  tefta  le  j  août  1571: 1".  le  24  oâobrc 
1584,  avec  GttUlaumt  de  Raimond  ,  feigneur  de 
Brignon ,  9t  de  Sentlhac  ;  7.  laidfe  de  Montcalm , 
cpoufa  OauJe  de  Vabrcs,  feigneur  de  Reaufort 
&  d'Avefe ,  ÛU  de  Jean  de  Vabres ,  feigneur  de 
ficaufoit.  Se  d'jiaae  de  Gabriac;  8.  Sufannt  de 
Montcalm,  mariée  le  10  avril' ijSj,  avec 
uùnt  de  Pujol ,  feigneur  de  Lanuejol ,  &  de  Ve- 
bron. 

X.  Louis  de  Montcalm,  I  du  nom,  feigneur 
de  &ûitt-yéran  ,  Candiac  ,  Tournemire ,  tella  le 
3  avril  itfbo ,  9t  qiountt  au  château  de  Tourne- 
mire  le  13  oâobre  itfiS.  Il  époufa  t*.  le  15  mai 

1 58Z ,  Marthe  dc  Gozon  ,  dame  de  Gozon  ,  Melac 
&  Saint- Viûor,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Gozon , 
&  de  Marthe  d'Azcmar-Montlaur.  Elle  porta  fes 
biens  à  fon  mari,  avec  la  charge  du  nom  &  des 
armes  de  Gozon.  Ixmb  de  Montcalm  époufa  1*. 
le  1 1  août  159+  ,  Anne  de  Clermont  du  Bofc , 
qui  tefta  le  13  mai  1604  :  5°.  le  23  feptembre 
161 2 ,  Sufanne  de  ia  Tour.  Il  eut  du  premier  lit 
1.  Louis  de  Montcalm,  fei^eor  de  Saint- Veran, 
qui  fuit;  2.  MargaafUty  manée  le  t8  août*  1604, 
tivec  Jacqiits^t  Haiitev:lIe,confcilIer  en  la  chambre 
des  comptes  dc  Montpellier;  3.  Gabriclle  époiifa 
le  13  feptembre  itfoj  ,  Maurice  dc  fiaudan ,  fci- 

fnenr  de  Vefiiic ;  4.  Itank» de  Montcalm  .morte 
*Nirmes  le  tt  nvrier  ttff  t  »  avoit  éponfe  le  30 
avril  1610,  Jean  de  Baudan  ,  COnfellier  an  pré- 
fidial  dc  Nirme5.  Les  enfans  du  fécond  lu  turent, 
5.  François  de  Montcalm ,  feigneur  de  la  Baume , 

r'  commença  à  fervir  capitaine  dans  le  râjiment 
Chltilkm  entretenu  en  Hollande.  II  nit  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie,  fous  le  duc  de 
Rohan,  en  1628.  La  paix  s'ctant  fuite  avec  les 
Proteflans  l'année  fuivante .  Louis  XUI  lui  donna 
un  régiment.  Il  faifoit  la  cnarge  de  maréchal  de 
bataifie  à  f  armée  que  commandmt  te  duc  deRohan, 
dans  la  Valteline ,  &  il  y  mourut  le  premier  juillet 
16)24  6.  MagJcIéne  de  Montcalm  ,  née  peu  avant 
le  }  avril  1600,  morte  le  i(  juillet  1669,  épou- 
Ik  le  Q  juin  1614,  Louis  oe  Fretoo  qui  fcrvit 
en  MoUande  f<m$  Ctaltillon ,  qiû  eut  un  régi- 
ment dans  les  troupes  de  Savoye,  en  16:6  & 
1617  ,  &  i]ui  a  laiQc  des  mémoires  nunufcrits  oîi 
on  trouve  beaucoup  de  particularités  pour  l'hif- 
toire  de  fraoce  depuis  1600,  jufqu'en  16 19.  11 
mourut    Lézan  h  ao  août  1615. 

XI.  Louis  de  Montcalm  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
^eSaint-Véran  ,  Candiac,  Tournemire, la  Baume, 
le  Viala,  de  Cornus,  le  ChaAelet,  Mélac,  Go- 
zon ,  Saint- Viâor  ,  Melvieux  &  Montredon  »  fiu 
pourvu  en  13 ,  d'un  office  de  conlolter  en  la 
chambre  de  l'édit  de  Caflrcs ,  fut  employé  par 
le  cardinal  dc  Richelieu  ,  pour  faire  la  paix  a\'ec 
les  ProtcAans,  en  1629,  pour  la  démolition  des 
fortifications  des  villes  de  Nifmes,  Milhau  & 
Alais,pour  mener  les  milices  des  Cevennes  au  fe- 
cours  cîe  Leucate  en  1637 ,  &  pour  découvrir  les 
menées  de  Chavagnac  en  1642.  11  fut  fait  con- 
Jciller  d'état  ordinaire  en  1644.  Il  tefta  le  1  février 
a6j8,  &  mourut  le  18  feptembre  i^jp.  11  époufa 
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i".  Je  17  mal  1610  ,  Sufanne  dc  Ralpal  ,  dame 
de  Saint-Benezet ,  fille  de  Firmin  Rafpal ,  &  de 
Sujannt  de  Montgros ,  dame  de  Saint  -  Benezec  : 
2°.  le  24  novembre  i(?)x,  IMum  de  BoflÎMes, 
fille  de  Philippt  de  BoAiiges ,  /eigneur  du  Triaoou, 
8f  i.\'Jnnc  de  Hocaud,  lors  veuve  de  Guillaume 
Calvct.  11  eue  du  premier  lit,  1.  Lovis  dc  Mom- 
calm,  feigneur  dc  Sainr- Vérin ,  qui  fuit;  2.  Fhat' 
OMS  de  MAntcalm*  feigneur  du  ChaAelet,  most 
le  la  décembre  i6tfo;  3.  Danitl  de  Montcalm , 
feigneur  de  la  Baume  ,  capitaine  au  régiment  de 
Montpexac,  qui ,  d'Amie  MeHre  (a  femme,  laiiia 
Jmùs  de  Montcalm,  feigneur  dc  la  Baume,  aide 
de  camp  du  maicchal  de  Schomberg ,  mort  des 
bleflures  qull  reçut  au  ficgede  Bellegarde  en  juil- 
let 1675;  4-  Maurice  dc  Montcalm  ,  fc-j^neur  du 
C-'artelet  ;  5.  Jacques  de  Montcalm ,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  mort  à  la  Valteline,  te  7  août  164); 
6.  CairitUt  de  Montcalm  ,  dame  de  S^int-Beneiet, 
morte  au  mois  d*août  1708»  ^ouJa  le  jo  jnin 
16^9  ,  Louis  de  Bavard  ,  baron  oeFetrieres  ,  fei- 
gneur de  la  Crouiette  &  de  Burlas;  7.  Marthe  de 
Montcalm  ,  mariée  le  1 1  oâobre  1 640  ,  avec 
Charles  de  Durand|  baron  de  Senesas;  8.  Sufims 
de  Montcalm  ',  morte  à  Thoard  le  a  décembre 

1^95,  ^voit  cpoiifé  le  50  janvier  1650,  Bahhafar  * 
dc  Bafchi ,  feigneur  de  Saint-Efteve,  Vaunavcs, 
Barras ,  Tournefort,  &  de  la  plus  grande  partie  de 
Thoard ,  major  général  du  régiment  de  cavaletia 
du  baron  d'Aulms,  né  le  )o  mai  1623,  mort  le 
20  mars  166^.  Louis  de  Montcalm  eut  de  fa 
féconde  femme ,  9.  Jucques  de  Montcalm ,  mort  le 
7  août  1643  ;  &  10.  Frii/7coiycde Montcalm, morte 
à  Laufane  au  commencement  de  l'an  1708 ,  ^ 
avoit  épouft  le  t€  janvier  i6(a,  Fnuçois  de  la 
Tour  ,  feigneur  dc  Malcrargues,  dans  la  paroifle 
de  Toiras ,  au  diocèle  d  Alais  ,  de  Mons  fit  d'Yeu- 
zet,  qui  tefla  le  2<nai  1696,  &  qui  fiitperede 
AT. ....  «de  la  Tour ,  feigneus  de  Malenrgnes , 

Îui  comffland<»t  un  régiment  au  fervice  de  Frc^ 
cric  -  Aiiguf^c  ,  roi  de  Pologne ,  à  la  bataiQe  dc 
Frauftadt ,  le  13  février  1706. 

XII.  Louis  de  Montcalm  ,  III  du  nom,  ft^ 
gneur  de  Saint  -  Véran  ,  Candiac  ,  Tournemire  , 
Gozon ,  Saint-Viâor  ft  Mélac ,  confeiller  è  la 
chambre  de  Pédit  féantc  à  Caflrcs,  né  à  Nifmcs, 
le  I  mars  lâi  1 ,  tella  le  28  juin  1664,  &  mourut 
au  château  de  Tournemire  le  18  janvier  1609. 
Il  avoit  râoufc  le  24  novembre  (632  ,  Jeamta  de  , 
Calvet,  dTame  en  partie  de  Gigean ,  fille  de  Guil- 
laume Calvet,  confeiller  à  la  chambre  des  comptes 
dc  Montpellier ,  &  d'Jfai^euu  de  BolTugcs ,  ieconde 
femme  de  foi)  pere.  Il  en  eut  i.  Pierre  de  Aiont" 
calm,  feigneur  de  Saint- Véran,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe,  mort  le  8  avril  iCçt  ,  ayaiu 
époufé  le      juin  166]  ,  MagJeléne  de  Vignoles , 
fille  de  Cafpard  de  Vignoles  ,  préfidcnt  Uc  la 
chambre  de  l'édit  de  Calfa-cs,  &  à'Eièonore  d'Ar- 
pajon-Broquiez»  morte  â  Genève,  en  170^  ,  6c 
de  laquelle  il  eut  deux  filles,  iMt^e-Cmorm*  de 
Montcalm,  née  le  19  janvier  \66^  ,   morte  à 
Genève  le  10  oâobre  1740;  fit  Elisabeth  de  Mont- 
calm ,  damoifelte  de  Gozon ,  née  en  1667  ,  & 
vivante  à  Genève  ;  s.  j£AN-Loi'is  de  Montcalm  , 
feigneur  de  Saint -ViAor,  qui  fuit;  ).  GafparJ 
Montcalm  ,  capitaine  dans  le  léi^iment  des  cvi'i- 
ralnci  s ,  né  en  1643  ,  bleffc  à  la  bataille  de  Cafl'el , 
mort  le  iC  janvier  1682  ;  4.  Z>aiu</de  Montcalm 
de  Gozon ,  né  en  i£45  ,  premier  capitaine  & 
commandant  un  bataillon  dans  le  régimeint  de 
Turennc,  tué  à  la  bataille  de  Cafl'el ,  le  1  x  avril 
>t>77;  ^.  M,;urice  de  Montcalm  dc  Pujols  ,  né  en 
1*^48,  capitaine  dans  le  régiment  dc  Condé  ,  fut 
blefi'o  d'un  coup  de  fauconneau,  au  fiége  de  Nacr- 

dcn  , 
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calm    cl.uTioi1elle  de  ^aiidiae  >  née  ià'  ttffo  » 

aiorte:à  Candiac  le  13  «lovembre  1707. 

:  XIII.  Ieàn-Louis  de  Montcalm,  fcignaur  de 

SaintA  lâor  >  nu  le  i  mars  1641,  devint  par  le 
décès  de  fon  tfeie  aînc,  leigncur  de  Saint-V»5ràn , 
de  Candiac:>  de  Tournemire  ,  de  Gozon  &  de 
hiélic.  11  mourut  ao  château  de  Candlac ,  le  di- 
manche premier  oflobre  1713.  Il  avoir c-ponff  le 
16  janvier  rcûi ,  Jiuiith  de  Valat ,  dame  de  Ga- 
briac ,  Saio^Martin  de  Canceladc ,  te  Folaouicr, 
Saint-Jllliea  d'Arpaon  ,  BeafTc  ,  Picrretort,  la  Vi- 
;ere ,  &  eh  partie  de  Pompidou ,  fille  de  Xeini  de 
alat ,  (cigncur  de  Roquetaillade ,  maféiÊliat  cle 
camp,  qui  fut  tiic  en  Catnlognc,  en  ^6^^.6  ,  6c 
de  Louift  de  C>abriac ,  héritière  de  la  branche  ainée 
de  1a  maifon  de  Gabriac.  Elle  mourut  à  Mont- 
pellîer  le  j  janvier  1680»  &  iaifla  à  Ton  mari  >  i. 
JEAN-Loi'is-PiERRE  de  Momcalffl  ,  feigneur  de 
Alélac  >  qui  (uit  ;  1.  1  ouïs  -  Daniel  de  Mont- 
calm, qui  a  continue  la  brancht  dts  ftigntu/s  dt 
Saint  -  VÉRAN»  rapponie  épris  ctllt  dt  l'on  frère 

millit    IlMtifei  &  4.  iv;  »...  de  Montcalm. 
XIV.  jEAN-LoVfS-PiCHRK  de  Montcalm ,  fei- 

fneur  de  Mtilac  ,  Goion  ,  Saint- Viftor ,  Mel vieux, 
loatredon  >  Notre-Dame  du  Bofc  &  du  CaOclet , 
ai  an  aïoîs  de  feptcmbrc  166S  ,  cpoufa  le  17 
■OTimbra  1701  »  iàafdeUrtt  de  Girard  »  fille  de 
Jmut-Pmd  de  Girard,  feigneur  de  Colondres, 
trélbrier  de  France  à  Montpellier ,  &  de  Franfoife 
de  Tregoin  de  la  Ricardelle.  Leurs  enfans  font ,  i . 
Xwù.MiKitf  deMontcalm,  pagedu  roi  à  la  grande 
dciirîe,re(u'ea  I7a49niairten  1716;  x.Alktn-Dioiaz 
de  Gozon ,  qui  a  fervi  dans  les  rcgimens  deNavarre 
&  de  kMarinc  ;  "^.Jcan-Pmu-Jofcpn  de  Montcalm- 
Mclac  ,  enfeigne  de  vaificau  ;  4.  Pierre  -  Claude- 
4i*fpard-Jofeph  a  été  page  de  la  petite  écurie  ;  5. 
Jjtns-Jtem-Piim-Jojeph  de  Montcalm  de  Saint- 
iViâor  ;  6.  Louife-FrMtpMft  ^  née  en  janvier  1705  , 
abbefle  de  Rieunete  ,  dioccfc  de  CarcaiTonnc  ; 
y.  i«  8.  Marit' Sabine  it  MagdeUne  y  religicufcs 
Béncdiâiiies  à  l'abbaye  du  Monaflcrc  à  Rhodez , 
9.  Efprite-  Marfu^  ,  mariée  k.N\ ....  de  la 
Deveze,  feigneur  de  Naujac;  &  10.  Thérefe  de 

Montcalm  ,  oui  a  époiifc  N  du  Pul-dc-Beffct , 

.vicomte  de  Parlan  ,  icigncur  de  Trebas. 

SeiCSKU  KS  Dh  5  A  IS  T  -  y  iRASi 

XIV.  Louis«^Dakiei  de  Montcalm ,  fecodd 
fils  de  Jean -Louis  de  Montcalm  ,  &  de  Judith 
de  Vallat,  feigneur  de  Saint-Vcran ,  Tournemire 
le  Viala,  de  Cornus,  la  Panoufe,  Saint- Julien 
4*Aipaon ,  Saint  -  Martin ,  1«  Folaouier ,  fieaffe  , 
Pksrrefert ,  la  Vigcre  ,  Candiac  &  Veftric  (  baron 
de  Gabriac  ,  né  à  Gabriac  ,  diocèfe  de  Mendo , 
le  13  léptcmbre  1676,  mort  à  Montpellier  le  13 
léptcmbre  173  J  ,  époufa  le  }0  avril  1708,  Marie- 
ThiriffGuirtotte  de  Laurisi  liée  1«  15  o&obre  14S91, 
fille  de  Mtpk-Mmhiût  de  Lanris  de  Caftelane , 
feigneur  d'Ampus,  &  de  Praaeoife  de  Vafrade! , 
dame  de  Vaquieras.  Leurs  enfaûs  iont,  i.  Joseph- 
Louis  de  Montcalm  ,  feigneur  de  Saint-Véran , 
qui  fuit;  a.  Jta»'l»iiti'Fum-Eti^<Mi  de  Mont- 
calm de  Candtae ,  né  i  Candiac  le  7  novembre 

1719  ,  mort  à  Paris  le  7  oflobre  i7i<>  ,  8f  enterré 
dans  féglife  de  S.  Severin.  Il  avoit  fait  des  progrès 
itirprenans  dans  les  langues  hébraïque  »  grecque 
ic  latine,  &  acquit  des connotflancaaestraordi' 
liaires  i  fon  âge ,  par  l'éducation  de  la  nouvelle 
méthode  du  bureau  typographique,  dont  l'autenr 
fit  la  prcniicrc  cxpciience  fur  cet  enfant,  vaye^^ 
CANOfAC  ;  3.  Louife-FrançoiffThk^*  de  Mont 
calrn,  née  à.  Tourneinice  lé  17  iuin  1710,  ma- 
•liéa  k  a  ftrricr  171S ,  avec  ^AMatM.Vicl ,  fei- 
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»nc\if  (le  I  linas ,  baron  du  Pouget,  prifident  en  la- 
chaftib:c  des  cotnptcs  dt  Montpellier,  mort  aû 
château  du  Pouget  le  dimanche  26  aô(U  i7f^  l 
4.  Loùife-CharlMU  de*  MiiRtcalm ,  nfe  à  Cânaïa'e 
le  4  janvier  i7i4/'éjj)Mlla  le  }  fnars  1734,  Git- 
bert  de  Mallillan,  jugè-niage  &  préfidcrtt  du  pré» 
fidial  de  Montpelîicr,;  ^.  Htrvit-lAacriht  àe^o'M.~ 
calm,  damoifeltédëTouiiieflaireyiiéeiCaiidilic 
le  19  juillet  1713. 

XV.  Louis -Joseph  dé  Ifoètcalm,  ifeignelir 
de  Saint- Veran  ,  Candiac ,  Tournemire ,  Vcftric  l 
Saint -Julien  d'Arpaon  ,  baron  de  Gabriac ,  ne 
à  Candiac  le  dimanche  aS  février  171  i.  Ait  faii^ 
enfeigne  dans  le  régiment  d^n&nterié dé  Hainaut, 
le  f>  août  172 1  ,  capitaine  en  fcptembrc  1719, 
nommé  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Au- 
xerrois,  le  6  mars  1743  ,  &  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Louis  ,  le  xi  avnl  de  la  même  année.  £a. 
1 746 ,  il  fervit  dans  Tarmée  du  maréthal  dé  Maîl- 
lebois  ,  en  Italie  ,  qui  le  détacha  le  i  mai  avec 
quatre  bataillons ,  pour  occuper  le  poilc  impor-. 
tant  d*Alicé  près  d'Aequi,  oh  il  y  avoit  mille 
Piémbntois,  qui  lè  letiment  i  la  vub  des  ïran- 
çok.  Le  mirquîs  d»  Monteâlih  fet  CéabB  dan< 
Alicé  pour  y  cdminander;  &  la  nuit  du  9  au  10 
mai ,  ayant  marc^K  par  des  chemins  impraticable», 
il  enleva  cent  cinquante  Barbets  qui  ctoicnt  dans 
Monubone,  à  quatre  lieues  d'Alice.  11  époU(a  1< 
)  oâobre  1736  ,  AngèUrfUt-Laulfe  T*klon  ,  fillé 
poflhume  ^Omtr  Talon ,  marquis  dc  Boulay ,  co.. 
lonel. du  régiment  d'infanterie  d'Orlé'ans,  morte 
le  io  jâillet  ^709 ,  &  de  Marie-Ijtâft  Malé(  <kat 
il  aieu  trois  garçons  &  deux  filles. 

Seigseurs  de  m  os  t  c  lu  s. 

vil.  Gui  dc  Montcalm  ,  quatrième  fils  de  Jean 
de  Mofatcalm^  feigneur  de  Saint -Veraa,  &  dé 
Jeanne  de  Goxdn  ,  époofa  Miu^uriu  de  Lagcret , 
de  lamelle  il  eut,  i.  GAittARD  de  Montcalm  » 
qui  fuit  ;  i.  Odon  dc  Montcalm  ,  qtie  François 
de  Caflellane  établit  fon  vicaire  général  de  l'ab* 
baye  de  S.  André  d'Avigndn  ,  dont  il  étoit  ca-« 
mener.  Il  fut  Dtieur  de-&  Théodore  du  Laizac  if 
).  Franfoife  dé  Monicalm  »  femme  de  JmefmOi 
Sarras  ,  fetgmciiir  die  'ficniis;  4,  St&e  i  &  J« 
Agnès. 

VIII.  Gaillard  dteMoMtalm ,  étoit  jiige-inaee 
de  Nifmes  le  18  avril  t^^a.  11  tefta  le  20  juil- 
let 1 56^.  Il  avoit  époiift  Montfg  de Cbmbes ,  damé 

de  Monclus  ,  d'iflîrac  ,  dc  Saint-André  de  Roque- 
pertus  ,  du  Ciard  ,  d'Orgnac  &  de  Trefque ,  fille 
de  Philippe  de  Combes ,  feigneur  de  Trefque  ^ 
Se  d'Yolande  de  Eozcne.  Elle  téfta  le  ao  février 
1 5<s6 ,  &  eut  pour  énfans ,  t.  Jean  de  Montcalm 
baron  de  Montclus ,  qui  fi:it;  i.  Oiatlis  de  Mont- 
calm ,  feigneur  du  Caftelet ,  iflc  dans  le  Rhône:, 
il  époufa  Françoife  de  Merle,  6c  en  eut  CaiUarJ' 
EJprii  de  Montcalm  ,  id|;nenrdtt  Caflelet ,  mort 
le  1  mat  1(^41,  après  avoir  tefl£  le  itf  décembr* 
1641  ,  en  faveur  Je  Louis  de  Montcalm  ,  feigneur 
de  Candiac  ,  fon  coufin  ;  Robert  dc  Montcalm  , 
Capucin  ,  &  Ferdinand  dc  Montcalm  -  Caftelet  ^ 
re^  chevalief  de  Malte  db.  IJ89  i  Jtmu  dé^ 
Montcabn  ,  femme  de  JV..»..  de  6ellon  de  Mble<' 
zon;  3.  Robert  dc  Montcalm  ,  né  en  1541  ,  flit 
d'abord  avocat  j^énéral  au  grand-confcil ,  &  puis 
maître  des  requêtes  ;  il  fiit  comnis  Cà  1  ^7 1 ,  avec 
Guillaume  de  LamoiRton,  pour  eoonoître  de* 
délbrdres  ahrivés  aù  ndt  des  gabelles  en  Dauphi- 
né  &  en  Provence  &  ce  fut  alors  qu'il  fit  con« 
noiiTance  avec  Jacqùes^Augufte  de  Tliou,  qui  le 
JMMtaM'/cdM  au  1^  de  Robert.  Il  fut  pourvu  le 
I  ;  noveibbre  ly/^ ,  d'une  cKarge  de  préfident  au 
parlement  ifAix.  M*  de  Thou  ayaiit  paffé  d«ni 
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tetce  ville  au  moi.  u'oftobre  lySi  H  lui  fit  voir 
tout  ce  qu'il  y  avoic  de  remarquable  ,  &  ce  grand 
hirtoricii  racontant  cela  dani  fes  mémoire»  ,  fc 
loue  fort  de  fa  politdTe.  II  contribua  à  l'utilité 
ec  à  l'embclliflemcnt  la  ville  d'Arles  par  un 
âqueduc ,  dés  moulins,  &  en  laiflant  à  l'hôpital 
Cx  mille  ccus  d'or.  Il  fit  <bn  teftament  le  6  jan- 
vier 1^7.8  ,  &  un  codiclUc  le  lo  oâobrc  1585  , 
mourut  deux  jours  après  à  Arles.  Blanche  de 
Châteauncuffà  femme,  fiUe  de  Trophmne,  fcigncur 
de  Molegez  ,  &  (TJnne  de  Rcnaud-Alcin  ,  lui  fit 
ëlcver  lin  monument  dans  l  eglife  de  S.  Trophlmc  , 
où  on  lit  fon  épitaphe.  £llc  ctoit  veuve  de  Ctorge 
d'Aubrct  ,  &  ëllé  tc(la  le  14  feptembrc  1^89. 
4,  jfnne  de  Montcaîjn  ,  née  en  1515,  époula  le 
6  février  1538  ,  Je^  de  Boilcau  ,  feigneur  de 
CiiAclnaii  &  de  Sainte-Croix  ,  au  diocèfe  d'Ufcz, 
tréforier  du  domaine  en  la  fénéchauflee  de  Beau- 
«{aire ,  mort  le  i  j  oftobre  1 561 ,  &  elle  à  Nifmes , 
le  il  décembre  1)96;  $•  Catherine  de  Montcalm , 
dice  en  iji6,  cpoufa  i*.  Ermengaud  àe  Faucon, 
ieîgneur  Sauvignargucs ,  mort  avant  le  1 8  mars 
1 5  j6':  1°.' après  1 58 j ,  N.....  fci^ncur  de  Saint- 
^uban  ;  elle  ctoit  veuve  le  3  avnl  1591,  &  tût 
enterrée  à  Nifraes  ;  6.  Morgueriu  de  Montcalin  , 
ifemme  de  Honoré  K^p^efcuil ,  A^igneur  de  Con- 
vertis. 

IX.  Jean  de  Montcalm ,  baron  de  Montclus , 
feigneur  "dé  Trcfqucs  ,  Iffirac  ,  Saint-André  ,  de 
Koquepcrtus ,  le  Gard  &  Orgnac  ,  juge-mage  de 
Çifmcs ,  par  la  réCgnation  de  fon  perc ,  fut  pour- 
vu lé  14  février  ,  &  reçu  au  parlement  le 
t8  août'  1551  :  il  prtfida  en  cette  qualité  aux 
alTemblées  que  tinrent  les  habitans  de  Nifmes  , 
à  Toccaiion  de  la  S.  Barthelemi ,  dont  U  em- 
pêcha les  dcfordrcs.  Henri  III  lui  donna  le  4 
jaiars  1579,  une  pcnlîon  de  cent  ccus  en  récom- 
pcnfc  oes  fervices  que  lui  &  fes  antêcejfturs  de  la 
jnaifon  de  Montcalm ,  rendoient  depuis  trois  cens 
ans  à  la  couronne.  II  vendit  fa  charge  en  i  ^89  ,  à 
Louis  de  Rochemore.  Il  époufa  Sufanne  (le  1  £f- 
trange ,  fille  de  Louis  de  l'Eflrange  ,  baron  de  Bou- 
logne ,  chevalier  de  l'ordre ,  àc  de  Marie  de 
Langeac  ,  veuve  Antoine  de  Vogué  ,  feigneur 
«le  Sainte- Colombe.  Elle  vivoit  encore  en  16 14. 
Pe  leur  mariage  vinrent ,  i.  Louis  de  Montcalm, 
baron  de  Montclus,  ^ui  fut  capitaine  de  chevaux 
légers  \  &  ayant  aiïicgc  Marguerittcs  ,  bourg  à 
tûnc  lieue  de  Nifmes,  que  les  Protcflans  avoicnt 
fortifié  ,  il  le  prit  ;  mais  il  reçut  une  bleffiire  dont 
il  mourut  le  mcmc  jour  zi  feptembre  IJ87, 
n'étant  âgé  que  de  vingt-quatre  ans.  Il  fut  enterré 
à  Avignon  ,  dans  Icglifc  des  Minimes  ,  où  on  lui 
éleva  un  tombeau,  i.  Anne  de  Montcalm  ,  baron 
de  Montclus  ,  qui  fuit  ;  &  }.  Marie  de  Montcalm  , 
niarlcc  le  7  janvier  1581,  avec  Jacques  de  Ni- 
colaï ,  feigneur  de  Mécs ,  de  Cavillargues ,  &:  en 
partie  de  Sabran  &  de  Bagnols,  mourut  avant  1614. 

X.  Anne  de  Montcalm,  baron  de  Montclus, 
feigneur  de  Trcfqucs  ,  cpoufa  Jeanne  de  Fay ,  fille 
de  Jean  de  Fay ,  feigneur  de  Pcraud  &  de  Veze- 
nobre,  fcn^chal  de  Beaucaire,  &  de  Marie, 
naturelle  de  Henri  ,  duc  de  Montmorcnci.  11  en 
«ut,  I.  Jean  de  Montcalm  ,  baron  de  Montclus, 

jui  fuit  ;  &  1.  Frj/ifoife  de  Monical|n ,  qui  époufa 
e  11  juin  1654,  Antoine  du  Roure  ,  comte  de 
Saint-Rcmelî. 

XI.  Jean  de  Montcalm  ,  baron  de  Montclus, 
feigneur  de  Trcfqucs,  tcfta  le  17  feptembrc  itfjy, 
&  ctoit  mort  en  1641.  Il  avoit  épouf'é  au  château 
de  Luffan,  le  19  juin  i6i8,  Diane-GabrielU  Audi- 
DCrt ,  fille  de  feu  Charles  Audibcrt  ,  feigneur  de 
LufTan ,  Goudargucs ,  Saint-Marcel ,  &  de  Margue- 
VU  d'Albçrt ,  dame  de  Saint-André  d'Olerarjjuçs, 
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ii  en  partie  de  Sabran ,  vivante  en  1^47.  ^ç^,, 
ciilans  furent,  i.  Marie  de  Montcalm,  tlamc  de 
Viontclus  &  de  Trefques  ,  qui  époufa  le  1^  août 
1647  ,  Louis  de  Viyet,  prélidcut  en  la  cour  des 
aides  de  Montpellier  :  elle  mourut  avant  1650, 
&  fut  grand'mcre  de  friwçoij  de  ViVet,  évôquedô 
Saint-Brieu ,  facré  en  mai  1714 ,  Se  oui  a  hénté  dit 
marquU'at  de  Montclus ,  de  celui  de  Montpezat  je 
de  toutes  les  autres  terres  de  fa  maifon  ;  i,  liatgut*. 
rite  de  Montcalm,  religieufc Urfuline  à  Alais  le 
6  mai  1^4)  ;  3.  Jeanne  de  Montcalm,  rcligieufe 
UrfiUine  à  Avignon  ,  en  16^0  ;  &  4.  GahritUt 
de  Montcalm,  née  en  16)6  ,  mariée  le  14  jan- 
vier 165 1 ,  avec  Jacques  de  Vivct ,  feigneur  da 
Saint- André. 

Montcalm  porte  icartdi  au  pretnier  ia^ur  i  troh 
colombes  cC argent ,  btquies  &  mem^rées  de  gueules  ,  ui 
fécond  &  troijiime  de  fable  ^  à  la  tour  furmoiuée  de 
trois  tourelles  d'argent ,  &  au  quatrième  de  gueules  à  la 
bande  d" a^ur  bordée  d'argent ,  &  une  bordure  compoif 
née  de  billettes  d'argent ,  qui  eft  de  Goion.  *  Titres 
originaux  confervcs  au  château  de  Candiac,  dio- 
cèle  de  Nifmes.  Guerres  du  Comtat  Venaiflin^ 
par  Perulfis.  Manulcrits ,  fous  l'an  1 574.  Journal 
du  duc  de  Montmorcnci ,  1587.  Mémoires  manu- 
fcrits  confervés  dans  la  bibliothèque  d'Aubais. 
Hijloire  &  mémoires  de  M.  de  Thou.  Mémoires  de 
Rohan.  Hiftoire  des  fénéchaux  de  Nifmes,  par 
Guiran.  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc. 
Ort  donne  cette  généalogie  telle  qu'tlle  a  été  dreffie 
envoyée  par  M.  le  marquis  d'Aubais  dont  on  coimcût 
le  gout  &  l'érudition. 

MONTCHAL  (  Charles  de  )  archevêque  de 
Touloufe  dans  le  XVll  fiédc,  fut  très  -cdcbre 
par  fa  piété,  &  par  la  connoiiTance  qu'il  eut  de 
l'hiûoire  laintc  éc  profane  ,  du  droit  canon  fie 
civil ,  &  de  la  langue  grecque  &  hébraïque.  Il 
étoit  fils  d'un  apothicaire  d'Annonay,  en  Viva- 
rais.  Il  fut  d'abord  bourficr  au  collège  d'Aufun , 
à  Paris,  devint  principal  du  même  collège,  pui» 
chanoine  d'Angoulcme,  abbé  de  S.  Amand.fc 
archevêque  de  Touloufe  ,  l'an  1618  ,  après  la 
démiflioa  que  \e  cardinal  de  la  Valette ,  dont  il 
avoit  été  précepteur  ,  fit  de  cet  archcvûcbt.  Ce 
prélat  préfida  à  raflcmblée  du  clergé  tenue  à  Paris 
en  1645 .  II  avoit  travaillé  long- temps  fur  l'hifloire 
d'Eufcbe,  dont  il  rétablit  le  texte,  &  corrigea  la 
verfion  dans  une  infinité  d'endroits.  11  mounit  l'aa 
1651  ,  &  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S.  Etienne 
de  Touloufe.  Pluficurs  favans ,  cntr'autres,  Ri- 
gault ,  le  pcre  Sirmond  ,  Holftcnius  ,  Allatius , 
parlent  de  ce  prélat  avec  éloge.  Voyei  aufii  Sainte- 
Marthe  ,  Call.  chriJI.  Amelot  de  la  houfiaye , 
hijloriques,  tom.  //.  Europ.  fav.  nov.  171^-  &C-  Le 
P.  le  Quien  ,  favant  Dominicain  ,  a  donne  quel- 

3UCS  lettres  de  ce  prélat ,  dans  le  premier  tome 
e  l'édition  des  œuvres  de  S.  Jean  Damafcàie, 
publiée  en  1  volumes  in-fol.  Elles  prouvent  ^u'il 
avoit  du  gout  pour  les  lettres  ,  &  qu'il  favonfoit 
les  favans.  Auflî  ,  par  reconnoiffancc ,  n'ont -ils 
point  épargné  les  louanges  à  fon  égard.  Il  avoit 
été  engagé  par  le  clergé  de  France  à  procurer 
l'édition  des  Pères  Grecs  ,  qu'il  ctoit  plus  à  piopo» 
de  faire  imprimer  :  mais  fon  travail  fur  cela  n  a 
pas  été  loin.  En  1718  on  a  donné  à  Rotterdam, 
en  z  volumes  in-  j  i ,  les  Mémoires  de  M.  de  Mont' 
chai,  archevêque  de  Touloufe ,  contenant  les  paniathf 
rites  de  la  vie  &  du  miniflere  du  cardinal  de  Ruhitiai. 
L'affcmblée  du  clergé  tenue  à  Mante  en  1^4'» 
a  donné  occafion  à  ces  mémoires.  M.  de  Mont- 
chal  étoit  un  de  ceux  qui  furent  exclusse  «rte 
aflemblce  .  par  ordre  du  roi.  H  en  donne  ici  n>"- 
toirCi&  perfuadé  que  le  cardinal  de  Richelieu  ctoit 
l'wtçur  des  violences  coamuie^  contre  lespréUude 
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Mante,  il  ne  le  ménage  nullement  :  il  en  parle 
en  homme  paffioné.  Le  caraâere  qu  il  en  fait  eft 
cependant  conforme  à  celui  que  nous  en  ont 
donne  les  hiftoricns  les  plus  cxaûs.  Les  éditeurs 
de  ces  mémoires  de  M.  de  Montchal  ont  été  fort 
négligcns  ,  ou  ont  rencontre  un  fort  mauvais  ma- 
nufcrit.  Il  y  a  quantité  de  phrafes  inintelligibles , 
&:  fouvent  même  des  périodes  entières  omilcs 
dans  leur  édition.  On  en  a  rétabli  un  grand  nombre 
d  endroits  dans  Vturopt  fuyante ,  mois  de  novembre 
«718,  &  on  y  a  ajouté  une  diflcrtation  que  l'on 
croit  auffi  de  M.  de  Montchal ,  où  l'uuteur  veut 
prouver  qut  Us  pui(lunusjciuli<res  ne  peuvent  impoftr 
fur  Us  biens  de  l'éghft  aucunes  t^xes  ,  tailUs  yfubjides , 
r  -'T,"  '^'^  ^*  confentement  de  Cèeiife  mime, 

C  cft  le  titre  de  cette  differtation  qui  elf  aflcz  mal 
digcrce ,  &  où  l'auteur  donne  trop  aux  papes  & 
tite  trop  aux  puifTances  Icculieres.  ' 

MORN  Jl^"*^^^^^^^  ^  ^ 
^jJ^^ONTCHRÉTlEN  (Antoinede) 

gjMONTDRACON  ;  feigncurs  de)  cherchei  AL- 

MONTE  (  Alexandre  da  )  lieutenant  qénéral 
des  armées  du  roi ,  en  France ,  fous  le  règne  de 
Loius  XIV  ,  defccndoit  d'un  iVlARioTTo  da 
Monte  ,  chef  d'un  nombre  do  gens  d'armes  qui 
étoient  au  (ervice  des  Vénitiens  dans  le  XV  fiécle , 
&  qui  fut  furnonimé  da  Monte ,  peut-être  parce- 
qu'il  étoit  né  à  Mont-Saint-Savin ,  petite  ville  de 
Tofcanc,  Mariotto  s'ctablit  à  Vérone,  &c  acquit 
de  grands  biens  dans  le  Veronois.  Il  mourut  en 
H9J  »  après  avoir  rempli  pendant  allez  long- 
teaips  la  charge  de  général  en  fécond  de  l  état 
de  Venife.  Ses  delccndans  continuèrent  k  fe  diftin- 
guer.  Quatre  arrivèrent  au  même  emploi,  Ale- 
xandre da  Monte  naquit  en  159^  ,  de  Jean-Frc^n- 
qo.s  da  Monte  ,  6:  de  la  comtefle  O^avU  de 
San-Boiiifacio.  Il  entra  jeune  dans  les  troupes  , 
fit  fut  envoyé  par  la  république  de  Venife  au  fe- 
coiirs  du  duc  de  Mantoue .  en  qualité  de  capitaine 
de  cuiraHiers ,  &:  enfuite  dans  le  Frioul  au  fiéce 
de  Gradifca.  Il  palTa  depuis  au  fervice  du  duc  de 
Savoye,  qui  lui  donna  une  compagnie  de  cavale- 
rie que  fon  frere  a  voit  eue.  Da  Monte  leva  peu 
après  un  régiment  de  cuirafliers  pour  le  fervice  du 
même  prince  ;&  il  fut  faitcommiifaire  général  de 
la  cavalerie.  Louis  XIll ,  informé  de  Ion  mérite 
militaire,  de  l'avis  du  cardinal  de  Richelieu ,  le  de- 
manda à  madame  Royale,  pour  l'envoyer  avec  fon 
régiment  en  Catalogne.En  i64iilioignitrarméedu 
m.ircchal  de  la  Mothe  prés  de  Cerverc  e.i  Rouail- 
lon,  &•  contribua  beaucoup  à  la  vlftoire  quclar- 
mee I ran^oile  rcmportacette annce-là même  1 641, 
lur  celle  d  Efpagne  qui  étoit  commandée  par  le 
marquis  de  Povara.  En  1645 .  il  retourna  en  Pié- 
mont avec  fon  régiment;  Tannée  fuivanteil  fervit 
Jous  le  prince  Thomas.  Au  fié^e  de  Trin  il  eut 
un  cheval  tue  fous  lui.  Il  fiit  blcifé  en  1645  ,  & 
deux  ans  après  il  obtint  un  brevet  de  maréchal 
de  camp  des  armées  de  Prance.  En  i<Ï48  il  fut 
*ait  lieutenant  général  de  cavalerie;  8f  en  i6<: 
Il  eut  le  comte  de  Verrue.  La  même  année  il  fut 
tait  gênerai  de  la  cavalerie  ,  &:  peu  après  le 
cardinal  M.izarin  lui  fit  expédier  un  brevet  de 
Jieutcnant  général  des  armées  de  France  en  Italie 
'  u  Vf  t^ans  un  combat  que  le  ma- 

rech.il  de  Grencey  livra  prés  d'Andorre  i  l'armée 
d  ttpagne  commandée  par  le  marquis  de  Cara 
ccna  Alexandre  da  Monte  fut  le  dernier  de  fa 
tamillc,  que  Ion  dit  être  la  même  que  celle  du 
pape  Jules  III.  '.Mémoires  de  la  vie  du  gcncxal 
'^^^onte.SuppUm.  français  de  BaJlcuA.  ,   f  -vV 
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^  MONTE  ACUDO  (marquis  de  )  vo/,-  MEN- 


re(ë  du  \f  ^ ^■•'•^  '•-te. 
relie  du  Modcnois,  dans  a  vallée  de  Carfa^na 

MONTE  ARAGON,  bourg  avec  nn  monaf- 
|ere  célèbre    dans  l'Aragon  en  Efpagne    à  ".ne 
lieue  de  Hueica  ,  vers  lelev.mt.  *  Mlù  difl 
MONTE  BOURG,  bourg  avef  abbaye'  en 

MONTE  CALVO  (Jacques)  forti  dune  an- 
c.enne  tamille  de  Bologne  ,\e  d.rtingua  par  fon 
en.d.tion  dans  le  XV  ficcle  ,  &  LurSt  S 

I  C^^^^^  ^f'^y^  (Vincent)  médecin  &  phi- 
lofophe ,  ne  h  Bologne  en  1 57^ ,  étoit  de  la  même 
famille  que  le  précédent.  11  fc  rendit  très-habilc 
dans  la  philofophic  d'Ariftote,  fot  confidérc  avec 
railon  comme  le  premier  Péripatéticicn  de  fon 
temps  enfeigna  pendant  ^  ans  avec  un  mer- 
veillcux  applaudiffcment.  Toutes  les  univerfités 
d  Italie  fouhaitoient  de  l'avoir  au  nombre  de 
curs  profefleurs  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour 
la  patri«,  lui  fit  donner  la  préférence  à  celle  de 
Loloene  ,  où  il  mourut  le  i  j  oflobre  ifiiy.  On 
a  publie  un  traité  de  médecine  dd  fa  façon  Se 
t.es  commentaires  fur  la  métaphyfique  d.'Arilîote. 

Nicolao  Burtio,  jîo«o«.  ,//uJf.  Léandre  Alberti. 
defc.  Ital.  &  h,Jl.  Bon.  Alidof,  .  de  Bonon.  fcript. 
BumMi ,  Bonon.  Thomafini,  e/og.  virorum  Ulull. 
Ohili;ii .  tkeatr.  d'kuom.  letter.  Janus  Nicius  Enr- 
thrxus  ,  pinac.  /,  ima^.  illuflr.  f.  11  ï  ,  ô-c 
MONTE  CASSINO .  derehei  CASSIN. 
^^»ONTE  CHIARUGOLO  .  en  latin  .  Mons  Ce- 
ntus ,  Mons  Cheruculus ,  bouig  avec  un  bon  châ- 
teau ,  dans  le  Parmefan,  en  Lombardie ,  fur  la 
rivière  de  Lenxa  &:  les  confins  du  Modénois,  à 
deux  heues  de  Parme.  *  Mati ,  dulion. 

MONTE  CHIO,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
dans  la  Marche  d  Ancone,  à  deux  lieues  de  To- 
Icntino  vers  le  nord.  11  efl  fur  les  ruines  d'une  an- 
cienne ville  du  Picenum,  nommée  Treu ,  Treia, 
Tro/a  Se  Tra/ana.  '  .Mati ,  dicl. 

MONTE  CHRISTO,  ville  de  l'ifle  de  Saint- 
Uomingue  dans  l'Amérique,  fitiiée  au  nord,  à 
quatorze  lieues  de  Puerto  de  la  Plata  vers  l'oucft. 
Elle  a  des  falines  &c  un  port  aflcz  commode.  Tout 
proche  de  cette  ville ,  la  rivière  de  Ya^ui  fe  dé- 
charge dans  la  mer.  Les  HoUandois  y  irafiquoient 
avec  de  petits  navires  ,  &:  en  rapportoient  des 
peaux  de  bœuf  &c  d'autres  marchandifes  ,  avant 
que  le  roi  d'Efpagne  eût  défendu  le  commerce. 

*  Lact.  defcr.  des  Indes  Ocdd.  /.  i  ,  c.  7 
MONTE  CHRLSTp  .  anciennement  Oghfa  . 

&  Igùifa.  C'cft  une  petite  iflc  de  la  mer  de  Tof- 
canc ,  entre  l'iflc  d«Corfe,  &  l'état  deUi  Prt/Fdii, 
duquel  elle  dépend.  Cette  iflc  ne  Icmblc  qu'un 
rocher  au  milieu  de  la  mer.  Elle  a  pourtant  un 
bourg  ,  &  un  lort  pour  la  défendre  des  pirates. 

*  Mati ,  dtclicn. 
MONTE  CIRCELLO ,  lieu  de  la  Campagne 

de  Rome  ,  appellé  anciennement  Cireaum  promon- 
torium.  Ce  fiit  la  demeure  delà  magicienne  Circé, 
fille  du  foleil ,  qui  transformoit  les  hommes  en 
bêtes.  Ce  lieu  étoit  ceint  prefque  entièrement  de 
la  mer ,  &  on  y  voyoit  une  petite  ville  nommée 
Circei,  dans  laquelle  Tarquin  U  Supcrht  rranlporta 
une  colonie.  Le  temple  de  Circe  y  étoit  auffi  avec 
les  cavernes  de  .Minerve  ,  ât  Stiabon  témoigne 
qu'on  y  montioit  de  fon  temps  la  coupe  où  cette 
maeicicnnc  faifoit  boire  Ulyfrc;mais  cette  villa 
?yant  été  ruitiée,  les  papes  y  firent  bâtir  un  châ- 
Tomt  VU.  Vuuu  ij 
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/au  qui  leur  fer^'oit  de  retraite  confrc  la  vio- 
lince  des  tyrans.  Au  pied  du  mont  Circello,  on 
voit  le  lieu  de  Sama  Ftl:cit* .  proche  duquel  pafle 
la  rivière  de  Stora ,  qui  cft  célèbre  par  le  fejour  du 
pape  Céleftin  II.  "  Danti ,  état  de  l'igUfe.  Francefco 
ToTtCtà  y  délia  nova  JerufaUm. 

MONTE  CORBINO,  ancienne  ville  d  Italie 
dans  le  royaume  de  Naples ,  a  eu  un  cvêchc  ,  juf- 
fragant  de  Bcnevent.  11  fut  uni  l'an  i4i5  ^  Vultu- 
rata  ,  ville  du  même  pays.  *  Léandre  Alberti. 

MONTE  FALCO ,  ville  d'italic  en  Ombrie , 
près  de  Spolete, 

MONTE  FALCONE  (le  cap  de)  cap  de  I  ifle 
^dc  Sardaigne.  Il  eft  dans  la  côte  occidentale  de 
rifle,  h  cinq  lieues  de  la  ville  de  Caffari  vers  le 
couchant  feptentrional.  On  prend  ce  cap  pour 
celui  que  les  anciens  appclloicnt ,  Gordita/ium  Pro- 
^ontorium.  *  Mati  ,  diction. 

MONTE  FALCONE ,  p«titc  ville  du  Fnoul , 
fituée  à  quatre  lieues  d'Aquilce  ,  &  à  une  lieue  &: 
demie  du  ^olfc  de  Tricfte.  Cette  ville  appartient 
•AUX  Vénitiens  avec  un  petit  pays  qui  en  dcpend- 
•  Mati ,  diHion. 

■  MONTE  FELTRO ,  cW«t  MONFELTRO. 
»  MONTE  FIASCONE,  Aftjw  Falifiomm  ,  ville 
&  évêché  d'Italie  ,  dans  le  patrimoine  de  faint 
Pierre  ,  cft  aujourd'hui  la  capitale  des  Fidifques  , 
&  eft  renommée  par  fes  vins  mulcats.  Cette  ville 
eft  affcz  mal  bâtie ,  6c  cft  finice  près  du  lac  de 
Rolfcne.  On  y  tranfporta  le  ficge  cpifcopal  de 
Corneto ,  ville  maritime  &  mal  faine  ;  &:  Jérôme 
Bentivoglio  y  tint  un  lynode  l'an  1591.  On  y  en 
aiTembla  un  autre  l'an  i6ii. 

MONTE  IGNOSO  ,  petite  ville  ou  bourg  de 
la  république  de  Luques  en  Italie.  Ce  lieu  cft  htiié 
entre  un  petit  pays  du  duc  de  Tofcanc  ,  &:  le  du 
ché  de  MaflTa ,  à  luie  lieue  de  la  ville  de  ce  nom 
U  eft  aflez  bien  fortifié.  *Mati ,  dttiion. 

MONTE  LEONE ,  en  latin  ,  Morts  Léo  ,  ville 
du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  avec  titre  d'évêché  ,  fuffragant  de  Reg- 
gio,  a  été  élevée,  à  ce  qu'on  prétend,  fur  les 
ruines  d'une  ville  que  les  anciens  ont  nommée 
yiho  ValtMia.  C'eû  à  préfent  un  duché  &  gran- 
^cfle  d'Efpagne,  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Pignatclli. 

MONTE -MAJOR  ,  bourg  d'Efpagnc  dans 
l'Aridabufie ,  environ  à  cinq  lieues  de  Cordoue 
vers  le  midi.  On  prend  ce  bourg  pour  celui  d'Ulia 
ou  d'Ulla  ,  qui  étoit  une  place  très-forte  du  temps 
de  Ccfar.  *  Mati ,  diSion. 

MONTE -MAJOR  ,  connu  fous  le  nom  de 
George  de  Monte-major  ,  çoëte  Caftillan  , 
natif  de  Monte-major ,  près  de  Coimbre  en  Por- 
tugal ,  excella  daiis  la  mufique ,  &  à  la  faveur  de 
çe  talent ,  fuivit  quelque  temps  la  cour  de  Phi- 
lippe II,  roi  d'Efpagne.  Il  pona  quelque  temps 
les  armes  ,  &:  mourut  jeune  v«rs  l'an  1  î6o.  Nous 
avons  de  lui  des  poéfies  ,  fous  le  titre  de  Cancio- 
ntro  de  George  de  Monu-major,  &  une  efpcce  de  ro- 
man fous  le  nom  de  Diane.  Alfonfc  Ferez  &  Gaf- 
pard  Cile  Polo  y  ont  ajouté  deux  parties  ,  qiii  ne 
répondent  nullement  à  l'cfprit  &:  à  la  délicatefle 
du  premier  auteur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
diverfcs  langues.  Moutc-major  en  avoit  compofé 
quelques  autres ,  comme  celui  qu'il  intitula  Pyra- 
mo.  Lopez  de  Vcga  en  fait  mention  dans  fon  poè- 
me du  Laurier  d'Apollon.  *  Nicolas  Antonio,  bi- 
tlioth,  Hifp. 

MONTE-MARANO  ,  ville  d'Italie,  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  ^Principauté  ulté- 
rieure ,  avec  titre  d'évêché  ,  fuftagant  de  Bénc- 
vent. 

-  .  MONTE-MELON E,  en  latin  Melonius  Mons, 
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bou»g  de  l'état  de  l'églife,  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  entre  Maceraia  &:  Tolcntino.  Il  a  été  bâti 
fur  les  ruines  de  l'ancienne  Polentia  ,  ville  du  p',. 
cenum.  *  Mati ,  diction, 

MONTE-NEGRO  (  Jean  de  )  ainfi  nomme ,  ap- 
paremment du  lieu  de  fa  naiffance  ,  qui  cft  fur  la 
côte  de  la  mer  de  Tofcane  auprès  de  Pifc  &  de 
Ligourne  ,  fiit  un  des  plus  célèbres  Dominicains 
dans  le  XV  fiécle.  II  ctoit  provincial  de  Lombar- 
die  dès  l'an  14^  3  ,  &:  il  l'étoit  encore  en  1441.  H 
fut  envoyé  par  Eugène  IV  au  concile  de  BaJle 
d'oii  il  le  retira  aulïitôt  qu'il  vit  qu'on  y  prenoit 
desréfolutions  contre  ce  pape.  Il  fe  trouva  aufllen 
14)8  au  concile  indique  à  Ferrare ,  &:  y  ftitchoifi 
pour  entrer  en  difpute  contre  les  Grecs  ;  mais  il 
ne  s'engagea  fort  avant  dans  cette  difpute  qu'en 
1439,  iorfquG  le  concile  flit  transféré  a  Florence. 
Ce  fur-là  que  parut  toute  la  capacité  de  Monté- 
négro :  il  prefla  fi  vigoureufcment  Marc  d'Ephc- 
fe  ,  que  ce  fchifmatique  ne  trouva  point  d'autre 
moyen  de  lui  échaper  ,  qu'en  feignant  une  mala- 
die pour  fe  difpcnfer  de  continuer  les  conféren- 
ces. On  dit  qu'il  refitfa  cnfuite  l'épifcopat,  8f  il 
fit  voir  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  piété  que  de 
favoir ,  en  foutenant  la  reforme  qui  fiit  introduite 
en  144Î  ,  dans  la  maifon  ()e  fon  ordre  il  Plai- 
fance.  Il  avoit  préfcnté  au  concile  de  Balle  im 
traité  de  la  conception  de  la  Vierge ,  où  il  prc- 
tendoit  qu'on  devoit  s'arrêter  moins  aux  raifons , 
qu'aux  autorités  en  cette  matière  ;  &  un  autre 
contre  ceux  qui  attàquoient  les  privilèges  de  fon 
ordre  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  imprimés,  non  plus 
que  ceux  qu'il  avoit  faits  au  concile  de  Florence, 
fur  les  matières  dont  on  difputoit  avec  les  Grecs, 
&  qu'on  gardoit  encore  dans  le  XVll  fiécle  à 
Conftantinople.  *  Echard ,  yin/r.  ord.  FF.Pmd. 
tome  II. 

MONTE-DI-NOVO ,  en  latin  Novan».  Ceît 
un  ancien  bourg  du  Picenum  en  Italie ,  fitué  dans 
la  Marche  d'Ancone ,  à  trois  lieues  d'Afcoli ,  du 
côté  du  nord.  *  Mati,  dicUon. 

MONTE-DEL-OLMO ,  village  de  la  Marche 
d'Ancone ,  fituc  fur  le  Chiento ,  A  deux  lieues  au- 
dcflbus  de  Macerata.  U  eft  bâti  fur  les  mines 
de  l'ancienne  Paufulœ ,  petite  ville  du  Picuium  en 
Italie.  *  Mati ,  diHion. 

^  MONTE-PELOSO ,  Mons  Pilofus  ou  Ptlo- 
fius  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples 
en  la  Bafilicate  ,  eft  fituéc  fur  les  firontiercs  du  du- 
ché de  Bari ,  entre  Matera  &  Cirenza.  Elle  a  un 
évêché  qui  fiit  érigé  en  1 4.6  )  par  le  pape  Sixte  IV , 
fous  la  métropole  de  Cirenza,  mais  qui  cft  excmt 
de  là  jurildiètion.  , 
MONTE-PULCIANO  ,  Mom-Polhi»rms,y\\\t 
d'Italie,  dans  la  Tofcanc  ,  cft  fituée  (ur  une  col- 
line afTez  rude  ,  vers  le  lac  ou  maraude  Chiane , 
fur  la  frontière  de  la  Tofcanc  ,  vers  l'état  de  i  e- 
glilc.  Cette  ville  a  un  évêché  qui  '«7^*^  T 
du  pape  ,  &  qui  fiit  érigé  en  1 561  par  Pte  lV  tue 
f\it  la  patrie  du  pape  Marcel  II ,  du  cardinal  Bel- 
larmin  ,  &  du  célèbre  Ange  Politien.  La  Mar- 
tinierc  ,  diH.  ^iogr. 

MONTE-ROTONDO  ,  en  latin  Mom-Rotm 
dus  y  anciennement  Eretum  ,  ancien  l"^ure  de  la 
Sabine,  orné  d'un  magnifique  palais,  &  du '«rc 
de  duché  ,  eft  fitué  près  du  Tibre,  à  trois  licites 
au-deflus  de  Rome.  *  Mati ,  diction. 

MONTE  ROSO ,  en  latin  Mons  Rof'"\,'J.T' 
lum ,  Mons  Rofulus  ,  bourg  de  l'état  de  lEgWe, 
dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre  .entre  Konic 
&  Viterbe,  à  fcpt  lieues  de  l'une  &  de  1  Mtre. 

'  Mati ,  diction.  .  . 

MONTE  DI  S.  ANGELO  ,  en  latin  ,  Moni 
S.  JngeU,  Mons-Garganus ,  vilk  du  royaume  « 
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Ktplcs  »  dans  la  Capttanatc  ,  Air  le  Mont-Gargan, 
i  âne  lieue  &  demie  de  Manfrédonia.  Cette  ville 
a  ua  «rchcvÂclié  aiM{Hcl  celui  de  Manfrcdoni* 
eft  uni.  Elle  a  plufienn  belles  églifcs.  La  princi- 
pale cft  dédiée  a  faint  Michel  ,  &:  célèbre  par  les 
vifitcs  que  les  ptlerinj  lui  rendent.  *  Mati  y  tUc- 
Ûonnairt. 

J^ONTE  Dl  SANTA  MARU ,  bon»  avec  ti- 
tre de  narquifat,  dins  le  Ftorentio  en  Tofeane, 

h  une  lieue  du  Tibre  &  de  Citta  <&  CafleUo »  Vm 
le  couchant.  *  Mati ,  tLclion. 

MONTE  DI  SAN  SAVINO  ,  en  latin,  Mons 
SjÊiiQi  SMairn  \toat^  &  château  de  Tofcaoe.  Ce 
Keu ,  qui  eft  la  patne  du  pape  Jules  III ,  eft  êtuA 
ftir  une  colline  dans  le  Floreatiaf  piidi  oé  la  tUIc 

d'Arczzo.  *  Mati ,  dicliom. 
^  MONTE  SARCHIO»  boiug  avec  chSteau  Bc 
lâtt9  de  Principauté  f  appartenant  à  la  maifoo  d'A> 
valos,  eft  dans  la  Prioctpantè  vlifrieure,  province 

du  royaume  de  Naplei»  à  iTOb  lieues  de  Bénc- 
vent ,  du  côte  du  coudônt.  *Mati ,  diclion. 

MONTE  SARDO ,  anciennement  £Mi$,  dttf 
stti  ELECTRIS. 

ntiONTE  SCAGUOSO ,  bon»  avec  cMiean 
te  titre  de  principanié  >  dans  la  fiafilicate,  près 
du  Brandano ,  &  de  la  terre  d'Otrante ,  environ 
à  trois  lieues  de  Matera.  *  Mati ,  JiSon. 

MONTE  SPERELLO,  bonM  Ibnifié  dans  le 
Ferugin ,  pr<iTinead0l*état  Eecl&ftiqi^e  »  Air  une 
montagne  ,  cnti*  k  hc     U  viUe  de  Pemgia. 

*  Mati ,  diclion. 

MONTE  STORACE  ,  bourg  avec  château  & 
titre  de  dncbé^danala  Calabte  ultérieure^  près 
du  cap  de  Stilo,  9e  i  une  lieue  de  la  ville  de  ce 
iKun.  *  Mati ,  JîBkm. 

MONTE  TESTACCIO  ,  en  latin  ,  Mons  Tfa- 
tmttDtBckm,  petit  coteau  formé  par  des  pi«MS 
de  de  terre.  11  cû  dans  la  ville  de  Rome,  an 
pied  du  MoBt^ATtetin ,  prés  de  la  porte  de  &dnt 
PjuI  &  du  Tibre.  On  l'appelle  aufli  Dolwlo  ;  & 
M.  Miflbn  aflure  dans  fon  .voyait  d'Italie ,  c^u'y 
ayant  vu  creufer  quelques  caves,  il  n'en  a  vu  tuer 
^  des  pièces  d'utiles,  d'ob  il  coofeâure  qu'on 
snettoit  en  ce  fieu  toutes  les  ^ëces  d^lmes  qu'on 
détcrroit  ;  comme  maintenant  on  amafle  en  des 
lieux  particuliers  les  oiTemens  des  morts  ,  qu'on 
tire  de  la  tetre  ,  en  ftilànt  de  nouvelles  mlês  » 
pour  les  confover  avec  quelque  ibcte  dliaaiieur. 
^Mati.iïAEm. 

MONTE  VERGINE,  cnlatîn,  Mons  Virg\nis , 
anciennement  Hom  Fir^UU,  bourg  avec  abbaye, 
chef-d'ordre ,  dans  la  Principauté  ultérieure  ,  entre 
la  ▼iUedeBéném&ceUedeNole.revHMONT 
VIERGE.  *  Mati;  HShm. 

MONTECATIN  (  Antoine)  natif  de  Fcrrare, 
qui  âchlToit  dans  le  XVI  ficcle ,  fit  des  levons  fur 
mcrt'ftqets  dans  là  patrie  ,  &  enfin  il  y  fut  le 
pteniet  profeffimr  en  philofopbie.  Il  fut  tria^wv 
ricnUetenent  confidéié  d*AHonfe  H ,  dUe  de  rc»- 
rare ,  qui  le  députa  à  la  cour  de  Rome  &  à  la 
cour  de  France,  &  qui  l'honora  de  pluûeurs  au» 
très  emplois.  Il  mourut  à  Ferrare  en  Agé 
de  fyua.  On  a  phifieurs  volumes  de  ta  ùçoa. 


11  pnbEa  I  Ferrare  en  1^87  ,  un  in-folio  furie 

psentier  livre  de  la  politic[ue  d'Ariftotc.  On  y  voit 
au  commencement  vingt-deux  tables  qui  contien- 
nent l'analyfe  de  l'ouvrage  entier  drAetilote  fur 
la  polirioue.  U  fit  un  femMahle  commentaire  fur 
le  fecona  livre  du  même  ouvrage,  &  le  publia , 
in-folio,  en  1594.  Il  joignit  à  ce  volume  trois 
autres  traites;  favoir,  Platenis  libn  X,  de  npur 
ifictf  ,  &  Anumii  Moattcaiini  in  eot  p^itionts  6r 
■fKûfi  paraphafis  :  Quadam  PUuonis  lihri  Xll ,  JeUgi- 
•tiuvU  Â iifum  imoat  &  tpiaaimu,&  Uguqimifi, 
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libris  mis  Jparfim  funt  diffufx  ah  Antonio  Monttea- 
tint  i»  ^itemm  &  ardimm  quemdam  redaSm  :  QvMfw 
vutnan  rtrumpubUcarum  Hippodamite  ,  Laamiea , 
CntioB ,  Carthagintnfa  ,  Athenitnfis  ,  contra  quas  Atif 
toielts  in  pofttnori  parte  fecunJi  poiitici  difputavit,  an- 
ti^ua  fragmenta.  Son  commentaire  iur  le  troiHéme 
livre  des  politiques  fût  imprimé  à  Fcnate  Tan 
1)97,  m-fitL  11  y  avoît  £ut  imprimer  en  1591  , 
Ton  commentaire  m  oatvam  âhum  phyfics  Ariflo- 
ittis.  \\  fit  auii  un  commentaire  in primam  partem 
lihri  ttrtii  Ar^cuBs  de  anima.  Naudé  ne  fait  pas 
grand  cas  des  onyrafes  de  cet  anteor*  *  Bayle^ 
éifliiniùft  cntiÊKêm 

MONTECVCUL1  (Sébaftien)  comte  ItaUen , 
de  Ferrare  ,  fut  accufc  d'avoir  donné  du  poifon» 
dans  une  talTc  d  eau-fraîche ,  au  dauphin  Fran- 
çois ,  fils  de  François  I ,  pendant  quil  jouoit  à  la 
paume  dans  Valence.  11  fut  pris.coofcfl'a  ce  crime^ 
après  avoir  été  mis  i  la  queftioo ,  &  déclara  es 
même  temps,  qu'Antoine  de  Lève  &  Fcrditupi 
de  Gonzague  l'avoicnt  porte  à  le  commettre» 
non  fans  en  accnfer  l'emperenr  indircâemeait. 
Mais  les  linpériàuz  rejettereat  avec  tndianatidiK  > 
une  aéKon  if  noire ,  fur  Catherine  de  MédKis  : 
publièrent  qu'elle  s'ctoit  défait  de  ce  prince ,  aî- 
né de  fon  mari  ,  qui  fut  Henri  II ,  afin  d'être  un 
jour  reine  de  France.  Le  roi  François  I  étant  à 
Lyon ,  fit  fiiire  le  procès  à  McntecHculi,  qui  fitt 
tiré  à  quatre  chevaux  fan  1  ^jtf.  *  Mezerai ,  <m 
rtgnc  de  François  I. 

MONTECUCULI  (  Raimond  de  )  çcnéral  de 
l'armée  impériale,  fantcux  dans  le  XVlI  fiécle, 
étoit  forti  d'une  £uniUe  diflumice  dans  le  Mod^ 
nois ,  où  il  naquit  en  1608.  A  peine  fiit41  en  état 
tic  porter  les  armcs,  qu'il  alla  prendre  le  mouf- 
qucc  fous  les  ordres  d£me/l  de  Montecuculi  Iba 
onck^,  qui  étoit  général  de  l'artillerie  dans  ks  flP* 
suées  mipériales,  6e  qui  voulut  que  fon  jeune  n» 
veu  fervit  comme  fimple  Ibldat,  8c  pafllt  par  tons 
les  degrés  de  la  milice,  av.ant  que  de  i  cicver  au 
commandement.  Apres  pluâeurs  aâions  partiel^ 
lieres ,  la  première  où  le  ^eme  BlonMencitti  bâUi^ 
iiit  en  1644,  qu'il  futpnt^Mr  tme  marche  jaéei^ 
pitée  à  la  téte  de  deux  mille  cheyaux ,  dix  raille 
Suédois  qui  aflîcgcoient  Nemeflau  en  Silcfie ,  &c 
qu'il  contraignit  de  lui  abandonner  leurs  bagages 
&  leur  artillerie.  Ceux-ci  «eurent  leur  revenche 
peu  après  f  car  le  généralfiandet  batritMoatecH^ 
cuU  a  plate  couture ,  &  le  fit  pWifooier.  Oah 
retint  en  cet  état  pendant  deux  années  ;  &  il  les  1 
employa  fi  bien  à  la  Icâure,  qu'il  devint  véritav 
blcment  livrant.  A  peine  avoit-il  obtenu  fa  liberté, 
qu'il  lé  vengea  de  fa  prifoa  »,  pic  la  d<£ùte  .dii 
général  Vrangd  ,  oui  Ait  inè  dans  «ne  bataille 
que  Jean  de  Wert  &r  lui  gagnèrent  en  Bohême. 
En  1648 ,  il  mit  à  couvert  la  ville  d'Ausbour;^  me- 
nacée par  les  François  8e  les  Suédois ,  qtu  ve- 
noient  de  battre  à  Zniiitahaufea  l'armée  iotpé» 
riale ,  comatfaàdée  par  Hotlapeli  Apres  la  pai± 
de  "Weftphalic,  Montecuculi  palTa  en  Suéde,  pui» 
iiit  à  Modène  ailifter  aux  noces  du  duc  ;  mais  il 
y  «Ut  le  malheur  de  tuer  dans  un  caroufel  Ib 
comte  Maazahi  fon  aaii,  fit  laace  pouflise  amc 
trop  de  force ,  ayant  percé  li  cuiraie-dttmaÂe» 
rcux  comte.  Son  oncle  Erneft  dé  Montecuculi 
l'ayant  inAitué  fon  héritier  uoiverfel,  il  épouia 
en  1657,  ilfivjhl^^ de Dieirichftein,  fille  du 
prince  de  ce  nom-,  morte  la  15  décembre  téjtp 
ce  qui  l'attacha  enrietement  i  la  cour  de  Tea^e^ 
reur ,  qui  le  fit  maréchal  de  camp  général  ea 
1657,  or  l'envoya  au  fccours  de  Jean-Cafîmir» 
roi  de  Pologne  ,  attaqaé  par  Ragotzi,  prince  de 
Tranfylvanic  ,  Se  par  les  Suédois.  U  battit  le 
,  Traofylvaia,.  &  prit  Ciacovi*  liv  les  Sué^teisb 
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/harlcs  Guftave,  roi  de  Sucdc ,  ayant  tourne  fcs 
arnîcs  contre  le  Danemarck  ,  Montccuculi  eut 
ordre  d'aller  au  l'ecours.  H  eut  le  bonheur  de  re- 
prendre plufieurs  places  fur  l  aggreireur  ,  de  de- 
hxre  fcs  troupes  dans  l'ifle  d'Okcm  ;  &  quoique 
bleffé  dangcreufement ,  il  chafla  les  Suédois  de 
toute  rifle  de  Jutland  ,  &  délivra  Copenhague 
par  terre ,  avant  que  les  Hollandois  y  euffent  )et- 
té  du  fccours  par  mer.  La  paix  ne  le  lailTa  pas 
long-temps  oifif  ;  le  vainqueur  de  Raeotzi  devint 
fon  dcfcnleur;  &C  en  1661  il  obligea  les  Turcs  a 
lever  le  Ikge  de  Claulenbourg.  Montecuculi  ,  re- 
venu de  cette  expcdition  ,  pourvut  de  munitions 
l'importante  place  de  Javarin,  &  rompit  par  Ion 
habileté  &:  par  une  fage  lenteur ,  toutes  les  entre- 
priCes  de  la  formidable  armée  des  Turcs  en  Hon- 
grie ,  julqu'à  l'arrivée  des  François,  qui,  apre» 
avoir  battu  ces  Infidèles  à  S.  Gothard  en  1664, 
forent  l'occafion  d'un  traité  de  paix.  L'empereur 
crut  ne  pouvoir  mieux  récompcnfcr  les  fcrvices 
de  ce  général ,  que  par  la  place  de  préfulent  de 
fon  confeil  de  guerre  ,  &  l'envoya  a  Madrid  qué- 
rir fon  époufc  Marguerite  .infante  d'Efpagne  ;  la 
il  fut  honoré  de  la  toiCon  d'or;  &  en  1670  il  tut 
chargé  de  conduire  en  Pologne  la  fœur  de  l'em- 
pereur ,  que  le  roi  Michel  venoit  d'époufer.  La 
guerre  s'étant  allumée  entre  l'empereur  &  la  Fran- 
ce ,  Montecuculi  fut  mis  en  1675  à  la  tête  de 
l'armée  que  fa  majerté  impériale  dcftinoïc  pour 
arrêter  les  conquêtes  des  François;  &  la  prifcde 
Bonne  ,  précédée  d'une  marche  pleine  de  rufes 
pour  tromper  M.  de  Turenne,  &  joindre  l'armée 
des  Hollandois  ,  lui  acquit  beaucoup  de  gloire. 
On  lui  ôta  pourtant  le  commandement  de  cette 
armée  l'année  fuivante  :  mais  on  le  lui  rendit  en 
i(Ï7j  ,  pour  venir  fur  le  Rhin  faire  tête  au  grand 
Turenne.  Toute  l  Europe  eut  les  yeux  ouverts 
fur  ces  deux  guerriers  confommcs  ,  qui  ne  pou- 
voient  ni  l'un  ni  l'autre  attendre  la  vifloire  des 
fautes  de  fon  ennemi ,  mais  qui  ne  pouvoicnt  la 
remporter  qu'à  force  de  génie  &  de  Icience  mi- 
litaire. Le  maréchal  de  Turenne  prcnoit  le  deffus, 
lorfquc  fa  mort  délivra  Montecuculi  de  la  honte 
d'être  vaincu  :  mais  aufïï  honnête  homme  que 
grand  général ,  il  pleura  la  mort  d'un  ennemi  fi 
redoutable;  &  par  ces  paroles  qu'il  prononça ,  Je 
regret:*  &  ne  faurois  tnp  regretter  un  homme  au-dejftis 
de  C homme ,  un  homme  tjui  fjtfoit  honneur  a  la  na- 
turt  humaine ,  il  fit  le  plus  bel  éloge  q\ii  fc  pou- 
voit  faire  du  général  François.  Il  n'y  avoit  que 
le  grand  prince  de  Cxjndc  qui  pût  ôtcr  à  Monte- 
cuculi la  fupériorité  que  lui  donna  la  mort  de 
M.  de  Turenne.  Ce  prince,  arrive  fur  le  Rhin, 
arrêta  le  gOncral  impérial ,  qui  ne  laiffa  pas  de  re- 
garder cette  dernière  campagne  comme  la  plus 
glorieufc  de  fa  vie;  non  pas  jwur  y  avoir  été 
vainqueur  ,  mais  pour  n'avoir  pas  été  vaincu  , 
après  avoir  eu  en  tête  Turenne  &  Condc.  Il  pafla 
le  rrfto  de  fa  vie  à  la  cour  impériale ,  s'y  rendit 
le  proteftcur  des  gens  de  lettres  ,  &  contribua 
beaucoup  par  fon  crédit  &  par  fcs  lumières  ù 
l'établifrement  de  l'académie  des  curieux  de  la 
nature.  Enfin  il  mourut  le  16  oâobre  itïSo,  âgé 
de  71  ans  8  mois,  à  Lintz,ott  il  avoit  fuivi  l'em- 
pereur ,  qui  avoit  en  fa  faveur  érigé  en  princi- 
pauté le  duché  de  Melphc  dans  \z  royaume  de 
Nnples ,  qu'il  ténoit  de  la  libcralifc  du  roi  d'Ef 
pagne  ,  lailTant  LéopoLi-Philippe  prince  de  Monre. 
cuculi ,  chevalier  de  la  toilon  d'ors  maréchal  de 
camp  général  des  armées  de  l'empereur,  capitaine 
des  archers  de  la  garde  du  corps ,  &:  colonel  d'un 
régiment  de  cuirafliers ,  mort  le  7  janvier  1698; 
&  trois  filles.  Il  avoit  préfenté  à  j'em|>ereur  on 
<6àj  fcs  Mimoirts  compofés  pendaat  fcs  cam- 
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pagnes  de  Hongrie.  C'eft  à  M.  le  prince  dcConti 
que  la  France  doit  ces  mémoires.  Il  les  apporta 
de  Hongrie,  copiés  fur  l'original  italien  du  prince 
Charles  de  Lorraine.  Ce  fut  le  même  prince  de 
Conti  qui  engagea  feu  M.  Adam  ,  qui  a  été  de- 
puis de  l'académie  françoife,  à  traduire  ces  mé- 
moires. Le  traduûeur  ne  s'eft  point  fervi  de  l'édi- 
tion trcs-dcfcâueufe  donnée  a  Cologne  en  1704 
par  M.  HaylVen  ;  mais  du  manufcrit  apponé  par 
M.  le  prince  de  Conti.  Cette  traduélion  a  ctc  plu- 
fleurs  fois  imprimée;  entr'autres  à  Strasbourg  en 
1735  ,  &  à  Paris  en  1746.  Elle  a  pour  titre  dans 
cette  dernière  édition  :  Mémoires  de  Montecuculi , 
gênèralijfftme  des  troupes  de  C  empereur  ,  dnijù  tn  trois 
livres  :  i.  De  l'art  militaire  en  général  :  1.  ût  U 
guerre  contre  le  Turc  :  3 .  Relation  de  la  campagne  dt 
1664,  avec  figures.  L'édition  de  1746  eft  con- 
forme à  celle  de  1 7  ?  5  comme  la  plus  exaâc  :  on 
y  a  feulement  ajouté  la  vie  de  M.  de  Montecu- 
culi. Les  mémoires  forment  en  tout  un  volnme 
d'environ  cinq  cens  pages.  M.  l'abbé  Lcnglet  dit 
que  ce  n'cft  qu'un  abrégé  très-fuccint  des  mé- 
moires originaux  de  M.  de  Montecuculi  ;  mai» 

fieut-êtrc  n'entend-il  parler  que  de  l'cditiou  ita- 
ienne  qui  parut  en  i704-  *  Nani,  Ai/îor. 
Hijloire  des  troubles  de  Hongrie. 

MONTEÇUMA ,  puiffant  roi  du  Mexique  dans 
l'Amérique,  perdit  les  états  &  fa  liberté ,  après 
avoir  reai  dans  fa  capitale  les  Efpagnols ,  (^u'il 
avoit  inutilement  tenté  d'en  éloigner ,  par  diffé- 
rentes embûches  qu'il  leur  avoit  dreffces  ,&:  par 
différentes  propofitions  qu'il  leur  avoit  fait  faire. 
Ferdinand  Cortci ,  qui  les  commandoit  au  nom- 
bre de  quatre  cens  hommes  feulement ,  trouva 
moyen  de  fe  faire  féconder  par  des  peuples  voi- 
fins  des  Mexiquains  ,  &  leurs  ennemis  déclarés. 
Avec  ce  fccours  ,  il  pénétra  jufqu'à  la  grand» 
ville  de  Mexique  ,  Tafliégea  &  contraignit  le  roi 
de  traiter  avec  lui;  mais  peu  de  temps  après,  ce 
prince  fut  arrêté  par  les  Efpagnols  ,  qui  lui  fircat 
déclarer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  une  partie  de 
lés  tréfors.  Les  Mexiquains ,  indignes  de  l'clcla- 
vage  de  leur  fouverain  ,  vinrent  alEéger  le  palaw 
où  on  le  retenoit.  Monteçuma  ayant  été  coniraint 
par  les  Efpagnols  de  fe  préfenter  à  une  fenêtre  du 
palais ,  pour  appaifer  le  tumuhe  ,  fiit  blcffc  dun 
coup  de  pierre,  dont  il  mourut  peu  d  heures  après, 
l'an  1  5  zo.  royei  à  CORTEZ  toutes  les  circon- 
ftances  de  la  prifc  &  de  la  mort  de  ce  pnnce, 
qui  laiffa  deux  fils,  qui  étoient  arrêtés  avec  leur 
pere  dans  le  quartier  qu'occupoient  les  EfpagnoU 
à  Mexique.  Ceux-ci  les  emmenèrent  avec  eux , 
quand  ils  fortirent  de  cette  ville  en  1510;  mais 
ils  furent  tués  par  les  Mexiquains  fans  être  con- 
nus d'eux ,  en  harcelant  la  retraite  de  Lortci, 
Monreçuma  laifla  encore  deux  fils  &:  trois  Wics, 
qui  embrafferent  la  religion  cathol.fluc,  &  epou- 
fercnt  des  Efpagnols.  Le  principal  de  ces  hls  tut 
Pierre  dc  Montcçuma  ,  qui  reçut  le  baptême  apr« 
la  mort  dc  fon  pcrc ,  aufli-bien  que  la  «inc  u 
I  mere,  qui  étolt  dame  de  la  province  de  laia, 
&  qui  fut  nommée  Marie  de  Niagua-Suchil.  «^nir- 
'  les-0«,V..r  donna  des  terres  &  des  revenus  à  dom 
I  Pierre  ,  avec  le  titre  de  comte  de  Monteçnira, 
:  &  illailTa  poftéritc  qui  fubfifte  tncorc  en  celle  de 
N.  comte  de  Montcçuma  ,  qni:fbt-tait  g^"^^^^ 
'  pa..ne  en  1704,  P«is       d'Abifco y prcûdei« 

confeil  des  Indes,  &  mourut  en. fc^tembre  .70^. 
I  iieé  de  6S  ans.  *  Hiftoire  du  Mcxhftu. 
i  .  MONTEFIORE  ,  bourg  dc^ia  A^arche  dA*- 
conc,  a.douné  fon  nom  à.GENTii^  de  MONt^ 
FioRE,  général  de  l'ordre  *ie' 'aint  François 
!|  cardinal.' Apres  avoir  enfeigne^.  donné  ûcs  ^ 
I  ques  fiaguiier«&dc  fa  vWiu.daiis  ion  ordre,  " 
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tilt  étu  gênerai,  &  fiit  fiiit  cardinal  l^âii  tiç^, 

Ear  le  pape  Bonifacc  VlH.  Clément  V  l'envoya 
gat  en  Hongrie,  &r  l'employa  en  d'autres  négo- 
ciations importantes  dont  il  s!aquitta  trà^-bien. 
Il  ft  Iroliva  au  condie  geqëral  de  Vienne  i  8e 
mounit  à  Liicques,  l'an  1311.  Son  corpsfut  por- 
te à  Allifc,  pour  y  être  enterré  dans  une  chapelle 

2ii*il  avoit  fondée  en  l'cglifc  de  faint  François. 
>n  a  des  hooiclies  &  d'autres  pièces  da  iâ  façon. 
*  Villani ,  /.  9.  ■'Wading.  in  eotnal.  &  M/ioih.  ÂKm. 
Ciaconius.  Omiphre.  Auberi ,  kijl.  Jescarjinmixi 
MONTE  lOSCOLÔ.  cA<r<A(r  FOSCOLO» 
monte; AN ,  itiaîA»  coofitiMIe  en  Anjou  i 
liroit  fon  ori^e  de 

•  I.  Briant,  I  ëu  neai,4eiçnettrde  Montqati ,  ati- 
quel  Charles ,  I  du  nom  ,  roi  de  Sicile,  comte  d'An- 
jou ,  donna  droit  de  chafle  en  la  forêt  de  Briançon, 
&  qui  fut  perc  de  Briant,  Il  du  nom  ,  mii  fuit. 
H.  Briant  *  U  du  nom  >  feigneur  de  Mojjite- 

t'ati ,  étoit  mort  l'an  i  tao ,  &  lut  pere  de  Bmamt, 
II  du  nom  ,  qui  fuit, 
m.  Briant  ,  111  du  nom  ,  fcigncur  de  Monte- 
fan,  Briancon  ,  Beçon  ,  &:c.  fcrvit  aux  guerres  de 
Gafcognc  l'an  1337  ,  en  Voit  de  Bouvwçs  l'an 
IJ40',  émit  échu^bn  de  France  fan  1^4^  6c 
1 3  50 ,  &  fut  envoyé  en  Bretagne  l'an  1 5  46 ,  arec 
les  gens  de  fa  compagnie.  U  époufa  hannt  de 
Montbazon  ,  fille  de  Gtofioi ,  feigneur  de  Mont- 
l>azoa,dont  il  eut  Briant  ,  iV  du  nom ,  qui  fuit; 
Jttuuu  ,  fnariée  à  Foit^uti  RSioulle,  feigneUr  d'Af- 
le  &  de  Lavardin;  &  Philippe  de  Monteian,  al- 
liée à  Robert  fréta rt ,  feigneur  de  Sautonne. 

IV.  Briant  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Monte- 
fan  ,  flrc.  fervit  au  voyage  que  le  roi  fit  en  Flan- 
dre Tan  ijS),  pour  le  ficge  de  Bourbourg  ;  6c 
vint  au  fervice  du  roi  ,  lorfqu'il  prit  le  deffein 
de  paiTer  en  Angleterre  l'an  1 386.  Deux  ans  après 
il  fut  retenu  de  rhôtel  du  duc  de  Tourainc ,  ayant 
en  fa  compuoie  deux  chevaliers  8c  dou^e  écuvers, 
AOUT  <û.Tiéle  toi  aft  voyage  ^'îl  avoit  réfolu  de 
faire  en  Allemagne.  H  avoit  cpoufé  Marie  de  Mon- 
talais ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Hardouin  ;  &: 
Siatrix  de  Montejan  ,  dame  de  Beçon ,  mariée 
i".  à  Ml(s  de  Thoiiars ,  feigneur  de  Cbabanois , 
de  Coofic^s ,  &e.  a",  à  Jatmu  Mefchin  ,  fei- 
gneur de  la  Rochc-Ayratik,  ÇCC.  chayhellan  du 
roi  fit  du  duc  de  Bcrn. 

V.  Jean,  feigneur  de  Montejan,  Cholet,  &c. 
bailli  de  "Ppuraine ,  mourut  en  avril  141 8.  II  avoit 
éponft  jnnt^  dame  de  Siflé-le-Cuillaume  :  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de  Craoo  » 
feigneur  de  la  Suze  ,  &:  vivoit  encore  l'an  1^50. 
Ses  cnfans  furent  Jean,  11  du  nom  ,  qui  fuit; 
Umrdouin.  mort  fans  ppftéiité  ;  Jçaiuut  mariée  à 
Jputt  V  du  nom ,  fire  de  Bueil  «  comte  de  San. 
cerre;  6c  Btatrix  de  Montejan. 

VI.  Jean  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Montejan  , 
baron  de  Cholet,  6cc.  conleill^r  &c  chambellan 
du  dajjplûn  l'^ja  1447  ,  diUipa  la  plus  erai^de  par- 
tie de  KS 'biens  :  ce  qui  obligea  fcs  païens  pour^ 
fuivre  fon  interdiôion,  pour  empêcher  la  dilCpa- 
tion  du  reftc.  U  avoit  cpoufé  Afar'ie  de  Maillé , 
iîUe  ii! Hardouin,  feigneur  de  Maillé,  &  de  Perro- 
nelle  d'Amboife  ,  dont  il  cut  JuM  %  III  du  nom , 
feigneur  de  Montejan ,  mort  fans  alliance  ;  {.ovis, 

<]ui  fuit;  Rer.é ,  protonotaire  du  faint  ficgc  ;  & 
Magddéne  de  Montejan ,  rcligieufe  à  Fontçvrault. 

VU.  LOVIS  ,  feigneur  de  Montéjan  ,  plaida 
kufgtemps  pour  rentrer  dans  les  teires  fie  fa  mai- 
feot  que  (on  pere  eroit  vendues.  Il  éponfk  Jeanne 
duChâtel ,  vicomteïïc  de  la  Bellicre ,  &  de  Com- 
boor,  8tc.  fille  unique  &  héritière  de  Tanntgui  du 
ChUtel,  (êigneur  de  Rcnac  ,  &  de  Jeanne  de  Ra- 

^uencl)  vicontcilie  de  ia  BeUiere ,  dcc.  dont  il  cut 
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)a'e^au ,  firé  de  Moi)tejan ,  vicomte  de  la  Bet- 
Herc  ,  &c.  mort 'fans  poftéritc;  René,  feigneur 
de  Montejan,  maréchiil  de  France,  dont  il  fera 
parlé  ci-t^rès  dans  un  article  Jyrdré;  Annt ,  qui  fuc- 
eéda  à.fes  fieres  ,  &  fut  féconde  femme  4e  Gtor- 
$ts  de  ToymeQupe  ^  baron  de  la  Hunaudaye , 
après  Ta  mort  duquel'  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  /can  ,  VII  du  nom  ,  fei^iieur  d'Aci- 
gnc ,  baron  de  Coëti;neh  ,  &c.  chevaber.de  l'ordre 
du  roi;  G^ant  i  mariée  i  Jiam  le  Venettr,  fet>' 
gneur  du  Homme  &  de  Carouees  ;  fk  Claude  dé 
Montéîan  ,  alliée  à  CkMcpkt,  leigiheur  deGou« 
laines.  *  f^oyei  le  P.  ésmbm^àyLdii  ffMirift' 
àers  de  la  couronne, 

MONTEJAN  (  René  de)  SiaHcbal  de  France; 
feigneur  de  Montejan  en  Anjou  ,  de  Sillé  ,  &  de 
Beaupreati  ;  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &c.  fé- 
cond fils  de  I.ouis  ,  feigneur  de  Montejan  ,  &  de 
Jeanne  du  Chàtel ,  viconitcfle  de  la  BcUicrc ,  ac- 
cpiit  beaucoup  de  réfutation  fotis  le  règne  dé 
François  I.  Il  fut  fait  prifonicr  l'an  1515,  dans  le 
Milanbt ,  8t  eut  le  même  malheur  à  la  bataille  de 
Pavic  ,  après  avoir  été  bleffc  dangercufement» 
Depuis  il  fe  trouva  avec^e  feigneur  de  Lautrec 
à  la  prife  de  cette  ville  ;  &  l'an  ij  j6  il  fcoinman- 
da  un  pa;ti  que  les  Impériaux  défirent  à  Erignole 
en  Provence  ,  où  il  perdit  encore  la  liberté  ;  &  en 
fortant  de  prifon  ,  il  cut  ordre  d'aller  en  Piéîhonc 
dont  on  lui  donna  le  gouvernement  j  au  mois  de 
d<ïcembre  1537. 11  fût  njt  maréchal  de  France  aâ 
mois  de  février  fuivant ,  fit  mourut  fiu-  la  fin  de 
la  même  année ,  fans  laiffer  d'enfans  de  Philippe 
de  Montcfpedon  ,  dame  de  Rcaupreau.  Cette  de.* 
me  époufa  en  fécondes  ooces  Charla  de  Bouti)oa  , 
prince' de' h  Roche-fur-Yon ,  &  mourut  le  3 1  oc- 
tobre  1577.  Elle  étoit  fille  unique  de  Jbach  m  de 
Montefpcdoo ,  baron  de  Chemillé ,  le  feigneur  de 
Beaupreau,  6c  de  Jeanne  de  la  Haye.  Ce  nurUhût 
de  Montejan,  iàx  le  fieur  de  Brantôme , >(it  coinp^ 
ré  en  fon  temps  à  M.  da  Lautrec  ,  fur  fa  prifomp4n$ 
€r  fa  ^Imre ,  laquelle  fut  telle,  qu  itaiu  lieutenant  de  rpl 
en  Piémont ,  il  fut  fi  préfomptueux  de  traiter  avec  ft 
marquis  de  Guajt ,  d'avoir  timeux  des  amiaffiidtWf  i. 
ce  que  voulut  U  marfuis  Ifès-^nloittius ,  &  mut  tfg 
Imienveya  te ^av  dt  la  àbkiH^lm,  &  fmitrelid 
envoya  à  Turin  le  meffre  de  camp  du  Ttr^t  de  Lom- 
bardtt  ,fin  ,  actort ,  &  fubtil  Efpagnol  ,  &  de  fort 
grande  diptnfe  à  tout  allans  &  venons,  où  itatu  logi 
cht[  Ujuge  4*  Turin ,  cette  etur^ifa  fiu  traitit  pour 
preién  plut ,  laquelle  fia  depais  dkntmHi& yroif 
la  U  profit  de  F ambaffadtur  que  youfoit  avoir  che^  lui 
Montejan>  S'il  en  eût  pu  faire  autan:  fur  Milan ,  ccltt 
eût  été  bon  ;  mais  il  ne  U  faifoit  tjuc  par  vaine  gloire  ^ 
& pottr  contrefaire  U  roi;  ce  que  le  roi  François  trpu»^ 
Jmjoi ,  &  oneques  deptds  ru  voutta  permettre  ces  fetS^ 
Uts  it j^oire ,  &c.  *  Du  Bellay,  mimtku.  Le  Fcrom 
GodefrQÏ.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

MONTEIL ,  cherche^  MONTILLI. 

03*  MONTEIL:  cette  maifon  connue  en  Daii*' 
phiné  dc$  le  X  (técle ,  y  pofliMoit  la  feipieuritf 
de  Monteil  ,  qui  devint  fon  nom  propre.  Les 
hlflorienc  qui  en  ont  écrit,  prétendent  que  le» 
premiers  comtesde  Valentihois  &d'Orange  étoient 
de  cette  famille.  Un  aâe  du  16  décembre  i^j  p. 
paffif  dinVré^lifê  du  pays,  8c  devant  le  5.  S«<». 
crcment .  par  l'entremiie  d'Aimar  de  Mônteil, 
évêque  de  cette  ville,  entre  Giraud  •  Lambert  , 
Giraudonna  les  neveux  ,  &  Hugues  de  MonieiJ  , 
fon  frère ,  exclut  celiu-p^  d^  toutes  pfétention^a 
la  feigneurie  de  Monteil ,  qo!  me  partagée  enAn^ 
fes  neveux.  Il  eut  dans  le  partage  qui  fut  fait  alors 
des  biens  de  fa  maifon  ,  la  terre  de  Lombers, 
en  Albigcois^,  &  auelqiies  figft  faw4l  €»  ^tf8wla|] 
parties  du  Daupoiné* 
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Viraiid- Lambert  &r  Girauûonncl  fiircnt  les 
au^c  rs  de  diifcrcntes  branches,  gu.  poffcaerent 
paSivis  U  ville  de  Monte.l ,  amourd  hui  Mon- 
îclimart ,  du  nom  patron.miquc  d  Amar.oyx  Ad- 
hcmar,  que  portèrent  communcnuînt  fes  poffef- 

Les  branches  iffucs  de  Giraud- Lambert.  &  de 
Giraudonnet  s'éteignirent  l'an  i  5  59  ,  par  la  mort 
de  Loms  Adhémar  de  Montcil,  baron  de  Grignan, 
Jont  les  biens  paffcrent  avec  le  nom 
dans  unç  branche  de  la  maifon  de  Caflcllane , 
par  le  mariage  de  Blancke  de  Monteil ,  la  lœur, 
avec  Gafpard  de  Caftellanc.  , 

La  poftcrlcè  d'HuGUES  de  Montcil  fut  égale- 
ment divifée  en  plufieurs  branches  ,  dont  la 
poftcritc  scteignit  au  commencement  du  XIV 
ficcle,&  dont  les  biens  paflcrcnt  dans  la  maifon 
de  Comingcs ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de 
Monteil ,  dame  de  Lombcrs  ,  en  Albigeois ,  avec 
Cui  de  Cominges ,  en  1 309.  D'autres  dcfcendans 
d  Hufucs  de  Monteil  conlerverent  les  fiets  fitués 
en  Dauphiné  ;  &  plufieurs  titres  originaux  de  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble  ,  tont  con- 
noître  les  felgneurs  de  ^  nom  qui  en  poffcdoient 
dans  la  châtcUenie  de  Serve  ,  appartenante  au 

dauphin.  .     ,   ,        r     i  14 

Toutes  les  généalogies  de  la  mailon  de  Mon- 
teil Adhcmar,  font  mention  d'AiMiE  de  Montcil, 
qui  fe  diftingua  à  la  dctenfe  de  la  ville  de  Tou- 

loufe,  en  1119.  '''"j 

Le  môme  Ai  mie  de  Monteil  fe  retrouve  dans 
un  dénombrement  de  la  châtellcnic  de  Serve, 
rendu  au  dauphin  en  ii6x.  11  y  eft  qualifie  de 
Seiencur,  en  latin  Dominas.  Cet  aQe  eft  remar- 
quable ,  en  ce  qu'il  conftate  la  calamité  que  la 
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ville  de  Grenoble  avoit  éprouvée  quelques  années 
auparavant,  par  le  débordement  de  l'Ifere  &  du 
Drac ,  qui  fit  périr  une  grande  panie  des  habi- 
tans ,  fit  perdre  aux  dauphins  prcCque  tous  leurs 
titres ,  &  caufa  le  même  dommage  à  la  plupart 
de  leurs  vaffaux.  Ce  fut  pour  réparer  cette  ^erte, 

Jue  le  dauphin  Guignes  envoya  des  commiffaires 
elphinaux  en  iz6i,  dans  toutes  les  parties  de 
fon  domaine  ,  pour  le  procurer  de  nouveaux 
hommages.  . 

Ponce  de  Monteil ,  c^â^Iain  de  Serve  ,  allilta 
comme  ccmoin  avec  Humbert  de  la  Tour,  Jean 
de  Lunel ,  Silvion  d'Héras ,  Guillaume  de  Vacx  , 
&c.  à  une  tranfaôlon  pafléc  fous  le  fccau  du 
dauphin ,  entre  Gcrcnton,  feigneur  de  S.  Romain , 
&:  JolTcran  de  la  Maftre ,  l'an  1 187 ,  &  le  9  des 
calendes  d'.ioùt. 

Rolland  de  Monteil  ,  damolfcau  ,  fait  fon 
tcftament  le  }  1  août  i  j  11 ,  en  taveur  de  fon  fils 
R  A I  .M  o  N  D  ,  qu'il  recommande  à  Armande  fa 
femme  ,  nomme  fes  exécuteurs  teftamentaires 
Ralmond  de  Veines  ,  chcvahcr ,  &  Pons  d'Hau- 
teville,  damolfcau,  fait  des  legs  aux  églifes  & 
hôpitaux  de  Serve,  d'Herofme,  de  S.  Alban,  & 
de  la  Mure  ,  &c. 

Hugues  de  Monteil,  en  1344,  eft  nommé 
parmi  les  nobles  &  pulffans  hommes  ,  qui  rcfu- 
foient  l'hommage  à  Oérard  de  Rolfillon,  pour  la 
terre  de  Serve ,  que  le  dauphin  lui  avolt  donnée. 
On  remarque  parmi  les  felgneurs  nommés  avec 
Hugues  de  Monteil  ,  Artaud  ,  feigneur  de  Cla- 
Vallbn,  Guillaume  Alleman,  Rolland  de  Veines, 
Pons  d'Héras,  Lancelot  de  Briord,  Aimar  de  Lu- 
nel ,  Guyot  de  Grosléc  ,  Bertrand  de  Curfon  ,&c 
Rolland  &  Guillaume  de  Monteil ,  rc 
çoivent  en  1  î<'9  ,  les  reconnoilTanccs  de  leurs 
vaflTaux  ,  à  Serve ,  tant  de  la  ville  que  du  dehors  : 
elles  font  dites  ctre  de  la  dircûe  perpétuelle  def 
Uit^  felgneurs  frères. 


-I.  .Rolland  de  Montcil  cpcufa  le  i  jinvi«t 
i}75  ,  Margutriu,  hérlticrc  des  felgneurs  du  Port 
Saint  Vallier  ,  &  veuve  de  Jean  de  Baftarnay. 
Depuis  ce  mariage  Ui  defcendans  de  RpUaijd  dé 
Montcil  joignirent  à  leurs  armes  ,  celles  de  la 
maifon  du  Port  ,&  ajoutèrent  également  le  nom 
du  Port  au  leur. 

li.  Pons  de  Monteil ,  feigneur  du  Port  Saint» 
ValUer,  fils  de  Rolland  de  Monteil ,  &  je  Mar- 
guerite du  Port,  fe  maria  en  prçfence  de  fon 
pere,  à  Crozc  en  Dauphiné  ,  avec  Françoife  de 
Curfon  fille  d' Aimar  de  Curfon  ,  &  de  komantt 
Balbyde  Montellmart ,  l'an  1401,  Il  reçut  en 
1414  les  rcconnollfances  de  fes  vaffaux  dans  lest 
lieux  de  Serve,  Ponfas,  Hcrofme  ,  Saint- Vallier, 
&c.  11  eut  plufieurs  cnfans  ,  dont  laine  fiit 

m.  Antoine  de  Monteil  ,  feigneur  du  Porl 
Saint  Vallier,  afllfb  au  mariage  de  Guuharde  de 
Monteil,  fa  fœur,  fille  de  Pons  de  Monteil,  &c 
de  Françoife  de  Curfon  ,  avec  Jean  Alleman ,  fei- 
gneur de  la  Rivière  ,  le  3  juillet  1458.  On  re- 
marque parmi  les  témoins  qui  fiirent  préfcns  au 
contrat ,  Ponchon  de  Monteil.,  Louis  Adhemar, 
&:c.  Le  même  Antoine  de  Monteil  tranllgca  avec 
Jean  Alleman  ,  fur  la  dot  de  fa  fœur,  le  9  mai 
1445.      ^"^  maria  en  144^,  avec  ?tir<wjK«<  de 
Geay  ,  dite  de  Favet  ,  fille  d'Antoine  Gcay  de 
Favct  ,  feigneur  de  la  Tour  de  Gcniffieu ,  en 
Dauphiné,  dont  il  eut  cntr'autres  enfans,  Mat- 
thieu de  Monteil,  qui  fuit. 

IV.  Matthieu  de  Montcil,  feigneur  du  Port, 
fils  d'Antoine  de  Monteil  ,  &  de  Ptironnttie  de 
Gcay  de  Favet ,  reçut  en  don  pour  fcrv-ices  ren- 
dus à  la  guerre  ,  ce  que  le  roi  Louis  XI  poff»:- 
doit  dans  la  feigncuiie  de  Boucieu,  en  Vivarals, 
enfemble  le  revenu  du  bailliage  &  greffe  du  pays, 
fiégeant  alors  à  Boucieu,  par  lettres  de  l'année 
1476.  H  fit  renouveller  les  reconnoiffances  de 
Serve  ,  Salnt-Vallier,  &c.  ainfi  qu'avolt  fiitfon 
jere  ;  tranfigea  avec  Jacques,  Allge,Eloy,Amc- 
dee  ,  fes  frères  ,  Icfquels ,  en  confidération  dci 
avances  qu'il  leur  avoit  faites  pendant  leur  fet;- 
vice  dans  les  armées  ,  tant  en  chevaux ,  équi- 
pages de  guerre,  qu'en  argent,  lui  abandonnèrent 
leurs  prétentions  fur  les  fiefs  de  leur  maifon ,  par 
aûe  paft'c  à  Saint-Valller ,  l'an  i486  ,  en  préfence 
d'Augier  de  la  Baftldc,  chevalier,  &  de  Pien» 
de  Montcil ,  chanoine  de  S.  Ruf.  Matthieu  de 
Monteil ,  feigneur  de  Port  Saint- Vallier,  fe  mana 
le  4  juillet  de  la  même  année ,  au  château  de 
Chailar  en  Vivarals  ,  en  préfence  de  Pierre  de 
Brion  ,  feigneur  dudit  lieu ,  &  de  Jeanne  dePopct 
fa  femme  ,  avec  Louife  de  Sccy  ,  hllc  de  Hcttn 
de  Sccy ,  feigneur  de  BulUer ,  en  Franche-Comte, 
dont  Pierre  de  Scey  fon  fils  fut  porteur  de  procu- 
ration. 11  tcfta  à  Boucieu,  en  Vivarais.Ie  14 
vricr  1 501  ,  en  faveur  de  Joachim  de  Moiiteil, 
fon  fils .  qui  fuit,  &  qu'il  laiffa  fous  la  tuteUedc 
Louife  de  Scey,  là  raerc. 

V.  Joachim  de  MonteU  fit  divers  affence- 
mens  dans  les  lieux  de  Poufas  &  de  Serve ,  depen- 
dans  de  l'ancienne  direÛc  defamaifon.  HcpouUW 
,9  mal  1 5 17.  au  château  de  in'-Va'I^"  »  " 
fencc  de  Jean  de  Portier,  &  de  f^^f'^'^'f^'' 
bannes  (a  femme ,  Alix  de  Prunçlc ,  hUe  de  iy^ 
de  Pnmelc  ,  feigneur  dcGu.lIerval  en  Beauce^ 


&  de  £catrtx  de  Miolans ,  des  ^^JT 
lans  en  Dauphiné;  fit  en  154°  au  feoech^Mj 
Beaucaire  le  dénombrement  de  ce  eu  .1  poflcW" 


lucaire  le  dcnomorcmcm  uw  vu  v,- ..  r  , 
en  Vivarals,  dans  lequel  il  dit  P/^f^f^ff^ 
fiairs  lieux  du  Dauphiné, des dircdes  fo"  J^es 
rées  qui  ne  relèvent  de  perfonnc ,  &  P^f^^^f^ 
il  eft  tenu  au  icrvice  d'un  homme  d  armes  av« 
la  nobleffe  dudit  pays.  U  tcfta  dans  fa  tna.io« 


MON" 

fofte  duTPort  Saint  Vallier ,  fen  faréuf  d'AtliEN^ 

&:  de  Ciaudt  de  Monteil  l'es  fils. 
.  VI.  Amiens  de  Monteil ,  feigneur  du  Port  Saint 
Vallier'  époufà  en  premières  noces  SiJouam  Ha- 
ron^  fille  de  Jûemus ,  feigneur  d'Auzon  ,  &  de 
N. ....  de  Martel ,  le  14  janvier  1  ^71 ,  de  la- 
i^uolle  n'ayant  point  eu  d'enfans  ,  &  ayant 
héricc  de  les  biens  avec  fubllitution  pour  les  iiens , 
il  eut  à  ce  fujet  de  grands  procès  avec  Flory  de 
Martel,  feigneur  de  Saint-Pris  ,  en  Dauphiné. 
Il  fit  des  pertes  confidérables  pendant  les 
guerres  des  Huguenots.  Il  i"c  rcmari.i  le  11  jan- 
vier 1579,  au  château  de  Boucieu  ,  avec  ^nnt 
de  la  rond,  fille  unique  &  héritière  de  Pierre  de 
la  Fond  ,  lieutenant  au  bailliage  du  ViVarau  , 
&  de  Magdelint  Emerie ,  en  pré fenc^e  de  Jean  de  la 
Grutcrie  ;  fît  cchangc  des  biens  di'i  Port ,  &  de  ce 

Îui  lui  rclioit  en  Dauphiné ,  avec  Balthazar  de 
'olignac,  feigneur  de  Saras  ,  par  ade  pa(ié  au 
Château  de  îournon,  le  oâobrc  i^çô.  Il  fit 
ion  teftament  le  4  juin  1609 ,  en  faveur  de  Jean 
de  Montti! ,  Ibn  fils. 

VU,  JtAiN  de  Monteil ,  feigneur  du  Port ,  gou- 
inerneur  de  la  ville  &  château  de  S.  Agrcve, 
tranfigea  avec  les  créanciers  de  fa  maifon  ,  & 
«ntr'autres  avee  Charlotte  &  Philiberte  de  Mar- 
tel, chanoincffcs  de  Remiiemont ,  pour  la  fuccef- 
£oa  de  la  première  femme  de  fon  père  ;  remplie 
avec  Balthazar  de  Poli^nac  la  condition  de  l'é- 
change ci  -  defliis  mcntioné  :  époulà  à  Chazocte  , 
le  premier  fiévrier  1615  »  Diaat  laGruterie, 
des  feigneurs  de  Maifon ,  feule  fille  de  Phillbiri , 
feigneur  de  PIcné  ,  &  de  Magdtlène  de  Valars  , 
dame  de  Chazottc  ;  fit  le  dénombrement  des  biens 
sobles  qu'il  poflédoit  en  Vivarais  ,  au  bailli 
d'Anno^y  en  i(>;9  ,  dans  lequel  il  dît  devoir 
fcrvif  avec  la  noblefle  du  pays  de  Dauphiné.  Il 
avoit  fait  en  \6i-j  Ion  tcHament  olographe,  par 
llequel  il  veut  être  enterré  dans  le  choeur  de  l'cglife 
de  Boucieu ,  qu'il  avoit  fait  cebfllir«  &  nomme 
ïtui  héritier  Balthazar  de  Monteil  i  fon  fils 
ûné.. 

,.  VIIÏ.  Balthazar  de  Monteil,  feigneur  de  la 
Fond  ,  cofeigneur  de  Boucieu  ,  éponla  le  6  jan- 
vier 1^46  t  Fnunpifi  de  Romanet ,  fille  de  Jean 
de  Romanet ,  baron  de  Baudiné ,  &  de  Catherine 

de  Grandjon.  Il  prodiiifit  devant  M.  do  Lczons , 
intendant  en  Languedoc  ,  fes  preuves  de  noblclle, 
dans  laquelle  produâion ,  fl  fe  dit  ifiu  de  l'an- 
demie  maifon  de  Monteil  en  Dauphiné.  il  obtint 
un  arrêt  de  maîntetrae^  ainfi  que  loiwrde  Monteil, 
feigneur  de  la  Forût ,  fon  frère  ,  lors  employé 

Î>our  le  fervice  du  roi  dans  les  pays  étrangers  , 
equel  Ait  tué  en  167) ,  au  combat  de  S.  François, 
oh  il  commandoit  le  réaiment  de  Vaubrun  ,  ca- 
valerie. Balthazar  de  Monteil ,  eut  de  Frmcoife 
de  Romanet ,  là  femme  ,  fcpt  fils ,  dont  fix  furent 
lues  en  différentes  aâions  de  guerre.  Il  mourut 
en  1 706 ,  après  avoir  fait  donation  de  lés  biens 
à  Jean  de  Monteil,  le  feul  de  fes  fils  qu'il  eût 
eonfcrvé. 

IX.  Jean  de  Monteil^  cofeigneur  de  Boucieu, 
feignaur  de  Saint-Cierge,  Pranles  ,  iaurie  ,  &:c. 
fut  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  cpoufa  le 
8  décembre  1669,  ^"  prélënce  de  Balthazar  de 
Monteil,  fon  pere,  Marie,  fille de£oiuf  deCham- 
baud  ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Thionviltc ,  tué  au  fiége  de  Montmcdi ,  fous  le 
maréchal  de  la  Ferté ,  &  de  idamnt  Gineflaux. 
Il  fut  pere  de  Pierae- Louis  de  Monteil,  qui 
ftnt}  te  de  Jofeph  de  Monteil,  cniàladéfeiillb  de 
Mamur,  fous  M.  le  inaréchal  de  Bouflets,  en 
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Saînt-Çitehtîh  ,  Saint- Vincent-,  Durfort ,  Ba\  as 
Saint  Cierge  ,  Pranles,  F.iurie  ,  &c.  fut  d'abord 
cornette  de  la  compagnie  de  fon  oncle  ,  aU  ré|;i- 
ment  royal  Piémont  (  Gabriel  de  Monidl')  Ici-' 
;neur  de  Cortial  ,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus) 
enfuite  capitsùne  d'infanterie.  II  époufa  le  18  fé- 
vrier i6.j6,  Antoinette  de  Mathias,  fille  &  cohc- 
riticre  de  Guiliaume  de  Mathias ,  fei^ieur  dudic 
lieu ,  &  d^Jimtn  de  Dechivincs  j  dont  il  eut  un  fils 
puîné,  mort  en  1744»  capitaine  d'iafitnterie  ;  te 
Balthazar-Aimar  ,  qui  fuit. 

XI.  Balth  azar  Ai.mar  de  Moiiteil ,  marquis 
de  Durfort ,  léigneur  de  Bavas,  Saint>Quentin ^ 
Saint-Cierge ,  Pranles ,  Faurie  ,  &c.  en  Vivarais» 
baron  du  Lacq ,  &  Villefalfe,  feicneur  de  Mathe, 
Monpezat  &  Roquefort ,  au  dîocele  de  Narborinc  ; 
a  été  capitaine  d'infanterie  ,  &  fut  iLfornic  en 
1715.  11  cpoufa  la  même  année  le  4  novembre 
Mane-Franço./e  Faure  de  la  Vargc  ,  fille  unique  8c 
héritière  de  Charles  Faure  de  la  Farge ,  Seigneur 
de  Pouzin  ,  en  Vivarais  ,  confeiller  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier,  &  de  Marie  Vcrchaut, 
11  cil  mort  le  II  mai  1756,  laiflant  ,  1.  Marie- 
fruncoife  de  Monteil ,  reugieufe  à  Tournon  ;  1. 
Charles-François  ,  marquis  de  Monteil  ;  qui 
fuît  ;  ^.  Anne  -  Aniohlt  de  Monteil ,  capitaine  au 
rL piment  de  Picardie;  4.  Pierre-Louis  de  Monteil, 
capitaine  de  vaifleaux  ;  5.  />«i«j^o«-I.o«/5  de  Mon- 
teil ,  capitaine  réformée  de  Septimanic ,  dragons  , 
aide  maréchal  général  des  logis  de  cavaleiie  à 
l'arinée  du  maréchal  prince  de  Soubife. 

XII.  Charles-François,  marquis  de  Mon* 
teil  ,  colonel  aux  Grenadiers  de  l  rance ,  a  été 
colonel  du  régiment  de  Nivcrnois  ,  aujourd'hui 
la  Marché  prince.  Il  eft  miniftre  plénipotentiaire 
du  roi  de  France ,  auprès  du  roi  &  de  la  république 
de  Pologne. 

Les  armes  de  cette  ihaifon  font ,  écartelc  d'or 
à  trois  bandes  quî  cft  de  Monteil,  &  tTa^ur 

mu  grifon  <t argent  rtmpant  ,  Un^ffi  ,  btcquaé  St, 
ongU  de  gueules  ,  qui  eft  du  Port. 

1^5* MONTEiI.  (Aymar  du  évôque  du  Puidan» 
le  XI  (îccle  ,  étoit  nls  d'un  comte  au  pays  dd 
Valence  «n  Dauphiné.  Il  fuivit  en  fa  jeuneflê  le 
parti  des  ames»  à  l'imitation  de  fon  pere  ;  mais 
étant  enfiute'  entré  dans  le  clergé ,  il  fut  iût 
évéque  du  Pui  ,  en  Vêlai  ,  tout  au  plntatd  eit 
icgo.  Ayant  reçu  au  Pui  le  pape  Urbain 
lorfqu'en  1095  il  vint  en  France  »  il  fe  trouva  an 
concile  que  ce  pape  «voit  inili^ié  â  Clemont^ 
en  Auvergne ,  pour  le  mob  de  novembre  de  la. 
môme  année.  Là  fut  rcfolue  la  gticrre  contre  les 
Mahométans  ,  pour  la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte,  &  Aymar  du  Monteil  fut  choifi  pour  le 
chef  de  cette  esqiédition ,  oii  il  fit  éclatçr  fon  zcb 
d'une  manière  extraordinaire.  Il  eondvîfit  le  corp9 
de  h.uallle  au  fick^e  de  la  ville  d'Antiochc  l'an 
1098.  Raimond  d'Agiles ,  chanoine  du  Pui,porw 
toit  devant  lui  la  lance,  que  Pierre -BardieMni 
avoit  découverte,  &  que  Von  croyàtc  être  cell» 
dont  le  cdté  de  Notre -Seigneur  a  été  percé.  Le 

prélat  animoit  les  foldatb  de  la  voix  ,  &r  de  la 
main  ,  en  letu*  tnontrant  ce  fer ,  qui  faifoit  beau* 
coup  d'impreflion  fur  leurs  efprits  ,'paiceqnlîi  ne 
doutâent  point  de  la  vérité  de  cette  relique^i 
qui  néanmoins  n'étoit  pas  la  vraie  lance.  Ce- 
pendant les  hi^oriens  ,  &:  Raimond  d'Agiles  , 
rapportent  que ,  par  unè  merveille  extraordinaire^ 
qu'on  doit  attribuer  à  la  foi  que  ces  fold«« 
avoient  en  Jcfos-Chrift,  qu  iU  honorcneot  daai 
cette  lance,  pas  un  de  ceux  qui  combattirent  dans 
cecorps  ne  fut  blcffé  à  cette  bataille.  Aimar  du  Mon- 
teilmounit  la  mC'me  année,  de  la  contagion  qui  dé* 
foj«  rannéc  chrétienne  apÉis  !•  prife  d*AntiQidwri 
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/  fut  ^retc  de  tous  les, princes,  &  de  tous  les 
^IJats.  On  reconnue  qu'il  t-toit  comme  1  ame  de 
ce  grand  corps  ,  par  la  divifion  qui  fc  mit  peu 
de  temps  après  entre  les  princes  cioilcs,  que  la 
prélence  maintenoit  auparavant  dans  une  parfaite 
union.  Aimar  du  Montcil  eft  regarde  comme  au- 
teur de  l'antienne  à  la  vierge  ,  qui  commence 
par  ces  mots:i^/vt.  R'gi»':''  Cclt  le  fcntimcnt 
qu'a  adopté  D.  Rivet  ,  que  nous  avons  conlultc 
fur  cet  article.  *  Maimbourg  ,  hijl.  dts  croifadcs  , 
/.  1.  D.  Rivet ,  Ai/?,  littéraire  dt  la  France  ,  tome 

ri  II-  pag-  468  &  fcq. 

MONTELIMAR  ,  ville  de  France,  en  Dau- 
phiné,  fur  le  Rublon  ,  environ  à  une  heue  du 
Rhône  .  a  été  un  fief  de  l'églifc  ,  &  s'eft  rendue 
célcbre  pendant  les  guerres  des  Calviniftcs ,  qui 
en  turent  long-temps  les  maîtres.  Les  Adhemars 
de  Monteil ,  feigncurs  de  Grignan  ,  font  appa- 
remment ,  ou  les  fondateurs ,  ou  les  reftauratcurs 
de  cette  ville  ,  dite  Montilli  ou  Monteil,  en  latin 
Morts  ou  Montilium  Adhemari  :  ce  qu'on  peut  voir 
dans  l'article  de  MoNTiLLi ,  au  fujet  des  conciles 
ou  on  V  aflcmbla  l'an  iio8  &  l'an  12^.8,  contre 
les  Albigeois.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  que 
les  Adhemars  étoient  feigneurs  de  Montelimar. 
Un  d'eux  nomme  Girard  Adhcmar,  fit  hom- 
mage volontaire  &  gratuit  de  certc  ville  à  l'cglile , 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  Il  l'échangea 
depuis  pour  Grillon,  Guillaume  de  Morges,  fieur 
de  Chaftcllar ,  y  fut  mis  avec  titre  de  bailli  ;  mais 
le  dauphin  Louis ,  qui  fut  enfuitc  le  roi  Louis  XI  , 
n'approuva  pas  cet  échange  ,  8c  fit  fi  bien ,  vers 
l'an  144^ ,  qu'on  lui  reftitua  Montelimar.  11  rendit 
GriUon  au  faint  fiége,  &  donna  la  terre  de  Mar- 
fanne  à  Girard  Adhcmar.  Dans  le  XVI  ficcle  , 
les  habitans  de  cette  ville  forent  les  premiers  , 
qui  donnèrent  dans  les  opinions  nouvelles,  &  qui 
excitèrent  une  fédition  l'an  1560.  Quelques-uns 
d'eux  furent  punis ,  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  le 
mal.  Le  baron  des  Adrets  y  convoqua  les  états 
de  la  province  l'an  1 5  6 1 ,  &  Bertrand  de  Simiane , 
feigneur  des  Gordes,  lieutenant  de  roi  en  Dau- 
phiné,  y  fit  de  fages  réglemens  l'an  1566.  L'an- 
née fuivantc ,  Montelimar  fe  déclara  encore  pour 
le  parti  des  Calviniftes  ,  qui  fe  foulevcrent  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  la  veille  de  la 
fètc  de  S.  Michel.  Gordes  reprit  Montelimar  ; 
mais  le  même  cfprit  de  révolte  ne  laiffa  pas  d'y 
régner  ,  &  on  connut  bientôt  que  la  rébellion  n'y 
étoit  que  défarmée.  Après  la  bataille  de  Moncon- 
tour  1  an  1 569  ,  l'amiral  de  Coligni  affiégea  Mon- 
telimar ,  ians  le  pouvoir  prendre.  Le  feigneur  de 
Lefdiguieres  l'emporta  l'an  1 580  ,&  le  comte  de 
Sufe  lui  enleva  cette  ville  par  intelligence  le  15 
août  1587;  mais  le  premier  la  reprit  peu  après 
par  le  moyen  du  château  qxi'on  n'avoit  pu  forcer. 
Cette  ville  eft  grande  ,  agréable  &  peuplée ,  dans 
une  plaine  fertile,  qui  aboutit  à  une  éminence, 
fur  laquelle  eft  la  citadelle.  H  V  a.  éleôion  ,  & 
divcrfcs  maifons  cccléfiaftiques  &  religieufcs.  On 
y  voit  aux  Récollets  la  peau  d'un  prêtre  ,  que  les 
<:alviniftcs  écorcherent  pendant  la  fureur  des 
guerres  civiles.  Cherchei  MONTILLI.  *  Choricr  , 
fiijl.  du  Dauplùriè. 

MONTEMAGNO  (  Buonacorfo  da  )  fils  de 
Jacopo  da  Montemagno ,  gonfalonnier  &  premier 
magiftrat  de  Pifloyc  ,  fut  en  fon  temps  un  poète 
fort  cftimé.  L'an  1381  ,  il  fut  fait  chevalier  par 
l'empereur  "Wenceflas.  Il  étoit  élevé  de  Cino  de 
Piftoya ,  de  même  que  Pétrarque  dont  il  ftit  l'un 
des  plus  heureux  imitateurs.  On  a  dit  qu'il  étoit 
autant  au-defliis  de  fes  contemporains ,  que  Pé- 
trarque étoit  au-deflus  de  lui.  Le  Pilli  dit  que  la 
foëUe  italienne  de  ce  ûécle  n'a  hea  de  plus 
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abondant  ni  de  plus  heureux.  On  a  douté  que  les 
poefics  qu'on  lui  attribue  fuflcnt  véritablement  de 
lui  ;  mais  Vincenzio  Calmeta  de  Caftelnuovo , 
qui  ccrivoit  vers  la  fin  du  XV  fiécle  ,  le  met 
au  même  rang  que  Giuflo  di  Conti  &  que  Agofti- 
no  da  Urbino  ,  deux  célèbres  imitateurs  de  Pé- 
trarque. Celfo  Cittadinodans  fes  Or  g  m  dtilaTof. 
cana  favella  ,  le  place  immédiatement  après  Pé- 
trarque, dans  la  lifte  des  hommes  ilhiftrcs  qui  ont 
perfeûioné  le  quatrié-me  &  dernier  idiome  tofcan. 
L'académie  délia  Crufca  a  montré  le  cas  qu'elle  en 
faifoit  en  l'alléguant  fouvcnt  dans  fon  diûionaire, 
Au  relie  l'abbé  Cofatti  a  prouvé  qu'il  y  a  eu  deux 
poètes  de  ce  même  nom ,  contre  l'opinion  com- 
mune. Le  plus  ancien  a  fait  diverfcs  pocfies  que 
cet  abbé  a  raflemblécs  &  données  au  public. 
Voila  ce  qu'on  lit  dans  les  notes  fur  le  difcours 
de  M.  le  marquis  Scipion  Mafféi  fur  l'hiftoireSt  le 
génie  des  meilleurs  poètes  Italiens ,  au  tome  1 , 
de  la  bibliothèque  italienne,  pag.  130  , 140.  Dans 
la  Bibliotheca  ItaJiana  ,  &c.  /n-^.",  à  Venile,  lyiS^ 
on  lit  (pag.  104.)  Bonaccorfo  da  Monttmapo ,  U 
Rime,  à  Rome,  IK59,  &  Ion  ajouccquecellNU 
colo  Pilli  (^ui  a  donne  ce  recueil  au  public ,  fie 
qu'il  y  a  joint  quelques  notes. 

MONTENAl  (Gcorgctte  de)  deraoifelle  de  la 
reine  de  Navarre,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  Se 
étoit  de  la  religion  prétendue-réformée.  Elle  com- 
pofa  cent  emblèmes  ,  ou  devifes  chrétiennes ,  ex- 
pliquées chacune  par  un  huitain  :  ouvrage  ingé- 
nieux ,  félon  fa  créance ,  qu'elle  dédia  a  Jeanne 
d'Albret ,  reine  de  Navarre.  Il  fut  imprimé  l'an 
1  pi,avcc  les  figures,  *  La  Croix  du  Maine,  W/.0- 
the^iie.  Du  Verdier  V iM^n\is  ,b:blioth.  frannift , 
page  4^0. 

MONTEREAU  (Pierre de)  famenx  yshitefle 
François ,  a  bâti  plufieurs  édifices  à  Paris  S  aux 
environs.  On  tient  que  c'eft  de  lui  qu'cft  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes ,  la  Sainte  -  Chapelle  de 
Paris,  &  la  grande  chapelle  de  Notre-Dame, 
qui  eft  dans  le  monaftcre  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  Il  efl  enferré  dans  celle-ci,  où  on  le  voit 
rcpréfentc  fur  fa  tombe  ,  tenant  une  régie  &  un 
compas  ï  la  main ,  avec  une  épitaphe  qui  témo)g;ic 
qu'il  mourut  l'an  \x66.  *  Fclibien,  vi«  da  arài- 
tedes. 

MONTER  EAU-FAUT-YONNE ,  Mo/ufrio. 
lum  ad  Icitunam  &  Morts  regalis ,  ville  de  F.ance, 
dans  le  gouvernement  de  Champagne,  cfl  muée 
dans  l'endroit  oii  la  rivière  d'Yonne  fe  joint  i  11 
Seine  ,  entre  Sens  &  Melun.  La  ville  eft  propre- 
ment du  Gâtinois  ,  &  le  fauxbourg  de  l'autre  cote 
de  la  rivière  ,  de  la  Bric.  C'étoit  autretoit  une 
maifon  roy.de.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  hit  tue 
fur  le  pont  de  Montereuu  Faut  Yonne,  '4 '9« 
•  Papire  MafTon  ,  defcript.  fium.  Cj/A  Du  Chêne  , 
antiqu  tés  des  villes.  1 .  •  r 

MONTER EUL  (  Jean  de  )  de  l'acadcnue  tran- 
coifc,  étoit  de  Paris,  &  fils  d'un  avocat  au  par- 
(emcnt.  Apres  s'être  deftiné  au  barreau  dés  I  aee 
de  dix-huit  ou  dix-neuf  ans,  il  s'en  alla  en  Italie 
avec  M.  de  BeiUévrc ,  qui  le  donna  au  card-nil 
Antoine,  par  le  crédit  duquel  il  fut  pourvu  d  un 
canonicat  à  Toul.  Depuis,  il  revint  en  France, 
où  il  fut  retenu  pour  être  fecrétaire  dupnncedc 
Conti.  Mais  comme  ce  prince  n'avoit  pa5  "'«T 
befoin  de  fon  fervicc,  il  fuivit  en  qualité  deie- 
crétaire,  le  marquis  de  Fontcnai-Mareuil ,  am- 
baffadeur  à  Rome.  A  fon  retour,  il  ftit  enfoje 
fecrétaire  d'ambalTade  en  Angleterre,  de  M. 
Belliévre  .  &  enfin  fiit  laifTé  réfident  en  E  oUC. 
Il  y  fcrvit  très-utilement,  car  i^^o^XW^?2lu 
pour  la  négoci.ition  ,  d'un  elprit  fouple  &  adro.^ 
fort  conçcVté,  &  qui  ne  faifoit  prefque  jamais 
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rien  fans  dcfTcïn.  Ce  fut  lui  qui  donna  avîs  qnc 
l*eleâeur  Palatin  de  voit  luilcr  incognito  en  France, 
pour  aller  commander  les  troupes  du  duc  de  Wei- 
mar  ,  &  fe  faifir  de  Brifac  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
y  pourvut ,  &  que  Teledeur  fut  arrête  à  fon  paifage. 
Croyant  rendre  un  bon  fcrvice  à  Charles  1 ,  roi 
d'Angleterre  ,  il  négocia  pour  le  taire  remettre 
entre  les  mains  des  EcolTois.  Apres  avoir  été  quci- 

Îiuc  temps  en  Ecofle  auprès  du  roi  »  il  établit  en 
a  place  un  de  fes  frères ,  &  vint  prendre  polTel^ 
lion  de  (a  charge  de  fccrétaire  du  prince  de 
Gonti,  qui  l'envoya  l'an  1648,  à  Rome,  pour  y 
-foUiciter  le  chapeau  de  cardinal.  Lorfquc  ce  prince 
eut  été  arrâté  le  18  janvier  i6)o ,  avec  le  priace 
de  Condc  &  le  duc  de  Longueville ,  Montreul 
aeît  avec  beaucoup  de  zélé  pour  leur  délivrance. 
Il  ^crîvoit  un  prami  nombre  de  lettres  ,  &  fe 
Icrvoif  d'un  fccret  que  le  roi  d'Angleterre  lui 
avoit  apris.  C'étoic  une  poudc/: ,  qui  étant  jettée 
fur  le  papier,  y  ffiibit  paroître  ce  qu'on  a'Voit 
écrit  auparavant  avec  une  liqueur  blanche ,  qui 
fans  cela  étoit  tout-à-fait  imperceptible.  On  en- 
voyoit  au  prince  de  Conti  des  drogues  envelopccs 
dans  du  papier  blanc  ;  &  chaque  envelopc  étoit 
une  lettre  qu'on  ne  pouvoit  lire ,  qu'après  y  avoir 
palTé  dcflus  de  la  poudre  que  les  princes  avoient. 
Elle  étoit  ordinairement  lur  la  cheminée  de  leur 
chambre,  &  paflbit  aux  yeux  de  leurs  gardes  pour 
de  Ta  poudre  à  delTccher  leurs  cheveux.  Moncrcul 
étoit.  déjà  pourvu  de  dix  mille  livres  de  penfion 
fur  les  bénéfices  du  prince  de  Conti  ;  &  ctoit  en 
état  de  recevoir  de  plus  grandes  récompenfes  des 
princes  qui  fortircnt  de  prifon  le  i  3  février  ifij  i  ; 
mais  il  mourut  le  17  avril  fuivant,  âgé  de  37  ou 
38  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
Urfulines  du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris ,  cil  on 
Ut  cette  épitaphe ,  qui  cli  un  éloge  digne  de  celui 
^ur  qui  u  a  été  dieffé: 

Cy  devant  gk  h  aitft  J^'dlufin  ptrfonne  ,  mcjjtre 
Jean  de  Montreuil  ,  confutîtr  du  ni  m  fu 
tonfùU  d" itat  &  privé,  &  fecràaire  des  commandcmtns 
it  M-  le  prini.c  de  Co;:lt. 

JOis  l'dac  de  vingt-ans  il  fit  parottrt  tant  dt  jugt- 
mtmt  &  dcfdgejfe ,  quon  U  Ttehtrcha  pour  dts  «K^^eii 
ànu  pat  d'Aanunts  Jim  capaUts  tipris  une  longue  ex- 
firienee.  La  manitn  dont  U  i*M  acquitta ,  jujiifia  le 
thoix  dts  miniflns  qui  ramiuU  apptlU  aux  affaires  : 
ia  bonté  de  jon  efprit  lui  donnu  ce  que  les  autres  ac- 
■  fuiercnt  par  ies  années.  La  France  ,  l'Italie ,  l'Angle' 
ttm  6r  l'E^ffe ,  où  il  a  eu  de  grands  tn^lois  en 
its  temps  fon  diffiales  ,  publient  fa  grcOÊimr  &  fon 
adrejfe.  Il  itcju  t  l\/lme  &  l'amitié  de  tous  les  fouve- 
ra.ns  avec  lejquels  il  négocia.  Comme  pbtEtitn  uiuioiis 
tôt  iti  témoins  de  fa  vertu  ^  la  doulmrét  fmfVUK^a 
fa$^ni4«mkJûiufapMk,UmtmptKrtmistma 
Us  homêles  geits.  Ils  Pviu  ptatri  tnree  tattunt  dt  wt- 
dreffe  que  fes  partis.  Les  princes  de  CONDÉ  &  de 
Conti  l'ont  honore  de  leurs  larmes.  U femble  qu'il  n'a 
voulu  vivre  qu  'autant  ^'U  fiiBoit  pour  s'employer  i 
Uur  Uktniy  ^u'U  «nwpi  p»  fm  udrtgi.  U  voyoit 
hitn  fu'tn  truvaUhuu  A  rvn^t  teuri  thiùus  >  U  ufoit 
celle  qu;  joignoit  en  fa  perfonnt  une  belle  ame  avec  un 
corps  auomplii  mais  s'immUaiU  pour  fes  maîtres  ,  il 
crut  s'immoler  pour  U  Um  psMk,  Trmit  'fyt  euu 
femUuu  n'avoirpus  kiuiueanwtafiihmdiupûitr 
an  hommt  ftù  ravoU  eommenei*  avet  tant  dt  font,  il 
l'a  fi  bien  fournie ,  que  fi  elle  n'a  pas  été  fort  longue  , 
elle  a  été  tris-g'or  eufe.  Il  a  vécu  pour  les  autres  plutôt 
qiu  pour  lui.  Paffant  tache  dt  l'imiter  au  StU  dt  le 
fkùadn.  U  mourut  le  17  d'avril  ttf{i. 

MONTROLII  cirieres'quem  Call  a  l,;j:et  ademptum) 
IUk  gtlid»  elaufos  tomntt  urna Jinu  i 
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Si  numeras  hene  que  gcfflt ,        K^cn  visât. 
Si  numeras  annos  ,  oceidit  ante  diem. 

Quelques>uns  le  font  auteur  de  diveifes  pièce* 
de  poéfies  ;  mais  M.  l'abbé  d'Ofiyet  «  dans  fes  notes 

fur  VHifo'ri  de  tacadèmie  françoift ,  par  M.  Pcl- 
liflbn  ,  doute  qu'il  y  en  ait  aucvme  ,  &  pcnfe 
qu'on  lui  avoit  attribué  des  pièces  qui  font  de 
Matthieu  de  Montereul  «  fon  frère ,  dont  nous 
parlons  i  l'article  fuivant.  *  Voyei  cette  hif- 
toire. 

MONTEREUL,  fie  non  pas  Montrcuil ,  commô 
beaucoup  de  perfonnes  l'écrivent  (Matthieu  de) 
frère  de  Jean  de  Montereul,  dont  en  vient  de  parler , 
Se  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  Paris ,  naquit 

en  1620.  Tl  a  toujours  porte  l'habit  cccléfiaftique 
fans  être  lié_  aux  ordres.  U  avoit  de  l'efprit,  fit  fes 
poéfies  lui  donnèrent  de  la  réputation  ;  qjais  il 
fut  accufé  d'affcfler  de  faire  mettre  fes  vers  dans 
les  recueils  de  poéfies  choifies  que  les  libraires 
faifoient  imprimer. C'cft  à  quoi  M.  Dcfprcaux  fiÛC 
alluflon  dans  ces  vers  de  la  fatyrc  VII  : 

On  ne  vm  point  jnet  vers  à  t'envie  de  MoNTREUlt 
Grctff^  infÊtmtmau  les  feuillets  ttun  recueil. 

On  prétend  néanmoins  que  M.  de  Montereul 
n'étoit  point  coupable  de  cette  afTeftation.  Elle 
étoit ,  dit-on ,  entièrement  du  côte  du  libraire  de 
Scrcy,  qui,  pour  multiplier  le*  vohimes  des poé^ 
fies  choifies  qu'il  imprimoit ,  ne  mettoit  dans  la 
plupart  des  pages  ,  qu'un  madrigal  feul  de  fix 
vers  ,  Se.  fouvent  de  quatre  ,  avec  le  nom  de 
Montereul  au  bas  en  grofies  lettres.  Barbin  en 
ufa  de  mêmej»  lorfqu'en  1666  il  imprima  les  vers 
du  même  auteur  i  la  fuite  de  fes  lettres.  M.  de 
Montereul  au  relie  ne  fc  fScha  point  du  trait  de 
M.  Dcfprcaux  ;  ils  ont  toujours  été  l'un  &•  l'autre 
fort  unis ,  &  le  dernier  avoit  («ïn  d'envoyer  au 

Sremicr  un  exemplaire  de  fes  œuvres,  toutes  les 
>is  qu'on  les  imprimoit.  L'abbé  de  Montereul 
mourut  à  Aix  en  Provence ,  au  mois  de  juillet 
1691  ,  âgé  de  foixantc  do\i/c  ans.  Il  étoit  alors 
greffier  de  l'univerfité  d'Aix ,  &  logcoit  chez  M.  de 
Cofnac,  fon  ami,  archevêque  de  cette  ville*  Outre 
l'édition  des  vers  &  des  lettres  de  cet  auteur  » 
faite  par  Bariiîn,  en  i66g ,  M.  de  Montereul  m 
imprimer  lui-même  toutes  fes  œuvres ,  c'efl-à-dire^ 
fes  vers  &  fes  lettres,  en  1671 ,  à  Paris.  Ses  ma- 
drigaux ne  font  pas  d'une  verfification  guindée  , 
comme  ceux  des  Italiens  :  ils  font  clairs ,  faciles  * 
naturels.  Richelet  s'cft  trompé  quand  il  place  la 
mort  de  cet  auteur  en  1681.  Montereul  avoit 
une  fœur  douée  de  beaucoup  d'efprit ,  &  <jui 
faifoit  fort  bien  des  vers  françois.  Elle  fe  retira 
chez  les  Urfulines ,  dans  le  temps  qu'elle  étoie 
recherchée  pour  le  mariage  avec  empreiTement. 
M.Titona  rapporté  un  beau  fonnct  qu  clic  adrcfli 
en  fe  retirant  à  l'un  de  ceux  qui  la  rechcrchoient. 
•  Notes  de  M.  BrolTette ,  fur  la  fatyrt  ril  de  M.' 
Boileau.  M.  de  la  Monnoyc  ,  notes  fir  les  Juge» 
mens  des  fenmns  de  M.  BaHlet,  tome  Vit  VÛmoit- 
in-^".  Pclliffon  Jiifloirc  de  Facadémie  françoift ,  avec 
Us  notes  de  M.  l'abbé  d'Olivet  ,  tome  I ,  pages 
305,  fiode  tidition  in-ii.  Ménage ,  Anti-BaitUtj^ 
page  57  de  réditian  in-^".  Titon  du  Tillet ,  PamaSt 
Franfoit ,  étEtion  iitfol.  pages  444 ,  445.  Voyez  k> 
mtmoiret  de  Ëttiraturt ,  de  aitifMtf  &c.  par  M.  I'abb4 
d'Artigny ,  tome  V. 

MÔNTERUC  ( PicfTcde)  cardinal,  vice-chaïuî 
cclier  del'égliliè*  &  noouni  a  Tévêché  de  Pampe» 
lune ,  tirott  Ibn  nom  du  boni^  de  Montirae ,  dans 
le  diocèfc  de  Limoges.  II  etoit  fils  d'une  fœur 
d'ionoccnt  VI,  qui  l'éleva  à  ces  dignités  l'an  i^K^i 
nm  m.  Xxxx  ij 
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&  Alt  un  des  exccuteiirs  du  tcftamcntclu  cardinal 
Albornos.  Ce  cardinal  ne  put  luîvre  à  Rome  le 
|>j|>g  Gi'cgotre  XI,  &  mourut  le  30  mai  ijSj, 
a,  Avignon  ,  fous  l'obéiflance  de  Clément  VII. 
Son  corps  fut  enterre  dans  la  Chartreiife  de  Ville- 
neuve, le  conruicre  comme  fon  fccond  fon- 
dateur. Ce  prélat  avoit  un  neveu ,  HIs  de  l'a  fœur, 
nomme  RbnaVD  OU  Rainl'LPHE  de  Momtruc ,  ou 
Uf6t  de  U  Cùif**  ^  étott  cvêque  de  SiAeron. 
fut  6ît  cardinal  par  le  pape  Urbnn  VI ,  l'an 
in%  ,  &r  mourut  à  Rome  le  15  août  ijSi. 
•Bofquet ,  in  vitj  Innocent.  f-'I.  Thierrj  de  Nicm  , 
/.  i.defchifm.  Fn{on,Cai/.  purpur.  Oiuiphre.  Viâo- 
reL  Auberi ,  &c.  Baluze ,  vhx  Pap.  Avtniçn. 

MONTESA ,  ville  d'Efpagnc  ,  clans  le  royaume 
de  Valence.  11  y  a  un  orcire  militaire  clic  de  Mon- 
Ufa,  parcequ*U  ftit  fonde  en  cette  ville  l'an  1316, 
après«l'aboution  de  celui  des  Templiers.  Ses  llatiits 
°  font  ^refoue  femblablcs  à  ceux  de  Calatrava  « 
à  la  jurifdiûion  de  qui  il  fiit  fôttfflis.  Les  cheva- 
liers avoicnt  de  ^r.indcs  |)oflc(lîons  d.ins  les  états 
d'Aragon,  de  Valence  &  de  Catalogne,  fous  le 
gouvernement  d'un  grand-maître;  mais  la  grande 
maîtrife  fut  fupprimcc  fous  le  règne  de  Pbîlipiw  U, 
&  depuis  lui ,  les  rois  d'Efpagne  font  adimniftra- 
tcurs  pcrpctiîels  c!c_  l'ordre  de  Montcfa.  On  dif- 
pcn(a  les  chevaliers  de  porter  l'habit  de  religieux , 
pourvu  qu'ils  portafl'ent  une  croix  de  gueules  fur 
un  h.ibit  blanc.  *Mariana,  /.  15*,  hifi,  e.  16. 
Sç^nMic  ,  Ann.Chrift.  1317,  numer.  3. 

AiONTESnOCA  (Jean)  Efpagno! ,  nntlf  de 
Séville ,  enfeigna  â  Boulogne ,  en  Italie ,  au  com- 
mencement du  XVI  fiécle.  Il  favoit  la  philofophie 
&  la  tbcolo^e  de  l'école ,  dont  il  compofa  divers 
traités,  &  mourut  l'an  1519.  *  C0A/î(y><;  la  biblio- 
thèque des  écrivains  Elpaj^nols  deNicolas  Antonio. 

MOXTESON  fjoati  dcj  chmhti  MONÇOxN 
( Jean  de  : 

MONTESQUIEU  (  Charles  de  Secondât  baron 
de)  chtrthtx  SECONDAT. 

MONTESQUIOU,  maifon  qui  tire  fon  nom 
de  la  terre  de  «Montefquiou ,  Tune  des  (]uatrej)a- 
ronics  du  comté  d'Armagnac  ,  dont  le  Icigneur 
cft  chanoine  de  l'cglife  d'Aufch ,  &  a  rang  au 
|;hnur  de  la  cathédrale',  après  les  dignités  &  avant 
les  chanoines.  Cette  bnroiiie  fut  le  parta<;c  d'un 
cadet  des  comtes  de  1  czenzac ,  qui  étoie'nt  ifl'us 
des^  ducs  de  Galco^ie  ,  rois  de  Navarre.  Cette 
maifon  qiU  eft  dtvifée  en  plufieurs  branches ,  a 
donné  un  cardinal  à  l'églifc,  des  évêqucs  à  plu 
£eurs  diocèfes  ,  trois  maréchaux  de  France,  dont 
deux  fous  le  nom  de  Montluc ,  &  l'autre  fous  le 
nom  de  Moiatfquioa.\  de^  chevaliers  des  ordres  du 
roi ,  &  plufieiurs  Ueutenans  généraux  des  armées 
de  fa  ina|efti:  dans  ces'  derniers  temps.  L'on  n'en 
rapporte  ici  U  poftérité  que  depuis 

I.  Eysive  ou  ARSieu,  Il  du  nom,  fuivant  le 
langage  du  pays,  baron  de  Montefquiou ,  qui  fît 
le  voyage  d'Eipagne  en  i  a  i  a ,  pour  y  fervir  dans 
'  les  guerres  contre  Tes  Sarafins.  Ce  fîit  lui  qui  acquit 
pour  lui  &  pour  fa  poUéTitc  ,  le  titre  de  fih  & 
çhanoint  de  liglift  ^Aufch^  le  V  des  ides  de  fep- 
tembre  1x26 ,  au  moyen  de  certaines  dîmes  qu'il 
donna  au  chapitre  de  cette  cgUfe,  8e  yécut  juf- 
<ni*en  125)  ,  lailTant  pour  fils  RAtMONO-AiMERt 
lV>  qiii  luit. 

II.  RAiMOKD-AiMEaT ,  IV  du  nom,  baron  de 
Montefquiou,  fit  une  donation  de  plulîeùrs  biens 
&  héritages,  à  l'abbaye  de  fierdouet»  êo  1*5)  *  & 
fon  tellament  le  17  août  1300.  Il  avoit  épourc  1*. 
A 'paix  d'Auflune  :  1".  Lont^uc  Je  .Vlontault,  dont 
il  eut  Genses  ,  qui  fuit  ;  PLIjvin  ,  évêque  de 
Bazas  en  1313  ,  puis  de  Maguclonnc  en  13 H* 
d'AIbi  en  i  $38 ,  &  ttié  cardinal  par  k  paj^ 
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Clément  VI, le  17  décembre  13^0, mort  en  135^^ 
OdON  ,  qui  fît  la  tranche  des  feigneurs  de  Massen* 
COMME  ,  rapportée  ci  -  aprhs  ;  Raimond ~/4imeri  ^ 
archidiacre  d'Aufch  ;  BertraaJ-Hugucs  ,  religieux 
de  Pordre  de  S.  Dominique  ;  Momoiin ,  abbé  de 
Berdouet  ,  mort  le  13  janvier  1317;  CuU'atime- 
Arnaud  ,  feigncur  de  Saint  -  Jean  d'Angles  ,  en 
13J4;  &  Gekfes  de  Montefquiou  ,  dit/i  /nm». 

ill.  GxNSES  ,  baroa  de  Monielqitiov  ,  &e.' 
vivoit  en  13x0.  Il  avoit  époufé  du  vivant  dé  Ibo 
pcre  ,  l'an  1251  ,  Comteye  d'Antin  ,  laquelle  fît 
ion  tellamem  en  1340,  àc  dont  il  eut  Raimond- 
AiMEAt ,  V  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Raimond-Aimbri*  V  du  nom ,  baron  de 
Montefquiou ,  fêrvit  Jean  d'Armagnac ,  dans  la 
guerre  qu'il  eut  contre  Gafton ,  111  du  nom  ,  fur. 
nomme  Phcbus  ,  comte  de  Foix  ,  dans  laquelle  les 
troupes  du  comte  d'Armaenac  furent  ocfaitcs  , 
l'an  1^61  fSt  lui-même  y  ntt  fait  prifonier  avec 
les  feigneurs  de  Pardaillan-Gendrin  ,  de  Terrîde, 
de  Baibafan  ,  de  Montefquiou  &  de  Fimarcon  :  Se 
la  rançon  de  tous  ces  pnfoniers  monta  à  un  mil- 
lion de  livres.  U  fit  ion  teiiament  en  1375.  U 
avoit  époufi  en  ijzo,  BdUgtmU  Daibet ,  d'une 
maifon  fort  ancienne,  qui  poITédoit  la  cnâtelle- 
nie  Dafpct  ,  ic  pIuHcurs  autres  biens  dans  le 
pays  de  Comingcs,  dont  il  eut  Eysive  ou  Ar- 
siEu  ,  m  du  nom,  qui  fuit. 

V.  Eysive  ou  Arsieu,  IU  du  nom  ,  baron 
de  Montefquiou ,  fît  fon  tenament  le  3  juin  1 387. 

Il  avoit  époufé  \°.  Aarc-Conjlance  d'Andoins  ,  do.nt 
il  refta  veuf  du  vivant  de  fonpere  :  i".  Aure-Mar- 
gutrite  de  Tlfle  ,  dont  il  eut  GsNSES,  qui  fititj» 
Audui  &  /ma  de  Moatefqoiou,  menrionéa  au  tefla* 
ment  de  leur  pere. 

VI.  GiilisES,  II  du  nom,  baron  de  Monrcf- 
quiou,  avoit  époufé  par  contrat  du  15  o^obre 
1 3  5 1 ,  Confiance  de  Caitel-Bayat ,  dont  il  eut  As, 
Sl£U  iV,quiliiit, 

VU.  Arstev  ,  IV  du  nom ,  baron  de  Monte£> 

cjiiiou  ,  fcinneur  de  Bafnn  ,  Marfan  ,  Marfac,  &c« 
(it  fon  tcllamcnt  en  1417.  H  avoit  époufé  en  juia 
1381  ,  du  contentement  de  fon  aïeul ,  Gaillmk 
d'Efoagne ,  fille  de  KMar,  IU  du  nom,  feigneur 
de  Montefpan  ,  chevaber  de  Pordre  du  roi,  fot» 
chambellan  ,  féncchal  de  Touloufc  &  de  Car- 
caflbne,  &  à' Efclarmonde  de  Miremont,  dont  il 
eut  Arsiev,  V  du  nom,  qui  fuit;  Bertrand» 
qiù  continua  ta  pojfîr'tii  qui  fera  rapportée  apris  etilt 
de  fon  frère  ainé ^  RoCEK,  qui  ftt  la  tranche  dti 
feigiKurs  de  Marsac,  rapportée  ci-apris;  BartHE- 
LE.Mi ,  qui  fie  celie  des  feigneurs  de  Marsan  ,  mert- 
tior.ce  ci-apris{  Mana\;d,  qui  fit  e^e  des  feigneur» 
de  PoTLEBON ,  rmarth  ci-eipris ;  Jean ,  chanoino 
&  archidiacre  de  Touloufe  ;  autre  Jean ,  chanoino 
&  archidiacre  de  l'églife  d'Aufch  ;  fit  Jeanne  de 
Montefcjuiou  mariée  par  fes  pere  &  mere  ,  le 
21  décembre  1411 ,  \Jedn  de  Bonnai,l<Sgnenr  de 
Montfaucon  ,*fénéchal  de  Touloufe. 

VIII.  Aftstcv,  V  du  nom,  baron  de  MonteTi 
quiou,  fut  fait  chambellan  du  rcn Charles  VII  , 
par  lettres  du  5  mai  1438.  Il  avoit  époufé  1°. 
par  contrat  du  17  juillet  de  la  même  année  Zlent* 
de  Faudoas  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfàns  : 
x^  Catherine  de  Cinton ,  dont  il  eut  Beltegarde  , 
mariée  i  RiilmnnJ-Garcias .,  feigneur  de  Lavedan. 
Elle  difputa  la  baronie  de  Montefquiou,  après  la 
mort  de  fon  pere;  mais  elle  fut  déboutée  par  arrêt 
du  parlement  de  Touloufe, des  i9avriii4{9  &  S 
avfil  1470,  &ccttebaronîe  fut  adjugée  à  SertrarfJ  , 
fon  oncle;  i.  Jeanne,  mariée  avant  l'an  ifc  ,  Jt 
PonSf  vicomte  de  Calliilon  ;  &  3.  Frjnfoifedc  Mon- 
tefquiou» alliée  à  Bernard  de  Biran,  feigneur  de 
Roquefixt,  nojunéedanslemàneanttde  1470. 
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VIII.  Bernard  de  Mootefiiiiiou  , fim  du  pré- 
cèdent ,  auquel  il  Ibccéda'  en  tai  baronie  de  Mon- 

tcfquiou ,  au  défaut  d'enfans  mâles  ,  coda  par  aûc 
du  1^  avril  1471  «  Bjrthclemi ,  fci^ncur  de  Mar- 
iu  »  £6a  frère  puîné  ,  toutes  les  prétentions  qu'il 
pOttToit  avoir  lurla  terre  de  Marlan  ,  ûméc  entre 
Gimoot  &  Aiifch.  Il  avoir  éponft  i*.  en  1415 , 
Marguerite  de  Montaut-Benac  ,  morte  fniis  cnians, 
ayant  iiilHtiic  fon  mari  pour  Ion  héritier  par  ion 
tdbment  du  18  juillet  1418  :  i".  Gaffiontàt  Dur- 
fort-Caftcl-Bayac,  laquelle  fit  fon  tcflamcnt  le  14 
juillet  1471  >  donc  il  eut  Jean,  qui  fuit;  A"^  & 
Bcnrund  dc  Montciqiiiou. 

IX.  Jean  ,  b^On  de  Montcfquiou  ,  fit  fon 
teftament  le  14  mars  1480.  Il  a  voit  époufé  Ca-' 
^mu  d'Arprcmont ,  fille  de  A^.  vicomte  d'Orthe , 
doat  il  eut  /m/>,  mort  jeune  ;  &:  Amanieu  ,  qui 
fuit. 

X.  Amanieu  y  baron  de  Montelquiou  ,  avoit 
époufc  par  contrat  du  itfpftobiC  ifOi,  Jaajutiu 
du  Faur,  dame  de  Pompigpua,  SUe,  A*Jraaiui , 
procvrenr  gcncral  au  parlement  de  Tooloufe ,  dont 

il  eut  JSAM  II  ,  qui  fuit. 

XI.  Jean-,  II  du  nom ,  baron  dc  Montcfquiou , 
,tcc.  féncchal  d'Aure,  fit  fon  teilament  le  14  no- 
vembre I J67.  U  avoit  cpoufé  GairitUt  de  ViUs- 
moTt  ISDe  de  C^pard  de  Villemur,  feigneur  dc 
Saint-Pau! ,  &  de  Rofc  d'Armagnac,  dont  il  eut 
des  enfans  mâles,  morts  fans  poAcritc  avant  l'an 
i«7o;  dt  Jnm  de  Momefcjuiou,  laquelle  devint 
béntiere  de  U  baronie  de  ce  nom,  «  ipoufa  par 
contrat  du  9  janvier  1 J70 ,  F^m  de  Mootluc , 
ouatriéme  fils  de  Blaifi  de  Montluc,  maréchal 
oeFnoce.  Ce  mariaee  réunit  les  branches  de  Mon- 
tdquioa  it  de  Monthic  ,  qiû  fortoîeiit  d*imeni£mc 
tige. 

B  HAK  CHE  J>£S  SElONSlfUS. 

DB  MjiUAC ,  iuilue, 

VIII.  Roger  de  Montcfquiou,  troificme  filsi 
<l*AltSlEU ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Mootefquiou, 

nomme  dans  le  teftament  de  Banhettmi  de 

Montcfquioti ,  fci^nciir  de  Marf.in  &:  de  Salles, 
Ion  frcre.  Il  avoit  cpoiilé  J<i!/j/j<  de  Nionteiquiou, 
la  confine,  fille  dc  HaimonJ-j4imcri ,  fcigiieur  dc 
la  fiardie ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  i  Btruandi 
Jeâom  ;  8c  Margamu  de  Montcfquiou. 

IX.  Jfan  de  Montcfquiou  ,  feigneur  8f  bnron  ' 
de  Marfac,  fut  fubftitué  aux  terres  dc  Marian  & 
de  Salles,  par  ic  teftament  d»  BartkcUmi  de  Mon- 
tdquiou  ton  oncle.  Usyoit  cpoufc  le  14  noveinbrc 
147)  ,  BtrmuiJt  de  Deveze ,  fille  h  héritière  dc 

Jean  de  Devczc,  &  d«  .h,v:ne  dc  Mauléon  ,  dont 
il  eut  AntoiNK  ,  qui  Imt  ;  i  run^ois  ;  Jacques  ; 

mariée  en  i^ii  ,àB<rnv;tf  Joûrdan  de  l'Ifle, 
iêigoeur  de  la  Mocbe;  FlmruH^  &  Fnui^olfe  de 
liioalefiiuion ,  alliée  à  Btnurd  d^Biran ,  leigneur 
de  Roque forr. 

X.  Antoine  de  Montcfquiou  ,  baron  de  Mar- 
fac, fut  inftitué  héritier  par  Jeanne  de  Mauléon, 
Iba  meule  maternelle,  laquelle  fit  fon  teftament 
Je  f  août  1  fof.  Il  avoit  épouft  par  contrat  du  23 
janvier  i  f  10  ,  FranfO^  d'Efpagnc ,  fille  Arnaud, 
feigneur  de  Durfort ,  dont  il  eut  Bernard,  qui 
fuit  ;  &  Roft  de  Mootefquiou ,  mariée  en  1535, 
à  Jean  de  Beauville,  feigneur  de  Caflel-Sarat. 

XL  Bermako  de  Mootefqniov ,  fei^e^r  de 
JllariM»  &C.  dpoalâ  par  contrat  du  5  jîiin  :  541 , 
mUae  de  Voifins,  fille  de  Mainfroi,  vicomte  de 
Lautrec  ,  baron  d'Ambres ,  &  de  JSwww  de  Cmftbl, 
-  dont  il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit. 

XII.  Jeah  de  Montefquiou,  II  du  nom ,  baron 
de  Marfac,  Deveze,  la  B.irthc ,  &:c.  chevalier 

.  de  l'ordre  du  reij  çaptUiaé  <U  cio^uamçbommcs 
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d'armes,  féncchal  &  gouverneur  de  Rouergue, 
avoit  époufé  EUonore^  fille  de  N.  baron  de  The- 
mines  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  MarpurUc 
dc  Montelquiou,  qui  porta  en  mariage  les  biens 
de  fa  branche  à  Benjamin  d'Aftarac  ,  baron  de 
Fontrailles  &  de  Mareftan,  fcnéchal  &  gouver» 
neur  d'Armagnac ,  qu'elle  cpoulâ  par  contrat  da 
1 1  janvier  1594;. 

BmAMCMM  »£8  SEiaSEURS  DE  MAMAS 
2T  J>£  LA  SERRB. 

Vni.  BARTHEIEMt  de  Montcfquiou,  quatricnje 
fils  d'AasiEU  ,  IV  du  nom  ,  baron  dc  Montef- 
quiou ,  eut  pour  fon  partage  la  terre  dc  Marian» 

Ear  tranfaâion  palfce  avec  Arjieu  ,  V  du  nom  » 
^  aron  de  Montefquiou  ,  fon  frère  aîné  ,  le  a| 
janvier  1448 ,  &  fît  Ion  teftament  le  7  jmllet  1480. 

Il  avoit  époufé  1".  Marguerite  ou  Marquife  de 
Sarrei,  dame  de  Salles  en  Laurageais:  1".  Ait- 
ntttt  de  Galard.  Du  premier  mariage  étoit  iflis 
B£RTitAMO,aui  fuit.  Du  fécond  vinrent  Manavd, 
qui  a  fait  la  mnek»  des  comtes  «TArtagnan  ,  rap' 

portée  ci-apris  ;  Ârnaud  ;  Jeanriot  ;  Jaime/  ;  )eaN  ,  dit 
Caillardon  ,  qui  a  fait  la  branche  des  /eigneurs  de 

Gflas  ;  Matthieu  ,  qui  fit  ceUe  de  P&echac, 
4ufi  rapfmU  ti-tqpksi  Exùue  de  Montefi^uîoUy 
chevalier  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;  & 

trois  filles. 

IX.  Bertrand  de  Montcfquiou,  leigneur  de 
Marfan  &-  dc  la  Serre ,  fit  fon  telbiment  le  14 
oâobrc  i486.  U  avoit  époufé  par  .contrat  du  } 
décembre  1471  >  Catherim  de  Goth-de-Ronillac» 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Montefquiou  ,  feigneur  de.Mar- 
fan  &  de  I9  Serre,  avoit  époufé  par  contrat  du 
6  février  1493  ,  danê  de  Lupc ,  de  la  maifon  de 
Matabat ,  dont  il  eut  Fmifois ,  feigneur  de  la  Serre, 

qui  cpoul'a  ,  du  vivant  de  Ton  perc  ,  le  9  oÛobr* 
I  ;  1 6  ,  Catherine  de  Sériac ,  &  mourut  fans  pofléri- 
tc  ;  &  Jean  ,  qui  fuit. 

^  XI.  .^AN  deMonte^uiott,  feigneur  de  Marfan» 
vîvott  en  151;.  n  avmt  époufé  /nmm  de  Serres  , 
darne  de  Loubetfiuu»  doxtt il  etit  BSRTILAIID 

qui  fuit. 

XII.  Pi  RTRANO  de  Montefquiou ,  Il  du  nom 
feigneur  de  Marfan  &  de  la  Serre,  avoit  époufi 
par  contrat  du  10  avril  i  j  f  9 ,  Jeamee  de  Teyrac  , 
de  la  maifon  de  Valenee ,  dont  U  eut  Jeam  II ,  qui 

fuit. 

XIII.  Jean  dc  Montefquiou,  Il  dîi  nom,  fei- 
gneur de  Marliu  &  de  la  Serre  ,  avoit  époufi^ 
par  contrat  du  ç  novembre  i  ^90 ,  Jeamu  de  Serres, 

dont  il  eut  Bertrand  III ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  de 
Montefquiou,  qui  tranfigea  le  20  février  1640, 
avec  Jean-François ,  fon  neveu.  * 

XIV.  fiERT&AMj}  de  Montefquiou ,  III  du 
nom ,  feigneur  de  MaHân,  &c.  époufa  par  codftat 

du  14  décembre  161^  ,  Charlotte  deSavCre,  dont 
il  eut  Jean-François  ,  qui  fuit. 

XV.  Jfan-François  de  Montèlquiou  ,  fei- 
gneur dc  Marfan,  &c.  époulA  par  contrat  du  a) 
février  16^  ,  GiSxto  de  BezoUes  ,  dont  if  eat 
Pierre,  qui  fuit;  Philippe,  &  Henri  dé  Montcf- 
quiou, capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine, 
commandant  le  fécond  bataillon  du  même  régi- 
ment, qui  fiit  Êùt  major  de  ce  régiment  en  1713  » 
&  lieutenant  colonel  en  iêptembre  1714. 

XVI.  Pierre  de  Montcfquiou  ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  Marian  ,  la  Serre  ,  &c.  a  époufé  par 
contrat  du  14  mai  i  ^98  ,  Jacqueue  de  Bouffod-fte- 
Campels  ,  dont  il  a  eu  Philippe  ,  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Maiine;  Mmi^dméims  JtA^-Dmysi 

Catherine;  Anne'àtuk'FamSO^i  &  AfilfISS  d* 

Montelquiou. 
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ET  D'ArTAGSAS. 

IX.  Manaud  de  Montefouiou  ,  fils  aîné  cle 
BaktheieMi ,  feîgneurde Marfan ^9t^Annciu 

de  G.iîard  fa  féconde  femme  ,  fut  feignciir  de 
Salles,  &  vivoit  en  1491. 11  avoit  cpoiifc /«<(/iy»//« 
de  lontaincs,  fœiir  A'I.'ugi/es  de  Fontaines,  fei- 

Saeur  de  F audillcs ,  au  dioccfe  de  S.  Papoul  *  dont 
eatjem  de  Montefquiou ,  fiibffimé  à  Jum-Jac^ues 
de  Fontaines ,  fon  confin ,  pArlcteftamentd'//«^a<f 
de  Fontaines ,  ion  oncle  ,  du  19  décembre  153J  , 
&  Paulon  ,  qui  fuit. 

X.  Paulon  de  Montcrquiou  »  écuyer  de  Hen- 
li  d'Albret,'  rot  de  Navarre,  époufa  1°.  par  con- 
trat du  1}  août  1514,  Jactjuettt  d'Eflaing,  dame 
d'Art.ignan,  en  Bigorrc,  diocèfe  de  Tarbes,  terre 
qu'elle  donna  à  fon  mari  par  fon  teftamciit  du  15 
oâobre  1541 ,  quoiqu'elle  n'eût  pas  eu  d'entans  : 
elle  éu»t  fille  de  -Sauvagt  d'EUaing  ,  leiMneur 
d'Artagnan ,  &r  de  Simone  de  Majorant  :  z  .  par 
contrat  du  19  fcptcmbrc  1545,  Claude  de  Teriac , 
fîllc  de  Jean,  feiçncur  <Jc  Montbcraut,  vivant  en 
1590,  dont  il  eue  Jean,  qui  fuit  j  &  Jtannt  de 
Montefquiou. 

XI.  Jfan  de  Montefquiou  ,  fcigncur  d'Arta- 
gnan, &c.  mourut  en  1608.  II  avoil  épouie  par 
contrat  du  i  5  novembre  i  ^Claude  de  Ba/illac  , 
fille  de  Jean  baron  de  Baziilac  ,  dont  il  eut,  i. 
Arnaud,  qui  fuit  ;  1.  JtMy  cnfeignc  au  régiment 
des  gardes,  puis  enfeignc  des  moufquetaires ,  qui 
fut  tué  au  fieve  de  la  Rochelle  en  1 618  ;  3.  6'j- 
brld ^  mort  l.iiii  poftéritc  de  1  héritière  de  Sédirac, 

Îu'il  ^  voit  éboulée  ;  4.  Antoine  »  fcigncur  de  Saiut- 
aftour,  qui  de  Gairie/ie  de  Cardaillac  ,  fille  de 
Jetin-Jjcques  de  Cardaillac,  fcii;iiciir  de  Lomnc, 
&  de  jVjr^/w/V*  de  Scrillac'-de-Saint-Léiina.'d  , 
eut  iV.  mariée  à  A',  feii^neur  de  Curtcra;  &  A',  de 
Montefcjuiou ,  alliée  à  iV.  fcigneur  de  Aîondc^ou- 
rat  ;  <.  Léonard  f  mort  (àns  alliance  ;  6.  Henri  , 

dont  la  pojtcrtti  fera  rapportée  li-dcU'ous  npr^s  Ci'.'c  de 
fon  frère  aine  ;  7.  Ctsthirlne  ,  mariée  par  contrat  du 
16  oftobre  1593  ,  à  Je^m  de  Cardaillac,  Icii^nvur 
d'Auzon  i  Se  H.  fraafoife  de  Moniefquiou  dAr- 
tag'nan  ,  alliée  i  Bertrand  de  Bats ,  leigneur  de 
Caftelmorc ,  par  contrat  du  6  février  icou.  De  ce 
mariage  vinrent  Pa»/ de  Bats  d'Artagnan  .fclgneyr 
de  Callelmore,  gouverneur  de  Navarreins,  mort 
en  décembre  1701,  dans  un  âge  très-avance  ;  & 
Charles  de  Bats ,  qui  prit  le  nom  d'Artagnan ,  fous 
lequel  il  fe  rendit  iUuftrc,&  étoit  capitaine  lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  moufquc- 
laircs  tlu  roi,  IorR]u'il  fut  tué  au  ficgcdc  Martricht , 
en  juin  1673.  I^^voit  époulè  Charlottedcs  Roches, 
dont  il  eut  Louis  de  Bats ,  filleul  de  Louis  XIV, 
cgniiu  fous  le  nom  de  comte  d'Artagnan  ,  fei- 
gncur  de  Caftelmore  ,  lequel  é'toit  lieutenant  au 
régiment  des  ;;jrdes  Fran(,oi("es ,  lorfauc  l'on  peu 
de  fanté  l  obligea  de  quitter  le  fcrvice,  &  de  fc 
retirer  en  fon  château  de  Cafteloioire  ,  eo'  Arma- 
snac,  oii  il  mourut  en  décembre  1709  ;  &  Louis 
de  Bats-de-Caftelmore ,  dit  le  Chevalier ,  puis  le 
comte  d'Artagnan  ,  feignent  de  Sainte- Croix  en 
Bourgogne  ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Louis , 
fous-Ueutenant  au  régiment  des  gardesi;  II  a  époufé 
K.  Amat. 

.  XII.  ArnaI'd  de  Montefquiou ,  fcigncur  d'Ar- 
tagnan, &:c.  fit  fon  tcrtament  en  1651.  Il  avoit 
f:pouré  le  lii  d^lcembre  1639  >  A/ii/gwfnM  ou  Anne 
de  Lambes  ,  dame  de  Marembat,  fflle  de  Frédéric ^ 
baron  de  Marcmbat  ,dont  il  eut  Joseph  •  qui  fuit. 

XUI.  Joseph  de  Montefquiou ,  comte  d'Arta- 
gnan ,  i'C.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant 
gco«^ral  de  fcs  armées  j  capitiuae-ljCut«a9At  dc  U 
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première  compagnie  des  moufquetaircs,  8c  grni» 
verneftr  de  Nifmes.  Il  fut  fait  enfeignc  au  régi- 
ment des  gardes  FranLoilés,  à  la  prifc  de  Maftricht 
eni673;&  après  avoir  pallcparlcs  difTcrens degrés- 
de  fubeltcrne,  il  obtint  une  compagnie  dans  le 
même  régiment,  d'où  le  roi  le  tira  en  1685 ,  Se 
liti  donna  le  poftc  de  cornette  dans  fa  première 
compagnie  des  moufquetaires ,  puis  celui  de  fous- 
lieutenant.  Il  n'ctoit  encore  que  cornette  des  mouf- 
quetaires ,  lorfqu'il  tiit  nommé  brigadier  d'armée, 
en  avril  1691  ;  flit  nommé  maréchal  de  camp  le 
6  janvier  1696  ,  étant  alors  foits-lieutenant  ;  fie 
enfin  lieutenant  général  le  i]  décembre  1701,  En 
cette  qualité  il  a  commandé  les  troupes  du  roi  ea 
*Provence  ,  pendant  les  années  1708  ,  1709  Se 
i7io.Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Nifmes 
en  1 7 1 9 ,  St  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres  , 
le  1  février  17*4.  II  ne  s'eft  point  marié. 

XII.  Henri  de  Montefquiou  -  d'Artagnan 
xieme  fils  de  Jean  ,  fugueur  d'Artagnan ,  fiît fci- 
gneur de  Tarafleix  prés  de  Tarbes ,  par  rac(]iiiri- 
tion  qu'il  en  fit  le  15  (cptcmbre  1664.  Il  etoit 
gouverneur  du  ch;'i;eaii  Je  Montaner  en  fiéarn  , 
en  1628  ,  lieutenant  de  la  ville  de  Bayoone  es 
1635  i  ^  mourut  en  feptembre  i66fl.  FI  avoit 
époufé  par  contrat  du  j  juin  1631  ,  /cj^iru  de 
Gaflîon  ,  foeur  de  Jean ,  maréchal  de  France ,  dont 
il  eut ,  i".  Raimond ,  fous-lieutenant  au  régiment 
des  gardes ,  mort  fans  enfans  à^Anntée  Nays;  a. 
H  K  N  RI ,  qui  fuit  ;  j .  Antoine ,  qui  eut  des  enfans  ; 
4-  Pierre  ,  maréchal  de  France  ,  mentionê  après 
ifts  frères  ;  5.  Louis  y  abbé  deSordcs  ,  d'Artous  Sc 
de  Maazan;  &  6.  M.irie  de  Montefquiou,  alliée 

Ear  contrat  du  6  août  i66{ ,  à /.^l^u»  d'Afltin^ 
aron  de  Sauveterre. 

XIII.  Henri  de  Montefquiou -d'Artagnan,  II 
du  nom  ,  a  époufé  par  contrat  du  8  tévricr  1Û71, 
Huthic  Fortunes  ,  (iile  de  i héophi/e  de  Forunes 
de  Moncaup  en  iiéarn  ,  &  de  iMag^delint  de  la  Poya> 
de  ,  dont  il  eut ,  1 .  Paul  ,  qui  iiiit  ;  1.  Loms  ,  dit 
le  chevalierd^Anagnan ,  lieutenant  de  vaifleaUtpHje 
colonel*  d'un  régiment  d'iiifanterie  ,  cornette  des 
moulquctaircs  ,&  brigadier  en  février  1719.  U 
époula  le  4  février  17'!  3  ,  Louife-Alfoafe  dtBci- 
ghcs  ,princeire  de  Raches,*&gée  de  aj  ans  ,  fille 
aînée  Se  héritière  de  N.  prince  de  Raches  ,  d<  nt 
il  prit  le  nom  ;  mais  cette  priuccfle  étant  morte 
(eptr.îiM,  ,;J^r^:s  Ion  mariage  ,  étant  groilc  d'tin 
enfant  qui  mourut  avec  elle,  il  renonça  à  la  do- 
nation de  cette  principauté,  8e  fe  contenta  de 
6000  livres  de  penfion  viagère  ,  portée  par  foa 
contrat  de  mariage  j  3.  Pierre  ,  capitaine  dans  le 
régiment  de  (on  trere  aîrh;  ,  puis  dans  celui  do 
Normandie,  avec  lequel  Ufe trouva  en  1714,  au 
ficge  de  Barcelone  ,&  maréchal  des  logis  de  la 
première  compaenic  des  moufquetaires  en  1421  ; 
4.  Marie,  alliée  a  t/r//i  d'Altermat,  capitaine  au 
légiment  des  gardes  Suifles,  ix  mai  Lchal  de  camp, 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  &  infpcûeur 
d'infanterie  en  Flandre  ;  5.  GatriélU  ,  religieufe 
en  l'abbaye  d'Eltnin  en  Artois  ;  6.  Jeanne  ;  7.  Im- 
ce,  religieufe  au  Val -de -Grâce  à  Paris;  St  8. 
Anne-Jeanne  de  Montefquiou  «  rcligieufc  à  Nays» 
prés  de  Pau  en  Béarn.  • 

XIV.  Paul  de  Montefquiou-d'Artagnan ,  après 
avoir  été  fous  -  lieutenant  &  aidc-major  au  ici\- 
ment  des  Gardes ,  fiitcolonel d'infanterie  eji  mars 
1704,  &  a  été  nommé  brigadier  d'armi.e  en  1719. 

Xlil.  Pi  (  RRE  de  Montefquiou  -  d  Artaenan  • 
quatrième  fils  de  Henri  de  Monteli^uiou- d'Arta- 
gnan,  fie  de  Jeamu  de  Gafiion  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de 
la  ville  &:  citadelle  d  Arras  ,  lieutenant  gênerai 

de  la  province  d'A(tois,&(.Ajpr<is  »voirété  pago 
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éà  rat  éëpins  x€6o ,  jnfqn'en       \  H  tllâ  ptirttt 
le  moiiftiiiet  à  Pigncrol  ,  puis  entra  c;i  iijCûdans 
la  première  compagnie  des  moulquctairest  fît  la 
campagne  en  Hollande  contre  l'cvêque  de  Mun- 
ûer  i  icrvit  «a  t66/  *  aux  ûégfs  de  Doiui,.de 
Tournai  &  de  Lille  *  8t  k  celui  de  Befançon  en 
t668,  après  lequel  il  eut  une  enfeigne  dans  le 
régiment  des  gardes,  où  il  fut  fait  fous-licutenanc 
en  1671 ,  fit  la  campagne  de  Hollande  ;  fut  lieu- 
tenant ça  té?)  »  aine-major  en  1674 .  en  fit  les 
fendions  au  combat  de  Sénef ,  &  celle  de  major 
avec  une  commillion  du  roi  en  i6y6  :  ce  i:\\n  ne 
s'ccoit  pas  encore  pratiijué  ;  fe  trouva  aux  licgcs 
de  Condé  &  de  Bouchain  la  même  année  ,  k  ceux 
de  Valendenncs  ,  de  Cambrai ,  de  Saint-Omer , 
&  â  la  bataille  de  Caffet  en  1677 ,  aux  fiéges  de 
Gand  &  d  Ypres  en  1678.  Il  obtint  la  même  an- 
née une  compagnie  dans  le  même  régiment,  avec 
ordre  de  continuer  les  fondions  de  la  charge  de 
major ,  ce  au'il  fit  jufiiu'ea  1 6S 1  »  Qu'il  «»  -ât  gra- 
tifié après  la  mort  du  fiearCeian.  Le  roi  l'envoya 
en  i68t  «dans  toutçs  les  places  du  royaume  ,  pour 
y  montrer  un  exercice  uniforme  à  toute  l'infan- 
terie. En  16^1  il  fut  major  général  des  armées  en 
ïlandre:  emploi  qu'il  continua  d'eaerecr  julipi'en 
1688 ,  qu'il  fiit  créé  brigadier  désarmées  du  roi , 
&  envoyé  l'année  fuivante  pour  défendre  Cher- 
bourg ,  que  l'on  croyoit  devoir  êtreaffiégé  parle 
prince  d'Orange  ,  éc  fe  trouva  l'an  1690  à  la 
bataille  de  Fleunis.  Il  fiitfiût  nuuéchal  de  camp 
en  1 69 1 ,  fervit  la  même  année  au  fiége  de  Mons, 
&  l'année  fuivante  à  celui  de  NamCir,  &  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque  ,  de  même  qu'à  celle  de  Ner- 
^ndeen  1^9) ,  dont  il  apporta  la  nouvelle  au  roi, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  d'Arras  en  itfoS , 
&  la  lieutenance  générale  d'Artois.  Il  quitta  alon 
le  régiment  des  Gardes  ;  mais  le  roi,  content  de  fcs 
fervices  ,  lui  conferva  toujours  fon  logement  à 
Verfailles ,  les  entrées  danf  b  dnaibre,  &  1000 
écus  de  peniion,  qu'il  avoit  comme  major  de  ce 
répmcnt.  A  la  fin  de  Tannée  1700  ,  a^rès  la 
COunoilTance  de  Philippe  V  pour  roi  d  Efpagrie  , 
il  fut  envoyé  dans  Mons  de  concert  avec  l'Efpa- 
gne  ,  &  eut  en  même  temps  ordre  de  commander 
dans  tout  le  Brabaot.  La  gneire  ayant  été  décla- 
fce  contre  l'empereur  &  Tes  alliés,  M.  le  daupbtn, 
alors  duc  de  Bourgogne ,  fit  en  Flandre  la  campa- 
gne de  1701  :  il  fut  honoré  de  la  commilDon  d'ê- 
tre auprès  de  ce  prince  en  qualité  de  lieutenant 
général ,  &  de  ne  le  point  quitter  dans  toutes  les 
occafions.  En  1704 ,  la  vilTe  de  Namur  étant  me» 
racée  d'un  ficge  ,  le  roi  l'y  envoya  pour  y  com- 
mander au  nom  des  deux  courounes ,  aufli  -  bien 
que  dans  les  pays  8t  places  d'entre  Sambre  &  Mcu- 
fe.  En  i7u<; ,  les  ennemis  aérant  forcé  les  ]i|^s 
de  Brabant ,  &  s'étant  campés  devant  Louvam  , 
il  eut  ordre  de  fe  jetter  dedans  pour  y  comman- 
der,  &  à  la^n  de  la  campagne  ayant  propofc  à  la 
cour  d'emporter  la  ville  de  Dielt  fur  le  Demer , 
à  cinq  lieues  de  Louvain  ,  on  lui  penaît  de  tenter 
cette  cntrcprifc  ,  qui  lui  réufit  en  vingt*  quatre 
heures;  &  la  garmfon  compofce  de  quatre  batail- 
lons, &  de  quatre  efcadrons  de  dragons ,  fut  faite 
prifoniere  de  guerre.  Il  continua  de  fervir  les  cam- 

Eagnes  de  1706  ,  oi'i  il  commanda  l'infanterie  à  la 
atailIcdeRamillies,en  1707  &  i7o8,ctantencette 
dernière  annce  le  premier  lieutenant  général  de 
toutes  les  armées  de  Flandre,  après  laquelle  il 
eut  orixt  <fattaquer  le  Fort-Rouge ,  fous  Gand  , 
qu'il  emporta ,  &  de  fe  rendre  maître  de  Pont-à- 
Marque.  En  1709,  le  maréchal  de  Villars  le  com- 
mit pour  veiller  avec  un  corps  de  troupes  à  la  Ai- 
reté  des  places  du  côté  de  la  mer ,  &  lorfque  les 
cnjwflrïs  s'y  ttnendoioit  le  maiUf  il  kn  enleva 
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le  po(!e  dé  Vameton  »  ofa  ils  avoîent  un  gros  ma* 
;aiin  :  la  garnifon  nombrcufe  de  plus  de  800  hom^* 
mes ,  fut  faite  prifoniere  de  guerre.  La  même  aii> 
née  ,  il  le  trouva  à  la  bataille  donnée  le  1 1  feptem« 
bre  à  Mak>laquet ,  orès  de  Moni  »  ob  il  commanda 
llnftnrene  qui  étoit  à  l'aile  droite  de  l'armée  ;  ft 
après  s'y  être  dirtingué  aUtant  par  fa  valeur  ûud 
par  fes  bons  ordres,  &:  y  avoir  mené  plufieurs  foi» 
les  troupes  à  la  charge ,  il  eut  trois  chevaux  tué* 
fous  lui  f  &  re^  deux  coups  dans  fa  cuiralTe  « 
ce  que  le  roi  récompenfi  dubAton  de  maréchal  dé 
France,  par  lettres  du  io  feptembre.  Ce  haut  de* 
gré  d'honneur  ne  1  empêcha  pas,  après  avoir  conH 
mandé  l'hiver  fur  la  frontière  ,  de  fervir  en  171a 
fit  171 1  »  Ibus  le  maréchal  de  ViUais  ;  &  en  dé* 
cembre  de  la  dernière  de  ces  deux  années ,  il  alla 
rompre  les  digues  &  éclufes  de  l'Efcaut,  à  la  vue 
des  garnirons  des  places  conquifes  par  les  enne» 
mis  ;  &  par  cet  exploit  il  leur  rendit  le  cours  dé 
cette  rivière  impraticable  pour  tout  l'hiver.  11  eut 
en  1711,  grande  part'auxavantages  remportcsett 
Flandre  ,  tant  à  Denain  &  à  Marchicrines  ,  qu'à 
Douai  ,  dont  il  fit  le  fiéec  ,  puis  au  Quofnoi  ,  8C 
à  Boucbain.  II  fut  établi  commanda  nt  en  Breta* 
gne  en  i7i«,  fiit  nommé  du  confeil  de  régence' 
en  1710 ,  8c  an  niois  d'oAobre  de  la  même  année 
commandant  en  Languedoc  ,  Provence  8f  les  Cé- 
vennes.  Le  roi  Louis  XV  l'a  nommé  chevalier  de 
fes  ordres  le  t  février  1714.  U  eflmort  auPleflls* 
Picquet  près  Paris,  le  il  aofkt  1715  ,  Hgé  de  8^ 
ans  ,  &  y  eft  enterré.  Il  avoir  époufé  ,1°.  Jtamê 
Peaudeloup  ,  morte  fans  enfans  le  1 9  février  1 699  : 
1°.  en  1700  ,  Eli^abuk  l'Hermite  d'Hicvillc  ,  dont 
il  eut  Louis ,  ne  le  6  janvier  1701 ,  qui  fut  nommé 
colonel  d'infanterie  en  fcvrier  1717  ,  &  mourut 
de  la  petite  vérole  le  5  juillet  de  la  mCme  année  i 

&  Catherine-  Charlottê  de  MofttelquioU  ,  IDOfte  « 

l'âge  de  deux  ans. 

Bèlaucmm  DBS  SÊt<tmvtitoaCMijtâ,SAnrTM- 
CûiOMÊBt  BAtLoms  Dt  Fjant  bt  v'Jv^iac. 

I^.  IbaN  I  dit  GaillarJoH  de  Montefquiou  ,  qua« 
triéme  fils  de  Barth  elemi  ,  feigncur  de  Marf  an  , 
ficc.  fiit léigneur  de  Gelas ,  de  Cumont ,  &c .  grand 
éciiyer  de  Jean  d'Albret,  rm  de  Navarre  ,  &  i)rc- 

micr  gentilhomme  de  fa  chambre  en  1507,  &  fit 
Ion  tcllanienc  le  jo  feptembre  1519. 11  eut  pour 
fils  ,  IMBERT  ,  qui  fuit. 

X.  l.MBERT  de  Montefquiou  »  fdgneur  de  Ge* 
bs     du  Perier  ,  fit  fon  tcîbment  le  23  avril 

1 5  î  i  ,  &  eut  pour  enfans  ,  Antoine  ,  qui  fuit  j 
Jean  ,  qui  continua  U  poJiènU  qui  ftra  rapponh 
apris  celle  de  fon  fitrt  sini {  BERNARD  f  qui  a  fait 
Ai  braadu  dts/ùfftmrs  dt  SaiNT  AlUtllXES  ,  n^^ftfUê 
à-apris  ;  antre  Stmard ,  feïgneur  de  Saulte-  Co> 
lombe  ,  grand  ccuycr  du  roi  de  Navarre  ,  coloiiel 
de  fcs  gardes  Françoifes  ;  &  Jp/tph  de  Kfontet 
quiou ,  dit  de  Sainte-Colombe  ,  gentilhomme  de 
u  chambre  du  roi  de  Navaite ,  enfeigne  de  £ê, 
compagnie  des  gendarmes ,  6Jt  fihléchal  de  Béant 
en  1 549.  L'un  de  ces  deux  derniers  frcrcs  fut  pris 
en  1 569,  avec  le  fcigneur de Terride  dans  Orthes, 
par  Montgommeri  ;  &c  quoique  la  capitulation  por* 
tâtquetagamifbafortiroith  vie  fauve,  noeamé» 
ment  Saiitte^lofflbe ,  il  fut  poignardé  par  les  aA 
fiéseans  avec  fept  ou  huit  autres,  fous  prétexte 

Îumétoient  fuiets  de  la  reine  de  Navarre.  *  De 
'hou ,  /.  4^.  Montluc  ,  commtnt. 
XL  ANtOiNE  de  Montefquiou  ,  feignent  dé 
Sainté-Colofflbe ,  époufa  jtmu  de  Mondenar ,  vi- 
vante encore  en  1  ^85  ,  dont  11  eut  Jofeph-Françoltf 
fénéchal  de  Béam  ,  guidon  des  gendarmes  «  que 
quelqoei-m»  ^fatt  8itt  ceint  qn  tmt  ImSê  di» 
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Bourbon  ,  prrncc  de  Condc ,  au  combat  ieJknolC 

«n  t  ^69  i  &  Jean  -  Jacques  ,  qui  fuit. 

.  XIL  JcAN-lACQUfs  «k  .Moatcfqnioii  ,  fet- 

5BeurdeSaiate-Colonbe>  capitaine  au  rcgimcnc 
es  ffuràes  Françoifes,  futpcre  deBcHNARo ,  qui 
filit;  &  de  Jean  ,  baron  de  Londot>  qui  eut  pour 
jeu,  FréMfoisdc  MoAtcfuuiou ,  baron  de  Loadot^ 
;  XlII.  ffERNAKO  de  MonteTquiott ,  prit  le  neuf 

fie  baron  4*  Fiifict ,  &  fut  pcrc  de  Jacqua ,  h.iron  de 
IFaeet  ;  d'un  autre  Juches  ;  &  de  iiia  jc  de  Mon- 
îelquiou. 

.  XI.  Je  AN. de  Monterquiou  ,  fécond  fils  d'iM- 
SERT,  fcjgneur  de  Gilas»  &c.  fiit  gencilbomme 

fui  vnnt  du  roi  de  Navarre ,  &  Ton  ccuycr  :  fut  aufTi 
gentilhomme  da  roi  Charles  IX  ,  &c  colonel  du 
régiment  des  gardes  1  rançoifes  ,  &  fit  Ton  tcfta- 
ineot  le  dernier  aoikt  if6i.  U  avoit  cpoolc  le  14 
décembre'  1^61  Anm  Guillot  ,  dame  de  Fagec 
Jkd*Aurinc  ,  dont  il  eut,  François  ,  qui  fuit. 

XII.  François  do  Montclcjiuuu  ,  de  S.iintc- 
Colombc  ,  baron  de  Fagot  &  d'Auriac  ,  iic  port 
hume  ,  fut  clcvc  page  de  la  chambre  du  roi,  qui 
)e  <îc  gentilhomme  de  fa  chambre ,  &  lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes ,  fcrvit  utilement 
le  roi  Henri  IV  dans  fes  guerres,  &i  fit  fon  fcftci- 
ment  le  8  mai  16 1"^,  II  avoit  cpoufc  par  contrat 
.du  8  août  1  j  8  <  ,  Aniu  de  Villeneuve ,  dame  de  la 
Serre  ,  dont  il  eut ,  Bernard- Antoine  ,  qui 
jiiit. 

■  XllI.  BfRNARD'* Antoine  de  Montcfcjuiou  , 
ide  Sainte-Colombe ,  baron  de  Faget  &  d'Auriac  , 
oionrut  avant  l'an  1670  ,  &  fut  pere  d'ALEXAN- 
'ORE  ,  qui  fuit  ;  de  Franfois  y  feigneur  d'Algens, 
qui  époufa  par  contrat  du  16  jair.  ier  1656,  .-lure- 
Louift  de  Touloufs  &  de  Lautrcc  ;  Ht  de  Jean  de 
Montefquiou  ,  feigneur  de  Gelas. 
.  XlV.  Alexandre  de  Montefquiou,  de  Sainte 
Colombe' ,  baron  de  Faget  ,  d'Auriac  ,  Servies , 
Saint-Scrnin  ,  &c.  avoit  époulé  par  contrat  du  16 
février  16^4,  Margiienie  de  Cafleinau,  dont  il  eut 
Pierre,  marquis  de  Faget  &  d'Auriac,  mort  fans 
poûerité  A'S^ahth  de  Foix ,  quil  avoit  époufce 
par  contrat  du  içr  février  rtfçt ,  fille  de  /e«v-/(o> 
ger,  II  du  nom  ,  nan|uis  de  Foix,  gouverneur 
ce  Foix  ,  &  capitaine  des  Cent«Suiflcs  de  la  garde 
.de  Philippe  de  France  *  duc  d'Orléans ,  &  <fe  Ct- 
-^cnnc  Berthier  ,  fa  première  femme,  fille  du  pre- 
mier prcfident  au  parlement  de  Toulouft;  Ale- 
xandre ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  capitaine  an  riment 
de  Champagne ,  &  pluhcurs  filles. 

XV.  Alexandre  de  Montefquiou ,  II  du  nom, 
baron  de  Faget  6c  d'Auriac  ,  a  époufé  Sufaont 
dUùl,  dont  des  enfiuu. 

•BMJireMSMs  ssianuRs  DnSAtKtAMAtiiMS. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou  ,  troifiéme  fils 
■d'iMBERT  ,  fôgneur  de  Gélas  &  du  Perier  ,  Ait 

Souvemenr  de  Metz.  11  avoit  époufé  N.  dame 
c Saintarailles  ,  dont  il  eut ,  AMANIEU  ,  qui  fuit; 
JoJ'epk  ;  Jacqiui  &  Odtt  de  Montelqutou. 

XII.  Amanieu  de  Montefquiou  ,  feigneur  de 
Saintarailles,  qui  avmt  époufé  HUin*  de  Monlexuo, 
dont  U  eut,RAiMOND^ANçois,  qui  fuit. 

XIII.  Rai  MONO- François  de  Montefquiou, 
feigneur  de  Saintarailles  >  époufa  Margutriu  de 
Canteloup  ,  dont  il  eut .  JsAtr  -  IacQUES  ,  oui 
iiiit. 

XIV.  Jean-Jacqves  de  Montefquiou ,  marquis 
de  S.intaraillcs  ,  &:c.  époufa  j4ncèli^iie  de  Poupc- 
zat  de  Laugiiac  ,  dont  il  eut,  Jëan-JacquE3  11 , 
^i  fuit  ;  N.  capitaine  ;  N.  capitaine,  faaiîé  àNi£- 
snes  :  fit  N.  de  Montefquiou,  tué  en  1708. 

XV.  Jean  ^Jacques  de  Montefquiou  ,  II  du 
Hûo,  nar^ttis  de  SaintaraiUcs,  tgaiih^  i*«  ta 
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i«'9d».%aiMttdf  Rochcchouart ,  fille  de  Aiib^ME 
kuf ,  marquis  de  Faudoas ,  &  de  Marit  de  Rodie* 
chonart^Rrbasao  -,  norte  iaas  enfam  t  x\  N.  de 

Sabranv  • 

Bitjiifcns.  DES  sitGiftvÀs  Dr  Prechac. 

.  IX.  Matthieu  de  Montefquiou,  cinquiôiit 
fils  de  Barthelemi  ,  fe%neur  de  Marfan,  'fin 

feigneur  de  Salles  ,  du  Vernet,  de  Caufidercs ,  fie 
de  fionrepos  ,  ht  Ion  telhimcnt  cil  janvier  1  ^jS, 
Il  avoit  époufe  en  1 5  ■  5 ,  Marie  d'Efpagne ,  laquelle 
vivoit  en  1 541  ,  dont  il  eut ,  Arnoul  ,  qui  fuit. 

Xi  Arnovl  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Sal* 
les,  &c.  vivoit  en  1589.  11  avoir  époufe  parcon.^ 
trat  du  18  feptcmbre  15^1  ,  ^/irtc  ,  héritière  de 
Sédirac  en  Béarn  ,  dont  il  eut  Roger  ^  mort  fans 
pofi«jrité  ;  Jean-Faul  ,  qui  fuit  i  &  Jean-Jxaânà 
de  Montelqutoa^ 

XI.  Jean  -  Paul  de  Montefquiou  ,  feigneur  de 
Salles, Sédirac,  &c.époula  parconnat  du  15  août 
1 587  ,  Anne  de  Latran  ,  dame  de  Prechac  &  de 
Gaiiax  ,  dont  il  eut ,  Arnoul  II  ,  nui  fuit; 

XIIi  ARNOULde  Montefqu'ou  »  Il  du  nom,feii 
gncur  de  Prechac  ,  Gaiiax  ,  &c.  époufa  le  11  août 
i6otf  ,  Strennt  de  Mcdrano,  dont  il  eut ,  Paul, 
qui  fuit  }  &  Gabriel  de  Monfeigncur  de  Laite  ,  ca* 
pitaine  d'infiuitetie  ^  qui  lai  fia  des  enfuis. 

Xm.  PAtJI.  ,  dit  Jean- Paul  de  Montefquiou  i 
fciqiicur  de  Prechac  ,  Gaiiax  ,  &:c.  épouu  par 
contrat  du  9  juillet  i6}i  ,  Catherine  de  Laus-de^ 
Lurbc  en  Bearn  ,  dont  il  eut ,  Dakifl  ,  qui  fuit}  ■ 
Ciémiftt  t  abbc  de  Beidoues  ,  &  de  Valbonne  ea 
Rouffilloo  ,  prieur  de  faint  Feliou  dans  la  aitaM 
province  ,  &  chanoine  d'OIcron  dans  la  mSné  ■ 
province  ;  &  Philippe  de  Montelquiou ,  mariée  ■ 
Pierre  de  Mcdrano  ,  de  la  mailoa  de  Vertus  en 
Armagnac.  \ 

XlV.  DAincL  de  Montefquioo ,  feigneur  de 
Prechac       de  GaKaz,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur' de  Scheieftad  en  AU 
face ,  fénéchal  a  Armagnac,  capitaine  châtelain 
de  la  ville  de  Laitoure ,  &  commandeur  de  l'ot'» 
dre  de  faint  Louis ,  né  le  1  )  décembre  1 6)4 ,  cooh 
mença  à  porter  les  armes  en  i  ';!;4,  en  qiûditédé 
volontaire  dans  le  régiment  de  Crcqui ,  cavale* 
rie ,  d'où  il  palTa  l'année  fuivante  dans  le  régiment 
des  gardes  ,  &  en  1^87  dans  la  première  compa- 
gnie des  moufqiietaires  du  roi.  Il  eut  alors  l*lioa> 
neur  d  être  ctivoyé  en  Efpaçne  avec  trois  autres 
moulquetaires  pour  des  affaires  (ecrcttes  ;  iSc  à 
fon  retour  il  fiit  fait.capitainc  au  régiment  dû 
Champagne  ,  oil  il  fut  fuccefiivement  major  ea 
feptembre  167^,61  lieutenant  colonel  en  novèm^ 
bre  1 68 1 .  Il  fut  blefTé  en  1  ^J\,  au  ficgc  d'Antoing, 
d'un  coup  de  moufquct  à  la  cheville  du  picdgau- 
che.  L'année  fuiv.inte,  il  eut  un  cheval  tue  fous 
lui  d'un  coup  de  canon  au  combat  d'Alteneim  ,  & 
reçut  un  coup  de  mouftjuet  an  talon  du  pied 
droit.  l  e  roi  le  nomma  en  janvier  1678,  infpeôeur 
général  de  1  infanterie  ,  emploi  qu'il  exerça  en 
pluiieurs  occafioiu  jufqu'en  1^93.  U  Ait  nomme 
Drigadier  d'armée  en  août  itf88  ,  fervit  en  cette 
qualité  les  années  fuivantes  en  Catalogne  ,  oh  il 
(edirtingua  en  plufieurs  occafions,  &:  fut  fait  ma- 
réchal  de  camp  en  mars  169},  S'étant  diUinguc 
au  fiége  de  Rofes  la  même  année  ,  le  roi  lui  en 
donna  le  gouvernement  le  13  juin.  II  continua 
de  fervir  en  qualité  de  maréchal  de  camp  les  a»* 
nées  fuivantes ,  &  mcUqua  beaucoup  de  valeur  .111 
pafTagc  du  Ter  en  1694,  auflî-bicn  qu'aux  prifcs 
de  Palamos  ,  de  Girone ,  d'OAatric  ,  &  Caflcl- 
folit.  Voulant  ravitailler  cette  place  en  169;  ,  il 
re^t  un  coup  de  noulquet  à  la  ctdfle  droite  :  ce 
fui  ne  i'enpldu  pas  de  IS^vir  ntîteamt  les  c  ara- 

pagncf 
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IjAlfÀM  (iiivantcs  dans  la  mcnic  province  ,  &r  fii^ 
tbut  mu  fiége  de  Barcelone  en  1 697.  Lé  roi  avoit 
«Uja  lécompenfé  fes  Tervices  par  une  commande- 
lie  confidcrabte  dans  l'ordre  de  faint  Lazare» 
que  fà  idajefté  changea  depuis  dans  la  féconde  pla< 
ce  de  commandeur  Â  3  0:^0  livres  de  pcnfion,dans 
l'ordre  aiilitaire  do  iaint  Louis  ,  lors  de  l'inllitu- 
tioB  ;&Ul  paix  de  Rifwicic  lui  ayant  t'ait  perdre 
le  gouvernement  de  Rolés,  le  roi  le  dédommagea 
en  ddobre  1699 ,  par  le  gouvernement  de  Sché- 
Icftad,  &  le  nomma  en  octobre  1704  ,  lieutenant 
général  de  Tes  armées  ,  Tayint  pourvu  au  mois 
3e  jinars  précédent  de  la  charge  de  ll-néchal  d'Ar- 
nagiuic ,  &  de  capitaine  châtelain  de  Laitoure.  Il 
mourut  le  2^  juillet  171 5  ,-cn  fa  81  année  ,  ùns 
laiflcr  de  portéritc  de  Claire -Mdrgucriu  de  Lau  , 
dame  &  héritière  du  Mauhic ,  &  du  Bcdat  en  Ar- 
magnac ,  qu'il  avoit  époufêe  par  contrât  ifai  jo 
avrU  i68j. 

BuAf^CHZ  DES  SSIGNÈURS  DE  PoTLEEOS'. 

•  VUL  Man&uo  de  Montefquiou  ,  dernier  fils 
d'Ax.SiEU  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Montefouidu  , 

&  de  Ca/77W<d  F.rpaçnc  ,  fut  fci^ncur  de  Po^le- 
bon  ,  &  porc  de  Bfrtrand  ^  qui  fuit. 

IX'.  RtRTRAND  de  Montefquiou  ,  fcignéur  de 
Poyicbun  ,  fut  pere  dr  Jf.an  ,  qui  fuit  ;  &de  Btr- 
tnmd,  qui  y i voit  en  14S5. 

X.  Jkan  de  Montelc|uiou  ,  feigneur  de  Poylc- 
bon,  eut  pour  cnfans  ,  Bertrand  II  ;  qui  fuit  ; 
&  Ctithcrine  de  Montefquiou  ,  vivante  en  1546. 

XI.  Bertrand  de  Montefquiou,  Il  du  nom  , 
feigneur  de  Poyicbon  ,  époufa  GàMiefft  Manas- 
d'UIlon  ,  dont  il  eut  ,  Bfrtrand  III,  qui  fuit. 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou,  Ul du  nom, 
lëïglieiirde  Poylcbon  ,  époufa  par  contrat  du  18 
niia  if^j  ,  Françoift  de  Monlezun  ,  dont  il  eut , 
MaRGVÉRIn  ,  qui  fuit. 

XIII.  Margufrin  de  Montefquiou,  fcii^ncur 
de  Poylebon  ,  avoit  cpoufc  Marguerite  de  P.xrdail- 
lan  ,  dont  il  eut ,  PauL,  qtù  fuit. 

XIV.  Paul  de  Montefquiou ,  feigneur  de  Poy- 
lebon ,  époufa  par  contrat  du  17  janvier  1673  , 
Henrietie  MirumonJe  de  la  CalTagne,  qui  le  rendit 
pere  de  Melchior  ,  qui  fuit. 

XV.  Melchior  de  Montefquiou ,  feigneur  de 
Poylebon  s  a  cpoufc  le  18  juin  1706  «  Marpuric: 
de  la  Macéré.- 

BZjiHCBS  DÈS  SKîGiKMViLi 

Mamszkcouhê, 

m.  Odon  de  Montefquiou  ,  fils  puîné  dellAl- 
mono-Aimeri  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Montef- 
quiou t  fat  feigneur  de  Saint-Poni  ou  Sempui  ,  & 
vivbît  l'an  t  ^  1 8. 11  avoit  époufé  Aude  de  LafTeran, 
danede  MalTencomme  ,  fille  héritière  de  Car- 
.ÔM'jtniiiud  ,  feigneur  de  Maffencomme  ,  Mont- 
ilic  ,  Puch ,  Goniaut ,  Gouncns  ,  &c.  avec  claufe 
^exprelTe  que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  maria- 
ge prendroient  le  nom  oc  les  armes  de  LalFeran- 
Maffencomme.  Cette  dame  fît  fon  teftament  le  3 
août  ijji  ,  lalfljnt  pour  cntans,  CiIILLAlme  , 

Îuifuiti  &  GuiLLEM- Arnaud  de  LafFcran  de 
laflcncomme»  qui  fit  la  hrantht  des  feignturs  Jt 
MOMTLVC  «  ttfportie  à-apris. 

IV.  GtlIIXAUME  de  LafTeran ,  feigneur  de  Maf- 
lenCOmmeyde  PolIgii.ic  ,  Saint-Cyr,  Cimaradc, 
&c.  fût  pere  de  Guillem,  II  du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Guiuem  de  Laflleran ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  Maffencomme  »  &C.  fut  pere  de  Juin  «  mort  fans 
poftérité  ;  &  de  LOUIS  ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  LafTeran  ,  feigneur  de  MafTen- 

jCOffliAe ,  &€.«  eut  pQitr  «a£uis/ J^ÀN  t      ^uit  « 

e  •    '  *  i 
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d*  fan  fitrt  aînl. 

,  Vn.  Jean  de  LafTeran  ,  feigneur  dé  Maffen- 
comme,  laiffa  pour  fille  unique  IfahelU  de  LafTeran^ 
Maffencomme ,  laquelle  époufa  Aimtri  de  Poyan- 
nc  ,  i  la  charge  de  quitter fon  nom  &  fes  armes, 
pour  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Mairen* 
comme. 

Vil.  Oo£T4eLaffcrande  Maffencomme ,  pré' 
tendit  être  fubffittié  à  Jean  ,  fon  frère  aîné ,  mort 
fans  enfans  mâles.L'ouvcrturc  de  cotfc  fubnitutioqi 
lui  fut  pourtant  contefk'e  ,  &  les  f'ei^eurs  de 
Poyanne  curent  une  partie  des  biens  qu'il  efpéroit. 
recueillir.  De  lui  defcendeiit  detix  branches  ,  qui 
fubfîftoient  en  1709.  De  l'une  fort  A',  marquis  de 
Maffencomme  ,  qui  a  époufé  A'',  de  Caflclane  , 
fille  du  marquis  de  ce  npm,  en  Saintonge ,  &  d'une 
fœur  de  Louis  de  kecbigaevoifin  de  Guron  ,  mort 
cv£que  de  Çomminees  ta  1693.  De  la  féconde 
branche  ctoll  iflii  niÂNÇOis  de  lafferan  -  Maf» 
fenconimc,  marquis  de  la  G.udc  &  de  Miremont, 
mort  en  ,  faiffant  pofl-.rité.  Un  de  fes  ancâ-  ' 
très  ,  qui  avoit  époufé  l'héritière  de  la  Garde  » 
iitt  l'un  d4:s  lieutenans  de  roi  de  Guienne ,  &  gou- 
verneur d'Ortez  ,  &  àvoît  époufi  le  17  février 
1659  ,  Af<j;vf  d  Ornano ,  fille  ne Pûm d'Omano  . 
&  petite  -  fille  à'Alfonft  d'Omaoo.  maréchal  de 
France  ,  nièce  de  Jtaa-Biftifit  d*Omand  f  vem, 
maréchal  de  France. 

BrASCHE  DtS  SEICNEL  /IS  DE  MOKTLUC. 

IV.  Guille.m-Arnaud  de  Lafferan  de  Maffen» 
comme  ,  fécond  fîls  d'OuoN  de  Montefquiou  » 
&  d'Aude  de  Lafferan ,  dame  de  Maifcncoiimie  , 
de  MomIuc  f  frc.  eut  cette  demiertf  terre  avec 
quelques  autres ,  par  le  tcfîament  de  fa  mcre  ,  & 
vivoicch  H 71.  il  avoit  époule^ui/c  de  Verduzan, 
dont  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit. 

V.  Bertrand  de  LafTeran  de  Maffebcommej 
feigneur  de  Montfaïc ,  de  Piich ,  dé  Valence ,  E£ 
guilhetUf  le Sempid,  &c.  eutpoitr  fils ,  JfeAH» qui 

fuit. 

VI.  Jean  de  LafTeran  de  MafTenconiniè»  feî* 
gpeur  de  Montluc  ,  fut  pere  de  PièrAe  »  qui  fuit: 

VII.  PiBRitS  de  Lafferan  deMàflencomme ,  fei' 
eneur  de  Montliic ,  &c.  vivoiten  1437.  Il  avoit 
époutê  JfabtUt^àe  Contant  -  Biron  ,  dont  il  eut 
A.M  anieÙ  ,  qui  fuit. 

ViU.  Amamieu  de  LafTeran  de  MafTencomme/ 
feigneur  deMondiic,  &c.  époufa  en  1469, 
rit  de  Pard.iillun  de  Panjaz,  fillede  Por.^,  vicomte 
de  Callillon ,  à'ij'abiiîe  de  Loumagne  ,  dont  il 
eut  Fran  çois ,  qui  fuit  ;  quelques  autres  garçons^ 
Anne  ,  mariée  à  Jean  de  Scrillac  ;  6c  a  qui 
fes  pere  &  raere  payèrent  une  certaine  fomme^ 
dont  il  y  eut  quittance  en  forme  de  contrat  du  9 
juin  1497.  Montluc  dit  dans  fes  Mémoires  ,  qu'A- 
manieu  avoit  vendu  tout  le  bien  qu'il  pofTédoit  , 
excepté  800  ou  1000  livres  dç  revenu  j  &  qu'il 
laiffa  encore  cinq  enfans  d'un  recond*mariige. 

IX.  François  de  Lafferan  de  Maffencomme,' 
feigneur  de  Montluc  ,  3cc.  fit  fbn  teflamcnt  Tan 
1 5  5  u.  Il  avoit  époufé  ,  1°.  Andrivt  de  Traiz  ,  dont 
il  n'eut  point  d 'enfans:  a**.  l'an  1 509  . /nnijoj/« 
dïflillac ,  dont  il  eût ,  i.  BtAisc  ,  luit  ;  s*  , 
Jean  ,  cvêque  de  Valence,  mort  l'an  1 579.  Voye^^ 
MONTLUC  (Jean  )  ci-aprh.  Il  eut  d'A  nne  Martin, 
un  fils  naturel  nommé  JeaN»  qui  fit  la  branche  desfd- 
ffuurs  de  Balacni  y  reporté»  à  la  fin  lU  cet  article  $  ■ 
3 .  Joachim  t  dit  /<  Jtane  Mmubtc ,  feigneur  de  Leoux 
&:  de  Longueville ,  chevalier  de  1  ordre  du  roi  , 
gentilhomme  de  f.i  chambre  ,  lequel  fut  gouver- 
neur d'Albi  en  1551,  puis  lieutenant  de  roi  en 
PiùnOAt.  U  acquit  la  tctrc  de  Cbabanois  qu'il  laifli» 
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par  teftament  à  fon  frère  aîné  ,  tt  mduratCD  1 567, 
fans  enfans  de  N.  de  Fagez  ;  4.  Gaiietmt^  marice 
à  François  de  Pellcgnie  ,l)aron  d'Aymet  ;  5.  ^«n^, 
alliceà'  /Vj-mi  de  Gelas ,  fcigneur  de  Lcberon  ; 
Û.Barbt ,  rerigieiiie  ;  7.  V/rf/'M»  ,  dame  de  Goii.iu- 
be  en  1 566  ;"  &  8.  iV.  de  Montluc  ,  qui  époufa  N. 
feignciir  de  Coniillaa,  &  de  Saint -Gernain  au 
bis  Armagnac.  Il'  avoît  encore  eu  trobs  antres 
garçons ,  puiiquc  Montluc  dit  dans  fes  Mémoires 
qu'il étoit  ic  premier  de  fix  treres  qu'Us  avoicnt 

X.  Blaisc  ,  feigneur  de  Montluc ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ,  maréchal  de  France ,  dont  ta 

a'ftons  font  rapporlits  J,ms  un  arûdc  fîp.tri  :  voyc^ 
MONTLUC  ,  (  Blaife  ;  mourut  en  fa  maifon  d  tf 
âllae ,  en  Agenois ,  fur  la  fin  de  juillet  1577 ,  âge 
4e  77  ans ,  après  avoir  porté  les  armes  pendant 

5  X  ans  pour  le  fcrvicedc  quatre  rois.  Il  avoit  épou- 
fé  ,  i".par  contrat  du  ii  oflobre  i  p6  ,  Antointitc 
TfalgUier  :  1*.  IJabetie  ,  dame  de  iJeauvillc  ,  en 
Agenois ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Beauville  , 
éc  de  Claire  Laurent.  EUe  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  fr^î/jfo/id'Efcars.  Ce  maréchal  eatde'fon 
premier  mariage  itf<îrf-^fl/o/«<  de  Montluc  ,  bleflc 
a  mort ,  allant  reconnoître  Iç  fort  du  foffé  du  port 
4*Oâie  eni  ç  57 ,  enterré  i  Rome  ;  PlEUlB-BU- 
TRAKD  ,  qui  fuit;y«ivi ,  chevalier,  pdscooiman- 
éeur  de  l'ordre  de  Malte ,  qui  fe  tronya  au  fiége 
que  les  Turcs  mirent  devant  la  ville  de  Malte  en 
1 56  j  ,  puis  embraffa l'ttat  eccléfiaftique ,  fut  pour- 
vu de  févêché  de  Condom  ,  en  1 57»  >  dont  ib  ne 
Alt  point  facré  cvêque  à  caufe  de  fes  infirmités  , 

6  s'en  démit  en  1581  ;  Fabien,  qui  continua  /a 

po/I.'ritc  r.tpporue  nprts  cilit  de  fon  f'(Tc  ;  Marguerite, 
religieufc  à  Prouilles  ;  Marie ,  religiculc  au  monal- 
terc  du  Parvis  ;  &  Franco  fe  de  Montluc  ,  mariée 
du  vivant  de  fon  pere  ,  à  Franfois  de  la  Roche  , 
feigneur  de  Fontcnilles.  Du  fécond  mariage  (atti- 
rent ,  Chiitlmic  -  CMhcrine  ,  qui  époufa  Aimai  de 
Voifins  ,  Icigneur  do  Montant  ,  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Provence  ;  Sufannt ,  al- 
liée par  contrat  du  i  z  décembre  i  (  8 1 ,  à  Henri  de 
Rochechouarc-Barbafan  ,  baron  de  Paodoas  ;  8t 
Jeanne- Franfoiftde  Montluc  ,  mariée  par  contrat 
du  ji  o£lobre  1587,  à  Daniel  de  Tallerand -de- 
Grignols  ,  prince  de  Chalais. 

XL  Pierre-Bertrand  de  Montluc  ,  dit&  ca- 
pitaine Perrot ,  dont  il  fera  parti  deuu  m  aniete  fë- 
MONTLUC  f  Pierre  -  Bertrand  )  (ut 
blelfé  à  mort  en  1 568  ,  du  vivant  de  ion  pere  ,  à 
la  prife  de  Madère  appartenante  aux  Portugais.  Il 
avoit  cpoufé  le  6  juillet  i5(>3  ,  MaipurUe,  fille 
unique  &  héritière  de  François  ,  feigneur  de  Cau- 
pène  ,  &  de  Françotfe  de  Cauna  ,  dont  il  eut  BLûfe, 
lue  le  maréchal 'de  Montluc  ,  ion  aieul ,  inibtua 
on  héritier ,  mort  au  fiége  d'Ardtes  ,  fans  allian- 
ce ,  en  1  ;  &  Charles  ,  qui  fuit. 
XIL  Charles  de  Montluc  ,  feigneur  de  Caw- 

pcnc  ,  fit  fon  te.Tament  le  }  janvier  1 595.  Il  avoit 
epouié  le  19  août  15  S 9,  Marguer.ieâe  Balaguier, 
dame  de  Montfalcz  ,  veuve  de  Bertrand  Ebâa.td  , 
feigneur  deSaint-  Sulpicc  ,  &  fille  de/«o«Kif ,  fei- 
gneur de  Montfaie/  ,  &  de  Sufannt  d'Cffiffac, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Sufanne  de  Montluc, 
dame  de  Montfalez  ,  mariée  le  l\  décembre  1606, 
A  AntQ.ne ,  mairquis  de  Thémines. 

XL  Fabien  de  Montluc  ,  «tatriéme  fils  de 
Blaise  ,  maréchal  de  France  ,  nit  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ,  c.ipliainc  de  cinquante  lances  ,  & 
gouverneur  de  Pignerol.  Il  fut  blelTc  l'an  i  J70  , 
"au  fiége  de  Rabailcins ,  &  fiit  tué  l'an  1973  »  ^ 
Nogarol  en  Guienne,  du  vivant  de  fon  pere,  en 
voulant  forcer  une  barrkade.  Il  «voit  épouféJe 
y  janvier  1  $70  kk  d  dlynf  nmrfU\ 
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Ânnt ,  dame  de  Montcfquiou  ,  fille  Se  héritière 
de  Jean ,  11  du  nom ,  baron  de  Montelquiou ,  à 
condition  que  les  enfans  <pu  en  Mftroient  ^  por>- 
teroicnt  le  nom  de  MontluC' Monttfmtiou.  D«  ce. 
mariage  étoient  ifliis ,  Adrien  ,  qui  luit;  &  BlafK 
deMontluc-Montefquiou  ,  feigneur  de  Pompignan»- 
qui  mourut  de  maladie  en  Hongrie ,  eii  il  accooH 
paenmt  le  duc  de  Nevers. 

XII.  Adrien  de  Montluc-Montefquiou  ,  prince 
de  Chabanois  ,  comte  de  Cramail ,  baron  de  Mon* 
tefquiou  &  de  Saint-Félix  ,  comte  de  Montluc  ^ 
&c.  fut  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  ma- 
réchal de  camp  ,  gouverneur  &  Ueatenant  géné- 
ral pourfamajefté  au  pays  de  Foix.  Le  roi  !e  nom- 
ma en  1613  ,  pour  être  chevalier  de  Tci  ordres, 
&  fes  preuves  furent  admifes  en  161^  ;  mais  ayant 
encouru  la  di&race  du  cardinal  de  Richelieu,  il  fiit 
mis  à  la  BalliUe,  ce  qui  le  priva  de  Hiomiear  dé 
recevoir  le  collier  des  ordres  ,  &  mourut  le  1» 
janvier  1646 ,  âgé  de  78  ans.  Adrien  de  Monduc- 
Montefquiou  a  compofô  plufieurs  ouvrages  ,  en* 
tr'autres  ,  la  ComiJiêâufnvaits  ,  en  pcofe,  traie 
afies  ic  un  ptDlogue  :  cette  pièce  a  pam  en  1639* 
/n-S"  ,  Troyes  ,  chez  Oudot.  Nous  ignorons  tt 
c'en  la  première  édition.  11  y  en  a  eu  furcmeut 
plulicurs  autres;  en  particulier  l'an  166^  ,  in-ix^ 
à  Paris  ,  à  la  fuite  du  tome  fécond  des  Noavtmut 
&  illuflru  prévoies  hijtoritfuu  ,  Arc.  MM.  Pac&it 
ont  donné  un  extrait  de  cette  pièce  ,  dans  le  tome 
IV  de  ÏHiJ:oire  du  théâtre  Jranfoii.  ils  y  difent  qu'on 
attribue  au  comte  de  Cramail  Les  jeux  de  Cinconmif 
ouvrage  »,  dit  -  on  ,  donc  le  cardinal  de  Richelieu 
s'était  fort  moqué  ,  &  avec  railbn  ,  étant  on  riflîi' 
de  quolibcis  0:1  de  turlupinades  ,  &c.  Cotin  ,  a 
la  fuittfdc  les  poulies  imprimées  l 'an  lâj^,  donna 
un  petit  ouvrage  du  comte  de  Cramait  »  iniitiilét 
Lu  Jeux  du  jour  &  de  la  nuit.  On  donne  encore  an 
même ,  Les  ptnftes  du  folitaire  ,  6e  plufieuts  autres 
que  nous  ne  connoifTons  point.  11  avoit  épouféle 
xi  Icptcmbre  1591,  Jcj.me  de  l  oix  ,  fille  unique 
d'Odet ,  comte  de  Cramail ,  &  de  Jeanne  d'Orbefr 
fan  f  dont  il  eut  pour  fiUe  unique  Jeanne  de  MenN 
lue  &  de  Fmz  ,  coosteflè  de  Cramail ,  princ«fl*e 
de  Chabanois,  dame  de  Montelquiou&  dz  Sx'int- 
Felix,  qui  porta  toutes  ces  terres  dans  la  maifon 
d'Efcoubleau  ,  par  fon  mariaee  avec  Cknrtes  à'E£- 
coubleau  •  Sourdis  ,  marquis  a'Alluye,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  8ce.  morte  le  1  mai  16)7.  Ct 


Wrfa  auffl  dtn»  fit  natUTcIs  ,  fu 


^oile  de  Riouperous ,  oeyai^  Marc-Antoine  ;  &  l'ait» 
tre  d'Anne  Guette,  aauMMrf  JeanJaeqnes,  fmfintt 

légitimés  en  mai  1652. 

BmA»CME  des  SEIGKSVRS  £r  Mj^t^fflt 

'  XI.  Von  a  remarqué  ci-devant  ^ueJkAM  de Mmté^ 
lue  ,  évêque  de  Valence  &  de  Dte,  fieie  de  BLAt* 
SE  de  Monthic ,  maréchal  de  France ,  eut  un  fils 

jMr«nf/d'.^n«<  Martin.  Ce  fils  fiit  Jean  de  Mont- 
luc ,  feigneur  de  Balagni ,  prince  de  Cambrai  , 
maréchalde  YnacCfiontU  fera  parlé  d- après  dems 
un  mtitle  f^ttrit  vtv«{  MONTLUC  (Jean  )  qui 
mourut  en  itfoj.  Il  avott  éuoufc  ,  i\  Rmk  de 
Clermont  d'Amboîfc  ,  fille  ae  Jacipus  ,  feigneur 
de  Buffi ,  &  de  Catherine  de  Heauvau ,  morte  en 
I  ^9$  :  1  ".  D/an*  d'EArées  ,  fille  aînée  d'j4ntoine, 
marquis  de  Cœuvres  ,  gFand>maître  de  l'artillerie 
de  France.  Du  premier  mariage  vfairent  .Utamù/T , 
feigneur  de  iial;)i;ni ,  tué  à  Paris  à  l'âge  de  ij  o» 
16  ans  ,  fins  avoir  été  marié;  Marguerite  ,  alliée 
à  René  aux  Efpaules  ,  dit  de  Laved  ,  marquis  de 
Néelle  ;  Marie  ,  'Dremiere  fisnmie  de  Clmrlei  ,  ûre 
de  Rambures  ,  cnevàliér  des  ordres  du  roi}  /en»» 
w, mariée,  x^  àCMer de  Cletmontd'AmbQire» 
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leSgaair  dè  BuOi ,  fon  coufin  :  t**.  à  jKMfj  àe  Mef- 

imcs  ,  feigneur  de  Roiflt ,  préfident  au  parlement , 
morte  le  3  janvier  163  S  ;  &  Marit  •  Catktnae  de 
Montluc  ,  obbclTe  d'Origni ,  morte  le  premier  jan- 
vier 1666  ,  en  fa  77  annCc.  Du  fécond  mariage  , 
loftirent»  tr«^r<c/,dit  le  chevalier  tlt  Balagni,  mort 

taine;  Altohse-Henai  »  qui  fuit  ;  &  Mm* ,  ab- 
befle  de  Fervaques  ,  Aiorteie  tx  novembre  1669. 

XII.  Ai.FONsr  HfNRi  de  Montluc,  I  du  nom  , 
marquis  de  Balagni,  fut  tue  par  accident  au  moii 
de  février  i6ig.  U  avoit  tfpoufé  DtHyft  deThe<- 
Tin  ,  fille  de  FrmnçoU ,  feigneur  de  la  Durbeliere, 
maître  des  requêtes ,  dont  il  eut  AlFONSE  -  HcN- 
RI,  Il  (lu  nom,  qui  fuit  ;& /M/i-.'//<raWr«,  mar- 
quis do  Montluc  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  qui 
eut  la  cuifle  emportée  d'un  coup  de  canon  à  la 
prife  de  Tortofe  en  i  (C48 ,  dont  il  mourut  auffitôt. 

XIII.  AlfoVSE'Hehri  de  Montluc ,  I!  du  nom: 
marquis  de  Balagni,  &c.  mourut  laiis  portérité  , 
de  Caiherine-Hearittie  de  Roquclaure ,  ^iUc  d'An- 
toine y  feigneur  de  Roquclaure  ,  maréchal  de  Fran- 
ce. &  de  Sufaïuu  de  BafTapat ,  fa  féconde  femme. 
'*  O^tenart ,  natitia  utriufque  yafconim.  De  Thou. 
l>*AviIa.  Pierre  Matthieu.  Duplcix.  Bnntâow. 
Mczerai.  Godcfroi.  Le  P.  Anfelmc. 

MONTÊVERDE,  Mont  Kiridu  ^  vîlle  d^Italîe, 
idaos  la  Principauté  uttcrieure  «province  du  royau- 
me de  Naples  >  eft  fituée  fur  l'ôffante ,  avec  évê- 
ehé  fuflfragant  de  Conza  ,  vers  les  frontières  de 
la  Capitanate  &  de  la  fiafdicate^  &  fon  cvéché  a 
éitt  mu  fan  MP  >  ^  de  NaMredi ,  dont  la 
«éfidence  eû  à  Barletta. 

MONTËZUMA  ,  ektrthti  M0I4TEÇUMA. 

MONTFAUCON  (  Dom  Bernard  de  )  favant 
Bénédiâia  de  la  congrégation  de  faint  Maur  , 
étottnéle  i7)iimcr  ,  au  château  de  Sou- 
lage eb  Languedoc  au  dioccfe  de  Narbonne  ,  oh 
fes  parens  étoient  allés  pour  quelques  affaires  ;  & 
il  fut  élevé  au  château  de  Roquetaillade  au  dio- 
cèfu  d'AIet ,  où  ils  dcmeuroient  ordinairement.  Il 
^toit  d'une  famille  ancicttne  &  noble  ,  dont  il  a 
dloiiiiëliiipflii£me  âne  comte  généalogie  au  tome  II 
de&  bibliothèque  des  manufcrits ,  page  1 1 57.  Il 
fait  remonter  cette  généalogie  jufqu'à  Raimond»- 
Bernard  de  Montfaucon  ,  feigneur  de  Montfau- 
con  le  vieux ,  qui  vivoit  après  le  milieu  du  XIII 
£écle  ,  fie  qui  étoit  frère  à'Augtr  de  Montfaucon , 
dluéTêquedeConferansen  ii79,&rmotten  t)0). 
Celui  dont  il  s'agit  ,  ctoir  tiis  de  TiMOLEON  de 
Montfaucon ,  feigneur  de  Roquetaillade  âc  de  Co- 
nillac  au  diocèfc  d'AIet ,  &  de  Flore  de  Maignan, 
£lle  du  baron  d'AJbieres  ;  fie  il  eut  trois  autres 
Itères .  qui  font  morts  avant  lui.  Iléttrit  le  fécond 
des  quatre.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  , 
tant  dans  la  maifon  paternelle  qu'à  Limoux,  chez 
les  pères  de  la  Doôrine  Chrétienne,  il  prit  le 
pa  rti  des  armes  ,  fiit  cadet  dans  le  régiment  de  Pei> 
pignan,fif  lênritimeon  deus  campagnes.  La àiort 
de  fes  parens ,  celle  d'un  officier  de  diftinÛion  fous 
lequel  il  fervoit  ,  &c  quelques  autres  événcmcns 
l'ayant  dégoûté  du  monde  ,  \\,  réfolut  d'embrafTer 
la  Tiereiigicufe.  Il  entra  dans  la  comrégatioo  de 
Âint  Mdw  en  I  (S75 ,  &  il  y  fit  profeinon  le  10  de 
mai  de  l'anné-e  fuivante  dans  le  monaflcrc  de  No- 
tre-Dame de  la  Daurade.  Son  gout  pour  l'étude 
&  fa  capacité  pour  y  réuiïir  ,  ne  fudirmt  paS  k 
&  déclarer.  Dés  i6ii ,  il  publia,  coiqointement 
«Tcc  dom  Antoine  Pouget  fie  dom  Jacques  Lopin, 
on  volume  in-^°  ,  d'analcûcs  grecs  ,  avec  la  rra- 
duâion  Ltinc  éc  des  notes.  Ce  volume  dédie  à 
M.  le  chancelier  Boucherai ,  fut  imprimé  à  Paris , 
M-4''.  11  paraît  par  le  détail  dans  lequel  dom  le  Cerf 
entre  fiir  cet  onirage  «  que  dooi  Montfimcon  eut 
flude  pexc  à  cetucolMâiooipteiêideinEsflb- 
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ciés.  On  lui  attribue  la  tradaftion  de  lia  réglé  qué 

l'impératrice  Irène  donna  àunmonaftcre  qu'elle 
avoit  fondé:  celle  du  traité  des  mefiires  de  Héron  t 
celle  de  la  logarique  ou  du  Rationarium  ,  &c.  celle 
d 'un  petit  traité  des  anciennes  mefuies  6c  des  poidsw 
Jacques  Frédéric  Groflovius  ayant  attaque  ta  Lo^ 
garique  dans  fon  traité  Dtfecunia  vciere  ,  imprimé 
en  1691  ,/n-4",  dom  Bernard  y  répondit  par  une 
lettre  in-i  1  ,  en  latin  ,  adrcflee  à  M.  l'abbé  Rc- 
naudot.  En  1690  ,  dom  de  Montfaucon  donna  un 
petit  volume /A-i  a  ,  intitulé  :  L*  virité  Jt  tktflàâ* 
de  Judhkfqvi  fut  réimprime  en  iCtfi.  Cet  ouvrage 
e(l  divifé  en  trois  parties.  Dans  la  première  ^ 
l'auteur  écrit  l'hiftoire  de  Judith  ,  tirée  de  la  vuU 
gâte  8c  du  texte  grec.  La  féconde  partie  o&e  lea 
preuves  de  ce  qu  il  a  avancé  dans  la  preoilcre,  fie 
une  explication  de  tous  les  faits  qui  ont  befoia 
d'être  éclaircis.,  il  &it  voir  dans  la  troifiéme  ,  que 
le  livre  de  Judith  n'eftpas  une  fîilion  ,  mais  une 
hilloirs  très  -  véritable  fuivant  le  fens  linéral^ 
Ayant  entrepris  une  nouvelle  édition  grecque  fie 
latine  des  ouvrages  de  faint  Alhanafe  ,  il  s'aiTocia 
dans  ce  travail  dom  Jacqiles  Lopin  ,  que  la  mort 
enleva  trop  tôt  pour  voir  le  ftuii  de  les  travaux. 
L'édition  des  œuvres  de  faint  Athanafe  parut  en 
1^98  ,  en  trois  volumes  in-/ot.  dédiés  au  pape  In-' 
nocent  XII.  Cette  édition  eft  très  eiîimce  :  k  pré^ 
face  eft  pleine  de  difcuflîons  faVantes  ^  de  même 
que  la  nouvelle  vie  du  faint  doâeur  qui  eft,  de 
même  que  la  préface  ,  du  pere  de  Montfauconw 
La  même  année  i6^B  ,  dom  de  Montfaucon  en- 
treprit de  voyager  en  Italie  ,  pour  y  coofuUer  les 
bibliothèques,  &  y  chercher  d'anciens  manufcrits 
propres  au  genre  de  travail  qu'il  avoit  eiTibr.i(î"é. 
il  partit  avec  dom  Paul  Brioys  le  1 8  mai  de  ladite 
aoaéei  comptant  n'employer  qu'en  viron  un  an  à  ce 
vcmge;  nais  il  y  employa  plus  de  trois  années  ^ 
n'étant  revenu  i  Pans  que  le  1 1  jtiin  170t.  U 
donna  en  1701  ,  in-^" ,  une  relation  curieufe  fifc 
favante  de  fon  voyage ,  fous  ce  titre  qui  hàt  coor 
noître  à  peu  près  tout  ce  que  ce  livre  renîêmki 
Dûnam  italiatm  ,  fivt  momtmentonm  vtttnm , 
iHotktamm  ,  mujicontm,  6cc.  notitim  fingaUresUi» 
ncrario  iialico  eoUe3a  :  adJita  fchtmatihus  &  figuris 
à  Paris.  M.  l'abbc  de  Longuerue  ,  intime  ami  do 
l'auteur  »  avoit  fait  fur  cet  ouvrage  beaucoup  dé 
notes  qui  Amt  paflces,  après  la  mort  de  cet  aobé, 
entre  les  mains  du  favant  ficnédidin.  Le  Diar  um 
acte  traduit  en  anglois,  Aîa^)rimé  à  Londres  en 
17 12.  En  1709,1!  parut  une  critique  du  même  ou- 
vrage par  M.  ticorini  ;  &  le  pere  de  Montfaucon 
y  rqwndit  dans  le  iiipplément  au  Journal  des  fa- 
vant de  Paris  pour  la  même  année  1709.  Quelque 
temps  après  on  vit  paroître  fous  le  nom  de  Dona 
Romuald  Busbaldi ,  religieux  du  Mont  -  Callin  , 
ytfoiogiadeidiario  itmliee^chlts  remarques  de  M* 
Hcorini  font  réfiitées  d».  nouveau.  Pendant  le  fé- 
jour  que  dom  de  Montfaucon  fit  à  Rome ,  il  exerça 
la  fonction  de  procureur  général  de  fa  congréga- 
tion en  cette  cour,  après  ia  mort  de  dom  Claude 
Etiennot,  arrivée  en  1(199.  Ce  fut  encore  peiH 
daot  fon  féjour  à  Rome ,  fi(  en  i6a^  même,  on* 
dom  de  Montfaucon  prit  ta  défènfc  de  l'éifitH» 
des  ouvrages  de  faint  Aiiguftiii  ,  donnée  par  plu* 
ûeiu^s  habiles  religieux  de  fa  congrégation  ,  &  at- 
tablée par  difterens  libelles.  Sa  ocfenfe  écrite  en 
latin ,  &t  imprimée  avec  petmiffion  du  ntuiie  dn' 
facré  palais  ,  eft  /n-ii ,  fom  ce  titre  :  Viadidm  àB* 
tionis  fancU  Auguftini  à  Bentdiclinis  adornjta  ,  advcr* 
sus  ifi^oiMnabhatisGtrmaniMUoreD.  B.  de  Rivière^ 
Rmm  ,  1699.  On  envoya  des  exemplaires  de  cet 
ottvra^  en  f landre  ,  avec  un  tmta  fort  exaâ  ^ 
pour  en  faire  me  féconde  imptcffion.  Au  conrneo» 
CeaMQt  de  juillet  de  la  même  année ,  l'auteur  ^ 
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prcfenta  un  exemplaire  a»  pape.  On  pcnt  voir 
'dans  rhilloirc  de  cette  difpntc  écrite  par  doin 
Vincent  Thuillier  ,  &:  imprimée  dopiiii  la  mort 
in-4"  ,  comment  fa  laintcté  reçut  Icprticntdu  pcrc 
de  Montfaucon,&  ce  qu'elle  fit  en  cette  occafion. 
Dom  de  Monifaucon  ét.mt  revenu  à  Paris ,  pu- 
blia en  1706,  un  recueil  dbuvrages  d'anciens  écri- 
vains Grecs  ,  en  deux  volumes  in-fol.  avec  fa 
traduâion  ,  des  préfaces ,  des  notes  &  des  diffcr- 
tations.  Le  premier  volume  contient  le  commen- 
taire d'Eufebe  de  Céfarée  fur  les  pfe.nimes  :  le  fé- 
cond ,  quelques  opufculcs  de  faint  Athanafe  qui 
n'avoicnt  point  encore  été  publics,  les  commen- 
taires d  Eufebe  fur  le  prophète  Ifaïe  ,  &  la  topo- 
graphie chrétienne  de  Cômc  d'Egypte.  En  1709, 
il  donna  tn  \i  ,  à  Paris ,  Le /ivre  de  Philan  delà  vie 
contemplative  ,  traduit  fur  C  original  grec ,  avec  des  ob- 
fervations  ,  où  l'on  fii;t  voir  que  les  Thérapeutes  dont 
ilparlc  y  iloient  Chrétiens.  L'auteur  ayant  envoyé 
un  exemplaire  de  fon  livre  au  lavant  .M.  Bouhicr, 
mort  ancien  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Dijon  ,  &  l'un  des  quarante  de  l'académie  fran- 
coifc ,  l  illuftre  magiih-at  en  remerciant  dom  de 
Monifaucon  de  fon  préfent ,  lui  marqua  qu'il  n  e- 
toit  pas  de  fon  avis  fur  la  religion  des  Thérapeu- 
tes: fa  lettre  eft  du  5  février  1710.  Dom  de  Mont- 
faucon  répondit  par  une  lettre  du  18  juillet  i-»io, 
&  M.  le  préfident  Bouhier  par  une  féconde  lettre 
du  11  novembre  fuivant.  Ces  lettres  ont  été  im- 
primées en  17 II ,  à  Paris,  /«-  ii ,  fous  ce  titre  : 
Lettres  pour  &  contre  fur  la  fameufe  queflion ,  Si  Us 
foiuaires  appellés  Thérapeutes  ,  dont  a  parlé  Philon  le 
Juif  y  Itoient  Chrétiens.  M.  Cuper  fc  déclare  contre 
le  fentiment  du  favant  Bénéaiâin  ,  pag.  63  8d  6+ 
du  recueil  de  fes  lettres.  Dés  1710,  dom  de  Mont- 
faucon  fit  imprimer  une  differtation  latine  fur  ce 
fait  ;  Si  faint  Athanafe  étant  enfant  a  baptifé  des 
enftns  ;  &  il  examine  dans  le  même  écrit  quelle  a 
été  l'année  de  la  mort  de  faint  Alexandre  ,  évê- 
que  d'Alexandrie ,  &  celle  de  faint  Athanafe.  Deux 
ans  auparavant  ,  en  1708  ,  il  avoit  publié  un 
ouvrage  beaucoup  plus  important ,  intitulé  :  Pa- 
iaographia  graca  ,  five  de  értu  &  proç^reffu  litterarum 
gracarum  ,  &  de  variiS  omnium  faculorum  fcriptionis 
griccct  generihus  :  iiemquc  de  abbreviationibus  &  de  no- 
lis  variarum  artium  ac  d fàpinarum.  Additis  figuris 
é*  fchematibus  ad  fidem  manufcriptorum  codicum  ,  in- 
fol.  Le  favant  Gisbcrt  Cuper  a  envoyé  k  l'auteur 
des  remarqjies  latines  fur  plufieurs  endroits  de  cet 
ouvrasse,  qui  ont  été  imprimées  en  1741,  dans 
le  recueil  des  lettres  de  M.  Cuper  ,  page  54  & 
fuivantcs.  A  la  fin  de  la  Paléographie ,  on  trouve 
I .  Defcriptio  montis  Atko  à  Joanne  Comneno  ,  grec 
&  latin  ,  avec  une  préface  de  l'éditeur,  i.  De  prif- 
tis  Gracoritm  ac  Latinornm  l  tteris  di^ertutio  ,  par  M. 
le  préfident  Bouhier.  En  1713  ,  dom  de  .Montfau- 
con  publia  ce  qui  nous  refte  des  hexapk-s  d'Ori- 
gcne  en  deux  volumes  in-fol.o.  Vers  le  même 
temps  il  entreprit  une  nouvelle  édition  de  tous  les 
ouvrages  de  faint  Jean  -  Chryfoftomc  ,  dont  il  a 
donné  fucceflivement  treize  volumes  in-folio.  En 
' 7  '  y  ,  il  a  donné  auflî  in-fol.  Bibliotheca  Coifl.n  ana 
oL-m  Segueriana ,  five  manufcriptorum  omnium  grato- 
rum  ,  qux  in  ea  contineniur ,  accurata  defcriptio ,  &c. 
Accedunt  anecdota  bene  multa  ex  eadem  bibliotheca  de- 
fumptay  cum  inttrpnttuione  latina.  En  1719  il  fut 
nommé  académicien  honoraire  liirnumérairc  de 
l'académie  des  infcriptions  &  belles  lettres,  & 
remplit  dans  la  même  année  la  place  vacante  par 
la  mort  du  pcre  le  Tcllier.  Ce  fut  la  même  année 
que  parut  en  latin  &  en  françois  fon  Antiquité  ex- 
pliquée ,  &  reprcfcntée  en  figures ,  en  dix  volumes 
tn-fol;on  en  donna  une  nouvelle  édition  en  1711, 
^ui  >  en  1724 ,  futfuivic  d'un  fupplémcnt  en  cinij 
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volumes  de  pareille  forme.  Depuis  1719,  jnfqn-ç^ 
1735,  parurent  fes  Monutnens  de  la  monarchie  fi-an. 
çoife  y  qui  comprennent  I  hiftoire  de  France',  avec 
une  idée  de  chaque  règne  ,  en  cinq  volumes 
folio,  avec  un  grand  nombrcde  figures  ;&  en  i7îq 
deux  autres  volumes  in-fol.  fous  le  titre  de  :  Bib'io. 
theca  bibi.othecarum  manufcriptorum  nova  :  ubi  a- a 
tnnumeris  pane  manufcriptorum  bihliothecis  contnen- 
tur ,  ad  quoJvis  littérature  gtnusfpedantia  &  sotatu 
d  gna  ,  defcribuntur  &  indicantur.  C'cft  le  dernier 
ouvrage  de  ce  favant  &  laborieux  écrivain,  qui 
mourut  prefque  fubitement  en  l'abbaye  de  Vaint 
Germain  des  Prés ,  le  11  décembre  1741.  Outre 
les  écrits  que  l'on  vient  de  rapporter,  &  dont  on 
trouve  communément  une  notice  un  peu  étendue 
du  moins  de  ceux  qui  ont  paiu  jutqu'en  1716* 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrcgj 
tion  de  faint  Maur ,  par  dom  le  Cerf,  les  Mémoires 
de  l'académie  des  belles  lettres  renferment  encore  quel- 
ques difTertations  de  dom  de  Montfaucon  ;  favoir 
liir  la  plante  appclice  Papyrus,  fur  le  papier  d'E- 
gypte ,  iur  le  papier  de  coton  ,  &  fur  celui  dont 
on  fï  fcrt  aujourd'hui  ,  dans  le  tome  VI  :  fur  le 
phare  d'Alexandrie  ,  fur  les  autres  phares  bâtis 
depuis  ,  &  particulièrement  fur  celui  de  Boulo- 
gne fur  mer ,  dans  le  tome  VI  :  fur  un  paîTage  d'Hé- 
rodote (  livre  4,  chap.  191  ,  )  dans  le  tome  XI! : 
fur  les  modes  &  les  ufagcs  du  fiéclc  de  Théodofe 
le  Grand  &  d'Arcadius  ,  fon  fils ,  avec  quelques 
ruflc:àons  fur  le  moyen  &:  le  bas  âge ,  dans  le  tome 
X II 1  :  dif'cours  fur  les  monumcns  antiques ,  fur  ceux 
de  la  ville  de  Paris ,  &  fur  une  infcription  trouvée 
au  bois  de  Vincennes  ,  qui  prouve  que  du  temps 
de  l'empereur  Marc- Aurele,  il  y  avoit  à  Paris, 
de  même  qu'à  Rome,  un  collège  du  dieu  Silrain^ 
d.ins  le  tome  XIII.  On  connoît  encore  du  pcrc  île 
Montfaucon  une  lettre  latine  de  quatre  pages 
adreffce  à  feu  M.Salmon,  bibliothécaire  de  Sorbon- 
ne  ,  à  l'occafion  de  la  bibliothèque  alphabétique 
que  ce  dofteur  avoit  entreprife  avec  pluftcurs  au- 
tres. Dans  le  Mccure  de  janvier  1741,  on  a  im- 
primé un  mémoire  curieux  du  perc  de  Montfau- 
con ,  contenant  un  détail  des  Recherches  à  faire  thns 
le  voyage  de  Conllantinoplc  &  du  Levant.  *  Cet  arti- 
cle cft  tiré  en  partie  de  la  Bibliothèque  de  dom  le 
Cerf,  que  l'on  a  citée,  &  en  partie  des  ouvrages 
mêmes  du  pere  de  Montfaucon.  M,  de  Boze,  fccrc- 
tairc  de  l'académie  des  infcriptions  &  belles  let- 
tres ,  lut  dans  l'aflcmblée  publique  de  cette  aca- 
démie, tenue  le  3  d'avril  1741  ,  >"i  éloze  de  dom 
de  Montfaucon  beaucoup  plus  circonrancié ,  & 
digne  également  de  la  plume  de  cet  académicien 
&:  du  défunt.  Cet  éloge  fera  imprimé  dans  la  fuite 
des  mémoires  de  ladite  académie.  Voyez  aulfi  ce- 
lui qu'un  de  fes  conticres  (  dom  Noël  Boyer ,,  lui 
a  confacré  en  latin  ,  &  qui  a  été  imprimé  en  1741, 
à  Paris,  chez,  Lottin  ,  /«-S". 

MONTFAVEZ  f  Bertrand  de  )  cardinal ,  ik  à 
Caftelnau  -  de  -  Mont  -  Ratier  ,  dans  le  dioccfc  de 
Cahors ,  fut  protonotairc  apoflolique  ,  mais  non 
religieux  de  faint  François ,  &  fe  fit  eflimer  i  la 
cour  d'Avignon  ,  où  le  pape  Jean  XXII,  quietoit 
fon  ami  &  de  même  pays  que  lui ,  le  fit  cardinal 
l'an  15 16.  Benoît  XI 'envoya  légat  en  France  & 
en  Angleterre,  l'an  1537,  pour  y  travailler  à 
un  traité  de  paix'  entre  les  rois  de  ces  deux 
états,  qui  étoicnt  Philippe  de  Falo's  &  Edouard 
III,  Bertrand  de  Montfavez  mourut  l'an  13+^  •  * 
Avignon  ,  oii  il  fut  enterré  dans  l'églifede  Notre- 
Dame  de  Bon-Repos,c|u'il  a  voit  fondée. 'Frifon, 

Gallia  purp.  Onuphrc.  Auberi  ,  &c.  Ealuzc  j  va* 
pap.  Aven.  tom.  l, 

MONTRER R AT, <:A«-<:Afî  .MONFERRAT. 

MONT-FERRE  ;  c'cft  Je  nom  d'une  monugoe 
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|itès  ie  jéricho  dans  la  PaleAine  ,  qui  s*£teikl  ju^ 
^*«ux  terres  des  Moibiies.  C'efl  entre  ceite  mon- 
tagne &  une  autre  ,  qu'eftfituée  la  plaine  appel. 
Icc  le  arand cham^ y  qui  commence  au  bourg  tic  Gc- 
nuabuta  ,  &  va  jufqu  ju  lac  Afphaltitc.  *  Jofcphc, 
fUtrrt  des  Ju  fs  ,  Itv.  IV ,  ckap.  17. 

MONTi  LEURY  (  Zacharie  j4cob  furoonuné  ) 
«Irrdtrr  JACOB. 

MONTFORT;c'cftun  bon  chAtcau  de  laSoiia- 
bc,  à  une  lieue  &  demie  du  Rhin,  chef  d'un  comte 
ipi  porte  fo»  nom ,  &  qui  ell  enclavé  dans  le  Ti- 
ffoU  Ses  comtfk  pofl'edentenccffe  les  feigoeurîes  de 
Tetnang  &  d'Argan  ,  qutrontfor  le  lac  de  Cen- 
flance  ,  entre  les  villes  de  Lindair,de  BudMCntl 
de  Vangen.  *  Mati ,  diSion. 

MONTFORT  (  François  de  Salvat,  ëcuyer, 
fieiir  de)  fils  de  MICHEL  de  ^alvat,&  de  Rjcfiet 
deCaflet ,  s'eft  fait  connoître  par  quelques  picccs 
de  théâtre  qu'il  compofa  ,  &  entr 'antres  par  la  tra- 

fédie  de  Scfoftris ,  qui  n'a  point  ctc  reprcfentée. 
I  avoit  d'abord  dic  Jcfuitc  ;  il  fut  enfuite  précep- 
teur du  marquis  de  Mirepoix ,  fils  aîné  de  C»aih>n- 
Jean-Bapdfte  deLévis  de  Lomagne,  maréchal  delà 
Foi, marquis  de  Mirepoix,  gouverneur  &:  lieutenant 
gcncral  de  la  province  de  Foix  ,  mort  le  6  mai 
16S7.  11  cpoufa  la  veuve  de  ce  feigneur,  nommée 
Magdeltat  du  Pur  du  Fou  de  Champagne,  &  raere 
de  fon  écolier;  Ils  furent  mariés  eniemble  le  17 
de  mai  11^89  ,  cette  dame  étant  alors  flgéc  de  qua- 
rante-huit ans ,  &  lui  de  trente-huit.  Il  prend  dans 
l'aâe  de  Ton  mariage ,  qui  fut  d'abord  tcnufecret, 
la  qualité  d'écuyer.  Cependant  Ton  pere  n'étoit^e 
grenier  d'un"  viitage  de  Gafcogne. 

MONTFORT  (  Louis-Nfaric  Grigoionde)  prê- 
tre ,  miflionaire  apollolique  ,  dont  la  vie  a  été 
donnée  an  public  ,ctoit  fils  de  noble  homme  Jean* 
Baptiste  Grignion  ,  lîeur  de  la  fiacbeleraye ,  a  vo> 
eat  an  biIUiage  de  Montfbrt  la  Canne',  diocèfe 
de  Saint'Malocn  Bretagne,  &  de  Jeanne  Robert. 
11  naquit  aumms  de  février  1673  >  ^  baptifc 
dans  t^fe  ée  &int  Jc.in  de  Montfort.  Il  fin  en* 
voyé  à  Rennes  en  1685  >  &  ii  y  comment fes  claf- 
ies  an  collège  des  Jéfiiitcs  ,  fous  le  pere  Camus. 
Apres  fa  philoibphie  il  vint  à  Paris  en  iC'Ç)i  ,  pour 
y  étudier  la  théologie  ,  &  M.  Bottu  de  la  Bar- 
xnondiere  •  alors  cm  de  faim  Sulpice  ,  le  mit 
dans  une  petite  communauté  qu'il  avoit  -établie 
dans  fa  paroifle  pour  examiner  la  -vocatîbn  de 
ceux  qu'il  y  plaçoit.  Ce  curé  étant  mort  le  1 8  de 
fêptembrc  1694,  &  fa  communauté  ayant  cefl'é 

J)ar  fa  mort ,  M.  Tronfon , hommedc  mérite , alors 
ùpérieur  du  féminaire*  de  faint  Sulpice  ,  fit  entrer 
M.  de  Montfort  au  petit  ftminûre  ;  &  celui  •  ci , 
après  avoir  pris  les  ordres  inférieurs  aufacerdocc , 
fut  ordonne  prêtre  le  famedi  des  quatre  «temps 
de  la  JPentecôte  de  l'an  1700  ,  par  Jean  Hervieu 
Bazaa  de  Flamanville ,  évËque  de  Per^nan,  (^e 
M.  rarchevSque  de  Paris  avoitcommis  pooriàne 
l'ordination  de  fon  diocèfe.  M.  de  Montfort,  dés 
fon  entance  ,  avoit  montre  beaucoup  de  pieté  , 
am  grand  amour  pour  la  pénitence  ,  &  pour  l'hu- 
snilité  :  un  grand  zèle  pour  le  falut  des  ames ,  & 
pour  le  foin  des  pa  uvres.  Ces  vertus  fè  fortifièrent 
avec  l'âçe  par  labondance  des  grâces  qu'il  plai- 
foit  à  Dieu  de  répandre  en  lui.  Il  avoit  déjà  fait 
dans  la  paroifle  de  faint  Sulpice  des  catéchifmes 
4lont  00  n'avoit  pas  tardé  à  voir  les  firuits.  Des 
qnll  fiitprêtre  ,  il  bmia  du  defir  de  fc  confaerer 
aux  mimons  ;  il  fouhaitoit  même  d'aller  prOcher 
l'évangile  aux  infidèles;  mais  il  fe  borna  prefqu'à 
la  France.  Nantes  &  Poitiers  forent  les  premiers 
théâtres  de  16a  zèle  ,  &  il  y  a  fait  beaucoup  de 
Bien.  Etant  revenu  enfuite  à  Paris ,  M.  le  cardinal 
de  Noailles  Veavcy*  au  Mont- Valéiietfpoar-j 
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ConfèflTcr  dans  cette  maifon,  que  celte  emiuencè 
aiiaoit  beaucoup^ ,  &  à  qui  il  n'a  cherché  qu'à 
foire  du  bien.  Mais  comme  les  occupations  que  .vl-. 

de  Montfort  y  trouva  ,  ne  reinpIilToient  ;>astout* 
l'étendue  de  Ion  zcle ,  il  en  fortic  peu  après  pour 
aller  fcrvir  les  pauvres  dans  lliôpital  de  la  Salpc* 
triere.  Les  adminifiratenrs  ayant  trouvé  fa  conduite 
trop  fingulierefit  trop  févere  ,  il  fut  congédié  au 
bouc  lie  quatre  ou  cinq  mois  ,  &;  il  retourna  i 
Poitiers  où  il  arriva  vers  le  milieu  de  l'an  170}. 
Il  le  dévoua  au  fervice  fpirituel ,  &  mêmetempo- 
rel  de  l'hâpital  de  cette  ville  ,  qu'il  fot  encore 
oblige  d'abandonner  à  caufe  de  la  fmgularité  da 
fa  conduite.  Prefquc  toute  fa  vie  s'eft  pallce  depuis 
à  faire  des  millions  dans  les  paroiflies  de  Montber- 
nage ,  de  Saint-Savin  ,  de  Saint-SatUllân,de  Saîn^ 
tCHCatherine  ,  de  ailleurs.  Croyant  apparemmenc 
que  fa  France  ne  fuHSfoit  pas  à  fon  zcle  ,  il  partit 
pour  aller  à  Rome  au  commencement  de  17  6  ^ 
ne  portant  avec  lui  que  la  bible  ,  fon  bréviaire, 
un  crucifix  ,  fon  chapelet,  une  image  delà  fainte 
Vierge,  &:  un  bfltonà-la  main.  II  alla  à  picd,s'ar> 
rêta  quinze  jours  à  Lorette ,  8c  étant  arnvé  à  Ro- 
me ,  il  fit  demander  audience  au  pape  Citment 
XI ,  à  qui  il  otfrit  fes  fervices  pour  aller  dans  les 
fl^i&ons  des  Infidèles.  Mais  le  pape  lui  dii  qu'il 
y  avoit  alTez  à  travailler  en  France,  &  qu'il  de'- 
flroit  qu'il  ne  cherchât  point  d'emploi  ailleurs.  M^ 
de  Mo.itfort  ol)éi!,  revint  ti:  contimi.i  fes  niilllons, 
avec  la  qualité  de  millionaire  apollolique  que  Clé- 
ment XI  lui  avoit donnée.-Renncs,  Dinan ,  Mont* 
fort  la  Canne,  Moncontour  Nantes  ,  Crofac  » 
Pont-château  ,  le  diocèfe  de  Luçon  ,  ceux  de  là 
Rochelle  &  de  Saintes ,  l'ille d'Oléron  ,  Mervcnt^ 
Fontcnay  ,  Rouen,  Saumur  &  plufieursautrcs lieux 
forent  témoins  de  fes  prédications  ,  de  fes  réfor« 
mesyde  lés  humiliations  de  de  fes  fouftaacn.  Aprèa 
que  la  miffion  de  Soint-Pompin  fot  achevée,  il  es 
alla  commencer  une  autre  à  Saint-Laurent  fovSay^ 
vre  ,  au  diocèfe  de  la  Rochelle ,  au  commence- 
ment du  mois  d'avril  17 ic.  11  tomba  malade  en 
ce  lieu,  de  il  mourut  le  aS  du  même  mois.  Dix- 
huit  mois  après  fo  mort  on  trouva  fon  corps  fans 
corruption  ,  lorfqu'on  fît  lever  fa  tombe  pour  en 
taire  mettre  une  de  marbre  ,  fur  laquelle  on  lui  z 
grave  une  épitaphc.  Sa  vie  a  éce  écrite  en  françois 
par  M.  Jofcph  Grandet ,  cure  de  fainte  Croix  d'An» 
gers ,  fit  fnpérieur  du  féminatre  de  faint  Sulpico 
de  la  mlîme  ville  ,  mort  le  premier  de  dvcenbre 
de  l'an  1714  ,  &c  imprimée  11  ,  à  Nantes  la 
m£me  année  17x4.  L'auteur  fait  l'apologie  dans 
la  préfoce  de  quantité  d'aâions  foigulieres  que 
l'on  avoit  blAmees  dans  M.  de  Montfort  pendant 
fa  vie  ;  &  dans  le  cinquième  livre  de  fon  hilt  •l'e  , 
il  entre  dans  un  grand  détail  de  fes  vertus  ,  6t  rap 
porte  piuficurs  lettres  de  différentes  perfonnes  qui 
font  l'éloge  de  fa  grande  piété  &  de  Ion  zèle  aiv 
dent: 

MONTFORT(comtcs  de  '  fA«rcAf{MONr  ORT. 

MONT-GAILLARD  (  Bernard  de  Pcrcin  de  ) 
né  l'an  156}  ,de  Bertrand  de  Percin  ,  feigneur 
de  Montgaillard  ,  &  tHAatoitutte  du  Valletl  Dèà 
l'âge  de^  I  z  ans  il  eut  achevé  fon  cours  d'humo» 
ni(és&  de  mathématiques  :  &  à  fcize  ans  ,  après 
avoir  étudie  la  théologie  ,  il  entra  dans  l'ordre 
des  Feuillans ,  que^^D.  Jean  de  la  Barrière  venoic 
d'inflituer.  A  peine  l'annéede  fon  noviciat fot-elle 
finie ,  qu'on  le  fit  prêcher  dans  les  villes  deRieux^ 
de  Touloufe  ,  de  Rhodcï  &  de  Rouen  :  ce  qu'il 
fît  avec  tant  d'ondiion  &  de  fuccés ,  que  la  foule 
des  pé-dienrs  qu'il  convcrtiflbit  lui  appliquoit  or» 
diriairement  ces  paroles  de  l'évangile:  Hatnaxù 
ventre  atà  t*a  forti  .*  Sa  réputation  qui  tentnt  du  pro* 
dige  ^  ]«    appelkc  à  Patis,  oi^le  roi  HennlU  9t 
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Telfe  d  s"  he^aLs  d«  faint-Erprh  .  voulurent 
W  1  prêchât  devant  eux  le  Carême  <u,vant  à  (a.nt 
Jemîain  l'Auxerrois.  Les  fermons  qu.l  fit  dans  la 
fuite  à  faint  Gcrvais  &  à  (a.nt  Sevenn  fur  le  f^m- 
fcoic  des  apôtres  ,  opérèrent  un  nombre  infin.  de 
convcrfions ,  &  le  firent  paffer  pour  le  plus  hib.le 
prédicateur  de  fon  ficelé.  Ses  travaux  apoftoliques. 
Joints  à  la  pureté  &  à  l'auftjrr'té  de  fa  vie  .  enga- 
gèrent le  papcGr»igoireXIII  à  lu,  donner  d.fpcnfc, 
leur  prendre  l'ordre  de  la  prêtrife  à  19  ans.  La 
réforme  de  fon  ordre ,  quoique  tres-rigoureufc ,  lu» 
paroifloit  encore  trop  douce.  II  n'avoit  pour  ht 
«uedeuxais,  pour  chemile  qu'un  cihce  ;  J  s  ab- 
Benoit  de  chair  ,  de  poiffon  ,  d'œuft  ,  de  beurre  ; 
ne  mangeoit  que  des  légumes  ,  &  ne  prenoit  de 
nouriturc  qu'une  fois  le  jour,  après  le  folejl  cou- 
ché. C'eft  ainfi  qu'il  s'occupoit ,  lorfque  le  malheur 
des  temps  l'entraîna  dans  le  parti  de  la  Ligue, oji 
il  eft  connu  fous  le  nom  de  peiic  feuillant  i  amfi 
nommé,  parccque  lorfqu'il  commença  à  fc  figna- 
ler  par  fes  prédications  ,  il  n'ctoit  âgé  que  de  10 
ans ,  &  n'avoir  pas  encore  pris  toute  fa  crue.  Sur 
la  fin  des  troubles  ,  pendant  lefquelsll  fiit  prefque 
emporte  par  une  maladie,  dont  il  ne  guérit  que 
par  miracle  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  fut 
«rcs-bien  reçu  de  Clément  VIII.  Ce  pape  le  fit  paf- 
fer de  l'ordre  des  Feuillans  dans  celui  de  Cueaux, 
&  lui  ordonna  de  fc  retirer  en  Flandre.  Dom  Ber- 
nard obéit  ;  &  après  avoir  édifié ,  pendant  fix  ans , 
le  peuple  d'Anvers  par  fcs  exemples  &  fes  fermons, 
il  fut  appelle  à  la  cour  de  l'archiduc  Albert  ,  en 
qualité  de  prédicateur  ordinaire.  Le  fruit  qu'il  y 
àt  eft  inconcevable  :  on  accourolt  de  toutes  parts 
pour  l'entendre  ,  &  le  doâeur  Stapleton  venoit 
ïouvent  de  Louvain  à  Bruxelles  dans  cette  feule 
vue.  Dom  Bernard  ayant  fuivi  l'archiduc  en  Al- 
lemagne, en  Italie  &  en  Efpagne  ,  fiit  pourvu  a 
fon  retour  de  l'abbaye  de  Nizelle  ,  &  l'an  J605 
de  celle  d'Orval.  Son  défintéreflement  étoit  connu  : 
si  avoit  rcfufé  en  France  l  évêché  de  Ramiers  ,  ce- 
lui d'Angers  ,  &  la  célèbre  abb.iyc  de  Morimond 
Aulli  n'accepta-t-il  celles-ci ,  dont  le  temporel  & 
le  fpirituel  ctoient  tombés  dans  un  grand  ddâbre- 
mcnt,  que  pour  s'appliquer  à  les  rétablir  ,8t  pour 
y  introduire  une  réforme  approchante  de  celle  que 
nous  voyons  régner  de  nos  jours  à  la  Trappe.  Ses 
fouhaits  furent  exaucés ,  &  il  eut  la  confolation  de 
voir  fleurir  la  difciplinc  monaftiquc  ,  au  milieu 
d'une  commun.uité  de  cinquante  religieux  qu'il 
aimoit  tendrement  ,  &  dont  il  ctoit  réciproque- 
ment aimé.  Enfin  cet  abbé  épuifé  par  fcs  auftéri- 
tés continuelles,  &  accablé  de  longues  maladies, 
mourut  d'hydropific  entre  les  bras  de  fes  frères, 
dans  fon  monaftere  d'Orval  ,  A  1  âge  de  65  ans  , 
le  8  juin  161S.  Son  humilité  lui  fit  brûler  tous  fes 
écrits  ,  de  peur  de  laifler  après  fa  mort  quelques 
monumcns  de  fa  doârinc  ;  mais  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  qu'il  pratiqua  coiirtammcnt  ,  celle 
qui  lui  fut  la  plus  chcrc  &  la  plus  familière  ,  ce  fut 
la  p.itience  dans  Ics.idveifités.  On  ne  fauroit  croire 
combien  la  calomnie  lui  livra  d'affauts  ;  tantôt 
elle  attaquoit  fa  charité  ,  tantôt  fa  chaftetc.  On 
voulut  le  rendre  coupable  de  la  mort  d'un  de  fes 
plus  chers  religieux  ,  qui  étoit  tombé  dans  une 
forge  ;  &  on  alla  même  jufqu'à  l'accufer  d'avoir 
confpiré  contre  l'archiduc  ,  fon  bienfaiteur  ;  im- 
pofturcs  qui  fe  détruifirent  d  elles-mêmes ,  &  qui 
ne  fervirent  qu'à  mettre  fon  intégrité  dans  un  plus 
grand  jour.  La  plus  fenfible  pour  lui ,  ce  fut  celle 
qui  le  chargea  d'être  entré  dans  un  attentat  con- 
tre la  perlonncdc  Henri  IV.  Les  hérétiques  ,  dont 
il  ctoit  le  fléau  le  plus  redoutable  ,  firent  naître  Se. 
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fotUCntcrcnt  ces  bruits  injurieux.  Cayet  inféra  un 
récit  de  ce  complot  prétendu  dans  fa  chronologie 
novennaire  :  &  c  cft  fur  ce  fondement  que  des 
auteurs  plus  modernes  en  ont  parle.  Il  ne  faut  que 
ui  oppofcr  la  joie  que  marqua  dom  Bernard  ,  de 
a  converfion  de  Henri  IV  ;  l'affront  qu'il  effuya 
)oiir  l'avoir  public  le  premier  ,  &  le  témoigna^é 
avantageux  que  M.  de  la  Boderie  ,  ambaffadeur 
de  France  à  Bruxelles  .rendit  à  fon  prince  du  zèle 
de  dom  Bernard  pour  fa  pcrfonne.   Ce  fage  mo- 
narque réfolut  de  le  rappellcr  en  France  ,  &  la 
reconnoiflance  fut  le  fcul  hen  qui  iptint  cet  abbc 
à  la  cour  de  l'archiduc  :  autant  il  avoit  cté  cou- 
pable ,  en  entrant  dans  la  ligue,  autant eft-il  loua- 
ble de  s'en  être  repenti. 

Le  nom  de  fa  maifon  étoit  Percin.  On  prétend 
[u'elle  eft  la  même  que  celle  de  Perci  ,  l'une 
es  plus  illuftres  &  des  plus  anciennes  d'Angle- 
terre ,  où  elle  a  poffédé  long-temps  les  premières 
dignités  de  ce  royaume.  Les  feigneurj  de  cette 
maifon  qui  font  plus  connus  dans  l'hiftoire ,  en 
qualité  de  comtes  de  Northumberland ,  paffcrent 
en  Guienne  avec  le  prince  de  Galle; ,  qui  depuis 
fut  roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV.  On  voit  dans 
André  du  Chêne ,  qu'en  1 J69  Thomas  de  Perci- 
Northumberland  fut  fénéchal  de  la  Rochelle  8c 
du  Poitou  :  peu  auparavant ,  il  avoit  eu  ordre  de 
Charles,  roi  d'Angleterre,  de  paffer  dans  le  com- 
té de  Ponthieu  ,  pour  des  affaires  de  grande  im- 
portance. Ce  n'ell  point  à  celui-ci  tju'on  doit 
l'origine  de  la  branche  de  Percin  ,  qui  sert  éta- 
blie dans  la  Gafcogne  ,  depuis  le  milieu  du  Xlll 
fiécle ,  où  elle  pofléde  de  mâle  en  mîle ,  &  fans 
interruption  ,  les  feigncuries  de  Seran ,  de  Mont- 
Gaillard  &  autres  terres  ;  il  faut  remonter  plus 
haut.  Dès  l'an  1171,  Arnaud  de  Percin  étoit 
déjà  puiffamment  établi  dans  le  Fefenfac  ,  payi 
de  Gafcogne.  On  connoît  par  l'original  des  cou- 
tumes de  Seran  ,  qu'elles  furent  données  la  même 
année  aux  habitans  de  lieu  par  Arnaud  de  Percin, 

Ïui  en  étoit  confcigneur  avec  Arnaud  d'Orfan. 
;es  coutumes  furent  approuvées  plus  de  cent  ans 
après  par  le  comte  d'Armagnac  ,  dans  le  tem;>s 
qu  il  en  donna  encore  d'autres  aux  mêmes  habi> 
tans,  le  10  mars  1595.  L'original  eft  dans  lesar. 
chives  de  Lcftourc ,  &  Arnaud  de  Percin  y  eft 
nommé  Domutllus  ,  Damoifeau  :  tiue  confidc- 
rablc  en  ce  temps-là.  Il  eft  encore  compris  comme 
prèfent  dans  l'aOe  du  9  avril  1 195 ,  par  lequel  e 
comte  d'Armagnac  accorde  des  pnvileges  à  la 
nobleffe  du  Felenfac.  Après  cet  on  trouve 

un  vuide  dans  la  fuite  généalogique  des  fcigneurs- 
de  Percin  ,  dont  quelques  titres  ont  etc  enlevés 
par  les  longues  guerres  qui  ont  agite  a  Guicnne  : 
perte  commune  a  la  plupart  des  meilleures  mai- 
fons  de  cette  province.  et 

Celui  depuis  lequel  nous  trouvons  la  hliition 
conftamment  prouvée  ,  eft  Guicharnavd  de 
Percin  ,  feigncur  de  la  Grue ,  d  Efparfac,  de  ie- 
ran,  &  autres  lieux,  dans  le  XV  ficde.  Par  foa 
tcftament  du  février  .470.  il  •"S'"%PT/„; 
ritier  ,  noble  Jean  de  Percin ,  fon  fils ,  &  d.îw« 
de  Groflbles.  Jean  de  Percin  I,  feigneur  de  la 
Grue ,  d'Efparfac  .  de  Seran  .  &c.  fut  ■"anc  le  10 
juillet  1489,  à  MnrU  de  Thomaffis,  &  fo"  per« 
figna  à  fon  contrat  de  mariage.  Jean  fit/o";^»* 
ment  le  zo  janvier  ^  i,  en  faveur  de  BeRTK^O 
de  Percin  fon  fils  unioue.  Bertrand  d«  J"^' 
fciencur  de  Mont-Caiflard ,  de  la  Grue ,  de  Mau 
miiffon  ,  de  Seran,  &c.  fut  marie  le  ix  )jn>'J 
.  55^  ,  à  Anto^neiu  du  Vallct ,  &  de  Pcg  t ,  « 
clilpofa  de  fes  biens  au  profit  de  Jean  I  ,  lo^ 
fils,  le  ,0  juillet  i57>.  Son  fécond  f^^^^J^^, 
Bc/nardds9ctQÏxi,  de  Mout-Gaillard ,  abbei^^. 
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inll»  Ai  «èiir  iima  parti  o-dtgiu.  JEÀif  Àe  Ser- 
ein II,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  fei- 
gneur  de  Moat^Gaillard ,  de  AUumullbn ,  de  la 
Marthe  ,  de  Seran  ,  &Ci  cpoufa  le  1 1  novembre 
tj84»  JCarrft*  deflarrau  d'Èfparron.  Son  teAament 
ca  aTfliir  de  PlS&U  Pol  de  Pfercin  fon  fils  «  eft 
du  8  mars  i6i  5.  PiElk&B  Pol  de  Percin  ,  biron 
de  Mont-Gaillard ,  feigneiir  de  la  Grue  ,  de  Mau- 
mufTon  ,  de  Seran ,  &c.  fut  marie  le  15  novembre 
itfaj  ,  i  Irmafoift  de  Mtuvicl.  il  fut  melfa-e  de 
fcanip  Jtua  répraent  d'Snfiuiterte  t  &  fut  poorvu 
par  le  rot  Louis  XIII  ^  du  gouvernement  de  la 
place  &  fort  de  Brème,  dans  le  Milancz.  Ayant 
clé  obligé  de  rendre  cette  place  faute  de  muni- 
UoM  »  on  lui  en  fit  un  crime ,  &  il  eut  la  téte 
tranchée  ;  mais  dans  la  fuite  fa  mémoire  fiit  ré- 
tablie ,  &  le  roi  confola  fa  famille  par  l'évêché 
de  Saint-Pons ,  qu'il  donna  à  Ton  fécond  hh.  De 
ion  époufc  il  eut,  i.  Clai;oe  de  Percin,  qui  fuit; 
z.  fient- Jean- Franfois  de  Percin ,  évêque  de  Sainc- 
Pons ,  fui  a  à-apris  un  article  particut  tr  :  3 .  Ckarlts- 
Mauriu  de  Percin  ,  colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne ,  marié  avec  Anne  de  Plcuc  ,  d'une  des 
nlus  illuibes  maifons  de  Bretagne  ,  &  pere  de 
jiâ»-£dtru  de  Percin  4ponnu  fous  le  nom  de  mar- 
quis de  Mont-Gaillard  ,  colonel  du  régfinent  de 
Lorraine,  8e  brigadier  des  armces  du  roi ,  mort 
4.  Aane  de  Percin  ,  rcligieufe  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jénilalcm  à  Touloufc ,  où  elle  fit  fcs 
preuves  de  noblefie ,  par  enquête  du  j  dccembre 
1649  }  ^      religieide  Carmélite.  Claude  de 
Percin ,  marquis  oc  Mont-Gaillard,  feigneur  de 
la  Barthe,  de  la  Grue  ,  de  Maumunbn  ,  de  Se- 
ran ,  &c.  mort  en  1701  ,  avoir  éf>oufc  le  i  Jj  jan- 
vier i6j<,  Marpuriu  de  Bafiapat  de  Pordeac, 
«lontila  uilTé .  t.  Alexandre, qui  fuit;  ».  O^r- 
ies-MMuice  f  doâeur  de  Sorboiine  ;  5.  Aaa$  de 
Percin,  religieufe  de  l'ordre  de  fiint  Jean  de  Jc- 
nifalcm  à  Touloiilc  ;  4.  Méirrucme ,  mariic  A', 
comte  de  Saipt-Anunt.  Alexandre  de  Percin, 
marquis  de  Mont-Gaillard,  feigneur  de  la  Barthe , 
de  idaumulFon ,  de  Seran ,  &c.  fut  fubflitué  en 
1708  aux  nom  &  armes  de  la  Valette  ,  par  Ga- 
briellc  Elcijiiore  de  la  Valette  ,  veuve  de  Gaipard 
de  Fieubet  ,  premier  préûdent  du  parlement  de 
Touloufe,  laquelle  lui  laiffa  tout  fon  bien  ,  k  U 
chatte  de  porter  fin  nom.  ^àyft  LA  VALETTE. 
*  Maimbourg,  UJl.  dt  la  Egut.  Cayet,  ckrmol.  no- 
rtmmmn* 

MONT-GAILLARD  (  Pierre-Jcan-François  de 
Pcfcin  de)  étoit  fils  de  Pierre  Pol  de  Percin , 
baron  de  Mont-Gaillard ,  feigneur  de  la  Grue ,  de 
M^umufTon ,  de  Seran  ,  &c.  11  naquit  le  19  de 
mars  1^33  ,  iic  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
11  étoit  entre  dans  Tctat  eccléfiafiique  lorfque  fon 
pere  eut  la  tête  tranchée  pour  la  laifon  rapportée 
àms  Vtmula  préeiJeiu.  Ce  fut  pour  confoler  la  fa- 
mille du  défunt ,  que  le  roi  donna  dans  la  fuite 
l'évêché  de  Saint-Pons  à  Pierre-Joan-1  rançois  de 
Percin  de  Mont-Gaillard  ,  fécond  fils  de  Pierre 
Pol  de  Percin.  Ce  prélat  mourut  le  13  de  mars 
9       ^  ^       U  avoit  acquis  une  grande 
'éruttition  eccléliaffioue  ,  &  il  a  toujours  montré 
un  grand  zèle  pour  la  pureté  de  la  morale  &  de 
la  difcipiine ,  &  pour  la  converiion  des  héréti- 
ques. La  lettre  latine  qu'il  écrivit  av  pipe  Inno- 
cent XI ,  en  1677  ,  pour  féliciter  ce  pape  de  fon 
élévation  au  pontthcat  ,  eft  une  preuve ,  &  de 
l'étendue  de  fes  lumières ,  &:  de  la  pureté  &  fin- 
cérité  de  fon  zcle.  11  faut  porter  le  même  jugc- 
jaent  de  celle  qui  fut  envoyée  la  même  année  au 
pape  fous  fon  nom  &  celui  de  M.  l'évêque  d' Ar- 
ia* «  mioique  M.  de  Saint -Pons  l'ait  fait  écrire 
par  11.  Nicole  ,  pwceque  cehikci  ^câTojt 
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t^os  fiicîlement  en  latin  ,  iear  ce  théologien  n'è 
fait  qu'exprimer  les  lëntimens  de  M.  de  Saint' 
Pons.  Ces  deux  lettres  fe  trouvent  aulli  en  fian- 
çois  ;  &  avec  la  première  on  a  un  bref  du  pape 
en  réponfe ,  oui  efi  lue  entière  approbation  de  la 
lettre.  L*«iiMé  fuiinlite  1678,  M;  Fcvêque  de 
Toulqp  ayant  cru  pouvoir  condamner  le  rituel 
d'Alet ,  donné  foUs  l'autorité  de  M.  Pavillon  , 
évêq\ie  de  te  diocclc  ,  M.  de  Saint-Pons  prit  la 
dcfenle  de  ce  rituel  &  celle  de  M.  d'Alet ,  dans 
iine  lettré  qu'il  écrivit  à  M.  de  Toulon.  Ce  der^ 
nier  répondit  à  cette  lettre ,  &  M.  de  Saint-Pons 
répliqua  par  une  autre  du  19  août  de  la  même 
année  16784  Cette  féconde  lettre  eft  un  traité 
complet  divifc  en  trois  parties ,  où  M.  de  Saint- 
Pons  fiût  vmr  dam  la  première  qu'lin  métropoU*'  ' 
tain  ne  peut  condamner  un  de  fes  fufiragans  fans 
1  avoir  oui ,  &  fans  avoir  oblérvé  toutes  les  for- 
malités reqiii(cs  en  ce  ca<;  dans  la  féconde,  il 
prend  de  nouveau  la  défenfe  du  rituel  d'Alet  ;  la 
troifiémc  détruit  les  «ECtifcs  auxauellçs  M.  de 
Toulon  avoit  eu  recours ,  pour  éluder  le  reproche 
ju'on  lui  avoit  fait  d'avoir  condamné  fon  con- 
rere  avec  les  vingt-huit  évêques  approbateurs  de 
ion  rituel.  Un  anonyme  fit  des  otftrratioru  fuT 
cette  lettre,  qui  ont  été  imprimées ,  &:  qui  font  (a* 
vorables  à  M.  de  Totdon.  Ce  prdat  répondit  auflî 
en  peu  de  mots  à  M.  de  Saint-Pons ,  promettant 
d'examiner  fa  lettire  à  loifir.  Mais  dans  cet  inter- 
valle i  les  (Aftrvaùotu  dont  on  vient  de  parler 
ayant  été  rendues  publiques ,  M.  de  Saint-Pons 
crut  devoir  y  répondre  au  long ,  &  il  adreffa  en- 
core à  M.  de  Toulon  fa  lettre  écrite  le  19  dé- 
cembre de  la  même  année  16- S.  F.nfin  il  parut  de 
Iccondcs  obftrvutions  d'un  théologien ,  qui  donnè- 
rent lieu  à  un  nouvel  écrit  de  M.  de  Saint-Pons  i 
intitulé  :  Extrait  Je  plus  dt  fix  viaffs  fiatffaisy  ou 
mtnitiies ,  ou  faljîfieations  ,  ou  errturs ,  &e.  Cet  ex- 
trait  lailonné  cil  long.  Cette  aâ''airs  n'ctoit  pas 
entièrement  terminée ,  que  M.  de  Saint-Pons  fût 
eiq;agi  dans  une  autre ,  qui  n'eut  pas  de  moindres 
fuites  pour  lui.  U  avoit  drefTé  un  direSoirt  du  offi- 
ces dii/itu  ,  pour  Pan  itiSi.  Quelques  perfonnes 
en  prirent  occafion  de  décrier  le  prélat  auprès  du 
pape  ,  à  caule  des  changemens  qu'il  avoit  jugé  à 
|)ropos  de  faire  ,  foit  dans  les  offices  «  foit  dans 
les  fêtes.  L'ayant  appris  il  en  écrivit  au  cardinal 
Grimaldi ,  archevêque  d*Alx ,  êf  fk  lettre  qui  m. 
été  imprimée  en  fut  bien  reçue.  Le  cardinal Clllld 
repondant,  le  loua  beaucoup  fur  la  connoiCaDC» 
qu'il  avoit  dei  matières  eedélialUques;  StluLdà 
SainCiPoiis  rqprdant  ces  louanges  comme  un  avb 
que  le  cardinal  loi  doniMut  de  fe  julKfier  par  des 
canons  &  par  des  faits  tirés  de  la  difciplu^c  de 
l'églife ,  il  eompoia  un  ouvrage  intitulé.  Du  droit 
&  du  pouvoir  da  évi^uts  de  r^ler  les  offiett  dhriiu 
ddns  leurs  diociju  ,  fuivant  la  tradition^  .da  tout  kà 
fikles  depuis  Jejus-Ckrift  jufquà  prifent.  Il  a  été  im- 
prime en  iû8j,  //1-8'.  On  trouve  avec  cet  ou- 
vrage les  faSums  que  ce  prélat  a  fait  dilhribuer 
au  parlement  de  Touloufe  pour  la  défenfe  du  «fi- 
redoin  de  fon  diocéfe  ,  fur  l'appel  comme  d'abtts 
qu'en  avoit  fiiit  M.  d'Olargues ,  archidiacre  de 
Saint-Pons ,  &  confeillcr-clerc  dans  ce  parlement. 
Les  difficultés  contre  ce  droit  des  évêques  y  font 
propofées  &  détruites  d'uoA  manière  pleine  d'éru- 
dition ,  &  il  7  eft  folidement  traité  des  offices  da 
dimanche  &  de  la  fcrie ,  de  la  difpofition  du  ca- 
lendrier ,  &c.  Ces  faSums  font  au  moins  en  partie 
I  ouvrage  de  M.  de  Saint-Pons  lui-même.  Il  y  a  trois 
faBums ,  après'Iefquels  on  trouve  quelques  autres 

Îiéces  ,  entr'autres  le  placet  que  M.  de  Sainc^ 
ons  pré(enta  à  Louis  XTV  fur  la  même  afiire» 
pour  le  juilifier  contre  les  fiuis  KftasU  pur  M. 
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/oiu-ucs  cohtre  lui.  Confult«  les  pi<5ces  que 
lu  x^nons  Je  citer.  Une  part.c  de  ces  pièces 
fc  trouve  avec  pluficurs  autres  dans  un  recueil  in- 
litulc  :  dt  ce  nuï  stjï  pap  cnm  mcjjuuri  Us 

i,.\juci  de  Saint-Pons  &  d,  Toulon ,  au juju  du  r.tud 
d  Jlet ,  in- 1 2  ,  l'ans  date  i  &:  fiate  dudu  ncatil  auHi 

wj-ii ,  fans  date.  ■■  •  , 

iM.  de  Saint -Pons  eut  auflî  avec  les  religieux 
Récollets  de  fon  dioccfc ,  une  affaire  qui  .i  pro- 
duit divers  «icrits  que  Ton  trouve  dans  un  recueil 
in  4"    qui  a  pour  titre  :  Rtcutil  de  pluficurs  écrits 
compofs  par  M.  l'cy  iquc  de  Saint-Pons  ,  pour  jujli- 
fitr  j'a  retipon  &  celle  de  fon  clergé  ,  déjerèt  comme 
mauva  fe  par  Us  RécolUts  dt  la  province  dite  de  fa.nt 
Bernardin  d'Avignon  ,  par  pluficurs  libeUes  imprimif. 
Ce  recueil  cominence  par  une  Relation  de  l'cvéque 
Je  Saint-Ports  ,  fur  Us  apires  qu'il  a  avec  les  Récol- 
Uts dits  de  la  province  de  fairil  Bernardin  d'Avignon. 
Cette  relation  ci\  fulvie  d'une  ordonnance  du  pré- 
lat ,  portant  dèfenfe  à  fes  diocéfains  Xaffifltr  aux 
offices  divins  dans  Cèglift  des  Récollets  de  la  vilU  de 
Saint-Pons,  &c.  &  cette  ordonnance  cft  accom- 
pagnée d'une  inftruaion  paftorale  (  dogmatique 
te  morale,  )  contenant  181  pag.  Ces  pièces  font 
fuiviesde  plulieurs  quclHons  ,  requêtes,  fommai- 
res ,  lettres  ,  rcponfes  &:  autres  pièces  concernant 
la  même  affaire  ,  &  finiffent  par  la  Satisfaclion  des 
RécolUts  de  Saint-Pons  ,  préftntèc  à  M.  Céviquc  de 
Saint- Pons ,  à  Montpellier  ,  en  préfence  de  M.  fèvéque 
XArUs ,  des  èvèques  de  Viviers  ,  de  Mirtpoix  &  de 
C*-cafonne,  &  de  M.  de  Balville,  intendant  de  la 
province  de  Languedoc,  &c.  le  9  février  1697. 
Il  faut  encore  ajouter  aux  écrits  de  M.  de  Mont- 
Gaillard  pluficurs  inftniaions  palîoralcs  ,  &  i. 
une  lettre  écrite  en  1687,3"  commandant  des 
troupes  employées  contre  les  prétendus  réformés 
en  Languedoc  ,  où  il  condamne  les  communions 
forcées.  Le  minirtrc  Jurieu  l  a  inférée  dans  fa/><i/^ 
loraU  du  premier  mars  i68!<.  2.  Inftruflion  fur 
le  facrificc  de  la  mcffc  ,  fur  la  rcalltc  du  corps  & 
du  faiig  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucharirtic  ,  &c. 
adrefféc  aux  nouveaux  coiîvertis  de  fon  dioccfe, 
à  Paris,  1687,1^-11.  î-  Lettre  écrite  en  1705  , 
pour  dcfavoiier  l'interprétation  que  M.  l'arche- 
vêque de  Cimbrai  avoit  donnée  à  la  lettre  des 
dix-neuf  évéqucs  écrite  au  pape  le  premier  dé- 
cembre 1667,  en  faveur  des  évêqucs  d'AIct  ,  de 
Pamiers,  de  hcauvais  &  d'Angers  ,  avec  uo  man- 
dement juilificatif  des  vingt- trois  évûqucs  ,  qui, 
en  iCG-j  fo déclarcrciît  pour  le  filcncc  refpedlueux. 
Cette  lettre  &  ce  mandement  furent  condamnés 
le  17  juillet  1709  ,  avec  une  réponfe  de  M.  de 
Mont-Gaillard  .idreffLC  encore    M.  de  Cambrai. 

MONTGOMMERl,  cherchti  MONGOMERI. 
•.  MONTHDLON  ,  bourg  de  Bouri;o-ne  prés 
d'Auiiin ,  a  donm;  fon  nom  a  l'illullre  famille  des 
Montholons  ,  fi  fccondc  en  grands  hommes. 

I.  Etifnne  de  Montholon  ,  natif  de  la  ville 
d'Autiin,  époufa  1°.  Mairie  de  Ganai ,  tante  du 
chancelier  de  France  Jean  de  Ganai ,  dont  il  eut 
Nicolas,  qui  fuit  ;  &  Jérôme,  tué  dans  un  com- 
bat en  Italie.  11  prit  une  féconde  alliance  avec 
Pcrrettc  de  Marcelli  ,  dont  il  n'eut  point  d'cn- 
i'ans. 

II.  Nicolas  de  Montholon,  1  du  nom,  fut 
lieutenant  général  à  Autun  ,  puis  avocat  du  roi 
"au  parlement  de  Dijon,  &  époufa  x",  Jeanne  Cha^ 
pce ,  fille  du  lieutenant  général  u  Autun  :  z".  Mar 

f vérité  du  Mai ,  &  mourut  l'an  1506.  Du  premier 
it  il  cm  François,  qui  fuit;  Nicolas,  lieutenant 
gi-néral  à  Autun  en  1511;  Je<tn ,  doéleur  ès  droits , 
chanoine  rci;u!icr  en  l'abbaye  de  faint  Viftor  de 
Paris ,  qui  publia  le  Promptuarium  ou  Breviarium 
^ivini  jurii  tr  utrnfquc  humuni ,  que  Hcnri-£tivnBC 
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imprima  l'an  1 5  lo  ,  en  deux  volume?.  Il  eut 
fécond  lit  Lazare ,  confciller  au  parlement  de  Di- 
jon ,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille  ;  &  Guillaume,  avo" 
cat  général  au  même  parlement ,  qui  mourut  l'an 
I  50+ ,  lailVant  Guillaume ,  prefidcnt  au  même  par-- 
Icment ,  mort  l'an  1 58}  ,  pcrc  d'une  feule  fille- 
&  Nicolas ,  aufli  préfident  au  parlement  de  Dijon' 
mort  l'an  i6c?  ,  biffant  GuUIaumt  ,  feigncur  de 
Pluviers,  confciller  d'état  &  ambaffadcnr extraor- 
dinaire en  Suiffe  ,  oii  il  mourut  l'an  1611  ,  ayant 
eu  Pierre,  qui  fut  conleiller  au  parlement  de* Pa- 
ris l'an  1615 ,  mais  qui  ayant  quitté  la  robe, prit 
les  armes,  &:  mourut  au  fiégc  d'Arras  l'an  1C40; 
Raimônd,  feigncur  de  Pluviers,  capitaine  de  che- 
vaux-légers ,  tué  au  ficgc  de  Caial  ;  François ,  auffi 
leigncur  de  Pluviers  ;  EUonore,  femme  de  Jean 
Bouchu ,  premier  prefidcnt  au  parlement  de  Di- 
jon ;  &  deux  religicufes. 

m.  François  de  Montholon,  I  do  nom,  feîj 
gneur  du  Vivier  &  d'Aubervilliers ,  fut  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  &  garde  des  fceaiix  Je 
France.  Germain  de  Ganai,  évêqucde  Cahon, 
puis  d'Orléans  ,  &  frère  du  garde  des fceaux,  lui 
pcrfuada  de  s'attacher  an  parlement  de  Paiis,  où 
il  fe  diffingua  par  fa  prï^itc  &  fon  cruditioh. 
L'an  I  521  &  i52j  ,  il  fiit  employé  dans  une  des 
plus  célèbres  caufcs  qui  aient  été  agitées  d^ns  le 
parlement  de  Paris  ;  car  il  plaida  pour  Charles 
de  Bourbon  ,  connétable  de  Fr.ince,  contre  Loulfe 
de  Savoye  ,  mcrc  du  roi  François  I.  Ce  monar- 
que ,  qui  fc  trouva  incognito  à  ce  plaidoyer ,  ad- 
mira le  jugement  &  l'éloquence  de  Montholon. 
Comme  il  fe  faifoit  un  plaifir  &  une  gloire  d'a- 
vancer ceux  dont  la  doûrine  s'accordoit  avec  la 
vertu,  il  le  deftina  à  la  charge  d'avocat gcnéral, 
dont  il  fut  pourvu  le  28  feptembre  15)2.  Le  con- 
nétable de  iMontmorenci  ayant  oui  parler  de  Ion 
mérite ,  quoiqu'il  ne  le  connût  pas ,  avoit  écrit 
de  lui-même  au  roi ,  pour  prier  là  majcftédelul 
donner  cette  charjj;e  d'avocat  général.  Le  roi , 
trcs-fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  pourvut  d'un  of- 
fice de  préfident  à  Mortier  le  dernier  janvier 
15^4;  &  le  9  août  I  j+i  ,  étant  à  Lyon,  il  le 
commit  à  la  garde  des  fceaux  de  France.  Peu 
après,  ce  même  prince  lui  ayant  fait  don  d'une 
fomme  de  deux  cens  nfiUc  livres,  à  laquelle  fa 
nujcfté  avoit  taxé  les  habitans  de  11  Rochelle 
pour  punition  de  leur  rébellion ,  au  fujet  de  la 
gabelle  ,  ce  généreux  magiftrat  ne  voulut  rien 
s'en  approprier  ;  mais  il  la  confacra  toute  entière 
à  la  fondation  &  au  bâtiment  d'un  hôpital  dans 
la  môme  ville.  Ce  grand  homme  mourut  à  Vil- 
lers-Cottercts  le  iijuin  i  $4    Son  corps  fut  ap- 
porté k  Paris ,  &  enterré  dans  fa  chapelle  de  faint 
André  des  arcs  ,  011  l'on  voit  fon  cpitaphe.  Il  eut 
de  Jeanne  Berthoul ,  fa  première  femme, /av««, 
chanoine  &:  grand  archidiacre  de  Chartres;  K 
Roger,  mort  dans  fon  enfance.  De  Af-ir/cBoudet, 
la  féconde  femme  ,  nièce  de  MichA  Boudct , 
èvêque  &  duc  de  Langres  ,  pair  de  France, 
&  fille  dmW  Boudct,  feigncur  de  li  Boulic, 
&  de  Marguerite  de  la  Sauffaye ,  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  Jérôme  ,  dont  on  fera  mention  plus  Mi 
L  Marguerite  alliée  i".  à  Louis  de  I  ElbJe ,  ta- 
nneur de  Souliers ,  préfident  aux  enquêtes  :  1  -J 
^Fraficois  Tronçon  ,  feigncur  du  Coudrai  ,  graJ» 
audiéncierde  France  :  3".  à  Gérard  Cotton,  maître 
des  requêtes  ,  préfident  au  grand  confeil ; 
femme  de  Matthieu  Charticr  ,  Seigneur  d  AlâJn- 
villc,  confciller  au  parlement;  &  ^'"^^f-ZL 
tholon  .  époule  de  Robert  du  Moncel ,  l«gnfur 
d  Affi  ,  puis  de  GuAlaumc  Jubcrt ,  '"Sn«"'^*^^f' 
li ,  confciller  au  parlement  de  Rouen ,  morte  an 
16,8.    .         ....  V..-..    i  pj^^sçois 
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iV.  Frxw^î&is  de  MonthokMl',  II  du  nom ,  fcî- 

gnenr  crAubervilliers ,  &c.  préféra  l'cftiploi  d'avo- 
cat au  parlcmenc  de  Paris ,  à  des  charges  conft- 
dérables.  Le  roi  Henri  III  le  fit  venir  à  Blois  l'an 
«  j88  ,  &  l'honora  de  la  charge  de  garde  des 
feeanx,  le  6  ftpteinl»i«:  En  cette  qualité ,  il  ha- 
rnnpiii  ce  prince  au  lit  de  juflice  qu'il  tint  A 
Tours  poui  y  établir  fon  parlement  ,  fe  2j  mfli 
1589.  Aprci  la  mort  funcili.-  d.i  roi,  il  remit  de 
lui-même  les  fceaux  au  cârdinal  de  V  endôme  , 

Juoique  le  roi  Henri  IV  lui  eût  écrit  de  les  gar- 
er. Il  mourut  ù  Tours  où  il  étoit  reûé,  l'an  1 590. 
Lorfqu'il  fit  préfcntcr  fcs  lettres  en  la  cour  de  pàN 
lement ,  M.  le  procureur  général  Sc  'ificr  dit  ;  Que 
tes  Uttrts  ttoient  une  dicUrMida  &  proujlation  pu- 
iUfue  qut  U  roi  faifo'u  à  tous  ttt  fi^tti  de  fin  royau- 
mt  i  de  vouloir  honorer  Us  charges  par  lis  hbtaaus ,  & 

non  les  komma  par  Us  charges        Qut  U  toi  ntût 

pu  fai'c  un  rr.ciiieur  choix  que  Judii  y^arJe  des fctaux... 
i^ue  rien  m  fe  pouvait  ajouter  à  l'honneur  ^u'il  avait 
rept  de  la  cour  ,  laquelle  (  quand  il  avàit  plaidé  tn 
fiaUté  £  avocat  )  navoU  jamais  âtftfi  amm  àffiamr 
ta  de  fes  plaidoyers  ,  que  ce  qu*ii  £Vùh  mis  in  avant 
par  fa  bouche  ,fjns  recourir  aux  pièces...  Qu'il  pcrfîjîe 
M  ces  eoncUt/ions  :  Cum  illo  tlogio,  Gallicus  Anf  ides. 
IXvnÛtéfOU&GmKi^ve  Chartier,  fïUc  de  Matthieu, 

avocat  au  partement,  &  de  Jeaimt  firinon ,  dont  il 
eut  Maukien,  confeiller  «u  pariementde  Paris,  mort 
à  Tours  l'an  i  ^89  fans  enfans  de  Marie  liochart , 
fille  de  Rohtrt ,  fcigncur  de  Noroi ,  confeiller  au 
parlement ,  &  de  Catherine  Bailli  ;  Pierre ,  dof^eur 
de  Sorboone  ,  &  profeflenr  «a  diéologie  ,  cha- 
noine de  Léon mort  de  peftè  &  AubervUliers  l'an 
1596;  Jjctjms ,  fameux  nvoczT  an  parlement  de 
Paris,  tjiu  publaa  un  recueil  d"alrc.'^  l'an  1611, 
qui  cft  celui  de  fa  mort  en  juillet ,  &:  ne  laiffa 

Sint  d'enfans  de  Ma^erite  Claufle  ,  fille  à'Edme 
auflêyfëîgneur  du  petit  Puyfeux  ,  &  de  Marie 
de  Veribris  ;  François  ,  confeiller  d*état  des  rois 
Henri  III  ,  Henri' IV  &  Louis  XIII,  mort  l'an 
1616  :  ce  fut  lui  qui  fonda  la  maifon  des  prêtres 
de  l'Oratoire  à  Notre-Dame  des  Vertus  ,  proche 
ton  château  d'Aubervilliers;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gt- 
nçviivt ,  femme  de  Jacques  le  Coigndux ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris;  Catherine ,  époufe  de  Jlené 
le  Beau  ,  feigncur  de  Sanzclljs  ,  maître  des  re- 
quêtes ;  Marie  &  Magdelene  ,  religieufes  à  Fon- 
taines. 

a.  Jean  de  Montholon ,  d'abord  çoftfeillcr  au 
•  châtelet,  puis  confeiller  d'état ,  mort  l'an  ifîji  , 
avoit  époufe  1°.  Louife  ,  fille  Je  Rcmond  Collin  , 
confeiller  au  parlement ,  &  de  Marguerite  de  Lan- 
deiû:  t*.Jnne  Gendron,dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  foin  premier  mariage  ,  furent 
François  de  Montholon ,  qui  fuhf  Remond,  fci- 
gneur  de  Trianon  ,  qui  étoit  marié  l'an  1654., 
avec  ./4ttne  k  Juge ,  dont  des  enfans  i  J/uoia*  de 
Montholon  ,  prieur  de  Saint-Prûr;  Jtrém* ,  reli» 
gicux  à  Cluni  ;  deux  jumeaux  ,  mocts  jeniies  ; 
/ma,  né  en  1 6 1 3  ;  Magdeline ,  religieudie  Vrftdine  ; 
&  Nicolas  de  Montholon  ,  ne  l'an  160^ ,  père  de 
Julien  de  Montholon  ,  iic  l'an  i(f4f ,  qui,  de  fa 
femme ,  a  eu  une  fille  nommée  iÛSvst-AilliMHM  de 
Montholon ,  née  l'an  1681. 

yi.  François  de  Monrtiolon  i  III  du  nom , 
felgnenrdu  Viviers  &  d'Aubervillïer';,  exerça  avec 
honneur,  dès  l'an  i6i!i ,  la  proJcliion  d'avocat  au 
parlement  de  Paris.  Il  ftit  honoré  du  brevet  de 
confeiller  d'ctat  fan  1645,  &  mourut  Tan 
tgè  de  79  ans ,  laiffiutt  de  Mtoié  Lafnfer  ,  fon 

époufe  ,  fille  de  Rcnî  I.afnier,  nvocit  général  au 
erand  confcll ,  &c  de  Mane  Frubcrt ,  morte  le  1 
février  1^91,  âgée  de  94  ans;  Ch ARLES-FRAN- 
ÇOIS ,  ^  fuit  i^franfoit  de  MoiufaiolOo  »  idi^^MU 

\ 
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h  CTteainr  abbé  9e  fainl  Solpice  ;  Dertyfe  Aé 
Montholon  ,  mariée  à  Denys  de  la  Haye  ,  ath- 
baifadeur  à  Confia  ntinople  &  i  Veaifc  ;  LMiife 
de  Montholon  ,  morte  fans  alliance  en  fcvriet 
16^0,  âgée  de  fa  ans.  Elleparloit  latin  ;  grec 4 
ture ,  efpagnol  &  ttklien i  fit  fix antref  files,  kH^ 

Seufes  à  Fontaines  i  \  Hatitts<ft«iyerèsi  fe  k 
ogent.  ,  . 

VII.  Chari.f.s-Françoi5  de  Montholon  ;  ifti- 
gneur  du  Viviers  &  d'Aubervilliers,  fut  reçtll'aii 
I  ^79  ;  confeiller  au  grand  confeil ,  &  nommé  pre>i 
mier  préfident  au  parlement  de  Rouen  l'an  1691. 
Là  il  fe  montra  le  pcre  des  pauvres,  infatigable 
dans  les  fondions  de  fa  charge ,  inflexible  pour 
la  juflice  ;  &  fe  plut  à  vuider  plus  d'itâ^ès  par 
les  accommodcmens  qu'il  faifoit  chez  Itii  ,  qnd 
par  les  arrêts  Qu'il  rendoit  au  palais.  U  mohrat  le 
9  juin  1703  ,  âgé  de  51  arts,  il  avolt  cpouft  1°. 
Marie- j4nnt  de  la  Guillaumic  ,  fille  de  Jean  de  la 
Guillaumie  ,  greffier  du  confeil,  &  de  Catherin* 
Lallemant ,  morte  l'an  1604  :  1".  l'an  1700  ,  Ma^ 
rie-MttgdtUat  de  Canonville  ^  dame  de  Grofmenil , 
veove  de  RoUA le  Roux,  barbn  d*Cjnevat ,  vida- 
me  de  Normandie  ,  ambafladcnr  extraordinaire 
en  Portugal  ,  puis  en  Pologae  ,  &  petite-hlle 
d'Anne-François  de  Loménié ,'  féconde  femme  dn 
chancelier  Boucherat.  Du  preînier  lit  il  eut  CHar* 
tSS-FRANçOis  ,  qui  fuit  ;  Un  autre  garçon  du- 
mfime  nom ,  décédé  avant  fon  perc  ;  Marie-Louife^ 
religicufe  à  Fontaines  ;  Marguerite  ,  religieule  à 
Jouarre  ;  EUiabeth ,  religîeufe  à  Hautes-Bruyères; 
&  CdrAcnae-6^ri</&, mariée  le  i(  avril  1709,8 
François  dt  PeuUt  Feydean,  ftigneùr  du  Pleflîs; 
confeiller  an  pnkment ,  diofte  Jé  ta  ftTrier 
1714-  .   -  -j 

VIII.  Charles-François  de  MoMibohM',' Il 
du  nom  ,  confeiller  au  parlement. 

IV.  JEROME  de  Montholon ,  fcigncur  ië  Pét^J 
roufeaux  &  de  Ciiterelles  ,  confeiller  iu  parle- 
ment ,  fécond  fils  àc  François  I  ,  garde  des 
fce.iux  ,  fut  enfuite  confeiller  d'état  ,  Se  inten- 
dant de  jufUce  à  Orléans,  &  mourut  l'an  t6i9i 
laifFant  de  Marguerite  de  &agelogne,  fille  de  7W 
mas ,  lieutenant  criminel  au  châtelet ,  flr  de  Mag' 
deliru  Kervcr,  Guillaume  ,  qui  fait  ;  MagdeUne', 
femme  de  Denys  Palluau  ,  conléillcr  au  p.nle- 
ment,  morte  le  6  décembre  1645  ;  &  Jérôme  de 
Montholon  ,  'feignear  de  Perroufcaux  ,  maître 
d'hôtel  de  la  reine  ^  iftoit  le  décembre  1646.  H 
avoit  époufé  le  +  ffviîer  1609,  Renié  FlOrette^ 
fille  de  Jedn ,  fcigncur  de  Charentonneau  ,  &  de 
Louife  AlUgret,  morte  le  16  mars  1657,  dont  il 
eut  MagdeUne  de  Montholon  ,  alliée  à  Louis  Erard, 
feigneur  de  Rhée,  préfident  6t  lieutenant  d'Alen- 
çon  ;  &  Rithmd  de  MondicAoïr-Alligret ,  feigneut^ 
âe  Perroufeaux  &  de  Charcntonncau  ,  confeiller 
de  la  cour  des  aides  dé  Rouen ,  puis  maître  d'hô- 
tel de  la  feue  reine  mere ,  mort  le  10  avril  ^601^ 
qui  de  N.  de  Grieu,  a  eu  MagdtUnt  de  Montbo^ 
Ion  ,  mafiée  Fan  1^79  ,  à  Georges  du  Faî comté 
de  Maulcvricr  en  Normandie;  Anne  àe  \1ontho- 
lon,  mariée  à  Pierre  Hébert ,  feigneur  de  Roche- 
court  ;  &  François  dc  Montholon ,  maréchal  das 
logis  de  la  féconde  compagnie  de»  roouf^etaires, 
cbevalKT  de  l'ordre  de  lame  Loais qut  a  épOufô 

Catherine  Rochon. 

V.  Guillaume  de  Montholon,  conicilJer  an 
parlement ,  mort  avant  fon  pere  ,  avoit  epoufé 
Magidim  le  Moyne  ,  fille  de  Denys  le  Moyne» 
feigneur  de 'Vaux,  receveur  des  refies  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  &r  d"£/;jtf*rtA  Tefte ,  dont  il  eut 
JEROME,  maure  dei  comptes,  qui  fuit;  Guillaume 
de  Montholon ,  feigneur  de  CutcrcUcs ,  Aibflitut 
du  procureur  général,  mort  le  i  a  décembre  1669*' 
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Il  a  voit  cpoufc  Frofifoife  Bonnard ,  fille  de  Pierte 
Bonnartl ,  intendant  des  meubles  do  la  couronne , 
&  d'yinr.e  Y  ver,  dont  il  a  eu  Eii{ahtih ,  mariée 
a  Pierre- Louis  dc  1  alconis  ,  leigiicur  d'Ovillicrs  , 
maître  des  comptes;  ALiriey  femme  dc  Ch^rla  de 
la  Salle,  Icigneur  de  Puylcux  en  Brie,  morte  le 
6  août  17 19  ;  Jeanne  &  Frjnçoije  ,  religieulcs  ù 
fxini  Nicolas  dc  Compiégne;  C/auJe  ,  religicule  à 
Notre-Dame  de  Meaux;  Ànne  ,  prieure  perpc- 
tucllc  à  laint  Nicolas  dc  Compiégne  ;  &  Mat- 
thieu de  Montholon  ,  doyen  des  confcillers  au 
chiîteict  ,  mort  le  19  fcptcmbre  1710  ,  qui  dc 
Marie  Ravierc  ,  fille  d'Edme  Raviere,  Ceigneur  dc 
Lomoi  ,  fecrctaire  dc  M.  le  Prince  ,  Se  à^Aenis 
Tucbœuf ,  a  eu  pour  cnfans  Jcrome  de  Montholon, 
prieur  dc  Lavardin  ;  François ,  infpeftcur  général 
de  la  marine  aux  illcs  de  Saint-Domingue  ,  qui 
a  cpoufc  le  iS  janvier  171},  Anne  Potier  dc  No- 
yion,  fille    André  Potier  ,  feigneur  de  Novion , 

ftrcmicr  préfident  au  parlement,  &  A' Anne  Berthc- 
ot  i  Mattiheu  ,  i]ui  fuit  ;  Pierre  ,  enfcignc  de 
vaiffeau  ;  Françoife,  religieufe  à  Notre-Dame  de 
Mcaux  ;  Charlotte ,  religieufe  à  Chelles  ;  &  Mûrie 
de  Montholon  ,  rcligieui'c  à  Notre-Dame  de  Sens. 
Matthieu  de  Montholon  ,  confciller  au  grand 
confetl ,  a  cpoulc  en  fcptcmbre  1714,  Marguerite- 
Qitherine ,  fille  de  Claude  le  Doulx  de  Mellevillc  , 
copfeillcr  au  parlement  ,  &  de  Franço:fe  Nau, 
dont  il  a  Matthieu  ,  &  Marie-Catherine  de  Mon- 
tholon. 

VI.  JEROME  de  Montholon  ,  maître  des  comp- 
tes ,  mort  le  8  novembre  1680  ,  avoit  épouié  l'an 
1651 ,  LouiJ'e  Michon  ,  dame  dc  Champfort  Se  de 
la  Pliffe  ,  fille  de  Pierre  Michon  ,  feigneur  dc 
Champfort ,  tréforier  de  France  en  Champagne  , 
&  de  Claude  le  Berge  ,  dont  il  eut  Denys ,  mort 
jeune;  Antoine,  feigneur  de  la  Pliflc,  auditeur  des 
comptes  ,  mort  fans  alliance  le  8  juillet  1694.; 
CuiUaume  ,  feigneur  de  Champfort,  mort  fans  pof- 
téritc  le  1  j  février  1 6S8  ;  JerpOME  ,  qui  fuit  ;  Anne, 
mariée  à  Jean-Bapnjle  de  Limoges  ,  feigneur  dc 
Rcnneville ,  lieutenant  des  gardes  du  corps ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi,  chevalier  dc 
faint  Louis  ,  mone  en  mai  1713  ;  Marguerite  ; 
Claude  ,  ô:  Françoife  de  Montholon ,  religieuies  à 
Notre-Dame  de  Mcaux. 

VII.  Jérôme  dc  Montholon  ,  feigneur  de  la 
Plifle,  mourut  le  17  juin  1713.  Il  avoit  cpoufc  le 
10  août  168S  ,  Mar  e- Anne  Luthier  dc  Saint-Mar- 
tin ,  fille  de  Renc  de  Saint-M.irtin  ,  auditeur  des 
comptes,  &  à' Anne  dc  la  Fcrté,  dont  il  a  eu  un 
fils ,  mort  jeune  ,  &  trois  filles.  '  Golut ,  mémoire:, 
de  Bourgogne.  Munier ,  mémoires  d'Autun,  Guiche 
non.  P.iradin.  Blanchard  ,  hijloire  des  préfid.  Du 
Chêne,  kijl.  des  chanc.  Godefroi.  Sainte-Marthe.  Le 
P.  Anfelnic,  hill.  des  grands  officiers. 

MONTHOLON  ou  MONTHELON  '  Jean  de 
né.  à  Autun,  fils  de  l'avocat  du  roi  du  bailliage 
de  cette  ville ,  reçut  le  bonnet  de  dofteur  en  droit 
à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il  entra  dans  l'ordre  dc 
faint  Viâor  où  il  fit  profeflîon ,  &  Ion  mérite  le 
fit  nommer  au  cardinalat  :  mais  il  mourut  avant 
que  de  jouir  de  cet  honneur  en  içii.  11  fut  en- 
terré à  faint  Viclor  de  Paris.  II  étoit  trés-verlé 
dans  1,1  théologie  fcholallique.  En  15  17  ,  il  publia 
chez  Henri  Etienne  le  traité  latin  d  Etienne  d'Au- 
ïun  fur  le  fièrement  dc  l'autc!  ,  qui  fe  trouve 
auUî  dans  le  fixiéme  volume  de  la  bibliothèque 
des  Pères.  En  1510,  il  donna  Promptuariuw  juris^ 
tfpéce  de  diclioiiaire  alphabétique  des  matières  de 
droit  ,  en  deux  volumes  in-fot. 

MONTl ,  fimillc  noble  &  ancienne  dc  Tofca- 
nc  ,  a  été  féconde  en  grands  hommes.  On  prétend 
qu'elle  tire  fon  nom  dc  celui  d'un  bourg,  appelle 
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Monte  di  Sanfovino,  dans  le  diocèfe  d'Arczzo  Jfi  w- 
Marie  Monti  fut  fait  cardinal  parle  pape  Paul  III' 
&  ftit  élevé  depuis  fur  le  trône  pontifical.  KovJ 
JULE  III.  Ce  pape  adopta  en  la  famiUc  de  Mon 
ti ,  les  coufins ,  fils  de  fa  tante  Marguerite  Monti' 
mariée  A  Ceccho  Cuidalotte  ;  favoir  ChriJIophe  MqZ 
Il ,  qu'il  fit  cardinal  l'an  1 5  5 1  ,  &  q„i  ^noum  au 
bourg  Saint- Angc-du-Guai ,  près  d'Urbin,  le  14. 
Icptembre  1 564,  après  avoir  été  perfécuié'  par  le 
pape  Pic  IV;  Pierre  Monti,  chevalier  .  puis 
grand  prieur  de  Capoue  ,  élu  grand  maître  de 
.Malte  le  13, août  1568  ,  &  mort  le  17  janvier 
1 57i  ;  &_1  ABiEN  ,  qui  de  Ion  mariage  avec  Gtif 
tille-Mafci  laifla  Gabriel  Monti ,  cvêque  de  JeC 
&:  SUvio  Monti  qui  vint  en  France  l'an  i6qo  avec 
Marie  de  Mé-dicis  époufe  dc  Henri  IV.  Il  obtint 
un  brevet  de  mellrc  dc  camp  de  cavalerii:  & 
mourut  quelque  temps  après  à  Avignon.  Le  pape 
Sixte  V  donna  l'an  1        le  chapeau  dc  cardinal 
à  François- Marie  Monti,  ou  du  Mont,  tadct  des 
marquis  dc  Monti  ou  de  Sainte-Marie  du  Mont. 
Celui-ci  fut  évôquc  d'Oftie ,  doyen  du  facrc  coW 
lége  ,  &  mourut  le  19  août  1616,  à  Rome 
oii  il  eft  enterré  dans  l'églife  des  rdigieufes  de 
faint  Urbin.  Céfar  Monti ,  Milanois ,  patriarche 
d'Antiochc  ,  archevêqne  de  Milan  ,  fiit  nonco 
apoftoliqiie  en  Efpagne.  Il  fut  fait  cardinal  parle 
pape  Urbain  VIII,  l'an  1619,  &  moumt  le  iS 
.loùt  1650.  II  y  a  encore  aûuellement  une  brin- 
che  de  cette  maifon  établie  en  Bretagne ,  qui  fub- 
fille  dans  la  perfonne  d'Kv^i  de  Alonti ,  III  du 
nom  ,  comte  dc  Rezc  :  elle  tire  fon  origine  de 
Beroard  dc  Monti ,  l'un  des  douze  confeilicrs 
d'état  du  duc  de  Tofcane ,  qui  vjnt  en  France  l'an 
1551,  avec  Catherine  de  Médicis.  Charles  IX ,  à 
la  Ibllicitation  de  Come  II  de  Médicis ,  duc  de 
Tofcane ,  accorda  des  lettres  de  naniraliic  à  Btr- 
nord  de  Monti  l'an  1 568  ,  &  le  gratifia  dune  pen- 
fion  de  500  livres  quelque  temps  après.  Elle  Ait 
continucc  apré-s  fa  mort  à  Pierre  de  Monti  fon 
fils,  confciller  &  maître  des  comptes  à  Nantes. 
Yves  I  de  Monti  lui  fucccda  dans  cette  charee, 
&  fut  fait  confciller  d'état  au  mois  de  décembre 
1648.  Yves  II  de  Monti ,  fils  de  ce  dernier,  fer- 
vit  long-temps  avec  beaucoup  de  valeur  dans  les 
armées  de  Flandre  &  d'Italie.  En  1671,  il  obtint 
des  lettres  par  lefquelles  Louis  XIV  érigeoit  en 
comté  le  vicomte  de  Rczé.  11  mourut  lori'que  le 
roi  venoit  de  le  nommer  lieutenant  de  fcs  gardes 
écoffoifes ,  lailVant  poiir  iiicceffeur  Yves-Joseph 
dc  Monti,  111  du  nom  <  page  du  roi,  moufque- 
taire,  puis  capitaine  dans  le  régiment  du  Roi,  qui 
a  eu  plufieurs  enfans.  II  y  a  encore  aâuellcment 
quelques  branches  dc  la  famille  dc  .Monti,  à  Bou- 
logne ,  a  Ferrare ,  à  Vérone  &  en  Sicile. 

MONTI  ,  famiUc  dc  Vérone  ,  t-toit ,  dit-on  ^ 
une  branche  dc  celle  de  Tofcane.  Mariotto 
Monti  fe  mit  au  fervicc  des  Vénitiens,  &  s  éta- 
blit l'an  1493  à  Vérone.  Il  laifla  trois  fils  ,  Jé- 
rôme ;  Come  &  Conti  ,  tous  grands  capitaines. 
CoNTi  eut  Pierre-Gtmille  6c  Marc- Antoine,  célè- 
bres par  leur  valeur.  Jean  -  François  ,  fils  dc 
CoNTi,  exerça  tes  premières  charges  de  la  ma- 
gillrature  à  Vérone.  Entre  fes  defccndans ,  on 
peut  nommer  avec  éloge  jEAN-BAPllS'rt  Monti, 
trés-doftc  médecin ,  Sf  profeflcur  en  l'univerfie 
dc  Boulogne.  Le  préfident  de  Thou  en  parle  ainiî 
dans  le  IX  livre  dc  l'hirtoirc  de  fon  tctnps.fous 
l'an  1 5  ^  I,  oui  eft  l'année  dc  fa  mort.  Jedn-Bep'ip 
de  Monti ,  dit-il ,  médecin  fameux,  mourut  tnfoni^ 
nie  dimatérique,  à  Vérone  fa  patrie,  les  écrits  fid* 
publiés  de  fon  vivant ,  &  ceux  que  fon  difcfk  Jta» 
Craton ,  qui  a  exercé  la  médecine  fous  trois  tmptrturs, 
a  mis  en  lumière  depuis  fa  mort ,  font  en  tris-gfi^" 
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tSiau.  Il  laîlTa  pour  héritier  fcs  neveux,  fils  de  fes  l  d'un  torrent  qui  fe  décharge  dans  le  Tançr.  '  Gui- 


deux  fœurs  ;  l'une  nommée  Ifabdlt  ,  mariée  à 
AUxaadn  Mafcc  ;  &  l'autre  Mareucnte  de  Monti , 
femme  dti  comte  Marc-Antoine  Pompci. 

MONTI ,  di  MONTE  ou  DU  MONt  (  An- 
toine }  cardinal  ,  cvcouc  de  Siponte  »  natit  de 
Monte  di  Sanfovino  dans  la  Tofcane ,  fe  rendit 
extrêmement  habile  dans  le  droit,  &  fefit  con- 
£dérer  à  l.i  cour  de  Rome»  fous  les  pontilunts 
^Innocent  Vlll  ,  d'Alexandre  VI  &:  oe  Julc  U  , 
tgù.  fe  fervircnt  de  hiî  «n  pliifleurs  occafions  im- 
portantes. Il  n'en  eut  pour  rccompeofis  iqu'un  of- 
fice d'auditeur  de  Rort ,  &  l'cvêché  de  Siponte. 
Jule  II  ,  qui  éprouva  louvcnt  fa  fidélité  ,  le  fit 
cardinal  l'an  1511,  &  par  cette  promotion  il  mit 
dans  le  facré  collc>;c  un  ircs>/.élé  défenfcur  des 

'prétentions  du  faint-fiége.  Ce  fut  aufli  à  (a  per- 
fuaiion  aue  le  même  pape  Jule  11  fit  aflembler  le 
concile  ac  Latran.  Ce  même  cardinal  le  compila, 
le  mit  en  ordre  ,  &  le  fit  imprimer  à  Rome  par 
Jacques  Nfarochio.  Il  tut  légat  de  Péroufc  & 
d'Ombric,  &  mourut  le  2  II  pr'cmbre  1533  ,  âgé 
de  71  ans.  "  Guicliardin  ,  luji.  !.  5 ,  10.  Onuphrc. 
Ughelli.  Aubcri,  Sec.  , 

AlONTI  (Pierre)  (juarante ,;ieuvicmc  grand- 
fluStre  de  l'ordre  de  iaint  Jean  de  Jcndalcm ,  ré- 
fident  pour  lo»  à  Malte»  fucccda.en  1 56i(,  à  Jean 
de  la  Valette.  Lorfqu*il  fût  iAa  ^  il  étoit  grand 
prieur  de  Ca[tl)ue  de  la  langue  d'Italie,  &  avoii 
exerce  des  charges  trcs-coolidérables.  U  avoir  étc 
gouverneur  du  château  Saint-Ange  à  Rome  ,  anù- 
ralKie  l'ordre,  puis  général  desjaleres  de  Malte, 

*  &  ambalTadciv'  vers  les  papes  Pie  IV  &  Pie  V , 
de  la  part  de  la  teligion.  PL-ndant  le  temps  de  fon 
adminidration  de  grand-maître  ,  il  fit  achever  la 
Cite  Valette  ,  &  y  entralôlemnellcmcnt  avec  tous 
les  chevaliers  le  18  mars  1571.  La  mène  année , 
les  Chrétiens  gagnèrent  contre  M  Turcs  la  fa- 
jncufe  bataille  de  Lcp.inte  ,  où  les  galères  cic  Mal- 
te ,  commandées  par  JuiUniani ,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  la  viâoirc.  Le  grand-maître  fe  fentant 


chenon ,  hifi.  de  Saveye.  Galeazso  Guaido  Piîora* 

lo  yfctn.  d'huom.  îUufl.  ^Ital.  ' 

MONTI  (Antoine  ,  marcjuis  de)  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  de  France,  chevalier  des 
ordres  de  ùi  majeftc,  &  commandant  du  régiment 
1io)«l  Italien,  étoit  natif  d'Italie,  originaire  de 
Boulogne ,  &  frère  de  M.  de  Monti,  fecrétaire  de 
la  coriijrégation  de  la  Propagande  ,  fort  clHmé  à 
la  cour  de  Rome.  Le  marciuîs  de  Monti  étant  en- 
tré au  lervicc  de  France ,  s'y  avança  par  fon  mé- 
rite, &'  fut  fait' brigadier.  l  eu  M.  le  cardinal  de  , 
Fleuri  qui  le  COnnoifToit,  qui  le  regardoit  comme  ■ 
un  homme  d'olprit ,  &  qui  iailoit  beaucoup  de 
cas  de  fes  talens,  le  propofa  au  roi  pour  être  en- 
voyé à  la  cgMr  de  Pologne ,  &  y  favorîfcr  l'élec» 
tiôo  proj«ttée  du  roi  Stanîllas.  Oh  donna  à 
renvoyé  diverfes  infhuAîons  fur  la  manière 'de 
fe  conduire  avec  la  nation  Polonoife  ,  fur-tout 
dans  le  cas  où  le  trône  dcviendroit  vacant  par 
la  mort  du  roi  Auguftc  oue  l'on  ne  croy^t  pas 
éloienée.  M.  de  Monti  le  trouva  donc  en  17)0 
à  warfovie  avec  la  qualité  d'envoyé  «xtraoroi- 
nairc.  Il  y  fut  bien  accueilli  par  le  roi  Si  tous  les 
grands,  6c  il  fut  gagner  l'ellime  des  uns  &  des 
autres.  U  accompagna  le  roi  en  Suxe  ,  &  il  y  fut 
comblé  d*hoaneiiis.  Perfonne  ne  fe  doutoïc  du 
motif  fecret  de  fon  voyage.  Le  roi  Augufle  étant  . 
mort  le  i  février  1733  ,  les  defTeins  de  l'envoyé 
commencèrent  à  le  manifelUr.  11  avoit  déjà  mis 
dans  fes.iiitér8is  beaucoup  de  Polonois  ;  il  con- 
tinua à  en  8i8ncr  d'autres ,  &r  le  roi  Suniflas 
Ait  éht  en  effet  le'i  z  de  fcptcmbre  de  la  anihne  an- 
née 1733  ;  mais  ce  prince  ayant  été  contraint  par 
l'armée  ruUieime  qui  prit  le  parti^de  TéleSeur  de 
fe  retirer  à  Dantzick,  M.  de  Moiîti  l'y  accompa- 
gna. Il  fàifoit  eipcrer  à  cette  ville  un  fccours  fi 
confidéraUe  de  la  part  de  la  France,  que  les  ha- 
bitans  rclblurent  de  fe  défendre ,  &  de  faire  tout 
ce  qu'ils  pouroicnt  en  faveur  du  roi  Staniûas. 
,„       ^  M.  le  comte  de  Plélo  fee«ndit  en  effet  devant 

aibdili  par 'l'âge,  denundi  au  p^  Pie  V  la  per-  I  Dantzick  ;  niais  avec  des  Ifoupes  trop  inférieures 
mïlEoa  de  renoncer  au  magiftere,  pour  fis  retirer  |  pour  tenir  tétfe  à  celles  de  Ruffie  ,  campées  de- 
dans la  folitudc  du  mont  CifTin  en  Italie;  mais  fa  |  vant  la  mOrtie  ville.  M.^  Monti  voyant  que  la 
fainteté  lui  écrivit  de  fa  main  ,  pour  l'exhorter  à  |  place  ne  pouvoir  pas  long-temps  fe  défendre,  prit 
continuer  fes  foins  pour  la  religion.  Il  mourut  au  I  le  parti  de  faire  lortîr  fecrctcmcnt  de  la  ville  le 
mois  de  janvier  1  «71 ,  &  eut  pour  fucccflTeur  Jac-,  1  roi  Staniflas  qui  fe  retira  i  Konigsberg,  oh  iTctoit 

res  TEvâquc  de  la  Caffiere.  *  Bofio ,  hlft.  de  /W.  I  enfnreté.  Dans  ces  circonrfbnees,  Dantzick  «yant 
S.  Jc.tn  Je  Jcnif.  Nabcrat , />r/V.  de  Cord.  1  cupitulé  ,  le  marquis  de  Monti  fe  rendit  prifo- 

MONTI  ou  DU  MPNT  {Alexandre;  marquis  |  nier  dt  guerre.  On  le  conduifit  à  Elbingue,  &  de- 


reçu 

exercices  militaires.  Dès  l'âge  de  18  ans  il  porta  |  à  la  cour.  Pendant  fon  abfcnce,  il  avoit  été  nom- 
les  armes  pour  la  république  de  Venifc  ,  fut  ca-  I  mé  le  ij  février  1734,  maréchal  de  camp;  &  à 
pitaine  d'une  compagnie  de  cuijralliers ,  &  fervit  |  fon  retour,  il. prêta  pour  cet  emploi  le  ferment 


charge 

de  fa  conduite  &  de  /on  expérience  au  fiégc  1  lieutenant    •      •    ■  • 
dTvrée  Kan  1641 ,  &:  en  divcrïes  autres  rencon-4  il  flit 

très  imposantes  ^  fiir-tout  en  France  ,  où  il  fervit  I  mourut  à  Paris  le  14  mari  1 7  3  8 ,  âgé  de  dnquante- 
cfl  1642 ,  au  fiége  de  Perpignan  ic  ailleurs.  ChrîA  1  quatre  ans.  *  M^iMtm  dit  umos.  SupjfUmuu  mt  JS» 
tilie  de  France  ,  ducheHc  de  Savoye  ,  lui  donna  le  I  r/on/jj  re  Aî^«rijir«,  i0Çli^ 
naïquifat  de  Farigliano ,  puis  le  collier  des  or 
ÂfCS  de  Savoyc.  Monti  fe  trouva  au  fiége  de  Cre 
l'an  1648,  oh  Gui  ,  marquis  de  Ville, gé- 
néral de  la  cavaterte  de  Savoye ,  fiitotué  fiir  le 
bord  du  Pô,  lorfqu'il  s'cntrett-noit  avec  le  duc  de 
Modène  &  le  maréchal  du  Plelfis  -  Praflin.  Le 
comte  de  Verne  eut  fa  charge ,  &  pour  fucccIFcur 
peu  de  temps  qwés  ,  le  marquis  Monti ,  oui  iiit 
tué  te  a3  feptemhre  165J ,  au  coq|Mit  de  la  Ro- 


tionnj  rc  At/)renfiw»unpnmea  Bafle  en  ftançois» 

tome  III. 

MONTIEL, anciennement,  Laminium,  autre- 
fois ville  épifcoMle ,  fufiragaote  de  Tolède ,  eft 
dans  la  CaiHIle  vieille  à  fix  ou  fep(  fienes  d'Alcar 
la  vers  le  couchant.  Elle  eft  chef  de  la  partie» 
orientale  de  la  Mancha  ,  qu'on  nomme  campo  dt 
Montitl,  &  anciennement  LtmUmu  êgir.  *  ÛaA» 
dis  on. 

MONTIERS  (  Jean  des  )  feigneor  du  Fndffi», 
^uçte ,  dans  la  prcmtôé  attaque  ijuife  fit  près  |  (que  quelques  auteurs  nomment  fimplement  Jean 

Jomeyjl,  Zzzzij 
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FrESsE  OT.  DU  Fresne,  ne  le  dcfignant 
par  le  non,  défiguré  d'une  terre  M  poffcdpu,& 
«f.i  clVcncôre  aujourd'hui  dans  la  tamiilc  j  fut  au- 
ï  -nier  du  roi .  abbé  de  S.  Crefpin  de  ^iffons  en 
évôque  de  Bayonc  en  1550.  Comme  »1 
Xuoit  les  langues  viva.ues  ,  &:  cto.t  .nftriut  des^ 
affaires  de  ton  temps,  le  ro.  Henri  II  le  n«*ima 
en  Msi  fon  ambaffadeur  dans  les  cours  d  Alle- 
magne. Ce  ft.t  lui ,  qui  le  8  odobrc  de  la  même 
annexe  ,  conclut  un  traité  fecrct  avec  Mau"cc  , 
éle.ftcur  de  Sa^e,  pour  la  délivrance  de  Philippe, 
landgrave  de  Heffc .  fon  bcau-pcre  ,  que  1  empe- 
reur Charles-Qi/mi.  rctcnoit  prifonicr  ;  &:  le  roi 
ratifia  ce  trait*  le  16  janvier  fuivant.  H  fe  trou- 
va ,  au  mob  de  juin  1 5  5  z  ,  à  la  dicte  de  Paflav  , 
pour  la  paix  entre  l'cmpcr-nir  &  1  cl#6kur  Mau- 
rice ,  &  y  fil  un  difcours  très-éloquent.  Mais  im- 
té  du  peu  d  égard  qu'on  avoit  eu  aux  lUtcrets  du 
roi  fon  maîtré  dans  Ic'traité,  il  quitta  Paffaw,  & 
revint  en  France.  On  a  imprimé  (a  harangue  pro- 
noncée à  Paffav.  On  a  de  lui  auelques  autres  ou- 
vrages ,  un,  entr'autrcs,  intitulé  :  Des  états  &  des 
iUuftres  fgtnUUs  du  monde  chrétien  ,  qui  eft  en  latin. 
Apres  avoir  rempli  avec  diftindHon  les  divers  em- 
plois  &  négociations  que  le  roi  lui  confia ,  Jean 
des  Montiers  mourut  à  Paris  au  mois  de  mai 
I  frto  ,  &  fut  enterré  aux  Cordelicrs.  Par  fon  tefta- 
ment ,  du  z  du  même  mois  de  la  même  année , 
il  fait  pour  plus  de  j  5000  liv.  de  legs  pieux  ,  ou 
à  fcs  domeftiqucs ,  *&  inftitue  pour  fon  hcntier 
Eufehe  des  Montiers  ,  chevalier  de  l  ordie  du  roi , 
fon  neveu.  *  D'c  Thou  ,  hift.  lib.  8,  \o  &  11. 
Sainte-Marthe ,  GM.  chfijl.  La  Croix  du  Maine ,  & 
du  Vcrdicr  Vauprivas  ,  */W.yr<J/jj-. 

Jean  des  Montiers,  dont  on  vient  déparier, 
ctoit  fils  puîné  d'ANDRi  des  Montiers ,  feigncur 
du  Fraiffc  ,  Rochelidonx  Bournazeau  en  Poi- 
tou ,  &  ^Ifabeau  de  Soufmoulin  ,  de  la  maifon 
d'Alias  en  Saintongc  ,  mariés  le  }o  feptcmbre 
1^07.  André  fit  le  3  mai  1546  le  partage  de  fes 
biens  entre  fes  deux  enfans ,  Pierre  &  Jean  des 
Montiers.  La  terre  dm  Fraiffe  fut  le  partage  de 
Jean ,  pour  lors  abbé  de  S.  Crefpin  ,  &  aumônier 
du  roi ,  depuis  cvcque(>e  Bayonc  ;  &  les  autres 
terres  &  biens,  furent  celui  âe  Pierre  ,  qui  ctoit 
l'aîné.  Eusf.be  des  Montiers,  fon  fils ,  chevalier 
de  rérdrc  du  roi  .  baron  &:  vicomte  de  Mérin- 
ville»  hérita  des  biens  de  fon  perc ,  ainfi  que  de 
la  terre  du  Fralffe  ,  après  la  mort  de  l'évêquc  de 
Bayone,  fon  oncle. 

Du  mariage  d'EusEBE  des  Montiers  avec  Fran- 
eoi/e  de  Raillac ,  héritière  de  la  maifon  de  Bri- 
gneuil ,  en  Poitou ,  font  dcfccndus  en  ligne  di- 
reclc  ,  Char/es-François  des  Montiers  de  Mérinvillc, 
cvcque  de  Chartres,  mort  en  1746  ;  les. comte 
&  marquis  des  Montiers  de  Mérinvilled'à  préfcni; 
&:  le  vicomte  &:  le  chevalier  des  Montiers  de 
Mcrinville ,  fils  du  marquis ,  lequel  pofféde  en- 
core Icfdites  terres,  &  nommément  celle  du  Frarfle 
en  Poitou ,  depuis  qu'elle  eft  entrée  dans  fa  mai- 
Ion  en  l'année  1 110 ,  par  le  mariage  de  Turbun  ou 
Urbain  des  Montiers  ,  avec  l'hcritiere  du  troiflc. 
*  Mêm.  remis  par  la  famille.  ,  ■ 

MONTIuNAC,  dit  le  Comte  ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Périgord ,  cil  lituéc  lur  la  Vezerc  , 
qu'on  y  pafToit  fur  le  pont  qui  s'eft  écroulé  & 
qu'on  n'a  point  rétabli ,  à  troi^licues  de  Sarlat , 
&  à  fix  de  Péri  gueux.  Elle  a  un  chAtcau  qui  a  été 
la  demeure  des  anciens  comtes  de  Périgord  ;  &: 
c'cft  pour  cette  rai  (on  qu'elle  en  cil  lumommée 
des  comtes,  Ccttc  ville  a  témoigné  beaucoup  de 
fidclité  au  fcrvicc  du  roi  durant  les  troubles  du 
XV  II  fiécle.  ♦  Baudrand. 
MONTIGNI,  abbaye  de  Fordre  de  fainte  Claire, 
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en  Bourgogne ,  fut  fondée  par  Alix  de  Bourgogne , 
vicomtefle  de  Véfoul.  Otton  ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  &  neveu  d'Alix ,  confirma  au  mo'is  de 
janvier^ii8<;  ,  les  dons  qu'elle  avoit  faits  pour 
cette,  fondation.  On  lit  dans  des  lettres  patentes 
de  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne  ,  en  date  du  10  mai 
1^81,  que  les  religicufcs  de  cette  abbaye 
toutes  de  bonne  &  noble  maifon.  Cependant  on  n'y  a 
pas  introduit  l'ufage  de  taire  la  preuve  des  quar- 
tiers. On  s'y  contente  que  l'afpirante  foit  d'une 
maifon  connue  pour  noble  du  côté  paternel.  Les 
guerres  des  XVi  &  XVII  fiécies  ont  enlevé  à 
l'abbaye  de  Montigni ,  fcs  titres  &  la  plus  grande 
partie  de  fcs  biens.  Les  prébendes  y  font  fort  mo- 
diques ,  &  les  religieufes  n'y  fubfiltcnt  que  par  le 
fecours  de  leurs  parens.  L'habit  des  dames  de 
fainte  Claire  à  Montigni ,  comme  à  Lons-lc- Sau- 
nier ôc  à  Migette ,  eft  Icmblable  à  celui  des  dames 
de  Baume  &  de  Château-Châlon  ,  excepté  que  la 
ceinture  des  trois  premières  ell  de  laine  blanche. 
Leur  habit  tiroitaulVi  fur  le  gris,  mais Iprifcnt elles 
le  portent  noir.  *  Hijloire  des  Stquanois ,  &  dck 
pfovince  Séquanoife  ,  &c.  par  M.tDundd,  fur  la  fij. 

MONTIGNI  (Louis  d»)  né  à  Senlis,  chanoine 
&  archidiacre  d&Noyon,  publia  l'an  1630,  une 
traduction  de  la  vie  de  fainte  Godeberte ,  patrone 
de  cette  cglife  ,  avec  des  notes.  Il  vivoit  encore 
en  1667  ,  puifqu'il  donna  cette  ;^ce  im  autre 
ouvrage  intitule  ,  La  grandeur  de'ia  maifon  de  , 
1  rance%  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  cil 
mort.  '  Lelong  ,  biblioth.  hifl.  de  France. 

MONTIGNI ,  famille ,  cherche^  BOULANGER. . 
MONTILLI  ou  MONTEIL  ,  ancienne  place, 
filuéc  fur  lo|P.hône.  Cartel  croit  qu'elle  ctoit  en 
Languedoc;  mais  il  y  a  apparence  qucc'ctoit  Mon- 
telimar  en  Dauphiné ,  comme  le  prouve  Choiicr. 

COKC  ILES  DZ  MOUTILII. 

• 

Milon  ,  légat  du  faint  fiégc  ,  alTembla  l'aj»  uoî  , 
les  prélats  des  provinces  voifinesà  Monti!li,po«r 
les  affaires  de  l'églilè  contre  les  Alhi^is.  Il  y 
fut  réfolu  queiWimonà  VI,  comte  de  Touloufc, 
qui  foutenoit  les  hérétiques ,  feroii  ajourné  pour 
comparoître  en  perfonne  à  Valence  ,  devant  le 
légat,  afin  de  mertre  ordre  aux  grandi  malheurs 
que  caufoit  la  guerre.  Pierre  &  Hugues,  ligats 
rflu  faint  liégc,s'airemblerent  vers  l'an  1148,1  Mon- 
tilli  ou  Montclimar,  pour  y  traiter  divcrfes  af- 
faires importantes  ,  dont  on  fit  encore  mention 
dans  un  fynode  tenu  la  n^me  année  à  Valence. 

MONTJOSIEU  (LAiis  de  )  gentilhomme  de 
Rouer«nic  ,  dofte  mathématicien  ,  vivoit  fur  11 
fin  du  XVI  ficclel'an  15B4»  &  compofi un  trait» 
des  femaines  de  Daniel ,  &  un  autre  De  re  numéro- 
ria  &  de  ponderibus.  Il  enfeigna  les  mathématiques 
au  duc  de  Joycufe.  La  Croix  du  Majne  tk.  Vaupri- 
vas  parlent  de  lui  dans  leurs  bibliothei|uc$. 

MONTJOUX  ,  monaftere  cvllébre.  Le  mft- 
nallere-hÔ^ital ,  dit  le  grand  S.  Bernard  de  Mors- 
joux,  en  Vallais,  en  Suiffc,  au  diocelc  dciion, 
ell  fitué  fur  le  haut  de  la  gorge  d'un^iontagne 
des  Alpes,  qui  en  porte  le  nom.  H  laut  monter  M 
lieues  pour  y  arriver  ,  en  lortant  de  la  ville 
d'Aolle  ,  &  en  defccndrc  aut.int  pour  revenir  en  . 
France.  Les  deux  côtés  de  cette  montagne  loat 
"acois  de  beaux  pins  &  de  fapms;  la  yaU.e 
?erlle  en  bleds  ,  vins  &  noix.  A 
deffous  de^e  monallcre ,  on  trouve  de  bons  pam- 
races  pour  les  beftiaux  ,  que  l«,habitans  '» 
vallcc  y  mettent  depuis  le  mois  de  mai  lulqu  ^u 
mois  de  feptcmbre.  Il  y  a  de  la  neige  &  de  a  g»  « 
en  tout  temps  autour  de  cette  mailon  ,  &  «n 
étan^î  auprès.. Les  paffans  y  font  fort  b,«. 
Cafnoliques  ou  Proteftaos ,  &  peuventsyrep»'» 
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trois  jours.  Le  canton  de  Berne  &  tes  entrés  l>ro- 
tcflans  SuiCeS)  font  de  grandes  charitcs  k  cet  hô- 
pital. C'eft  dans  le  canton  de  Berne  que  l'oa  en- 
tretient quarante  chevaiix  pour  porter  au  grand 
Saint- Bernard  le  pein  >  te  via  &-  k  bots, 
qu'il  ftut.âller  chercher  fort'  Icm.  Cette  mailbn 
porre  !e  nom  cic  Montjoux  '</(:  morte  Jovh  \  par- 
cc(^u'elle  ert  lituéc  fur  une  montaiinc  oii  ctuit  un 
teoipte  dédie  à  Jupiter.  Ce  nionalicre-hôpital  rc- 
COiuioh  pour  fon  fondateur  S.  Bernard  de  Men- 
dion  ,  archidiacre  de  Téglife  d*Aofte  en  Piémont. 
L'opinioii  commune  cft  ni'il  fut  !).<ri  xc.s  \c  mi- 
lieu du  X  fiécle,  fur  les  Alpes  Pcnnincs,  oi'i  croient 
encore  quelques  reftes  du  paganifrac.  Dieu  Icr- 
vit  de  S.  Bernard  pour  les  détruire,  &  ce  faint 
Mtitaii  même  lieu  ledit monaflere- hôpital,  qui 
crt  le  chef-lieu  J'une  ancienne  congrégation  de 
l'ordre  canonique.  Ccm;  conpicgation  poficdoit 
autrefois  plûlîetursbéncriecs  confider.d}lcs  en  Fr.incc 
&  aillcttts  i  &  le  grand  monafierc-hôpital  joutlfoit 
de  ceitatns  revemis  fixes ,  «jue  chaque  maiibn  de- 
▼OÎt  lui  p.iyer  \touT  fubvenir  aux  frais  de  l'hofpi- 
talité  qu'elle  a  toujours  exercée ,  &  qu'elle  exerce 
encore  ;  mais  aujourd'hui  que  prefque  tous  ces 
biens  font  perdus,  on  cft  oblige  d'avoir  recours 
aux  quêtes  dans  les  pays  vmiins.  L'habit  commun 
des  religieux  c!c  Montjoux,  cft  à  prêtent  contoime 
à  celui  des  piètres  i'cculicrs ,  à  l'exception  d"unc 
bande  de  toile  biaiithe,  lar^e  de  deux  doigts; qu'ils 
portent  e^i  écharpe  >  pendante  de  l'épaule  droite 
an  cftti  gauche.  Leur  ancien  habit  de  chœur  êtoit 
diiTérent,  comme  on  le  voit  par  celui  de  S.  Ber- 
nard de  Mcmhon ,  rcpréfcntc  dans  les  conllitu- 
tïons  de  cette  con^cL;ation.  Il  eft  en  robe  &' 
fiirpits  à  manches  rondes ,  portant  l'aumuflc  d'hcr- 
anine  fiir  les  épaules ,  comme  la  porte  aujour- 
d'hui le  prévôt  que  l'on  qu;:]i.'ic  de  Révérendif- 
ïime.  Les  autres  religieux  ,  dc|jf\is  plus  de  cin- 
quante ans ,  portent  au  chœur  un  camail  de  drap 
ou  ferge  de  Nifmcs  fur  le  rochet ,  de  la  même 
fa^-on  que  les  chanoines  réguliers  de  làtnt  Maurice 
d'Agaune ,  qui  font  du  même  dioctfe  de  Sion  , 
avec  celte  diffcreive  que  le  camail  de  ceux-ci  eft 
de  couluciir  d'écarlate  ,  &:  ipie  ceiui  des  religieux 
de  Moi.tjoux  k'X  de  couleur  de  rofe.  Les  conûi- 
tutions  de  Montjoux  ont  été  imprimées  à  Luccmc , 
en  171 1  :  elles  font  curieufcs.  Voyez  auffi  un  mé- 
aiotre  .bifioriquc  iiir  le  monaAere  de  Montjoux 
dans  te  Mercure  de  Frjrue  ,  mois  dc  décembre 
17)9  »  iêcond  volume.  On  y  voit  entr'autres , 
une  liAe  des  bénéfices  qui  en  ont  autrefins  dé- 
pendus. 

MONTIRAC  ;  Pierre  dc)  cardinal,  vice-chan- 
cclier  de  l  éizlife  ,  chercher  .MONTERUC. 

ftON^IVlLLIERS  ,  bourg  &  abbaye  royale 
de  Bénédtâines  en  Normandie,  A  une  lieue  dfla?- 
fleur  dn  côté  du  nord.  *  MatI ,  dicl. 

MONTLEHERI,  ville  d«  France,  dans  le  goit. 
vcrnement  de  I  Hle  de  hrancc  ,  prés  de  Paris ,  cil 
fituée  fur  une  colline,  avec  un  château  que  Thi- 
bault Filt-Etoupt  y  fit  bâtir  vers  l'an  1015.  Une 
j)ctitc  ri\  ierc  qu'on  patTe  vers  Montlchcri  ,  fe 
joint  peu  après  à  l'Orge.  Cette  ville  a  été  célèbre, 

Ear  le  nom  de  fes  aiiciens  fci^ncurs  ,  &  par  la 
ataille  qui  s'y  donna  le  mardi  16  juillet  1465, 
«Titre  le  roi  Louis  XI,  &  Charles  de  France  fon 
frcre ,  duc  de  Berri ,  que  les  ducs  de  Bretagne  5t 
quelques  autres  fecondoient,  fous  prétexte  du  bien 
public.  Le  roi  eut  qucUjne  .ivant.;|_e ,  ceux  du 
parti  contraire  s'arrêtèrent  fur  le  champ  de  ba- 
•tliUc.  Philippe  de  Commines  dit  qu'une  perfonne 
COaiîdérable  du  parti  du  roi ,  s'enfuit  jufqu'à  Lu- 
ngnan,  en  Poitou,  fans  s'arrêter  i  &  qiAin  autre 
du  parti  des  confédérés,  alla  du  même  train  \ù£- 
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qu'ai  Qtiefnoi,  en  Haùiault.  Montteherî  a  titre 

de  ci>mté,  prévoté  &  chAtellenie.  Le  cardinal  dc 
Richelieu  sen  l'cndit  adjudicataire ,  comme  d'une 
feiçneuric  domaniale  ,  le  n  i  Louis  XUI  la 
reura  de  ce  cardinal ,  qu'il  rcmbour£i.  Il  itnit  le 
comté  dc  Montteherî  an  duché  de  Chartres, 
:ip.!nai;e  de  Gùfton-Jcin-B.iptirte  de  France  ,  fon 
trcre  ,  duc  d'Orléans.  Le  domaine  en  a  eie  depuis 
entîag^  à  M.  Phclypeaux,  confeiller  d'état,  par 
les  commiflaires  du  rot  le  18  juillet  1696*  *Du 
Chêne ,  hift.  de  Moatmonnà  ,  &  MÊt^Ut  du  inlka 
Je  Iranu.  M.ifTon  ,  defe.JUim.  GaLUutvàtdniu 
Ju  roi.  Choppin ,  &c. 

MONTLEHERI ,  maifon.  La  maifon  dc  MoNT- 
LEHERi  étoit  une  branche  de  celte  de  Montmo* 
rend.  Boochakd  ,  I  de  ce  nom ,  baron  de  Mont- 

morenci ,  t-poufa  HilJig.irde  ,  fille  de  Thibault  /, 
dit  le  Tricheur,  comte  dc  Cihartres,  de  Blois,  Sec. 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Bouchard  II,  dit 
JeBaràm ,  qui  continua  la  branche  dc  Montmoren- 
ei;  8c  Thibault,  dit  File-Etou/Ky  feignenr  de 
Btai  &  de  Mniiileheri  ,  qui  fut  foreftier  du  rot 
Roberr,  &  bâtit  le  château  de  Montlcheii ,  vers 
l'an  ICI  5. 11  fiit  pere  dc  G^p ,  I  du  nom ,  feieneur 
dc  Montleheri  61  de  Brai ,  ^ui  fonda  le  pSeuré 
dc  Loni^ont  près  Montlehen ,  oh  il  rendit  re- 
li'.ii^iix  fur  la  fin  de  fes  jours.  Il  avoit  époufé  //•- 
dur/:; ,  dunt  il  eut  .Miles  ,  dit  le  Grand ,  qui  fuit; 
AhliJ'ende  ,  alliée  à  Hugues  ,  comte  de  Rhetel  ; 
ÂLx ,  mariée  à  Hugues ,  feigneur  de  Puifet  ;  Nm 
mariée  â  Gaai^,  feigneur  de  Saint-Valeri;JMS(£^ 
fende  ,  la  jeune  ,  furnommée  Chère  roifînc  y  qui 
époufa  N.  leigneur  de  Pont-fur-Seinc ,  6:  donna 
aux' religieux  deLongpont,  la  terre  qu'elle  avoic 
à  vie;  &  EU^atth  ,  leconde  femme  de  JoffleUmp 
dit  U  Grmi ,  iingneiir  de  Counenai.  Miles  on 
MiLON ,  dit  le  Gnuul,  feignenr  de  Montleheri  & 
de  P.rai ,  prit  alliance  avec  liihuiji  ,  vicomte/Te 
de  Troyes,  riche  héritière,  dont  il  eut  Gt;i  II, 
dit  TrwfftI ,qm  fuit;  MUet  Jl,  feigneur  de  Brai» 
vicomte  de  Iroyes ,  qui  époufa  LUkaifiieChani' 
pagne ,  dont  il  fut  féparé  pour  caufc  de  parenté  ; 
Renaud ,  pr^\  ôt  de  l'ét^Iife  de  S.  Pierre  de  Troyes , 
vicomte  de  la  même  ville ,  en  1 110,  puis  évêque; 
Marguerite,  alliée  à  Martafjfis ,  vicomte  dc  Sens; 
Emmeline ,  mariée  à  Hugius,  fcizneur  de  Broyés; 
A',  femme  dc*7V.  feigneur  de  Flanci'en  Cham* 
pagne;  N.  qui  eut  pour  mari ,  le  feigneur  de  He- 
ricci;  &  Ij'dhe^Jii ,  mariée  à  Thibaut,  feigneur  dc 
Dampicrre  en  Champagne.  Gui ,  II  du  nom,  die 
Trouffel  ,*  feigneur  de  Montleheri ,  &c.  eut  pour 
enfans ,  Eli{abak ,  dame  de  Mpntleheri ,  mariée 
en  1 104,  à  Philippe  de  France ,  comte  de  Mantes  , 
(jiie  le  roi  Philippe  I  avoit  eu  de  Bertrade  de 
Montfort  ;  Luciane  ,  ^llicc  1°.  au  prince  Louis 
qui  fût  depuis  le  roi  LwitFI,  dit  le  Gros;  mais 
ce  mariage  tiit  dilTous  au  concile  de  Troyes,  en 
1 1 07  ,  pour  caufe  dc  parenté  ,  fans  qu'il  eût  été 
I Miildir.mé  :  r".  à  Guichjrd  III ,  feigneur  de  Ikau- 
jeu  ;  Biotte ,  mariée  à  N.  vfcomte  dc  GaAinois  ; 
A',  femme  d'Aneeaw^ïc  Garlande  ,  fénéchal  de 
France  ;  &  Béjtrix ,  dame.de  Crcci  en  Brie  ,  qui 
cpoufa  i".  Maiiiijfès ,  feigneur  de  Tournehem  en 
Brie:  i°.  Dreux,  fei^i.eur  de  Pierrefons.  *  Du 
Chêne ,  hijloire  de  la  maifon  Je  Montmorenci.  La 
chronique  de  Morigni  ;  &  Suger  ,  rit  dt  Louis  1$ 
Gros.  Le  Feron.  God^roi.  MexeraL  Le  P.  Ao^ 
felme,  &c. 

.NiONTI  EHERI  (Gfiide  )  fumommé  h  Rouge , 
comte  de  RochcfQTt  en  Iveline ,  de  Gournai  fur 
Marne,  &c.  fénéchal  dc  France,  &  principal  mi- 
niftre  d'état  fous  le  roi  Philippe  I ,  étoit  fils  de 
Gui  ,  I  du  nom  ,  &  dc  ffoMtnu ,  dame  de  la 
Ferté  &  de  Gomctz.  Le  roi  t'éleva  à  la  iifpûtt  d« 
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/n.ch:7avant  l'an  .09S  ,  &  PO""-  .<; 

leni-i""'  ,     .r.  -i„L,,.ri  mari; 


calmer  rcfprit 

TJI'Sencu'rs'dc-  MontlVhcri /  maria       fils  na- 
t  J  f/SZc,  comte  de  Manies  Svec  E^M 
eu    aÏc^I  dit  Trouffcl,  neveu  de  Gm  ,  qui  fut 
Stn1S;;d4l;"Gui'pairadansla^^^^^^^^^^ 
Sans  le  temps  de  la  première  «pedxtion  des 
Chrétiens  l'an  .097,  &:  à  .1^0"  retour,  fit  fi  b 
que  Louis    Gros  ,  que  le  ro.  avo.t  <=°»;°""J;;' 
Sança  fa  fille  iMcianc,  âgce  feulement  de  d^  ans. 
Mais  quelques  années  après,  le  pape  Pafchal  11, 
îtaS  In  hance,  &  célébrant  l'an  .  .08  un  con- 
cile à  Troyes,  prononça  la  diffolution  de  ce  ma 
Sage.  Gui  .mécontent     ce  divorce  .  fe  retira  de 
la  cour ,  &  fe  joignit  à  Thibault ,  comte  de  Blois 
&  de  Chartres.  Il  ne  fut  pas  heureux  en  cette 
entrcprife  ,  &  mourut  quelque  temps  fP^ÇS  vers 
l'ail  I  108.  Son  corps  ftit  enterre  dans  Icghfc  du 
prieuré  de  Gournai  qu'il  avoit  fonde,     buger  , 
tn  la  vk  de  Louh  le  Gros.  Auteuil,  kijloirc  des  m,- 
niftres  d'èiat.  Mézerai  ,  en  Philippe  1.  Le  V.  An- 

fclme ,  fi-f.  \ir\KiTVQ 
MONTLUC  ,  maifon  ,  cherchei  MUN 1 

QUIOU.  ,  ^  ,  ,  • 

MONTLUC  (  Blaifij  de  )  maréchal  de  France  , 
chevàlicr  de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant-gencral  au 
gouvernement  de  Guienne ,  &  fils  de  François  , 
feigncur  de  Moniluc  ,  &:  de  Françoijc ,  dame  d  bl- 
tillac ,  fut  élevé  page  d'Antoine  ,  duc  de  Lorramc , 
&  des  l'âge  de  17  ans  commença  à  porter  les 
armes  en  Italie.  11  y  fignala  fon  courage  dans  plu- 
fieurs  occafions  importantes .  comjne  au  combat 
dé  la  Bicoque  l'an  151Z  ,  à  la  batailMe  Pav.e, 
où  il  fiitfait  prifoniet,  l'an  1 51^  ,  &:  ailleurs.  De- 
puis ,  il  fervit  dans  le  royaume  de  Naples  ious 
M.  de  Lautrec,  l'an  15x8 ,  fut  blcflfe  a  la  jambe 
la  mÛmc  année  à  l'attaque  du  château  de  Vigevc, 
&  peu  de  jours  après  il  reçut  deux  coups  d  .irquc- 
bufe  au  bras  droit ,  en  voulant  forcer  le  château 
d'Afcoli  :  on  lui  voulut  alors  couper  le  bras  ;  mais 
il  s'y  oppofa ,  &  fut  guéri.  En  1 5  36 ,  il  fervit  en  la 
g\ierre  de  Provence  contre  l'empereur  Charles- 
Quini ,  aux  ficges  de  Perpignan,  de  Cafal,  de 
Quiéras,  de  Cafignan  ,  de  Carmagnoles ,  &c.  II 
commanda  les  encans  perdus  à  la  bataille  de  Ceri- 
foles,  l'an  1544,  &:  apnés  la  défaite  de  l'armce 
ennemie  ,  il  fut  fait  chevalier  par  François  de 
Bourbon  ,  ^omte  d  Anguien.  Enfuit*  il  fut  gouver- 
neur d'Albe  &•  de  Moncallier,  &  lieutenant  de 
roi  dans  la  ville  de  Sienne,  qu'il  défendit  avec^ 
beaucoup  de  gloire  contre  l'armée  impériale  , 
quoiqu'il  ne  fîit  point  fccouru.  Apres  y  avoir  fait 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  de 
cœur ,  il  permit  àe  rendre  la  ville  à  la  dernière 
extrémité,  le  21  avril  M55  >  &  r^^"'»  ^'^  ^'S"" 
la  capitulation.  Le  roi  l'honora  à  fon  retour  du 
colUer  de  fon  ordre  ,  &:  l'an  1558  le  fit  fervir 
au  fiége  de  Thionville  ,  en  qualité  de  colonel  de 
l'infanterie  françoife.  La  mort  du  roi  Henri  H  tut 
un  tfés-grand  ©"bllacle  à  la  fortune  4e  Montluc  , 
que  ce  monarque  effimoit  beaucoup.  Montluc  fit 
une  rude  guerre  mux  Calviniftes  durant  près  de 
vingt  ans ,  avec  des  fuccés  glorieux  pour  lui.  Il 
leur  prit  diverfes  places  ,  éventa  leurs  defieins  , 
rompit  leurs  mcfures  ,  &:  fe  rendit  enfin  redou- 
table à  ce  parti ,  autant  par  fa  valeur  que  par  fa 
cruauté  ,  qu'on  ne  peut  juftifier.  En  1561,  il  eut 
fon  cheval  tué  fous  lui ,  au  ficge  de  Targo  ;  gagna 
la  même  année  la  bataille  de  Ver  fur  les  Huguenots, 
&  leur  tua  plus  de  1000  h<Snmes.  On  le  fit  en  même 
temps  hcutcnant  de  roi  en  Guicnne ,  ce  qu'il  n"au- 
roit  point  accepté  fans  les  vives  inftances  de  la 
nobicfTc  du  pays.  La  mcfintclligcnce  qu'il  v  eut 
entre  Henri  de  Montmorenci ,  le  maréchal  d'An- 
ïille  Se  Montluc  l'an  1 56^  ,  parut  fi  favorable  aux 
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Calvinifles ,  qu'ils  fe  flaterent  de  foumettrc  toute 
la  Guicnne  ;  mais  Montluc  leur  fit  perdre  tant  de 
temps ,  en  rompant  le  pont  qu'ils  avoient  fait  fur 
la  Garonne  auprès  d'Aiguillon  ,  qu'ils  changèrent 
de  deffcin.  Le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour  un 
coup  de  cette  importance ,  fut  de  détacher  des 
moulins  à  bateaux  ,  qui  étoient  accroches  avct 
des  chaînes  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &  de  les 
laifTer  emporter  la  nuit  au  courant  de  l'eau  pour 
donner  contre  le  pont  qu'ils  rompirent.  Peu  après 
il  eut  ordre  d'entrer  dans  le  Béarn,  &  ftitbleffc 
dangereufementau  vifage ^  la  prife  de  Ribafteins , 
d'un  coflp  d'arquebufade  qui  lui  perça  les  deux 
joues  :  ce  qui  le  rendit  fi  difforme ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  porter  un  mafque  le  refte  de  fa  vie.  U 
trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  lyju  Cha- 
nce fuivante  lalua  à  Lyon  le  roi  ^enri  111 ,  qui  le 
fit  maréchal  de  Fraftcc.  l]  mourut  dans  fa  mailbn 
d'Eftillac  ,  en  Agtnois ,  l'an  1 577  ,  âg^de  77  ans, 
après  avoir  porté  les  armes  fidèlement  &  utile- 
ment pendant  cinquante  deux  ans  pour  le  fervice 
de  cinq  rois.  Ce  maréchal  a  écrit  des  mémoires 
de  fa  vie,  fous  le  nom  de  Commentaires ,  oii  il  fe 
donne  trop  d'encens  ,  pour  pouvoir  être  cm  par 
tout  fur  fa  parole.  '  Teftament  de  Blailc  de  .Mont- 
luc ,  du  il  juillet  1  576  ,  reçu  par  Guéri ,  notaire 
d'Agen.  Ses  commentaires.  De  Thou  ,  kijloire.' 
D'Avila.  Pierre  Matthieu.  Dunleix  &  Méierai , 
hijloire.  Brantôme  ,  mém.  Goditroi.  Le  perc  An- 
felme ,  &c. 

MONTLUC  (  Pierre  -  Bertrand  de  ]  fik  de 
Blaise  de  Montluc  ,  maréchal  de  France ,  vivoit 
fous  le  reene  de  Charles  IX ,  roi  de  France,  dans 
le  XVI  liécle  ,  dont  il  fut  igentilhomme  de  la 
chambre.  Jaloux  de  la  gloire  de  fon  pays ,  il  forma 
le  projet  de  bâtir  une  place  dans  le  polie  qu'il 
trouveroit  le  plus  commode  aux  loyaumes  de 
Mozambique,  dte  Mélinde  ,  ou  de- Manicongo, 
pour  la  faire  fervir  de  retraite  aux  FraïKjois  auT 
feroient  le  commerce  de  l'Afrique  &  des  Indes 
Orientales.  Dans  ce  deffeln ,  il  avoit  arme  troii 
gros  vaiffeaux  &  quelques  barques  ,  011  il  mit 
douze  cens  hommes  de  guerra;  mais  il  fiit  jette 
pai'  la  tempête  fur  les  côtes  de  Madère,  oii  fes 
gens  ayant  voulu  dcfccndre  pour  faireeau,Airent 
reçus  à  coups  de  canon  par  les  Portugais,  qui  for- 
tirent  fur  eux  pour  les  tailler  en  pièces.  Montluc, 
indigné  de  ce  qu'ils  violoicnt  ^infi  le  droit  des 
gens,  &  l'alliance  qui  ctoit  enâre  les  couronnes  de 
France  &  de  Portugal,  mit  800  hommes  à  terre , 
alla  droit  à  eux  pendant  que  fon  frcrc  Faiun  les 
coupoit  par  derrière,  les  envclopa  &  les  tua  tous. 
Du  même  pas.il  marcha  vers  la  ville  qm  porte  le 
nom  de  l  ifle  ,  fnit  fon  canon  en  batterie ,  la  torca 
&  la  faccagca  ;  mais  comme  il  attaquoit  la  grame 
étlifc  ,  où  quelque  partie  de  la  garnifon  le  dctcn- 
doit  encore ,  il  ftit  bleffé  à  la  cuiffe,  &  mourut 
peu  de  jôurs  après  c^f  cette  bleffure  .  Un  i^6». 
Ainfi  cette  entreprife  demeura  lans  fucces.  ia» 
alliance  &  fa  poftiritl  font  rapportés  a-devant  a  ttr- 
tidt  de  MONTESQUIOU.  »  Mezcnu ,  41/  rt^  dt 

Charles  IX.  '       _       ,  1, 

MONTLUC  (Jean  de)  évÔque  de  Valence  » 
de  Die  en  Dauphiné ,  étoit  frère  de  Blaise  oe 
Montluc,  maréchal  de  Fraîice.  Cedemureutk^ 


frères,  dit  Brantôme,  l'un  M.  de  i^î-f  '  ?"  ^« 
pelloit  le  Jeune  Montluc,       A^f-^/T.  S 
homme,  &  fort  habtlc  ;  mais  <i»  f 
deux  frères  ,  c'a  iti  M.  Nvéquc  de  ^-^'"«'«"^ 
rinquant,  rompu  &  corrompu,  "f'f"' P/'^^'^pro- . 
que  pour  fa  pratique  ;  &  U  uvoit  al  «/«/"/^^^ 
}e(fL  Jacobin;  &  la  feue  reine  de  Navarre  H^^'^' 
ql  aimo-mles  far  ans  6r  fpirauels ,  le 
U  difroqua ,  ir  le  mena  avec  cUe  à  lu  cour,  UJ^^  ^ 
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m/Mt  U  pouffa  ,  lui  aida  ,  le  fit  employer  en  plufuun 
âmiaffgdts;  jt pcnfc  qu'il  n 'y  a  guère pt^t  m  £tirajp*j 
«à  il  n'ait  ité  ambaffadtur  ,  &  tn  négociation  *  01 
grande  ou  petite  ,  Jujqu'â  ConJ!antinople  ,  <jtti  fut  fin 
premier  avancenuni  ,  &  à  l'en  Je,  en  Pologne,  en 
jingieeerre ,  en  Eeojjc  ,  &  autra  lieux.  On  U  ttnoii  lu- 
ihérien  du  contmencemeru ,  puis  calv;nijle  ,  contre  fa 
profeffioa  ipifcopedti  mais  U  t'y  comporta  modejlement , 
par  vomu  Mwie  &  heam  faMmt.  la  rm»  dt  Navarre 
U  dèfroqua  pour  l'amoar  Je  cela,  &:.  On  dit  qu'il 
fïit  cmployc  dans  l'ei/c  ;i:nbaflddcb,  en  iialic  ,  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  c;i  tctilfe  ,  en  Po- 
logne, &  à  Coniiatitinople.  il  reuint  txcs-bien 
dans  celle  de  Pologne  ,  où  le  roi  Charles  IX  ' 
l'envoya  pour  l'clcâion  de  Henri  de  France ,  duc 
d'Anjou,  (on  frcre.  Jean  de  Muiitluc  fut  fait 
«5v2quc  de  Vaîence  ,  l'jn  1555,  après  Jacques  do 
Toumon.Il  avoit  un  graïui  tonds  d'efprii, beaucoup 
d*éloquencc  &  de  lavuir,  un  fin  difccrnemcnt , 
tine  mervcillciife  délicatcfle  ,  tk  une  conduite  pru- 
dence, pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  entreprenoit. 
On  a  lie  lui  dlvcrfes  pièces  d'éloquence  ,  c|ui 
méritent  d'être  lues.  Ses  ioflrufiions,  &  ies  trois 
pâtres  au  clergé  &  w  peuple  de  Valence  &  de 
0ie*  imprimés Ten  1557,  &  Tes  ordonnances  (y- 
nodates  publiées  ran  1558,  témoignent  que  s'il  a 
eu  quelque  penchant  pour  les  opinions  nouvelle, , 
ce  n'a  été  que  pour  un  temps  &  pendant  (a  jeu- 
mflë.  On  dit  qu'il  fut  diflimulcr  fon  héréiie  fous 
tes  ri^nes  de  Francis  I  &  de  Henri  U,  mais  que 
deptiis  il  s'accoutuma  au  temps ,  enforte  qu'il 

E rechoit  tantôt  ;\  I.i  catholique  ,  &  tantôt  à  la 
uguciiotc,  félonies  diftcrcntcs  dilpolitions  Je  la 
cour,  oii  la  reine  Catherine  balançoit  entre  les 
deux  reliions.  Un  jour  le  connétable  de  Mont- 
mofcnci ,  toujours  grand  catbolicj-.ic  ,  lolt  qu'il 
fût  ami  ou  ennemi  de  mciïleurs  de  Guiic,  ayant 
furpris  cet  cvéque,  prêchant  au  Louvre  en  cha- 
peau &  en  manteau  cour}  ,  en  préfence  de  la 
idne  Catheriae,  an  eommeaeement  du  règne  de 
Chatks  IX  »  le  regarda  d*nn  éeil  menaçant ,  & 
fe  tournant  vers  fcs  gens ,  leur  dit  d'un  air  d'au- 
torité qui  lui  étoit  naturel  :  Qu'on  m'aille  tirer  de 
cette  chaire  ta  ivêque  tra\efii  en  minijire     Ce  qui 

épouvanta  il  fort  Jean  de  Montlnc,  qu'il  demeura 
court,  malgré  toute  foh  élooaence ,  U  (ê  retira 

tout  coniiis,  fans  qiic  la  cour  ofât  murmurer  contre 
une  aâion  fi  vive  &  fi  dii^ne  d  un  héros  chrétic:n, 
Ce  fut  en  ce  fcmps-l.^,  que  cet  évêquc  ola  prélenter 
à  la  reine  un  livre  contenant  les  principaux  articles 
du  çalvinîfnie ,  aufll  clairement  expliqués,  qu'ils 
le  poii\  oient  être  à  Genève  c!  «n^.  les  prêches  de 
Calvin  ;  mais  comme  il  fe  gdriia  bien  d'y  mettre 
fon  nom  ,  &  que  d'ailleurs  il  ne  laifibit  p  is  en 
d'autres  occalions  de  fe  comporter  en  catholique , 
il  n  étoit  pas  aifé  de  procéder  en  France  contre 
lui.  Il  cft  vrai  que  le  pape  Pie  IV  le  condamna 
comme  hérétique;  mais  il  ne  lui  donna  point  de 
juges  in  partibus  ,  fcl  -n  n  ioix  .  C'eft  pourquoi  le 
doyen  de  Valence ,  qui  cntrcpnt  de  I  acculer,  & 
ne  put  Ibutenîr  fon  accufation  par  des  preuves 
autentiqués,  fut  comdamnc  à  lui  fùrc  amende 
honorable  par  arrêt  du  14  oâobre  i  ^60.  On  trou- 
va long-iemps  après,  l'originiil  de  Ion  contrat  de 
mariage  :  ce  qui  fait  connoitrc  qu  il  s'ctoit  tait  fc- 
crétement  huguenot  pour  fe  marier  ,  ou  du  moins 

2u'il  n'étoit  m  huguenot ,  puifqu'il  étoit  toujours 
vc(|ue ,  ni  catholique  ,  puifqu'ayant  les  ordres 
facres,  ils'ctoit  marié  contre  la  doftrine  &  l'ufage 
de  l'églife.  Ce  mariage  avoic  écc  contraâé  avec 
une  dcmoifelle  nommée  Anne  Martin.  U  en  eut 
lUi  fils,  difinr  mm  farUrons  dans  um  *rùdt  «épris. 
Après  CCI  emiin  de  conduite  «  Montluc  rentra 
d«  bonne  foi  dans  Ii  ctMqnmnîoa  de  l'cgUfeatfho- 
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liquc  fur  la  fin  de  fcs  joiu-s  ;  &:  ayant  reçu  les 
facrcmcns,  mourut  entre  les  mains  des  Jéfuitesi 
à  ToulQufele  ij  avril  1579.  Ronfard,  Muret» 
Cujas ,  &  oîvers  autres,  parlent  avantagcufcmcnt 

de  lui,  ni:(îl  Lien  que  Scevole  de  Sainte-Marthe , 
&:  le  pieluient  de  Thou.  Dupleix ,  Sponde ,  Sec. 
raccuieni  d'avoir  eu  des  fentimcns  conformes  à 
ceux  des  ProteJlans}  mais  d'autres  le  défendent; 
fur-tout  le  P.  Colombi  Jcfuite,  qui  a  écrit  une 
apologie  po.i!  lui.  '  DcThou ,  hijî.  Sainte-Marthe  , 
in  elor^.  iiMt.  Lrull.  /.  3.  La  Croix  du  Maine  ,  bil'lioh'. 
Friwc.  Comment,  de  Montluc.  Lrantûme ,  mem.  Co- 
lombi ,  de  epifc.  Valtnt.  Maimbourg ,  hifiwt  d» 
Cûlv.  Ërc. 

MONTLUC  (  Jeari  de  fcij>neur  de  Balagni  ; 
maréchal  de  France  naturel  de  Jean  de  Mont» 
lue,  évêque  de  Valence,  &:  d'Anne  Martin,  fat 
iégitiine  l'an  1 567.  Six  ans  après  ilfuivit  fon  père; 
t)ui  alloit  en  Pologne ,  pour  procurer  la  couronne 
à  Henri  de  France,  duc  d'An;;ni.  A  fon  retnnr ,  il 
s'attacha  au  duc  d'Alen^on  ,  qui  le  fit  guaverneur 
de  Cambrai  l'an  i^isi  ,  &  après  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fe  jctta  dans  le  parti  de  la  Ligue.  L'an 
1 58;) ,  il  amena  quatre  millehommetauottC  d'AU' 
maie  qui  vouloir  furpreudrc  Scnlis;  m  iis  il  y  fui 
défait,  auflî-bîcn  qu'à  la  journée  d'Arqués ,  dcia- 
vantagcs  qui  le  rendirent  méprifablc  i\  ceux  de 
Cambrai.  11  léivit  pour  la  Ligue  à  la  levée  du 
fiége  de  Paris,  &  de  celui  de  Rouen,  l'an  1592; 
Montluc  avoit  époufc  Renée  de  Clermont,  fille  dé 
Jacques  de  Clermont  •  d'Amboife  ,  feigneur  dd 
BuiG ,  &  de  Ctitherine  de  Bcuiivau.  Cette  dame; 

3ui  étoit  une  hcroinc ,  digne  lœur  du  brave  Buffi 
Amboife,  alla  trouver  l'an  1593  ,  le  roi  Henri 
IV ,  i  Dieppe,  &:  négocia  fi  utilement  pour  les 
intérêts  de  ^nînari ,  que  ce  généreux  monarque 
lui  laifla  Cambrai  en  (buveraincté  ,  &  le  fit  ma- 
réchal de  France  l'an  1594:  mais  Balagni  peu  foi- 

Î|neiutdelefaire  des  créatures,  s'attira  lui  même 
on  malheur.  Quelques  François  infidèles  ,  qui 
étotent  dans  le  parti  des  Efpagnols ,  perfuaderent 
au  comte  de  Fucntcs  d'aiîiéger  Cambrai.  Les  peift 
pics  d  Artois  de  Hainaut ,  j>uur  fe  délivrer  de 
i'oppreflîon  de  Balagni  ,  fortifièrent  l'armée  de 
plus  de  huit  mille  hommes  ;  l'évéque  de  Cambrai 
y  contribua  pour  rentrer  dans  les  biens  de  (ba 
;  [;life.  l  es  habitans  de  cette  ville  ,  réfolus  de  fc- 
Loucr  le  jou^,  d'une  dominaiion  qui  leur  p.iroiflbiC 
infupportable ,  fe  barricadèrent  daiis  les  rues;  & 
après  avoir  débauché  deux  cens  Suilles  de  la  gar» 
ni  l'on ,  felaifircnt  de  la  grande  place ,  &  coururent 
parlementer  avec  les  amégeans.  Balagni  n  oia  pa- 
roître;  fa  femme  feide  vint  fur  la  place  !a  piqLic 
à  la  main,  &  employa  touti?'-,  clxMes  pour  a:Tcrcr 
cette  réfolution,  mais  inutilement.  Les  habitanS 
ouvrirent  les  portes  aux  Efpagnols ,  &  aâîégerenc 
la  citadelle.  Ceux  qui  la  détendoicnt  fë  voyant 
hors  d'efpcrance  de  fecours  ,  capitulèrent  le  7 
oflobrc  1595.  La  dame  i!e  Balagni  crut  alors  que 
mourir  étoit  quelque  choie  de  moins  t^cheux 
que  de  rentrer  dans  le  néant.  Lorfqu'cllc  vit  qu'on 
traitoit,  elle  s'enferma  dans  fon  cabinet,'  où  elle 
mourut  de  déplaifir,  &r  perdit  ainfi  la  vie  avant 
que  d'avoir  perdu  le  titre  de  princelTe  l'an  1^(95. 
Son  mari  toutfrit  cette  chute  avec  alfez  d'iodiileren- 
cc,&  it  un  f  éconde aDiance  avec  D/anrd'Eftrées, 
fille  auuie  d'Amoim  ,  narquif  de  Cœuvres ,  grand- 
maître  de  l*artil1erie  de  France.  Foyei  MON» 
TESQIMOU.  •  De  Thou  ,  h:ft.  Mézerai ,  abrégé 
chronoiog.  de  i'hijl.  de  France.  Dupleix.  Matthieu.  Le 
P.  Anfelme. 
MONTLUSSON  ,  ckireher  MONTLUÇON. 
MONTkfAUR  (  Pieire  de  )  c'eft  ainfi  qirïl: 
écrivott  fon  non  :  les  livres  imprinés  rieArttti 
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î  comme  il  avoit  une  mémoire  extraordinaire  , 
U  fi  concevoir  de  fi  hau.es  efpérances  du  progrès 
de  fes  études ,  qu'on  l'engagea  à  prendre  1  habit  de 
Jcïui te  II  hu  envoyé  à  Home  ,  ou  .  cnfeigna  la 
trammairc  pendant  trois  ans  avec  beaucoup  de 
on.       le  congédia  cnfuicc ,  parcecjue  I  on 
vit   ue  in  faute  ctoit' chancelante  11  s'ey  a  en 
vendeur  de  drogues  à  Avignon  .  &  .-î;J«^  ^'^."^ 
de  rarecnt  par  ce  moyen.  Apres  quoi  il  «c  rendit 
r  Paris  i  &  n'ayant  ps  trouve  Ion  compte  au 
barreau  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  poelic  ,  parce- 
qu'il  efpérade  participer  aux  prclens  que  le  cardi- 
nal de  RicheUeu  faifoit  aux  bons  poètes.  1  cultiva 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  puéril  dans  ce  bel  art, 
je  veux  dire  les  anagrammes  &  tels  autres  jeux  de 
înots.  Il  fucccda  à  Coulu  dans  la  chaire  de  pro- 
fefTcur  royal  en  langue  grccaue  ?'^^ 
véritables ,  qu  on  peut  tirer  de  fa  vie  compolcc 
llr  M.  Ménage  .  oi.  ils  font  mClcs  avec  beaucoup 
de  fiâions  ingénieufes&  fatiriqucs.  On  l«t  dans  les 
mémoires  de \l.  de  MaroUes  ,  abbc  de  ViUelo  n, 
qu'en  ,  6 1 7  il  ft't  donné  pour  précepteur  au  fils  aine 
du  maréchal  de  Praflin.  Dans  le  fonds  cet  homme 
n'étoit  pas  à  beaucoup  près  fi  méprdable  c|uon  le 
repréfente.  Il  aimoittropla  bonne  chère  :  il  aMcat 
manger  ordinairement  chez  les  grands.  U  a  paUe 
de  fon  temps  pour  un  fameux  parafite ,  comme 
Dcfpréaux  la  marqué  dans  fes  vers, /. 
TanJis  que  Pelletier  crotéjufquà  f  échine  , 
S'en  va  chercher  fon  pain  de  cuifine  en  cuijint. 
Savant  en  et  métier  ,fi  cher  aux  beaux  efprtis  ^ 
Dont  Mommaur  autrefois  fit  lefOfis  dans  Pans. 

St  Ménage  dans  ces  autres  vers  latins  au-dcffous 
du  portrait  de  Montmaur  ,  monté  fur  un  cheva 
étique,  couvert  d'une  grande  bouffe  ,  après  lequel 
des  chiens  abboient  ,  pendant  que  Montmaur 
pique  des  deux  &  regarde  fixement  un  cadran 
ëfcorloge  dont  l'aiguille  eft  fur  le  midi  : 

Scilicet  efuriens  4uodenam  ut  fufpicit  horam  , 
Parceret  heu  jardo  num  parafitus  equo  ? 

Montmaur  dans  fes  repas  parloit  avec  beaucoup 
d'emphafc  &:  d'ifoit  quantité  de  bons  mots.  Ce- 
pendant les  beaux  cfprits  de  ce  temps-là  fc  dc- 
chaîncrem  contre  lui.  Il  y  a  eu  des  gens  de  mérite, 
qui  ont  condamne  ce  déchaînement ,  &  rendu  à 
Montmaur  lu  jultice  qu  il  méritoit ,  entr'aiitrcs  le 
P,  Vavaffeur,  le  préfidcnt  Coufin,  &  de  Vigneul- 
M.arville.  Montmaur  mourut  l'an  16+8.  Il  publia 
quelque  chofe  contre  Busbec.  On  dit  qu'il  avoit 
cinq  mille  livres  de  rente,  &  qu'il  étoit  tort  avare. 
Feu  M.  de  Sallengie  a  donné  une  hiftoire  de  Mont- 
maur ,  à  la  Haye ,  17»  5  »  deux  volumes  :  c'cft  un 
recueil  de  toutes  les  pièces  qui  ont  été  faitescotitre 
te  profeffeur  ,  ou  à  Ibn  occafion ,  avec  une  préface 
qiu  en  explique  toutes  les  particularités.  *  Bayle , 

MONTMEDI ,  ckerchei  MONMEDI. 

MONTMELIAN ,  cA«r./i«î  MONMELIAN. 

MONTMIRAIL,  cherche^  MONMIRAIL. 

^  MONTMIRAT ,  ancienne  baronie  ,  pa- 
roiffe  &c  vieux  château  ,  fituéc  fur  une  croupe  de 
montagne ,  à  l'entrée  de  la  gorge  ou  vallée  nom- 
mée Combe  de  Cannes,  iuT  le  chemin  des  Cévennes 
en  bas  Languedoc  ,  dioctfe  d'Ufcz  ,  &  entourée 
des  bois  du  Lynx  ,  connus  dans  l'hiftoirc  des  reli- 
gionaircs  appelles  Camifards.  Cette  terre  ,  échan- 
gée en  1^17,  avec  celle  du  Caylar,  eft  poffédéc 
depuis  ce  temps  par  le  chef  de  la  branche  aînée  de 

matfon  de  Narbunnc  PtLET, 
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MONTMORENCl ,  en  latin  Montmorencimm' 
petite  ville  de  la  province  de  l'ifle  de  France  1 
fituée  fur  une  colline  à  quatre  lieues  de  Paris 
prés  d'une  vallée  agréable  fit  fertile ,  a  donné  foâ 
nom  aux  feigncurs  de  la  maifon  de  Montmorcnci  ' 
qui  y  ont  fonde  l  églife  de  S.  Martin.  Elle  étoit  U 
première  baronie  du  royaume,  &  eft  la  première 
terre  qui  ait  porté  ce  titre,  qu'on  n'accordoit  au- 
trefois qu'à  des  princÈs.  On  affure  que  plus  de  60 
fiefs  en  ont  relevé.  Le  roi  Henri  II  l'cngca  au 
mois  de  juillet  1551,  en  duché  &  pairie  ,  pour 
Anne  de  Montmorenci ,  connétable  de  France 
&  y  unit  Efcouen  ,  Chantilli ,  Montcpilloir,  Chin^ 
'  verli ,  Courteil ,  Vaux-lez-Crcil ,  Tillais ,  le  PUif. 
fier  ,  la  Villeneuve  ,  &  leurs  dépendances.  Les 
lett  les  en  furent  vérifiées  au  parlement,  le 4 août 
de  la  mûme  année.  Depiiis  ,  ce  duché  ayant  été 
éteint,  le  roi  Louis  XIÎl  l'érigca  de  nouveau  ait 
mois  de  mars  1633,  ^n  faveur  de  Henri  de  Boui. 
bon  ,  Il  du  nom  ,  prince  de  Condc.  Ce  f^t  à  li 
réferve  de  la  terre ,  feigncurie  &  juftice  de  Chan^ 
tilli ,  Vincuil ,  S.  Frevin  ,  Afpremont,  Pontarmé 
Montepilloir,  &  autres  dépendances  de  Chantilli. 
La  ville  de  Montmorenci  tut  brûlée  en  ijjo.par 
les  Anglois.  Ses  ruines  font  voir  qu'elle  n'étoit  pas 
alors  des  plus  petites.  Cette  terre  porte  à  prcfcnt 
le  nom  de  duché  d'Anguyen.  foyr^ ANGUYEN. 

MONTMORENCI ,  maifon  des  plus  nobles, 
des  plus  illuftres,  &  des  plus  anciennes  du  royau- 
me ,  a  été  trcs-fcconde  en  grands  hommes;  &  a 
produit  des  connétables  ,  des  maréchaux,  des  ami- 
raux ,  des  grands  maîtres ,  des  grands  chambel- 
lans ,  des  grands  bouteillcrs  ,  &  des  grands  pan- 
netiers  de  Franco.  Ces  feigneurs  tirent  leur  nom 
de  la  terre  de  Montinorenci ,  &  prennent  le  titre 
de  premiers  Chrétiens,  &  de  premiers  barons  de 
France. 

I.  Bouchard  de  Montmorenci ,  I  de  ce  nom, 
vivoit  en  95  5 ,  &  étoit  l'un  des  plus  confidérabies 
feigneurs  de  fon  temps.  Il  éponla  Hildcgarde ,  è.ï\c 
de  Thibaut  r,  dit  le  Tricheur,  comte  de  Chartres, 
de  Blois ,  &c.  &  en  eui  Bouchard  II,  qui  fuit, 
Thibault,  furnommé  FiU-Etoupe,  tige  des fti- 
gneurs  de  MoNTLEHERl,  &:c.  mintionii  fous  li 
nom  MONTLEHERl;  &  ^/*er/c,  feignent  de  VU- 
lers  en  Anjou. 

II.  Bouchard  ,  11  du  nom,  dit  le  Bitriu,vte 
de  Montmorenci ,  &c.  tenoit  rang  parmi  les  pre- 
miers feigneurs  de  la  cour  du  roi  Robert  ,  qui 
termina  l'an  998  ,  les  différends  qu'il  avoit  avec 
Vivien,  abbé  de  S.  Uenys.  Cefiit  une  marque  de 
la  confidération  du  roi  pour  Bouchani ,  qui  le 
fuivit  au  fiege  d'Avalon  en  Bourgogne,  &  qui 
foufcrivit  le  août  ioo5,unechartequeccpnnce 
fit  expédier  dans  le  camp,  en  faveur  de  abbaye 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  11  avoit  époufc  1»  veuve 
d'un  chevalier  nommé  Hugues  Baffet,  dame  ûu 
Château-Baflet ,  6c  en  eut  Bouchard  IU  ,  qi» 

^"Tll.  Bouchard  ,  III  du  nom,  feigncûr  dé  Mont- 
morenci, d'Efcoucn,  de  Marli ,  fign^ 
avec  Eudes,  comte  de  Champagne,  Guillaumt. 
comte  d'Auvergne  &  divers  autres  feigocurs.uDC 
charte  du  roi  Robert,  PO"^ l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Coulombs,  près  Nogent-le-Roi ,  da«  'c 
diocéfe  de  Chartres.  Le  nom  de  f?/5'"2' 
pas  connu.  U  laiffa  Thibault,  qui  fuit;  H"  • 
\ui  continua  la pofiiriti ;  Geofroi,  dont  on  t^JJ 
Rendre  les  chl.elains.de  Gilors.  &  ^^^^1 
morenci ,  dame  d  AifenviUe,  ^^"^.f'^  Ttiz 
au  monaftere  de  S.  Paul  6n  Beauvaifis,  ou  elle 

fit  relis;ieufe.  cbn- 

IV.  Thibault  fei-neurde  Montmorenci, 
nétabie  de  France,  tut  en  grand  crédit 
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tt)i  Philippe  l,9c  moonit  Vers  Van  n/jOl  Ikm 

enfans. 

IV.  Hervé  de MontnofMd ,  fdgneur  de  Deuil, 
puis  de  Montmornici  Be  d*Efcoiiea ,  grand  bou- 
teilterdtFrtinte ,  antorîfa  deronfeingdeox  tkartes 

pour  les  cgliTes  de  S.  Pierre  d'Abbeville  ,  &  de 
S.  Quentin  de  licauvais  ,  l'an  1075  &  '079-  11 
donna  l'églife  de  S.  Eugène  de  Deuil  àSigon ,  abbé 
de  S.  ïloreat  de  Saumur,  qui  y  établu  des  reli- 
celles  de  S-.  Pterre  de  conefle  »  de  faint 
Marcel ,  Se  de  Verneuil,ivet  quelques  terres  h 
Efpinai  fur  Seine.  Ce  (cigneur  donna  aufTi  du  con- 
fcntcment  d'jignis,  fa.  tcmmc ,  fille  de  GuilLtumc 
d*Eu«  comte  ae  Soiflons,  6c  i^Aà*  .,  comtefle  de 
SoIfliMis,  &  de  Bmukari^  iôn  fib  aîné,  l'églife  de 
Marli ,  à  r.ibbayc  de  Coulombs ,  8f  mourut  vers 
l'an  1094.  Ses  cnt'ans  furent  Bouchard  IV  ,  qui 
fuit }  Geofroi ,  nommé  dans  un  titre  de  l'abbaye  de 
Coulombs  ;  Httviy  dit  it  Dtu'd^  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom  ;  Albirie,  ecclcfiadique ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  calendrier  de  S.  Viûor  de  Paris  ;  & 
Jiavoifc,  fcmmedeAVv</ort,feigneurde  Picncfons. 

V.  Bouchard  ,  IV  du  nom  .fcigncur  de  Mont- 
morenci ,  eut  ^erre  avec  Adam  ,  abbé  de  faint 
Deim^raD  iioi  fit  iioi.  Le  roi  Louis  U  Gros 
prit  les  armCs  en  faveur  de  Tabbé ,  &  fit  ajourner 
Bouchard  en  fa  cour  ou  JufUce,  oîi  il  fut  condam- 
né de  réparer  les  torts  taits  à  l'abbaye  de  S.  Dcnys. 
Parcequ'il  refiifa  d'obéir  à  l'arrêt  ,  on  l'y  con- 
traignit par  l'incendie  de  fes  villages,  &  de  fbn 
château  mime.  Depuis ,  Bouchard  eut  beaucoup 
d%  crédit  auprès  du  roi.  11  fit  de  grands  biens  au 

fricuré  de  S.  Martin  des  champs ,  fit  vivoit  encore 
an  1124.  Ce  feieneur  cpoufa  t°.  Agnisde  Beau- 
nMMit  »  dame  de  Confiât» ,  foiu-  de  Mauhieu ,  I  du 
nom,  comte  de  Beaumont,  chambiier  de  France: 
a".  Âgnis  de  Pontoife  ,  fille  de  Raouly  fumommc 
le  DJ..,ii ,  (cir.iienr  de  Pontoife  en  partit-.  Fient 
de  la  première ,  Matthieu,  1  du  nom ,  qui  fuit; 
Thibmàt  OUI  fit  le  voyage  d'Outremer ,  avec  le  roi 
Louis  U  Jtunt^  en  1 147  ;  JÊtUline,  femme  de  Gui  i 
fcigneur  de  Guife  ;  6e  Âgnis  de  Monthiorenci ,  à 
i  on  donne  pour  mari  Salon  ,  vicomte  de  Sens. 
Les  enfans  du  fccond  lit,  furent  Hervé  do  Mont- 
«norenci  ;  Se  Hmntr.  Hervi  fervit  les  rois  Louis  U 
Gros  Louis  /«  Jtutu ,  pnic  Heoii  U ,  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  le  fit  connétable  d'Aneleterre  &  d  Hi- 
bcrnic.  Il  fe  rendit  religieux  à  la  Trinité  de  Can- 
torbéri  lur  la  fin  de  fes  jours  ,  n'ayant  point  eu 
d'enfans  d'£/i^fli«A  de  Meulan ,  veuve  du  comte 
de  Pembroch»  nideiVi^  de  Windibr,  fes  delix 
femmes. 

VL  Matthieu,  I  du  nom,  fiâgneur  de  Mont- 
noireafCÏ»  de  Sainte-Honorine, &c.  fiit  connétable 
deFnoce,  fous  le  règne  de  Louis  U  Jatkii  eut 
part  aux  grandes  affaires  de  fon  temps ,  6t  mourut 
en  I  i6u  :  ion  nom  fe  trouve  dans  diverfes  chartes. 
Il  avoit  époufc  i".  AUni ,  fille  natkrctUAi  Henri  I, 
roi  d'Angleterre  6c  duc  de  Normandie  :  1°.  A/ix 
àa  Savoye ,  veuve  du  roi  Louis  VI ,  dit  le  Oros , 
Mttt  du  roi  Louis  U  Jutru  ,  &  fille  à^Humbert  II , 
comte  de  Savoye ,  &  de  Gifle  de  Boiit^ogne ,  dont 
il  n'eut  point  d 'enfans.  Cette  princcflc  monrut  l'an 
1154,  &  fut  enterrée  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
Montmartre  qu'elle  avoit  fondée.  Ses  enfans  du 
ptcmier  lit,  foreot  Hinn,  mort  jeune  ;  Bou- 
chard V,  qui  fiât;  TMftfW ,  feigneur  de  Marly , 
religieux  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Val ,  de 
fordre  de  Qteaux  j  Uervi ,  doyen  de  l'églife  de 
Pari* ,  9t  ibbé  4e  S.  Martin  de  MoutoMinet , 
moit  ven  Vat  1191  ;  &  Matthieu  ,  feigneur 

<f  Attidd     <fe  Marli ,  tige  dtsfeignews  i*  MAK.Lt. 

VII.  Bouchard  V ,  feignciu- de  Montmorenci , 
&c.  t^anS^  l^uff  de  Hùpwtf  âU«  de  fitudouia. 
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IV  'du  notn ,  comte  de  Halnaut  ,  8c  d'Alix  de 
Namur,  &  mourut  l'an  1 190 ,  laiflant  Matthieu 
n  ,  qui  fuit  ;  Alix  ,  fèmmè  Simon  IF,  feigneof 
de  Monifiart-rAffiauri,  comte  de  Touloufe,  &c. 
Eve  de  Montàiorènci ,  dont  l'alliance  n'cA  pas 
connue. 

VIII.  Matthieu,  Il  du  nom  ,  dit  u  Grande 
feigneur  de  Montmorenci  ,  &c.  connétable  de 
France,  époufa  i***  CcrniufrdeSoiflbi»,  fille  aînéç 
de  Rmid  II ,  cbmie  de  SoiffiSns  ,  &  d'^/«  de- 

Dreux ,  fa  première  femme  .•  i".  Fmme,  hcriticre 
de  la  maifon  de  Laval',  fille  de  Gui  F,  fire  de 
Lavai ,  &  de  Havoiji  die  Craon  ,  6c  venve  de 
Jtoitrt  IJI ,i  comte  d'Alcnçon  :  cite  prit  une  troi^ 
ficme  alliance  avec  Jean ,  feigneur  de  Toci ,  8e 
du  pays  de  Puifayc.  Il  eut  de  la  première  Bou- 
chard \'l ,  qui  îiiit;  Mauhieu,  leiencuf  d'Atti- 
chi ,  mort  l'an  1150,  fans  lailferd'enuinideilfioje^ 
comtefie  de  Ponthieu ,  fa  femme  ;  &  Jean ,  feigneur 
de  Roiflî.  Les  enfiins  du  fécond  lit ,  furent  Gvt 

VI ,  firc  de  Lav-I  ,  tige  Je  la  féconde  tranche  des  fci- 
gneurs  de  Laval  ,  rapponufous  U  nom  de  LAVAL; 
&  Havoife  de  Montmorenci,  feoUM  de  Jàt^utSf 
fei  gneur  de  Château*Gontier« 

IX.  BoucHiU) ,  VI  dn  nom  j  lîrff  de  Mon^ 

morenci  ,  &c.  moM'  le  premier  janvier  114}  , 
avoit  époufc  avant  l'an  mC  Ifabeau  de  Laval, 
fœiir  jiuincc  d'Euime,  &  en  eut  MatTHIIV  lil, 

ilui  fuit  i  Bouchard,  fdgneur  de  S.  Len,.quia6it 
a  hmtdu  des /eignéUrs  de  Nakgi^  ;&Alà  HoiTS- 
SAYE  en  Brie,  rapportée  i:-<2prh ;  Thibaut,  cCcléfiaf- 
tiqtie  ;  Havoife  ,  femme  d'Arifenu  de  Garlande  , 
feit;ncur  de  Tournehera  en  Bric;  Alix ^BtUttCÙat 
alliance  ;  &  Jeanne ,  dont  l'alliance  t&  intQmme. 

X.  Matthieu  ,  Ifl  du  nc»n ,  fire  de  Mont- 
morenci, fut  marie  avant  ii<[o  avec  Jeanne  de 
Brienne,  dame  de  Scai.t  en  Othe,  quatrième  fiUe 
(■VEn-.rd  de  Biicnne,  (ciqnciir  de  Rameru,  &  de 
Phii.ppe  de  Champagne.  11  mourut,  félon  quelqnc»- 
uns,  vers  l'an  1170,  au  vdyage  que  le  roi  iaint 
Louis  fit  èn  Afrique.  Leurs  enfans  furent  Mat- 
thieu IV,  qui  fuit;  Erard,  feigneur  de  Con- 
flans,  grand  boutciller  de  France,  trgedes  fiiptaas 
de  Breteuil  &  «/«Beausallt  ,  rapportés  àtfiisi 
Bouchard;  Rohrt^  fouprieur  de  l'abbaye  de  iaint 
Dcnys  ;  GatUtatm,  chevalier  du  Temple  ;  Ciiib* 
rine ,  femme  de  Stutdouim  de  Guines  ,  feigneur 
d'Ardrcs  ;  &  SyHib  de  MdoCilHfreiid ,  dontl'dU 
liaoce  el\  ignorée. 

XI.  Matthieu  ,  IV  du  nom ,  dit  k  Grand ^fA* 
gneur  de  Montmorenci ,  d'Efcouen  &  de  Dam- 
ville,  amiral  8e  grand  chambellan  de  France ,  fit 
l'an  I  iSi  le  voyage  de  la  Fouille  ,  avec  Piei»« 
de  France,  comte  d'AIençon,  &  Robert  ,  Il  du 
nom ,  comte  d'Artois.  Ils  menoient  du  fccours  à 
Charles  de  France,  I  du  nom,  roi  de  Naplcs  Se  dà 
Sicile ,  contre  fès  fiqett  rivoltés.  Depuis ,  le  fei* 
gneur  de  MontmONOCiaceOnipagna  le  roi  Philipp» 
/e  Hardi  au  voyage  d'Aragon  ,  l'an  liSj ,  exerça 
la  charge  de  grand  chambellan  de  Fiance  fou< 
Philippe  U  Bdy  celle  d'amiral  Tan  1 19; ,  fervit  à 
la  guerre  de  Flandre  l'an  1 30)  ,  &  mourut  l*aii 
I J04  ou  J305.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églif» 
du  prieuré  de  fainte  Honorine  de  Conilans,  ob. 
l'on  voit  fon  tombetu.  Ce  feigneur  époufa  ,  i". 
&  par  difpenfe,  araiK  1173  ,  Marie ,  fille  ainée  de 
Robert  IF,  comte  de  Dreux,  morte  le  9  mars  1 176  : 
1°.  l'an  1 177  ,  Jeanne  de  Levis  ,  veuve  de  Philippe 
deMontfort,  feigneur  de  Cafhes,  &c  fille  de6^ui  de 
Lcvis ,  II  du  nom ,  feigneur  de  MirepcMX ,  maré- 
chal de  la  Foi ,  &  à'yaUau  de  Marli ,  dont  il  eut 
Matthieu ,  V  dn  nom  ;  mort  fans  laifler  d'enfans  dé 
Jeanne  le  Boutcillcr ,  fillc  dc  GuiUaume  le  BonteiUer 
de  jtealis  ,  ill  du  nom  ,  feigneur  de  ClrintïUi  i 
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Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  Âli*  de  AfenOBoreiici»  qili  Vi* 

voit  l'an  13 14. 

XII.  Jkan  ,  I  du  nom,  firc  de  Montmorenci, 
tcc.  cpoula  Jtanrit  de  Calletot ,  fille  de  Rotert , 
feieneur  de  fierneval  en  Caux ,  &  monnit  au  mois 
de  juin  1^%$.  Son  tombeau  fe  voit  avec  celui  de 
foa  pere.  Ses  enfant  furent ,  CHARLES ,  qui  fuit  ; 
/«an,  cvC^îiic  d'Orkans,  mon  le  6  juillet  1364; 
Matthieu  ,  mort  l'an  1369,  tig*  dts  ftignturs 

4/'AVVRtMF..SML  £><&GOUSS  AIN  VILLE  ,  rappouis 

ti-^riii  Ifatum,  mariée  l'ao  i33(î«  à  /ma,  fei- 
meur  de  Châttlton-lur-Mame  ,  grand-maître  de 
Fnncc  ,  morte  le  1  mars  1541  ;  &  Jeanne  de  Mont- 
tnorenci,  mariée  à  Tnibaut  de  Rochetbrt  en  Bre- 
tagne. 

AllI.  Chaules»  leigneor  de  Mootnorenci , 
narécbat  de  France ,  &c.  flit  marié  i*.  Pan  1  h°  > 

à  Miirgucriu  de  Ueaiijeu,  fille  de  GuicharJ ,  VI  du 
nom,  (ue  de  Beaujeu,  morte  le  k  juin  1 3}<'  :  i"- 
Vua  tf^t ,  kjea/uu  de  Rouci,  fille  de  Jean,  V  du 
rom ,  comte  de  Rouci»  morte  le  10  janvier  1 361  : 
&  3".  à  PmndUAt  Villien,  dame  de  Vitri,  de 
V illieri-ic-Sccq ,  8cc.  fille  aînée  &  hcritiere  Adam 
de  Vjliiers ,  dit  It  Bègue.  11  eut  de  la  Icconde ,  Jean, 
mort  jeune  4an  »  j  j  1  ;  MafpurUty  dame  d  OfFrain- 
viUe  6c  de  fiofc ,  matiàe  fan  1354*  à  Rabtn ,  Vl 
du  nom ,  fire  d*Eftoateville,  &c.  Jtmiru ,  mariée 
l'an  1358,  à  Gui  de  Laval,  dit  Jînimor,  fcii;ncur 
de  Chaloyau,  morte  fans  entans^  &:  Mane,  ôumc 
d'AfRentan,  finnmede  (rw/i&MMwd'Yvri,  leijj,ncui 
d'Oifferi ,  jds  de  Jum»  U  du  nom ,  feurneur  de 
Châtillon-iur-Marne.  Les  enfans  du  troîncme  lit , 
furent  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Denyfe  ,  mariée  l'an 
1398  ,  à  Lanceiot  Turpin  ,  feigneur  de  Vihcrs  & 
de  CrifTé  ;  9t  quelques  autre*  nfans  dont  les  noms 
ne  font  pas  connus. 

XIV.  Jacques  ,  feignenr  de  Montmorenci  , 
d'Elcouen ,  de  D.imvilie ,  &c.  confciller  &  cham- 
bdlandu  roi  Charles  VI,  &:  de  Philippe  U  Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  fut  fait  chevalier  par  le  même 
.101 ,  après  les  cdréiaooies  de  fon  (iicre ,  l'an  1380, 
&r  mourut  l'an  1414 ,  igé  d'environ  quarante  aiis. 
II  avoit  cpoufé  l'an  1599  ,  Philippe  de  Melun  , 
dame  de  Croifiiles  &  de  Courricrcs ,  morte  1  an 
1421.  Cette  dame  ctoit  fille  de  Huma  de  Melun, 
feigneur  d'Antoing  &  d'Elpinoi  ,  &  de  Siatrix , 
dime  de  BcaufTart.  Leurs  enfans  fîirent,  Jean  II , 
qui  fuit;  Philippe  ,  feigneur  de  Croiiîiles ,  tige 

des  fcigncurs  de  CrOISSILF  S,  Je  COUHRIERES  ,  de 
NtUF-VllLB-VlSTACE,  de  BuURS,  6"  des  barons 
^AcQUEST,  rapportis  ù-aptis  i  Piim,  mort  fans 
fighée  ;  ic  Om^t ,  doyen  de  Téglife  de  Tournai , 
nommé  1  l'évêclié  d  Ams  g  mort  le  ly  août 
M74- 

XV.  Jean  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Moatni6> 
lenci,  &c.  fut  pourvu,  avant  Ite  1415, de  la 
charge  de  grand  chambellan  de  France  ,  dont 

il  le  démit  en  faveur  d\i  feigneur  de  laTmBOilIe. 
U  expofa  genérculemcnt  les  biens  &  fa  vie  pour 
rétablir  le  roi  Charles  VII  fur  le  trône.  Louis 
XI ,  lur  de  la  valeur  &  de  la  fidélité  du  feigdbur 
de  Montmorenci ,  lid  témoigna  toujours  beaucoup 
d'afTcûion.  Ce  feigneur  deshcrlta  Jean  &  Louis , 
fcs  fîb  aînés ,  qui  b'ttoiem  jettes  dans  le  parti  du 
duc  de  Bourgoenc.  Cette  ioïKiuite  étoit  aiTez  du 
gout  de  Louis  XJ.  Jean,  feigneur  de  Montmorenci , 
mourut  le  6  juillet  1447  ,  <)gé  de  76  ans,  8c  fut 
enterre  dans  I  cplife  de  S.  Martin  de  Nlcntmo- 
renci.  Il  avoir  époulc  i  .l'an  1^11 ,  Jeanne  dumc 
do  FofTeux  ,  de  Nivelle  ,  Sec.  fille  aînec  &  prin- 
cipale hcriticre  de  Jtûa  ,  feigneur  de  Foflleux  ,  &c. 
conlieiller  &  chambellan  de  Jean ,  due  de  Bomv 
gogne ,  capitaine  général  du  comte  d'Artois ,  &c. 
éc  de  Jeanne  ,  dame  de  Pteure,  morte  le  4  fcp- 
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tead>re  14)1 : 1°.  l'an  145}  tUrffurlte  d'Org^ 
mont ,  veuve  de  Guittastm  de  Brouillart ,  feigneur 

de  Bidouville,  5f  fille  de  Pierre  d'Orgemont  ,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli ,  de  iVioujai ,  &c. 
&  de  Jacqueline  PayneL  U  eut  du  premier  lit,  Jean 
de  Montmorenci ,  lil  du  nom  ,  feigneur  de  Ni- 
velle ,  en  Flandre  ,  qui  fïit  tige  des  fe.gntm  dk 
Nivelle  ,  &  des  comies  d:  Hornf.s  ,  dont  nout par» 
Ions  fous  U  nom  de  HORNES;  &  LouiS  de  .Mont- 
morenci ,  tige  des  feigneurs  de  Fo&SEUX  ,  dont  il 
fira  forU  à-efrit.  Les  enfans  du  fécond  lit,  furent 

GUILLAOME,  tige  Jks  ina  it  MOMTMORENCI  ; 

Philippe,  dame  de  Vitri  en  Brie,  mariée  i".  le 
23  mars  i  ,  à  Charles  de  Melun,  feigneur  de 
Najiiouillct ,  grand-nuùtrc  de  France  :  a",  à  GuU- 
Itutme  Gouffier,  feigneur  de  Boifi,  morte  k  Chi* 
non  le  20  novembre  r  f  t  ;  &  Marguerite  de  Mont- 
morenci ,  mariée  le  16  juin  14.71  ,  à  .XicoLs  d'An- 
gliue ,  feigneur  de  Bourlemont ,  morte  le  19  l'ep** 
tenbre  149^» 

BrASCHE  des  SEIGKEURS  DE  FoSSEUX^ 
devtnus  l'an  i  iJO  ^  Us  atnis  dt  U  maifoa  d« 
MotfTMOkEMCI, 

XVI.  Louis  de  Montmorenci  ,\  feigneur  dn 
Foffcux,  chambellan  du  roi  Uiaf-les  Vllf,  fêcoml 
fils  de  Jean  ,  Il  du  nom  ,  fdgneur  de  Montmo^ 

renci ,  commença  cette  bnnche,  qui  en  produifit 
plufieurs  autres,  que  nous  rapporterons.  Il  mourut 
le  premier  oâobre  1490,  laiflant  de  Afnfgacnf e  de 
WafUnes,  Rolamo  ,  qui  fuit;  OCEJl,  (fà  refta 
aux  Pays-Bas ,  dt  fût  tige  des  feigneurs  «/«'VasTIMIS, 
de  BEHiKE,  &  de  MoRBtCQUt,  dont  la  poflèraêfer* 
rapportée  ti  apris  ;  aufji  bien  que  celle  de  JeaN  ,  fei- 
gneur de  Roupi  &  de  Numaing  ,  fon  frère  ;  & 
CypritHy  feigneur  de  Barli»  mort  Tan  t»S  lanS 
laiffer  de  polUrité  de  MaiU  de  Markais. 

XVII.  Roland  de  Montmorenci ,  baron  de 
FoIFeuz  ,  &c.  mort  vers  l'an  ijo6  ,  avoit  pris 
alliance  avec  Louife  d'Orgemont,  fille  de  Charles,  ' 
feigneur  de  Meri ,  &g.  dont  il  laiflÏL  Claude  , 
qui  fuit  ;  Amt ,  mariée  t*.  A  Amtoitu  de  Crequi, 
feigneur  de  Rainboual,  &c.  i".  à  Guillaume  de  la 
Motte  ,  feigneur  de  Beaufart  ,  &c.  &:  Louife  , 
époufe  de  Jean  de  Rouvroi  ,  Saint-Simon  ,  fei- 
gneur de  Sandricourt ,  premier  pannctier  de  la 
reine. 

XVIII.  Claude  de  Montmorenci ,  baron  de 
FoITcux,  &c.  fut  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi 
FranijOis  I ,  fon  lieutenant  général  pour  la  marine 
de  France,  &  mourut  en  oiaobre  t-i^i  avant  ea 
iHAtmt  d'Aumont,  fille  ^née  &  héritière  de  Ftrri^ 
feigneur  d'Aumont  &r  de  Meri,  &  de  Françoife  de 
Ferrieres,  dame  de  Dangu  &  de  Thuri ,  Pierre, 
qui  fuit  ;  Fr  an  çois  ,  qui  fit  la  hvnehs  de  Hallot» 
6-  de  BOUTEVILLB  ,  rmaith  ei-^fit  ;  Charles  , 
aumônier  du  roi ,  abbé  de  Lannoi  ;  Ctorga ,  fei- 
gneur d'Aumont ,  qui  de  Franfoife  Potart ,  laifla 
pour  fiUc  unique  ,  Marguerite  ,  dame  d'Aumont ,  ' 
alliée  à  Richard  le  Pelletier ,  fcignciu'  de  Martatn- 
ville }  QeutJi ,  abbé  de  Keffons  s  Charhtu  ,  femme 
de  OtetrUi  du  Croc ,  'feigneur  du  Menîl-TerTibut  ; 
Geneviève,  alliée  i°.  à  G: L'es  de  Pelle vé  ,  feigneur 
(ic  Rebais  :  1".  à  fon  coufin  germain  ,  Jean  de  Rou- 
vroi-Saint-Simon ,  feigneur  de  HedoBTllle} 

foift ,  6c  CUmd»  »  relimeufes. 

XIX.  Pierre  de  Montmotcaei  ,  premier  mar^ 

Cjuis  (!e  Thuri  ,  baron  de  FoflTeux  ,  chevalier  de 
1  ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  ia 
chambre  ,  &c  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  fervit  utilement  le  roi  Henri  U ,  &  f« 
trouva  i  la  défènfe  de  Metz.  De  /«c^efinr  d*Ava«- 
gour,  fon  cpoufe,  il  laifTa  Anne,  qui  fu'it  ;  G«i, 
mort  jeune^  Pierke,  qui  a  t^it  la.  irmch»  du  Jù- 
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gnettrj  de  Lauresse  ,  iJont  nous  parkrms'cï-jxpiis'; 
François  ,  dit  Ic  baron  de  Fofieux  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  confeiller  d'état,  ftncchal  &  Jieu- 
lenaiu  général  pour  fa  majeftc  au  pays  de  Gevaii-. 
dan  ,  qui  le  trouva  à  la  prife  de  Perpt^an  ,  & 
autres  a£^ions  importantes ,  oowt  le  fervice  de  la 
France ,  fit  qui  mourut  fans  être  marie  ;  François  ^ 
«Ùc  U  Jtunt ,  fcigfifur  de  ]«ardieres  &  de  Grive» 
cœur,  puis ,  par  la  mortdefbn  fircre,  baron  de 
Fofleiix ,  chevalier  de  l'ordre  <hi  roi ,  gentilhomme 
cilrdinaire.dc  fa  chambre  ,  capitaine  de  jo  hommes 
«Tannes,  qui  époufa  Chailotu  de  Garges,  dame 
dTevre4c-ÇlisUiUd,&quijiiourutenoâQbre 
Jjauife ,  époufe  de  lUmt  de  Vallée  ,  feigneur  de 
Pefcheré ,  &c.  Jtannt,  mariée  A  Jr:toin<  oe  Beaux- 
oncles,  feigncur  de  Bourgucrin,  morte  en  1601  i 
Diam,  mariée  i".  à  Louis  de  Franquctot  î  1°.  à 
Jfaac  de  Piennes  }  ÂktoJitUê  ,  alliée  à  Michtl  de 
Guaft ,  gouvertaew  d'Amboile  ;  luFninfofe,  femme 
de  François  de  Broc ,  baron  de  Saint-Mars ,  &c. 

XX.  Anne  de  Montmorenci ,  marquis  de  Thuri , 
baron  de  FofleuXt  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
capiuine  de  cinquante  hommes  d'armes  «  &  prc. 
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XXni.  tfcOK  de  Montmorûnci ,  cliefdu  nôm 
fie  arnies  de  fa  maîAm ,  premier  baron  Chrétiefl- 
ed  France ,  fiâgiWttrcbâtelaiA  de  Gïùrtalain  ;  Bot^ 
Ruffitt ,  Airoue  ,  NeuïHy  ,  Menières  >  &c.  lé 

ji  oQobre  1664,  &:  hapiife  pour  les  cércmônîés 
en  l'églife  de  S.  Sulpicc  k  Pans,  le  11  de  févrCer 
166$  ,  fut  cfcvé  page  de  la  chambre  diT  roi  en 
i<79.  &  fut  enfutte  lieutenant  ^général  pour  fa 
majenc  an  ^ouverneAient  &  bailliage  du  pa  ys  Char* 
train  cajMtjine  dans  le  régiment  du  Roi  infan- 
terie,  &  au  mois  de  mars  colonel  du  ré- 
giment de  Forez ,  dont  il  fe  dcHt  en  quittant  le 
iervice  au  commencement  de  Tannée  1764.  De 
Mark'MagidÉu^Jeàniu  PoufreAibAe de  luElloille,' 
fa  femme,  qu'il  fîjnça  le  zo  de  juin  ^<^^7,  lîlle 
de  Jeun  Pouflemothe  de  Lertoille  ,  fcigneur  de 
Montbrizcuil  ,  confeillcr  honoraire  en  la  grand* 
chambre  du  parlement  de  Paris ,  9t  ancien  préfi* 
dent  de  la  iisconde' chambre  des  recpiètés  du  pia<> 
lais ,  6c  de  Marit-Magdtlint  Renaud ,  il  a  eu  Maric" 
Charlotte  de  Montmorenci,  née  le  8  février  1701» 
&  mariée  le  4  décembre  1716  ,  avec  Louis  de 
Moutaigu ,  vicomte  de  Beaune  ^  marquis  de  Bou- 


inier  chambellan  de  François  dac  d'Anjou  &  I  zols ,  chevalier  des  ordres  du  rai  1  lielitënant  gé- 

tTAIençon  ;  fervît  fous  Henri  IV  ,  au  fiége  de  j  néral  de  fes  camps  &  armées  ,  &  au  gouverne- 


Ilouen  ,  &  mourut  l'an  15^1.  Il  avoit  époulc  l  an 
t  J77,  Mari*  de  Beaune ,  niéce  de  Rtnaud ,  grand 
■umdnîer  .de  France,  &  archevêque  de  Sens,  & 
file  de  Jean  ds  Beaune ,  feigneur  de  la  Tour. 
«TArgi ,  &  d'iAnt*  Morlct  du  M  ift  au  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fiiic;  Jae^uttine ,  époule  de  Flortmond 
de  Moulins,  faneur  de  Rodwf4»ti&  François 


ment  de  le.  province  d'Auvergne,  veuf  de  Marit" 
Franco  ft  Colbcrt  de  Croiffy  ;  /inne-JuUt  de  Mont- 
morenci ,  née  le  16  feptembre  170^,  nonimce  en 
oQobre  17)0,  dame  de  mefdames  Henriette  8e* 

Adélaïde ,  mariée  le  :8  juillet  1714.,  avec  Ema- 
iiucl  de  Rouffelet ,  comte  de  Châteaurenaud  Se 
de  Crozon,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint 


de  Montmorenci «feigntttr  de Charfoayille,  &de  I  Louis»  capitaine  de  vaifTeaux  du  roi,  &  lieute« 
Éhiteaubran  en  Bern  >  qui  fut  d'ftbtnd  abbé  de  |  nant  général  pour  fa  majefté  an  gdty^mentent  dé 


Molêmc  &  du  Tronchct ,  &  qui  dcptiis  époufa 
le  aû  juin  1640,  Catktrint  Roger,  d'où  font  iiTus, 
I.  François  de  Montmorenci  ,  fcigneur  de 
Châteaubrun  qui  iùit;  a.  Outrlts  de  Montmoren- 
ci, feigneur  de  Neuvi-Pailloux  en  Béni,  qui  de 
Cathcnnc-Eltidhcik  dc  Muzard ,  fa  femme  ,  laifla 
CA^r/w-AYarw de  Montmorenci,  fcigneur  de  Neuvi- 
Pailloux,  moit  fans  poftérité,  en  1701,  à'Angc- 
iumt-Mamuritt  de  Batefort,  Ibn  époufe ,  fille  de 
OunUt-JchUla ,  comte  de  TAubepin  ;  )  &  4  Eticnn*, 
&  Louis  dc  Montmorenci,  morts  fans  ^flérité;  fie 
^.  Cathcnnt  de  Montmorenci ,  mariée  1°.  avec 
Jiadri  de  Bridiers ,  feigneur  dc  Ganlemps  ;  &  1". 
4vcc  Jtam  de  Moras  ,  feigneur  dc  Chamborant. 
François  de  Montmorenci,  frigneur  de  Châ- 
teaubrun ,  Iaifl"a  de  fon  mariage  avec  Marie  Strozzi, 
fille  de  Sicoui ,  feigneur  de  ChaenoUcs , /M/i-JVi- 
tolas  de  Montmorenci ,  fcigneur  de  Châteaubmii , 
itaeftre  de  camp  du  rifgiment  du  Maine  cavalerie , 
ic  brigadier  des  armées  dv  roi ,  mort  dans  fa  terre 
de  Châteaubrun ,  dans  la  quatrc-viiigt-feptiéme 
année  de  fon  âge  ,  i'in<,  LiifFcr  de  poftéritc  de  Marit* 
teutft  de  Vachc:i  ,  1.1  i^jmme 
'  XXI.  Pierre  de  Montmorenci ,  II  du  nom  , 
marquis  de  Thuri ,  baron  de  Foflîeux,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  ,  mourut  jeune  le  xa  féptcntbre 
1615  ,  lailTunt  de  Charlotte  du  Val  ,  fillé  de  Riité , 
feigneur  de  Mareitil- Fontcnai ,  &c.  &  de  Murit 


la  haute  &  bafle  Bretagne  ,  veuf  lie  Marit-Eml  //«de 
Noailles  ;  Anne-Léon  de  Montmorenci , qui  fuit^ 
&  Matthieu  de  Montmorebci^  éé  le  l)  deceobré. 
1706,  &  mort  en  1708. 

XXIV.  Anne-Léon  de  Montmorenci ,  (tiremije^ 
barbn  Chrétien  en  France, feigneur  de  Courtalain, 
Bois-Ruffin  ,  le  Pleflîs  ,  d'Arroue  ,  le  Poilay  ,  le 
Vernay  ,  St  par  feue  fa  femme ,  des  deux  Mo- 
daves ,  de  Biéméréc,  de  Banderelle^  de  Fermée 
Termoigne ,  8tc.  né  en  1705  ,  &  appellé  U  baruà 
dt  Monmoretai ,  fuccelEvement  giiidûn  dc  la  com-^ 
pagnie  des  gendarmes  d'Anjou  ,  enlt-ignc  dc  celle 
des  gendarmes  dé  fierri,  fous-licutcnant  de  celle 
des  gendarmes  dauphins  ,  Se  au  mois  dé  février. 
17}^,  capitaine-lieutenant  dc  la  compagttie  des' 

Î^enoarmcs  d'Anjou;  bris^dier  de  cavalerie  le  la 
évrier  1743  ;  capitaine-lieutenant  des  gendarme» 
de  la  reine  en  décembre  1 74+  ;  maréchal  de  camp 
le  premier  mai  1745,  ™cnin  de  monfeigneur  le 
dauphin  en  1746  ;  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  le  10  mai  1748  ,  nommé  chevalier  des 
ordres  lé  1  févnti  1749,  reçu  le  zj  mai  fuivant  ; 
chevalier  d'honneur  de  mefdames  Henriette  ôc 
Adélaïde  en  ofidl>re  1750.  U  avoit  cpoufé  en  pre^ 
mieres  noces  ,  le  1 1  feptembre  1730,  Annt-Marit^, 
Barbe  de  Ville ,  fille  &  unique  héritière  de  fëi» 
Arnold  de  Ville,  chevalier ,  oaron  libre  du  faini! 
empire  Romain ,  fie  des  deux  Modaves ,  du  batx 


du  Moulinet  ,  François  ,  qui  fuit  i  fie  Marie ,  al-  |  de  Selles  s  Termoigne ,  feigneur  de  Ëiémcrée  i 

liée  en  1637,1  (?«  Arbal«w,'VÎcointedeMelun.  '  ^- —  i-v— j.  i_  î„a:^  j.^: 

XXII.  François  tic  Montmorenci ,  marquis  dc 
Fofleux,&c.  mourut  le  15  février  16S4,  âgé  de  69 
ans.  llavoit époulc  Eliiabech  de  HarvlUe,  fille  d'An- 
toùùf  marquis  de  Paloifeau,  eouverneur  dé  Calais , 
&  d'JjTrifei&Favier-dU'Bonlai  ,noKte  le  ti  cfiobre 

17 1 1, âgée  de  i  5  ans,  dont  il  eut, Louis-Matthieu,abhé 
de  Genefton  ,  chanoine  &  grand-vicaire  de  Tour 
nai.né  en  i<;48  ,mort  le 6  novembre  1708  ;  Jacques 
£ou(hafdtmon le  i9oâobre  i678iL£pN,quifuiti 
ik  Jiuit-FranjoiftitliioamKtaiâ,  fi^jpiéim. 


Fermée ,  Frère ,  ancien  écbrrifi  de  la  julHce  d»  . 
pays  fie  cité  de  Liège ,  gouremcur  St  dircéleur  d* 
la  machine  de  Marli,  dont  il  étoit  l'inventeur  ,  8t 
d'/^fl/K-5ari<dcCourcelles.  Ellemounit  en  couche» 
à  Paris,  le  i}  août  1731  j  âgée  de  dix  huit  arir 
7  mms,  &  mere  d'AitHE-LÉoN  de  Montmorenci,' 
qui  fuit.  Le  baron  dc  Montmorenci  a  cpoufé  eit 
ucondes  noces,  le  i)  oÔobre  ly^i ,  Marie- Mag-  * 
delène  -  Gahrielle  Charette  de  Montcbcrt  ,  d'une' 
ancienne  nobleâfe  dc  Bretagne.  Elle  étoit  veuvd 
1*.  do  Loaia.de.  Serait  9  fcigneur  de  Kerfily^  «y 
-     iÇ7/,  Aaaaéiji^ 
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Érct^nc  ,  &  l'.dcHenri-Françoîs  d'Avaugour  , 
fcigneiir  comte  de  Vertus,  &c. 

XXV.  Anne-Léon  ,  fiis  unique  du  baron  de 
Montmorcnci ,  né  le  1 1  août  1 75 1 ,  d  abord  guidon, 
puis  en  mai  1745  ,  capitaine  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  reine ,  appelle  le  mar- 
quis de  Folfeux, 

BrAUCHE  des  SEIGKKVUS  DS  LàURESSÉ  , 
J'ortis  de  la  l^ranche  des  feigneurs  de  FossEUX. 

XX.  Pierre  de  Montmorcnci»  troifiéme  fils 
de  Pierre  ,  marquis  de  Tburi ,  baron  de  Foflcux, 
&  de  Jacqueline  d'Avaugour,  fat  fcigneur  de  Lau- 
refle  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  &  gouverneur  du 
Perche  Se  Château-du-Loir,  où  il  Icrvit  fidèlement. 
Il  époufa ,  1°.  l'an  i  «[84. ,  Louife  de  Laval ,  dame 
de  la  Faignc  &  de  Ver  ,  morte  fans  cnfans  :  i". 
J'an  itfoi  ,  Sufanne  de  Ricux,  fille  de  René  ,  mar- 
quis d'Acerac  ,  &  de  Marguerite  de  Conant.  Du 
premier  mariage  ctoit  iflu  un  fils  ,  mort  jeune.  Du 
fécond  ,  fortirent  PlÊRRE  ,  qui  fuit  ;  François  , 
baron  de  Ver  ;  Philippe  ,  feigncur  d'Avaugour  , 
abbc  de  Launoi  ;  Marguerite  ,  femme  de  Jacques 
Frdeau  ,  feigncur  de  Rochcttc  ;  &  Sujannt ,  ma- 
riée à  Jean  le  Boureoing ,  feigncur  de  Faulain ,  &c. 

XXL  Pierre  de  Montmorcnci  ,  II  du  nom, 
baron  de  Laureffe  ,  Brufibn  ,  Hatitcpcrche  ,  &c. 
époufa  l'an  i  <îi8  ,  Louife  de  Lombelon  ,  fille  d'A- 
lexandre ,  feigncur  des  Effarts  &  de  Saint-Aignan , 
morte  veuve  le  i+  novembre  1678,  dont  quel- 
ques fils  morts  jeunes  ;  &  Louife  de  Montmorcnci, 
veuve  fans  cnfans  l'an  1670,  d'Antoine  de  Stain- 
villc ,  comte  de  Couvonges ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  ,  morte  le  1+ avril  1(594. 

BRAKCHE  des  seigneurs  b'AuTEVlLLE  y 
DE  HaLLOT  &  de  BoVTEVlLLEy 
fortis  delà  branche  de  FossEUX. 

XIX.  François  de  Montmorcnci ,  baron  d'An 
leville  &  de  Bouccville ,  feigncur  de  Hallot ,  &c 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes ,  brifa  les  armes  de  Montmorcnci 
d'un  lambcl  d'azur  :  il  étolt  fécond  fils  de  Clau- 
de ,  baron  de  Fofieux  ,  &  à! Anne  d'Aumont.  Il 
époufa  ,  r,  Jeanne^  héritière  de  Montdragon  :  1" 
Jjouife  de  Gebert.  Du  premier  lit  il  eut,  François, 
qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigncur  de  Crcvecœur  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Falaife  , 
mort  fans  laiflcr  de  poftéritc  de  /o^/i<d'Offignies  ; 
Louis  ,  feigncur  de  Boutcvillc  ,  dont  nous  parlerons 
à-apris.  Du  fécond  lit  il  eut  Marguerite  y  femme  de 
Renî  de  Rouxellé  ,  baron  de  Sache. 

XX.  François  de  Montmorcnci ,  II  du  nom  , 
feigncur  de  Hallot ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
chambellan  de  François  ,  duc  d'Anjou  ,  frère  du 
roi  Henri  III  ,  rendit  de  fi  grands  fcrvices  à  ce 
monarque  &  à  fon  fucceffeur,  fur-tout  à  la  journée 
d'Arqués  ,  qu'il  fiit  fait  bailli  &  gouverneur  de 
Rouen  &  de  Gifors ,  lieutenant  général  en  Nor- 
mandie. Ayant  été  blcffé  au  fiége  de  Rouen  ,  l'an 
1 ,  il  fut  contraint  de  fc  retirer  à  Vemon  ,  où 
il  fut  afTa/nné  le  21  feptcmbrc  de  la  même  an- 
née ,  par  ordre  du  marquis  d'Alégre.  De  Claude 
fiébert  ,  dite  d'OJfonviiliers  ,  il  laiffa  Françofe  , 
cpoiife  de  Séhajlien  de  Rofmadec  ,  baron  de  Mo- 
lac  ;  &L  Jourdaine  '  Magdeléne  ,  femme  de  Gafpard 
de  Pelet ,  vicomte  de  Cabanes  ,  gouverneur  de 
la  ville  &■  château  de  Caën  ,  lieutenant  généra 
en  Normandie. 

XX.  Louis  de  Montmorcnci ,  frcrc  de  Fran- 
çois, feigncur  de  Hallot,  fut  fcigneur  de  Boute- 
ville  8t  de  Prcflî ,  comte  de  Luxe  ,  gouverneur  de 
Scnlis  ,  fit  vicc-amirai  de  France,  il  fervit  très- 


MON 


bien  en  Languedoc  ,  fous  le  feigneiir  de  Thoré 
fon  parent  ,  cnfuitc  de  quoi  il  ramena  la  ville  dé 
Scnlis  à  l'obéiffance  du  roi ,  &:  la  défendit  contre 
e  duc  d  Aumale  ,  &  le  maréchal  de  Balagni.  U  jé 
trouva  à  la  tctc  d'un  régiment  d'infanterie  de 
vingt  compagnies ,  aux  ficges  de  Paris ,  de  Rouen 
a  Fcre  ,  Laon  ,  Amiens  ,  &c.  Henri  IV  ,  en  rc- 
connoilTancc  le  fit  vice-amiral.  Il  étoit  aux  états 
généraux  à  Paris  l'an  1614  ,  député  de  la  noblciîe 
du  bailliage  de  Senlis  ,  &  mourut  le  10 mars  idir 
îîgé  de  50 ans.  Ce  feigncur  avoitépoufc, l'an  \Ka\ 
Charlotte-Catherine  de  Luxe  ,  fille  &  héritière  de 
Charles  ,  comtc  fouvetain  de  Luxe  ,  en  baffe  Na- 
varre ,  &  de  Caude  de  Saint-Gelais-Lanfac  dauiê 
de  Prcci  ,  dont  il  eut  Henri  ,  bailli  &  gouverneur 
de  Scnlis  ,  vice  amiral  de  France  ,  mort  à  la  fleur 
de  fon  âçe  l'an  i  ô  16  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Uuis 
abbé  de  iaint  Lo ,  mort  l'an  1 614  ;  CLiude ,  féconde 
femme  d'Antoine  II ,  comte ,  puis  duc  de  Gramont- 
&  Louife  de  Montmorcnci  ,  mariée  à  JufifHtnri', 
comtc  de  Tournon   fit  de  Rouflilion  ,  ftncchai 
d'Auvergne  ,  morte  en  février  1611. 

XXI.  François  de  Montmorcnci  ,  comte  de 
Luxe ,  feigncur  de  Boutcvillc  &  gouverneur  de 
Scnlis  ,  fc  fit  eftimer  par  fa  bravoure,  qui  lui  de- 
vint enfin  fatale.  La  fureur  des  duels  étoit  fi  cx- 
traordinairement  invétérée ,  que  les  cditsdesroi» 
Henri  U  Grandit  Louis  XIIl  n'a  voient  pu  la  déra- 
ciner. Le  comte  de  Boutcvillc  qui  s'etoit  acquis 
une  grande  réputation  dans  ces  fortes  de  combats, 
dont  il  étoit  toujours  forti  viâoricux ,  tua  le  comte 
de  Thorigni  l'an  1616.  L'année  fiiivantc  François 
de  Rofmadec  ,  comte  des  Chapelles  ,  &  lui'  Ce 
batrircnt  le  1 1  mai  ,  veille  de  l'Afcenfjon ,  à  la 
place  Royale  à  Paris ,  contre  le  marquis  de  ficu- 
vron  ,  &  Henri  d'Amboife  ,  marquis  de  Buffi.qui 
fut  tué  par  le  comtc  des  Chapelles.  Ces  deux  com- 
tes qui  fe  retiroient  en  Lorraine  ,  furent  pris  i 
Vitri-lc-Brulé ,  &  conduits  à  Paris  ,  où  ils  eurent 
la  tête  tranchée  en  place  de  Grève,  le  11  juin  de 
la  même  année  1617.  M.  Cofpean,  alonévcquc 
de  Nantes  ,  les  allifta  à  la  mort,  /"ranco»  de  Mont- 
morcnci époufa  Elisabeth  -  Angélique  de  Vienne, 
morte  le  6  août  i(>ç}6  ,  âgée  de  89  ans,  &  en  eut 
I .  François-Henr  I  de  Montmorcnci,  pollhumc , 
duc  de  Pinei-Luxembourg  ,  pair  &  maréchal  de 
France  ,  comte  de  Bouteville  &  de  Luxe  ,  &c. 
(  Foyei  LUXEMBOURG  ;  )  1.  Marit-Loufe  d« 
Montmorcnci ,  femme  de  Dominique  d'Ellampes , 
marquis  de  Valençai ,  morte  en  feptcmbrc  1684; 

3- 


cennes  ,  d'une  blefluie  reçue  à  l'attaque  de  Cha« 
renion  ,  le  9  février  1649 :  1°.  en  février  16^4, 
Chriflian-Louis  ,  duc  de  Meckelbourg  ,  prince  des 
Vandales  ,  &c.  morte  le  14  janvier  jiijj ,  ^cc 
de  69  ans. 

i  Branche  des  seigneurs  de  WASTints, 

DE  BERséE,&C.  comtes dESTERRE&Je Moi- 
BECQ^VE  ,  fortis  de  la  tranche  de  FOSSEVI- 

Ces  feigneurs  établis  dans  les  Pays-Bas,  brife- 
rent  les  armes  de  Montmorcnci  de  trois  belani 
d'argent  fur  la  croix  ,  jufqu'à  l'année  Jî70»q"'!* 
prirent  les  armes  pleines ,  après  la  mort  du  10- 
gneur  de  Montigni ,  comte  de  Homes,  dernier  des 
Nivelles.  , 

XVII.  OcER  de  Montmorcnci ,  fécond  bU  « 
Louis  ,  baron  de  Fofleux  ,  &  de  Marguer-»  àe 
Waftincs  ,  fiit  baron  de  Waftines ,  &  mocnit  ic 
14  feptembre  1513.  H  avoir  époufé  par  contrat 
du  6  avril  i486  ,  Anne  de  Wendegies  ,  dite  « 
RMtant,  dame  de  Wcndegies ,  de  Bcrlec,  Sec.  nue 
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Àc  hériticre  de  Stuct  ,  feigneur  de  Wtadtgas , 
&c.  8e  de  /««m  de  Bôiifert ,  dont  il  eut ,  Jean  , 
<|in  Ùâii  Rolmi  t  mort  Tan  1 5 1?  iFrjnço/s  ,  mort 
leune  ;  Marpuriu^  femme  à^Àdritn  ,  lci|;ncur  de 
Vaudricourt  ;  Loutf»  ,  &  Jeanne  ,  religieufes.  // 
iàiffumjfiftteiftia  ta/uns  Hsmnù  ,  fui  atfauitfoiiu 
fimeke. 

XVFII.  Jean  de  Montmorenci  ,  baron  de  Va- 
ftincs  ,  &c.  ne  le  j  avril  1^88  ,  tut  ccuycr  &  pre- 
mier cchanfon  de  Philippe  II  ^  archiduc  d'Autri- 
che ,  depuis  ni  d'ETpagoc,  &  mourut  l'an  15)8. 
n  «voit  cpoufè  par  contrat  du  x8  fanvier  1 5 1 9 , 
^jHwde  Blois  ,  fille  de  Louise  feigneur  de  Trelon, 

deJesime  de  Ligne  ,  morte  le  9  février  i  5^8  , 
dont  U  eut ,  François  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée 
Fan  1 1)8  ,  à  Jmtoinê  de  Montiaoi ,  feigneur  de 
Moyeue ,  capitaine  do  ehiteau  deBonchain  ;  Anne, 

Ïri  ^oufa  par  contrat  du  premier  oé^obre  l'i'jo, 
ïcaÂwde  la  Haullc  ,  feigneur  de  Crrcmauville  ; 
Jééri»  f  prieure  de  l'abbaye  à  Lille  ,  morte  le  17 
iMn.t6oj  ,  âgée  de  80  ans  ;  &  MicUtU,  femme 
de  Jmtpm»  de  Baitdain  ,  feigneur  de  Mau ville  & 
deVillen. 

XIX.  François  de  Montmorenci  ,  baron  de 
%^afllnes ,  &c.  colonel  d'un  régiment  Valon  ,  & 
camnandant  dans  Lille  »  Douai ,  &  Orchies., 
mourut  Fkn  1594,  avant  épouli,  i*.  Tan  i^to  « 
Bilint  Villain ,  fille  A' Adrien  ,  feigneur  dé  Raflen- 
ghien  ,  &  de  Marguerite  Stavclle  ,  dame  d'Ifen- 

Shien  :  x''.  Jacqueline  de  Recourt ,  veuve  d'i^nMim 
«  Sac^uefpôs ,  feigneur  de  Dixmudc ,  &  fiUe  de 
Franfûu  ,  feigneur  de  Recourt ,  &  de  Bartt  de 
Saint-Omer  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 
De  la  première  ,  il  eut  Maximilien  ,  mort  jeune  ; 
Louis  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  feigneur  de  Wendecies, 
comte  d'Êfterre  ,  chef  des  tinances  des  archi  Jucs, 
puis  coofèiller  d'itat  en  Flandre  ,  mort  le  17  mai 
1617  ,  fans  enfans  d'^R/ie  de  Croi ,  fille  de/«- 
^es  y  feigneur  de  Sempi  ,  chevalier  de  la  toifon 
a'or,  &  d*y/n/ie  de Horncs ,  dame  de  Pamcle  ;  Jtan, 
feigneur  de  Hellem,  &  de  la  Boche  ,  capitaine 
d'une  compagnie  d*hommes  d'armes  ,  &  gouver- 
neur de  Stiemberges  ,  qui  fe  fit  enfuite  Chartretix 
à  Louvain  ,  &  mourut  ran  1 596  ;  Philippe ,  mariée 
par  contrat  du  31  mars  1585  ,  à  Adrien  de  Go- 
aûécourt ,  gouverneur  de  Maftricht  &  de  Hefdin  ; 
JmÊÊ  ,  chanoinefle  à  Nivdle  ,  puis  religieufe  de 
l'Annonciadc  à  Béthune ,  moite  l'an  1^4;  Mari*, 
&  Charlotte ,  mortes  jeunes. 

XX.  Louis  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Bcu- 
Vri,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  fon  perc  , 
ftrvit  au  ficgc  d'Oftcndc,  fous  le  fieur  de  la  Motte, 
l'an  1)85.  Il  furprit  &  emporta  la  baife  ville , 
mais  les  fiens  l'ayant  abandonné  à  la  merci  des 
ennemis  ,  il  y  fut  tnc  le  ]o  mars  de  divers  coups  , 
âgé  de}i  ans,  &  tut  eniuite  jette  dans  la  mer.  11 
avoit  époufé  par  contrat  du  5 1  juillet  1 577  ,Jeanru 
de  Saiot-Omcr ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Mor- 
becque ,  vicomte  d'Aire  ,  bailli  Se  gouverneur  de 
la  ville  &  château  d'Aire ,  &  de  Jacijucline  d'Ive  , 
dame  de  Robccque  ,  laquelle  avoii  apporté  par 
cette  alliaacede  grandes  terres  dans  la  maifon  de 
fon  mari ,  comme  héritière  de  fcs  frères  &  neveux* 
Leius  enfans  furent ,  français  ,  chan(Mne  &  haut 
doyen  de  \a  ed^hcdralc  de  Liège  ,  devenu  comte 
d'tflerre ,  par  la  mort  de  fon  oncle ,  &c  comte 
de  Morbecque  »  vicomte  d'Aire  ,  &c.  par  la  mort 
de  fes  oncles  maternels.  11  quitta  néanmoins  ces 
grands  biens  ,  fe  fit  Jéfuite ,  &  fonda  pour  la  fo- 
eiétéun  collépc  à  Aire  ,  &  un  (éminaire  à  Douai  ; 
Antoine  f  abbc  régulier  de  faiiit  Andrc  deCateau» 
Cambrefis  ,  &  de  faint  Etienne  de  1  emi  ;  Fhris  , 

ri  fe  fit  auffi  Jéfuite  ,  &  fe  diftingua  beaucoup  : 
étoit  proYÏacial  l'an  1613.,  fit  alliiknt  général 
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de  foA  ordre  pour  rAUeihattne  en  1646';  Jean  ^ 
qui  fuît  ;  Mime ,  chanoinefle  a  Mons  ',  dame  d'hon- 
neur de  l'infante  femme  de  l'archiduc  Albert; 
Hélène  ,  chanoinefle  à  Nivelle,  qui  époufa  l'an 
1609 ,  Rkhard  de  Mérodc  «  feignciUr  ^Oignies  s 
&c.  gouverneur  de  BapainM  y  norte  le  1 1  mai* 

XXI.  Jf.an  de  Montmorenci,!!  du  nom,  comte 
d'Efterre  &  de  Morbecque,  vicomte  d'Aire,  baron 
de  Havcskerice  &  de  "Waftincs  ,  &c.  maître-d'hô- 
tel de  l'in&nte  gouvernante  des  Pays*fias ,  chft' 
valier  de  la  totloa  d'or  ,  gouverneur  de  la  ville 
&t  chrttcau  d'Aire ,  fêfvit  en  Hongrie  fous  le  duc 
de  Mercœur  ,  où  ilfefignala  en  plulieurs  occa- 
fions.  Uflit  envoyé  ambafladeur  extraordinaire  en 
Efpagne  l'an  16)0»  oii  le  roi  Philippe  iV  le 
créa  prince  de  Robecque  ,  &  marquis  de  Mor^ 
becquc.  Il  fit  bâtir  le  couvent  des  Recollets  d'EC» 
terre,  5c  mourut  à  Malincs  le  14  octobre  1651. Il 
avoit  époufé  MaodcUne  de  I.cns  ,  fille  de  Gilles , 
baron  des  deux  Aubignies ,  feigneur  de  Habart  » 
Warlus ,  &c.  &  de  de  Noyelle ,  dont  il  dit 
Gilles ,  mort  jeune;  NicoLts  ,  vicomte  d'Aire  ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  mort  le  4  novembre  1619, 
âgé  de  1}  ans;  Gilles' Honoré  ,  capitaine  de  trmi 
cens  hommes  ,  piort  en  oûobre  1619  ;  Rutdripi»,' 
mort  jeune;  Pnoifou-Philipae t  marquis  de  Mop* 
becque  ,  mort  le  j  décembre  165J;  Eugène, 
qui  luit;  Hélène,  chanoinelTeà  Mons;  Marie-Fran' 
çoife ,  mariée  le  15  mars  16);  ,  à  Jean  de  Tfer- 
claés ,  comte  de  TiUi;  Marit-IJaMit ,  cbanoinelTe 
à  Nivelle ,  mariée,  i".!  Gktf/cide  Brandebourgs 
vicomte  d'UcIais  :  i".  à  AT.  d'immerfelle  ,  vicom- 
te d' Alofi  ;  Amu  ,  &  Èlionon ,  mortes  au  berceau  ; 
Se  Mariê'TMnfk  de  Aloatmoreiici  ,  mott»  l'an 

16)I. 

XXII.  EtrcENE  de  Monanorcncî ,  piîiice  de  Ro** 

becque,  marquis  de  Morbecquc,8<'c.  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  mourut  en  janvier  16X3.  U  avoit  épou- 
fé en  1  (549  ,  Marguerite' Alexandrine de  Ligne-Arem- 
berg ,  fille  de  Phit'/m»  ,  prince  de  Ligne-Aremberg» 
duc  d'Arfcot  j  &  die  CÎûn-^iMlt  de  Battaimonc,' 
fa  féconde  fenune  ,  morte  en  165 1  ,  dont  il  eut 
PhilipI>s-Marie,  qui  fuit  ;  &  I/MU  de  Mont* 
morenci ,  femme  de /'/i(7//yjf  CAaWwSpinola^COini'» 
te  de  Brouai ,  morte  en  fcpccmbre  167 1. 

XXIII.  PHiLlPre>MARiE  de  Montmorenci; 
prince  de  Robecque ,  marquis  de  Morbecque,  &c. 
mourut  à  Briançon  enDauphiné  le  15  oftobre  1^91» 
oii  il  commandoit  im  régiment  pour  le  fervicc  de 
la  France.  11  avoit  époufé  Marie^Phil ppe  de  Croi, 
fille  de  F hilippe-E manuel,  çomte  de  Soire  ,  &  d'/- 

adiVv  de  Gand-Vtlain  d'Ifenghien  ,  laiflant 
pour  enfans ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Anne-Augvs- 

TE  ,  ijui  continua  la  pofllntl  ;  81  Ifabelle  -  Eugénie  de 
Montmorenci  ,  religieufe  à  la  Ville  -  l'Evcque  à. 
Paris. 

XXIV.  Charles  de  Montmorenci ,  prince  de 
Robecque  &  de  Morbecque,colonel  du  régiment  de 
fon  nom  ,  brigadier  ,  puis  maréchal  de  camp  des  ar« 
mées  du  roi ,  en  oâobre  1704.  Le  roi  d'Efpagne 
le  créa  en  avril  171  j ,  grand  dé  la  première  clafle: 
il  fervit  en  qualité  de  lieutenant  gnicral  au  lîégede 
Barcelone  en  1 7 1 4 ,  fut  fait  colonel  des  gardes'Wa'* 
loncs  en  fcptcmbre  1716,  &  mourut  fans  poftérité 
le  1 5  oâobre  fuivant.ll  av«it  époufé  le  11  janvier' 
17 14,  en  préfiSlce  de  leurs  majeftés  cathoUque!,! 
ijabeUi-' AUxandrint  de  Croi  ,  dame  de  la  reine» 
fille  de  Plùlippt-  Emanuel'  Ferdinand  ,  comte  d« 
SoIre  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gé« 
nérai  de  fes  armées ,  &c.  &  de  Marie-FrmgtHfe  dA 
Bournonville,-docitileutun fils,  morten  171^. 

XXIV.  Anne -Auguste  de  Montmorenci  ; 
.prince  de  Robecque ,  £rcce  du  précédent ,  comt^ 
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vf'nîcTrre  crand  d'Efpagne  de  la  première  claffc . 
^hcv-  cr'lc  Tordre  îicla  toifon  d  or ,  hcutenant 
Général  des  armées  du  roi  ,  ma|ordome-ma,or  de 
fa  reine  d'Efpaçne,  féconde  douairière,  tut  fait 


B  RA  KC  H  E  DES  SKIGS'ZURS  DeRqU?! 
ET  DE  SohîASNQ, fonts  dc  la  branche  de 
FoSiEUX. 


«olonel  du  rc'giment  de  Normandie  au  mois  de 
mars  1700, fe  trouva  au  combat  de  Chiari  le  i 

fcptembre  lyo-  >  &  X/"^  '''^^  ^  S-  '"^f^ 
-à  l'attaque  &  prife  du  château  dc  Bobbio  dans  le 
Novarrois  ,  le     de  mars  1704,  &  fervit  au  (le- 
cc  de  Verrue  ,  qui  ne  fe  rendit  que  le  9  avril  1 705  . 
Depuis  étant  paflc  en  Efpagne ,  il  fervit  A  laprile 
la  ville  de  Lérida  ,  &  enfuitc  au  ficge  du  châ- 
teau dc  cette  place ,  qui  capitula  le  1 1  novembre 
1707  ,&  à  celui  dc  Tortofeau  mois  dc  juillet  de 
l'année  1708,  Le  roi  le  fit  maréchal  de  camp  le  30 
mars  1710.  11  fut  du  détachement  que  le  duc  dc 
Noailles  fit  marcher  du  Rouflillon  contre  les  trou- 
pes des  ennemis  qui  aVoient  débarqué  au  port 
dc  Cette  en  Languedoc  le  14  juillet  1710  »  &  qui 
furent  obligées  de  fe  rembarquer  le  19  fuivant. 
Il  fut  employé  au  fiége  dc  Girone  qui  fut  invelh 
le  15  décembre  1710,  &  d^Dii  il  fut  détaché  le  10 
janvier  171 1  ,  pour  aller  à  la  rencontre  d'un  rc- 
'iment  Napolitain  ,  qiiii  cherchoit  à  le  jetter  dans 
A  place.  U  tomba  dcffus  la  nuit  du  11  au  2.1 ,  en 
tua  ou  bleffa  une  bonne  partie  ,  fit  150  prifoniers 
avec  le  lieutenant- colonel  &  fept  officiers  ,  & 
pourfuivitle  reftc  julque  dans  les  montagnes,  ou 
il  fut  diiripc  entièrement.  La  place  s'étant  rendue 
le  15  ,  il  fut  dépêché  par  k  duc  de  Noailles  pour 
en  porter  la  nouvelle  au  roi  catholique  à  Sara- 
golfc  ,  où  il  arriva  le  i  février, &  le  8  fiuvant,eu 
confidération  des  fervices  qu'il  ayoït  rendus  â  ce 
fiége  ,  fa  majcftc  catholique  le  nomma  chevalier 
de  l'ordre  delà  toifon  d'or.  En  i7«4»    ^'^^^'^^  ^u 
fiége  de  Barcelone  ,  au  commencement  duquel  il 
fut  charge  dc  l'attaque  du  fort  des  Capucins,  qu  il 
emporta  en  peu  de  temps  le  17  de  mai.  U  devint 
prince  de  Robcçquc  ,  &  grand  d'Efpagne  de  la 
première  claffe  en  1716  ,  par  la  mort  fans  cnfans 
dc  fon  frcre  aîné  ,  arrivée  le  1 5  oûobre.  11  avoit 
porté  jufqu'alors  le  titre  de  comte  d'Eftcrrc.  Il  ftit 
fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3 de 
anars  1710  ,  &  majordomc-major  de  la  reine  d'Ef- 
pagne ,  féconde  douairière,  en  17*?-  «754» 
il  fit  la  campagne  en  Allemagne  ,  &  fervit  au 
fiége  dc  Philisbôiirg.  Ce  feigneurcftmort  à  Lille  , 
le  i7  oûobre  1745.  U  avoir  été  marié  le  13  dé- 
cembre 1711 ,  avec  Catherine- félicité  du  Bellay  , 
nommée  dame  du  palais  de  là  majefté  catholique 
la  reine  d'Efpagne  ,  féconde  douairière  ,  en  1715  , 
fille  dc  Charles t  comte  du  Bellay  ,  chevalier,  fei- 
cneur  dc  la  Fallu  ,  dc  la  châtellenie  de  Beneft  & 
Icigncuric  du  Buart ,  &  de  Catherine-Renée  de  Jau- 
coùrt  dc  Villarnoul  ,  dame  dc  la  baronie  dc  la 
Foicrt.  Elle  mourut  à  Paris  le  }  juin  1717,  dans 
la  dix-neuviéme  année  de  fonSgc,  &  elle  fut  in- 
humée le  5  au  foir  à  faint  Sulpice  ,  fa  paroiflc. 
Elle  laifla  ,  Anne-Louis-Alexanohe  ,  qui  fuit  ; 
Lou's-Anne-AUxandr<,  né  le  25  janvier  1716  ,  ap- 
pelle marquis  de  .Morbccque  ;  &:  une  fille  nom- 
mée Miigddéne-Franço  Ce  -  Anne  -  Félicité  -  Ifabelle  de 
jMontmorenci,  née  le  11  dc  mai  1717. 

XXV.  Anne-Louis-Alexandre  de  Montmo- 
renci,  prince  de  Robeccrue  en  Artois,  mart^uisdc 
Morbccque  ,  comte  d'Efterrc  ,  &c.  grand  d  Efjîa- 

fnc,  &.'c.  crt  né  le  1 1  novembre  1714.  Il  a  été  fait 
rijgadier  d'infanterie  le  premier  janvier  1748.  Il 
a  epoufé  le  iCi  février  \-j^<^  ^  Anne  -  Maurice  de 
Montmorcnci-Luxembourg  ,  fille  de  Charles- Fran- 
çois-Frédéric dc  Montmorcnci  ,  Se  dc  Marie-Sophie- 
Emilie-Honorate  Colbertdc  Seignclai.  II  en  a  eu  JV. 
né  le  premier  dc  mai  1746  ,  mort  le  17  février 
<749i  Si      née  en  1749. 


XVII.  Jean  de  Montmorcnci ,  troifiérae  fils  de 
Louis  ,  feigneur  de  FolVeux  ,  &  dc  Mârneriiede 
Waftines,eut  les  terres  de  Roupi  &: deNomaing 
en  partage.  Il  brila  les  armes  de  Montmorcnci 
duncroiffant  d'argent  ,  &  mourut  l'an  i^jo.  De 
Jeanne-Henneite  ^  fille  de  Jea/i ,  feigneur  de  Bcrcus,  • 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Quentin  ,  mort  fans 
poflérité  ;  N,  mort  en  l'ifle  de  Rhodes  ;  N.  reli- 
gieux à  Anchin  ;  Magdeléne  ,  qui  devint  hi-ritiere 
des  terres  dc  Roupi  &  Nomaing,  &  époufa5dj(- 
dri ,  feigneur  de  Roilin  ;  &C  Jacqueline ,  abbelTe  de 
Sains -lès -Douai. 

XVIII.  Nicolas  de  Montmorcnci,  feigneur  dé 
Roupi  &c  Nomaing  ,  mourut  fans  pcflcrite  de  Ci- 
therine  dc  BaufferoJe  ,  &:  de  f/£>r«/j«  de 'Wiffbcq, 
les  deux  femmes  ,  &  lailTa  feulement  un  fils  mto- 
rel ,  Pierre  ,  feigneur  de  Mauboturi ,  qui  vivait  tactrt 
en  I  590  ,  &■  qui  avait  un  fils  qui  laijfa  pojlériiè. 

Branche  des  ducs  de  Mostmoresci. 


La  branche  des  ducs  de  Montmorcnci  a  pou^" 
tige , 

XVI.  GuiLlAt;ME  ,  feigneur  de  Montmorcnci,*- 
d'Efcouen  ,  de  Chantilli ,  &c.  fils  Je  Jean  ,  Il  du 
nom ,  grand  chambellan  de  France,  fit  dc  MirgHe- 
rite  d'Orgemont  ,  fa  féconde  femme.  L'obéiffance 
&  le  refpeft  qu'il  eut  toujours  pour  fon  pcrc ,  &  la 
fidélité  invit^able  qu'il  fit  paroître  des  lajeunefTe 
pour  le  fcrvice  du  roi  Louis  XI ,  lui  firent  mériter 
la  portion  la  plus  confidérable  dcsbieus  dcfamai- 
fon.  Car  fon  pcrc  irrité  contre  Jean  k  Louis  ié 
Montmorcnci ,  fes  frères  aînés ,  qui  s'étoicnt  jettés 
dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  lui  iwwafi' 
céda  en  pur  &  vrai  don  irrévocable  fait  entre-vifs ,  ftar 
lui  &fes  hoirs ,  la  terre ,  feigneurie  ,  baronie  &  dipta- 
douces  de  Montmorcna.  Ce  qui  fc  fit  avec  le  codim- 
tement  du  roi ,  qui  reçut  Guillaume  à  foi  &  hom. 
mage  lige  ,  comme  fief  mouvant  de  la  couronne,, 
le  18  oflobre  1 471.  Ce  feigneur  fut  chevalier  d'hon- 
neur de  Louifc  de  Savoye  ,  mere  du  roi  François 
I ,  gouverneur  &  bailli  d'Orléans ,  &  capitaine 
des  châteaux  de  la  Baftilie  ,  du  Bob  de  Vincennes, 
&  de  Saint-Germain-en-Laye.  11  eut  beaucoup  de  . 
part  en  l'atTeâion  dc  Charles  d'Anjou  ,  IV  du  nom, 
roi  dc  Naples  &  de  Sicile ,  comte  de  Provence, 
du  Maine,  &c.  &  mourut  le  14  mai  1531 ,  apres 
avoir  fcrvi  avec  beaucoup  de  réputation  quau« 
dc  nos  rois  ,  pendant  plus  de  60  ans.  U  avoil 
cpoulépar  contrat  du  17  juillet  1484,  Wn«f  rot., 
morte  le  14  février  1 510.  Cette  dame  ,  qui  etoit 
fille  de  Gui  Pot  ,  comte  dc  Saint-Paul  .  feigneur 
de  la  Rochepot ,  dc  Thoré  ,  de  DamviUe ,  gou- 
verneur de  Touraine  ,  bailli  de  Vermandois ,  KC. 
&  de  Marie  de  Villiers-rifie-Adam  ,  futhcntiero 
dc  René  Pot ,  fon  frère ,  feigneur  de  la  Rochepot, 
&c.  éch.anfon  du  roi  ,  &  fénéchal  de  Baucaire. 
De  ce  mariage  vint  Jean  ,  feigneur  d  Elcoucn  , 
mort  l'an  1 5 1 6  ,  lailTant  d 'Anne  de  Boulogne  ,dime 
de  Mongafcon  .  &  veuve  de  Choies  de  Bour- 
bon  ,  comte  de  RoufTillon,  amiral  de  tr?""^' 
femme  ,  Claude  ,  mort  l'an  1 5  «  »  ;  &  W« 
fans  alliance  i  AwNE  ,  qui  fuit  ;  françois ylet^^^ 
de  la  Rochepot  .  gentilhomme  de  la  chambre, 

chevalier  de  l'ordre,  g°"verneiir  de  Pans  . 

l'idc  de  France  ,  &  lieutenant  g<:n*="!,^°;;";,ie. 
11  fut  pris  avec  François  I .  à  la  bataïUe  de Pav.  * 
fut  depuis  ambaffadeur  vers  Edouard  V  I ,  pour  . 
reflitution  de  Boulogne  ,  &c  mournt  le 
,55,  ,  fans  cnfans  de  Charlotte  ^ 
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fiài$t9il«mf4  de Moatmornci, marine,  i".  l 
Ftri  dm  i/ùSSU  ,  btroa  de  CooA  :     à  Gafpard  de 

Col^n  (  I  (ht  non,  fclgneur  de  Châtillon-  fur- 
Lotng  ,  maréchal  de  France  ,  morte  l'an  1 5^7  ; 
^nne  ,  allite  le  }  mai  1 5 17  ♦  à  Giti  XV *  cdnte  ide 
iAval;  &  ilf«n*,  abbefle  d«  Maubuiflori. 

XVlIi  AÂKB  i  due  de  Montmorenct  ,  pair , 
prand-maîye  &  connétable  de  France,  dont  nous 
farltrons  dans  un  article  txpris  ,  mourut  le  1 1  no- 
TCmbre  1 567 ,  à  l'Ig^  de  74  ans.  Il  avoit  cpoufc 
par  contrat  du  6  janvier  i)a6  ,  MAgdtUnt  de  Sa- 
▼oye,  fille  de  BMi,  Icgidmé  deSaToye,  comte 
de  Viliars ,  grand-maître  de  France  ,  &  à' Anne  de 
Lafcaris ,  comtefle  de  Tende ,  dont  il  eut ,  1 .  Frxn- 
friw ,  maréchal  de  France  ,  mort  le  6  mai  1579  , 
MM  n&as  de  Dùmé  ,  Ugittmée  de  France  ,  yeuve 
^Btmu  FamèTe  ;  &  fille  aamnllè  du  ren  Htmî  If , 
oull  svoit  époufée  le  )  mai  i  ^57  «  &  qui  aci-upris 
fou  artieit  particulier;  i.  Henri  ,  qui  fuit  ;  Char- 
U$t  duc  de  Damville  ,  amiral  de  France  ,  mort 
Tan  i6tt,  fans  poAénté  de  A«n&de  Coffé,  fille 
a^Artms ,  maréchal  de  France  :  il  brtfmt  l'^cu  de 
Montmorcnci  d'un  lambel  d'argent  de  trois  pièces  ; 
4.  Gabriel baron  de  Montbcron  ,  qui  des  1  âge  de 

2u\mc  ans  combattit  près  de  Ton  père  à  la  journée 
e  Saiot-Q"^^  &  y  fut  fait jpnfomer  avec  lui  : 
il  fiittii<  i  il  ans  )  a  la  bataille  de  Drenx  Pan 
I  J6x  ;  ^.  Guillaume,  feigneur  de  Thoré,  &  coionel- 
genéral  de  la  cavalcrie-lcgere  de  Piémont  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
ile  Saint-Denys  «  fervit  le  roi  Henri  111  avec  fidé- 
lité en  diflSrentes  occafiona  ;  tnouratvers  Pan 
1594  f  fias  avoir  eu  d'enfansde  /.«'onorr  d'Huniie- 
res,  (a  première  femme  ,  morte  l'an  1563.  V)'Anne 
de  Lalain  ,  fa  fécondé  femme ,  fille  à" Antoine ,  com- 
te d'Hochftrate  ,  chevalier  àt  la  toifon  d'or ,  &  de 
Ummn  de  Mdntmorenci  »  diorte  l'an  161  ;  ,  il 
laifTa  MjgJtline  de  Montmorenct ,  dame  de  Thoré 
&  de  Dangu  ,  mariée  l  an  1597,  à  ^<»n  de  Lu- 
xembourg, duc  de  Pinei ,  morte  l'an  \6\6.  Ce 
fei^eur  de  Thoré  brifoit  les  annet  de  Montmo- 
renct d'une  étmle  d'argent  fur  le  hant  de  la  croix  ; 
<6.  Jiffamw,  mariée  le  15  février  i^^j ,  à  François 
fle  la  Tour  «  111  du  nom  ,  vicomte  de  Turcnne  ; 
•f.Jumnt ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Ëlizabcth  , 
alliée  l'an  i  ^49.»  avec  loiuf  ,de  la  Trcmoille  ,  III 
du  nom  ,  duc  de  Thona» ,  ttorte  le  j  oâobre 
1 596  ;  8.  Catherine  ,  femme  en  i  ^  5  ) ,  de  Gilbert  de 
Levis,  111  du  nom  ,  duc  de  Ventadour  ;  9.  Marie , 
quiépoufa  l'an  1567  ,  Henri  de  Foix  ,  comte  de 
Canule  \i  10.  Jan» ,  abbelft  de  la  Trinité  de 
Caën  ;  it.  Imùfit  religieufe  à  iâbt  Pierre  de 
Reims ,  d'où  on  la  tira  pour  gouverner  l'abbaye 
de  Gerci  ;  &  11.  Magdeltne  ,  religieufe  à  Font* 
Evrault^èbbefleàCaén,  aprcs  fa  fœur. 

XVIII.  Henri,  duc  de  Montmorcnci ,  I  de  ce 
non .  fik  puîné  dù  connétable  »  fût  maréchal  6c 
connétable  de  France ,  fit  mour«t  le  premier  avril 
I<îi4.  Ce  feigncift  époufa,  1°.  en  1 558  ,  Antoinette 
de  la  Marck,  fille  aînée  de  Roèerc  de  la  Marck,  IV 
du  nom ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan  ,  ma- 
réchal de  France  ,  flcc.  te  oe  Frmfmfiàt  Breté; 
1°.  l'an  159)  ,  Louift  de  Budos ,  veuvé  de  Jacques 
de  Gramont  ,  feigneur  de  Vachères  ,  &  fille  de 
Jaeqttes  de  Budos ,  vicomte  de  Portes  ,  &  de  Ca- 
tktrine  de  Clermont morte  l'an  i599<  Après  fa 
ffldrt^  elle  (Nuut  fi  hideufe  &  fi  déngurée ,  qu'on 
ne  la  pouvoit  regarder  qu'avec  horreur  :  ce  qui 
fit  faire  divers  jugemens  fur  la  caufe  de  fa  mort , 
comme  on  avoit  fait  fur  celle  de  la  ducheffc  de 
Beaufort,  monc  auparavant  avec  les  mêmes  fym- 

S tomes  :       Fan  i6ot  ,  Laurence  de  Clermont , 
lie  de  Claude ,  comte  de  Montoifon  ,  8f  de  Louife 
de  RouYroiy  nortek  .14  feptcsobre  i<»j4,  âgée 
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de  %\  ans.  Il  eut  de  la  première  \  ^ereuU  ,  comté 
d'Offemont,  mort  fans  alliance  vers  l'an  ijçi  ; 
Charlotte ,  première  femme  de  Charles  de  Valois  , 
duc  d'Angoulême ,  morte  l'an  i6}6;  &  Margtt*: 
rite  ,  marâe  l'an  1 ,  à  Anne  de  Levis  ,  duc  dê 
Venudour  ,  morte  à  Paris  le  )  décembre  1660  ^ 
âgée  de  88  ans.  Les  Cniàns  du  fécond  lit ,  furent 
Henri  ,  Il  du  nom  ,  duc  de  Montmorcnci ,  pair  ^ 
amiral  &  maréchal  de  France,  mort  fans  enfans 
de  fa  femme  ,  Mane-Feli<.e  des  Urfins ,  ^0fK</jif|ttS 
parleront  dans  un  artUU  fipûrii  Ckirtis,  mort  jeunie  \ 
&  Cieaiom-Afargueritt  de  Montmorcnci  ;  mariée 
le  3  mars  1609  ,  à  Henri  de  Bourbon  ,  II  du  nom  , 
prince  de  Condc  j  morte  à  Châtillon-fur-Loing  le 
1  décembre  i6fo.  HËNXide  MontmorCnéî ,  con^ 
nétable  de  France ,  eut  entun  cMf  tafcau  naturels  : 
/avoir ,  Splendian ,  feigneur  du  HeJlier  ,  qui  époufa 
Françoife  de  Châteauntuf;  Annibal ,  bâtard  de  Af  ont- 
morenci  ,  qui  fut  mané  6-  eut  une  JUlt  ;  Jules,  chf 
yalier  de  Malte  ;  Henri ,  &  Marie  ,  allSk  Petit  t^yi f 
à  Jean  de  Fai ,  feigneur  de  Perault. 

Bmaxcmb  des  sEiGNEVis  t>È  Cmoisiius  t 

étMis  M  Hbutdrt, 

XV.  Philippe  de  Montmorcnci ,  qui  la-com^ 
mença ,  étoit  fécond  fils  de  Jacques  ,  leienetv  de 

Montmorcnci ,  chambellan  du  roi  Charles  VI 
&:  de  Philippe  lie  Mclun,  dame  de  Croifilles &  de 
Courieres.  Celui-ci  eut  la  même  dignité  cheaPU^ 
lippe  U  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  brifa  les  arme* 
de  Montmorenci  d'ùn  lambel  o'aifimt  de  tnni 
pièces  ,  &  moiirut  le  ii  février  1474*  11  époufa  , 
I  '.  Marguirtie  île  Bours,  fille  unique  de  Guiliautnt 
de  Bours  ,  dit  ïï'ijiart  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Bours  ,  &  de  Catherint  de  Pouqucs ,  dame  dellou^ 
pelines ,  de  Molimont ,  d*Amongies  &  de  BaflU 
gnies  :  i".  vers  l'an  1441;  ,  G  en  rude  de  Rimerf- 
valc,  fille  de  Nicolas  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lo- 
dick  ,  &c.  &  de  Gertntdt  de  Gaure,  dame  de  Ro- 
fendalle  :  3°.  Antwuttt  d'Inchi ,  dame  de  Saint- 
Leu ,  fille  de  Bumgems^  feigneur  d'Inchi ,  clilce« 
laiii  de  Douai  ,  &  à' Agnes  ,  dame  de  Heilli ,  & 
de  Pas  en  Artois.  U  eut  de  fa  première  femme ^ 
Marc  ,  feigneur  de  Croifiiles,  qui  fuit;  &  HP» 
GUES  ,  qui  a  tait  U  brandit  dê  B0UR8  «  n^mU 
ci-aftb$.  De  fa  féconde  femme  vînt  Gtnntdt  de 
Montmorenci ,  morte  jeune. 

XVI.  Marc  de  Montmorenci ,  feigneur  dcCroi- 
filles  ,  &c.  mourut  en  1499,  laiiTancde  Marie  d» 
Halluin ,  fille  de  Gaultier  t  feigneur  de  Halluin  , 
6c  de  Murii  de  Wich ,  dite  la  Cka/ulltt  Antoine^ 
(^ui  fuit  ;  jlfdr/«  de  Montmorenci,  morte  fans  al- 
liance l'an  1500;  &  Md^«r/r« de  Montmorenci , 
mariée  par  contrat  du  zi  août  1500  ,  à  /aot  dA 
Sars  ,  feigneur  de  Folfcteau  6c  de  Taniers. 

XVII.  ANTOiNtde  Montmorenci,  feigneur  de 
Croifilles,  &c.  mort  le  ii  mars  i  ^19  ,  brifoit  fes 
armes  d'une  lozange  d'or  fur  le  milieu  de  la  croix , 
aulieudu  lamhel  que  fonpere  & fon  aïeul avoient 
porté.  11  avoit  cpoufc,  1".  en  1498  ,  Franfoift  de 
Lannoi ,  dame  de  Launaix  ,  fille  de  Baudmàn  » 
feigneur  de  Molembaix  &  de  Solre  ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or  ,  chambellan  &  grand-maître  d'hô- 
tel de  l'archiduc  d'Autriche  ,  &:  Jgouverneur  de 
Lille,  6cc.  6c dt  MickeUe  d  Efne  ,  dame  de  Cou- 
t<A  :  1".  le  10  aoftt  15a)  ,  Jeanne  de  BeaufcRt ,  fille 
de  Jean^  feigneur  de  Beaufort ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  De  fon  premier  mariage  vint  Ba17- 
D  o  u  I  N  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Bavdovin  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Croifilles  i  6ec;  mort  vers  l  an  1567  ,  avoir 
cpoufé  ,  1°.  par  contrat  du  zi  feptembre  Mî®  »' 
Jeann*  de  SuvcUc ,  fille  de  Jafft  «feigneur  de  Ghali» 
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mont  6c  de  Clayon,  &  de  Jtmiude  ligne  :  x'. 

Ear  contrat  du  13  oâobre  1^43  ,  CatheriiuécKu' 
cmpré  ,  fille  de  Chants  ,  fei^neiir  de  Dicvrc  ,  & 
de  Jtcnae  de  Boufics  ,  dame  de  Vcnaing.  De  la 
première  il  eut ,  GEonfiE ,  <[ui  Aiit  ;  franfoift  , 
mariée  par  traité  du  }  .  juin  15J*,  à  Jacfiies  de 
Joigni ,  feigneur  de  Pamele  ;  Jetante  ,  épouie  de 
Gabriel  (le  JaiilTe  ,  feigneur  de  Maflaing  ,  comte 
de  Licrde  ,  &.'c  i  Anne,  chanoincffc  de  Nivelle  ; 
Louift  &:  Marffuriu ,  jumelles  ,  religicules.  De  l.i 
féconde  Sortirent,  Charles,  feigneur  de  Neu- 
ville WlSTACE  ,  &c.  qui  fit  tmnâe  ,  rapporté*  a- 
apris  ;  Jacques  fchanoiue  de  Tournai ,  mort  l'an 
I ;  Jacqueline  ,  époufc  de  Femand  de  la  Barre , 
feigneur  de  Moucrond  >  grand  bailli  de  Flandre 
&  de  Gand  ;  &  Amw ,  chanoincflie  â  Mons  ,  alliée 
le  ao  janvier  1566,  à  Francms  Sehouteote  ,  fei- 
gneur d'Erpe  ;      Baudouin  ue  Montiiiorenci  ,  fei- 

tneur  d  Hubermout  ,  Launaix  ,  &'c.  qui  mourut 
Douai  le  16  décembre  159J.  11  avoit  époUfé  par 
'centrât  du  11  novembre        »  Mamuritt ,  da- 
me d'Ognics ,  Midelbourg  »  8ec.  iîlte  oe  Philippe , 
feigneur  d'Ognies  ,  &:c.   II  en  eut  Marc  ,  fei- 

Siieur  d'Hubcrmont ,  Launaix  ,  Sec,  mort  le  ]o 
éoembre  1610  ,  à  Padouc  ,  au  retour  de  fon 
voyage  de  Jénifalem  ,  fans  alliance  ;  &  Marfftt- 
ritt  de  Montnorenci  ,  mofte  jeune.  Xc  fùffitÊtr 
de  CrcàfBt*  latgk  eneon  un  Uûri  ,  pù  «m  fof^ 
teriti. 

XIX.  George  de  Montmorcnci  ,  baron  de 
Croifilles,&c.  maître  d'hôtel  de  Tarchiduc,  grand 
bailli  de  Bruges  «  &  grand 'véneur  du  comté  de 

n.indre  ,  mort  le  ;i  décembre  !6ij,épou(a,  1". 
par  contrat  du  7  avril  1 56^  ,  />j/ico{/i  JaulTc , fille 
de  ,  feigneur  de  Maftaing  ,  comte  de  Lier- 

dc ,  &c.  &  de  Catimacde  Lannoi  )  x",  I/akeaudc 
RenelTe,  fille  de  Jtan ,  feigneur  de  Mal:  3*.  Louife 
de  Ouninghcn  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Cru- 
ninkjhcn  ,  chevalier  de  la  toiion  d'or  ,  &c  de  Jac- 
qutlinede  Bourgogne.  11  eut  de  fi  première  fem- 
me Phitipf€  de  Montmorcnci ,  fcigueur  de  Waën- 
court ,  mort  Ans  alliance  i  Barcoone,  étant  i  la 
flûte  de  l'archiduc  Albert  ,  le  10  mai  1579  ;  & 
Jtanneài  Montmorcnci  ,  dame  de  CroifiUes  ,  &c. 
mariée  à  Philippe  de  Mcrode  ,  comte  de  Midel- 
bourg, vicomte  d'Ypres,  morte  le  16  novembre 

Seiui^eurs  de  Neuville-Wistace  f 
■ 

XIX.  Chakxes  de  Montmorcnci ,  feigneur  de 
Neuyille-Vtllace,  &c. fécond  fils  de  Baudouin  , 
leigneur  de  Croifilles ,  &  de  Catherine  de  Rubem- 
prc  ,  la  féconde  femme ,  mourut  à  Douai  le  19 
juin  1605.  1'  ^'voi^  époufé  en  juillet  i  ^74  ./eanm 
Je  Blanc ,  héritière  de  GuUlaum* ,  feigneur  dUen- 
chin  ,  dont  il  eut ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Cathe- 
rine, née  le  II  juillet  1577  ,  mariée  le  ti  mars 
1610,  à  Ao^^rf  de  Muldeghem  ,  feigneur  de  Cïri- 
marès  ;  &c  Jacqueline  àc  Montmorenci,  née  le  11 
avril  t  J79 ,  mariée  le  18  Janvier  1610,  à  Pontiu 
de  Divion ,  feigneur  d  Eflrayellei ,  baron  de 
Baënghicn. 

XX.  LAUME  de  MoDCmoccaci ,  feigneur 

de  Neuville,  de  MerCatcl,  &c.né  leKSjuin  1^7 j« 
çpoufa  le  17  février  i6.>x  ,  Mane  de  Montjoie , 
vicomtelTc  de  Roullers  ,  fille  A'Adrian  de  Mont- 
joie  ,  chevalier  ,  &  de  Marguerite  Quarrouble  , 
dont  il  eut  George  de  Montmorcnci  ,  feigneur  de 
Neuville  ,  né  le  5  août  1 607  ,  tué  au  fiége  d'Arras 
l'an  i<;4.o ,  fans  avoir  été  marié;  jtdriarty  vicomte 
de  Ronllers  ,  né  en  avril  i^io ,  mort  l'an  1667 , 
iànslaiflerdc  polléritéde  Mmit- Ame- Catherine 
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Tats  d'Ameronghen  ;  CUault  •  Louis  ,  né  en  aott 
161+,  ffléirt  l'an  16^^  ;  Jean^Begni/le  ,  feigneur  de 
Launaix  ,  né  en  juin  1619,  tué  en  duel  l 'an  1 640  : 
Guillaume -François  ,  qui  fuit;  Mar^uerue- 
Jejnne ,  née  en  mai  160^  ,  mariée  à  Antoine  de 
Moldc,  feigneur  de  la  BuHiere  ;  £^//v/(-i^/B(/^((w, 
mariée  le  avril  16)9^  à  ObrI»  Divion  ,  Sei- 
gneur de  Baénghien;  Mar/V,  née  le  nfé^ricr  1617, 
abbefle  d'Aveines  ,  morte  l'an  1673  ;  JacqutLne- 
Clairct  née  en  mai  i6ii ,  mariée  i".  ifranfoU  de 
Tournai ,  feigneur  de  Mericourt  :  1°.  à  Jeaa,  comte 
de  Gropësb»  :  3*.  à  M  comte  d*Hamal  ,  bâ. 
ron  de  Vierues;  &  Anne-Marit  Ac  Nîonnnorcnci, 
mariée  à  Antoine-M^ximiiien-Biiudou.n ,  baron  de 
Bagnonville. 

XXI.  Guillaume-François  de  Montmoren- 
ci ,  vicomte  de  RouUen ,  &c.  éponfa  Gmrt-Luèt' 
nie  ,  fille  de  Phil.ppe  ,  comte  de  Ho  ne-Haver- 
Kcrcke,  &  de  Dorothée  de  Lignc-Arembcrg ,  dont 
il  eut  GuillaumfFranfois  ,  mort  à  l'â^o  de  1 1  ani 
l'an  François  de  Montmoreuci,  dit  le  prin- 

ce de  Montmorcnci ,  qui  fuit  ;  Mare  de  Montno- 
-rcnci ,  capitaine  dans  le  régiment  Royal  infante- 
rie en  1691 ,  lieutenant  dans  celui  des  Gaides  en 
1693  y  colonel  du  régiment  de  Condé  par  la  dâ- 
miffion  de  fon  frère  en  1696 ,  Créé  brigadier  d'il!* 
fanterie  le  a6  oâobre  1704,  &  chevauér  de  Per- 
dre de  faint  Louis  en  1705 ,  fait  prifonier  à  l'atta» 
que  de  Leilinges  le  25  oâobre  170$  ,  &  repris 
avant  la  fin  de  l'aâien ,  nommé  maréchal  de  camp 
le  30  mars  lyiOydc  enfin  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  »le  31  mars  17x0  ;  Qaudt-A^wttnf 
Rofalie,  fille d^Onneur  de  madame  la  (la<tp!:inc, 
en  juin  1687,  mOTte  fans  alliance  le  14  juin  1690; 
A^.  religieufe  aux  filles  de  faiiitc  Marie  d'Amicsi^ 
Marie-Tkirtfe  ,  chanoineiTe  à  Remiremont ,  puis 
maiiée  le  juin  1701  «  avec  Claai^EéiU  de 
Dreux,  comte  de  Nancré  ;  &  Honorine  de  Moi»* 
morcnci ,  chanoinelle  à  Mons  l'an  16^1; 

XXn.  I'rAnçois  de  Montmorenci,  vicomte 
de  Roullers ,  appellé  itfrimu  de  Moatmaraei,  co- 
lonel du  régiment  d^nfiuMaie  de  Coodé  en  1^90/ 
quitta  le  fcrviccen  1(596,  6c  mourut  à  Gand  le 
14  de  fcptcmbre  1704,  âgé  d'environ  trente -cinq 
ans.  Il  avoit  époufé  Charlotte-Loiiife  de  Saveufe , 
baptifée  à  faint  Sulpiçe  le  17  novembre  166  j ,  fie 
fille  de  François  de  Savesfe»  chevalier,  feigneur 
de  Coify  ,  & 'de  Frjnçoife  d'Eftourmel  de  rouilloy, 
de  laquelle  il  eut  Franfoife-Louife  de  Montmorcn- 
ci,  née  à  Paris  le  24  août  1696;  Loi;is-Fran- 
çois  de  Montmorenci ,  vicomte  de  Roullers,  qui 
fuit  ;  Philippt  François  de  Mcatmorend ,  fdgiieur 
de  Coify  ,  appellé  U  tomH  d$  Lpfpty ,  nommé  Hett- 
teiiant-gcnéral  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748; 
&  François  de  Montmorcnci,  né  pofthume  àFaiîA 
le  XQ  novembre  1 704 ,  mort  en  bas  âge. 

XXIII.  Louis -François  de  Montmorenci^ 
comte  de  Logny ,  vicomte  de  Roullers ,  feigneur 
de  Neuville,  appellé  te  prince  Je  Montmorenci  y  met 
tre  de  camp  de  cavalerie  à  brevet,  mort  à  Gand 
le  25  juillet  1736,  avoit  époufé  le  27  août  1729^ 
Marit-Annt-Thérefe  de  Rym,flle  de  ilftueiflMilMie,  ba- 
ron de  Belhcm  ,  morte  le  16  août  173 S.  Leurs  en- 
fans  furent ,  i.  Lot'is-RENt-GABKiFL  ,  qui  fuit; 
1.  Louis-François-Jofeph ,  appelle  le  comte  de  Lem^^ 
né  pofihume  le  xi  mars  1737;  3.  Louife-'Fn»' 
foife^  fille  aînée  ;  4.  Marie- Awu-Plùiippim-Tkl- 
rtje ,  mariée  au  dernier  duc  de  Bouflers  ;  <f.  Phi~ 
Uppine-Auptjline ,  troifiéme  fille  ,  née  en  janvier 

XXIV.  Louis-Ren  £-G  abri  EL  de  Montmoren» 
ci,leigneur  comte  de  Logny ,  vicooKe  de  Roid* 
1ers ,  &  appelle  prince  de  nontmanHÙ  »  cft  né  h 
Gand  le  xx  décsoibre  173}. 
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Il  tranche , /ortie  des  feigneurs  ide  Crohillus. 

XVI,  HecuES  de  Alontmorcnci ,  dcuxicmchls 
'de  Philippe  ,  fcigneur  de  CroifiUcs-,  &  de  Mar- 
flKtritt, iiuac  de  Bonn,  fa  première  femme,  fut 
leigneirr  de  Boiirs  &  de  Courierës.  Il  brifa  Tes 
armes  d'un  croitTant  dVirgcnt  lur  le  milieu  de  la 
croix.  Se  mourut  vers  l'an  1 50  : .  11  t-poula  1^.  Mar- 
^trite  d'Ongnies ,  fille  tle  Baudouin ,  ("cigncur  d'Ef- 
trées  ,  gouverneur  de  Lille  ,  &  lïJJ'attau  d'Haï- 
lirin  :  i".  Jù^M  de  âintOmer,  fille  de  Jep ,  fei. 
gnciir  de  Morbecque,  &  de  Jeanne,  dame  uc  Hon- 
dccoutre.  Du  premier  lit  il  n'eut  que  deux  (illcs, 
Mar  e ,  cpoufe  de  Jean  de  Ricncourt ,  fcigncur  de 
Franqueville  ;  &  Jeiaudim  »  femme  de  /«m  des 
Marett ,  feigneur  delà  Motte  en  Normandie.  Du 
fccond  lit  rcfterent  ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jeiim  , 
feigneur  de  Courierës  ,  chevalier  de  la  toifon 
i'xui  maître  d'hôtel  de  Charles  V ,  empereur  «  & 
foo  chambellan,  gouverneur  de  Lille,  Douai-, 
flcc.  mort  Pan  1 03 ,  n'ayant  eu  qu'un  fils  ihort 
avant  lui ,  de  Philippe  de  Lannoi ,  fille  &  hcritieré 
de  Ferri ,  feigneur  lie  Frefnoi ,  chevalier  de  la  toi- 
fon  d'or  ;  François ,  graml  aumôiiter  de  renapcreur 

XVH.  Nicolas  de  Montmbrend ,  chevalier , 

Tcïgr.cur  de  Bours ,  &:c.  mourut  avant  l'an  1544. 
Il  avoit  e-poulé  en  1 5 1  i  ,  ^nne  Rouault ,  fille  d^- 
/o/» ,  feigneur  de  Cimaehe ,  &  de  Jacqueline  de  Soif- 
fons  j  dont  il  eut  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  Chriflopht , 
inort  i  Rome  fans  poftérité  ;  Jaequtlint ,  clame 
(d'honneur  d'ElLonorc  il  Autrichc  ,  reine  de  Fran- 
ce ,  cpoiife  de  Qucp.t.ri  Gourlc,  dit  de  Oourldi  , 
fcîgncur  de  Moulures  &:  d'A/incourt. 
.  XVlll.  Gabriel  de  Montmorenci  ,  feigneur 
de  Boars,  hc.  prit  alliance  avec  Mûhtlle  de  Baycn- 
court ,  fille  de  Pierre,  Icigneur  de  Bouchavanes, 
gouverneur  de  Dourlens  ,8tde  Jeanne  de  Calonne, 
dont  il  eut  Jkan  ,  qui  fuit  ;  Claude,  mort  page  de 
lienri  111,  roi  de  irancc  ;  Antointtu.,  mariée  i".  à 
Àtmim  de  Sorel ,  feignciu-  dudit  lieu  :  z°.  à  7intr, 
feigneur  de  Saint-Simon  ,  de  Pons,  &Ci  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  ;  &  Anm^  morte  fille. 

XIX.  Jf.an  de  Montmorenci,  1  du  nom  ,  fci- 
eur  de  Bours ,  de  Guechart ,  &  de  Viileroye , 
it  élevé  page  de  l'empereur  Charles-Qittai.  11 

époufli  Bernarde  Gaillard  ,  fille  de  Michel  ,  fei- 

Sneur  de  Chilli  &  de  Longjumeau ,  &  petite-fille 
"un  autre  Michel  Gaillard  ,  panetier  ordinaire  du 
l!oi,épouxde50(<v(r<i(n;d'Angouléme,fœuriMn(n//< 
de  François  I.  De  Bernard*  Gaillard ,  il  eut  Dmd, 
tué  au  (legc  de  Chartres  l'an  i  f  ,  âgé  de  14  ans; 
iosiAs,qui  fuit;  CrVrort,  mort  jeune;  Benjamin, 
baron  d'Efquencourt ,  qui  a  fait  !a  h!.:!uhe  ti'Es- 
^UENCOURT  ,  rapportée  ei-apris  ;  Jean  ,  leigncur 
de  Ffeflelles ,  époux  de  Magdeline  de  Boutillac , 
puis  de  Marguerite  des  Champs ,  fille  du  feigneur 
de  Vau«  ;  George ,  fci^^ncur  de  CrcfTi ,  qui  fe  don- 
na au  fer\  ice  des  Hoîlar.dois  ,  &:  epoufa  Laure 
Affaitadi,  fille  de  Cvnie,  feigneur  de  Ghiilclles, 
dont  il  eut  deux  fille!> ,  donc  une  fut  mariée  ,  6e 
l'autre  rcligieufe  ;  Pierre  ,  feigneur  d'Acquefl, 
fui  «  fiit  la  branche  ^TACQUEST,  rapportie  ci-aprls  ; 
jinne,  ttic  en  duel;  Uippoîyte,  mariée  i".  à  P.erre 
de  Mclun ,  prince  d"El|)inoi  :  1".  ^  François  de  la 
fontaine,  fcigncur  d'Oignon,  m(/k-te  en  juin  i6i6\ 
Eli{aieik  ,  alliée  à  Jean  de  BcUoi ,  feigneur  de 
Pont-dc-MCtt  ,  près  d'Amiens  ;  Jacqueline,  Louife , 
Souveraine  ,  mortes  fans  alliance  ;  &  M;c/;t/le , 
cpoufe  à'Oudard  de  l^ontaincs,  Icigneur  d'Eibu- 
gcul. 

XX.  JosiAS  de  Montmorenci ,  feigneur  de 
^urs,  capiuiiK  au  régiment  des  gardes  du  roi. 


MON  ^4? 

mort  le  20  juillet  t6i6  époufa>  1°.  Mune  df 
Grouches  ,  hlle  de  Henri  de  Grouches ,  feignettr 

de  Gribouval ,  &  de  Claude  Girard  :  1".  Loui/e  Hot- 
mail, veuve  de  Catherine  d'Aumale,  feigneur  de 
Nampfe ,  lieutenant  des  cent  SuiflTcs  de  la  garde 
du  roi»  De  fa  première  fei^me  il  eut  Jean ,  feigneur 
de  Bours',  noyé  par  accident  l'an  i6ix',  avant 
l'accomplifTenient  de  fon  mariage  avec  Lucrèce 
d'Aumale  ,  fille  du  feigneur  de  Nampfel.  De  fa 
féconde  femme,  il  eut  François  de  Montmorenci, 
né  polifaume  ,  mort  fans  alliance  ;  iMÙfe;  &  Mm*. 
de  Montmorenci ,  dont  funé  fiit  rèligieufe. 

Brasche  j>xs  itiasÈvÀs  b*E5qmKWHTi 

devenus  cofntes  de  BoUKS  ,  ieeitUt, 

XX.  Benjamin  de  Montmorenci  y  iUgneur 
d'Efquencourt,  &:c.  quatriéme-fils  de  Jean  ,  I  du 

nom  ,  feigneur  de  Bours ,  &  de  Bernarde  Gaillard^' 
vivoit  l  an  1624.  11  avoir  epoufé ,  i".  Claude  d'A- 
veroult ,  dame  d'Olizi,  fille  de  Renrè,  feigneur  de 
la  Lobbe ,  &  de  Magéelâte  de  Boutillac  :  1".  Mtf 
rie  le  Prevoft  i  fille  de /«m  ,  feigneur  de  Neu^ 
ville.  Il  eut  de  fa  première  femme  Daniel  ,  qui 
fuit  ;  Hippolyte  ,  Pierre  %  Benjamin ,  morts  jeunes  ; 
Maadeléne  ,  mariée  à  IfoM  le  Fournier ,  feigneur 
de  Neuville ,  &  Arau  de  Montmorenci.  De  ui  fé- 
conde femme  vintMiric  de  Montmorenci ,  mariée 
à  Charles  du  Bois,  feigneur  de  la  Frenaye. 

XXI.  Daniï  l  de  Montmorenci ,  feigneur d'Et 
quencourt ,  Bours  ,  Guechart,  Viileroye  ,  Tilloy, 
Retonvilliers ,  Olizy ,  Crecy,  &c.  fitt  fucceflive- 
ment  premier  ca]>itaine  dans  le  régiment  du  ma- 
rc'chal  de  Schuiemberg ,  enfeignc  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  feigneur  de  Soyecourt ,  lieutc- 
1. cint  général  en  Picardie  ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  chevaux-lcgcrs  dans  le  rc^ment  de  la 
rerté  ,  qu'il  commanda  pendant  dix  ans ,  puis 
meftre  de  icamp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  ma- 
r^-chal  de  camp ,  &  enfin  lieutenant  général  des 
arnKcs  du  roi,  &  vivoit  encore  en  1666.  Il  avoit 
epoufé  Marthe  le  Fournicr  de  Neuville,  morte  le 
13  avril  1650 ,  &  dont  le  cotps  fiit  porté  le  zo  du 
même  mois  à  Arten,  ville  prè<;  de  Roye  en  Pi- 
cardie ,  lieu  de  fa  fepulttire.  0)i  lui  donne  une  fé- 
conde teiiime  du  nom  de  \Varîu/el  ,  veuve  du 
feigneur  de  Sorel  Saint-Sulpy.  11  eut  de  la  pre- 
mière Benjamin- Alexandre-Cifar  de  Montmorenci  i 
comte  de  Bours ,  baron  d'Efquencourt ,  feigneur 
de  Guechart ,  &rc.  qui  fur  durant  vingt  ans  capi- 
taine de  chcvaux-léi^ers  au  régiment  de  Cléram- 
bault,  &  qui  mourut  au  mois  d'avril  1701,  fans 
poàérité.  Des  mémoires  lui  donnent  pour  femme 
Jemru-Magidiiu  de  Laval  ;  ouoi  qu^l  en  foit  it 
n'en  eut  point  d'enfans.  On  lui  donne  aup  pour 
frcTc  d^ns  C édition  du  Morcri  de  i7xs  ,  d'après 
l'Hifloire  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  impri- 
mée en  1711,  un  prétendu  Jean  de  Montmorenci, 
baron  de  Neuville ,  feigneur  d'Auchy  >  qtii  fit  ab- 
juration du  caivinifme  le  11  ,  &  non  le  11  de 
juillet  1700  ,  â^c  de  :o  ans  ;  ce  qui  a  été  fuivi  dans 
la  dernière  édition  de  X'Hijiolrt  des  grands  officiers  ^ 
tome  III ,  im|)rimée  en  1718  ,  page  616,  B.  mais 
on  n'a  pas  fait  attention  que  n'étant  âgé  que  de 
îo  ans  en  1700  ,  il  ne  pouvoit  être  fils  de  Marthe 
le  Fciirnler  ,  morte  dès  l'an  ir;<  Ce  prétendu 
Jean  de  Montmorenci  ctoit  Jean  le  Fournicr,  qui 
joîgnoit  à  fon  nom  celui  de  Montmorenci ,  &  qui 
fc  qualifioit  baron  de  Neuville  ,  feigneur  d'Au- 
neu ,  Saint-Acheu ,  Cayeux ,  Montigny ,  Auchy 
Fcte ,  &c.  Il  étoit  fils  de  Jean  le  Fournier  ,  Ici- 
gneur de  Neuville,  qui  fe  retira  pour  caufe  de 
religion  en  Angleterre  en  1686,  &  petit-fils  d'/- 
faac  le  Fournier  ,  feigneur  de  Neuville  ,  &  de 
M^dcUat  de  Montmorenci  y  foeur  de  Daniel  de 
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f/d'  rX,  &  cMuat'rc  cens  n,ille  vJcs  au  n,o.os 
fidaaDic,         M  Fourn  er,feigneur  de 


du  comte  de  Bours  .  s'étoit  trouve  e  p  us  pro- 
che parent  qu'il  eût  en  France ,  étant  ûls  de  Char- 

fcs  L  Bois!  feigncur  de  la  ^^-^^^Yl^^^^fZ 
de  Montmorcuci ,  tante  du  comte  de  Bouts,  dei 
biens  duquel  il  s'agiflbit. 
Branche  des  szigsevrs  d'Acquest  , 

ET  DE  FlLLEROrE. 

XX.  Pierre  de  Montmorcnci ,  fcigneur  d'Ac- 
queft ,  feptiémc  fils  de  Jean  I ,  feigneur  de  Bours, 
&  de  Bcrnardc  Gaillard,  époufa  Judith  \t  Four- 
rier,  fœur  à'Jfaac,  feigneur  de  Neuville  ,  dont 
il  eut  EllTabcth  de  Montmorenci  ;  Daniel,  qm 
fuit;  &  Jean  de  Montmorcnci,  feigneur  de  Vi - 
leroye  ,  mort  en  août  1698  ,  âgé  de  90  ans.  II 
avoit  cpoufé  i".  en  feptcmbre  16+8  ,  Ehiabcth  de 
Cuyck-Mierop  .  fille  de  Joachim  ,  feigneur  de 
Hoochwoude:  1".  en  août  1671  ,  Jc"»"'  PaS" 
Fciiquicrcs  ,  veuve  de  Louis  d  Aumale,  &  hUe 
de  Manalps  de  Pas  ,  marquis  de  Feuquieres  ,  hcu- 
tenant  général  des  armces  du  roi ,  gouverneur  de 
Toul  &  de  Verdim,  &  d'Anne  Arnauld  ,  morte 
fans  poftéritc  en  janvier  1695.  Du  premier  lit 
vint  Eli^aheik  de  Montmorcnci ,  morte  jeune  1  an 

1650.  ,  , 

XXI.  Daniel  de  Montmorcnci,  leigneur  de 
la  Courtaubois ,  paroiffe  de  Mons ,  dioccle  d'A 
miens  ,  &  d'Acqucft,  cpoufa  Marthe  de  Halart, 
fille  de  Maurice  de  Halart,  &  ^'Antoinette  le  Four- 
nicr  ,  &  mourut  en  1686  ,  à  l'âge  de  foixante- 
douze  ans  ,  lailTant  pour  cnfans  Daniel  de  Mont- 
morcnci ,  fécond  feigneur  de  la  Courtaubois ,  qui 
fuit  ;  Amauri-  Lovis  de  Montmorcnci,  dont  il 
fera  parlé  aprh  fon  frère;  Henri  de  Montmorenci, 
capitaine  au  régiment  J'Orléans  ,  tué  à  Mayence 
à  rSge  de  dix-huit  Jans  ;  Antoinette- Geneviève  de 
Montmorenci ,  fille  majeure ,  l'an  1678  ,  &  morte 
en  i6ii  fans  alliance  ; /«rfifA  de  Montmorcnci, 
mariée  par  contrat  du  U  février  1700  ,  avec  Ale- 
xandre le  Ver ,  chevalier ,  feigneur  de  Vaflbrcrie , 
capitaine  &  major  d'un  régiment  de  dragons  ,  &: 
morte  fans  enfans  le  11  novembre  171 3  ;  Cathe- 
rine de  Montmorcnci ,  femme  de  François  de  Fon 
taines ,  colonel  d'infanterie ,  morte  fans  enfans; 
Charlotte  dc  Montmorenci,  mariée  avec  Charles  de 
Lamirc  ,  chevalier ,  feigneur  de  Laret  ;  Marthe  de 
Montmorenci ,  mariée  avec  Pierre  de  la  Grené- , 
feigneur  dc  la  Motte  ;  Marie  de  Montmorenci , 
femme  du  feigneur  dc  Selincourt ,  capitaine  dans 
le  régiment  du  Roi  infanterie ,  morte  le  11  no- 
vembre 1706  ;  &  Macdeline  de  Montmorenci ,  qui 
ctoit  veuve  en  170+  de  Philippe  de 'Carbonnct , 
chevalier  ,  feigneur  de  la  Mottc-Montpaffé  ,  ca- 

Sitaine  au  régiment  dc  Nivernois.  Elle  fe  remaria 
epuis  avec  Cuillaume-Nicolas  du  Bois,  fon  cou- 
fin  du  troifiéme  au  quatrième  degré ,  chevalier, 
fciencur  de  Belloftel ,  comte  de  Bours. 

XXn,  Danikl  de  Montmorenci,  II  du  nom  , 
chevalier,  feigneur  delà  Courtaubois,  &  d'Ac- 
qucft, capitaine  d'une  compagnie  de  la  brigade 
d^Achy  dans  le  régiment  royal  des  carabiniers. 
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fut  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  Jo 
Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  6 
février  1705,  &r  fut  fait  au  mois  de  feptembre 
1 706  raeftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavilcrie 
vacant  par  la  mort  cfu  marquis  de  Vérac.  1!  mou- 
rut  à  Montauban  au  mois  dc  feptcmbre  1708 
âgé  d'environ  cinquante  ans.  11  avoit  été  niarié 
i".  avec  Marie     Lefcar  :  &  1".  à  Paris  dans  la 
paroi^^c de faint  Sulpice  le  jooftobre  1699, avec 
Charlotte  le  Ver  dç  Buménard ,  âgée  alors  d'envi- 
ron trente-cinq  aiis  ,  fille  de  Louis  le  Ver,  cheva- 
lier,  feigneur  de  Buménard  ,  &  de  feue  Eli^abak 
de  Sarravilliers.  11  laiffa  de  la  première  Joseph- 
Alexandre  de  Montmorenci,  qui  fuit;  &:  Char- 
les de  Montmorenci ,  reai  chevalier  des  ordres  dc 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  dc 
Jcrufalem  le  17  décembre  171 1,  capit^iine ,  puis 
colonel  d'infanterie  reformé  à  la  fuiic  àw  Kgimcnt 
dc  Bourbon  ,  &  ci-devant  premier  gciitilhomnie 
de  la  chambre  de  Charles  dc  Bourbon ,  comte  dc 
Charollois. 

XXIII.  Joseph-Alexandre  de  Montmore». 
ci ,  reçu  chevalier  des  ordres  dc  N.  D.  du  Mont- 
Carrocl  &  de  faint  Lazare  de  Jénifalein  le  17  dé- 
cembre  1716  .fut  auffi  capitaine  dans  le  régiment  de 
Bourbon  infanterie,  &r  ctoit  en  lyijmeftTC  de 
camp  de  cavalerie  à  brévcr.  Depuis  ayant  paffô 
à  la  cour  d'Augufte ,  roi  de  Pologne ,  éleâcur  duc 
dc  Saxe,  ce  prince  le  fit  au  mois  d'août  1717, 
fous  -  commandant  de  fes  chevaliers  earJes ,  &; 
lieutenant  général  de  fes  armées  en  Jaxe  ,  &  il 
époufa  la  comtelTe  dc  Pociei,  veuve  du  grand 
général  de  l'armée  de  la  couronne  dc  Pologne.  Il 
lervit  de  fccond  au  feigneur  dc  Vicedomc  ,  mi- 
nière d'état  &  grand  chambellan  de  l'éle^oraîde 
Saxe,  dans  le  combat  fingulier  où  ce  dernier  fut 
tué  en  Pologne  près  dc  Warfovie  par  un  Fran- 
çois appelle  le  marquis  de  Saint-Gillti  ,  le  13  avril 
1716. 

XXII.  Amauri-LouiS  de  Montmorcnci,  chfr 
valler,  fécond  fils  de  Daniel  dc  Montmorcnci, 
feigneur  de  la  Courtaubois ,  &  d'Antoinette  le  Four- 
nier ,  hit  élevé  page  du  roi  en  fa  grande  écurie , 
&:  entra  en  1685  dans  la  première  compagnie 
des  moufquetaires  de  fa  majefté ,  dont  il  fiit  Ions- 
brigadier  depuis  1704 ,  jufqu'en  1714-  l'ft"  '""'^ 
à  Paris  en  la  paroirte  faint  Sulpicc  à  r.1ge  de  $5 
ans  le  15  novembre  1699,  avec  le  Nor- 

mand ,  âgée  alors  dc  16  ans ,  fille  de  Piim  le  Nor- 
mand ,  de  la  ville  de  Québec  en  la  Nouvelle! 
France  ,  Se  de  Catherine  le  Normand.  11  en  1  eu 
Marie-Etiennette  de  Montmorenci ,  née  le  9  &  bap- 
tifcc  le  1 1  juillet  1 700 ,  morte  le  to  oâobrc  1701, 
&  enterrée  à  S.  Sulpice  ;  &  Louis-Anne  àc  Mont- 
morenci ,  né  le  1,  &  baptifé  le  4  juillet  1704. 
capitaine  au  régijnelU  de  Bourbon,  in6interie,lao 

1718. 

Branche  des  seigneurs  d'/^whaiueskii 
et  de  goussaisville. 
XIII.  Matthieu  de  Montmorenci,  I  du  nom, 
fils  puîné  de  Jean  ,  1  du  nom  ,  fire  de  Montroo- 
rcnci ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Calletot ,  fcignçw 
d'Auvraimcfnil  &  de  Gouffainville  en  parte, 
brifoft  fon  écuffon  d'un  lambcl  dc  trois  pièces, 
&  mourut  le  zo  juin  1360.  II  avoit  cpoule 
Slaïuine  de  Vendôme,  fille  de /«n  ,  feigneur  de 
fa  Chartre  &:  de  Lalfai ,  &  de  Philippe  ,  dmcàz 
la  Ferté-ArnauJt  &  de  Villcpreux ,  dont  il  euntf»- 
eues  de  Montmorenci,  nommé  à  l'évêchc  dOrJcaai 
l'an  1 3^0  ,  fur  la  réfignation  de  Je^n  w  oa- 
-  mourut  avant 


vers 


cle  ;  mais  il  y  a  apparence  au  il 
,  364  fans  avoir  été  facré  ;  Matt"'^}'  ^J'f. 
âtijean,^it£fd^or,  fcigncur  de  Maffl^rsea 
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fUÛe ,  mort  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Veode- 
rcflc,  fille  de  Jtjn  ,  fcigneur  de  Marfbntaine , 
bailU  de  Troyes;  IfabtlUy  mariée  l'an  1551  à 
Cueiin  de  Lorris,  dit  Lunceiot ,  feigneur  de  Lu- 
iàrce  en  partie  ;  &  Luct  de  Montmorcnci ,  rcli- 
^eufé  6e  tréforiere  de  l'abbaye  de  Maubuiflbn. 

XIV.  Matthieu  de  Montmorenci ,  Il  du  nom, 
feieneur  d'Auvraimefnil ,  Gou(r.iinvillc ,  Bouquc- 
val  j  Bobigni ,  &c.  mourut  l'an  1414.  U  avoit 
<poulc  /mmk  Bncque ,  dont  il  eut  Chaalbs  ,  qui 
Jiiit.  • 

XV.  Charles  de  Montmorenci  ,  fcigneur  de 
Gou<rain ville,  Bobigni,  Ëouqucval,  Eaubonnc  , 
Trefraes,  Silli  ,  &c.  confeiiler,  chambellan  & 
aMitne  dliltol  d'Anus  de  Bretagne ,  comte  de  Ri- 
chenont ,  connétable  de  I  rance ,  puis  du  roi  Jean, 
mourut  l'an  1461 ,  laiflant  de  Jeanne  Rataut,  fille 
de  BtrtmnJ ,  chev  ilier,  feig:'eiir  tie  Curçai ,  &  de 
JUargjier  u  R  ou  nuit ,  Jactjuclme  de  Montmorenci , 
inariLe  à  Guiù'uume ,  fcigneur  de  Scvigné>  d'Oli- 
vet  &  des  Rochers;  CatkerUu  de  Montmorenci , 
dame  de  Gonflainvitle ,  de  Trefmes,  &  de  Silli , 
mariée  l'an  14(18  ,  i  Philippe  d'Aimoi  ,  fcigneur 
de  Chivré;  Margucnu ,  alliée  l'an  1470,  à  An- 
tûùu  de  Villiers ,  feigncnr  châtelain  de  i'Ifle-Adam, 
ée  Nogent  &  de  Valmondois  ;  &  Jeanne  de  Mont- 
■wrcnci ,  religieafè  à  Longchamp. 

DE  BEAVSAUVIt  'O'  BUMTEUIL  ,  &C. 

XI.  Ekard  de  Mootmorencl ,  deuxième  fils  de 
Matthiku  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  MoDtmo> 
gcad  ,  &  de  Jtame  de  Brienne ,  Ait  feigneur  de 
Cooflans,  confeiiler  du  roi  ,  &  grand-echanfbn 
de  Iraiice.  Il  fut  tin  des  picgcs  que  Charles  de 
Aame, comte  de  Valois,  donna  à  Guillaume, 
comte  de  îfottande ,  pour  les  conventions  du  ma- 
riage de  Jeanne  de  Valois ,  fa  fîllc.  11  fervit  auffi 
trcs-utilcment  dans  les  armées  ,  &  brifa  fci  armes 
d'un  franc  quartier  d'argent ,  à  une  étoile  de  (k- 
ble.  De  fa  première  femme ,  Jeanne  de  Loneueval, 
fl  hifla  Jeanne ,  époulê  i'Hervé  de  Léon ,  leignenr 
de  Noyon-fur-Andelle ,  Wu  des  vicomtes  de  Léon 
en  Bretagne  ;  Agnks ,  femme  de  Philippe  d'Aunoi , 
fiiîgiieur  de  Grand-Moulin  ;  &  Blanche  de  Mont- 
mgitaâ,  fecondc^  femme  de  OtùUaumt  le  Boutcil- 
Ber  de  Sénlis,  III  du  nom ,  feigneur  de  Chantilli. 
De  la  féconde  ,  Clémence  de  Mu-er ,  dame  de  Bre- 
teuii  &  de  Bcaufault  ,  qu'il  a  voit  cpouféc  l'an 
130^,  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Erard,  chanoine  de 
RoiKD  &  de  Saint. Quentin  ,  mort  Tan  i);8; 
^en4  ,  feigneur  de  Beaumaatel  ;  Jeaa-Erari  de 
Montmorenci  ,  fL-ii^neiir  de  Fourmeries ,  dont  la 
veuve  ,  noninicc  Et^ahtth  ,  vivoit  en  ijSi;  & 
Matthieu  de  Montmorenci ,  qui  étoit  troificmc  fils, 
lëigiiettr  de  Conflans,  Maifliers,  &c.  cpoufa  Ifor 
Inw  de  SmC  »  dame  de  Poucei ,  dont  il  eut  Blan- 
che, mariée  à  Gui  de  Courlandon  ,  chevalier  ;  N. 
femme  de  Simon  de  la  Queue  ,  chevalier  ;  Phi- 
lippe  y  alliée  à  Cajfc,  fcigneur  de  Bouconvillicrs  , 
flMÎtre  d'hôtel  du  roi  Charles  VI  ;  &  Jeanne  de 
MofitnoKnci ,  alliée  à /m»  de  Montaoglaa ,  clW' 
Talier. 

XII.  Jean  de  Montmorenci,  feigneur  de  Beau- 
lâult  &  de  Breteuil ,  fut  envoyé  l'an  t  ;  19  par  le 
roi  Philippe  de  Valois  ,  avec  le  fire  d'Anccnis  le 
Jjmut  vers  le  roi  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre , 

Sur  le  (emondre  de  lui  venir  faire  hommage  des 
gnetiries  qu'il  avoit  en  Fiancc.  Il  mourut  l'an 
■}}7,  ayant  eu  de  Jeanne  dc  la  TonmcUe  foQ 
ëpoûfe,  entr'autrcs  enfans  , 

XIII.  Jfan  de  Montmorenci,  II  du  nom  ,  fci- 
gneur de  Beaufault ,  &c.  aiTida  à  la  prifc  de  Saint- 
Valleri  fur  les  An|^is  l'an  i3{S  ,  &  marcha  au 
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devant <]e  quatre  mille  Navarrois  que  Philippe  de 
Navarre  amenoit  au  fecours  de  la  place.  11  mou- 
rut l'an  13-5,  ay.mt  c]n>iilc  Ifihcau  de  Ncelle  , 
fille  de  Jean  ,  feieneur  d'Offcmont ,  &  petite-fille 
de  Gui,  maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Hugues, 
qui  fuit }  Pitm  ,  feigneur  du  PleOis-Cacheleu  ,  qui 
ne  laifla  de  Marguerite  ,  dame  de  Dommart ,  fa 
première  femme,  qu'une  fille;  Jeanne  de  Mont- 
morchci  ,  dame  du  Flellis-Cachdeu  ,  époufe  de 
Rmmd  de  Longueval ,  feigneur  de  ThcncUcs  ; 
Jejui  Jeanne,  épou(e  de  Rotert,  feigneur  de  Hel- 
lande  en  Caux  ;  &  Marguerite ,  abbefle  de  Fonte' 
vrault ,  morte  le  4  avril  1434. 

XIV.  Hugues  de  Montmorenci ,  fcigneur  de 
Beaufault ,  de  Breteuil,  de  la  Falaifc  &  vks  Tour- 
nclles,  chambellan  du  roi  Charles  VI  ,  m <>rt  le 
1  mai  1404,  avoit  époufé  Jeanne  d*Harcourt ,  tille 
de  Guillaume,  fcigneur  de  la  hertc  Imbault ,  &:c. 
&  de  Blanche,  dame  de  Cernon ,  fa  première  fem- 
me, dont  il  eut  Jean  y  mort  vers  l'an  1417 ,  fans 
avoir  été  marie  ;  jimoinê,  titc  à  la  bat.tille  de  Vcr- 
netôl  en  1414  avec  ion  frère  Hugues;  Catherine, 
dame  de  Beaufault ,  de  Breteuil  &:  de  la  Falaife, 
qui  époufa  i",  Laurent  de  Sainte-Beuve  :  i".  Mat- 
thieu ,  fcigneur  de  Roye  ,  de  Germigni ,  Sec.  &c 
mourut  l'an  14(4.  ;  Élanche ,  femme  de  Robert 
d'Harcooit ,  V  ou  nom ,  leigncur  de  Beaumefnil; 
Mar  e ,  abbcfTc  de  Fontevr.uilt ,  morte  l'an  1 46  r  ; 
Marguerite,  alliée  1".  à /{^/j ,  Icigncur  des  Autels 
&'  de  Villicrs-aux-Bocages  :  i".  à  JeanéiC  Bellotf 
feigneur  de  Caiulasi  &  Jeanne  de  Moatmoreaci  , 
dame  de  Ferrîercs  &  de  Ronfficonrtt  naiiée  le 
1 3  fcptcmbrc  1401  A  han  de  Rayneval,  feigoeur 
de  Meraucourt  &  de  Trouai. 

Braitchb.  des  seiGifEi/Rs  DE  Saist-Leu  p 
DE  NAsats,  D*  Deuil  et  ob  ia  Houssatm, 

X.  Bouchard  de  Montmorenci ,  deuxième 

de  Bouchard  ,  VI  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
morenci, &  d'Ifabeau  de  Laval  ,  brila  les  armes 
d'un  firanc  quanier.  d'hermines.  11  eut  les  fcignev- 
tiesde  Saint-Leu  &  de  Danl  en  partage ,  &  épou- 
fa vers  l'an  i  i6o ,  PAUtffêBritaut ,  dame  de  Nan< 
gis,  fille  unique  de /ura,  pancticr  de  France.  Il 
lerv it  Cliarlci  d'Anjou ,  roi  de  Jcrufalem  &:  de  Si- 
cile ,  dans  les  guerres  contre  Pierre  d'Aragon,  & 
mourut  en  Sieue  l'an  1 184 ,  laiÂint 

XI.  Boi'CHARD  de  Montmorenci ,  II  du  nom. 
feigneur  de  Saint-Lcu  &:  de  Deuil,  grand-pane« 
ticr  de  France ,  fut  choifi  par  Charles  de  France, 
comte  de  Valois ,  pour  un  de  fes  exécuteurs  ceftac 
mentairea.  Il  accompagna  le  roi  Philippe  Je  fV* 
/o  j,  à  la  Bataille  de  Monr-CaflTel ,  oii  il  fut  blefle 
lan  I  318 ,  &  au  retour,  fut  envoyé  par  ce  monar- 
que ambafladeur  en  Angleterre ,  pour  difpofer  le 
roi  Edouard  à  lui  venir  rendre  hommue  des  ter> 
res  qu'il  tenoit  de  fa  couronne.  11  époun  JV.  dame 
de  la  Houffaye  en  Brie  ,  dont  il  eut  Eot  cH  ard  , 
qui  luit  ;  Guillaume  ;  6c  Philippe  ,  chanuine  de 
Meaux  ;  &:  Philippe  ,  cpoutc  de /«M  de  Mouij  fet* 
gneur  d'Auflbnvilliers. 

XII.  Bouchard  de  Montmorenci,  III du  nom, 
fcigneur  de  Saint-Leu ,  de  Nangis ,  &  de  la  Houf- 
faye ,  fut  inquifiteur  pour  le  roi  fur  tous  les  maî- 
tres des  caux  &  forêts  ,  &  mourut  après  l'an  1340, 
laiflant  de  Jeanne,  dame  de  Changi,  Jean,  mort 
l'an  I  379,  {XM  poftérité  de  Margueriu  d'Andr*- 
7.cl  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  ie  Jeanm ,  mort* 
fille. 

XIII.  Guillaume  de  Montmorenci,  fcigneur 
de  Saint-Leu  ,  de  Nangis  ,  &c.  mort  l'an  138)  , 
lailTa  de  Jeanne ,  dame  d'Andrezd  ,  Jum  II ,  mort 
fans  poflérité ,  vers  l'an  1 4?  1  ;  Jeanru ,  mariée  i". 
k  Gautier  de  Thorote  ,  fcigneur  du  Cbâtclier: 
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/  ^-uflache  de  Gaucoui t,  feignciir  de  Vin,  grand 
faùconicrdc  France;  &  D^'i^Ji ,  d  a  «ne  de  Saint- 
Lcu  ,  femme  de  Cauiier,  fcigncur  d  ArziUiers. 

sEiasEVRS  i>E  Laval. 
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Brakchb  des 
IX.  Elle  commença  à  Gui  de  Montmorenci , 
fils  de  Matthieu  II ,  &:  à'Emme,  dame  de  La- 
val. 11  prie  le  nom  de  Laval ^  &  confervalcs  armes 
de  Monimorcnci ,  brilces  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent fur  la  croix,  f^oyci  LAVAL. 

B&ANCUE  DES  s  EIG  N  EU  KS  DE  Ma  RLl , 
D  B  Fb  RJfEV  I  Lj  au  pays  Chartrain  ,  &c. 

VH.  Matthieu  de  Montmorenci ,  dernier  des 
fils  de  Matthieu  1 ,  feigneur  de  Montmorenci , 
Si  d'Aline  d'Angleterre  ,  fut  feigneur  d'Attichi , 
puis  de  Marli  près  de  Saint-Germain  en  Laye;  & 
enfin  p.u  donation  de  Philippe-,'/w^///.'<,pofféda  les 
fcigneuries  dcMontreuil-Bonnin  en  Poitou  ,  &  de 
Picauville  en  Normandie ,  pour  récorapenfe  des 
bons  fervices  qu'il  rendit  à  fa  majcfté  contre  les 
Anglois  &  les  Normans.  Il  fuivit  le  même  roi  en 
la  terre-Sainte.  L'an  1 193  ,  il  fe  trouva  au  com- 
bat que  le  roi  livra  à  Richard ,  roi  d'Angleterre  , 
duc  de  Normandie ,  près  d'Arqués  ;  &  là  ,  après 
avoir  reçu  un  coup  de  lance  au  travers  des  cuif- 
fes ,  de  la  main  de  Robert ,  comte  de  Leyceftrc , 
cftim<5  le  plus  brave  chevalier  des  ennemis ,  il  lui 
darda  la  fienne  dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  avec 


un 


fi  grand  effort ,  qu'il  le  renverfa  par  terre  ,  & 
le  fit  ion  prifonnicr.  Mais  l'an  1198  il  refta  pri- 
fonnier  à  la  bauille  gagnée  par  les  Anglois  pro- 
che de  Gifors ,  ayant  été  jette  de  deffus  fon  che- 
val ,  de  la  propre  main  du  roi  Richard.  Il  fe  croi- 
là  après  cela  pour  la  Terre-Sainte,  fe  trouva  au 
fiége  de  Zara  &  de  Conftantinople ,  ayant  même 
été  élu  chef  de  l'ambaffade  des  Croifés  vers  l'em- 
pereur Ifaac  ;  &  mounit  enfin  dans  cette  armée 
l'an  1 104.  Il  porta  lui  &:  fa  poftéritc  les  anciennes 
armes  de  Montmorenci ,  d'or  à  la  croix  de  gueu- 
les ,  cantonnée  de  ouatre  alcrions  feuicmcni.  De 
Mahaud  de  Garlande  fon  époufe  ,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Livri ,  &  à'Ido.ne  de  Trie  ,  il 
biffa  Bouchard  ,  qui  fuit;  Matthieu^  feigneur 
de  Lai,  qui  fcrvit  fous  le  roi  S.  Louis  l'an  1 141  , 
&  mourut  fans  poftérité  de  Mabillc  de  Château- 
fort  ;  Guillaume ,  chanoine  de  Paris  ;  &  Margutri/e, 
cpoufe  Ci'Aimeri,  vicomte  de  Narbonnc. 

VIII.  Bouchard  de  Montmorenci ,  1  du  nom, 
feignaur  de  Marli ,  Sf c.  fervit  utilement  d.tns  ks 
guerres  contre  les  Albigeois  fous  Simon  ,  comte 
de  Montfort ,  qui  lui  donna  les  châteaux  de  Saifac 
8c  de  Saint-Martin.  Les  hérétiques  le  firent  pri- 
fonier  ,  &  le  retinrent  pendant  feize  mois.  Il  fe 
trouva  l'an  iziz  ,  à  la  viûoire  remportée  fur  le 


X.  Matthieu  de  Montmorenci ,  II  du  nom 
feigneur  de  Marli ,  &c.  mort  vers  l'an  i  i8i,avoit 
époufé  Marguerite  de  Lévis  ,  fils  de  Gui,  II  du 
nom ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  &  fut  pere  de  Bou- 
chard ,  lu  du  nom ,  feigneur  de  Marli ,  mort  en 
mars  1197  ;  de  Roter:  y  quivivoit  l'an  figj  ;  Si 
de  Matthieu  III,  qui  uiit.  * 

XI.  Matthieu  de  Montmorenci,  III  du  nom 
feigneur  de  Marli ,  fervit  contre  les  Flamans  l'an 
1301,  &:  mourut  l'an  i  J05.  II  époufa  Jeanne  de 
riflc-Adam  ,  dame  de  Valmondois,  de  laquelle 
vinrent ,  Louis ,  feigneur  de  Marli  &  de  Valmon- 
dois, mort  fans  poftcrité  en  1556  ;  Maithitu  de 
Marli ,  vivant  l'an  1  )  5 1  ;  &  Jean  de  Marli ,  fei- 
gneur  de  Picauville,  mort  après  l'an  ij 51,  fans 
laiffcr  de  pollérité  de  Maluiud  Flône-Rcvel ,  fa 
femme. 

BrASCHE  DES    SE  IGKEURS  DE  BiAl 
ET  DE  MoST  LEHES.1. 

Elle  commença  à  Thibaud  ,  fumommé  FiU 
Etoupcst  fils  de  Bouchard  de  Montmorenci,  1 
du  nom.  Voyei^  MONTLEHERI. 

André  du  Chêne  a  compofc  une  excellente 
hifloire  de  la  maifon  de  Montmorenci ,  (jiic  l'on 
poura  confultcr.  Etienne  Forcadel  publia  auffi 
l'an  1 5  5 1  un  livre  in-quarto  ,  fous  ce  titre  :  Le 
Montmorenci  Gaulois  ,  OU  antiquité  memordlt  dt  U 
tris-noble  maifon  de  Montmorenci ,  avec  U  dign:tè  & 
prouejfe  d'icelle.  On  fit  imprimer  l'an  1579,  un  pe- 
tit volume  in-o3avo ,  intitulé  :  Traiti  fur  Its  gèaU- 
logies  ,  alliances ,  &  fa^ts  iîlujlres  de  la  maifon  it 
Montmorenci.  Enfin  Mamcrt  Patiffon  imprima  Fan 
1595  un  autre  ouvrage  in-oclavo,  dont  voici  le 
titre  :  Généalogie  de  la  maifon  èe  Montmortnci,  (omr 
prife  en  la  préfentation  des  lettres  de  l'office  à  imm- 
fieur  U  connétable  ,  faite  au  parlemtnt  U  11  novemirt 
1^95.  Tous  les  auteurs  de  l'hiftoire  de  France  par- 
lent des  fcigneurs  de  Montmorenci,  aiilTi-bien que 
mcffieurs  de  Sainte-Marthe  ,  le  Féron,  du  tou- 
chet  ,  Godefroi ,  le  pere  Anfelme  ,  le  Labou- 
reur, &c. 

II  y  a  une  branche  de  la  maifon  de  Montmo- 
renci établie  en  Bretagne ,  qui  a  ctc  donnée  au 
public  pour  la  première  fois  dans  la  troiCcme  ià- 
tion  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  tom.  III, 
imprimée  en  1718  ,  page  599  &  fiiivaiites.  EUe 
defcend  de  Georges  de  Montmorenci , feigneur 
de  la  Neuville  en  partie  ,jf/i  «d/Bw/ de  Georges 
de  Montmorenci ,  baron  d'Aumont,  feigneur  de 
1^  Neuville,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre,  de  la  branche 
de  Foffeux  ,  &c  de  damoifelle  Francoifi  àe  Bou- 
querie  ,  fille  de  Claude  de  Bouqucric,  fcietiw  de 
la  Pallierc  en  Ponthieu  ,  &:  dUw:e-Marit?OiU^rç. 


iftrées  le  1  de  mars  fnivant  en  la  cr 


là  en  Languedoc.  U  mourut  la  même  année ,  laif- 
fant  de  Mahaud  de  Châteaufort ,  fœur  aînée  de 
Mabille,  époufe  de  fon  frère,  ThU'aud,  abbé  des 
Vaux  de  Cernai ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  l'an  1147  ;  Pierre ,  qui  fervit  le  roi  faint  Louis 
vers  l'an  J139  ,  &  mourut  fans  poftérité ,  aulli- 
bien  que  Matthieu  fon  cadet ,  & 

IX.  Bouchard  de  Montmorenci ,  II  du  nom , 
feigneur  de  Marli ,  &c.  Celui-éi  mourut  avant  l'an 
11Û7,  laiffant  A'Agnis  fa  femme  ,  Matthieu, 

3ui  fuit  ;  Thibaud  ,  qui  fuivit  faint  Louis  au  fiége 
c  Timis  ,  &  qui  vivoit  l  an  1 185  ;  IfabelU ,  ma- 
riée 1".  à  Rcbcri  de  Poiffi  :  i".  à  Gui  de  Lévis  ,  ■  vj^v/wv  ,    .  n'„nuene 

111  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix,  &c.  maréchal    née  par  le  même  à  àxmc  Francoifc  <»c  nous 
^^1.  c^: .  a.  n;  .   j —  I-   .  I       époufe  ,  &  une  obligauon  pailee 


comptes.  Nonobftant  ces  lettres  de  légmmat'O». 
fes  dcfcendans  ont  prétendu  ou'il  dcvoit  être  re- 
gardé comme  légitime,  le  défaut  de  fa  naiffance 
ayant  étc  réparc  par  le  mariaee  fubfequent  de  le 
pere  &  mcrc.  Pour  prouver  leur  prétention ,  us 
ont  produit  cntr'autres  pièces  une  q"'tM«'=j; 
Georces  de  Montmorenci ,  faite  en  fon  chateo» 
d'Aumont  le  14  mai  1 58.,  de  la  fomme  de  .6« 
livres  du  refte  de  plus  grande  fomme  pour  les 
niers  dotaux  à  lui  promis  par  le  contrat  de  iM- 
riage  d'entre  lui  &  Franfoife  de  Bo^q"^'' "A" 
époufe  ;  une  procuration  du  10  juillet  15»», 


de  la  Foi  ;  &  Béatnx ,  nommée 
de  Thibaut. 


dans  le  tcAamcnt 


même  mois  de  juillet  1 58a  par  le  même  GeoRO» 


MON 


de  Monfmorcnci  ,  faifjnt  tant  pour  lui  que  pour 
haute  &  puillante  dame  Françoife  de  Bouqueric , 
fou  épou<e.  Ils  ont  encore  rapporté  quelques  cer- 
tificats qui  font  favorables  à  leur  prétention.  Cette 
branche  ne  fùbfifloit  phis  en  17))%  t^u'en  la  per- 
fonne  de  François  de  Montmorenci ,  chevalier, 
fciçneur  de  la  Rivicrc  d  Abarcts,  Monjonnet,  la 
Vnllicre  &  la  Touche,  né  le  8  d'oâobrc  1676  , 
non  depuis  1749.  11  fut  (dit  colonel  d'un  rcai- 
■wnt  dlnfiuuerie  de  nouvelle  levée  le  15  jtniliet 
1701 ,  &  de  celui  de  Brefle  en  1704.  Il  rççut  un* 
bleffurc  au  col  le  10  juin  171  z,  en  chauant  les 
ennemis  qui  faiCoient  un  fourrage  aux  cdvirons 
de  Beuvraee  près  de  Valenciennes>  âc^  il  tùc  fait 
brigadier  des  années  du  roi  le  premier  février 
1 7 1  ^.11  a  voit  été  marié  avec  Emilie-Filiàti  de  Cor- 
nnUier ,  fille  de  Touffaînts  de  CornuUier ,  marquis 
de  Châreaufremona  &  Ver ,  baron  de  Montrc- 
lais  ,  prcfident  à  mortier  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  &  en  a  eu  MarU  de  Montmorenci  ,  fille 
unique ,  nce  au  mois  de  janvier  1711 ,  &  mariée 
en  17)1  avec  Louh-Altxandn-Xav'ur  le  Sénéchal, 
marquis  de  (^nrcHilo,  en  Bretagne  ;  fait  colonel 
du  régiment  de  BrclFe  fur  la  démilUon  de  (on  bcau- 
pere  par  commiflion  du  i<  d'oâobrc  17))  ,  au- 
jonidlioi  lieuteoant-générii  des  armées  du  roi. 

MONTMORENCI  (  Matthieu  11  de  )  dit  U 
Grand ,  fcigncur  de  Montmorenci ,  d'Ekouen  ,  de 
Conâans^ainte-Honorine  ,  d'Attichi ,  &c.  conné- 
tible  de  Frme  ,  s'en  diiHngué  entre  les  grands 
bommes  de  guerre  du  XIII  fiécle ,  &  fut  auffi  , 
iêlon  Philippe  Mouskes,  évêque  de  Tourna! ,  Ibn 
contemporain  ,  l'homme  de  ion  temps  du  meil- 
lélu-  confeil.  Il  étoit  fils  de  Bouchard  IV' ,  &  de 
XxiurtiHc  de  Hainaut.  Baudouin,  V  du  nom,  comte 
^  Hainaut  fon  oncle ,  voulut  le  faire  chevalier  » 
prévoyant  que  Matthieu  de  Montmorenci  le  ren- 
droit  trcs  digne  de  cet  honneur.  Il  accompagna 
l'an  120}  le  roi  Philippe-.'/i/^H/7«  au  fiége  du  ChA- 
awtGaillard  près  d'Andcli ,  ou  il  fignata  fon  cou- 
née  y  atd£-bien  qu'à  la  prife  de  diverfes  places, 
qu  on  emporta  en  Normandie  fïir  Jean  Stuu-Ttrrt^ 
roi  d'Angleterre.  S.i  valeur  éclata  Tur-tout  à  la  ba- 
taille de  Bouvinesl'an  1x14;  car  outre  qu'il  con- 
tribua beeuconp  à  l'aTsntâse  que  le  rai  y  rem- 
porta ,  il  y  gagna  encore  dnne  ei^Stigiies  impé- 
riales fur  les  ennemis.  L'année  fdvante  il  fit  la 
guerre  en  Languedoc  contre  les  Albigeois ,  8c  fe 
diâin^a  tellement  par  fes  fervices ,  que  le  roi 
leTonhiit  récompenfer  par  quelque  dignité  im- 
mortalité ,  le  crut  digtie  de  remplir  la  chane  de 
connétable  de  France ,  vacante  par  k  décès  de 
Dreux  de  Mcllô  l'an  1118.  11  la  donna  au  fei- 
meur  de  Montmorenci  ,  qui  fuivit  le  roi  Louis 
YlU  ea  Poîtoo  &  dans  le  pays  d'i^b  ,  pour  s'y 
oppofer  aux  Anglais  ;  cqntimia  m  Je  rendre 
dtgne  des  premiers  honneurs  niîfitaires.  Il  te  dîf^ 
tineua  à  la  prife  de  la  Rochelle,  de  Saint-Jean  d'An- 
^efi,  de  Niort,  &  de  plusieurs  autres  places,  & 
contraignit  l'an  1 124 ,  les  faâieux  ,  qui  tenoient 
le  parti  d'Andeterre  ,  à  reconnoScre  le  roi,  4t  i 
ie  ibnmettre.  Deux  ans  après  il  fe  croilà  contre 
les  Albigeois,  &  fut  à  la  prife  d'Avignon  y  pids 
au  facre  du  roi  faim  Louis.  L'an  1128  il  emporta 
Bdlême  Inr  le  duc  de  Bretagne,  poofla  les  prin- 
ces méconteu  pifqu'à  Langret  ,  contrainit  les 
plus  puj^ans  à  demander  pardon  an  n»,  8e  mou- 
rut le  14  novembre  1150. 

.  MONTMORLNCI  (  Charles  dcl  chambellan 
^  toi,  paneiier  &  maréchal  de  France,  gou- 
vemeur  de  Picardie ,  fils  de  Jean  ,  1  du  nom  «  fire 
de  Montmorenci ,  eut  beaucoup  de  part  aux  zî- 

faircs  de  fon  temps  ,  ibus  les  règnes  des  rois  Jean 
&  Charles  V.  L'au  1343  il  iiu  fait  maréchal  de 
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France ,  &  eut  la  conduite  de  rarm<?e  que  Jean  , 
duc  de  Normandie,  mena  l'an  1344,  en  Bret^ne 
au  fccours  de  Chsiries  de  Blois  foa  coufin.  Oe> 
puis  il  accompagna  ce  même  prince  en  Guienne» 
combattit  vaillaflunent  i  la  bntdÛle  de  Creci  Pan 
1346  ,  &  fut  établi  gouverneur  de  Picardie  ,  où  il 
rendit  de  bons  fervices.  U  ménagea  l'accommo- 
dement de  Charles  U  Mouvait ,  roi  de  Navarre  ^ 
avec  Charles  de  France ,  duc  de  Normandie»  r6* 
gent  du  royaume  ;  &  l'an  it6oil  contribua  beau- 
coup au  traité  qui  fut  conclu  à  liretigni  le  S  mai. 
Le  roi  Charles  V  le  confidéra  extrêmement ,  & 
le  choiAt  même  pour  être  parrein  du  dauphin 
Charles,  depuis  roi ,^ VI  de  ce  ikmi  ,  qui  fiit  bap-. 
tifé  dans  l'églilè  de  faînt  Paul  le  6  décembre  1 369.  ' 
Charles  de  Montmorenci  mourut  le  1 1  feptcmbre 
i;8i  ,  &  fut  enterré  dans  l'é^Iifede  l'abbaye  du 
Val.  Sa  poUérité  cft  rapportcc  ci-deiïiis.  ^oye^  la 
généalogie.  *  Du  Chêne,  hijîon  de  MontmortacL 
Le  Féron.  Godefroi.  Le  P.  Anlélme. 

MONTMORENCI  { Anne  de  )  premier  baroi^» 
pair,  maréchal,  grand-maître,  &  connétable  de 
Irance,  chevalier  des  ordres  de  faint  Michel  & 
de  la  Jarretière  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Languedoc  » 
comte  de  Beaumont-fur-Oife  &  de  Dammartin» 
fécond  fils  de  GuiLLAt;ME,  fetgneurde  Montmo- 
renci, &  à' Anne  Pot ,  fut  élcvc  enfant  d'homicur 
auprès  du  roi  François  1 ,  l  an  1 5 1  j  combattit 
à  la  bataille  de  Marignan  ,  fous  le  leigneur  de 
Boifli  fon  couiïn ,  étant  lieutenant  de  fa  compa* 
gnîe  d'ordonnance.  L'année  fuivatite  il  eut  le  gou> 
vernenu'nt  de  Novarre  ;  &  1  an  i  ^  19  il  fe  trouva 
à  l'cntrcvuc  des  rois  de  France  &  d'Angleterre, 
qui  fc  fît  entre  Ardres  &  Guînes.  Quelque  tempt 
après,  le  roi  François  I  l'envoya  en  Angleterre» 
pour  oppofer  aux  defleins  ue  l'empereur ,  &  à 
fon  retour  il  le  fit  premier  gcntilhoinirie  de  fa  . 
chambre.  Lorfqtie  la  guerre  eut  été  déclarée  entie 
le  roi  &  le  même  empereur,  qui  étoit  Charla%>  .* 
Quùu,  Anne  de  Montmorenci  défendit  l'an  1  (aii 
la  ville  de  Mezieres  contre  les  forces  des  enne^ 
mis  ,  &  obligea  le  comte  de  Naffau  de  lever  hon- 
teufcment  le  fiégc.  Eofuite  il  tut  capitaine  génàr 
ral  desSuilFcs,  &  leS' commanda  dans  le  Mibp 
neS(.ob  il  fenût  Tan  1  ;  1 1 ,  aux  batailles  de  Caa»> 
bolat  8t  de  ta  fficoquc  ,  dans  lefquelles  il  iîi|C 
bleffc.  11  fc  trouva  encore  au  fiége  de  Novarro. 
Depuis,  ayant  été  envoyé  à  Venifc  pour  conti-^ 
nuer  l'alliance  de  cette  république  avec  la  Fran- 
ce, il  6it  honoré  i  fon  retour  d«  collîcr  de  i'ordw 
&  du  biton  de  maréchal  de  i¥ance  ,  qu'il  reçut  le 
6  août  de  la  même  année  1512.  L'annvle  fuiyance 
il  l'ecourut  Corbie ,  Térouane  St  Marfeille ,  doux 
il  fit  lever  le  fié^e  au  connétable  de  Bourbon. 
Après  cette  expédition,  le  gouYenMnMnt  de  La» 
gnedoc  lui  fut  donné  par  le  roi ,  qnll  fuivit  en 
Italie  ,  avec  lequel  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Pa- 
vie  l'an  152^  Enfuitc  il  hit  revêtu  de  la  charge 
de  grandtnattre ,  &  fût  charge  du  foin  d'aller  re* 
cevoir  les  ènfans  de  France ,  qui  avotent  été  doi»- 
nés  en  6tage.  L'an  15)  1 1  le  roi  d'Angleterre  M 
donna  le  collier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ;  &  le 
roi  l'envoya  en  Proveucc  pour  y  donner  les  or- 
dres pour  l'entrevue  qui  devoir  fe  faire  à  Mar^' 
feiUe ,  du  papeClémenc  VU  &  de  lui. U  s'enequûb» 
ta  trés-bîen ,  4t  fan  1 5  )  £,  contriboa  extiémement 
dans  la  môme  province  ,  à  ruiner  l'armée  que 
1  empereur  y  avoit  amenée  lui-même.  L'année 
fuivante  il  commanda  l'armée  du  roi  dans  la  Pi« 
catdie  ;  9t  outre  qudques  places  qull  fournit,  il 
feconrut  encore  trcs-à-propos  Térouane ,  exM* 
mcment  prcfféc  par  les  Impériaux.  Tant  de  Icr- 
vices  conlidérabies  qu'U  avoit  leodus  à  l'eut. 
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février  ;  cnfuite  de  quoi  .1  accompagna  ce  mo- 
narque  à  Nice ,  où  fc  trouvèrent  le  pape  Paul  III 
&  l'empereur  ,  &  figna  même  la  trêve  qu  on  y 
conclut  pour  dix  ans.  Quelque  temps  après.  Char- 
Ics-Oi^m/ étant  obligé  d'aller  lui-mcme  réprimer 
la  (édition  des  habltans  de  Gand  ,  envoya  des 
ambaffadeurs  au  roi  pour  lui  demander  paffage 
par  les  états .  &  s'engagea  à  George  de  Selve  , 
ëveque  de  Lavaur ,  ambaffadcur  du  roi  auprès  de 
lui  ,  de  rendre  Milan.  François  I ,  qui  ttoit  le 
prince  du  monde  le  plus  fincere  ,  &  le  plus  ge- 
néreux ,  reçut  avec  toutes  fortes  d'honneurs  l'em- 
pereur, lequel  étant  en  France ,  confirma  (a  pro- 
meffc  au  connétable  de  Montmorenci ,  qui  en  ré- 
pondit pour  lui  au  roi.  Mais  lorftiuc  Charles  fut 
à  Valenciennes  ,  &  que  Tevêquc  de  Lavaur  le 
preffa  de  fatisfaire  à  ce  qu'il  avoii  promis  ,  il  ufa 
d'excufcs ,  &  enfin  rcfula  tout-à-lait  de  tenir  pa- 
role. Le  roi  offenfé  de  ce  refus ,  éloigna  de  la  cour 
le  connétable  ,  qui  ne  fut  rappellé  qu'au  commen- 
cernent  du  règne  de  Henri  II  ,  l'an  1547-  Après 
avoir  paffé  trois  ans  hors  de  la  cour ,  Henri  le  ré- 
tablit dans  toutes  fcs  charges  ,  &  l'honora  tou- 
jours  d'une  bienveillance  particulière,  1  appellant 
fon  compère  ,  le  confultant  dans  toutes  les  affaires, 
&  fuivant  prefque  toujours  fes  confeils.  L'an  1^50, 
le  connétable  prit  le  Boulonnois.  Avant  cela  il 
avoit  été  envoyé  l'an  1548  dans  la  Cuienne  pour 
y  appaifcr  une  fédition  qui  s'y  étoit  émue  ,  à 
caufe  de  la  gabelle  du  fel,  &  il  y  traita  avec  une 
extrême  féverité  la  ville  de  Bourdeaux,  à  laquelle 
il  ôta  tous  fes  privilèges.  L'an  1 5^1 ,  >l  prit  Metz, 
Toul  &  Verdun ,  &:  défit  les  troupes  impériales 
devant  Authie  en  aofit  1553  :  mais  il  fiit  obligé 
de  lever  le  fiége  devant  Cambrai  ;  demeura  pri- 
fonnicr  à  la  malheureufc  journée  de  Saint-Quen- 
tin le  10  août  1557,  &:  ne  fortit  de  prifon  qu'en 
1559  après  la  conclufion  de  la  paix.  Le  roi  avoit 
érigé  dès  l'an  1551  la  baronic  de  Montmorenci 
en  duché  &:  pairie ,  &  prtvenoit  dans  toutes  les 
t)ccafions  les  fouhaits  de  celui  qui  lui  lendoit  tant 
-de  fervices.  Mais  après  la  mort  de  ce  prince ,  la 
fortune  du  connétable  ftit  expofcc  à  de  grands  re- 
vers. La  reine  Catherine  de  Médicis  ne  l'aimoit 
point  :  elle  s'expliqua  fur  la  haine  qu'elle  lui  por- 
toit,  parcequ'il  avoit  conlcillé  à  Henri  de  la  ré- 
pudier comme  ftérile  pendant  les  premières  an- 
nées de  fon  mariage  ,  &  que  depuis  il  avoit  ofé 
dire  en  fa  préléncc  même ,  par  une  raillerie  pi- 
quante ,  que  de  tous  les  enfans  du  roi ,  Diane ,  fa 
fallc  naturelle ,  étoit  la  feule  qui  lui  rcffembloit.  On 
lui  donna  donc  le  choix  d  une  de  fes  maifons  pour 
s'y  retirer,  fous  prétexte  de  décharger  fa  vicillcffe 
des  fatigues  du  gouvernement.  Le  connétable  con- 
nut bientôt  le  bras  qui  lui  portoit  le  coup  ;  mais 
ne  le  pouvant  éviter  ,  il  diflimula  fon  reflcnti- 
ment  ,  &:  fe  retira  à  Chantilli ,  après  que  Henri 
fon  fils  fe  fut  défait  de  fa  charge  de  grand-maître. 
Lorfquc  Charles  IX  eut  fuccédé  à  François  II 
fon  frère,  fur  la  fin  de  l'-innée  1560  ,  le  conné- 
table fut  rappelle  à  la  cour  ;  &  par  l'entremife  de 
la  duchcflc  de  Valcntinois ,  &:  du  maréchal  de 
Sain t- André,  il  fe  réconcilia  avec  les  princes  de 
Guife.  Le  connétable  qui  n'aimoit  point  les  Pro- 
tcftans,  les  pourfuivit  h  toute  outrance,  fit  brûler 
à  Paris  les  chaires  de  leurs  miniftrcs  ;  &  lorfqu'ils 
eurent  pris  les  armes  ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
perfuader  au  prince  de  Condc  de  ks  quitter  ,  & 
d'écouter  les  propofitions  que  lui  faifoit  la  reine. 
On  rcfiifa  de  les  accepter  ;  &:  ces  refus  furent 
fiiivis  de  la  bataille  de  Dreux  ,  donnée  le  19  dé- 
cembre 1561.  Le  connétable  la  gagna  i  mais  il  y 


MON 

fiit  Élit  prlfonicr  ,  auni-bien  que  Gabriel ,  fej. 
encur  de  Montberon ,  un  de  fes  fils.  Les  hifloriens 
font  extrêmement  partagés  au  fujet  de  celui  qui  fit 
le  connétable  prifonier.  Caftelnau  ,  qui  ctoit  à 
cette  bataille  ,  dit  que  ce  fut  un  gentilhomme 
François.  M.  de  Thou  ,  &  l'auteur  des  mtmoiru  dt 
l'amiral  de  Co//g/ii  ,dilcnt  nue  ce  fut  Robert  Stuart 
de  Vefincs.  Le  P.  Daniel  le  nomme  le  ficur  de 
Bufli.  Rien  de  tout  cela.  Le  connétable  fiit  fait 
prifonier  à  la  bataille  de  Dreux  ,  par  un  officier 
Allemand  ,  nommé  Folpen-van-Dtrfi.  M.  l'abbé 
Perau  l'a  démontré  dans  le  tome  XIV  des  v«i  du 
hommes  illujhts  de  la  France.  Le  connétable  éunt 
iorti  de  prifon  ,  prit  l'an  1 563  fur  les  Angloii 
le  Havre  de  Grâce ,  que  le  maréchal  de  Briffac 
avoit  afliégé.  Quelque  temps  après  les  Calviniftcs 
s'étant  remis  en  campagne ,  fous  la  conduite  du 
prince  de  Condé  ,  furent  défaits  par  le  connéu- 
ble  ,  à  la  bataille  de  Saint-Dcnys  donnée  le  10 
novembre  1567.  11  vit  néanmoins  mettre  en  de- 
route  le  corps  qu'il  commandoit ,  &  ftit  abandon- 
né des  fiens ,  que  la  terreur  avoit  faifis.  Ce  gcnc- 
reux  vieillard  ne  s'abandonna  pas  lui-même, fie 
ramaffa  toute  fa  vertu ,  pour  terminer  fa  longue 
vie  par  une  aftion  héroïque.  11  reçut  futdange- 
reufes  blelTu^s ,  fiit  démonte ,  &:  rompit  fon  épce 
dans  le  corps  d  un  gentilhomme  calvinifte, qu'il 
perça  au  défaut  de  la  cuirafle.  Ua  gentilhomme 
EcoiTois  ,  appellé  Stuard,  lui  donna  par  derrière 
un  coup  de  piflolct  dans  les  reins.  On  afiure  que, 

Quoique  mortellement  bleffé ,  il  fc  tourna  du  côté 
e  cet  homme  ,  &  du  pommeau  de  fon  tpte , 
dont  la  garde  lui  reAoit  en  main ,  il  lui  abbatit 
deux  dents  ,  &  lui  ébranla  les  autres  ;  de  fq||e 
qu'il  en  fut  fort  long-temps  incommode.  Le  con- 
nétable mourut  deux  jours  après ,  âgé  de  -4  ans. 
On  dit  que  la  reine  ne  témoigna  point  de  dou- 
leur de  cette  mort  ;  mais  qu'au  contraire  elle  dit 
à  quelques-uns  de  fes  confidens  :  Qu'en  u  jour  dit 
avoit  deux  grandes  obliguiions  au  ciel  :  lune  que  le  ionni' 
table  eût  venge  le  roi  de  fes  wiemis  ;  &  l'autre ,  que 
les  ennemis  du  roi  l'eufene  défaite  du  connêutblt.  C'eft 
ainfi  que  mourut  ce  grand  homme ,  illulbc  par  li 
noblcffe  ,  par  fes  charges  ,  par  l'attachement  qu'il 
avoit  à  la  religion  catholique  &  à  la  gloire  de 
fon  pays  ,  par  fa  prudence  &  par  fa  conduite.  Il 
s'étoit  trouvé  en  huit  batailles ,  dans  quatre  del- 
quelles  il  avoit  eu  le  fouverain  commandement, 
toujours  avec  beaucoup  de  gloire ,  mais  ibuvcnt 
avec  peu  de  fornine.  On  dit  qu'un  Cordeliec 
l'ayant  voulu  exhorter  à  la  mort,  lorfquil  ctoit 
tout  couvert  de  fang  &  de  bleffures ,  après  la 
bal.iille  de  Saint-Denys  :  Penfci^ousM  repon- 
dit-il  d'un  ton  fier  &  hardi ,  quun  homme  fu  a  vceu 
quatre-vinets  ans  avec  honneur,  n  'ait pas  appru  a  mtmti 
un  quart  d'hS^e  ?  On  lui  fit  à  Paris  des  fiincraillcs 
prefques  royales  ;  car  on  porta  fon  eftgic  1  »oo 
enterrement ,  honneur  qu'on  ne  fait  qu;aux  rois, 
ou  aux  enfans  des  rois.  Son  cœur  fut  misaux  Le- 
Icftins  de  cette  ville,  dans  la  chapelle  d'Orlcans; 
&  Ibn  corps  dans  l'églifc  de  laint  Martin  de  Mont- 
morenci.  Pour  fon  alliance  &  fa  poftcntc  vto/e{ 
la  généalogie.  On  remarque  qu'il  etoit  cvere, 
impérieux  &  peu  libéral .  &  que  Ç>n/."^'i"»"°; 
chagrine  &  peu  complaifante  ,  faifoit  fouvent 
qu'il  s'oppofoit  auic  grâces .  que  les  rois  fous  «• 
quels  il  étoit  en  crédit  vouloient  faire  a  leurs 
bons  fujets.  *  Davila  ,  A//7.  'Z"/""'" 
Thou  ,  kiji.  tom.  1,11  &  III.  Du  Chêne . 
Montmorenci.  Le  Laboureur  ,  tombeau 
illuflres.  Godefroi ,  officiers  de  la  couronne.  Ma»"- 
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flUM,  clMYalier  des  ordres  de  laint  Michel  &r 
de  h  Jarretière  ,  gouverneur  &  lieutenant-géné- 
ral de  la  ville  de  Paris  &  de  l'IUe  de  France  , 
CMtt  fik  aîné  d'AKM  ,  duc  de  Moattnorenci , 
eoAnétabl*  d»  Fiance.  11  coBiineiiça  de  porter  les  I 
armes  au  TiégcdeLanz  en  Piémont  en  1551.  E!n- 
futte  il  accompagna  le  roi  fur  la  truntiere  d'Al- 
lemagne ;  fervit  à  la  prilc  de  Damvillicrs  Ôc 
dYvoi  ,  à  U  défenfe  de  la  ville  de  Metz ,  à  celle 
dtTdroitm»,  ok  il  fiit  fut  prifooier  le  mai 
Ijj).  Ce  fut  à  fon  retour  qu'il  fut  fait  gouvcr- 
nwr  d«  la  ville  de  Pari»  &  de  l'iilc  de  France ,  &l 
tptt  te  roi  l'honora  du  collier  de  fon  ordre.  Feu 
aprèt  le  feigneur  de  Montmorenci  pafla  en  Italie , 
fernt  k  la  pri/e  du  port  d'Oflic ,  &  de  quelques 
autre;  places  que  les  Efpagnols  avoicnt  occupées 
fur  le  papcTaul  IV.  A  fon  retour  il  le  trouva  à 
la  bataille  de  faint  Laurent  ou  de  SaintoQucxuin 
le  10  aolit  If  $7  >  &  dcfcndit  enfuite  la  Picardie. 
If  lêrvït  en  t^jS  à  la  prife  de  Calait;  8t  fîit  re- 
vÉtu  de  la  charge  de  grand-maître,  par  la  dcmif- 
fion  du  connétable  fon  pcre.  Mais  lorfqu'aprcs  la 
mort  Ainefle  du  roi  Henri  11 ,  la  faveur  des  princes 
de  Lorraine  prévalut  à  la  cour  liir  celle  de  Mont- 
nMsrenci ,  il  fiic  contraint  de  cdder  h  dignité  de 
gr  ind-m.ntre  au  duc  de  Guife  4  &  reçut  en  ré- 
conipenlé  celle  de  maréchal,  avec  le  gouverne- 
ment du  château  de  Nantes.  Avant  cela  on  i'avoit 
envoyé  en  Angleterre ,  pour  y  recevoir  de  la  reine 
EGxabctli,lela-ment  qu'elle  fît  d'obfcrWlè traité 
de  paix  conclu  à  Cateau-Cambrefis  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  En  i^c>o,  il  allîAa  à  raHcmblée 
des  ^tats  tenus  à  Orléans  ;  combattit  en  1^61  ù 
Ja  bataille  de  Dreux;  en  1567  i  celle  de  Saint- 
Dcnyï,  ic  en  diVeries  autres  occalions  impor- 
tantes dans  lefquellcs  il  fe  fignala.  Depuis  en 
1^71  on  renvoya  encore  ambuTadeur  en  Angle- 
terre, oti  la  rcir.c  Eli/.abcth  lui  donna  le  collier 
de  ion  ordre  de  la  Jarretierô.  La  reine  Catherine 
de  Médicb  n'aimoit  pas  la  maifon  de  Montmo- 
renci ,  S*  le  maréchal  en  étoit  perfuadé.  On  le 
foupçonna  d'être  le  c^lcf  de  ceux  qu'on  accufa  de 
vouloir  former  un  tiers  parti  ,  ajjrcs  la  conjura- 
tioo  de  &aint-Gcrraain  en  Layc ,  dans  laquelle  on 
kwoU  réfelu  d'enlever  le  duc  d'Alen^on  le  10 
mars  i  ^74.  La  Mole ,  favori  du  même  duc ,  &  le 
comte  de  Ccconas  ,  Italien ,  avoient  eu  la  t£te 
tranchée  à  Parli;  on  y  exécuta  encore  quelques 
outres  malheureux ,  qu'on  accufoit  d'être  coupa- 
bles de  la  même  ciDafpinUion  ,  &  qui  avoient , 
dit-on ,  chargé  les  maréchaux  de  Montmocenci  & 
de  ColTé,  dans  les  tourmens  de  la  queftîon.  Ce^ 

C vidant  la  prcfomption  de  leur  innocence ,  ou  de 
ur  pouvoir  ,  les  aveugla  &  fort,  qu'ils  vinrent 
à  U  cour  pour  s'y  jufHfaer  ;  ils  fimot  flirêtcs ,  &£ 
envoyés  à  la  Baffille^  P«u  avant  la  noit  du  roi 
Charles  IX,  les  ennemis  de  Montmorenci  avoient 
réiolu  de  fc  dOt.iiro  tic  lui  ;  mais  la  confidératioii 
iêule  de  Damvillc  fon  frère  qui  était  puifl'ant  en 
LaMiiedoc  ,  les  empêcha  d'exécuter  un  û  crad 
deflein.  La  reine  le  tira  dcprifon  en  7c, pour 
ie  fervir  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit  du  duc 
d'Alcncon  ,  lequel  ttoit  forti  de  la  tour.  En  cf- 
i«t,  les  prières  de  ce  maréchal  firent  venir  ce 
prince  au  château  de  Champigni  ,  où  clic  le 
tourna  de  manière  qu'il  conlenttt  à  une  trêve 
pour  fix  mois.  Enfuite  elle  revint,  &  lui  lailTa 
le  même  Montmorenci ,  pour  le  difpofer  à  un  en- 
tier accommodement.  On  eut  bcfoin  pour  la 
sntein  albin  en  1  ^ 76 ,  des  foins  de  ce  maréchal , 
tamnourut  au  château  d'Efcoucn,  le  6  mai  1  ^79, 
ia|is  ;laifler  de  poAcrité  de  Din/ie ,  légitimer-  de 
Fiance,  fiUe  mumnUe  du  roi  Htnii  II ,  qu  il  avoit 

ëfeafta  It  |  «al  1517.  U  fut  ^atcné  auprès  de 
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fon  pere ,  ^UM  fé^^  de  S.  Martin  de  Montmo- 
renci. 

MONTMORENCI  (Charles  de)  feigneur  de 
Méru,  puis  duc  de  Damville,  pair  8e  amiral  de 
Fiance  i  troifiémc  lïb  du  connétable  Anne  dé 
Montmorenci  ,  &  de  Ma^Mu  de  ^avoye  ,  le 
diffinguacn  15^7  à  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
où  il  tut  ùàt  prifonicr  avec  fon  pere.Depuis  il  eut  di- 
vers emplois,  fous  les  règnes  de  FraiKois  U  &  de 
Charles  IX,  Se  liit  pourvu  perce  dcmtert  en  1 56a, 
de  la  lieutenance  générale  au  «gouvernement  de 
la  ville  de  Paris  &  de  Tlfle  de  France.  11  fe  trouva 
aux  batailles  de  Dreux ,  de  Moncontour ,  &  de 
Saint-Denys ,  négocia  la  rcduâion  de  Saiat-Jean< 
d'Angéli ,  tc  fat  pourvu  de  la  charge  de  colonra 
général  des  SuilTes.  Après  la  mort  de  fon  père  , 
qui  fut  tue  à  la  bataille  de  S.  Denys ,  il  eut  pour 
Ion  partage  la  baronie  de  Damville ,  que  le  roi 
Louis  XllI  érigea  en  duché  &  pairie  en  1610.  Ce 
fut  une  récompenfe  due  aux  wrvices  qu'il  avoît 
rendus  fous  cmq  rois.  Le  roi  Henri  IV  l'a  voit 
f.iit  chevalier  de  fes  ordres  en  1 595  ,  &  lui  avoit 
donne  enfuite  la  charge  d'amiral  de  France  le  ii 
février  i^pC  11  mourut  en  i6ia,âgé  d'environ 
75  ans ,  fans  laiffer  d'enfâns  de  RAit  de  CtdÛj- 
comteffe  de  Secondigni,  fille  dVtffWf  de  CofliTr^ 
maréchal  de  France. 

MONTMORENCI  (Henri  de)  duc  de  Mont- 
morenci ,  premier  baron ,  pair ,  maréchal  de  con- 
nétable de  France ,  chevaher  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  du  Languedoc,  comte  de  Dammartin  , 
îecond  fils  d'Anne  de  Montmorenci ,  porta  le  titre 
de  feigneur  de  Damville  du  vivant  de  fon  pere, 
qui  le  lit  pourvoir  du  gouvernement  de  la  ville 
&  chiteau  de  Caën.  U  accompagna  le  roi  Hciui 
II ,  au  voyage  d'Allemagne  ;  &  fé  jctta  dans  Metz, 
alliégée  par  l'empereur  Charles-Quinr.  Peu  après 
le  loi  le  fit  lieutenant  colonel  de  fes  chevaux-Iégers 
en  Picmout ,  où  il  fe  Itgnala  au  combat  du  pont 
d'AIhire ,  &  il  reçut  le  collier  de  l'ordre  deiaint 
Michel  l'an  1557.  Il  fut  fait  prifonier  avec  foit 
pere  à  la  bataille  de  Saint  -  Quentin  ;  &  prit  le 
prince  de  Condé  à  celle  de  Dreux,  l'an  1561.  U 
tilt  pourvu  l'année  fuivante  du  gouvernement  de 
Languedoc ,  dont  fon  pcre  fe  démit  en  fa  faveur^ 
reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  10  février 
1^66  ,  &  combattit  en  i^6y  à  la  bataille  de 
Saint-Denys,  où  tut  blelTc  a  mort  le  tonnctable 
de  Montmorenci,  fon  pere.  En  1569  ,  il  fut  nom- 
mé par  le  roi  Charles  Ix ,  lieutenant  général  en 
Guienne ,  Provence  &  Dauphiné ,  fous  l'autorité 
de  Henri  de  France ,  fon  frcre ,  duc  d'Anjou.  I!  fit 
la  guerre  aux  CalviniAcs  ;  mais  la  méfintclligcncc 
qui  ic  mit  entre  lui  &  le  fieur  de  Montluc  ,  emp^ 
cha  le  progrès  des  armet  du  roi.  Au  commence- 
ment  de  la  quatrième  guerre  civile  en  1571  ,  le 
maréchal  de  Montmorenci  eut  le  commandement 
d'une  des  trois  armées  qu'on  mit  fur  pied  ,  avec 
ordre  de  foumcttre  les  vdles  rebelles.  On  fouhai- 
teit  qu'il  commençât  par  Nîmes  ;  mais  il  s'attachn 
au  uége  de  Sommieres  qu'il  ne  prit  pas  ,  fie  il  y 
perdit  deux  mille  hommes.  Sa  politique  l'arrêta 
devant  cette  place.  Il  ne  ("e  fîoit  pas  au  confeil  du 
roi ,  &  favoit  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  ne 
l'aimoit  pas ,  ni  aucun  de  fa  maifon.  On  lui  avoit 
même  fait  donner  du  poifon ,  dont  il  s'étoit  gucrâ 
à  force  de  remèdes.  Lorfque  le  roi  Henri  IFl 

Ïiaffa  en  1 574  à  Turin  ,  à  ion  retour  de  Poloi^ne, 
e  duc  de  Savoye  luipréfenta  Damville  fon  parent, 
qu'il  iToit  fiut  Tenir  expri»  ùu  fa  parole  ,  pour 
le  remettre  en  fes  bonnes  grâces.  L'aiTeâion  qun; 
le  roi  avoit  eue  autrefois  pour  ce  maréchal  ,  le 
réveilla  :  il  le  fit  coucher  dans  fa  chambre  ,  & 
écovtà  vokiatien  les  ivit  «  dont  jtes  priacipaux 
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Soient  de  gotnrrttner  lui-même  ion  ctat ,  &  d'ac- 
corder la  paix  «ux  Calviniftes ,  pour  pouvoir  plus 

f.Kik-fTK'nt  miner  leur  parti.  Mais  la  rcinc-merc 
«u  ctant  avertie ,  envoya  de  les  crcatiirci  à  Turin , 
•qui  détruifirent  dans  l'elprit  du  roi ,  ce  que  Dam- 
\iÛs  lui  avoit  voulu  perAïader,  Ik  k  noircirent 
fi  bien  hti-mâme  >  que  ce  prince  vowlm  le  faire 
ai.'ctcr.  Le  duc  de  Savoyc  lui  donna  moyen  de  fe 
retirer.  Dam  ville  fut  enluiiechct  des  Mécontcns; 
^  eut  aflez  de  peine  à  fe  maintenir  dans  le  Lan- 
:eucdoc ,  fous  le  rogne  de  Henri  111  ;  mais  celui 
de  Henri  IV  lui  fut  pkis  favorable.  Ce  grand 
prince  lû  iît  connétable  de  France  &  chevalier  du 
S.  Eiprit,  en  1^93.  Le  connétable  de  Montmo- 
Mnct  avoit  héniè  -dt  François  fon  frère  aîné  en 
157?.  Il  Te  trouva  au  fict^c  d'Amiens  en  1597,  5: 
mourut  tort  h^c  dans  la  ville  d'Agdc  en  Langue- 
xioc ,  le  I  avril  1614.  Son  cœur  hit  enterré  dans 
réjjUfe  des  Capucin»  près  d'AIet,  qu'il  avoit  fait 
Mttr ,  8c  fon  corps  me  apporté  dans  celle  de  faint 
^4arti^  de  Montmorcnci.  f'oyii  fcs  enfans  ,  dans 
la  ecncaloi^ic  tk  dans  les  deux  articles  fuivans. 

MONTNIORENCI  (  Henri  II  de)  duc  de  Mont- 
morenci  &:  de  Damville ,  pair  &c  maréchal  de 
France  ,  comte  de  Dammartin  ,  &c.  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &  gouverneur  de  Languedoc  j  fils 
de  Henri  ,  1  du  nom ,  connétable  de  f  rance  , 
&  de  loui/e  de  Budos,  îii  féconde  femme,  naquit 
le  dernier  jour  d'avril  159^.  Il  netoit  qu'en  la  iS 
année  de  (on  àgc ,  lorfquc  le  roi  le  fit  amir>il  de 
France  :  dciniis  en  i  ^  iO  ,  ce  prince  lui  donna  le 
collier  de  fcs  ordres.  Le  duc  de  Montmorcnci  étoit 
naturellement  lî  honnête,  fi  libéral ,  û  magnifît^ue , 
&  fî  bien  fait ,  <  m  il  s'attira  l'cftime  &  la  conlidc- 
ration  de  tout  le  monde.  11  donna  des  preuves 
«éclatantes  de  fa  valeur,  dans  la  guerre  contre  les 
Huguenots,  aufqrcl^  il  enleva divcrl'cs  places  dans 
le  Languedoc  ,  «ik  Icrvit  aux  fiéges  de  Montauban 
de  Montpellier,  oii  il  fut  blclîc.  Depuis,  en 
if'i^ ,  il  dcht  fur  mer  les  Rochelois  :  reprit  i'ifle 
d'Oleron,  fit  remporta  un  avantage  conndérable 
fur  le  duc  de  Rohan  en  1618.  Le  roi  l'envoya 
cnluitc  dans  le  Piémont  avec  la  qualité  de  lieu- 
tenant général  defes  armées.  Il  y  battit  le  prince 
Doria,  le  prit  an  combat  de  Veillane  en  i(>3o , 
t&  contribua  à  la  levée  du  ficgc  de  Cazal.  Des 
fervices  11  confiJcrablcs  furent  rccompcnfés  par 
le  bâton  de  maréchal  de  I-rance  ,  que  le  roi  lui 
idoona  le  t  i  décembre  de  la  même  année.  Ce  duc 
mécontent  du  c.ir:!rî:il  [je  Richelieu  ,  prit  trop 
facilement  part  aux  chagrins  que  le  duc  d  Or- 
léans  prctendoit  avoir  rejus  de  la  cour.  Il  fit 
foulevcr  en  faveur  de  ce  prince  tout  le  bas  Lan- 
guedoc; &  s'expofa  avec  trop  de  témérité  au  com- 
bat près  de  Gafte.Inaudari ,  contre  le  maréchal  de 
Schombcrg.  Il  y  fut  blelTé  de  deux  coups  de  pillo- 
let,  &  fait  prifonier  le  1  feptembre  iCji.Leroi 
excité  par  le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  conduire 
a  Touîoufe  ,  où  le  parlement  le  condamna  comme 
cri;ni:^^l  i!.  !cze-majefté ,  à  perdre  la  tête.  Toutes 
les  pcrlonncs  de  qualité  St  de  mérite  s'intérelTerent 
inutilement  pour  obtenir  la  grâce  de  ce  grand  hom- 
me. L'arrct  fut  exécuté  dans  la  maKon  de  ville 
de  Touloufc,  le  30  du  mois  d'oitobrc.  Toute  la 
France  témoigna  une  dooleur  extraordinaire  de 
cette  perte;  &  il  eft  rarement  arrivé  que  les  François 
^ent  donné  pluj  de  larmes  à  la  mort  d'un  grand 
feigncur,  &  plus  de  loiiaiiycs  à  f.\  vertu.  On  fait 
comment  cet  infortuné  feigneur  fe  précipita  pref- 
cpiefeuL contre  une  armée  entiere.  Il  nit  le  principal 
Utflniinènt  de  la  viflnirc  de  ceux  quil  attaquoit; 
^l  eût  conjuré  av'vc  eux  fa  propre  ruuie  ,  il 
n  eut  fu  fe  porter  plus  aveuglement  à  fa  perte  ; 

car  il  contraignit  le  maréchal  de  Sciiombeig  de 
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Èombattrc  éontre  fou  intention.  Il  n'y  cufpasçU. 
quante  hommes  tués  en  ce  combat ,  &  il  „  „  * 
eut  pas  cent  quil  cufTeni  fuivi  pou;  combattre. Set 
amis  le  crurent  perdu  du  moment  qu'ils  le  ûuttn. 
prifonier,  quoiqu'ils  ne  manquaient  à  aucun  de» 
voir  pour  le  fauvcr  -,  mais  comme  ils  coiinoilToicnt 
la  rigueur  des  maximes  du  temps ,  &  h  haine  que 


le  cardinal  avoit  contre  ce  duc  ,  il 


.       r    .    rr         J '^'gèrent  que 
cette  première  faute  fcroit  alTurément  la  dernière 
qu'il  commettroit  jamais.  Le  cœur  du  marécbl 
de  Montmorencî  nit  enterré  dans  l'eglife  de  ii 
maifôn  profèffe  des  Jéfuites  de  Touloufc  ;  ât  fou 
corp:> ,  qu'on  l.lifla  quelque  temps  en  dépôt  dans 
l'églife  de  S.  Scrnin,  fut  depuis  tranfpoctc  dans 
celle  de  la  Vifitation  de  Moulins ,  oh  fa  fènmt 
lui  fit  drelTer  un  magnifique  tombeau  de  marbre. 
C'etoit  Marit  -  Fèiicc  des  L'rhns ,  iîile  Je  Vuùm 
des  Urfins  ,  duc  de  Bracciano  ,  chevalier  éTu 
toilbn  d*or ,  &  de  Fulv'u.  Perrctti ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1614,  &  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Apres  fa  mort  cette  dame  illuftre  pu  fa  veftu  & 
par^  la  pieté  ,  fe  retira  dans  le  monaftere  de  U 
Vifitation  de  Moulins,  pour  y  pleurer  fa  pertefc 
fon  malheur.  Elle  s'y  fit  religicufe  :j  ans  après 
le  }o  feptembre  i<557,  &  y  mourut  l'uptrieure, 
&  en  réputation  d  une  très  folide  piété,  le  J  juitt 
I  ââé  ,  âgée  de  66  ans.  Son  corps  fut  entenéaupà 
de  celui  du  duc  (on  mari,  dont  UvkaélécMni 
pcfl'c  ;)ar  le  ficur  du  Cros.  *  f o^c^  auflî  Ul 
moires  de  Jacques  de  Puifégur. 

MONTMORENCI  (François -Henri  de)  chic 
de  Pinei  -  Luxembourg  ,  pair  ic  naiéchal  dai 
France,  cherehti  LUXEMBOURG. 

MONTMORENCI  Charlotte-Marguerite  de) 
princcÛ'c  de  Condé ,  une  des  plus  belles  &  de( 
plus  fages dames  de  fon  temps  -y  fille  de  Henri  ,  Ide 
ce  nom  ,  duc  de  Montmorcnci ,  pair  fit  comiétible 
de  lrance,&  de  Louife  de  L'udos,  la  féconde  t'emnie» 
Le  maréchal  de  Hafionipicrre  dit  dans  fcsméiDoire» 
que  le  connétable  avoit  promis  de  la  lui  donner 
en  mariage  :  cependant  eue  éponlk  AinndeBenr- 
bon,  11  du  nom  ,  prince  de  Condé,  &c.  duqwl 
elle  eut  Louis  II ,  prince <lc  Conde;  St  Armand^ 
prince  de  Conti.  Ce  mariage  fe  fit  avec  diipenlé 
du  pape  Paul  V,  le  5  mars  1609.  Cette princeffe, 
illuftre  par  fon  propre  mérite,  par  fa  qualité,  par 
fon  époux,  ë.:  [>,ir  i'es enfans,  mutiru:  à  Châulloi 
fur  Loing,  d'une  ûcvre  violente,  le  i  décembre 
1650,  âgée  de  57  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  le 
cloitrc  des  Carmélites  du  t'.uixbaiirg  S,  Jacqueià 
Paris.  On  imprima  en  165!  ,  i/i-4'.  U  relation  des 
cérémonies  oblervecs  à  Ion  égard  après  la  mort, 
fous  ce  titre  :  Relation  & procis  veriai  dtctmi'^ 
paffc  dtpitts  Ut  mon  itftu*  madamt  U  Nm^t  *» 
toutes  les  ccrcmon  'us  &  pompts  funtbns  pour  ictik. 

MONTMORILLON  ,  chtrchti  MONMORIL- 
LON. 

MONTMORIN ,  l'une  des  plus  anciennes ««- 
Ions  de  la  province  d'Auvergne,  dont  te  fa*  d» 
Bouchet  a  donné  au  public  une  table  ffMUO' 
gique  ,  dont  l'on  rapporte  ici  le  précis. 

I.  11  la  fait  defcendte  de  Calixte  ,  I  du  nom. 
qui  vi voit  fous  le  règne  du  roi  Lothaire,  ^y*^ 
mentioné  dans  une  charte  du  prieuré  dc  Smcu* 
langes ,  avec  HVGVES  fon  fils ,  qui  luit. 

II.  Hugues}  I  du  nom,  fiit  pere  d£TiE.sNE, 
qui  fiiit. 

m.  Etienne,  feigneur  de  Montmorin,  nu»* 
rut  l'an  io6z,  &  laiffa  Calixte  H,  qui  Imt. 

IV.  Calixte,  II  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
morin  ,  mort  en  IO97  ,  &  febn  'ij^ 
iiz^  y  eut  cntr'autres  enfans  HUGUES  H  >  <!r 


fuit. 


y.  HWVS»  ,  a  du  nom*  feigneur  dc  Aloni»?- 
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rin,  accompagna  le  rm  Louii  /t/oDic»  ett  foa 

voyage  d'Outremer  ,  vivoit  VOnFao  1169,  & 
laiiTa  Cauxte  111 ,  qui  fuit. 

V(.  Calixte,  III  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
fliorinaVivoit  en  1138  ,âc  eut <ie /««Me  la  femme, 
HVCVES  m  ,  qui  luit;  Cru  t  mariée  i  Eufioree 
de  bk  G.uelle  ;  &  Simon  de  Montmorin^  qui  fit  au 
Mea  à  l'abbaye  de  Vauluilan. 

VII.ilDGUES«  in  dunom ,  feigneur  de  Mont- 
jnorin,nuniRitavintrui  1177-  HcpoufaA^lcmx, 
filledc  Gmtttumt  de  Mercoeur ,  feigneur  de  Gerfat , 
liquellc  vivoit  encore  en  ii9i,dontileut  HUCUES 
IV ,  qui  fuit  i  &  AUfu  de  Montmorin ,  mariée  l'an 
1177 ,  à  GtûUoMm de  Neync,  Icigaêwde  Belle- 
five. 

Vni.  HvGt7ES  y  IV  du  nom ,  feigneur  die  Mont- 
watOLy  vivoit  en  1191.  Il  époufa  Bompar,  dame 
d'Atizon,  fille  unique  de  Bompar,  feigneur  d'Au- 
zon,  de  RiUac,  &  de  Pauliac  ,  dont  il  eut,  i. 
flOMPAR ,  qui  ndt;  1.  Gérard,  feigneur  dAuzon 
ft  de  Rilke ,  mort  fans  enfaos  de  Gmfumt ,  dame 
d'Arlenc  ,  morte  avanr  Tan  i  y  ty ,  m  de  Gai/larJt 
\  de  Montai,  fes  deux  femmes;  3.  , chanoine 

de  Brioude,  &  duycn  de  faint  Sernin  de  Billon , 
qui  vivoit  eu  i}48i  4.  Gui,  vivant  en  ijatf}. 
5.  Jean ,  prieur  de  S.  Didier,  qui  fut  afTafliné  en 
i;44.;  &  6.  Bompar  de  Montmorin,  mariée  en 

I  j  1 8  ,  à  Cuillaume  de  Neyrac  ,  feigneur  de  Pont- 
gibaut. 

IX.  BoMFAK ,  feigneur  de  Mcotmorin ,  bailli 
de  Meanx,  &  confeiller  au  poriement,  moamt 

en  1537.  Il  époufa  Françolfe,  fille  de  Pierre  Hotte, 
chancelier  de  France,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui 
liiit;  Bompar ,  mariée  à  /an  de  Rochefort ,  fei- 

Sieur  de  la  Roche  ;  MaigÊuriu  t  religieufe  i  Blefle  i 
imdte  ,  alOëe  k  Emguts  de  Bohan ,  feigneur  de  la 
Rochelle  ;  &  Biatrix  de  Montmorin  ,  qui  époufa 
en  1337 ,  Guillaume  y  feigneur  du  chilteau  de  Mon- 
tegne. 

jL  Thomas  y  feigneur  de  Montmorin»  d'An- 
mo»  RîUac ,  Maffiac  ,  fe  trouva  an  de  Saint- 
Jean  d'Aiméli»  en  Ijji  ,  &  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, oik  u  demeura  prilonier ,  &  vivoit  en  1 360. 

II  époufa  le  4  mars  1 340 ,  Ahayc  de  Narbonne, 
lille  d^jfymmt  £signeur  de  TaUeran,  &  de  Naudt 
oe  Clennont,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume,  doyen  de  Brioude  en  1 388  ,  vivant  en 
J414;  Thomm  ,  prieur  de  Montluçon  ,  puis  de 
Sauriac  en  1408  ;  Ifabcau,  mariée  à  Jean  de  Bonne- 
baut  ,  feigneur  de  la  Condamine  ;  &  Gérard  de 
Monûiotin ,  né  pofthume ,  qui  époufa  en  1)9;, 
Philippe  d'Anleri ,  dont  il  eut ,  Pierre  ;  &  Jeanne  de 
Montmorin  ,  mariée  à  Jean  de  Baiprre ,  feigneur  de 
Trcfii  en  Bourgogne. 

XI.  GE.OFROI,  lèigneur  de  Montmorin,  &c. 
vivoit  en  1 4 17,  Il  époufa  t^.  en  1 3(8 ,  Dauphine  de 
Thinieres ,  fille  de  Guillaume^  feigneur  de  Thiniercs, 
&  de  Mardoigne  ,  &  A'Agnh  de  Montai  :  1". 
BUnehe  Aycelin  ,  dame  de  Prades  ,  fille  d^Aiiert 
feigneur  de  Lopfat,  &c.  &  de  Birenatrt  de  Mont- 
laur.  Du  premier  mariage  vinrent  Pierre  ,  qui 
fuit;  Cro^i,  chanoine  de  Brioude,  abbé  de  Thiem , 
en  1410  ;  Jean ,  chanoine  de  Lyon ,  maître  des  re- 
quêtes,doyen  de  Brioudeen  1438, &  évôqued'Agde 
eu  1440,  mort  en  1448  i  Jacques  ,  qui  a  fait  la 
tranehe  des  fûfpoBrs  de  Saint -Herem,  rapportie 
ei-apris;  ^/nryc,  mariée  en  1 388 ,  à  Armand ,  fei- 

Îneur  de  Samt  -  Neâaire  ;  Marguerite  ,  alliée  à 
'terre ,  ("eigneur  de  la  Qucillc,  &  de  Châteauneuf, 
morte  le  8  oâobre  1415;  Apis,  relijpeufe  à  Bielle  ; 
&  AKxmt  de  Mootaiona ,  idigienlë  à  Bean^ 
mont. 

XII.  Pierre,  feigneur  de  Montmorin,  de  la 
JMlia, d'Aune,  de  RïIIm,  PonUac,  8cc hfM 
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de  Sainr-nerre  le  Moûtier ,  chambellan  du  rm 

Charles  VII ,  fut  fait  chevalier  au  fiége  de  Bayone 
en  14J1.  Il  époulk  par  contrat  du  )  novembre 
\^oi)yIfabtauàc  (  hauvigni,  dame  deNades,  fille 
&  héritière  de  /ma.  fcigaeur  de  Nades,  ftc»  fit  de 
Catkmme  de  Brefolies ,  dame  de  Mommorillon  , 
dont  il  eut  Charles  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la 
branche  des  feisneurs  </«  Naoes  ,  rapportée  ci-après  i 
Annu ,  abbé  de  Manlieu ,  prieur  au  Port^Dieu  en 
i4<:3  ;  Aùmmte  ,  alliée  à  Charles  da  Mand  , 
feigueur  de  Grifieu  ;  &  Aime  de  Montmorin ,  ma- 
riée à  Jean  de  Gros ,  feigneur  de  Curreize. 

XIII.  Charles,  feigneur  de  Montmorin  ,  de 
a  Baflie  ,  &c.  mourut  en  décembre  1484.  Il 
épouia  le  8  marc  144),  PhtJipp*  de  Lefpinafle,  dame 
du  ChafteUrd ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Cbangi , 
&c.  &  de  Blanche  Dauphine ,  morte  en  oSobre 
1505  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Antoine  p 
feigneur  deChafielard ,  abbé  de  S.  Manlieu, prieur 
de  Camargues,  du  Port-JDieu  4t  de  S.  Gcmney 
doyen  de  Clermont  en  1  f  07  ;  Amne  ,  mariée  le  i  f 
janvier  1475  '  ^  fltnri  d'Albon  ,  feigneur  de  Saint- 
Forgcux  ;  &  Anioinettc  de  Montmorin  ,  femme 
d'Antoine,  feigneur  de  Saint-Neâaire. 

XIV.  Jacques,  feigneur  de  Montmorin ,  de 
la  Bailic,  Saint -Clément,  du  Chaflelard,  Bre. 
épooia  le  dernier  décembre  i^^^Anne  de  Mont* 
boiffier,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Montboifïïer , 
&  d'/feieau  de  Beaufort  ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
mort  fans  alliance;  Antoine  ,  qui  fuit;  HtSor, 
doyen  de  l'églife  d'Autun  en  1 551  ;  Jeantu^mk- 
née  en  150^,  à  rrii'ifoà  de  Leotoing  ,  feigneur  de 
Montgon  ;  &:  tran^oife  de  Montmorin  ,  alliée  k 

de  Mootagpt  Ut,  firigneur  de  Sum^Vin- 

cent. 

XV.  AMTOiite,  feigneur  de  Montmorin,  Bec* 

époufa  Marguerite  de  la  Guîcbe,  fille  de  Piem^ 
feigneur  de  la  Guiche  ,  8c  de  Franfoi/e  de  Chaze* 
ron,  dont  il  eut  Hector,  qui  fuit;  Jacques  » 
qui  continua  la  fofikitd  mportJe  apris  teUe  de  Jim 
fim  éid}  Atauy  mariée  a  Chr^ophs,i»  Galard» 
feigneur  de  FrclTonet  ;  &  Marfûfi  deMbotnorilly' 
prieure  d  Eftellc  en  1571. 

XVI.  Hkctor  ,  Icigncur  de  Montmorin,  de 
la  BalUe,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  foa 
maître  d^ôtel ,  capitaine  des  gardes  de  h  rein» 
Catherine  de  Médicis,  mourut  à  Blois  le  5  mars 
1571.  Il  époufa  Anne  de  Saint-Neôaire ,  nlle  de 
Jean,  feigneur  de  Fontcnillcs,  &  de  Renée  de  la 
Platiere ,  dont  il  eut  Jean ,  &  HeSor^  morts  jeunet  ; 
François  ,  qui  fuit  ;  Magdeline  ,  motte  fans  al» 
liance  ;  &r  Anne  de  Montmorin,  mariée  k  3*m 
Motier ,  feigneur  de  Champctieres. 

XVII.  François  , feigneur  de  Montmorin  ,  S-c^ 
mourut  faiu  en£uu  de  Charlotte  de  Beaufort-Mont- 
b<»l&er. 

XVI.  Jacques  de  Montmorin ,  fils  puîné  d'AN- 
TOiNE  ,  feigneur  de  Montmorin  ,  8r  oe  Marguerite 
de  la  Guiche  ,  fut  feigneur  de  la  Bartie  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  premier  écuyer  de  la  reine 
Louife,  8c  fuccéda  ^  fbn  neveu  en  la  terre  de 
Montmorin.  Il  époufa  Gilherte  de  Marconnai ,  dame 
de  Montaret ,  veuve  de  Gabriel,  feigneur  deCha- 
zeron,dontil  eut  Matthieu,  qui  fuit;  Louis, 
qui  continua  la  pojlérité  rapportée  apris  celle  defon 
flw»  dbUi  Frwtfois ,  tué  au  fiége  de  Fontarabie; 
Jeeat-Prttnfms ,  chevalier  de  Malte,  tué  à  la  ba-s 
taille  de  if ortiingue  en  1^45;  Marie- Fremcotfe  , 
abbefle  de  Bonne-Aigue,  morte  en  168}  ;  Diane- 
Fraïuoife,  fupcrieure  des  filles  de  l'AnDOOciation 
de  Bourbon-Lanci  ;  &  MarU-Franfgl^  delloat'' 
morin  ,  prieure  de  Villevallez. 

XVII.  Matthieu  ,  feigneur  de  Montmorin  , 
ftCi  mourut  i  Moulins  en  I^J4,  lailTant  de  Citer-. 
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Lu  Fradct ,  liitc  des  Grandes ,  dame  du  ïai ,  fille 
unique  de  Je-ift  Fradct ,  dit  Jcs  Granges ,  leigneur 
du  Jtni ,  &  de  Marptente  de  Montmoyen,  Marie, 
religicure  à  Bonnc-Aigue  ;  &  Marie  CLiudt  de  Mont- 
morin ,  allicc  par  contrat  du  5  novembre  1649, 
i  Suolai  d'Arconfel ,  baron  de  Sarfé. 

XVII.  Louis  ,  fils  puînc  de  Jacqués  ,  feigncur 
de  Montmorin  ,  &  de  Gilhtrtt  de  Marconnai ,  tut 
ieigneur  de  Montmorin,  bHaftie,  leChaftelard, 
Montaret,  &c.  mourut  en  1612  ,  laiiTant  pour  fils 
Gilbert,  qui  luit. 

XVIII.  Gilbert  de  Montmorin  ,  fcigneur  de 
Montaret,  gouverneur  de  Verdun-fur-Saùn*  ,  & 
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Jcntfaicm  ;  Gilbert  ,  qui  continua  la  foftmtirm- 
ponét  ci-apris  ;  Antoinette,  mariée  le  16  novembre 
1455  ,  à  Antoine  de  Saint-Ncâaire ,  feigneur  du 
Clavelier ,  morte  en  1 444  ;  Ifabeau ,  aUice  en  1 458 
à  Armand  d'Auzon  ,  fcigncur  de  Montarcl  ■  Ga- 
brielle,  qui  cpouCa  ,  1°.  en  1439  ,  G/VAerr ,  fcigneur 
d'Azcnfercs  &  de  Nubieres:  i".  Jeanàt  la  Gar- 
dettc ,  leigneur  de  Villebroux  ;  &  Jgnès  de  Mont- 
morin ,  mariée  i".  à  Gilbert  de  Bafernc ,  fcigncur  de 
Champcroux  :  1".  à  Jean  d'Uffel ,  chevaitcr. 

XIII.  Pierre  de  Montmorin ,  fcigneur  de  Saint- 
Herem  ,  ftit  fait  chevalier  en  1457  moumtfans 
enfans  de  Marguerite  de  Viffac  ,  fille  d'Amoint  de 


lieutenant  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Con-  1  Viflac,  feigneur  d'Arlenc  ,  SiC  de  Margueriud'A^ 


ti ,  fut  tué  à  la  bataille  de  NortUngue  en  164J.  U 
cpoufa  Anne  d'Oifilicr ,  dont  il  eut  ÙauJe-Gahricl , 
mort  jeune  ;  Armand,  cvêquedc  Die  en  1687 ,  puis 
archevûquc  de  Vienne  ea  1694 ,  mort  le  6  odobre 
1713  ,  &  Marie- FrançoiJ'e  de  Montmorin,  mariée 
en  1 666  à  Frédéric  de  o'amaches,  comte  de  Châtcaii- 
melian. 

S  S  l  a  N  EV  R,S  D  É  N  A  O  K  s. 

XIII.  Jean  de  Montmorin  ,  fécond  fils  de 
Pierre  feigncur  de  Montmorin, &c.  &  d'Ifabeau 
de  Chauvigni,  dame  de  Nades,  eut  en  partage 
les  terres  de  Nades  ,  de  Saint-Hilaire ,  de  Lefpi- 
rafle  ,  Se  de  Heaume.  11  fervit  le  roi  à  la  con- 

3 note  de  la  Cjuicnne  ;  fut  fait  chevalier  au  fiége 
e  Bayone  en  145 1  ,  &  chambellati  du  roi  on 
1459.  Il  cpoufa  i".  Artus  de  Lavicu,  fille  de  Jacques, 
feigneur  de  Fougerolles  ,  &  de  Jeanne  Caflinel 
1".  Philippe  de  Laire ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit ,  fiirent,  Charles  ,  qui  fuit  ; 
Artus ,  feigncur  de  Saint-Hilairc,  mort  fam  pofté- 
rité  après  l'an  1497;  Ifabeau,  mariée  avant  l'an 
1499,  à  Guillaume  de  Villeneuve  ;  &e  Louife  de 
Montmorin. 

XIV.  Charles  de  Montmorin  ,  feigneur  de 
Nades,  &c.  mort  avant  le  mois  d'avril  1497 
époufa  GabrieUe  ,  dame  d'Aubicrre ,  fille  de  Gui , 
feigneur  d'Aubicrre,  &  de  JDttuphine  de  Murol 
dame  de  Moiflac  ,  dont  il  eut  ANNf.T,  qui  fuit; 
Philippe ,  mort  jeune  ;  &  Antoine  de  Montmorin , 
feigncur  de  Saint-Hilaire ,  qui  d'Antoinette  de  Chaf- 
jus ,  laifla  Marguerite-Marie ,  alliée  en  «51?^  Fran- 
çois, feigneur  de  Pcyroux;  &:  <?ifir/t//<!  de  Mont- 
morin. 

XV.  Annet  de  Montmorin,  feigneur  de  Nades, 
Aubierrc ,  Leljjinafle,  &:c.  gouverneur  de  Bour- 
bonnois ,  mourut  en  1 5  ^  ; .  Il  cpoufa  le  z  5  mai  i  ^  1 1, 
Marie  Bohier ,  fille  de  Thomas  ,  fcigncur  de  Saint- 
Cierguc ,  Chizé ,  Chenonceaux,  &c.  &  de  Catherine 
Briçonnet,  dont  il  eut  Claude,  dame  d'Aubierre, 
mariée  en  1541,  à  Gilbert  de  Jarrie,  feigneur  de 
Çlairvaiix  ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  ;  &  Françoife  de  Montmorin ,  dame 
de  Nades ,  mariée  en  lévrier  1 543  ,  à  Jean  de  la 
Fayette  ,  feigneur  de  Hautcfcuiilc. 

seigss.vrs  de  rlllac  ,  ujrqvis  ht 
Saint-Herem. 

XIII.  Jacques  de  Montmorin ,  quatrième  fils 
dcGEOFROï  ,  feigncur  de  Montmorin ,  &  de  Dau- 
phine  de  Thiràeres  ,  fa  première  femme ,  fut  fei- 
gncur d'Auzon  &  de  Rillac,  bailli  de  Saint-Pierre 
lit  Moùtier,  après  fon  frère  ,  &  mourut  le  19  mai 
"  èpoufa  le  18  mai  14x1  ,  Jeanne  Gouges, 
dite  <il*  Charpdigne,  dame  de  Saint- Herem  ,  &c. 
fiile  de  j''i/t  Gouges,  trt  foricr  du  duc  de  Berri , 
&  nièce  de  Ciouges  ,  évêque  de  Clermont, 

&  chancelier  de  Ç\^'^ec  ,  luortc  le  ii  novembre 
I4Î4>  dont  ileutPii\.RR.E  ,q»>»  'l'it  ;  Jacques,  qui  fut 
d'églife  ;  Antoine,  chc  •\'ali«-'''    '  l'«r«^re  de  S.  Jean  de 


chon  :  ni  d'Ifaheau  de  Faudoas  ,  fille  de  Rtraid 
feigneur  de  Faudoas  ,  &  d'Anne  de  Billi ,  qu'il 
avoit  époufée  le  9  janvier  1 4^9. 

XIII.  Gilbert  de  Montmorin  ,  fils  puîné  de 
Jacques  ,  feigneur  d'Auzon  ,  Rillac,  &c.  &  de 
Jeanne  Gouges ,  dame  de  Saint-Herem ,  fut  feigneur 
de  Rillac  ,  de  Chas  ,  &:  de  Perignat,  &  mounit 
avant  l'an  1400.  U  époufa  avant  l'an  \j^6o,AUx, 
fille  unique  de  Jean  de  Chalcnçon,  feigncur  de 
Chaflignolies  &:  de  Pertus  ,  &  de  Jeanne  de  Saint- 
Nedaire,  laquelle  vlvoit  encore  en  l'an  ijoo.ayint 
eu  pour  enfans ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  /•/</t<  ,  mort  l'an 
1491  ;  Anne  ,  mariée  le  19  novembre  14^1,  à 
Louis ,  feigneur  de  Flageac  ;  &  Jeanne  de  Montmo- 
rin, alliée  1°.  en  14S4,  à  Joachim,  feigncur  de 
Chier  :  i**.  le  !•]  mai  149} ,  à  Amable  de  la  Roche- 
briant ,  feigncur  de  Chauvance. 

XIV.  Jean  de  Montmorin,  leigneur  de  Saint- 
Herem  ,  d'Auzon  &  de  Lupiat ,  après  la  mort  de 
fon  oncle ,  vicomte  de  Clameci ,  &c.  mourut  le 
14  mars  i  jii.  Il  éponfa  en  '490>  Matitài  Cha- 
zeron,  fille  aînée  de /jc ,  leigneiu- de  Chaze- 
ron  ,  &  d'Anne  d'Amboifc  ,  morte  le  6  mars  1511, 
dix-huit  jours  avant  fon  mari  ,  ayant  eu  pour  en- 
fans ,  François  ,  qui  fuit  ;  Jacqueline,  mariée  en 
I  507  ,  à  Jacques  Loup  ,  feigneur  de  Montfant  ; 
Françoife,  alÛée  le  26  avril  1517  ,  à  Léo- 
toin^ ,  feigneur  de  Montgon  ;  &:  Jeanne  de  Mont- 
morin ,  qui  époufa  le  1 3  mai  1512,  François  de  la 
Roche ,  fcigneur  de  Châieauneuf. 

XV.  François  de  .Montmorin  ,  feigncur  de 
Saint  -  Herem  ,  vicomte  de  Clamcci  ,  feigneur 
d'Auzon  ,  Chas  ,  Spirat ,  Perignat ,  Chaffignoles , 
Lupiat ,  8fc.  gouverneur  du  hant  &  bas  pays 
d'Auvergne ,  demeura  prifonicr  à  la  bataille  oc 
Saint-Quentin  en  1557,  commandant  la  compa- 
gnie d'ordonnance  du  connétable  de  Montmoren- 
ci.  Il  époufa  le  i  i  février  1516  de  Joyeufc, 
dame  de  Bothéon  ,  fille  de  François ,  k\%K\iT  àe 
Bothéon  ,  Sf  d'Anne  de  Gafte,  dame  de  la  Barge, 
dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit;  Jean,  qui  conti- 
nua la  lignée  qui  fera  rapportée  aprk  celle  de  fonfrtrt 
amée  ;  Claude ,  abbé  de  Menât ,  &  prieur  de  Mail- 
fat  ;  Anne  ,  &  Sufanne  ,  prieures  d'Yeurc  ,  piés 
Moulins  ;  &  Jacques  de  Montmorin  ,  fcigneur  de 
Lupiat,  Pertus,  Montplanticr ,  &:c.  qui  cpoufa 
1".  le      juillet  1 5^8,  A/-i«<f  de  Murol,  d^^melu 
Breuil  ,  dont  il  nVriit  point  d'enfans  :  1  .  Anu 
d'Auzer ,  dame  de  la  Roche ,  dont  il  eut  Cafpari, 
mort  fans  alliance  en  i  587;  Marc,  &  Jwn« ,  morts 
jeunes;  Jacqueline,  mariée  i".  le  3  oaobre^i5»7. 
à  Jacques  Hermeiit ,  feigneur  de  Condat  :  i  .  le  '5 
juillet  1594,  ^Chrifophe  de  Boulicu,  fe.Mcurde 
Jernieux  ;  &  Françoife  de  Montmonn  ,  dame  oc 
Saunât ,  la  Tartiefe ,  Saint-Bonnet  &r  ' 
qui  époufa  i".  le  \6  juillet  1595,  X^;^»  0  v  de 
de  la  Barge ,  gouverneur  du  Vivaraiî:  »  •  ^- 
Moniboillier ,  feigneur  de  Hauterivc. 

XVl.  Gaspard  de  Montmorin  ,  feigncur  de 
Saini-Herem .  Auzon  ,  RiUuc ,  &c.  chcvahcr  de 
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hsrdre  du  roi,  gouverneur  du  ha  ut  &  bas  pa  ys  d'Àu- 
veigo»  y  apies  (oa  pere ,  cpoufa  Lauifit  d'Urfé , 
iime  de  Balfac  &  ae  Paûliac ,  fille  de  GattJt  fei> 
Cheitr  d'Urfc-,  &:  de  J tanne ,  dame  de  Raliac  , 
dont  il  eut  h'rancaift  t  dame  d'Auzon  ,  Bothcuo  y 
ChlAgnolcs ,  &:c.  mariée  :  .  .t  l  ouis'Anumdt  vi- 
comte  de  Polignacf  i".  le  17  oâobre  1)99,  à 
Franco'S  de  Clemiont,  l'eigneur  de  Chattes,  fc- 
ncch.tl  &  licu;enaut  général  du  VLlai  ;  &  Cacht- 
mc  de  Montmorin  ,  dame  de  Balfac  »  Fauliac  ,  & 
RiUacj,  alliée  k  (SÛhw  de  Suot-A^gnu»  ftigneur 
de  la  GaAioe. 

.  XVI.  Jean  de  Montmorin ,  lècend  lits  de  Fr  an- 

çpis  ,  feicneur  de  Saint-Hercm,  &  àc  Jeanne 
Joyeul'c ,  dame  de  Boiheon,  Uit  lei^ncur  de  Prcaux, 
du  Thil  &  de  la  Marche,  puis  de  Saint*Hercin , 
de  Brcoo ,  &  de  Conipcis ,  après  la  mort  de  fou 
jfreré  aine.  Il  époufa  le  1 4  août  1559,  GmbrUlU  de 
^lllroI ,  dame  du  Broc  ,  de  Bcrgonnc  ,  Gignac  , 
Saint-Bonnet ,  Contournât  &  du  Breuil ,  fille  aînée 
de  Jean  de  Murol,  feigneur  dcfdits  lieux  ,  &  A'' Anne 
d'Arfon,  dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  f  uit. 
.  XVII.  Gaspaao  de  Montmorin ,  feigneur  de 
Saint-Herem  ,  &c.  rendit  de  grands  ferviccs  au 
roi  Henri  IV  ,  pendant  lev  troubles  de  la  Ligue, 
&  mourut  le  i)  juHlet  159),  défendant  la  ville 
de  Sabazat,  contre  les  Religioaaires.  il  cpoufa 
Clauit  de  Chazeron  ia  parente  ,  fille  unique  de 
Gubiu! ,  feigneur  de  Chazeron  ,  &  de  Gilhtn*  de 
Mareonnai ,  dame  de  Montaret,  &  de  Volore , 
dont  il  eut  GilbeRT-Gaspard  ,  qui  liiit  ;  Franfo:s, 
Catrit/  »  JeaH-Gafpard  »  morts  jeunes }  JacautHat  » 
mariée  à  Cafpard  de  Cofigni ,  comte  de  Saligni , 
morte  le  lo  aot'it  i^^o;  Mirgutriu ,  morte  fans 
fiance  ;  Charlotte  ,  prieure  de  Marfac  ,  morte  en 
16)1  ;  &  Hilaire-Diam  de  Montmorin,  qui  cpoufa 
Jim  de  Combourlier  ,  vicomte  de  Ravel ,  feigneur 
du  Terrail  y  Eeutcttant  de  roi  en  Auvergne  ,  & 
mourut  en  i  <5 j  5. 

XVUI.  Gilbert  -  Gaspard  de  Montmorin, 
feigneur  de  Saint-Herem ,  Chafteauneuf  >  Volore , 
&c.  moft  le  xj  janvier  1660 ,  avoit  époufc  Ca- 
tlkm*  de  CafiiUe  »  lîUe  aînée  de  PtùUpptt  feigneur 
de  Chenoifc,  grand  maréchal  des  logis  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  &  de  Catherine  de  Ligni ,  morte  le  1^ 
feptembre  163J,  dont  il  eut  François -Gas- 
pard» qui  fuit;  Philippty  comte  de  ChaHeauneuf» 
ineftre  de  camp  »  tué  au  fervice  du  roi  en  i  <>  ;  1 , 
ians  laifler  de  poftérité  i^Annt  de  Chauvigni  , 
dadie  de  Monttbrt;  Nicolas^  feigneur  de  Villc- 
iienve>  capitaine  au  régiment  du  Terrail,  tué  au 
fiége  de  Léiida  en  1647  ;  Miektlt  mort  jeune  ; 
SbOVARD ,  qui  a  fiùt  la  hraneht  des  ftigntmn  dt 
la  ChassAICNE,  rapportée  ti-apris;  Roger-Charles, 
baron  du  Broc  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Créqui  en  i6ç^  ,  tué  près  de  Béthuuc  ; 
fnuifM-CharUs,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
anent  Mazarin  »  aide  de  camp  de  l'armée  du  roi , 
commandée  par  le  comte  de  Coligni  en  Hongrie, 
ob  il  ftit  tué  le  17  juillet  i6<Î4,  défendant  le  pafTage 
du  pont  de  Kermcn  ;  Jean,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Sours  &  d'Arville,  capitaine  de 
galère  pour  le  roi;  &  Guktriiu  de  Montmorin  y 
aibbefle  de  l'Efclache morte. 

XIX.  François  -  Gaspard  de  Montmorin  , 
marquis  de  Saint  -  Hcrem  ,  feigneur  de  Volore  , 
^Chafteaunéuf ,  fit  fa  première  campagne  au  fiégc 
«PArras  en  1640,  &  commanda  en  1646 ,  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  la  Tour-Baflbmpierre ,  puis 
fervit  dans  celui  de  la  Fcrté-Senneterre,  jufqu'en 
1648  ;  fiit  pourvu  de  la  charge  de  grand  louveticr 
de  France  en  16)  j ,  &  la  même  année  de  celle 
de  spnvemeur  &  capitaine  des  chaffes  de  Fontai- 
iuMean,  qu'il  a  poaadée  jufqu'à  ià  mwt,  axàyie 
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en  juillet  I701.  Il  époufa  par  contât  du  3  juin 
i6j;t,^«wleGras>  fiUede  A/SceAirleGras,fecré^ 
taire  des  comnwndemens  &  intendant  de  la  mai- 

fon  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  te  de  JaciutHne 
de  Morillon ,  morte  le  7  novembre  1709,  âgée  de 
8f  ans,  ayant  eu  pour  enfans>  FraiuMs-Gee^ardi 
mort  eâ  nais  Jtart-Fnmioit^afpard  ,  abbé 

de  Manlteu  en  itfSi ,  céda  fon  droit  d'aîneffe  à 
fon  cadet,  en  embraffant  Ictat  eccléfiaftique ,  & 
mourut  au  mois  de  janvier  1701  ^  Pierre- Armand , 
mort  en  i6y^  ;  CHARtES-LoUis,  qui  fuit  ;  Anof 
Lot^frt  religiçufe  à  l'Efclache  ;  Marie  -  EU^atah^ 
marte  ùan  affiance  le  }o  d^erabre  i<3$o  ;  Marie* 
Thérè/e,  religicufc  à  l'Efclache  ;  Artgèui/ue  Cîa/e  ^ 
mariée  ,  le  17  feptembre  1699  ■,  à  François  de 
Harville  des  Urfms ,  marquis  de  Paloifeau  ;  Mag* 
dM»,  morte  fans  alliance  en  1681  ;  &  fi»*«riae» 
Frmfoifide  Montmorin. 

XX.  Cm ARLEs-Loiis  de  Montmorin,  marqui» 
de  Saint-Hcrem,  &c.  fut  reçu  en  1677»  en  fur- 
vivance  de  la  charge  de  gouverneur  Bc  capitainé 
des  chafles  de  Fontainebleau  |  8t  mourut  le 
juin  1711 ,  en  fa  quarante-huttiéme  année.  Il  airoit 
époufe  le  6  février  i6ç6,  Marie-Geneviève  Rioult 
de  Douilli ,  fille  de  Jacquts  Rioult  >  feigneur  de 
Douilli,  de  Neuville,  Pont  de  NeuUli,  &c.  fe« 
crctaire  du  roi  ,  dont  il  eut  enti'auttes  enfiins  ^ 
jRAN>BArTISTE>  qui  filin 

XXI.  Jean-Baptiste  de  Montmorin  ,  rnarqui*' 
de  Saint  -  Herem ,  &:c.  gouverneur  &  capitaine 
des  chaflcs  de  Fontainebleai) ,  a  époufé  le  1  5  fé-t 
vrier  1714»  Cmpame  Lucie  de  Valois  de  Villette^ 
fille  de  PhUippt  de  Valois ,  miil-quSa  de  Villette  « 
lieutenant  général  des  aimées  navales  du  roi,  &^ 
de  Murie-CUirt  des  CbampiS  de  Marctlli ,  fa  Icconde. 
fenuaCk 

XIX.  Edot-'ard  de  Montmorin, fîlspuînéde.GlL* 
BERT-GAbPARD ,  marquis  de  Saint-Herem  »  &  dé 
Catkerint  de  Caftille  »  filt  feigneur  de  la  ChafTaigne  v' 
Scmicrs ,  Gen&c ,  ftc»  camtaine  de  cavalerie  d^ps 
le  régiment  de  la  Ferté ,  ir  de  PAheflb  s  k  époufa- 
Mari*  de  Champfeu  ,  fille  de  GiJhert ,  trcforier  de 
France  à  Moulins ,  &  de  Marte  d'Aubigni ,  dont  il 
eut  Joseph-Gaspard  ,  qui  fuit;  Anne,  religicufe 
à  1  bfclache  ;  Frtmfoift^  religieufe  à  fainte  M«ri« 
de  Thiern  ;  &  Anm  de  Montmerift» 

XX.  Joseph-Gaspard  de  Montmorin,  feignent 
d'Aifriai,  de  Saint-Amand»  deMcaune,  du  Co* 
lombier ,  &:  du  Prcvant,  a  été  cdmette  blanche 
du  régiment  Colonel.  Après  la  mort  de  fa  femmd 
il  a  embraflé  l'état  ecclefiaAique  ;  &  étant  grande 
vicaire  de  Vienne,  le  roi  Louis  XIV  le  nomma 
à  l'évêché  d'Aire  le  11  juillet  17 10  ,  dont  11  fut 
("acre  évèque  le  4  janvier  171 1 ,  &  mourut  à  Pa<i 
ris  le  7  novembre  171) ,  âgé  de  6tf  ans.  Il  ayoit 
cpoulé  le  10  février  1684,  Ltmft-Prano^ft  dd 
fiigni  ,  fille  de  lùuU- Armand  ,  comte  d  Ainai  » 
&  à^ljabelle  de  Chafleau  -  Bodeau  ,  morte  le  iS 
novembre  1700 ,  ayant  eu  pour  cnfans  ,  Franfois^ 
Gafpardy  né  en  i68{  ;  Edouard ^  né  en  16%^  \  GU^ 
bert,  ne  en  i^oi  »  nommé  eoadjuteur  d'Aire  en 
juin  1711 ,  &  (acré  évéque  titulaire  de  Sidon,  ea 
l'églife  de  Mcaux  le  7  novembre  1713  ,  jour  de  1r 
mort  de  l'évôque  d'Aire,  fon  perc ,  Thom,u,aé 
en  itiçj ,  doôeur  de  la  maiion  Se  fociété  de  Sof 
bonne ,  abbé  de  Bonnevaux ,  mort  i  Paris  le  5 
juillet  i7t),  pendant  l'aflemblée  du  clergé,  oh 
il  étoit  député;  Artne^  née  le  4  juillet  1690;  & 
Mar'u  '  AmahU  àt  Montmorin,  née  le  \  odlobre 
1694.  *  Le  P.  Anfcimc,  Ai/?,  dts  grands  afficitrst 
Sammarth.  GalUa  chrift.  &e. 
MONTMORT  (Pierre  Rémond  de}  né  iP*> 
Tomt  VIL  Ccccc  ij 
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Z   dune  famille  noble  ,  le  17  o^o^re  '678  , 
Sudia  en  droit  maigre  lui,  après  fon  cours  d  h  - 
i^àn  ?cs   &  ne  pouvant  fléchir  fon  pere,  qu.  vou- 
î^?t  en  faire  un  magiftrat ,  il  fc  fauva  en  Angle- 
e  re  "?4  irpaira'dans  les  Pays-Bas  &  enlu.te 
Allemagne  %ez  M.  de  Chamois  fon  pa^enr 
plënipotenfiaire  de  France  à  la  diete  d«:  Rat.s- 
Lnne  Ce  fot-là  que  M.  de  Montmort  lue  la  rt- 
)Zl'd%^ér^\  il  en  éprouva  deux  effets, 
tl  devint  philofophe  &  véritable  chrct.en.  H  re- 
lint  en  France  en  ,699.  &  perdit  M- de  Remond 
fon  pcre  deux  mois  après  fon  retour.  M.  de  Mont- 
worrâgc  de  vingr-dcux  ans,  maître  de  hu-mCme 
&  dun  bien  affez  conf.dérable,  n'etudia  plui  que 
la  philofophic  &  les  mathématiques  .  fuivant  en 
tout  les  confeiU  du  P.  Malcbranchcdc  I  Oratoire. 
En  1700,  il  fit  un  fécond  voyage  à  Londres  pour 
Y  voir  les  favans  ,  8t  peu  de  temps  après  ,  «on 
frerc  cadet  qui  avoit  été  revêtu  dun  canon.c.it 
de  Notre  -  Dams  de  Paris ,  fans  trop  co.ilulter 
Ibn  inclination,  eneagea  fon  aîné  à  en  accepter 
une  démiffion.  M.  de  Montmort  y  ayant  conlent 
avec  beaucoup  de  peine  ,  porta  à  la  rigueur  tout 
le  poids  dont  il  venoit  de  fc  charger ,  &  ne  donna 
i  Vétxide  que  les  momcns  qui  ne  le  dcmandoient 
point  aux  offices  complets  du  jour  &  de  la  nuit; 
mais  auffi  donna-t-il  aux  mathématiques  tous  ces 
momcns  de  furplus  fans  en  perdre  aucun.  Il  ht 
vers  ce  temps-là  imprimer  à  fes  frais  1  ouvrage 
de  M.  Guiinée  fur  V Application  de  l'algtbrt  a  la 
giomiiric,  &  celui  de  M.  Newton    fur  la  (2«a- 
drature  des  courbes.  H  marioit  ou  faifoit  relig.cuies 
des  filles  à  qui  les  biens  &  les  fecours  manquoient, 
fit  il  ne  manquoit  dans  nulle  occafion  m  a  1  amour 
des  fciences,  ni  à  celui  du  prochain.  11  quitta  Ion 
canonicat  &  l'habit  ccclcfiaftique  en  1706  ,  le 
maria  avec  mademoifcllc  de  Romicourt ,  petite 
nièce  de  madame  la  ducheffe  d'Angoulême,  &  pafla 
depuis  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  la  campagiie, 
&  fur-tout  à  la  terre  de  Montmort  qu'il  avoit  ache- 
tée en  1704.  Il  donna  en  1703  fon  excellent 
fTanalyCe  fur  Us  jeux  de  hasard  ^  &C  fe  fit  par-là  con- 
noitre  &  rechercher  des  plus  habiles  mathemati- 
tiens  avec  qui  il  fut  en  liaifon ,  tant  en  France  que 
dans  les  pays  étrangers.  Mais  la  mort  de  m.idamc 
la  ducheffe  d'Angoulême,  arrivée  en  171 3  ,  dé- 
rangea un  peu  les  études  pour  Quelque  tenps. 
Cette  princcffe  ,  belle  fille  de  Charles  IX  ,  mourut 
■chez  M.  de  Montmort ,  &  à  fa  terre  même  ,  où 
«lie  occupoit  depuis  trois  ans  un  corps  de  logis  ; 
&  en  faifant  M.  de  Montmort  fon  exécuteur  te(ta- 
•mentaire  ,  elle  lui  laiffa  deux  procès  qui  l  obli- 
cerent  fouvent  d'aller  à  Verfailles  &  au  palais  à 
Paris.  M.  de  Montmort  compofa  fon  cpitaphe  , 
&  lui  fit  faire  des  ob(équesm.ignifi^iCS.  .Malgré  les 
embarras  oh  cette  mort  le  jetta ,  il  ne  laifla  pas 
de  donner   en  17 14  ,  une  féconde  édition  de 
f es  Jeux  de  hatard^  confidérablemcnt  augmentée  , 
&  enrichie  de  fon  commerce  cpiftolaire  avec  MM. 
■Benioulli ,  oncle  &  neveu ,  célèbres  mathémati- 
ciens. En  171 5  ,  il  fit  un  troificme  voyage  en  An- 
gleterre ,  pour  y  obfervcr  l'éclipfc  folaire  oui  de- 
-voit  être  totale  à  Londres ,  &  avant  que  de  s'en 
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payfans  des  trois  paroiffes  dont  11  ctoit  fcignettf 
pleurèrent  amcremcnt  fa  jnort.  Ik  perdoient  un 
pere.  *Son  éloge  par  M.  de  tontencllc,  dans  ïhif. 
toire  de  l'académie  des  J'cttncts. 

MONTOJA  {  Diego;  chtrdte^  RUIZ. 
MONTOLIEU  ,  ancienne  famille,  qui,  citée 
clans  tout  ce  qu'il  y  a  d'écritures  antiques ,  foit 


.v,>^u.vw  ».^puis  plulieurs  liéclcs  â  Marleille,  fie 
dans  le  bas  Languedoc.  On  n'en  rappone  ici  la 
poftéritc  que  depuis 

1.  GiRAUD  de  Montolicu  ,  fils  de  Guiuaumk 
de  Montolieu ,  1  du  nom ,  vivoit  en  1 109.  H  donna 
fon  nom  à  un  quartier  du  terroir  de  .Marfeille , 
dit  des  Montolieus  ,  autrement,  le  yaldeCiraud^ 
à  caufeide  lui.  U  avoit  époufé  Bèatrix  de  Ricaud, 
dont  il  eut,  1.  GuiLLAUMF  ,  qui  fiiit ;  1.  ^ta,; 
3.  rincent  de  Montolicu  ;  4.  Ra  mond;  yBtrcngtri 
&C  6.  Giraud. 

H.  Guillaume  de  Montolieu,  II  du  nom; 
fut  général  des  galères  d'Ildephonfe  II ,  roi  d'Ara- 
gon ,  comte  de  Provence,  &  remporta  l'an  1199 
une  fignalée  viÛoire  contre  les  Génois.  Il  avoit 
époufé  Blacjjfe  de  hlacas ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
ni  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pons-Ricaut  ;  Blaqurna ,  Bia~ 
trix ,  Audejarde ,  toutes  trois  rcligieutcs  à  S.  Zacha- 
rie  ;  ÔC  Lombarde. 

III.  Guillaume  de  Montolieu,  III  du  nom, 
époufa  Marie  d'Anfelme ,  dont  il  eut , 

IV.  Guillaume,  IV  du  nom  ,  mort  jeune,  ea 
défendant  fa  patiie  afficgée  par  le  comte  de  Pro- 
vence. Il  avoit  époufé  Alafacie  de  Caftellane,  de 
Galbert,  dont  il  eut  Guillau.me,  V  du  nom, 
qui  fuit  ;  &  Blaqueria  ,  qui  forma  la  broatk  it 
Montolieu -Saint-Hippolyte,  itMtitnsU 
bas  Languedoc  ,  rapportée  ci-apris. 

V.  Guillaume  de  Montolicu,  V  dnnom; 
fut  député  de  la  ville  de  Maricille ,  pour  trairer 
de  paix  avec  Bcatrix  ,  comteffe  de  Provence, 
femme  de  Charles  d'Anjou.  11  avoit  époufé  Mmi 
de  Montolieu  ,  morte  en  1198,  dont  il  eut,  t. 
Montolieu  de  Montolieu  ,  qui  fuit;  1.  Fukon, 
qui  avoit  époufé  Agnis  de  Montolicu,  &tclh  en 
MX4;  Giraud,  qulépoula  SibylUdc  Roquefort; 
4.Gu:Haun'c ,  aumônier  de  Saint  Viûor  ;  5.  Jac^uu, 
religieux  frère  Mineur;  6.  AdahJI,  Rofanne;  7. 
Bartholomée ,  religieufe  à  Tabba  ve  de  S.  Sauveur  ; 
8.  Bé.trix,  religieufeàrabbayeaesdamesdcS.on, 

Si  Q.  Moniolive.  ,     ,.  .-„,, 

VI  Montolieu  de  Montolieu  fût  dcputcpar 
la  ville  de  Marfeille,  pour  complimenter  le  rc« 
Charles  IV  ,  dit  Bel,  &  à  Naples  vers  r  m 
Jeanne  .  après  la  mort  du  roi  Robert.  I  a^oil 
époulé  AleLnc  de  Montolieu  dont  1  eu  J^  - 
toLeu  de  Montolieu  .  qui  Clémence  Château 
neuf,  nièce  du  grand -maître  de  «  nom,  ej 
Montol^eu  de  Montolieu ,  mort  fans  pofkm  ,  « 
Jean ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  c-ruftlem, 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  épou  a  Bugu^ 

d  Aleman,  dont  il  eut  pour  fiÛe  ^m^'^J^]. 
r\éckGui:iaumedcCory\crcs-,Blaquer.a;Mars>>crai, 

8C  BlM^ueria.  x/i^„t«i;«i   VI  du  nom, 

VII.  Guillaume  de  Montohen,  v»^^^  .^^^^ 


fut  chargé  de  négociations  important^ji^^^^^ 
papes  &  des  rois  de  F""ce,  de  Napicsoc 
?ilS;  tint  les  rênes  du  cheva  du  ^o.  Ion 
cu'il  fit  fon  entrée  à  Marfeille  ,  comme  ;!^P;';^^ 


ictourner,  la  focicté  royale  de  cette  ville  l'aggrc- 
gea  à  fon  corps.  Par  rcconnoiffance  M.  de  Mont- 
mort lui  envoya  un  grand  écrit  fur  \cs  fuites  infinies, 

•qu'elle  fit  imprimer  dans  l'es  iranfaclions  en  17^7-  ^ 
Il  deftinoit  un  pareil  morceau  à  l'académie  des  |  qu  u  "v  '"",^"";;"„7  j^n^      tcrmei  Jont  >»« 

-fciences  de  Paris  ,  où  il  avoit  été  reçu  affoc.é  f  ^  3^^°^^^^^^ 

libre  en  ,7.rt  :  mais  ayant  été  attaqué  de  h  |  dextran!um  &  condu^ccndum  e^<^^^^  ^ 

•,petite  vérole  en  1719,  il  en  mourut  à  Paris  le  7 
d'oâobre.  11  travailloit  depuis  quelque  temps  à 
Vhijlo  re  de  la  ^iomînie  ,  mais  il  avoit  peu  avancé 
■cet  ouvrage.  Tous  les  pauvres  ik  fur  -  tout  les 
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4eS.  Viôor,  &  dans  celle  d«  NoM-lDanic  des 
Acconles.  Il  a  voit  épouié  en  i)47t  Sanxutt  de 
Mercériis  ,  dont  il  eut  BlaQOUUA  ,  qui  fuit  ; 
GuigMt  qui  d'^/Mvw  d'Agpult,  eut  pour  fill«  unique 
J/iealÊVt ,  mariée  kj/mmim  de  Calepede  ;  Guillaume , 
ftcriftain  de  l'ablwye  de  S.  Viâor  ;  Jeun ,  cha- 
noine de  l'églife  cathédrele;  Cttkcruui  Se  Piauix. 

VIII.  BLAQUER.iAdcMailtD]ieu,4)ui  s'ed  tendu 
ittuflre  en  défendant  ùl  patrie  contre  rinvaûon 
dcf  Aragonois,  6c  tefta  en  i44i,cpoiifa  en 
'Î79i  Catherine  de  Montolicu  ;  z".  en  1591,  Louift 
de  Jérufalem.  De  fon  premier  mariage  ,  il  eut 
pour  fille  naique  D*uce.  Dn  fécond  vinrent 
Guillaume j  ^  fuit}  SièyBê,  mariée  à  Nicolas 
d*Arene  ,  «ai  lut  l^jirenùtr  de  u  maifoa  qui  s'éta- 
blit à  \fiii3dJlei4rM<Ma2nw,  aUteft  de  S.  Sau- 
veur. 

IX.  Guillaume  de  Montolieu ,  VII  du  nooft  » 
éponû.  1°.  Ai^j/ËM  de  VemeOui  :  1".  Bmholmùe 
de  Faille.  De  Soêl  pmmcr  mariage  il  eut  JtAN , 
qui  fuit  ;  Mmu&m  de  Montolicu  ,  mort  fans  pof- 
térité  de  Margutnt*  Paule;  &  Bèretigtrc ,  rcligieule 
à  Sion.  Du  liecood  lit  il  eut  BUfuria ,  mariée 
à  PhUiffut  d'Âllovitii  ThoÊkU,  marié  à  ^Umu 
de  la  Milliere,  dont  il  eut  ilf(Mm/ree  de  Monto» 

lieu,  qui  cpoiifa  Jeanne  de  Blancard  ;  &  CUmena, 
maricc  k  Fronton  de  Grimaldi  ;  François  ^  chevalier 
de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jénilâlem  ;  &  BmAHuai , 
zeliaietix  de  S.  Viâor. 

X.  Iban  de  Montolien  lût  éht  eonCvA  de  M aF> 
feille  l'an  14.87  &  l'an  i^io,  fît  fon  tcflament 
en  1491  &  époufaen  1480,  Catherin*  de  Rivaud, 
£llc  de  Jean,  chevalier,  feigneur  de  Ciliés  *  dont 
il  eut  Etiekme  *  ^  fiiiti  de  /uhik»  mariée  à 
Ptrctvid  de  Veoto. 

XI.  Etienne  de  Montolicu  ,  fe  ftgnala  à  la  dé- 
fènfe  de  Marfeille ,  lorlque  Charles  de  Bourbon  , 
&!•  marquis  de  Pefcaire  ,  commandant  ramce 
de  Charlei-QiiMr  «  l'affi^eoient ,  &  mourut  en 
1 5  )  ).  Il  avoit  époolë  en  i  ^09 ,  EliioMk  de  Boni- 
fàce  ,  fille  de  Louis  ,  chevalier ,  &  de  Marguerite 
de  TrefTemanes ,  dont  il  eut  Guillaume ,  mort  lans 
poAéritC  d^Honorétde  Pafticr-Sillans  ;  Franfois,chc- 
valter  de  l'oadre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;  Jtan , 
diviioiiie  à  Baijoulx  ;  HoNORi ,  qui  fuit;  fie  Uag- 
Jeûne  f  mariée  ù  Louis  de  Bofc^uet. 

XII.  Honoré  de  Montolieu  ,  né  le  18  fep- 
tembre  1514,  en  conûdcratiun  de  ii  iiuhleflc  & 
des  graoas  fervices  qu'il  rendit  au  roi ,  re^t  un 

par  lequel  fa  najeflé  dérogeoit  aux  ordon. 
nanccs  faites  contre  le  port  des  armes ,  &  lui  pcr- 
jncttoit  de  porter  la  dague  &  l'épce  ;  ftit  fait  en 
I  ^79,  par  la  reine  mere  Catherine  de  Mcdicis  ,  fon 

Éentilhomme  d'honneur;  fut  députe  en  1^88  de 
I  nobleflede  Matfeillc  aux  états  de  Blois  ;  fut  élu 
en  1 597  pnnùer  conful  de  ladite  ville  ;  fignala 
fon  zèle  pour  &  patrie  &  pour  le  roi  aux  troubles 
caufés  par  Daries  ,  &  contre  les  entreprifes  de 
Cafaulx  ;  fit  fon  teÂament  en  1 609  Se  mourut  en 
161}.  Il  avoit  époufé  en  1571  ,  Marguênte  des 
Martins,  fille  de  CWZu  des  Martins ,  chevalier  , 
feigneur  de  Piiilobier,  &  de  Blanche  de  Damcn- 
dolx,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit;  ATe/cAior, 
/cdWf  Pisfitf  Somriy  tous  auatre  chevaliers  de 
l'oidre  de  5.  3eaa  de  Jétuiiuem;  jtf«2ir«iiir,«<^ 
née  à  Jean-Baptiffc  de  Félix;  &  «ne  BUtN  jMer 
guerite ,  mariée  à  Louis  de  Veirto. 

XIII.  Guillaume  de  Montolieu,  Vllt  du  nom, 
ni  le  18  juillet  ij?}  »  fut  fait  dés  l'an  <i6io,jpar  le 
foifCommandeiit  de  ws  galères  ;  fùteinq  fins  députe 
par  la  noblefTe  de  Marfeille  à  la  cour  ;  fur  envoyé 
par  le  roi  à  Conftantinople  ;  fut  élu  premier  con- 
ful de  Marfeille  en  1651;  fut  tue  dans  un  combat 
4Uval  donné  i:an  t6}i  ,  devant  Cènes  ^  &  6tt 


MON  fft 

enterré  k  Àntâïés.  Il  avoit  époufé  en  1609,  Mag* 
deléne  d'Agde,  Slle  de  Franfois  d'Aide»  feigocujr 
de  Fondouce,  ScésMagdeUiK d« Cor|i«éf«»  dont 
il  eut  Jean-Baptiste > qui  fuit;  /^/»»«,  mariée i 
Louis  de  Puget ,  comte  de  Saint-Paul ,  feignetur 
de  Fcuveau  ;  £li~jteth  ,  reli^iciilc  de  l'ordre  d* 
S.  Bernard ,  puis  ahbeSe  de  fon  monaUcre ,  nsortn 
le  9  mai  i68j. 

XIV.  1ean> Baptiste  de  Montolieu,  né  ïe 
19  feptembre  itfiS ,  fiit  capitaine  d'une  galer* 
qui  portoit  fon  nom;  eut  l'an  1641  le  comiuan- 
dement  de  cinq  galères  du  roi.  Si  fut  tué  le 
mars  i  £67 ,  d'un  coup  de  moufquet  combattant 
contre  un  vaiflcau  corfaiie.  U  avoit  ^ufé  le  i% 
février  1640,  £/<;.ii^f/il  de  Valbelle-la-Tour ,  fillé 
de  /,^'^)/7 ,  feigneur  de  Bcuvons ,  la  Tour ,  &  Saint» 
iymphorien ,  &  de  Mar^eritt  de  Dpria,  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  C/turits ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  JéruijUmi,  cnrannc6  17x4,  capitaine 
des  pieres  &  port  de  M*t£ldillti  Jnne^Afarguerite  ^ 
mancc  à  Nicolas  d'Hermitt-,  feigneur  de  Belco- 
deves  St  Feuveau  ;  Margumie ,  relijjieufe  ;  Cet* 
trielle ,  veftve  de  Louis  Chanut ,  feigneur  de  Reveft^ 
TA^/e  ,  veuve  de  Jo/epA  de  Pontevcs,  feicneut 
d*Amirat  ;  &  Marie ,  mariée  A  Pnuiç^  de  BoilroB  p 
trcforier  général  de  France. 

XV.  Louis  de  Montolieu  ,  né  le  19  janvict 
1 648 ,  fut  fait  chef  d'efcadre  des  galères  du  roi  ^ 
maréchal  des  camps  de  fe«  armées,  de  chcviJict 
de  S.  Louis.  U  bloqua  par  mer  la  ville  de  ftaice^ 
lone,  que  M.  le  duc  de  Vendôme  affiégeoit  par 
terre ,  dcfcndit  Cadix ,  &  fut  honoré  par  le  roi  du 
titre  de  Marquis.  11  avoit  époufé  l'an  lOyx,  Marié 
Dumas ,  fille  d'Jmoim  Dumas ,  feigneur  de  >tanfe» 
premier  cbef  d'efcadre  des  galères ,  flic  de  CMamé 
de  Gcrt-de-Fol,  dont  il  a  eu  Louis- Victor  » 

3ui  fuit;  Nicolas,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
e  Jérufalem  ;  Jtan-Auptfiin ,  chevalier  du  même 
ordre  ,  de  capitaine  des  gardes  Ni^âlvoass  4u 
d'Efpagne;  Mtchd^  chevalier  dndit  Oidre,  8c  ca* 
pttainc  dans  le  régiment  de  Mircbeau  ;  C-ipritnr 
François ,  auffi  chevalier  de  S.  Jean  de  Jéruialem^ 
&  capitaine  dans  le  régiment  royal  de  la  lidElînC^ 
Se  GabrielUt  reiijieufe  de  la  Vifitation» 

XVI.  Louis-Victor  de  Montolieu,  né  le  af 
novembre  1671,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis* 
cpoufa  le  16  août  170^,  CAor/orre  de  Villeneuve^ 
fille  de  Scipion  de  Villeneuve,  de  TouiMtn«flec» 
&  de  Lucrèce  de  (Jrimaldi  d'Antibcs. 

Srakchs  des  seigneurs  dm  MoSTOUSff* 

SdlMT-HirfOLYTZ  ,  étaé^  deUU 

le  tas  Languedoc. 

V.  Blaqueria  de  Montolieu  »  fils  de  CMIIâ 
LAUME  y  IV  du  nom  ,     ^Jilrfêdt  de  Caflellan* 

de  Galbert,  époufa  Biairix  de  Jérufalem  ,  dont  il 
eut  Blaqueria,  qui  fuit;  &  Montolieu  de  Monto* 
lieu ,  marié  à  Atfdm  de  Calepedc  ,  dootil  «ot 
plufieurs  enfans. 

VI.  Blaqueria  de  MontoUeti ,  Il  da  bom^ 

époufa  Gajfole  de  Gaiifridi  de  Trcts  ,  dont  i!  euK 
Blaquekia  ,  oui  fuit  ;  Biatnx  ,  qui  cpouù  Bt^ 
trandàe  CaodMC  i  itMKgKMt ,  doOC  fattÏMCe^il 
ignorée. 

VU.BLAQVEElAde  Montolieu,  lU  dn  moi; 
^KwfaZ7ou»  deConchis ,  dont  il  eut  Arnauld 
en  Arnaud  ,  oui  fuit  ;  Catherine  ^  mariée  à  Blsf 
aueria  de  Montolieu  ;  &  Jacques  ,  cfaenfier 4*1*00» 
dre  de  dunt  Jean  de  Jérufalem. 

VIII.  Amtavd  de  Montolieu  dpoulâ  SityÛtM 
Pelet ,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui  fuit  ;  GuiUum 
me ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  JcrulW 
lem  ;  &  Montolive  ,  morte  fans  alliance. 

UÎ,  Thomas  de  Montolieu  ^  cpoula  ea  1417  ^ 
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du  rai   lui  i  la  ba.aille<ie  Klonttehen  ,  épooft  en 

*^XI  jACQUKSde  MontoUcu  ,  chef  d'une  bande, 
tufà  la  bataille  ae  Novarc  .  époufa  en  1488 

iunede  xoo  hommes  .  tué  à  la  battiiUe  de  Cen- 

ÎSî«;  ini«»«.rdigic.x  oc 

nique  ;  François  ,  mort  jciinei  5"'^^^^,"^"  ' 

mort  de  la  pcfte  em  5 6 ^  au  Hnvrc  c'.e  Grace, pen- 
dant que  k«  françoi  s  l'alliégcoi^nu 
?  XiySwtÀVME  de  Ntoatohcu  ,  V  du  nom 
ftigncur  de  Saint  Hlppolyte  »„^<>'«»»1^«^.  ^  ""fj 
Sfeifinc  dans  l'urmcc  des  HuguenoB  ,  dont  ,1 
ivoitembmlKUttligion  en  »^5,5  '  ^ 
batailledeDreUTten  M(ît.IUvOilcpoule  ca  i 

de  Vergeze ,  flle  d-^-io^r  de  VerEeze, 
Saycr  .dont  U  ciu  J^c^ua ,  capitaine  de  loo  hom- 
iïfdaos  ramée  des  Huguenots  ,  tue  à  la  bata.lk 
de  Saint-Denys  ;  François,  capitaine .  '"^J" 
tallle  de  Monicontour  ;  Hippolyu,  auffvçamtainc 
mort  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la  l»atBiUe 
«le  Montcoottiur;  &  Antoine, qm  dut. 

Xlir  Antoine  de  MQirtolie«,feigneur de  Saint 
«ippolyte ,  rcrv  it  contre  (a  ligue ,  ctoit  mefire  de 
famp  eîi  9^  ,  ^™ liège  de  Rouen  ou. 1  reçmune 
fclerfure  qui  l  obUaea  de  le  retirer  d.i  ferv.ce ,  & 
moumt  en  161 5-  «         époufeen  «  581, 
Dupiu,  fille  de  BcmarJm  Dupui  ,  écuyer  ,  lei- 
•neiir  de  Montmoirac  ,  &  d7>W  dc  Valabrez, 
aontUe«t  Jean  ,  capitaine  de  lOO  hommes  ,  tue 
en  t<?.i  ,  .u  fiége  (le  ^^<>ntpeU»erJXLA^OE^q^^^ 
fuit  ;  Jncc:nt  ,  lieutenanteolond  du  téganent  de 
Gondrin,  mort  en  Catalogne  ;  ^f^'i^J'"'^'^}" 
de  Mcjanes.  qui  marié  à  jW«r.*  d  Audibcrt  hllc 
de  cr^Wd'Aiidibert»  écuyer  .  feigneur  de  Mé- 
fancs  ,  &  de  SihU  dcRocer  ,  fut  en  ooww 
U  d'une  compagnie  dans  le  ri  gmient  deCalviflon, 
XIV.  CLAUDt  do  Montohcu,  ieiçncur  de  î^.uiit- 
Hippolytc  &  de  Sainte-Croix  .  tut  chargé  en  1 619, 
par  le  duc  de  MontmoreiKi  ,  du  commandement 
5c  U  ville  de  Ganges ,  &  reçut  en  i<ÎJ5  du  roi  , 
en  confidératioa  dcfcs  fervices,  une  pcafion.  U 
avoir  épouféen  16x4,  Guhmnedc  Saunn  ,  fille 
<lc  Pierre  de  Saurin  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Pomaret, 
&  de  Saint-André  de  Valborgne ,  Ik  de  Mariht  de 
la  Marte-,  dont  il  «ut  Pierre  ,  qui  luit  ;  Loms  , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Vermandois  ,  tue 
à  U  bataille  de  Trêves  ;  Jacques ,  q"i      «"*  «" 
dttd  ,  caitttûoe  dans  le  régiment  lic  Navarre  ;  & 
Jymar  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Liroo- 
fin,  chevalier  de  faint  Louis  ,  gouvemear  iuccef- 
fivemem  de  Sonclno  Scde  DuitianOf&coauiiift^ 
dut  à  Saint-Laurcnt  du  Var.  ,  c  ■ 

XV.  PlERRK  de  MoBtolieu ,  feigneur  de  Saint 
Hippolytc,  époufa  en  i'^«o  ,  /ffl/in«  de  Froment , 
£Ue  de  Nicolas  de  Froment  ,  feigneur  de  Saint- 
Jewide  Sûracgues,  &  de  Mari<  dii  Roure  ,  dont 
il  eut  Claude  ,  forti  de  France  après  la  révocation 
de  l'cdit  de  Nantes  ,  mort  en  1691  »  lieutenant 
dans  les  gardes  HoUandoifes  ;  ^k/j/w*  ,  morte  fans 
aUiaoce  ;  Théophile  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  mort 
A  Metz  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de 
Luxembourg  ,  faifant  le;  fondions  d'ingénieur  \ 
Louis,  qui  étoii  en  1714  ,  général  major  des  ar- 
nées.dutoide  Prufle»  &  général  de  batatUe  du 
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roi  de  Sardaigne,  dont  il  a  reçu  une  penlîon,  en 
confidcration  des  fèrviccs  ou'U  rendit  à  Ubataille 
de  Turin-,  oàil  perdit  un  bras;  David  ,  colonel 
au  fer  vice  du  rot  de  la  eraadc  BieUgne ,  &  gé- 
néral lic  bataille  des  ameesduroî  deSardai|ne  ; 
Marguerite,  morte  icunc  ;  S;  Aymard .  t-or.iiii;-: 
de  cour  &  d'ambaflade  de  l'a  majelk-  i^ullicnnow.  . 

XVI»  T«EO»MiiE ,  feigneur  de  Saint  -  Hippo. 
lyte,  de  Saint-Jean  de  Sairargues&  de  Tclllan» 
capitaine  dans  le  régiment  de  Normandie  ,i.poufa 
en  4695  •  Jrf»«  de  Borftier  de  Tcillan ,  tiÙc  de 
Purrc ,  Lctiyer  ,  feigneur  dcTeîUant  &  de  r<- 
ptictitàc  Pùkal  ,  i:ont  il  a  plwfienrs  eafÏMis.  «Ar- 
chives  de  révêché  &  de  la  ville  de  Marfe'Jlc.  Ar- 
chives de  l'abbaye  de  faint  Sauyeur^  Archives  de 
l'hôpital  du  feint  Efprit.  P.  («ienai ,  annéa  ù 
MarfeiUe,p.  198.  Niïllradamiis  ,  hij}.  de  Pmina, 
ff.  164.  Saramurth.  Gauiaihriji.  t ,  ],p.  1060.  Etal 
de  la  Provence  de  l'Abbé  Robert,  t.  H  ,p.  407,  /(i 
MONTOLON  ,  therchu  MONTHOLON.i  nJ, 
03-  MONTONA ,  ville  d'Itdie  dans  l-Mrië^* 
vers  le  milieu  de  cette  province ,  à  deux  milles 
de  la  «viccc  de  Ouiéto  a  la  eauche.  Cette  ville 
s'ek  gottvernéed^ordpar«lle4i6ne,ft4lonnoit 
iéiilemcnt  trente-cinq  marcs  cfargent  au  patriar- 
che d'Aquilée  :  mais  enluite  elle  fe  fournit  aux 
Vénitiens  en  1 176.  Elle  a  quinze  villaçesdansfoa 
reffort,  &r  le  bois  de  Valle  long  dequiniemillesf 
par  lequel  paffe  la  rivière  de  Quiet**  *  La  MiM 
tiniere ,  dicHon.  géogr.  -  _ 

MONTONE ,  anciennement  f^ius ,  nviere  d  1- 
talie.  Elle  baigne  Citta  di  Sole  en  Tofcanci  & 
traverfant  la  Romagne  ,  elle  halgnc  Ravcnnc  ài 
côté  du  nord.  Louis  Xll ,  roi  du  brance ,  gagna 
l'an  I  î  1 1 ,  une  bataille  fur  les  bords  de  cette  m 
vierc  ,  contre  les  EfpagnoU  qul^i  pfçrfmtt^ 
huit  mille  hommes.  •  Mati  >  ; 

MONTORO ,  Montorium ,  bourg  d  AndalouDcy 
finie  à  dix  lieues  de  Cordowe  vers  le  inidi.Ony 
a  trouve  une  infcription par  laquelle  on iiijp,qBe 
c'ell  le  bourg  appcllé  anciennement  -t^wi,  que 
quelques  géographes  pourtant  placent  kAUtati 
«lo.^Baudrand.  ^  u 

MOMTOSIEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Al«wf 
Jntonius  AW^«w, natif  de  Saint-GémWTO 
«e  médecin  de  Horence,  a  écnt,  Qu^fiiones  mtà» 

naUs,&c.\\  vivoit  l'an  M5V.lîîî^i!îr  /"ï 
G  efiîer ,  m  bibUoth.  VandcrliwfcB ,  dtfy'P  - 

MONTPELLIER  ,  ville  de  France,  fur  le  Lez, 
au  bas  Languedoc  ,  avec  évêché  luffragant  de  Nar- 
bonne ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Utins .  Af^ 

pLirum&iMons  Fcjlen^s.  Llle  eft  le  fiegC  éM. 
évêché  qui  y  fat  transféré  de  Magwclane  en  i  ^  î, 


par  la  lacune  ac  mcu^w...-  ,  

qu'on  prétend  ,  par  les  difcipl«  d Aye^^^^^^^ 
vicennc  l'an  .  196.  Elle  fat  '^««l  «^^^^^ 
peut  en  voir  l'origine  8.  les  ?^<^^^^^^Sh 

Il  y  a  au*  divers  ^o^^^„^^ 
démie  du  droit,  avec  q»f«J5Ï^£C 
Montpellier  eft  une  des  dus  bettes  ^.^^ 
euedoc  .  &desplusconfidérablcsparfa  litu»tMg 

i  par Vefprit  8?ia  PoUtf  e  dc  fes  habits  Ett» 
a  généralisé  ,  cour  <fe  aides  ,  «hambre  ces  a  m 
ptes  &  preficHal.  On  y  voyoït 
fgUfes    &  un  grand  nombre  de  "^^f^^^, 
fis  •  mais  depuis  l'année  1 561 ,  que  les  Hu-nij 
Kn  rTndiren';  maitres  pendant  les  gu^^^^^^^^^^^^ 
ils  ruinèrent  ces  édifices  facres  &  fire"^^^^^ 
ville  une  des  places  de  /^Iç  parti 

,  XIII  ayaot  téfolu  de  mettre  fes  lujets  de  ce 
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ih  «Mm  »  afflégea  Montpellier  l'an  itfiz,  & 

apièf  aot  '  v^ouronfe  féfiibneef  >  Vcs  rendir 

Ift  xo«)it  meis-d'oâobre.  Bnfitite  on  y  relrtKr  11' 

cathédrale- de  faini  Pierre  ,  &  les  aurres  éj^Iifes  ; 
&  c'eft  à  qaoi  contribua  le  /èle  de  M.  du  Bolcj^uet, 
^vêonede  cette  ville  ,  illullre  par  fa  doâtnw, 
par  tés  ouvragçs-Af  ^  fa  piété.  LeiétramerS'oe 
maiiqxicnt  pas  40  tma  à  M'ontpellîer  NÛtec*- 
tadellc  flanquée  de  quatre  baftions  royaux  ;  le 

Î'ardin  de  médecine  du  roi,  quiell  hors  la  ville  ; 
rs  aiTcmblLCS  de  la  place  de  la  Canourgue;  le 
•pakis  de  la  juiUce  i  les  belles  églifes  de  fkint 

de  Notre-Dame  ,  &c.  le  cours  ou  place  I 
des  Ormeaux ,  proche  h  porte  de  la  Sonnerie  ; 
k  bâton  dé  faint  Roch  dans  le  monallçre  de  faint 
Paul ,  &  les  autres  curiofités  de  la  ville.  Elle  eft 
OKore  célèbre  par  ta.  chèriaqua,  &  par  l'applica- 
tion des  habitans  an  travail  du  vers  de  gris  ,  au 
blanchilTage  de  la  cire  ,  aux  moulins  à  foie ,  aux 

eudres  de  Chypre,  aux  eaux d  Ange  ,  &  àdivcr- 
librfesdenianufaâurc!;.  La  rivière  du  Lez  arrofc 
I;  ped  de  la,  colline  fur  laguelle  efl  bfttie  la  ville  de 
MoùtpéBer,  On  lapalTeiiirlepont  de  Jtnevau ,  & 
«ne  reçoit  le  imflèan  de  Madndba  ,  ^  conle 
Âois  la  vîOe. 

Cette  ville  s*étoit  établie  par  les  ruines  de  celle 
de  Maguelooe  ,  (jue-  Chartemagne  fit  abattre  , 
parceqnVIle  fervoit  de  retraite  aux  Saraftis ,  & 

{lour  fors  l'év^ché  fût  ttaasftré  A  Suflantion  ,  où 
eficge  a  été  environ  }00  ans.  Ce  tut  en  ce  temps 
que  les  peuples  de  ce  pays  bâtirent  une  nouvelle 
ville ,  Qu'ils  noonncrent  MoatptlUir  ou  Monqul- 
Btnt.  un  des  comtes  de  Snftantion  la  donna  en 

rrari3s;e  à  une  de  fcs  filles  ,  nommée  Eufforgia. 
t.Uc  eut  divers  entans  ,     enti  'autres  S.  Fulcran  , 
i\  ôque  de  Lodcve ,  &  deux  filles ,  dames  de  Mont- 
pellier,  qui  doooerent  leurs  biens  à  l'églife,  fous 
l'épifcopatde  Ric«n  Hivers  Pan  975.  Un  een- 
tilbomme  nommé  Gui,  obtint  alors  cette  ville  , 
à  condition  de  la  tenir  en  iîef  de  l'églife,  &r  de  la 
défendre  contre  les  Saralins  ,  &  moyennant  l'hom- 
nage  &  la  fidélité  qu'il  s'obligea  de  rendre  à  l'é- 
vêque  &  an  chapitre.  Les  rois  de  France  en  étoient 
auflî  lesprcmiers  fouverains  ;  &:  cette  ville  a  été 
de  tout  temps  fief  de  la  couronne.  Le  roi  Louis  le 
JatOiVan  11^5  ,  &  Philippe  .4upijie  l'an  1 1: S  , 
coofinnerent  ces  droits  de  l'cglile  de  Maguelone. 
Ce  Gui  fat  donc  tiee  des  ièignean  de  Montpd- 
lier.  Guillaume  ,  fils  d'ErmeMordi ,  mourut  vers 
l'an  iiii.  Gotafred ,  cvêque  oe  Maguelone,  lui 
avoit  infcodé  de  nouveau  Montpellier  en  1090. 
Il  eut  ^Ermtnpndt  ,  un  autre  Guillaume  ,  qui 
^poufa  Sihyllt ,  fille  d'tan  roi  de  Jérufaicm.  Leur 
fils  de  môme  nom  ,  mort  l'an  1179  ,  avoit  pris 
alliance  avec  iSfatkilJc  de  Bourgogne ,  fille  d' Hu- 
gues Il  f  duc  de  fcourpo_i;ne  ,  uirnommé  le  A.a- 
jffiw»d*'oilvintGuiLLAiJME  IV,  feieneur  de iVlont- 
pellier.  Celui-ci ,  mari  A'Eudoxie ,  nlle  à'Enuuaulf 
empereur  de  Conftantinople,  mourut  l'an  1104  , 
&  laiffa  une  fille  unique  ,  Marie  de  Montpellier  , 
alliée  à  Pierre  ,  roi  d'Aragon  ,  c]ui  fut  tué  h  la  ba- 
taille de  Muret  l'an  Marit  mourut  à  Rome 
Fan  1x19.  Jacqves  ,  roi  d'Aragon  ,  fon  fib  ,  lui 
fuccéda.  Ce  prince  ,  qui  mourut  l'an  1272  ,  eut 
Pitney  roi  d'Aragon  ,  6c  Jacques  ,  roi  de  Ma- 
jorque ,  comte  de  RouflîUon ,  &  feigncur  de  Mont- 
pellier. Ce  fiit  du  temps  de  celui-ci ,  &  l'an  1 292  , 
que  l'évêque  &  le  chapitre  de  Maguelone  ,  firent 
vn  échange  conûdérable  avec  le  roi  Philippe  U 
Sd  ;  car  ils  lui  cédèrent  ce  qu'ils  pofiedoient  à 
Montpellier  pour  un  revenu  de  cinq  cens  livres 
mttgorieaius,  que  ce  prince  leur  afiigaa  fur  la  ba- 
roniedc  Sauve  ,  6ce,  i  conditioa  de  tenir  le  tout 
.  fnfief  de  bcomoiiiiCé  Jbffecr  J/»fôgneitf  de  Mont- 
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pdfier  ,  épotifa  Efclarteide ,  fille  du  comte  de  Foix, 
,6c  nonnu  l'an  1311,  laifTant  Sanche,  pei«>de 
Jacques  III ,  roi  de  Majorque  ,  &r  feigneur  de 

Montpellier.  Jacques  III  avoit  époufé  Marie  ,fœur 
de  Purrt  ,  toi  d'Aragon  ,  qui  le  dépouilla  de  fes 
états.  Il  vendit  fan  1 549  ,  au  roi  Philippe^</e  Va- 
i&ù,  la  feignenrie  de  Montpellier,  qu'il  tenoiten 
-  arrîere>fièrde  la  couronne ,  &  mourut  en  i  )62. 
Le  prix  en  fiit  de  fix-vingt  mille  écus  d'or.  Jac- 
quet 8c  Eliiateth,  entans  de  Jacques  lll  ,  ratifiè- 
rent ce  contrat.  Eli^atcih  ,  dite  EfilarmonJe ,  filt 
féconde  fienme  de  Jtan  Paicologue  ,  U  de  ce  nom  , 
marquis  de  Montfenat ,  8c  céda  encore  au  kA 
(:h.irles  VI  tout  le  droit  qu'elle  pouvoir  avoirfiir 
la  feigneurie ,  bailliage  &  baronie  de  Montpellier. 
Le  roi  donna  à  cette  piiticeflè,  fil  vie  durant  «  la 
châtelleaie  de  Gallaraue,  &  douae  cens  livres  de 
rente  fur  la  fénéchaufiee  de  Beaucaire ,  avec  cinq 
mille  francs  d'or  pour  payer  fes  dettes  ,  par  tran- 
fadHon  palKc  à  Paris  le  1 5  feptembre  1 595.  *  Du 
Pui ,  dro.es  du  roi.  Surita  ,  annalts  d'Aragon.  Garid» 
hifi.  praf,  Mtigai,  Catel ,  hfjt.  de  LtiifmdM,  Me- 
lula,  giogr.  De  Thou ,  hifi.  fui  tempmu  Suicentt  f 
Uintr,  CaU.  Saioie-Martfae  ,  GatUa  ekr^.  &c 

COSC  MLSS   DE   M  O  STfMLtlMM, 

Amufle,  archevêque  de  Narbotme,  célébra  fan 
894,  uncondleft  JuncairedanslediocefedeMonfr 

pellicr  ;  mn-s  parceque  nous  n'avons  point  con- 
noiflancc  de  ce  lieu ,  il  eA  bon  de  le  remarquer 
fous  le  nom  de  Montpellier.  Pierre  de  Bénéveat^ 
légat  du  faint  liège,  affembLi  l'an  ixif,  cînaar- 
chevéques ,  vingt-huit  évoques ,  &r  divers  abbé» 
&r  barons  dans  la  môme  ville  de  Montpellier,  & 
après  avoir  donné  à  Simon,  comte  de  Montfort, 
tous  les  éloges  dus  à  fa  valeur  &:  à  fon  zèle  pour 
ladéfenfe  de  l'cglife  contre  les  Albigeois,  il  l'io» 
veAit  des  terres  ou  comte  de  Tonloufe 
partifandes  hérétiques,  f  f^oyer  Pierre  des  Vaux 
de  Cernai ,  aux  cfuip.  81  6-  H  i  de  fon  hiftoire  des 
Albigeois.  )L'auteurde  la  vie  du  roi  Louis  VIII, 
parle  d'un  autre  fyoode  tenu  l'an  xaaf  ,  à  Mont- 
pellier ,  au  (iijct  de  Raimotid ,  comte  de  Toolouli», 
&  proteôeur  des  Albigeois.  Jacques ,  archevêque 
de  Narbonne  ,  y  célébra  l'an  1158  ,  un  concil» 
provincial ,  dont  nous  avons  encore  onze  ordon- 
nances contre  ceux  qui  pilloicnt  les  biens  de  l'é- 
glife,  ou  qui  raaltraitoient  les  clercs,  8c  contre lee 
eccléfialHques  qui  fe  mêloient  de  marchandifcs.  Il 

Jr  a  d'autres  rcçlemens  pour  la  tonfurc ,  &:  pour 
es  ordres  facrcs.  M.  Baluzo  a  publié  depuis,  l'an 
1668  ,  trois  conciles  de  Monteellier.  Le  premier 
tenu  l'an  1195»  par  Michel,  légat  du  faint-fiége; 
&'les  deux  autres  qui  avoient  été  placés  en  latj, 
&  lazji  &  qu'il  met  en  1114  &  1124. 

I!  y  a  i  Montpellier  une  foctété  de  gens  de  Iee« 

très  dcftinéc  à  cultiver  les  fciences.  Cette  fociété 
fut  établie  par  lettres  patentes  en  1706,  fouslapro- 
tedHon  du  roi ,  &  le  nom  de  Sodité  royale  dts  fcitif 
us.  Le  nombre  d'excelieiu  fuiets ,  (çit  médecine 
en  chirurgiens ,  que  forme  la  nciilté<fe  nédedne 
de  cette  ville ,  legout  pour  les  fciences  &:  les  cu- 
riofités  naturelles  de  M.  Bon  ,  premier  prefidcnt 
de  la  chambre  des  comptes ,  &:  de  révcc;iic  ,  con- 
tribuèrent à  cet  établifiement.  Cette  (bcicté ,  par 
fon  inftitut ,  ne  doit  fùre  qu'iui  feul  6c  unique  corps 
avec  l'académie  des  fciences  de  Paris  ,  &  ne  doit 
être  regardée,  félon  les  lettres patentes.quc  comme 
une  cxtcnfion  de  ladite  académie.  C'eft  pourquoi 
les  académiciens  de  Moot^llier  ont  rang,  féance  & 
voix  à  l'académie  des  fciences  de  Paris,  dans  là 
clafedomUsfeptiAiqBipeHier.Iaipciétéioyalede 
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compoféc  de  f.x  honoraires,  de  uoisaffoccsma- 
Saticiens,  de  trois  anatomiftes   de  tro.s  chy- 
îift^r  d'autant  de  botaniftes,  &  de  ttpis  affoc.cs 
nhvficicns    d'un  adjoint  pour  les  mathcmat.ques 
&  po^i'^iatomie,  d'En  pour  la  chym.e.  de 
trofs  loZ  la  botanique,  d'un  pour  la  phyf.que, 
n'urdemnatcur.  Les  officiers  font  un  ^rc^fidcnt 
un  dircâcur  ,  un  lous-direaeur ,  un  fccreta.re  per- 
naS  &  unkforier.  11  ya  aucune  claffe  de  ve- 
fcan    La  focicté  doit  s'affemblcr  les  jeudis  de 
chaque  fcmaine.  &  lorfqu  audit  ,our  ,1  fe  ren- 
ToSc  quelque  fôte  ,  l'affemblée  doU  fç  ten.r  le 
iour  pr "cédant ,  depuis  deux  heures  &  dem.ejti^ 
qu'à  miatrc  ,  de  la  laint  MarUn  jufqu  à  Paque  ,  & 
3ëpuU  quatre  jufqu'à  fix  ,  de  Pâqup  ^  la  fa.ut 
Martin  Los  vacances  commencent  le  8  feptembrc 
&  finiffent  le  i.  novembre.  Selon  les  lettres  pa- 
tentes, chacun  des  académiciens  peut  avo.r  un 
S  en  le  propofant.  Les  réglemcns  font  les  me- 
„rque  ceux  de  l'académie  des  fciences  de  Pans  i 
à  ccli  prés  ,  que  n'y  ayant  aucune  pcnfion  ,  Us 
îcadcmiciens  ne  font  qu'encourages  au  trava.l  . 
fans  y  Ûtre  affujais.  Les  ouvrages  de  1  académie 
imprimés ,  font  une  differtation  que  Ion  envoie 
«haque  année  à  celle  de  Paris ,  &  qui  s  impnmc  à 
la  fin  de  chaque  volume  de  ladite  académie  ; 
une  brochure  qui  s'imprime  fcparcment  chaque 
année,  &:  qui  contient  les  éloges  des  académiciens 
que  la  mort  a  enlevés ,  &  qui  ont  ctc  lus  a  Uffem- 
Élce  publique  qui  fe  tient  après  la  famt  Martin  ; 
&  enfin  les  differtations ,  tout  au  long  ou  par 
extrait ,  fuivant  leur  importance  ,  luci  dans  a 
même  affcmblce  publique.  Oii  a  un  nombre  de 
ces  differtations  depuis  1706  jufqu  aujourd  hui  ; 
raffemblées  ,  elles  formeroicnt  piufieurs  volu- 
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MONTPENSIER  ,  petite  ville  de  la  baffe  Au- 
vergne ,  avec  titre  de  duché  &  pairie  ,  eft  fituce 
fur  une  colline  ,  entre  Aiguepcrfe  &  Gannat.  11 
avoit  autrefois  un  château ,  qui  fut  ruine  fous 
46  renne  de  Louis  Xlll.  Le  roi  Louis  VllI  y  mou- 
rut le  dimanche  8  novembre  1x16.  Montpenficr 
a  eu  des  fcigneurs  particuliers,  ^gais  de  Thiern 
porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  beaujeu  ,  par 
fon  mariage  avec  Guicuard  IV  ,  fire  de  Beau 
jeu  ,  qui  mourut  l'an  1116.  HuMBF.RT  de  Beau- 
jeu ,  fon  petit -rils,  connétable  de  France  ,  mort 
ran'1185  ,  eut  une  fille  unique  nommée  Jeanne  y 
dame  de  Montpenfier  ,  quicpoufa  Jf.an  H  .comte 
de  Dreux.  Elle  eut  de  ce  mariage  Jean  III ,  mort 
fans  lignce  l'an  mji  ;  &  Pierre  ,  comte  de 
Dreux,  qui  liïffdd' If ahelU de  Melun,  JeanfiCyCom- 
teffe  de  Dreux  ,  dame  de  Montpenfier ,  &:c.  morte 
jeune  l'an         Blanckedc  Beaujeu  ,<lame  deLeu- 
roux ,  prétendit  alors  aux  fcigneuries  de  Montpen- 
fier &  d'Aigueperfe  ,  qui  ftircnt  adjugées  à  Ber- 
NARD  de  Ventadour  ,  comme  repréfentant  Mur 
guenic  de  Beaujeu  ,  fa  mere.  Montpenfier  hit  peu 
après  érigé  en  comté.  Le  môme  Bernard  &  Roher:  , 
fon  fils,  le  vendirent  l'an  1 58+  ,  à  Jeanàc  France , 
duc  de  Berri.  Les  deux  fils  de  ce  prince  ,  Charles 
&  Jean  de  Berri  ,  portèrent  le  titre  de  comtes  de 
Montpenfier.  Marie  ,  fa  féconde  fille  ,  eut  en  par- 
tage ce  comté  ,  qu  elle  porta  dans  la  maifon  de 
jBourbon,  par  fon  mariage  avec  Jean  ,  I  de  ce  nom, 
duc  de  Bourbon.  Le  roi  Charles  VI  y  confcntit 
par  lettres  de  l'an  1400  :  Se  ce  confentement  ctoit 
néccffaire  ,  parceque  Jean  de  France  avoit  donné 
le  comté  de  Montpenfier,  &  fes  autres  terres  au 
roi  &  à  la  couronne ,  par  donation  entre  vifs.  De- 
puis Montpenfier  a  été  le  titre  de  deux  branches 
illuftrcs  de  la  maifon  de  Bourbon.  Le  roi  François 


I  érigea  en  duché  &  pairie  Montpenfier ,  au  mois 
de  février  i  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement 
le  6  mars  fuivant,  &  confirme  l'an  1608,  pour 
la  pairie.  Il  appartient  préfentement  à  la  maifon 
d'Orléans  ,  à  qui  le  roi  Louis  XIV  a  accordé  h 
continuation  de  la  duché-pairie,  pour  en  jouir  & 
fes  fucceffeurs  mâles  &c  femelles  ,  comme  du  temps 
de  la  première  creûion.  Foye^  BEAUJEU  &c 
BOURBON. 

MONTPEZAT  .  ckerchei  PREZ  (  des) 
MONT  -  REGEAU  ,  en  latin  Mon^  Rtgdu  , 
bourg  de  Gafcogne  en  France  ,  fur  la  Garonne , 
à  une  lieue  de  Saint-Bertrand  ,  vers  le  nord.  » 
Mati ,  diclion, 

MONTREAU  (  Pierre  de  )  cherdu^  MONTE- 
REAU.  ' 

MONTRESOR  ,  en  latin  MonsThefauri ,  bourg 
de  la  Touraine  en  trance  ,  fur  l'Indros  ,  à  trois 
lieues  de  l  lndrc  &:  de  la  ville  de  Loches,  vers  le 
levant.  *  Mati ,  diclion. 

MONTRESOR  ,  ckerckei  BOURDEILLE  , 
{  Claude  de  )  comte  de  Montrcfor. 

MONTREUIL,  en  lacin  Monftrolium  &:  Moaa- 
(leriolum  ,  ville  de  France  en  Picardie ,  dans  le 
comté  de'Ponihieu  ,  eft  fituce  fur  une  colline ,  ar- 
rofée  au  pied  par  la  rivière  de  Canchc.  C'ell  ai- 
mer les  fables  ,  que  de  croire  que  le  nom  deMon- 
treuil  a  été  donné  à  cette  ville ,  parcequ'on  y 
trouva  un  monftre  qui  n'avoit  qu'un  œil.  On  ne 
doit  pas  même  croire  que  Montreuil  fignific  jWem- 
Roy<i/,  comme  d'autres  l'ont  penfc  :  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  nom  eft  tiré  du  latm  Mono- 
(lerium  ou  Monafteriolum.  En  effet  cette  ville  a  dnix 
abbayes  anciennes,  de  l'ordre  de  faint  Benoit, 
faint  Sauve  ,  abbaye  d  hommes ,  &r  fainte  Aulbe- 
bcrtc  ,  abbaye  de  filles.  Montreuil  eft  une  ville 
forte  à  trois  lieues  de  la  mer  ,  avec  une  bonne  ci- 
tadelle ,  &:  eff  divifce  en  baffe  ville,  le  long  de  k 
rivière ,  fit  en  haute  ville ,  féparcc  de  la  prenuere 
par  une  fimplc  muraille.  Il  y  a  deux  belles  places, 
la  paroiffe  de  Notre  -  Dame  ,  &c  diverles  raailons 
religieufes.  Les  groffcs  barques  y  remontent  de  U 
mer  par  le  moyen  du  reflux.  Le  roi  Philippe  I , 
ayant  répudié  la  reine  Berthe  ,  fatcmme,  Ure- 
Icsua  à  Montreuil ,  où  elle  mourut  1  an  109} ,  le- 
Ion  la  chronique  de  S.  Pierre-le-V.f  de  Sens.  Cette 
ville  a  bailliage,  &  ftit  unie  à  la  couronne avec  lc 
comté  de  Ponthieu.  On  la  nomme  Mon^euil  fur 
mer,  pour  la  diftinguer  de  Montreiul-Bellai. 
ConfuUer  les  auteurs  cités  dans  l  artic  e  finvant. 

MOI^TREUIL-BELLAI  ,  viUe  de  France  en 
Anjou  ,  fur  les  frontières  du  Poitou ,  eft  b^tie  fur 
le  Thouai ,  oui  y  reçoit  le  Thon  &  fc  ie«  da« 
la  Loire  au-ieffus  de  Saumur.  'M<>'"'^"  "T^ 
de  Ponthieu.  Gilles  Bri  ,  fieur  de  la  Clerç 
du  Perche  ,  Alencon  &  Ponthieu.  D"Chc 
au^tis  desyilUs  JeFrance.  Du  Pm ,  droiis  du  roi.  Fa 

pire  Maffon  ,  defa.Jluminum  GalUiz  ,  „ 
^  MONTREUll(tudesde)cçlébrearchitca, 

accompagna  faint  Louis  dans  le  voyy  J 
Tcrre-Saintc  ,  oi.  il  fortifia  e  port  ^ 
Jaffa.  Apres  fonretouràPans  ,  •>  ^ 
de  piufieurs  églifes  que  ce  Pf  ^^«{J'Sm 
tr  autres  de  fafnte  Cathenne  du  Val  d«  Ecob^^ 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  des  Mathurm. ,  des  Chartr««^ 
&  des  Cordeliers.  Ilmoumtl'an  'i89.  3'^f 

étoit  marqué  fur  fon  ^  TI^'TÏo  . 

la  nef  d«  Cordeliers  ,  avant  1  année  .J«o 
que  cette  cglife  fut  prelque  entièrement  bniic 
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MONTREUX  (  Nicolas  de  }  gentilhomme  du 
Maine  ,  né  Ters.I'an  i  j6i.  Il  fiit  auteur  des  l'âge 
d«  i6à  17  ans ,  &  mourut»  Cviyaat  GoUetet  »  en 
1^4.  n  a  compofè  le  XVI  livredies  Amailis  (  les 
bergeries  de  Juliette  ,  qui  cft  une  imitation  de  la 
Diane  de  Georecde  Montemajor  ;  les  amours  de 
Diane  &de  Dclie  ,  fous  le  nom  d'OIenix  du  Mvnt 
faaij  oui  eft  l'aoa^amiM  de  fon  non  »  &c.  *  La 
GroiX  011  Maoicw 

MONTROS,  en  latin  Afons  Ro/hmm,  ancien- 
nement Ctiurcj,  ville  d'Ecoffc  dans  le  comte  d'An- 
gus  ,  à  Tcmbouchure  de  la  rivière  d'Eskc ,  à  deux 
ueues  au-deflbus  de  Brechin;  Cette  ville  »  mi  a 
va  port ,  &  titre  de  laar^ifat ,  eft  féporée  «n  detix 
par  la  rivière.  Celle  qiu  efl  Air  le  bord  méridional, 
nommée  Old-Montros  ,  c'eft-à^lire ,  U  vitUU  Moit- 
int ,  eft  beaucoup  moins  confidcrablc  que  l'autre  , , 
«l'on  nomme  Niew-Montr»s  ,  la  nouvtUt  Momem, 
^  Mati ,  JiSto». 

MONTROYAL  :  c'éioit  une  bonne  forterefTe , 
£tuée  dans  le  comté  de  Spanhcim  ,  province  du 
PaUtinat  du  Rhin,  Air  la  Ntozclle  ,  c^ui  l'cnviron- 
noit  prefque  entièrement.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Trarbach  ,  à  onee  lieues  au  -deflbus  de 
Trcves.  Le  roi  de  France  l'avoit  fait  confbliire , 
mais  il  s'engagea  à  la  faire  démolir  jur  le  traité  de 
paix  conclu  avec  l'empereur  à  RiAriek  le  )0  oc- 
tobre 1697.  *  Mémoires  du  ttmfi. 

ter  KiONTSOREAU  (  Jambes  ou  Chambes  , 
depuis  comtes  de)  Mailbn éteinte,  originaire  d'An- 

{;oufflots,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
uArées  du  royaume  ,  pzr  Ces  fcrriccs  &  la  gran- 
deur de  lés  alliances.  Elle  tire  fon  nom  du  château 
de  Chambes  ,  fuué  dans  la  même  province.  On 
voit  par  les  différentes  donations  faites  par  Tes 
feigneurs  aux  égUfes  de  Notre-Dame  de  la  Pieu  , 
de  fùnt  Cellefrouin ,  &  au  prieuré  de  Miolct  , 
dont  ils  furent  les  fondateurs ,  que  les  aînés  por- 
toient  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  le  titre  de 
*htvaûtr,&C  les  puînés  celui  de  damoifel^. 

I.  Pierre  de  Chambes ,  chevalier ,  feignetir  du- 
idit  lieu  ,  vivoiten  lo^  i ,  fous  le  règne  de  Henri  I. 

II.  David  ,  accompagna  Codetroi  de  Bouillon 
•n  la  Terre-Sunie,  &  y  mourut. 

lU.  Guillaume  ,  fenfili  aîné»  «mUc  i&wiMu 
^  Brohis  homo ,  énoufa  P&mmUeic  Vitré ,  fumom- 
méc  Virago  ;  l'un  &  l'autre  mourureoten  réputation 
de  faintcté.  Il  en  eut ,  Lâodri ,  quafifié  du  titre  de 
mJes  Jirauuu  &  Mmàmu  btUator ,  leouel  fe  ligua 
dans  les  premières  jPMmt  contre  1  Andeterre  , 
avec  le  fcigneurde  wnîIfltlecapitaîneC^rlonet, 
Breton ,  contre  le  capitaine  Thaudoy  ,  qu'ils  dé- 
firent avec  quatre  ou  cinq  mille  des  fiens  dans 
un  combat  orès  de  Bourdeaux.  Il  avoit^Nndè 
ibu  »  dont  ilo'eut  point  d'cnfiuu  ;  6e 

TV.  GimXOTO  ,  feigncardeVilhonnenr,  allié 
à  A''.  Riparia  ou  la  Rivière, dont  il  eut  Pierre,  c[ui 
fuit  i  Laadrit  marié  à  Hirminé^arde  de  Saint-André  , 
laquelle  rendit  hommage  à  Pierre ,  fon  neycttycn 
SiTf  •  dUmviÊS ,  abbé  de  Cellefrouin. 

V.  PlBRRB  n  ,  feigneur  de  ViOtonneur ,  parta- 
gea avec  fcs  frères  le  vendredi  d'après  la  Magdc- 
îiéne  ilj}:  il  mourut  en  1156,  le  jour  de  laint 
André»  &  fût  enterré  à  Vilhonneur ,  où  l'on  voit 
encore  ton  Mtaphe  &  fon  tombeau,  fur  lequel  il 
cftrepréfente  candTc ,  armé  de  tontes  pièces»  Il 
eut  d  JgHkg  de  Chanbes  »  la  confine  »  phifienrt 
cnfans. 

VL  Geofroi  ,  fon  fils  aîné  ,  fdgqeuT  de  Vil- 
homnwi  énoulk  Lontu  de  Vivonne ,  comoïc  il 
le  vcrft  par  wwc  contrats  de  1195.  Il  en  eut 

VII.  Pierre  III ,  «Uié  en  1314  &  MmA  de 
Rohan* 

.VIll.  liAK  ,H$ét  cedenner^  tiéa»gnadfa« 
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pitaine  ,  au  rapport  de  du  Boiichct  »  ïut  tué  e* 
1 5  î  6 ,  a.  la  bataille  de  Poitiers ,  &:  inhumé  aux  Ja- 
cobins de  la  même  viilOk  U  ciu  de  Mequttu  de 
Craen> 

IX.  AcLiot^  jttakié  en  t|9f  ^  à  iimi»  d'ÊI^ 

touteville.  Letir  fik 

X.  Bernard  ,  décédéle  14  janvier  i4){  ,âvoit 
époufé  SibylU  de  Montenai^  morte  la  mme  an« 
née  ,  dont  il  eue,  k.  Jean  »  qtti  Mt;  Mtf^iimu^ 
alliée  le  14  janvier  i+ii ,  à  Yvon  le  Forcflicr  ;  3  . 
Amict  ,  mariée  à  Pitrrt  Cailloux  :  l'ime  &  l'autre 
eurent  «a  dot  3  co  tcus  d'or.  / 

XI.  Jean  de  Chambes  »  11  du  nom  »  leignéur  aè 
Fauqucrnon ,  premier  baron  de  Montioreau ,  capi» 
taine  ^  vi^er  ,  châtelain  d^Aigucsmortcs  &  de  la 
Charbonnière  ,  capitaine  8f  gouverneur  de  la  Ro* 
dielle  ,  Niort ,  Talmont  fur  Gironde  le  8  juillet 
i4^,iittraiployc  endiverfes  ambafladesàRome  fie 
en  Turquie»  &  nommé  en  1457)  par  le  roi  »  con* 
jointemcnt  avec  Tannegui  du  Châtel  >  pour  teni^ 
les  états  de  Languedoc  aiTemblés  à  CarcaiTonne.  Il 
cpoufa  le  17  mars  1445  ,  Jtarmt  de  Chabot  ^  la» 
Quelle  fut  première  dame  d'honneur  de  la  reine  % 
oc  acquit  le  9  février  i  ^  p  ,  de  Jeaik  de  Chabot  » 
fon  beau-frere  »  la  baronie  de  Montforeau  pour  la 
fommede  mille  écusd'ôr»  Il  mourut  en  in-^i, 
&:  fut  enterré  à  Montforeau  ,  de  même  qu«  fa 
femme,  qui  fonda  par  fon  tellament  7  chapelle* 
nies  en  ladite  éçlife.  U  en  eut ,  i.  Jean,  qui  fuit) 
1.  CW«r«  »  mariée  le  14  janvier  1464;  ,  à  Louii 
d'Amboife  ,  prince  de  'ralmont  ,  vicomte  de 
Thouars,  dont  elle  rcfta  veuve  en  1469.  Elle  fut 
cmpoifonce  avec  le  duc  deGuienne ,  au  mois  d'o» 
Aohre  1471  ,  8e  moumt  peu  d'heures  après  ;le 
prince  languit  depuis  ce  temps  ,  &  mourut  le  t% 
mai  147I.  ^.  Marie,  alliée  le  z;  février  1483  »à 
Jean  ,  comte  d'Aftarac  ;  4.  Jeanne,  mariée  le  ly 
juin  1493  >  ^  •^*"*  Polignac  ;  5.  Hilène ,  mariée 
le  1%  janvier  147»,  à  PhUiapt  de  Comminet»  à 

2 ni  elle  apporta  vingt  mille  ecus  d'or  en  dot.  Leur 
lleunique,/etfwu,alliéeen  i^o^kRtni  de  Brofle 
de  Rretagne  ,  ctoit  la  cinquième  aïeule  iit  Marie^ 
Jeanne  -  Baptijie  de  Némours  ,  mariée  le  11  mai 
I  ûrt  5   à  ChjrUs-F.manuel  II ,  duc  de  Savoicv 

XII.  Jeam  m ,  baron  de  Montforeau ,  feigneur 
du  lioD-d' Angers  ,  ChaUtin  ,  Champagne  ,  &Ck 
partagea  avec  Pliili])pc  de  Croi ,  comte  de  Por* 
cion,  &  François  de  la  Noue  ,  fes  beaux -frères  » 
le  14  janvier  1514.  Il  eut  de  Marit  de  Château- 
briant,  laquelle  tefla  le  %x  avril  1  jxa,  6c  ifond» 
le  chapitre  de  la  ville  de  Montferean  ,  i.  Phi* 
LIPPE,  qui  fuit  ;  1.  Fimuf^t  ttortc  en  bas  âge  ; 
) .  Hipoolyte  ,  mariée  le  t6  janvier  ,i  Jacquu 
d'Amootfe  ,  feieoeurd*AHbijoux  ;  4.  Louife  ,  ma- 
riée ,  I^  k  ouvrier  1119,  jj/M»  de  MakftrotC» 
feigneur  dTJxel  :  a^  à  Mmtm  de  k.  Rochcfoo- 
caud,  baron  de  Génac;  3*.  au  vicomte  d'Aubi* 
joux. 

XIII.  Philippe  ,  baron  de  Montforeau  ,  com* 
mandant  pour  fa  majefté  dans  les  pons  »  havres  & 
fortereffes  de  Bretagne ,  s'allia  le  18  janvier  1 5  30 
à  Anne  de  Laval ,  dont  il  eut ,  i.  Jean  »  tiaron  ^ 
puis  comte  de  Montforeau  ,  gentilhomme  ordi» 
nairede  la  cluunbre  du  roi ,  capitaine  de  100  che* 
vaux  kcers  en  t  $74  »  lequel  fe  fignala  en  laguen* 
contre  les  Proteftans  ,  er  emporta  10  cornette» 
fur  eux  ;  obtint  l'éreftion  de  la  baronie  de  Mont- 
foreai^  en  comté  par  lettres  de  Charles  IX  ,  de 
1 57}  ,  confirmées  par  Henri  III ,  le  iSmai  1^75  \ 


&  mourut  la  même  année  »  éttnt  fiancé  à  

foife  de  Maridort,  cjui  depuis  Ait  mariée  A  Char» 

les  fon  frcre  ;  x,  Charles  ,  qui  fuit  ;  j.  Cyprieiuu^ 
dame  d'honneur  de  la  reine,  morte  fans  alliance^ 
le  AJ  mai  1)8)  i  4.  PAi&M»  dame  de  la  ToadMa 
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mariée  au  fcignciir  de  Saintray  &  de  James  ;  ^. 
'Silincy  abbcflc  des  fflles  de  Chartres. 

XiV,  Charles  »  comte  de  Montforeau  ,  fuc- 
<éda  i  fen  frère  dans  lu  compagnie  de  loo  che- 
iranz-légers  qu'il  commandoit ,  mt  chambellan  &c 
.|;raiid  véneur  du  duc  d'Alcnçon  ,  obtint  en  \p% 
-une  comtnîffion  de  ce  prince  de  So  liuiccs,  &  Tab- 
l>ave  de  fiiot  George  près  d'Angers.  En  i  jS^ ,  le 
nomma  cdnleiller  d'état ,  &  lui  accorda 
une  compagnie  de  50  lances.  U  fiit  laiffc  entre  les 
morts  à  la  bataille  de  Coutras  ,  fuivit  le  duc  de 
Alontpenfier  en  Bretagne  ,  y  fut  fait  marcchal  de 
xamp,  nomméte  11  avril  1613  à  l'ordre  du  faint 
efl>nt ,  %t  mwnt  vnnx  d'être  reçu.  Il  époufa  le 
10  janvier  1 576  ,  Françoifeàc  Maridort , dont  l'ar- 
riére petite  - nicce  ,  Claire- CUmenee  de  Maillé,  fut 
mariée  le  11  février  1641  au  grand  Condc.  II  en 
«ut ,  i.i^AMÛM  «mort  ea  bulge;  2.  René  ,  qui 
fuit  ;  ] .  ChtrUt^  maRiaiS  d'AToir,  leq)iel  n'eut  point 
d'enfans  de  fon  mariage  avec  Fnmmft  le  Mar- 
chand ;  4.  Catherine,  mariée  à  M  de  Kerfervent  ; 

t Marie  ,  mariée  le  juin  i6oi!,  à  Char/es  de 
ojers  ,  léigneur  de  la  Brifolicre  ;  6.  Aiargueritt, 
alÛee  à  Omtùs  »  fei^neur  de  la  Barre  &  deuBroi^ 
ù;  7.  Sufanne,  mariée  à  N.  du  Renoir. 

XV.  René  ,  comte  de  Montforeau  ,fiit  colonel 
4*un  régiment  d  iiif.inteiie  ,  &  refla  toujours  at- 
taché au  parti  du  roi  pendant  la  divifion  des  prin- 
•CC>.U  mourut  en  Angleterre  en  1649  ,  âgé  de  49 
ans  ,  &  flit  inhume  dans  la  chapelle  de  la  reine,  il 
avoit  cpoufé  le  13  juillet  1617,  Marit  de  Fortia  , 
«lont  il  eut,  I.  Bernard,  qui  fuit;  l,  Charles, 
mort  en  bas  âge  ;  3.  Joftph^  chevalier  de  Malte, 
Jequeltranfigea  avecfoa  ftôvaSnéle  a9déceinbte 

I«J7. 

XVI.  Bernard  ,  comte  de  Montforeau  ,  fei- 
^neur  de  la  Frcslonierc,&c.  époufa  le  i  9  mai  1 6  <  7, 
ùmevUve  Boivint  lien  eut  «  1.  Nicolas-  Bernard  , 
aort  î  l'âge  de  10  ans  ;  ».  iUiU^eneviivt ,  coai> 
tciTe  de  Montforeau  par  la  mort  de  fon  frère ,  ma. 
riée  le  lo  feptembre  1*^4  ,  à  Louis-  François  de 
Boufchet  ,  marquis  de  Sourchcs  ,  confciller  d'état , 
prévôt  de  l'hôtel  du  roi ,  &  grand  prévôt  de  Fran- 
<ce  ,  morte  à  Paris  le  z  j  novembre  171  j.  3.  Marie- 
JiUgtUlhu,  mariée  le  oâobre  1677  >  ^  Louis- 
Anne  Dauvet ,  comte  d'ÉfguilIi ,  morte  le  1 5  mai 
1710. 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d'u^tcr  au  lion 
^argtsu  «  ami  y  toitronné  &  tampaffi  de  gueaies , 
<hampfemtde  fleurs  de  lys  ^ argent  fans  nombre.*  f^oye^ 
Rbbert  Gaguin  ,  Mingou  ,  Chopin ,  duBouchet  , 

4dp.  et ^ijui/dine  ,  &'C. 

MONTSOREL ,  ville  avec  marché  dans  le  com- 
té de  Leicefter  ou  Linfter ,  dans  le  canton  appellé 
^r^^e.présde  la  rivière  de  Storer,  fur  laquelle  il 
y  a  un  pont.  Il  y  avoît  autrefois  un  château  fitué 
fur  une  montagne  efcarpée  ;  mais  il  yr  a  long-tc  nps 
Qu'il  cù.  dcmoh.  Cette  ville  cA  éloignée  de  Lon- 
dres de  104  milles  anelois.  *  DiUionnaire  angiois. 

MONZA ,  petite  ville  du  Milanez ,  fur  la  rivière 
<lc  Lumbro  ,  eft  le  lieu  oh  autrefois  les  empereurs 
fecevoient  la  couroniie  de  fer.  Elle  ef}  fuuee  dans 
«ne  grande  plaine ,  à  dix  milles  de  Milan  ,  vers  le 
lac  &  Gome.  On  y  voit  une  éclife  dédiée  à  faint 
Jean-Baptifte  ,  &  oâtie  par  Tnéoddiiide ,  feine 
de  Lombardie.  *  Baudrandi 

MOORE  ,  peintre  ,  ckerchei  MORE. 

MOORTON  (Jean)  cardinal,  archcvcaue  de 
Cantorberi  en  Angleterre  ,  ctoit  natif  de  Beer  « 
bourg  du  comté  de  Dorcbefter  en  Angleterre.  Il 
fe  rendit  très -habile  dans  la  jurîfprudence  civile 
&  ranonique  , 'reçut  les  honneurs  du  doétorat  i 
Oxford,  &  s'acouit  tant  de  réputation  en  plaidant 
4RMliceiir«coéfiafl^iM  de  Loadras  ,  9ii*«a  U 
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'  Citfl  vapable  d'2trc  admis  dans  le  confcil  privé  du 
roi.  Thomas  Hourchicr  ,  archevêque  de  Cantor- 
beri ,  procura  cet  avantage  à  Moorton  ,  qui  fer- 
vit  l'état  avec  tant  de  zèle  &  defidâité  .qu'aprcs 
la  mort  de  Henri  VI  ,  l'an  1461  ,  Edouard  IV  , 
qui  s'étoit  mis  fur  le  trône ,  le  nomma  pour  tenir 
le  métnc  rang  dans  le  confeil.  Ce  prince  mourut 
l'an  148)  ,  &  laifla  fous  la  tutelle  de  Richard, 
duc  de  Gloccftcr,  fon  frère  ,  Edonaid  \  ic  RÛ 
chard,  fon  fils.  Le  duc  fit  égorger  fcs  neveux  8c 
ufurpa  la  couronne.  Enfuite  ,  delerpert  de  ne  pou- 
voir corrompre  la  fidclitt  des  principaux  Confei]« 
lers  d'état ,     cntr'autrcs  de  Moorton  ,  qui  étoit 
déjà  éT<que  d'Eli ,  il  les  fit  arrêter.  Ce  prélat  trou, 
va  moyen  defortir  de  prifon  ,  &  forma  unefone 
ligue  contre  Richard   qui  fut  tué  dans  une  ba- 
taille le  i4août  1485.  On  mit  fur  le  trône  Henri 
VII ,  fils  d'Edmond  comte  de  Richcmond  ,  &  de 
Marguerite  de  Sommerfet  ,  &  petit-jfits  d*Oven* 
Tidor  ,  &  de  Catherine  de  France  ,  veuve  d« 
Henri  V.  Le  nouveau  roi  rappclla  l'evéque  dEJi, 
qui  étoit  dans  les  Pays-Bas ,  le  nomma  a  l'arche» 
vêchc  de  Cantorberi,  le  fit  chancelier  d  Angleter- 
re ,  &  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  que 
le  pape  Alexandre  VI  lui  donna  l'an  149}.  Moor< 
ton  mourut  au  mois  d'oôobrc  de  l'a  n  j  500.  •  Tho- 
mas Monij»,  in  vita  RUhardi  III.  Polydore  Vir- 
gile ,  /.  16  hip.  Jrigl.  Goodvin ,  de  epifc.  An^  ^ 
MOPINOT  (  Dora  Simon  )  religieux  Knédi. 
ûin  de  la  congrégatien  de  faint  Maur ,  né  à  Reims 
en  1685  ,  d'une  famille  honnête  ,  fit  fon  coun 
d'humanités  dans  ccctc  ville,  &  après  fes  ptenie* 
res  ctudcs,  il  alla  en  1700  à  faint  Faron de  Meaus 
pour  y  prendre  l'habit  de  fiénédidin.  Il  fit  pr». 
felïïon  dans  la  même  abbaye  le  18  février  1703. 
Il  fit  enfuite  fon  cours  de  philofophie  &  celui  d« 
théologie  à  faint  Dcnys  en  France,  &  pendantrnli 
&  l'autre  il  fut ,  comme  il  l'avoitcté  dans  fon  cn- 
6ace ,  dans  fon  noviciat ,  &  depuis  fa  profeÂon, 
un  modèle  de  piété  &  de  régularité.  A|»«f  l'a», 
née  de  récoUeéHon  qui  fuit  chez  les  Bénédi£dns 
les  cours  de  philofophie  &  de  théol<^e  ,  on  Ten- 
voya  profeUer  les  humanités  &  la  rbctoaque  à 
Pont-le-Voi  ,  dans  le  diocéfe  de  Blois.  Pendant 
qu'il  y  régentoit  la  rhétorique  en  1714  ,  il  alla  i 
Reims  pour  y  prêcher  à  la  profeflion  de  fa  fceur, 
rcligieulc  de  iainte  Claire  ,  &:  il  le  fit  avec  tant 
d'onûion  &  de  folidité ,  qu'il  laiffa  lieu  dedoaier 
fi  la  chaire  ne  devoit  pas  être  îon  occupation 
principale.  Ses  fupérieurs  en  difpoferent  autre» 
ment.  Ils  l'appellcrent  à  Paris  en  171 5 ,  ou  envi- 
ron ,  &:  dom  Pierre  Coudant  fc  l'aflbcia  pour 
travailler  à  cette  laborieufe  coUeâioa  des  lettres 
des  papea,  dont  le  premier  vohnne  fiit  publié  à 
Paiis  en  1711 ,  in-fol.  I-'épîtrc dédicatoire  aupapc 
Innocent  XFII ,  crt  de  dom  Mopinot,  à  qui  l'oit 
doit  auflî  l'ordre  .l'élégance  &  la  délicatcffcqu  oa 
admire  dans  l'excellente  préface  qui  eH  à  la  tête 
de  ce  premier  Tolune.  Rome  néanmoins  n*en 
ayant  pas  été  contente,  parccc^u'on  n'y  avoit  pas 
parlé  affez  favorablement ,  à  Ion  gré,  de  les  pré- 
tentions ,  dom  Mopinot  écrivit  au  mois  de  juin 
1714  >  au  père  Charles  Coorade  ,  procureur  géné> 
ral  de  la  congrégation  de  faint  Xfaur  i.  Rome  , 
une  lettre  qui  fiit  imprimée  in  -  4"  ,  où  il  prouve 
par  un  long  détail  que  dom  Coullant  ,  foit  dan» 
fon  premier  tome,  qui  feul  avoit  paru,  foit  dans  ks 
fuivans ,  avoit  un  grand  foin  de  revendiquer  aux 
papes  tous  les  ouvrages  qui  étoient  véritablemenc 
d'eux,  &  de  juftificr  leur  conduite  ou  Icufs écrit» 
contre  mille  calomnies  des  hérétiques,  &  contra 
les  imputations  de  quelques  Catholiques.  Après 
la  mort  de  dom  Coulbot  ,  arrivé  en  1711 ,  don 
Mopinot  fit  conoolnre  aapnUic  les  Tcrtus  8c  les 
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làletls  Je  ce  religieux  ,  par  un  mémoire  ^lill  fit 
imprimer  dans  le  journal  des  iiavans  du  ii  jan- 
vier 171Ï,  Sl  fe  trouvant  parxcttc  mort  chargé 
iisul  de  la  contiauatka.jde  Ja.  coUeâion  des  let- 
tres des  papes ,  jl  y  donffii  tout  le  temps  que  l'of- 
fice divin  auquel  il  j  toujours  aSiûc  rcgulicremcnt 
le  jour  &  la  nuit ,  &  les  autres  exercices  du  mor 
«lauere,  auxquels  il  fut  toujours  trcs-fûtile  >.lui 
laiffoientdciiofc.  U  ctoit  près  de  &ix«.iamriiàer 
le  fécond  yohime ,  lorfqu'il  mourut  d'une  dyflên' 
terie  violente ,  après  plus  d'un  mnis  de  maladie 
le  1 1  oâobre  1714  >  à  onze  heures  du  matin,  dans 
la  UiBBtMieitviâne  ànnce  de  foii  âge.  .Sa  mort  fût 
une  perte  pour  fa  eongrëgatioa  j  pouc  le  public 
te  pour  l'cglife.  Dom  Mofwiot  réuiSflbit  égale- 
ment en  profe  &  en  vers, Ac  il  ccrivoit  en  latin 
avec  toute  la  pureté  &  toute  l'clCgance  dos  incil- 
leurs  auteurs.  Lorfqu  ii  n  ctoit  encore  qu'écolier  ^ 
ce  qu'il  faifoit  eavers  jSc  eu  profe  ,  ctoit  trouvé 
£  parfiiit  ,  que  tout  ce  qui  ibitdt  de  fa  plitme 
ctoit  propofé  pour  modi!Ie  ,  6c  que  M.  l'abbc  de 
Louvois ,  oui  avoit  l'infpcâiondu  collège  à  Reims, 
vouloit  le  lire  &  en  étoit  charmi^.Etantprofeflcur 
ide  rbétorique  ;  il  fit  Une  tragédie  qin  fiit  fort  goû- 
tée. On  dtantft  dans  plttÎBeqrs  monaifteres  de  fa 

XOngrégation  des  hymnes  que  de  bons  connoif- 
lèiu-s  mettent  au-dcllus  mciue  de  celles  de  M.  de 
Santeul  de  iaint  Viâor.  Il  n'eût  pas  moins  réufli 
daas  la  £(tyre ,  fi  fa  piété  n'eût  arrêté  ion  génie. 
Jl  a  fktC  en  ice  genre  on  mmbre  de.|Héces  qu'il  a 
fupprimées  lui-même  ,  autant  qu'il  lui  a  été  poffi- 
ble.  Cependant,  quoique  fes  vers fiiflcntexccllcns  , 
fouvent  il  les  faifoit  fur  le  champs  iels  que  font 
ceux  qu'il  fit  a  près  avoir  offert  le  fauitîactifice  de  la 
■Meflè  pour  feu  M.  de  Langle ,  évêque.  de  Bonlo» 
^nC>  &  qui  font  rapportés  dans  les  mémoires  Je  lii- 
Unun  &  d'hifioire ,  recueillis  par  le  P.  Dcfmoicts, 
flc  unpriniés  a  Paris.  Dom  Mopinotles  fit  en  for- 
tant  4K  l'autel ,  &  avant  que  d  être  reptré  dans  la 
facriftie.  On  a  encore  de  lui  Tépitre  dédicatoire 
qui  eft  à  la  tcte  du  The/durm  antc^otorum  des  PP. 
DD.  Martenne&  Durand,  &:  un  éloge  fimébrc, 
compoic  en  l.uiii  tn  t<jrmc  de  profc  quarréc  ,  ou 
flyle.lapidaire  ,  en  l'honneur  de  M,  Proullcau  , 
profefleur  en  droit  dans  l'univerfité  d'Orléans.  Cet 
éloge  efl  à  la  tôte  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
publique  d'Orléans ,  léguée  par  M.  Proufteau  ,  im- 
primé en  1711  ,  //■j-4".  Dom  le  Cerf,  dans  <a  Bi- 
bliothèque des  aiitcurs  de  la  congrégation  de  laint 
Matir»  a  eu  tort  de  donner  cet  éloge  i  dom  BiW 
louct  ,  que  le  Journal  dés  favans  de  décembre 
1731  n'a  pas  du  appeller  dont  Brouet ,  ni  nom- 
mer deux  fois  dom  Couftant ,  dom  Confiant.  Ce 
même  Journal  en  parlant  de  dom  le  Richoux  de 
Norias ,  qui  a  repris  la  première  fiiute  dans  dom 
le  Cerf,  auroit  dû  avertir  aufli ,  comme  a  (ùl  l'au- 
teur de  l'éloge  de  dom  Mopinot,  dont  le  Journal 
■  donne  l'extrait  en  cet  endroit ,  que  ce  dom  le  Ri- 
choux  de  NorLis  cil  un  nom  fuppoié  ,  fous  lequel 
M.  Perdoux  de  la  Perrière ,  favant  gentilhomme 
d'Orléans ,  s'eft  caché.  *  Voy  t[  l'éloge  de  dom  Moi- 
pinot  par  M.  Gotajct,  chanoine  de  laint  Jacques  dé 
iHÔpital ,  au  tome  X ,  première  partie  ,  des  mèmaires 
dt  liuiratun  &  d^kifinn  >  chez  Simart.  La  biblio- 
thèque de  don  le  Cerf.  y*fit  ià&tmiûdlitit  ém 
MÉki.   , 

MOPSUESTE  ;  ville  de  Caramanie  ,  province 
del'Afic  mineure  ,  dont  Pline,  Ptoléméc  &  Stra- 
bon  font  mention  ,  a  eu  titre  d'cvêché ,  puis  a  été 
.inétropole  fôus  lé.  patriarche  d'Antioche.  Neuf 
évêques  7  tinrent  .Fan  f  jo  «  mi  coaâlci  tàctat 
Théodore ,  prélat  de  cette  ville. 

MOPSUS,  fils  d'Apollon  &  de  Manto  ,  fut  un 
dévia  û  hi))ile  »  qu'il  doaa«      i,  ce  frovcxbe  , 


pht$'url£tt  qut  Mojpyâi.CaidNrt,  autre  devin  très- 
cclébre  pendant  le  fiége  de  Troye ,  eut  envie  dç 
fe  mefurcr  avec  lui  à  Claros  ;  félon  quelques-uns^ 
&  félon  dtautres ,  dans  la  Cilicie  »  oh  ils  fe  reo* 
contrèrent.  II  propofa  à  Mopfus  dl;  deviner  com- 
bien de  petits  portoit  une  truye  mil  étoit  pleine. 
Mopfus  ^répondit  trois  j  entre  letqucls  il  y  avoit 
une  fémelle  :  ce  qui  fe  trouva  jufie.  Çalcuas  fiie 
éprouvé  à  fon  tour,  &  fe  lailTa  mourir  de  regret, 
n  ayant  pu  répondiie  k  Mopfus ,  qui  lui  demandoit 
combien  un  certain  figuier  qu'il  lui  montra  ,  por- 
toit de  figues.  Les  auteurs  qui  rapportent  cette 
aventure,  varient  enir'eux  fUr  les  circonHances  i 
mais  ils  adjugent  tous  U  yiâoire  à  Mopfua .  «m 
l'on  prétend  avoir  btti  pfaifieurs  villes  en  Cilicie» 
8t,  qui  étoit  particulièrement  révéré  ;\  Mopfucftc. 

*  Strabon  ,  lib.  1  )  &  14.  Lycophron.  Servius ,  ia 
tc/og.  6  Vire.  11  y  a  eu  un  autre  Mopsus ,  fik  d*Ain« 

ttycus  Se  oc  Chioris,  oui  fîit  aufli  trés-^itpett  dans 
a  divination  &  qui  le  diftingua  par  cette  Icience 
entre  les  Argonautes ,  avec  Icfquels  il  fit  le  voyage 
de  Colchos.  11  mourut  piqué  par  un  ferpent  en 
Afrique  ,  prés  de  Teuchira ,  où  il  étoit  adore  corn» 
me  un  dieu.  Il  y  a  eu  un-trjMfiéme  Mopsus -La« 
PITHE  ,  qui  fe  rendit  célèbre  ati  iiége  de 
Thcbes.  ()iiel<(ue<i-itns  croient  que  c'cil  lui  que 
l'on  honoiuK  dans  la  Cilicie,  &  qtiiadonné  ion 
nom  à  la  ville  de  Mopfuefle.  Il  y  a  eiicnaataïui 
Mopsus.,  capitaine  des  Argiens  ^  qui  mena  un* 
colonie  fur  les  montagnes  &  Colophonie,  oh  il 
établit  la  ville  de  Phafele.  11  étoit  au  fervicc  de 
Lacius  ,  frcre  d'Ajitiphôme  ;  &  comme  Antiphêmç 
eut  mené  une*  colonie  en  Sicile  ,  il  y  établit  la 
ville  de  Gela... qu'il  fumonuna  du  nom  de  Mopfus» 
&:  y  célébra  des  jeux  ca  Uboimenr  de  Diane.,  d'oà 
le  nom  de  Mopfus  devint  commun  dans  les  idy>« 
les.  •  Hygin.  Apollon.  Ârgoiuuit. 

MOQUA  ,  courfes  que  quelques  Mahométans 
Indiens ,  qui  fout  revenus  de  la  Mecque  ,  font  da 
temps  en  tempe  fur  ceux  ont  ne  font  ,  pas  de  la  loi 
de  Mahomet.  Celui  qui  fait  cette  cotirfe  prenS 
fon  cric  ou  poignard  en  nlaio ,  lequel  a  ordinaire^ 
meni  la  moitié  de  la  lame  empoifonce  ;  &  cou^ 
rant  par  les  rues  ,  il  tue  tous  ceux  ou'il  rencontre 
qui  ne  font  point  Mahométans,  julqu'i  ce  qu'on 
le  tue  lui-même.  Ces  hommes  croient  rendre  fer> 
vice  à  Dieu  &  à  Mahomet ,  de  faire  atnfi  mou- 
rir les  ennemis  de  leur  religion.  Auflitût  qu'on 
les  a  tués  ,  toute  la  canaille  mahométane  accourt, 
&  les  enterre  comme  faints  &  chacim  contribue 
pour  leur  faire  unè  belle  (cpulture.  *  Tavernier  ^ 
voyage  des  Indes.  Tachard  ,  voyage  de  Siam. 

MOQUOT;  Etienne  ctoit  de  Nevcrs  en  Fran- 
ce. 11  entra  chez  les  Jéluites,  &mourut^eu  1618  ^ 
dgc  de  57  ans.  U  étoit  lavant  en  latia  9l  ta  grec* 
Ilroit  en  meilleur  ordre  la  ^nramaîre  gtecquedct 
Clénard  ,  dont  on  s'eft  fervi  coriimunéinent  eai 
France.  II  corrigea  quelques  dialogues  de  Lucien, 
&  en  fit  une  tradudion  littérale  &  interlinéaire. 

*  Alegambe,  ^«ig:.  4x7. 

MORABITES  ,  nom  de  ceux  qui  lûivent  la 
feôe  de  Mohaidin  ,  dernier  fils  d'HuCcein  ,  lequel 
étoit  le  fécond  fils  d'Ali.,  gendre  de  Mahomet.  Les 
plus  zclés  de  cette  feâc  vivent  dans  les  déferts 
comme  dés  moines ,  foit  fetds  ou  en  compagnie, 
&  font  profeffion  de.  la  philolbphie  motaley.ohr 
fcrvant  plufieurs  chofes  contraires  à  ralcoran  des 
Lcshari  ou  d'Omar ,  fuivi  par  les  Turcs.  Ils  vi- 
vent avec  beaucoup  de  liberté ,  parccqu'ils  difenc 
qu'ayant  purifié  leurs  aines  par. les  feClaes  9t  lea, 
oraifons,  il  leux  ta£iàÈ^  pcQDts  de  fatàt  dea 
biens  de  la  terre.  Ils  fe  tronveot  aux  fttês,8t  aux 
noces  des  grands ,  oii  ils  entrent  en  chantant  des 
vers  en  l'honneur  d'Ali  &  de  fes  fils  i  &  après 
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-  h!!  &  manec  ilsdanfcnt  en  c1i«nfmrta«  chan- 
'S^^^oZ^lSf.lW^  ce  qu'étant  bs  ils fe  la.lTcnt 
^mheravec  beaucoup  de  foupus  &  de  larmes  ;  & 
iCs  Sucs!însdeW  «fciples  1«  relèvent . 
ks  emWcnt&les  ramènent  à  leurs  henmttps. 
Uw^commença  vers  1  an  700  ;  ma»  l'auteur 
«TaX»  que  de  vive  voix  &  non  par  écnt. 
•Marmol,  Je  r^lfnqiU  f  ltv.I.  .  ^ 

On  donne  auffi  en  Afrique  le  nom  d«  MORA- 
mnws  .  aux  Mahométans  qui  font  profcffion  de 
fcience  &  de  fainteté.  lU  vivent  à  peu  près  com- 
me les  ph.lofoph«8  des  païens  ,  ou  comme  les 
.  termites  chrétiens.  Le  peuple  aune  fi  grande  vé- 
nération pour  eux  .  qu  il  va  quelquefois  les  Cher- 
cher îufque  dans  leur  folitude  .  pour  leur  mettre 
U  couronne  fur  la  tête.  *  Mouette,  hifiarc  du 

'^wSlAINVrLLIERS  D  ORGEVILLE  (  Louis 
ée  )  naquit  au  dioccfe  d'Evrcux  &  entra  dans 
ia  maif?n  de  Sorbonnc  en  1607.  Il  en  ftit  prieur 


en  1608 ,  &  prit  le  bonnet  de  doaeur  en  1610 
Dix  ans  après  ,  touche ,  comme  on  le  croit  ,  de 
!.  l«tf«iteac<b«ilWB,M.de  Harlay  de  Sancv,qu. 

entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  a  la  hn 
de  1619  ,  il  le  retira  dans  la  même  congrégation 
au  mois  d'avril  x6io.  Peu  après  il  fit  unir  à  U 
waifoo  de  Paris  l'abbave  de  Nmre -Dame  des 
Chatelîe« ,  d«w  Wic  «fe  Rhé  ,  dont  M.  dç  Hm- 
lai  s'étoKdémis  en  fa  faveur  Son  neveu  ajartft* 
nommià  révêché  de  Samt-Malo,  1  lyfmvit  en 
mialité  de  grand  vicaire,  &  lui  fut  d  un  grand  le- 
Sou».  11  continua  d'employer  le  même  xde  pour 
Je  iqwvernemcnt  de  ce  diocèfe  fous  M.  de  Neu- 
viUeT  &:  il  mourut  à  Saint-Malo  en  1654-  Nous 
«▼ont  de  lui  deux  ouvrages  :  le  premier  intitule , 
XheHft  à  un  liieUe  difumttoinyfiiUfimsUnom  dtVa- 
^dt  iavérité,  cOHtreUleurt  de  monfa^neurUreveren- 
mme  hiqwét  Nanus  {M.  Colpean,)  a  monfugfuur 
fiUullrSmt  Utr&ud  Battivoglio  ,  comprotultur  de 
FrarL  ,  aJrefét  .m  même  illuJlHffimt  BtntivogUo  par 
Louis  de  MorainvdUers ,  doSeur  ta  théologie  de  la  fa- 
culUdt  Paris,  &  prêtre  de  l'Oratoire  de  Jejus ,  à  Fa- 
ris,  chez  Etienne ,  en  iSti ,  w-S".  Le  deuxicmc 
a  pour  titre.  Examen philofophîa  PUtomM^  autore 
Ludovico  de  MorainvilUers  d'OrgeviUe ,  preshy  t.  Orat. 
D.  J.  doSore  Sorboiùco  ,  &  vicario  gênerait  Ulujlriffimi 
ae  nymndiffimi  D.  Ptmandi  de  NeuvilU  ,  epijcopt 
Madovienfis  ,  à  Saint -Malo,  chez  Antoine  de  la 
Mare  ,  en  1650  ,  i«-8%  en  deux  volumes,  dont 
le  deuxième  n'a  paru  qu'en  1655,  après  mort 
de  l'auteur ,  par  les  foins  du  pere  Berthault.  Il  de- 
voit  être  fuivi  d'un  troifiéme auquel  rauieur  tra- 
nrailloit ,  lorfque  la  mort  l'enleva.  *  Mémoires  ma- 
juiferits.  SiaUMf  Uttfts  critiques,  tom.  Il ,  pag.  61 
dt  tidUîm  (feM.Bntxen  de  la  Martiniere ,  en  1730. 

MORALÉS f  Jean)  religieux  de  l'ordre  delaint 
Dominique  à  Jaën,  fut  le  précepteur  de  Jean  II , 
roi  de  CaffiUe ,  &  de  Henri  IV  ,  fon  fils  amé ,  & 
en  même  temps  confeffeur  de  la  reine  douairière 
Catherine ,  mere  de  Jean  II.  En  141  j  ,  il  mt  fait 
^6que  de  Badajox ,  &  il  affilia  en  cette  qualité 
au  concile  de  Confiance  ,  oii  il  fiit  un  des  trente 
fi^lats  qui  élurent  Martin  V.  Cet  iUnAce  fcélat 
fllOunit  en  1453. 

MORALÉS  (  Ambroife  )  prêtre  Efpagnol ,  & 
l'un  de  ceux  qui  travaillèrent  teploadansle  XVI 
iiécle  ,  à  faire  refleurir  dans  fon  paft  funourdos 
belles  lettres  qu'on  avoit  eu  fi  peu  8e  frin  de  cul- 
tiver, naquit  l'an  1513  ,  à  Cordouc  ,  à'' Antoine 
Moralés  ,  favant  médecin ,  qu'on  employa  pour 
enfeignerla  philofophicdansPuniverltétf'Akala. 
Il  étoit  neveu  d'Aueuftin  &:  de  Ferdinand  d'O- 
liva  ,  tous  deux  cuébres  par  leur  doârine  ,  &C 
«en  à*Ant»m  MonUs  ,4v8que  de  Tiafcak  dans 


l'Amérique  ,    de  Cécile  Moralés ,  mere  de'Loi^i 
de  Molina  ,  «m  des  plus  doâes  nuifconfultes  que 
Efpagne  ahens.  Amlmnfe  itaua  les  belles  Ir. 

très  &  la  théolopedans  les  unlvcrfitcs  de  Salaman- 
que  8c  d'Alcala ,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'ex- 
cellens  profcffeurs.  On  dit  qu'étant  entré  dans  l'of* 
dre  de  liûnt  Dominique,  on  l'en  fit  fortir,  parce* 
qu'un  excès  de  zèle  pour  la  chafteté ,  l'avoit  porté 
à  imiter  l'aôion  d'Orlgène  ,  qui  fe  fit  eunuque ,  % 
Expliquant  trop  à  la  lettre  ces  paroles  de  j^t». 
Chriffi  dans  l'évangile  :  Qu'il  y  en  a  quife  font  tu- 
nuques  eux-mêmes  pour  ^a°ner  te  royaume  des  deux. 
Morales  fo  confacra  à  Dieu  dans  l'ctat  eccLliafti- 
que ,  fat  Otdonné  prêtre  ,  &:  engage  d'enfeigncr 
les  belles  lettres  dans  la  même  univerfitc  d'Alca- 
la de  Henarès  oii  il  avoit  lui-même  étudié.  11  eut 
l'avantage  d'avoir  d'illuftres  dil'ciples  ;  comme 
Bernard  de  Sandoval ,  qui  fut  depuis  cardinal  & 
archevêque  de  Tolède;  Diégo  de  Gnevara  ;  Cii- 
conlus  ;  &  même  dom  Juan  d'Autriche  ,  fils  nts»' 
rti  de  l'empereur  Charles-  Quint.  Horent  de  Campo 
de  Zamora  avoit  compofc  cinq  livres  de  l'hifloire 
d'Efpagnc  ,  fous  le  titre  de  Oonica  gaurel  Je  hf- 
pana.  Cet  ouvrage  étoit  important  &  glorieux  pour 
cet  état.  Morales  eut  ordre  de  l'achever,  5f  leioî 
Philippe  11  le  nomma  fon  hilbriog^phe.  11  s'en 
aquitta  très-bien ,  &  publia  enfaîteen  efpagnol , 

Ifff  antiqutdades  de  las  ciuJaJcs  dt  B/paHoni.  Apo- 
lûgia  ptr  loi  annales  de  Gerommo  dt  Zuriia.  Quinct 
difcurfos,  &e.  Il  traduifit  aulli  en  fa  langue  nato> 
relie  le  dialogue  ,  dit  le  tableau  de  Cebés  ;  k 
compofa  en  latin  la  deicription  de  la  ville  i» 
Cordoue  ,  fa  patrie,  que  nous  avoni  dans  le  fe- 
cond  tome  des  auteurs  de  lliilbiie  d'EfpagM , 
avec  les  œuvres  d*Alvarez  de  Cordone ,  qaeMo> 
ralés  publia.  Sa  doflrine  étoit  foutcnue  par  une 
très  grande  piclé  ;  il  foneeoit  continuellemcnc  à 
ritetnité:  ie  il  avoit  pns  pour  devife  cet  mots 
efpagnols  ,  Tiempo fut ,  qutûemponofitt,  qu'il SFoit 
écrite  au  commencamcntde  tous  fes  livres.  Ony 
voymt  auffi  le  fom  de  Jefus ,  avec  ces  mots  ;  Hiae 
princ'pium  ,  hue  refer  <x«««,  «Vec  Un  ^Ûpt  la- 
tin. Ce  grand  homme  mourut  à  Alcalariaiï90V 
âgé  de  77  ans.  *  Baronius ,  in  cm.  Scaliger,  /.  2 , 
dt  emtndat.  tempor.  De  Thou ,  Ai/Ï.  A  99.  Ortelius, 
in  thefauro  geogr.  Nonîus ,  m/ponia ,  C  19. 
Schottiis  &:  Nicola»;  Antonio  ,  hMoih.Hifp.  &c. 

MORALiS  (  Jean-Baptlrte)  reUgieuxde  Tor- 
dre de  Aînt  Dominique  ,  né  i  Ecija  vers  lan 
»T97»      envoyé  .aux  Philippines n'éttiit encore 
que  diacre  ;  &  ayant  appris  en  pCO  de  temps  la 
langue  chinoifc  ,  fc  rendit  très  utile  à  la  rel.^îon. 
On  l'envoya  dès  l'an  16x9 ,  dansl  empiredu gr^r.d 
Mogol ,  pour  cffayer  d'y  établir  une  m.ilion  ;  us 
il  s'y  trouva  des  difficultés  infurmontabk  ■  tu 
16*3  ,  il  alla  dans  la  Chine  ,  pour  y  foutcmr  la 
mifllon  qu'Ange  Coqoi  ,  religieux  de  ion  orae , 
V  avoit  établie  deux  ans  auparavant  i  «  Ici  mau- 
vais traitemens  qu'il  eut  à  efliiver  di  la  part  des 
Infidèles,  «efinent  pas  capables  de  le  rebuuf, 
battu  de  verges,  chaffé  plufieurs  fois  ,  & 
banni  de  touf  l'empire  en  1638.  "  «  «PP^'^J* 
la  manière  dont  les  premiers  miflionaires 
pays  y  avoient  annoncé  la  foi,  aroit  rcnda  » 
mvaJx  prefque  inutiles  ;  &  c'ei  Ce  ^  fit  najrc 
la  fameufc  difpute  fur  les  honneurt  t^^f^^ 
iiicius.  Comme  perfonne  n'étoit  pluseo  W". 
ÎÏSdre  compte  à  la  cour  de  Rome,  que  Mor^«, 

la  province  des  ^^'-^Pf^'Jr^^ 
cureur  en  cette  cour,  ou  il  prelenta  4  uw» 
un  mémoire  qui  a  été;  imprimé  P  ;f  ; 
lequel  Innoc^  X  .  fttcccfleur  d'Urbam  * 

]0  DooioUttoe.  Mofalés ,  qi» 
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pnCaut  »vttiAt  pour  I«  &ire  obfcrvcr  i  n*arriva 
que  le  »}  décaflUMC  t^49<  à  la  CMne,  &  quel> 
qucs  aaiMi(Sj4lfdl  il  eut  le  dcplaifir  de  voir  qu'on 
lui  oppv&nil  autre  décret  d'Alexandre  VII ,  Ibus 
îf  ptétûdc  duquel  on  éluddit  le  premier.  Mai^  fa 
ftmui  M  «'«n  ibnnla  pas  ^  U  envoya  en  i  £â  i , 
à  la  eon^ré^don  Je  propa^mla  fidt  une  relatioa 
de  ce  qui  paiToit  à  la  Chine  ,  en  forme  de  re- 
quête ,  qu'on  a  eu  foin  d'imprimer;  compofa  un 
ample  traité  fur  les  fujets  de  divilion  entre  les  Jë- 
fuitcsAc  las  autres  milGoiiaires  >  qu'on  n'a  ras  ren- 
du public: &:  agifTatitcoiifiAiDMieDtàfaaoârine, 
il  refufa  conlliinment  le  baptClAe  à  tous  ceux  qui 
se  voulurent  pas  rcnoncef  aux  rits  chinois.  Le 
pere  Je  Tellier  dans  la  dijinft  dtj  nouveaux  Chré- 
ûtMt  a  a  prctendu  que  Morales  avoit  chanj^é  de 
fcociinent  ;  &  pour  le  prouver  ^  il  a  pcoduit  on 
catéchifmc  écrit  en  chinois  k  <?K:pul>liécn  1649, 

2 u'il  attribue  à  Jean-Bapuik  Moralés;  nuis  le  P. 
lexandre  a  fait  voir  que  l  itLchifme ,  s'il  a  ja- 
fliais  es^ ,  n'aft  point  l'ouvrage  du  Dominicain , 
ft  ce  qu'on  vient  de  dire  de  fon  arrivé  à  la  CU» 
ne  Se  de  fa  rcqiiêtc  ,  en  eft  une  bonne  preuve. 
On  a  en  manufcnt  pluiîeurs  ouvrages  de  lui  :  un 
diâionaire  chinois  ;  une  grammaire  chiiioifc  ;  im 
traité  fur  l'amour  de  Dieu ,  &:  la  vie  de  laint  Do- 
jBÎnique  en  chinois  ;  une  hiAoire  de  la  prédica- 
tion de  l'évangile  dans  la  Chine  ;  une  relation  de 
la  conduite  des  Jcluites  dans  la  prédication  de  la 
foi  ;  enfin  une  réponfc  au  traite  du  pere  Diego 
MoajkLKS  ,  Jéfuite  ,  touchant  les  rits  chinois.  Ce 
pieux  &  téli  Dominicain  mourut  le  17  feptenbre 
1664  ,  étant  âgé  de  67  ans  ,  a  Fonincbeu,  capi- 
tale de  la  province  deFokicng.  *  Echdid  ,/cript. 
9rdi/i'S  I  F.  P radical,  tom.  II. 

MORAN  ^  Saint  ^  évcquc  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  en  latin  Modtramatu  ou  Uodtrmdus  ;  fut 
admis  dans  le  clergé  de  Rennes  l'an  5  >  &  fut 
élevé  fur  le  ficge  épifcopal  de  cette  ville  l'an  705; 
11  fit  un  voyage  à  Rome  ,  après  avoir  palTc  par 
Reims,  d'où  il  avoitemportc quelques  reliques  de 
laintReroi.  En  paiTant  par  la  Lombardic  ,  Luit- 
prand ,  roi  des  Loaibarda,  lui  donna  i'abbayc  de 
Berzetto.  Quand  Moran  lut  rerennà  Rennes  ,  il 
fc  défit  de  Ion  évèché  ,  &  s'en  alla  en  Italie  gou- 
.  vemer  l'abbaye  de  Berzctto  ,  où  il  finit  fcs  jyurs 
le  xt  oâobre  del'an  7 19,  félon  les  uns ,  &  de  730, 
fekwlesatttres.*ir{/?.i&  Bntttf^X\aàaax^^JLam. 
l,  i ,  c.  xo.  Vitt  dts  Saints ,  «a  ai  oSahn. 

MORAND  (  Pierre  dej  écuycr,  avocat 
au  parlement  d'Aix ,  membre  oc  l'académie  d'Ar- 
les »  mquic  en  cette  dernière  ville  le  8  février 
jyot.  Son  pere  étoit  gentilhomme  «  &  allié  à  de 
très^onnes  maifons  oe  la  Provence.  Il  donna  i 
fon  fils  une  éducation  convenable  à  fa  naiffjnce. 
Ce  dernier  fc  vit  de  bonne  heure  maître  de  fon 
bien ,  qui  montoit  à  plus  de  dôme  aaille  livres  de 
rente.  Un  mariage  malheureux ,  un  goM  vif  pour 
les  femmes  &  le  jeu  ,  une  paffion  extrCme  pour 
les  vers,  le  lui  firent  perdre  en  peu  de  temps.  Il 
avoit  époufé  mademoilcUe  de  Chiavary,  d'une  des 
meilleures  maifons  de  Languedoc.  Elle  étoit  jeune, 
belle ,  d'une  humeur  douce  &  agréable.  Son  ma- 
ri Taîmoit  :  il  étoit  payé  de  retour ,  &  tous  deux 
vivoicnt  dans  l'union  lu  plus  tendre.  Mais  le  bon- 
heur d'autrui  ctoit  un  iupplice  pocr  la  mcrc  de 
cette  femme  charmante.  Elle  ae  pouvoit  croire 
ni  foudrir  que  deux  époux  vccuftent  en  bonne 
intelligence  :  elle  s'étoit  fëparée  de  fon  buri  :  elle 
n'eut  point  de  repos  que  fa  fille  n'eût  fuivi  fon 
exemple.  M.  de  Morand  vint  fort  jeune  à  Paris, 
•Utint  pour  fiurletperfccutions  de  fa  bcUe-merc, 
«M  pour  fe  livrer  avec  plus  de  liberté  à  l'amour 
f«a  vers  9c  <fe  plat)fic>  U  fit  xepréfeutcr  en  173) 
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fon  premier  ouvrage  dramatique ,  intitulé  TtgUsl 
tragédie,  qui  eut  quelque fuccès ,  quoique  jouée 
dans  une  faifon  ingrate.  On  y  trouva  de  l'entente 
dans  les  fcéncs  ,  &  une  intelligence  de  l'art  qui 
donnoit  de  grandes  cfpérances.  Il  ne  manquoit 
cette  produâion  ,  que  d'être  mieux  écrite.  Nocra 
poëte  déploya  tout  fon  génie  en  fiit  de  comioil^ 
fances  théâtrales  dans  ion  ÇhUdènc .  tragédie  la 
mieux  combinée  fans  contredit  depuis  Héradius. 
Mais  le  public  fe  révolta  contre  le  peu  de  color 
ris  du  ubleau  ,  &  n'en  vouhit  examiner  ni  le 
fond  ni  le  deffin.  La  bdle-naere  de  M.  de  Morand 
lui  ay:tnt  intenté  un  procès  ,  8c  défiitant  contre 
lui  mille  horreurs  par  l'ofgane  de  fbn  avocat,  il 
écrivit  qu'on  lui  accordât  tou(  ce  qu'elle  deman» 
doit ,  mais  qu'il  feroit  à  fon  tour  un  fa3iim  cou- 
truelle.  CefiOM  ftit  nnê  comédie ,  intitulée  l*B^ 
prit  de  divorce  ,  qtii  contenoit  l'hilloire  de  fon  m^ 
riage  :  clic  fut  jouée  aux  Italiens.  La  vivacité 
provençale  lui  fit  faire  à  l'occafion  de  cette  pièce 
une  rodomontade  >  qui  fit  très-peu  d'honneur  à 
fon  jugement.  On  lui  dit  qu'on  ne  triouvoit  point 
vraifemblable  le  caraâcre  de  madame  OrgonyOU. 
dé  fa  belle  mere.  Il  s'avança  fur  le  théâtre  ,  & 
harangua  le  public ,  à  qui  il  voulut  perfuader  que 
ce  caradcrc  n'étoit  que  trop  réel  ^  8c.  qu'il  lu| 
avoit  même  fallu  diminuer  oe  la  vérité,  pour  te 
rendre  tel  qu'il  l'avoit  repiéfentë.  On  rit  beau- 
coup de  cette  folie  :  &  lorfqu'Arlequin,  à  la  fin  du 
fpef^acle,  annonça  1  Efprit  dt  divorett  on  cria,  yivee 
U  eompUmtat  d*  fauuHr.  M.  de  Morand  jetta  fon 
chapeau  dans  le  pamrre ,  en  diiiint  tout  haut  :  ' 

ctbd  fiu  vtut  voir  Tauteur  n'a  qu'à  lui  rapporur  fort 
chaptau.  Sur  quoi  quelqu'un  dit  affez  plailaniment, 
que  Vauitur  a\u':t  perdu  la  tête  ,  n'avait  plus  M(Mt 

de  chapeau.  M.  de  Morand  donna  encore  au  thél^ 
tre  quclaues  pièces  qui  furent  mal  reçues.  On  lee 
trouve  dans  le  recueil  de  fes  œuvres  imprimé  en 
trois  volumes  ûi-ia,  &  qui  mérite  d'être  lu ,  quoi- 

3u'on  n'y  trouve  ni  grâces ,  ni  chaleur,  ni  fublime 
e  pocfic  :  mais  il  y  a  de  l'efprit ,  des  idées  &  dit 
fens.  En  1749  M.  d'Arnaud  quitta  la  France,  pour 
fe  rendre  à  Berlin,  OÙ  le  roi  de.PrulTe  l'appelloîC 
auprès  de  fa  perfonne,  &  laifla  vacant  remploi 
glorieux  de  correfpon J.ir.r  litiéraire  de  ce  mo- 
narque ,  qu'il  avoit  lui-même  exercé  pendant  prés 
de  trois  ans.  M.  d'Arnaud  profita  de  fa  &veiir 
auprès  de  ce  fouverain  ,  pour  faire  donner  cet 
emploi  k  M.  de  Morand.  Mais ,  toujours  en  butte 
aux  traits  du  fort ,  il  ne  confcrva  cette  place 
qu'environ  huit  mois.  M.  de  Morand  ne  fut  heu- 
reux, ni  en  littérature  y  ni  en  mariage ,  ni  au  jeu, 
ni  en  bonnes  fortunes.  Un  trait  bien  marqué  du 
malheur  qui  le  pourfuivoit,  c'eft  que  toutes  fes 
dettes  fe  trouvoicnt  aquittécs  à  la  fin  de  1  année 
qu'il  mourut ,  &  qu'au  premier  janvier  fuivant  il 
toucboit  le  premier  quartier  des  cinq  mille  IiviC$ 
détente  qui  lui.refioicnc.  M.  de  Morand  mourut 
le  mercredi  }  aofit  1757 ,  â  cinq  heurés  du  foir, 
&  fut  enterré  le  Iendem.iin  à  S.  Sulpicc.  Avec  un 
extérieur  doux,  ce  poëtc  n'a  voit  nul  agrément» 
nul  ulàge ,  nulle  vivacité  d'efprit  dans  le  monde. 
Soo parler  étoit  lourd,  fes  manières  geaches«  fis 
contenance  embaraffée.  Mais  il  avdit  t'elpiit 
jufte ,  &  des  idées  faines  &  profondes  fur  le  théa- 
tre.  On  peut  le  compter  parmi  les  premiers  écri' 
vains  de  la  féconde  claffe.  *  L'année  GuMn,  •a' 
<>ce  1757*  tome  VI ,  p.  44 ,  &  fuiv. 

MORASTI ,  petit  heu  de  la  tribu  de  Juda  fitùé 
près  d'EleutheropoUs  du  côté  du  levant.  Le  pro- 
phète Michée  qui  vivait  dans  le  temps  d'Eze- 
chias ,  roi  de  Juda  ,  étoit  de  ce  lieu.  *  /WwMr» 
I.  V.  I.  Jtnm.  x6 ,  v.  18. 
MORAT  ,JiiU{lÂT  &  MOURAT ,  kbammi 


Digitized  by  Googlej 


Fribourg,  eft  fituce  fur  un  lac  de  mcme  nom  , 
^(c  tfrme  dans  la  ri^'^/^Mett'*"*^,  a  troxs 
fieues  de  Berne,  &  à  deux  de  Pnho.rg.  Elle  eft 
Célcbre  par  la  bataïUe  que  les  î>"»fles  y  rempor 
tercntftV  Charte  le  TémMn.ént  de  Bourgogne 
Ces  peuples  ctoient  en  guerre  contre  Jacques  de 
Savoye,  comte  de  Romont ,  au  fujet  dune  char- 
retée de  peaux  de  moutons  qu'un  Suiffe  menoit  à 
Geilév^.  &  q«'on  lui  enleva  dans  le  pays  de 
Vaux,  qui  apparWnoît  au  même  comtCi Les  biui- 
fes  pi-irent  Romont,  Ordc  ,  Granfon  ,  Morat, 
Avanche,  Iverdun,  Morges,  Nions  ,  &  diverfcs 
autres  terres  de  fon  apanage.  Le  duc  de  Bour- 
«osne  fe  déclara  en  fa  ftiveur  ,  &  tut  détail  à 
Grahfon.  Cette  perte  ne  l'aiarma  pas  ;  il  remit 
«ne  nouvelle  armée  en  campagne ,  affiegea  Mo- 
rat,  &  la  réduffit  prefque  à  l'extrémité.  Les  Suifles 
ly  vinrtnt  forcer,  lui  domierent  bataille ,  &  lui 
luerent  dix-huit  mille  hommes  le  13  ;inn  de  lan 
.1476.  Cet  avantage  établit  encore  mieux  la  1j- 
berté  des  Stîffes.  Ils  entaflercnt  dans  une  cha- 
pcUe ,  qi»  eft  fur  le  bord  du  lac,  les  OS  de  ceux 
qui  avoient  cté  tués.  On  y  voit  cette infcnptioo: 
hviaiffltni  atque  /ortiJf!mi  Caroli  ducts  Burgundia 
■cnrcUu, ,  Muraitan  o^idtas  ,  contra  Hdvttuos  pu- 
gnans  ,  hu  fui  momtmthtuh  reR^uit  ,  anno  1+76. 
*  Philippe  de  Comtnincs ,  memàim  PianCUll  Ai|r< 
de  SidS*.  Guichenon  ,  hifi.  de  Savoye 

MdkAT  SULTAN ,cA.r<rA.î  AîllUR.AT 
MOR  ATA,  cherchii  FULVIA  MORAT  A. 
MOR  AVE ,  en  latin  ,  Moravus  ,  Mora^a.  Ce» 
tine  grande  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
fieiix  r<Mirces ,  qui  hàiflent  toutes  deux  aux  con- 
iins  de  1  Albanie.  La  plus  orientale  porte  le  nom 
"  de  grande  Morave ,  ou  de  Moravc  de  Bulgarie  ; 
on  appelle  l'autre  la  petite  Morave  ,  la  Moravc 
de  Servie  j  &  en  quelques  cartes  l'ibar.  Elles  le 
joignent  au-dcffus  de  Razcna  ,  &  fc  vont  déchar- 
ger dans  le  Danube ,  environ  à  vingt-cinq  lieues 
au-deflbus  de  Belgrade.  Quelques-uns  prennent 
1.1  Morave ,  pour  le  Maraùà  ou  Margis  des  an- 
ciens ;  &:  d'autres  pour  leur  Ciabrits.  *  Mati , 
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MQRAVE,  Moravus  ,  anciennement  Morus, 
Mans.  C'eft  une  grande  rivière  d'Allemaghe,  qui 
prend  fa  fource  aux  confins  t!c  l.>  Bohême  &  de 
laSilcfic,  &  travcrfe  toute  la  Moravie.  Elle  baigne 
OImntz  &  Hradiffe  ;  &  recevant  la  Tcya  ,  aux 
confin<;  de  la  haute  Hongrie  ,  &  de  la  bafle  Au- 
triche ,  elle  lepare  ces  deux  pays  jufqu'au  Dai»' 
be  ,  r.h  elle  va  fe  décharger.  '  Mati ,  di3. 

MORAVIE  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Mahrm ,  province  d*All«fmaene ,  qui  fait  partie 
du  royaume  de  Bohême ,  eft  fituée  entre  la  Silé- 
fie,  rAutriche,  la  Hongrie,  &  la  Bohême.  Son 
nom  a  été  tiré  de  cehii  dè  la  rivière  de  Morave , 
que  les  Allemans  nomment  dit  Mahr,  la  même  que 
Pline  appelle  M<irus,  &  Tacite  Marus ,  qui  a  fa 
fource  près  d'Alftat  en  Bohême,  &  le  jette  dans 
le  Danube,  à  Haiumbourg  en  Autriche.  Il  faut 
remarquer  qu'il  y  a  deux  autres  fleuves  de  ce 
nom  :  l'un  d:.r.s  la  Bulgarie,  &  l'autre  dans  la 
Servie.  Les  autres  rivières  de  la  Moravie  ,  font 
la  SitmCf  l igle  ,  la  Teya  ,  &c.  La  forme  de  la 
province  eft  un  triangle  parfait.  La  plupart  des 
peuples  de  Moravie  font  Efclavons  ;  &  leurs  villes 
«MIC»  Olmbtz  ,  Brinn,  Iglav  ,  Znaim  ,  Newftat , 
Iqg^itt»  Ccsmfir  ,  Berdtein ,  &c.  Olmutz  fur  la 
Morave  itok  autrems  eapitale  de  k  province; 
mais  comme  elle  fe  rcndh  Wtp  fecilement  aux 
Suédois,  on  a  tranfponé  cec  honneur  à  la  ville 
d«  Brin»  fiir  h  Swut»  ^      léfift»  eonrageiile 


bient^ous  le  comte  de  Sonielife.  La  Moravia ,  qb} 

a  été  autrefois  en  pairtie  le  pays  des  Marcomans , 
a  porté  le  titre  de  royàumfe ,  puis  de  duché ,  & 
enfin  de  marquif^t.  Les  anciens  ducs  de  Bohên* 
en  devinrent  maîtres  ,  ik  en  hrcnt  ibuvent  Vvnl> 
nage  de  leurs  puînés.  On  la  réunit  à  kët  âârfous 
Ladiflas  ,  auquel  on  accorda  le  titre  de  roi  l  an 
1086.  Ce  ftit  en  cette  même  année  que  ce  prince 
défit  Lébpdldi  dtic  d'Autriche ,  dans  la  Moravie:; 
Ce  pays  a  environ  45  lieUes  d'orient  en  occident, 
&  30  du  midi  au  fei^entriou.  Il  y  a  grande  i|uintil 
té  de  chalTe  ,  de  grairts ,  de  bétail ,  des  eaux  mi> 
nérales  dans  les  montagnes  ,  qui  la  fcparent  dé 
la  Hongrie,  8t  des  vins  le  long. du  Teya ,  qui  Ij 
fcpare  de  l'Autrifehe  ,  &c.  *  Cluvicr,  defcr.  Gcm. 
Dubravius.  Bulkava.  Cuthenus ,  8cc.  hlfi.  Bohm; 
Thuldcnus  ,  hijl.  de  noire  temps. 

MORAVIE  (Jérôme  de )  aiofi ncAïUDé  du  payj 
où  il  étoit  né ,  religieux  de  Pordrè  de  S.  Domi- 
nique, floriflbit  vers  le  milieu  dii  XIII  ficde,  & 
n'cft  connu  que  par  un  traité  de  la  mulioue ,  qu'oa 
garde  encore  dans  la  bibliothèque  de  Sorboane; 
oit  11  fut  mis  en  1 160  ,  par  Pierre  de  Limoges , 
doâeur  de  cette  mailbn.  C'eft  le  même  auteur  qué 
Simler  appeUe  MbSnn.  ^fUàUtiifiri^  t^FR 

Prad.  tom.  /'. 

MORAVIENS  (  les  frereS  )  cherche;^  HEREM- 
BUTTERS. 

MORAWSKI  (  Jeah  )  Jéfuite ,  théologien ,  né 
dans  tettfe  partie  dit  rbyàmne  de  Pologne  que  Tod 
nomme  la  Per'nt  Poigne  ,  embraffa  l'inftitut  àti 
Jéfuitcs,  en  i6ji,  à  lâge  de  iS  ans,  &  il  s'ylii 
dans  la  fuite  par  la  profeffion  folemnelledescpntrB 
vceux.  Après  avoir  pafle  pardifférens  emplois,  on 
le  chargea  d'cnfeigner  la  pbilofcphie  &  les  mathéi 
matiqties.  Il  èxpHqua  aufTi  les  points  cont.-uverfés 
entre  les  Catholiques  &  les  Hérétiques.  U  mourut 
à  Pofna  on  Pofiianie ,  dans  la  grandé  Pologne^ 
le  15  juin  de  l'an  1700.  Voici  la  lifte  de  fes ou- 
vrages: 1.  Totius  philofophite  principia  ptr  fuxjimts 
deEnu  in  mmmun?  explicata  :  opus  cùm  philefophis 
tùm  theoto^ls  utUiffirnurn  ,  à  Pofnahic ,  1666,  »-4% 
&  1681,  m-iii  ôc  i  Lyon,  en  i6Sj ,  in-n;  i: 
Palajhd  Lorainens  documinta fanài  vivcndi  &  moritiH 
di ,  à  Pofnanie,  1669  &  1676,  &  encore  dejNiis 
ailkurs.  3.  Quafiionts  4t  Vvio  /mmmw,  »  * 
tjufdemadmrahilimatre  Firginc,  If/a»,  1^1,  iiM». 
4.  Quasfiiones  de  Deo  uno  &uinOt  CSp,  1^74» 
/«- 1 2 .  5 .  Cor  fanBum  TheophiB  Mériam  p  'ia  ytrtmnt 
affcUibus  ad  Deum  Dtiqut  matrem  sjluans ,  Cîlîffi' * 
1675  &r  1680,  in-i6,  Olivm,  «677  ,  Pofnaniit  , 
xdèo.  6.  Quaftiones  theolopcs  feUda  ad  S.  Jhm* 
ip/n:i: ,  &  ad  i,  i;Gi^#,  1681. /«  li. 7'^- 
nones  tbeoiogicafeUam  ail.  &  ad  }  purltm,Cd^, 
168 1 ,  i/»-4°.  Z.Fmiofa morsfanaorum  Jeu  èfpofuo 
ad  mortem  bonam^  à  Pofoanie,  1690,  '«-'f  = 
ouvrage  eft  en  polonws,  &  a  été  réimprime  dan» 
la  même  ville  ,  en  1^98,  \n.%\  9.  J^/rSaRoartM 
Bctkfta  ab  aatiquu  caUimmts  hariticerum  dt 
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-8".  10. 


fanSÎH^  Ptulima ,  à  Pofnanie , 

rera  Chriftt  patientis  ac  inOrieniis  effigies piu  mtdutr 

tiontius  adumbraca,  à  Pofnanie  <  1695  ,  «»:»*»  " 
polonois,  la  même  année  &  m  nieme  lieu. 
Theologia  fpiriauUùfiu  tmpium  iiptntûyScnathcm 
perfeds  /ex  doBrinâ  Scripiura  facra  ^  f'^'T, 
Patrum  dcjlriptus ,  en  polonois,  Pofnanie,  169! 
,  &  17 17,  in-4\  11.  Fajii  fanaorum  mtéiaUuaMI 

I  \  Pofnanie ,  1 69*6  ,  in-%\  .  5  •  Sdnt^'^'^^ 
tx  variis  focietutis  Jefu  ajcetis  aUtSa'»  TZ'mi^ 
Pofnanie,  1696  &  1701 ,  /«-i^-  •4/"f'"^^ 

eremoJacrâ.fatUm^pi'J'^f''^<^^^ 
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I  Pofiianie,  1700,  M-4*.  16.  Cathedra  Spiritàs- 
iait3i  ad  «pr  /oy «««{if  .*  Ertmm  €natmflMUix  wùm> 
nm  ,  feu  «xtnitia  /^triaulia  f«r  éteim  £ts  ,  mm 

êUitamtnco maitrianun pro  fo«cvo»j/'i/«,enpolonoi<; , 
à  Pornanic ,  1 700 ,  ,•«-4".  1 7.  Dies  fodalis  Alartani , 
k  Pofiianic  ,  1730  iSc  1719,  «n- 1 1 ,  &  à  Liiblin  en 
171».  M- 16.  *  Mém.  mff.  du  P.  Oudin  Jéfuite. 

MORBAC  ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit) 
l'une  des  plus  illuflrcs ,  non  feulement  de  l'Alfacc, 
mais  auili  de  toute  rAUemagne,  reconnoit  pour 
fondateur  le  comte  Eberaro.  Les  anciens  appeU 
loicnt  cette  abbaye  yivaristmptrmiHtnm,  Le  comte 
h  fonda  dans  un  dcfert  ai&eSir ,  feiré  de  tous 
tàtés  de  hautes  montagnes ,  qui  n'a  point  d'autres 
cbarmes  que  ceux  que  l'amour  de  la  pénitence 
infpire.  On  y  recevoit  autrefois  tous  ceux  que 
l'on  croyoit  appellcsàla  vie  foiitairc  &  rcligieufe. 
Mais  depuis  ce  temps  ,  on  n'y  reçoit  perfonne  qui 
ne  fafTc  preuve  de  leiî.e  quaitien  de  noblefTe  ;  & 
avant  <juc  de  donner  l'habit  à  un  novice ,  fept 

Eatilshommes  jurent  en  préCence  de  l'abbé»  hir 
i  fatnts  évangiles ,  que  le  Aijet  a  tous  les  degrés 
de  noblefle  requis.  De  la  manière  que  le  mona- 
Herc  eft  bâti  ,  il  paroît  qu'nutrcfols  l'on  n'cntroit 
dans  l'églife  que  par  Tinteneur  de  l'abbaye,  &: 
qu'ainft  l'entrée  en  étoit  fermc-c  aux  femmes.  On 
y  voit  le  tombeau  du  fondateur  à  côté  du  grand 
autel  f  &  à  l'oppofite  celai  des  fept  religieux  mai^ 
tyrSf  malTacrés  par  les  Huns.  La  bibliothèque,  dont 
les  livres  les  plus  rares  font  les  manufcrits ,  cû  dans 
le  clocher. •/'cytjleshiftoriensecclcfuliiquesd'AUe- 
magne^âf  le  V»yag*Uuirairt  des  PP.  DD.  Marteiine 
&  Durand, Béncdiâins,  «0m.  ItJeetnitpmt'u,  &c. 

MORfiEKA  (  GuiJkuine  de)  duidut  MEER- 
BEKE. 

MORBIHAN  ,  port  de  France  en  Bretagne  , 
près  de  la  ville  de  Vannes ,  tire  fon  origine  d  un 

{;olfe,  gui  renferme  plus  de  trente  petites  ides, 
efquellcs  ne  foulfrent  point  de  bêtes  venimeufes. 

II  eft  fi  commode  ,  qu'il  a  donné  fujet  au  delTein 
d'une  nouvelle  ville  ,  à  laquelle  Louis  XIV  a  ac- 
corde de  grands  privilèges,  pour  faciliter  le  corn- 
inerce.  'Baudrand. 

MORDANT  (Jean  )  de  Turvei ,  dans  le  comté 
de  Betford  en  Angleterre ,  écuyer  fut  un  des  gé- 
néraux qui  comiiiandoieiit  l'armée  du  roi  Henri 
VII ,  à  la  bataille  de  Siuke  ,  prcs  de  Newaxk  fur  la 
Trente  ,  contre  Jean  ,  comte  de  Lincoln  &  les 
adhcrans.  Ce  fut  la  féconde  année  du  règne  de 
ceprînce.  Mordant  étant  bien  inllmit  dans  les  loix , 
fiit  elc\  c  à  la  charge  d'avocat  du  roi ,  peu  après 
à  celle  de  chancelier  du  duché  de  Lancafirc.  Son 
anérite  le  fit  recevoir  comme  pair  du  royaume  dans 
le  parlement ,  fous  le  tegne  de  Henri  Vlll.  U  eut 
ii*EU[t^h,  fon  époufe ,  fille  de  Htnri  de  Vere, 
lord  de  Drayton  &  d  Adiiigton  ,  Jfan  ,  fon  fils 
8c  héritier  }  &  Dorothée ,  qui  epoula  Tnomas  Morus 
écuyer.  Jban  ,  fut  fait  chevalier  du  Bain  t  ^ 
•anée  du  regnie  de  Henri  Vlll ,  lors  du  (eomonne* 
«nent  de  la  reine  Anne  de  Boulen.  Après  la  mort 
du  roi  Etlouard  VI,  quoique  Jeanne  Grei  fût  pio- 
clamce  reine  par  la  diredion  de  tout  le  confeil 
privé  ,  il  parut  un  des  premiers  en  armes  pour  la 
veine  Marie.  Par  fon  tcitament  daté  de  la  troilicffle 
année  du  règne  d'Elizabcth,  il  donna  fes  terres  & 
/îcfs  de  Tiptofs  ,  Pinkncys ,  &  Warici ,  iTuniver- 
iité  d'Oxford  pour  l'entretien  d'un  certain  nombre 
«l'écoliecs  t  9iL.  pour  d'autres  oeuvres  de  charité  ; 
&  ordonna  que  ces  écoliers  feroient  nommés  fuc- 
ceflivement  par  fes  exécuteurs  teftamcntaires ,  puis 
toujours  par  les  héritiers.  11  eut  pour  luccelïour 
J-o  u  is  fon  fils  &  héritier ,  qui  étant  mort  en  1 60 1 , 
laifl'a  H£NRi ,  fon  fils ,  qui  eut  de  Marguerite ,  tillc 
flle  Bon  lord  Comtoa,  JsAN«^fot  créé  comte 
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de  Peterborough ,  fous  le  règne  de  Charles  I.  Jeam 
<^oulâ  £&faittàt  fille  uai^e  &  hcritlcre  de  Gad» 
iaumt  Hovàtd  »  notmné  le  lord  Effineham.  Il  ert 
eut  deux  fils  ,  Hf.NRI  ,  comte  de  Pctcrboroug,  & 
/«a/>j-&  une  fiUe  nomm\:^ Eli[abtth,xajLÙcck  Thomas^ 
Hls  6c  héritier  ilEimmi^  lord  Uevard  de  Efcricbv 
Ce  fut  Henri  ,  qui  ,  vpkx  le  mariage  de  Chaild» 
H ,  prit  poflcfuon  de  langer  en  Afrique  ^  au  nom 
de  ce  prince.  Il  époufa  Pinilope^  fille  de  Barnaias  > 
comte  de  Thomond  en  Irlande.  Jean  ,  fécond  fils 
de/Ma;  comte  de  Petcrboroiigh ,  étant foct atta^ 
ché  au  parti  du  roi  Charles  I ,  hafarda  là  vie  pouf 
lui ,  en  levant  le  pins  de  monde  ou'il  put  fous  Ut 
conduite  de  Henri ,  comte  de  Hollande  ,  jiour  le 
retirer  de  l'ille  de  W  ight ,  oii  il  ctoit  prifonieri. 
Depuis  ce  temps ,  il  ne  ceflâ  de  s'expofcr  pou^ 
procurer  le  rétabliflcment  de  Charles  IL  Ce  fut 
pour  récompenfèr  lès  lérvices ,  que  ce  prince  lé  fifc 
baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de  lord  Mordant 
de  Rygatc ,  puis  vicomte  d'Avalon.  U  époufà 
Eri{taeth ,  fille  de  Thomas  Carei ,  lècond  nls  de 
Rohtttt  comte  de  Montmouth,  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils ,  Charus  ,  Henri ,  Louis ,  oc  Ofmcitd  t 
(Sj  quatre  filles,  Charlotte ,  Carei,  Sophie,  &r  Anne* 
LHARLtjj  ,  Ion  fuccefleur  ,  ayant  eu  beaucoup 
de  part  à  la  révolution  qui  éleva  Guillaume  111 
fur  le  thrâne»  fut  créé  par  ce  piince  comte  de 
Montmouth.  *  Dngdale,  Air.  a.  ^an.  JKB.  Ai^ 
MORDUAS ,  Tartares  païens  de  Sibérie  » 
qui  demeurent  dans  les  forêts  de  la  partie  méri'^ 
dionale  du  gouvernement  de  Niznei-Novogorod» 
Us  appellent  leurs  idoles  Jtanis&c  Jumaia^  tiyà  ell 
le  nom  que  les  anciens  Finnois  donn^ent  i  la 
femme  d'or  des  Permicns  qu'ils  adoroicnt»  *StcalH 
lenberg  ,  defiript.  de  l'empire  Ruffien. 

MORE  ou  MOORE,  ville  d'Irlande  ,  dahS  U 
comté  de  May  no  en  Conacte,avec  titre  d'évéché. 

MORE  ou  MOORE  (Antoine)  peintre  des  Pay»» 
Bas  ,  étoit  natif  d'Utrecht ,  apprit  à  peindre  fous 
Jean  Schoorel ,  &  devint  auffi  excellent  courtifan 
que  bon  peintre.  Le  cardinal  de  Granvcllc  fut 
Ion  protcâeur  ,  &  le  fit  connoître  à  la  cour  de 
l'empereur  Charles- Qim'/u,  oii  il  eut  beaucoup  de 
crédit.  More  fit  le  portrait  de  Philippe  II ,  roi  d'Ef^ 
pagne ,  à  Madrid  ,  l'an  1^51.  Il  fiit  envoyé  en  Por* 
tugal ,  Se  en  Aiij^lctcrrc,  pour  y  faire  des  portraits  J 
&  continua  depuis  à  travailler  dans  les  Pays-Bas» 
où  il  laiiTa  en  mourant  un  tableau  imparfait  de  la 
circoncifion ,  qu'il  avoit  commencé  pour  l'églife 
d  Anvers.  *1  élibien ,  enirtt.furles  vies  des  peint.  &e, 
MOREAU  ;  Pierre  ;  fondateur  des  Minimes  d* 
Soifions ,  naquit  à  SoiH'ons  en  Tlfle  de  France  ^ 
l'an  ijjt.  Après  avoir  étudié  la  philofbphie,  ïet 
mathématiques ,  &  la  médecine ,  il  alla  apprendre 
le  droit  i  Orléans ,  y  obtint  fes  lettres  de  licence  » 
&  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  oii  il 
demeura  deux  ans»  pour  fe  fortifier  dans  la  fcience 
du  barreau.  Enfuite  il  retourna  à  Soiflbns  »  ok  ïl 
pouvoit  acheter  quelque  char^  de  iudicature  i 
mais  il  fe  contenta  de  la  profeflton  d  avocat  dès 
orphelins  &  des  veuves, qu'il excrçoit  fans  prendre 
aucun  falairc.  Cette  conduite  lui  attira  l'envie  de 
fes  confrères ,  qui  l'alfignerent  même  devant  It 
juge»  pour  le  faire  condamner  à  fuivre  la  coutume 
des  autres  de  fa  profeffion ,  8c  à  prendre  de  t'ar* 
gcnt  de  tous  ceux  pour  Icfqucls  il  plaideroit  ( 
mais  bien  loin  de  le  condamner  ,  les  juges  firent 
fon  éloge ,  &  blâmèrent  fes  parties.  L'cvêque  6» 
SoiiTonsle  follicita  d'embrafler  rétatecclcftaâiqiae» 
&  lui  ofirît  une  dignité  dans  fa  cadiédnilc  ;  mûs 
il  ne  s'en  eftima  pas  digne,  &  conlentit  feulement 
d'accompagner 'l'évêque  lorlqu'il  feroit  prcfent 
aux  exorciunes  >  qui  étoicnt  n-équcnts  alors.  Un 
joor  qu'il  y  faifoit  l'office  di  fecrétaiit,  il  nitn 
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wui  une  iainte  colère  conue  le  démon  ipà  vo- 
-«aiffeit  4es  bh^himes  par  la  boaehc  dNiae  poffé- 

dce.  Ce  démon  le  menaça  auflîtôt  d'tin  ton  ef- 
froyable, qu'il  ne  le  lailloroit  jamais  en  paix  :  ce 

ÎrA  «xécuta  dès  le  môme  jour.  Depuis  ce  tcmps- 
,  on  -dk  qu'il  ne  cefla  point  de  l'affliger ,  non 

Scène  forte  dé  Texadon  «pie  l'on  appelle  pof- 
on  ,  mais  par  celle  c^uc  l'on  nomme  obfeflîon , 
<)t  il  ne  tourmente  qu'a.  1  extérieur,  fans  entrer 
•dans  le  corps.  Les  quatre  cvitnies ,  qui  ont  fuc- 
cedivement  rempli  K  fiége  de  Soiffons  »  pendant 
le  temps  qu'dle  a  duré,  n'ont  jamais  douté  de 
cette  obicllion  ;  9c  tOW  ceux  de  la  ville  regar- 
«loicnt  1  avocat  Moreau  ,  comme  un  autre  Job 

Srrfécuté  par  le  démon.  Il  fe  mit  alors  fous  la 
re<bon  du  P.Naudé,  ancien  provincial  de  l'ordre 
4es  MintOMS,  qui  étoit  Tenn  établir  un  couvent 
foa  tnAitut  i  Soiflbns  ;  &  par  fon  avis ,  il  re- 
aonçaà  toutes  les  fcicnccs  curicul'cs  ,  auxquelles  il 
s'appliquoit  auparavant ,  &  s'adonna  uniquement 
aux  exercices  de  piété.  Quelque  temps  après  il 
fit  on  rcjage  è  Rome ,  d'ob  il  alla  i  Notre-Dame 
de  Lorette.  Etant  de  retour  à  Soiflbns,  il  donna 
vingt  mille  livres  en  argent ,  pour  le  bâtiment  de 
l'cglKe  Se  du  monaftere  des  Minimes  ,  avec  plu- 
£eurs  terres,  pour  aider  à  la  fubûftance  des  reli- 
gieux ;  0cfii  vaîflelle  d'argent,  pour  Stre  convertie 
■en  ornemens  d'églifc.  Il  demanda  enAiite  l'habit 
de  cet  ordre ,  qu'il  reçut  en  l'année  i<[88.  Deux 
ans  après  fa  profeflion  ,  il  fiit  ordonné  prâtre  , 
oonobftaaC'la  vexation  du  démon  qui  continuoit 
toujours  éeie  tonrmemec  Ce  malin  efprit  le  per- 
iëctttoit  par-tout ,  même  pendant  U  melTe ,  à  la 
réferve  de  l'intervalle  qui  eft  entre  la  confécra- 
tion  &  la  communion.  Le  prince  de  C'ondc  l'étant 
nn  four  venu  v<ùr,  avec  les  ducs  de  Longueville, 
4t  Nevers  -te  de  Mayw»»  &  lui  ayant  demandé 
pourquoi  il  ne  prioit  pas  pour  lii  délivrance ,  il 
répondit  qu'il  n'ofott  le  faire ,  de  crainte  que  ce 
ne  fût  pas  fon  plus  grand  avantage.  Le  roi  Louis 
Xlli  k  vifita  aulli ,  &  ce  faint  religieux  l'entre* 
tint  avec  tant  de  fageiTe  6c  de  piété ,  que  le  pere 
Amoux  ,  Jéfuite ,  confefl'eur  de  fa  majeAé  ,  qui 
étoitpréfent,  dit  au  roi ,  qu*un  ange  defcendu  du 
ciel  n'auroit  pas  mieux  parlé.  Deux  ans  avant  fa 
,  fes  auftéritcs  &  fcs  larmes  lui  ayant  peu  à 
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peu  aflR}ibli  la  vue  ,  il  la  perdit  entièrement.  Il 
mourut  le  dernier  jour  de  mars  de  l'an  i6x6  ^  8c 
fut  enterré  avec  des  cérémonies  extraordinaires. 
Onremarque  que  l'évêque  de  SoifTons',  qui  voulut 
«fficieràfes  obfcques  j  dit  en  entrant  dans  l'é^lil'e , 
IHmu  allons  mtimrtm  yS»i«».*LeP.Giiî,Mininie, 
viics  disjînntt  dt  DiiK» 

.'MOREAU  (René)  né  â  Montreuil-Bellav ,  en 

AnjoVa  doflcur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Paris  ,  ne  un  très-grand  progrès  dans  les  fciences , 
dans  1m  belles  lettres ,  dans  les  langues  ,  &  fut 
autant  eitimé  par  fon  mérite  que  par  fon  érudi- 
tkm.  Il  fut  profeflfeur  royal  en  médecine  At  en 
^tûn*p&.  Se  mourut  le  17  o£lubre  de  l'an  t6^6 , 
de  6q  ans.  Il  a  compolé  divers  ouvrages  ; 
iDt  fWM  fiBioat  &  mij^ne  finguinis  in  pUuritidt  : 
cet  ouvrage  fût  imphmé  à  Paris  en  16)  a  ,  l*-8'^ 
&  on  le  trouve  à  la  fin  de  la  vie  de  Pierre  BrilTot , 
doâcur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  par 
Moreau ,  en  latin.  Moreau  a  fait  encore  les  ou- 
vrages fuivans  : Epifiola  txtgaUa  aiCLV-  Baldum , 
de^eShioco  in pleurititlt,  i  Paris  en  1641,10-^°,  Se 
à  Rome,  en  1645,  i"-^"'  Epifiola  de  Laryngotomia , 
avec  les  Extrcitatioms  angina,  6f  C.  de  Thomas  Bar- 
diolin,àParij,en  1646, //1-8".  La  vie  (en  latin)  de 
JacqiMsSîlviM|OU  du  Bois,  imprimée  avec  les  ou- 
Vfl^esdecemédecintà  Genève  en  i630,in-y<>^.Rcné 
MoMui  adonné  une  nouvelle  édition  de  l'Ecole  de 


Salemejenlatin,augnicntée^ifecajfteilleur  ordre»' 
de  ornée  des  eommentaïres  dn  fieur  de  Villeneuve , 

St  des  remarques  de  l'cditeur,  à  Paris,cn  i  c  2  5 ,/ V;  8". 
M.  Mangct  parle  de  René  Moreau  dans  fa  biblio- 
thèque des  médecins ,  livre  XII;  mais,  comme  les 
autres ,  il  le  dit  d'Angers. 

MOREAU  (  Etienne  )  «Mobilier  du  toicft  fta 
confeils,  avocat  général  en  la  chambre  descomptei 
de  Bourgogne  &  Breffe ,  né  à  Dijon  le  piemîer  da 
fcptcmbre  1659 ,  ^  '^o'^*  ^ans  cette  mime  villa 
le  17  avril  16^9,  âec  de  foixance  ans  moins  quel- 
ques mois,  étoit  un  boinme  de  beaucoup  d'etpi ït , 
bon  orateur,  bon  poëte ,  réuffiflant  également  dan» 
l'héroïque  comme  dans  le  lyrique  ,  dans  la  mu* 
fiquc ,  dans  les  décorations ,  les  devifes  &  les 
emblèmes  ;  mais  trop  railleur ,  &  n'cpaignant jpaa 
même  fes  meilleurs  amis.  On  croit  que ,  nonobmnt 
ce  défaut,  il  n'auroit  pas  laifTé  d'être  maire  de 
Dijon,  s'il  ne  fiùt  mort  quelques  mois  avant 
rdaâion.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette  épitaphc. 

Cygijl  Jts  bons  mon  le  grand  mAnt 
ta  vtrs ,  tn  projc  connoijpcur , 
Moreau  qui  croyant  un  Jour  itrt 
Le  tribun  dt  Di/Dn  ,  tn  tfi  mort  It  ctn/euf. 

On  a  de  M.  Moreau  une  lettre  trcs-curieulè  & 
bien  écrite  au  iiijet  de  la  mort  de  M.  Boifot ,  abbé 
de  S.  Vincent  de  Befan^.  Elle  a  été  imprimée 
en  1694,  à  Dijon  ,  chez  Reifayre,  //1-4"  ,  &  en 
1727,  dans  la  première  partie  du  quatrième  vol. 
des  mémoires  dt  liuiratttrt  &  d^hifioin  ,  recueillis 
par  le  P.  Defmolets  de  l'Oratoire.  On  trouve  avec 
cette  lettre  plufieurs  pièces,  pocfies  latines  &  fran- 
çoifes  ,  compofées  par  différentes  perfonnes  k 
l'honneur  de  l'abbé  Boifot.  On  a  encore  de  M. 
Moreau,  i.  Un  mémoire  fort  judicieux  que  c« 
magifbat  préfcnta  au  nii  an  1^6  ,  au  fu|et  da 
tai^  des  officiers  de  ce  royaume.  Ce  méi^oirc  ou 
dîfconis,  eft  la  première  pièce  du  deuxième  vo- 
lume des  pièces  fugitives  recueillies  par  l'abbé  Ar- 
chimbaud,  en  1727,  à  Paris,  a.  Un  difcours  fur 
l'établiflement  d'une  académie  de  belles  lattitS 
dans  la  ville  de  Dijon,  «1-4°,  à  Dijon  en  1693, 
chez  MichaMi.  Plufieurs  pièces  de  poéAcs,  en- 
tr'autrcs  une  intitulcc  ,  L'amour  &  ia  folie ,  dans  le 
deuxième  volume  des  pièces  fugitives  de  l'abbé 
Archimbaud,  ^.  86.  On  a  d'ailleurs  un  recueil  des 
premières  poéfies  de  M.  Moreau ,  fous  le  titre  de 
NottveUts  fleurs  du  Parnajfe ,  imprimé  à  Lyon ,  chez 
Daniel  Gayet  en  1667.  On  trouve  dans  ce  recueil 
des  vers  iur  la  mort  de  Séneque  ,  qui  faifoient 
partie  d'une  grande  explication  latine  &  fi^ançoifi» 
d'une  énigme  en  tableau ,  repréfentant  la  mort 
de  Séneque ,  que  M.  Moreau  prononça  en  public 
au  collège  des  Jéfuites  de  Dijon ,  oii  il  avoir  fait 
fes  études.  On  a  encore  de  lui  plulleurs  autres 
pièces  de  vers  répandues  dans  les  diiFérens  re^ 
cueils  de  poéfies  de  fon  temps  ;  un  recueil  de  ré- 
jooiflànces  faites  dans  la  ville  de  Dijon ,  au  fujet 
de  la  nailTance  de  monfcigneur  le  duc  de  Bour~ 
goene  ,  imprimé  chez  Grangier,  en  1681;  une 
delcription  du  feu  de  joie  fait  pour  la  naiflânce 
de  monfeieneur  le  duc  d'Anjou ,  imprimé  chez 
Pierre  PalTiot  ;  une  relation  de  la  pompe  funèbre 
faite  à  la  iaintc  chapelle  de  Dijon ,  fur  la  mort 
du  grand  prince  de  Condé,  à  Dijon  en  1687;  ""C 
delcription  des  réjouifTances  faites  à  Dijon  au  fujet 
de  la  prife  de  Philisboui^  par  M.  le  Dauphin ,  à 
Dijon,  chez  RelTayre,  en  i6Z%.  Ces  petits  ou- 
vrages font  accompagnes  de  devifes ,  d'emblèmes  , 
de  vers ,  &  de  deilins  de  fon  invention.  De  plu- 
ficurs  difcours  qu'Etienne 'Moreau  a  faits  à  la 
chambre  des  comptes,  aux  ouvertures  de  la  faint 
Martin  depuis  167a,  le  dernier,  fait  en  1676,  a 
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été  iitipriiné  la  mcmc  aniu-e.  On  a  aiifli  celui  qu'il 
prononça  au  paricaient  de  Dijon,  ila  pixlL-ntation 
des  letnei  de  M.  le  oianpùs  d'Huxelles ,  lieutenant 
de  roi  de  la  province.  Ce<fifiM«n  a  été  imprimé  à 
Dijon  en  1677  ,  chex  Qtaagtc.  Dans  le  /itnvs 
Satuolinum  fur  la  mort  du  poëte  Santeul ,  on  trouve 
de  M.  Moreau  deux  pièces  en  vers  françois  fva  (c 
m8me  fuj<t.  On  en  trouve  aufli  au-devant  de  la 
coutume  de  Bourgogne  de  Taîfan,  avec  un  dîf> 
tique  latin  ;  dans  le  tome  II  du  Mtnupana ,  édition 
de  1715 ,  &c.  M.  Moreau  de  Mautour,  fon  frerc, 
*  de  l'acadcmie  des  infcriptions  &:  belles  lettres,  a 
ilooiié  des  fiances  très-belles  fur  la  mon ,  &  ^u'il 
ftot  confulter  pour  counottre  la  dîverfité  des  ta- 
lens  de  ce  magiftrat.  Elles  commencent  ainfi  .- 
Mufis,  Orantt  ^  mort ,  &c.  On  trouve  ces  Aances 
dans  le  quatrième  volume  des  pièces  fii^tives  re> 
cueillies  par  M.  l'abbé  Archimbaud ,  pag,  9;.  On 
Toit  dans  le  même  recueil ,  pagt  98  ,  répitaphe 
<juc  feu  M.  du  May,  confeillcr  honoraire  de  Dijon, 

I  un  des  plus  lavans  hommes  &  des  meilleurs  poètes 
de  fon  temps ,  a  coniacrce  à  la  mémoire  de  M.  Mo- 
reau.* Mém'.  dt  iittér.  tU  Salleiure ,  à  la  Haye ,  /.  /. 
féconde partit^pag.  xj, Mém,iemtér.^d'hUl.  chez^ 
mart ,  à  Paris ,  tome  If,  pag.  \  &  10  ,  &  dans  Vir- 
rata.  Le-Long  ,  biblioth.  hijl.  de  la  France ,  pagt  11», 
68  5  ,  8^9.  Corneille ,  dictionairt  gèog.  au  motUiiOK  : 
on  y  trouve  un  catalogue  des  ouvrages  imprimés 
de  M.  Moreau,  mais  ipi  ne  fe  trouve  pas  dans 
tous  les  exemplaires  de  ce  diftionaifc.  Mm,  A 

ttmps. 

MOREAU  (Dom  Jean-Baptifte  )  oncle  du  fui- 
Yant,  &  frère  cI'Etienne  ,  ne  à  Nevcrs  en  1645  , 
entra  jeûne  dans  Tordre  de  Cîteanx ,  &  fut  prieur 
de  cette  abbaye.  Il  fut  aufli  vicaire  Je  fon  ordre. 

II  n'étoit  que  bachelier  en  théologie.  C'etoit  un 
homme  d'efprit  &  qui  avoit  beaucoup  de  piétc. 
Il  efi  mort  le  premier  d'avril  1716 ,  âge  de  plus  de 
^atre-vingt-un  ans  ,  dans  l'abbaye  de  Villiers , 
proche  la  Ferté  ,  au  dioccfe  de  5ens.  Il  ctbit  di- 
reûcur  de  cette  abbaye.  Nous  avons  de  ce  religieux 
deux  pièces  imprimées  :  Eloge  funebrt  de  dame  Mar- 
gumtt  U  Corditr  du  Troue ,  abbtffc  dt  Vtlûtrs ,  à  Pa- 
tis  ,  en  1 7kO.  Can^liment  à  madame  de  Clermoni  de 
^ùuUf  aUtJp!  it  yilUtrst  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun, oâobre  1710.  On  a  trouvé  parmi  Tes  papiers, 
plufieurs  de  fes  fermons  :  un  traité  de  la  grâce  com- 
pofé  en  i7o3i  Ses  fcntimens  touchant  la  prédeUma- 
tkM&l'accoiti  de  la  liberté  avec  la  grâce;  un  abrégé 
des  conciles  généraux  ,  de  l'écriture  fainte,  fifc. 
&  un  traité  dc  l'Euchariftie ,  compofc  pour  les 
nouveaux  convertis  du  diocc-fc  de  Rhodez.  *  A'o\ 
fon  éloge  par  M.  Moreau  de  Mautour ,  fon  frère, 
dans  le  Mtnan  d'mirii  1716 ,  fit  féparément  impri- 
mé à  Nancy  en  1718. 

MOREAU  (  Jacques  )  fîls  unique  d'ErtCNNE 
Moreau  ,  dont  on  vient  dt  parler,  naquit  à  Dijon , 
le  18  août  166).  U  prcnoit  la  qualité  de  fteur  de 
firaiTey ,  quoique  cette  terre  n'ait  jamais  appartenu 
à  fa  famille.  11  prit  le  parti  des  armes ,  &  fut  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  des  CuiralGers 
Efpagnols  du  comte  de  Louvigny.  Il  ert  mort  Agé 
de  foixantc  ans ,  à  Briançon  en  l)auphiné.  Quoi- 
qu'il ne  fe  fût  pas  livre  à  l'étude  avec  autant  d'ap- 
plicarioo  que  ion  pere ,  fon  génie  vif  &  aifé  liipplca 
en  quelque  forte  a  ce  qui  pouvoît  lui  manquer  du 
côte  de  l'érudition.  C'eft  lui  qui  eft  l'aviteur  liu 
Journal  de  la  campagne  de  Piimora  fous  le  comman- 
dtmtru  dt  M.  de  Catinat ,  en  1 6^0  ,  in- 1 1.  Ce  jour- 
nal ell  court,  mais  bien  fait.  Autre  Journal  dc  U 
campagne  de  Piémont  pendant  i6<)\  ,  &  du  fiége, 
de  Montmélian,  fous  M.  de  Catinat,  en  i'î9i, 
M-ia.  Relation  dc  ce  quis'eûpalTc  à  Châlons-fur- 

lbMiieàrciittée<ludiicdefiaw|iogiw,le  i^vnù. 
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1701,  ;«-4'',  à  Lyon.  Jacm.'cs  Morcati  a  faitd'autrcs 
ouvrages  d'un  genre  différent  qui  lui  ont  tait  peu 
d'honneur :&voir,  Ja  ftutedu  Virgile  travclli  d« 
Searron  ,  ou  les  cinq  derniers  livres  de  Virgile 
tniverti  ,  in-lly  CO  1706.  Les  bicnleanccs  l'nif 
vidées  dans  tout  cet  ouvrage.  Elles  font  encore 
plus  blefTées  dans  le  fmvani",  intitulé  ,  Mimoit-ts 
Militiflus  ,  ^miifiau  &  fatyriquêt  d»  Attire  J.N.Di 
D.  G.  de  L.  colonel  du  régiment  de  dragons  de 
Cafanski  ,  &  brig.idier  des  amices  de  fa  majeftc 
czaricnne,  3^  volumes /a-i  i ,  a  Véritopolie,  chci 
Jean  Difant-vrai,  en  1716,  niais  réellement  à 
Amllerdam,cbeieE^enne  Roger.  Dans  le  troifiéme 
Tohraie  qui  contient  bien  des  poéfies  libres  ,  Tau- 
teiir  a  inicré.uifli  deux  comédies  dc  fa  compoiition> 
la  Frevennon  ridicule,  &  lEfcroc.  En   1744,  on  a 

imprime  à  Amllerditm  un  volume  ;/7-!>"  ,  qui  efl 
attribue  au  m&ne  Jacques  Moreaii  dc  Brafey  OU 
Brazey ,  ftras  ce  ritre  :  Lt  Guidon  £  Angleterre  ,  otl 

Rf.'uuor.  iurituf:  du  yn^  ^igc  dc  M.  de  B  *  *  conrenalU 
un  ilctail  ex-jci  de  toatcequela  campagne  &  lespru^ 
cipales  rilUs  dt  et  royaume  ont  dt  plut  rmmtfiMt  f 
artc  uat  êxpo^on  fiditt  du  gàtic  &  du  flMttomw  dt 
ia  ttaiion  ;  &  une  defcriptioH  dreettfimtih  it  U  MU 
de  Londres ,  &  des  amufemcns  des  eaux  de  Tunbr  dt^e 
à"  d'Epfom  ,  enrichi  d'une  carte  idéographique  pour 
l'intelligence  du  pays^  Cette  relation  eft  en  forme 
de  lettres ,  qui  font  au  nombre  de  quatorze.  Elles 
ont  été  écrites  fncceffivement  dans  les  années  1712» 
•7'î  »  '7' 4-  *  ''^^  '■C  l'extrait  de  cet  ouvrage  dans 
la  Bihtiothéijue  rtufonnee  des  ouvrages  des  favaits  di 
r Europe ,  tome  XXXIV  ,  première  partie ,  article 
IX.  Jacques  Moreau  épotifa  en  premières  noce* 
Charlotte  Scgaud  defieaune,  9c  en  fécondes  noce» 
N.  de  la  Vallée,  fille  du  grand  ccii\  cr  du  duc  de 
Zell  ,  &r  veuve  du  fieur  de  la  l'riniaud.iye ,  de  la 
religion  prétendue  réformée,  qu'elle  fuivoit  auilîy 
mais  qu'elle  abandonna  en  faveur  de  fon-mariagO 
avec  M.  Moreau. 

MOREAU  (Jacques)  doflenr  en  métlecine,  fik 
d'Àminadai  Moreau  ,  receveur  du  domaine  du 
roi ,  &  de  Françoife  Maflbn  ,  naquit  A  Châlons-fur- 
Saonc,  le  15  de  mai  16^7.  Il  prit  le  Mxti  de  la 
médecine ,  &  fiit  difciple  du  mmeux  Parin»  qut 
devint  fon  ami.  Apres  fes  études ,  de  retour  à 
Châlons  il  y  foutint  dans  l'hôpital  des  théfes  pu.' 
bliques  ,  qui  excitèrent  contre  lui  la  jaloufie  &  la 
haine  de  anciens  médecins.  Ils  Taccuferent  d'avoir 
foutenu  bien  des  propofitions  condamnables.  Mo* 
reau  fe  défendit  par  plufieurs  écrits  que  les  per' 
fonnes  fans  partialité  eftimerent.  Il  mourut  le  4 
juin  1719.  Il  avoit  eu  aufll  be.iucoup  de  gout  pour 
la  peinture.  Ses  ouvrages  font  :  Confuitatim  fur  un 
rhumatifme  ,  avec  mu  r^ktaiion  d'unt  rtptii^t  ^*nty 
a  faite  y  à  Châlons  en  i£88.  Traitl  efymiqut  dt  ià 
véritable  connoijfance  des  fiivrts  continues ,  pourpritt , 
&  pejlilentiellts  ,  avec  les  moyens  de  les  c^uJrir ,  &c.  à 
Dijon ,  en  1 689.  Apologie  fur  la  maladie  d'une  demot- 
felle.  Lettre  à  un  médecin  ré/kgié  tn^iijpe  ^  fur  la  caiifé 
des  fièvres  continues ,  arrivées  en  1 709 ,  Stc.  à  Châlons 
en  1 709.  Réfutation  d'une  riponfe  faite  à  la  eonfu/tO' 
tion  fur  un  rhumatifrri-:  ^  en  16  Xq,  fans  nom  d'ini-« 
primeur.  Réfutation  d  une  rèponje  fa;  te  fous  le  nom  'du 
fiatr  Baeot ,  médecin  à  Fcrdun  ,  au  fujet  de  la  lettrl 
écrùt  à  un  mtdtcin  tn  Suijft.  Réfutation  dt  la  réponji 
de  M,  Martiny,  docteur  en  médecine  â  VUlcFrancht , 
à  la  lettre  de  M,  Moreau  fur  les  ficvres ,  en  1710. 
Expoftion  des  erreurs  &  des  contradiîUoiu  du  ntJeie 
M.  Martiny  ,  fur  le  même fvftt ,  en  1 7  ■  i .  Differtaiicn 
phyfique  fur  l'hydropiRty  en  171t.  Oraiftm  fmr  ^tt» 
nir  fon  falut ,  î  Chllons  ,  en  1 7 1  ? . 

MOREAU  (Pierre)  natif  de  Paray  le  Montai 
dans  le  Charoiois ,  ctoit  de  la  religion  prétendue 
rifonnée»  n  a  «mploré  «m  greade  partie  de  fa 
T9m  yiL  Eeeca 
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me  a  vovaf^)  &  il  courut  feuveht  de  grands 
tiiquCS.  H  Tut  fait  prifonior  <l  Belgrade ,  &c  ayant 
tenté  de  (e  fauver,  il  tut  dccouvert  &:  condamne 
â  itre  pendu  ;  mais  il  obtint  fa  grâce.  De  retour 
fes  voyages*  il  fit  imprimer  k  Paris  Vffifiein 
■Ju  Jtmkrs  'troMes  -ia  Brât^  (  oè  il  aydt  demeuré 
"deux  ans  ;  entre  les  Holfandois  8c  les  Portnt;ais , 
■depuis  1^44  >  jul^u'en  1648,  m-4".  Rchnon  du 
^nyagt  d*  RoidoK  Bu» ,  hutifrétt  &  amha]J'.iJcur  orJ:- 
4Mn.  dti*  e^nyafitit  dis  Indu  £Ocadmt ,  dt  U  part 
des  Pmmuu  Uiaet  dt  la  ttm  ftmt  dm  BripU  Cette 
relation  fe  trouve  dans  les  relations  véritables  & 
curicufes  de  Madagalcar  &  de  Bréiil ,  m-4°  »  en 
1 6  ;  I ,  par  Morifiit.  Morean  cft  OMirt  à  Pany  vers 

MOREAVdeMAUTOUR  (Philibert-Bernard } 
fil;  d'un  auditeur  des  comptes  de  Dijon  ,  naquit 
>&Beaunele  11  ou  11  décembre  1654.  Il  fit  toutes 
lès  claffes  au  collège  des  Jéfuites  de  Dijon ,  d'oii 
«a  FcavoTa  ^dicr  en  droit  à  Toulouie.  Etant 

Tenu  de>là  i  Paris ,  il  s'y  nuria  à  l'âge  de  16  ans. 

Peu  de  temps  après,  il  y  fiit  pourvu  d'une  charge 
^'auditeur  de$coniptes,dont il ctoit  devenu  le  doyen 

Îlufieurs  années  avant  fa  mort.  11  ctoit  entre  tliivc 
l'académie  des  infcriptions  &  belles  lettres  dès 
le  leaoaveiienent  de  1 70 1  :  il  y  fin  nommé  aflbcië 
«n  170^  ,  &  penfionairc  en  1711.  Son  grand  âge  & 
iês  infirmités  l'obligèrent  à  demander  en  1736  ,  le 
titre  de  vétéran  qu'il  avoit  juilcmcnt  acquis.  Il 
mourut  à  Paiis  le  7  de  l'eptcmbre  17)7 ,  âgé  de 
83  ans.  Dans  A»  teflament  olographe  fait  quel- 
aue  temps  avant  fa  mort,  il  fupplie  inftamment 

I  académie  de  ne  lui  point  faire  d  éloge ,  &  l'on  a 
répondu  â  fes  vœux.  Quant  à  fes  écrits ,  il  y  en  a  un 
grand  nombre.  Il  a  fait  beaucoup  de  petites  poéfics 
nrançoiiés,  odes,  éjûtres,  fonnets,  épigrammes, 
madrigaux ,  la  plupart  imprimés  dans  le  Mercure , 
à  commencer  depuis  \6%6 ,  jufque  dans  les  der- 
niers temps  de  fa  vie.  11  aimoit  i  rimer,  &  c'étoit 
cuelquefois  avec  fucccs.  Il  fe  plaifoit  fur-tout  à 
faire  des  pièces  galantes  jufqtte  dans  fa  vieillefTe. 

II  a  fait  imprimer  fcparément  un  poème  fur  la  fon- 
taint  de  Coujaînville ,  avec  une  cpîfre  dédicatoirc 
à  M.  de  Nicolay  ,  premier  prcfidcntde  la  chambre 
des  comptes  ,  &  une  préface,  en  1699,  io'S". 
U  a  publié  fur  les  mcnoiies  &  ibos  le  nom  de 
M.  Moreau  de  Brazey,  Ion  neveu,  capitaine  au 
régiment  de  la  Sarre ,  un  Journal  des  campagnes  de 
Piimoru  de  1690  &  1691  ,  imprimé  les  mêmes 
années  en  deux  volumes  ia*ia.  Ses  autres  écrits 
font  :  I .  Difcours  fur  les  Amasones,  lu  dans  l'aca' 
dénie  des  belles  lettres  ,  &  imprimé  dans  les  Mi- 
mains  de  Trévoux  du  mois  de  janvier  1703.  1. 
Explication  d'une  colonne  milliaire  de  l'empereur 
Claude,  ilfinMwvs di  rm«Muc,  feptenibre  1703.  j. 
Jfouveiie  d^brifliat  d»  U  gabri*  dm  Lmxmharg  ^ 
Paris ,  1 704  ,  //j  -  II.  4.  Divination  fur  une  figure  de 
Bacdms  dt  ironie  antiijuc  trouvée  dans  un  tombeau  en 
Artois,  Paris, '1706,  /Vj.8".  ç.  Defcription  de 
l'hôtel  de  ville  de  Naples  ,  dans  les  Mémudm  d* 
Trévoux  ,  janvier  1707.  6.'  Remarques  fur  deux 
ncdailles  frapées  à  Nancy,  pour  .M.  le  duc  de 
Lorraine ,  &  fur  l'explication  du  P.  Hugo ,  Mé- 
moira  de  Trévoux  ,  Septembre  1707.  7.  Sur  le  mot 
Sfmml»  t  dans  les  Mémoins  de  tmemdhmù  des  itUts 
Jettret  <  ton*  1. 8.  Snr  une  cotnaline  du  cabinet  du 
roi,  qu'on  appelle  le  Cachet  de  Michel- dngt ,  Mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres,  tomo  1. 
9.  Defcription  de  la  ville  de  Dijon  ,  dans  le 
2)iflEMn(Kr«  féoffreakifue  de  Thomas  Corneille  , 
ifliprinié  en  1708.  10.  ïVodhatM  de  FoMgi  eho-, 
notogi^  dt  Chifimft  umvtrfeUe  du  P.  Pêtau  ,  Paris , 
1709,  cinq  volumes  in- 11.  it.  Obfervations  fur 
les  mmmmtutt  mmtipiet  tmirés  dmms  tÉgl^e  ds  Feuis^ 


à  Pmîs,  t7ti  «  iM-V*  &  dans  les  Mlmnhm  ifr 

f  ncaJimle  des  belles  lettres ,  tome  III.  1 1.  F.\pr!cation 
d'une  cornaline  gravée  repréfcntant  Olyinpias  & 
Alexandre,  dans  les  Mèmo.res  de  Trévoux.,  avril 
1714.  I].  Explication  d'une  ancieime  inlicripcioa 
déterrée  daosla  viUe  de  Lyon  ,  en  1714 ,  dans  les 
Mémoires  de  littérature      \\.  Siillen^^ro,  à  la  H;iye, 
171^,  article  m.  14.  UlWervations  lur  un  ];ai:.ipc 
d'Horace,  dans  le  Journal  de  Vtrdun,  août  i-'iS» 
15.  Explication  d'un  ancien  diptyque  confulaire» 
dans  les  Mémoires  de  PacaHmU  des  betlts  ieetres  ^ 
tome  V  ,  ainfi  que  les  fuivantes.  16.  Obferv  ri  >ns 
(ur  une  ancienne  defcri[)tion  découverte  a  Ta-.n 
en  Diuphiné.  17.  Explication  d'un  morceau  d'an- 
cienne peintiue  à  frefque.  18.  Dilfertation  fur  le 
àk&i  Biuats  Evttttus  t  tome  III.  19.  Remarques  iur 
les  tombeaux  du  village  de  Quaréc-Ies-Tombes, 
dans  l'Auxois  en  Bourgogne,  tome  II.  Mais  feu 
M.  Bocquillot,  chanoine d'Avalon, dans  unelettfS 
originale  que  nous  avoiu  lue,  revendique  cem 
pièce;  il  l'avoit  prêtée,  dit-il,  k  M.  de  Mautour 
qui  s'en  eft  fait  honneur.  Voyci  les  lettres  de 
M.  Bocquillot ,  imprimées  en  174; ,  &  lur-tcnu  la 
Lettre  de  M.  Thomafjîn  à  M.  Bocquillot  au  fujet  dt 
leur  difpuu  fur  hs  tombeaux  de  Quarrée ,  ao  juillet 
1716 ,  dans  le  même  recueil  des  lettres  de  M.  fioo- 
quillot ,  page  474  &  fuivantes.  îo.  Remarques  fur 
une  colonne  milliaire  près  de  Soiffons  ,  Mémo  ris  de 
i'ac^démie  des  belles  lettres ,  tome  111.  zt.  Remari.]iies 
lur  une  autre  colomie  milliaire  trouvée-^  Vic-fur- 
Aifne ,  ib.  ix.  Remarques fiir  une  colonne  milliaire 
deTetricus,  confcrvce  à  Rouen,  ib.  i^.Epîtreâ 
M.  de  Nicolay ,  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes ,  6c  idée  générale  de  l'origine  &r  des 
fondions  de  la  chambre  ;  dans  le  recueil  des  noms, 
armes  ic  blazons  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  gravé  au  burin  en  i7io,  par  Antoine  Mé- 
nard  ,  Italien  ,  neveu  du  P.  Coroneili.  14.  Re- 
marqiics  fur  une  méd.iille  d  or  de  Domitillc,  du 
cabinet  de  fon  altelTc  royale  Madame  ,  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  décembre  1711.  if.  Re- 
marques fur  une  cllampe  de  Scipion  Nalica  ,  dans 
le  Mercure  de  France,  août  1713.  16.  Diflertation 
fur  le  culte  de  Cybéle,  dans  le  tome  III  de  l'Nif- 
toire  de  la  ville  de  Paris  ,  par  D.  Félibien,  17a 
&  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  novembre  t7af • 

17.  Obfcrvations  fur  l'ancienne  colonne  de  Cufly 
en  Bourgocpie ,  dans  le  Mercure  de  France ,  juin  1716. 

18.  Réflexions  furdaix  urnes  cincTa ires  d'Egypte, 
dans  le  Foyagt  de  Gemelli ,  tome  II ,  première  édi> 
tion ,  &  tome  I ,  féconde  édition  ,  en  '1717.  19. 
Difl'ertations  hifloriques  fur  l'ancienne  Pibr:ific, 
dans  les  Mémoires  de  l.tiérjture  du  P.  Delniolctz  , 
tom.  IV ,  féconde  j^ai  tic.  30.  Obfcrvations  fur  un 
ancien  autel  dédie  à  Apollon,  proche  Colmar 
en  AHace ,  dans  le  Journal  de  Luxemiom^y  janvier 
1727.  )  I.  Explication  d'une  ancienne  cpitaphe  de- 
couverte  en  Provence  proche  de  la  ville  d'Orange, 
dans  le  Mercure  de  frii/jtt ,  janvier  1718.  }i.  Re- 
marques fur  quelques  ûngularitcs  de  la  ville  de 
Paru ,  ioiprimées  par  extrait  dans  les  Mémnres  d* 
l'académie  des  belles  lettres  y  tom.  111,  &  en  entier 
dans  les  Mémoires  du  P.  Defmoletz,  tom.  V  &  Vi. 
jj.  Corrcftions  de  deux  paiTagcs  de  Dioi^  &  de 
Suétone,  Mémoires  dt  Trévoux^  novembre 

34.  Répoofe  à  la  critique  fur  çes  deux  paffages,  Mé» 
mo  res  de  Trévoux ,  mars  1719  ,  Se  Mercure  de  Frante, 
juillet  1750.  Notice  d'un  ancien  manufcrit 
rempli  d'un  grand  nombre  d'ecufTotis  d'armoiries  , 
blazonés  Se  enluminés  ,  contenant  l'origine  &i 
l'exercice  des  rois  de  l'Epinette  à  Lille  en  Flandre  . 
depuis  S.  Louis:  enfemble  la  defcription  de  la  cour 
amourcufe  de  Charles  VI,  &  des  oliiciers  dont  elle 
étoit  compoCèt,  dans  k  iienmn  dt  FnuMf  avril 
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\7i8.  j6.  Réflexions  fur  un  fragment  de  Tapo^ 
tbéofe  d'Homere  gravée  à  la  tête  de  la  traduâioa 
Me  llliade  par  madame  l^acier,  dans  l«s  Mimo/ris 

de  Ihtiraturc  àxiP .  Dcfinoict/. ,  tome  V'II,  fccoiulc 
partie.  57.  De  la  Peur  &  de  la  Fâleur»  divinités 
repréfcniccs  fur  les  médailles  romaines  «  dans  les 
Mîmoira  Jtl'aaulemU  Ja  htiks  ltmts\  touM  IX  \ 
ainfi  que  les  futvanres.  38.  Ôbfervatîons  fur  le 
nom  clu  pcnéral  des  troupes  de  Mixcnce.  39.  Sur 
une  infcription  découverte  en  Champagne.  40.  Del- 
cription  hilloriquc  des  principaux  munumens  d« 
l'abbaye  de  Citeaiix..*  Voyez  Vh  floirt  dt  l'acadî- 
mit  des  lajlnp  lions  &  htîUs  Itttres ,  tome  111 ,  /n-ii  > 

I  740  ;  la  tih.mthJquc  des  auteurs  de  Bouraogite.^  par  tcu 

AI.  l'abbc  Papillon ,  &  le JuppUmtntà^  Al.  Titon  du 
Tillet  à  fa  Ùtftrifûan  du  Paa$agi  Fraofois  ,f.6^t^ 
Se  ftiiv. 

JT"  MÔREAU  (lèan-Baptifte)  mnficién  Fran- 
çois ,  natif  d'Angers ,  étant  veiiu  à  P.iris  pour  cher- 
cher fortune  ,  &  ayant  appris  que  madame  la 
daupbine,  Vifioùede  Bavière,  aimott  la  mufique , 
il  troava,  on  ne  (ait  comment  «  quoique  mal  vâtu 
êt  avec  un  air  provincial ,  le  mojen  de  fe  glifler 
À  (a  toilette  ,  &  eut  la  hardiefle  de  tirer  cette 
princelle  par  la  manche ,  &  de  lui  demander  I.1  pcr- 
million  de  chanter  un  petit  air  de  fa  comporition. 
Madame  la  dauphîne  (e  mit  à  rire  *  4  permit 
dé  chanter.'AIors  lemiificien  i  fans  le  oeconcertcr, 
chanta  ,  &  plut  à  la  princefTc.  Cette  aventure 
parvint  aux  oreilles  du  roi,  qui  voulut  entendre 
chanter  Moreau.  Sa  majcAc  en  fut  fi  contente , 
qu'elle  le  cbargea  de  <aire  un  divertiiTcment  jpour 
Marlt.  Moreau  fût  auïli  chargé  de  faire  la  miiuque 
dos  intermèdes  d^E/!.hcr ,  (Tyithti/ie,  de  Jonii!h.:s  ,  &: 
depluhcurs  autres  pièces  pour  la  mailonde  S.  Cyr. 

II  etoit  ami  du  poëte  Lainez ,  qui  lui  fourninoit 
Iles  chanfons  &  de  petites  canutes»  qull  mettoit 
en  mtdSqae.  Il  mourut  à  Paris  en  1 7  H  »  ^  7^ 

On  dit  qu'aucun  muficien  ne  rendoit  mieux  que 
lui ,  toute  TexprelTion  des  lujets  &  des  paroles 
«qu'on  fan  donnoit.*  M.  l'abbé  Ladvocat ,  tEO.  k^tr. 

'        MOREAU  (de)  famille  diAinguée,  ori. 

S aire  de  l'ifle  de  Irancc,  connue  aujourd'hui 
S  le  nom  d'AvroUe,  qu  elle  a  pris  de  la  lerte 
iSc  cbâtellenie  de  ce  nom ,  fituée  dans  le  Scnonois, 
komté  de  Champigne,  relevante  du  roi  i  caufe  de 
jfon  château  de  Uiaumont  en  Baffigni.  Cètte  terre , 
primitivement  pofledé-epar  mefTieurs  de  Picdcfer, 
apafféfucceflivement  par  alliances  ,à  mciricur',  de 
Saint-Phalle,  de  Lenharé,  &deTrotras.  ./^rtB<,  fille 
'de  ce  dernier ,  mariée  le  aj  avril  1617  à  Ciaudt  de 
Moreau ,  ccu)rer ,  feigneur  de  Chcii*  &  de  Jaulge 
ien  partie,  trifaïeul  du  marquis  d'Avrolle,  devint 
Jiéntierc  de  cette  cbâtellenie ,  donc  ibn  m.u-i  prit 
le  nom,  qu'il  a  tranfmîsi  fa  podcrité.  ^ 

Clavoe  de  Moreau  avoit  pour  quauiéme  aïeul 
Etienne  Moreau,  confeiller  an  parlement,  qui 
alTifla  en  14;  s  aux  contcrcnccs  d'Arras,  pour  le  roi 
CharlcsVll;&  pour  triCaieid  y<j/i de  Moreau, lequel 
Tivoit  dans  le  XV  fiéclc  ,  &  avoit  époufé  y<4win« 
}de  la  Fontaipe  »  dont  il  eut  Thomas  ,  écuycr , 
-lêigneur  <)n  Vinet ,  confeiller  du  rcn  en  fa  cour 
de  parlement  ,  qui  partagea  fes  biens  entre  fcs 
cnfans ,  les  1 1  juin  1 5 1 6 ,  &  4  mars  1 5 14.  De  fon 
anariage  avec  Pirettt  d'Oriac,  il  eut  Jean^  mort 
Tans  hoirs ,  fle  Thomas  ,  11  du  nom ,  écuyer, 
leigneur  du  Vinet,  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie  du  duc  de  Montpcnticr ,  lLt]uel  reçut  plup 
iieurs  blcITurcs  au  fié-gc  de  mulo^ne ,  dont  il  mou- 
rut trois  jours  après ,  comme  il  fe  voit  par  un 
jcerfificat  de  Jean  de  BeuÛ ,  gentilhomme  ordinaire 
de.  la  maifon  du  roi  t  lieutenant  de  ladite  compa- 
jgide,  «ndate  du  3  ftTiili)jo.as'«Uia]eaolep> 
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tëknbt-e  i<Jt<>  à  Jtanht  Drôiiin  ,  &  eut  Jojîas ,  qiit 
>actagea  avec  Uan  foa  fiere,  le  14  décembre  1  (96  V 
tt  mourut  fans'poftérité'.  Jean,  fei^ëur  des  mêmes 
icux,  fut  confirmé  dans  fa  noblcire  les  4  {anvicf 
Oc  4  février  l  'j^ç,  comme  noble  &  extrait  dè 
noble  lignée ,  &  tranfigea  avec  fes  enfans  le  i* 
uia  1614.  .11  jpprta  les  armes  des  fa  jeunelTe ,  fuivit 
e  duc  du  Maine  dans  le  levant  ;  en  1 572  fiit  archer 
de  la  compaf;nie  des  gendarmes  de  I  amiral  de 
ChAtilloni  homme  d'armes  de  celle  du  duc  d'Uzez 
en  1 57  ^  ;  en  i  ^77  de  celle  de  la  Ferté  ;  fe  trouva 
au  fiége  d'Iûôire  ,oii  il  fe  comporta  vaillamment  $ 
fiit  depuis  eiemt  des  gardes  de  Monfieur ,  fiere 
unique  du  rôi ,  pourvu  de  la  charge  de  maréchal 
des  logis  des  gendarmes  de  la  l  ertt- ,  à  la  tête  de  la- 
quelle compagnie  il  fut  bicfle  ;  fcrvit  en  la  même 
qualité  dans  celle  du  maréchal  de  Grancey  Far> 
vaques  ;  fe  trouva  aux  lièges  d'Amiens  i  de  taon , 
de  Rouen  &  de  la  Roclfclle  ,  où  il  fe  dilliiigua  , 
quoique  fort  âgé.  11  avoit  époufé'  le  18  novembre 
1578,  Marie ,  fille  de  Franfott  de  fieaujeu ,  &  d6 
Qsadê  de  Meiy  ,  dont  il  eut,  i.  CtAuDE,  qui  fuit; 
1.  Ptatl ,  feigneur  de  Cifetles  ;  \  ,  François ,  leigneur 
de  Sainte  Liviere  ,  dont  la  poftéritc  s  eft  éteinte 
dans  le  fiécle  dernier  ;  4.  Jeanne  ,  mariée  à  Edm» 
de  Fonteu  ,  feigneur  de  Vézennes  ;  5.  Mtigdelaui 
mariée  à  Odart  le  Mercier,  feigneur  deSaint-Pars. 

Claude  ,  feigneur  de  Chéii ,  Jaulge ,  &c.  /bivic 
comme  Ion  pere  &  fon  aieul ,  la  proî'clîion  des 
armes,  &  fut  nommé  le  14  août  16 ;6,  pour  com- 
mander dans  le  château  de  Courfan.  Il  partagea 
avec  fes  frères  le  6  avril  1 6 1 9  ;  fut  maintenu  dans 
fa  noblefle  par  arrêt  de  la  cbur  des  aides  du  16 
février  iCio;  tefta  le  1}  août  i<>40  ,  &  mourut 
le  jour  fuivaiit.  Il  avoit  cpoufc  1°.  le  premier  no- 
vembre ii^o^,CLude,  fille  de  CeAritl  de  Brcuillard, 
feigneur  de  Courfan ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaiu: 
1**.  le  15  avril  itf  17  >  -^nne ,  fiUc  d*ètitimt  de  Tro- 
tras , chevalier, l'eii;neur de  laChaifei  d'Avrolle^ 
&  de  Jeanne  de  Lenîiaré ,  morte  le  10  février  168}. 
Il  en  eut  i.  Uaude,  né  en  1618  ,  mort  en  1647  ;  1. 
Edme,  qui  fuit;  j.  Amw,  lequel  eut  en  partage 
la  feignewîe  de  Chéii ,  &  n'eut  point  d'enftns  de 
Ton  mariage  avec  (^Mftout  du  bellangcr  ,  qu'il 
avoit  cpoulée  le  6  novembre  16^8  ,  mort  A  Paris 
en  1671  ;  4.  Louit ,  ne  en  1638 »  mort  à  l'armée; 

i.  Lmafi ,  mariée  le  14  avril  1648 ,  i  Qaudc  de  la. 
Iroix,  vicomte  de  Semoine;  6.  JMiinc,  mariée  à 
Pierre  l'Huit ,  fcigncur  de  Vaumort  ;  7.  8.  deux 
autres  tilles  mortes  en  i f  ^i  &  i''>47. 

Edme  de  Moreau  ,  lcu  ver ,  feigneur  des  châtel- 
lenies  d'AvroUe  ,  Pont  dufiar,  &c.  obtint  le  i| 
juin  1^67 ,  un  arrêt  du  confôl  ,  qui  le  maintint 
dans  fi  noblefle  ,  &  moiimt  le  4  feptembre  168?. 
On  voit  par  ion  épitapfae  placée  dans  la  chapelle 
de  S.  André  d'Avrolle  ,  qullavoit  fui  vi  la  profcllîon 
des  armes  pendant  douze  années.  11  eut  de  foa 
mariage  avec  ELiabetk'Lomft ,  fille  de  GaMtt  dé 
Villers ,  &  à^Edmit  le  Roy  ,  qu'il  avoit  cpouf^e  le 
ao  décembre  1657,  i.  Caude-Franfois ,  chevalier, 
feigneur  d'Avrolle ,  &c.  ne  en  1660  >  lequel  s'étoit 
allié  à  Marû-Jmti  de  Saint,  depuis  remariée  aa 
marquis  dc  lumelles  ,  mort  fans  poftérité  le  6 
oftobre  1704;  2.  CHARl,FS-GFORf.f  s  ,  qui  fuit j 
3.  Marie-Anne ,  morte  en  1675  fans  alliance. 

Charlks-Georges  de  Moreau  j chevalier ,  né 
en  i66a,  fuccéda  à  fon  frère  aîné  dans  les  cbâ» 
tellenies  d'Avrolle,  Pont  du  Bar  ,  frc.  fiit  d'abord 
capitaine  au  régiment  dc  Normandie  en  16S2; 
lieutenant  colonel  du  régiment  d'Agénois  le  14 
juillet  1695  ;  s'acquit  la  plus  haute  réputation  ; 
Âit  nommé  pour  commander  au  fort  de  Navagne^ 
en  1701,  1701,  1703,  fie  charge  d'obferver  let 
P0iivcmen$  des  ennemis  dans  les  environs  dff' 
Tmm^//*  Eccee  4 
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Maihkht  ,  en  1704  ,  fur  le  Danube  au  porte  de 
Souhowen ,  &  fut  tué  le  1 3  août  de  la  même  an- 
née à  la  bataille  d'Hochftet.  Il  avoit  épouféJe  10 
février  1694 ,  Henriettt-Françoife ,  fille  <içJacqutsàc 
Fourviere,  marquis  du  Coudray  ,  baron  de  Quin- 
cy ,  &c.  &  de  Jeanne- EHiabtth  de  Grandry ,  morte 
à  Paris  le  14  juin  1748.  Il  en  eut,  i.  Jacques- 
François,  qui  fuit;  x.  Elisabeth-Béate  ,  née  le 
1 5  fcptembre  1 699 ,  Carmélite  à  Troyes. 

Jacques-François  de  Moreau  ,  chevalier  , 
feigneur  d'AvroUe,  Pont  du  Bar,  &c.  dit  le  mar- 
quis tfAvroUe  ,  né  le  18  décembre  1694,  daborc 
lieutenant  au  régiment  de  Beaufiéel  en  171 1  ,  en- 
feigne  au  régiment  des  Gardes  françoifes  en  1715, 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis 
en  1717,  &  capitaine  audit  régiment  le  7  décembre 
17} },  s'cft  trouvé  au  fiégc  de  Philisbourg  en  1734, 
&c.  &  le  Z7  juin  1743  ^  bataille  d'Ettiiigcn  fur 
le  Mcin  ,  où  il  fut  bleflt- ,  &  mourut  le  lende- 
main. Il  avoit  époufé  le  14  février  1736  ,  Marie 
Francoife  f  fille  de  Jean-Jacques  le  Vayer,  chcva- 
■  lier ,  feigneur  des  châtellcnics  de  Sable ,  la  Da- 
viere ,  &c.  maître  des  requêtes  &  prtfidcnt  au 
grand  confeil ,  &  A'Annc-Louift  Dupin  ,  laquelle 
ccoit  fœur  de  Jean-François  le  Vayer,  chevalier, 
feigneur  des  mêmes  lieux,  maître  des  requêtes, 
marié  le  11  février  à  Marie- Françoije  de  Catinat , 
&  de  Louift-Françoifet  mariée  le  18  janvier  ^747,  à 
Louis-Hilaire  dc  Boufchct,  comte  de  Sourches.  De 
ce  mariage  font  ifliis  deux  cnfans ,  le  dernier  mort 
en  bas  âge  ,  & 

Jacques-Henri  de  Moreau ,  chevalier  ,  fei- 
gneur des  châtellenics  d'Avrolle  ,  Pont  du  Bar , 
&c.  né  le  10  mai  1737,  dit  le  marquis  d'Avrolle, 
fous-lieutenant  au  régiment  des  Gardes  le  jan- 
vier 1758,  Ses  armes  font  d'açK/-  au  chevron  d'or,  à 
trois  têtes  de  Maure  de  fable  ,  liées  d'argent. 

MORÉE,  grande  prefqu'iile  ,  au  midi  de  la 
Grèce  ,  nommée  autrefois  Péloponn>fe  baignée 
dc  toutes  parts  par  la  mer ,  à  la  réfcrvc  du  côté 
du  feptentrion ,  où  l'ifthme  de  Corinthc  la  joint  à 
l'Achayc.  Sa  figure  qui  rcffembic  à  la  feuille  d'un 
mûrier  appellé  en  grec  M'jf»«,  &  en  latin  Morus, 
donna  lieu  aux  derniers  empereurs  de  Conftanri- 
nople  de  l'appellcr  Morie.  D'autres  dilcnt  que  ce 
nom  s'eft  formée  par  tranfpofition  ,  de  celui  de 
Romce ,  comme  qui  diroit  le  pays  des  peuples  fu- 
jcts  à  la  nouvelle  Rome.  Duglioni  croit  que  les 
Maures  ont  donné  leur  nom  à  ce  pays  ,  lorlqu'ils 
y  firent  des  courfcs.  Le  circuit  dc  cette  prcfqu'iflc 
efl  d'environ  cinq  cens  cinquante  milles.  Elle  eft 
aujourd'hui  divifée  en  quatre  provinces  ;  favoir  , 
1.  Sacanie,  ou  petite  Romanie;  1.  Tzaconie  ou 
bras  de  Maina;  3.  Belvédère;  &  4.  Clarence.  La 
province  dc  Clarence  eft  la  plus  confidérable , 
&  portoit  autrefois  le  titre  de  duché.  Elle  a  pour 
limites  k  l'orient ,  la  Sacanie  ;  &  au  midi ,  la  Tza- 
conie ,  &  le  Belvédère  ;  à  l'occident  &  au  fepten- 
trion ,  le  canal  de  Zantc ,  le  golfe  de  Patras ,  & 
celui  de  Lépante.  On  voit  dans  cette  province 
beaucoup  de  villes  &  de  bourgs.  Patras  eft  la  plus 
remarquable;  Clarence,  Camintza  ,  Caftel-Tor- 
"efe  y  tiennent  le  fécond  rang  ,  avec  quelques 
autres.  Le  Belvédère  eft  terminé  au  feptentrion 
par  la  province  de  Clarence  ;  à  l'orient ,  par  la 
r zaconie;  au  midi ,  par  le  golfe  de  Coron  ;  &  à 
1  occident  par  les  golfes  d'Arcadie  &  de  Zunchio. 
La  principale  ville  eft  Modon  ;  les  autres  plus 
confidcrablcs  font  ,  Coron  ,  Navarin  tic  Cala- 
raata.  La  Sacanie,  ou  petite  Romanie,  eft  à  l'o- 
nent  du  duché  dc  Clarence  ,  &  d  une  partie  dc  la 
1  zaconic  ;  Napoli  de  Romanie  en  eft  aujourd'hui 
la  capitale  ;  Argos  l'étoit  autrefois.  Corinthe  eft 
muee  lut  1  ifthme.  Cette  province  eft  célèbre  pat 
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le  marais  de  Lerne  où  Hercule  triompha  de  Pl,v 
dre  à  fept  têtes ,  c'eft-à-dire  ,  des  fep't  frères  JL' 
défoloient  ce  pays  par  leur  tyrannie.  U  T»AC 
me  ou  bras  de  Maina  ,  eft  renfermée  entre  la  s 
came  à  l'orient  ;  le  BelvedJre  &  le  duché  de  ru 
rence  ,  à  1  occident  &  au  feptentrion.  Les  pHn d 
pales  villes  de  cette  province  font,  Malvafia  ou 
Tp"ty;rZ  Za-ta,  Chiele^ 

Ce  pays  produit  des  chiens  qui  font  fort  effi 
mes.  Le  grand-véncur  du  fulian  en  fait  venir  toul 
les  ans  un  bon  nombre  ,  pour  les  plaifirs  de  ù. 
hauteffe.  Il  y  a  beaucoup  de  rochers  &  de  ca 
vcrnes  ,  qui  rendent  cette  province  fujettc  aur 
trcmblemens  de  terre.  Le  cap  Maléa  ,  ou  c^l 


Maleo,  qui  s'avance  vers  le  midi  dans  la  merde 
Candie ,  eft  célèbre  par  l'excellence  de  fes  vins 
&  redoutable  aux  pilotes ,  à  cauCe  de  fes  bancs 
de  fable.  Les  plus  confidérables  montagnes  delà 
Morée  font ,  le  mont-  Dimizana ,  le  Cyllcnien 
Mifena  ou  le  Licée  ,  Poglizi ,  Greveno$;  Olonos* 
ne  le  mont  de  Maina.  Dimizana  ou  Diminiza* 
autrefois  Pholoi ,  eft  dans  la  partie  Icpteiitrionale 
de  la  Tzaconie.  Ce  fut-là  où  Hercule  fua  im  grand 
nombre  de  centaures  ,  qui  le  vinrent  attaquer 
dans  la  caverne  du  centaure  Pholoe,  qui  le  ré* 
galoitde  fo9  bon  vin.  Le  Cyllénien  eft  dans  cette 
même  partie  de  la  Tzaconie  ,  où  l'on  voit  en- 
core des  ruine*  du  temple  de  .Mercure.  Le  mont 
Mifena ,  appellé  anciennement  Lyctus  ,  eft  dans 
le  même  pays  :  c'eft  où  les  LaccJémoniens  lapi- 
derent  autrefois  le  tyran  Ariftocrate.  Poglizi,  que 
les  anciens  nommoient  Stymphalus ,  eft  encore 
dans  la  partie  feptentrionale  du  bras  de  Maina. 
Les  fameux  oifeaux  appellés%w;»Atf/i*/«,étoient 
dans  un  lac  tout  proche,  d'où  Hercule  les  chaffa. 
Grcvcnos  ,  autrefois  Coronius ,  eft  dans  la  même 
province  dc  Maina.  La  pierre  qu'on  nomme  Cy- 
limlre  ,  fe  trouve  fur  les  rochers  de  cette  mon- 
tagne ,  &  en  eft  détachée  quand  le  tonnerre  y  ex- 
cite des  tempêtes.  Olonos  ,  anciennement  Min' 
thus,  eft  dans  la  province  de  Belvédère.  On  y  voit 
quelques  vertiges  d'un  temple  que  l'antiquité 
païenne  y  avoit  confacrc  à  Pluton  &  à  Profer* 
pinc  :  8c  l'on  y  trouve  quantité  de  mente  frcs-odo- 
riférente.  Enfin ,  le  plus  célèbre  eft  le  mont  de 
Maina  ,  ainfi  appellé  parcequ'il  eft  dans  le  pays 
des  Mainotes ,  ou  de  Tzaconie.  11  eft  peuplé  d» 
cerfs,  dc  fangliers  ,  Sr  d'autres  bêtes  farouches  ; 
fif  l'on  en  tire  cl  excellentes  pierres  à  aiguifer.  Cette 
montagne  étoit  dédiée  à  Apollon  ,  i  Diane ,  à 
flacchus  &  A  Cerés. 

Les  deux  fleuves  les  plus  célèbres  dc  la  Morée 
font ,  le  Carbon  ,  ou  VOrfea ,  Se  le  Bafilipotamo , 
Ou  VEurotas.  Le  Carbon,  anciennement  Alphiei 
prend  fa  fource  au  mont  Poglizi ,  dans  la  Tzaco- 
nie ,  d'où  il  pafTc  dans  le  Belvédère,  &  va  fe  dé- 
charger dans  le  golfe  d'Arcadie.  Il  reçoit  dans  fa 
courfe  cent  quatorze  torrens  ,  &  fes  eaux  ont  la 
vertu  de  guérir  la  gravelle.  Les  poctcs  ont  feint 
qu'il  paftbit  dans  la  Sicile  ,  par  deflbus  la  mer, 
pour  mêler  fes  eaux  avec  celles  de  la  fontaine 
Aretufe.  11  eft  vrai  qu'il  fe  cache  fouvent  fous 
terre  ,  &  qu'il  en  fort  toujours  avec  plus  de  force. 
Le  Bafilipotamo  a  fa  fource  non  loin  de  celle  du 
Carbon ,  travcrfe  la  Tzaconie  ,  &  fe  rend  dans 
le  golfe  dc  Colochina.  II  a  été  appellé  Bafdipoia.' 
moy  c'eft-à-dire  ,  fleuve  royal,  parceque  les  defpo- 
tes  de  la  Morée,  qui  étoient  princes  du  fang  des 
empereurs  ,  faifoient  ordinairement  leur  féjoiir  à 
Mifithra  ,  &  prenoient  Ibuvent  le  plaifir  de  la 
chafTe  fur  les  bords  dc  cette  rivière.  On  y  voit 
des  troupes  dc  cygnes  ,  dont  la  beauté  eft  ex- 
tiaoïdinaire  ,  &  Tes  rivages  font  bordés  de  laur 
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riers  :  c'cft>  poof^iai  les  poètes  h  «OBMcreAt  à 
ApoUoa. 

Le  climat  de  la  Morée  eft  tempéré  ;  le  pays  cfl 
fertile  ;  les  habitans  ont  de  rcfprit  &  du  courage. 
Cette  prclqu'ille  f  après  2voir  été  foumirc  â  di- 
vers fou vcraina,  tondra. enfio  fous  la  domination 
d'Emanuel ,  emperemr  Grec .  vers  l'aa  1 150.  Ce 
prince  partagea  fes  états  î  fept  fil»  quil  avoit , 
qui  furent  nommes  De/potcs ,  c'eù-k-d'ire  ,feigneurs. 
Dans  la  fuite  du  temps ,  ces  dignités  fc  donnèrent, 
aux  enfans  ou  aux  parens  des  em- 


aufli  à  ceux  qui  s'ctoicnt  &Enaiés 
ï>ar  leurâ  belles  aôions.  En  ran  1445  Conlcantin 
Dracolcs,  auparavant  clerpote  de  la  Morce,  étant 
monté  fur  le  trône  impérial ,  partagea  la  Morce 
cotte  Déinetrius  &  Thomas ,  fes  fireres.  Le  pre- 
mter  eut  Sparte  ,  St  l'autre  Corinthe.  Ces  princes 
le  firent  une  cruelle  guerre  ,  qui  doima  lieu  à 
Mahomet  II  de  s'emparer  de  «leurs  états  ,  fous 
prétexte  de  fecoiirir  Demctrius  contre  Thomas. 
Celui-ci  fe  rcrugia  à  Rome  ,  où  il  porta  la  tête 
de  l'apôtre  (iuat  André  i  &  les  Turcs  emmenèrent 
Démetrius  à  Andrinople ,  contre  la  parole  qu'ils 
lui  avoient  donnée.  Depuis  ce  temps-là  ces  Infi- 
dèles ontctc  maîtres  de  la  Morée,  jufqu'i  ce  que 
les  Vénitiens  l'aient  reconquife  fur  eux.  Ces  der- 
niers achevèrent  de  téduirc  cette  proyince,  l'an 
1687  par  h  prift  des  yill<is  de  Fatras  ,  de  Li- 
pantc ,  de  Caftcl-Tomèfc ,  de  Corinthe ,  &  de  Mi- 
iithra,  &  chafferent  entièrement  les  Turcs,  com- 
me on  lé  peut  voir  dans  les  articles  particuliers 
de  chacune  de  ces  villes.  Apris  cette  conquête» 
ie  généraliflSme  Morofinî  fit  bénir  de  nouveau 

lonies  les  cglifcs  qui  avoient  fervi  de  mofquées 
aux  Infidèles  ;  &  ces  cgiifes  confacrées  ious  le 
nom  de  plufieun  Saints ,  furent  données  à  divers 
ordres  reli^ux.  U  reçut  aufli  les  foumifTions  du 
métropolitain  de  CbHiithe ,  accompagne  de  plu- 
fieurs  évêques ,  &:  papas,  ou  prêtres  Grecs.  De- 
puis ce  temps-là  quantité  de  familles  Grecques 
abandonnèrent  l'Achaye ,  pour  venir  dans  la  Mo- 
iée«  6c  plus  de  douze  nulle  habitans  s'y  rendi- 
rent. Pltiveurs  communautés  de  Romélie  deman- 
dèrent aiiffi  la  proteftion  de  la  république  de  \'e- 
nife ,  &  le  gcncralilJime  leur  fit  donner  des  bâii- 
mens  pour  palier  en  Morée.  Enfin  la  Morce  fut 
cédée  a  la  république  de  Venife  «par  le  traité  de 
Carlovits  Pan  1699  ;  mais  les  Turifs  Pont  re- 
prife  l'an  1715.  Fo^r^  PELOPONNESE  &  MY- 
CENES.  l  es  comtes  de  Savoye  prirent  en  14^1  le 
titre  de  princes  d'Achayc  &  de  Morée  ,  qu'ils 
portèrent  jufqu'en  141 8. ^«^r» SAVOYE.* P.  Co- 
ronelli ,  dtfcript,  dt  Ik  M«rk.  RUadous  dt  la  défaite 
du  Turcs  dans  la  Morit.  Raccomo  dtUa  Vmttapara 
in  Levante ,  di  Alcfland.  Locatelli. 

MORÉELSE  (  Henri  )  fils  de  /»<««/ Moréclfe , 
peintre  célèbre,  naquit  à  Utrechtle  17  décembre 
161  Après  avoir  nit  fes  premières  études  dans 
fa  patrie ,  il  fut  envoyé  à  Hardcrvick  ,  oîi  il  étu- 
dia Ibus  Jean-Ifaac  Pontanus  ,  &  Antoine  Mat- 
dUBUS.  Celui-ci  ayant  été  appellé  à  Utrecht  pour 
y  profeiTer  le  droit  civil ,  Morcelfe  le  liiivit.  De- 
là il  alla  \  Leyde,  ob  il  profita  beaucoup  des  lu- 
mières de  Savimaife  ,  de  Heinfius  Sf  de  V'inniiis. 
Paflant  enluite  en  France  ,  il  étudia  à  Bourges 
foiis  le  célèbre  Mérille  ,  &  il  7  prit  le  degré  de 
doâeur.  De  retour  dans  fa  Dame  ,  il  prononça 
une  harangue  en  rhonneur  oes  magiftrats ,  pro- 
tcfleurs  de  l'école  illuilrc  ,  fit  en  conféquencc  on 
lui  fit  préfent  d'un  livre  avec  les  armes  de  la 
ville  :cétoit  au  commencement  de  i6)f.  En  164}, 
il  fiit  mis  extraordinairemeiit  an  nombre  des  mem- 
bres du  confttl  de  la  ville  «  oh  fe  rapportent  les 
alEures  dn  k  provincfti  Le  »{  nuis  de  b  nênë 
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année  ,  il  fut  profeffcm  endroit  \  &  il  en  a  rem- 
pli les  fonâions  pendant  dix  aqs.  Dans  les  dif> 
putes  qui  iurvinrent  en  1^4^  fif  1646,  entre  lés 
premiers  membres  de  la  ville  &  les  maniftrats  , 
il  fut  députe  au  prince  d'Oraiigp  pour  détendre  U 
caufe  de  la  ville.  Ce  Alt  lui  encore  que  les  ma- 
gifiratç  choifirent  pour  complimenter  Guillaume 
II ,  prince  d*Orange  s  lorfqu'il  eut  le  gouverne- 
ment des  Provinces-lJnies  :  c'étoit  en  1647,  Se 
par  un  décret  du  19  de  juin  fuivant ,  il  lui  fut  ad- 
jugé en  préfcnt  'cent  cinquante  florins.  U  fut  fait 
en  1651 ,  confeiller  de  la  cour  fuprême  «  de  il 
ne  laifla  pas  de  continuer  fes  fenéions  de  pro- 
fefTenr  jufqu'au  15  avril  Apres  a%'oir  rem- 

pli encore  avec  honneur  difiérentes  autres  places 
dans  les  confeils  ,  il  fut  fait  conlhl  en  fie 
il  exerça  le  confulat  deux  ans  »  pradant  lefquela 
il  travailla  è  rembelliffement  de  la  ville ,  autant 
que  les  difficultés  du  temps  parent  le  lui  per- 
mettre. U  mourut  le  II  mai  i666.0utre  1  écrit  qu'il 
fit  en  hoUandois  pour  pcrfuader  la  nécedlté  d'or- 
ner fit  d'aggrandir  la  ville  d 'Utrecht,  on  a  fie  lui 
un  difcoumatin  fur  l'ufage  que  l'on  fait  aujourd'hui 
de  la  jurifprudcncc  romaine  ,  &  plufieurs  difTerta- 
tions  académiques.  Grievius  prononça  fonoraifon 
funèbre.  *  yoy  t[  fon  éloge  dans  le  lAyeAMi  eni^ 
ditum  de  Ga^anl  Burman. 

MORELrMéraùd)  de  Dauphiné  ,  favant  ju- 
rifconfidte  fotis  le  rc^ncdc  I  ranLois  I ,  après  avoir 
cnfeigné  dans  l'univerfité  de  Valence  ,  fiit  fait 
confeiller  au  parlement  de  cette  province,  êlcft'y 
reqdit  célèbre.  *  Q.\Mni«^iàfi,duDauphini. 

MOREL(  lean  )  feigneur  deGrigni ,  natif d^m^ 
brun  en  Dauphiné  ,  maréchal  ordinaire  des  logis 
de  la  reine  ,  &  valet  de  chambre ,  &  depuis  maî- 
tre d'hoiel  du  roi .  s'cft  diftingué  entre  les  favana 
du  XVI  fiécle.  L'amour  qu'il  avoit  pour  les  belles 
lettres  rattacha  à  Erafme ,  auquel  il  ferma  lesyeux 
dans  la  ville  de  Bade  :  de  l.\  il  voyagea  en  Italie  , 
&  fe  fit  par-tout  des  amis.  Lorlqu'il  tut  de  retoiur 
à  Paris ,  la  reine  Catherine  de  Médicis  goûta  fon 
efprit ,  &  lui  commit  l'éducation  de  Heiui  d'An^ 
goulcme ,  grand  -  prieur  de  France  ,  fib  naturel  dii 
roi  Henri  M.  Ronfart ,  Dorât ,  du  Reliai ,  &  prcf- 
que  tous  les  poètes  de  ce  temps,  ont  <^nné  dans 
leurs  ouvrages  des  temoi£;nazes  de  leur  eftime 
pour  Morel.  11  eut  trois  filles  diAMwuutét  Loy^ 
nés  ,  fa  lèmme  ;  CamUle ,  Lucrèce  &  A/tfi»  Morel  « 
toutes  trois  fort  favantcs  ,  auili-bien  que  Icurmereé 
Elles favoient  le  grec  &  le  latin,  &c  uifoient  d^ 
trcs-bcaux  vers  en  ces  deux  langues.  Morel  de> 
vint  aveugle  fur  U  fin  de  là  vie  ,  &  mourut  le  19 
novembre  1 58 1 ,  âgé  de  70  ans.  lean  Marquis ^ 
qui  étoit  le  principal  du  collège  Bertrand  ,  publia 
l'an  1JS3  ,  un  recueil  de  vers  grecs  ,  latins  & 
françois,  compofés  fur  la  mort  de  Morel.  Ce  re^ 
cueil  a  pour  titre  U  royal  matUiMê.  Morel  lui  re- 
commanda en  mourant  (k  fifie  Camius  ,  dont 
l'crudition  ctoit  lui  prodige  ;  car,  outre  les  langnM  - 
anciennes  ,  elle  parloit  encore  l'italienne  &  l'el- 
pagnole  avec  beaucoup  de  facilité.  Elle  compola 
divers  poëmes  ;  êc  entre  les  produûions  de  fon 
efprit ,  on  admira  une  épigramme  grecque  fur 
Fa  mort  de  fon  perc.  Cette  favante  tille  vivoiç 
encorde  i..  mars  i589,comme  la Croix-du-.Maine 
le  remarque  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  Fran- 

fois.  Lucrèce  Morel ,  fa,  fœur  ,  mourut  le  ao 
juin  de  Pan  1 580 ,  &  Dianb  on  Annc  étoit  auffi 

morte  vers  l'an  1 5S  i  ,  un  peu  avant  fon  perc.  An- 
toinette de  Loy nés ,  leur  mere ,  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Lubin  Dallicr  ,  dodeur  ès  droits  , 
avocat  au  pariement  de  Paris  ,  &  bailli  de  faint 
Germain  desPrcs  ,  qui  vivent  encore  en  i)4aw 
fille  en  «ttittmis  Dallic^,  qt|i  fut  ipariéti  lo  il 
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janvier  ijji  ï  J/t/.  vu.)  avec  Jean  Mercier i 
profcfleur  &  leÔeur  public  du  roi  en  langue 
braîque  k  Paris ,  dont  l'cloge  eft  rapporté  fous 
h  IctmM.  *  De  Thon,  fiiff.  fui  ump.  Sccv.  de 
Sainte-Marthe,  liv.  4.  eiog.  Chorier ,  hiji.  du  Baw 
^né.  La  Croix  du  Mainc> 

MOREL  (  Guilkume  )  natif  de  Saint-Julien,  près 
Calais  ,  félon  le  Mire  ,  ou  ,  félon  la  Croix  du 
Maine  ,  liu  Tilleul  ,  en  Normandie ,  dans  le  comté 
■de  Mortain ,  &  imprimeur  de  Paris  ,  ctoit  un  hom- 
liie  favant  &  habile  dans  l'intelligence  des  lan- 

Çies.  Il  fut  correôeur  d'imprimerie  chez  Louis 
illetan  ,  pnis  direfletir  de  î'imprimerie  royale  , 
après  t]iie  Turncbc  le  fut  demis  de  cette  charge 
en  ;  &  s'ctanc  applique  particulicrcfflcnt aux 
«UteuTS  Grecs ,  il  y  rétiiTit  fort  bien  {  fes  éditiOllS 
grecqties  font  eftimces.  Il  compofa  divers  ouvra- 
ges ;  entr'autres ,  un  commentaire  Air  les  livres  <U 
filous  de  Cicéron  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  , 
l'an  I J45  «  enfuite  une  table  des  fentes  des  philo- 
sophes ,  imprimce  à  Paris  ,  in-4° ,  &  à  Bade  ,  in-^^t 
en  If 80, &c  ;  un  diôionaire  grec-latin-fi-an^ois. 
Il  mourut  l'an  1 564.  Divers  auteurs  parlent  de  lui 
avec  clogc.  Merci  eut  un  frère  ,  nommé  Jean  , 
qui  vivoit  encore  à  Orléans  le  17  avril  1561 ,  & 
qvi  n'a  jamais  été  prilbnier  pour  le  fait  de  la  reli- 

Soa  »  Gomme  on  la  dit  dans  les  éditions  de  ce  di- 
ionaire,  antérieures  à  celle  de  1731.  *  Théod. 
ab  Almeloveen  ,  vit.  Sttph.  Maliukrot  ,  Je  aru 
•typogr.  c.  14.  La  Croix  du  Nlaine.  Ménage  ,  Anti- 
Saiiltt. 

MOREL  (  Frédéric  ,  ou  plutôt  Fédéric  )  impri- 
"meur  du  roi  à  Paris ,  &  fon  interprète  es  langues 
latine  grecque,  dans  leiquciles  il  étoit  trcs  ha- 
bile ,  ctoit  de  la  province  de  Champagne ,  &  hit 
fort  eftimé -dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  ^héritier  de 
Vafcofan ,  célèbre  imprimeur ,  dont  il  avoit  épou- 
fé  la  fille  ;  8f  compou  entr'autres  ouvrages  ,  un 
traite  du  combat  tontinuel  des  (  .hrv;tiens,  qu'il  im- 
prima lui-m£me  l'an  1)64.  11  mourut  à  Paris  le 
9  iutUet  1 583  «  âgé  dVnviroil  60  ans.  11  laifla,  en- 
trautres emans ,  Frédéric  »  né  à  Paris  ,  qui  s'eft 
tendu  encore  plus  illufb'C  que  fon  pere ,  &  qui  fut 
profelTeur  &  intcrjiiére  du  roi  ,  pourvu  de  la 
charge  d'imprimeur  ordinaire  de  fa  niajeftépour 
'  l'hébreu,  le  grec  ,  le  latin  &  le  fi-ancois,  par  la 
réfignation  qu'en  avoit  faite  fon  pere  le  1  novem- 
bre i^8i.  Le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  pu- 
blics év  tradiiirs  (lu  grec  ("ur  les  manuCcritS  de  la 
bibliothécnic  du  roi  ,  entr'autres,  pluiicurs  traités 
de  faint  Bafile  ,  de  Théodoret  ,  de  Sinefius ,  de 
faint  Cyrille ,  de  Galien  >  de  Philon  Juif ,  &  les 
oeuvres  de  Libanius  ,fur  lefquelsil  a  faitplufieurs 
notes,  font  voir  qu'il  étoit  favant  ,  nun-lewlement 
dans  ces  langues ,  mais  encore  dans  les  matières 
que  ces  auteurs  ont  traitées.  Il  avoit  un  fi  grand 
«mour  pour  l'étude ,  que  lorfqu'on  lui  vint  annon- 
cer que  fa  femme  étoit  à  l'agonie  ,  il  ne  voulut 
ças  quitter  la  plume  qu'il  n'eut  fini  la  jjhralc  qu'il 
ayoit  commencée.  11  ne  l'a  voit  ^as  achevée,  qu'on 
lin  vint  dire  que  fa  femme  ctoit  moite.  J'en  fuis 
Um  Burri ,  répondit-il  froidement ,  c'étoit  une  bonne 
fimmt.  Il  mourut  le  17  juin  1630  ,  âgé  de  78 
ans  ,  laifTaiU  ,  entr'autres  e.ifans  ,  NicoLis  ,  qui  fut 
reçu  interprète  du  roi  pour  les  langues  :  il  eA  au- 
teur de  plufieurs  poéues.  CeFécMric  Moreleut 
auffi  un  fîrere ,  nommé  Claude  «  qui  fut  reçu  im- 
primeur du  roi  en  léoi,  &  qui  s'eft  rendu  recom- 
jt)an(lablc  par  les  éditions  de  plufieurs  pères  Grecs 
&  autres  livres  bien  choifis,  aufquelles  il  ajoutoit 
quelquefois  des  préfoces  de  fa  nçon.  Il  mourut 
le  16  novembre  1616 ,  avant  que  d'achever  l'c- 
ditton  de  faint  Athanalc,  &  celle  de  Libanius  , 
^'11  arqit  ^QOUMacées ,  &  quifimuc  aàbê  à  tenr 
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ptrfeéHdn  par  Claude  MorcI ,  fon  fils ,  Se  fon 
ceflèiir  en  la  charge  d'imprimeur  du  roi.  Charles , 
Vvm  des  autres  wa  de  Féâéric ,  exer(,a  la  môme 
charge  avec  beaucoup  de  capacité  &c  de  louan- 
ge ,  &  acheta  enfuite  une  charge  de  fccrétairc  du 
roi ,  lailTant  fon  fonds  de  librairie  à  Gilles  MoreU 
Ion  firere.  Celiii-ci ,  pmirvu  de  la  chaige  de  fon 
frère  en  1639,  imprima  quelques  pères  en  grec& 
en  latin  ,  les  œuvres  d'Arirtote  en  ces  deux  lan« 
gucs,  quatre  volumes  in  fat.  &  la  grande  biblio-^ 
théquc  des  pères  en  dix-fcpt  volumes  in-f<^.  l'an 
1&4.).  11  a  été  enfuite  confeiller  au  grand  confeil. 

*■  La  Croix  dn  Maine  ,  hibliotitique  françotfe.  La 
Caille  ,  hiftoire  de  Cirrprimerie. 

MOREL  Jean)  étoii  prêtre.  Il  naquit  à  Ave* 
grc  ,  petit  village  du  diocèfe  de  Reims,  prés  dâ 
CharlerangA  &  Montotet.  Il  étoit  fîb  d'un  labou- 
reur» comme  9  le  dit  M-même  dans  fes  poéiSes 
de KmprcfTion de  Paris,  //i-8°,  i6c8,  pag.  41  &: 
2t8>  11  fît  fcs  études  à  Reims;  &  l'on  voit  encore 
par  fes  poélks ,  qu'en  i  )77  U  Clll«gnoic  ks  lui- 
manités  aucoUcge  de  Clermont  en  Auvergne ,  oii 
il  demenroit  encore  en  ijSt  (  pag.  41, 87 ,  m.  ) 
Après  V  avoir  reftc  fix  ans,  (pag.  81  ,  il  vint 
Paris  k  la  fin  de  1^8)  \  il  y  eut  prefquc  au/Iltôt 
une  chaire  de  troifiéme  au  collège  du  Cardiiul- 
le  Moine  ,  pdfqu'il  occupoit  cette  chaire  dés 
1 5  84 ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  pié» 
ces  ;  entr'autres  ,  par  celle  qu  il  fit  à  la  louange 
d'un  membre  de  ce  collège  ,  nommé  Daron^  Se 
que  du  Bolilai  nomme  Dadon.  Ce  Daron  fut  fait 
reâeur  atl  môis  de  mande  cette  aimée ;&  c'eft 
l'objet  de  la  pièce  de  Morel.  Celui-ci,  du  collège 
du  Cardinal-lc-Moine ,  palTa  i  celui  de  Bourgo- 
gne le  1  juillet  1587.  Les  troubles  caufés  par  les 
guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  changer  de  quar- 
tier ,  il  le  retira  en'  1591 ,  au-delà  des  ponts ,  & 
il  fe  chargea  alors  de  l'éducation  de  fept  jeunes 
gens.  On  le  voit  principal  du  coILl^c  de  Rcima 
dès  1^95  ;  il  mourut  dans  ce  poftc  après  l'an  i6z)« 
&  il  falloit  qu'il  flit  alors  fort  âgé.  Dèsl'an  i)87« 
il  fe  plaignoit  qu'il  cofflmcnçdît  à  vieillir.  Dans 
une  pièce  adrelTée  à  Pierre  Camufet ,  curé  de 
Maizieres  ,  fon  coufin  ,  en  1599  ,  il  dit,  Mirarii 
qubd ftntx  fcholafiico  in  hoc  volutor  pulvtre  quanfuam 
de€on;St\{  y  infinue  ou'il  avoit  foixante  ans.  Ltf 
recueil  de  fes  pociîes  de  l'édition  de  160% ,  eft  in-^ 
titulé  :  Joannis  Moretli  Mufeti  Rhemenfis  Parif.  Gym^ 
najîarcha  ly  ra  y  acrof  uhis  ,  almqut  diverfa  poïmata, 
Hymni facri  aliaqut  pcemata  ,  in-4"  ,  1613.  Saiutari 
aJmoém  ugriià  Moumentum ,  i]uod  vulgd  ^igiatrCÊt^ 
loua ,  ciuarta  edit.  171  x  ,  à  Paris ,  &  /^diltauMdl»^ 
««-4°  de  huit  pages.  Il  y  dit,  pag.  4  : 

Sga  inA»  Unfftm  ftmà  oSogtiÊMiùu  awwi 

nuâs  cette  pièce  eft  fans  date. 

MORFL  '  Jean  )  doôcur  en  médecine  en  la  fa» 
culte  de  Montpellier  ,  né  à  ChSlons-fur-Saonc  en 
1^95,  étoit  très-habile  dans  la  langue  greç<pe& 
dans  la  langue  latine.  Il  clt  auteur  d'un  traité  ef-* 
timé  r  De  fAn  purpurata ,  qridenùa  &  p^iltiui ,  fum 
ab  aliquot  annis  in  BurgundiaiHf  &  omnes  firi  GallÙÊ 
provincias  miferi  debacchaïur  ^  en  l6^\  ,  Scen  16^4 
augmenté. Il  étoit  aurti  poète  latin,  on  trouve  de 
fes  vers  au-devant  d'une  édition  du  TraUidtrUu^ 
/?rme<de  Guillaume  Bemaidon,  doyen  de  Châlons^ 
&  d'autres  gravés  fur  le  tombeau  de  Louis  Betaut , 
médecin,  fon  comp3triotc,dans  l'églifc  des  Carmes 
de  (2hâlons.  Morcleft  mort  au  mois  de  feptembre 
i66i ,  âgé  de  7«  ans.  11  alaiiTé  un  fib  ,  déjà  célè- 
bre du  vivant'  de  fon  pere.  Noms  tu  fsriamt  dam 

Cartlcle  fuivant. 

MOREL  (  Jacques-Philibert)  fiU  du  précédent, 
<toU  auffinà  à  aàlgiis  k  ai  avnl  iL^jA.  U  fiit  «fii- 
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^cin  du  roi.  On  a  de  lui  d'exccllens  D  'ifctmn  àilà' 
tomifueSf  qu'il  avoic  pronoaccs  en  diffcrentes  oc- 
cafions  ,  &  qui  ont  été  imprimés  à  Châlons  en 
17  i6.  Il  .ictc  encore  p!iis  rcconimaiidabL"  parunc 
pictc  exemplaire  &:  perlévcrantc.  A  quatre  •vingt 
onze  ans  il  avoit  encore  rcfprit  fi  prcfeDt  ,  qu  il 
récitoit  des  pages  entières  d'auteurs  grecs  & 
latins  qu'il  avoit  lus  dans  (i  jeunefle.  Il  avoit 
quatre-vingt  quatorze  aos  coouiieBC^  quaod  il 
mourut  le  }o  mai  i7if. 

MOR£L(  Andochc;J^Aiite,  né  le  i7{«iiyîer 
1 ,  à  Dijon ,  fils  d'un  avocat ,  fc  fit  Jéluite  en 
1616  y  profelTa  dans  Ta  patrie  pendant  phificurs 
années ,  fut  reôeur  à  Aix  Se  à  Lyon ,  &  mourut 
à  Grenoble  le  7  avril  ïC-j^.  Ses  ouvrages  mon- 
trent quel  a  été  (on  zélé  pour  fa  fociétc.  On  a  de 
liû:  Lettre  d'unecclériauique  d'Avignon  Air  l'an- 
née ftculaire  de  fa  compagnie  ,  en  ir>40.  Rt  ponfc 
gcncrale  aux  lettres  répandues  dans  le  public  con- 
tre ladoârine  des  Jéfuitcs,  en  1656.  L'image  de  la 
noblefle  chrétienne ,  propofée  dans  la  mort  du  vi- 
comte Alexandre  dePal^uier,  en  1638.  Difcours 
prtmoacé  au  jour  des  devoirs  funèbres  rendus  à  la 
vénérable  ncrc  de  Chantai,  par  les  religicufcs de 
la  V'ifitadon  de  Sainte-Marie ,  en  16 ^x.  Tmdatus 
hiftorUus  it faljh  impofiu  SS.  Patrum  ratione  doccaJi 
JUtUs  Atm  injtdt  fuim  m  moriiust  en  1661»  Seiae 
dUcoun  fur  la  canonifation  de  faint  François  de 
Sales,  en  1665.  Uelaiion  c!e  ce  qui  s'eft  paffc 
à  (liint  Pierre  d'Avignon  ,  pour  réprimer  la  li- 
cence du  carnaval»  *  Stawél ,  HUiotk»ferift»fitùt, 
Jtfu. 

MORELÇDom  Robert)  religieux  BénÀUâÎD 

de  la  congrégation  de  faint  M.uir,  auteur  de  plu- 
ficurs  ouvrages  de  piété  ,  étoit  né  ik  la  Chaife-Dîeu 
en  Auvergne,  d'une  honorable  famille,  enl'annce 
165}.  11  ni  fa  profeffion  religieufe  dans  l'abbaye 
de  uint  Faron  de  Meaux  en  1 67 1 .  Après  lès  étu- 
des à  Saint-Germain-des-Prés  ,  où  il  s  étoitdiftin- 
gué,  il  y  dit  fa  première  meflc  en  i(>7^y  &  en 
168000  le  fit  bibliothécaire  delà  même  abbaye. 
Eolittte  tmat  été  prieur  à  Meulan ,  à  lâint  Cref- 
pin  deSombos  , &  fecréfairedu  vifiteur  de  France, 
al  fe  fit  décharger  de  la  fupériorité  ,  &:  vint  de- 
meurer à  laint  Denys  en  1699  ,  oii  il  a  p.iiFé  le 
relie  de  fes  jours ,  &  s'eft  occupé  à  compofer  des 
ouvrages  de  piété  ,  donc  voici  le  catalogue. 

Effufions  dtceem-f  ou  tntrttttnsfpirltutls  &  ûfftSifs 
Jtune  urne  avec  Ditti  fur  thaque  vcrftl  des  pfcaumes  & 
des  cantiijucs  de  fèglife ,  à  Paris ,  en  1716  ,  in  -  i  z , 
4  volumes. 

Mtdùation fur  la  rtgftdtfùiu  Stamt^  en  17I7> 
/ii.8«».  ■ 

Entretiens  fpir'ituth  en  forme  de  priera  fur  Us  ivan- 
giUs  dts  dimanches  &  du  myjUrti  de  toute i'einnèt  :fur 
ùtp«ffon  dt  N.  S.  J,  C.  difirihuis  pour  tous  Us  jours 
du  Cvime  :  /ur  l'Incarnation ,  difirihuis  four  tous  Us 
jowrt  dt  PÀiwtt  î  en  1 710 ,  ia-  1 1  «  4  volumes. 

Entretien':  fpi  rituels  en  forme  de  prières  ,  pour  ftrvir 
dt  préparation  à  la  mort  ,  un  volume  in  -  \x  en 

EauetitasfjHritueU  potir  Ufil^  toàa»t  du  Saint 
SmnmaUy  avu  toffice  dm  jours  ftfagt  dt  Ram  & 
de  Paris ,  en  1711  ,  un  volume  in- 1 1. 

Imitation  de  A,  S.  J.  C.  rraduition  nouvelle  , 
avec  une  prière  afieâive ,  ou  efiUfion  de  cœur  à 
la  fin  de  chaque  chapitra ,  un  volume  ««•  11 , 
«n  17a).  • 

Méditations  chrétiennes  fur  Us  évai^Ut  dt  têlU* 
rtautie  ,  1  volumes  </m  1 ,  en  1716.  . 

Du  banhair  d'un  fimpU  religieux  Gr^uttefiupUr*' 
Ugttuft  f  m  «{Kuw  Um  itat  &  Uitn  dtroin  ,  un  vol. 
«•Il,  en  1717.  . 

JUttMudi  Mtcj9ia9firUfpiîiie^mitit¥tind$ia 
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m  Tthgitttfe,  avec  mtpwegdnf*  fur  la  p'rofe  du  Saidt 
Efprity  un  volume  m-iz  ,  en  1728. 

De  tefpéranee  ehrititnnt  &  de  la  tor^ianct  en  la 
mfériîorde  de  Dieu,  un  volume  irt-\i  ,  en  1718. 

V office  de  ta  ftinaine faintt  &  de  celle  de  Pâqiu  ,  tà 
latin  &  enfnàtfris,  mue  dts  miditatitiu  fur  dague 
jour  de  la  fuiniatue ,  fuelgues  réflexions  fur  t  office  & 
Us  eirimonies  ,  &  des  infiru3ioiu  &  prières  pour  /4 
çonftffion  &ftmta  tmmmmtt ,  Un  volume  m  -  la  » 
en  17 10. 

Effufion  dt  tour  fmrU  cantuptt  dts  cantiques  ^  Un 
volume  //>•  1 1 ,  en  i730.C'ell  fon  dernier  ouvragé 
imprimé  ,  qui  fait  le  cinquième  volume  des  efliu* 
fions  de  ca:ur  An  les  pfeaumes. 

11  avoit  commencé  environ  un  an  avant  fà 
mort  un  ouvrage  de  même  geiire  fur  Job,  dont  il 
n'a  fait  «pie  les  oiiae  premiers  chapitres 

D.Robert  More!  a  eu  bcaiiconp  de  part  à  un  o\i» 

vragc  intitulé  :  l'iricés  de  foi  6-  Je  morale  pour  tous 
Us  états  y  tirées  des  feules  paroles  de  Cantiert  &  du  nou' 
veau  tejiament  ,  avec  des  élévations  vers  Duu  ,  uA 
volume  M-i  1.  Toutes  tes  élévations  font  de  lui  \ 
ce  qui  compofe  un  tiers  de  fouvrage^ 

Le  R.  F.  D.  Robert  MorcI  avoit  la  taille  petîté» 
le  corps  mince ,  la  tête  longue  &  grofl'c  ,  fur^tout 
par  derrière  ,  le  front  en  boiTe  ,  le  nez  long  & 
aquitain  ,  les  veux  vifs  6c  petits ,  la  bouche  pe- 
tite 8t  gracieufe  ,  la  voix  douce ,  te  vifage  long 
terminé  en  pointe  ,  le  menton  bien  fini ,  l'air  Se 
l'abord  riant  ,  la  phyfionomic  fine  &  fpiritucilei 
M.  ReCout,  peintre  du  roi,  a  tiré  fon  portrait  avant 
fil  mort ,  lâos  qu'il  en  ait  eu  coûnoiflance.  Son 
prit  étoit  clair  ,  vif,  julte  8t  fécond.  Il  avoir  reçtt 
de  Dieu  !,i  pltnitude  delà  fcidice  des  Saints  :  il 
excellent  fur -tout  dans  les  matières  de  piété,  Il 
connoiffancc  des  mœurs  «  des  règles  de  conduite 
pour  ta  vie  Ipirituelle.  Sa  converfation  étoit  vivé 
&  délicate  ,  les  rcponfes  fpirituelles  &:  promptes  » 
fon  humeur  douce  ,  é>:;ale  Se  égayée  ,  mais  toujours 
accomp.ignce  d'humilité  &  de  retenue.  Ses  paroles 
ne refpiroient  que  la  piété  ,  la  droiture,  la  cha^ 
riié,  la  linccritô  &  1  innocence  des  mœurs.  Uné 
grande  fimpticité  &  une  modellte  ,  dont  11  ne  s'é> 
cartoit  jamais ,  lui  fervoient  i  cacbcr  fcs  talons  « 
la  beauté  de  ion  génie.  11  eft  mort  de  la  mort  des 
Saints ,  le  dimanche  dix-neuviéme  jour  du  UioiS 
d'août  171 1 ,  de  foixanM-dix-neuf  ans  coro> 
menées.  *  Mimoirttdm  taitpg. 

MORE!  (  André  )  étoit  de  Berne  en  SuilTc  ,  Se 
de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  a  été  un  des 
plus  habiles  antiquaires  du  dernier  fiécle.  Oii  etl 
a  un  témtMgnage  dans  cinq  lettres  latines  impria 
nées  en  un  recueil,  que  le  favant.Ezéchiel  Span- 
hcim  lui  a  écrites  ,  &  dans  lefquellcs  il  parle  de 
lui  très  -  avantageufement.  Il  vint  aflcz  jeune  à 
Paris  ,  &  brilla  par  fon  érudition  dans  les  aflem* 
blées  des  favans  ,  principalement  dans  celle  qui 
fe  tenoit  alors  dans  fh^el  du  due  d'Auinoiit,  o4l 
plufieurs  favans  travailloicnt  enfefflbie  dans  dc4 
conférences  à  éclaircir  par  les  médailles  l'hiftoire 
des  empereurs  Romains.  Morel ,  qui  avoit  rap« 
porté  toutes  fes  étudesaux  médailles ,  dont  il  avoit 
fait  fes  déliées  dès  làpremiere  jeunefTe  ,  fit  qui  en 
avoit  ramafTé  St  ddttné  un  très -grand  nombre  , 
foit  dans  les  provinces  ,  foit  à  Paris ,  oii  le  cabi- 
net des  médailles  du  roi  lui  fut  ouvert ,  ne 
voit  manquer  d'être  fort  utile  dans  fes  cOnfereit* 
ces ,  &  par  conféquent  d'y  être  bien  reçu.  Ces  fa' 
vans  ne  tardèrent  pas  à  l'cxhortcrdc  ranembler  ett 
tm  corps  toutes  les  médailles  antiques  »  ou  déjà 
publiées  dans  les  livres  ,  ou  renfermées  dans  fa 
coUeâion  particulière.  11  fe  rendit  à  leurs  deiîrs  > 
8e  conunença  à  donner  un  elTai  dé  (ba  travail  dan» 
le  plan  qu'il  donna  de  fon  e)inage  ca  id8|.  lê 
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titre  de  ce  fine  imprimé  i  Paris,  tÛt'SfeàmtH  tuth 

vcrfic  rti  nunimarix  tiniiqua  ,  quod  titteratorum  rei- 
fubltc*  propon  t  Andreds  MortUias ,  Hdvttus.  Peu 
«ptïs  la  publication  de  cet  eflsii ,  M.  Rainflant, 
qui  tnTaiUoit  à  mettre  par  ordre  le  cabinet  des 
antiqnes  du  ièn  roi ,  dont  il  avoît  la  direâion , 
ayant  befoin  d'un  aide  pour  ce  travail ,  demanda 
&  obtint  M.  Morel,  qui  fut  chargé  de  dcUincr 
toutes  les  tncdailles  antigues.  Un  jour  que  le  roi 
I.oaîs  XIV ,  Tous  les  yeux  duquel  il  deffinoit  qud- 
naefbîs  ,  admîroït  l^pplication  quil  apportoit  à 
ion  travail,  ce  prince  ayant  remarqué  qu'il  confi- 
dcroit  quelques  médailles  avec  une  attention  plus 

Iarticulicre  ,  lui  en  demanda  la  raifon.  M.  Morel 
a  Im  dit  t  &  lui  fît  en  même  temps  le  plan  d'un 
vrand  ouvrage  cju'il  projettoit.  Louis  XIV,  qui 
récoutoit  avec  plaifir,  lui  ordonna  de  faire  entrer 
dans  fon  recueil  toutes  les  médailles  de  Ion  cabi- 
net. Cependant^  après  qu'il  evtfîni  ce  dont  ilétoit 
chané  ,  comme  on  ne  fe  prefloit  pas  de  récom-, 
penler  fen  travail ,  il  le  demandai  M.  de  Lou-' 
vois  ;  &  n'aynnt  pas  été  content  de  la  réponfe  de 
ce  miuiUrc,  il  s'en  plaignit  avec  «ne  liberté  hel- 
vétique, qui  le  fit  mettre  à  la  BafHUe  au  commen- 
cement de  juillet  1688.  Il  dit  dans  une  de  fcs  let- 
tres manufcrites  ,  adrefl!^  à  M.  ToinarS  le  vj  du 

même  mois  de  juillet  :  Pour  et  qui  cff  des  tpotjucs 
que  vous  me  deirundt^  ,  je  ntn  ai  point  d'autre  en  tête 

Sut  ctUt  depuis  que  je  fuis  ici , /avoir  f  trois  femaines  ; 
ï  plus  bas  y  Ptut-itrt  que  la  dgvijt  de  M»  Foa^ut  me 
:penrmtfirnr,  inchifnm  carccr  illnïbat ,  wr  v«ri  « 

foie  :  car  c'ejl  mon  travail  qui  me  caufe  ma  prifon.  On 
a  prétendu  cependant  que  cctoit  à  caufe  de  fa 
religion.  Il  fut  toujours  traité  fort  honorablement 
dans  fa  prifon  *  &  au^  dépens  du  roi.  Ses  amis 
avoient  fouvent  la  li&ene  de  le  vifiter ,  8e  lui-même 
avoit  celle  de  continuer  fes  recherches  fur  les  mé- 
'dailles  :  on  lui  fit  même  porter  une  partie  du  mo^en 
bronze  du  cabinet  de  (a  majedé.  Il  touchoit  ega- 
'Icmeitt  la  penfion  que  fa  majefté  lui  faifoit  depuis 
^  temps  ;  &  depuis  le  commencement  de  juillet 
1687  »  jufqu'au  ^  de  janvier  1689  ,  il  avoue  qu'il 
avoit  reçu  plus  de  deux  mille  livres.  Lorfque  M. 
RainfTant  ,  garde  du  cabinet  des  médailles  de  fa 
majcfié ,  eut  été  trouvé  noyc  dans  le  canal  de 
"Verfailles  ati  commencement  de  juin  1689  ,  M. 
de  Villacerf  alla  trouver  M.  Morel  à  la  Baflille, 
pour  lui  offrir  la  place  du  déflint,  à  condition  qu'il 
embrafl'eroit  la  religion  catholique  :  mais  n'ayant 

{>as  voulu  accepter  cette  condition  ,  quelque  rai- 
bnnable  qu'elle  fiît ,  fes  amis  n'eurent  plus  la  per- 
miffion  de  le  voir,  &  lui-même  fut  beaucoup  plus 
refTerré.  Mais  comme  on  refpeâoit  toujours  en  lui 
le  mérite  dont  il  ctoit  orné  ,  malgré  fon  obflina- 
tion  ,  M.  de  Villacerf,  qui  l'eftimoit  fmcéremenr, 
ne  cefTa  pas  de  folliciter  fa  liberté  »  &  il  l'obtint 
«nfîn.  M.  Morel  fortit  de  la  Baflille  un  mardi  au 
"foir  jo  août  de  l'an  1  <î8o.  Il  fut  arrêté  une  féconde 
fois  &  conduit  encore  a  la  BaHille  au  mois  d'avril 
1690,  &  il  n'en  fortit  que  le  16  novembre  169I1 
à  la  folUcitatioQ  du  erand  confeil  de  Berne ,  qui 
adrefla  à  cet  effet  des  lettres  d'intcrcefCon  au  roi» 
'■ic  à  M.  Amelot ,  ambaflTadeur  de  France.  M.  Mo- 
rel n'eut  pas  la  place  de  garde  du  cabinet  des  mé- 
«lailles  ;  elle  fut  donnée  à  M.  Oudinet,  qui  ctoit 
très -capable  de  la  remplir.  Voyez  OUDINET, 
RAINSSANT  &  DRON.  Mais  à  eut  plufieurs 
audiences  de  Louis  XIV  ,  qui  le  reçut  toujours 
avec  plaifir  ,  &  qui  lui  fît  pluficurs  gratifications 
honnêtes.  M.  .Mord  fc  retira  de  France  au  com- 
•  mencement  du  mois  d'août  1691  ,  &  arriva  peu 
après!  Berne,  oii  il  demeura  jufqu'au  2.1  janvier 
s £94,  que  le  comte  de  Schvartzcmbergqui  avoit 
«a  beau  cabinet  «le  nwdaiUcs  qu'il  cnrichi^t 
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tous  les  jours,  l'appella  auprès  de  lui,  &  M.  Mo* 

rel  fe  rendit  à  Arnftad  ,  lieu  de  la  réfuience  du 
comte.  Le  baron  de  Spaniicîm  ,  noit  retourne 
k  la  cour  de  Berlin  depuis  le  commencement  de  la 

Suerre  de  mil  fix  cent  ouatrc- vingt -neuf ,  lui 
onna  un  rendez*vous  à  Hall  en  Saxe,  où  Ixtec- 
tcur  de  Brandebourg  ,  depuis  roi  de  PrufTc  ,  dcvoit 
fe  rendre  avec  toute  fa  cour  pour  la  folemnitéde 
rétjbliflement  d'une  nouvelle  univcrfité  que  ce 
prince  vouloit  y  faire.  Dans  le  premier  entretien 
que  M.  Morel  eut  dans  cette  occafion  avec  MM. 

de  Spanheim  I  rédcric  -  Bénédifl  Carp/ovius  , 
lénatcur  de  I  cipiick,  celui-ci  promit  de  lui  pro- 
curer un  libraire  à  Leipfick  pour  imprimer  fon 

f;rand  ouvrage,  dont  ilji'avott  point  abandonné 
e  projet ,  ni  pendant  fa  d^ntSon  ,  ni  depuis  le 
recouvrement  de  la  Iil)ertc.  M.  Eberard  Danckel- 
man  ,  qui  gouvcrnoit  alors  toutes  les  affaires  d6 
Téleâeur  de  Brandebourg  ,  &  à  ^ui  M.  de  Span* 
heim  prcfema  auffi  M.  Morel  »  luipromit  pareiU 
Icment  fa  proteôion  &  les  bons  offices  auprès  de 
rclefteur,de  qui  Morel  eut  peu  après  une  audien- 
ce qui  ne  tut  pas  moins  favorable.  I  latéde  ces  ef- 
pérances,  Mord  ,  après  être  retourné  à  Arnfhd  ^ 
revint  à  Berlin  pour  vifiter  le  cabinet  de  l'élec- 
teur, &  favoir  ce  qu'on  avoitréfolu  furfbn  compte. 
En  pafTant  à  Leipfick  ,  i!  régla  prcfquc  tout  avec 
un  libraire  pour  i'iniprcilion  de  fon  grand  recueil, 
&  quand  il  fut  arriv  e  à  l:Crlin,  l'élcdleur  ,  inftruit 
plus  au  lon^  de  fon  projet ,  lui  fît  efpcrer  les  ef« 
fets  de  fa  hbéralité  ,  &  confentit  que  l*onvtage 
lui  fTu  dcdic  quand  il  paroîtroit.  L'année  fuivance 
1695,  il  fît  réimprimer  à  Leipfick  fon  Spécimen  ^ 
retouché  &:  augmenté  ,  &  il  y  joignit  cinq  lettres 
de  M.  de  Spanhcim  ,  dont  les  trois  dernières 
étoicnt  toutes  nouvelles  ;  les  deux  premîcret 
avoient  été  inférées  dans  la  première  édition  du 
Spécimen  ,  faite  à  Paris  ,  mais  elles  parurent  ici 
fort  augmentées.  Ces  lettres  roulent  prdquc  tou- 
tes fur  l'explication  de  quelques  médailles.  M.  Lie» 
bc  en  a  mis  trois  à  la  fin  dîe  fa  Gotka  mamiurit. 
Quelque  temps  apfcs  ,  &:  l'ouvrage  n'étant  point 
encore  commencé  à  imprimer,  Ni.  Danckelman , 
fon  proteéleur  ,  fut  difgracié  ,  &  par  furcroît  d'in- 
fortune ,  il  le  vit  lui-même  atta(^ue  d'une  para- 
lyfie  du  côté  droit  qui  l'obligea  d'uterromprefon 
travail.  Il  le  reprit  cependant  lorfqu'il  fe  fcnrit 
un  peu  mieux,  &  efpcrant  toujotu^  le  donner  au 

[)ublic  ,  il  en  donna  une  idée  nouvelle  dans  une 
ettrc  au  favant  Perizonius  quia  été  imprimée,  & 

2ue  l'on  trouve  dans  récrit  intitulé  ;  Jae.  Periion, 
'  Ànd.  Morel.  queejl.  epi^.  de  nummis  cnnfiiljrihu: , 
à  la  fuite  de  la  dilTertation  de  cere  gravt ,  qt|i  parut 
en  171 5  ,  ;\  Lcyde  ,  in-i  1.  On  y  trouve  encore 
quelques  autres  lettres  de  Mord ,  parccqu'il  eut 
avec  ce  lavant  un  commerce  de  lettres  qui  dura 
peu ,  Morel  étant  mort  à  Arnflad  le  11  avril  i  -  o^. 
Il  a  laifTé  un  fils  ,  qui  eft  aujourd'hui  miniftre  de 
l'églife  de  Berne.  Son  grand  ouvraçe  a  paru  enfin 
en  1734,  à  Amflcrdam ,  en  deux  volumes M^/o/ra» 
non  telq^u'il  l'avoit  projetté  ,  mais  tel  qu'il  l'avoît 
laifTé  à  la  mort.  Qn  le  doit  aux  foins  de  Sigebert 
Havercamp  ,  quiTa  orné  d'un  commentaire  per- 
pétuel de  la  façon  ,  &  d'une  préface.  Le  titre  efl  : 
Thefturus  MortUiamu  yfive  famUiarum  Romananm 
numijntata  omnia ,  &c.  *  Mémoires  du  tentfs.  Letttts 
manufcrites  de  M.  Dron  à  M.  Morel  ,  &  de  M. 
Mord  à  Mt  Dron  ,  chanoine  de  faint  Thomas  du 
Louvre  à  Paris.  Bibliothèque  raifonnie  ,  à  l'cnduut 
cité  dans  cet  article.  Préface  du  Thefaurus  Mord- 
Uantts  ,  &c. 

MORELE  (Julienne)  rcligieufc  |le  l'ordre  de 
Saint  Dominique  ,  à  fainte  Praxéde  d'Avignon  , 
célébra  daos  le  XVII  fiécie ,  p«r  A  lagefle  &  fon 
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4nidtciôa ,  étoit  aative  de  Barcelone.  A  l'âge  de 
itans ,  l*an  1607,  elle  iburint  à  Lyon  des  ihèfcs 
de  philofophic  ,  qu'elle  dédia  à  Marguerite  d'Au- 
triche ,  reine  d'Efpagne.  On  dit  qu'elle  parloit 
quatorze  langues ,  &  qu'elle  favoit  la  philolopbie, 
la  ^ui^MnKleaice  &la  mufique.  Elle  ne  fit  pcoief- 
fion  dans  rordre  defaint  Dominique  qu'en  t^io'^ 
&  elle  mourut  en  t  ] .  Lopcz  de  Vcga  p.irlc  d'elle 
avec  cloge.  *  Andréas  Schotrus ,  bibliotn.  Hifpan. 
Lopez  de  Véga  ,  //t  Lou/-»  .«^pa^  Nicohs  Antonio , 
hièilotA.  Uijpan.  Gretfcr,  /.  1,  c.  4,  rtr.  vàt.  Hi- 
larîon  de  Cofte  ,  èloga  des  femmts  ilùtjlrcs, 

MORELET  Ton  )  ^x  iiycr  ,  fcigneur  de  Cou- 
chey  ,  rcfleur  de  Ihopjtal  de  Brochon»  oui,  de 
fon  vivant,  fut  réuni  à  l'hôpital  général  de  Dijon , 
Cioit  dans  cette  ville  ,  &c  y  mourut  le  7  mai 
1679  ,  à  râgc  de  90  ans.  On  ne  connoît  de  lui 
que  lev  Jeux  oiivi.icc  i  riilv.ins.  i.  Bellum  Stftuuù- 
tumfuuadum  ,  à  Dijon ,  1668 ,  in^S"  ,  pag.  87. 
Cet  ouVnige  fut  criticpié  pârcfhii-ci  ilêimtioKi^ 

guignon  ,  ou  rcpor.fc  i  un  livre  injurieux  à  U  miit- 
fon  cT Autriche  tr  à  U  Franihc-Cormié ,  intitulé,  Bel- 
lum Sequanicum  fccundum,{\\\v uni  l'imprimé  à  Vcr- 
|uUladt,c^ez  Clionas  Stomlick,  i671,m->ix. 
On  attrîbae  cette  critique  à  M.  Boyvin ,  eonfeil- 
fcr  au  p:ir!ément  de  Dôlc  ,  lequel  ctoit  l'un  de 
ceux  qui  s  oppoloient  le  plus  au  traite  delà  mai- 
fon  d'Autriche  avec  la  maifon  de  FniICé^  U  eft 
parlé  de  ce  M.  Boyvio  à  U  pa^  41  du  Èm/fù' 
monîniirtfl,  dciit  fiiit  en  partie  contré  celui  de 
Morelet.  1.  Claudii  Bartholomai  Morifoti ,  Jonini  Je 
Chaudenay  ,  vin  cUri^mi ,  &  tmdic  jjimi  Divionen- 
Jii ,  vUiz  elogium,  à  Dijon  ,  167J  ,  //i-4°.  Morifot 
Darle  fouveot  de  Morelet  dans  fes  lettres  latii|es. 
Motelét  a  laiffé  l'ouvrage  futvant ,  qui  n'eftpoint 
imprimé  :  Joannis  Moreleti  de  Couchey  ,  Diyionenjîs, 
JeJtello  Baravico  ,  Be/gico ,  SequMiieo  6r  Gtrinanico 
vtr  nnnos  i  ,  i<Î7j  ,  t6ff4&  1^5  «.  gtflo  fuh 
JjidovUo  XlV y  GaUonim  rege  ,  libri  quettaor  y  in- fol. 
•  BfUiothiqut  dts  auteurs  de  Bourgogne ,  tome  II  « 

MORELET  (  Laurent  )  doyen  de  l'cglifc  coUc- 
giale  de  faint  Denys  de  Nuys ,  fils  A' Etienne  Mo- 
relet ,  confeiller  au  bailliage  de  Dijon ,  &  de  Ma- 
r«Vallot ,  naquit  à  Dijon  le  6  feptembre  \6\6. 
Il  a  été  long  temps  aumônier  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  frcre  de  Louis  XLV  ,  &  ilprenoit  auOà  le 
titre  de  prédicateur  de  la  reine.  On  a  d«Iui:  i. 

La  ^jlcrie  fjint  C/otiJ ,  &  fes  peintures  expliquées  fur 
l(  fu]ei  de  L  educdiion  des  princes  ,  Piris  ,  i6^i  ,  m-j\!\ 
en  i626  ,  in-ii  ,  fous  ce  titre  :  Traité  de  morale 
pourtidumion  dtspriactSf  tiré  des  peinttu-esde  la 
galerie  de  Taïnt  Cload.  t.  lutn  i  fin  ^u^t  royale , 
Monfieur ,  frcrc  unique  durci,  Dijon  ,  1 700, /'/1-4'', 
&  depuis  à  Nuys,  »7i8»i«-4".  i .  De  la  ^êniratian 
itmuUe  du  Ferbe  ineitmi  J^k*ChriJl.  Deuxième  dif- 
tOUXStitéde  t'oumge  intitulé  :  Thiologie  ihquerae, 
■ta  k  pridiaaear  de  Jefui-Chrifl  y  à  Nuys,  172.0 
in-S°.  *  Biblioifûqus  dts  Mau»  dè  Bourgoglmi  tome 

MOREIXESCCâme}  né  en  Catalogne,  vers 
l'an  1555  ,  eiitr#«|ans  l'oidre  de  iâint  Domini- 
^e ,  oh ,  aprds  avoir  ftit  de  bonnes  études  ,  il  fut 

jugé  capable  de  (ervir  l'cglifc  en  Allemagne.  11 
profefToit  la  théologie  à  Cologne  dès  le  conitncn- 
cemcnt  du  XVII  ûtds ,  &  ayant  euoccafion  d'al- 
ler à  Francfort  en  160^  ,  il  y  eut  une  conférence 
avec  quelques  miniflres  Calviniftes  :  il  a  eu  foin 
de  ptiblier  tout  ce  qui  a  été  dit.  On  a  auiTi  la  re- 
lation de  celle  qu'il  eut  l'année  fiiivante  avec  un 
autre  miniftre  à  Brcda;  &la  viedM  B.  Louis  Ber- 
trand ,  imprimée  A  Cologne  en  ifi09.  Les  thcfes 

Îu'tl  foutint  Â  Paris  en  1 6 1 1  fur  l'autorité  du  pape 
c  dos  €oactt8S,liK»t beaucoup 49  bqiil;  toqw 


MGR  777 

'univer^é  s'y  trpuva  avec  plufieurs  feigneun  d^ 
a  cour,  &  la  plus  yiuilre  partie  du  clergé  &  de 

a  robe.  Richer  qui  admira  Mo: elles  ,  en  prit  oc- 
cafion  d'écrire  fon  traité  de  tcciefîajiica  &  poiitiof 
jotefate ,  tpihà  attira  tant  d'afTaires.  La  même  a» 
née  itfii ,  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œu^ 
▼res  de  S.Thomas  d'Aquîn  parut  par  fes  foins  à  An- 
vers en  18  vol.  in-fol.  &  c'cft-à  tort  qu'on  l'a  accufé 
d'y  avoir  fait  des  chan^emens  ,  &  d'avoir  cor- 
rompu le  texte.  Il  fut  fait  inquifiteur  général  de 
la  foi  d.tns  les  tfois  éleâorats  le  14  mai  1 6 1 8  :  em* 
ploi  qui  lui  donna  occalion  de  faire  connoîtrefort 
mérite  aux  cleflcurs.  Celui  de  Tiévcs  le  chérit 
particulièrement  ;  mais  l'affeâion  de  ce  prince  lui 
fut  fiinelle.  Les  Efpagnols  crurent  que  Morellei 
étoit  fon  efpion ,  &:  1  ayant  arrêté  ,  le  firent  con- 
duire dans  la  citadelle  de  Gand  ,  oiiil  finit  trille- 
ment  fes  jours  le  18  février  i6}6,  étant  âgé  de 
79  ans.  *  Echard ,  fcriptores  ordinis  FF,  PrœditO' 
torum  ,  tom.  II. 

MORENA  '  Octon  :  hifforien  ,  n'etoit  point  Al- 
lemand, mais  Italien  ,  ne  à  Lodi ,  appcilcc  par  les 
Latins  Laus  Pompeii ,  ville  de  l'ctat  de  Milan.  Il 
ctoit  doûeur  en  l'ua  &  en  l'autre  droit.  Il  fut  avo^ 
cat  y  puis  juge  dans  6  patrie  \  enfin  côouniflairé 
impérial  fous  Lothaire  III  S:  Conrad  III,  11  a  vécu 
encore  fous  Fré-déric  Barberouffe  ,  dont  il  écrivit 
les  expéditions  militaires  en  Italie.  U  eut  deux  (ils 
qui  fuivirent  côipine  lui  la  fortune  de  cet  empe- 
tenr.  Mainfiét   qui  étoit  l'aîné ,  fiit  pris  par  les 
Milanois  l'an  iiCo;  Actrbn  ,  le  plus  jeune  ,  fût 
Podefta  de  Lodi ,  &  mourut  à  Sienne  le  16  octobre 
II 67.  Il  continua  l'hiAoire  de  Lodi,  commeaoéè 
par  fon  pcre  ;  &  «prés  que  lui*at£nieiut  mort ,  un 
anonyme  y  fit  encore  une  additioii  éonndérablel 
On  trouve  plufieurs  fragmcns  de  l'hiftoire  de  Lodi 
par  Morena  dans  celle  de  Francifchino  Pipino  y 
Dominicain  de  Bologne ,  qui  écrivoiten  I]ao»  Fcr 
lice  Ofio  publia  l'mivrage  de  Moreâ* ,  avant  que 
d'aller  prendre  la  direffion  di*  la  bibliothèque  de 
Venife ,  &  eiirrcpritdc  IVelalrcir  par  des  notes; 
Hijloria  rerum  Lodenfium  ,  tempore  Federiti  Œ/iobarbi 
Ccefaris  ,  Oihonis  Morena  ,  &  Acerbi  ,  Othonis  filii  ; 
cum  notis  &  emendationihus  Feliàs  Ofu%  à  Veniie» 
16394  <''-4''  «  on  dit  qu'il  y  en  a  Ctt  unfe  édition 
précédente.  On  ne  trouve  guère  ,  dans  l'édition 
de  1639  ,  que  le  quart  de  l'ouvrage  de  Morena. 
lean  Grxvius  l'a  inféré  dans  fon  Thefaurus  antiquî' 
talum  &  hifioriarum  JtaUee  y  &C.  6c  M.  de  LeibnitZ 
dans  fon  recueil  des  hiftoriens  dé  la  maifon  de 
Brxmlv  ick.  La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été 
faitepar  la  fociété  Palatine  à  Milan,  dans  le  tome 
VI  âe  ce  vaflc  recueil  qu'elle  a  entrepris  des  hi£> 
toriens  d'Italie.  *  Voye^  la  préface  de  ce  volume. 

MORENNES  (Claude  de  )  évêque  de  Séez  , 
étoit  doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
dès  l'an  1J77 ,  &  fut  fait  enfuite  curé  de  S.  Méri» 
On  a  pluwnrs  éloges  fiiriébres d'hommes  illuftres 
de  fa  compofition  ,  &  entr'autres  celui  du  préfident 
Bamabé  Briflbn,  ce  qui  eft  une  preuve  de  la  fidé- 
lité&defon  attachement  à  fon  prince.  II  en  don- 
na eneote  une  autre  preuve ,  en  publiant  un  écrit 
ob  il  fflootn^t  qu^l  n*^  pas  loifible  aux  fniets  d« 
médire  de  leur  roi ,  8c  encore  moins  de  prendre 
les  armes  contre  fa  majeftc,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit.  Le  roi  Henri  IV  reconnut  Ton 
mérite  en  le  nonmanu  en  1^1 ,  àl'cvêché  dé 
Séez  après  la  mort  de  Louis  du  Moulinet ,  dont 
il  fit  l'éloge  funèbre.  U  mourutettl6ci<.*î<eLonfc 
bibliothèque  hiflorique  de  France. 

MOREBA  (Laurent)  né  à  Manrefa  dans  le 
royaume  d'Aragon ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  étoit  ptédicaMir  gdoM  l'an  JtfM* 
obUpablia  à  Barcelone  les  vies  des  bîaiheiiicaK 
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Henri  Sufon ,  Aiiil>roîfc  de  Séna  ,  &  Ùié^o  Sa\<y 
mon  ,  religieux  de  Tordre  de  faint  Dommic^te  , 

avec  la  relation  du  martyre  d'onze  iiutres  religieux 
dans  le  Japon.  Ces  vies&  cette  relation  font  écri- 
tes en  erpagnol.  Moréra  compiolâ  dans  la  nicnie 
langue  des  confidërations  furie pleautne  1 1$  ,  & 
les  publia  fcn  ré;)  ,  ibusle  titre 'dV(/A^<nV;  fpiri- 

fuel,  •  Echard  ,fcnptorts  ord.  FF.  Psj:J.  tom.  II. 

MORÉRl  (Louis)  dofleur  en  théologie,  sert 
rendu  célèbre  par  le  grand  didionaire  hijloriqut , 
qu'il  a  donné  an  public      qui  a  été  revu  &  aug- 
inenté  coniSdéraDleiDeiir  depuis  fa  mort.  Il  naquit 
le  15  mars  164?^  à  Bargenont,  petite  ville  de 
Provence  dans  le  dioccie  de  Fréjus.  Son  perc  , 
nommé /Wfitpi^  Morcri ,  avoir  époufé  Françoife 
de  Bocqui ,  &  étoit  fils  de  Jof^h  Moréri>  dont 
le  perc ,  qui  fe  nofliffldt  Jof^h  Chatranet  »  aT<Mt 
pris  le  nom  de  Morlri ,  parceqti'il  étoit  feigneur 
du  village  de  Moréri  en  Provence,  à  caufe  de  la 
femme.  Celui-ci  étoit  de  Dijon,  &  pafla  en  Pro- 
vence pendant  les  ^guerres  civiles ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX ,  avec  un  de  fes  ireres  s  qui  Ait  prieur 
de  B^Ki^eniont.  Louis  Moréri  ayant  fait  fes  huma- 
nités a  Draguiynan  ,  fous  les  pcres  de  la  Doftrine- 
Chrcticnne  ,  apprit  la  t'hctorioue  au  collège  des 
Jcfuites  kÀix  «  ob  il  fit  aulfi  fon  cours  de  philo- 
fopliiè.  De-tt  il  vînt  i  Lyon  ,  Se  y  étudia  en  théo- 
logie. Comme  fon  ccnie  le  porttut  i  travailler 
pour  le  public ,  dc>  ]'<iL;c  de  18  ans  il  fit  imprimer 
ml  petit  ouvrage  allégorique  ,  intitulé  :  Le  pays 
f  amour  ;  &.  un  recueil  des  plus  belles  poéiles  en 
potre  langue ,  fons  le  titre  de  Doux  plaifirs  dt  la 
foèfa;  mnib  il  ne  vmilr.t  pas  Tiire  paroîtrc  ces  ou- 
vrages lous  ion  nom  ,  dont  il  n'y  mit  que  ces  let- 
,  ires  initiales ,  L.  M.  Il  s'appliqua  aux  langues  ita- 
lienne &  efpagnole  ;  &  traduifit  de  cette  dernière 
en  langue  mnçoife  ,  le  livre  Dt  la  Ptr^om  «M- 
timUfde  ReJrlguis  ,  qui  fut  imprimé  à  LycA)  l'an 
.1667.  11  travailla  cnfuitc  à  mettre  les  vies  des 
Saints  dans  la  pureté  de  la  langue,  &  y  ajouta  des 
tables  méthodiques  pour  les  prédicateurs  ,  avec 
des  tables  chronologiques.Aprés  avoir  pris  les  or- 
dres facrés ,  il  prêcha  la  controverfe  à  Lyon  pen- 
,dant  cin^  ans  ,  avec  beaucoup  de  fruit.  Ce  fiit 
alors  qu'il  forma  le  defTcin  de  cornpofer  un  nou- 
veau dlPAonaire  hijlor  aue  ,  qui  contînt  ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux  dans  i'hifloire  facrée  &  profane  , 
réduit  dans  un  ordre  alphabétique.  11  connoiil'oit 
les  livres  modernes ,  qu'il  falloir  confulter  ,  &  en- 
tenJoIt  aflcz  bien  l'italien  &  refpagnol.  C'e  grand 
ouvrage  tut  imprimé  à  Lyon  ,  &  parut  l'an  1674, 
en  un  volume  in -fol.  L'on  ne  peut  afTez  s'éton- 
ner qu'un  homme  donnât  au  public  i  l'âge  de  jo 
ans ,  un  livre  rempli  de  matières  fi  différentes. 

En  ce  temps-là  il  entra  en  qualité  d'aumônier 
chez  M.  de  Gaillard  Longjumeau,  cvêque  d'Apt  en 
'  Provence ,  à  qui  il  avoit  dédié  fon  diâtonaire  ;  & 
apr&s  y  avoir  paflîi  une  année ,  il  accompagna  cet 
ëvâqueà  Paris  ,  l'an  ié75.  Il  y  Ait  bientôt  COnnft 
des  prclats  qui  tenoicnt  l'afTcmblée  du  clergé  à 
Sainc-GcrraHin-cn-Laye  ^  &  des  favans  hommes  de 
cette  première  ville  «ni  royaumCi  L'an  i  £77,  il  tra- 
vailla à  revoir  &  à  augmenter  fon  grand  diâio- 
naire.  Pendant  qu'il  s'appllquoit  fans  relâche  â  cet 
ouvrage,  madame  deCîaillard  de  Véncl  ,  fœurde 
i'cv^ue  d'Apt,  le  Ht  connoitrc  A  M.  de  Pompon- 
nCt  wcrétaire  d'état,  qui  l'attira  chez  lui  au  com- 
mencement de  Tannée  1678.  Il  pouvoit  efpcrer  de 
grands  avantages  auprès  de  ce  (cigneur  ;  mais  l'ap- 
plicatton  qu'il  eut  au  travail  de  fon  diftionairc 
épuifa  fes  forces  ,  &r  le  jetta  dans  une  langueur 
prefque  continuelle.  M.  de  Pomponne  ayant  quitté 
M  charge  fur -la  fin  de  l'année  1679,  Morcn  prit 
cette  occaiioade  fieretirer  de  chc?  lui ,  pour  as 
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plus  s'appliqtter  qu'A  fon  ouvrage.,  dont  k  pré^ 
nier  volume  étoit  dé)a  imprimé,  &dontnfflprer> 
lion  entière filt  achevée  après  fa  mort^  l'an  i «Si  î 
car  il  ne  put  recouvrer  la  fantc  ,  &  demeura  tou- 
jours infirme  jufqu'au  commcncenlent  de  juillet 
i<:8o  »  que  ik  maladie  augme&tt.  Alors  il  fe  réib- 
lut  à  la  mc^  à  la  fleur  de  fon  ftge ,  9t  lendit  foià  ' 
cfprlt  à  Dieu  avec  des  fentimens  trés-chréticns  ; 
le  mercredi  10  juillet  de  la  même  année  i£8o.  Il 
n'avoit  que  57  ans  &  j  mois,  &  l'on  peut  dire 

Qu'il  facrifia  fa  fortutie  &  fa  vie  au  public ,  ea 
rattachant  \  un  travail  trop  aflidu ,  qui  caufa  fe* 

maladies,  ft  lui  donna  la  morî.  Son  corps  fut  en« 
terré  dans  le  cimciierc  de  taint  Sevenn  à  Paris, 
ainfîqu'iU'avoitordonné.Il  avoit  publié  àLyonen 
1671 ,  ÛM  s  ,  les  Rtlations  nwvdUs  du  LtvaiU  ,.011  ' 
mtmf  Jtltt  nÛpoK t d» gewtmtmeni & dtM eàkaunà 
des  Ptrfes ,  des  Jrmînhrs  &  des  GaartS  ,  COmpofés 
par  le  pere  Gabriel  de  Chinon  ,  capucin.  Morçri 
a  laifTé  divers  ouvrages  imparfaits  :  favoir  ,  une 
lùjloin  gMraU  dts  eontiless  une  hifiairt  dts  kommts 
illaftm  dt  Prorttu*!  la  bMiothique  des  ierivaiiu  de 
ce  pays-là  ;  fit  ttn  traité  des  étrennes,qi\\  paflcrent  ,à 
ce  que  l'on  croit ,  entre  les  mains  de  fon  frère  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  .Me aux.  *  Mémoires 
du  temps.  Mimmru  d*M.  CaM  Baudrand.  Chorier. 
Bayle  ,  diSionaîn  éritique. 

Poiu"  dire  quelque  chofe  de  particulier  fur  les 
différentes  éditions  qui  ont  été  faites  du  grand 
DICTIONAIR.E  HISTORIQUE  dc  Moréri ,  fi  aug- 
menté depuis  lui  >  quoiqu'il  porte  toujours  fon 
Doni ,  nous  obferverons  que  ce  ne  fiit  d*abord  » 
comme  nous  venons  de  dire ,  qu'un  volume  in-fol, 
dédié  à  l'évêque  d'Apt  ,  qui  parut  en  1674  >  ^ 
Lyon  ,  chez  Jean  Girin  &:  Barlheleml  Rivière. 
Moréri  en  donna  quelques  années  après  une  fé- 
conde édition  augmentée  d'un  volume.  Le  premier 
tome  étoit  achevé  quand  iimourut.  Le  fieur  Para  y- 
re,  premier  comtnis  de  M.  de  Pomponne,  prit  foia 
de  l'imprefilon  du  fécond  tome,  &:  <J  dia  tout 
l'ouvrage  au  roi.  Cette  féconde  édition  cû  de  Taa 
1681.  La  troifiéme  parut  à  Paris  en  168),  auiBen  t 
vol.  in-/ol.  Elle  a  été  faite  fttf  la  féconde.  Les  deux 
luivàntes,  la  quatrième  dc  l'an  1687  ,  Se  la  cin- 
quième de  16S8  ,  ont  été  faites  à  Lyon  en  z  vol. 
augmentes  de  quelques  articles.  En  KiS^jOn  donna 
à  Paris  un  fupplémcnt  in-fol.  que  l'on  attribue  k 
l'abbé  de  Saint-Ufian.  Ce  fupplément  Ait  inféré 
dans  la  fuite  dans  la  fixicme  édition, à vcc  de  nouvel* 
les  correftions  &  augmentations  ,  à  Am^eidam  en 
1691 , /'1-/0/.  4  vol.  Jean  le  Clerc  ,  fameux  miniP 
tre  dc  Hollande  ,  mort  en  173  j  ,  en  eft  l'éditeur^ 
&  l'auteur  des  correôions  &  augmentations.  La 
feptiéme  édition,  eniicrcment  femblablc  à  la  pré* 
cédentc  ,  à  peu  de  chofe  près ,  fe  fit  A  Amrter- 
dam  en  16^4,  en  Qnstre  volumes  «1-^0/.  La  hui- 
tième ,  qui  lui  reuembh;  aidfi  ,  parut  encore  k 
Amfierdam  en  1698,  en  ouatre  volùmtfs  bf/ol, 
La  neuvième  a  été  donnée  par  les  Ibins  de  M. 
Vai:Irier,  à  Paris,  l'an  1699,  '-^  quatre  volumes 
in-fol.  La  dixième  cH  encore  c^Amûcrdam  ,  &  a 
été  faite  Au-  la  livifion  de  M.  le  Clerc ,  l'an  170a, 
en  quatre  vçlumes  ia-fol.  La  onzième  a  été  don- 
née par  M.  VauIHer  ,  avec  de  nouvelles  augmen- 
tations, à  Paris  ,  en  1704  ,  en  quatre  volumesùt- 
folio.  Elle  avoit  été  précédée  d'un  pro/et  du  même 
pour  la  correâion  de  ce  di&ionaire  ,  i  Paris*  eà 
1701  t  i»"^  »  &  elle  fut  fuivie  de  Remarques  crit't- 
rar  l'édition  de  1704 ,  qui  parurent  en  170(1 , 
&  dont  M.  Bayle  donna  une  féconde  édition  en 
la  même  année  à  Rotterdam  avec  une  préface 
des  notes.  La  douzième  porte  encore  le  nom  de  M. 
Vaultier  :  elle  eft  de  1^07  ,  à  Paiis»  en  quatre 
volumes  in-fal,  L«  tr^éme  eft  dhi  Hme  lieu ,  8c 
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ét  Tm  171 X  ,  en  cinq  volnnes  in-fol.  M.  Du  Pin 
y  a  eu  beaucoup  de  part.  Ea  17.14,  on  imprima 
un  fupplimtnt  dans  1*  mfioie  viUe,  en  un  gros  volu- 
me in-fol.  qui  fut  réimprime  en  1716,  à  Amftcr- 
rfam  ,  en  deux  volumes  in-fol.  avec, des  augmen- 
tations nombreul'cs  de  M.  Bernard.  La  quatorziè- 
me édition  cftd'Amllerdam  en  1717  ,  en  fix  volu- 
mes        en  comptant  le  fupplimatt ^m  tCi  yzi 
été  fondu  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Laquinzteimç 
a  été  donnée  à  Paris  en  171 8  ,  en  cinq  volumes 
io'fol.  M.  Du  Pin  y  a  eu  beaucoup  de  part  ,  Él  y 
a  inféré  quantité  d'articles  qid  ont  toujours  fait 
rechercher  cette  édition.  On  y  a  mis  aulFi  en  leiu- 
place  les  articles  du  fuppléinent  de  Hollande.  Ce- 
pendant comme  ces  fortes  d'ouvraees  arrivent  trcs- 
difficilement  à  un  certain  dc^rc  tle  perfeÛioii  qui 
les  puiiTe  mettre  au-dçfl^us  de  la  critique ,  MAI. 
deraniUi,&eres,M.  Themifcuil,  &  les  autres 
auteurs  qiû  traviiUoieoc  alors  au  joutnal  intitule, 
VEuropt  favoMe ,  inférèrent  dans  leur  quatitéme  to- 
me un /n<r/no/>c  où  l'on  fait  voir  que  dans  la  fculclct- 
Ure  Z ,  qui  cil  une  des  moins  abondantes  ,  il  y  a 
pluiieurs&à^&  quantité  ffaiddltlOfflis.  M.  t'ab- 
bc  le  Cletc  i  nriirè  de  la  tommuiMjirté  de  iaiiu 
Sulpice ,  fit  rar  la  même  édition  des  màmyiKf  beau- 
coup plus  amples  ,  &  en  bien  plus  grand  nombre, 
fur  les  trois  premiers  tomes  feulement.  Ces  rimar- 
^ut,  oiiTon  trouve  quelqueUttérattu-e ,  mais  pli|s 
encore  de  difpute  tuéologique ,  ont  été  impri- 
mées en  trois  pietits  volumes  in  V  :  le  premier  en 
1719  ;  le  fécond  en  1710  ,  &  le  troificme  en  1711. 
nenavoit  fait  d'audi  amples  fur  le  quatricme  vo- 
Ijune,  «piifiiatinanufcrites  entre  les  mains  de  plu- 
fieurs  pcrfonnés.  D.  François  Mcry>Béacdiâin,  fît 
line  Difcufflon  eriti^tude  plufiieurs  deeesremarques 
des  deux  premiers  volumes,  qu'il  publia  à  Orléans , 
en  17x0,  i«-8°  ,  &  où  il  prit  le  nom  fuppofc  de 
AT.  ThamêS.  i  4oSair  de  louvain.  On  y  tt'ouve  plu- 
fieub'KOiaTqiies  fort  judicieùfes.  M.  le  Clerc  a 
parlé  de  cette  dirpute  dam  fa  BiUiotkûue  du  Ri- 
Swte.  ^artlcU  MERY  (D.  François  ) 

I.a  feîzîéine  édition  du  diciionaire  kijloriqut  parut  en 
iyzf,  àParis«en  fix  volumes /n-/b/.  M.dcIaKarrc, 
de  l'académie  des  belles  lettres ,  &  M.  le  Clerc  , 


dont  on  irientde  parler  ^  y  ont  &it  un  grand  nom- 
bre d'additions  ,  &  quelques  cdrreâions  &  fup- 
prenons  ;  &:  M.  Vailly  ,  avocat  ^  a  retouché  en 
quelques  endroits  les  ccnéalogies.  En  1731,  on 
réimprima  à  Bafle  en  lix  volumes  in-fol.  le  diûio- 
naiie  hiftoriqiie  liir  l'édition  de  1715  ,  dont  on  a 
augmenté  un  aflcz  grand  nombre  d'articles  *  fans 
compter  beaucoup  d'autres  nouveaiix  que  l'on  y 

•  mis.  Mais  on  y  a  fait  trus-pcu  de  correûions, 
icpraTque  par-tout  l'édition  de  Paris  fe  trouve  co-, 
pifc  dans  celle-ci ,  jufqu^aux  fautes  dlmpteffioa; 
c  cft  la  dix -Septième.  Pans  le  même  temps. on 
reimprimoit  à  Paris  l'éditibn  de  171^  ,  qui  cft  la 
dix-huiti«me  ,  &  qui  parut  à  la  fin  de  février 

•  I7}X ,  aulTi  en  ûx  volumes  in-fol,  Prefoue  toutes 
1^  gcncalogics  y  ont  été  rétablies  pâc,M.dè  Là- 
vaux,  &  de  plus  OU  y  m  £dt  bcavfoiip.de  pot', 
reâions  fur  les  autres  articles.'  Ces  cdreffioRS 
font  de  M.  l'abbé  Goujct ,  chanoine  de  faint  Jac- 
ques de  l'Hôpital.  Uell  aulll  l  auteurdes  deux  der- 
niers fuppUmau  qui  ont  paru ,  le  preàûcr  «n  17)5, 
&  le  fécond  en  17^,  fan  &  fautre  en  deux  vo-^ 
lûmes  in-fol.  M.  de  Lavaûx  a  fourni  tes  généalo- 
gies du  fupp'èmcnt  de  1735.  M.  Chazot  de  Nanti- 
gni  a  fourni  plufieurs  de  celles  qui  ont  été  infé- 
rées dans  celui  de  1749.  M.  Tabbé  du  Mabaret, 
curé  de  S.  Michel  de  la  ville  de  3.  Li&oiiard,  a 
slufli  fourni  des  comfiîons  ft  additions ,  dont 
M.  l'abbé  Goujct  à  fait  ufage  dans  l'édition  de 
i/ii,  &  daos  fes  fupplcmea$,     HçUwdois  ont 


donné  une  dix  -  heuViémC'  éditim  du  Moriri , 
qui  a  paru  en  1 740  y  en  huit  volumes  MtjA/..daas 
jâquêue  on  a.fait  ufage  du  fupplément  de  M;  iGoit-' 

jet  de  17 J 5.  Celui-ci. a  profite  à  fon  to\ir  de  cette 
édition  ,  &  du  fuppUmtnt  imprime  à  Bafle  ,  en  trois 
volumes  ;Vj-/o/.  &en  a  infère  plufieùrs  articles  dans 
le  fupplément  qu'ila  donné  cn  1749.  La  préfente 
édition  (  de  1759  )qiâ  eA  la  vingtième,  réunit  eik 
un  (cid  corps.  le.<fi^ona/'r«  8t  fuppltmms.  L'édi- 
teur a  fait  auUi  un  trcs-^nd  nombre  d'additions 
&  de  corrections  ,  dont  itt  a  readtt  cèm^  dani 
fon  averti llement.  ..  L 

Le  çrand  nombre  d'éditions  au  *6n  a  faîtes  du  di* 
^onaire  de  Moréri ,  montre  Futilité  de  cet  im- 

f onant  onvi:açe.  Lès  autres  naribns  ont  envié  à 
1  iFrancc  l'éxecution  d'un  fi  vade  projet  :  éi  plu- 
fieurs ont  donné  en  leur  langue  des  ouvrages  tra- 
vailles fur  le  même  plan.  Ainfi  on  a  vu  un  Mo- 
réri en  anglois  ;  un  autre  en  allemand  imprime  4 
Bafle  ;  un  autre  imprimé  en  efpagnol  à  Paris ,  en 
175Î.  Aâuellement  (  i759)quatre  Jéfuifcs,  dont 
deux  demeurent  à  'Turin  ,  &  les  deux  autres  à 
Mbrence ,  en  font  un  traduÛion  cn  italien  -,  qui 
s'imprime  à  Nice  dans  les  états  de  Savoy  e  »  ^ 
doit  former  douze  vohimes  m-ftt. 

MOR  ESTEL  (Pierre)  prêtre  doOcur  cn  thio- 
logic,  curé  de  faint  Nicolas  ile  la  Taille ,  diocèfe 
de  Rouen,  enfuite  chanoine,  puis  doyen  de  la 
collégiale  de  S.  Louis  de  la  Sauflaye,  au  diocifo 
d'Evreux ,  étoit  né  i  Toumus  en  Boiirgngné;  Ce 
fut  lui  qui  prit  foin  de  l'éducation  &  des  études 
de  Charles  d'Elbeuf ,  duc  de  Lorraine.  11  étoit 
trés-verfé  dan^  les  belles-lettres  &  daiM  là  lan-r 
gues  grecque  &  latine ,  &  entre  fes  ouvrages  »  il 
y  en  a  plufieurs  tpii  font  encore  fort  techerchés^ 
On  connoît  les  fuivans  :  Philomufus  yfive  de  tripUcl 
anno  RottiMorum  ,  mcnjîhus  ,  torumqite  partibus  j  d<- 
qut  dit  civili ,  &  diwfi'ju  diemm  »  Uhn  fiinfKH- 
en  1605.  Alypiui ,  Jivt  de  prtfieonm  RMwmHOÊmfi^ 
riis ,  en  1605.  Les  fcatts  dt  ntttm  etA  1»  pitm  di 

touche  dei  poëies  ,  &c.  L'i:  1^  7.  Ta  philofophit  OC- 
culu  des  divamurs  de  Platon  &  d'Àrijlolt  y  &c.  Ctl 
1607.  Df  pompa  fer, tu  ,ftu  jufta  funebria,,  en  i6xijt 
Artit  eabbalijliea  Ofodemia  f  en  16x1*  Metfunltu  éd 
actjuirtttdas  mmusfdatùasytn  %éyi..Li jpùdoà  des 
trilats  &  bouclier  Ses  pe^iUrty  tti  1^34.  c5e  livre  fit 
)caucoup  de  bn|it  :  ayant  d'abord  été  condamné 
lar  larcnevcque  de  Rouen,  l'auteur  fe  pourvut 
au  parlement  de  cette  yille  «  qui  détendit  à  riro< 
primeur,  d'achever  ftepreflion  de  la  cenfure  du 
prélat.  Pendant  ce  temps-là  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris ,  à  qui  l'archevêque  de  Rouen  s'ctoit 
atirefré  ,  fit  examiner  le  livre.  Moreftel  1  ayant  fu» 
alla  trouver  les  doÛeurs  commi^aires,  promit  de 
le  foumettre  à  leur  jugement,  &  obtint  qu'il  ne 
feroit  point  Mtrlé  .de  cenlive.  L'ardiev.êâue  de 
Rouen  <ft  aoflt  C^der  par  un  arrêt  du  copfeil  toute 
la  procédure  du  pariement. /l^UM  omnium  fcien" 
tiarum  quà  date  ad  omnes  fcientias  &  arits  <^ui  iitto^, 
ris  deleclantur  faciU  confcendent ,  en  i6ja.  Encyclo^. 
ptdia  Jtve  artificiofa  ratio  6f  vifi  ^ircularis  ad  arum 
magnam  LuUii ,  ve,  en  1^4^  Sc  1648.  Le  fijottr  di» 
uaeux  ,  en  i6zj.  Moreftel ,  du  confcntemént  du 
patron  laïc ,  réfisna  la  cure  de  ^.  Nicolas  .de  la,. 
Taille  .à  fnuçiaS  Çkxi&ea  ,  .Ic  atf  ftpcembre  dé. 
l'an  1640,  ponr,pNiMire.piogflrdQoa  dun  canonip. 
cat  dé  la  Sanâayë  (  non  de  SafTey  )  au  diocèfo  d*fi> 
vreux.  Il  fut  élu  doyen  de  ce  chapitre  en.  i6yi  , 
&C  en  cette  qualité  il  étoit  curé  dp  S,  Martin  dé 
la  Corneille.  H  mourut  le  7.,de  Septembre  .i6j;8» 
ïgk  de  qnatrjfrvingt-troiii  i|ns,  éc.fioi  inhume  U' 
S  dans  vn  caveaù  de  la  chapdîe  de  fiùnt  Kfichel  J 


difpofé  de  fon  vivant  pour  erre  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture»  Le  chapitre  de  laint  Louis  de  la  SauiTaye  .' 
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ïoulut  faîrc  le.  frais  de  fes  objeques  .&  nomma 
le  fieur  Regnault ,  chanoine  de  1»  HiSme  couc- 
Iriale.  pour  faire  fon  oraifon  fonébre.  Moreftel 
fompola  ponr  lui-même  dans  fa  derracre  mala- 
die  ,  plufieurs  cpitaphes  ;  la  première  en  hébreu , 
la  féconde  en  i;rcc  ,  deux  autres  en  latin  ,  6^  la 
cinquième  en  vers  françois  ;  voici  les  trois  der- 
nicfes.  j 

Iffc/acet  Petrvs  MOKnsTELLVS  Trtnorchltnjts 
ad  Jranm  in  ducatu  Burgundiec  y  doSor  tktologus ,  Cr 
ttd^hujtueoUegiatxfanni  ludovici  à  SaUctto  c»- 
nmâaa,  autorqae  bibUothtca  Salkttana.  Qui  okiit 
Mnofalitm  i6^%yfiptimd  fipttmbns ^  cim  amtum  vi- 
ta  fua  agent  ocîogejîmum  ttrtium  ,  \':tâ  fiinttUS  apud 
fimm  Caroium  à  Lotharingtd  cujus  futrat  modimor 

'  II. 

Hacuiuwdaafiu  luac  MoMSXBLLVS  inaatrOy 
Qittti»rUsdoaû,dKXÎ^lharmeypi«s, 

:,  yivc  diu  filx ,  fiet  cum  Mania  faHa 
Firtus  ilUtânt ,  religionis  amor  : 

Sk       fc»  «w^i  {fn""P^  ) 
O&nmMtastclaufirafiiftnMptt. 

III. 

•    Mm  cavtau  J'ai  bâti  vivant  encore  en  terre 
Fo»rneevmrmon€«ffty^pinmtvultad 

lo^cr.i  mon  efprit      fon  (j narré  parterre 
Four  y  goûter  toujours  la  faveur  du  vrai  miel. 

-  MORET  ou  MURET  ,  en  latin  Aùtritum  & 
ifyritay  bourg  du  Gâtinois ,  fur  le  Loing,  avec  ti- 
tre de  comte,  dans  le  diocèfe  de  Sens.  On  y  tmt 
un  concile  l'an  850  ,  &  Loup  de  Ferriercs  y  écn- 
▼it  au  nom  dé  cette  affemblee ,  une  lettre  â  Er- 
canrard  ,  évC-que  de  Paris.  CVft  la  115  entre  les 
épîtrcs  de  ce  grand  homme.  Le  roi  Charles  VI  prit 
Moi-et  pendant  les  guerres  contre  les  Anglois.  An- 
toine de  Courbon,  fils  rumn/du  roi  Henri  iV, 
qu'il  avoit  eu  de  Jacqueline  de  Bueil ,  porta  le  ti- 
tre de  comte  de  Morct. 

MORET  (Jean)  imprimeur  d'Anvers ,  gendre 
de  Phmrin ,  eut  en  mariage  la  féconde  fille  de 
Plantin,  avec  fa  boiitiquc  d'Anvers.  Ses  éditions 
ne  font  pas  moins  belles  ,  ni  moins  exaûes ,  au 
in<njis  pour  la  plupart,  q\ic  celles  de  fon  beau- 
pere.  1!  avoit  auflï  quelque  ctude  ,  &  ils'cft  fervi 
de  bons  corrcdeurs  ,  entre  lefquels  le  célèbre 
KlUSN,  qui  avoit  travaillé  long-temps  fous  Plan- 
liii, lld  rendit  ferviceiulqu'en  1^07.  Jean  Moret 
ffiourut  en  i*to,  &  IriBa  fon  imprimerie  à  fon 

fils,  cjul  fuit.  *  Bâûkt ,  j'ugcmeKS  des  faVMSfur  ks 
imprimeurs  des  Pay  s-Bas  Catholiques. 

MORET  (Baltha/ar)  imprimeur,  natif  d'An- 
vers ,  fils  de  Jean  Moret ,  &  petit-fils  de  Ckriflophe 
Plantin ,  fe  fit  efHrner  par  fOB  érudition  ,  &  par 
fetpoëmes.  Morct  fit  des  commentaires  gëogra- 
sluquei  &  hiiloriques ,  fur  le  théâtre  du  monde 
d»5rtdius  ;  &  mourut  Vwt  i«4k  On  prétend  qu  i 
n«  voulut  jamais  imprimer  de  livre  contre  1  cêlife 
catholique ,  ni  contre  les  bonnes  moeurs.  *  Valcre 
André,  bibUoth.  belg.  Bulaxà,  emMak dii ^mC€$, 
Malinkrot ,  de  typograpkia, 

MOREUIL  (Bernard  de)  VI  du  nom ,  feignetir 
de  Moreuil  en  Picard! L-,  chevalier,  confcillcr  du 
roi ,  maréchiU  de  France,  étoit  lilsdeBERNARDV, 
feignenr dé  Moreoil ,  &  d're^mb  de  SoiiFons ,  da- 
me de  Cœuvres.  Philippe  de  Valois  le  fit  marécha 
de  France,  puis  le  déchargea  des  foins  de  cet  em- 
|4ot«  pour  le  mÊM  aiiptte  dé  k  pecfomie  île 
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lean  ét  France  »  fon  fis  ^  duc  de  Normandie.  Oii 

peut  voir  dans  un  titre  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  que  le  même  roi  ne  lui  donna  cet  ctB' 
pkn  que  par  un  principe  d'eftime  &  de  (fiiKiiffioiu 
On  fera  bien  «fe  de  voir  le  ftyle  de  ce  tcmps  li 
la  bonté  de  nos  de  rois  France  la  délicateûe  des 
rentilshommes  :  De  par  U  roi  ;fre  deMamUtVna 
fivei  comme  nous  vous  deimes  l'amejw^  ^  nous 

arims  vriad  pour  hn  emtqMi  hmnotrt  fils ,  (r  i 
fon  frein  ;  &  vrayemenf  r.ous  ne  vous  ôions  de  t  office 
de  maréchal  pour  nul  mai  qui  fait  en  vous ,  m  pourwU 
d^pimf&far  vous  ait  été  en  votre  office;  Mmu  mn' 
vous  amms  mieux  prU  dt  Jean  ,  notre  fils  ,  que  nous 
ne  ferions  nul  autre.  Si  voulons  que  vous  oriormt^m- 
tôt  pour  y  venir  &  pour  y  être  dores  en  avant  eoatê' 
nuêlltment  ;  car  il  e/2  tti^s  qui  font  orinuu^  pour  y 
être  y  f  oient  y  &fi  ^mtux  votre  honnm  ù  k  fem 
maintenant ,  qu  U  ne  f  'oir  çj^rJ  nous  firons  pks 
etvant  en  U  guerre.  Et  pour  ce  que  vous  nous  pridu 
fmuu  ttOKS  vow  tn  peffUma  t  que  nàus  y  vt^^jkm 
garder  votne  hOmeur  :  vngrtmm ,  jf  vns  y  penfe^- 
bien ,  vous  trottvert{  que  nous  vous  fiùfmî  tnp  plus 
grand  honneur  Je  vous  y  mettre ,  que  nous  nt  ferions 
di  vous  ieffitr  maréchal  ;  mêmement ,  toafidtri  at  am 
voûtent  fut  vais  foy*i  tous  Uprmkaf^B  priud. 
paux  de  Jon  frein  ;  car  il  net  oncqvts  de  marèchd  de 
France  ,  qui  n'en  laijfàt  volontiers  roffict,  pour  art  li 
premier  au  fiàn  dt  PàÙUfis  du  roi.  Si  nouiftmhlt  fut 
votre  honneur  y  ejl  non  pas  gardé  feulement mais  a«« 
cru  ;  &  quant  au  profit ,  U  nous  femble  qu  'à  y  cji  plut 
grand,  &c.  Depuis  le  feigneur  de  Morcuil  reprit 
l'exercice  de  la  charge  de  maréchal  de  France. 
U  Àtt  lieutenant  général  de  l'armée  du  roi  en  Pi- 
cardie, le  3  feptembn»  1546,  &viv<Mteno(iKie 
limai  1550. 

I.  U  tiroit  fon  origine  de  Bernard,  Ida  nom, 
feignciu-  de  Moreuil  ,  fondateur  de  l  abbtje  de 
Morcuil  en  Picardie,  lequel  TÎttttPan  ii»7,k 
iïlt  pcrc  de 

II.  Bernard  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Moreuil, 

vivant  Tan  1159*  .  , 

III.  Nicolas  de  Moreuil,  fils  ou  frère deBa» 
nard  U,  vivoit  fan  1 1 70,  laiffant  Colin,  qui  fuit. 

IV.  CoLïN,Wgneur  de  Morcuil,  vivoit  lan 
1 101 ,  &  eut  pour  enfaos,  BaaNARD  Ili.qui  lait; 
&  Hugues  ,  féigneur  de  VîlBet».MI-Bocige  ,  qui- 
époufa  dont  on  ignore  hpoinritc, 

V.  Bernard  ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
rcuil ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  fe  &ou- 
va  à  la  prifc  de  Conftantinople  l'an  iMA.dot 
il  rapporta  une  relique  ,  appellcc  la  faut» 
qull  donna  à  l'abbaye  de  Seluicourt.  Il  vivcit  1  an 
1 1 1 5 ,  biffant  de  Marthe ,  fa  femme,  enu  autres 
cntans ,  Bernard  IV ,  qui  fint. 

VI.  Bernard  ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Mo- 
reuil, vivoit  l'an  1X49,  &  Iaifrad'^f«ii,.fï fem- 
me ,  enti^autres  enfans,  Bernard  V, qui  luit. 

VII.  Bernard  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  Mo- 
reuil, fut  l'un  des  chevaliers  qui  accontpagnereut 
le  comte  de  Gueldrcs  l'an  1  Jg»  avec  le  conné- 
table de  France,  &  vivoit  encore  l'an  i}oi. 
cpoufa  Yolande  de  Soiffons ,  fiUe timqtwdcjJ^^ 
vicomte  de  Soiffons  ,  fekncur  dÇ,C«'î^fi 
&  de  Comujc  de  Hangcft ,  dont  .1  * 
//«*^del8oreliil.mariéeà  fvy/,  IV d^nom. 
fogncur  de  Tlfle-Adam  ;  Jean  de  Mo«ml,^'gnf5 
du  PlefHs  ,  qui  é-poufa  Marte  de  VlMmez,  m 
à'EnguerraJid,  feigneur  de  Maume. ,  ajiej  ^ 
remaria  à  GuUbert  de  Bergues ,  chcvah^.  BjJ 
«ARD  VI,  qtti  fuit;  &  nîkmbéh  tAotml,^^ 
gneur  du  Colombier  &  de  uti 
valier,  qui.  fut  tué  à  liban.IL>  de  Cr«.  te 
août  1346.  U  tVOitépoufé  I".  Gutonr.  R^î. 

.  court  :  V.  /^M  deWAdam . 

;  .^)('U 
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■Oimne»  fille  d'Adam  ,  fei^netir  dcPîûe ,  &  (le 
/«MBM  dé  filant  :  elle  étmt  veuvd  i'Aiictau  de 
Cbantenefle ,    iè  remaria  encore  deux  fois.  Da 

premier  Ht  il  eut  Thibault  de  Morciiil  ,  dont  on 
Ignore  la  ooftéritc  ;  Sau^a  de  Moreuil  ;  Floridas 
de  MorctiiJ,  vivoit  Tan  14.11  ;  Tartaria  de  Mo- 
xcttii  ;  Jtamt  de  Moreuil  ,  mariée  i*'.  i  Boken 
Mulet,  dievafier  :  1".  i  fhm  de  Gaumonder ,  dît 
Brunei  ,  chevalier.  Du  fécond  lit  de  Thihuhli  de 
Moreuil ,  &  d'IJoitu  de  llfle  ,  vint  Bernard  de 
Moreuil ,  fei|neiu-  du  Coloadiier  &  de  MftmiB- 
TÎUe ,  mort  uns  aUiance. 

Vin.  BnNMio ,  VI  du  nom ,  feignenr  de  Mo- 
iMl  8c  de  Coenvres ,  maréchal  de  France,  Jont 
fitdge  a  été  rapporté  ti-deiïus  ,  cpoufa  Mahaud  de 
Ncflc ,  dite  d^Offtmont ,  fille  de  Gui  de  Clcrmont , 
dit  ^^'fi't  feigncur  de  Breteuil,  maréchal  de 
Aance,  6c  ûeMargiuriuisThoNM,  damed*0^ 
ftnont,  dont  il  eut  ROCUES  ,  qui  fuit  ;  Triflan 
de  Moreuil ,  feigneur  de  Villiers-fur-Authie  ,  que 
Ton  croit  pere  de  ColaU  de  Moreuil  ,  dame  de 
ViUier»4iir-Authie  ,  mariée  Tan  1309  ,  à  /«h», 
feigneur  de  Frieneonrt  ;  Jtamu  de  Moreuil ,  ma- 
riée l'an  I  J^7,  i  Jum ,  baron  de  MailH  ;  &  Mar- 
futr'ttt  de  Moretift ,  alliée  à  Jacquts  de  Croi ,  fei- 
gneur d'Araincs. 

IX.  RocUES  ,  ieigneur  de  Moreuil  &  de  Coeu- 
^res,  quitta  le  fumom  de  Meruùl^  pour  prendre 
celui  de  Soiffont ,  du  confentement  de  Marvueriie, 
comtefle  de  Soiflbns  ,  qui  n'avoit  point  d^nfans 
mâles  de  Jtan  de  Hainault ,  fon  mari.  II  avoit 
cpoufé  Ade  de  Montigni ,  dame  de  BcUonne ,  fille 
de  WaJI ,  feigneur  de  Montigni  en  Beauvaifis ,  6c 
de  Ptmuu  de  Raineval ,  dont  il  eut  Bernard  de 
Soiflbns,  mort  jeune;  Thibault,  qui  fuit  ;  8c 
Pèronne  de  Soiflbns  ,  dame  de  Ma\ircpHS  ,  allice 
à /.ou»,  feigneur  de  Chevreufe&  de  CrelTcncourt. 

X.  Thibault  de  Soiflbns ,  feigneur  de  Mo- 
tenil  Ac  de  Cœuvres ,  chevalier ,  chambellan  du 
rot ,  capitaine  &  gouverneur  de  la  ville  de  Soif- 
fons  pour  le  duc  fOrlcans ,  fut  commis  au  goii- 
vcrnemenc  de  Boulogne  &  de  Picardie  ,  &  fut 
depuis  lieutenant -gcncral  du  pays  de  W'acis  en 
f  landre ,  &  capitaine  de  cinonante  Iiommea  d'ar- 
mes ;  demeura  priibnîer  au  «ge  de  Rouen  l'an 
1417,8:  mourut  le  18  avril  14)4.11  avoit  cpoufc 
Margutriie  de  Poix ,  dame  d'Arci ,  fille  de  Jtan  Ti» 
tel ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Poix ,  de  Mareuil  & 

Ard ,  &  de  Magdtlin»  de  Châtillon-Dampierr», 
dont  U  eut  Raoul  àe  Soiflbns ,  feigneur  de  Cmn- 
vres,  d'Arci  ,  Montigni ,  qui  de  Jtamu  de  Han- 
geft ,  fon  tpoufe ,  ne  laifla  qu'une  fille  unique , 
Marguerite  de  Soiflbns,  dame  de  Cœuvres,  Arci 
ÈL  Montigni,  mariée  à  Jean  de  Villien ,  feigneur 
^  Vorderoime ,  arec  lequel  elle  vendit  à  /un 
d'Eftrccs ,  feigneur  de  Vaulicu  ,  grand-maître  de 
Partilleric,  la  vicomte  de  Cœuvres  ;  Thibault  de 
SoUfons,  feigneur  d'Arci,  qui  cpoufa  l'an  1419  , 
Jtamu  de  Noyelles  ,  fille  de  Btudouim  ,  feigneur  de 
Koyelles ,  Catheu  8c  TiHofoi ,  8c  de  Marie  t  dame 
de  nangcft,  dont  il  n'i-ut  point  d'enfans  ;  Vale- 
llAH ,  qui  fuit  ;  Jtannt  de  Soiflbns ,  mariée  à  Gé- 
rard d'Athies ,  dit  du  Foi ,  feigneur  de  Mojrencourt, 
8c  de  GoufTancovrt  ;  8r  Piromu  de  Soifloos  «  leli- 
^eufe  i  If  otre^Dame  de  Soîflons. 

XI.  Valfran  de  Soiflbns  ,  fcignc.ir  de  Mo- 
reuil ,  bailli  d'Amiens  ,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  feigneur  des  Quefnes ,  P.nans,  Vau- 
bans  ,  Chandon  8c  Surviilicrs ,  eut  en  partage  des 
Keils  de  la  fueeeflion  de  Jtm Tîrel»  feu  onde , 
les  terres  de  Poix  &  de  Moreuil ,  fût  gouverneur 
de  Chauni  pour  le  duc  de  Bourgogne  l'an  1431  , 
8c  mourut  Fan  1464.  11  avoit  cpoufc  l'an  1415  , 
Mtttpuritt  de  Roye ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de 
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Roye ,  &  de  /eamu  de  Miilli ,  dont  il  eut  Jean 
de  SoiiTons,  I  du  nom,  qui  fuit.  Valeran  de 
SoifTons,  feigneur  de  Morenil,  laîfi  aujp  un  fiit 
naturel  nommé  Arms  de  Moreuil ,  né  de  Jeannette 
da  U  Fom ,  6-  Ugitimi  for  Icttra  dft  mois  d»  mai 
i496>  BmfiitMKrA  Amer,  &gmimmm4i  TW» 

Xn.  Jean  de  Soiflbns,  1  du  nom ,  feigneur  de 

Moreuil,  de  Poix,  &c.  chevalier,  conlellicr  &: 
chambellan  des  rois  Louis  XI  &  Charles  VllI, 
bailli  de  Troyes,  puis  de  Vermandoîs,  quitta  le 
fervice  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  fuînele  parri 
du  roi ,  <)ui  lui  rendit  nn  1473  tous  les  biens  de 
fon  pere  ,  qui  avoient  été  coniîfqués  ,  pour  avoir 
tenu  celui  du  duc  ,  &  lui  donna  aufli  cetix  d'An- 
toine de  Craon ,  feigneur  de  Dompmart ,  fett 
beau-fi-ere.  11  avoit  ^oufé  1°.  l'an  1441 ,  Jeau» 
de  Craon ,  dame  de  Pleure ,  Longroi ,  Dompmart 
8c  Bernardville  en  Ponthicu  ,  fille  de  Jacques  de 
Craon  ,  &  dç  Bonne  de  l  oflcux  :  1°.  Jeanne  de 
Halluyn  ,  fîlle  de  Jofe ,  feigneur  de  Pienne ,  fit  ds 
JtMM  de  la  Tremoilie ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
feiis.  Ceux  du  premier  lit  ferettt ,  Iian  II ,  qui 
fuit;  Aanfe  de  Soiflbns,  dame  d'Efpagnî  8e  de  Ser- 
vi lliers,  mariée  l  an  1469,  à  Thiéauù  de  Flavi, 
chevalier,  confeillcr  &  clumbellan  du  roi ,  fei- 
gneur de  Montauban  ;  Margumtt  de  SoifTons ,  da* 
me  de  Picrrepont ,  8cc.  qui  époufe  l'an  1480,  Km 
Itran  d'Ongnies ,  feigneiu*  de  Guillcmain  ,  gouver- 
neur du  comté  d'Eu ,  morte  fans  enfans  ;  &  Clairt 
de  SoifTons ,  morte  fans  alliance. 

XIII.  Jean  de  Soiflbns,  II  du  nom,  feigneur 
de  Moreuil ,  Poix  ,  Mareuil ,  &c.  bailli  de  vei^ 
mandois,  vivoit  l'an  it »6.  Il  ^xwfa  1°.  l'an  1479 
BarU  de  Châtillon  ,  aame  de  Beauval ,  fille  de 
y^aleran  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Châtillon  ,  Sc 
de  Jeanne  de  Saveufe  :  z".  le  i  j  novembre  1509, 
Marie  Bournel ,  fille  de  Louis  Bournel ,  feigneur  dtt 
ThiembruneJïu  premier  lit  vint /o^c  de  Soiflfons, 
dame  de  Moreuil,  Poix,  Dompmart,  Bernardville, 
Longrai  ,  Preure  &  Beauval  ,  qui  cpoufa  l'an 
i4S)7,  Jean,  VII  du  nom,  lire  de  Crequi,  Frcf- 
fin ,  Canaples  &  Pontremi.  Du  fécond  Ut  il  eut 
/ar^u«/im  de  Soiflbns,  naiiée  i**.  ^jtltpk  Rouault, 
feigneur  de  Ganuelies  ;  a*,  â  Lotus  r  Saron  d'Or- 
bec  en  Normandie.  //  Ar/j/j  encore  un  fils  naturel 
nommé  Heôor ,  bâtard  de  Mortud,  ni  pendant  le  pre' 
mitr  mariage  de  fon  pere  ,  comme  U  e|?  parti  par  fis 
lettres  de  intimation  du  tnoit  dt  Juin  t  c  ao.  *  Le  re> 
ron^  offiàors  ebla  toaronn*.  Godieftoî.  Le  pere  An* 
felme,  ficc. 

MORGAN  ,  inlkne  aventurier  Anglois ,  natif 
de  la  province  de  Galles  ou  Wales ,  qiû.étoit  fils 
d'un  laboureur  afTea  riche.  Ne  pouvant  fe  té» 
doire  amt  occupationa  de  fon  pere ,  il  pafTa  dans 
rifle  Barbade  ,  une  des  Caribcs  ,  qui  appartient 
aux  Anglois.  Apres  y  avoir  demeure  quelque 
temps ,  il  entendit  parler  de  la  Jamaïque ,  l'une 
des  tûes  Antilles  ,  proche  de  l'Efpagnole  8c  de 
Cnbu  :  il  en  prit  le  clieniii.  Lorfqu'il  y  fut  arri' 
vé,  il  s'embarqua  fur  un  vaifleau  corfairc ,  oh  il 
ne  fut  pas  long-temps  fans  faire  une  prife  qui  lui 
valut  beaucoup.  U  ht  enfuite  trois  ou  c[uatre  cour* 
fes  fiur  mer  ;  8c  étant  devenu  riche ,  il  acheu  un 
bâtiment,  8c  afTembU  des  camarades,  dont  il  ibc 
le  chef.  Peu  de  temps  après ,  il  flit  vice-amiral  de 
la  flotte  de  Manfvcit ,  fameux  corfaire  ,  fit  prit 
avec  lui  l'ifle  de  Sainte-(3athcrine  ,  vers  les  côtes 
de  Nicaragua  fie  de  Cofla  Rica  ,  environ  à  trente 
lieues  de  Pembouchure  de  h  rivière  du  Chagre, 
oui  efl  dans  Tiflhme  de  Panama.  Cette  ifle ,  dé- 
tendue de  quatre  grands  forts ,  efl  fournie  d'eau 
douce,  fie  n'a  que  trois  endroits  accelGbles.  Manf- 
vek  y  latflâ  pour  gonvetncHr  Saint-Sinoni  qui 
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étoit  François,  avec  cent  hommes',  moitié  An- 
:doU»  &  moitié  Françuis,  pour  garder  cette  ifle, 
mt  propre  i  fervir  de  retraite  aux  aventuriers , 
&  «mmenà  Morgan  pour  aller  à  Cofta-Rica  i  mais  ^ 
8  iBoantt  «TtAt  d'avoir  réulE  dans  fon  entr»> 
prtTe.  Apres  fa  mort,  les  Efpagools rq>rirent  l'iile 
de  Sainte  -  Catheririe  par  rufe  ,  ayant  arboré  fur 
leurs  vaiiTcaux  k  pavillon  anglois.  Morgan,  mii 
étoit  alors  le  premier  des  aventuriers  de  la  Ja- 
maïque-, iayant  été  reconnu  pour  chef,  forma  une 
flotte  de  quatre  vaiïïcaux ,  oc  de  fept  cens  hom- 
mes fort  braves  avec  lef'quels  il  fit  oeflein  d'aller 
defccndre  dans  Vïûv  de  Cuba.  II  y  prit  l  i  ville  de 
Port-au-Prince.  Les  François  eurent  quelque  mc- 
contcntement  de  ]nî>&  le  quittèrent;  mais  il  ne 
laifla  pas  de  Êdre  une  autre  defcente  fur  la  côte 
ïèptentrionale  de  l'iflhme  de  Panama ,  où  il  pilla 
la  ville  de  Porto-Bello.  Il  donna  cnfuitc  rendez- 
vous  à  tous  les  aventuriers,  à  la  côte  de  Saint- 
Dominj^ùe,  dans  l*ifle  Bagnole  ,  où  plufieurs 
FradçoK  fe  trouvèrent ,  parcequ'ils  avaient  fu  le 
iîiccès  de  Pentreprife  de  Morgan.  De -là  il  con- 
duit fa  flotte  vers  la  côte  de  Venezuela  ,  dans  la 
Cafiille  d'or,âc  pilla  la  ville  de  Marecaïc  ou  Ma- 
fecaïbo.  Enfin  Tan  1670 ,  il  pilla  6c  brûla  la  ville 
de  Panuia  »  fit  les  EfpagaoJs  ont  rel>âiie  dans 
uo  lieu  pltu  commode  »  inr  le  bord  de  la  rivière 
nommée  Rio-Grandt,  Après  avoir  amalTé  un  riche 
butin ,  il  rcfolut  d'abandonner  cette  manière  de 
vivre  :  &  ayant  confié  fon  delTcin  à  quatre  ca- 
pitaines de  vaifTcau,  il  prit  adroitement  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  précieux  ;  8e  fiint  faire  ancnn 
«gnal,  il  emporta  li>n  vol  par  la  rivière  du  Cha- 
l^rc,  &£  fit  route  pour  la  Jamaïque,  où  il  fc  re- 
tm  f  &  époufa  la  fille  d'un  des  principaux  offi- 
ciccy  de  l'ifle.  *  Oëxmelin»  Ufiotn  4*s  hdu  o(- 
tf^tnmttTi 

MORGUES  (  Matthieu  de)  ficur  de  Salnt-Ger- 
VMÎny  prédicateur  ordinaire  du  roi  Louis  Xlll , 
9c  jpicmier  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dica  t  nMfùt  dans.le  Vêlai  en  Laj^nedoc ,  d'une 
iamilk  qui  avoit  M  louée  par  Louis  Pnlci ,  pré- 
cepteur du  pape  LéonX.  S'étantfait  Jéfuite  ,  il  ré- 
genta quelques  claffes  dans  Avignon  ;  mais  il  quit- 
ta la  focicte,&  fe  rendit  à  Pans,oii  il  prêcha  avec 
une  telle  réputation  dans  les.  plus  confidcrables 
panillès  da  cette  grande  ville ,  que  la  reine  Mar- 
guerite de  Valois  le- choifit  en  l'îij,  pour  fon 
prédicateur,  étant  alors  âge  de  3  i  ans.  La  même 
année ,  il  fût  préfenté  au  roi  par  le  cardinal  du 
Perron ,  pour  remplir  le  même  emploi  de  prédi- 
cateur, après  la  mort  du  P.  Portugais;  &  en  i6ao 
la  reine  mère  le  prit  aufli  pour  Ion  prédicateur. 
En  1610  le  cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de  fa 

Elume,  pour  écrire  coniic  ceux  qui  avoicnt  ôté  k 
t  reinennere  Tcducation  de  lés  eofans  :  ce  qu  il 
dans  un  fivM  intitulé.  Lu  viritii  thrititanes ,  & 
que  l'on  nomma  Lt  maniftjle  £An«trs.  Le  même 
cardinal  Iniinfpira  auflî  en  i6ii  ,  le  delTein  d'en- 
treprendre (a  Oéfenfe  contre  plufieurs  écrivains 
étrangers,  qui  attaquoicnt  ion  éminence,  ce  qui 
lui  fit  produire  en  xdxC  yLi  tkéologim  fans  pt^on  , 
dont  ce  cardinal  lui  fournit  les  mémoires  ;  mais 
ce  minière  voyant  l'attachement  de  l'abbé  deSaint- 
Gcrmain  pour  la  reine  mcre,  fc  déclara  contre  lui 
dans  la  fuite  ;  enlotte  qu'il  contribua  beaucoup 
à  empêcher  qu'il  n*obdiit  à  Rome  les  bulles  pour 
l'évéché  deTouJon,au(piel  le  roi  Louis  XllU'avoit 
nommé  :  de  Morgues  renonça  depuis  à  cette  no- 
mination ,  &  on  lui  donna  une  penfion  fur  cet 
évâché.  La  reinc-merc  ayant  été  arrêtée  à  Com- 

E'egne,  Saint- Germain  fe  fauva  en  Vêlai,  chez 
n  pere.  Le  cardinal  donna  fes  ordres  pour  l'y 
iâire  arrêter;  mais  ayant  étéav^^ii  ijpfjiitvat 
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&:  flit  joindre  fa  maîtreife  à  Bruxelles  en  i6)tf 
d'où  il  écrivit  plufieurs  ouvrages  contre  le  cardi- 
nal pour  la  défcnfe  de  cette  prince(re,qu'il  ne  quitta 
poipt  tant  qu'elle  vécut.  Après  la  mort  du  caraioal 
de  RicheUeu ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il  obtint  le 
privilège  de  faire  imprimer  en  deùx  volumes  les 
pièces  contre  cette  éminence.dans  un  livre  intitulé, 
La  dtftnfc  de  U  relnc-mert.  Il  y  raourut  cn  décembre 
16^0,  âgé  de  88  ans ,  aux  Incurables ,  où  il  s'étoit 
rètiré  depuis  lone-temps  ,  &  où  il  prêch<nt  tons 
les  ans ,  tout  âge  qu'il  étoit ,  le  panégyrique  de 
S.  Jofeph;  la  reine  y  fiit  plufieurs  fois  1  entendre. 
U  avoit  écrit  ime  hiftoire  de  Loiùs  XIII  ,  qu'il 
de  voit  charger  ie»  héritiers  de  faire  imprimer  après 
fa  mort;  aiais  elle  oe  Feft  pas  encoMw  *Bayle« 
JiiL  ait, 

Matthieta  de  Moreués  fut  pendant  tîeiix  ans  citf£ 

de  Notre-Dame  des  Vertus  prés  Paris.  Le  concouia 
que  la  dévotion  du  peuple  y  amené ,  l'ayant  fait 
réfoudre  de  quitter  un  lieu ,  ob  il  ne  pouvoit  va- 

?uer  à  l'étude  félon  fon  gout  ,  le  cardinal  ,  d  a 
oyeufe  lui  fit  ordonner  par  la  reine  Margucri;c,' 
de  remettre  cette  cure  à  M.  Galemant ,  qui  a.  mc 
été  grand-vicaire  de  ce  cardinal  ,&  premier  direc- 
teur des  Carmélites  en  France.  Ce  nitceM.  Ga^ 
lenuutt  qui  dans  la  fuite  réfigna  cette  curé  aux 
prêtres  de  l'Oratoire ,  lefqucis  la  pofl*edent  encoré 
aujourd'hui.  M.  de  Morgues  rapporte  ces  circoo- 
ftances ,  &  plufieurs  autres  de  fa  vie ,  dans  La  Imn 
it  ehaagt  pntMe  eoumStèim^  écrit  qu'il  compofa 
contre  Jean  Sirmond  ,  neveu  du  P.  Siinnond  Jé^ 
fuite.  Il  y  a  beaucoup  trop  de  vivacité  6s  dln^ 
jures  dans  cet  écrit  ,  âe  dans  prefquc  tous  les 
autres  qui  compofent  fa  Défenfe  de  la  reine,  merc 
du  roi  ucs-Chrétien  Louis  XIII.  Un  de  meilleur» 
eft  celui  qui  cA  contre  l'Hifloire  des  derniers  r^ea 
par  Scipion  Dupleix ,  quoiqu'il  y  ait  encore  trop 
de  p.ifTion. 

MORHOF  (Daniel-George)  naquit  à "Wifmar," 
ville  ancienne  &  trés-fiwtifièe  du  dîicbé  de  Mec- 
kelbourg,  le  6  février  1^)9  i  d'une  honnête  ^ 
mille.  Après  zytnc  iàit  fes  pretBieiei  écndes  dans 
le  Heu  de  fa  naifTance.ilallail'I^dêfeizeans.en 
iâj5  ,  à  Stctin,  oit  il  étudia  la  phttofophie  fous 
Jean  Micrdius ,  l'hébreu  fous  loachim  Fabriciiis» 
&  le  droit  fous  Jean  Sithmann ,  fans  cq>enidant 
négliger  les  belles  lettres  qui  a  toujours  cultivées; 
En  16  j7 ,  il  pafTa  à  Roftock  pour  y  continuer  fes 
études  de  dioit.  U  étoit  encore  dans  cette  ville  ei» 
i<:6o,  lorfqu'il  fit  une  pièce  de  vers  qui  plut  awa 
connoiffcurs  ^  &  qui  lui  fit  donner  la  cnaire  d^ 
profefTeur  en  poéne  dans  la  même  Ville.  Mais  il 
obtint  qu'il  n'entrcroit  en  exercice  que  l'année  fui- 
vante ,  &:  qu'on  lui  lailTeroit  auparavant  fatisfaire 
le  defir  qu  il  avoit  de  voyager.  U  employa  cette 
année  à  vifiter  la  Hollande.  &  l'Ai^letenre,  àÇ 
revint  à  RoAock  en  i^^i.  Aibisen  x66^,  le  duc 
de  Holllein  ayant  fondé  une  univcrfitc  à  Kiel, 
ce  duc  engagea  Morhof  à  accepter  la  charge  de 
piotelTeur  en  élotjucnce  &C  en  poéfie  dans  cetta 
nouvelle  académie.  En  liyo  ,  il  fit  un  fecood 
voyage  en  Hollande  &  en  Anzleterre,  &  de  ré*. . 
tour  à  Kiel  il  fc  maria  le  13  ouobre  1671.  Deux 
ans  après ,  il  fut  fait  profefTeur  en  hifioire ,  &  l'oa 
ajouta  en  \6%q  à  cette  charge  cèllc  de  bibliothc» 
cairc  de  Tunivetiité.  L'ardeur  q;u'il  avoit  pour  l'énu 
de  le  faifoit fiiffire  i  ces  dîfSrents  êmploôs ,  fir  lui 
faifoit  trouver  encore  du  temps  pour  compofer. 
Mais  enfin  le  travail  l'épuifa ,  «  après  avoir  lan- 
gui long-temps,  il  mourut  à  Lubeck  ,  le  3c  juil- 
let 1691,  âgé  de  cinquante-trois  ans.  U  a  beau- 
coup écrit ,  &  la  plupart  de  lits  ouvrages  ibatelH-- 
piés.  Le  premier  cli  Diatriba  it  morhis  &  torum  re— 
mtdii*  Juridùat  k  RoAock  en  it;  j8  ;  c'eft  une  tbèfe 
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de  droit  qu'il  foutint  à  Roftock  ,  où  il  tiaîte  dn 
droit  <les  malades,  z.  Ltffus  ta  ciconùmt  Adrianam , 
(c*elMk-dtre,  appellée  Adriien)  carmcn  joculare  & 
buScnun y  â  Rouock  en  x66o ,  10-4° :  ce  Ait  cette 
pièce  qui  lui  procura  la  chaire  de  profefTcur  en 
•  poéfie.  J.  Difftrtat.o  de  cnthujîafmo  &  furort  poï- 
tico  f  à  Roftuck  en  iCtf  1  ,  //j-4".  4.  Theologia  gen- 
t'tlis  politica  differtatio prima  de  divin'uate  principurn-, 

i  Roftoc)^,  <a-4°,  en  1661;  elle  roule  iur  le  culte 
'  idolâtre  que  les  païens  ont  rCndb  à  leilrs  princes. 

Dijfcrtatio  de  Jurt  Jtlentii ,  à  Franckcr  en  i6c.  i  , 
w-4"  :  c'eft  la  ihcle  qu'il  foutint  le  16  feptcmbrc 
i66i\  lorfqu'il  fc  fît  recevoir  doâeur  en  droit  en 
paflant  par  Franckcr.  6.  Memor'ut  Hearià  Ra/utii , 
kcadtmMRoJlokicnpsjùnfionfuhifpubllcd  onuione  fe- 
Uhrata  ,  à  Roftock  en  i66i,  //j-4".  7.  Querela 
HalteU  ad  Neptuni  tribuna!  ,  carmcn  joculait  ,  à 
Rollock  ,  i/i  -  4"  ,  en  ic6i.  8.  Frofpkontma  in 
Chrifiiani  Kortkobi  fummos  in  theêlôgia  honores  à 
Roftock  eni66)  ;  ia-4''.  L'autetir  y  trftStfe  ik  Tat- 
cord  de  la  philofophic  &  de  la  thcoiosjlc.  9. 
Diatribe  phiiotogica  de  novo  anno  ejufyue  viiibus ,  à 
Roftock  en  16^}  >  i/r-4''.  to.  Carmen  de  ente  ra- 
tioais  henkùn  jocuiartt  à  Roftock  en  166^.  ■  t. 
Princtpt  meJicBs,  i  Roftock  eai66^ ,  14^4".  C'cft 
une  diflertation  fur  la  giiériron  des  écroucifcs  par 
les  rois  de  France  &  d'Angleterre  :  car  il  donne 
àuffi  cet  avantage  aux  derniers  ,  &:  il  foutient  que 
cette  guérifbn  cft  miraculeufe.  Jean  Joachim  Zcnt- 

fravc ,  théologien  de  Strasbourg ,  lu!  a  oppoCé  un 
crir  oJi  il  le  réfute,  à  Wittembcrg  en  i66y. 
ij.  Oratio  de  trihus  caiifis  ob  quai  multi  ad  mu.us 
fitUUim  aUqmm  fapttmiam  ptrvvÙMU  f  en  1 666. 
14.  Une  traduiEkion  latine  de  ^elques  traités  de 
phyfiqtie  écrits  éii  ànglois  par  Robeit  Boyle ,  avec 
qui  il  ctoit  lié.  Cette  traduétion  parut  à  Hambourg 
en  i<>7l.  J{.  Difputatio  dt  Jble  igneo  academica, 
Kilonîi,  en  ttjit  S^fiola  de  ftypho 

ritreo  per  fômam  humantt  vws  nfto  ,  en  1571  & 
1703.  17.  Oratio  de  întemperantia  in  fiudiis ,  & 
erudiiorum  qui    tx  t.i  or'nnuur  morf-is  ,   en  ifî?!. 
(8,  EpiJioLi  de  nanjtituiaiione  metallotum  ,  ii  Ham- 
bourg en  167}.  L'auteur  montre  beaucoup  de  cré- 
dulité dans  cet  écrit,  iiir  ce  ^e  les  chercheturs  de 
la  pierre  philofophale  ont  dh  de  Im  trÉnfmutation 
des  métaux.  19.  Differtatio  dt  pdradoxis  fenfuum, 
en  1676.  XQ.  Un  traité  écrit  en  allemand  ,  de 
la  langue  &  de  la  poeiie  allemande ,  de  leur  ori- 
^e,  de  leoti  progrès  &  de  leurs  règles  ,  où  il 
parle  adB  de  ta  pocfie  des  afttres  peuples ,  à  Kiel , 
en  1681,  &  à  Lubeck  ,  en  i-oo.  it.  T)e  Patavi- 
mtatt  Uviand  ,  uhi  de  urb.tnUiSie  &  ptregriniuie  ftr- 
monis  latini  univers^  agitUTf  à  Kicl  -cn  lôSj  ,  in-^''. 
XU  Difputatio  de  tlofuentia  in  tacendo  ,  à  Kicl , 
en  i<B4,  fa-4*.  1).  fhylocrifum  ,  ftu  de  laudi- 
btts  auri,  A  Luiieck  en  1690.  11  y  a  deux  difcours  : 
le  premier  ell  de  Kkijor.ïgio,  profclTcur  d'éloquence 
A  Milan  ;  le  deuxième  eft  de  Morhof.  Le  14  ou- 
vrage de  Morhof  .qui  eft  le  plus  connu  ,  cft  celui 
^11  donna  fous  ui  titre  àt  r^hifioryfive  dt  no- 
iiùa  auUorum  &  rtrum  eommentarii ,  à  Lubeck»  en 
i  cm  ,  in-^".  Il  parut  un  troifiéme  livre  au  même 
lieu,  en  1691 ,  après  la  mort  de  l'auteur ,  &  ces 
.  trois  livres  ont  etc  depuis  réunis  &  imprimés  au 
même  ueu  en  1^95 ,  in-/^.  En  1708 ,  Jean  Moller 
en  donna  une  nouvelle  édition  augmentée  ,  & 
avec  la  vie  de  l'auteur ,  à  Lubeck ,  in-^.  x  vol. 
&  enfin  Jean-Albert  Fabricius ,  (i  connu  des  fa- 
Tans,  en  donna  une  troifiéme  édition  cn  1731,  à 
Lnbeek,  en  j  vol.  in-^" ,  revus ,  corrigés  Se  aug- 
mentés :  c'eft  la  meilleure  édition  d'un  ouvrage!  où 
l'oii  trouve  des  chofes  excellentes  ,  mais  où  la 
méthode  manque.  Enfin  on  a  encore  de  Morhof, 
ÇommeM^/if  A  dffeiftina,.  ar^uianm  ,  en  Coi- 


Icgtum  tptflolkum ,  cn  1 69J.  Operapoitka,  avec  une 
prctace  de  Henri  Mutilius ,  en  i<t94.  Oraù«in*s  & 
programmaia  ,  eil  1^98.  Difertmikiut  aâiiemtm  & 

ipijlolicx ,  en  1699.  Delllix  oraioria  int'unloris  ,  &c. 
en  T701.  On  trouve  dans  ces  derniers  recueils 
pluficurs  picce<;dc  Morhof  déjà  imprimées  féparér 
ment.  *  t  'o)  er  l'on  éloge  à  la  tctc  de  fon  Ptdyhifiort 
de  Tedidun  ae  1708 ,  âe  de  celle  de  17)1^ 

AIORIA  ,  nom  qu'Abraham  donna  a  la  mon- 
tagne fur  laquelle  Dieu  lui  avoit  ordonné  d  otfrir 
cn  facrificc  Ion  fils  Iflxac.  Cette  montagne  fe  di- 
vifc  cn  plufieurs  icollines,  fur  l'imc  defqucUcs  Sa- 
lomon  fit  bâtir  le  téinple  die  Jcrutalem.  Jcfus*Chrift 
flit  crucifié  fur  une  autre  qui  étoit  hoR  de  la  ville, 
8t  que  l'on  appelloit  /«  Calvaire;  &  c'eft  fur  cette 
même  colline  ,  félon  S.  Jérôme ,  qu  lfaac  fut  men^ 
pour  être  immolé.  *  Genife ,  zi,  i+.  11.  Paralip, 

J3-MOR1CE  de  Beaubois  (D.  Pierre-Hyacin- 
the )  religieux  BénédiÛin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,né  à  Quimperlé, ville  de  h  bafle  Bretagne, 
le*t  j  oftobre  i6^\^ ,  de  parens  diftin^ucs  par  leur 
noblefle  &  leurs  luens.  Ses  études  finies  au  collège 
de  Rennes,  il. entra  au  noviciat  de  la  congrcga- 
ri'on  dé  S.  Matir,  dans  Tabbaye  de  S.  Melame  de 
Rennes,  &  y  fit  profeflîon  le  14  fe))tembre  1715. 
Apres  avoir  achevé  le  rcfte  de  fes  études  dans 
l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans ,  il  retourna  1  ■ 
S.  Melainepoitr tnftruire  la  jeunefle ,  &  fc  chargea 
enfuiie  d'offices  temporels,  dont  il  s'cft  aquitte  au 
grand  contentement  de  fes  confrères.  M.  le  cardi- 
nal deRohan  qui  fouffroit  avec  imc  certaine  im- 
patience que  D.  Lobincaii  n'eût  prefquc  point  iaic 
mention  de  Ta  famille  dans  fon  biuoire  de  Bretagne, 
demanda  aux  fupérieurs  majeurs  de  la  congirga- 
tion  de  S.  Maur  deux  religieux  pour  travailler  à 
i'hiftoirc  généalogique  de  la  maifon  de  Rohan. 
On  jetta  les  yciuc  fur  D,  Oùval  &  D.  Morice, 
qui  vinrent  demeurer  ati  nonaftcre  de  N.  D.  des 
fi  laiics-manteàiix  en  1 7 }  i .  Au  bout  de  pris  de  trois 
ans  d'aflbciiition ,  D.  Duval  a  été  demeurer  en 
l'abbaye  de  S.  Gerniain-dcs-Prcs,  où  il  eft  mort 
bibliothécaire.  D.  Morice  fe  chargea  feul  de  IVnip 
vrage ,  &  le  conduifit  k  fa  perfcâioii  en  a  on  j 
volumes  «1-4°,  qui  Ibnt  reflés  manu(crits  dans  cette 
illuflre maifon,  dont  i!  avoit  toute  la  confiance  8c 
I  cftime.  L'hiftoirc  de  la  mailbn  de  Rohan  finie, 
D.  Morice  travailla  fans  reli)che  i  donner  une 
nouvelle  édition  de  ï'Hifioire  de  Bretagne ,  que  Dom 
Lobineau  méditoit ,  lorfque  la  mort  le  prévint^ 
Bientôt  l'attente  &  les  vœux  du  public  &  de  fes 
compatriotes  furent  remplis  :  car  depuis  l'année 
1741  ,  jufqu'cn  17J0  ,  il  a  donné  trois  volumes 
in-Jfbl.  de  preuves  ou  mémoires  pour  fon  hiftoire , 
&  le  premier  volume  in -fit.  de  ûm  hiftoire  , 
lailTant  tous  les  matériaux  du  fécond  &  dernier 
volume  ,  lorfque  le  Seigneur  l'a  appelle  à  lui  pac 
une  mort  aulu  douce  que  lîibite ,  le  14  oflôbrs 
17J0  ,  dans  le  monaftcre  de  Notre-Dame  des 
Blancs-manteaux.  D.  Louis-Charles  Taillandier  ,' 
religieux  de  li  même  maifon,  s'eft  chargé  de  pcr- 
feâioner  ce  fécond  volume  de  ÏHiJlotre  de  Bre- 
tagnc,&c  de  le  donner  au  public.  Ce  même  religieux 
a  déjà  fait  imprimer  un  diâionaire  de  la  langue 
bretonne ,  que  D.  Morice  avoir  acquis  de  D.  Ixmè 
le  Pelletier.  D.  Morice  s'cft  rendu  recommandable 
par  fa  tendre  piété ,  fa  modeftie ,  fon  humilité,  fa 
régularité ,  fa  vie  laborieufc ,  pénitente  Se  auftcre» 
par  fon  amour  pour  Dieu ,  &  par  une  conduite  tou* 
jotirs uniforme.  Son  riche  caracicrc  d°cfprit,toujoufs 
également  doux ,  aimable ,  fociable,  affabl^,  bien- 
faifant ,  charitable  envers  fes  conireres ,  furtout 
envers  les  pauvres  ,  dont  il  étoit  comme  le  pcrc,' 
ûi  prudence  &  la  fagelTc  de  fes  conlcils  lui  conj 
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ciiicrent  la  bienveillance  &  la  confiance  des  grands 
&  dt'S  petits.  * Mim,  communiqués. 

MORIGIA(Bonincoiiitri)florifloit  dès  le  commen- 
kement  du  XIV  fiécle.Iléioît  de  Monza,au  jourd'hui 
ville  du  ducbé  de  Milan.  C'eft  fans  railon  queplu- 
iieon  auteurs,  comme Gafpard  Bugati,  de  l'ordre 
dêsfirms  PrfichennA  Paule  Morigla  «général  des 
Jéfuates,  font  remonter  fa  fiuaille  jul^u'au  temps 
deS.  Ambroifê.Il  ftlloitiè  contenter  de  dire  qu'elle 
cft  ancienne  )  &  que  depuis  plulieurs  Héclcs  elle 
fouît  à  Milan ,  où  il  paroù  qu'elle  vint  s'ccablir 
dans  le  XIV  ficcle,de  tous  les  privilèges  des  nobles. 
£Ue  Alt  toujoursifidéle  au  parti  des  Gibelins.  Les 
Cuelphes  enfemis  de  ce  parti  exilèrent  le  pere  de 
Bonincontri ,  &  le  fils  n'en  fut  pas  moins  favorable 
aux  Vifconci.  11  paroît  (ju'il  ies  défendit  par  les 
armes ,  comme  il  les  appuya  de  fon  crédit ,  &  i! 
dit  lui-même  que  le  preouer' jour  de  novembre  de 
r«n  1 311 ,  il  alla  î  Mibui  an  lecours  de  Galéas 
Vifconti ,  avec  deux  cens  hommes  de  pied.  Eu 
1319,  il  fut  un  des  douze  que  le  gouverneur  de 
Monza  pour  Louis  de  Bavière,  eut  pourcoofcillcxs, 
&  ce  fiit  la  ville  qui  ifit  ce  choix.  En  1)43 ,  il  rut 
enToyé  en  ambaflade  auprès  de  rarchevCque  de 
JMilan  ,  pour  les  intérêts  de  fit  patrie,  &  il  réufTit. 
Il  a  écrit  l'hiAoire  de  Monza  ,  depuis  l'origine  de 
cette  ville  juiiiu'à  l'an  1349  :  on  croit  même  qu'il 
avoit  pouflë  plus  loin  cette  hiAoire  ,  mais  le  refte 
cA  perdu  ,  ou  n'cA  pas  encore  publié.  Ce  que  nous 
en  avons  ,  nous  le  devons  aux  foins  du  favant 
Louis-Antoine  Muratorijquil'a  donne d.ins  le  tome 
XII  de  fcs  Scriptor.  nr.  italit. 

MORIGIA  (Jacques-Antoine  )  né  à  Milan  ^  dans 
une  famille  noble ,  vers  l'an  1 49  ) ,  de  Simon  Mo- 
rigia  &:  d'Uifine  Bartia  ,  perdit  fon  pcrc  dtant  en- 
core enfant,  &  fe  conduifit  d'abord  d  une  manière 
peu  convenable;  mais  de  frémientes  converfations 
avec  des  parentes  religieufes  firent  ndtre  en  lui  des 
ftnttmens  de  piété  aufquels  il  fe  livra ,  &  il  ne 
farda  point  A  donner  des  preuves  d'un  (incerc  re- 
tour vers  Dieu,  en  rcfulant  une  abbaye  d'un  gros 
revenu.  Les  liaifons  qu'il  prit  en  mOme  temps  avec 
Antoine ,  Marie»  Zacharie& Barthélemi;  lui  pro- 
cvreient  l'honneur  d'itre  le  trotfiéme  fondateur 
de  la  congrcpation  des  Clercs  réguliers  Barnabltcs. 
11  en  fut  aiilli  le  premier  prévôt  en  1 5  36,lorfque  Za- 
charie,  pourfe  conformerilabuUede  l'établifle- 
mentde  la  congrégation ,  renonça  à  la  fupériorité; 
maison  remarque  que  tun  rcfpeâ  pour  le  premier 
fondateur  fin  toujours  le  mÉme,iufi.]ue-ià  qu'il  vou- 
lut que  ce  tut  lui  qui  reçût  les  novices.  Apres  avoir 
gouverne  fa  petite  congrégation  avec  beaucoup  de 
prudencejpeodantfixannéet,  il  s'appliqua  aux  mif- 
nons,nais  il  en  fût  détourné  le  dernier  juin  1^45, 
ayant  ctij  clu  prévôt  une  féconde  fois.  Il  mourut 
dans  l'exercice  de  cette  charge  dans  la  même  année. 
*  Anaclet  Sicco ,  &  Vat.  Madio ,  ^ma/f-  ^  Chr. 
ng.  em.  S,  PauÛ. 

MORIGIA  (PaulJ  gciiéral  des  léfnates,  né  à 
Milan  l'an  1^15  ,  après  avoir  pris  l'habit  dans 
l'Ordre  des  Jeluates ,  fut  élevé  de  charges  en  char- 
ges ,  jufau'à  la  dignité  de  général.  Ce  pere  corn- 
pofa  l'hiiloire  des  antiquités  de  Milan,  en  quatre 
fiVNs;  celle  de  S.  Jean  Colombin;  celle  cle  fon 
ptdr9f  8cc.  &  mourut  l'an  1 60+.  George  Trivulcc, 
comte  de  Mclfe  ,  lui  fit  drelTer  une  epitaphe  , 
Qu'on  voit  dans  l'églilède  S.  Jérôme  de  Milan.  Elle 
nit  mention  de  6t  traités  écrits  par  le  pere  Mo- 
rigia. 

MORIGIA  f  Antoine  '  cardinal  archevêque  de 
Pavie,Milanois,  prit  l'habit  dans  l'ordre  des  Bar- 
nabite^,  &  fut  précepteur  du  prince  de  Tofcane, 
dit  théolo^en  du  grand  duc  ,  qui  lui  procura  l'ar- 
chertcbé  de  Florence.  Le  papcuwocent  XU  k  6t 
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cardinal  in  petto  ,  dans  la  promotion  du  11  de* 
cembre  1^95 ,  &  ne  le  publia  que  dans  le  coft> 
fiHoire  du  19  décembre  1698. 11  déclara  en  mlitta 
temps  quil  auroit  le  pas  devant  tons  les  catdinanx 
qu'il  avoit  faits  l'an  1 695  ,  parcequ'il  l'a  voit  réfer- 
ve  pour  être  chef  de  tous  ces  nouveaux  cardinaux. 
Il  lui  donna  quelques  jours  après  les  abbayes  de 
Qefcenaago,  Hc  de  San  Pietro  dd  Olmo  dans  I« 
Milanex,  «  le  noiana  enfuite  à  Faichevêché  de 
Pavie.  Ce  cardinal  ffloumck 8 ofiolire  1708,  flei 
de  76  ans. 

MORIGIA  (  Catherine )  née  à  Paleasa,  bon» 
fitué  litr  le  lac  Majeur  dans  le  Milaoea,  a  mené 
une  vie  toute  extraordinaire.  La pefie  étant  encrée 

à  PalenTa  en  1457 ,  Aliprand  Morigia  fon  pcrc , fe 
retira  4  Ugovia  ,  où  il  mooiltt  de  cette  terrible 
maladie  :  la  femme  &  onae  de-fes  cnfans  pc-rircnt 
avec  lui  i  &  il  ne  refta  de  cette  nombreufe  famille 
ue  Catherine ,  qu'une  dame ,  nommée  Catherine 
e  Silenzo  ,  fe  chargea  d'élever.  Elle  étoit  fort 
jeune  alors ,  &  elle  perdit  peu  après  cette  dame  £ 
mais  elle  ne  perdit  pas  les  principes  de  piété  qu'oo 
avoit  pris  foin  de  lui  infpiren  elle  voulut  ftireie* 
ligieufe ,  mais  on  l*«i  empieha.  Elle  fe  retira  fur  le 
mont  Varaife,  oli  elle  le  joignit  à  quelques  filles 
pieufe^  qtli  y  menoient  une  vie  retirée ,  &  envers 
qui  elle  eut  bientôt  occafion  d'exercer  fa  charité  1 
la  contagioii  ayant  gagné  ce  lieu.  Catherine  ma 
s'y  vit  feulé,  bien  loin  de  fe  décourager ,  cbo«t 
pour  demeure  ,  la  cime  de  la  montagne,  &  y  dé* 
meura  pendant  près  de  deux  ans;  mais  en  14)4^ 
il  lui  vint  une  compagne,  qui  peu  après  fiit  fîûvîa 
de  trois  autres.  Elles  vivoient  enfe^nble  dam  uné 
parfaite  uidon  ,  ft  dans  la  pratique  des  vertus' 
chrLticnnfs,  lorfqu'on  s'avifa  de  les  inquiéter.  On 
demanda  qu'elles  adoptaOetit  une  des  règles  ap> 

(trouvées ,  &  fur  leur  reguêtc  le  pape  Sixte  iV. 
eur  permit  en  1474,  de  iiuvre  la  règle  de  S.  Aaî* 
broife  âi  mmus.  Cadieiine  Mungia  etott  encore 
fupérieurc  de  fon  hermitage,  qui  avoit  été  chingé 
en  un  monaftvre ,  en  147S.  Elle  y  mourut  le  6 
avril.  Son  corps  fut  enterré  dans  I  cglife  des  cha* 
noines  du  mont  Varaife»  d'où  il  fiit  transféré,  ea 
1 50Z ,  dans  l'églife  des  rdigieufès ,  oh  on  fe  vdt 
entier  8^  fans  aucune  corruption.  *  Céfar  Tctta- 
menti,  kijf.  ttd.  S.  M.  de  monte  fup.  Varef.  Bollandusj, 

6  april. 

MORIGNI^  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit, 
dans  le  gouvernement  de  l'Ue  de  Fnuwetdkt 
cil  à  deou-lieue  de  la  ville  d*E4ampes.  'Mati, 

diHion. 

MORILLON  (MaximiUen)  pravôt  d'Aire,  &: 
depuis  évèque  de  Tournai  dans  le  XVI  fiécle.  I| 
fut  le  confident  parcicuBer  du  cardinal  de  Gran- 
vclle,  fon  grand-vicaire  ,  fon  intendant  &  Je  plus 
cher  de  fcs  amis.  11  avoit  fon  chitfre ,  &  il  luï 
rendoit  un  compte  exaâ  de  ce  qui  fe  faifoit ,  &  de 
ce  qui  fe  paflbit  à  la  cour  de  Bruxelles,  dont  il 
importent  a  Granvelle  d'avoir  des  nouvelles  ceiw 
taincs.  Ce  cardinal  ne  pouvoit  fe  repofcr  fur  ua 
homme  plus  capable  de  le  bien  fervir.  Morilloa 
avoit  non -feulement  un  très  «grand  cfpflt  &  un 
orofond  favoir ,  mais  encore  nnenrobité  fioguliere , 
de  une  adrefTe  admirable.  Il  éton  laborieux ,  agif. 
fant ,  confiant ,  généreux  ,  fidèle ,  doux  ,  difcrct , 
défintcrcfie.  Le  papc  Pie  V  ayant  chargé  le  car- 
dinal de  Granvdie  de  mander  au  célèbre  Michel 
fiatus  ,  doûeur  de  Louvain ,  qv^il  fe  fournit  k  Ja 
cenfiire  que  Pon  avoit  faite  de  fon  livre  it  BUr» 
homimt  mrhitrio ,  il  fe  déchargea  de  cette  commif- 
fionlurMorillon  par  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit  de 
Rome  le  I  )  de  novembre  1 567 ,  dont  l'une  n 'étoit 

Îue  pour  bti,  &  dont  il  pouvoit  montrer  l'autre  i 
aîus.  Morilloa  répondit  paiiaitcmqat  i  ce  qu'd^ 

avait 
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ftvolt  attendu  de  fa  prudence ,  &  la  cour  de  Rome 
dut  être  contente  de  Tes  démarches.  On  peut  voir 
dans  les  lettres  mêmes  de  Morillon  au  cardinal  de 
Granvelle ,  ce  qu'il  fit  pour  réufTu- ,  &  ^uel  fut  ce 
fuccès.L'uAecft datée  de  Bruxelles  le  lojuin  i  ^68, 
&  l'autre  le  18  juiA  de  l'ajinie  fuivante.  Baiius 
donna  la  rétraction  qae  ï\tû  JeiMirfoit  î  nais  ôn 
ne  lui  dem.uida  pas  alors  de  la  figner.  Morillon  en 
dreiTa  feulement  un  procès  verbal  qu'il  envoya 
à  Rome ,  &  le  pape  s'en  contenta.  Mais  depuis 
on  voulut  «bfolumcnt  due  ce  doâeur  fignât  fon 
ftbjnration  ,  &  le  père  Tofec  ht  énvbye  exprès 
en  Flandre  pour  l'y  déterminer.  Morillon  fut  en- 
core chargé  de  plitiicurs  autres  affaires  «  dont  il 
s'aquitta  'ftviàHk  pmdènce  ordinaire.  On  i  de  lui 


un  grand  hoimbre  de  lettres  8c  de  mé- 
iûnrtt,  cftà  toat  autant  de  momunens  très-précieux 

pour  l'hiftoire  de  fon  temps.  Au  rapport  de  M.  dé 
la  Monnoyc ,  ces  lettres  manufcrites  compofcnt 
huit  volumes  in-folto.  Feu  M.  Tabbé  Boiiot ,  de 
£efancon  ,  les  pofli&doit.  *  Ftya  les  lettres  dé 
Morill  Ion  au  cardiAal  de  Granvelle  ,  imprimées 
dans  le  Projet  de  li  vie  de  ce  cardina!  par  l'ab- 
bé Boifot,  dans  le  quatricme  tome»  première  par- 
tie des  MhÊoint  dt  Uuitian  &  If^mtt  Si- 
mart. 

.  Dans  une  note  envOytc,  on  marque  que  Maximi- 
lien  étoit  frère  ti' Antoine  MORILLON;  que  ce  der- 
Tiieri  fort  cftinié  des  favaoSifut  auflî  confeiller  &  bi- 
lUiothéeâtré  du  cardmal  Antoîné  Perrenot  deGran- 
vdle;  qtie  GoropiusBecanus  dit  dans  fes Origines 
d'Anvers ,  qu'il  ctoit  verfc  en  toute  forte  de  litté- 
rature ;  &f  qu'Adolphe  Occo  a  inféré  dans  la  prc- 
inîeie  édition  de  iba  Thefimha  ni  tâtiMuria,  une 
<iifl«rtation  du  même  Antbine  Morilloa  lâr  mte  mi- 

daîDe-U/Terius,  dans  une  lettre  à  Juniutt  Iftfih,  lui 
Mtlîbue  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Dt  liutm  & 
^G$$aruinfJtveGothorum,  cdmnuruarius  ,  tdenu  Bor.a- 
WtMurd  ytUauiÊ»^  à  LeydCy  i  J97 ,  in-%°.  Antoine 
Morillon  a  laîfB  <f  antres  buvrages  qui  n'ont  point 
été  imprimes.  Il  eft  fort  loue  par  Adrien  Junius, 
Ix)uis  Guichardin,  neveu  de  l'hiftorien ,  Muret, 
Jufte-Lipfc ,  &c. 

MORILLON  (  D-.  Julien-Gatlcn  )  religieux  Bc- 
nédiâin  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  s'eft 
acquis  de  la  réputation  par  fes  vers  françbis.  11 
étoit  né  à  Tours  en  163 } ,  &  il  fit  profefTion  cnez 
les  Bénédiâins  de  Pabbaye  de  faint  Melaine  de 
Rènnes ,  le  3  août  1651,  âgé  de  dix-neuf  ans. 
Suivant  fon  inclination  pour  la  poclie  ,  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  fujets  de  piété,  afin  de  fanôifier  cette 
étude I  &  il  les  tira  la  plupart  de  l'écriture-fainte. 
En  t€€%  il  donna  eh  vers  françois  une  paraphraf» 
du  livre  de  Job  t  à  Paris  ,  chez  liillainc.  Celle  qu'il 
a  donncc  fur  î'Eccléfiafte  parut  au  même  lieu  en 
J670. 11  en  publia  une  autre  fur  le  livre  de  Tobie 
à  Orléans  en  i  £74.  Son  F9im  <U  Joi ,  ou  VE/clave 
fidilt ,  a  été  imprimé  i  Tours  en  1679.  11  y  a 
d'autres  cdnions.  Apres  fa  mort  on  fit  réimprimer 
à  Tours  en  i<>95  ,  un  petit  recueil  de  poéfies 
[Radines  qui  n'ont  prefque  rien  qui  puiffe  foutenir 
la  réputation  du  pocrte.  D.  Morillon  eft  mort  à 
Rennes,  le  13  ianvier  i<>94i  *D.  le  CerffBiiiio- 

thèqut  hijiorlqut  &  tntî^  dt$  Mttkn  dtiaCM^^^igt- 

M0RILL05  (  Barthéiemi  )  de  Séyille  en  Ef- 

pagne  ,  né  en  ;  j  ,  après  avoir  cultivé  la  pein- 
ture avec  iucccs  dans  fa  patrie ,  voyagea  en 
Italie  ,  ob  il  fe  fit  admirer  de  nouveau  par  une 


mere  de  peindre  oui  lui  étoit  propre ,  &  qui 
produilait  un  crand  effèt.  Les  Italiens ,  étonnés  de 

la  beauté  de  Ion  génie  ,  &r  de  la  fraîcheur  de  <bn 
pinceau ,  ne  firent  point  de  difficulté  de  le  ^om- 
Jiicr w cilAm  Paul  Vwonâè.  De  retour %ÀVt, 


pagne ,  Charles  II  le  fit  vwiir  à  fa  cour  j  dans  te 
defrem  de  le  déclarer  fon  premier  peintre.  Mais 
Monllos  s'en  excufa  fnr  fon  ïîge ,  qui  ne  lui  pcr- 
mertoit  pas  de  fc  charger  d'un  emploi  auffi  im- 
portant. Son  extré««  modelBe  en  étoit  ncanmoini 
l'unique  caufe.  U  mounit  en  *  Ahttiiit,f^ 
t^^t  Pi^' ^'i'  Mtmnm  du  temps. 

MORIMOND,  abbaye  confidérable  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  en  Champagne ,  dans  le  Railigni ,  &ç 
dans  le  diocèfe  de  Langres',  lût  fondée  l'an  1 1 1  y, 
par  Alderic  d'Aigrémont ,  feigneur  de  Choifcul. 
Cette  abbaye,  qui  efl  la  quatrième  fille  de  Ci- 
teaux,a  pour  le  moins  cent  monaftercs  fous  fa 
dépendance,  outre  les  cinq  ordres  miliuires d'Ejt 
pagne  ;  favoir  de  Calatrava  ,  d'Aïcantara  ,  de 
Montda ,  d'Avis  ;  &  celui  de  (Jirid,  qui  rc- 
connoiflent  l'abbé  de  Morimond  pour  leur  gé- 
néral. On  voit  en  cette  abbaye  Ics  fépultures 
de  pluiieurs  iejgocurs  de  Choiieul,  qui  en  font 
léa  lbfldaieMn.  *  Sainte  -  Kfartfae ,  «db^ 
tiana. 

MORIN  (le)  rivière  de  France  dans  la  Bric, a 
fj  tourte  auprès  de  Sezanne ,  palFe  par  la  Fertc- 
Gaucher  .  par  Coulomicrs  9t  par  Qtci  ,  &  lie 
jette  dans  là  Marne  au*d^dus  du  Po'nt-atix-Da^ 
mes.  On  la  nomme  le  grand  Morin  ,  pour  l.i  dlf- 
tingucr  d'iuie  autre  de  ce  nom  »  .dite  le  pf.Tix 
Morin.  Celle-ci  vieilt  .cTai^ikés -de  Montmirel, 
paffe  au  pied  de  la  wxMtega»  ob  cette  ville  efl 
fttiiée  :de>lielle  coule  à  loaarre4es-Nonains,â^ 
fe  jette  dans  la  Marne  au-deiTus  de  la  Feité>lmi9^ 
Jouarre.  *  Sanfon.  Baiidrand.  .  r 

MORIN  (  Guy)  feigneur  de  Loudon  au  Maine; 
né  audit  lieu  vers  Ja  firi  du  XV  ficelé,  <;'eft  éga- 
lement difBngué  eh  fon  temps  par  fa  v.dcur  Se 
par  fon  amour  pour  les  lettres.  Jean  Morin  fon 
pere ,  qui  poru  les  armes  dès  fa  jeimeifc  au  fer- 
vice  de  la  France ,  fe  dîllingua  dans  plufieurs  oe* 
cafioiis  remarquables  ,  comme  i  la  journée  de 
Saint-Aubin  en  Bretagne ,  lous  Charles  VIII.  La 
valeur  qu'il  fit  paroîtré  en  cette  bataille  lui  mé- 
rita d'être  fait  chevalier.  .Depuis  il  fuivit  le  roi 
Charles  VIII  en  Italie  à  là  conqittte  de  Naples  9c. 
de  Milan ,  &  donna  encore  dans  ce  voyage  beau- 
coup de  marques  de  valeur  &:  de  prudence.  De 
retour  en  France  ,  il  époufa  Marit  de  Brie  deSe> 
rent ,  d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  dont  on 
peut  voir  la  généalogie  dans  lé*  notes  de  Ménage 
fur  la  vie  de  Pierre  Ayraut.  Jean  Morin  eut  de 
ce  mariage ,  entr'autres  enfans ,  Jean  &:  Guy.  Jean 
fut  d'abord  page  du  duc  d'Alençon.  11  fe  trouva 
enfuite  à  l'entrevue. des  rois  Fraocpis  Henri 
VUr,  roi  d'Angleterre  ,  qui  frit  raite  llan  i;^o, 
en  Picardie  entre  Ardres  &  Guir.es.  Jean  ne  trou- 
vant plus  alors  d'occaiions  préientcs  pour  fatiS' 
faire  fon  ardeur  pour  les  armes,  quitta  la  France, 
paffa  en  Afie,  fe  joignit  i  ceux  qui  iaifment  la 
guerre  aux  Turcs ,  où  il  mourut  en  combattant 
contre  eux  devant  Barufh  en  Sourie.  Son  frère 
Guy  Morin  devint  par  cette  mort  l'aîné  de  fa  fa- 
mille. Celui-ci  étudia  avec  foin  les  lettres  humai- 
nes jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  ;  &  il  y  fit  de 
grands  progrés ,  tant  par  fOh  application  ,  que  par 
Pattentloii  des  habiles  maîtres  i.]ul  le  conduillrcnr 
dans  fes  études.  11  fit  enfuite  tous  les  exercices  qui 
étoient  convenables  à  fa  naifTance  ;  &  dès  qu'il 
eut  appris  la  mort  de  fon  frère ,  il  entra  dans  le 
fervice  militaire  oii  il  fe  fif  aimer  &  crtimer  des 

f>rincipaux  officiers.  Il  fervit  fous  J.^cqucs  Dati- 
on ». baron  du  Lude  >  en  1(21  &  151}  ,&  fut  fut 

mois  arec  lui  dans  Fontarabie  af&égée  par  les  EfP 

pagnols.  Guy  fit  de  fréquentes  forties  contre  les 
afliége^s;  Se  lorfquc  tontarabie  eu(  été  rendue, 
il  vint  avec  ceux  qu'il  coittlBandoit  en  Picatdia'jl 
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/  Guiennc  &  ailleurs  ,  montrant  par  tout  fon 
,èlc  pour  foQ  roi ,  &.'  fon  courage  contre  ïcs  en- 
nemis. En  1518  il  partit  dans  le  dcffein  de  paffer 
en  Italie  avec  le  fccours  que  M.  de  Saint-Pol  me- 
noit  à  M.  de  Lautrec;  mais  il  ne  put  aller  que 
jufqu'à  Gènes ,  les  corfaires  qui  iufclloient  k  mer 
■j'ayant  empêché  de  paffer  jufqti'à  Naples.  M.  de 
Lautrec  étant  mort  fur  ces  entrefaites  le  16  aoîtt 
1518,  Guy  revint  auprès  de  M.  du  Lude,  qu'il 
eut  le  chagrin  de  perdre  egcore  peu  de  temps 
après.  Il  retourna  alors  dans  fa  terre  de  Loudon 
où  il  reprit  l'étude ,  afin  de  fe  confolcr  &  de  s'oc- 
cuper. II  lifoit  avec  alTiduité  les  meilleurs  ouvra- 
ges de  l'antiquité ,  &  ceux  des  auteurs  plus  ré- 
cens ,  ou  qu'il  eftimoit  davantage  ,  ou  qui  conve- 
noicnt  mieux  à  fon  gout  &  à  fon  génie.  Ce  fiit 
dans  cette  retraite  qu'il  traduifit  en  françois  le 
traité  d'Erafme  de  la  manière  de  fe  bien  préparer 
à  la  mort  ;  &  il  adreffa  cette  traduftion  à  la 
veuve  de  M.  le  baron  du  Lude  ,  Jeanne  d  llliers  , 
comme  pour  lui  fcrvir  de  confolation  de  la  mort 
de  fon  mari.  Cette  traduAion  fiit  d'abord  impri- 
mée à  Lyon  fans  le  nom  du  traduûeur.  Peu  de 
temps  après,  les  François  ayant  porté  la  guerre 
en  Savoye ,  Morin  reprit  aullî  les  armes  ,  fuivit 
les  troupes  de  France  ,  Si  fut  tué  l'an  1556  près 
de  Turin  en  combattant  vaillamment.  François 
Sagon  fon  ami ,  fecrétaire  de  Félix  de  Bric  ,  abbé 
de  faint  Evroul  &  grand  doyen  du  Mans  ,  lui  Ht 
cette  épitaphe  : 

Cy  gh  Loudon  ,  qu'on  nomma  GuY  MoRltT 
Durant  U  cours  de  cejle  courte  vit  : 
Devant  Gruillac  ,  ville  pris  de  Thurin  , 
Dejfus  ung  pont  fut  par  mortelle  envie 

\       Entour  minuyU fon  ame  au  ciel  ravit  : 
Puis  fon  corps  mort  cy  deffoubi  on  a  mys  , 
Au  grant  regret  de  tous  fe.f  vmys  amys , 
Qui  n  'ont  confort ,  fors  qu  'il  mourut  pour  France  : 

j      Et  quau  tombeau  où  guerre  l'a  fubmys 

D'honneur  fur  mort ,  par  gloire  a  joy  ffance. 
Icy  fut  mis  après  qu  il  fut  occis 
Lt  tiers  jour  d'aoujl  MDXXXVl. 

La  Croix-du-Maine  dit  que  Morin  étoit  mort  dès 
le  14  juillet  précédent.  L'année  fuivantc  15J7, 
Sagon  donna  à  Paris,  chez  Galiot  Dupré,  une 
nouvelle  édition  de  la  traduftion  de  fon  ami ,  fous 
ce  titre  :  L^rèparaiif  à  la  mort  ^  livre  tris-utile  & 
nLeJfairc  à  chacun  Chrétien  ,  tranflati  de  latin  en  fran- 
fois  ,  in-i6.  Après  l'épître  de  Morin  à  Jeanne  d'II- 
iiers  ,  on  trouve  un  dizain  du  traducteur ,  &  l'argu- 
ment du  livre,  aufli  en  françois  :  car  Morin  avoit 
aimé  la  poéfic ,  &r  s'y  étoit  exercé.  A  la  fuite  de 
la  traduftion  eft  un  long  poiime  de  Sagon ,  qui  a 
pour  titre  :  Le  difcours  de  la  vie  &  mort  acaderutlle 
de  noble  homme  Guy  Morin  ,  traducleur  de  ce  prifent 
Prîparatif  à  mort  ,  par  François  Sagon  ,  fecrétaire  , 
fon  vrai  ami  :  c'eft  de  ce  diicours  qu'on  a  extrait 
prcfque  tout  ce  qu'on  a  rapporté.  Il  eft  terminé  par 
un  rondeau  du  même  à  l'honneur  de  Morin,  &  par 
l'épitaphc  qu'on  vient  de  lire.  La  Croix-du-Maine 
ne  cite  pas  l'édition  de  l'ouvrage  de  Morin  ,  faitc 
en  1 5  î7  ,  à  Paris ,  U  dernier  jour  de  décembre  ,  m;us 
feulement  celle  de  Lyon ,  donnée  avant  la  mort 
du  traduûeur,  &  une  autre  qu'il  dit  avoir  été 
faite  en  15+1,  à  Paris,  chez  Denys  Janot.  Du- 
Verdier  ne  cite  qu'une  édition  du  même  livre ,  à 
Lyon  ,  in-i  6  ,  par  François  Jujïe ,  1 544. 

La  Croix-du-Maine  parle  d'un  frcre  puîné  de 
notre  tradufteur  ,  qu'il  nomme  Jacques  Morin  de 
Loudon,  fieur  dudit  lieu,  &  duTronchet  au  Maine, 
confeillcr  du  roi  en  fon  parlement  de  Paris  ,  gentil' 
homme ,  ajoutc-t-il  ,  des  plus  curtevy.  d'antiquités  & 
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fur-tout  des  gêniaiogies  &  alliances  des  malfons  noiùs 
de  France  ,  'comme  il  a  montré ,  dit-il ,  par  U  /ivr< 
alliances  de  fa  tris-illujlre  "6-  tris- ancienne  mïfon 
commençaru  dis  l'an  dcfalut  i  iSo,  Jufqu'au  rtenc  du 
roi  Henri  II ,  fous  lequel  il  fLoriffoit.  Ce  livre  eft 
demeuré  manufcrit ,  ou  du  moins  il  l'étoit  encor» 
lorfque  la  Croix-du-Maine  écrivoit.  Scion  lernêni» 
bibliothécaire ,  Jacques  de  Loudon  eut  un  fiis 
fut  tué  devant  la  Rochelle  en  1 57  j ,  fous  lc  régné 
de  Charles  IX,  &  une  fille,  dame  de  Séronville 
en  Beauce ,  que  fon  pere  avoit  fait  inftruire  dans 
les  lettres  grecques  &  latines. 

MORIN  (  Pierre  )  un  des  favans  d'Italie ,  fur  U 
fin  du  XVI ,  &  au  commencement  du  XVli  fi^. 
cle  ,  naquit  à  Paris  au  commencement  de  l'an 
1 53 1.  Le  gout  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres 
le  fit  paffer  en  Italie ,  qui  étoit  alors  le  théâtre  des 
favans.  Après  avoir  été  employé  par  Piul  Ma- 
nuce  ,  imprimeur  à  Venife  ,  il  enfeigna  le  grec 
&  la  cofmographie  à  Vizcncc  ;  d'où  il  futip^lJé 
à  Fcrrare  par  le  duc  de  cette  ville  l'an  i^^t.  j] 
fut  rappellé  par  fon  pcre  en  France  ;  mais  il  re- 
fufa  d'y  prendre  aucun  engagement;  &  après  la 
mort  de  Ibn  pere,  il  retourna  en  lulic,  où  iiir- 
riva  l'an  1 56^.  Ayant  voyagé  pendant  quelque 
temps  ,  il  fe  mit  auprès  du  cardinal  Navagero, 
évêque  de  Vérone ,  fut  fort  confidèé  par  faint 
Charles  Borroméc,  &  employé  par  les  papes  Gré- 
goire XIII  &  Sixte  V  ,  à  l'édition  de  la  bible 
grecque  des  Septante  &  de  la  Vulgatc  latine.  Il 
étoit  trés-favant  dans  toutes  les  langues ,  &  très- 
habile  dans  les  belles  lettres.  Lc  pere  Quctif, 
Dominicain,  a  donné  l'an  167^  ,  quelques oa- 
vraees  de  ce  favant  auteur ,  entr 'autres  le  traité 
du  bon  ufage  des  fciences;  une  exhortation  aux 
Grecs ,  pour  lèrvir  de  préface  au  concile  de  Flo- 
rence ,  &  plulieurs  lettres.  Cet  auteur  ccrivoit 
poliment  ;  il  étoit  habile  dans  l'antiquité  ecdéfiai^ 
tique ,  laborieux ,  défintéreffé  ,  zélé  pour  le  bien 
de  l'cçlifc  ^  de  la  répid>lique  des  lettres ,  plein 
de  religion  &  de  piété ,  grand  ennemi  des  nou- 
veautés,  foft  attaché  à  iéçlife;  il  penfoit  juik, 
Se  écrivoit  facilement.  Enhn  l'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  eu  en  ce  teriips-là  d'homme  de  jet. 
très ,  qui  e(it  plus  d'érudition  &  de  beaaté  dVf- 
prit.  *  Du  Pin ,  bibinothéqui  des  auteurs  tcdefuJH^uts 
du^Vllfiécle. 

MORIN  (  Jcan-Baptirte  )  médecin  &  profefleur 
royal  en  mathématiques  à  Paris,  étoit  de  Ville- 
franche  en  Beaujolois  ,  où  il  naquit  le  ij  fcvricr 
I  çib).  Après  avoir  fait  fes  études  à  Aix,  il  enfei- 
gna la  philofophie  dans  cette  ville  avant  l'^gede 
vingt  ans.  Morin  fut  reçu  doâeur  en  médecine  a 
Avignon  le  9  mai  161 3.  Enfuite  il  entra  à  Paris 
chez  M.  Claude  Dormi,  évêque  de  Boulogne, 
qui  l'envoya  d'abord  en  Allemagne ,  puis  en  Hon- 
grie pour  faire  des  recherches  fur  les  métaux.  De- 
puis fon  retour  en  France  ,  il  s'appliqua  entière- 
ment à  l'aftrologie  judiciaire;  &  après  avoir  pré- 
dit à  ce  même  évêque  qu'il  étoit  menacé  de  mort 
ou  de  prifon  (  ce  q^ui  fe  trouva  vrai,  çarceque  cet 
évêque  ftit  cmprilonc  pour  s'être  mêlé  de  quel- 
ques intrigues  d'état)  Morin  eutra  cher  le  duc  de 
Luxembourg,  frcrc  du  connétable  de  Luyne$,oii 
il  demeura  huit  ans.  11  obtint  enfuite  une  chaire 
de  profcffeur  royal  de  mathématiques  à  P^ris,» 
fe  fit  accès  par  les  horofcopes ,  chez  les  gniJWS  & 
chez  les  miniftrcs.  Le  cardinal  de  Richeliea  te 
confulta  ,  à  ce  qu'on  prétend  ;  &  le  cardinal  Ma- 
zarin  le  favorifa  d'une  pcnfion  de  deux  mille 
vrcs ,  qui  lui  fut  exaâemcnt  payée.  Celui  qm  » 
fait  i'a  vie  cite  plufieurs  de  fes  prédiflio» ,  qu» 
furent  juftifiées  par  levénement;  cntr'autres celle 
qu'il  ^t  fur  la  mort  du  roi  de  Suéde,  du  cari»"»* 


f 


M  OR 


âc  Richelieu  ,  du  marquis  de  Cinq-Mars  ,  Sec. 
Mais  outre  qu'il  le  trompa  lourdement  fur  la  dcf- 
tincc  du  comte  de  Chavigni  ,  lecrcrairc  d'état, 
quelques  habiles  gens  de  ton  temps ,  &c  le  favant 
Giiffendi,  cntr'autres ,  lui  objeôerent  tant  de  bé- 
vues ,  que  l'on  doit  croire  ,  qu'à  la  manière  des 
autres  ailrologucs,  s'il  a  réufli  quelquefois,  ç'a 
ctc  par  un  pur  effet  du  hazard.  Il  mourut  à  Paris 
le  6  novembre  1656.  Morin  a  fait  imprimer  plu- 
ficuis  livres  de  fon  vivant  ;  favoir,  en  1 6 19 ,  Alun- 
difubîunaris  anacomia  ,  où  il  prétend  prouver  que 
les  entrailles  de  la  terre  font  divifces  en  trois  ré- 
gions ;  AJlronomicarum  domorum  cabcla  dtucia ,  en 
1623  ;  une  réfutation  des  thcfes  de  Veillon  en 
1614.  En  1633  ,  il  donna  trois  livres  de  Trigono- 
mctria  canonica  :  &  en  i6}4  ,  un  livre  intitule, 
.  Qtiodfit  Deus ,  pour  ramener  par  la  méthode  géo- 
métrique ,  un  de  fes  amis  qui  étoit  tombé  dans 
l'athéiime  :  il  l'augmenta  en  16^5  ,  &;  le  donna 
fous  ce  titre  :  De  vera  cognittone  Dti  cxfolo  aacurtt 
htmine  :  il  en  fit  depuis  le  premier  livre  de  fon 
Aj-rologiaGaNica.  Eh  i<Î3  i  il  avoit  public  im  livre 
^ui  rengagea  à  bien  des  répliques  ,  dont  le  titre 
Ctoit  :  Famofi probUmdtis  de  telluris  moiu  vtl  quiète , 
hacîcnus  optata  fotutio ,  oh  il  s'étoit  déclaré  co^^e 
Copernic  Lansbcrg,  médecin, &  Bouilliaud  ,  écri- 
virent contre  fa  prétendue  folution  ,  &  il  répli- 
qua en  i6}4,  par  Rejponfio pro  telturis motu ,  &  en 
1(^41  par  un  livre  intitulé,  Ticho-Brachaus  ta  Phi- 
lola'um  pro  telluris  quiète.  G.iffcndi  entra  dans  cette 
«lifputc,  &  voulut  foutenirle  Copcrnicifmc  ;  Mo- 
rin fe  choqua ,  &:  ccrivit  contre  Gaffendi  AU  tel- 
luris fracla.  GalFendi  garda  pourtant  des  mefures 
d'honnêteté  dans  fes  lettres  ;  mais  Morin  aigrit 
la  difpute  dans  fa  dilTertation  de  atomis  &  vacuo , 
qui  parut  en  1650  contre  la  philofophie  d'Epil 
cure,  que  Gaflendi  avoit  mife  au  jour  l'annce 
précédente.  Les  amis  de  GalTendi  1  animèrent  là- 
deflus  ,  fur-tout  Bernier  &  Neuré  ;  &  tous  trois 
pouflcrenr  Morin  très  vivement  ,  Bernier,  entre 
autres  ,  qui  dans  deux  ouvrages  mit  en  pièces 
l'apologie  que  Morin  avoit  publiée  en  16  j  1 ,  pour 
fa  diflertation  de  atomis ,  &c.  Cela  l'outra  de  co- 
lère ,  &:  on  la  voit  bien  éclater  dans  le  livre  qu'il 
I>ublia  en  16^1  contre  tous  les  trois  enfcmble, 
fous  le  titre  de  Finctntii  Panurgi  tpif.ola  de  tribus 
impofioribus.  Cette  dilpute  littéraire  s'échauffa  fi 
fort ,  qu'il  n'y  eut  plus  de  mefures  d'honnêteté 
entre  les  difputans ,  eaforte ,  qu'outre  les  repro- 
ches perfonnels  ,  on  fe  dit  bien  des  injures  de 
part  &  d'autre.  Morin  avoit  encore  une  autre 
difpute  au  fujet  des  longitudes.  Les  Hollandois 
avoicnt  promis  cent  mille  livres  à  celui  qui  en 
■  pouroit  faire  la  découverte ,  &:  le  roi  d'Efuagne 
en  avoit  promis  trois  cens  mille  :  notre  profcfleur 
royal  en  mathématiques  prétendit  l'avoir  trouvée , 
&  la  publia  en  i6j4,  dans  un  traité  intitulé,  Lon- 
gitudinum  cxlejiium  6*  terreflrium  nova  &  kaclcnus  op- 
tata fcienlia  :  on  lui  en  contefla  la  gloire ,  &  les 
experts  nommés  par  le  cardinal  de  Richelieu  dans 
une  aflemblée  qui  fe  tint  à  l'arfcnal  de  Paris  le 
50  mars  i<;j4,  furent  contre  lui.  Trois  différens 
adyerfaires  crurent  devoir  l'emporter  fur  Morin , 
qui  s'en  prit  aux  commiffaires.  Une  féconde  af- 
lemblée  compoféc  des  fieurs  Pafchal  ,  Midorge , 
Beaugrand  ,  Boulenger  &  Hcrigone  ,  qui  étoient 
les  commiffaires  ,  le  condamna  de  nouveau  ,  &r 
Moriu  en  appclla  aux  plus  fameux  aflronomcs  de 
l'Europe.  A  la  fin  ,  à  force  de  crier  au  confeil  du 
roi ,  il  obtint,  après  la  mort  de  ce  cardinal ,  deux 
mille  livres  de  penfion  en  i^ï-  Cette  difpute  lui 
avoit  fait  produire  en  1640  un  nouveau  traité  inti- 
tulé ,  Âjlronomia  jam  à  fundamtntis  inttgrï  fi-  exaBi 
rejliiuta.    eut  aufli  affaire  au  marquis  de  Viilencs, 


qu,  fe  miloit  auffî  de  l'aflrologie ,  &  H  ti>ut  con- 
venir que  dans  ce  qu'il  écrivit  contre  un  ouvrage 
de  ce  leigneur,  il  fortit  des  mefures  que  l'on  doit 
garder  avec  un  homme  de  qualité.  Enfin  il  en- 
treprit les  Prcadamires  dans  un  petit  traité  qu'il 
intitula,  Refutat.o  compend.ofa  erroaei  ac  detefiandi 
libri  ,n  Pr<radar,utts  Y'^ùs  1656 , /«-lô.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu  il  fit  encore  imprimer  en  1618  des 
lettres  ad  auJiraUs  &  boréales  theologos  pro  ajirologia 
rejhtuenda  ,  &  des  reponfes  à  Herigone  fur  iVy,- 
yention  des  longitudes  en  1635.  Celui-<i  avoit  été 
un  de  fes  commiffaires  dans  cette  affaire;  &:  c'efl 


Morin.  Bayle  ,  dicl.  trit. 

VAfirologia  Gallica  de  Morin  ne  parut  qu'après 
la  mort.  EUe  ^î^xx  imprimée  in-fol.  à  la  Haye  en 
1661  ,  par  les  libéralités  de  Louife-Marie  de  Gon- 
zague,  reine  de  Pologne  ,  qui  paya  les  frais  d« 
1  impreffion.  La  vie  de  l'auteur,  qui  avoit  été  im- 
primée  en  \66o,  cil  à  la  tête  de  cette  édition. 
PoiIIy  grava  fon  portrait  en  1657,  fur  l'original 
peint  par  Fl.imcn  ;  &  Claude  Mercier,  neveu  de 
Morin  du  côté  maternel  ,  le  dédia  à  Guillaume 
Tronfon,  confeiller  fccrétaire  du  roi.  On  lit  ce* 
deux  vérs  au  bas  de  ce  portrait  t 


Qtiis,  quaHs,nuimuf<iuefmt  MoRlKUS  ,  kabetur 
Exfirtptis,  çoeli  tliemate ,  &  effigie. 

On  parle  dans  fa  vie ,  &  dans  les  Mémoires  du  pcr* 
Niceron,tome  III,  de  quelques  autres  ouvrages 
dont  nous  ne  parlons  point  :  on  peut  confulter  fur  cela 
ces  auteurs.  Mais  ni  les  uns ,  ni  les  autres  ne  font 
mention  de  plufieurs  opufcules  afh-onomiques  du 
même  Morin  qui  font  demeurés  manufcrits,  Çf 
dont  on  ne  fera  pas  fâche  que  nous  parlions.  Le  pre- 
mier de  ces  opufcules  ert  un  abrégé  de  la  fphere, 
tant  célcfte  que  tcrreflre  :  Docbina  fpherka  tam  ttt- 
lefiis  quàm  terreflris  epitome.  Le  fécond  qui  efl  plu* 
confidérable ,  efl  un  traité  d'aflronomie  divifé  en 
deux  parties  :  dans  la  première  Morin  explique 
la  doOrinc  de  la  fphere ,  c'eft-à-dire ,  la  théorie 
de  la  fphere  &  fa  pratique  ,  ou  la  manière  de  s'en 
fervir.  Dans  la  féconde  il  donne  les  théories  des 
planètes  dlmontrces  par  l'hypothtfe  de  Coper- 
nic, félon  le  fcntiment  de  Kepler.  Il  avoit  cnfei- 
gnc  publiquement  ce  traité  au  collège  royal  en 
j6ji      1631.  Ses  amis  l'engagèrent  depuis  &  lé 
prelTercnt  même  de  le  publier  ;  &  à  leurs  foUici- 
tations  il  le  revit,  l'éclaircir,  l'augmenta  ,  &  ert 
abandonna  l'original  en  1654  ,  à  M.  François 
Henri  ,  avocat  nu  parlement  ,  fon  ami.  Celui-ci 
examina  de  nouveau  ces  deux  traités ,  car  Morin 
lui  communiqua  aullî  l'original  du  premier.  Il  y 
mit  encore  plus  d'ordre  qu'il  n'y  en  avoit,  les  cor- 
nj^ca  ,  &:  tes  augmenta  de  telle  forte  ,  qu'il  en  fit 
prcfque  deux  traites  nouveaux,  du  vivant  mêm« 
de  l'auteur  à  qui  il  communiquoit  fon  travail* 
Nous  avons  vu  ces  deux  traités  écrits  de  la  main 
même  de  M.  Henri, qui  eft  morf  en  i6%6 ,  fans  les 
avoir  donnés  au  public.  Foye^^^  HENRI.  La  fé- 
conde partie  de  cette  aflronomie  de  Morin  ,  qui 
contient  la  théorie  des  planètes,  cft  proprement 
un  troifiome  traité  ,  &  il  efl  orné  d'une  préfact 
particulière.  M.  Henri  faifoit  une  grande  eflimé 
de  ces  écrits.  I  rançois  Bernier  a  fait  contre  Morin 
un  écrit  oii  il  le  traite  affcz  mal.  II  a  pour  litre  r 
Favil/a  ridiculi  mur;s ,  hoc  efi  ,  difftrtatiuncula  ridi- 
cule defc/ifa  à  Joan.  Bap.  Morino,  ajlrologo ,  advtr^ 
sus  expofttam  à  Petro  Gaffendo  Epicuri  philofo~. 
phiam , per  Franc.  Bcrnerium  ,  Andegavum ,  dodorem 
medicum  Monfptlicnfem ,  à  Paris  en  1655  ,  in-^°. 
Morin  efl  encore  plui  maltraité  dans  deux  lettres 
Tome  yili  6  S  8  6  U 
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de  M.  de  Ncuré  de  1^49 ,  l'une  foti<;  le  nom  it  la 
Rothe  ,  l'autre  fous  fon  vrai  nom  ;  &:  dans  celle 
de  M.  de  fiarancy  ,  doflcur  en  droit  âc  avocat 
au  parlement ,  de  la  mcmc  année  1649  ,  toutes 
les  trois  écrites  pour  venger  M.  GafloMÎ  contre 
les  injures  de  Morin  qui  avoir  obligé  M.  GafTendi 
i  faire  l'on  apologie  contre  lui.  f^oyci  le  détail  de 
ce  difcrend  à  CarticU  de  NEURÉ.  (  'Mathurin  de) 
M.  Neuré  dans  la  féconde  de  fes  lettres  rap- 
porte* plufietiTS  circonftances  de  la  vie  de  Morin 
que  nous  n'avons  point  vues  dans  la  vie  de  cet 
aftronomc  ,  tant  dans  la  latine  que  dans  la  fran- 
çoifc ,  ni  dans  le  pcre  Niceron.  11  dit  i".  qu'il  ctoit 
proche  garent  du  fameux  Simon  Morin  qui  fut  bru- 
lé  â  Paris  poar  fes  fentmiefis  imptes  I  &  dont  nous 
parlons  ci-après  à  fon  article  particulier  :  1".  qu'il 
avoit  fait  le  métier  de  maure  /rVo/r  jufqu'à  40  ans, 
ollant  de  porte  en  porte  >  la  plume  i  t ortille  ,  &  ticri- 
toire  au  eéti,  mendier  rétciier  ,  &  gagner  les  mois , 
montrant  èierinf  lirtf  calculer  &  compter  ,  tant  au 
jtci  qu'à  la  plume  ;  )**.  qu'il  n'avoir  eu  la  chaire  de 
profclTcur  royal  à  Paris  quà  la  recommandation, 
de  la  reine  ,  fiduite  par  l'apparence  de  mille  faujjcs 
friitE&ont  dont  Morin  amufoit  fa  crédulité ,  &  dont 
tUt  timoiffia  dm  regret  à  fa  mort  ^  ien  voyant  furprife 
en  un  temps  bien  éloigné  de  celui  qu'il  lui  avait  promis^ 
Sic.  Neurc  fait  voir  aulli  dans  cette  lettre ,  que 
Morin  avoit  tort  de  s'aiitorifer  du  difcours  du 
pere  Charles  de  Condrcn ,  fupéricur  général  de 
l'Oratoire ,  touchant  l'affa-ologie ,  pour  perfcvérer 
dans  l'dtude  de  cette  faufle  (cicncc  qui  lui  avoit 
tant  de  fois  manque  au  befoin  ,  &  que  ce  difcours 
l'a  condamné  ,  loin  de  l'apj)rouver.  Le  perc  de 
Condreo  avoit  f.tit  ce  difcours  à  la  foUicitatiqn 
dn  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  preiioh  plaifir  i 
exercer  l'efpric  des  auteurs  de  fon  temps  fur  des 
fSifets  finguliers  qu'il  leur  aflîgnoit ,  &  fur  lelqucls 
il  les  cng.igeoit  d'écrire.  LYcrit  du  P.  de  Condrcn 
fe  trouve  parmi  fes  autres  ceuvres  :  il  n'cH  point 
achevé.  Le  P.  Niceron ,  qui  comme  nous  venons 
de  le  remarquer,  a  donné  un  article  de  Morin 
dans  fes  Mémoires,  tome  III,  dit  que  Pierre  Bau- 
douin ,  ficur  de  Monrarcis  ,  ancien  difciple  de 
Morin,  l'accufa  de  plagiat,  à  l'occaûon  de  fon 
Kvre  QuodDtiu  fit ,  imprime  en  Cet  ac- 
cnfateur  fe  nonunoit  Pierre  Baudouin ,  ccuyer  , 
fieiir  de  Neqtien-Montarcis ,  &r  étoit  fecrétaire  de 
madame  de  Remiremont ,  [letite-tllle  de  France. 
L'ouvrage  où  il  accufe  Morin  de  plagiat ,  &:  où 
il  lui  fait  bien  d'autres  reproches  ,  eft  un  petit 
Traité  des  foniemettt  dit  Cafirôl^e  ,  imprimé  à  Paris 
en  1654  ,  in-ix.  Ce  M.  de  Montarcis  cd  le  même 
^ui,  dans  la  vie  de  Morin  écrite  en  fram^ois,  &: 
imprimée  en  16^0^  /a-ix,  ei^  nomme  mal-à-pro- 

G)S  daiis  on  endroit  Moncaras,  &  dans  un  autre 
oatareis.  Les  auteurs  de  la  vie  de  Morin ,  foit  en 
latin,fbit  en  françois,  ne  l'ont  point  vengé  contre 
ces  accufations  ;  Sl  je  ne  vols  pas  que  Nlorin  lui- 
même  y  ait  répondu  ,  quoiqu'il  aie  furvctu  deux 
années  A  la  publi^tion  du  livre  qui  les  contient. 

MORIN  (  Jean  y  pere  de  l'Oratoire ,  illuArc  par 
&  vertu  8c  par  fa  fcience,  naquit  à  Blois  l'an  i  (91, 
de  Luc  .Morin  ,  &  de  Jacqueite  GaulTand ,  tous  deux 
Calviniflcs  de  religion.  Après  avoir  fait  un  grand 
progrès  dans  les  lettres  humaines  à  la  Rochelle, 
il  pafla  en  Hollande  .  où  il  étudia  à  Leyde  la 
philofonhic ,  les  mathématiques  &  le  droit  :  puis 
il  s'appliqua  entièrement  à  l'étude  de  la  théolo- 

Î'jie,  &  à  celle  des  langues  orientales.  Il  vint  en- 
uite  à  Paris,  il  fiit  connu  du  cardinal  du  Per- 
ron ,  qui  le  convertit  à  la  relijjion  catholique. 
Après  avtûr  été  quelque  temps  dans  la  maifon  de 
ce  cardinal  ,  &  enfuite  auprès  de  l'évêquc  de 
Ltingrcs ,  il  entra  dans  la  congrégation  des  pcrcs 
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de  l'Oratoire ,  que  le  cardinal  de  Beralle  venoi^ 
d^nftituer  en  France.  Sa  principale  occupation 
fut  de  réfuter  de  vive  voix  &  par  écrit  les  hé- 
rcfies  nouvelles,  &  de  travailler  à  convertir  les 
Juifs ,  fc  fervant  de  la  verlion  des  Septante,  qu'il 
fit  imprimer  à  Paris  l'an  1618,  &  qu'il  ddfendit 
par  un  ouvrage  ,  dont  il  mit  au  jour  la  première 

Eartie  l'an  1655  ,  intitule,  Exerdtationes  kibUcUm 
a  féconde  ne  parut  qu'après  fa  mort  en  1669  , 
in-folio  t  avec  les  Extniutiones  tetlefiafiieet  ,  &c. 
qui  avoient  déjà  paru.  Cene  édition  a  pour  ti- 
tre :  Exerâtationts  ticUftafiica  5-  bihlica  ,  &c.  à 
Paris,  chez  Gafpard  Meturas.  Voyez  les  Mé- 
moires du  pere  Niceron  ,  tome  IX  &  X.  Il  eft 
tombé  dans  l'erreur  qui  fait  le  pere  Fronteao  édi- 
teur des  Exeràtaùoiusy  imprimées  en  1669.  Car  ce 
porc  ctoit  mort  dès  \66x.\je.%  Exercitationes  du  perc 
Moiin  contiennent  une  lavar.tc  critique,  au  juge* 
ment  mcmc  de  M.  Simon ,  qui ,  quoique  prévenu 
en  faveur  du  texte  hébreu ,  avoue  de  bonne  foi, 
y»*j7  n'y  a  perfonne  qui  ait  plus  icrit  Jiir  la  critique  de 
la  bible ,  6-  même  ai  ec  plus  ^érudition  que  le  pere  Mo- 
rin. Ce  pcre  avoit  environ  40  ans  quand  il  publia 
Ytaûoire  de  lu  délivrance  de  l'églife  par  Conflantin  ,  & 
dHb  grandeur  &  fouveraùttti  temporelle  donnée  à  Pi» 
^ft  rmaùupor  Us  rois  4t  Fnuut.  C'eft  un  volume 
infoRù.  u  rétoit  acquis  tant  d'efKme  auprès  du 
clergé  de  France ,  que  les  prélats  aJTemblcs  pre- 
noient  d'ordinaire  fes  avis  uir  les  affaires  les  plus 
importantes.  Sa  réputation  fit  que  le  pape  Ur> 
bam  VlUie  fit  venir  à  Rome ,  fit  l'empu^ya  pour 
rmnon  de  l'églife  grecque  avec  la  romaine  :  mais 
le  cardinal  de  Richelieu  obligea  fes  fuperieurs  à 
le  rappeller.  Le  pere  Morin ,  après  fon  retour  à 
Paris  ,  pafla  le  refle  de  lès  jovrs  dans  l'étude, 
compoiant  de  nouveaux  ouvrages  ;  entr'autres , 
Exercitationes  tcclejiaflica  ;  De  panittntia;  De  facris 
ord.nutionibus ,  &c.  Comme  il  etolt  trcs-favant  dans 
les  langues  orientales ,  il  fit  en  quelque  façon  ce- 
vivre  le  Pentateuque  hébreu,  famaritain,  éont  on 
n'avoit  point  entendu  parler  depuis  !c  temps  de 
faint  Jérôme,  en  le  faifànt  imprimer  dans  U  bi- 
ble polyglotte  de  Paris.  Ce  qui  l'avoit  porté  à 
étudier  CCS  langues  ,  étoit  le  defTcin  qu'il  avoit 
de  réfitter  les  extravagances  des  Rabbins ,  qui  ne 
peuvent  éclaircir  les  difficultés  qu'on  leur  propofe 
en  matière  de  religion  ,  comme  il  le  prouve  con- 
tre Mcrcerus  ,  Mafius,  Pic  de  la  Mirandc,&c. 
11  mourut  le  iS  février  1 659 ,  âgé  de  68  ans,  après 
avoir  écrit  plufieurs  autres  ouvrages  fort  utiles. 
Entre  plufieurs  favans  qui  le  regrettèrent ,  le  doâe 
bibliothécaire  du  Vatican ,  Léo  Allatius ,  fut  un 
des  principaux.  On  voit  encore  dans  les  ouvrage* 
de  M.  Simon ,  une  lettre  qu'Abraham  Ecchcllenfis, 
Maronite»  loi  adrcfle,  ob  U  témoigne  beaucoup 
de  déférence  pour  lui.  Les  cardinaux  François  Se 
Antoine  Barberin ,  te  cardinal  Sant'Onufrio  leur 
oncle  ,  &  le  cardinal  Spadi,  lui  donnent  tant  de 
louanges  dans  leurs  lettres,  que  plufieurs  ont  cru 
au  il  auroit  été  honoré  du  chapeau  de  cardinal  » 
s  il  fùx  demeuré  à  Rome.  Ses  œuvres  poflhumes 
ftircnt  imprimées  Tan  1705.  Les  ouvrages  du  pere 
Morin  ont  été  avec  raifon  elliniés  par  tous  les  fa- 
vans. U  a  donné  en  1618  une  nouvelle  édition  de 
la  bible  des  Septante ,  avec  la  verfion  latine  an- 
cienne publiée  par  Nobilius.  Son  hifloire  de  la  dc~ 
Ëvrance  de  t églije  par  V empereur  Conflantin  ,  6-  de  !ti 
grandeur  fouvcr^inctc  temporelle  donnée  à  l'è^Hfc  rcr» 
m.tiric  par  les  rois  de  l'rance  ,  imprimée  à  Paris  l'an 
1630,  n'efl  pas  bien  écrite  en  françois,  &  déplut 
fort  à  la  cour  de  Rome.  Il  s'eft  trop  déclaré  contre 
le  texte  hébreu ,  dans  fes  exercitations  fur  la  bi- 
ble, &  a  eu  poiu-  adverfaircs  quantité  d'habiles 
gens  >  qui  l'ont  réAité.  Son  commentaire  hiâoriquci 
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Air  h  pénitence,  efi  un  recueil  excdlent  ;  de  mè- 
ne que  ton  traite  des  ordinations ,  dans  lequel  il 

a  donné  plufietirç  m<ini'm!:iis  exquis  ,  avec  des 
diflertatiun&  trcs-lavantes.  11  eù  plus  travaille  que 
le  précédent.  Les  tratiés  que  l'on  a  donnes  de- 
puis ÙL  mort ,  font  an  nombre  de  trois  ;  ic  pre- 
mier, fur  l'expiation  'des  Catcchtimcnes  ;  le  fé- 
cond ,  du  facrcmcnt  de  'confirmation  ;  ic  troi- 
iiéme  ,  de  la  contrition  &c  de  l'attrition.  Enfîti 
M.  Simon  nous  a  donné  fous  le  titre  ,  Aiui^ui- 
tat€S  tcdcfict  ànemalis ,  un  recueil  des  lettres  du 
pere  Morin  ,  qui  contient  plufieurs  particularités 
rcmarquablfs  de  critique  &  d'hiftoirc.  Ce  re- 
cueil Cil  imprimé  À  L,otidres ,  i6)(2,  jo-S".  On 
a  encore  du  pere  Morin  ,  i.  Ditanht  i$  foturv- 

Ltic  hihai ,  ^'S.\q::e  textûs  d}gnofc{nda  ,  &c.  C'intrr 
Simcon  de  Nluis ,  &  tous  ceux  tjui  avoicnt  cent 
contre  fon  fcntiment  peu  favorable  à  rauihenti- 
cité  du  texte  hébreu,  i.  Sept  lettres  latines  à  Léo 
AÙatiu*  ftir  les  Balilio^ucs  des  Grecs,  dans  les  Mi- 

moirts  Je  Utiérature  &  d'hijloirc  ,  recueillis  par  le 
pere  Defmolets  de  l'Oratoire,  lom.  l,  part.  i. 
J.  Un  traité  Jes  défauts  du  gouvctncuent  de  rOra- 

toirà.  Deux  lettres  au  cardinal  Barberin ,  contre 
le  pere  Michel  Rabardeau ,  Jéfnite.  Il  a  lailTé  pln- 

fii.-urs  ouvrij;es  manufcrit!;.  Le  pcrc  Morin  ctoit 
certainement  un  des  plus  fa  vans  hommes  de  fon 
temps.  II  efl  le  premier  qui  ait  commencé  à  trai- 
ter folidement  la  matière  des,  £icremcns  ;  &  on 
peut  dire  qu'il  a  ëpuifé  les  chôfes  qu'il  a  traitées 
fur  ce  fujet.  •  Bcrnier,  V/.  de  Blois.  /■'o\ iv  aulîj 
fa  vie  par  M.  Simon,  à  la  t^ic  de  (a  antiquités 
tient.  Du  Pin ,  bibBo^  iuMU.  eccl.  du  XFJII  fié- 
de.  Feu  M.  Lallouette,  mort  chanoine  de  réglifc 
de  faintc  Opportune  i  Paris ,  a  donne  dans  la  qua- 
trième partie  de  fes  extraits  des  faints  Pères  de 
•  i'églife,  un  abrégé  de  la  vie  du  pere  Morin,  àc 
f extrait  de  fbn  ouvrage  fur  la  pénitence. 

MORIN  C-.tillaume  )  fieur  de  Benncvillc,  étoit 
delà  famille  de  Rojiurt  Morin  d'Ecajeul ,  con- 
lêîUer  du  roi  au  bailliage  de  C^aén  ,  &  de  Jeannt 
Vauquelindes  Yvetaux.  II  a  donne  des  éloges  de 
plufieurs  iUnibes  François  «  &  cet  ouvrage  eft  ef- 
timé.  L'auteur  ,  qui  a  laifTé  d'autres  ouvra«sma- 
nufcrits ,  mourut  le  premier  de  mars  1660.  Robert 
Morin  d'Ecajeul ,  dont  il  étoit  parent,  avoit  beau- 
coup de  talent  pour  la  poéfieutioe,  comme  onle 
voit  par  les  pièces  qui  nous  relient  de  lui.  Il  avoit 
entrepris  de  traduire  Stace  en  vers  françois  ;  mais 
il  mourut  au  milieu  de  ce  travail.  Il  laifla  un  fils 
auflî  amateur  des  lettres  ,  c]ui  fut  tréforier  de 
France  à  Cacn  ,  Se  cnfuite  premier  préfident  de 
la  cour  des  aides  lorfqu'elle  y  fut  transférée.  * 
yoye:M.  Huet  ,  d;ii,<;  {'c$  arigi/ia  Je  Ciicn ,  &c. 

MORIN  (  Simon  j  fanatique  très-connu  dam  le 
XVII  fiécle ,  naquit  vers  l'an  1614 ,  à  Richement, 
près  li'Aumale  ,  dans  le  pays  de  Cnux  en  Nor- 
mandie ,  d'une  famille  oblcure  peu  ailce.  Ne 
trouvant  pas  dans  fon  pays  de  quoi  fubfjfter  ,  il 
Tint  à  Paris  i  8t  comme  il  ccrivoit  fort  bien  ,  il 
entra  en  qualité  de  commis  Chez  M.  Cfaârron , 
Trcforier  de  l'extraordinaire  des  guerres  ;  mais  fon 
ef^nt  vifionaire  qui  fe  manifedoit  déjà  ,  &  le  peu 
d'application  qu'il  donnoit  à  fon  état ,  le  firent 
congédier  au  bout  de  quelque  temps.  Il  fe  fervit 
alors  pour  fubfiller  dii  feûl  talent  quil' avoir ,  &  fc 
fît  écrivain  copilîe.  L'oifivcté  &  fon  penchant  na- 
turel l'entraînèrent  bientôt  dans  les  vifions  des  Il- 
luminés qui  n'étoicnt  alors  que  trop  communs  à 
Paris  ;  &  ayant  été  compris  dans  la  recherche  que 
l'on  en  faitoit  faire ,  il  fiît  eondttit  dans  là  pfiion 
de  l'officialitcde  Par  s.  Mais  s'y  étant  bien  conduit 
à  ouclques  «^aremens  d'efprit  prés  ,  qui  fç  mani- 
féaatatf  ôii  le  renvoya  commiF  wfl  ^ihilbiiUe, 
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quipouroit  fe  rétablir  de  lui-même  dans  un  état 
plus  commode  &:  plus  libre.  Morin  ,  remis  en  U- 
bi ne  ,  fc  loi^ca  chez  une  fruitière  dans  là  «neftiot 
CicniKiin  1  Auxerrois ,  près  d'un  jeu  de  paume  qui 
eft  à  prcfcnt  le  grenier  4  fel.  Il  yabufii  de  la  fibe 
de  la  fruitière  ,  rtppcilLC  Jeanne  Honadicr ,  l'c- 
poufa  cnfuite  ,  &  en  eut  phdieurs  enfans.  Il  fit 
coiinoiffaucc  avec  les  joueurs  qui  vcnoicnt  fc  ra- 
fraîchir &  boire  de  la  bière  chez  fon  hôtefTe  ,  & 
infioua  fes  vifions  à  plufieurs  ,  dont"  le  nombre 
augmenta  infenfiblement.  lis  fe  rendoicnt  dans  fa 
chambre  :  il  leur  laifojt  de  longs  difcoursfur  la 
fpiritualité  telle  qu'il  la  coocevoit  ;  &  quoiqu'il 
fïlt  fans  lettres  6c  trè»jgnoram ,  il  fc  fit  écouter , 
èefk  chambre  neptmvant  plus  contenir  la  multi- 
f.idcdeccux  qui  vcnoicnt  à  fes aifemblées ,  il  loua 
un  plus  grand  appartement  dans  une  maifon  voi- 
fine.  Le  maeiftrat  de  police  fiit  infbrmé  de  cei 
COBlrenticules  ,  &  Monn  fiit  arrêté  de  nouveau  8e  ■ 
conduità  la  BaiKHele  i8  de  juillet  16++.  11  y  de- 
meura II  mois  ,  en  fortit  fins  aucune  autre  peine. 
Se  continua  toujours  de  débiter  fes  rêveries.  Il 
compofa  alors  le  livre  de  fes  penfits ,  pour  faire 
connoitrefes  fentimens  ,  &  pour  fatisfiiire ,  dit-il, 
un  curé  de  Paris  qui  le  lui  avoit  demandé  dans  fa 
prifon.  Il  diUribua  d'abord  cet  ouvrage  manufcrit; 
mais  ne  pouvant  fufiire  à  ceux  qui  le  defiroient^ 
il  le  fit  imprimer  fecrétement  avèe  eè'tiVfé? 
nom  du  Pcrc  &  du  Fils  &  du  Saint  Efprit.  Penfcts  de 
Morin  ,  dcJues  au  roi.  Naïve  &  Jimple  dipoption  qui 
Morin  fdit  de  fes  penjees  aux  pieds  de  Dieu  ,  Us  fou- 
mettant  au  jugemuu  dtfm  èglife  tres-fainte ,  à  iaqueUt 
il  protejle  tout  refptS  &  Mijfance ,  avouant  que  s*  il  y 
J  du  rr,.:!  ,  il  ejl  de  lui;  m,iis  s'il  y  a  du  tun  ,  il  tji  de 
Dieu ,  &  lut  cri  donne  toute  la  gloire.  Suppliant  trh- 
humbltment  toutes perjimiiu  A  fKd^  condtuon  cju'tl- 
Utfoient  de  le  fupporter  un  peu  pour  DieUfA  cauft 
ta  vérité  qu'il  a  à  dire ,  &  pour  ItfquelleS  II  tmmrtrott 
la  condamr.iiiiûn  de  Dcu  ,  s'i!  fe  uifoic.  Avec  appro- 
bation, 1647  ,  /n-S'^dc  iji  pages.  Dans  ce  livre  , 
qui  cfî  fort  rare  ,  on  voit  un  avant-propos,  trois 
oraifonsà  Dieu  ,  à  Jefus-Cbriftj  à  la  Vierge,  & 
quatre  épîtres ,  i.  au  roi;  X.  à  ta  reine  &  à  nos  fù' 
gneiirs  de  Jon  confeil ;  3  .  au  Chrétien  leHeur  ;  4.  aux 
faux  frères  fouris   en  l'êglift  romaine.  Confeffion  i$, 
l'auteur.  Penfits  de  Morin.  Cantiques  fpirituels.  Qim-> 
ttaim  tOHShaat  les  trois  états  du  Chrétien.  Mifive  de 
tamtttr  ttritt  pendant  fa  prifon  à  quelques  amts  defi- 
riufi  dila  ptrfeciton.  Il  n'y  a  point  a  approbation, 
quoique  le  titre  ^orte  le  contraire.  Cet  ouvrage 
cil  un  tiflu  de  rcvcries  &  d'^norances  ,  qui  ren- 
ferme les  principales  erreurs  condamnées  depuis 
dans  les  Quiétirtes ,  fi  ce  n'cft  qu'il  les  poufTe  en- 
core plus  loin.  Morin  en  ens  oya  un  cvcniplairc  au 
curé  de  faint  Germain  l'Auxerrois  ;  &  fur  ce  que  ce 
cure  lui  demanda  quelle  étoit  fa  mifiion  ,  £cde  qui 
il  la  tcnoit,  il  répondit  qu'il  la  tcnoit  de  Jefus- 
Chrift  même  qui  j'ctoit  incorporé  en  lui  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes.  Le  curé  liii  demanda 
s'il  penfoit  atu  châtimens  que  méritoit  un  femi>  , 
mentii  impie:  Morin  répliqua 'qu'y  ne  eraignoit 

ni  menaces,  ni  fuppliccs ,  &  qu'il  ne  feroit  jamais  ' 
affez  lâche  pour  dire  :  Tranfc^t  a  me  caiix  ifle.  Alors 
le  curé  ,  indigné  de  fon  impiété,  le  cbana  en 
a  vertit  le  lienteqaot  de  poUce ,  qui  envoya  le  leiH 

demain  pour  faire  kitnér  Motin ,  mais  on  ne  le  I 

trouva  point.  Il  avoit  change  de  quartier  &  de  nom,  1 

<k  s'étoit  retiré  avec  fa  femme  OC  fes  enfans  dans  i 

rifle  Notrc-damc  ,  où  l'cm  croit  qu'il  compofa  fa»  I 

Recuite  auroi  &à  fa  reine  régente ,  tafr»  d»  rOi  >  im-  1 

primée  7a-8*  ,  en  huit  pages ,  Se  datée  du  rjoÇto-  1 

bre  164-.  Il  y  demande  qu'on  ne  l'arrête  plus  que  1 

fa  majcAé  ne  Toit  inflruite  par  elle-même  de  fes  I 

•leniâmeas.'  Ma»  oafvY  ent  f«iat  d'égard ,  Ar  oa  I 
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le  chcrchoit  toujours  lorfc|u'il  fiit  découvert  par 
une  rencontre  finçiilicrc.  Le  commillaire  Picart , 
revenant  un  foir  de  chez  un  <ic  l'es  amis  chez  qui 
it  «voit  foupé»  accompagné  d'un  clerc  &  d'un  la- 
quais ,  rencontra  en  l'on  cheoiia  un  petit  garçon 
qui  portoit  une  chandelle  aUàmée  envelopce  de 
la  première  feuille  du  livie  Je  Morin  ,  &  difpo- 
fcc  de  manière  qu'on  liloit  dillin^emeai  fur  ce  pa- 
pier Ptnjîts  dt  Mttrm,  A  cette  vue  le  commiffaire 
aborda  le  petit  gar^n  ,  le  qucAiona  ,  remarqua 
fon  cmbaras  ;  &  pour  le  faire  parler  plus  clairc- 
nienr,  lui  dk  qu'il  étoit  intime  ami  de  Morin  ,  & 
qu'il  avoit  à  lui  apprendre  une  nouvelle  qui  lui 
xeroit  plaifir.  Le  petit  garçon  trompé  ,  avoua 
«a'U  étoit  fon  fils ,  &  dit  au  comoiiJIiùre  de  le 
luivre.  Pendant  ce  temps-lik  le  laquais  courut  cher- 
cher la  robe  de  l'on  niaitjc  ,  &  avertir  le  guet.  Le 
commillliirc  cntrad'abord  luivi  de  l'on  clerc  ,  mais 
fans  robe;  &c  remarquant  Tétonnemcnt  de  Morin, 
il  lui  dit  qu'ils  vOMMent  pour  lui  rendre  leur  honv 
nage  en  qualité  de  nouveau  meffie  ,  &  pour  rece- 
voir fes  inftruâions  ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  per- 
sonnes de  leur  connoilTancc  qui  fouhaitoieiit  aulli 
d'être  fes  difciples.  11  lui  parla  auffide  fon  livre  de 
/ei^,  dont  il  fit  un  fi  grand  éloge,  que  Mocin  lui 
montra  confidemmenttout  ce  qu^  en  avoit  dim- 
primé,  avec  quantité  de  lettres  qui  lui  avoient 
ctc  écrites  par  diverfcs  perlonnes.  Durant  cette 
converfation  le  laquais  arriva  avec  la  robe  de  ion 
maître  .  qui  rendofla  ,  &  fuivi  du  guet  qui  garda 
U  mailon.  A  cet  arpeft  Morin  &  là  femme  en. 
trerent  en  tireur  :  maïs  la  colère  ne  fcrvoit  de  rien. 
Le  commiffaire  faifit  les  livres  &  les  papiers  ,  & 
Morin  fut  conduit  pour  la  féconde  fois  à  U  fiaf- 
tille ,  où  il  demeura  juibu'au  coaimencement  de 
1649  >  ^^'i'  ^  forât  après  avdr  fiittune  rétrafia- 
tion  de  l'es  erreurs ,  qu'il  fit  imprimer  la  même  an- 
née. C'cft  un  ù-4"  de  quatre  pages.  Elle  cA  datée 
du  7  fi£vrier.  Morin  y  reconncut  qu'il  a  été  trompé 
par  l'efprit  malin,  &  détrompé  par  l'abbé  de  Mpnt- 
inoFenci  ,  auquel  il  renvràe  ceux  qui  veulent  àtre 
détrompes  comme  lui.  Quatre  mois  après  il  fit  im- 
primer une  nouvelle  déclaration  ,  (ous  ce  titre  ; 
Détiarat'oa  Je  Alorin ,  de  fa  femme  ^  &  dt  mademoi- 
fiU*  AUUhirbe  ,  touchant  ce  qu'on  les  aca^t  dt  vouloir 
fiûrt  mu  ft8e  nouvelle ,  &  comme  quoi  ils  Ont  toujours 
iti  &  demeureront  fournis  à  Cè^life.  Cette  pièce  ert 
datée  du  10  juin  ,  &  contient  quatre  pa^es 
ia-^".  Mais  dans  U  utite  il  rctraôa  l'abjuration 

S*ilavoit  fiiite  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  de 
batmoranci  pour  fortir  de  la  Bailille ,  dos;ma- 
tîlâ  comme  de  coutume  ,  &:  eut  part,  comme  on 
le  croit,  aux  pièces  que  François  Davcnne  ,  l'on 
^fdple ,  pubua  en  165  o  &  1 6 5 1 .  Le  parlement  fe 
iàifit  pour  lors  de  lui ,  le  £t  enfermer  à  la  Concier- 
gerîe,&  jugeant  qu'il  y  avoit  en  lui  plus  de  folie  que 
de  malice  ,  le  condamna  par  arrêt  à  être  envoyé 
aux  Pctitos  -  Maiions  pour  .y  linir  fes  jours.  Mo- 
tin  qui  oublioit  à  chaque  incident  nouveau  la  faulTc 
iînmeté  dent  il  avoit  £iit  parade  devant  le  ctiré 
de  fiiint  Germain,  fit  encore,  pour  fortir  de  ce  lieu, 
une  nouvelle  abjuration  le  dimanche  16  mars  1 6^6, 
dans  l'cglifede  l'hôpital  des  Petites-Maifons ,  en 
préfence  de  deux  notaires  ,  du  curé  &  de  pludeurs 
lémoins.  U  fit  nnc^cofeifion  de  foi  catholiqiic ,  & 
J'oii  en  chanta  le  Tt  Dami.  Mais  le  coeur  noyant 

5 oint  eu  de  part  à  cette  abjuration,  il  la  dcf.i  voua 
ès  qu'il  fut  en  liberté  ,  &  recommença  à  enfei- 
IgDcr  fes  erreurs.  11  compofa  au  mois  de  janvier 
1661  ,  un  écrit  intitulé  :  Timoi^f^  dufecMdmè- 
wumtnt  du  FiUJtfHommt ,  &  àu  mois  de  décembre 
de  la  mêmeatuice  Jean  Defmarets  de  Saint  Sorlin 
feignant  de  vouloir  être  fon  difciple,  tira  de  lui 
^Ht  le  fecret  de  fei  fcmimeni.  11^  eut  entr'eux  | 
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une  finte  de  converiàfions  les  plus  extravagantes 
&  les  plus  impies,  Se  la  demollcllc  l.i  C  l  .ipelle  , 
aulli  confidente  de  Morin  ,  lui  donna  deux  écrits 
de  celui-ci ,  l'un  contenant  les  claufes  de  l'alliance 
de  Dieu  avec  Lucifer  &  fes  adhérens ,  &  l'autre 
contre  le  dogmedelatranffubftantiation.  Quand  le 
vifionairc  Defmarets  eut  lu  tout  ce  qu'il  vouloir 
favoir  ,  il  le  para  du  titre  de  fidèle  fujct  du  roi, 
&  communiqua  tout  ce  qu'il  fav<nt  à  la  COlir  ,  en- 
forte  que  Morin  fut  arrêté  de  nouveau  dans  le 
temps  qu'il  mettoit  au  net  un  difcours  qu'il  vou- 
loit  prcfentcr  au  roi  ,  &  qui  commençoit  par  ces 
mots  :  Le  FUs  de  l'Homme  au  roi  de  France.  1 1  fut  d'a- 
bord conduit  à.  la  Bailille  avec  fa  femme  ic  fon 
fils  ,  &  enftûte  au  châtelet ,  où  on  lui  fit  fonpio- 
cès.  Defmarets  Te  rendit  fon  accufatetir,  &  on  a 
fa  dcpoCtion  qui  eft  du  1;  mai  1661.  II  fut  con- 
fronté avec  Morin  le  1 1  juillet  de  la  même  année, 
8c  le  procès  du  dernier  ayant  été  infb-uit  ,  il  fiie 
condamné  par  fentence  du  châtelet  du  10  décem- 
bre 1661 ,  a  fiiire  amende  honorable  ,  8c  enfiiite 
à  être  brûlé  vif  avec  fon  livre  &  tous  l'es  écrits. 
Ayant  appelle  de  cette  fentence  au  parlement , 
on  le  transféra  avec  fes  complices  dans  la  prifon  . 
de  la  Conciergerie.  Mais  lacour  ajrant  exammé  de 
nouveau  fon  affaire ,  confirma  la  fentence  duchî» 
telet  par  arrêt  du  i  j  mars  1663  ,  &  le  renvoya  à 
fes  premiers  juges.  On  dit  qu'après  la  Icfturc  de 
fon  jugement ,  M.  le  premier  prctident  de  Lamoi- 
gnon  lui  ayant  demandé  ,  en  raillant  ;  s'il  ctoit 
écrit  quelque  part  que  !e  nouveau  MefEe%!ût 
éprouver  k-  (iipplice  du  feu  ,  il  répondit  par  ce.  ' 
verfet  du  pléaume  XVI  :  Jgne  me  cxaminàfli  ,  ^ 
non  efl  inventa  in  meiniquiias.tx  lendemain,  1 4.mara 
1 66  ),  fon  arrêt  lui  fiit  lu  de  nouveau,  &  à  lès  com- 
plices, &  il  fut  exécuté  le  même  iour.  Lorfqu'il 
eut  fait  amende  honorable  ,  8c  qu'il  eut  été  re- 
monté dans  le  tombereau,  il  fit  appeller  les  offi- 
ciers du  châtelet ,  &  en  leur  préfence ,  &  devant 
le  fieur  Drugeon ,  fon  confeueur ,  il  rctraâa  ton- 
tes fes  erreurs  &  fit  une  profefiion  de  foi 'catholi- 
que. Il  réitéra  cette  confelTion  dans  la  place  de 
Grève ,  où  il  fut  brulc  le  14.  mars  1 66)  ,  Igé  d'en- 
viron quaiante  ans.  Ses  complices  furent  punis  de 
diverfes  peines  ,  mais  aucun  ne  fut  cooaamné  à 
mort.*  Extrait  d'un  mémoire  fort  curieux  corn- 
pcfil  furies  pièces  originales,  par  M.  Barré ,  audi- 
teur des  comptes,  &  communiqué  au  pereNîceron 
qui  l'a  inféré  dans  le  tome  XXVII  de  fes  Mim.  &c. 

MOEIN  (Louis )  doûeur  en  médecine ,  reçu  i 
Pacadcmie  des  fciences  à  Paris  en  1699,  en  qua- 
lité d'alTocic  botanirte  ,  né  au  Mans  le  1 1  judlct 
163  j  ,  fut  l'aîné  de  fcize  cnfans.  II  fi'.  fes  humani- 
tés dans  fon  pays,  &  s'appliqua  en  même  temps  à  la 
botanique.  Il  vint  faire  fa  philofopie  à  Paris  à 
pied  &  en  herborifant.Sa  philofbphte  faite,  il  étudia 
en  médecine, &  vécut  en  anachorète,  11  r.e  inanucoit 
quedupain&  ncbuvoitque  de  1  eau, tout  au  plus  fe 
permettoit-il  quelques  fruits.  Paris  *étoit  pour  lui 
une  Thébaîde,  à  cela  près  qu'il  lui  fourniffoitdes 
livres  &  des  favans.  Il  fut  reçu  doAeur  en  méde- 
cine en  1661 ,  &  après  quclquc<;  années  de  prati- 
aue  il  fut  reçu  Expcilant  à  l'Hotcl- Dieu.  II  fut 
dans  la  fuite  médecin  penfionaire  de  cette  mai* 
fon  ;  miris  l'argent  qu!il  recevoit  dè  fa  penfionde- 
meuroiti  IHôtel-Diett  même  ,  oh  il  le  remettoit 
dans  le  tronc  après  avoir  bien  pris  garde  ^  n'être 
pas  découvert.  Sa  réputation  le  nt  choifir  par 
mademoifclle  de  Guife  pour  fon  premier  méde- 
cin. Il  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter  cette 
place  :  il  prit  néanmoins  carofle  par  bienlcance  , 
("ans  rien  diminuer  du  rcfle  de  fês  auflérités.  Au 
bout  de  deux  ans  &  demi  la  princeffe  tomba  ma- 
lade, &  M.  Morin  hii  annonça  la  mort  lorfqu'cUe 
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/ecroyoit  bois  dé  daogjer.  Mademoifctle  de  Gnifc, 
toacbée  de  ibn  zâe ,  tira  de  fbn  dmet  une  bague 
qu'elle  lui  donna  ,  &  lui  laiflTa  par  tcltament  looo 
livres  de  pcnûon  viagère.  A  Peine  la  princcfTe 
fut-elle  morte  ,  qu'iJ  ie  débanfla  du  carofTc ,  &: 
fe  retira  à  jûunt  Viâor  làns  aucun  doincAique  , 
ayant  cependant  augmenté  fon  ordinaire  d'un  peu 
de  ris  cuit  à  l'eau.  Il  paff?  en  1707  ,  de  la  place 
d'aflbcié  botanide  de  l'acadcmie  des  fcicnccs  à 
.celle de  penfionaire  après  la  monde  M.  Dodart. 
En  1700,  il  fit  les  dcmonrtrations  des  plantes  au 
lardin  royal  en  la  place  de  M,  Tournelbrt  ,  qui 
j>aitit  cette  année  pour  aller  hcrborifcr  dans  le 
^xvant.  M.  Touraefon  le  paya  de  Tes  peines ,  en 
lui  rappoitancde  l'Orient  une  nonrdle  plante  quSl 
nomma  Marina  orientitlis.  M.  Morina  eu  part  auflî, 
eu  moins  par  fes  conlcils,  au  catalogue  des  plantes 
du  Jardin.  roy.il.  Sur  la  fin  de  les  jours  il  fut  obligc 
de  prendre  un  domediaue  à  caufe  de  fes  infirmi- 
tés,  &  il  eonfèntic  i  uier  d'une  once  de  vin  par 
joor.  Il  le  rctiiiifit  luflî  aux  malack"^  de  fon  quar- 
tier. 11  mourut  entin  le  premier  de  mars  17 1 5  ,  â^é 
ficprésde  quatre-vingts  ans.  U  fecouchoit  à  icpr 
heures  du  fait  en  tout  temps ,  &  fe  levoit  à  deux 
Imutcs  du  matin.  Il  pailbît  tr<n$  heures  en  prières. 
Eotlt  cinq  fit  fix  heures  en  été  ,  &  !'hy  ver  entre 
Sol  Se  fept ,  il  alloit  à  l'Hôtel-Dieu  ,  &  entendoit 
ordinairement  la  mefle  à  Notre-Dame.  A  fon  re- 
tour il  lifoit  l'écriture  fajnte%  &c  dînoit  à  onze 
heures.  Il  alloit  enfuîte  au  Jardin  royal  jufqu'à 
deux  heures.  Après  cela  il  fc  renfermoit  chez  lui , 
à  moins  qu'il  n'eût  des  pauvres  à  vifiter.  On  a 
trouvé  dans  iès  pipiérs  un  index  d'Hippocrate  grec 
&r  latin, beaucoup  plus  ample  &'  plus  fini  que  celui 
de  Pini.  li  a  liit  aufT»  un  journal  de  plus  de  qua- 
rante années ,  où  il  a  marqué  exaftemcnt  l'état  du 
bafomécre  ,  du  thiprmoQiétre ,  la  féchcreiTeoul'hu- 
snidîté  de  Tâir  :  te  ^^ènt  8c  fes  cbaHçetiiens«  la 

tduie  ,  le  tonnerre  ,  &  jufqu'aux  brouillards.  Il  a 
aiflc  une  bibliothèque  de  près  de  ioooo  cens,  im 
médailler,  &  un  herbier,  nulle  autre  acquifition. 
,Od  trouve  de  lui  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  fcienéesdePamiée  1701 ,  le  projet  <C  un  J'y  (lime 
touchant  tes  paffagis  de  la  boiJp>n  &  des  urines.  Son 
clogc  par  M.  de  Fontenclle  ,  dans  Yfujioire  de 
ïccadhme  des  fcienus.  Mémoires  du  temps.  , 

: .  MORIN  (  Etienne  )  né  à  Caën  »  le  premier  de 
janvier  161^ ,  d^Ipac  Morin,  marchand  de  cette 

ville  ,  &  de  Sufanne  de  Rue  ,  perdit  fon  porc  à 
l'âge  de  trois  ans ,  &  fut  clA'é  avec  foin  par  fa 
merc.  Il  fit  fes  études  d'humanités  &  fa  philofo- 
phie  dans  fa  patrie ,  8e  alla  à  Sedan  faire  fa  théo- 
logie fous  Pierre  du  Moulin  ,  &  enfuitc  à  Leyde 
pour  continuer  cette  étude  lous  A;;dre  Rivet. 
Molia  joignit  à  ces  connoiiTances  celle  des  lan- 
gues orientales  qu'il  apprit  fous  Jac  1  los  Colins, 
Con/lantin  rEmpercur  ,  &  Louis  de  Dieu.  De  re- 
tour en  fa  patrie  ,  il  ftit  fait  en  1649  »  niiniftre  de 
Saint-Picrre-fur-Dive  8c  de  Saint-Sylvin  ,  bourgs 
'V<»fiasdeCaën.Ulé  maria  en  i6^t, &  époufa  Hé- 
tôwléPaulmier,  niéeedu  favant  Jacques  le  Paul- 
micr  deGrentcmefnil.  En  1^64,  réglifc  de  Cacn 
l'ayant  appcllé  ,  il  y  alla  exercer  le  miniftcrc  , 
Quoiqu'il  l'eût  déjà  refufé  une  fois,  de  même  que 
1  é|;iile  d'Alençoa.  U  fut  lié  avec  tous  les  favans 
qui  étoicnt  alors  à  Caën ,  Sc  admis  dans  l'acadé^ 
mie  des  belles  lettres  qui  s'aflcmbloit  ilors  d.ins 
cette  ville ,  malgré  la  loi  qui  en  excluoit  c«ux  de 
la  religion  prétendue  réformée.  La  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  l'obligea  de  fe  retirer  à  Lcydcen 
i68j  ,  &c  de-là  à  Arnrteidam  ,  oîi  il  fut  nommé 
profeflcur  en  langues  orientales  en  l'univcrfitc  de 
cette  ville ,  &deux  ans  après  on  y  joignit  l'emploi 
46iiiuiAif  eiidUnife.llcftinortKS  mû  1700, 
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âgé  de  foizante-oninze  ans.  On  a  de  lui  :  Difer- 

tatîwus  oth  ht  (fUihu  mutta  facrce  &  prophanx  anti- 
quitaiis  monumtntii  txplicantur .  La  première  édition 
eft  de  Genève  en  1683.  La  féconde  de  Dordrecht 
en  1700.  Elle  eft  augmentée.  Orwî»  imu^^tis  A  ' 
li/^tumm  orientaiium  ad  intelligentiam  f.u-',r  f^^pf:;- 
rxBtiGtMe,  à  Leyde  en  1686.  Diffe  rtûlio  lie  iwns 
pa£îonis  domini  no/iri  Jefu-C7irt/li ,  hLcydc,en  16S6, 
m -8".  Cette  differtation  eft  pour  concilier  faint 
Marc  &  faint  Jean  fur  le  temps  du  Cntcifiment  Aè 
iefi^(l.hT'iû.  Exercitatiom':  di-  l^n^ua  prirnsva  ,  &rc. 
à  Utrccht,  in-^",  en  1694.  Explanai^onts furet  Sc 
p!ulolo§icx  in  a/lt/uof  r.  &  N.  T.  lùca  ,  à  Leyde  ,  en 
1698  f  in-i".  La  vie  de  Jacques  le  Paulmier  de 
Grentemefnil,  en  latin,  à  la  tête  de  l'ouvrage  de  cé 
favant ,  intitulé  :  Gracia  antiques  defcriptlo ,  que  M, 
.Morin  fit  imprimer  après  la  mort  de  fon  auteur,  à 
Leyde,en  ï678,i«-4".La  viedeSamiiel Bochart,àl» 
tête  de  la  troifiéme  édition  des  oeuvres  de  ce  fa  vant^ 

Îtie  Morin  publia  anffi  â  Utrechten  i  tSçi ,  in-fol. 
)i<rertation  latine  fur  le  Paradis  terreftrc  ,  parmi 
les  œuvres  du  même  Bochart.  Plufieurs  lettres  la- 
tines adreffées  ^  .M.  Van-Dale  fur  le  pcntatctique 
famaritain.  Elles  fe  trouvent  dans  l'ouvrage  de 
YwA'ïilXtf  De  origine  &  p^ogreffu  idololturitty  a  Am7 
fterdam  en  1696,  &c.  Lettre  fur  l'origine  de  la 
langue  hébraïque  ,  avec  la  réponfe  de  M.  Huetj 
dans  les  diflertations  recueillies  par  l'abbé  de  Til- 
ladet ,  tome  premier.  '  ^oy^i,  Huet  \  origines  de 
Catn  ;  Pierre  Francius  ,  dans  le  recueil  de  fes  dif- 
cours  ;  Niceron  ,  Mèmoira  ,  &c.  tome  XII. 

MORIN  (  Henri  ]  fils  li^' Etienne  Morin  ,  fameux 
miniftre  de  la  religion  prétendue  réformée,  &  d'J9!^ 
lent  le  Paulmier,  niécc  du  liivant  Jacques  le  Paul- 
mier de  Grentcmernil,  naquit  en  i'>55,  à  Saint- 
Picrre-fiir-Divc  ,  petite  ville  du  diocefe  de  Ly- 
ficux.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ayant  en- 
gagé fon  pcre  &  fa  mere  àlê  retirer  en  Hollande, 
lenrs  enfant  furent  refer.ii5  à  Caën  ,  où  ils  reçu- 
rent une  éducation  qui  [es  dilpola  à  rciurer  dans 
le  fein  de  l'éçlife  catholique.  Henri  Morin  qui 
étoit  l'aîné,  ymt  de  bonne  heure  à  Paris  ,  oiiii 
s'attacha  i  M.  l'abbé  de  Caumartin ,  depuis  év<- 
que  de  Rlois.  Son  mérite  le  fit  admettre  en  1707  , 
dans  1  académie  des  belles  lettres ,  en  qualité  d'c- 
levc.  En  171} ,  il  palTa  dans  la  clalfedes  alTociés; 
&  en  1714  ,  il  fut  nommé  penlionaire.  L'année 
Inivante  ,  des  raifons  de  làmillc ,'  fk  plus  encore 
fes  infirmités  ,  l'engagèrent  à  fe  retirer  en  pro- 
vince. 11  fc  démit  fimplement  de  fa  place  fans  de- 
mander la  vctérance.  U  mourut  à  Cacn  le  léjuil* 
let  lyaSf  âgé  de  foixante-treize  ans  révolus.  Oà 
ne  connoît  de  lui  que  quelques  diflertations  îm» 
primées  dans  les  AIcmoirts  de  l'acadcmie  des  Belles 
lettres  ;  fa  voir  :  dans  le  tomcl ,  i.des  viâimes  hu- 
maines :  c'écolt  une  queflion  agitée  entre  lui  &  M. 
ral>bé  de  BoifTy  ;  2.  conjeâures  liir  un  palfagc  de 
jofeph  ;  5.  fur  les  dieux  Pataequcs  ou  Pataïi]ues  j 
4.  di.  b  augure"»  :  dans  le  tome  II ,  5.  différentes 
conjcÔures  fur  VAnchialus  de  Martial  :  dans  le 
tome  in  ,  6.  des  privilèges  de  la  main  droite  ; 
des  b.iifcmnins  ;  8.  de  rufagedc  la  prière  pour  les 
morts  parmi  les  païens  :  dans  le  tome  IV  ,  9.  de 
l'ufage  du  jeûne  chez  les  anciens  ,  par  rapport  à 
la  râigion}  10.  hiftoire  critique  de  la  pauvreté 
11.  hiftDite  critique  du  célibat  ;  1 1.  queflion  aca« 
démique  ,  pouTiioi  on  t^it  des  fouhaits en  faveur 
de  ceux  qui  étcrnuent  :  dans  le  tome  V  ,  1 5.  de 
l'or  &  clel*argent:*i4.  furie  chant  mélodieux  at- 
tribué aux  cygniespar  les  anciens.  •  Voyçi  Vhifi^ 
de  Vaeaihiàt  duWUs  lettres  ,  par  M.'dC  Boze  , 
tome  m  ,  i/i  -  Il ,  174Û. 

MORINGE  (  Gérard)  natif  de  fiommel ,  dans 
la  province  de GiieUrés,Tivoitdaiis  kXVf  fiMe, 
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il  fut  doâcur  &:  profeffcur  dans  liiniveriîté  de 
Louvaîn  ,  puis  chanoine  &  cure  de  S.  Tnidon , 
Klanslediocètè  de  Licgc,  où  il  mourut  l'an  1^56. 
Arftoul 'Wion  s'eft  trompé  en  foutenant  que  Mo- 
ringc  ttoit  religieux  Béncdiftin  ,  &  qii  il  avoit  vé- 
cu vers  l'an  i  ioo.  Poflevin  &  d'autres  ont  fait  la 
mênte  faute.  Moringc  compolà  la  vie  de  faint  Au- 
]EuAin  ,  celle  de  faint  Trudon ,  celledu  pape  Adrien 
VI; des  commentaires  furreccléfia^,  «c.  *  Valerc 
•Andrc  ,  hih.  Bd^.  Le  Mire  ,  de  fr.p.'.J'.tc.  XFI,  &c. 

MORINIEKE;  Michel-Martin  de  la, chanoine 
tégulicr  de  la  conercgatlon  de  France ,  ou  defaio- 
te  Geneviève» publia  en  1646 ,  la  vie  du  cardinal 
de  la  Rochefoucaud ,  à  qui  cette  congrégatioa  ell 
redevable  de  fbn  ctabliflemcnt  ,  &  il  y  joignit 
l'hiAoire  eéniéalogtquc  de  la  maiibn  de  la  Roche- 
foucaud. Il  oKnànft  en  1654.  *  Le  Loof ,  KHioth. 
lufiar.  it  France. 

MORINS  ,  Morini ,  peuples  de  l'ancienneGau- 
le,  dont  Cclar  fid't  mention  dans  le  IV  livre  de 
les  commentairesv  Nicolas  Sanfon  croit  dans  Tes 
Remarques  fiir  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ,que 
cet  peuplés  étoient  de  l'ancien  dioccfe  de  Té- 
rouane.  En  effet  la  ville  de  ce  nèm  émît  la  capi- 
tale de  ces  peuples  qui  comprcnoient  les  diocéfes 
de  Saint-Omer  ,  de  Boulogne  &  dTpres ,  tels 
qu'ils  font  aujourd  hui.  *  Pline.  C^far.  Sanfon. 

MORINS  (  Robert  de  j  Aiulois,  fiit  d'abord 
dianoine  dè  Merethon  ,  qui  etoit  un  prieuré  de 
chanoines  réguliers  fonde  l'an  11 17,  par  Henri 
V ,  roi  d'Angleterre.  Il  fut  enfuite  prieur  de  Dun- 
flaple  en  1 1 1 1 .  Deux  ans  après  îl  fut  nommé  vi- 
fiteur  dek  maUbos  des  chanoines  réguliers  de  la 
|MOvincédTocck.  Entàite  un  légat  du  pape  le  nom- 
ma vUlMIir  idiBtbus  les  monaAcres  du  dioccfe  de 
LincdlA  ,  a  l'exception  de  ceux  des  Templiers  , 
des  Hofpicaliers ,  &  de  ceuzdes  ordres  de  Oteaux 
&  de  Préroontré.  U  fe  trouva  avecplulîeurs  autres 

f «rieurs  au  concile  de  Latnm  tenu  en  m  5  ,  fous 
c  pontificat  d'Innocent  III.  En  revenant  du  con- 
cile il  s'arrêta  i  Paris  «  &  y  demeura  une  année 
entov  ,  fréquentant  les  écoles  de  thcologie.  Il  y 
examina  avec  loin  la  manière  d'enfeigner«  &  la 
dofiiineqne  1*on  y  profeflbit ,  afin  ,  comme  on  le 
croit,  de  faire  obfervcr  l'une  &  l'autre  dans  fon 
monaflcrc.  Il  fe  démit  de  fon  prieure  en  1 140  ,  & 
il  mourut  au  mois  d'avril  1 142  y  fuivant  la  chro- 
nique de  Dunitaple ,  dont  il  dl  auteiir.  Tant  <pi'il 
fat  prieur  il  eut  plufieurs  procès  ï  foutenir  pour 
fon  monaftcrc ,  &:  il  paroît  qu'il  flit  très-zélé  A  en 
foutenir  les  droits.  Au  rcflc  ce  chanoine  régulier 
s  cft  fait  beaucoup  efiimer  en  Angleterre  ^  flcméme 
dans  les  {Kijrs  étrai^ers,  &  il  paroît  dans  fa  chro- 
nique plein  de  fentimens  de  prMÛté  de  de  reli^on. 
Cette  chronique  commence  av«cl'cre  chrétienne  ; 
mais  depuis  ce  temps-là  jufqu'an  XIII  ficclc ,  on 
n'y  voit  <]u'une  chronologie  des  fWS ,  à  laquelle 
l'auteur  joint  quelqxiefoisdestrattâ  de  leur  vie  » 
&  quelques  remarques  fort  eoottes  fiir  llûftoire 
d'Angleterre.  Mais  elle  forme  un  ouvrage  aflcz 
fuivi  depuis  l'an  iiio,  jufqu'en  izçC  On  y  voit 
les  principaux  événemens  arrivés  fous  chaque  rè- 
gne par  rappon  à  l'Angleterre*  &  aux  pays  voi> 
lins*  Quelquefois  on  y  a  joint  des  huiles  des  pa- 
pes ,  &  d'autres  picccs  qui  ont  rapport  à  l'hilloire 
du  temps,  ou  des  faits  particuliers  qui  regardent 
rhilloire  eccléfiaftiaue  d'Angleterre  »  fur-tout  celle 
du  prieuré  de  Dunttaple.  On  croit  que  le  travail 
de  Robert  de  Morins  ne  va  que  jusque  vers  Fan 
'11401  ce  qui  eft  depuis  cette  année  jufqu'en  1)8 1, 
oh  finie  cette  chronique ,  ell  d'une  ou  afi  plufieurs 
autres  mains.  Hunfrey-'Wanley ,  favant  Anglois  > 
le  premierqtii  ait  découvert  l'auteur  de  cette  chro* 
iâpit ,  l'avmt  topé*  fur  un  ancien  mannfcdit  & 
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artulairedu  prieuré  de  Dunfta  pie,  que  M.  "Wan- 
Icy  avoit  recueillis  ,  Se  un  appendix  qui  c<ï  com- 
pofé  de  plufieurs  pièces ,  entr'autres ,  de  deux  dif- 
fertations  latines  de  M.  SdKth ,  l'une  fur  deux  in- 
fcriptioospccqncs  qu^oo  a  tilouvé  oavées  fur  deux 
morceaux  de  ^thre  nroche  de  Perfdpolis  :  la  fé- 
conde, fur  le  mot  barWe  <>mdM5wy  ,  qui  lé  trou- 
ve  dans  Tertullien. 

MORISON  (  Robert)  favant  botanifte  dans  le 
XVUlîécle,  naquit  en  1610 ,  à  Aberdon  en  An-' 
gleterre.  U  étudia  dam  ik  patrie ,  oh  il  enfeigna  la 
jjhilofophic ,  après  quoi  ii  s'appliqua  aux  mathiS- 
macimics ,  à  la  théologie  la  langue  hébraïque^ 
mais  fur-tout  à  la  botamqne,pour  taqneHeilavmt 
plus  de  poffion.  Les  |(uerres  civiles  iiirvenues  en 
Angleterre  interrompirent  fcs  études  ;  il  fignala 
fon  zèle  pour  les  intérêts  du  rot  Charles  I ,  &  fiit 
bleffé  dangereufement  à  la  tête  dans  un  combat 
donné  fur  le  pont  de  la  rivière  de  Dée,  entre  les  ha- 
bitans  d'Aberdon  &  les  troirpes  presbytériennes. 
Dès  qu'il  fut  guéri  de  cette  bleflure  ;  il  paffa  en 
France,  &  s'étantfixéà  Paris,  il  s'y  donna  tout 
entier  à  la  botanique  &  à  l'anatomie.  U  prit  en 
1648  le  bonnet  de  do&ear  en  médecine  en  lafii-' 
culté  d'Angers  ,  &  deux  ans  après  Gafton  de  Fran^ 
ce ,  docd'Orléans^rkttira  i  Blob  ,  oh  il  lui  con> 
fia  la  direflion  du  laidin  royal  de  cette  ville,  où 
il  apporta  dans  la  fuite  z^o  plantes,  dont  per- 
fonne  n'avoit  donné  la  defcription ,  &  forma  und 
nouvelle  méthode  d'expliquer  la  botanique  que  lé 
duc  goûta.  Il  l'exhorta  à  faire  l'hiftotre  des  plan- 
tes (elon  ce  plan,  lui  promettant  de  faire  tous  les 
frais  de  l'édition  ;  mais  la  mort  de  ce  prince  arri- 
vée en  1 660  ,  empêcha  Texécution  de  ce  defleiua 
Il  repalTa  en  Angleterre  au  moisd'aoftt  de  la  takaê 
année  ,  6r  Cbanes  II  qui  l'avoit  vu  en  pailant  à 
Blois  ,  le  fît  venir  à  Londres ,  &  lui  donna  le  titra 
de  fon  médecin  ,  &:  celui  de  profefleur  royal  en 
botanique  avec  une  pcnfion.  Ayant  publié  en  16*9; 
foa  Fntbtdùm  totMÙcum  ,  l'univerfité  d'Oxford 
en  fiit  fi  charmée ,  qu'elle  l'appella ,  fous  le  bon 
plaifir  du  roi ,  pour  profeffer  la  botanique  chez 
elle  :  il  mourut  en  lûgj.  Il  avoitpublic  en  1671, 
la  IX  feâion  de  la  II  partie  de  fon  hijloirt  de» 
^tnus.  Cette  féconde  partie  parut  dans  tonentiet 
l'an  i68o,daA$  un  gros  voltune  in-fot.  &  la  troiÏJémd 
n'a  vu  le  jour  qu'en  «699,  par  les  foins  de  Jacques 
Bobart ,  l'un  de  fes  élevés.  Quant  à  la  première 
partie  de  cet  ouvra^e,on  ne  fait  p<»nt  ce  qu'elle  eft 
devenue  j  elle  n'a  lamais  paru.  *  fiayle,  da.  cm'ui 
MORISOT  (  Claude-Barthélemi  )  né  i  Dijon, 
le  II  avril  1591,  apprit  les  humanités Ibus  Â4lr-: 
file,  lè  grec  fous  Cnton,  la  pbi^plbphîe  lous  Cti£* 
pcan,&  le  droit  i  Touloufe  lotis  Gndan.  nfiit  fcçti 
avocat!  nais  il  en  exerça  ibrt  pan  la  ptofdBoB,* 
pour  laquelle  il  n'avmt  pdnt  de  gout;  Morifot  fut 
lié  avec  les  favans  de  fon  temps  les  plus  connus.  II 
mourut  à  Dijon  le  li  oôobre  1661.  Morifot  eft 
auteur  d'une  hilloire,  ou  plutôt  d'un  panégyrique 
de  Henri  IV,  imprimé  en  1614*  f<»"  le  titre  de 
Htmiau  Magnus^  à  Leyde ,  félon  le  titre ,  mais  ea 
effet  à  Dijon.  En  164^,  il  publia  dans  la  mCme 
ville,  mais  avec  le  même  dcguifemcnt,  un  livre 
affez  original ,  oh  fous  le  titre  de  PcrmvianM  i 
c'e  A-à-dire  »  biiloire  du  Pérou,  îl  cachoitquelques 
intrigues  de  fon  fiécle.  Monfieur  de  la  Monnoye 
prétend  qu'on  y  trouve  l'hiftoirc  des  démêlés  du 
cardinal  de  Richelieu  avec  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis  &:  Ga<lon  de  Fiance  duc  d'Orléans,  &  il  y 
a  une  clef  de  cet  ouvrage  qui  confirme  cette  opil 
nion.  Sa  coaclufion  paroît  autorifer  à  croire  qu'il 
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«  vdufu  parler  de  la  pierre  philoiophale.  On  a  en- 
core de  lui  un  oUvragc  en  vers  latins ,  intitule  : 
Poniau  MuUcxa^  qui  cft  imprime  avec  Tes  lettres, 
&  où  il  décrit  U  galerie  du  Luxembourg  :  &  une 
hiftoire  des  hommes  illuftrcs  de  fou  temps  ,  qui 
n'a  pas  été  publiée.  Morifot  a  au^  compofé  : 
Ftàtatii  lactymm^  dont  on  a  phificurs  éditions.  Cet 
écrit  eft  une  fatyre  corttre  les  Jéfuites.  L'édition 
faîte  à  Genève  (félon  le  titre ^  en  iûi6,  leur  eft 
dcdicc ,  Pnijihus  Jcfuitis fanltaitm.  Morifot  s'y  plaint 
<i'un  arrêt  qui  avoit  coodajnné  fon  cciit ,  &  ajoute , 
M^oqmt  &  Ue  dan&s  fvcni'  in  frimé  ûïHcim'. .... 
qui  in  foûtiau  vejlrj  In  kac  fatyra  îudv.nt ,  norkina 
invtnietis ,  &  me  pcrpetuum  hnjiem.  Cette  latyre  a 
encore  été  jointe  à  VEuphormion  de  Barclay  en 
1628 ,  in-i".  k  Rouen.  M.  de  la  Moanoyc  s'eA 
trompé ,  &  en  a  trompé  d*aàtm ,  en  dlfant  qu'il 
re  croyoif  pis  que  cette  pièce  eût  paru  à  la  luite 
de  Barclay  avam  l'édition  de  16)4,  «n-i 6,  à  Am- 
^cdan.  Les  autres  ouvhig,ies  de  Morifot  font  : 
OrKs  marîtimasy  A  Dijon  ,  en  164)  »  c'eft 
«ne  UAfl^e  générale  des  mers  «  &r  des  iiles  & 
côtes  maritimes.  On  y  trouve  de  bonnes  chofes 
fur  la  géographie  maritime,  &  l'hifloire  des  expé- 
ditions qui  (c  font  faites  fur  mer.  L'Epître  de  Neltor 
i  Léodajnie  fur  la  mort  de  Ptotéiuas*  en  i6ai: 
Coniblation  de  M.  de  Beflegarde  fiir  la  mort  de 

M.  de  Termes:  Vers  latins  fur  le  mcmc  (ujft.Tr.î 
duâion  françoiiedes  épitres  d  Anlienete.  L  édition 
n'ea  a  point  été  achevée.  Panegy riais  Ludov.  Jujio 
Jcriptus,en  1619.  Qatrtla  ApoUuiii  Romani  tmin.  car. 
Jtichelio ,  què<^  poëtas  Gallicos  prafcrat  Romanii ,  en 
vers  latins.  Puhili  Ovid.  Kafvn.  fajtontm  lib.  Il, 
quorum  fex  pojUnorcs ,  à  Cl.  Barth.  Morifotoyû^/?/- 
tutifunt,  ift-4  ',  1649,  félon  le  chiffi«  de  Guyot, 
iaiprimeur  de  Dijon  »  MDCIL  :  ce  que  l'on  a  pris 
pour  tSoi.  tarohis  l ,  Britannontm  rex  ^  à  ftcurt  & 
(olamo  Miltoni  vindumm ,  en  1651.  Relations  véri- 
tables &  curieufcs  de  l  ille  de  Madagafcar  &  du 
Bréfd ,  &c.  il  n'y  a  que  la  première  relatioa  qui 
ibitde  Morifot.  Epipolantm  centttria  II,  à  Dijon  , 
165^,  in-4°.  On  trouve  bien  des  particularitci  daai 
ces  lettres  :  mais  on  eAprcfquc  (ùr  qu'elles  n'ont  ja- 
mais été.adre/Tées  auxpecfonnesdontifsnoms  font 
««  tête.  *  Lé*  Long,  iM.  Ufii  dt  F^mt»,  Papillon , 
iUEMm  des  auteurs  de  Bouroo^ne. 

'  .■  MORISSENS  (Jérôme  j  religieux  de  l'ordre  de 
S.Doilliaiq[lie^doâcuren  théologie  delà  faculté  de 

'  Xowain»  a  mieux  entendu  la  mafique ,  oit  l'on  dit 
qu'il  ezeelloit ,  que  la  tfiéolo^e.  Ceft  dequoi  on 
jugera  aifément  par  un  livre  qu'il  publia  en  i6Sg, 
Corura  ft^ttm  PunSifias ,  c  eft-à-dire ,  contre  ceux 
qui  foutiennenc  que  pour  être  fauve  il  faut  croire 
qu^  v  a  un  Dieu  créateur  de  toutes  chofes  ;  que 
ce  Dieu  {es  gouverne  toutes  ;  qo^l  récompenfcra 
les  bons ,  &:  punira  les  méchans  ;  le  myftere  de  la 
Trinité  ;  celui  de  l  lncarnation  ;  la  néceflité  de  la 
grâce  ^  &'  l'immortalité  de  l'amc.  Il  y  avoit  en 
*i7f  I  ,  à  Amfterdam  ,  un  Jean  MoKISSEHS,  au. 
tcefois  religieux  du  même  ordre,  mais  alors apoftat, 
&  qui  gagnoit  fa  vie  à  faire  un  petit  nLgoce.  Les 
rçAigiés  François  fe  font  fcrvi  de  fon  nom  ,  & 
Tout  mis  à  la  tête  de  quelques  ouvrages ,  &  en- 
tr'autres  de  celui  qu'on  a  intitulé  :  Idoioiatria  Jefui- 
tarum  in  rcgno  Chùut.  MoriiTens  n'y  avoit  point  de 
part ,  &  il  n'y  ■&  pouviMt  avoir.  *Echara,yân(pf. 
ifd*  Prfd. 

MORLAÏX  ou  MORLAIS,  ville  de  France, 

on  Bretagne,  que  les  auteurs  l  atins  nomment  dj- 
verfcmenc  Mons  reiaxacus  &  MorUum^  ci\  iitucc  iur 
le  penchant  d'une  colline  entre  deux  vallées.  On 
ywt  fur  le  ibnunet  de  cette  colline  les  relies  d'un 
cUkcaWf  qui  eft  aujonvdliiu  prefque  ruiné;.  Une 
livieic,  dont  J«  nom  eft  conpim  A«eluide  la 


ville ,  coule  dans  cette  vallée.  C^eft  proprement 
un  bras  de  mer ,  que  le  reflux  fitit  valoir  ;  car  les 
vaiflcaux  de  cent  ronnc-uix  ii:  les  plus  grofles 
barques  remontent  julqu'à  Moriais,  où  il  y  a  uil 
bon  port  devant  la  maifon-ïlc-ville ,  qui  enBltié 
dans  une  illc.  Morlaix  eft  renommée  par  fon  com- 
merce de  chanvres ,  de  lins,  de  toiles ,  &c.  C'cft 
ime  affc?  grande  ville  ,  avec  deux  bc.uix  taux- 
bourgs,  de  Vi.iiec  &deSaini-Ma>thicu;  diverfes 
places  ,  &  de  belles  églifcs.  Celle  de  Notre-Daine 
de  Mur  eû  la  plus  confidérable ,  8t  d'une  ftrufhiré 
parricdiere.-La  maîTon  de  l'hôpital  paffc  pour  un 
des  plus  fupcrbcs  bfltimc'ns  de  la  province.  Mor- 
laix cû  à  quatre  lieues  de  Saint-Paul-dc-Lcon  , 
&  à  deux  de  la  mer.  Le  fort  du  Taureau  eft  bâti 
dans  une  ifte  fur  cette  m&nerivicre;  &  les  grands 
vatlTeainc  sy "arréfèntàradeiparccqu'iU ne  peuvent 
pas  mnntcr  ficilcmcnt  juffjsi'A  Muilaix. 

MORLAND  (  Bernard  de  )  ou  MORLANEN- 
SIS ,  An^lois  de  nation ,  religieux  dfe  l'ordre  dd 
S,  Benoit  de  la  congré^tion  de  Cluni ,  florifToit 
dans  le  Xtl  fiéele,  vers  l'an  1 1 40.  Il  écrivit  divers 
ouvrages  en  profe  &  en  vers  ;  Dt  mundo  ;  £>e  cent' 
temptu  mundi  ;  De  Verbi  incarngùoat,  &i,  *Pitfeui, 
dt  fcript.  Angl. 

MQRLAQUIE,  c'eft  la  partie  méridionale  de 
la  Croatie.  Elle  s'étend  le  long  du  goUé  de  Vc- 
nifc  ,  entre  l'Iftrie  &  la  Dairaat'ie  propre.  La  .Mon- 
tagne de  Morlaca,  anciennement  ^/i/oi  la' 
f^pare  du  rcfte  de  la  Croatie.  Séng  ou  Segna  èn  eft' 
la  ville  capitale.  *  .Mati ,  d'.H. 

MORLEI  (  George  ;  tils  de  Fr.inçois  Morlei  , 
écuyer  ,  f^.  de  Sara  Denham  ,  naquit  à  Londres 
le  27  février  1597^  11  fut  élevé  dans  l'école  de 
Weftmunfter ,  &  devint  ënfuïtè  étudiant  du  col- 
lège de  Chrirt  à  Oxford  ,  où  après  fept  ans  d'étude, 
il  fut  fait  m.ùlre-cs-arts  :  après  pluficurs  autres  * 
avanccmens,  il  fut  thanbinc  de  l'é^fede  Chrîft^ 
en  t  £4 1 . 11  donna  les  revenus  des  preroierès  années 
de  cette  dignité  an  roi  ChaHes  I ,  qui  étmt  alors 
cnç^r)^é  dans  la  guerre  contre  los  troupes  du  Lor;g 
Furiemcnt.  Quelques  années  après ,  étKit  doilcur 
en  théologie ,  il  hit  nommé  par  les  deux  chambres 
pour  être  un  des  députés  de  l'aflemblée  des  théo>' 
logiens ,  avec  Prideaux ,  évéqne  de  Worceftcr,  & 
le  doOeur  Hammond  :  mais  aucun  d'eux  ne  jugea 
a  propos  de  comparoître  dans  cette  affemblée. 
Quand  le  roi  fut  fait  prifonier  à  Himptoncourt , 
il  employa  le  doâeur  Morlei,  pour  p<mer  ruai- 
verlité  d'Oxfbrd  â  né  point  fé  loumettre  i' 
une  vifitc  illégale  ;  &  II  ménagea  fi  bien  cette 
affaire^  que  la  convocation  paila  immédiatement 
après  un  afle  furceiujtt,  qui  fut  reçu  générale- 
ment parafons  les  membres  de  la  cbaihbre,  à 
la  réferve  d'un  fetil  ;  quoique  la  ville  fut  alors 
en  la  puiffance  des  rebelles.  Quoiqnc  le  dofleur 
Morlei  ait  été  l'un  des  premiers  dépoics  de  fes 
emplois  à  Oxford  ,  un  des  chefs  delà  chambre - 
des  Communes  ne  laiiTa  pas  de  lui  offrir  de  le  re- 
prendre ,  fans  l'obliger  à  rien  dire -où  faire ,  fi  ce 
n'eft  de  donner  fa  parole  de  ne  paroîtrc  pa,  con- 
traire aux  réfolutions  du  parlement.  Quand  on 
entra  en  négociation  dans  l'iflc  de  Wight,  le  roî 
voulut  c^ue  Morlei  fût  prcfent  à  ce  traité.  Cette 
négociation  étant  romptte  ,  il  réfolut  de  quitter 
l'Angleterre  ,  après  .-i»oir  aïïifté  Arthur  lord  Capel, 
loffqu'il  fut  exécuté.  Ayant  pafTé  la  mer  â  l'âge 
de  51  ans ,  il  attendit  1  arrivée  du  roi  Charles 
à  la  Haye,  &  il  en  hit  trés-bien  reçu.  Il  étoit  en 
liaifon  avec  Rivet,  Heinfnis ,  Saumaife.  Il  étoit 
aufTi  fort  uni  avec  Samuel  Bochart .  à  qui  il  eciivit 
une  lettre  latine  étant  i  Paris ,  pour  lui  expliquer 
les  laiièiis  qui  l'empèchoient  de  s'unir  de  commu»^ 
uioB  avec  les  Réfonnéa  de  France.  Après  le  fétf, 
TwmFJL  Hhlihh 
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bliflc^icnï  de  Charles  II  ,  U  fut  fait  àoftn Jt 
l'cRlifc  de  Chrift ,  puis  ùvêque  de  ^  orccÛcr ,  d  ou 
il  fut  transfère  en  1661  à  celui  de  ^iachefter. 
Il  y  dcpenfa  8000  livres  pour  reparer  le  château 
de  Parnham ,  &  4000  pour  acheter  uoe  maifoa 
ppur  l'évêque  de  Chclfei ,  qu'il  unit  3.  cet  évêché. 
Il  mourut  au  château  de  Parnham  ,  le  19  oâobre 
10^4-,  à  l'âge  de  87  ans.  Il  joignoil  ^  une  grande 
^djil-lîté  pour  fon  princp  bcjucoap  de  courage  :  il 
f  toit  régulier  dans  fa  conduite ,  charitable  ,  cxaft 
&  foigneux  dans  les  fonflions  de  Ion  miniftere. 
Nous  avons  de  lui  un  fcrmon  fur  le  couronnement 
de  Charles  II,  en  1661.  Une  lettre  à  un  ami  , 

{»our  fc  dtfcndrc  contre  calomnies  de  M.  Bax- 
er.  Ep  jlola  qpQÎogtticq  (id  (heologum  quemdam  Bel- 
ficum fcrifita.  Le  fommairc  d'une  courte  conférence 
entre  lui  &  le  P.  Darci  Jçfxiite ,  à  Bruxelles ,  en 
1649.  La  défcnfe  d'un  argument  tiré  de  l'évidence 
fie  c}c  la  certitude  des  fens  contre  la  tranflubffcin- 
Ciation  ,  contre  une  réponfe  prétendue  par  l'auteur 
^'une  broch^rc ,  ou  d'ime  pafquinade ,  intitulé  , 
j4  trctuife  of  thf  nature  çf  tkc  C^tlhoiiik  Faitk  and 
Utr^;  c'cft-à-dire ,  truiù  dt  la  nature  dt  la  foi  Ca- 
thçUaue  &  de  l'Hér^e.  Réponfç  à  la  lettre  du  pere 
Crenci ,  fur  la  religion  &:  le  clergé  d'Angleterre. 
Sermon  prêché  devant  le  roi  à  \Vitc-Hall ,  le  5 
novembre  1667.  Réppnfe  ^  une  Içttre  écrite  par 
un  prêtre  papiftc ,  en  1 6176.  Lpttrc  4  Anne  ducheffe 
d'Yorck,  peu  avant  fa  mort,  écrite  en  1670.  Ad 
ilarijjimum  virum  Janutty  Uliùum  epijloia  dux  de  in- 
vocatione  Sanclorum.  Lettre  au  comte  d'Anglefei  fur 
les  moyens  d'empêcher  l'introduûioM  du  Papjfmc. 
péfcnlc  de  lui-même  contre  les  faulTes ,  fcauda- 
(cufcs  ,  ic  inji^ietilcs  réflexions  faites  fur  fon  fujet, 
par  M.  Rich^ç4  Baxter ,1  dans,  pluficurs  dcfes  écrits. 
*  jfthena  Oxamtnf. 

MORLIERE  (  Adrien  d^  la)  né  à  Chauni,  cha- 
noine de  réglife  (jl'Aniiens ,  a  publié  les  antiquités 
âcles  çhpfes  les  plus  rcmarquablos.d' Amiens,  dont 
iil  a,  été  faijt  quatre  c4itlons  en  viugc  ans.  Dans 
dernière  qui      de  164,1,  on  ajouta,  le  recueil 
de  pluûeur^  nobles  â(  illulir4;s  maifons  du  diocc(è> 
d'Amiens  &  des  environ^,  qvi  atvoitcté  imprime 
^parémenten  163^0.  On  nç peut  mieux  Êiirei'cloge 
cet  auteur,,  qu'en  obfervantquc  M-  Ménage, 
1.30  de  fpjf  l)ijloire  de  Sablé,  l^appelle  un 
gcnéalogii^c  fur.  *  L^  Long  ,  b^tbUothéque  /i(fh  de 
J- ronce. 

'  MORLIN  { Joacbiin  )  minière  Protcflant  d'Aile- 
ipagne  ,  né  le  6  avril  de  l|an  M  '4- ,  fitt  appelle  à 
Konisberg  c^ns  la  Pruflc,  oîi.l'on  venoitde  fon 
der  une  univerfitc.  Ce  fut  v^grs  l'an  1551  1  dans  le 
ten\ps  qu'Ofjandery  fenioit,fes. nouvelles  opinions 
touchant  la  iulli^cation ,  aufquelles  Morlin  s'o|> 
pofa  fortement,  tant  par  fes  écrits,  que  par  fcs 
fermons.  Ofiaivler,  q\ii  étoit  toutrpuinant  auprès, 
du  pijnçc,  fit  chalTer  Morlin  de  Kouisbcre  l'an 
Morlin  ne  refta  pa».  long-temps  oifif  :  car 
Téglilcde  Bfunfw.icJ^U  demanda  pour  collègue  de 
^fif  rtin.  Chemnitiuç,  11  eut  de,  grandes  difputes  à 
fpMtcnir  touchant  la  néccllitc  des  bonnes  œuvres , 
^  autres  points  de  théologie  ,  q\u  furent  agités 
ayec  beaucoup  de  chaleur.  L'an  1 5^6,  il  fut  rap- 
pellé  dans,  la  Pxuffe,  fit  fut  fait  évêaue.  dhm  lieu 
appelle  da\  S^amland ,  par  Sigifmoad  ,  roi  de.  Po- 
logne, le  vieux  doc  Albcrl,  11  fe  rendit  recom- 
manda^le  dans  cet  efnploi,  tant, par  fcs  prédica- 
tions, que  par  fes^  écrits ,  &  le  garda  juiqu'à  la 
fin  de  ,<es  jou4:$,  Li'ify^.i^Cj ,  fe  tint  lujc,  affcmbléc 
à  Konisb«rg,  où  i^  fe  trouva  avec  Ghcmniiiiis, 
qui  y  vint  4e  Brunl^rjclcj  &  George,  de.V^uife. 
<yi  on  y  rappclla  de  Poméraoic.  On  y  reooavelhi 
la  dodlùnc  de  Ja  réalité  qui  fut  .ipprouvcc.;  on  con- 
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qui  ne  voulurent  pas  fotifcrirc  à  ce  règlement.  Mojv 

lin  mourut  l'an  1 57 1 ,  âgé  de  5  7  ans,  aprc»  avoir  été 
taillé  de  la  pierre.  On  a  imprimé  plufieurs  de  fct 
ouvrages  ,  entre  lefquels  font  ,  une  explication 
des  plcaumes  de  David  ;  un  traité  du  péché  orj. 
ginel  contre  les  Manichéens  ;  fcs  lettres  à  Ofiandç/ 
avec  les  réponfes  ;  Se  plulieurs  autres  qui  regardent 
la  doûrine  de  fon  parti.  •  Melchior  Adam , 
German.  theolog. 

MORNA  {  Âmbroife)  étoit  d'une  hotmète  ^ 
mille  d'Anjou.  11  reçut  de  fes  pareni  une  éducation 
chrétienne,,  &  ayant  été  déterminé  i  l'état  eccié- 
fia^liquc  par  ceux  qui  étoient  informes  des  grandet 
difpofuions  qu'il  avoit  pour  y  réuffir ,  il  s'appliqu, 
avec  foin  aux  études  qui  y  font  convctwbles.  11 
reçut  tous  les  ordres  de  la  main  de  meffire  Henri 
Arnauld  ,  évêc^ue  d'Angers;  &  après  avoir  exercé 
avec  autant  d'édification  que  de  zélé  les  fbnâion» 
du  miniilere  en  diffcrens  endroits.  M.  Julien  Gar- 
dcau  ,  alors  curé  do  S.  Etienne  du  Mont  à  Paris 
le  donna  pour  confeffeur  aux  religieufcs  Bèndic' 
tiucs  réformées  de  S.  Martin  de  boran  l^sieffus 
de  Beaumont  au  diocéfe  de  Beau  vais.  M.Gardesu 
étoit  alors  fupérieur  de  ce  monaAere,  &  madame 
do  Grieux,  d'une  famille  noble,  nuispJus  diAii)- 
guéc  encore  par  fes  rares  talcns  &  par  fa  pictc, 
en  étoit  prieure.  M.  Morna  s'aquitta  pendmi 
deux  ans  de  l'emploi  qui  lui  fut  con£é,  avec  toute 
la  lumière  &  toute  la  prucknce  que  l'on  auvoit  pu 
attendre  d'un  homme  coofommé  dans  la  conéuice 
de&  ames.  Il  défcnddt  auffi  les  droits  du  monalkre 
avec  zèle ,  &  ce  fut  la  fermeté  qui  lui  (ît  quitter 
cette  folitude.  Ayant  déplu  à  quelques  perlonnei 
dans  une  affaire  où  il  s-'a^iCoit  des  intcrC-ts  d«  cette 
maitbn ,  M.  Le  caxdinal  de  Jao^bn  le'  pria  de  jir 
retirer,  St  M.  Morna  retourna  i  Paris  auprès  de 
M.  Gardaau-  Celuirci'  ne  lie  Ijiifla  pas  long-tempt 
fans  cmpLuL  Msulo^me  de  Béthunc  d'Orvai,  alor» 
,  nouvel Uiment  abbclTie  de  l'abbaye  du  Notre-Dame 
du  Vai.  de  Gif,  au  diocèfe  mâme  de  Paris.,  a^fant 
:  eu  befoin  d'un  conébiTcur  pour  fa  maifon>,  M.  (^iv 
deau  qui  avoit  été  viliteur  de  ce  muna^lero,  lui 
adi'eUa  M.  Morna,  qui  alla-  dans  ce  manaAère, 
avec  l'agréiaent  de  M.  l?arichevêque  de  Paris.  It 
commença  d'y  eJiercer  fon  miniftore  le  1 3  du  mois 
d'août  1688,  &  il  l'a  cqntimiédtnvcutromailon' 
durant  y^2dM.  On  ne  tardai  pas- à  reconnoîire  que 
;  Dicu  Uavoit  envoyé  dans^fa  mifdricordc ,  qu'il- 
'  avoit  toutes  les  qualité*  d'un  digne  minirtre  der 
:  autels,  &  d'un  fidcle  difpcnfitour  des  divins  my- 
j  fiercs.  Sa. folitude  faifoic  fes. délices,  l'Application 
]  à  les  devoirs  fut  continuelle,  fon  zélcfiit  toujours 

■  ardent  ;  il  eut  la  confiance  de  route  la  communau- 
té, &  la  dircâioii  do  tout  le  fpiritucl  ;  &  tou5  les 
momeus  que  l'exercice  du  miniftere  lui  IiilToit 
libres ,  il  les  employoit  à  la  prière  &  à  l'étude.  Il- 

.  avoit  une  grande  connoiflance  de  récriture  &  de 
la  tradition  ,  &  quoiqu'il  n'ait  jamais  rien  tcrit .. 

.  il  avoit  les  lumières  d'un  théologien  folide  &  cclai- 

!  ré.  Ami  de  la  paix  &  de  l'union  fi  néccffaires  pour 
l'édification  &.  le  Ibutien  d'iMic  communauté ,  il  a' 

;  toujours,  entretenu  l'une  &  l'autre  à  Gi<  avec  ua- 

■  grand  foin ,  fif  Dieu  a  donné  tant  de-bénédiâions  à' 
'  fon  travail  fur  ce. point ,  que  l'on  n'a  pas  vudurant' 
;  toute  fa  vie  l'on^bre'même  de  trouble  dans  la  rath 

fon  qu'il' Cûnduifoit.  L'on,  y  doit  à  fon  zélé  l'été* 
bliflement  de  la  cérémonie  de  la  rénovation  d«f 
vœux-  au  joiu'  de  l'Epiphanie.  On  la  comflreoçï 
en  1701.  On  lui  doit  auUl  la  retraite  géncraleni» 
quatre- joufi' précédens.,  St  pluiieurs  autre*  pra- 
tiques de  piété' qui  fe  font' toujours  coïWerrést- 
depuis-diuis.cette/maifon.  Il  veilloit  au/Ti  a»ee  16 
même  foin  fur  les  domei^iquesdu  dehors  ;  S^dan» 
,  leurs  .xnakdiefc  ii<«Mit  non-  ieuieaeat  leux  pere  » 
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nais  leur  fervltcur,  8c  il  leur  rendoit  lesfervîces 
les  plus  bas.  Upanfmt  leurs  plaies,  il  les  vifitoit 
fbttvent ,  il  les  TCtlloît  ;  &  les  fecours  qu'il  ne 

poiivoit  leur  rendre ,  i!  avoit  rafteiition  de  les  leur 
procurer  avec  la  plus  grande  cxa£^itude.  Mais 
Extrêmement  dur  à  lui-même ,  il  poufToit  fi  loin  la 
pénitence ,  «^ue  l'oor  pouroit  dire  qull  la  portoit 
lufqu'à  l 'excès.  11  n'y  a  point  de  g^nre  de  mortiàca- 
tion  qu'il  n'ait  pratiqué ,  8c  il  a  retracé  dans  fa 
vie  CCS  auftcritcs  dont  le  récit  nous  étonne  dans 
l'hiftoire  de  la  vie  de  pluficurs  faints  que  l'églifc 
honore  d'un  cidce  public.  Les  ^ours  dç  jeûne  or- 
donnés par  FEglife,  il  ne  faifoiC  jamais  qu'un  re- 
pas léger.  Durant  dix  ou  douze  ans  il  a  paiTé  les 
carêmes  à  ne  manger  que  fur  les  cinq  heures  du 
foir ,  environ  fix  onces  de  pain,  &  un  peu  Jl' 
lentilles  cuites  à  l'eau.  Lorf^'on  lui  eut  ordonne 
Je  modérer  cette  exceffiw  pénitence ,  il  fe  retran- 
felia  toujours  le  poiflbn,  le  beurre  &  le  vin  :  (es 
Teilles  étoicnt  longues  &:  frécpentes  ,  &  il  en 
paflbit  une  bonne  partie  à  étudier,  çarcequ'il  ne 
trouvoit  pas  affez  de  temps  pour  le  taire  pendant 
la  journée.  Mais  ea£n,  gooiqu^  eût  ua  tempi- 
'rament  fort  vigoureux ,  (es  forces  fuccomlwrent 
ibus  le  poids  des  aufléritcs  qu'il  pratiquoit.  A  l'âge 
de  foixantc  trois  ou  foixantc  quatre  ans  ,  il  le 
trouva  attaqué  d'un  tremblement  de  membres  du 
€dtè  gauche  em  devint  bientôt  univerfel ,  par  un 
teIScnement  de  nerfs  qui  fe  £iifoit  featir  à  Textes 
irienr.  Il  fe  foumit  par  obciflance  aux  remèdes  qu'on 
lui  prcfcrivit ,  mais  les  remèdes  furent  inutiles.  Le 
mal  augmenta  toujours  ,  &  l'obligea  de  ccffer 
toutes  les  fonâiousde  fi»  iwnUlere  pendant  près  de 
'cïn<^  ans.  11  accota  cet  état  avec  une  entière  fou- 
fnifhon ,  &:  y  fut  un  modèle  parfait  de  patience 
chrétienne.  Il  demanda  alors  à  M.  le  cardinal  de 
Moaillcs  une  place  dans  la  communauté  de  faint 
Trançois  de  Sales ,  dcfHnée  aux  eccléfiafliqnes 
pannes  &  infirmes  »  &  il  y  pafla  quelque  temps 
avec  une  édification  extraordinaire.  Il  charma  tous 
ceux  qui  le  virent,  par  une  patience ,  une  douceur , 
0c  une  égalité  d'cfprit  toujours  conftantes.  Enfin, 
Voyant  c^uc  fcs  infirmités  croifToient ,  il  fouhaita 

de  revenir  dans  la  iiolitade  de  Gif*  où  il  a  vécu 
-le  refte  «le  fis  jours.  Pendant  les  trois  dernières 

années  de  fa  vie  ,  fans  autre  occupation  que  celle 
de  foufTrir ,  il  palToit  une  grande  partie  de  la  jour- 
née à  Téglifc  dans  la  prière  &  dans  la  méditation 
des  années  éternelles  dans  lefquelles  il  fe  trouvoit 
près  d*entrer.  Mais  Dieu  voulut  encore  éprouver 
auparavant  fa  patience  parde  nouvelles  douleurs. 
Lorfqu'on  le  croyoîtîbulagéparles  remèdes  d'une 
naladie  dans  laquelle  il  tomoa  »  &  que  l'on  avoit 
cm  devoir  être  la  dernière,  il  pod^  l'ufage  de 
tousfes  membres, &fes  nern  fe  retîrcfent  de  telle 
forte  ,  que  quoiqu'il eftt  été  d'une  taille  fort  haute, 
il  devint  fi  racourci  ,  ou'il  ne  paroifToit  pas  plus 
grand  qu'un  enfant  deoouze  ans.  Durant  ce  temps 
de  douleurs  excclfives ,  qui  dura  plus  de  trois  mois, 
les  yeux,  l'ouïe,  &  la  parole  relièrent  libres ,  & 
rcfprit  demeura  fain  ,  &  il  ne  fiit  occupe  qu'à 
s'offrir  continuellement  à  Dieu  comme  une  viâime 
qu'il  le  prioit  d'accepter,  en  uniflsuit  fes fouffirances 
a  celles  de  J.  C  Sa  vertu  s'kflSvmitpar  tant  d'c- 
preuves ,  &  il  mourut  entre  les  bras  du  P.  «TAlbizi , 

religieux  Dominicain  ,  célèbre  par  fon  érudition 
&  fa  capacité,  qui  ne  le  ouitta  point  les  derniers 
îours  de  fa  maladie.  M.  Afoma  tenniaa  fa  vie 
pénitente  &  laborieufe,  par  une  mort  tranquille 
&  précieufe  devant  Dieu,  le  17  juin  17x4,  fl°é 
de  C<ç  ans.  Son  corps  rcpofc  dans  riVlifc  de  Gif, 
&  fa  mémoire  cil  en  vénération  dans  ce  monaf- 
tere.  *EMnù»  ài  NitntMU  mtnrfcrit  d$  rMtnt 
4tG^  ^ 
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•  MORNAC  (  Antoine)  avocat  ad  parlement  dé 
Parts,  fiit  reçu  avocat  en  1579,  &  mourut  à 
Paris,  en  iSi^.  U  étoitné  ï  cinq  ou  -fix  lieues  d* 
Tours.  Mornac  a  été  l'un  des  plus  célèbres  jurif- 
confultes  de  fon  temps,  &  ctoit  dUlinguépar  fa 
}robité  &  par  fon  érudition.  Il  joignoità  la  fciencd 
des  loix  romaines  ,  celle  de  l'uiage  du  bateatt( 
aufïï  avoit -il  entrepris  de  conférer  kshnx  n>» 
maines  avec  le  droit  françois.  Ce  que  l'bn  a  de 
cet  ouvrage  . fait  beaucoup  regretter  ce  qui  en 
manque ,  l'auteur  étant  mort  avant  que  de  l'a- 
voir achevé.  Il  fcroit  à  fouhaiter  que  quelqué 
habile  main  voulût  bien  le  continuer,  8e  eût  Id 
bonheur  de  le  finir.  •  Foyti  Perrière  ,  A</. 
du  droit  romain.  On  a  publié  à  Paris  en  1714,  une 
édition  de  tous  fes  ouvrages ,  en  4  volumes  in-fol% 
Mornac  n'étoit  pas  feulement  habile  jurifconfulte» 
il  étrnt  auffi  poète.  L'année  même  de  fa  mortv  oa 
donna  un  recueil  tn-^"  de  lies  vers  latins,  fous  le 
titre  de  Ftrim  fttnnfts^  parceque  M.  Mornac  lea 
avoit  faits  pour  fc  divertir  durant  les  vacation» 
du  palais.  Ces  vers  contiennent,  entr'autres ,  les 
éloges  des  gens  de  robe,  &  des  jurifconfultes  qui 
avoient  paru  avec  éclat  en  France  depuis  l'an  ' 
ijoo.  Il  avoit  fait  auflt  en  Kjgç  &  1590,  un 
poL-me  épique  en  neuf  livres  lur  les  troubles  & 
les  guerres  civiles  du  royaume  :  ce  poëme  n'eft 
point  imprimé. 

MORNAI  ,  £unme  noble  &  ancienne  ,  s'eH 
féparée  en  diverfcs  branches ,  qui  ont  été  fécondes 
en  hommes  illuibes,  &  qui  fc  Ibiii  alliées  aos 
premières  maifons  du  royaume. 

Le  premier  de  cettC  nuÛUs  doot  OUt  ait  Mttii 
noiilànce  ,  eft 

I.  CuillaOMe  ,  féïgneur  de  Momai ,  chevalier^ 
vivant  en  1181,  félonie  cartuloire  de  l'archevêché 
de  Tours,  lequel  tiroit  fon  origine  de  Philippe^ 
feigneur  de  Momai  en  Aerti  ,  4m  nous  parianà 
plus  bas  dcoÊ»  M  Mfaft  fvtàtaXur  ,  qui  fiit  IW 
des  principauit  bienfkîAeurs  de  l*abbaye  de  Fônd* 
morigni  l'an  1151  ,  lorfque  S.  Bernard  y  Ltablit 
des  religieux  de  fon  ordre  en  la  place  de  ceux  àit 
S.  Benoit.  Ce  Guillaume  lailTa  de  S.  fa  feihmc  » 
Jean,  I  du  nom,  qui  fuit;  &  Fiem  de  Momai* 
élu  évêque  d'Orléans  en  ii88 ,  puis  d'Auxerre  e» 
119^,  &  chancelier  de  France,  mortFaQ  X\9é^ 
qui  a  ci-apris  un  article  particutitr. 

II.  j£AN ,  1  du  nom ,  lire  de  Momai ,  chevalier* 
vivoiti'an  i)oo,& avoit  épouft.(gi(iMKdçLiflB* 
dame  de  la  Ferté-  Nabert  6  de  la  rerté  -  Hubert» 
fille  &  héritière  de  Renaud  de  Lifle,  feigneur  de 
la  Ferté -Nabert  &  de  la  Fertt-  Hubert,  iSc  dT/i- 
htau ,  dame  de  la  Ferté  ,  fille  d'Htrvi ,  feigneur  do 
U  Fert^Uubert,  dont  il  eut  Jeam  U>  qui  fuit^ 
Punt  de  Momai ,  chevalier,  vivant  ran  i }  14» 
perc  de  GuU/aumc  de  Mornai ,  écuyer,  feigneur  de 
Traincl&duPleflis-Poilchien  .  lequel  s'étant  acta» 
ché  à  la  guenc,y  confomma  tout  fon  bien,&  mourut 
avant  1409 ,  ne  latflant  que  des  filles,qui  fincntt 
Philippe  de  Momai,  mariée  à  Giti  des  Barres, 
feigneur  de  Quevrcs  ;  ^gnh ,  femme  de  Pierre  de 
la  Ferté ,  feigneur  de  firoillc  ;  &  Jeatmt  de  Mon» 
nai,  alliéei  /mr Ganeauy  fiàgnenr  de  Cfaitcanfc 
vieux. 

ni.  luM  de  Momai,  IT  du  nom ,  feigneur  det 
Fcrtcs  Naliert  &  Hubert,  vivoit  vers  l'an  1350  ^ 
&  iaifla  de  Jeanne  de  Melun ,  fa  femme  ,  fille  de 
S:. 'non  de  Melun,  feieneurdc  la  Loupe  &  de  .Mar» 
cheville,  féncchal  de  Périgord,  &c.  &  d^Anntf 
dame  de  la  Salle  &  de  Viezvi ,  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
&  Jean  de  Mornai ,  feigneur  de  Vourton ,  de  Trai- 
nel,  de  la  Motte  ,  de  Tilli ,  &c.  chevalier  & 
chambellan  du  roi,  lecuel  ctoit  mort  l'an  1390, 
&  jie  laiflà.  de  Mmt  d  Amîlli,  que  Margutritt4M 
TtmyiL  HShhhij 
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Mon» ,  mariée  i  ^  de  HiTCiicerke,  dievafier 

Flamand. 

IV.  Pierre  de  Momai,  dit  rtf/ne, fcigneur  de 
k  Ferté-Nabert, 6f c.  chevalier, coni'oiller  &:  cham- 
Mlan  du  roi,  léni-chal  de  Péhgord,  de  Qiierci 
8c  Saintonge,  vivoit  en  i)88  ,  «  laifla  de  Jeanne 
de  Vendôme,  dame  de  Saint-Germain-fur-lndxe , 
fa  femme ,  fille  de  Bouchard Ac  Vendôme  ,  feigncur 
ée  Saint-Getinain  ,  &c,  Pjkhhk  de  Mornal  ,_qui 
fuit  ;  Bouchard,  qui  a  continue  la  portérité, 
rupportJett-apris;  JacquUf  chevalier  de  Rhodes  ;  & 
Jtaa  de  Mornai,  abbé  de  S.  Mefntin  de  Mici. 

V.  Pierre  de  Mornai ,  dit  U  Jeune ,  lire  de 
GluLics ,  &  de  la  Fertc-Nabert ,  fut  fcncchal  de 
Carcaffonne  l'an  1400 ,  gouverneur  &  bailli  d'Or- 
léans l'an  ,  s'attacha  au  parti  de  la  maifon 
d'Orléans ,  ce  qui  ruitu  fa  matfon  ,  &  mourut  le 
3  mai  14x3  ,  fans  laifTer  de  poftérité  de  Kohtat  de 
Saint-Briçon  ,  veuve  de  Robert  d'Eflouteville  ,  fci- 
gneur  du  Bouchct.  On  dît  qu'il  laijfa  un  JiU  naturel , 
ImmaU  Martin  tU  Momai  ,/eigneurde  la  Tour ,  dutjuel 
defctndent  Us  fe^attas  d»  la.  Twu  d*  Monuà  »  ffis 
J'ontainthUau. 

V.  Bouchard  de  Mornai  ,  fécond  fils  de 
Pierre  de  Morn.ii ,  dit  Vainc ,  fcigiieur  de  \i 
fercé-Nabert,  fiit  fcieneur  de  Saint-Gcrmain-fur- 
Indre  ,  &  écuyer  d'écurie  du  duc  d'Orléans.  U 
époufa  Jeanne  des  Eflarts  ,  dame  d'Amblevilte , 
d'Achcrcs ,  Villicrs-Ic-Ch.itcl ,  &c.  fille  &  héritière 
de  Julien  des  Eflarts,  feigneur  d'Ambleville ,  Bou- 
ville  ,  Farcheville ,  &  d'Ifabeau  de  Veaddme  , 
doM  il  eut  CUAM.ES  ,  qui  fuit. 

VI.  Charles  de  Mornai ,  fcignetirde  VîlKers, 
Achcres ,  la  Ch.ipcl!c-la-Rcine ,  Amblcville,  ficc. 
fc'poufa  i".  l'an  1449  ,  Jeanne  de  Trie  la  Jeune, 
dame  de  Buhi ,  d'Achicour  ,  &c.  fœur  puînée  de 
Philippt  de  Trie  ,  feigneur  de  RouUeboifc  :  x°. 
Banne  de  la  Viefville  ,  dite  U  Brvne  ,  dame  de 
Vaux, fille  de  Jeundc  la  Vicfvillc,  feigneur  de  Vaux. 
11  eut  du  premier  lit  Jean  de  Moniai,  feigneur  de 
Buhi,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  fortircnt , CW/orr«  de 
Mornai ,  mariée  à  Jean  Blofliet ,  feigneur  de  Torci  ; 
Magdelhut  alliée  à  Aruoint  de  Cugnac  ,  feigneur 
de  Dampierrc,  premier  maître  d'hôtel  du  roi,  Stc  ; 
Guillaume  de  Mornai,  feigneur  d'Ambleville , 

Soi  a  6it&AnHKft«dby«{pMm</( ViLLARCEAUX , 
^  ^Ambleville,  nrpponie  d'après  ;  AnJri  de 
Mornai ,  (èigneur  de  Vaux  &  de  la  Chapelle-la- 
Reine  ,  vivant  l'an  1499  ;  Simon ,  aufli  feigneur  de 
Ja  Chapelle-la  -  Reine  ,  mort  fans  poftérité  ;  & 
/«R  de  Momai,  feigneur  d'Achcres,  vivant  l'an 
149a  ,  qui  avoit  époufé  Jeaaae  de  Cucaac ,  fille 
de  Pîem  8t  de  Jtamu  de  Pranelé ,  dont  u  eut  Gilles 
de  Momai,  feigneur  d'Acheres,  qui  époufa  i''. 
Charlotte  de  Saint-Simon  ,  fille  de  Louis  ,  &:  de 
Charlotte  de  Gaillon  :  1°.  Ckariotie  du  Monceau.  De 
la  première  feaune,  il  eut  Ba^ê  de  Mornai ,  dame 
d'Acheres ,  mariée  à  Fnutfols  Baraton ,  feigneur  de 
la  Brofle  &  de  Montgauger. 

Vil.  Jean  de  Mornai ,  feigneur  de  Buhi ,  Boi- 
ftmonti  Pommereuil  &  de  la  Chapelle-la-Reine , 
mourut  en  1499.  U  avoît  époufé  CatàmiÊe  de  FouiU 
teafe ,  dame  de  Boues ,  mie  de  Pli^ippe  de  Fouil- 
leufe,  feigneur  de  Flavacourt  ,  &  de  Françoife  de 
Vaux ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Guil- 
LAUXB,  qui  a  fiùt  la  branche  desfe'igneurs  de  MoNT- 
•CHVrksmLftiMOrUt  à-apris;  JeaoM  de  Mocnai , 
«lliée  k  JlntiiK  de  Pnmelc ,  feigneur  d'Onacrillc  ; 
jÊMuiaÊttèf  dame  de  Fauquanoo  ;  4e  Càdkrim  de 
^ilomai. 

VIII.  Philippe  de  Mornai ,  feigneur  de  Buhi , 
fioifemoot  y  8cc.  vendit  la  terre  de  la  Cbapelle- 
la-Reine ,  pour  aclieter  celle  de  la  Chapdle  en 
VcKîn,  fle  époufa  le  ai  ma»  1499  »  BmA*  aUquesj 


MOR 

fille  de  /Mtt»  feigneur  d'Ifques ,  d'Ormervltle  Sc 
deSenarpont ,  &  de  Blanche  de  Vaudrai ,  dont  il 
eut  Franfois ,  &  Nicolas ,  morts  fins  alliance  ;  Ber- 
tin  ,  abbé  de  Samer-aiix-Bois  ,  &  doyen  de  Beau» 
vaisi  Jacques  ,  qui  fuit;  Marguerite  de  Mornai, 
alliée  à  Jean  de  Ver  ,  leii^neur  de  la  Perucbe  ; 
Jme  a  mariée  à  Jean  le  l^e-lleticr ,  feigneur  de 
Bonnemares  ;  Blanche  ,  relieieufe  à  Maubui/Ton  ; 
Ifabeau ,  &:  Jeanne  ,  dont  les  alliances  font  ignorées. 

IX.  Jacquiï»  de  Mornai  ,  feigneur  de  Buhi, 
&  de  la  Ch.ipelle  en  Vexin ,  époufa  Franptift  du 
Bec  ,  dame  du  PleâiS'Marli ,  fille  de  Jacques  du 
Bec ,  feigneur  de  Bouri  &  de  Vardes,  vice-amiral 
de  France ,  &  de  MagdcUnc  de  Bcauvilliers ,  dont 
il  eut  Charles,  &  Gui  ,  morts  jeunes;  PiEKRE, 
qui  fuit;  Phi  lippe  de  Momai ,  feigneurdu  Pleffio- 
Marli ,  &c.  fi  fameux  par  fes  mémoires ,  Jti^utl 
l' éloge  &  la  poftèriié  feroru  rapportés  ei-eprls  dans  uit 
article fipari ;  Franco fc  de  Mornai,  mariée  à  Aif 
toine  le  Sénéchal  ,  (éigneur  d'Aubervillc  ;  &  Anna 
de  Mornai ,  morte  fans  alliance. 

X.  Pii&RE  de  Momai,  feigneur  de  Euhi,  de 
Saint-CIer ,  de  la  Chapelle  en  \'exin ,  maréchal 
de  cimp,  lieutenant -général  de  Tlflc  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  mourut  l'an  1598  , 
âgé  de  51  ans.  Il  avoit  époufé  le  14  avril  15^8, 
Amt  d'Anlczi,  fille  &  héritière  de  George  d'An- 
leii ,  feigneur  de  Bua ,  de  Gantiers ,  &c.  &  de 
Ma^lelènc  de  Manccl ,  dont  il  eut  Pierrk,  qui  fuit. 

Al.  Pierre  de  Momai ,  feigneur  de  Buhi ,  & 
de  la  Chapelle ,  fous-lientenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  roi ,  nonut  à  Paris  le  }  février 
1637 ,  laîflânt  de  Catherine  de  Saveufe  fa  femme , 
fille  de  Louis  de  Saveufe,  feigneur  de  Eoiujuin- 
ville ,  &  d'Anne  de  Helin  ,  Catherine  de  Mornai  , 
religieufc  en  l'abbaye  du  Tréfor  ;  N,  de  Momai , 
laquelle  étant  accocdée  à  un  feigneur  de  qualité, 
fe  rendit  religteufe  au  Val-de^Grace;  &  Marie  Ae 
Mornai ,  damdifelle  de  Buhi ,  morte  en  odeur  de 
faintetc,  le  11  avril  1664.,  âgée  de  48  ans,  dont 
la  vie  a  été  domée  au  public  par  René  de  Mor« 
nai  de  Villetcrtre ,  avec  celles  des  fei^enn  de  la 
maîfiM  de  Momai. 

VHI.  GUIUAVME  de  Mornai  ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Momai,  feigneur  de  Buhi,  Boifemont, 
&c.  &  de  Catherine  de  Fouilleufe,  (îit  feigneur  de 
la  Chapelle  en  Vexin ,  &  laiiTa  de  Peronne  Chenu , 
dame  de  Montchevrcuil  &  de  Libbeville  , 
femme  ,  fille  de  Jean  de  Chenu  ,  feigneur  do 
Mootchevreuil,  6c  de  NieolU  de  Guiri  .Pierre, 
qui  ftrit;  François  de  Momai,  curé  de  Frefneau} 
&  C  H  A  R  LKs ,  qui  a  ikic  la  kmtdtadt  Labbcvulc, 

rapportée  ci-aprîs. 

IX.  Pierre  de  Momai,  fdgnéur  de  Montche- 
vrcuil ,  prit  le  nom  de  dmit,  a  caule  de  la  donar» 
tion  que  Jeaa  Chenu ,  fon  coufin  ,  ht!  fit  le  1 1  dé- 
cembre 1539  de  la  terre  de  Montchcvi  Il 
époufa  le  19  février  1541  ,  Marpterite  Alleeriin, 
fille  de  Jacques,  feigneur  de  Dian ,  confeilicr  aU 
parlement,  &  de  Claude  Norri ,  dont  il  eut  Cbarlti, 
ScReniy  morts  jeunes;  François,  (cigneur  de  VU- 
lette,  mort  fans  alliance;  René  ,  qui  fuit;  Louis, 
abbé  de  Marcheroux;  Roch ,  chevalier  de  Malte; 
Claude  de  Mornai ,  mariée  A  Guillaume ,  feigneur  d6 
la  Bcrquerie  ;  Magdelia*^  alliée  à  Jtan  le  Marinier, 
feigneur  d'Auzegard  ;  &  RuA  de  Moraai ,  femme 
de  Marc  de  Morcuil ,  feigneur  de  Saint-Cyr, 

X.  René  de  Mornai,  feigneur  de  Montcbe* 

ivreuil ,  enfcigne  de  la  compagnie  des  gendames 
du  comte  de  S.  Paul,  épou&  le  19  janvier  i{90 , 
PraMotfi  du  Crocq  ,  dame  de  Vaudampierre  ac.  du 
MefiaiH-Tenibns,  nUe  dcCiwAi,  feignent  de  Vatt>. 


MOR 

dafflpîerre ,  &  de  Charlotu  de  Montmoftnci-Fof- 
feufe,  dont  il  eut,  Charles  ,  qui  luit  ;  FiarKcm^ 
ieigneur  de  Villettc ,  qui  de  Marit  de  la  Bcrqucric , 
eut  un  fils  iiiiic|ue ,  mort  jeune  au  iervice  du  roi  ; 
Jacqoes  ,  qui  a  fait  la  branckt  its  fùgntun'du 
MsSNIL-Te'RRIBUS  ,  rapponU  ci-aprîs  ;  Lionor  , 
fe^eur  de  Vaudatnpicrrc  ;  &  Magddint  de  Mor« 
nai ,  mariée  i  Louis  Faoucq ,  feieneur  de  Moisrlan. 

XI.  Charles  de  Moraai ,  leigneur  de  Mont- 
chevreuil  ,  Frefneau  »  Vaudampierre  »  &c.  époufa 
I*.  Mar'u  des  Eflarts  ,  fille  A' Adrien ,  fcigncur  de 
Linicrcs ,  &  Jacqueline  de  Refuge  :  i".  le  i  i  no- 
Tembre  1619,  Masdelint  de  Lanci,  iïllc  de  Auolas , 
baron  de  Rarai,  chambellan  de  Gafton  de  France, 
dnc  d'Orléans ,  &  de  Luereee  de  Lanchife.  Il  eut 
du  premier  lit,  Marie  de  Momat ,  alliée  à  Philippe 
Gaudechart,  fcigncur  de  Bachcvillicrs.  Du  fcco.id 
vinrent ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  au  paiïage  du  Rhin  l'an  1671  ;  Charles; 
Ftaofois ,  &  Mon  de  Momai ,  capitaines  de  cava- 
lerie ,  tués  au  fervice  du  roi ,  fans  avoir  été  maries; 
Louis,  fcigncur  de  la  Chapelle;  &  Gajlon-J ean-Bap- 
tijle  de  Momai,  comte  de  Montchcvrcuil ,  gouver- 
neur d'Arras ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
&  de  la  province  d'Artois»  &  uand'Croix  de  l'ordre 
<le  faint  Louis,  tué  i  la  bataille  de  Nerrinde,  le  19 
juillet  1693.  11  avoir  cpoufé  le  19  mars  1689, 
Ftrrine  Barin ,  fîllc  de  Henri ,  feigneur  de  Boifgeo- 
iroi ,  premier  maître  d'hôtel  de  Philippe  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans  ,  &  iUfiàtUt  le  GoueUo ,  dame 
de  Rofgrand  »  0r  lidfla  pour  fflle  unique  Cattant 
ds Momai,  mariée  en  février  1708,  à  A'',  marquis 
de  Lannion  ,  colonel  du  rëgimenc  de  Saintonge. 
Les  filles  de  Charles  de  Mornai  ,  feigneur  de 
Montchevreuil  >  &  de  Ua§itlim  de  Lanci ,  fa  ié- 
conde  femme,  furent  jKr|i&tfM  de  Momat ,  ma- 
riée à  l-ouii  de  Hangcfl,  feigneur  de  Louvencourt 
&  d'Argcnlieu;  Lucrcct-Marte-Anne  ,  alliée  à  Be- 
tùau  du  Fayot  de  Cuifi>  feigneur  de  la  Maiibn- 
Meuve  ;  MmfMufi^iut  abbeflè  de  iaint  Antobe 
des  Champs,  morte  le  aS  mars  1711 ,  en  fa  %6 
•Buée;  Marie,  reliciciife  à  Gomer-Fontaine  ;  Ca- 
therine ,  &  Sufanne  de  Mornai,  religieufcs  Urfulines 
k  Gifors. 

Xli.  Henm  de  Momai,  marquis  de  Mootche- 
Treuil ,  chevalier  des  ordres  dn  roi  »  souvernenr 

&  capitaine  du  chAtcau  de  Saint  -  Germain  en 
Laye,  mourut  le  a  juin  ijo6  ,  âgé  de  84.  ans.  11 
avoit  époufé  le  premier  juin  i6j)  ,  Marguerite 
Boudier.  gouvernante  des  £Ues  d'honneur  de 
madame  la  Dauphîne,  morte  le  itf  ofiobre  1699, 
fille  de  Charles  Boucher  ,  feigneur  d'Orçtt,  coo- 
feillcr  au  parlement ,  &  de  Marguerite  de  Bourlon, 
fa  première  femme ,  dont  il  a  eu  Franfoit  de  Mor- 
«ai,  abbé  de  Iaint  Quentin  de  Bcauvais  i  Kntri' 
dorbf  de  Momai,  colonel  du  régnent  de  Béam, 
capiriine  du  château  de  Saint-Gerinain  en  Liyc, 
en  furvivance  de  fbn  pere,  tué  au  fiége  de  Man- 
hcim ,  le  9  décembre  1688  ,  fans  laifler  de  pofté- 
rité  de  Fmif^ft  de  Coëtquen  ,  qu'il  avoit  qKMi- 
iëe  le  a  fèoBeaibre  1685  ;  Léonor  ,  qui  fut;  R»- 
mit  ihbé  m  Monflicr-Ia-Celle,  puis  d'Orcamp, 
«nbafladeur  en  PortupI  en  17 14,  qui  fiit  nom- 
ené  archevêque  de  Ëcfançon  en  fcptembre  1717, 
lequel  au  retour  de  .cette  ambaffade  paflant  par 
l'Efpagne,  perdit  la  vue  i'aa  coup  de  foleil,  8c 
étant  allé  aux  eaux  de  BAflâCStS ,  il  y  moumt  en 
-mai  171 1 ,  fans  avoir  été  làcré;  Louis ,  capitaine 
de  l'un  des  vaifleauz  du  roi ,  (nù  a  époufé  l'an 
1704»  Mme-Jemme  Rougier  des  Tourettes  ,  dont 
des  enfims  ;  Magittine ,  religteufe  4  Variville,  puis 
abbcffc  de  Notre-Dame  de  N'cnux  ,  morte  ;  Bonne- 
Angélique  fOmiéc  le  x  feptembre  lâSj  ,  iiEtiennêy 

-«ooMB  de  Maqivfilbf  gouvenenr  de  Diippe» 
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morte  le  ii  feptembre  1716;  &  Catherint-Franfoife 
de  Mornai,  qui  a  époufc  le  19  novembre  1693  , 
Armand,  marqiùs  de  Pracontal,licutcnant<génétaI 
des  armées  du  roi. 

XIII.  LÉONOR  de  Momai ,  marquis  de  Mont» 
chevreuil ,  lieutenant  général  des  armccs  du  roi  , 
gouverneur  &  capitaine  du  château  de  Saint. 
Germain  en  Laye ,  mourut  le  18  oâobre  1717.  U 
avoit  époufé  en  janvier  1696  ,  (MrfdSb  du  GÔé- 
fiagnols ,  dont  des  engins. 

BtLAKCHE  Dss  seiaxzuk»  va  MESÈHt* 
Tebkimvs  et  J>M  PoNCHOtr. 

XI.  Jacques  de  Momai ,  troifiéme  fils  de  Re- 
né de  Monui,  feigaettr  de  Montchevreuil ,  &  de 
Franfoije  du  Oocq,  daflW  de  Vaudampierre  & 
du  -Nicl'nil  Terribus,  fntftî^ieur  du  Mcfnil-Tcr-!» 
ribus ,  &:  lailTa  de  NitoUe  de  Mornai ,  fa  confine, 
fîlle  de  Nicolas f  feigneur  de  Labbevillc  ,  &:  de 
Marie  Faoucq ,  CbaUES  ,  oui  fuit  ;  &  fhU^pe  dç 
Mornai ,  enieigne  dans  le  régiment  de  Piémont, 
infanterie  ,  tue  dans  un  combat ,  fans  Uiffer  de 
poflérité.    .  ^ 

XII.  Charles  de  Momai,  feigneur  du  MefiiiU 
Terribus  ,  capitaine  de  cavalcne,  eut  la  jambe 
fraeaffce  4  la  bataille  de  Rocroi  en  1^43  ;  ce  qui 
le  mit  hors  d'ctat  de  continuer  fes  fcrviccs.  Il 
avoit  cpoufé  Anne  du  Quefncl  ,  fille  de  Henri  ^ 
feigneur  de  Ponchon ,  du  Planquai ,  FlamerWIle, 
&  de  Charlotte  de  Rigan,  dont  il  eut  Charles ,  mort 
fans  poftérité ,  étant  fbtis-brigadier  de  la  première 
compagnie  des  Moufquetaires  du  roi  ;  Henri,  qui 
fuit  ;  Franfois ,  major  du  régiment  de  Nivernois  , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis ,  mort  à  Sar- 
Louis  le  x8  décembre  lont-Fmtfois ,  qui 
après  avoir  été  Capucin  pendant  trente  ans  a  été 
nommé  coadjutcur  de  Québec  en  juin  171)  , 
facré  cvêquc  d  Euménie  le  ix  avril  1714;  Jacques^ 
mort  jeune  ;  Marie ,  morte  fans  alliance  ,  âgée  de 
21  ans;  Aom^  religieufe  du  Tiers-Ordre  de  fâint 
François  à  ^itt!a<nÀ%  \  MagdtUne^  Urfuline  Â  Cler- 
iBont  en  Beauvalfis  ; /ranfo/Zë ,  religieufe  en  l'ab- 
baye de  faint  Paul  de  Bcauvais  ;  &  Heanate  de 
Mornai ,  religieufe  au  monaftere  de  BoiwSëcoiin 
au  fàuxbourg  Saint-Antoine  à  Paris. 

XIU.  Hekri  de  Momai ,  feigneur  de  Ponchon , 
du  Planquai,  Flamcrvllle,  dcc.  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Louis ,  major  de  Dieppe ,  croit  capir 
taine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Piémont, 
lorfqu'il  reçut  au  fiégc  de  Namur  en  1691, .m 
coup  de  moufquet  dans  fa  joue  gauche ,  dont  la 
balle  fortit  derrière  I  oreille  droite.  Il  ne  laiflia  pas 
de  fc  uouver  à  la  bataille  de  Nerwiode  en  , 
où  il  reçut  encore  plufieurs  blefiTuies.  Le  roi  le  fit 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Lotus  en  1694  à  1« 
première  promotion  ,  &  le  nomma  major  de 
Dieppe  en  1696.  Il  a  époufé  le  3  mars  170+,  EU- 
laketh-Dettyfc-GuilUmctie  de  la  Fontaine -Solare^ 
nlle  de  Jean-Charles  y  feigneur  de  la  Boiïïiere ,  8tc* 
lieutenant  de  roi  an  gouvemement  de  Dieppe» 
&  é»MmU>Àmu  Bail ,  dont  il  a  Àmumi»  né  1» 
17  avril  1710  ;  Eliiahtth-Denyft  y  née  le  4  feptèm*  ' 
bre  1708;  yiàoire-Aimie  y  née  le  i.'i  avril  1714^ 
&  Jigfl^pUif  de  Motaai ,  awrte  jenne. 

BM.ASCH  E    DES    S  ZIG  S  ttfMS 

DE    La  B  B  E.  VILLE. 

IX.  Charles  de  Mornai ,  troifieme  fils  de 
Guillaume  de  Moraai ,  feigneur  de  la  Chapelle 
en  Vcxin ,  &  de  Péromte  Chenu  ,  dame  de  Mont- 
chenenil,  fût  feigneur  de  Labbeiralle  8c  de  la  ChaF 
pelle  ,  8c  lailfa  d'HeSor  de  la  Roche ,  fa  femme  , 
fille  de  N.  de  la  Roche ,  feigneur  de  Toroberel  en 

Aejoot  fle  de AcmSt  Gouidcau»  Nicolas ,  9d 
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rat;  &  t/ahAic  Mornai ,  mariée  à  Pkm ,  fei- 

.  gnciir  d'Alleret. 

X.  Nicolas  de  Momaî  ,  fcii^ncur  de  Labbc* 
ville  ,  a  laifiTé  de  Marie  Faoucq  ,  Hllcde  Rock ,  fei- 
neur  de  Moërian,  René  ,  qui  fuit;  Frt^foU; 
OuK^u-i  &  JSkttt»  de  Memai ,  mariée  i  lacets 
de  Momi»  ftigiMur  du  MeiÛl-Tenilnis  ,  (ou 
cotllîn. 

XI.  René  de  Mornai,  feigneur  de  Labbevillc, 
dpoufa  le  i6  novembre  1616»  ^1"^*  Foumier  , 
>daiit  il  eut  Xm/  ,  feigneur  de  la  Villetertre  ,  Ba- 

chaumont,  connu  fous  le  nom  A'ahbédtla  VilUttr- 
tre  ,  &  abbc  de  Chartrcuve  ,  prieur  de  faintGer- 
inain-en-Laye  ,  dont  il  fe  dcmit  pour  fc  retirer  en 
ion  abbaye  ,  oii  il  mounit  en  171 3  >  ayant  em- 
ployé prefoue  tout  fbn  bien  en  miflions  «  en  œu- 
vres ae  pieté.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la  vie  de 
mademoifelle  de  Buflî  ,  fa  parente  ,  mentionée 
ci-dcïïiis  ;  &  A^.  de  Mornai ,  morte  étant  fiancée 
à  jV.  de  M.ilIIi ,  feigneur  d'Haucourt. 

BauLNCUi  DES  SEJSlfBVtLS  D^AUBLBVILLK  t 
MT  Om  FllLJtaCMAVX. 

VII.  Guillaume  de  Mornai ,  fils  puîné  de 
Char  les  de  Momat ,  feigneur  de  ViUiers,  Ache> 
Tes ,  Ambleville ,  &c.  &  de  Botmt  de  la  Vief- 
■vilîe  ,  dame  de  Vaux ,  fa  féconde  femme ,  eut  en 
JiartAgc  la  terre  d'Ambleville  ,  &  fut  maître  d'hô- 
tel du  roi.  11  avoit  éiKniTc  le  10  oâobre  1489  , 
Trifiatmt  d'Auquoi ,  Aile  de  Jtan  d'Auquoi  ,  Ici- 
fneur  de  Fai-aux- Loges  6c  de  Rcuillt.l'un  des 
cent  gentilshommes'  de  la  maifon  du  roi  ,  &  de 
Jtuqmatt  d'Efpinchal ,  dont  il  eut  Philippe  de  Mor- 
nai ,  feigneur  d'Ambleville  ,  prévôt  d'Anvers  , 
chanoine  de  Chartres  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  An- 
tnnty  religieux  en  Tabbaye  de  Tyron  ,  prieur 
de  Saint-Jean  d'Orfemont  ;  Jean  ,  baron  de  la 
Chapelle ,  qui  a  fait  la  branche  des  fcigneurs  du 
Lu ,  finie  dans  le  XVII  fiédc ,  en  un  fîls  mort  fans 
alliance  ;  Margutritty  chanoinefle  de  Rcmtrcmont  ; 
&  N.  de  Mornai  ,  religieufe  à  Chaumont  en  Ve- 
atin  ;  Andri  &  Franfois,  morts  fai«  alliance  ;  Mar- 

Kcritt,  alliée  le  Z4feptcmbre  1519  ,  à  Ponrusdc 
ivenai ,  feigneur  de  Nanteuil  -  Notre-Dame  ; 
.  Jidritmu ,  mariée  ,  1".  à  Robert  de  Marzac  ,  fei- 
gnenr  d'Hardencourt  :  1°.  à  Ri^rt  de  Cantiers , 
Wigneurde  Ruel :  à  Blar/tde  Lonbert , feigneur 
'de  Neuilli  ;  Trijlannt  de  Mornai ,  femme  de  Jac- 
fu(j  Blondeau  ,  feigneur  de  Chaumont;  &  Mar- 
guerite de  Mornai  ,  la  Jeune  ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Jacques  de  Mornai ,  feigneur  d'Amble- 
ville 8t  d'Omcrvillc ,  grand  louvctierde  France, 
cpoufa  le  1^  novembre  1 5 1  i  ,  MagdtUneVûivoxnc, 
dame  deViHarceaux  ,  fille  de  C«i//<j«/w« ,  feigneur 
de  Villarccauz ,  du  fiouUai-Thierri ,  &  de  Marie 
Hamelin  ,  dont  il  eut  Pierrt  de  Mornai  ,  feigneur 
de  la  Tour  ,  de  la  Guyouteye  &  de  U  Oiaifc  ; 
•&  Nicolas  ,  qui  ftiic. 

IX.  Nicolas  de  Mornai ,  feteneur  de  Villar- 
ceaux ,  d'Ambleville ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
gcatillionine  de  fa  chambre  ,  cpoufa  le  fcp- 
tembre  1 547 ,  Anne  Luillier ,  dame  de  Guerard  en 
Brie  ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mc- 
dicis  ,  &  fille  d'EuJtache  Luillier  ,  feigneur  de  Gi- 
ronville  ,  Sl  de  Aiarit  Poncher  ,  dont  il  «ut  Jean , 
lèïgneur  de  Villarceaux  &  d'Ambleville ,  tieute- 
nant  de  la  compagnie  des  eendarmcs  du  duc  de 
Retz,  mort  fans  alliance  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  An- 
toine ,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  la 
Reneville  &  de  la  Ville -Dieu  ,  grand  faucopier 
du  grand-maître  de  Malte  ,  qui  nit  huit  ans  pri- 
ibnier  en  Turquie ,  6c  racheté  par  fon  frère  ,  6e 
mourut  Fan  1 606  ;  Jacques ,  feigneur  d'Amblevil- 

.1c ,  tué  endncl  «v  -fiége  de  Méuleuc }  Ikan  ,  ièî- 
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gneur  d*AnibleTine ,  de  Gueraid  in  Brie  81;  de 

Keuilli  ,  qui  a  laiffé  poftérité  qui  s'eft  féparée  en 
trois  branches ,  dont  l  aîncc  fubfifteen  la  pcrtonne 
de  JV.  de  Mornai ,  feigneur  de  Témcricourt,  dont 
.le  pere  efi  mort  capitaine  de  vaifleau  :  la  féconde 
en  /eem ,  l'un  des  anciens  aoulqnetBires  du  roi  en 
la  première  compagnie  :  la  tnrifiéme  en  A^.  de 
Mornai  ,  qui  eft  encore  jeune;  Piem  ,  Se  Jacques^ 
morts  fans  enfans  ;  Marguerite  ,  allice  l'an  1569  , 
à  Jean  de  Montenai,  baron  de  Gareucteres  &  de 
Baudemont  ;  Chariottt ,  mariée  Ëiiunmât-Jmefmtt 
d'Englcbermer ,  feigneur  de  La?ni  &c  de  Paflî-fur- 
Marne,  baron  de  fiafoche  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre  ;  Catheriiu  » 
religieufe  à  Villarccaux &  Aan*  de  Moniai  » 
morte  fans  alliance. 

X.  Louis  de  Mornai ,  feigneur  de  Villarceaux,' 
&c.  capitaine  de  cinquante  nommes  d'armes,  fer* 
vit  le  roi  Henri  IV  au  fiége  d  Amiens,  6c  en  plu- 
fleurs  autres  occafions  importantes  ,  &  mourut 
le  6  janvier  16 1 8.  11  avoit  époufé  le  x-j  janvier 
158J  ,  Magdeléne  de  Grouches ,  fille  de  Henri ,  fei- 
gneur de  Gribouval  ,  morte  le  14  mars  1619, 
dont  il  eut  Nnolds  de  Mornai,  feigneur  de  Villar- 
ccaux ,  Omerviile  ,  &:c.  mettre  de  camp  de  l'af' 
mec  du  prince  de  Condé ,  mort  fans  alliance  ; 
ChaHts ,  ièigneur  d'Omcrville  ,  mort  aufli  fans  al- 
liance ,  commandant  un  régiment  ;  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  Philippe ,  chevali^  dl*  Malte ,  tué  en  duel 
Tan  1614;  Marie  y  alliée  à  Louis  du  Crocq  ,  Ièi- 
gneur du  Mefnil-Terribus  ;  Loui/i.,  mariée  Fan 
i<>oo ,  à  Philippe  de  Hargcville  ,  feigneur  de  Bou- 
hou  ;  Antoinette  ,  femme  de  Gabrelda  Clinchamp, 
dit  Mencma'Ci  ,  (eii;neur  de  bellcgarde  ,  lieutenant 
de  la  vcnerie  du  roi  ;  MagdeJéat  j.abbelTe  de  Gif, 
morte  le  ii  feptembre  16)8;  ôe  Qûadt  de'Mor* 
nai  ,  coadjutrice  de  fa  fœur,  morte  avant  elle. 

XI.  Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  Villarceaux, 
&:c.  colonel  du  régiment  de  Villarceaux  ,  fiit  af- 
fafSné  en  16x4.  H  avoit  époufé  le  6  avril  i6tt 
Anne  Olivier  de  Lenville ,  qui  avoit  été  accordée, 
à  fon  frère  aîné  ,  morte  l'an  165;.  Elle  étoit  fille 
AeJtan  Olivier,  feigneur  de  Leuvillc  ,  &  dzMag' 
delène  At  rAubefpine.  De  ce  mariage  fortircnt , 
Louis  ,  qui  fuit  ;  Claude ,  mort  jeune  ;  Rmif  abbé 
de  faint  Quentin  -lez-Beauvais  ,  mort  le  17  fep- 
tembre 1691  ;  Magdelêiu,  abbeiTe  de  Gif,  après 
fa  tante  ,  morte  l'an  i6^  \  ;  StCharlottede  Mornai, 
mariée  l'an  1645  ,  à  X.i-^,v<.f  Rouxcl ,  comte  de 
Grancei ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  or^ 
dres  du  roi ,  8cc.  morte  le  6  mai  1694. 

XII.  Louis  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux, 
Sec.  capitaine- lieutenant  des  chevaux -légers  de 
monfeit;nciir  le  Dauphin,  &  du  duc  d'Orléans, 
&  capitaine  de  les  gendarmes  ,  mourut  le  11  fé- 
vrier 169 1 ,  âge  de  71  ans.  11  avoit  époufé  l'aa 
1643 ,  Dtityft  de  la  Fontaine ,  fille  d'honneur  do 
la  reine  ,  &  fille  S  Anne  de  la  Fontaine  ,  feigneur 
d'Efches  &  d'Orçerus  ,  &  d'Ifjbcju  Boucher  d'Or- 
çai ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  abbé 
de  Mortemer  ,  mort  ;  Philippe ,  chevalier  de  Mal^ 
te  ;  8c  Marie-Anne  de  Mornai ,  morte  Ikns  allianc*- 
le  1^  oAobrc  1694  ,  Agée  de  45  ans. 

XIII.  Charles  de  Mornai,  marquis  de  Villar- 
ceaux ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine- 
lieutenant  des  chevaux-légers  de  monfeigneur  lo 
Dauphin  »  fîit  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  le  pve- 
mier  juillet  1^90  ,  fans  laifler  d'enfant  de  Cotte- 
rine  Brunet  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean-Baptifie  Bru- 
net  y  feigneur  de  Chaiiii  ,  garde  du  trdbr  royaL 
*U  P.Anfelme  j  kifitin  ét$  gnmJi ^^uun 3*  tm 
coamiuu» 

MORNAI  (  Philippe  de^  premier  du  nom ,  tige 
de  U  Emilie  noble  «  ancienne  de  MM.  de  Mor- 
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t>4Î  ,  dont  bn  vient  de  rapporter  la  généalOE«ie , 
^  ivuudu  temps  de  Louis  le  Jeune  ôf  de  faint  B«r- 
nard.  11  étoit  ami  de  ce  dernier ,  qui  donna  des  re- 
ligieux de  Ton  ordre  pour  mettre  dans  l'aM>ave 
de  Foiif'rr-.criiTrii  CTi  la  pîacc  dt.-  ceitif  de  S,  Benoît. 
Philippe  ,  it.jg;ituj  de  Mornai  en  Herrj ,  lut  un 
des  bienfaiteurs  de  cette  abbaye  ,  comme  on  le 
vt>it  par  un  aâe  de  l'an  iif  i  ,  oà  il  eft  dir  fue 
Philippe  de  Montai  *  fle  ik  fisénr  UttËann  M» 
donné  à  ce  monaftere  tout  ce  qu'ils  avofeotàAn> 
drc  ,  depuis  la  haie  de  Fcrare  julqu'aux  Celles  > 
&  la  part  qu'ils  avoicet  dans  les  bois  de  Corbay 
fta*  W  ceiu  anoucl  d'un  fepticr  de  faousuL ,  « 
«hm  antre  d*orge,  de  ftizc  deniers  eiOBOOie  <fOr- 
Jeans  ;  lequel  cens  ,  ajoute  l'aôe  ,  les  frères  qui 
ierv^nt  Dieu  à  Fondmorigoi  paieront  k  Moottau- 
con  le  jour  qu'ils  voudront  »  depuis  la  faint  Jean 
judqu'à  la  &X»  da'ioiis  les  Saîiitt ,  lëlon  leurs  fa- 
cuIks.  Cet  aâe  fiut  encore  mention  d'autres  biens 
accordes  audit  monaftere.  La  feigneurie  deMont- 
faucon,  dont  il  cil  parlé ,  eft  à  préfent  la  baro- 
nie  de  Villequier  On  croit  que  Philippe  de  Mor- 
ndi  contribua  aulTt  à  la  réforme  de  Fondmorigni , 
6e  cjuefcs  pères  avoientété  les  fondateurs  de  cetti 
naifon  :  au  moins  ne  voit-on  pas  d'autres  fonda- 
teurs :  &  d'ailleurs  ce  mon|âere  eil  fitué  dans 
leurs  terres ,  &  l'on  voit  encore  la  armes  <fe  Mor- 
aai  aux  plus  anciens  bâtimens  de  cette  aî;H:ivc. 

MORNAI  (  Pierre  de  )  cv^ue  d  Orléans,  puis 
d'Auxerre  ,  chancelier  de  France,  étoit  fils  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Momai  ^  chevalier , 
vivant  en  1 18  » ,  &  de  JV.  ià  femme.  Il  {toit  origi- 
naire de  EerrijComme  on  l'apprend  de  Ton  épitaphc, 
&  de  l 'Ancienne  famille  de  Mornai.  Il  fut  élevé  à 
Orléans  ,  &  l'on  croit  eue  c'eft  lui  qui  a  M  te- 
mûoier  du  rot  S.  Louis,  £a  taSx  il  auifla  »  ooniM 
témoin,  au  iènaent  de-Stmon ,  ivlque  de  Char- 
tres, par  lequel  ce  prélat  s'obligeoir  à  Pierre  de 
ï^rance ,  comte  d'AJençon  &  de  Blois  ,  à  ne  pas 
laifler  perdre  la  ville  de  Chartres  à  fes  hoirs.  On 
▼oit  anJBpwr  des  lettre»  du  roi  Pbilùtpele  fieLdon- 
nées  à  Paiît  le  dimanche  d'après  la  Pentecôte  de 
l'an  ii84  ,  pour  Matthieu  de  Montnorenci  & 
£rard  ,  fon  frère  ,  mie  Pierre  de  Mornai  étoit  pour 
lors  clerc  du  roi ,  c  eû-à-dire  »  iôn  confeiller  &  fon 
iccrétaire  ,  &  qull  étmt  eocore  archidiacre  de 
^logae  en  l'églife  d'Orléans  ;  In  pcrfona  JUtSi 

eU/îci  nojlri  rmi^ijlri  Pétri  Je  Mornayo  ,  arckidjaconi 
Sigatoma  in  tctitjia  jiurtlianuifi ,  &t.  11  fut  éiu  évê- 
que  d'Orléans  en  1 188  ,  &  ifgouverna  ce  diocèfe 
avec  beaucoup  f^'érirScrtrion  iSc  dczclc.  I  n  cmi- 
teffe  de  Blois  ,  tcmmc  de  Pierre  de  France  ,  comte 
d'Alencon,  fils  du  roi  faint  Louis,  qui  favoitqiiel 
étoit  l'anour  de  ce  prélat  pour  les  pauvres  »  le 
flomnu.en  izçi  pour  eaécmeMr de  fen  teftament , 
afin  de  dilirxbucr  fix-vingt  mille  livres  aux  pauvres 
de  Chartres  &  de  Ch/îteaudiTo.  Le  mérite  de  Pierre 
de  Momai  le  fit  élever  à  la  dignité  de  chancelier 

de  France  i(Dus  Philippe /*  iS</ ^  t'^-  '  croit  qu'il 
'eut  autant  départ  I  PéraâNHiqiu  i  iippe/<  Bel 
fit  du  parlement,  que  Gilles  de  Knji  L' ,  à  qui  on 
l'attribue.  Le  pape  fionifiuc  Vlll  le  transféra  «k 
l'évêché  d'Auxerre  en  1395  ,  kniqiie  Feni  de  Lor- 
nioe  &  PierredeGrés  emenl  feaoneéà  leuiapa^ 
tentiaos  è-cet  éviehé ,  qae  cette  divifion  avait 
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beaucoup  tnmblé.  Les  grandes  àé 


que  (il  le 


nouvel  éréquc  pendant  fix  jours  M'il  demeura  en 
l'abbaye  de  faint  Germain  d'Anme»  è  canlc  du 
nombre  &:  de  la  qualité  de  ceux  qui  l'accompa- 

Snerent,  engagèrent  le  pape  à  fixer  par  un  bref  la 
épeofc  du  nouvel  aTcnemL-iu  [xi  ir  1  jv^mr  à  dix 
livres  par  ^ur.  Les  grands  différends  entre  ce  pape 
&  Philippe  U  Bdt  ayant  éclaté  peu  après ,  Pierre 
de  Idocoat  M^P^layé  iana  le  fioat  da  cette  a^ 


faire.  Il  aflilla  à  cette  fcimeufe  alTembk-c  ijitc-  le  toi 
fit  au  Louvre  le  11  janviet  tzçé,  &  il  fuufcrivio 
comme  évêmed'Amnc  à  la  confultatkm  qui  ♦ 
fut  faite.  U  tW  enfitite  tmioyi  à  Komu  pot»  diA 
tcrer  le  temps  auquel  le  papeavoii  indique  le  con- 
cile geocrdl ,  <!k  peod»»!  cd  voyage  Nogtret  fu£ 
mis  en  la  place  en  <yualité  de  vice-chancelier  ,  9a 
non  dechaydier  «  obmme  plufients  l'ont  ^tt, 
plttfipie  Nogaivt  A*a en  cette  di^té  que  deux  aos 
après  la  mort  de  Pierre  de  ^i  jrnai.  Le  prélat 
étant  revenu  de  Rome  ,  Boniface  hit  yir^a. 
ce  bref  fi  plein  de  hanteur ,  qui  eft  rapporté  dam» 
l'hiâoire  des  ce  diffib-end ,  &  qui  alittma  plus  qtrâ 
famais  la  guêtre  entre  ce  pape  8f  le  roi.  L  ëvéque 
d'AuxCrrc  f.t  d'-nuiiltï,  fcntativcs  pour  les  cooci* 
lier ,  mais  il  cbineura  teuions  fidek  i  fiMi  uioctf  ^ 
&  en  130}  il  en  dOMU  Mb  marques  «hua raffinB» 
blée  des  grands  du  royaume  qui  fe  tint  à  Châ- 
teaù.Thien-i ,  6c  à  Laquelle  il  fut  appelle.  La  md. 
me  anncL  ;1  foiifcrivit  au  teftament  de  MarguC'^ 
rite  de  iiuurgogne ,  reine  de  Jéru£ilem  &  de  Skàf' 
le  ,  &  conferva  la  dignité  de  chancelier  jdfott'à  £b 
mort  arrivée  <n  y^^^c.  11  a  fait  plufieurs  fonda* 
tions  &  donations  à  loo  églifc.  Il  ftit  enterré  dans 
le  choeur  de  fa  cathédrale.  U  avott  occupé  le  liéga 
d'Auxerre  enviioa  treize  ansi  11  an  étoit  le  fiai-« 
xante^liitéaM  ,  oonae  oa  le  voit  par  SaA 
épitapbe y  qnî  eft  conçue  «n  ces  tena»)  

PeTRBS  de  MoRNAYO  »  66  epif-opu'^ 
Gatlus  ,  Biturictnfis  ,  vir  nobilis  gtmit  ,  Ju 
êpifcopatu  GndUlrno  de  CrtJpOy  quiobiitanno  1195 
vir  uiique  tn  utro^ue  Jurtferiiij^miU,migni  toafilii^ 
Lirca  regem  autorij'ahiûsfituùum  f  ioAcgmeeilêtiturtgii 
fiiclui  :  crc^ius  fuit  tpifcdpus  Jnr'fflc.iortnjts  ^  &  nfyue 
aàvita  txuum  e^iiun  tancéîâuu  fraJi^Mm  obtintùt 
1306.' 


cej/h  ;A 


MORNAI  ;  Etienne  de  )  doyen  de  faint  Mar- 
tin de  Tours ,  &  chancelier  de  France  ,  était  de 
la  famille  des  précédées.  Il  lot  chanMiia  dans hnie 
00  dix  cathédrales  y  6e  dans  pJufieors  autres  égti< 
fes  ;  mais  dans  les  »de$  oh  il  pantft  ,  il  prend  plus 
fouvent  Ix  qu.ilitt  lie  doyen  de  faim  Martin  de 
Tours  ,  comme  la  plus  honorable.  U  étoit  dés  l'aai 
13 13  chancelier  de  Ch.ules  ,  comte  de  Valois  » 
d'Alençon ,  du  Perche  dr  d'Anjou  ,  frère  de  Phi- 
lippe USel,  Il  fiitchanccNer  de  France  des  le  com- 
mencement de  l'année  M14  ,  &r  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'U  ûxt  députe  par  le  roi  Louis  Hium  « 
avec  Clnrtes,  comte  de  Valois  >  LomIs  ,  comte 
d'EvrctiT,  fïniicher  àc  Chàtillon  ,  connétable  de 
frauec  ,  tjuelcjuei  .luiics  fcigneurs  ,  pour  traiter 
de  la  paix  avec  Louis ,  fils  «ne  du  comte  de  llaiï» 

dre ,  &  autres.  Dans  ce  traité^  Etienne  de  Monal 
pretid  les  qnaHiés  'de  chanotae  i'Aiactam  , 

clerc  du  roi  &  de  fon  chancelier.  En  f  3 18  ,  il  fiic 
chanoine  de  Parùi ,  8c  oçfuiie  de  la  iaince  Cha^ 
pelle  dans  la  même  ville.  En  1  )  30  o«i  i  )  j  i ,  apr^ 
la  promotion  de  Talejrtaod  de  Pérm»rd  au  cardi4 
nalat ,  on  voidot  réfireévêqne  d*Awrerre  ;  mai* 
comme  U  avait  des  ennemis ,  Emcri  Guurnand 
fiit  élu  le  jour  de  Koël  1  )  p .  Momai  cil  nomme 
encore  en  cette  occasion  chancelier  de  France  « 
àmiiVà^i»àm  dts  Mnm  d'Âtixern,  donnée  parle 
pere  Lanbe:  ti  ne  rétoit  plus  cependant  depuis 
quelque  Uuips  ,  &  peut-être  depuis  cpiefques 
années  ;  mais  ceux  qui  (>réieMdeMC  qu'il  n'a  eu 
cette  dignité  que  jutqu'^  la  Triolti  i  f  16  ,  parai(> 
fent  s'être  trompés ,  &  il  y  a  des  preafves  qull  en 
étoit  encore  revêto  en  1  )  1 8.  Dans  tes  derniers 
jours  de  juillet  ,  on  dès  les  deux  prc-nMin  In  mi  s 
d'aoto  i}}x,  'û  fit  (bu teftament  par  lequel , félon 
«nedfveaim  aflea  oèdÎMire  e«  ee  MMps-là ,  9 
le  ivritfi  lyMK  An  mm  étn»* 
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hit  de  religieux  ,  &  qu'on  l'inhume  dans  V&gh\c 
«:  î  aiirent  au  dioccfc  d'Auxerrc.  Par  le  même 


?! 


de  S.  Laurent  au   ,  .r    ,   ■      j  i 

tcftamcnt  il  ftit  des  legs  &  des/ondations  dans  la 
lupart  des  cglifes  où  il  avoit  pofftdc  des  titres, 
ar  un  codicille  fait  après  l  Affomption  de  la  mê- 
me année ,  il  change  le  lieu  de  fâ  fépulture  ,  & 
choifit  pour  cela  l'abbaye  de  Fondmorigni.  Il  lègue 
<cnt  livres  à  l'églifc  du  Puy  -,  oh  il  avoit  été  pre- 
ecnteur.  11  mourut  le  dernier  jour  du  mois  d'août 
de  la  même  année  1351,  comme  il  cft  marque  dans 
le  nccroloee  de  faint  Gervais  de  Soiflbns  s  où  il 
eft  dit  qu'il  étoit  doyen  de  laint  Martin  de  To^lrs, 
&  qu'il  avoit  été  chanoine  diacre  d*  ladite  cglife 

de  faint  Gervais.  '  ,    r.i  /r- 

MORNAI  (  Philippe  de  )  feigneur  du  Plelfis- 
Marli ,  baron  dé  la  Forôt-fur-Scurè  en  Poitou ,  côn- 
feiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  &  prive  ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  gouverneur  de  la  ville  &  château  de 
Saumur  ,  8fc.  fils  puîné  de  Jacques  de  Mornai , 
feigneur  de  Buhi ,  &  dë  francoife  du  Bec  ,  dame 
4u  Pleffis-Marli  ,  naquit  à  Buhi  le  5  novembre 
*iH9»  ft"  ^^^^       \ettTCi  à  Paris,  &  y  fit 

en  peu  de  temps  des  progrès  confidérablcs  ,  auflî- 
bicn  que  dans  les  langues  favantcs-,  qu'il  apprit 
avec  une  trcs-grande  facilite.  Il  avoit  été  defliné 
à  l'églife ,  &  Bertin  de  Mornai ,  fon  oncle  paternel, 
abbé  de  Samer-aux-Boi« ,  &:  doyen  de  Beauvais  , 
vouloit  lui  donner  fes  bénéfices.  Philiopc  du  Bac  , 
fon  oncle  maternel ,  alors  cvâque  de  Nantes  ,  puis 
archevCque  de  Reims  ,  &  d'autres  de  fes  parcns , 
lui  en  auroicnt  pu  procurer  ;  mais  fa  mere  ,  qui 
âvoit  donné  dans  les  nouvelles  opinions  ,  l'y  atti- 
fa des  l'âge  de  neuf  à  dix  ans.  Apres  la  faint  Bar- 
thdemi  l'an  1 571 ,  il  voyagea  en  Italie ,  en  Alle- 
magne, dans  les  Pays-Bas  &  en  Angleterre  ,  où  il 
fit  un  fécond  vôyage  l'an  i  577  ,  par  ordre  du  roi 
de  Navarre.  Ce  monarque ,  .qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  le  Grand,  avoit  attiré  du  Pleflls  à  fa  cour  , 
lui  avoit  donné  une  d«s  premières  places  dans  fon 
confeil ,  &  déféroic  beaucoup  à  fes  fentimens'.  Du 
PleÂls  lui  rendit  de  crands  fervices  ,  &  alla  l'an 
1578,  dans  les  Pays-Bas,  où  il  reçut  le  duc  d'An- 
jou à  FlefTingue  l'an  i  $79  ,  &  eut  ordre  de  (e  trou- 
ver à  la  dicte  d'Augsbour^.  De-là  il  vint  joindre 
le  roi  de  Navarre  ,  lequel  étant  monté  fur  le  trône, 
le  fit  confeiller  d'état  l'an  1^90.  Il  étoit  déjà  gou- 
verneur de  Saumur.  L'an  1591  il  fiit  nomrnc  par 
le  roi  ,  pour  conférer  avec  M.  de  Villeroi ,  en- 
voyé par  le  duc  de  Mayenne.  Les  demandes  ex 
ceuives  de  celui-ci  rendirent  inutiles  ces  confé- 
rences. Au  refte  du  Plellis  s'oppofa  ,  autant  qu'il  le 

Sut ,  à  la  converfion  d«  roi  ;  &  lorfque  la  chofe  fut 
lite  l'an  1 591  ,  il  fe  retira  peu  à  peu  de  la  cour  , 
&  travailla  alors  à  fon  grand  ouvrage  de  l'cu- 
chariflie ,  que  le  mérite  de  l'auteur ,  &  fes  raifons 
tournées  en  fon  fens  ,  rendirent  confidérable  par- 
mi ceux  de  fon  parti.  Cet  ouvrage  fut  le  fujet  de 
kl  conférence  de  Fontainebleau  de  l'an  1600,  en- 
tre Jacques  Davi  du  Perron  ,  alors  cvêque  d'E- 
vrcux,  &  du  PlefTis.  Les  Catholiques  donnent  tout 
l'avantage  au  premier  ,  quoi  qu'en  aient  dit  les 
Proteflans.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu'en  rapporte 
dans  fes  mémoires  N.  de  SuUi ,  qui  ctoit  de  la  nou- 
velle religion  ,  &  Benoît  ,  auffi  Proteftant,  dans 
fon  hijloirc  de  l'èdiidc  Nantes  ,  pour  être  convaincu 
que  du  PlefTis  fut  vaincu  &z  condamné  avec  raifon. 
I)u  PlelOs  fut  toujours  extrêmement  confidéré  par 
les  Proteftans  de  France  ,  dont  il  fut  comme  le 
chef.  C'ert  pour  cette  raifon  que  plufieurs  le  nom- 
mèrentpape  des  Huguenots.  Outre  l'ouvrage  dont 
nous  avons  parlé ,  il  en  compofa  plufieurs  autres 
fa  voir  ,  un  Traite  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ; 
1-*  f*xlU.rc  d  iniquité  i  De  la  mefure  de  ta  foi  ;  Du  con 


eût;  Hts  'méditations ,  &c.  Nous  avons  aufli  fes  mé- 
moires &  fes  lettres  imprimés  en  quatre  volumes 
nfc  à  un  méchant  livre  de  Ro- 
ummata  ducum  Lotharingite ,  qui 
a  été  condamné  en  France. Hugues  Grotius  Han. 
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vrage  eft  d'un  autre  favant  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.Le  roi  Louis  Xlll  aUamPan  \6i\ 
faire  la  guerre  à  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  ôta  le  gouvernement  de  Saumur  à  du 
PlefTis  )  qui  fc  retira  dans  fa  baronie  de  la  Foré*- 
où  il  mourut  le  11  novembre        ^  âgé  de  74 
ans.  Il  avoit  époufé  l'an  1  575  >  ^^WorreArbalefle, 
veuve  de  Nicolas  de  Pas-Feuquicres  j  feigneur  de 
Martinfart ,  &  fille  de  Gui  A  rbalefte,  vicomte  de 
Mcliin  .feigneur de  laBorde,préfidentenla cham- 
bre des  comptes  ,  &  de  Magdtlint  Chevalier ,  da- 
me des  Prunes  &C  de  Vignaux,  morte  le  ij  mai 
1606  ,  âgée  de  75  ans.  Leurs  enfans  fvmm,  Phi- 
lippe de  Mornai  ,  feigneur  des  Bauves  ,  tuc  le 
oâobre  1605,  dans  les  Pays-Bas  à  l'entrcprile de 
Gueldres ,  âgé  de  16  ans  ;  Marthe  de  Mornai, fem- 
me de  Jean  de  Jaucourt ,  fci^icur  de  Villarnoiil 
en  Bourgogne  ;  Eli^apeih ,  manée  à  /jf^nwdeSainr- 
Germain  4  feigneur  de  Fontenai-le-HuflTon  en 
Normandie  ;  ik  jinne  de  Mornai  ,  alliée  ,  1°.  à 
Jacques  de  Nouhes  ,  Ijpigneur  de  la  Tabarrierc  en 
Poitou  :  1°.  à  Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de 
la  Force ,  pair  &  maréchal  de  France.  *  Vvjt^  la 
vie  de  du  Pleflis  ,  écrite  par  le  ficur  de  Liques ,  & 
non  pas  par  le  fieur  Daillé,  comme  on  l'a  cru; 
Davila  ;  De  Thou  ;  Pierre  Matthieu  ;  Spondc  ; 
Mézerai  ;  Dupleix  ;  Singjularia  PltJJiaea,  fvc  mt- 
morabilia  de  vita  &  meritis  ,  fatis  ,  cciurovtrjîis 
&  morte  FhiUppi  Mornai  de  Plejfts ,  6tc.  i  Ham- 
bourg ,  1714  ,  in-%".  Voyez  encore  les  riu  de 
plufieurs  anciens  feigneurs  de  la  mai/on  Jt  Mcnui^ 
avec  leur  généalogie  ^  volume  in  •■y"  ,  imprimé  à 
Paris  ,  chez  Jcan-Baptifte  Coignard  en  1689. 
L'auteur  cfl  René  Mornai  de  Villetertrc,  prieur 
de  Saint-Gcrmain-en-Laye.  Cet  ouvrage  contient 
bien  des  recherches  ,  &c  e(i  fait  avec  exacti- 
tude. 

MORNAI  DE  VILLERCEAUX  (  Magdeléae 
de  )  fille  de  Louis  de  Mornai, feipcur de  Vilicr.» 
ceaux,  que  l'on  prononce  aujourd  hiii,&  que  l'on 
écrit  Viilarceaux  ,  &  de  Magdelèneàe  Grouches  < 
dont  on  peut  voir  les  alliances  dans  la  généalogie 
de  Mornai  ,  rapportée  plus  haut ,  fiit  pourvue 
très-jeune  de  l'abbaye  de  Gif  ,  ordre  de  faint  Be- 
noît ,  au  diocèfe  de  Paris.  Elle  avoit  pris  l'habit 
dans  ce  monaflere  le  premier  jour  dé  mars  1610, 
âgée  de  14  ans  :  elle  y  fit profefTion deux  ansapres 
le  il  juillet  161 1.  En  161+  elle  fut  faite  coad|u- 
trice  de  madame  Magdeléne  de  Montenai ,  fa  cou- 
fine,  auparavant  religieufe profefTe  de  fainy^"- 
veur  d'Evreux  ,  dame  de  beaucoup  de  picté-  Le 
fpirituel  &:  le  temporel  du  monaflere  de  Gif  étant 
également  déchus  pendant  les  guerres  civiles ,  ma- 
dame de  Mornai  répara  l'un  &  l'autre.  Toute  jeu- 
ne qu'elle  étoit,  elle  perfliada  aux  «hgieufes  de 
garder  la  clôture  ,  de  vivre  en  commun ,  &  ce  re- 
prendre la  plupart  des  pratiques  régulières  qui  ne 
s'y  gardoient  plus.  Tel  fut  le  commencement  de 
cette  réforme         fit  de  nouveaux  progrès  fous 
madame  de  CHiverni ,  &  qui  fut  portée  à  ia 
feftion  fous  madame  de  Clermont-Monçlat.  w<r- 
cke?  MONGLAT.  L'archevêque  de  Pa"*']"?.'^ 
rieur  de  cene  maifon ,  informé  des  vertus  K  « 
la  régularité  de  madame  de  Mornai ,  ' 
l'abbave  de  Malnouc .  pour  y  mettre  pl"s/<'™™ 
qu'il  dV  en  avoit,  &  réunir  les  «ligieuf« 
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hibbelTe.  Elle  gagna  fi  bien  (es  efpnls  (>ftr  SkIdU- 

ceiir  ,  &  fut  tellement  les  mCTiai^cr  par  fa  pru>^ 
dencc ,  que  toute  la  maifon    rendit  à  fcs  avU  ,&: 
fe  fournit  à  ce  cni'«lte  leiv  pfopofa  ;  &  quand  clic 
fut  obligé  de  s  en  retourner,  routes  les  rcligicu- 
fcs  ne  la  virent  partir  qu'avec  un  extrême  legiet. 
En  i6;c)  ,  elle  devint  abbL'l'îc  de  Git"  en  chtt  par 
la  mort  de  madiunc  de  Montenai,  arrivée  le  19 
août  de  la  anêoie  année  ;  &  pendant  les  neuf  ans 
qu'elle  goavcma  encore  cette  m  lifon  ,  elle  en  aug- 
menta beaucoup  le  fpintucl  &:  k  temporel  par  fes 
foins  dk  par  fes  exemples.  Dieu  ayant  permis 
qu'elle  f&t  cprouvce  par  de  grandes  Se  doulouj-eufes 
infinité* ,  elte  devint  «a  vrai  modèle  de  patience 
&  de  détachement  du  monde  ;  mais  comme  elle 
ne  pouvoit  plus  vaquer,  comme  auparavant ,  au 
gouvernement  de  f|k  maifon ,  elle  demanda  pour 
coadjutricc  Claude  ae  Moroai^le  Vilicrccaux,  (à 
fmiTf  «lui  8T(MC  été  déjà  prieure  Bc  maStrefle  des 
noiâccs  dans  la.  même  maifon  ,  où  cî!c  étoit  à 
ntgc  d'onic  ans,  &  oii  elle  avoit  fait  profcffion 
le  (t  novembre  iâi8.  Claude  de  Mornai  mourut 
avant  fa  fœur  le  14  juillet  16)7,  âgée  feulement 
de  }S  ans  ,  &  Magdeléne  la  fiiivit  de  près,  étant 
aunte  le  !i  fcptcnibre  1^38,  dans  la  quarante- 
troifiéme  année  de  fon  âge.  L'abbaye  de  Gif  fut 
donnée,  aux  prières  &  aux  inflantcs  follicitations 
de  toutes  les  religieufes  ,  à  Magdditu  de  Monuù , 
aiéce  des  défuntes  ,  qui  n'avoit  encore  que  vingt- 
un  ans,  mais  dont  la  pictc,  la  [irudeiice  &:  la  ré- 
gularité étoieot  fortau-dcilus  de  fon  âec.  C'eAelle 
qui  a  fiiie  bikir  entièrement  l'é^lifè ,  da  porte  de 
la  clôture  ,  un  deuxième  dortoir ,  le  réfeâoirc  & 
pluiîeurs  autres  lieux  réguliers  ,  avec  le  dehors 
de  ce  monallerc  qui  n'ctoit  auparavant  remarcjun- 
ble  que  par  fa  caducité.  Elle  a  fait  tout  cela  fans 
avoir  engagé  en  aucune  manière  le  bien  de  la 
mnifon  ,      fan^  avoir  ;  .rri-iv  rien  (fiminité  dc5  aii- 
inuucs  qu'elle  faiioit  av.ng|tcttc  cnrreptife.  Elle 
'  cntietint  aulli  le  bonordr^c  la  régularité  dans  la 
jBMÎfiNi ,  a£hnnit  &  auemenia  même  l'un  it  l'antre, 
fille  ne  ^efi  jamais  diflînguée  de  ièt  reltgieu(cs  , 
que  par  une  plus  grande  application  â  fes  devoirs, 
&  une  plus  granae  humilité.  Mais  elle  mourait  , 
n'ayant  encore  que  trente-quatre  ans  ,  le  11  oc- 
tobre 1651.  £lle  étoîc  £lie  de  FUm  de  Mornai , 
feieneiir  de  VlUerceanx ,  colonel  du  ré^ment  du 
mâne  nom ,  qui  fut  aflafliné  en  1614,  &  ^Annt 
Olivier  de  Leuville  ,  fiUe  de  Jtan  Olivier ,  fei- 
gneur  de  Leuville  ,&dc  MagdtUntAc  l'AubcIpine. 
*  Fies  des  andentpiffum  delaauùfmt  de  MoRNAi, 
par  René  de  Mornai  de  Villetertre.  Vie  manu- 
fci  ite  Je  madame  de  Clennont-Monglat ,  par  ma- 
dame de  fiéthime  d'Orval,  abbeiTe  de  Gif.  Extrait 
Jk  akralegi  de  FMayê  d$  IfMn'Zftmu  dm  Vti  dt 
Clf. 

MORNAI  (Marie de)  dcmoHelle  de  Buhy, fille 
de  PiERRE'dc  Mornai ,  feigneur  de  Buhy  &  de  la 
Chapelle,  fous -lieutenant  de  la  compagnie  des 
gcnaannes  du  roi,  &  de  Cothurne  de  Saveufe ,  fa 
femme, fille  deZowwdc  Snvcufe,  feigneur  de  Bou- 

Îlûnville,  6)Cà'Annt  de  Helin ,  naquit  en  1616, 
Paris ,  &  fit  paroître  des  l'enfance  les  commen- 
ccneos  de  cette  piété  qui  crût  en  elle  avec  l'âge , 
&qd  raftitregarderavecvénérationdanstoatle 
royaumc.Commc  Dieu  nel'avoitpas  moins  douce 
d'efprit  que  de  vertu  ,  on  eut  ioin  de  cultiver  fes 
heurculcs  difpoûtions.  Dès  l'âge  de  trois  ans  elle 
fut  lire ,  &  elle  appiit  dès  l'œfance  à  defliner , 
&  les  antres  ouvrages  donten  occupe  les  filles  de 
condition.  Mais  clic  apprit  de  plus(jue  le  commun 
de  celles-ci  ,  les  langues  latine  ,  ttalienne  &  cf- 
pagnole,la  philofophie  morale,  Fhiflotre  &  la 
fâofrapbie^  JSe  elle  réniCc  dtt»  toma.  ces  fcien- 


ces.  Sa  fœuraihée  s'ci;i;  t  letiicc  au  Valde  Crace» 
oit  elle  a  fait  profcfTton  ,  &  oie  elle  cft  morte  ,  & 
elle  reikuc  (èule  dans  le  monde,  fes  pàretu  cbet* 
cherent  à  lui  procurer  un  étlblractnent  avanta* 
geux,  laproduifircntdans  les  grandes  compagnies 
&  à  la  cour  )  &  par  tout  elle  fe  fit  encore  plut 
admirer  par  là  modeftie  que  par  la  beauté  &  la 
vivacité  de  fon  cfprit.  Elle  avoit  environ  vingt-ua  ' 
ans  quand  elle  perdit  M.  fon  pere ,  &  avte  lui 
prefquc  toutes  les  cfpérances  de  fa  maifon.  La  pre- 
mière perte  la  toucha  beaucoup;  la  piété  la  ren- 
dit tort  peu  fenfible  à  lafecOnde.  Elle  fut  recher- 
chée par  les  partis  les  plus  conlidérables  »  St  fè 
montra  toujours  difpoKe  à  (îtmte  lîlAe  (iofnt  là 
volonté  de  fa  merrr  ^  mais  les  condittOOittue  celle- 
ci  exigcoit  firent  toujours  manquer  chaque  affaire 
lorfqu'on  croyoit  qu'elle  alloit  être  terminée.  Diett 
fe  fervit  de  la  liberté  qu'on  lui  cionlèrvoit  par-lâ^ 
pour  la  confacrer  A  fon  férvice  d*une  manière  plus 
particulière.  Mademoifelle  de  Buhy  ,  après  avoir 
toujours  été  trcs-fage  &  très-réglée  ,  &  beaucoup 
plus  vertueuft  que  Ton  ne  l'efi  Communément» 
même  dans  un  monde  fiig^  &  inflruit ,  f\it  tou- 
chée tout  dHin  coup  d^  aiiiour  û  grand  pour  la 
pénitence  ,  qu'elle  réfolut  de  tout  quitter  .ifin  ds 
ne  plus  vivre  oue^pour  Dieu,  à  qui  elle  fentoit 
bien  que  tout  elott  dfi,  &  qu'un  Chrétieh  étoit 
obliac  de  lui  rapporter  tout.  Madame  fa  mère  s'o* 
piniâtra  envaina  la  produire  dans  Icgrahd  monde, 
&  à  11  conduire  malgré  e!!c  ;\  fc:,  v.iîns  te  dange- 
reux divcrtiiremcns  ,  fon  cœur  goutoit  d'autres 
joies  qui  lui  rcndoient  celles-ci  infipides.  Elle  fe 
dédommageoit  la  nuit  par  la  prière  &  par  les  veil- 
les ,  des  cxc#ices  aufqucis  elle  ne  pouvûit  va- 
quer fi  facilement  pendant  le  jour  ;  &  quand  elle 
n'.étoit  point  en  prefence  demadamefamcre,  elle 
s'y  livroit  entièrement.  Elle  profitoit  d*sdlleurs  de 

to»';  les  momens  qii'clle  ne  pcii%-oit  obtenir  on  fîir- 
prendrc  pour  i'applicjucr  x  de  Liinfes  lettiues,  à 
la  méditation  de  l'ccrirure  fainte  ,  aux  bonnes  œu- 
vres. Elle  faifoit  l'aumône  aflidumcnt,  &  pre- 
noit  même  fur  Ion  néeefllrire  potir  ta  6ire  pluy 
abondante.  Elle  abrcgeoit  les  vlfites  qu'on  l'obli- 
gcuit  de  faire ,  pour  donner  une  partie  de  fon 
temps  à  la  vifite  des  hôpitaux,  au  fqin  des  mala* 
lades  &  à  la  fréquentation  des  prifons.  S*étM|ap- 
perçue  que  midime  fa  nere  avoit  repris  W  ré* 
folution  de  la  marier,  elle  fe  retira  dans  la  maifon- 
des  Hllcs  de  fainte  Marie  de  la  rue  faint  Antoine  , 
ic  elle  y  feroit  UMijours  demeurée ,  fi  M.  l'arche- 
vêque de  Paris ,  Taiocu^ar  les  follicitations  de 
madame  de  Mornai ,  ne  I^ftt  engagée  d'en  fordf 
pour  retourner  auprès  de  fa  mcrc.  Peu  de  temps 
après  fa  fortie ,  afin  de  n'être  plus  expofée  à  pren- 
dre aucun  engagement  dans  lefiécle ,  elle  fit  vœu 
de  chafleté ,  &  avangim  de  pins  ea  plus  dans  la. 
pratique  desbonnes  oeuvres  ,  non-feulement  elle 
travailla  avec  fucccs  au  fpirituel  &  au  temporel 
des  Urftilincs  de  Magny  ,  petite  ville  du  Vexia 
François  entre  Paris     Rooen  ,  à  l'ctabUfiMBent 
defquell^  madame  fa  «MIC  aviMt  beancoiip  ooiH> 
tribué ,  mais  tout  Paris  même  fe  reflentit  de  foA 
zèle&  de  fes  bonnes  œuvres.  Elle  contribua  beau- 
coup à  la  converfion  de  plufieurs  perionnes ,  dont 
quelques-unes  étoient  djflinguées  par  leur  mi^ 
fance.  On  la  confultoit  fur  des  afl^es  impottan* 
tes  :  elle  étoit  rcfpeûée  des  plus  vertueux ,  8tefle 
n'en  étoit  que  plus  humble  &  plus  portée  â  s'a- 
néantir elle-même.  Elle  eut  beaucoup  â  fouârir 
de  la  part  de  fa  mère  &  de  plufieurs  auttes  de  ftt 
parens  ,  i  qui  fes  aufléritcs  fit  Ibn  amottr  pour^Uk 
recraiteêt  pour  les  œuvres  de  charité  n'étoientpoînt 
agréables; elle  fupporta  leur  perkcution  a'.  ec  pa- 
t&KC  •    augmenta  en  ferveur.  Enfin  elle  mou* 
Tm*yiL  liiii 
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nu  A  Buhy  en  odeur  de  faiiuetc  le  ii  avril  1664, 
âijcc  de  quarante -huit  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
J  abbaye  du  Thriifor,  ordre  de  Cîteaux  ,  parcc- 
quc  ce  monaftcre  rcconnoît  pour  fondateurs  les 
ancêtres  de  madempifellc  de  Buhy.  Ses  entrailles 
demeurèrent  à  l'églifc  de  Buhy ,  &  fon  cœur  fut 
porté  aux  Urfulines  de  Magny.  On  prétend  qu'il 
s'cft  opéré  depuis  fa  mort  plulieurs  miracles  à  fon 
invocation ,  ou  par  l'attouchement  de  ce  qui  lui 
avoit  appartenu.  Sa  vie  a  été  écrite  en  huit  livres 
par  M.  René  de  Mornaide  Villctertre,  prieur  de 
Saint -Germain- en -Laye,  &  imprimée  avec  les 
vies  des  anciens  feigneurs  dclamaifon  deMornai, 
in- 4°  y  à  Pajis,en  1689. 

MORON  (  Jean  )  cardinal  ,  cvêquc  de  Modè- 
nc  ,  de  Novare  ,  puis  d'Ollic  étoit  de  .Milan  ,  & 
fils  du  comte  Jérôme  Moron ,  chancelier  de  Milan , 
&  l'un  des  plus  célèbres  politiques  de  fon  temps. 
Clément  VII  le  fitévêquc  de  Modénc  ;  &  Paul III 
l'envoya  nonce  en  Allemagne  l'an  i542.*Cepapc 
avoit  cleflcin  de  faire  tenir"  le  concile  général  ,  & 
avoit  befoin  d'un  homme  de  tête  ,  qui  le  pût  per- 
fuadcr  aux  Allemans  alTcmblés  à  la  dicte  de  Spire 
Car  les  difficultés  que  les  Protcllans  faifoicnt  naî- 
tre tous  les  jours  ,  éludoient  toutes  les  raifons  qui 
venoient  de  la  cour  de  Rome.  Moron  en  propofa 
de  fi  fortes  ,  que  Ferdinand  ,  roi  des  Romains , 
ic  les  autres  princes  eccléfiaftiques  féculicrs  , 
qui  fe  trouvèrent  à  la  diète  ,  foufcrivirent  à  la 
convocation  du  concile.  Ce  fuccès  plut  extrfîme- 
mcnt  au  pape ,  qui  rccompenfa  Moron  par  un  cha- 
peau de  cardinal  ,  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  1541,  &  le  nomma  légat  à  Boulogne,  &: 

Îréfident  au  même  concile  indiqué  ^Trente.  Jule 
.11  envoya  Moron  «i  une  diète  de  l'empire,  qui  fe 
dcvoit  tenir  à  Augsbourg.  Le  cardinal  s'y  trouva 
en  qualité  de  légat  ,  &  continua  à  y  rendre  des 
l'erviccs  imporUns  à  la  cour  de  Rome  ,  empêchant 
que  l'on  n'y  traitât  rien  à  fon  défavantage  ;  ce  qui 
hit  néanmoins  mal  reconnu.  Ce  prélat  étoit  un 
homme  d'une  grande  pénétration,  adroit,  réfolu 
&  intrépide  :  mais  naturellement  bon  &  honnête  , 
qui  favorifoit  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit  ; 

3ui  aimoit  la  juftice ,  &  c|ui  prcnoit  même  le  parti 
es  Protertans  ,  lorfqu'il  étoit  perfuadé  qu'ils 
avoiçat  raifon.  Ses  envieux  lui  firent  un  crime  do 
cettlUquité,  qui  le  rendoit  encore  plus  eftimable 
Jule  in  mourut  en  1555.  Marcel  H,  qui  lui  avoit 
fuccédé  ,  ne  pafla  que  zi  jours  furie  trône  ponti- 
fical ,  &  Paul  IV  fut  élu  le  i j  mai  de  la  même  an- 
née. Ce  dernier  fit  arrêter  le  cardinal  Moron  ,  qui 
s'étoit  trouvé  à  fon  élctlion.  On  ne  pouvoit  s'i- 
maginer comment  il  ofoit  traiter  fi  rudement  un 
prélat  du  mérite  de  Moron  ,  qui  avoit  rendu  des 
fervices  confidérablcs  au  faint  fiége  ,  &  qui  étoit 
digne  de  remplir  la  première  place  de  l'églife.  On 
apprit  avec  étonnemcnt  que  ce  cardinal  qui  avoit 
défendu  fi  vivement  les  vérités  orthodoxes  contre 
les  Proteftans  ,  étoit  accufc  d'avoir  donné  dans 
leurs  fentimens,  &  de  favorifer  leurs  entrcprifes 
On  fit  la  même  injuilicc  au  cardinal  Polus.  On 
cnit  que  Moron  ,  qui  étoit  fon  ami  intflhe,  avoit 
les  mêmes  peniccs  ,  &  qu'enfin  leur  amitié  étoit 
plutôt  une  ligue  fccrette  pour  le  parti  protertant , 
qu'une  union  faintc  de  leurs  efprits  &  .de  leurs 
cœurs ,  fondée  fur  la  vertu  6c  le  mérite.  Le  pape 
ayant  été  détrompé  ,  fit  dire  à  Moron  qu'il  pou- 
voit fortir  de  prifon  ;  mais  ce  cardinal  le  refufa  , 
&  répoadit  hardiment ,  que  préférant  là  réputa- 
tion ùla  liberté,  il  vouloit  qu'on  rendît  juAicc  à 
fon  innocence.  Paul  IV  différa  de  l'abfoudrc,  de 
peur  de  fe  condamner  foi-même  ;  mais  Pie  IV  le 
ju^ifia  hautement ,  &c  l'envoya  même  en  qualité 
de  légat  pour  préfidcr  au  concile  de  Trente  ,  qui 
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fiit  heqrcufement  terminé  le  vendredi  j  décembre 
i5<;j.  Après  la  mort  de  Pie  IV  ,  faim  Charles 
donna  fa  voix  au  cardinal  Moron  ,  qu'il  cnit 
digne  d'être  pape  ,  &  qui  avoit  déjà  eu  vinet- 
huit  voix  dans  un  autj-e  conclave.  11  fti^  envoyé 
par  Grégoire  Xlll  légat  à  Gènes ,  puis  en  Alle- 
magne, il  tâcha  dans  toutes  les  occafionsdc  rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  &  prit  un  foin 
particulier  de  fon  diocclc  de  Modène.  Enfin  il 
couronna  les  allions  d'une  vie  illuftre  par  une 
pieufe  mort.  Ce  fut  à  fon  retour  d'Allemagne, le 
jeudi  premier  décembre  1 580 ,  qui  étoit  le  71* de 
fon  âge.  Il  étoit  alors  à  Rome,  oit  fon  corps  fiit 
enterré  dans  le  chœur  de  l'églifc  ,  dite  la  Minerve. 
Ses  neveux ,  Jérôme  Moron ,  comte  de  Pont-Co. 
ron ,  &  Horace ,  évêquc  de  Sutri  &  de  Népi ,  lui 
firent  élever  un  tombeau  ,  ^vec  une  cpitaphe 
qu'on  voit  dans  la  même  églife.  '  Gulchardin ,  hifi. 
De  Thou ,  /.  13  6-  ij.  Sponde  ,  in  aniuL  Ughel, 
hal.  facr.  Viftorcl.  Petramcllarius.  Sleidan.  An- 
beri. 

MOROSINI ,  maifon  noble  &  ancienne  à  Vc- 
nife  ,  a  donné  de  grands  hommes  â  la  république. 
Dominique  Morofmi ,  en  latin  Maurociim ,  qui 
fut  élu  doge  l'an  1 148  ,  après  Pietro  Polani,  en- 
voya  du  iecours  aux  Chrétiens  de  la  Palcfline, 
fit  la  paix  avec  Guillaume  ,  roi  de  Sicile  ,&  gou- 
verna pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &c  de  fageffe.  Sa  mort  arriva  Tan  1156. 
Marin  Morofini  fut  élu  doge  l'an  1149,  &  mou- 
rut l'an  1151.  Il  fournit  la  ville  de  Padouc  ï  la 
république  ^  rendit  d'autres  fervices  très-impor- 
tans.  Michel  Morofini  mourut  de  pcfle  quatre 
mois  après  fon  éleûion  ,  l'an  1 381 ,  après  avoir 
foumis  l'ifle  de  Tènedos.  Marc  Morofini  fijt  évê- 
que  de  Venife  l'an  i  ij  5  ,  &  gouverna  cette  églife 
pendant  vingt  ans.  Nicolas  Morofini  mériu  la 


même  dignité  l'an  i  Ji8  ,  &  mourut  l'an  ijiy. 
Jean-François  lAmÊÊpi,  patriarche  de  Venife, 
fut  élevé  à  cette  dig^R  l'an  1(^44. ,  par  la  démit', 
fion  du  cardinal  Cornaro ,  &  mourut  le  ^  août 
1678  ,  âgé  de  71  ans.  Cette  maifon  a  donné  dans 
le  XVII  ficelé  divers  autres  ofiiciers  à  la  répu- 
blique de  Venil'e  :  comme  Thadeo  Morofini,  ca* 
pitaine  des  galions  ;  François  ,  ^énéralifiimc  & 
doge,  mentioné  dans  un  article  feparc.  Uo  autre 
MoROSiNl  a  été  ambalTadeur  en  Savoye,  puis 
en  France,  &c.  *  Bembo&  Juftiniani,A;/.  /W. 
Léon  Mattina  ,  in  elog.  duc.  Fcnet.  UgHcl,  Iid. 
facr.  &c. 

MOROSINI  (  Pierre  )  cardinal ,  &  l'un  des  plus 
habiles  jurifconfultes de  fon  temps,  travailla  avec 
fuccès  à  la  comnilation  du  VI  volume  des  décrc- 
tales;  &  laifTa  d'autres  ouvrages  de  droit,  qu'on 
trouve  manufcrits  dans  les  bibliothèques.  Il  fitt 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XII,  l'an  1408, 
fe  trouva  depuis  au  concile  de  Confiance,  &  fut 
envoyé  par  Martin  V  légat  dans  le  royaume  de 
Naples,  où  il  coiu-onna  la  reine  Jeanne  H.  Ce 
cardinal  fut  employé  en  d'autres  occafions  im- 
portantes ,  &  mourut  à  Gallicane  ,  château  du 
dioccfe  de  Palcftrine ,  le  1  i  août  1414.  ^  ^ 
porté  à  Rome  ,  où  il  cft  enterré  dans  I  égliie  d« 
fainte  Marie  la  neuve.  *  Trithéme,  dtfcript.tuL 
Ciaconius.  Omiphre.  Auberi,  &c. 

MOROSINI  (  Jeaa-François)  cardinal, naqiutl 
Venife,  l'an  1 537.  Après  avoir  été  ambafladeur  de 
la  répid)liquc  en  Savoye,  en  Pologne,  en  Efjpagn«, 
&  en  France,  il  fut  envoyé  à  Conflantiiioplepû|tf 
les  mêmes  fonâions  auprès  du  fultan  AmuritUI, 
où  il  fit  paroîtrc  une  grande  fermeté.  Quelques 
particuliers  Vénitiens  ayant  traité  cnieUeoicnt 
quelques  Turcs  à  Corfou,  le  grand  f«2'gn««^/:' 
lolut  de  s'en  venger.  Le  grand  vifir  menaça  même 
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Morofini  de  hû  faire  cciupcr  la  tôtc  :  à  quoi  il 
répondit  vigQureufement ,  que  s'il  l'avoii  fut,  U 
r^ublîque  «nirfoyerotc  toutes  chôfes  pour  en  ti- 
rer vengeance  fur  lui>-môme  ,  Se  lui  faire  payer 
de  fa  vie  propre,  celle  qu'il  lui  aurôit  arrachée. 
Il  mit  pourtant  tout  en  ufage  pour  calmer  le  fui- 
tan ,  &  il  y  réullit,  en  promettant  que  le  podeilat 
qui  avoit  confenti  à  l'outrage  dont  on  feplaignoitt 
leroit  puni.  Morofini  ctant  de  retour  èn  fa  pauie, 
fe  fît  (Té^life ,  &  fiit  pourvu  de  l'évêclic  de  Bref- 
cia.  Enluitc  Sixte  V  ayant  oui  parler  de  Ta  tur- 
metc,  l'envoya  nonce  en  France,  &  le  fit  cardi- 
nal durant  fa  nonciature ,  par  une  promotioo  uni- 

rTan  If 88  :  il  l'honOrA  le  même  jour  du  titre 
Icgat  4  latere ,  pour  réconcilier  nefBeurs  de 
Guifc  avec  le  roi.  Il  fut  fort  agréable  à  la  cour, 
&  fuivit  fa  majefU  à  filois ,  où  il  fe  trouva  lors 
du  nuflacre  des  Guifcs.  On  l'accufa  môme  d'avoir 
fn  te  deflein ,  &  d'y  avoir  participé ,  ce  qui  obli- 

fea  te  pape  î  le  rappellcr  ;  mais  il  fe  )ufli(îa  fî 
ien ,  que  le  faint  porc  lui  donna  la  proieflion 
d'AUeinaçnc  &  de  Hongrie.  11  fut  à  Rome  fort 
■fld  de  faint  Philippe  de  Neri.  Enfin  Ton  diocèfe 
•yau  betbia  de  fa  préfence ,  il  s'y  rendît  poiir  y 
étabfir  la  <fiftîptine  ecdâiaffique  ;  mais  il  n'eut 
.pai  le  loifir  d'exécuter  fes  grands  delTcins ,  étant 
mort  le  14 Janvier  1596,  dans  la  59  année.  11 
laîÂt  tout  (on  bien  &  tes  meubles  aux  pauvres. 
JjB  pere  Etienne  Cofmi ,  général  des  Somaiijuea . 
fit  imprimer  des  mémoiras  poitr  la  vie  do  ce  jEnnd 
cardinal ,  l'an  1676.*  CtMOoiiis.  Cabrera»  Fetra- 
melarius ,  &rc. 

MOROSiNI  f  André  )  de  Mttftie  fiimtlle  dont 
ça  vient  fie  parler  »  naquit  dus  cette  ville  le  1) 
de  fèvrier  t  f  57 1  c'eft-à-dire  »  1 5  58  arant  Pftque , 
de /«cfKt-^ Morofini,  fcnateurj  &  de  Ccdu,  fîllc  de 
PatU  Cornaro,  procureur  de  îàint  Marc.  Il  apprit 
le  latin  fous  Baldc-Antoine  Penna,  &  Iç  grec  fous 
Parthcnio.!U  paflk  enfoite  â  la  jpÛlofopbte  *  qull 
apprît  &  VeniJê  ibns  Louis  de  Pefaio.  Aprds  ces 
«itudes  il  alla  à  Padoue  011  il  prit  les  leçons  de 
François  Picolomini ,  &  de  Jacques  Zabarella  , 
deux  célèbres  philofophes  de  ce  temps>là.  Il  s'y 
•pplimia  auffi  à  l'cloauence ,  au  droit ,  à  la  mu- 
fique  Oti^joner  des  innmmens.  Apres  trtusansde 
féjour  .X  Padoue  ,  la  peflc  l'en  chafla  en  1576,  & 
de  retour  à  Vcnifc  il  y  fut  fait  des  le  18  de  mars 
168}  fage  dts  ordres  ,  degré  par  où  commence  la 
nobleiTe  Vémtienne.  Après  avoir  rempli  quelques 
anties  podes ,  9  fût  ma  le  a8  mars  1691  du  nom- 
bre des  trois  avocats  généraux.  Le  xt  mars  1 59} , 
il  tut  clu  Saft  dt  Terrt  fvmt ,  &  il  a  rempli  cette 
charge  onze  fois.  Le  premier  oflobre  i6oo  il  eut 
entrce  au  fitwt,  &  fut  élu  Stat-pand  le  30  fep- 
tcaibte  i<f05.  En  i^oC  il  fitt  du  confeil  d»  dix, 
&  il  en  a  été  deux  fois  depuis ,  en  itf  1  ^  4c  1^17. 
Jl  fiit  anfli  uois  fois  réformateur  de  Tumverfité  de 
Padooe»  en  160S  ,  k^i  i  &  i6\6.  Dès  I  $98  il 
fut  nommé  à  la  place  de  Paul  Paruta ,  pour  écrire 
rUfloire  de  la  république ,  &  il  s'en  efl  aquitté 
•  ancré  de  ceux  qui  l'avoient  employé,  &  en  ndéle 
Jiiiforien.  Il  mourut  dans  le  célioat  le  lo  juin 
161 8,  âgé  de  foixante  ans.  Cette  hiftoire  de  Vc 
f«ife  y  dont  on  vitnt  dt  parltr  ,  efl  en  latin ,  &  ne 
va  que  depuis  l'an  i  jii  jufqiTen  161^.  Elle  parut 
i  Venifc  en  16x3  ,  in-fol.  «  a  été  reimprimée  à 
Vcnife ,  m-4'' ,  en  1 7 1 9 ,  dans  le  recueil  des  biflo- 
riens  de  VeniCe.  Ce  fut  fon  frère  Paul  Morofini 

3 ui  la  fit  imprimer  la  première  fois  &  la  dédia  au 
oge  Antmne  Priuli.  Ses  aunes  ouvrages  font  : 
1.  une  première  partie,  qui  n'en  a  powt  eu  de 
féconde ,  d'opufcules  divers ,  &  de  lettres,  ia-8'', 
à  Vcnife  en  i6ij.  On  y  trouve  une  vie  de  faint 
Thomas  d'Aquin  i  un  traité  des  reliques  trouvées 
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^ans  l'églife  de  faint  Marc  ;  des  méditations  ;  un 
autre  où  il  examine  s'il  eâ  permis  à  lîitwime  de 
vivre  de  la  chair  des  «dmaiix  ;  un  totre  oh  il  re« 

cherche  pourquoi  la  chaire  humaine  crt  interdite 
à  l'homme;  un  éloge  du  dotje  Jean  Bcmbo  ,  mort 
en  1618  i  un  éloge  de  Louis  Giorgi ,  procurateur 
de  faint  Marc ,  mort  en  i6x  <  i  un  éloge  de  Chrif* 
(ophe  Valierô ,  ihàrt  à  Cdrfbta  le  j6  juin  itfic  , 
en  reveiiant  de  (ronftantinoplc ,  oîi  il  avoit  été 
baile  de  la  république  ;  un  difcours  fur  l'arro- 
gance ;  des  lettres  ;  &  la  vie  de  Léonard  Dona- 
to,  doge  de  Vcnife  ,  mort  en  1611.  Ces  opufcu- 
les  font  en  latin.  1.  Vimprefe  «  *JptditiM  £  ttrrà 
fiuuà  ,  <  l'acptijlo  ftttto  dcl  imptrio  di  Confiantinopolî 
dtdU  futaijjtma  rtpublka  Ji  y  en  t  lia  ,  à  Vcnife  en 
16x7,  i/1-4".  Pldccius  dans  fon  théâtre  des  ano- 
nytaes  a  fait  beaucoup  de  fautes  en  parlant  de 
cet  ouvrage.  Morofini  avoit  un  frère  nommé  Ni- 
colas qui  a  été  illuilre  par  fon  habileté  dans  leS 
langues  grecque,  hébraiique  6c  latine;  &  à  qui 
on  commit  le  xj  novembre      -1  ,  le  foin  de  la 
bibUothcqtie  de  S.  Mârc.  Il  ctoit  Sagt  dt  Tmi 
ySnMtlorlqu'il  mourut  le  premier  mars  iéoa;dan* 
&  45  annéeaétant  né  le  m  février  i    8.  *  Jacques 
Alberiti ,  tatalogo  dt  g/i  fcnttori  Vtmtiéki.  Pierrè 
Ange  Zeno,  dî  fcriuori  yentti  patritii.  La  vie' dc 
Morofini  par  Nicolas  Crafib  ,  à  la  tête  de  fon  hif- 
toirc  dc  Vcnife  ,  édition  de  1719. 

MOROSINI  (François)  doge  de  Venife ,  & 
fnil  des  plus  grands  capitaines  que  la  république 
ait  eus,  naquit  l'an  i6iS  ,  de  Piem  Morofini, 

Îrocurateur  de  faint  Marc  ,  &  de  J^arit  .Morofini. 
>cs  l'âge  de  vingt  ans  il  fc  fignala  fur  imc  des 
galères  vénitiennes ,  contre  des  pirates  Turcs  qui 
mfefloient  TArchipel ,  &  il  y  fit  paraitre  tant  de 
valeur ,  &  en  même-temps  tant  de  prudence  ,  que 
le  général  Marin  Capcllt  augura  qu'il  feroit  un 
jour  VA  très-erand  homme  de  guerre.  L'an  1645  ^ 
il  &  trouva  i  l'atucaie  des  quatre  fultanes  defU» 
nées  au  tranfbqrt  des  lAunitiohs  tue  les  Tnroe 
cnvoyoient  i  la  Canéc  ;  Se  il  s'y  dilUngua  fi  fort, 
que  le  fénat  lui  donna  le  commandement  d'une 
galère  très-confidérable ,  avec  laquelle  l'an 
il  donna  la  chafle  à  quelques  galères  turques» 
près  de  Rctimo.  L'an  1^47  il  pourfinvit  ces  Infi* 
déles  jnfque  dans  le  port  de  Schio  ,  Se  y  brula 
leurs  vaineaux.  Il  fit  la  même  chofc  à  Napoli  dé 
Romanie  ,  Se  battit  encore  peu  après  feize  de 
leurs  galères  dans  le  détroif  de  Callipoli.  Los 
Turcs  ayant  mis  l*8nnée  fuivante  le  fiége  devant 
Candie,  il  y  accourut, &  les  chaiTa  des  murailles 
de  la  ville.  Tant  de  fticcés  glorieux  obligèrent  lé 
fénat  à  lui  confier  l'an  >6jo,  la  charge  de  géné< 
ral  des  galères  ,  &  à  lui  confier  la  garde  de  la  mer 
Adriatique.  En  cette  aualité  il  fe  .troàva  î  la  ba> 
uille  navale  que  les  Vénitiens  livrèrent  aux  In> 
fidèles ,  entre  Paros  &  Naxos  dans  PArchipel.  Le 
combat  fut  fort  opiniâtre  :  &  les  Vénitien^,  après 
la  mort  de  Mocénigo ,  qui  fut  tué  dans  VaEtioa, 
eufTent  été  en  grand  dai^erdefiicctMBber ,  fi  Mo- 
rofini  attaquant  les  Turcs  par  derrière ,  s'ctant 
attaché  à  l'amiral ,  n'eût  nit  céder  les  Infidèles. 
La  vidloire  fut  complettc  ,  &  un  renégat,  natif  dc 
trioul,  qui  commandoit  cette  flotte  acltinée  à  fe 
ietter  inopinément  fur  Candie,  fut  prij>  vif  avec 
la  plupart  de  fes  vaififeaux  :  le  refie  voulant  fe 
fauver  périt  ffliférablenent  dans  les  rochers.  Une 
viâoire  fi  complette  lui  mérita  le  commande^ 
ment  dc  la  flotte  l'an  165  i  ,  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  fiiire  un  nombre  d'aôions  très-confi- 
dérablcs.  11  appaiia  une  lodition  A  Corfiiu,  défie 
proche  de  Ifîeopoll  un  convoi  de  troupes  è[  de 
munitions  pour  la  Canée  ;  mit  l'an  1653  en  fuite 
une  autre  notte  près  de  Rhodes  ,  &  marqua  i'io» 
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née  16^4  ,  par  une  defcente  dans  l'ifle  (rP.iigia  , 
oit  il  sxmpara  de  treize  vailTeaux  ennemis.  Le 
généraliAiie  Mocénigo  étant  tombé  dans  la  ma- 
ladie dont  il  mourut ,  Morofini  fit  fes  fondions , 
&  emporta  Maivoifîe  ,  nonobftant  la  réfiftance 
des  Turcs  &  les  forces  de  la  place.  L'an  1655  il 
prit  aufli  la  ville  d'Engia  &  la  rafa  ,  auffi-bien 
que  VoUo  dans  la  Tbeflatic ,  9e  Scjatbo;  ce  qui 
obligea  les  ifles  voiiînes  de  fe  oienre  à  coatribu- 
tion.  Le  géncraliffime  Fofcarini ,  qui  avoit  fuccé- 
de  à  Mocénigo ,  ne  lui  ayant  guère  furvccu ,  Mo- 
rofini fe  trouva  chargé  une  féconde  fois  du  com- 
mandemeac  général  ;  6c  profitanôd'une  grande 
Viâoire  navale  remportée  fur  les  Turcs  par  La- 
tare  Mocénigo ,  il  leur  enleva  Mégara.  Ces  Infi- 
dèles s'opiniatrant  au  ficge  de  Candie  ,  le  fcnat 
en  confia  le  gouvernement  à  Moroûni  j  qui  i'y 
rendit  en  16  k6.  Les  affaires  de  la  répubfiqUB  W 
rétablirent  bientôt  dans  l'ifle  fous  fort  ecNiTenie- 
ment  :  il  obligea  les  Turcs  de  rentrer  dans  leurs 
places  ;  &  ayant  alors  perdu  une  bataille  navale, 
où  périrent  dix  mille  de  ces  Infidèles ,  il  leur  fit 
enlever  Ténédo  &  Lemnos.  Ces  défavantages  des 
Othoflians  obligèrent  le  grand-viûr  Amurat  Ctt« 
proli  à  faire  un  grand  effort  l'année  fuîvante.  11 
reprit  CCS  deux  ifles ,  &:  le  généraliflîme  Mocé- 
nigo ayant  ctc  tue  dans  un  combat  naval  près  les 
Dardanelles  ,  le  fibnt  cntt  ne  pouvoir  mieux 
KOiplir  là  place,  que  par  la  perfoone  de  Morofi- 
ni. Ce  nouveau  généralifllîme  fe  mit  en  mer  l'an 
j£^8;  mais  après  avoir  pris  Tifle  de  Charcic ,  il 
•fluya  une  tempête  fi  violente ,  qu'il  penfa  périr 
avec  fa  flotte.  11  en  ramaA  les  aèbîis  »  6c  ayant 
été  Joint  par  les  galères  du  pape ,  &  par  celles  de 
Malte  fit  de  Tofcane ,  il  donna  la  chafle  aux  Inlî> 
déics ,  s'empara  de  Claros,  6c  pilla  Samos.  L'an- 
née fuivance  il  pafla  en  Morée ,  8c  y  prit'pluiieurs 
places;  puis  étant  revenu  en  Candie  Tan  1660  , 
avec  un  renfort  de  4000 François  att*il  reçut,  il 
empurta  l'cpée  à  la  main  la  ferterefle  de  Sainte- 
Véncrande  ,  battit  les  Turcs  en  diverfes  occa- 
fions ,  &c  fe  faifit  de  la  nouvelle  Candie  ,  qu'ils 
avoient  bâtie  ,  pour  bloquer  l'ancienne.  Ayant 
achevé  (pu  temps  de  gcnéraiiffime  •  il  céda  la. 
place  à  George  Morofini  Ibn  fbccefleur ,  8c  fe  ns 

tira  fiir  la  fin  de  l'an  1661  ,  à  Vcnife.  Là  il  eut  le 
chagrin  de  fe  trouver  accufé  de  malvedation  par 
ks  envieux  de  fa  ^ire  ;  mais  il  reçut  bientôt  la 
coniobtioa  de  voy  fon  innocence  publionement 
reconmie  ,  6e  fes  calomniateurs  punis.  Enfin  te 
grand-vifir  Mahomet  Cuproli,  qui  avoit  liiccédé 
a  fon  pere ,  s'ctant  rendu  en  perlonne  devant  Can- 
die f  W  fcnat  fe  vit  obligé  de  recourir  à  Morofini 
pour  la  défendre  i  il  y  fitt  envoyé ,  8t  il  feroit  dif- 
ficile de  rapporter  tout  ce  qu'il  y  fit  pendant  vingt- 
huit  mois  que  le  fiége  dura.  ïl  y  Ibutint  plus  de 
cinquante-ux  afTauts,  &  plus  de  quarante  com- 
bats fouterreins  ,  &  éventa  les  mines  des  aflic- 
eans ,  plus  de  4^0  fois.  Les  Turcs  perdirent  à  ce 
égeplusde  i  loocebommes^St  les  Vénidens  plus 
de  30000.  En  vain  le  grand-vifir  tâcha  de  corrom- 

f)rc  ce  brave  commandant  ,  jufqu'à  lui  offrir  de 
e  faire  fur  le  champ  prince  de  Valachic  Se  de 
Moldavie  i  il  méprila  fes  o&es.  Une  blei&ire  qu'il . 
TCçut  au  commencement  de  fan  1669 ,  ne  le  ren- 
dit pas  moins  vigilant  à  donner  fes  ordres  par- 
tout. Le  fccours  des  François  qui  lui  arriva ,  a  y  ant 
été  inutile ,  &:  les  galères  du  pape  s'étant  retirées, 
il  ne  laifia  pas  de  foutenir  avec  le  peu  de  monde 
qui  lui  rqftoît,  un  afiaut  général ,  8c  avet  tant  de 
vigueur ,  qu'il  chaffa  les  Infidèles  d'une  partie  des 
niuraillcs,  dont  ils  s'ctoient  rendus  maîtres;  mais 
il  fallut  pourtant  capituler,  &r  le  grand-vifir  plein 
d'dbme  pour  un  fi  grand  bomme ,  lid  accocda 
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tout  ce  cju'il  dcmandoit.  Etant  de  retour  à  V»» 
nife ,  oii  il  fut  d'abord  très-bien  reçu ,  il  eut  peu 
après  la  douleur  de  fe  voir  arrêté, 'le  fénat  s'y 
étant  vu  obligé  par  la  preflante  haranmie  que 
François  Corrario  fit  contre  Morofini.  Mais  le 
procurateur  Sagredo ,  &  Michel  Fofcarini  prirent 
fa  défenfe  ,  de  manière  que  fon  innocence  fut  re- 
floonue,  &  qu'on  lui  confirma  la  cham  de  pro- 
cuiatenr  de  faint  Marc ,  à  laquelle  il  avoit  été 
élu  peu  avant  la  reddition  de  Candie ,  le  fcnat 
convenant  aue  jamais  perfonne  n'avoit  mieux 
fervi  la  république  que  lui.  Ce  n'étoit  pourtant 
rien  en  comparaifiMi  de  ce  qii^  fit  par  la  (îiite. 
La  guerre  s'ctant  renouvellée  contre  les  Turcs , 
par  la  ligue  des  Vénitiens  avec  l'empereur  &  le 
roi  de  Pologne,  Morofini  ,  qui  avoit  pcnic  fitre 
élu  doge  après  la  mort  de  Contarini ,  fut  déclaré 
gAlérauffime  pour  la  troifiéme  fois.  Il  partit  donc 
pour  la  Grèce  le  8  juin  1684,  &  emporta  d'abord 
rifle  8c  ta  ville  de  Sainte-Maure  ,  oii  il  trouva 
116  piLces  de  canon  :  ce  qui  fut  fuivi  de  la  prife 
de  plufieurs  autres  ifles,  qui  firent  appréhender  la 
famine  dans  Conflantinople.  Coron ,  malgré  les 
fecoun  oui  arrivoient  fans  cefie  aux  afiiégés ,  fut 
prife  d*aflkut,  &  mife  à  feu  &  i  fang  l'an  1685  : 
expédition  qui  fut  liiivic  de  plufieurs  autres  ,  & 
des  prifes  de  Navarin  &  de  Modon  l'an  1686. 
L'année  fuivante  il  remporta  fur  les  Turcs ,  au- 
pràtides  Dardanelles,  une  viôoirc  complette ,  qui 
rut  futvie  de  la  prife  de  Patras  ,  de  Lcpante ,  &c. 
Ces  fuccès  cauferent  tant  de  joie  au  lénat,  qu'il 
donna  à  Morofini  le  titre  de  Ptloponntjîjtjut  ;  & 
ce  qui  n'avoit  point  encore  étc  fait  pour  un  bouK 
me  vivant,  il  lui  fit  drefTer  une  flatue  d'airain, 
avec  cette  fcllèription  ,  Franùfco  Mauroctno  Ptb- 
ponntfiaco  adhuc  vivent:  fcnat  us  pofuit  an  no  i  £187. 
Morofini,  qui  cependant  penfoit  à  étendre  fes 
conquêtes  ,  prit  Corinthe  ,  Sparte  Sl  Athènes  , 
d'où  il  envoya  k  Venife  des  lions  d'une  beauté 
extraordinaire  ,  qu'il  tira  d'un  temple  de  Mi- 
nerve ,  &  que  la  republique  fit  placer  à  l'entrée 
de  l'arfenal ,  avec  une  infcription  très  honorable 
pour  lui.  Le  doge  JuHiniani  étant  mort  l'an  1688, 
Morofini  fiit  élu  en  £1  place  le  j  avril  de  la  même 
année ,  avec  des  applaudtflnneas  extraordinaires 
de  tout  le  peuple.  La  joie  ne  fiicntS  moins  grande 
À  l'armée.  11  hit  pourtant  oblige  CCtte  aonce-U 
de  lever  le  ficge  de  Negrepont  ,  fes  troupes 
étant  trés^liminuées  par  les  dîniéreos  combats  qu'il 
av<nt  fidiu  Ibutenir  durant  ce  fiége.  Il  en  fut  fi 
fatigue,  qu'il  tomba  malade  :  ce  qui  l'obligea  Je 
revenir  à  Vcnife  lan  1689.  Le  pape  Alexandre 
VIII  lui  envoya  l'année  fuivante  un  cafoue  &c 
une  épée ,  qu'il  regut  en  cérémonie  dans  l'églife 
de  S.  Marc ,  des  mains  du  nonce.  Mais  la  guerre 
contiiuiant  toujours  au  Levant ,  on  crut  que  la 
prcfence  du  doge  y  ctoit  néceffaire  :  ainfi  on  le 
déclara  ecnéralilfime  pour  laqtutricme  fois,  quoi- 
qu'âgé  de  75  ans.  Ce  vénérable  vieillard  partie 
donc  l'an  169; ,  8c  étant  arrivé  à  Tannée,  il  mit 
plufieurs  fois  en  fuite  la  flotte  des  Turcs  ;  mais 
accablé  de  fatigues ,  il  tomba  malade  ,  &  mourut 
à  Napoli  de  Romanie,  le  6  janvier  1694 ,  regret- 
té umverfellement.^Soa  coips  fut  apporté  k  Ve- 
nife ,  6b  le  fïnat  lut  fit  élever  un  monument  avec 
cette  infcription  ;FraMCISCOMaUR0CFNO  Pe- 
LOPONNESIACO    SeNATOS  ,  ANNO  MDCViC 

*  Jean  Catien ,  /.  de  gtJHs  Ff»ncija  Mauroceni,  &e, 
à  Padoue  1698.  Antoine  Arrighi ,  dt  vita  &'nèitt  • 
Fhmeijii  ll^KroumPtlepoiuMSaàt  priati^  fiait' 
torum ,  libn  iF»  imprimé  aidfi  à  Padoue  «n  1749^ 

MOROSINI  (  Angcio}  chtrchti  MONOSINI. 
MOROSOU  (  Boris  Ivanoiriu }  âvori  d'Alexis 
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MSdMl»  fgnmi  duc  de  MoTcovîe  Fkcr  1^45 ,  & 

ftrcniier  minière  d'état  ,  eut  tant  de  poimMr  fur 
'efprit  de  ce  prince ,  qu'il  lui  perfuada  d*ëpoiirer 
la  fille  d'un  gentilhomme  ,  nomme  Miioffauski. 
Enfuite  il  cpuul'a  l'autre  fille  de  ce  ecntilhommc, 
&  devint  ainfi  beau-frere  du  grand  duc.  Les  exac- 
tions qu'il  autorifa  excitèrent  une  l'édition  fi  fu- 
rieufe  parmi  le  peuple,  que  le  grand  duc  eut  bieii 
de  la  peine  à  l'appaifer,  &  à  obtenir  que  Moro- 
fou ,  dont  la  maifon  avoit  été  pillée*,  demeure-  1 
roit  près  de  fa  perlbnne ,  fans  qu'on  atrent^t  à  fii 
vie.  Ce  danger  rendit  Morolbu  plus  prudent  &r 
plus  modéré.  Depuis  ce  temps-là  il  chercha  toutes 
les  occ'ailons  Je  gratifier,  &  d'aider  de  fon  crédit 
tous  ceux  qui  s'adreflbient  à  lui ,  &  qui  avoient 
quelques  anaires  â  la  cour.  *  Oléarius. 

MORPHÉE  ,  l'un  des  mînillres  du  dieu  du 
fommeil ,  qui  excitoit  à  dormir ,  &  repréfcntoit 
divcrfes  formes  dans  les  fonges.  Ovide  le  décrit 
flans  le  fécond  livre  de  fcs  mctamorphofes ,  & 
fttnt  que  le  fiuBiiieil  l'envoya  par  ordre  de  Ju- 
aoa  i  Aicyone  ,  pour  lui  préiaiter  limage  de 
Ceyx,  fon  mari. 

MORSIUS  (  Joachim  ;  de  Hamboitlg  ,  d'une  fa- 
mille dïftinKuée,  né  en  1593  ,  6c  mort  en  1639 , 
a  cmplojré  le  peu  d'années  de  vie  que  la  Provi- 
dence Im  a  accocdéj  à  voyagerSc  k  étudier  princi- 
ntknent  les  belles  lettres.  Il  a  pins  été  l'éditeur 
«es  ouvrages  d'autrui ,  qu'il  n'en  a  donné  de  fon 

Eopre  fends.  Attentif  à  recueillir  au  milieu  de 
I  yctyi&es  les  pièces  fugitives  des  grands  hon|- 
met  <)iii  &  font  rendus  célèbres  dans  la  république 
des  lettres ,  il  a  hit  imprimer  celles  qui  n'avMent 
point  encore  vu  le  jour.  De  ce  nombre  font ,  An- 
toaii  flortbtUi paneg^  r.'cus  ,<^\  i\  a  fait  imprimer  à 
Leydeen  1619,  in-^.  Ce  panégyrique  avoit  été 
DroQOincë  devant  l'empereur  Charles-QMi/i/.  Deux 
lettres  latines  de  Jules-Céfar  Sealiger,  imprimées 
la  même  année  &  au  même  lieu  ,  Sl  réimprimées 
dans  les  jimamiares  lititrariK  de  Selhorn ,  p.  169. 
Une  lettre  de  Morfuis  lui-même,  dansée  dernier 
ouvrage  j  pag.  171.  Une  autre  dans  la  coUeûion 
•d'Antoine  Matthien,  i  Leyde  etf  1695.  * 
Placcius  ,  in  theatr.  anonym.  &  /fadon.  paç.  14 1 . 
Abrégé  de  fa  vie  donné  avec  celles  des  Lindem- 
broges  à  Hambourg  en  1713  ,  1/1-8".  Eloge  de 
Momus  en  vers  latins  dans  le  premier  tome  des 
^mmnitiues  lùttrarim ,  pag.  284. 

MORT,  divinité  adorée  par  les  anciens ,  étoit , 
ftlon  eux  ,  fîlle  de  la  Nuit ,  &  fœur  du  Sommeil. 
Elle  ctoit  tenue  pour  l.i  plus  dure  &  la  plus  im» 
placable  de  toutes  les  dcellcs.  On  lui  facrifîoit 
un  coq  ,  Se  on  l'habillait  d'une  robe  femée  d'étoi- 
les de  couleur  noire ,  avec  des  ùles  ooires.  *  Ho- 
race ,  lit.  i  ftrm. 

Quelques-ims  ont  nommé  Morta ,  l'une  des  trois 
Parques ,  que  l'oo-  fait  préfider  au  defiin  de  ceux 

3ui  étant  nés  dcvant  ou  après  le  terme  ordinaire 
e  la  naiffance ,  venoient  à  mourir.  Les  detix  au. 
1res  Parques  fe  nommoient  Nona  &  Décima  t  c'efl- 
à-dire,  A'fuv/Vmc  &  Dixiému  ;  parcetjuc  ces  mois 
font  1e«  termes  ordinaires  de  l'enfantement  &  de 
la  uaifTance.  Les  Phéniciens  avoient  bâti  un  tem- 
ple à  la  Mort,  comme  le  dernier  afyle  de  tous 
les  hommes,  dans  Tifle  de  Gadtta,  aujoaixfhiti  Gt- 
d'is.  *  yoytT  Euf>athe  ,  fitr  U  450  vm  4*  Dioayf. 
Perieg.  Aulu-GcUe ,  /.  5.  • 

Ijr  MORTAGNE,VeSte  1^  de  France  dans 
.h  flandie  Waione  an  Tounaifis»  à  l'embouchure 
de  la  Searpê  dans  l*Efcaut,  à  trois  ffeues  au-def^ 
fiis  de  Tournai.  C'eftle  dernier  porte  de  la  France 
de  ce  côté-là.  Cette  ville  a  eu  autrefois  des  fei- 
cneursqui  étoient  châtelains  de  Tournai .  D'abord 
•Ss  fiiien(  Tiflaiac  du  roi  de  Fcance  &  de  l'év^ttCK 
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cnfuite  ik  le  iîirent  entiefenieitt  du  roi ,  par  l'ac- 

quifition  qu'il  fit  des  droits  de  l'évcchc.  Mortagnc 
a  été  démembrée  du  Tournaifis ,  &  lailfce  à  la 
France  par  le  traité  de  paix  d'Utrecht ,  à  condi- 
tion qu'il  ne  feroit  pas  permis  d'y  faire  de  forti- 
fications ni  d'cclulès ,  oe  quelque  nature  qu'elles 
pufTcnt  être.  Les  dépendances  de  Mortagne  ont 
été  cédées  à  la  maifon  d'Autriche,  de  même  que 
le  Tournaifis ,  par  le  même  traité.  Il  y  avoit  au- 
trefois une  citadelle  qui  défendoit  cette  ville; 
mais  l'empereur  Charles-Q«i«(  la  fit  démolir  dès 
qu'il  fe  fiit  rendu  maitte  de  Toonuii  *  \jk  Mat- 
tmiere ,  diS.  géogr. 

MORTAGNE  ,  Monaonia  9t  MtrilmUt  ville 
de  France  dans  le  haut  Perche  ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Normandie ,  efl  grande ,  bien  peu- 
plée ,  omce  de  diveriès  églifes ,  &  fituée  fur  un 
niifTeau  ,  qui  commence  a  former  la  rivière  de 
Huigne  ou  Huifne.  Elle  a  im  bailliage  &  un  châ- 
teau. Un  ancien  proverbe  dit,  Morutgnt,  viUc  fr 
chàtttiu  fui  Mortagne. 

MORTAGNE,  bourg  de  France  dans  la  pro- 
vince de  Poitou ,  vers  les  frontières  de  la  Bre- 
tagne, &.'  finie  fur  la  Seure  Nantoifc  ,  qàsroçoît 
le  Loine.  *  B  iudrand  ,  diîîion.  gcn^jph. 

MORT  AIN  ,  en  latin  ,  Moritonium  &  Mtriui^ 
lium ,  petite  ville  de  France  en  Normandie ,  avec 
bailliage  9c  titre  de  comté ,  eft  fituée  vers  les 
frontières  du  M.iiiic  ,  près  de  la  rivière  d'Ardée  , 
entre  Avranches  &c  Domfront.  On  y  a  une  an- 
cienne eontlime  de  pi:krtcr  aux  proceffions  lUM 
épce  nue ,  au  lieu  de  baniere.  Henri ,  I  dn  non  » 
roi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie';  donna  le 
comté  de  Mortain  à  Etienne  de  Blois  fon  ne- 
veu, qui  devint  comte  de  Boulogne,  par  fon  ma- 
riage avec  Mahaud  ,  fîlle  à'EuJlache  ,  comte  dc 
Boulogne ,  &  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre ,  l'aa 
II 3 j .  GtriLLAVMc ,  fécond  fils '^Etiamt ,  eut  1» 
comté  de  Mortain,  époufh  la-£lle  unique  de  Guil- 
laume III ,  conite  de  Varennes  ,  &  mourut  fans 
enfans  ,  l'an  1 160.  Sa  fucceOion  ,  après  diverfes 
difputes ,  échut  à  Marit  de  Boulogne»  femme  de 
Mttthim  d'Alfaee  ,  d'oh  vint  U»  ,  comteflè  de 
Boulogne  ,  mariée  à  Renaud ,  comte  de  Dammar- 
tin.  Mahaud\eur  fîlle,  comtcfTe  dc  Boulogne  &  de 
Dammartin ,  époufa  Ph  Ippe  dc  hrance ,  fils  du  roi 
Philippe- Ce  prince  fut  comte  de  Mor- 
tain ,  donc  le  roi  Louis  VUI  fon  frère ,  retint  la 
forterefTe  l'an  1113.  Le  roi  faint  Louis  la  lui  renîtc 
trois  ans  après.  L'an  1401 ,  le  roi  Charles  VI  éri- 
gea la  terre  de  Mortain  ee  comté,  pour  PiERKC 
de  Navarre,  fon  coulîn^  (}ui  mourut  l'an  1411  » 
fans  laifTer  d'en^ns.  Enfuite ,  le  comté  de  Mor- 
•taiii  échut  à  divers  feigneurs ,  fie  revint  encore  à 
la  couronne.  Le  roi  François  I  le  donna  l'an  1 5 
à  Louis  de  Bourbon ,  iluc  de  Montpenfier ,  &c.  en 
rccompenfe  de  quelques  terres  que  ce  piince  avoit 
données  en  Flandre ,  jKnir  être  cédées  a^l'empereur 
Charles-Qiu'ju  en  exécution  do  traité  dé  Cambrai. 
*  Du  Pui,  droits  du  roi.  Du  Chêne ,  aruiq.  des  villes 
de  France  ,  &  in  hifl.  Norm.  fcript. 

MORTARE  ,  ville  <1  Italie  dans  le  duché  dc 
Milan,  capitale  du  peiit  pays  dcLaumellina  ,  efl 
fituée  fur  le  Cogna ,  à  neuf  ou  dix  milles  de  No^ 
varre.  Ce  qui  rend  ce  lieu  plus  confidérable ,  eil 
une  maifon  de  chanoines  réguliers ,  qui  y  fut  fon» 
dée  l'an  1180^  par  un  habitant  du  lieu  nommé 
Adam  ,  &  qui  devint  fi  confidérable  ,  qu'elle  po^ 
féda  jufqu'i  ouarante-deiiz  monaileres  »  &  mh- 
fieurs  ctues.  Les  guerres  qtii  troublèrent  eniiiitc 
le  Milancz  cauferent  beaucoup  de  dommage  à 
cette  congrégation ,  tant  dans  le  fpiricuel  que  dafli 
le  temporel ,  &  les  cntreprifes  de  François  Sforc* 
.qui  s'empara  de  là  ville,  #y«at  empêché  le  pet» 
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llaphaël  SaJvuti ,  qui  étoit  prévôt  du  monaftere, 
d'y  introduire  la  rctbime ,  il  en  procura  l'union 
è  ta  coflgrcMition  de  Latraii  en  i449>  Les  per- 
fonnes  les  plus  confidcrables  d«  la  coogrâation 
de  Mortare  «  fiireat  Guarhi  ^vêque  de  Paleftrine, 
i8c «ardinal  >  Ayrard  &  Jncc^uc;,  archcvCmics  do 
Cîènes^  Bcrnara,  évêqucde  Pavie,  Obert  de  Tor- 
tone ,  Radole  de  Plaifance  ,  Obert  de  Bobio ,  & 
Albeit»  patriarche  de  Jérufalem,  kgUUtttur  dei 
Carmes.  On  dit  que  Mortare  eft  lé  Heu  oh  Cbar> 
^emagne  vainq«iit  &  fît  piifonnicr  Dl«tter,fOtdes 
i.omDards.  *  Pcnot ,  hi/i.  irip.  canon.  rtptL 

MORTEMAR,  (hcrcht^  ROCHECHOUART. 
.  MOaTËMËR ,  Hmuum  if«r«, abbaye  de  re- 
li^etuc  de  iVMtîre  de  Cfteaux,  dans  la  Normaiw 
die ,  à  une  lieue  du  bourg  de  Lybns  vers  l'orient , 
&  les  confins  de  l'ifle  de  Frxnce.  *  Mati ,  iliS. 

MORTIS  (  Maître  Jean  )  chantre  8c  chanoine 
de  b  Sainte-Chapelle  du  palais  à  Paris ,  curé  de 
faint  DeoyeT,  &  conTeiUer  au  |>Brlemeiit  de  Paris, 
florifloit  fous  le  rogne  de  Louis  XI ,  l'an  1465. 11 
«btint  du  roi  le  don  des  rcgaleî.  En  1471  il  fonda 
«u  mois  d'août  un  obit  pcrpâucl  ou  ahniverfairc 
|x>ur  lui  dans  la  Sainte-Chapelle.  11  mourut  à  Pa- 
ris au  nois  de  mai  1484. ,  8c  Ait  tnhnmè  dans  la 
bafTe  Sainte- Chapelle  ,  où  l'on  voit  fa  tombe. 
Voyez  Du  Brcul  dans  fes  Aiui^mtis  dt  Paris ,  p. 
139.  Mortis  a  compofc  IliiAoïre  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  en  langue  vuleaire  :  elle  eft 
«ncore  manuTcrite.  Cétoit  tin  abrégé  de  tout  l'é- 
tat de  la  Sainte -Chapelle  ,  tant  pour  le  fpiritiicl 

?ue  pour  ic  temporel  depuis  fa  fondation  julc^ii'à 
an  1457  incluiivefflent,  divifé  en  trois  parties. 
Du  Pqrratr»voit  coaummiqué  au  pere  Du  Breul, 
.^oî  ifcn  eft  ferrî  utilement  potir  m  livre  des  ao- 
'tiquités  de  Paris.  "  M.  Goujct ,  mim.  m^. 

MORTO  (  Louis)  pcintr«  Italien ,  natif  de  Fel- 
tro  dans  l'état  de  Vetoife ,  a  été  le  premier  qui  fc 
i(Mt  appliqué  à  peindre  tics  gnoteCiues.  Cet  ooo^ 
aie  oieleiichoUque ,  8t  d^llle  braiear  lâHtaire, 
vint  fort  jeune  à  Rome  ,  fous  le  pontificat  d'Ale- 
xandre \'l ,  vers  la  fin  du  XV  iicclc  ,  &  s'ctudia 
à  defTmer  d'après  l'antique ,  fe  plaifant  fur-tout 
■aux  deflins  bizares  &  ridicules.  Apres  avoir  fait 
fidieun  copies  I  TîtoK  ,  h.  Pouzzoles  &  4  Bayes, 
al  idomna  à  Rome ,  d'où  il  alla  à  Florence  ,  puis 
â  Venile.  Enfin ,  étant  pafl'é  dans  le  Frioul ,  où  on 
Icvoit  des  foldats  ,  il  eut  le  commandement  de 
.deux  cens  hommes ,  qu'il  conduifit  dam  l'Efclavo* 
aie,  &  y  fut  tué,  à  l'âge  de  4f  at»,  dam  lui  coq»* 
)>at  concce  ici  Turcs.  *  dsadan.  piS»,  fm,  a  » 
/.  II. 

MORTON ,  cherchti  MOORTON. 
.  MORTON  (  Thomas  )  Anglois ,  publia  l'an 
tCao  un  livre  fur  l'autorité  &  la  dignité  des  prin- 
ces contre  Bellarmin.  Il  a  auffi  fait  un  traite  fiu* 
l'Eucharil^e.  Il  donna  en  1^9^  ,  un  commen-- 
■taire  fur  la  I  aux  Corinthiens.  *  Konig,  bihlioth. 
.  MORVEDRO  ou  MORVIEDRO  ,  ville  de  la 
moviuce  Tarraconoiie , proche  de  Valence,  eft 
fans  contredit  l'ancienne  Ji^gsMc,  û  fameulepar 
fa  mine ,  &  par  fa  fidélité  inviolable  pour  les  Ro- 
mains ,  qui  caufa  fa  deftruftion  ,  lorfqu'clle  fut 
prifc  par  Annibal  l'an  219  avant  J.  C.  11  en  reih: 
encore  aujourd'hui  de  grandes  riiines»  «ÏMr'aMKS 
des  débris  d'ampitbéâtre  ,  qui  marquent  fon  an- 
cienne grandeur.  On  7  trouva ,  il  y  a  environ 
deux  cens  ans ,  devant  la  porte  de  la  citadelle, 
un  tombeau  de  marbre,  avec  une  infcription  hé- 
|iraique,quj ,  par  l'ignorance  de  François  Stella, 
qui  entl^rit  de  la  déchifrer ,  quoiqu'il  n'entendit 
point  cette  langue,  a  fait  toaiber ,  môme  des  gens 
doâcs,  comme  Villalpandus  ,  dans  imc  erreur  fort 
^ofliere.  Ce  Stella  ,  qui  avoit  de  la  réputation , 
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ians  un  ficelé  affez  peu  éclairé,  dit  ,  lorfqu  on  le 
confulta  là-defliis  , , que  cette  infcription  fignifioit 
qu'AdomraaifOficieriBr  mvoyé  du  roi  Salomon  , 
étant  venu  pour  y  lever  des  tributs  ,  y  étoic 
mort ,  &  que  c'étmt>là  fbn  tombeau.  Cependant 
ce  marbre  ,  que  l'on  voit  encore  à  la  porte  de  la 
citadelle  ,  ne  m.^rquc  autre  chofe,  finon  que  c'cft 
la  fépuiuire  r.  iin  certain  Nebat  >  (jui  s'etoit  ré- 
volt^-.  *  M.  de  Marca  ,  en  fbo  livre  intitulé  »  A£ir* 
ta  Hifpaiùdt, 

.M(>RVILUERS(Jean  de}  évêquc  d'OrIcam, 
abijc  de  faint  Pierre  de  Melun ,  garde  des  fceaox 
de  hancc,  ne  k  Blois  en  1)07 ,  fïit  pourvu  ert 
1)136  de  l'olSce  de  lieutenant  jiénéral  de  Bourges, 
dont  il  fût  auili  doyen  de  la  cadiédrale ,  puis  con- 
feiller  au  grand  confcil ,  &:  en  cette  qualité  l'un 
des  juges  du  chancelier  Poyet.  Le  roi  lui  donna 
une  chiHge  de  niaitrc  des  requêtes  ,  Hl  l'envoyt 
en  ambaflâde  k  Venife ,  &  vers  piufleun  «itrm 
princes»  Au  retour  il  fut  nomme  cvdque  d'Or- 
léans ,  dont  il  obtint  les  bulles  fin  1^51:  mais 
comme  les  atlaires  d  état  aulqncllcs  il  étoit  cm- 
plovc ,  ne  lui  permettoient  p«  d'y  rcfider ,  il  y 
établit  des  ^ands  vicaires,  qui  en  prirent  foin , 
&  n'y  fit  fon  entrée  que  le  26  novembre  1559.  Il 
quitta  même  cet  cvCché  quelques  années  après. 
Le  catalogue  des  évèques  dOrléans  que  l'on 
trouve  imprimé  à  la  fin  des  ftatuts  fyifodaux  de  ce 
diocéfe ,  recueillis  &  mibliés  Um  l'autorité  de  M. 
Delbeoe,  met  la  démifliofi  de  M.  de  M orvilliers  en 
1 563.  U  fiit  reçu  au  parlement  le  13  janvier  1 557, 
pour  y  avoir  entrée  éf  féance  tant  qu'il  feroit  du 
tonleil  privé,  fans  néanmoins  y  poUvoir  préfidcQ 
&  eut  part  en  if  J9  à  la  négociation  de  la  paix 
de  Citeait-Canibr«|i.  Les  fteavx  de  Fraqce  U 
furent  offerts  en  1 5^0 ,  après  la  mort  dii  cfaucn* 
lier  Olivier,  &  fur  Ion  refus  ils  furent  doonél  ft 
Michel  de  l'Hôpital  ;  mais  le  roi  le  contraignit  en 
I  j68  de  les  accepter ,  nonobftant  toutes  les  eaeu- 
fes  qu'il  put  alié^uer.  II  les  tint  dew  ans  &  trais 
mois,  fans  en  avoir  voulu  ptcndre-dc provïfiom 
en  titre  ,  ni  même  de  commil&on;  &  s'étant  re* 
tiré  en  fon  abbaye  de  Meltm  ,  il  fit  Unt  d'inûaiv 
ce ,  qu'il  obtint  d'en  àttt  déclurgé  en  1 570.  U  ne 
laifla  pas  de  conferver  fa  place     confeil,  com- 
me plus  ancien  confeiller  d'état,  avec  le  rang  & 
la  prcfcance  fur  le  préfident  de  Birague ,  auquel 
les  fccaux  avoient  été  donnés.  Il  ne  quitta  point 
la  cour ,  &  eut  prefque  la  principale  direâion  des 
«Aiires,  aÇflant  à tom ks  confeilsde  pdz&de 
iguem,  où  il  fut  toujours  contraire  aux  faftieux  , 
qui  troubloient  l'état  par  leurs  rebellions  &  leurs 
révoltes.  Enfin  après  trente-cinq  années  de  fer- 
vice  au  confeil ,  avoir  louieou  ks  intcrto  du 
royaume  au  concile  de  Trente,  retournant  ém. 
VfSytg^  de  Poitiers  en  1 577  ,  il  tomba  malade  à 
Tours,  oii  il  mourut  le  13  oélobre  de  la  même 
année ,  âgé  de  70  ans  :  d'où  fon  corps  fut  porté 
aux  Cordclicrs  de  filou,  où  le  chancelier  de  fieU 
lièvre ,  fon  intime  ami  le  ion  exécuteur  teflamen- 
taire,  lui  )$t  ériger  un  tombeau. 

U  defceodoit  de  J&AN  de  Morvilliers,  élu  pour 
le  roi  enla  villedcAlois,quifiitpcredeJACQVfis.y 

qui  fuit.  .  -  . 

H.  Ja  cquss  de  Morvillîcn,  fdgneur  du  Breuil 

6c  de  Lignieres ,  cpoufa  Catherine  dame  de  Neze- 
ment,  dont  il  eut  Etienne,  qui  fuit;  Jacquu  , 
feigneur  de  S^iiit  Lubin  &:  de  la  Sourdierc  ,  archâ» 
diacre  de  Oraçai  en  l'églife  de  Bourses  ;  PhUupt  , 
feigneur  de  Pifeaux;  &  F luutçois  «le  Marvîllian, 
qui  a  fait  la  hnmd»  éufûgKon  dv  flKfiVU.»  r^fOr^ 
tit  ci-aprls. 

111.  Etienne  de  Morvilliers,  feii;ncur  dej^ezc- 
jncot ,  de  Saiot-Lubio,  &  de  la  SourcUere  ,  ptoçu- 
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l«iir  du  roi  Leds  XII  en  fon  comté  dé  Blois , 

itpoaùi  lHarit  Giïllatd ,  fille  6c  Jean,  Iclgnctir  du 
Ek>ts-au-Chantre ,  &  de  Jacqueline  de  Beauvillicr , 
dame  de  Vilicmanci  ,  dont  il  eut  Jean  ,  évêque 
d'Orléans,  &  garde  des  fceaux  de  France ,  qui  a 
domni  JUk  m  at  îuticlti  Marit,  alliée  à  Guillaume 
Bochetel,  fecrétaire  d'état;  &  Jeanne  de  Morvil- 
tiers*  mariiée  à  Jtan  de  la  SauiTaye  *  fcigneur  de 
Bcdôiles,  de  Vaux ,  &  de  la  lUboTS. 

m.  François  de  Morvilliers  ,  fils  puîné  de 
Jacques  ,  icigncur  du  fireuil ,  &  de  Catherine , 
dame  de  Nezement ,  fut  feignetir  du  Breuil  &  de 
Lû^era  en  Vcodômois  ,  fiit  reçu  coofeiller  au 
parlement  le  fix  mats  1501 ,  &c  mourut  le  onze 
mai  1 510.  II  époufa  Jeanne  Huraut ,  fille  de  Jean , 
feianeur  de  Belesbat ,  préfident  en  la  cour  des 
•MMS  «  &  de  Marie  de  GuettevUle  ,  donc  il  eut 
/mtfÊÊU»  fdgaeur  du  Breuil»  mort  jeune;  daidt» 
doyen  de  Saulier;  Marit,  alliée  i  Keda  de  la 
Barre  ,  ("eigncur  de  Ja  Prunaudaye;  &  Geneviève 
de  MorvilUers  ,  .qui  époufa  François  Miron ,  pre- 
mier médecin  du  DM  Henri  III.  '  yoyerla  mémoires 
ACtffitbumtP».Vk  LÉbouicur;Du  Chine, Ai/?. 
CUiuel.  Le  P.  An^etme ,  &e.  De  Thon  âe  âinte» 
Marthe ,  ont  fait  10aék)|ae.  De  la  Sauflave,  annal, 
tcclef.  Aurel.  Guyon,  d'Orl.  &c  HÎIarion  de 
Cofte,  hifi.  cat.  du.  XVl  fiiclt ,  ont  écrit  fa  vie. 
CoÊ^idiÊH^  auffi^durct ,  m  praf^  ad  Philipp.  Dtmoth, 
Genâen  Herret ,  pnf.  in  BaStie. 

MORVILLIERS  Pierre  Je  fci-neur  de  Clari , 
Cramoyau  ,  &c.  lue  rci^u  en  la  ciiarge  de  con- 
lëiller  au  parlement  en  145  ) ,  qu'il  exertfa  jufqu'cn 
1461 ,  qu  il  fat  nommé  chancelier  de  France ,  par 
lettres  du  3  iêptembre  de  la  même  année,  &  en 
cette  qualité  il  fût  préfent  au  traite  d'alliance  fait 
à  Bayonne-  le  }  i  mai  i^^i ,  entre  le  roi  Louis  XI 
&  le  roi  d'Aragon.  Quoiqu'il  eût  été  défavouc  de 
quelques  paroles  qull  avoir  avancées  oans  les  af- 
*nircs  que  le  roi  eut  avec  le  comte  de  Charolois , 
eili464,  il  ne  laiffa  pas  d*être  employé  l'année  fui- 
vante  en  Picardie  avec  les  comtes  de  Ncvers  & 
jl'Eu  ;  mais  nyaru  été  di^fiipointé  de  fa  charge  au 
'  oj^  de  novembre  de  U  même  année ,  il  ié  retira 
auprès  du.  duc  de  Guienne,  &  y  demeura  juTqu'à 
fil  mort ,  arrivée  vers  la  fin  de  l'an  1476. 

I.  Il  eut  pour  bifaîeut  Phiuppe  de  Morvilliers , 
nui  vivoit  eti  1564  ,  &:  auquel  on  donne  pour 
temme  Marit  de  Beauvoir,  dont  il  eut  Raoul  , 
qui  fuit. 

II.  Raoul  de  MorviUiers  époufa  IfaUlt  de 
Saint-Fuflien ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuir. 

m.  Philippe  de  Morvilliers  ,  léigncur  de  Clari 
&  de  Charenton ,  fiic  reçu  confeiller  au  châtelet 
en  juillet  14.1 1.  II  favorifa  toujours  le  parti  du  due 
de  Bourgogne ,  qui  le  mit  à  la  téte  du  parlement 
qu'il  avoit  établi  il  Amiens  en  1414)  l'envoya  en 
ambaflade  avec  l'cvêque  de  Noyon  ,  vers  le  roi  en 
1418  ,  &  lorfnue  la  ville  de  Paris  eut  embraiTé  le 
parâ  du  duc  de  Bourgogne  ,  il  Ait  créé  premier 
préfident  du  parlement ,  &  ce  lût  entre  fes  mains 
que  le  30  avril  141 9  fiit  juré  le  traité  de  paix  entre 
les  rois  de  France  &  d'Angleterre  à  la  pourfuite  du 
duc  de  Bourgogne.  Il  exerça  cette  charge  jufqu'au 
I  ^  avril  14)6 ,  que  U  ville  de  Paru  ayant  été  re- 
n^ife  fous  l'obéifliuice  de  fon  prince  légitime ,  il 
ie  renra  i  Lille  en  Flandre;  &  y  mourut  le  15 
juillet  1  +  58  ,  d'où  fon  corps  fut  apjjortc  en  l'cglife 
de $. Martin  des  Champs.  Il  époufa  Jeanne AuDiac, 
fille  de  JuM  du  Drac  ,  préfident  au  parlement ,  Stt 
de  Jbcfiwûw  d'Ai,  moite  le  14  décembre  14}^} 
dont  il  t^Pùtn  de  Morvilliers ,  confdllcr  au  par- 
ItBMM*  ^  fitf  accoft  de  péciiht,  ce  qiû  liû 
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attira  un  long  procès  criminel  en  1457,  1458  & 
1459  ,  &  mourut  fans  enfans  àc  Jeanne  de  la  Ferté; 
autre  Pierre,  qui  fuit;  Marit,  alliée  jk /«ia  de 
Longueil ,  feigneur  de  Maifims ,  préfident  aux  re- 
quêtes du  palais,  morte  en  1477;  &  Philippe  de 
Morvilliers  ,  mariée  en  1 440 ,  à  Pierre  de  Cartel- 
pars. 

IV.  Pierre  de  Morvilliers,  feigncur  de  Clari, 
Cramoyau  &  de  Charenton ,  chancelier  de  France  ^ 
mU  a  dumlUtuÀett  anùclt ,  époufa  Jeanne  Boucher, 
fille  de  Bttrtau  Boucher ,  feigneur  de  Pifcop ,  maître 
des  requêtes  ,  &:  de  GiUetn  Ra^uicr  ,  laquelle 
furvécut  long-temps  fon  mari  &  viyoit  encore  ei> 
149J  ,  ayant  eu  pour  fille  unique  jimu  de  Morvit 
liers ,  mariée  à  Pkilapt  Luillier ,  feijgneur  de  Ma» 
nicamp,  capitaine  du  château  d'Amboifc ,  puis  de 
la  Badille  k  Paris.  *  l'oy  e^  Blanchard  ,  nij}.  jVî  pré- 
Jtdcns.  Du  Chêne ,  hij}.  des  chancct.  Le  P.  Anfclmc^ 
htjl.  des  gr.m.is  o^ùicrs,  »,  .... 

^MORUS  (Thomas  )  chancelier  d'Angleterre î 
ne  1  Londres  l*an  1473 ,  félon  les  uns  ,  l'an  1 477, 
félon  les  autres ,  &  félon  quelques-uns ,  l'an  14^^^ 
&:  fils  de  Jeun  Moriis  ,  avocat  confulcant  dans  la 
même  ville ,  fit  fes  études  dans  l'univerfité  d'Ox- 
ford ,  fous  "rhomas  Linacer ,  6c  s'attacha  tout>à> 
fiiit  aux  fctences ,  dans  lefqneTtes  il  fit  de  grands 
progrès ,  audi-bien  que  dans  la  piété.  Outre  le* 
langues  mortes  ,  il  parloit  facilemerïT  celles  qui 
ctoient  en  ufage  dans  l'Europe.  Le  roi  Henri  VIII 
fe  fervit  de  Im  en  diverfes  ambalTades  &  nceo* 
cîatiom ,  8c  itv»tont  à  U  paix  qui  fe  conclut  raii 
1519,  à  Cambrai  ,  entre  François  I  &:  Charlcs- 
Quint.  Morus  y  foutint  également  les  intérêts  de 
fon  maître  &  fa  rcpKtation  ;  Se  à  fun  retour  CB  Ail» 

ÏIcterre ,  il  fut  fait  grand  chancelier  du  royatt^e» 
(ais  Henri  ayant  rompu  avec  l'églile  romiiiiié^ 
pour  fuivrc  les  emportemens  d'une  paflîon  crimi- 
nelle ,  jctia  toute  l'Angleterre  dans  une  grande 
conllernation.  En  cette  nlcheufe  conjonâuie,Mo» 
rus  fe  dé^t  de  là  chat^^e  de  chancelier  l'an  ly^i 
8c  fe  retira  dans  iâ  maifon  pour  y  vivre  én  repofe 
avec  fes  livres.  Le  roi  leflata  pour  le  fiirc  donner 
dans  fes  fentimens  ,  &  ,  pour  obtenir  l'approba- 
tion d'un  homme  de  (on  mérite  ;  mais  il  réfifti 
courageufemenc^  &  ne  voulut  jamais  fe  déshonorer 
par  une  lâche  complaifance.  Sa  réfiîbnce  parut 
ofi'enfante  à  Henri  ,  qui  le  fit  arrêter,  &  le  tint 
uatorzemois  en  prifon  ,  croyant  que  la  longueur 
'une  fi  rude  captivité  le  portcroit  1  trahir  la  caule 
de  Dieu ,  en  approuvant  la  conduite  du  prince. 
On  employa  toutts  Ibrtes  dé  violences  contre  lui  { 
jufqu'à  lui  ôter  fes  livres ,  qui  croient  toute  fa  con« 
folation.  Mais  cette  conduite  fi  rigoureufe  ne  chan- 
ca  ni  le  cœur  ni  l'cfprit  de  Morus.  1!  parut  infiexi» 
le  à  fes  ennemis,  tk  eut  la  tête  coupée ,  parcegult 
perfifta  à  ne  vouloir  point  reconnmtre Henri  vUI 
pour  chef  de  l'églife  Anglicane.  Ce  fut  le  6  juillet 
I  ^  j  5 ,  oui  étoit  le  <)  z  de  fon  âge  j  s'il  n'eft  né  qu'en 
1483.  Il  écrivit  divers  ouvrages,  dont  les  plus 
confidérables  font,  £/<0/ùr , /.  1;  Hijî.  RkhaUi  III^ 
&c.  Son  Utopie  contieqt  tm  plan  d'une  république 
>  parfaite  :  c'eft  un  ouyrage  agrcahie  &  utile.  Il  en 
a  paru  en  17 à  Amfterdam,  în-ixj^s  traduc- 
tion françoiie  ,  qui  efl  du  ficur  GueuJeville ,  ci- 
devant  Bcnédiâin ,  &  depuis  Calvinifte.  Morus  a 
encore  fait  une  réponfe  à  l'ouvrage  de  Luther 
contre  le  roi  d'Angleterre  ;  &  il  compofa  dans  fat 
prifon ,  une  explication  de  la  palOon  de  J.  C.  aveé 
une  belle  prière  tirée  des  Pfcaumes.  On  a  encore  de 
lui  des  épigrammescn  vers  latins,  &  d'autres  poéfies. 
Les  ouvragesqu*ilacompofés en  anglois  ont  été  im- 

!>rimcs à Lonares eni 5 57 , in-folio. Ses  écrits  latins 
'ont  été  il  Louvain  en  i  j6f  ,  auIH  ia-foU:  A  là 
fuite  dés  lettras  de  Pluiippe  Mélaiwhiina,  ddidoni 
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ém  Londres ,  16^1^  va  i  impnmé  dnd  kttrtt  de 

Mon;s  qui  roulent  fitr  une  difpii te  qu'il  avoit  eue 
avec  Germain  <ic  Brie.  Morus  «  ac  «paiement 
iavint  &:  pieux  ,  &  etSmé  de  tous  ies  favans» 
*  Thomas  Stapleton,  ta  fi  wt.  Allée  &  Pttfeiu ,  4U 
Wufi. faipt.  Angl.  Seffandio.  Panljere.  Sanderas. 

Sponde.  PofTevin.  EraTme.  Lilio  Cîiraldi.  Scevole 
de  Sainte- Marthe.  VoiHus.  Du  Pin,  bibUothiqut 
auttun  eccli^fiiquts  du  XFl  fiUU.  Jounai  de 
.Verdun  da  mois  d'avril  171S,  8i* 

MORUS  (  Marguerite  )  AngloiTe ,  fiOc  <!e  THO- 
MAS Morus ,  chanceKer  d'Angleterre ,  avoit  une 
Ctudeoannoiirancccksbclleslettrcs  &  des  langues. 
£fle  époufa  Guillaumi  Roper ,  qu'dic  tira  des  er- 
reurs de  Luther  ;  &  fût  mère  de  deux  fils,  Thomas 
&  Amtciiu,  &  <k  trois  filles,  Elii^iuh,  Marie  6c 
Jim^turitt,  Elle  profèfla  hautement  la  foi  ortho- 
doxe en  Angleterre ,  &  lorfque  le  roi  Henri  VITI 
•ut  fidt  mettre  fon  perc  en  prifon  ,  die  n'uubli.i 
nen  pcftir  avoir  la  liberté  de  l'aller  conlbler  dans 
fcs  fers.  On  dk  ijtK  pow  ea  «voir  la  ]>ermilBo(i , 
«lie  fit  tomber  entre  les  mains  d\i  concierge ,  une 
lettre  qu'elle  fcignoit  écrire  i  fon  pere ,  pour  lui 
pcriuader  de  confcntir  aux  volontés  du  roi  ;  & 
elle  fut  même  fc  jetter  aux  pieds  de  ce  prince  , 
pour  obtenir  ce  tpi'dle  foufaaitoit  ;  mais  des  qu'elle 
«Il  dans  la  prifon  ,  elle  lui  confeiUa  de  foutenir 
cooftamment  la  caufe  de  l'cgliCe ,  &  conftra  avec 
illiée ics études.  Depuis , lorsque  ce  grand  homme 
eut  an  la  tête  tranchée  l'an  i}  ,  elle  fit  enterrer 
fim  coips,  &  riicheta  d%  l'ezccuteur  de  la  judice 
la  ttee  qu'elle  coafcrva  cheremenL  C'eft  ce  qui 
la  fit  aniter;  mab  elle  répondit  ave£  tant  de 
couiiM  awK  joges,  qu'ib  l»  renvoyèrent.  Elle 
paflaw  rc/lc  de  Tes  jours  à  fe  conloler  dans  la 
1aâllK&  la  compoiîtion  de  divers  ouvrages.  'Sta- 
fletoil ,  M  MM  Ikom.  Mmù  Sanderas  »  dt  vifk.  M»- 
mm,  M. 

MORUS  '  Philippe;  que  Grivîus  compte  entre 
les  iavans  d'Utrccht  dans  le  difcours  qu'il  pronon- 
(a  fur  la  cinc^unnticme  année  de  l'académie  de 
cette  ville,  it<a.t&\sà'Jtuoint  Morus  ,qui  s'eft  diftin- 
flué  dans  iSirt  de  la  peinture.  Il  futchanoinede  faint 
sauveur,  &  cultiva  éjralcment  les  mathématiques 
&  la  pocfic.  Dans  la  liiite  il  s'attacha  i  Séballien , 
|lM^de  Portugal ,  &  mourut  en  Afrique  au  mois 
4'aoftt  1478.  Onadelui  plufieurs  poéfics  latines , 
comme  le  Tiicmipha  Je  rarettu  ^  ode  que  les  enfàns 
chantoicnt  »u.\  vacances  de  S.  Martin  :  cette  pièce 
a  été  imprimée  k  Utrecht  en  «577,  ia-^°.  NabatA, 
tragi-comédie  facrée,  à  Utrecht;  1571.  Un  poëme 
adrefCé  à  Jean  Doufa ,  dans  le  tome  lU  des  i>/- 
&u  Jet  poètes  ^nlie ,  8t  plufieuts  autres  dans  di- 
vers recueils.  Jean  Doufa  lui  a  adrefTé  atifE  plu- 
Écurs  de  fes  poéfies.  '  Confultei  le  TrajtSum  em- 
dicum  de  Burman. 

.MOAUS  (Alexandre  )  minifire  d^s  Proteifaus 
à.  Genève ,  en  Hollande  ,  8c  en  France ,  &  l'an 
des  plus  célèbres  prédicateurs  de  leur  communion 
au  XVII  fiécle,  né  à  Cafltes ,  Tan  16 16  ,  eut  pour 

re  un  EcofTois ,  principal  du  collège  Proteltant 
cette  ville.  11  fit  fa  théologie  à  Genève ,  âc  em. . 
pona  la  4|^aire  de  prplèfleiir  en  grec  ,  dans  une 
diipute  foTémnelle  ,  dont  elle  étoit  le  prix.  Trois 
ans  après,  il  fut  choifi  pour  remplir  les  emplois 
de  profefleur  en  théologie,  &  de  miniftre  à  Ge- 
aëve«  quoiqu'il  n'eût  que  17  ans.  Les  grajids  ta- 
lens  qu'il  avoit  pour  la  chaire  lui  firent  qmadté 
d'admirateurs;  m.iis  foa  humeur  ardente  6c  îm- 
périeufe ,  &  fa  conduire  peu  régulière  avec  les 
icmmes  ,  lui  lutc  ie  eiu  encore  un  pllis  grand 
nombre  de  ceiifeurs  6c  d'ennemis.  Saaqûùfe  ,  qui 
ctoii  alors  «a  Hollande,  y  fit  appeller  Mon» ,  qui 
fittpraldbiwenthtolagîaà  Afiddelboiiif  «  pois 


I  Addbndatn*  An  retoinr  d^in  voyage  {ju'il  fit  en 

Italie,  il  flit  cité  &  tondiimnc  dans  quelques  fy- 
nodes  Valons  ,  quoiqu'il  le  lût  difpcnfc  d'y  ré- 
p<Midre,  parceou'il  avoit  dcja  été  nomme  miftiftre 
de  règlilc  de  Paris  ,  où  il  ittt  reçu  malgré  les 
accufatioas  des  édifies  "Walones.  Il  n'y  vAur  pas 
long-temps  en  repos  ;  car  quelques  perionncs ,  peu 
contentes  de  la  manière  dont  il  s'étoit  inlîalJé,  8t 
peu  fatisfaites  de  fa  conduite,  ledét^Tcr^:nt  encoiV 
aux  fynodes  de  France .  oùpett  s'en  taliut  quil  ne 
fût  condamné.  11  mourut ,  lans  avoir  été  marié  ,  . à 
Paris,  au  mois  de  fcptembre  \6-;o.  Son  p.incgy- 
rique  imprimé  en  1695  •  pl'ce  'a  mort  en  iCjJo} 
c'eft  une  faute.  Elle  arriva  certainement  le  10  {cp> 
tembre  KS70.  Sa  manière  de  prêcher  étoit  moiiis 
folide  que  briNtMaj  8k  fl  aiefioat  fnr-tont  d'emaflèr 
dans  fes  dilcoun  qitantitë  d'allufions  &  de  jeux 
de  mots,  qui  ne  réulGfToient  que  dans  la  bouche, 
&  qui  rendirent  ridicules  ceux  qui  voulurent  là 
mêler  de  les  imiter.  Ce  que  nous  avons  de  feioioiia 
imprimés  de  lui ,  efl  infiniment  au-deffi»»  de  la 
réputation  qu'il  s'ctoit  acquife.  Milton  l'a  déchiré 
dans  fes  écnts  d'une  manière  fanglantc.  Le  fujet 
de  leur  querelle  fut  le  foin  que  Morus  prit  de 
publier  un  livre  compofé  par  du  Moulin  le  fils, 
intitulé  :  Reài  fanguiait  clâmor  mi  atbm  t^ertis 
fmiadaa  Aagios.  '  Bayle ,  dîn.  erit. 

MORUS  (  Michel  )  né  en  Irlande  de  parens  Ca- 
tbolimics,  étudia  d'abord  à  Nantes  fous  les  pcres 
de  rC>ratoire ,  &  cofuite  à  Paris  ,«où  il  profefla 
quelques  années  après  la  rhétorique  8c  la  phîfofb* 
phie  avec  honneur.  Mais  fa  patrie  ayar:r  bcfoin 
delui^milord  T  irconiiel,  vicc-roi  d'Irlande  ,  dont 
il  fut  le  confeffciir  &:  le  confeil ,  l'engagea  à  fa 
charaer  du  gouvernement  du  collège  de  Dublin, 
oh  iT  fit  rewurir  les  fciences ,  auffi-bien  que  dans 
toute  cette  univerfité.  Il  y  demeura  jufqu'ii  ce  que 
le  roi  Jacques  fiit  obligé  de  quitter  le  pays.  Morus 
qui  avoit  l'eflime  de  ce  prince  revint  alors  à  Paris, 
cju'ilquitta  une  féconde  tois  pourvoir  Rome  Stnta* 
lie.  Le  pieux  cardinal  Barbarigo,  informé  de  fa  ca»* 
pacitè  &  de  fon  zèle,  le  nomma  profcfleurcnthi'o- 
logie,  at  Aipérieur  de  fon  féminaire  de  Montcfiaf- 
cone.  M.  Monis  y  atiira  des  perfonncs  habiles 
dans  les  belles  lettres,  la  philofophie,  kslanguef 
favantes  8c  l'ccriture-fainte ,  ce  qui  rendit  ce  noi^ 
vel  établiflisment  tré^-fiorilTant.  EcmU  revenu  en 
France  il  fiit  bient^  après  élu  reâcur  de  I  univer- 
fité de  Paris  ,  8:  principal  des  artiftes  au  collé» 
de  Navarre,  &  Louis  XIV  lui  donna  unechave 
de  profcfTcur  de  philofophie  grecque  &  latine  an 
collège  royal ,  ou  il  a  remplie  avec  diftinâion  jud 

3u'à  ce  que  ,  oe  fon  confentement  ,  elle  a  été 
onnée  à  M.  l'abbé  Tcrraflbn,  de  l'académie  des 
fciences.  M.  Morus  eâ  mort  au  collège  de  Na« 
varre  le  12  août  1716,  âgé  de  quatre-vingt-fepc 
ans ,  &  a  été  enterré  au  collège  des  Lombards , 
occupé  depuis  long-temps  par  des  étudians  de  (a 
nation  ,  ainfi  qu'il  T'avoit  fouhaité.  11  leur  a  laifli 
fa  bibliothèque ,  &  a  légué  le  refte  de  fon  bien 
aux  pauvres  :  mais  il  conllfloit  en  peu  de  choTe  , 
parcequil  avoit  eu  foin  de  le  leur  difhibuer  pen- 
daiTttt  vie.  lia  coropolé  quelques  ouvrages  affez 
eflimés.  Ceux  qui  ont  été  imprimc>s  font  :  De  exiflet^ 
tia  Dû  &  hamana  mentis  immonalitMe ,  feamdàaÊ 
ArifimeHs  &  Canefii  iocbinamy  difpata^,  i  Paria  » 
en  ttf  96,  volume  *W-Ia.  Nwttfcitntlarum  met  ho  Jus  , 
i  Pans  en  1718,  in-ix,  5e  quelques  autres.  On  a 
eu  tort  de  lui  attribuer  dans  quelques  écrits  la 
traduôion  latine  dc  la  théologie  morale  de  Gre« 
noble  compolée  par  M.  Genêt,  évêqiie  de  Vaifim. 
Voici  l'hère  de  cette  traduâion.  M.  Durand  , 
Es-Dofirioaire ,  étant  profêflàur  en  théologie  mo- 
fale,aHfiaÛBaiie  deMoatefiileoiie^doiitM.  Morus 
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yHteSt  fiqMérieiir  Ibus  l'épifcopat  de  M.  Barbari- 
traoutfit  en  iatin  plufieurs  endroits  choifis 
cette  tfafÉolojie'.  -ati'il  diâa  à  fes  difciples.  On 
nu  Taie  fi  fon'dcSein  etoit  de  la  cradiiirc  en  entier  ; 
mais  il  eftfnr  que  n'ayant  point  achevé  cette  tra- 
duâion,  elle  le  fut  par  M.  Genct  ,  bénéficier  à 
Vaifon  ,  frcre  de  l'cvÊque  de  cette  ville.  Cette 
traduâion  ainfl  finie ,  &  mîfe  en  état  d*êti%  im- 
primée parut  d'jbord  A  Vi  rile  ,  &  cnfiiitc  ;\  Mon- 
tefiafcone  en  1701 ,  dédiée  au  papc  Clément  XI. 
Cette  même  traduâion  a  été  imprimée  depuis  à 
Paiis.  *  Mtm.  du  temps.  Mim.  de  lutiratun  &£UfiMHf 
tome  ni ,  partie  première  ,  page  loi.  . 
'  MORUS  Henri  membre  du  collège  de  Chrirt 
&  Cambridge  ,  a  publié  Cnihala  philofopkka  :  expU- 
€tui»  magni  myfiJrH-fiiUUiSy  iihri  en  \66o.  Ses 
œuvres  thcologkjlies  avec  le  fyjichronirme  apo- 
^  calyptiqiie  pantrentà  Londres  en  1675  ,  in-fol.  11 
-,i  (  lit  cncx^ie  un  traité  tic  rimniortaliié  tic  i'amc; 
un  fur  les  Eathoulîallcs,£y]tAmViO/7  etkicum.*Kx>ai^t 
'tîii  oth.  llyaeuunHoRACEMoRus  de  Florence» 
qui  publia  en  if7i«  des  tables  oui  comprameat 
toute  la  chirurgie  ;  6c  un  Jbaw  Moâtis  oTorck , 
«qui  mourut  en  1591,  &quialaiffB  limchnKloliOgie 
lacréc.  '  Konie ,  i.iiiotà,' 

MORZILLO,  «todlfç FOX  MORZILLO. 

MOSAÏQUE  k  ouvrage  de  pluûeun  pedtiés 
pierres  de  di£Rbentes  couleurs ,  jointes  eniemble 
jiour  rcpréfcntcr  divcrfes  figures.  Les  connoiffcurs 
diliinguent  la  molaïque  d'avec  les  ouvrages  de 
^ines rapportas,  &  difent  que  ikns  la  moiaique , 
chaque  petite  piètre  n'a  ipt'une  couleur ,  de  même 
que  les  points  de  tapiflerie  à  l'aiguille  :  de  forte 
qu'étant  cubiques ,  &  jointes  parfaitement  l'une 
contre  Tautre ,  ellci  imitent  les  figures  &  les  nuan- 
ces de  la  peinlure.  Mats  dans  les  ouvrages  de 
fiiéces  n^portées  1  ca  choifit  des  pierres  qui  aiem 
natureUement  tes  nuances  ft  les  couleurs  dont  ûn 
a  bcfoin:  en  forte  qu'une  pierre  a  tout  cnfemble, 
&  Pombre  &  le  jour  :  ce  qui  fait  ^u'on  les  taille 
(le  différentes  figures.  Quant  à  l'origine  de  cet  art , 
Pline  dit ,  que  les  pavés  pdAis  dt  travaillés  avec 
induÎRrie,  font  venus  des  Grecs  ^  chez  lefqucls 
celui  de  Pergame ,  qu'on  nommoit  A/arStot  j  étoit 
célèbre.  Ce  mot  A'ràftmt  veut  dire  ,  qui  n'a  pas 
rlU  taitryi  ;  &  on  lui  donnoit  ce  nom  ^  paiceqii  on 
voytMt  fi  induftrieufement  reprcfcnté  tur  ee  pavé 
les  miettes  &  les  autres  choies  f|ui  tomboieiit  de 
la  table  ,  qu'il  fembloit  que  cela  fut  réel ,  &  que 
les  valets  n'avoicnc  pas  eu  le  foin  de  balayer  la 
falle'.  Cet  afarôte  ^oit  fait  de  petits  coquillages  » 

Sants  de  divcrfes  couleurs.  Enfuite  on  vit  des 
ofaïques ,  qné  les  GrecS  ndmmoient  Uth^rêta; 
&  Sylla  fit  faire  un  pave  de  cette  façon  à  Prc- 
neflc  ,  dans  le  temple  de  la  Fortune,  environ  170 
ans  avant  J.  C.  Le  mot  UUçftna  ûgnifie  feulement 
'dans  la  force  du  grec,  un pavi  tUmUms:  mais  ils 
entendotent  par  -  li  ,  ces  paves  nits  de  petites 
pierres  cnchafTées  dans  le  ciment ,  ciui  rcprcfcntcat 
dilTcrentes  figures ,  par  Li  variété  dcl  eurs  couleurs , 
Se  pae  la  juflefle  de  leur  arrangement.  Quelque 
temp$  9ptés  on  lambriflà  de  ces  fortes  d'ouvrages 
les  mnrailles  des  palds  &  des  temples,  &  parti- 
culièrement les  bâtimcns  appelles  Mufta  ,  qui  ra- 
piéfentoient  des  grottes  naturelles.  On  les  nom- 
moit ainfi*  parce^*0ii  attribuoit  aux  Mufes  les 
ouvrages  ingémeux,  &  qu'on  y  repréfentoit  les 
Mnfes  &  les  Sciences.  Peut -être  auffi  ^e  les 
édifices  publics  dcflinés  pour  les  aflemblees  des 
gens  de  lettres ,  appellés  MuJ'ëa ,  furent  embellis 
de  CCS  ouvrages.  C'eft  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Jiofiûgius  t  pour  Mrfûfiit:  car  il  ne  Êutt  pas  croire 

£11  \^eniie  de  Moyre  &  des  luifi.  On  trouve 
ces  aMiîù^iies  en  pavii  de  iiia»;u«taie  pref^ 


clans  toutes  les  villes  ançiennes,  &  particulière- 
ment dans  celles  qui  ont  été  colonies  romaines* 
Le  pavé  du  chœur  de  l'églifc  de  S.  Remi  à  Reims^ 
eft  un  de  ces  ouvrages  que  les  curieux  admirent» 
Il  cd  afTembléde  petites  pièces  de  marbre  ,  les  unes 
en  couleur  naturelle ,  &  les  autres  teintes  &  émail* 
lées  ,  fi  bien  rangées ,  &  fi  bien  maftiquces 
qu'elles  repi'éfcntent  une  infinité  de  figures ,  conuno 
au  pinceau.  On  y  voit  1.  la  figure  de  David  jouant 
de  la  harpe ,  avec  ces  mots ,  au-defius  de  la  tête^ 
rex  David.  2.  Une  image  de  S.  Jérôme ,  autour 
dueud  font  ks  figiures  &  les  noms  de  totis  les  i»of 
phétes,ap6tre$  &  évangélides.  ;  .Les  quatres fleuves 
du  paradis  tcrrcrtre,  dcllgncs  par  ces  mots,  7'<ijgm 
EufhratiSy  Cton  y  Fij'on.  4.  Les  qtiatre  (âifons  de 
Tannée,  y  Les  fcpt  arts  libéraux.  6.  Les  douze  mois 
de  l'aiineiB.  7>  Les  douze  figncs  du  zodiaque.  8.  Là 
figure  de  Moyfe,  aflis  dans  une  chaife ,  &  foiite- 
nant  un  ange lur l'un  de  fes  genoux.  9.  Les  quatre 
vertus  cardinales.  10.  Les  quatre  côtes  du  monde  ^ 
i'oritnt,  l'occident,  le  midi  &  le  feptcntrion ,  &c 

ntité  d'autres  i^gurcs  faites  de  pièces  peînt<;$  à 
ofaïaue ,  dans  un  champ  jaime  de  même  ou- 
vrage ,  dont  les  plus  profTes  pierres  n'excèdent 
pas  la  largeur  de  l'ongle  ,  fi  ce  n  ell  quelques 
tombes  noires  &  blanchés  »  &  quelques  piécéi 
rondes  de  jafpe  »  les  taneii  pourprées  >  éc  les  autres 
ondées  de  diverfes  couleurs,  qui  y  font  appliquées 
dans  certains  compartimens  ,  faits  de  pièces  dô 
marbre,  comme  des  pierres  préçieufes  enchalTées 
dans  VA  anneau.  Pnkhe  du  grand  autel ,  00  voit 
une  manière  de  pave  de  pedtes  pièces  de  marbre  , 
divîfè  en  compartimens  de  marqueterie  ,  &  fur 
le  degrt:  de  l'autel  eft  repréfcnté  le  facrifîcc  d'Abra- 
ham ,  l'échelle  de  Jacob  ,  &  autres  hilloires  de 
l'ancien  teftament,  qui  étoicnt  des  figures  du  ftint 
Sacrement  de  l'autel.  Les  mofaïques  devinrent  fi 
conunnncs  à  Rome  ,  que  les  papes  en  ornèrent 
une  grande  p.irtie  des  églifes ,  les  dorant  en  quel- 
ques endroits  i  comme  on  voit  encore  dans  l  églife 
de  S.  Marc ,  à  Venift*.  *^bik  mAcrdkf  turwtfig 
d'éBliauùif 
MOSARABES ,  durehei  MUSARABES. 
MOSAMIUQUE,  ville  &  royaume  d'Afrique  J 
fur  les  côtes  de  Zanguebar^  chtrthtt  MOZAM- 
BIQUE. 

MOSANDER  (  Jacoues  )  Flamand  »  &  Chari  ^ 
trênx  de  Cologne  ,  publia  Pan  i^Si  le  martyro* 

loge  d'Adon ,  plus  corrcft  qu'on  ne  l'avoit  cncorè 
eu.  Il  acheva  le  VII  volume  des  vies  des  Saints^ 
que  Suriusavoit  lailTc  impar&it,  travailla  à  d'autres 
ouvrages ,  &  mourut  en.Moravié  l'an  1  (89.  *  ?e- 
wSas  f  kiUiéth.  Ctnhaf.  Valere  André,  (iUiotftè^ue 

MOSCA  (Agjibite)  cardinal  ,  diacre  du  titre 
de  S.  George  in  Felabro ,  né  à  Pézaro  dans  le  duch^ 
d'Urbin  le  18  avril  1678 ,  fut  mis  dans  la  prélature 
par  le  t>ape  Clément  XI ,  qui  étoit  fon  parent  k 
caufc  aHé/éne  Mofca  fa  mere  ,  &r  fut  nomme 
chanoine  de  la  bafilique  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  le 
premier  d'août  1 707 ,  déclaré  vice^li^at  de  la  Ro^ 
magne  an  mois  de  décembre  1713  i  puisgouvetw 
nenr  de  Lorette;  enfoite  prëiSdent  de  la  cnambi» 
apoftolique ,  &  enfin  clerc  de  la  même  chambre 
le  jo  avril  1728;  Le  pape  Clément  XII ,  voulant 
rendre  ï  là  famille  de  Clément  XI  le  chapeau 
au'il  avoit  reçu  de  lui  ^  créa  &  déclara  cardinal 
Agabite  Mofcz ,  le  premier  ofiolire  1 73 1 ,  lui  tnic 
la  barctte  fur  la  tête  le  môme  jour,  &  lui  donna 
le  chapeau  dans  un  cunfiftoire  public,  le  4  (uivant* 
II  fit  la  fonâion  de  lui  fermer  &c  ouvrir  la  bouche 
dans  un  confifloire  focret  le  ij  novembre  >  1^ 
affigna  enfuite  la'diaconie  de  S.  George  m  Vdaïn* 
U  lui  afllgna  en  mfime  temps  les  coonégatiom  dri 
Tom  nu  Kkkklc 
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bon  gouvernement,  de  la  confultCf  de  l'indice, 
&  it  Propagande  fidt  ;  &  Dour  le  iiiettM  «n  état  de 
foutenir  la  dignité ,  il  lui  donna  an  mois  de  janvier 
17)}  ,  une  pcnfion  de  mille  ccus  fur  les  revenus 
de  la  daicric.  Il  fut  déclare  Icgat  de  Ferrare  le  30 
d'août  1731. 

MOSCATELLO  (Jourdain)  religieux  de  la  con- 
grégation de  S.  Jerômc,natîfdeVicence»eut!arcpu- 
MUon  d'excellent  prcdicatcui  &  de  bon  théologien. 
11  mourut  daiu  Ion  pays  Ton  16}  1 ,  âge  de  55  ans  , 
&  Ut&  une  apologie  poor  le  pece  Pbmppe  Fabii , 
tfUe  nous  avons  fous  ce  titre  :  Cmtwiiptswm  pf 
i^a^mm  Philipfi  Fahi  advtait  P*  Xmmm  Mmm- 
Umtptn.  I.  De  poteiuia  ncutrû  sdnrsim  tmdaKf  &e, 
'Thomafini ,  Pan.  Il  tlog. 
.  MOSCHABi^ÊENS,  en  arabe  MofehMekam , 
cft  une  feâe  de  Mahomctans  *  ffû  croient  que 
Dieu  eft  i  la  lettre  tel  que  l'alcoran  le  dépeint  en 
plufieurt  endroits.  Ce  font  les  Anthropomorphites 
nfahométans;  Ils  paroiflent  avoir  tire  de  rabbins 
tout  c(  qu'ils  difent  de  la  douceur  des  yeux  &  du 
nieifliEinent  du  lion ,  qui  lui  font  attribués  dans  le 
tauniid.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  plufieurs  Mahomc- 
tans afTcz  grofTicrs  ,  pour  croire  que  Dieu  a  des 
mains ,  des  pieds ,  des  yeux ,  St  des  oreilles  ;  6: 
il  jr  en  a  même  qui  tiennent,  qu'il  a  une  barbe 
noire  &  épaiffe»  avec  nlulieun  autres  attitudes 
qu'ils  s'imaginent.  *D'Herbelot,»il//e(A. 

MOSCHIQUES,  montieiics  d'Afic  ,  dont  parle 
Plutarqpe  dan^  la  vie  de  Pompée.  Elles  écoicnt 
irers  les  fources  du  fleuve  Phafis.  Les  peuples  s'ap- 
pdloienf  Mt^M.  Leur  pajrs  éimt  entre  la  Col- 
diide,  l'Ibéne,  8e  PArménie ,  &  élott  occupe  par 
les  habirans  de  ces  régions.  *  LvbUkt$âNtSgiegn- 
pàiautj  fur  les  viet  dt  Plutarqut 

MOSCHOPULUS.  (  Eoiamiel  )  Il  /  a  eu  deux 
anteuisde  ce  non,  &  inmoinUe  premier  né  dans 
rifle  de  Candie ,  floriflcnt  à  la  fin  du  XIV  fiécle, 
&  au  commencement  du  XV.  Il  a  loilTé  un  ou> 
Vra^e  intitulé  QuitjUonu  grammatica  ,  qui  paroît 
dent  avant  l'an  1391.  Le  fécond,  neveu  du  pre- 
BÛeTi  naquit  à  ConOantinople ,  d'oii  il  fe  retira 
en  Italie  vers  l'an  14.5^ ,  &  il  fat  auteur  d*un  re- 
cueil qu'il  intitula  :  ttîHones  Jlttiea y  &  qui  cft  un 
Icxicon  très- court;  mais  alTez  bon,  &  tire  des 
anciens  :  c'eft  ce  petit  recueil  de  mots  attiques  , 
imprimé  originairement  i  la  fiiite  de  Phrynicbus. 
MoTchopulus  le  neveu  a  donné  anffi  un  traité  de 
Ytxamtn  du  difcours.  '  Si.  de  la  MoanoycfurBaillet) 
tomt  II  tPigt  590  6-  601. 

MOSCUUS  (Jean)  pritre  &  folitaire,  compo- 
fa  le  livre  que  nous  avons  du  Pré  fpiiituel,  dont 
Pborius  parle  atnfi  :  «  J'ai  hi ,  £t-Uy  un  livre  des 
»  vies  des  Saints,  cxtr2mement  profitable  aux  ames 
»  rcligicufes,  &c.  L'auteur  a  donné  le  nom  de  Pré 
I»  àfon  ouvrage,  que  les  autres  appellent  nouveau 
M  Paradis.  Cet  auteur  eA  JeanMoKOUS ,  qui  s'étant 
»  retiré  dans  le  monaftere  de  S.  Théodore ,  le  pre- 
N  mier  de  ceux  de  Jérufalcm ,  a  vécu  depuis  avec 
wles  folitaires  du  Jourdain  ,  &  les  religieux  de 
»  S.  Sabas.  Enfuite  il  prit  le  daAin  de  vifiter  les 
1»  folitaires  iUuAres  de  difiérens  pays.  Apres  avoir 
■m  parcouru  les  monafleres  d'Orient ,  d'Egypte ,  & 

wdes  Iflcs,  il  vint  à  Rome  avec  fon  dif'ciple  .So- 
•i»phronius  ,  &  il  compola  le  Pré  Jpirituel ,  dans 
I»  lequel  il  a  recueilli  ce  qu'il  avoit  appris  de  la 
I*  vie,  des  aâions ,  des  fcntences,  &  des  miracles 
wdes  m<nnes  de  dtffiîrens  pa^-s.  »  Cet  ouvrage  e(l 
dédie  à  Sophrone ,  fon  difciple  :  il  contient  bien 
des  hiftoires  miraculcufes  &  extraordinaires.  Le 
flyle  en  cft  bas  &:  groJTier ,  comme  l'a  rcmar<|uc 
Photius.  Il  a  été  traduit  en  latin  par  Ambroifc, 
général  des  Camaldules ,  &  imprimé  en  grec  dans 
U  iiibliotiiGqne  des  pesés ,  de  i<i4.  Enfin  M.  Ct>- 


telier  a  donne  le  grec  de  quelques  chapitres  qui 
manquoient ,  dans  ion  deuxième  tome  des  Monu. 
mens  ecdéfiaftiques.  M.  d'Andilli  l  a  traduit  en 
françois.  On  conjcfturc  que  Jean  Morchiis  vivoit 
dans  le  Vil  fiéclc  ,  parcequ'il  parle  de  S.  Grégoire 
le  Grand f  qui  a  teiui  le  pontificat  jufqu'à  l'an  60^, 
&  qu'il  rapporte  des  hiAoires  arrivées  fous  l'em- 
pire de  Zénon ,  d'Anaflafe  ,  de  Tibère  ,  8c  de 
Maurice.  Cet  ouvrage  fut  allégué  dans  le  VII 
concile  général.  Quelques-uns  l'ont  attribué  àSo- 
pliroae ,  auauel  Jean  l'avoit  dédié ,  &:  qu'on  a 
cru  évêque  de  Jénifaieni.  Baronius ,  Lipoman ,  8e 
divers  autres ,  le  citent  fouvent  avec  cffime ,  quoi- 
cpic  le  premier  n'approuve  pas  toujours  les  hiftoircs 
qui  y  <ont  rapportées.  •  II  concile  de  Nicée,  aS.  4. 
Photius,  cod.  119.  Jean  Diacre,  in  vit.  S.  Gn- 
gor.  I,  i  ,  «.  4|,  Jean  de  Damas ,  /.  1.  Nicephore, 
/.  8 ,  c.  ai.  Kûionius ,  A.  C.  407 ,  &c.  Bellarmin  , 
de  fcript.  tcdtf.  Poftcvin  ,  m  appar.facr.  Voffius,4b 
htjUat.  tiblioih.  PP.  Du  Pin  ,  Bibliotk.  dts  au.  tcd, 
des  ni  &  FUI  fiides. 

MOSCO  ou  MOSCO'W^ ,  vUle  capitale  de  Mof- 
covîe,  &  le  lien  de  la  réfidence  du  grand-duc  ou 
czar  ,  cft  divifée  en  quatre  parties,  qui  s'appellent 
Catay^orod ,  Ciargorod,  Saradom  t  Kremnenagorod, 
&  qui  font  fcparées  par  trois  murailles ,  l'une  de 
brique ,  &  les  deux  autres  de  pierres  8t  de  bois. 
Celle  de  brique  fépare  le  Cataygorod  du  refte  de 
la  cité;  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czaigo- 
rod  ,  où  cil  le  palais  du  czar  ;  &  la  miu-aille  de 
bail  lèrt  de  rempart  au  Strelitza  Sloboda ,  qu'on 
nooune  ainfi,  poiceaue  c'eft  proprement  le  quar- 
tier des  ftrelits  ou  foldats  de  ta  garde  du  prince. 
Cette  ville  eft  arrofée  de  la  Moska ,  Si  de  quelques 
autres  rivières.  Ses  palais  6c  (es  églifes  en  font 
le  plus  bel  ornement.  Mofcov ,  qui  en  général  ref« 
femble  plutôt  à  un  amas  de  divers  bourgs ,  qu'à  une 
même  ville,  a  eu  jufcju'à  quarante  raille  maifons, 
dont  le  nombre  a  été  diminué  en  divcrfes  occa- 
fions.  Elle  fut  prife  &  prcfque  entièrement  brûlée 
par  les  Tartarcs  l  an  1 571  :  elle  <ùt  encore  em- 
portée par  les  Polonois  l'an  k^i  i  :  elle  fut  bndée 
une  ieconde  fois  l'an  iCçS  ,  une  troifiéme  fois 
l'an  1699,  oî'  plus  de  vingt  mille  maifons  8c 
quatre  cens  cgliies  furent  confumccs,  &  unequa* 
triéme  fois  le  14  mars  1711 ,  ob  la  perte  ne  lût 
pas  moins  confidérable.  Les  clochers  des  églifes  7 
font  extrSmement  hauts,  &  font  couverts  de  cuivre 
doré  :  il  y  en  a  deux  entr'ajitres  qui  s'élèvent  beau- 
coup plus  que  les  autres ,  dont  l'un  fe  nomme  le 
grand  Jean ,  &  l'autre  eft  renommé  par  une  cloclie 

rt  l'on  fomie  am  orandes  fStes ,  8t  aux  entrées 
audiences  des  amSalTadeurs.  Elle  fut  fondue  en 
1655  .  &  clic  a  19  pieds  de  hauteur ,  18  de  dia» 
metrc,  64  de  circonférence,  &  deux  d'cpailTeur: 
fon  poids  eft  de  540000  livres  ;  le  battant  a  14  pieds 
d'épaiffeuri&ilne  faut  pasmoinsde  vingt  hommes 
pour  fébranter.On  lût  plusde  dix  ans  fans  la  pouvoir 
élever  en  fa  place ,  faute  d  int;énieurs.  Il  y  a  deux 
châteaux  bâtis  par  des  ingénieurs  Italiens  ,  fur  le 
modèle  de  celui  de  Milan.  Mofcov  eft  une  ville 
de  coounace,  où  la  Moska  &  l'Occo  y  fervent 
à  faire  defeendre  les  marehandifes  fur  le  Volga. 
*  Voyage  d'un  a/nia/adeur  ét  tmfumr  tm  Maf«a/vU» 
Jordan  ,  yoyagt  hijlor. 

MOSc.dsO  D'ALVARADO  (Louis)  général 
de  la  FioridCyftttun  de  ceux  qui  accomp.ignerent 
Françms  Kzairo  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  &r 
qui  fit  enfuite  le  voyage  de  la  Floride  avec  Fer- 
dinand de  Soto,  auquel  il  fuccéda  dans  la  charge 
de  géïKral  l'an  1 541.  Comme  l'expédition  de  la, 
Flonde  n'avoit  pas  réufli  à  Soto ,  toute  l'armée 
fut  ravie  du  choix  de  Mofcofo,  dans  l'efpcrance 
qu^ aimeroïK mieux cherclicrdiiiepoe, en  queU 
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que  pays  habité  pw  des  ChrctienSt  tjuc  d*acân» 
cer  plus  loin  dans  un  pays  iî  ingrat.  Ce  général 
Voynt  que  tous  fes  gens  ctoicnt  rebutes  de  tant 
de  fatigues ,  prit  Ton  chemin  par  terre,  poitr  gi- 
gner  la  nouvelle  Efpagne  ;  mais  ne  pouvant  con- 
tinuer {on  voyage  ,  faute  de  truchement ,  il  reprit 
la  voie  de  la  mer,  &  arriva  à  Panico  ,  ville  de  la 
nouvelle  Efpagne,  le  lo  Septembre  154) ,  avec 
trois  cens  onze  caTaficrs  «  foMats  qui  étoient 
reAés  de  fix  cens,  c^iie  Soto  avoit  t'ait  palTcr  dans 
Ij  Moridei.  De  Panico  il  alla  par  terre  i  Mexi- 
que ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  viccroi»  *  Hifi.  Jt 
il  Floride  ,  traduit t  l'an  jC>b>$.  ^ 

MOSCOVIE,  grande  région  de  l'Europe,  cft 
une  partie  de  l'ancienne  Sarmatie ,  qu'on  nomme 
Ru^e  ,  du  nom  des  anciens  peuples  Roxolans  ; 
Hu^c-Blanche ,  i*!  caufe  des  neiges  qui  y  couvrent 
la  campagne  près  des  deux  tiers  de  l'année  ;  & 
Crandt-Rtt£u ,  à  caufe  de  Tctendue  du  pays ,  qui 
cft  le  plus  vafte  de  TEurope.  La  Mofcovie  n'eft 
proprement  oue  le  nom  a*ime  province  ,  dont 
Mofcov  eft  la  capitale  ;  mais  cotnmj  l  lilc  de 
france  communique  ion  nom  à  tout  le  toyaume, 
de  même  par  la  Mofcovie ,  on  entend  d  ordinaire 
tout  ce  grand  pa]PS  »  tj^  eft  fous  l'obéiilancc  du 
grand  duc  ,  OU  cxar. 

Sj  T  L'  dT  10  K,  BORtT  ES  KT  DIVISION. 

■  Les  états  fournis  i\  l'empire  de  RulTie  com- 
MenneAt  une  partie  de  l'Europe  ,  Se  s'cter.dent 
Wqu'aux  extrémités  de  TAlie.  Ils  confinent  en 
Europe  à  la  Baéâc ,  à  la  Pologne ,  ft  ta  Turquie 
européenne ,  &  à  la  petite  Tartarie  ;  en  Alic  ils 
font  bornés  par  la  CircaUic,  fituéc  entre  la  n-.cr 
Noire  8e  la  mer  Cai)>ienRc;parlaTaruii€  indé- 

Endante,  &  par  la  Tattarie  cUmufe  ;  étant  d'ail 
1rs  par  le  nord-eft  de  l'Afie  è  portée  d«  l'Amé- 
riquc  ,  oi'i  les  Rufles  ont  fait  de  nouvelles  J^co-.i- 
Vertes  à  l'oucft  de  la  nouvelle  France.  La  partie 
de  l'empire  ruflien  fituée  en  Alie  cft  plus  cten- 
dOe;'mais  elle  n'cft  pas  fi  peuplée  que  éelle  qui 
eft  fituée  en  Europe  ,  d'où  les  Rufliés  envoient 
fans  ccflc  des  colonies  pour  former  de  nouvelles 
habitations  dans  l'Afic  fcptentrionale.  Tout  cet 
ampire  eft  anjourdliui  partagé  en  quatorze  gou- 
veraemens ,  qui  font  ceux  de  Saînt-Petersboorg , 
de  Rerd,  de  Riga,  de  la  grande  Novomrod , 
de  Mofcow,  de  Smolenfco  ,  de  Kioxt-,  île  Biclgo- 
rod  ,  de  Worone/.  ,  de  Niznei-Novogorod ,  d'Ar- 
chaiiRpI  ,.de  Cafan ,  d'Aftracan,  &  de  Tobolsk  ou 
de  Sibérie.  *  NicoUe  de  la  Çroix,  giagn^  «9- 

LaMofîoVie ,  en  général,  eft  un  pays  inaréca- 

gcux  ,  rempli  de  forêts ,  d'étangs,  de  lacs  &  de  ri- 
vières. Entre  les  lacs,  il^  en  a  qui  ont  jufqu'à 
cinquante  &'  cinquaflic^inq  lieues  de  longueur. 
Le  Ladoga  &  l'Onega  «  qiii  confinent  la  Fii^nde, 
font  les  plus  grands  de  l*Èurope.  On  y  trouve' en- 
core le  lac  de  Biela-Ozera  ,  ou  Bielofero  ;  celui 
d'ilmcn,  prés  la  grande  Novogorod;  Iwano^  ofero 
Cavapol,  Sic.  Les  rivières  les  plus  cpp^d^rables 
(>m^lc. Volga,  le  Boryfthcne ,  le  "^àniiii  où,pon , 
Dtrtha ,  le  Jag ,  Mofco,,  Ocka  ,  ^c^  La  Xlpf- 
covîe  eft  fîtuce  fous  des  climats  extrêmçmçfit 
froids  :  l'hiver  y  eft  fort  lon^ ,  6(  .le  froid  vjolcnt, 
fur-tout  dans  les  provînçés  Icis  plus  avjliïcéês  au 
levant  ^  au.fepteutrioqujUcin  'fÔ.^^.'jfojlâgS-ùit 
des.tfatneaux  fort  commodes'.  1^'  m'ârâis  îniiabi- 
fàbics ,  ït  les  forêts,  foiii:  ^'}ic  le  pays  eft  mal  peu- 
ple, fur-tout:  Vf  rs  le  ièptcitf Hoh  ,  où  le  pcM  de 
jRfîiB'qtfdii-y  fcrae,tt;amje  jamw 


faite  maturité.  Il  n'en  cft  pas  ainfi  du  C'!né  de  î* 
Pologne ,  où  il  tait  extrêmement  chaud  pendant 
l'été  r  &  OÙ  le  terroir  cft  fertile  en  ccrt^ns  ea*. 
droiu  du.  couchant,  &c  au  midi.  On  y.  r.ecueilkk. 
du  froment,  du  fcigle,  de  l'orge,  des  pois  ,  dô- 
l'avoine  ,  &  une  certaine  forte  de. riz.,  quiU  ap- 
pellent Pf/niha.  Il  n'y  à  que  le  fsigle  tjuils  femcnt 
avant  l'hiver  ;  les  autres  grains  ne  fe  lement  qu'aUt 
mois  de  mai ,  quoiqu'ils  taftient  la  récolte  «4  juil^ 
let  &  août.  Outre  les  bleds ,  ils  ont  beaucoup  de 
âoiits  :  de  beaux  jardins ,  &  de  bons  melons.  11  y, 
a  d'ailleurs  une  très-grande  qir.mtitc  de  miei,,&; 
beaucoup  de  gibier  &  de  poiflbn.  Les  pays  Voifin» 
des  petits  Tartarcs  font  prefque  tous  iléferts^ 
caule  des  A>i|rfes  de  ces  peuples ,  qui  y  vont  faire 
des  efclaves ,  qu'ils  vendent  à  Crim  ,  d'où  on  le» 
mené  à  Conftaritinoj)le.  Clomme  il  y  a  «le  fort 
belles  femmes  entre  ces  efclaves,  on  trouve  alTea;. 
de  marchands  pour  les  acheter.  Le  foiuqu  on  avoit 
eu  d'abattrtf  les  bois,  &  un  toflie  de  cent  lieues 
de  long  ,  qu'on  avoit  fiit ,  n*otw  pu  encore  «rrê-*- 
ter  des  courfes  fi  iri.quentcs  :  les  Tartarcs  ont 
même  traite  les  Rullicns  avec  beaucoupd'indignité 
dans  les  fiécles  prôcédeos»  comme  il;fft  rapports 
ci-après.  Les  auteurs  qui  nous  ont  donné  les  reU<k 
tionsde  ce  pays,  comme  Oléarius,  parient  de cettA 
plante  furpronante  ,  qu  on  trouve  en  Mofcovie 
fembiable  a  un  coi^combre ,  qui  a  la  foripe  d  uia 
agneau.  Ils  alTurcnt  que  l'herbe  fe  féclie  paor  tout 
oii  ces  plantes  e](tcaordinaircs  fe  trouvent  ;  fi£ 
que  quand  elles  font. mûres,  le  fouche'fefécheaf 
6c  le  fniit  fe  couvre  d'une  tertalne  peau  velue ^ 
qui  lert  de  fourure  ,  après  qu'on  l'a  préparée.  OiM 
trouve  de  ces  plantes  près  de  .Samara  ,  vers  VM»-' 
traça  n ,  &  vers  le  royaume  de  Cafan.  .  Op  dit  qud 
les  loups  les  dévorent,  parcequ 'elles reifemblent 
^  un  agneau.  C'eft  pourquoi  les  Mefcovitcs  nom- 
ment cette  herbe  BonnM-a  ,  c"cft-à-dirc  ,  pttit 
agnttiu  ;       d'autref ,  Ztdfrkite  ,  OU  plante  animalcii 

Les  Mofcovitcs  ont  encore  dans  leur  pays.-du  fel^ 
du  foufre ,  du  goudron ,  &  des  mines  de  fer ,  d'à*: 
Cter&:  de  cuivie.  Ils  ont  une  forte  de  poiftbn  qu'ils 
appellent  Alor/e,  &  qu'ils  pèchent  prés  de  Petz&y 
ra:  ce  poiffon  a  des  dents ;trè»4pngues  dont  il» 
font  commerce,  s'en  lervant  pour  des  mançbes  dm 
couteaux ,  &  de  cimeterres.  Les  Perfans  en  font 
grand  état.  Près  d'.-^rchangel  ,  il  y  a  un  ccrtaita 
rocher,  Qu'ils  appellent  .^/«i/e,  dont  ils  font  det 
plamtes  plus  tranfparcntes  que  du  verre ,  &  qui  * 
n'eft  fujct ,  ni  à  Ce  rompre  ,  jii  à  (4  )>ruler.  L«' 
boilfon  des-  Mofcovitcs  cft  la  bière  &  l'hydrot 
mef,  dont  ils  font  de  deux  ou  trois  fortes.  Leurs 
bâtimens  font  prelquc  tous.de  bois,  &  la  pierre 
y  cft  a'ffez  rare  :  ce  qui  rend  les  villes  i.  rt  i  ijettes 
«IX  îiicMuiies.-Les' Moicoyites  ont  du  chanvre  8e, 
an  lin;  mais  le  drap  du  pays  cft  fi  grotlier ,  quit 
n'y  a  que  les  pa\  faus  .<[ui  en  portent.  Le  cuii  de 
Ruftte  eft  trcs-renomm^  en  Europe.  Les  fqururea 
y  font  fi  communes ,  q^'ilsen  ont  tffçi  pourjeuc 
ufage  ,  &  pour  fti.ljiire.Ain.tFCS-grand  commercctl 
On  y  cftime  en  général  les  grains  de  Rczzan  &,  da 
'V'olodimir ,  les  cuirs  de  Jei  oflaw  ,  la  cire  5f  le 
miel  de  Pieskou,  le  fuif  de  Vologd.a  ,  i'h^i.le  des 
environs  de  la  Volga ,  le  lin  &  le  chanvre  de  ht. 
grande  Novogorod,:  la  -aoû^  de  I>viaa.,  \ç  fc^ 
d'Aftracan ,  les  martes  zsDelines  St  les  fourùres  dc| 
Sibérie.  On  dit  que  les  ehaireurs  ont  atrez"  d'à-» 
drcfte  pour  porter  lçur  coup  fur  le  n.cz  des  bétes^ 
a<în  d'avoir  les  dépiauilles  entières.,  Jk-asia  dè>* 
chiréçs..  ; 

Mœurs  et  covtvmes  des  Moscovites.  • 

Les  Mofcovitcs  fe  vantent  d'être  fortis  de* 
Grecs  ,  8c  font  gcnéralçmcnt  d  une  complexioa 
'     *   Tome  ru,  Kkkkkij 
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Tbbafte.  Les  Boy  m ,  qui  fdnf  leurs  nobles,  aîmenc 

fort  à  paroîtrc  avec  ■de  qios  ventres  ,  comme 
s'ils  faiî'oient  conûiier  en  C(;la  les  marques  de  leur 
nobleOe.  Ib  flVmt  pour  fiirnom  que  le  nom  pro- 

a de  leorpere  :  comme  Ati*i$  Atoàmt[^  c'efl- 
re ,  JUkù  ,JUs  itAlms.  Mats  les  feuls  eenrils- 
hommes  mettent  la  fyllabc  W/tj  au  bout  du  nom 
de  leur  pere  ,  qui  Aiit  toujours  le  leur.  Les  rotu- 
tien  iMttént  0-m  ;  par  exemple ,  quelqu'un  fe 
nomme  Jlmas ,  &  Um  pct«  fe  noommie  JSm»  ou 
Juan  ;  s'il  eA  gentilhomme ,  il  fe  nommerB  Miuts 
Jui:nowii{^ ,  Tmon  Altnms  Juanow.  Ces  peuples  lé 
plaifcnt  a  avoir  de  longues  barbes  ,  quoiqu'ils 
portent  ks  daereux  fort  courts ,  &  ont  ordinai- 
rement de  grandes  robes ,  donc  le  bc^  va  juf- 
oa'aiix  talons ,  avec  des  manches  fort  étroites ,  & 
oe  même  longueur  que  les  robes.  Leurs  collets  & 
leurs  chemifes  font  ordinairement  brodés  de  foie 
de  dîverfes  couleurs.  Ils  ne  portent  point  de  cha- 
Béau,  mais  reniement  des  bonnets  ;  &  au  lieu  de 
KMilicn,  ils  portent  des  bottines  de  cuir  rouge  ou 
jaune.  L'habillement  des  femmes  cft  prefque  le 
aaéme  que  celui  des  hommes ,  fmon  que  leurs  ro- 
bes ibnt  nn  peu  plus  larges ,  leurs  bonnets  biza- 
rae ,  leuES  mnches  de  chemifes  de  trois  ou 
quatre 'aulnes  de  long,  &  fort  plifllies.  Au  refle, 
lies  Mofcovites  font  mcfians  ,  &:  fi  cruels ,  que 
même  l'office  du  boureau  n'eÂ  pas  infâme  parmi 
cnv.  Ils  fiMt'fins  pour  le  commerce,  &  trompent 
1î  impunéneal»  ope  cela  peffe  chez  e«s  pour  une 
adrene.  Us  font  n  fort  accoutumés  au  fiôtd  h  au 
chaud  ,  qu'ils  paflcnt  d'une  extrémité  à  l'autre , 
fans  mie  cela  incommode  leur  fanté.  Les  colla- 
tions le  font  chez  eux  avec  du  pain  d'épice ,  de 
feau- de-vie,  &  de  llijdromeL^iU  font  fi  fain^ans, 
qu'il  femble  que  Poiliveté  foit  leur  partage  na- 
turel ;  de- là  vient  que  l'ivrognerie  eft  fi  com- 
amne  parmi  eux,  quil  y  a  peu  de  perfonnes  qui 
en  finent  exemptes.  AutrefiM^ils  fe  fervoient  de 
tabae  avec  gmnd  excès;  maïs  l'an  on  le 
défencKt  fous  peine  du  fouet ,  ou  d'aytnr  les  na- 
rines fendues  ,  fi  l'on  étoit  convaincu  d'en  avoir 
pris  par  le  nez.  Cette  défenfe  fi  rigoureufe  y  a 
été  fajte  avec  raifon;  car  ouirc  que  la  dépenfc 
Jocommodoic  ordinairement  les  £uniUes ,  il  arri- 
Voit  fonvent  quSm  homme  enÎTré  de  tabac ,  met- 
toit  le  feu  dans  fa  maifon  ,  &  bruloit  une  partie 
d'une  ville ,  en  s'endormant  avec  fa  pipe  allu- 
mée. Malgré  cette  défenfe  févère  ,  ils  prennent 
encore  du  tabac  en  fecret.  Pour  le  fumer ,  ils 
ont ,  au  lieu  de  pipes ,  une  corne  de  boeuf ,  per- 
che d'un  trou  au  milieu  ,  avec  un  petit  vafe  de 
bois  où  ils  mettent  du  tabac.  11  y  a  fi  peu  de 
complaifance  &  de  civilité  parmi  les  MofCo> 
vites ,  même  entr'eux  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étoc^ 
ner  s'ils  font  ii  peu  honnêtes  pour  les  étrangers. 
La  vanité  &  l'arrogance  leur  eu  ordinaire  ,  &  fait 
qu'ils  s'imaginent  qu'aucune  autre  nation  ne  leur 
«ft  comparable.  D'ailleurs  ils  {e  contentent  de 
peu  ,  font  élevés  d'une  manière  aflez  dure ,  font 
peu  de  dépenfè  ;  &  même  ,  excepté  les  perfonnes 
de  qualité  ,  couchent  tous  à  terre  ,  ou  fur  des 
bancs.  Les  Mofcovites  ont  grande  inclination  à 
dérober  ;  mais  ils  font  obligés  de  s'en  abflenir  , 
parceque  le  larcin  eû  le  cnme  qu'on  punit  dans 
leur  pays  avec  plus  de  fihrérité.  Leurs  «fivertif- 
femens  confiftcnt  a  lutter ,  à  fe  battre  à  coups  de 

f>oings  ou  à  coups  de  bâtons ,  &  à  courir  durant 
'hiver  fur  la  jgleee.  Leur  mufique  eft  compofce  de 
hautbois  &  de  comemufes»  &  leurs  daafts  font 
très-ridicules, 

Nom  vrem  i  pende  coumibncc  de  thSfakt 
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ancienne  de  Mofcovie ,  qu'il  eft  extrêmement  «fill' 

ficile  d'en  parler  aulïï  luremcnt  que  des  autres 
pays.  Voici  ce  qu'on  a  pu  recueillir  des  hirtoricns. 
On<fitque  Wolooomike, filsd'£/£uu  ,  fiit  con* 
verti  par  les  Grecs  à  la  foi  catholiflue ,  l'an 
8c  qu'il  eû  proprement  le  premier  duc  ou  prince 
de  ce  pays.  11  prit  le  nom  de  Baft/e  au  baptême, 
&  Jorejlas  lui  fuccéda.  On  met  enfuite  fF^evoU  ^ 
Wûtù&nan  H ,  W^erM  II  ,  8t  après  fept  autres 
dont  les  noms  ne  font  pas  connus  ;  Gtorge  I ,  Di- 
mkrius  I ,  George  II ,  qui  fut  tué  par  Battis  y  roi 
des  Tartares,  lan  1137;  Irojlaus  ,  frerc  de  Geor- 
ge U  j  Mtxandn ,  Daniel  ^  Jean  ,  dit  Kaltta ,  c'cfi- 
a-^reAiBoK{/c,parcequ*il  en  portoH  ordinairement 
une  pour  faire  l'aumAne  eux  pauvres  ;  Siméon,  Jean 
II f  DJm&rita  II ,  qui  vivoit  Pan  1 400  ;  Georat  III  > 
&:  Bafile  III ,  celui-là  frcrc,  &  l'autre  fils  de  Ba- 
fiU  II  ;  Jean  BaJiliJes  ,  furnommc  h  Grand  f  lui 
fuccéda,  &  fecoua  le Joiiç  des  Tartares, qui  trai* 
toient  les  ducs  de  Moicovie  d'une  panière  tiés-i»i^ 
digne.  LWe'de  ces  indignités  étoit  que  lorfque 
les  Tartares  envoyoicnt  tfes  ambafladcurscn  Mot 
covie  ,  le  prince  des  RufTes  étoit  obligé  d'aller 
au*devant  d'eux  ,  de  mettre  pied  à  terre  à  leur 
amMoche  »  d'oftir  au  chef  de  l'ambaflkde  un  plat 
plein  de  lait  de  jument,  &  de  lécher  les  gouttes 

3ui  tomboient  par  hazard  fur  le  crin  du  cheval 
e  l'ambaiTadeur  ;  de  le  mener  enluite  au  palais^ 
&  de  fe  tenir  debout  &  nue  tête ,  pendant  que  ks 
ambafTadeurt  étoient  aiGs  &  couverts.  Ce  malbeu» 
reux  prince  étoit  encore  obligé  de  donner  ImaiH 
ger  du  foin  dans  fon  bonnet  ducal ,  au  cheval  du 
grand  Khan,  lorfqu'il  paroilToii  devant  lui.  Jean 
Bafilide«  époufà  Sophie  Paléologue  ,  fille  de  TA»- 
maSf  qui  luût  frère  de  Comfiaatia  XIII,  icaâet 
empereur  de  Conflantinople.  Il  laifla  Bafle  IF, 
mort  l'an  15J}  ;  Jean  BafiiJes  II  ,  né  l'an  1  jiS  , 
mourut  le  xi  mars  1^84;  Théodore  lui  fuccéda  , de 
mourut  l'an  i  598.  Borius  Hodrinus  ou  Borut  ,  Jija 

bean-frerc ,  fe  mit  fur  le  trône  ducal ,  &  tut  ac-r 
cufé  d*aToir fàttmoHrir  Tkioiony  &  un  de  iès  frères 

nommé  Dcmitrku»  D'autres  difent  que  le  vérita- 
ble Démétrius  vivoit ,  &  parut  l'on  160;  en  Po> 
lo^e  ,  où  il  cpoufa  la  fiUe  du  palatin  de  ^nnJo 
nur  ,  qui  le  rétablit.  Mais  coflMie  il  ^vorilbit  trop 
les  étrangers  ,  foit  qu'il  fftt  le  vrai  Démétrius ,  <m 
qu'il  fiit  fuppofé ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence, 
on  le  traita  d'impofleur ,  &  on  le  fit  mourir  l'aa 
1606.  BafUJtan ,  dit  SuUki ,  fin  mis  en  fa  place; 
fa  eonduite  tfnmm^  le  fie  hair.  Les  Polo* 
n<ns'  te  firent  prifonier ,  lui ,  &  deux  de  fes  fire< 
res ,  l'an  i6ic  ,  fous  Ladiflas ,  prince  de  Pologne, 
que  les  Mofcovites  élurent  duc.  Il  prit  Molcoer 
Pan  itf  1 1  )  vaàà  il  ht  bientôt  chaiTé ,  les  IA<£. 
covites,  naturellefflenK  ennemis  de  tontes  fortes 
d'étrangers,  voulurent  avoiron  duc  de  leur  nation. 

ForooR  NiKiTiTZ,qui  s'étant  féparé  de  fa  fem- 
me ,  prit  les  ordres,  &  fut  archevêque  de  Rofloir 
&  de  Jaroflvr,  &  enfuite  patriarche  de  Molco* 
vie.  Il  mourut  en  1633.  II  avoit  é^oxiîc  Icoaom»i 
fie  ,  nommée  autrement  ilf<»7«  Ivanov^na  ,  fille  de 
Jean  Bafilovitz,  &  iotwr  à.e  Théodore oyiFadorX'V^» 
novitz  ,  dernier  czar  de  l'ancienne  race  des  Bafi« 
lides.  Il  en  eut  pour  fils 

MiCHAELFœderovitz ,  qui  fiitéht  czar  &  grand 
duc  de  Mofcovie  en  i^ij  ,  au  lieu  &  place  dU- 
ladiflas  ,  prince  de  Pologne  ,  qui  fut  chaffé.  II  moi»- 
rut  le  11  juillet  k:^;  ,  âge  de  49  ans  ,  après  avoir 
régné  33  ans.  Il  avoit  époufc  Eudoxe  Lucanovna  , 
morte  le  aodu  même  mois, douze  jours  après  lui. 
Il  en  \sàSz  Alkxis  Michaelovitz  ,  qui  fuit  ;  Sc 
Irin*  Michaelowna  ,  accordée  avec  w  oldemar  , 

naturel  du  roi  de  Danemarck  ,  mais  aorte  ViVigk 
Jacodoinaatioii  du  attiage. 
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Alexis  Michaelovitz  ,  ne  le  17  tnârs  16  jO , 
devint  cnr  9e  grand  duc  de  Mofcoviepar  la  mort 
de  foo  père  «a  1^45  ,  Ac  monrut  le  8  février  167^, 
daat  la  46  année  de  Ton  <ge,    ia  3 1  d«  fou  règne. 

H  avoitétc  marié  1°  avec  Afaric  Iliavna'Miloflav- 
ski  en  16^1  :  &  en  164.7  ,  >vec  NattUU  Kiri- 
Uovna, mie  de  Kirilow ,  prince  de  Natiskin , morte 
h^ttvnec  16^4.  Ueutde  la  preaiere^^/kvûAle- 
novîtz  «  né  en  165  ),  &  mort  en  1670  arant  fon 
pcrc  ;  Fœdor  Alcxiovitz  ,  Airnommé  Théodore  , 
qui  fuit  ;  Jean  Alexiowitz,  fui  fera  wooné  apris 
fon  frtrt  ;  Tatiant  Alexievna  ;  Emdoxe  Âlexîevna  ; 
JmiÊi  Alexievna  ;  CifAcrMf  Alexiev^na  «  moite  au 
■MMsde  juin  1718»  AKnwAlexîeirfla,  morteàPe- 
tersinnirg  le  10  mai  1713  ,  dans  la  foixantiëme 
.année  de  fon  âge  ,  &  inhumée  le  z;  fuivant  dans 
r^gUfe  de  la  citadelle  de  la  même  ville  ;  &  Sophie 
AIcxicrna«  oui  après  la  mort  du  czar  TUêdont 
fon  fi-cre ,  mécontente  de  n'ayràr  ancnnc  part  au 
gouvernement  par  l'cxclufion  de  fon  frcrc  Jun  , 
engagea  à  la  révolte  les  Strclitzcs  ,  efpéce  de  mi- 
lice, alors  ircs-puiffantce»!  Mofcovie.par  le  moyen 
defqueb  elle  excita  une  fcdition ,  où  plufieurs  pcr- 
fimnes  du  premier  rang  fbrentmaflacrées^&rpen* 
dantlaquclle  le  prince  Jeun  fut  proclamé  czar  ,  & 
•flbcié  au  gouvernement.  Mais  cette  princefle  , 
trop  ambitieufe  pour  fe  contenter  de  cette  pre* 
mitre  réuflite  ,  perfuada  au  cknés  Covaoski , 
jgénéral  des  Stréutzes,  mi^  pouroit  parrenir  au 
flÂneen  l'cpoufant.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'ils 
COOlptrercnt  eniémble  contre  la  vie  des  deux  czars 
Jtan  &  Pitm  ,  mats  leur  deiTèin  fut  découvert  par 
deux  des  coivplices ,  (jui  en  eurent  horreurs  Le 
eknés  Co«^nski  fût  pns  dans  une  cmbulcade ,  &* 
conduit  au  monaftcrc  de  Troiski,  oîi  il  eut  la  titc 
tranchée ,  &  la  princefTefiit  enfcrmce  dans  le  mo- 
naftere  de  Devita  près  de  Mofcou  ,  où  elle  fiit 
étroitement  gardée  le  refie  de  fes  jours.  Elle  y 
mourut  au  mois  de  jitillet  1704.  Da  fécond  ma- 
riage du  czar  Alexis  Michaclowif  s ,  vinrent  PlEK» 
RE  Alexiovitz  ,  qui  fera  mtntioni  jprh fts  frerts  }  ft 
hatalit  Alcxie'w  na  ,  morte  le  18  juin  17 16. 
FdDOK.  AlexiovitZffurnonuné  Théodore  y  czar 
erandducde  Mofcovie»  né  en  1^57,  fucccda 
à  ion  pcrc  le  8  février  1^76 ,  &  prit  pofTcflîon  c!e 
fes  états  le  iSjuin  fuivant.  Il  mourut  fans  poftc- 
rité  le  17  avril  i68i  ,  dans  la  vingt- cinquième 
Muée  die  fon  âge,  &  dans  la  feptiéme  de  fon  re- 
gne.  Il  avoit  été  marié  »  1*.  «a  1686,  avec  At- 
ftmk  Rîitctski ,  ou,  fuivant  d'autres ,  Agathe  Gru- 
zclchka ,  Polonoifc  denai^Tance  ,  morte  peu  après 
fon  mariage  :  &  z".  en  1681 ,  peu  de  temps  avant 
Ix  mort  t  Avec  Marit-Eufr^u  Marveona ,  morte 
le  ai  janvier  171^. 

Jean  Alexiovita ,  czar  &  grand  duc  de  Mof- 
covie,  né  en  KS63 ,  fut  exclus  de  la  couronne  par 
le  czar  Thiodort ,  fon  frère ,  qui  le  crut  trop  valé- 
tudinaire pour  le  charger  du  gouvernement ,  ce 
|»ittce  étant  aveugle  ,  k.  fujec  à  plufieurs  autres 
infirmités  ;  mais  par  les  menées  de  fa  fœur  Sophie, 
ouilbuleva  en  fa  faveur  la  milice  mofcovite  ,  il 
mt  proclamé  czar  ,  &  afTocié  au  eouverncment 
coii|aintcment  avec  le  czar  Fient,  km  frère  cadet, 
n  noumt  le  z6  janvier  1696  ,  à  Tige  de  j)  ans. 
Il  avoit  époufé  en  1684  ,  P/'(>/rev/e  Fœderovna- 
Solticov-Apraxin  ,  fille  du  boiar  Fador  Pctrovitz- 
Soltikof,  morte  le  Z4  o£\obre  171}  ,  âgée  de 
ans ,  &  en  eut  Afarit  Ivaoovna  ,  morte  jeune  ; 
Théodore  Ivanowna ,  aulfi  morte  jeune  ;  Outurint 
Ivanovna  ,  née  le  1 1  juillet  1691,  mariée  le  19 
avril  1716  ,  avec  CLnUs  ■  Liopold ,  duc  de  Mec- 
kelbourg-Schvcrin  ,  &:  morte  à  Pétcrsbourg  le  15 
juin  1733.  dont  le  petit-fils  fîit  reconnu  empereur 
«les  RidBes^rèslacxfuineAiii»  Ituovm,  & 
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cafuite  chafTc  ,  comme  nous  le  t^ifons  plus  bas  | 
Anne  Ivanovna  ,  czarine  d«Mofcovie>  impé* 
ratrice  de  Ruffie  »  dm  U  fera  parlé  à.^rh  s  6l 
ProfewklwtimniM ,  née  en  1 69 j ,  morte  à  Mof» 
cou  ,  après  quelques  jours  de  maladie  «  fans  avoif 
été  mariée,  le  19  oâobre  1751  ,  dans  la  trente» 
feptiéme  année  de  fon  âge. 

PiER&E  Alexiowitt)  fumommé  h  GmiU,  ttêr^ 
&  grand  duc  de  Mofcovie ,  empereur  authoera» 
teur  de  toutes  les  Ruffies  ,  né  le  11  juin  i(>7i  ^ 
fucccda  à  fon  frère  aîné  le  czar  Théodore  ,  le  tf 
avril  i(S8i,&  fiit  proclamé  czar  quelcptes  jottrt 
après ,  en  vertu  de  U  difpofition  teÂamentait* 
de  fon  ffcre ,  qui  l'avoir  défigaé  fon  iliccefleur^ 
préférablcmeut  au czarovitzyeo», quoique  l'aîné» 
Mais  par  les  intrigues  de  la  princeflie  S<»>hie,  c4 
dernier  fut  aufli  proclame  cxar ,  te  aflbèie  au  gou* 
veroement,  cette  princefle  ayant  esdcèpoar  cet 
eflet  une  fiSâtion,  «u  commencement  de  iaquailclè 
czar  Pierre  fut  enlevé  à  propos  de  fon  appartamMi 
par  le  prince  BorisAlexiovitz-Gallitxin^oic  condoift 
fecrétcment  au  monaftere  de  Troiski»  place  (6nà 
à  douie  lieues  de  Modcott  .  fans  mm  il  «wolt 
couru  rifôue  de  périr  dans  le  premier  fim  d«  la 
révolte.  Il  régna  conjointement  avec  le  ctar  /t«j<» 
fon  frère  ,  jufqu'en  1606  ,  que  celui  -  ci  mourut» 
Alors  étant  devenu  feul  poflefliSttr  des  états  de  fotk 
pere ,  il  s'attacha  à  policer  As  pavîet  »  &  A  Ict 
tirer  de  cette  barbarie  dans  laqneHa  ils  avoient 
vécu  jufqu'alors.  Nous  rapportons  en  détail  lei 
foins  &  les  travaux  qu'il  s'en  donnés  pour  y  par» 
venir ,  dans  l'article  particulier  mie  nous  dooMMtt 
à  ce  prince  fous  le  titra  de  PlfiRRS.  Ctt  «ûla* 
mourutà  Petcfsboitrg  le  hdtiéme  jour  de  nvtW 
de  l'année  1715  ,  à  cinq  heures  du  matin,  âgé  de 
cinquante-deux  ans  ,  fept  mois  &  vingt>fept  jours» 
Il  avoit  été  marié  ,  1°.  le  17  janvier  1689  ,  avec 
Ottokdk  t  nommée  par  d'autres  EhJpkU  Fœdero 
na ,  fille  du  boiar  fMvr  AbraiWovHc>Lapuchin  » 
qu'il  répudia  en  1691 ,  &  qui  fut  mifc  cnfuitedarts 
ie  monafterede  Suldahl  en  1^98  ,  otielleell  morte 
le  8  feptembte  1731*  Agée  de  foixante  ans  :  Ar  i% 
avec  Cathejiine  Alej(io«rna  »  qui  lui  a  Aiccédé* 
Du  premier  mariaeé  fortirent  AuxiS  Pctrôîrîu 
czarovitz ,  mort  i  Petersbourg  le  a6  juittat  1718 1 
&  Alexandre  Petrovitz  czarovitz  ,  né  le  1)  ofio* 
bre  1691  y  mort  jeune  ;  &:  du  fécond  font  venus 
Anne  Petroima»  princeflie  de.  Ruflle ,  née  le  7  fé> 
vrier  1708 ,  &  mariée  à  Petersbourg  le  premier 
juin  171Î  ,  avec  Charies-Frédéric ,  duc  de  Hoiftein» 
Gottorp  ,  qui  le  même  jour  fut  déclaré  généralif-» 
fime  des  armées  de  la  grande  Ruflie ,  Se  fait  le  a} 
avril  17x6  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de» 
cardes  Ruffiennes  de  Preobrafinski  ;  mms  qui  après 
la  mort  de  la  czarine  ,  fa  belle -mcre,  quitta  la 
cour  Ruflienne  ,&  retourna  dans  fes  états  en  Aile* 
magne,  avec  la  princeiTe  fa  femme  ,  qui  mourut 
d'une  fièvre  chaude  double  tierce  ,  à  Kicl ,  lieu  d# 
leur  réfidence ,  le  1 5  mai  17x8  ,  dans  la  vingts 
unième  année  de  fon  âge  ;  EHiabttk  Petrotrnt  , 
née  le  19  décembre  1 7 1  o  ,  couronnée  impératrice 
de  Rufiieen  1741  ;  Marie  Petrorna  ,  née  àDant- 
zick  le  zo  mars  171  j  ,  morte  jeune;  Aiui»-hUt' 
gamtê  Petrovna ,  née  le  içfeptendire  I7i4«nufll 
morte  jeune  ;  Pierre  Pctrovltf  craro-vitz  ,  né  le  t 
novembre  171  ç  ,  qui  fut  déclare  &  reconnu  héri- 
tier préfomptif ,  &  prince  hcrLditaire  de  Mofco» 
vie ,  par  l'abdication  &  dégradation  du  czarovit^ 
A/tKis  Petrowita ,  fon  frère  aîné,  te  1 4  février  i  t  1 8: 
mais  il  mourut  en  quatre  jours  de  maladie,  dwiC 
hevre  violente,  à  Petersbourg,  le  tfmai  1719, fur 
les  cinq  heures  du  foir  dans  la  quatrième  année 
de  fon  âge ,  &  il  fiit  inhumé  le  Icâidemain  dans  le 
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;r  nlielc  J.  août  .718  ,  ™ortc  de  la  rougeoie , 
^Srès  fcize  jours  de  maladie  .  à  Pctcrsbourg  le  . , 
Zrs  . 7M  ,  à  midi ,  &  i»hun;ce  le  z .  fmvant  avec 

le  c/.ar  ,  fon  pcrc.  , 

Catherine-Alexio^^na    fucceda  au  czar 

Pierre  Ic^rand,  fon  mari  ,  le  8  fcvncr  171S  ,  & 
Î^ourut  le  .7  mai  .7x7,  âg^edc  ?8ans  tro.mo. 
&  vingt-deux  jours  ,  ayant  règne  deux  ans  ,  trois 
■lois  &  neuf  jours.  Voyez  fon  article  particulier. 
IpiERRE-ALEXiowrrz  ,  Il  du  nom  ,  proc  amc 
empereur  des  RuÛicslc  18  mai  1717  .  n'ort  de  la 
petite  vcrolc  4a  nuit  du  19  au  janvier  1750  , 
âgé  de  quatorze  ans ,  trois  mois  Icpt  jours ,  ayant 
Mené  deux  afls  ,  huit  mois  &  onze  jours. 

Anne-Ivanov.na,  tante, à  la  modcde  Brcta- 
cnc,  du  précédent ,  reconnue  impératrice  &c  iou- 
vcraine  de  toutes  les  Ruflies  le  30  janvier  173°, 
Diortc  à  Pctcrsbourg  le      o^obre  1740  ,  âgcede 
quarame-fept  ans  ,  quatre  mois  S.;  vingt  joujs. 
Anne  Iwano^rna  avoit  pour  fœur  ainue  Cat/urmt 
Iiranowna  ,  née  le  1 5  jiùHct  1691 ,  &  moite  x  Pc- 
tcrsbourg le  1^  juin  i7i}.  Celle-ci  ayo.tetc  ma 
ri<ielc  19  avril  17^6,  avec  CW«-I*o/k>W  ,  duc 
de  Meckelbour^-Sch^  erin.  Elle  en  a  'adk  i'»*^ 
fille  unique  ,  nommée  EU{^ak'Cathmne-anJUrte 
de  Meckçlbourg  ,  nce  le  18  décembre  i7'8  ,  & 
mariée  i\  Pciersbourg  le  .+  lu.llct  1738  .  -vec  z^/^- 
u>ipc-l//nc,\mncc  de  Brunlwic-Luncbourg->.V olf- 
fenbutcl.  De  ce  mariage  cil  venu  Jean  de  brunl- 
wic-Lunebourg,  né  à  Pctcrsbourg  le  li  août  1740 
Anne  ivanowna  ,  fa  grand'tantc,  le  nomnia  pen 
dant  la  maladie  dont  elle  cil  morte  ,  pour  fon  lue  _ 
cefleur  ,  &  le  fit  proclamer  le  19  oftobrc  grand 
prince  de  Mofcovie.  Elle  rit  cette  dilpodtion  en 
vertu  d'une  conftitution  du  16  février  17x1 ,  dont 
l'oblervation  fut  jurée  par  tous  les  fujets  de  la 
monarchie  RuiTienne  ,  &  par  laquelle  il  futftatuç, 
que  les  fouvcraiiis  de  Ruffic  pouvoient  le  choilir 
tel  fucccffeur  qu'ils  jugeraient  à  propos  ;  mins  au 
commencement  de  174'  »        révolution  lubitc 
arrivée  en  Ruflic,  a  mii  fur  le  trône      /  > 

ELIZABETH-PtTBOWNA  ,f.llc  de  PiERRE  .Me 
*iowitz,  furnommé  U  Gra>id  ,  née  le  19  décembre 
1710.  Cet  événement  s'eft  paflé  fans  aucune  et- 
fufion  defang  &  fans  tumulte,  &  l'iffaire  a  ctc 
entièrement  conduite  par  les  gienadiers  des  n.gi- 
nicns  des  cardes.  Sept  d'cntr  cux  allèrent  le  ^  dii- 
dit  mois  de  décembre  entre  onze  heures  &  mi- 
nuit offrir  leurs  fervices  à  la  princeflc  El.^aUth  , 
pour  la  friire  décbrer  clarine  ;  &  celle-  ci  s  ttar.t 
mife  fans  hélicer  à  leur  tête ,  fe  rendit  aux  calcr- 
ncs,  oîiclle  trouva  le  reftc  des  grenadiers  ,  que 
fa  préfencc  détermina  fur  le  chantp  a  luivre  1  c- 
xemple  de  leurs  camarades.Plufieursdétachemcns 
furent  envoyés  en  même  temps  par  les  ordres, 
pour  arrSter  tous  les  étrangers  qui  dvoient  part  au 
gouvernement  ;  &  la  princeïTe  ayant  pris  .ivec 
clic  un  autre  détachement  de  grenadiers ,  elle  mar- 
cha au  paUis  d'hiver  ,  oii  I  on  s'affura  de  la  per- 
lonnc  du  ciar,&  decelie  de  la  princeffc  régente, 
ainfi  que  du  prince  Antoine-Ulrich  de  Lruniwic- 
Bevercn ,  &  de  la  jeune  princcn'e  ,  fœur  du  czar. 
La  princeffe  Elizabcth  Petrovna  retourna  enluite 
chez  elle  ;  &:  tous  les  ordres  de  l'état  s  étant  alTcm- 
blés  dans  fon  palais ,  ils  furent  unanimement  d  ayn 
.que  les  dernières  volontés  du  czar  Pierre  I  n'a- 
■  voient  point  été  exécutées:  que  la  mort  de  ce  min- 
ce avoit  été  fuivie  d'un  grand  nombre  d  injulticcs 
&:  de  violences  ;  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoicnt  ,^tù  chargés  de  la  principale  admlniftra- 
tion  des  affaires  ,  avoient  tait  contrafler  par 
U  Ruûic  divers  cngagemejis  très  -  préjudiciables 
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aiwhïtérC-ts  de  la  nation;  que  les  finances ctoient 
épuiftes  par  les  guerres  qu'on  avoit  ciureprifci 
depuis  quelques  années  ;  qu'il  étolt  ablolument 
ncceffaire  de  remédier  à  ces  maux ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  les  faire  ceffcr  qu'en  fe  conformant  à  la 
difpofition  teftamcntairc  par  laq^iicllc  le  czar  Pierre 
I  avoit  ordonné  que  fi  le  czar ,  Ion  pctit-fils ,  mou- 
roit  fans  enfans ,  la  princeffe  Elizabeth  Petrovna 
fuccedât  il  ce  jeune  prince.  Us  fuppliercnt  en  mê- 
me temps  cette  princeffe  de  vouloir  fatisfairc  à 
leurs  dclirs  &  à  ceux  de  toute  la  nation ,  en  mon- 
tant fur  le  trône  ;  &:  cette  princeffe  ayai^t  reçu 
d'eux  le  ferment  de  fidélité ,  lut  proclamée  le  9  au 
matin  ,  czarine  &i  fouvcraine  de  la  Ruflic,  à  la 
tête  des  régimens  des  gardes  &:  des  autres  uoupes 
de  la  garniton  qui  étoient  fous  les  armes.  Cette 
révolution  a  été  conduite  avec  tant  de  prudence 
&  de  promptitude  ,  qu'à  fix  heures  du  matin  l'af- 
faire étoit  entièrement  terminée.  Après  que  les 
états  eurent  prêté  ferment  de  fidélité  à  la  czarine, 
on  conduifit  la  princeffe  régente  &  le  prince  An- 
toine-Ulrich de  BrunfwicrRevcrcn  au  palais d'éti; 
&  la  czarine  les  fit  affurer  qu' on  auroit  pour  eux 
tous  les  égards  dus  à  leur  naiffance.  Elle  en  ufa 
avec  la  même  générofité  envers  le  jeune  czar.  Des 
qu'elle  fut  entré  dans  la  chambre  de  ce  prince  qui 
dormoit ,  elle  le  balfa  ,  &:  recommanda  cju'on  eût 
attention  d'empêcher  qu'il  ne  fut  oxpoic  a  d'autre 
malheur  que  celui  de  perdre  le  trône.  Depuis  elle 
a  permis  a  la  princeffe  Se  au  prince  de  Bninf^ic- 
Bevercn  de  fe  retirer  avec  le  jeune  prince  en  Al- 
lemagne ,  &c  ils  partirent  le  1 1  du  même  mois  pour 
y  retourner.  On  peut  voir  <lans  les  mémoires  du 
temps ,  gazettes ,  mercures  &  autres  écrits  «le  cette 
efpéce  ,  les  fuites  de  cette  révolution  &r  du  gou- 
vernement de  la  nouvelle  czarine.  Nous  dirons 
feulement  que  cette  princeffe  fut  complimentée 
fur  fon  avènement  au  trône,  par  tous  les rainillrci 
étrangers  qui  réfidoient  à  Petersbourg ,  &  on'clle 
partit  dans  le  mois  de  février  fuivant  pour  fc  ren- 
dre à  Molcou  ,  &:  pour  s'y  faire  couronner.  Cette 
dernière  cérémonie  fe  fit  le  ij  mai  174^. 
réeUfc  patriarchale  de  Mofcou.  L'archevcquc  de 
Novogorod  facra  ce  jour-là  la  czarine  qui  le  nut 
elle-même  la  couronne  fur  la  tête;  &  aprcsijuc 
fa  majertc  eut  pris  le  fceptrc  &  le  globe,  on  chan- 

ta  le  Te  Dtum.  1    1  •  »  /■ 

Il  n'y  a  que  le  czar  qui  donne  des  loix  a  loa 
peuple  ;  c'ert  lui  qui  établie  les  gouverneurs  des 
provinces  ,  &  qui  les  règle  comme  •!  vc"t.Lc  t,c« 


d'empereur  ,  il  a  été  proclame  à  P^f  sbou^  « 
novembre  17a.  ,  &  a  été  reconnu        ^  p-xicn^ 
en  cette  qualité  par  les  états  de  HolUndç  en  av'^ 
i7ii,&  par  la  Suéde  en  .715. Son  confeiHctatfc 
tient  ordinairement  de  nuit,  il  y  a  fix  d^P.»^» 
oir  fe  vuident  toutes  les  affaires.Le  P«"»"2X 
les  affaires  étrangères;  le  fécond  P°»r Vf^t' 
la  guerre;  le  troTfiéme,  pour  les  finances  le  ç 
triemc  ,  pour  reccvoirdivers  comptes;  le  cnquc 
me  .  pôilr  les  procès  civils;  &  ' 
^rin  iLls.  Leïevenu  du  prince  fft!^<-X?S 
ble  ;  car ,  outre  fon  domaine  &  les  '7?°'  ' 
un  revenu  incroyable  ^estavernesau  d  en tr^n^ 

&  outre  cela  .  tire  cinq  pour  cent  d«  «""jj;"^ 
fcs.  Il  y  a  d'autres  impôts  .  qui  ne  font  que  po«r 
u  ;  &  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qm  m  ur;«^ 
fans  enfaïs.  On  di,  même  que  s'il  Y  a  d  P^^o^ 
ncs  riches,  qui  foient  incapables  le^rcn  J 
.»  la  guerre,  ou  ailleurs  ,  il  prend  P""'  f. 
leur  lien ,  o«  pour  foi ,  ou  pour  quelque  autreot 
i      t  '  '       '  ■ 
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ficîer.  Enfin  ,  le  pouvoir  du  crar  eû  fi  grand  ,  qu'il 
cftic  maître  de  la  vie  &  des  biens  de  tous  (os  ju- 
jcis  f  qui  font  lès  efclaves ,  &  ^u'il  ne  traite  jamais 
«fiie  par  des  noms  diminutifs,  comme  Pierrot ,  Jean- 
r  •  &c.  Ce  pouvoir  le  ibutient  fur  trois  maximes, 
i  l  [>r(.micrc,  cft  la  (ictenfe  qui  cil  faite  aux  Mofco- 
vires  ,  liir  peine  de  la  vie  ,  de  voyager  fans  per- 
roiilion  du  prince  i  la  féconde  ,  eû  la  coutume 
établie  pour  prévenir  les  ehangeniens  qui  pouroient 
arrivcrdans  l'état ,  par  des  allinnce^  avec  les  étran- 

S|ers,  fclon  lat^iiiellc  les  czars  n  epoulenc  que  leurs 
ujenes  ;  la  troifiéme,  eû  Tiniorance  des  iMofco- 
Vae$ ,  qui  le  conmttent  .de  favoir  lire  &  ccrire. 
La  juffice  ^admînilltc  en  fort  peu  de  temps ,  &  les 
parties  y  plaident  chacune  pour  foi.  Quand  un  dc- 
DÏteur  ne  peut  pas  payer  les  dettes,  ou  trouver 
cantîoa  ,  u devient  efclave  ,  ou  du  czar,  ou  de 
quel^oe  autre ,  fi  c'eft  la  volonté  du  priuce.  Les 
crimittds  font  condamnes  i  l'eftrapade ,  ou  ,  fi  le 
crime  eft  digne  de  mort,  font  condamnés  à  être 
pendus ,  ou  â  avoir  la  tête  coupée.  Le  commerce 
y  eft  aflez  grand  ,  &  la  Mofcovie  en  général  four- 
nit les  pays  étrangers  ,  de  miel,  de  cire  ,  de  fnif, 
de  cuirs j  de  lins,  de  chanvres  ,  de  tourures  , 
de  plumes  de  lit ,  de  goudron  ,  de  fel ,  d'huile ,  de 
veau  marin  ,  de  caviar,  &c.  Pour  ce  qui  efi  des 
li>rces  de  cet  état ,  il  faut  avouer  qu'elles  ibnt  très- 
grandes  ,  8[  qu'elles  feroient  tout-à  fait  redouta- 
Blcs  à  fes  voifms  ,  fi  les  officiers  qui  en  ont  le  com- 
mandement ,  ne  mancjuoient ,  pour  l'ordinaire  ,  ou 
de  zèle  ,  ou  de  conduite,  ou  de  fidélité.  Le  grand 
due  peut  mettre  cent  Se  deux  cens  mille  hommes 
fur  pied  ,  en  peu  de  temps  &  fans  peine.  II  a  d'or- 
dinaire quinze  mille  hommes  de  cavalerie,  &  dou- 
te d'infanterie ,  ou  pour  fa  garde ,  ou  pour  les gar- 
uifons }  Se  outre  cela  ,  il  entretient  fous  la  con- 
duite d'environ  cent  officiers,  foixante-cinq  mille 
hommes  pour  vifitcr  tous  Ic^  ans  les  frontières  , 
du  côté  de  la  Tartarie  ,  &  prévenir  les  courfesde 
ces  barbares.  Quand  le  c7ar  a  befoin  d'une  plus 
grande  armée  ,  les  nobles  font  obligés  de  lui  four- 
nir des  foldatSjde  les  entretenir,  à  proportion  du 
nombre  de  leurs  ferviteu.  s.  l  eurs  armes  font ,  ou- 
tre l'cpce  f  les  haches ,  l'arc  &c  le  moufquet  ;  ils 
Ibnt  faits  k  la  fatigue  ,  8c  fe  contentent  de  peu. 
On  a  pourtant  remarqué  qti'ils  font  plus  propres  h 
foutenir  un  fiége ,  qu'à  le  nattre  en  pleine  campa- 
gne ;  aufli  favons-nous ,  qu'en  bataille  ran^  ils 
ont  prefijue  toujours  été  battus  par  les  Suédois  :  au 
«ontiraire  îk  ont  fbuvent  foutemi  des  fiéges  avec 
beaucoup  de  vigueur  &:  de  fucccs.  On  peut  dire 
en  génctâl  que  Tinfanterie  y  eft  moins  mauvaife 
que  la  cavalerie.  Elles  ne  font  pas  fi  propres  à 
former  un  fiége  qu'à  le  foutenir  ;  ce  qui  a  paru 
^«devant  Smolensko  l'an  1 6  j  j  ,  devant  Riga  l'an 
i<îj6  .devant  Afof  l'an  1 6  -  ; ,  &:  ailleurs.  Les  forts 
des  Mofcovites  lont  pour  l'ordinaire  de  bois  & 
de  terre.  On  a  toutes  les  peines  du  monde  à  de- 
meurer d'accord  des  titres  du  czar ,  lorfqu'on  traite 
avec  fes  amb-ilTadeurs,  à  caufe  de  les  prétentions 
extraordinaires.  L'an  1645  ,  il  prit  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu'il  fit  contre  la  Pologne  ,  que  les 
Polonois  ne  lut  avoîenr  pas  donné  les  titres  qui 
lui  font  dus.  Un  de  fes  prédcccfîeurs  fit  attacher 
avec  un  clou  le  chapeau  à  1h  téte  d'un  ambaHa- 
deux  Italien ,  qui  s'itck  couvert  «n  fil  préfence. 

La  LAVGve  et  la  iClMlfCS 

des  Moftovius. 

La  langue  que  parlent  les  Mofcovites  a  beau- 
coup de  rapport  avec  Tefclavonne  ,  &  avec  la 

{lolonoife:  de  forte  que  qui  lait  quelqu'une  de  ces 
angties ,  n'a  pas  de  peine  à  entendre  les  autres. 
Auffi  la  langue  efclavonoc  ell  la  languepiiniitive, 
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dont  celle  de  ces  peuples  eft  tirée.  Ils  ont  emprun- 
té des  Grecs  leurs  caraderes,  qu'ils  ont  pourtant 
fort  altérés  ,  &  ils  ont  même  tant  de  lettres  dou- 
bles,  que  leur  alphabeth  a  jufou'à  quarante  lettres. 
Us  écrivent  fur  des  rouleaux  de  papier  coupes  par 
bandes  collées  enfcmbic  de  la  longueur  de  vingt- 
cinq  ou  trente  aulnes.  Comme  ils  ne  reçoivent  pas 
volontiers  les  étrangers  chez  eux  ,  ils  ne  Vivent 
aufli  que  leur  langue.  Us  font  appicndrc  à  leurs 
cnfans  à  lire  &  ;\  écrire  ,  &■  cela  leur  fuffit  pour 
être  reçus  doéleurs.  Au  rcfte  ,  les  Mofcovites  ne 
connoilfent  que  le  jour  qu'on  appelle  artificiel  , 
c'eft-à-dire,  depuis  le  lever  du  folei!  jufqu':\  fon 
ccKiclier.  Us  commencent  1  annte  par  le  premier 
jour  du  mois  de  fcptembrc  ,  ne  recevant  point 
d'autre  époque  ,  que  celle  de  la-création  du  mon- 
dc ,  qu'ils  croient  av<Af  été  fkite  en  automne. 
Leurs  lieucb  font  de  cenains  efpace';  qu'ils  .ippel- 
lent  Wtrjl  ^  &L  oui  font  des  milles  un  peu  moin- 
dres que  ceux  d'Italie. 

RsLiatojr  bma  Moscovitbs, 

On  ne  fait  pas  prccifément  le  temps  auquel  ces 
peuples  embraffcrent  je  chriftianifme.  Us  ie  glo» 
rifient  de  l'avoir  reçu  parle  fflimAerede  l'apdtra 
faint  André  ;  mais  d'autres  croient  qu'ils  n'abju- 
rèrent le  paganifme  que  fous  l'empereur  Bafile  , 
vers  l'an  98p.  11  n'y  a  rien  qui  appuie  affez  forte- 
ment cette  dernière  tradition  ;  &  pour  l'autre  ,  il 
eft  certain  que  dans  le  concile  de  Chalcédoine, 
tenu  l'an  4)1  »  oit  l'on  attribua  à  l'cglife  de  Con- 
ftantînople  le  diocéfe  Pontiquc  ,  &  l'Afiatiquc, 
au-delà  du  Bofphore,  &  au- Je.  a  ,  celui  delà  Thra- 
ce ,  en  poftiefTion  duquel  elle  'étoït  déjà  depuis  le 
concile  de  Conftantinople  ;  on  lui  fournit  encore 
les  provinces  barbares,  parmi  lêfoucllcs  croient 
la  Ruflîe  fit  la  Mofcovie  ,  avec  les  autres  qui  fc 
trouvoient  liors  des  limites  de  l'empire. 

Depuis  ce  temps-là  j  l'cglife  de  Mofcovie recon» 
ntMlToit  celle  de  Conftantinople  pour  fon  églife 
patriarchale  ;  8r  c'eft  ce  qui  la  fit  tomber  dans  le 
fchifme.  Elle  y  a  perlcvéré  avec  obftination ,  & 
n'a  jamais  voulu  avoir  commerce  avec  l'églife 
romaine.  Ajprcs  le  concile  de  Florence  »  Ifidore , 
métropolitain  de Ruffie,  étant  allé  en  Mofcovie, 
comme  légat  du  pape  ,  pour  y  publier  l'union  , 
ces  peuples  fe  plaignant  cju'ii  les  avoit  vendus 
aux  Latms,  fe  faifirent  de  fa  perfonne  ,  comme 
d'un  fcduâeur,le  traitèrent  d'apoftat  &  de  traî- 
tre ,  8e  le  mirent  en  prifon  ;  d'ofa  cependant  U 
trouva  le  moyen  de  s'évader,  le  ciel  l'ayant  ré- 
fcrvc  à  une  autre  épreuve  plus  dangereulc.  Si  bien 
qu'il  femble  que  les  Mofcovites  nllènt  aller  de 
pair  l'averfion  qu'il»  témoignent  pour  les  Latins 
avec  celle  qu^ls  ont  naturellement  pour  les  Juifs  ; 
aufli  permetrent-ils  toutes  fortes  de  religions  ,  à  I.i 
réferve  de  la  catholique  :  ce  n'eft  que  depuis  peu 
qu'ils  en  ont  permis  l'exercice. 

Il  y  a  dans  la  Mofcovie  ,  comme  dans  toutes 
les  églifes  grecques  ,  un  primat  ou  métropolitain  , 
&  desévêtjues.  II  y  a  long-temps  auc  ce  métropo- 
litain ou  primat  de  Mofcovie  s'en  fouftrait  de  la 
dépendance  du  patriarche  de  Conftantinople  , 
p.ir  lequel  i!  avoit  accoiittimé  d'être  confirmé. 
Autrefois  il  etoit  élu  comme  tous  les  autres  évc- 

Îues  de  Mofcovie;  aujourd'hui,  après  qu'il  a  été 
lu  ou  nomme  par  le  grand-duc  de  Molcovie ,  il 
eft  facré  par  deux  ou  tnis  évêques  du  pays ,  fans 
autre  formalité. 

Les  prêtres  ont  une  fi  grande  vénération  pour 
leurs  prélats,  qu'ils  ne  le  cemrent  jamais  en  leur 
préfence»  eftimantqiî'ils  doivent  cette  foumiflloii 
&  cett«  forte  de  défirence  au  cafaâcre  cpifcopaL 
Ib  ne  iê  mettent  i  taUe  qu'à  leur  gKacbe»&:  ctoi- 
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toient  avoir  hk  un  grand  péché  ,  ^îb  fté^iÂCTtt 
mis  en  une  autre  place.  Us  obfervent  encore  par 
refpeft  de  n'y  manger  f  nictin  mets  ,  qite  Tévê- 
iquc  n'y  ait  touche  le  premier  ;  &  ils  diCcnt  là- 
licflus  CCS  paroles  de  Pévangilc  :  Le /Us  ntfait 
•nm  fCil  n'ait  vu  faire  à  fon  ptrc.  Ce*  prêtres  ne 
^tfeiit  .point  la  meâe  hors  des  <^glifes  coniacrécs 
]>ar  leiin  évêqucs  ;  ce  qui  fSit  que  les  MolcoviteS) 
nileuis  ambafTadeurs  ou  rdldcns  iic  l'entendent 
point  hors  de  leur  pays ,  quoiqu'ils  aient  de  leurs 
prêtres  avec  -eux.  Mais  pour  réparer  cette  perte 
■ib  fe  contentent  dé  réciter  eatreux  chaque  jour 
fhorloge  ,  c*eft-lk<>dire ,  les  beom  caoomues  > 
comme  toutes  fortes  de  perfimnes  ont  accoutume 
de  le  faire  en  ce  pays-là. 

Le  primat  fait  fa  réCdeoce  ordinaire  dans  la 

rinde  caille  de  Mofcou  »  où  il  y  a  des  chanoines, 
prend  n  qualité  de  patriarche,  &  eft  lecoônu 
chef  de  toute  IVi^lifc  de  Mofcovie  ,  COUime  le 
pape  l'ctlde  rcgliCe  romaine.  11  n'ciî  pas  moins 
aubludans  le  fpirituel ,  que  le  grand -duc  l'cA 
en  ce  qui  regarde  le  temporél.  Perfonnen'ofelui 
contredire  ,  non  pat  mfime  le  prince  :  &  il  fufSt 
à'cn  témoigner  quelque  envie  ,  pour  être  foup- 

Sonnc  de  nouveauté  ou  d'hértfic  :  û  c'cft le  grand 
uc  lui-même ,  on  tient  un  concile  >  oil  Uenobli- 
gé  de  venir  rendre  raifon  de  fa  foi. 

II  n'y  a  pas  long  -  temps  qu'on  en  vît  im  exent- 
tolefingulier  en  la  perfonne  du  czar,  qui  regnoic 
Pan  i66i.  Ce  prince  fut  cité  pour  avoir  trouve  à 
redire  au  culte  des  images ,  &  pour  quelque  au- 
tre changement  ou  11  méditoitdans  la  religion  ;  & 
quoi  qu'il  pût  alléguer  ,  il  fût  obligé  de  fubir  la 
peine  qu'on  lui  impofa.  La  plus  ordinaire  en  cette 
rencontre,  cH  d'être  relègue  à  la  campagne  dans 
une  de  fes  maifons  ,  où  il  vit  en  particulier , 
pcodant  que  le  patriarche  a  l'autoritc  impériale , 
«  nfe  de  tous  (es  droits.  Indépendamment  de  ces 
ibrtes  d'accidens ,  les  revenus  du  patriarche  font 
immenfes  ;  aulFi  cft  •  il  tenu  en  temps  de  guerre , 
de  lever  &  d'entretenir  certaines  troupes  pour  le 
fervice  de  l'état  ;  ce  quiferoit  d'une  dépenfe  excef- 
iive  pour  lui,  ^îl  ne  trouVoit  des  moyens,  comme  il 
fait, de  le  décharger  de  ce  fardeau  fur  tout  le  clergé 
qui  cH  de  fa  dépendance.  Antoint  SUlanua  ,  métro- 
politain de  toute  la  Rullie  ,  patriarche  de  Mof- 
cou ,  fut  dépoflcdé  l'an  1667 ,  dans  tin  fynode 
général ,  pour  avoir  contribué  aux  déiôrdres  at^ 
rivé's  en  Mofcovie  au  Aijct  de  la  religion.  Ils  fui- 
vcnt  toutes  les  cérémonies  des  Grecs  ,  commu-^ 
nient  fous  les  deux  efpcces ,  &  donnent  le  Saint- 
Sacrement  aux  enfans  dès  l'âge  de  fept  ans  >  par- 
ce qu'ils  difent  que  c*eft  alors  qu'ils  commencent 
à  pécher,  lis  fc  confeffent ,  &:  ont  divers  jeûnes  &: 
carêmes  extrêmement  fcveres  &:  rigoureux.  La 
prière  pour  les  morts ,  les  proceffions ,  les  pèleri- 
nages ,  le  fipne  de  la  croix  ,  &  tous  les  autres  ac- 
tes de  religion  que  les  Grecs  pratiquent ,  leur  font 
communs.  Leurs  images  font  toutes  peintes  ,  &c 
non  de  fculpture  ;  &  de  toutes  les  fôtcs  de  l'année, 
ils  ne  célèbrent  proprement  nue  celle  del'Annon' 
ciatîondela  Vierge,  &  celle  ae  S.  Nicolas,  <]ui  eft 
leur  patron.  Ils  ont  divers  monaileres  de  religicu- 
iês  ,  taas  la  rcglc  de  faint  Bafilc ,  qui  mènent  une 
vie  fort  auftere.  Le  comte  de  M.iyerberg  ,  en- 
voyé de  l'empereur  en  .Mofcovie  1  an  1661  ,  dit 
dans  fa  relation  imprimée  à  Lcydenl'an  1688  , 
que  ((MU  le  patriarche ,  il  y  a  quatre  métropoli- 
tains ;  (avoir,  de  Novogorod  ,  de  Cafan,  de  Rof- 
tou  ,  &  de  Sarlci.  Ënluite  font  les  archevêques  de 
Vologdslci ,  de  Refèski  ,  de  Sufdal  ,  de  Twerski  , 
d'Aflrakan ,  de  Sibérie ,  d'Archanael ,  &  de  Ples- 
Icou  ;  &  lesévdquesdeCoIumna,  «  de  Viatki; 
«utte  le  métrppôlît^  deKi<nr ,  ranchevlqiie  de 


Smoleiisj»  v  '&  les  éviques  de  Midftaû  &  À 

Polocz. 

AuTKUR'i   qi'I   PAR\.EST    Dl    lA  MOSCOVIE. 

On  peut  conlulter  un  traité  que  Paul  Jove  com- 
pofa  au  fujet  d'une  ambafliide  que  le  grand-duc 
fiafileenv<^ya  ate pape  Clément  VU  j  une  relation 
de  Sigifinond ,  baron  d'Herbeftein ,  qui  avoit  érc 
deux  fois  ambaflad  eur  en  Mofcovie  pour  l'empe- 
reur; un  traité  du  pere  PofTcvln  »  De  rébus  Mofco-' 
v'ttiàs  ad  rdiglMàn  fpeSantibus  ;  un  amrc  fait  UNIS 
le  même  titre,  ^^nprimé  à  Francfort,  l'an  itfoo  ^ 
qui  comprend  divers  traités;  un  autre  de  Rcinicr 
Hcidcnllcin  ,  de  la  guerre  d'Etienne  *  roi  de  Po- 
logne ,  contre  les  Mofcovites  j  les  ouvrages  de 
huit  auteurs  recueillis  dans  un  volume ,  iniprimé 
l'aii  I  j8a  ,  à  %)ire  ,  fous  le  titre  :  De  Ruffomm , 
Mefimntmm  ,  Tarummm  rtLgione  ;  un  mémoire 
des  erreurs  des  Mofcovites ,  qui  fut  préfentc  par 
Jean  Lafchi ,  archevêque  de  Gncfne  ,  au  concile 
de  Latranfous  Léon  X  ,  l'an  i  f  14  ,  &  qui  ell  rap- 

Ê9rté  par  Olderic  Raiaaldi.  Peirus  Petraeus  de 
rlefunda  a  fiiit  une  defeription  de  Mofcovie  , 
intitulée;  Chmnlcon  Mofiovltlcum.  On  poura  aiini 
lire  Cluvier ,  Ortelius ,  .Mercator ,  Baronius ,  Spon- 
dc ,  Rainaldi ,  Jean  le  Fevre  ,  auteur  d'une  rela^ 
tion  de  Molcovie ;  Cranta,  Michovius,  dans  fon 
ouvrage  :  Ùtnbus  Sarmatlcist  Cromer  ,  &  les  hi- 
ftoricns  de  Pologne  &  de  Suéde  ;  LariciuS)  les  re- 
lations de  fiottero  ;  Eduin  Sandi ,  Anglois  ;  Berc- 
Mcood, An^ois ; Hombeeck ,  profcfieur  d'Utrccht; 
Uottiii^r « auaiikte  de  Zurich,  qui  ont  fait  des 
recherches  des  religions  des  peuples }  Oléarius , 
bibliothécaire  du  duc  de  Holftein  ,  qui  nous  a  don- 
ne un  vovage  de  Mofcovie;  la  relation  de  trois 
ambadaoes  du  comte  de  Carliflc  en  Mofcovie  ; 
nouveau  Tojrage  de  Mofcovie  &  de  Tartarie  ; 
fiiéthoires  de  1  églife  ;  la  vie  du  czar  Pierre  /t 
Grand  ;  le  calendrier  de  Ruflic  ,  commenté  pir  M. 
Falconi,  archevêque  de  Sainte-Séverine,  impri- 
mé à  Rome  en  17^6  ,  lous  ce  titre  :  .'ÎJ  C>:pponia- 
nus  Rutheaat  tabulas  commentjrius  f  La  dtfcrùuitut  hi^ 
fioriqut  d$  t empire  Ru^ien  ,  par  le  baron  W  Scnfai* 
Icnberg. 

MOSCOV,  (herckei  MOSC^O. 
MOSELLAN  ,  ou  oc  la  MOSELLE  '  Pierre  ) 
jSls  d'un  vigneron  de  Protog ,  boui^  du  diocèfe  de 

I  rives,  vert  Coblentz ,  a  paru  entre  les  fhvans , 
qui  ont  fleuri  au  commencement  du  XV" I  iiccîe. 

II  favoit  les  langues ,  &  tut  un  des  principaux  or- 
nemensde  l'univei  fité  de  Leipfick,  où  il  mourut 
le  i9avril  i5X4,laiflant  divers  ouvraecs ,  cntr'au- 
tres ,  des  notes  fur  Aalu-6eUe  &  Qumtilien  ,  qui 
ont  ctc  imprimées.  /'o>f-  fa  vie  entre  celles  des 
pliilolophes  Allcmans  dc.Melchior  Ad.im.  *  i^aillety 
jugemens  des  Javans  fur  Us  critiques  grammairieiu» 

MOSELLANË  ,  ou  MOZ£LLAN£  ,  tkmiu 
LORRAINE.  ^ 

MOSELLE  La)  rivière  que  les  auteurs  Latins 
nomment  Mofeila  ,  &  Pcolémée  Ohnncd  ,  a  fa  iour- 
ce  an  mont  de  Vofce  ,  prés  d'un  village  ,  nom- 
mé Bu^iuts,  fur  les  tomneres  de  l'Alface  &  de  la 
Franche -Comté.  Plnfienrs  miffeaux  s'y  joignent 
au-defTus  de  Reniircmont.  Elle  cd  groflîe  par  la 
Volognc  ou  Voloyc  ,  augmentée  du  Nuni ,  au  vil- 
lage de  Chameri  :  de-li  elle  coule  à  Epinal ,  à  Cha-* 
fte  ,  à  Charmes,  à  Bayon ,  à  Cbaligni ,  011  elle re> 
çoit  le  Modon ,  chargé  du  Colon  &  du  Brenon. 
Enfuite  elle  arrofe  Toul ,  puis  Pont-à-MoufTon  ; 
&  entre  ces  deux  villes  ,  la  Meurte  qui  vient  de 
Nanci,  augmente  fon  cours.  La  Mofelle  palleen^ 
fuite  à  Metz  ,  oit  elle  reçoit  la  Seillc  ,  à  Thion» 
ville  ,  puis  k  Trêves  ,  &  fe  Joint  au  Rhin  à  Co- 
bleots*  c'eft-iHliie  ,  le  Conilucat.  Depuis  Thiotu 

ville 
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vUlfe  t  la  Mofelle  reçut  le  Sier ,  le  Kil ,  le  Mun , 
&c.  Divers  anciens  auteurs  font  meWion  de  la 
Mofelle.  Aufone  en  a  £ut  une  belle  dcfcription 
jdans  fon  Idylle  III. 

;  MOSENIGO,  autrefois  MESSENE  >  en  btin 
Mehnt.  C'étoit  anciennement  la  ville  capitale  de 
la  Meffcnie  ,  province  du  Péloponnéfe*Ce  n'eft 
plus  maintenant  qu'un  bourg  du  Belvédère  ;  en 
Morce.  Il  cil  l'ut  le  i;oltc  de  Coron  ,  enrre  la  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Calamata.  *  Mati ,  di3ion. 

MOSEROTH  ,  vingt-feptiéme  campement  des 
Ifraélites.  Ils  y  arrivèrent  de  Hifmom^^  &  en  par- 
tirent pour  aller  camper  à  Btmjaatean.  *  IfomhnSy 
XXXIII,  30,  jr. 

MOSESMICOTSI  ,  rabbin  Efpagnol ,  à  écrit 
un  lavant  livre  fur  les  commandemcns  de  la  loi 
des  Juifs ,  oui  a  été  imprimé  à  Veoife  »  itt-fol'  Tan 
1547.  Il  eft  fouvent  cité  fous  le  tîtré  de  Sepher 
Miffivoth  Gadol ,  c'cfl-à-dire  ,  U  grund  livrt  des  pri- 
aptu:  parcequ'en  effet  il  explique  au  long  ce  qui 
.regarde  ces  fortes  de  préceptes  ;  il  y  a  peu  de  Juifs 
qui  aient  traité  cefte  mâture  aum  doûement  k. 
aufli  judicieufement  que  lui.  *  M.  Smon* 

MOSKA  ,  chachii  MOSCH. 
'     MOSKESTROOM,  ou  MAELSTROOM.fa- 
.meux  guiitVe  dans  l'Océan  fcptentrional ,  du  côté 
'occidental  de  la  Norvège  ,  eft  appelle  ordinai- 
rement le  nombril  delà  mer,  ou  la  Charibde  fep- 
tcntnonale.  Quelques-uns  dlfcnt  que  ce  poiifrc  a 
.quarante  milles  d'étendue  ;  mais  le  perc  Kircher 
ne hii donne  4]nc  13  mi[!cï>  de  circonférence.  U  a 
vn  mouvement»  oui  en  defcendant  »  engloutit  les 
.eaux  pendant  fix  nenres  ,  &  les  rejette  en  mon- 
tant ,  pendant  un  pareil  cfpace  de  temps,  avec 
^un  bruit  fi  horrible  ,  qu'on  l'entend  de  plufieurs 
aiUIes  ,  lorfque  la  mer  eft  calme.  Quand ilfe  meut 
.'avec  Valence  ,  iX  eft  imnoffible  de  retirer  fie  de 
iâuver  un  vaifleaa  qui  eft  entré  dans  fon  circuit. 
Xes  baleines  n'en  cchapcnt  pas  non  plus  dans  ce 
'temps-là  ;  car  quelques  efforts  qu'elles  fidTcnt ,  elles 
font  entraînées  &  englouties*  &  leurs  corps  après 
avoir  été  mis  en  picces  contre  les  rochers ,  font 
jettés  au  premier  retoiùr  des  eaux,  oomme  les 
débris  des  navires.* HctImimis,  A aAifriastff  mimdi 
eataraSis, 

MOSKITES  .  font  des  paipics  de  l'Amérique  , 
qui  habitent  près  du  cap  appelle  Gratia  Dios  ,  en- 
tre le  cap  Honduras  &  Nicaragua.  Ils  ne  font  qu'une 

Eetitc  nation  ,  qui  oe  font  pas  le  nombre  de  cent, 
s  font  grands ,  bien  faits,  peu  charges  de  graiffc, 
vigoureux ,  forts  ,  &  légers  du  pied,  lis  ont  le  vi- 
&ge  long  »  des  cheveux  noirs.  &:  lis ,  un  air  rude, 
&  un  teint  baxané.  Ils  font  fort  adrmts  à  jetter 
la  lance  ,  le  harpon  ,  ou  autre  i-nanicre  de  dard 
lis  y  font  élevés  dès  leur  enfance  ,  &  les  enfans 
imitant  leurs  parens ,  ne  fortent  jamais  que  la  lan- 
ce à  la  main  ,  gulls  jettent  à  tout  moment ,  iuf- 

£*i  ce  que  mage  les  ait  rendus  migres.  Alors 
apprennent  à  parer  la  lance  ,  la  flèche  ,  ou  le 
fdard  ;  &  voici  comment.  Deux  enfans  s'éloignent 
un  peu  l'un  de  l'autre ,  &  fe  dardent  mutuellement 
un  bâton.  Chacun  tient  à  la  main  droite  une  petite 
baguette,  avec  laquelle  il  pare  ce  qui  a  été  dardé 
«Ontre  hii.  A  mcfure  qu'ils  avancent  cn  âge,  ils 
deviennent  plus  adroits  &  plus  courageux  ,  & 
,'alorsils  ne  font  point  difficulté  de  fervir  de  but  à 
'tonsGCiix  qui  veulent  leur  tirer  des  flèches,  qu'ils 
•  parent  avec  une  nedte  verge ,  auffi  déliée  que  la 

Mgliette<rnnfïlliL Quand  ik  font  hommes  faits,  ils 
'fê  garantîlTentdeslIéches.quclquc  dru  qu'on  les  leur 
tire ,  pourvu  qu'elles  ne  viennent  pas  deux  à  la 
.  fois,  lis  ont  la  vue  extrêmement  bonne.  Leur  prio- 
cipate  occiipetioa  dans  leur  pays  eft  de  darder  du 
'   '*    1 4e  la  tocnn»  ,     de  U  vulie  marine. 
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Leur  habi'cté  k  la  pêche  les  fait  eflîmcr  &  fouhaix 
ter  de  tous  les  .  aventuriers.  Ils  font  amis  des  Afv 
;lois ,  n'aiment  point  les  François ,  &  haîfl*ent  mor> 
tellement  les  Efpagnols.  Ils  n'ont  aucune  forme 
de  gouvernement  ,  mais  ils  reconnoiffcnt  le  roi 
d'Aneleterre  pour  leur  fouvetain»  Us  apprennent 
'anglois,  6c  regardent  le  gouvemeurdela  Jamaîi* 
que  comme  le  plus  grand  prince  du  inonde.  Ils 
ont  fort  braves  dans  le  combat  ,  &  ne  lâchent 
amaislepicd,  pcrfuadés  que  les  blancs  faveot 
mieux  qu'eux  le  temps  où  il  eft  plus  à  propos  dé 
combattre.  Ils  n'ont  ni  religion,  ni  cérémonies, 
ni  fuperftitîon ,  toujours  prêts  à  imiter  les  blancs 
en  tout  ce  qu'ils  leur  voient  faire.  11  femblc  lèu- 
ement  qu'ils  craignent  quelque  efprit  ou  être  tn» 
in ,  approchant  du  diable  ,  qu'ils  appellent  Wéd^ 
IrfaW'  Ils  difcat  qu'il  apparoir  fouvent  à  quelques^ 
uns  d'eux,  que  les  Anglois  appellent  leurs  Prétns, 
orfqu'ils  veulent  lui  parler  pour  quelque  affaire 
ireflante  ;  mais  les  autres  ne  favent  ce  que  c'eft 
[ue  le  diable ,  ni  comme  il  paroît.  Ils  croient  fei»^ 
lement  ce  que  leurs  prêtres  leur  en  diiêlit.  Cepea^ 
dant  ils  s*accordent  tous  i  dire  qu^  ne  faut  paa 
qu'ils  l'irritent ,  de  peur  d'en  être  battus ,  &£  qi^ 
n'emporte  leurs  prêtres.  Us  ne  prennent  qu  une 
femme  ,  de  laquelle  ils  ne  fe  féparent  que  par  la 
mort:  Us  ne  font  pas  plutôt  enfemble ,  que  le  maii 
ùit  une  trb- petite  plantation.  Il  y  a  affez  dé 
terre ,  &  ils  peuvent  choifir  l'endroit  qui  leur  con- 
vient le  mieux;  mais  ils  préfèrent  le  voifinaee  de 
la  mer  ou  de  quelque  rivière,  à  caufe  de  la  pêche» 
qui  eft  leur  occiqiation  favorite»  Leurs  habiu  ches 
eux  ne  confiftent  qu'en  une  fimple  toile  attachée 
du  corps ,  &  qui  leur  pend  jufqu'aux 
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genoux.  Quand  ils  font  avec  les  Ànelois ,  ils  por- 
tent de  bons  habits,  qu'ils  quittent  dès  qu'ils  (bat 
chez  eux  pour  fe  remettre  à  leur  manière.  *D«inf> 
pierre ,  nouvtm  *ey*g*  auoar  Jm  immde. 

MOSOCH  ,  fils  de  Japhet,  de  qui  font  defcen*-' 
dus  les  Mofcovites ,  fclon  quelques  auteurs ,  ic 
félon  d'autres,  les  Cappadociens,  i  caufê  de  la 
ville  de  Ccfarée  en  Cgppadoce ,  appellée  autre* 
fois  Ma^aca.  Bochart  met  les  peuples  defcendtn 
de  Moloch  ,  entre  l'Arménie,  l'Ibérie,  &  la  Col- 
chide ,  &  les  appelle  Mofchcs.  *  Gtn.  lo,  i.  /.  fa- 
rd.  c.  5.  E^ch.  i-j  ,  15.  Bochart,  L  t ,  cA.  11. 

MOSQÛ££  ,  eft  le  nom  que  les  Mahométans 
donnent  aux  lieux  oh  ils  s'alTemblent  pour  Âira 
leurs  prières,  &  eft  tire  du  mot  nr.:be  Mefgcd ^ 

Ï[ui  lignifie  le  lieu  où  l'on  fait  les  adorations.  Plu- 
leurs  voyageurs  ont  parlé  de  ces  mofquces  dans 
leprs  rebtions.  Voici  ce  que  Quidet  en  a  dit. 
Toutes  les  molquées  font  quarrées ,  &  bities  do 
bonnes  pierres.  Il  y  a  devant  la  principale  porte 
une  cour  quarréc  &  pavée  de  marbre  blanc,  avec 
des  galeries  baftes  à  l'entour,  dont  k  voûte  Â 
foutenue  par  des  colonnes  de  marbre  ,  oh  le* 
Turcs  fe  lavent  avant  que  d'entrer  dans  la  mot- 
quce  ,  même  pendant  la  plus  grande  rigueur  de 
l'hiver.  Les  murailles  en  lont  toutes  blanches,  fi 
ce  n'ed  que  le  nom  de  Dieu  y  eft  écrit  en  gros 
caraâeres  arabes.  U  y  a  un  grand  nombre  de  lam* 

fes  dans  chaque  mofqtiée ,  qui  font  pendues  à  la 
auteur  d'une  pique.  Entre  les  lampes ,  il  ^  a 
plufieurs  boucles  de  cryllal ,  &  des  œufs  d  au- 
truche ,  avec  toutes  les  curiofités  qui  ont  été  en- 
voyées des  pays  étrai^rs ,  ou  des  préfens  que  des 
perfonnes  nckes  v  ont  faits.  A  l'entour  de  chaque 
mofquce  il  y  a  nx  petites  tours  fort  hautes ,  qui 
ont  chacune  trois  petites  galeries  découvertes, 
l'une  plus  haute  que  l'autre.  Ces  tours  ,  auffi- 
bien  que  ces  mofquées ,  font  couvertes  de  plomb» 
enricmee  de  dorures  Âc  d'antres  omemens.  Les 
Tiiccs  nomment  ces  tours  Miutnts  :  St  au  lien  dii 
Td«sM7.  Lllll 
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cloches,  on  y  voit  des  hommes  appelles  ^fue^• 
j^tns,  tpii  montent  aux  heurts  qu'on  doit  faire  la 
pncrc  ,  pour  appellcr  Ics  MuCiilmans.  U  n'y  a 
éucre  de  mofquce  qui  n*ait  Ton  hôpital»  où  tous 
les  paflïins ,  de  qtielque  religion  qtic  ce  Ant  «  font 
Hbuns  &  loges  pendant  trois  jours.  De  plus  , 
chaque  ino(c|uce  a  un  lieli  que  les  Turcs  appel- 
lent TuThé,  qui  eft  la  fépiilture  dis  ceux  qui  les 
font  bâtir.  On  voit  ail  dedans  lin  tonbeau  d'en- 
viron fix  oii  fept  piéds  de  long  ,  couvert  d\in 
Irand  draj>  de  velours  ou  de  fatin  vcrd.  1!  y  a  à 
^haque  bout  du  tombeau  deux  chandeliers  avec 
«leuzcierccs ,  &  plufieurs  ficges  à  I  cntow,  Ohfe 
taicttènt  des  perfonnes  qui  lifent  l'alcona  pour 
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l  ame  du  déhint.  U  n'eB  aoiiit  peniiis  d'entrer 
dans  les  mof^uées  avec  (es  foulters  ou  autres 
chatiflures.  C  cft  pourquoi  on  en  couvre  le  pavé 
d'ctoflfes  coufucs  par  bandes,  que  l'on  étend  deflus, 
pn  peu  éloignées  l'une  de  l'autre.  Sur  chaque  bande 
il  te  peut  tenir UQ  rang  d'hommes  à  genoux,  affis 
6u  profiernës  contre  terre  ,  iclon  le  temps  de  leur 
cérémonie.  Il  eft  défendu  aux  tcmmes  d'y  entrer: 
elles  fc  tiennent  dans  le  portique  du  dehors.  An 
dedans  il  nV  a  ni  autels  ni  images  ;  mais  loiiqu'ils 
|>rient ,  ils  fe  tournent  du  côte  qu'efl  fitué  le  tem- 
ple de  la  Mecque ,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet, 
Qniclet,  voyagt  de  Conjlantinople. 
MOSSËILÈMAH  :  c'cli  le  nom  d'un  iopoéettr, 
qui  s'éleva  au  temps  de  Mahomet ,  dans  une  pro- 
vince d'Arabie  nommée  Hagiar ,  &  que  nous  ap- 
bcUons  aujourd'hui  VAraiie  Pitric.  Cet  impoftcur 
contrefaifott  parfaitement  le  prophète  ,  &  ctoit 
fuivi  d'une  gr.inde  foule  de  gens,  qui  égaloient  à 
peu  près  le  nombre  des  icOateurs  de  Mahomet. 
Celui-ci  fut  obligé  de  fidte  la  ^ette  ïl  Moflèfle- 
inah ,  &  il  défit  les  troupes  ;  mms  cela  n  empOcha 
bas  que  fa  feâe  ne  durât  long-temps  dans  l'Ara- 
bie ,  &:  ne  donnât  encore  bcaiicoup  de  peine  aux 
califes  Aboubekcr  &c  Omar.  •  D'Herbeloc,  ivAi^ 
Ikeque  orientait, 

.  MOSTA  ou  BRUCK  ,  en  latin ,  Mutha ,  c'eft  un 
bourg  de  Bohême ,  fitiié  à  fix  ou  fept  iieucs  de 
Leitomeritz  ,  du  côté  du  couchant,  fur  la  rivière 
de  .Mofta ,  qui  va  fc  décharger  dans  l'Elbe.  *  Mati, 
dicHon. 

MOSTACFl  BILLAH,  XXII  calife  de  la  race 
des  AbbafGdes ,  qui  ctoit  fils  de  Mociufi  fon  prc- 
dccefleur.  Il  fut  eievc  fur  le  trône  par  Tozun,  qui 
étoit  devenu  avec  fa  milice  turque ,  le  maître 
•Moltt  du  califat, raa  de  l'hégire  333  ,  de  J.  C. 
944 ,  après  que  fon  pere  eut  ctc  dépofé  &  avci!- 
glc  par  la  violence  de  ce  Turc.  Tozun  cependant 
mourut  l'an  534  de  l'hégire  ,  &:  laiffa  dans  fa 
charge  de  lieutenant  &  admioiibateiir  de  l'em- 
pire Ben  Schirzad  ,  autre  Turc  qui  ne  fut  pas 
moins  violent  que  lui.  Les  habitans  de  Bagdet  ne 
pouvant  plus  fouffrir  le  gouvernement  tyranniquc 
de  Schirzad  ,  rcioiurent  d'appeller  un  des  princes 
de  la  mailon  de  fiuiah  .  oui  fiu  depuis  appellé 
^o«C  aUotttatt  pour  ié  débvrer  des  mains  de  ce 
Tore  Moôz  aldoulat,  qui  étoit  alors  dans  la  pro- 
d'Ahuas,  qui  fcparc  l'Jracfuc  Babylonienne 
de  la  Perfc  ,  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier.  Il  mar- 
cha avec  une  groffe  armée  vers  Bagdet,  où  Schir- 
xad  ni  les  fiens  ne  l'attendirent  pis.  Ils  prirent 
tous  la  fuite  &  Moflac/i  avec  eux.  Mais  ce  calife 
ayant  appris  que  le  Buidc  s  ctoit  rendu  maître  de 
la  ville  ,  &  qii'il  n  avoit  plus  rien  à  appréhender 
du  côté  des  Turcs  »  retourna  auflitôt  lur  fes  pas 
pour  le  recevoir  dans  fa  capitale,  &  pour  lui 
Uire  rendre  tous  les  honneurs  qu'il  méritoit.  Ce 
fct  alors  que  le  calife  Molîacfi  donna  au  Buide  le 
tJtrL-  magnifique  de  Moêz  aldoulat ,  qui  fignifie 
tiiui  lui/çrtifi,  l'état,  &  qui  U  nadfonjliuu.  U  voulut 


aiiiïî  faire  honneur  à  fesfieict.  Il  donna  à  Taîné  qiti 
s'éioit  rendu  maître  de  la  Perfe  &  de  la  ville  de 
Schiraz ,  qui  en  étoit  la  capiule ,  le  dtre  A'Amà 
<mOmadaldouLu^  qui  fignifie ,  &/<w/i*«  dt  Chats 
«  à  fon  fécond  frère ,  qui  commandoit  dans  l'ira- 
que  pcrficnne ,  dont  la  ville  d'Ifpâhan  ctoit  la  C»^ 
pitale,  celui  de  Rjakn  tUomltt^  qui  lignifie .  la  co- 
tOÊUedt  iVim.  Et  c'efl  fous  cet  trais  Stres  ou  fur- 
nons,  ^les  trois  fils  de  Buiah,  qui  devinrent 
tons  trois  de  fort  grands  princes ,  ont  été  connue 
Le  calife  Moft.icfi ,  qiii  ne  pouvoir  allez  recon^ 
noitre  le  grand  fervice  que  Moêz  aldoulat  lut 
avoit  rendu ,  crut  qu'il  devoit,  pour  fa  propre  lû- 
reté  ,  lui  confier  la  garde  des  dehors  de  fon  pa- 
lais ;  &  parcequni  lui  donnoit  par  ce  moyen  une 
enticre  autonté,  non  -  feulement  dans  fc4  états 
mais  encore  fur  fa  perfoiue  m&ne,  il  ordonna 
que  fon  nom  fût  pubUé  dans  les  mofquées  après 
celui  du  cahfe  ,  &  que  l'on  battît  auflî  de  la  mon- 
noic  à  fon  coin.  Tous  ces  honneurs  que  le  calife 
fit  rendre  au  Buide  ,  dévoient  l'attacher  invîoU- 
blement  a  fes  intérêts  :  cependant  la  bonne  inteli 
hgence  ne  dura  pas  long-temps  entr'eux.  En  ef: 
tet,  U  étoit  comme  impoffible  ,  qi:c  deux  princes 
demeuraflentdans  un  même  état  avec  un  pouvoir 
égal  &  abfolu.  Ils  fe  brouiUeteatdès  la  mime  an. 

U*i^^°**î'*^*yw'«»q»eIq«iefoupçon 
q^ue  Moftacfi  youloithd  dterime  parti?defon  iuto^ 
nté ,  il  fe  faifit  de  fa  perfonne ,  lui  fit  perdre  U 

'L"''  '^?        ^^r?"         .  mit  à  fa  place  Mo. 
thi ,  hls  de  Moâader ,  qui  fiit  aiafi  fim  flifrHiiiiir 
•  D'HcrbcIot ,  tMiotA,  aritiUéiU. 

,^v°?^?fî^^,?  'ÎOSTEDAHER  Ben  Mot>- 
AbMi,  XXVII  cahfe  de  la  maifon  des  Abbaf^ 
fides,  qui  fuccéda  à  Ion  pere  l'an  485  de  l'hî- 

{"".^^  l^rl'S'P"  ''autorité  de  Barkiarok* 
his  de  Maleklchah, fultan  de  la  dynaftie  des  Sel* 
giucid«,  mil  étoit  alors  le  plus  puiffant  prince  de 
1  Aûe.  Ce  fultan  ,  qui  étoit  maître  du  calife  &r  du 
califat,  étant  mort ,  fon  frère  Gayath-Eddin  Mo. 
hammet  s'empara  de  Bagdet  &  de  tous  les  autici 
états,  qui  dévoient  appartenir  à  Malekfchah .  fei 
çond  du  nom  ,  fils  de  Barkiarok  fon  neveu  Se 
pmfiblcment.  mais  lans  autorité,  le 
cahfe  Moftedahcr.  Ce  fultan  étant  encore  mon 
lan  ,11  de  Ihcgire  ,  1117  de  J.  C.  Mahmoud 
fon  fils ,  qui  hu  luccéda,  trouva ,  dit-on ,  dans  le 
trcfor  de  ion  fiere  aue  millions  de  dinars,  ou 
éçus  d'or ,  &  une  pareille  fomme ,  tant  en  meu- 
bles qu  en  pierreries.  Ce  fultan  vécut  fort  bien 
avec  le  califc ,  ^ui  mourut  l'année  fuivante  âeé 
de  41  ans  fix  mois.  Moftedaher  aimoit  U  iuftice: 
il  ^oit  bon  poëtc ,  Ce  fkvorifoit  beaucoup  les  gens 
de  lettres.  On  ne  dit  rien  de  fes  aaions  militaires: 
car  les  Suiuns  iielgiucidcs  avoient  alors  eotio 
leurs  mains  toutes  les  forces,  &  le  gonverae- 
ment  abfoht  dn  califat  *  D'Heriielot ,  Uàtiotk- 

MOSTADHEM  ou  MOSTAZEM  BILLAH 
Btn  MoJIanfir  BiUch  ,  XXXVII  &  dernier  calife 
de  la  race  des  Abbaflides,  qui  ait  régné  dans  Bae- 
det,  fuccéda  à  Ibn  pere  Moflanfer ,  l'an  de  l'hé- 
gire 640, de  J.C.  1141 ,  &  flit  reconnu  pour  le 
Icu!  &  unique  califè  ou  vicaire  de  Mahomet, 
pour  le  fouverain  pontife  de  tous  les  Mufabumsi 
Car  Adhet ,  l'onzième  &  dernier  des  cafifts  Atfd- 
nutes  en  Egypte^  étoit  mort  dés  l'an  567  de  l'hé- 
gire,  1171  de  ï.  C.  foUs  le  règne  de  Saladin.  ' 
quoiqu'il  foit  vrai  (ju*!!  y  eût  encore  en  occideàl, 
c  ert-à-dire ,  en  Afiique  &  en  Efpagne  ,  melnm 
pnnees  qui  prenoient  le  titre  de  eafife.  c4 
netwt  qu'à  l'égard  de  leurs  fujets  immédiats, 
non  de  tous  les  autres  Mufulmans,  qui  ne  tttn^ 
dotent  pow  lori  9m  MoAdhem  poor  letel^ 
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time  calife.  Ce  calit'c,  que  l'on  compte  pour  le 
XXXVII  des  Abballi.ics,  n'ctoit  cepciid-mt  ouc 
le  XXIV  ou  XXV  en  ligne  directe  <ic  la  polté- 
ritc  dAbbas;  car  plufieurs  collatcraux  de  cette 
maifon  avoicnt  ;oui  ru  c.Iii.it  ,       il  tut  le  plus 
rich«,  le  plus  puiii<;nt  (  le  plus  rclpcctc  ,  îSl.  en 
même-temps  le  plu^  iMalhnireux  de  tous  les  prin- 
ces de  fa  race.  Lan  dv  I  hcfjirc  641  ,  de  J.  C. 
1244,  Nafcer  edtlin  Ben  Natcdh,  qui  ctoit  vifir 
de  Moftadhcm  ,  &  qui  l'avoit  tic  de  Mul^anfcr 
fonpere,  étant  mon,  le  calife  donna  fa  charge 
à  Mouîad  cddin  Alcamî  »  &  changea  ainfi  le  plus 
fidèle  de  fcs  fcrvitcurs  contre  le  plus  perfide  de 
tous  les  miniftres.  Car  ce  ftit  ce  vifir  qui  caiifa  la 
ruine  cntiorc  du  califat.  Une  grande  dilputc  sV- 
tant  élevée  dans  Bagdct  l'an  650  de  l'iu-<;ire, 
lifide  J.  C.  entre  les  Sunnites  &  les  Schiitcs, 
M  grand  tumulte ,  &  la  fédition  la  fuivirent  bien- 
tôt. Ces  Sunnites  ou  traditionaircs  partent  pour 
orthodoxes  parmi  les  Mahomctans ,  &:  les  Schiiîcs 
ou  fecUteurs  d'Ali  font  regardés  conicic  hérétiques 
]Mir  ceux  du  parti  contraire.  Ces  deux  feâcs  par- 
tagcolcnt  toute  la  ville.  Aboubeker ,  fils  du  ca* 
litc  ,  proté<;coit  les  premiers ,  &  le  vifir  avoit  de 
grandes  li. liions  avec  les  autres.  Aboubeker  ne 
pouvant  fouffrir  les  léditions  fréquentes  que  les 
Schiites  excitoicnt  dans  la  ville ,  fe  faifit  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  feâe  d'Ali ,  dont  il  remplit  les 
prifons.  Cette  aâion  déplut  fi  fort  au  vifir ,  qu'il 
réfolut  de  venger  ceux  qu'il  croyoit  injufîemetu 
perfécuté-s  ,  &  forma  en  même-temps  le  cruel 
dcfiein  de  faire  périr  tous  ceux  de  la  maîlon  dec 
Abbafiîdes  ,  qu'il  tenoit  pour  auteurs  ou  com- 
plices de  cette  pcrfccution.  L'année  fulvanle ,  qui 
fut  l'an  ^51  de  l'hegire ,  Hol.r/ou  ,  empereur  (les 
Wogols  ou  Tartarcs  ,  ayant  delTein  de  poulTer  fes 
conquêtes  vers  l'occident  Se  vers  le  fcptentrion , 
&  d'attaquer  la  Thrace,  la  Ruflîe  &  la  Pologne, 
Naffircddin,  ce  fameux  mathématicien  de  l'orient, 
qui  avdit  quitté  le  c.ilit'e  jynur  quelcpic  méconten- 
tement ,  alla  trouver  le  Tartare,  &  le  porta  à 
•  changer  de  réfuUition,  &  à  tourner  du  côté  du 
midi.  Holagou  fuivit  ce  confcil,  &  penfa  dès  lors 
à  attaquer  le  calîfe,  môme  dans  la  ville  de  Bat;- 
det  qu'on  lui  avoit  repréfentéc  être  fans  délenlé.  Il 
difljmula  cependant  afTcz  long-temps  fon  deHcin  : 
car  depuis  Tan  654 ,  jufqtt'earan  656,  il  fît  faire 
tant  de  marches  &  de  contremarches  à  fon  ar- 
mée ,  qu'on  ne  pouvoit  juger  de  quel  côté  elle 
tourneroit.  Le  vifir  Mouiakieddin  a\  ar.t  pénétré 
par  fes  éniilîaires  la  réfolution  des  Tartarcs  ,  fe 
lervit  de  cette  occalion  pour  perdre  fans  reflourcc 
fon  maître  &  toute  fa  famille.  Pour  faire  réuflir 
fon  mauvais  dcfTein ,  il  confeîlla  au  calife  de  con- 
gédier fes  troii;)es  ,  comme  lui  eiant  inutiles  dans 
un  temps  où  il  écoit  craint  par  tous  les  rois  &  par 
'tous  les  princes  du  mufulmaiùfme  ,  qui  fe  quali- 
lîoient  tous  ferviteurs  &  cfclaves  de  Ion  heureufe 
8c  fublime  porte  :  Que  pour  les  Tartarcs ,  ils  pa- 
roiflbient  vouloir  jîlutot  tourner  leurs  armes  vers 
le  fepientrion ,  qui  étoit  plus  ù  leur  bienféancc , 
^e  vers  le  midi.  Moll.idhem ,  qui  aimoit  l'argent, 
écouta  avec  plaifir  un  conleil  qui  devoit  lui  épar- 
gner des  fommcs  immenfes.  Ce  malheureux  pnnce 
le  trouva  aiiifi  d,!farmé  dans  le  temps  qu'il  avoit 
le  plus  befoin  de  troupes  ;  Se  ne  craignant  rien, 
il  ^abandonna  à  la  joie  fie  aux  plaifirs.  Le  vifir 
en  qtii  le  calife  fe  rcpofott  entièrement  de  toutes 
choies,  pour  comble  de  trahifon  ,  dîfpcrfa  tous 
les  chefs  &:  ortieicrs  des  troupes  en  divers  lieux 
éloignés  de  Bagdet  ,  &  donna  en  même  temps 
avis  par  un  exprés  à  Holagou  ,  de  la  facilité  <]u'il 
trouvcroît  à  fe  rendre  maître  de  la  ville  capitale 
&  de  la  perfonuc  Uu  calilci  Le  Taitare  fur  cet 
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à  vis  partit  des  environs  de  la  ville  de  Hamadam» 
fans  qu'on  f&t  de  quel  côte  il  tourneroit  y  &  tori- 
ba  tout  d'un  coup  ftu-  l'iraque  babylonienne ,  oit 
la  ville  de  Bagdct  eft  fituée.  A  ces  nouvelles  ,  les 
princip.iux  lie  la  cour  avertirent  le  calife  qu'tl 
doit  temps  qu'il  (quittât  (es  débauches  &  les  plai^ 
furs  :  mais  le  vifir  tatfoit  entendre  en  particulier  à 
ce  prince  qu'il  ne  courolt  aucun  danger ,  &  que 
quand  même  les  Mogols  &  les  Tartarcs  unis  en- 
(cmble  Icroient  entres  dans  la  ville  ,  les  femmes 
âc  les  enfans  feroient  feuls  capables  de  les  aflbm* 
mer  à  coups  de  pierres  de  doTus  les  terrailês  dé 
leurs  maifons.  Le  calit'c  s'entretcnoît  de  ces  pen^ 
fées ,  lorfqu'il  apprit  que  Holagou  avoit  détaché 
deux  genérauv  ce  fon  armée  avec  un  nombre 
confidérable  de  troupes ,  qui  avoient  pris  le  che-' 
min  du  defcrt,  pour  s'approcher  de  plus  près  de 
Bagdct.  Alors  il  fallut  que  le  calife  fongeât  mai<>^ 
gre  lui  à  la  guerre  ,  &  deux  de  fes  généraux  fe  mt^ 
re:n  à  la  teîe  Je  dix  mille  hommes  ,  pour  allef 
reconnoitre  les  ennemis.  L'armée  du  calife  ren» 
contra  les  Mogob  campés  le  lon^  du  'Degiatli 
c'eil-à-dire ,  le  petit  Ti|;re  ,  8t  qui  n'eft  propre* 
ment  qu'un  bras  de  la  rivière  que  les  Arabes  ap^ 
pcllcnt  jD/c-, /.i/; ,  qui  cû  le  Tigre.  II  lé  donna  un 
très-rude  combat  auprès  de  ce  fleuve,  làns  qua 
l'avant^e  demeurât  a  aucun  des  deux  partis  pcm 
dant  tout  le  jour.  Mais  les  Mogols  ayant  tra-» 
vaillé  toute  la  nuit  fuivantc  à  couper  une  des  dî* 
gucs  de  l'Euphrate,  près  duquel  rarnicc  du  califô 
s'ctoit  mal  police ,  elle  le  trouva  tellement  incom^ 
modce  des  eaux  de  ce  grand  fleuve ,  qu'elle  dc« 
meura  fans  aucune  defenfc  ;  de  forte  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  troupes  fiit  fubmcrgcc ,  &  la 
refte  palTa  par  le  (d  de  rejièe  des  Tartaie<;.  Pen* 
dant  que  les  troupes  du  calife  s'avancèrent ,  pouf 
aller  au  devant  des  Tartarcs,  qui  avoient  pris  la 
route  du  défert ,  pour  s'approcher  de  Bagdet ,  Ho» 
lagou  arriva  de  l'autre  côte  avec  le  gros  de  fon 
armée,  &:  parut  tout  à  coup  aux  |iortes  de  cette 
ville  ,  qui  le  trouva  alTiégée  dans  le  temps  qu'on 
y  pcnfoit  le  moins.  C^c  uegc  dura  deux  mMS  en* 
tiers ,  fans  que  le  calife  s'en  iiit  prefque  apperçu^ 
plongé  dans  fes  dûfordres ,  fans  prendre  aucune 
connoiffance  de  fcs  afîalres.  }Iolai;ou  ccjjcr.j.iut 
prefToit  la  ville  ,  fit  elle  étoit  lur  le  point  d'ctr» 
forcée,  lorfque  le  ytfir  Alcami ,  cet  ennemi  do* 
mefiique  plus  dangereux  que  les  Tartares ,  fortit 
k  cheval  de  la  ville  ,  accompagné  de  fes  deux 
entans  &  de  plufieurs  de  fes  amis ,  &  alla  trouver 
Holagou  dans  fa  tente.  Ce  prince  le  reçut  bonnt^* 
tement ,  lui  accorda  la  liberté  à  lui  &  i  {es  Ctt*' 
fans;  mais  il  retint  prifonniers  tous  les  autres  qui. 
l'avoient  fuivi ,  &  peu  de  temps  après  il  fit  don- 
ner un  alTaut  général  à  la  ville,  qui  n'avoit  plus 
aucune  dét'cnlé  ,  &  y  entra  viflorieux  avec  fon 
armée.  Bagdet  fut  prife  au  mois  de  Sefer  l'an  656 
de  l'hégire^  qui  répond  à  l'an  115S  de  J.  C.  &£ 
mife  à  feu.flt  i  fàng  par  les  Tartares,  qui  pille* 
rent  une  infinité  de  l  ithelTes  qui  s'y  trouvoient. 
C  ar  cette  ville  étoit  alors  la  plus  puifTante  &  la 
plus  riche  qui  fiit  connue  dans  l'univers.  Le  ca« 
iifc  Mofladnem  étant  tombé  entre  les  mains  des 
Tartarcs  avec  un  de  fes  enfans ,  on  délibéra  quel* 
que  temps  furce  que  l'on  en  feroit.  Il  fut  enfin  ré< 
iolu  qu'il  feroit  empaqueté  dans  un  feutre  lié 
fort  étroitement,  &  tramé  en  cet  état  par  toutes 
les  rues  de  la  ville ,  oii  il  expira  en  fort  peu  de 
temps.  Son  fils  qui  lui  étoit  refté  de  deux  qu'U 
avoit ,  fut  mis  à  mort;  car  l'autre  avoit  été  tué  à 
l'une  des  portes  de  la  ville ,  qu'il  défendott  cou* 
rageufement.  Telle  fut  la  fin  déplorable  du  der- 
nier calife  des  Mufulmans ,  &  le  terme  de  leur 
califat,  qui  avoit  commencé  après  la  mort  df 
Tmtyil*  Lllllij 
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Mahomet ,  dans  la  perfoime  d* Abonbeteer ,  8r  qiû 

étoit  demeuré  dans  la  inaii'on  des  Abbaflïdcs  l'cl- 
pace  de  510  ans.  Moftadhcm  mourut  à  l  àgc  de 
<pMnmte4x  ans ,  aprcs  en  avoir  rcgnc  fci/.c  tic 
quelques  mois.  U  n  eut  point  de  fuccelTeur.  Car 

Î|uoiquc  quL-lqties  années  après  fa  mort',  Bibars , 
ultan  des  Mameluks  en  Egypte  ait  voulu  relever 
cette  raaifon ,  en  faifant  dcclarer  Moihnfcr ,  qui 
fe  vutott  d'en  toe ,  pour  calife ,  U  ne  Ait  recon- 
nu pour  tel  que  par  HMt  peu  de  gens.  Quoique 
ce  dernier  calife  ait  été  un  prince  de  fort  peu 
d'cfprit  &  fans  conduite,  ce|K'nd-ant  11  régna  avec 
plus  de  t'alk-  &  de  magnificence  qu'aucun  de  l'es 
prédécefleurs.  Comme tl  écoit  fort  avare,  il  avoit 
ajouté  des  richeiles  infimes  aùs  tréfors  que  fes 
ancêtres  lui  aToient  laiflTés ,  &  Ibn  orgueil  fut  fi 

?;rand  ,  que  les  plus  grands  princes  entre  les  Mu- 
iilmans  n'avoient  pas  l'entrcc  facile  auprcs  de 
lui.  *  D'Herbelot ,  hihimth.  orient. 

MOSTADHl  B£EMR1LLAU  »  Mofiangtd 
Billak ,  XXXIII  calife  de  la  matfon  des  AbbalH- 
dcs ,  fiiccéda  à  fon  pere  Moftangcd  Tan  de  Thc- 
gire  ^66,  de  J,  C.  1170.  On  rertiarquc  touchant 
ce  cilife ,  qu'il  a  été  le  feul  qui  ait  porté  le  nom 
de  Hafan ,  après  le  fîls  aîné  (PAU  ,  ijui  portoit  le 
même  nom  ;  &  ce  fécond  Haflan  imita  parfsiite- 
mcnt  les  vcrtm  du  premier,  &:  particulièrement 
fa  libéralité  ,  ayant  diftribué  en  tort  peu  de  temps 
les  grands  tréfors  que  fon  pcrc  avoit  amafles. 
Cothbeddin  Kimar ,  général  des  troupes  du  ca- 
life ,  avoit  pris  une  fi  grande  autorité  ,  qu'il  dif- 
pofoit  de  beaucoup  de  thofes  f.uis  I.1  participation 
de  Moltadhi.  Ce  prince ,  qui  avoit  pour  vifir  un 
tréS'habilc  homme,  nommé  Zchir  Ben  A" tthar,  du- 
quel il  fuivoit  d'ordinaire  les  confeils  ,  s'oppofa  le 
plus  qu'il  put  aux  entreprifes  de  Kimar.  Ce  gêne- 
rai ne  pouvant  fuiffrir  la  fermeté  du  vifir,  qu'il 
favoit  être  auteur  de  toutes  les  rcfolutions  vi^ou- 
miiês  qui  fe  prenoicnt  contre  lui ,  voulut  fc  laifir 
de  fa  perfonne ,  &:  fit  inveftir  fa  maifon  par  les 
troupes  qu'il  commandoir.  Le  vifir,  infiruit  de  Pen- 
trcprife  ,  fc  fauv;i  Jans  le  pal.iis  du  calife,  & 
abandonna  fa  roaiion  au  pillage  de  cette  folda- 
tefqne  mutinée.  Le  général  ayant  m.inqué  fon 
coup,  ne  voulut  pas  en  demeurer-là.  Il  fit  avan- 
cer fes  gens  vers  le  palais  du  calife,  qu'il  croyoit 
pouvoir  intimider,  &  tirer  par  ce  moyen  le  vifir 
de  fes  mains.  Mais  MoHaiihi  ayant  entendu  le 
bruit ,  parut  fur  un  balcon  de  fon  palais ,  &  dit 
au  peuple  qui  s'y  étoit  tumultuairemcnt  afiiem- 
blé ,  au  bnut  que  les  gens  de  Kimar  avoient  ex- 
cite. „  Vous  voyez,  afle/ ,  mes  entans  ,  l'inlolence 
»  de  Kimar  ,  âc  de  quelle  manière  outrepafl'anc 
M  les  bornes  du  pouvoir  que  je  lui  ai  donné  ,  il 
»»  entreprend  tous  les  jours  fur  mon  autorité  ;  c'eft 
>»  pourquoi  pour  le  punir  de  ce  nouvel  attentât , 
»»je  vous  abandonne  tous  (es  biens,  &  je  me  ré- 
«lerve  feulement  le  ch.itiment  de  fa  perfonne.  » 
A  Toute  de  ces  paroles ,  le  peuple  quitta  le  palais, 
&  courut  vers  la  maifon  du  général.  Celui-ci  fit 
retourner  .luflî  fes  troupes  ,  pour  garantir  fa  mai- 
fon du  pillage  ;  mais  le  nombre  de  la  canaille 
s'augmentant  d'heure  en  heure ,  rien  ne  lui  put 
réfil^er.  La  maifon  'du  général  fut  forcée  &  pil- 
lée, &  il  fut  obligé  lui  même  de  faire  faire  une 
brèche  dans  la  muraille  de  fon  logis  pour  fe  fau- 
ver,  &  pour  gagner  la  ville  de  Moful ,  oii  il  mou- 
rut peu  de  temps  après.  Moftadhi  mourut  aufii 
Fan  de  l'hcgire  t?; ,  de  J.  C.  1 179  ,  après  avoir 
tendu  la  julîice  a  tous  fes  fujets  ,  &  fait  fleurir 
les  arts  &  les  fcicnccs  dans  fes  états,  pendant  un 
règne  de  neuf  ans  &  dix  mois.  Ce  fut  lous  le  cali- 
fat de  Moiladhi ,  que  finit  celui  des  lathimitcs  en 
Egypte  ,  en  iantt  que  toute  l'autoiiti  légitime 
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fat  réuiûe  dans  fa  feule  perfonne.  Ce  qaî  arriva 

après  que  le  fultan  Nouretldin  &r  Saladm  fou  gé- 
néral ,  le  furent  rendus  maitres  de  la  Syrie  en- 
tière ,  &:  de  toute  l'Egypte.  La  même  année 
NalFer  fuccéda  à  Ibn  pere  MoAadhi ,  par  le  crédit . 
de  Zehîreddin  Ben  Aithar  fon  vifir ,  qui  fîit  ce- 
pendant mal  récompenft  de  fet  fdim.  *  Dlieibe- 

lot ,  biblioth.  orient, 

MOSTAIN  BILLAH  ,  Ben  Mohammed  ,  Bt» 
Mou^<m  BiUak  :  c'eft  le  XII  calife  de  U  race  des 
Abbaflides ,  oui  fîit  cle\  é  au  califat  Pan  de  l*hé- 

Çire  149,  de).  C.  863  ,  au  préj\idice  de  MJ/j^ , 
trere  de  Montajjtr  ii  fils  de  MouvAkci ,  à  qui  il 
appartenoit  par  droit  de  fucccflion.  Mofiâin  n'é- 
toit  que  petit-iîls  du  calife  Mûtaffem  Billah;  mais 
par  la  faâion  des  Turcs ,  qui  étoit  devenue  très- 
puiflante  ,  le  parti  de  Moca^  fut  bientôt  abattu  & 
détruit  entièrement.  L'an  150  la  ville  de  Coufah 
fe  révolta  par  les  intrigues  de  Jahia  Ben  Omar» 
prince  de  la  race  d'Ah,  à  qui  fe  joignirent  beau- 
coup de  gens  de  l'Inique  arabique  ;  mais  ces  trou» 
bles  furent  bientôt  appaifes  par  la  mort  du  chef 
des  rebelles.  La  même  année  un  autre  chef  de  la 
maifon  d'Ali,  nomme  Afl'.in  Ben  Jczid,  fe  révol- 
ta avec  plus  de  fuccés  dans  la  province  de  Tha- 
bareftan.  Car  il  demeura  maître  de  cette  pro- 
vince ,  qu'il  avoit  enlevée  au  calife,  pendant  le 
cours  de  1 9  ans ,  6c  la  laifi'a  par  héritage  à  fon 
frère  Mohammed  Cafi!cm ,  qui  lui  fuccéda ,  fle 

3UÎ  en  jouit  pailiblement  18  ans  entiers.  L*an  151 
e  l'hégire ,  le  calife  étant  à  Sanrarah ,  qui  eù  le 
même  que  Sermcnrai,  où  les  califes  faifoient  leur 
rcfidence  ordinaire  ,  depuis  le  calife  MôtafTem  , 
la  divifion  fe  mit  ji  irmi  les  Turcs  ,  qui  étoicnt 
maîtres  de  toutes  les  forces  du  califat.  Bagher, 
l\ai  de  leurs  principaux' chefs  ,  pourfiiivant  au- 
près du  calife  quelque  prétention  qu'il  avoit  con- 
tre Vallif ,  autre  chef  des  Turcs  ,  le  calite  favo- 
rifa  le  parti  de  celui-ci.  Bagher  ,  irrité  de  cette 
préférence,  affembla  fes  amis ,  &  les  exhorta  â  fe 
défaire  de  VafGf ,  &  à  dépofTeder  Moft;Vni ,  pour 
élever  à  fa  place  un  autre  calife  qui  leur  fût  plus 
favorable.  Le  calife  ayant  découvert  cette  con- 
fpiration,  fit  arrêccr  Bagher  dans  le  p.tl;  i$  impé- 
rial :  ce  que  les  Turcs  èc  fon  parti  ayant  fu  ,  ils 
prirent  les  armes  fous  prétexte  de  délivrer  leur 
cher  des  mains  de  fes  ennemis.  Le  calife  {.TefTé, 
tint  confcil  avi-c  \'allif  &  Buga  ,  autres  chefs  de 
cette  milice  ,  &  ce.ix  qui  étoicnt  intéreflés  A  la 
perte  de  Bagher  leur  ennemi  ,  lui  confcillcrent 
de  s'en  défaire.  Les  Turcs  ,  loin  de  s'appaifer, 
dev  enus  plus  furieux  depuis  la  mort  Je  leur  chef, 
le  mirent  à  piller  la  ville ,  &  mcnaçoicnt  démettre 
le  feu  au  palais  impérial ,  fi  on  ne  leur  livroit  VaA 
fif  6c  Buga  ,  qui  étoient  les  auteurs  du  meurtre 
commis  en  la  perfonne  de  leur  général.  Vafllf  Se 
Euga  ,  fe  voya:'.t  réduits  .1  cctrc  c\trémitc  ,  ne 
trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  que  d'en- 
lever Moflâin  &  de  le  mener  à  Bagdet.  Dès  que 
les  féditieux  apprirent  que  le  calife  avoit  été  en- 
levé ,  ils  fc  repentirent  de  la  violence  qu'ils  avoient 
c  inniiic  ,  &  lui  envoyèrent  des  députés  ,  pour  le 
prier  de  retourner  à  Samarah.  Mohammed  ,  fils 
d'Abdallah ,  qui  étoit  alors  gouverneur  de  Bag- 
det, fut  ravi  d'avoir  le  calife  entre  fes  mains; 
de  forte  qu'il  reçut  très-mal  les  députes  des  Turcs, 
&  les  obligea  même  à  s'en  retourner  fans  avoir 
vu  le  calife.  Les  Turcs  irrités  reprirent  les  armes, 
dépoferent  de  leur  propre  autorité  MoflAin  ,  6c 
mirent  fur  le  trône  Môtaz  ,  frère  de  Monta  (Ter  ,  à 
qui  il  appartenoit  de  droit.  Môtaz  élevé  h  cette 
dignité  ,  leva  des  troupes ,  $l  envoya  fon  frère  , 
Mouaffee  i  la  tête  d'une  grande  armée  ,'pour  aflic^ 
ger  Moftâin  &  tous  ceux  de  fim  parti  dans  Bagdet. 
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,  Moftâin  fe  voyant  prcflc  ,  ("ut  long-temps  à  dcll- 
bcrer  fur  le  parti  qu'il  dcvoit  pi  entlre.  Cependant 
les  Turcs,  qui  étoient  auprès  de  lui ,  fans  atten- 
dre fa  réfolution,  firent  leur  accommodement  par- 
ticulier avec  le  nouveau  calife  ;  &:  le  gouverneur 
de  la  ville  ccrivif  même  à  Môtaz,  que  s'il  vou- 
loit  lui  laiflier  fon  gouvernement  &  promettre  fo- 
Icmnellcment  de  confcrvcr  la  vie  h  Mi.(};iin  ,  i! 
feroit  ciiforte  ,  de  concert  avec  les  Turcs,  que  ce 

£ rince  fc  dcmcitroit  volontairement  du  califat, 
e  traite  fiit  li^né  l'an  i^i  de  l'hràirc ,  866  de 
I.  C.  &  Moftâin  fiit  obligé  de  fe  dMiettre  du  ca- 
lifat en  faveur  de  Môtaz,  &  à  fe  contenter  de 
mener  une  vie  privée  dans  le  palais  magnifique  , 

3ue  Haffan  Ben  Sohal  avoit  fait  bâtir  dans  Bag- 
et  (  &  qui  lui  fut  aiGgné  pour  demeure.  Môtaz 
cqieJidant  fàîfoit  garder  foigneufement  Maftâin 
dans  ce  palais  ;  &  quelque  foupçon  lui  étant  venu 
iur  ia  Conduite  ,  il  le  nt  venir  auprès  de  lui  dans 
la  ville  de  Samarah ,  oîi  le  vifir  Said ,  auquel  il  le 
recommanda  ,m*cn  détit  bientôt  :  ainfi  ce  prince 
ne  régna  qtic  trois  ans  &:  neuf  mois.  *  D'Herbc- 

lot ,  hih.'iolh.  nricnl. 

MOSTAIN  BlLLAH ,  autre  calife ,  qui  ctoit  de 
ces  prétendus  Abballides  que  les  Mameluks  avoient 

établis  en  Egypte  T  e  turent  cependant  les  Cir- 
caflîcns,qui  élevèrent  celui-ci  A  ladienitc  royale. 
Il  prit  la  qualité  de  fultan  l'an  8 1 5  de  l'hét^ire,  1411 
de  J.  C.  mais  il  ne  la  conferva  que  ou  fept 
mois ,  après  Icfquels  les  Circafliens  mêmes  le  dé- 
poferent ,  &:  mirent  dans  leur  nation  la  couronne 
que  ce  calite  avoit  iifurpée.  *  D'Hcrbelot,  btbii»- 
thLjue  omntiilc. 

MOSTALl  fllLLAH,  calife  Fathimite  d'Eey- 
ptc ,  qui  fuccéda  à  fon  père  Mojlanftr  Btttah  fàn 
44S  de  rhépire,  1056  de  J.  C".  &:  régna  jufo^u'cn 
l'an  495  de  l'hégire,  1 101  de  J.  C.  Les  altrologu^s 
de  fon  temps  prédirent  un  déluge  univerfel;  mais 
il  n'y  eut  qu'un  torrent  débordé  auprès  de  la 
Mecque.  Après  la  mort  de  ce  calife  ,  qui  n'avoit 
qu'un  fils  eu  tort  bas  ât;e,  Herar  Ion  trere  le  lai- 
fit  de  la  ville  d  Alexandrie  ,  oîi  il  fc  fit  proclamer 
calife  fous  le  nom  de  Molîafa  Ledin  illah.  Mais 
Aflndal ,  général  des  armées  d'Egypte  ,  le  détît 
bientôt,  &  fit  proclamer  calife  ,  Ali  Aboul  Man- 
for  ,  fils  de  MoAali ,  qui  n'avoit  encore  atteint 
que  l'âge  de  cinq  ans.  *  D'Herbelot ,  bU>Uothiqut 

MOSTANGED  BILLAH  ,  XXXII  calife  de  la 
tnaifon  des  AbbafTides  ,  qui  iucccda  à  fon  pere 
Moâali  ,  qui  l'avoit  déclaré  loti  unique  héritier 
l*an  j)5  de  l'hère,  1 160  de  J.  C.  Âbou  Ali  fon 
frère  voulut  le  oepofl'éder,  &  entreprit  même  fur 
Ù.  vie,  ayant  fuborné  des  femmes  du  palais  im- 
périal, qui  dévoient  le  poignarder.  Mais  Molbn- 
Ced  averti  du  complot ,  fit  emjprifoncr  fon  frère  , 
«  fa  mere  qui  étoit  de  la  conipiration  ,  &  fit  jet- 
ter  dans  le  Tigre  les  femmes  qui  étoient  gagnées 
pour  le  maiïacrer.  Ce  calife  aimoit  tellement  la 
|uûice,  qu'ayatit  fait  mettre  en  prifon  un  calom- 
nîatieary  8t  un  des  grands  de  £1  cour  lui  ayant 
oifert  la  fomme  de  deux  mille  ccus  d'or  pour  la 
délivrance  du  prifonier  ,  il  lui  dit  ;  »  Mettez-moi 
a»  entre  les  mains  un  autre  homme ,  qui  ait  toutes 
I*  les  mauvaifes  qualités  de  ce  prifonier  ,  &  je 
»  vous  en  ferai  compter  dix  mille  ;  car  je  fou- 

l*liaite  exfrcmcnient  de  pr.rLcr  non  état  de  cette 
•»pefte.  »  Mollangcd  mouiut  l'an  <^66  de  1  hégire, 
1170  de  J.  C.  après  avoir  re<;ne  div  ans  &  un 
mois ,  &  eut  pour  fuccefl'eur  Mofiadlù  JiiUah  fon 
fils.  •  D'Herbelot,  bMoth,  orient. 

MOSTANSER  R  LLAH  ,  XXXVI  calife  de  la 
maifon  de^  Abbaffides,  étoit  fils  de  Dhahtr  Ton  pré- 
décefleur,  &  fitcptoclmé  l*uide  i'h^gixe  615 ,  de 


MOS  82.1 

) .  C.  1 1 16 . 1 1  furpafla  tous  fes  prédcceiTeivs  en  clc^ 
menée  &  en  libéralités  U  fit  bâtir  plufieurs  édi» 

fices  publics  pour  la  commodité  de  fes  fujcts ,  & 
cntr'autres  le  fameux  collège  qui  eft  appelle  de 
fon  nom  MaJiafah  al  MoJl(mfcna\  dans  lequel  il 
avoit  un  appartement  6t  une  galerie  qui  joignoit 
les  écoles  ,  où  il  vendt  tous  les  jours  pour  ap»- 
prendre  ce  ciui  fc  paflbit  lians  fon  collège  ,  &  d'oà 
il  entendoit  fouveni  par  des  jalouûcs,  les  difputes 
des  doâeurs  &  de  leurs  difciplcs.  11  fililbitioll^ 
vent  drefifcr  dans  la  ville  de  fiagdet  un  grand 
nombre  de  tables ,  llwtout  an  mois  de  Ramadhan^ 
pendant  la  nuit ,  qui  cft  le  foui  temps  auquel  le$ 
Mufulmans  peuvent  m.ingcr  &  boire,  à  caulèd* 
leur  jeûne  qu'ils  obfervent  dans  ce  mois-là.  Ce 
fut  fous  le  califat  de  Moftanfcr  mie  les  Moçoîs 
entrèrent  dam  les  provinces  des  Mufufmans."  11$ 
prirent  la  ville  de  Bagdet  feize  ans  après  la  mort 
de  ce  calife  ,  arrivée  l'an  640  de  l'hegire,  114! 
de  J.  C.  dans  le  5 1  de  fon  âge  ,  l.aiffant  fon  fils 
infortuné  MofiMUum  pour  fucceffeuc.  *  D^llcrbe>> 

lot ,  hibliot.  orient, 

MOSTANSKR  BILLAH  :  c'cft  le  furnort  que 
rit  Ahmed  Ben  Dhahcr,  lorfcju'il  fut  déclaré  ca^ 
fe  eti-Bgypte  parles  Mameluks.  Quelques  Arabe» 
ayant  mené  au  Caire,  l'an  de  l'hégire  659  ,  dè 
J.  C.  1260,  un  perfonnagc  nommé  Ahmed ,  quilf 
difoient  être  fils  naturel  &  légitime  du  calife 
Dhahcr  ficn  Naflier  l'AbbalTide.  &  s'être  fauvè 
hcureufement  de  Bagdet ,  quand  elle  fut  prife  pal^ 
les  Tartarcs  ;  Bibars  ,  furnommé  Al  M.i!}uk  At 
Dhahcr,  IV  fultan  de  la  première  dynaftie  des 
Mameluks  en  Egypte ,  convoqua  une  affemblée 
générale,  eu  forme  de  concile,  de  toui^  imams 
HiL  douleurs  du  mahométifme ,  tant  de  lat  rie  que 
de  l'Egypte  ,  pour  délibérer  fur  l'ctai  &  fur  la 
perfonue  de  cet  Ahmed.  Il  étoit  fort  brun  de  vi^ 
fage,  &:  ne  paroiflbit  point  dans  fon  extérieur  être 
du  fang  flc>>  Abbaflîdcs.  Cette  grande  aflcmblée 
pourtant,  .ijKcs  avoir  entendu  plufieurs  témoins» 
i^'  examine  loi>;neulement  les  mémoires  de  la  fa* 
mille  des  AbbaHides,  prononça  fous  l'autorité  de 
Bibars  ,  ciu'Ahmed  étoit  par  fa  naiflance  &  parla 
mort  de  Moiladhem  le  légitime  &  véritable  cftlift 
des  Mufulmans ,  &:  lui  donna  le  furnom  de  Mo<* 
tanler  Biliah  ,  ([lu  lit;nifie  ,  celui  qui  ain-nd  tout  fon 
fecoun  dt  Ditu.  Le  lultan  Bibars  fut  le  premier  qui 
lui  rendit  hommage.  Il  fe  chargea  de  lui  fournir 
un  éqi'ipîge  convenable  i\  fa  dignité,  qui  lui  coû- 
ta un  million  d'écusd'or.  De  forte  que  le  peuple» 
à  qui  il  en  avoit  coûte  cher  ,  pour  fc  moquer  de 
la  dépenfe  du  fultan ,  appelloit  ce  nouveau  ce^ 
Me  Al  ZtnAitâ ,  c'eft-i-dire ,  U  c^fi  aux  ieus  d'ar^ 
.Moftanfer  Billah  alnfi  iniLillé  fut  reconnu  pour  le 
calife  de  la  féconde  dynailic  des  Abballides ,  6c 
le  fnhan  Bibars  le  mena  avec  lui  dans  l'expédi* 
tion  qu'il  fit  en  Syrie  ,  le  fatlant  rcfpeâer  par 
tout ,  comme  le  fouverain  pontife  des  Mufulmetis* 
Il  entreprit  même  de  le  remcrtrc  dans  la  ville  de 
Bagdet  en  poneflion  du  trône  de  fes  ancêtres.  Four 
cet  effet  il  lui  donna  des  troupes  avec  un  de  fes 
généraux ,  &  il  étoit  déjà  en  marche ,  lorfque  les 
"Tartares  en  ayant  avis ,  lui  coupèrent  le  chemin» 
1  envelopercnt  a\  ce  [  un  fon  équipage  ,&  le  firent 
mourir.  Cependant  ce  calite  ne  laiffa  pas  d'avoir 
des  fuccefléurs  en  Egypte.  Mais  ils  n'y  faifoient 
qiK  Ici  f'  inflioiis  de  la  religion  mufulmane ,  fans 
aucun  p>iL;voir  temporel,  les  Mameluks  les  créant 
&r  les  dcpofant  à  leur  gré.  Le  dernier  de  fes  fuc- 
cefléurs fut  Motavakkcl  ,  que  .Sélim^  1 ,  fultan 
des  Turcs ,  trouva  en  Egvpic  ,  après  qu'il  eti 
eut  fait  la  conquête.  H  ""le  mena  avec  lui  à 
Conitiatiaople*  *  D'Herbelot,  bibliothèqui  orit»'. 
taU% 
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MOSTANSER  BILLAH  ,  Aèm  Tktmbi  JUPo- 
thmi t  cinq\iiéme  calii'o  d'Epyptc  de  la  race  des 
fathimitcs.  Il  iucccda  à  Ion  pcrc  Dkaku  k  l'âge 
•de  9  ans,  tau  de  Htègire  417,  de  J.  C.  103  j  ,  & 
TCjjaa  ^0  ans  avec  une  prudence  &  une  modéra- 
tion extraordinaires  ,  qui  lui  firent  dilTipcr  plu- 
Ccurs  conjurations  ;  enfortc  qu'il  laifTa  pour  lue- 
«efleiir  l'on  fils  Ahitud  Ahoul  Cajftm  ,  ûirnommé 
Moflàli  y  qui  commença  fon  rcgnc  l'an  4S7  de 
l'hégire  ,  1094  de  J.  C.  Ce  calit'e  étoit  fort  bon 
poète.  *  D'Herbclot ,  tibUot.  oritnt. 
■  MOSTÀRSCHED  BILI  AH,  Bat  Mofitdkahtr 
SiUak ,  XXIX  calife  de  la  maifon  des  AbbalTidcs, 
^uï  fuccéda  à  fon  perc  MojUJhahtr,  l'an  de  l'hégire 
5  iXy  de  J.  C.  1118.  Aboul  Hafl'an  fon  frcre  fe  ré- 
volta contre  lui ,  fc  faîfit  de  l'importante  place  de 
■Vaiïcth  bâtie  fur  le  Ti<;ic  ,  &  prit  le  titre  de  ca- 
life. Le  refgnc  de  ce  nouveau  calite  ne  tut  pas  de 
longue  durée;  car  Dobais  Ben  Sjderkah  ,  gouver- 
•neiir  de  tout  ce  pays  pour  Moftarfched ,  combat- 
tit &  défit  Aboul  à  plate  couture.  Son  frère  ,  à 
qui  on  le  remit  prifonier  ,  lui  donna  j^ciiercufe- 
■nem  la  vie  &  la  liberté.  Il  appaifa  heurculement 
•^eiquet  autres  troubles ,  que  ce  même  Dobais 
excita  contre  lui.  L'an  de  l'hcgire,  fijt  de 
J.  C.  le  lidtan  .Maffôiid  ayant  fuccedc  a  fon  frcre 
Mahriioiul  ,  &  (on  nom  av-int  ctc  public  (la:'.s 
toutes  les  molquées  du  contentement  de  Mullar- 
Iched  ,  ce  calife  changea  enliiite  de  fcntiment 
pour  Mafloud,  &  à  la  follicitation  de  quelaucs 

Î;randsde  fa  cour,  il  fit  fupprimer  fon  nom  aans 
es  pricrcs  publiques,  &  lui  ôta  nicme  la  qualité 
<ie  f^ltaQj  L'an  ^ 29  de  l'hégire  ,  1 1 54  de  J.  C.  le 
Ailtan  #4rrité  de  cet  affront  »  battit  les  troupes  du 
calife ,  fc  rendit  maître  de  Bagdct  &:  de  la  per- 
fonne  du  calife.  Il  le  mena  avec  lui  jufque  dans 
la  province  d'A  Jcrbi^ian ,  &  lui  ter)ioii;iia  beau- 
coup de  bienveillance  ;  il  promit  même  de  le  ren- 
voyer à  Bagdet  moyennant  certain  tribut.  Mais 
des  aflaHins  le  tnercnt  dans  fa  tente  ,  &c  l'on  crut 
que  cet  afrafTinat  a\  oii  été  commis  par  l'ordre  de 
MalTôud.  MortarkheJ  etoit  toit  elo^ji-ent  :  il  mou- 
rut à  l'âge  de  43  ans  ^  après  un  règne  de  17  ans 
-&  demi  ,  &:  laifl'a  pour  fuccelTeur  Raftkti  BIUmA 
fon  fils.  *  D  Hcrbeldt ,  hUiotk.  oritnt. 

MOSTiERS  (  Anl'elme  de)  adrologue  8t  poëtc 
Provençal,  nitif  d'Avignon  ,  fut  en  crédit  à  la 
cour  de  Kobert ,  dit  U  Bon  &  te  Sage  y  roi  de 
Napics ,  comte  de  Provence ,  &c.  &  i  y  fit  beau- 
coup d*amis.  On  dit  qu'ayant  travaille  à  l'horof- 
copc  des  perfonnes  de  la  maifon  royale  ,  il  prédit 
au  roi  Robert  la  mort  ùc  Charles ,  duc  de  Calabrc 
fon  fils»  qui  mourut  le  10  novembre  1318.  An- 
felme  prévit  encore  la  fin  malheureufe  de  la  reine 
Jeanne  1 ,  fille  de  Charles ,  Se  petite  fille  du  roi 
Robert,  lequel  mourut  l'an  1 343.  Alors  il  fc  retira  à 
Avignon,  oii  le  roi  lui  avoit  donné  une  tl'.arge. 
Il  laiâa  des  enfans  qui  fouttnrent  fa  réputation , 
■&  mourut  vers  l*an  i  J48 ,  lorfque  la  mùmc  reine 
Jeanne  encagca  au  pape  Clément  VI  la  v'iUc 
d'Avignon.  Pétrarque  l'avoit  connu  à  la  cour  du 
roi  Robert.  *  Nolbadanuis ,  vies  des  poitts  Prwtn, 
La  Croix.du  Maine  ,  hihUoth.  franfo:fe. 

MOSUL  I  en  latin  Mofiliumy  Nova  N/nus,  ou 
Ninivo ,  ville  du  Diarbeck  en  .Afic.  Elle  c(ï  ca- 

Çitale  du  bcglerbe!;lic  de  .MofuI,  &  fituée  liir  le 
"igrc,  environ  à  quarante  lieues  au  -  deiTus  de 
Baudet.  Cette  ville  a  une  citadelle  ,  &  elle  eft 
allez  grande.  Elle  a  été  bfltie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Ninive,  dont  on  volt  encore  les  vertiges , 
vis vis  de  MofuI,  de  l'autre  côte  du  Tii;re. 
*  Mali ,  ^..,7. 

AlOSYNOECIENS  ou  MOSINIENS:  c  cil  ainfi 
<[ue  l'on  ttommoit  cenaÎDS  montagnards  j  (]iâ  le 


logeoient  iWr  des  arbres ,  ou  dans  quelques  tours 

de  bois  au  voifinage  du  Pont-Euxin.  Leurs  cou- 
tumes étoient  fi  contraires  à  celles  des  autres 
nations  ,  qu'ils  faifoient ,  à  la  vue  du  public  y  ce 
qu'on  fait  ailleurs  dans  la  maifon  ;  &  pour  ce  qui 
cft  des  chofes  que  l'on  fait  .ailleurs  publiquement , 
ils  les  faifoient  dans  leur  logis.  Ils  n'exccptoient 
point  de  cette  régie  renverice  les  œuvres  de  la 
chair.  Leur  plus  haute  tour  de  bois  fervoit  de  de- 
meure au  roi,  prince  miférable  ;  car  il  falloir  qu'il 
tenninSttoiis  leurs  différends  comme  ju^e;  &  s'il  lui 
arri\-(:iit  Je  iii;jer  m  il  ,on  rcmpi  llonoit  le  jour  même, 
&  on  ne  lui  tournilioit  aucun  aliment;  ou,feion  quel- 
ques autre$,on  le  condamnoit  à  mourir  de  faim.Leiir 
royaume  étoit  éleftif ,  &  ils  tenoient  en  tous  temps 
leur  prince  fous  la  chaîne,  &  fous  une  forte  garde. 
Ils  le  noiiriffoient  de  gland  &:  de  la  chair  des 
bétes  fauvagcs.  Ils  drellbient  des  embûches  aux 
voyageurs,  &  traitoienttrés-mal les  étrangers.  Ils 
fe  faifoient  des  marques  par  tout  le  corps.  C«if- 
J'ultei  Xenophon  au  cinquième  livrederexpcdition 
de  (  yrus  U  Jtunc ,  oii  il  a  donné  un  Ions»  dét.iil  de 
leur  manière  de  s'armer  &  de  fc  nourir ,  &c.  U 
dit  qu'étant  feuls ,  ib  parloient ,  ils  rioîeiit  ,  ils 
danloient,  comme  s'ils  eufleniétcen  compn^:nio. 
*  Apollonius.  Pomponius  Mêla.  Strabon.  Bayle, 

d.^L  cri  t. 

MOTADHFD  BILLAH  Ben  Mouafec,  XVI  ca- 
life de  la  mailun  des  AbbalTides  ,  étoit  fils  de 
Mouafficy  lequel  ne  jouit  point  du  caliùt ,  mais 
le  gouvernoît  avec  un  pouvoir  prcfque  abfolu  l'ous 
Motamed  Hillah  ,  fon  trere.  Ce  fut  à  ce  Mota- 
med,  que  Moiadhcd  fucccda,  c'cft-à-dire,  le  ne- 
veu à  ton  oncle,  l'an  de  1  hégire  179»  de  J.  C. 
8^1 ,  au  préjudice  d'un  fils  que  Motamed  avoit 
laifie ,  auquel  on  fit  perdre  le  droit  qu'il  avoit  à 
la  fuccedion  de  fou  pcrc.  On  dit  que  ce  Moiad- 
hed  vit  en  longe  Ali,  qui  lui  ordonna  de  bien 
traiter  les  enfans  de  fa  maifon ,  quand  il  lêfoit 
calife  :  aullî  pendant  le  cours  de  ion  rcgne  com- 
bla-t-il  les  Alidcs  de  fcs  grâces  &:  de  fes  faveurs. 
Un  tanrôme,  liit-o'i,  lui  paroilT'oit  aulli  de  temps 
en  temps  fous  des  formes  dtâcrcntes  :  c  ell-à-dire, 
que  ce  calife  étoit  un  peu  vifionairc.  Il  eut  quel- 
ques guerres  avec  les  Cannathes,  i]ui  commen- 
cèrent fous  fon  règne  k  courir  l'Arabie  <i:  la 
Cbaldee  ,  à  y  faire  divers  ravages.  Ce  calife 
mourut  l'an  189  de  l'hégire,  901  de  J.  C.  .iprés 
avoir  pris  le  ferment  des  peuples ,  en  faveur  de 
fon  fils  MoSafi,  qu'il  avoit  déilgné  pour  fon  fuc- 
ccflrcur.  Il  vccut  quarante-neuf  ans,  &  en  régna  9 
&  9  mois.  •  D'Herbeîot  ,  bihlioth.  orunt. 

MOTAKI  LILLAH  B<n  MoSjder  Biltah.  C'eft 
le  XXI  calife  de  la  maifon  des  Abbafildes,  qui 
fucccda  à  fon  frcre  Rjdhi  Bitfah,  l'an  de  l'hégirC 
^29,  de  J.  C.  9.p.  Abdallah-Albaridi ,  prince  de 
la  ville  de  Baflbrah  Se  de  fes  environs,  <]ul  n  avoir 
pu  obtenir  la  charge  de  généralilliine  des  troupes 
du  calite,  fe  préfenta  devant  Bagdct;  &  le  califo 
ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté  ,  quitta  la  ville  8c 
prit  le  chemin  de  la  ville  de  MofuI,  pour  implo- 
rer le  lecours  des  princes  de  la  maifon  de  Hama- 
dan,  qui  y  regnoicnt,  &  qui  étoienc  alors  très- 
puifTans.  Ces  princes  étoient  deux  frères ,  NalTcr 
Aldoulat  &  Scif  Aldoulat.  Ayant  pris  la  protec- 
tion du  calife ,  ils  le  reconduifirent  A  la  tèie  d'une 
armée  floriflantc  à  Bagdct  ,  malgré  r<ipp(  fition 
de  tous  fes  ennemis.  b;uidi  ne  les  attendit  pas. 
U  fe  retira  avec  fes  troupes  à  ValTeth;  &  après 
que!<|nes  combafs,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en- 
core j)lus  loin.  Motaki  voulant  fe  conferver  l'at- 
tecli-ni  de  la  milice  Turque,  donna  l'an  331  de 
Ihcgirc ,  942  de  J.  C.  la  charge  d'émire  al  oinara  , 
OU  de  géncraliflime  de  fcs  troupei^j  à  Tozun ,  proche 
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Ki"!  »  <ï«â  l'avoit  poffcdéc ,  &  ôta 

*^  toute  dpérancc  à  Bandi  \le  i'«tap.«r  dî 
commandement  auquel  il  .foiroit  «vte  Etd  ar- 
Jeur  Cependant  iWe  &iysiite  le  taUfe  fe 
trojuJk  avec  Tozun  ;  te  vofalant  lui  ôterïa  tïa  ! 
«e  quîl  lu.  ayoït  donnée  ,  il  irrita  tellement  ce 
I  urc  ,  que  pour  fe  mettre  en  filreté.  il  fut  oblia.* 
de  quutcr  Bagdet  pour  la  féconde  fois    &  dé  fe 

fcW,  «u,  s'étct  rendu  maître  de  cette  province 
Utt-Uen  que  de  toute  l'Egypte.  11  étwt  déiâ 

jrott  promis ,  il  changea  tout  d'un  coup  de  (en- 

SSÎ'     '^'^'^'^  f«  garde  ve« 

TMto  ,  pour  traiter  d'accommodemew  avec  lui 
Tozun  accepta  rofFrc.  &  promit,  en  prtf«îe  d« 

d-honnenis  k  de  refpefh  au  calife,  fans 
gnwis  attenter  contre  fa  pcrfonne.  Il  Bt  'J^c 
«n  écrit  %nc  des  principaux  doûcurs  de  la  loi 
pnrlcqucl.l  s'engageoitde  tenir  ce  qull  avoit  pr^ 
^»debouchç.JLecaiifefe  fia  à  tant'depromeffï 
«nalgré  les  confeiJs  de  fes  amis;  mais  Toaun  né 

îfnA.r  •    "^•^'^-Caffem,  fils  de 

ki         f       coufin-gerraaio  du  calife.  Mota- 

foccXrTlT  Mollacfifon 
inccefleur  le  laifla  vivre  encore  pendant  l'efpacc 

f     le  xy  calife  de  la  race  des  Abbaiiides  11 

fenpa*,commefe$  trois  frères  iVfontafrer,Môaz,& 
Mouiad .  donr  les  deux  premiers  régnèrent.  Ccpcn 

t^nrJ/V'  ^P-'"  l«<l«ipofiâondeMotïdhi 
fon  pré^écefleur ,  qm  arriva  iWde Jliégirc  aj^, 

2^iJS:îr  ^"tre frère. 

^Ué^cfTf^'  '.''"V^^  ^'  ^^^o'^-ent  de  l'auto! 

2 rite  que  fon  frère  lu.  donna ,  qu'il  devint  en  quel- 
uc  ^açon  maître  du  cali&t,  &îit  régner  fon  propre 
b  au  préjudice  du  fils  de  MotMwTLes  affaires 

«S-VSÎP?*'  'f  "'^''S'^"  changèrent  entière- 
ment de  face  fous  le  règne  de  Motamcd.  Ce  ca- 
l.fc  foutenu  de  Mouaffec  fon  frère ,  abolit  toiit^. 
tait  le  pouvoir  que  U  milice  Turque  avoit  uA.r- 

Pe.   Il  eut  la  CUem»  mn#r«  -rzL  


Mac 


Mais  enfin  Pan  i.o  de  ]'h,p.re         A  i  H  Jt 

où  ayant  donné  un  •  Provinced'Ahiraz, 
vie;  &  la  tfte  de  ce  /eS  "''"'^''î  T  ^'^^^ 
Baadet.  Tes  troubles  dft'i  '^'"i  "^V^  «"vov«* 
teifémem  calmé"  par  L '^"'^'^'^  '^'^^ 
l'onnWndiTplufîiZ^^  ce  prince,  que 
viâoire  acquit  à  ^J"»": <^'«tegrande 

nilJaf, .  qui  Hgnifie t  Sf^^^^^^  """^  ^''■^ 
&  .1  continSa  de^ TouvTrt^"  T^'^T^^ 

moiut.  MotaSQ  fon'^F'' 
comme  par  fucceffion   L.  P"'  ™»»n» 

du  calif  Kde  &  if  hT™-^ *r  ^ 
qui  lui  reftoit  dWoVlfé  ^ItrLtt'*»''  ? 
fimple  nom  de  calife  \n;t  h'i       '^^"ant  que  le 

S;  officier,  "hK^^o^"£SS^/"P^ 
de  foureime.  C.»  '?  *3  année 


nJL  fi  1^ —  lurquc  avoit  iifiir- 

eut  la  guerre  contre  les  Zinecs,  qui  fai- 

rî^U'      §""t  P'^g"^"  dans  la  Cîlaldée ,  dans 

bam.  deux  fois  de  fuite  par  ce*  peuples  ,  qui 
lobJigereot  de  feirc  avec  eux  une  efpécc  d ac- 
commodement &  de  retourner  à  Samarah  , 
q««  ao.t  alors  la  capitale  du  califat.  L'an  x6i  de 
I  hcg.re    874  de  J  C.  Motamed  déclara  fon  fils 

Mouaffec.  fon  frère,  &  Motadhed .  fih  de  .Moi-af- 

P"^  furnom  de 

S  iil^    X  '  "u    "  ne  jouit  jamais  du  ca- 

mJ^rj'î'"  «^«^^S'^des  ,  après  s'être  rendu 

.  "K''»/^*  P'^""^"'  déclarer  fon 
enncm,  h„  fît  enfin  ouvertement  la  guerre.  & 
sapprochoit  déjà  de  J«  viUe  de  Bagde^  Srfqu^ 
Moualfcc  frère  du  calife  rint  au-devant  de T 
J«  livra  bataille  &  le  défit ,  enforte  qu'S  eSt  bi^n' 
î  J  P  M  ^  V'"^*'-  de  ?hégire ,  880 

ïîoLîJ^  ^^f  '  accompagné  de  fon  propre  fik 
^4hed  voulut  réparer  es  affronts  Ji'iravoit 


Abbaffides  .v<«c:f^o"^^^;?.^^,::;  réii"  "'ï^* 
puis  Motaffem-Billah  qui  Uô  t  bâtie  u'îï" 
q«e  Motavaa-el  avoiî  vouIu^sfL^f  r^" 

celTeur,  au  préuidice  d'Ahk,,    r  P^'"* 
palTer  p  us  de  foixante  mille  homiw^  ffldî 

de  Zabatrah  Motaffem  fut  affea  heurïx  boJï  Ë 
rcpouiîer  jufqu'à  Mopfuelle  en  ^^^^^xl 
donna  unebataiUedanslaguellelesGrecsperdfrené 
tZi^  ^"T^  retour';/!  12 

s"£;r,  --  grande  con;uranon  qS 

setoit  tramée  «ontre  lui.  Les  conjurés  dévoient 
le  tuer  avec  Afrchin  &  Asbah ,  fes  K  meS 

A'^^"  ^■"r  Je  trône. 
Us  conjurés  furent  punU  de  mort,  &  Abbas  leu- 
ftrmc  dans  un  heu  où  l'on  lui  donnoit  ï 
fans  lu.  donner  àboire, enfiwie  qu^il  mourut Se^ 
iï/°'^-  ^«''•fl^  là-m6me  l'an  117 

»  mois  &  8  jours;  Ce  nombre  de  huit  lut  Ih  dooner 
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le  titrc^  Monhamcn,  qui /.gnifie  l'OcWre  ;  Oû 
e  huitUmt ,  &  il  l'eut  avec  d  aut.nt  plus  de  ,«ft.ce , 
qu  iTtut  le  huitième  calife     la  '»  ^^l^^ 

Suit  cnfans  mâles  &  autant  de  hiles ,  huu  m.lU 
ïfc laves,  huit  millions  d'or,  &  I  on  compte  julqu  à 
huit  baHiilles  qu'il  avoit  données  ou  gagnées.  Ce 
ïa  SnuycdutéjourdeBagdet  oùl^ 
r.MitSns  dépeuple  troubloxent  Ion  repos  ,  pn  la 
réfolution  d'abandonner  cette  ville,  &  de  i  bStir 
une  aut?e  pour  y  faire  fa  rclidcncc.  I  cho.  u  pour 
"et  eïefuï  lieu%.ommé  C^.«/,  fitué  près  la  v. Ile 
SeSermenrai  dans  Hrack- Arab.;  il  y  conftruifit 
«ne  nouvelle  ville,  qui  fiit  nommée  ^J^n^^^  ,^ 
•ruipaira  aufll  depuis  fous  le  nom  '^l^"/"'"/"'-^^ 
calit^  eut  pour  fucceffciir  Vatkcc  BUlah,  fon  fils. 
f  D'Herbelot ,  bihl.  prient. 

MOTAV  AKKELfiILLAH5«  Motajfcm  BtUah. 
c'eft  le  X  calife  de  la  race  des  Abbaflides.  Il  cto.t 
•fils  de  M««/7«« ,  &  il  lucccda  à  fon  frerc  Fathtc  , 
non  fans  quelque  conteftation,  car  les  pr.nc.paux 
ïcieneurs  étoilnt  fur  le  point  de  reconno.tre  Mo- 
liammed  ,  fils  de  Vathec ,  qui  etoit  encore  fort 
ieime,  fi  Vaflif,  chef  de  la  milice  Turque,  que 
Môtaïfem  avoit  mlfe  fur  pied    ne  sy  tut  oppolc. 
II  reprelènta  aux  Turcs  qu'il  leur  feroit  honteux 
d'avoir  un  calife  incapable  de  leur  faire  la  pnere  . 
devoir  indifpenlablc  du  fouvenim  pontife  des  Mu- 
fulmans.  Cette  raifon  fit  revenir  les  avis ,  &:  Mo- 
tavakkcl  ,  frère  de  Vathec  ,  &  par  conlcqucnt 
oncle  Ac  cet  cnlant  ,  tut  proclame  1  an  de 
l'hégire  ,  qui  eft  le  «46  de  J    C.  Lan  13?  ,1c 
caliFe  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  &  tous  les 
Juifs  de  fon  empire  portaffcnt  une  large  ceinture 
de  cuir,  que  les  Arabes  nomment  Zonnar ^  pour 
être  dilWgucs  des  Mufulmans.  11  les  exclut  de 
toutes  les  charges  de  juftice  &  de  P'^       &  leur 
défendit  d'avoir  des  étriers  de  fer.   1  paffa  plus 
avant  en  139  ,  car  il  ne  voulut  pas  qu  ils  montafTent 
des  chevaux,  ne  leur  laiOant  que  des  mulets  & 
des  ânes.  Cette  loi  dure  encore  parmi  les  Turcs. 
Des  l'an  13s,  Motavakkel  avoit  fixe  le  droit 
de  la  fucceffion  entre  trois  de  fes  entans  :  Mon- 
tafler  ,  Môta^  &  Mouiad  ,  qui  ctoicnt  appelles 
l'un  après  le  décès  de  l'autre.  Ils  avoient  encore 
deux  autres  frères  ,  Môtamed  &  Mouafi^îc  ,  qui 
ctoient  exclus  de  la  fucceffion.  11  arriva  cependant 
que  MontalTer  &  Mota/. ,  n'ayant  régné  que  trcs- 
peu  de  temps  ,  &  Mouiad  n'étant  pas  parvenu  au 
califat ,  Môtamed  qui  en  avoit  été  exclus ,  en  jouit, 
&  les  cnfans  de  Mouaffec  ,  lequel  en  avoit  aufli 
été  privé  par  fon  pere,  re2ncre.1t  après  Môtamed 
leur  oncle.  L'an  136  de  l'hégirc ,  850  de  J.  C. 
Motavakkel ,  qui  étoit  l'ennemi  déclare  d  Ali  ^ 
de  toute  fa  poftérité,  défendit, fous  de  ngoureufcs 
peines ,  les  pèlerinages  qui  le  failoient  à  <on  tom- 
beau. 11  ordonna  peu  après,  que  celui  de  HoiilTain, 
fils  d'Ali ,  qui  étoit  dans  la  plaine  de  Kerbcla ,  ou 
il  avoit  été  tué  ,  fut  entièrement  ralé  ;  &  pour  en 
effacer  tous  les  vertiges ,  il  en  fit  labourer  la  terre , 
&:  fit  paffer  un  canal  d'eau  par  delTus.  Les  lefla- 
teurs  d'Ali  racontent  beaucoup  de  miracles  f.uts 
pour  confondre  l'impiété  de  Motavakkel ,  que  nous 
n'inférerons  point  ici.  Motavakkel  fut  averti  par 
un  de  fes  efclaves,  qu'il  fe  formoit  une  conjura- 
tion des  principaux  de  l'état  contre  lui;  ce  q»»  j»»» 
fit  prendre  la  rèfolutlon  de  les  prévenir  ,  en  fe  dc- 
faifant  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpefts.  Il  les 
convia  pour  cet  effet  à  un  fcftin  ;  &  après  qu'il 
fut  fini ,  le  calife  prit  fon  cimeterre ,  tua  plufieurs 
de  ces  conviés  de  fp  propre  main  ,  &  fit  mettre 
les  autres  entre  les  mains  de  fes  exécuteurs.  Une 
des  principales  caufcs  de  la  mort  de  ce  cahte  , 
fut  le  reffcntiment  de  VaHif  le  Turc  ,  auquel  il 
.avoit  confié  la  gard«  de  fa  perfonnc  \  car  ne  fai- 
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fafir  pas  réflexion  qti'il  étoit  entre  fes  iHalns ,  & 
que  par  conféqucnt  il  n'étoit  pas  fùr  de  l'offenfer, 
il  lui  ôta  plufieurs  domaines  qu'il  poffédoit  dani 
l'Iraque  Perfienne ,  pour  les  donner  à  Fatah  Ben 
Khacan  .  fon  vifir  &  fon  favori.  A  l'égard  <lc  Mon- 
talfer.propre  fils  du  calife.ceqfli  le  porta  à  confentir 
à  la  mort  de  fon  pere  ,  fut  les  injures  &  les  outrages 
qu'il  recevoir  de  fa  part.  Il  lui  donnoit  dç$  noms 
de  mépris.  Quelquefois  il  le  faifoit  boire  avec 
excès  &  jufqu'à  ce  qu'il  eîu  perdu  la  raifon ,  après 
quoi  il  le  fouffletoit  lans  difcrction ,  &  lui  faifoit 
môme  fouffrir  quelquefois  des  peines  plus  rigou- 
reufcs.La  haine  de  Motavakkel  pour  Ali  &  pçur  tous 
fes  defccndans,  tut  une  autre  raifon  oue  Montaller 
alléguoit,  pour  exculer  fon  parricide  :&  enfin  il 
craignit  môme  pour  la  propre  vie;  parceque fon 
pere  tenant  un  jour  à  la  main  une  cpéc,  qui  lui 
coutoit  dix  mille  écus  d'or,  dit  à  Fatah  fon  vifir, 
qu'il  voudroit  bien  trouver  parmi  fes  efclaves  Turcs 
un  vaillant  homme  ,  à  qui  il  put  mettre  cette  épée 
en  main  pour  veiller  à  la  confervaiion  de  fa  per- 
fonne.  Fatah  lui  répondit  auffitôt  ,  Voki  Baghtr  le 
plus  hrave  de  tous  vos  Turcs  ,  qui  tfi  dig/tc  di  nitvolr 
ctprifcnt  de  votre  main.  Ce  Bagher  entroitpour  lors 
par  haiard  dans  la  chambre  du  calife  ;  il  reçut  en 
même  temps  de  fes  mains  l'épée,  avec  de  très-gros 
appointemens  de  Motavakkel.  On  dit  pourtant  que 
Bagher  ne  tira  cette  épée  du  fourreau ,  que  pour 
tuer  celui  qui  la  lui  avoit  donnée.  Voici  comment 
deux  auteurs  Arabes  racontent  la  mort  de  ce  prince. 
Motavakkel  avoit  des  façons  de  faire ,  &  jouoit 
fouvent  à  des  jeux  qui  ne  plaifoicnt  qu'à  lui  fcul. 
Car  loriqu'il  étoit  en  débauche  avec  fes  amis,  il 
faifoit  quelquetbis  lâcher  un  lion ,  qui  paroilTant 
tout  à  coup  au  milieu  du  feftin ,  épouvanioit  toii* 
les  conviés.  Il  faifoit  auffi  quelquefois  couler  de» 
ferpcns  par  deffous  la  table  .  &:  caffer  des  pots 
pleins  de  fcorpions  au  milieu  de  la  falle  ou  il  man- 
gcoit ,  fans  qu'il  tut  permis  à  pei  fonne  de  fe  lever 
de  table,  ni  de  changer  de  place  ;  &  lorfque  quel- 
qu'un de  les  amis  avoit  été  piqué  ou  mordu  par 
quelqu'un  de  ces  animaux,  il  les  faifoit  guenr 
avec  une  excellente  thériaque  ,  qu'il  avoit  tait 
préparer.  Etant  un  jour  dans  une  fcmblable  dé- 
bauche ,  les  efclaves  Turcs  conjurés  entrèrent  avec 
Bagher  les  èpées  nues  à  la  main  dans  la  talle  du 
felfin.  Un  de  ceux  qui  étoient  à  table ,  &  qui  ne 
favoientpasle  mauvais  dclTein  çlesTurcs,l« 
apperçus  le  premier,  dit  en  raïUant;  Ce  « 
il  journée  ni  des  lions .  ni  des  ferpcns ,  m  Jesfiorp.ons, 
4  celle  de.,  épies.  Motavakkel  l'entendant  pari 
d'ëpées  ,  dit  auflitôt  à  ce  railleur ,  Q«  c^-u  quau 
veux  d're  ?  &C  à  peine  eut-il  achevé  ces  paroles , 
qiï  les  Turcs  fe^tterent  fur  lui  &  le  mirent  e^ 
Jiéces.  Fatah  fon  vifir  le  voulant  de  endr  .  & 
Priant  de  xouiMorc^  ,  O  MotaM./c  nt^'f^^ 

plus  vi.re  cpris  vous,  ^'t.auA»  J"<^ jXje' 
mais  fon  boufon  qui  s'étoit  cache  fous  une  eft„de^ 
à  la  vue  des  épées ,  après  avoir  entendu  les  paro  « 
du  vifir,  &c  vu  ce  qui  lui  ctoit  «"wc.fe  m'ti 
crier  ,  OMotavMel^je  ferais  fort  -'/^^*  'g 

:=^oS«3^^^ 
^!;r^^^tcf-^D^rî:i^?=^ 

%"6tAVAKICEL  BILLAH,  Il  du  nom:c'cft 
le  furnom  de  Mohammed  Ben  ^^^^«f'Xnucn 
dernier  calife  Abbalîide,  qui  a-t  ete  e 
Egypte  ou  ailleurs.  Il  te  trouva  a  la  baw'^  H 

fc^ïonna  entre  Canfou  Ga"/^  ^"'^  tScs  Ot^" 
luks ,  &  Sélim  ,  1  du  nom ,  fuhan  des  Ti^c^  ^ 
manides.  Sélim  l'ayant  fait  P"fo";5^'^ 
Conllantinople,  oi  d  le  retint  julqu  eaian?^^ 
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l'hcgire ,  de  J.  C.  15 19,  auquel  temps  ce  Ailcan 
iéncant  approcher  fa  mort ,  le  fit  mettre  en  liberté  » 
&  lui  afligna  60  drachmes  d'argent  othmaoîcjnes 
par  jour  pour  fa  fnbftftance.  Motavakkel  s'en  re- 
tourna après  la  mort  de  Sélim  en  Egypte  ,  oii  îi 
vécut  jufqu'cn  l'an  945  de  Thcgire  ,  c'cil-à-dire , 
jufçju'en  l  an  1538  de  J.  C.  Il  lai/Ta  deux  cnfaiis, 
qui  tiroient  penfion  du  tréfor  royal.  *  D'Ucrb«- 
lot,  UUtMi.  witnt. 

MOTAZ  BILLAH  Ben  Motavaklel  :  c'eû  le 
Xlli  calitc  de  la  race  des  AbbafTidcs,  qui  ctoit 
fils  de  Mouankktl,  &  frère  de  MontaffeTf  à  qui  il 
devoir  fuccéder  par  la  déclaration  de  Icurpere, 
d'autant  plus  qiie  Montafler  n'avoir  pas  laiile  d'en* 
fant  qui  pût  troubler  l'ordre  de  la  fiicccdion.  Mais 
les  Turcs,  qui  craignoient  que  Môtaz  ne  vengeât 
fur  eux  la  mort  de  Ton  pere ,  qu'ils  avotent  tue  à 
la  follicitation  de  Montaffer  »  ooUgcrent  celui-ci , 
avant  qu^i  mourût ,  i  décider  de  fa  pleine  auto- 
rité, que  le  droit  de  fon  frereàlafucccflîon  ctoit 
nul ,  &  ne  pouvoir  empêcher  que  l'on  nC  la  tranf- 
portât  â  un  autre.  Sur  cette  décifioin  »  les  Turcs 
firent  procéder  à  une  nouveUe  éleâion,  &  firent 
enlôrte  par  leur  crédit  que  Mofllin ,  dnqnel  on  a 
parlé  en  Con  lieu ,  fïit  élu  pour  fouverain  iman  8c 
calife  des  Mufulmans.  Cette  éleâion  ne  préjudt- 
cia  point  au  droit  de  Môtaz  ;  &  les  mi^mes  Turcs , 
£ivoir  t  Vaffif  ^  Bagber  &  les  deux  fiouga  >  con- 
traignirent peu  de  temps  après  MofMîn  de  re> 
noncer  à  fa  dignité,  &  ils  en  revCtirent  Môtaz , 
à  <^ui  elle  appartenoit  légitimement.  Ce  fut  l'an  de 
l'hegire  152,  de  J.  C.  Îi66.  La  même  année,  fiu- 
nn  lunple  foapçon,  Môtaz  fit  empoifonner  un  de 
tes  finôes  cadets,  nommé  Memii,  Il  ell  vrai  que 
ce  prince  avoir  un  fort  grand  paiti  dans  l'état, 
qni  fauroit  fans  doute  favorifc ,  s'il  avoit  voulu 
entreprendre  quelque  chofe  contre  le  calife  ion 
6ere;  mais  du  reite,  il  n'étoit coupable  d'aucun 
crime ,  non  plus  qu'on  autre  de  fes  fiieres  nommé 
Mauajfec  ,  qui  eut  peu  après  la  m5me  difgrace. 
Mouiad  étant  mort  dans  là  prifon  ,  le  bruit  courut 

3ue  Môtaz  avoit  commandé  à  ceux  qui  le  ^irdoicnt, 
e  le  mettre  mid  &  lié  au  milieu  de  la  neige ,  pour 
loi  âter  la  vie.  Ce  bmit  fit  que  Môtaz  ordonna 
qu'on  revêtît  fon  corps  d'une  fourrure  d'hermine, 
&  qu'il  tut  expofé  en  cet  état  aux  yeux  du  pidilic  , 
&  particulièrement  à  la  vue  des  doûeurs  de  la  loi, 
pour  leur  perfaader  qu'il  étoit  mort  de  mort  natu- 
relle.L'an  15  )     Turcs  s'étant  mutinés  au  fn)et  de 
leur  roldedansSamarah,Vafnf  leur  général,  pour 
appaifer  la  fédition ,  leur  remontra  vivement  leur 
devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  paroles  quelmies- 
uns  de  leurs  chets,  cette  milice  infoiente  fe  révol- 
ta contre  lui  &  le  hacha  en  pièces.  L'an  154  de 
l'hégire,  868  de  J.  C.  Bouga  le  Turc,  qu'on  nom- 
moit  V Ancien  y  croyant  que  le  calife  changeoit  à 
fon  égard ,  fc  fouleva  contre  lui.  Il  lui  en  coûta  fcs 
biens,  qui  furent  pillés,  &:  la  vie.  Cependant  les 
IWcs  mû  s'appcrcevoicnt  tous  les  jours  que  Mô- 
taz voiuoit  fc  défaire  d'eux  ,  prirent  Saleh ,  fils  de 
Vaflif  leur  général ,  qu'ils  a  voient  tué ,  &  l'élurent 
&  proclamèrent  pour  leur  chef,  à  la  place  de  fon 
pere  ,  dont  ils  regrettoient  la  perte.  Après  cette 
éleâion  ils  allèrent  piller  la  maifon  d'Annied  Bon 
Ifmel,  vifir  de  Môtaz ,  &  ayant  pris  encore  avec 
eux  Mohammed ,  fils  de  Rouga  à  qui  le  calife  ve- 
noit        faire  conj^cr  \.\  tête  ,  ils  invertirent  le 
palais  impérial,  &  demandèrent  infolemment  les 
arrérages  de  leur  paye ,  qui  leur  étoient  dûs.  Le 
«alife  n'étant  pas  en  état  ni  de  les  fatisfaire ,  ni 
de  rélifter  à  leur  violence ,  fut  tire  hors  de  fon 
palais,  &  contraint  de  fe  défaire  du  califat  en 
iaveiu:  de  Mohammed ,  fils  du  calife  Vatec ,  qui 
porta  cniwtt  le  nom  de  Môdndi,  Apràs  ce  chan- 
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gement  arrive  l'an  de  l'héeire  155  »  Môtaz  fut  en- 
voyé à  Oagdet ,  cil ,  peuac  temps  après,  on  le  fit 
mourir  de  foif  dans  la  14  aoaée  de  Ma  iaé»  après 
trois  ^ns  fir  fept  mms  de  regnet  *  infiennot , 

bihlioth.  crient. 

MOTAZALES,  cA^rcArr  CADARIENS. 

MOTEZUMA^  ratduMexiqiie,  dkRfar  MON* 
TEÇUMA. 

KiOTH  (  Paul  )  doAenr  eit  iwfdecîne,  naquit 
à  FIcnsbourg  dans  le  duché  de  SIcfwick.  Après 
avoir  été  reçu  doâeur  en  médecine  à  Bailc  eit 
16)7 ,  il  pratiqua  la  médecine  dans  la  yîUe  ét  fit' 
naiflànce  jufqtt  en  i  £40.  11  fût  cafnîte  appdld  à 
Lttbeck  pour  y  exercer  ta  DiÉais  profefEon;  mais' 
après  y  avoir  fait  un  féjour  afléz  court,  la  nobleATe' 
de  l'ille  de  1  ionic  lui  odrit  la  place  de  médecin  de 
l'ifle.  Moth  l'accepta,  Sf  fit  fon  domicile  à  Oden- 
fée.  En  1651 ,  le  roi  Frédéric  Ul  le  fit  venir  à 
Copenhague ,  flt  ]«  nomma  fon  premier  médîedB. 
Il  mourut  à  Copenhague  le  6  mai  1670,  âgé  de' 
foixante-dix  ans.  Il  avoit  eu  quelques  difputcs  amt* 
tomiques  avec  fon  collègue  Simon  Paul.  Il  a  pnUié' 
les  écrits  liaivaos  :  1 .  Dipktiriùit  ItgUima  JSffuttàù  » 
i  Balle ,  1 6yt.  Xt  Crfmt  ekinirgieus ptrfôrati  Montas, 
en  1656,  1658  ,  1661.  'Moller,  BiUMtcm 
ttntrionis  eruditi,  page ,  1  16  &  J73, 

11  a  eu  pour  fils  Matthias  Moth ,  qui ,  fuivant 
les  confeils  de  fon  pere ,  s'appliqua  aum  à  la  méde- 
cine &  à  la  chîrui^e  »  qu'il  étudia  principalement 
datu  plufieurs  univetfités  étrangères,  &  drini  Icf- 
quelles  il  fit  de  grands  progrès;  mais  il  ne  paroit 
pas  qu'il  ait  fait  dans  la  fiiiteun  grand  ufapc  de  les 
connoiflances.  Propre  aux  affiuies  poUtiques  fie 
civiles ,  on  l'employa  à  celles  de  (à  iMtrie  loriqu'il' 
y  fut  de  retour.  Il^devint  premier  lecrétaire  de  1% 
chancellerie, chevalier  deDanebrog,  &confeiller 
intime.  Ce  qui  occafiona  un  changement  d'état  qui 
paroît  fi  fingulier ,  ce  fut  ta  paffion  que  le  roi  Chnf* 
tiem  V  conçut  pour  la  lôrar  même  de  Matthias' 
Moth.  Le  prince  éleva  le  frère  en  confidévadUt 
de  la  lœur.  Celle-ci  fe  nommoit  SophifAmdit 
Moth  :  Chrifticrn  en  eut  plufieurs  enfans  ;  entr'au- 
tres ,  Ckr^um  &  Ulric  Guldenlev.  Chiiftiern  fut 
général  de  nitfiinterie, &  mowut  en  1704 ,  au  rO* 
tour  d'une  expédition  en  Italie.  Il  laiflTa  desdefcen- 
dans  qui  font  connus  fous  le  titre  de  to/nr«f  </< 
ncfchiold-SamJoê.  Ulric  fut  amiral,  &  mourut iku 
enfans  en  17 19.  *  SuppUmttu  fianptis  de  Bafit. 

MOTHE  (  la  )  petite  ville  de  Lorraine  fur  le« 
fi-ontiercs  de  la  Champagne,  eft  bâtie  fur  un  roC 
efcarpé  ,  &  baignée  d'un  ruifleau ,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  la  Meufe.  Elle  a  palTé  pour  une  place 
imprenable ,  i  caulë  de  fa  fituation.  Cependant  le 
roi  Louis  XIII  h  fit  affiéger  par  le  maréchal  de 
la  Force ,  qui  commandoit  (bn  armée ,  le  z8  juillet 
1634.  Elle  fut  reprife  une  féconde  fois  en  1648. 
Maealotti,  qui  l'a/négeolt,  y  fut  tué  fur  le  point 
de  remporter  d'alTaut  ;  ce  tut  le  marquis  de  Ville- 
roi  ,  depuis  maréchal  de  France ,  qui  lui  fuccédA 
au  commandement  de  l'armée,  qui  eut  l'honneur 
de  la  capitulation,  enfttite  de  laquelle  la  fortereflii 
fut  raloL-. 

MOTHE-HOUDANCOUR  (  Philippe  de  la  ) 
duc  de  Cantonne,  comte  de  ficaumont  fur  Oife, 
feigncur  de  la  Fayelle,  viceroi  (c  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  en  Catalogne ,  maréchal 
de  I  rance.  Il  commençai  fefignalcr  dans  la  guerre 
contre  les  Huguenots,  en  itfii,  &  le  trouva  au 
combat  naval  gagne  fur  les  Rochelois  en  1^15» 
à  la  prife  de  Privas  l'an  1619,  &  ailleurs.  Enfuite 
il  porta  les  armes  en  Italie  <,  w  futblefli  au  combat 
du  Pont  dcCarignan  ,  l'an  1^30.  En  l'année  i6}5, 
il  fc  di/Ungua  à  la  bataille  d'A  vcin  ;  au  combat  de 
Kcifinguen  ,  où  il  commandoit  l'inftnterie  fian- 
TwmVIU  Mmmnm 
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çoife  l'an  1637 ,  &  à  cch»  de  Poligni  Pati  tS^i. 

Peu  après  il  défit  encore  le  duc  Savclli ,  fc  rendit 
maître  du  château  de  BUmont,  &  fut  nommé  lieu- 
tenanc  général  en  fireffe.  Il  pafla  en  Piémont,  où 
îl  caBumanda  l'armée ,  après  la  mort  du  cardinal 
de  la  Valette,  anivéele  17  feptembre  1639,  & 
en  attendant  le  comte  d'Harcourt ,  c^c  le  roi  Louis 
Xlil  nomma  cénèral  de  lés  armées  de  -  là  les 
Monts ,  loriquu  eut  envoyé  le  duc  de  Longue  ville 
ca  AUcmagoe*  A(irès  que  ce  comte  fut  arrivé  en 
Piémont,  quand  il  frllut  jctter  quelques  fecours 
«  d'hommes  &  de  munitions  dans  Cazai ,  il  comman- 
da à  la  Mothe-Houdancour  de  le  faifir  de  Quicrs  ; 
ce  qui  fut  bettreufismeat  exécuté  à  la  vue  de  l'ar- 
mée «fpagnole^  la  nuit  du  i^.oâobre  fuivant. 
Aprb  cela  00  jetta  du  fecoors  dans  Caxal ,  &c 
l'armée  (wmçoiik  fongca  à  prendre  des  quartiers 
dliiver.  Elle  pardt  de  Quiers  le  1 9  novembre  de 
la  même  année»  pour. aller  à  Carmagnole.  La 
Mo^e^tHoudaacour  commandoic  l'arriére -garde 
qui  fortoit  de  Quiers ,  en  même  temps  que  l'ar- 
mtfe  efpagnole  ,  commandée  par  le  marquis  de 
Léganez,  y  arriva.  Lorfque  l'armée  fut  au  Pont 
delà  Route ,  près  de  Moncallier ,  le  prince  Tho- 
autt,  avec  trois  mille  liomnes  de  pied,  ^  quinze 
censclievanx,  donna  fiir  l'avant-garde ,  comman- 
dée par  le  vicomte  de  Turcnnc ,  &  par  le  comte 
du  Plcflî^- Prailin.  Le  çomtc  d'Harcourt  fe  fit 
palTage  au  travers  des  ennemis.  Dans. le  même 
temps  le  marquis  de  Léi^aci,  fui  fuivoit  notre 
airiereHnrde,  l'attaqua  en  flanc ,  avec  fon  armée 
compofcc  de  neuf  mille  hommes  de  pied ,  &  de 
cinq  mille  chevaux.  La  Mothe-Houdancour  fuu- 
tint  le  choc  pendant  deux  heures ,  quoiou'il  n'eût 

S te  trois  mille  hommes  de  pied,  9c  dix4ittit  cens 
evauz  ;  il  obligea  les  enoems  de  fe  retîfer , 
après  avoir  été  attaque  deux  fois  inutilement , 
&  continua  fa  marche  fort  glorieufemcnt.  Il  fe 
£gnala  l'année fuivante  au  çombat de  Cazal,  alfîé- 
fle  par  le  marquis  de  Léganez.  Le  comte  d'Har 
court  alh  reconnoître  en  pcrfonne  le  camp  enne- 
mi ,  fuivi ,  entr'autrcs  de  la  Mothe-Houdancour, 
le  xi  du  mois  d'avril  1640.  On  donna  la  bataille 
le  jour,  fuivant ,  8c  les  ennemis  furent  battus. 
Peu  aptis  on  commença  le  fiége  de  Turin,  &  la 
Jilotiie*Hondaacour  continua  d'y  acquérir  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation.  L'année  fuivante 
il  alla  commander  1  armée  du  roi  en  Catalogne , 
oii  il  défit  devant  Tarragone,  le  xo  juin  1641 ,  les 
Efpifgnols  qui  s'étoient  avancés  pour  Iccourir 
celte  place.  Enfinte  il  leur  prit  encore  Tamarith 
en  Aragon  ,  Mon^on  Se  quelques  autres  places;  & 
les  défit  en  trois  combats  confécutifs  ,  près  de 
Villefranche  ,  fur  la  fin  du  mois  de  mars  de  l'an 
1641.  Lejplus  confidérable  de  tous  ces  avantaces 
lut  le  troiiîéme ,  remporté  le  3 1  de  ce  mois.  Plus 
de  trois  mille  Efpagnols  fiirent  furpris  en  paflant 
dans  le  Roullillon,  &  fe  rendirent  à  difcrction.  Il 
y  avoit  environ  deux  cens  officiers,  avec  le  gé- 
néral dom  Pedro  d'Aragon  ;  le  duc  dom  François 
de  Toralte ,  lieutenant  -  général  ;  le  marquis  de 
Ribas.î^Lncraldc  l'artillerie;  dom  Vincent  le  Mare, 
généraï  de  la  cavalerie,  &c. Outre  le  bagage  on  leur 
prit  dix-fept  cornettes ,  cinq  drapeaux  ,  quantité 
de  vaiflelle  d'argent ,  &  trois  mille  piftoles ,  qu'on 
portoitpour  payer  la  garnifon  de  Perpignan.  Cette 
place  celle  &  de  Coliourc  croient  aliiégées  par 
l'armée  du  roi ,  Se  les  Efpagnols  ne  furent  plus  en 
état  de  les  fecourir.  Les  grandes  aûions  de  la 
Mothe-Houdancour  lui  acqniieni  le  bâton  de  m»- 
léchai  de  France ,  qve  le  t<û  lui  donna  1  Nar^ 
'bonne  ,  le  i  avril  fuivant,  avec  le  duché  de  Car- 
donne,  &  la  dignité  de  viceroi  en  Catalogne.  11 
fitt  resan  cette  qnaUit6àBarceloiieauiWNsde 


décembre  fiiSvant,  après  avmr  encoire  ^éfidt  left 

Efpagnols  devant  Lcrida  ,  &:  les  avoir  contraints 
d'abandonner  le  ficgc  de  cette  ville  ,  qu'ils  avoient 
commencé.  11  remporta  un  avantage  fur  eux  ,  au 
combat  donné  devant  Miravel,  qu'ils  afiicgerent 
le  premier  mars  1643.  Il  fauva  deax  fob  S.  Félix 
pendant  cette  campagne  ;  &:  alla  filre  le  dcgit 
dans  l'Aragon,  après  s'ctrc  rendu  maitre  de  quel—  ' 

?|ue$  petites  places.  L'année  1644  ne  lui  fut  pas  fi 
avorabic.-  Le  roi  d'Efpagne  s'étoit  avance  julqu'à 
Saragoce,  pour  être  plus  proche  de  fen  armée» 
conduite  par  Philippe  de  Sylva.  Celui-ci  fît  mine 
de  marcher  du  cùtc  de  Balaguer  ,  &  faifant  volte 
face ,  fe  prcfenta  devant  la  ville  de  Lérida ,  loif- 
qu'on  V  foogeoit  le  moins.  Le  maréchal  de  la 
Moche^oudancour  qui  devoir  aflîéger  Tara^one, 
vint  au  devant  des  ennemis,  &  leur  donna  la  ba- 
taille le  jour  même  de  la  Pentecôte.  Il  enfonça 
d'abord  l'aile  droite  des  ennemis  ;  mais  la  fiennc 
plia  :  le  désordre  fe  mit  en  mfime  temps  dans  In 
corps  de  iMnaille  ,  &  il  lui  liit  impoffible  de  retenir 
des  troupes  û  finivent  viâorieufes  que  la  pcor 
vcnoit  de  furprendre.  La  France  perdit  en  cette 
occafion  près  de  trois  mille  hommes  »>ouire  grand 
nombre  ce  prifonicrs,  deux  canons  îc  huit  pièces 
de  campagne.  Ce  malheur  fiit  liiivi  de  la  perte  de 
Lérida.  Les  Efpagnols  en  témoit;nerent  imc  joie 
extraordinaire  ,  Ôc  d'autant  mieux  fondée  ,  qu'il 
y  avoit  affez  long-temps  qu'ils  n'en  av<Ment  eu  un 
fujet  û  léùtime.  Le  maréchal  recueillit  avec  coa> 
rage  les  iMbris  de  fon  armée.  Se  aÛa  affiéger  Ta- 

ragonc!  ;  mais  quelque  effort  qu'il  pijt  faire  pour 
la  prendre ,  dans  le  temps  que  les  ennemis  ctoient 
occupés  devant  Lérida ,  il  lui  fut  impoUible  d'en 
venir  à  bout,^  il  fîit  contraint  de  lever  le  fiége* 
Ceux  qui  avoient  parlé  avec  admirarion  de  fs 
conduite  &  de  fes  victoires ,  furent  les  premiers 
à  l'accufcr ,  &  à  lui  hilciter  des  atiaires  à  la  cour. 
Le  ficur  des  Noyers,  fccrétaire  d'état,  fon  ami 

Jiarticulier ,  n'ctoit  plus  en  état  de  le  défendre:  de 
ont  <^*accablé  par  fes  envieux,  il  fiit  arrêté  Se 
conduit  dans  le  chlîteau  de  Pierre-Encife  à  Lyon, 
d  où  il  ne  fortit  qu'au  mois  de  feptembre  1648  , 
après  que  fon  innocence  eut  été  pleinement  jufti. 
fiée  au  parlement  de  Grenoble.  Le  roi  le  fit  une 
féconde  fois  incert^  de  Catalogne  ,  au  mois  de 
novembre  16^1.  Il  y  força  les  lignes  des  ennemis 
devant  Barcelone  le  avril  1651,  &  défendit 
pendant  cinq  mois  cette  place  contre  les  meilleure! 
forces  d'Efpagne.  Ce  maréchal  continua  fes  fer« 
vices  les  années  Anvantes  :  Sr  étant  de  retour  k 
Paris,  il  y  mounit  le  24  mars  1^57,  en  fa  cin» 
uante-dcuxiéme  année.  Il  avoit  époufé  i  Sainte 
ris  en  Auxerrois  le  xi  novembre  1650  ,  Loitifi 
de  Prie ,  depuis  gouvernante  de  monfeigoeur  le 
dauphin  ,  &  des  enfims  de  France  ,  fille  ptâiée 
&  héritière  de  Louis  de  Prie  ,  marquis  de  Touci  , 
&:  de  Fraafoi/t  de  Saint -Gelais- de  -  Luzignan  , 
morte  le  6  janvier  1709 ,  Igée  de  8)  ans.  U  en 
eut  i*àiliff$f  nuttt  jinm^i  F/maçoifê-jiagilipu  , 
mariée  le  v6  novembre  t€S^ ,  ï  lam-Mau  d'An- 
mont  &  de  Rochebaron  ,  duc  d'Aumont,  pair  de 
France  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  morte  le  ^  avril  1711  ;  Gurtoue  -  EUonore- 
iUtt^c/iii«,  menée  le  i4aMn  %6f\  tkImûs-CJimriu 
de  Lévis,  duc  de  Ventadour,pair  de  France,  dame 
d'honneur  de  madame,  gouvernante  des  cnfaoS 
de  France,  en  iurvivance,  puis  du  roi  Louis  XV, 
morte  le  15  décembre  1744,  âgée  d'environ  90 
ans;  MmtJSiéritUfAÊ^ilàiiiie ,  dite  maitmmftlk  d» 
Twei ,  mariée  le  t8  mars  1675 ,  à  Hmn-Fnofûsf 
duc  de  la  Ferlé  -  Senneterre  ,  pair  de  France  , 
gouverneur  de  Metz,  &c.  mort  l'an  170}  :  elle 
nuntmt  le  19  aviîl  ly^t  Hi^  ^  7*  *<^»  ^ 
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loiù/e  d«  la  Modie-Houdahcovr ,  meitt  en  bais 
%c-  . 

1.  Il  tîrok  (on  origine  de  Jean  de  la  Mothe , 
^cuyer ,  qui  de  CÊtktnm  du  Bois  >  dame  de  Hou- 
dancour ,  eut  pour  fils 

U.  Jean  de  la  Mothe,  Il  du  nom  ,  feigncnr  de 
HoudancouFf  qui  de  Louiji  de  la  Mothe,  tille  de 
Franfois ,  feigneitr  de  Marlemont ,  eut 

III.  Guillaume  de  la  Mothe  >  fcigneur  de 
Houdancour  ,  qui  époufa  l'an  1556,  Marie  de 
Rade  ,  fille  de  Guillaume ,  reiL;ncur  de  la  Harge» 
rie  ,  &  de  Jtannt  de  iiellui ,  dont  il  eut 

IV.  Phiuppe  delà  Mothe» chevalier,  fcigneur 
de  Houdancour,  Saci,  &c.  mort  l'an  i6fi,  âgé 
de  94  ans ,  lequel  avoit  été  marié  trois  fois,  1°.  à 
jV.  cic  Rabat:  i".  à  Catherine  Ribier:  }°.  à  loulfe 
Charles  ,  âlle  d'jiiuoiat ,  feigneur  du  Ple(Ii&-Fi- 
^net,  &  de  MagdtUtu  Maillard.  De  fa  première 
wmmc ,  vint  Antoinette  de  la  Mothe ,  religieufc  à 
Moricnval.  De  la  féconde,  il  eut  Antoine  ,  qui 
fuit.  De  la  troifame  ,  vinrtnt  Daniel  de  la  Mothc- 
Houdancour,  évcque  de  Mende ,  grand- aumônier 
de  Henriette-Marie  de  France,  reine  d'Angleterre, 

'  wort  le  5  mars  i6ii  ;  Oamle  de  la  Mothe,  capip 
tainc- lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux- 
légers  du  duc  de  Mayenne,  moa  l'an  iCii,  dts 
blefltires  qu'il  reçut  au  ûége  de  Montpellier  ; 
Putum.  de  la  Mothe-Houdancour ,  duc  de  Car- 
ilomie ,  maréchal  de  France ,  dont  l'éloge  &  Up^é- 
fiti  ont  été  rapportés  cUdtffus;  N,  de  laMothe,abDc  de 
l'ordre  de  S.  Antoine  ;  /jcyu«,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Troyes  &  de  Beauvais  ,  mort  le 
15  juin  169),  âgé  de  82  ans;  Henri ^  doreur  & 
provifcur  de  Navarre,  abbc  de  Souillac,  de  Froi- 
mont,  &  de  S.  Martial  dé  Limoges,  cvcque  de 
Rennes ,  conmiandeur  de  l'ordre  dit  faint-Iilprit, 
'  premier  aumônier  de  la  reine  Atine  d'Autriche 

Suis  archevêque  d'Auch ,  mort  le  14  février  I4$84t 
gé  de  81  ans  ;  Jérôme  y  évêque  de  S.  Flour,  mort 
le  19  mai  169} ,  âgé  de  75  ans;  Louife^  mariée 
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4c  de  lafioifllere,  maréchal  des  camps  &c  armées 
du  rot  f  morte  ^n  1640;  Magdeline,  abbcfTc  d'Au 
chi ,  morte  Tan  1 68 1  i  iV.  &  ^.  religieufes  àSeniis  ; 
&  Magieléiu  de  la  Mothe,  prieure  de  S.  Nicolas 
de  CoiBinqiie,  morte  le  »a  mai  1701 ,  Igëe  de 
90  ans. 

V.  Antoimc  de  ta  Mothe,  marqias  de  Hou- 
dancoiu- ,  gouverneur  de  Corbie  ,  mourut  le  aS 

février  1672  ,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufô  l'an 
i6ii  ,  Ciitherine  de  Beaujcu  ,  dont  il  eut  Antoine  , 
U  du  nom  ,  marquis  de  la  Mothe-Houdancour  , 
floinvetnear  de  Corbie  ,  mort  fans  alliance  le 
juillet  1  r^'pô ,  en  fa  foixante-iixicme  année  \  Craa< 
LES  ,  qui  luit  ;  Marie-Anne  de  la  Mothe  ,  alliée , 
1°.  à  Bernard t.\c  la  Baume,  comte  de  Sufe  ,  gou 
trerneur  de  Moyenvic  :  1".  à  Charles  -  Claude  de 
Chflamont,  ambalTadeur  pour  le  roi  A  Siam  ;  & 
jtnnt-Lucie  de  la  Mothe,  mariée  le  i  x  janvier  1 676^ 
à  René-François  ,  marquis  de  la  Vieuville,  cheva 
lier  d'honneur  de  la  reine  Marie-Thcrèfe  d'Autri 
cbe,  gouverneur  du  Poitou,  morte  en  février  16S9 
VL  Charles,  comte  de  la  Mothe  -  Houdan 
cour,  reii;ncur  de  Fayel&  de  Brunvilliers  ,  lieu- 
tenant-gJneral  îles  armées  du  roi ,  gouverneur  de 
Bergues-Saint-Vinox  ,  nommé  grand  d'Efpagne  en 
fuin  17x1 ,  a  cpoufc  le  14  mars  1687  »  Mari*-£li{»' 
éitkdt  U  Vergne-Montenarde  Treflaa,  TCirrede 
JedifPittU  de  Gourdon  de  Genouillac ,  comte  de 
Vaillac  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  a  eu 
Louis  -  Char  Lt.s  ,  qui  fuit;  &  A',  comte  de  la 
Mothe  ^  né  le  11  novembre  i6ii  ,  colonel  du  ré- 
giment de  Lomiae  ,  toi  1^  df^ah^AmU  i 
poveiDlicç  17(9* 
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Vn.  LotJis-CHARLFs  de  la  Illot)ié«>  ftoUdan*- 
ct>ur  ,  baron  de  Chaumont  en  Champagne  >  AU 
gneur  de  Fajrel,  Houdancour  &  autres  lieux  »  gtand 

d'Efpagne  de  la  première  claffc  ,  lieutenant-gértô» 
ral  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  l'es  ordres  » 
gouverneur  des  ville  &  forts  de  Salins  en  I  ranche- 
Comtc  »  chevalier  d'honneur  de  la  reine  1  né  Id 
Il  décembre  1687.  Il  a  commencé  i  ferHr  dès  tt'- 
ge  de  1 5  ans  eit  C|ualitc  de  moufquetaire  :  il  fût  fait 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  vacant  par  la 
di:minioiiclc  M.  de  Beuzevillc,  le  ijjuillet  1705» 
&  eut  la  même  année  la  permiilîon  de  ltV9t  Uit 
régiment  de  cavalerie  ,  dont  il  fiit  6it  meftr«  dd 
camp  par  commiâion  du  19  novembre  :  il  fut  nom' 
mé  brigadier  de  cavalerie  le  premier  février  l7'i9h 
-Sa  majellé  lui  donna  le  6  novembre  17I}  ^  le  ré- 
giment d'Aumont  ^  cavalerie ,  avec  lemiel  il  a 
lervi  jufqu'en  17)4.  Dés  le  premier  avrd  tfit'i 
il  obtint  le  sottvemenent  des  ville  Se  citadelle  de 
Méûeres  ;  rat  fait  maréchal  de  camp  le  10  févriet 
1734  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  li 
oâobre  de  la  même  année.  Le  6  feptembic  I7}8  ^ 
il  eutle gouvernement  delà  ville  de  SaljMcn  Fran* 
che^omté  &  des  forts  oui  en  dépendent  ;  il  fût 
pourvu  de  la  charge  de  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  le  9  janvier  1743  ,  &c  nommé  chevalier  de» 
ordres  du  roi  le  4  février  de  cette  même  année  fe 
puisnaréehal  de  France  le  17  feptentbre  1747  , 
&  gouverneur  de  Gravelines  en  fentembre  1751» 
Il  eft  mort  le  1  novembre  175^.  Il  avoit  cpouI& 
le  jo  juin  1714,  Eufiockie-Thirije  de  Courbon,  fillft 
unique  à' Etarope- Alexandre  ,  feigneur  marquis  dtt 
la  Rochc-Courbon  ,  dont  il  a  laHTé  rnic  fflle  Uni* 
<jue,  Jeannt-Gtthriellc  àc  la  Mothe-Houdancour  » 
née  le  14  décembre  17x3,  mariée  en  premierea 
noces  au  dernier  comte  de  Froulai ,  mort  It  1 1  juil* 
let  1747  y  &  remariée  le  i)  février  17} i  ^  àCÎef^ 
les  -  Joachim  Roiuult ,  feigneur  marquis  de  Gama*^ 
chesen  Ponthieu ,  l'un  des  colonels  des  grcnadiert 
de  France,  *  Le  P.  Anfelme  ,  hijloirt  des  grandi  t>ffi>- 

r,i  de  la  couronne, 

MOTHE-LE-VAYER  (  Félix  de  la)  confeillef 
du  roi ,  &  fubftitut  du  procureur  génaal  au  par* 
lement  de  Paris  ,étoit  du  Mans ,  ou  il  naquit  \c  i\ 
mars  1547.  Il  avoit  appris  les  langues,  la  jurifA 
prudence  civile  &  canonique  ,  la  pnilolophie ,  les 
mathématiques  ,  &  paflbit  pour  bon  poète ,  & 
pour  excellent  orateur»  Dès  l'an  1  ^79  ^  il  publia 
un  traité  fur  le  titre  du  di^fte  ,  de  kgatiSt  qui  lui 
acquit  une  grande  réputation.  Il  compofa  d'autres 
ouvrages,cuL  beaucoup  de  part  à  l'eflimedes  favans 
de  fon  temps ,  &  mourut  a  Paris  la  nuit  du  att 
16  feptembre  1625  ,  âgéde  79aiis.Rançoisde  It 
Croix<du-Maine,  &  divers  autres  Mttam  padent 
très-avantaeeufement  de  lui. 

MOTHE  LE-VAYER  (  François  de  la  )  naquit 
à  Paris  en  1 588.  Sa  famille  qui  ctoit  originaire  dn 
Mans ,  a  donné  &  donne  encore  aujourTbui  d*ei^' 
cellens  fujets  à  la  robe.  Il  prit  le  mi^me  parti  danc 
fa  jeunefle ,  &  (îit  long-temps  fubiiitut  de  M.  le pn> 
cureur  général  du  parlement ,  charge  qu'il  avoit 
héritée  de  fon  pere  ,  ipiu  on  a  parlé  datu  tarud*  pri» 
cèdent,  U  s^cnoéfit  enfuite  >  afin  de  n'avoir  plus  à 


s'occuper  que  de  fes  ouvrages.  II  y  a  tout  embraflé  ; 
l'ancien ,  le  moderne  ,  le  facrc  Se  le  profane ,  mai* 
prefquc  fans  confufion.  11  avoit  beaucoup  lu  & 
beaucoup  retenu ,  &:  il  a  fait  ufage  de  tout  ce  qu'il 
lavok.  Quand  il  iiit  queftion  de  donner  un  pré* 
cepteur  a  Louis  XIV ,  on  jetta  les  yeux  fur  lui  ; 
mais  la  reine  ayant  pris  la  réfotution  de  ne  point 
donner  cet  emploi  à  un  homme  marie  ,  on  fongea 
a  un  autre.  M.  de  la  Mothe-le-Vayer  exerça  cet 
emploi  auprès  de  Philippe ,  alon  duc  d'Anjou,  8t 
depuis  duc  d'Orléans  f  nrcrc  unique  du  roi.  Q  lîi^ 
TmH*  ru»  iAuxfaan  \i 
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Tccu  à  l'acadcmie françoilc  le  14  février  if^xc).  A 
Wge  de  7tf  aiis,«itant  veuf  depuis  des  annces ,  il 
fe  reaiana«  &  mourut  (ans  entans  en  1671 ,  dans 
îa  quatre-vingf'CiQquiéme  année,  il  avoit  eu  un  fîls 
de  la  preiniere  femme ,  né  avec  de  Pefprit ,  avec 
d'hcurcufcs  inclinations  ,  mi'il  éleva  avec  ioin  ,  & 
qui  tenoit  déjà  un  rang  dimnçué  entre  les  gcnb  de 
lettres,lorfqu'il  moanttauBOisdefcptcnibre 
âgé  feulement  de  trente-cin^        C'eft  à.  ce  iîls  à 

Î|ui  M.  Boileau  Defpréaux  adreflc  fa  quatrième 
atyrc  :  D'oà  vient, chrU  r^yer ,  &c.  Nous  avons 
«ie  lui  d'excellentes  notes  fur  une  tradudion  de 
Florus ,  qu'il  publia «n  16^6  ,  fous  le  nom  de  Mon- 
Jitur^  frère  du  roi .  mais  dont  vraifemblabcanent  il 
eÔ  l'auteur.  Ce  fut ,  dit -on,  pour  le  conibler  de 
la  perte  de  ce  fils,  que  François  de  la  Mothc-lc- 
Vayer  le  remaria  :  il  cpouia  la  fille  de  M.  de  la 
Haye,  lequel  avoit  été  ambafTadeuràCoafiantino- 
p!e,  &  cette  demoifcUe  avoit  alors  quarante  nns  ou 
environ.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  font:  Dtfcoun 
dt  ia  coiurarUti  d'humeur  qui/*  trouve  tntre  ctrtaittei 
nmmu  ,  &  faigutiirtmtnt  entre  ta  Françoije  &  VEfpa- 
f^tetti  «me  iOixJbfcomn  politiques,  l'un  fur  la 
tMlU  deiMBfm,  &  l'autre  fur  ta  propofitionde  trêve 
aux  Payt-Boitn  i^JJ»  «  Paris,  /«-8°,  en  i6}(î. 
Petit  J^fcours  chrétien  Je  l'immortaHié  dt  l'amc  avec  le 
««nattMfft  ^tjfi»'"''  fetptiquefur  la  mujùjue  ,  à 

Pacby  4hS*»Ml  1637.  Corilidirationi  fur  l'éloquence 
)niti(oUkd$tt temps,  à  Pans,  //>^",ea  1638.  Dif- 
€Mrs  it  rhifoirc ,  à  Paris ,  in-S" ,  en  i  <î }  8 .  Z)<  /'/«- 
firu^ion  de  M.  le  Dauphin ,  à  Paris ,  in-A,°  ,  en  1 640. 
De  la  vertu  du  PaUns ,  à  Paris ,  /«  -  4"  ,  en  1 641. 
Cctoit  en  particulier  contre  cet  ouvrage  que  M. 
Arnauld  entreprit  fon  traité  de  la  néceflité  de  la  foi 
en  Jcfus-Chrifï ,  que  M.  du  Pin  a  mis  an  jour  avec 
«ne  préface  de  fa  façon,  &  quelques  autres  addi- 
tions, De  la  liberté  &dela  ftrvitude ,  à  Paris ,  in-ii , 
«a  1643;  Opufeula  ,  w  petits  tnùtis  ,  en  quatre 
parties  :  la  première  en  1*43  ;  la  féconde  &  la  troi- 
îicme  en  1644  ;  la  quatrième  en  1647  :  cb.ique 
partie  contient  fept  traités.  OpufcuU ,  ou  petit  trji- 
ttfémtimu  fur  ctUt  eommutufafondt  parler  tX\^\o\x 
pas  te  fens  coronnin  à  Paiis ,  i«- 1 1 ,  en  1 646. 
/HpwwiW yitr  U\  ancitm  &  principaux  kijloritns  Grecs 
&  LatiiSt  à  Paris ,  iu-^" ,  en  1646.  Lettres  touchant 
tes  nouvelles  remarques  (  de  Vaugelas  )  fur  la  tangue 
fraafnfet^^*tviti»-%^y  en  1647.  Petits  traités  en 
fitme  de' lettres  écrites  itSverfes  pttfonnes  fiudieufes , 
à  Paris  ,  in-^" ,  en  1^4-'.  la  f;éographie  du  prince ,  à 
Paris  ,  irt-8"  ,  en  1 6  5 1 .  La  rhétorique  du  prince  ,  à 
Paris^  (»  8°  >  en  1651.  Im  morale  du  prince  ,  à  Paris  , 
en  1 6  J I .  Vccconomique  du  prince ,  à  Paris  ,01-8'',  en 
j<î53.  Lapolitiqued» pnneefiiPmSyis*'i%9n  1654. 
Im  logique  du  prince  ,  à  Paris  ,  m  -  8"  ,  en  1  6  ^  J .  En 
quoi  la  piété  des  François  diffère  de  celle  des  Ffp.ignols 
dans  une  profeffion  dt  même  religion  ,  k  Paris ,  in-i  1 , 
en  -i6j7«  JUph^fique  du  prince  »  à  Paris ,  10-8"  *  en 
■t6k9.  Nàtimitx  tmiù  en  forme  de  lettres ,  è  Paris  , 
în-s" ,  en  Kî^?.  Derniers  petits  traités  en  fmme  de  let- 
tres,ii^ZÙs,  in-'è"  ,  en  1660.  Profe  chiS^nr.e ,  trois 
Tohunes ÎA' I  ^ ,  à  Paris,  en  1661.  La  promenade, 
éiedfimu  .ùlut  Tuberuu  Ocelta  &  Marais  Situtus  , 
quatre  volnmes  ;  en  1661  fc  166).  HtmHùt  aca- 
dùùques,  crois  voliimcs ,  en  i6S^  ,  l66^  &  1666. 
fftélèmes fupt^ques ,  in-ii  ,  en  1666. 1)outefcepti- 
fke>^  ^éauU  du  éttles  lettres  efi  préférable  à  toute  au- 
m  oaa^Minm,  wri  t  *  en  1667.  Obfervatlons  divtrfet 
jjwrtn  emnpofiàm  & fiir  la  Ictère  des  Srres  ,  Aa-ia,en 
iGd.  Deux  difcours ,  le  premurdu  peu  de  certitude 
qu'il  y  a  dans  l'hljiouc  ;  U  fetonidt  la  connoiffance  de 
foi-meme ,  in- 1 1 ,  en  1 668.  Difcours  pour  montrer  que 
Us-dnaes  de  la  phittft^kkft^quejont  de  grand  ufa- 
ge  deuulesfàemeit  ùt-ix^vn  t66^.  Mémorial  de 
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en  1670.  Tfe.vameron  rtijlique  ,  in-\  1 ,  cn  ]  C-0.  ToilS 
ces  ouvrages  ont  été  imprimes  à  Paris.  Les  ileuv 
fuivans  font  fuppofés  quant  à  la  date  &  au  lieu  de 
l'imprcfUon;  ces  deux  ouvrages  font:  Quatre  du- 
logues  faits  à  imitation  des  anàsnsprtrOrafiu  Tahero^ 
.1  I  ranctort ,  in-A^^  ,  en  xGod.  Cinq  autres  dialogues 
du  menu  ,  &c.  à  Francfort,  »«-4",  en  1606.  Ces 
deux  ouvrages  n'ont  point  été  mis  ,  non  plus  que 
quelques  autres ,  dans  le  recueil  des  ouvrages  de 
1  auteur ,  dont  l'édition  en  15  tomes  ûi-t  i ,  eft  ,  à 
cela  prcs  ,  completre  :  l'cdition  in-fol.  ne  contient 

1UC  lei  ouvrages  publies  julqu  cn  1667.  On  voit 
ans  prefque  tous  ces  écrits  «  que  l'auteiir  donnoit 
beaucoup  à  fes  fentimens  Iceptiqués;  ce  qui  cn 
rend  la  leAure  de  phifieurs  dangereufê. 

Franvois  le  Vaycr  de  Boutigni  ,  maître  des 
requêtes  ,  de  la  mtmc  famille ,  &  mort  cn  , 
eû  auteur  du  roman  intitulé  :  Tarjîs  &  Zétie. 

Rolland  le  Vayerde  Boutigni,  aulG  maître 
des  requêtes  ,  6c  mort  intendant  de  Soiffons  en 
II. 8 5  ,  jnibli.i  à  Paris  , cn  16^9  ,  in-\r  ,  tin  Traité 
de  l'autorité  du  roi  t  touchant  l'dgc  néceffaire  à  la  pro- 
feffionreligieufe.  Ce  livre  rit  beaucoup  de  bruit  :  il 
parut  dans  lé  temps  que  les  quatre  généraux  d'(Mr- 
dre  vinrent  k  Paris.  II  y  eut  une  critique  de  ce 
traité  qui  parut  fans  nom  de  Ville  ni  d'auteur  ,  en 
1671 ,  &  où  il  y  a  beaucoup  d'înveâivcs.  En  16S2, 
on  imprima  du  même  ,  à  (Pologne ,  félon  le  tilie  { 
une  Differtationfttr  tatuttritê  liptinudes  rois  en  ino' 
tîere  de  régale  ,  in-t  t.  Cet  ouvrage  a  été  réimpri- 


me ,  augmente ,  cn  1 700  ,in-\x 


fous  le  nom  de 


gKU^^»t^btneesei¥eed«epetf»iiiiesJlâdieiife$t  ia-i  a, 


M.  Talon  ,  ci-devant  avocat  général ,  &c.  flclbus 
le  titre  de  Traité  de  l' autorité  des  rois  touchant  tadi' 
miakfirmion  de  t^ift  »  i  Amftcrdam.  Enfin  on  a 
encore  de  M.  le  Vayer  de  Boutigni ,  un  Trahi  de 

la  peine  du  pèculat  félon  les  loix  &  ufages  de  France  i 
avec  des  apojiiltcs  pour  fervir  d'autorités  ,  in  -  4" ,  en 
§66  f.  On  nt  fur  ce  traité  des  Ohfervations ,  qui  fu- 
rent imprimées  en  1666.  *  PeliiSoa ,  hijloire  defer- 
cadèmit  franfoife ,  Se  continuation  de  cette  hiltoire 
par  M.  l'abbé  d'Olivet.  BrofTcttc  ,  notes  fur  k : 
œuvres  de  M.  Boileau  Defpreau.v^Naudé  ,  dialw 
gue  du  Mafcurat.  Guy  Patin  ,  lettre  du  30  dtcenibrt 
1 664.  Le  Long  ,  èibliMhé^  hifiori^  de  la  France  , 
en  phifîeurs  endroits  ,  &c. 

MOTHl  RILI.AH  Ben  MoHadtr  Billah.  C'eft 
le  XXI II  calife  de  la  race  des  Abbaflides  ,  qui  hic- 
céda  à  Moflakfi,  que  Moëzaldoulat ,  prince  de  la 
race  des  Bouïdcs  ,  avoit  dcpofl'edé  l'an  1 54  do 
l'hégire ,  945  de  J.  C.  Ce  calife  régna  fans  aucune 
autorité  ;  car  Moc/.ildoulat  qui  I  avoit  clevé,  no 
lui  permit  pas  d'avoir  un  vizir,  lui  donnant  feu- 
lement un  fccrétairc ,  qui  in*avoit  point  d';ii:ircs 
adaircsque  de  tenir  compte  de  fes  revenus  &l  de 
la  dcpenfe  de  fa  maifon.'Le  mépris  de  Moëzaldou- 
lat pour  ce  calife  vcnoit  de  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  les  Alides  ,  àquiil  croyoit  que  le  califat  ap- 
parieiioit de  droit;  à  l'eiKlulion  des  AbbaHuicS. 
On  dit  même  eue  ce  prince  vouloit  élever  à  cette 
dignité  Haboul  Haflan  Ben  lahia  Al  Zeidi ,  un  des 
])rlncipaux  chefs  de  Ih  nialfon  d'Ali  ,  qui  s'ctoit 
rendu  fort  recommandable  parmi  les  Mufulmans 
par  fa  doârine  &  par  fa  piété.  Son  vi»r  le  diffuada 
de  ce  defîein ,  cn  lui  faifant  comprendre  que  ce 
changement  bouleverfcroit  l'état  ,  &  mettroit  fes 
propres  affaires  cn  grand  defordrc.  L'an  ;6;  de 
l'hégire,  973  de  J.  CJ.  Motbi,  accable  d'infîrmiccs, 
renonça  au  califat  en  foveor  de  Thaï,  ion  fils,  i 
qui  il  le  remit  entièrement  ,  après  utt  règne  de  19 
ans  &  5  mois.  Le  peu  d'auunité  dececalifisrend 
fon  hiftoire  fort  flérile.*  D'Herbeloc ,  hOGnAitua 
orientale. 

MOTIN  (  Ketre  >ffinif  de  Bonr^s ,  a  laifle  des 
poéfies  fian$<âlès ,  epà  font  impnnwet  dus  les 
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recueik  de  fon  temps  avec  celles  de  Malherbe ,  de 
Racaa,  de  Mayurd,  &:  de  quelques  autres ,  fes 
contemporains.  Balzac  ,  lettre  V  du  vingt- deu- 
xième livre  ,  fait  mention  de  certains  vers  laiinidii 

S ère  Teron  ,  Jéfuite ,  que  le  roi  Henri  IV  ordonna 
Mocin  de  traduire.  Celui-ci  ctoit  ami  du  poëte 
Régnier  qui  lui  a  adrefle  fa  quatrième  fatyre,  &: 
Motin  a  fait  une  ode  qui  eft  au-devant  des  faty- 
rcs  de  Régnier.  Cette  liailon  avec  iin  grand  poète 
n'a  point  donné  plus  de  tcu  à  les  propres  vers , 
Se  M.  Defprcaux  dans  fon  Art  poétique  ,  chant 

Ïtiatrième  ,  le  taxe  tn  dffiet  d'être  un  poëte  irès- 
otd. 

Ttâme  mitux  Btrgtrac  &  fa  barltfqut  aadattt 
Que  ces  vers  où  MoTlN  Je  morfond  &■  nous  glace. 

Motin  étoit  mort  en  i<ït  Jt  comme  il  paiott  par 
de*  fiances  du  fiettr  Bonnet ,  ion  nevea,  impri- 

fliceslamêmc  année  dans  les  délioct  de  la  poéfic 
iran^oifede  lloiict ,  p.ig.  955.  •  ypy'l  I«  notes 
de  M.  Broflctte  fur  le  quatrième  chant  de  Vartpoe- 
tiqu*  de  M.  fioileau  DefpréauXf  &  celles  qu'il  a 
données  iûr  les  oeuvres  de  Rniiier  le  fatyrioue , 
pag.  17  &46de  rédition /ii-8*^t  en  17}0  ,  nite 
liir  celle  de  Londres  //j-4". 

MOTRIL ,  petite  ville  d'Efpagne,  fur  la  côte 
du  royaume  de  Grenade ,  à  treize  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  du  c6té  du  fud.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  une  ancienni-  ville  de  TEfpagne 
tiétique,  que  l'on  appclloit  Ncxi,  Scx ,  Sextianum  , 
SiSexifirmum,  laquelle  d'autres  placent  à  Veic/. 
Malaga ,  &  d'autres  à  Almuneçar,  qui  font  deux 
bourgs  du  mSme  rovaumci  *  Mari ,  diXon. 

MOTTE-AIGRÔN  Jacques  de  la  fe  fit  con- 
noitre  par  la  qu.diié  d  auteur  pendant  la  fanieufe 

âuerelle  de  Bal/ac  avec  le  pere  Goulu ,  général 
esFeuillans.  11  avoit  fait  une  préfoce  fur  les  let- 
tres de  Balzac ,  &  il  avdtpris  la  commiflîon  ,  con- 
jointement avtc  M.  de  Van';clas,  de  poner  au 
pere  Goulu  un  exemplaire  de  l'apologie  de  Bakac, 
dans  laquelle  on  maltraitoit  fort  un  jeune  Feuil- 
lant. Comme  ce  pere  prit  l'envoi  de  cet  exem- 
plaire pour  un  cartel  de  défi ,  il  fe  mit  auHîtAt  à 
écrire  contre. Balzac  d'une  manière  trcs-empor- 
lée  ,  &  il  n'épargna  pas  le  fieur  de  la  Mottc-Aigron; 
il  dit  de  lui  qu'i/  ètoit  fils  d'un  fon  honnête  apothi- 
ttttft  »  &  qu'i/  viyoit  ordmairtmtm  à  U  taèle  dt  BaU 
^ae.  La  Motte-Aigron ,  pi<|ué  vivement  de  ce  re- 
proche ,  informa  le  public  peu  de  temps  après 
(en  i6xS  ;  dans  la  dédicace  dun  livre  ,  que  le  pré- 
tendu apotllicaire  du  perv  Cil)  ùu  L.<jit  Abraham 
Aigron»  écnyer ,  conleillcr  du  roi ,  &  élu  d'An- 
goulême.  Cette  épStre  dédicatoire  n*efi  pas  mal 
tente  ;  clic  eft  en  latin  ,  à  la  tête  de  la  réponfc 

Ïue  la  Moite-Aigrontît  en  françoisauperetioulu. 
I  nous  apprend  dans  le  corps  du  livre ,  qui  a  pour 
titre  :  Réponft  à  Pky largue  ,  que/ôn  bifaieul  ayant 
eucompagni  Henri  Ily  eat  voyage  d'Allemagne ,  fut  un 
des pnm.ers  capitaines  f«c  U  roi  Lijfa  dans  Metz  ,  &: 
un  de  ceux  qui  défendirent  le  plus  courageufe- 
ment  cette  place  contre  Charles  -  Quint.  M  ajoute 
que  fa  bifaïeulc ,  Catherine  de  la  Barde  ,  étoit  ^utu 
maifon  auffi  nohle  qa'guauu  autre  du  pays ,  &  que 
fon  rrand-oncle  du  coté  maternel  an  l'honneur  d'are 
J'ecrètairc  des  cnmmandemtns  ^  &■  pruiiipai  mimj'hc  Je 
MarffK'in  ,  i:!>ime  de  Henri  £ Alhret ,  roi  dt  N.n  arre. 
he  pere  Goulu  avoit  déjà  change  de  ftilc ,  puifqu'a- 
vant  la  publication  de  cet  ouvragc.il  avoit  dit  f  ir«/c 

Jitur  dt  la  Mottc-Aigron  Jrnir  trop  honnête  geniilhommt 
pour  dénier,  &c.  Non-obllant  tout  cela  ,  il  y  a  eu 
bien  des  gens  qui  ont  cru  tjue  le  pere  de  la  Motte- 
Aigron  avait  été  apothicaire  ,  &  qu'il  avoit  rele  v  é 
fa  confitîoii  en  acnetant  un  olBce  d'élu  ,  &  que 
dqwb  Û  «voit^  inaiw  de  U  ville  de  C^pMc  en 
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Anqn\imo'i$.  II  avoit  beaucoup  travaillé  fttf  l'hi» 
lioirc  dEfpagne ,  &  fur  quelques  autres  matières; 
mais  ces  ouvrages  n'ont  point  paru.  *  Apologie  «ft 

Baliac,  Ecrits  de  Goulu  lonire  Bait^M  tr  ta  MotU'Ai*. 

g'on.  Réponft  dt  et  dtrnitr. 

MOTTE  ;  Guillaume  de  la  )  général  des  C)ian> 
treux  t  &  rclij^eux  d'une  grande  piété  »  Âit  pro- 
cureur de  la  Chartreufe  ,  puis  générai  de  l'ordre 

l'an  1410  ,  dk'  mourut  le  iS  juin  14^7.  *  Dorland  , 
in  chron.  Choricr ,  état  politique  du  Dauphint  ,  &c. 

|}:^MOTTE (Antoine  HocDARde  la)  naquit  à 
Paris  le  17  Janvier  lô/x.  Son  pere  «  né  dans  le 
diocèfe  de  'Troyes ,  y  avoitdu  oien  ,  entr'autres^ 
une  petite  terre  nommée  la  Morte.  Après  avoir 
fait  les  humanités  aux  Jcluites  ,  M.  de  la  MottO 
étudia  en  droit.  Il  ne  fit  aucun  ufagc  de  cette  étu* 
de.  Son  gout  pour  la  déclamation  &  pour  les  fpe* 
élacles  Tentrama  vers  le  tbéfltre  ;  &  dés  fapremiera 
jeuneflc  il  fe  plaifoit  à  repréfcntcr  des  comédies 
de  Molière  avec  d'autres  perfonncs  de  ton  âge.  U 
joignoit  (hiiiv  le  plus  haut  degré,  à  la  plus  heureufc 
mémoire ,  le  talent  de  bien  lire ,  ou  plutôt  de  ré' 
citer  par  ceeur  fes  ouvrages.  Nous  nifons  rdâtert 
car  dés  l'â-^e  de  55  à  40  ans  ,  il  étoit  preTqUie 
aveugle.  U  n'avolt  encore  que  11  ans,  Iori<pi'ett 
169;  ,  on  reprélenta  (;i  première  pièce  au  thcâtra 
lulien.  C'eft  une  comédie  en  trois  aâes,  mêlée  d* 
profe  &  de  vers ,  intitulée  t  Les  Orif^naux ,  enr  /'/• 
talitn  ;  elle  fc  trouve  dans  le  quatrième  tome  du 
Théâtre  italiende  Chcrardi.  Soit  que  le  peu  de  lue- 
ces  de  cette  pièce  ,  oii  il  y  avoit  pourtant  de  l'ef- 
prit  Ik  de  la  gayeté ,  eût  deRouté  M.  de  la  Motte  »° 
foit  que  des  reflexions  plus  lerîeufes  hii  eulTentfiit 
concevoir  la  frivolité,  ou  plutôt  le  rlnnpcr  de  cet 
amulémcnt ,  il  renonça  au  théâtre  a  tout  ouvragd 
profane.  II  fut  même  abfolument  dégoûté  du  mon* 
de ,  &  fe  retira  à.  la  Trappe,  avec  un  de  fes  amis^ 
Mais  le  célèbre  abbé  de  Rancé ,  les  trouvant  en* 
corc  trop  jeunes  pour  fontenir  les  auftcrités  de  la 
régie,  les  renvoya  un  ou  deux  mois  après  ,  &t 
fans  leur  avoir  donné  l'habit.  Revenu  à  Paris  , 
fadcvotion  fe  foutint  encore  alTez  Ions-temps ,  St 
il  ne  s'ocaipa  qu'à  lire  des  livres  de  pieté ,  &  à  eit 
c<-)mpofer  lui-même.  Il  fit  enir'aurrcs  ,  une  Para- 
phrafc  en  profe  ,  des  pfeaumts  de  Ai  peu  ten^e  ,  dont 
on  conferve  le  manulcrit  dans  fa  famille.  Sa  dé- 
votion s'évanouit  enfin  ,  au  lieu  que  ccllç  de  foa 
ami  fe  foutint  jufqti'à  fa  mort ,  poftérievre  à  cell6 
de  M.  delà  Motte;  &  il  fe  livra  de  nouveau  au 
théâtre ,  pour  lequel  il  a  travaillé  jufqu'ik  la  fin 
de  fa  vie.  On  connoît  l'Epitrt  en  vers  ,  que  M. 
Saurin  ,  de  l'académie  des  fcicnccs  ,  lui  adrefla 
fur  ce  qu'il  avoit  quitté  la  Trappe  pour  faire  des 
opéra.  Il  y  a  des  beautés  dans  cette  pièce  ,  quoi- 
que l'auteur  ne  tùt  pas  poète  ;  mais  elle  n"a  pas 
été  imprimée  telle  qu'il  l'avoit  faite  ;  Roufleau  & 
M.  de  la  Motte  lui-même  la  corrigèrent.  Udcbutn 
T^rV Europe  galante,  en  i  £97.  La  mufique  en  efl  do 
Campra  ,  alors  maître  de  mufique  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Ccne  pièce  excellente,  d'un  genre  abfo- 
lument neuf,  &  qui  pourtant  n'a  point  été  égalée 
depuis, fut  fuivied'J^^,  pailorale  héroïque»  on» 
vrage  excellent  aitfli;  (  elle  n'étoit  d'abord  qu'en 
Troii  ailes  :  quelques  années  après  l'auteur  la  mit 
en  cintj  ,  ;  tXAmudis  dt  Grèce  ,  &:  de  Muiihefie  » 
re^ne  des  ^mj-onts  ,  tragédies ,  toutes  les  trois  ca 
1699  ,  &  miles  en  muuque  par  Deftouches;  du 
Triomphe  des  arts ,  ballet,  (  ffltdkiue  de* la  Barre, 
célcbre  joueur  de  flûte  allemande  ,  le  même  à 
qui  M.  de  la  Motte  a  adrelTe  l'ode  intitulée  :  La 
h'lutt  ;  ;  de  Canente ,  tragédie ,  mufique  de  ColafTe, 
en  1.700  ;  àOmphaU  ,  tragédie  ,  mu£qu^  de  Def- 
touches, en  170)  ;  du  Carnaval  iclafStt^  ballet , 
mnfi^diiJiidai^eQ  1704  ;  d6h.^MiHniw«b«Uet,t 
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rmfiquc  de  la  Barre  ,  on  1705  ;  tVMcloru,  tra- 
gcdie  ,  mufique  de  Marais  cclûbrc  joueur  de 
%»Sé  de  viole ,  en  1706  ;  enfin  de  ^cmtU ,  tragc- 
4U«  >  mufiquc  dumône  ,  en  i7o8>  M.  delaMone 
«mut  hh  ae»>lors  l'opéra  de  Sçandtrhtgy  tragédie': 
le  ballet  des  Ages ,  4:  celui  des  J^ons  <its  FUs. 
Seanderhtg  n'a  été  reprcfentc  qiie  depuis  la  mort 
de  l'auteur,  «n  *7J5  ,  avec  un  prologue  &  plu- 
fieurs  changcflicns ,  fur-tonc  dans  le  dernier  aOe  , 
|Mr  M.  <de  laSetw ,  -«ticeur  lui-même  de  quelques 
«péra.  La-fflidîqxie  e(l  de  Rebel  &  de  Francœur. 
Les  doux  Itallets  ^l'ont  point  encore  paru  fur  le 
théâtre  ,  à  l'exception  du  prologue  des  Agcs^  qui 
fiit  placé  à  latêtc  de  l'opcra  de  TUom  &  lAitnrt , 
ninque-de  Mondonville.  On  a  encore  de  M.  de 
la  Motte  en  manurcrit  Narciffi^  paftorale  en  trois 
aâes  ,  avec  un  prologue.  C  eft  peut-Ctre  dans  fcs 
opcra  que  M.  de  la  Motte  cft  plus  pocte  ,  &  (ur- 
tout  dIms  vei£ficateur  ;  que  fa  pocile  a  plus  d'ima- 
ge» «  de  lêntiaMnc  ,  &  verfificalitm  plut  de 
douceur  &  d'harmonie.  Cette  forte  de  poème  l'e- 
xige plus  que  toutes  les  autres  ,  &  l'auteur  qui 
.ConnoUToit  très -bien  les  ditfcrens  caradlcres  de 
clia<p2e  genre  ,  fa  voit  auili  i'y  plier.  C'eA  ce  qui 
a  fait  dire,  qu'à  force  d'efpnt  il  fuppléoit  au  u- 
lent.  Si  c'eO-la  une  critique ,  c'eft  auflî  une  louan- 
ge, &  une  grande  louange;  &  M.  de  la  Motte  cH 
peut-dtrc  le  feul  à  qui  on  l'ait  donnée.  Outre  la 
comédie  du  Ori finaux,  M.  de  la  Motte  a  encore 
docuié  au  théttre  italien  Vjfmaiiu  difiaU,  pièce 
en  cinq  aftes ,  en  profe  ,  en  17 17.  Ce  ne  fut  d'a- 
bord qu'un  canevas  fur  lequel  les  comédiens  la 
jouèrent  en  italien  ,  &  impromptu  ,  &  cependant 
avecnnfucccs  qui  engagea  l'auteur  àl'ccrire  toute 
entière  en  françoit.  CTeft  ainfi  qu'elle  ibt  repré- 
Tentée  en  1751.  f'^oy  ei  U  dîclionaire  des  tkJâires.  M. 
tle  la  Motte  la  mit  depuis  en  vers  ;  mais  elle  n'a 
point  été  jou<ie  de  cette  dernière  façon.  Ses  autres 
pocimes  dramatiques  ,  qui  font  fes  derniers  ouvra- 
f!e»t  ftrent/«f  MaduMu ,  tragédie ,  en  1711  ;  (  le 
•vieux  Baron  ,  remonté  depuis  quelques  années  fur 
le  théâtre,  yjoualc  rôle  du  jeune  Mijacl,  Romuiust 
tragédie,  en  1711  ;  Inh  de  Cajlro ,  tragi-die  ,  en 
tjxXi  iEdifif  tragédie,  en  1716  ;  la  même  en 
«rofe;(c'eft  atiifi  qu'il  l'avoitftited\ibord,&  qu'il 
Touhaltoit  qu'on  la  jouât;  (  le  Talifm.m,  comédie 
«n  un  afte,  en  profe  ,  en  1716  .*  elle  fut  jouée 
avec  (Edipt  ;  Rukard Minutoloytn  un  aâe,  en  profe, 
4:1e  MtffùfipUf  deux  aâes  ,  en  profe  ^  17p.  Le 
erand  Aiccés  que  cette  dernière  comédie  eut  dans 
fa  nou^  c;utfc  ,  s'cA  toujours  <outenu,8e  on  la  re- 
tienne trcs  -  louvcnt.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
}Ouées  par  les  comédiens  françois ,  à  qui  l'auteur 
«voit  donné  dans  là  jeuncflie  U  MatnatiEflàft, 
«o  un  aâe  en  profis ,  8e  deux  autrei  petites  cooié- 

dies,  en  profe  audî ,  faites  con;oi:itL-nicnr  avec  M. 
■Boindin  ,  lune  intitulée  ;/« /'ort  «ai /njr,  ô>:i'autre, 
Jt  Bal£AuuiùL  Plulieurs  de  ces  pièces  t>nt  elTuyé 
bien  des  critiques ,  entr'auires ,  /«i*  dit  C»Hn  ,  oui, 
onlgré  le  plus  grand  Aiccés ,  &  à  caufe  at  ce  nie- 

cèsmêmeya  été  l'occafion  d'un  grand  nombre  de 
-brocbires pour  &  contre.  Ce  fucccs  tut  fi  général 
&  fi  confiant , «rue torique  l'on  l'imprima,  M.  de 
Fontenelle  qui  1  approuva,  en  qualité  de  cenfeur 
loyal ,  ait  dans  fon  approbation ,  qu'i/ca  avait  Jugé 
comme  tout  U puhlic.  Celle  des  critiques  d'/n^j  qui 
cA  intitulée  ironiquement ,  Apolagu  dt  M.  Uoudar 
de  la  Motte  ,  i«-8^ ,  par  M.  Bcl,confeiller  au  parle- 
ment de  fiourdcaux ,  cil  une  des  plus  ingéaieufes 
que  l'on  ait  faites  de  cette  pièce  ;  marsc'dt  auflî  la 
plusnialkne,&r  celles  même  de  labbé  Desfon- 
taincs  ,  Paradoxes  littéraires  ,  Anti-faradoxts  ,  &c. 
le  font  beaucoup  moins.  M.  Bel  avoit  déjà  écrit 
contre  Romabit^  ôc  très-oiali^ucmeiu  auo.  M.  de 
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la  Motte  n'a  repondu  ;^  toutes  ces  critiques  que  dant 
les  Réflexions  qu'elles  l'ont  engagé  de  faire /«r 
la  nature  &U  <ar,zcltre  dt  la  trtgUit,  &  fur  les  piéets 
dt  et  genre  qu'il  a  d«mu*ltti»mimtu  thédtrt.  Cci 
réflexions  forment  autant  de  diicoart  i  la  tâte  de 
chacune  de  fes  tragédies;  ils  font  d'une  grande 
beauté  ,  de  même  que  ceux  qu'on  trouve  au-de- 
vant de  fcs  odes,  de  fes  fMts  6c  de  fes  Eglogues  ; 
car  il  a  écrit  fur  la  plupart  des  genres  dans  lesquels 
il  a  travaillé  ;  &  s\l  eût  vécu  phis  long  temps ,  il 
eût  encore  écrit  fur  l'opéra  &  fur  la  comcdio.  Il  a 
laiflTé  en  manufcrit  un  examen  de  tous  les  opvra 
de  Qu  nati.'t  :  c  eft  un  ouvrage  de  fa  jcuncfle.  Ce* 
toit  le  fort  de  la  pluj>art  de  ceux  qu'il  publioit , 
d'attirer  bien  des  critiques.  Ses  Oda  qinl  donna 
pour  la  première  fois  en  1707  ,  en  un  volume  ,  & 
qui  ont  reparu  pluilcurs  fois  depuis  avec  des  au- 
i;n)entations,ont  étcfouvent  &  vivemcatattaquces. 
On  les  a  trouvées  plus  philofophiques  que  poéti- 
ques. Ses/ables ,  imprimées  avec  de  belles 
ellampes ,  &  /«-i  1  ,  en  1719  ,  furent  encore  plus 
critiquées,  &:  toujouf;  liir  le  même  principe  ;  mai-; 
elles  manquent  moins  de  poulie  que  de  cette  naï- 
veté qui  fait  le  charme  de  celles  delà  Fontaine ,  & 
le  caraâere  particulier  de  ce  poète.  En  récom- 
pcnfe  ,  elles  ont  desbeautés,  qui  manquent  auPi 
aux  fables  de  la  Fontaine,  &l  jufqu'à  prcfcnt  on 
n'a  pas  plus  égalé  les  unes  que  les  autres.  Un  grand 
mérite  de  celles  de  M.  de  la  Afotte  ,  c'eû  la  juf- 
tefle  iÀgétiicafe  des  fonds  6c  des  delEns.  Il  les 
avoit  prefqiie  toutes  invcntics ,  &  très-hcurcu!e- 
nicnt  reforme  celles  qui  n'étoient  pas  de  fon  in- 
vention. Vl&ade  y  ro*!"*^  »  '"^'c  un  di/tona  fur  Ho^ 
mtrt ,  en  I714  ,  eu  celui  de  tous  les  ouvrages  de 
M.  de  la  Motte,  (}ttt  a  cnfimté  une  plus  loi'.^ue 
querelle.  Le  difcours  qui  précède  cettetraduâion  , 
uu  plutôt  cene  efpcce  d  imitation  de  YlUadt  grtc* 
que  y  foule  va  contre  lui  les  partifans  des  anciens, 
déjà  bleffés  de  fes  jugenens  liu-  Pindare ,  Anacrèon 
8t  HorcKt^  &  de  fon  odedt  Nmulaiioa  ^  nireffiic  k 
M.  de  Fontenelle,  Celui-ci ,  comme  on  fût,  avoit 
pris  parti  dés  168S  ,  dansia  diCputclur  ks  anciens 
&c  fur  les  modernes  ,  &  s'étoit  déclaré  pour  les 
derniers.  Le  difeours  St  le pçime  de  M.  de  la  Morte 
firentnattrcl'ouvragedenadameDacier ,  intitulé: 

Descaufts  Je  la  com^pm  du  goût.  On  y  ti  oi»ve  de 
bonnes  chofes  ,  mus  plus  encore  de  médiocres  « 
beaucoup  trop  de  vivacité ,  &  même  des  injures  ; 
le  titre  de  l'ouvrage  eu  efl  déjà  une.  M.  de  la 
Motte  y  répondit  par  fes  Réflexions  fur  la  critique  , 
ouvrage  excellent ,  plein  d'agrément  8f  de  philo- 
fophie ,  d'ailleurs  écrit  avec  la  plus  grande  moué* 
ration  &:  tous  les  égards  poflîbles  pour  audame 
Dacier.  Elles  furent  imprimées  pour  la  premiL-i  e 
fins  en  1715  ,  &  reimprimées  en  i7i<r.  Mac'nmc 
Dacier  commença  l.i  difpute  ,  d'autres  la  conti- 
nuèrent ,  &  fe  partagèrent  entre  les  deux  chefs. 
On  vit  paroître  prelqu'en  même  temps  VHomert 
viagé  de  Gacon  ,  Satyre  indécente ,  fie  bien  di^ne 
de  rauteur  ;  Eomen  tn  arbitra f(e ,  confiftant  en  trois 
lettres  ,  dont  deux  du  pere  Butfier  ,  Jéiiiitc  ,à  ma- 
dame la  marquiie  de  Lambert,  amie  zélée  de  M. 
de  la  Motte ,  &r  la  troifiéme  de  cette  dame  ;  YAp». 
lofit  d  Homère  &  U  boudier  ttAchiUty  par  .M.  Roi 
vmle  cadet ,  ouvrage  fcnfé  &  modcTe;  la  Dtjjcria- 
lion  critiqut^ur  l'Ilude  d'Homère,  par  l'abbé  Ter- 
rafFon  ,  de  i  académie  des  fcicnces  ,  &  depuis  de 
l'académie  françoife ,  ouvrage  très-philofophiqiic, 
oiais  trop  étendu  &  icchement  écrit  ;  V Apologie 
JtHomeny  parle  pere  Hardouin,  Jéfuite;  \  Exa^ 
mtn  paufiqut  ,  par  M.  Folu-moin  ,  &c.  L'abbé  de 
Pons  ,  leplus  zélé  partifan  de  M.  de  la  Motte,  a 
écrit  aum  en  ia  faveur,  (  voy«j  fes  eewres,  uft 
volume «i-ia , dw» Prault BU,)  à,  attaqua  liip* 
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tout  G,icon  &  M.  Foiirmont  ,  l'un  comme  un  fa- 
tyrique ,  &  l'autre  comme  un  lîmple  énidit ,  d'ail- 
leun  nullement  pmàfiqut  ,  malgré  le  dtre  de  (on 
livre.  II  fut  plus  aili:  à  M.  tic  la  Motte  &•  \k  fcs 
partilans  de  tléfendre  ion  dij'œurs  que  Ion  pocmt. 
*>  On  commence  A  revenir  lur  les  fat/es ,  dit  M.  de 
FontencUe  ,  dansCiJièMn/iaudifcaiirs  dêM.l'é¥S- 
fut  dt  Luçon  ,  (  Buffi  -  Rabutin  )  fitccefleur  de  M. 
delà  Motte  dans  racadcmic  francoife  :  »  Pour  1'/- 
M  Uade  f  elle  ne  paroît  pas  jufqu'ici  (e  relever,  6c 
«je  dirai  le  plus  obfcurémcnt  qu'il  me  fera  poiTi- 
n  ble  ,  que  le  défaut  le  plus  effentid  qui  l'en  em- 
>•  pêche, &  peut-être  le  feult  c*sft^toer//^</e.  ^ 
Cependant  M.  Burette,  de  l'acad^ie  des  infcri- 
ptions  &  belles  lettres  ,  partifan  des  anciens ,  & 
ami  de  madame  Dacier ,  (  il  a  donne  un  airégt  de 
la  vie  dans  le  Joumat  favans  )  nomme  pour 
cenfeur  du  livre  de  M.  de  la  Motte  ,  l'avoit  ap- 
prouvé avec  les  plus  grands  ilogcs.  »  J'ai  cru, 
)»dit>il,  que  le  public  recevroit  cet  ouvrage  avec 
i»d*aatanc  {dus  de  plaifir ,  qu'il  trouveroit  dans  le 
»  pocnic  ,  Homère  digne  de  toute  fa  réputation  , 
»  à  dans  le  difcours  ,  les  règles  de  la  poctiquc  la 
»  plusjufle&Ia  plu$fcnfcc.>*M.  de  la Moiteen don- 
na une  Icconde  édition  en  1720 ,  avec  nouveaux 
chûngtmats^  &  une  préface.  Les  cbangeincos  regar- 
dent fur- tout  les  cinq  premiers  livres  du poëme.Quoi- 
que  très-courie  &  de  huit  pages  feulement ,  cette 

])réface  eft  peut-être  celui  de  tous  les  écrits  de 
'auteur  le  plus  propre  à  faire  biea  ooonoître 
foa  caraflerefi  doux  »  fifage&  fi  équitable,  {.'opi- 
nion de  M.  de  la  Motte  ,  que  tous  les  genres  d  é- 
crire  ,  traités  jufqu'à  prcfcnt  en  vers,  6c  même  la 
•  tragédie ,  pouvoient  I  être  heureufetnent  en  profe , 
a  trouvé  aiiffi  plus  d'un  adverfaire  ,  qnoi^'cvi- 
demment  vraie.  Car ,  par  exemple ,  peut-on  dou- 
ter qu'une  très-bonne  tragédie  en  profe ,  ne  réuf- 
SÎt  beaiKOup  ?  Les  plus  connus  de  ces  adverfaires 
ont  été  feu  M.  de  la  Paye ,  de  l'académie  françoi- 
fe  ,  qui  fit  une  belle  ode  en  faveur  delà  verfifica- 
tion  ;  (  on  la  trouve  dans  les  œuvres  de  M.  de  la 
Motte,  avec  la  rcponfe  )  M.  de  Voltaire,  qui  a 
coinbattuce  fyilcmc,  (  préface  d'CEdipe  ,  )  par 
des  réflexions  très-ingénieufcs ,  auxquelles  M.  de 
la  Motte  rcponiiit  aulli  ,  .iprcs  les  avoir  approu- 
vées avec  éloge  comme  ccnleur  royal ,  «!x  M.  Uc 
la  ChaulTée,  dans  fi»  f^/irra (  en  vers  )  à  CUo,au 
J'ujetdts  nouvelles  opinions  rt/Hutduesd^fùfftueonire 
la  poifit.  Cette  pièce  ne  parut  qu'unmois  ou  deux 
après  la  mort  de  celui  qu'on  y  attaquoit.  On  peut 
la  regarder  comme  un  petit  art  poétique  trcs-cfti- 
nîble;  mais  M.  delà  Motte  n'y  eâ  pas  aflezmé-. 
nagé  ;  &  antcftepesibnueiie  leaiéiiageoit,  auoi- 
<nie  tout  le  non  de  ratmtt,  &  mlaw  fts  adver- 
fiHÎres.  C'eft  qu'on  ne  le  craignoit  point.  X^ipître  à 
Clio  n'eft  pas  le  premier  écrit  que  M.  de  la  Chauf- 
lëe  eut  fiut  contre  hiî.  Dès  1719»  il  avoit attaqué 
Tes  fMu  ,  par  une  brochure  intitulée  :  Ltttrt-de 
madame  la  marquife  de*  *  *  fur  les  fabUs  nOttVtOes  : 
avtc  U  riponfc  firvant  d^apoiogit.  Outre  tOUS  CCS 
ouvrages  de  M.  de  la  Motte  ,  on  connoit  encore 
de  lui  une  ode  à  la  louante  de  madame  Dacier  ,  faite 
depuis  la  querelle  ;  VElo^e  funèbre  de  Louis  XI T, 
prononcé  dans  l'académie  françoife ,  le  jeudi  1 9 
décembre  171 5  ;  quelques  Difcours  ,  dont  deux 
ont  remporté  des  prix»  l'un  à  l'académie  des  jeux 
flocuiz  de  Tonlonlè .  en  1705  ;  l'autre  i  l'acadé- 
mie françoife  ,  la  même  année  ;  le  remerciment 
prononcé  lorfqu'il  ftit  reçu  à  cette  dernière  acadé- 
mie le  8  février  17 10  ,  à  la  place  de  Thomas  Cor- 
neillâ.  Ce  difcours  eft  une  des  plus  belles  pièces 
de  ce  genre.  On  trouve  phifiews  antres  morceaux 
de  lui  dans  les  recueils  de  la  même  académie  , 
catr'aiurcs>  ùiBJgonft  au  remercimeat  acadcmi- 
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que  de  M.  de  la  Paye ,  un  de  fës  netlleurs  amis , 
malgré  leur  différente  manière  de  penfcr  fur  les 
vers.  M.  de  Fontenellc  qui  en  répondant  au  dif- 
cours de  M.  l'cvêque  de  Lucon ,  parla  de  prefque 
tous  les  ouvrages  de  fon  ami  ,  pouvoit  ajouter 
beaucoup  de  requêtes ,  de  mémoires  ,  de  haran- 
gues» de  difcours,  &  d'autres  écrits,  dont  qut  !c:tics- 
unsétoient  d'un  genre  fort  différent  de  fes  autrcsou- 
vrages.  On  lui  attribue  jufqu'à  des  mandcmcnid'c- 
vèques.  M.  de  la  Motte  mourut  à  Paris,  rue  Gucné- 
gaud,  le  lé  décembre  17)1 ,  entre  6  éc  rhenres  du 
natill ,  âgé  de  près  de  60  ans ,  &:  fut  enterré  à  laint 
André  des  Arcs ,  fa  paroifTe.  Sa  maladie  fut  une 
fluxion  de  poitri:.i: ,  caiiléc  p,ir  une  révolution  de 
goutte  ;&  lia  médecins  furent  MM.  Silva  &  Af- 
truc  ,  avec  qui  il  étoit  lié  d'une  amitié  •particu- 
lière. Ses  oeuvres  ont  été  recueillis  en  1754,  en 
dix  volumes  /«-iz  ,  qui  relies  en  font  onze.  Elles 
fe  dcbitcnt  chez  Prault  fils.  La  même  année  M.  l  ab- 
bé  le  Biaiu:  avoit  donné  féparémeot  les  Latrct  dt 
M.  dt  ètlictu  à  madame  la  ducheffi  dn  Maint ,  bro* 
churc  in-  \  1 ,  fuivicd'un  Recueillie  vers  du  même  , 
adrcilcb  auili  à  cette  prince^^e.  On  a  réimprime  ces 
lettres  X  la  luite  de  les  œuvres  ,  avec  des  augmen- 
tations conûdérables  »  St  elles  en  fbnnent  te  dî« 
xiéme ,  tni  plutôt  l'onsiéme  tome,  avec  d'autres 

petits  morceaux  de  vers  &r  de  profe. 
Nous  avons  remis  à  parler  ici  de  ceux  des  ouvrages 
de  M.  de  la  Motte  ,  c[uui\  ne  trouve  guère  que 
dans  cette  colleâioa  de  fes  canvres  ,  foit  qtrïls 
n  euflent  point  encoreété  imprimés ,  foit  qu'il  n'ep 
reliât  plus  d'exemplaires ,  ne  l'ayant  été  que  fé- 
parément.  Nous  exceptons  quelques  Opéra  &  quel- 

Îues  Comédies ,  dont  nom  ayons  oéja  fait  mention, 
orne  l ,  fcconde  partie  t  ptte  $19,  Ode  au  rêvent , 
fur  le  fyAême  de  M.  Lav  :  elle  avoit  été  imprimée 
dans  le  temps  en  feuille  volante  ;  le  Mente  perfo- 
ntl ,  ode  à  M.  Roufficau  :  elle  avoit  paru  en  divers 
recueils,  &  l'ode  oachique  :Amis,  emttous  njgnTf 
&c.  Tome  II ,  page  ))t ,  trois  cantates  ;  les  vers 
lur  /*  Célibat ,  tauflement  attribués  à  M.  de  Fon- 
tcne'lc  i  plufieurs  complimens  en  vers ,  au  roi  ;  & 
une  autre  pièce  de  vers  faite  pour  le  fameux  co- 
médien Poiflbo ,  intitulée  î  Quéie  de  Poiffon  i  ui 

cour  pour  mettre  fes  filles  en  couvent  :  elle  avoit  déjl 
paru  dans  quelques  recueils.  Tome  III  ,  Difcours 
fur  l'églogue  &  vingt  égiogHcs  :  plulieurs  a  voient  été 
couronnées  par  l'académie  des  jeux  floraux  ;  Mé- 
morial dt  ChiRoin  Komtàm ,  &  mémorial  de  thifitîn 
de  France  i  1  un  &c  l'autre  en  vers.  Tome  V  ,  Exa- 
men du  troiJiémeaSe  d' Athalic.  Le  calendrier  des  vieil- 
lards ,  comédie ,  en  un  aâe  ,  en  profe  :  elle  n'a  pas  ' 
été  repréfentce.  T^ome  VI ,  Riponfe  à  mucritifKtdK 
baUttdtt  aru»  EHe  avoit  été  impnmée  à  part  dans 
le  temps.  Cette  critiqtie  étoit  de  M.  le  Noble  , 
connu  par  un  li  gr.\nd  nombre  d'ouvrages  &  d'un 

f;enre  iï  différent.  La  réponfe  efl  affez  vive  ;  mais 
a  critique  étoit  très-injufle,injurieufe  même,  &M. 
l^Noble  plus  connu  encore  par  fesaventures  que 
par  fes  ouvrages ,  ne  méritoit  aucun  ménagement. 
Tome  VllI,  Plan  de  preuves  de  la  religion  :  écrit  excel- 
le n  t  :  ;  M .  de  1  a  M  ottc  étoit  très-capable  de  remplir  luî- 
niême  ce  /'^utijilavoit  beaucoup  méditéfur  la  relî» 
g  ion  :  un  grand  noniurede  Ctmtaui ,  dont  les  fbjets 
font  tirés  de  l'écriture  fainte:(douze  ont  été  mifes  en 
mufiquc  par  mademoifelle  de  la  Guerre:  celle 
Abraham  l'a  été  par  le  célèbre  Clèrambau]Q)pl»> 
fleurs  PfeaumtSfCantiqueSt  Hymnes  Se  Profamvm g 
un  difcours  en  profe  :  Que  rien  ne  peut faire  plut  thtHi' 
neur  aux  grands  ,  que  de  proléger  les  lettres.  C'efl  Ull 
fujet  donné  par  1  académie  des  jeux  floraux  .pour 
le  prix  de  171c.  Ce  difcours  ne  fe  trouve  point 
dans  les  recueils  de  cette  académie.  Il  faut  encon- 
[  dure  que  l'auteur  ne  l'avoit  point  envoyé  ,  iaot 
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doiite  »  PMcequ'ayant  ctc  reçu  àl'acadcmie  fran- 
çoîfc  !e  8  ftvncr  1710 ,  commenoits  l'avons  dit , 
il  ne  lui  convenoit  plus  de  difputer  un  prix  ,  &  pas 
même  de  le  remporter.  Tome  IX ,  à  la  fuite  des 
fables,  Sabud  &  GarMi  ,  nouvelle  orientait ,  en  pro- 
fc.  EHe  avoit  été  imprimée  dans  le  itfw<«f«,  du  vi- 
vant de  M.  de  la  Motte  ;  elle  y  a  encore  reparu  dt- 
puis,&niêmedans  d'aurrcsrccueils. Parmi  les/ailes, 
U  y  «n  «  aufli  pluûeurs  qu'on  ne  trouve  point  dans 
leséditîoiispi*cWente«,eiltr'autres  ,  la  dernière  & 
la  plus  longue  de  tout  le  recueil ,  intitulée  :  La 
Ji^ice  &  /'intérêt.  A  la  fuite  des  Ltitres  à  madame  la 
^Sdiegi  du  Maine ,  tome  X ,  page  104 ,  on  trouve 
line  nouvelle  fable ,  intitulée  :  Les  peuples  iiimtn- 
taircs  ,  Se  une  Ode  fur  la  mort  Je  monfeigneur  U  dau- 
phin, fih  de  Louis  Xiy.  MM.  de  la  Motte  &  Rouf- 
içauiaifoieat  des  odes  en  mcme  temps  ;  de  là  leur 
îrivaÙcé.  Le  public  a  décidé  aflez  généralement  en 
ftveur  de  ce  dernier.  Cependant  fi  Rouffcau  eft 
plus  poëte  que  la  Motte  ,  ou  du  moins  plus  verfi- 
acat^  ,  celui-ci  eft  bien  plus  homme  d'efprit.  Il 
jétwt même  bomme  de  gépie  »  puiiqu'il  avoit  beau- 
coup d'invention  ,  au  fieu/qoe  Roiiflban''fl^it 
gnerc  qu'un  homme  de  talent,  mais  d'un  grand 
talent,  borné  néanmoins  à  deux  ou  trois  genres , 
àl'Oift  »  à  YEplgnmme ,  &c.  Stt^  point  réufli  au 
théâtre  ;  il  écrivoit  foiblement  en  profe.  M.  de  la 
Motte  étoit  umverfcl;  &  fi  tous  fes  ouvrages  ne 
font  pas  de  la  même  force ,  en  chaque  genre  il  en 
a  faitd'exccUcQS.  U  n'adonc  oas  écrit  en  trop  de 
genres  ;  mais  pent-ttre  a-t-il  trop  écrit ,  &  pas 
aflet  tr  availle  tout  ce  qu'il  écrivoit  :  j'entens , tout 
ce  qu'il  écrivoit  «n  vers ,  car  fa  profe  eft  toujours 
tiés-fbigpiée ,  &  parfaitement  belle.  M.  de  la  Motte 
dont  la  vue  avoit  toujours  étc  très  -  foible  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  déjà  obfervc  ,  St  oui  dés  1710  ne 
jpouToit  plus  lire,  comme  il  le  dit  aansfon  remcr- 
ciment  à  l'académie ,  devint  tout-à-fait  aveugle  les 
la  on  1 5  dernières  années  de  fa  vie.  A  cette  pri- 
vation fc  joignirent  bcaiicoiip  d'autres  infirmités, 
&  des  infirmités  douloureul'cs ,  fuites  de  la  goutte 
tfiVL  avoit  eue  de  bonne  heure.  U  ne  pouvoit  faire 
un  pas  feul ,  ni  même  fe  tenir  debout.  Cependant 
ia  douceur  &  fa  gayeté  naturelle  n'en  furent  point 
jllérées.  1!  ne  vivoit  guère  alors  que  de  pain,  de 
lésunes  &  de  lait }  mais  il  avoit  toujours  été  très- 
îSiat.  U  étoit  fort  &  fonttKè  «ur  ki  iMenfaits  du 
roi,  &  fur-tout  du  duc  d'Orleanf»  !•  régent;  ce 
qui  le  mit  en  état  d  avoir  une  chaîicà  porteurs.  U 
■t  s'étoic  point  marié ,  &  avoit  demeuré  long- 
temps ,  d'abord  avec  fbn  beau -frère  &  fa  fœur 
moulicur  fit  madame  le  tcbvre  ;  enfuiie  avec  fa 
fœur,  après  la  mort  de  fon  mari^  enHn  avec  leur 
îils  &  fon  neveu ,  M.  le  Fcb  vre.  M.  de  Fontenelle 
lui  a  donné  place  dans  l'éloge  de  Ibn  onde ,  dont 
il  étoit  le  leôeur  &:  le  fecrétaire.  »  Privé  dés  fa 
n  jeunelTe  de  l'ufage  de  fes  yeux  ,  dit  M.  de  Fonte 
I»  nellc ,  il  n'avoit  pu  guère  profiter  du  Iccours  des 
»  livres.  Il  ne  fe  fcrvoit  que  des  yeux  de  fon  nc- 
w  veu  ,  dont  les  foins  conftans  &  perpétuels  pen- 
w  dant  vingt-quatre  années ,  qu'il  a  entièrement  fa- 
n  ctiliées à  fon  oocle^méritent l'eftime ,  âe  en  quel 
M  que  forte  la  reconnoiflànce  de  tons  ceux  qui  ai 
f»  ment  les  lettres ,  ou  qui  font  renlibles  à  l'agréable 
M  fpeâaclc  que  donnent  des  devoirs  d'amitié  bien 
n  templis.  i*m.  Botn^  dans  ibn  JlléiMàv(poflhu- 

me  )  pour  fervir  à  Ckifloire  des  couplets  de  1710  ,  at- 
rntués/auj/'emcnr  à  M.  Roujfeauy  1751  ,  (  c'eft  le  ti- 
tre de  ce  Mémoire ,  )  les  donne  à  M.  de  la  Motte. 
Cett  une  fbUe  calomnie ,  8l  deflituce  de  toute 
vraifemblance ,  fnr-tont  pour  ceinc  qui  ont  connu 
perfonncllemcnt  M.  de  la  Motte.  Mais  M.  Boln- 
din  qui ,  avec  beaucoup  d'efprit ,  avoit  encore  plus 
i'efpiit  de  comradiâioii  a  étoic  m  hoauafi  k  jmc»- 
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doxes ,  fouvcnt  mime  abfurdes  ;  &  d"ai!lear$îl  s'é» 
toit  brouillé  avec  M.  de  k  Motte,  tjulnePtvoîr 
pas  fervi  àfongjrédansle  defu  d'être  de  l'académie 
irançoife.  Les  couplets  ,  du  moins  tous  ceux  où 
occafjonerent  le  procès  ,  peuvent  bltn  n'être  m» 
de  Roufleau ,  &  on  le  penfe  aujourdlwi  affezcom^ 
fflunéilient;  mais  ils  ne  peuvent  être  de  M.  de  la 
Motrc.  On  neconnoîtde  fa  taçon  aucun  ouvrage 
fatyrique  ou  malin,  pas  même  une  feule  cpigram- 
me,  quoiqu'on  en  ait  fait  pluficurs  contrclui  on 
plutôt  contre  lès  ouvrages;  &il  eft  peut -être  le 
feul  po«M  dont  on  en  putfle  dite  autant.  De-làces 
vendu  père  du  Cerceau: 

Jttaqui  par  maint  trait  félon  t  ■'  '  , 
Jamais  contre  le  noir  frelon  "  ' 

I(  n'employa  fes  nobles  Veilles  i 
Et  comme  U  roi  des  abeilles  ,  ; 
Jl/iu  toujours  fans  aiguillon.     ,"'  " 

Gacon  dit  un  jour  i  M.  de  la  Motte  :  »  Vous  ne 
M  voulez  donc  point  répondre  à  mon  ffomtre  vtn- 
„gt^  C'eft  que  vous  craignez  ma  répl^.  Eh 
M  bien ,  vous  ne  l'éi^tereapas ,  &  jevattfitreime 

»  brochure  qui  aura  pour  titre  :  Rêponfe  aufdmce 
»  de  M.  de  la  Motte.  »  *  Mémoires  du  temps.  Mercure 
de  janvier  I7JX.  Lefpeclateurfran^ois  de  M.  de  Mari- 
vaux, &  celui  de  M.  Fm-EgvuixnouveUifiedu  Par- 
najfe  ,  lettre  47 ,  à  la  fin.  D'ifemrs  de  M.  de  Fonte- 
nelle ,  prononcé  à  la  réception  de  M.  Tcvêquc  de 
Lu^on.  Difeours  ^\\  même  fur  la  ^oéfe.  Lu  ptius^ 
riqucs ,  ode  par  M.  l'abbé  ,  depuis  cardinal  de  BeN 
nis.  Lettre  à  madame  T.  DL.F.furM.  HouiariiU 
Motte  i  par  M.  l'abbc  Trublet  ,  1751.  Tlton  du 
Tillet, Pflr7i«^  françois ,  in-fot.  pag.  6  j  5,  Voltaire, 
temple  du  gout ,  &c  fiède  de  Louis  XiK  Diélionaire 
de  Ckauffepié,  article  Rouleau.  Mimirts  pourftrvir 
à  l'hijloire  de  M.  de  Fontenelle,  par  M.  l'abbé  Tni- 
blet.  Cet  article,  compolépar  M. l'abbé Goujet, 
pour  le  fupplément,de  1735 ,  a'ïtétcvu  fr 
menté  par  M.  l'abbc  Trublet. 

MOTTEVILLE  (  Françoife  Bertaut,  dame  de  ) 
étoit  nièce  de  Jet»  fiertant ,  abbé  d'Aunai ,  évê> 
que  de  Séez,  &  premier aumôiiier delà rcincMa- 
rie  de  Médicis ,  mort  en  i<fi  i ,  &  eonim  par-fef 
poéfics  ,  &  fille  de  Pierre  Bertaut ,  ccuycr ,  fci- 
gneur  de  Noify  ,  gentilhomme  «dioairc  de  la 
chambre  du  itn,  fie  de  law^de  Befiin  de  Ma- 
thonvillc  ,  dont  la  mcrc  étoit  Chn-hne  de  Salda- 

tne ,  de  l'illuftre  maifon  de  Saldagne  en  Efpagne. 
Ile  naquit  vers  l'an  1615  ,  &  fut  élevée  à  la 
cour  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  qui  hoooroit 
ia  mere  de  fon  amitié  &  dc  fa  confinée.  Fran- 
çoife Bertaut  plut  à  cette  rtfine  par  fes  manières 
aimables»  &  par  fon  efprit.  Mais  s'étant  trouvée 
envelopie  dans  la  difgraee  qui  fat  commix  i 
toutes  les  favorites  d'Anne  d'Autriche,  elle  le  re- 
tira avec  fa  mere  en  Normandie  ,  où  elle  époufa 
Nicolas  Langlois,  fcieneur  de  Motteville, premier 
prcfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Nonnan- 
dic.  C  ctoit  un  magiftrat  diftingué  dans  fa  pn>» 
vince ,  mais  déjà  âgé  ,  &:  clic  en  demeura  veuve 
au  bout  de  deux  ans.  U  cardinal  de  Richelieu 
qui  Tavoit  fait  exiler,  étant  mort, la  rcme, dé- 
elarée  rc'^etite  ,  la  rappella  à  la  cour,  &:  la  reOBt 
toujours  auprès  d'elle  en  qualité  de  dame  em- 
ployée fur  l'état  de  la  maifon  c!e  la  ranc  mere, 
après  la  datne  d'honneur  &  la  dame  d'atours,  l  at- 
tachement que  madame  de  Mottevîlle  aVMtpoW 
cette  princeffc  lui  fit  entreprendre  d'ècnrc  Ion 
hifioire.  Pour  exécuter  ce  deffein ,  elle  s'appliqi» 
à  matquer  régulièrement  ce  qui  fe  pafloit  tous  les 
jours  de  plus  confidérable  ,  &r  ce  qu  elle  appre- 
noit  dans  les  entretiens  familiers  qu  elle  avOK 
avec  «lie.  Madame  4c  MWiH^^^^J^'J^ 
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faminerement  la  tcmc  d' Angleterre  ffmÂttt-Mim'e 
.^f£' W?£ivr"  "î"'  '""Sg'^ra  à  cette  prin- 

ceffe  létab  iircment  d  un  nouveau  moAaflere  de 
religicufcs  de  la  Vlf.tation  au  village  de  Chaillot, 
près  de  Pans.  I.orfque  cet  ctabliffemcnt  fiit  fait 

de  MotteviUe,  s'y  ret.ra  ,  y  fit  profelîion  ,  & 
madame  deMottcviilc,  an.mcc  par  Ton  exemple, 
S  y  retira  ai.ffi  fr<;c]uemment ,  mais  fans  y  prcnl 
dre  aucun  engagement.  Quoique  les  rellgieufes 
IM  «dent  donal  la  «laltté  de  bienfaitrice  ficn- 
Uete,  ne  voulant  pas  leur  être  i  cliai^-e  ,  clîc  leur 
donna  une  fommc  d'argent  avec  une  penfion  via- 
gère, qu  eh  c  a  toujours  payée  exadement.  Elle 
cil  morte  a  Paris  le  19  décembre  1 689 ,  .Inée  d  en- 
viron foixante-quatone  ans.  On  a  d  elle  des  Mé- 
moms  pour  fervir  à  Vhïjloln  J'Arme  d'Autriche  ,  im- 
primés à  Amfterdam  en  ,713  ,  en  cinq  volumes 
M-i  i.  Le  P.  le  Long  s'eft  trompé  en  âtant  une 
édjjon  de  .717.  Çel^  de  ...j  ^ft  la  premier" 
1. éditeur,  ou  quelqu'autrc ,  a  retouché  le  ftvle 
qui  cependant  n'cfl  pas  encore  tiiO|»  ben  ,  &  ,1  y 

f/I?S"'**"^"P'°P°*  morceaux  d  hirtoirc 

^enle  qu'on  ne  dcmandoit  point  ,  &  qui  fe 
trouvent  par-tout.  •  f-ojc^  Con  éloge  cLms  le  Jour- 
nal desfavaru  du  mo:s  de  mai  17J4.  Le, Long, 
bliothtquc  hijiorique  de  la  France.  Ce  pcre  nmnffle 
madame  de  Motteville ,  Bertrand ,  pour  Bertaut 

MOTTIEUX  (  Pierre  le  )  favanf  d'Angleterle . 
mais  ne  en  Normandie,  mort  depuis  1710,  avoit 
taïf  une  ctude  particulière  des  ouvrages  de  Rabe- 
lais ,  &  il  eft  auteur  de  la  traduôion  desdeMt  dei^ 
mers  hvres  de  cet  écrivain  original ,  publiée  il  y 
«  quelques  «mées  en  anglois.  Les  tro.s  premiers 
Ivres  font  de  M.  Thomas  Urwhart,  chevalier  & 
baronet.M.  le  Mottieux  a  fait  aulfi  pour  l'expliquer 
des  remarcjucs  fur  le  Gargantua  &  le  Pantignicl , 
«b  U  eclaircit  plufieurs  points  d'hifîoire  impor- 
l»n$,  &  tâche  de  prouver  que  Panurge  n'eft  point 
le  cardinal  d'Amboifc,  mais  Jean  dcMontluc  évê- 
<jue  de  Valence  ;  que  Pantagruel  n'eft  po.nt  Hen- 
n  II,  mais  Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendô- 
me, perc  de  Henri  IV,  &■  bifaïeul  de  Louis  XIV- 
que  Grandgoufier  eft  Jean  d'Albrct,  roi  de  Na- 
varre, Sec.  Ces  remarques  font  trcs  -  curieufes  : 
elles  ont  été  imprimées  avec  le  Rabçjai  ,  anjTÎ.  is' 
*  traduites  en  françois  dans  la  biblioihcoue  bri- 
tannique,  premier  volume  &r  fuivans. 

MOTULA  ou  MOTALA ,  ville  du  royaume 
de  Naples  en  la  terre  d'Otrante,  avec  ritre  d'éve. 
chc  fuffiragant  de  celui  de  Bari ,  eft  peu  confiJé- 
ïabie,  (k  eft  fituéc  à  fept  ou  huit  lieues  du  golfe 
de  Tarente.  *  Lcandrc  Âlberti. 

MOUCHE  :  les  poètes  ont  feint  que  c'étoit  au- 
ttefeis  une  muficiennc,  rivale  de  la  Lune  dans 
ramour  d'Endimion  ;  mais  parcequVlle  vcnoit 
trop  fotu  ent  chanter  &:  folâtrer  autour  de  lui  , 
lor((ju'i]  croit  endormi,  la  Lune  cnvicufe  la chan- 
jgca  en  mouche  par  jaloufie.  II  y  a  eu  autrefois 
line  dame  de  ton  nom  ,  qui  faifoit  fort  bien  des 
Vers,  &  une  courtifane  à  Athcnci ,  x  qui  l'on  re- 

Erochoit  qu'elle  piquoit  fes  amans  jufqu'au  fang. 
iicicn  de  qui  ceci  eft  tiré  ,  a  fait  un  petit  traité 
à  la  louanee  de  la  mouche ,  que  le  leftcur  ne  fê- 
ta pas  Hcfié  de  trouver  ici.  «  La  mouche,  da-il, 
M  n'eft  pas  moins  vj^nds  à  l'cg.ird  des  infeftes  * 
»f  qu'elle  eft  petite  en  comparaifon  de  abeilles! 
H  Mais  on  peut  dire  que  la  délicatefle  de  fon  aîle 
»  furpafle  autant  celle  des  autres  oifcaiix ,  fi  on  h 
>♦  peut  mettre  en  ce  nombre ,  que  la  foie  furpafle 
M  le  fil  OU  la  laine.  Car  fon  aile  n'efi  pas  couverte 
M  de  plumes ,  mais  d'un  crêpe  €a  comme  les  ci- 
»  gales  ,  &  loHbu'on  la  regarde  an  Ibteil ,  elle 
*  briik  de  diveiw  cookun ,  comnie  la  quené 
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rJoi^'ft^rr^i-^^ 

1  lu  d«  }°!L!!rn*'"" °"  ^°"ds .comme  ce- 
»  lu»  des  ûuterelles;  mais  flexible  &  qui  tourne 

:  SÏ.v'k*  ^fî^'nbleanfoadesflutes.compa- 
n  ^ifl^^'l       trompettes.  Elle  a  un  gros 

»  me  de  b  corne  :  &  fa  tête  n'eft  pas  attachée  à 
»  ion  corps,  ainf.  que  celle  des  fautercllc.  :  mais 
»  elle  y  tient  par  le  moyen  du  cou  ,  &  fc  remue 

-  bes  longues,  non  pas  courtes  comme  ceUeS 
»  des  gutpcs;  Ion  ventre  couvert  de  lames  lui- 
»  fantes,  de  môme  qu'une  cuiraffe  à  l'antique. 

«  «hl-.r^  P'^""  ^  »  comme  les 

«  abeilles   mais  d'une  petite  trompe  .  qui  lui  fert 

m  dent  dont  elle  mord  &r  fuce  le  fang  at^Ie  lait. 

»»  dont  les  deux  de  devant  lui  fervent  comme  dé 
>>  mains;  car  elle  s'en  débarbouille ,  &  en  porte 
«  fon  manger  à  la  bouche  .  i  la  façon  humaine. 
«  Elle  eft  compagne  de  l'homme  toute  fa  vie ,  & 
«goute.toutce  qu'il  mange,  hormis  de  l'huile 
»  qui  lui  eft  un  poifon  mortel.  Sa  vie  n'eft  pas 
>>  longues  niais  agréable.  II  ne  lui  faut  pas  peu 
«  d  adreljc  pour  éviter  les  pièges  de  l'araignée,  qui 
H  lui  tend  par-tout  des  emitxeles ,  oii  fa  Lrdielre 
«  que  quefois  l  i  précipite.  Homère  hn  compare 
"  le  plus  vaillant  de  fes  héros  j  U  ne  peut  fe  lafler 
»  de  la  louer,  &  a  embelli  de  fes  compamifoni 
divers  endroits  de  fon  poisroe.  Tantôt  il  décrit 
>*  Ion  vol ,  lorfqu'elle  va  en  troupe  vers  quelque 
vaifl-eau  plem  de  lait,  ou  vers  du  fansr  qu'on  a 
H  répandu  des  lacrifices.  Tantôt  il  fe  fttt  defott 
»  exemple  lorfqu'il  parle  de  l'affiduhé  St  de  la 
»  v^ilance  avec  laquelle  Minerve  défend  Ménc- 
»  Mfis.  En  un  autre  endroit  il  l'appelle  douce  & 
>.  bénigne,  à  caufe  qu'elle  n'a  point  d'aiguillon,' 
«  Se  que  fes  blefl-ures  ne  font  pas  dangcrciifes* 
H  comme  celles  des  guêpes  fie  des  abeilles.  Parlc- 
»  rai-je  de  fon  pouvoir,  qui  eft  fi  grand  ,  que  les 
»  hommes  ne  S-tn  fauroicnt  défendre  }  Son  amonr 
eft  libre  &  cck-fte,  car  elle  vole  en  l'air  aceou- 
»  Plce  avec  fon  mâle  ,  ât  on  dit  même  qu'elle  a 
»  lesdeux  fexes,  comme  les  hermaphrodites.  Elle 
»  a  cet  avantage  ,  qii'ayant  peu  A  vivre  elle 
».  trouve  toujours  la  nape  mile  ,  &  l'on  diroit 
»  que  c'eft  pour  elle  que  les  vaches  ont  du  lait 
&  les  abeiUes  du  miel.  £lle  s'aflied  la  première 
à  la  table  des  rois,  fie  fait  l'effai  de  leurs  vian. 
des.    Quelque  agréable  que  fait  la  defcription 
de  Lucien  ,  il  auroit  pu  la  rendre  encore  plus  par- 
tatre ,  s'il  avoit  en  le  fecours  du  microfcopc ,  qui 
a  tait  découvrir  dans  la  mouche  mille  beautés 
que  les  yeuxfnils  n'y  appcrçoivent  point.  Il  au- 
roit  aufli  été  plus  exaû  dans  quelques  particuta. 
rués,  qu'il  en  a  rapportées.  Au  relie «perfoonA 
n  Ignore  qu'il  y  a  plufieurs  cfpcce»  de  «Ottclies 
fort  différentes  enti'clles.  *  Lucien.  Im  jaunumt 
des  favans. 

-MOUCHERON  f  Bahhazar  )  marchand  Hd- 
landois,  le  rendit  maître  de  Hlle  du  Prince  en 
Ethiopie ,  l'an  1 598.  Ce  marchand  .  après  avoir 
gagne  par  fes  préfens  &  de  grands  repas  les  pre- 
miers habitans  du  pays,  les  obligea  de  lui  prêter 
le  ferment  de  fidélité,  fit  clurfEa  par  ce  moyen 
les  Efpagnols  &  les  Portugais;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  en  paix  de  fa  conquête  :  car  il  fut  con- 
traint de  l'abandonner  ,  â  caufc  des  continuelles 
révoltes  des  habitans.  *  Hugues  Grotius,  hifi.  Jts 
Owtlci  dis  f\i)s-Bas. 


Digitized  by  Google 


834  MOU 

MOUCHI  (  Antoine  de  )  ou  D£  MONCHI ,  dit 
DEMOCHARES,  doâeur  deSorbonne  en  1540, 
&  chanoine  de  Noyon  ,  vivoit  dans  le 
de.  11  étoit  natif  du  bourg  de  RcfTions,  entre  Corn- 
pÎMne  &  Royc ,  dans  le  diocèfe  de  Beauvais.  I 
ne  fe  diiHngua  pas  moins  par  Ton  cfprit ,  par  Ton 
éloquence  &  par  fon  érudition ,  que  par  ia  piété 
&  par  fon  zclc  pour  la  dcfcnfc  des  vcritcs  ortho- 
doxes contre  les  novateurs.  Aufli  fut-il  nommé 
iHquifîitur  de  la  fat  en  France  ,  contre  ceux  qui 
profeflbient  la  nouvelle  religion.  On  appella  de 
fon  nom  ,  Moucharu ,  ceux  qu'il  employoit  pom* 
découvrir  les  fcftaircs  ,  qu'on  relaiii,oit ,  dit  un 
hiAoricn  moderne ,  iulquc  dans  le  fond  des  caves: 
<e  qui  lui  attira  la  naine  des  hérétiques ,  qui  par- 
lent de  lui  avec  mépris.  Demochares  fe  trouva 
au  concile  de  Trente,  compofa  divers  ouvrages, 
dont  le  plus  confidcrablc  eft  celui  Je  facrifao  Mij- 
fettie  mourut  à  Paris  Tan  1 574 ,  étant  doyen  de 
la  faculté ,  &  fort  âgé.  Divers  auteurs  catholiques 

Sarlent  de  lui  avec  éloge.  Cependant  on  peut 
ire  qu'il  avoit  un  zclc  trop  amer  contre  les  hé- 
rétiques» &  peu  d'érudition  *  ConfuUtz  ITiiftoire 
de  1  uaiverfite  de  Paris;  la  vie  du  ueur  Picart,  du 
perc  Hilarion  de  Cofte  ;  Sponde  ;  dt  Thou  ;  du 
Verdier,  &  la  Croix-du-Maine  ,  tihlioïkésjue  fran- 

e\f«  i  Poffevin  ,  in  appar.  facr.  Daronius  ;  du 
ndTai  ;  du  Preau,  &c.  Voyez  la  note  de  M.  de 
la  Monncne  »  fitr  ks  jugtmtas  dts  fayms  de  fiaiUet, 
(Mvr  #7  jM-4" ,  page  i^f. 

MOUDON,en  latui  MirtnlJi^ni^rn  ,  Minnodum^ 
c'cll  une  petite  ville  du  pays  de  V  aux  en  SuiflTe  , 
fituéc  à  cinq  lieues  de  Laulanne  du  côte  du  nord. 
Elle  cft  le  uége  d'un  des  bailliages  de  Berne ,  Hc 
renommée  pour  fes  feires',  ob  Voa  trouve  une 
grande  quantité  de  chevaux  &  d'autres  bcfliailX. 
*  Mati ,  diaion.  ' 

MOUFFET  ou  MUFFET  (  Thomas  }  né  à 
Loiulret  vers  le  milieu  du  XVI  liécle ,  coounen- 
ca  fes  études  dans  cette  ville ,  &  les  continua  i 
ôxford.  II  parcourut  enliiite  une  bonne  partie  de 
l'Europe  ,  &  fît  de  grands  progrès  dans  la  méde- 
çine  de  dans  la  cliymie.  Il  a  paiTé  pour  un  des 
plus  grands  hommes  en  ce  genre.  Il  prit  le  degré 
de  dofieur  en  médecine  hors  de  fa  patrie,  &  de 
çctour  à  Londres  il  y  pratiqua  fa  profefTion  avec 
un  très-grand  l'uccés.  Sur  la  Hn  de  ia  vie  il  fe  re- 
tira à  Bulbtidget  près  de  Vilton  dans  le  comté 
de  Nl^ilt ,  avec  une  penlkm  que  lui  Ëiîfoit  la  fii^ 
mille  de  Pembroek ,  au  fervice  de  laquelle  il 
étoit.  Il  eft  mort  ftir  la  fin  du  règne  de  la  reine 
£lizabeth,ou  vers  l'an  1600,  &:  fut  enterré  à 
M^ilton.  Ses  oavnges  fiMat  :  De  jure  &  prœfiantia 
cAjMÛconMS  gudiçamtiuontm ,  dialosus  agS^UMuicin , 
4  Francfort  en '1^84,  in-t"  ,  &  depuis  \  Urfell , 
en  j6oi  //j-8".  On  y  trouve  aulli  quelques  lettres 
de  médecine  écrites  à  différens  médecins.  Le  tout 
a  été  réimprimé  dans  le  jucniicr  volume  du  Thta- 
tnm  ekymicum  ,  à  Strasbourg  en  i6i).  No/o- 
manùca  Hippocratta  ,  feu  Hippœrmtis  prognofica 
amtbi,  &c.  à  Francfort,        ,  i^H.  InfeQorum  y 
^ve  minimorum  animalium  thtatrum ,  â  Londres  en 
1634  ,  in-fol.  Cet  ouvrage  avoit  été  commencé 
par  Edouard  Wocton , jConrad  Geûier ,  &  Tbo> 
mas  Penn.  Mouffet  l'acheva  ,  l'augmenta  &  le 
pertedliona  ,  &  l'enrithit  de  beaucoup  de  gra- 
vures. Mais  il  ne  put  le  publier  lui-même  :  ce  fut 
Théodore  de  Mayeme  qui  prit  ce  foin,  &  qui  y 
ajouta  ime  préface.  Laurent  SchoUius  en  avoit 
déjà  publié  quelque  chofe,  mais  fort  imparfaite- 
ment ,  dès  1 598.  Cet  ouvrage  de  Mouffet  a  été 
traduit  en  anglois  ,  &  imprimé  ainû  à  Londres 
en  1^)8.  Martin  Lifter  parle  fort  mal  de  ce  théâ- 
tre &  de  Ton  auteur  :  mais  M.  Ray  croit  qu'il  n'a 
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rendu  julfice  ni  à  l'un ,  ni  à  l'autre.  On  a  encore 
de  Mouffet  le  régime  de  fanté ,  8rc.  en  anglois  , 

à  Londres  en  1655,  in-\° ,  avec  Ils  additions  & 
les  correâions  de  Chriftophe  Bennet.  *  Athtmt 
Oxonitnfts ,  tome  I ,  pag.  248.  Manget ,  hihtiàihiat 
faiftonm  mtiitmtm ,  lib  XII ,  pag.  )70,  &  le  pere 
Niceron  dans  fes  Mhnoitet ,  &c.  tome  XXI V, 
p,  14Î  ,  8c  fuiv. 

MOUGNE  (  Roberte  )  publia  en  t6i6  ,  iut  livra 
intitule ,  Ix  cabina  dt  la  veuve  chrétmm^  """Tfmt 
prières  &  mUimimis  fur  divers  fujtts  de  tiaiaut' 
faint* ,  &  le  dédia  à  trit-fage  &  vertueufe  dame  Bé- 
nigne de  Rabuiln  ,  banne  d  Huban ,  dame  d'Efpeviilà 
&  fit  Brinon.  Elle  apprend  dans  Tcpître  dédica' 
toire, datée  de  Blois  le  7  fuillec  i<ît  5,  qu'elle étd( 
veuve  depuis  vingt-fix  ans.  On  trouve  après  cette 
épître ,  un  fonnet  à  mademoifelU  du  Chtfnt  Belork 
ma  mère,  Jur for,  c.ibinti  de  la  Veuve ckraunne.  Nico- 
las Vignier ,  miniilre ,  eft  l'auteur  de  ce  fonnet  > 
&  nous  apprend  que^/«AuiK  imnuntUe  du  mari 
de  notre  Mougne ,  peignit  dans  fes  docîes  écrits  ,  Its 
traits  des  vertus  de  cette  femme.  Elle  étoit  de  la  re- 
ligion prétendue  reformce.  *  Baylc ,  d  clion.  cnt» 
Roberte  Mougne  étoit  veuve  de  Belon  ,lieur  du 
Chefne,  &  le  minière  Nicolas  Vignier,  fils  de  l'hili  * 
torien,  avoit  époufé  Olympe  Belon  leur  fille,  qui  fût 
mere  du  célèbre  Jérôme  Vignier,  prêtre  de  rOra» 
toire.  Cette  Olympe  eft  malfumommce  de  Blond , 
par  le  P.  d'Achéry  dam  fon  éloge  A  A  Urémê  Vf 
gnier,Si  le  Blond,par  M.  Perrault  dansicsAmn.  Ubdi» 
duXFII fiécle.  '  Le  Clerc  ,  lut.  fur  Bayle,  p.  174. 

MOUHEMMET.EL-iMQUADI,  cA^rcAtr  MA- 
HOMET ou  MOHAMMED-ABOULCASSEM. 

MOUIAD  ALDOULAT  ,  Ben  SMkaaUmthU 
Ce  Rocknaldoitlat  laifla  api  es  fa  mort  trois  en- 
fans,  qui  partagèrent  fes  éiats  :  favoir  Àdkîildau- 
laty  Mou;ad-aIdouLit ,  duquel  il  cft  ici  queftion  ,  8c 
Fakhraldoulat ,  qui  écoient  totis  trois  petic-fils  de 
Buiad.  Mouiàd<àldoulat  avoit  en  partage  le  Ge> 
bal,  c'eft-i'dire,  llraque  perfîenne,  dont  Ifpa- 
han  étoit  la  capitale;  &  cependant  il  eut  tant  de 
déférence  pour  Adhaldoulat  fon  aîné  ,  qu'il  n'en 
voulut  pas  prendre  pofTeflîon  fans  fon  aveu.  AÏ* 
haldoulat ,  qui  d'ailleurs  étoit  un  prince  fort  ani« 
bitieux,  fut  gagné  par  ce  refpeâ,  que  fon  frère 
eut  pour  lui ,  &c  le  laifTa  jouir  paifiblemcnt  dç 
fes  états ,  pendant  que  d'un  autre  côté  ,  il  fc  ièa» 
tit  fort  piqué  de  ce  que  fon  cadet  FakhiaÛoalac 
n'en  avoit  pas  ufé  de  la  même  manière  envers  luL 
Ce  reflentiment  fit  qn^l  fufcita  Mouiad-aldoulat 
contre  fon  autre  frère  ,  &  lui  donna  même  àti 
troupes  pour  l'attaquer  dans  le  milieu  de  fes  états. 
Mouiad  marcha  auffitât  du  côté  de  Reï ,  ca- 
pitale de  l'état  qui  appaitenoit  A  Fakhraldoulat, 
s'empara  bientôt  par  cette  furprife  de  cette 
ville  &  de  toutes  fes  dépendances.  Cabous  Ben 
Vafchmegir  ,  oui  fut  lurnommé  Schemfalmdala  f 
prince  de  la  dynaftie  des  Ddémitcs  ,  regnoit 
alors  dans  les  provinces  de  Gior^n  &  de  Tha* 
bareftan  ,  qui  s'étendent  le  long  de  la  mer  CzC- 
picnnc.  Ce  prince  qui  avoit  desliaifons  fort  étroi- 
tes avec  Fakhraldoulat  fon  voifin ,  ne  put  pas  foui^ 
frir  que  Mouiad  s'ouvrît  un  chemin  par  les  états 
de  fon  frère ,  pour  venir  tomber  fur  lui.  Il  réfo- 
lut  de  fecourir  fon  Voîfin  avec  toutes  fes  forces. 
La  jonfllon  des  troupes  de  Cabous  avec  celles  dé 
Fakhraldoulat ,  oblipea  Adhaldoulat  de  fortifier 
des  fiennes  l'armée  de  fon  frère  Mouiad  ;  &  le 
parti  de  celui-ci  devenant  le  plus  fort  par  le 
moyen  de  ce  grand  fecours ,  Fakhraldoulat  fut 
obligé  de  fe  jetter  entièrement  entre  les  bras  de 
Cabous ,  qui  le  reçut  îk  le  traita  avec  tant  de  gé^ 
nérofité  &  de  fidélité ,  qu'il  aima  mieuf  cou|ir  If 
fcartmc  de  ce  prî^uc  frigitif  «  qiie  de  Iç  raB«tir« 
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entre  les  nains  de  fon  firere  Momaâ  »  quelques 
inftances  que  fit  celui-ci  pour  l'avoir.  Mouiad 
ne  pouvant  avoir  fon  frère,  rëfolut  de  faire  la 

Suerre  à  Cabous  ,  d'entrer  avec  Ton  armée 
uns  le  pays  de  Giur^ian  ,  où  il  fit  de  lî  grands 
progrès,  que  Fakhraldoulat  Ait  obligé  à  une  fé- 
conde fuite ,  &,dc  fc  rcfitgter  avec  Cabous  fon 
protcâeur  en  ChoralTan.  ('e  pays  dépcndoit  alors 
de  Nouh  ou  Noé,  (ultaii  do  la  dynartic  âc^  S.nna- 
nides.  Tafchi ,  qui  y  commandoit  fous  la  ordres 
du  fulcan ,  reçut  fort  bien  ces  deux  princes  fugi- 
tif ,  &  le  fultan  Noé  entreprit  fi  hautement  leur 

rroteâion  ,  qu'en  l'an  ^71  de  l'hégire  ,  981  de 
,  C.  il  marcha  en  peilonne  à  la  tête  d'une 
puiflante  arnice  contre  Aloiiiad ,  qui  s'étoit  déjà 
emparé  de  toute  la  province  de  Giocgiaiu  Ce 

S rince  fe  voyant  attaque  par  trois  ennemis  tout 
la  fois,  &  ne  pouvant  tenir  la  campagne  de- 
vant eux  ,  mit  la  plupart  de  l'es  troupes  dans  les 

S>laces  de  fa  nouvelle  conquête ,  &:  ne  s  en  con- 
ërva  que  l'élite ,  pour  défendre  la  principale  6c 
la  plus  forte,  oil  il  s'enferma  pour  fontenir  les  ef- 
forts de  fcs  ennemis.  Il  y  fiit  allîégé  par  les  trois 
princes  contédcrcs ,  &  il  y  eût  été  forcé  ,  s'il  n'eût 
pris  la  rélulution  vicmircurc  de  les  attaquer  dans 
leur  camp.  Il  prit  11  bien  fon  temps,  pendant  une 
nuit,  ^'ayant  fait  une  (ortie  à  la  tête  d^és  plus 
braves  officiers,  il  fit  non-feulement  lever  le  fié- 
çc;  mais  il  les  pouffa  encore  fi  vivement,  qu'ils 
furent  obligés  d'abandonner  entièrement  le  Gior- 
eian,  &  de  fe  retirer  avec  leurs  troupes  fort  dé- 
ubrces  dans  le  Chotafian.  Apres  cette  retraite 
Mouiad  demeura  paifîble  poflcfleur  non -feule 
ment  de  l'iraquc  pcrfienne;  mais  encore  du  (îior- 
gian,  &  de  tous  les  autres  états ,  que  les  Dilé- 
mîtes  poflKdoicnt  fur  la  mer  Calpieiuie»  &  nu  u- 
tut  glorieux  après  fept  ans  de  règne  l'an  37}  de 
thégue,  98;  de  J.  C  *  D'Herbeiot.  bMothêqut 

MOULEI-CHERIF,  roi  de  Tafilct ,  fe  difoit 
âSîi  du  fang  de  Mahomet ,  par  le  mariage  de  Fa- 
âme,  fille  de  ce  faux  prophète,  avec  Hali,  dont 
les  defcendans  fe  répandirent  dans  les  royaumes 
iftt  avoient  embraffé  l'alcoran.  Il  eut  vingt-quatre 
enfans  mâles ,  dont  les  principaux  furent  ;  Moulci- 
Klahamet,  roi  de  Tahlct  ;  Moulci-Archi ,  aufli  roi 
de  Tafilct  ;  Moulei-lfmaël  ou  Scméin  ,  fucceffeur 
d*Archi ,  qui  regnoit  l'an  i6i6.  *  Mouette ,  hijioire 
du  royjunie  <i<  Maroc^ 

MOULEI-MAHAMET,  roi  de  Tafilct ,  fuccé- 
da  à  fon  pere  MouUi-Chtrif.  Son  frère  Mmdù-Ardii 
fe  révolta  contre  lui,  &  fe  retira  de  la  cour  pour 
lui  faire  la  guerre.  Mahamct  pourfuivit  Archi; 
&r  l'ayant  piis ,  il  fe  contenta  de  l'entermer  dans 
une  prifon ,  d'où  celui-ci  trouva  moyen  de  fe  lau- 
▼er.  Lorfquc  Moulci-Archi  fc  vit  en  liberté  ,  il 
commença  à  fe  faire  craindre  ;  mais  il  fut  pru  une 
féconde  fois ,  &  refcrré  plus  étroitement  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  s'évader  encore  ,  malgré  la 
vigilance  de  tes  gardes.  Il  gagna  en  diligence  la 
vifle  de  Zaouias  ,  dans  la  province  de  même 
nom  ,  011  commandoit  le  Morabite  Benbucar , 
puis  il  fe  fauva  à  Quiviane.  Quelcpie  temps  après, 
Archi  défît  les  troupes  de  Ion  frère  Mahamct,  & 
mit  cnfuite  le  fiégc  devant  Tafilct ,  oii  ce  roi  s'é- 
toit réfugié.  Mahamet  mourut  pendant  le  flége  ; 
&  la  ville,  après  fa  mort,  fe  rendit  à  Moulei-Archi 
l'an  \66^.  Voye^  l'article  fuivant.  *  Mouette ,  A/^ 

toirt  du  royaunit  Je  Mjroc. 

MOULEI-ARCHI ,  roi  de  Tafilct ,  de  Fez  ,  de 
Maroc  &  de  Sus  ,  étoit  frère  de  Mou/ti- Mahamet. 
Ne  fc  voyant  pas  en  fureté  i  Zaouias,  où  il  s'étoit 
retiré,  il  fe  fauva  à  Quiviane,  dont  le  prince  oui 
fe  noounoit  llali<Souniaa  ,  le  reçut  honorable- 
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ment ,  pouffé  à  cda  par  la  bonne  opinion  qui} 

conçut  de  lui ,  fans  connoître  ni  fa  naiffancc,  ni 
fa  qualité.  Ce  prince  fit  Archi  intendant  de  fes 
fînanccs,  &  chct  cle  lu  julîicedans  fon  état,  &:  fc 
déchargea  fur  lui  de  preique  tout  le  foin  de  fon 
gouvernement  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'en  rem 
drc  maître.  11  furprit  le  château  de  Dal-Mich;il , 
foiis  prétexte  de  vlfiter  le  gouverneur  ,  qu  il  fît 
mourir  dans  les  tourmens  ,  pour  lui  faiic  avouer 
où  étoient  les  trcfors.  Il  ôla  en  même  temps  à  uii 
Juif  qui  demcuroit  ihuts  le  même  chUtean ,  la  va* 
leur  de  plus  de  deux  cens  mille  meteclas ,  qui  font 
prefque  un  million  de  notre  monnoic.  Il  fît  cn^ 
iîiitc  afTembler  les  ha'uituns  des  environs;  S:  leur 
ayant  diflribué  quelque  argent ,  il  déclara  quel  it 
étoit  ,  &  promit  de  les  rendre  heureux ,  s'ils  lé 
vouloient  élire  pour  toi.  Après  leiu'  avoir  fait  ac- 
cepter fa  propofitîon  ,  il  commença  à  lever  des 
troupes,  &:  marcha  conîic  Hali  Si ilimnn  ,  prince 
de  Quiviane  ,  qui  s  étoit  mis  en  campagne.  Il  lui 
livra  une  bataille  qu'il  gagna  ,  le  m  prifonier^ 
&c  l'obligea  de  déclarer  où  étoient  fes  tréfors  :  ce 
qu'ayant  fu  ,  il  le  fit  mourir.  Moidei-Mahamet 
hit  averti  de  la  viftoire  que  fon  frcic  Archi  avoit 
remportée  ;  lie  pour  empêcher  fes  progrès ,  il  s'a- 
vança contre  lui  ;  mais  il  perdit  la  bataille,  &  té 
fauva  dans  Tafîlet ,  oil  Archi  mit  le  fiége  ,  pen- 
dant lequel  Mahamct  mourut.  Après  fa  mort  la 
ville  le  rendit  ;\  Moulci-Archi  ;  Jv:  tons  les  ché- 
rifs  ou  princes  du  pays  vinrent  fé  ibumettre  .\ 
lui.  Ayant  réduit  ce  pays  fous  fon  obéifTance ,  it 
alla  prendre  la  ville  de  Theza,  à  une  journée  de 
Fc/ ,  puis  les  deux  villes  de  Fez,  la  vieille  &  la 
neuve  ,  &  (é  rendit  ainfi  maître  du  plus  riche 
royaume  de  l'Atrique,  au  mois  de  mai  1665.  L'an^ 
née  fuivantc  il  fit  la  conquête  des  Algarbes^  qui 
efl  une  province  vers  le  détroit  de  Gibraltar , 
laquelle  s'étend  depuis  Tetouan  ,  jufqu'au  fleuve 
de  Marniora  ,  oîi  font  les  villes  d'AlcafTar,  d'Ar- 
zille,  de  Toutouan  &c  de  Salé.  Il  prit  cnfuite  la 
ville  de  Zaouias,  capitale  de  la  province  de  mê' 
me  nom.  L'an  1607  ce  priiice  fe  rendit  maitre  du 
royaume  de  Maroc  ,  dont  il  fit  traîner  le  roi  (  oii 
plutôt  le  tyran }  à  la  queue  d'une  mule.  L'an  1  «îr.S 
il  rcduifit  Tarudan  ,  ville  de  la  princip.iuté  dd 
Sus  ;  puis  il  domta  les  Chavanets  ,  t^ui  pafTcni 
pour  les  meilleurs  foldats  de  la  Barbarie.  Enfuite 
il  entra  dans  la  province  de  Hacha ,  où  toits  les 
chefs  des  Arabes  fe  foumireot  à  lui.  Dc-là  il  mar-^ 
cha  vers  Sainte-Croix  ,  ville  fur  la  côte  occidcn* 
taie  de  Barbarie ,  qui  fut  uiiifi  nommée  par  les 
Portugais  ,  lorfqu'ils  la  conquirent ,  &  que  l'oit 
appelle  vulgairement  Âgiiader-Jgutr.  Son  armée 
étoit  de  quarante-huit  mille  hommes  d'infanteri*; 
&  de  vingt-cinq  mille  chevaux  ,  armés  la  plupart 
feulement  de  frondes,  demaffucs,  de  cimeterres' 
&  de  flèches.  Le  gouverneur  de  Sainte-Croix  nO 
pouvant  foMtenîr  un  ficge  ,  fe  fauva  la  nuit  à  lU 
Icc  ,  capitale  de  la  principauté  de  Sus  ;  &  les  ha- 
bitans  étant  foriis  de  la  ville  ,  allèrent  au  devant, 
de  Moulei-Archi ,  portant  des  enl'cignes  blanches» 
pour  marque  qu'ils  dcmandoient  la  paix ,  que  I* 
vainqueur  leur  accorda.  Auflitôt  il  s  avança  vers^ 
Ulec  &  rafTiégca ,  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  du 
prince  ,  mais  celui-ci  s'évada,  &  fc  retira  aU 
royaume  de  Sudan.  Les  bourgeois  ayant  fil  1% 
fuite  de  leur  prince ,  fe  rendirent ,  ât  crièrent  tousji 
vivt  Moulei-Anhi.  Apres  avoir  mis  un  gouverneuiT 
d,in<.  cette  ville,  Archi  rcfolut  de  pouffer  jufque 
fur  les  frontières  de  Sudan  ;  mais  une  armée  dO 
cent  mille  Noirs  fc  préfenta  pour  lui  en  défendre 
l'entrée ,  &  il  fut  contraint  cle  fe  retirer,  bornant 
là  fes  conquêtes ,  qui  s'étendoient  depuis  les  fîoiv* 
tieiCS  de  Trémecen ,  jufqu  ù  celles  de  Sudan,  pr^ 
T0mt  VIU    *         Nunnu  ij 
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de  trois  cent  fienes  de  long  :  &  depuis  lea  cètes 

de  la  irer,  julquci  en  Touli  Se  Dras,  provinces 
du  royaume  de  Tafilet ,  quelques  350  lieues  de 
travcrfe.  Etant  de  retour  à  Fez  l'an  1669 ,  il  ne 
s'appliaua  plut  qu'à  amaffcr  des  trcfors,  &  à  exer- 
cer mille  crtimtés  contre  fés  propres  nijets ,  par 
une  inhiinT.mitj  tout-A-f.iit  barbare.  II  fit  néan- 
moins de  belles  ordonnances  ,  pour  la  iiiretc  <ies 
chemins  Si  du  commerce  ,  qui  fit  régner  l'.ibon- 
dance  dans  tous  fes  états.  Ce  prince  mourut  l'an 
1672 ,  au  mds  de  mais ,  après  avoir  régné  neuf 
nns  à  Tafilet,  cinq  à  Maroc t&  fept  à  Fc/.  Sa 
inurt  fut  extraordinaire ,  8r  voici  comment  clic 
arriva.  Ayant  célébré  la  Pi)que  à  Maroc ,  felon 
les  ccrcmunies  de  la  loi  de  Mahomet,  il  fit  un 
ftffin  ,  oit  il  bm  avec  excès  fdon  ùl  coutume  ; 
puis  il  vt  u'iit  monter  à  cheval ,  &r  caracoler  d.ins 
les  jardins  de  Ion  palais  ;  mais  lorfqu'il  tut  dan» 
une  allée  d'orangers  ,  il  fut  emporte  par  fon  che- 
val avec  une  telle  violence,  que  paflant  fous  une 

Î;roire  branche  d'un  oranger,  il  fe  fracafla  tout 
e  cranc.  Il  monmttrois  jours  après, âgé  de  40 
ans.  *  Mouette,  tùfioirc  du  royaume  Je  Maroc. 

MOULEMSMAEL  ouSEMEIN.roi  de  F./  , 
de  Maroc  &  de  Tafilet ,  fuccéda  au  fameux  Mou- 
lei-ArcM  ,  fon  frère,  après  la  mort  duquel,  l'an 
1671,11  ftit  reconnu  roi  de  Fez;  mais  M(iiilci-Ha- 
met-Mctherez ,  fon  neveu  ,  qui  ttoit  viceroi  de 
Maroc ,  fc  fit  proclamer  roi  de  Maroc ,  &  Mou- 
lei-Aram,  fon  frère,  qui  étoit  viceroi  de  Tafilet, 
s'7  rendit  fomrerain.  Semrin  leur  fit  la  guerre ,  & 
fc  rendit  ihaître  de  Maroc  l'an  1676,  À  de  Tafi- 
let l'an  1678.  Il  prit  fur  les  Efpagnok,  l'an  16S1, 
la  forterefle  de  Mamora  ,  dans  la  province  des 
Algarbes,  oit  il  trouva  quatre-vingt-huit  pièces 
d'artillerie  de  bronze ,  &  quinze  de  fer ,  )ufques  à 
quarante  livres  de  calibre  ,  quantité  de  picrricrs 
fit  de  pots  à  feu  ,  des  poudres,  des  balles ,  des 
moufqiiets  ,  &  autres  munitions  de  guerre  ,  en 
beaucoiip  plus  grand  nombre  qu'il  n'en  avoit  dans 
tonte  l'étendue  de  fes  royaumes.  Il  envoya  la 
même  année  des  anibifTadciirs  au  roi  de  France, 
pour  entretenir  la  paix  avec  fa  majcfîé.  *  Mouet- 
te ,  hii}.  du  royaume  de  Maroc. 

MOULIN  (Jean  du]  ou  DE  MOLINS ,  cardi. 
irai  François ,  &  né  dans  le  Ltmofin  ,  entra  parmi 
les  religieux  Dominicains  .\  Brive-la-Gaillardc  ;  & 
fit  tant  de  procrès  dans  les  fciences  ,  qu'après 
avoir  enfcigncla  théologie ,  il  fut  élu  inquifiteur 
de  la  foi  dans  le  Languedoc  en  1344.  Trois  ans 
après  11  fût  maître  du  facré  palais ,  &  enfin  géné- 
ral de  fon  ordre  l'an  1349.  L'année  fiiivnnte  ,  il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  VI  ,  &r 
fnourtit  à  Avignon  en  13^8.  Son  corps  fut  porté 
tlans  l'églife  des  Dominicams  de  fon  ordre.  *  Onu- 
phre.  Ferdinand  de  Caflitte.  Bzovius ,  &c.  Echard, 
/iript.jord.  FF.  Prtti, 

MOULIN  (Jean  du)  ou  MOLINS,  religieux 
de  l'ordre  des  (larmes ,  Francis  de  nation ,  a  vé- 
cu dans  le  XIV  fiéde,  l'an  1 3^^ .  II  fe  difiingua 
par  fon  favoir,  &  compofa  quelques  ouvrages, 
comme  Spéculum  hljlorîjle  Carmd.runî  ordinis ,  &c. 
*  Luciiis  ,  bibl.ot.  Carmtlit.  Alcgrc,  in parad.  Carmcl. 
Trithême ,  (Jefner ,  ficc. 

MOULIN  (Antoine  du)  Mâeonnois,  étoit  valet 
de  chambre  de  la  reine  de  Navarre,  fèeur  du  roi 
François  I,  &  vivolt  au  milieu  du  XVI  fiécle.  11  cfl 
moins  connu  par  fes  actions  que  par  fes  ouvrages, 
qui  font  :  i.  Traduâion  du  Manuel  d'EpifIctc  , 
auquel  font  ajoutées  les  fentences  des  philofophes 
de  Grèce ,  à  Lyon ,  i^44,ir>-i6,  à  Anvers,  1558. 
%,  Traduâion  des  commentaires  de  Célhr,  par 
Antoine  de  Laiguc  &  Robert  Gaguin ,  revue  par 
Antoine  du  Adoulin  ,  ik  Lyon ,  1  $45  ,       ,  &  en 
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15^5, deux  volumes  in-i6.  3.  Epigraiume  la^ne 

dans  les  poilfics  de  Guillaume  Ducher,  pag.  160. 
4.  Traité  de  l'iut.  iquc,  de  ne  prendre  à  ufure,  à 
Lyon,  154''.  ^.  Traduftion  du  livre  des  augures 
&  divinations  d'AuguAin  Niphus,  à  Lyon ,  1 546, 
(ii>8*,  &  à  Paris  en  1^66,  6.  Sonnet,  â  la  p.  93 
des  L'neurs  amoureufts  de  Pontus  de  Tyard.  7.  Il 
a  revu  &  corrigé  un  poëmc  intitulé  :  Le  fontaint 
des  amoureux  de  jcienccy  écrit  par  Jean  de  la  fon- 
taine de  Valenciennes  ,  à  Lyon ,  i  J47 ,  /a  -  1  z. 
On  prétend  que  ce  poème  ne  regarde  que  l'alchy* 
mie  :  nous  croyons  y  voir  n::  :nirre  c'cni  in.  8.  yln- 
lonius  Mali:iius  ,  de  divcrja  horuir.um  natura  ,  à  1  yon, 

I J48  .//j  ^";  le  n:ème,ouvragc  traduit  en  françois 
par  l'auteur  même ,  à  Lyon.  o.  U  a  revu  &  cor- 
rigé les  oeuvres  de  Clément  Marot,  à  Lyon ,  chez 
Rouille  ;  de  même  les  œuvres  de  Bonaventure  des 
Perieis,  à  Lyon,  1544, /n-8";  de  même  encore 
le  livre  doré  de  Marc-Aurele ,  traduit  du  vulgaiie 
caltillan  par  R.  fi.  de  la  Grife  ,  fecrctaire  du  car- 
dinal de  Grammont,    vérifié  fur  les  exemplaires 

latins  &  caftillans  ,  par  Du-Moulin  ,  à  I.yon  &eil 
15^0  {A-16.  10.  La  chyromance  &:  phyfionomie 
naturelle  par  le  regard  des  membres  de  l'homme  , 
écrite  premièrement  en  latin  par  Jean  de  laJagiae, 
à  Lyon ,  in-9^f  à  Lyon ,  1  ^49 ,  in-i  i ,  8e  i  ^76 , 
.'.--1  i  ,  5r  i  Paris ,  in-16.  1 1.  La  phvfionomie  v?.- 
turcUc  ,  à  Lyon  ,  1550,  in-H  '.  li.  Les  fouvcrai- 
netés  contre  toutes  les  maladies  ,  tirées  &  tra- 
duites de  Marcellus,  auteur  ancien  ,  à  Lyon, 
1 5  50.  13.  La  vertu  8e  propriété  de  la  quinteflen- 
ce  ,  fuite  en  latin  par  Jo^n.  de  P.upcfc  J[J ,  ou  (!e 
la  Roquet;i;ilacle ,  A  Lyon  ,  i549,/«-8",& 
<n-8".  14.  Traduction  des  fables  d'Efopc  en  rimcs 
françoifcs ,  avec  la  vie  d'Efope ,  à  Paris  &  àLyon, 
I ^49 ,  irf\6.  I  La  dcploration  de  Vénus  fur  le 
bel  Adonis ,  qui  ert  un  recueil  de  pluficurs  cha;i- 
fons  ,  tant  muficales  que  rurales  ,  fait  par  Du- 
Moulin,  &  extrait  de  plufieurs  poètes,  à  Lyon, 
1 1 5 1 .  16.  Notes  fiu-  le  Bréviaire  des  nobles ,  d'Alain 
Cnartier.  *  Foyei  les  Khtiotkèqucs  franço'ifts  de  la 
Croix-du-Maine  &  de  Du-Verdier  :  la  bibliotki^ 
des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon. 

MOULIN  (du)  ou  DU  MOLIN ,  famille  de 
Brie  en  France,  qui  félon  Papyre  Maflbn,  avoit 
l'honneur  d'appartenir  i  Elizabeth  ,  reine  d'An« 

gleterre  ;  ce  que  cette  princeflc  reconnut ,  s'cn- 
trctenant  en  1571  avec  Frantjois,  duc  de  Mont- 
morenci ,  maréchal  de  France,  &  ambafladcur  en 
Angleterre.  Il  y  a  apparence  que  cette  parenté 
venoit  du  côté  de  Thomas  de  Boulen  ,  vicomte 
de  Rochcfort ,  aieul  maternel  de  cette  reine  ;  car 
Sandériis  &  d'autres  ,  rapportent  que  ce  comte 
ci.uit  ambafTaàeur  en  France,  fit  élever  fa  fille 
Anne  de  Boulen  chez  un  gentilhomme  de  Brie  » 
de  fes  amis  &  de  fes  parens  :  on  ctoit  que  ce 
gentilhomme  étoit  le  ficur  de  Fontcnai  en  Bric, 
de  la  famille  de  du  Moulin.  Cette  branche  def- 
cendoit  de  Denys  ou  Moulin  ,  feigneur  de  Fon- 
tenai  en  Brie,  maître  des  requfites*,  puis  arche- 
vêque de  Toulonfe  le  it  avril  1411  ;  (  Pierre  du 
Moulin ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda  dans  ce  fiége ,  ) 
évoque  de  Paris  en  i4;9,  &  enfin  nommé  pa- 
triarche d*Antiochc.  11  mourut  à  Paris  le  1 5  fep- 
tembre  1447  ,  &  fiit  inhume  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale ,  pris  de  l'autel,  du  cAié  de  l'épîtrc , 
fous  une  tombe  de  cuivie ,  ob  réiûtaplie  fuivante 
étoit  infcritc  : 

Hic  foett  moUmtm  wtmoria  JDlOttrsiVS  Z» 
MoLENDWOtdnm  itctfftt ,  patriareha  Antîo^tmUt 

epifiopus  Parljîenfti  ,  &  per  antea,  arehiepifcopus  To- 
ioj'anus  ,  Foro  Me/denfi  oriundus^  rtgis  Caroii  Vll 
tvt^Ummt  famo^^mM  ,  yir  magai  eo/ifilii  ,  at^ut 
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fmtdeatifimKS  t  frobiiaiis  cximia,  &  Hnguâ  difertif- 
Jimms  t  fm  fbînM  fuit  fuadauontt  Aie  ,  Tolofa ,  ae 
Meldit  s  &  oUit  PmfSs  ,  Jit  •nmri*  i  )  ftptmbris  » 
itino  Domini  1447»  Jhim»  gus-nfùyiM  m  fou. 

Amen, 

Cette  épitaphe  a  èdk  délivrée  en  ferme  probante» 

i>ar  extrait  du  procès-verbal  qui  fut  fait  en  1699 , 
ors  de  la  dcmolition  du  grand  aucel  de  Nuire- 
Dame  de  Paris  ,  &  envoyée  par  le  chapitre  à 
M.  Eùtnnt  du  Moulin  ,  chevalier  du  firofiky. 
L'andpape  (élix  V  Tavoit  fait  cardinal  en  1440. 
Tous  les  auteurs  qui  parlent  de  hn  ,  font  men- 
tion de  cette  i1i;^nit^  :  cc[)cndant  (on  cjiitaphc  ne 
la  lui  donne  point ,  apparemment ,  parccque  Fé- 
lix V  o'ctant  point  reconnu  en  France ,  Tes  crva- 
xions  de  canLnaux  n'étoient  point  admifes.  De 
plus ,  du  Moulin  mourut  avant  que  la  paix  de 
l'églife  fut  conclue  ,  &  par  conlci,]ucnt  ne  put 
être  confirme  dans  fa  dignité  de  cardinal  par  le 
pape  Nîc<rias  V ,  comme  le  furent  les  autres  car- 
dinaux criés  par  Félix.  D«ny>  avait  été  marié 
avant  que  d'embralTer  l'état  eccléfiafHque  ,  & 
laiiïa  de  JI£ir/<  de  Courtcfiai  fa  femme  ,  Jf  an  du 
Moulin ,  feigneur  de  Fontenai  en  Brie ,  &c.  échan- 
foii  du  roi  t  qui'époufa  Margutritt  de  Rouvroi, 
dite  de  Saùit-Simea ,  dont  il  eut  pluiieun  enfàns  : 
entr'autres,  i.  Philippe  ,  dont  la  poftérité  a  fini 
diOS  Jatfuts  du  Moulin  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Briîs,  pa^e  d'honneur  du  roi  Henri  IV.  2.  JAC- 
QUES ,  qui  a  filh  la  branche  des  feigncurs  d'UHy 
&  de  Mignaux,  &  dont  la  poftérité  fubUAe  en- 
core aujourd'hui,  8r  demeure  au  château  de  Mon- 
tàgjai  la  Croix  ,  près  i!c  (loincy  l'Abbaye  ,  en  S  nf- 
fennois.  D'une  branche  iortie  de  celle  là  ,  étuit 
k  fiUneux  Charles  du  MoULIN  ,  dont  nous  parlons 

dmi  m  arùcU  fipûri.  }.  Pierre  du  Moulin  ,  fei- 
giieurde  Viry  fur  Seine ,  a  formé  la  branche  des 

ieii;neurs  de  Lormc  -  Grenier  &:  du  BrofTay  ,  éta- 
l>iic  en  Bretagne.  De  lui  dciccndoient ,  Pierre, 
&fes  filï  Pierre  Looisdu  Moulin,  célèbres 
miniltres  de  la  religion  prétendue  réformée ,  dont 
nous  parions  dans  des  artidts  ftparis.  Sa  poftcrité 
fubfiflc  c:'.corc  aujourd'hui  dani  Il-s  iierfonnes  de 
1.  Dami  i-FitRKf-ETiKNNE  du  Moulin  ,  cheva- 
lier ,  k'ii^ncur  du  Droiïay  ,  de  la  Briandiere,  du 
Trefno  du  Bots-Baflct ,  né  en  novembre  171^1 
lieutenant  au  régiment  de  SoiflonnotSt  infanterie, 
qui  a  cpoufé  par  centrât  du  1  juillet  i74<^ ,  Em'i- 
l'u-J cannc-Mar cucnii  Doudart  ,  dont  il  a  un  fils 
rornmé  Anuiind  Cr.ùrUs-Pitrre-Danitl  du  Moulin, 
6l  trois  filles,  Emilie-Chariotie-Franfoi/ei  Marptifi' 
Emiiie-Jtanne ,  &  Ma^fitUnt-Loul/e.  1.  CharlïS- 
Claude-Etienne  du  Moulin,  frerc  de  Danid» 
Pierre-Etienne,  dit  U  chevalier  du  Drojjay  ,  cft  né 
le  x6  décembre  1710  »  a  été  nommé  lieutenant  au 
régiment  de  SoiiTonnoîs  »  infanterie  ,  le  10  janvier 
17;  9.  U  fût  aide  de  camp  de  M.  le  comte  de 
Dons;c ,  fon  coufin  ,  pendant  deux  campagnes  ;  & 
après  la  bataille  de  Fontenoy  ,  oii  il  rc^ut  plu- 
fieurs  bleflîires  ,  le  roi  lui  accorda  l'agrément 
d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  it^iment 
de  Royal  Pologiie,  par  brevet  du  to  mat  1747. 
11  eft  cnevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  depuis  le 
30  juin  17^^.  La  podcrité  de  Louis  du  Moulin 
fubfiltc  avec  diftinâion  en  Pruffe,  nmm  mm  U 
dirons  à-ap^ ,  i  foa  artieie  foniatlier. 

MOULIN  (Charles  du)  éciiyer,  feigneur 
des  Mignaux  en  Vaudeloire,  très-célébre  jurii'con- 
Julte  ,  &  l'un  des  plus  favans  hommes  du  XVI 
£écle  ,  naquit  à  Paris  l'an  i  ^ 00.  11  croit  fils  de 
Jean  du  Moulin ,  écuyer,  feigneur  de  Vaudeloire 
&  de  Mignaux ,  Sec.  «  de  IV.  de  Bddcttyjbareott 
de  Thoma*  de  fioulcu,  pct«  d*Aime  dt  fioulen, 
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femme  de  Henri  VlII ,  &  mere  d'EIiîabeth ,  rein* 
d'Angleterre.  Des  Ion  enfance,  Charles  du  Mou>i 
lin  fit  parottre  des  difpofitions  extraordinairei 
pour  les  belles  lettres ,  &  pour  les  fciences.  H  eut 
une  fi  grande  inclination  a  l'étude,  qu'il  etnuluya 
pendant  toute  la  vie  la  plus  grande  partie  oeloil 
temps,  à  fc  rendre  habile  dans  les  belles>-lettres^' 
la  philofophie  &  le  droit.  Après  avoir  fait  foA 
cours  d'étude  dans  ruiiiverfitc  de  Paris,  fou  perO 
l'envoj^a  d'abord  à  Orléans,  puis  a  Poitiers,  oiu 
il  étudia  le  droit.  Du  Moulin  demeura  dans  ces 
deux  villes  pendant  les  années  1517  &r  1518,  juf^ 

3u'en  1 5a.1t  It  éiûtt  d«  retour  à  Orléans  en  cette 
ei  niere  année,  4k  il  y  fit  dcsicçOins  publiques  fur 
le  droit  qui  coomiencerent  à  lui  faire  une  grande 
répufatioq»  Après  fept  ans  d'étude  en  droit ,  U  fixt 
reçu  avocat  au  parlement  en  i^xt.  Il  plaida  peu^ 
mais  avec  fucees.  La  difficulté  qu'il  avoit  à  pro* 
nonccr  lui  fit  quitter  la  plaidoirie.  11  fe  confacri 
à  la  com|K>fition  des  cxcellens  ouvrages  ^  qui  ont 
rendu-fà  mémoire  immortelle.  Au  comneiiMment 
de  1538  ,  après  avoir  montré  long-tempc  beau» 
coup  d'oppofition  pour  le  mariage  ,  i!  époiifa 
Louife  de  Ueklon ,  fille  de  Jean  de  Keldon  ,  i'ecré-». 
taire  du  roi  ,  &  greffier  des  prcfcntations  de  la 
cour  du  parlement ,  &  de  Hugutttt  de  Quinqucm» 

ItoiXk  U  publia ,  l'an  i;)9»  ion  comanentaire  fut 
es  matières  fôodales  de  fa  coutume  de  Paris.  L'an 
\r,<^\  il  fit  paroîtrc  fes  commentaires  fur  l'éditdlk 
roi  Henri  U  contre  les  petites  dates  :  ouvrage  qut 
lui  fit  des  affaires  filchcufes.  Le  roi  étoit  alors  en 
guerre  avec  le  pape  /ules  lU  »  &  c'eft  ce  qui 
avoit  caufé  cetedit.  On  admira  d'abord  le  traité 
de  du  Moulin  en  France;  mais  la  cour  de  Rome 
en  fut  extraordinairemcnt  choquée  ,  &  la  Sor* 
bonne  même;  le  ccnfura.  Les  gens  du  roi  s'élève* 
rent  aufii  contre  »  &  le  parlement  le  fupprima» 
Du  Moulin  ayant  été  contraint  l'an  1552  »  de 
fortir  de  Paris ,  oii  l'on  pilla  fa  maifon  ,  il  fe  ré- 
tira en  Allemagne  ,  d'où  il  paffa  à  Baflc  :  il  s'ar* 
rêta  à  Tubini^c  ,  à  Strasbourg ,  &  vint  enfuite  à 
Dole  &  à  Bclan^*on ,  continuant  de  compofcr  des 
ouvrages ,  &  dcnfeign<r  le  droit  avec  »  réputa* 
tion  or(! inaire  ,  pnr  tout  oii  il  faifoit  quelque  fc* 
jour.  Au  mois  de  janvier  i^^^  ,  il  fut  arrêté  pat 
trahifon  .\  Montbcliard  ,  conduit  en  prifbilf  fit 
transfi&ré  enfuite  dans  la  ville  de  Blammont,  bè 
il  fut  enfermé  dans  une  tour,  d'oïl  il  ne  fût  déli' 
vré  que  plus  de  quatre  mois  après  à  la  follicita^' 
tion  de  fa  femme.  Celle-ci  étant  morte  le  }0  dé* 
cembre  i)$<>,  il  fc  remaria  le  denier  juin  IffS, 
wtcJtanne  du  Vivier.  Du  Moulin  quitta  encore 
Parts  l'an  1561,  pendant  les  guerres  de  la  reli<* 
gion.  Il  alla  à  Orléans,  &  revint  l'an  1564  à  Pa* 
ris,  où  trois  de  fes  confultations ,  dout  la  dernière 
regardoit  le  concile  de  Trente,  lui  fufcïterent  de 
nouvelles  affaires.  Il  fût  mis  en  prifeo  ,  en  ibrtit 
peu  de  temps  après,  8c  acheva  enfuite  le  reftede 
les  ouvrages.  Le  dernier  contient  la  difpofitlort 
de  (ouïes  les  coutumes^^e  France.  Les  autresqu'il 
avoit  donnés  au  public  font  :  De  ujùris  ;  Extriûldé 
labyrinthi  dividai  &  iKdividtUi  D*  dàaiitatihiS  t  ÏNW 
giflratibus  ,  &  eivîèus  RoMUtms  }  Noms  inttBeSai 
quinqut  l(!^uni  ;  De  muneribus  &  honoribus  ,  &£  un 
très-grau^  nombre  d'autres  traités ,  qu'on  a  re« 
cueiffis  en  cinq  volumes  in-/o/io.  Quelques  aii« 
tenrs  qui  ont  écrit  contre  du  Moulin,  l'ont  tcco* 
fé  d'avoir  oii  avancer  que  Jéfus-Chrifl,  en  luiif^ 
fant  ,  avoit  f.iit  ouverture  au  fein  de  fa  faintô 
Mere  ,  &  d'avoir  écrit  d'autres  chofes  qui  l'ont 
fait  mettre  au  nombre  des  hérétiques  fiiccefEïurt 
de  Jovînien.  Au  refte  ,  c'étoit  un  bamipeqai  n'a» 
voit  pfMttt  d'égal  pour  ta  fcience  du  droité  Auffi 
ra-t*fHi  fouvcns  appelU  U  Pépimut  Ctuthit  |  U 
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pai/tu^idu  dt  Fraïut  &  <CAUtmapuj  âtre  qu'il  Te 
donnoit  Im^nêine.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  abao- 
donna  la  doârine  des  Proteftui««  pour  laquelle  i 

avoit  eu  beaucoup  de  penchant»  rentra  d.ins  le 
fein  de  Téglife,  &  moiirut  bon  catholique  a  Pa- 
ris l'an  ifâé',  à  Tâge  de  66  ans,  en  prvfence  de 
Claude  De^nce ,  de  René  Bond  >  reâeur  du 
«ollégc  du  Plcflîs,  Se  de  François  le  Court,  curé 
de  la  paroiflie  de  faint  André  des  Arcs.  Le  doftc 
Antoine  de  Momac  lui  Ht  cette  cpitaphe  :  Catolus 
MàtiinUS't  Ptuifùm  >  in  fmatu  patnmu ,  qui  moritns 
■^haUoi»  da^baau  faubu  Mque  in  dtvi  Jndrv» 
■Farif.  tmmMrio  à  ûumu  paraeho  ftpultas  ,  aniio 
1566.  Chuiles  du  Moulin  n'eut  point  d  cnfans  de 
fa  féconde  femme,  Jtanne  du  Vivier.  De  \i  prc» 
mierc ,  Lou^t  de  Bcldun ,  il  en  eut  tn^S ,  lems 
■du  Moulin ,  mori  à  Paris,  ùm  enfans,  en  1 570; 
XoKif ,  ttié  en  1 571 ,  au  maflâcrede  la  S.  Banbé- 
Icmi  ;  &  Anne ,  qui  avec  fes  enfàns  fiit  aufll  tuée 
à  la  journée  de  la  S.  Barthcleini.  Elle  avoit  cpoufé 
■Simim  Bobbé,  bailli  de  Coulomiers.  *  Julien  firo- 
•deait  a  écnt  la  vie  de  Charles  du  Moulin ,  qu'on 
a  publiée  sures  la  non  Tan  1654.  On  ponra  en- 
core eoofiiner  Spondc ,  ^.  C.  i5(;4,  n.  6  &  7. 
Papyre  Maflbn  ;  Gahiiel  Michel,  &  Sccvole  de 
Sainte-Marthe,  aux  clo^.  l.  1.  Catel,  mim.  dt  Lan- 
mud.  Blaqcluud  ,  kijioirt  tUs  matins  dts  nquàui 
Sandcnis  ,  lur.  219.  Canilius ,  /.  1  </e  Ar  fiùnu 
f-'it'!;e  ,  (.  9.  Gautier,  en  la  chron.  du  XFI  jlcdc. 
De  Thou  ;  Forller  ;  Gui  Coquille  ;  P  Jquicr  i  la 
Croix-du-Mainc ,  &c. 

MOUUN  (  Piene  du  )  minifire  Calvinîfte ,  fils 
«le  Jcaelàm  du  Moulin ,  minillre  ft  Orléans ,  naquit 
dans  un  bourg  du  Vcxin ,  au  mois  d'oflobre  iç68, 
&  étudia  à  Paris ,  &  cnfuitc  en  Angleterre.  C'ttoit 
un  efprit  délicat  &  brillant  ,  mais  f.Uyrique.  II 
«nfeigna  la  phiiofophie  à  Leyde  en  Hollande ,  fut 
depuis  reçu  fliiniltre  i  Chaienton ,  &  entra  en 
cette  qiialitc  auprès  de  Catherine  de  Bourbon  , 
princeUe  de  Navarre  ,  lœur  du  roi  Henri/*  Grand , 
mariée  Tan  1 5  99  avec  Henri  de  Lorraine ,  duc  de 
JBar.  £■  1615,  il  pafl'a  en  Angleterre  à  la  folUci- 
tation  du  n»  de  la  grande  Bretagne ,  &  il  y  drefl'a 
lin  plan  de  réunion  des  cglifcs  protcftantcs.  David 
Blondel  l'a  rapporté  dans  fcs  aâes  authentiques. 
Leséglile»prétcnducs  rctormccs  de  1  rance avoient 
nooiné  ,en  161S ,  du  Moulin  &  André  Rivet  pour 
le  rendre  ati  fynode  de  Dordrecht  »  mais  le  roî 
letirdcfcnditd  y  aller.  Du  Moulin  iecootenta  donc 
d*envoyer  à  Diodati  un  long  mémoire  contre  les 
Remontiam  ,  qui  lut  lu  dans  la  fcflion  t4j  du 
fynode,  ^qm  en  fit  remercier  l'auteur.  Les  cura^ 
teurs  de  l^niverfité  de  Leyde  envoyèrent  en  Fran- 
ce ,  en  1619  ,  Erpenius  pour  le  demander  ,  de 
même  que  Rivet  ,  avec  offre  de  leur  donner  à 
chacun  une  chaire  de  théologie.  Rivet  feul  acecpta 
l'offire.  Du  Moulin  prélida  au  fynode  des  califes 
^  Ibn  parti  qui  fe  tinti  Alaîs  en  i4Sio ,  &  peu 
après  il  reçut  avis  par  Drelincourt  que  le  roi  vou- 
loit  le  faire  arrêter,  parccqu'il  avoit  écrit  au  roi 
Jacques  pour  le  lollicitcr  de  fecourir  rélcûcur  Pa- 
latin ,  fon  gendre ,  &  qu'il  avoit  fait  entendre  que 
Pon  étmt  peu  favorable  en  France  aux  lèâaires. 
Sur  cet  avis  du  Moulin  fe  retira  à  Sedan ,  où  le 
duc  de  Bouillon  le  fit  profefleur  en  théologie  & 
niiniftre  ordinaire.  Les  fynodes  demandèrent  de- 
puis inutilement  (on  retour.  U  mourut  à  Sedan  en 
14$  j8 ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Entre  fes  ou- 
vrages on  connoîc  1 .  l'Anatomie  de  rarminianifmc, 
en  latin  ,  imprimé  en  1618.  L'auteur  ctoit  fort 
ennemi  de  cette  fcÛe.  L'ouvrai;c  ne  fut  livré  au 
public  qu'après  le  fynode  ^le  Drodrecht ,  &  eut 
plufieurs  sdTerluras.  Corvinius,  cntr'antres,  l'a 
réfiiié  au  long.  a.  L'Andooion  qu*on  lut  attrâwe 
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n'eft  pas  de  lui ,  &  le  véritable  auteur  n'efl  pal 
bien  connu.  On  peut  coofuller  une  Di0tmtti«a 

kijiorique  &  critique  luT  ce  fameux  ouvragc  ,  im- 
prime à  la  Haye,  en  173S,  //1-8",  avec  l'Anti- 
Coton  même.  3.  Un  traité  latin  de  la  connoiflance 
de  Dieu.  4.  Un  traité,  aufli  latin,  de  la  pénitence 
&  des  cleis  de  l'^life.  t.  Lt  Gj^won,  ou  i'hifioir» 
it  «M  meints  :  c'en  «n  affez  mauvais  livre.  6.  Lt 
houcUer  di  Li  foi ,  ou  Défenfe  de  la  confejfion  de  foi  Jes 
égi'/iu  rijormcti  du  roy  au  me  de  France  ,  contre  les 
ohJeiUons  iufitur  Arnoux  ^  J (fuite  y  iii-8"  ,  1619. 
Montigniy  Durand  &  Meilrézat ,  collègues  de  du 
Moulin ,  ont  travaillé  avec  hii  i  cet  ouvrage.  Du 
Moulin  en  donna  la  mêmi;  année  une  fuite  ,  fous 
le  titre  de  ,  Fuites  &  èyajiom  du  Jitur  Arnoux^  Jé- 
fuite.  7.  Du  juge  des  controverfes  &  des  trad^ions. 
8.  Anatomie  de  la  melTe  :  c'eft  un  ouvng^  plein 
d'tut  zèle  amer ,  de  fiides  railleries  &  de  blaf^ 
phêmcs  ;  il  crt  d'ailleurs  écrit  d'un  ftile  fort  mau- 
vais. 9.  Accroillement  des  eaux  de  Siloé ,  contre 
le  purgatoire  &  les  indulgences  papales.  10.  D» 
combat  tirkign  ^oa.  dit  amiSioas  ,  à  loueurs  de 
l'églife  réformée  de  Pans  ,  par  P.  Du  Moulin , 
imprimé  à  Sedan  l'an  1611.  Voyez  la  lettre  du 
perefiouhours,  Jéfuite,  à  mefficurs  de  Port-Royal, 
contre  celle  qu^ls  ont  écrite  à  M.  l'archevi^que 
d'Embrun >  page  aa.  lit  Lt  catalogue  des  traditieuu 
romaines  ,  en  16 Jl.  il.  Edaircijjemeta  dts  contro- 
verfes Sitimuriennes  ,  ou  défenfe  de  ta  doctrine  des 
i^îifes  rèfvrtnceSy  in-H'^ ,  à  (jcnevc,  1649.  'i  -  Trois 
icrmuns  faits  en  préfence  des  pères  Oipucins  qui 
les  ont  honorés  de  leur  préfence  les  15  ,  17  &  ay 
novembre  1640  ,        ,  1659  ,  à  Genève.  14. 

Jiijlifuation  de  M.  Du  Moul:tt  contre  les  impoflnrei  & 
cflotnnies  de  Léonard  le  Maire  ,  dit  Limhurg  ,  à 
Genève  ,  1659,  in-i'',  15.  Houveatui  du  Papifmt  s 
la  meilleure  éditioa  de  cet  ouvrage  eâ  de  16)3  , 
à  Genève.  \€.  la  vît  &  rv/r^e»  dt  deux  botts  papes 
I  éon  I,  6- Grégoire  I,i  Genève,  i6  59,j/!-8".  17.  La 
phiiofophie  fran^oife  de  Pierre  Du  .Moulin, à  Paris, 
16)8,  in-x\.  Charles  Sorel  dans  fa  bibliotbéqus 
françoifc ,  pag.  17,  dit  ouc  Du  Moulin  ayant  tait 
une  logique  &  une  morale  qui  ont  paru  long-temps 
toutes  lentes,  il  fut  excité  fur  fes  vieux  jours  à  y 
joindre  une  phyûque  6c  une  métaphyfique.  ig. 
Enfin  c'cfl  fans  doute  au  même  Pierre  Du  Moulin 
qu'il  faut  attribuer  unjAetit  poëme  latin  qui  coit> 
tient  réloge  de  la  Hoaande ,  &  qui  a  pour  titre  ; 

Pttri  Molinai  pdnegyrictis  Batavia  :  Ce.'à  un  écrit  de 
douze  pages  in-\ x  ,  fans  l'cpicre  dcdicatoirc,à  Jean 
Douza ,  Jean  Bank  &  Jean  Grotius ,  dans  laquelle 
éfûtre  le  poëte  dit  qu'il  ctoit  depuis  cinquante  ans 
attaché  &  runiveriité  de  Leyde  :  il  À  ce  poëme 
pour  fon  adieu.  On  a  encore  de  lui  des  fermons, 
des  lettres ,  des  relations  de  conférences  ,  Sec 
Grotius  le  dcfigne  fous  le  nom  de  Fronton ^  parce- 
qu'il  l'a  cru  auteur  d'un  livre  intitulé  :  aippoliti 
Froatonis  taratoum  refluai  advtrsi^  «ommtntatioaem 
Grotianetm  dt  Anti-Chrijlo  ,k  Amderdam  cn  1640, 
w-S".  •  yie  dt  du  PUffu  Mornai.  Edit  de  Nantes  , 
&c.  tome  II.  Hifioire  de  Ut  rèformation ,  par  Gérard 
Brandt,  tome  I.  Piûet,  thi^iafiang^t ,  tome  III. 
Symoda  nMioHaax  du  i^*s  jfrmiukus  réformies  dt 
France ,  par  AynKWd,  t.  II.  Grodi  UmtSt  t.  II , 
p.  814,  àcc. 

MOULIN  (Pierre  du)  fils  aîné  du  précédent»' 
Ait  doâeur  en  théologie,  demeura  loi^-temps  en 
Angleterre  &  en  Irlande,  fie  s'acquit  un  nom  par 
fes  prédications  ^  Oxford.  Charles  II  ayant  été 
rétabU  fur  le  trône,  il  fut  chapelain  de  ce  prince, 
&  chanoine  de  Cantorberi ,  où  il  mourut  en  1 684 , 
âgé  de  ^ttc-TÎi^tquatre  ans.  Il  eil  auteur  du 
livre  intitulé  ,  DtU  paix  d*  Famt  &  tbt  eamatt*- 
mvudtf^fiUt  fort  connu  chea  les  Protcftans,  de 
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3u'i  a  été  traduit  en  plufieurs  langues.  M.  Sartoris , 
e  Genève,  en  a  retouché  le  langage,  &  l'a  orne  de 
noces  dans  l'édition  qui!  en  adonnée  en  17x9*  U  en 
a  donné  aufli  un  abrégé  par  maximes.  On  a  encore 
de  Pierre  du  Moulin  ,  Clamor  rei;n  pnguinis  aJversùs 
fonicidasAn^iosyConireliJ^n  Miitonquiattribna  cet 
ouvrage  à  Morus  :  une  défcnfe  de  la  religion  prutef- 
ttnie^anglois,contrelePAii^A«r^ju/ic»>  attribué 
à  un  JéTuite ,  &  imprimé  en  i<6x;  dés  fermons  en 
anglois  &  en  latin.  Les  Jéfuites  font  fort  maltraités 
daosfa  Diftnfe,  &c.  On  prctendity  trouver  des  faits 
calomnieux ,  &  l'auteur  s'attini  parrli  des  affaires 
dont  il    débarafla  enfin  an  pairie.  *Mùmeiru  d» 

MOULIN  {  Louis  ilu  )  frère  cadet  du  précédent , 
fut  doâcur  en  médecine  à  Lcyde ,  d'où  il  paiTa  en 
Angleterre.  U  profita  des  troubles  de  ce  royaume, 
&  la  £iâion  dominante  le  ndnnaproftfloir  dliif- 
toîre  &  Oxford.  Au  rétabliflement  de  Charles  II , 
il  fut  privé  de  ce  porte.  Il  mourut  à  ■Wertminftcr 
en  1680,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Il  a  toujours 
été  ennemi  déclaré  &  même  violent  du  gouverne- 
flMnt  ccclcfiaAique  anglican.  Sa  Partaàj^s  aJ  adi- 
fodarts  imperii  in  imperio  adven&s  AmyrMUbtm ,  in-  4", 
dédiée  à  Olivier  Cromwcl  ,  eft  un  ouvrage  l'cdi- 
rieux.  Ce  caraâere  règne  aufTi  dans  Ton  Patronus 
hana  fidà  in  caufa  PuritMtorum  ;  dans  fes  t'fijiotet 
mi  ammmi  dans  ion  Papa.  UUtt^tOum ,  &c.  On 
dit  ou'avant  la  mort'  il  rétraAa  lès  injures  contre 

le  clergé  anglican.  *  Mémoires  du  temps.  Wood  , 
Aihciut  Oxonicnfts.  Gérard  Brandt  ,  lûfioin  dt  la 
riformaàM,  La  Thiof/w*  fiana^t  de  PSIety  tome 
111,  &c. 

\^  Louis  du  Moulin  a^rit  époulè  RAtcca 

TTayloiir  ,  fîllc  AftWuuifols  Taylour  ,  ccuyer,  dont 
il  eut,  T H ÉoPHILldtt  Moulin,  écuyer,  nouri  page 
d'honneur  de  l'élefieur  Frédéric  -  Guillaume  de 
Brandeboutf ,  mort  gouverneur  d'Embdcn, dans 
la  Frife  orientale.  11  a  lailTc  fix  enfàns ,  dont  deux 
ont  été  tués  au  fcrvite  <lii  roi  de  Prufle.  L'aîné, 
Pi£RRE> Louis  du  Moulin,  ccuyer,  lieutenant- 
général  des  armées  du  rot  dePtnfiè ,  colonel  d'un 
réçimcflt  de  fon  nom ,  contrîlnia  infiniment  au 
gain  de  la  bataille  de  Fridberg.  Le  roi  de  PruITe , 
pour  lui  en  témoigner  fa  fatisfa£Hon ,  le  créa  fur 
le  champ  de  bataille  chevalier  de  TAigle  noir  ,  & 
lltt  donna  enfuite  le  gouvernement  de  Gros-Glo- 
giv ,  «ne  des  principales  villes  de  Siléfie.  U  eft 
mort  i  Steindahl ,  en  Siléfie ,  le  to  aoAt  i75<ï, 
ïigé  de  76  ans ,  lailTant  plufieurs  cnfms ,  cntr  au- 
trcs  un  fils,  qui  crt  dans  le  régiment  du  prince. 

Cyrus  du  Moulin  ,  frère  de  Louis  ,  fiit  aufli 
miniifae  de$  Calvinific^ ,  &  a  compofé  un  traite 
Dt  ta  paix  dt  l'Eglife  ,  &  un  Catéchifmt  dt  contro- 
vtrft.  11  avoit  cpoiil'c  M^int  de  Marbais,  fille  de 
Nicolas  de  Marbais ,  écuyer ,  forti  des  puinés  de 
la  maifon  de  Marbais  en  Bkàbant,  dont  il  a  laiffé 
trois  enfans. 

^  MOULIN  (Gabriel du) curé  de  Manneval , 
eft  auteur  d'une  hiftoire  générale  de  Normandie  , 
contenant  tout  ce  qui  s'eftpaiFé  dans  cette  province 
depuis  l'arrivée  des  Nonnans  jufipifatt  règne  de 
Ptuiippe  Augufte.  Elle  partit  en  1631,  en  un  vo- 
lume in-foCio.  Il  publia  aufli  depuis  celle  des  con- 
quêtes des  Normans  François  aux  royaumes  de 
Naples  &c  de  Sicile.  •  Mtm.  mjf.  de  M.  Beziers, 
chapelain  de  Baveux. 

MOUUNET  (Claude  du)  fieur  des  ThuiUe- 
ries ,  plus  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de 
\'al>bé  dts  ThuiUerics ,  né  A  Sées  d'une  famille  noble , 
ic  mort  k  Paris  le  1 5  mai  1718  ,  âgé  de  foixante- 
fept  ans  &  quelques  mois,  avoit  fait  une  parrie 
de  fes  études  à  Valogne  en  Normandie  ,  où  il  y 
avoit  alors  une  commuoautc  cékbrc  confaiyce  à 
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leducatioa  de  la  jcunefle.  Il  fut  lié  pendant  quel- 

aue  temps  avec  le  fameux  Richard  Simon,  dont 
fe  fvpara  dans  la  fuite,  &  s'appliqua  à  des  études 

I  ort  dinrentesde  celles  que  cefavant  a  faites  toute 
fa  vie.  II  étoit  venu  à  Paris  en  1677  ,  &  il  y  revint 
au  commencement  de  i6jS  pour  s'y  fixer.  Il  re- 
commença fa  philofopbie  &  fa  théologie ,  &:  il 
(étudia  les  mathématiques  fous  M.  Varignon.  U 
farott  Ibrt  bien  le  grec  tk  l'hébreu  ;  mais  fon  étude 
favorite  fut  celle  de  l'hiftoire  de  France,  fur  la- 
quelle il  a  compofé  un  affez  grand  nombre  dc 
difl'ertations  ,  dont  une  partie  efl  encore  manil> 
fcrite.^  Ayant  eu  deflisin  en  particulier  de  donner 
une  htllotre  de  Normandie ,  il  vifita  prefque  toutes 
les  archives  de  cette  province,  de  l'Anjou  &  de 
la  Bretagne  ,  6c  recueillit  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile  à  fon  but.  Nous  ignorons  jufqu'oit  il  a  poufllé 
fon  travail  fur  ce  fujet.  A  l'égard  de  fes  differta* 
tions  imprimées ,  voici  ce  quenousen  connoilTons. 

II  donna  en  1 7 1 1  ,  /Vi-i  1 ,  à  Paris,  des  Difertaùons 
fur  la  mouvance  dc  Bretagne  par  rapport  au  droit  qu* 
Us  dùes  dt  Normandie  prétendaient  ,  &  fur  quelques 
autnsJitfetfJkffionft$»s,  Ces  autres  fujets  hiftoriques 
traita  dans  ce  recuâl,  font:  une  difl'ertation  oii 
.l'on  fait  voir  que  l'hiftoire  de  la  ti.in(lation  &:  du 
retour  du  corps  de  S,  Martin  à  Tours ,  attribuée  à 
S.  Odon  de  Cluny  ,  eft  une  pièce  fuppofée  ;  &  une 
autre  Difftrtation  touchant  quelques  foùus  da  Chifimrt. 
dê  Normandie ,  fur  Itf^uels  U  nouvel  hîfiorien  de  Bre- 
tagne (D.  Lobineau,  Bénédiftin)  s' efl  mépris.  Ses 
diffcrtations  fur  la  mouvance  de  Bretagne ,  ayant 
été  attaauées  par  D.  Lobineau»  Bcnedidin ,  qui 
V  répondit  par  un  ouvraee  fait  exprès,  imprimé 
à  Nanci,  &  dans  lequel  u  liippofe  que  c'en  l'ou- 
vrage d'un  de  fes  amis ,  &r  par  une  lettre  imprimée 
en  fon  nom  en  1 7 1  z ,  &:  aareffée  à  M.  de  Brilhac  , 
premier  préfident  au  parlement  de  Bretagne ,  M« 
i'abbé  des  ThuiUerics  fit  imprimer  la  même  année 
i  Paris ,  chez  Guignard ,  la  dèfenfe  de  fa  Hffirta. 
lions  fur  ce  fl^et ,  qui  contient  plufieurs  pièces  fur 
cette  matière,  entr'autrcs  une  lettre  h  M.  l'abbé 
de  Vototy.qui  ■  écrit  aufli  fur  la  mouvance  de 
Bretagne,  cootn  D.  Ldbipeau. En  1716 ,  M.  des 
Thuil  leries  donna  dans  les  mémoires  de  "Trcvouz 
du  mois  de  juin  un  Mémoire  où  il  eft  prouvé  fut  It 
livre  des  iwrades  de  S.  Martin  ,  attribué  à  Herbert  y  on 
Herbtn  ,  abbé  de  Marmoutier ,  pu:s  archevêque  de  l'ours 
daas  it  X  fiicUt  tft  d'un  Mm^Kcur.  Dans  les  mêmes 
mémnres  de  la  même  année  il  publia  une  difl'er» 
tation  où  il  attaque  principalement  le  P.  Coudant, 
fur  ce  que  ce  favant  fiéncdiâin  avoit  dit  dans  fes 
Kindiàa  vtttrtun  eodicum  confirmata  contre  le  pere 
Germon,  Jéfuite,  peu  &vorable  à  une  lettre  de 
Gilles  d'Evreux  ,  où  le  fceau  de  ce  prélat  eft 
encore  attaché,  &  à  la  t2te  de  laquelle  efl  une 
copicd'une  lettre  dc  Hugues, archevêquede Rouen, 
Ibn  oncle.  Cette  difTcrtation  efl  du  zo  feptembre 
1 7 1 5  ,  de  M.  le  Brafieur  l'a  fait  réimprimer ,  mais 
trcs-peu  correâement ,  dans  Ibn  hiftoire  du  comté 
d'Evreux,  parmi  Ici  pièces.  Cet  hiftorien  l'a  in- 
titulé ,  Dtftnfe  des  lettres  de  Gilles  £ Evrtux ,  &C« 
titre  que  l'abbé  des  Thuilleries  n'avoitpoint  donné 
à  fa  differtation.  Le  pere  Daniel ,  Jéluitc ,  ayant 
prétendu  dans  fon  hiftoire  de  France  en  1715, 
que  l'eleftion  de  nos  anciens  rois  avoit  été  aufTi 
abfolument  inconnue  dans  la  première  race,qu'clle 
l'eft  encore  k  prcfent  dans  la  troiliéme ,  &:  au'elle 
avoit  été  néanmoins  pure  &  iimple  dans  la  fé- 
conde ;  M.  des  Thuilleries ,  qui  publia  en  ce  temps» 
là  une  difliertation  fur  l'origine  de  la  race  dc  nos 
rois  régnante  aâueUement,y  joignit  un  éclaircifle- 
ment ,  dans  lequel  il  foutint  que  la  couronne  de 
France  n'avoir  été  ni  moins  fucceflîve  au  droit  du 
iang  dam  la  lecoode  race  que  dam  la  première  « 
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BÎ  moiitt  deâîve  au  droit  du  peuple  dans  la  pre- 
mière race  que  dans  la  fccondc.  11 .1  forcifîé  depuis 
&  étendu  fcs  preuves ,  &  a  repondu  1  quelques 
difficultL's  faites  contre  fou  fentimciit,dans  un  nou- 
vel cclairciflieinent  qu'il  compol'a  en  1714  ,  &  que 
Ton  trouve  dans  les  mémoires  dt  iittiratun  6-  d'hif- 
toire,  recueillis  par  le  P.  Dcfmolets,  de  l'Oratoire, 
tome  IV,  fccondc  p.irtic.  M.  l'abbé  de  Vertot  eft 
aufli  entré  dans  cette  dil'putc ,  &:  n'a  embraffc  ni  le 
fentimeat  du  P.  Daniel ,  ni  celui  de  l'abbé  des 
Thmiieries.  Foyti  fa  diflertatioa  imprimée  dans  le 
quatrième  volume  des  mimolrts  de  facadimit  des 
infcriptions  &  belles  latns y  page  6xj.  M.  des  Thuil- 
Icries  a  ajoute  à  la  fin  de  fon  fécond  éclairciflemcnt 
une  rétutaiion  abrégée  d'un  écrit  de  M.  Rival , 
chapelain  du  roi  d'Angleterre ,  imprimé  à  Londres, 
dans  lequel  cet  Anglois  entreprcjul  de  juffifier  le 
droit  imaginaire  qvic  les  rois  d'Angleterre  s'attri- 
buent fur  la  couronne  de  France  (ieijuis  Edouard 
III ,  &  qui  dans  les  ficelés  pafl'cs  a  fait  tant  verler 
de  fang  an  deux  nalioDS.  Les  Jéfiùtcs  ayant  atta- 
qué dans  leurs  mcnioitcs  de  Trévoux,  la  Dijfcr- 
tation  de  M.  l'abbc  des  Thuillerîes  fur  l'origine  de 
la  mai/on  de  France ,  cet  abbc  prit  la  dcfenfe  de  fa 
diflerutton,  &  fit  imprimer  cette  pièce  en  171  )• 
M.  le  chanceGer  Daguefleau  ayant  eu  le  dciTeifl 
de  faire  travailteràun  nouveau  recueil  des  aôes  de 
rhilloirc  des  François ,  dont  les  Bénédiâins  fc  font 
chargés  depuis ,  M.  des  Thuillcries  dreffa  au  mois 
de  décembre  1717  »  un  mémoire  très-judicieux  fur 
ce  projet.  On  le' trouve  page  ^60  de  la  KiSothc^uc 
hiflorique  de  la  Frjnee  dn  P.  le  Long.  L'année  prc- 
ccdcnte  1716  ,  M.  Capperon  ,  ancien  doyen  de 
S.  Maxent  ,  mon  i'i  Eu  le  19  mars  '7}4,  voulant 
preflcntir  le  gout  du  public  fur  lliifloire  qu'il  a 
compofiîe  du  comte  vEa ,  il  en  publia  un  cflai 

dans  les  mcmoins  dt  Trévoux  du  mo:s  de  mut  de  la 
même  année.  Ce  (avant  prccendoit  que  les  FJfui 
de  Céfar  étoicnt  les  peuples  du  comté  d'Eu ,  & 
il  conje&ire  que  ce  nom  leur  venait  de  ce  qu'ils 
avoient  adore  plus  particulièrement  que  les  autres , 
Efus,  Dieu  favori  des  Gaulois,  i^'  que  c'ctoit  de 
ce  peuple  dont  Céfar  youloit  parler  lorfqu'il  dit, 
qu'il  avoit  envoTé  chez  les  Effui  (in  Efluos)  une 
de  fes  légiol»  conouiiidée  par  Kofcius.  Cette  éty- 
mologie  patmfftAt  contraire  i  celle  que  M.  Huet 
avoit  donnée  de  la  ville  d  Eu  dans  fes  origines  de 
Caën ,  où  il  prétend  que  l'étymologie  d'£u  venoit 
de  quelque  mot  allemand  qui  fignifie  un  Pri,  par- 
cequ'effeâivement  £u  eft  dans  tme  pcairie.  Aîeetie 
occafion  M.  l'abbé  des  Thuitteries  publia  pour  le 
fcntimcnt  de  M.  Huct,  fon  ami,  une  pièce  inti- 
txUée  ,  Objeclion  contre  t effiii  hUiorique  fur  Vantiquitè 
du  tmti  d'Eu.  Elle  eft  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  fcptembre  1716.  M.  Capperon 
laiflà  pour  lors  cette  ObjeSion  fans  réponfe  ;  mais 

3uelqucs  vieux  tombeaux  ayant  été  découverts 
ans  le  comté  d'Eu  fur  la  Hn  de  i7it  ,  &  en 
faifant  fouir  lui-même  ayant  trouvé  des  oflêmcns 
dans  quatre  ou  cinq  foues  ,  &  une  urne  remplie 
de  terre  grife  ,  il  conjcâura  que  ces  fépulcres 
étoient  de  Romains  païens.  Sa  raifon  c(l  que  les 
Romains  idolâtres  enterroient ,  fclon  lui ,  leurs 
SBOrts  ,  ou  entiers  ,  ou  après  les  avoir  brûlés  , 
snettant  feulement  dans  des  urnes  les  cendres  & 
les  oflcmens  de  ceux-ci ,  &  enterrant  à  côté  de 
ces  vafcs  le  furphis  des  offemcns  que  les  urnes  ne 
pouvoient  contenir.  M.  des  Thuilleries,  peu  con- 
MM  des  preuves  de  M.  Capperon ,  y  répondît  par 
une  pièce  imprimée  dans  les  Mercures  de  1 71  : ,  Se 
intituIce,Z?i;yîff/i  de  l'itymolofiie  que feu  M.Huci^c  n^ue 
d' .^yranihi^iii  Jvn;iir  dji  nom  de  ta  ville  d'Eu,  &  fur  Ll- 
quelle  M.  Capperon  ,  ancien  doyen  de  S.  Maxeat  ^affurt 
pte  ttfftU»  m*«tp»sftnfijufiu  II  y  paiIe  auffi  de  la 
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celTation  de  l'ufage  de  brûler  Iescorp$humaJns.Daitt 
les  mémoires  de  littérature  &  d'biftoire  déjà  cités , 
on  trouve  de  M.  des  Thuilleries  la  féconde  partie 
de  fes  tlMUUques  fur  U  fyjlème  de  M.  l'Mé  de  Qmps 
touchant  tvn^juie  de  la  maifon  dt  Fremu  t&  fis 
gativti ,  tome  IX ,  féconde  partie  de  ces  mémoires. 
La  première  partie  de  ces  remarques  avoit  été 
imprimée  dés  1710,  dans  le  Affritt/-*  du  mois  dedi- 
ccmhrt.  M.  l'abbé  des  Thuilleries  a  eu  aufli  avec 
D.  tiouillard ,  fiénédiâin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  une  difpute  aiTez  longue  fttr  Famiquiti 
du  portail  dt  figtift  de  S.  Germain  des  Prés.  Les 
écrits  pour  &  contre  dans  cette  dilpute  fe  trouvent 
dans  les  Mercures  de  mai  &  Juin  1725,  mars ,  avril, 
mai  &  Juillet  1714  ;  à  la  fin  de  ÏHifioire  de  Caik^ê 
de  S,  Gttmtin  des  Près  y  par  D.  fiouiUard ,  &  dam 
la  première  partie  du  tome  IX  des  mémoires  de 
littérature  &  d'hiffoire,  chez  Simart.  A  la  lîn  de 
YHiJiutrc  d'Evnux  ,  par  M.  le  flrafleiu",  on  trouve 
une  pièce  de  ji  pages  1/1.4''.  fans  nom  d'auteur, 
qui  efl  de  M.  des  Thuilleries.  Cet  abbé  l'avoit 
hnie  des  le  1  d'avril  1711.  M.  le  Brafîeur  la  lui 
demanda  pour  en  orner  fon  ouvrage  qui  parut  en 
1 711 ,  &  c'eft-Ià  oii  elle  fe  trouve  après  toutes  les 
pièces  juitificatives  :  le  titre  eft.  Examen  dtee^ 
tft  dit  de  ta  charge  dt  tomikMt  dt  Nmmandit  dans 
lu  differtatlon  fur  les  dignités  héréditaires  attachées  aux 
terres  nobles  ^  &  dans  les  mémoires  de  M.  de  la 
Roque  pour  fervir  de  fupplément  à  cette  diflTer- 
tation ,  qui  font  dans  let  Mercures  du  mois  de  ftptembre 
1 7  io ,  defhritr  17»  i ,  eommt auffi  de  ce  qui  ytflrt- 
marijué  touchant  quelques  autres  offices  &  les  prérogatives 
des  patries.  Cet  examen  ert  accompagne  de  notes 
utiles.  La  même  année  M.  des  Thutlhries  adrefla 
une  lettre  aux  auteurs  du  Mercure ,  que  ceux-ci 
firent  imprimerdans  leur  mtMsdemai  1 71 1 ,  au  fujet 
d'une  efpéce  d'énigme  chronogriphiquc  qui  ren- 
ferme un  point  d'billoirc  &  de  chronologie  du  pays, 
qui  tilt  propofé  à  expliquer  ,  &  fur  laquelle  on 
envova  un  grand  nombre  d'explications,  dont  la 
plus  heureufe,  9c  pent^toe  la  raeilleuie  en  tout 
fens,  vint  de  Verdun, &  fut  imprimée  dans  le  fécond 
volume  du  Mercure  du  mois  de  mars.  La  lettre  de 
M.  des  Thuilleries  eft  pour  défabufer  les  auteun  • 
de  U  néeeffitc  où  ils  croyoient  avoir  été  d'expli- 
quer ce  chronographc  ,  &  il  y  ftît  des  remarques 
lur  l'explication  venue  de  Verdun  ;  il  a  fu  y  faire 
entrer  l'agréable  &c  l'utile.  M.  l'abbé  de  Vayrac 
ayant  publié  dans  pluiieurs  volumes  dudit  Mercure 
une  Ej^licatioa  hifiorifut  &  topoy^àiqut  de  la  carte 
fû  ma^t  lis  Beust  par  oà  Pinfante  d^Efpagne  paffa 
pour  venir  en  France  en  1711 ,  M.  des  Thuilleries  lie 
fur  cette  explication  des  réflexions  qu'il  publia 
dans  le  Mercwc  de  mai  de  la  même  année.  Cette 
lettre  adrefliie  aux  auteurs  du  Mercure ,  fiit  fuivie 
d'une  antre  envo^rée  aux  mêmes ,  &  inférée  dans  le 
fupplément  du  mcme  nioisde  mai  1711.  M.  de  Vay- 
rac  y  fit  une  Réponfe  dans  le  Mercure  de  juin,  & 
M.  des  Thuilleries  y  fit  une  réplique  dans  le  Mer- 
cure  d'août.  La  même  année  il  publia  des  Remarques 
fur  une  differtation  dt  tahbl  de  Camps ,  dans  le  Mei^ 
cure  de  décembre  ,  au  fujet  du  (acre  &  du  cou- 
ronnement des  rois  de  France  depuis  Pépin  juf- 
qu^è  Loids  le  Grand.  La  pièce  qui  donna  lieu  à 
ces  remarques  eft  dans  le  fupplément  du  mois  de 
mai  1711.  La  lettre  aux  auteurs  du  Mercure  au 
fujet  de  l'épitaphc  de  Poiffi,  dans  le  Mercure  de 
février  1716,  ell  encore  de  M.  des  Thuilleries, 
de  même  que  l'article  co'neemanc  le  Âooéfe  de 
Séez  ,  qui  eil  dans  le  DicHonaire  univetftl  de  la 
France  ,  imprimé  en  1716.  Dès  1710,  il  publia 
quinze  Lettres  écrites  à  un  ami  fur  les  dtfputes  du  Jan^ 
finifmt  6-  diiAvt  motives  thiologifuts  du  tiams  ,  ûi-i  s. 
il  y  dit  le  pour  &  le  «gntic ,  fe  mentit  &dBIKreiic 
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poorlHiQ  6c  pour  l'autre ,  &  ne  s'attache  à  aiiciinc 
iopanioa;  omis  on  trouve  dans  ces  lettres  pluficurs 
aii«edoies  curieuilcs.  Tels  font  l«s  ouvrages  impri- 
,   inés  de  M»  i'sbbé  des  TtimUeries  dont  nous  avons 

connoiiT.mce.  Il  en  a  laiflc  beaucoup  d'autres  en- 
core manu(crits,  entf'autres  une  Hijioirt  du  diodfe 
4U  Sii^tt^xà  cft,  dili>oii,  entre  les  mains  de  M.  de 
Penchatne,  fou  oçvcittiine  diflenatîon  aufujet 
de  la  difpute  émuê  encre  le  P.  MabtUon ,  Béné- 
tliâin  ,  &:  le  P.  Germon,  Jéruicc,  liir  la  manière 
de  diftiugucr  les  titres  véritables  des  titres  faux  : 
Ine  lettre  du  15  avril  1724  «  contenant  des  re- 
flUfques  fur  un  ménKÛre  en  faveur  des  religicur  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  au  fujetdes  prieurés 
qu'ils  poflcdentrun  examen  de  la  trolficmc  difler- 
tation  du  fécond  volume  des  Aménités  de  la  cri- 
tique de  D.  Liron,  touchant  Robert ,  évôque  de 
Cbarties  ,  dans  le  XI  fiécle  i  des  remarques  Air  les 
«Sttvres  de  M.  de&iint-Cyran;  (îir  les  conciles  du 
P,  IThon^fflln  ;  fur  l'hiftoirc  d'AIençon  par  Gilles 
flw  ;  iiii  les  fables  de  Phtdre  de  M.  le  Févre;  fiw 
l'biftoirc  de  Normandie  par  le  Mcgiffier  ;  fur  l'hif- 
•oire  de  Rouen;  fur  les  origines  de  Caën  de  M. 
Huet ,  &  plufieufs  autres  ;  un  mémoîite  fur  les  fi- 
nances ,  &:c.  M.  l'abbé  des  Thuilleries  avoit  tou- 
jours iouî  d'une  bonne  fanté ,  malgré^  fes  veilles  : 
jnais  il  tomba  malade  vers  la  fin  du  mois  de  janvier 
.i7aS  ,  prcfqu'au  retour  d'un  voyage  ou'il  avoit 
ù\t  dans  fa  patrie.  Il  mourut  d*une  tiydropifie  de 

ritrine  le  i  ^  de  mai  1718  ,  comme  on  l'a  dit. 
eft  enterre  à  S.  Etienne  du  Mont,  fa  paroilTe. 
* Mimoiiis  manujcriti  ;  les  écrits  eitis  dans  eu  ar- 
iieUi  la  £MiMhêfu  h/hrifut  de  U  Franu  par  le 
P.  le  Long  ;  le  Mmun  de  juin  1 7  iz  ^  mimt  mois 
de  1731 ,  &c. 

MOULINET  (  Claude  du  )  chanoine  régulier  de 
faintc  Geneviève ,  chtrchei  MOLINET. 

MOULINS ,  fur  l'Allier,  iUUÏM ,  ou  Motimm , 
irillede  France  capitaledu  Boarbonnois,eft  grande, 
agréable-,  &  bAcie  dans  une  campagne  féconde. 
.Cette  ville  a  été  le  léjour  ordinaire  des  princes 
de  Boinbony  qui  y  ont  fait  bâtir  le  château ,  où 
plufieurs  de  ooe  rois  fe  tbat  plu.  La  ville  1  qui  e& 
dtvtfce  en  trois  «^artters  «  de  la  ville  Neuve,  du 
fauxbourg  des  Carmes  ,  &  de  l'Allier,  eft  fort  an- 
cienne &  rtioommce  par  fcs  eaux  médicinales,  & 
jpar  le  comiMret  da  couteaux  &  des  cifeaux , 
qu'on  y  fait  avec  une  grande  propreté.  Il  y  a  une 
âOfe  collégiale ,  8t  deux  paroiffes,  fans  eâlcs  des 
^raxbouigS*  avec  divcrfcs  maifons  religieufes,  un 

Ïréfidial ,  une  éle£lioii  ,  &  un  collège  des  Jcfuites. 
,ntre  les  maifons  religieufes ,  on  y  voit  avec  plai- 
£r  celle  des  Chartreux,  &  l'cglife  des  religieufes 
de  la  Vifitation ,  oh  eft  le  tombeau  de  Henn ,  II  de 
ce  nom ,  duAle  Montmorenci, maréchal  deFrance. 
L'Allier  reçoit  à  Moulins  la  petite  rivière  de  Daure. 
'  Le  roi  Charles  IX  tint  l'an  1^65  ,  une  affemblce 
confidcrable  en  cette  ville ,  des  grands  du  r«>yaume, 
te  des  premiers  préfidens  des  parlemens.  On  y  fit 
ce  céléore  édit  de  Moulins ,  donné  i  Paris  le  10 
du  mois  de  juillet  fuivaiit,  qui  contient  en  tout 
LXXXVI  chefs,  dooK  une  partie  confirme l'édtt 
fiît  à  Paris  deux  ans  auparavant ,  &  l'autre  partie 
fitt  frke  pour  apporter  quelques  reglemens  à  la 
jnilîee.  '  Papyre  MatTon ,  dtfcùpt.  flum.  Gall.  Noël 
Coufin,  tphtmtrtdtsBorbon.'iivas.inAy  uintr.GaUia. 
Le  préfident  de  Thou,  A^.  Du Chikie, mAcrvAcs 
dt$  MtipiitJi  des  vilUs. 

MOULINS  [  Roger  de  )  huitième  grand>ma!tre 
diS  l'ordre  de  S.Jean  de  Jérufalcm  ,  fuccéda  à  Jou- 
bert  l'an  1179.  U  fut  un  des  médiateurs  choifis 
pour  paciHcr  les  différends  qui  étoient  entre  le 
patriarche  &  le  prince  d'Antioche  ,  &  que  l'on 
Yerniiui,  en  biflant  au  ptioçe  tout  k  tefl^gMl 
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Ia  principauté  ,  &  au  patriarche  tous  les  biens 
ecclcfiaftiques  avec  le  fpîritneL  Lorfqne  le  roi 
Baudoin  I V  donna  le  gouvernement  du  royaume 
au  comte  de  Tripoli  Pan  1 1 8  3 ,  le  grand->maitre  de 

Moulins  avec  le  grand-maître  du  Temple  ,  furent 
charges  de  la  garde  des  places  ou  fortereiTes.  Peu 
de  temps  après ,  le  comte  Gui  de  Lofignan ,  qui 
avoit  étc  difgracié  »  rentra  fn  gnce  womtit  du 
roi  par  le  moyen  du  grand -maître  de  Moulins , 
lequel  fut  cnfuite  un  des  ambaffadeurs  députés 
pour  venir  demander  du  fecours  aux  princes  Chré- 
tiens. Après  avoir  traite  du  fujet  de  leur  MlBaflade 
avec  le  pape  Lucc  III ,  &  avec  l'empereur  Fré- 
déric Bmtmujfc,  \]s  vinrent  trouver  te  roi  Phi* 
lippe  Atigujlc  ;  &  ce  France  ils  paflerent  en  An- 
gleterre ,  en  Allemagne  &  en  Hongrie.  Le  jeune 
roi  Baudouin  V  ,  étant  mort  de  poifon,  le  grand- 
maître  de  Moulins  fit  paroître  fa  magnanimité  & 
fon'xcle  pour  le  royaume,  par  le  refbs  ou'il  fit  » 
de  donner  (a  voix  au  comte  Gui ,  auqiiel  il  ne 
voulut  point  donner  les  cte6  du  tréfor ,  où  ctoit 
la  couronne  royale ,  dont  il  étoit  gardien^  Mais 
ce  trcfor  fut  ouvert  par  force ,  &  le  comte  Gui 
fiit  couronné  le  mfme  j(.nir  que  le  roi  Baodouia 
fut  enterré.  Ro^cr  de  Moulins  ayant  rendu  fon 
nom  illuAre  par  fa  valeur  &  par  fa  prudence  , 
finit  glorieulement  fa  vie  dans  les  combats  que  les 
Chrâens  livrèrent  à  Saladin  devant  la  ville  de 
Ptolemaîde  l'an  1 187.  Les  Chrériens  eurent  plus 
de  regret  de  fa  mort,  qu'ils  n'eurent  de  joie  de  leur 
viôoire  ;  parcequ'en  gagnant  cette  bataille  ,  ils 
perdoicnt  un  grand  capitaine.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur ,  Canxwr  de  Naplcs.  *  Bofio,  hifimn  dt  Cwdn 
de  faînt  Jean  dt  Jai^àkm,  Naberat ,  privU^  dê 
Vorlrt. 

MOULINS ,  ou  MOLINS  (Guyars  des  )  prêtre 
&  chanoine  d'Aire  en  Artois,  efl,à  ce  qu'on  crott» 
le  premier  <|ui  a  traduit  toute  la  bible  en  ftaaçois* 
Cependant  il  y  en  a  eu  qui  ont  attribué  la  tradue* 

tion  qu'on  prétend  être  de  Guyars  ,  i  Nicolas 
Orefme  cvêque  de  Lifieux  dans  le  XIV  fiCcIe. 
Guyars  floriflbit  vers  la  fiodltXIll.  11  commença 
la  vcrûon  de  la  bible  en  1x91 ,  étant  âgé  aloi« 
de  quarante  ans,  &  il  finit  quatre  ans  après.  En 
1 197  ,  il  fut  fait  doyen  de  fon  chapitre  ,  &  l'on  ne 
fait  pas  l'année  de  fa  mort.  Sa  traduction  fut  im- 
primée en  1487,  par  ordre  de  Charles  Vlli.  *  Si- 
mon ,  ktfi.  erit.  des  vtif'  du  N,  7*. 

MOULINS  (  Laurent  des  )  poëte  François  , 
contempocaîa  de  Pierre  Gringore  ,  aufli  poète  , 
à  la  fin  du  XV  ficelé ,  &  au  commencement  du 
XVI ,  étoit ,  comme  on  le  croit ,  de  Chartres ,  ott 
des  environs  de  cette  ville.  U  étoit  Orêtre ,  8c  om 
manquoit  pas  de  quelque  érudition.  H  compoTa  un 
ouvrage  de  morale  cii  vers  françois,  où  il  para- 

Fhrafe  un  ^rand  nombre  de  paÔaçes  choifis  de 
écritur^fainte ,  des  Pères  de  l'cghfe ,  &  même 
des  auteurs  profiues,  dans  la  vue  de  retirer  les 
François  du  vice,  ft  de  les  porter  à  la  vertu.  H 
dédia  cet  ouvrage  à  Miles  d'IUiers ,  grand  doyen 
de  l'églife  de  Chartres,  8e  à  M.  Pigart ,  chanoine 
&:  officiai  de  la  même  églife,  au'il  avoit  connus 
des  fon  enfiuice,  comme  il  le  oit  dans  fon  épttrs 
dédieatoire.  Le  ritre  de  ce  liirre  eft;  te  Ca/kâiicon 

des  malavifis  ,  autremnu  dit  U  QflHuiere  des  malhea" 
reux  ,  fait  par  maître  LaanmdaMoaàns.  On  lit  à  la 
fin  :  fiu  U  Catholicomiu  mlarifb,  autrement  dit 
/(  cymttùrt  det  mtiheKMOtt  eumçfl  parvénéraUe  6r 
di/crete  per/bmie  HuAn  lamtnt  des  M&alims  ^  prêtre , 

imprimé  à  Paris  le  deuxième  Jour  d\:o'i!  i  <;  !  3  ,  pour  » 
Jean  Petit  &  Michel  U  Notr  ,  libraires  jurés  ,  &e.  Cet 
ouvrage  avoit  déjà  paru  fans  la  participation  de 
l'auteur,  6c  très- peu  correâement,  comme  on  1» 
toit  par  la  plainte  qu'il  en  fiût  dans  tou  i^^ât 
Tmt  yil*  .Ooooo 
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.dc<Ucatoire.  Ce  ne  fiit  que  dans  cette  (eeohie 
vdition  que  l'auteur  y  mit  le  titre  dont  on  a  parlé , 
.comme  il  le  dit  encore  dans  la  m^me  épltre  dédi- 
■catoirc.  On  en  fit  une  nouvelle  édition  À  Lyon , 
chez  Olivier  ArnoiUlet,  l'an  i  jjA.  Oa  attribue 
encore  i  des  Monfins  l'cpitaphe  d'Ahoe  de  Bre- 
•  jtagne ,  reine  de  France,  à  Paris.  D.  Liron  ,  B^né- 
diâin  ,  n'a  rien  dit  de  cet  auteur  dans  la  BM.o- 
fAcfW  Ckoftnùiui  Se  M.  Maittairc  n'a  connu,  fans 
.doute ,  aucune  do  éditions  du  Catko/ieou  dts  maUf 
vifis  ;  au  moins  n'en  dit-il  rien  dans  fes  Annales  de 
l'imprimerie.  On  en  trouve  un  article  dans  les  Sin- 
giiLuitils  hifloriciucs  &  liacraircs,p.  36o&ruiv.  Le 
Catholicon  cil  fort  rare. 

.  MOULLART  ou  MOULAIT,  eft  une  ancienne 
famille  d'Artois  qui  porte  d'or  au  lion  de  vair  arme 
&  lampafle  de  gueules,  dont  étoit  Simon  Moullart, 
petit-fils  de  Raoul  gentilhomme  Viennois ,  qui  avec 
Htloïdt,  fa  fœur,  donna  4;  livres  &  fix  mencau- 
dces  d«  terre  à  l'abbaye  de  Proni ,  oii  Biatrix  étoit 
abbefl^.  De  cette  mailôn  étoit  auffi  Goubm  Moul- 
lart, grand-prcvôc  de  Cambrai  l'an  1341.  Le  ni- 
crolo^c  de  faint  Aubert  fait  mention  de  Simon 
Moullart  &  de  fes  fils  &  filles,  qui  donnèrent  fix 
mencandées  de  terre  à  ce  lieu.  *  Jean  le  Caipen- 
ticr,  dans  j'on  kjjl.  du  CambnJU. 

MOULLART  (  Matthieu  )  a  été  le  foixante  & 
quatorzième  évequc  d'Arras,  &  s'cfl  rendu  célèbre 
par  les  fcrviccs  importans  qu'il  a  rendus  à  la  patrie 
dans  le  teoij»  de  la  révolution  des  Pays-fias.  Il 
commença  I  fè  faire  connoîire ,  lorfqu'il  n'étoit 
encore  qu'abbé  de  S.  Guilain,  étant  député  par 
les  états  de  Hainaut,  vers  le  roi  d'Efpagneen  mil 
Il  fut  é!evé  à  l'éi^fcôpat  CD  1579;  Alexandre  tar- 
ncfe  le  choifit  comme  un  homme  recommandable 
par  fa  fidélité,  fa  piété  &  (on  éloquence,  pour 
roppofer  au  vicomte  de  Cand,  qui  vouloit  exci- 
ter une  révolte  dans  l'Artois.  Matthieu  Moullart 
.s'aquitta  fi  bien  de  fa  commiffion ,  que  non  feule- 
ment il  paçifia  les  efprits ,  &  remit  les  chofes  en 
leur  premier  état  :  mais  ayant  plufieurs  fois  entre- 
tenu le  vicomte  de  Gand  ,  il  lui  fit  promettre 
d'abandonner  les  provinces  confédérées,  &:  de 
mourir  pour  la  religion  ,  &  pour  le  roi  :  cnforte 
que  les  chofes  étant  fur  le  point  d'accommode- 
ment, on  fit  une  aflemblée  des  états  pour  traiter 
(ici  coni-iitions  ,  &:  Matthieu  .Moullait  y  allirta 
comme  député  de  la  part  du  roi  d'Ëfpagne.  Son 
zèle  pour  le  fenrîce  de  fon  roi  &  le  repos  de  fa 
patrie  ne  parut  pas  moins  dans  les  périls  de  la 
{jAierre  ,  que  dans  les  néï;ociations  ,  dont  il  avoit 
été  chargé  :  car  les  François  ayant  voulu  hirprendre 
Arras  en  1597 ,  ils  en  furent  repoulTés  par  les  bour- 
geois ,  &  paniciiUetement  par  ceux  de  la  cité , 
animés  &  encouragés' par  la  préfence  de  cet  cvê- 
que ,  qui ,  quoiqu^gé  de  70  ans  ,  fiit  toujours  fur 
les  remparts,  tant  que  dura  cette  aftioti.  Ce  fut 
Matthieu  Moullart  qui  Ht  1  ouverture  de  la  châile 
dç  la  facrée  Manne ,  lorfque  l'évéque  de  Vercril 
vifitant  toutes  les  reliques  de  la  chrétienté  en  qua- 
lité de  nonce  apoftolique,  vint  à  Arras  en  i  %%6. 
Il  a  fonde  un  coll.^e  en  1  univerfîtéde  Douai ,  qui 
porte  fon  nom ,  &  qu'il  a  libéralement  doté  pour 
zo  bourfiers  ;  il  moi^rut  àBrmeUca  étant  A  raflèm- 
blée  des  étau  généraux,  en  1600.  Son  corps  fût 
rapporte  à  Arras,  &  inhume  au  milieu  du  chœur 
de  la  cathédrale.  On  a  depuis  dreflié  à  cet  évéquc 
un  fupcrbe  maulblée ,  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui a  côté  du  maître  autel ,  avec  une  infcription , 
qui  rend  témoignage  des  obligations  que  le  pays 
lui  a.  Elle  finit  par  ces  mors ,  Grati  îfiott  uàorts. 
*  Strâ Ja  ,  /;;,/.  dt  Flânât.  H.jf.  dt  la f\-rét  Minne. 
.  Ofoijom  Jiuuére  dt  Matthieu  Moullart.  Les  annales 
du  âiapitrt  de  N.  D.  d'Anras. 
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MOUN  ou  MOMMONIE;  qtie  les  Angloli 

appellent  Mounfitry  grand  p.iys  &  province  d'Ir- 
lande, fait  une  des  qtiatrc  parties  de  ce  royaume  ^ 
entre  les  provinces  de  Conoaugt,  de  Leinlfer»  * 
&  la  mer.  Oa  la  divife  ordittatrenent  en  ét  conf 
tés,  de  Kent ,  de  LImerick,*de  Corck  ou'Korkc, 
de  Tipperarri ,  de  Vatcford  ou  Watcrford  ,  de 
Defmond.  Korkc,  "Waterford  &  Dcfmond,  font 
fitués  le  long  de  la  cdte  qui  regarde  la  pointe  de 
Comvali  ^  fois  autres  font  vers  la  rivière  de 
Shannon.  Les  principales  villes  du  pays  font  , 
Ariad,  Carick,  Ca^hel  ,  Jo',ii>hal,  Rofle,'Water> 
ford ,  Lifmore  ;  celles  de  Corck,  &  de  Limerick, 
qui  donnent  leurs  noott  à  deux  com^.  *  Cambden. 
damfba. 

MOUNCH-DENNI ,  ou  Cadîer  Arthur ,  c'efl-à- 
dire  ,  /a  chmfe  d'Anhur.  C'eft  une  montagne  d'une 
hauteur  prodi^iculc  du  comté  de  Brecknock,  dans 
la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles,  à  trois 
milles  de  Brecknock  vers  le  midi.  M.  Speed  en 
nnjporte  cette  merveille  fur  le  témoignage  de 
huir  perfonnes  des  principales  de  Brecknock  , 
c]u  ils  avoient  fouvent  jette  ,  du  haut  de  cette 
montagne ,  vers  le  nord-efl ,  en  bas ,  leurs  habits, 
leurs  chapeaux,  &  leurs  bÂtons  ;  mais  que  toutes 
ces  chofes  étoienttoujoun'repoulTées  vers  le  haut, 
enforte  qu'aucune  ne  tomboit  en  bas.  Ils  attri- 
buoient  cet  effet  aux  nuées,  qui  étoient  beaucoup 
plus  baffes  que  le  fommct  de  cette  montagne.  lu 
afliiroient  qu'il  n'y  avoit  que  les  pierres  &  les 
matières  métalliques  qui  puffent  tomber  en  bas. 

MOUNGALES ,  Tartares  qui  occupent  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  grande  Tartane.  Ce 

Îays  eft  précifcment  le  même  que  la  tribu  des 
*atares&  (es  diverfes  branches  ont  occupé  avant 
eux.  11  eft  borné  à  l'orient  par  la  mer  orientale, 
au  fud  par  la  Chine ,  à  l'occident  par  le  pays  des 
Callmoucks,  &:  au  nord  par  la  Sibérie.  Le  pè^k 
des  Moungales  n'a  pas  moins  de  quatre  cens  lieues 
d'Allemagne  en  fa  plus  grande  longueur ,  &  envi- 
ron cent  -  cin(|i!.uite  en  fa  plus  grande  largeur. 
Comme  il  cfl  plus  montagneux  crue  celui  des  Call^ 
moucks,  il  s'y  trouve  moins  d'endroits  inhabitable* 
par  le  manque  d'eau  ou  de  hoii. 

Les  Moungales  qui  habitent  à  pnHent  ce  pays,' 
font  les  dcfcendans  de  ceux  d  entre  les  Mogoulcs, 
qui  après  avoir  pofTédc  la  Chine  pendant  puis  d'un 
iicclc,  en  fiirent  chaffés  par  les  ChincHS  vers  l'an 
1368.  Une  partie  de  ces  Aigitifs  fe  fauva  du  côté 
de  l'oueft ,  &  vint  s'établir  vers  les  fources  des 
rivières  de  Jcniféa  &  de  Sélinga  :  l'autre  partie  fe 
retira  du  côté  de  l'orient  par  la  province  de  Léao* 
ton  ,  &  fe  fixa  entre  la  Chine  &  la  rivière  d'Amnr , 
vers  la  mer  orientale.  Ces  deux  dirTér'entcs  habita- 
tions ont  tellement  divife  cette  nation ,  qu'elle  en 
tormc  aujourd'hui  dcux  toiit-à-fait  difFcrentes  dans 
leurs  moBurs ,  leur  langage  &  leur  religion.  Ceux 
qui  allèrent  du  côté  del'oecidcnt  font  aujourdlmi 
connus  fous  le  nom  de  Mof/nga/es  de  touejl ,  &  de 
Chtikha- M ounga/es  :  ils  habitent  depuis  la  Jeniléa, 
jufquc  vers  le  134  degré  de  longitude.  Ceux  qui 
s'établirent  du  côté  de  l'orient  le  nomment  pré- 
fentement  MoungaUs  dt  Cffi  ou  Nitmchem  -  Mcmt' 
gales :\\%  occupent  le  pays  qui  s'étend  depuis  en- 
viron le  134.  degré,  jufqu'i  l'embouchure  de 
l'A  mur. 

En  général  les  Moungales  font  d'une  taille  mé- 
diocre ,  mais  bien  rcnrorcéc.  Ile  ont  Je  tour  du 
vifage  fort  large  &  plat ,  le  teint  bafàoé  le  nez 
écrafé ,  mais  les  yeux  noirs  &  bien  coupés.  Leurs 
cheveux  font  noirs  &  forts  comme  du  crin  :  ils  les 
coupent  fiort  prés,  à  l'exception  d'une  touffe  qu'ils 
I  bÎMBC  craitie  an  lunit  de  Ht  tite  de  &  longueur 
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Naturelle.  Ils  ont  fort  peu  de  barbe.  Les  chemifes 
&  les  cak'ço;i>  Jont  ils  foiic  ni.im  ,  l'ont  fort  lari^ci  : 
ils  les  fonc  de  toile  de  coton.  Leurs  robes  leur 
éefctadtnt  jufqu^à  la  cheville  du  pied  relies  font 
communément  faites  de  Toile  de  coton  ,  ou  de 
quelque  petite  étoffe  qu^on  double  de  peaux  de 
brebis.  Les  Moungales  ne  l'ouell  portent  quelque- 
fois des  robes  entières  de  ces  peaux,  lis  attachent 
ces  robes  for  leurs  rdns ,  avec  de  larges  counnes 
de  cuir.  Leurs  bottes  font  fort  larges  ,  &  ordinai- 
Tcmcnt  faites  de  cuir  dcRuflle.  Leurs  bonnets  font 
*     |K!tits  &  ronds,  ornes  d'un  bord  de  foururc  de 

Satrc  doigts  de  lug/s.  Les  habits  des.  femmes 
it  à  peu  pris  les  mtmes ,  excepté  que  leurs  robes 
font  plus  longues  ,  leurs  bottes  orJinniremein 
rouges,  &  leurs  bonnets  plats,  avec  quelques  pe- 
tits oracmcns.  Les  armes  des  Moungales  font  la 
piqne ,  l'arc  &  la  flèche ,  &  le  fabre ,  qu'ils  portent 
à  la  manière  des  Chinois.  Ils  ne*  vont  à  la  guerre 
qu'à  cheval ,  tout  comme  leurs  voifins  les  Call- 
nioucks  i  mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  loient 
au  ni  bons  foldats  que  ces  derniers. 

Les  Moungales  de  l'ouest  habitent  fous^cs 
tentes  ou  des  maifonettes  mouvantes,  &  ne  vivent 
que  du  produit  de  leur  bétail.  Ce  bétail  conHAc  en 
chevaux  >  chameaux,  vaches  &  brebis.  Us  ne  nou- 
nflent  que  des  befttauz  qiâ  broutent  l'herbe ,  6e 
ont  fiir-tout  les  pourceaux  en  horreur.  Leur  bétail 
cA  généralement  d'une  fort  bonne  qualité  ;  mais 
SI  ne  peut  être  mis  en  comparaUbo  avec  celui  des 
Callmoucks ,  ai  pour  l'apaarence  ni  pour  la  bonté. 
Leurs  brebis  mc  «eia  ae  partieuber ,  que  leur 
queue  a  environ  un  pied  &  demi  en  longueur,  & 
autant  en  grofleur  à  peu  près ,  pelant  entre  dix  &c 
douze  livres.  Ce  qu^In  morceau  de  chair 
extrêmement  pas,  fort  agréable  ànaa^:les 
os  n'en  font  pas  plus  gros  qu'à  nos  brebis  com- 
munes. 

Les  petits  marchands  Chinois  viennent  en  foule 
leur  apporter  du  ris,  du  thé-bouy,  du  tabac, 
de  la  toile  de  coton  &  d'autres  petites  écofTes, 
plufieurs  menus  uftcnfiles  ,  &:  enfin  tout  ce  dont  ils 
peuvent  avoir  bcfoin ,  qu'ils  leur  troquent  contre 
du  bétail,  car  ils  ne  connoilTent  point  Tufage  de 
l'argent monnoyé.  Ils  conferventlc  culte  du  Dalat- 
Lama  ,  quoiqu'ils  aient  un  grand  -  prctrc  par- 
ticulier appelle  Kutuchta.  Enfin  il  y  a  de  toute 
manière  peu  de  dilKreiice  encre  eux  flc  lès  Call- 
moucks. 

Les  MouHj^ales  de  Toueft  obâffent  tous  à  un 

kan ,  qui  étoit  autrefois  comme  le  grand  kan  de 
tous  les  Moungales.  Mais  depuis  que  les  Moun- 

fales  de  l'cft  ie  font  empare  de  la  Chine,  il  e& 
eaucoup  déchu  de  fa  première  grandeur;  cepetl- 
dant  il  eft  encore  fort  pui(rant,  &  peut  aifôment 
mettre  en  campagne  cinquante  à  loixante  mille 
chevaux.  Ce  kan  fait  fon  féjour  fur  les  bords  de 
'la  rivière  d'Orchon.  L'endroit  où  il  campe  ordi- 
nairement fc  nomme  l/rga  ,  Si  ert  fitué  à  douze 
journées  de  Sclinginskoi.  Plufieurs  petits  kans  des 
Moungales,  qui  habitent  vers  les  fourccs  de  la 
3éni(éa  &  les  dcfcrts  de  Cobi,  lui  font  tributaires. 
Quoiqu'il  fe  (bit  mis  lui-même  fous  la  protcôion 
de  la  Chine,  pour  être  plus  en  état  de  fnirc  tCre 
aux  Callmoucks ,  cette  foumiflion  n'cll  au  tonds 
(que  précaire  8c  honoraire,  obtenue  au  commen- 
cement de  ce  fiécle ,  par  les  intrigues  des  lamas< 
Bien  loin  de  payer  le  moindre  tribut  i  rempereur 
de  la  Chine ,  il  ne  fc  pafle  point  d'année  ,  que  ce- 
lui -  ci  ne  lui  envoie  des  préfens  magnifiques.  La 
cour  de  Pékin  qui  a  coutume  de  traiter  mt  rude- 
ment les  peuples  qui  lui  font  tributaires,  en  ufe 
en  toute  occsuion  avec  tatu  de  ménagement  avec 
ce  fciace,  qu'on  voit  bîes  qu'elle  le  xedouie  plus 
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qiùiucnn  autre  uc  tes  voifins.  Ce  n'eil  pas  îiius 
ràifon  ;  car  s'il  lui  prenoit  tantailie  de  ic  lier  avcc 
les  Callmoucks  contre I4  Chine, Umaii'on régnante 
feroit  en  grand  dangerd'êtrc  détrônée.  , 

Les  Moungales  oui  obéiflcnt  à  ce  kan  font  pro- 
prement iiius  de  l\  tribu  des  Tartarcs  ,  de 
pluiieurs  autres  tribus  Turques  ctubiiev  eu  ceS 
quartiers ,  que  les  M^oules  ou  Moungales  ran- 
gèrent fous  leiir  obciflance  pendant  le  règne  de 
Zingis-Kan  ,  Se  qui  fe  firent  dans  la  fuiie  une 
gloire  d  être  comprifcs  fous  le  nom  des  Mogouîcs, 
que  ce  prince  avoit  rendu  fi  illuflrc.  A  celles-ci 
vinrent  depuis  fe  joindre  ceux  des  Mogoulcs  chaiTés 
de  la  Chine,' qin  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver 
par  l'oucft  :  &  comme  ces  derniers  étoient  les 
moins  nombreux,  ils  furent  obligés,  de  repren- 
dre ^la  manière  de  vivre  de  leurs  ancêtres,  qu'ils 
avoient  entièrement  abandonnée  parmi  le^  dé- 
lices de  la  Chine ,  &  que  les  autres  Mogoules  ou 
Moungales  qu'ils  trouvèrent  dcja  établis  en  ces 
quartiers ,  avoient  toujours  foignciii'cment  coD> 
fervées. 

Les  MoUNGAiFs  DE  i'f.st  vivent  la  plupart 
de  l'as^riculturc,  Û:  reliembleiit  en  toutau.v  Moun- 
gilcs  de  l'oueft  ,  excepte  qu'ils  font  plus  blancs  , 
leurs  femmes  furtout,parnulerqueUes  il  s'en  trouve 
qui  peuvent  pafler  pour  belles.  La  plupart  des 
Moungales  de  Vcû  ont  des  demeures  fixes  ;  ils  ont 
inêuîe  des  villes  &c  des  villages,  ôc  font  en  tout 
beaucoup  plus  civilifés  que  te  refie  des  Moun- 
gales. Us  batilTent  leurs  maifons  en  carré»&  donnent 
environ  dix  pieds  de  hauteur  aux  murailles  des 
côtLS.  Le  toit  reflemble  à  peu  près  à  celui  des 
mailons  de  nos  payfans.  Ils  y  pratiquent  en  quel- 
ques endroits  de  grandes  fenêtres  qu'ils  garnilTent 
(l'un  papier  de  foie  fort  mincé  »  accommodé  ex^ 
près  pour  cet  ufage.  Ils  ont  des  dortoirs  maçonné*s 
de  deux  pieds  de  hauteur  fur  qikitrc  cÏl  larircur  , 
qui  régnent  tout  autour  de  la  maifon  ,  tk  leur 
iervent  en  même  temps  de  cheminée.  Le  feu  fe  fait 
en  dehors  du  côté  de  la  porte  ,  &  la  fumée  circu- 
lant par  ce  canal  tout  à  l'entour  de  la  maifon  n'en 
ion  c(iic  (.le  l'autre  coté  de  la  porte  :  ce  qui  com- 
muniquant une  médiocre  chaleur  à  ces  dortoirs  ^ 
leur  eft  d'une  grande  commodité  pendant  Ihiveri 
Les  Moungales ,  &  toi!-;  les  raitrcs  Tartarcs,  ob- 
lervent  de  placer  les  portes  clc  kiirs  habit.ifions 
du  côte  du  midi,  pour  être  à  l'abri  des  veîits  du 
nord,  qui  fontibrt  pénctrans  dans  toute  la  Tar- 
tarie. 

Les  Moungalc?  de  l'efl  ont  peu  01:  pri-t  de 
religion.  Us  ne  font  feâateurs  ni  du  culte  liu  Da- 
lai-Lama ,  ni  de  celui  des  Chinois.  Le  peu  de  re- 
ligion qu'ils  ont  oanSt  &re  un  mélange  de  ces 
deux  cultes.  Se  le  réduit  à  quelques  cérémonies 
noâurnes ,  qui  tiennent  plutôt  du  fortilége  qui  de 
la  religion. 

Ils  defccndcnt  la  plupart  de  ceux  d'entre  les 
Mogoules  chaiTés  de  la  Chine»  qui  fe  fauverent 
parole  Leaoton ,  &  qui  trouvant  cette  extrémité 

de  leur  patrie  prcfque  défcrte  ,  ^'y  établirent  vo- 
lontiers, pour  être  d'autant  plus  à  portée  dobfer- 
ver  ce  qui  le  palTeroit  i  la  Chine.  Comme  la  vie 
voluptucufe  des  Chinois  à  laquelle  ils  s'ctoient  ac- 
coutumes ,  les  avoit  trop  abâtardis  pour  qu'ils 
puflent  fc  réfoiidre  à  reprendre  la  vie  fimpic  Se 
pauvre  de  leurs  ancêtres,  ils  fe  mirent  à  bâtir  des 
villes  &  des  viU8f|es ,  6c  à  cultiver  les  terres  à 
l'exemple  des  Chinois.  Enfin  ils  n'omirent  rien 
de  ce  qui  pouvoit  fervir  à  leur  faire  oublier  la 
perte  qu'ils  venoicut  de  faire,  en  attendant  que 
le  temps  &  la  fortune  leur  préfcntafl'ent  l'occaûon 
de  iê  remettre  en  polTeiSon  d'un  fi  bel  empire. 
Cette  occafion  s'ett  piéftntéc  cnGn ,  &  Us  en  eot' 


Digitized  by  Google 

[  ...  .-    -  - 


9. 


MOU 

«rofiî.  Ce  font  prccifcment  ces  mêmes  Moun- 
îilc^  de  Tcft,  qu'on  appelle  communcment  A'k«- 
%cu-Mou.guUs,  qui  font  aujourdhu.  poiu:  la  fe- 
condc  fois  en  poffclT.on  de  la  Chme;  &»k  ont  fu 
Vv  maintenir  fi  bien  depuis  plus  d  un  fiecle  qu  Us 
/fotlt  revenus,  q^.'ii  n'y  f  c^;-"^  .1  apparence 
que  les  Chinou  fuifleM  les  chafler  comme  U  pre- 

Les  trois  plus  conf.dcrahles  villes  qu  ils 
tloient  avapt  cette  dernicrercvoluiion  ctoicni  Ki- 
rin  Ula  «tNîokrita ,  fmiées  toutestrois  fur  la  rive 
orientale  de  la  rivière  de  Songoro  ,  qiufe  jette 
tlans  l'Amur  à  douze  journées  de  fon  cmbodcliure. 
La  vHIe  d'Ula  éroit  la  capitale  de  tout  le  pays  de 
Nieucheu ,  &  la  rcfidence  du  plus  puilTant  kan  des 
Moungalcs  de  l'eft.  11$  avoient  outre  celui  -  là 
plufieurs  autres  kans ,  oui,  quoique  bien  moins 
coûûdcraWes.  ne  laiffoient  pas  de  fe  confcrver 
éàBa  imt  éoriere  indépendance  à  fon  égard.  Mais 
tîepuis  que  les  kans  d'Ula  ont  été  affcz  heureux 
pour  s'emparer  de  la  Chine,  ils  ont  abfolument 
réduit  tous  les  Moungales  de  l'cft  fous  leur  obeif- 
fance  ,  &  tiennent  leurs  kans  dans  une  grande  lu- 
iétion.  On  obferve  même  de  retenir  à  la  cour  de 
l'empereur ,  les  plus  confidcrables  d'entr'eux,  avec 
leurs  familles,  fous  prétexte  de  leur  faire  honneur 
comme  4  des  princes  du  fang. 
,  -.  Oepuîs  que  les  Moungales  de  Vcû  font  en  pol- 
ftflkMl  de  la  Chine ,  ils  ont  bâti  plufieurs  autres 
•  «rilles,  bourgs  &c  villages  vers  les  frontières  de  la 
Chine  ;  &  ils  s'étendent  de  plus  en  plus  de  ce  côté. 
Leur  langue  eft  un  mélange  de  la  ohinoife  «  de 
rakeienne  langue  mogouk  ;  elle  n'a  prcfmi'au- 
cane  connexion  avec  la  langue  des  Moungales  de 
TweA»  *Siftoirc  génèalogiqiu  des  TiUars,  p.  167  & 

"^''mOUPHTI  ou  MUFTI ,  chef  ou  grand-prêtre 
dé  la  religion  mahométanc  ,  a  twe  ircs- grande 
autorité  fur  les  peuples  qui  le  recQDiioiffcnt.  Quoi- 
que le  Mouphti  ioit  en  h  gi  inde  confidératîon  dans 
retat,qu'U  faut  s'adreffer  à  lui  lorfquil  s'agit  de  la 
'  dépofitaon  du  fultan  ;  ncanmoios  il  cil  fujet  lui- 
même  à  être  dépofô  lorfquil  n'eft  pas  afjréabl» 
mu  grand-fci^p.ciir.  Nous  en  avons  v.i  un  exemple 
pendant  les'^troubies  qui  ont  agite  la  Turquie 
ran  \6%6.  Mahomet  IV  ne  fâchant  fur  qui  rcjctter 
■  la  caufe  du  mauvais  fucccs  de  Tes  armes  dans  la 
Hongrie  6c  dans  la  Morcc,  dépofa  le  Mouphti, 
Ini  reprochant  qu'il  étoit  coupaljle  de  tous  les 
malheurs  qui  affligeoient  fon  empire  ,  par  la  com- 
plaifance  quil  avoit  eue  de  figner  (  à  la  prière  du 
grand- vifir  Cara  Miiftapha)  \c  fttva  ,  o\\  ordre, 

{>our  commencer  la  guerre ,  fans  lui  en  repi  éfenter 
es  conféqucnces ,  ainfi  qu'il  y  étoit  oblige  par  le 
devoirde  fa  charge.  Il  l'exila  enfuite  àturfe,  & 
lit  Mouphti  en  fa  place  ,  Huffem-Effcndi ,  Cadi- 
leskerde  Rumellc,  oufouverain  juge  des  amiccs 
d'Europe,  à  qui  fahauteffe  ordonna,  en  le  mettant 
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en  pofleffion  de  cette  charge ,  de  ne  kiî  rien  cadier 
de  tout  ce  qu'il  croiroit  néceffaire  pou 
l'état.  *  Mon.  du  temps. 


I  pour  k  Ineade 


MOURAÎ*,  Génois,  qui  fuccéda  à  Jufluf,  roi 
de  Tunis  ,  avoit  renie  la  foi  chrétienne  dès  fon 
enfance  ,  &  éroit,  dans  le  temps  de  fon  éIe£Kon, 
général  des  galères  de  Tunis.  11  palfoit  pour  le 

S lus  hardi  corfaire  de  fon  temps  :  il  étoit  intègre 
i  clément  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoît  fe  pro- 
mettre d'un  corfaire  ;  &  avoit  été  caïd  ,  c'eft-;\- 
dire,  rc«<y««r,  à  la  montagne  de  Chizcra ,  oui  ell 
voifine  de  Tunis.  Après  avoir  exercé  cette  charge 
pendant  trois  ans  ,  Soliman  fon  maître  le  rappclla , 
&  le  fit  fon  lieutenant.  Il  devint  amoureux  de 
Turqiiia  ,  fille  de  Soliman  ,  qui  1  ayant  furpris 
iorfqu'il  baiibit  la  main  de  cette  princeiTe  ,  les 


fit  entrer  tous  deux  dans  fa  chambre,  oh  il  vot^ 
loit  les  facTÎfier  à  fa  fureur  ;  mais  la  tendrelTé 

qu'il  avoit  pour  fon  efclave  ,  lui  ayant  retenu  le 
cimeterre ,  ^u  il  avoit  déjà  levé  pour  lui  couper 
la  tête ,  il  lui  permit  de  fe  juftifier  ;  fit  lid  doua  fa 
fille  en  mariage  ,  !a  moitié  de  la  charge  dont  il 
étoit  revêtu  ,  6l  tous  les  biens  après  la  mort.  Il 
donna  plus  de  lu  rt  e  a  la  dignité  de  roi ,  qu'il  n'en 
avoit  reçu  d'elle ,  &  domta  tous  les  rebelles  qui 
oferent  refofer  le  joug.  Après  avoir  perdu  fa 
femme  Turquia  ,  il  tomba  dans  une  mélancolie ,  , 
qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mon ,  laquelle  arriva  l'an 
1646 ,  en  fa  quarantième  année.  its  riydm 
lions  de  Tunis. 

MOURAT,  petit-fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  avoit  un  mérite  inférieur  à  celui  de 
fon  pcre  &  de  fon  aïeul,  &ae  laiflapas ncamtKûns 
de  profiter  en  habile  homme  de  Pantipathie  iia< 
tutelle  des  Turcs  &  des  Arabes.  Après  avoir  affermi 
fa  domination ,  il  fe  retira  au  Bardo,  lieu  de  plai- 
fance  près  de  Tunis ,  oii  les  plaifirs  le  ieiterent 
dans  une  eroffe  fièvre,  dont  il  mounitle  19  août 
1675,  à  1  3ge  de  45  ans.  *  Hijloirt  du mfoùuio/u 
de  Tunis. 

MOURAT ,  cAtrc^q  MORAT. 
^  MOURET  (  Jean  -  Jofeph  )  célèbre  nrafi- 
cicn ,  naquit  à  Avignon  en  i68z,  &  fe  fit  con- 
noître  par  fcs  talens ,  dès  l'âge  de  xo  ans.  Son 
efprit ,  fes  faillies ,  &  fon  gout  poiir  la  imifique, 
le  firent  rechercher  des  grands;  &:  il  devin»  in'cn- 
dant  de  la  mufique  de  madame  la  duchelle  du 
Maine,  direûeur  du  concert  fpiritiiely  &compo> 
fitcur  de  la  mufique  de  la  comédie  italienne ;aiijs 
fur  la  fin  de  fa  vie,  ayant  perdu  ,  en  moins  d'un 
an  ,  toutes  ces  places ,  qui  lui  valoient  environ 
cinq  mille  livres  par  an,  &  ayant  cfTuyé  d  autrcs 
itifortimes,  fon  efprit  en  fiit  dérange,  &  il  mou- 
rut à  Charenton  près  de  Paris  en  173K.  0;i  a  Je 
lui  ;  1°.  Les  Opéra  intitules ,  les  Feus  de  Tkafu ,  les 
Amours  its  Diutx\  le  Triomphe  des  Sens ,  les  Grâces , 
Ariane  &  Pirithoiis.  x".  Trois  livres  d'airs  fÔieuX 
&  à  boire.  3".  Des  divertifl'emens  pour  les tliâtrei 
françois  &  italiens  ;  des  Sonate  à  d'jux  fliittes  ou 
violons  i  un  livre  de  fanfares  ;  des  cantates  &  d» 
cantatilles  françoifes  ;  de  petits  moteCt,  &  des  d»* 
vcrtiiTemens  donnes 
CM,difl.iùfijPorlati/. 

MOURGIëR  (  François)  fieur  de Montolivct, 
naquit  à  Villeneuve-lcs  Avignon  vers  l'an  x<î6o, 
de  Henri  Moureicr ,  &  de  Jcjnr  e  (  abaffolcnfit 
fes  premières  études  à  Avignon,  &  (es  exercices 
académiques  à  Paris.  En  1684»  »!  «°tra  dans  la 
première  compagnie  des  mouftpietaircs ,« lient 
l'honneur  d'y  être  reçu  par  le  roi  lut -même  ,  a 
qui  M.  de  Maupertuis,  commandant  de  cette  com- 
pagnie ,  le  préfenta  :  ce  fiit  â  Valenciennes  le  19 
mai  de  cette  annùc  11  ne  fervit  que  cinq  ans 

dans  les  moulquetaircs.  Comme  il  avoii  de  rcfprit 
&  du  lavoir ,  M.  le  marquis  de  Scignelay,  miniltre 
&  lecrétaire  d'état ,  le  choifit  pour  gouverneur  dO 
marquis  de  Lonré ,  fon  fils.  Il  entra  dans  la  mai- 
fon  le  4  oâobre  1689  ,  &r  le  mCme  jour  !a  pnn- 
cefle  de  Conti  douairière  lui  donna  de  la  propre 
main  une  épée  d'or  de  quatre-vingt  louis.  M.  « 
Mouteier  pafla  deip:  ans  auprès  du  niarmns 
Lonré  ;  &  pendant  ce  peu  de  temps  il  fut  utneafon 
élève.  11  fe  fit  tellement  eftimer  de  toute  la  niailcri 
de  Seignclay  ,  qu'on  fut  extrêmement  fâche  quand 
on  fm  qu'il  étoit  détermine  à  retourner  en  pto- 
vincc.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  pcmequon 
le  lailTa  partir,  &.  après  avoir  etnployé  pour  ic 
retenir  les  prières  des  ducs  de  Chcvreufe  &  dj. 
Beauvilliers  ,  beaux-frcres  de  M.  de  Seignelav. 
M.  Mourgicr  iè  fixa  à  Villeneuve,  oiiJJçt" 
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l^ourvoir  de  la  charge  de  viguier  royal  qull  exer- 
ça '  jirfqirà  f»  mort.  Ceux  qui  l'ont  c6nnu  difeiit 

qu'il  avoir  une  cnidirion  profonde  &  un  goiit  fii- 
périeur  pour  les  belles  lettres.  11  poffëdoit,  ait-on, 
p..rh.iicmcnt  les  poètes  Latins ,  &  n'étoit  pas  moins 
veiic  uans  la  connoiffance  de  l'Ëcriture-fainte.  Il 
^toit  né  poète  ;  &  s*il  eût  vouht  s'appliquer  à  cul- 
tiver le  t.i!ent  qu'il  avoit  pour  la  pocfie  ,  on  afTure 
qu'il  auioit  donné  des  pièces  achevées  j  maïs  dé- 
tourne par  d'autres  foii»,  il  n'en  faifoit  ique  par 
«Udaflement.  il  a  voit  m  gMM  9l  ua  talenr  merveil- 
leux pour  le  deflSn  ;  il  excelloit  dans  la  miniature; 
quelques  ouvrages  qu'il  fit  en  de  genre  de  pein- 
ture ,  lorfqu'ii  étoit  à  la  cour,  lui.attireient  les 
louanges  de  Wus  les  connoifTeurs.  Lorfque  M.  de 
Pofquicres  ,  gentilhomme  d'Ara  mon  ,  eut  conçu 
le  ticfleîn  de  /'ordre  bachique  de  la  boijfon  ,  M. 
A'o-.ir^'icr  en  fut  établi  îiilTorifigr.iphe  ,  &  il  en 
drefla  les  llatuts  qui  iont  ca  vers  fran^ois^^  &  ^ui 
ont  été  imprimés.  En  fa  même  qualité  dhiihmo> 

ÎTAphe  de  cet  ortirc,  il  compofa  aiifli  des  gazettes 
OUS  le  litic  t!c  Nûu\tlies  de  iordu  de  la  hoijfon.  Il 
n'en  donna  que  quatre  ;  elles  coniinenccnt  au  mois 
de  novembre  de  Tao  17OJ  »  &  finiffeat  au  mois 
de  juin  de  Pan  1705.  Ces  pièces  ingénieures,  mê- 
kes  de  profe  &  de  vers,  plurent  beaucoup  par  le 
ftyle  badin,  le  tour  iinguUer ,  l'cfprit  &:  l'cnjouc- 
ment  qui  y  tegaeat.  m.  Moilt]gier  étoit  aim.ible 
dans  le  commerce  de  ]a  vie  civile  ^  &  il  tiroit 
avantage  de  tout  porar  rendre  twe  converfation 
enjouée.  On  a  beaucoup  îcik  fi  charité  pour  les 
pauvres  ,  &  la  patience  dans  les  maladies  qu'il 
eut  à  fupporter  dans  les  cinq  dernières  années  de 
fa  vie,  pendant  lefquelles  il  eut  jufqu'à  dix-huit 
attaques  d'apoplexie.  Il  mourut  «ians  un  dix-neu- 
viéiue  &  dernier  accès  ,  le  17  juin  de  l'an  1715, 
fans  avoir  été  marié ,  &  fon  corps  fut  enterré  dans 
l'églilc  des  Chartreux  de  Villeneuve-lcs-Avignon , 
comme  il  l'avoit  dcmanrlé  par  fon  tcfînn^cnr.  Sa 
charge  de  Viguier  royal  &  (c;,  bicnii  ont  pafft; 
à  Irançois  de  Cilvet ,  fon  filleul  &  allié,  qu'il 
iofiitua  fon  héritier  univcrfiel,  à  condition  de  por- 
ter fés  nom  &  armes.  Les  flatuts  de  l'ordre  de 

la  boifTon  font  imprimes  dans  le  Mercure  de  France  , 
janvier  1741  ,  avec  un  mémoire  détaillé  lur  cet 
ordre  ,  écrit  par  M.  Ménard  ,  confetllcr  au  Pré- 
fidial  de  Nifmes»  académicien  honoraire  de  l^a- 
démie  des  feiences  &  des  belles  lettres  de  Mar- 
fcille  ,  &  auteur  d'une  hijlolrt  des  ivé^ues  de  Nif- 
mes  en  deux  volumes  m-it.  C'eft  de  ce  même 
iBcmoire  ,  qui  peut  phire  à  ceux  ^ui  aiment 
ces  folles  de  ciiriofitcs  ,  que  l'on  a  tiré  ce  que 
l'on  vient  de  rapporter  touchant  M.  Mour- 
gier. 

MOURGUES  { Michel  )  Jéfuite  fort  célèbre ,  a 
été  long-temps  profetftur  royal  dans  l'univerfité 
de  Tonloufe  ,  ou  il  a  enfeigr\^-  avec  éclat  la  rhé- 
torique &  les  mathémaciqucs.  II  ell  mort  en  cette 
>  ville  au  fervice  des  pauvres  en  1715  ,  année  fa 

'  nefie  par  le  mal  contagieux  qui  affligea  Touloul'e. 
Le  pcre  Mourgucs ,  que  plufieurs  ont  appellé  mal- 
à-propos  Je  Mordues,  joignait  une  politeffc  trés- 
fine  une  érudition  cxquifc;  il  ttoit  aimé  &  re- 
cherché des  gens  lettres,  &  â  drcutnie  &  fa  pro- 
bité ne  le  rendoient  pas  moins  cber  aux  honiwtes 
gens  ,  que  refpeflîaHe  aux  libertins  mêmes,  obî- 
jcr«i  ordinaires  i.\c  fon  zèle.  Sa  plume  étoit  fi  fé- 
conde ,  qu  il  donnoit  prefque  tous  les  ans  des  poé- 
fies  nouvelles ,  &  un  volume  fur  quelque  ma* 
ticre  de  fcience.  Ses  ouvrages  les  plus  conottS 
font ,  fes  Nouveaux  ilîmens  de  ghméerie  par  des  mé- 
thodes particulières,  en  n:oin\  Je  an^uanie  propojfî- 

ùona^  vol.  in-\i..  Un  recueil  de  bons  mots  mis  en 
m  fiansoia.  Vn  traité  de  la  poéfie  fiansoift,  pu* 
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blié  en  1684. ,  &  réimprimé  en  1714,  à  Paris,  pir 
les  foins  dti  pcre  Brumoi ,  Jéfuite ,  qut  y  a  ajouré 
plufieurs  obfcrvations  fur  chaque  efpéce  de  po  j- 
fie.  Plan  théolog  tjut  du  Pythagorfme  ,  &  des  autres 
featsfivdttHs  eU  la  Grm ,  foàr finSrd^iclaircifemèdt 
Mtx  ommgej  poUmipus  du  ftns  eomre  Us  paitns\ 
à  Touloufe  ,  1711  )  i  vol.  i«-8",  &  réimprimé  la 
même  année  A  Am!^e:c!,im.  (^n  trouve  dans  lé 
deuxième  une  traduclion  françoife  de  la  Thérapett-  ^ 
tique  de  Thcodoret ,  &  deux  diflertations ,  l'uné 
fur  le  règne  de  Séniramîi,  ib  l'autre  fur  les  ora* 
des.  Parallèle  de  ta  mbrale  chrétienne  avec  celté 
des  anciens  philofophes ,  pour  faire  voir  la  fupé- 
riorité  de  nos  laintes  maximes  fur  celles  de  la  fa- 
gelTe  4iumaine,  à  Paris  en  1701,  iit-\x.  Ce  paial^i 
lele  contient,  outrie  pluiicUrs  difcours  faits  pour 
montrer  la  différence  dé  la  morale  des  païens , 
d'avec  celle  de  Jcfus-Chrift,  une  traduôion  da 
manuel  d'Epiâctc ,  &  de  la  paraphrafc  grecque 
de  ce  manuel  ,  qui  avoit  été  faite  par  na  ancien 
ioîiînirc,  &  que  l'on  n'.i\  oir  encore  qu'en  grec  8C 
en  latin  ,  une  vic  û'Lpictctc ,  &  ime  traduâioa 
de  l.<  lettre  d*Arian  à  Lucius  Gdliui.  *  MbnM 

duttmps.  ■     .  V  -i- 

MOURGOES  ,  cft«nftr;  MONACO.  •^'>^' 
MOUSKES,  MUS,&  MFUZF.  Philippe ^  évê- 
que  de  Tournai  dans  le  Xlli  fiécie ,  étoit  de  Gand^ 
&  mérita  d'être  Airnommc />«//ôn/z<t^c  favant  &  dip» 
ent.  Il  fut  thanoine  &  chancelier  de  régliîe  de 
Tournai;  fuccéda  l'an  1^74 fur  le  iiége  épifcopal 
A  Jean  d'Enohien  ;  &  après  avoir  rempli  les  de- 
voirs d'un  lage  prélat,  il  mourut  le  24  décembre 
iiSj.  Il  écrivit  i'hiftoire  de  France  en  vers ,  com- 
mençant par  le  raviflemcnt  d  Hélène  par  Pâris,  & 
la  conduifant  jufqu 'après  l'an  1 140.  On  voit  qu'il 
ne  laifle  aucune  occafion  de  parler  de  la  \]\\c  Je 
Tournai,  &  de  fes  évêques ,  qu'il  ne  le  falTe  avec  . 
foin.  Cette  hiftoire  ell  manufcritc  dans  quelques 
bibliothèques,  mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  re- 
marques curieufes  ,  quoique  Mouskcs  n'ait  pas 
oublié  les  fables  de  l'archevêque  Turpin ,  &  y  en 
ait  joint  de  nouvelles.  Le  manufcrit  de  cette  hil^ 
toîre  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  dont  M.  du 
Cange  a  tiré  ce  qui  concerne  l'hifloire  des  empe- 
reurs de  Conftantinople  François  ,  pour  le  mettre 
à  la  fuite  de  celle  de  Villc-Hardoiiin  ,  qu'il  pu- 
blia l'an  i6}y.  Phiiipoe  Mouskcs  dans  fa  préface 
fs  vante  d'avoir  été  le  premier  ^^i  ait  écrit  notre 
hiftoire  en  vers  françois.  "  Burclin  ,  l.  6  &  an- 
nal. GaUo-Fland.  Ji'an^^Soufin  ,  kij:oire  de  Tournai, 
Sainte-Marthe,  <Anj|f.  Dtt  Cange,  Ajjf. 
Confiaatiawle» 

MOUSON  on  MOUZON,  fur  la  rivière  de 
Meufe ,  ville  de  France  en  Champ.igRC,  vers  le 
Luxembourg,  entre  iiedan  &  Menai ,  a  été  trcs- 
forte  éc  très-importante  à  eaufe  de  fa  fitnation. 
Le  comte  de  NaJÛAU ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  l'empereur  Charles-Q//</7/ ,  la  prit  Pan  ijii* 
Cette  ville,  que  les  écrivains  Latins  nommedt 
Mofomum  ,  a  été  Ibuvent  expofce  aux  courfes 
des  ennemis  pendant  les  dernières  guerres  ,  &  fe 
rétablit  tous  les  jours.  Les  archevêques  de  Reims 
en  étoient  feigneurs  ,  &  y  a  voient  leurs  châte- 
lains. Le  roi  Cha  les  V  l  acqifit  par  échange  le 
16.  juillet  J}79.  Depuis  ce  temps ,  Moufon  avoit 
eu  une  jullice  fouveraine  jufqu'à  la  création  du 
parlement  de  Metz  l'an  16} 5.  Dans  les  affaires 
qui  regardent  la  feigneurie  de  Moufon  ,  le  roi  en 
prend  le  titre  de  feigueur.  *  Papyre  MalTon  ,  defc. 
.  GeM*  Qu  Chêne ,  recherches  dis  vUits  de  Francs» 
Pvi  ,  Aùàs  d»  rm» 

COKCtLMS  MOVSOXt» 

BodoMd&ii  ncmioii  d'na  «ontik  c^Ubré  k 
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1 3  janvier  948  ,  dans  l'églife  de  faint  Fien«>  '  m 

f:!ii\boiirg  de  Moiifon.  Hugues  de  Vcrmandois  , 
c]iii  a  voit  ccc  mis  fur  le  âége  deRcims  à  l'ilge  de  cinq 
ans  t  y  fut  cite  ;  &  pour  avoir  reftifé  defe  trouver 
à  d'autres  fynodes  ,  fut  interdit  dans  cehii-ci ,  ju£' 
qu'à  ce  <(a  ïl  eût  cooipam  devttit  les  cvêques  pour 
le  jiinificr.  Léon  ,  abbc  de  Taint  Boniface ,  &:  Ic- 
gat  du  laint  lîcgc  cii  Irancc,  convoqua  le  i  juin 
995  ,  un  concile  à  Moufon ,  oii  Gerbert  ,  qui  fut 
depuis  le  .pape  Sylvcftre  II ,  expofa  les  railbos 
qii  il  avoit  eues  de  prendre  la  place  d'Amoul  , 
fUClievêque  de  Reims  :  il  fut  dcpofc. 
MOUSQUETAIRES  ni-  la  ciARUK  du  roi.  Il 

Îen  a  deux  compagnies  à  cheval,  chacune  de 
eux  cens  cinquante  maîtrcs.La  première  ci-devant 
appellée  ies  grands  Moufquaaires ,  fut  créée  par  le 
roi  Louis  XlII ,  fur  la  fin  de  1612  ,  au  nombre  de 
cent,  tirés  des  <arabins  des  chevaux-légers  ,aux- 
^lels  il  fk  quitter  leurs  carabines  pour  leur  don- 
ner des  mouiquets.  Apres  la  mort  du  cardinal  Ma- 
larin,  le  roi  prit  fa  compagnie  d'ordonnance,  & 
CnibnnafA  féconde  compagnie  des  Moufquctai- 
res.  Ceux  de  la  première  montent  des  chevaux 
sris ,  &  ont  le  chapeau  galoné  d'or  ;  &  ceux  de  la 
seconde  ont  des  chevaux  noirs»  &  le  chapeau  pa- 
Jonéd'aigeat.  Après  le  roi ,  quieft  le  capitaine 
de  fôiis  les  Mouiquctaircs ,  chaque  compagnie  a 
fon  capitaine -lieutenant ,  &  autres  officiers.  La 
pa]re  des  Moufquetaires  cft  de  Tti^  écw  par 
arais.  *  Mémoins  du  ttmps, 

MOUSSA  oa  Moyfe»  Btn  Giafif  SaJik  »  C*eft  le 
Vu  des  douze  imans  ,  que  les  Schiites  révèrent, 
il  naquit  l'an  128  de  l'hégire  ,  745  de  J.  C.  entre 
la  Mecque  &Médine,  d'une  mcre  nommée  Ha- 
tnUaA  ,  St  fumommée  Berieriah ,  à  caufè  qu'elle 
dtoit  native  de  Barbarie.  Cu^  SmM,  pere  de 
cet  iman  ,  avoit  eu  un  fils  nommé  Ifm.;ë!,  quictoit 
l'aîné  de  Moufla;  mais  il  mourut  avant  Ion  p.re, 
qui  transféra  la  fucceflion  d'Ifmaël  fur  la  tête  de 
Moufla,  fon  cadet.  Cependant  les  Ifmaëliens ,  qui 
-ont  fondé  deux  dynamei ,  prétendent  mie  cette 
lîicceffioa  n'a  pas  été  légitimement  transfcréc  ,  & 
comptent  cet  ifmaël ,  âls  aîné  de  Giafar,  duquel 
ils  ont  tire  leur  nom  ,  pour  le  fcptiéme  véritable 
tt  légitime  iman  »  &  veulent  que  la  fitccefCoo  des 
'  imans  ait  été  continuée  dans  la  postérité  de  cet 
Ifmaël.  Le  calife  Haroun  Al  Rafchid  craignant  que 
cet  iman  ,  qui  faifoit  fa  demeure  k  Médine  ,  ne 
donnât  prétexte  à  ceux  qui  auroient  vooltt  «Xci- 
tcr  quelque  trouble  en  Affbie  ,  le  fit  venir  i  Rbe- 
det ,  &  le  mit  à  la  garde  d^m  de  fesofficters.  Mais 
fes  foupçons  augmentant  toujours ,  il  le  fit  empoi- 
foncr  quelque  temps  après.  Mouffa  mourut  àr.îgc 
de  cinquante-cinqans,  l'an  18}  de  l'hégire,  7991IC 
J.  C.  &  laifla  pour  foji  Aiccelfeur  dans  la  dig^té 
dlman  fon  fils  jtS ,  Yumonmii  Ridka. 

MOUSSA  ou  Moyfe,  troifiéme  fibde  Baiacet 
Itlu  nom  ,  ûiltan  des  Turcs  Othmanides  ou  Otto- 
mans. Moyfe,  après  avoir  défait  IfTa,  fon  frère 
plûnc»  6c  dépouille  Soliman  ,  Ton  aîné,  des  états 

Sti^l  devoit  légitimement  pofTédcr  après  la  mort  de 
ajazot,fon  pere  ,  fut  reconnu  pour  légitime  ful- 
tan  des  Ottomans  ,  &  régna  paifiblement  pendant 
trois  ans  &  demi.  Mais  Mahomet,  cadet  de  Mouf- 
fa  ,  qui  ët<Mt  à  Amaiie ,  ville  de  Cappadpce ,  ayant 
■obtenu  de  l'empereur  grec  le  paflage  par  Conllan- 
tinopte  ,  entreprit  de  le  depoiTéder  ,  &  il  lui  fut  aifé 
4e  le  f  aire  par  la  révolte  des  janilTaires  &  du  relie 
de  la  milice  ,  qui  manquant  de  fidélité  à  Moufla , 
l'abandonnèrent .  &  le  mirent ,  pour  tàaù  dire , 
entre  les  mains  defonfiere,  qui  le  fit  étrangler 
l'an  81  ij  de  l'hégire,  qui  elî  le  1415  de  Jcius- 
ChriA.  MouHa  eut  pour  fuccefleur  ce  même  Ma- 
!  »  qui  fiii  k  ptoaicr  du  non  entre  Us  fiil- 


taM  Ottomans.  *  D'Herbetot ,  NèSothifttt  orien* 

taU. 

MOUSSAYE.  Gouyon  de  la  Mouflaye ,  nom  & 
titre  de  la  première  branche  cadette  delà  maifon 
de  Gouyon-Matignon  »  ancienne  fit  iUuftre  £uniJle 
de  Brcàgne. 

I.  Etienne  Gôuvon  ,  flit  la  tige  de  la  branche 
de  la  MouITaye.  Il  étoit  fils  puîné  dEriCN.NE 
Gouyon  ,feigneur  de  Matignon ,  &r  de  Jeanne  Pay- 
nel.  Il  vivoit  au  milieu  du  XIV  fiéde.  II  eut  di- 
vers emplois  honorables  fous  Jean  IV  ,  duc  de 
Bretagne,  dit  !e  Conquér^nr.  II  fut  élu  maréchal  de 
Bretagne  avec  trois  autres  fcigneurs  firetons  ,danS 
l'aflociation  desaoblesde  cette  province,  tenue 
le  2j  avril  1J79,  pour  foutenîrle  parti  de  Jean 
ly  ,  leur  duc ,  contre  toute  perfonne ,  excepté  le 
roi  en  fouverainetc.  Il  fut  choifi  la  même  année 
pour  chef  de  l'ambaflade  envoyée  par  lesleîgneurs 
Bretons  en  Angleterre  vers  JeanlV,qui  t'y  étoit  re- 
tiré, pour  l'engager  i  retourner  en  Bretagne.  Il  fiit 
employéjdcpuis  parlemtme  Jean  IV,en  £j9£rentes 
ambaflaJes,  tant  en  France  qu'cnAngleterre.II  por- 
ta auIE  la  qualité  d'amiral  de  Bretagne.Dc  Thom'ui* 
de  Dinan  ,  fille  de  Rtioad  IX ^  feigneur  de  Mon- 
tafilan  ,  &  de  Thomafe  de  Château-Unuit .  il  eut 
Bertrand  Gouyon  ,  qui  fuit  v  8c  une  fille  nom- 
mée Thomini  ,  qui  époufa  Olivier  ,  feigneur  du 
Bois-Jean.  *  D'Argentré,  Lobineau,  hifi.  de  Bre- 
tagne. 

II.  Bertrand  I  Gouyon,  feigneur  de  Lau- 
nay-Gouyon  ,  époufa  en  145  ^  ,  Marguerite  Ma- 
deuc  ,  fille  de  Roland,  fcit;neur  de  Gueinadcuc, 
&r  d' Honorée  de  Mont  -  Boucher  ;  de  ce  mariage 
vint 

m.  Bertrand  II  Gouyon,  ioEneur de  Lau- 
nay-Gouyon  ,  qui  époufa  Ifakette  B^ard  ,  fille  de 
Lancelot  Bérard,  feigneur  de  Kcrmartin,&deJlMl»> 
ne  de  Rohan.  Leur  fils  fe  nommoit 

IV.  Bertrahd  m  Gouyon  ,  feigneur  de  Lau* 
nay-GouyoB,  qui  époufa  Mtuuàa  Marcillé  ,  fille 
de/cjn  de  MardUéy&deMtnV  RomiUé ,  &  d'eux 
naquit 

V.  Guy  Gouyon ,  feigneur  de  La unay-Gouyon, 

Îti  époufa  Gillette  delà  MouiTaye  de  nouer  éc  da 
ufonet  ;  il  eut  d'elle 

VI.  Jacques  I  Gouyon ,  feigneur  de  la  Mouf> 
faye  ,  qui  époufa  I.ouife  de  Château-Briant ,  fille 
de  Jeam  ,  feigneur  de  Château-Briant ,  &  de  Beau- 
fort  ,  &  de  jeMtne  d'Epinai.  D'eux  naquit 

VILAMAVRiI  Gouyon,  feigneur  de  la  Mouf- 
faye  fit  de  Ploùer ,  qui  époufa  ,  1".  Cctherîneàe 
Guemadcuc  :  1°.  Claude  d  Acigné.  Il  eut  pour  fils 

VIII.  Charles  Gouyon  ,  leigneur  de  la  Mouf- 
fayc  &  de  Plouer,  qui  cpoula  Claude  du  (;hi3tel, 
fille  de  Jean  du  Châtel ,  &  à'jtmat  d'Acigné ,  dame 
de  Tonquedcc  le  Poment,de.Mkrcé&du  Juch.  Ils 
eurent  trots  enfans  :  AmaMÏI  Gouyon  ,  marquis 
de  la  Mouflaye,  qui  fuit  ;  Jacques  C  ouyon ,  ba- 
ron de  Marce  ,  dont  il fera  parle  aprts  fon  frère  i  & 

Claude  Gouyon  ,  feigneur  de  Tonquedec,  dont 
il  fera  fait  mention  uprlsfcs  frères. 

IX.  A.MAURi  Gouyon,  marquis  delà  MoufTayc, 
étoit  un  zélé  Calvinifte  ,  qui  compofa  un  livre  , 
intitulé  :  Méditations  chrétiennes  fur  UXtu  dt 
récriture  feinte  ,  impriuic  aprcs  la  mort ,  en  1666, 
in- 4^.  Il  époufa  Cadurm*  de  Champagne,  fille  de 
Louis,  comte  de  laSnlè»&  de  Ma^deUnc  de  Me- 
lun.  De  qui  il  eut  Amauri  Gouyon  ,  marquis  de  ia 
MouiTaye,  comte  de  Qiiintin  Hc  de  Plouer,  qui 
époufa  Htantuo-Catkome  de  U  Tour  d'Auvogae  , 
née  princeflTede  Sedan ,  fille  de  Henri  de  la  Th/ar , 
duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan  ,  maréchal  de 
France.  Ils  eurent  plufieurs  enfans  ;  favoir ,  Bran- 
JtSfGooyw  f  comte 4e  Quiotto,  qùfitttué  ea 
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rfiicl  en  i<Jj  I  ,  par  le  comte  de  Tavannes  ;  Henri 
C>)uyon  ,  comte  de  Qutntin  ,  qui  époui'a  Sufanne 
de  Montgotneri ,  mort  Tans  enfans  ;  MarU  Gouyon, 
marquife  de  la  MotiflTnye,  qui  ne  Te  maria  point; 
&  Elbraheth Gony on  ,  porta  le  marquiiar  de  la 
Mouflaye  dans  la  famille  du  Bordage ,  ayant  épou- 
fcen  i66^^  /I<n^  de  MoiM>Boucher ,  marquit  du 
iiordage  ,  maréchal  de  camp  ,  tue  au  fiéiie  de  Phi- 
Hsboiirg  ,  tit  lcjiicls  font  venus  les  marquis  du  Bor- 
dage d'aujourd  hui  ;  S>c  N.6e  Mont-Boucher  ,  qui 
a  cpoui'c  le  marquis  de  Co^ni  ,  coloael  eéncral 
des  dragons  de  France  »  &  lieutenant  génml  des 
armées  Au  roi. 

IX.  J  vcQUEs  il  Gouyon  ,  baron  de  Marcé,  fils 
puîné  de  CHARLES  Gouyon  ,  fieurde  la  Mouflaye. 
De  fon  mariage  avec  Eli^tAtth  du  Mats,  dame  de 
Terchant,  fille  de  Philippe  du  Mats ,  êc  de  Margue- 
rite de  BeAumanoir  ^  naquirent  Clavde -Char- 
les Gouyon  ,  qui  fuit  ;  Se  Claude  Gouyon  ,  oui 
époufa  Benjamin  Emproux  »  coofdller  au  parle- 
nent  de  Paris. 

X.  Claude-Charles  Gouyon ,  baron  de  Mar- 
cé, époufa,  \  "\  d'Ajjpc!  -  Voifin  ,  dame  de 
Fercé  ;  &:  i",  lUnnatc-  Claude  de  la  Muce.  Du 
premier  lit  il  eut  Eli{abetk-Maric  Gouyon  ,  dame 
de  Fercé ,  qui  époufa  Théodore  de  Bcringhan  ,  con 
feilicr  au  parlement  de  Paris;  &  Marguerite  Gouyon, 
qui  époula  Pju!  d'Efpagne  ,  mar^juis  de  Venna- 
vellc.  Du  fécond  mariage  vinrent  Amauri  II 
Gouyon  ,  qui  liiit;  VifMne  Gouyon,  qui  époufa 
Francis  Pautcu  ,  fcigneur  de  la  Guerre  ;  &  Renée 
Gouyon  ,  qui  époufa  Chrijlophe  de  Cout.uice ,  fei- 
gncur  de  la  Celle. 

XI.  Amavai  II  Gouyon  ,  comte  de  Marcé , 
confeiller  au  pailement  de  Bretagne ,  eft  aujour- 
d'hui raînc  de  la  branche  de  la  Mouflaye,  &  a 
époufé  Catherine  •  Fran^oift  fiofchier  ,  dame  de 
Dourxignc  ,  i]pd  eft  d'une  des  plus  aociaines  fa- 
milles de  Bretagne ,  dont  on  trouve  le  nom  dés  le 
Xllliécle  ,  &  les  armes  dès  le  Xfll,  comme  il 
paroît  par  les  aâes  de  ce  temps ,  lorfque  les  fei- 

Pneurs  Bretons  accci)tercnt  l'ordonnance  de  Jean 
,  par  laquelle  il  cliangea  en  rachat  le  droit  de 
prendre  à  bail  le  bien  des  mioeuis.  *  I^obineau» 
ht  aire  Je  Bretagne. 

IX.  Claude  Gouyon  ,feigneur  (!e Tonquedec, 
ti'oificme  iils  de  Chakles  Gouyon  ,  fcigneur  de  la 
Moufl'aye  ,  épouik  Ame  Fiuncnet ,  dame  de  l'Au- 
mône, dont  il  eut,  1.  Cl^judr  Coxwon,  Ce'ignev.r 
de  Touraude^qui  époufa/eij/îne  de  l'Epinai-Cnaut- 
fdux  ,  dont  font  venus  jlmauri  Gouyon,  comte  de 
Beaufort»  quia  époufc  N. rEpinai-Chaufiaux.  De 
qui  font  nées  deux  filles,  dont  ramée  Rente  Gouyon 
a  époufc  le  fire  marqui:.  de  l  Epinai  ;  &  I.i  cadette 
Sophie  Gouyon  ,  a  époufé  N.  hrdlon  ,  marquis  de 
la  Touchc-Trebri  ;  i.  Jem-Bapti^e  Gouyon ,  ca- 
piuine  des  vaifleauxdu  roi  ,  commiflTaire  général 
dTartillerie  ;  ; .  Chartoue  Gouyon ,  qui  époufa  le 
fcigneur  de  I,i  Tbuche-Higourdayc  ;  4.  &  Claude 
Gouyon  ,  qui  epoula  le  marquis  de  Duras ,  fci- 
gneur des  l'orres, 

MOUSTIERS  ou  MONSTIERS ,  en  latin  Mo- 
najlerium  OU  Munfterium ,  ainfi  appelle  ,  parcequ'o- 
riginairement  c'étoit  uii'monaftere,  ville  de  l'ro- 
vence ,  dans  le  dioccfe  de  Riez ,  où  les  comtes  de 
Provence  avoient  établi  autrefois  une  cour  royale, 
&  un  bailliage ,  érigé  par  François  î,  l'.in  i  i ,  en 
viguerie  ,  qui  comprend  dans  Ion  rellort  ,  Kiez  , 
Valenfole ,  &  vingt  -  trois  autres  bourgs  &  villa- 
ces.  Les  députés  de  cette  ville  ont  le  dixième  rang 
Sans  Paffenblée  des  états  de  la  province ,  pamu 
ceux  des  trente -fix  communautés  qui  ont  droit 
d'y  députer  tous  les  au.  Dans  le  temps  que  la 
Piof«K«étmtdi4Nité««ali«Lg«H*I/iiic^d^^ 
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adopté  par  la  reine  Jeannc,&  Charles  deDucss,  ne- 
veu de  cette  princefle  ,  qu'il  retint  prifomere  l'an 
1 380,  &  qu'il  fit  mourir  fecrttcmcnt  deux  ans  après 
dans  un  château  du  royaume  deNaples,les  habitans 
de  Mouftiers  ne  pouvant  (è  perfuader  que  la  reine 
Jeanne  tut  morte  ,  ne  voulurent  reconiMÛtre  ni 
l'un  m  1  antre  parti ,  &  furent  égalemoit  maltrai- 
tés par  tous  les  deux.  Bcandifnar,  capitaine  du 
parti  du  duc  de  Durai,fit  rafer  le  bourg  de  Palhay- 
rols  .qui  faifoit  partie  de  la^ti'lle  ;  &  peu  de  temps 
aprèsTriand.vicomte  de  Tallard,capitainc  général 
delà  reine  Marie,  veuve  de  Louis  I ,  duc  d'Anjou, 
■î'cmparade  la  ville  8c  la  fit  piller.  L'an  1386  les 
habitans  prêtèrent  ferment  au  nouveau  roi  Louis 
II  ,  duc  d'Anjou.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue  , 
la  ville  de  Miouiliers  tint  toujours  pour  le  roi  ,  fans 
ncanmoÎAs  recevoir  les  Huguenots.  Cette  ville  eft 
fituéc  au  pied  d'une  très-haute  montagne  ,  d'où  il 
fort  une  fuurce  d'eau  fort  abondante:  il  y  a  fur  la 
montagne  une  chapelle  de  Notre-Dame,  bide  de 
pierres  détaille  ,  ancien  &  fameux  pélcrinagedont 
parle  Appollinaris  Sidonius.  Un  peu  au-deifousde 
la  chapelle  ,  la  montagne  le  fépare  en  deux,  dont 
les  fommets  font  unis  par  une  chaîne  de  fer  ,  tea* 
due  de  l'un  k  l'autre ,  qui  eft  de  plus  de  deux  cens 
cinquante  pas  de  longueur.  On  croit  que  ceft  le 
vceu  d'un  chevalier  de  Rhodes  ,  de  la  mailbn  de 
RI  acas ,  délivré  d'une  manière  miraculeufe  de  iti 
captivité ,  par  l'intercelfioa  de  la  lainte  Vieige. 
L'an  itf8+  ,  une  partie  delà  ville  fut  emportée 
par  une  inondation.*  Apollinar.  SlJoii.  armine 
euchar.  ad  i'aiift.  Reienfem.  Noftradamus  ,  hifioirt 
de  Provence  . 4  rc'.  j  i  c  de  Lerins,  de  Moujfiers  &  de  Aicr. 

MOUTIERS  EN  ARGONE  ,  abbaye  de  Fran- 
ce ,  dans  le  pays  d'Argone ,  en  Champagne  ,  à 
trois  lieues  de  Sainte-Menehoud ,  vers  le  fud.  EUtt 
cû  de  l'ordre  de  Cîteaux.  *  Mati ,  diSitm. 

MOUTlERSenTarantaifc,  tkmket  TARAK- 
TAISE. 

MOUTON  (  Gabriel  )  prêtre  &  doÛeur  en  théo- 
logie  ,  étoit  de  Lyon  ,  &  excella  dans  les  mathé- 
matiques. L'hijlwre  de  f  académie  des  /aeaces  de  Pa- 
ris ,  en  fiât  une  mention  honorable  à  Foccalion 

d'un  Traité Jur  les  logarithmes  ,  que  M.  Mcnifon  lut 
adrefla  en  1694.  (  e!  auteur  mourut  la  même  an- 
née, le  18  feptembre  ,  .Tige  de  foivante-feize  ans. 
Dès  l'âge  de  quarante  ans ,  il  avoit  été  agerékc  à 
l'églife  collégiale  Se  paroidiale  de  faint^uld» 
I  yon  ,  il  tut  dans  la  fuite  vicaire  perpétuel  èc 
prebendier  de  la  même  celtle ,  oii  il  ell  entetré»- 
Outre  fon  traite  des  logarithmes,  il  publiadcs  1670) 
en  latin,  in-^" ,  à  Lyon  ,  Oifervationes  tSeuiutn- 
rum  fotis  &  hmm  tipparentium  ,  &c.  Oblèrratioils 
fur  la  hauteur  du  pôle  ,  à  Lyon;  Remarques  fur 
l'ufage  du  télelcope  ,  &  de  la  pendule  pour  lesob- 
fervations  aftronomiques  ;  DilFertation  Air  rinéga- 
lité des  tours;  Vraie  &  faufle  équation  du  Wàp$i 
Nouvelle  méthode  pour  conferver  8e  trannnettre 
à  la  poftérité  toutes  fortes  de  mefurcs.  Ces  ouvra- 
ges (ont  écrits  en  hùn.* Reg.fdentiar. academd. IFt 
c.  1.  Le  P.  Colonia  ,  Jéfuite,  hiji.  lit.  d!i£y«R,t.  Il» 

MOUZON ,  therclM  MOUSON. 

MOYEN-MOUSTIER  ,  bourg  avec  abbaye  , 
cherchei  MOIEN-MOUSTIER. 

MOYENVIC ,  cherche^  MOIENVIC. 

MOYLE  (  Gautier)  écuyer,  naquit  en  1^71 , 
à  Bake  ,  près  de  Loo  ,  dans  la  province  de  Cor- 
nouailles.  Il  fit  fcs  humanités  à  Oxford  ,  après 
quoi  il  pafla  au  collège  du  Temple  ,  où  il  étudia 
le  droit,  s'attachant  ace  que  cette  fcience  a  de 
plus  grand  &  de  phis  vafle.  U  mourut  le  9  de  juin 
17x1  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  Son  zcle  contra 
le  gouvernement  d'un  monarque  catholique  ne 
h  dénôitit  jamais  i  ouùs  tH  voulut  des  rois  pve* 
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tcfUns.  il  ne  fc-  crut  pas  oblige  d'approuver  tout  ' 
ccauefont  leurs  miniarcs.  U  ctou  peu  piiJvenu 
en  ?aveur  des  eccléiiaftiques  i  mais  rien  ne  e  cho- 
Quoit  tant  qu'une  armée:  auffi  parut-ihiu  des  plus 
ardens  pour  con^cdier  les  troupes  après  la  paix  de 
Rifvick.  Il  ctoit  alorsà  la  chambre  des  communes 
en  qualité  de  député.  Quand  il  fut  appcilé  à  tenir 
place  dans  les  parlcmens  ,  la  ftation  lui  parut  , 
dit-on  .  peu  agréable.  Il  ne  laiffa  pas  a  y  tenir 
fon  rane  avec  lionnW.  On  l'a  foupçone  d  avoir 
eu  peu  de  religion.  M.  Thomas  Sergeant  recueil- 
lit les  ouvrages  ,  &  les  fie  imprimer  en  17*6 ,  a 
Londres, en  deux  volumes  /«-S".  On  trouve  dans 
le  premier  un  ESaifur  la  conSlUution  dugouvanc- 
mtntde  Rome.  Une  £xh»rtation  adrclKe  à  1  aflem- 
bléc  des  grands  ]\uis  à  Lefcird  ,  en  1706.  PIu- 
Ûeurs  lettres  fur  divers  fujets  de  littérature ,  &  uiic 
fuite  dWes  lettres  de  MM.  Moyle  &  Kmg  fur  le 
temps  du  dialogue  ,  intitulé:  PAitowim  .attribue 
à  Lucien  ;  lur  pluf.eurs  fujetS  de  ^antiquité  &  de 
l'hirtoire  naturelle.  Le  fécond  volume  contient 
des  obia  vations  furrouvragc  de  M.  Pruleaux  ,  in- 
titulé :  Connexion  dtt  vieux  &  iu  nouveau  icjtamcnc 
Une  differtation  fur  le  miracle  de  la  Icgioa  tulm. 
natttc  fous  Marc  -  Aurclc.  M.  Moyle  s  ettorce  de 
prouver  que  c'eft  un  conte  ,  &:  que  ce  n  eft  pouit 
un  miracle.  M.  King  tient  pour  le  Icntiinent  con- 
traire, &  I  on  trouve  nuin  fon  ouvrage  dans  ce 
recueil.  MM.  Whifton  &  Woolfton  ont  aufli  atta- 
qué cette  diiTcrtatioû  de  M.  Moyle.  M.  âMoyle 
défapprouvoit  la  manière  dont  les  pieiniers  apo- 
jMidesdu  chrilTianifinc  .tvolcnt  défendu  la  reli- 
gion ;  mais  fcs  raifons  n'ont  aucune  torce.  Outre 
ce  recueil,  publié  par  M.  Sergeant,  on  a  encoieun 
autre  recueil  de  divers  écrits  de  M.  Moyle,qui  a  pa- 
ru depuis  <n-S° ,  par  les  foins  de  M.  Hammond.  Ce 
qu'on  tiouvc  de  M.  Moyle  dans  ce  recueil  cft ,  1. 
une  traduftion  du  livre  de  Xénophon  touchant  le 
revenu  des  Athcnicns.Elle  avoit  déjà  paru  en  1 697. 
z.  Un  eflai  fur  le  gouvernement  de  Lacédémone, 
adrefle  à  Antoine  Hammond,  qui  étoit  alors ,  en 
1698  ,  député  au  parlement  pour  l'univerfité  de 
Cambrii;e.  ^.  Traùuaions  de  plufieiirs  pièces  de 
Lucien  ,  déjà  imprimées  en  1710.4.  Prcuvesqu'il 
«!cft  pas  compatible  avec  la  liberté  d'un  gouver- 
nement d'avoir  toujours  fur  pied  une  armée  ,  & 
que  cela  clt  ablolument  dcftruaif  de  la  conftitu- 
non  de  la  monarchie  angloife  :  cet  écrit  u  oit  pa- 
ru en  1697.  5.  Lettres ,  la  plupart  en  profe,  quel- 
ques-unes en  vers.  6.  Le  Phlhpatris ,  attribué  a 
Lucien,  &  traduit  par  le  médecin  Drake.  Cette 
dernière  pièce  n'eft  pas  par  conféqucnt  de  M. 
Moyle.  •  yoyei  la  bibliothèque  angloife ,  tom. 
XIV. 

MOYSE  ,  prophète  &  légiiUtcur  des  Juits,  fils 
â^AmnmSe  de  JockaM ,  naquit  apiés  Marie,  fa 
fœur ,  &  Aaron  ,  fon  frcre  ,  l'an  1+6+      monde  , 
&  I   - 1  avant  Jelus-Chrill.  Le  roi  d'tgypte  avoit 
ordonné  defilire  mourir  tous  les  enfans  mâles  des 
Hébreux  :  ce  qui  obligea  Jochabcd  à  le  tenir  caché 
peiuLmt  trois  mois  ;  mais  craignant  qu'il  ne  fût 
découvert ,  elle  le  confia  à  la  providence  ,  le  mit 
dans  un  panier  de  joncs  qu'elle  enduiût  de  bithu- 
ine  ,  &  l^xpofa  litrlc  Nu  ,  en  un  endroit  oii  elle 
avoit  obfervé  que  la  fillc  de  Pharaon,  que  Jofephe 
nomme  fcrmutis ,  vcnoit  fouvent  fe  baigner.  Cette 
princelVc  l  ayant  trouvé ,  Marie ,  fœUT  da  ce  petit 
ontair  ,  hsi  t^cmanda  fi  elle  vouloit  une  nourice 
de  la  nation  ,  pour  lui  donner  du  lait.  La  princefle 
le  trouva  bon  :  ainfi  il  fut  remis  à  fa  mere.  Au  bout 
de  trois  ans  on  le  porta  à  la  princefle  qui  l'adopta 
pour  fon  fils ,  &  lui  donna  le  nom  de  Moy  fe ,  oui 
en  langapc  étjyptien  fignific  tiri  dt  Ccau.  Saint  Clé- 
ment tX'^Icxanàrit  dit  que  fes  parens  l'avoicnt  nom- 
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mé  Joachim  ,  lorfquil  fut  circoncis  ,  &r  Phîlon 
ajoute  que  Thermutis  feignit  d'être  groffe  ,  &  fup, 
pofa  Moyfe.  Quoi  qu'il  eii  foit ,  il  hit  élevé  avec  . 
grand  foin,  &  fe  rendit  tiès-h.ibilc  dans  toutes  les 
Iciences  qui  floriiFoicnt  alors  parmi  les  Egyptiens. 
Philon  dit  encore  au 'on  lui  m  vcidr  des  nnîtns 
de  Grèce  ,  de  C'hnld.-c  ,  &:  d'Affyric,  pour  l'in- 
ilruire  ;  mais  il  ell  fur  que  les  fcicnces  s'appre- 
noient  alors  en  Egypte  ,  oh  le  patriarche  loie|Â , 
félon  les  Juifs ,  les  avoit  apportées  ou  augmentOes. 
L'hiftorien  Jofcphc  Se  Eufeoe  font  faire  une  guerre 
à  Moyfe  contre  les  Ethiopiens  :  ils  affurent  qu'il 
les  défit  entièrement ,  &  ^uc  les  ayant  poulfés  juf- 
qu'à  la  ville  de  Saba,  il  la  prit  par  la  trahifon 
de  la  fille  du  roi  ,  qui  devint  amoureufc  de  lui , 
&:  qui  lui  promit  de  l'époufer ,  &  que  dans  ccsoc- 
caiions  ilaoniia  toutes  les  preuves  de  courage  Se 
de  conduite  qu'on  peut  délirer  dans  un  grand  ca- 
pitaine. Mais  Thcodorct  &  plufieurs  autres  dou- 
tent ,  avec  ndlbn  ,  de  ce  récit.  Llulloire  fainte 
nous  apprend  que  Moyfe,  à  l'âge  de  ^  ans ,  fortit 
de  la  cour  de  Pharaon  ,  pour  aller  vifiter  ceux  de«i 
fa  nation  ;  Se  qu'ayant  rencontré  un  Egyptien  qui 
maltraitoit  un  ifraelite ,  il  le  tua.  Ce  tut  la  caufe 
de  fa  îiiite  dans  le  défert  de  Madian ,  oh  il  époiifa 
Scpkora ,  fille  d'un  prêtre  nommé  Jetkro ,  ou  Ragutl, 
qu'Artapanus  ,  dans  Eufebc  ,  fait  roi  d'Arabie.  Il 
eut  de  Séphora  deux  fils  ,  Gtrfa  &  Elic{er.  L'an 
1544  du  monde  ,  le  1491  avant  J.  C.  &  le  Socle 
Moyic  ,  Dieu  lui  parla  dans  le  défert ,  où  il  a  voit 
déjà  paffé  40  ans  à  paître  les  brebis  de  fon  beau- 
pere.  Un  jour  menant  fon  troupeau  dans  le  lien 
le  plus  retiré  vers  la  moflta^e  «rHord> ,  Ken  ht 
apparut  au  milieu  d'un  buiffon  ,  qui  bruloitfans 
fe  confumer.  Comme  il  vouloit  s'approcher  pour 
confidérer  cette  merveille  de  plus  près ,  Dieu  lui 
comm.iada  de  fc  déchaufler ,  parceque  h  terre  où 
il  marchoit  étoit  lainte  ;  &  luj  ht  entendre  qu'avant 
vu  l'affliaion  de  fon  peuple ,  il  avoit  réfolu  de  le 
délivrer  de  la  tyrannie  des  Egyptiens,  fit  quec'è* 
toit  lui  dont  il  fe  ferviroit  pour  cette  délivrance. 
Moyfe  S'excufa  fur  fon  incapacitc  &  furiùn  bé- 
gayement ,  qui  le  rendoit  peu  propre  à  porter  la 
parole  ;  mais  Dieu  lui  commanda  de  nouveau ,  & 
pour  l'y  engager  plus  facilement,  lui  fit  fiircdir 
l'heure  deux  miracles.  Il  changea  fa  verge  en  <er- 
pcnt,  &de  fcrpent  la  changea  en  verge,  rendit 
fa  main  lépreufe,  lorfqu  il  la  mit  dans  fon  Icin,  &  la 
guérit  enfuite,  &  lui  donna  fou  frère  Aaron,pourlui 
fervird'intCrpréte.Moyfe  vint  trouver  le  roi  d^gy- 
ptc,  pour  lui  demander  de  la  part  de  Dieaqu'il  e&l 
à  laifler  fon  peuple ,  pour  aller  facrifier  dans  le  dé- 
fert. Mais  ce  roi  impie  lé  moqua  de  cette  d:  1  n 
de  ,  Se  du  miracle  que  fit  Moyfe  de  changer  u 
verge  en  ferpcnt,  parceque  fes  magiciens  avoicnt 
fait  la  mcrne  chofe  :  ainfi  fa  dureté  caufa  les  dut 
plaies  dont  fon  royaume  fut  affligé.  La  premicre 
fiit  le  changement  des  eaux  en  lang  ;  la  Icconde 
fut  celle  des  grcnoi:i!!es  ;  la  troèfiéme  ,  1»  pe«» 
infeaes  piquans  ;  la  quatrième  ,  les  mouches;» 
cinquième,  la  pcftc  qui  extermina  toutes  les  uetes; 
la  fi  ;icmc  plaie  pafla  des  bêtes  aux  hommes ,  K 
les  rempi.:  d'ulcères  &  de  puftules  ;  la  feptiéme 
fin  la  grêle  ;  la  huiiiénje ,  les  fautcrclles ,  qui  dé- 
vorèrent tout  ce  qui  ctoit  rcftc  de  vcrdà  la  cam- 
pagne ;  la  neuvième  fht  les  épaiffcs  tencbrcs  mu 
couvrirent  la  terre  ;  lu  dix!  Ane  fur 

Ïremiersnésdes  hommes  &  des  betes.  Apresce« 
haraoâ  laiffa  partir  les  Hébreux  la  même  année 
1491  avant  J.  C.  le  quinzième  jQuydUmoisaJiO» 
qui  de  vint  le  premier  mois  de  l'année  des.HflW«*» 
tn  mémoire  de  cette  délivrance.  Dieu  !« ayant 
fait  paffcr  la  mer  Rouge ,  fubrocr^ça4a^  l"  "« 
les  Egyptiens  qui  ks  powfiavfllPflfr.'lMP^^jJ 
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condulfit  dans  le  défert  ;  fit  cefl"er  ramertumc  des 
eaux  ,  en  jettant  dedans  un  niorcc.ui  de  bots  ;  6c 
dans  la  dixième  ilation  à  Alush ,  frapant  le  rocher 
d'Horeb  avec  fa  verge  ,  en  fit  fbrtir  une  fource 
d'eau.  Enfuite  il  monta  diverfcs  fois  fur  le  mont 
Sînaï  ,  &  y  reçut  la  loi.  Une  tbis  il  demeura  40 
jours  &  4onuits  fur  cette  montagne.  A  fon  retour 
il  trouva  que  le  peuple  avoic  ubriquc  &  acktré 
le  veau  d'or.  Il  punit  les  pins  ftditSeuv  ;  9t  craî> 
gnant  que  Dieu  n'en  prit  une  plus  cmndc  vcn- 

Î;eance,  il  remonta  lur  la  montagne  jiour  obtenir 
eur  pardon.  Cependant  il  tu  t  urc  tout  ce  qui  re- 
gardoit  l'ornement  du  tabernacle  ,  &  la  conJécra- 
tîon  des  prêtres  ^ comme  Dieu  le  lui  avoir  com- 
mande.  11  eut  beaiui  iip  ilc  peine  à  gouverner  un 
peuple  II  rebelle,  parccqu  a  tout  moment  il  tormoit 
quelque  nouvelle  fcdition.  Par  fon  moyen  les 
llraélites  vainquirent  diveis  rois  ;  mais  étant  prè$ 
de  Nébo,  Dieu  lui  commanda  de  monter  iîir  le 
fomniet  de  cette  montagne  ,  d'où  il  lui  fit  voir  la 
terre  promiic  ,  après  ijuoi  il  rendit  Vefprit ,  fans 
douleur  &  fans  m.aladie  ,  âgé  de  110  ans  ,  l'an 
xji^  du  monde  ,  &  1451  avant  J,  C,  L'écriture 
dit  qu'il  mOnnit  par  le  commandement  du6eiaccur, 
&  (ju'iU'iit  enf'evcli  dnr.s  une  valLe  de  la  ttnTe  de 
Moab  ,  contre  Phogor  ,  fans  que  depuis  on  ait  pu 
découvrir  le  lieu  de  fa  fépuliure.  Quelques-uns 
croient  qUe  ce  Ait  aiots  ,  comme  le  rapporte  faiot 
Jude ,  que  l'archange  Michel  difputa  avec  le  dta» 
ble  ,  qui  vouloit découvrir  le  corps  de  Moyfe  aux 
Ifraélitcs  ,  pour  leur  perlîiader  de  l'adorer  comme 
mil  dieu  ;  à  quoi  il  les  auroit  portés  fans  peine  , 
après  tant  de  miracles  qu'ils  lui  avoient  vu  faire. 
Ils  le  pleurèrent  pendant  trente  jours.  LefaintEf» 
prit  ,ilans  rEccIéfiaftiquc  ,  fait  1  éloge  de  cet  hom- 
me admiral)le.  Philon  a  écrit  fa  vie  en  trois  livres. 
Idèphe ,  Eufebe  »  &  faint  Cyrille  iHAlvmint  « 
rapportent  des  tçmoiena^  de  plufieurs  auteurs 

S liens  ,  qui  parloientoe  lui  très^avantageufement. 
urocnius  diilbit  que  Pythagorc  8f  Platon  avoient 
pnifc  leur  doârinedans  fcs  livres  ,  &  que  le  der- 
nier étoit  un  Moyfe  Attique.  Mo^e  ell  inconte I- 
tablement  auteur  des  cinq  premiers  livres  de  la 
bible  que  l'on  appelle  le  Fvuauuqut ,  &.'  que  les 
Juifs  comprennent  Ibus  le  nom  de /<?<  ;  cependant 
quelques  Juits  &:  quelques  Chrétiens  ont  douté 
s  il  étoit  auteur  de  ces  livres  ,  &  ont  formé  des 
difficultés  alTcz  confidérables  pourfoutenir  le  con- 
traire. Aben-Ezra,  Hobbes  ,  la  Peyrere  8t  Spino- 
Ik,  M.  Simon  &  le  Clerc  ont  fuivi  ce  dernier  fy- 
Acme.  Mais  fi  l'on  confulte  l'écriture  fainte  ,  le 
témoignage  formel  de  Jefus-Chrift  ^  &  le  confën- 
Xement  de  toutes  les  natioiu ,  il  paroît  évident  que 
c'efl  à  tort  que  l'on  doute  que  ces  livres  foîcnt 
de  Moyfe  ;  &  les  objcilions  que  l'on  fait ,  peuvent 
fe  réfoudre  facilement,  en  avouant  qu'il  y  a  quel- 
ques endroits  ajoutés  ou  changés  dans  le  texte  , 
comme  la  mort  &  la  fépulture  de  Moyfe ,  qui  font 
rapportes  dans  le  dernier  chapitre  du  Deatérono- 
me.  Ces  ernq  livres  font,  t.  la  Genfsk  ,  qui  con- 
tient l'hilloirc  de  la  création  du  monde  ,  la  généa- 
logie des  patriarches ,  la  narration  du  déluge  ,  le 
catalogue  des  defcendans  de  Noé  ,  jufqu'à  Abra- 
ham ,Ta  vie  d'Abraham ,  d'Ifaac,  de  Jacob  &  de 
Jofcph  ,  &:  rhiftoirc  des  defcendans  de  Jacob  juf- 
qu'à la  mort  de  Jofcph ,  pendant  2590  atis;  x°. 
TEXODE,  qui  contient  l'niftoire  de  la  fortie  du 
peuple  d'Ilraël  de  l'Egypte ,  &  tout  ce  qui  fe  paiTa 
dans  ledéfert,  fous  la  conduite  de  Moyfe,  de 
puis  la  mort  de  Jofeph  ,  jiifcju  A  la  conftruftion  du 
tabernacle,  pendant  1^5  aiib;  j".  le  Lfvitique, 
ainfi  appellé  parccqu'il  contient  les  loix  ,  les  cé- 
rémonies &  les  facrificesde  la  religion  des  Juifs , 
ce  qui  regardoit  partitaUeremeat  les  Lévites,  à 
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qui  Dieu  avoit  confié  le  foin  des  chofes  conccr' 
uant  les  cérémonies  extérieures  de  la  religion;  4.'* 
les  Nommes,  ainfi  nommé,  oarcequ'il  commence 
par  le  dénombrement  des  enbns  d'iTraël  fortis  d'E- 

0  vptc  ,  qui  eft  fuivi  des  loix  données  au  peuple  d'I(^ 
racl  pendant  trente  neuf  ans  qu'il  fut  dans  le  délértj 

le  Du  I  i  HONOME ,  c'ell-à-dire  ,  la  ïeconde 
loi,  ainfi  appelle  parccqu'il  eft  comme  une  répé- 
tition de  la  première  loi  ;  car  après  que  Moyfe  7 
a  décrit  en  peu  de  motS  les  principales  actions  du 
peuple  (j'ilraël  dans  le  défert ,  il  repère  quantité 
de  préceptes  de  la  loi.  "  On  poura  confulter  Phi- 
lon ,  M  vita  Mcfa.  Jofephe ,  /.  a  ,  j  64  kift.  &  x 
ami,  Apion.  Eufebe  ^  1»  chntt.  de  pntp.  tvang.  &e. 
Clément  Alexandrin;  TheCKloret  ;  Génebrard  ,  /. 

1  chron.  Salian  ;  Torniel  ;  Sponde,  in  annal,  va, 
ttftam.  Pcrerius  ;  Lipoman;  Bellarmin  ;  Pof  evin  ( 
M.  i»imon  ;  M.  Du  Pin,  difftruùon  prUminairefmr 

ta  mu. 

Les  dofteurs  de  la  cabale  afliircnt  la  plupart 
que  les  miracles  que  Moyfe  fit  autrefois  en  Egyp- 
te &  ailleurs ,  étoicnt  de,  erfets  de  la  vertu  de  fon 
bâton,  qui,  félon  leur  fcntiment,  avait  été  créé 
de  Dieu  enue  les  deux  vêpres  du  fabbat;  c*eft-à- 
dire  ,  le  foir  du  fixicme  jour  de  la  création  du 
monde,  &:  fur  lequel  étoit  gravé  d'une  manière 
mervcilicufe ,  le  très-auguflc  ooiD  de  Dieu  «qu'ils 
appellent  Tttragramnutaa ,  ou  de  quatre  lettres*' 
Dans  le  Zoar ,  qui  eft  un  commentaire  lîir  les  cinq 
livres  de  Moyle,  ilellditque  les  miraclesétoient 
marqués  lur  ce  bâton  ,  avec  le  trés-faint  nom  de 
Dieu.  Jonathan  ,  dans  fon  Targum  ,  ou  paraphrafe 
chaldaîoue  fur  la  bible  ,  dit  que  Raguel  ,  {  qui 
étoit  Jêtnro  ,  ou  fon  pere ,  )  a  y  a  n  t  a  ppris  que  Mo3ffiB 
s'etoit  fuuvé  d  Egypte  ,  le  fit  mettre  dans  une  baffe 
folle  ,  oùSéphoia  ,  fa  petite-fille,  le  nourit  pen- 
dant l'efpace  de  vingt  années ,  après  lequel  temps 
elle  l'en  retira.  U  ajoute  qU'tui  jour  Moyfe  étant 
entré  dans  le  jardin  de  Raguel ,  rendit  grâces  à 
Dieu  de  l'avoir  garanti  &  fairvé  par  fa  puiiTancc, 
&  qu'cnfuite  il  apperçut  une  verge  ou  un  bâton  , 
fur  lequel  étoit  gravé  l'adorable  nom  de  Dieu  ; 
ôc  que  l'ayant  arraché  de  la  terre ,  où  il  avoit  été 
enfoncé ,  or  comme  planté ,  il  le  prit  &  remporta. 
Dans  le  Sc/ia'Jllci  fij  K,:k:la ,  qui  ell  ime  hifloire 
chronologique  ,  depuis  le  commencement  du  moa« 
de,  juiqirattXVI  fiécle,onlitàpeu  près  la  mfime 
choie  ;  mais  cela  fe  voit  plus  particulièrement 
dans  un  commentaire  fort  ancien  Se  fort  rare  , 
intitulé  :  Mtdrajik  Faiopha  ,  imprimé  \  Conflan- 
tinoplc.  L'auteur  de  ce  commentaire  dit  ouc  .Moy- 
fe avoit  environ  40  ans  lorfqu'il  fortit  d  Egypte  ; 
qu'un  jour  fe  trouvant  proche  d'un  puits  ,  Sépho- 
ra ,  qui  étoit  une  des  filles  de  Jétbro,  y  fiftvint  ; 
&  que  l'ayant  trouvée  belle,  il  lui  psopofa  de  la 
prendre  pour  femme  :  à  quoi  elle  répondit  que  fon 
pere  men<Mt  tous  ceux  qui  la  dcmandoient  en  ma* 
nage,  devant  un  arbre  planté  au  milieu  de  fon 
jardin  ,  qui  avoit  une  qualité  fi  particufitra  9tû 
dangcreufe  ,  qu'il  donnoit  la  mort  dans  lemoneot 
à  ceux  qui  en  approchoient  ;  que  Moyfe  lui  ayant 
demandé  d'où  étoit  venu  cet  arbre.  Séphora  lui 
dit  que  Dieu  ,  le  même  foir  du  premier  fabbat 
de  la  création  du  monde  •,-  créa  un  bâton ,  lequel 
il  d<inna  h  Adam;  qu'Adam  le  I.iitTa    Enoch;  Enoch 
à  Noé  ;  Noé  à  Sem  ;  Sem  A  Abraham  ;  Abraham 
à  Ifaac;  Ifaac  à  Jacob  ,  qui  l'emporta  en  Egypte, 
&  le  donna  à  fon  fils  Jofeph  ;  que  Jofeph  étant 
mort ,  les  Egyptiens  pillèrent  fa  maîfon  ;  &  qu'y 
ayant  trouvé  ce  baron,  ils  le  portèrent  au  palais 
de  Pharaon  ,  oii  Jéthro  ,  qui  ctoit  im  des  princi- 
paux magiciens  de  l'Egypte  ,  ne  l'eut  pas  plutôt 
apperçu  ,  qu'il  le  prit  &  l'emporta  chez  lui.  Quel» 
que  temps  après  ,  Jéthro  étant  dans  fon  jinlin  * 
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&  le  tenant  dans  fa  main  ,  l'entonça  Uans  la  terre  , 
oh  il  prit  racine  dans  le  môme  «nonient ,  &  pou  il  a 
des  flciirs  &  des  fruits  ;  c'cft  pourquoi  il  le  laifla 
là  ;  &  par  le  moyen  de  ce  bâton  ,  qui  étoit  de- 
venu arbre  ,  il  cprouvoit  :ihis  lClix  cm  avoicnt 
■deSeia  d'époufcrles  filles.L  auteur  de  ce  commen- 
taire ajoute  aue  Moyfe  fot  introduit  par  Séphora 
«hczjahro  ,  lequel  lui  promit  fa  fille  en  mariage  , 
s'il  lui  apportoit  un  bâton  qui  ctoit  dans  fon  jaidin: 
yce  tpie  Moyfe  fit.  Jéthrofurpris  de  cette  aventure, 
regarda  Moyfe  comme  ce  prophète  qui  devoit  tic 
foler  l'Egypte  i  &  dans  cette  penfce  ,  il  le  fit  jet 
^er  dans  une  baflc  fofle ,  où  Séphora  trouva  moyen 
de  le  nourir  pendant  fept  années.  Enfin  Séphora 
pria  fonperede  voîrfiMovle  étoit  encore  en  vie, 
<lilîimulant  qu'elk-  Ii::  ùiî  clonné  de  quoi  fubfiftcr 
, Jctbro  ayant  trouve  Moyfe  en  bonne  lanté ,  l'em 
%rafla  crnimie  un  prophète  de  Dieu  ,  &  lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  Voila  quelle  ell  la  relation  de 
cet  auteur  Juif.  Abarbanel  ,  autre  doôcur  ,  dont 
tes  écrits  ibnt  en  grande  ve^néradon parmi  ce  peu- 
ple ,  explique  celle  fable  à  peu  présdans  le  même 
iens.  11  remarque  que  ce  bSton  mîraculetix  de 
Moyfe  n'a  jamais  été  donné  à  aucun   autre  , 
lu^nas  même  à  Jolué  ,  qui  fut  fon  difciple^  & 
ton  toccetfeur;  &:  que  lorfque  Jérémie  cacha  i'ar- 
the  ,  avec  la  ver^e  d'Aaron  ,  la  cruche  dcja 
manne ,  &  le  vaillcau  de  parfum  facré ,  il  n'eft 
point  parlé  du  biton  de  Moylè.  D'oè  il  iniére 
<jue  Moyfe  étant  monté  fur  la  montagne  d'Aba- 
zim,  pour  y  mourir ,  il  prit  en  la  main lebftion  de 
Pieu,  qui  fut  mis  dans  le  tombeau  de  ce  prophète 
*  Spon ,  recherches  curieufes  dt  (MtiqmtL 

Nous  ajouterons  ici  une  remarque  aflTex  cnneu- 
fc  ,  touchant  la  manière  naturelle  dont  Moyfe  a 
pu  favoir  l'hiAoïre  depuis  la  création  du  monde  , 
parle  moyen  de  huit  perfonnes  feulement ,  qui 
ont  pu  fc  communiquer  les  chofesde  bouche  l'un 
à  l'autre  ,  quoiqu'cntre  Adam  &c  Moyfe  il  y  ait  eu 
près  de  25  fiée  les.  Ces  huit  perfonnes  font  Adam  , 
Mathulalem  ,  Sem  f  fils  de  Noé)  Abraham  ,Uaac, 
Jacob ,  Lcvi  (  grand-pere d'Amram  )  &  Ainram^ 
pere  de  Moyle.  Cela  fe  ven»  âcilenient  dans  la 
table  (jui  Tuit. 

Adam eftniMt Tan 930 du auMide, avant).  C. 
310Î, 
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MOYSE  (Saint  )  folitaire ,  néen  Ethiopie ,  étoSt 

cfclave  d'un  officier  de  ce  pays  ,  &  ayai;t  commis 
dans  fa  jcuneflc  plufieurs  crimes,  il  de  vint  chef  de 
voleurs.  La  crainie  d'être  pnt  par  les  officiers  de 
juftice  ,  le  fit  (^tuveren  Egypte  ,  où  il  fc  cacha  dans 
le  petit  monafterc  de  Petra        extrémités  de  la 
folinide  de  Scethé.  Là  ,  faifant  réflexion  furfa  vie 
pafléc  ,  il  le  convertit  ,  &  expia  par  les  exercices 
d'une  auftere  pénitence  ,  les  cnines  qu'il  avoit 
commis.  Après  être  parvenu  à  un  état  de  pcrtcc- 
tion,  Pierre,  patriarche  d'Alexandne,  l'ordonna 
prêtre  vers  l'an  57^  ,  &  il  fut  bientôt  chargé  de  la 
conduite  des  folitalrcs  d'un  des  monaftcrcs  de  Sce*. 
thé.  Il  mourut  âge  de  75  ans  ,  vers  la  fin  du  IV 
fiécle ,  ou  au  commencement  du  V  , nuflàcrè par 
des  peuples  barbares  appelles        «« ,  qui d«lb. 
Icrent  les  monafteres  de  Scethé.  Les  Grecs  hono. 
rent  fa  mémoire  le       aoîit  :  ce  qui  a  été  fuivi 
dans  le  martyrologe  romain.  '  Pallad.Ai/?.  La^lot, 
Sozomen.  /.  6  ,  c.  x<).  Caffien ,  cMbir.  j  j. 
let ,  vus  des  Saints  ,  au  i%  août. 

MOYSE ,  prêtre  de  Rome  ,  &  martyr  fous  l'em- 
I»re  de  Déce ,  fut  mis  en  prilbn  d:  luuffrit  divers 
tour^ns^our  la  religion  deJefus-Chriftl'an  149, 
avec^axime ,  plufieurs  autres  perfonnes  du  clergé 
&  quelques  laïcs.  Ils  écrivirent  en  conim\in  ur.e 
lettre  à  faint  Cyprien  >  &  aux  coafÏEffeurs  de  Car» 
thage ,  pour  les  détourner  d'accorderfiffdknwiit 
la  communion  à  ceux  qui  étoicnt  tombés  dans  l'i- 
dolâtrie. Les  confcffeurs  de  Rome  ayant  été  déli- 
vrés de  prifon  fan  151  ,  quelques-uns  d'cntr'etix 
fc  laiflerent  entraîner  dans  le  parti  de  Novat  &r  de 
Novatien  ;  mais  Moyfe  demeura  ferme  <S:  k  Icpa- 
ra  de  la  communion  des  fchifmatiques.  11  fut  re- 
pris t*.'  rci;iis  cn  prifon  la  même  année  ;  êclbufirit 
enfin  la  mort  pour  Jefus-Chrift.  Les  aq^es  confeP 
feurs  reconnurent  leur  faute  ,  &  rentrèrent  dans 
la  communion  du  pape  Corneille.  '  Cyprian.y^'. 
Eufeb.  m.  6  ,  hifi.  De  TtUemont, mAn«Kf/Mr 

I  fervirà  Chijlo'.re  ccdijîaflique  y  ttm.  lU*  Bai]kt,1WS 
iUs  Saints  ,       15  novembre 
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Moyfe  ne  l'an  1464.  du  monde^,  &  157»  avant 
J,  C.  avoit  6i  ans  quand  fon  pere  mourut.  Ainfi 
cet  hiftorien  facré  a  pu  favoir  d'Amram  ,  ce  qu'Am- 
ram  avoit  appriv  de  Lévi  i  &  l'on  peut  remonter 
de  la  forte  jufqu'à  Adam.  *  Gw^*,  ^  f  >  >5  >  3  5 
1^49.  tf* 


aux  yeux  de  ces  peuples ,  qu'il  obligea  de  lo  fui- 
vre  ,  &  dont  il  fit  périr  une  partie  dans  la  mer  fur 
les  aflTurances  qu'il  leur  avtrit  données qu'dlei'fl»^ 
vriroit  pour  les  laiffcr  pafler.  *  Socrate,/.  7*j(t 
c  37-  ÂaroniuS}     C.  4Ji>  «•  85. 

MOYSE  le  Grammaîriei»,  étoit  archevêque  de 
Khr.vcnc  ,  que  les  modernes  appellent  ^<«na>  villo 
d  Arméiuc  ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  en  la- 
tin le  nom  de  Mo/es  Keronenfa.  H  a  été  un  des  plus 
célèbres  dofVcurs  de  fa  nation  ,  &:  il  lui  a  fait  hon- 
neur non  -  feulement  par  fon  génie  pour  la  poifie , 
flt  par  fon  gout  pour  la  mufique  ,  maisaiifli  par  la 
profonde  érudition  ,  foit  dans  l'hiftoirc,  toit  dans 
les  langues  arménienne ,  grecque  &  fyriaque  ,dont 
ta  connoiffance  le  mit  en  état  de  faire  avec  le  ic- 
coursde  les  difciples,  d'excellentes  verlionsdes 
meilleurs  auteurs  Grecs  en  langue  arménienne,  u 
avoit  appris  le  grec  à  Athcnc  .  où  il  flonffoitvers 
l'an  470  de  J-  C.  C'eft  ce  lavant  homme  qui  a  cofll. 
pofél'hiftoire  d'Arménie  depuis  le  déluge  ,  julquc 
vers  le  milieu  du  V  fiécle  ;  Wftoire  pleuie  den^- 
dition  &  très-intereffantc  ,  dontnous  allons  parien 
II  eft  encore  auteur  des  morceaux  de  podie ,  ou 
canticucs  qui  fe  chantent  en  Arménie  'c 
la  prcVentation  de  Jefus-Chrift  au  temple.  Ma.^  es 
favans  difputent  s'il  a  compofé  les  cantiques  taiK 
pour  la  folcmnitéde  la  nativité  de  la.nt  Jean.  M. 
Kbhé  de  Vîllefioi ,  trés-profond  dans  les  l^"?^^ 
orientales,  qui  a  donné  une  tradu£t,on  françoUe 
,  de  ces  cantiques  en  173  5 ,  crwt  qu  ils  iont  piuw» 
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d'Atuniede  Chirako,  ainll  appelle  du  nom  d'aûc 
province  d'Armcnie  ■»  homme  célèbre  non -feule- 
ment  par  Ton  talent  pour  la  pocfie,  mais  encore 
p!iij  par  fa  profonde  Icicnce  dans  Tallronomie  &c 
iiar.s  la  chronologie  :  car  c'cll  h  lui  à  qui  i'églifc 
d'Armcnic  eil  redevable  de  ion  calendrier  ,  & 
qu*dlc  doit  la  fixation  de  Tére  annénienne  qin  a 
commence  l'onzième  de  notre  nm-s  d'août  de  l'an 

5  5  j; ,  ou  5  y  I  ,  félon  d'autres.  Aiianie  de  Chirako 
vivoit  au  milieu  du  VI  ficelé,  ^yoytî  la  lettre  de 
M.  l'abbé  de  ViUefroi  qui  précédé  la  traduâion 
des  cantiqires  ,  do/u  on  a  parÙ ,  6s  une  note  au  bas 
d'un  de  ces  cantiques. Cet  écrit  a  paru  féparOmcnt, 

6  dans  la  Iccondc  partie  des  mémoires  de  Tuvoux- , 
pour  le  mois  d'août  1755. 

Moyfc  tie  Khorène  a  .dtdié  Ton  hiftoire  à 
un  certain  IJaac  de  la  famille  des  Bagratidts,  dont  il 
parle  fouvcnt  comme  d'une  des  plus  confidérablcs 

Sarmi  les  Arrocniciis ,  puifc|u'ellc  avoit  le  droit 
e  cotironner  les  rms.  Moyie  nous  apprend  c^ue 
c'eft     la  prière  de  cet  Ifaac  qu'il  a  compolc  Ion 
hiftoirc  ;  il  lui  adreflc  prcfquc  par-tout  la  parole  , 
&  en  fait  \\n  grand  éloge.  L'hiiloirc  de  Moyfe  de 
Khorène  eft  divifée  ea  tnûs  livres.  Dans  le  pK« 
snicr ,  qui  contient  trente-iin  chapitres ,  il  donne 
la  fuite  des  anciens  princes  ou  rois  d'Arménie  , 
depuis  le  déluge  julqu'au  temps  d'Alexandre  le 
Grand.  A  cette  fuite  il  joint  celle  des  patriarches, 
des  piges  ii  des  rois  du  peuple  Juif,  defcendus  de 
Sem ,  fils  de  Noé  ,  aum-bien  que  celle  des  rois 
d'Aflyrie  &  des  Médes  qu'il  fait  defcendre  deCham , 
comme  il  prétend  que  les  princes  Arméniens  font 
defcendus  de  Japhet.  Le  fécond  livre  ,  de  quatre- 
vingt-neuf  chapitres  ,  comprend  l'hirtoire  d'Ar- 
jncnie  ,  depuis  le  règne  de  Falarfau  jufqu'à  celui 
de  TiriJau  ,  que  l  auteur  appelle  faint  &  grand  roi, 
&  qui  regiia  du  temps  de  rempereur  Dioclétien  ; 
ce  qui  cmbrafle  l'efpace  d'environ  cinq  cens  qua- 
rante ans  ,  fous  fcizc  rois ,  qui  portèrent  avec  leur 
nom  propre  ,  le  nom  commun  A'Arfacides  ,  comme 
defcendus 'd*ifty*cc»  *  roi  des  Parthcs ,  &  fonvlateur 
du  nouveau  royaume  d'Arménie.  Le  troiûéme  li- 
vre embraflé,  en  foixante-huit  chapitres  jlTiiftoire 
de  dix  rois  qui  ont  règne  en  Arménie  l'efpace  d'un 
peu  plus  d'un  ficde.  Ce  ficelé  fiit  un  temps  de 
troubles  pour  rArménic ,  qui  fuccomba  enfin  fous 
les  armes  viftorieufcs  des  rtns  Jcs  IV-rfcs  ;  &  par-là 
fut  détruit  1<  royaume  des  A:iacides ,  à  peu  près 
fous  l'empire  de  Thcodofe  le  jeune.  L'auteur  dé- 
plore amèrement  cet  événement  à  la  fin  de  fon  ou- 
vrage. L'hiftoire  eccléfialVique  eft  fouvait  mêlée 
dans  cet  ouvrage  avec  l'hiftoire  profane.  On  a 
«Dcore  de  Moyle  de  Khorène  un  Mrt'gé  de  gêogra- 
^Ai(.  Celui-ci  avoit  été  donné  au  public  en  i66i  , 
à  Amfterdam  ,  /«-ii,  par  l'évCque  t^ca/î ,  éditeur 
de  la  verfion  arménienne  de  la  bible  ,  qui  fe  fcr- 
vlt  pour  fon  édition  ;  faite  en  1666  ,  à  Amftcrdam, 
/■«  4  ".  )  d  'un  manufcrit  du  treizième  ûécle  »  lequel 
avoit  appartenu  kHiaîun  ,  rc»  de  TArménie- mi- 
neure, l'our  rhilfoirc  d'Arménie  ,  par  Moyfe  de 
Khorène,  dtja  publiée  en  arménien,  elle  a  paru 
*  pour  la  première  fois  accompagnted'unetradudion 
Utinc  par  MM.  n'kijlon ,  fils ,  ipii  7  ont  ajouté  une 
préface  &  un  appendix,  contenant  deux  épîtres 
arméniennes,  lune  des  Corinthiens  àlapôtre  S. 
Paul,  &  Tautrc  de  faint  Paul  aux  Corinthiens. 
Le  titre  eft  ;  Mt^s  Konntnfis  hifimim  Jmumuca  h- 
hi  ira.  j-icccd  t  at:Ç{:n:  Ce  ripions  epîtome  giograph  a  ; 
oramiuitur  prajano ,  qua  de  Ucttratura  ,  ac  verfiom 
fatnt  turmtniaca  agit ,  »  fi^juitur  appendix  qux  con- 
ùnet  tpHlolas  duas  armtaiaeas ,  primam  Cortnthiorum 
ad  Paulum  apo.iolum.,  alteram  PauU  iipojloli  adCo- 
rintluos  ;  pr  aiùm  ex  coJice  manujlnpto  inecgri 

diviUgoios,  ArmtniaccuUdtruat  ,  iatiai  ycrttrunt ,  aor 
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tifjue  Uîttfirànau  GuilUlmus  &  Georgius  CuUielmi 
Whiftomi      ,  >#dSc  ClarenJIs  in  aeadtmia  Cunuén' 

gienjîs  itHijuandiu  alumni  ,  ;'i  I/>  HÎrcs  ,  !7j6,M-4°. 
On  voit  par  ce  titre  que  i'abrc^e  de  géographie 
de  Moylc  de  Khorène  fe  trouve  ici  réimprimé 
avec  la  traduâion  des  favans  éditeurs.  On  fcnt 
bien  qiie  les  deux  ^îtres  armétiiennes  des  Corin^ 
thicns  à  fainr  Patd  ,  &  de  fnint  Paid  aux  Corin- 
thiens ,  loin  Uippofccs.  On  a  donne  un  extrait  cu- 
rieux de  l'hiftoirc  d'Arménie  de  Moyfc  ,  &  de  la 
préface  des  éditeurs  ,  dans  le  /ourmUdes  feaums  du 
mois  de  jnilict  1758  ,  article  i. 

MOYbE  ,  rabbin  cilKbrc,  fur  la  fin  du  X  fiécîe-, 
commença  de  proiéflér  le  talmnd  à  Cordoue  ,  l'an 
999.  *  Genebrard  ,  in  chrbn. 

MOY.SE-BAR-CEPHA  ,  évêquc  des  <;vr;cns 
dans  le  X  ficde,  écrivit  un  commentaire  du  para- 
dis. Cet  ouvrage  a  trois  parties  ,  &  a  été  traduit 
de  fyriac  en  latin,  par  André Maûus  de  Bnixelles. 
U  ne  faut  pas 'cdnrondre  >  comme  Margarindeht  . 
Bigne  &r  queli^ues  autres ,  ce  prélat  Syrien  ,  avec 
un  autre  Moyfe  ,  dit  Màrdends  ,  qui  fut  en- 
voyé à  Rome  dans  le  XVI  ficelé^  par  le  patriar- 
che d'Aotioche,&  qui  publia  un  nouveau  telU- 
menten  fyriac.  Voyt\  ce  qu'en  a  dit  le  même  Ma* 

fius  ,  in  addit.  "  Rellarniin  ,  de  fcr-pt,  tcct.  Spoode ^ 
in  annal.  Génebrard,  in  chroa. 

MOYSE ,  rabbin ,  qu'on  nomme  fouvent  Btn 
Maimon,  ou  Maimonides ,  c'crt-A  dire  ,Ji!s  de  Mai- 
mon,  eft  quelquefois  indique  par  tes  lettres  ini- 
tiales ,  R AMBAN ,  qui  fignifîcnt , Ral'k-  Mojh  Ben- 
Maimon.  Ce  doâeur  «.l'un  des  plus  favans  d'entre 
les  Juifs ,  &  peut-être  le  plus  éloigné  de  leurs  iVi- 
perfiitions  ,  ctoit  Efpagnol ,  natif  de  Cordoue,  & 
eft  appellé  ordinairement  Mojts  Eg^ptius ,  parcci 

?|u'd  fe  retira  en  Egypte  ,  oit  il  tut  médecin  du 
oudan  de  ce  pays-la  ,  aA  milîea  du  XII  fiécle» 
Ceux  qui  voudront  apprendre  la  doârine  Sr  le 
droit  canon  des  Juifs,  contenu  dans  Icurtalmud, 
n'ont  qu'à  lire  l'abrégé  ^ue  ce  rabbin  en  a  écrit 
dans  un  hébreu  de  raUnll  aficz  pur  ,  où  il  a  re^ 
tranché  la  plupart  des  contes  &  des  impertinences 
dont  le  talmud  eft  rempli.  Ce  livre  intitulé  :  Jad- 
hiiiaca,  M^in  forte  ,  a  été  imprimé  à  Vcnife  &  à 
Conllantinople.  On  en  a  même  fait  des  tradu£lions 
latines  de  quelques  traités.  Moyfea  auHî  écrit  en 
arabe  des  commentaires  fur  la  Mi/na,  i^ui  t  erî  com- 
me de  texte  au  talmuJ  ,      ces  comnieniaires  ont 
étc  traduits  en  hébreu  de  rabbin  ,  qu'on  lit  aujour- 
d'hui; car  ils  ne  fe  trouvent  plus  en  arabe.  U  eom- 
ofa  un  autre  ouvrage  en  arabe,  intitulé:  Mon 
Nevokim  ,  traduit  aulîi  en  hébreu  de  rabbin  ,  par 
un  de  fes  difciplcs  ,  nomme  Sumuei  Ben  -  fii'l'on  , 
d'où  il  a  été  traduit  il  y  a  trés-lonç-temps  en  lattOk 
Parceque  faint  Thomas  l'a  citée ,  il  y  a  de  l'appar 
rence  que  c'eft  cette  ancienne  verfton  latine,  qui 
fut  publiée  par  Auguftin  Juftinicn,  imprimée  l'an 
1  f  10  ,  à  Paris.  Buxtorf  le  hls  en  a  tait  une  nouvdr 
le  traduâion  ,  qui  eft  devenue  plus  commune,  Sc 
(;iron  croit  rrcmc  plus  exafte.  Au  refte  ,  cet  ou- 
vrage, More  A'evùitm  ,  parut  à  la  plupart  des  Juifs 
détruire  entièrement  leur  religion  ,  parcequ'il  cil 
appuyé  le  plus  fouvent  fur  des  raiionnepicns  de 
philolbphie ,  contraires  aux  traditions  de  leurs  pè- 
res. Il  excita  de  grandes  difputes  entre  !cs  rabbins 
de  ce  temps-là, c'eft-à-dire  ,  du  XII  ficcle  ,  com- 
me il  paroit  par  leurs  lettres  ,  dont  une  partie  a 
été  imprimée  à  Venife.  Les  Juifs  de  France  allèrent 
plus  avant  que  tous  les  antrcsiils  condamnèrent 
l'auteur  ^v.  b:ulercnt  le  Bvte.  Mais  quelques  rab- 
bins Elpagnols ,  plus  modérés,  en  jugèrent  autre- 
ment, 8t  appaiferent  toutes  ces  difputes.  Depuis 
ce  tcmp  .-là  les  Jititb  préfèrent  les  fentimens  de  ce 
rabbin  A  toute  autre  doûriiie.  *  FoyciU  préface  de. 
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Bmttorf,  ifkyetfion  latine  dn  Mm  ATcMftMr;  U 

rabbin  Gcdaljah  ,  m  ckron.  CulUBUty  /•  i  Je  rtpub. 
Mcbraor.  i  2.  Cafaiibon  ,  txtrc  16  »  awm.  77.  Vof- 
fius ,  defcicnt.  math.  Quenftcd»  dk/MT.  étà-ftlg,  7. 
Gënebrard  ,  m  cAram.  £w» 

KFMOTSEtGamier)  fayantéeriYain  AngltNS 
du  XVlîl  f'ccle  ,  dcfccntloit  d'une  noble  &  an- 
tnenne  famille  de  Cornouaille  ,  où  il  naquit  en 
1672.  H  fe  Kodtt  balnlA  dam  lés  fcicnces  &  clans 
ce  qui  coDceme  le  gouTernentent  d'Angleterre, 4e 
fat  quelque  temps  membre  du  parlement.  Il  publia 
eni6t)7,  «n  tcrit  pour  prouver,  qu'une  armû  qui 
fubfiJU  en  Angltitm  ,  tfi  intompatibU  avec  la  iibertè 
du  gouvernement ,  &  dttruit  eMierenutttiaàmJiitutitm 
JeJamoHordàtang'nSfe.  La  cour  trritce.  empêcha 
Ion  avanceiiient  ;  ce  qui  l'engagea  de  k retirer  en 
lès  terres  ,  oh.  il  ie  livra  à  l'ctudc.  Il  mourut  à 
Bake,  lieu  de  fa  naiil'ance  ,  le  p  juin  1 721  ,  à  49 
ttts.  Ses  ouvrages  fîirent  imprimée  à  Londres,  en 
.  Vjx6^  en  deux  volumes  i»-B°.  *M.rabbc  Ladvo- 

Cat ,  dicl.  hijl.  portatif. 

MOZAMBIQUE  ou  MOSAMBIQUE  ,  ville  &: 
royaume  d'Atriqucdans  leZanguebar,  entre  l'A- 
hyf[\R\e  au  feptcntrion ,  &  l'océan  Ethiopiquc  au 
Budi,  vis-à-vis  l'ifle  de  Madagafcar,  eft  fonmire 
âaaroi  Mahométan.  La  ville  capitale eft  danfune 
Me»  don:  les  Portiis;ins  font  les  maîtres.  Cette  ifle, 
longue  d'environ  une  dcmi-licue ,  eil  trcs-Aerilc, 
■9c  d'un  fort  mauvais  air;  mais  tUc  eft néanmoins 
fbrt  habitée  âcaufe  du  commerce.  Le  port  eft  au 
Bord  de  la  ville  ;  &  en  y  entrant ,  on  lailTe  deux 
^tites  ides  à  main  <;iniche.  II  y  a  auffi  un  fbrt 
vhflceau.  Les  vaiHeaux  portugais  le  retirent  ordi- 
nairement dans  le  port  de  MofiMnbique  ,  pendant 
les  vojragcs des  Iodes ,  j^ptur  y  attendre  le  beau 
temps» 

MOZZOLINO  '  Sylvcrtre  )  dit  de  Prifrio, 

£Iït<]U*il  croit  né  vers  l  an  1+60,  dans  un  village 
ce  MM)  c]ui  eA  près  de  Savone  dant  l'état  de 
Gènes ,  entra  à  l'âge  de  i  j  ans  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique,  8t  en  devint  un  des  plus  grands  or- 
nemens.  ProfefTcur  de  théologie  dans  les  premiè- 
res univerfitcs  d'Italie  ,  louvent  prieur,  une  fois 
même  vicaire  général  de  la  congrégation  de  Lom- 
bardie ,  ces  divers  emplois  ne  l'empêchèrent  pas 
de  donner  un  temps  coniidérable  à  l'cttide ,  &  il 
compofa  plufieurs  ouvrages  011  il  paroît  beaucoup 
de  pieté  &  de  fcience.  Les  plus  confidérables  font 
£1  lomme  ,  appelke  Syhefirine  ,  qui  avoit  paru 
dès  avant  1 5  K? ,  &  qu'on  réimprima  avec  des  aug- 
mentations en  1519  ;  là  rofed'or,  c'eft- à-dire  , 
/on  expofition  des  évangiles  de  toute  l'année  ,  qui 
fiit  imprimée  pour  la  première  fois  en  i  J03 ,  & 
dont  il  y  a  eu  depuis  une  feule  d'éditions  ;  &  fes 
ouvrages  contre  Luther  ,  contre  qui  il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  avec  quelque  étendue,  puifque 
fes  deux  écrits  contre  cet  htréfi.irqiie  p.iiurcnt  à 
Rome  dès  i  <  zo.  Sylveftre  avoit  ctc  appelle  en 
cette  ville  des  l'an  151 1.  Après  y  avoir  profèflTé 
publiquement  la  théologie  pendant  quatre  ans  ,  il 
fittfait  maître  du  f.icré  palais,  emploi  qu'il  exerça 
jufqu'à  fa  mort.  Il  parut  en  15 19,  un  livre  inti- 
tule :  Traclatus  quidam  folemiùs  de  arte  &modoimqui- 
rtudiifttofcunuiue  haraieos  ^CjfàfaivAnt  le  titre  pa- 
roiflbit  fait  par  un  Jacobin  ,  &  dédié  à  Sylvcftre; 
mais  en  155}  ,  on  voulut  lui  eu  faire  honneur  à 
lui-même ,  &  on  le  réimprima  avec  ce  titre  :  Mo- 
du$  folenmU  &  auAuuuusudiaqiùrtndum  &  invenien^ 
dmm  ,  &  t»HvîncenJum  LutherantfS  valdi  ntctffarius , 
&c.  per  ventrabilem  monuchum  magifintm  Sylvcjlrum 
Pritratem  ,  &:c.  Romit ,  1  5  n  J  ""^'^  l'ouvrage 
d'un  Luthérien  ,  qui  a  tellement  plu  à  Edoii.ii  J 
Brovn  ,  qu'il  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
r«A  1690  p  i  Londres  »  i  la  fuite  dm  recueil  ia^ 
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tulé  :  Pafeiàïus  remm  txpetendanuit  6i>  fiu^ 
Sylvcftre  mourut  de  pcfte  en  15a)*  Eckwdi 
Jcript.  <ni,  FF,  Prud.  tom.  II. 

« 

M  U 

MuaViA,  gouverneur  d'Egypte  ,  général  de 
l'armcc  dOthman»pui$  calife  de  Syrie,  & 
quatrième  fuccefleur de  Mahomet,  cA«vk(MOA'i 

MUÇ  A,  fameux  général  d*armée,  fut  envoyé 

en  Afriqucl'an  710  de  J.  C.  &  de  l'héijire  91 ,  par 
le  calife  Gualid  ,  ou  Valid  ,pour  rcduirc  les  Afri- 
cains, qui  s'étoient  révoltes,  &  qui  avoient  dé- 
fait les  Arabes  de  ce  pays.  Etant  entré  dans  les  dé- 
ftrttde  Barca,  il  continua  fa  marche  par  route  la 
Barbarie ,  avec  une  arniLe  de  cent  mille  t  onibat- 
tans ,  &  rangea  tous  ces  peuples  Ibusl  obciffance  du 
calife.  On  dit  qu'il  paft'a  jufqu'à  Teftane  ou  Tet- 
fetna ,  qui  eâ  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans  le 
royaume  de  Maroc  ;  &:  que  voyant  qu'il  n'y 
a\'oit  plus  de  terre ,  il  pouffa  fon  cheval  dans  l'O- 
céan comme  par  bravade,  pour  marquer  qu  il  n'y 
avoit  plus  rien  à  conquérir.  Apres  ces  exploits  , 
il  retourna  à  Carvan,  lailTant  dansla  Mauritanie 
Tingitane  un  brave  guerrier  nommé  Tarie ,  pour 
gouverner  ces  provinces.  Ce  fut  en  ce  temps- là 
que  Julien,  comte  de  Leut.i,  prcs  du  décroit  de 
Ôibrahar ,  ayant  fu  que  fa  fille  Caba  avoit  été 
violée  par  Rodrigue  ,  roi  d'Efpague ,  à  caufe  de 
fa  beauté  ;  8r  difitmulant  cet  affront ,  prit  le  pré- 
texte (le  lu  i;i;erre  des  Arabes  en  Afrique,  pour 
prier  le  roi  de  lui  permettre  d'aller  dans  fon  gou- 
vernement. Sa  demande  lui  ayant  été  accordée  , 
fur  l'opinion  que  fa  préfcnce  arrêteroit  le  progrès 
des  ennemis ,  il  s'embarqua  avec  (a  femme ,  &  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux  ,  &  paffa  à  Ceuta, 
Quelquetemps  après,  feignant  que  fa  femme étoic 
malacfe  à  l'extrémité,  il  fupplia  le  roi  de  permet- 
tre à  fa  fille  de  lui  venir  dire  le  dernier  adieu.  Lor|j 
qu'il  l'eut  en  fa  puiflance  ,  il  forma  le  deffein  delz 
venger  du  roi  :  ce  qu'il  fit  en  offraiît  à  Muça  de  lui 
remettre  entre  les  mains  les  places  de  fon  gouveri 
nement,  &  de  le  rendre  maître  de  toute  l'Efpa- 

Î|ne  ,  s'il  vouloit  lui  donner  des  forces.  Muça  fit 
avoir  A  Gnalid  la  propofition  de  Julien  :  &  après 
avoir  eu  l'agrément  de  ce  calife,  il  lui  donna  dou2C 
mille  hommes  fous  le  commandement  de  Tarie, 
l'an  71 1  de  J.  C.  &  de  I  hégire  94 ,  puis  il  joignit 
Tarie  avec  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  ;  & 
en  quatorze  mois  il  ruina  l'empire  des  Goths ,  cc 
en  extermina  toute  la  race.  L'EI'pagne  tut  alors 

i>cuplée  d'Arabes  &  d'Africains  ,  qui  changèrent 
es  eglifes  en  mofquéer,  &  ce  qui  reftade  noblefle 
Gothique  fc  retira  vers  les  monts  Pyrénées.  L'an 
7 1 8  de  J.  C.  &  le  1 00  de  l'hégire ,  Muça  &  Tarie 
fe  brouilUrent  enfembic.  Ce  dernier  ayant  été  mal- 
traite ,  s'en  retourna  à  Damas  en  Syne  ,  oii  il  ac- 
cufa  Muca  de  concuflion  &  d'autres  crimes.  Muça 
laiffant  fon  fils  Abdulaflis  en  Efpagne  ,  avec  l.i 
moitié  de  l'armée  ,  pafTa  en  Barbarie,  oii  il  reçue 
ordre  du  calife  de  retourner  à  Damas.  Lorr>.ju  il  y 
fut  arrivé  ,  Gualid  ,  ^ui  ctoit  extrêmement  mala- 
de ,  mourut  en  cinq  jours.  Soliman  Hafcein ,  (uc* 
cefTcur  de  Gualid  ,  dont  ilétoit  frère ,  ôta  à  Mu^-a 
le  gouvernement  d'Afrique  &  d'Efpagne  ,  dont  ce 
conquérant  fut  tellement  indii^ne  ,  qu'il  mourut  de 
déplaifir.  Son  fils  AbdulafCs  ne  lailla  pas  de  le  main- 
tenir en  Efpagne ,  oit  il  prit  même  le  titre  de  roi. 
*Marmol,  de  C  Afrique ,  l.  2. 

MUÇAMUNDINS ,  peuples  de  la  Barbarie  en 
Afrique,  cherchet  liEH  1 13LR11S. 

MUCANTE(  Jean-Paul  j  maître  des  ccrémouics 
du  pape  t  publk  l'an  1  $97,  à  Viterbe  »  la  relation 
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àe  la  réconciliation  de  Henri  IV  à  l'églife  romaine. 
Cet  oiivras;c  eft  en  italien. 

MUCUÈS  ou  MICHÊS  (  |«aii  )  Juif,  s'étant 
IkoTéavec  cane  de  fa  nsligion  te  tés  Maures ,  qui 
avoient  été  chafTcs  d'Erp.ignc  ,  fous  le  règne  de 
Thilippe  II  ,  fiit  envoyé  à  Venife  de  leur  part  , 
pour  demander  la  permifTion  de  s'éTjbiir  en  qucl- 
«ues  lîeuk  de  la  dépendance  de  la  republique. 
Kayanttien  p\i  gagner  par  les  offres,  H  <e  retira  à 
Conftaniinoplc  ,  oii  il  s  iiitroduillt  par  fes  préfens 
'&  par  (es  avis ,  auprès  desplus  puiffans  de  la  Porte, 
par  le  moyen  dcruiicis  il  fut  connu  de  Soliman  II  8c 
<ie  Séliin  II ,  qui  lui  fuccéda.  Comme  il  ne  cher> 
choit <iu*àfe  venger  des  Vénitiens  ,  &  qu*il  étoit 
libre  avec  Sélim,  c^ui  aimoit  à  boire,  il  lui  parla 
des  vins  &  des  fruits  de  l'ille  de  Chypre ,  de  la 
lÎErâlitédefes  terres ,  &  de  tes  richelles;  il  lui  in* 
ûam  que  cette  iile  appartenoit  aux  jg^ênis  Sei- 
gneurs, parceque  Sétim  I  avoir  conquis  PEgypte , 
oont^lc étoit  une  dépendance  ;  que  les  Vénitiens 
Pavoient  uiurpée,  &  qu'il  n'étoit  pas  difficile  de 
la  reprendre  lur  eux  ,  parcequ'ils  ne  pouvoient 
digérer  aucun  fecoius  »  ni  de  l'empereur  ,  ni  du 
roi  de  France ,  ni  du  roi  cTEfpagne  ,  &  encore 
moins  du  roi  de  Pologne  ;  &  »]iie  dc[)iiis  pcw  leur 
arlcnalavoit  été  brûle.  Ceci  étoit  vrai ,  &:  Muchcs 
fiitfoupconc  d'avoir  fait  ce  coup  par  fes  émîHâi- 
Tcs.  Munapha  Bâcha  ,  qui  faifoit  ùjir  Muchés  au- 
près de  Sélim,  appuya  toutes  lesramonsdece  Juif  : 
de  forte  que  le  grand  -  fcignciir  rcfolut  d'équiper 
line  flotte ,  qu'il  envoya  en  Chypre  ,  dont  il  fit  la 
leonquctc  l'an  1 571.  *  Chevreau ,  k>Jl.  d»  monde. 

MUCHU,  aAcieiineaient  TEGÈE  ,  en  latin 
Tttgea ,  ville  confidérable  ,  qui  fervoit  d*aly{e  à 
toute  la  Grèce  ,  &  qui  fut  enfuite  épircopaIc&:  fuf- 
fragante  de  Corinthe.  Ce  n'cfl  maintenant  qu'un 
hoat^  fitué  dans  la  Zaconie  en  Morée ,  entre  les 
JiiUKes  de  TAIphée  ,  à  fix  lieues  de  NapoU  de  Ro- 
«anie  vers  le  midi  occidental.  Les  poètes  en  ont 
fait  mcndon,  auffi>4)ien  qtic  Strabon  ,  Pline  ,  PtO- 
iémce,  Panfanias,  &:c.  *  Mati  ,  diciion. 

MUCIDAN ,  ou  MUSSIDAN  ,  en  latin  Mukc- 
Ubwm,  ville  de  France,  dans  le  Pcrigord  »  eft  ûtuce 
lûr  h  fîvtere  de  LiUe ,  à  quatre  ou  cin(||  lieues  de 
Pcrigueux.  Cette  ville  a  été  renommée  dans  le 
XVI  fiCCle,  pendant  lcsi;ucrrcs  civiles  de  la  rcli- 
sion. .Timolcon  de  CofTé ,  comte  de BrifTac, grand 
nucottier de  France,  fut  tué  par  les  Huguenots  » 
«u  fiéee  de  cette  ville ,  au  mois  de  mai  t  f  «9. 

ML'CIDUS  i;  .'Fgidius  ;  chcrcL-i  MUiSiS. 

MUCIE,  troiliémc  femme  de  Fompie ,  ctoit  fille 
de  Quintus  Mutius  Scévola,&  la  fœur  de  Quin- 
tus  Metellus  Celer.  Elle  fe  plongea  dans  la  diflblu- 
tion  avec  fi  peu.de  retenue ,  que  fbn  mari  fut  con- 
traint de  laretavoyer ,  quoiqu'il  en  eût  trois  en- 
fans.  Ce  fut  pendant  qu'il  remportoit  tant  de  gloire 
dans  la  guerre  contre  Mithridate,  que  Mucic  fe 
débaucha.  U  apprit  cette  mauvaife  nouvelle ,  &  ne 
s'en  émut  pas  oeaucoup  ;  mais  en  s'approctiant 
d'Italie,  il  confidéra  d'un  fcns  raflîs  l'importance 
de  ce  deshonneur  ,  &  il  en  fut  ù  touche,  qu'il  en- 
voya à  fa  femme  la  lettre  de  divorce.  Plutarquc  a 
oblcrvé  nue  la  providence  voulut  mettre  par4àuii 
contrepoids  à  la  gloire  qu'il  venoit  d*acquérîr.  II 
fe  plaignit  de  Julcs-Céfar,  le  corrupteur  de  Mu- 
cie  ,  &  il  avoit  cuunime ,  non  fans  gémir,  de  l'ap- 
pellcr  Ion  iL^iy^lhe,  par  allofioa au  galant  de  Cly- 
temnefirc,  temme  d'Agamemnon  ;  mais  il  ne  laiua 
pas  de  s'allier  avec  lui  q\tclf|ue  temps  après.  Mn* 
térêt  de  fon  ambition  pafTa  1  ci)oni;e  fur  un  fi  jufle 
reilcntirrient  ;  on  lui  en  <ît  de  cruels  reproches. 
Mucic  trouva  bientôt  ini  autre  mari:  elle  devint 
l'époufc  de  Marcus  Scaurus ,  &  lui  donna  des  eo- 
fiuôfc  Pompée  eut  quelque  chagrin  eonM  ce  ikmif 
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vcl  époux.  II  fe  fâcha  qu'on  mé-prifit  à  un  tel 
point  fon  jugement.  Auguue  fe  fervit  de  cette  Mu- 
ci  e  pournirc  en  forte,  que  Sextus  Pompée,  foa . 
fils ,  ne  sHinît  pas  cbntiv  nii  avec  Marc- Antoine  , 
mais  plutôt  avec  lui  contre  CC  Romain.  L'on  ne 
peut  tloutcr  qu'il  n'eiit  pour  elle  bien  des  égards, 
puifqu'aprés  la  journée  à'AcUum,  il  fit  grâce  de 
la  vie  k  Marcus  Scaurus^  fils  de  cette  dame ,  & 
qu'il  nWa  die  cette  'clémence ,  qu*en  confidération 
de  Mucie.  *  Dion  ,  liv,  4K.  PittUrque.  Suétone. 

&  Baylc  ,  diciionairt  critique. 

MUDARNI ,  anciennement  Modrena  Se  Como- 
polis.  C'cflune  petite  ville  de  la  Natolie  en  Afie. 
Elle  cfl  cpifcopale;  fulTragante  de  Nifcée,  dont 
elle  n  eft  pas  beaucoup  éloignée.  '  Mati  ,  d:cfion. 

MUDÉE  (  Gabriel  )  avocat  célèbre  ,  ne  dans 
un  village  prés  d'Anvers  \  nommé  Brecht ,  l'an 
1 500  j  fe  rendit  tii»-favant  en  toute  forte  de  liti> 
térature,  de  fût  l'un  dés  ^ands  jurifconAiltes  dé 
fôn  temp<;.  Il  eut  part  A  I  amitié  d'Erafme  &  des 
grands  hommes  de  fon  ficcle ,  &  fut  le  premier 
profefTcur  de  Louvain  vers  Tan  15^5.  L'empereur 
Charles-Qiuiif  &  Marie  ,  reine  de  Hotogne  ,  Ùl 
fœur ,  gouvernante  du  Pays-Bas ,  mirent  dans  lè 
confeil  d'état  Mudée,  oui  mourut  à  Louvain  le  ii 
avril  de  l'année  1 560.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon,  qu'on  imprima  après  fa  mort  ;  Comment, 
in  lit.  alif.  digtftomm i  Dt  cotttnSUmâ  /F",  m /tuu  f 
I .  Pro  focio  ;  1.  Dt  eontraktnda  ànpdau  &  vendi» 
tione  ;  }.  De  oilionibus  tmpti  &  vtndiii  ;  4.  De  pigno^ 
ribus  &  hypotkecis  ,  cum  comment,  in  lit.  item  de  peti- 
tione  heretiitiitis ,  ex  f.  Si.  {  6*  2.  De  aSioathus ,  ex 
mfhtta.  m.  4.  Contawu.  m  tit.  XXJfriofes  Ub,  yi; 
<ôd,  dt  ujltm,  &  Comment,  in  tit.  omnes  eod.  dt  nfi 
Ùaaioaibus  in  inttgrum.  *  For  rte  r  ,  hijl.  jur.  civil,  t.  / 
4,  e.  41  ,  §.  }(î.  Melchior  Adam  ,  in  vit. Jurifcon. 
Germ.  Valere  André,  bthUoth.  Belpc. 

MUDZAERT  (Denys)  chanoine  régulier  de 
Prémontré  ,  publia  l'an  1624,  â  Anvers ,  en  deux 
volumes  /n/o/.une  hilloire  ecdéfiaiiiqdtdeFlaji^ 
dre  écrite  en  flamand. 

MUÉLEN  (Jean-André  Vander)  feigneur  dé 
Niecop  &  de  Portengen,  né  à  Utrecht  le  6  dé- 
cembre 1645  de  Guillaume  Vander  Muëlen ,  con» 
feiller  &  juge  de  ville,  &  de  Confiance  Duitz  , 
ctoit  frère  de  Guillaume  Vander  .Muélen  ,  doyen 
du  chapitre  de  fainte  Marie ,  &  confeillcr  du  con-  ' 
feil  fupréme.  U  âc  fr;s  études  dans  fa  patrie,  6c 
apprit  le  droit  feits  Voët.  U  Ait  doâeiir  en  l'un  &r 
l'autre  droit ,  préfet  ou  gouverneur  du  territoire 
de  Viancn  :  &  confeillcr  de  la  chambre  de  juHice 
du  dioccfe  ;  &  enfuite  confeillcr  de  h  cour  de 
Brabant  i  la  Haye,  où  il  mourut  en  1701*  U  avoic 
époufé  Snfnmie-iMenne  Viertz ,  fille  d'un  préfi- 
dent  du  fénat  &  de  la  cour  de  Brabant,  qui  % 
publié  de  pieux  entretiens  en  latin.  Vander  Mué« 
len  a  donné  aufli  quelques  ouvrages  ;  fa  voir ,  les 
Statuts  &  coutumes  du  dioeife  dé  Fianen  &  £Ainiy- 
dtn  ,  tant  dàtu  tes  etmfes  àviles ,  fue  dans  les  eatjit 
crimintUts  ,  avec  un  ruueil  dt  lo:x  ,  de  dèàftons  ,  ifi 
preuves  ,  &fc.  à  Utrecht ,  1 684  ,  j/j-4".  DiJj'ertatioU 
de  droit  touchant  le  fidei-commis  du  tejittment  de  Jean 
Volphard  de  Bredcrode ,  oîi  l'on  trouve  les  ré- 
ponfes  de  drtnt  de  ta  faculté  de  Leyde  ;  Se  celles 
de  plufieurs  autres  jurifconfultes  célèbres  fur  cette 
qucHion  ,  &c.  Traité  théologico-juridique  t  oti  l'oil 
ramené  la  juftice  du  barreau  à  celle  du  ciel,  &c; 
ik  Utrecht ,  1 693 ,  ia-4''.  *  Voyez  lé  Tn^eSttm  tm- 
ditum  de  Gafpar  IBurman. 

MUET  (Pierre  le  )  concilier,  ingénieur  8t  ai^ 
chitcÛc  du  roi ,  né  à  Dijon  d'une  bonne  famille , 
le  7  oâobre  1^91 ,  fe  diflingua  par  fon  h.ibileté 
dans  les  fortifications ,  &  particuUéremeni  en  Pi< 
caidie  »  où  il  fiit  employé  par  U  canfinal  de  Rir 
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chelieuTfcrvît  clignement  le  roi  Louis  XIII  artx  | 
fTL  de  plufieurs  places  importantes,  6c  tut  un 
icrplusiavans  architeacs  de  fon  temps.  11  a  com- 
neatc  fit  cotnpofc  plulicurs  ouvrages.  Le  premier 
dédié  au  roi,  comprend  ia  manière  de  bien  baur, 
toutes  fortes  de  perfonna,  &  ^««f "«t^uJ 

î.eur.  figu.4s,  plan.  &  élératîonsj  des  phis  beaux 
bâtimens  &  édifices  do  I  rancc   de  fon  invention 
&  de  la  conduUe»  Il  panit  d'abord  en  1613 , 
fut  rcimprimé  en  i66i  ,  in^foHc  Le  feco»d  fut 
imprimé  en  .6.6  ,  &  réimprime  en  164'  .  fo"^ 
titre  de  Jra  té  des  ctnq  ordres  eCarchtteHure  dont  Je 
font  fervi  iiS  onàtns ,  traduit  du  Palladio  .  augmen- 
té de  nouvelles  inventions  pow  1  art  de  bàtu.  Le 
troiûcme  imprime  en  1 6  j i ,  contient  tu  ngieseUs 
tinq  ordrts  eCarchittaurt  dt  Vignolc  ,  augmentées  & 
réduites  de  grand  en  petit.  Tous  ces  ouvrages  ont 
«:-té  reçus  avec  beaiicout)  d'approbation  dans  les 
pays  e'trangcrs,  aulîi-bicn  quen  France,   x-  Muet 
&t  cboiiipar  la  reine  mere  Anne  d  Autriche ,  pour 

achever  h  fomptueufe  ^^'^j'' ^ff';:^' 
Paris  &  mourut  en  cette  ville  le  aS  leptcmbre 
1669,  âgé  de  78  ans.  *  Mémoires  hijtonques.  Pa- 
pa»00,^/io/A.  desaut.  de  Bourg. 

MUE  VIN  (Jacques)  prieur  daufeal  de  famt 
Martin  de  Tournai  au  mifietidultlV  fiécle,  a  ecnt 
une  chronique  des  choCes  arrivées  principalement 
à  Tournai  &  en  Flandre  depuis  1^97  ,  juiquen 
1339.  On  la  conferve  maaufcnte  dans  cette  ab- 
baye ,  où  l'auteur  mounit  Ctt  I  jtf?»*^©  Long,  bi- 
Uiot.  hift.  de  France.  ^,r\x^^^^vT 

MX/FFET  (Thomas)  cherche^  MOUtFET. 

MUFTI ,  prand-prêire  de  k  religion  Maboœe- 
tane,  cherchei  MOUPHTI. 

MUGELLO  I  U  vallée  de)  c'efl  une  belle  con 
trce  du  Horentin  en  Tofcanc.  Elle  s  ctend  le  long 
des  Jeux  bords  de  la  rivière  de  Siéve  ,  entre  e 
mont  Apennin  &  la  rivière  d'Arr.o.  La  ville  de 
Fiefole  8t  une  partie  de  celle  de  Hoicnce  y  font 
fitBées,^  elle  prend  foitiUHn  du  m  linge  de  Mu- 
gello,  appellé  Màiemmiat  MueùUlta,  *  Mati, 

diciion.  .  - 

MUGNOS  (Gilles)  Aragonois  ,  &  antipape, 
fous  le  nom  de  Clément  VIU,  étoit  doûeur  en 
droit  canon,  &  chanoine  de  Barcelone ,  &  S étoit 
■ccniis  bcal>col^)  d'ellime  par  fa  fcience  ik  par 
fa  vertu.  Après  la  mort  de  Pierre  de  Lune,  au- 
trement Benoît  XIII,  l'an  14*4.  "  fi'»  élu  pape 
par  les  deux  cardin.uix  de  l'obédience  de  Benoît, 
qui  leur  avoit  exprellemcnt  ordonné  en  mourant, 
de  procéder  à  une  nouvelle  éleftion  :  ce  qu'ils 
£rent  à  b  folHcit.iiion  d'Alfonfe,  roi  d'Aragon  , 
ennemi  du  pape  .Martin  V.  Comme  "  «oit  im- 
poUîble  qu'un  de  ces  deux  cardinaux  fût  élu  a  la 
pluralité  des  voix  ,  s'il  ne  fe  donnoit  la  fienne ,  ils 
s'accordèrent  à  élire  un  pape  hors  de  leur  préten- 
du collège.  Mugnos  prit  les  orncmens  pontihcaux 
à  Pcnifcole  ,  dans  une  prefqu'iflc  du  royaume 
d'Aragon,  proche  de  Tortofe,  &  fc  nomma  Clé- 
ment VIII.  Pour  fc  faire  un  jufte  coridloire,  il  fit 
une  promotion  de  quatre  cardinaux  ,  du  nombre 
defqnek  fut  un  de  fcs  neveux.  Après  que  le  roi 
d'Aragon  fe  fut  réconcilie  avec  le  jpape  Martin  V 
l  ^a  1419  ,  Mugnos  fît  abdication  de  lon  bon  gré , 
&'mêine  en  témoigna  de  la  joie.  Il  voulut  néan- 
moins renoncer  au  ponti£cat  avec  lolemnité  ;  car 
il  créa  auparavant  un  cinquième  cardinal ,  nom- 
me 1  r.u  çois  Rouera  ,  célèbre  doûcur  en  droit  ca- 
non ;  après  quoi  s'étant  mis  fur  fon  trône ,  la  tiare 
en  tôte ,  revêtu  de  tous  les  orncmens  pontificaux 
Sr  accompagne  de  (es  cardinaux,  il  commença 
cette  acVion'en  piLlcncc  d'une  nombreufe  alïem- 
blee,parunc  aftcd'autorûc  ^-  de  louvcrain  pon- 
tife,  en  difint  ^u'il  cévoquoit  toutes  les  icntcnçes 
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d'extomtniftùc&tion  que  lui  &  Benoit- Xllt >  feft 

prédéccfTeur  ,  avoicnt  fulminées  contre  tous  ceux 
qui  avoicnt  rcfufc  de  leur  obéir  ;  puis  il  dcclara 
que ,  pour  la  paix  de  Téglife  ,  il  renonçoit  de  tout 
ion  cœur  au  louverain  pontificat  i  &  que  le  fiége 
étant  vacant ,  les  cardinaux  pouvoient  procéder 
librement  &  canonlqucmtnt  à  une  novivcile  tiec- 
tion.  Sur  cela,  il  defceiidit  de  fon  trône ,  &  fe 
retira  dans  une  chambre,  d'oh,  aprèi  «'(tie  dé- 
pouillé des  habits  pontificaux  ,  il  rentra  dans  la 
falle  avec  l'habit  de  doâeur.  Comme  Martin  V 
lui  av<Mt  auparavant  deftiné  l'évêché  de  Major- 
que ,  il  alla  prendre  place  après fes  cardinaux,  & 
les  pria  de  pourvoir  l'églife  dtin  bon  payeur.  En 
mime  temps  ceux-ci  fc  rendirent  dans  un  appar- 
tement piéparé  pour  leur  fervir  de  conclave,  & 
élurent  fur  le  champ ,  comme  par  la  voie  d'il»}».  ^ 
ration  ,  Othon  Colonna  ,  qu'ils  déclarèrent  pape, 
fous  le  nom  de  Martin  V.  Il  avoit  été  élu  au  con- 
cile de  Confiance  j  mais  le  dofteur  Mugnos ,  avant 
que  de  fe  dépofer  ,  avoit  exigé  que  cette  cérémo- 
nie fût  obfervée.  Le  cardinal  de  Foix,  qui  étoit 
en  Aragon  en  qualité  de  Icgat  du  pape  Martin, 
ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  aâion,^fe  ren- 
dit à  la  ville  de  Saint-Matihieu ,  )  trois  lieues  de 
Pénifcole  ,  où  Gilles  Mugnos  ,  &  ceux  qui  lui 
avoicnt  obéi,  fous  le  nom  de  Clément  VIU ,  al- 
lèrent rendre  obâÎEuiCe  au  pape  Martin  V ,  en  la 
pcrfonnc  de  fon  légat.  .Ainfi  fir.ir  le  khiirric  d'Oc- 
cident ,  par  la  démilTion  volontaire  du  aoctcur 
Mugnos.  •  Maimbourg  ,  hift.  du  grand  fckifme. 

MUGNOS  ;  Alfoufc)  né  à  Tévar  dans  le  dio^  ■ 
cèfe  de  Tolède ,  fut  choifi  en  1561,  pour  enfci* 
gner  la  théologie  dans  le  couvent  de  Tordre  de 
faint  Dominique  dont  il  ctoit,  dans  cette  ville. 
On  a  de  lui  une  traduffion  latine  des  fermons  de 
Savonarole  ,  &  une  vcrfion  efpagnole  de  la  dc- 
f  cription  de  Rome  du  pere  Félini ,  Servite.  Scsfii- 
périeurs  l'avoient  chargé  de  recueillir  des  mé- 
moires pour  l'hiftoirc  de  fon  ordre  en  Efpagne: 
&  c'cft  fur  ceux  qu'il  avoit  raffemblés  que  Ferdi- 
nand de  Cailillo  a  écrit;  ce  qui  montre  qu'Anto- 
nio &  Altamura  fe  font  trompés,  iorfou ils  oat 
écrit  que  Mugnos  travailla  à  contmner  CafttHo. 

MUGNOS  (Pierre)  autre  religieux  Efpagnd 
de  l'ordre  de  faint  Dominique , 
dans  la  Chine ,  au  commencement  du  XVIII  fic- 
elé ,  &  fut  un  des  miffionaires  qui  furent  appelles 
l'an  1707,  à  Kankchieu  pour  rendre  raifon  de- 
vant les  magiftrats  de  leurs  fcntimens  lur  la  pra- 
tique du  P.  Matthieu  Ricci  à  l'égard  des  rits  clu- 
nois,  &  fur  l'ordonnance  de  l'empereur  pour  la 
confervation  de  ces  rits.  On  remarque  qu  encore 
que  f.i  rct>onfe  fût  femblable  à  celle  des  autres 
miiliona.res ,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient 
approuver  eeiie  pratique,  m  recevoir  1  ordon- 
nance ,  il  fut  le  leul  qui  ne  tut  pas  chaffc  de  U 
Chine  ;  &  l'on  conjeaure  que  les  Jcluites  en  lout- 
frant  qu';i  demeurât  dans  cet  empire  ,  VOUjUCnt 
rcconnoitre  les  fervices  quil  leur  avoit  rendus  en 
plufieun  rencontres.  Il  étoit  encore  à  Canton  en 
\ 7  itf  ,  &  ce  fut  de-là  qu  il  envoya  à  la  cong  cga- 
tion  de  propoganda  fide  une  relation  efpagnole  « 
ce  qui  cHoit  frrive  au  cardinal  de  Tournon  re^ 
nu  prifonicr  à  Macao ,  &  aux  autres  miffionaires  , 
en  1710.  On  V  voit  qu'il  fervit  beaucoup  ce  car- 
dinal.  qu'il  pfeida  fouvent  fa  cauic  ."q"  ' 
à  £tr^  îautiSn  pour  lui  .  &        "  ""''^■*^,"re 
pour  rendre  fa  prîfon  moins  dure.  On  a  ai  ^  ne 
fettre  qu'il  écrivit  en  17M    au  P.  Alexand:^, 
qui  cft  imprimée  dans  les  o^^^/vf  .^f^";^^ 
get  fur  U  lomme  de  Raimond  de  Pe^^naro.  t   a  rt 
fntirm  n  ete  imprimée  en  françois  avec  ctlle  ac 
transois  Gonzalcs,  *  E«h«r4* 
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-  MUHLflAUSEN  ou  MUHLHOUSE»  âtnkei 
MULHAUbEN. 

MUIS  (  Simcon  de  )  natif  d'Orkair,  ,  archi 
diacre  de  Soiflbm  i  profeïTeiir  royal  à  Paru  dans 
la  tangue  hébraïque»  Il  a  été  nn  des  pixu  ha- 
biles en  cette  tangue  que  la  Irance  aie  pro- 
(iuiu>  ,  &  avott  joint  à  cette  fcicnce  un  juge- 
ment folide  &  un  grand  difcememcnt ,  un  il .  k 
pur,  net  &  facile»  une  grande. connoiflancc  de 
l-hiftoire  fainte  &  du  fends  de  la  religion  :  en 
forte  qu'il  avoir  toutes  les  parties  néccfTiires  pour 
faire  un  excellent  interprète  de  l'écriture.  Son 
commeatatre  fur  les  pfeaumes  paiTe ,  de  faveu  de 
tous  les  iâvans ,  pour  le  plus  porfiût  8c  le  meilleur 
commentaire  que  nous  ayons  fiir  ce  fiyre  de  l'é- 
criture-fa  in  te.  De  Muis  a  défendu  contre  le  pere 
Morin,  l'autorité  du  texte  hébreu,  dans  trois  écrits, 
où  il  loue  fort  laMalTorc.  Il  mourut  cm  644  ,  Ttgc 
de  57  ans  ,  étant  alors  chanoine  Sl  archidiacre 
de  Soiflbns.  Il  avoit  été  nommé  profèflenr  royal 
en  hJ>reu  par  lettres  patentes  de  I.ouis  XIII 
données  à  "l'ours  le  11  juillet  16 14..  Toutes  fcs 
eenvres  ont  eic  imprimées  à, Paris  l'an  i6{o  fous 

ce  titre  :  Simeonis  Jt  Muis  optn  omiùa  ,  Jtvt 

cnmmcniarius  in  /-/'j'/nos  Davtd's  &  ftltHa  vtttris  nf- 
i  itiunti  Citnrica ,  X  Puiis,  Hcniiuît  ,  iS^  :  ,  m-jol. 
Ce  volume  ell  en  deux  parties;  la  première  fur  les 

rt'ea  urnes  &  les  cantiques  que  l'on  chante  dans 
office  de  l'églife  ;  la  féconde  qui  eft  marquée  de 
la  date  1640  ,  contient  Varia  facra  var'iis  RMirits 
iontcxla  y  q:i:b!is  aaeJic  triplex  ajjcrtio  veritatis  ht- 
truKiz  aJvcrsùs  e.vtrcittilioncs  Joannis  Morini.  Ce 
denùcr  ouvrage  avoit  deja  été  imprimé  fous  le 
titre  de  CaJIigatio  animadvtrjionum  Morini  ,  à  Pa- 
ris,  i6xr)  ,  in-%'\  Àj}<rtio  verilatis  ketraïea  ,  Sic. 
i.'i-X  ',  ii.i  i  1.  Aillirim  j'icr.: ,  Siic.  1 1'' i 4.  SirtKon  de 
Muis  avoit  donne  d'abord  un  efl'ai  de  fon  ouvrage 
lur  les  pfeaumes  ,  par  l'explication  littérale  ce 
hi/torique  des  cinquante  premiers  pfeaumes  »  à 
Paris  en  1615,  in-V*.  Il  a  fait  de  plus  des  notes 
lavantes  fur  le  livre  de  la  Genéfe  ,  imprimées 
d.ms  le  corps  des  critiques ,  tome  IX  ,  pag.  i6oy  , 
&  avec  fon  commentaire  fur  les  pfeaumes  :  le 
titre  de  ces  notes  cH  Varu  faara  in  Puuattuchum.  11 
a  fait  aufli  Ac\ notes  fur  les  InlKtotions  hébraïques 
(  c'e(l-à-cî:r'j  la  LM  iinin  ire  ht^brai'qiie  )  du  cardi- 
nal BcUarinin  ,  imprimée» /n-8" ,  à  Paris  en  :6ii. 

*  '''"veî  les  ouvrages  même  de  Simcon  de  Muis , 
&  le's  bibliothèques  facrccs  du  pcre  le  Long  ,  de 
l'Oratoire  ,  &  du  pere  Calmet,  Bénédidin.  Nous 
avons  encore  eu  occafion  de  voir  quelques  pièces 
de  Siméon  de  Muis  en  vers  hébreux  ,  tirées  des 
pfeanmes,  &  de  quelques  autres  endroits  de  l'c- 
oiture ,  dont  le  texte  latin  eft  à  côté.  Ces  piè- 
ces ,  fort  courtes,  font  fur  la  prife  de  la  Rochelle, 
&:  précédées  d'une  épitre  latine  au  cardinal  Fran- 

Î>i$  de  la  Rochctoucaud  ,  grand  aumônier  de 
rance  :  le  tout  («-4".  L'cpîtrc  eft  datée  de  Paris , 
le  4  des  ides  de  décembre  1618. 

MUISIS,  connu  fous  le  nom  d'y^ciDius  Mu- 
CIDUS,  dix-feptiémc  abbé  c.o  S.  Martin  de  Tour- 
nai, dans  le  XIV  fiécle ,  conipola  divers  ouvra- 
ges hidoriaucs;  comme  une  chronimie,  depuis  la 
nailTance  de  Jefus-Chriil ,  jufqu'à  1  an  1)48;  les 
vies  d'André  de  Florence  ,  &  de  Jean  des  Prés , 
évdques  de  Tournai  ;  celles  des  abbés  fes  prédc- 
.  cefleurs,  &c.  11  mourut  l'un  13^5,  ât^é  de  8}  ans. 

*  Voflîus,  d«  kijf.tat.  Valere  André  ,  b:l'Loih.  b<lg. 

MUL  (rifle  de  )  c'eft  une  des  illes  Wcfternes , 
qui  n'eft  icparée  du  Locquabyr  en  Ecofle ,  que  par 
un  canal  d'une  lieue.  Elle  en  a  (épt  ou  nuit  de 
long,  &c  autant  de  large.  On  y  trouve plufieurs 
grandes  bayes ,  &  fes  lieux  pnncipamc  font  Do- 
vart,  Airois  &  Kildavie.  *  Mati ,  dliâîgw, 
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MlJLDERG,  en  latin  Mdybergd  ,  petite  villô 
de  la  haute  .Saxe,  dans  la  Mifnie  lur  l'Elbe  ,  entrC 
MeilTen  &  Torsair,  à  lix  lieues  de  la  première» 
&  i  trois  de  la  «femiere.  Nhilberg  cfl  tameufe  par 
la  vtfioire  qite  Charics-^(.i/î/  y  remporta  iulr  les 
princes  Protelbns  1  an  *Mati,  diîl. 

MULDRAC  (Antoine  )  prieur  de  Longpont» 
abbaye  de  Tordre  de  Cîteamc  dans  le  Soiffonnois  » 
ell  conim  par  deux  ouvrages  ^o*il  a  pubfiés  en 
i6$x  &  i6<i.  Le  premier  eftune  chronique  la* 
line  de  cette  abbaye  de  l'an  1 1 3  i  ,  jufqu'en  itf+S» 
où  il  y  a  plufieius  chofes  dignes  d'âtrc  lues  :  le 
fécond  eft  intitfilé,4t  Valois  Rcytd,  On  ne  iàit  pas 
l'année  de  fà  mort. 

MULEI .  ckenkiT  AfiDALLAH. 

MULEI  CHEC  ,  furnom  d'Aben  lofcf,  rpî  it 
Fez  ,  ckenhii  AliEN  JOSEF. 

MULEI  ARCHI,  chtnhtt  MOULEl. 

MULGRAVE»  ancien  cniteau  dans  la  partie 
fcptentrionale  du  comté  d*Torck  près  de  la  mer ,  & 
afler  près  de  Whltbi,  fut  bAti  par  Pierre  de  Mau^ 
Ici  fous  le  rcgne  de  Richard  1 ,  &  demeura  dans 
cette  femilte  depuis  fon  fondateur,  pendant  fept 
générations.  Après  avoir  paffé  dans  les  mains  dé 
plufieurs  familles ,  il  vint  à  celle  des  SchcfRclds. 
Edmond  lord  Schcfficld  de  Bulterwich ,  lord  préfi» 
dent  du  nord  d  Angleterre,  fut  fait  comte  de  Mul* 
grave  par  le  roi  Charles  I,  en  1615.  II  étokar» 
nerc -petit» fils  d'Edmond ,  comte  de  Mulgravc. 
Jean  comte  de  Mnigrave  ^  lut  &it  marquis  de 
Normanbii^  pat*  le  roi  Guillaume  lU.  *  DiOim* 

anglais. 

MULH  AUSEN  ,  ville  impériale  d'Alle- 
magne dans  la  Thuringe ,  fur  la  rivière  d'Unlbuth 
vers  la  Heffe,  à  cinq  milles  de  Nordhaufcn.  Non* 

obilant  cerie  pofition  ,  clic  cil  rangée  ]iàrnii  les 
villes  de  la  baffe  Saxe.  Son  mois  romain  limple 
eft  de  quarante  hommes  d'inf^mterie ,  &  de  cent 
Ibixante  florins.  Le  terroir  qui  l'environne  eft  fort 
fertile  ,  &  l'Unflruth  qui  la  baigne  lui  apporte 
une  infinité  d'avantages  :  aufll  a-t-clle  été  comptée 
parmi  les  villes  anféatiqucs.  *  La  Martiniere,  di3% 

"  KT  MULHAUSEN,  petite  ville  d'Allem.igntf 
dans  la  Pomerelle ,  fur  la  Schone  ,  entre  Elbing 
SiT-Mclfack,  &  prés  delà  ville  de  Hollaiid.  Elle  a 
été  bAtie  en  135^;,  &  appartient  au  roi  de  Pruife. 
*  La  Martir.lere  ,  dici.  gco^r. 

03"  MULHAUSEN,  ou  MUHLHOUSE,  ville 
libre,  alliée  des  Suifl'cs,  enclavée  dans  l'Alface, 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bailc  ,  celui  de  tous 
les  cantons  dont  clic  cil  la  plus  voiline.  Elle  eft 
fituée  dans  une  belle  campagne,  fertile  en  bled  ,  eA 
fruits  &  en  vin.  Elle  cfl  grande,  bien  bâtie  &  bien 
peuplée  ,  ornée  de  pluneurs  églifcs ,  &  d'autres 
beaux  édifices  publics  &:  particuliers.  On  croit 
qu'elle  efl  V Arialhinum  des  anciens ,  puifquo  l'iti- 
néraire d'Antonitt  met  une  ville  de  ce  nom  entre 
Au^fia  Raurocorum ,  qui  eft  Augft,  &  frmàm  » 
qu'on  prend  pour  Enflsheim. 

M.  de  Lonijucrue  ne  lui  donne  pas  cette  ancien- 
neté. Les  empereurs ,  dit-il ,  l'ayant  bâtie  fur  les 
fonds  de  leur  domaine ,  elle  a  été  une  des  plus 
anciennes  villes  impériales,  obéilfant  aux  préfets 
établis  par  les  empereurs  dans  l'Alfacc.  Son  nom 
de  Muliihoufc  lui  vient  de  la  quantité  de  moulins 
qui  s'y  trouvent  :  car  elle  el)  dans  une  fuuation 
tort  propre  pour  cela ,  entre  la  rivière  de  l'Iile  » 
&  deux  antres  petites ,  oui  l'cnfennent  comme 
une  iflc  8c  lui  fervent  de  fbfl'és;  de  forte  que  de 
quelque  côté  qu'on  y  entre,  on  rencontre  trois 

Ifofles ,  en  quelques  endroits  quatre ,  que  l'on  palFe 
fur  autant  de  ponts.  Ces  fofl!es  fervent  de  défenfe  A 
la  ville ,  &  lui  foumiflent  en  aAmt  temps  de  boa 
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impereurs  avec  lesp.pcs.  Elle  fut  toujours  hdele 
aux  empereurs.  &  cUc  s'aiùra  par-la  la  ha.nc  des 
cccicfiaftiques  &  de  la  nobleffc     vo.fmap-^L  an 
,  146  le.  p.rtifans  de  l'empereur  Fr«--de"C  aya"i 
.perdu  une  bataille  contre  Bcrchtold  M  /««f  ' 
Svêque  de  Strasbourg  ,  &  fes  adherens ,  la  yilk 
de  Mulhaufcn  ,  qui  étoit  du  nombre  des  Pjc»»'-''^  ' 
«moique  fous  la  jurifdiaiotî  de  l'évêque  de  St.al- 
Sws,  fUt  fort  maltraitte  ,  jurqu'à«eqjie  quinze 
auprès  Rodolphe  de  Habsbourg  la  aéUvra  du 
joug  de  l'cvêque  ,  &  prit  avec  le  fccoursdes  bour- 
geois ,  la  forterclTc  que  l'évêque  y  «voit.&Ja  I 
démoUt,  n'y  laiirant  que  deux  tours  qui  fiibfiftent  1 
encore.  Et  ce  prince  ayant 
ëlevi  à  Tempîre  ,  11  récompenfa  l^fi^^J^^'y"^ 
cette  vHIe  avoit  eue  pour  les  empereurs,  «.  la 
rendit  ville  libre  &  Wriale .  lui  donnant  divers 
privilèges.  L'an  1347.  l'empereur  Charles  IV  lu. 
?n  donna  encore'lJ  nouveatix  ,  permettant  aux 
bourgeois  de  choif.r  eux-mC-mes  leurs  chets  Ils 
font  partages  en  fix  tribus  ,  dont  chacune  a  deux 
maîtres  o5  cheft  particuUers,  &  donne  encore 


deux  ar.cres 


confcillers, qui  compofent  enfcmblc 
un  corps  de  vingt-quatre  perionncs.  Le  chef  gêne- 
rai delà  ville  a  le-da-edre  bou.guemcare  ;  &r  .1  y 


iales. 


en  a  n-j;:,  ircment  trois  ,  &  quelque  fois  quatre  , 
[ui  y  prciKicnt  tour-:Vtour ,  chacun  durant  une 

temi  "année.   

Cette  ville  ,  &  les  autres  qui  etoient  unpei 
louffrircnt  beaucoup  des  landgraves ,  4«  avoues , 
des  préfets  d'Ainice,  fans  néanmoins  perdre  la 
prérogative  de  villes  impériales.  Enfin  ,  ceux  de 
Mulhaufen  craignant  pour  leur  liberté,  à  caule 
eue  la  noblefTe  voifmc  les  harccloit  cOOtinueUe- 
inent,  firent  alUance  avec  les  Suifles,  Elle  s'allia 
nremierement  avec  Berne  &  Soleurrc ,  1  an  1466, 
prn  r  IVfpace  de  vin!;t-cinq  ans,  à  l'occafion  des 
inluhes  &  deshoftilités  qu'elle  avoit  pcrpetuelle- 
inent  à  effuyer  de  la  p.irt  de  la  -noblefTe  autn- 
cWennc.  'L-an  1506  elle  s'alha  encore  avec  Balle 
pour  vingt  ans.  Et  comme  elle  avoit  toujours 
marqué  beaucoup  daffcâion  &  de  fideUte  aux 
cantons,  elle  lut  reçue  de  tous  dans  une  alhance 
Aroite  &  perpétuelle,  &  incorporée  par-la  dans 
le  corps  hch  ctique  :  en  vertu  de  quoi  elle  a  tou- 
jours joui  de  l'avantage  de  la  neutralité  &  de  la 
paix,  au  maieu  des  j;uerres  prefque  perpétuelles 
ciu  il  y  a  eu  depuis  deux  cens  ans  entre  !«  em- 
pereurs d'Allemagne  *  les  rois  de  France.  Elle  a 
vn  tous  fes  environs  expofés  aux  horreurs  de 
b  cuerre,  pendant  qu'elle  jouiffoit  du  repos,  à 
càufe  de  fo»  alliance  avec  les  Suiffes.  11  arriva  un 
jour  à  M.  de  Turcnnc  de  livrer  b.itaille  aux  Alle- 
mans,  prefque  fous  le  canon  de  Mulhaufen.  Les 
Allemans furent  battus,  &  pluficurs  centaines  d  en- 
tr'eux  fe  fkuverenî  à  Mulhaufen  &  dans  les  terres. 
Ce  prince,  quoique  vainqueur,  refpeûa  les  fron- 
tières de  cette  petite  république ,  &  fe  contenta 
de  porter  des  gardes  à  toutes  les  avenues,  pour 
attaquer  les  fugitifs ,  mais  ils  forent  affez  heureux 
pour  cchaper. 

La  petite  republique  du  Mulhaufen  poffcde  un 
petit  territoire  ,  compofé  des  bourgs  &  paroifles 
de  Muntheim  ,  Utzacht  ,  Sawisheim,  &  quelques 
autres  de  moindre  conféquencc,  *  La  Martinierc  , 

MULIEKS ,  en  latin  Mul'urius  (Nicolas)  calvi- 
nifte  ,  étoit  de  Bruges.  Il  naquit  en  1 Î64,  &  mou- 
rut en  1630.  C  ctoit  un  excellent  médecin  &•  ma- 
thématicien, llpubliadcs  tablespour  le  mouvement 
du  foIea&  de  la  lune; deux  livres  d'inftitutions 
aftronomi^es  ;  un  livre  fur  l'année  juive  &  moj^  : 


M  U  L 

un  calendrier  romain  avec  une  tntroduftion ,  que 

G.  J.  VolTius  appelle  un  ouvrage  favant  &  cxaû. 
Il  eut  un  iils  nommé  Pitrn  ,  né  à  Harlineue  en 
1 5 99  ,  &  moit  en  1647 ,  après  avoir  eaTeigné la 

médecine  à  Groninguc.  *  Âucîor.  vitamm  profilf. 
Croningerif. pag.  65  &  113.  Valcre  André ,  bthliotli, 

MULKI  CADIN,  favorite  de lafultane,aicule 
de  Mahomet  IV  ,  etoit  une  jeune  femme  hardie, 
qui  gouvernoit  tout  l'empire  ottoman ,  au  com- 
mencement du  règne  de  ce  prince^  l'an  16  jo  , 
parcequ*elle  poffédoit  toute  l'afiEâion  de  cette, 
l'ultane.  Le  grand  vifir  ni  les  autres  confcillers 
d'état  ne  pou  voient  difpofer  d'aucime  chcfelans 
fon  approbation.  Les  eunuques  noirs,  qui  font  les 
eunuques  du  ferrail  des  j^cmmes,  donnoient  la  loi  à 
tout  le  monde.  Le  confeil  du  cabinet  fe  tenoit  dans 
le  fecfet  i^partement  des  femmes.  Enfin  les  fd- 
dats  ne  pouvant  s'accoutumer  à  U  tyrauiied'iiae 
femme ,  vinrent  avec  un  grand  tunratte  an  ferrai!,' 
&  envoyèrent  dire  au  fultan  ,  avec  une  infolcnce 
extraordinaire,  qu'il  eût  à  le  trouver  au  Kiofch, 
ou  pavillon  des  feftins.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  ils 
lui  demandèrent  la  tête  des  eunuques  favoris  , 
fuivant  le  rollc  tui'ils  en  avoient  tait.  Ils  iic  per- 
mirent pas  à  leur  prince  de  délibérer  fur  leur 
(Icmant'e  :  il  fillut  auffitôt  étranger  ceux  qu'ils 
uvuieiit  ikmandés.  Le  lendemain  ils  naffacreNnt 
Mulki ,  tk  fon  mari  SchabanKotfa.*Ricaut,  AjjF, 
de  l'emp.  Ottom, 

MULLER  on  REGIOMONTAN  (Jean)  célèbre 
aftronome  ,  avoit  pris  ce  dernier  nom  ,  parcequll 
étoit  de  Koningshoven  ,  d.ins  la  iranconie ,  car 
c'eft-là  oit  U  naquit  l'an  1436  ,  le  «juin, 
pas  ^1  Konigsberg  dans  la  Pruffe  ,  comme  quelque!  ' 
auteurs  Polonois  l'ont  écrit.  U  étudia  en  philofo- 
phic  à  Leipfîc,  &  de -là  paffa  à  Vienne  en  Au- 
triche pour  y  étudier  l'allronomie  fous  GeojTM 
Purbach  :  ce  qu'il  fit  avec  tant  defuccés ,  qu'apws 
la  mort  du  même  Purbach,  il  fut  profdTciir  des 
mathématiques.  L'amitié  dont  l'honoroit  le  car- 
dinal BelTarion,  &"  le  defir  d'apprendre  à  fond  la 
langue  grecque,  le  déterminèrent  à  entreprendre 
le  voyage  d'Italie  ,  oii  li  fut  admiré  de  tous  les 
doaeurs,  à  Venife,  i  Rome  ,  où  ii  arriva  vers 
la  fin  d'oaobre  i4<^'  ,  &  à  Padoue;&  dansU 
dernière  de  ces  villes,  ^1  fut  mis  au  nombre dc» 
académiciens.  Le  cardinal  Beftarion  avoit  enga, 
vc  Purbach  à  faire  un  abrégé  de  Ï  J!mac(jh  de 
Ptoicniec ,  la  mort  le  furprit  avant  qu'il  eut  ache- 
vé  cet  ouvrage  ;  &  en  mourant  il  le  lailTa  à  loti 
difciple  pour  y  mettre  U  dernière  main  :  ce  qu  il 
exécuta  trés-heureufement.  Pendant  ou  il  etoit 
à  Rome,  il  releva  des  fautes  confidérables  da« 
des  Uvres  que  George  de  Trcbizondc  avoit  «dmt» 
en  latin.  Cette  franchife  ne  plut  pas  a  cet  auteur 
&:  ranima  violemment  contre  Muller,  qui  revint 
en  Allemagne  ,  &  fc  retira  ï  Nuremberg;  mMile 
p.ipe  Sixte^IV  le  pria  de  rcpafrcr  a  Rome  pouf 
Ira  v-uller  h  la  réfomc  du  calendrier. Muller  revint 
en  cette  ville  au  mois  de  feptembrt  i+75î  "  " 
pape  le  pourvut  de  l  évêché  de  Ratisbonne.  Il  ne 
fut%as  plutôt  arrive  à  Rome  ,  que  çs  fi  s  de 
George  de  Trebizonde  l'alTaiTmerent 

craignant  que  l'éclat  de  f^'''%«^'^ 
llacleàlarcputationdeleur  pere  D'autr«if««« 

qu'il  mourut  de  la  pefte,  âge  de  40  ans.  No^ 
^vons  divers  ouvrages  de  lui.  *  Paul  Jove,  «^l- 
c.  1 44.  Gaiiendi ,  m  vita  RtffomoMmt ,  tft. 


MULLbK  C  jacque»  ;  iic  .1  'w„iw 
Mifnie  ,  l'an  M9^,  étoit  fils  V'^îfJSffe 
fénateur  ou  confâller  de  la  ville.  ^^^.^ 

défigné  profefTeur  de.  mathématiques  a  Giefl^n » 
ea  I6i8,  &  U  mômc  année  U  fut  crc.  do^^ 
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t.  En  1615  il  retira  à  Marpurg  pour  y 
enfeigncr  les  mathématiques  dans  Icrqucllcs  il  étoir 
fort  babilc.  En  1637,  il  tut  médecin  du  prince 
J«ao  landgrave  de  Hefle  >  général  d'armce ,  «  pre- 
nter  nMcdii  de  l'année  que  ce  prince  comman- 
dmt  en  chef.  Mais  il  moornt  en  Miliiîe  la  mCme 
année  d'une  fièvre  ardente ,  à  l'âge  de  quarante- 
trois  ans,  &  fut  enterre  honorablement  dans  fa 
patrie.  On  ne  connoît  ^ue  deux  OMwafei  de  cet 
Babil*  lioiiiine:le  preauer  De  tmUutfmîiimpiû- 
tmBamfc'^  «ne  lettre  qm  fe  trouve  avec  les  ob* 
fcrvations  fingiiiiercs  de  médecine  de  Grégoire 
HorAius  ,  à  Ulme  ,  en  1618  ,  i/i>4°.  Le  fécond, 
/><  ruuura  motùs  animalis  &  roUuiUaii  exereitatio 
Jù^ularis ,  &e.mii  cil  imprimé  dans  le  même  ou- 
vrage de  Hormns.  Foyei  la  préface  de  cet  ou- 
vrage ,  8t  la  bibliothèque  des  ouvrages  de  méde- 
cine, par  M.  Manget,  tome  II,  livre  Xil  ,  &c. 
Foyti  auflî  BMitign^riiM  aiuaomitm  j^mmmh,  par 
Pu£las,jMg.  179. 

MULLEir(Henri)né»Lubeck,cn  ,  après 
•voir  commencé  l'étude  de  la  littérature  orien- 
tale ,  &  celle  de  la  philofophie  à  Roftock,  pafla 
en  I <>47  ,  à  GripAralde  oii  il  demeura  trots  ans. 
En  i6)0 ,  rappdté  à  Roftock ,  U  y  fiit  fait  maître- 
d»*Brti  f  te  alla  enfiiite  i  Leipfick ,  où  il  profita 
des  leçons  de  Cacpzoviua,  de  Hulfemann ,  &  de 
Geyer.  Etantdejçvûûà'W^ittemberg  ,  il  fe  lia  avec 
Cal  lovius  &  Meilner.  En  1653  il  revint  à  Roftock, 
&  y  fiit  archidiacre  dans  l'utile  de  bxaxs  Marie  , 
fr  fix  ans  après  profeiTeiir  en  grec.  En  1660  il 
prit  à  Hcimftadt  le  degré  de  doftcur  en  théologie, 
&  en  x6Cx  il  obtint  à  Hambourg  la  charee  de 
furiiitcndant  des  églifes ,  celle  de  pafleur  de  1  égiife 
de  iainte  Marie  ,  &  peu  après  u  chaire  de  pro- 
ftffenr  en  théoikw^e.  En  1671 ,  il  fiit  fiiic  lurin- 
tendant  des  églile?  de  fa  patrie  ,  où  il  mourut 

Suatre  ans  après.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
'ouvrages  de  pieté,  &c.  Il  éioit  Luthérien ,  &  a 
dent  plufieuis  ouvrages  contra  l'églife  romaine, 
floîl  a  calomniée  fans  raiibn.  *  Frener,  ^uarmm , 
2v;  Vitten  ,  mtmor-,  ilkologor.  decad.  1 5 ,  &c. 

MULLER  (  Jean)  prédicateur  célèbre  de  Zu- 
tickf  vivoit  encore  en  1678.  U  a  publié  divers  ou- 
vrages. Nous  donnerons  ici  le  titre  des  principaux 
en  utin  ,  Qumfitona  mifaXIaum  Je  MtAtmmeiano- 
rum  dto  :  Vtrfico  Twa(i  ptruattucho  :  Dt  Sadiucms , 
en  1 6  5  3 .  En  1 654. ,  Dyai  qftafiionum  de  nomine  Jtfu 
£•  verfiont  athiopua.  En  16)9  ,  Diffutathna  de 
MUnm  d^aitMM  :  JD*  fierùfcr^fionkit  m  guun. 
£n  1660  f  Dt  «inuigUia  mmgonaa^ûna:  De  ferip- 
ils  S,  Ma: thaï.  En  KÎ71,  Htpias  quatjlionum  dt  na- 
ÙvUatis  Chrifiifijlo.  En  1673  ,  Findicàa  locorum  vu. 
t^Êmm.  Ctntr.  /,  )  ,  il  ;  éû^^  XFII,  1 1.  On  a 
encoct  de  fui,  Dmm  <tmmmm  :  Honl^mm putii' 
uittuteiTtA»  MSsîSfttabm  ftuUvuudt!  Tmt- 
tcuus  dt  aiMMdbM  6  EuthmiH»*  *  Kooig,  MMS»- 

4luqut. 

MULLER  (André^  futaonuiié  de  Gn^fiiikagt, 
patrie ,  dans  la  ronéranic  ultéricura  *  où  il 
aaouit  vers  l^n  1^30,  finit  les  étadesiRofock 
061I  alla  à  râge  de  feizc  ans.  Il  faifoit  à  cet  âge 
des  vers  en  hcoreu ,  en  grec  &  en  latin.  De-li  il 
Mffa  à  Gripfvaldc  oii  il  prit  le  deeré  de  maîtrc- 
«-arts ,  &  enitiite  i  Vittenibr«»  00  il  donna  des 
preuves  publicpies  de  (bn  érudition  ,  ce  qui  lui 
valut  la  vocation  au  reâorat  i  Kœnigsbc:g  dans 
la  nouvelle  Marche.  Il  defTervit  depuis  l'églife  de 
Treptov ,  qu'il  quitta  enfuite  k  U  lollicitation  de 
Walton  &  de  Caftell  pour  paffer  M  Angleterre» 
afin  d'y  aider  ces  deux  favans  qui  travailltMCnt 
alors  à  la  bible  polyglotte  ,  8f  au  diftionaire  pen- 
taglotte.  11  pafta  dix  ans  dans  la  maifon  de  Caftell 
irtuboappScitioiifitt  Ùm  idldw.  Soa  «ttadw- 
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ment ftt  tel, 4|Mbcortcgc  de  Pentiée publique  de 

Charles  II,  paffant  fous  fcs  fenêtres,  il  ne  daigna 
pas  même  fe  lever  pour  regarder  la  magnificence 
de  cette  marche.  Etant  repafTé  en  Allemagne  , 
U  fut  nommé  paileur  à  fiemov  dans  la  Marehe 

nenat,  dr  en  1667  on  le  nomma  prevAt  è 
In.  Mais  ne  pouvant  accorder  les  grandes  oc- 
cupations de  cet  emploi  avec  fon  ardeur  pour 
l'étude ,  fur-tout  des  langues  orientales ,  il  le  quitU 
le  1 1  février  1^8  j ,  8c  alla  à  Stetin  oh  il  fe 
livra  i  fon  étude  £nrorite.  Il  étoh  fort  verfô  dan* 
ces  langues  ,  &:  fur-tout  dans  la  chinoifc.  Il  en 
avoit  promis  une  clef  qu'il  devoit  publier  fous  le 
titre  de  CUvis  finit* ,  par  le  moyen  de  laquelle  i( 
aftiiroit  qu'une  femme  même  feroit  en  eut  en  moins 
d'un  an  de  lire  les  fivres  danois  &  japonob.  Il 
demandoit  deux  mille  écus  pour  cet  ouvrage;  on 
le  prefla  de  le  faire  imprimer  ;  le  favant  P.  Kir- 
cher  Jéfuite  l'en  follicita  vivement  ;  mais  Muller 
furpris  d'une  cfpéce  d'accès  de  foUe  qui  lui  fîit 
caufé  par  des  douleurs  aiguës  qu'il  reffendt ,  brûle 
cet  écrit  avec  la  plupart  de  fes  autres  manufcrits. 
Il  mourut  le  16  oÔobre  1694.  Comme  il  avoit 
une  imprimerie  chinoifc,  il  la  lailTa  à  la  biblîtv 
théque  de  Berlin,  en  reconooîftànce  des  huaieree 
qui!  avoit  rirées  du  grand  nombre  de  manulcriti 
chinois  qui  s'y  trouvent.  II  a  fait  graver  foixant»» 
ûx  alphabets  de  langues  difTcrcntcs  qu'il  a  accoin« 
pagnes  de  remarques  différentes,  &  l'on  voit  par 
tous  fes  ouvrages  &  fes  traduâions  quelle  a  été 
fon  application  à  fétude  de  la  hn|ne  chbcnfe  8e 
des  autres  langues  orientales.  En  effet ,  il  a  traduit 
de  cette  langue  en  latin ,  ou  publié  pluûeurs  hifto- 
riens  &  autres  auteurs  qui  peuvent  fervir  pour 
conaoître  les  pays  8c  la  ralîgîm  de  ces  peuples: 
il  a  donné  eniraiitras  rhîAaire  de  la  Cidne  aAb- 
daila  Bcldava  en  perfan  &  en  latin,  avec  des  notes  : 
Aiiio  p'.agii  luttrani  Sintnfii  :  un  alphabet  japonois  : 
Analyticm  luttrarict  fptdmtriy  adreiTé  â  M.  Ludolf: 
des  extraits  d'un  livre  de  la  coonoiflance  de  Die« 
&  de  foLmême,  duTartare  Aiîz,  ^s  d*tan  nia- 
nufcrit turc ,  avec  des  notes  :  Unfiïuon  Sintnfc  :  Bi- 
bliothtc»  Sinica  aeonomia  :  deux  catalogues  latioS 
des  livres  chinois  de  la  bibliothèque  oe  Berlin  » 
avec  des  extraits  chronologiques  dans  le  dettidéme 
des  annales  chinoifes:  une  ^imation  fur  le  Cathai: 
une  autre  fur  un  Pentateuque  hébreu  fort  ancien 
ûu'il  prétend  avoir  été  écrit  l'an  de  J.  C  3  34.  dans 
1  ide  de  Rhodes  :  une  notice  alphabétique  pour 
entendre  phis  facilement  l'hiflmra  chinoife  drAb- 
dalla  9e  celle  de  la  Tartarie:nne  dtflèftatioa  fiir 
réclîpfe  arrivée  au  temps  de  la  mort  de  J.  C.  un 
index  de  diflférens  livres  tant  manufcrits  qu'impri» 
més  :  de  nouvelles  recherches  fur  rèclipfe.  qui 
arriva  à  la  mort  de  J.  C.  Pluûeurs  fur  les  dé* 
couvertes  fàitesfur  la  Chine ,  par  lui  &  les  lélîittes  s 
Extraits  touchant  les  Chinois  tirés  de  Grégoire 
Maùuicnjis  :  première  partie  d'un  glolTaire  facré  , 
&  commencement  d'un  gloflaire  profane  :  petite 
hiftoire  des  Chinois  traduite  de  l'arménien  en  la* 
ûmSorologia  linguarum  orientaSam  :  index  général 
des  auteurs  ,  des  chofes  &  des  mots  qui  font  dans 
tous  ces  ouvrages  :  Striclura  Kalendarii  dtcuplt  :  Idée 
d'un  lexicon  mandarin  :  carte  jgénérale  de  l'empire 
de  la  Chine  traduite  du  chinois  :  la  mftne  loiis 
trente  fiices  :  carte  univerfelle  de  l'ancien  monde  , 
de  même  efpéce  :  l'Itinéraire  de  Marc  Paul  Véni- 
tien, avec  des  leçons  diverfes:  hiftoire  orientale 
en  latin ,  de  Haithon l'Arménien  :  hiftoire  d'un  1 


miment  chinois  :  abrégé  géographique  de  l'empire 
de  la  CUne  :  obfervations  chmoifes  :  roraifbn  domi» 

nicale  en  chinois ,  avec  des  notes  :  préfaces  furlTiif. 
toire  de  la  Chine  :  propoûtion  de  la  clef  chinoife» 
9k,  Tous  ces  ouvragé iSmt  ca  latin.  Il  a  dénué  e« 
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à^lclna  deux  voyages  à  la  Chmc  ;  Pod  d'un 
ambaffadeur  de  Molcovie,  depuis  la  S.bcne  a  la 
Chine  l'antre  de  Zacharie  Wagner  dans  ..le 
grande  partie  du  monde  &  à  la  C^hme;un  efla. 
Ihinois;  inflruâion  circonftancce  touchant  l  irn- 
brîmeriechinoife  :  apologie  contre  le  doaeur  Grcb- 
«itz.  Il  a  encore  public  en  Utin  :  Scruc^na^'"  j.uo- 

&bgL  de  tous  les  opufcules  qu'il  a  publie, 
ou  compolc-s  jufqu'en  .680.  "  Voyc:^  et  catalogue; 
fa  vie  par  Starcklus  ;  M.  Leibnitz ,  inpnrfat.  noviU. 
%nu.  ^Job  Ludolfe  ,  dans  fa  lettre  ^  Chr.ftopKe 
Arnould  dans  les  aôes  de  Struvius ,  fijac  6.  m. 
EwitTiiont  iVmé  ,  profelTeuT  en  lanB"^.!.'^^^^ 
cbllcge  royal  de  France  ,  a  fait  une  diffcrtat.on 
fur  la  littérature  chinoifc,  dans  laquelle  il  parle 
de  tout  ce  qu'a  publié  Muller.  Il  avoit  lu  cette 
differtation  dans  l'académie  i  mais  on  n  en  a  donne 
qu'un  léger  extrait  où  il  n>ft  dit  quun  mot  de 
ïittUer,  dans  les  mémoires  de  l-uhtc  académie, 
comme  il  s'en  plaint  lui-mûme  dans  le 
catalogue  fingniîer  de  fes  propre»  ouvrages ,  page 

MULLER  (  Chriftophc  1  de  Prankenhcim ,  Alle- 
mand de  nation,  naquit  en  1(^5.  ^  .«b^nperp 
im  n'crt  pas  éloigné  de  Paffav  ,  d  une  famille 
iftinguéJ  par  fa  nobleffe  &  par  fes  charges.  Apre 
àvoir7ait/es  études  avec  fucces,  il  embrafla  la 
régie  des  chanoines  réguliers  de  S  Auguflin  à 
S  Hippolvtel\m  ifi69,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans. 
Un  an  après ,  il  fit  profeifion  ;  &  depuuil  fe  livra 
tm  entier  à  1  ctudcMc  la  théologie ,  dans  laquelle 
S«t  dé  grands  progrès.  Lorfqu'il  eut  ete  clevc  au 
faccrdoce  ,  il  fu»  rucccnivementprofeffeutde  theo- 
losiic,  curé,  lunericur  des  novices;  &  en  1683, 
©h  l'élut  doyen.  Son  m.ritc  depuis  long  -  temps 
connu  &  crtimé,  le  fit  encore  monter  plus  haut 
quelques  ann.cs  aprés.ayant  etc  élu  abbe  en  .<388. 
te  P.  Muller  hor.ora  cette  dignité  julqu  à  ia  mort 
qui  arriva  le  û  février  de  1  an  .7M  ;cW.t  à  pa^^^^^^ 
four  quni  avoit  été  revêtu  de  fa  lignite.  Il  avo. 
le  talent  de  la  parole  .  &  il  a  pall^^cme  dans 
fa  patrie  pour  un  orateur  du  premier  ordre.  Il  avoit 
«tiltivé  avec  foin  les  lettres  facrécs  &  humâmes  ; 
mais  tout  ccquiétoit  du  genre  hiftonque  luiplailoit 
encore  davantage.  Quoique  diftrait  par  lesaffa.res 
mic  fes  divers  emplois  cntraînoicnt  après  loi ,  Iiu- 
7oiit  depuis  qu'il  tut  parvenu  au  premier  rang  il 
donnolt  au  cabinet  toUt  ce  qvt  il  pouvoir  dérober 
aux  fonaions  extérieures  ;  &  il  favoit  fi  bien  mc- 
mger  fon  temps ,  qu'il  en  palToit  toujours  une  alTez 
erïnde  partie  dans  1  étude.  Ccllc-ci  feifoit  fes  dc- 
Rces,  même  dans  f.i  vicilleffc.  On  a  cependant  peu 
d'ouvraecs  de  lui ,  au  moins  qui  foient  imprimes, 
tfe  P:  Raimond  DuelU  ou  DucUius ,  chanoine 
régulier  6c  bibliothécaire  de  S.  Hippolyte  ,  a  tait 
im'primer  l'hiftoire  latine  que  M.Mtilteracompofcc 
de  cette  maifon  ,  Ibus  le  titre  de  Innoduato ^  m 
hifionamfand  Hiffolytanam,  Le  P.  Duellu.s  ne  s  eit 
pas  contenté  de  mettre  en  ordre  cette  h.ftoire  qui 
éftrcurieuic,  &  delà  faire  imprimer  dans  le  tome 
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fancli  AugujTmi  canon.  &  bMiothtcar'ù  fajtd-Hifaolyt, 
unftsmiJuUaneorum  qutt  tx  codiciktu  mf.  toBiguOi^ 
1;  in  objervationibus pricviii,n'\  19. 
'mULMANN  [Jean)  théologien  ,  naquit 

Ht  mniirnf  rn  i     I  ;  .  11  tut  m  ofeflciir  pn  »' 


en» 


1713  ,  i/7-4 


de  fes  MifctUanea,  à  Au^lbourg, 
V  a  joint  aliffi  diverfes  pièces  fervant  de  preuves 
i  cctre  hifloirc:  8.'  dans  le  fécond  volume  de  fa 


collcaion,  imprime  en  1714»  »l  ^  ^Î"\P'''"'" 
iVir  le  même  fujet  divers  monumens  du  XIV  &  du 

XV  fiécle.  Da     •       "  -   ■  

pour  donner 


in  rnemor.  theol.  p-  <'h 

MULTAN  ,  ville  &  royaume  des  Indes ,  dans 
les  états  du  grand  Mogol.  La  ville  cft  fituée  fur  U 
rive  gauche  de  l'Indus ,  au-dcflbiis  d'Attok.Sia 
été  autrefois  plus  confidérablc  qu'elle  ne  l'efl  au- 
jourd'hui *Sanfon.  j 
MUMMIUS  (  Lucius  )  conful  Romain»  net 
Cn.  Cornélius  Lentulus,  l'an  ffoSde  Rome  ,  tt 
146  avant  J.  C.  fut  fubrogé  h  Mctclhis  qui  faifolt 
la  guerre  dans  la  Grèce.  U  acheva  hcureu(cmeiit  ce 
que  l'autreavoit  commencé,  fournit  toute  l'AchMc, 
prit  &  brûla  la  ville  de  Corinthe,  d'oii  vint  cé 
métal  û  fameux ,  qu'on  appclla  Corinikien;8i  {em- 
porta avec  l'honneur  du  triomphe  ,  le  furnom 
d'Jchuuqiie.  Enfuitc  dix  députés  réglèrent  rctat  de 
tout  le  pays ,  &c  taxèrent  le  trihut  que  la  Grèce 
paycroit  tous  les  ans.  Mummius  fut  depuis  cenf^ur. 
Il  mourut  en  exil  à  Dclos.  *  Strabon,/.  8.  Tiie-. 
Live  ,  /.  51.  Velleïus,  /.  i.  Appien,  it  itifoar. 
Paufanias,  m  Achaic.  Aurelius  Viôor,  c.  60,  /i 
vir.  illttp.  Florus  ,     1.  Pline,  /.  37.  tap,  j.  .  ^ 
MUMMIUS ,  poëte  Latin ,  ci^  pu  Macrobè* 
On  ne  fait  point  d'oîi  il  étoit,  ni  en  quel  temps 
il  a  vécu.  *  Macrobc ,  /.  i  Satum.  c.  10. 

MUMMOL  (  Patrice  )  qu'on  fitit  comte  d'Au- 
xerre ,  fe  rendit'.célébrepar  fes  viûoires,  à  la  tcte 
des  armées  de  Contran ,  roi  d'Orléans  &  de  Boto>^ 
gognc,  fils  de  Chtt^ire  I.  Il  recouvra  la  Touraiue 
&  le  Poitou  fur  Chilperic  roi  de  Soiffons ,  qiù  let 
avoit  enlevées  l'an  575,  à  Sigebert ,  U  de  ce  aon. 
Ces  deux  princes  étolent  frères  de  Contran,  roi 
de  Metz  ou  d'Aullriifie  ,  pius  de  France,  Amat , 
qui  conduifoit  les  troupes  de  Contran ,  ayant  clé 
défait  par  les  Lombards  ,  quiétoient  entKS  é^ 
le  Dauphinc,  Muminol  les  pourfuivît,  les  défit 
en  plufieurs  occafions  ;  &:  ayant  été  fait  gouver- 
neur de  Provence,  il  rcpouffa  courageufement  les 
Saxons.  Peu  de  temps  après ,  le  patricc  Mummol 
fe  brouillant  avec  le  roi ,  i'oa  maitrc  &:  Ion  bien- 
fiiteur^  fe  jetta  dans  le  parti  du  prince  Gombaud, 
qu'il  affilia  de  fa  perfonne ,  de  fes  amis  &  de  fes 
confeils,  &  s'enferma  dflns  Commtngcs,  quel  ar- 
mée de  Contran  aUiegcoit  ;  mais  cette  ville  ayatit 
été  prife,  Mummol  fiit  tué  fur  la  porte  de  la  imi- 
fon,  cn  fe  défendant  l'épée  à  la  m^.  la"  5»V 
On  dit  que  la  femme  de  ce  patrice  déclara  par  la 
force  des  tourmens  ,  qu'il  avoit  un  trifor  cmiii- 
dérable  à  Avignon.  *  Grégoire  de  Toun  ,  ■  ■  S 1  <> 
6-  7.  Paul  Diacre,  /.  î  6-  4-  Aimom,  /.  J- 

MUMMOLE,  cvêque  de  Langres  après  le  nu- 
lieu  du  VI  ficelé ,  fut  Iiirnommé  U  Bon ,  a  cauie 
de  fes  vertus.  Il  gouvemoit  le  monaftere  de  Keo- 
maiis ,  dont  il  étoit  le  troifiéme  abbc ,  ayant  lue- 
cédé  à  faint  Sylveftre,  fuccelfcur  du  fa.nt  abbé 
Jean  ,  le  fon/atcur  de  foo  "onaftçrc,  lorfju.l 
fut  tiré  de  1  1  foîitude  pour  remplir  le  ûege  «P"; 
copal  de  Langres  après  la  mort  de  f^PP^fj 
diicélb,  avoitVfbin  d;un  P-^^f  i^^X 


fujet  divers  monumens  du  XIV  CSc  cl 
)ans  la  préface  du  premier  volume 
un  échantillon  de  Téloquence  d 


iiaobrc  170;,  &  il  promet  d'en  publier  d'autres 
dans  le  tome  II  de;fon  recueil  ;  mais  il  ne  s'y 
01  trouvé  dncun.  •Voyej6.*rjrw*W(fi  DuttiU  rtfftU 


le   avoit  DCIOIU   kum  i^.v.u.  T  J 

mole,  pieux,  zélé,  inftruit, j)piu:  ^^'J, 
les  que  la  jalouf.e  &  l'ambîtion  de  q^^W"",;'  " 
Y  avoient  lionnes ,  &  les  dcfordres  qui  s  en  éto. 
Lvis.  Mummolc  fut  un  <l".vi"f  •^jy/^^'l";,^ 
aniflerent  au  prender  concile  Je  I^Jf^J'JI,; 
tint  1  an  ,8  . ,  par  l'ordre  du  roi  f^ont'^»*l\*2 
fit  dix-neuf  canons .  dont  plui.eursjont  tonW 
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Juifs.  Ils  font  datés  du  premier  I0«;.f^"!^S', 

de  rttdiiftkw;xv,4dc}»^^^^ 


L.iyKi<iud  Uy  Google 


MUN 

regtic  de  Contran  ,  c'e(l-à>dire,  de  V»n  581  ou 
|8a  ,  car  les  canâeres  chronologiques  qui  de- 
irroieot  fixer  l'époque  de  ce  concile ,  varient  dans 

les  diverfcs  ciiiùons.  Les  cvcqucs  difcnt  dans  I.i 
préface  y  qu'ctant  aûcmbiL-s  puiir  des  atiaircs  pu- 
oliques  ,  &  pour  les  néccfTitcs  des  pauvres,  ils 
ont  plutôt  fonee  i  renouvelier  les  anciens  canons. 

£*à  en  faire  de  nouveaioc.  On  croit  que  ces  af^ 
rcs  publiques  pour  leiquelles  Mummolc  &  les 
autres  évêques  étoient  afleniblés,étoient  de  cher- 
cher les  moyens  de  concilier  les  intérêts  des  rois 
François  qui  étoient  toujours  divifcs  entr'eux.  * 
f^cyti  Grégoire  de  Tours  ,iiv.  ^,  ckap.  if .  Le  tom.  I 
des  conciles  de  France,/'.;^.  379  &  ftay.  Le  pere 
Longucval ,  Jcfuite ,  dans  Ion  hijloire  de  l  e-Jifc  Gal- 
bant ,  tome  m  ,  livre  VII,  &c. 
MUNACIUS  PLANCUS»  dure/ut  PLAH CVS. 
MUNASICHfTES  :  feâe  des  Mahométans ,  qui 
filivent  l*opinion  de  PythagOre,  &  croient  la  mé- 
tempfycoie  ,  ou  tranlmigration  des  ames  d'un 
corps  dans  un  autre.  Munafackat  en  arabe ,  figni- 
fie  Mtttmpfycoft.  On  les  nomme  autrement  Al- 
Wiafockitts ,  du  mot  Ahtnafoch  ,  qui  iigniiîe  auflî 
Htttmpfy  cofc.  *  Rlcnuf ,  di  l  cmplrt  Oitoman. 
■  MUNCËR  (Thomas)  natit  de  Zwickau,  ville 
de  Milhie ,  l'un  des  plus  fameux  difciples  de  Lu- 
ther ,  avoit  été  prtoe  comme  lui.  C'étoit  un  hom- 
me qui  avmt  un  extérieur  févere,  un  port  véné- 
rable, un  vlfagc  pâle,  &  une  barbe  longue  :  ce 

3ui  lui  attiroit  les  rcfpe^ts  de  ceux  qui  donnent 
ans  CCS  appurunces  (rompeufes.  On  l'appelloit 
It  vkairt  dt  Luthir  :  Se  ce  n'étoit  pas  fans  fujet , 
puifqu'il  cnfcigna  les  errents  dans  la  plus  jurande 
partie  de  IVlcftorat  de  Saxe  ;  mais  il  fe  fit  chef 
des  Anabaptifles  &  ^nthoufiailcs ,  Tan  152$,  tet- 

Siant  d'avoir  des  révélations  de  Dieu,  qui  lui  cn- 
tMpok  des  vérités  iocoonues  aux  autres.  ChaHe 
de  Zviekan ,  il  fe  retira  dans  la  ville  d'Aftat  en 
Thuringe,  qui  étolt  en  quelque  façon  une  ville  li- 
bre ,  quoiqu'elle  reconnût  l'elcdcur  de  Saxe  pour 
Souverain*  11  y  prêcha  qu'il  falloit  également  fe 
précautioner  contre  les  Catholiques  &  contre 
tes  Luthériens,  parcequils  étoient  paflTés  dans  tes 
deux  cxtrcmitcs  contraires  ,  &  que  la  véritable 
foi  confiftoit  dans  un  juftc  milieu.  Il  s'aflbcia  Ni- 
colas Stork  pour  fortifier  fa  (cQc  ;  &:  ayant  attire 
k  fon  parti  un  prodigieux  nombre  de  palans,  il 
déclara  hardiment  a  fes  auditeurs  que  Dieu  ne 
vouloir  plus  fouffrir  les  opprcfïïons  des  foiivcrains 
8c  les  injuilices  des  ma^ilirats  ;  &:  qil'il  lui  avoit 
ordonné  de  les  exterminer ,  pour  mettre  en  leur 
place  des  gens  de  probité.  Ces  difcours  excitèrent 
vne  fédition ,  &  portèrent  une  infinité  de  fcélénus 
à  former  une  armée  ,  qui  fît  de  furieux  ravage*  en 
Allemagne.  Muncer  s'etant  mis  avec  Pfciffer,  au- 
tre cnthoufiaftc  ,41»  tfite  de  ceux  qu'il  avoit  fait 
ibulever  en  Thuiinge ,  les  encourageoit  â  com- 
battre contre  l*éledeur  de  Saxe ,  le  landgrave  de 
Heffe  ,  &  le  duc  de  Brunfvt  ick  ;  mais  ces  rebelles 
furent  tailles  en  pièces  ,  &  ceux  qui  fe  refuaie- 
rent  dans  Frankufen,  furent  faits  prifoniers.  Les 
deux  che&  des  fanatiques,  Muncer  &  Pfeiffer  étant 
de  ce  nombre ,  palTcrcnt  comme  les  autres  par 
répcc  du  bourreau  ,  &  eurent  la  tête  tranthce  à 
Mulbaufcn  vers  la  fin  de  lannée  1 5x5-  Muncer  fc 
repentit  à  la  mort  ;  mais  Plêifbr ,  moine  apofbt , 
«lourut  obfiinié  dans  fes  erreurs.  *  Kfiaint  du  hi- 

MUNCHROT ,  abbaye  dans  !a  Souabe ,  fur  la 
rivière  de  Rott ,  entre  Mcmmingcn  &  Bibcrac. 
Cette  abbaye  ell  de  l'ordre  des  Prémontrés,  &  fut 
fondée  l'an  1127.  Elle  iiit  brûlée  l'an  16^0,  & 
de  nouveau  Tan  iMi»  *Mali  8c  la  Martiaicrc, 
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t  ancienne  ville  d'Lfpagnc  ,  quoii 
place  dans  le  royaume  de  Grenade  ,  cA  ,  Iclon 
Nf ariana ,  celle  que  l'on  appelle  aujourd'hui  9ai^ 

dj  la  \  Elle  ert  cclcbrc  par  la  défaite  des  fifs 
de  Pompée ,  qui  fculs  rcdoicnt  en  Efpagnc  les  ar* 
mes  à  la  main.  Jules-Ccfar  les  défît  l'an  709  dé 
Rome  y  la  première  de  l'année  Julienne  »  la  45 
avant  Jeftis-Chrifl ,  &:  par  cette  viâoire  it  mit  Sà 
aux  guerres  civiles.  ^  HirthlS.  SuctOOe.  DidAk 
Plutarque  ,  &:  Lucain,/.  i. 

MUNDAT  ,  en  latin  Manudatum:  c'eft  un  pe- 
tit pavs  d'Aliace.  11  e&  divifé  en  deux  parties  :  le 
haut  Mundat  eft  vers  b  rivière  d'itit,  te  Bufach 
eft  fa  capitale.  Le  bas  Mundat  eft  le  long  du  bord 
occidental  du  Rhin  ,  un  peu  au-defTous  de  Bri- 
fach ,  &  il  n'a  aucun  lieu  coniidérablc.  L'un  & 
l'autre  appartiennent  à  l'évéque  de  Strasbourg» 
•  Mati ,  diSion. 

MUNDEN,  ville  du  duché  de  Brunfwick  en 
bafle  Saxe.  Elle  a  un  ancien  château ,  &£  clic  eft 
lîtuée  dans  la  principauté  de  Calenbcrg,  aux  con^' 
fins  de  la  HeiTe ,  &  au  confluent  de  la  w  era  &  d« 
ta  Fulda.*Mati,dSa'Mi. 

MUNDINUS  delauHs  ,  étoît  un  célèbre  ana* 
tomirtc  du  XlVfiicle.  Il  étoit  Florentin  ,  &  non 
de  Milan.  Il  mourut  à  Bologne  en  Italie  le  )o  du 
mois  d'août  i  j  i8,  de  fiit  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Vital ,  oh  l'on  mit  une  irtfcription  fur  fou 
tombeaii.  Il  a  fait  une  anatoniic  de  toutes  les  par* 
ties  intérieures  du  corps  de  1  homme,  qui  a  été  iffl* 
primée  à  Pavie  en  1478»  bt'jbl.  à  Venife  en  1)07^ 
in  fol.  à  Strasbourg  en  1509,  ^  Lyon  ôl 

I  ^  19 , 10-8° ,  avec  des  notes  d*Amauld  on  Amont 
de  Villeneuve  ;  :\  Marpiirg  en  1541  ,  ,•^-4"  ,  6c 
encore  depuis.  Non-lculemcnt  ces  diiTérentes  édi-* 
lions  peuvent  montrer  l'eftime  que  l'on  a  faite  de 
cet  ouvrage;  mais  l'univerfité  de  Padoue  a  lait 
v<»r  encore  plus  particulièrement  le  cas  que  foa 
doit  en  faire  en  ordonnant  dans  fes  Aatuts ,  qu9 
ce  feroit  le  feul  livre  d'anatomic  que  Ton  liroii 
dans  i«s  écoles ,  ce  qui  a  été  ohfervé  loAg^temps* 
On  a  encore  de  Mundinus  des  canons  uni  verTela 
fur  Mefués.  Cet  écrit  fe  trouve  avec  les  ouvra^ 
de  Mefucs ,  imprimés  en  1541  ,  in-fn!.  Matthieu 
de  Court,  en  latin,  Matthaus  Curtuts ,  a  cepen- 
dant repris  plufteurs  fautes  dans  l'anatomie  de 
Mundinus.  *  Juftus,  m  chnuologUmdieonim. Man« 
get  ,  in  KbRotheca  feriptor,  mtdiconm  «  tome  H  , 
l;v.  X!!  ,  pag.  ^-■^  ,  &c.  Konig  ,  d.:ns  fa  hitlioïkè' 
que  ,  parie  de  iMundinus  ,  mais  peu  cxaâemcnt  ik 
ion  ordinaire. 

MUNDUS ,  chtnhe:  PAULINE. 

MUNGO  (  faint  )  chfrchei  KENtiGEllN. 

MUNIA  ,  ceft  une  ville  confidérable  de  la 
haute  Egypte.  Elle  crt  fur  le  bord  occidental  du 
Nil ,  dans  le  caïïilif  d'Ebenfiief ,  à  quinze  lieuea 
au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  Queloiies^nns  lu 
prennent  pour  Tancicime  Lyc^olis  ,  k  d'autref 
pour  la  Philace  T%ttaiea,  *  Mati ,  diction. 

MUNICHIE ,  port  avec  forterelTe  dont  parle 
Plutarque  dans  les  vies  de  Solon,  de  Sylla  ,  &  de 
Demoithénc.  C'étoit  un  des  deux  ports  de  la  ville 
d'Athènes ,  plus  avancé  dans  la  mer  du  golfe  Sa-* 
ronique ,  que  le  port  de  Piréc ,  &  plus  oriental. 
Plutarque  en  parle  encore  dans  la  vie  de  Dcmé- 
trius.  Strabon  en  fait  une  ample  dcfcription  dans 
fon  livre  neuvième  ;  &  dit  que  c'étoit  un  lieu  en 
fonne  de  prefqu'ifle  ,  &  qu'A  avoit  été  trois  f<na 
ceint  de  murs  ,  &  habite  eomme  la  ville  de  Rho» 
des.  *  Lubin,  tablts  gcogmpktq.  fur  la  vies  dt  Pim» 
tarijue. 

MUNICK  ou  MUNICH  ,  fur  l'ifer ,  Monadaim, 
ou  Monackittm ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  de  la 
Bavière  ,  &  le  féjour  ordinaire  des  ducSf  jpStê 
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pour  l'une  des  plus  agréables  &  des  plus  fortes 
4'AUtmagpe  ,  depuis  que  te  duc  Othon  la  fit  fer- 
mer de  murailles  en  1 1 56  on  1 1 57.  On  dit  qu'elle 
fiit  bâtie  l'an  961.  La  cour  du  prince  ert  extrê- 
mement polie  ,  &  le  palais  de  fa  rcfulcncc  qui 
avoic  été  prefque  tout  confiimc  ,  du  moins  pour 
la  plus  grande  &  la  plus  belle  partie  le  9  avril 
1^4,  te  qui  a  ctc  depuis  répare ,  eA  nn  des  plus 
magrnfiqiics  d'Allemagne;  foit  que  l'on  confiiicrc 
fcs  dis  ers  appartcmcns  ,  fcs  précieux  meubles, 
fes  jardins ,  (es  peintures  &:  les  ricl>cfics ,  qui  y 
Ibnt  immenfes  ;  foit  que  l'on  admire  le  cabinet  du 
duc ,  rennpU  de  pièces  rares  &  curieufes ,  la  bi- 
bliothèque, 8tc.  Il  s'y  tient  deux  foires,  qui  fer- 
vent beaucoup  à  faire  valoir  le  commerce  ;  la 

{>remiere,  le  dimanche  après  la  fête  des  Ruis  :  & 
a  féconde  y  le  jour  de  la  fête  de  faim  Jacques. 
Les  rues  de  Mumek  font  larges  &  droites ,  avec 
des  maifons  prefque  d'une  même  archiiLcIurc.  En- 
tre les  cgliies,  on  voit  avec  plaifir  celle  de  Nottc- 
Damc  ,  où  font  les  tombeaux  des  ducs  de  Ba- 
vière, celle  de  faint  Pierre ,  celle  defaint  Michel, 
des  Jéfnites ,  &c.  Muntek  eft  nécfiocrement  gran- 
de ,  mais  riche  8c  bien  bâtie.  Tous  (es  dehors 
Ibnt  vuides  &  dêlerts  ;  les  premiers  viil;iges  en 
font  même  aflez  éloignés  :  ce  qui  fait  qu'on  trouve 
de  la  chaiTe  dès  que  l'on  eft  lorti  des  portes.  On 
pafle  la  rivière  «rlfer  fur  un  beau  pont  qui  a  un 
f.iuxboiirg  de  l'autre  côté.  C  eft  le  fciil  qui  foit  à 
Muaick.  Curtave-Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  prit 
cette  ville  l'an  16}  1.  11  y  admira  le  palais  de  la 
ididence  ,  que  l'éleâeur  Maximilien  a  fait  bâtir 
avec  une  dipenfè  extraordinaire.  Aufl!  le  marbre 
y  eft  fi  commun  ,  qu'on  le  prcndroii  pour  la  pierre 
ordinaire  du  pays.  Il  n'y  a  ni  coin,  ni  niche,  ni 

Êorte ,  ni  cheminée ,  qui  n'ait  fon  bufte  ou  fes  re- 
efi.  Lefallon  des  antiques  a  trois  cens  cinquante- 
quatre  bnfles  de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze, 
«C  de  marbre  de  toutes  les  couleurs  ,  qui  rcprc- 
fentent  ou  des  capitaines  Grecs  ,  ou  d'autres 
princes,  avec  grand  nombre  de  ftatues,  &c.  II 
y  a  deux  galeries ,  dont  l'une  eft  ornée  d'environ 
cent  portruts  de  periônnes  illuftres,  princi|).ile- 
inent  pour  leur  favoir.  Le  plat-fond  de  l'-uitrc  re- 
inéfentc  les  principales  villes  de  Favicre,  fes  rl- 
yieres,fcs  châteaux,  &  ce  quil  y  a  de  plm  rc 
atarauable  dans  l'étendue  de  cet  éleâorat.  Le  roi 
de  Suède  s'attacha  particulièrement  II  une  che- 
minée ,  dont  l'ouvrage  eft  de  ftuc.  Il  témoigna  du 
déplaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter.  Ou  dit  qu'un 
de  fes  capitaines  Ittï  voulut  pcrfuader  de  ruiner 
.  ce  palais ,  &  que  ce  prince  lui  répondit,  fu'il fi- 
nit Ken  fiehi  «r  privtr  b  numde  JPaat  fi  htBt  ekofi. 
•Cluvier  ,  ilefc.  Germ.  Bertius,  /.  3  Gtrm.  &c. 
'  MUNIER  (Jean)  avocat  du  roi  au  bailliage 
d'Autun  ,  né  à  Autun  le  11  août  1557,  mort  en 
1635  ,(  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
dit  i6}7,  )  eft  auteur d^m  ouvrage  intitulé ,  ^Rc- 

■chenkes  &  mémoires  fcrvans  à  l'hlfiocrt  S'Auiun  ,  qui 
a  été  imprimé  à  Dijon  en  1660  ,  avec  les  éloges 
dethoones  illuftres  de  cette  ville  par  le  même. 
On  a,  encore  de  lui  des  recherches  de$  anciens 
comtesd*Autun ,  avec  la  vie  du  roi  Raoul  ou  Ro- 
dolphe ,  mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  imprimé.  *  Le 
Long  ,  biblioth.  hijl.  de  France, 

MUNIO  DE  ZAMORA,  fcptiéme  général  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  évêque  de  Palencc 
ou  Palentia,  étoit  ni  à  Zamora  ,  ville  d'Efpagne, 
dans  le  royaume  de  Léon  ,  d'tme  famille  noble. 
En  1 157 ,  âgé  de  vingt  ans ,  il  prit  l'habit  de  faint 
Dominii^ue ,  &  fit  de  grands  fvogrès  dans  l'étude 
de  la  théologie  &  dans  la  vertu.  En  tiSj  il  fut 
dlu-  général  de  fon  ordre  ,  à  la  place  de  Jean  de 
ycrceil.  Peu  de  temps  qirè» ,  u  éciivic  powle» 
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frères  8f  fœurs  du  Tiers-Ordre  ,  une  régie  fort 
fage  ,  qu'il  rédigea  en  divers  chapitres,  &  qiû 
fiit  depuis  approuvée  par  le  faint  iiége.  Après 
avoir  vifiié  une  grande  partie  de  fcs  couvens  en 
Italie  ,  il  fe  rendit  à  Paris  en  iiSrt  ,  &  dans  le 
chapirre  qu  il  y  .lilcmbl.i ,  il  fit  pour  tout  l'ordrO 
des  ordonnances  pleines  de  fugelle  &  de  lumière; 
Quelques  •  unes  montrent  fon  grand  zcle  pour  h 
doârine  de  faint  Thomas.  Il  viuta  enfuite  fcs  cou- 
vens de  France,  8f  ailleurs.  Dans  tous  les  chapi- 
tres qu  il  a  tenus ,  il  fit  toujours  paroitre  fes  talens 
fupérieurs  &  fa  haute  piété.  (Cependant  on  prévint 
contre  lui  le  pape  Nicolas  IV)  qui ,  malgré  les 
témoignages  les  plus  av^magcux  que  tout  l'ordre 
rendit  à  ?a  capacité  &  à  la  vertu ,  exigea  qu'il 
fiîit  dépolé  ,  lans  qu'on  ait  pu  favoir  de  quoi  il 
ctoit  accufc.  Cette  humiliation  ne  fervit  qu'à  faire 
éclater  davantage  le  rare  mérite  de  ce  grand  hom* 
me.  Ce  ^ui  paroîtra  (ingulier,  c'cft  que  le  roi  de 
Caftillc  1  ayant  nommé  peu  de  temps  aprcs  arche- 
vêque de  Compoftelle  ,  on  afture  que  le  même 
pape  Nicolas  IV  lui  offrit  dés  bulles;  mais  Mu- 
nio  refiifa  cette  dt^ité ,  &  ce  ne  ftit  que  m.dgré 
lui  qu'il  accepta  l'cvêchc  t'c  P.dciicc  ,  que  le  [;.ipc 
(lélcftin  V  lui  ordonna  daccepcer.  5on  cpifcopat 
dura  peu  :  Boniface  VUl ,  hictefTcur  de  Ccleftin, 
l'appella  à  Rome ,  &  le  traita  à  peu  près  comme 
avoit  fait  Nicolas  IV.  Munio  veent  encore  cinq 
ans  dans  la  prière  &  dans  l'exercice  de  toute  forte 
de  vertu.  U  mourut  le  7  mars  1 300.  Le  P.  Touron 
en  fait  un  grand  éloge  dans  le  tome  I  de  fon  Aj^ 
toin  Jts  hommes  i'iujlres  de  Cwdn  d*  S,  DommtfKêf 
depuis  la  page  6.9  jitCqu'à  618. 

MU.VNA  (faint)  ou  FINTAN,  abbé  du  mo- 
nafterc  de  Thagnuia  ,  au  comté  de  Vcxford  ,  en 
Irlande,  dans  le  VII  fïcclc  ,  a  écrit  un  traité  da 
cycle  pafchaL  11'  mourut  fort  âgé  dans  fou  mo- 
naftere ,  au  mois  d*ofiobre  de  l*an  ,  ou  iêloit 
d'autres  ,  634.  *Hanmcr.  Tigcrnacus,4mM/.  Jlj^ 
Waracus  ,  de  cLiris  llib.  jaipt.  l.  i. 

MUN'NIKS  (Jean)  fils  d'un  apothicaire,  na- 
quit à  Utrecht  le  16  oâobre  de  l'an  i«f  1.  Il  fe  li> 
vra  à  la  médecine  qit'il  étudia  dans  fa  patrie ,  8c 
dans  laquelle  il  fut  élevé  au  doftorat.  Le  19  oOo- 
brc  1677  ,  il  fut  fait  le£leur  en  anatomie  ;  &  le 
deuxième  de  décembre  de  l'année  fuivantc  167S, 
on  le  fit  profeflicur  extraordinaire  fans  appoinie- 
mens  ;  mais  le  9  fôvrier  1680 ,  il  fiit  tait  pro* 
fcftcur  ordinaire  d'anatomie  ,  de  médecine  &  de 
botanique ,  avec  la  condition  d'exercer  deux  ans 
fans  honoraire.  Il  mourut  le  10  juin  171 1 ,  après 
avoir  été  marié  deux  fois  :  la  preniietc  en  1681, 
avec  mime  Meutemans  ;  la  iècondé  le  1 1  novem- 
bre i68<i  ,  avec  Marie  de  Graaf.  Il  n'a  laifTé  t!es 
en  tans  que  de  la  féconde.  Il  a  £ut  plufieurs  ou- 
\  r.i^cs  concernant  la  profcffion,  comme  un  trai> 
te  des  urines  &  de  leur  infpeâîon,  en  latin,  à 
Utrecht,  1*74,  la-ti.  On  dit  qu^l  n*avott  fait 
que  tirer  cet  ouvrage  d'un  livre  françois  fur  le 
même  fujet  :  c'cft  au  moins  le  reproche  qu'on  lui 
fait  daiu  un  écrit  qui  a  paru  fous  le  titre  de  Vn- 
tnanàtu  CAfiraius.  La  chirurgie  félon  la  pratique 
moderne ,  oh  l'on  expofe  les  principes  des  anciens 
&  des  modernes  ,  Â  Utrecht  ,  en  latin  ,  i68iS, 
in-i^\  Traité  d'anatomie,  aulTi  en  latin ,  à  Utrecht, 
1 697  ,  //j  8'^'.  Il  a  eu  foin  encore  de  l'édition  de  la 
quatrième  &  de  la  cinquième  partie  de  VHortus 
MaJabaricus ,  en  168)  &  i68j,  in-fôl,  *  Cmfiiltez 
fon  élni;e  dans  le  TngtSHm  tauStum  de  CtêSpan 

Burma  n. 

MUNOZ  (Jérôme)  Efpagnol  ,  natif  de  Va- 
lence,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  vers  l'an  1560. 
U  étoit  habile  mathématicien ,  &  intelligent  dans 
le«  langues  y  principalement  dans  l'hébreu»  qu'il 
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CnfeîgiUl  dans  l'univerlité  de  Salamanqiic  ,  o\i  11 
mourut.  On  a  de  lui  divers  ouvra^-s  ,  coinnic 
Mn^itutionts  anthmctictti  Atpkahttum  hchrauum  ;  l.tc- 
ntta- geographuii  ,  &c.  Antoine  du  Verdier  Vau- 
privas  parle  d'un  des  ouvrages  de  /érome  Munoz, 
traduit  lan  1574.  en  françois  par  Gui  le  Fcvre, 
lieur  de  la  Bodcric.  '  Xiculns  Antonio,  ivUtoli. 
Hifp.  Du  Verdier  Vauprivos,  &c,  . 

MUNSTER ,  MonajUrium  ,  vîUe  autrefois  iffl< 

fiérialc  6c  anféatiqiie  d'Allemagne  en  Wcflpha- 
ie  ,  ert  le  fiOge  d'un  cvôoue  prince  de  l'empire , 
&  ki^neur  cL-  la  ville  &  de  fon  rcflort.  Elle  a  eu 
autrefois  le  nom  de  Monigroda  ou  Manir^oda^  &c 
cA  (ituée  dans  une  grande  plaine  ,  fur  la  petite 
rivicre  d'Aa  ,  qui  la  rend  très-forte  ,  &-qui  fe 
jette  dans  l'Ems, après  avoir  reçu  divers  ruifleaux. 
Mander  cft  tbrtific  alTcz  rcsiulicrcment ,  &  c(l  cé- 
lèbre par  le  royaume  t'antailique  de  ces  Anabap- 
tîftês,  qui  s'y  «ablirent  dans  le  XVI  fiécle,  aptès 
avoir  clu  pour  roi  un  tailleur  d'habits  ,  nommé 
Jean  Je  LeyJen.  Les  plénipotentiaires  des  princes 
de  l'Europe  afTcmblcs  en  partie  oiins  cctie  ville, 
pour  y  travailler  à  la  paix  gcncraie,  y  conclu- 
rettt  1  an  1648  le  traite  dit  Jt  Munjler.  Depuis  ce 
temps ,  les  habitans  de  cette  ville  s  étant  révoltés 
contre  leur  cvc.juc  ,  furent  mis  à  la  raifon  l'an 
166 1  après  un  long  fuue.  Cliai  Icnugne  fonda  l'cvc- 
chc  de  Munflcr.  Lud^cr  en  tut  le  premier  évèque, 
&  mourut  Tan  809.  Coësfelt  ell  une  des  réfiden- 
ces  des  évoques  de  Muniler.  Borkelo ,  qui  n'en 
cft  pas  tloi^nte  ,  fiit  l'an  1665  le  fujet  de  la 
çucrrc  CJhiiilophc  Bernard  de  Gaalen ,  alors 
evêquc  de  Munllcr ,  fit  aux  Hollandois.  Le  châ- 
teau de  Munder  e(V  détaché  de  la  ville  ,  qui  eA 
grande  &  belle.  L'cglilc  cathédrale ,  la  maifon  de 
ville  &  les  collèges  méritent  d'être  vus.  *  fienius, 
lib.  ;  Ctrm.  Zciller ,  voy  ages  JTJUaiiapiÊ*  Mutmel, 
dtfcnption.  urb.  Monaft.  &c. 

MUNSTER-IN-MERENFELD  ,  petite  ville 
capitale  d'un  des  bailliages  de  rarchcvâché  de 
"Trêves.  Elle  eft  près  de  la  Mofclle ,  entre  Co- 
blcnts  &  Montroyal.  *  Mali ,  diCiton. 

MUNSTER,  abbaye  à  deux  ou  trois  lieues  de 
celle  de  Péris ,  qui  eu  du  dioccfe  de  Bafle»  recon- 
noit  faint  Grégoire  le  Grand  pour  fon  patron ,  & 
prétend  c]ue  fcs  premiers  religieux  font  venus  du 
monaftcre  de  fdint  André  de  Rome,  fondé  par 
ce  faint  pape.  C'cll  pour  cela  que  l'on  appelle  le 
lieu  oit  il  eft  fitué  la  vallée  Gré^orientale ,  qui 
aujourd'hui  cfl  prefque  toute  luthérienne.  Ce  ipo- 
natlcre  a  donne  des  évèques  â  Strasbourg,  &:  à 
d'autres  tgliCcs.  Mais  dans  la  fuite  des  temps, les 
guerres  &  l'hcrtfie  l'avoient  réduit  à  rien ,  &  c'é- 
toit  comme  une  maifon  abandonnée  ,  lorfc^uc 
Dieu  infpira  M.  Marchant  ,  religieux  de  faint 
Germain-des-Prés ,  qui  en  ctoit  abbé ,  de  l'unir  à 
la  congrégation  de  laint  Vanne.  Cette  congréi^a- 
tion  û  célèbre  par  fa  piété  &  par  les  grands  hom- 
mes qu'elle  a  donnés,  y  a  fait  revivre  le  premier 
efprit  de  faint  Benoît  &  de  iaint  Grégoire ,  &  l'a 
tiré  de  la  pouffiere  ;  &:  par  la  bonne  économie  de 
ceux  qui  l'ont  conduite  ,  elle  en  a  fait  ime  des 
meilleures  maifons  de  la  réforme.  On  y  conferve 
la  couronne  du  roi  Dagobert ,  qui  fert  de  mitre 
<-iux  abbcs  de  ce  monaAcre.  Péris,  en  latin.  Pari' 
fum,  dont  Munftcr  eft  proche  ,  eft  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  &  fut  fondé  par  les  Icigncurs  de  Hcrrct. 
Ayant  été  ruiné,  ce  monaftere  fut  uni  à  l'abbave 
de  Mulbnme  dans  le  dîoeèlë  de  Spire  :  mais  celle- 
ci  étant  tombée  entre  les  mains  des  Luthériens , 
l'abbé  fe  retira  à  Péris  ,  rétablit  la  maifon  ,  fit  y 
lît  revivre  le  titre  abbatial  qui  ctoit  éteint  depuis 
longtemps.  *  Feyti  dom  Martenne  &  dom  Du- 
lana,  Bcaédiâbs  de  la  congrégatiofi  de  S.  Maur , 
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dans  leur  ^^oyage  iUUraire,  t.  I,  deuxième  partie; 
&c  dom  Martenne  ,  dans  fon  traité  De  an:iquis 
tccUjîm  ntibusy  au  chapitre  où  il  parle  de  la  mitre» 
de  Ion  antiquité,  de  fon  ufage ,  de  fa  forme  »  ècc» 
MUNSTER  ,  autre  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la 
fainre  Vierpc ,  étoit  aurrefois  à  Luxembourg ,  dans 
un  lieu  afiez  agréable.  Les  Françob  ayant  pris 
Luxembourg  dans  le  XVI  fiëcle  ,  nrineremen» 
tierement  l'abbaye  de  Munftcr ,  qui  a  été  fujette 
à  bien  des  révolutions,  à  caulc  que  Luxembourg 
efl  une  place  de  guerre.  Jean  Bertels ,  un  de  fes 
plus  illulbcs  abbés,  eut  foin ,  lors  de  cette  d<fftruc« 
tion  ,  de  faire  traiB&rer  le  corps  de  Jean ,  roi  dé 
Hongrie,  fit  comte  de  Luxembourg  ,  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Créci ,  dans  rej;lirc  des  Corde* 
liers,  où  il  fut  depofé  derrière  l'autel  dans  une 
cailie  de  bois  affez  limple.  L'abbé  Pierre  Roberti» 
homme  d'un  rare  mérite,  ayant  fuccédé  à  Bertels» 
perfuada  à  l'archiduc  Albert  de  faire  ériger  à  ce 
prince  un  maufolée  di^ne  de  lui.  Ce  niaulolée 
éroit  de  marbre  "&  de  jalpe.  Les  plus  belles  aâions 
de  la  vie  &  de  fa  mort  y  ctoient  reprcfentces  ett 
bas  relief,  8c  fa  fieure  au  naturel  en  marbre  blanc  » 
avec  cette  épitaphe  : 

JCHASKES  t  Ttx  Bûk*mUt ,  cornes  Luxemhirp  , 
HusmCT  Vtl  imptratoris  fiUas  » 

Ca  ROt-I  I  f  impirjior.  s  pater  , 
ff't:scESLAj  &S:uiSMUKDl  imftratcrumarg${ 

Prmaps  Wiimo  maximu$ , 
StJ  «A»  enpuis  vitio  infeitx ,  quod  cmOtS  » 
In  Brîtamos  Maeitia.  pro  rege  affint  duetns , 

Pralio  Cuji'aco  iwiJir. 
Âcie  cijTuptà ,  rchuj'que  defperat  'ts  ,  in  v:ciorcs  irruiti 

Et  citm  non  videra  hofitm  per.  it , 
Noa  jmgiumdo  untàm  ,  ftd  oaumbendo  forùs  » 

MCCCXL Itl  ealtndas  feptttiAnu 

Tjtrttumhomùtttujiiccre  fine  epltaphlo 
Magiuu  Btlgamm  princepi  non  pajjus  , 

AtaenTv  s 
Liberalitate  &  magnificentid  fii4  iMmàHeUam JUrl 
Foluit ,  &  iniqua  fortis  tftdbutiSm  WUttis 
Memoriam  attrnitati  tOKimmiJtmt, 
CIXIXXIIL 

Le  feu  roi  Louis  XIV  ayant  forcé  Luxembourg  à 
fc  rendre,  l'abbaye  de  .Mimllcr  éprouva  de  uou* 
veau  le  fort  de  la  guerre  ,  &  fut  cnricrcment  ra» 
fée.  Mais  fa  majefte  ne  voulant  pas  l'anéantir,  la 
transféra  dans  un  fonds  hors  de  la  ville ,  oii  elle 
la  fît  rebUtir.  On  y  transféra  alors  les  oftcmcns 
du  roi  Jeiin  ,  qui  furent  mis  cncOre  dans  une 
caille  de  bois.  *  Mémoires  du  ttmps,  Vmmt  littiréirt 
de  dom  Martenne  &'  de  dom  Durand,  fienédiffîna 
de  la  congrégation  de  S.  Maur»  fMk  Utfûg,  jot 
6-  ?oi ,  &c. 

MUNSTER  '  SebaKI  ;  homme  de  lettres,  Se 
jurilconfulte  Allemand,  vivoit  l'an  1540.  *  Mel« 
chior  Adam  ,  <n  vit.jurij'c.  &  mtd,  Germ. 

MUNSTER  (  Scbaftien  )  Allemand  ,  natif  d*In« 
gelhcim,  naquit  l'an  14S9  ,  étudia  à  Tubinge,  & 
entra  parmi  les  (^oirLlicrs  ;  mais  ayant  donné 
dans  les  fentimcns  des  Proteftans ,  il  Quitta  fon 
couvent  &'fa  profeflîon  l'an  1519,  &  w  retira  à 
Heidelberg  ,  puis  A  Bafle  ,  où  il  enfeigna  avec  ré- 
putation. C'étoit  un  bon  homme ,  fimple  ,  &c 
fans  ambition  ,  &  parfaitement  inftruit  dans  les 
mathématiques,  ^u'il  avoit  apprifes  fous  Jean 
Stoffler.  Depuis ,  U  s'appliaua  entièrement  à  la 
langue  hébraïque  &  à  expliquer  l'écriture  ,  & 
mourut  de  la  pcfte  à  Bafte,  le  13  mai  1551,  âgé 
de  foixante  -  trois  ans.  Il  a  laiffé  beaucoup  de 
preuves  de  fa  capacité ,  &  a  mérité  d'être  appcUé 
VEfitM  on  A  Suth»  itJttmt^itt,  Entre  ies  011- 
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"J"'*™'U  mte'<l^A«.  en  Lin,  c,=n.  encore 

*felgnaT,ns  l'univcrfac  de  Gleffen ,  o,.  ,1  n.ou- 

1  d,  ^;s\,«vraBCS  de    façon. •  H«l'l»<"  ^^'^ 
MUNSTERBERG  ,  ville  du  '"y""™^,?? 
kê"\  d.n»  ..haute Siléje .  "eC-re de . 

SSJ  i^le^e  C^^r...  wmte  de  Lofcnftc.n ,  gou- 
t«^T,r  de  la  bad'c-Autrichc,  &  grand  veneur 
Empereur ,  &  de  Fr^nfoi^c ,  comtcffç  de  Mans- 

Rappah,ma,ordome  major  de  l'impcramce,  dont 
a  aTs  e'nfais  ;  UoyolJ  ,  comte  fAverfperg  con- 
cilier aullque  de  remp«'^»^»^.fr  ^"^"^y^.f" 
îr      .    J^^  i  T..ri«    le  lA  imllet  170»,  lAns 
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feffeur  d'éloquence  ,  prononcé  le  19  de  fcvrirt 
l68î  &  imprim'j  <ians  la  bibliothèque  des  011- 
vraees  de  médecine ,  par  M.  Mvigct .  tome  U, 
Uvil  XI!.  nytt  «iffi  les  aÔe$  de  Leipadc  pour 

'  *MI)VtS  (  Jean  )  tnathimatlcteii  «  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Vienne  en  Autriche  ,  fur  la  fin 
du  XV  ficcie ,  compoià  divers  ouvrages ,  entr'au- 
très  un  traité  des  pronoffics  ,  &  moum  Fan 


leilier  auiique       ivi..f»- — »  .  .„  ^  j 

Svoye,  mort  à  Turin  .  le  14  ^""^V^?»' 

I^iry^A  Rr  fr^^ncaiCc  .  comtcffe  d  A 


(lins 

été  marié;  &  Fr.nçoifc  ,  comteffe  d  Averf- 
m.  féconde  femme  de  Hcnr.Ira.yms  ,  comte 
SeMansMa ,  prince  de  Fundl ,  mance  1  an  .097. 
FerÎ™  Fince  d'Averfpe^  &  du  faint  em- 
Lre^  duc  de  Munfterbcrg  &  crelÇankenftc.n  &e. 

AfSv«  ,  comte  d'HcrberÛem ,  &  de  Mar^- 
XTclénc ,  comteffe  de  Thua  .  donr  '  -  pour  fil^ 
unique  M anc-Awt.  *  KHtCiàïXtÙM,  InîiioS,  non- 

'"m<ÎStÎNG  (  AbraW)  botanifte  ,  &  profef- 
feur  à  Groningi.e  ,  où  il  ctoit  ne  le  »9;Jf J»'» 
ifiiô ,  de  ffcnri  Munting  ,  doaeur  en  médecine, 
8t  pT^frffeur  de  botanique  &:  de  chym.e.  Apres 
W  fait  fcs  c  rudes  6c  foutenu  des  tlieles  fur  la 
tourbe  fousMamnSchookius,  «  pa^a  en  France 
en  .6+9,  &  vifita  les  lieux  oii  Ton  trouvoi  les 
plantes^es  plus  rares.  Après  deux  ans  de  féjour 
în  France ,  &  avoir  pris  le  de«é  de  doûeur  à 
Aneers,  il  revint  à  Groninguc.  Son  père  y  «an^ 
ÎnSt  en  16,8 ,  il  fut  nomml  à  fa  place  profeffeur 
en  botanique ,  &  .i  exerça  cet  emploi  j.^qu  à  .i 
niort  itrrivéc  le  dernier  de  janvier  itfS}.  On  a  de 
lui.  De  cuiana  phrj,,rum  ;  Dt  htrba  hntanmc«\  àC 
«n  traité  des  plan...  .;ui  a  été  Imprime  eti  fla- 
jnand  depuis  fa  mort  ,  par  trancois  K.yftcUer 
in-fol.  avec  deux  cens  quarante-cinq  planciMS  .  U 
«ft  intitulé,  Phytosraph'nicunoJ^^.^^n  171 1  ,  on  CT 
I  donné  une  nouvellfe  édition  lan ne  augmentée 
des  noms  fynonymes'des  plantes   JUmoncs  du 
ttn^.  Son  éloge  ««  latio  p»  Jofeph  MenOng,-  pro- 


'^MUNTZER  (Thomas)  chef  des  Aiiabaptulcs, 
MUNCER\  &  ANABAPTISTES. 
"MUNUZA  ,  que  quelques-uns  nomment  Jfv 
nioz  &  d'autres  Af««*î ,  vaillant  capitaine  Maure, 
&  eouverneur  de  Cerdaigne  pour  lesSarafin5,qui 
venoient  de  conquérir  l'Efpagne ,  au  commence- 
ment  du  VIll  fiécle ,  fit  une  alhancc  fccretie  avee 
Eudes  duc  d'Aquitaine ,  au  préjudice  de  ces  con- 
quérans.  Il  fe  plaignoit  qu'ils  traitoicnt  fort  vnà 
tous  les  Maures;  mais  outre  cette  raifon  qui  ne- 
toit  pcnt  être  qu'un  prétexte, dom  UeUMtbien^ 
de  couvrir  la  trahifon  qu'il  médttoit ,  il  aintoit 
avectine  extrême  pallion  la  princeflc  d'Amiitaino, 
Hllc  d'Eudes ,  &  il  favoit  bien  qu  il  ne  l'obnca- 
droit  qu'en  la  feifant  fouverame,  &  qi^en  pro. 
mettant  de  faire  la  guerre  aux  Sarafins  afin  qu  Ai 
ne  puffent  pas  détourner  Eudes ,  duc  d  Aqu.ta.nc, 
dattam.cr  en  même  temps  Charles  A/«ri*/.  La-, 
mour  fut  donc  le  crand  principe  de  la  rcvohc  de 
Munuza.  Céto.t  le  plus  laid  de  tous  les  hommes, 
au  lieu  que  la  fille  d'Eudes  ctoit  une  bcamc  nrc. 
U  étolt  aSv.lIcurs  Mahométao.aulieuquclaprin- 
ceffc  étoit  zckc  pour  le  ChnfliamfiMe.  Tort  cela 
n'empêcha  pas  qu'elle  ne  lui^ fût  livrée.  Lan^b,- 
tlon  du  pcrc  pafla  par-deffus  la  répugnance  de  U 
fille.  Mimuza^^rintïa  parole.  U  pnt  les  armes  ucs 
que  le  mariage  eut  été  conclu  ;  mais  le  tucca 
ï'en  fut  pas  heureux.  Abdcrame ,  gouverneur  d  Ef- 
pagne  .  le  pouffa  fi  vivement ,  qu  i  le  contiaj.it 
5e\e  renfermer  dans  Puycerda.  U  eut 
efoéranee  d'y  tenir  bon  ,  comme  faifoit  don  Pc 
h.e  dans  les  montagnes  d'Afturie  ;  mais  con^n-.c 
feu  V  Int  A  lui  manquer  ,  &  qu'il  ie  vovoUiaU 
haï  des  habitans,  11  quitta  ce  pofte  ,  &  femitW 
chemin  par  des  routes  qu'il  croyo.  inconnues, 
pour  fe  retirer  avec  fa  femme  auprès  'U.  duc  d  A- 
Su  taine.  On  le  ponrfuivit ,  &  il  ne  put  fe  voir  en 
?è  trifte  état        tomber  dans  le  ddcfpo.r,  de 
forte  qu'il  fe  précipita  du  haut  des  ™onfajn«, 
pour  n^êtrc  point  mené  vivant  à  fcs  e.mcnm.  Sa 
f "  fut  portée  à  Abdcrame.  Sa  femmelu. tu^ 
amenée  ;&  comme  AbderamelatfWtiopW» 
^our  Tui  .  il  renvoya  au  calife.  ^^^-^J^^ 
faire  ce  prcfcnt  à  (on  fouverain  ,  en  fa^^  ^e 
fon  ambition  .  que  de  la  garder 
^ticuliers.  Il  ne  faut  P«'"'/^"^lt;„Sa ^ 

Eudes .  &  qu  entr'autres  motifs  ji  ne  k  f'"i~ 
fe  chârimcn^t  du  beau-pere,  ^  «^-^^^^ 
beau-fils  à  fc  foule  ver.  Auflî  vit-on  quf.P^"?^ 
ïr^it  plus  alarmé  qu'Eudes     l'expj^l.^^^  Ab^ 
derame ,  &  que  perfonne  n'en  <0^énx  z^^^^^^  q 

ïo>::tSïi^^^^i^^^^^ 

gnols.  Elpurno  de  ^'''^f  '  P'^'^/c  la  Caftillc 
tagnes  de  Morena,  P a^^»  ^J^'^ts  frontières  de 
neuve  dans  fAndaloufie  ,  j/ioijenjr 
Portugal.  Ce  lieu  eft  renomme  dans  ^^^^^^^^ 
la  viloire  que  les  Efpagnols  y  J^^^\Z 

for  les  Maures  qui  V 
mille  hommes.  Altonfe  ,  ^^^^^^J^r^^ 
toi  de  Navarre  ,  y  commandOiCTt  les  ,ÇlïiW 
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tODtrc  CCS  Infidèles.- Les  anciens  appclloient  cet 
endroit  Saltus  Caftuloneafis  ,  à  cautc  qu'il  ctoit 
proche  d'une  ancienne  ville ,  qu  ils  noinmoicnt 
^afiulon  ,  qui  n*eft  aujourdhui  qu'un  village, 
nomme  Cajlona.  *  Florian.  Navager.  Baudrand. 

MUR  Al  T  ,  cft  une  famille  tl  Italie  ,  ancienne  , 
liioble  &  illultrc  ,  &  qui  lublilk  encore  aujour» 
d'hui.  Les  auteurs  Italiens  l'appellent  Murait»  9c 
Murait.  Elle  dcfcend  de  Robert  ,  comte  de 
Clermont ,  ainft  que  Jcan-Picrrc  de  Crercentî  le 
rapporte  dans  (on  amphithciitn  romain,  part.  /, 
narrât,  z>  pag,  xoi ,  où  Ion  trouve  de  plus  les 
ancêtres  de  ce  Robert.  Cette  famille  eft  trcs-con- 
f  :!i  r  ibic  ,  tant  à  caufc  des  grands  hommes  qu'elle 
a  protluits,  q>ie  des  honneurs  qu'elle  a  reçus  des 
empereurs.  Elle  a  aiiiTi  poiïcdé  beaucoup  de  biens. 
Le  m^me  Crelcenti  témoigne  dans  Ion  livre  inti- 
tnU ,  La  eountnnt  dt  la  noUeffe  d'Italit ,  narrât.  1 6 , 
t.  4 ,  que  cette  noble  famille  eft  mife  avec  juftice 
-entre  les  plus  anciennes  maifom  d'Italie. 

Lanuolphe  ,  fils  de  Robert  ,  comte  de  Cler- 
inont ,  dont  il  a  été  parti  ti-dtffus ,  s'établit  à  Lo- 
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confentcmenl  de  la  fnrt  de  Scuem((0|  évêque 

de  Corne. 

Les  Mtualts  polTédoient  encore  ces  péages  dani 
le  temps  que  les  SuilTcs  fc  rendirent  maîtres  de 
Locarnc.  Ils  payent  encore  aâuellemcnt  aux  no^ 
bles  Muralts  de  Lucarne  une  certaine  lommc  pour 
les  dédommager  de  ces  piiages ,  ainfi  que  cela  fe 
voit  dans  les  aâes  publics  de  Bade.  Simon  de 
Murait,  ajppellé  par  excellence  cipitaine  de  Lo- 
carne,  obtint  le  nom  de  dcfenfeur  du  parti  des 
Gibelins;  il  remplit  avec  honneur  toutes  les  fonc* 
lions  dégénérai,  &  fit  plulieurs  aâions  héroïques^ 
dont  Crcfccnti  parle  fort  au  long  dans  fon  am- 

Sthithéâtre.  11  mourut  à  Comc  ,  où  il  fut  enterré 
btis  un  arc  de  pierre  vive  dans  la  face  de  I  éulife 
de  faint  Ahoudc  ,  &  on  lui  dreila  dans  le  même 
endroit  une  ilatue  cqueiire  à  caufe  de  fes  exploits 
fignolés. 

Paul  Jove  (/o  tlog.  Otk.  Vue-comith  )  dit  que  les 
Vifconti  doivent  le  commencement  de  leur  gran- 
deur i  la  valeur  de  Simon  Muralto,  capitaine  de 
Locarne ,  homme  de  très-ancienne  noblelTc  ;  fur 


camo  !*an  9x61  II  y  fit  bâtir  un  château  qu'il  nom-  |  quoi  il  iàut-voir  Bellarii  tfon.  3  ,    4;  Crefceati^ 


ma  Muralto ,  &  eut  l'honneur  d'y  loger  pendant 
plus  d  un  mois  l'empereur  Otton ,  mrnommc  U 
Grand,  lorfqu  il  alloit  à  Rome  recevoir  la  cou- 
ronne impériale  de  la  main  du  pape  Jean  XII. 
Landolphe  prit  dans  ce  temps-là  le  nom  de  Mu- 
r<i!io  ,  parceque  les  habitans  de  Locarnc  rcpon- 
daiit  à  ceux  qui  dcmandoient ,  où  ctoit  le  palais 
de  l'empereur  ,  leur  diloient ,  qu'il  étoit  lot;é  dans 
cette  haute  muraille,  en  leur  montrant  le  château 
de  Landolphe  ;  comme  il  ctoit  en  elfêt  environné 
d'une  muraille  fort  haute ,  l'empereur  la  lui  don- 
na pour  armes,  que  cette  famille  porte  encore 
nréientcmcnt.  L'empereur  Otton  s'étant  louvenu 
a  fon  retour  de  Rome  ,  de  la  manière  obligeante 
avec  laquelle  Landolphe  &  fcs  frères  l'avoient 
tnûtc  ,  leur  donna  en  fief  héréditaire  Locarnc 
avec  toutes  fes  dépendances ,  &  les  fit  chefs  de  fcs 
gouverneurs  dans  ces  quartiers-h\. 

BeLTRAME  &  GoFrE  de  Muralto  fervirent 
avec  diffindion  Ferapereur  Frédéric  I.  Us  eurent 
atiilî  l'honneur  de  loger  dans  leur  palais  de  Lo- 
carne cet  empereur ,  qui  ne  confirma  pas  feulc- 
nient  en  leur  faveur  les  pri\  ilLgcs  que  Landolphe 
&  fcs  frcres  avoient  obtenus  de  1  empereur  Otton; 
snats  il  leur  en  accorda  de  nouveaux ,  favoir  les 
pcaiges ,  le  droit  des  foires ,  les  dîmes ,  le  pouvoir 
de  juger  des  dettes  lltigieuics,  &  plufieurs  autres 
Voyez  là-deffus  Bollurini ,  p.  5 ,  t.  4. 

(Jes  mêmes  privilèges  furent  confirmés  &  aug- 
mentés par  l'empereur  Otton  IV ,  qui  y  joignit 
l'intendance  des  portes  ,  le  droit  de  chaiTe  ,  &: 
celui  de  pêthe ,  &  le  pouvoir  de  donner  des  char- 
»  ces.  L'an  izoS  Frédéric  II  leur  permit  de  mettre 
des  impôts  fur  le  vin,  &  leur  accorda  les  péages 
d'Arcom.e,  de  Magadino  &  de  Menuta  ,  &:  le 
droit  des  cabarets  dans  tout  le  territoire  de  Lo- 
carnc. 

Cette  noble  famille  des  Muralts  fecourut  avec 
fuccès  &  utilité  le  iiége  épifçopal  de  Corne  pen- 
dant les  calamités  &  ics  miféres  des  temps  palTés. 

En  reconnoin";;:icc  Anfelmc  Raimond,  evêque  de 
Corne  ,  leur  donna  en  fiet  toutes  les  dîmes  qu'i 
poITédoit  dans  les  terres  d'ArdeiUie,  de  V'illapar 
ta  j  de  Burglio .    d'Aima  ,  comme  auffi  celles  de 


in  amph.  mu,  &  amu  étUa  mèii.  dans  les  lieax  cib 

defTus  cités; 

Quelque  temps  après  que  la  doflrine  de  Zwin- 
gle  6c  de  Calvin  fut  reçue  en  Suifle ,  une  partie 
de  nobles  Muralts  fortit  de  Locarne ,  &  alla  5*6^ 
tablir  à  Zurich  &  à  Berne  ,  où  ils  ont  donné  des 
preuves  de  leur  mérite.  Ils  ont  augmenté  confidé- 
rablement  le  commerce  qui  rend  floriflante  la 
ville  de  Zurich.  Us  ont  eu  dans  ces  deux  états 
de  grandes  charges.  Ils  ont  fervi  des  princes  étran- 
gers, ^&  fe  font  aquittés  avec  dirtinâion  de  di- 
vcrfes  anibafTades  tort  importantes.  Cette  famille 
a  donné  deux  conCeillers  d'ctat ,  l'un  à  Zurich, 
&  l'autre  à  Berne,  Iclquels  ftirent  envoyés  l'an 
1686,  en  qualité  d'ambaCadeun  extraordinaires 
de  tous  les  cantons  Proteftans  vers  "Viftor  Amé- 
dée  II  ,  duc  de  Savoye  ,  en  faveur  des  égllfes 
prétendues  -  reformées  de  Piémont.  L'un  de  ces 
deux  confeillers  d'état,  a  été  tréforicr  du  cantoa 
de  Berne,  &  a  négocié  des  afiàires  d'importance» 
Cette  même  famille  a  donné  un  colonel  &  un  bri- 
gadier à  la  France ,  plufieurs  colonels  à  fa  patrie, 
&  un  colonel  aux  états  i;Lnt,raux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas,  qui  fut  tué  au  dernier  fiege 
de  Keyfcrfwcrt ,  &  qui  étoit  aulli  poli  que  s^l  eut 
toujoutsétc  élevé  à  la  cour ,  habile  politise,  8e 
trcs-bon  officier.  *  Mémoire  manufcrit. 

MURANO  ,  petite  ville  des  Vénitiens.  Eliccfl 
à  un  mille  de  Venifc,fur  une  des  plus  grandes  ides 
des  Lagunes.  C'eft  le  lieu  oh  Ton  fut  ks  belle* 
glaces  de  Venife.  *  Mati ,  diîlion, 
MURAT,  cktfchei  MORAT. 
MURAT,  petite  ville  de  F  rancc  en  Auveijlie^ 
avec  titre  de  vicomte ,  eH  fttuéc  fur  la  rïvitfe  d*A» 
lagon ,  qui  fort  du  mont  de  Cantala ,  à  tnns  vm 
quatre  lieues  de  Saint-Flour»  &  au  pied  des  mOtH> 
tagnes.  •  Baudrand. 

MURAT  ^  Antoine  de  )  lieutenant  général  en 
la  fénéchauflée  d'Auvergne  ,  &  au  préfidial  de 
R  iom ,  fut  élevé  par  fon  mérite  ao  titre  de  conTetl^ 
1er  d'état,  par  des  lettres  du  dernier  juin  1610.  U 
avoir  été  employé  par  le  roi  en  différentes  négocia- 
tions dans  la  province  ;  &  il  lui  rendit  un  fcrvice 


MjM«  uwguw ,  w,  U  ntw»  ,  yvHiwv  «wwu  vvuv«  I  très -important ,  en  trouvant  le  fecret  d'arrêter 
la  montagne  de  Demole ,  de  h  Valtelfina  ,  de  I  avec  beaucoup  d*adrefle  le  comte  d'Auvergne  qui 


Mendrico  ,  de  Veina  &:  de  Criviaca.  Ce  prélat 
leur  accorda  encore  d  autres  biens  fort  conlidé- 
rablcs.  Les  dclccndans  de  cette  £unille  furent 
inveftis  plulieurs  fois  de  ces  mêmes  biens  & 
de  ces  dînes  infiiodées ,  comme  ea  fai(  foi  un 


s'etoit  fortifié  à  Cariât  dans  la  haute  Auvergne.  An- 
toine de  Murât  eft  mort  à  Riomfa  patrie  lans  pol» 
ténté  :  il  a  été  enterré  dans  l'églifede  S.  Amable, 
oîi  l'on  Ut  fon  cpitapbe.  Sa  famille  eft  rcpréfentée 
aujourd'hui  à  Riom  par  ceUe  des  fienrs  Chabrol^ 
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lyMURATORI  (  Louis- Antoine)  écrivain 
câébi« parie  granc^  nombre  d'ouvrages  dont  il 
a  enrichi  la  rcpubliaue  des  lettres  ,  étoit  de  Vi- 
enole  ,  petite  ville  au  niarqnifat  rie  niênie  nom, 
£cuée  dans  le  territoire  de  Bouloenc.  La  ville  de 
Vignole  éfmtaufli  la  patrie  de  Jacques  BflfOKÏ, 
arcniteôe  &  peintre  trcs-célcbre  ,  plus  connu  par 
cette  raifon  tous  le  nom  de  Vignole.  M,  Muratori 
naquit  le  n  oâobre  1671,  de  parens  cftimés  pour 
leur  probité ,  &  dont  la  condition  ctoit  honn&te. 
La  nature  mit  en  lui  les  difoofitioBs  les  plus  heu- 
reufcs  pour  les  fcicnccs  ;  l'éducation  les  dcvelopa. 
Sans  fortir  dulteu  de  U  oaiffance,  fans  quitter  le 
frin  de  fa  famille,  on  trouva  des  maîtres  habiles 
qui  furent  le  former  également  à  l-i  piété  &  aux 
lettres.  Mûr  avant  le  temj)s  ,  lorfqu'il  luc  confié 
amrJéfultesdeModènc,  ils  le  trouvèrent,  maigre 
fa  grande  jeunefle,  réglé  dans  fes  noeim  ,  Jaee 
dans  fa  conduite ,  &  déjà  pourvu  de  ces  eonnoil- 
fances  qui  ne  font  dans  les  autres  que  le  fruit  de 
râge  &  d'une  longue  application.  Ils  ne  tardèrent 
pas  à  l'aimer  &  à  l*cftimer.  M.  Muraton  ne  cefTa 
de  les  écouter  que  pour  prendre  de  nouvelles  leçons 
dans  l'univerfité  de  la  même  ville.  Ce  fut  alors 
qu'il  fe  livra  en  même  temps  ,  &  avec  un  fucccs 
égal, à  la  phiIofophie,à  la  jurifprudcnce,& même 
à  la  théologie.  L'amour  de  l'étude  lui  tenoit  lieu 
de  tout,  dansun  âge  oiifouvcnt  on  s'abandonne  à 
la  diffipation  ,  &  ^uoiqu'encore  jeune  j  il  mérita 
tètrcnonori  du  titre  de  doâeur  dans  les  diver- 
iês  fcieiu  es  dont  il  f.ùfoit  l'objet  de  fes  études. 

M.  Muratori  s'éiant  deftinc  depuis  à  l'état  ec- 
cléfiaftique,  il  fit  une  étude  plus  particulière  de 
la  théologie  ,  &  principalement  de  la  théologie 
morale.  Ses  amis  lui  cotilcillerent  d'y  joindre  celle 
du  droit  canonique ,  fans  négliger  la  jurifprudence 
civile.  Leur  vue  étoit  qu'il  fe  nût  en  état  de  par- 
venir à  quelque  poAe  honorable  &  utile.  Il  fe  na- 
dit  à  leurs  conicils  ;  niais  il  abandonna  bientôt 
une  étude  pour  laquelle  il  ne  fe  fentoit  aucun  goût. 
La  poéfie ,  la  philofophie  morale  ,  celle  desStoi- 
ciensen  particulier,  la  recherche  de  l'antiquité,  eu- 
rent plus  d'attrait  pour  lui  ;  il  le  fuivit.  Il  y  ajouta 
J'étuoe  delà  lan<^uc  grecque ,  fans  laquelle  il  ne 
pouvoit  faire  bcnucoup  de  progrès  dans  la  con- 
noiffance  de  l  antiquitc. 

M.  Muratori  avoit  à  peine  vingt-deux  ans ,  que 
là  réputation  le  fie  appeller  à  Milan ,  par  le  comte 
Charles  Borromée  ,  qui  aimoit  les  lettres ,  &  qui 
honoiolr  de  fa  proteftion ceux  qui  les  cultivoicnt. 
Ce  fcisncur  lui  confia  le  foin  du  collège  Ambrofien , 
te  de  la  riche  bibliothèque  qui  eft  ouverte  à  tous 
ceux  qui  veulent  profiter  des  trcfors  qu'elle  ren- 
ftrme.  M.  Muratori  étoit  là  dans  fon  élément.  11 
^ynouriflûit  des  lues  les  plus  purs  des  fmits  qu'il 
pouvoit  y  cueillir  ,  &  tjui  s'offroient  à  lui  en  abon- 
dance ,  lorf^u'on  l'en  retira  en  1700.  Rainaud  d'Efl 
duc  deModcne,  voyoit  avec  peine  qu'une  perfonnc 
très-capable  fie  faire  honneur  à  la  oatrie ,  alloit 
exercer  fes  tatens  aîlledrs.  II  avoit  des  drtnts  fur 

M.  Muratori,  né  fon  fujet;  il  le  revendiqua  ,  fit 
revenir  ce  favant  à  Modcne ,  le  fit  fon  bibliothé- 
caire ,  àc  lui  donna  la  garde  des  archives  de  fon 
duché.  C'eft  dans  ce  double  emploi  que  M*  Mura- 
ton  a  paffé  le  refte  de  fes  jours  ,  fans  autre  béné- 
fice qtte  la  prévôté  de  fainte  M.-irie  de  Pootpolà  , 
qu'il  eut  en  1 7 1  (S ,  &  qu'il  n'avoit,  dit<on  ,  ni  re» 
cherchée  ni  demandée. 

Les  amis  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  durant 
fon  (ëiour  à  Milan  «  te  multiplièrent  lorfqu'il  fut 
ft  Modéne.  Les  favans  les  pins  diflingnés'  en  Italie, 
8c  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  ,  femptcC- 
ferentde  lier  avec  lui  ua  commerce  dont  ils  pré- 
vayoient  qi^  tiieroknt  un  grand  avantage.  De 
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toutes  parts  on  eut  recours  à  fes  lutliieiw  &a 
prêta  à  lous.  Le  célèbre  cardinal  Noru  Mj? 
Ciampini  &  Magliabecchi,  les  pères Mabillonî 
Montfaucon  ,  Bénédiftins;  le  pere  Papebroch  Jè, 
fuite  ;  MM.  Maffci  &  Gori,  le  cardinal  Ouirinl 
&  beaucoup  d'autres  qu'il  feroit  trop  longde  nom' 
mer,  le  conlulterent  en  bien  des  occafionç 

Les  académies  8t  les  compagnies  favantcs  fe 
difputercnt  l'honneur  de  l'avoir  pour  affocic  M 


iumbaria ,  dans  1  académie  étrufque  de  Cortone 
dans  la  fociété  royale  de  Londres,  daasl'acadé! 

mie  impériale  d'Olmutz. 

M.  Muratori  eut  quelques  contradiaions  à  ef- 
fuyer ,  A  I  occafion  de  plufieurs  de  fes  ouvrages  " 
oui  furent  critiqués.  Mais  rien  ne  lui  fut  plus  fcn* 
fflile  mie  le  bruit  <p  fe  répandit ,  que  le  pape  Be- 
noît  XIV  trouvoit  dans  fes  écrits  divers  endroits 
qui  pouvoient  être  ccnfurés  ,  &  qu'il  s'en  expli- 
quoit  ainfi  dans  un  bref  adrcflTé  à  Tinquifiteor  dît 
pagne.  Il  n'eut  rien  de  plus  preffé,  quede  s'en  oui 
vrirau  pape  même,  &c  lui  écrivit  des  lettres  plet 
nés  de  refpeâ  &  de  foumiffion ,  oii  il  lui  expofoit 
fesionuiétudes  ,  le  fupplioit  de  l'ccbireT ,  Se  lui 
protefttMt  de  fon  attachement  le  plus  entier  à  la 


dit  le  faint  Pere  ,  U  j<ùî  qui  vousalarmt.  Pourfiùn 
comprendre  À  l'intjiùjùtur  gcnirei  d'EfpoffUt  fWw 
dtvoit  pas  temàamntr  aufp.  faciUmua  kt  «kmga  du 
grands  hommes  ,  qti  d  avoit  fait  ceux  du  carilr.âl  Ko- 
ris ,  quoiqu'on  y  trouvât  ceruùnts  chofts  <ju!  dépUffat 
&  fui  miriteroieiu  la  eenjimt  ^  on  les  trouvât  dnt 
i*flMf«r  livres ,  ft^fpMots  pour  txtmpU  Us  ouvr^^ts 
Jts  BoUandiJles ,  eatx  dt  MM,  dt  TtUtmoat,  Z?o/«r, 
&  Us  vôtres.  On  doina  Lonfiderrunent  unt  ctfttdecau 
Uttr*  au  procureur  générai  des  Augu^inSt  î^n  à  lai 
domtr  tau  pram  ds  nom  autuàon  pmtr  tout  u 
concerne  la  religion.  Le  pere  nous  dit  çue  celle  lutn 
méritait  d'être  imprimée  à  la  tête  des  ouvrages  du  car^' 
nal  Noris.  Nous  lui  répondîmes  que  cate  lettre  ne  dt*oit 
être  ni  imprimée  ,  ni  autrement  répandue  ;  &  que  fi 
nous  voulions  quelle  devint  publique  ,  nous  ta  retrait 
ckmons  U  pat  fui  efi  dit  dts  omragu  di  tMiHmt> 
tort ,  ce  peu  titrant  iti  nq^mtifMt  fùunfpayer  notre 
proportion  y  qu'on  at  devmtpoiiué^ininlts  ouvrage  s 
des  grands  hommes ,  pour  quelques  endroits  qui  pouvcKcra 
déplaire.  Le procureur  général  applaudit  à  notre  rèpoa- 
fe  ;  c^midêtu  Im  itort  fia  rmdue  publique  à  notre  ëjft 
deux  jours  apris.  Cette  infidélité  nous  fit  delà  peiiu» 
Nous  fîmes  appeller  le  procureur,  &  nous  lui  déflcûdùlM 
de  fe  préfenter  davantage  en  notre  préfeaa ,  «pris  hà 
avoir  fait  les  reproches  qu'il  miritoit,  Lepapc^OB^ 
en  parlant  à  M.  Muratori  ,  qu'il  n'avoit  trouve 
dans  fes  ouvrages  de  repréhenfible ,  que  certains 
endroits  qui  conccmoient  la  jurifdiâion  tempo- 
relle ;  que  dans  les  écrits  4*^^  autre ,  il  aurmt  pn 
les  fiire  ccnfiirer,  mais  qu'il  avoil  pour  lui  une 
eftimc  particulière  ;  &c  qu'il  ctoit  perfuadé  qu'on 
ne  devoit  point  chagriner  un  homme  d'honneur , 
fous  prétexte  qu'on  ne  penfoit  pas  comme  lui  fur 
des  matières  qui  n'appartenoicnt  ni  au  dogn*  M 
A  la  difciplinc.  Il  finit  par  réitérer  les  témoigna- 
ges d'eftime  &  d'affcôion  qu'il  avoit ,  dit.U,^ç>ur 
un  favant  tel  que  lui ,  &  lui  accorde  lâbénédiaieo 
apoftolique. 

Cette  lettre  rendit  la férénité  à  M.  Muraton, 
&r  fit  évanouir  fes  inquiétudes  ;  mais  fa  finie  <R 
s'affoiblinbit,  l'obligea  d'interrompre  fon  travau, 
pour  ne  s'occuper  qu'à  la  rétablir.  Il  fit  '''^^'f  1]!^ 
neda  ffili  finifu«itt  ptnr  itt  tea^ 
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U  €ldipagn«  ,  &  rçvint  à  la  ville  ,  finon  guvjri , 
«1  noins  foiUagé.  il  ptp^t?  de  c«ttc  difpofiiion 
aânellé ,  pour  mettre  là  dèrntefê  main  a  mielques 

écrits  qu'il  avoit  avances.  Mais  bientôt  !  >  m.ila- 
die  ic  déclara  de  nouveau  ;  tes  tncommociités  'e 
multiplièrent  ;  il  perdit  fùcce/rivenrent  les  yeux 
le  4  &  le  7  décembre  1749  •  fit^vre  augmenta. 
11  lie  fit  plus  que  languir  jufqti'au  moment  où 
Dieu  l'appelta  a  lui.  Ce  Ait  le  13  janvier  17^0 ,  à 
l'âge  de  77  ans.  On  traniporta.  Ion  corpX  ^  !9inte 
lilarie  de  Ppmpoftf.  Ses  {nnéràiUes  y  ^rent  raites 
avec  beaucoup  de  folémnité  ,  &  nonorécs  d'un 
grand  concours  de  perfpnacs  de  tout  état.  On  mit 
ftt  fa  tombe  cette  courte  iafer^tian. 

Bîe  jMint  mortaUi  exuvi»  ÏMiMu'jàiatidi  àbf 

ratorî  ,  immortalis  mtmorm  viri. 

Ses  neveux  ont  fait  depuis  placer  une  infcription 
àià  louange  ,  au-deflus  de  la  principale  poiie  de 
la  mcmc  cglifc  ,  à  laquelle  il  avoit  tait  de  grands 
biens.  On  trouve  cet  éloge  dans  l'ouvrage ,  d  où 
pousavons  tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
que  taons  citeA>ns.  A£n  de  pérpéfuer  le  nom 
de  M.  Mnratori  dans  fa  faoûile,  lie  duc  deliffo- 
dcnc  ordonna  à  François  Soli  ,  fon  ÛVCU  >  de 
prendre  le  nom  de  fon  oncle. 

Ou  r  KAQ  E  s  Dt.         MV  HAT  O  R  I. 

jtnecJota  qua  ex  Àmhrofiana  hiklt9thtca  codiàhus 
■nunc primùm  eru'n  ,  noils,  &  J.fiulfii.LinihwtiiugctLu- 
dovicus  -  Antonius  Muratorius  ,  îp  tadtm  bibUothtca 
Amhnâmi  colUgii  do&or ,  deux  volumes  in  -  4" , 
dont  le  premier  poiût  eu  1697  »  8c  le  (ècood  en 

1698.  A  • 

Vita  trtm£  CtmMtrMM^féa  1700,  cinq 
Volumes.  .  .  • 

7  primi  iiftgiù  iJBa  r^iABta  Uturaria  JThaVa  tk- 
bati  al  ftgreto  ,  c  donati  tUa  curiojîta  degli  altri  cru- 
diù  ,  à  NaplSs ,  /jp-S"  ,  1 703  ,  fous  le  nom  de  La- 
iimûbuPfiumus.  Ce  petit  ouvrage  ayant  déplu  à 
«quelques  gens  lettrés  d'Italie ,  l'auteur  fit  ion  apo- 
logie dans  une  lettre  adreiTéeà^HMiwlf  e  eortefi  lèt- 
tt  .ni  d'Italia.  Elle  eft  dans  le  jtunuîétlu^ ,  tom. 
1>  pag.  atSii. 

FnUgommmàt  LtfiaChiidiniûdiieidaiiiBàBdeJi- 
Vin(z  graùte  dUMt$a^  «-4* »  XTo'j  >  feus  le  tinte  de 
Cologne.  . 

ihOt  fi^itta  poeSm  italiana  ,  à  Modéne  y  iTOtf  , 
deux  volumes  m-^f  >  &  i  Veoife  »  i7^4' 

Une  édition  des  èon/Uératioai  éi  AltJfandroTaf- 
fonifopra  U  rirnt  dd  Pcrrarca ,  col  confronte  de  luoghi 
4c'  fottt  aaticki  di  varie  lingue  »  t  coi  fuïta  dtUe  mo- 
wtMiimi  étlBbt^iù  rifintu ,  tpant^émioMé  i  à  Mo- 

En  1708,  M.  Muratori  donna  Ituroduiîone  alU 
,^atè  privatiî  la  première  partie  de  Ton  traite  Dd 
i«Mt  âîfio  nelle  ftim^  «  ndTani  ;  Ouvrage  réim- 
prime en  171 5 ,  avec  la  féconde  partie  ,  ià-i%,  i 

Napics  ,  puis  à  Vcnifc  en  1716  ,  &  dont  on  fit  en- 
fuite  une  édition  à  Irf^ijuellc  on  joignit  Ites  /  primi 
difegni  ,&CC.àc  la  Teoria  dcl  buon  ptjl»  de  Bernard 
Trévifan  :  &  divers  écrits  fur  les  difputés  entre  le 
faint  fiége  &  la  cour  de  Modène ,  au  (ujeidesdrdits 
prétendus  de  partSc  d'autre  fur  l,i  ville  de  Cuma- 
chio.  Laurent  Zaccagni  &:  JuHe  Fontanini  prirent 
ladéfenfè  des  prétentions  de  la  cour  de  Rome; 
les  droits  de  la  maifon  d'Eft  furent  foutenus  par  M. 
Muratori.  Ce  dernier  fit  fur  ce  fujct  en  1708 ,  OJ^er- 
^tuionifoprattnaUtwa  ir,i:tûlaij:ll  dom:n:o  temporale 
dd'.a  ftde  oft^alkafi^ra  la  citta di Coiiuuehio.Ceii ob- 
f c  r  V  a  tions  rarënt  traduftes  en  fraiiçois.M.  Miifètori 
compofa  encore  fur  le  même  fujet ,  en  1710,  une 
Requête  à  l'empereur  Jofepb,  au  nom  de  Rainaud 
ii'Êa»  duc  de  Modène,  OahùMtweottt<^^- 
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tioni  Comacckiejt ,  en  171 1,  i  Modèle  ,  in  fol.  8c 
PjmAtfpt^lioM  dei  dirltti  imptriJi  td  Efh',/:  fopraU 
tîhtJt  Comàeck'o ,  ibid.  <n-yô/.  On  a  rcmii  la  plu- 
part des  écrits  faits  dans  cette  difpuée^  'daûs'un 
recueil  qui  a  paru  à  Francfort. 

Anecdàta  gfaea  quet  ex  mantt^cr'^eîs  eoJ&cmu  mine 
primùm  cru:! ,  /.:c:o  dor.at ,  nolis  &  difquijitîort  bus  au- 

fee  LuUovja'î-Jrroniia  Muratorius,  in-^"  ,  à  Padoue* 
.c  premict  \  ('lunic  parut  en  1709  ,16  fecoiid(ilî> 
vit  de  près.  Le  tome  troifiéme  &le  quattîùme  p«-' 
furent  en  1713. 

Le  rime  de!  Pecrarca  ,  rifcontrau  coi  lejli  à  penne 
de/la  Itbraria  EJlenJe ,  e  coi  frammenti  deU  origtnaiç 
d'ejjo  poeta  :  s  a^ungono  U  confiàeraiiemi  rivedtat  * 
ampliatt  ifAUffandro  Taffoni ,  le  annotaiioni  de  Gi- 
rolamô  Muiio,  &  U  offerva{ioni  di  Lud-  Ant.  Mura- 
!od,  ^  Modcne,  171 1  ,  in-4".  Les  zélés  partiCans 
de  Pétrarque  virent  avec  peine  les  réflexions  de 
M.  Muratori }  elles  fiirent  attaouées  parplufieuts^* 
n  në  pàroît  point  quèlc  lâvântiiaUrààitrépoiidik 
à  ces  critiques.  .    .    ,  4- 

Ùclgoverriodtita'fufkf  ^dtlk  nuuùert  di  guardar^ 
fou ,  à  Modène  ;  17144  n^t":  Ce  traité  fur  la  pelle 
aété  réîmprimè  au  mÂné  lîeû  en  1721  ,  avec  Ist 
rfehtî'ohde  la  perte  de  Marfeillc  ,  des  obfervations 
&  des  additions.  Ce  recueil  a  «té  réimprimé  à  Tu- 
rin ^  A  Milan  ,  à  Brefcia  ,  à  Péfai»,  à  I^âples.  On 
en  a  une  traduâion  angloifc. 

Lamindi  Pritanii  de  ingeniorum  moderatione  in  reli^ 
gionis  negotio ,  uii  qua  jura  ,  quet  freena  fiuura  fiâf 
homirù  chrijliano  in  inquirenJa  &  tndtada  ytriuut 
ojlemtitttr^  &  fahâus  AuguJKmis  vinHetuiiei  Irh&î^ 
pLci  cenfura  Joannis  Phereponi;  (  ce  Phercponus  eft 
le  fameux  Jean  le  Clerc:  }m-4'',  à  Paris,  iyi^.,&c 
réimprimé  en  1715»  à  ColoBnc;en  i7n,àVenife, 
i  Vérone  &  à  Francfort.  fiénédiâin  de  Sab- 
bourgayant  attaqué tetouvi^ge  &  l'auteur ,  dans 

un  difcours  prononce  dan^;  l'ç{:;lirc  de  Notre  Djme 
de  cette  ville  ,  Jean-B^tillc  Gafpari  ^de  Trente^ 
prit  la  défenfe  du  favant  Italien  dans  imliirreiiB*^ 
primé  à  Cologne ,  intitulé  :  Adijî  dcemonis  Pkilorùm 
mai  vi'ndicùe  àdversus  Sy  caphantus  Juvavienfes. 

Les  bienfaits  qui  actachoient  M.  Muratori  à  la 
maifon  d'Ëft,  l'engagèrent  à  faire  connoître  cettp 
illttftre maifon  parune  généalogie  hiftorique,  dottK 
il  publia  le  premier  voiiimc  à  Modéoe  Cil.  1717^ 
tn-JoL  &c  le  deuxième  en  1740. 

En  1720,  il  reprit  la  plume  pour  réfKindre  à  quel- 
ques écrits  qui  avoient  encore  été  fiits  fur  la  dif> 
pute  c^émiint  lli  ville  de  Comacchto.  On  cite 
du  moins  un  écrit  de  lui  qui  parut  fur  ce  liijct  H 
Modène  ,  Ui-/oi.  fous  ce  titre  :  Difamina  £mafcn^ 
tura  iàtitobittt  :  Rijpofia  à  varU  jvktmn  m  prcfe^ 
delld  controvtrjta  di  Comacch  o. 

La  vttd  del  Pdolo  Segneri^uniort  ,  de/la  compagnie 
di  Giefu,  tdeiercifi  fpintuaL  ftcondo  il  mttodo  delim» 
dgfiioo  padrt  ,  1710  ,  dcux^ plumes  in- 16.  . 

Avant  t7to ,  M;  Muratôn  ayant  cMtçu  lë  de(^ 
fcin  de  donner  une  colleftion  des^écrivainsde  l'hi- 
ftoire  d'Italie  ,  fit  part  de  fon  ^projet  à  ^1.  Arge-  • 
lati ,  bibliothécaire  de  lé  biblîothéfue  de  Tempe* 
reur  à  Milan  ,  nui  l'ajipiMjril ,  &  promit  d'y  con» 
courir autaiit  qu'il  feroit  en  lui.II  fut  conclu  que  l'ori 
imprlmcroit  ce  recueil  à  Milan  ,  ou  l'on  trouveroit 
la  pllipart  des  manulcrits  qui  dévoient  y  cntrer,foit 
dans  la  bibliothèque  Ambrofierioe,  foitdanscejle 
de  M.  le  comte  Archiato.  Cc  feigncur  promit  ert 
effet  toute  la  protcOion  pour  l'cxécutioç.  Pluiieurs 
autres  gentilshommes  contribuèrent ,  même  fans 
en  £trc  foUicités  ,  aux  dépenfes  qui  étoicnt  indif* 
penfables  pour  imé  pareille  coHefiion.  On  afTivé 

2ue  feizc  d'cntr'cux  donneront  chacun  quatre  mille 
eus.  Ces  meflieurs  formèrent  par  -  U  une  fociété 
qui  s'aflcmbla  d'abqrd  dfeiis  fe  coU^  puMit  dë 
TimVUt,        •  KUtt 
t 
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Milan  appellé  fans  doute  le  palais  :  car  c'cft  de 
^  lieu  de  leurs  premières  affemblées  ,  qu  ils  pri- 
rent le  nom  de/o«/  Palatim  ,  &  donnèrent  a  leur 
focicté  celui  de  Jbcietas  Palatina.  Des  que  leur  im- 
primerie fut  pourvue  des  chofcs  néceflaires  pour 
leurentreprifc  ,  &  qu'ils  furent  prêts  à  fturctra- 
^Uler,  lecomwîérôme  Collorcdo ,  gouverneur 
du  Milancz  ,  leur  offrit  de  la  placer  dans  Ion  pa- 
lais* fit  c'eft-là  oii  ce  beau  recueil ,  le  premier  o«- 
=*rag«.mit  fokiorti  de  cette  magr.liique  imprime- 
rie ,  a  été  imprimé.  On  « 
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répondit  par  quelques  lettres  qui  panirénten  1745, 
fottS  ce  titre  :  Ftrdinandi  Valdifii  tpijîola  ^fa  op. 
penJtx  ad  Sitvm  Antonii  Lampridii  it  fuptrfiaioat 
vitjr.da  ,     Milan  ,  (  Venife  )  /n-4'\ 

Dt  i  difati  dcUa  giurifprudenyï ,  à  Venife ,  xy^x, 
in-fid.  Se  enfuite  i  Naples  ,  i»-4"  ,  iSf  à  Trente, 
in-1 1.  Jean-Antoine  Quirini  ,  avocat  à  Venife ,  y 
oppûia  en  1745  ,  la  Giunfprudtn^aftit^adifmi ,  du 
da  Je  midcfima  fi  dtfjmit  tMtnU  trmmdtfyur 
Lodov.  Ant.  Muratodt 


ne  ,  ^  c..   ^"  *  vingt -fcpt  volumes 

in  fol.  Le  premier  vohime  parut  en  17x3 ,  « 
autres  furent  donnés  fucceflîvement  julqu  en  173»- 
Comme  le  titre  en  fait  connoîtns,  au  moins  en 
partie .  l'étendtie  &  les  richeffcs ,  on  va  le  rap- 
porter en  entier  :  Rerum  ItrJ'carnm  fcrtpiores,ab  an- 
Moarœ  chrijliana  quingiiujimo  ad  m  lUpmu:)!  quin- 
mnttfimum. . .  Ludovicus-Amomus  Mur.uoruis  ,  Jc- 
reni  fimi  duàs  Mutin»  bMiothtca  prajccius  ^  coUtg  t  , 
^rdinavU  ,  &  prafatiomhtts  auxit  :  amnulhstpfi^  altos 
^rè  Mtdiolnntnja  PaUuini  focii ,  ad  manujcnptorum 
<odicumfidtmtxaclos,fummoque  Laborc  ac  du  gtnna 
Kafli^atos ,  vanisUSionibus  &  ttotsstam  tittiiytttrum 
truditorum^  quàm  ncnljpnh  <7uxcre  :  cdJttU  ad  pU- 
mtu  operis  ,  &  uiùvcrjiz  haiicœ  hifianœ  ornamaitum  , 
-  novis  iohdis  gtogn^hiâs  .  S*  Longot>jrdonim 
rcgum  ,  impir.it<,nim  ,  al orumqut  prmc-^pum  diplAma- 
tibus  ,  qua  ah  ipfs  ouiorraphis  dtfcnitn  lUUU,  vd 
nunc  primum  vulgatts ,  vtl  tmcndaf  s  ,  i^iMnantiquo 
,€haraatntmfptcimin<&figurisancis.  .  ^ 

Tfàttato  morale dtttaamta  crifiiuna  ,  in  quantotjfi 
i  famor  cUl  profflmo  ,  4"  .  ^  Mo  ièn»  ,  1713.. 
réimprimé  depuis  à  Venife ,  &  traduit  en  hançois 
depuis  quelques  années. 

Optrc  y^r.c  crtkhe  di  î.odov'tco  CafitWttro  ,gvtt.l- 
iiomo  Modefuji,  non  piu Jlampdte  ,  cttltavitaVelTau- 
tore ,  /"«-4" ,  1 7 17 ,  à  Milan ,  fous  le  titre  de  Berne. 

Motivi  di  credere  tuttavia  afcofo  ,  (  non  ij'copcrto  in 
Pavia  Vanno  1695  ilfacro  *orpo  di  S.  Jgofiino  ,  à 

Trente,  M-4°>  i73=-    ,  .  „ 

rilo/ojia  moraU,  à  Vérone  ,    -4  ,  173  5  » 
fiéimprimée  plufients  fois  depuis. 

Trunato  Jdla  foria  dd'  imenUmcnm  nmano  ,  ofia 
ilpirronifntoconfutato,  èLVcnilc,  1735. 

Uvkaddmarck^  Gio¥,  Gtuf^pt  Orfi,  à  Modé- 

"  TroL^  cxameps  du  traité  de  M.  Fontanini  dtUa 

cloqiuniaitaltana  ,\m^x\mc%  avec  les  réflexions  de 
M.  Maffci  fur  le  même  ouvrage ,  en  17  jj ,  à  Ve- 
nife ,  fous  le  litre  de  Roveredo. 

AntiquitAUi  luftuz  medil  œvl,fivc  JlfcrnvJrr:^  Jt 
tnoribtu  Jtalici  populi  ,  ab  indinationt  Roman,  im- 
ptmupfttt  ad  anmtm  1 500  ,  fix  volumes  in-folio  , 
q\ù  parurent  depuis  i7;S'  jufqu'cn  1743-  Lc-^  fa- 
vans  ont  trouve  bcau(ît)up  de  tautes  &r  de  mépri- 
fes  dans  ce  recueil.  On  en  a  relevé  plufieurs  dans 
les  journaux  &  autKS  ouvrages. 

De  Panidifo  ngnique  cxltps  gloria ,  non  expeclatà 
corporum  refurrKiioneJuJl}sà  Deocon(iZta,h  Vérone, 
tn^."  ,  J7j8  ,  avec  le  traité  de  faiat  Cypiien  de 
mortalitate.  C'eft  une  réfutation  de  l'ouvrage  de 
Thomas  Burnet,  intitule:  Défaut  mortuomm. 

Kua  tTAkJjandro  Tufoni ,  en  >739  »  ^  Modéne. 
Cette  vie  orne  Tédition  de  la  Secchia  rapita ,  poè- 
me du  TaflToni,  faite  \  Venife  la  même  année, 
&  celle  faite  à  Modcnc  en  i744- 

Novus  thtfaUTUs  veterum  infnptionum  ^  in  praci- 
puis  earuwtdem  coUeclionibus  kacUnus  prcetemiff^mm  , 
fix  volumes  in-folio  ,  à  Milan  ,  depuis  1739  ï"*" 
■  qu'en  1743.  U  y  a  eu  diiT.rcntcs  critiques  de  ce 
recueil,  aufquellcsM.  Muraton  n  a  point  répondu 


Criflianefimo  fdiet  tulle  mtffmrd^  podAidUt 

pagniadi  Gicfu  nd  P<irr.;;!;.}\  <,\{i\\n  volume in-4% 
dont  la  première  partie  lut  uonnée  feule  en  174.J , 
&  qui  reparut  à  Venife  avec  ladeuriéineen  1749, 


Antonii  LampriMi  de  fuperftitione  vitanda  liter 

Milan  (  Venife  )  .'«-4",  1740  ,  réiniprimj  en  i-.  , 
Ce  traite  cutaullTdci  ccnlcurs  ,  auiyucls  l'auteur 
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Annali  tf  Italui  dal  principio  deW  c-a  1  c'r,:ry ,  foo 
ali'  anno  1  joo  ,  douze  tomes  in- 4  ,  imprimcb  à 
Venife  fous  le  titre  de  Milan.  Le  premier  volume 
parut  en  1744;  autres  liiivirent  de  jwà.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  ,  &  imprimé 
à  Lcipfick. 

DdLx  for^a  iilia.  fiinia(iaumana,  à  Venife  ,i74j, 
Lufitanict  tcdtfict  rdtoio  in  adi^firando pgmtoh 
tite  fK'iimcnto  ,  à  Modene  ,  1747  > 

DdU  regolata  devofton  de  Cnfiani ,  à  Venife ,  en 
1^47,  réimprimé  en  1748,  &  en  1749,  &  dont  (m 
a  des  éditions  de  Florence  &:  de  Trente. 

f^iia  di  Benedttto  Giacobir.i ,  prapoy.o  ii  Varallo , 
.à  Padoue  ,  en  17+7- 

Liturgia  Romam  vêtus ,  à  Venife, en  i748,dciac 
volumes. 

RaccoUa  d'.f  rliturc  conccrmnn  'd  dimàmt^omidk 
/e/!e  diprecetio,  ii  LucqviQS,  17 ^i. 

De  nal^s  in  reliponem  incttrremibus ,  fivt  apoltfft 
cplftola  à  SS.  D.  N.  Benedich  XIV  ad  t^l^im. 
Augufianum  fcripM  t  à  Lucques  ,  1749. 

^tlU pMkafèSuàUt  oggetto  de'  buoni  principi, 
à  Lucqucb ,  1-49  ,  ou  plutôt  à  Venife,  âcdcpiiis 
réellement  à  Lucques.  « 

DifertaiionefulP  infigne  tavoIa*di  bron{0  fpettantt 
à  fancitdli  efanctulU  alimentari  de  Tnya/io  Ât^t 
in  ItJia ,  diffotterata  nd  ttmturh  £PiâSiK{*fm» 
1747  ,  à  florencc,  1750. 

Dàprtei  delT  doquenza  popolart ,  tfpofn  au  Loi. 
Ant.  MuM^ ,  à  Venife .  i«.8*,  1750.  Ol  eenc 
n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur.  ^ 

On  a  encore  de  M.  Muratori  plufieun  icnd 
réunis  à  d'autres  de  divers  auteurs;  favoir,  i. 
Latem  cJcddre  fignore  Ldbni^io  intomo  aHod^ta^ 
dénia  délia  cafa  d'Ell  ,  e  fua  unîont  («  ^wK*  « 
Smnfwic  ,  inférée  dans  le  tome  111  des  fœpmts 
nrum  Bmnfwice^um.  z.  Vita  Caroh  Si^;onu,  ïil 
téte  de  l'édition  des  ouvrages  de  Sigonms ,  don- 
née à  Milan  en  fcpt  volumes  in-fol.  depuis  17!!» 
jufqu  cn  17Î7.  }•  Fita  MJrancefco  Lmm,  d«« 

les  v,«^*„-//  Anadi.  4.  ^'^'^f^^l  ill. 
tûte  de  1  c-dition  des  ouvrn-cs  de  ce  médecin  t«te 

en  174}.  5-  ^«^~  '«  "^v^-^'  ^""""A  r  w 
recueil  de  lettres  en  faveur  du  marquis  OHi,  don- 
né  en  ,73^-  Leuera  ul  fignore  ApoJloloZcno  ,tn. 
torno  aUc  cagiom  délia  dimora  di  Torqmto  Taffo  «  3. 
J...  diFerrara,  dans  l'édition  d«  œuncs  du 
Taflc  ,  donnée  à  Venife  en  17^5-  7-  Gadii'odti 
Muratorio  intomo  la  differtaiione  latm^uu jcjumo  cm 

éeurs  pièces  iur  ll  mÊmefujet.  8.  "«/^^ 
pra  un 
les  Op 

9.  Letttra  —  _     . . 

di  Frcjus ,  dans  le  «toe  recucu  ,        7  - , 

10.  Dtjfcrtaiionefopm  i  fefvi  e  jttcrt'  f'f 
le  tomi  1  des  AlZrie  délia foâefa  Coh'r.Un^J'c 
JuduiumfiveplacittimRaymna  in  mon^faio  UeH^ 

Habuum  isyl^efiroll  .  P'^^^ZJ!^ 
m  Augufo  ,  tnque  idem  judteaim 


tome 
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.  tome  V  fymb.  Corian.  dans  lequel  on  a  auflî  réim- 
.  prîoié  la  difTercation  du  mSmc  yfulla  tavoLt  Piacen- 
'  limM.  II.  Diffwianoiufafn  f^ù*  Ba^mU  ,  dans 
.  le  tome  II  des  ménioires  de  racadcime  Etrufque 

;dc  Cortonc. 

M.  Muratori  a  laiflc  quelques  ouvrages  manu- 

.fcrits ,  cntr*autres ,  un  abrégé  de*fes  anti<}uités  ita- 
liennes ,  en  italien  ,  dont  fon  neveu  a  déjà  public 
le  premier  volume  :  plufieurs  lettres  à  une  Angloifc 
protcftante,fou5  le  nom  d'une  Angloife  catholique, 
liiT  la  dimioution  ou  retranchenent  des  fêtes  ;  fur 
h  dévotion  1  (aiàmte  Vierge.  On  a  imprime  deux 
de  fcs  Icitres  dans  louvrage  intitule  :  Di  Fedtrico 

.  yaligna/ii,  marckefc  di  Cepagatti,  p^neginiro  e  rime  ptr 

.  Carlo  yil  Borbont ,  rt  dtlU  dut  Siciht ,  &c.  con  van 

optifiolialUMuii^/m  to^tgratif  àNaplcs,  1751 , 
tn-%*.  La  féconde  de  ces  lettres  cft  Air  M.  lemar- 

tjuis  d'Argcns ,  8t  (es  lettres  Juives.  *  Lettre  de  M. 

,l  abbéGoujet  à  M.  l'abbé  d'Artigni  ,  contenant 

.  V^l^fi  Ufiorique  de  M.  Muratori ,  &un  eata/ogut  eU  fts 
ouvrages  ,  inicrce  dans  le  tome  VI  des  nouveaux  mi- 
moires  d'hijioiTty  de  critique  6*  de  littérature  ,  par  M. 
Tabbé  d'Artigni.  La  vie  de  M.  Muratori  a  été  écri- 
te en  italieo  ,  par  M.  Jean-François  Soli  Muratori, 
ion  neveu  ,  &  imprimée  à  Venife,  en  17 j<} ,  en 

.un  volume  in-j^, 

MURAI ,  cherchei  MURRAI. 

MURBACH ,  petite  ville  &  abbaye  de  la  haute- 

,  Alface,  fituée  fur  la  Rotbach,  ctoit ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  une  principauté  ecclélîaftiquc  ,  rele- 
vant immédiatement  de  1  empire,  don:  les  religieux 

.  avoicnt  le  droit  d'élire  feuls  leur  abbé  ,  lorfque 
cette  dignité  vaquoït.  Depuis  que  le  roi  de  France 
a  pris  polTcfTioii  de  l'AlIàcc ,  qui  lui  a  été  cédée 
par  le  traité  de  MunAer  l'an  lâ^S  ,  &  par  celui 
ckRiMck  l'an  1697  ,  il  a  été  arrêté  qu'en  cas  de 
▼acance,  les  religieux  de  cette  abbaye  lui  nom- 
meroïent  trois  fnjets  des  plus  capables  de  pofféder 
cette  dignité  ,  dont  il  cVioifiroit  celui  qu'il  lui  plai- 
roit:  ce  qui  s'cft  exécuté  depuis.  *  Heiff,  hifioire 
de  C empire  y  l.  6. 

MURClEjdéeiTedu  Paganifme  ,  à  laquelle  les 
Gentils  n'attribuoicnt  point  d'autre  emploi ,  que 
celui  de  prcfidcr  à  la  parcflie.  Le  nom  de  Murcic 
venoit  de  Murau  ou  Mwùdiu  ,  qui  étoit  un  nom 
dont  les  anciens  Romains  âppellmentlesbemmes 
ftupides ,  Tots ,  mornes,  lâches,  &  parefleux.  Les 
ftatues  de  cette  déeffe  étoient  toujours  couvertes 
de  pouflierc  &  de  moufle  ,  pour  exprimer  fa  pa- 
refie  de  fa  négligence.  Elle  anvit  fon  temple  à  Ro- 
4     me ,  au  pied  du  mont  Aventin ,  lequel  étoit  auflî 

appellé  anciennement  Murcus.  Pliifîcurs  auteurs 
prétendent  que  cette  déeflie  étoit  la  même  que  Vc- 
nos  ,  &  difent  qu'elle  étoit  nommée  Murcie  par 

'abus ,  au  lien  de  Murùt  ,  qui  avoit  été  fon  véri- 
table nom,  vcr.antdc  3/iir/iZ,qui  fignifioit  en  vieux 

'latin  le  Myrthe,  pi.intc  dédiée  à  Vénus.  Les  au- 
tres direntqu'eile  étoit  appeliée  MurtiCf  pour  ex- 
primer Pcflet  dangereux  die  la  nK^dBe  ou  Vénus 
conduit  infenfiblemcnt  ceux  qui  s'abandonnent  à 
elle  ,  rendant  l'homme  lâche  &  incapable  de  rien 
faire  de  noble  &  de  géocreiix.  *  Pline  «  A  ij.Saint 
Atlguftin  ,  de  àvit.  Dei. 

MURCIE,  pays  d'Efpagne ,  avectître  de  royau- 
me >  a  celui  de  Valence  au  levant ,  celui  de  Gre- 
nadb  au  couchant ,  la  Caitiiie  neuve  au  fepten- 
trion  y  8c  la  mer  Méditerranée  au  midi.  Ce  royau- 
me ,  qui  emprunte  Ton  nom  de  h  ville  capitale, 
n'a  qu'environ  vingt-  cinq  lieues  de  long  ,  &  un 
peu  moins  de  large.  Il  avoit  été  fondé  &  pofledé 
par  les  Maures  ;  mais  il  fut  fournis  au  roi  de  Caf- 
iine dans  le  XIII  fiécle.  Le  pays eft  montagneux, 
&c  ftérilc  en  grains ,  mais  en  rccompenfe  u  abon- 
dant en  fruits  ,  (ju'il  eû  appelle  U J«r^4'EJfa§ru. 
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On  y  trouve  aufli  des  roches  d'alun  ,  d  amcthyftea 
&  de  Caflidoines.  La  ville  de  Murcie  eft  bâtie  fur 
la  rivière  de  Scgura  ;  &r  depuis  l'an  1291,  cft  la 
réfidence  de  l'évêquc  qui  prend  le  titre  de  Carta- 
gènc ,  ville  célèbre  par  fon  port  fur  la  Méditer- 
ranée. Les  autres  villes  font  Caravaca,  Lorca.  * 
Confultei  l'hiflotre  de  Murcie,  parGalpard  Gar- 
cia ;Mariana;  Stirita  ;  Nonius,  &c. 

MURE  (^Jcui-Maricde  la  )  doâçur  en  théolo- 
gie ,  chanome  de  Montbrifon ,  a  donnèau  public 
deux  ouvrages  hiftoriques  :  Y  Hifioire  unîverfelU ,  «- 
vih  &  tcdifiaftttiue  du  pays  de  Fore^  ,  imprimée  à 
Lyon,  en  ,V.-4",  &  V Hifioire  eccléfiafiique  du 

dioàfede  Ly  on  ,  publiée  dam  la  même  ville  «  en 
1671 ,  /fl-4".  On  ne  (kit  rien  de  cet  auteur. 

MUREAU  ,  village  avec  abbaye  de  l'ordre  de 
Prcmontré  ;  il  eftdans  le  haifigni  en  Champagne» 
A  une  lieue  de  Ncufrbâtdfiirîa'MMfelle.  < Mad* 

dtâion. 

MURENÂ  (  Lncius-LScinius  )  étmt  fils  de  celui 

que  Sylin  avoit  laifl"é  en  A  fie  avec  le  titre  dcpré- 
teur  ,  Ôc  tut  lui-même  lieutenant-général  de  Lu- 
cuUus  dans  ces  provinces ,  oii  il  pnt  Amilë ,  &  fe 
fignala  par  d'autres  exploits,  vers  l'an  de  Rome 
684  ,  &  70  avant  J.  C.  Il  affi-anchit  le  célèbre 
Tyrannion  ,  grammairien  ,  qui  étoit  de  la  même 
ville  ,  après  que  Luculius  le  lui  eut  donné  pour 
efclave.  11  fut  depuis  cooliil  avec  D.  JuniusSila^ 
nus,  l'an  de  Rome  691 ,  &  61  avant  J.  C.  Ce 
fut  lui  qui  fut  défendu  en  jugement  par  Cicéron  , 
dans  cette  harangue  qui  nous  rcftc  encore.  •  Ci- 
céron fPro  Mumuh  Appien ,  A  hdh  Hithridatico. 

MURET ,  perîte  ville  de  Franée  en  Gafcogne, 
dans  le  comté  de  Commingcs,  eft  fituée  fur  la  Ga- 
ronne ,  qui  y  reçoit  la  Rheze ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  au-deflus  de  Touloufe.  Pierre  ,  roi  d' Ara- 
gon ,  Raimond  ,  conte  de  Touloufe  ,  celai  de 
Comminges,  diven  autres  felgneurs ,  avec  une  ar- 
mée  de  près  de  cent  nulle  hommes  ,  affiégerent 
cette  ville  en  faveur  des  Albigeois.  Simon ,  comte 
deMontfort ,  avec  environ  huit  cens  cr<nfib,let 
attaqua  la  nuit,  &c  les  défît  entièrement  le  izlep* 
tcmbre  1113.  Le  roi  d'Aragon  y  fut  tué.  *  Cms- 
yà/rtr  l*hiftoire  des  Albigeois  de  Pierre  des  Vaux» 
dc-dernai  -,  de  Pui-Laurent  i  de  Cattel  i  de  Marca« 
&c. 

^  MURET ,  lieu  de  France  dans  le  Limofin  , 
près  de  Limoges  vers  le  levant.  M.  Baillet ,  topO' 
graphie  des  Saints ,  p.  3 19  ,  dit  :  5aint  Etienne  do 
Grandmont  fe  retira  vers  l'an  i07<;,  fur  la  mon- 
tagne de  Mitfet  ,oit  il  vécut  plufieurs  années  dat» 
des  auftérités  fort  cxtraorJiiuires.  Il  y  mourut  en 
It  14,  &  y  fut  enterré  :  mais  la  foule  de  monde 
qui  le  renaoit  de  tous  côtés  k  fon  tombeau ,  &  plus 
encore  la  jaloufie  des  religieux  d'Ambafac  ,  qui 
étoient  à  une  demi-lieue  de-là ,  &  qui  prétendoient 

3ue  Muret  leur  appartenoit ,  obligea  fes  difciples 
'abandonner  ce  lieu  pour  éviter  une  conteAauon, 
Ils  le  rerîrerentavecle  corps  du  fiintcnuq  antre 
lieu  nommé  Grandmont.  On  nelaiflapas  de  faire 
porter  encore  long-temps  depuis  le  furnom  de  Mu- 
ret à  faint  Etienne.  Quelques-uns  difent  que  faint 
Etienne  étoit  né  à  Muret;mais  l'hifloirc  du  clergé 
féculier  &  régulier ,  tome  II ,  pag.  115 ,  dit  qinl 
étoit  de  la  province  d*Aa7eigne.*LaMaitinîetef 

tUcUon.  eioeraphiqut. 

MURET  (  Marc-Antoine)  l'un  des  plus  favans 
hommes  du  XVI  fiécle  ,  naquit  le  1 1  avril  1^16, 
à  Muret ,  bourg  de  France  près  de  la  ville  de  Limo- 
ges ;  &c  c'eft  ce  lieu  qui  a  donné  le  nom  à  fa  fa- 
mille. U  étoit  fils  d'un  jurifconfulte  eiUmé ,  que 
l'on  errât  avoir  été  de  la  Emilie  de  fidnt  Etienne , 
fondateur  de  l'ordre  de  Grandmont,  quil  avoit 
établi  à  Muret.  On  prétend  oue  Marc  -  Antoine 
TmtFII,  llrrfr$ 
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Muret  apprit  le  grec  &  le  latin  fans  le  fecours  d'au- 
ciin  maître. Nous  ignorons  du  moins  qui  furent  ceux 
dont  il  fut  difciple.Ceux  qui  prétendent  qu'il  étudia 
àAgenfousJulc$-CdfarSc.UigtT,(l:  font  cert.iincment 
trompés  :  Tâge  de  Muret  ne  peut  s'accorder  avec 
les  cureonAaoces  où  on  le  fait  aller  dans  cette  ville. 
Voici  ce  que  Jofeph  Scaligcr ,  fîls  de  Ccfar ,  nous 
en  apprend.  »  Muret ,  dit  -  il  ,  vint  à  Agen  à  Pâge 
de  dix-huit  ans  pour  voir  Jules  Scaligcr.  De-là 
j»  U  pafla  à  Auch  ,  où  il  commença  à  expliauer 
M  Cîccron  &  Térence  dans  la  mailon  ou  le  femi- 
•>  n.i:rc  de  l'archevCque.  11  en  fortit  peu  après  pour 
M  aller  à  Villeneuve,  où  il  fe  chargea  de  l'éduca- 
»  tion  d  un  marchand  fort  riche  ,  nommé  de  Brc- 
I»  vaut ,  &  dans  le  même  temps  il  expliquoit  les 
j»  aiiteun  Latins  dans  l'école  publique  de  cette 
»  ville.  Agé  de  vingt  ans  il  fit  un  fécond  voyage  à 
M  Agen  avec  fes  dilciplcs ,  pour  voir  encore  Sca- 
»  ligct}  qui  eut  la  confoiation  de  le  recevoir  en- 
1»  core  une  ou  deux  fois,  mais  feulement  un  ou 
M  deux  jours.  Scaligcr ,  ajoute  Jofeph ,  le  recom- 
»  manda  aux  magiflratsde  la  ville  de  Bourdcaux, 
»  k  qui  il  fit  connoicre  fon  rare  mérite ,  en  forte 
H  que  Muret  quittant  Villeneuve,  fut  charge  de 
J»  profefTer  les  belles  lettres  à  Bourdeaux  vers  l'an 
J*  I  f  47.  De  cette  ville  il  vint  à  Paris ,  qu'il  quitta 
n  pour  aller  à  Touloufe  ,  où  il  expliqua  ,  pour 
n  s'exercer,  les  premiers  élémens  du  droit;  mais 
n  ajant  été  oblige  de  fuir  de  cette  ville  ,  il  fc  re- 
M  tirm  k  Venife.  »  A  Paris  ,  il  «voit  orofelTc  la 
troifiéme  au  collège  du  Cardinal  -  le  •  Moine ,  où 
Buchanan  enfcignoit  en  m2mc  temps  dans  la  fé- 
conde. A  l'égard  de  ce  qui  1  obligea  de  (ortir  de 
Touloufe ,  on  ne  peut  le  favoir.  Mais  il  n'efl  nul- 
Jement  probable  que  ce  foit  la  raifon  que  plufieurs 
auteurs  ont  rapportt*e ,  &  qui  efl  des  plus  ilctril- 
ikntes.  Si  Muret  fc  fût  laiffé  aller  à  Touloufe  aux 
crimes  qu'on  lui  reproche;  s'il  y  eût  été  ,  comme 
on  le  dit ,  condamné  à  êtrebrulc ,  y  a-t-il  lieu  de 
croire  qu'il  efitt  été  auflitôt  après  la  retraite  fî  fa> 
vorablcnient  reçu  à  Venife ,  fi  confidéré  k  Rome , 
fi  recherché  par  les  cardinaux  &  par  les  papes  ? 
Scaligcr  s'cft  contente  de  dire  qu'il  iut  oblige  de 
fe  letu-er  de  Touloufe ,  d'où  il  alla  à  Venife ,  & 
nous  n'avons  aucun  monument  de  ce  temjps-là 
qui  ibit  digne  de  foi ,  qui  en  rapporte  la  canie  aux 
crimes  qu'on  lui  impute.  Enfin  il  eft  certain  que 
la  vie  de  Muret  à  Venife  &  à  Rome ,  a  toujours 
été  très-réglée ,  Sf  même  très-pieufe.  Auifi  Denys 
Lambin  reproche-c>il  aux  François  ,  d'avoir  été 
ingrats  à  l'égard  de  Muret,  Stieur  fait-ilun crime 
de  fon  ex'pulfioii.  Il  ajoute  que  Muret  fut  oblige 
de  céder  aux  pourluitcs  de  fes  envieux  ,  ^ui  ne 
pouvoicnt  IbufFrir  la  gloire  que  fon  mérite  huavoit 
acquife,  6c  qup  le  cardinal  Françrâ  deToumon 
avMtfiiic  ce  quil  avoit  pu  pour  lui  l'ouvrir  l'en- 
trce  de  la  France  ,  m.iis  qu'on  l'avoit  retenu  en 
Italie.  Tout  cela,  ce  femble  ,  prouve  fuffifammcnt 
que  c'eft  injuflement  qu'on  a  laiffc  fubfiAer  dans 
pluiieilrs  auteurs  la  tache  flétiiflânte  dont  on  a 
ndrci  la  téputadon  de  Muret.  Ce  grand  homme 
retiré  à  Venife  ,  v  eut  des  appointemens  confidé- 
rables ,  &  y  cnlcigna  publiquement  dans  le  cou- 
vent des  I-rcrcs  lilineurs  de  faint  François.  La  ré- 
publique l'envova  cnfuite  à  Padouc  >  pour  y  in- 
fhnire  dans  les  Dettes  Ictcret  la  ieunelle  Vénitien- 
ne ,  &:  ce  fut  alors  qu'il  lia  amitié  avec  Loredano , 
Bembe,  Contarini,  Manuce  ,  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  alors  en  Italie  d'hommes  célèbres  par  leur 
érudition.  Il  n'étolt  que  dans  la  trente-quatrième 
année  de  ion  âge,  lorfque  le  cardinal  Hyppolite 
d'Eft  de  Ferrare ,  le  prit  chez  lui  ,  à  la  recomman- 
dation du  cardinal  de  Tournon  ;  Se  Hyppolite  étant 
venu  en  France  ,  oà  il  étoit  envoyé  ,  Muet  le 


fuivit  ;  &  pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  fît  à  Pa* 
ris ,  il  Y  fit  imprimer  les  Pbilippiques  de  Cicéron , 
qu^il  dédia  à  Turnébe.  Il  étoit  de  retour  à  Rome 
en  1 56  j  ,  &  dès  la  même  année  le  cardinal  d'Efl 
l'engagea  à  expliquer  la  morale  d'Ariflote  ,  ce 
qu'il  ht  jufqu'en  i  ^67  ,  avec  un  appkudifTement 
univerfel ,  Se  un  concours  ftirprenant  d'auditeurs. 
En  1 567 ,  il  fut  chargé  de  donner  des  leçons  pu- 
blique'i  fur  le  droit  civil ,  ce  qu'il  fît  encore  pen- 
dant quatre  ans.  Le  rcùe  de  fa  vie  »  c'efl-à-dire  , 
jufqu'à  fon  élévation  au  facerdoce,  fitt  employé 
à  profefler  les  humanités  à  Rome,  pendant  lequel 
temps  le  pape  Grégoire Xllirengagca  à  expliquer 
Platon,  C  itéron  ,  Horace,  Sénéque  &  Tacite. 
Vers  le  même  temps  Etienne  Bathori,  roi  de  Po- 
logne ,  invita  Muret  à  fe  rendre  dans  lôn  royau-» 
me ,  &  tâcha  de  l'attirer  par  lespromeflcs  les  plus 
flateufcs  :  mais  les  agrémens  que  Muret  trouvoit 
à  Rome,  les  bienfaits  qu'il  y  recevoir  du  pape  , 
les  liaifons  utiles  Sl  honoraoles  qu'il  y  avoit  fai- 
tes ,  le  portèrent  k  remercier  Bathon ,  8r  à  de- 
meurer à  Rome.  Neuf  ans  avant  fa  mort  il  fiit  élevé 
aufacerdoce,  &  depuis  cemomentilne  s'occupa 
plus  que  des  études  convenables  à  la  fainteté  de  cef 
état&  aux  exercicesde  la  piété  chrétienne.Plafîeun 
ont  prétendu  qu'il  s'étdt  Ait  Jéfoite  fur  la  fin  dn 
fa  vie  :  mais  cette  prétention  n'ef^  appuyéelurau» 
cunc  preuve  folidc.  Il  mourut  a  Rome  le  4  juin  dn 
l'an  I  ^85,  &  fut  enterré  dans  l'églifc des  Minimes 
de  la  'Trinité  du  Mont ,  où  le  pere  François  fien* 
zio ,  Jifinte ,  fit  fon  oraifen  fiinébre.  Ses  obféqttes 
furent  honorées  d'une  multitude  étonnante  de  pcr- 
fonnes  de  tout  état ,  &  en  particulier  du  cardinal 
de  Pellevé ,  archevêque  de  Sens  ;  du  cardinal  de 
Lorraine ,  Charles  de  Vaudemont.  Onmit£ir  le 
tombeau  de  Muret  l'épitaphe  fiiivante  : 

M.  Antonios  Mvretvs  ,  Lemtri», 

Ai  Dû  W^tricordlam  ohtir.criJjm 
PiorumjUteihis  eui/uvari  cupuru  ^ 
Ctrfmsjium  pojl  monun  koc  h» 

AttrihuU  miBt faaat'ts  ht  jus  monafim 
SodûltkHS  ,  impujîtoque  ontrepoftoA 

Annivtrfarii. 

NiCOLAUS  DE  PtLLEvi  ,  carduiotis  Stimtmfis 9  ' 

Ttfiamtnti  ixtcutor,  poni  mandavit, 
Fùûi  mwuu  IMX}  mu^,  tt:  «tiitpriJUimidsJim. 

MDLxxxr. 

Muret  eut  un  neveu  qui  fe  rendoit  diene  de  fon 
nom  ,  mais  qui  mourut  jeune,  &:  quiniE  Mené 
au  mêmelieu, oiieoiuidreflâauîltl'épttapliefi^ 

vante  : 

MaUCO-AntOVIO MuRETO  ,  magni hujus MU" 
RF.  Ti  frairis  fillo  ,  atcut  quidem  &  nommis  ctlthiitat^ 
minori ,  fpt  auttm  &  txptSaùmu /rofè  pari  ,  immatw 
ri  mont  pranpto,  Luoorteos  RVAtBUS  ,  Laa^ 
vix ,  Makcvs-Astosivs  Lastblakcus  ,  Ftro- 
nenjîs  ,  ejus  ttftamtnto  ad  pias  cauffàs  /aSo  ftripù 
{xcLUtorcs  pofucre.  fixic  ann.  Xfl ,  mtl^,  I^S  tèut 
pndic  noriiis  oUobris  ,  M  D  L  X  X X  VI. 

Les  ouvrages  de  Marc-Antoine  ,  après  avoir  fou» 
vent  été  imprimés  féparcment ,  ont  été  recueillis 
à  Vérone  en  cinq  voltunes  ia-S"  ;  le  premier  eq 
1717 ,  Se  le  dernier  en  1730.  Le  premier  volume 
contient  fa  vie  ;  fon  oraifon  funèbre  par  le  pere 
Bcnzio,  une  di{rertation fur  fes  écrits,  plufieurs 
pocfics  latines  fur  fa  mort ,  tous  fes  difcours ,  & 
fa  traduâion  du  cinquième  livre  des  morales  d'A- 
riflote ,  où  il  eft  traité  it  Jupiti*  &  jure.  Le  fécond 
vohime  comprend  toutes  fes  lettres ,  &  celles  de 
Sacratus  à  Muret.  Le  troiûémc  volume  &  le  qua- 
tiiéne  cootiauieiiE  iès  quinze  livres  de  leçons  di- 
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Vcarlès  ,  arec  Hnierprétatioa  latine  ét»  paffages 
grecs.  Le  refte  du  quatrième  tome  comprend  les 
obfervations  fur  le  droit  ;  fes  poéfics  latines ,  en- 
tre lelcjuellcs  il  (c  trouve  une  pièce  qui  n'avoit 
poiat  encore  paru  :  Ik  fes  vers  grecs  fie  les  fenten- 
ccs  d«  Piiblius  Syrus  avec  des  remarques.  Le  cin- 
aUKne  &  dernier  volume  contient  tout  ce  qu'il  a 
nitliirlcs  morales d'Ariftotc,  fur  rœconomic  du 
nfioie  ,  fit  fon  explication  du  commentaire  d'A- 
lexMdxcJjfimlifi$a£t.  fur  le  VII  livre  des  To- 
piques il*Ariftote.  On  ne  trouve  point  dans  ce  re- 
cueil des  vers  iVjnçois  qui!  avoit  ùits  dans  fa 
jeunéfTc  ,  ni  quelques  autres  pièces,  comme  fes 
commentaires  fur  le  premier  8f  fécond  livre  de 
la  rhétorique  d'Ariftote;  fes  remarque;  ftir  les  li- 
vres de  Ciccron  dcfinibus^  fur  la  première  Tulcu- 
lanc  ,  &:  fur  l'orailbn  pro  D<jotaro  du  même  ,  non 

tlus  que  fes  notes  fur  plufieurs  poètes.  *  Cot^ukt{^ 
I  vie  de  Muret ,  &  U  diflerration  fur  iês  ouvra- 
ges, au-devant  du  premier  tome  du  recueil  donr  on 
vieru  de  parler  ;  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  le  Mu- 
fmum  hifloricum  d'Impcriali. 

MUR  ET  (  iV^  )  naquit  â  Cannes ,  bourg  du  dio- 
c4Aï  de  Grafle  en  Provence.  Il  entra  jeune  dans  la 
congrégation  de  fOriitoirc  ,  S;  y  demeura  quel- 
ques années.  Enfuite  s'étanttaitconnoîtrc  à  Paris, 
par  fe^rëdications ,  il  remplit  le  preniier emploi 
dans  l'ambaflade  d'Efpagne  fous  M.  de  la  Feuilla- 
dc  ,  archevêque  d  Embnm.  Il  a  donne  l'oraifon 
fiinébre  du  maréchal  cbie  de  Vivonne ,  dont  il 
étoit  a^unânieri  Nova  avnoieacote  de  lui  les  céré- 
monies fiuiébres  de  toutes  les  nations ,  imprimées 
i/t-  12,  à  Paris  ,  en  1675.  II  en  cft  parlé  dans  le 
journal  des  favoiis  du  16  juillet  de  la  mcmc  an- 
née. Cet  ouvrage  avoit  paru  dès  le  mois  d'avril 
précédent  à  Pans.  Un  traite  des  feftins,  imprimé  à 
Paris,  en  \6ii ,  /n-iz.  Une  explication  morale  de 
l'épîtrede  laint  Paul  aux  Romains ,  /n-8"  ,  en  1 677, 
a.  Paris.  Dans  la  fête  que  meflieurs  des  Galères  fi- 
rent à  Marfeîtle  Pan  1687 ,  pour  la  convalefcence 
du  roi  ,  il  prononça  le  panégyrique  de  ce  prince 
avec  un  appiaudiflement  général  :  il  préchoit  cette 
année  le  carême  à  la  cathédrale. 
MURGOS  »  ehmku  AMORGOS. 
l:^  MURI  ou  MOURI  ,  abbaye  de  Suiffe  , 
dans  TArgow  ,  8f  dans  le  comté  de  Rore,  .ui  mi- 
lieu des  fiailliages  libres,  furlaBintz,  à  troii  ou 
quatre  lieues  au-dcfTous  de  Bremgarten.  Mûri  e^ 
une  grande  &  riche  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  fondée  en  1 016,  par  Rathbod,  comte  de  Hab- 
sbourg ,  ou  félon  d'autres  ,  d'Altenbourg  -  Win- 
dil'ch.  Wemer,  évêque  de  Strasbourg  ,  &  frère 
du  comte  »  contribua  aufli  à  cette  fondation ,  & 
l'on  y  appella  pour  premier  abbé  Rcgenvald  de 
Notre-Dame  des  Hermites.  Le  nom  de  ce  lieu  cil 
venu  de  ce  qu'on  y  a  trouvé  de  vieilles  murailles, 
qtt*on  fuppofe  avoir  été  des  reiles  d'un  temple 
païen ,  ou  d'une  ancienne  forterelTe  romame.  La 
difcipline  s'y  étant  un  peu  rcMthée  ,  'VciHBT  » 
comte  de  Habsbourg ,  &  fils  de  Rathbod,  y  ap- 
pella quelques  moines  de  faint  Blaifc  de  la  Forêt 
noire  en  loSi,  qui  rétablirent  la  difcipline,& élu- 
rent pour  abbc  Luitfricd.  La  confirmation  du  pape 
filt  oonnée  en  1089,  &  celle  de  l  empereur  en 
1 1 14»  -Cette  abbaye  s'accrut  en  srandeur  &  en  ri* 
cheues  par  les  dons  confidérables  qui  lui  fiirent 
accordés  de  temps  en  temps.  Elle  fut  fous  la  pro- 
teâion  des  barons  de  Regenlperg  ,  eiùuite  fous 
celle  de  ceux  de  Rufleck  ;  àc  puis  fous  celle  de  la 
raaifon  de  Habsbourg  &  d'Autriche  jufqu'en  141;, 

3ue  les  Suifles  s'emparèrent  des  Bailliages  libres  ae 
'autres  pays  autrkhiens.  En  1431  •  George  , 
abbé  de  Murij  avec  le  confentement  de  l'empe- 
veur ,  pria  ks  canlMi»  de  vj}iiloir  ftdiarger  de 
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la  proteâion-de  cette  abbaye.' Eh  t6o}  ,  le  pape 

Grégoire  XV  exempta  cette  abbaye  de  la  jurif- 
diâion  cpifcopale,  &:  la  déclara  immédiatement 
fujette  au  pape.  En  1701  ,  l'abbé  de  Murifut  élevé 
au  rang  de  prince  de  Tcmpire.  La  même  année 
l'abbaye  ftt  entièrement  rebfttie  depuis  les  forï- 
demenï.  l'cdificccft  tres-beau  ,  &  compofé  de 

Elulieurs  corps  de  logis.  11  y  a  une  fort  belle  bib- 
liothèque ,  où  fe  trouvent  entr'autres ,  quantité 
de  manufcrits  qui  regardent  la  mniinn  de  Hab- 
sbourg. •  DiSion.  hljlor.  édition  de  Hollande.  La 
Martinicre  ,  dicïîon, gtogr. 
MURiT ,  cherchei  MORET. 
MURMELf  Jean  )  condifciple  d'Eiafme ,  & 
rcfteur  du  collège  de  Munfter,  dans  les  XV  & 
XVI  fiécles ,  étoit  de  Kuremonde,  &  fe  diftingua 
par  les  foins  qu'il  prit  pour  faire  tenaître  les 
les  lettres ,  dans  un  fiécle  dlgmerance  &  de  bar- 
barie. Il  avoit  cnfeignéaAfcmaër  pendant  envi- 
ron quinze  ans  ,  depuis  l'an  1500  ,  &  enfuite  à 
Déventer  pendant  un  an  ,  &  mourut  à  Munller, 
le  1  odobre  de  l'an  i  J 17 ,  &  non  pas  l'an  1 5 1  3  , 
comme  l'a  cru  le  Mire  ;  car  il  eft  confiant  qu'il  fit 
l'éloge  de  Reuchlin  l  an  1516.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  proie  ;  Didafialicon  ,  /.  //, 
&c.  *  Le  Mire  ,  ta  i/og,  Bt^.  Gerardus  Novioma- 
gus fi.  X  dt  Wr.  iUuflr.  infir,  Gtmamm.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  Gtrmanorum  philofophorum.  Ccfncr. 
Valere  André  ,  biblioth.  Belgique.  Le  pcre  Niceron, 
miriioiTti ,  tome  XXXIV. 

MURNER( Thomas)  Cordelier  Allemand 
à  Strasbourg  ,  a  enfeigné  la  philofophie  à  Craco- 
vie.  Les  léflexions  qu'il  fit  fur  cette  fcience  ,  join- 
tes à  fon  expérience  journalière  ,  lui  ayant  fait 
appcrccvoir  que  Ici  jeunes  gens  étoicnt  rebutés 
des  écrits  de  Pierre  ttEj'^dgne ,  qu'on  mettoit  alors 
entre  les  mains  des  logiciens  pour  apprendre  les 
termes  de  la  dialcftiquc  ,  il  rel'o!i.it  de  chercher 
une  voie  plus  courte  &  uhis  aifée  qui  les  attachât 
davantage ,  &  leur  fikt  plus  utile.  Pour  cet  eflfet , 
il  com;?ofa  une  nouvelle  méthode  par  images  8c 
par  tii^ures  en  forme  de  jeu  de  cartes ,  afin  que  le 
plaifir  engageant  les  jeunes  gens  à  cette  efpéce  de 
jeu ,  leur  fit  funnonter  toutes  les  djAculcés  qui  le 
trouvent  dans  cette  étude  éinnenfe.  Il  le  fit  avec 
tant  de  fuccès,qi^un  des  principaux  doéleurs  de 
l'univerfué  de  Ctacovie  dit  dans  une  attcHation 
qui  eft  à  la  fin  de  l'ouvrage  du  Cordelier ,  que  dans 
les  commencenkens ce relt^euz fut  foup^oné  de  ma- 
gie ,  parceque  fes  écoliers  fiiifoient  en  un  mois 
des  progrès  extraordinaires  dans  l'étude  de  la  lo- 
gique. Le  doâeur  ajoute  ,  que  Murner  ,  pour  fe 
juftifier,  fiit  obligé  de  produire  ce  nouveau  jeu, 
qu'il  avoir  engagé  par  ferment  fes  écoliers  ^  ne 
point  faire  connoiire.  L'ayant  donc  produit  aux 
yeux  des  doâeurs  de  l'univeriltc ,  non-feulement 
ceux  -  ci  l'approuvèrent ,  ils  l'admirèrent  même 
comme  quelque  chofe  de  divin ,  8c  firent  donner 
à  l'auteur  vingt-quatre  florins  ,  monnoie  de  Hon- 
grie ,  ix>ur  récompenfer  fon  habileté  &  fon  adreffe. 
Il  falloic  que  les  e^ts  fiilfent  alors  difpofés  biea 
difieremment  de  ceux  de  notre  fiécle:  car  le  livre 
de  Murner  ne  ferviroit  aujourd^ui  qu'à  embrouil- 
ler l'efprir  plu  tôt  qu'à  l'écIaircir.Son  jeu  eflcompO' 
fc  de  figures  extrêmement  bizares  qui  demandent 
bien  de  l'attention  $  &  la  logique ,  telle  qu'on  l'en» 
feigne  maintenant,  eft  plus  facile  à  apprendre  , 
que  ne  font  les  fignifications  de  toutes  ces  figures. 
L'ouvrage  de  Murner  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Bruxelles ,  en  1 609  ,  in-V'.  Jean  Balefdens  , 
qui  a  été  l'onde;  premien  membrés  de  l'académie 
françoifc  lors  de  rérnblifTcment  de  cette  compa- 
gnie ,  le  fit  réimprimer  à  Pans,  en  1619,  in-W  , 
ions  ce  titra  s  ÇkmiMmm iitgim ^fi»  Ayâas/ectiM 
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vtl  mtmorativa  R.  P.  Thomtt  Mumer,  jtrgattm.  ordln. 
.Mimanm.  Opiu  fiiad  etnutm  ampliùs  miùs  In  tent- 
■èris  itaik  ,  «niM»  &  in  t^trtam  fbaû  hajufU  ot- 

ribfi  lucem  producîum ,  optrâ,  nous  &  conjtSurisJoan- 
nis  Bahfdtiu.  Scion  ce  titre  ,  Murner  vivoit  au 
commencement  du  XVI  ficelé.  *  Voyti  la  prctace 
de  Balefdens,  &  les  mimoini  du  pere  Niceron, 
art.  de  Jun  Bdrfdtiu ,  t.  XXI ,  p.  359  &  foiv. 

MURO ,  en  latin  Munis,  petite  ville  du  rovanme 
de  Naplcs ,  dans  la  Baûlicatc,  avec  titre  dVvêchc 
fiiffragant  de  t^onza  ,  elt  fituée  au  pied  de  1  Apen- 
nin, vers  les  frontières  de  la  Principauté  citérieurc, 
i  dix  ou  douxe  milles  de  Conxa.*I.éandre  Alberti. 

MUROS  ,  en  latin  Murus ,  anciennement  Âna- 
trorum  Portas  ,  petite  ville  de  Galice  ,  fituée  à 
l'embouchiirc  du  Tam.irj.  ,  à  iicut  lieues  de Com- 
.pofteile.  Quelques  gcographes  la  preunent  pour 
J'ancienne  Oêmiiomttùm ,  que  .d'autres  mettent 
.plus  vraifemblablemcni  à  Cormes^  vîUage  de  la 
même  contrée.  *  Mati  ,  tUBion. 

MURR AY  ,  MURAI  ou  MORRAI ,  Moravia , 
province  de  l'Ecoffe  feptentiioaale  avec  titre  de 
comté,  alesprovtncGsceRofleélrdeLochquabeïr 
au  levant  ,  celle  de  Buchan  au  feptentrion  ,  & 
l'Océan  Germanique  au  midi.  Elgin  c(l  la  ville  ca- 
pitale du  comte  de  Murray  ;  les  autres  font  Invo^ 
nefs  ,  Rothes  ,  Bcan  «  &c.  *  Cambden:  . 
.  MURRAY  ou  MOR AT ,  eft  le  nom  d'une  an- 
cicnnc  noble  &  nombrcufe  famille  d'Ecoffc,  qu'on 
dit  tirer  (on  origine  de  Moravie,  qui  fait  une  des 
parties  du  royaume  de  Bohême.  Si  les  hiftoriens 
.£coffois  ne  fe  trompent  point,  cette  famille  vint 
.m  Ecodb  vers  lentueu  du  premier  fiéctede  Tere 

.chrétienne  ,  &.'  les  perfonneç  de  cette  famille 
étoient  alors  des  pens  bien-taiis  hardis.  Ils  ren- 
dirent de  jgrands  lerviccs  à  Corbrcd  ,  I  du  nom , 
.qui  rqjiKMt  alors ,  prenant  parti  dans  la  guerre 
•qo^l  avott  contre  les  Romains ,  8c  chaffant  les 
habitans  féditieux  de  la  province  de  Varar.  lis 
eurent  auiTi  beaucoup  de  parc  dans  la  ftmeufe  ex- 
pédition de  Boduo ,  reine  des  Iceniens  &  fœur  de 
Corbred  roi  d'Ecoflfc ,  lorfque  pour  fe  venger  des 
afioots  qii*die  avmt  re^s  ,  &  de  Fenlevement 
de  fes  filles ,  elle  tua  70000  hommes,  ou  Romains , 
ou  leurs  alliés ,  obligea  Catus ,  procurateur  Ro- 
main, de  s'enfiiir  en  France,  &  défit  Petilius  Cc- 
réaJis ,  lieutenant  de  la  neuvième  légion.  Tacite, 
jKNiteioc  de  cette  viâdre  ,  fupprime  le  nom  de 
cette  reine ,  quoique  bientôt  après  il  en  parle  ,  & 
la  nomme  Boudicia ,  ou  comme  quelques  autres 
Jifent  Voadicia.  Il  la  fait  paroître  à  la  tête  d'une 
armée  nombreufe ,  où  elle  eut  le  malheur  d'être 
vaincue  par  le  lieutenant  de  l'armée  romaine  , 

Suctonius  Paulinus  ;  &  oîi  Sooco  hommes  de  fes 
Aijcts  ou  allies  furent  tués,  parmi  lefquels  le  trou 
vcrcnt  plufieiirs  Moraves  ,  avec  leur  capitaine 
iloderic ,  qui  avoit  époulé  Oalila ,  fille  du  roi 
Caratacus ,  &  nièce  de  Corbred  I.  Ceux  qui  fur^ 
vécurent  à  cette  défaite  ,  reçurent  de  Corbred 
pour  r4^compenfe  de  leurs  bons  fervices  une  pro- 
vince agréable  &  fertile,  fituée  entre  la  Spei  & 
le  Nefs ,  qui  (ont  deux  rivières  d'Ecoffc  :  elle  étoit 
alors  appdiée  Fawt  mats  en  ayant  chalTé  par 
ordre  du  roi  les  habitans  portés  à  la  révolte ,  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Moravtt ,  ou  comme  les 
Ecoflbis  prononcèrent  dans  U  fuite  le  nom  de 
Jtfongi'.que  cette  province  retient  encore  aujour- 
d'hui. Hefior  Boéeus ,  célèbre  biftirien  d*Ecofle , 
parlant  de  l'cfHme  que  Corbred  I  ftîfeit  de  cet 
Moraves  ,  &  du  pUifir  avec  lequel  il  accepta 
Tofire  qu'ils  lui  firent  .de  leur  fecours  contre  les 
Romains,  iè  fcn  de  ces  paroles,  Aiuc'u  fpm  ior 
put tvntmm  mt/$t »  *iatn$a$ vmU*  etfiiuutt  &c.  & 
en.  padioc  de  h  liulsâAioQ  que  les  twdbi» 
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moîgncrcnf  de  l'acceptation  des  offres  des  Mo-" 
raves,  &  de  l'efpérance  que  cette  nouvelle  al- 
fiance  leur  fit  concevoir ,  il  «'exprimé  en  ces 
termes  ;  Caviji  plurimàm  vins  corporibm ,  in^eniis  , 
tiMgnitudinis  incredibiùfyiie  virttuis  &  txtrcitaiionis 
in  armis  Jiti  nuxilio  adtfft.  \]s  nc  furent  pas  moins 
ellimés  de  Corbrcd  11 ,  fumommé  Galdus ,  Si  fila 
de  Corbred  .1.  C  ctoit  un' prince  face  9c  vaillant, 
fuivant  cet  hiHoricn.  Tacite  dans  la  vie  d'.^gri- 
cola ,  oii  il  eft  nommé  Gal^aeuSj  l'appelle  un  grand 
gciKTLil ,  &  un  roi  lage ,  &  il  lui  fait  faire  une  ha- 
rangue ft  éloquente  à  la  tcte  de  fes  troiqws  ,  qu'on 
en  trouvera  peu  de  pareille  dans  tout  l'ouvrage 
de  cet  hiftorien.  Galdus  fut  puifTamment  fecon- 
ru  par  les  Moraves  que  nous  nommerons  dans  la 
fuite  Murrays  ,  tant  dans  la  guerre  qu  il  eut  à  Ibu- 
benir  contre  Agricola  ,  général  des  troupes  ro- 
maines ,  que  pour  réduire  fes  fujets  rebdles  A 
l'obéiflauce  ,  &  pour  ét.iblir  la  paix  dans  fes  étatl. 
L'évêquc  Ledei,  parlant  dans  fon  hiftoire  d'Ecoffe 
de  la  prudence  &  des  autres  vertus  cminentes  de 
ce  prince ,  ajoute ,  Morwiorum  optrâ fiMatis  puUt-. 
fis  graffant^mâ  &  UtmûhÊS  ,  priftùiam  patria  ftof 
mattm  reidiiit ,  &c.  Sous  le  règne  de  Malcolme  I V  , 
fumommé  U  CA<t/7c,  les  Murrays,  par  l'iniligation 
d'un  certain  gentilhomme  de  leur  nation ,  homme 
ambitieux  ,  iixreiu  portés  à  prendre  les  arm^  contre 
leur  légitime  fouveratn  ,  quoiqu'auparavant  ib 
euflcnt  acquis  de  h  réputation  ,  en  aidant  à  punir 
les  autres  féditieux  &  à  les  réduire  à  1  obciilance. 
On  envoya  contr'oux  un  certain  Gilchrift ,  comte 
d'Angus ,  qui  peu  de  temps  auparavant  avoit  beii- 
renfimient  étooffS  deux  féditions ,  l'une  fufcitéc 
par  Enée  de  Gallovai,  &  l'autre  par  Sommerlet , 
feigncur  d'Argyle.  Mais  les  Murrays  témoignèrent 
le  même  courage  dans  une  guerre  injuAc ,  qu'ils 
avoienc  marque  auparavant  pour  le  parti  ae  la 
jirfHce ,  défirent  ^ctarift,    difperferent  fon  atw 
mée,  quoique  plus  nombreufe  que  celle  avec  la- 
quelle ce  général  s'ctoit  acquis  de  la  réputation 
contre  Ar^le  &  Gallovai.  Sur  la  nouvelle  de  ce 
mauvais  uiccès ,  Malcolme  lui>même  marcha  à  U 
d'une  nombreufe  armée  contre  les  Mnrrstyt^ 
&  les  défit.  C'eft-là  ce  que  débitent  les  hiftonens 
Ecoflbis.  Mais  d'autres  prétendent ,  que  les  Mur< 
rays  font  accnfcs  injuftement  de fédition ,  &  qu'elle 
fiit  commencée  &  pourfuivie  par  une  nation  d'mi 
autre  nom  ;  que  les  Moraves  qui  fe  révoltèrent 
contre  leur  roi ,  n'étoient  pas  les  Murrays,  mais 
d'autres  peuples  tout  dilTérens  ,  qui  habitoienC 
alors  dans  le  comté  de  Murray ,  &  dans  les  pays 
voifins.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eû  plus  que  pro- 
bable ,  que  la  fiimille  de  Boifavell  n  eut  point  de 
part  dans  ces  tumultes  ;  car  fous  le  même  règne 
de  Malcolme ,  &  fous  celui  de  fon  frère  Guillaume, 
qui  lui  fucccda ,  l'année  qui  fuivit  l'ezfbnâion  de 
la  rébellion,  vivoit  Jean  de  Murray ,  feigncur  de 
Bothvell  &  de  Cluydefdale.  Ccqui  fe  prouve  par 
une  charte  accordée  parle  roi  Guillaume  au  due 
de  Strathem  ;  âc  il  n'eft  point  vraifemblable  , 

3ue  ce  prince  lui  eût  j>ennis  de  prendre  le  nom 
e  Munay  ,  &  de  jouir  de  revenus  confidé- 
rables  dans  im  des  phis  fimiles  pays  de  fon 
royaume ,  fi  ce  n'avoit  été  une  perfonnc  d'une 
ficfélité  éprouvée ,  comme  fa  pofléritc  l'a  été  tou- 
jours depuis,  malgré  les  mouvemens  &  les  révo- 
lutions qui  ont  araté  ce  royaume  pendant  les  cinq 
derniers  fiécles.  Ce  JsAM  de.  Murray  fiit  pere  de 
M  Al' RI  CE  de  Murray ,  feigneur  de  Bothvell,  & 
de  Clayitfdalt ,  qui  vivoit  fous  le  règne  d  Ale- 
xandre m.  Il  époufa  Cummin ,  fuie  de  han 

Cummin ,  comte  de  Buchan  ,  .de  laquelle  il  eut 
trois  fils ,  Thomas  t  ANDRÉ  &  Malcoimb.  Tbo- 
«pas  vécut  fivt  loag*tempsy-  &>totû  fes  enfitas 
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npuniKfrt  «vant  lui ,  excepté  une  fille  màniee  ^ 

Arckibald,  comte  de  Doii-!a(s ,  cjui  eut  avec  elle 
les  biens  de  Both^i  cll  ;  mais  les  titres  &c  honneurs 
vinrent  à  André  ,  fécond  fîls de  Maurice  ,  de  qui 
dcCccnd  la  famille  d'Abercarnie.  Malcolms  j 
troifiénie  fils  de  Maorice,  de  qui  defcendent  les 

marquis  d'Athol,  reçut  de  fon  pcrc  la  baronic  de 
Neither-Gask  ,  &  eut  un  fils  nomme  Guillac  Mt , 
qui  eut  les  terres  de  Tuilibardin  par  fon  mariage 
avec  Ad^t  de  MalUe,  &  fœur  de  Htnn  Se- 
nefirab  on  Stuaits  de.  Strathern  ;  lequel  Malife 

avoir  cil  les  tcn  cs  de  Tuilibardin  de  fa  femme  , 
AiuncUc,  hile  lie  Cungal,  Hls  de  Duncan,  duc  de 
Aiar.  L'an  1191,  parmi  ceux  qui  furent  convo- 
qués à  Barwick  par  Edouard  I,  roi  d'Aosteterre  , 
pour  ouir  les  prétendons  entre  Bruce  &  Bailleul , 
ce  Guillaume  de  Murray  de  Tuilibardin  avoit 
dans  fon  fceau  un  chevron  entre  trois  étoilles; 
&  dans  le  même  temps  fur  le  fceau  de  fon  oncle 
André ,  fécond  fils  de  Maurice  ,  on  voyoit  les 
ormes  pures  &  pleines  de  la  mairon  de  Bothvett. 
Tkoma^  ,  fils  aîne  de  Maurice  de  Murray  ,  mourant 
fans  enlans  mâles,. eut  pour  fuccelFeur,  fon  frerc 
André  Murray ,  comte  de  Bothvell ,  fécond  fils 
de  Maurice  »  feigneur  de  Cluydefdale  >  &c.  U 
épooia  ffahÛe  Bruce ,  fnnr  aînçe  du  rm  Xoktn 
Bruce  ,  de  laquelle  11  eut  deux  fils ,  André  Mur- 
ray ,  qui  fut  gouverneur  dEcoffe^  6f  Maurice 
Murray  deDrumshergart.  Cet  André  lord  de  Both- 
vcll,  pore  d'AMDR  É ,  gouverneur  d'Ecoire,&  diitio- 
gué  parhbravouie  ({u  il  fit  parohre  dans  les  guerres 
que  les  Ecoflbis  eurent  à  foutcnir  contre  les  An- 
jlois ,  fut  tué  en  combatrant  pour  fa  patrie  dans 
la  bataille  deSteriin,  où  les  EcofTois  remportèrent 
une  viâoirc  fignalée  fur  les  Anglois ,  en  1297.  Bu- 
chanan  en  parle  en  ces  tcnnei:  JSbc  wâbriV,  in  qua 

è  Scotis  nemo  illujlrior  pfWttt  A$tdrcam  Mo'aviwn  , 
cujus  JiLus  aliquot  poft  anaùs  prit  ngc  rem  ScotLim  ad- 
minijlrayit  ,  ptriit,  u  eut  pour  fuccclTcur  fon  fils 
AMDRi  Munay  »  feigneur  de  Bolhvell ,  qui  fiit 
«xiTemeur  d*Ecoflre ,  &  qui  époufa  N.  Lesli  » 

ae  la  famille  de  RothefT,  &  chef  de  ce  nom  :  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Mavricë,  qui  fut  comte  du 
Strathern.  Buchaoan  parlant  d'André  Murray  ,  qui 
lut  fiût  gouverneur  d'EcofTe  »  s'exprime  en  ces 
termes  :  la  loam  Duncani  prortgis  AnJkum  Mor»' 
vium  ex  Roberii  BruJJli  forore  gcmtum  virum  iUuprcm 
fubJluuluUf  &c.  &  enluite  il  parle  ainû  de  fa  mort: 
Stanmitm  4^ud  amaes  koaos  Jefideriwn  fui  niiquit  ; 
tantas  enim  res  biennio  ac  femejlri ,  qulbus  in  maj^ifirâ!' 
tu  fuie ,  gcjjît ,  ut  fiiff'cHurce  cnju/libct  ntagni  duastta^ 
ti  vidtrtniur.  L'hiftoire  d'Ecofle  parle  fort  avanta- 
gcufement  de  lui.  Pour  abréger  nous  nous  fommes 
contentés  de  rapporter  les  paroles  de  Buchanan  , 
Jiws  y  ajouter  ccUes  des  autres  hifloriens.  11  mou> 
rat  en  1  n  8 ,  &  fut  enterré  dans  réglife  cathédrale 

d'Eli^lnc  ,  dans  le  comté  de  Murray.  On  voit  au- 
deilus  de  fon  tombeau  les  armes  de  la  famille  de 
Bothvell ,  &  au  pied  celles  de  Lefli.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Maurice  Murray ,  feigneur  de  Both- 
vell  &  de  Cluydefdale  ,  qui  fut  créé  folemnelle» 
nent  duc  de  Strathern  par  le  roi  David  Bruce , 
dans  le  château  d'Edimbourg,  l'an  1 343.  Avec  les 
'armes  ^cemelles ,  il  portoit  écartelé  des  armes 
des  anaciis  comtes  de  Strathern ,  qui  étoicnt  d'or , 
à  deux  chevrons  de  fabtc ,  ce  qui  oblii^ca  fon 
oncle  &  plus  proche  héritier  Maur.ce  Murriy  de 
Drumshcrgart  ,  après  la  mort  de  Ion  neveu  ,  de 
mettre  un  chevron  dans  fes  armes,  comme  une 
marque  de  fon  droit  fur  le  comté ,  que  les  fuccef- 
feurs  de  la  maifon  d'Abercarnie  portent  encore.  Ce 
Maurice ,  feigneur  de  liothwcll  iv'  de  Cluvdcidale  , 
&  comte  de  âitrachern  ,  époufa  Hegia  Randolf , 
<Ue  d«  Tkmas  Randolf,  comte  de  Murray,  & 
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fnt-'tttè  daiis  la  malhcwreufe  bataille  de  Durhamy 
en  combatt.int  pour  fa  patrie  &;  pour  loii  princé 
David  il ,  qui  fut  fait  prifonier  par  les  Anelois 
le  17  octobre  1J4S.  Maurice  comte  de  StratherA 
étant  mort  fans  enfans ,  fon  plus  prochain  héritier 
nit  fon  oncle  6c  tuteur  Maurice  .Murray  6i 
Drumsher^.u  r, qu'on  iion^n-.e  maintenant  Kcmjlartg^ 
qui  app-uticntau  duc  H.unilton.Ce  payselHitUc 
vis-à-vi»  de  liothwell ,  au  midi  de  la  rivière  dô 
Qyde.  Il  étoit  fils  à  André  Murray ,  qiii  épottfa  là 
fœur  du  toi  Rokn  Bruce ,  &  frerc  d^' André  le  gota'- 
verneur.  Il  prit  le  titre  de  Cluydefdale  après  lâ 
mort  de  foa  neveu.  C'éfoit  un  tcigneur  qui  avoit  ' 
beaucoup  d'efprit,  6c  qui  étoit  fort  aôifi  Pourft  * 
bonne  conduite  an  fiige  de  Pcrth ,  il  fut  fiit  peii 
après  gouverneur  du  château  de  Stcrlin.  Ce  Mau» 
rice,  après  la  mort  tie  ion  neveu  ,  mit'i;n  chevrort 
dans  les  armes,  &c  elp.ron  fuccéder  au  duché  dà  " 
Strathem;mais  Robert  Stuart^qui  Ât  enfuite  roi»' 
entra  en  partage  avec  lui  i  &  vo\  .int  que  Màtlricé 
n'en  étoit  pas  content ,  il  lui  donna  la  terre  d*OgiU 
vie,  qui  clî  encore  poircdce  aujourd'hui  par  feS 
luccelVeurs  de  la  famille  d\4btrcarnit.  Ce  Mataricé 
eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Jean  Murray ,  fcigneUf 
de  Drumshcrgart,  qui  époufa  M.trie  fiflc  de  MaH- 
ftusy  1  du  nom,  comte  de  Strathern,  de  laqucll»* 
il  eut  deux  fils,  Alexandre  &  Walur.  Cette  cpoufe 

l)orta  dans  la  famille  les  terres  d'Abercarnie.  L'aâé 
de  la  donation  de  ces  terres  faite  par  Maltiius  fiib» 
liilc  encore,  &  eft  entre  les  ni.uns  cIl'  V  'btrt'i&a^ 
ray  d'Abercarnie,  qui  a  une  clutrc  .iteordée  paf 
Jean  Murray,  feigneur  de  Dr  iinisl.crgart  ,  avaot 
fon  mariage  avec  Marie  ,  fille  de  MalL&us,  eomt« 
de  Strathern  ,  pour  fes  héritiers  delà  terre'&  ba« 
ronie  de  Balnacrïcf,  fit  une  charte  de  confirmation 
accordée  par  Robert  Stuart  d'EcolTe  ,  qui  fut  en- 
fuite  roi ,  à  Jean  ,  de  tous  les  pays  que  MalifiuS 
lui  avoit  accordes  en  lui  donnant  fa  fille  Mari« 
en  mariage.  Cette  chargé  de  confirmation  efl  datc« 
du  18  mars  1368.  Ce  Jean,  feigneur  de  Drumf-. 
hergart  &  de  Balnacrief,  eut  pour  fuccefleur  foit 
fils  aillé  Alfxandre  Murray  de  Drumshergart » 
Ogilvie  &:  Abercarnic.  U  époufa  Jtanntttt  ^  fill< 
àsHugh ,  comte  de  Ki^^^UhtxuS Euphamit  Rois, 
reine  d'Ecoflc.  Le  contrat  de  ce  mariage  fubfiflo 
encore.  On  v  voit  attachés  les  fccau.v  de  la  reine, 
&:  de  fon  fils  aîné  ,  David  ,  comte  palatin  de 
Strathern  ,  &r  comte  de  CathnelTe.  Il  y  a  den^ 
copies  de  ce  contrat;  l'une  avec  le  fceau  d'Al»» 
xandre,  demeura  entre  les  milns  de  la  reine» 
&  l'autre  cft  encore  j;a;dLe  par  Robert  Murray 
d'Abercarnie.  On  eft  convenu  par  ce  contrat ,  qntf 
la  reine  &  David  fon  fils  aîné  aideront  à  leun 
propres  frais  Alexandre  i  recouvrer  fon  patri- 
moine. Le  fceau  de  la  reine  qui  y  crt  attaché,  porta 
l'image  de  cette  reine  couronnée  &  affifc  fur  foft 
trône.  A  côte  droit  dit  trône  on  voit  un  écu ,  aVCd 
les  armes  d'Ëcofle  \  favoir  un  lion  avec  la  queué 
i  double  trèfle  ;  &  à  la  gauche ,  un  écu  avee  les 
armes  paternelles  de  la  reine ,  favoir  trois  lions 
rampans,  pour  le  nom  de  Rofs.  Alexandre  eut  pouf 
fuccelléur  ,  fon  fils  WiNFRADE  Murray  d'Ogilvitf 
&  d'Abercarnie  ,  qui  cpoula  Cathiriat  Greme', 
fœur  du  lord  Greme ,  de  laquelle  il  eut  detiT  fils, 
Akdrk  &  George.  Robert  Murray  d'Abercarnie 
a  en  main  une  charte  qui  érige  le  pays  d'Ogilvie, 
Abercarnie  ,  &:c.  en  baionic  libre ,  indépendante 
de  la  léigneurie  de  Strathern,  tt  ce  eu  faveur  dd 
'Winfrade  Murray  d  Ogilvie  &  Abereamie.  Les 
témoins  de  cette  charte  font  André,  évêquc  de 
Glalcov  ;  Thomas ,  évêque  d  Abcrdcen  ;  Guit* 
laume  ,  évêquc  d'Orknei ,  &  garde  du  grand IccaOI 
André  ,  feigneur  d'Annandale,  chancelier  >  *  *  •  4 
cooitt  d*Argiile  i  David  ,  comte  de  Cravfort  s 
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^Jacques,  lord  Hamiltort  ;  David  Giuhrle  ,  capi- 
taine dés  gardés  ;  âtc.  Apres  cette  éreflion  ,  ces 
Icighèttn  ont  été  tomûiuaéiAeut  déôaaés  par  tes 
terrés  d'Aberëarmè.  Ue  fik  albë  8c  Mrhiér  de  ée 
\t''infrade  fut  André  Murray  d'AbcrcaVriic ,  h 
\qtii  Jcin  lord  de  Drummond ,  leigneur  de  Stra- 
thcrn  ,  accordi  ttiM  déchargé  de  toutes  les  dépen- 
«lances  &  ftiyîtuàet  de  cétte  cour  i  enfuite  de 
«quoi  1è  rât  I&iqliès  III  v  p^r  fa  faveltar  rpécialé , 
'èc  par  des  Ittffâ  lignées  de  fa  propre  main ,  crîgéa 
tous  les  pàys  d'André  ert  baronic  libre ,  indépen- 
dante de  la  jùrifdiâion  ou  Stuànin*  de  Stratbem, 
IdbueUés  lettres  fônt  eAcoi«  entre  les  mains  de 
RoDert  Murray  d'Abertartrfe  »  de  (Jtit  r6ii$  avons 
parlé  plus  d'une  fois.  André  Murray  époufa  Mar- 
guerite ,  fillé  d' Alexandre  Robertfon  de  StrOtvan , 
chef  de  ce  nom.  11  en  eut  une  fille  mariée  à  Mauriu 
&éer  Dnidiniond  de  CooCralg,  f(inéchal,  ou, 
cbnnne  <m  l'appelle,  Stuait  de  Sirathem.  Mais 
n'ayant  point  de  fils  ,  les  biens  vinrent  à  fon  ne- 
veu Jean  Murray  d'Abercarnie  ,  fils  de  George 
Murray ,  frcre  d'André.  Il  fooiifa  Nicole  Greme, 
l^ur  de  GiùUaulM  t  cOmte  de  Montrofi,  il  en 
Clit  GoiLLAOME ,  ROBBnr ,  &  Daifii,  Il  eut  «nfli 

*  trois  filles ,  CathtkiUt  Anne  &  Barbe.  Ce  Jean  Mur- 
ray fut  tue  à  la  bataille  de  Penkincleiig.  Robert 
Murray  d'Abercarnie  garde  un  aâe  de  iaifie,  en 
Àveur  de  GuilUtune  Murray  d'Abercarnie,  coitiiiie 
héritier  de  fon  pere  teoi.  Il  eft  daté  dn  16  nat 
j  ,  ^ar  ordre  de  la  reine  Marie  adtelTé  «X  shérif 
de  Perth^qui  porte  que  la  reine  par  fa  fiiveUr  royale 
&  f6il  bdn  phûfir»  donnc^  <fiipenfe  d'âge  à  Guil- 
laume, pareequv  foA  pcrè  Jean  iv<»t  été  tué  en 
combattant  pour  fa  pïtirle  à  la  bataille  de  Penkim 
tleug.  Il  eut  pour  fuccclTeiir  fon  fils  GuiUaume 
Murray  d'Abercarnie ,  qui  époufa  Oliphant ,  fille 
dv  loroO/>A<tfi/,  &  mourant  fans  enfans ,  eut  pour 
fucccITeur  fon  fiere  ROBSRT  Murray  d'Abercar- 
nie, qui  époufa  Catherhu  Murray,  fille  de 
hume  Miirr.ty  de  Tullibardin ,  de  laquelle  i!  eut 
fix  fils  &  deux  filles  :  GUILLAUME  fon  héritier  & 
fuccefTcur  ;  David ,  qui  fut  nommé  gouverneur 
du  prince  Henri ,  ^  un  des  eentilshommcs  de  fa 
chambre.  Le  foin  de  former  rcfprit ,  8e  le  cœur 
de  ce  jeune  prince  de  grande  efpérance  ,  fut  corn- 
jnis  à  ce  feigneur  par  le  roi  Jacaues  VI ,  parcecjue 
fes  vertus  &  fa  fidélité  étoient  diltinguécs.  Johnuon 
dit  de  lui  :  Daturque  redor putritict  David  Moravius 
Aiereameus  y  virtute  animifidequt  injîgnis,  &c.  Le 

troificme  fils  de  Robert  fut  Afo/j^o ,  oui  époufa  

Hacket ,  fille  de  N.  Hacket  de  Pitfirren ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils,  Robert,  qui  fut  colonel 
ta  France  ,  &  qui  après  le  rétabliffeneot  de 
Xlharles  II,  fiit  fait  lord  juitider  clerc  d*Ecoffe. 
Ce  fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  portèrent 
le  roi  Charles  à  établir  lafocicté  royale  de  Gres- 
bam ,  de  laquelle  il  fut  enfuite  membre.  11  époufa.... 
Xinfai ,  foeur  du  lord  Balcarras ,  &  mourant  fans 
'  enfans  fitt  enterré  dans  l'abbaye  de  Vefhnunfler, 
où  il  avoit  un  tombeau ,  qui  lui  avoit  été  érige 
pal-  Charles  II.  Guillaume  Murray  de  Drcghorn, 
ion  frcrc ,  avoit  une  charge  chez  le  roi ,  que  les 
Anglois  appellent,  aufttr  »f  tJu  Works,  maiue 

des  œuvres.  Il  époufa  Foulis  ,  foeur  du  lord 

Colintonc  ,  un  des  fénatcurs  du  collège  de  juAice , 
&  il  en  eut  trois  fils  ,  &  une  fille  ,  Jacques  ,  qui 
lilt  capitaine  dans  le  régiment  du  comte  (te  Dum- 
barton ,  &  mourut  fans  être  marié  ;  Roiut ,  qui 
mourut  )eune  ;  &  Cil  ARLES,  qui  fucccda  à  Jacques, 

&  époufa  Maxwell ,  foeur  de  J<an  Maxwell 

de  Polocke.  Jean  Murray ,  quatrième  fils  de  Robert 

.  Mnrray  d'Abercarnie  &'de  Catherine,  fille  de  Guil- 
iamne  Murrayde  Tullibardin ,  fut  miniflre  de  Dum- 
|eriin,&  épouik  iV.Leili,  iîlle  du  conue  de  Rotbefic. 
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J^m/r/ leur  cinquième  fils  flit  capitaine  en  Hollande^ 
&  y  mourut.  Jacques  le  cadet  de  tous  mourut  fans 
être  marie.  A'.  Murray  leur  fille  aînée  fiit  dame  de 
Moncrief.  A'.  Murray  leur  plus  Jeune  fille,  époufii 
M  Duglafs  de  Balhacvin.  Guillaume  Murray, 
le  fils  aîné  &  fiicccffcur  de  Robert  Murray  d'Aber- 
carnie, &  de  Catherine^  fille  dc  Guillaume  Murrayde 
Tullibardin,  fucécuycr  delà  reine  Anne,&eeiitil> 
bommede  lachaiAbredn  roi  Jwqnes  VI.  Il  époufa... 

MercerfiWc  de  Afcrifrd'Adie  &  dc  Montclour,&  chef 
de  ce  nom.  11  en  eut  Robert  fon  héritier  &  luccef^ 
feur ;  M<&ie  Murray ,  dame  d'Auetartyre  ;  &  Aarut- 
Betla  Murray ,  qui  mourut  fille.  U  eut  pour  liiccef* 
feur  Robert  Murray  d'Abercarnie,  qui  époufa  fl/. 
Une  Bruce,  fille  dc  A'.  Bruce  de  Cultmanlindie,  dont 
il  cutGudlaumeDavidj<im  LpouiA  Marguerite  Hai,fiiie 
de  N.  Hai  cfe  Pitfowr ,  &  mourut  fans  enfans.  Leur 
fille  Aam  Murray  fîit  mariée  à  sUutmmdn  Mumy 
de  Strovan.  Robert  eut  f>onr  (îiccefliEnr  G  o  i  i<i 
L  A  u  M  E  Murray  d'Abercarnie  ,  qui  époufa  .-Inné 
Hai ,  fille  de  George  Hai  de  K.eilour ,  dont  le  petit- 
fils /<;««  ,  comte  d'Errole,  vivoit  encore  en  1701. 
Il  en  .eut  Jioitn  l'aîné  ;  6c  GuUlMaa*  le  puîné ,  qui 
périt  fur  mer  en  (Miffant  en  Hollande.  Le  troifiéme, 
George  Murray  ,  éfOll  capitaine  dans  le  régimenc 
de  Dumbarton;  &  étant  péri  malheurcul'cmenté 
il  flit  enterre  prés  du  grand  Montrofs ,  dans  fba 
fépulcre  de  uéglife  de  S.  Gilles  i  Edimbourg  ; 
Hm»  rainée  de  leur»  fiUci ,  iht  mariée  i  JV. 
Greme  de  Gorthi  ;  leur  féconde  fille  Ifabetley  eut 
pour  époux  ir%  SnMrt  de  Btirro.  Guillaume  eut 
pour  fucceiTêiir  tlOBBllT  Murray  d'Abercanile^ 
oui  vivoit  encoieea  1701.  Il  époufa  Amu  Greme, 
Aie  de  Patfiik  Grene  dlachhrakic,  fï  fort  eflimé 
pour  fon  aâivité,  &  poAf  la  part  qu'il  eut  à  ces 
admirables  expéditions  de  Jacques  U  Grand  y  mar* 
quis  dc  Montrofs  ,  qui  avec  une  poignée  d» 
monde ,  fit  tant  de  merveilles  pour  le  roi  Cbarlés  I» 
qu'elles  l*ont  rendu  célèbre  dans  toute  l'Europe. 
L'auteur  d'un  livre  imprimé  à  Paris  &  dédié  au  roi 
Charles  II ,  alors  prince  De  Galles  ,  &  qui  a  pour 
titre  ,  De  rébus  anno  164.4  >  ^  duobas fequentibuSf  ak 
illujlrijfimo  Jacobo  marchimu  lioBÙfnfarum  in  Scotim 
praclari  geflis ,  &c.  parle  ainfi  de  Montrofs  :  No» 

procul  à  l  ai  amnis  ripa ,  ad  ades  patricii  Grami  Ins- 
brahii  confanguineifui  pervertit.  Patricia  ab  ilbtfir^ma 
famiLa  Montifrofana  oriundo,  &  Jplendidijffmis  aat»^ 
UbÊU  éigno  Montifn^euuiS  Jtert  merito  plurinmm  tn^ee^ 
bat.  Et  un  peu  plus  bas  :  Patriàum  Grctmum  ,dequo 
fctpiùs  ,  nec  unquam  Jînc  honore  dictndiim  ep ,  Atholiis 
enixe  rogantiius  ducem  dedu ,  &c.  Robert  eut  àiAni» 
Greme ,  cinq  fib  &  deux  filles ,  Guillaume  leur 
fils  aîné  ;  Robert  ;  /«m,  capitaine  dans  les  années 
de  Fhmce  ;  Jacques  ,  qui  mourut  jeune  ;  &  Maurice. 
Leur  fille  aînée  Anne  a  époufc  N.  Grcmc  de  Fintric  , 
cadet  de  l.i  famille  dc  Montrofs  ,  dont  le  pere 
Jacques  foulFrit  beaucoup  pour  fa  fidélité  du  temps 
des  troubles  du  règne  de  Charles  I,  &  fîit  auf& 
long-temps  avec  le  marquis  de  Montrofs  dans  la 
guerre  qu'il  eut  à  foutenir  contre  les  Parlemen- 
taires. Le  prédéceUcur  de  Fintrie  écoit  fils  du  lord 
Greme  &  de  Marie  Stuart ,  fille  du  roi  Rohn  Illm 
Le  nom  de  leur  plus  jeune  fille  ctoit  MmUia.  Aber- 
carnie  avoit  pour  armes  une  étmle  fixe  renfermé-e 
dans  un  cordon  de  fes  couleurs,  &  pour  cri  au 
cimier.  Sans  tache.  II  y  avoit  encore  de  même 
nom  le  lord  Elibanck  ,  les  lords  de  Biawkbiroftf  « 
Polmais  ,  Philiphaugh  ,  &  Newton  ,  tous  d'à»* 
ciennes  familles  &  ayant  beaucoup  de  biens. 
•  Heftor  fioëthius ,  hijf.  Scot.  Joh.  Lcflé  ,  évêque 
dc  Rofs.  de  reb.  gejf.  Scotor,  Tacite,  attaal.  &  do 
la  vie  d'Agricola.  Buchanan.  Plujletut  nuumfirits 
Ecojfois.  Jacques  fialfour ,  tnûti  ia  blafon.  Jean 
Maior,  hifi.  meuor,  Brit,  Johoflon  ,  Uâ.  nr.  Britam. 
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MURRUO  ou  MURRHON  (SébdKen)  natif 
CeAmar  en  AKkce ,  ifans  te  XV  fiécle  »  com- 
pofil quelques  ouvrages  ,  cntr'autres,1ih  ^£nd!»- 
imsGirmuiix,  'VolTtus.  Simler,  &c. 
■  MURS  (Jean dei)  dodeur  de  Paris,  itiuficico , 
vivait  eocoK  l'an  i  ;  50.  li  a  conpoft  un  livre 
ée  la  théorie  de  la  mufiqiK ,  ofa  il  n'a  tnâti  que  des 

proportions  que  doivent  avoir  les  intervalles  du 
chant  y  les  mefure»  des  (ons ,  &  les  divcrfes  notes 
qui  en  marquent  la  différence  Se  la  valeur.  Cet 
ouvrage  divifé  en  trois  parties,  n'a.  pas  été  im- 
primé; on  en  trouve  mime  peu  d'exemplaires, 
comme  te  remarque  le  pcre  jumillac ,  Bcncdiâin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  qui  s'en  eli  beau- 
coup fcrvi  dans  ion  livre  de  la  pratique  du  plein- 
chant.  Les  écrivains  modernes  ont  attribué  à  cet 
mutcnr  llnvenrion  de  la  ligure  8c  de  la  valeur  des 
Botes,  parcequ'il  en  parle  très-exa£lcmcnt  dans  la 
troificme  partie  de  Ton  livre ,  qui  eft  la  principale 
&  la  plus  confidcrable.  D.  Liron,  BénédiÔin,  parle 
«uffi  de  Jean  des  Murs  dans  le  tome  111  de  fes 
Sbuiti/antds  hiftoriauis  &  littènâm. 

MUR  SEWER  ou  PîCTS  MUR  ,  r.iHim 
AdriaMy  MoUs  Sevtri  ,  Murui  Picitcus.  C'ctoit  un 
saiq>art,  que  les  empereurs  Adrien  &  Sévère  éle- 
vèrent dans  la  grande  Bretagne ,  depuis  l'embou- 
chure de  l*Eden  dans  la  mer  d*Irlande ,  jufqu'à 
celle  de  le  Tync  dans  la'mcr  d'AIIcmac;r.e.  (^e  rem- 
part dediné  à  garantir  les  terres  des  Romains 
des  courfes  des  Piûes  &  des  Ecofiois,  ne  fut 
d'abord  que  de  gazon.  On  v  fit  enfuite  une  mu- 
nille  large  de  huit  pieds  ,  naute'  de  douze ,  &: 
longue  environ  de  trente  quatre  licucs  ,  ayant  de 
mille  en  mille  pas  des  tours  pour  le  logement  des 
foldats.  On  voit  encore  des  velhges  de  cette  mu- 
raille dans  les  comtés  de  Cumi>erland  &  de  Nor- 
thumberland.  *Mati,  £S, 

MURTE  ,  en  latin  Murta ,  c'eft  un  monaflcre 
célcbie  fitué  près  de  Barcelone  en  Catalogne.  11 
eft  de  l'ordre  de  S.  lérftme.  *  Mali  &  la  Marmiiere, 

MURTHLAI.  Cétoît  autrefois  une  ville  cpif- 
copale  de  I  EcofTc.  Ce  n'cft  maintenant  qu'un  vil- 
laï^cdu  comte  de  Marr,fitué  à  quatre  licucs  d'Abcr- 
done ,  qui  lui  fuccéda  pour  lelîége  de  réjnlcopat. 
*  Mati»  dis. 

MURTOLA  (Gafpaid)  poêle  Italien,  natif 
de  Gènes ,  fit  du  progrès  dans  les  belles  lettres 
&  dans  la  jurifprudence ,  &  s'établit  à  Rome, 
où  il  fut  l'ccrétaire  de  Jean  Serre,  depuis  cardi- 
nal &  commiffaire  de  l'année  de  Hongrie.  Cet 
emploi  l'obligea  de  faivre  ce  prélat  à  la  cour  de 
l'empereur.  Depuis  il  alla  à  celle  de  Savoye ,  avec 
Pierre  -  François  Colla,  évêque  de  Savonne,  & 
nonce  apoftolique.  Le  duc  Charles  •  Emanuel  te- 
snoigna  beaucoup  de  bienveillance  à  Murtola ,  & 
le  cndfit  pour  être  fon  fecrétaire.  Peu  de  temps 
après,  Murtola  corhpofa  fon  poème  de  la  création 
du  monde,  qu'on  imprima  à  Venife  l'an  1608  , 
ibus  ce  titre  :  Dtlla  creatianc  dcl  mundo  ,  pdma 
fitao  «  giomi  fut»}  tmtiftdici.  Marini  ,  qui  étoit 
alors  a  Turin,  décria  cet  ouvrage,  pour  ftire 
ntailir  i  quelques  perfonnes  qui  n'aimoient  pas 
Murtola.  Ces  deux  poctes  écrivirent  l'un  contre 
Tautie,  quelques  fonncts  Tatyriques ,  jufqu'à  ce 
que  Murtola ,  fe  fentant  le  plus  finble  ,  chercha 
-à  fe  venger  par  des  voies  de  fait,  &  tira  un  coup 
de  piftolet  fur  Marini.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
fâcheufes  ;  Marini  faillit  à  mourir  de  fa  blcflure  ; 
&  Murtola  qui  avoit  été  mis  en  prifon  ,  ayant 
recouvré  la  liberté ,  fe  retira  à  Rome.  11  fiic  ho- 
noré par  le  pape  Paul  V ,  du  gouvernement  de 
.quelq!:e^  places,  &  mounit  vers  l'an  1614.  Outre 
le  pocmc  dua(  nous  avons  fait  meotion,  il  en 
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compofa  plulieurs  autres  en  italien ,  avec  un  en 
latin  ;  Ntutriearûm  Jîvt  Naniarum ,  lit.  III.  *  Ghi- 

lini ,  the^it.  d'hucm.  Ictter.  p.  II.  Janus  Nicius  Ery* 
thrasus  ,ptn.:c.  I.  inutgiUiiJlf.  c.  i .  Juilinien  &  Sopra* 
ni  ,/erifl.  délia  Ligur. 

MURVÂUX  (  Jean  de }  c&ercAct  MINIO. 
MUS ,  évêqoe  de  Tournai ,  efun/ur  MOU& 

KES. 

MUSA  (Antoidlls)lDédecin  célèbre,  étoit Grcç 
de  nation  ;  le  nomitoltmpere  étoit/«/M:  &  Pline 
dans  fon  hifloire  naturelle  Uv.  aj ,  cbap.  7 ,  nous 
apprend  qu'il  avdt  un  frère  nommé  Euphorbe  , 

médecin  de  Juda  ,  roi  de  Mauritanie.  Cet  Euphorbe 
étoit  fi  fort  edimé  de  Juda  ,  que  ce  prince  ,  pour 
lui  faire  honneur ,  donna  le  nom  d'Euphorbe  à 
une  jplante  dont  il  avoit  découvert  1««  vertus,  lafus 
avoit  donné  à  fes  enfiins  une  excellente  édnca-* 
tion;  &  Mufa  en  profita  fi  bien  ,  qu'il  excclloit 
dans  tous  les  arts  libéraux.  Pour  fc  mettre  en  état 
de  foulager  fon  père  qui  fouffiroit  beaucoup  des 
infirmités  de  fon  lee ,  il  s'appliqua  à  l'étude  do 
la  médecine.  Il  y  fit  de  grands  progrès,  &  fa  ré« 
put.-ition  s'établit  fi  bien  ,  qu'.'Xuguftc  le  choific 
pour  fon  médecin.  Cet  empereur  étoit  fujet  à  des 
maladies  fréquentes  h  dangereufes  :  Grava  &  péri' 
cui«fiu  valuudiius  ^rr  onuum  wiam  exftrtas  ç/? ,  dit 
Suétone.  Mufa  Im  prefcrivit  les  laitues ,  dont  ao> 
paravant  il  faifoit  fcrupule  de  manger  :  il  lui 
ordonna  aufTi  les  bains  froids.  Ses  ordonnances 
réunirent  :  Augufte  fe  rétablit.  Il  fît  à  Mufa  des 
préfens  confidâabks ,  &  lui  donna  le  privil^e 
de  porter  un  anneau  d*or,  comme  les.  CDevaliers» 
1!  accorda  auftl  en  fa  confiJcration  beaucoup  de 
privilèges  aux  médecins  de  Rome.  Le  peuple  Ro- 
main lui  témoigna  de  même  fa  reconnoilTance » 
en  lui  faii'aat  ériger  une  flatue  prés  de  celle  d'Ef- 
culape.  Il  paroit  par  la  fin  du  fivre  19  de  Pline 
que  ce  médecin  laifTa  quelqiies  mémoires  :  car  ce 
naturaliftc  alTure  que  Mula  &  Piftor  ont  écrit 
qu'en  broyant  les  cloportes ,  après  leur  avoir  âté 
la  tête ,  elles  guériflent  la  lèpre.  Qudque  grande 
que  fût  la  r^tatioit'  de  Mufa ,  il  femble  qu'il 
ait  manqué  de  jugement  en  prefcrïvant  les  bains 
froids  pour  toutes  foites  de  maladies.  On  vient 
de  voir  qu'il  les  confeilla  à  Aiigufle.  Il  les  pré» 
fcrivit  enfuite  à  Horace,  qui  nous  dit  dans  le  pr^ 
mier  livre  de  fes  épStres  : 

Nam  mihi  Baïas 
iAvSàJiftrvacuas  Antonius  :  &  umoi  Ulis 
Mt fiât  imifum ,  gelidd  eàm  pirbur  anJi 

Le  poëtc  ne  rapporte  pas  quel  fut  le  fucccs  de  ce 
remède ,  &  s'il  fut  ^ucri  de  Ton  ophialmie  ;  mais 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  ces  bains  fï'oids 
qui  avoieotfauvé  Augufte ,  tuèrent  le  jeune  Mar- 
cellus ,  &  décréditerent  beaucoup  le  médecin  qui 
les  avoit  ordonnés.  Mufa  étoit  aufli  ami  de  Vir- 
gile; &  l'on  prétend  que  c'eft  lui  que  le  poetedé- 
ligne  Ibus  le  nom  àHapis  dans  le  douzième  livre  de 
l'Enéide.  C'eft  ce  que  feu  M.  Atterbury ,  évêque 
de  Rochefter,  a  entrepris  de  prouver  dans  une 
dilTertation  fur  ce  fiijct.  La  première  preuve  que 
ce  favant  prélat  en  apporte  ,  eft  tirée  de  l'hifloire. 
Horace,  dit-il,  &  V'irgilc  étoient  fous  deux  d'une 
conftitution  fort  foibie  ;  tous  deux  avoient  Mufa 
pour  médecin;  tods  deux  pour  hu  témoigner  leur 
reconnoiflance ,  voulurent  îmmortalifcr  fa  mé- 
moire. Horace  le  fît  dans  la  quinzième  épitre  de 
fon  premier  livre  :  on  peut  conjeâurcr  que  Vir- 
gile l'a  fait  aufii  dans  fon  Enéide ,  &  rien  n'eft 
plus  tiararel  que  de  fuppofer  qu'il  a  peint  Mufii 
fotis  le  nom  lapis.  L  cr^iroit  de  l'Enéide  où  cet 
épilbde     place ,  femble  f»ite  une  féconde  preuve^ 
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d'un  coup  l  aâion,  pendant  qu'Iapis  tra.tc  Ence 
de  fa  blcffurc.  On  ne  f.iuroit ,  du  on,  allegiier  de 
meilleure  raifon  de  cet  incident,  que  le  dcflein 
que  Virgile  a  eu  d'immortalitcr  le  nom  de  Mula  , 
en  faifant  blelTcr  le  héros  pour  introdiure  le  mé- 
decin. La  conformité  des  caraaeres  tourmt  une 
troifiéme  preuve.  Mula  étoit  de  fon  temps  le  mé- 
decin le  plus  diftingué  dans  fa  profejlion  :  Ifpiseii 
apncllé  Ph<iè>o  anic  alios  dUtclus.  Mufa  sctoit  atta- 
che à  la  pcrfonne  d  Augulk  :  lapis  accompagna 
Encc  d.ins  fcs  campacncs  &  dans  fes  voyages. 
Mufa  tira  Augufte  d  une  maladie  dangerculc  : 
lapis  quérit  Enée.  MuOi  prcfcrivit  les  bains  froids  : 
fanis\lcs  fomentations.  Le  peuple  de  Rome  cn- 
cca  une  ftatue  à  Mufi  :  Virgile  élevé  à  lapis  un 
monument  plus  durable  que  le  bronze.  Les  exprel- 
fions  pleines  d'affeftion  &  de  tendreffe  dont  V  ir- 
qile  fe  fcrt  en  parlant  d'Iapis  ,  la  peinture  aimable 
ile  ce  médecin  ,  le  portrait  cju  il  en  fait,  font  bien 
connoîtrc  mxc  ce  poète  avoit  en  vue  un  ami  par- 
ticulier. La  mufique  &  la  poélle     les  exercices 
militaires;  favoir  l'art  de  tirer  de  lare,  de  lan- 
cer des  javelots  &  des  flèches ,  la  divination  ou 
raugurc,  croient  en  haute  eftimc  parmi  les  Ko- 
mains,  &  Ton  en  attribuoit  l'invention  a  Apollon: 
lapis  poflcdoit  tous  ces  arts,  fi  l'on  en  croit  Vir- 
rile.  La  piété  filiale  étoit ,  félon  le  poète ,  le  ca- 
raaere  le  plus  cftimable  :  Mufa  Tavoit  ce  caraftere, 
&  le  poète  le  donne  à  lapis.  On  peut  voir  le  relie 
du  parallèle  dans  la  diffei  tation  do  M.  Atterburjs 
imprimée  à  Londres  en  1740,  /„.8" ,  &  dont  M. 
l'abbc  Dcs-Fontaines  a  donné  un  extrait  a  la  luitc 
de  fa  traduftion  de  Virgile,  t.  IV,  page  436  & 
fuivantes,  de  l'édition /«-il. 

MUSA  BRASAVOLUS(  Antoine)  de  Fcrrarc  , 
cWf?  BRASAVOLO.  ,   ^,  . 

MUSyEUS  (Jean)  né  le  7  de  février  1613, 
;\  Langewiefen.  bourg  de  la  feigncurie  deSchwartz- 
bourg,  étoit  fils  d'un  minlftre  ,  qui  après  avoir 
commencé  lui-mÛme  l'infiruaion  de  fon  "'s  .  l^"" 
vova  à  Arnftadt ,  où  il  fut  dirigé  dans  la  leaure 
des  anciens  auteurs ,  &  dans  l'étude  de  la  philoio- 
i)hie  par  Georges  Grosbain  ,  reacur.  Grosbain 
ayant  été  appelle  en  1633 ,  A  ta  chaire  de  profel- 
fcur  en  théologie  i"i  Erfurt ,  Mufa;us  le  fuivit  ,  & 
avança  beaucoup  fous  lui.  En  1654,  il  foutint , 
fous  fa  préfidence  ,  des  thcfcs  oii  il  attaqua 
Georges  Hoizajus,  Jéfuite  d'Ingolftadt ,  ce  qui  lui 
fit  tant  d'honneur,  que  plufieurs  le  prirent  pour 
Jour  maître  en  philofophic.  A  lénc ,  où  il  pap 
enfuitc ,  il  foutint ,  fous  Stahlius ,  de  nouvelles 
théfes  de  logique ,  de  phyfiquc  &  de  métaphyfique, 
&  il  prit  le  degré  de  maître-cs-arts ,  en  1635.  11 
fit  enfuitc  des  leçons  de  philofophie  avec  tant  de 
fucccs ,  que  lorfqu'il  voulut  fc  retirer  en  1645 ,  la 
faculté  des  philofophes  lui  fit  donner  la  chaire 
de  profcflcur  en  hiftoirc  &:  en  poéfie  ,  &  qu'en 
1 646  il  eut  celle  de  théologie.  Il  défendit  avec 
force  les  théologiens  de  léne ,  &  lui-même ,  des 
erreurs  dont  on  les  acciifa  par  un  écrit  public  à 
"Wirtembers:.  Il  mourut  le  4  mai  1681.  H  étoit 
Luthérien, tous  fes  écrits  fe  fentcnt  des  hérc- 
fics  auxquelles  il  étoit  attaché.  On  connoît  entre 
fcs  ouvrages  :  un  traité  de  la  converfton  du  pé- 
cheur ou  de  fon  retour  à  Dieu  :  un  autre  de  l'ulagc 
des  principes  de  la  raifon  dans  la  théologie ,  contre 
Nicolas  Vcdclius,  deux  difputes  contre  Kckerman 
&  du  Moulin  :  un  traité  du  décret  de  l'éleaion  : 
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de  l'union  projettée  par  Jacques  Mafenius  :  delW 
fuffifancc  de  la  lumière  natiucUe  pour  le  falut, 
contre  Herbert  de  Cherbury  :  une  introduûion  à  la 
théologie  :  difputes  théologiaues  fur  U  foi,  avec 
deux  dilcours  fur  la  certitude  du  falut  :  diflcrta- 
tion  oîi  il  examine  fi  le  mariage  entre  plus  de  deux 
perfonnes  cft  valide  :  un  traité  du  fty  le  du  nouveau 
Teftamcnt  :  A  Thoftie  dont  on  fe  fert  dans  la  Cène 
cft  un  pain  véritable  :  fi  l'écriture  feule  eft  le  prin- 
cipe des  conclufions  théologiques  :  une  diffcrtation 
fur  les  verfets  11,  i  i  &  1 3  du  IX  chapitre  de 
faint  Paul  aux  Romains  :  fi  les  Gentils  peuvent 
parvenir  au  falut,  ou  éviter  la  peine  du  feu  par 
une  grâce  extraordinaire  fans  la  foi  en  J.  C.  files 
conclufions  tirées  d'une  propofition  révélée ,  & 
d'une  autre  évidente  ,  ou  de  deux  propofitions 
révélées  par  une  conféquence  évidente ,  font  de 
foi  :  du  péché  contre  le  Saint  Efprit  :  difcours  fur 
les  anges  félon  la  tradition  apoftolique  :  du  droit 
de  punir  les  enfans  pour  le  péché  de  leurs  pères: 
un  ouvrage  contre  le  traité  théologiauc  &  poli- 
tique de  Spinofa  :  de  la  liberté  de  philofopher  : 
des  paftcs  &  alliances  de  Dieu  avec  les  hommes, 
Quajliones  théologie»  de  fyncrcttfmo  &  fcriptura 
fiera  :  Prtzleclioncs  in  tpitomcn  formula  concordiei , 
Slc.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  Il  a  public 
en  allemand  les  fondemens  inébranlables  <le  la 
confcflion  d'Augsbourg.  U  a  fait  encore  en  latin 
BiHia  Luthcri  Erntftina.  vindieata;  lui  traité  de  l'églifc 
&  quelques  autres.  Ledoacur  Bayer,  fon  genorc, 
a  pris  fa  défcnfc  dans  deux  diflertations  qui  fe 
trouvent  dans  la  féconde  décàde  de  fcs  dilputes 
théologiques  en  latin.  *  Calovius,  in  hifonafya- 
cret.  Caroli  ,  memorab.  cccUf.  fcec.  XFIl.  Zcume- 
rus  ,  in  vitis  projejfor.  Jcntnf. 

MUSiEUS  (Pierre  )  frère  du  précèdent ,  ne  au 
même  lieu  le  7  de  février  i6io,  commença  fes 
études  à  Arnftadt ,  &  l«s  acheva  à  lénc ,  oii  il  alla 
en  1638,  &C  où  il  demeura  fix  ans.  U  prit  lede- 
erc  de  maîtrc-cs-arts ,  &  y  fit  des  leçons  qui  hi- 
rcirt  trcs-fuivies.  Il  vifita  enfuitc  les  univcrfites 
de  Wittemberg,  de  Leipfick  &  de  Helmftadt,& 
demeura  quelque  temps  dans  la  dernière,  ou  U 
.fit  liaifon  avec  Calixtus ,  &  y  fit  des  leçons.  En 
1^548  .  on  lui  donna  à  Rintelen  une  chaire  de  pro- 
feffeur  en  philofophie  &:  en  logique  :  &  ayant 
pris  depuis  le  degré  de  doaeur  en  théologie ,  il 
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blieen  idéç  ,  ily  fut  appellé  pour  y  occuper  la  pr^ 
mierc  chaire  de  profcffeur  en  théologie.!!  y  tutaufli 
élu  le  premier  vicc-reaeur  magnifique  ,  &:  quej- 
que  temps  après  vice-chancelier  de  luniverfite. 
11  mourut  à  Kic!  le  xo  décembre  167$.  "  *etoit 
fait  bien  des  ennemis ,  parceque,  de  concert  avec  . 
le  doaeur  Jean  Henningius  ,  il  avoit  fait  un  ac- 
commodement de  religion  avec  les  rctormes  au 
colloque  de  Caffcl  en  1661 ,  &:  qu'il  avoit  pnsie 
parti  de  Calixtus  de  Hcbnftadt.  » 
vement  fur  cela  par  les  théologiens  de  ittcrt- 
berg,  &  quelques  autres.  On  a  de  lui  en  laun, 
une  introdualon  à  la  théologie  :  un  tnutc  de  U 
perfonne  de  Jefus-Çhrift  :  un  autre  de  la  loi  a- 
vile  :  un  autre  de  fu^iendo  fyncretifm^  :  des 
de  théologie ,  &  des  difputes  fur  toute  la  theoi^ 
gic  :  un  petit  écrit  fur  la  béatitude  éternelle,  lur 
fa  condamnation  &  fur  la  mort  &  la  rejurreOic*^ 
un  difcours  contre  les  Athées  :  une  d^TcrWion 
contre  Herbert  de  Cherbury.  fur  la  marucadc 


&  du  Moulin:  un  traité  du  décret  de  l  éleaion:     contre  ^"^^r.^^hTcSZU^^^ 
un  autre  de  la  préfencc  réeUe  &  véritable  du    chercher  la  vente  :  des  dilput^^^^ 

corps  &  du  fang  L  J.  C.  dans  la  Céne  :  un  autre  |  1^^^:^::^^::^'^^  le  pé^ 


de  ïa  conununion  fous  les  deux  cfpéces  :  un  autre  fi^hrift  comme  n''-d|ateur  :  r;'^  ^(^^ 
de  la  Ciinte  Céne ,  contre  Vorftius  :  les  fondemens  |  ché  originel  :  un  autre  fur  le  myltcre 
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^in(tio«R  :  ità  autre  fur  I  cxoicirme  :  iA  lôiBw  'dti 
droit  et)  généi»l»  &  du  droii  de  nature  en  paiti> 
iculier.  Ses  deax  iîlt ,  Smon-Henri  8t  t^etrt  ,  lirtnt 

imprimer  A  Icnc  en  i6Sc  ,  fcs  lajiituilo/u 

latines  de  mitaphyfi^ut ,  avec  fcs  notes  poilhumes 
&  d'amples  indexs.  Ces  Inilitutions  aVoient  déjà 
étc  imprimées  à  Rintelcn.  *  Calovius ,  in  hijloria 
jyncretifmi.  Spanhemius,  in  el<nch,  comroverf.  appettd. 
Pomarius,  de  modérât,  theologor.  dijjtrtiU.  5  ,  &c. 

MUSALO  (André)  madtcnwUcicn,  étoit  ori- 
ginaire de  Candie,  S«  fkntlie  étoit  de  Gooffav^ti- 
jiople  ,  &:  diftinguée  par  fa  nobleffe  ,  fes  dtgnitc'; 

les  alliances  qu  elle  avoit  eues  à  la  cour  mcme 
de  Conftantinople.  Son  Vrai  nom  ctoit  Mu^lt  ou 
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i^odrc ,  qui  étoit  fon  fécond  fils ,  naquit  le  5  août 
3665.  11  étudia  les  belles  lettres  dans  les  écoles 
de  faince  Marie ,  la  rhétorique  fous  dom  Pictro 
Paolo  Çalore,  qui  elt  mort  en  1717,  clant  cvc- 
que  de  Vcglia  en  Oalmatie.  11  eut  pour  maître  en 
philofophie  dom  Fraocois  Garo.  Mufalo  étudia 
enfuîte  le  drmt  dans  Pliniverfitè  de  Padone.  Le 
chevalier  Philippe  \'c'na(!a  ,  lieutenant  général 
de  l'artillerie  de  la  république  ,  étant  à  Venife , 
Midalo  s'attacha  à  lui ,  &  le  chevalier  lui  apprit 
jcctte  partie  des  mathématiques  qtki  appartient  à 
l'architeâurc  militaire.  Il  fît  de  fi  grands  progrès 
dans  les  mathématuines  ,  qu  il  fut  chargé  de  les 
'cafeun^r  à  Veaife  acs  l'an  1 697  ,  'à  l'âge  de  5 1 
anjt.n^|nort  en  1711  àBiancade  dans  le  ter- 
Vitoire  d<  Trévife  ,  ëans  în  cinquantc-fixléme  an- 
ïiie  de  fon  âge.  Il  s'ctoa  marié  en  1707.  Ses  ou- 
vrages imprimé  font  :  Arithmuica  thcorica  t  fra.' 
«(M  i  G^imttna  fnaûM  fopra  ^  *ana  :  Gtomttriea 
^nale4  fefra  lo  temao  :  Cafin^one  e  afo  itl  eom- 
mJTo  di  proporyone  :  Idrofiica  :  Modo  ./<'  mifurarc 
'ûgai fuftrfieu  t  ôgni  eorpo  f  &c.  Aîaehcmatiea  dcmcn- 
tarim  t  MàthmMÎea,  'Ji  ÏSiovan  Crijloforo  Sturnûo 
tomptniUata  <  volgari^iaia  :  Staiica  :  Muehamiche  : 
Modo  dt  iiveUare  le  terre  e  It  acque  :  Artkittttura  ci- 
vil* :  L'Ingegnero  Vtritto  ,  overo  Carchuctcur.i  mUn^re: 
TraUMO  d'AniglitT4  :  An*  di  navigar*  :  Frojpativa  : 
Çnommùea ,  «  m*mtnt  éi  JtfcriPer  gti  oroioei  folari. 
*  GiornaU  de  Utttrati  d^Ital.a  ^  tom.  XXXV.  Sup- 
fUm.  /reçois  de  Bafle  ,  tom.  III ,  in  fol.  p.  381J. 

MUSANUS  ,  écrivain  ecclcfiaftique  du  II  fié- 
cle  ,  floriffoit  fous  l'empire  d'Antonin ,  com- 
mença de  régner  4*an  16  u  II  écrivit  «"onlré  quel- 
ques'Chrétieus ,  qui  sVioicnt  attachés  aux  fenti- 
znens  des  Encratiques  ,  tk  un  livre  cité  par  faint 
Jérôme.  Euïêbeenfait  aufli  mention.  *  Saint  Jé- 
rôme ,  defaipc.  eccl.  c.  3 1 .  Eufcbc,  i.^yhifi.  <.  xj. 
Honoré  d'Autun,  de  lum  n.  eccl.  c.  }i.  Du  Pin  , 
bibliotU^  du  MUtlut  «w/g^fuct  da  lU  frtmhrs 

^^ÙSARABES,  MOSARABÉSv  611  MISTA- 

KABES  ,  Chrétiens  d'Efpagne ,  furent  âinfi  ap- 
pelles ,  parccqu'ils  vivoicnt  fous  la  domination 
4ês  Arabes ,  qtii  ont  long-temps  régné  en  Efpa- 
gne.  Quelques-uns  difent  que  Mu/a  en  arabe,  figni- 
iic  ChrJtiM  .♦  aînfi  Mnfàrabe  fignifîc ,  Chrétien  fujet 
des  Arabes.  D  -iiiîrcs  prononcent  Miftarabes ,  déri- 
vé du  mot  latin  mijius  ,  qui  fignifie  méU  :  de  forte 
que  Miflarabe  veut  dire  mé/è ,  ou  y«<  vit  parmi  les 
Jr.ihc:.  Il  y  en  a  qui  les  appellent  Mufarabes  ou 
Jviu^arabes.  D'autres  croient  que  ce  nom  vient  de 
Muça,  capitaine  Arabe,  qui  conquit'  l'Efpagne, 
9prcs  avoir  vaincu  Rodriguez  ,  dernier  roi  des 
Coths  ;  &  qu'il  ibt  donné  aux  Chrétiens,  qui  lé 
mirent  au  lervice  de  Muça  ;  mins  I^S  autre  ,  o:  1 
cincs  ont  plus  de  vraifemblaoce»  Jacob  Alman- 
wr,  r«i de  Mafpc»  cniBeiudetldiilânbcs  d*£f' 


Stagne,  vers  l'an  I170,  pour  la  garde  'de  fa  per- 
bnnc,  0c  leur  permit  ùé  vivre  en  leur  religion  , 
4f  d'entendre  la  iniffc  &  le  fervicc  divin,  dans 
une  épti(e  qu'il  l'cm  fît  bjtir  anprcs  do  la  forte - 
reiTc.  Ils  étoicnt  ordinairement  cinq  cens  cava- 
liers qui  joUiflbieMt  de  graAdi  faféns  de  grandi 
privilcçcs. 

L'oftce  de  ces  Chrétiens ,  qu'on  nomme  encore 
Office  Mofarabique  ,  cft  attribué  pour  l'ordre  ôc 
pour  la  difpofitioa  à  S«  Léaadre    cvêque  de  Sé« 
ville ,  ami  flt  contemporÉin  Sé  S.  Grégoire  pape  ; 
ninfi  il  eft  au  moins  du  VI  fiéclc.  Il  n'y  a  pas  mô- 
me d'apparence  que  S.  Léandre  l'ait  inventé:  mais 
il  e(l  à  prélumcr  quil  a  fuivi  pour  \è  bhoiir  dei 
prières  &  des  cérémtmies,  les  ufages  reçus  S:  aii- 
torîRs  dans  les  églifes  thrétiennes  de  fon  temps. 
La  foi  de  la  rédllté  y  cft  établie  p.ir  l  ^id  jr:.!!i)n 
de  l'eucharifhe ,  même  hdrs  d£  Tufage.  L'on  y 
trotive  la  prière  pour  les  morts ,  l'invocarion  dci 
faints,  &:  le  cuire  des  images;  l'ufagc  du  lumi- 
naire ,  de  I  cncens  ,  des  orneniciis ,  des  cérémo- 
nies ;  &  s'il  y  a  quelque  différence  entre  cet  office 
&  éelui  qui  efl  aujourd'hbienUfagë  à  Rottie ,  c'eft 
qu^l  eft  plus  long  ,  autFetnerlt  difpofc  ,  &  plui 
charité  de  cérémonies.  Lorfqu'Alfonfe  VI,  roi 
de  Camile  .  reprit  Tolède  fur  les  Maures  l'an 
1085  ,  il  y  trouva  tet  office  en  ufage  tel  qn^ 
étoit  du  temps  de  (^int  Léandre  ;  le  peu  de  com- 
munication que  les  Môlârabes  avoicnt  avec  les 
autres  églifes  chrétiennes  ne  leur  ayant  p.\s  per- 
mis de  recevoir  les  chongemens  qui  avoient  été 
inlenfiblement  introduits  dans  l'office  piiblic.  Ce 
prince       les  évêqucs  qu'il  rétablit  dans  Tolède 
n'y  changèrent  rien  ;  &  le  cardinal  Ximcnès,  qui 
trouva  ces  églifes  dans  une  po^felSon  non  inter* 
rompue  de  faire  Toffice  divm  avec  les  céiûno^ 
nies  particulières  à  cet  office ,  les -y  maintînt.  Il 
fit  môme  imprimer  à  fes  dépens  knu  i  milTels ,  ri- 
tuels, &  livres  de 'chant,  dont  ils  lé  Icrvoient; 
&  dc-là  ils  fe  répandirent  dans  les  fameufes  bi- 
bliothèques. Le  pape  Paul  111  envoya  exprès  à 
Tolède  pour  en  demander  des  exemplaires ,  qui 
fe  cotifervetu  dans  la  bibliothèque  du  \^at!cnn. 
Ces  exemplaires  font  fort  rares,  &  le  feul  nuffcl 
Mofarabique  fe  vendit  à  Tolède  fur  la  fin  du  XVI 
fiècle  ,  trente  piftolcs.  11  y  a  encore  dans  Tolède 
fcpt  églifes  paroilTiales,  y  compris  la  chapelle  du 
cardinal  Ximenés  dans  la  cathédrale,  où  le  rit 
Mofarabique  eft  obfervé.  *  Marm^  di  tAfriq.  I, 
3 .  Marfoliër ,  Uâ,  de  X'mmtti. 

MUSCULUS ,  connu  fous  le  nom  de  VOL- 
FANGUS  MUSCULUS ,  miniftre  Proteliant  d'Al- 
lemagne ,  étoit  fils  A' Antoine  Mulculus,  tonnelier 
de  Dieaze  en  Lorraine  ,  nù  il  na^iiitie  8  Ceplem» 
bre  1497  ,  &c  à^Jn^eU^uc  Sartona.  H  fe  fit  rett^ 
gieux  cians  un  monaftere  de  Bcncdiftlns ,  au  Pala- 
tinat ,  n'étant  encore  âge  que  dé  quinze  ans  ;  il 
reftadansce  monaftere  jufqu'à  l'an  i{i7.  Depuis 
ce  temps  i!  s'appliqua  à  la  Icfture  des  écrits  que 
les  novateurs  tiil'tnbuoient  par- tout  pour  accré- 
diter leurs  opinions ,  &:  s'appliqua  particulière- 
ment à  la  leâure  de  ceux  de  Luther ,  dont  il  de 
vint  fi  fort  le  ^Mirtifan  8t  le  défbnfeur,  que  twti 
ceux  de  fon  couvent  ne  faifoient  point  de  diffi-* 
culté  de  l'appeller  U  moiat  Luthérien.  Cela  n'em- 
pêcha pas  néanmoins  qu'on  ne  jettât  les  yeux  iiir 
lui ,  &  qu'on  ne  l'élût  piienr  de  ion  mobaftere. 
Le  defir  qu'il  avoit  de  fe  délivrer  des  épines  du 
cloître  ,  &c  de  fc  mettre  en  état  de  dire  librement 
ce  qu'il  penfoit,  l'empêcha  d'accepter  cttte  char- 
ge ,  &  le  détermina  à  (brtir  de  (on  monaftere ,  i 
qiMtTtr  le  froc,  &  à  fc  marier  le  17  décembre 
avec  Marguerite  Bart.  Il  fe  réftigia  eniuite  à  Straf- 
bow».  C  l  r.  .ivant.pal  de  quoi  fubfifler  ,  il-oblî- 
Tm^nU>     ^  Sffffij 
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lier  de  tifferan.  Le  tiflferan  chez  qui  Jf 
vAt  engagé  de  travaiUer,  cto.t  un  Anabapt.ftc, 
^„t  la  conduite  l,ypocrite  Stexu^ot^u^cfc^- 
dalifa  Mufculus ,  &  le  porta  à  loi  ^ 
quentes  remontrances   Ce  tifferan  ne  goûtant 
ïuUementfcs  réprchcnfions ,  conçut  une  n  i^rande 
aïerfion  pour  iSi  ,  qu'il  le  chalta  de  fa  n,a,ion^ 
Mufculus  fort  embaraffé  de  fa  P"/«""«  '  g- ."J 
l«hant  que  devenir  pour  gagner  fa  vic  ,  relolut 
S^fervi?de  inanw«viea«x  fortihcations  de  Straf- 
bWBuccr  avant  eu  connoiffance  de  foueru- 
dMo^  &  de  fa  capacité  .  lui  procura  te  pUce  de 
citéchiftc  ou  de  magifter  dans  un  village  nommé 
Dorllsheim,  le  retira  i  k  «ount  chez  lm  ,l  oc- 
cupant à  tranfcrire  fes  ouvrages  <ïanf.f 
Wil  nWit  rien  à  faire.  Le  peu  d  emolumens 
TA  retiroit  de  ces  emplois  ,  l  engagca  à  ouvnr 
2ne  petite  école,  oîi il  inftruifoit  lesenfan.  de  !.. 
ToZs  Ayant  a'flli^é  au  fermon  d'unu^-^qm 
Mêcha  fortement  contre  les  nouvcatttti  «  ce 
ïS^H*Va*?°^°P^  "  prédicateur ,  l'obligea 
dTiefccndre  5c  chaire  .  y  monta  à  fa  place ,  & 
eut  l'art  de  fc  faire  écouter  du  peuple  à  qui  U 
voulut  perfuadcr  que  les  nouveautts  que  1  on  re- 
prochoit  aux  Luthériens,  ctoieot  ce  qu  J  y  avo.t 
de  plus  faint  8c  de  plus  ancien  dailS  la  religion. 
Ce  coup  d'éclat  lui  donna  un  tres-grand  luftrc  , 
le  fit  regarder  comme  habUe  ,  &  porta  les  Luthé- 
riens dè  Strasbourg  à  le  demander  pour  leur  mi- 
niftre  en  1 53  l  Ce  fut  dans  cette  ville  ou  il  apprit 
la  langue  grecque ,  comme  il  avoit  deja  fait  l  hé- 
braïque. Il  y  demeura  18  ans   &:  en  fortu  1  an 
«48.  Delà  il  paffa  en  Suifle.  où  il  s  arrêta  quel- 
qîé  temps  à  Confiance ,  à  Bafle .  à  Samt-Gair .  à 
Zurich  ;  &  fut  enfin  pourvu  d'une  chaire  de  pro- 
feffeur  en  théologie  à  Berne  ,  où  il  mourut  le  19 
août  1  c  63  ,  âgé  de     ans.  On  remarque  qu  il  va- 
ria dans  la  doOrine ,  &  qu'après  avourah^uwL» 
fentimens  de.Zuingle  dans  le  concordat  ae  W 
tembcra,  il  les  embraffa  de  nouveau  lorfqu  il  fc 
fut  retifé  d'Augsbours.Now*Vonsdivçw  ouvra- 
ges de  fa  fa<,Qn  ;  des  commentaire*  fer  réenturei 
Siverfes  traducHons  de  quelques  traites  de  faint 
Athanafe  ,  de  S.  Bafile,  de  S.  Jean  Chryloilome  , 
&CC.  Loci  communes .  &e.  *  Mcichior  Adam ,  inju. 
thul.  Gtm,  Surim.  Sleidan  ,  ««.  Bayle,  Mw. 

'^iSjSCULOS  (Andrc)  auteur  Luthérien  ,  & 
profcffcur  en  théologie  à  Francfort  fur  l'Oder  dans 
le  XVI  fiécle.  Il  étoit  né  à  Schenebcrg  dans  la 
Milnie,  &  mourut  l'an  iç8o.  Il  fut  un  ardent 
promoteur  du  dogme  de  l'ubiquité ,  &  s'*pl«P'a 
d'une  manière  trcs-hardie.  H  enfeigna  que  1  Af- 
Canfionde  Jcfus-Chrift  n'a  volt  été  autre  chofe 
qu'une  ceflation  de  la  vilibilitc  de  ia  chair.  11 
foutint  que  cette  chair  «ft  encore  dans  m  mm, 
oii  elle  difpjTut  aux  yeux  des  apôtres  ,  &  que, 
fekm  le  ftyle  de  l'écriture  &  la  propriété  des  ter- 
mnmmui-Sc  dtfundre,  il  ne  faut  s'imaginer  au- 
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cun  changement  de  lieu  dans  l'Afcenfion  de  Jelus- 
Chrift.  On  peut  voir  plus  au  long  Je  détaU  de  les 
eneursdanS  Hofpil|icn  ,  hiJJor.  facmmcnt.  pan.  18, 

t  j6x.  U  publia  un  fort  grand 
nombre  de  livres ,  dont  OB  Tcrra  les  titres  dans 


MUSÉE  de  Thèbes  ,  poète  lyrique ,  invoSk 
vers  le  temps  du  fiége  de  Troye ,  &  vers  Pan  dn 
monde  1851,*  11 8+ avant  Jefus-Chrift.  Suida» 
en  fait  meniiott,  &  parle  d'un  autre  Musée  d'Ei 
ph<}fe ,  qui  floriffoit  éa  temps  d*ennéae,  &  d^Am 
taie  ,  roi  de  Pergamc  ,  fous  la  CLV  olympiade, 
&  vers  l'an  160  avant  Jefus-Chrift,  Celutci  écri*. 
vit  une  Ufloire  de  Periè  ett  dis  fines,  ic  une 
autre  de  Pcrgame. 

MUSÉE»  auteur  Grec ,  qui  avoit  ecnt  des  jeux 
If&WÛaaS  y  &  «tt  «A  cite  par  Suidas ,  &r  quel, 
ques  antNS,  cft  pe«-tee  le  même  que  le  pié* 

cèdent.  ,    .  ^   ^  -   .  ' 

MUSÉE  ,  poète  Latin  ,  peu  bonne,,  Mt 

parle  Martial ,  A  1 1 ,  tfigram.  79.  « 

MUSÉE ,  poëte  Grec  ,  a  écnt  en  vers  rhiflaH  • 
de  Héro,  jeune  prctreffe  de  Vénus  dan-;  la  ville 
deSefte,  &C  de  Lcandre ,  jeune  homme  d  Abyde,fi 
fameux  Pun  &  l'autre  par  l'ardeur  de  leurawR» 
mutuel,  &  par  la  fingularitc  du  genre  de  leur  nom 
Mais  il  eft  difficile  de  déterminer  quel  étoit  ce  M» 
(êe.  Ce  nom  a  étéconwnun  \  plufieurs  grands  hom- 
mes de  la  Grèce, poëte*,  hiftoriMs,fhilofophes: 
celui-ci  eft  appelle  d»fls  les  memiMntij  A 
Grammairien.  II  feœble  avoir  «te  inconnu ,  aufl 
bien  que  fon  ouvrage,  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'an* 
ciens  îchoBailes-ateompiteteurs  ,  &  plufieurs  de 
fcs  vers  paroiflTcnt  empnmtés  des  Dionyfiaqucj 
de  Nonus  de  Panopolis.  Ces  raifons  ont  fait  croire 
à  Qtfeubon  ,  &  à  plufieurs  autres  favans  après 
lui ,  qu'il  ne  falloir  point  aller  chercher  ce  poète 
Mufée  dans  une  antiquité  bien  reculée ,  &  qrfB 
ne  pouvoît  guère  avoir  vécu  pour  le  plutôt  qne 
vers  le  temps  de  Nonus ,  c'eft-à-dire ,  vers  le  IV 
ficcle  de  l'ère  chrWenne.  AolR  Tzetzcs  eft-»l ,  ce 
femble,  le  premier  qui  faffe  mention  de  ce  Miifce 
fous  le  nom  de  Mufie  U  grammamtn.  Ce  poète, 
quel  qu'il  foit,  s'elÉiêrvi  du  vers  héroïque  dara 
fon  ouvrage  ,  parceque  la  pièce  renfermant  un  re- 
cit  fuivi ,  approchoit  plus  du  poème  hérwmemie 
d'un  autre  genre  de  poéfie.  Son  ouvrage  eft  plein 
d'exaûitudc  &  de  dclicateffe ,  le  ftyk  en  cfi  pur, 
&r  les  cxprclîlons  en  font  toujours  choife.  AJes. 
Céfar  Scaligcr  qui  ne  rendoit  pomt  affci  de  jufbce 
au  mérite  d'Homérc,  ne  fait  pas  dmiculte  de  ie 
mettre  au^eibns  de  Mufée .  nu  il  confond ,  im 
raifon,  avec  r;.nc>en  Mufée  do"VP«'«/"|5£ 
Sarthius  prétend  crouvcr  dans  le  poème  de  Muiee 
des  lecOM  de  pudem-  ;  «ais  l'a'nour  y  eft  pein^ 
trop  au  vif  &  trop  au  naturel  ,  pour  y  donna 
des  armes  contre  lui-même.  Cet  oiwwge  1  «• 
fouvent  traduit  dans  prefque  toutes  les  langiies 
Xantes  de  l'Europe  :  tais  «««n^vons  guère 
rien  en  vers  francois  fur  cette  matfeieque  la  (ra- 
duâion  de  Mufée  par  Clément  Marot ,  car  k  pièce 

de  Scarron  mérite  peu  qu'on  en  ?f^-  J^^\ 
outre  les  auteurs  cités  dans  c*t  arucU,^^^^J^ 
ut.on  fur  l'hll-îolre  Héro  .V  deLéandte^^ 
de  la  Nauze,  dans  les  Mcmoirts  dt  [aumuimi 
beÛts-kttres  t  tome  yil.  .     „   ,  • 

musée; prêtre  de  MarfmUe.  &  ^vam«^ 
cléfiaftique:  vivoit  dans  le  V  fiéck,.  jj>^ 
tificat  di  Vcncrius  &  Euftachms ,  cv^qucs  de  u 


l'fyitomt  de  la  bibnoihé.juc  de  Gefner , 


46 


«5-47- 


Comme  il  s'ctoit  perfuadé  ciue  Ion  vcrroit  bien- 
tôt de  grandes  révolutions  dans  PAUemagrie ,  & 
même  que  la  fin  du  monde  approchoit,  il  écrivit 
fur  ces  matières  avec  l'emphale  d'un  homme,  qui 
pritend  avoir  la  clef  des  oracles  du  vieux  &  du 
nouveau  teftament.  *  Melchior  Âdam  &  autres 
auteuri  des  vies  des  Proteftaos* 


même  églife.  Ce  fiit  à  la  pnere  du  prf"'"»J^ 
Mufée  compofa  des  leçor«  ,  J  « 

glife,  accommodées  aux  fStcs  de  lann«  ,  «  « 
fut  à  la  perfuafiondu  fécond,  qu'il  ^'^^Z^^. 
traité  dSiacremens.  Gemtade 
leufe  intelUgencc  qu'il  avo.t  de  \^^}^ 
Mufée  mourut  fous  l'empire  de  LéOT« 

jorien,Tersran+58  ou  459-  .  D. 
illujl.  Honoié  d'Autan,  de  lumm.  ff  c.  78-  ^ 
Rivet,  Asf.  Soir.  d$  l^  Pranee  »  t.  U. 
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en  Egypte  )  oit  Ton  entretenait  m  Mptitii  <in 
|Miblic  les  peiioQaes  de  lemes  qni  s'étatcnt  ae- 
ipns  tm  fsvoîr  dttraordîinife ,  oe  h  inênitf  ni^ 

niere  que  l'on  cntreccnoit  dans  le  Prytanre  ,  à 
Athènes  ,  les  perfonnes  qui  aroient  rendu  des 
Services  confidenbles  à  h  f^èiiquek  *  Sdnnfv 
m  y£/{um  Spart. 

MUSÉE,  MUSEA,  MUSIA,  &  MUSIVA,  pa- 
vés de  mojfaïqut ,  qui  reprifcntoicnt  des  grottes 
naturelles.  On  donnoit  ce  nom  à  ces  fortes  de 
pavés,  parcequ*ion  attribuoit  aux  nnries  les  cm- 
▼rages  ingénieux ,  &  qu'on  y  repréfentoit  les  mu- 
ies  &  les  fciences.  Peut-être  que  les  édifices  pu- 
'blies  deftincs  pour  les  affemblces  des  gensdeiet- 
Sies  appelles  Muse  A,  furent  embellis  de  ces  ou- 
vrages ,  &  l'on  voyoit  de  ces  Mnfées  en  philîeurs 
endroits.  Il  y  avoit  dans  Athènes  une  colline  cé- 
lèbre de  ce  nom ,  où  fiit  enterré  le  poëte  Mufée  t 
3r  à  Trézène  dans  le  Péloponnèle ,  un  temple 
dédie  aux  Mufes ,  appelle  pour  cela  Mufcc  ,  deili- 
né  pour  les  gens  de  œttres ,  où  Pithcus  avoit  en- 
iêîgné  la  rhétortqliey  &  en  avoit  compofé  un  li- 
vre, que  Paufaïuas  avoit  lu.  Mais  un  des  plus 
câ»ies  Mtiiies ,  éfoit  celnî  ^Alexandiie ,  tfont 

1>arlent  Philoftratc  &  Dion  Chryfoftome  ,  &  dans 
equel  plufieurs  hommes  de  lettres  étoient  entre- 
tenus aux  dépens  du  public.  11  fût  apparemment 
fondé  par  Ptolcmée  Philadelphe ,  ce  curieux  roi 
d'Egypte  à  qui  appartenoit  la  fameufe  bibliothè- 
que dont  tant  d'auteurs  font  mention.  L'empe^ 
Kur  CUnde  ,  qui  vouloit  qu'on  le  crût  favant ,  fît 
anfi  bitir  du»  eette  mine  vâle  m  antre  Mufée, 
qui  fut  appellé  te  MufU  dt  Cim&t$f  fuivant  lecap* 

port  de  Suétone.  *  Antlq.  ronu 

MUSERRIN ,  nom  qui  fe  éamt  en  Turqtiie  à 
ceux  qui  font  profefOon  de  ne  croire  point  de 
Dieu.  Ce  mot  ugnifie  ceux  qui  gardent  le  fecret , 
&  vient  du  verbe  ajtrra  ,  cêltr ,  cacher.  Le  Iccret 
de  ces  athées  eft  de  nier  ablbloment  la  divinité. 
La  plupart  font  des  cadis  &  de$  perfonnes  favan- 
tes  dans  les  livres  des  Arabe?  ;  les  autres  font  des 
Chrétiens  renégats  ,  qui ,  pour  s'étourdir  fur  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  &  ctoufTcr  les 
feproches  de  leur  confcience  «  embrafient  cette 
opinion ,  ùtaêoSu  néannoins  iàtre  âne  pvefefion 
publique  de  cette  împiéié.  *  Rkmt,  dt  Any»» 
Ouoman. 

MUSES,  déefles  des  fciences  &:  des  arts ,  dont 
le  nom  vient ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  verbe  grec 
fuiîtr ,  qui  fignifîe  enftigner  des  ckoftsfieretet.  Quel- 
ques auteurs  ont  dit  qu'elles  étoient  filles  de  Ju- 
piter &  de  la  Terre.  Mais  Diodore  de  Sicile  nous 
apprend  que  les  plus  fameux  auteurs  de  l'anti- 
quité conviennent  que  les  Mufes  font  filles  de  Ju- 
piter &  de  Mncmolync;  que  quelques  uns  n'en 
comptoient  que  trois,  Mnemt,  Aoêde^  &  MéltU; 
c'efl-à-dire,ilfÀMav»  Ouat,  &  MtJitaium ;m9.is 

Ju'Homere  6c  Héfiode  en  rpconnoiflbient  neuf, 
ont  voici  les  noms,  Clio  ,  Eutf.rpf  ,  Thalie, 

MeLPOMENE,  TeRPSICHORE     ErATO  ,  POLY- 

HTMNiE ,  Uranxe,  &  Calliope.  Us  attribuoicnt 
à  Clio,  l'hifloire;  à  Mc!;Kimùne,  la  tragédie;  à 
Thalie ,  la  comédie  ;  à  Euterpe  ,  l'ufàge  des  fla- 
geolets &  des  autres  inftrumens  pneumatiques;  à 
Teipfichore ,  la  harpe  ;  à  Erato  ,  la  lyre  8l  le 
luth  ;  i  Calliope,  les  vers  héroïques  ;  à  Uranie , 
l'aflrologic;  &  â  Polyhymnic ,  h  rhétorique.  Ce 
même  hiftorien  met  Mnemofyne  entre  les  Titani- 
des,&  il  fait  les  neuf  Mufes  compagnes  d'Ofiris 
danSlcsexpcditionsmilitaires.Ufaitaufli  les  Mufes 
compagnes  des  expéditions  de  Bacchus.  La  fiible 
nous  repréfente  les  Mufes  fort  belles  &  fort  jeu- 
nes t  ornées  de  guirlandes  de  fleurs  «  &  on  les  fait 
habiter  fiir  k  MÎDiK-Pinnalile,  lur  Ir^^ 
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Apollon  ,  leur  ont  cooftcré  diverfes  fontaines  ^ 
comme  l'Hippocrène  >  ou  la  fontaine  du  chevaf 
Pegafe;  fie  entre  les  arbres ,  le  palmier  &:  ie  lau- 
rier. *  Homère.  Héfiode.  Diotiore  de  Sicii'e  ,  8cc. 

On  a  donné  les  noms  des  Mufes  k  plufieurs  ou* 
Vrages.des  anciens  :  aux  neuf  Kvres  «le  ndftoirt 
d'Hérodote;  aux  neuf  lettres  du  fametix  orateur 
Efchines  (  Phot.  cod.  6 1  ;  ;  à  l'abrégé  hiflorique  dé 
Céphaléon  ,  ancien  hiflorien  {Pkm.  cod.  6g\  )  au^ 
netif  livres  de  Bion  k  rhétericien  (  Lxirt.  in  Bime;  ) 
ans  nettfhvresdeP.  Aur.  Opilius ,  quoiqu'écriti 
en  latin  (  Cellius,  /.  i ,  c.  )  On  a  aujg  dooili 
le  furnom  de  Mufe  Attique  à  Xenophon. 

MUSIANO  (Jérôme)  de  Rofarnoen  Calabre»' 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  profefla 
la  théologie  dès  l'an  t6ii.  Ona  de  lui  un  traité 
2>c  divinis  aaxilus.  Il  mourut  VOS  rtf50.*£cliavdÂ 
fifwt.  crd.  FF.  Pmd.  t.  II. 
'  MUSIQUE ,  c'efl  l'art  oui  enfeigiie  à  tme  éei 
accords  agréables  à  l'orcilIc,  &  qui  règle  l'har- 
monie ,  par  laquelle  fe  fait  une  difpoiition  dei 
fons  graves  &  aigus  proportioncs  entr'eux  &  fé- 
ptrés  par  de  iuiles  intervalles ,  dont  les  fens  &  la 
raifbn  font  lâtîsfàîts;  Quelques-uns  en  attribuent 
l'invention  à  Apollon  ,  &:  d'autres  à  Mercure.  Les 
anciens  failoicnt  fix  genres  dé  la  muiîque  ,  la 
rhythmique  ,  la  métrique  ,  l'organique,  la  poë<^ 
tique  ,  &  l'hypQcritique ,  qui  contiennent  les  pré- 
ceptes de  la  danfe ,  de  la  récitation ,  du  jeu  des 
inftrumens ,  des  vers ,  des  geftes  des  Pantomimes  ^ 
&  l'harmonique  ,  qui  contient  fes  préceptes  du 
chant ,  ces  foc  chofes  étant  le  lîi;et  des  fix  efpéces 
de  mufiquc  ,  félon  la  divifion  de  Porphyre  fur 
l'harmonie  de  Ptolcmée.  Ariftoxène  ,  philofoph* 
&  difciplc  d'Ariftote ,  nous  a  laiflë  trois  livres  de$ 
élcmens  de  la  mufique  hanaonimie.  Les  livres 
l'ont  fait  chef  d^ine  fede  en  munqtie  qu'on  ap^ 
pelloit  des  Ar!J!oxénicns ,  oppofce  \  celle  des  Py- 
thagoriciens. Us  étoient  dinérens ,  en  ce  que  ceiu^ 
ci ,  pour  juger  des  temps  »  n'avdent  égm  qpx*aat 
raifons  des  proportions  ,  &  ceux  -  là  croyoient 
qu'il  y  falloir  joindre  le  jugement  de  l'oreille  ,  k 
laquelle  il  appartient  principalement  de  régler  ce 
qui  concerne  la  mufique.  Anftoxène  divife  u  mvi* 
nque  harmonique  en  'fept  parties ,  qui  font  letf 
genres,  les  intervalles ,  les  fons,  les  fyflômes,  leS 
tons  ou  modes ,  les  tranfpofitions  &  la  mélopéei 
Les  genres  étwent  le  chromatique ,  le  diatonique^ 
&  l'cnarmoniane.  Le  chromatique  abontte  en  toost 
I!  a  été  appellé  de  ce  nom ,  i  caufè  que  les  Grecs 
le  marquoient  avec  des  c  jr.iftcres  de  couleur  qu'ils 
appellent  Chroma.  Le  iemol  appartient  au  genré 
cnromattqne.  Boëce  &  après  lui  Zurlin ,  ont  dii 
que  le  genre  chromatique  fut  inventé  par  Timo* 
tnee  ivijiéfien  ,  du  temps  d'Alexandre  /«  Grand, 
Les  Spartiates  le  bannirent  de  leur  ville  ,  à  caufe 
que  cette  nniique  étoit  trop  molle ,  &  qu'ils  n'a- 
voienr  accoutumé  d^ifer  que  du  genre  (Batonia 
qi:e.  Ce  genre  ne  contient  que  les  deux  tons,  ma- 
jeur &:  mineur  ,  &  le  demi-ton  majeur.  L'har- 
monique efi  une  manière  de  fléchir  la  voix ,  don^ 
les  anciens  croient  tellement  charmés  ,  qu^  né* 
gligeoient  les  autres.  ^ovc{  fur  le  furplu  les  «w* 
tours  qui  ont  traité  de  la  mufique  dans  ces  derf. 
niers  temps. 

MUSITAN  (  Charles  )  l'un  des  plus  célèbres  m* 
decins  du  dernier  fiécle  &:  de  celui-ci  (  le  XVIIl  L 
étoit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  originaire  d'unefamilM 
noble  de  Rome,  qui  étoit  venue  anciennement  s'é* 
tablir  dans  la  Calabre.  Charles  Mufitan  naquit  eii 
elIêtàCafIrovîllari,  petite  vîHede  la  Calabre  ci» 
térieure  ,  le  î  janvier  i6j  5  ,  de  Scipion  Mufitan  , 
&  de  Laurt  Pugliefe  ,  fa  femme.  Né  avec  de  gran- 
des dilpoficiôlis  poorréiad»,  ayfhdasprâ^ 
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fi  rapides ,  qu'H  avoït  à  peine  dix  «ns  tpi'il  psrlort 
dcja  latiii  avec  facilite,  &:  qu'il  pollLtloit  bien  les 
principes  de  la  poclle  âc  de  la  rhdtohvjue.  La  nc- 
ceifité  oîi  on  étoit  alors  dans  fon  pays  de  n'avoir 
orèfijlie  vue.^  noincs  pour  naStns^  l'obligea 
a  étudier  u  pmldfbphie  des  f^éripatcticiens ,  quoi- 
qu'il en  fcntît  dcja  le  f.\ux  &  rinutilc  :  mais  s'ctarrt 
engagé  dam  les  ordres  Tacrcs  ,  &  étant  allcàNa- 

S les,  ilv  trouva  des  philofophcs  plus  inftruits,  & 
es  priiftipes  aneiUeurs  ,  &il  abaudoona  fanspeîne 
ceux  qu'on,  lui  avoir  donnés  dans  le  lieu  de  fa 
raiflance.  Lorfqu'ilcut  approfondi  la  rryie  philo- 
fophie  ,  &  qu'il  eut  fait  des  j)roercs  dam  la  piété 
chrétienne ,  Ton  gottt  l'entraîna  dans  l'éttide  de  la 

Eédecine  »  oii  il  eut  pour  maîtres  Thomas  Corne- 
t,Ijé(>nerd  «lèCapbuc  ,  &  SébaAien  Éarthoîe. 
AAdu  à  leursleçons  ,  &  méditant  fans  rci.lchc  ce 
qull  apprcnoit  loiis  de  tels  maîtres ,  il  devint  en 
peu  de  temps  un  difciple  digne  d'eux  ,  &  bientôt 
il  fit  coonoître  qu'il  pouvoit  être  regarde  lui-même 
coinfflè.nn  maître  habile.  Il  en  donna  principale- 
ment tk's  preuves  dans  la  maladie  connue  fous  le 
nom  de  mal  de  Naples  ,  qui  Ht  alors  beaucoup  de 
ravages  dans  cette  ville.  Mufitan  qui  s'étoit  ap- 
plique ^  connoître  la  nature  de  cette  maladie ,  & 
les  remèdes  que  l'on  pouvoit  y  apporter ,  donna 
itoiis  fes  foins  à  la  giiéiifon  de  ceux  qui  en  étoient 

Cfcâcs, &  ilréuflic  lur  un  fi  grand  nombre  ,  qu'on 
comblott  de  toutes  parts  des  plus  magnifi- 
ques éloges.  Des  malades  de  toute  efpcce  fc  mi- 
rent alors  entre  ta  mains ,  il  y  en  eut  peu  qui  ne 
relTentit  les  effets  des  foins  qu'il  leur  donnoit.  Ces 
jiuccès  lui  firent  des  envieux.  On  l'attaqua  princi- 
palement fur  fon  état,  qui  fembloit  en  effet  de- 
mander d'autres  foins  &  d'autres  études.  Mais 
Klufitan  crut  acquérir  le  droit  de  leur  fermer  juf- 
temcnt  la  bouche  ,  en  obtenant  du  pape  Clément 
IX  f  une  permiQjon  expreflie  d'exercer  la  mcde- 
^phie«  quoique  pr£tre.  On  afiure  en  effet  qu'il  fe 
comportoit  avec  tant  de  circonfpcdUon  ,  fut-tout 
lorfqu'il  s'agiffoit  de  traiter  des  femmes ,  &  que  la 
rénutation  de  fa  chaftctë  étoit  fl  bien  établie , 
qu  on  ne  trouva  jamais  rien  en  lui  qui  pût  donner 
matière  au  reproche  le  plus  léger  fur  ce  fujet.  Il 
ctoit  d'ailleurs  fort  dcfiméreffé  ,  &  la  charité  pa- 
roiffoit  être  l'unique  motif  des  peines  qu'il  fe  don- 
iioit.  Il  portoit  ce  défintcrelTement  jufqu'à  refufer 
tout  (alaire,  &  à  renvoyer  même  les  prî-fcns  que 
lui  ËiifcMent  ceux  quil  avoit  traités.  Ces  vertus 
faifant  croire  ,  fans  doute,  qu'il  n'avoit  pas  moins 
de  talcns  pour  diriger  les  amcs ,  que  pour  follici- 
ter  les  corps ,  engagèrent  le  cardinal  Antoine  Pi- 
gpatelli ,  archevêque  de  Naples ,  âc  qui  a  été  de- 
puis le  pape  Innocent  Xll ,  à  le  charger  d'enten- 
dre les  confeffions  des  fidèles ,  8c  Ton  affiire  qu'il 
s'aquitta  de  ce  difficile  emploi  en  diredlcur  auili 
éclairé  que  fage.  Ennemi  de  tout  fafic  &  de  toute 
diAinâioo  ,  jamais  on  ne  put  l'obliger  à  fréquenter 
lesmailbns  des  grands,  lorfaue  la  néceffite  du  de- 
xo'ir  ne  l'y  cngagcolt  pas.  11  a  pafle  toute  fa  vie 
dans  le  travail,  uniquement  occupé  à  fcrvir  la  pa- 
trie par  fes  confcils  oc  par  fes  écrits.  11  jouit  d'une 
faute  parfidte  jufqu'en  (6^8.  Ses  forces  i'aflbibli- 
f  ent  demds  cette  année ,  9t  il  mourut  plein  de 
jours  à  Naples  en  I714,  flgé  de  près  {!e  quatre- 
vingts  ans.  Les  ouvrages  de  Charles  Mufitan  après 
avoir  été  fouvent  imprimés  féparément  ,  ont  été 
recueillis  en  deux  volumes  ia-fii.  avec  ouelques 
fflùtés  qui  n*avoient  p<»nt  encore  paru ,  k  Genève, 
en  1716.  Le  premier  volume  contient  les  ouvra- 
ges fuivans  :  Trutina  mtdica  ,  5fc.  P^rttologta  ^fivt 
traSaïus  ét  fchnhm.  Dt  marbis  muùerum  traSutus. 
Dt  morkis  infuuum  &  murwum  /ifer  tuùau.  Pyro- 
Mhtù  f^lùtû,  Maittiffa  ad  BaJnautm  i  hlynjiiht  » 
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I  dt^anm  vudîeam ,  &c.  Le  fécond  contient  des  olî* 

vrnrcs  tle  chinugic  ,  favoir  :  Trutina  chiiut^uo- 
ph)Jica  dt  tumorihui  pratcr  naluram.  Trutina  cfurur-^ 
gico-phyfica  ét  uktribus.  Trutina  c/ururg  eo  plgr/Soi  dt 
vulntrthif.  Tnuiiut  MmrguofkyfiM  de  là*  iftaouh 
Gc  traité  a  été  traduit  en  françou  par  lean  'De- 
vaux,  célèbre  chinireiea  de  faiutCc'iine  Paiis, 
&  imprimé  ainfi  i  Trévoux  en  17 1 1  ,  en  deux  vo- 
Kunesiiit-ia,  avec  des  notes  utiles.  EnHn  le  der- 
nier ouvnm  contenu  dans  le  fécond  volume  des 
écrits  de  Ktufitan  c(l ,  TraSatus  de  luxattonibus  ÎSf 
fr.'.Uiii'is  ,  icc.  C  cil  une  tradudlicni  du  tiaité  des 
maladies  des  os  ,  publié  en  françois  par  \i.  Petit  ^ 
chirurgien.de  Paris  ,  membre  de  l'académie  des 
fcicn^es.  Nbusignoronsdcqui  cH  cette  tradudlioa^ 

?|He  1  éditeur  a  donnée  pour  fuppiccr  à  cequc  Char- 
es  Mufitan  avoit  promis  fur  cette  matière.  On 
trouve  une  lettre  de  Aiuliî.m  fur  la  manière  dont 
,  le  chyle  fc  change  en  f.ing  ,  dans  les  ttum  numé^ 
raiili ,  imprimées  à  Naples,  chez  fiultfon.  *  Fayt^ 
la  préface  qui  cft  au  devant  de  la  tradudion  de  M» 
Dcvaux  ,  citù  dar}s  CCI  ari'ule  ;  un  abrégé  de  la  vie 
de  Mufiun ,  au-devant  du  recueil  de  fes  ouvrages) 
Manget ,  in  h^GMluferipur.  mtdûormm,^  tome  II « 
livre  1 1 ,  drc. 

MUSIUS  '  Cornélius  }  cccléfiaftique ,  né  à  Delft 
en  Hollani'  ]  ,1:  :  ^d;  ,  étudia  à  Lou\  ;iin  ,  voya- 
gea en  France ,  6c  fe  rendit  recommandable  par  fa 
prudence,  parfoii  favoir  &:  par  fa  pieté.  Etant  de 
retour  dans  Ibii  pays»  il  y  futconfcffeur  d'un  mo- 
nastère de  religîeules.  Les  Calvinifics ,  irrités  de 
la  cruauté  de  l'inquifition  qu'on  vouloir  établir 
chez  eux  ,  le  firent  mourir  l'an  1571  ,  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  baibare.  Ils  lui  coupèrent 
le  nez  ,  les  oreilles ,  les  doigts  des  mains  &  des 
pieds  ,  les  marques  du  fcxe  ;  6c  après  l'avoir  traî- 
né barbarement  dans  la  nci^e  ,  ils  le  pendirent  à 
Leyden.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  en  yers^ 
*  Confultez  fon  ode  de  umpumm  jmgtàtâu.  EAiiis  « 
hifi,  mar^r.  Gorcom.  Opmer  ,  tU  martyr.  HoUandi 
Valcre  André  ,  biblioth.  Btlg.  Le  Mire,  &c. . 

AÎL'SO.N'IUS,  profeffeur  en  rhétorique  à  Athènes^ 
&  diicipie  de  Proërefius ,  quitta  cet  emploi  à  eau- 
fe ,  leloii  l'explication  que  .M.  de  Valois  donne  4 
un  paf^^ge  d'Eunapius ,  qu'il  ne  fe  iéntoit  pas  la 
force  de  difputer  le  premier  rang  à  Proércfius  ,6c 
s'appliqua  aux  affaires  de  politique.  Il  yrëuflît|^ 
puifqu'il  s  tlcva  à  la  place  de  vicaire  d'Afic,  qui 
confiftoit  à  gouverner  cette  province  en  qualité  de 
lieutenant  du  préfet  du  prétoire. Il  en  voulut  chaffer 
les  voleurs  qui  s'étant  attroupés,  y caufoient  miile 
défordres  ;  mais  il  tomba  dans  une  cmbufcade  » 
où  il  périt  avec  ceux  qui  l'accompagooient ,  feus 
l'empire  de  Valentînien  &  de  Valence,  en  jtfS.  II 
fembic  que  ce  foit  le  même  MusONius  ,  procon- 
ful  d'Acnaye  ,  dont  Himecius  a  fait  l'éloge,  de  au- 
quel Libanius  écrit  (a  455  lettre.  *  Amm.  Macccl* 
Uh.  XX'yn  ;  &  ibi  Valelius.  Suidas. 

MUSONIUS  f  Calus  Rufiis}  philofophe  célé. 
bre,  dans  le  I  &:  le  11  fïécle,  étoit  né  à  Vulfines  en 
Etruric  ,  d'une  faitiillcéqucftre.  11  cmbrafl'a  la  phi- 
lofophic  Stoïcienne.  11  étoit  ami  d'Apollonius  de 
Tyaoes.  On  a  publié  des  lettres  qu'ils  s'ccrivoient 
fun  à  Pautre.  Il  fût  envoyé  en  exil  dans  lîfle  de 
G\  are  fous  Ic  règne  de  Néron  ,  à  caufe  de  la  li-' 
berté  qu'il  s'ctoit  donnée  de  critiquer  les  mœurs 
de  ce  prince.  Il  fut  rappellé  par  l'empereur  Vd* 
pafien.  *  Tacite  ,  /.  j  »  c.  7  j  amud^  L  14,  u 
59.  Xîphîlin ,  /.  a.  Suidas. 

MUSSARD  (  Pierre  ]  minîftre  delà  religion  pré- 
tendue réformée ,  étoit  né  à  Genève  en  1C15,  on 
1616.  Des  fon  enfance  on  le  deftina  au  minifteré 
félon  les  principes  de  la  feélc  dans  laquelle  il  cto'ic 
nét  On  affilie  qu'il  acquit  par  fa  grande  applîca-' 
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îion  à  r'<5tiide  ,  une  érudition  ércndue  ,  &  qu'il 
avok  aufll  beaucoup  dcloquencc.  Après  avoir  été 
jniniftrc  à  Lyon  ,  il  quitta  cette  vîDe  i  caufe  de 
rédit  qui  défcndoit  à  ceux  qui  étoicnt  natifs  de 
Genève  ,  de  prêcher  en  France  ;  mais  comme  il 
auroit  fallu  ,  pour  crie  employé  dans  fa  patrie 
y  ûgncr  le  fameux  Coaftaftu  ,  il  fe  retira  en  An- 
gleterre; &  arrivé  à  Londres  ,  il  y  fût  prefque 
auffitot  appellé  à  l'cglife  de  la  Savoyc  ,  au  fervice 
de  Ja4ucHc  il  employa  conilamment  les  fix  der- 
nières années  de  fa  vie.  11  mourut  en  1681.  Bayle 
Je  nomme  vir^dmodum  Ulujlrls  ,  dans  fa  lettre  de 
fiript.  Ai^pot,  au  tome  IV  de  fcs  œuvres  mêlées, 
pag.  165.  Muflard  cftaiiteiir  de  pkifieurs  ouvragei, 
entr'autres ,  d'un  fort  oppofé  à  l'cglife  catholique, 
&  qui  a  fait  du  bruit.  Il  eft  intitulé  :  Omfimnitis 
des  cérimaaies  modernes  ax'tc  Its  anciennes  ,  < .}  ;  \  , 
prouve  par  des  aiuontis  inconttflahUs  ,  fut/ts  ceremo- 
aifs  de  Cêglife  romaine  font  empruntées  des  païens. 
Avtc  ua  tniiti  dt  U  eonJwmiU^'Us  ont  dans  leur 
didti,  mis  itafitfias  hûtn  JPÂdditions  de  quelquu 
conformités  ,  outre  les  cérémonies.  Cet  ouvrngc  a  été 
réimprimé  in-ti  ,  en  1744  ,  à  Amftcrdam,  aug- 
menté d'une  lettre  écrite ,  dit  -  on  ,  A  fLome  ,  fur  le 
^me  fiifU^par  M.  Conyer  MiJleton  ,  &  d'une  prc- 
ftce  ae  FocËteur.  Dans  la  Bihïiotkèqut  raifonnèe  des 
ouvrages  des/avons  del'Europe  »  tome  XXXIII ,  fé- 
conde partie ,  on  parle  au  long  de  cet  ouvrage,  Se 
conformément  aux  iêntimeiis  de  celui  qui  a  fiiît 
l'extraie  ,  &  qaii  n'eft  p«s  finement  membie  de 
l'églife  catholique. 

11  y  a  eu  un  autre  Claude  Muflard  d'Autun  , 
quia  compofé  le  livre  intitule:  Chronica  SamotkeO' 
Tum:  Chaueneirr  cite  cet  ouvrage  avec  cîoge  dans 
ion  cû!.i!or!ii  ^[orice  mundi  ,  douzième  partie,  n", 
60,  coi.  I  ,  toi.  3(;i  ,  édition  de  Francfort,  1579. 
*  ^^W^  l>^l>Uoth.  des  auteurs  dt  Bourgogne,  par  M. 
Papillon,  tome  II ,  pag.  104. 

MUSSART  (  Valeran  )  gentilhomme  de  Picar- 
die ,  ayant  tué  par  trahifon  un  gentilhomme  de 
nicrice ,  fun  voilin  ,  fe  réfiigia  dans  le  château  de 
Moyencourt,  avec  là  concubine,  nommée  ^anne 
Profk) ,  à  dcfTein  d'y  périr  tous  deux  ,  plutôt  que 
de  tomber  entre  les  mains  de  k  juHice.  Le  grand 
prévôt  eut  ordre  du  roi  d'y  envoyer  une  compa- 
gnie <f  archers  ,  fous  la  conduite  d'un  lieutenant , 

Si  fimuna  Md&rt  de  fe  foumettre  ;  mais  cet  of- 
^îer  ne  pouvant  vaincre  l'obftjnation  de  ce  dcfcr- 
péré  ,  fit  pctarder  la  place  pour  y  avoir  entrée. 
Alors  CCS  deux  miférables  voyant  leur  perte  iné- 
vitable, mirent  le  feu  à  lin  f  i  cher  qu'ils  avoient 
préparé  ;  8c  prenant  cii^tun  unpiflolet,  ilife  ti- 
]  Jic  u  dans  la  tâte  l'un  de  l'autre,  êc  pécivcat 
ainû  1  an  160Z.  *  Mémoi/es  kifioriqva* 

MUSSATO  (  Albertin  )  de  Padoue  ,  hiAwîen 
célèbre  ,  &  poëteeftimé ,  naquit  avec  peu  de  bien, 
&  fe  vit  oblige,  pour  être  moins  à  charge  i  Ion 
pere  ,  d'enfeigner  tes  lettres  humaines  a  la  jeu- 
neflè  ,  quoique  trcs-jcune  lui-même.  Un'avoit  que 
ans  hnfou'tl  perdit  fon  pere.  Alors  char 


gé  de  fa  m  ère ,  de  fcpt  fœurs ,  &  de  deux  frères , 
il  quitta  les  arts  libéraux ,  la  philofophie  &  b  mc- 
deeloeaufquels  il  vonloit  s'appliquer  ,  pour  pren- 
dre le  parti  du  barreau  ,  qu'il  cn:r  ]i!ti';  avantageux 
&  plus  lucratif.  L'application  qu  il  uonna  k  l'étude 
du  droit ,  Ton  génie  naturellement  fécond  &  fiicile, 
les  amis  qu'il  fe  £ùfott  chaque  jour  par  Tes  belles 
manières  &  les  agiémeiù  de  fit  converiàtion ,  lui 
firent  en  peu  de  temps  une  grande  réputation.  On 
le  rechercha  avec  empreflcment.  Le  peuple  fur- 
tout  ,  qu'il  défendoit  avec  vivacité  confie  ks  en- 
treprifes  des  nobles ,  fe  fit  un  point  d'honneur  de 
le  protéger  it  de  l'avancer.  La  ville  qui  étoit  alors 
Ubi»,  le  conUa.des  Imuwu»  ^«'«U»  doonoit  i 
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fcs  plus  e^  negiflrats.  Mullato  fut  foiivent  eni 
voyé  par  elle  auprès  du  pape  fit  des  princes  en 
OUahté  d  ambaffadeur.   Il  profita  de  cette  con- 
fiance pour  le  bien  de  fa  patrie ,  fans  négliger  fei 
propres  intérêts. Son  crédit  &  fesricb efTcî  prcnj. 
rent  avec  fa  réputation  ;  U obtint  l'ebL^  ye  de  lain- 
te  Jiifline  pour  un  de  fcs  frères.  MufTatô  fut  aulfi 
appelle  àHorence ,  où  il  exerça  avec  honneur  U 
maginrature.  L*eltop«enr  Henri  VII ,  irrité  contré 
ceux  de  Padoue  ,  parcequ'ils  avoient  tardé  à  lui 
envoyer  des  ambafladeurs  ,  ne  l'eut  pas  plutôt  vu 
&  entendu,  aue  là  colère  s'appaifa,  fit  qu'il  ac- 
corda même  â  Padoue  tout  ce  que  i'ambaflfadeur 
demanda  ;  enu^aittres ,  la  paix  &  ta  fiberté.  Mais 
les  Padouans  ayant  rejetté  les  conditions  de  paix , 
qui  leur  furent  propofées,  non -feulement  ils  ne 
jouirent  pas  de  ces  avantages ,  ils  perdirent  mêmé 
leur  liberté  &  prefque  tou^ leurs  privilèges.  Muf^ 
fato  fut  renvoyé  néanmoins  vers  l'empereur ,  &  il 
ojrii;t  1,1  pai\  poirrfa  patrie.  Mais  de  nouveaux 
troubles  s'etaiu  élevés ,  il  prit  les  armes  lui-mêmek 
&:  enleva  à  ceux  de  Vicenze  une  partie  de  ce  ou'il» 
avoient  ôtë  à  Padoue.  Il  fut  enfulte  choifi  pour 
traiter  de  la  paix  avec  Can  Scaliger  ;  &  malgré 
ces  fervlces  rendus  à  fa  patrie  ,  fa  maifon  fut  pil- 
lée dans  une  lédition  populaire  ,  fit  lui-même  fut 
pris  Quelque  temps  aprcs  auprès  de  Vicenze  par 
CanScaliger ,  aprc^  a  ,  oîr  reçU  plufieurs  blefïïiresi 
La  paix  ayant  été  faite  entre  les  Padouans  &  Sca- 
liger,  Miiffato  fut  renvoy  é  dans  fa  patrie,  qu'il 
continua  de  fervir  avec  zèle.  Mais  enfin  la  guerre 
ayant  recommencé ,  &  Padoue  étant  tombé  au 
pouvoir  des  ennehiis ,  .MufTato  Tut  e  mpêché  de  ren- 
trer dans  la  ville  à  fon  retour  d'Ailemagoe ,  &  re» 
légué  à  Chioza,  ville  dépendantedesVénîtîen»* 
fjtuée  dans  une  petite  ifle  de  la  mer  Adriatique^ 
Ce  fiit-là  qu'il  mourut  en  1350  ,  âgé  d'cnviroa 
foixante-dix  ans.  11  a  écrit  en  latin  ,  I  hiftoire  de 
l'empereur  Henri  VU,  fie  des  principaux  faits  qui 
font  arrivés  fous  fon  règne,  en  ftize  livres  :  Ai* 
floirede  ccqui  s'efîpafTé  en  Italie  après  la  mort 
de  Henri  VII ,  fous  les  Scaligcrs  ou  princes  de  l  Ef- 
calc  ,  en  douze  livres  écrits  en  latin;  les  neuf, 
dix  ,  &  onzicme  ,  font  en  vers  examctres  :  un  li- 
vre des  adions  de  Louis  de  Bavière  ;  «c  plulieur» 
poélies ,  favoir ,  Enclin ,  tragédie ,  où  l'auteur  re- 
préfente  la  tyrannie  &  la  cruauté  de  ce  capitaine; 
VJchilleide  ,  autre  tragédie  ;  dix -huit  lettres  en 
vers  élégiaques  ;  dix  edonies  ;  des  foliloques  fa- 
crés  ,  &  quelques  autres.  Mais  nous  n'avons  plus 
que  la  tragédie  d'Ezzelin.  Félix  Ozius  de  Milan  , 
profefleur  d'éloquence  â  Padoue  ,  l  a  fait  impri* 
mer  flir  de  bons  manufcrits ,  avec  le»  aiMres  en* 
vniges  biflori4^ues  de  l'auteur ,  i  M.  Louis -An- 
tome  Moraton  les- a  donnés  de  nouveau  plus  cor- 
rcfts  d.ins  le  tome  X  de  fon  vafte  recueil  des  écri- 
vains de  i'hiiloiie  d'Italie.  Il  y  a  joint  fes  notes 
avec  celles  d'Ozios  flc  de  plufieurs  autres  lâvans^ 
MufTato  a  t  lît  un  ouvrage,  où  il  faifoit  Thifîoire 
de  la  Vie  Hl  de  les  mœurs  :  mais  cet  écrit  n'eû 
point  imprimé  ,  fit  peut-être  eft-il  perdu.  FcrretI 
de  Vicenze ,  fon  contemporain  ,  a  célébré  fon  ta- 
lent pour  la  poc-fie  ,  dam  un  poème  que  M,  Mu- 
ratori  a  fait  imprimer  dans  le  tome  neuvième  de 
Ion  recueil.  *  Foyerce  recueil ,  tome  X  ,  fiit  l'hif- 
toire  de  ce  qui  s'eft  palFé  en  Italie  après  la  mort 
de  Henri  Vil ,  dans  le  même  volume. 

|{3"Muiratoeutl*honneurd'Ctre  couronné  publi- 
quement à  caufe  de  fcs  vers.  Ce  fut  l'évêque  de 
Padoue  qui  lui  donna  la  couronne  poétioue  ,  &  il 
fût  arrêté  ,  que  tous'les  ans,  au  jour  de  Noël  » 
les  doâeurs  régens  fit  profefleuis  des  deux  collé* 
ges  de  Padoue ,  un  cierge  k  la  main ,  iroient  cooi* 
me  en  proceffion  A Umtâtaa  de  AftiffittOf  lui dB» 
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frir  «ne  triple  couronne  :  honneur ,  dit  Scardéoni ,  feignant  de  s  éloigner  pour  cv.ter  la  colère  de  foa 
auï  Xoi^  point  encore  eu  d'exemple  ,  &  qui  pere  ,  qui  ne  manquero.t  pas  de  faire  furfaper- 
2"  iJ>lbIablement  n'en  aura  jamais.  «M.  Goujct,    fonne,  ce  qu  .1  avo.t ,  difou-il  .  exécuté  J  un 


vraifcmblablement  n'en  aura  jamais.   M.  Goujct, 
mèntoirts  manufaits.  „^.t^.»t 

MUSSIDAN  ,  chtrchei  MUCIDAN. 

MUSSO  (  Cornciio  )  évûque  de  Bitunte ,  né  à 
Plaifance  dans  le  XVI  fiécle  ,  l'an  1511  ,  entra 
des  l'âge  de  neuf  ans  ,  parmi  les  Cordchers  con- 
ventuels. Son  éloquence  rendit  fon  nom  célèbre 
par  toute  l'Italie  ,  où  kl  prêcha  avec  applaudif- 
femcnt  dans  les  meilleures  villes.  Il  avoit  cultive 
avec  fiicccs  l'éloquence ,  la  théologie  ,  &  l'étude 
des  langues  grecque  &  hébraïque  ,  &  avoit  pris  le 
bonnet'dc  doâcur  en  théologie  à  Padoue.  Le  pape 
Paul  m  le  fit  venir  à  Rome  ,  &  lui  donna  l'évê- 
chcdc  Hertinoro,  dans  la  Romagne  ,  puis  celui 
de  Bitu  ito.  Il  alfifta  au  concile  de  Trente  ,  &  tut 
envoyé  en  Allemagne  parle  pape  Pie  IV.  Outre 
fcs  fermons ,  qui  ont  été  imprimés  &  traduits  mê- 
me en  trancois ,  nous  avons  les  aOes  du  fynodc 
qu'il  tint  à  Bitunte  ;  Dehijhrij  divina,  /.  f^;  Homi- 
lia  de  modo  vifitandi  ;  Declaratio  f>la!mi ,  Deprofun- 
dis ,  &c.  Il  mourut  à  Rome  le  9  janvier  1 574,  âge 
de  6î  ans. -Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de 
fon  ordre  ,  dite  des  apôtres  ,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phe.  Cet  auteur  étoit  poli  &  éloouent  :  il  écrivoit 
en  latin  &r  en  italien.  Il  avoit  prêché  toute  fa  vie 
avec  un  applaudiffcment  général  ;  cependant  il  eft 
tombe  dans  le  défaut  affc/,  ordinaire  aux  prédica- 
leurs.d'êtrcplus  attaché  au  brillantjqu'ù  la  juftcfie 
de  fespcnfées,  &  de  fe  mettre  plus  en  peine  de  l'or- 
nement du  difcours,  que  de  la  folidité  des  raifonne- 
mens.  *  Jofeph  Muffio  ,  in  vita  Cornel.  Muf.  Impé- 
rialis  ,  in  Muf.  hifionco.  Ghilini,  theat.  Xhuom.  Ititer 
Du  Pin ,  bibLoth.  des  auteurs  eccUf.  du  XFI  fiiclt 
£aylc  ,  diclionaire  critique. 
j  ^MUSSOT  (  Antoine  )  fut  un  excellent  poète  , 
qui  floriffoit  en  1 500,  dont  Antoine  Codrus  parle 
en  ces  termes  : 

Ingenium  Tulli ,  facri  vel  ade^c  Maronis  , 
Temporibus  noprts  max  tnia  turba  negat 

QutstUit  fi  -,  Aritoni ,  legtret  nitidlj^afcr^pta. 
Hoc  utrumque fibi  ccrneret  effe  loco 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  Soliman,  empereur 
des  Turcs,  étoit  le  prince  le  mieux  fait  ,  le  plus 
adroit  &  le  plus  vaillant  qui  eût  paru  depuis  long- 
temps dans  la  race  Ottomane.  Son  pere  Soliman  , 
qui  l'avoit  eu  d'une  Géorgienne  ou  Circaflicnnc  , 
lui  avoit  donné  les  gouvernemcns  de  la  Magncfie  , 
de  la  province  d'Âmafée,  &  de  la  Carancmide 
de  Méfopotamie  ,  fur  les  confins  de  la  Perfe.  II 
étoit  l'aîné  de  plufieurs  frères  ,  entr'autres  ,  de 
Mihomet ,  de  Sélim ,  de  Ziangir ,  tous  trois  cnfans 
de  Roxelane,  que  le  fultan  avoit  époufcc  ,  contre 
la  coutume  qui  s  étoit  introduite  depuis  Bajazct  I, 
à  caufe  du  malheur  qui  arriva  à  l'époufe  de  cet 
empereur  ,  laquelle  tut  contrainte  de  vcrfer  à 
boire  à  Tamcrlan.  Roxelane  conlplra  la  mort  de 
MuAapha  ,  pour  faire  monter  un  de  fcsenfxns  fur 
le  trône,  &  l'accufa  de  tramer  une  rébellion  contre 
Soliman.  Ce  pere  dénaturé  rit  venir  ce  prince  de- 
vant lui ,  fans  l'écouter  le  fit  étrangler  par  des 
muets. 

Les  peuples  qui  avoicnt  aimé  Muftapha  ,  pri- 
rent la  réfoluiion  de  venger  fa  mort  fur  Roxelane, 
en  le  faifant  revivre  dans  une  perfonnequi  le  re 
préfentât.  Ils  communiquèrent  leur  deflein  à  Ba 
ja/et ,  l'un  des  fils  de  Roxelane ,  qui  prctendoit  à 
la  couronne  à  l'exclufion  de  Sélim.  Bajazet  y  con- 
fentit ,  &  choifit  un  de  fes  efclaves ,  dont  les  traits 
du  vifage&  la  taille  favorifoient  cette  entreprife, 
&  le  rcndoient  fort  femblable  à  Muftapha.  Ce 
prince  luppofé  partit  Avec  peu  de  gens,  l'an  1  j  53, 


.     '       ,        exécuté  fur  un 
elclave  ,  qu'il  avoit  envoyé  a  fa  place  ,  &:  quç 

Soliman  avoit  pris  pour  fon  fils.  Ses  officiers  dé- 

claroieni  comme  en  fecret ,  que  ce  feigncur  qu'ils 

accompagnoient ,  étoit  le  fils  de  l'empereur  •  & 


idiiciciii  injuyvi  ,  <ji.  miiiuiciii  cDiouir  par  la 
magnificence  de  ce  prince.  Soliman  donna  ordre 
auUitôt  à  tous  les  gouverneurs  d'arrêter  ces  fac- 
tieux ;  &  envoya  un  de  fes  bâchas,  nommé f^. 
tau ,  avec  l'élite  de  fes  forces ,  pour  fe  faifir  de  ce 
faux  prince.  Pcitau  alMé  de  toutes  les  milices 
n'eut  pas  de  peine^  à  le  prendre  ,  &  à  l'amener  à 
Conftantinople  ,  oii  par  la  force  des  toumiens  il 
avoua  toute  la  vérité  du  fait.  Roxelane  obtint  le 
pardon  pour  fon  fils  Bajazet ,  à  qui  Soliman  fe 
contenta  de  faire  une  févérc  réprimande.  *  De 
Rocolcs,  des  impojleurs  infignes. 

MUSTAPHA  ,  empereur  des  Turcs ,  fils  de 
Mahomet  III,  &.  frère  d' Jchmet ,  {uccédil'zn  16 17, 
à  celui-ci ,  dont  le  fils  n'avoitqae  n  ans.  Mtt/la- 
pha  âgé  de  2  j  ans ,  fut  mis  fur  le  trône  par  les  Ja- 
niffaircs ,  qui  l'en  chaflerent  deux  mois  après , 
parceque  fa  vie  particulière  ne  leur  plaifoit  pas. 
Ofman  ,  fon  neveu,  lui  fuccéda.  Muuapha  vivoit 
reclus  dans  un  lieu  particulier  ,  difent  quelques 
auteurs  ,  comme  dans  une  efpéce  de  prifon  ;  mais 
en  ayant  été  tiré  par  les  Janiflaires,  il  fut  encore 
mis  fur  le  trône  le  19  mai  i6n.  Le  jourfuivantil 
fit  mourir  Olman  ,  fon  neveu  ;  &  après  avoir  ré- 
gné 16  mois,  il  fut  encore  confiné  dans  une  pri- 
lon  perpétuelle  ,  au  moisdefeptcmbrc  lÉij.Ainn- 
rat  ,  frère  d'Ofman  ,  fut  mis  en  fa  place.  Nous 
avons  des  relations  particulières  de  tous  ceschan-r 
gemens. 

MUSTAPHA  II ,  empereur  des  Turcs ,  fils  du 
fultan  Mahomet  IV  ,  fuccéda  à  fon  onde  Achmet 
11 ,  mort  le  17  janvier  1695.  Ce  nouvel  empereur 
âgé  de  33  ans  ,  crut  devoir  fignaler  Ibn  élévation 
furie  trône,  par  quelque  aôion  éclatante ^ainli 
dès  la  même  année  ,  il  s'alla  mettre  à  la  tête 
de  fes  troupes.  Ses  premiers  exploits  furent  les 
prifes  de  Lippa      de  Titoul  ,  dont  il  fit  pa/Tcrlct 
garnifons  au  fil  de  l'épéc.  Ayant  marché  en  Trans- 
lylvanic,  il  défit  le  général  Veterani,  ([ni  après 
une  perte  de  quatre  mille  hommes, fut  prisSc  mou- 
rut peu  après  de  fes  bleffures.  L'année  1691!,  le 
fultan  marcha  pour  fecourir  Temefvar,  aflicgc 
par  les  Impériaux.  L'élefteur  de  Saxe  qui  com- 
mandoit  à  ce  fiége ,  le  leva  pour  aller  au  devant 
des  Infidèles  :  Taflion  fut  irès-chaudc  :  ii  y  eut 
perte  de  part  &  d'autre  ;  mais  l'avantage  relia  au 
grand-fcigneur ,  qui  s'étoit  trouvé  en  pcrfonne  fort 
avant  dans  la  mêlée.  Il  prit  vingt^quatrc  picces 
de  canon  ,  &  une  partie  des  bagages.  Les  Vcm- 
tiens  allégèrent  inutilement  Dutcigno  ;  ntaisles 
Mofcovitès  lui  enlevèrent  la  fortereflc  d'Afoph , 
fur  la  mer  Noire.  L'année  1697  ne  fiit  pas  (i  heu. 
reufe  à  Muftapha;  car  il  eut  le  chagnnde  voir  fon 
armée  entièrement  défaite  à  Zcnta ,  par  le  pnnce 
Eugène  de  Savoye.  Il  perdit  plus  de  vingt  mille 
hommes ,  fon  grand  vifir ,  le  feraskier  ,  I  aga  des 
Janiffaires,  dix-huit  bâchas,  &  trente-trois  pic- 
ces  de  canon.  Il  fit  à  fon  retour  étrangler  lebacnî 
d'Andrinople ,  &  celui  d'Egypte  ,  le  mufti  «f  le 
réis-efiFendi.  Sa  flotte  foutint  trois  combats  contre 
l'armée  navale  des  Vénitiens ,  avec  perte  égale  ; 
mais  elle  fut  battue  l'an  1698,  avec  perte  de  cinq 
mille  hommes.  Il  Wlut  donc  fonger  a  I»  p»tXi.» 
les  traités  furent  conclus  à  Carlovits  en  lanMcr 
1699,  avec  l'cnipcrcur:  ce  fut  une  trcvede^J 
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•fis ,  durant  laquelle  on  lui  ccdoit  toute&  Ces  con- 

Ïlêies,  &  là  partie  de  l;i  Transfylvanic ,  dont  il 
oit  en  poflcflîbn  ;  l'autre  partie ,  dépendante  de 
la  tbrtcrcffe  do  TcmcAi  ar,  relia  dans  la  dépen- 
da4)ce  du  grand-l'cigncur.  Avec  la  Pologne  ,  ce  fut 
tin  traité  de  paix  perpétuelle ,  en  reftîtnantpar  fes 
Turcs  ,  Kaminieck  ;  &•  parles  Polonoîs,  ce  (Qu'ils 
avoiciit  pris  dans  la  Moldavie.  Avec  la  rcpubhqiic 
de  Vcnilc ,  ce  fiit  une  rrcve  convertie  en  traité  de 
paix,  l'aa  170^  ,  par  laquelle  on  la  laiflfa  la  maî- 
treffe  de  laMorée,  iufqu'auxniinesde l'ancienne 
muraille ,  dans  l  ifthmcdc  Corinthc  ,  de  toute  riHc 
de  Leucade,  avec  la  fortcreiFe  de  Sainte-Maure, 
de  l'ifle  d'Egine  ,  &  des  fbrterefl*es  de  Clin  ,  de 
Ciclut  ,de  Caftelnuovo,  &:c.  dans  la  Dalmatie. 
Quant  aux  Mofcovites ,  on  ne  fit  avec  eux  cju'une 
trêve  de  deux  ans,  tpi  fut  prolongée  l'année  fui- 
vajite ,  pour  trente  années,  lecur  reAanten  pof- 
HeÊum  de  les  conquîtes.  Ces  trai^  finent  coafir- 
més  par  de  magnifîcj'jcs  nmbalTades  réciproques. 
M.  de  Feriol ,  ainbadadeur  du  roi  très-Chrétien , 
s'ctant  préfentc  l'an  1 700,  pour  avoir  fa  première 
audience  du  grand-feigneur  .  on  voulut  lui  fiaire 
quitter  fon  cpée  pour  cette  cérémonie  ;  ce  qu'il 
reftifa  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  quoiqu'il  fût 
prcfqu'en  préCence  du  f'ultau,  &  qu'on  lé  menaçât 
même  de -quelque  violence.  11  fit  donc  remporter 
léspréfcns,  8c  iortitdu  fcrrail  ,  nimant  mieux  n'a- 
VOir  point  d'audience,  que  d'avilir  fou  caradlere, 
en  quittant  tu  armes.  Les  ambaiTadcurs  des  autres 
conronne*  euieiit  mcniis  de  fermeté  ,  fur-tout  ce- 
lui de  reBipereur.  Mnftapha  qiutta  après  cela 
Conftantinopic  ,pou:  jouir  plusà  fon  .lilcdes  plai- 
firs  de  la  vie  dans  Andrinople  ;  mais  pendant  qu'il 
y  ctoit  plongé  ,  quelques  milices  lé  Totileverent 
dans  Conftantinople  ,  manque  de  payement  ,  &  y 
maffacrcrcnt  le  tréforier.  Les  JamlFaircs  &  les 
Spahis  fc  joignirent  à  eux ,  fe  plaignant  de  la  trop 
grande  autorité  de  la  fulune  Validé ,  &  du  mufti, 
qui  retenment  le  futtan  hors  de  fa  capitale ,  pour  le 
mieux  gouverner.  Le  nombre  des  révolrés  s  accrut 
fi  fort ,  qu'ils  fe  trouvèrent  plus  de  cent  cinquan- 
te a^c  hommes;  ils  forcèrent  leferrail,  &  enle- 
vèrent Tctendardde  la  loi  ;  enfuite  ils  marchèrent 
à  Andrinople.  Le  grand  vifir  voulut  leur  oppoicr 
vint;!  mille  hommes  de  troupes  ;  mais  ceux-ci  fc 

Signirent  aux  autres  :  ainfi  il  prit  la  fuite  avec 
aoro  Cordato  ;  le  mufti  &  fon  fils  furent  arrê- 
tés, &  le  malheureux  Muf^jphn  fut  dcpofcau  com- 
mencement de  fcptembre  1703.  Son  trerc  Achmet 
fiitmis  à  fa  place  ;  celui-ci  partit  d  Andrinoplc  , 
Êiilànt  marcher  fou  frète  devant  lut  dans  un  ca- 
roflèf  fermé ,  &  en  cet  état  ib  arrivèrent  à  Con- 
ftiintinoplc.  Le  mufti  &  fon  fils  furent  exécutés, 
après  avoir  foutenu  la  queftion ,  pour  déclarer  où 
énkent  leurs  tréfors;  &  cette  révolte  fut  regardée 
comme  une  des  plus  grandes  que  l'on  eût  vue  de- 
puis  l'établiffcment  de  l'empire.  *  Mhnoiru  kif' 
toriques. 

MUSTASAR  ,en  latin  Mufiafaria  Waffa^  bourg 
de  Suéde  dans  n  Cajanîe  ,  en  Finlande  ,  fur  le 

Plfê  de  Bothnie,  environ  à  vingt-cinq  lieues  de 
l41le  de  Biorncbourg,  vers  le  nord.  Mulbfareft 
le  nom  que  les  Finlandois  donnent  à  cette  bour- 
eade.  Les  Suédois  l'appelleiu  Vafa.  *  Mati  fit  la 
Afartiniere ,  diStonaîn  ^cograph  ijuc. 

MUSURUS  :  Marc  1  lavant  archevêL]ue  de  M.ti- 
vafia ,  dans  le  X VI  fiéclc ,  ctoh  natif  de  l  ifle  de 
Candie.  La  réputation  qu'il  s'act^iut  par  fa  crici- 
c]ue  fur  les  auteurs  Grecs  ,  &  la  beauté  de  fon  gé- 
nie excitèrent  la  république  de  Venifc  à  lui  don- 
ner une  chaire  deprofcfieur  à  Padoue,  qu'il  rem- 
plit avec  une  très-grande  affidnité  ,  &  un  fucccs 
memSiaat,  Les  ^grammes  grecques  qu'il  pu- 
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blia  ,  le  firent  paflTer  pourtrcs-bon  poëte  î  n^  de 
toutes  fes  poéfies  grecques  ,  il  n'y  en  a  peint  qui 
lui  aient  fait  plus  d  honneur  que  l'éloge  de  Platon, 
qui  le  tmiis  e  m  commencement  des  oeuvres  de 
ce  philolophc  i  (Se  qui ,  fi  l'on  en  croit  Voflius,  fit 
élever  fon  auteur  i  la  dignité  archiépifcopale  : 
cet  éloge  eft  de  deux  cens  vers  ,  &r  a  été  traduit 
en  autant  de  vers  latins  par  Zenobius  Acciaiolus. 
Mufurus  avoit  quitté  Padoue  pour  aller  à  Rome  , 
dans  l'efpcrance  de  s'avancer.  Il  s'y  fit  bientôt 
eftiiner  du  pape  Léon  X ,  qui ,  pour  honorer  Ibn 
favoir,  le  nomma  archevêque  de  Milv.ifn  dans 
la  Morée ,  mais  peu  de  temps  après  ,  il  mourut 
d'hydropifie  Tan  i  )  17 ,  Sgé  de  |<  ans;  •  Emfine  » 

in  epifi.  /.  13.  Paul  Jovc  ,  /a  «Jigy.  YoUinS,  it  ftëtm 
Grac.  Bayle  ,  diéhon.  critiq. 

ML'TA  ,  la  decflîe  muette  ou  du  filence,  appel- 
lée  aufli  Taàta,  Oa  la  croit  fille  du  fleuve  Almon. 
On  la  nomma  UOari*  k  caufe  de  fon  gréiidlialûl , 

du  mot  grec  AflAWV  qui  fignifie  parler.  Ce  nom  lui 
tut  donné  pour  avoiidLcuuvert  à  Junonles  amours 
de  Jupiter  &  de  Juturna.  Ce  dieu  en  étant  irrité  » 
coupa  la  laniguc  à  cette  babillarde  ,  pour  la  faire 
reflonvenir  i  jamais  de  fon  crime ,  &  ordonna  à 
Mercure. de  la  conduire  .klv  enfers,  comme  étant 
indigne  de  voir  le  jour.  Mercure ,  lorfqu'il  la  con- 
d  ui  ioit ,  fut  touché  de  là  beauté ,  en  jouit ,  &  eut 
d'elle  deux  enfnns  nommés  La'-es,  Les  Romains 
lacrifioicnt  à  cette  divinité  ,  pour  empêcher  les 
médifans  ,  &:  joignirent  fa  fôte  à  celle  des  morts, 
ou  à  caulè  qu'elle imitoit  leur  filence  par&langun 
coiipée  ,  ou  parcequ'eÛe  étoit  mere  des  Lares 
qu'ils  tcnoient  pour  les  génies  ou  pour  les  anges 
gardiens  des  hommes  pendant  leur  vie.  Ovide  dé- 
crit uaeplaifantc  cérémonie  qu'on  obfervoit  à  ce 
fujct ,  pour  empêcher  la  médifancc.  Une  vieille 
femme  entourée  de  quantité  de  jeunes  filles  facri- 
fioit  à  la  déefle  Muette,  mettant  trois  grains  d'en- 
cens avec  trois  doigts  dans  un  petit  trou,  ayant 
fcpt  fèves  noitts  ditns  la  bouche.  Puis  elle  prenoit 
la  tête  d'un  fimulacre  ,  qu'elle  colinîr  avec  de  la 
poix,  St  la  perçoit  avec  une  aiguille  d'airain  ,  la 
jcttoit  enfuite  dans  le  feu,  &  la  coueroir  de  m.en- 
the  ,  faifant  par  delTus  une  eiiiiîon  de  via,  dont 
elle  donnoit  à  boire  A  ces  filles  ,  fe  réfêrvant  b 
meilleure  partie  pour  elle  ,  s'enivroit ,  &  les  ren- 
voyoit  après  cela  chez  elles  ,  leur  difant  qu'elle 
avoit  attaché  leslanguesdes  médifans.  Mais  peut- 
être  aimera-t-on  mieux  entendre  Ovide  lui-même. 
Voici  comment  il  s'en  explique  dans  it  ftcond  iivn 

Eeet  mas  in  mtJîh  refiéioa  annofa  padStt 

Sacra  facit  Tacita  :  vix  tamen  ipfa  tMtU 
Et  digms  tria  tkura  tr^usfub  Umint  pon'tt , 

Qui  inri»  MOdam  mus  fibiftcit  îter, 
Tum  auMtm  ttntt  cum  rhombo  iieia  fitftù^ 

Et  ftptrm  nigras  vcrfat  in  ort  fahas. 
Quoique pice  ajlnng:i,  quod  acu  trajecit  ahtM^ 

Ohfutum  mtntha  torra  in  ignt  capu. 
fin*  fM0fK(  in/iUtat  :  vint  fuodatmfae  nSBKm 

Aut  ipfa ,  aut^comitts ,  plus  tamtn  ipfa  tiiit.  ' 
Hojiila  linguas  ,  inimica^ut  vinxmiu  mm. , 

Diàt  aftiâûu  p  AnàfM  ttùt  amu, 

*  Antàfuîtis  nmatna. 

ML'TAt  ARACAS  ,  en  Turquie  ,  officiers  du 
grand-feigneur ,  qui  le  fuivcnt  toujours,  princi- 

{Mlemêflt  lorfqu'il  fort  pour  fe  promener  de  vil- 
age  en  village.  Ce  font  des  Spams  ,  qui  font  d'an 
rang  plus  relevé  que  tes  autres  ,  fir  qui  ont  de 
plus  grandes  récompenfes  ,  quand  ils  forfent  du 
ferrail.  Muiafaraca  fignifie  un  Spahis  dijiiagué ,  de 
/arak,  Jiffingutr.  Loilque  le  grand  vifu-  va  M  42- 
T9m  ni*  Ttttt 
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van ,  il  c(i  auflî  accompagné  Je  plitneiirs  Mutafil* 
racas.  *  Ricaut,  Je  l'empirt  Otioman. 

MUTI(  Jean'-Maric)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
pominiqHCs  né  i  Venife  vers  le  milieu  du  XVII 
fiécle ,  a  cofflpofé  en  italien  un  grand  noaiI»re 
d'ouvrages.  j4kniid'inr,crr.o  ,  Venife,  1674.  Leifo/e 
/ort$uUt€  f  167^,  La  Magdakna  ptnittntt ,  1680.  /. 
filSmtM£Cort«f  16S  i.  La  MagiMMeanattri,  1681. 
i4  mure  Jtlguù»t  1^8).  Laftcràl^y  \6%%.  Va- 
«aiuiùa  facro-poËùta  «  MiJan  ,  i^ç^.  ptnna  vo- 
lante ri  Joua  in  ptnna  /eria,  Vcnifc  ,  170Z.  Le  gem- 
mtdti FaùcaaOf  ijoy  Lo^io  in  cratunimtnto,  i -jo^.La 
fumépoliticat  lyù^tQmnfbuUprimOtiyoS.  lire  im- 
jMpii  M  divino^atCfÊt  1709.  Quartfimalt/aaiidOf  Pa> 
aone,  1711.  Lapemu eritica,  1 7 1 6.Ur}eonS poStid  à 
frincipi  chrifllaniy  l6.'ÏA.\\3T6^C.ord.FF.Pradt.II. 

MUTIA  ,  femme  de  Juics-C'e/ar ,  qui  hit  aimée 
par  Claudius.  *  Suet.  îa  Jm/.  e,  50. 

MUTIA, toi  qni  fut  pubticeran  6fi  de  Rome, 

far  Q.  Muimi  Scevoli  *  pour  réduire  tons  les  ha- 
itans  des  villes  d'Italie  à  oblcrver  les  coutiimcs 
&  les  loix  delctir  ville.  Elle  fut  caufe  de  la  guer> 
fc  d'Italie.  *  Ciceron  ,  /.  3  </<  offlc.  &  pro  Balio. 

MUTIANO  ou  MUTIAN  (  Jérôme)  peintre 
■flec  renommé ,  étoit  de  BreflTe  en  Italie ,  &  pei- 
gnit des  pa^fagcs  qui  ont  été  tics-bien  gravés  par 
Corneille  Cort.  Il  avoit  étudie  fous  le  Romanini , 
&  s'attacha  dans  la  fuite  i  la  manière  du  Titien. 
11  alla  dcpuil  à  Rome ,  oh  il  travailla  avec  Tha- 
Daio,  8t  fit  grand  nombre  de  portraits , 
dep.iyfages,  &:  de  denîns  ,  d'après  les  ftatucs 
antiques  &:  les  tableaux  des  meilleurs  maitres. 
Le  pape  Grégoire  XllI  l'employa  pour  peindre  le 
iaint  Paul,  premier  hermite ,  &  le  faint  Antoine  , 
fu'en  voit  aans  l'églife  de  faint  Pierre.  Le  Mutian 
arhcva  auflî  les  deflins  des  bas -reliefs  de  la  co- 
lonne Traiane  ,  que  Jules  Romain  avoit  com- 
flwncés  s  ée  C'cA  par  fon  moyen  que  nous  en  avons 
(es  eftaispe*)  dont  Ciaconius  a  fait  l'explication. 
Û  mourut  Tan  1 590 ,  âgé  de  foi  xante  -  deux  ans  , 
(c  fiit  enterre  clans  l'églife  de  fainte  Marie-Majeure. 
Çe  fut  à  (a  confideration  que  le  pape  Grégoire 
XIH  fonda  l'académie  de  iaint  Luc  de  Rome , 
par  un  bref  que  le  pape  Sixte  V  confirma.  Le  Mu- 
tian laiflii  deux  maifons  à  cette  académie  ,  &  or- 
donna que  fi  fes  héritiers  mouroient  fans  enfans  , 
tous  fes  biens  retoumeroient  à  la  même  acadé- 
mie ,  pour  fairie  bidr  un  hoipice  ,  ob  pouroient 
fc  retirer  les  jeunes  gens  qui  viendroient  à  Rome 
apprendre  à  peindre  ,  Se  qui  n'auroicnt  pas  le 
moyen  dd  fubfiftcr. 

MUTlANUlS,  auteur  eccléfialUque,  au  milieu 
da  VI  fiécle ,  étoit  ami  de  Caffiodore  «  i  la  prière 
de  qui  il  traduifitde  grec  en  latin  les  commentaires 
de  S.  Jean  Chryfom>me  fur  les  épitres  de  S.  Paul 
aux  Romains.  *  Caflîodore ,  /fc7.  </  vi*.  e»  9» 
MUTIANUS ,  dUrtkof^  CRASSUS. 
MUTIEN  f  eemm  fous  le  nom  de  CoitiiAovs 
MVTIAMVS  Rt;FUS  ,  chanoine  de  Gotha  en  Alle- 
VS^ne  ,  te  natif  d'Hohemburg  ,  dans  la  HefTe , 
étudia  en  fon  pays  6c  en  Italie  ,6cfe  rendit  très- 
faabile  dans  la  jurifprudence.  Un  de  fes  fireres  étoit 
chanc^er  du  landgrave  de  Heffe.  Il  poovoit  lai- 
même  prétendre  à  des  emplois  confidérables  ;  mais 
il  fc  contenta  d'un  canonicat  à  Gotha ,  où  il  vi- 
voit  tranquillement.  On  dit  qu'il  avoit  fait  gra- 
ver ce$  mots  fur  la  pocte  de  fa  maifon  :  Buua 
MoiamUEtas.  Il  entrettut  commerce  de  lettres  avec 
les  favans  de  fon  temps  ,  &  mour\it  le  30  mars 
ijirt.  •  f-''oyei  fa  vie,  parmi  celles  des  jurifcon- 
fiutes  Allemans,  de  Melchior  Adam. 

MUTIMUS ,  dieudu  iilcncc ,  étoit  ainfiappellé , 
dn  vetbe  lada  inuini,  qui  fignific  parkr  tatre  fit 
tl$Mt^  MflHM  liant  ecnx  qui  n'ofcnt  pw  dédiiw 
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ouvertement  leurs  fcntîmcns.  Lcsancieiu  croyoîcnt 
que  c'ctoit  par  l'eutrcmife  de  cette  faulTe.  diviniti 
qu'on  avoit  le  pouvoir  d«  teittrii»p«dfiiescacli6ei» 
•  Tumebe ,  /.  17. 

_  MUTIO  (  Girolamo  ,  ou  Jérôme  )  célèbre  ju- 
rifconfultc  Italien,  cioit  i  urnommé  JuJitHopolitams  » 
parcequ'il  étoit  de  Capo-d'lftria ,  quoique  d'autrea 
aient  ecrit»lesuiis  qu'il  étoit  de  Bergame  ;  d'autres 
de  Citta-NTnova.  if  étndta  A  Padoue ,  y  prit  le 
degré  de  dofleur  en  droit ,  &  alla  ehfuite  à  Venife 
avec  Pierre-Paul  Vergerio ,  avec  qui  il  fit  auflî  le 
voyage  d'Allemagne  &  celui  de  Rome.  On  Ta  ac* 
cufé  d'avoir  le  premier  rendu  fufpeâ  fon  compa* 
gnon  de  voyage  au  pape  &  à  l'inquifition ,  à  caufc 
qu'il  avoit  du  penchant  pour  la  religion  luthC'* 
Tienne.  Quoi  quil  en  foit,  Mutio  obtint  l'emploi 
de  fecrétaire  auprès  de  Jean  Cafa,  envoyé  du  pape* 
Il  eut  auili  la  même  charge  auprès  du  duc  de  Sa. 
voye.  Etant  dans  nn  Ige  avancé ,  il  retourna  à 
Rome,  où  il  s'applic]iiA  A  la  philofophie  morale. 
Pic  V  eut  beaucoup  d'eâime  pour  lui.  il  mourut, 
à  ce  que  l'on  croit,  fous  le  poottfeat de  Pie  V.  U 
a  laitté  en  italien  divers  ouvrages  ;  voici  ceux  que 
nous  trouvons  cités,  i.  IIAitlh  d'Hieronimo  Mutio, 
conltrifpojU  cavaHercfJii ,  à  Venife  ,  1  ^60  &  1588, 
in-i"  :  cette  dernière  édition  cft  revue.  L'ouvrage 
eft  divifé  en  deux  parties.  Il  y  en  a  euflî  me 
édition  de  1585.  1.  Auvtrtimtnti  morali  ^  del  Mutim 
JuJIinopoIitanOf  à  Venife,  1 57»  ,  /V4''.  3.  HgtnùU 
uomo  dijlinào  in  tre  d:aloghi,  à  Venife,  157I  9C 
1 5  7(,  in-jf".  4.  Bait^ioiie  <f  Hitronimo  Mutio  imd.f^a 
dcL  '  ii>iUana  lingua  ,  à  Venife  ,  i  (8x  &  1 587, 
On  a  une  lettre  de  Jérôme  Rukelli  à  Mutio  fur  le 
même  fujct ,  imprimée  des  1 5  j  1 ,  /V8    5.  Lutert 
d'Hitronimo  xMutio  ,  i  Venife  ,  15^1,  in-i"  ^  it 
1590,  //>-4",  à  tlorencc,  édition  plus  ample, 
diviféc  en  quatre  livres.  6.  Hifioria  Je' fiuii  Ji Ftdf 
rico  M  Moau/iltn  Juca  d'I/rhino ,  à  Venife  ,  160^  , 
"»-4°.  7'  Il GtraBero ,  A  Rome ,  1^75,  in-4".  8.  La 
faujlina  délit  armi  tuvallerefche  à  pr-nctpi  t  cavalière 
d'onort,  à  Venife,  1560,  i>i-8  *:  cet  ouvrage  oaSbt 
pour  très-rare.  ^  IjlmUfmmt  4  Venife,  1570, 

in-'i"  ,  deux  tomes  en  un.  10.  //  coro  pontificale  , 
ntl  <)uah  fi  /eggono  le  vitt  £  S.  Gregorio  papa ,  <  Ji 
Il  aUrifanti  vcj'lovi  ,  à  Venife,  lj70,/»-4.".  II, 
La  ktata  Vergine  incorotttu,  ê  t^orm  £  ta  M»i- 

ni,  à  Milan ,  1583,  iis.4".  \x.  Des  remarques  fiïr 

les  poélies  de  Pétrarque: on  les  trouve  dans  l'édi- 
tion de  ce  poëte,  donnée  par  le  favant  Louis- An- 
toine Muratori,  à  Modcne,  1711  ,  in-^.  On  les 
avoit  déjà  dans  les  Confidtrmùoni  di  Ai^mndro  Taf- 
foni  foprà  U  rimt  Jtl  Fetrm€t  ,  ftc.  i  Modcne  , 
1609 .  > }.  £gfogfic ,  divifi  in  fii  lihri  \  à  Ve- 

nife, 1550,  //»-8".  14.  Antpoiticaf  en  trois  livres , 
à  Venife,  ij^i  ,  in-i".  ly.  Rifpofta  Ji  Girolamo 
Âiuiio  m  una  Utttra  di  Fmicifeo  Bati ,  faritut  aUn 
marehtfa  Ji  Ptfcm,  i  Pelàro  ,  i  ^^8  ,  in-8*.  ttf. 
Tre  ttjlimoni  fedeli ,  BiifîUo ,  Cip'Iar.o  ,  e  Ireneo  ,  à 
Pefaro,  155^  ,  in-H  '.  "17.  Dtjeja  dtl  Mu{io  ,  délia 
Mtjfa  ,  </«'  Santi ,  del  Papalo,  contra  U  hejhmmie  di 
PietroFinto,  à  Pefaro,  ij6î  &  1Ç68,  «-8".  ig. 
t*  Fergirimne  dtt  Mttijio ,  difcorfo  ft  fi  ConVenga  r»> 
gunar  cond'io  ,  trattato  dtUa  communiotte  Je  Ijtti  ,  fi» 
délie  mogli  de  cherici  ,  à  Venilc,  15^1  ,  i«-8".  19. 
Le  meruite  Ockiniane  dtl  Mu[:o ,  à  Venife  ,  i  5  5 1  , 
itt^°.  ao.  Lttttrt  cauotichê  dt/îiMt  in  ^ààttro  Hhri  , 
&  Venife,  1571 ,  in-^".  »i.  Il  BitUngtro  rlprovaio , 
à  Venife,  1561,  /V1-4".  xz.  Opérette  fnorali ,  à 
Vcnilc ,  «  ÎÎJ.  •  Bibliotheca  iial  ana,  &c.  en  beau- 
coup d'endroits  de  1  édition  de  Venife  ,  1718  , 
M-4''.  On  a  aufli  confulté  le  Si^fpiam$im  fimais  dt 
Biàt  *  qui  parle  pareilleaieM  de  MoiiOb 
IdUTiO,  (Amabc  24ACAIRE  ,  dit  JMk 
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MUTIUS  ou  MUTIENS ,  famille.  La  FaiAilIo 
des  MuTius  ou  Mu  riENS,  Otm  Mutia  ,  ctoit  il- 
Wdre  à  Rome  parmi  les  pkbcïennes ,  6c  donna 
S\-crs  magiHr.its  à  la  ri'[r!il:.liqi;c.  C.  MUTIL'S 
ScEVOLA  obunt  le  premier  ce  iurnom  par  fa 
COfiftance  incroyable  ;  nous  tm  parlerons  dans  un 
c-tii.'c  r\p!->x.  Q.  MuTfi'ii  ScEVOLA  fiit  prctciir , 
i'an  Uc  i.i  tondation  de  Rome,  &  179  avant 
J.  C.  puis  l'an  580,  &  174  avant  J,  C.  il  exerça 
le  coniiilat  avec  Sp.  PoÂhuniius  Albiini*.  Un  de 
ies  frères,  P.  MuTitrs  Scevola  ,  fitt  conful  i*an 
579,  &  17^  avant  J.  C.  avec  Nt.  /F.milius  Lcpi- 
dus.  Il  fut  père  de  P.  MuTius  Scevola,  excellent 
orateur ,  qui  fut  grand  pontife  ,  puis  tribun  du 
pettpk  l*an  61}  ,  &  141  avant  J.  C.  fous  le  con- 
lîilat  dé  Cn.  Servilius  Cœpio,  &  de  Q.  Pompeïus 
Rufus.  Le  même  tut  encore  préteur  l  an  61S' ,  «Se 
filt  élevé  l'an  611 ,  &  133  avant  J.  C.  auconfulat, 
avec  L.  Calpnrnius  Pîib.  On  dît  i|uc  ce  fut  Mu- 
tinSy  qui,  pendant  fon  confulat,  perfuada  adroi- 
tement à  Tiberius  Graccus,  tribun  du  peuple, 
de  publier  la  loi  Agraria  :  ce  qui  fit  un  terrible 
bruit  h  Rome.  Tous  les  riches  s'y  oppofoient,  de 
quelque  corps  qu'ils  fiiflënt;  6c  les  pauvres,  au 
contraire,  la  demandèrent  avec  palTion.  Of^  u  ius, 
•uJB  tribun  du  peuple,  intcrefTc,  comme  riche, 
OU  gagné  par  le  fénat,  s'y  oppofoit,  6c  rompit 
toutes  les  mefurcs  de  Gracchus  ,  lequel  ne  fâ- 
chant par  où  rompre  cet  obrtaclc  ,  rit  dépofcr 
Odlavius.  On  nomma  des  commiflaircs ,  pour  faire 
la  divilion.des  terres,,  après  que  la  loi  eut  été 
approuvée  du  peuple.  T.  Gracclins  fût  un  de  ces 
commlflaircs  ;  &:  peu  après  ,  lorfqu'Attalus  ,  roî 
de  Pcrgame ,  eut  fait  le  peuple  Romain  hcriticr  de 
fon  état  &  de  fes  biens,  il  demanda  encore,  pour 
flater  le  peuple,  que  l'argent  de  ce  prince  lui  tîit 
dtftnbué.  Le  fénat  s'y  oppofa  fortement ,  &:  or- 
donna à  Mutins  de  faire  périr  Gracchus  ,  qui  fut 
obligé  de  s'enfuir  au  Capitolc.  Scipion  Naiîca  , 
grand-prttre  de  Jupiter,  monta  au  Capitole,  Aiivi 
des  fénateurs  &  des  pl-.is  riches  plcbcïens  ;  &  ccft 
en  cette  occafion  que  Gracchus  fut  tué.  Mutins 
étoit  enjoué ,  &:  aimuit  quelquefois  k  fe  divertir 
■u  jeu.  C'eftaulli  de  lui  qu'on  a  dit  qu'il  ctoit  Sce- 
vola dans  les  afl^ires  delà  république,  âc  homme 
dans  le  particulier ,  avec  fes  amii.  Valcrc  Maxime 
s'cft  trompe ,  en  attribuant  cet  éloge  àMutius  l'^u- 
gure.  Quoi  qu'il  eu  foit ,  P.  Muiîusfut  très>babilc 
&  laifla  dix  livres  de  droit. 

MUTIUS  (  C.  )  dit  CORDUS,  puis  SCEVO- 
LA, Romain,  r^ruiir  fon  nom  célèbre  par  fa  con- 
ftance  incroyable.  Porfemia  »  roi  des  Tofcans  , 
affiégeoit  Rome  l'an  147  de  la  fondation  de  cette 
ville,  &  le  507  avant  J.  C  pour  y  riînblir  la  fi 
jnille  de  Tarquin  U  fuperht.  Mutais  ,  reîolu  de  le 
dévouer  pour  le  falut  de  fa  patrie ,  que  Porfenna 
avoit  réduite  anxderaieres  cxtrcmités,tenta  vaine* 
ment  de  fe  défiiire  de  ce  prince  ;  &  tua  nn  des 
fetrétaires  de  Porfenna ,  qu'il  ['  it  p,T,ir  Porfenna 
même.  On  le  mena  à  ce  roi ,  occupé  pour  lors  à 
Ikîre  un  facrtfice.  Il  demanda  &  Mutins  qoi  l'avoit 
porté  à  une  fi  méchante  aâion  :  Sacha ,  lui  dit 
Dcrement  ce  Romain  ,  que  nous  fommes  trois  cens 
Jtmus  hommes  qui  avons jurt  dtvant  Us  dieux  de  mourir 
ioUM  tOUiUu  poignarder  au  mititu  dt  tes  gardes.  Por- 
fenna le  condamna  à  avoir  la  main  droite  bndëc , 
&  Mutius  la  portant  fur  le  brafîer  qui  venoit  de 
confumer  la  vitiime  ,  la  kiiTa  biuier  avec  une 
confiance  qui  fit  frémir  ceux  qui  !e  regardoicnt. 
Le  roi ,  charmé  delà  confiance  de  Mutius, par 4inc 
générofité  qui  n'étoit  pas  moindre  que  celle  de 
ce  Romain,  commanda  qu'on  l'ôtât  de  ce  feu, 
&  le  renvoya  libre  dans  Rome ,  où  il  acquit  le 
furnom  4c  5ar^  ou  ide  GMehir,  qui  demcnn  à 
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Ta  famille.  Peu  après,  te  rtî  fit  là  p4ix  a»et  lé* 
Romains.  Divers  LHirettrs  ont  parlé  avec  éioi'c  âè 
cette  afiion  de  Mutius,qiic  Martial  a  prifc  pour  fujct 
de  trois  épigr.inunes.  •  Flonis,  /.  i ,  c.  10.  Valeré 
Maxime,/.  3.  Aurelius  X  ictor,  de  vir.  illujir.  i, 
1 1.  Martial ,  /.  i  ,  gpigr.  ii ,  /.  8 ,  epigr.  30  ,  /.  10  , 
epigr.  iv  Denvs  A' Haliiarrtjlfe  ,6ic. 

AiUTlUS  SCEVOLA  '  Q.  )  dit  1'.^^. ..v,v ,  fut 
un  excellent  jurifconfultc ,  &  enfeipna  le  droit  à 
Ciccron  ,  qid  parle  Ibuvent de  lui,  lUpcifa  ta  fillè 
deLxlius,  fîit  aggrégé  dans  le  corps  des  augures» 
&  donna  en  mariage  une  de  fes  filles  à  Lucius 
Craffus  ,  qu  il  eut  loin  d'infb-uirc  dans  la  juiiTpru* 
dencc.  Mutius  fut  préteur  en  Afie,  &  confttl  TaHk 
637  de  Rome,  &:  1 17  avant  J.  C.  en  même  tempk 
que  L.  Cœcilius  Metcllus  ,  avec  lequel  U  trionr- 
pha  de  la  Dalmatie.  11  rendit  de  grands  fcrvices 
à  la  république  pendant  la  guerre  Morûque,  quoi* 
qu'il  fîit  fort  âgé ,  &  fe  déclara  pour  Marins  contre 
Sylla.  I_iici!ii;s  ,  [incîe,  qui  ne  fut  pas  de  fes  amis  , 
lui  laiiça  quelques  traits  dans  les  fatlres  i  mais  Mu- 
tius n'en  témoigna  aucun  chagrin.  *  lîte-làve> 
/.  4.0  &  41.  Pline  ,  /.  X  ,  c.  31.  Pomponius  ,  dé 
orig.  fur.  Cîcero,  de  Orat.  in  Lcel.  &  altbi.  Callio^ 
kiore,  in  fafl.  conful.  Bcrnardinus  Rutilius,  in  viin 
jurijc.  Richardus  Streinnius  ,  in  famil.  Rom.  &Cm 

AiUTlUS  SCEVOLA  (  Q. ,  confnl  Romain  » 
&  excellent  jurifconfulte ,  fut  poniife ,  &  ,  quelquâ 
temps  après,  préteur  cn  Afie.  A  (on  retour  à  Rome» 
on  le  fit  tribun  du  peuple  l'an  C48  de  Rome  ,  & 
106  avant  J.  C.  fous  te  confulat  de  Q.  ServiliuA 
Goepio,  &  de  C.  Attiltns  Seranns.  Depuis ,  il  eût 
encore  la  charge  d'é-dile,  &  fut  enfin  con!,il  ['..iî 
<î'59  de  Rome  ,  &  95  avant  J.  C.  avec  C.  Licinius 
Craiïiis.  Il  gouverna  l' Afie  avec  tant  depnldfencè 
&  de  juflicc,qu'on  le  propofoit  ordinairement  pour 
exemple  aux  gouverneurs  qu'on  envoyoit  dans 
les  provinces.  D'ailleurs,  il  compofa  divers  oi;* 
vragcs  de  droit ,  &  eut  la  réputation  d'être  uA 
parfait  orateur.  Ciccron  difoit  de  lui ,  qu'il  étoit 
l'orateur  le  jiV.i',  cloquent  de  tor.s  les {nrifconfultes» 
&  le  plui  iuibile  juriieonluke  de  tous  les  orateurs! 
Jiir  /peritoruiri  eloquentijjimus  ,  &  eloqueniium  Jurijpe^ 
nti£imus.  Ce  grand  homme  fut  aâairmc  l'an  671  dti 
Rome ,  &  8k  avant  X.  C.  pendant  les  goerres  de 
Marius>&  de  Sylla.  Il  s'étoit  jette  dans  le  temple 
de  Vefta ,  où  C.  fimbria  le  perça  do  coups  ,  pat 
ordre  du  prttL'  jr  D,;:inilij:'[ie.  On  jetta  fon  COrpi 

dans  le  Tibre.  Au  refte  »  il  fut  le  premier  qui  raifeni» 
bla  tout  le  droit  Romais  en  XVIII  liytcs.  *  Ci* 

ccro  ,  i/<r  Or^it.  ad  Atlic.  8 ,  de  njjlc.  m  Bmt.  SoUn  ^ 
c.  19.  Vclkuis  Patcrculus,  /.  1.  Floms,  /.  \.  Lu« 
cain,  /.  i.  Pomponius,  de  origiii.Jurifconfult.  Vâi 
Icrc  Maxime,  /.  8,  c.  a6*  Bcrnardinus  RudUui» 

in  viia  jurifconfult, 

MUTUNUS  ou  MUTINUS,  infâme  divinité 
des  Romains ,  étoit  prefquc  la  même  que  le  Priape 
des  Grecs.  Les  nouvelles  mariées  alloient  prier  de^ 
vant  la  flatue  de  Mtttinus,  oti  l'on  célcbroit  des 
cérémonies  deshonnctes ,  que  les  anciens  pcreS 
ont  fouvent  reprochées  aux  païens.  '  Arnobtus^ 
tdvmàs  Gerttes ,  t.  4..  Laâance  ,  injl.  divin.  /.  1 1 
e.  %o,  S.  Auguftin  ,  de  civit*  t^ei ,  l.  y  c.  ^ ,  &  L  6» 
c.  9  ,  &c. 

MUZAR A BES  ou  MOZA K  ABF.S,ancicns  Chré- 
tiens d'Efpagnc  ,  c/urchei  MUSARABES. 

MUZIO  I  Pio)  abbé  de  l'ordre  de  S.  ficnoit» 
de  la  congiégation  du  mont  Caflin,  étoitdc  Milan» 
oii  il  naquit  le  1 5  mai  1 57+.  H  fut  choifi  dans  Ion 
ordre  pour  venir  foliiciter  quelques  affaires  im- 
portantes à  la  cour  de  France  ,  fous  le  règne  d« 
Louis  XIII,  &r  rnoumt  en  i<î<)9,  âgé  de  86  ans. 
Cet  abbc  a  cent  des  conûdérations  fur  Tacite  i  - 
des  difcours  lie  politique}  des  difconrs  actdé" 
TamtriL  Ttittij 
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miques  ;  des  lettres  latmcs,  &c.  ^roytzfoa  élogt 
parmi  ceujf  des  hommes  de  lettres ,  de  1  abbc  Ghi- 
Jini. 

MUZON  ,  MUSSON  .  ou  MOSON  ,  petite 
-ville  peu  confidérable ,  capitale  du  comte  qui 
porte  for»  nom  ,  &  (ituce  dans  la  baflc  Hongrie  À 
îept  lieues  de  Javarin  vers  le  couchant.  Quelques 
géographes  prennent  cette  ville  pour  l'ancienne 
Mvttmm  »  ville  de  la  haute  Panaonie ,  que  d'autres 
aiettenc  1  FnA  ander  Itytt ,  en  Autriche.  *Mati , 

MUZZARELLO  (  Jérôme  )  né  à  Boulogne  en 
Italie  ,  religieux  de  Tordre  de  S.  Dominique  , 
^toit  profeifeur  de  théologie  dans  fa  patrie ,  lorf- 
-qa'on<cominença  à  tenir  le  concile  de  Trente ,  aux 

premières  Icdions  duquel  il  allifla.  En  154.7  il  fut 
fait  inquiûteur  général  dans  la  patrie,  eu  1550 
maître  du  facré  palais  ,  &  enfin  eu  1 5  5  ; ,  le  11 
«décembre ,  le  pape  Julc  111  lui  conféra  l'archevê- 
ché de  Conta ,  ilans  le  royaume  de  Naples.  Il 
gouvcrnoit  déj.i  cette  églife  ,  lorfnn'il  fut  ru  i:imé 
nonce  aportoln^ue  aupics  de  remjjcrcur  Cliailcs- 
"^umt.  On  aHtirc  qu  il  a  lailTé  un  traité  contre  les 
«ireurs  de  Luther ,  &  un  petit  ouvrage  de  l'au- 
torité du  pape  ;  mais  on  ne  (ait  où  ils  ont  été  im- 
primes. MuzzarcUo  mourut  dans  fon  éî;lireeillj6l. 
J  £chard,yt/{p'.  wd.  FF.  Pretd.  tom.  II,  ^ 

M  Y 

MYA  ,  boiirg  dans  la  moitié  de  la  tribu  de 
ManafTé  de  là  le  Jourdain.  Les  habitans  en 
étoîent  fort  vaillans.  Il  arriva  une  difpute  entre 
I«$  Jiii6  oui  demeuroient  au-delà  du  Jourdain  , 
:&  ceux  oe  Pbiladelphe  ,  au  fujet  de  ce  boure. 
Jofephe  en  paile  dani  mtifÊÙth  ,  Bw  2CX, 
<kap. 

MYAGRUS ,  nom  d'un  certain  dieu  du  paga- 
aifne  oui  «vcùt  pour  fon  intendance  le  foin  de 
chafferles  mouches ,  <jue  les  Grecs  appellent  ittAmu 

On  lui  faifoit  des  fucnfices  en  Arcadie.  II  y  avoit 
à  Rome  dans  le  marché  aux  bœuts ,  un  endroit 
d'où  les  mouches  n'upprochoient  }amais;  &  les 
Romains  crojroient  que  cela  n'arrivoit  que  parce» 
^'Hercule  avoit  autrefois  imploré  dans  ce  mfime 
endroit  le  fccours  du  dieu  N'yagrus  centre  les 
mouches  ;  &  que  ce  dieu  continuoit  toujours  de- 
puis le  même  miracle  qu'il  avoit  fait  en  faveur 
■a'Herculc.  Ce  qui  a  doimc  occafion  au  culte  du 
ilieu  Myagms ,  e(l  apparemment  l'importunité  des 
mouches,  qui  eft  fi  grande  ,  liir-tout  dans  les  pays 
chauds,  que  quelques-uns  ont  cruquil  ne  falloit 

{as  moins  qu'une  divinité  pour  les  charter.  C'eft 
I  penfée  de  Solin  ,  ou  plutôt  la  raillerie  qu'il 
£ût  de  cette  fuperftition.  5.  Grégoire  de  Na(tanye , 
dans  Ton  premier  difcours  contre  Julien  ,  tait 
mention  d'un  autre  dieu ,  nommé  Moucht ,  dieu 
d'Accaron ,  prcpofc  pour  chaiTtr  les  mouches.  Il 
le  nomme  Mya ,  Moucht  ;  pMceque  les  Accaro- 
«lites ,  peuple  de  la  Judée,  en  avoiènt  une  idole  , 
qu'ils  rcvcroicnt  (ous  le  nom  de  Betliebuth  ,  c'cfl- 
à  dire ,  duu  du  mouches.  *  Cartari,  images  du  dieux. 
Plin.  L  10, c.  28.  f^oyt^  J. SeMen ,  deduM  Sym» 
-&  CL  Saumaife ,  in  SoUmim. 

MYCALE  ,  promontoire ville  &  montagne  au 
même  cndtolt  de  l'Afie  mineure,  vis-à-vis  de 
l'illc  (le  Samo>,  que  Etienne ^i:'ii^r<zp^  met  dans 
la  Carie.  Hérodote ,  Iv.  I;  Paulanias,  &  Strabun  , 
i.  Xiy,  les  mènent  dansl'Ionie.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Camille.  *tubin ,  taUu  gîogr.  fur  les 
fies  de  Plutarque. 

AiYCATE  ,  nom  d'une  fameufe  magicienne , 
donc  Ovide  £ût  mention.  *  Ovide  ,  mkMmfhrfts  , 
io"*  .a« 
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MYCENES ,  Myceiue ,  &  Mycau,  ville  du  Péw 
loponncfc  aujourcf'hui  la  Mor£e  ,  cft  célèbre 
dans  les  poèmes  d'Homo:c.  PcifLC  jctta  les  ton» 
démena  de  cette  ville  vers  l'an  1711  du  monde ^ 
i]i3  avant  J.  C.  &  {401  delà  période  julienne. 
II  eft  certain  que  la  pollérité  de  ce  héros  y  rcgni 
quelque  temps,  &  nous  trouvons  qu'enfuilc  Atréc 
&:  Thyclle,  &  Icuis  defcenJ.ms  connus  fous  le 
nom  de  Pulopidcs ,  y  régnèrent  julqu'À  l'an  i^S 
du  monde ,  &;  1 119  avant  J.  C.  de  forte  que  ce 
royaume  a  duré  iSf  ans  ;  mais  il  cil  preique  im- 
polTîble  de  donner  une  fuite  cxuâe  de  ces  rois. 
Eulcbc  c:;  a  donne  une  d:ins  (a  féconde  chronique, 
que  le  P.  Petau  a  eu  railon  de  rejctter,  puifque 
cet  auteur  ne  s'accorde  pas  avec  lui-même;  mais 
celle  qu'il  lui  afublUtuée  n'cft  pas  plus  recevabic. 
Cet  habile  critique  ne  pouvoir  manquer  de  le  trom- 
per en  cet  endroit  ;  il  rapprochoit  trop  la  mort 
d'Hercule ,  &  les  divcrfes  entreprifes  que  fa  pofié* 
rité  fit  fur  le  Péloponnéfe.  Ce  que  d^autres  ont 
imaginé  a  le  même  défaut.  Eufebc,  en  remaniant 
cette  fuite  des  rois  à  divcrfes  reprifes ,  dans  fa 
première  chronique ,  leur  a  bien  pu  fournir  des 
citations  d'auteurs  capables  d'éblouir  :  mais  ils  ne 
pouvoient  découvrir  la  vérité ,  parceque ,  Âiivant 
leurs  préjugés ,  ils  ne  croyoicnt  pas  qu  on  dût  recu- 
ler de  vii;gt  -  cinq  années  les  cntic|)riics  de  la 
poitérité  d'Hercule.  C'cll  de-là  que  dtpcnd  l'in- 
telligence Si  i'ufage  d'un  très  •  beau  palFage  de 
quelque  ancien  autatr,  qu'Eufebe  a  dcfiguté  eif 
le  citant  ;  &  où  il  ctolt  dit  ,  r|ti'il  y  avoit  eu  divers 
rois  à  Mycènes  durant  1 17  ans  avant  la  prife  de 
Troyc ,  Se  que  de  ces  rois ,  les  uns  defccndans  de 
Perlée  t  avoient  régné  8a  ans  dans  cette  ville,  & 
les  autres  defcendans  de  Pélops ,  y  en  avoïent 
régné  quarante  -  cinq.  Pcrféc  ,  fond.itcur  de  My» 
ccucs ,  eut  pour  llicccflcur  S,henélus  fon  fils  ,  qui 
partagea  la  fucccilion  avec  les  trercs  &  fes  ncveuv, 
d'où  vient  qu'on  trouve  en  même  temps  diyei* 
rois ,  foît  k  Mycénes  ou  dans  les  places  qui  en 
dépcncloicnt.  Sthcnélus  eut  Euryfthée  fon  fils  pour 
fucccllcur  ;  &  celui-ci  fut  tué  par  Hyllus,  l'un  des 
fils  d'Hercule  l'an  1^(04  du  monde  ,  &  1x31  avant 
J.  C.  en  lui  finit  la  poftcritc  de  Pcrfée  après  8t 
ans  de  règne.  Il  y  eut  une  efpéce  d'anarchie  qui 
dura  trois  ans.  Les  Héraclitcs  ayant  demeuré  un 
an  dans  le  Péloponnéfe,  1  abandonnèrent ,  &  fe 
repentant  enfuite  de  cette  démarche,  ils  y  revinrent 
pour  la  féconde  fois  l'an  1807  du  monde ,  &  i  a»8 
avant  J.  C.  quarante-cinq  ans  avant  la  prife  de 
Troye.  Les  peuples ,  effrayés  de  leur  retour ,  offri- 
rent alors  la  couronne  à  Atrée ,  fils  de  Pélops, 
nui  rcgnoit  depuis  trente -trois  ans  dans  l'Elidc. 
Atrée  le  l'artiira  par  la  défaite  des  Ucradides,  qui 
s'engagèrent  par  un  traité  t  ne  faire  de  nouvelles 
entreprifes  qu'au  bout  de  cent  ans.  II  régna  10  ans, 
&  Thycde  ion  frère  lui  fuccéda,ran  iBiydu  monde, 
8c  1108  avant  J.  C.  après  quoi  régna  AgameiR" 
non ,  fils  ou  petit-fils  d  Atrée ,  à  qui  la  courdime 
appartenoît  de  droit:  ce  qiû  a  pu  donner  occa- 
fion à  quelques-uns  de  lui  donner  vingt-fept  ou 
vingt-huit  ans  de  règne  ,  au  lieu  de  quinze,  comme 
s'il  avoit  commence  à  régner  auflitôt  après  la  morC 
d' Atrée  ,  &  que  Thycâ  ,  A  qui  nous  donnons 
douze  ans  après  un  ancien  ,  n*eflt  été  que  le  ré- 
gent du  royaume  pendant  fon  bas  âge.  As^amcm- 
non  coinptoit  la  treizième  année  de  l'on  règne 
loifque  Troye  fut  prife  ,  &  il  fut  tué  deux  ans 
apra  par  Egyfifae,  qui  lui  fucccda.  Eufebe  donne 
Cix  années  de  règne  à  celui-ci ,  Se  cinquante-hoità 
Orcftc  ,  fils  d'Agamcmnon  ,  qui  le  tua  :  ce  qui  ne 
peut  être  vrai  dans  aucun  fyflême,  les  Hcraclides 
étant  rentrés  dans  le  Péloponnéfe  ,  &r  s'en  étant 
rendus  les  maîtres  prefquc  aufiitât  après  la  mort 
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jiOrefie,  l'an  du  monde  190^,  &:  1119  avant 
J.  C.  comme  noiu  le  prétendons ,  ou  viisgt-ciijq 
ans  après ,  félon  le  P.  Pctau  Se  les  autres.  Sirabon 
tnarquc  pofitivement  que  de  ion  temps,  ceft-à- 
dirc  fous  le  règne  d'Augufte ,  &  vers  la  naifïlmcc 
de  J.  C.  Myccncs  ne  it.-bfdloit  déjà  plus.  Cepen- 
dant, fi  l'on  t[i  croit  les  conjcâures  de  le  Noir, 
&  celles  de  Sophi.n  ,  c'eft  aujourdui ,  ou  CAaria, 
^^^ff«s  jétiriMos ,  U  dix-huit  milles  de  Corinthe. 

Strabon,/.  «.  PJinc,/.  4.  Paufanias,/.  z.  Stcphan. 
By^ant. 

MYCERINUS,  roi  d'Egypte,  âls  de  Cktphtris. 
pafla  clicz  les  Egyptiens  pour  on  roi  tràs*nille.  Il 
Kgooit  vers  L'an  78^  avant  J.  &  *  Héiodote. 
Uv.  1. 

MYCITHUS  ,  cfclavc  d  Anaxilaiis  roi  des  Rhé- 
siens  ,  ^yant  été  nommé  par  fon  maître  pour  avoir 
foin  de  l'éducation  de  fes  deux  enfans ,  &  du 

gouvernement  du  royaume,  fc  coîii  porta  fi  bien, 
que  les  Rhégiens  ne  firent  point  de  diflicultc  de  lui 
obéir.  Quand  fes  pupilles  furent  parvenus  en  âge, 
îlleurremit  leurs  biens  &  leur  royaume  ,  &  s'étant 
contenté  d^lne  penfion  médiocre ,  il  le  retira  à 
Olympie  ,  oii  II  pafla  le  relie  de  fes  jours  tran- 
quillement. »  Macrob.  SaturmL  L  1,  e,  1 1.  Juflin , 
iiv,  4. 

MYCONE,  an-o,;rd1iui  MICOLI,  iflc  de  la 
mer  Egée,  &  l'une  des  Cyclades,  cft  entre  celle 
de  Nicaria  au  levnnt ,  celles  de  Teno  &  d'Andri 
au  feptentrîon,  &  a  été  nommée  diveriement  par 
les  anciens  Myconos ,  &  Mycont.  Cette  ifle  procfuit 
du  vin  ,  de  l'o'rge  ,  du  coton  ,  &  une  grande  quan- 
tité de  gibier.  Les  poètes  ont  feint  que  les  Géans 
Vaincus  par  Hercule  ,  furent  enfevelis  dans  Tifle 
lie  Mycone  :  ce  qui  donna  lieu  A  ce  [proverbe  des 
ânciens  :  Omnia  fub  unam  Mycoiiwn  i^m^ertrc.  Les 
habitans  de  cette  ifle  étoienc  la  plupart"  chauves, 
&  aimoient  à  manger  chez  les  autres  ,  d  où  font 
venus  encore  ces  proveibes  :  Myemùomm  more  ; 
&  Myconius  conviva.  Au  rcflc  ,  cette  ifle  n'cfl  fé- 
parée  de  celle  de  Délos  que  par  un  trajet  de  trois 
milles,  &ç  non  Das  de  quinze  milles ,  comme  le 
dit  Ferrari  dans  (on  diâionaire  géographique.  En 
tre  Mycone  &  Délos  ,  il  y  a  un  écueil  que  le. 
Francs  appellent  Drai^ommtra  ,  &  les  Grecs  Tra^o- 
«j/P,  comme  qui  diroit  Vijle  des  Boucs.  Le  circuit 
de  Mycone  cft  d'environ  trente  milles.  Elle  n*a 
^int  de  fortercfle  :  c'ert  pourquoi  les  Turcs  n'ofc- 
Toient  l'habiter ,  de  peur  que  les  corfaires  chré- 
tiens ne  vinirent  les  y  enlever,  pour  les  faire  ef- 
claves.  Néanmoins  les  galères  du  grand  feigneur 
ne  manquent  pas  tous  les  ans  d'y  venir  prendre  le 
camfch  ou  tribut.  Le  nombre  des  habitans  ne 
monte  guère  qu'à  2000 ,  &  l'on  y  trouve  quatre 
femmes  pour  un  homme  ;  pareeque  la  plupart  de 
ces  iniidaircs  font  mariniers  ou  corfaires ,  &  qu'il 
n'en  revient  prefque  jamais  la  moitié  de  ceux  qui 
vont  chercher  fortune.  Il  y  a  environ  trente  égli- 
fes  erecques,  &  une  feule  latine.  Le  commandant 
de  la  ville  étoit  un  Grec  de  Conflantinople  Tan 
1675 .  *  Strabon.  Pline.  Plutarque.  J.  SpoUj  vwtgt 
d'Itaitt ,  &rc. 

,  MYCONIUS  (Frédéric)  éu&t  femommé  AU 
mtm,  C'étoit  un  théologien  Ludiéricn ,  né  à  Lich- 
tenfels  en  Franconie  en  1491.  A  l'âge  de  treize 

ans  on  l'envoya  au  collège  i  Anncbciv;,  &  il  y 
demeura  plus  de  fix  ans ,  après  quoi  il  ic  fit  fnm- 
cifcain  au  même  lieu.  Il  y  eut  la  première  âuit 
un  folU[e  fingulier,  qu'il  ecr!\  it  dans  une  longue 
lettre  a  Paul  Eberus.  Il  lut  atîidument  dans  cette 
nuifon  les  ouvrages  de  S.  Auguftin,  &  ceux  des 
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il  îa  rchnt  par  coeur.  Mais  enfuité  dégoûté  de  foii 
elat^,  il  le  quitta  &  apprit  un  métier.  Il  choifil 
celui  de  relieur  ,  qu'il  quitta  pour  celui  de  tour- 
neur ,  &•  abandonna  encore  celui-ci  pour  fe  fairé 
menuiher.  Son  mconftancc  namrellene  put  le  fixer 
^  cet  etal.  11  reprit  les  études,  fot  ordonne  p  rrc. 
à  Weymar  en  1515,  &  dit  fa  première  meffe  le 
joiu-  de  la  pentccôtc  ,  en  prclence  des  ducs  de 
Mxc  ,  Jean,  &  Jean  -  Frédéric ,  Ion  fils.  L'annéê 
liuvante  Myconius .  auOi  incertain  dans  la  reli^ 
gion  ,  que  dans  fa  conduite,  ayant  entendu  Ihé- 
rcft.irquc  Luther ,  fe  raniica  de  fi  n  cùté ,  mais  fans 
o(er  encore  taire  une  profeffion  ouverte  du  lu* 
thcranilmc.  Ayant  même  été  appellé  en  108  à 
Weymar  pour  y  pricher^  il  parla  d'abord  con- 
formément A  ce  que  croit  &  enfeignc  l'églife  ca- 
tholique :  mais  cet  homme  ne  pouvoit  pas  Stré 
long-tcmps  couftant  dans  le  bien: il  lut  les  écrits 
de  Luther ,  &  cette  leôure  achéva  de  fêd^iiré  fort 
efpnt  flottant,  &  depuis  ce  moment,  il s'oppofa 
avec  autant  de  zélé  .1  la  venté ,  qùll  Tavoîl  aiméO 
foiblcment  auparavant.  Il  parcourut  différente* 
vdles,  plutôt  en  fanatique  qu'en  apôtre,  &  crut 
triompher  par -tour,  parcequ'il  attiroit  après  lui 
n  ie  nniltitude  de  payfans  &:  autres  perfonnes  ftn» 
.etirc.  Il  le  trouva  à  l'alTemblée  des  Proteiîans 
tenue  à  Smalcalde,  &  aux  diétés  de  Francfort  & 
de  Nuremberg.  11  fit  divcife»  fois  le  voyage  des 
Pajs-Bas  avec  Jean-Frédéric ,  duc  de  Saxe ,  & 
diiputa  publiquement  A  Colocne  en  1517,  &  fit 
imprimer  le  précis  dû  fes  dilputes  quil  tourna  à 
fon  avantage.  Eni$j8,il  fiitenVoyëen  Ahglettrré 
auprès  du  roi  Henri  Vlir,  avec  le  chancelier  de 
"Weymar  ;  &  difputa  de  la  religion  a  Londres 
avec  trois  évêques ,  &:  quatre  doûcurs  en  théolo* 
gic.  Apres  fon  retour ,  Henri ,  duc  de  Saxe  ,  l'ap* 
pella  en  Mifnie  en  iïjç,  pour  tâcher  d'y  intro* 
duire  la'prétenduc  réforme  ;&  il  y  réuflit  malhéu- 
rcufemcnt.  Pour  perpétuer  l'crreUr,  il  viflita  lei 
eglifcs  de  Thuringe,  &  établit  par-tout  des  écol^» 
Deux  ans  avant  fa  mort  i!  écrix  it  un  traité  allé- 
gorique contre  les  courtifans ,  qiu  \  oyoicnt  avec 
pcme  que  l'éleflcur  auementoit  les  gages  des  Ce* 
clefiafliqucs  &  des  maîtres  d'école.  Il  mourut 
7  d  avril  I S46 ,  iîgé  de  cinquante^fix  ans.  Antoiné 
rrobe  ou  Probus,  a  fait  un  difcours  fur  fi  vie 
fa  mort,  qu'il  faut  confulter,  de  même  que  Mel- 
chior  Adam,  dans  fes  vies  de,  r  l  jlcgiens  AUc- 
mans  ;  &  Sagittarius,  dans  fon  hiXloire  de  Gotbaâ 
&c.  • 

.MYCONfl  N  (Of*-.i!c!c;  furnommé  Gùshauf^^ 
naquit  à  LiiL;L:rrie  en  Suifle  l'an  1488,  vhu  à  Ball« 
en  1J04  ,  y  t'miKi  fous  Erafmc,  &  fous  Henri 


meilleurs  ScholaiÊques ,  tt  mena  une  vie  régu- 
lière. Ayant  été  cliargé  pendant  fept  ans  de  fire 
i  table  k  bibk  avecles  glofo  de  Nicolas  Lyia  , 


Glaréan^  &  obtint  fuccelUvenient  les  places  de 
ffl^tre  d  école  k  S.  Théodore ,  &  cnfuite  à  fiint 
Pierre.  11  fut  peu  après  fait  régent  à  Zurich;  fii 
après  y  avoir  demeuré  trois  ans ,  il  fut  misi  la  têté 
du  collcgede  la  ville  de Luccrne.  Mais  comtne  il  iri* 
finuoit  les  erreurs  des  proteflans  à  fes  écoliers ,  on 
le  congédia  en  152?.  Il  revint  alors  à  Zurich  ,  où 
il  contKUia  de  régenter.  Mais  en  1 53  i  il  retourna 
à  Bafle ,  &  y  obtint  la  même  année  la  place  d« 
pafteur  à  faint  Âiban.  En  Mîl,  il  fiit  élu  qua- 
trième paftcur  des  églifcs  de  Bafle  ,  à  la  place 
d'Oecolampade ,  &  il  demeura  dans  ce  poflc  vingt 
ans.  H  fut  fait  en  mtffle  temps  profelTcur  eil 
théologie ^  &  il  occupa  cette  chaire  jufque  vers 
i^+i,  quil  la  réfiena,  parcequ'il  ne  vouloit  pas 
prendre  le  degré  de  doileur.  11  mourut  dans  (on 
paftorat  le  15  d  octobre  ijji»  H  a  toujours  fuivî 
les  erreurs  d'Oecolampade  ,  dont  il  a  traduit  \é 
catcchilme  ,  5c  en  a  recommandé  la  Icf^nre  ;î  la 
jeunc/Tc.  Dans  les  lynodes  tenus  à  Conftance  en 
>$5f  »  &  à  Bade  cii  t  j}6*  il  a  toujotiia  téaioignil 
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Zuin^Ic  q«M  publi^îl  loue  beaucoup  ^  prétendue 
pureK  de  cet  hérétique  lur  ce  lujet.  Outre  ces 
iuvrages  qui  font  en  latin ,  on  a  encore  de  lyi 
Sla  même  hngue,  une  explication  de  I  .vang.le 
de  S.  Marc  ;  une  du  pfcaume  i o  i  j  un  commencaii  e 
fur  le  poëme  de  Henri  Glaréan  for  a  fituat.on 
de  la  &iffe:  un  difcours  aux  prctres  de  la  Suille . 
pour  les  porter  à  ceffcr  de  parler  mal  de  ceux  de 
Zurich  :  uh  traité  de  Péducation  des  enfans ,  &c. 
•PantaIéon,/.ro/c)/ogr^/'':;..-,/-  V  l h lUxus, m  chron. 
BaSUtnf.  l-^,^-  •4-  traime  ,  tp.jiol.  l.  i,  p^^g-  ^b. 
M^chior  Adam ,  in  vais  thtobzor.  Gnmano,.  CScc 

MYDOP  GE  f  Claude)  célèbre  mathématicien 
du  XViUlcclc,  Àicccda  à  M.  Vîetedans la  réputa- 
tion d'être  en  fon  temps  le  premier  mathematKicn 
4le  France.  11  étoit  fils  de  Jean  Mydorgc ,  icieneur 
de  là  MaiUarde  ,  confeîller  au  parleineiu  1 1 . 
meilleurs  juges  C,c  U  grand'chambre  ,  ^ 
dclint  de  Lamoignon  ,  kvur  de  CAr«u«  de  Lamo  - 
gnon ,  préfident  \  movûcr ,  tante  de  M.  de  Bul- 
fion,  Lintcndant  des  finances.  11  naquit  1  an 
ic8s  ,  fc  maria  avec  mademoilelle  de  la  Haye  . 
fille  d'un  auditeur  des  comptes,  lœur  de  M.  de  la 
Haye  ,  ambaffadeur  à  Conflantinople ,  &  du  oere 
de  la  Haye,  Jéfuite,  &  il  ftt  d'abord  confeîller 
•     au  châtclei,  ik'  entuiie  iréforicr  de  frnncc  en  la 
«éncralitc  d'Amiens ,  feulement  pour  avoir  un  ti- 
*  e  :  car  il  avoit  de  gros  biens  ,  &  ne  vouloit 
point  d'un  ctat  qui  eût  pu  le  détourner  de  ion  ap- 
plication aux  matlK matiqucs.  M.  Defcartesl  ayant 
connu  .  le  goûta  beaucoup  ,  &  Us  fc  lièrent  1  un 
&  l'autre  de  la  plus  ctroite  amitié.  M.  Mydorge , 
voulant  aider  ce  (avant  datw  fes  recherches ,  lui 
fit  tailler  à  Paris  en  16x7  &.'  1618  d'excellens 
-verxes,  qui  furent  dans  la  fuite  d'une  grande  uti- 
lité è  ce  dernier  pour  connoîtrc  &  pour  cxph- 
quer  ,  comme  il  a  fait  depuis  dans  fa  diopinaue  , 
Ja  nature  de  la  lumicre,  de  la  vifion ,  &  de  la 
réfraAion.  11  lit  plusrladifpute  ^ue  M.  Defcarres 
eut  avec  M.  de  Fermât ,  mathématicien  cckbre 
à  Touloulc ,  s'étant  échauffée ,  il  fe  déclara  pour 
illi,  filttui  de  fes  meilleurs  avocats  ,  &.'  cnhme 
.«a  des  médiateurs  de  la  paix  qui  fc  Ht  entre  ces 
deuxTavansen  1638.  Dans  une  autre  occafion  ri 
prit  fa  défenfe  par  écrit  en  labfencc  de  Ion  ami , 
«  fe  chargea  de  répondre  de  vive  voix  &  par 
Jettres ,  aux  objeftions  que  l'on  faifoit  contre  la 
dloprrique  &r  la  géométrie  de  cet  habile  homme. 
M.  Mydorge  s'étoitfait  connoître  avant  ce  temps- 
là  par  quelque  écrit  fur  les  fcaions  coniques  au 
fujet  de  la  proportion  de  Papous,  &  M.  Defcar- 
tes  en  avoit  £ut  mention  dès  l'an  1633.  En  1639 
M.  Mydorgc  donna  fur  te  mîfme  fuict  un  trnité 
latin  en  quatre  livres,  que  le  père  Mcrlennc  Mi- 
nime  a  feit  entrer  dans  la  fuite ,  dans  ion  gros  re- 
cueil intitulé  :  AbrJgé  de  la  glomitrie  univerfclU ,  &- 
dts  mathcmaùques  m  xus.  Cependant ,  le  fujet  ne 
lui  paroiflant  pas  encore  épuîfé,  il  ajouta  quatre 
autres  livres  aux  quatre  premiers, mais  il  les  ^ar- 
da  dans  fon  cabinet  jufqu'à  fa  mort,  &  ils  nont 
point  encore  été  imprimes.  En  i^/,o  un  fc^gncur 
Ansloîs,  oommé  Charles  Cavendifch,  cheviller 
de  Tordre  de  la  Jarretière ,  grand  mathématicien, 
mort  en  1641,  tenta  d'emmener  avec  lui  en  An- 
gleterre Jvl^L  Mydorjic  &  Defcartes.  Celui-ci  (e 
îaiffii  ébranler;  le  premier  qui  avoit  à  Paris  une 
famille  &:  un  étnblinemcnt  confidérablc  ,  fut  plus 
difficile  a  léfouilre.  Milord  Cavendifch  ,  ou  Can- 
difche  aiiifi  que  ion  prononce  ce  nom  ;  en  parla 
au  roi  Charles  I ,  qui  aimoit  les  fcienccs  fie  les 
leaux  arts  :  le  prince  promit  de  fe  charger  de  la 
IkmiUe  de  M  Mydorge;  mais  les  troubles  qui 
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commeaçoient  à  agiter  ce  royaume  firent  échouer 
l'aftire.  MM.  Mydorge  &  Defcanes  appiéhen- 

dereni  avec  railbn  de  n'y  pas  trouver  le  repos 
néceffairc  à  leurs  études ,  &  peut-être  même  d  y 
manquer  des  commodités  ,  que  toute  la  bienvei*. 
lance  du  roi  obligé  à  d'autres  dcpenles  dans  ces 
circonftances  ,  auroit  pu  fe  voir  hors  ë'éfat  de 
leur  procurer.  Ils  reftcrent  dore  ,  le  premier  en 
Hollande  oii  il  étoit  depuis  quelque  temps ,  &  le 
fécond  à  Paris.  M.  Mydorge  y  fut  très. utile  ht 
même  année  1  ^40  ,  à  Ion  célèbre  ami ,  en  empê- 
chant par  la  pruoence  que  le  chagrin  que  les  Jé- 
fuites  avoient  conçu  contre  les  écrits,  ne  fîit  por- 
té à  des  excès  qui  culTent  pu  nuire  à  fa  fortune ,  & 
peut  ûtre  à  Ibn  repos.  M.  Defcartes  perdit  peu 
d'années  après  ce  fidèle  ami ,  que  la  mort  caliva 
à  Paris  au  mois  de  juillet  1647  ,  âgé  leulcment  de 
foixame-deux  ans.  Il  étoit  d'une  vertu  fi  égale, 
qu'on  ne  pouvoir  dire  ailtment  à  quoi  fes  indinj- 
tioDS  le  faiioient  pencher  plus  volontiers ,  fi  00 
met  à  part  fon  amour  pour  les  mathématiaiei, 
oii  l'on  peut  dire  qu'il  ne  gardoit  prefquc  po:nt  de 
mclure.  Il  a  dépcnfé  prés  de  cent  nulle  écus  de 
Ibn'bien  à  la  fabrique  des  vtnc!.  de  li:neiics,& 
de  miroirs  ardeus;  aux  ex^crieuccs  ,&  à  divers 
autres  ufages  de  mathématiques ,  ce  qni  n'avoît 
pas  acconiniodé  fa  famille.  Outre  fc;  r,r.3tTc  der- 
niers livres  des  lédions  conii-jucs ,  qui  iVoiit  point 
été  imprimés  ,  &  que  l'on  croit  avoir  palTé  entre 
les  mains  de  mil'Md  (  .i.-.dilche  ,  M.  Mydorgc 
Ion  fils,  mort  chunoine  du  laint  Sépulcre  à  Pa- 
ris ,  en  poffédoit  quelques  autres  ,  qui  font  iiiîlî 
demeurés  mAnulcrits,  comme  un  traité  de  la  lu- 
mière ,  un  lecond  de  l'ombre,  un  troifiéme  delà 
fciotcrique,  &c.  *  M.  B.\lllc-,v;f    Dcfimes,t.  I, 
page  36,  i7,  149,  I50,6tc.fo//J.  Il ,  pug.  ,7(>, 
78,  515  ,  îi*»  ,  &C. 

MYGDOiNlE,  ancien  pays  de  la  Macédoirc, 
entre  le  fleuve  Strimon ,  ou  Strimona,  &  (Wx/w, 
que  Sophîen  nomme  Vardari,  vers  le  golfe  d'iia- 
mana  ,  avoit  pour  principales  villes  ,  ApoUonia, 
Antigonia,  Amphlpoiis ,  &cc.  On  donna  fc  ima 
de  MvGDONiE  à  une  contrée  de  Mé(opût2niie, 
qui  étoit  le  long  d'un  fleuve  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  ces  peuples  tirèrent  leur 
nom  dun  prince  ,  qu'ils  appellent  MygdomiB; 
mais  Piine  affure  qu'ils  le  tenoient  des  Mygdo. 
niens  de  Macédoine.  Peut-être  que  ceux  ci  avoieii 
envoyé  une  colonie  en  Méfopotanue.  •Hérodote. 
Ptolémce.  Sirabon.  Pline.  Sophien. 
MYGDONIENS  ,  peuple  ,  MTGDOr 

NIE.  ,        ... , 

M  YGDONIUS ,  fleuve  qui  baigne  les  muraiilej 
de  Nifibe,  dans  l'ancienne  Mclopotamie,  mainte- 
nant Nifihin  :  il  arrofe  le  Diarbek.  &  le  va  ren- 
drc  dans  le  Tiere.  *Sanlbn.  .  ,  tl  — 

MYGDONIUS  ou  MYGDON ,  roi  deThtwe, 
étoit  fils  de  ajTeus,  &  frcre  d'/W^,  temtne 
de  Priam.  Virgile  fait  mention  de  f^liorœbus. 
fon  fils,  qui  fe  trouva  au  fiége  deTroyC'jm 
épris  d'amour  pour  Caftindrc.  11  cft  appeUc  Myg- 
donide  dans  Virgile,  c'eft-à-dirc  ,  fils  de  Myg- 
don.  Un  auteur  moderne  s'eft  trompe  en  prenant 
le  mot  de  xMyxJoniJts ,  ponr  le  nom  d'une  nation, 
car  comme  Servius  l'a  très-bien  remarque ,  c« 
noms  ne  finiflent  jamais  en  Jcs.  t-ullhate  ,  m 
Ifiad.  l.  î.  Virgile,  /.  1.  Servius ,  in  rirg.  ifi- 

MYLES ,  fils  de  Lchx-e ,  le  plus  ancien  (l«rotf 
de  la  Laconie ,  luccéda  à  Ion  père ,  «  "f"»  * 
royaume  i  fon  fils  Eurotas ,  Tan  du  ««M»  Vj^* 
i  <j  i<î  avant  Jcfus-C.hrift.  1 

MYLITTA,  nom  que  les  Babylomens  0»  « 
Affyricns  donnoient  à  Vénus.  Mylntka  ,  ^ 
taJ,  lignifie  fui  fait  affamer  ou  tng<ndra . 
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con^iènt  très-bien  à  cette  dcefle.  Les  femmes 
aiïyriennes  ctoient  obligées  par  une  loi  ,  d'aller 
tiQC  fois  en  leur  vie  près  du  temple  de  cette  déefTe, 
&  de  s'abandonner  à  tjiielqTie  étranger  ,  qui  leur 
«levoit  ietter  quelauc  lomme  d'argent  dans  le  fcîn. 
*  Hcrodoie, &  I. StrdKm*/.  m6, KSMtûtdt^is 
iSyrit. 

MYNDE ,  Ville  ttiatîtilne  de  h  Ctt4e  ^  qdi  kcn/t 

aiîtrcfois  Lpifcopalc  &  fuffragantc  de  Staurople , 
maintenant  Sa/ita  Croct.  Elle  eft  entre  Bargilie  & 
HalicarnalTe.  On  l'appelle  aujourd'hui  Maaefi: 
tUe  eil  la  capitale  de  la  province,  &  le  gouvcr- 
aeur  y  fait  (a  réiidence. 

MYONTE  ,  Ville  de  l'Ionie,  dont  parle  Plu- 
tarqiie  dans  la  vie  de  ThcmiÂocle.  EUc  efi  vers 
les  frontières  de  la  Carie ,  6i  pris  de  PenibovK 
chure  du  fleuve  Méandre.  Strabon  dit  dans  fnn 
livre  XVI ,  qu'elle  étoit  une  des  douze  villes  de 
i'Iotùe;  mais  que  Tes  habitans  l'ayant  abandonnée, 
«lté  fin  unie  a  la  ville  deMiletqui  étott  proche. 
^Lnbin,  tàUts  ^ingrjph.fur  Us  vies  Jt  Plutarquc. 

MYRA  ,  ville  de  I.ycie  ,  prcis  du  fleuve  Li- 
tayrc ,  &  de  la  ville  de  même  nom.  Elle  cft  fituée 
fur  une  colline  à  vingt  ftades  de  la  mer  :  elle  fax 
épirco^ale  ,  puis  métropole  de  Lycic  dans  l'exar- 
chat d  Afic.  On  en  met  les  ruines  au  village  de 
Strumita  dans  le  Adcntefeli  en  NatoUe,  fous  le 
Turc ,  &  elle  eft  encore  i  prélcnt  le  titre  d'un 
erchèvêoue  dn  rît  grec.  Elle  avoit  tiente-fix  villes 
cpifcopales  pour  luffragantcs.  *  Baudrand  ,  dlc- 
tionain  gèo^raph.  Dc  Comman ville,  géograph. 
i&  chronoiog.  de  tous  l€S  archevêchés. 

MYRICE,  ville  dc  Maccdoinc,  cft  la  même 
tj^'Amphipolis.  11  y  a  auffi  une  ifle  de  ce  nom  dans 
la  mer  Rniige.  '  Stephanus. 

MYRIN,  ea  latin  Àfyrimu,  éjnthete  donnée  à 
ApoUon ,  de  h  ville  de  Myrine  en  Eolie ,  ofa  il 
étoit  honor(f. 

MYRMECIDES,  fameux  fculpteur  ,  dont  les 
ouvrages  étoient  trcs-confidérés ,  travaillant  très- 
délicatement  en  petit,  fit  un  chariot  qu'une  mou- 
che couvroit  d'une  de  fes  ailes.  *  Pline ,  /.  36 ,  c. 

5.  jGlianus,  v*r.  hijl.  /.  i  ,  c.  17. 

MYRMIDONS  ,  Aiyrmtdones  ,  peuples  de 
Theffalie  ,  qui  accompagnèrent  Achille  à  la  guerre 
(de  Tioye.  Les  poètes  ont  feint  que  ç'avoient  (5tc 
des  fourmis  mctamorphofées  en  hommes  ,  à  la 
prière  d'j£acus,  roi  d'Eçine.  yoyez  EAQUE.  • 
Virgile  ,  A  x  JEaàd.  Ovide  ,  m  Mttéim.  Philof» 
trate ,  &c. 

MYRMILLONS  ,  Myrmlllonts ,  forte  de  Gla- 
diateurs qui  combattoient  ordinairement  contre 
les  Rétiaires.  Les  armes  du  Myrmillon  ctoient  une 
dpée,  un  bouclier,  &:  un  cafque,  au  haut  duquel 
îl  y  avoit  la  figure  d'un  poiiTon.  Le  Rétiaire  ctoit 
arme  d'une  fourche  à  trois  pointes  ,  &  portoit  un 
£let  de  pfchcur ,  pour  tâcher  d'enveloper  la  tête 
<hi  Mynniiloit ,  contre  lequel  il  combattoit.  Quel- 

3ucs-uns  croient  que  le  nom  de  Myrmillon  vient 
u  mot  grec  M»^>/of ,  quj  llîjnifîe  un  certain  poif- 
fon  de  mer,  tacheté  de  pludeurs  couleurs ,  dont 
Ovide  fait  mention  daos  fes  Halicuuques  ;  &  que 
ces  gladiateurs  fïattnt  atnli  appellës ,  parceqti  ils 

Îortoient  la  figure  dc  ce  iioiiion  lirr  leur  calque, 
'urnebe  tire  l'origine  de  ce  mot  de  celui  de  Myr- 
fiiidoiié  On  les  nommoit  auffi  Gaulois ,  parceque 
les  premiers  ctoient  venus  des  Gaules ,  ou  parcc- 
qu'ils  étoient  armés  à  la  gauluife.  Lorlqu  ils  com- 
battoienty  le  Rétiaire  chantoit  :  Cta'^ptu  àulfiu 
ftm,  ruut  t  mms  À  ton  poiffon  ;  pourquoi  m  fim-ait 
Ctuhis^  Sttitone  rapporte  que  l'empereur  Call- 
gula  fupprima  cette  elpcce  de  gladiateurs.  *  Tur- 
nebe  ,  ttdverf.  L  l»c»^  ircûus.  Ovide ^  ia  MalUut, 
Suéloae»  je  C!i%« 
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KiVRÔ  ,  femme  favante-,  native  de  Byzancc* 
étoit  femme  i^adromachus  ^  grammairien  ,  8c  fut 
mere  éFWomere^  poëte  tragique.  EHe  compoia  des 
vers  clégiaques.  Elle  ed  fort  lunée  par  Athénée, 
&  Jlonfloit  du  temps  de  Ptoicmée  PhUade^Ae,  vers 
la  CXXX  olympiade,  êc  l'an  aéo  avant  J,  C, 
*  âuidas.  Athénée. 

MYRON»  exceflcht  fculpteur»  vivbit  (bus  la 
LXXXIV  olympiade,  l'an  310  de  la  fondation 
de  Rome  ,  &  flit  difciple  d'Agdade.  Une  vache 
qu'il  reprélenta  en  cuivre  le  rendit  très-célébre  ^ 
&  a  fervi  dc  fujet  à  un  erand  nombre  di-  Lclîcs 
épigrammes  grecques  >  dont  quelques-unes  ont 
cte  imitées  en  notre  langue  par  Ronfard ,  &  par 
ia  demoifelle  de  Gournai.  "  roye^  le  IV  livre  de 
l'amhologie  ;  Pline ,  /.  34  ,  c.  8.  Ovide,  /.  j  de 
Porno j  &  Properce,  /.  1  dtg.  50, 

MYRON ,  auteur  Grec ,  natif  de  Pricne,  ccri» 
vit  une  hiftoirc  de  la  guerre  des  MeiTéniens ,  con- 
tre les  Lacédémoniens.  On  ne  fhit  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Athénée  en  fait  mention  au  livre 
6  &  16,  &  Paufanias  ,  in  Meffm. 

MYRONIEN  d'Amaftris  dans  le  !>ont,  a  laifTé 
un  recueil  ite  nalrations  femblabtes ,  c'e^l-à-dire , 
qu'il  a  recueilli  les  hiftoircs  fcmbl.ibks  arrivées 
en  divers  pays  ,  &  les  a  toutes  mifcs  fous  un 
même  jioirtt  de  vue.  Diogcne  Laërce  cite  affez 
fouvent  cet  ouvrage;  mais  il  n'en  a  donné  le  titre 
entier  que  dans  les  vies  de  Zcnocraïc  ,  &c  de 
Théophrafle. 

Mï  RRHA ,  fille  dc  Cinytas ,  roi  de  Chypre ,  eft 
célèbre  dans  les  écrits  des  poëteSé  On  du  qu'elle 
devint  amourcufc  dc  fon  pere  :  qu'elle  coucha 
avec  lui  (ans  qu'il  le  lut  par  l'adrefle  de  fa  nou- 
rice ,  &  que  ce  prince  ayant  reconnu  fon  crime, 
la  voulut  tuer.  Myrriia  ,  qui  avoit  fui  en  Arabie  » 
fiit  m^tanorphoueen  cctaibre  qui  porte  la  myr^ 
rhe ,  ^  accottclw  d*Adànb.  *  Ovide ,  IL  lo  aw- 


tam. 


MYRRHENE  étoit,  au  témoignage  d^Etiehnè 
le  géographe  ,  un  bourg  de  l'Artiquc  ,  de  la  tribu 
Pandionide.  Strabon  en  parle  au  livre  IX,  comme 
d'un  lieu  proche  de  Marathon.  Vélius  le  met  entre 
Marathon  &  la  côte  de  la  mer  Egée.  Plutarqueen 
fiit  mention  au  commenccatent  de  la  vie  de  Oe> 
mofthène.  *  Lulnn  ,  MMnr  fhgftfà,  fiit  tunisdt 
Ptutarque. 

MYRSILE  de  Lesbos,  ancien  auteur  dont  on 
a  un  iraient  fur  les  Péla&es ,  dans  le  premier 
livre  de  Denys  étllt^anutp.  C*eft  fans  doute  le 

même  que  Strabon  cite  /.  1  3  ;  &r  Pline,  /.},<.  7; 
&  /.  4  ,  f .  !  2  ;  de  même  qu'Arnobe  ,  /.  3  &  4.  An- 
tigone  de  Caryfle  iious  apprend, c.  ^  ,  17  &  it^, 
qu'un  de  fes  ouvrages  étoit  intitulé  Les  paradoxes 
hijh>n(jucs;  le  Ichol.  d'Apollonius,  m  i  argûn.  lui 
attribue  aufli  une  hiftoirc  de  Lesbos.  11  eft  celui 
qui  a  écrit  que  les  Hyades  étoient  fœurs  de  Cad- 
mus ,  comme  le  éSlt  le  fchol.  d'Aratus ,  9c  c*eft  ce 
qu'on  ne  peut  pas  bien  Tîvoir  ,  non  plus  qlie  s'il 
eft  difîerent  de  ce  Myrfile  ,  dc  qui  Strabon  écrit 
liv,  13,  que  Mytiléne  eut  en  même-temps  le  poëte 
Alcée ,  Sappho  célèbre  par  fes  poéfies ,  Pittacus 
l'un  des  fept  fages ,  tyran  de  fa  patrie ,  &  Myrlîle 
cjui  y  ufurpa  alilli  toute  l'autorité  ,  ce  qui  donna 
lieu  à  Alcée  de  le  maltraiter  dans  fes  vers ,  quoi- 
que  ce  poëte  ne  fût  pas  moins  ambitieux  que  lui. 
(  e  (eroit  en  ce  cas-là  un  très -ancien  hiftorien, 
<Sc  même  un  des  plus  anciens  ;  car  il  auroit  été 
contemporain  deSolon;  mais  ceux  qui  le  citent 
ne  parlent  jamais  de  fon  ancienneté.  Pour  le  trai* 
ti  de  Myrfile  de  Lesbos,  di  Ftiiént  i«  Nudie ,  & 
des  Tyrrhtnltns  ,  qu'Annius  de  Virerbe  a  publié, 
perfonue  ae  doute  %ue  ce  ue  foit  un  ouvrage  fup< 
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MYRTÉE  ,  vingt-troificmc  roi  de  Thcbes  en 
Egjrpte ,  fucccda  à  la  reine  Nitocris  vers  l'an  15^3 
avant  J.  C.  *  Maneth.  apud  Eu^cb.  ckroaU, 

MTRTIL,  étoit  regardé  par  les  Grecs  comme 
fils  de  Mercure,  il  croit  Téciiyer  d'CEiioniaiis ,  roi 
de  Pile  ,  que  la  fable  &  les  poëtes  font  fils  de 
Mars,  &  que  Paufanias  dit  avcnr  été  plutôt  fils 
d'Alcxion.  Myrtil  conduifoit  les  chevaux  de  ce 
prince  avec  tant  d'adrefTe ,  que  fur  la  fin  de  la 
courfc,  fon  maître  atceignoit  toujours  ceux  c|ui 
pour  avoir  HippoJamie  ofoient  entrer  en  lice 
avec  lui ,  &  auflttôt  il  les  perçoit  de  fon  javelot. 
Myrtil  devenu  lui-même  amoureux  de  la  princefle, 
&  n'ofant  pas  difputer  contre  Œnomaiis ,  conti- 
nua fcs  fonflions  d'ecuvcr  :  mais  on  dit ,  ;i  ce  que 
rapporte  Paufanias,  qu^il  trahit  (Knomaiis  en  fa> 
veur  de  Pélops  ,  après  avoir  fiiit  promettre  i  ce- 
lui-ci qu'il  lui  abandonneroit  Hippodamie  pen- 
dant une  nuit,  Pélops ,  enfuitc  fommc  par  Myr- 
til de  lui  tenir  fa  promefle ,  fut  fi  indigne  de  (on 
audace  «  qull  le  jetta  du  haut  de  fon  navire  dans 
la  mer.  On  dit ,  ajoute  I^vfanias,  que  fon  corps 

fioiifrc  par  les  flots  fur  le  rivage,  fat  recueilli  par 
es  Phéncates,  qui  lui  donnèrent  fépulture,  &  qui 
encore  du  temps  du  même  Paufanias  t<)i(oienf  tous 
les  ans  fon  anniverfaire  durant  une  certaine  nuit. 
Mais  il  faut  remarquer  qtie  quand  cet  hiflorien 
Grec  dit  que  le  corps  de  Myrtil  fut  poufic  par  les 
flots,  il  veut  dire  uir  le  rivage  de  l'Alphée,  non 
de  la  mer  ;  car  les  Phéncates ,  comme  les  autres 
Arcadiens,  étoient  bien  loin.de  la  mer.  Ainfi  le 
corps  de  Myrtil  avoir  paflié  de  la  mer  dans  l'Al- 
pbee.  Paufanias  nc(i  point  du  feniimc.u  de  ccu.x 
Olâ  Ont  cru  que  l'accident  arrive  à  Myrtil  donna 
Ion  nom  A.  cette  partie  de  la  mer  Eg6e ,  qu'on 
nomme  itfynwnr,  entre  le  Pcloponnéfe,  FAttique 
A:  fEubée.  «  Il  eft  aifé  de  juger ,  dit  cet  auteur , 
»♦  que  Pélops  ne  faifoit  pas  alors  une  longue  na 
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I*  ne  crois  point  que  la  mer  dite  Myneum  ait  pris 

>»  fon  nom  de  Myrtil;  car  cette  mer  s'ctcnd  de- 
f>  puis  l'Eubée  jufqu'à  la  mer  Egée,  avec  laquelle 
i>  elle  fe  joint  auprès  d'une  ifledéfectedite,  rj||lr 
M  d'Hè&tu,  J'aime  donc  mien  croire,  A»tiaiM> 
I»  t>il ,  avec  les  Eubéens  les  plus  verAs  dans  llû^ 
H  toirc  de  leur  pays,  que  c  ert  une  femme  nom- 
H  mée  M^no,  qui  a  donné  (on  nom  à  cette  mer.» 
*  Paufanias  ,  dans  fa  defcrîption  de  la  GlCCC, 
Ëm  FUI.  Ovide  ,  ia  Xiia. 

MYSQLLE  ,  que  les  antenrs  nomment  auffi 
Mifcïllts  &  Midf/os.,  fils  à'j4Umon  &  habitant  de 
la  ville  d'Argos ,  fut  accufé  comme  criminel,  pour 
avoir  voulu  quitter  fa  patrie ,  contre  la  détenle 
des  loix.  Hercule ,  qui  lui  avrât  expreflémeat  or- 
donné de  paiTer  dans  la  Calabre ,  troitva  te  moyen 
de  le  faire  abfoudre.  Myfcille  continua  fon  entre- 

K'fc,  &  lorfqu'il  fut  arrivé  en  Italie,  bâtit  fur 
fare  ime  ville ,  qu'il  nomma  Crotone.  Ce  fut  en 
mémoire  de  Croton  ,  qui  avoit  loge  Hercule  à 
ion  retour  d'Efpagne ,  &  qui  étoit  enterré  en  ce 
lieu.  Quelques  auteurs dilcnt  que  l'onicle  que  Myf- 
cille avoit  confulté,  lui  avoit  dit  de  s 'arrêter  dans 
readroit  ob  il  trouveroit  k  pluie  avec  le  beau 


temps.  L'énigme  lui  parut  difficile  à  débrouiller  : 
maii  il  trouva  en  Italie  «ne  fiUe de  joie  qui  plen- 
Toit,  &  ce  fut  en  cet  endroit  qu'il  bâtit  la  ville  de 
Crotone.  Eufcbe  en  marque  la  fond.ition  fous  la 
quatrième  année  de  laXVli  olympiade  ,  &r  709 
ans  avant  J.  C.  •  Ovide ,  /.  11/  Siiabon  ,  i.  6.  Le 
fchohaûe  d'Ariflophane ,  in  aubit.  Jamblique  ,  e. 
9 ,  vitm  Pytkag.  Suidas.  Etienne  de  By^tatt*.  Denys 
aHaUcarnafft ,  &c.  ; 

MYSIE,  contrée  de l'Afie mineure ,  étoit  divi- 
fée  en  grande  &  petite.  La  première  étoit  entie 
la  petite  Myfie,  la  Phrygie,  la  Bttliynïe,  fie  la 
mer  Eçéc  ,  &  renfeimoit  les  villes  de  Pergamc, 
de  Trajanopolis ,  d'Adramyte ,  &c.  les  montagnes 
d'Olympe  &  Cimon  ,  &  la  rivière  de  R/untU- 
eus ,  dite  Supidi.  La  petite  Myfie ,  entre  l'Hellef- 
pont  &  la  "Troade ,  avoit  les  villes  de  Cyfique,  de 
Lampfaque  ,  &c.  le  mont  Ida  ,  les  rivières  de  Si- 
moïs,  du  Graninuc  ,  &c.  Tout  ce  pays  cft  main- 
tenant compris  dans  la  Natolic  ou  Anatolie,  Sr 
di.pctKl  du  Turc.  *  Sophien.  Sanfon.  baudrand. 

MYSLENTA  (  CélelKn  )  théologien  Luthérien, 
naquit  en  l^^S  ,  mourut  en  165;.  fl  a  Ocrit 
contre  Rathman  ,  Movius.Bcrgius,  &c.  Caiovjus 
fit  Ion  oraiibn  funèbre.  •  Konig,  bibtioth. 

MYSON ,  natif  de  Chênes ,  ville  du  territoire 
de  Sparte  ,  vivdt  (btis  la  XLVIII  olympiade  , 
jiiy  ans  avant  .T.  C.  &  eft  compté  par  quelques- 
uns  au  nombre  des  lept  fapcs  de  la  Grèce.  On  die 
(;^u'Anacharfis  ,  philolbphc  .Scythe  ,  coofitliant 
i  oracle ,  pour  favoir  qui  étoit  "plus  lace  que  lui  , 
reçut  pour  réponfe  que  c'étoit  Myfon  de  Chênes , 
qu'on  trouva  occupé  k  accommoder  fa  charme, 
pour  aller  labourer  la  terre,  *  H'io^knc  Lacrcc  ^  tn 
J'a  vie  ,  /.  1 . 

MYTHëCUS,  fophifte  natif  de  Syracufe,  ne 
chercha  à  s'acquérir  de  la  réputation  ,  ni  par  la 

vanité  de  fcs  difcours  ,  comme  Hippias  ;  ni  par 
les  artifices  de  fon  railonnement,  comme  Gor- 
gias  ;  ni  par  l'élégance  de  fes  exprefiions ,  comme 
Prodicus;  m  oar  la  dcfenfe  des  caufes  injuftes» 
comme  lîiranmactts.  Il  s'attacha  uni<}uement  à  U 
profefiîon  de  bien  apprêter  les  viandes;  en  quoi 
il  rcufiit  avec  tant  d'avantage ,  qu'il  paiTa  pour 
le  meilleur  cuifinier  de  fon  ficelé.  11  s'imagina 

E'avec  cette  perfeâioa  ,  il  pouroit  s'établir  dans 
eédémone,  qui  dominoit  alors  dans  la  Grèce» 

3ui  n'avttit  encore  jamais  goûté  rien  de  délicat 
ans  les  viandes  ;  mais  il  connut  bientôt  qu'il 
avoit  raifonné  en  cuifinier  :  car  d'abord  qull  M> 
rut  i  Sparte  ,  oà  ^câivement  la  courmandife 
commençoit  ft  lui  faire  trouver  des  mfciples  par* 
mi  les  jeunes  gens,  les  magiftrats  lui  commandè- 
rent d'en  fortir ,  &  d'aller  chercher  fortune  ail- 
leurs ,  ne  prétendant  pas  qu'on  connût  parmi  eux 
d'autre  ragoût  que  celui  de  la  ùàm,  *  Maxime  da 
Tyr ,  an  commencement  de  fon  fêpdénfe  difcours. 
Elien  ,  l.  4  dt  fes  kalolrts  diverfes ,  c.  7. 

MYTHOBIUS  (Burchard)  médecin  natif  de 
Hambourg ,  dans  le  XVI  fiécle,  iut  anédacilldtt 
land^ave  de  Hcfle ,  &  compofa  divers  ouvrais, 
Stmûmttria  ;  Compofitio  annuU  mPnnomid ,  6v.  II 
mourut  le  16  août  1 5^5,  *  Geiher,  biblioth.  Petrus 
Nigidius,  dt proftff.  Maipug.  Mckbior  Adam.  Vof- 
fiu$,&c 
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MB^^^'  CETTE  lettre  ell  raife  entre  les 
T.   1^  <ieiiii-voyelles.  Saint  Auguffin  a  rt- 

»  ♦  N  ♦  J  marque  que  les  anciens  la  plaçoient 
pour  l'ordinaire ,  entre  E  &  S ,  pour 
rendre  la  prononciation  plus  douce» 


comme  dans  les  mots ,  quoùtns  y  pour  ^tutus }  vi* 
ctafmusy  potu*  viet^mus  ,  &c.  Les  anciens  jurif» 
confultcs  employoïcnt  ces  deux  lettres  N.  L.  qui 
veulent  dire^non  Uquu,  pour  témoigner  que  les  plai- 
doyers des  avocats  ne  fuffifoient  pas  pour  faire 
condamner,  ou  pour  faire  abfoudre  les  criminels. 
Au|oiird'lun  nous  nous  fervoos  de  h  lettre  N»  ea 
écrivant,  pour  remplacer  un  nom  propre  que  nous 
ignorons  :  c'cft  aiufi  que  nous  difons  N.  cl  N.  tel 
&  tel.  En  Pologne  &  dans  la  Bohême ,  la  lettre 
outre  le  Ibn  ordinaire ,  a  encore  quelquefois  celui 
des  lettres  G,  N.  Les  Efpegnols  attrîbmnt  aaÎB 
cette  dernière  prononciation  à  171  ;  mais  en  y 
ajoutant  un  accent  circonflexe  de  cette  manière  ; 
BanOy  pour  Bagno;  6c  (nfciûi ,  pour  tnftignu.  N. 
chez  les  anciens ,  en  lettres  numérales  ,  fignifioit 
900»  te  avec  une  banc  au-deffus»  (juatre^Tin^^t- 
dix  mille.  'Saint  AugulUo, /.  Xf€»  1»mmm^  Am- 
fone  f  dt  liu.  moaofyli, 

VA 

NAALOL,villedclatribttdeZa]niloo,  ae- 
cordée  aux  Lévites  de  la  famille  da  Uànn. 
^  Ju'ts,  I,  yo.Jo/ui,  19,  15,  flic. 

NAAMA  j  fille  de  Lamekt  que  quelques-uns 
font  invenuice  de  Tart  de  faire  oes  étoffes  dffues. 
*  GmT'  «■  H>  Il  7  a  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  tribu  de  Juda.  * /o/ùi?,  e.  t5*Lanerede 
Roboamportoit  aufTt  ce  nom. 

NAAMAN  ,  gênerai  de  l'armée  du  roi  de  Syrie , 
dtaot  devenu  lépreux  ,  une  jeune  fille  du  pays 
d*I<raël  qui  avoir  été  prife  par  une  bande  de  vo- 
leurs ,  <5c  qui  entra  depuis  au  fcrvice  de  hfèmme 
de  Naaman  ,  affura  fa  maîtrefle  ,  que  fi  Naaman 
voulott  aller  au  royaume  d'ifraël ,  le  prophète 

3ui  étoic  k  Samarie  le  guériroit.  Ce  fat  Van  }  i  j  1 
V  monde ,  9t  884  avant  J.  C.  Il  demanda  6c 
obtint  du  roi  ,  fon  maître  ,  la  permifllon  dVaUer, 
&  des  lettres  pour  le  roi  d'ifraël ,  par  le/quelles 
le  roi  de  Syrie  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Jo> 
»am ,  qui  rcgnoiten  Ifraël ,  confidérant  cette  am- 
Itafiade  comme  un  piège  que  le  roi  de  Sjrrie  Ini 
vouloir  dreffer  ,  s'affligea  extrêmement  ,  &:  de- 
manda fi  on  le  croyoit  un  dieu  ,  pour  eucrir  ainû 
de  la  lèpre  ceux  oui  en  ètoient  frapés.  Mais  Elifée 
fit  dire  au  rot  d'Uraël  de  lui  envoyer  prompte- 
ment Naaman,  afin  qu'il (&t par  fa  propre  expé- 
rience ,  qu'il  y  avoir  un  prophète  en  Ifraël.  Ce 
fcigneur  £t  aulliiot  ce  que  le  roi  d'ifraël  lui  mav- 
dua,  te  vint  à  la  porte  d'Elifée  avec  un  grand 
e^ipage.  Alors  le  prophète  lui  fit  dire ,  fans  mime 
Im  voiuoir  parler ,  qu'il  s'altlt  laver  fept  Ibis  dans 
le  Jourdain.  Naaman  confidéra  cette  réponfe 
comme  une  marque  de  mépris ,  &  s  en  retourna 
en  colère.  Mais  fcs  i'crviteurs  lui  ayant  remontré , 
que  ptdfque  ce  qu'on  dcfitoit  de  lui  était  trcs-fa- 
cile ,  il  devoir  au  moins  le  tenter ,  il  les  crut  ;  &: 
sciant  lavé  fcpt  fois  dans  le  Jourdain  ,  il  fctrouva 
guéh.  11  en  vint  auiiitôt  rendre  grâces  au  pro> 


phéte  »  6c  lui  oflrit  de  grands  ftéfeas ,  qu'il  ne 
voulutpoint  recevoir.  11  demanda  au  prophète  la 
pcrmimon  d'emporter  la  charge  de  deux  mulets 
de  la  terre  du  pays  d'ifraël  ,  &  d'entrer  daris 
le  temple  de  Remmon.  Les  commentateurs  ne 
conviennent  pas  dans  l'explication  qu'ils  donnent 
i  CCS  deux  endroits.  Ils  trouvent  une  efpéce  de 
fuperiUtion  dans  la  demande  que  Naaman  fait 
d'emporter  cette  terre.  L'autre  demande  paroH 
encore  plus  criminelle  ,  à  en  juger  par  la  lettre  t 
en  effet,  quelle  apparence  qu'Elifce  eût  permia 
d*adorcr  les  idoles ,  &  de  rendre  à  une  fiiufle  di« 
vinité  le  culte  qui  n'ell  du  qu'à  Dieu.  Les  plus 
habiles  commentateurs  jufUfîcnt  Elifée  &  Naaman, 
en  affurant  nue  ce  prophète  ne  lui  permit  pas 
d'adorer  le  dieu  Remmon,  mais  feulement  d ac- 
compagner le  rot  dans  le  temple  de  cette  divi- 
nitc,  &  de  s'incliner  lorfque  le  roi,  qui  s'appuieroit 
fur  lui ,  voudroit'  adorer  l'idole.  En  un  mot  les 
démarches  ne  fe  faifoient  point  pour  l'idole  ,  mais 
c'ctoit  un  fervice  purement  civil  que  cet  officier 
rendoit  à  fon  maître.  *IV  dti  Jim,  c.  5.  D.  Cabnet,' 
commentaire  littéral  fur  cet  endroit. 

NAAMAT  ,  ville  d'Idumée  ,d"où  étoit  Sophar, 
l'un  des  amis  de  Job.  * /o^ ,  1 1  ,  i. 

NAARiA  i  fils  de  Sàuia ,  defcendant  de  David  i 
remporta  nn  avantage  coi^érable  fur  les  Ama' 
lécites ,  à  la  tête  de  cinq  cens  bonnies  feulement. 

•  1  Parai.  «.  }  ,  11  ,  &4,  41. 

NAAR ATH A ,  ville  fur  les  confins  de  la  triba 
d'Epbraîm  ,  proche  le  Jourdain.  *  MiUf  16,  7* 
Cra  la  même  qui  eA  appcllée  MORANS.  *  Pet- 

,  ou  NaHas  ,  roi  des  Ammonites ,  après 
avoir  ravagé  le  pays  des Jabécns,  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  prefla  leur  ville  de  Jabés  de  Galaad 
l'an  1940  du  mtmde ,  dt  1095  avant  J.  C.  fit  ffif 
voulut  faire  d'autre  compoCt ion  aux  h:ibitans ,  qui 
demandoient  de  fe  rendre ,  que  de  les  lailler  loi  tir  , 
après  leur  avoir  fait  crever  l'œil  droit.  Saiil  cnfiit 
averti ,  4c  ayant  mis  trois  cens  trente  mille  hom- 
mes fur  pied ,  vint  attaquer  les  Ammonites  pair 
trois  endroits ,  &:  les  défit  enricrcment.  C'cft  le 
même  qui  depuis  reçut  chez  lui  David  ,  perfécuté 
par  Saiil.  Ce  roi  prophète  ayant  fu  Ja  mort  du 
prince ,  fim  bienfiûteur ,  en  fit  témoigner  foo  dé- 
piaifirèHanoR,fflsde  Naas ,  l'andumonde  2977» 
8c  10  }8  avant  I.  C.  par  fes  ambalTadeurs ,  que  Ha- 
non  traita  indignement.*  IdesRois,  11  &  ii,ll,r. 
10.  jofephc,  antiq.  Jud.  LtfCt  5.  UlIicriliiyînMMui* 
NAAS  ,  chtrchtt  ISAI. 

NAASSON ,  Pun  des  prédécdTeMfS ,  feka  là 

chair  ,  du  fils  de  Dieu  ,  étoit  fils  àlAiinnaiahf  tC 
fax  chef  de  la  tribu  de  Juda  ,  lorfque  les  Hébreux 
fortirent  de  la  lèrvitade  d'Egypte.  *  Nmt,t,  t  , 

KAASSON,  nom  d'to  lieu  de  latribude  Nepb- 

thali.  *  Totit ,  i  ,  > . 

NAB,  rivière  de  Franconic  ,  pafTe  dans  le  haut 
Palatinat  ,  Se  fe  décharge  dans  le  Dattobt ,  au» 
deflus  de  Ratisbonne.  *  Baudrand. 

NABAJOTH ,  fils  dlfmaël  ,qui  donna  fiMnon 
à  tout  le  pays  depuis  l'Eufrate  jufî|ii'à  la 
Rouge.  *  G«iu/.  e.  xK.Jftk,  c.  60. 

Tm$yU,  Vuaiiii 
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NABAJOTH  ,  piys  d'Arabie  -,  i  qui  Naba- 
^th  a  donné  Ton  nom.  *  J/îûr,  ^o.  7. 

NAB'AL  .  Juif^  demeurait  aux  environs  du  de- 
fcrt  de  Ziph ,  près  de  Carmcl ,  de  la  tribu  de  Jiida> 
&  étoit  un  homme  très-riche  »  mais  très-brutal. 
'UnjdiirDaivid,  que  Saiil  potonilvotC  dans  le  de- 
fet  >  Inl  ènwy^  dix  de  fes  geiu  »  pour  lui  de- 
mander tpelques  rafraîchiflemcns.  Nabal  les  re- 
fiifa  ,  &  accompagna  ce  refus  de  termes  fi  outra- 
geans,  que  David  ,  pour  fe  venger  de  cet  aflront, 
envoya  quatre  cens  hommes  pour  exteninner 
toute  la  iramille  de  Nabal.  Mais  fa  femme ,  nom- 
fnée  ^higMl  )  fut  par  fa  prudence  àc  par  fa  géné- 
rofité  adoucir  la  colère  de  David.  Nabal  ayant 
appris  r«xtrême  danger  oii  il  avoit  été cneut  une 
fi grande  frayeur,  qu'il  tomba liialade  ,  &  mounit 
dix  jours  après  ,  l'an  1978  du  monde,  &  1057 
avant  J.  C.&: David époufa  Abigaïl.  '  1  da  Rois, 
•t.  i5.Torniel,  Salian  &Sponae,^.  M.  19-7. 

NABARZANE  ,  lieutenant-fiénéral  de  Darius , 
«prés  avoir  commandé  l'aile  droite  dans  Ja  ba- 
taille donnée  contre  Alcvandrc  ,  fur  le  fleuve 
Iflus,  convint  avec  Beilus  de  fc  faifir  de  Darius, 
afin  qu'en  cas  au'Alexandre  les  pourfuivît ,  ils 
puflent  ga^er  tes  bonnes  grâces  de  ce  prince , 
en  lui  livrant  Darius  ;  mais  sib  pouvoient  écha- 
pcr  ,  leur  defTcin  ctoit  de  maflTacrer  leur  maître, 
d'ufurpcr  la  couronne  ,  6l  de  recommencer  la 
guerre.  *  Juftin.  Diodore. 

NABAT ,  pere  de  Jtnhoam  ,  qui  lé  Ibokva  cou» 
Cre  Salomon ,  &  qui  régna  le  premier  fur  les  dix 
tribuç.  *  m  Âo/j  ,  ii,i6,6'c. 

N ABATHE'ENS ,  peuples  de  l'Arabie  Dèferte , 
avoient  tiré  leur  nom ,  félon  faint  Ifidore  ,  de  Na- 
)xidi,  ou  NebajQth»  fils  d'ifinael.  Us  h^toient 
.Petra  ,  dont  le  teiritoire  avoit  pour  limites  la  Pa- 
.leiKne  attcoachant  ,  TArabie  Hcur^ufe  au  midi , 
,flc  laSyrîeaufeptentrion.  Ce  font  les  mêmes  que 
Gabiniusdèfit  dans  un  grand  combat ,  comme  nous 
rappienoo»  de  Jof^he.  Les  Nabatbéeosbniloient 
<Ie  l'encens  en  !*h<Hinear  du  foleil  fur  fou  autel. 

Ils  fe  faifoient  circoncire  en  leur  treizième  année, 
à  l'exemple  d'ilmaèl.  Leurs  prêtres  ctoicnt  habillés 
de  ib  portaient  des  mitres  &  des  pantoufles , 
&  ne  maniement  point  de  chair  de  pourceau  ,  ce 

au'ils  avoient  reçu  de  la  religion  d'Abraham ,  dont 
_  s  avoient  chani;é  &:  fouillé  toutes  les  cérémo- 
nies par  leurs  idolâtries.  '  Jofcphe  ,  /.  14  ,  am.  t. 
1 1;  1  dcbello  ,  c.  6.  Strabon,/.  6. Pline,/.  6.  De- 
nysl'ji/ricaitt.  Du  Pin  ,  hift.pnfan:  tom.  I. 

N  ABEL,  en  latin  Ntapolh.  Ptoléméc  en  fait  men* 
tion  ,  /.  4  ,  c.  î,  fous  le  nom  de  Ncapolis  Cotonia. 
Les  habitans  la  nomment  encore  aujourd'hui  i^o- 
it  Barbant.  C'étoit  anciennement  une  ville 
ëpifcopale  fufragante  de  Carthage.  Elle  étoit  dans 
l'Afrique  propre.  C'cft  maintenant  un  petit  bourg 
du  royaume  de  Tunis ,  (itué  lur  le  cap  de  Bonne  , 
4iu  feptentrion  oriental  de  la  ville  de  Tunis.  * 
Mali  y  dliâMA. 

.  NABHOLTZ  (  Jean-Ulric  )  né  à  Zurich ,  s'eft 
tendu  recommandable  par  fon  mérite  &  par  le 
bien  qu'il  a  fait  à  fa  patrie.  En  1691 ,  il  fut  procu- 
teur  ou  fénat.  11  fe  chargea  en  1709  ,  des  affaires 
duToggenbourg ,  en  qualité  de  procureur  du  pays. 
II  donna  un  cflai  ,  oh  dindiquoit  les  fourccs  de  la 
dilTcntion  entre  l'abbé  de  S.  Gall  &  le  pays  du 
'Toggenbourg  ;  &  apparemment  audi  les  moyens 
d'y  remédier.  Il  faifoit  favoir  tout  ce  qui  fc  paflbtt 
dans  ce  pays  à  fon  magiibvt  de  Zurich.  Les  Zuri- 
^piois  fe  joignirent  avec  ceux  de  Berne  ,  auxTog- 
geobourgeois ,  craignant  une  iurpnle.  Nabholtz 
eutdansla  guerre  qui  fui  vit  le  commandement  des 
troupes  toggetibourgeoifes.  Il  fe  rendit ,  après  plu- 
£eiirs  afiâoiisdevawir,aTecMoepard«de  fcsttott- 
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pes ,  devant  ^cil  ;  &  il  avança  la  prilêde'eettè 
ville  de  même  que  celle  du  comté  d'Utznach.  On 
fe  fervit  auffi  avantapeufementde  lui  dans  le  traité 
de  paix  avec  l'abbé  de  Rofchach  &  de  Bade.  Il  fie 
voir  en  cette  rencontre  beaucoup  de  prudence  & 
de  jugement  ;  &:  il  concourut  i  établir  la  paix  & 
la  tranquillité  publique  dans  la  Turgovie.  On  lui 
donna  depuis  la  charge  de  premier  préfet  de  ce 
pays;&  en  17  i8,il  fut  tait  bailli  de  Blide.Dcs  171^» 
il  ctoit  entré  dans  le  gouvernement  de  Zurich.  Il 
efi  mort  en  xfjt^.  Il  a  écrit  lldftoîre  des  affiiirea 
duToggenbourg  depuis  l'an  1709  ,  jufqu'en  1718, 
relativement  à  la  part  qu'il  y  avoit  eue.  *  Supplé- 
ment franfois  de  Bdjlt. 

NABb ,  tyran  de  Lacédémooe,  fut  allié  de  Phi« 
lippe  de  Macédoine  ,  &  fils  de  Déinctriiis  ,  qui 

étoit  en  guerre  avec  les  Romains,  &  qui  lui  cida 
la  ville  d'Argos.  T.  Q.  Flaminius  réprima  l'iulo- 
Icnce  de  ce  tyran  par  la  prife  d'Algos  ,  la  fécondé 
année  de  la  CXLVI  olympiade,  la  195  avant  J.  Ci 
8e  fit  eelTer  les  inhnmamtés  qu'il  ekerçoit  avec 
{a  femme.  Nabis  régna  encore  a  Lacédémone  ,  où 
11  fut  tué  quelque  temps  après.  *  Flonu>/.  a.  Tite- 
Live  ,  /.  34.  Folybe  ,&rc. 

NABIUSouKAD<U$,l'undetfix  rois  Arabes , 
qui ,  félon  Ettfèbe  deCéfarée  ,&r  George Syncellc, 
après  Jules  Africain  ,  ont  régné  à  Babylonc  ,  après 
les  icpt  premiers  roisChaldcens ,  entre  Nemrod  fie 
Ninus  Nadius:ili«gna)7  ans  depuis  l'an  du  monde 
atfi  i,&  1414  avant  J.C.Mais  on  afait  votr«en  per- 
lant des  rois  d'Aflyrie ,  que  ces  rois  Arabes  (bnt  fii-i 

buleuic.  •  Eufébc  ,  in  chron'.c.  Syncclle  ,  in  chronogt 

NABO  ,  ville  &  mont.igne  ,'  NEBO. 

NABO  ou  NEhO  ,  idole  des  Babyloniens  &  des 
Aflyriens.  C'eft  du  nom  de  cette  idole  que  vien- 
nent ceux  des  rois  de  Babylonc,  Nabnchodonofor  , 
Nabuzardan ,  dont  il  e(l  parié  dans  l'écrtlure  feinte} 
&  ceux  de  Nabonidus ,  Nabopolaflar ,  Nabonaâàr^ 
&c.  nqiportés  dans  les  auteurs  profanes.  On  dit 
qw  cette  idole  rendoit  des  oracles.  C'ctoît  une  di« 
vinité  que  ces  peuples  confidérotent  comme  U 
première  après  le  foleil  :  &  comme  Bélus  ,  <^ui 
chez  eux  repréfentoit  le  foleil ,  étoit  leur  premier 
dieu  ;  Ncbo  étant  la  féconde  divinité ,  rcprcfen- 
tmt  la  lune.  Lorfque  Cyrus  s'empara  de  Babylonc  « 
les  idoles  de  Bélus  &  de  Nabo  furent  bnfées  & 
emportées  'Ifaie  ,cib^. 46,  v.  i.S.  Jérôme, fiirfe 
chap.  4f>  d'Ifaie.  Voflîus  ^dt  idolol.  l.  1. 

NABOLASSAR,  fA«r<:A«î  NABOPOLASSAR. 

NABONASSAR  ,  premier  roi  des  Babyloniens 4 
eftle  même  que  Beleiîs.  Il  commença  à  régner  l'an 
747  avant  J.  C.  &  c'eft  de  cette  année  que  fe  prend 
la  fameufe  époque  de  l'ère  de  NabonaUar.  Ilrcgna 
14  ans.  ;^oy<î  BELESIS  ,  &  BALADE. 

NABONASSAR  (  ère  de)  cette  époque  efl  très- 
célébre  ,  &  eft  le  terme  depuis  lequel  Ptolémce  • 
témoigne  qu'il  y  avoit  des  obfervations  aflrono- 
miques  ,  jufqu'à  fon  temps.  Torniel ,  Sponde  , 
Ufierius,  Salian  &  divers  autres  la  commencent 
un  mercredi  16  février  de  l'an  3967  de  la  période 
julienne ,  &  747  avant  J.  C.  le  i  de  la  VIIÏ  olym- 
piade ,  &  le  6  de  Rome  ,  n'étant  pas  encore  ache- 
vés. Foya  ERE.  ANNÉE  CHALDAÏQUE  ou 
EGYPTIENNE.*  I  its PtmSfoments,  c.  f  i.  Pto- 
léméc,//vr*.  ^  almagefl.  chapitrt  8.  Scalij»cr  ,  /.  J 
dt  emend.  tcmp.  v.  391  ,  &  ft^.  Kriftman  ,  de  conntS. 
annor.  Origan  ,  r.  1  ,  epkem.  Rcinold ,  in  Pnutn. 
Petau,/.  9  dt  joS.  ttmp.  £.51»  ^f^'  i'  10,  c.  7 ,6* 
ft^.  &  P,  I/ntion.  tcmp.  t.  t&i.  'Torniel ,  A.  M, 
530^»  Gencbrard ,  /.  1  cfiron.  Ubbo  Em- 

mius  ,  /.  1  ckroa.  i.  5.  Salian  in  prctf.  tom.  IV ,  n. 
14,6' ^.M.  33166' 3314, «.  25. Sponde  ,  A.  M. 
t3o6.*Tiiinus,  ifl  «bue.  5  ,c.  35.  Jean-G  corse 
kmvwttp  t»  a»7  «enscAruis.  Lange ,  dttuHisCkr^ 
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/.  î,c.  ïi.Tfaic  VofTius,  e.  9,cA/-ort.7iar».C«l7ifiliS, 
in  chron.  Paul  Guidin ,  /.  5  contra  CaM/.  RicCtoli , 
■ekrvn.  rcform.  P»  l.»  /.  i(  ,  c.  5  ,  &c.  Uflerius  ,  in 
taiÊU^ku,  Peapn  -,  éuuifuùés  du  wms  ,  &  ceux  qui 
Oot  écrit  contra  hik  Alphontb  dot  vigooles ,  cAro- 
nùbgÊt  Ja  n^tmrrfamt»t&  dui^buiu  imuigau 

NABONIDUS  ,  dernier  roi  des  AfT^riens  & 
Sabylonicos ,  eft  le  même  qui  eft  appeilé  Nabon- 
MÙtow  par  Abydène ,  Labynltus  par  Hérodote ,  & 
Oarius  mtius  dans  la  prophétie  de  Daniel.  Après 
•avoir  règne  17  ans  depuis  l'an  du  monde  3480,  & 
^|j5  avant  J.  C.  Ibn  royaume  fut  détruit  par  Cv- 
nis  f  l'an  du  monde  3497  , &  avaot  J.  C.  j  jS.  Na- 
iMNudtH  étant  vaincu  ,  fe  retira  dans  le  château 
deBoriîppc.  Il  le  rendit  enlititc  à  Cyrus  ,  &  fut 
fait  gouverneur  de  la  Caramanic ,  où  il  mourut 
l^deSo  ans.  Cktnhti  CYAXARES.  •  Le  Canon 
j|ftroiiomique.Bérolè.  Jofephe.  Sulpice  Sévère.  S. 
Maxime. Scalîger.  Pétaii.  Mardiam.I>tt  Pin,  hibl. 
des  hljî.pmfm.  l^oyt^  les  Remarques  furNabonide , 
où  on  examine  s'il  cfl  le  même  que  leBalthazar  de 
Daniel ,  &  le  Nabonandel  de  Jofephe ,  dans  les 
Mtmoirudt  tAeadim'tt  deshelUsleuru  f  tom*  VI ,  p. 
416  ,  flctom.  VII,  p.  468. 

NABOPOLASSAR  ou  VABOLASSAR  ,  Baby- 
lonien ,  s'empara  de  1  empire  de  Ninive  &  de  Ba- 
pylône  ,  qui  a  voient  été  réunis  par  Alàrhaddon, 
roi  d'AÂrrie,  à  Ninive.  11  détrôna  Saracus ,  ou 
dUnaladamn  ,  l'un  des  (îiccefTenn  de  ce  prince  , 
l'andu  monde  3409  ,  8f  616  avant  J.C.  Ilcft nom- 
me Nabuchodonolbr  dansTobie:  ce  oui  a  trompé 
les  auteurs  qui  l*ont  confondu  avec  Nabuchodo- 
nolbr 1  ou  Cbiniladan  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  livre  de  Judith.  Nabopolairar  régna  11 
ans ,  &  eut  pour  fucceflèur  fut  lils  Nabuchodoao- 
forll  ou  UGrand. 

NABOR  &  FELIX  (  Ikints  )  martyrs  dans  le  Mi- 
lanez  ,  Ibus  Tenipereur  Maxunilicn  HmmU ,  vers 
l'an  504  ,  font  honorés  de  toute  antiquité  dans 
IV-gliio  de  Milan.  Paulin  ,  diacre  ,  tUins  la  vie  de 
faint  Ambroiic,  ttmoignc  qii  il  y  avoit  un  grand 
concours  de  dévotion  A  leur  tombeau  ,  qui  lé  trou- 
voie  datu  une  égliiè  qui  portoit  leur  nom ,  &  oh 
Ton  croit  que  S.  Ambrmle  découvrit  les  corps  de 
S.  Gervais  &  de  s.  Pi  otais.  On  fait  leur  fôte  au  1 1 
iuiUet.  Mais  iesadk's  de  leur  martyre,  publics  long- 
temps après  leur  mort ,  n'ont  pas  1  autorité  nc- 
ceflaire  pour  en  éublir  les  circonftances.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Nabor  avec  un  autre  martyr 
de  même  nom  ,  quilbuffrit  à  Rome  vers  l'an  309  , 
dont  on  lait  la  fête  le  1 1  juin.  *  Paulin ,  m  vita  Am- 
brofû.  Ambrof.  in  Luc.  l.  7.  Id.  epijlol.  ad  Mmtt' 
iamforw.  Montbritius.  Baillet^t* du  Saints. 

NABOTH  ,  luif,  nadf  de  Jefracl ,  poffédoit 
une  viçne  qui  étoit  contiguë  au  palais  a'Achab  , 
roi  d'Ilniël.  Ce  prince  voulant  joindre  cette  vigne 
à  fcs  terres ,  pria  Naboth  de  la  lui  vendre  ;  Naboth 
le  refiilii.  Ce  refus  chagrina  f(}rt  Achab  ;  mais  Je- 
'  xahel  t  fon  éponfè ,  le  raillant  liir  fa  finplicité  , 
écrivit  aux  premiers  de  la  ville  ,  de  laquelle  étoit 
Naboth  ,  &  leur  ordonna  de  trouver  deux  faux  té- 
moins, qui  l'acCufaiTent  d'avoir  ma!  parlé  contre 
Dieu,  &  contre. le  roi.  Cela  fut  exécute.  Naboth 
iùtaccnfé ,  condamné  &  lapidé  en  un  même  jour , 
l'an  5  M  (5  du  monde  ,  &  899  avant  J.  C.  Jezabel 
en  porta  la  nouvelle  a  Achab  ,  qui  alla  d'abord  le 
mettre  en  pcfTefifion  de  cette  vigne.  Peu  de  temps 
après  le  propriété  Elic  prédit  à  ce  prince  la  ven- 
geance que  Dieu  prcndroit  de  Ibn  crime.  *  lUda 
Itois  ,  c.  11. Tomiel,//.  3f.        ,  a.  a. 

NABUCHODONOSOR,  roi  de  Ninive  &  de 
Babylone  ,  eft  un  de  ces  rois  dont  on  a  peine  à 
déteçBiun^r  le  tesips  ,  parccqu'U  n'eft  noaunc  ainfi 
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•que  dans  le  livre  de  Judith,  &que  les  hiftoricaâ 
profanes  ne  parlent  d'aucun  roi  d'Allyrie  de  c« 
nom.  Les  modernes  en  ont  penfédiverlement,  fui-» 
vaut  h  diverfité  de  leurs  fyftêmes.  Dans  celui 
qu'on  a  embraffé  ,  c*eft  le  priiKe  qui  dans  le  ca- 
non de  Ptolémce  eft  appelle  Chiniladan.  Ilfucccda 
i  Aiarhaddon  i'an3388  du  monde ,  â47avant  J.  C. 
On  nn  6il  rien  des  commencemcns  de  foo  le- 
me I  mab  on  ippraiddu  livre  de  Judith,  que  vert 
ut  fin  de  la  donriéne  année  ,  c*eft-â*dire  ,  l'art 
3400  du  monde  ,  635  avant  J.  C.  il  défit  &c  ma 
Phraortes  ,  fécond  roi  des  .Vlédes  ,  qui  dans  ce 
livre  eft  apçellé  Jrphaxad ,  &  qai  comptoit  alors  la 
viqgt-deiÛDéme  année  de  fon  rnne  1  comme 
fure  Hérodote.  Cette  viôoireenJIa  le  cœur  deNa- 
buchodonofor  ,  qui  entreprit  de  fe  fbunietfrc  plu» 
iieurs  pays ,  &  qui  en  vint  julqu'à  cet  excès  d'info- 
lence  ,  que  d'esoger  l'adoration  des  peuples.  11  en 
fut  puni  dés  l'année  fiûvante.  par  la  perte  d'Uolo* 
iêmes ,  j^éral  de  fes  année* ,  à  qui  Judith  tran* 
cha  la  tetc;  &la  confternation  s'ctant  mifc  dans 
fes  troupes  ,  elles  furent  ailcment  défaites  par 
Cyaxares ,  fiJs  fit  fucceflèur  de  Phraortes.  La  guetta 
continua  enfuitc  contre  les  Aflyriens  &  les  Mcde*» 
qui  en  5410  engagèrent' les  Baibyloniefis  à  fe» 
coucr  le  joug  &  à  le  donner  un  roi.  Chiniladan  ou 
Nabuchodonofor  périt  peu  après ,  &  le  royaume 
d'Affytiefiit  déttvît.  */jH&*. c  i    a. UétodjMe, 

'  NABUCHODONOSOR  n ,  dit  &  Grmti,  fib 

de  NahofqUdftr^  roi  des  Chaldéens.  Les  gouver- 
neurs que  NSbopolaflar  avoit  en  Egypte  ,  dans  la 
Célefyre&  dans  la  Phénicie ,  s'étant  révoltés  coo* 
tre  ce  prince  ,  il  envoya  Nabuchodonolbr  avet 
une  arniée,  pour  appaifercene  fédition ,  &  punir 
les  féditicux.  Ce  prince  combattit  avec  fuccès,  fit 
rétablit  la  tranquillité  dans  tous  les  états  de  foit 
pere.  Joalcim^roide  Juda,  croyant  de  voir  profiter 
de  l'abiêncc  des  troupes  de  Nabopolaflar ,  fe  ibu- 
leva  contre  ce  prince.  Nabuchodonofor  marcha 
contre  Un  ,  aflicgea  Jérufalcm  ,  prit  cette  ville, 
fit  charger  Joakim  de  fers  ,  &  le  nt  mener  àBaby- 
lone  l'an  3419 du  monde,  6^6  avant  J.  C  Quelqua 
temps  après  il  accorda  la  liberté  i  ce  prince ,  te 
lui  reftitua  lès  états  ,  moyennant  un  tribut  que 
Joakim  paya  cxaâcmcnt  pendant  trois  ans,  au 
bout  defquels  il  relula  de  continuer  le  paye* 
ment  de  cette  taxe.  Nabuchodonofor  ,  qui  avoit 
été  oblige d'ailerpromptemenci  Babylone»  pour 
fe  mettre  cn  pofleffiun  de  l'empire  des  Aftynens 
&  des  Babyloniens ,  étant  occupé  à  régler  fon  nou- 
vel empire  ,  Joakim  jouit  quelque  temps  de  la  ré* 
volte  ;  mais  enfin  Nabuchodonofor ,  débaraflc  de 
fes  affaires  y  envoya  une  puiffante  armée  de  Chal- 
déens ,  de  Syriens ,  de  Moahites  it  d'Ammonites  , 
pour  l'obliger  à  lui  tenir  parole.  Cette  armée  ra- 
vagea le  pays  ,  emmena  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  en  captivité  ;  Joakim  fut  pris ,  &  dépouillé 
de  fes  états.  Son  corps,  félon  la  prédiAion  de  Jé- 
rémie ,  fitt  jetté  hors  de  Jérufidem ,  ians  fépnltnre, 
l'andu  monde  )4)<>^,  8f  599  avant  J.C.  Joakim  , 
aufti  nommé  Jéchonias ,  lui  fucccda  ,  &  fxit  em- 
mené captif  à  Babylone  ,  avec  fa  femme  ,  fes  en- 
fans  ,  &  dia;  mille  hommes  de  Jérufalem.  Ce  fiit 
alors  que  Nabuchodonofor  prit  tous  les  tréfors  du 
temple  ,  &■  les  vafes  facrés  que  Salomon  avoit  fiiit 
faire.  Il  établit  roi,  en  la  place  de  Joakim  ,  Mat-. 
thania ,  fon  oncle  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Scdé- 
cias.  Ce  prince  marcha  fur  les  traces  de  fes  pré- 
déceffenrs ,  de  fe  révolta  comme  eux,  contre  Na- 
buchodonofor.  Pour  le  punir  ,  l'année  des  Chai* 
décns  entra  en  Judée  ,  la  fubjugua  toute  entière  , 
&  affiégea  Jérufalem  ,  le  dixième  jour  du  dixième 
mois  de  l'an  344)  du  monde  ,  &  le  neuvième  d« 
Tamya,  Vtttttttt  ii 
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règne  de  Sédccias.  Ce  fine  dura  jufqu*«n  di  ,  

ne  jour  du  quatrième  mou  de  Pan  3447  du  noode, 
&  }88  ayant  J.  C.  auquel  les  Chaldccns  étant  en- 
trés dans  Jénifalem  par  la  porte  des  poifTons  ,  & 
s'étanc  rendus  tout-à-fait  maîtres  de  la  ville*  le  neu- 
vième jour  du  infime  mois  ,  firent  émonrcr  aux 
balntans  toutes  les  cruautés  dont  les  nariiaret  vi* 
ôorieux  font  capables.  Scdccîas  qui  fc  fauvoit ,  fut 

Eris  &c  mené  à  Nabuchodonofor ,  qui  étoit  à  Rc- 
lathaou  Ribla  de  Syrie.  Ce  prince  ,  après  lui 
avoir  reproché  fôn  inmiélitc  &  fon  ingratiiude  ,  fit 
égorger  fes  enfàns  en  fa  prcfence  ,lui  fit  crever 
les  yeiix  ,  le  chargea  (!c  chaînes,  l'emmena  à  Ba- 
bylone  ,  &C  envoya  Nabuzardan  pour  achever  de 
■  ruiner  Jérufalem.  Nabuchodonofor  ayant  fubiu- 
flté  les  Ethiopiens ,  les  Arabes ,  les  Iduméens ,  les 
PMIUlins ,  les  Syriens ,  les  Perles ,  les  Médes ,  les 
A/Tyriens  ,  &:  prefquc  toute  l'Afie  ,  voulut  être 
adoré  comme  un  Dieu. Il  fit  faire  une  Hatue  d'or;& 
par  un  cdit  public  ,  il  commanda  à  tous  Tes  fujets 
de  l'adorer.  Les  compagnons  de  Danie}  ajraat  re> 
liiff  de  le  ce  roi  irrité ,  les  fit  jettes  dans 
nnafiMimaîlc  ardente,  d'où  ils  fiircnt  délivrés  mi- 
raculeufement.  Le  même  Daniel  lui  a  voit  déjà 
expliqué  le  fongc  de  cette  fiatue  myftiquc  ,  que 
Nabuchodonofor  vit  enfooge  la  féconde  année  de 
fi»  règne ,  après  la  mort  de  fon  pere.  Cette  ftatue 
avoit  la  tête  d'or  ,  la  poitrine  &  les  bras  d'argent, 
le  ventre  &  les  cuifTes  d'airain  ,  &  les  jambes  de 
fer.  Les  quatre'  métaux  dont  cette  (ntoe  était 
£Ute  f  repréfisntoicnt  les  quatre  grandes  monar- 
diics  du  monde  :  celle  des  Aflynens  ,  celle  des 
Perfes  ,  celle  des  Grecs  ,  &  celle  des  Romains. 
tête  d'or  reprcfentoit  la  monarchie  des  Aflyriens  , 
confidérable  par  fes  grandes  richefles  &  par  fa 
puifluce.  La  poitiine  &  les  bras  d'argent  icpté- 
lèotoîent  Pempire  des  Perfes ,  qui  fût  commencé 

£ar  Cyrus ,  s'agrandit  fous  Cambyfes  ,  &  finit  à 
Darius  Codomanus.  L'empire  des  Grecs  &  des  Ma- 
cédoniens ,  que  repréfcntoicnt  le  ventre  &  les 
cuifliei  d'airain  ,  fiit  établipar  Alexandre  ùGnud, 
9c  ne  dura  que  Ibrt  peu.  Mus  cehii  des  Romains , 
repréfenté  par  les  jambes  de  fer  ,  abforba  tous  les 
autres,  &  dura  depuis  la  fondation  de  Rome  juf- 

Î|u'à  là  Baie  par  Alatk,  toi  des  Goths.  Il  a  été  lui 
.  eul  puis  grand  que  tous  les  autres  eolèmble. 
Le  1èr,  qui  le  repréfentMt,  fignifioic  les  guerres 

Î[ii*il  lui  a  fallu  emiycr  ,  pour  s'établir  &  pour  fc 
outenir.  Ce  cololTe  ,  effroyable  par  l'idée  qu'on 
en  donne  ,  litt  renverfé  par  une  petite  pierre , 
qui  fe  détacha  de  la  montagne ,  de  qui  entombant , 
lui  cafia  le  pied  d'araille ,  dont  il  était  fononm.  Le 
roi  vit  depuis  CD  Kinge  un  arbre  <pli  toochoit  le 
ciel  de  fa  cime  ,  quicouvroit  la  terre  de  fes  bran- 
ches, le  à  rombre  duquel  tous  les  animaux  fe  reti- 
raient ;  mais  qui  fiiS  coupé  &  coucbdpar  terre  en 
un  moment.  ])aniel  expliqua  éncofe  ce  fonge  à 
Nabuchodonofor ,  du  changement  qui  devoit  arri- 
ver en  fa  perfonne.  11  fut  étrange  &  incroyable  ; 
car  ce  prince ,  viôorieux  de  toute  l'Afie  ,  au  mo- 
ment ^'il  admirait  la  magnificence  defiiri»ylom» 
qn^  avolt  rendue  une  des  plus  fuperbes  vutcs  du 
monde  ,  &  qu'il  fe  lailToit  emporter  au  mouve- 
omit  déréglé  de  vanité  &  de  complaiûince ,  fut 
traostoiméen  bœuf:  c'eO-MifC,  q^il  s'imagina 
fortement  ^tre  tel ,  foit  par  une  maladie  qu'on 
nortme  fyèaïuhropU  ',  foit  par  un  trouble  de  feu  uaa- 
eination  caufé  par  la  juftice  diviné.  11  futchafilede 
ion  palais  dans  la  campagne  ,  &  y  demeura  lëpt 
•m  a  vivre  comme  une  bête  farouche.  Apres 
ce  teume ,  il  recouvra  IHifiige  de  lanifiM ,  &âit 
remis  fur  le  trdne  ,  reconnoifiTant  par  ee  cbltî- 
ment  é[)ouvantablc  ,  la  puiflfance  &  la  boncé  du 
vrai  Dieu.  11  ne  vécut  qu'un  an  apés,  qu'il  em- 
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ploya  fi  bien  par  les  confeils  de  Daniel  »  que  S. 
At^uiUn  f  S.  Jér6me,S.  Epiphane,  Théodorct, 

&c.  cités  par  Pererius  ,  cfperent  de  fon  falut  :  fe 
fondant  fur  ce  que  depuis  fa  pénitence  ,  l'écriture 
ne  parle  point  d'aucune  faute  qu'il  ait  fiute.  Il 
mourut  l'an  $471  du  monde  ,  le  avant  J.  C» 
le  4)  de  fon  règne.  Gfe  fiit  ten  h  cinquième  fli»> 
née  du  même  règne ,  qui  ctoit  la  1 17  de  Nabo 
nafTar,  )454  du  monde  ,  âc6oi  avant  J.  C.  qu'ar- 
riva cette  éclipfe  de  lune  ,  dont  parle-jPtolémée» 
quiell  le  fondement  le  plusfikr  de  toiite*'Uchraiio- 
logie  du  règne  de  Nabucbodonofbr.  H  eut  pour 

fiiccelTeiirfon  fils  Evilmerodach.  *  IV  des  Rois  ,  14 
&  fuiv.  Danid.  Jirim  'u.  Ifaity  &c.  Pererius ,  l.  ^  ta 
Danid.  Jofephe  ,  /.  10  ant.  Torniel.  Salian  & 
Spoflde  t  in  annai.  vu,  tf/i.  A,  M.  i^io & fiq.  Gé- 
Dtebrard.  Gordon.  Mercator.  Lange.  Scaliger.  P»i> 

tau.Calvidus.  Riccioli  ,  &c. 

NABUNAL  (Eiie  ou  Helie  de  J  François,  fUtpre- 
micrcment  religieux  de  l 'ordre  des  Frères  Mineurs, 
enfuite  archevAnie  dcNicofie,  patriarche  de  Jé- 
rufalem ;  fir  «afin  prfitre-cardinal  du  titre  de  S. 
Vital.  Ce  fiitle  pape  Clément  VI ,  qui  l'cleva  au 
cardinalat  dans  la  première  promotion  qu'il  fit  j 
l'an  I H^*  ElîedeNabuoal  tiroit  fon  nom  du  lieu 
de  fa  naiflance  dans  le  Perigord.  11  mourut  A 
Avignon  ,  le  4  oâobre  delVm  t)(7. 11  a  palli  en 
fon  temps  poia  un  habile  théologien.  On  a  de 
lui  un  commentaire  latin  fur  les  quatre  livres 
4k  Pierre  Lombard ,  dit  le  Maître  des  fentences  ; 
un  autre  fur Papocalyple  ;  un  traité  de  la  vie  con» 
templative  ;  deslèrmoos,oèil  explique  diven en- 
droits des  faints  évangiles.  *  Eggs  ,  purpura  do^la  , 
féconde  partie ,  pag.  ^"jo.  Dicltonairt  hijloriqut  de 
l'édition  de  Hollande  1740. 

NABUZARDAN  ,  grand-maître  de  la  milice 
de  Nabuchodonolbr  UCrmJ,  roi  de  Babylone-, 
fut  envoyé  parce  prince ,  après  la  prife  de  Jéru- 
falem, l'an  du  monde  3447  ,  &  588  avant  J.  C 
pour  achever  de  ruiner  le  temple  ,  le  palais  éa 
roi  ,  tous  les  édifices  publics  ,  qui  pouvoientfitta 
confidérables ,  flt  les  muraîllet  :  cequi  fiit  exécuté. 
Nabuzardan  tira  de  prlfon  le  prophète  Jéréniie, 
fit  tronfporter  à  Babylone  tous  les  vafes  qui  fer- 
voient  au  temple  ,  &r  emmena  le  peuple  qui  ref- 
toit.  *  IV  iif  Jtùâ  ,  «hapitn  af .  /Mnw  ,  ckofitn 

NACCHIANTE  ,  connu  fous  le  nom  de  Na- 
CLANTUs  (  Jacques  )  natif  de  Florence,  &  reli« 

Sieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  puis  évfique 
e  Chioaxa  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  avoit  en. 
feiené  la  théolo^  à  Rome  aux  relieîeux  de  fon 
ordre ,  &  lut  fait  évéque  par  le  pape  Paul  III ,  l'aa 
1 544.  U  fc  trouva  au  concile  de  Trente ,  fc  fit  efti- 
mer  par  fes  ouvrages ,  &  mourut  le  14  avril  1 569. 
Nous  avons  de  lui  ;  Dtpapet  &  coadlii  pat^ate; 
Dt  nUBChm pontifieatu ,  maximale  facerdotio  Ckrifii  ; 
Enarrado  in  ipijiclam  ad  Epkefios  ;  Interpretatio  tpif- 
tola  ai  Romanos  :  MedulL  facrtt  fcripturet ,  &c.  Se 
d'autres  traites  de  théologie  ,  imprimés  à  Venife 
l'an  1657»  en  deux  voliunes  in-fol.  *  Antoine  de 
SieHM  f  îiUiMk.  Domta.  Ughel  ,  IiaJ.  fatr.  Le 
Mire,  dtfaipt.  fecc.  Xfl.  Ghilini ,  thi^:.  fhuom, 
Utttr.  &t.  £chard,ycri^/or.  oréiiùt  Fratrum  PneJi' 
CMorum ,  tom.  /. 

NACEB>  général  des  troupes  des  Arabes  ,  qui 
fiit  tué  en  coad)attant  va  illammetit  contre  Héixxfes 
/*  Grand ,  roi  des  Juifs ,  près  du  châteaudcR^ta. 
*  Jofephe  ,  antiquit.  Uy.  XFJ ,  chap.  14. 

NACHMIA  NEHEMIAS  KALOMITE  ,  rab- 
bin »  a  fiut  un  Kvre  ,  qu'il  a  intiuilé  :  ht  ^Snc- 
tiom  Jèttm  ,  oh  il  traite  de  la  pénitence  ,  de  la 
peine  &  du  mérite  ,  écrit  l'an  1418  ,  manufcritdans 
la  bibliothèque  Vaticanc.  *  Bartolocci  ,  ^bliotk. 
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JLiibtnu.  Du  Pin  ,  kijloirc  du  Juifs  dquùs  Jefus* 
thiift ,  jufquà  prêtât  ,  tom.  VU. 

NACHON  ,  c'eft  celui  dans  l'aire  duquel  mou 
lut  (Ha  pour  avoir  ofé  retenir  l'arche  qui  étoit  fur 
le  point  de  tomber.  *  //  Rois  ,  /f ,  c. 

N  AChOR  ,  fils  de  Santg^  aïeul  ^Ahralum^M.- 
quit  l'an  1 880  du  monde ,  &  ii  j  j  aVMt  J.  C.  A 
1  âge  de  30  ans  il  eut  Thart,  &  mourut  âgé  de  1 48 
ans ,  Tan  du  monde  1017  ,  &  1008  avant  J.  C.  I 
cil  différent  de  Nacror  ,  fils  de  Thari ,  &  frère 
^AbraianU^Arm^  qui  époufa  lAalcha,  fille  de 
ce  dernier.  •  GuAft ,  XII.  torniel  &  Salian ,  inan- 
Balib.  vettr.  teflam.  Pererius  ,  m  Gtntf.  6-c. 

NACHUMflEN  HAKANN  A,afait  un  livre  cab- 
baliftique ,  dont  on  a  dit  qu'il  n'y  avottquW  ma» 
nukrit  chez  un  Juif  de  Conftantinopîe  ,  nommé 
Bona-Fofa^  &  quelques  fragmens  dans  un  manu- 
Icnt  de  la  bibliothèque  Vaticane ,  recueillis  par 
R.  Jacob  ,  oui  les  apporta  de  l'ifle  de  Crète  » 
J'an  1 46 A  U  fin  de  ce  Vme  il  y  ■  une  defcri- 
ption  de  J'expcdition  de  Charles  VllI ,  roi  de  Fran- 
ce ,  dans  le  royaume  dcNaples,  l'an  1+95  ,  faite 
apparemment  parce  Nachman,  qui  prédit  que  le 
MciEe  viendra,  &  ^e  le  peuple  Juif  fera  retabU 
Fan  1500.  *Bartolocci,  Mlioth.  rabbmica.  mfioirt 
des  Juifs  ,  depuis  Jcfus  -Chrifl  jufquâ  priftnt  ,  pour 
finir  difupplimuu  &  de  continuation  à  l'&ifioin  de 
Flavius  Jofcphe»iwi((6'«(igi«Mnr«/ierM.'DttPio, 

NACLANTUS,  ckerchtr  NACCHIANTE. 
NAPAfi  & AAiU,  UvttUfOs  dAuoa,9^ 

NADAB,  roid'Ifraël,  fuccéda  à  fon  pcre  Je'ro- 
ioam,  l'an  3081  du  monde,  9^4  ans  avant  J.  C. 
dr  Bit  imitateur  de  fes  facriyges  &  defei  impiétés. 
Il  ne  les  continua  pas  long-temps  ;  car  après  un 
règne  de  deux  ans,  Baafa ,  l'un  de  fes  généraux  , 
le  tua  en  trahifon  ,  ie  fiiifit  du  trône  au  fiége  de 
Gébethen,  &  fit  mourir  toute  la  race  de  Nadab , 
jettnr  leurs  corps  i  la  voirie ,  &  les  donna  à  nian- 

S" aux  chiens.  *  \U  des  Rois,  c.  15,  Toniiel  & 
ian  ,  A.  M.  joSi  &  3081. 
NADAL(  Auguftin  )néà  Poitiers,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  fe  ikire  des 
amis  par  fon  efprit  aimable  8k  Kant.  M.  le  duc 
d'Aumont  ,  premier  gentilhomme  de  h  chambre 
du  roi ,  &  gouverneur  de  la  province  du  boulon- 
nois,  le  prit  en  1708  pour  fon  fecrétaire,  &  lui 
£t  doimer  le  fccrétariat  de  la  province  de  Boulon- 
nois.  Son  efprit  &  fes  liaifons  avec  les  geru  de  let- 
tres ,  joints  à  la  protcdion  de  l'illuitrc  maifon  à 
iaauellc  il  étoit  attaché  ,  l'ayant  fait  connoître  , 
il  rut- admis  en  1706 ,  en  qualité  d'élevé,  dans  l'a- 
cadémie royale  des  infcriptions  &  belles  lettres: 
il  y  palla  en  ijii  ,  à  une  place  d'aflbcié,  lorfque 
M.Moreaude  Mautourfiit  fait  penfionaire;  &  en 
I7i4,ilfiit  déclaré  vétéran.  Dès  171 2  ,  le  feu 
roi  l  avoit  dominé  fecrétaire  d'ambaflfade  extraor- 
dinaire de  M.  le  duc  d'Aumont  auprès  de  la  reine 
Anne  d'Angleterre  ,  pour  la  paix  d'Utrecht.  Sa 
majeflé  lui  donna  en  171  iS  ,  l'abbaye  de  Don» 
deauville ,  en  Boulonnois  ,  ordre  de  S.  Augufîin. 
Les  dernières  années  de  fa  vie,  il  fe  retira  à  Poi- 
tiers, oùileft  mort  le  7  août  1741  ,  âgé  de  ^ua- 
tre^vin^-deux  ans,  iélon  qu'on  nous^î'a  écnt  de 
Poitiers.  M.  Titon  du  TiJIet  dans  te  fnpplément 
de  fon  ParnafTe  françois ,  ne  lui  donne  que  foixan- 
^e-fixans,&  ledit  mort  dansic  courant  de  l'année 
1740.  L'abbé- Nadal  eft  auteur  de  plufieurs  differ- 
taiions  académiques ,  &  de  diverfes  pièces  de  théâ- 
tre , qui, après  avoir  été  imprimées  féparémcnt, 
ont  été  recueillies  par  lui-même,  &  imprimées  en 
1738 ,  à  Fans,  en  trois  volumes       ,  avec  des 
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(pocfies  diverfes  &  d'autres  pièces ,  dont  plufieurs 
navoient  point  encore  paru.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
conndérable  dans  le  premier  volume ,  conCfte  dans 
les  differtations  dont  il  avoitfait  leaure  i  l'acad  J- 
niic  dcsbeUes  lettres,  8r  dont  plufieurs  font  par 
extrait  ,  &r  quelques  autres  eu  entier  dans  les  mc- 
moucs  de  cette  acadcmic.  Telles  font  liiirfw*  du 
njlalts  ,  Si  le  traité  dutttxt  dts  damts  Rtmibus^  déu' 
la  irajininees  dans  le  tome  IV  des  mémoires  que 
IV»  vient  de  citer:  Dt  f origine  de  la  iibaii  ou'a- 
vount  Us  foldats  de  dire  des  vers  fatyrioues  contrt 
ceux  qui  tnomphoient  :  DifftrtatiMjkr  Usntttx  &  les 
offrandes  des  anciens  :  Lettre  far  U  Ùvn  it  M.  delà 
Motte  ,  inutulé  :  Réflexions  fur  la  critque:  Lettre  fur 
latrjgedie  de  Pyrrhus ,  par  M.  CrébiUoa  :  Ltunfur 
quthiucs  panuuiarues  de  la  vie  de  M.  U  duvaËertU' 
Mtri  :  cette  lettre  fervoit  déjà  de  préface  aux  mu- 
vrespoJllaimtsAM.  behvàSttJà  Miré ,  t,i,e  l'abbé 
Nadal  avoit  publiées  en  1700,  à  Paris ,  &  qui  fii- 


rent 

fur 


it  réimprimées  en  1710,  à  Aœflerdam  :  ?«j/Ze» 
AU  ^'^'^^'""^  »  ^^)^  imprimées  dans  les  œuvres  po< 
âbumes  que  l'on  vient  de  citer,  où  ces  penlees 
font  inritûlées:  Riflexionsfur l'éducation  d'unenfant 
de  qualité  .  Ehge  de  feue  madame  la  ducheffe  d'Au- 
mo^ ,  Olympe  de  Brouilly  ,  immi^  dtPUmnts ,  fille 
amee  &  principale  héritiered'Antotnede  Brouilly, 
marquis  de  Piennej  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
morte  le  13  oâobre  171$  :  Remarques  Jur  la  tragi- 
dit  d'Hérode  &  de  Mariamne  de  M.  4fe  Voltaire. 
L'abbé  Nadal  avoit  déjà  attaque  cette  tragédie 
dans  la  prcfàce  de  celle  qu'il  avoit  donnée  fur  le 
mêmcfuict  ;  ce  qui  lui  attira  une  Ic.tre  tort  mor-  ■ 
tifiante  de  M.  Tiriot ,  qui  étoit  aulTi  maltraite  dans 
cette  préface.  Cette  lettre  qui  n'a  que  quatre  pa^ 
gesM-8°,  de  petit  caraâere ,  e(î  datée  de  Paris  le 
20  mars  1715  ;  l'ironie  y  eft  bien  maniée.  Lettre 
fur  la  tragédie  de  Zi^ïre,  parle  môme  M,  deVoliaire  : 
iMtrt  à  madame  laprifidente  Ferrand ,  louchtUtt  tam^ 
ftrencede  la  rùiwfiiriàprrfe,  &  quelques  antiesler- 
tres  moins  importantes.  Le  fécond  volume  du  re- 
cueil de  l'abbé  Nadal  contient,  1.  un  nombre  de 

f>oéfies  diverfes  facrées&:  profanes,  parmi  lefquel- 
es  on  ne  trouve  point  deux  fables  ,  l'une  du  Rem- 
pol  &deia  Linotte ,  &  l*autre  dttAne  &  de  l'avare  , 
imprimées  fous  fon  nom  dans  les  premiers  Mercurts 
de  1688.  Le  trop  curieux  mari  y  pièce  imprimée  dans 
\t  Mercure  de  mai  de  la  même  année  ;  y  ers  à  mad^ 
moffetiêde  MMumi,  dans  le  Mâture  d 'oé^obre  1 694. 
L'abbé  Nadal  avott  prlcHé  â  la  prife  d'habit  de 
cette  demoifclle  ,  féconde  fille  de  M.  le  marquil 
d'Edampes ,  dans  l'abbaye  du  Lieu  Notre-Dame, 
&  l'on  trouve  beaucoup  de  fragmens  de  îoa  dif* 
COIU^  dans  ie  Mercure  de  janvier  1694.  2.  Oiferva- 
tionsjitr  Ut  tragidie  ancienne  &  moderne:  l'abbé  Na- 
dal avoit  déjà  donné  une  efquifle  de  ces  obferva* 
tions ,  fous  le  titre  de  Di^ertaitmefur  Ix  mgUii*  <•> 
cienne  &  moderne ,  i  la  linte  desoeuvrcs  poUbumet 

de  M  .  '.  M  'jrc.  .  Dijjtrtationsfur  Us progrh  du gl- 
nie  poeiiquc  dans  Racine  ,  où  Canalyfe  de  fes  quatre 
premières  tragédies  ^  avec  des  differtat  ons  particu/iem 
furfaBMiieetJkr  Ba/a^et,  MithriJeue,  IM^ahm 
PkUn  y  Efi^Sr  jithe^.  En^  le  trotfi^me  volu- 
me contient  lespicces  de  théâtre  de  I  abbé  Nadal; 
favoir,  SaSlt  dédiée  à  M.  le  duc  d  Orléans,  re- 
prcfentée  en  1705 ,  imprimée  la  même  année,  9c 
réimprimée  en  1 7 }  1 .  Hirode ,  repréfentée  en  1 709, 
&  imprimée  la  même  année  ,  dédile  k  M.  le  duc 
d'Aumont  :  Antiochus ,  ou  Us  Muchahées  ,  dédiée 
à  M.  de  Sacy  ,  de  l'académie  françoifc  ,  repréfen- 
tée en  1721 ,  imprimée  en  1723  :  MarUimtie  ,  re« 
préfentéc  en  1715 ,  dédiée  à  M,  le  prince  de  Ven- 
dôme ,  imprimée  la  même  année  :Ofarphis  ou  Moy 
/è,  tragédie.  L'abbé  Nadal  en  fit  leôure  en  17*7. 
£Ue  iutceçue  des  comédiensi  les  xolks  leur  in» 
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icot  diftnlNiés  ;  elle  fitt  enfaitc  approuvée  par 
M.  Vabhé  Couture  ,  &:  par  M.  de  Boze  ;  mais 
la  rqiréfentation  en  a  ctc  arrccéc  ,  &  elle  ne  fe 
trouve  imprimée  que  dans  le  recueit  des  œuvre^ 
de  l'auteur.  Dansle  fécond  voliimede  ce  recueil» 
lira  une  lettre  de  l'abbé  Nadalfur  cette  pièce  , 
adrcITcc  à  madame  la  prifidente  l'errand  ,& dans 
le  troificme  ,  à  la  fuite  de  cette  tragédie ,  une  let- 
tre du  pere  R"  Jc-Aiite,  fur  la  même  pièce.  Onaf» 
fure  que  feu  M.  l'abbé  Elquieu  avoit  eu  beaucoup 
départi  cette  tragédie.  En  1740,  l'abbé  Nadal 
donna  A  Poitiers  quelques  pocfies  pieufes an  nom- 
bre de  deux  eu  trois  ;  cntr'autres ,  un  petit  poëme 
fur  lu  cxmfiaace  <n  la  mijfiruorde  de  Ditu  y  ic  une  i^n 
fur  la,  piuuidtt  mman  etdtfi^i^ues ,  en  vers  alenui- 
'drins.  U  avoit  eu  partavtc  M.Piganiol  de  U Force 
au  Mercure  de  Trcvoux  ,  erpéce  d'ouvrage  périodi- 
que &c  de  recueil  de  puces  donc  on  a  pluiieurs 
Yolunes  in-iz.  On  ne  trouve  pas  non  plus  dans  le 
recueil  de  fes  œuvres ,  une  letue  en  profe  à  M. 
l'abbé  de  Pibrac  contre  rincrédulîté  ,  imprimée 
dansle  Mercurt  d\\  mois  d'août  if;)4. 

NAD ASl  Jcan)Jcruitc,  naquit  i  Tyrnav  en  Hon- 
e;rie,ran  1614.  En  i6;{,il  entra  dans  Jafociétc  des 
Jûliûtes  à  Gratz  en  Stirie.  Après  avoir  enfeig#  la 
rhétorique ,  la  philofophie ,  8f  la  théologie  morale 
&  polémique  en  tliftercns  collci'.ci  ,  il  evcrça  au- 

Ess  de  deux  généraux  de  fon  ordre,  Golvin  Nic- 
1  &  Jean-Paul  Oiiva  ,  la  charge  de  fecrétaire 
pour  les  lettres  latines.  Il  fe  retira  depuis  dans  le 
collège  de  (âfoeiété  à  Vienne  en  Autriche ,  oh  il 

eut  la  dircftion  de  la  confcicnce  de  rinipcratricc 
EMonorc,  vcuvcde  Ferdinand  III.  Il  eil  mort  à  la 
iîn  du  XVtIfiécle.  On  a  de  lui  divers  ouvrages , 
invoir ,  Maria  mattr  agoai^antium ,  à  Gratz,  1640, 
in-ié,  réimprimé  i  Mnmch  8e  4  Vienne,  8e  tra- 
duit en  bohémien  &.'  en  hongrois,  à  Tyrna-w  , 
164.8.  Je/us  &  Maria  cliens,  1643.  Annus  J'an(lt£ima 
Trinitatis  aUttdfiKir.,  pro  omnilms  domia/ds ,  i  £50 , 
ÂÊuaa  maritatiamt  &  wtortuonunfilatiûjàurt 
pro&mnihis fèriisfieundis ,kTyravw ^  ttf^o.  Ataau 
ar;;t.'icus  ,  pro  omnibiit  fcriis  urtiis  ,  à  Anvers  ,  KÎ5}. 
Annus  ptttrï  Dtï  Jeju  ,  pro  Jingulis  ftt'us  quarth  , 
j  6  5  5 .  Annus  tuckariflkus  ,  pro  JtnguUs Jirîu  auint  s , 
I68i.  Aanus  cnuifaciJDti  Jtfu  tpro  feriis  jtxt'u ,  à 
Vienne  ,  i6fo.  Âanus  Mananas ,  pro  fingulis  fah- 
knis ,  à  Vienne,  1650  ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages ,  prelquc  tous  lur  la  pieté.  On  peut 
en  voir  la  lifle  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Davidis 
Cruittii^tri  Jptciaua  Hmgarim  Uttiraia  ,  pag.  28}  » 
2S4  &  285  ,  ii-4''  >  ou  la  bibKothéque  des  écri» 
Vains  de  la  fociitc  de  Jeliis  ,  d'où  Cziiittinger  dit 
•voir  tire  ce  qu'il  rapporte.  On  a  aiilli  du  même 
quelques  ouvrages  hiftoriques ,  comme  Rt^s  Hun- 
furiœ  à  faaSo  Sttphano  tffipu  ad  Ftrdinaadum  III , 
fofonii  j  I  (S  37 ,  i/i  -  fil.  Fita  fiaX  Emma ,  1644  , 
in- fol.  Mnna  illujlres  dliijuoruin  de  foàttate  Jefu  ,  ah 
anno  «647  ,  à  Rome,  1657  ,  in-Jol.  Heraës  &  vicii- 
m»  caritatis  foàaatis  Jtfu ,  ab  anno  1647  '  ^  Rome  , 
iCj^y  /»-4".  Aiuaui litt€rm foàuatis aanarum  16^0, 
&  quatuor  f^Btatimm,  èDlUngue*  16  j8. 

N  A  D  ASTI  (Thomas,  comte  de  )  Hongrois ,  l'un 
des  plus  grands  capitaines  de  Ion  temps ,  détendit 
en  15)1,  la  ville  de  Bude  contre  Soliman  II ,  em- 
pereur des  Turcs  ,  &  fut  invincible  tant  que  (a 
gamifon  fiit  fidâe  ,  &  qu'elle  voulut  Uen  lui 
obi'ir;mais  elle  le  trahit  ,&  le  livra  pieds  &  mains 
liés  au  grand  Icicneur  ,  auquel  elle  ouvrit  les  por- 
tes de  la  ville  &  du  château.  Soliman,  tout  barbare 

Îu'il  ctoit,  détefta  cette  trahifbn  ,  &  la  punit.  U 
t  périr  tous  ces  traîtres  dans  les  liipplices ,  &  vou- 
lut, à  ce  qu'on  dit  ,  que  Nadafli  eut  le  plaifir  de 
voir  ce  châtiment.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  garnifon 
fitt  taillée  en  piéccf .  Le        fe^gncnr  donna  de 
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beaux  éloges  i  la  vertu  de  ce  comté ,  lui  fit  ée$ 

prcfens  confidcrablcs ,  &  le  renvoya  fous  bonne 
efcorte  à  Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie:  Se  ce  comte 
joignit  la  même  année  l'empereur  Charles-QnMr, 
avec  un  corps  de  Hongrois  qui  s'étoitnûs  Ibos  fef 
ordres  ,  pour  s'oppoier  aux  progrés  du  même  So- 
liman. Il  fe  fît  un  plaifir  de  donner  des  leçons  de 
l'art  militaire  au  fameux  Ferclinand  de  Tolède  p 
duc  d'Albe ,  qui  n'ayant  alors  que  2}  ans^fiiivoiC 
l'empereur  ;  &  il  prédit  qu'il  iieroit  .un  jour  un 
des  plus  grands  capttûnes  de  Ibn  fiécle.  *  f^e  du 
duc  d'Alhe. 

NAD  ASTI  (  François  )  prcfident  du  confeil  fou- 
verain  de  Hongrie  ,  fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  révolte  4es  Hongrois ,  qui  conuncnça  l'an 
166^.  Les  autres  étoient  le  comte  de  Serin ,  Fran- 
gip.mi  ,  &  Ragotski.  L'an  1666,  après  la  mort  de 
François  U'cflciini,  palatin  de  ilongric  ,  le  comte 
Nadafli  fit  fupplier  l'empereur  de  lui  accorder  cette 
dignité  ;  mais  ce  prince  ,  qui  n'étoit  pas  afliirdde 
fa  fidélité ,  ne  voulut  pas  élever  è  un  pofte  qui 
eft  le  plus  important  du  royaume  ,  \\n  homme  qui 
étoit  déjà  préiident  du  confeil  louverain  ,  tic  tjui 
ne  s'étoit  acquis  que  trop  de  crédit  &  d'autonté 
dans  refont  des  peuples.  Quelques  mémoires  di- 
fcnt  que  Nadalli  ,  indigné  de  ce  refus  ,  gagna  un 
charpentier  ,  qui  travailloità  un  nouveau  oStimcnt 
que  l'empereur  tailoit  taire  dans  Ion  palais  pour 
loger  l'impératrice  Eléonore  ,  &  qu'il  engagea  ce 
traître  k  mettre  le  feu  à  cet  appartement ,  afin 
nue ,  dans  le  temps  mie  l'empwenr  fe  fauveroît 
de  cet  embrafemcnt ,  les  conjurés ,  f  qui  dévoient 
être  en embufcade  ,  )  lui  puHent  ûter  la  vie,  Oit 
du  moins  fe  faifirde  fa  perfonne.  Le  palais  fiitem- 
brafé  le  a|  février  1668 }  mais  Nadalli  ne  put  exé' 
cuter  fixi  deflîein.  Croyant  mieux  rénflir  par  le  poi- 
fon  tjue  par  le  fer ,  il  invita  l'empereur  &  l'impé- 
ratrice ,  &  toute  la  cour  ,  à  venir  prendre  le  J 
avril  166K  le  divertifTement  de  la  pêcheà  Putten* 
dorf  i  &  ordonna  à  fon  cuifinier  de  faire  unetourts 
de  pigconeàux  erepoifonce  ,  pour  préfènter  de- 
vant I  empereur ,  qui  aimoit  extrêmement  la  pâ- 
tilTerie  ;  mais  la  eumteife  Nadalli  eut  horreur  de  ce 
crime,  &  commanda  à  ce  cuifinier  de  fiûre  prom- 
tementune  tourte  oareille  à  celle  qull  avoit  em» 
.poifonée ,  8k  la  fit  iervir  fur  la  table  de  Pemperenr. 
Nadaftj  n'ofa  fe  venger  contre  fa  femme,  &r  cher- 
cha quelqu  antre  moyen  pour  attenter  à  la  vie  do 
fon  prince.  Il  tâcha  1  an  1669  &  i670,d'empQif<>* 
ner  le  puits  dont  il  croyoitou'on  tiroit  l'eau  pour  fct 
cuifines;  mais  ces  déceflaraes  artifices  n^cufcnt  au* 
cun  effet.  Enfin  lorfque  Nagiférens,  fecrétaire  de 
la  ligue,  eut  été  pris  l*an  1670  ,  on  trouva  dans 
fes  papiers  des  preuves  que  Nadalli  avoit  part  à  la 
conjuration  du  comte  de  Serin ,  8c  des  autres  chefs. 
Nadafli  ne  fe  crut  plus  enlufcié,  kxfqu'onluieut 
donne  avis  de  l'emprifoncment  de  Naeiférens  ; 
&  afTcmbla  cinq  cens  hommes  pour  le  faire  con- 
duire à  Venife  ;  mais  ils  airiverent  trop  tard  d'un 
jour.  Le  lieutenant  colonel  du  résinent  de  Huilier 
vint  invefKr  ion  chStean  ,  Se  le  furprit  dans  fon 
lit.  De-là  il  le  mena  à  Vienne  ,  où  ce  perfide  fe 
condamna  lui-même  ,  &  prcfcnta  une  requête  à 
rcmjKrt  iir ,  par  laquelle  il  le  prioitde  fe  conten-' 
ter  de  le  punir  dans  fa  vie  8c  dans  fes  biens ,  &  d'é- 
pargner les  enfàns  n*avoient  point  de  part  à 
fon  crime.  Néanmoins  quelquetemps  après  il  écri- 
vit au  grand  vifir,  qui  étoit  alors  à  Andrinople  ; 
mais  fa  lettre  fut  interceptée,  &  lui  fut  repréfen- 
tée  fans  ^u'il  voulût  la  reconnoître  :  cependant  il 
fût  convaincu  fiir  ce  point ,  quand  on  Pobitgeu 
de  montrer  fon  cachet ,  dont  on  confronta  l'em- 
preinte avec  celle  de  la  lettre.  Son  procès  ayant 
été  ioflniit  dans  les  formes  de  kjufiicf  «  tlfiitcoiiii> 
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.ilaitinc  à  avoir  le  poing  àtoit  coiipc ,  4r  la  têtè 
ttaiKhée  ;  tous  fes  bîeni  'demeurant  confiiqués  à 
Jtanpereiir  ,  &:  fa  famille  étant  dégradée  deno- 
slefle.  (  La  même  ientence  fiic  rendue  contre  le 
comte  de  Serin ,  &  contre  Franeipani.  )Maisrem 

Îereurlui  ht  grâce  fur  l'article  qui  le  cor.damnoit 
ayoirle  poing  coupi;.Lc4principaii.Y  chefs  d'accu- 
fanon  contre  Iin  ctoiem  , qu'il  àvoit  fait  des  ligues 
dcfiendues  contre  fon  Teignear  légitime  ,  &r  effavé 
par  des  moyen*  iflitites,  de  faire  paffer  lerbyau- 
nie  de  Hongrie  en  d'autres  mains  ;  qu'il  avoir  plu- 
fieurs  fois  attenté  à  la  perfonne  même  de  l'empe- 
reur ,  &  fuborné  des  gens  pour  îé  ttter  ic  pour 
1  empoifoner  ;  &  ou'il  avoir  écrit  une  lettre  fcan- 
oaleufe  k  tous  les  états  du  royaume ,  pour  les  obli- 
ger à  prendre  les  armes  contre  l'empereur.  L'exé- 
cution de  la  fentcncc  fe  lit  le  jo  avril  1 671  ,dans 
mtel-de^Vilie  de  Vienne  ^  «ft  Pexéeutwir  lui  cou- 
pa la  tête  d'un  feul  coup  ,  ce  qui  ne  reinî^t  p.is  de 
même  à  I  exécution  du  comte  de  Serin  ,  ni  à  celle 
de  Fran^pani.  Il  fut  misenfuite  dans  un  cércueil, 
&  «Xpoféfur  unéchafaud  à  la  vue  du  peuple.  Sur 
lefoîr  on  le  porta  dans  l'cglife  des  Aiiguftins  pour 
y  être  inhui-e.  L'empereur  permit  au  thiaousHa- 

Î;i  Ibrahim,  qui  étoit  alors  à  Vienne,  &  à  tous 
es  Turcs  de  fa  fuite  ^  d'affifter  k  cette  exécution. 
Ce  chi.ious  voy.o.nt  à  terre  la  tôte  de  Nadafti ,  dit 
à  l'interprète  de  l'empereur:  Il  vitnt  de  ncnoïr  la 
■punition  ,  qui!  chcrchoit  depuis  long  temps  ,  fi-  qu'il  a 
fitn  mèritit.  Les  eufans  de  Nadalti ,  qui  ctoient  con- 
damnés à  quitter  te  nom  &  les  armes  de  leur  fa- 
mille ,  prirent  celui  de  Ouiembetg.  * Bîfioit*  its 
troubles  de  Hongrie. 

NADIN  ,  fort  dans  te  bMutédeCara  en  Dal- 
matie.  Soliman  II  s'en  rendit  maître  p.ir  compo- 
fition,  la garnilon,  qui  n'ctoit  qucde  cent  cinquante 
Italiens ,  ne  pouvant  pas  réfilîer  à  une  aufli  puif- 
fante  armée  que  lafienne.  L'an  1647,  le  général 
Pifaniprit  cette  fbrtereffe ,  que  les  Vénitiens  cé- 
dèrent enfuitcaux  Turcs.  L'an  i6f?i  .  les  habitans 
de  Nadin  l'abandonnèrent  de  nuit ,  après  y  avoir 
inis  le  fen  j  8;  acculèrent  les  Morlaqites  de  cet 
incendie  ,  pour  excufer  leur  lâcheté  ;niprès  du 
grand  feignenr.  Le  19  mars  1685  ,  .Melicmcî  Aga 
s'approcha  de  Nadin  à  la  tcte  de  ijo  chevaux  , 
dans  le  deHein  de  s'y  établir;  mais  un  bon  nom- 
bre de  fujets  de  la  républiqueréfolarent  de  l'occu- 
per ,  &  d'ôter  cette  retraite  à  leurs  ennemis  :  ce 

Îu'ils  exécutèrent ,  dans  le  temps  que  le  général 
>ona  étoit  gouverneur  de  cette  province.  *  P4 
CoroneUi ,  dUirip,  dt  la  Morte. 

NADIR  SCHAH  ,  roi  de  Perfe.  Son  premier 
SOai  étoit  Nadir -Kuli  ,  ce  oui  lignifie  tfdave  de 
i}itm.  Il  naquit  à  Calot ,  dans  la  province  de  KJio- 
rafan,  une  des  plus  orientales  de  ta  Perfe,  &  fn- 
jette  aux  incurfions  cîcsTartares  Usbccks.Le  pcre 
de  Nadir,  thei  d'une  branche  de  la  tribu  desAf- 
schars ,  étoit  gouverneur  de  la  forterelTe  qbe  les 
Afschars  «  qui  font  tme  tribu  de  Turcomans  , 
«voient  Mtie  contre  les  Tartare^.  Depuis  bien 
des  années,  ce  pouverncmcnr  a  voit  été  héréditaire 
dans  cette  taniille.  Cette  dignité  revcnoit  donc  à 
Nadir,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  qui  le  laifla 
mmeur.  Un  frère  du  défunt  s'cmpam  du  gouver- 
nement,  fous  le  prétexte  fpccicu.\  d'en  prendre 
foin  jufqu'à  la  majorité  de  ibn  neveu.  Cependant 
il  fît  fi  bien  dans  la  fuite  ,  que  les  Afschars  le  con- 
tinuèrent dans  le  gouvernement,  êt  que  Nadir  fût 
exclus.  Nadir  ,  d'un  efprit  fier,  ne  vôuhltpetvU 
vredans  la  dépendance  d'un  oncle  fiinjiiflc,8r  alla 
chercher  fortune  ailleurs.  Etant  allé  en  pèlerinage  à  . 
Mufchadedans  le  Kliorafan,  lebeglerbeg  le  prit  ,\ 
fim  ièrviee  pour  ibus^naifere  des  cérémonies.  Le 
fouvenieiirtiit  fiiàtisfiiit  de  fil  conduite»  qultiui 
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donna  une  compagnie  de  cavalerie.  S.i  bravoure 
&  ion  habileté  Meveienç  en  peu  d'années  A  un 
grade  fupénenr.  Ilfet  feit  min-bafchiou  comman- 
dant de  mille  chevaux.  11  demeura  dans  ce  poftè 
jufqu  à  l'âge  de  trentc-deuk  ans,  fe  faifant  aimer 
de  tous  ceux  avec  qui  il  fe  fàmiliarilôit,  cictianjC 
Avec  fom  l'ambition ,  fa  païïion  dortiinante.  II  nè 
.  put  s'empêcher  de  ta  laifTcr  tranCpirer  en  1710.  Lej 
Tartarcs  Usbecks  firent  une  irruption  dans  le 
Khorafan ,  avec  un  corps  de  dix  nulle  hommes. 
Le  beg  erbeg  n  avoit  fer  pied  'qu»enViron  quatre 
mille  chevaux  &  deux  huile  fantafïïns.  Dans  urt 
eonfeil  de  guerre  .  où  tous  les  officiers  tailoient 
Jent^ir  au  gouverneur  ou'il  y  auroit  de  l'imprudenl 
ce  de  (e  rifquer  avec  des  forces  fi  inégales ,  Nadir 
soffht  pour  cettb  expédition  ,  en  repondant  du 
fucces.  Le  gouverneur,  charme  de  ccttC  propo- 
lition ,  le  fit  général  des  troupes  ,  l'afluraot  que  s'il 
revenoit  vainqueur,  il  travailteroit  in  cour  pour 
Im  foire  confirmer  le  gcnéralat.  Nadir  part  avec 
les  troupes  qui  avoicnt  une  grande  confiance  en 
lui ,  rencontre  Icnnemi  &  le  bat ,  ayant  tué  defa 
main  le  générai  des  Tartarcs.  Cette  vidoire  ,  oîi 
les  Tartares  avOient  été  prefqu'entierement  défaits; 
donna  un  grand  luftre  à  la  gloire  de  Nadir- Kuli. 
Le  gouverneur  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  fatisfathon ,  &  l'aflura  qu'il  avoît  écrit  fen  cour 
pour  lut  obtenir  la  lieutenance  générale  du  Kho- 
rafkn.  Mais  le  foîble  Hoflcin  le  lauFa  prévenir  con- 
tre Nadir, par  des  o/Ticiers  jaloux  de  fes  fuccèsl 
&  remploi  fût  donné  à  un  autre  ,  parent  du  gou- 
verneur. Nadir  piqué  en  fit  des  reproches  au  bc- 
glerbeg  :  &r  il  poulTa  î'infolcnce  fi  loin  ,  quecefei- 
goeur  ,  qiioique  naturellement  doux,  fe  vit  obligé 
de  le  caffer  ,  après  lui  avoir  fait  donner  la  baf- 
tonâde  fous  la  plante  dés'jùeds ,  /ufqti'à  ce  que 
les  ongles  des  orteils  fnffeiit  tombés. 

Cet  échec  mortifiant  engagea  Nadir  à  retourner 
dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  pour  tâcher  de  recou- 
vrer l'héritage  paternel.  Il  ftjt  bien  reçu  de  foit 
oncle  ,  &  vécut  en  bonne  intelligence  :\ver  fci  pa- 
rens.  Mais  quand  il  voulut  faire  paroitre  les  pré- 
tentions, il  fut  traité  avec  mépris.  Nadir,  fier  & 
réduit  k  lamifere,  ne  put  foutenir  ces  mépris  &: 
fon  indigence.  Il s'affoaa  deux  jeunesbommes  hari 
dis  &  vigoureux ,  avec  lefquels  il  réfolur  de  faire 
e  métier  de  voleur ,  en  pillant  les  caravannes. 
Après  la  première  capture  ,  il  acheta  des  armes  & 
enrôla  les  bandits  qu'il  put  ramalTer.  Il  fe  vit  dans 
peu  à  la  tête  de  cinq  cens  hbmmes  bien  montés. 
Avec  ce  corps  il  ravngea  tout  le  pays  ,  &:  brûla 
es  maifons  de  tous  ceux  qui  rcftifoient  de  contrit 
bucr.  Dans  cetemps4â,la  Perfe  avoir  été  envabié 
par  les  A^vanr,  conduits  par  Maghmud,  qui  s'é- 
toient  rendus  maîtres  d'Ifpahan.  Les  Turcs  &  les 
.Mofcovites's'ctoient ,  d'un  autre  côté,  jettés  fur 
divers  états  de  la  Perfe  ;  de  forte  que  Scbab  Tba- 
mas  ,  légitime  fuccelTeur  deHbffein  j  n'avoitplos 
que  deux  ou  trois  provinces  à  fa  dévotion  :  même 
un  des  généraux  de  Ion  armée  ,  dont  il  étoit  mé- 
content, fe  retira  fecrétement  auprès  de  NTa^r, 
avec  quinze  cens  bomiiié&  L'oncle  de  Nadir ,  ap- 
préhendant alors  quil  ne  vînt  le  dépouiller 
du  gouvernement  à  main  armée  ,  lui  écrivit  qu'il 
obtiendroit ,  s'il  le  vouloir ,  le  pafdon  de  tout  ce 
qbll  «Voit  ftit,  &  à  fa  trotipë  ,  &  qu'il  pouroic 
entrer  au  fervice  du  roi.  Il  accepta  cette  offre ,  & 
Schah  Thamas  accorda  l'amniftic  ,  que  fon  oncle 
lui  fit  tenir.  Nadir  partit,  fans  différer ,  pour  Ca- 
lot avec  le  général  fugitif  &  cent  hommes  d'élite, 
11  fut  bien  reçu;  mais  la  irait  (învame  il  fit  în- 
veHir  la  place  par  cinq  cens  hommes ,  à  qui  il  avoit 
ordonné  de  le  luivre ,  &  étant  monté  dans  la  cham- 

bte  deftuonde^Utetuâ;  Cela  arriva  a»  co«s 
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fluaeèiRcnt-de  l'an  1727.  Schab  Tlitmas  ayant 
bcfoin  de  inonde ,  fit  dire  ii  Nadir  qu'il  lui  par- 
3onneroit  encore  cette  faute ,  â  avec  le  ^cnéral 
fugitif.  Il  venoit  le  joladre,  4|a'il  le  feroit  min- 
Michi.  Nadir ,  ravi  de  cette  pDopofitîoo ,  à  laquel» 
le  tl  ne  devmt  pas  s*atteiidn,  w  rendit  aupro  du 
monarque  ,  s'excufa  &  jpranil  ]>eaucoup  ae  fidé- 
lité. Après  s'être  ùgmlé  en  diverfes  rencontres 
contre  les  Turcs,  ilfut  fait  lieutenant-général.  Il 
fut  même  fi  bien  s'infinuer  dans  l'efprit  du  zoi  »  & 
rendre  furpeA  le  général ,  que  ce  dernier  ayant  eu 
la  tctc  tranchée  ,  Nadir  fe  vit  général  au  commen- 
cement de  l'an  172Ç).  Làil  déploya  toute  l'étendue 
de  fes  graïKls  talens ,  &  le  roi  ferepofa  fur  lui  pour 
toutes  les  attires  militaires.  Quoique  Nadir  n'eût 
que  vingt  nulle  hommes ,  &  qu'il  n'oÂt  pas  en  ve- 
nir à  une  bataille  déclfivc  ,  il  harceloit  fi  fort  les 
Turcs ,  &  leur  caufoit  tant  de  pertes ,  qu'ils  firent 
des.propofitions  de  paix  à  Thamas.  On  conclut 
une  trive  jufqu'au .  retour  d'un  ambaffadeur  eo- 
vove  à  Conflantinople.  Le  Perfan  ne  cherchoit 
^lià  gagner  du  temps  pour  deux  expéditions  pro- 
fettécs.  Nadir  marcha  contre  Mcluclc  Maghmud, 
gouverneur  de  Mufchad ,  qui  s'ctoit  révolté  ,  &  le 
Jnit 'bientôt  À  la  rairon..Les  AbdoUcs,  tribu  des 
Aghwaos  ,  «volent  piîs  la  ville  de  Herat  fous  le 
règne  précédent.  Il  tua  quinze  mille  hommes  aux 
Abdollies  ,  &  recouvra  Hcrat  ,  après  un  fiége  de 
•quelqtiet  mois.  Enfuite  le  général  alla  joindre  le 
noiiarqiie  à  Mufcbed  >  &  y  amva  ie  ao  «oftt 
1719. 

Dans  ceteiilM*Ià  ,  Thamas  apprit  qu'Afchruff, 
fucccilcur  de  Maghmud  ,  marchoit  avec  trente 
anille  hommes  vers  le  Khorafan ,  pour  arrêter  les 
progrès  de  Nadin  Cette  nouvelle  frapa  le  roi  , 
«  fon  général.  Mais  Nadir  ayant  appercu  que  fes 
troupes  ne  rcfplroient  que  le  combat,  alla  atten- 
dre l'ennemi.  La  bataille  fe  donna ,  fit  Afichruffy 
ayant  perdu  douze  mille  liomnes,  fè  retira  â  li- 
pahan  avec  environ  le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut 
alors  que  Thamas  fit  à  fon  général  le  plus  grand 
honneur  qu'un  roi  de  Perfe  puiffe  faire,  de  lui 
ordonner  de  porter  fon  nom  ;  de  forte  qu'il  fut 
nommé  Thamas-Kuli  ,  refelavt  de  Tkmnu ,  en  y 
ajoutant  le  mot  Je  Khan  ,  qui  fignifîc  fcigncur. 

Le  général  ayant  ratraichi  fes  troupes ,  marcha 
droit  vers  Kpanan.  Son  armée  le  groffit  en  chc- 
minpar  ceux  qui  fe  déclaroient  pcurThamas-Ku- 
C-Knan  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  tme  armée  de  qua- 
rantc  mille  hommes.  AfchnifT ne  voulant  pas  fe  ren- 
fermer dans  Ifpahan  ,  s'alla  camper  à  iMurcha 
Khor ,  à  dix  lieues  de  la  capitale  ,  avec  trente 
mille  hommes  de  fes  Aghvans.  La  bataille  fe  don- 
Ba  ,  8c  les  Peilcs  furent  vainqueurs.  Afchrufffê 
retira  à  Ifpahan  ,  d'où  il  fortit  peu  après  ,  empor- 
tant tout  ce  qu'il  put  ramalTer.  Thamas  -  iCuli- 
Khan  y  entra  le  leiidefluin  au  mois  de  novembre 
i73o.Schali-Thamas  arriva daosfa  capitale  trois 
femaines  après ,  &  le  général  lui  demanda  le  pou- 
voir de  lever  de  l'argent  dans  tout  l'empire,  fans 

2uoi  il  abandonneroit  les  troupes.  Le  roi ,  par  po- 
tique  ,  lui  accorda  non-lèulement  cette  permif- 
fion ,  il  le  nooma  de  plus  fon  géaétaliffiaie ,  le  fit 
beglerbeg  du  Khorafan ,  file  Itù  donna  fa  tante  en 
mariage.  Pendant  l'hiver  ,  le  généraliflime  reprit 
plufieurs  places  dont  les  Aghwans  ou  les  Ab- 
dolles  s'étoient  emparés.  Pendant  cette  courfe, 
le  Schah-Thamas  voulut  attaoïer  les  Turcs;  mais 
il  fiit  d^fiiit.  Cependant  le  bâcha  Ahmed  lui  oAHt 
la  paix ,  &:  le  traité  fut  conclu  ,  à  condition  ijue 
thaeam  dtmeurcroi:  maître  de  ce  qu'il poffidoit.  Tha- 
maa-Knli-Khan  écrivit  au  monaraue ,  pour  lui 
marquer  quil  délàpprouvoitce  traite  «  &  qu'il  pa- 
tO&nâlâans  peu  p<Mirle  fiâm  rompre.  II  atriva  à 
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Ifpahan  au  mois  d'atrfte  17)1,  avec  felsaflftê  mSlle 

hommes  d'élite.  On  découvrit  à  Kuli-Khan  que  le 
roi  avoit  deflein  de  le  perdre  ,  après  avoir  con- 
gédié fon  armée  ,&  que  c'étoit  dans  cette  vue 
que  la  paix  avoit  été  niie  avec  la  Porte.  Le  gé- 
néral convint  avec  iês  anis  ,  que  pour  parer  le 
coup  il  falloit  dépofer  le  roi ,  &  mettre  (on  fîls  k 
fa  place.  Cela  fiit  exécuté.  Le  roi  fut  arrêté  prifo- 
nier,&  conduit  dans  un  lieu  de  fureté.Le  lendemain 
le  fils  de  Schab-Thamas  qui  n'étoit  qu'un  enfiint , 
fut  placé  fttf  le  trône,  fous  le  nom  deSchah-Abbas 
m ,  &  Kuli-Khan  fiit  le  premier  â  lui  prêter  le 
ferment  de  fidélité.  Tout  cela  n'étoit  qu'une  fcène 
comique.  Kulî-Khan  marcha  enfuite  contre  les 
Turcs.  Dans  un  combat  il  perdit  foixante  mille 
hommes  ;  mais  il  fe  rétablit  u  bien  par  un  fécond  , 
que  les  Turcs  n'ofcrcnr  plus  tenir  la  campagne ,  & 
qu'il  leur  enleva  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
les  demien  troubles.  U  menaça  les  Mofi:ovitea 
d'aller  à  eux ,  s'ils  ne  rendoient  les  places  qulla 
avoient  conquifes  du  côté  de  la  mer  Cafpîenne. 
II  ne  leur  céda  que  Detbent  &  Bachn  ,  après  quoi 
la  paix  fut  conclue  avec  eux  ,  &  peu  après  avec 
le  Turc.  Mahomet- Khan- Bulluche  ,  un  de  fce 
généraux  ,  s'étoit  déclaré  pour  le  Schah-Thamas, 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Kuli- 
Kan  marcha  contre  lui  ;  &c  dès  que  les  troupes  de 
Mahomet  virent  &  entendirent  Kuli  -  Khan ,  elles 
prirent  la  fuite,  fie'  le  général  fe  jpendit  de  défef^ 
poir  dans  la  prifon  où  il  fut  renfermé. 

L'ambition  de  Kuli-Khan  n'avoit  point  d'autres 
bornes  ^e  le  trône.  11  fit  femblant  do  fe  retirer 
pour  finir  fes  jours  dans  la  tranquillité  i  mais  par 
fe  moyen  de  fes  créatures  ,  il  fe  fit  ofirir  la  coa« 
ronne  qu'il  fcigiiit  de  refufer.  Il  exigea  trois  con- 
ditions: I.  Que  la  couronne  feroit  déclarée  bérc» 
ditairc  dans  fa  famille  ;  a.  Que  perfonne  ,  fous 
peine  de  mort ,  ne  prendroit  les  armes  en  faveur 
de  la  dernière  maÎMiirojrale;  3.  Que  l'on  travail, 
leroit  à  enlever  tont  ce  qui ,  dans  la  religion  , 
divifoit  les  Sunms  6r  les  Schias ,  deux  feâes  des 
Mahométans.  Les  grands  fe  fournirent  fans  rciîf- 
tance  aux  prefoieres  conditions  ;  mais  le  Mullab- 
Bafcha  ayant  voulu  repréfcnter  ,  que  les  princea 
n'avoient  pas  le  pouvoir  de  rien  innover  dans  la 
religion ,  Kuli-Khan  le  Ht  étrangler  fur  le  champ. 
Le  lendemain  de  cette  afl*emblée,  au  mois  de  mars 
1736,  Kuli-Khan  fût  proclamé  empereur  fous  le 
nom  de  Schah- Nadir.  Autant  il  cnercfaa  k  gra- 
tifier les  grands  du  royaume  ,  autant  travailla-t-il 
à  abaiiTer  les  minières  de  la  religion.  Il  fe  fît  ren- 
dre compte  des  fonds  qu'ils  poitcdoient ,  qui  al> 
loient  à  trois  millions  délivres  flerlings  par  an,- 
fi^  U  en  confifqua  la  meilleure  partie  pourfentre- 
ticn  de  fes  troupes  ;  après  quoi  il  publia  un  cdit , 
pour  déclarer  que  fous  peine  de  fa  difgrace,  on 
eût  à  fe  conformer  aux  lentimens  des  Sunnis.  Cet 
cdit  eû  du  mois  de  juin  17}^.  Enfuite  il  alla  fe 
faire  couronner  à  Kubin  ,  leloa  la  coutume  des 
rois  de  Perfe.  Le  grand  fcigneur  &  le  Mogol  le 
reconnurent  j>our  roi  de  Pcrfc  ,  &  le  félicitèrent 
d'avoir  établi  la  véritable  religion  dans  fon  empire. 
Il  partit  au  mois  de  décembre  avec  une  armée  de 

?>lns  de  quatre-vingt  mille  hommes  ,  ayant  laifTè 
on  fils  Keza-Kuli-Mirza  ,  pour  commander  dans 
Ifpahan  pendant  fon  abfence  ,  &c  prit  Kandah-u* 
uprès  un  fiése  de  dix-huit  mois.  Quelques  mini- 
fées  de  Mutommed-Schah ,  empereur  du  Mogol 
on  de  flndofbn ,  comme  Ntxam ,  gouverneur  du 
Décan  ,  &  Saadit  ,  gouverneur  de  la  province 
d'Audib  ,  écrivirent  à  Schah-Nadir  ,  pour  l'inviter 
à  s'emparer  d'un  empire ,  dont  le  monarque  indo- 
lent &  voluptueux  n'étoit  oas  digne.  Da  que  le- 
roi  de  Pciiè  eut  pris  lès  mtth  »  il  oe  refiifa 

pas 
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pas  à  cette  conquête  ,  fi  conforr'-:L*  h  Ton  inclina- 
tion. Après  avoir  pris  ics  v  iles  de  Ghorbund  6c 
de  Ghoznavi   il  tira  droit  à  Cubul  ,  capit.i!e  de 
là  province  de  .même  nom  ,  &  frontière  de  l'in- 
àomn  ;  Schah-lïadîr  la  prit ,  &  il  y  trouva  d*îm- 
menfcs  richelTes.  Il  ccrivic  nu  grand  Mogol ,  pour 
luidvcUrer  que  tout  ce  qu'il  vcnoit  de  faire,  ctoit 
pour  le  Ibuticn  de  la  religion  de  rcinrcreiir  &  par 
amitié  pour  fa  perfonne.  On  en  fut  Ci  peu  perfua- 
dc  à  la  cour  de  l'empereur ,  que  l'on  ne  rûpondir 
point  à  cette  lettre  ,  &  l'on  pcnfa  a  kvcr  des 
troupes.  Par  une  féconde  ambafTade^Schah-Nadir 
demanda  quatre  crores  de  roupies ,  ce  qui  fait 
cir.q  millions  de  l<vrc5  f^jriinu  ,  &r  outre  tc!a 
oit;ure  provinces.  L'empereur  tort  nonchalaft^ 
çc  trahi  par  fes  minières  ,  ne  (it  aucune  dilîgeivff 
Peudaiit  Tes  tcrgivcrfations  ,  le  Pcrfan  ne  perdît 
point  de  temps.  Il  fe  rendit  devant  Peishor,  dont 
il  s'empara  après  avoir  défait  Tept  mille  hommes 
campés  devant  cette  pl.ice .  ru  mois  de  novem- 
bre I7}8.  Le  !9  jan  >  :  r  liiivant  ,  il  fe  vit  maître 
<"ie  Lahor.  Enfin  l'armée  du  GranJ-MogoI  s'cbran- 
Li ,  &  le  monarque  partit  de  Dchli  le  i8  janvier 
ivjf)  ,  lîv'  joi_k;nii  !  ,ir'iiée  le  4  lévrier.  Niiciir  en 
iut  ravi,  Ot  alla  au-devant  de  lui. Son  armwe  étoit 
4*envïron  fôre  cens  mille  )iommes ,  dont  aucun 
n'alloit  â  pied  ,  &r  il  alla  fe  camper  à  une  petite 
diftance  de  l'armée  ennemie.  Le  combat  fe  don- 
na,  &r  le  Perfan  remporta. uine  viâoire  complettc, 
qitoiqu'il  n'eut  fait  agir  qu'une  partie  de  fes  trou- 
pes. La  confternatton  &  h  terreur  Ce  répandirent 
'dans  le  camp  de  rompercur.  On  tint  un  confcil, 
èc-on  lit  faire  des  propohtions  d'accommodement 
à  SchalwNadir ,  qui  e.xi|;ea  qu'avant  toutes  cho- 
fes  ,  le  Grand- Nlogol  vint  s'entretenir  avec  lui 
dans  foii  camp.  L'empereur  fit  ce  qu'on  demun- 
lioit  de  lui;  &  après  que  le  roi  de  Perfc  1  eut  em- 
htiSé  &  f^it  afl'eoir  à  côte  de  lui  dans  le  même 
jlîége ,  Û  lui  reprocha  d^une  manière  extrêmement 
forte  fes  négligences  dans  le  gouvernement  de 
l'ctat»  &  les  fautes  qu'il  a  voit  faites  pour  la  dé- 
fenfe  de  ibn  empire.  On  Tauroit ,  ce  femble ,  pris 
pour  un  tuteur  mâ  donnent  des  leçons  à  fon  pu- 
pille. Il  finit  en  lui  difant:  «  Comme  jufqu'ici  la 
»►  race  de  Timur  n'a  fait  aucune  injure  à  la  fa- 
»  mille  des  Soplii ,  je  ne  vous  ôtcrai  pas  l'empire. 
H  ïe  veux  aller  a  Dehli  ,  flif  y  refter  quelques 
>»  jours,  jufqu'à  ce  que  mon  armée  fe  foit  rafraî- 
»♦  chie  t  ^  q"'^  ^**^"  m'ait  payé  ce  dont  on  cft 
n  convenu  avec  moi;  après  quoi  je  vous  laiffe- 
«»  ni  ffeiidre  foin  de  vos  affaires.  >•  Mahommed 
§c1iah  confiis  f  ne  répondit  pas  un  mot  A  ce  dif- 
cours  ,  qui  fe  fit  en  préfencc  de  trois  feigneurs. 
L'empereur  retourna  fur  le  foir  à  fon  camp  ,  où 
il  tint  un  confcil  pour  favoir  ce  qu  il  y  avoit  à 
faire.  Nadir  commanda  à  un  dctachement  de  ca- 
valerie de  s'emparer ,  en  attendant ,  de  toute  ï*ar- 
tillcric  du  Grand-Mogol  &  de  fes  émirs ,  &  d'en- 
lever tous  les  trèfors ,  les  joyaux ,  toutes  les  ar- 
mes 9c  les  munirions  de  rempereur  8c  des  émirs 
iieédéi ,  après  quoi  il  envoya  (ous  une  bonne  et 
corte  deux  cens  pièces  de  canon  à  Cabul.  Avant 
qlMtd«  partir  pour  Dehli,  il  envoya  un  corps  de 
troupes  pour  prendre  polTelHon  du  château ,  pour 
garder  la  ville ,  &  pour  avoir  infpeâion  Air  la  ri- 
vière ,  avec  un  ordre  de  ne  cnufcr  aucun  ma!  aux 
habttans.  Les  deux  monarques  fe  rendirent  enfuite 
dans  cette  ctpinUe  de  l'empire,  &  ils  y  arrivèrent 
avec  leurs  troupes  le  7  mars  1739.  L'empereur  fût 
conduit  au  château ,  accompagné  de  deux  cens 
de  fes  domclliques  &  de  quelque  cavalerie.  Na- 
dir ,  fâchant  que  les  babitans  de  Dehli  ètolcnt  (é- 
dîtîenx  &  Curwilens*  n'y  entra  que  le  lendemain 
ftTCC  vingt  flûÛe  boîumes  de  fes  troupes ,  le  reûe 
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ayant  campé  hors  de  la  ville.  II  prit  fon  logement 
au  château,  Se  le  Grand-Mo^ol  lui  fit  compliment 
fur  fon  heureufe  arrivée.  Tout  fe  paffa  d'abord 
avec  beaucoup  de  politelTe  Ik  de  tranquillité.  Une 
làxe  que  l'on  mit  fur  le  bled  caufa  un  ^r.md  tu- 
multe ,  &  quelques-uns  des  gens  du  roi  de  Perfc 
furent  tués.  Le  lendemain  1 1  le  tumulte  fut  plu^ 
grand  «acorè.  4chàh  Nadir  monta  à  cheval  «  6c 
envoya  un  gros  dct^ichtmcnt  de  fes  troupes  pouir 
appaifcr  le  tumulte,  avec  permiÛion  de  faire  main 
balle  iiir  les  ieditieux ,  après  avoir  employé  la 
douceur  fit  les  menaces.  Le  roi  de  Perle  smnt 
rendii  dans  une  mofquce ,  il  y  fut  attaqué  de  deC- 
fus  les  rcrraffes  h  coup  de  pierres,  même  on  tira 
lur  lui.  Ce  prince  fe  livrant  alors  à  toute  fa  fu- 
reur ,  ordonna  un  mafi'acre  général.  Il  le  fit  d^îÛBt 
enfin  ;  mais  ay^t  duré  depuis  huit  heures  du  ma- 
tin jufqu'i  trois  heures  après  midi ,  il  y  eut  un  fi 
gntnd  carnage,  que  l'on  compte  qu'il  y  ptrit  au 
moins  cent  vingt  mille  habitaiis.  Pour  fe  délivrer 
decetbôté  formiJ.ible,  il  s'a^ifToit  de  lui  payer 
les  fommcs  qui  lui  avoicnt  été  promifes.  Que  de 
cruautés  ne  furent  point  commifcs  pour  lever  cet 
argent?  Le Schah-Nadir  eut  pour  fa  part  foixante* 
dix  crores,  en  joyaux,  bijoux»  ou  autres  ctfetSf 
ce  qui  eft  évalué  &  quatre^gt-rept  millions  8c 
demi  de  livres  fterling.  Ses  officiers  ou  foldats  em- 
portèrent douze  millions  &  demi  de  livres  ftcriing. 
On  fait  monter  le  dommage  que  caulâ  cette  ÎF- 
niptioQ  des  Perdes  i  cent  ving^cinq  inillioos  (te 
livres  fterlînç. 

Quelques  jours  avant  qu'on  eût  commencé  la 
collecte  de  ces  fommes ,  le  roi  de  Perfc  avoit  ma- 
rié fon  fils  Nefr  Alla  Miria  avec  la  fille  de  JefJait 
Bukhsk  ,  petit-fils  d'Jurini;  ■  Zche.  Lc  mariage  fut 
conlommé  le  27  mars.  Lc  Grand-Mogol  fit  un  pré- 
lent  à  cette  jeune  princelTe,  en  joyaux,  de  la  valeur 
de  fix  mille  deux  cens  cinquante  livres  fterling, 
6e  en  argent  comptant  d'une  patirîlle  iommé.  Ait 
commencement  du  mois  d'avril ,  l'empereur  con- 
clut un  traité  avec  Schah-Nadir,  oii  le  Grand- 
Mogol  reconnoit,  que  le  roi  dè  Peïie  a  bien  voulu 
gracicufemcnt  lui  rendre  la  coutumue  de  l'IndoC^ 
tan  ,  &  accepter  q\ielques  précieux  joyaux  qu'il 
lui  avoit  offerts.  En  reconnoifTance  d'une  telle  fa- 
veur ,  eft-il  dit ,  qu'un  pcrc  ne  feroit  pas  à  fon 
fils ,  ni  un  frcre  à  fon  frcre ,  l'empereur  cède  au 
roi  de  Pcrfe  tous  les  pays  qui  font  k  l'occident  du 
fleuve  Attok ,  de  la  rivière  du  Scind  &  de  celle  de 
Nala-Sunkra  ,  qiii  en  cft  une  branche  ,  c'eft-à- 
dire ,  Peishor,  avec  fes  territoires ,  la  principaux 
té  de  Cabid ,  Ghoznavi ,  les  pays  de  montagnes 
oii  demeurent  les  Aglrrans,  &c.  Le  traite  eu  du 
1  avril  1759.  Le  roi  de  Perfe  ayant  remis  la  cou- 
ronne fiu-  la  tête  de  l'empereur ,  &:  lui  ayant  don- 
ne fes  avis  pour  bien  gouverner ,  partit  avec  fes 
troupes  ,  ét  retourna  dans  fîîs  états.  Le  delir  de 
conquérir ,  dcfir  inlàtiable  &  l'un  des  plus  grands 
fléaux  du  genre  humain,  ne  fut  pas  allouvi  par 
tant  de  ikheffes,  &r  par  de  nouveaux  états.  11  étoic 
encore  en  1 744  les  armes  à  la  main  contre  la  Porte- 
Ottomane  ,  à  laquelle  il  catiftnt  de  très  -  grandes 
inquiétudes. 

Voici  quelques  traits  du  portrait  que  l'on  nous 
fait  de  Schah-Nadîli'»  Il  «  environ  cinquaote-fis 
ans,  piiifqu'en  1720  il  en  avoit  environ  trente* 
d.cu.\.  il  cil  bienfait,  d'une  coiiflitution  robuHe, 
&  a  fix  pieds  de  haut.  Il  a  la  voix  extrêmement 
forte ,  aime  exceffivement  les  femmes  i  mais  fans 
négliger  fes  aflàires.  Il  vît  à*mte  manière  frugale, 
&  eft  extrêmement  aflif  &:  Inborieux ,  &:  dune 
exccllemc  mémoire.  PenUant  qu'il  cft  en  cam- 
pagne ,  il  mange ,  boit  8t  dort  comne  un  iimple 
ioldat.  Sur  le  foir ,  il  fe  retire  dans  un  ufaitMcnf 
TomtFJI.  Xtxi* 
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*V€C  trbis  ou  quatre  de  -fcs  favoris,  À  qui  il  cft 
•détendu  de  parler  de  ricn  qui  a>t  du  rapport  aux 
affaires  publiques.  •  Ce  .prince  a  «*  afiaffiné  en 
,748  ,  &  -à^e  qw  Voapràfioà^vn  ic  (et 

^^*o!itrè\itfe  Sne^'iï  a  eu  de  fa  Tecôhd*  femtne , 
&  phifieurs  enfars  de  fcs  concubines,  »{a  deux 
fils  d'une  femme  qu'il  avoit  époiilce  pendant  fa 
-vie  obfcurc.  L'aîné ,  Rc^a  Kuli  Mir^a  ,  qui  a  envi- 
ron vin^t-fcpt  uns,  a  été  élevé  daus  I armce ,  &: 
par  dcgrcs  il  eft  monté  à  la  dignité  de  gênerai.  » 
a  donne  de  grandes  preuves  de  fa  capacité  &  de 
•  fa  bravoure  en  tiiverfes  batailies.  Pendant  qu  il 
«  été  VÎceiOi  de  l»erfe  ,  il  a  gouverné  l'empire 
•«vec  beaucoup  de  fagelTc.  Le  fécond  fil*  eft  JV^ 
Jttàh  Mîria,  âgé  d'environ  vingt-deuX «tas.  Il  «t 
jNjiÉverneur  titulaire  de  Mufchad  &  de  la  pro- 
vince de  Khorafan  ,  oii  une  autte  perfonnc  admi 
niftrc  les  affaires  en  fon  nom-.  •  Hijhire  Je  Sckah 
Nadir,  &c.  174»  par  M-  'âmes  Frafer ,  qui  a  ctc 
plus  de  dix  ans  dans  les  Indes ,  &  qm  entend  par- 
faitement la  langue  perfane  &  plufieurs  langues 
orientales.  Il  a  eu  tous  les  mémoires  neceflaires 
jjour  écrire  cette  hiftoirc  dans  le  détail ,  &  d  une 
«infiëte  conforme  à  la  vcritc.  On  en  trouve  tro^ 
extraits  dans  la  bibliothèque  britannique,  tome  XX 
&  XXI.  On  peut  voir,  en  la  confultant,  combien 
peu  de  cas  on  doit  faire  de  l'hiftoire  de  Thamas 
Kuli-Khan,  publiée  en  1 741.  Voyez  auffi  le  fécond 
volume  du  voyage  en  Turquie  &  tn  Puf* ,  par  M. 
Otter.  *  SuppUm.  de  Bajie.  ,    „  o- 

NADRA VIE,  contrée  du  royaume  de  Prulle. 
'  Elle  eft  entre  laLîthuanie  ,  les  rivières  de  Bils  & 
de  Prcî^cl ,  la  Sambic  ,  le  Cucifch-Hatl  6:  la  Scla- 
vouie.  Ce  pays  eft  tout  couvert  de  bois ,  à  la  ré- 
ferve des  environs  daPregel.  Labiau  en  eft  la  ca- 
pitale. On  y  remarque  encore  Tappiau ,  &  Geor 
Ecbourt!;.  *  Mati ,  éiWbn. 

NAERDEN ,  chtrckti  NARDFN. 
NiEViUS  CCn.  )  avoit  porté  les  armes,  &  les 
.  quitta  pour  (e  faire  poëte.  Il  fit  reprclentcr  une 
de  fcs  comédies  pour  la  première  fois  ,  l'-an  519 
de  Rome,  255  avant  J.  C.  d'autres  difent  l'an 
516^,  fous  le  confuLu  de  M.  Attilius  &  de  P.  Va 
lerius  :  en  quoi  Aulu-Gelle  cité  au  bas  de  cet  ar 
tide  s'eii  trompé ,  en  mettant  la  première  pièce 
deNcvittsTan  519, dans  un  cndnuu  &  l'an  523, 
dans  un  autre ,  fous  le  confulal  que  nous  venons 
de  nommer ,  puifque  félon  les  faftes  ckpltolins , 
ce  confulat  doit  être  placé  l'an  ^id.  Nacvius 
compofa  une  hiftoire  en  vers  ,  outre  diverfcs  co- 
médies. Ses  traits  fatyriqnes  offcnferent  la  famille 
des  Mctellus ,  qui  ctoient  très-puiffans ,  &:  qui  le 
firent  chalTer  de  Rome.  Il  fe  retira  à  Utique  en 
Afrique  ,  où  il  mourut  l'an  5  5 1  de  Rome  ,  &  loj 
avant  J.  C.  Nacvius  s'étoit  fait  lui-môme  cette 
cpitaphe 
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naquît  l'an  1499.  Il  étudia  en  UaUe,&etlt,comae 
fou  frère  ,  beaucoup  de  part  \  ramitic  de  Pietre-- 
André  Mutthio'c  ,  auquel  11  fournit 'des  méfflones 
pour  fon  ouvrage  des  plantes  ;  ce  que  cet  auteur 
■avoue  ÛM%  la  préface  de  Ibn  livre.  Nsvins  moQ. 
rut  le  7  juillet  de  l'an  1  574  ,  âgé  de  75  ans.  '  Pc- 
trus  Albimis,  m  chron.  Mauhiole ,  in  epill,  audjà. 
ncUibus ,  &  in  vit.  Ceim.  medic.  &c. 


Immortalcs  môrtatem  fi  foret  fasfitn , 
Fkrmt  Dirà  Camenœ  NJEVl  UM  poctam. 
IUÊfM€  pojlquam  ejl  Orcio  tradUus  the/auro, 
OtSti  fiau  Bamie  Ungud  latiad  lo^iitr» 

*  AtttitGellé,  fif.  17 ,  «i^p.  11.  Saint  Jer6me,  in 
thon.  Voffius,  de  hijl.  Ut.  l.  i ,  c.  x,  dtpm.  cAy.  i  ; 

dt  orat.  infl.  /.  4  ,  c.  10  ,  fecl.  \  ,  &e. 

N.f.ViUS  ,  chcrchei  ACTIUS  NvEVlUS. 

N/F,VIUS  (Gafpard) médecin  Allemand  ,  natif 
de  Chcmniti  dans  la  Mîfnie ,  voyagea  en  Italie , 
où  il  ic  rendit  irés-habllc  :  &  à  fon  retour  fut  mé- 
decin de  Maurice,  8t  d'Augufte,clet>eurs  de  Saxe. 
On  a  un  de  fes  traités  adreflé  à  Matthiolc  ,  &: 
quelques  autres  pièces  de  fa  façon.  *  Coiifidu\lCi 
auteurs  cités  après  Jean  Nîevius. 

NiEVIUS  (  Jean )  médecin,  &  6ere  de  Gafpard, 


N  .f.  V I  US  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 

Augudin  ,  chachei  NEEVlUS.  _ 

NAGAIS  1  Tartares  j  nation  Tartare  qui  oc- 
cupoit  le  royaume  d'Âftracan ,  lorfque  les  RufTes 
en  firent  la  conquête  en  i  $54.  Ils  balntent  à  pré- 
fent  la  partie  méridionale  des  landes  d'Aftracu, 
a^les  bords  de  la  mer  Cafpienne  entre  le  Jaick  & 
le  Volga.  Us  ont  les  Cofaques  du  Jaick  pour  voî- 
fins  du  côté  de  l'orient ,  les  Callnicucks  de  hidé- 

{tendance  de  l'Ajuka-Kan  du  coté  du  k'ivcritrion, 
es  CUrcairesdu  côté  de  loccidci  t  :  merCaf- 
pienne  pour  borne$  vers  le  midi.  Ces  Tartares 
ibnt  à  peu  près  fiûts  comme  eeux  du  Daghcftan , 
ils  font  même  plus  laids  qu'eux.  IK  vivcm  Je  li 
chaffc ,  de  la  pêche  &  de  leur  bétail ,  qui  confifte 
en  chameatix,  chev.iux ,  bœufs ,  vaches  tt  bre- 
bis. Leurs  chevaux  font  fort  nciirs  ;  mais  bons 
coureurs  &  louticnnent  bien  la  t.'.tipuc.  Depuis 
quelque  temps  ils  commencent  peu-i-peu  à  i'ap- 
pliqucr  x  la  culture  de  leurs  terres,  La  plupart  hi- 
bilcnt  fous  des  butes ,  &  vont  camper  dans  l'été 
dans  les  endroits  oîi  ils  trouvent  les  meiilL-.'.rs  p5. 
turagcs  ;  mais  à  l'approche  de  l'hiver  ils  viennent 
en  grand  nombre  i  Aftracan ,  fe  pourvoir  de  c« 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin  ;  &:  en  cette  occi- 
fion  le  gouverneur  d'Adracan  ki:r  fut  diftribuer 
des  armes  pour  fc  défeinhi:  c-nire  les  Tartares 
Koubans,  ceux  de  la  Cafatchia  Orda  &  lesCall- 
mouks,  qui  oc  font  que  courir  les  uns  fur  les  an- 
tres »  dès  que  les  rivières  font  gclees.  Au  com- 
mencement du  printemps  ils  font  obligés  de  rap- 
porter ces  armes  à  Aftracan,  p  rcciju'on  ne  tatf 
en  foufiire  point  autrement  ,  à  caule  qu'ils  fout 
trop  inquiets.  Ils  ont  leurs  murfes  particulias, 
aufquels  ils  obéiflTent ,  &  du  nombre  de  ceutd 
on  retient  ordinairement  un  ou  deux  à  Aftracan, 
pour  fervir  d'otages  de  la  fidélité  de  leur  nation. 
Les  Nagais  font  Mahométans  ;  mais  il  y  en  a  déjà 
beaucoup  qui  ont  cmbraffé  la  religion  grecque*  . 
Quoiqu'ils  ioient  maintenant  fu  jets  à  «  Rome» 
ils  ne  font  chargés  d'aucune  contrihuiion  ;  mai» 
en  revanche  ils  font  obUgés  de  piendre  les  armes 
toutes  les  fois  que  la  RuiTie  le  louhaite  :  ce  q.nU 
font  toujours  avec  plaifir,  parccqu  ils  lont  tort 
âpres  au  butin,  comme  tous  les  autres  Tartares. 
Les  Nagais  peuvent  armer  vingt  nulle  nommes: 
ils  ne  vont  à  la  guerre  qu'à  cheval.  * 
néalogique  des  Tatars ,  p.  468  ,  469. 

NAUEL  { Paul  )  rêveur  de  l'école  de  Torpaii , 
étolt  un  fameux  enthoufialle  qui  Êiifoit  je  propnc- 
te,  &  qui  tombolt  dans  le  fanatifme.  H  h"» 
fes  écris  le  commencement  de  fon 'l  or  "M^ 
ginairc ,  vers  Tannée  i6x+.  On  a  delm  phifi»» 
ouvrages  que  l'on  dit  rempUs  de  vifioos  Sl  de»- 
travagances.  On  cite  ceux-ci  :  1.  Prodromut  jw- 
nomimapocalyptica,  ^Dantnck, 
auampr  mmniitmporihits,  dans  la  même  ville  ,  en 

.611,  ,«.4°.  3.  Pra^,..nfI:co.  ./îrolrcicum  ,  a  HaU, 

en  ,  r.  30  ,  i«-4°  ,  &  qu^'iqu'^^  ^i'"  f^^S 

en  allemand.  Nagcl  eft  mort  en       •  <J'i 
dit  de  l'enterrer  dans  le  cimetière  «r"!'"?'^;' a„ 
tut  inhumé  par  des  femmes;  mais  on  detcr r^ 
corps,  &  les  femmes  qui  I"'' . ^^oient  rcm^^^^ 
dernier  fervicc  ,  furent  pûmes  par  a  } 
Vellé,  pallenr  de  Budiilin  ,  a  écrit 
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uitcndsnt  'général  de  Gottingue  ou  Gottîn^n, 
dans  un  livre  intitule  :  Angélus  Apocalypùeut^Jthola 
tHthnfiafiica  ^firipitiracali,  &c.  à  Urunfvickt.  |6ii. 
Philippe  Arnold  le  rcfuta  aiifTi  dans  fon  traite  inti- 
tule :  .-inii-Aare/tus ,  k  Konigsbcrg  1 6x1 ,  in-4".  11  y 
eut  encore  pluricuis  autres  théologiens  qui  écrivi- 
rent c  on  I  rc  cet  enthoufiafte.Confultez  le  Suppliment 
fran^oli ,  impriaU  i  Baflt^  tom.  III ,  pag.  394  & 
}95  :  on  y  cite  Lippgntus ,  dans  fa  bibliotheca  thto- 
lo^La  ,  partie  l'econdc,  au  mot  Nageliiis.  M.  Bail- 
Ict ,  iloins  fcs  jugitntns  disfayant^  traité  des  fàtyrcs 
pcrfounclles ,  cdition «0-4%  tom.  VII,  pag.  1 8s  & 
189  »  met  l'Antî-Nagdiiis  de  !^bîlippe  Arnold  en 
j  6 1 1 ,  &:  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  écrit  en  alle- 
mand ;  Se  parlant  de  Na^elius  hii-mûmc  ,  il  dit 
que  ce  vifionaire  ctoit  Luthérien  de  religion  ;  qu'il 
fut  profeUeur  \  Leipûck  \  Ou'il  fe  croyoit  deltiné 
par  la  Proyideiiee  pour  révéler  les  m^'^'^ 

I^OL-nlypie  ;  qu'il  renouvelloit  les  vifions  des 
Mill^aaircs  ,  &  qu'il  fut  chef  de  feâc  ,  comme 
Valcntin  ^V'(.■!l;clius  autre  cfpécc  d'cnthoufialle 
Luthérien  j  quoique  le  Nagelianifme ,  ajoute-t-il, 
Ut  fait  moins  de  bruit  nue  le  'Weig^Uaiufaae. 
:  NAGERA  »  ville  d'£fpàgae  i  tkifekit.HA- 
JARA. 

NAGEREL  (Jean)  ch^solne  8c  archidiacre  de 
Iflouen ,  publia  l'an  15781  une  defcription  du  pays 
àt  duché  de  Nornandie,  .od  il  traitoit  auQi  de 
jToo  origine.  Cet  «mmfe  m  tut  réimprimé  l'an 

NAGGÈ  ,  Ifraclite  de  la  tribu  de  Juda  ,  fils 
.de  Mahaatk  ,  Se  pere  d'Htii  ,  fut  un  des  ancêtres 
de  Jrftpk,  époux  de  la  ikinte  yieq;e.  *lMr.  ///, 
;x^.  16. 

NAGLE  ^  Richard)  gentilhomme  du  comté  de 
Corke  en  Irlande ,  avoit  été  d'abord  élevé  parmi 
les  Jéruites,  &  dcftiné  à  l'état  eccléfiaftique  ;  mais 
11  k  tourna  dans  la  iïiite  du  c6té  de  la  jurifpru- 
tlcncc,  (Ml  il  devint  extrêmement  habile.  Sa  ca- 
()acitL'  lui  mérita  les  emplois  les  plus  confidéra- 
bles.  Le  roi  Jacques  II  étant  en  Irlande  ,  le  fît  che- 
yalicr  &  fou  avocat  général  pour  ce  pays-là ,  & 
enfin  fecrétaire  d'état.  Dans  le  parlement  aflem- 
blc  à  Dublin  en  1689  P^''  l'ordre  de  ce  prince, 
M.  Nagle  ftit  choifi  orateur  de  la  chamore  des 
communes.  Il  fit  voir  dans  cette  commiflîon  im- 
portante &  Tes  beaux  talens  &  fon  grand  zcle  pour 
les  întér2ts  de  fa  patrie  :  ce  fiit  principalement 
ies  confeils  &  fa  dextérité  qui  déterminèrent  le 
^parlement  d'Irlande  à  révoquer  également  l'aâe 
de  fcttlement  ou  de  fixation  ,  &:  l'afte  d'attain- 
der  ou  de  conviûion.  Par  le  dernier  de  ces  aâes 
31  6ta  au  roi  le  pouvoir  d'accorder  le  pardon  i 
ceux  qui  (êroient  convaincu<!  d'avoir  quitté  l'Ir- 
lande pour  fe  jettcr  dans  le  parti  du  prince  d'O- 
range; &  par  le  premier  il  remédia  X  l'injufticc 
criante  des  mioiAres  de  Charles  II ,  quiperfuade- 
rent  à  ce  prince  que  la  politique  demanooit  qu'on 
lailTAc  la  jouiflance  entière  &  perpétuelle  des  ter- 
res &c  poflèflîons  des  Catholiques  royalifles  aux 
Cromveliens  traîtres  &:  parricides.  Ce  fameux 
aâe  de  révocation  avoit  été  drelfc  par  l'orateur 
mêmCt  <P^>  1^  ^  approuver  par  les,  deux  cham- 
ons.ll  avoit  ébauche  ce  projet  dès  l'an  i68<7,  dans 
iine  lettre  datée  de  Coventry  le  x6  oôobre  ;  dans 
laquelle  il  prouve  la  juftice  6c  même  la  ncceflîté 
de  rfooouer  les  aâes  de  ftulaunt  te  d'txpiieatioat 
dont  il  tait  voir  en  même-temps  quelques  défauts 
&  quelques  nullités ,  Se  que  ce  n'étoit  pas  ni  pour 
meurtres  ni  pour  rébellion  que  les  héritages  de  la 
nobteiïe  Irlandoife  avoient  été  confîfqutt  ;  mais 

Ïue  foa  crime  irrémiflîble  ctoit  fon  attachement 
ocere  &  invidable  à  la  foi  de  fes  ancêtres.  Il  j 
inSflo'ptnknlifomeot  fur  le»  inconvàmi»  qiu 
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rcfultcrcrîent  pour  l'intérêt  catholique  de  la  con- 
tinuation defdits  aûes.  Onpublia«en  i688.àroc- 
calion  de  cette  lettre}Uiie  brochure  iotititlëe  ;  V£ttt 

de  r Irlande  y  avec  la  jufi'tfication  de  l'acle  de  fetile- 
menty  &  de  la  conduite  des  commiifaires  ,  &  aulfi 
avec  des  rcticxioni  fur  la  lettre  de  Coventry ,  nou- 
vellement publiée.  M.  Nagle ,  voyant  que  les  af» 
faires  du  roi  Ibn  maître  déclinoicnt  en  Irlaiida» 
ne  jugea  pas  qu'il  y  eût  de  la  fureté  pour  lui  de 
demeurer  parmi  des  gens  qu'il  avoit  offenfés  par 
l'endroit  du  monde  le  plus  lenfible  ;  c'ell  pourquoi 
il  palTa  la  mer  avec  fon  fouverain,doat  il  ne  s'cft 
ftparé  que  par  la  mott  du  monarque,  dont  le  fib 
éprouva  le  même  attachement  de  la  part  de  ce 
digne  ferviteur ,  qui  finit  fa  carrière  queltjues  an- 
nées après  fon  premier  maître ,  ayant  joui ,  dans 
les  différentes  utuations  de  iâ  vie ,  de  la  réputai» 
tion  d'un  des  hommes  de  fon  temps  les  plus  dif» 
tingucs  pour  fa  probité ,  fa  religion  &  fes  autres 
vertus  ,  tant  morales  que  chrétiennes.  *  Mémoires 
manufcrits  communiqués  par  M.  l'abbé  Hâwgan. 

NAGOLUE ,  chercher  NALGODE. 

NAHABl,  Ifraélite  ,  fils.de  Vaipi  de  la  tribu 
de  Ncphthali ,  fut  un  de  ceux  que  Moyfe  envoya 
pour  confidérer  la  terre  de  Chanaan.  *  Nombres 
Xilf,  M. 

NAHALIEL ,  plaine  dans  les  déferts  des  Moa- 
bites,  ob  les  Ifraélites  arrivèrent  de  Matthana  8e 
campèrent ,  &  d'o6  ils  allèrent  en  Banodi.  * 

XXI,  19. 

NAHAMANl ,  Ifradite  qui  retourna  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  avec  Zorobabel.  11  étoit  im 
des  plus  difiingués  d'entre  les  Iui6.  *  //.  Bfdntf 

7  y  7- 

NAHARAI  ,  Ifraélite  Berothitc,  fut  un  trcs- 
vaillant  homme ,  que  Joab  ,  fils  de  Sarvia ,  prit 
pour  être  fon  ccuyer,  ou  poner  fes  armes.  *  11  Rais^ 

NAH  AS,  chercher  H\AS. 

NAHRO  KADISCIO  ,  c'eft-à-dire ,  la  rivière 
Sainte  ,  anciennement  Eleutherus  Fluvius.  C'eft 
une  petite  rivière  de  Syrie.  Elle  coule  le  long  des 
connus  de  la  Syrie  propre ,  &  de  la  Phénicie  , 
baigne  Tortofa  ,  &  le  décharge  peu  après  dans  la 
mer  Méditerranée.  Jolcph  l'appelle  la  nvure  5tf- 
h^i  \fue ,  &  dit  fabuleufcment  qu'elle  ne  coule  pas 
le  jour  du  fabat.  On  croit  aufli  que  c'efl  celle 
que  Salomon  appelle  la  fontaine  des  Jardins ,  dans 
le  cantique  des  canUfiu  i  mais  c'cft  lans  fondement, 
•  Mati ,  diclion, 

NAHUM ,  l'un  des  douze  petits  prophvites  ,  cfl 
appellé  EUeJetn  dans  le  titre  de  fa  prophétie.  Saint 
Jérôme  a  cru  qu'K  étoit  d'Elcefa  ,  qui  eft ,  félon 
lui ,  une  petite  bourgade  de  Galilée  ;  d'autres  pré* 
tendent  que  c'eft  le  nom  de  fa  famille.  Nousavons 
trois  chapitres  de  fa  prophétie.  On  n'eft  point  af» 
furc  du  temps  auquel  il  a  vécu.  Comme  il  parle  de 
la  ruine  de  Ninive ,  cela  a  fait  croire  à  ouelt^ues» 
uns  que  c'étoit  fous  le  règne  de  Joas  &  de  Jchu  , 
du  temps  de  Sardanapale.  Si  cela  étoit ,  il  feroit  le 

flus  ancien  des  prophètes  ;  mais  on  a  montré  à 
article  d* ASSYRIE ,  que  ce  qu'on  dit  du  règne 
de  Sardanapale  eft  faux.  Jofëphe  croit  qu'il  a  vécu 
du  temps-de  Joathan ,  &  qu'il  prédit  la  ruine  de 
Ninive ,  arrivée  depuis ,  du  temps  de  Jofias  ;  mais 
ce  fentimcntn'eft  pas  fuivi ,  non  plus  que  celui  de 
l'auteur  de  la  grande  chronique  des  Hébreux ,  Se 
de  Génebrard ,  qui  mettent  ce  prophète  au  temps 
de  Manaffés  :  cependant  faint  Jérôme ,  Théodoret 
&  Théophylaôe .  difcnt  qu'il  a  prophétifé  après 
la  captivité  des  Ifraélites  ,  fous  Ezcchias  ou  fous 
Manaffés.  Ce  qui  paroîc  le  plus  vraifemblable , 
c'eft  qu'il  a  prophétifi  depuis  la  ruine  des  dix  tri- 
bus par  S  dm.inazar ,  flc  «vant  l'expédition  de  $ea> 
iomcrih  XxXXXii 


Digitized  by  Google 


NAI 


900 

mchcrib  contre  la  tribu  de  Juda,  qui  cft  prédite 
au  chapitre  i  de  fà  prophétie ,  &  qu'il  prcdit  dans 
les  bavât»  la  prife  de  Ninivc ,  arrivée  du  temps 
de  Nabnchodonofor  4c  d'AfTuerus  doot  il  cft  parlé 
dans  le  texte  grec  de  Tobie  ,  chapitre  14  ,  v.  15. 
Sa  l»ophétie  ae  regarde  preicjue  que  la  ruine  de 
Niwve'par  les  (;:h.ildccns  ,  &  la  perte  de  Sal- 
inanazar,  roi  des  Affyriens.  Le  ftyle  de  ce  pro- 
ph^e  eft  figure ,  &  plein  de  comparaifons.  L'on 
montroit  autrefois  le  tombeau  du  pr<i])héte  Na- 
hum  k  Begabar,  en  Paleftioe  »  près  d'Emmaus ,  à 
devix  ou  trois  lieues  de  Jénifalem.  Sa  flkc  eft  mar- 

Ïucc  au  premier  décembre  dans  le  ménologe  des 
Irecs,  &  dans  le  martyrold^e  romain.  *  Joféphe , 
mrilff.  Judauiutsy  /.  9,  <.  II.  Saint  Jciômcpraf. 
ht  Nah.  Saint  Epiphanc ,  in  vita  proph.  Chnftophe 
à  Caib-o,  A  4 ,  f.  4  propk.  Serrarius.  Ribera  , 
&c.  inN^  Salian ,  ^.  A/.  3  3 1 5 ,  num.  19.  Torniel, 
3311  ,  num.  î  6-  4.  Henri  Philippi,  in  Manuali 
(kroaoi.  &e.  Eaillet ,  vits  des  faints. 

Mj/ÛADES  ,  nymphes  des  fontaines  &  des 
fleuves,  âne 1k  Païens  honoroient  comme  des  di- 
vinités. Cenoni'neirt'den/w  quifignific  couUr. 
Quelques  perfonnes  les  faifoientprêtreffesdcBac- 
chus.  *  Servius ,  inl.  yEneidos. 

NAIARA  ,  NAJERA  ou  NAXARA  ,  petite 
ville  d'Efpngnc  dan?,  la  province  de  Rioxa,  au- 
trefois de  la"  Navarre ,  aujourd'hui  de  la  CdHlIe 
fut  érigée  en  duché  par  le  roi  Ferdinand 
U  Catholique  en  faveur  de  la  maifonde  Manriquc, 
d'oîi  il  a  palTé  dans  cellede  Cardenas.  Cette  ville 
eft  fitulc  entre  Logrogno  8c  Calahorra.  Mariana 
en  fait  mention  ,  parlant  de  la  bataille  qui  ie 
donna  entre  Pierre  dit  U  cruel  y  &  Henri»  rqî  de 
Caftille.  D.  Garcias  fonda  l'an  io^î,  tout  auprès 
de  Najara,un  monaftcre  qu'il  appella  Notre-Dame 
la  Royale,  oii  il  mit  des  religieux  que  le  S.  abbé 
Hugues  lui  donna.  Ily  unitenmêmeteinpsrévêché 
de  Valpuefta  ,  voulant  que  l'abbi (ftt  aura  évêque , 
&  rëvôché  de  Calahorra  y  fût  uni  auffi  dans  la 
fuite; -mais  Alfonfe  VI  les  dciunit  :  &  quoiqu'il 
coftfèrvit  à  Fabbaye  plus  de  fcMxante  monafteres 
qui  lui  avoicnt  été  fournis  ,  il  voulut  que  le  fupc- 
ricur  n'eût  que  le  titre  de  prieur  fous  la  dépendance 
de  l*abbé  de  CUmi.  Cette  difpofition  fubfifta  juf- 
qu'en  l'annre  1486,  que  les  religieux  de  Notre- 
Dame  la  Kx)yale  élurent  un  abbé  :Cluni  eut  beau 
s'y  oppofer,  la  cour  de  Rome,favorable  au  nouvel 
abbé ,  alla  jufqu'à  défiinir  fon  monaâere  de  celui 
de  Clunt  ;  maïs  les  rots  catholicfues  Ferdinand  & 
Ifabelle  voulurent  qu'il  s'unît  à  h  congrégation 
de  Valladolid  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  1497. 
Voyei  MANRIQUE  &  CARIlENAS.  •  Aneomo 
Ycpe/  ,  cmnica  een.  Je  la  orden,  dt  S.  Beniio. 

NAIBODA  Ç  Valentin)  de  Cologne,  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI  hécle,  &  s'attacha  particulièrement 
aux  mathcmatiques  &  à  l'artrologic.  Il  voyagea  en 
Italie ,  &  s'arrêta  à  Padoue ,  où  il  compofa  des 
commentaires  fur  Ptolétnée ,  après  avoir  déjà  pu- 
hiSà^dfironmnicarum  inflitutionum.  M,  JUj  Commeat. 
in  ÂltÛtdtitum  ,  in  fpharam  Joiiaùs  i  Sierohofio  , 
4fC,  On  rapporte  de  Naiboda  ,  que  s'cntrctenant 
nn  jour  avec  fes  amisj  il  leur  dit  <^u'il  muurruit 
bieiitdt  de  mort  fubite ,  8e  qnll  en  ctoir  perfuadé 
par  fon  horofcope  ,  qu'il  avoit  fait  depuis  peu. 
On  fc  moqua  de  çe  qu'il  difoit  :  cependant ,  cinq 
OU  fix  mois  après,  il  difparut  tout a*BR COUp.  On 
crut  qu'il  étoit  allé  faire  quelque  voyage  ;  mais 
fon  hôte  sVr.iUjyant  d'attendre  ,  fit  ouvrir  la  porte 
d«  la  chambre  qu'il  lui  louoit  ,  &:  y  trouva  le 
cadavre  du  malheureux  Naiboda,  i  demi  potuti. 
On  aflVire  que  quelques  &vnas ,  envieux  de  fon 
mérite ,  l'a  voient  fiût  aflÛtner.  *ThonMfiitf  »  M 

elog.  doil.  viror. 
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NAILLAC ,  maifon  confiâénd^enBerri  ^mïf 

fon  origine  du  château  de  ce  nom. 

1.  Hugues,  feigneur  dé  Naillac,  du  Blanc  e» 
Bcrri ,  &  de  Gargileffe ,  vivoit  du  temps  dn  roi 
Philippe  ^»^/*,ran  1187  :  ilépoufa  MahaudSotMr 
de  Hugues ,  feigneur  de  Fontenellcs ,  dont  il  eut 
Hugues  ,  qui  fuie;  &  Xitrra  deNaiOae,  vivant 
l'an  iii6.  .  -  . 

n.  Hugues  ,  feigneur  de^laillÉe-,  ftc.  fonda 
le  prieuré  de  Notre  Dame  du  Pin  de  Garaileffç 
l'an  1x30,  8c  eut  pour  enfans  Guillaume,  qi^ 
fuit  ;  &  Hugu4:s  de  Naillac.  /*  , 

m.  Guillaume  ,  teigicur  de  Naillac ,  du 
Blanc  en  Berri  ,  &  de  Gargileffe  ,  vivoit  l'an 
Ï161  ,  &L  laiffa  de  Mar^utr'uc,  la  femme,  Pierre  ■ 
feigneur  de  Naillac ,  qui  fuit;  &  HdU  de  Naillac^ 
vivant  Pan  1304^ 

IV.  Pierre  ,  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en 
Berri ,  de  Gargileffe ,  &  Châteaubrun  ,  vicomiè 
de  Bridiers,  &c.  vivtitt  Vva  1)07,  fiit  perede 
Pierre  II,  qui  fuit. 

V.  Pierre,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Naillac, 
&C.  vivoit  l'an  1 340 ,  &  fiit  pere  de  Perichoh-; 
uui  filit  ;  de  Piiirt,  fekneur  de  Gargilefle ,  mort 
uuis  enfiuk  dIMfec» de  Prie,  damede Cbâteau' 
clos  ;  de  Gmi  de  Si^gm  de  Naillac,  dîe?ar 
liers.  ■    '  •  • 

VI.  PCRICHON  ,  feigneur  de  Naillac,  ficc^e^ 
gagea  dans  la  faftion  des  Anglois ,  &  mourut  l'an 
1371,  laiffant  pour  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Piiilibert ,  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jcrufalem  ,  dont  il  fecfi  parii  ci-apris  dans  un  miik 
féparê  ;  Gui,  vivant  l'an  1 5  8  ?  ;  êf  Htiion  de  Naillac, 
feigneur  d'Onzain,  &c.  conleiller  8c  chambellan 
du  roi ,  cbâtelaio  de  Beaueenci ,  qui  fe  trouva  i 
la  bataille  de  Roftbecqoe  1^  1)81 ,  fut  employé 
en  diverfes  négociations  &  voyages ,  8:  éroit  mort 
l'an  ijoiS.  Il  cpoufa  1°.  l'an  i)oo,  JtanntGue- 
nant ,  d^nzain  &  des  Rochettes ,  veuve  ieHupts 
d'Amboirc  ,  feigneur  de  Chanmont  ,  fit  fille  de 
Guillaume  Gucnant ,  feigneur  des  Bordes,  8? d■/^/I. 
iKTrt  d'Amboife  ,  dame  de  la  Maifonfort,  mone 
peu  après  fans  «nfans  :  z".  Marie  d'Avboiiè ,  fiUc 
de  Hugues ,  feigneur  de  Chaumont ,  fit  iÀimt  ie 
Saint- Verain  ,  fa  première  femme  ,  dor.t  il  eut 
pour  fille  uniaue  Juane de  Naillac,  dame  d'Oa- 
zain  ,  mariée  a  GmlUmme  d'Argenton. 

VII.  Guillaume  ,  feigneur  de  Naillac,  &c. 
confeiller  &  chambellan  du  roi,  fénéchal de Sain- 
tonge ,  de  Beaiicaire,  &  de  Nifmes,  gMiyernear 
de  la  Rochelle,  fnrnommé  le  Preux,  coflUneaça 
fcs  fervices  des  l'année  i}69  ,  fc  trouva  à  la 
bataille  de  Rofebecque  l'an  i  j8z,  fut  en  Efpa^nic 
par  ordre  du  toi,  au  fecours  du  roi  de  CalKlIe, 
&  mourut  en  140^.  U  avoit  époufé  AenhàtUinl- 


Verain ,  fille  de  Gibault,  feigneur  de  Saint-Verain, 
de  laquelle  ayant  été  féparc,  il  prit  une  lecot-.Je 
alliance  avec  Statau  Turpin,  dame  de  Mondon , 
&c.  fille  de  Gui  Turpin  ,  feigneur  de  Crifîe ,  ôtde 
Marguerite  de  Tbouars,  dont  il  eut  Jean,  feigneur 
de  Naillac,  qui  fuit;  Helyon,  mort  jeune;  Mar- 
puerite,  alliée  à  Gilles,  baron  de  Pouilll  &  de  la 
Kochcpoiiù  i  Jeanne ,  mancc  à  ,  fcigticur  de 
Giac  &  de  Ch.1teaugai,  premier  chinbellan  du 
roi  ;  &  Jcanru  de  Nafllac  ,  alUce  à  JcM  de  Broffe , 
feigneur  de  Bouffac  &  de  Saittt  Sev«t«,««w»» 
de  France. 

VIII.  Jean  ,  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en 
Berri  ,  &c.  vicomte  <le  Bridiers  .  confeiller  ô: 
chambellan  du  roi,  &  fcnéchal  de  Limolin.lM 
pourvu  de  la  charge  de  grand  panneticr  de  Fnwc* 
l'an  1+28  ,  &  mourut  à  la  bataille  de  Puifct,  le  'i 
février  de  la  même  année ,  fans  laiffer  de  polteritc 
d'ifaielle  de  Gaucourt  fa  femme,  qu'U  avoit  ep^K« 
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vers  Tan  14.2) ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Bertrand  li'Arpajon  ,  Icigncur  de  Severac. 

*        ^^""^  ^  Bmifforl».  Thauinaflîere  ;  le 
Anfclme ,  8rc. 

NAILL  AC  Philibert  de  trentc-troificme grand- 
maître  de  1  ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm ,  qui  ré- 
fidoit  pour  lors  à  Rhodes  ,  fucccda  Pan  1394s  à 
Ferdinand  d'Hérédia.  Il  étoit  de  la  lançuc  de 
France  ,  &  grand-  prieur  d'Aquitaine.  Sigilmond, 
roi  de  Hongrie ,  lui  demanda  du  fecours  contre 
Bajasec  :  ce  qui  l'obljjgiea  à  le  trouver  dans  l'armée 
chrétienne  avec  b  fleur  de  fes  cbevafiers  ,  l'an 
n  9<î .  Les  François,par  un  point  d'honneur,  s'ctant 
avances  les  premiers ,  &c  ayant  percé  julqu'aux 
JanilTaircs  de  la  garde  de  Bajazet,  fiirent  inveflis, 
&  la  plupart  mis  en  pièces.  Le  grand  maître  fît 
fa  retraite  en  combattant  vaillamment,  &  accom- 
gjcna  tasijours  le  roi  SigiTmoiui ,  qu'il  conduilît 
i  Rhodes,  oii  il  le  traita  avec  une  maeniâcence 
royale.  Bajazet  s'approclia  depuis  de  Conftanri- 
noplc  ,  pendant  que  l'empereur  étoit  venu  deman- 
der du  lecours  cii  i  rancc  :  ce  fut  alors  que  l'im- 
pératike»  qui  craignoit  l*év«n«aent  du  fiége ,  en- 
voya les  joyaux  de  l'empire  au  grand-maître.  Vers 
le  même-temps ,  Théodore  Porpkyrogenat ,  de(potc 
de  la  Morée  ,  duc  de  Sparte,  &  frère  de  l'empe- 
reur de  Conllantinople  ,  intimidé  à  lu  nouvelle 
de  l'arrivée  des  Turcs,  paiTa  à  Rhodes ,  &  vendit 
au  grand  nuiîtrc  &  à  la  religion,  fon  dcfpotat  de 
Sparte  Se  de  Curiiithe  ,  pour  une  greffe  fommc 
dargcnt  ,  qui  lui  fut  payée;  mais  l'évêque  de 
Sparte,  Grec  de  nation,  fouleva  le  peuple,  & 
cette  vente  ne  iîit  exécutée  qu*i  l'égard  de  ta  ici- 
gncuric  Je?  Corinlhc,  qui  ftit  enfultc  rcmifc  entre 
lc<i  mams  du  defpote.  Ce  dernier  rendit  deniers 
qu'il  avoil  teçus ,  &  dkmna  le  comté  du  Soleil ,  & 
la  baronie  de  Zetonne ,  pour donoiaees  &  intérêts. 
Auflitôt  que  Bajazet  eut  levé  le  fi^e  de  devant 
Conflcinii.iOpic  ,  le  grand  maître  renvoya  les 
joyaux  qu^  lui  a  voient  étc  contics.  Après  la  défaite 
de  Bafazet  &  la  retraite  de  Tamerlan  ,  l'ordre 
jouit  de  quelque  repos  ;  ce  qui  donna  lieu  au 

{;rand-maître  de  Naiil.ic  d  équiper  une  flotte  ,  avec 
aquelle  il  coiutit  les  côtes  de  la  Carie  ,  où  il  prit 
un  fort  château  fur  les  Turcs,  ûxué  dans  la  pref- 
qu'iflc ,  fous  les  mines  de  l'aacîemie  Raficamafl'e , 
capitale  du  royaume  de  Carie.  Il  fortifia  encore 
cette  place  ,  &  la  nomma  U  chattau  Saint-Pierre. 
Quelques  hiftoriens  alTurent  cp'il  y  a  voit  une 
race  de  gros  chiens  qui  g;ardoient  les  dehors  du 
château ,  &  qui  par  un  inftinft  admirable  ,  dif- 
cemoient  les  Chrétiens  d  avec  les  Turcs  ,  aboyant 
après  ceuz-ci,&  conduifant  les  autres  jui'que  fous  les 
murailles  du  chlteau.  L'an  1403  ,  le  grand-maître 
ménagea  un  traite  de  paix  entre  le  roi  de  Chypre, 
&  la  feigneurie  de  Gencs ,  qui  étoient  en  guerre. 
Le  foudan  d'Egypte  envoya  peu  après  un  ambafla- 
deur  àRhodes,  oà  l'on  conclut  une  trève^pendanc 
la(]uelle  il  j  auroît  liberté  de  commerce  entre  les 
fujets  du  foudan,  fit  les  nations  Françoife  &  La- 
tine. La  religion  qui  étoit  fort  puiffante,  obtint 
encore  qu'elle  auroit  fix  chevaliers  ou  religieux 
dans  fon  ancien  hôpital  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
pour  y  recevoir  les  pèlerins ,  &  qu'il  feroit  permis 
de  ceindre  de  murailles  le  S.  Sépulcre.  L'an  1 4.09 , 
le  grand'auûtre  de  Naiilac  fe  trouva  au  concile 
de  nfe,  oh  les  canfinmix  affemblés  fui  donnèrent 
la  garde  &  les  clefs  du  conclave.  Aprè«;  ré!eé>ion 
du  pape  Alexandre  V ,  il  tint  un  chapitre  générai 
à  Ane  en  Provence  ,  &:  y  fit  de  beaux  rcglcmens 
pour  le  bien  de  la  religion.  L'«n  1417  ,  le  foudan 
d'Egypte  demanda  du  ftcours  aux  chevalien  de 
Rhodes  contre  les  Turcs,  cjni  étoient  entrée  fur 
£m  terres»  Se  le  giaod  maure  lui  envoya  deux 


NAI  901 

galères  ;  mais  il  défendit  aux  capitaines  de  deC* 
cendre  à  terre ,  parceque  la  religion  avoit  patX 
avec  le  Turc  fur  terre ,  &  non  pas  fur  mer.  Cet  il* 
lullre  grand  maître  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  U 
reIiv;ion  ^iaiis  1  Italie, retourna  à  Rhodes  l'an  1411, 
Se  y  finit  fes  jours,  aptes  un  règne  de  29  ans, 
pendant  lequel  il  avoit  donné  des  marques  d'un 
courage  Se  d'une  prudence  extraordinaire.  II  eut 
pour  luccefleur  Antoine  Fulvlani.  *  Bofio,  hijfoin 
de  tordrt  ét  S,  hâm  d$Jém/kÊm,  Nabcrse,  yrmt^ 
dê  C«rdn* 

NAILOR  (Jacques)  fameux  impofleur,  étoît 

né  dans  le  dioccie  d  Yorck  en  Angleterre.  Après 
avoir  fervi  quelque  temps  de  maréchal  des  logis 
dans  le  régiment  du  colonel  Lambert ,  il  fe  rettm 
parmi  les  Trembleurs ,  fit  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion par  fes  difcours  &  par  là  fimplicitc  apparente, 

El'iU  le  regardèrent  comme  un  faint  homme.  Vou* 
nt  profiter  de  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de 
lui ,  Il  réfohit,  l'an  1656 ,  d  entrer  dans  BriAol  en  . 
plein  jour ,  monté  fur  un  cheval ,  dont  un  homme 
&  une  femme  tcnoicnt  les  rênes,  fuivis  de  quel- 
ques autres,  qui  chantoient  toiu  ,  Sa  nt^  Sa  ni ,  . 
Saint ,  Zc  J>uit  de  Sahuuh.  Les  magtflrats  l'arrê- 
tèrent, &  renvoyèrent  au  parlement,  ob  fon  procès 
ayant  été  inftruit ,  après  pliifieurs  féances,  qui  fe' 
firent  à  cauic  de  la  divcrûté  des  avis,  il  fut  con- 
damné le  15  janvier  1657,  comme  blalphémateiW 
&  féduâeur  du  peuple ,  à  avoir  la  langue  petcée 
avec  un  fer  chaud  ,  &r  le  front  marqué  d'une 
lettre  B.  pour  lignifier  blafphémateur ,  &  être  en- 
fuite  COluluit  à  iirillol,  oii  il  entreroit  à  cheval, 
ayant  fe  vilàge  tourné  vers  la  queue  :  ce  qui  fût 
exécuté.  Nailor  fut  enfuite  renfermé  pour  le  ttttt 
de  fes  jours.  *  Daviti ,  de  FAnafaerre. 

NAIM,  ancienne  ville  de  fa  PalcHine,  dans  la 
Galilée ,  près  du  mont  Thabor ,  efi  aujourd'hui  s 
entièrement  ruinée.  H  n'y  refte  que  peu  de  maîfons, 
où  l'on  ne  trouve  que  quclijjucs  familles  d'Arabes 
extrêmement  fauvages.  L'évangile  de  faint  Luc 
marque  que  le  Fils  de  Dieu  honora  cette  viUe  de 
fa  prcfence  ,  &:  y  refTufcita  le  fils  d'une  veuve.  Le 
poète  Séduliui  lait  mention  de  Nami ,  /.  4. 

N  A  I  N  (  Louis  -Séballicn  le  )  de  Tillcmont  , 
prêtre ,  né  à  Paris  le  ]o  novembre  1637 ,  étoit  fils 
de  Jean  le  Nain ,  maître  des  requCtes ,  &  de  àtmt 
le  Rajrnis.  îl  s'appliqua  tcllcincnt  pendant  le  cool* 
de  les  études  a  fanftifier  le  progrès  qu'il  y  fiitfoit» 
qu'on  jugea  dès-lors  qu'il  ne  déeénéreroit  point  de 
cette  pieté  oui  ell  comme  héréditaire  dans  ùl  fin  . 
mille.  En  effet  il  en  pratiqua. conflamment  tout 
les  exercices  pendant  le  refte  de  fa  vie  ,  Sr  mêla 
jufqu'à  la  fin  la  mortification  d'une  vie  pénitente 
aux  travaux  d'une  étude  continuelle.  Libre  de  tout 
engagement ,  &  fans  aucune  vue  d'ambition  ,  il  fe 
propofa  ,  pour  confacrer  fes  veilles  à  Dieu  feul, 
de  travailler  à  l'hiftoire  de  l'églife.  Mais  conime 
la  matière  étoit  trop  vafle  pour  un  homme  fcul , 
&  itir-tout  pour  un  homme  d'une  exaâitude  auffi 
fcnipuleufc  que  la  fienne  ,  il  fc  renferma  dans  les 
\\x  premiers  fiécies  de  l'égiile  :  portion  la  plus 
riche ,  (fuotque  la  plus  épineufe  de  ce  champ  d'une 
û  grande  étendue.  U  avoit  reconnu  oue  la  pro* 
vidence,  en  foiunettant  les  membres  de  l'églife  aux 
puilTances  temporelles ,  a  voulu  lier  les  cvcnemens 
de  l'hiftoire  profane,  avec  ceux  de  l'hinoire  cc- 
clcfiaftique  ;  &  qu'ainfi,  potu-  fe  conformer  à  cet 
ordre ,  on  ne  doit  entreprendre  d'approfondir  les 
uns,  qu'après  avoir  débrouillé  les  autres  :  c*ell ce 
qui  l'engagea  de  donner  au  public  fon  Hijloirc  des 
empereurs ,  qui  acte  iiiivie  de  fes  Mémoires  pour  fa^ 
vir  À  Chijîoire  eccU/îaJIique  :  ouvTij^es  tirés  du  fàm 
des  auteurs  originaux, foiivent  tiflus  de  leurs  projpres 
termes  ;  exprimant  toujours  leur  lens  avec  ndé- 
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lité  &  wngés  avec  un  ordre ,  une  iiifteffe  »  8e 
«ne*piécilioo  dont  le  mérite  ne  ic  mit  bienfentir 
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qu'à  ceux  qui  favcnt  par  leur  expcrrencc,  corn 
bien  coûtent  ces  fortes  de  xnwax.  Pour  être  con- 
vaiactt  dt  leur  utilité ,  peut-être  fcra-t-on  bien  aife 
d'apprendre  que  c'eft  dans  cette  fource  abondante 
(|u\ M.:  piiilc ,  du  vivant  de  M.  de  TiUcœont  même, 
M.  Tl  iniKis ,  fieur  du  \x>ffc ,  auteur  de  l'hiltoire  de 
TcrtulUen  &  dt)rigene ,  &  M.  Fermant  chanoine 
At  Beauvais,  auteur  *s  vies  de  S.  Baliic  ,  de  laint 
Grégoire  de  Nailanie ,  de  S.  Chryfoftome ,  &  de 
S.  Ambroife.  C'eft  encore  à  ce$  mémoires  qu'ont 
eu  recours  les  favans  hommes  qui  nous  ont  don- 
né les  nouveUcs  cditions  de  S.  Cyprien,  de  faint 
Hilairc ,  de  S.  AmbroUe,  de  S.  Augufiin ,  de  fauit 
Pauhn ,  de  S.  Fulgence ,  &  de  plufieurs  autres  , 
lant  pour  Thiftoire  des  vies  de  ces  Saints  ,  que 
pour  le  difcernemcnt  &  la  chronologie  de  leurs 
ouvrages.  Li  modcftle  de  M.  de  Tillemont  avoil 
>ris  foin  de  dérober  au  imbUc  cette  particolaritc 
Jl  li:  communiquoit  libéralement  à  tous  coiix  qr.i 
avoient  befoin  de  fcs  lumières  ;  mais  c'etoit  tou- 
jours à  condition  qu'ils  iupprimertnent  les  tèmoi- 
£iMces  de  leur  reconnoiffance.  On  ne  peut  mieux 
b  âraûérilèr  ,  que  par  les  traits  de  cette  pro- 
•foiïde  humilité  û  rare  dans  en  homme  de  fon  éru- 
dition. Il  femble  même  que  comme  elle  ctoit  la 
règle  de  toutes  les  aâions ,  elle  étoit  aufli  l'ame 
de  «MIS  fes  ouvrages,  oii  on  le  voit ,  avec  cu  n- 
nemcnt,  ne  propoler  qu'en  doutant,  fes  opioions 
les  plus  certaines.  Pénétré  d'un  faînt  mépris  pour 
IbiHStne ,  il  refufa  long-temps  de  prendre  les  cn- 
gagcmens  du  facerdoce,  &  n'y  entra  l'an  1676, 
que  par  les  preffantesfollîcitationsdcM.le  Maître 
de  Saci ,  dvcc  lequel  II  ctoit  lié  d'une  amitié  très 
étroite.  Enfin  affoibli  par  une  longue  fuite  de 
veilles  &  d'auftérités  ,  il  mourut  après  une  l.in 
gucur  de  trois  mois,  le  10  janvier  1098,  âgé  d'un 
peu  plus  de  60  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Port-Royal 
des  Champs ,  qu'il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  la 
lèpulture  ;  &  après  la  deftruûion  de  cette  abbaye , 
il  a  été  apporté  à  S.  André  de*  Arcs  à  Paris.  M.  de 
Tillemont  n'a  publié  de  fon  viv  int  que  les  quatre 
premiers  vohimes  de  lès  Aîîmoires  pour  ftrvir  à 
t'Idfio'in  KcUfiafiiqut  dts  fix  pramtrs  fUdes  dt  Céglife. 
On  en  a  feize  volumes  .'«-4".  Les  douze  derniers 
ont  été  imprimés  depuis  fa  mort.  Ces  mémoires 
*  contiennent  Itdfioirc  des  cinq  premiers  fiécles  en- 
tiers, S:  une  partie  du  fixiémc  :  M.  de  Tillemont 
n'a  paï  achevé  l'hiftoirc  de  ce  dernier  ftécle.  Son 
f.  lljtre  des  empereurs  compofe  fix  voLimcs  //7-4'\ 
dont  le  dernier,  qui  finit  avec  le  r^e  d'An.ilklé, 
fut  long-temps  confervé  mamifcrit  dans  les  pa- 
piers tTuH  libraire  ,  &:  n'a  été  a  public  qu'en 
I7j8.  Il  y  a  encore  de  ce  pieux  &  favant  auteur, 
une  Lttm  m  P.  Lum ,  Je  fOmeîn  ,fuT  la  igmitn 
Pâqtie  de  J.  C.  &  fur  ia  douhU  prifon  de  S.  Jean- 
BaptiJU,k  la  lin  du  fécond  volume  de  fes  Mémoires 
pour  fervir  àrhàftmre  udifiaftique  ;  unc  autre  Lettrt 
à  feu  M.  de  Ranct ,  ahhè  Je  U  Trappe  y  avtcia  riponfe 
dtttt  abbé  À  M.  de  TiUwiiont ,  en  1704 ,  /«-ii.  La 
lettre deM.de Tillemont  flit  écrite  pour  fe  plaindre 
ifai  lefitt  que  Ton  avoit  ùàt  à  la  Trappe  de  lailTer 
parier  M.  de  fieaupuis  à  D.  le  Nain.  RlfUxions  fur 

divers  fujas  de  morale^  &  quelques  lettres  dt  pieté  y 
en  17 II ,  *rt-ii.  Ces  réflexions  &r  ces  lenres  font 
à  la  îekst  de  fa  vie,  de  la  féconde  édition ,  par 
M.  Tronchai ,  chanoine  de  Laval ,  qui  avoit  vécu 
avec  lui  les  huit  dernières  aimées  de  la  vie.  M. 
le  duc  de  Montauzicr  ayant  prié  M.  le  Maître  de 
Saci,  d'écrire  la  vie  de  S.  Louis,  roi  de  France, 
«dui«ci  engagea  M.  de  Tillemont  i  l'aider  dans 
ce  travail,  &•  à  lui  drcffer  des  mémoires.  M.  de 
9'iilemont  employ^a  en  effiu  phu  de  deux  ans  à  y 
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travathcrîmais  M.  de  Sacy  étant  neitfatis  avoir 
achevé  cette  vie,  M.  de  la  Chaife l'entreprit  après 
lui ,  &  l'exécuta  fur  les  mêmes  mémoires  de  M.  de 
Tillemont.  Les  notes  qui  accompagnent  les  tra- 


durions  9»  M.  du  .fiois  a  données  de  quelques 
ouvrages  de  S.  AuguiBn  ,  font  anfli  de  M.  de 

Tillemont.  M.  Arnauld  ,  le  dcflcur  ,  lui  ayant  pa- 
reillement écrit  une  très-longue  8c  favuie  lettre 
contre  ce  que  rapporte  Hégélippc,  toocbam  faint 
Jacques,  évèquc  de  Jérufalem,  récit  que  M.  de 
Tillemont  avoit  adopté  ,  celui  -  ci  fit  un  grand 
nombre  de  courtes  notes  liir  cette  lettre,  qui  ont 
été  imprimées  au  bas  de  la  même  lettre,  dans  le 
recueil  des  lettres  de  M.  Arnauld,  tome  VIII ^ 
page  517.  M.  de  Tillemont  a  laiffé  plufieurs  ou* 
vrages  maoufcrits  ,  l'avoir:  i.  Mimamu  tou^hcn 
GuUUttme  4t  Saint- A$aoari  doSear  tir  tUolog,  t ,  iS- 
les  dénièléi  dci  Jacobins  &  des  Cordetiers  avtc  U  fa. 
culU  de  théologie  de  Paris ,  depuis  l'an  nji^yj^jC 
q9*m  1171  ,  avec  des  notes.  2.  Remarques  Jkr  U 
krty!.:iri  du  Mans  &■  fhr  (dut  de  Paris,  Larde 
ia  B.  IjabtUe  y  Jaur  de  S.  Louis,  4.  L'kijloirt  du  rois 
de  StiUede  la  maipMsdCAi^em,  5.  Des  Ic^ndespour 
le  bréviaire  d'Evrenx- (pw  Ton  coofeve  manu- 
lentes  dans  cette  ville  ;  elles  font  fort  eAimccs  de 
ceux  qui  les  ont  vues  ,  pour  leur  précifion  &  leur 
exaâitude  :  l'intention  de.ceux  qui  wànax.  enu^ 
M.  de  Tillemont  à  ce  travail  étdt^u'dlei  &iènt 
inférées  dans  le  nouveau  hri  vi  nre  que  l'on  avoit» 
dit-on  ,  eu  deflein  de  faire  pom-  ce  dioccfe  qui 
a  depuis  adopte  celui  de  Pans.  Dans  la  BîlwD' 
théque  des  hilloriens  de  France  du  P.  le  Long ,  oa 
cite  de  M.  Tillemont  deux  manui(;rits  :  i.  .Mé- 
moires touchant  la  conquête  du  royaume  de  &cile 
par  Charles,  comte  d'Anjou,  avec  des  notes.»; 
Mémoires  de  la  vie  de  S.  Louis,  &  de  tonh  VIII , 
fon  pere.  *  Voyez  fa  vie  intitulée ,  Ida  it  U  ne 
&  de  Cefprit  dt  M.  dt  TiUeiaottty  &c  le  Hàni.  dt 
Port-Royal. 

NAIN  (  Pierre  le)  frère  du  prcccdent,  riqiiit 
à  Paris  le  25  de  mars  KJ40,  &  tut  bapiik  dans 
r^life  de  S.  André  des  Arcs  fa  paroifTe,  le  16  d* 
même  mois.  Il  pafTa  fon  enfance  chez  M.  le  Nain, 
fon  grand-perc ,  qui  étoit  lous-doyen  du  parletnent 
de  Paris  ,  &  fut  élevé  fous  les  yeux  de  madam; 
de  Bragelognc,  fa  grand'mere.  C'ctdlt  une  dame 
d'une  rare  piété  &c  d'un  mérite  fupérieiirr  EBe 
avoit  été  concîùitc  par  S.  François  de  .S.i!!.-5,  & 
elle  ne  négligea  tien  pour  donner  à  ion  petit-fils 
uncéducanon  vraiment  chrétienne.  On  liii  donna 
enfuite  des  maîtres  également  (avans& pieux, at 
il  fit  de  très-grands  progrès  dans  l'ctude.  L'autenr 
de  fa  vie  imprimée  i  Parfa  en  1715  »  che^Sau- 
grain  ,  rapporte  qu'ayant  été  attaqué  durant  le 
cours  de  fes  éuides  d  une  fluxion  dangciettfe  fur 
un  br^s ,  U  fit  vœu  à  Dieu  de  fùrc  unc  neuriine 
à  la  lainte  Epine  que  l'on  conlèrvoit  à  Port-RoyiJ, 
&  qu'il  fut  dès4ors  parfidtement  guén.  Quel5aa 
temps  après  il  entra  dans  la  maiion  des  chanou» 
tcguaers  de  S.  Vidor  à  Paris ,  &  y  tut  ordonne 
pilm  «n  1667,  à  l'âge  de  vingt-fept  •ns.Uy 
mena  une  vie  de  retraite  &  de  pncre  qm  ««« 
toute  la  maîfon.  Mais  dans  la  Ibite.fe  croyant  ap- 
pellé  à  ime  vie  plus  pénitente  &  plus  aw«e«  >  " 
fe  retira  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  delà  Trappe , 
.lu  diocèle  de  Sèez  ,  un  an  après  fon  élévation  au 
facerdoce,  c'efl-à-dire  ,  en  166S.  Si  rctMite  Jt 
grand  bruit.  M,  de  Perefix,  alors  archevêque  d« 
Paris ,  le  leelama ,     demanda  e^W  renvoyc 
à  S.  Viflor,  où  on  le  rcdcmandoit  en  effet.  M.«K 
Rancé,  abbé  &  réformateur  de  la  Trappe  , 
vit  au  prélat  pour  k.  fii|iplier  de  vouloir  b.en 
conlentir  que  le  nouveau  «liM*="*  (fT 
Trappe,  &  rarchevê<iue  y  codcaauU.»^ 
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y  reçut  donc  l'habit  le  vmyt-iin  novembre  i66S  , 
«y  fît  profeffion  le  n  novembre  i6<jy.  Il  ache- 
va dnns  cette  (olitiidc  d'oublier  le  inonde  qu'il 
avoir  toujours  hai ,  &  an  commeneement  il  écri- 
vit mcnie  rarement  ii  M.  Ion  pcrc.  Il  (bul.«;'v.M 
M.  l'abbé  de  Rancé  dans  routes  l'es  fondions  avec 
beaucoup  de  zcle ,  de  fiigcfle  Se  de  prudence ,  & 
pleura  amèrement  Ta  mort ,  lorCque  ce  faint  réfor- 
mateur tut  enlève  au  monde  le  17  d'oftobre  1700. 
Enfin  après  avoir  eu  part  lui-même  en  qualité  de 
fmu-prieur  au  gouvernement  de  la  même  abbaye, 
&  y  avoir  donné  les  plus  grands  exemples  dé 
toutes  les  vertus  chrtiiennes,  facerdotalcs  &  re- 
ligieuCes,  il  y  mourut  le  14  décembre  171}  ^g^' 
de  foixantc -treize  ans.  Pluiicurs  années  av;'.iit  lii 
mort  lès  auAcrités  l'ayant  cpuilé ,  &  étant  devenu 
incapable  de  tout  exercice  corporel ,  on  lui  permit 
d'y  (uppiccr  p;ir  celui  de  l'elprit,  outre  qu'il  falloit 
bien  s  occuper  utilement  :  &  c'cft  à  ce  faint  loifir 
que  nous  devons  prcivjuc  tons  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ces  ouvrages  font  :  ï,l/a  cjfai 
ét  Fhiftcirt  th  Porén  ét  CUtMx»,  tirie  dts  mnales  de 
l'ordre  &  Je  divers  autm  tùjlwltnt ,  en  neuf  volumes 
imprimés  en  \6<)6  &  1697.  On  y  trouve 
beaucoup  ti'onélion  &  de  piété.      liv  il  ne  t.iut 
pas  y  chercher  toute  la  critique  qu'un  tel  ouvrage 
demandoit ,  ce  femble.  Du  refle  cette  hiftoire  a 
(on  utilité ,  mOme  pour  les  faits  hiftoriques.  2.  Ho- 
niélies  fur  le pf^hiie  Jérémie ,  en  deux  volumes  î/i-S" , 
le  premier  ej!li697,&  le  Iccoin!  en  lyoîic'eft 
un  ouvrajge  de  morale  qui  eft  excellent.  L  auteur 
en  a  laiflc  une  (iiite  qui  n*eft  point  encore  impri- 
mée. ; .  La  vie  de  M.  de  Rancé ,  atti  &  réformateur 
delà  Trappe  :  cette  vie  telle  que  nous  l'avons  fous 
le  nom  de  D.  le  X.iin  ,  n'a  point  été  donnée  telle 
que  cet  auteur  l'avoit  taitc.  On  y  a  Icmc  des 
traits  ra(yric|ues  &  même  des  calomnies  ,  que 
l'efprit  d'équité  &  de  modération  n'a  pas  diâécs  » 
&  dont  l'auteur  n'étoic  pas  capable.  Cette  vie  a 
paru  en  171  5,  en  trois  vulunic  in- 1 1.  On  I.i  trouve 
auffi  en  deux  volumes  feulement.  On  dit  qu'elle 
a  paru  par  les  foins  de  M.  de  Caboud ,  conlcillcr 
du  roi ,  intéreiré  par  fa  majcflc  dans  les  armées. 
4.  D.  le  Nain  eft  encore  auteur  de  phifieurs  des 
Relations  de  la  vie  &  ce  !.:  mon  des  relijiieuv  de  ta 
Trappe ,  dans  le  . recueil  qui  a  été  imprimé  par  par- 
ties en  di^rcnits  temps.  Oa  affiiK  que  tout  le 
tome  quatrième  de  ces  relations ,  imprimé  en 
1704,  lA-ll,  eft  de  lui.  5.  Elévations  à  Dieu  pour 
fe  préparer  à  la  mort ,  à  Paris  ,  chez  Jîiilniti ,  in-  \  i. 
6.  Une  Lettre  au  P.  Gourdan,  chanoine  réi;ulier 
de  S.  Viâor,  imprimée  dans  la  vie  du  P.  Gourdan, 
donnée  en  17S6.  Dans  l'hiftoirc  de  fa  vie ,  qui 
eft  au  refte  aftez  mal  faite ,  &r  très  fupcrficielle , 
on  trouve  plufieurs  de  Tes  lettres ,  une  entr'autres 
gui  eft  très-longue  &  excellente  ,  écrite  à  un  con- 
ieitler  au  parlement,  où  font  txpli^juh  par  l'Unture 
fùtUt  &  par  les  pères  les  devoirs  d" un  magijlrat  chré' 
tien  ;     a  la  fin  de  la  mâme  vie ,  on  a  donné  du 
même  deux  petits  traités  ,  l'un  dif  /'<•!.!!  du  monde 
après  le  jugement  dernier  ;  le  fécond  fur  le  fcandale 
fui  peut  arriver,  même  dans  Us  nionajines  les  ndeux 
réglés.  Le  premier  traité  eft  fort  peu  de  chofe.  Les 
ouvrages  de  D.  le  Nain  qui  font  encore  manu- 
fcrits,  font  ,  un  troidéme  \  oIume  fur  Jéremic,  qui 
ell  un  commentaire  fpirituel  &  moral  fur  les  la- 
mentations ;  une  hîftMr«  al»ré|éedes  martyrs  qui 
on  fouffert  dans  les  quatre  ou  cin<^  premiers  fiécles 
de  l'cglife  ;  les  inftnifHons  qu'il  a  faites  an  chapitre 
de  laTrn|)[ic  Jurant  phiticnrs  années  qu'il  y  a  prefî- 
dé;  une  diflertation  lur  le  vœu  de  Itabifite;  une 
traïUtion  de  l'églili:  fur  l'excellence  des  devoirs  de 
la  profeffion  monaftiquc ,  tirée  des  faints  Percs. 
*Mtmmnt  Jm  unips.  La  vie  de  D.  Pierre  le  Nain , 
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«i  Paris  en  171     Continuation  de  la  b'Miotklftu 
defiapque  de  M.  Du-Pin ,  par  M.  l'abbé  Gouiet  » 

1. 1.  Hijloirede  la  vie  &  des  o.vv/vji-c  de  M.  Nicole, &:c. 

M.  le  Nain  de  Tillemont ,  &  D.  le  Nain,  fon 
trcrc  ,  i.toient  peiits-.'iU  de  Ji'  an  le  Nain,  feicncur 
de  Ik-aumont,  ilTu  d'une  ancienne  tamille,  lequel 
fût  reçu  confciller  au  parlement  en  ftyner  1604»  • 
dont  il  mourut  fous-doyeiî  en  juin  1655.  Il  avoit 
cpoulé  y/nne  de  Bragclognc  ,  Hllc  de  Martin  ,  fci- 
giicur  de  Charounc  ,  auili  conleiller  au  parlement  , 
(k  de  Chathcrine  d'Abra  de  Raconis ,  morte  en  mars 
i<>5  ;  ,  donc  il  eut ,  Jeak  le  Nain ,  reçu  confeiller 
au  parlement  en  avril  i6)i,  pui'  mairrc  des  rc 
quc'tcs  ,  l'un  des  plus  dignes  maL;i!l.ats  qui  aient 
paru  i-ans  le  X\'ll  fi^clc  ;  d'un  eiprit  vit'  &  pé- 
nétrant, d'un  zclc  ardent  pour  la  vérité,  d'une 
droiture  inflexible,  &  d'une  piété  trcs-cxcmplairc; 
tel  enfin  qu'on  peut  dire  de  lui ,  fans  le  flater ,  qu  il 
a  plutôt  honoré  les  grands  emplois  par  lefqtiels  it 
a  pallé  ,  qu'il  n'en  a  (.te  lui-même  honore.  Le  i;i  and 
homme  mourut  le  9  fév  rier  169^,  âgé  de  ans. 
11  avoit  époufé,  Marie  le  Ragois,  morte  le  )  jtùn 
âgée  de  plus  de  So  ans,  dont  il  eut  en- 
tr'autres enfans  ,  Jea.n  ,  qui  fuit  ;  Lonis-SéLjlitn  ^ 
&:  Piirre  Ic  Nain  ,  qui  ont  donne  lieu  à  cet  ar- 
ticle. Jean  le  Nain  iiîigneurcie  Guii;nonvi!le ,  re- 
çu confeiller  au  parlement  en  juin  1655  ,  fut  gé« 
néralement  eftimé  par  le  grand  fonds  d'équité  6c 
de  religion,  qui  l'ont  toujours  dirtinpué,  mou- 
rut doyen  (lu  p;-,rlement  le  10  fcptembro  1719, 
âgé  de  87  ans.  il  avoit  époufc  ^nne  le  Gras,  fille 
de  François,  feigneur  du  Luart  ik'  des  Loges, 
maître  des  requêtes ,  &  de  Mar  e  le  Clerc  de  LclTc- 
ville ,  morte  le  8  fcptcnibre  i-oi  ,  dont  il  eut 
entr'autres  entar.'. ,  .'tan  le  Nain,  (eii; '.cur  de 
Guignonville  ,  rci,'U  conleiller  au  parlement  en 
novembre         ,  puis  avocat  général  en  1700» 
rccommcndablc  par  fon  intégrité  &  par  fon  élo- 
quence, mort  avant  fon  pere  le  14  oôobre  1709  , 
âL;e  de  49  ans.  Il  avoit  époule  en  mars  1695  , 
Marie  Mafcranni  ,  dont  des  enfans.  '  Mèmo.res 
hijloriq. 

NAJOTH  ,  dcfert  prés  de  Ramatha,  où  David 
fe  retira  avec  Sairuicl  lorl'qiie  Saiil  commen,ja  à 
le  perlécutcr,  &•  oii  les  archers  qu'il  cnvova  par 
trois  fois  pour  fe  faifir  de  David,  prophctifcrent 
tous  auflt>bien  que  Saiil  lui-même  lorfqu*il  touIuC 
y  aller  en  pcrfonne.  *  I.  Rois^  lo,  18. 

NAIRN ,  cker.hii  NARDIN. 

'^j-  N'AIROM  Antoine  Faufte  de  Rani,  Maro- 
nite ,  profeffeur  de  la  langue  chaldakjuc  &  fy^ 
riaque ,  dans  le  collège  des  Maronites  à  Rome, 
difciple  d'Abraham  Ecchellcnlîs ,  a  public  en  >  679. 
à  Rome ,  une  difTertation  de  l'origine  ,  du  nom  S 
de  la  religion  des  Maronites.  Elle  ell  en  laiin.  Or 
connoit  encore  de  lui  un  autre  ouvrage  intitule 
EvopUa  fidà  cathotit»  romance  kifloricù»d«gmatiai- 
ex  vetttfiiffimis  Syrorum ,  feu  Chaldaorum  monument: 
eruta ,  à  Rome ,  de  l'imprimerie  de  la  propagande 
1 69+ ,  m-S".  •  Du  Pin ,  bihl.  desaat.  êcei,  du  XFh 
Jiécle,  M.  Goujct ,  mem.  mjj\ 

NAIS ,  lieu  oh  l'on  prétend  qtic  Caïn  alla  de- 
meurer ,  après  qu'il  eut  tué  Abcl  fon  frère  ,  &: 
oh  il  eut  plufieurs  enfans.  C  e(l  »m  bourg  dan. 
l  ldumée,  dont  ]>arie  Jofephe  ,  art:.],  livre  i  ,  f^.;- 
pitre  j.  On  prétend  que  c'cll  dans  ce  même  lieu 
que  Simon  fils  de  Gioras ,  qui  tiroit  la  naiffance 
de  Gerafa ,  fe  rctiroit  après  avoir  fait  des  courfes 
dans  l'Acrabatane  &  dans  la  haute  Iduméc  ,  & 
où  il  tranfportoit  le  pillage  qu'il  avoit  fait.  'Jo- 
fephe ,  guerre  des  Juifs ,  I.  4 ,  f.  }0. 

NAISSEI  (  Jean  de  )  chanoine  &  archidiacre 
de  Ch.llons ,  compofa  en  latin  un  abrégé  de  Thil^ 
luire  de  France  qui  n'a  pas  été  imprimé.  Il  mou* 
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'kut  Vin  1 57b.  Louis  Jacob  dans  le  ptremi^r  ïit^ 
des  pci  ionnes  illuftres  de  Châlons,  tait  Picntion 
de  Ton  ouvrage.  *  Le  Long,  W/.  Ai/?.  Je  -ia  l-nincc. 

NAKSIV^AN  ou  NAXIVAN,  viJle  crAtmcnic, 
à  trois  lieues  dûment  Ararat,  &:  à  lept  du  fleuve 
jkrax,  (iir  les  fronderes  de  Perfe  &  de  Tarquie  , 
tire  Ton  nom  de  Nck ,  qui  fignifîe  Navire ,  8c  de 
Sivan  y  qui  veut  dire  ,  dtmturc  ou  poji.  Les  Ar- 
méniens  difcnt  qu'elle  a  cté  .^infi  nommée ,  parcc- 

r!  ce  fat  le  lieu  oii  Noé  vint  habiter  ea  lortant 
l'arche-f  après  le  déluge,  lis  alTurent  auflî  que 
ce  patriarche  y  ert  enterré.  C'cft  une  aflcz  grande 
ville  ,  mais  qui  fut  ruinée  par  l'armée  d'Amurat, 
«nipcreur  des  Turcs.  On  y  voit  les  relies  de  plu- 
lienrs  belles  molquées,  que  les  Turcs  ont  abat- 
*-tnes ,  parceqv'elles  fenroient  aux  Perfês ,  les  lèâa- 
tcurs  d  Aboubccre  ne  voulant  point  entrer  dans 
les  morquccsdcs  feftatcursil'Hali ,  ni  ceux  ci  dans 
celles  des  autres.  C'eft  pourquoi  ils  les  dcmiilcnt 
four  à  tour  félon  le  ibrt  de  la  guerre.  Les  Armé- 
niens (kilôient  antrefins  un  grand  négoce  de 
Ibie  en  cette  ville  ,  (\\n  commence  à  s  y  réta- 
blir ,  p.ircct|u'nn  travaille  inccfTamment  à  la  re- 
bâtir ,  &  qu'il  y  a  un  khan  ou  gouverneur,  qui  y 
commande  i  car  elle  eft  capitale  d  une  partie  de 
l'Arménie.  Entre  les  ruines  de  Nakfivan ,  on  trouve 
celles  d'une  grande  mofquée,  t|ui  étoit  une  des 

Ehis  (uperbcs  de  l'Afie,  &  que  l'on  croit  avoir  été 
âtie  en  mémoire  de  la  fépulture  de  Noé.  En  for- 
mant de  la  ville  «  on  voit  une  tour ,  dont  l'arcbi- 
theâure  eft  des  plusbeUes.  Ce  font  cdmine  quatre 
dômes  joints  enfemble  ,  tjui  fupportent  une  clpéce 
de  pyramide,  laquelle  iemble  être  compoiéc  de 
douze  petites  tours  ;  mais  vers  le  milieu  elle 
montre  quatre  faces ,  qui  vont  en  diminuant,  & 
finiflent  en  aiguille.  Tout  l'édifice  eft  de  brique  :  le 
dehors  &  le  dedans  font  couverts  d'un  beau  vernis, 
avec  plufieurs  fleurs,  &  auires  figures  de  relief.  On 
dKt  que  c'eA  un  ouvrage  de  Tamerlan, quand  il  fit 
la  conquête  de  la  Perlie.  Entre  Nakiivan  &  Zulfa, 
il  y  a  huit  couvens  de  Chvécietis  Arméuiens ,  dont 
chacun  eft  accompagné  d'un  bourq,  fitués  à  deux 
ou  trois  lieues  les  uns  des  autres.  Ils  reconnoilTcnt 
!c  pape ,  &  font  gouvernés  par  des  religieux  de 
S.  Dominique  de  leur  nation.  Pour  avoir  tou- 
feurs  on  nombre  fnfE&nt  de  ces  relieieux,  on  en- 
.voie  de  temps  en  temps  à  Rome  (les  enf.ins  du 
pays ,  qui  apprennent  la  lague  latine  &  l'italienne , 
avec  les  fciences  nccefTaircs  à  leur  profclfion.  On 
compte  environ  fix  mille  Chréticus ,  qui  fuivent 
ie  rit  latini ,  i  la  réferve  de  l'office  &  de  la  mefTe , 

2u'on  chante  en  arménien.  L'archevJciuc  étant 
lU ,  il  va  à  Rome ,  où  le  pape  confirme  fon  élec- 
tion. Un  des  huit  bourgs ,  nommé  Ki/oux,  ûtué  fur 
les  frontières  du  Curdiilan  ,  eft  (oit  célèbre  par- 
mi les  Arméniens,  qui  croient  ipie  S.  Barthélemi 
&  S.  M.\tthieu  y  ont  été  martyrifés  ,  &  difent 
qu'ik  en  ont  encore  quelques  reliques.  Plufieurs 
IVlahométans  y  viennent  en  dévotion  ,  &  princi- 
palement ceux  qui  ont  les  fièvres.  11  y  a  deux  ou 
crois  de  ces  couvent,  eb  l'on  reçoit  charitable- 
ment les  Chrétiens  qui  viennent  de  l'Europe ,  quoi- 
Ifit  les  rclii^icux  y  loient  très-pauvres  ,  à  cauîé  de 
M  tyrannie  dus  gou  verneurs  ,  à  qui  ils  font  oblieés 
de  faire  fouvent  des  préfens.  yiayn  ABRENËR, 
boui^  à  cinq  lieues  de  Naxîvao.  *  Tavemier , 
voyage  it  Pt^t.  Le  cheva]ier  Chardin,  vtyt^tn 
1673. 

MALE  '.^ugudin  de)  en  latin  Nalms  ou  Naut' 
Ut,  étoit  ne  à  Ragufe,  d'une  fiimille  illuftre,  & 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  oh  il  étoit 
dOja  doiftcur  en  théologie  en  ijii  ,  lorfiuc  Tho- 
mas Cajcian ,  général  oc  l'(Hndre»  l'envoya  k  Pifc, 
«vec  Barthdenii  Rtedamini  &  Matthieu  de  Lid- 
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ino ,  pour  tâcher  de  &ire  rompre  le  toncîle  qu'on 
y  tenoit  contre  le  pape  Jules  II.  Le  fuccès  de  leur 
négociation  repondit  a  l'attente  du  faint  ])cre,  qui, 
l'année  luivante,  faifit  l'occafion  que  lui  donna 
le  fcnat  de  Ragufc,  de  reconnoître  le  fcrvice 
qu'Augullin  lui  avoir  rendu ,  en  hd  donnant  Févê^ 
chc  de  Murcano  ,  dans  le  territoire  de  cette  ré- 
publique. On  eut  néaiimoins  de  la  peine  à  lui 
faire  accepter  cette  prélaturc  >  &  le  général  qui 
rcgardoit  AugulUn  comme  un  homme  ncceflîûce  à 
l'ordre ,  fit  d  extrêmes  effets  pour  le  retenir.  1! 
gouverna  fon  diocéfc  avec  beaucoup  de  foin  pen- 
dant quinze  ans ,  &:  moumt  l'an  i  5 17  ,  à  Ragufe  , 
dans  la  malfon  de  fon  ordre,  qu'il  aioM  toujoilts 
beaucoup.  On  alTure  qu'il  avoir  ccri^une  apol»i .  . 
gie  contre  le  fynode  de  Pifê ,  &  un  traift  de  f 'au-  ' 
toritc  du  p.ipe;  mais  on  ne  fait  ce  que  ces  ou- 
vrages font  devenus.  *  Echard.ycry»/.  oni.  FF.  frcedi  '  '  ' 
lomc  II. 

iNALGODE  ou  NAGOLDE  ,  ouc  Pailevitt 
nommc^  mal ,  Nalgtndt ,  ■religieux  de  l'ordre  dé 
S.  Benoît ,  de  la  congrégationde  Cluni,,  vivoit  au 
commencement  du  Xl  fiéde,  fous  le  règne' de  Hen-  * 
ri  VOtjcUur.  Il  a  écrit  les  vies  de  S.  Adon  &  de 
S.  Mayol ,  abbé  de  Cluni,  données  par  les  fiol-  ' 
landilles ,  &  le  P.  M abillon.  *  Poflevin ,  ut  «mr.  V 
facr.  Voffius,  /.  j  de  hift.  Im,  Dïk  ?'m ,  KH.  dtt 
aut.  ecclef.  du  XI fiide. 

NA.viUil  ,  ville  &  évêché  des  Rays-3as.& 
capitale  du  comté  ou  pajgs  jle  Nam^l eOiVinendtoiv 
dix-fept  provinces.  Le  comté  de  Namureftenfermé  '•. . 
entre  le  Hainaut,  le  Brabant,  le  L^rxé■^nt»ourg&^■ '"•  *  ' 
le  pays  de  Liège.  II  n'eft  long  que  de  douze  lieues, 
un  peu  moins  large,  montucux  ,  projirc  peur  la 
chall'c ,     eft  arrôie  de  la  Meule  &  de  la  Sambre, 
On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  de  plomb ,  & 
des  carrières  de  diverfcs  fortes  de  marbres  ,  & 
de  charbon  de  terre  propre  à  être  brulé.  Ses  viLes, 
après  .Nnmur,  font.  Bovines ,  Charlemout,  Val- 
cour,  Tille -le -Château  &  Charleroi ,  a^ee  en- 
viron t8o  bourgs  on  villages,  &  plufieurs  bonnes 
abbayes. 

La  ville  de  Namur  ,  Namurcum,  fur  la  Sambre, 
&  à  coté  de  la  Meufe ,  eft  entre  deux  montagnes, 
avec  un  château  «xtrêmemont  iort.  Son  églife 
cathédrale  dédiée  à  S.  Aubin  ,  fiit  bâtie  l'an  1 5(79, 
&  Antoine  H.ivct  d'Arras ,  dofteur  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  en  fut  le  premier  prélat  en  1561. 
Cet  évécbc  eft  fuffi-agant  de  Cambrai.  Outre  la 
cathédrale ,  on  trouve  â  Namur  l'églife  coU^aîe 
de  N.  D.  Il  y  en  avmt  une  autre  de  S.  Piene  , 
fondée  l'an  iioi ,  par  Philippe  U  nobU  ,  comte 
de  Namur  ;  mais  elle  a  été  unie  à  celle  S.  Aubin. 
Namur  a  di  verfes  autres  cgiifes  &  monafteres,  &  de 
beaux  édifices.  C'eft  une  ville  riche  &  aciéable. 
Il  y  a  un'eonfeil  royal  de  la  province,  d*ob  l'on 
appelle  à  celui  de  Malines.  Pontus  Hcutcrus  a  cru 
que  Namur  étoit  la  KemctoctruiayNemuocemajonNc- 
metacum  de  Céfar ,  que  les  modernes  prennent  pouv 
Arras.  On  doit  coofidérer  comme  une  fable  oe  que 
auelques  auteurs  fe  (ont  ifnaginés,  ^ue  le  nonh 

de  Namur  eft  tiré  de  celui  d'une  idole,  nommée 
Nani ,  OU  Nanus ;  ou  d'une  muraille  bâtie  par  les 
Romains ,  d  oit  l'on  a  dit  Nit-Mur^  nmisdlfe  neuves 
ou  muraille  voifine. 

Flodoard  parle,  fous  Tan  924,  deBcKENCER , 
comte  de  Namur,  qui  prit  alliance  avec  N.  de 
Mons,  fille  de  Rmtr  11,  comte  de  Hainant,  & 

d'^lbraJt,  &  fœur  de  Rcincr  III.  Celui-ci  fit  pri- 
fonicr  le  même  Bérenger.  Albert  I ,  comte  de 
Namur,  ^oiiiâ  Erwm^mk  de  Lomùne  ,  fille  do  * 
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Charles  de  France  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  /noufut 
l'an  991  ou  994,  &  il  en  eut  Albert  11  ,  qui 
fuit  i  HadwigÊ  de  N^miiri  femme  de  Gérard  d'AI- 
face,  &  duc  de  la  haute  Lorraine;  &  Emme ,  ma- 
riée à  Otho/i ,  comte  de  Los.  Albert  ,  II  de  ce 
nom  ,  comte  tie  Namur,  prit  alliance  avec  R<gu- 

•  iiadt^  fille  de  Gothdoa,  dit  le  Grande  duc  de  Lor- 
raine, dont  il  eur  Aldert  ,  III  du  nom ,  qui  époufa 
Jttt  t  veuve  de  I-iid<nc  de  Luxembourg,  duc  de 
la  baïTe  Lorraine,  donc  il  eut  GOOEFKOI,  qui 
fuit  j  Frédéric,  cvêque  de  licsc;  Henri ^  comte  de 
k  Rocbe  ;  J&trt  ,  comte  de  Japhe  ;  &  ^lix  , 
femme d'Oe/ion,comtc de  (  hini,  GoDEFRoi,comtt; 
de  Namur,  cpoula  t'-\SiiyUc,  fille  de  Ko«r,  comte 
de  Porccan  :  2°,  Enatidon  ,  comtefle  de  Luxem- 
Boi»|;.  De  la  première  fortirent,  Eliiabah ,  femme 
de  6»fvatSy  comte  de  Rhetel;  &  FlanJrine,  femme 
^Hugues  ,  feigncur  d'Antoing.  De  la  féconde  il 
eut  Henri  ,  furnommvl  .^y(«|/ei  qui  fuiti  &  Alix 
de  Namur,  femme  de  Stm&iùniy^  dit  h  Bdtif- 
ftur ,  comte  de  Hainaut ,  mort  l'an  i  170,  qui  prit 
aulTî  le  titre  de  comte  de  Namur.  il  lailTa  Bau- 
douin V  ,  dit  h  Courageux ,  comte  de  Hainaut, 
de  Flandre  &:  de  Namur ,  dont  le  fiU  puîné  Philippe 
4*  Flandre,  dit  h  Noble ,  comte  de  Namar ,  mou- 
rut (ans  enfans  l'an  im  ,  a[>:cs  .n  ^ir  cpoulc 
Marie  de  France,  tille  du  roi  l' hilippt .Xmnommc 
^ugitjle.  Ce  Philippe  avoit  une  de  fes.fteuis^ 
Yùlmdt  de  Hainaut ,  féconde  femme  de  Pierre  de 
Courtenaî ,  II  du  nom  ,  dont  le  fils  Philippe  de 
Courrenai  ,  lurnommo  à  la  Lèvre ,  prit  le  titre  dc 

,  marquis  de  Namiur»  il  eut  pour  cela  de  grahdes 
guerres  contre  Valeran ,  il  du  nom ,  duc  de  Lini- 
poiirg  ,  qui  y  prâcndoit  à  caufe  de  f.i  femme. 
Elles  furent  terminées  par  un  traite  paffc  à  Dinant 
au  mois  de  mars  1  tu.  Maigri  cet  accord  ,  Phi- 
lippe de  Courtenaî  étant  mort  au  ficge  d'Avignon 
Pan  llî6,  Henri  fon  frcrc  prit  encore  le  titre  de 
marquis  de  Namur  :  mais  enfin  le  duc  de  Lim- 

.  bourg  en  lefh  en  paiiible  pofleffion.  Henri  ,  dit 
VAveugle,  comte  de  Namur  &  de  Luxembourg, 
fut  pcre  d'une  princcffe  ,  mariée  au  mois  de  mai 
l'an  I X  ii).,à  Waleran,  II  du  nom,  duc  de  Limbourg, 
Jorit  nous  a\ons  /huié  ci-JeJJus,  Dc  cette  alliance 

vint  Henri  l ,  comte  de  Luxembours,  fifc.  dont 
il  prit  le  nom  fie  les  armes.  Il  fiit  fumonimé  le 

Grand,  &  le  Blondel ,  c'eft-à-dire  ,  le  Blond ,  &c 
eut  entr 'autres  eni'das  y  dc  Marguerire  de  Bar,  qu'il 
cpoufa  Tan  1140  ,  JfaAtm  ,  féconde  femme  dc 
Gui  dc  Dampierre  ,  comte  dc  Flandre ,  auquel  il 
céda  le  comté  de  Namur.  Gui  mourut  l'an  1303 , 
te  Jfabeau  l'an  1195  ,  '^ous  parlerons  atileurs  de  leurs 
,ênfans.  Jean  ,  qui  étoit  leur  iSis  aîné,  fiit  comte 
de  Namur,  feigneur  de  rEclolè,  &  mourut  l*an 

I  330.  II  avoir  cpoufc,  1°.  Marguerite  de  Clermont, 
dite  de  Bourbon  ,  iillc  de  Robert  de  France ,  morte 
fans  enfans  l'an  1309  ,  &:  enterrée  dans  réelife 
des  Jacobins  de  Paris  :  2".  l'an  1313,  Marie  d  Ar- 
tois »  fflle  de  Philippe  d'Artois,  feigneur  dc  Con- 
'chet.  &c.  d  ont  il  eut  Jean ,  II  du  nom,  comte  de 
Namur,  mort  fans  portcritc  l'an  1335;  Gui ,  comte 
de  Namur»  mort  aulTi  fans  lignée  J'an  i$3(ï  ; 
Guillaume  I ,  qui  fuit;  Henri ,  deftinc  à  l'cglife, 
mort  jeune  vers  l'an  1334;  Robert,  feigneur  dc 
Bcaufort  fur  Meufe  ,  mort  fans  laifTer  d'enfans 
légitimes,  le  18  avril  13^1  ;  Louis  ,  comte  de 
'Rouci ,  &  feigneur  de  Bailleul  ;  Jeam  Se  Tkihnu^ 
morts  jeunes;  &  Marie,  qui  cpoufa  i".  Geo/roi, 
comte  de  Viandcn  :  1°.  TniSoBt  de  Bar ,  feigneur 
de  Pierrepont  :  J*.  Simon  de  Spanheim.  G  u  i  l- 
LAVMB,  I  du  nom,  comte  de  Namur^  cpoufa  i". 
Jeanne  de  Hainaut ,  comteffe  de  SbilTons  ,  fille 
unique  de  Jean  de  Hainaut ,  feigneur  de  Beaumont: 
,    l'an  13  S  A  »  Catherine  de  Savoye  j  dame  de  Vaiid, 
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fille  dë  Louis  d6  Savove,  11  du  nom ,  baron  de 
yaud,veavcd*^t»« Vifconti .  feiencurde  Milan* 

&  de  Haout  de  Bncnnc  ,  comte  d  Eu,  &  mmirut 
I  an  I  ^91  ,  iaiiiant  trois  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
fa  féconde  femme:  lavoir  Guillaume  II y  comte  de 
Namur,  oui  mourut  l'an  141 8,  fans  avoir  eu  pof- 
térité  de  fe$  deux  femmes  :  favoir ,  Marie  de  Bar  ^ 
fille  de  Robert  1 ,  duc  de  Bar  ,  &:  de  Marie  de 
France  ;  &  Jeanne  d'Harcourt,  fiUe  de  Jean^  IV 
du  nom ,  comte  d  Harcourt  fit  d'Anmale  ,  &  de 
Catherine  dc  Bourbon  ;  Je.m  ,  MI  du  nom  ,  aiifH 
comte  de  Namur  ,  mort  fans  lignée  le  1 5  mars 
1418  ;  Marie  de  Namur,  mariée  i".  à  Gui  de 
Châtillon ,  11  du  nom ,  comte  de  Soilfons  &  de 
Blois  :  à  Pieim  firebant,  dit  Clignet,  feigneur 
de  Landrcville  ,  amiral  de  France.  Depui"^s,  le 
comté  de  Namur  revint  aux  comtes  de  Flandre^ 
&  Philippe  le  Bon,  III  du  nom  ,  duc  de  B0UI& 
gogne,  comte  de  Flandre, &c.  recueillit  cette  liic- 
ceflion,  dont  f*  poftéritc  a  joui.  Louis  XIV,  roi 
dc  France  ,  prit  Namur  fur  la  fin  dc  juin  i  an  16911, 
Guillaume  III ,  roi  de  la  grande  Bretagne,  la  re^ 
prit  le  I  fcptembre  1695.  *Pontus,  Heuterus,  dt 
Belg.l.i,c.  j.  Gramayc  ,  Namurc.  Sainte-.Marthe. 
La  Roque.  Guichenon ,  &c.  Guichardin ,  dtfcript. 
des  Pays-Bas.  Gsxet^  1^  ttdif,  du  PetyS'Bas.Le 
Mire  ,  &c. 

NANBU ,  ville  capitale  du  petit  royaume ,  ou 

plutôt  d'une  province  du  même  nom.  Elle  cftdans 
l'Ochio  ,  une  des  contrées  del'ille  de  Niphon.  * 
Mati ,  diclion. 

NANCEL  (Nàeolas  de)  ainfi  nommé  du  village 
de  Nancel ,  Heii  de  fa  naiflance  ,  entre  Noyon  fie 
SoilTons ,  vint  au  monde  l'an  «  5  59  >  puifque  Hon» 
le  catalogue  de  fes  ouvrages»  daté  du  i  janvier  1 
itfoo,  il  dit  qu'il  palToitTa  foixandifme  année.' 

(  Ego  quidem  Nicolaus  Nancelius  ,  profejftor.c  &  arto 
mciuus  ,  fexagejîmum  annum  ago ,  vel  etiam  jupergre- 
dior  )  Profitant  d'une  place  de  bourfier  qu'on  lui  • 
avoit  donnée  à  Paris  dans  le  collège  dc  P refies ,  il 
vint  dans  cette  ville  vers  l'an  1 548  ,  &  y  gas^na 
rafTeâiondc  Pierre  Ramus  ,  qui  étoit  principatdc 
ce  collège.  Apres  lix  années  d'étude ,  il  reçut  le 
grade  de  oud^K'-ds-arts»  Ramus ,  qui  le  trouva 
alors  aifez  avancé  pour  enfeîgner  les  autres ,  l'em- 
ploya en  qualité  de  précepteur  ;  &  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans,  il  lui  donna  une  thaire  ,  &  le  chargea 
d'cnfeigner  publiquement  les  langues  grecque  âc 
latine.  Qudquesaimées  après ,  Nancel,  qui  avoit 
toujours  eu  de  l'attrait  pour  l'énide  ck-  la  méde- 
cine, s  y  livra  fcrieufemcnt  ;  mais  il  tut  obligé  dc 
l'interrompre  ,  à  caufe  des  guerres  &  des  troubles 
ouifurvinrent,  &qui affligèrent  la  France.  Nancel 
le  rerira  donc  en  Handre  en  15^1  ,  &  accepta 

une  chaire  de  profcfTe'.ir  en  lani^ue  grecque  &:  la- 
tine ,  qui  lui  tut  otferte  dans  l'univerfitc  de  Douai , 
queleroidrEfpagne  venoitd'cublir.  Il  y  prononça 
le  5  janvier  Ijtfl  »un  difcours  Deprafiantia&ne- 
cejfiirtj  gracarum  Gtierarum  cognitione  ;  &  le  )  oâo- 
bre  de  1  .innée  (uivantc  1 564  ,  il  en  prononça  un 
autre  De  Imgua  latina.  Rappelle. en  France  par  fe» 
aniis  ,  ilprit  congé  de l'univerfitéde  Douai  par  un 
troifiémc difcours  qu'il  prononça  publiquement  le 
I  janvier  1565.  Dc  retour  à  Paris  ,  il  accepta  en* 
core  une  chaire  dans  le  collège  de  Prefles  ,  <A  p 
en  comptant  le  premier  féiour  qu'il  7  avoit  âit  ^ 
il'demenra  vingt  ans  avec  Ramus.  Son  empk»  de 
profeffeur  ne  l'ayant  pas  empêché  de  s'appliquer 
à  la  médecine,  il  fe  fit  recevoir  doâeur  de  la  fa- 
culté de  Paria  ,&  enfuite  il  alla  à  Soiflbos ,  peut 
pratiquer  ;  mais  y  trouvant  peu  de  gain  ,  parce-» 
que ,  dit-il ,  l'air  de  cette  ville  y  clf  fort  fain  ,  & 
que  les  habitans  y  font  en  petit  nombre  ;  il  en  partit  • 
ta  1)69,  pour  aller  à  Ai^ers  trouver  Maziie^ 
r«aw^/«  ^YYÏÏ. 
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ircmier  médecin  du  roi,  qi..  etoic  Ton  ami ,  afin 
Je  voir  fi  par  fon  crédit  il  ne  pouvoit  pas  trouver 

Îruelque  place  à  la  cour.  En  paffant  à  Tours  ,  il  fut 
ollicitéfi  fortement  de  s'arrêter  dans  cette  ville, 
qu'il  y  confentit ,  &  il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repen- 
tir. En  effet ,  dès  la  même  année  on  lui  fit  époufer 
atherint  Loîac  ,  âgée  d'environ  vîogt-fcpt  ans, 
veuve  de         Cay  d'Arras  ,  médccn  Simon 
de  Maillé  .archevêque  de  Tours,  la4u<:llc  lui  ap- 
porta deux  mille  ccus ,  avec i'efpérance  d'une  pa- 
reille fommc  qu'elle  devoit  avoir  après  la  mort  de 
fes  pcrc  &  mcre  :  c'étoit  alors  tin  mariage  avan- 
tageux. Le  médecin  de  la  princcffe  Elconorc  de 
fiourbon  ,  abbcfle  de  Fontevrault  ,  étant  mort  en 
I  ^87  ,  Nancel  obtintfa  place ,  quitta  alors  Tours , 
où  il  a\oh  demeure  dix-huit  ans  ,  &  alla  s'établir 
à  Fontevrault  ,  où  il  pafla  le  refte  de  fa,vie.  11  y 
mourut  l'an  1610,  fuivant  M.  de  Saintej^ItrÛie , 
qui  ,  quoiqu'il  ne  marque  pas  diftinfiemcnt  cette 
année  ,  fait  entendre fuflîfammentoue  c  eftla  date 
de  fa  mort ,  lorfqu'il  dit  que  Pierre  de  Nancel ,  fon 
fils,  publia  auflîtôt  après  la  mort  de  fon  perc ,  fon 
jtnalogia  Mkrocofmi  ad Macrocofmum  ,  livre  qui  pa- 
rut en  161 1.  Mais  M.  de  Saintc-Marihc  s  ert  trom- 
pe ,  en  donnant  à  Paul  de  Naucel  quatre-vingt 
ans ,  au  lieu  d'environ  foixante-onze.  Ses  ouvrages 
imprimés  (o:n  :  i.  Sticiologia  graca  lathiit  jtic  infor- 
manJa  &  rtjormanda  ;  à  Paris,  1579  ,  iw-S".  Cet 
«uteur  vouloit  afliijetir  la  poëfie  françoife  à  des 
règles  feniblablcs  à  celles  de  la  grecque  &  de  la 
latine ,  pour  larendre  plusdifficile  &  moinscom- 
nune  :  c'eft  le  but  ét  cet  écrit ,  dont  les  idées  n'ont 
prânt  fait  fortuné.  jt«  Difcours  trcs-ample  de  la 
pefte ,  <ffWft  tn  titîHî  vrcs  ;  à  Paris  ,1581,  «-S*, 
avec  une  lifte  des  o\ivrn  i;es  qu'il  avolt  compofés  , 
■mais  dont  peu  ont  vu  le  jour.  Il  traduifit  ce  dif- 
■court  en  làdn  ^it^  ^èètte  traduûion  n'a  point 
paru.  }.  Le  miroir  des  rois  &:  des  princes  ,  écrit  en 
grec  par  Agapetus  ,  6c  envoyé  à  l'empereur  Julii- 
4iiea,àTours,  1581,  m-ii  ;  il  nt  ccttetiaduc- 
tion  pour  le  roi  de  Portugal  dom  Aanune ,  qiu 
étoit  alors  à  Tours.  4.  Nicolai  NancéUi  Traêtyeni 
Novioduncnfa ,  Je  iiiunortalitatc  animée  relitatio  ad- 
IftHSu  Galcnum  ,  d^umjMtx  àufdem  NaacM  optrt , 
«u  tiÊaJmi'fuiit^bàéii^  ImmefnùM  Ma/encof- 
mums  à  Paris,  1^87,  tVi-S",  avec  le$  trois  écrits 
iîlivans  :  ProbUma  an  fedes  anima  in  corde  ?  an  in 
arttn  ?  mt  M  deni<jue  ejî  ?  ex  co^cn:  j'uo  optn  dt- 
fumptum ,  avec  une  épitre  datée  du  dernier  décem- 
bre l^^z.,  &  Dtrtfu  libellus  ex  eodem  opère ,  du  pre- 

ini8rjajtvia-is6},  ftenccmt  Ihiipdmo  fmûs 
umfort'j  ^%  ,  9,  10  6*  II  mmRum  fnthma^tM 
dt  emnî  Grtgoriani  per  Aloyjium  v  AnuftÛMm  Lilîam 
fratres  correcliont  ac  rejUtuiione  per  longam  digrejpo- 
nm  muUaMfcrepantur.  5.  Partdafis  d*  miropiU  na- 
àvhûtc  D.  Jefu  Chrifii  ex  B.  Mafia  atpattheno  & 
theotoco  defumpia  ex  commentariis  Nicolai  Nancelii 
in  Strabum  Gallum ,  &c.  à  Angers  1^93  ,  /n-8".  6. 
Libellus precumvario  carminis génère  ,  à  Tours,  dédié 
àHenri  IV.  7.  Traduûion  fmncoife  de  fes  trois  trai- 
tes ,  De  Deo  ;  dt  immortalitate  anima  ;  de  fedednimœ 
in  corpon ,  à  Tours  ,  chez  Jamet  Mettayer.  8.  De- 
ciamatiomMlHer  ,  tas  compleclens  orationes ,  queuveï 
ipfe  Juvtms  hâtait  ad populum ,  vel  per  difcipulos  rtci- 
■tavit ,  tum  Lutetia  olim  docens ,  lum  in  academia  Dua- 
ea^rtglusprofeffor  injiitutus  :  in  quitus  practfoa  ejl 
OÊtMàmi  ampU£tma  apologia  ,  6*  jurifprudtatim  tneo- 
mium  ,  fcflivaque  ambarum  inter  fe  coricertatio.  ^4ddita 
«Ji  Pétri  Rami  vita  ab  eodem  Namelio ,  ejus  dijcipulo  , 
taitfmpta  ,  à  Paris ,  1600  , 1/1-8".  9.  Pétri  Rami  Ve 
romandui ,  tloquentia  &  philofophiœ  apud  Parifios  pro- 
jftjforis  regii  ,  vita  à  Nicolao  NancdioTrachyeno  dej 
cripta  ,  à  Paris  ,  1 5  99  ,  in  8"  ;  c'cft  la  même  vie  im- 
f  timée  depui»  avec  l'ouvrage  précédent.  Cette  vie 
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diiiêttfe ,  fit  remplie  de  faits  qu'on  Ut  avec  pUi^ 

fi  r.  10.  Nic0lai  Nancelii  Trackyeni  NoviodùiaJn  io 
Ooris  mtdici ,  tf  ifiolamm  dtplurihus  reliquanmtemns 
priar.  Efufiha  prmfathna  m  Daridispfaberbm ,  & 
in  novurn  tejlamentum  ;  uirumqueopus  ai  eodem  Naa- 
celio  ,  cum  grcecis  archetypis  fideliter  ^  aecanii  ad  U- 
tinam  vulgatam  verfionem  coltatum  :  cttm  epifloSt  ad  • 
SS.  PP.  IJummos  prafules  ]  &  DD.  legatum  &  cardi- 
nales, pro  impetrando  priviUgto  ;  à  Paris  1603 
8^.  On  trouve  à  la  fin  de  la  féconde  partie  dé  cet 
ouvrage ,  dans  lequel  il  y  a  beaucciiip  de  circon- 
ftanccstte  la  vîe de  fauteur  ,  un  ample  catalogue 
des  ouvrages  qu'il  a  comporés  ,  &  dom  beaucoop 
font  demeurés  manuicrits,  les  imprimeurs  n'ayant 
pas  eu  autant  d'empreffement  à  les  accepter 
qu'il  en  avoit  à  les  donner  ;  ce' dont  il  fe  plaint 
avec  plus  de  vivacité  que  de  raifon.  w.Anafygit 
Meneofmiadiiaiaiôerfmim,  idtfirelatio  ^prop^àa 
univerji  ad  homintm  ,  ûi  qua.  quid  in  utrotjue  dtj'p  ù 
queat ,  theologici  ,  phyjici ,  mtdici ,  hiftorià  &  nmht. 
maticc  Jif  rptasur  ;  u  ium  ad  alittd  refertur ,  &■  fipUa- 
tim  &  univtrsè  explicatur,  &c.  publié  par  fon  h\s  en 
t^i  t ,  i  Paris ,  in-fid.  *  Extrait des'onvrages  mô- 
mes de  Nancclius  ,  &  des  Mémoires  du  R.  P.  JVice- 
ron  ,  tome  XXXIX.  On  peut  voir auflî les  éloges 
écrits  en  latin  par  M.  de  Sainte-Marthe. 

NAN  CH  AN  G  ,  ville  autrefois  coniidérable  , 
mais  depuis  prefque  mince  durant  les gnenes  des 
Tartares ,  en  de  la  province  de  Kiangfi ,  dans  le 
royaume  de  la  Çhine.  *  Martini ,  Ma  Simçé  ' 

NANCHIN ,  rfwKibt  NANQUIN. 

NANCI ,  Nancium  ou  Njncclum  ,  ville  Capitale 
de  Lorraine  ,  ancienne  demeure  des  ducs,  eftfi* 
tnte  à  cent  pas  du  bord  de  la  Meurte,  au  aiiSea 
d'une  plaine ,  dont  elle  reçoit  beaucoup  d'orne- 
ment. Elle  cft  divifée  en  deux  parties ,  en  vieillo 
ville ,  oii  ell  le  palais  des  ducs ,  &  ville  neuve.  Sa 
fîtuation ,  fes  édifices  faints  &  profanes ,  fes  belles 
rues  fie  fes  grandes  places  concourent  ï  la  rendre 
une  trés-agrcablc  ville.  La  vieille  cft  diflin|pêe  de 
la  neuve  par  fes  foflës,  &  autres  fortificatioos}fc 
l'on  trouve  d'abord  une  grande  place ,  qui  eftboF* 
déc  de  divers  hôtels ,  bâtis  à  la  moderne  ,  quitiit 
face  à  trois  grandes  rues.  On  voit  dans  cette  partie 
de  la  ville ,  la  chicane,  qui  eft  le  lieu  où  l'on  plaide; 
la  maifon  de  ville ,  diverfes  églifes  &  monaftcrcs , 
&  un  collège  de  Jéfuites.   La  vieille  ville  a  U 
paroifl"e  dcfaint  Epvre  ,  &  celle  de  Notre-Dame, 
&  l'eglife  collégiale  de  faint  George,  qui  eft  lapa* 
roiffe  du  palais  des  ducs  de  Lorraine  ,  aulE  mu6 
dans  la  ville.  Son  entrée  eft  aflez  magnifique  :  on 
entre  dans  une  belle  cour  fermée  de  quatre  grandes 
ailes  ,  qui  font  (butenues  de  portiques,  avec  quel- 
ques greffes  tours  baffes  enrichies  dc  figures  i'tî? 
bas  reliefs  ;  l'une  fert  d'arfenal ,  &  l'autre  lert  d  el- 
calier.  Le  jardin  eft  auffi  trcs-propre,  5r occupe 
le  deflTus  d'unbaftion ,  ofictoient  autrefois  les  mu- 
railles de  la  ville.  Il  enrefte  encore  quelques  çrof* 
fes  tours  rondes ,  qu'on  voit  du  côtéaelaCarncrc, 
qui  eft  la  place  du  manège.  La  ville  de  Nanci  à 
quatre  portes  ,  parlement  &  cour  feoveiaine, 
chambre  des  comptes  &  des  aides ,  bailliage  & 
fénécbauffée,  &c.  EUeaété  fouvent  afficgce  & 
prife.  Charles ,  dernier  duc  de  Bdnrgopne ,  la  re- 
prit l'an  1475  ,  fnr  René  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  1» 
prit  au  commencement  d'oâobre  de  l'an  mT"' 
Charles  ne  pouvant  fnpporter  cet  affront ,  la  vint 
d'abord  affîéger;  mais  il  y  perdit  la  vie,& la  bataille 
le  cinquième  janvier  de  l'anpcc  fuivante.  0»Wt 
encore  près  de  la  Meurte  une  chapelle  ,  avec  une 
grande  croix  de  pierre,  oii  font  fur  des  plaques  de 
cuivre  ,  des  infcriptions  qui  marquent  les  parti- 
cularités de  ce  combat.  Nanci  fiii  extrimemojt 
fortifiée  l'aa  i  $87 ,  pendantles  guerres  cii[ig» 
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La  France  entra  en  po/TeflSon  de  cette 
ville  »  l'in  t6}i  »  par  la  ceffion  de  Charles  IV ,  duc 
4e  Lorraine  :  dqiuis  eUe  a  été  leodue  au  duc 
Léopold ,  park  mâUéê  KjArick,  coâdtt  fan 

17  Le  roi  Stuiifla,<,roi  de  Pologoe^duc  de  Lor> 
laÎDe  9c  de  Bar,  &c.'voahnt  favorifcr  letfciences 
&  oemc  ^  les  cultivent ,  donna  un  cdic  le  iSdc- 
cenlne  17JO  ,  par  lequel  il  fonda  une  bibliothè- 
que publique  ,  &  établit  en  même  temps  une  fo- 
ciéte  linéraire.  £0  faveur  de  l'es  fujets  leulcçient , 
il  fimda  deux  prix  de  fis  cens  livres  de  France 

chacun  ,  1*110  OCftiaé  à  un  ouvrage  de  (cicnce 
l'autre  à  un  ouvrage  concernant  la  littérature  ou 
les  arts.  Cette  focictéa  ctccniuitc  érigée  enaca- 
démîc  des  fctences  &  belles  lettres.  L'cdit  de  cette 
diefiion  eft  daté  de  LunevïUe  le  17  déeembie 
175 1  ,  &  contient  les  rt.ituts  de  l'académie  ,  en 
quarante  trois  articles  ,  où  l'un  rcconnoît  la  ia- 

Îefle  du  prince  ,  &  fon  zcle  pour  le  progrès  des 
cieaces  qu'il  cultive  lui-mêine  avec  le  plus 
grand  fiicees.  Cette  acadénle  ad^a  donné  quatre 
voliitnes  de  mémoires  :  ils  contienoent  Tes  réele- 
mcns  &  ilatuts  ,  les  noms  des  académiciens  ,  l^il- 
toire  de  fa  formation  ,  les  difcours  des  récipien- 
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ceaux ,  qu'ils  jcttercnt  à  la  voirie.  C'efi  ainû  que 
l'auteur  du  livre  des  Machabées  parie  de  laiMit 
d'Antiochus  Sidtuti  fluîs  les  autres  auteurs  ne 
parlent  pdnt  de  cela.  Jaffis  dit  dans  (on  livn  i  S  , 
c.  10  ,  qu'il  fut  abandonné  dans  un  combat  qu'il 
donna  contre  les  Parthes ,  où  il  fiit  tué  faifant 
des  aâions  extraordinaires  de  valeur.  A]^>ua 
dit  qu'il  fc  tua  kÛFmêaie  ;  Elien  qu'il  fe  pn^pita 
de  dcfefpoir.  Toutes  ces  diffibentes  manières  de 
conter  i"a  mort ,  prouvent  qu'on  avoit  voulu  en 
cacher  la  vcrité  aux  peuples.  *Bochart ,  Phaltg 
livn  4  ,  chapitre  19. 

NANGAZAQUi  ,  ville  &  port  du  Japon  dans 
lIfledeXimo ,  pr^dela  poiniequi  avance  le  plus 

vers  la  Chine ,  qui  n'en  eft  qu'à  60  lieues.  Lss 
Japonois   l'appellent  Thang-Ki.   Cétoit  moins 

Îu'un  village  il  y  a  100  ans  ;  fa  fituation  >  la  bont6 
u mouillage»  la  proximité  de  Macao  y  ont  retenu 
les  Portogais  ;  quelques-uns  établiient,  les 
Japonoi";  en  firent  de  même.  Par-là  Nangaïaqui 
devint  une  groile  ville,  &  la  plus  commerçante 
du  Japon  :  il  tut  un  temps  qu'on  y  comptoit  jufqu'à 
foixante  mille  ames.  En  1 J90  ,  l'emperenr  Ifayco 
Sama  la  démeobra  de  la  principauté  d'Omuca  t 
&  la  fit  villeimpériale.  A  préfent  qu'il  n'cft  permis 
à  aucun  étranger  de  s'y  établir ,  on  n'y  compte  pas 
plus  de  huit  mille  ames.  Elle  tie  fut  jamais  fermée 
daires  ,  quantité  de  pièces  en  profeâe  envers,  des  1  de  murailles  ^  une  chaîne  de  collines  qui  l'envifon- 
dilTertations  fur  des  matières  de  goui  ,.de  lîMnr  1  nent ,  luilUtune  encdnte  naturelle  ;  te  une  belle 
turc  a &C0acemajit  les  fciences&ks  arts.*  Alun.  1  rivière,  qui  fejettedansla  mer  àune!ieuede-li, 
mff.  deM.  l'abbé  Goujet.  I  ferme  fon  port ,  le  fcul  où  il  foit  permis  d'aborder. 

NANCI  LE  GRAND  ,  bourg  du  duché  de  Bar.  |  Il  n'eft  pas  vrai  que  cette  ville  ait  été  érigée  en 
n  eft  près  de  l'Orne  ,  à  trois  lieues  de  fiar-le-duc  I  èvSchéi  il  n'y  a  jamais  eu  qu'un  évêque  ré^<~- 
▼ers  le  levant.  Quelques  géographes  le  prennent  1  paire  au  lapon.  Ce  fitt  le  pape  faint  Pie  V  q 
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nomma  le  premier  en  1  ^66  :  c  étoit  André  Ovido, 
Jéfuitc  ,  patriarche  d  Ethiopie  ,  lecjnel  ayant  fou- 
haité  de  ne  point  quitter  fon  églife  perfècutèe , 
Melchior  Carvero ,  évêque  de  Nicée  ,  s^ufli  Jé- 
fuite ,  fiit  nommé  en  fa  place.  Il  mourut  en  cbé» 
min ,  au^Ti-bien  que  le  pere  Sebaftien  Moralez ,  Jé- 
fuitc ,  qui  lui  fuccéda.  Le  pere  Pierre  Martiuez  & 
le  pere  Louis  de  Cerqueyra ,  tous  deux  de  la  même 
compagnie,  furent  alors  nommés,  l'un  évâque, 
&:  l  autre  coadjuteur,  en  1584.  Le  premier  liit 
facrc  à  Goa  l'année  fuivante  ,  &  prit  terre  au  Japon 
au  mois  d'ao&t  1 586.  II  en  partit  en  1 598 ,  pour 
aller  aux  Indes  ,  où  les  affaires  de  fon  églife  le  dc- 
niandoient»  &  moiuut  fur  mer  à  quarante  lieues 


pour  l'ancien  Nafinm  ,  que  d'autres  mettent  au 
village  de  Nas  ,  qui  efl  dans  la  même  contrée.  ' 
Mati ,  diclion, 

N  ANd  AM  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Kiancfi.  *  Cen/«ftcr  Martini ,  Atias  Siniau. 

NANËA  ,  ou  Sanit;  on  en  fait  une  dcefle  des 
Peries ,  &  c'eA  ainli  qu'elle  eft  nommée  ,  11  Mach 
c.  1  ,  vcrf.  13  ,  15.  Mais  Samuel  Bochart  a  remar- 
que qu'il  y  avoit  une  faute  de  copiée  en  cet  en- 
droit ,  &  qu'on  avoit  écrit  t»/  Hum»  ,  pour  t»»  Ai«i«r  : 
ce  qui  peut  être  fort  bien  arrivé  ,  fi  l'oQ.fuppole 
ue  Tondifloitau  copifte  ,&  que  foit  qu'on  écrive 
c  la  première  ou  de  la  lecondc  manière,  on  le 
prononcera  toujours  de  même.  Jean  le  Clerc  a  fait 

\oir  qu'il  s'ctoit  gli£Ri  ptuficurs  fautes  de  cette  1  de  Malaca.Tett  après  fon  départ  du  Japon  ,  Louis 
manière  dans  les  autetirs  ,  &  il  en  cite  divers  |  de  Cerqueyra  y  paffa  de  Macao,  &  gouverna  cette 

églife  jufqu'au  commencement  de  Tannée  1614, 
qu'il  mourut.  Son  fuccelTeur  fut  le  pere  Diego 
Valens  ,  qui  ne  put  jamais  viûter  fon  troupeau  en 
perfonne  i  &  après  fa  mort,  le  Chiiibanifme  étant 
prefque  éteint  dans  le  Japon»  on  a  ceflë  d'y  nom- 
mer des  évoques.  *Le  P.  Cbartevoiz  fhift.du  Japon. 

NANGIS  ;  Guillaume  de  j  hiftoricn  ,  a  vécu  fous 
le  régne  de  faint  Louis  ,  ou  bien  près  de  eu  temps- 
là.  Iletoit  moine  de  l'ordre  deS.  Benoît  en  l'abbaye 
de  S.  Denysen  France.  Le  nom  de  Nangis  qu'il 
portoit ,  étoit ,  félon  l'opinion  la  plus  commune  , 
celui  du  lieu  où  il  avoit  pris  naiflancc  ,  5:  ce  lieu 
pouvoit  bien  être  la  petite  ville  ou  le  bourg  de 
Nangis  dam  rifle  de  France ,  vers  les  confins  delà 
Brie  ,  entre  Melua-fur-Seine  &  Provins.  Nangis 
vivoit  encore  fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel , 
petit  -  fils  de  faint  Louis  ,  puifque  c'cft  à  ce 
prince  qu'il  adreiTc  la  vie  qu'il  avoit  faite  de  ce 
làint  roi,  fon  aïeul ,  &  celle  de  PUIippc  U Hardi  i 
fon  pere.  Enfin  il  vivoit  encore  au  commence- 
ment du  XIV  iiécle  ,  puifque  (à  chronique  va  yit- 
qu'en  i  300  inclufivcment.  On  ignore  abfoliiment 
le  temps  de  ia  mort.  L'hiftoire  de  lés  ouvrages  eft 
— '     Acrile  que  ccUc  dsfilTie;  ils  lott  Um 


exemples  dans  fon  Jrs  critica.  La  prétendue  Nanéa 
de  l'endroit  du  livre  des  Machabées  que  nous  ve- 
nons de  citer  ,  n'ell  autre  qu'une  dcelTe  des  Perles  , 
nommée  Anatis  ou  A  nuis ,  dont  on  peut  confulter 
l'article  en  fon  lieu.  Nous  ajouterons  ici  ce  qui  ar- 
riva dans  le  temple  de  cette  décfleà  Antiochus  Si- 
Jeees  ,  fils  de  Démétlïus  Stltucus  &  frei  e  de  Dé- 
mctrius  Nuanor.  Qt  prince  ayant  mis  fin  à  la 
guerre  de  Judée  ,  s'en  alla  contre  les  Parthes ,  qui 
'  avoient  occupéla  Pexfe ,  &  voulutfe  reiulre  maître 
des  grandes  nchefTes  du  temple  d*An«Hs ,  &  def- 
fein  ,  difoit-il  ,  d'époufcr  cette  décffc  ,  &  d'avoir 
commerce  un  loir  avec  elle.  Comme  il  fut  en- 
tré dans  l'appartement  où  étoieat  les  tntfors 
&  que  les  pretrés  du  temple  lui  euteat  compté 
l'argent  pour  la  dot  de  la  déefle  :  ceux-ci  voyant 
bien  que  ce  prince  n'avoit  d'autre  dcflein  que 
d'enlever  ce  qu'il  y  voyoit  de  plus  rare  &  de 
plus  précieux  ;  firent  tomber  une  grâa  de  pierres 
fiir  lui&  fiv  ceux  qui  l'avaient  accoamuné, 
comme  ^la  déefle  eât  voulu  fe  venger  de  Tim- 
piété  de  ces  facriléges ,  qui  furent  accablés  dans 
ce  temple.  Ces  prêtres  coupèrent  la  tête  au  roi  & 
à  om^cdie  fa  fuite ,  9t  mirent  leurs  (oipi  pvinoF* 
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■fouv.vs,  Noiisavoii8<Mja«ommé  les  vies  defaiiît 
•Louii  &  de  Philippe  k  Hardi  ,  doiifla  ptenuere 

cftpréoédsie  d'une  pré^tcc  qui  cft  commune  à  l  une 
&  il  l'autre.  Nangis  a  compolc  la  première  ,  prin- 
^matoment  -for  ce  qu'avoient  dcja  cent  de  laint 
Louis  Gilondc  Reims  8r  Godefroi  de  Beaulieu , 
Dominicain,  qui avolt  étc  vingt  ansconfelTeur  du 
iaint  roi  ,qui  Tavoit  accompagne  dans  les  voyages 
d*Outrc-mer  ,  qui  eut  toujours  toutfrfa  confiance , 
qui  lui  adminiftra  les  facremens  à  la  mort ,  &r  qui 
xeçut ,  avec  les  derniers  foupirs  ,  les  derniers  aâes 
de  ibi  &:  de  la  piété.  Gilon  de  Reims  avoit  été , 
comme Nangis  ,  moine  de  faintDenys.  Ces  deux 
yiesdefaint  Lnuib&r  de  Philippe  le  Hardi,  ont  été 
-traduites  dans  les  chroniques  de  faint  Denys^  où 
ifOtt  a  ajouté  qBAfliefois  de  nouvelles  circon- 
ftanccs  ou  de  nouveaux  faitt,  &  oit  l'on  donne 
quelquefois  un  peu  plus  d'étendue &^le  clarté-awt 
Aîts  rapportés  par  Nangis.  Elles  ont  érc  imprl- 
nées  la  première  fois  en  1596  ,  dans  la  collcéhon 
de  Pithou  lit-fol.  âTràndÎHt ,  &  la  féconde  fois 
colk^aion  de  Duchefne  ,  à  Paris,  in^fol. 


la  us 


Un  ouvrage  plus  conlidcrable,  dont  nous  lomme 
ledevablM  k  Goinaume^e  Nang^ ,  eft  une  |{r&ndc 

chronique  ,  qui  commence  avec  la  créatioii  du 
monde  ,  &  qui  va  jufqu'à  l'an  1 5  00  inclufivement: 
elle  a  été  publiée  dans  le  fpicilége  de  dum  Lul 
d'Achery ,  depuis  Tan  inj.  L'éditeur  n'apasfaic 
imprimer  ce  qui  préecdoit ,  attendu  que  ce  «"eft , 
comme  l'auteur  en  avertit  lui-même ,  qu'une  répé- 
■tition  dece  quife  Ut  dansSigebert  de  Gemblours. 
iCe  qui  ie  lit  dans  cette  chronique  deptûs  Tan  1 1 1 1, 
jusqu'à  1  li-  ,  que  faint  Louis  commença  à  régner, 
«'eft  qu'un  extrait  de  ce  qui  fe  trouve  dans  Rigord» 
&  divers  hfflorieosdc  cetemps4à.  Nangisfe  mon- 
tre ,  dans  cetre  partie  de  fon  hiftoire ,  fort  partifan 
vde  l'abbe  Suger  &:  de  faint  Bernard,  &  parle  peu  fa- 
-TOrablement  d'Abailard  ,  à  qui  il  rend  toutefois  la 
•jiiftice  qui  étoit  due  À  fon  eiprit  &  à  fon  lavoir. 
-Nangis ,  outt«<:ette  grande  chronique ,  en  avoit 
encore  compofé  une  autre ,  qui  fèmble  avoir  été 
moins  coiiûdérable  ,  &  qui  étoit  proprement  une 
chronique  des  rois  de  France  :  elle  n'a  jamais  été 
imprimée.  Leinême  auteur  l'avoit  traduite  de  latin 
en  françois  ,  &  nous  avons  plufieurs  exemplaires 
de  CMte  traduâion.  Pithou  &  Duchefne  ont  fart 
«npriaer  dans  leurs  coUeâions  à  la  luitc  de  Flo- 
doart ,  un  fiagment  de  tJhronique  c^u'ils  ont  cru 
être  de  Nangis  ,  depuis  977,  jurqu'ci  990;  mais 
il  paroit  quêtes  deux  favans  fe  lont  trompes  en 
attribuant  ce  fragment  A  Nangis  ;  ce  qu  on  y  Ht  ne 
roule  prefque  que  fiff  l'élévation  légitime  de  Hu- 
.euesCapct  à  la  couronne  ,  «Se  la  guerre  que  lui  fit 
Charles,  duc  de  Lorraine  ,  qui  prét«ndoit  l'em- 
porter par  le  dr<Mt  de  fa  naiâ'ance.  On  lit  daas 
le  Diftionaire  dHoffman  ,  que  Nangis  avoit  en- 
core fait  la  vie  de  Robert  dL'  Bourbon  :  cette  vie 
n'a  jamais  exifté  ,  &  c'eft  une  méprile  dont  il  pa- 
roît  que  la  fourec  eft  dansl'ardde  oà  VoffinsiKarle 
de  Nangis  :  après  avoir  dit  qu'il  étoit  auteur  d'une 
vie  de  (aint  Louis  ,  il  ajoute  :  Ittm  ^tjiafild  Fhilippi 
JII  copiomento  Audaàs  ^  fratris  Rolurli,  e/us  tjui  Bor- 
auclorfuit.  Le  titre  de  chef  de  la  bran- 
che des  Bourbons  que  Hoffman  donne  à Uobeit, fait 
voir  qu'il  a  copié  VoUius  :  maisil  n'y  a  rien  dans 
ce  texte  qui  fade  entendre  que  Nangis  a  compofé 
une  vie  de  Robert  de-fiourbon.  Quand  ilyatiroît 
eu  quelque  équivoque  dans  ce  palTagc  ,  ccqul  n'eft 
pas,  elle  eût  été  levée  par  ces  mots  qui  fui  vent: 
Vtrumqtu  opus  ex  tjufkm  Pitluti  èitiMked  jtrodiit  in 
Gmunia  t  lefquels  ne  pouroienc  regarder  que  la 
▼îc  de  faim  Louis  &r  de  Philippele  Hardi.dont  Vof- 
fius  venoit  de  parler,  &  n'aiiroient  pu  s'tntendre 
d'un  troiiiémc  ouvrage.  U  n'y  a  que  deux  auteurs 
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qui  aient  pris  le  titre  de  continuateurs  de  Nanns» 
4n«8  on  peitt  regarder  encore  comsie  telsT^nn 

ceux  qui  font  ventis-après ,  &  qui  ont  fucceffive- 
ment  travaillé  à  la  xompitation  que  r<m  connoîi 
fous  le  nom  de  grandes  chroniques  de  Irance  an. 
trement'de  faint  Denys.  Tout  ce  que  l'on  lait  du 
premier  de  ces  contînuatenrsde  Nangis,  c'ell  qu'il 
étoit  moine  de  faint  Denys,  &  qu'il  avoit  vécu 
dans  le  temps  dont  il  fait  l'hiftoire.  Qaamàfoa 
nom  ,  on  l'ignore.  Ce  qne  nous  avons  le  ftcoo» 
tinuation  ,  commence  en  1 501  ,  &  ne  paffe  pas 
1 5  40.  Cet  ouvrage  fe  trouve ,  à  trcs-ptu  de  choies 
près ,  entièrement  traduit  dans  les  chroniques  dfe 
faint  Denys,  qui  y  ajoutent  cependant  heaucoDa 
de  chofi»  étrangères.  La  première  tkh  feule  édi- 
tion que  nous  en  ayons  eue  ,  eft  celle  de  dom  Luc 
d'Achery  ,  quia  conféré  pluûeursmanufctitsdiffiS. 
TCns.  Lenteur  de  la  deuxième  contintiatiai  eft 
Jean  de  Venette  ,  ainfi  nomme  du  heti  de  fanait 
fance  auprès  de  Compicgnc.  Il  étoit  religieux 
Carme  en  la  maifon  de  la  place  Maubert  à  Paris. 
C'eft  lui  qui  a  donné  en  iianGOis  rfli/ïacne  da  trois 
Maries ,  qui  eft  manufcrite  àla  WMiothcqBedn  roi 
de  Fra[-.ce.  11  écrivoit  encore  l'hifloirc  de,  à-éne- 
mens  arrivés  en  i  )  68 ,  &:  il  dit  au  commencemeot 
defa<contittnation ,  qifen  f3i  5  il  avoit  léptfthidt 
ans.  Dom  Luc  d'Achery  a  aufTi  publié  cate  fe- 
coude  continuation.  *  Voyez  fur Ivangii  Scies  con- 
tinuateurs ,  un  mémoire  plein  de  recherches  fie 
très  bien  fait  par  M.  dclaCurne  de Saintc-Palaye, 
de  l'acadcmic  des  infcriptions  belles  lettres , 
dans  le  tome  V II 1  des  mémoire  s  d  c  c  c  rtc  icadcmic, 
&  le  mémoire  du  même  fur  Jean  de  Venette  ea 
partîcuUer  dans  les  mêmes  mémoires ,  terne XlfL 

NANHIUN'C  ,  c'eft  une  des  principaici  villes 
du  Quantung,  province  de  la  Chine  ;  die  eft  fi- 
tuée  for  la  rivière  de  Chir..  '  Mati ,  ^^iBion. 

NANKERUS,  évôque  de  (  racovic  ,  ât  enfui» 
de Breflaw, étoit  iffu  de  la  lamiiicnobledcsOxes, 
dans  la  principauté  d'Oppclen  dans  la  haiitoSiléfie. 
11  fut  d'abord  doyen  du  chapitre  de  Cracovie, 
&  en  I  ;  io  il  fut  évêque  de  cettevtDeiUTb» 
de  Jean  Mufcata.  Uladlflas  Lokctek  ,  roi  de  Po* 
lognc,refuià  d'abord  d'approuver  ccne  dedion 
à  laqndle  iltoofentitenfuite ,  &  gui  fiit  confinnée 
par  le  pape  Je.in  XXÎI.  Xanker  fut  un  prélat  zcB 
&veitaeux;  il  rétablit  dans  Ion  diocèfe  la  difci- 
pUne  «cléfiaftique  fort  dérangée  par  les  troubles 
intérieurs  ,  &  parle  Ion»  exil  dé  fonprédéecfliwr.. 
Il  fit  rebâtir  fa  cathédrale  que  le  fcu  avoit  COBlu- 
inée  en  I  ; 06.  Il  inftruifit  dans  la  foi  chrctiennc  en 
13x5  ,  Aldone  ,  fille  de  Gedimin ,  çrand  duc  de 
Lithuanic  ,  qui  époufiat  Cafimfa- ,  fais  doroiUla- 
diflas  ,&:il  ba-)t;ra  cette  princefle  à  Cracovie.  Il 
étoit  fort  verfé  dans  le  droit  canon ,  &  dans  la  con- 
noiffiince-des  régies  eccléfiaftiques  ,  &c  il  vonlo't 
qu'on  les  obf-rvfir  exndlcmcnt.  11  reprit tffljoerle 
roi  qui  ne  fe  faifoit  pouu  de  icrupule  de  les  violer, 
&  ce  prince  .irritéde  la  remontrance  ,  donna  un 
Ibufflct  au  prélat ,  qui  n'en  diminua  Hende  loe 
zèle.  En  iîi6,ilfuccéda  danslefiégC 
Vite  Habdonck,  c  d  venoit  de  mourir,  &  il  y 
affembla  un  fynode  et»  1 3}  1 ,  dont  lejltstiits  ont 
t:té  imprimés«n  lî*?.  Jtari.toi  de  Bohèn»e,  ct.nt 
venu  en  Silcfie  en  i  ;  ,-7  .  "pour  prendre pofteaion 
de  la  principauté  de  Brellaw-  ,  &  voulant 
châteilto-de'Mikfch  ,  fur  les  frontières  de  Pologne, 
qui  ap-^r-rtenoit  h.  l'évêque ,  celui-cilom 
y  envoya  Jean  de  Vurben  ,  chanoine,  poi:.' 
&nie«ncasd'atraque.  Le  roimitrafiaireenncjc^ 
ciatiofl.  nenwya  des  députés  à  Wiiîbcn,qui^r« 
le  repas  ,  oùils'biirent'beaitcaip  ,  leur  açcorth  ce 

âu'i  K  n  e  tn  a  ri  d  oi  e  nr .  nker  fit  grand  brnrt,  dapaj* 
a  qu'oûlui  rcfetuât  k  château ,  ôc  itu  Icrm^ 
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roi,  U  alh  trouver  ce  prince  a.vec  ^atre  clia- 
iionies  ,  au  couvent  de  S.  Jacques,  ■ujowflnn  S. 
iniic«Dt,^Brcflavi&àaatcatré  naant  une  croix 
deia  main  drohe  ,  firtio  écrit  delà  main  gauche , 
U  exhorta  le  roi  par  trois  fois  A  lui  rcftitticr  le  châ- 
teau ,  âc  fur  Ton  refus  il  l'excommunia.  Le  rot  s'en 
mit  peu  en  peine  ;  mais  ayant  apprisqoe  le  prélat 
•TOft  fort  mal  parlé  de  lui  en  s'en  retoumaiu ,  foit 
•que  le  rmport  rat  vhï  ou  faux,il  chalTa  de  Brefla  v 
Nankcrot'  fes  chanoines, qui fc  retirèrent  àNcilTe. 
Le  fénat  de  Brcflair  fit  rouvrir  Icscgiifes,  fie  en  don- 
na la  àtfbne  à  ccaxclu  cleri^qni  étoient  demeu- 
rés. Comne  un  ctîme  eo  attire  fijwent  on  antre , 
le  rtri  de  BoltSme  permit  aux  princes  de  ^éfie  de 
s'emparerdesbîensccclériafHques ,  &  il  cfl  aifôde 
juger  combien  une  permillion  ,  qui  fiatoit  fort  la 
tupidité ,  fut  prife  littéralement.  Ces  défordres 
diixcrentpeQdantquatreaJU.Nankerengéfflit,  &r 
iôdfiît  avec  patience  ce  qn^l  nYtott  pas  en  fon 
pouvoir  d'emp2chcr.  II  mourut  à  NeifTe  le  lo 
avril  1541  ,  Se  fut  enterré  à  Breflaw.  *  Dlugofs  , 
Nijl.  Pohn.  ad  an--um  134I.  Michov  y  in  chron. 
Poloa.  lib  1 V.  Hankins  ,  dt  SUefiis  iaMgtiûs  tmditis , 
cap.  XV.  BaOnmiS ,  m  m'ftdUm.  Behamà ,  &c. 

NANI  (  Jcan-Baptifte  )  noble  Vcniticn,procura 
'leur  de  iilint  Marc  ,  ctoit  fîls  de  Jean  N'ani  ,  qui 
■«voit  poflcdé  la  mcinc  charge  de  procurateur  ,  & 
deALnmLandi.  Il  naquit  le  }o  août  1616  ,  &  fît 
■en  peu  de  temps  un  |;rahH  progrès  dans  les  belles 
lettres.  Son  père  qni  etoit  h:.bilc  ,  forma  lui-même 
ce  fils  dans  les  affaires ,  &  le  tint  avec  lui  à  Rome  , 
ob  il  étoit  ambaiTadcur  de  la  république  de  Ve ni fe 
auprès  du  pape  Urbain  VllI.  Ce  pontifie  qui  fe 

en  gens  ,  prtdtt  que  Jean-Bap-  | 
tîftc  Nani  dcvicndroit  un  excellent  nomme,  8:  ne 
fe  trompa  point.  U  fut  admis  dans  le  collège  des 
isolateurs  l'an  1641  ,  &  peu  après  futnomméam- 
Infladeur  en  France  ,  où  il  demeura  cinq  ans  avec  ; 
l>eaucoup  de  réputation.  Le  cardinal  Mazarin ,  | 
miniftrc  d'ét  ît  ,  s'entrctenoit  Couvent  avec  lui  , 
&  reçut  de  lui  de  très-bons  ccrtfcils ,  fur  la  conclu- 
iion^u  traité  de  Munftcr,  1  an  1 64S.  Ce  tiit  en  cette 
année  que  Nani  retourna  à  Venife  ,  après  avoir 
'iabtenu  de  la  France  tmfeeonrs  confidcraDlc  d'hom- 
mes &  d'argent  pour  la  guerre  deCandie  contre  le , 
Turc.  On  le  fît  pafler  dans  le  ccrnégc  desconfultcs  ' 
politiques  ,  &  il  hit  luiintcndant  des  affaires  de 
guerre  &  des  finances.  L'an  1654,  on  l'envoya 
-«mbaffadearà  la  cour  de  l'empereur  ,  où  il  fit  un 
fécond  voyage  après  Téleâion  de  Léopold  i  en- 
fuire  de  quoi  il  eut  ordre  de  rcpafTer  en  France 
l'an  i6u:.  I!  ivtrouva.iu  mariage  du  roi,  après 
la  paix  des  Pyrcnccs  ;  &  il  obtint  im  nouveau  fc- 
cours  pour  la  ^erre  de  Candie.  U  a  public  une 
relation  de  cette  ainbaflade.  Enfin  lefénntde  Ve- 
nife, extraordinairement  fatisfait  de  fa  condtiite,  le 
choifit  pour  remplir  la  charge  de  procurateur  de 
fiiint  Marc,  vacante  par  la  mort  de  Léonard o 
Fofcf^  Peu  après,  l'»n  166}  ,  le  grand-confeil 
k  noraina^ capitaine  général' de  la  mer;  'mais 
'Comme  l'aîr  de  la  marine  étoit  iout-4-fàit  con- 
traire à  fa  fantè ,  on  ne  voulut  pas  expofer  un 
homme  de  ce  mérite  ,  &  fi  néceffaire  à  la  rcpu- 
lilique.  11  continua  à  rendre  des  fcrvices  confidé- 
-rables  à  fa  patrie.  On  l'avoit  nommé  pour  fe  trou- 
ver en  1 677 ,  attx  conférences  de  Nimcgue  ;  mais 
les  Lfpagnols  le  ircuférenr.  Nani  fut  chargé  par 
le  fénat  d'écrire  l'hillolrc  de  Vcnifc  :  emploi  qui 
fe  donne  à  ub  des  principaux  nobles  de  la  répu- 
blique. U  en  compofii  la  prethiere  partie  «  que 
totite  l'Etirope  a  beaucoup  efHmée ,  &  que  Ton  a 
'traduite  en  notre  laniiue.  Il  cfl  vrai  néanmoins 

S'en  ce  qui  concerne  fa  patrie  ,  il  a  plus  fuivi  les 
ninens  nanods  que  b  vétité  de  lluftoire  :  que 
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fon  Aylc  cd  un  peu  trop  enfle ,  &  que  fa  diâion 
d'cA  pas  fort  pure ,  &  eft  embaraUée  de  pareo- 
thcfes.  On  travailloit  à  imptimer  la  féconde  par- 
tic,  lorfqu'il  fflonnit,  le  ^  novembre  icyii ,  en  la 
6  5  année  de  Ton  âge.  11  a  compofc  d'autres  pièces  , 
qui  n'ont  pas  ccé  publiées;  comme  la  Pharfalc  de 
Lucain  paraphrafée  ;  des  confidérations  fur  les 
annales  de  Tacite;  des  difcours  divcii,  &c*  Bu- 
Itfon  a  donné  au  tome  I  de  fes  Ittun  mtmorMS, 
deux  lettres  de  Jean-Baptifle  Nani.  Il  lui  en  attri- 
bue une  troifiéme  adrcfice  à  Robert  Titt,  con- 
cernant divers  fujcts  de  lîttératuie.  Hais  cenc  der- 
nière étant  datée  du  a7niï  1591,116  peut  être  de 
Nani,  qui  n*eftné  qu'en  t6t6.  Divers  auteurs  par- 
lent avantageufcmcnt  de  lui.*  roye^  fon  éloge  par- 
mi ceux  des  hommes  de  lettres  de  Lorenzo  Crafib. 

NANKING  ,  grande  province  de  la  Chine, 
ckenhatiAUQXiiS. 

NAN^fESIS  :  quelques-uns  prétendent  que  c'eft 
le  nom  du  mauvais  riche,  dont  il  cd  parlé  danS 
laint  Luc ,  chap.  Xyj,  ver/.  19.  Mais  comme  l'écri- 
ture ne  le  nomme  point,  &  comme,  fuivant  toutes 
les  apparences ,  ce  qui  eft  dit  du  mauvais  riche 
n'cfl  qu'une  parabole ,  on  peut  juger  de  la  folî- 
i!iié  de  cette  opinion. 

NANXl  ,  ville  de  la  Chine ,  en  la  province  de 
Kiangfi,  fur  le  confluent  des  rivières  de  Puan  8c 
de  Li ,  vers  les  confins  ^u  royaume  de  Tunquin. 
*  Martin  M»rûta  t  Mas  Shùau. 

NAN'Nl  ,  ou  N.ANNIUS  (Pierre)  chanoine 
d'Arras ,  ix'  profefl'cur  dans  l'imivcrlité  de  Lou- 
vain  ,  ne  à  Alcmaër  en  Hollande,  l'an  1500, 
avoit  beaucoup  de  génie  ,  une  mémoire  excel- 
lcnte,ft  ua  fonds  de  oonté  admirable.  Après  ayoir 
étudié  pendant  quelque  temps  les  humanités,  il 
s'appliqua  à  la  peinture  ,  6c  reprit  cnfuîte  fes  étu- 
des ,  Se  après  avoir  fait  fon  cours  de  philofophie, 
il  eniêigna  quelque  temps  dans  Ibn  pays.  U  filC 
enfuite  profciTcur  d'humanités  à  Louvatn  ,  ob  il' 
enfcigna  pendant  dix-huit  ans.  Enfin  il  obtint  un 
canonicat  d'Arras  ,  qu'il  garda  jufqu  à  la  mort. 
Ses  ouvrages  témoignent  qu'il  etoit  bon  critique , 
excellent  grammairien,  orateur  habile.  Se  qu'il 
fa  voit  la  théologie ,  le  droit  flt  les  flMthématiqucs. 
On  a  de  lui  des  harangues  &  des  notes  fur  pref- 
que  tous  les  auteurs  clafliques ,  6c  fur  des  traites 
de  quelques  percs  ;  MifcdLneorum ,  JtveïvfJtfuinim 
Decds ,  ou  dix  livres  de  mélanges  ,  qui  regardent 
la  critique,  c'eft<ft.dire ,  la  correâion  Se  les  eX'- 
plications  des  auteurs  ;  Dt  eUtrii  Rama  ConuOit / 
Scholia  in  cantica  ;  In  Jhpieatiam  ;  Annotationts  in 
injlnutlonti  juris  cn  ilis  ;  It'pt  .dialogifmcs  des  hé- 
roincs ,  que  pluficurs  clliment  être  fon  chef-d'œu- 
vre. 11  a  traduit ,  entr'autres ,  quelques  cpîtres  de 
Demoflhiatyde  Synefius^  &  à'ApoUmtui;  i'oraifon 
de  Dtmoflhlnt  fur  limmuntté  ;  les  vies  de  Caton 
&  de  Phocion  par  Plutar^ue  ;  le  traité  ôiAiktna- 
£or4u,  fur  la  réfurreâioa  des  morts;  quatre  homé- 
lies de  faint  Aj/{!f«  ;  irais  de  &inf  /m»  Ckryfojîome  ; 
Se  prefque  tous  les  ouvrages  de  iaînt  Atkanafa, 
Tontes  ces  traduAions  font  exaékes  &  fidèles ,  li 
l'on  excepte  celle  des  œuvres  de  faint  Athanafe  , 
où  il  a  fouvcnt  rcnvcrfé  le  fens  de  ce  perc  en 

tluiieurs  endroits.  11  mourut  à  Louvain  le  11  juij- 
!t  1 5  j7  ,•  âgé  de  ^7  ans.  *  Confulur  le  Mire  ;  Va- 
tcrc  André  ;  Melchior  Adam  ;  Paul  Jove;  Ghiiini  ; 
Al  bert.  Mir.  e!og.  Belg.  Daniel  Huel,  de  clans  in- 
urpret.  /.  1.  Kaat  Eullart,  académie  d.:s  arts  6-  des 
fàencesy  l.  4.  dodcfroi  Hcrmant ,  />/iç/<ic<  de  U  y'u 
itS,  Aduuuife.  Baillct,>fMi.  dt$Jp»»4ttS,  t.  U  & 
■m  de  Fii  tion  ,  //î-4". 

NAN'Nl  Pemi  i  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  de  Florence  ,  Sc  fut  apj>cllc  à 
Rome  par  le  pape-Pie  V «poury  tnTaiUer  à  naq» 
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édition  des  œuvres  de  laint  Thomas ,  &  compofa 
divers  ouvrages,  dont  le  plus  confidcrablc  elt  un 
commentaire  fur  toute  l'écriture  ,  avec  l'hiftoirc 
des  perfonnes  illuftres  ,  des  plantes  ,  des  animaux, 
des  pierres ,  des  fleuves ,  des  montagnes ,  &c.  dont 

11  c(f  fait  mention  dans  la  bible.  Nanni  ne  s'ap- 
pliqua pas  feulement  à  l'hiftoire  facrée  ;  il  fît  réim- 
primer l'hiftoirc  de  Villani  avec  fes  remarques , 
fit  divers  petits  traites  féparcs  de  politique  liir 
celle  de  Guichardin,  &  traduifit  celle  de  Sicile 
par  Fazello.  La  poéfie  italienne  remplit  auflî  une 
partie  de  fon  temps  :  il  mit  en  vers  les  pfeaumes 
de  David,  &  les  héroides  d'Ovide  :  &  l'on  trouve 
des  fonnets,  descglogues,  &  d'autres  pièces  de 
vers  de  fa  compoution  dans  plufieurs  recueils  im- 
primés en  Italie,  comme  dans  ceux  de  Rufcelli , 
de  Giolito,  de  Gobbi ,  de  Berni  ,  &c.  Il  mourut  à 
Venife  l'an  1581.  *  Confultei  Antoine  de  Sienne; 
Echard,  fcript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  II. 

NANNl  (Michel)  rcliEicux  de  faint  Domini- 
que ,  né  dans  le  diocèfc  d'Urbin  vers  l'an  «  ^93  » 
fut  élu  doftcur  en  théologie,  &c  mérita  l'eftimc 
des  papes  Alexandre  VII  &  Clément  IX,  qui  lui 
offrirent  plufieurs  fois  des  évêchés  qu'il  rcfufa. 
Il  mourut  le  9  août  iCj\  ,  en  odeur  de  faintcté. 
Il  a  laifle  quelques  ouvrages  ,  dont  le  plus  confi- 
dérable  efl  une  vie  de  faint  Dominique ,  écrite  en 
italien.  *  Echard,  fcript.  ord.  Fratrum  Pradicator. 
tom.  II. 

NANNON ,  prévôt  de  Condat ,  eherckei  MAN- 
NON. 

NANQUIER  (Frère  Simon  )  autrement  le  Coq, 
ou  du  Coq  ,  poète  latin  ,  dont  M.  Baillet  n'a  point 
parlé ,  florifToit  dans  le  XV  fiécle.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  religieux,  comme  l'indique  cette 
qualité  de  frcrc  qu'on  lui  donne  à  la  tète  de  fes 
ocfies  ,  dorit  nous  allons  parler.  Peut-être  étoit-ce 
faint  Faron  de  Meaux  ,  ou  à  Cerfroi  de  l'ordre 
des  Mathurins  ,dans  le  m£me  diocèfe.  Nous  avons 
de  lui  deux  poèmes  latins  qu'on  lit  avec  plaifir , 
tant  pour  les  pcnfées,que  pour  la  latinité  qui  fem- 
blc  au-deffus  de  fon  fiécle.  Dans  le  premier  qui 
cft  en  vers  élcgiaques ,  il  entre  dans  le  détail  des 
miféres  de  lliomme.  Cette  pièce  eft  pour  cette 
raifon  intitulée  :  De  lubr.co  tcmporis  curriculo  ,  de- 
que  hominis  mi/cria.  Elle  eft  dédiée  i  °.  à  Charles  de 
Billy,  abbé  de  (aint  l  aron  de  Meaux.  De  Billy  , 
neveu  d'Antoine  de  Ploify  ,  fîls  d'Antoine,  fei- 
gneur  de  Mauregard  ,  &  de  Perroncllc  de  Villiers 
de  rifle  Adam  ,  étoit  prieur  de  .Montolon  lorfqu'il 
fut  élu  abbé  de  S,  Faron  en  feptenibre  1 494 ,  &: 
il  permuta  cette  abbaye  avec  celle  de  S.  Léonard, 
de  l  errieres  en  1517;  x".  à  Robert  Gaguin  ,  qu'il 
qualifie  de  doâeur  en  décret ,  c'eft-à-dire,  en  droit 
canon ,  &  qui  fut  général  des  Mathurins  depuis 
1473  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  i  ^oi  ;  {".'à  Fauf- 
tus  Andrelinus,  poëte  lauréat,  ou  couronné,  mort 
en  février  i  5  19  avant  Pâque ,  ou  comme  on  comp- 
toit  alors  en  15 18.  Ces  dédicaces  fixent  à  peu 
près  l'époque  de  la  pièce  de  Simon  de  Nanquier. 
Ce  poème  a  été  traduit  en  vers  françois  par  Jean 
Parradin ,  de  Louhans  ,  fous  ce  titre  ;  Micropœdie , 
de  Jean  Parradin ,  de  Louhans ,  à  Lyon  ,  chez  Jean 
de  Tournes  ,  1546,  /Vi-11.  La  féconde  pièce  de 
Nanquier,  qui  cft  en  vers  héroïques ,  cft  fur  la 
mort  de  Charles  VIII ,  roi  de  France ,  arrivée  le 
C  avril  1498.  Cette  féconde  pièce  de  Nanquier 
eft  en  forme  d'cclogue  :  deux  bergers  en  font  les 
interlocuteurs.  On  trouve  à  la  fin  deux  ou  trois 
épigrammes  de  Nanquier.  Ces  pièces  ont  été  im- 
primées vers  le  commencement  du  XVI  fiécle , 
/rt-4"  :  mais  la  date  ,  ni  le  lieu  de  l'impreflîon  ne 
font  point  marqués.  Les  deux  poèmes  ont  été 
^xsiniprimcs  in -8"  ,  à  Paris,  en  ij6^.  Le  pre- 
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mier  eft  accompagné  dans  ces  deux  éditions 
d'un  long  commentaire  qui  eft  pour  le  moins  mu- 
tile. 

NANQUIN  ,  NANKING  ,  ou  NANCHIN, 
grande  province  de  la  Chine ,  avec  une  ville  de  f 
même  nom  ,  porte  aufli  le  nom  de  Kiangnaag.  La 
province  de  Nanquin  cft  divifée  en  quatorze  par- 
ties ,  qui  ont  tçutcs  une  grande  ville;  favoir  Nan- 

Îuin  ,  fungiang  ,  Sucheu  ,  Sutkiang,  Chaiigeheu, 
;hiakian,  Yangcheu  ,  Hoiagan  ,  Luchcu,  Gan^ 
Idng  ,  Taiping  ,  Ninque  ,  Cuicheu  &:  Hocichcu. 
Ces  villes  en  ont  fous  elles  environ  cent  dix  de 
moins  confidér^ibles.  La  province  de  Nanquin 
confine  au  Kiangfi  du  côté  du  fud-oueft ,  &  cil 
baignée  de  la  mer  à  l'eft ,  &:  au  fud  eft.  Elle  a 
au  midi  le  Chequiang,  &  au  nord-oucft  Honan. 

La  ville  de  Nanquin  ,  que  l'on  nomme  auffi 
Kiamniva ,  a  été  autrefois  la  capitale  de  l'empire 
de  la  Chine  ,  &:  pour  lors  elle  avoit  trois  encein- 
tes de  murailles  ,  à  la  dernière  defquclles  on  doa- 
noit  feizc  grandes  lieues.  Le  nombre  de  fes  habi- 
tans  étoit  immcnfe.  Depuis  que  les  empereurs  fe 
font  retirés  à  Pékin,  elle  eft  beaucoup  diminuée  de 
fa  grandeur  ;  cependant  fi  l'on  compte  fes  faux- 
bourgs  ,  &  les  habitans  de  fes  canaux ,  il  s'y  trou- 
ve encore  plus  de  monde  qu'à  Pékin.  Sa  fimation. 
Ion  port ,  l'aflluence  de  toutes  chofes ,  la  fcniluc 
des  terres  qui  l'environnent ,  &  fes  canaux ,  qui 
facilitent  le  commerce  ,  la  font  toujours  rcgaraer 
comme  le  centre  de  l'empire  ,  où  l'on  trouve  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  curieux  dans  les 
autres  provinces.  On  voit  encore  les  vcftigcs  de 
fon  ancienne  enceinte  ,  qui  femblent  plutôt  la 
bornes  d'une  province  que  celles  d'une  ville.  Oa 

Îr  voit  hors  de  la  ville  la  fameufe  tour  de  porcc- 
ainc  ,  élevée  vers  l'an  13S0.  Elle  eft  de  figvro 
oâoeone  ,  large  d'environ  quarante  pieds ,  ayant 
neuf  étages.  Son  mur  fur  le  rez-de-chauffée ,  a  11 
pieds  d'èpaiffeur ,  &:  plus  de  huit  par  le  haut;  tout 
eft  de  brique  incruftée  de  porcelaine  ,  pofce  de 
champ  ;  la  hauteur  de  cette  tour  fur  le  rezdechauf- 
fée  eft  de  plus  de  deux  cens  pieds.  Le  comble  eft 
foutenu  par  un  gros  mât ,  qui  prend  au  plancher 
du  huitième  étage  ,  &  qui  s'cleve  plus  de  trente 
pieds  au  dehors ,  fur  la  pointe  duquel  eft  pol'c  un 
globe  doré ,  d'une  grofleur  extraordinaire.  Cette 
tour  peut  être  regardée  comme  l'ouvrage  le  mieux 
entendu,  le  plus  folide  &  le  plus  magnifique  qui 
Toit  dans  l'Orient.  On  voit  à  Nanquin  des  cloche* 
prodigieufes ,  une  entr'autres ,  de  onze  pieds  de 
roi  de  hauteur,  fans  fon  anfe,  &  de  vingt- deux 
de  circonférence  extérieure,  &  du  moins  de  cin- 
quante milliers  de  pefanteur.  La  province  donne 
ion  nom  au  golfe  de  Nanquin  ou  deG<««y,  que 
les  Portugais  appellent  Enfeada  de  Nanquin.  '.Mar- 
tin Martini ,  Jilas Sinicus  &  hijlor.  Le  P. Ic Comte, 
mémoires  de  la  Chine, 

NaNSIUS  (  François)  d'Ifcmberg  en  Flandre, 
dans  le  territoire  de  Furnes  ,  fut  dilciple  de  Paul 
Léopard,  &:  fe  rendit  très-habilc dans  Us  langues 
grecque  &  latine  ,  &  dans  la  fciencedc  l'antiquité. 
Il  pofl'èda  quelque  magiftrature  à  Bruges, ou  dans 
le  territoire  ;  mais  ayant  pris  dans  les  troubles  d» 
fa  patrie  un  parti  peu  convenable  ,  8:  qu»  n  etoit 
ni  le  meilleur  ni  le  plus  fur ,  il  ftit  déchu  de  fa 
magiftrature ,  &  contraint  d'accepter  un  emploi  de 
principal  de  collège  à  Leyde,  &:  enfuitc  uncchaire 
de  profcflcur  en  langue  grecque  à  Dordrecht.  li 
paflia  le  reftc  de  fa  vie  dans  ces  emplois ,  &  mou- 
rut à  Dordrecht  en  1 595  ,  à  l'âge  de  foixante-dir 
ans.  On  a  de  lui  :  i.  Notée  ad  Nonni paraphrafinm 
Joannem  .  à  Leyde  ,  i  589 ,  /«-S"-  H  y  en  a  eu  ime 
féconde  édition,  z.  Platonis  dialogus  dt  yirtuu,<^i 
Mtnos  in/erHituff  en  grec  &  en  latin,  avflc 
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HAMS,  à  Pitis  ,  de  rimprimerie  royale ,  ia-fol.  j. 
CrâmmatUa  Dtfyatutridna  «à  Anvers  chez  Plâncin  « 
in-^".  4.  PncUàiones  in  Thtocritum  :  AmuMoàuus  in 
Htfiodum  ^  in  Caltimaeum ,  Thtognidtm  ^  PhoeytiJcm, 
Pytkagorm  aurea  carrmnj ,  &  Plutarchum  de  tduianont 
ùàeronutt.  *  Valere  knàii  ^  bibUotlucaBtlg.  édition 
de  1739  ,  /«-4'*,  tom.  I ,  pag.  jox  6c  jo}. 

NANTERRE  »  en  latin  Nemptodurum  ,  Nemttù' 
darum  ,  bour^  de  l'ifle  de  France  ,  à  deux  lieues 
de  Paris,  entre  cette  ville  S>c  Saint-Gcrin.iin  ,  & 
prc$  de  la  rivicre  de  Seine  ,  eft  renommé  ^  pour 
•voir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  fainte  Gefle> 
vicve  ,  patrone  de  Pâris.  Le  nom  de  Nanttm  fe 
trouve <idns  les  anciens  auteurs  de  notre hiftoire. 
On  y  tint  l'an  591  ,  une  affcmblcc  confidcrablc 
«les  prélats  &c  des  grands  du  royaumei  pour  le  bap- 
t£oie  dv  roi  Clotaiie  IL  *  Gr^oiie  de  Tmutt  ùà. 

10  ,  cap.  I  8. 

NANTERRE,  ancienne  famille  de  Paris ,  à  la- 
quelle le  bourg  de  Nanterre  a  donné  Ton  nom ,  a 
produit  dans  le  XV  fiécle ,  Simon  de  Nanterre , 
coofeiller  du  roi  ,  &  l'un  des  quatre  préfidens  & 
mortier  de  fa  cour  de  parlement  de  Paris  ,  qui 
ctoit  iîls  de  Jean  de  Nanterre  ,  &  tut  confiderc 
comme  un  des  plus  doûes  joriifconfultes  de  fon 
temps.  U  Alt  élevé  aux  charges  de  confeiller  ,  puis 
de  piéfideot  Tan  1409  ,  &  reçut  du  rot  Charles 
VI  des  témoignages  publics  de  fon  cdlir.c.  Les 
partifans  du  duc  de  Bourgogne  robligerent ,  l'an 
1418  j  à  fe  défaire  de  fa  charge  ,  qu'il  cxcrçoit 
avec  un  zèle  trop  avantaceux  au  roi  &  à  l'ctat , 
pour  plaire  à  cetix  qui  étoient  déclares  tes 
ennemis.  Ce  fage  magiftrat  fut  pere  de  PhUlppCy  & 
de  Matthieu  de  Nanterre  ,  premier  prcfiJent  du 
parlement  de  Paris.  Depuis  ,  Tan  1465  ,  le  roi 
Lottia  XI  le  transféra  à  Touloufii ,  pour  mettre  en 
fa  place  Jean  Danvet ,  qu'il  aimoit  beaucoup. 
Nanterre  obéit ,  &:  fut  rappelle  peu  de  temps  après 
à  Paris  ,  où  il  fe  contenta  de  tenir  la  plate  de  fé- 
cond préfident ,  qu'il  exerça  avec  une  tràs-grandc 
probité.  U  mourut  l'an  1487.  *  Blanchard  ,  iloga 
dis  ptmftfs  pr^Ueiu  du  Muianait  dt  Ptris. 

NANTES  ,  fur  la  Loire  &  l'Ardre  ,  ville  de 
France  ,  dans  la  haute  Bretagne  ,  avec  titre  de 
comté ,  &  avec  cvêché ,  eft  nommée  par  les  au» 
tours  Latins,  Namuut.  ou  Naatuum  Condovieum. 
Stios  s'airSter  aux  (àbles  de  ceux  qui  s'imaginent 
que  cette  ville  fut  b.'^tîc  par  Nantes,  un  des  def- 
ccndans  de  Noc,  nous  pouvons  afl'urer  iju'ellc  cft 
très-ancienne ,  puifque  Céfar ,  Ptolémée  ,  &  Gré- 
goire de  r««n  çoparleot  ayaotagcufcment.  Elle 
eft  eflcoreau)oufd%tn  trés-confidérable  ft  trés-heu- 
rcufemcnt  fituée  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  Ber- 
trand d'Argentré  ,  l'ail  de  la  Bretagne.  Cette  ville 
a  eu  fes  comtes  particuliers»  &  a  été  le  fiége  des 
ducsdefiretasac.  L'évêché  ^  fuf&agaotdeToiiis, 
&  rérêqtie  de  Nantes  eft  coitfeiBer  ni  dn  parle- 
ment  de  Rennes.  Outre  le  ficgc  cpifcopal ,  il  y  a 
encore  à  Nantes  ,  prélidial ,  généralité  ,  chambre 
des  comptes ,  fie  univerficé.  Au  relie ,  elle  eft  dé- 
iimdiie  par  on  bon  château.  La  rivière  de  Loire 

Jfenne  un  tn^eau  port  :  élléy  reçoit  l'Ardre , 
contribue  au  grand  commerce  qui  S  y  fait,  auffi- 
bieq  que  le  flux  &  reflux  de  la  mer,  qui  y  fait  re- 
nonter  les  phis  grofles  b-iraues  fit  les  vaifleaux  de 
fliédiocra  grandeur.  Les  pins  grands  s'arrêtent  à 
quatre  lieues  au-deflbus  de  Nantes.  Cette  ville 
lituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  eft  au  pied  de 
quelques  collines ,  dont  elle  occupe  une  partie  , 
qui  en  féparée  par  l'Ardre.  Le  château  eft  flanque 
de  groffes  tours  rondes ,  du  côté  de  fa  porte  dans 
la  Ydie,  &  de  quelles  demi -Innés  du  cdté  dn 
fàuxbourg  Saint  -  Clément ,  qui  efl  fermé  de  mu- 
railles. U  y  en  a  trois  autres  i  Nantes»  le. Marché, 
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ta  Poffe,&  celui  de  Pillemil.L'églife  cathédrale  àé 
faint  Pierre  cil  ornée  de  deux  hautes  tours,  &  dé 
quelques  tombeaux  des  ducs  de  Bretagne.  On  y 
trouve  auflî  la  collégiale  de  Notre-Dame  ,  avec 
un  très  grand  nombre  d  autres  ek;lires,  monafteres, 
&c  un  collège  des  pere»  de  l'Oratoire.  La  ville  de 
Nantes  a  beaucoup  fouffert  en  diverfes  occafions. 
Nomenoi ,  qui  ctoit  defcendu  des  anciens  rois  de 
la  Bretagne ,  fe  rendit  fouverain  de  cet  état ,  après 
la  fanglantc  bat.jille  de  Fontetiai  ,  1  an  841  ,  à  la 
foUicitation  du  comte  Lambert.  Ce  comte  ,  outré 
de  ce  que  le  roi  Charles  U  Cjhnmiur avoir  préféré 
Renaud,  comte  de  Poitiers,  auquel  il  avott  don- 
né la  ville  de  Nantes ,  perfuada  a  Nomenoi  de  fc 
rcvulier  ;  &  avec  le  fccours  des  Bretons  ,  il  tua 
Renaud ,  &  fe  rendit  maître  de  Nantes.  Nomenoi 
lechafla  depuis  de  cette  ville.  Alors  Lambert  fb- 
rieux  alla  implorer  la  protcdVion  des  Normans  ^ 
&  les  amena  par  la  rivicre  devant  Nantes,  qu'ils 
prirent  par  elealadc  le  jour  de  faint  Jean  de  l'an  , 
844.  Ils  égorgèrent  U  plupart  des  habitans,  qui 
s'étoicnt  réfugiés  dans  Féglife  de  faint  Pierre  ;  tis 
raaiTacrerent  fur  le  grand  autel  l'évèque  ,  qui  dl- 
foît  la  mcffc  ,  &  emmenèrent  tout  ce  (jui  reiloit 
d  hommes  en  vie.  L'an  851 ,  le  même  comte  Lam- 
bert ,  par  trahifon ,  prit  encore  Nantes ,  &  y  far* 
prit  les  François  qui  y  étoient.  Nomenoi  moumt 

peu  après;  &  !c  roi  C'hailcs  îc  Chauve  àonr,2.  Nat> 
tes  à  Herifpoux,  Ion  lils  ,  qui  l'etoit  venu  trouver 
à  Angers.  ce  que  nous  difons  ailleurs  des 

comtes  de  Nantes ,  en  parlant  de  la  BRETAGNE, 
&d'ALAIN  I  ,  dit  BarM-ortt,  &  d'ALAlN  II, 
dit  /c  Rebru ,  comtes  de  Bretagne.  L'an  ij+i,  les 
Ani;lois  allicgcrcnt  cette  ville  fans  la  pouvoir 
prendre.  Ils  furpiirent  le  château  le  foir  du  mardi 
gras  de  l'an  i}5J  ;  mais  Gui  de  Rochefort  le  re* 
prît,  8e  refîifa  quartier  aux  Anglois ,  en  ^unitioit 
d'avoirvîolélatrcve.  Le  roi  Henri  IV  etoit  l'aa 
1 59S  à  Nantes ,  oh  après  a\  ulr  reçu  fcuu  Ibn  obéil* 
fance  la  province  de  Brcta;.^ne,  ôtii  avoit  pris  le 
parti  de  la  ligne ,  avec  Phiiippe-Emanuel  de  Lor-^ 
raine ,  due  de  Mercvur,  9tt.  fon  gouverneur ,  il' 
fit  au  mois  d'avril  l'éditde  Nantes ,  en  faveur  des 
Prétendus  Retbrmés ,  qui  ne  fut  enrejjillre  en  la 
conr  que  le  25  février  de  l'année  fuivante.  Cet 
édit  a  été  révoqué  par  le  roi  Louis  XIV  ,  l'an 
KS85.  *  Du  Chêne  ,  ruhmha  dis  émtiqiùthdis  vît- 
/«.  Argentrc  &  Augurtm  du  Pas  ,  h'îfloire  de  Brf 
tagne.  Sinccrus ,  iiuur.  GuU.  Sainte-Marthe ,  Gati, 
chriJUmOm 

Cq»cile$  om  Na»tes.  * 

Il  y  a  cupluficurs  conciles  A  Nantes.  Il  s'en  tint 
un  en  âjj  ,  ou  peu  après  .fûusl'cvéque  Saliapiuj, 
autrement  Salapus,  8c  ce  fiitS.  Nivard  de  Reims 

3ui  y  préfida.  Les  canons  qui  nous  en  refteot ,  font 
>ifie  exaâe  difcipline ,  &  ne  peuvent  £tre  attri- 
bués h  un  concile  de  Nantes  du  IX  fiécle  ,  comme 

f>Iufieurs  favans  l'ont  prétendu  ,  puif(]u*on  trouve 
a  plupart  de  ces  canons  dans  le  deuxième  capi* 
tulaire  de  Théodulphe  d'Orléans  ,  qui  viv<»t  au 
milieu  dn  VIII  fiécle ,  &  qu^ls  ont  été  copi^  par 
Hincmar  &  Réginon  dans  le  IX.  Ce  concile  défend 
à  tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés ,  de  te- 
nir aucnne  femme  dans  leur  maifon ,  pas  méon 
leur  mère*  U  ordonne  des  pénitences  de  plufiao» 
années  pour  tes  grands  crimes  ,  de  priver  de  Caf^ 
fiftance  aux  faints  myiteres  ceux  qui  vivent  dans 
des  inimitiés  ,  &  de  mettre  dehors  ceux  qui  n'é- 
tant point  en  voyage ,  fe  préfentent  pour  enten- 
dre la  meffe  dans  une  autre  égUfe  qiie  leur  pt- 
roifle.  Il  défend  aulB  d'avoir jpiniieuxs  ^||ifcs  o« 
béncfîccs.  Le  canon  ajoute,  tthM  la  leçon  d'an* 
,  jourd'hui ,  à  moias  que  Uàmbût  tfM»  m  éfmmu 
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danscclU  oh  Une  rèfidc  pas  :  mais  cette  exception 
eft  conftammcnt  une  .idditlon  ,  qui  s  y  cil  fouree 
fans  aveu,  ou  une  note  qui  de  li  marge  aura  paflc 
dans  le  texte  par  inadvertance  ou  par  ignorance. 
Salapius  ,  fous  lequel  ce  concile  lut  tenu  ,  envoya 
au«i  l'on  archidiacre  Chaddo  au  concile  de  ChA- 
lons-fur-Saoncde  l'an  650  ,  lelon  le  pcre  Sirmond, 
t)u  de  l'an  655,  félon  le  perc  Labbe.  En  i  i  x^  ou 
1 1 17  ,  Hildebert ,  archevêque  de  Tours ,  tint  un 
autre  concile  à  Nantes  ,  où  l'on  régla  que  les  en- 
fans  qui  naîtroient  d'un  mariage  inceftueux  n  au- 
roicnt  aucune  part  à  la  fucceffion  de  leurs  parens  ; 
qu'on  obfcrveroit  les  canons  dans  la  collation  des 
ordres;  que  les  enfans  des  prêtres  (  on  voyoit  alors 
beaucoup  de  prêtres  mariés  )  ne  pouroient  être  or- 
donnés, s  ils  n'étoient  moines  ou  chanoines  régu- 
liers ,  &  que  les  enfans  ne  fuccédcroient  point  aux 
bénéfices  de  leùrs  perCs.  Le  comte  Conan  III  ,qui 
lé  trouva  à  ce  concile  ,  renonça  de  lui-même  au 
droit  de  Bris  ,  c'eft-à-dirc  ,  au  droit  de  s'emparer 
de  tous  les  effets  d'un  vaiffeau  brifé  ou  échoue  lur 
les  côtes ,  &  du  vaiffeau  même  ;  &  il  pria  les  pè- 
res du  concile  de  prononcer  anathêmc  contre  ceux 
qui  voudroicnt  ulcr  de  ce  droit  dans  la  fuite.  Les 
cvêques,perfuadésdc  rinjullicc  de  ce  droir,  pro- 
noncèrent avec  joie  cet  anathême  ;  mais  leur  de- 
cilion  fut  peu  luivie.  Les  feigneurs  de  Lcon  &  de 
Ponthierrc,  entr'autres  ,  écoutèrent  plus  leurs  in- 
térêts que  les  ordres  du  concile  ,  &  ils  fe  firent  un 
droit  de  cette  barbare  coutume  ,  &  l'appellcrent 
le  droit  de  Bris  ou  de  Lagam  ,  mot  faxon  ,  félon 
Spelman  ,  qui  fignifie  Jactre ,  ejcclus.  Ce  droit  s'ap- 
pelle en  Uûniagjnum,  &  s'appelloit  auflî  autre- 
fois peçoi  de  mir.  Conan  renonça  aufli  ,  dans  le 
même  concile  de  Nantes,  au  droit  de  s'emparer 
de  tous  les  meubles  d'un  homme  ou  d'une  fcmme 
défunts  ,  comme  étant  un  droit  odieux  &  injufte. 
Ce  concile  de  Nantes  de  l'an  1115  ou  ii27,fe 
tint  fous  l'cpifcopat  de  Brice  ou  Briceis  ,  &  non 
pas  Franceis ,  comme  dom  Lobineau  paroît  l'avoir 
cru.  Ce  Brice  mourut  l'an  11 39  ou  11 40.  En  1164, 
il  y  eut  un  autre  concile  à  Nantes ,  dans  lequel  il 
fut  fait  défcnfes  de  promettre  un  bénéfice  avant  fa 
vacance  ;  de  diminuer  dans  les  prieurés  le  nom- 
bre ordinaire  des  moines  ;  de  chaffcr  ;  d'établir 
des  vicaires  hors  des  cas  de  droit  ;  de  préfcnter 
plus  de  deux  plats  à  l'évêque  dans  fcs  vifites ,  s  il 
ne  permet  de  lui  en  fervir  davantage  ,  &  de  tenir 
en^mble  deux  bénéfices  qui  demandent  réfidcncc, 
l'acquifition  du  deuxième  faifant  vaquer  de  fait 
le  premier.  Le  canon  ajoute  ,fauf  en  tout  néanmoins 
U  pouvoir  de  Vevique  diotêfkin ,  addition  que  le  con- 
cile de  Saumur  de  l  an  1276  prouve  n'être  point 
du  concile  de  Nantes.  Jacques  I ,  dit  de  Guer- 
l  ande,  qui  de  chanoine  de  Paris ,  &  enfuitc  doyen 
de  Tours ,  aVoit  été  fait  évêque  de  Nantes  au  mois 
de  février  de  Pan  1 164 ,  &  qui  mourut  en  1 167  , 
affilia  à  ce  concile.  En  143 1  ,  au  mois  d'avril ,  il 
fe  tint  encore  un  concile  à  Nantes  ,  dont  aucun 
hiftorien  ni  colleôeur  des  c'onciles  n'a  fait  men- 
tion. Celui-ci  ordonne  aux  évêqucs  de  faire  lire 
l'écriture  fainte  à  leur  table.  11  prive  du  droit  d'af- 
fillance  ceux  qui  viennent  tard  à  l'office ,  favoir, 
après  le  premier  pfeaume  ,  ou  qui  en  fortent  fans 
caufe  raifonnablc  avant  qu'il  foit  fini.  U  défend  à 
tous  les  eccléfiartlqucs ,  fcculiers  &  réguliers  ,  qui 
donnent  à  manger  de  faire  fervir  plus  de  deux 
plats ,  &:  recommande  aux  prédicateus  1  humilité, 
8c  la  modcrtie,même  dans  leurs  gellcs,  dans  le 
ton  de  leur  voix  ,  &c.  U  impofe  une  pénitence 
,    publique  aux  blafphémateurs,  &c.  Ce  concile  fe 
tint  fous  l  évêquc  Jean  II ,  dit  de  Château  -  Giron 
&  de  Maleftroit ,  qui  étoit  chancelier  de  Breta- 
gne, Se  avoir  été  transféré  de  Saint-Brieu  à  Naa 
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tes  l'an  141 9,  &  mourut  le  i4feptémbre  \^%^ 
après  avoir  réfigné  à  fon  neveu ,  &  inftitué  dans 
fon  églife  l'ofiicc  &  la  fête  de  la  préfcntation  de 
la  fainte  Vierge.  Gabriel  de  Beauvau  ,  évêque 
de  Nantes  ,  mort  en  1667  «  y  publia  des  ordon- 
nances fynodales  en  1638  ,  1649,  ^'c  'Lobi- 
neau ,  hijloire  de  Bretagne  ,  tome  I ,  pag.  loi ,  104, 
&:c.  Travers  ,  hijioire  abrégée  des  évé^ucs  de  Nantes 
au  tome  FU  des  mémoires  de  Intèraturt  &  (C hijioire 
chezSimart  ,  deuxième  partie  ,  pag.  j)6,  uc' 

373  >  59':  -^«X'ifiENOlST&BRUEREC Etienne 
de  la;  évêques  de  Nantes.  M.  Maan  ,  métropole  de 
Tours  j  on  y  trouve  le  concHe  de  Nantes  de  145 1 , 
mais  trés-défiguré.  % 

NANTEUIL  -  LE  -  HAUDOUIN  ,  bourg  dans 
rifle  de  France ,  à  dix  lieues  de  Paris ,  du  côte  de 
l'occident  ,  tirant  vers  Soiffons ,  où  eft  un  beau 
château  ,  appartenant  prcfentement  à  k  maifon 
d'Eftrées ,  &  un  ancien  prieuré  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

NANTEUIL  EN  VALLÉE >  village  avec 
baye  ,  ait  confluent  des  deux  petites  rivières  d  Or 
&:  d'Argent  ,  dans  le  Poitou,  à  douze  lieucj  de 
Poitiers  vers  le  midi.  *  Mati ,  di3ion. 

NANTEUIL  (  frère  Jean  de  )  prieur  d'Aqui- 
taine ,  lieutenant  au  prieuré  de  France ,  amiral  de 
la  mer,  &:  capitaine  de  la  Rochelle,  dcSaincon- 
ge  ,  &  d'autres  parties  du  royaume  ,  exerça  Ix 
charge  d'amiral  en  1550,  &  années  fuivantcs.  U 
fcrvitavec  une  compagnie  de  gendarmes  en  Nor- 
mandie &  en  Picardie  ,  depuis  le  15  mars  ijji  ,' 
jufqu'au  1  janvier  1 } 52 ,  pour  les  gages dcfquels il 
rcait  une  fomme  de  j  joo  livres ,  &  reçxit  encore 
par  lettres  du  10  feptembre  1 3  ^tf  ,  une  autrefora- 
me  pour  quatre  galères  armées ,  qui  dévoient  al- 
ler avec  celles  du  roi  d'Aragon.  Il  mourut  peu 
après  ;  &  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  en  pluficurs 
occafions  importantes  aux  rois  Philippe  de  Valois 
&  Jean  ,  tant  en  fes  offices  d'amiral  &  de  capi- 
taine ,  qu'en  pluficurs  autres ,  fiirent  jugé||tcon- 
fidérablcs  après  fa  mort  ,  par  le  roi  Charles  V  ^ 
étant  encore  dauphin  ,  que  ce  prince  remit  en 
mars  13^8  ,  à  frerc  Jean  Buifon  >  lieutenant  aa 
grand-prieuré  de  1  rance  ,  toutes  les  femmes  dont 
ce  prieur  d'Aquitaine  pouroit  être  tenu  à  caufe  des 
deniers  qu'il  avoit  reçus  pour  le  fait  de  fes  offices 
d'amiral  &  de  capitaine,  à  condition  de  demeurer 
pareillement  quitte  de  1 64  marcs  d'argent  re^ 
des  biens  de  ce  prieur ,  &  de  mille  écus  du  coin  du 
roi  Philippe  ,  que  trere  Guillaume  de  Mail  .prieiic 
de  France  ,  avoit  prêtée  au  roi.  *  Le  P.  Anfclme  i 
hijioire  des  grands  officiers. 

NANTEUIL  (  Robert  )  naàuit  à  Reims  en  1  an- 
née  i630.Son  pere,  marchand  de  cette  ville, quoi- 
que très  pauvre  ,  prit  un  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  &:  lui  fit  faire  toutes  fes  études.  II  eut  d^ 
fon  enfance  une  fi  forte  inclination  à  deffincr,  8c 
il  s'y  appliqua  fi  heureufement ,  que  fur  la  fin  de 
fes  deux  années  de  philofophie ,  il  deffina  &  grava 
lui-même  la  thèle  qu'il  foutint.  U  excella  dans  la 
peinture ,  &  fe  procura  par  cet  art  les  fecours  nc- 
ceffairespourfe  tirer  de  l'indigence  oîi  d  fe  "ou- 
voit  depuis  fon  mariage.  Après  avoir  vendu  le 
pcH  de  bien  qu'il  avoit  A  Reims ,  U  vint  s  etablirâ 
Paris  ,  où  il  s'appliqua  à  faire  des  portraits  en  pal- 
tcl  ,  qu'il  gravoit  enfuite  pour  fervir  à  des  théies. 
Il  fit  celui  de  Louis  XIV  en  paftcl  ,  dont  lUut 
cent  louis  d'or  de  rccompenfe  ;  il  le  grava  enluitc 
dans  toute  fa  grandeur.  Le  roi  en  fiit  li  fatistait, 
qu'il  créa  pour  lui  une  charge  de  deff.nateur  « 
graveur  de  fon  cabinet ,  avec  des  appointenwtK 
de  mille  livres ,  &  lui  en  fit  expédier  des  letrr« 
patentes  très-honorables.  Ce  portrait  eft  peui  «tre 
le  plus  bel  ouvrage  de  cette  cfpéce ,  qm  ait  jatna  * 
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^té  fair.  Nanfcuil  grava  enfuite  de  la  tncrtrc  ma- 
nicrc  le  portrait  de  la  reine  merc  de  Louis  XIV, 

(..celui  du  cardinal  Mazarin ,  qui  le  retint  pour  Ton 
deffinateur  &.  graTCur  ,  celui  du  duc  d'Orléans  , 
.du  maréchal  de  Turenne  ,  At  de  quelques  autres 
grands  fcigneurs.  Voici  de  quelle  manière  Carlo 
Dati  parle  des  ouvrages  de  Nanteuil  dans  la  vie 
/  de  Zeuxis.  >»  Ces  paroles  d'Apollonius  sn'appcl- 

j*  lent  à  coutcmpler  avec  étomnenent  l'artiâce 
1*  des  eftampesde  nos  graveurs  modernes ,  où  tou- 
»  tes  chofcs  font  fi  naïvement  reprcfenfccs  ;  la 
M  qualité  des  étoffes,  la  couleur  de  la  carnation  , 
^  la  barbe  &  les  cheveux,  fie  cette  poudre  légère 
I»  qui  fe  met  dcnii<;  ;  &  ce  <]ui  eft  de  plus  ioipor» 
tant ,  IMgc  ,  l'air ,  &  la  vive reflcmblance  de  la 
4»  pcrfoiine  ,  quoiqu'on  n'y  emploie  autre  chofc, 

*  que  le  noir  de  l'encre  &  le  blanc  du  papier,  qui 
<*  ne  font  pas  feulement  le  clair  Si  rol)rcur ,  mais 
f»  l'office  de  toutes  les  couleurs.  Tout  cela  fe  voit 
•»»  &  s'admire  ,  plus  qu'en  quelqu'aufrc  ouvrage , 
»  dans  les  excellens  portraits  de  ri'Ii-ffrc  Nan- 
»  icuil.  »  Le  grand-duc  de  Tofc me  voulut  avoir 
ïe  pOKtraîtdC  Nantcul  en  pallcl  fait  par  lui-mê- 

jne  pour  le  mettre  dans  fa  galerie  ,  où  il  prenoit 
piaifir  d'alTembler  les  portraits  des  peintres  8t 

des  graveurs  illuftres  ,  particulièrement  lorfqu'ils 
^toient  de  leur  propre  main.  Le  recueil  des  ou- 
.vrages  de  Nanteuil  comprend  plus  de  deux  cens 
j^uarante  ellampes',  ob  prefque  toutes  les  peribn- 
aies  les  plus  qualifiées  de  France  font  rcpréfentécs. 
Ce  recueil  de  portraits  furpaffc  de  beaucoup  tous 
les  autres ,  &  par  le  nombre  Se  par  la  beauté  des 
eilampcs.  Nanteuil  étoit  nattuellement  éloquent 
&  vif  dans  fes  exprcflions.  Sa  convcriàcion  le  fai- 
ifoit  rechercher  des  honnêtes  gens  ;  &  le  cardinal 
Ma/.arin  I  honoroit  du  titre  de  monficur.  Il  faifoit 
des  vers  fort  agréables ,  Si  les  rccitoit  aiTez  bien. 
Il  aimoit  les  fUiSn  ;  &  n'aima  jamais  affez  fa 
ifortune ,  pour  amalTer  de  grands  biens,  ce  qui  lui 
cm  été  facile.  Il  mourut  à  Paris,  le  i8  décembre 
1^578  ,  âgé  de  quar;inic  huit  ans.  *  Perrault,  lu 
Jiomruf  Ulujlrts  qui  ont  paru  tn  Franic.  De  VigncuK 
Ali;  ^  il'c  ,  mélanges  d'kifoire  ,  pag.  i8i. 

■  Dans  le  Mercure  de  décembre  de  1678,  on  le 
dit  mort  âgé  de  5  5  ans  ;  ce  qui  reailcroit  de  plu- 
iîcurs  innées  la  date  de  fa  naiiïnnce.  On  a  quel- 
<|ues  poéfies  fran^oifes  de  cet  habile  homme,  en- 
:£r*aulres ,  ces  vers  qu'il  recita ,  un  peu  avant  fa 
mort,  à  Louis  XIV  ,  pour  lui  demander  du  temps 
fur  un  nouveau  portrait  qu'il  cntreprenmt  : 

^pth  Us  liions  fui  vous  ennHm  Jt  gloire , 

.•Iprif  tJ/jt  Je  faits  écùuans , 
Jl  mefaudroit ,  grand  roi ,  donner  un  peu  de  temps  , 
.  Ftmtmdre  votre  image  igait  à  votre  hijloire. 

■  On  vmûU  dans  tu  uaits  d*  v«tn  maj^ 
'■   Une  grandeur  parfaitt  unie  à  la  èoatif 

Ce  fourh  ft  charmant ,  cet  air  jî  magnanime  , 
mouvtmeru  caufès  par  un  efprit  fublime  y 

•  Et  Mut  et  fÛtUU^t  &fait  voir  à  la  fois 

Ans  an  himm* ,  un  grand  homme ,  &Uftus  grand 
desrms. 

«    Mais  pourquoi  dans  mes  vers  achever  vo'.rt  imart  > 
Tant  d'écrivains  fur  moi  nont-Us  pas  C avantage  , 
Quànd  mtt  aittrt  graveiai/mr  fa  dexièriii 
AV  fiM  vous  eonjaenr  à  ia  pofiériii? 
Jt  mtpmjhiai  vanter,  huiemttTun  lileextrimtt 

Je  fais  mon  art ,  &  faime. 
jlinfi  dans  cet  ouvrage  on  poura  voir  un  jour 
Ce  que  peuvent  tnfemïie  &  1 adreffe  &  f  amour. 
Excufei  "  tranfpon  ,  &  pardemne^-lnoi ,  Sire, 
Ce  quun  fujet  fidétt  a  bien  ^  vous  ditt* 

Tous  les  princes  qui  connoiflbient  les  beaux  arts, 
0c  qu  1«»  ainmcnt ,  «Toieiit  beaiicoiq»  d'efliae 
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pour  Nanteuil  ;  te  le  grand-duc  cntrctenoitlc  fieur 
Dominique  auprès  de  lui,  afin  qu'il  apprît  quel- 
que chofe  d'un  fi  liabile  homme  ,  &  qu  il  p6t 
un  jour  faire  booncur  i  la  Tofcane.  *  Voyex 
le  mereare  de  décembre  itf'yS. 

NANTIGISE  ,  cvcque  d  Urgel  en  Catalogne  , 
.ndi^a  à  un  concile  de  Barcelone,  tenu  l'an  906* 
'  rcyti  Marca,  aèfpan,  Uk  IF ^  pag,  yn  ^ 

feq.  '* 

03"  NANTIGNI  (  Lonîs  Chasot  Dt  )  con- 
nu par  fes  ouvrages  géiiLalogiqucs  ,  étoit  né  à 
Saufx-Ic-Duc  en  Bourgogne,  au  mois  d  août  1^91. 
Apres  avoir  achevé  à  Paris  fes  études ,  qu'il  avoiÇ  • 
commencées  à  Dijon ,  il  fut  charge  fuccellivement 
de  l'éducation  de  queltiucs  jeunes  feigneurs.  Les 
Toins  qu'il  étoit  oblige  de  donner  .t  une  fonâionfi 
importante  ,  ne  l'empêchèrent  point  de  fe  livrer 
dans  fes  momcnsitbresi  l'étude  de  lliidoire ,  pour 
laauelle  il  avoit  nn  gont  particulier.  Les  progrès 
qu  il  faifoit  dans  cette  feience  ,  lui  firent  connot- 
tre  que  celle  des  gtnéalo^les  étoit  ncccn".tire  po\ir 
l'étudier  avec  plus  de  fruit,  &  mieux  entendre  les 
ditférens  intérêts  des  principaux  aâcurs  qui  paroiA 
fent  fur  ce  vafte  théâtre.  Il  s'appliqua  donc  à  co 
genre  de  connoifTances  ;  &  c'eft  par  les  lumières 
qu'il  acquit  dans  cette  jurtie,  qu'il  s'cft  fait  con- 
noitre  davantage.  Il  mit  au  jour  depuis  1736  ,juf- 

3u'en  1738 ,  quatre  volumes  in  -4°  »  fous  le  tttre 
e  Généaie^^  h^emqstes  des  rois ,  des  empereurs,  &  de 
toutes  les  maiftMs  fouveraints.  Cet  ouvrage  ,  qui  af- 
iurément  cft  le  meilleur  de  ceux  qui  font  fortis  de 
lui,  devoit  avoir  une  fuite  afTez  confidérable,  8e  il 
en  a  lailTé  une  partie  en  manufcrit.  Nous  avons  en- 
core de  lui  les  Tablettes  géographiques ,  in-itf  Pa« 
ris ,  1 7iÇ.  Toilettes  hijloriques,  généalogiques  &  ehO' 
nologi^ues ,  huit  parties  ,  ;n  -  24  ,  Paris ,  174S  ,  fie 
années  fuivantes.  Tablettes  de  Thcmis ,  trois  parties 
/«-i4,  Paris ,  17^ f .  11  a  fourni  beaucoup  d'arti- ' 
des  généalogiques  poor  le  fupplément  de  Morcri 
de  1749.  Pendant  les  cinq  ou  fix  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  il  fut  chargé  de  la  partie  gciicalo-  > 
gique  du  Mercure.  M.  Chalbt  de  Nantigni  étoit 
devenu  totalement  aveugle  fur  la  fin  de  l'année 
1752.  Il  eft  mort  fur  la  paroiflie  de  faint  Sulpi» 
ce  ,  le  19  décembre  175^,  à  l'académie  du  roi 
pour  le  manège.  M.  de  Jouan  ,  direflcur  de  cette 
académie ,  dont  il  étoit  ami ,  l'avoic  engagé  gêné- 
reufcment  à  recevoir  dans  fa  mailbn  un  logcineiit^ 
dont  il  a  joui  pendant  cinq  ou  fix  «as. 
NANTILDE,  rdne  de  France ,  étoit  fœur  de 

Landri ,  &  aVOtt^'  dcmoifellc  de  la  reine  Goma- 
trudc.  Le  roîDagobcrt  I  conçut  quelque  inclina- 
-  tion  pour  elle  ,  &  Tépoufa  l'an  6ji  ,  après  avoir 
répudié  la  reine ,  fous  prétexte  die  dcnlité.  Plu- 
fieurs  auteurs  fe  font  imaginé  qtie  Naorilde  avoit 
été  religicufe ,  trompés  par  un  manufcrit d'Aimoin, 
où  ils  liibient  ,  de  monafterio  pour  de  mittiflerio  , 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  en  parlant  de  Da- 
gobert  I.  Aurcfte  ,  Nantilde  ctoit  trcs-habileprin- 
cefie ,  &r  gouverna  fagement  le  royaume  après  la 
mort  du  même  roi  Daeobert,  l'an  638,  &  pen- 
dant la  minorité  de  Clovis  II ,  fon  fils.  Elle  eut 
pour  miniftre  le  fage  Ega»  mourut  l'an  641  ,  &  fut 
enterrée  à  faint  Denys  auprès  du  roi  fon  mari.  * 
Confultei  les  chroni^es  de  faint  Bénigne  de  Di- 
jon ;  de  Beze  ;  de  làint  Amonl  de  Metz  ;  le  pere 
Anfcime,  6cc. 

NANTUA  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Bu^ei ,  où  elle  a  le  fécond  r8iw«  à  Irait 
lieues  de  Bellei ,  vers  le  nord.  Elle  eft  fur  un  lac 
qu'on  appelle  le  lac  de  Nantua  ,  &  fur  le  grand 
chemin  d«  Genève  à  Lyon.  Son  nom  latin  tù.Nttn» 
tmuSs,  Mmttb,  Namtooeum ,  l^amtoacus,  fie  VoKr 
taasm-  *  La  Martiniere,  diSion.  géograph. 
Tome  m.  Zaxx» 
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NANTWICH  ,  bonrg  d'Angleterre  ;  dans  le 

comté  de  Chcikr  ,  entre  la  ville  de  ce  nom-  & 
celle  deStaffort,  à  cinq  lieues  de  la  première*  à 
^Xdeladermete.  Elle  eft  fur  la  riviei  ecîc  Vencr. 
On  y  fait  «ne  grande  quantité  de  fel,  le  meilleur 
d'Angleterre.  Elle  eft  i  x6  mille*  anglais  de  Lon- 
idres.  *  Di'iio/i.  ung.'ois. 

V  fîANUS  ,  paroît  avoir  régné  dans  quelque-  en- 
droit voîfin  de  Marfeille  fur  la  fin  du  rrfgne  de 
Cyriis.  Il  eut  une  f\l\e  nt^rimée  Pctta ,  qui  fut  de- 
mandée en  mariage  par  piulieurs  jeunes  gens.  Son 
pcfeembaraffé  du  choix ,  réfolut  de  le  lui  laifferà 
cHc-nume,  &  régla  qu'après  un  fomptueux  repas 
€lle  irou  prcfenter  une  coupe  remplie  de  vin  a 
celui  qu'eue  confentiroit  d'avoir  pour  époux,  l  e 
hafard  qùi-avoit-aiiïWié  ce  jour-Umêmc  en  ce  lieu 
Euxéne ,  im<les  Phocéens  qui  venoient  de  fonder 
Marfeille ,  voulut  qu'il  fîit  le  plus  agréable  aux 
jeeux  ,dç  la  princeirc.  Elle  changea  Ion  nom  en 
cdift^ArlflDXène ,  &  elle  alla  demeurer  à  Mar- 
■fiàleyaîi  elle  accrocha  d'un  fils  nommé  Protïs , 
qtiî  donna  le  nom  a  une  famille  illuftre  de  cette 
ville.  Athcncc  ,  d'oîi  l'on  a  pris  (  /iv.  n)  ce  que 
l'on  dit  Ici  ,  cite  pour^iant  Ariûotc  dans  un  ou- 
vrage qui  s'cft  perdu.  ■  '     "    ■  ^  ' 
.    NANYANG  ,  grande  ville  fituce  fur  la  nviefe 
^'lum  ,  dansl*  Chinp.  Elle  cil  la  feptiéme  de  la 
iwovince  dTïonan;  &  «Ue  a  douze  autre»  vUle« 
•dans  fan  territoire.  *  Mati,  diclion. 

*IAOGEORGUS(  Thomas)  Allemand,  né  à 
«traubinge  en  Bavière,  l'an  ijii  ,  dont  le  véri- 
table fumom  étoit*rirc/'wo'f'',vivoitdansleXyi 
fiécle  ,  &  a  compofé  en  alFez  mauvais  vers  latins 
hexamètres  un  ouvrage  divifé  en  quatre  livres  , 
vitltulé  :  Rignum  PapijUcum,  contre  quelques  pra- 
iiqucs  de  l'églife  catholique:  il  a  feitauffi plufieurs 
autres  pièces  fatyriqucs  ,  &  quelques  hiftoriques, 
mais  toutes  d'un  affci  mauvais  gout,  &c.Cct  auteur 
mourut  vers  l'an  1578.  *  Epit.  Uklioth.  Gefner. 
Olaiis  Borrich,  dijjertat.  quart,  ii  poït.  lac.  Bail- 
letfjugcmeas  des  fav./ur  les  poacs  modtrms.  B.iyle, 
€E3ioa.  critique. 

NAOUDHAR  ,  ou  NODHAR  ;  c'eft  le  X  roi 
de  Perfe,  de  la  première  race  ou  dynaftie,  qui 
'porte  le  nom  de  Pifchdad'uns.  U  étoit  hls  de  Mann- 
gefier,  auquel  il  fuccéda  &  jouit  de  tous  fes  états  ; 
mais  non  pas  avec  la  même  autorité.  Car  les  plus 
grands  de  l'état  fe  divifercnt  en  pluficurs  faflioiis, 
&  donnèrent  par  leur  mcfintclligencc  occalion  à 
leurs  vdfins  de  les  alfoiblir.  AfraJîab ,  roi  duTur- 
Œieftan  ,  conçut  le  deiTein  de  rentrer  dans  la  Per- 
qui  étoit  fon  pays  natal.  Il  palTa  le  fleuve  C.i- 
hon  ,  qui  féparoit  les  provinces  du  nord  ,  où  dc- 
mcuroicnt  les  Turcs ,  d'avec  celles  du  midi ,  oii 
les  Pcrfans  regnoLent.  Après  pluficurs  combats , 
Naondhar  fut  défait  8t  tomba  entre  les  mains  de 
fon  ennemi ,  qui  le  fit  mourir  ,  &  s'empara  de  fa 
couronne.  *  D'Herbelot ,  biblîoth.  orient. 

NAPÈES,  nymphes  dos  vallon';,  félon  la  croyan- 
ce des  Païens.  Ce  nom  vient  de  1  «Vo; ,  qui  fignifie 
m  vailou  couvert  d'arbres.  ♦  ConfuUti  Scrvius ,  fur 
ce  demi  vos  du  I  livre  de  l'éncMle. 

Faciles  ventran  Ntfteas. 

Mais  dans  rintcrprctation  de  ce  giiammairien ,  au 
lieu  de  ces  mots  ,  J^apace,  vel  Nayadtsfintittm ,  li- 
fez  Ncpaa  vallium  ,  Nayades  fontiunu  CeftJil  COn- 
ieâure  de  Martinius  ,  in  Uxic» 

NAPLES ,  grande  ville  ditalie ,  avec  titre  d'ar- 
tlïevêché  ,  capitale  Hu  royaume  de  Naplcs ,  efî 
nommée  par  les  auteurs  latins ,  Neapolis  ;  par  les 
Italiens ,  par  les  Efpagnols  »  là^poles.  Son 

premier  nom  fut  celui  de  Parthtnope ,  qui  lui  fut 
donné  ,  dit-on,  de  celui  d'une  Sirène;  c'cil  ce 


que  les  auteurs  anciens  affurent ,  8c  fur-tà- 
lius  Italiens  ,  /.  la.  yoyt{_  PARTHENOPE  "ffi  " 
Naples  n'eft  ,  comme  on  le  dit ,  qne  la  tro.iW 
ville  d'Italie  pour  la  grandeur,c'eft  peut-Êtrela  v>têi 
mierc  pour  \x  beauté.  Aufficft-ellefumommce  A, 
GtMilltA  ieglorifie  d'emporter  le  pri*  fur  toutes  les 
autres  villes  d'italie,pour  l'afflucncc  de  fon  "euple 
&  pour  les  avantages  de  fa  fituation  ,  qui  y  ^^-^ 
toute  la  noblcfle  du  royaume.  Elle  a  d'un  côté  ht' 
campagne ,  &  de  l'autre  la  vue  fur  la  pleine  mer 
Les  anaens  Romains  eftimotentfi  fon  h  bonté  dé 
fon  air,  que  la  plupart  des  grands  avoient  leurs 
maifons  de  plailance  aux  envitons.  La  ville  de 
Naples  avoit  autrefois  untrès-beau  port,  queTi- 
te  T  lve  rappelle  Portam  capacijpmum:  mais  depuis 
la  mer  s'cii  tellement  retirée,  que  l'emplaccmem 
de  ce  port  eft  devenu  Un  des  plus  grands  quartiers 
de  la  ville,  il  y  a  peu  de  villes  dans  l'Europe  dar; 
lefauelles  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d'e^îiiti 

?u'a  Naples ,  oh  la  métropole  eft  dédice  a  laint 
ativier  ,  un  des  quatorze  patrons  de  ta  ville ,  &  c!t 
remarquable  par  fon  dônic ,  peint  de  h  main  du 
Dominicain.  On  y  voit  une  chapelle  b3de  à  la 
moderne  ,  qui  eft  trcs-bclle,  tantparleslbtuesdc- 
bronze,  que  par  les  jpeinturcs.  Ccft-là  que  l'on 
conferve  du  fang  de  faint  Janvier ,  d^sns  i:n  vafc 
de  verre  ,  où  il  eft  congelé  :  lorfqu'on  l'apptochc 
de  la  tête  du  même  faint ,  il  devient  liquide ,  à  ce 
qu'on  dh  ,  &  fe  forme  en  petites  books.  Les  égli. 
les  de  fàint  Jean  de  CarDonan  ;  ceUcs  de  faint 
Pierre  ,  des  Dominicains  ,  où  l'en  conferve  la 
crucifix  qui  parla  ,  dit-on  ^  à  faint  Thomas  d'A-, 
quin  i  des  ThéatittS  ;  des  Jéfuites  ;  des  Garnis;  éei' 
Cordeliers;  des  Chartreux;  l'Annonciade,  8:c. 
méritent  d'être  vues.  Outre  le  chducu  àCQiuf^^ 
qui  eft  dans  la  mer  ,  fur*  un  rocher ,  de  forme, 
ovale,  &  qui  fut  brlti  par  Guillaume  111,  prince 
Normand  ,  il  y  a  de  plus  le  Château  Neuf,  clevé 
par  Charles  1 ,  frère  de  faint  Louis ,  &  ^u^n  enté 
par  Ferdinand  d'Aragon.  Il  contient  k  fi^^^Êh 
gouverneur ,  avec  un  vafte  magalîn ,  oùronvwÇ 
beaucoup  de  machines  de  guerre.  Le  chiicituSalnt^- 
Elmt ,  bâù  par  Q\m\c%'(iumt ,  eft  un  cavalieriB* 
delTus  de  la  ville ,  fur  un  haut  rocher ,  d'<É  il. 


commande  A  tous  les  environs.  U  y  a  encore  le 
torrion  des  Carmes ,  la  tour  faint  Vnicenf ,  &  1* 
château  Capouan.  Le  palais  du  vice- roi  eft  fort 


beau  ;  les  autres  les  plus  confidérablcs  de  .Vaples 
font  ceux  de  Tolède ,  des  Urfms ,  de  Cafcoan, 
des  CaraiFes ,  du  prince  de  Sulnione ,  dcStigliam)* 
ceux  des  ducs  d'Atri,  de  Matalone.dcGravine, 
dcc.  La  rue  ,  nommée  la  Strada  £  Ttlti»,  qui  dl 
la  plus  belle  de  Naples  ,  eft  pavée  de  pierres  de 
taille,  fie  embellie  de  grand  nombre  de  palais  K 
de  maifons  magnifiques.  La  ph.part  des  toM 
font  couvertes  de  plateformes  ,  où  l'on  fc promené 
le  foir,  Naplcs  a  auffi  de  belles  places,  eotonrt» 
de  baluftres  de  fér ,  &  peintes  au-dedans ,  ou  ^ 
noblefTe  fe  promené.  Le  môle  s'avance  un  quart 
de  mille  dans  la  mer  ,  avec  un  phare  au  boot* 
oiiil  y  aune  kMUaine  d'eau  douce.  N.iplesadcnx 
académies  de  beaux  efprits  ;  celle  de  gf  Ârdenu, 
6c  celle  de     Otiojî.  „  ,  i 

Le  royaume  de  Naoks  ,  qui  eft  le  plus  g^»* 


de  l'eglilc  au  couchant.  On  le  divife  OrtnMj 
ment  en  dou/e  provinces  ,  qui  font  ^  'er 
Labour ,  la  Principauté  Citéricure , la Princ^"» 
Ultérieure  ,  la  Bafdieate  ,  la.CahbieûtérrtW^ 
la  Calabre  Ultérieure,  la  terre  d  Oyan»e'Ui«JJ 
de  Bari ,  la  Capiianate,  le  comte  de  ^^^f^'J^ 
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vinces  ont^tté  ft  peupk-es ,  qu'on  y  a  compte  plus 
de  deux  mille  fent  cens  villes ,  bourgs  ou  piroifTcs. 
On  y  marque  pUificurs  archevêchés  &  évêchés  , 
dont  nous  donnons  ci-après  la  lifie;  quarante- cinq 
ou  cinquante printipiiuto  ;roixantc-quinzcoHqiii- 
t:c-vingts  duchés  ;  quatre  -  vingt-dix ou  cent  mai- 

Îiiifacs  ;  r(MUinte'cinq  comtés  ;  Se  mille  baronies  , 
ont  il  y  en  a  quatre  cens  de  fort  anciennes.  Les 
villes  l£s  plus  confidérablcs  après  Naples  ,  font , 
Accicnza  ,  Amalli,  Lanciano  ,  Capouc , Gayeitc  , 
Gravine  ,  Corcnce  ,  Otrantc  ,  Mantrcdonia ,  No- 
ie ,  NoccrCiRoiTane^RcggiotSalcrne,  Twaitej 
Conza  ,  Sorcnte ,  Brundu;:c ,  fiari  ,  BéiiévenK  ,  qu  ' 
eft  au  pape  ,  &c.  Les  rivières  font ,  le  Voltume , 
le  Trigno,  lOffante,  leCaîcfc.&c.  Lcslacsde 
Fundi  &  d'Avcrne ,  &  les  monti  \  ciiive  ,  Poû- 
lippo,  Falerne ,  &c.  font  les  plus  confidérés.  L'air 
dupayi  eft  admirable;  U  terre  eft  extrêmement 
fertile ,  &  tout  y  eft  abondant:  ce  qui  fait  dire 
aux  Italiens  que  Naplcç  cft  un  paradis  habite  par 
lies  diables.  Us  oiicut  encore  ,  NapoL  oJoriftra  & 
gcntUe ,  ma  la  gtntt  tatt:va.  Les  Napolitains  furent 
Ibrt  fidèles  aux  Romains,  &  iurent  fournis  par  les 
Goths,  dans  le  V  liécle.  Bilifaire,  {général  desar* 
inécs  de  l'empereur  Jurtinicn  ,  reprit  N;'])les  l'.in 

ij7,  ayant  lai;  entrer  des  k>ldats  dans  la  vill;  par 
>$  aqueducs.  Totila  la  reprit  l'an  545.  Les  Lom 
banls  en  turent  depuis  les  maîtres ,  &  la  gardèrent 
jufqu'à  ce  que  leur  royaume  f&t  aboli  par  Char- 
lemagnc  l'an  774.  Les  cnf.'.ns  de  ce  prince  parta- 
gèrent cet  état  avec  les  Grecs  ,  qui  depuis  le  fou- 
anirent  tout  entier;  tnais  ils  en  furent  cliaffcs  la  pli:s 
cnnde  partie  par  les  Saraiiiu  »  dans  les  IX  &  X 
Avdes.  Ces  barbares  furent  fonvent  battus  ,  &  ne 
lAiflcient  pas  de  s'y  rendre  très-puiflans ,  jufqu'à 
ce  t^uelcs  Normaiis  ,  l-ierabr-is  ,  Dreux  ,  Robert 
Guilcard,  qui  fut  duc  de  la  Caiabie  &de  LaPouil- 
le  ,  les  en  chaflercnt  cnticrcmcnt  dans  le  Xl  fié- 
cle.  Les  Normans  y  régnèrent  pifqu'au  mariage  de 
IlrNKi  IV  ,      Je  !e:iiperciir  Frédéric  Btuhtromfft^ 
qui  ilpoula  l'an  1186  ,  à  Milan,  Confiance.,  hlle 
pofthume  de  Ko^cr ,  duc  de  la  Fouille.  Elle  eut 
Fredejiic  II,  empçreur, mort  l'an  iz^o,âc  pere 
de  Conrad  ,  mort  l'an  11^7.  Celui-ci  eut  pour 
lilb  G.)     .!:r.  ;  m.'.is  !c  royaume  fc  fournit  à  Maia- 
fros,  bâtai  a  de  Fndiric  II y  qui  fut  dépouillé  par 
CiiARLi  s  d  Anjou  ,  frère  de  faint  Louis  ,  que  les 
papes  Urbain  IV  &  Clément  IV  avoient  inverti 
de  ce  rovaume.  Les  princes  de  la  maïlbn  d'Anjou 
pofledercnt  cet  état  affez  long-temps  ,  jufqu'à  la 
tcmcJejnne  II ,  qui  mourut  l'an  j  4 }  5 .  Cette  prin- 
cefi'e  ,  outrée  contre  le  pape  Mariiii  V  ,  qui  a%'oit 
donné  l'inveiliture  de  fan  royaume  à  Louis  ill, 
duc  d'Anjou  ,  adopta  Àlfonft ,  V  de  ce  nom,  roi 
d*Aragon  ;  mais  l'incraiitude ,  la  ▼auttè,  &  les 
mauvais  trattemens  de  ce  prince  obligèrent  la 
reine  d'inftitucr  pour  fon  héritier  le  môme  Louis. 
Ce  prince  étant  mort  avant  elle  ,  elle  fit  un  tcfta- 
ment  en  faveur  de  René  d'Anjou  ,  le  propre  jour 
du  décès  de  Jeanne  ,  le  «  février  iA\y  René 
perdit  le  royaume  ,  dont  les  Aragonois  jouirent 
lufqu'à  la   conquête  qu'en   fît  le  roi  Charles 
Vlll  ,  puis  Louis  XII.  Enfin  le  grand  capitaine 
Gonfalve  en  chafia  les  François ,  contre  le  traité 
fait  entre  le  même  roi  Louis  Xli ,  &  Ferdinand, 
roi  d'Efinjne.  Les  fuccefleurs  de  ce  dernier  en  ont 
joui  julqu^lamort  de  Charle*;  II ,  roi  d  Efpagnc  , 
fllOft  l'an  1700. 11  a  été  cédé  depuis  a  l'empereur 
Chirlei  VI,  par  le  traité  de  paix  fi^jne  ;^  Ucrecht 
le  1 1  avril  1 7 1  j  ,  &  en  (736,  à  dom  Carlos  ,  in- 
fant d'Efpagne  ,  par  le  traité  de  paix  conclu  en- 
tre l'empereur  &  l'empire,  &r  les  rois  de  France  , 
d'Elpagne  &  de  Sarduigne.  Ce  royaume  relevé 
.  4ii  (aintfiége^  k  qui  appartient  le  fief ,  8e  fiùt  tou» 
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lés  ans  hommage  d'une  haquence  blanche  ,&  de  lix 
mille  ducats,  qucrambafladeur  préfente  au  pape  le 
jour  de  laféte  de  S.Pierre  :  cérémonie  qui  n  a  point 
de  monument  plus  ancien  ,  que  l'accord  qui  fiit 
piifië  entre  Eugène  IV,  &c  Altonfc  I ,  fils  de  I  cr- 
uinand  ,  roi  d'Aragon ,  auquel  ce  pape ,  oui  pre-  . 
noit  toujours  le  parti  des  plus  forts ,  permit  ae  fà 
mettre  en  poflcmoa  de  ce  royaume  ,  moyennant 
ce  tribur  annuel  dont  ils  convinrent. 

l.js  Napolitains  fc  révoltèrent  l'an         ,  1647, 
6i  les  années  fuivantcs.La  révolte  commença  dans 
Ia|tlkcc  du  marché  ,  fous  un  miférable  pêcheur  , 
nommé  Thfinus  Aii§il»  May» ,  vulgairement  Mafo' 
nitl/o.  Il  commanda  pendant  1 5  jours  à  deux  cens 
mille  hommes ,  qui  lui  obcifibient  a\  eui;lcment. 
Henri  li  ,  duc  de  Guife  ,  voulut  dans  la  luite  pro- 
fiter des  troubles  de  Naples  ,  pour  s'y  établir  $ 
mais  ion  emreprife  Ait  malhcuieufc  pour  lui  :  car 
itfîit&it  priibnicr  parles  Efpagnols,  &:  fon  parti 
fut  abfolument  ruiné,  y^yt^  fcs  mémoires ,  &  au- 
tres publics  au  fujet  de  cette  expédition.  Ces  peu- 
ples titrent  depuis  tranquilles  fous  la  domination  ef* 
pa|;nole,  &  apr^  la  mort  du  roi  Charles  II,  recCMp 
noiiTant  la  validité  du  teftament  de  ce  prince ,  ils 
fe  fjiimirent  voîonfairemcnt  au  roi  Philippe  V  , 
i'0,1  iuccefleur.  II  cfl  vrai  qu'au  mois  de  feptembre 
1 70 1 ,  quelqtics  mal  •  intcntioncs  ménagèrent  une 
conjuration  ;  mais  heureufement  elle  fut  décou- 
verte &difltpée  au  moment  qu'elle  alloit  éclater. 
L'année  fliivantc,  le  roi  .ayant  pafTé  d'Efpagne  en 
Italie,  fc  rendit  à  Naples  ,  oii  il  hit  re^u  aux  ac- 
clamations de  tout  le  peuple  ,  qui  érigea  dans  la 
ville  là  ftatue  cquefire  :  cependant  en  1709  »  le 
cardinal  Grimatu,  entièrement  livré  à  la  mauôn 
d'Autrkhe ,  tramadans  ce  royaume  ,fiir-tout  dans 
la  capuale  ,  une  confpiration  qui  eut  enfin  fon 
effet.  Ainfi  les  Napolitains  donnèrent  eux -mêmes 
les  mains  aux  troupes  allemandes  ,  pour  s'empa- 
rer de  la  couronne  au  nom  de  l'empereur.  Les  por- 
tes de  la  ville  leur  furent  ouvertes.,  &  ils  y  pro* 
clamèrent  Charles  III  fans  réfiftance  ;  &  la  ftatue 
du  roi  fut  renverfée.  Le  duc  d'Efcalona ,  vieeroi , 
ne  voyant  plus  de  fureté  pour  lui  dans  cette  ca-- 
pitaie  du  royaume ,  s'étoit  retiré  à  Gayette  ,  okil 
tint  ferme  pendant  quelque  tengis  avec  ijuelqucs 
perfonnes  de  qualité  ,  fidèles  au  rot  Philippe  V  ; 
il  y  foutint  même  un  afTaut  ;  mais  trahi  p.ir  une 
partie  de  la  garnifon  ,  il  fut  arrêté  prifonier  fur  la 
brèche  ,  &:  ramené  à  Naples ,  d'où ,  quelques  mois 
après,  il  fut  transféré  dans  le  Milanez.  *  CmifiUtti . 
divers  voyage9d1talie,8t  des  relations  particulières 
de  Naples  ;  outre  Strabon  ;  Pline  ;Titc-Live  ;Pro- 
cope  ,  &c.  cités  par  Léandrc  Alberti  ;  Francius; 
Falcus  i  Hetemçcr  Acciaiole  ;  Pandulphe  ;  Colle- 
nucio;  Cappacio ,  &  Summoneta*  ntHonens  de 
Naples  ;  Blondus  ;  Nauclere  ;  Volaterran  ;  Sabel- 
lic  ;  Paul  Jove  ;  Guichardin  ;  les  auteurs  de  l'hif- 
toire  de  Provence,  &  fur-tout  La  guida  de  ForaJ- 
titri ,  curioji  dt  videre  le  cofe  più  aouèUi  diUa  rtgal  cita 
di  Ififoli,  d^aW  Mou  SanuHi  ,  ie-ia  ,  i  Mflu  , 
1686  ;  &  le  pere  Cantel ,  Jéfnite ,  dam  fon  liyre« 

intitulé  :  Meiropoliianarum  uriium hijloria.  Au  reûe  , 
la  ville  &  le  royaume  de  Naples  ont  produit  de 
grands  hommes.  Entre  les  lavans  de  Naples ,  on 
peut  diiliiigner. Suce,  Sannazar ,  le  Manmi  Ale- 
xandre ^  AUxmtbh ,  ftc. 

CO  SCI  L  E  s  Dt  NA  ?  t  ES. 

Marins  Caraffc  ,  archevêque  de  Naples ,  y  cé- 
lébra deux  conciles  provinciaux  ,  l'an  i  ^<S8  & 
I  ^7(î.  Le  cardinal  Altonfe  Caraffe ,  fon  prédécel- 
leur,  avoir  piAlié  des  ordonnances  fynodales  Fan 

TomtyiU  Zxizzij 
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f«^TS  CaHONOLOGI^VS  DES 

Il  eft  imporf*rf  de  ttfiharqxtir  qvic  le  flef  Al 
Tovaume  de  Naples  appartient  À  l'églife  ,  p«f«e0UC 
les  papes  en  avoient  chaffc  IcsSaratms  ;  outre I« 
«Htîijs  ëroîfs  qMi  ont  été  éclaircis  par  le  cnrc^nal 
Baronlus ,  qu'on  poura  confultcr.  LorlQUC  i«j*^<^ 
mans,  puis  les  princes  de  la  maifonde  »>u"lie,  « 
enfuitc  ceux  de  la  mailon  de  France  ,  de  la  bran- 
che   Anjou  ,  o«  iJoffédc  cet  état ,  ils  ont  cte  ici- 
g«ei,rs  abfolus  ,  &  de  fait,  &  de  droit,  tanc  de 
nne  de  Sicile  ,  qnc  du  royaume  de  Naples  ,  &  me- 
né ces  deux  états  étoient  alors  compris  <ous  le 
f)6rh  de  royaum*      iWfc  L*injiifte  poffeff.on  de 
rifle  de  Sicile  ,  commencée  vers  1  art  U67  ,  par 
Pierre  ,  rtsi  d  Aragon ,  a  produit  les  difenflions  de 
Sicile  deçà  &  delà  le  phare,  des  deux  S.ciles  ,  du 
royaume  deTrinacrie  ,  du  royaume  de  Naples  6C 
de  Sicile.  Ces  princes  Aragonoîs  ▼oalttrertt  pren- 
dre ces  noms  différcns,  pour  ciUllnguer  les  ponel- 
feursde  CCS  deux  états,  &  pour  donner  quelque 
fondement  à  leW  învafion.  Le  dro.t  des  ro.s  de 
France  furies  royaumes  de  Naples  &  de  biale, 
tant  deçà  que  delà  le  phare  ,  eft  fondé  far  iwel- 
tirure  qu'en  donna  Tan  1165  ,  le  pape  Clément 
IV  à  Charles  de  France  ,  comte  d  Anjou  &  de 
Provence  ,  frefe  du  roi  faint  Loais,  tant  pour  ui 
eue  pour  fcs  héritiers  en  droite  ligne,  tant  maics 

2 ue  femelles.  Au  défaut  des  delcendans  du  mtme 
:inrléS ,  Alfonfe  de  France  ,  comte  de  Poitiers  & 
de  Touloufe,  auffi  frère  Jl-  f'.int  Louis,  étoit  ap- 
pellé  à  ce  royaume.  Le  même  Alfonfe  mourant 
èvant  Charles,  le  puîné  des  fils  du  roi  fuint  Louis, 
ivoit  le  môme  droit.  Le  pape  Urbain  IV  avoit  tait 
Pan  ii6l ,  le  projet  d'une  pareille  difpofmon  ,  qui 
fut  fuivic  mot  à  mot  par  fon  fucccficur  Clément 
IV.  Enfuitc  de  cette  inveftiture  ,  foufcrite  par 
feize  cardinaux,  Charles  fe  rendit  maître  de  tout 
le  royaume  ,  tant  deçà  que  delà  le  Phare.  Il  a  été 
tooffcdc  par  les  deux  branches  d'Anjou ,  de  la  mai- 
lon  de  France.  Le  roi  René  fut  entièrement  dé- 
pofledé  ,  &  laifla  fcs  droits  à  Charles  ,iV  du  nom, 
roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Cehiî»<î  înffitii*  fon  hé^ 
riticr  univerfel  en  t::.;s  fcs  royaiimcs  ,  duchés  & 
comtés  ,  le  roi  Louis  XI  ,  fon  coufm  germain  ; 
Charles ,  dauphin  de  Viennois  ,  fils  du  môme  roi  ; 
fit  tous  Iciif;  fucccffeurs ,  rois  de  Fratice.  Ce  fut  le 
10  décembre   1+81.  Ce  tcftament  confirme  les 
dhrits  du  roi  fur  le  royaume  de  Naples  :  ce  qu'on 
polira  voir  à  fonds  dans  le  ttaité  pubUé  par  M. 
Du  Fui. 

Rois  NoslM^ss  db  Napi^S  st  i>£  Sicizs. 

Robert  Guifchard ,  duc  dehPottil]e&  deUCa- 
labre ,  mort  l'an  108^.  _  .  .  — 

Robert  l  &  BoemOnd ,  Hls  de  Robctt  Gw^ 
^haid. 


NAP 


ROJS  DS  LA  UAI$OM  J>t  SoVase. 

Uotai  VI ,  empetwr,  mon  I'm  ,,5^; 


Fréd.ric  II ,  empereur,  mort  Fan 


..  ,      .        .         —  1150. 

Conrad  ,  mort  1  an  1157,101  pere  de  Conta. 
dSil ,  à  qui  on  fit  couper  Ifr  tftte,  («a  li^j, 
Mainfroi /e  JBÂMA^,  tué  l'an  135.^ 
Le  pape  Clémait  ÎV  donna  Pan  Hnveffi. 
turc  du  royaume  de  Naples  &  de  Sicile ,  à  Charles 
de  France,  comte  d'Anjou  &  de  Provence,  qui 
iutcoittonii6^I**n  tus,. 

R.OIS  DE  LA  MjttSOÎt  os  ftAKCEt 
de  la  I  iraïuht  d'AiffOU 

1166.  Charles  I , 
118;.  Charles  II ,  dit /t^Ofdtur, 
I  joç.  Robert  le  Bam  &  U  Stp ,  3^ 
1343.  Jeanne  I,  jy, 
La  rehie  leanoe  1  adopta  par  fontefimiciit, 
fait  le  19  juin  1380,  Louis  de  France ,  1  du  r.om , 
duc  d'Anjou,  &  fils  du  roi  Jean,  qui  fit  la  U  branche 
d'Anjou.  Mais  Charles  de  Duras,  coufin de  cette 
reine  ,  s'établit  fur  le  trône  :  fujct  do  guerre.  Nous 
inectfons  ici  les  noms  des  uns  &  des  autres. 
ij8x.  Charles  \  \l ,  de  la  paix  ,  ou  lePaùf  .  4: 
i)86.LadiiUs/eitf(q^fliflWi&/c/'iâliMUr,  ij. 
1414.  le^nne  U ,  ou  Jeannette,  10. 
La  reine  Jeanne  II  adopta  le  rai  Reaé  :  ce^ 
lui  donna  un  double  droit. 

Rois  DE  la  II  brasche  d'Asjoiu 

i  }8i.  Louis  de  France ,  1  du  nom ,  1; 
1)84.  Louis  II,  ]}• 
1417.  Louis  lli ,  ij* 
1414.  René  A  4<^*. 
1480.  Châties  IV  fit  fon  liàitier  le  rai  Louis 

XI, 

SUITS  DSS  HOIS  I3£  NAPLES  ET  DE  àiCILE, 

Pierre  III  ,  roi  d'Aragon  ,  époufa  l'an  1161, 
Confiance ,  fille  du  Bdtard  Mainfroi.flf  fit  «or- 
ger  tous  les  François  l*«i  u8»  en  Seik,  <*  il 
s'établit  ;  6c  moamt  excoamanié  çb»  «m 
apris. 

ii8%.  Pierre ,  toi  «PAragoa ,  4- 

ia86.  Jacques  I,  .  4'* 

13x7.  Frédéric, 
1318.  Pierre  II, 

I  î4i.  Louis ,  ' 
j  3  <  5 .  t  redi  ri  c,  dit  /«  Simfli , 
1)68.  Marie  ,  femme  de  Martin,  îf 
1401.  Martin  ,  veuf  de  Marie ,  7- 

1409.  Martin  il,  * 

1410.  Blanche  ,  veuve  de  Martin,  »• 

141  i.  Ferdinand  de  CafliUc ,  dit 
jMone  II ,  reine  de  Naples,  adopta  an  14^0 
Alf^fe  V  ,  r'oi  d'Aragon  ,  qu'cUe /ejerita  jr  « 
ans  après  ,  à  caufe  de  iJiS^ta»àt,Cc^ 
cette  adoption  que  foiulcot  teurdwail»  dwue« 
rois  de  Naples. 

Derniers  rois  deNjH»*- 


Dméi  du  Tiff». 


io8 5.  Roger  I ,  dit  k  »7' 
1101.  Roger  II.  ^7 
jilQ.  Roger  m.  .  ^4 

«1)1  ou  S'-,.  Guillaume  I,  dit /«  M«lf*«l ,  »4- 
ni6f:.  Guillaume  II ,  dit  le  Bon ,  »J 
1189.  Tancredc, /<  JJa/arrf,  î 
1191.  Guillaume  lit,  *• 
ConAance.  •  ^  , 

La  princefle  Conftlnce,  mariée  Pan  1186 ,  a 
l'empereur  Henri  VI ,  porta  le  royaume  de  Na- 
ples &  de  Sicile  dans  la  mailbn  des  princes  de 
souabe. 


Alfonfe  V ,  roi  d'Aragon. 
1458.  Ferdînjind  I ,  bâtard, 

1494.  Alfonfe  II  f 
I49  5 .  Le  roi  Charies  VUI  > 

1495.  Ferdinand  U  , 
t/196,  Frédéric, dépoffédé, 
15U1.  Le  roi  Louis  XII, 
ijo}.  Ferdim^nd  V,  roi  d'A^g^r^^fAi»' 
1  î  16.  Charles  V  ,  empereur  de  la  «ttl»"  ^ 

triche,  . 
ff  }8.PU]ipp»n»imf^pas«:» 


u 
1. 

u 


L.iyui^ud  Uy  Google 
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1^98.  Philippe  Ili ,  roi  d'Efpagne,  1). 

Itfii.  Philippe  IV,  roi  tî'Efpagnc  ,  44. 

1666.  Charles,  Il  de  ce  nom,  roi  cl  Efpagne ,  3  ^ . 

1701.  Philippe  V  Je  Id  niailon  de  Fraïuc  ,  <jiii 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Uuecht  1«  ii  avril 
171^,  céda  ce  royaume  i  Charles  VI,  empe- 
reur ,  archiduc  d'Autriche  ,  qui  en  a  été  poficfleur 
juiqu  à  ce  qu'en  1734  &  1735  les  troupes  Efpa- 

f noies  s'en  emparereutjMur l'infant  D.  Carlos, 
Is  de  Philippe  i  qm  ce  royaume  «  iti  cédé 
par  la  paix  conclue  eittre  rençercur  &  le  loi  de 
Fraruc  en  1 736.  CMf/Stfrtt  Ics  «uceu»  que  nous 
avons  cillai  ci-defl\is. 

AnCHEvicHâs  £7  ÈviCHÉS  J3U  HOYÀVME 

L'arclicvêchc  de  CuiETi  ,  ou  Tm'  a  i  f  ,  a 
polur  luffra^ans  les  cvccbés  d'Ortona,  Teramo, 
exemt,  Civiu-Ducate»  exemt,  Aquila,  exemt,  Su^ 

monc ,  exemt ,  Marii. 

L'archevêché  de  Lanciano  n'a  point  de  (uf- 
fragans. 

L'archevêché  de  Capoue  a  pour  iiifiragans. 
Calme,  Caivi ,  Teaao,  Cajaflb ,  Carinola ,  Lci- 
GaCte,  cxemt,  londi ,  exemt ,  Aquino,  Ve- 
nafii ,  Ifenùa  ,  Sera ,  exemt. 

L'archevêchc  de  Naples  a  pour  fufiragans , 
Averfe ,  exemt,  Pouzzol ,  Acerra ,  Nola ,  llcbia. 

L'archevêchc  deSoRRENTO  a  pour  (iiflFragans, 
Mafia,  Vico  ,  &  r.vflt:!  à  Marc  di  Sta])!,i. 

Larchevéché  d  Amalfi  a  pour  lutïragans ,  Mi- 
■ori ,  Scata ,  Lettere  ,  Capri. 

L'archevêchc  de  Salernf.  a  pour  liifTrapans , 
Cava  ,  exemt ,  Nocera  di  Pagaui ,  Sarno  ,  Pcli- 
caftro  ,  Nufco.  AceniO|  Campaoa ,  Capacio, 
Marfico. 

Uarchevêché  de  Bénévent  a  pour  nifTragans, 

S.into-Agata  di  Goti ,  Avcllino  ,  Monte  Maraiio, 
Ariano  ,  Trevico  ,  Alcoli  di  Sarriauo  ,  liovino  , 
Lucera,  Volturara ,  San  Severo,  Larina  ,  Termoli , 
Guardia-Alferès,  Triveato^fioiano,  Alife,  Telefc. 

LVchev£ché  de  Conza  a  pour  fiiffragans  , 
Santo-Angelodi  Lombard! ,  Muro,  LanccJonia. 

L'archevêchc  de  Siponto  a  pour  (ufragans, 
Troye,  exemt ,  'Vcftl. 

L  archevêché  de  NAZARETH  n'a  point  de  fuf- 
ftagans.  L'archevêque  rcfide  â  Barlette. 

L'archevêchc  de  T&AMI  a  pour  fiifiragans,  Bî> 
f^lia,  &  Andri. 

L'archev£ché  de  Bari  a  pour  fudragans,  Jove- 
na77.o  ,  Molfctta  ,  exemt,  Bitttto  ,  Riwo  ,  Miner- 
vino  ,  Lavcllo  ,  fcitonto,  Convcrlano,  Monopoli, 
Polignano  ,  Cattaro  ,  en  Dalmatic. 

L'archevêchc  d'AcERENZA  a  pour  iîtffiragans , 
Venofa ,  Melfi  ,  exemt ,  Monte-Pelolb  ,  exemt , 
Sotenza  ,  Turfi ,  Gravina  ,  Tricarco. 

L'archevêché  de  Tarente  a  pour  fuffragans  , 
Cafiellanetta ,  Motula ,  Oria. 

L'archevêché  de  BrinoeS  a  peur  lufiraynt, 
Oftuni. 

L'archevêché  J'Otrante  a  pour  fiiffragans, 
Cafiro  ,  Alcffano  ,  Ugento  ,  Gailipoli ,  Nardo  , 
C3cemt<  Lecce. 

L'archevêchc  d«  RoSSAMO  «  pour  fuftagant, 
Bifignano ,  exemt. 

L  archevêché  de  COZENCE  a  pour  futtagaiit, 
Martorano  &  San-Marco, exemt. 
.  L'archevêché  de  Sam-Scvcrus  a  pour  lûflra- 
gans ,  StTOOgoli,  Vmliriatico ,  Cereoza ,  Bekaf- 
«ro ,  llbla. 

.  L'arcbevtehé  de  Reggio  a  pomr  &irra|3ns , 
Bo^'e ,  Girace,  Oppido,  Milcto ,  exemt ,  Nicote- 
ta  ,  Tropea  ,  Nicaftro  ,  Squiliaçe  ,  Cantazaro, 
dotOMyCaffan». 
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j4c  A  Dh  M  1 1:  o  I.  pies. 

En  1741  on  a  crigc  dans  la  ville  dttjNaplcs  une 
acadcmio  Di  MucerU  E£cUfiii'licnf.E.[\itètùitM  d«nl, 
lu  congrégation  de»  percs  Je  TOraioiitt»  jfoMS  Ia[ 
proteâion  de  (on  éminence  M.  le  cardinal  Spl* 

nclil  ,  arclicvêquc  de  Naples.  L'objet  de  cette 
académie  cft  d'éclaircir  principalement  l'hifloice 
ccckfialîiquc  ,  &  de  combattre  Ici  crrcuis  dcs 
novateurs.  Les  académiciens  s'attachent,  dit-on  » 
en  particulier  &  réfuter  l'hiftoîre  de  l*Eglife ,  pâf 
iiaf'nagc.  Cette  acack'n.ie  a  |nib!j^  en  1745  ,  un 
volume  iri-4  '  de  les  atémoires  lous  le  titre  mo« 
tlefle  d'£Jûi ;  Saggio  tnve  étW  ticaJemia  di  maurit 
ecdcjiajiiclu  &:c.  ce  volume  cH  impiimé  à  Na- 
ples. Cette  comprgr.ie  a  été  compolcc  u'abord  do 
V!nj;t-(ju,.tic  nicinLiies.  Klle  s'en  cft  encore  affocic 
fix  auttcb  depuis ,  dont  cinq  doivent  travailler  AiC 
la- liturgie  ,  &  le  fixiéme  (vit  lliiftoire  de  ré|>lif«; 
de  Naples  ,  dans  l.:<;uci[e  11  fera  entrer  ce  qui  re- 
garde la  doflrinc  ix'  la  tlilciplinc  de  ce  tlioettc. 
Elle  tient  régulièrement  deux  fois  le  mois  l'es  af- 
femhlées ,  auxquelles  M.  le  cardinal  &pinelli  prû* 
fîde.  *  Journal  des  fwans ,  mois  de  mai  1745  «  ar« 
tictc  des  nouvelles  littcraïrcs.  Mercun  dt  Fnmu*» 
mois  de  juillet  même  année  1745. 

NAPLES  Cainier  dc/  neuvième  grand  maîtM 
de  l'ordre  de  iaint  Jean  de  Jcruiiileui ,  après  Ro- 
ger de  Moulins ,  l'an  n  87 ,  étoit  natif  de  Naples, 
ou  Napoli  de  Syrie,  &  Jei^^iieiir  de  I.i  ^iIle  dî 
Crac  en  Arabie  ,  qu'il  donna  à  l'ordre.  Cette 
ville  ,  qui  cft  maintenant  appcHce  Monircal,  &C 
r;tii  cil  liti  LC  liir  les  contins  de  la  P.ileftinc ,  étoit 
la  capitale  de  l'Arabie  délerte  du  temps  des  ruis 
Arabes.  Aujourd'hui  le  grand  l'cii^neur  en  fait 
comme  un  arfeoai,où  il  tient  Tes  trèlors  d'£gyptâ 
&  d'Aralfie.  U  y  avott  un  château  de  ce  même 
nom  ,  c'cft  à-tlirc  ,  appelle  Cr,7c ,  dans  le  c;  !r)!;i 
de  Tripoli  de  Syrie,  proche  de  Niargat  ;  m.iis  c9 
château  de  Crac  ,  n'eft  pas  la  ville  dont  Gamietf 
de  Naples  étoit  feigncur.  11  ne  jouit  de  la  digaitA 
de  grand-maître  qu'environ  deux  mois,  &  mou* 
rut  dei,  blefTures  ou"i!  reçut  dans  une  batailla 
contre  Saladin  ,  où  le  roi  Gui  de  Lulij^nan  fut  fait 
prilbnier  avec  les  principaux  feigncurs  de  (on 
rojwumc.  Voyant  la  dtlfiute  de  i'armce  chrétien* 
ne  ,  il  pafla  l'épée  à  la  main  i  travers  les  cnne« 
mis  ,  &  fe  retira  ù  Afealon  ,  où  il  n-.ourut  dix 
jours  après.  £inengéud  Dups  lui  iuccéda.  *  Bolîo, 
hijl.  de  l'ordre  de  J.  Jean  de  Jht^tdm.  Naberat» 

privii.  de  tordit. 

NAPLOUSE,  cAwrAer  NAPOLL 

NAPO  ,  fleuve  de  rAmen:;iiL  méridionale, 
dans  le  Pérou ,  oîi  il  a  fa  fource  ,  reçoit  pluiieurs 
rivières,  palTe  à  Napo  ,  dans  la  province  de  Qui* 
ros ,  &  fe  jette  dans  li  rn,  icre  des  Amazones. 
•  royti  Tcxcira ,  &:  Icb  aiu;e$  auteurs  qui  par* 
lent  clu  Pérou. 

NAPOU  (Thomas-Marie)  religieux  de  l'ordre 
de  Àint  Dominique  ,  né  i  Palerme  ,  s'appliqua 
aux  m.ahimatiques  ,  &  fit  imprimer  l'an  1688  à 
Corne  un  ir,nté  d'ai chiiedture  en  deux  livres,  in- 
titulé Vinujque  architiRurs  compaâam.  *  Ecliard-|| 
fawt.  ord.  fF.  Pntd.  tom.  U. 

NAPOLI ,  dit  di  Malvafia ,  fur  la  cdte  orientale 
de  la  Morce,  cArrcAtr  MALVASIE. 

NAPOU  DE  BARBARIE  ,  ville  d'Afrique, 
(herckcT  NABEL. 

NAPOLI  de  Paleftine,  étoit  l'ancienne  ville  de 
Sichem,  qui  fut  appelléc  depuis  Ntapolis  ,  &  Fia» 
via  Neapolts.  Vclpafien  &  Tite  en  firent  une  colo- 
nie romaine ,  à  qui  ils  attribuèrent  le  droit  itali- 
que ,  dont  Temperear  Septime  Sévcrc  la  privA 
pour  avçir  pris  k  pani  de  Niger  ,  aioli  qu'on 
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l  apprciitl  de  Sparfien.  (raramond  ,  patriarche  de 
Jcriiiaicm  ,  _y  cclùbra  l'an  i  i  i  un  conci'c  [>our 
la  réfome  aes  moeurs  »  comme  nous  l*a|>prcnons 
de  Gmilaume  de  Tyr.  On  nomme  aii)oaril*hni 
cette  ville  Pclofa  Ou  Napolofa.  Il  ne  la  fniit  p  is 
confondre  avec  Stbafle.  Naploufe  eft  au  pied  du 
mont  de  Garîfim ,  &  fe  nommoit  auflî  Sichar  Na- 
bartho  &  Mroeh-ti.  Le5  hnbiîans  lui  donnent  le  nom 
de  Marrnorrhd  ou  Mabonha.  y'oyt[  SAMARIE.  * 
Ccllarius,  hijl.  Sam.  c.  i.  Les  auteurs  parlent  en- 
core d'une  ville  der ce  nom ,  daos  l'Ionie;  d'une 
aatre  dat>8  le W^iihéeHle  Chypre ,  &rc. 

NAPOLI  ou  iVAPLES  DE  ROM  A  NIE,  Nau- 
plia  ou  AnaplU,  ville  de  la  Morée  ,  fur  la  côte 
orientale,  «ft  èâtîè  ibnd  du  golfe,  à  qili  elle 
donne  le  nom  dans  la  province  de  Sacanie  ,  ou  pe- 
tite Romanie ,  fur  le  haut  d'un  petit  promontoire 
qui  fe  fëpare  en  deux.  Un  des  côtét  de  ce  promon- 
toire s'k'Vince  dans  b.  mer,  forme  un  port  fpa- 
dîèox  afifès-ibr.  t'àtitrecétc  qui  regarde  la  terre, 
rend  le  paHagc  prcfijiic  inaccelîible  ;  car  il  n'y  a 
qu'un  chemin  fort  ctroit  &  fort  rude  ,  entre  le 
mdïïf  |i'alamida'&  le  bOrd  de.  la  mer.  Le  port  de 
Napoli  a  fi  peu  de  largeur  à  Ton  entrée,  qu'il  n'y 
peut  paffcr  qu'une  feule  galère  à  la  ù>ii  ;  mais  le 
balEn  eft  ÎTort  grand ,  &  capable  de  contenir  une 
armée  nai^te.  Cette  viUb  crût  autrefois  un  cvè- 
ché ,  fdlîragant  de  l'archevêché  de  Corinthe ,  &r 
eft  maintenant  un  fioge  archiqîifcop.il.  I!  y  a 
Ibixante  mille  Grecs ,  âc  un  grand  nombre  d'au- 
tres baîtitaiié.  L*an'  1 105  elle  Tut  prife  par  les  Vë- 
nîâens  ligues  avec  les  François  ;  mais  peu  de 
temps  après ,  le  roi  Giovanizza  s'en  rendit  mai- 
tre,  &  ruina  cette  ville,  quictoit  tichc  &  puif- 
fantc.  Les  Vénitiens  achetèrent  cette 'ville  l'an 
158^  de  la  vcuvc  de  Pierre  Cornaro  :  &  s'y  étant 
rciabii>,ils  foutinrent  gcntreufement  les  efforts  de 
Mahomet  II ,  qui  l'ailiégca  inutilement  1  an  1460. 
Soliman  fox  aulfi  contraint  de  lever  le  fié'^c  '|u'il 
avoir  mis  l'an  1^35;  mais  deux  ans  après  Ta  ré  pu- 
blique abandonna  cette  place  au  grand  feignctir, 
pour  acheter  la  paix.  L'an  i.'8(>  le  gcnéraîiTirae 
Morofini,  après  la  prilc  de  Navarin  &:  de  Modon, 
entreprit  celle  de  Napoli.  D'abord  il  envoya  le 
î.  nji  i!  Konigfmark  ic  faifir  du  mont  Palamida  , 
oui  conunande  la  ville»  dont  il  n'câ  éloigne  f;uc 
a^une  portée  de  moufquet.  Pendant  que  ceux  (]ui 
s*étoient  portés  fur  cjt:c  hauteur  foudroyoient  la 
place  avec  le  canon  &  les  mortiers,  Morofini  ré 
Iblut  de  donner  bataille  au  lëraskier  ou  général 
d'armée  ,  qui  venoit  au  fecciirs.  Il  I.':f]";i  devant 
la  place  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  continuer  le 
ficge ,  &  fit  avancer  les  autres  troupes  vers  Argos, 
où  le  combat  fut  rude  ^  mais  en£n  les  Turcs  pri- 
rent la  fuite ,  &  fe  lànverent  dn  c6té  de  Corint  h  t , 
abandonnant  Argos,  dont  les  Vcniriens  fe  laiû- 
rent.  Prefauc  dans  le  même  temps  les  vailTeaux 
de  ta  répuolique  s'emparèrent  de  la  forterefle  de 
Ternis ,  où  il  y  avoit  garnifon  de  i  jo  de  ces  In- 
fidèles, ôf  afl'ez  bon  nombre  d'hàbitans  Grecs.  Le 
29  août  le  feraskier  parut  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes,  &  defceodit  vers  les  tranchées  des  Chrc- 
tieiB.  Le  combat  dura  trois  heures ,  fans  que  la 
vick)lie  fe  déclarât  pour  l'un  pu  pour  l'autre  des 
partis  ;  mais  le  généraUûime  Morofini  étant  furve- 
nu ,  donna  de  nouvelles  forces  à  (es  troupes ,  & 
mit  les  ennemis  en  fuite.  Le  général  Konigfmark, 
le  prince  de  Brunfwick  &  le  prince  de  Turenne  y 
donnèrent  des  marques  de  leur  valeur.Aprcs  cette 
viâoire  ,  Morofmi  preâa  le  fiégc  avec  plus  de 
chaleur  :  de  forte  que  les  afliégés  fe  virent  con- 
rrnints  d'arborer  le  drapeau  blanc  pour  capituler. 
Les  conditions  furent ,  qu'ils  fortiroient  avec  ar- 
mes &  bagages,  •&  qu'on  les  «onduiroît  à  Teitedc 
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Napoli  ,  capitale  de  la  Morée  ,  &  rélîdcnce  otdî 
naire  du  langue  de  la  province,  rentra  ainfidanî 
1  obeiifance  de  la  république.  Les  Vcriiiicns  ori 
rent  pofTcffion  du  château  de  la  mer ,  &  y  uo 
verent  dix-fepi  pièces  de  canons  de  bron/cWt 
de  fer  ,  &  un  mortier  i\  bombes.  Mais  les  "Turcs 
ayant  de  nouveau  décL.ré  la  guerre  4  la  répubK. 
que,  affiéeercnt  cette  place,  ifs  y  perdirc,  beau- 
coup  de  foldats  :  néanmoins  le  grand  vifir  oui 
conim.ir  Joii  au  fiégc  ,  anima  tellemeat  fet  ubo! 
pes  par  promeffes  &  par  menaces,  que  k dixiè- 
me jour  du  fiégc ,  la  place  fut  cmportce  1  coée  à 
la  main  le  19  juillet  171 5.  Les  Turcs  firent 'main 
balle  fur  tout  ce  qui  ie  rencontra  daiu  la  ville 
ayant  feulement  r  1-1  ,  .  6cc  cfdaves ,  honiii,« 
ou  femmes,  qu'ils  conduiiircnt  devant  le  vifr' 
qui  fit  couper  la  tête  à  tous ,  à  l'exception  de  aa^ 
qucs  filles,  réfervées,  à  caiifedeleitr  beauté,  pour 
être  envoyées  au  ferriail dtt^^and  feigoctir.  <*  P. 
Coronelli ,  </(/(r//>t.  dSr /k  iMbW.  >     .  .  ' 

NARBONNE,  fur  l'Aude,  Narbo,  Av,r<(,,,,,y^ 
bo  Marilits ,  Civitas  Atuiinorum ,  Coioau  DtanuÊ^ 
nim^  ville  de  France  en  Languedoc,  iveedtre 
d'archevûché  ,  une  des  plus  anciennes  du  royau- 
me ,  &:  a  été  le  fiége  d'une  colonie  que  les  Ro- 
mains  y  établirent,  comme  dans  la  capitale  de  la 
Ciaulc  Narbonnoife.  £lle  eH  fituée  au  œilic»  d'une 
campagne  baffe,  arrofôe  4\m  bras  de  la  rivière 
d'Aude,  qui  apporte  des  barqi:es  chargées  de  la 
mer  ,  d(?nt  elle  n'cft  éloignée  que  de  deux  lieues. 
Cette  ville  ayant  été  foumife  par  les  Ronurins, 
même  avant  les  autres  villes  des  Gaules ,  comme 
le  dit  Vcllcius  Patercuius  ,  fut  traitée  par  fcs  con- 
quérans  avec  une  dilHnâiofi  pinicnliere.  En  effet 
nous  voyons  dans  les  auteurs  anciens ,  qvcCnf- 
fus,  Jules  Céfar,  Tibère,  itc.  la  peuplèrent  trois 
différentes  fois  ,  &.'  lui  donnèrent  des  priviligcs 
conlidérablcs.  Les  proconfuls  y  firent  leur  deaieure 
ordinaire ,  l*honorerenf'  d'un  capitde ,  ^  an» 
phithéStre  ,  y  établirent  des  écoles  municipiles , 
y  firent  des  bains ,  des  aqueducs ,  &c.  &  y  raf- 
feinblerent  toutes  les  marques  de  la  majefti:  ro- 
maine. Les  citoyens  de  Narbonnc  voulant  témoi- 
gner leur  gratitude  à  leurs  maîtres  ,  élevèrent  ira 
autel  ù  Augufte  ;  ce  que  nous  voyons  par  une  in- 
fcription  qui  iîit  trouvée  dans  le  XVI  £iucle.  Au- 
fone  a  fkit  un  bel  éloge  de  Narbonne ,  datu  h  ile> 
icription  qu'il  fait  des  villes  illuftrcs,  cjrm.  ii. 
ApoUinaris  Sidonius  fait  auâi  une  dclcription  ma- 
gnifique de  cette  ville  ,  en  écrivant  à  Confentiiis 
de  Narbonne  ,  fbn  ami ,  cirm.  ij.  Martial,  Pru- 
dence ,  Thcodulphe  ,  Aimoin  ,  &  divers  autres, 
lui  donnent  des  éloges  pompeux. 

Les  Vifigoths  aili^gerent  inutilement  Narbonne 

I  an  435  ;  mais  le  comte  Agrippin,  jaloux  de  la 
profpLrité  de  Gillon  ,  la  leur  livra  l'an  .^61.  les 
Sarafins  la  prirent  lur  ces  derniers  vers  l'an  7}i. 

fj- Charles  Martel  &  Pépin  k  Brtf,  fou  filî  , 
affiliés  des  Goths  &  des  naturels  du  pays  ,l*pll- 
rent  &  reprirent  à  divcrfes  fois  fiir  ces  baibares. 

II  étoit  réfcrvé  à  Charlemagnc  de  les  chaiTcr  ab- 
folument  hors  de  la  France.  Ce  prince  établit  à 
Narbonne  ,  ainfi  que  dans  toutes  les  autres plac» 
importantes  .Se  frontières,  des  eouverneurs  géné- 
raux &  particuliers.  Celui  qu'il  établit  comte  00 
vicomte  de  Narbonne  ,  &  qirïl  en  in*eto  p* 
cette  formule  que  Catel  nous  a  confcrvee  ,  ttr 
Narbonam  eris  diix  ,  6-  ptr  Tolofam  coma  ,  h't 
MERi. Selon  Nicole  Gilles,  en  fa  M/'p/7i>i:«^''"^ 
ce,  il  étoit  fils  d'ArnauddeBellaude,oudeBc3U- 
lande,  prince  des  Goths.  Il  avoit rewin de 
fervices  x  Charlcmagne ,  lorfqu'il  aflîégcoit  Nar- 
bonne, &  avoit  bcaticoup  contribué  à  le  r^dt 
maître  de  ceae  inpoitante  place.  ■ 
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jouirent  comme  lui  de  tous  les  droits  de  fouvc- 
raineti,de  battre  monnoie)  de  nommer  ll'ar- 
cbevècbé  de  Narbonne ,  d'en  régir  les  biens  pen- 
dant la  vaeaneedii  fiégc  ,  de  faire  la  guerre  &  des 
alliances  avec  les  autres  princes.  Leur  jurifdidion 
s'étcndoit  fur  la  mer  ,  âcc.  Ils  avoicnt  droit  de 
naufrage  for  leurs  côtes ,  &  d'autres  grandes  pré* 
fogatives  qui  n'appartiennent  qu'aux  fbnverains. 
Quoiqu'ils  ne  prifTent  ordinairement  d'autres  ti- 
tres que  celui  de  vicomte  ,  ils  n'avoieiK  cepcn 
dant  ni  comtes ,  ni  d'autres  feigneurs  rulèrains  au 
deffus  d'euxt  Cell  pour  cela  qu'ils  Te  qualifioient 
ifUomtufur  Ugntet  étDUit  »  &  quelquefois  cornus^ 
On  fait  d*ai]lews  cjue  dans  ce  tem^U  les  titres 
de  comtes  &  de  vicomtes  fe  prenoient  aiTez  in- 
diffcrcmmcnf.  Raimond  I V ,  comte  de  Touloufe , 
fiirnonimc  du  .S;ii;:r-(.ille5 ,  fut  le  premier  qui  pré- 
tendit quelque  droit  de  fupériorité  fur  Narbonnc,à 
i'occaJion  des  guerres  qu'il  y  eut  entre  les  vicomtes 
&:  les  archevêques.!! iem£la  dans  leurs  diiFL-rcnds; 
&  comme  il  étoit  néceffàire  ans  deux  partis ,  il  fc 
fcrvit  de  cette  occafion  pour  agrandir  fes  domai- 
nes ,  &  fe  les  alfujétir.  U  fe  qualifia  dcs-lors  duc  de 
IMomu ,  &  tnafiait  ce  titre  à  fes  defcendm^s. 

AlMSRi,  ^i)  comme  nous  venons  de  ledire,t  iit 
le  premier  vicomte  de  Narbonne,  eut  pour  fiiccel  - 

feiir  CviLI-AUME  au  court  nc^,  ou  au  Cornet,  que 
pluûcur!)  auteurs  dii'cnt  être  fon  fils.  U  fut  le  fonda- 
icurde  la  célèbre  abbaye  de  S.  GuiUcm-le-Dcfert, 
diocèfe  de  Lodéve  ,  dans  laauelle  il  fe  retira  en 
8o(.  Son  fuccefleur  au  comte  de  Narbonne  ,  fut 
M  A  VOL  ,  lequel  Opoufa  Raimonde ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Ulbkkaud  ,  &  Jlbîrk.  Une  donation  qui  cft 
dans  les  archives  de  l'cglifc  de  Narbonne ,  datée 
du  14  juin  911,  fait  mention  de  Mayol  &  de  fes 
deux  fils.  Ulberakd  fuccédaè  Mayo!.  Ilvivoit 
environ  l'an  919  ,  &  avoit  RUhiltU  pour  fenmft 
Odon  fiit  après  lui  vicomte  de  Narbonne.  Une 
fondation  faite  par  les  exécuteurs  tcAumentaires 
d'Aimeric,  archevêque  de  Narbonne  ,  rapportée 
par  Catel ,  mémoires  de  Languedoc  ,  p.  J74  ,  donne 
lieu  de  penfer  <{v!Odon  étoit  fils  A'Utttnird.  Quoi 
iiu'il  en  foit ,  le  fuccefTetir  d'Odon  en  la  vicomté 
Oe  Narbonne  fut  Mankred  ;  depuis  Iccjucl  la 
delcendancc  des  vicomtes  de  Narbonne  de  malc 
en  mfile  n'eft  plus  conteAce.  Manfrcd  eut  pour 
femme  Addiuit ,  avec  laquelle  il  fit  un  pèlerinage 
à  Rome  en  l'année  967.  u  vivoît  encore  en  990. 
De  fon  mariage  il  eut  Raimond  ,  qui  lui  fuccé- 
ti.i;  ErmengawS ,  qui  fut  archevêque  de  Narbonne 
depuis  98^  jufiju'en  loio;  &  une  fille  ,  nommée 
Ermtngaudif  qui  fut  mariée  &  eut  pour  fils  un  Sa- 
lomon. Raimond  «  l  du  nom  ,  fuccéda  à  fon  perc 
Manfred  dans  la  vicomte  de  Narbonne.  Il  afliOa 
au  concile  que  l'archevêque  fon  frère  affcmbla  à 
Narbonne  en  9:^6.  Sa  femme  (e  nonimoit  Kicardc  , 
elle  étoit  veuve  en  105Z.  Les  enfans  qu'il  eut  d  elle 
fiirent  Berenger  ,  qui  fuit  ;  Ermengaud  de  Nar- 
bonne ;  ic  GuiUaum  de  Narbonne.  Berekcer  , 
vicomte  de  Narbonne  ,  fe  maria  avec  GArfindt , 
fille  de  Dtns.i'-d,  hininmmé  TdUlefcr y  comte  de  Bc- 
zala ,  lequel  Taillcler  ctoit  fils  de  Myr  ,  comte  de 
Barcelone  ,  &:  de  la  comtelTe  Tolde.  Berenger  eut 
de  grands  diff«^ends  avec  Guiffired ,  qu'il  a  voit  fait 
archevêque  de  Narbonne,  ainfi  qu  il  paroît  par 
la  plainte  qu'il  porta  au  fynode  n.it:onal  aflemblé 
dans  ladite  ville,  où  les  legais  du  pape  ,  plulieurs 
cvêques ,  abbés  &:  prieurs  affiftcrent.  L  oiiginal 
de  cette  plainte  efl  dans  les  archives  de  Narbonne. 
Catel  Ta  traduite  du  latin  en  françois ,  &  l'a  in- 
férée dans  les  mémoires  de  Languedoc  y  pag.  576.  On 
trouve  dans  les  mêmes  archives  les  chartes  de  dif- 
férentes donations  oue  Berenger ,  fa  femme  &  fes 

eofim  firent  aux  éjlilc$;les  originaux deplufieun 
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hommages  qui  leur  furent  rendus  par  leurs  vaf- 
faux ,  &c.  Les  enâns  que  Berenger  eut  de  Gar- 
ftndt ,  furent  Raimond  ,  qui  »  quoique  l'aîné, 
comme  il  paroît  par  tons  les  aâes ,  oil  il  eft  nom- 
mé le  premier ,  ne  fut  point  vicomte  de  Narbonne  , 
fit  forma  la  branche  de  Narbonnf-Ph  ft  ,  dont 
nous  parlons  .1  fon  titre  particulier.  Vom-^  FELET| 
Bernard-Berencer  ,  mû  fuit  ;  &  Punt^  nom- 
mé pa  r  fon  fi-ere  â  rarchevechë  de  Narbonne  ;  mai» 
ne  pouvant  être  facré  ,  il  fut  évêque  de  Rhodex* 
Bernard-Berencer  fut  vicomte  de  Narbonne  ^ 
après  Berenger.  Les  différends  que  fon  pcre 
avoicnt  avec  l'archevêque  GuiiTred ,  fiirent  termi^. 
nés  de  fon  temps  par  une  fentenfce  arbitrale  rea-< 
due  le  6  oâobre  1066  ,  par  Raimond  ,  comte  de 
Saint-Gilles  ,  Raimond  ,  comte  de  l'e/^du,  Du- 
rand ,  Raimond  &  Hcrcn^^er  ,  cvêques  de  Tou- 
loufe ,  d'Ëlne  &  de  Gironne.  Il  époufa  une  dame ^ 
norambt  Ftù-V'uomttffti  dont  il  eut  AtMERli  II 
du  nom  ,  qui  lui  fucccda  ;  Hugues  ,  &  Btnngtn'- 
AlMERi  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  mourut  i  \é. 
Terre-Sainte  ,  dans  la  ville  d'Albe  ,  ninfi  qu'il  pa- 
roît par  une  lettre,  que  i'évêque  de  cette  ville  , 
qui  Tavoit  confe lté, écrivit  à  Im-cOmteSé MutkU- 
dc  OU  Mahalde ,  fa  veuve.  Dans  cette  lettre  ï'évè- 
que  traite  Aimeri  de  prince  Se  d'aminl:  apparem- 
ment que  le  roi  de  Jérufalcm  l'avoit  fait  fon  ami- 
ral. La  temme  d'Aimeri ,  nommée  la  comtefle  Ma- 
ihiidc  ou  MJ-.tUc ,  étoit  fille  de  Roitrt  Gutfcard^' 
duc  de  McfOxie  ,  &  fœur  de  Boëmond  ,  prince 
d'Antioche  ,  veuve  de  Raimond  Berenger ,  dic 
Cap  iètoupes  ^  comte  de  Barcelone  ,  tué  par  fon 
frère  le  <5  décembre  1081.  Elle  étoit  femme  d'Ai^ 
mcri  en  i  .s-.  Les  enfans  qu'ils  eurent  cnfemble 
furent  Aimeri  ,  qui  fuit  \  Gnifwd  j  Raimond  g 
B«turdf  ScBertttgefy  qui  fiiC  odfertparfes  pere  6c 
mere  en  11 00,  pour  être  relieieux  a  faint  Pons  de 
Thomiercs ,  ticvint  abbé  de  la  Grâce  en  1 1 10  ^ 
puis  archevêque  de  Narbonne  en  1 1  ,  fie  mou- 
rut en  1 161.  Aimeri  ,.I1I  du  nom ,  vicomte  de 
Narbonne  ,  rendit  hommage  â  Raimond,  comte 
de  Barcelone  ,  qu'il  dit  être  Sis  4»  Mahalde  ,  mffi- 
Hm  que  lui  ,  pour  Fenouilfet  &  Pierre  -  Pertiue^ 
Raimond  ,  comte  de  Barcelone,  le  nomme  aufli 
fon  frère  dans  f  on  teltament  du  8  juillet  1 1 }  1 .  Il 
fut  l'un  de  fes  exécuteurs  tellamentaires.  Aimeri 
mourut  le  7  décembre  11 3  j .  Sa  femme  fe  nommoit 
ErmengardtSta  enfiins  furent  AlMERT,  Ermtngarde, 
&:  ErmefJînJt.  AiMERi  IV  ,  fuccéd.i  A  Ton  pcre ,  ait 
vicomte  de  Narbonne  ,  &  ne  le  polleda  pas  un  an 
entier.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  qu'Alfonfe  ,  roi 
de  Navarre  &  d'Aragon ,  perdit  contre  les  Maure* 
le  mardi  1 7  juillet  1 1  ]4 ,  près  de  la  vtlie  de  Fniea. 
Il  ne  laiflTa  point  de  poflérité  ,  n'ayant  point  été 
marié.  Les  biens  des  vicomtes  de  Narbonne  le  par^ 
t,',L;erent  donc  entre  Ermengurde  &  ErmeJ/îndt.  Il 
paroît  par  les  aâes  que  Catel  rapporte ,  p.  ^89  fie 
590,  qu'Ermengarde  eut  pour  fon  partage  la  vîll» 
de  Narbonne  &c  fes  dépendances  ,  &  qu'Ermeflins 
de  eut  les  biens  fitucs  en  Efpagnc.  Ainfi  Ermen- 
gardc  ,  devenue  vicomtcfTe  de  Narbonne  par  Is 
mort  de  fon  firerc,  fe  maria  le  zi  oâobre  1 14Z, 
avec  le  vicomte  J^m^  ou  Neffor  :  elle  fe  maris 
en  fccoodes  noces  avec  Mmmrd  ,  feigneur  d'An- 
duze.  Mais  eHe  n'eut  point  d*enfâns  m  l'un  ni  de 
l'autre  de  ces  mariages.  Elle  fonda  l'abbaye  de 
Fontcfroide  proche  Narbonne  ,  &  mourut  a  Per- 
pignan le  14  oâobre  1197.  ErmtJ^tnde  ^  après  I» 
mon  de  fa  fœur  Ermengarde ,  devint  vicomtefle 
de  Narbonne ,  fl^  dame  de  tons  les  biens  de  la  mai* 
fon  de  Narbonne  ,  Icfqucis  clic  porta  dans  la  mai- 
fon  de  Lara  ,  par  fon  mariage  avec  Manrique  de 
Lara.  C'cll  de  ce  mariage  qu'eft  venue  toute  la 

maifqa  d«  Lara  en  Efpa^no,  dont  nous  parlom 
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au  titre  MANRIQUE.  &  la  féconde  maifon  de 
Narbonne  an  France.  .  »t  u 

Guillaume  ,111  du  nom,  vicomte  de  Narbon- 
ne, étant  mort  fans  cnfans  en  1+24  ,  fit  fon  hé- 
ritier Pierre  de  TaniCiCs ,  feigneur  d' Apfchot  ,  Ion 
frère  utérin  ,  à  condition  qu'il  porteroit  fon  nom 
&  fcs  armes ,  &  lui  fubftitua  le  feigneur  de  Tail- 
Icran ,  en  cas  qu'il  mourût  fans  faire  fon  tcftament, 
8t  fans  enfans.  Purre  de  Tanières  fe  fit  nommer 
Guillaume,  n'eut  point  d'enfans,  &  vendit  le  vi- 
comte de  Narbonne  à  Gafion  ,  comte  de  Foix.  La 
Perrière  dit  que  ce  fut  l'an  1448;  mais  d'autres  pré- 
tendent que  cette  vente  fe  fit  l'an  Gaston 
de  Foix ,  roi  de  Navarre  ,  donna  le  1 5  juin  1 46S  , 
le  vicomte  de  Narbonne  à  Jean  ,  fon  fécond  fils. 
Celui-ci  époufa  i^/^W<  d  Orléans ,  fœurdu  roi  Louis 
XII ,  dont  il  eut  Gafconde  Foix,  tué  à  la  bataille 
de  Ravcnne  l'an  1 5 1 3  ;  &  Germaine  de  Foix ,  reme 
d'Aragon.  Le  même  Gaflon  de  Foix  par  contrat 
du  19  novembre  1507  ,  échangea  avec  le  roi  , 
fon  oncle ,  la  cité  ,  ville  ,  fcigneurie  ,  vigucne  , 
&  le  vicomte  de  Narbonne  ,  pour  d'autres  terres. 
C'eft-ûinfi  qu'elle  a  été  unie  à  la  couronne ,  quoi- 
que nos  rois  y  euffe  t  d'ailleurs  divers  autres 
droits.  ♦  Strabon  ,  /.  4.  Martial ,  /.  8  ,  epig.  71.  Ai- 
inoin  ,  l,  i-,  c.  57.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Am- 
mien  Marcellin.  Grégoire  de  Tours.  Eutropc,  &c. 
Papyrc  Maflbn  ,  dtfcript.fium.  GaU.  &  notit.  epifc. 
GaU.  Merula  ,  A  5  gcogr.  Jules  Scaliger ,  de  claris 
vrbibus  Gall.  Ifaac  Pontanus  ,  itincr.  Gall.  Narbon. 
Elie  Vinet ,  Narbon.  votum.  Beffe  ,  hifioire  de  Car- 
càffone.  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiquités  des  villes 
de  France.  Catel ,  hifioire,  &  mémoires  du  Languedoc. 
Sainte-Marthe,  Gall.  chrft.  Du  Pui,  droits  du  roi. 
La  Perrière ,  armâtes  de  Foix,  &c. 

L'cglife  de  i  abonne  eft  trcs-illuftre  &  très- 
ancienne  ,  &  cft  même  métropole  ,  félon  quelques 
auteurs ,  depuis  le  temps  de  Conftantin  le  Grand  , 
l'an  309.  Le  proconful  Sergius  Paulus ,  que  laint 
Paul  avoir  converti  ,  annonça,  dit- on,  la  foi  à 
Narbonne ,  8c  en  fut  le  premier  prélat.  Les  évôchés 
fufFragans  de  cette  métropole,  font  Beziers ,  Agde, 
«  Nîmes  ,  Maguelone  ou  Montpellier  ,  Carcaflbne, 
Lodève ,  Uiez  ,  Saint-Pons  de  Tomiers  ,  &  Alet. 
L'cglife  qui  eft  dédiée  à  faint  Juft  &  à  fainl  Paf- 
leur  ,  eft  renommée  par  fcs  orgues ,  &  par  fcs  ta- 
bleaux du  Lazare  rcflufcité.  Quelques  auteurs  ont 
aflfuré  que  le  palais  de  l'archevêque  ctoit  autre- 
fois celui  des  rois  Vifigoths  ;  mais  on  iàit  que  ce 
palais  ftit  abattu  l'an  14^1  ,  parce^u'il  étoit  hors 
de  la  ville.  Narbonne  étoit  autrefois  plus  grande 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  On  la  divile  en  cité  & 
en  bourg.  Il  y  a  cinqparoiffes  ,  diverfes  maifons 
cccléfiaftiqucs  &  religicufes ,  &  un  collège  des  pè- 
res de  la  Dodrine.  Entre  les  paroiffcs ,  on  ne  man- 
que pas  d'aller  voir  celle  de  faint  Paul ,  qui  eft 
aufll  collégiale  ,  &  la  grenouille  qui  cft  dans  le  bé- 
nitier. Sans  cela  les  voyageurs  ne  croiroient  pas 
avoir  vu  la  ville.  Elle  eft  affcz  bien  fortifiée  ,  & 
elle  n'a  que  deux  portes.  M.  de  Marca,  qui  eft  mort 
archevêqne  de  Paris  ,  a  publié  &  éclairci  diverfes 
antiquitcs  de  la  ville  de  Narbonne,  dans  les  chapi- 
tres VII  &  VIII  du  premier  livre  de  fon  ouvrage  , 
intitulé  :  Marca  Hifpanica  ,  imprimé  à  Paris  ,  en 
I1Î88  ,  in-J^ 

CoirCILES    DE  NjI  RB  OKlf  t. 

Les  aftes  de  la  vie  de  faint  Paul  de  Narbonne 
font  mention  d'un  concile  qui  fut  aftcmblé  en 
cette  ville  ;  mais  on  ignore  l'année.  Les  prélats 
de  la  Gaule  Narbonnoile  célébrèrent  un  concile  à 
Narbonne  l'an  589.  Sept  évêques  s'y  trouvèrent, 
&  Migctius  le  métropolitain  y  préfida.  On  y  fit 
quinze  canons  pour  le  règlement  de  la  difcipiinc 
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cccléfiaflique.  Catel  &  Sainte-Marthe  parlent  d'un 
fynode  que  Daniel  de  Narbonne  tint  en  788  con- 
tre Fclix  d  Urgcl ,  &  en  rapportent  les  aûcs.  '  Ca- 
tel ,  hifioire  de  Languedoc  ,p.  6546  743  ,&  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrifi.  p.  x6i  ,  tome  L  Mariana 
(/,  8  hifi.  )  fait  mention  d  un  autre  fynode  tenu  à 
Fon-Couverie  ,  dans  le diocélc  de  Narbonne, pour 


fixer  les  limites  de  celui  d'Urgel.  Ennengaud,  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  fils  du  vicomte ,  affembla 
en  994  ,  un  concile  contre  les  gentilshommes  qui 
ulurpoieni  les  biens  eccléfiaftiqucs.  Raimond 
comte  de  Rhodez  ,  Roger  ,  comte  de  Carcaffone' 
&  plufieurs  autres  pcrlonnes  de  qualité  s'y  trou- 
vèrent. Catel  &  Sainte-Mai  the  en  ont  tiré  les  ac- 
tes des  archives  de  l'églifc.  Le  cardinal  de  faint 
Ange ,  légat  du  faint  fiége  ,  célébra  durant  le  Ca- 
rême de  izi6  ou  iii.7,  un  concile  à  Narbonne, 
pour  abfoudre  le  comte  de  Foix ,  hérétique  Al' 
bigeois.  *  Guillaume  du  Pui- Laurent,  c.  ;(,. 
Pierre  AmcUi ,  qui  étoit  alors  archevêque  decenc 
ville  ,  aflembla  lui-même  un  autre  concile  en 
1155.  Le  lundi  19  mai  1430 ,  indiâion  Vlll ,  la 
treizicTue  année  du  pontificat  de  Martin  V ,  lescvc- 
ques  fufTragans  de  Narbonne  ,  profitant  d'un  con- 
cile provincial  qui  ie  tenoit  d.ins  cette  ville,  Janj 
une  chapelle  du  palais  archiépifcopal,  prdcnjc- 
rent  une  requête  au  préfident  du  concile  .(c'tcoit 
l'évêque  de  Caftrcs  )  pour  fe  plaindre  de  la  hau- 
teur avec  laquelle  les  ofEcicrs  eccléfiaftiqucs  de 
l'archevêque  de  Narbonne  agilToient  envers  eux, 
&:  de  l'ufurpation  qu'ils  faifolent  fans  celTc  de  leur 
jurifdiftion  :  cette  reauête  étoit  foufcrite  parles 
évêques  de  Beziers  ,  d'Ulèz  &d'Agde,  &  par  les 
procureurs  ou  agens  des  évêques  de  Maguclone , 


s'adrcflbit  à  l'archevêque  de  Narbonne,  &  elle 
contient  un  détail  des  abus  de  fes  officiaux,  pro- 
cureurs ,  agcns  ,  &  aiitres  oflîciers,  fur-tout  au 
fujet  des  appellations  au  métropolitain,  des  ab- 
iblutions  ad  cautclam  ,  des  défcnîcs  faites  aux  fuf- 
fragans  de  connoître  de  certaines  caufcsnces  chei 
eux  ,  &:  qu'ils  étoient  plus  en  état  de  décider  qu'im 
métropolitain  ,  qui  court  rifque  d'être  trompe  ou 
mal-informé ,  &c.  Les  complaignans  montrent  que 
tous  ces  abus  éncrvoient  la  difcipiinc  ,  enhardit 
foient  le  pécheur ,  ôtoient  aux  évêques  une  partie 
du  refped  qui  leur  étoit  dû ,  en  rcftrcignant  une 
autorité  qu'on  auroit  dû  plutôt  confirmer,  &c. 
Cette  requête  mérite  d'être  lue.  Elle  lefutdansie 
concile;  on  l'examina  enfuite  à  loifir  ;  mais  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  ibutint  toujours  que  fon 
églife  n'avoit  fait  qu'ufér  de  fes  droits,  &  que  ce 
qtic  les  complaignans  traitoicnt d'abus, faifoittmc 
partie  légitime  de  fa  jurildiÛion.  Cell  ce  qui  fe 
paffa  de  plus  confidérable  dans  ce  concile  provin- 
cial de  Narbonne,  dont  on  peut  voir  les  aûcs  dans 
,  le  Thefaurus  77ov«j,  des  PP.  Martenne  &  Durand , 
'  Bénédiâins, /OOT.  Z;',/».  55 1  6'/««wnw. 

Alexandre  Gerbinat ,  grand  vicaire  du  cardinal 
François  Pifani  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  tmt 
par  fon  ordre  en  1 5  5 1  ,  un  concUc  dont  les  ittcs 
ftircnt  imprimés  à  Touloufe  en  1 5  5 1.  Lou«d<:  Ver- 
vins,  archevêque  de  la  même  ville,  cckbra  im 
concile  en  1609,  St  fit  des  ordonnances  Islutaires 
pour  la  réforme  des  mœurs,  &  pour  1  avantage 

de  fes  peuples,  _ 
NARBONNE-PELET,cW<îPELtT. 

NARCIS  ou  NARCISSE,  évêque  de G.row , 

cft  le  patron  des  habitans  de  cette  ville ,  qi» 

tcndent  encore  en  avoir  le  corps  enner. 

que  lorfque  Philippe  111 ,  roi  de  F"""  '  ' 

en  1x8  j,  ii  fortit  Ai  tombeau  de  ce  i^'nt,»"^^,:: 
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^heinbr^  iflbàclies  «  oui  firent  périr  l'aMbcc  ftah- 
^Ue  ;  cependant  un  biftorien  contemporain  re- 

narqiic  fpic  les  François  ayant  prîsGirone,  von- 
huent  A  Tcnvi  avoir  d«s  relît^ues  de  ce  faînt  :  de 
(brtL-  que  ion  cocps  fut  féparc  en  plLn"ii.iiis  partie;. 
•  Voyez  Marca  flifpanict  ,  c.  If^ ,  f>.  1467. 

NARCISSE  ,  fils  du  fleuve  Cephife  ,  &  de  Li- 
riopc>  fille  de  1  Océan»  «voit  été  avantage  par  la 
lUiore  d'une  beauté  extraordinaire.  Ses  purens 
ayant  un  jour  confultc  le  devin  Tirefîas ,  lùr  les 
«lellinces  de  leur  €\s  i  il  répondit  que  Narcifle  vi- 
Troit  autant  de  temps  qu*U  ne  feiegarderoit  pas. 
Cette  réponfe  *  «luoique  rifible  en.  npi^ence»  fe 
vérifia  clant  la  Itiite.  Quoique  Nareiffe  At  re> 
cherché  pour  fa  beauté  de  tontes  les  Nymphes  du 
pays ,  il  les  mëprifa  toutes  ;  il  fit  même  mourir  la 
nymphe  Echo  de  langueur  &  d'amour  pour  lui  : 
«nforte  qu'il  ne  lui  cû  redc  qu'une  foible  voix  » 
fon  eotpc  ayenit  été  changé  en  rocher.  Les  dieux 
ne  laifli  riMU  pas  cette  fierté  dédaigneulc  de  Nar- 
ciffc  impunie  ,  car  un  jour  <ju"il  revenoit  de  la 
chafle,  las  &  tntipuc  ,  il  s'.irtcta  fur  le  bord  d'une 
fontaine  pour  s'y  dcfaltcrer  ;  &  ayant  vu  fa  figure 
idans  les  eaux  ,  il  en  devint  fi  éperdwncnt  -amou- 
teuxt  qu'il  H-cha  fur  le  lieu  de  langueur  &  d'a< 
nonr.  Les  dieux  en  ayant  compaflion,  le  change» 
rcnt  en  un  fleuve  de  fon  liotn.  Vo:ci  de  quelle 
manière  Paufanias  rapporte  l'hilloire  de  Narciffe. 
«  NarciiTe  «voit  une  ioeur  qui  lui  reflembloit  en- 
i»  ticremeot  »  mêmes  traits  de  viik«  i  même 
1»  taille,  même  chevelure ,  prefauemnie  bebit; 
»»  car  en  ce  temps-li  les  jeunes  hlles  &  les  jeunes 
te  garç'oiis  c'c  famille  portoiént  de  longues  robes, 
I»  Le  frère  Sl  la  fOBur  a  voient  coutume  d'aller  à 
w  la  chafTe  toujours  enlcmble.  Ce  fut  alors  que 
W  NarciiTe  commença  h  fentir  une  amitié  tendre 
»•  pour  fa  jeune  compagne.  La  (œur  étant  venue 
t»  i  mourir,  Narciffe  ,  pour  fe  confoler  en  quel- 
le que  façon  d'une  perte  fi  fenfible,  fe  rendoit  i 
i»  une  fooMine ,  oii  il  étoit  allé  fouvent  avec  fa 
Il  finir ,  pour  fe  délallcr  de  l'ardenr  de  la  chalTe. 
I»  Comme  en  y  rcfardant  pour  amulér  fa  dou- 
te leur,  il  vît  (on  ombre  dans  l'eau  ,  quoiqu'il  re- 
H  connût  que  ce  fût  la  fienne  même  ;  cependant  à 
te  caufe  de  la  parfaite  reflcmblance  qui  avoit  (.té 
I»  entre  ces  deux  amans,  il  s'imagina  par  une  fla- 
I»  eeitfe  rêverie  >  ^e  c'étoit  l'image  de  la  Iceur  & 
te  non  pas  1*  fienne.  Depuis  ce  moment ,  Nar> 
H  ci/Te,  réveillant  fans  ce/Te  fon  ardeur  pour  fon 
te  premier  amour  ,  A  ne  le  lalToit  point  d'aller 
»  trw-fouvcnt  à  cette  fourcc,  d'oii  il  lui  cft  rcfté 
I»  (e  nom  de  Fontaine  d*  Narcijft ,  qui  cft  fur  les 
te  nontîeres  des  Hiefpiens ,  proche  un  village  ap- 
H  pelle  NtdMoaim.  »  *  Paufanias  ,  /iv.  9.  Ovide 
en  fait  mention  dans  le  3  Uvre  du  mitamorphofts^ 
Stace,Jy/V.  }. 

NARCISSE ,  dont  faint  Paul  fait  mention  dans 
ioa  épikre  «iz  Romains ,  c.  16.  Quelques  auteurs 
ont  cm ,  ftns  aucun  fondement,  qu'il  étoit  k 
fliéme  que  Naacisse  ,  affrancbi  de  l'empereur 
Claude ,  qui  avoit  tant  de  pouvoir  fur  l'cfprit  de 
fon  maître ,  &:  qu'Agrippine  fit  mourir,  comme 
nous  l'apprenons  de  Tacite,/,  ij. 

NARCISSE  ,  évéque  de  Jérulklcm,  fup  la  fin 
du  II  fiécle,  tint  un  concile  pour  la.  célÀration 
de  la  fête  de  Pâque,  &  fut  calomnié  par  trois 
hommes  ,  dont  il  reprenoit  les  vices  trop  forte- 
ment. On  l'accufa  d'.ivoir  faijli  contre  la  pureté  , 
flf  chacun  d'eux  confirma  cette  accufation  par  un 
lèrment  horrible.  Mais  Dieu  les  punit  par  le  mal 
qu'ils  s'ctoient  fouhaité  en  cas  de  par;ure  ;  car  le 
jpremier  fut  bruIé  dans  fa  maifon  avec  fa  famille, 
le  (econd  fut  frapé  d'un  ulcère  qui  fit  tomber  Ion 
corps  en  pièces  j  Ik  le  dernier  perdit  les  yeux. 
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Natrîffe  qui  s'étoit  exilé  volontairement ,  reviol 
fur  la  fin  de  fa  vie  à  Jcrufalem ,  oii  Dieu  confira 
ma  fa  làinteté  par  plufieurs  miracles.  Il  reprit  le 
gouvernement  de  fon  êglifc  ,  tk  fur  la  fin  de  fa 
\ie  ,  il  le  déchargea  d'une  partie  de  ce  (uin  fur 
Alexandre ,  cvcquc  de  Cappadoce  &  confcflcur^ 
qu^  cboifit  pour  collègue  &  pour  fuccdieur.  11 
mourut  âge  de  1 16  ans  ,  après  l'an  m.  *  Eufcbe,  . 
/.  6  Ai//,  r.  8  £•  9.  Banmius,  Ji.  C.  198  &  199.  Du 

Pin  ,  Iftbtiatk.  des  aut.  tcdif.  du  lll premiers  Jlécles. 

NARClSSE,évêque  de(Jirone,eA*«A«NARUS. 

NARDEN,  NAERDEN  &  NARDE ,  AW*^ 
mdn»  petite  ville  des  Pay»-Bas  co  HoUande  ,  eft 
capitale  du  Goitif  nd ,  t  tn^  lieues  d'Amflerdam  \ 
&  environ  i  même  diftance  d  Ulrecht.  On  la  rui- 
na prefque  entièrement  dans  le  XiV  fiécle,  &c  la 
mer  fubmcrgea  ce  qui  en  reftoit.  iGuillaume  de 
Bavière,  Ll  du  nom  ,  comte  de  Hainaut  &  de 
HoUande  ,  (iirnommé  Vinftnfi  ,  fit  rebâtir  Tan 
1355  le  vil)e  de  Narden ,  au  même  endroit  où  elle 
en  aujourd'hui.  Les  habitans  d'Utrccht  la  prirent 
l'an  1481  )  ayant  fait  déguifer  des  f  iUatien  fem- 
mes^ qui  y  entrèrent  un  jour  de  marche;  mais 
les  citoyens  de  Narden  fe  vengèrent  peu  aprât 
de  cette  fupercherie.  La  ville  nit  ntelque  tOUM.  ' 
brûlée  Tan  14S6 ,  &  foulmt  bien  aavulttge  en-' 
viron  cent  ans  après  ,  par  la  cruattté  dw  Efpa- 
gnols,  commandes  rar  Frédéric  de  Tolcde ,  fils  du 
duc  d'Albe.  Les  babitans  ouvrirent  Ici  portes  dé 
leur  ville  à  leur  général  >  qui  les  fit  égorger  de  la . 
maïuiére  du  monde  le  ph»  birbare.  Les  François 
prirent  Narden  en  1671 ,  &  la  rendirent  par  com. 
pofition  après  un  fiége  de  quelques  femaines,  l'an 
1674.  *  Junius  ,  in  B>:tav.  dtjl.  Marcus  Zucrius^ 
in  tkuu-  Jioiland,  Orotius  &  Strada,  d$  ieUo  Btlg». 
De  Thou  ^  &c. 

NARDI  (  Domini^c }  Florentin ,  religieux  de 
Tordre  de  faini  Dominique ,  fut  re(,u  doâcur  en 
théologie  dans  fa  patrie  ,  où  il  mouriit  le  16  no- 
vembre de  l'an  i}8).  11  lût  un  prédicateur  célé*. 
bre  dans  fon  temps»  &  il  a  lailTé  un  grand  re« 
cucil  de  fermons  en  tiois  oartîes,  le  Carteie  ,  IcA  ' 
panégyriques  des  Saints ,  les  fcrmom  de  l'année  i. 
on  ne  les  a  pas  impHmft.' *  Echard  ,y2iye.  «TiA 

fF.  Prced.  tom.  I, 

NARDI  (  Jean }  Florentin ,  a  publié  à  Florence 
en  i<47 ,  un  commentaire  fur  Jjuntt,  te  à  Bo- 
\  logne  en  1656  ,  un  ouvrage  intitulé»  JVpffei  Gt^ 

nialis.  Son  commentaire  n  eft  pas  fbrt  eftimé.  * 
y.oyti^  Tannegui  le  Févre  d«Mi  fa  prifatt  fur  Lu- 
trece  ;  &  L  aillet ,  jugent,  desjav.fur  Us  crit.  gnuUKÛi 
riens ,  t.  II  dt  itdtt.  de  M.  dt  la  Monrtoyt. 

NARDIN,  NAIRN,  NATERN,  petite  ville 
de  l'Ecofle  feptentrionale.  Elle  eft  fur  la  côte  du 
comté  de  Murrai ,  à  l'embouchure  de  ta  rivieré 
de  Nairn.  Lorf(.]ue  la  mer  fe  retire ,  on  voit  les 
ruines  d'une  fortereiTe»  qui  défendoit  le  port  de 
çette  vilje ,  qu'on  a  laiflil  combler  par  les  fabkM 
*  Mati,  iiâiM. 

NARDiNO  (Etienne)  cardinal  »  ârchevCi]tié 
de  Milan  dans  le  XV  fiécle  ,étoit  natif  de  Forli,  & 
vint  jeune  à  Rome,  eè  il  fut  protonôtaire  apofto* 
liaue ,  &  référendaire  du  pape  Pie  II ,  qui  Kleva 
à  l'arcbevéch^dc  Mîlan  «  &  lui  confia  le  gouveiw 
nement  dè  la  Marcbe  ^Anttme.  Les  cardinaux 
<|ui  entrèrent  dans  le  conclave  l'an  14C4  ,  poid^ 
1  élethon  d'un  nouveau  pape  ,  après  la  mort  dè 
Pie  11 ,  jurèrent  entr'eux  ,  que  celui  qui  feroit  élu^ 
ne  feroit  point  de  nouvelle  promotion  de  cardi> 
naux ,  que  ceux  oui  l'étoient  déjà  ne  fiifient  ré- 
duits au  nombre  oe  vingt-quatre.  Paul  II ,  qui  fbt 
mis  fur  le  fiége  pondfical ,  fût  foUicité  par  Nar* 
dino  &:  TliLodore  Léiio  ,  évéque  de  Trcvife  ,  d« 
m^rilër  le  ferment  fait  dans  Iç  conclave.  U.lei 
TêmiKU*  'AaaaaA 
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crut ,  mais  fans  leur  donner  le  chapeau ,  comme 
ils  refpéroient.  Nardino  fut  nonce  extraordinaire 
â  Naples ,  8c  fat  hk  canfiaal  en  1473  par  Sixte 
IV.  Il  fut  encore  nommé  par  ce  pape  à  la  Icga-  I 
tion  d'Avignon  ,  puis  à  celle  de  Rimini,  êc  mou- 
rut le  13  oiluijre  1484  ,  à  Rome ,  où  il  à  tonde  le 
collège  de  Ion  nom.  Il  fit  des  prciiens  conûdérablcs 
à  réglife  de  Milan.  *  Garioipoty  /%  Onuplire. 
Ciacooius.  Atiberi,  &c. 

NAR  Do  ,  Ntritum ,  ville  du  royaume  de  Na> 
j'ics,  dans  In  terre  d'Otiantc  ,  avec  titre  de  du- 
ché &:  cvûchc,  lufFragant  de  Brindes,  appsirticnt 
«n comte  de  Converfano.  Le  pape  Alexandre  VII, 
«vaat  ion  élàvatioii  au  ponuieat ,  avok  cié  év£> 
«que  de  cette  ▼tlle,  qui  eft  Ihuée  dans  une  plaine 
«gliéaUet  A  quatre  milles  du  golfe  de  Tarcntc. 

NARDO  (  1  rançois  de  )  fut  ainfi  nommé  de  fa 
patrie,  dont  on  vient  de  parier  :  le  nom  de  fa  fa- 
mille qui  poffédoit  alors  la  baronic  de  Saint*Blaife 
dans  le  royaume  de  Naples,  £toit  Sicuro.  Il  en- 
tra fort  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique , 
©h  il  fit  fes  études  fous  le  perc  Maricn  de  Biton- 
to  ,  (Je  ilevint  bientôt  un  grand  maître  :  Domiiù- 

2ue  Cjrimani ,  Thomas  de  V'io ,  Cajetan ,  Gafpard 
lentarini  ,  cardinaux  ,  &  plufieurs  autres  prélats 
illuflrcs  fiirent  fes  difciples.  Il  iloriflbit  vers  Tan 
1450;  mais  il  doit  avoir  vécu  bien  au-delà  de 
cette  année.  On  lui  érigea  une  ftatue  dans  l'uni- 
verfité  de  Padoue  ,  on  la  république  de  Vcnifc 
r«vx>it  attiré.  On  dit  qu'il  a  laiiTé  un  ouvrage  fur 
Umétaphyfique,  mais  a-t-il  été  imprimé,  &oiile 
garde-t-on  \  '  Echard  ,fcript.  ori.  FF.  frni.  t.  T. 

NARDOT  f  Adrien  ,1  Dijonnois  ,  do£>eur  en 
théologie  ,  religieux  de  l'ordre  des  hrcies  Prê- 
cheurs ou  Dominicains ,  vivoit  encore  vers  le  mi- 
lieu du  XVI  liécle.  11  favoit  l'hébreu  &  le  grec , 
comme  ofi  le  voit  par  un  volume  de  fermons 

Îlll  a  fcmcs  de  mots  de  CCS  deux  langues.  Ce  vo- 
me  a  paru  à  Lyon  en  i6t<f,in-i" ,  Ibus  ce  titre  : 
DifcouTs  priditahlts  mitipi^iiafmr  Btmxttmmuns  ,pour 
ftrvir  U  ptupun  à  fiijets  divtrt  &  att/aonliaMrtt.  Le 

f ere  Nardot  a  été  dans  fon  otdie  proftffeur  de 
écriture-fainte  &  prédicatcfu*.  *  Voyez  le  pere 
Echard ,  fcriptorts  «rdùtU  FmAuÊianm  >  tom.  Il , 
pag.  -^^^<''  iSihiMiotkifÊÊedisSÊiUmndeBmifgoffu, 
par  feu  M.  Papillon. 

Dans  ce  dernier  ouvrage ,  on  cite  un  François- 
Amoine  Nardot  ,  né  à  Dijon ,  curé  de  S.  Pierre 
ée  cette  ville ,  &  qui  y  mourut  le  10  janvier  1682, 
âge  de  foixante-leizc  ans  ,  auteur  de  l'écrit  inti- 
tule :  JDifcours  X konrKMT  à  la  mémoire  d'iUufiri^me 
&  wMnadiffime  p<rc  «n  Dieu  ,  mtffirt  Andri  Fre~ 
anM ,  artkevtqtu  dt  Stmrga  ,  à  Diioni  l  «41  »  M-4*'. 
NARENTA  »  KARO ,  NARON  &  NA- 

RONA,  ville  de  la  Dalmatle  ,  daOSlUcrzegovi- 
ra  ,  fur  une  rivière  de  même  nom,  à  la  gauche, 
à  trenic  milles  de  Ragufe  ,  vers  le  feptentrion. 
Cette  ville  ell  moins  iameufepar  £es  forti^cations 
préTentes,  que  par  la  réputation  de  fes  premiers 
nabitans.  Son  terroire  conf  ie  en  une  feule  val- 
lée d'environ  trènte  milles  ac  longueur  :  la  ri- 
vière l'inonde  en  certains  mois  de  l'année  ;  ce 
oai  rend  le  pays  extrêmement  fertile.  Du  temps 
«e  GSceran  Nareata  étoit  une  for^erefTe  de  con< 
féquence  ,  comaM  on  le  voit  dans  la  lettre  oii 
Vatinius ,  «pif.  ad  famil.  t.  5  ,  tpifi.  10 ,  hti  mande 
la  ]Jciiie  qu'il  a  eue  à  emporter  cette  place.  Elle 
Âit  une  àcî  villes  où  les  Romains  envoyèrent  des 
<dkmies  après  la  conquftte  du  royaume  ^  llUy- 
fie.  ixs  babitans  de  Marcuta  fe  rendirent  fi  ptuf- 
Ans  finr  mer ,  que  nOn-fenlement  toutes  lès  villes 
die  Dalmatic  ,  mais  encore  la  république  de  Vc- 
aife  y  furent  tbrcccs  pendant  plus  de  170  ans  de 
loir  .payer  tribut  pour  wwt  la  libeni  d'entrer 
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dans  le  golfe  de  Narcnt.i.  Cette  ville  Àltpeiuluit  ' 
quelque  temps  capitale  de  toute  la  Dalmatk,  Ltt 
députes  des  autres  villes  s'y  rendoient  pour  tr^ 
vailler  aux  intérêts  communs  de  la  provuice.  Na- 
renta  a  eu  des  fouverains  indcpendans  des  rois 
des  deux  Dalmaties  :  &c  comme  ces  iouvcrains 
faifoient  leur  principale  occupation  de  la  pirate- 
rie, ils  n'embraflerent  que  fort  tard  la  foi  chré-  ' 
tiemse.  L'évaiicUe  n'y  fut  reçu  que  dans  le  XI 
fiécle.  Ce  fiit  l'empereur  Bafilc  ,  qui  s'étant  rendu 
maître  de  la  partie  orientale  de  la  Dalmatie  , 
procura  la  convcrfion  des  habitans  de  Narenta. 
Cette  ville  devint  bientôt  épifcopalc,  fous  la  ju* 
hfdjâioo  de  l'archevêché  de  Ragufe.  Son  évêaue 
fe  trouve  communément  nomtaK  évêque  de  feint  ' 
Etienne,  parccqiie  l'égllfc cathédrale  cûCoatFut- 
vocation  de  ce  faint.  Narenta  a  encore  été  depuis 
une  principauté  particulière  ,  fous  le  nom  de 
friacifMttê  dt^  CluUiniay  St  quelques  rois  de  DaU 
matie  ont  pris  ce  tîtrci  Aujourd'hui  le  pays  s'ap- 
pelle VHa\esoyina  y  ou  le  JiuhJ  Je  S^int  -  Sata  , 
quoique  ce  Juché  s'étende  jutqu'aux  frontières  de 
la  Bofnie.  "  La  Martinicre,  diil.  giogr. 

NARl  (  Corneille  j  naquit  en  1 660  ,  dans  le 
^omté  de  Kildare  en  Irlande ,  &  At  (es  humanités 
dans  la  ville  de  Naas ,  fiiuce  dans  le  même  com-  ' 
té.  Etant  dans  fa  vingt -quati^éme  année,  il  re- 
çut l'ordre  de  prêtrife  dans  la  ville  de  Kllkenni  , 
&c  l'année  Suivante  il  alla  i  Paris  pour  y  achever 
fes  ctudcs  dans  le  collège  Irlandois  de  cette  capi- 
tale. Quelques  années  après  il  devint  provifeur 
de  ce  collège  pour  la  province  de  Lagcnic ,  &  en 
fit  les  fondions  pendant  fept  ans.  En  1694  il  prif 
le  bonnet  de  doéVeur  en  droit  civil  &  canon  dans 
les  écoles  de  droit  à  Paris  ,  &  deux  ans  <pt^ 
ayant  palfé  à  Londres  ,  il  fiit  fait  gonvemeur  du 
comte  d'Antrîm  ,  feigneur  catholique ,  dont  Pé> 
ducation  étoit  une  affaire  précicufe  à  totite  Plfw 
landc,  à  caufe  du  nom  ilUillre  &  des  grandes  fi^ 
chcH'cs  de  fa  famille,  plus  diiUnguée  encore  par 
fon  attachement  inviolable  à  la  vraie  fei»aaaU'' 
lieu  des  otages  &  des  révolutions  qui  en  avoient' 
fi  fouvent  menacé  la  ruine  &  l'anéantiiTcmcnt. 
Après  s'ôtre  aquittë  avec  honneur  des  fondions 
de  cette  charge,  il  retourna  dans  fa  patrie,  oll 
on  lui  confia  les  foins  de  la  paroiiTe  de  faint  Mi- 
chan  à]>ab]in.  11  s'attira  dans  ce  polie  Tellime  gé- 
nérale %  OMKfeiileflient  des  Catholiques  qu'il  édi- 
fioit parfesinlIraAioos  8c  fes  exemples  ;  mais  auÂt 
des  Proteftans  habiles  &  modères  ,  qui  tont  tou- 
jours cas  des  gens  vertueux,  lorfquc  cette  vertu  fe 
trouve  jointe  à  la  douceur  du  caraâere  &:  à  la  ca- 
pacité dans  les  feiences.  Comme  M.  Nari  avoit  lia 
réunir  ces  rares  qualités  dans  tin  degré  peu  com« 
mun  ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  l.t  vénération 
qu'on  avoit  pour  fa  perfonnc ,  ni  des  grands  fer- 
vices  qu'il  a  rendus  à  la  religion  pendant  une  vie 
aflèz  longue  ,  qu^l  termina  heureofement  à  Du- 
blin le  trotfiéme  mars  1738.  Il  avait  un  fi  grand 

crédit  dans  cette  capitale,  qu'il  trouvoit  moyen 
d'y  fjùre  imprimer  les  traités  de  controverfc  Se  de 
pieté  ,  malgré  les  défenfes  faites  par  le  gouverne- 
ment contre  la  publication  des  livres  de  cette  cC> 
péce.  Les  ProteUans  ,  qu'il  attaquoit  dans  iêa 
écrits  t  étment  des  premiers  à  en  taire  l'éloge  ,  à 
caufe  de  la  modération  &  de  la  politefic  qui  y 
régnent ,  &  du  cas  fingulier  qu'ils  faifoient  de  leur 
auteur.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits.  Etat  modefle  âc 
fidèle  de  principaux  points  controvcrfés  entre  les 
Cathdi^tes  Romains  &  les  Procefians ,  à  Anvers 
8c  à  Londres  1699 ,  </i-8*.  Prières  8c  Méditations  , 
à  Dublin  ,  17c  5  ,  in-xi.  Nouveau  tcfî-inient  tra- 
duit du  latin  en  anglois  avec  des  notes  margi- 
naks.«iLoiidreB,  170$,  s7iSa  Régies 
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pîeufes  înftmôions  compofccs  pour  l'avancement 
fpiricuel  d'une  veuve  dcvotc  qui  a  tait  vœu  de 
chafteté  ,  fit  recommandt-es  aux  vicrecs  qui  le 
font  conlâcrées  au  fervice  de  Dieu  ,  à  Dublin  , 
I7i<ff  M-16.  Hilloire  abréjgée  du  purgatoire  de 
ùâat  Patrice  &  de  fes  pclennages  ,  écrite  en  ùi^ 
vcur  de  ceux  qui  font  curieux  de  connoître  les 
particularités  de  ci:  fameux  endroit  &  ptilerinagc 
tant  célébrées  par  l'antiquité,  à  Dublin,  171S.  Ca- 
téchifme  pour  Tufak^c  de  i'a  paroiiTe,  à  Dublin, 
1718 ,  im-ii.  NouveUe  hifloire  du  rnooide ,  conte- 
aant  un  récit  hiftoritpie  8e  chronol^iijtie  des 
ttnipt  &  des  cvciicmcns  depuis  la  création  juf- 
qu'à  la  naillance  de  Jelus-Chrill ,  Iclon  la  fuppu- 
tation  des  Septante,  &c.  à  Dublin  1710,  in-folio. 
On  le  croit  auteur  de  la  traduâion  de  la  lettre 
lajBonile  de  M.  réviqne  d'Angers  au  clergé  de 
M  dîocèfè  ,  avec  les  réponCes  qu'il  a  tnitcs  à 
M.  Dublineau,  &c  les  lettres  qu  i!  a  écrites  a  ce- 
lui-ci au  lùjctde  la  coniUtution  Unigtniius ,  aux- 
quelles on  a  joint  le  mandement  de  cet  cvéauc , 
i  Dublin,  17x1,  m-S**.  Ripoofc  à  une  brochure 
intitulée ,  Çoa/èrmct  entre  M.  Clayton  pr^tndaire  dt 
riglift  de  S.  Michan  à  Dublin ,  &  le  daSeur  Nan , 
prétn  Romain  ,  à  Dublin,  iTii,  j/7-4".  Lettre  de 
controveile  au  cure  de  Naas ,  à  Dublin,  1711, 
in-4°.  On  lui  attribue  la  traduâion  du  mandc- 
nent  de  M.  le  cardinal  de  Noailles,  au  fujet  d'un, 
nbucle  opéré  en  1715  3k  la  proceffion  du  Saint- 
Sacrement  fur  la  paroifle  de  (ainte  Marcucritc  à 
Paris,  à  Dublin,  17x8  ,  in-i".  Lettre  !  milord 
Edoiurd ,  archevêque  de  Tuam ,  en  réponfe  à  Ton 
rnns  ehgriuitU  k  tout  ceux  qui  Ibnt  de  la  commu- 
nion de  l'cglilè  de  Rome,  à  Dublin ,  1718 ,  in-S". 
Réponfe  à  la  réplique  t'aite  en  d^  tenl'c  de  W'v  > 
.liUmtûbU^  &c.  à  Dublin,  1730,  </i-8\  Argument 
qui  fait  voir  les  difficultés  C[ui  le  rencontrent  dans 
les  écritures  foit  de  l'ancien  ,  foit  du  nouveau 
teflanent ,  en  manufcrit.  Après  la  mort  de  l'au» 
teur ,  un  de  fes  amis  publia  un  appendice  ou  Aip. 
plément  à  ce  dernier  ouvrage  contre  l'archevêque 
PioiciViiit  de  Tuam  ,  qui  ,  non  plus  que  les  amis 
de  ce  prélat ,  n'ont  pu  ret'ufcr  à  M.  Nari  les  julles 
âoges  dus  à  la  folidité  &  à  la  modération  qui 
ffMnient  dans  fes  écrits  decontrovcrfe.  On  lui  at- 
tnmie  enfin  latraduflion  des  œuvres  de  M.  Papin, 
profélytc  de  M.  Bofliiet ,  évcquc  de  Mc.uix ,  im 
primée  à  Dublin  en  1731 ,  l'n-S".  Ces  œuvres  de 
M.  Papin  ,  qu'on  ne  fauroit  trop  eftimer  pour 
leur  folidité ,  avtuent  paru  dès  171^ ,  à  Paris ,  en 
.trots  volumes  /«oit  ,  avec  la  vie  de  Tauteur 
.Foyti  PAPIN.  •  Mïm.mfAc  M.  r.<bbé  Hénegan 
NARNl ,  fur  la  rivière  de  Néra  ,  ville  d'Italie, 
avec  titre  d'cvcthc  ,  dans  l'Ombric,  province  de 
l'Etat  éccléliaiUquc ,  nommée  par  Strabon  Nama 
•&  Nantia.  Pline  remarque  qu  on  l'avoit  appellce 
Nequinum ,  £<:  que  ce  mot  étoit  tiré  de  Nefiuiia , 
pour  exprimer  la  malice,  ou  plutôt  l'inhumanité 
des  habitans  ,  qui  avoient  mieux  aimé  égorger 
leurs  enfans ,  que  de  les  remettre  à.  ceux  qui 
avoient  alSégé  leur  ville.  Ceux  de  Narni  fis  van- 
tent que  leur  ville  a  été  la  patrie  de  l'empereur 
Nerva ,  &  d'un  pape  nommé  Jean  :  peut-être  que 
ce  fut  JeanXIlI,  evcqjuc  de  Narni.  Jcan-Baptille 
Tufci  de  Bonetis  ,  éveque  de  Narni ,  publia  en 
;t6i;  des  ordonnances  ryiiodales.*Tite-Ij,vey/;i  10, 
c  9*  Pline ,  /.  3,  e.  14.  Lcandre  Albetti. 

NARNI  (  Jérôme  Mautini  de  )  Capucin  Italien , 
6c  fameux  prédicateur  au  commencement  du 
XVII  fiecle,  fe  iit  admirer  A  Rome,  6c  ailleurs; 
mais  fes  (èrmons  imprimés ,  &  dénués  des  grâces 
de  l'aâion ,  ne  répondirent  pas  à  l'attente  qu'on 
avoit  conçue ,  &  au  fuccès  qui  les  avoit  fiût  vbf 
|gy  dm  If  chaire.  Noua  en  avons  une  traduâion 
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iTânçoîfe  du  perc  du  Boft  Cordcllcr.  /  du 
BOSC.  Cette  tradudtion  parut  en  i6j6,  à  Paris» 
Narni  mourut  le  i  ;  feptcmbre  if}»^  Agé  dt  7^ 
ans.  *  Janus  Nicius  £rythrsu$t  ' 

NARO  :  c'ctoit  autrefois  uM  Ville  épifcopaleb 
n'eft  maintenant  qu'un  bourg  de  la  vallée  d* 
Vfazara  en  Sicile  ,  fitué  dans  les  montagnes  de 
Mii'ionia,  vers  la  loiirce  de  la  rivière  de  Naro,à 
dix  milles  de  Ger^enti  vers  le  nord.  *Mati,  di3* 
NARSÉS ,  roi  de  Pcrfe ,  fUcccda  à  fon  pere  Fm- 
ranne  III,  l'an  195 ,  &  rogna  environ  feptans.  G* 
jrince  voyant  que  les  empereurs  étoient  occupât 
contre  les  rcbelies  de  l'empire,  furprit  In  Mtfopo- 
tamie  &  1  Arménie.  Dioclétien  envoya  contre  lui 
Maximien  Galère ,  qui  fut  battu  ;  mais  en  deux  bfr> 
tailles  qu'il  donna  depuis  1  il  mit  les  Perfes  en  d^ 
route,  fit  prîfonniers  Nanés  avec  fafi^mme,  fe* 
enfans  ,  fes  Id-ur-.  î<r  plurieurs  autres  pcri'onnes  de 
qualité.  Il  rcj)rit  encore  la  Mcfopotamie,avec  cinq 
)r(Tvinces  au-delà  du  Tigre.  Narfès  mouiUt  l'aià 
}o  I .  *  Eiifebe  ,  in  chron,  Eutrope ,  /.  9» 

N ARSÉS.cunuque ,  &  général  de  Tannée  ro- 
maine ,  croit  Perfan  de  nation  ,  &  s'étoit  attaché 
à  JuAinien  dés  la  première  bataille  que  cet  em- 
pereur gagna  contre  les  Perfes  l'an  5^8.  Il  fut  tjucf- 
tcur  ou  tréforier  de  l'armée.  De  cet  emploi ,  il 
laflTa  à  d'autres  plus  importans ,  fut  défignc  cOiK' 
fui ,  &  fait  patricien  »  &  parut  un  fi  grand  homme 
de  guerre ,  qu'il  fût  ehoîn  pour  s'oppofer  à  Totila, 
roi  des  Goths ,  &  relever  les  atf  iircs  en  Italie,  oîi 
elles  étoient  ruinées.  Narfés  aimoit  la  jullice,  6c 
avoit'une  particulière  dévotion  à  la  fainte  VieP* 
s  :  il  défit  les  Goths  j  en  deux  batailles  l'an  {5a» 
'otila  fut  nie  dans  la  dernière ,  qui  ftit  dcmnëe 
dans  le  niêtiie  lieu  ,  oîi  Camille  avoit  vaincu  les 
Gaulois  ,  dit  Bujla  Galiorum.  Narfés  remporta 
ir;uitres  viftoircs  l'an  553  contre  Leutharis  &  Bu* 
ceiin ,  qui  étoient  cntrts  en  Italie.  Quelaues  au» 
teurs  aflurent ,  après  Paul  Diaere ,  que  l'impéra- 
trice Sophie,  irritée  contre  Narfés  ,  lui  fît  dire  de 
quitter  les  armes ,  &:  de  venir  filer  avec  les  fem- 
mes,  lui  reprochant  ainfi  qu'il  étoit  eunuque.  Ce 
grand  homme  répondit  qu'il  lui  ourdiroit  une 
toile  ,  qu'elle  ne  défcroit  pas  facilement  ,  &  ap» 
pclb  les  Lombards  en  Italie.  Le  cardinal  Baro» 
nius ,  fondé  fur  le  témoignage  de  Corippe  ,  hir- 
toricn  de  ce  temps,  croit  q>ie  ces  faits  font  inven- 
tés ,  &  que  Narfcs  avoit  été  déjà  rappelle  à  Con- 
Hantinople.  Il  croit  aufli  nue  c'cA  le  même  Narw 
fés  à  qui  faint  Gr^oire  a  écrit  fes  lettres  ;  &  cddi 
qui  s'etant  révolte  contre  Pbocas ,  pour  venger 
la  mort  de  l'empereur  Maurice ,  fiât  iurpris  par  le 
même  Phocas ,  qui  le  tnt  bniler  vers  l'an  604.  Si 
cela  eft,  il  faut  croire  que  Narfcs  ctoit  alors  fort 
âge.  *  Procopc ,  /.  i  de  bello  Gatk,  Evaere  >  /.  4. 
Nicephore.  Agathias.  Cedrene.  Zonaras.  Paul  Dia- 
cre. &c.  cités  par  Baroniuf  ,  A.  C»  f  ja  »  {J3  » 
567  ,  6o<f  &  tfoff.'-'" 

[rj-  NARSINGPATAN  ,  ou  NARSINGUE  ; 
ville  de  l'Inde  dans  le  golfe  de  Bengale ,  à  l'ex» 
trémité  de  la  cAte  de  Coromandcl ,  dans  la  partie 
orientale  du  royaume  de  Golconde,  fur  la  nviere 
de  Narfepille  la  droite,  &  environ  à  dix  lieues 
de  fon  embouchure  ,  en  tirant  vers  le  nord.  C'cft 
par  erreur  que  quelques  auteurs  diftingucnt  Nof 
Jineue  de  Narjîn^atan.  C'eA  une  ieulc  9t  même 
ville.  *  La  Mamniere,  ^'cF.  jrâer. 

NARTHACIUM ,  montagne  &  viUede  Phthio. 
tiJe  ,  contrée  de  la  ThefTnïie.  Xénophon  ,  dan» 
l'orailbn  d'Agéfdaus ,  parle  de  la  montagne  ,  qu'il 
appelle  aufli  Nanhejium  y  Se  Ptolémée  parle  de  la 
ville  de  même  nom ,  /.  j ,  c.  13.  Plutarqûc  en  fait 
mention  dans  la  vie  d^AgtJliaiis, 
NARVAou  NERVA,  dans  la  Livonie,prte 
TmeyiJ*  Aaaaaa  ij 
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Knn  thâ  efu  &  eft  fituéc  fur  un  fleuve  de  même 
S^m   qû  fï^atoit  autrefois  la  Livon.c  de  la  Mof- 
coviê.^De  l4tre  côte  de  la  riv.erc,  eft  la  for  e- 
îeffè  d'Uianogorod,  que  les  Molcovues  ont  bâuc 
fur  un  roc  cfcarpé  ,  dont  la  nvicre  fa.t  une  pref- 
iu  ifle  :  de  forte  que  la  place  paffoU  pour  .mpre- 
?ab le  Au  pied  de  cette  fortcreffe  U  y  a  un  bourg, 
oue  l'on  nomme     N^rva  Rufunnço^x  Mojcovuc. 
Tur  k  dirtingucr  de  la  Nerva  Teuton.que  ou 
Quémande ,  dSnt  nous  parlons.  Ce  bourg  eft  ha- 
bité par  des  Mofcovitcs  naturels.  La  "v  cre  de 
Nerva  .  qui  fort  d.i  lac  de  Peipus  ,  &  fe  décharge 
Sans  le  ^olfc  de  Finlande,  eft  fort  raHc  :  le 
a  un  faut  à  une  demi-Iicue  au-deffus  de  la  ville 
oii  les  eaux  tombent  dans  un  prcc.pice  avec  un 


ZJ\  donnant  delTus  le  matin,  au  ;>roir  un  arc- 
In  ciel  aufti  beau  que  celui  quM  a  coutume  de 
former  dans  les  nues.      faut  ta.t  que  1  on  eft  con- 
traint de  décharger  là  tout"  les  maichanddes 
que  l'on  envoie  de  Plefcou  &  de  Dcrpt  à  Ner- 
îa.  pour  être  chargées  fur  le  golfe  de  Finlande, 
il  ville  de  Nen  a  tut  bâtie  l'an  .n  j  Wol- 
mar  II ,  roi  de  Danemarck.  Le  grand  auc  de  Mof- 
covie  la  prit  en  .,,8  ,     le  roi  de  Suéde  la  repri 
fur  les  Moicovites  en  .58..  Depuis  ce  temps-là 
elle  a  appartenu  aux  Suédois  ,  t^um  ont  polTedc 
le  fort  d'iiianogorod  que  depuis  l  année  1617. 
Elle  fut  aflîcgée  inutilement  par  le  czar  en  1700. 
Charles  Xll ,  roi  de  Suéde,  qui  n  etoit  alors  âge 
que  de  dix-huit  ans  ,  força  80000  Ruffiens  dans 
leurs  lignes,  n'ayant  avec  lui  que  huit  a  neuf  mille 
hommes  ,  leur  en  tua  xxooo  .  fit  prifonnicrs  neuf 
de  leurs  officiers  généraux  ,  leur  prit  190  canons 
ou  mortiers  ,171  drapeaux  ou  ctendards  ,  &  tout 
leur  bagage.  Us  retournèrent  beaucoup  plus  torts 
en  1704 ,  affiégcr  de  nouveau  cette  place ,  &  en- 
fin après  un  long  blocus  ,  fuivi  de  deux  mois  de 
tranchée  ouverte,  ils  l'emportèrent  daflaut,  &: 
y  commirent  de  grandes  cruautés.  Le  général 
Horn  qui  la  défendoit  une  féconde  fois ,  y  tut 
fait  prifonnier  &  envoyé  à  Mofcou  ,  oii  on  lui 
fit  fouffrir  dans  un  cachot  avec  fa  femme  &  la 
famille  mille  indignités.  Foyei  CHARLES  Xll , 
roi  de  Suéde.  Les  Mofcovites  de  la  Nerva  Rui- 
fienne  oblerv  cnt  une  cérémonie  aflfez  remarqua- 
ble la  veille  de  la  Pentecôte  ,  qui  eft  le  jour 
de  l'anniverfaire  qu'ils  font  pour  les  morts.  Les 
femmes  s'aflemblcnt  dans  le  cimetière    &  éten- 
dent fur  les  fépulcres  des  mouchoirs  brodes  de 
foie  de  dlvcrfes  couleurs  aux  quatre  coins.  Elles 
mettent  fur  ces  mouchoirs  oirgappes  ,  plufieurs 
plats  de  poiffon  rôti  8:  frit,  ^p^ancs ,  des  gâ- 
teaux ,  &c  des  œufs  peints  en  rOuge  ou  en  violet. 
Le  prêtre  encenfe  les  fépulcres  ,  &c  tau  quelques 
prières ,  pendant  que  ces  femmes  pleurent ,  &  té- 
moignent leur  douleur  par  des  cris  épouvanta- 
bles. En  même-temps  le  clerc  qui  fuit  le  prêtre, 
amalTc  les  préfens  qui  font  fur  les  tombc-aux  , 
dont  fon  maître  fait  enfuite  bonne  chcre.  *  Olea- 
fius ,  voyage  dt  Mofcovic. 

^  NARV  AR  ,  royaume  ou  province  des  états 
du  grand-Mogol ,  dans  les  terres.  11  eft  borné  au 
nord  par  les  royaumes  d'Agra  ,  de  Doab  &£.  de 
Mevat  ;  à  l  orient  par  celui  de  Patna  ;  au  midi  par 
•  ceux  de  Bengale  &  de  Malva ,  &  A  l'occident  par 
celui  d'Agra.  Ses  principaux  lieux  lent  Narvar  , 
Ratipor ,  H.ilabas ,  &  Gehud.  "  La  Martinierc ,  di- 
Sionairt  géographique. 
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^  NASAMONES  ,  peuples  d'Afrique  .qui fui. 
vant  Pline ,  Silius  ,  &  Lucain ,  doivent  avoir  ha- 
bité, comme  les  Pfylles,  aux  environs  de  la  grande 
Syrte  ,  ou  derrière  la  région  Syrtiqiic  &  la  Cyrc- 
naïque  ,  fi  nous  en  croyons  Strabon.  Les  Plyllej, 
à  ce  qu'Hérodote  nous  apprend  ,  remarquant  un 
jour  que  le  vent  du  lud  avoit  misa  lèctous  Iei:rs 
réfervoirs  d'eau  ,  entrèrent  dans  la  contrée  de  Sa- 
hara ,  pour  faire  la  guerre  à  ce  vent.  Mais  comme 
il  continua  à  loufficr  avec  une  extrême  violence , 
ils  fiircnt  engloutis  dans  des  torrens  de  fable  ,  & 
périrent  tous  jufqu'au  dernier  homme.  Apres  ce 
tragique  événement ,  leurs  voifins  les  Naliimones 
annexèrent  A  leur  propre  domaine  le  pays  qu'ils 
avoient  poflcdc.  Hérodote  reprélcnte- les  Nafaino- 
nes  comme  étant  un  peiiple  puifTantdc  Ibntempç, 
&  diftingué  par  quelques  counimes  particulicrci. 
Pendant  l'été  ,  ils  lé  difperfoient  dans  les  plaines 
d'Egila  ,  pour  y  recueillir  le  fruit  des  palmiers, 
dont  il  y  avoit  une  quantité  prodigieulcdans  cenc 
contrée.  Ils  y  trouvoient  auffi  une  infinité  de  lau- 
terellcs,  qu'ils  mêloient  dans  du  lait,  après  les 
avoir  léchées  au  Iblcil  &  réduites  en  poudre  ;  ce 
mets  ctoit  fort  eftimé.  Ils  tpoiifoicnt  phificiirs 
femmes  ,  avec  Iciquelles  ils  avoient  commerce 
en  préfencc  de  tout  le  monde ,  à  la  manière  des 
M.iffagettes.  L'époufée  parmi  eux  couchoit  la  pre- 
mière nuit  avec  tous  ceux  qui  étolcnt  invites  aux 
noces  ,  &  recevoit  le  lendemain  matin  un  préfent 
de  chacun  d'eux.  Quand  ils  prêtoient  ferment ,  ils 
pofoient  leurs  mains  fur  les  tombeaux  de  cens 
^ui  avoient  paffé  pour  des  perfonnagesiuftes. Tou- 
tes les  fois  qu'ils  fouhaitoient  de  pcnétrcr  dans 
l'avenir,  ils  alloicnt  faire  quelques  prières  lut 
les  Tcpulcres  de  leurs  ancêtres  ,  s'cndormoient 
enfuite  ,  &  confidéroient  comme  prophétiques  les 
fonges  qu'ils  faifoient  alors.  En  s'engagcant  rtci- 
proquement  leur  foi ,  ils  s'ofFroicnt  mutuellement 
une  coupe  remplie  de  liqueur  ;  &  au  défaut  de 
coupes  ils  prenoicnt  un  peu  de  pouffiere ,  &  fe  la 
mettoient  dans  la  bouche.  Il  paroît  par  divers  pal- 
iages  de  quelques  autres  auteurs  ,  que  les  anciens 
envilageoient  les  Nafamones  comme  une  nom- 
breufe  troupe  de  brigands  ,  qui  faifoient  des  in- 
curfions  fréquentes  fur  les  territoires  de  leurs  yoi- 
fins,  qu'ils  pilloient  &r  ravageoient  dune  manière 
terrible.  •  Hifioire  univerftUt  par  une  foaèti  it  ly-j 
de  Uttres ,  traduite  de  ranglois  ,  tome  Xll ,  p.  f  " 
&4Z1.  Eufebc  parle  fous  l'an  86,  dune  révoiic 
des  Nalamones.  La  violence  avec  laquelle  on  K;- 
voit  les  impôts  fous  le  règne  de  l'empereur  Domi- 
ticn ,  fut  l  occafion  de  ce  foulevcroent.  Les  Nila- 
mones  tuèrent  ceux  qui  faifoient  la  levée  des  cor- 
tributions  ,  défirent  Flaccus,  gouverneur  de  >i|- 
midie ,  &  demeurèrent  maîtres  de  fon  camp.  Wai 


y  ayant  trouvé  beaucoup  de  vin  ,  iki  en  burert 
jufqu'à  s'enivrer  ;  &  Flaccus  qui  le  fut,  vmi  l« 
charger  en  cet  état ,  &  les  tua  tous 
ter  ceux  qui  n'étoicnt  pas  en  ctat  ^1?^^" 
armes.  11  faut  apparemment  rapporter  4  cette  g«c 
rc  ,  ce  qu'Ariftide  dit  à  Marc-Aurcle ,  qu  un  em- 
pereur en  jouant  aux  dez  avoit  dit,  F^i^^'^J'l 
y  fonger,  qu'il  ne  vouloit  plus  qu  «1  y  ettt  de 
famones   &  que  fur  cela  les  Nafamon"  h.e« 
1  tout -à- fait  exterminés.  Il  sen  conlervo.t  nw  ^ 
'  moins  encore  quelques  rcftcs  du  temps  de 
méc  ,  qui  les  place  au  midi  de  la  Libye  Nbn^". 
'  -       :u  ,'r.^:»„,  «r.,;r^mblab  cment  retire^. 


,IC  ,  ou  us  s  ClOlClU  yi*i.v...^  ^ 

illemont ,  kift.  des  empereurs ,  tome  II ,  p.  o?'  . 
larius  .  notit.  ibis  ant.^ui.  Nous  ^P^e;;"' 
loftrate  ,  /.  Fil,  c. .  z.,  qu'un  peuple  demêm"'»" 
dcmeuroit  en  Ethiopie.  j„iiirravevr 

NASARO  (  Mattheo  ou  Matthieu  dd  F» 
en  pierre ,  étoit  de  Vcronc ,  &  vint  veriUn  î 
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en  France  ,  où  le  roi  Franç  ois  f  le  retint i  ion  fer- 
vice  ,  &  l'employa  à  faire  quelques  deflîns  pour 
■  des  draps  d'or  flc  de(bie ,  8t  pour  des  tapiiTcries , 
aufqueiles  on  travdiloît  pour  lui  en  FlanUret  Na* 
faro  y  fit  un  voyage  ,  pour  en  prendre  la  condui« 
te  ,  Ci  porta  en  It.ilic  l'argent  qu'il  avoit  gagné  cn 
Irancc.  Ce  fut  pre((jue  cn  ce  tempi-là  que  le  roi  fut 
pris  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525.  A  Ton  retour 
oans  les  états,  il  y  fit  revenir  Matthieu  del  Na* 
faro ,  &  le  lit  niittre  de  la  monnoie.  Ûn  emploi  H 

conâdérablc  hù  infpira  la  penfée  tiè  le  m;Hricr  en 
France ,  où  il  mourut  peu  après  la  mort  du  roi 
François  1,  qui  arriva  le  31  mars  1547. 

NÂSEBI ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  de  Northampton ,  près  de 
liouelle  coulent  les  rivières  d'Avon  &  de  Nine  ; 
celle-ci  à  l'orient ,  6c  celle-là  à  l'occident.  C'eft 
prcs  de  cette  ville  que  le  donna  le  14  juin  1645, 
la  bataille  qui  en  a  tire  Ton  nom,  cnue  les  troii- 

Ses  du  roi  Charles  1 ,  commandées  par  le  prince 
Lobert,  8c  celles  du  Dorkinent  Mr  le  général 
Faîrfàx  ,  qui  remporta  la  viftoire.  '  DiXoH.  an^. 

NASI  :  mot  hébreu  ,  qui  fignific^rinee ,  fe  trouve 
iônvent  dans  les  livres  des  Juifs.  Ce  nom  fe  don- 
noît  autrefois  au  fouvcrain  juge  &  préiident  de 
leur  grand  fanbédrin ,  comme  on  le  jpôit  voir  dans 
R.  Moyfe ,  en  (on  traité  du  fanhémin.  Les  luifi 
ont  encore  retenu  ce  titre  de  Nafi  f  dans  ces  der- 
niers temps  ,  &■  leurs  rybbms ,  qui  font  leurs  prin- 
ces ou  chefs  dans  les  lieux  de  leur  exil  ,  (é  l'attri- 
buent pour  marquer  leur  dignité.  *  Simon. 

NASIOIUS  (  Lu  cius  )  fut  envoyé  par  Oims 
Pompée  avec  une  flotte  de  feize  vaifleaux  ,  pour 
fecourir  les  Marfeillois  ,  aflîégés  par  l'armée  de 
Céfiir.  Il  fiirvécut  Céfar ,  &  à  Pompée.  Après 
la  mort  de  ce  dernier ,  il  fe  rangea  du  côté  de 
Sextitt  ,  l'on  fils;  mais  le  Pompée  ayant  été 
entitrement  dcftit  en  Ef  pagne  ,  Nafidius  fe  joi- 
enit  2  Mare-Antoine.  *  Appian,  /.  ^. 
NASICA  ,  chrchti  SCIPION  NASICA. 
DC^  NASSARE  (  Blaife-Antoine  ;  de  l'académie 
royale  d'Efpaene,  &  premier  bibliothécaire  du 
roi ,  étoic  né  d'une  famille  noble  à  Alguezar  en 
Araeon,  le  4  février  16S9.  Dès  l'enfuice  il  aima 
les  lettres.  Il  les  cultiva  dans  fil  patrie ,  enliûte 
A  Madrid  ,  fous  la  direôion  d'un  oncle  qui  prit 
loin  de  lui  ajifés  la  morx  de  fon  pere  &  de  fa 
mère  :  enfin  il  acheva  fes  études  à  SaragOCC,  où 
un  autre  oncle,  chapelain  de  Notre-Dame  de  Pi- 
lar,  lui  fervit  de  tuteur.  Ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  fit  de  grands  progrès  dans  la  litté- 
rature. Il  apprit  les  langues  favantes  ,  la  philo- 
fophie  ,  la  jurifprudence  tint  eccléftallique  nue 
civile.  S'étant  livré  à  ce  dernier  genre  cPctude , 
il  obtint  dès  Fan  171 1  »  une  chaire  dé  droit  dans 
l*univerfité  de  Sara^oce.  Il  lut  depuis  chanoine 
de  l'églife  métropolitaine  de  cette  ville;  8:  s'étant 
fait  connoicre  à  la  cour  ,  il  parvint  à  la  dignité 
de  premier  bibliothécaire  du  roi  d'Efpagne,  tonc- 
tion  qu'il  rempliflbit  encore ,  quand  il  mourut  le 
I  )  avril  de  l'année  17 j  1. 11  eft  iôfti  de  la  plume 
un  trés-grand  nombre  d'ouvrages  ;  mais  pluficurs 
fe  font  perdus ,  &  quelque-uns  font  relies  manu- 
fcrits.  On  nomme  dans  Ibn  éloge  que  nous  allons 
indiquer,  i.  Des  obfervations  fur  l'ancienne  difci- 
pliae  des  conciles,  fur  -  tout  ceux  d'Efpegne:  1. 
des  commentaires  fur  la  coUeâion  des  canons  de 
S.  Martin-,  archevêque  de  Brague ,  laquelle  fer- 
voit  de  corps  de  droit  à  l'Efpagne ,  avant  Hnva- 
fion  des  Maures  :  3.  divers  traités  de  jurifpru.' 
dence,  ffaonant  un  gros  volume  :  4.  une  édition 
des  œuvres  de  Jofeph  Vela ,  avec  Cà  vie:  j.  beau- 
coup de  poefies ,  tant  dramatiques  que  d'une  autre 
cfpéce ,    des  notes  fiir  Pïuaeoce  ;  6.  on  grand 
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nombre  de  dilîcrtations  flt  d'cloges  académiques  t 
7*  il  a  eu  trcs>-grande  part  à  la  compofition  du  die* 
tionaire  caftillan  mis  au  jour  par  les  foins  dé  Tacn* 
demie  royale  dont  il  étoit  duefieur  :  8.  à  ces  ou* 
vrages  il  faut  ajouter  une  lettre  adreflTée  aux  jour» 
nalilles  de  Trévoux  ,  qui  contient  des  anecdotes 
curieufcs  fur  la  littérature  d'Efpagne.  Pour  con- 


aoftt  1751  ,  parD.  Augullinde  Montiano ,  dire»- 
teur  perpétuel  de  l'académie.  Cet  éloge  a  été  im* 
prime  à  Madrid  ,  en  cfpagnol.  C'eft  un  in^V  de 
41  pages.  *  Mtm.  de  Trivoux ,  fi&vrier  175a  »  p>  |  iO» 

NASSAU,  ville  &  comté  de  l'empire,  dans  fa 
Véicravie.  Son  nom  latin  Ndffovia ,  eft  le  même  , 
félon  Berthius,  que  celui  de  A'ajJ'-fjavij^  qui  fi- 
gnifîc  pays  j^u.hu.iu  La  ville  de  N.iii'au  eft  bâde 
fur  une  colline  entourée  d'une  camp.tgne  maréca* 
gcufe,  où  coule  la  rivière  de  Locn  ou  Lanhy  entre 
Marpurg  tt  le  ion  de  HermeAein.  Le  comte  de 
Naflau  donne  fon  nom  à  l'ancienne  mailbn  de 
NaHau  ,  fi  féconde  en  grandshommes.  Ellea  euua 
empereur  ,  nommé  AooLPHE,  qui  perdit  la  Cou* 
ronne  &  la  vie  l'an  1198,  en  coimbattant  contre 
Albert  d'Autriche,  i  du  nom. 

L  Otron,  comte  de  NalTau  ,  Ait  envoyé  par 
l'empereur  Henri  VOifdtur,  l'an  çitf ,  en  Hongrie  , 
cn  qualité  de  général  de  l'armée  impériale,  SC 
mourut  l'an  971 ,  laifTant  pour  cnfans,  Henri,  chs* 
noine  à  Mayence;  WalraME,  qui  fuit  •  Zjk»» 
époufe  d'HiJdetrmui,  comte  de  Sayn;  ft  Batii  , 
femme  de  Cofftlin ,  duc  de  Limbourg. 

II.  Walrame  ,  comte  de  Naffau,  ftrvit  utilc- 
mpnt  l'empereur  O^hoii  dans  les  guerres  de  France, 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  &  mourut  comme 
fon  pere  à  Nuremberg  ,  l'an  1020,  ayant  eu 
'Walrame  U,  qui  fuit;  &  Othon  ,  qui  devint 
feigneur  &  comte  de  Gueidres ,  par  fon  mariage 
avec  Àlix ,  fille  &  héritière  de  Jf'uhaid  III,  mort 
cn  iioi.  Nous  avons  rapporté  la  fuccefiion  de 
cet  Othon  ,  comte  de  Gueldrei»  lôiis  le  mot  de 
GUELDRES.  ' 

III  'Wauiamc  ,  II  du  nom ,  comte  de  Naflau, 
monnit  l'an  loâS  ,  &  laifl'a 

IV.  Robert,  comte  de  Nafiau,  qui,  après  avoir 
réparé  le  chftteau  de  NaAu ,  mourut  llan  tiio« 
ayant  eu , 

V.  Walramb  ,  III  du  nom,  comte  de  Naflâu. 
Celui-ci  fut  un  grand  capitaine  fous  l'empereur 
Conrad  ,  &  mourut  l'an  1  !•;'>  ,  laifTant  Henri  , 
^ui  fuit  ;  &:  Robert ,  qui  fervit  de  capitaine  général 
(ous  Frédéric  Barhtroujft,  cn  Alîe ,  &  contre  les 
Sarafins ,  oh  il  mourut. 

VI.  HsNRi,  comte  de  Naflàu*  mort  l'an  1199» 
fut  pere  d'OxHON  ,  qui  fuit. 

Vil.  Othon,  Il  du  nom,  comte  de  NalTau, 
mourut  l'an  ni),  ayant  eu  pour  fils  unique  , 

VU.  Henri  ,  II  du  nom  ,  comte  de  NalTau  , 
fumommé  U  RiOt ,  à  caufe  des  ^andes  terrei 
qu^l  acquit.  Il  mourut  l'an  iaj4 ,  laiffant  fie 
thiUe,  fille  de  Théodore  de  Naffau  ,  comte  de  Guei- 
dres, ALR  AMF,  qui  fut  l'aîné  ,  &  tige  des  tranches 
de  Nassau,  "Wisbaden,  'Weilbourg  &  Ids- 
TEiN  ;  &  Othon,  le  cadet,  tig$  dts  irMuAts  d$ 

DlLLEXaOURG,  OrAHGE,  SWGElf  ,  €re. 

Branche  Atmiz  des  comtes  de  Nassâv  ^ 

JTMtZBOUEO» 

vin.  ^Talrame  ,  IV  du  nom ,  comte  de  Naf- 
fau ,  fils  aîné  de  Henri  h  Ridu  »  eut  pour  fon 
partage  la  moitié  du  comté  de  Naffau ,  avec  les 
cooues  de  'Visbadcn  VcillHiurg  fie  Uflein ,  9t 
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du  confeil  de  l'empereur  Rodolphe  I.  Il  avoir 
oi.fc  Adilaidt ,  fille  de  Thioiort ,  comte  de  Cat- 
iSbogl,  laquelle  fc  fu  -l'g'-'^^.J* 
Claire  à  Mayencc,  aprcs  la  mon  de  fon  Win, 
«mvée  ran  1 189.  Leurs  enfans  furent,  Duthtrm, 
^prît  l'habit  de  S.  Dominique,  &  *VV 
archevêque  de  Trcvcs  :  .1  eut  de  grands^dcmêle. 
«vec  fon  chapitre,  &  mourut  l'an  1  307;  Adolphe.. 

2vcc  fa  mcre  iMifl»/Afc,épc»ufe de R«rfo//»A«. comte 
-d'Habsbourg ,  depuis  empereur  ;  &  Imapiu  ,  ma- 
fiée  &  Fridâic ,  comte  de  Lichtemberg. 

IX  Ad1Ï.fhe,  comte  de  Naffau.  fut^Fu  em- 

percur  l'an  .191  ,  &  mourut  en  ja^^".; 
uoui  r^^oru  rapporte  fous  le  nom  ADULKHE.. 
«lt<lV/r;a../ii ,  fille  de  Gerlac ,  comte  de  Limbourç; , 
«ne  des  plus  belles  princeffes  du  monde ,  hobcn , 
qui  fut  pris  dans  la  bataille  oJi  fon  perc  tut  tue 
Il  qui  mourut  peu  apri*  en  Bohême,  où  il  tut 
jlénïral  des  armées  du"oi  Wcnce.las  IV ,  avec  la 
îlle  duquel  il  avoît  été  fiancé  ;  Gerlac  qu. 
fuit;  Wa/ram.  ,  q^i  n'eut  po.nt  dçnfons  Ai«- 
Mdc,  fille  de  Rodolphe,  comte  palatin  du  Rliin, 
Jdiiàidc  ,  religieufe  de  fainte  Claue  x  Mnycnce  ; 
&  Mcatiildei^xà  hfGAÙ.ELifdolfht,  comte  paUtm 
du  Rhin ,  éleaeur. 

X.  Gerlac  ,  comte  de  Naffau  ,  Wisbadcn  ,  8f  c. 

'  auprès  du 
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femme ,  fitte  de  /errs,  baron  de  Bergh.  L«irj  en- 
fans  furent ,  Adolphe,  qui  de  Frànçotft,  fille  d'..i,r!. 
teint ,  duc  de  Luxembourg ,  iSc  veuve  de  Btnuti^ 
marquis  de  Baden ,  ne  loilia  qu'urfe  fille,  nommét 
Magdtlèni  de  Naflau  ,  mariée  à  Joacki/n,  comte  de 
Mandcrlcheit  ;  Balthazar,  qui  Uiu;  Catkcrint 
époufe  de  N.  comte  de  Rapoltskirch  ;  Marptentt, 
abbelTe  dcWalford  ;  lit  Attmt\\imt)\.tétBalAaw 
religieufe  avec  £1  fœur,  * 
XVll.  Balthazar  ,  comte  de  Naffau  ,  Vis. 
badcn,  &:c.  fut  commandeur  de  l'ordre  Tcutoni- 
que ,  &  firt  tué  l'an  i  568,  âgé  de  48  ans,  ayant  eu 
de  Margiuriie , fille  de  Rtintsrd ,  comte  d'HembouR 
XVIU.  JtAN-LoLus,  comic  de  Naffau-Wu^ 
baden,  &c.  Il  mourut  le  10  juin  i59(;,igède}9 
ans ,  laifTant  de  Marie,  fiUe  de  Jean,  comte  de 
Naffau-Dillembourg ,  deux  fils  morts  au  berceau; 
Jciin-Philippc  ,  mort  l'an  1599  ,  âge  de  4  ans; 
j£AM-L0UIS,qui  luit;  Marffurit€yicmm6  à'Ad^^ 
comte  de  Beiitheim  ;  Anne»  époufe  de  Shm  II, 
comte  de  Lippe  ;  &  Marie-MagdeléntftÊ3aiée  tftc 
rolfna-Frcdtnc,  comte  d'ifembourg. 

XiX.  Jean-Louis,  U  du  nom,  comte  de 
Naffau-Wisbaden,  mourut  l'an  1605.  Ce  fut  eo 
la  perfonne  que  finit  cette  branche,  doat  la  fuc- 
cclLion  pafTa  aux  comte*  de  'Veilbourg,  qui  de- 


vinrent les  amcs. 


iiit  cmbafladeur  de  l  empereur  Louis , 

pape  Tan  iJJ'  .  &  «o»™'  ^'«"î  '/'^^"Ir^" 
A  Amis  ,  fille  de  Connid  ,  landgrave  de  Heffe  , 
<;«r/«M:,  archevêque  de  Mayence,  qui  lavoit  treiie 
'ibnes  de  langues ,  &  qui  mourut  l'an  i  "  1  ; 
Adolphe  ,  qui  fuit;  JBA»,  qui  fit  la  l>ran:hc  ce 
.'\t'EiLBOURG  ,  dont  nom  ptrltnms  ci-apris. 

XL  Adolphe  ,  11  du  nom ,  comte  de  Nal^u  , 
de  'Visbaden  &  d'idftein  ,  deccda  l'an  ijyo» 
laiflant  A'Àmt^  fiUe  de  Fridiric  II,  vicomte  de 
Nuremberg,  Adolphe ^  évêquc  de  Spire,  puis  ar- 
chevêque de  Mayence,  mort  l'an  1388  ;  Jean, 

Sui  fut  archevêque  de  Mayence ,  après  fon  frerc , 
t  qui  afîirta  en  cette  qualité  au  concile  de  Coa- 
ftance.  U  tut  un  faint  perfonnage ,  &  mourut  Tan 
1419  ;  Gerlac  ,  qui  fuir  ;  &  'Jeanne ,  femme  de 
Henri ,  comte  de  Waldech,  morte  l'an  1  h7-  ^ 

Xn.  Geriac  ,  u  du  nom ,  comte  de  Naffau , 
&c.  mourut  en  1^93,  ayant  CU  de  Bertitt  fille  de 
iST.  comte  de  Werfterbourg, 

XIII.  Adolphe  ,  111  du  nom ,  comte  de  Naffau , 
&:c.  qui  par  fon  mérite  extraordinaire ,  fes^'ares 
■qualités  &:  fa  probité  exaûe,  fut  aimé  dé  tous  les 
princes  de  fon  fiécle,  mourut  Tan  1416 ,  ayant  eu 
dç  Marguerltty  fille  dtBemarJf  marquis  de  Baden , 
Adolphe ,  archevêque  de  Mayence ,  très-grand  pré- 
Jat,  mort  l'an  1475;  Jean,  qui  fuit  ;  &:  deux  iîlles. 

XIV.  Jean,  comte  de  Nafiau,  &c.  fiit  un  des 
plus  grands  capitaines  de  fon  temps,  &  mourut 
l'an  Sa  femme  flit  Marie  de  Naffau  ,  fîlle 
à^Engdbtrt ,  comte  de  Dillembourç  ,  dont  U  eut 
AdolpH^  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  général  des  années 
de  rcm[^crei!r  Maximilien  I ,  mort  l'an  1490  ; 
Anne ,  fcnimc  à'Othon  ,  comte  de  Solm$î&  Marie, 
Alliée  à  Louis  ,  comte  d'ifembourg. 

XV.  Adolphe,  IV  du  nom,  comte  de  Naffau , 
-&C.  firt  confeiller  de  l'empereur  Maximilien  I , 
gouverneur  des  pays  de  Gucidres  &  de  Ziitphcn, 
&  mourut  l'an  i  ^4,  après  avoir  eu  deux  femmes, 
la  première  fut  AJéltûde  ,  fille  de  Wolrad ,  comte 
de  Manvfv.'ld  ,  morte  fans  enfans  :  la  féconde  fut 
Marguerite  ,  ftlle  de  Philippe  ,  comte  de  Hanau , 
dont  il  eut ,  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  , 
femme  de  Louis  de  Naffau  ,  comte  de  Weilbourg. 

Xyi.  Philippe  ,  comte  de  Naflau ,  &c.  quitta 
la  religion  catholique  ,  embraffa  la  protertantc ,  & 
meurui  en  l^io,  quatre  ans  avant  Adriane^  fa 
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DM  Sarbmtck  fiffiu  Je  etlk  dtWtSBdua, 

XI.  Jean  ,  comte  de  Naflàu  ,  fils  puiné  de 
Gerlac  1,  comte  de  Naffau-Visbidcn,  eittpour 
fon  partage  le  comté  de  Wcllbourg.  11  époufa  1". 
l'hériiierc  des  terres  de  Mchrcmberg  &  Gleibetg: 
i".  Jennrii  ,  fîlle  unique  &  héiillcrc  de  S'tv.nn  F, 
comte  de  Sarbruck.  Cette  lucceliion  lui  lut  (jii'pu- 
tée  par  Jean,  frerc  de  Simon;  mais  le  crédit  de 
l'empereur  la  lui  fit  adjuger,  &  la  branche  nrit  le 
nom  de  Ifafau  Sarhuek^  L*empereur  Cinries  IV 
lui  donna  en  13C6  ,  le  titre  de  prince  ^11  faint 
empire,  que  fes fucceffcurs  ne continucrciitpas de 
prendre  ^fé  contentant  de  celui  de  comte.  D  moup 
rut  l'an  IJ71  ,Iaiffant  PHiLiPPr,quifuit;/f4fl«, 
8f  Eliiahtthy  alliées  dans  la  mailbn  de  HelTe. 

XII.  Philippe,  comte  de  Naffau,  comte  de 
"Weilbourg  &  de  S.ubruck  ,  mountt  l'an  1419, 
après  avoir  époufé  Catherine ,  fille  de  Frédéric ,  duc 
de  Lorraine,  dont  il  eut  Je  an  ,  qui  fuit;  Se  j)Lr- 
guerite,  femme  de  Gérard,  baron  de  Rodcnack.  U 
prit  une  féconde  alliance  avec  Apis,SÛei'^ 
bert ,  comte  deHohcnloi:,  dont  il  er,t  Philippe  , 
tige  dt  la  branche  dm  de  Weilbourg  ,  tupponit 
ci-aprh;  &  Jeanne,  qui  fiit  donnée  eo  mariage  à 
6'w^f,  comte  de  Hcnnenbctg. 

XIII.  Jean,  Il  du  nom  ,  c unité  de Nsmb & 
de  Sarbruck,  mourut  l'an  1471.  De  Jcann,  cota- 
teffe  de  Linanges  6c  de  Hcnnenbcrc;,  (a  première 
femme  ,  morte  Pan  1 4  s  o  ,  il  eut  En-shth  de  Nal- 
fau,  mariée  à  Ou  lLiums  ,duc  de  .'ulit^',;  & /Mrt«, 
alliée  à  Jean,  comte  oalatin  du  Rhus  &  de  Sun- 
meren.  lyEU^beth ,  fille  de  Louis ,  comte  de  W  it- 
tembcrg ,  fa  féconde  femme,  il  iaiflii  un  fils  pd- 
thume,  favoir,  c  1  1 

XIV.  Jean-Louis,  comte  de  Naffau  Sarlmiclc, 
lequel  mourut  l'an  i  545.  Il  avoit  cpoule  i].  i/^^- 
belk,  fille  de  Jean  /,  comte  Palatin  dn  Rhin  :  t . 
Catherine  ,  comteffc  de  Mœurs  &  de  S.r^rdcn. 
De  la  première,  il  eut  Philippe,  mort  1  an  15!+. 
fans  enfans  A'ApoUonie,  comtefle  de  Dag^burs  , 
Adolphe  ,  qu.  fmt  ;  Jc.n-lou^ ,  ^^^'-"'ZL 
Strasbourg;  &  OuiUe ,  epoulc  de  JeM ,  comte  « 
Sayn.  De  la  féconde  il  laiffa  Cathetu»,  min«  » 
Emicon  XII ,  comte  de  Leiningen^  . 

XV.  AooLi'HE,  comte  de  Naflau-SaiWWi 
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fut  le  dernier  de  cette  branche  »  &  aounit  Tan 

1559,  fans  poft^ité  A'Ânnt^  comtefle  de  Maas- 

fcUi.  Ainl'i  les  biens  pa<rcrcin  à  (es  confins  les 
comtes  de  Veiiboure  ,  ielquels  i>a.r  ia  luite  des 
toa]»  font  deveniw  tes  dntt  de  cette.auîfiiii. 

BMAUKHE  DB  WeILBOURG  ,  SORTIK  j>v 
CELLE  DE  SaRBRL'CK. 

XUI.  Philippe,  comte  de  Naflau  ,  fccond  fils 
de  Philippe  ,  comte  de  Wcilbourg  &  de  Sar- 
bruck,  eut  le  comte  de  Weilbouig  en  partaae , 
ft  mourat  Tan  1491  >  ayant  eu  de  CtiMm ,  fille 
A'£nncon  XI,  comte  de  Leintngen , 

XiV.  Jean  ,  comte  de  NalTau  ,  qui  mourut 
avant  fon  pere  ,  Tan  1480  ,  l'ain'ant  d'Elirateth  , 
£lle  de  Louis ,  dit  U  Pacifyue ,  landgrave  de  Hefle , 

XV.  Louis  ,  comte  de  Naflau  fie  de  WeiJ- 
bourg  ,  après  la  mort  de  fon  aïeul,  qui  mounit 
l'ao  1^13,  ayant  eu  de  Margueritt ,  fille  il  Adolphe , 
comte  de  y .iflau-Wisbadcn  , 

XVI.  Philippe,  Il  du  nom,  comte  de  Naf 
lâu>Vcilbourg  ,  qui  nounil  l'an  1559  ,  laiiTant 
^JmÊi,  fille  SjUbm  »  comte  de  Mansfeld  ,  fa  pre- 
mkft  fenme,  Aibeht  ,  qui  fuit.  lyErnUk ,  fille 
de  /m»,  comte  d'Ifembourg,  la  féconde  femme  , 
il  laîffa  Aimt-Emilit^  épouAi  du  rlujigravc  Plu- 
tippt  ;  &  Philippt ,  comte  de  Naflau ,  qui  époufa , 
I*.  JKMfMiM,  comtefle  de  Mandericbeid  :  x°.  Ifa- 
itBt ,  fille  de  htm  de  Naflau  de  Ditlemliourg ,  dont 
il  ncut  qu'une  flile  ,  Annt-Ew^êéR Naifau ,  mariée 
l'an  1 584  ,à  Cfo/je,  comte  de  Naflau  Dillembourg, 
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Ifquelie  mourut  l'an  160^ 

XVII.  Albert,  comte  de  Naflau-Veilboure , 
bérita  du  comté  de  Sarbmck ,  par  la  mort  de  ies 


confias.  11  époufa  Tan  1 5  ^^*Amt ,  fille  de  Guil' 
Uumt^  comte  de  Naflau ,  Vumden  &  Dillembourg, 
morte  l'an  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit; 

CmUaunef  mort  à  17  ans,  l'an  >J97,  ayant  eu 
dont  filles  d'£n«,  fille  de  Phil^,  comte  d'Ifcm- 
boNig;  JuvfCafimir,  mort  à  af  ans,  l'an  i6oa, 
Ili&aC  ^Elv(ah€th ,  fille  de  Gtorge ,  landgrave  de 
Hefle»  Anne-E'tono'c  cic  N'afTau  ,  laquelle  époufa 
Jjomi-F'èdiric ,  duc  cie  U'irtembcrg  ;  Annt-EmiUe , 
mariée  l'an  1581,  à  Othon ,  comte  de  Solms  ;  Ju- 
Bmmt  »  morte  à  ao  ans  ,  l'an  i  {81  ;  EUiabtth  , 
mari^  i  Gtargi,  conte  de  Sayn  &  de  Vitecndein, 
morte  l'an  1605;  AnnfSibylU^  cpoufc  de  P*«t*- 
Erntll ,  baron  de  Griechineen  ;  &  Amu  -  OttiU , 
■AWe.  ^GuUlatm^  comte  de  Sayn  &  de  Wiif en- 
flein. 

XVIII.  Lovis,  II  du  nom,  comte  de  Naflfau- 
Sarbruck  ,  Weilbourg  ,  Wisbadeo  ,  de  Idflcin  , 
devine  l'atné  9c  te  dwf  de  tonte  la  famille ,  fie  re- 
cueillit toutes  les  terres  des  aînés.  Il  mourut  le  8 
novembre  1617,  âgé  de  6i  ans,  iaiÛ'ant  d'Annt- 
Mariê ,  fiUe  de  Guillaume ,  landgrave  de  Hefle  , 
morte  te  ix  feptembre  itfi<^,Gviu.AUMS-Lovis, 
qui  fuit  ;  Philippe ,  mort  l*an  t6ii ,  tgÊ  de  24  ans  ; 
Jean,  ngc  ces  comtes  d'IosTtlti  ,  Joal  nous  parle- 
ront ci-apris ;  Erne:>T-CasiMIR  ,  tige  eUs  coma  dt 
WlTCENSTEIN  ,  dont  noms  fkrotu  mention  apris  les 
tmttt  d'InsTEiM  i  Otàam  ,  mort  l'an  1 6}i ,  âeé  de 
%x  wiSa^ifAiiUSet  morte  l'an  1611,  à  ivans; 
Louife  JuUtnnt ,  morte  l'an  i  ^  11 ,  âgée  de  14  ans  ; 
Marie- Elisabeth  ,  qvl  époufa  l'an  1614,  Frédéric, 
comte  de  Leiningen ,  &  mourut  le  1}  novembre 
1626  ,  dans  fa  24  aiuice  i  fie  Dorothée  ,  morte  à 
flee  de  15  ans,  en  tdao. 

XIX.  Guillaume-Louis  ,  comte  de  Naflau- 
Sarbruck  ,  6cc.  né  l'an  1590,  mourut  le  zi  aoùt 
164  J.  H  avoit  époufé  l'an  1615,  j4 nnc  -  Emiiie  y 
fille  de  George-Frédéric ,  martiuis  de  Bade,  dont  il 
mit  OlMia»  tué  à  la  guerre  1  an  1641 ,  à  l'ilge  de 
ai  «M,  lemntaloa  dans  les  années  du  prince 


d'Orange;  Jean-I#ouis  ,  qjii  fiik;  Gijstave. 
Adolphe  ,  ùgt  d«  l*  hrcmcfU^  iitt  m^our^hù  do 

Sarbruck  ;  W'alrad  ,  dit  le  prince  de  NassaU, 
nommé  plus  bas  apris  fon  Jrtre  ;  Anne  •  Julienne  , 
cpoid*ede  Fréelirie »  comte  pabtiu  des  Deux-Pons^ 
morte  le  «9  novembre  1667  ^  Clmrlotte,  mariée  i 
Loais'Eironlt  comte  de  Leiningen  Veflerbourg  , 
qui  la  répudia  cnfuitc  :  elle  mminit  le  i)  aO" 
vembrc  16^7  i  Mane  -  Sity  lie ,  lemmc  à^Augufie^ 
duc  de  Holftcin-Sunderbourg,  morte  en  i(57j  }  fiCj 
Emtlit,  chanoineUe  d'Herfort,  morte  en  feptenîbrn 
169V 

XX.  Jean-Louis  ,  comte  de  Naflau  ,  &c.  né 
le  13  mai  1625,  établit  fa  demeure  principale  à 
Ott^iicr  ,  &  mourut  le  9  février  i6^o,  ayant  été. 
major  général  dans  les  troupes  du  cercle  au  haut- 
Rhin.  Il  avoit  époufc  IVn  1^49  ,  Dorothée  -  Cathe- 
rine y  fille  de  Chnfiian ,  comte  palatin  de  fieficharei-  ' 
1er ,  dont  il  eut  Chrifiian- Louis  ,  né  fie  mort  en; 
juillet  1650;  Frédéric-Louis  ,  qui  fuit  ;  tt'olrad, 
né  lan  165^,  oflicicr  général  dans  les  troupes  de, 
Hollande ,  mort  le  28  janvier  1705;  J!()|ij/!r»i,  mort 
l'an  1677,  Igé  de  18  ans  ;  X«mw,  contre-amiral- 
de  Hollande,  né  Pan  t66i ,  mort  fans  enfiins  b- 
19  feptembre  1699.  il  avoit  épmifc  le  18  avril: 
1694,  Emilie- Louife  ,  fille  de  GuilLiume-Adrien 
comte  de  Horn-Battcnbourg ,  &  d'Anne  de  Naflauji 
Maurice,  né  l'an  1664,  mort  l'an  i666i  6c  Arutt- 
Catherine  ,  née  en      )  ,  accotdée  au  irhingram. 
Frédiric-Guillattme t  qui  mourut  avant  le  mariage. 
Elle  époufa  le  rhingravc  Jean- Philippe  ,  frère  du 
défunt,  &  mourut  le  6  juin  1691. 

XXI.  faioÉKic  -  Louis  ,  comte  de  Naflfau- 
Sarbruck  ,  $ar«crden  ,  Wisbadeo  ,  fie  IdAein  , 
naquit  le  ;  novembre  1651.  Après  avoir  fervi. 

Îuelques  années  dans  les  armées  de  Hollande  , 
paUa  en  Danemarck,  où  il  époufa  l'an  i<>78» 
Chrijline ,  fille  de  Frèdèru.  d'Ahlefeld  ,  grand  cbaa- 
celicr  du  royaume,  laqueUe  avoit  été  fiancée  à 
lÀ^oUXSMm  9  Jaodgraye  de  Hefle  Hombooig  « 
mort  arantles  noces.  Elte  mounit  Tan  1695 ,  « 
fon  mari  prit  une  féconde  alliance  l'an  i6<)7ft 
avec  Loui/e-Sophief  fille  de  Philippt-Rcinhart,  comtO 
de  Hanau.  Frédéric- Louis  mourut  le  25  de  mai 
1728 ,  dans  la  77  année  de  fon  ige.  Comme  il  no 
laifl'a  pas  de  poftérité  mafculine ,  fes  terres  d'Otto 
veiler ,  Sarbruck ,  fiec.  paflerent  à  Charles  princo 
de  Naflau  -  Ufingen  ,  qui  avoit  déjà  hérité  des 
terres  de  la  brandie  d'idftein.  Le  comte  Frédéric» 
Louis  laifia  de  fa  première  femme ,  quatre  fille$ 
mariées  :  1 .  Chrifiine  ou  Chrétitn/u  ,  née  le  a  de 
feptembre  t6Sj,  mariée,  i°.  le  22  avril  1713, 
avec  Charlts-Lotâs ,  comte  de  Naflau  -  Sarbruclc , 
mort  le  5  novembre  1715  ;  z".  le  i  ç  oilobrc  1718, 
avec  Frédèr:c-JuUs ,  landgrave  de  Hefl'c-Hombourg, 
veuf  d^Eli(abeih-Dorothee  de  Hefle>Darmfbdt  ;  a. 
Louife ,  née  le  17  oâobie  1686  »  mariée  te  19 
janvier  1704 ,  avec  Charbt,  viU  fit  rliingraTe  d« 
Daun  ;  ^.  Sophie-Amélie  y  née  le  8  oâobre  i688« 
mariée  le  9  mai  1708  ,  avec  Georges  -  Frédéric  , 
burgrave  de  Kirchberg  ;  fit  4.  Z>orai»À,  née  le  10 
mars  i^oa,  mariée  le  8  février  1711  ^  avec 
rai  y  vildfierhingravede'Dann  ftPnttUogen,  qél« 
16  avril  1 686 ,  colonel  d'un  régjimeKtde  cavatel&l 
au  fervice  de  l'empereur. 

/.  Bkavchz  soMtib  m'Na6saU'Wkilbouhg^ 
qui  porte  U  mm  dt  SaMMCX  »  Utilité  en  1 7  >  3  • , 

XX.  Gustave-Adolphe,  comm  de  Naflaur 
Sarbruck  ,  fécond  fils  de  Guillaume-Louis  ,  fit 
fa  xéfidence  à  Sarbruck.  Il  fut  général  major  des 
troupes  de  l'empire ,  &  maréchal  de  bataille  ,  fie 
;iyant  «té  bleflc  au  combat  de  Kochbert ,  le  j 
,  fiietobn  1677  p  Âl  mourut  deux  jouis  apcès  dw.lf 
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Xunp  des  François  ,  où  il  avoît  ^tc  conduit 
kftïfonnier.  D'EUonort  -  C/cirt ,  fille  de  Craton  , 
<cofflte  de  Uohenlohé  •  Ncvenfieia  ,  yi'ii  avoit 
^oitOtèD  te6it  toote  en  i^ii^il  luflâLovts- 
^XTON>  qui  Wit;  Charles- Louis  t  né  fan  t66;, 
^lî  cAinmandott -dii>$  les  troupe*  d<  Franconie, 
«c  mourut  le  5  novembre  i7n  ,  Tans  enfans  de 
•Chf^Uu  «te  Naflau ,  fille  de  Fixdinc-Louis ,  comte 
tic  Nafl«M<Saitotek  >  qu'il  avoit  époulce  en  mars 
i-M  ;  Gnna\e. Adolphe  y  né  l'an  itfé?»  tué  à  la 
thaffc  l'an  ;  S^hie-Emilit  ,  née  Tan  l66<î  > 

maricc  l'an  1686  ,  à  Albert- l'olfang ,  comte  de 
Holienlôht-LingcnbourgiiV''w<  £'V<>fl<»«f  "ce  en 
14^69 ,  morte  en  *vril  17»  «  ♦  8^  Saphie-Juuwt  Do- 
VitMt ,  nëel'an  1  «yo ,  tnaiH  le  i }  juillec  i7i<f ,  à 
iyufkt-Philippt-Lmàs^  ■♦ad  flk  rtiîngrave  de  Daan. 

XXI.  Lovis-Craton  ,  comte  de  Naffau-Sar- 
bnick  ,  né  en  ti6<>J  ,  qui  étoit  entre  au  fcrvice  de 
la  Ynnct ,  fut  d'ibiinl  lieutcnant*colonel  du  rcgi- 
«MOtde  fiouflers,  cavalerie,  <c  enfuite  meflre de 
ctunp  d\ih  régiment  de  caTakrie,  cr-dcvant  de 
Warfiily,  puis  d'un  autre,  cKdtfvant  du  Mont, 
•Ufli  cavalerie ,  qui  lui  lut  donné  au  lieu  du  pre- 
laier  en  i6^o  ,  après  la  bataille  de  Ficunis  ,  à 
laquelle  il  $^étoit  trouve.  H  lut  crée  brigadier  en 
1^91 ,  mai^hal  de  camp  le  30  mai  i«9J  >  fie  fervit 
la  mC'me  nnnéc  à  la  bataille  de  Nenrimle,  enfiiite 
lie  laquelle  le  roi  lui  donntt  le  nigiment  royal 
Allemand,  cavalerie,  &  le  fit  lieutenant  guueral 
de  fes  armées  le  13  décembre  1701.  Il  continua 
depuis  à  ferrir  dans  rarmée  de  Flandre  julqu'à 
Ta  njort ,  arrivée  le  ij  février  ijii.DePàiii/fiiu- 
Hinneitty  fille  de  Etnri-Friditic  \  CoaM  de  Hohen- 
Iohc-lan-;enbourç  ,  née  le  19  novembre  1679  , 
qu'il  avôrt  époulée  le  15  avnl  1699,  il  nclaiffa 
que  dés  fflleï  »  qm  font ,  Rmruttt  de  NalTau ,  née 
k  16  novembre  1701;  Cininw  de  Naflau,  née  le 
Il  août  1704  ,  marié»  le  11  feptembre  1719, 
avec  Chrétien  ,  duc  de  Bavière ,  conte  palatin  du 
Rhin  ,  m  du  nom  ,  prirtce  de  Birchenfeld ,  &  de 
KfcllveSler ,  colonel  du  régiment  d'Alface,  infan- 
anie>  au  4ervke  de  France ,  &  lieutenant -gêné* 
tal  des  années  <fai  roi  »  chevalier  de  l 'ordre  de  faint 
Hubert ,  reconnu  dttC  régent  des  Deux-Ponts  en 
J7J4,  &  mort  le  J  février  17}  y,  LouiJ'e  de  Naflau, 
née  le  décembre  1705,  mariée  le  ixfepiembre 
I719,  avec  FriAinC'Ckartts  ,  comte  de  Stolberg- 
Gendem;  8e  EUonon  de  Naflau,  née  le  30  jan- 
vier 1707, mariée  le  15  janvier  i7a),av«cli0«(tf> 
comte  de  Hohenlohc-Langenbourg. 

//.  BtLAl/CttE  SORTIE  DE  NaSSAU-IFeiLBOVM, 
Su  UttVtaVI ,  &  dntnut  aînét  d§  UIêU  U  méifit» 
M  1728. 

XX.  "^AïAAD,  prince  de  Naflàil ,  edmte  de 
Sarbruck  ,  Sarverden ,  &c.  fut  le  dernier  des  fils 
de  Guillaume-Louis.  Il  naquit  le  7  nui  t6}^f 
ti  fit  fa  rcfidence  à  Ufiogen.  Après  avoir  coaunan- 
dé  long-temps  la -cavalerie  Houandolfe,  il  fbt  fait 

Souverneurde  Berg-Op-Zoom ,  puis  de  Bos-Ie-duc  , 
C  maréchal  général  des  états  géncraux.  L'empe- 
reur I.éopold  le  fit  prince  du  mnt  empire,  avec 
£es  autres  coufins,  par  aôe  du  4  août  168  8.  Il 
mourut  le  17  oââire  1701,  peu  après  qu'il  eut 
pris  Kcifenrert  fur  les  François.  11  avoit  cpoufé 
1".  l'an  167S  ,  Catherine- frtinfoife-I/atelle-Marie  de 
Croi ,  fille  d'EuJlache ,  comte  de  Rœux ,  morte  l'an 
1686  :  1".  l'an  1688  ,  MagdeUM-Eli{ahtth ,  fille  de 
Ferdinand-Charles  ,  comte  de  LottVenflcin  ,  &  de 
Werteio,  morte  le  )  janvier  17)  ^  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  du  premier  ht  fiireattGviL- 

LAUME-HeNKI  ,  qui  {\m  ;  GuilUlmine  -  HumUtê  t 
née  l'an  1^79  i  &  Maiit-Jlbtrtint ,  uécl'an  1686, 
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intlrYée'en  àvrH  17x0  v  à  Je^n-Ccorge ,  comte  d'Or- 
tembourg. 

XXI.  Guillaume-Henri,  prince  de  NalTan^ 
comte  de  Sarbruck,  ne  le  1  mai  1684 ,  colonel 
d'in£inierie  au  ficrvice  des  états  généraux ,  mourut 
en  février  1718;  Il  avoit  été  marié  le  16  avril 
170* ,  avec  Charlotte-  AmâietMe  de  Henri,  prince 
de  Nafl"au-Dillembouig,  née  le  ij  juin  1680.  II 
en  eut  Frartfoife- Dorothée  de  Naflau  ,  nec  le  7 
avril  ITO7  i  GuUléutmt-Adolpltt  de  Naflau ,  né  le  10 
novembre  1710,  mort  jeime;  Charles  ,  prince 
de  Nafl"au  ,  qui  fuie;  }hdwi>r(.}Unrrcitc  de  Nallnu  , 
née  le  17  avril  1714;  GaUlaume-Henn  de  Naf- 
lau ,  né  poilhume  le  6  mars  1 7 1 8. 

XXII.  Chaales»  prince  de  Nafiàu-Uiingen , 
comte  de  Sarbruck  ,  Ottvetler ,  Satiretden ,  Vis-  - 
baden  ,  IdOcin,  né  le  premier  janvier  1711 ,  re- 
cueillit, &  réunit  en  la  pcrlonne  les  terres  de  la 
branche  de  Naflau-Idflein  en  1 71 1 ,  &  celles  de  la 
branche  de  Naflau-Sarbruck'Ottveiler'cn  17»$, 
&  devint  l'aîné  de  là  maifon.  Il  voyagea  en  Prance| 
&  étant  fur  le  point  de  s'en  retourner  en  Alle- 
magne ,  il  prit  congé  du  roi  à  Vcriaillcs  le  it 
mars  17)1 ,  ayant  été  prélcntc  à  fa  maje/lc  parle 
garde  des  i'ceaux  de  France ,  fccrctaire  d'état  pour 
les  affaires  étrangères.  11  partit  le  17  du  même 
moist  &  arriva  le  7  avril  à  Ufingen ,  lieu  de  fa 
rcfidence ,  après  avoir  vifité  la  cour  de  Lorraine  à 
Lunéville.  11  tut  marié  le  16  dccembft  tJ^^^MJfVC 
une  princcil'e  de  Saxe-Eifenaclu 

///.  .BmANCBS  S»HTiM  »B  CÈLtÈ  J>i 
B^MÏZBWXà  ,  DÎTB  O'iDSTatk. 

XIX.  Jean,  comi^dc  Naflau-IdAein ,  né  le 
14  novembre  1603  ,^oificme  fils  de  Louis  11^ 
comte  de  Naflau-Sarbruck  ,  mourut  en  i66t.  U 
avoit  époufé  SièyUt-MagdeUnt  ^  fille  de  Gtwgti 
Friiiérii ,  marquis  de  Bade-Dourlac  ,  morte  ï-m 
1 64+  :  1  .  l'an  1 646  ,  Anne ,  fille  de  Philippe-Georsei 
comte  de  Linanges»  morte  l'an  1(^68.  Du  premier 
lit  il  eut  Gufia¥<-Adolpht ,  ne  l'an  16  j  1 ,  tué  au 
combat  daS.  Gothart,  en  aoftt  16^4  ;  Fridéie'LmùSf 
ne  l'an  1  £33,  tué  à  Dantrickd'un  coup  de  canon, 
en  feptembre  1656;  Jean,  né  l'an  i6}8  ,  mon  le 
}  oâobrc  1658  ;  Bernardtne-Sophit ,  née  l'an  1634, 
morte  en  1641  ;  Saiine-Julieiuu,  née  fit  morte  l'an 
1639.  fécond  lit  il  eut  Cbnfcf,  né  l*an  1^491 
mort  le  26 oâobre  165 1  ;  Gtorgt-Guillaume  ,  né  en 
1656,  mort  le  ai  juillet  1657  ;  Philippe-Louis ,  né 
l'an  mort  le  31  août  1664;  (iForge-Au- 
CUSTE-Samuel,  qui  fuit  ;  quatre  filles  mortes  en 
bas  âge;  Jauuu,  née  l'an  1657  le  t4ftptembre, 
féconde  femme  de  ChtifiiM>'Loîàâ  ,  cootta  de  Val» 
dek  ;  fir  DantkifEmii*,  née  fan  1661 ,  mariée  à 
Louis-Frédéric ,  comte  de  Wîed-Dicdforf. 

XX.  GEORGKi-AucusTE-SAMUEL  ,  princc  de 
Nafl'au,  comte  de  Sarbruck.\Visbadcn,&  Idftein, 
né  le  i.6  tcvrier  166} ,  fut  fait  prince  l'an  16S8  , 
fc'uiottnrt  le  vj  oâobre  1711.  U  avoit  époufé  en 
feptembre  16S8,  ffeririettfJ>9fàM$,0h  d'Alhtrt- 
Ernejl ,  prince  d'Oetingen^ morte  le  t9mai  17*8  , 
dont  il  eut  IrèdériC'ErneJi ,  né  le  27  août  1689, 
mort  le  27  mars  1690;  Frédèrx-Augufit ,  né  le  30 
avril  1701,  mort  le  premier  février  170)  ;  Gîttf* 
laitmt-Samuel f  né  le  14  février  1704,  mort  le  6 
mai  iitiviat  i  CAri/linc-Lourft ,  née  le  3  1  mars  1691 , 
mariée  le  14  feptembre  1709,  à  George- Aibert  , 
prince  d'Oollfriie ,  morte  le  i)  avril  171}  i  Cfuir- 
loat'Ektrhariuu ,  nce  le  1 7  juÛlet  i  £91 ,  morte  le 
8  février  169}  ;  lUmtUf^luBbiu ,  née  le  9  oâo> 
bre  169)  «  mariée  le  4  novembre  1711,  i  .Mut* 
'irr-CulOmmt ^'V"-  Saxc-Mcrsbourg  ,  morte  le  8 
avril  1 7)4  ;£ilrâ/M>/'<-C/W'/p/M,  née  le  18  novembre 
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t  ,  inorte  \t  S  décembre  Aiivant  ;  Albertfne-hi- 
■Jieant ,  néc  le  mars  1698  >.mariée  le  14  février 
171  )  à  GuUtmmt  '  Hum  ,  prince  hércditaire  de 

S.Txc  Eif'cnsch  ,  inorte  le  .......  oâobre  1711  ;  ^u- 

gulU-Frit^Jrap'K-GuiîMmini ,  née  le  17  a6nt  1699, 
ni.iriLC  le  17  ;i')i"it  1:^13,  .'1  C'ur.'f  i-^'Ji^mrz ,  comte 
deNadau-Weilbourg;  Jcunne  l'UUInnnc,  nce  le  14 
ftrrïer  1700 ,  mariée  k  1 6  o^>obre  1 7 1 9  à  Simon- 
Wtnri-AJc'pke ,  comte  de  la  Lippe  Dcthtnold  ;  EU. 
\abctk-yrcnçoife-MaH€  ,  néc  I*  17  feptcmbrc  1708  , 
.  morte  le  4  novembre  1711  ;  &  Ix>uift-Clu.:r!oiu  de 
Nafliiu  ,  le  17  mars  1710  ,  morte  le  7  no- 
.Tenbre  ijtu 

ly.  Srasche  som^jx  de  celle  de  JfEll- 
iOVUQ  ,  laqu*Ut  a  eçiiftrvt  fon  nom  d*  WEtti' 
BOUM ,  /oint  n  ce/ni  de  9^tT0SKSTEÏK. 

XIX.  Ernest  -  Casimir  ,  comte  de  NafTaii- 
Weiibourgf&rc.  quatrième  fils  du  comte  Louis  II, 
ëpoiiTa  Tafi  16)4 >  Ame-Marie,  fille  de  CitiUaumt, 
comte  de  Sayn-Witgenflein,  dont  il  eut  Frédé- 
ric ,  qui  fuit  ;  Sc  iM«rxc£/Mn«r« »  mariée  en  1660, 
à  Cafimir^  contc  d*Eberflcin»  noite  en  déecatbre 
1678. 

XX.  Frédéric  ,  comte  (le  Nairal»>1^teiIbourg , 
&c.  né  le  15  avril  1640^  &  mort  en  feptembre 
1675 ,  svoit  cpoiifS  «o  mois  de  juin  i<?6) ,  EH^' 
telh-ChrijUne  ,  fille  A'Erneff  ,  comtc  de  SayivWit- 
gcnl^eiri ,  dont  il  laiiïa  J£AN-£rn£ST,  qui  Aiit; 
&  Frtdtric-Guiliaumet  né  tat6Sf  ,  tné  «U  ûégC  de 
fiude ,  le  I  )  août  1684. 

XXI.  Jeam>Erkest  ,  comte  de  i^afliiWWeil- 
bourg  ,  &c.  r.c  le  i  ;  juin  1^64. ,  a  (crvi  de  maré' 
chai  de  bataille  fous  le  landgrave  de  Hcfle-Cafliel , 
êc  étoit  fan  176) ,  eéncral  des  troupes  du  haut 
Rhb  ,  maréchal  cénéral  de  la  cavalerie  impériale  ^ 
êt  général  de  celle  de  Téleélelir  palatin ,  ft  mou- 
rut  le  premier  mars  1719.  11  avoit  époul'é  le  ) 
avril  i<»8j  >  Mmrit-Polyxine ,  fille  de  FrtJêrie-Emi- 
ton ,  comte  de  Lciningen  Harteinbourg ,  dont  il  eut 
Frédéric-Louis ,  ne  le  t8  décembre  i^Sj,  mort  le 
J5  novembre  170;  ;  Charles -AuGOSTB,  qui 
fuit;  QutrUs-F.rntfi^  né  le  8  juin  1689,  mort  en 
11709;  Henri  •  Louis ,  né  le  19  aoftt  1690,  mort  le 
17  juillet  1691  ;  Marit  -  Polyxint ,  née  le  10  no- 
vembre 1686  ,  morte  le  11  mars  1687  ;  Jtannt- 
l/mift^  née  le  19  novembre  1687,  morte  le  13 
février  1688  ;  Ma^àtUnfUmfittH  ^  nce  le  11  lép- 
tembre  1691 ,  manée  le  19  aoftt  1719 ,  avec  Fri- 
diric-Gtùllaume  y  comte  de  Solms-Braunfels,  morte 
le  iS  août  1715  ;  &  Alhertint-Chrijimt- Louijt  de 
MalTau,  nce  le  15  juillet  i<>9}. 

XXII.  Charles-Auguste»  comte  de  Naffau- 
Weilbourg ,  né  le  17  décembre  1685 ,  colonel  des 
f!;nrdcs  i  cheval  de  l'éleÔeur  comte  palatin  dli 
Riun  ,  &:  général  major  de  (es  troupes  ,  fut  fait 
avifli  au  mois  d'avril  lyu  ,  t^eiicTa!  major  des 
troupes  du  cercle  du  haut  Rhin,  dont  il  tut  dé- 
clare général  en  \yi6.  11  a  été  marie  le  17  août 
1723  ,  avec  Fridiriqut  •  GuUltlmm  t  fiUe  de  feu 
Ctorgts-AuguJffSMHutl  y  prince  de  Naflan-Idfteîn , 
nce  le  17  août  1699  ,  &  il  en  a  eu  une  lille  ,  née 
à  Kirckheim  le  9  juin  1 714 ,  &  morte  peu  de  jours 
après  fa  naiiTance  ;  une  autre  fille  ,  nce  le  j  i 

-oôobre  1716  ;  une  troifiértie  fille  ,  née  au  mois 
■defivrier  17)0;  &  un  fils,  né  an  mois  de  janvier 
«73  Jv 

/•  Bkauchë  z>s  tA  mjiisos  bi  Nassau i 
fumommi*  dt  DiLlBMBOURG, 

VIIL  "Othon  ,  comte  de  Naflan ,  fik  puîné 

de  Henri  ,  dit  le  Riche ,  fut  clicf  i!e  cette  branche , 
.qui  en  a  formé  plufieurs  autres.  11  eut  pour  fon 
partaee,  outre  la.  awntiè  d»  comté  d*  Nallan,  Iw 
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feigncurics  de  Diilembourg  ;  BcilfleinV 
Siégeo,  &c.  &  mourut  l'an  1191,  ayant  eu  en* 
ffr'antces  eaâm  éCAgHh  »  fille  de  JV.  comte  dé 
Solms  ) 

IX.  RENri,  comte  de  Naéaù- Diilembourg, 
&  BciWein  ,  qui  renouvclla  le  château  de  Dillcm- 
)oure,  &  mourut  l'an  1313  ,  laiÛAnt  d'AdtiaiJt^ 
fille  de  N.  comte  d'Aremberg,  Othon  ,  i^tti  fait} 
>k  Henri )  qui  forma  la  branche  de  BEiLSTEm^ 
finie  «1  bôat  de  fix  générations ,  en  la  perfonné 
de  Jei^r: ,  111  du  nom ,  comte  de  Bcilftcin  ,  mort 
fans  enfans  -,  le  comte  de  Beilllein  rentrant  par-lîk 
dans  la  branche  améé; 

X.  Othon  ,  I(  du  nom ,  comte  de  Naflau  Dil- 
cmbourg  ,  époulâ  stdHàîdt ,  fille- de  Goà^nik 
comte  <M  Vianden  »  '&  mourut  l'an  1369 ,  laii' 
fant , 

XI.  Jean,  comte  de-NadTau-Dillcmbourg ,  & 
Vianden,  baron  de  Saint-Vit-Grimbert,  qui  épou- 
fa  Marptaitt ,  fille  &  héritière  ^Engilbcn ,  comté 
de  la  Mark  &  de  Cleves,  &  mourut  l'an  1400, 
ayant  eu  Adolphe,  mort  l'an  1410  ,  ne  lailTant 

3u'une  fille  de  Gutte ,  fnn  cpoufe  ,  fille  &  héritière 
e  Gérard,  comte  de  Dictz. ,  laquelle  épouAi  Gode- 
froiy  baron  d'Epftcin  ;  Engilbert  ,  qui  fuit;  & 
HÊTffimu,  cpouie  de  Btmi  jy,  comte  de  VtiU 
dcki 

XII.  Engilbf.rY  ,  comte  de  Ka^an ,  fuccéda 
à  fon  frère  Adolphe ,  &:  époufa  Jeanne  »  fille  6c 
héritière  de  Philippe  {  d'autres  difent  JeanllI^  ba- 
ron de  Leck  &  de  Aréda.  U  mourut  Tan  144&  ^ 
Iniffalit  Jean  ,  qui  fuit  ;  flictiri  «  qui  eut  pour  fille 
Ufriqtlfe  OrtilU  de  NafTau  ,  mariée  à  Philippe  ,  comte 
deCatïenellebogen;  Elisabeth,  femme  de  Philippe, 
comte  de  Hanaw;  Marie ,  cpoufe  de  Jean ,  comt* 
de  Naflau>Wisbadeii  ;  &  Miugutritt»  alliée  à  Thco- 
dorî€  t  comte  de  Sayn< 

XIII.  Jean  ,  II  du  nom ,  comtc  de  mffan-DiU 
lembourg ,  Vianden,  baron  de  Bréda ,  fiit  gouver- 
neur de  iirabant  fous  Charles,  duc  de  Bourgos;ne  , 
&  mourut  l'an  147^  ,  âgé  de  6%  ans,  ayant  eu  de 
Marie ,  fille  de  Jean  y  comte  de  Loo ,  &  de  Heinf^ 
beiK,  Enp&erty  qui  fut  gouvemeuc  de  firabant^' 
lieutenant  général  aux  Pays-Bas ,  &  chevalier  de 
la  toiCon  d  or,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Gui- 
ncg.iftc ,  fcrvit  utilement  fous  I  cmpereur  Maximi- 
licn  ,  &  mourut  en  1494 ,  fans  enfiins  de  lAmtur^e , 
fille  de  Charles ,  marquis  de  Bade  ;  Jean  ,  ^ui  fuit  ( 
Anne ,  mariée  i".  à  Othon  j  duc  de  Brnnfnek-LuA 
nebourg  :  1".  h  Philippe ,  comte  de  Catrenellebo- 
gcn  ;  Adrienne ,  femme  de  Philippe ,  comte  de  Ha- 
nav  ;  &  Ottiîie  ,  première  prieure  du  monaileM 
fondé  par  fa  mere  aux  environs  de  Breda. 

XiV.  Jean  ,  II!  du  nom^  ifit  U  Jmu,  comte 
de  Naflau  ,  fuccéda  à  fort  frère  Engilbert  ^  &  mou* 
rut  l'an  \<^\6.  Il  avoit  cpoufé  Eli{abetk ,  fille  de 
Henri,  landgrave  de  Heffe ,  &  à''Annt ,  licriticre  « 
du  comte  de  Catceûcllebogen ,  comté  qui  vint  à 
làdite  Elizabedi.  Leurs enftnsfîwent,  Henri ,  qui 
fuit  ;  Gi  iLLAUME  ,  Joiu  nous  paHmm  à-aprîsy 
Eli{abeth ,  femme  de  JtMt-Frédirie,  coêkU de  Wied  ; 
Si  Marit  t  épeole  de  <Mwgw>'comtc  de  Schftrem^ 
bourg. 

XV.  Henri,  comte  de  Naflau,  né  l'an  148 j^' 

Startagea  les  biens  de  fa  fiimille  avec  GuiUauiiUi 
on  frère.  CclUi-d  elit  lès  terres  fi  tuées  en  All«- 

itiagnc,  &  l'aîiié  celles  fituécs  aux  Pnys-Bas,iây(âr, 
la  terre  de  Vianden,  la  baronic  de  Bréda,  le 
vicomté  d'Anvers.  U  fut  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  &  contribua  beaucoup  à  faire  élire  Charles* 
Quint  empercun  Ce  prince  l'envoya  fon  ambalTl- 
dciir  en  France,  auprès  de  François  1,  &  enfin 
la  reine  Marie  ,  gouvernante  des  Pays  -  Bas  ,  le 
nomma  l'an  t))6>  général  de  Tarmée  qu'elle  le< 
TênuFII*  Bbbbbb 
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Va  pour  fou  fivre  ChtAes  Quim ,  Bt  il  iB'oiQrat  \é 

»4  Septembre  1)38.  11  avoir  époufé  1°.  Françoi/e  , 
aile  &  héritière  de  Jacques  de  Savoye ,  comte  de 
Romont ,  &  de  Marit  de  laixembourg:  1*.  Qmia  » 
fille  de  Jtan  de  Cbâlooi ,  •prii^  d'Otuge ,  morte 
lan  1 5»t  :  )^  M«mé*  Mendint,  fiUc  d«  Rodmci 
marquis  de  Cencttc  ,  duc  de  Calabre.  II  n'eut 

Stnt  d'enfans  de  ce  troificme  lit ,  non  plus  que 
premier;  mais  du  deuxiém*  lit  il  laifla 
aVI.  René  ,  comte  de  Htfbu  ,  Sce.  prince 
d'Orange  ,  qui  fut  gouverneur  de  Hollande ,  Zc- 
lude  ,  6e  Frize ,  6c  chevalier  de  la  toifon  d'or. 
PhifibettdeChâlons ,  fon  oncle ,  prince  d'Orange, 
IVlopta  ;  ic  en  mourant  au  ficgc  de  Tlorence  l'an 
J\}o  f  il  lui  laiiTa  Ai  principauté  d'Oranee  ,  dont 
ihonit  juf^^i  fa  mort»  amv^  au  lUge  de  Saint- 
Dizîer,  ou  il  fut  emporté  d'un  coup  de  canon  le 
18  juillet  1544,  à  l'âge  de  i6  ans.  U  n'eut  point 
d'enfans  à'j^nnt ,  fîllc  à'Jntoint ,  tluc  de  Lorraine , 
fon  cpoufe,  &  laifTa  par  ion  teûament  approuvé  de 
l'empereur ,  fout  bitns  à  ÇmiBmmr  d«  Naflau , 
fon  coufio* 

XVI.  Gvulavme  ,  conte  de  Naffini ,  cBt  A 
FUil ,  partagea  les  biens  de  Jean  III ,  fon  pcre  , 
avec  fon  fi^re  n*iiri  ,  ainû  que  nous  venons 
de  le  rapporter.  11  eut  les  comtés  de  NafTau,  de 
DiIlemboai|| ,  de  BeîlfleiA  &  de  Dieft.  Ce  Ait  lui 

3ui  introdudit  le  preouer  la  religion  pfoteAante 
ans  fes  terres.  Il  mourut  l'an  15^9,  âgé  de  71 
ans  ,  après  avoir  cpoufe  1°.  JTalpurgt  ,  fille  de 
Jean  ,  dit  le  Ficil ,  comte  d'Egmont ,  dont  il  eut 
Eliiahtth  ,  morte  jeune;  &  AU^ftUUnc  ,  mariée  à 
Hermand ,  comte  dc  Nieuvenacr  &  de  Mœurs  : 
a.".  JaUêam  ,  fille  à^Othon  ,  comte  de  Stolberg  , 
Veave  de  Philippe ,  comte  de  Hanau ,  laquelle  mou- 
tut  l'an  1 580,  ayant  vu  avant  fa  mort ,  cent  foi- 
Xaote  perfonnes  ifTues  d'elle  &  de  fcs  enfans  ,  ou 
aitîeret  enfans.  Ceuxfo'cHeeut  de  ce  fécond  ma- 
ÛtM  ,  iÛICQC  ,  GVHXAVHS  9  fui  fa  la  hanekt 
dX^ANGi;  Jean  yfumommé /<f^«Y,  qui  conti- 

rua  !a  branche  de  DlLLt.yiliOVRG  ;  Louis  ou  Ijjdovie, 

aui  fcrvit  utilement  fon  frère  ,  le  prince  d  Orange , 
ans  les  guerres  du  Pays-Bas  ,  9t  vint  en  France , 
au  fecours  du  prince  de  Coodé  »  du  temps  des  emr^ 
rade  la  religion.  L'an  1 571 ,  il  fiirprit  la  ▼îlle  de 
Mons ,  que  le  duc  d'Albe  reprit  peu  de  temps  après , 
9e  il  fut  tué  près  dc  Grave  ,  en  la  bataille  dite  de 
SUmkerkeide ,  le  14  avril  1574;  Adol^t  tué  d'un 
coup  d'arquebufe ,  eq  «flîcgeant  le  cloître  d'Hey- 
ligerléeeoFrilè.le  a|  mi  if6S  ;  Etmi^tak  avec 
ion  frère  Louis  ;  Marie  ,  femme  de  Cuilkmm  , 
comte  de  Bergues ,  morte  l'an  1 599  ;  Amt,  époufe 
iiAlhert  de  NafTau  ,  comte  dc  Sarbruck  ,  morte 
l'an  IfabtU*^  mariée  à  CWw' «  coaite  de 

Solms  ,  morte  l'an  itfo)  ;  CMkvia»  *  alliée  avec 
Gtauhtr ,  comte  deSvartzemboutg ,  éitUGutrmr  i 
Julienne,  tfu'Alttrt,  frère  de  Guiuker  ,  prit  en  ma- 
riage ;  &  Maadtléne  ,  qui  eut  pour  époux  fFolfgang , 

comte  de  Honeniohé  >  â(  ({ui  axuitut  l'an  1633  , 
%éedeS6aM. 

t»  BMAMCMB,  ISSVM  OM  CSLl»  X>M 

Elle  n'a  eu  que  quatre  gMratioM  f  rapportées 
au  mot  ORANGE  ;  GviuUVMS  ,  ptiace  d'O- 
range ,  IX  dd  nom  ;  HEvai-niiDfiiitc  »  fon  fils  ; 

Guillaume  IXfikAeHenri-Fridiric;  &  GuiLLAU- 
mc-Hemri  ,  roi  d'Angleterre ,  fils  de  Cuillasimt  X. 
Cette  branche  a  fini  après  fa  auMt,  arrivée  le  19 
mars  170a.  Ily  a  eu néaoaaoias  des  Mttidi  de 
«ee  princes  d'Orange  ,  dont  les  «ttfiuis  postent  le 
nom  de  N«0mt  fie  qataoM  tappcrtarow  dans  la 
iiucc. 
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iï.BàÂVCKMt  ISSUE  nscEiii 
s>M  DiUMtaoVKa  ,&iui  eonfirve  U  tum. 

XVI.  Jean  <,  comte  de  NafTau ,  dit  U  Fieil ,  qui 
comnenga  cette  branche  »  étoit  fécond  fiû  de 
GuiLtAUalB ,  fiimonflié  atHH  U  Fml ,  8c  eut  pour 

fon  partage  les  biens  de  fes  pcrcs ,  fituës  en  Aile* 
magne.  11  fut  gouvcrnelir  de  Gueldrcs ,  procura 
l'union  entre  les  états  du  pays  «  &la  ville  d  UtrechC 
avec  les  états  de  Hollande ,  &  mourut  le  8  oâobrc 
1606 ,  ig^  de  71  ans  «  ayant  eu  vingt-cinq  enfans 
de  fes  trois  femmes ,  &  ayant  vu  quatre-vingt-cinq 
petits-enfàns  ,  Oii  arrieres-petits-enfans.  La  pre- 
mière femme  fut  Eliiabtth  ,  fîllc  dc  George  land- 
grave de  I.cuchtemberg ,  morte  l'an  1579:1a  fé- 
conde ,  Cur2:gortde- Jacqueline ,  fille  de  Fridinc  IIl , 
éleâeur  Palatin  ,  morte  le  x6  janvier  1 586  :  &i  la 
tnûfiéme ,  Jeanne,  fiUc  de  Louis ,  comte  de  Sayn 
Vitgenflcin.  De  la  première  il  eut  Guùliimne- 
Louis  ,  gouverneur  de  Frife  ,  Groningue  &  Ome- 
landc  ,  qui  fit  de  grands  exploits  de  guerre  fous 
le  prince  Maurice ,  âc  mourut  le  9  juin  1 6  lo ,  fans 
ennns  ifAmtt ,  fillede  fim  oncle GuUtaume ,  prince 
d'Orange ,  laquelle  mourut  le  1  j  juin  i  j88  ;  Jean, 
:ige  d*U  branche  de  SiECEN  ;  GeO]LC£  ,  tigtdt  Ui 
branche  it  DiLLEMBOURC  ;  Philifft  ,  gouvemeur 
dc  Nimegue,  brave  ie  hardi  capitaine  ,  qui  fervit 
le  duc  de  Bouillon ,  fon  neveu ,  au  fiége  dlvoi  , 
Montmédî ,  &c.  l'an  1595,1!  fut  blefTé*  pris  dans 
unecfcarmouche  ,  p/-vche  de  Biflch  en  Zélande, 
&  mourut  de  fa  bleflure  le  i  fcptcmbrejERNEST' 
Casimir,/^  <^  handtt  dt  DietZ  ;  LoKis^uiuàert 
<)ni(êfignala  dans  les  guerres  des  Pays-Bas  ,  &  qui 
mourut  au  fiége  del'EcIufe  ,  l'an  1 60^ ,  fans  cnfanS 
A* Aniu-Marguerite ,  fille  de  A^.  comte  de  Mandef« 
chcit;  Eliiaheth  ,  mariée  1°.  à  Philippe,  comte  de 
Naffau-Sarbruck  :  x°.  à  Em^-Woljgti^ ,  conte 
d'Ifembourg  ;  Julienne,  quicpoaià^^b^«-J9SHrj 
Rhtngrave  ;  Marie ,  époiue  de  Jitm-Lpuii  ,  comte 
de  Nafl'au-\i^isbadcn  ;  &  MeehUde ,  femme  AtGuH- 
laume  ,Qomte  de  Mansfekl ,  morte  l'an  1615.  Le 
vieux  comte  Jean  de  NafTau  eut  de  fon  fécond  lit, 
Emilie  ,  mariée  l'aa  i^ox  ,  à  Guilhutme  .  conte  d* 
Sola«.I>iitfoifiéHM,  il  eut  Jean-Louis  ,  ligteb 
lahmcktAHjaAMJiMiJeaivit-Eli^aietk,  mariée 
à  Conrad  ,  comte  de  Benthein  ;  &:  Anne ,  cpoufe 
d'Enu^  t  comte  d'Ifembourg.  Les  autres  eo&na 
oHninireal  as  bas%|e. 

///.  BRj{NCHE,jtUJOURD*HUlL'AIlf£s 
DX  CELLE  DE  DjlLEMSQUEGt  ET  qVi 

'mets  ta  KOJf  J>s  SiaaMn. 

XV1L  Jean  ,  Il  du  nom ,  comte  de  Naflân- 
Dilleoiboing,  <Ût  It  Meiaê ,  fib  aioé  de  Jean»  dît 
le  Fuit  f  eut  pour  fon  partage  la  tcm  deSi^ea  , 

qui  fait  partie  du  comté  de  Dillembourg  ,  &  qui 
efl  fituée  fur  la  Sige  en  Vétéravic ,  &  mourut  le  3,7 
fcptembre  1623.  Il  avoit  époufé,  1°.  Magdeline, 
fille  de  Samisd  ,  comte  de  Valdek  ,  &  veuve  de 
PKù/ipe ,  conte  de  Hamn ,  laquelle  mounit  en 
1^99:  1".  l'an  t  Margutriit ,  fille  de  Jean, 
duc  de  Holflein  Sunderbourg  ,  morte  l'an  16)8. 
Du  premier  lit  vinrent ,  Jean'l'mefl  ,  morten  16 17, 
âgé  de  37  ans  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Jean,  qui 
fuit  ;  JiAyfa ,  tué ,  &  percé  de  dix  coups  ,  cncoe- 
duiftot  1»  parti  hoUÊedois  au  pays  de  Luxem- 
bourg ,l*an  i6o9,  peu  avant  la  conclufion  de  la 

trêve,  à  rSgc  de  11  ans  ;  CullLume  ,  mort  l'an 
164Z ,  ayant  eu  un  fils ,  Maurice,  tué  en  i6}8  ;  & 
deux  filles,  Marit-MagdtUne  ,  époufe  de  FÂi/^ff 
TUtdmie,  comtede  VaUeck ;  &  OMotu  ,  ibnine 
de  George-FrUtric ,  anffl  «onte  de  Valdeck.  Jean 
II  eut  encore  des  filles  de  ce  premier  lit;  favoir, 
£/i(a^y  époufedeC6ri//àM»  comte  dcValdeck| 
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fuSauu tkmnt  de  Maariu  iandarave  de  Hefle» 
morte  l'an  164}  ;  Anmt-Mûrit ,  aînée  à  Jtûtt-Adol- 
fh»  ,  comte  da  Falkcnilcin  ;  &  Aan*  ,  maricc  à 
Wcîfari ,  baron  de  firederode.  Du  fécond  lit  de 
Jean  II ,  naquirent  Mourut ,  prince  de  Naffau  , 
né  l'an  1604  ,  furaonuDé  VAmiriuùn  ,  parceque 
dans  les  premières  années  3  fiic  gouveroeur  du 
Btcfil  holLindois.  Lorfqu'il  en  ftit  revenu  ,  on  lui 
donna  le  gouvernement  de  Vcfcl ,  &  le  comman- 
dement de  toute  la  cavalerie  bollandoife  ,  fous 
le  prince  d'Orange  Guillaume  :  cn£n  i'éleâcur  de 
Brandebourg  l'établit  grand-nattre  de  l'oidre  de 

faint  Jean  ,  dans  la  Marche  ,  dans  la  Saxe  ,  la  Po* 
mcranic,  le  pays  de  Wendcn  ,  &  gouverneur  gé- 
néral du  duché  de  Cleves,  de  la  principauté  de 
Idinden  ,  &  des  comtes  de  la  Marck  &  de  Ravenl- 
berg.  11  mourut  le  ao  décembre  1679.  Gtorgt-Fn- 
diric ,  né  Tan  1 606 ,  medre  de  camp  de  la  c  avalcrie , 
commandantde  l'artillerie  des  états ,  &  gouverneur 
de  Bcrg-op-Zoom  ,  mort  l'an  1 674,  fans  cnfans  de 
Mauriu-Elionort ,  (ille  d'£/nin<uivc/,  prince  de  Por- 
tttg^,.  &  d'Emil  e  de  ^'afllàn-Orange  sâu//<i;/m«- 
OduM  \  né  l'an  1607 ,  tué  en  t«4i  ;  nSNiii ,  qui  a 
eu  des  defcendans  ,  dont  nous  parlerons  ei-apris  ; 
Chnflui'i ,  nù  l'an  1616,  tue  l'an  i^>44  ;  Jcan  Erntfl ^ 
né  l  an  1618  ,  mort  au  Brcfil  l'an  1639;  Loutfc  , 
cpoufe  de  Philippe-François  de  Watteville ,  marquis 
de  Conflans  j  SophifMiirpuriu  ,  femme  de  Gtom- 
Em^  t  comte  de  limboure-Stirum  ,  morte  Fan 
\66^  ;  Marie- Julienne  ,  ncc  l'an  i6ii  ,  maricc  à 
frmfois-  Henri  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  & 
BmMU ,  née  l'an  1615  ,  alliée  1°.  l'an  16^6  ^  à 
Strman  '^'rangcl,  Suédois  :  1°.  Tan  1^40  ,  à  Ouif- 
tian-Aupifle ,  comte  Paladn  de  Sulzbach. 

XVlîl.  Jean  III  ,  comte  de  NalTau-Sicgcn  , 
furnommc  le  Jeune  y  chevalier  de  la  toilon  d  'or  ,  ne 
le  19  fcptcmbre  1 585 ,  fervit  en  Hongrie  ,  puis  re- 
vint aux  Pays-Bas ,  fous  le  comte  Maurice.  Il  fe  fit 
cathoIic|ue ,  même  du  vivant  de  fon  pere  ;  paflà 
au  fervice  du  duc  de  Savoye  l'an  i£i<f ,  &  lui 
conduifit  du  fccours.  Le  duc  le  fit  chevalier  de 
l'Annonciade  ,  (S:  marquis  de  C^Hvelli.  Il  mourut 
l'an  i6}8 ,  lailïant  d'Emeftine  ,  fille  de  Charles-Henn 
de  Ligne,  comte  d'Aremberg ,  Jean-Fkançois- 
DEsmi  t  qui  fuit  «  Emtfiitu  ,  mariée  l'an  n^^o  , 
i  Maurice-Henri,  prince  de  Naffau-Hadamar,  morte 
le  I  5  août  1 668  ;  &  CLire-Marit ,  alliée  i**.  à  Henri- 
£rne;'l ,  prince  de  Ligne  :  1°.  à  Claudt-Lamoral , 
Ion  frère,  morte  le  ileptembre  1^95. 

XIX.  Jean  François-Desiré,  prince dcNaf- 
fau-Siégcn ,  comte  de  Cattenelleboeen ,  Vianden 
&  Dictz  ,  baron  de  Renaix,  s'attacna  au  fervice 
d'Efpagne  ,  fut  fucceffivcment gouverneur  de  Lu- 
xembourg ,  du  duché  de  Limbourg  ,  puis  de  la 
Gueldres  eÂ)agnole ,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or 
l'an  i<f  4>  Ùempereur  Ferdinand  Illle  créa  prince 
du  fiiint  empire  ,  lui  &  tous  ceux  des  branches  de 
5iégen  «de  Dilicmbourg ,  de  DietzAt  de  Hadamar. 
Il  mourut  le  1^  déccmbie  1699,  âgé  de  78  ans.  Il 
avoit  époufé  i".  l'an  1651 ,  /MjMt-CEudÛH»  fille 
de  km-Gtorgt ,  comte  de  Koniereck ,  morte  l'an 
1664  :  1**.  lan  1665  ,  Mant-EUonon-Sophit ,  fille 
i'Herman  -  Fortune  ,  marquis  de  Bade  ,  morte  en 
s  :  3".  Ifahclled^iire- Eugénie  de  Puget  de  la 
Serre  ,  morte  le  19  oâobre  1714.  Du  premier  lit , 
outre  trois  mâles  morts  .en  naiifant  ,  il  eut  cinq 
filles ,  Marit-Liopoldine  ,  mariée  à  Maurice- Henri  y 
prince  de  Naflau- Hadamar  ,  morte  Tan  1675  ; 
£rn:f:irii-l èonore ,  morte  ;  Claire-Julienne  ,  chanoi- 
neflc  de  Thorn  &  d'EiTein  ;  Alherùnt-Anne  ,  cha 

noinelTc  de  Mons  8t  àtVbnSlti  8e  iV  Du 

fécond  lit  il  eut  Goillaume^Htaginthr  ,  qui 
fuit.  Du  troifiéme  font  i£ns  ,  i.  Mnàt-Jatm»- 
faupeM-Fvëaani ,  prince  de  Naflkn  fc  dn  faint 
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«mpirc, nommé  archevêque  deTrapczopolis ,  ou 
Trebizonde)iA  partihis  Infidtlium  ,\c  10  feptembre 
17:8,  &  mort  à  Cologne  ,  après  une  longue  ma- 
ladie, le  13  mars  1754;  i-.Franiois-Himtt  ,Tftiacé 
de  Naflau-Siégen  )  lieutenant-général  des  années 
du  ipi  d'Efpagne ,  mort  à  Si^gen  le  4  mars  17)5  » 
ayant  quelque  temps  auparavant  pris  en  Ton  nom  » 
&  on  celui  a E manuel- Ignuce  ,  fon  frcre  ,  le  ferment 
de  fuumiiTion  de  tous  les  fujets  vaiTaux  de  la  prin- 
cipauté de  Siégen  ,  &  s'étutnus  cnfuite  enpoffel» 
iiondu  diAriâ  de  Hadamar  »  qu'il  prétendoit  gu* 
der  pour  apanage.  Il  avoit  été  marié  à  Barten* 
le  5  juin  1731  ,  avec  ErtuRine- Uopold:nt  ^ 
comtclic  (le  Hohenlohc-Barteinrtein  »  née  le  ai 
août  1703  ,  fille  du  feu  Philippe-Charles  y  comW 
du  faint  empire  romain  y  de  Hobenlobé-BaitMii* 
ftcin  ,  &  de  Gleichen  ,  chambellan  i  la  clef  d*or  ,' 
&  conléiller  intime  aâuel  de  l'empereur ,  juge  de 
la  chambre  impériale  de  Wctziar  ,  &:  de  Léopol^ 
dine  de  HclTe-RliiîifclJs  ,  fa  l'cconde  fcrtime.  Elitt 
fut  nommée  par  l'impératrice  douairière  ,  dame  de 
fon  ordre  de  la  Croizade  ,  le  j  mai  I734.  Il  ne  pa»* 
roît  pas  qu'il  y  ait  eu  des  eo^ns  de  ce  mariage.  3» 
Annt-Louift-Franfoife  de  Naffau  ,  dame  de  Tordre 
de  la  Croizade  ,  &  veuve  depuis  plufieurs  années 
d'un  comte  d'Omberg  ,  mourut  au  château  de  Re- 
naix près  d'Oudenardc ,  le  26  août  1718  ,  âgée  de 
quarante-huit  ans.  Elle  avoit  été  autrefois  cha» 
noinelTe  de  Nivelle.  4.  Oau^Htmardine-Franioifs 
de  Naflau  ,  religieufe  à  Bergen,  f.  Jeanne-Dapttfle 
de  Naflau  ,  que  l'on  trouve  anw  nommée  Anne- 
Louilt ,  mariée  le  z8  août  1706  ,  avec  François  de 
Sou  fa  &c  Pacheco  »  envoyé  extraordinaire  fie 
plénipotentiaire  du  roi  de  Portugal  en  Hollande» 
iciLi  veuve  de  lui  le  13  feptembre  17O5  ,  6f  mou- 
rut à  Bruxelles  le  Z7  décembre  1724;  &  6.  Ignace^ 
Emanuel ,  prince  de  Naflau  &c  du  faint  Empire  » 
adminiilrateur  de  la  principauté  de  Sié^n ,  ci-ded 
vant  premier  lieutenant  de  la  compagme  des  gaf>' 
des  du  corps  "Walons  du  roi  d'Efpagne  Philippe  V  » 
&  depuis  chambellan  à  la  clef  d'or  de  l'empereur  , 
fcrgcnt  général  de  fes  armées  ,  &  chevalier  de  l'or- 
dre Palatin  de  faint  Hubert.  11  fut  nommé  au  mois 
de  feptembre  1715  ,  capitaine  de  la  noble gatdedtt 
corps  des  archers  derarchiduchefle ,  gouvernante 
des  Pays-Bas  Autrichiens  ;  &  étant  à  Viennc,il  prêta 
ferment  le  3  juillet  1730  ,  dans  un  confeil  d'état 
tenu  au  palais  de  la  Favorite ,  en  qualité  de  mem- 
bre aâael  intime  de  ce  confeil.  L  empereur  le  dé- 
clara au  mois  de  man  1734,  général  nid  maréchal 
lieutenant  de  fes  armées ,  avec  fon  rang  d'ancien- 
neté ,  de  forte  que  d'ancien  général-major  qu'il 
étoit  reftc  ,  n'ayant  point  étc  compris  dans  la 
dernière  promotion  d'ofliciers  scnéraux ,  il  fe  troU' 
va  des  plus  anciens  généraux  Kld  maréchaux  Uea- 
tenans  »  ajrantrepris  fon  premier  rang  lelon  l'ofag* 
du  fervice  impérial  dans  ces  fortes  de  cas.  II  mou- 
rut h  Bruxelles  le  11  août  1735  >  ^^^^  laiflcr  de 
poftérité.  Il  avoit  été  marié  ;\  Paris  à  l'âee  de  xj 
ans  le  14  mai  171 1  ,  avec  Charlotte  de  Mailly  de 
Néelle  ,  née  en  1688  ,  fille  de  feu  Ltmis  de  MaiIIy  , 
marquis  deNéelle,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi ,  8r  de  Marie  àc  Coligny,  Il  en  a  eu  un  fils  y 
né  à  Paris  le  14  tcvrier  1711  ,  qui  moiuTtt  le  t. 
juillet  fuivant  ,  fans  avoir  été  nommé. 

XX.  CuiLLAtJME-HYACiNTHE.princedeNaf- 
fau  Siégen  ,  aujourd'hui  aîné  de  toute  la  lêcoad* 
branche  de  la  maifon  de  Naflau ,  néletSftvrier 
1666.  Il  eutdesdémclés  avec  fes  fujets,  «jui  s'étaot 
plaints  à  la  cour  auliquc  de  ion  mauvais  gouver- 
nement ,  y  obtinrent  en  1708  ,  une  fcntence  en 
leur  fitveur.  Le  prince  en  appella  i  la  diète  do 
Ratisbonncrqui accommoda  la&tre  en  1709,  & 
le  fit  rentrer  dansfes  tencs.  U  y  fut  rétabli  dci — 
lomtFU,  Bbbbbbi) 


uiyiiizod  by  Google 


932.  NAS 

veau  en  «711,  par  l'cleâeur  Palatin ,  cotnine  vi- 
caire ^  l'empire.  Cependant  lechAtciu  dcSicgen 
éiartt  demeure  toujours  depuis  occupe  par  une  gar- 
nilbn  des  troupes  Je  rélcclciirtlc  Cologne  ,  en  qua- 
htc^'  direâeur  du  cercle  ,  le  prince  le  relira  en  Ef- 
pagne,  fous  le  nom  de  comte  de  Châlons  ,&:  jl|  6 
.  lanvier  i7i<  >  il  eut  à  Madrid  une  audience  du 
roi  Catholique  ,  qui  lui  aecorda  une  penfion  de 
3000  piftolcs.  Il  cpoufa  i".  le  9  avril  16S7  ,Marit- 
fr^nçoifc,  fiWcàHtrman  Egon  ,  prince  de  Furftem- 
bcrg  ,  morte  le  7  juin  1691  : 1°.  le  5  oâobre  1698 , 
Marù-Aam-Jttfytht ,  fiUe  de  Louis-Cujlavt  ,  comte 
deHohenlohë>SchiIlingifuril.  Du  premier  lit  il  a  eu 
Fran^ois  Joftpk-Hijcinthc  Euginc  ,  ne  le  17  janvier 
1688  ,  mort  le  iSod^obrc  1694;  &  Hiacintht  Eu- 
p^utdc  Naflau  ,  mon  en  170}.  Uu  fécond  lit  vint , 
MarifAuat-Mtfhâ  de  Nuffau  f  née  en  lèptcmbre 
t704yinortele  aiSaoÛt  17s). 

Aameav  »è  la  b  RAtrcHM  t}B  StaoEs  f 

DITE    DE    if' l  L  H  E  M  B  OV  RG. 

XV^III.  Henri  ,  comte  de  N.iffau-Siilgen  ,  qua- 
trième fils  du  fécond  lit  de  Jean  11  ,  fervit  long- 
temps dans  les  armées  de  Holknde  ,  &  fût  f  ou- 
Vvmeur  de  Hulft  au  pays  de  'Wacs.  Il  étoitnéVan 
iSlï  ,  &L  mourut  l'an  1651,  laiiTant  de  Mar  e-EL- 

iattth  ,  fille  hciitiere  de  Ctor^e-Erntjl ,  cqmte  de 
•imbourg-Stirum  ,  qu'il  aToit  époufie  le.7  mirs 
i64tf»monclc  17  dccembre  i707,GoitLAt;ME- 
MaOUCE,  qui  fuit  ;  Fridiric,  mort  l'an  t67<S, 
debdjrfenteric  gagnée  au  ficge  de  Maftricht  ;  5o- 
jfkle-Emi/ie ,  mariée  1  an  i<>7  J  j  à  FréJéric-Cafimir , 
duc  de  Curlande, morte  le  15  décembre  1688. 

XIX.  GuiLLAUMK'MAtnuCB  ,  prince  de  Naf> 
fan^icgen  ,  fit  fa  réfidence  à  Ségen  même ,  oh  il  fe 
bâtit  une  magnifique  maifon  de  plaifance  dans  le 
bourg  d'Hilcherbach  ,  (j^u'il  nomma  de  fon  nom 
WiJbembourg  :  cette  maifon  fut  entiérementbru- 
Uefan  1689.  Il  mourut  le  x  fcvAti  1691  ,  ayant 
en  iFEm^int-OualMU ,  fille  ^Adolphe,  prince  de 
KafTau  -Schavenbourg  ,  qu'il  avoir  époiifï'e  le  6 
janvier  1678  ,  FRiL)ÉRic-(jUil.LAUM£-AuoL- 
PHE ,  qui  fuit  :  &  C/utrIts-LoiiU'a«mri,ttittaù  1681, 
mort  le  iS  oôobre  1694. 

XX.  FRÉDÉRic-GuiLLAUKE-AttOLPHE ,  prince 
deNaflau,  né  le  lo  février  1680,  joignit  aux  titres 
de  fa  maifon  ,  ceux  de  comte  de  Limbourg  &  de 
Bronchord,  de  feigneurde  Bclllcin  ,  Wlch  ,  Bor- 
kerole ,  Lircbtenvord  ,  &  Wilhembourg ,  &  mou- 
rut 1«  ij  fcvrier  17»».  Ilavoit  ëpouic  i".  le  6 
janvier  1702  f  E&iaittIfJuËtnnfFnmfoift ,  fille  de 
frUêrie  langrave  die  Meflè-Hombourg  ,  morte  te 
12  novembre  1707  :  x°.  le  lO  avril  170S  ,  Àmilic- 
lauiftf  6\[e  dt  Frêdirie-Cajtmir  ^  duc  deCurlaude. 
]Du  premier  mariage  fontifliis,  FRiDÊRic-GuiL- 
&AUME ,  qui  fuit  ;  Charlout-Fridirqut'jlmiiu ,  née 
le  jo  novembre  1701 ,  mariée  i".  le  11  juin  1715 , 
à  Zi'o/xî/i/ ,  prince  d'Anhalt-Coéthcn  ,  mort  le  19 
novembre  1718  :  &  x".  le  3  mai  1730,  avec  Albtng- 
Wolfgang^  comte  de  la  Lippe-ScBainnbourg  ;  io- 
fàtê-MtoU  ,  née  le  i8  janvier  1704 ,  morte  le  18 
Août  Ibivant  ;  SlbyUt-Htnrittu  ,  née  le  2 1  Icptem- 
htt  1705  ,  morte  le  5  fcptcrobre  171 1  ;  &  Sophie- 
Mli[al>ttk  de  Nafl'au  ,  née  le  7  novembre  1707  , 
morte  le  15  o£lobre  1 708.  Du  lêcond  Ht  vinrent , 
Charics-FridérU  ,  né  le  4  BMCt  171O  ,  mort  le  ic 
avr^  171 1  ;  Sophit-fFUUtmHt-Adolphintf  née  le  18 
février  1709  ,  morte  le  17  décembre  1710  ;  Char- 
lottt-WUlcImtnt ,  née  le  xj  avril  161 1  ;  Auguflt- 
Amilie-Albmine  de  NaflTau  ,  née  le  5  Aiptemorc 
tyix  i  LmùfFtrduuutdt  né  le  29  mars  1714  ;  Ca- 
rôRnt'Amiiine'AJolphùUf  née  le  29  novembre  17 1 5; 
CuiUjume-Maurict  ,  ni  le  I  nUTS  I717;  &  St^U- 
Marit  de  NaUau. 
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XXI.pRiDàRic-GuiLLAUME.ptîoèefégentde  * 
Nafljau-Siéjjcn-Wilhembourg ,  né  le  11.  novembre 
1706  ,fuccéda  &  fonpere  en  1712  i  &  il  fut  fait  ca- 

picaine  d'une  compagnie  de  carabiniers  dans  le  régi- 
ment du  prince  de  HcfTe-Philipfdhalt ,  au  fervice 
de  la  Hollande,  le  18  novembre  172^ ,  &  colonel 
d'un  rceiment  d'infiintetie  hollandoile,  le  1$ juillet 
1728.  Il  fat  marié  au  chtteau  de  Lodeiryck  le 
ij  feptembre  de  b  même  année  1718  ,  avec  Sc- 
pk-t- Polixitu  ■  Concorde  de  Sayn  -  Wrgenftcin,  née 
le  18  mai  1709  ,  fille  A^Ait^ufie,  comte  de  Sayn  ^ 
&  de  Witgenftein  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'aigle^' 
noir  ,  &  de  Coneùrde  de  Sayn  ,  &  de  Wil^fleui- 
V;iiendar.  Il  a  eu  d'elle  une  tîlle,  née  lc6îliUl  1729, 
&  un  fils  ,  né  au  mois  d'avril  173 

ly.  B».A»Ckm,SOtLTl£DECEt.LEDK 

DtLLtmtovaa  ,  &fiùin  à  eonfirvi  U  nom. 
<* 

XVII.  Georges  ,  comte  de  Naffau  ,  l'un  des 
fils  de  Jean  ,  dit  le  fuil,  eut  pour  fon  partage  ,  le 
comté  de  Dillenibonrg  ,  &  mourut  l'an  iCz}  , 
âgé  de  61  ans.  11  avoit  époufiî  1".  l'an  1584, 
Emibe  »  fille  unique  de  PÀiîf^,  comte  de  Nallaa 
Sarbrock ,  morte  le  7  mars  1605  :  2°.  fa  mfime 
année  ,  Emilie  ,  fille  de  Lou  s  ,  conuc  de  Sayn  te  de 
Witgenftein.  Du  premier  lit  il  eut  Jtan  i'hilippt  , 
mort  à  Paris  l'an  1607  >  igé  de  17  ans  ;  Ceorgttt 
mort  l'an  1616  ,  âgé  de  ans  ;  Lovis-Henri, 
qui  fuit  ;  A/iert ,  mort  l'an  i6i<S ,  âgé  de  30  ans  ; 
Marie-Julienne ,  mariée  l'an  1 6c8  ,  à  Georges  ,  comte 
de  WitgCiilk-in  ;  Louife  ,  morte  l'an  1^14  ,  ieéû 
(\:  21  ans;  Erice  &  Anne-tiiabeth.  Du  deu^&ie 
lit  il  n'eut  que  Mttrgiurut ,  époufe  d'OrAee  ,  comte 
delà  Lippe. 

XVIil.  Louis-Henri  ,  prince  de  Naffau  Dil- 
Icmbourg  ,  fervit  fous  le  grand  CuHavc  ,  roi  de 
Suéde  ,  le  9  mai  1594,  fat  fait  prince  dufainten»^ 
pire  mourut  en  juillet  i^^x  ,  ayant  eu  troir 
fiïfflmes.  La  première  qu'il  époufa  1  an  1615  ,  fiit 

Catherine  ,  fille  de  Iou:s  ,  ccmte  de  Sayn  ,  &  de 
Wifgctillciii  ;  la  deuxième  ,  AV/^j/'f/^  Rhingrave, 
veuve  de  Reinhan  ,  comte  de  .Solms  :  &  latroifié-' 
me ,  SMk  c-MagdtUnt  >  fille  de  Juut-Lmt:s ,  prince  ■ 
deNaflau-Uadamar  ,  morte  en  couches  le  28  juin 
1658.  Du  premier  lit  il  eutGEORCFsLoL'is ,  qui 
fuit  ;  Adolphe  ,  prince  de  NaufTau  Schaumbouig  , 
mort  le  ip  décembre  1676  ,  Lilffant  ^' EH^abeth- 
Charlottt ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Holzappel , 
trois  filles  ;  EmeJUae-Cheuiotie  ,  née  l'an  t66t  , 
mariée  l'an  1678  ,  à  Guillaume-Maurice  ,  prince  de 
Naffau  Sïcgen  ;  Jtanne-Eli{jl'eth  ,  n^cl'an  1663, 
alliceen  1691  à  Fri^l^r  c- .-Un'phe ,  comtede  l.i  Lippe 
&  de  Detmold  ,  morte  le  9  février  1700  ;  &  Cher- 
lotte  ,  née  l'an  1672,  marios  Tan  t6^i ,  à  Lttreelu  , 
prince  d'Anhalt-ficrnboure ,  morte  le  31  janvier 
17C0.  Les  autres  enfans  tfu  premier  lit  de  Louis- 
Henri  ,  fi:rcnt  ;  AnneEmi/ie  yimùije  1°,  iLouis^ 
comte  de  ied  :  2^'.  à  Chrijiian  ,  comte  de  Sayn  , 
morte  l'an  i  «149  ;  Ze»{||%  *  marié  l'  h  Jean-Louis^ 
comte  d'ifemboarg,  moite  l'an  1666  ;  &  Magdeléne, 
que  ChrijOan'Maunct ,  comte 'd*Ifenibourg ,  époufa 
l'an  1662.  Du  deuxième  lit  il  n'eut  point  d'enfans. 
Dutroifiéme  il  eut  AugUjie-Jfenri ,  né  l'an  1657, 
mort  le  7  janvier  de  l'an  i68t. 

XiX.  v.-eorge$-Louis  ,  prince  de  Nafl'au  Dil- 
lembourg  ,  né  Tan  1618  , mourut  le  i9mai  icji^, 
avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  l'an  ,  .^^-^ne- 
AuguJ'e  ,  fille  de  Henri-Jutes ,  duc  de  Bruulviick  , 
dont  il  eut  fix  enfans,  deux  mortsavanrlui  ;  Hen- 
ri ,  oui  fuit  i  Sophie-EUontn  a  née  l'an  i  540  , 
qui  relia  fille  ;  Chirlotte  ^  née  l'an  1643  >  mariée 
i". l'an  1661  i  A:i^!ifh  ,  corijîc  do  Lip.pi;/  :  z",  l'an 
1680  >  a  Fcrd.nand-Gobtrt  f  comte  d'Alprcmont 
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de ftcioeim» motte r«ii  t68tf  ;  AeXm^  ,  morte 

Pu  1^70. 

.   XX.  Henri  ,  prince  del^tlTati  Dillembourg , 

■  comte  de  Catzcncllebogen  ,  ne  !c  iS  août  1641  , 
mourut  le  18  août  1701.  Il  avoit  cpoufcran  1665  , 
DoTwhtcEliipbuhy  fille  de  Gtorgts  J/I ,  duc  dcLi- 
gnitz»  &c.  morte  le  9  jum  1691  ,  dont  il  eut 
Cetrgtt-Loais  ,  né  Tan  1667  ,  mort  l'an  t69t  ; 
Guillaume  ,  qui  fuit;  Charles,  r\é  &  mort  l'an 
1671;  Adelphe,  ne  l'an  i^y^  ,  tué  l'an  1690,  à  la 
bataille  de  Fleunis  ; />/i/<:V/i;-//fn/-j ,  mort  l'an  l'^Si, 
âgé  de  3  ans  ;  Lmus-Htnri ,  ne  l'an  j  1 ,  mort  le  1 } 
janvier  1710;  Jlu»-GtOfgu ,  mort  i  l'âge  de  7  ans , 
l'an  i69o;CHRiSTIAN,jiM»(iWi9>rby0«  fitnsHtn- 
ri ,  né  &  mort  Pan  1 6S9  ;  Soph'te-Auguftt ,  née  l'an 
irtrtr; , mariée  l'an  ,  ^Guillaume ,  princed'An- 
hak-Hartz-Gcrode  ,°  morte  le  14  janvier  173)  ; 
^lUrtim  fUtt  l'an  166%  ,  chanoincfTe  d'Hervordt , 
morte  le  ijaoltt  iji^i  Fridiric-Emiù  t  née  l'an 
1674  ,  morte  fans  avoir  fris  dtiUiance  ,  te  18 
juillet  1714  ;  Dorotkét-EUiabeth  ,  née  &  morte  l'an 
1676  ;  GttÙitlmint-Htnrittte ,  ncc  l'an  1677  ,  morte 
inie  le  16  août  17^7  ;  Charloiu-EmiUt  y  née  l'an 
i<8o ,  mariée  i  GuiUMant-Htnri ,  prince  de  NaiTau 
Viingen  ;  &  Dor«tht^Eli{abtth  ^  née  l'an  i(>^^y 
morte  l'an  \6%6. 

XXI.  Guillaume  ,  prince  de  NafTau  Dillem- 
bourg ,  né  le  ï8  août  1^70,  mort  fans  poftcritc  le 
ZI  fepiembre  i7H>  «voit  cpoufé  l'an  1698  ,  Do- 
ndUt-StamUt  fille  é'Àugufitt  duc  d'HoIicein  Nor- 
Jmrg,  morte  le  18  novembre  1717  ,  dont  il  a  eu 
Hean-AugnJle-GiiUlaumc ,  ne  le  1 5  novembre  1 700  , 
mort  le  11  août  1718  ;  &   EHiaheth-Ch^rlolu  de 

NaiTaUt  née  le  iSjanvier  170J, morte  en  1710. 

XXI.  CttRiSTIAM  >  prince  régent  de  NafTau 
Dtllembou»,  né  le  11  août  1  $88  ,  fuccéda  en 
1714  aux  nefis  de  cette  branche ,  par  la  mort  du 

prccccient  ,  fon  frcrc.  11  eft  mort  le  i8  août  1759. 
11  avoit  été  marié  à  Oranjcnftcin  le  1  5  avril  171^  , 
par  contrat  paffc  à  Dietz  le  j  1  janvier  précédent , 
zvtcJfaMU-Charlouide  Naflàu-Dieiz  ,  née  le  21 

Envier  1  «Sçi ,  fille  de  (en  Born-Ct/Pm/r*  prince  de 
afTsu-Dictz  ,  rtathouder  de  Frilé  ,  &:  de  Gro- 
ninguc  ,  &  de  HcnrUttc-Emilie  d'Anhalt-DcflTau. 

y.  Branche  SORTIS  ne  c  e  i  l  m  D  s 

JfllLSMiOVRG  ,  qui  a  pris  le  nom  dt  DlMTS  » 

&  tft  furnommct  d'ORANGZ. 

XVI!.  Ernest -Casimir  ,  comte  de  Naffau- 
Dietz  ,  l'un  des  fils  de  Jean /cf7c.7,  né  le  ixaoût 
I  {7)  ,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hollande  ,  ' 
8c  peÂa  l'io  \€oS  ,  aa  nom  des  Aats  généraux , 
Versle  duc  Jules  deRninfrick  ,  avec  la  qualité  de 

fénéral, pour  lui  aidera  faire  le  ficge  de  la  ville  de 
rvur^ick  ;  mais  ayant  trouvé  cette  ville  récon- 
ciliée avec  foo  prince  ,  il  revint  l'année  fui- 
vante.  Les  états  généraux  le  firent  maréclial  de 
camp.  Il  fuccéda  à  fon  frère  Guillaume-Henri  , 
dans  le  gouvernement  de  Frifc  &  dcGroningue, 
&  fut  tué  k  l'attaque  de  Rurcmondc  >  le  5  juin 
1631.  Il  avoit  époafé  l'an  1607,  Sophtt-Htdwigt  ^ 
fille  de  Htnri  JuUs  t  duc  de  BruniVick ,  acite  ran 
1641,  dont  il  eut  J?c«-f>Cj/&nr ,  eouverneur  de 
f  riîe  &  de  Groningue ,  commanoeur  de  Tordre 
Tcutoniaue  dans  le  bailliage d'Utrecht  ,  mort  .\ 
'  29  ans  t  le  13  juin  1(140,  d'une  bleâure  reçue  le 
6  du  mCme  mois ,  fur  le  fort  de  Nailan  en  Flandre  , 
n'ayant  point  été  marié  ;  &  GviUAOME-Fuioi- 
Xic ,  qui  fuit. 

XVIII.  GuiLLAUME-FRioiRic  ,  prince  de 
Maflau-Dictz ,  né  le  7  août  161  j  ,  fuccéda  à  fon 
fieredans  le  gouvernement  deFrifeSt  dcGronin- 
gue ,  que  les  états  du  pays  rendirent  pcrpctucl  pour 
tà  poAéiifé  I  CD  comîaaattoo  de  lès  lerviccs.  11 
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fiit  créé  prince  Tail  1^54 ,  &  le  2 1  oflobrc  1664» 
ilmounii  Hgé  defi  mt»  l'étant  bleflélui»mêm« 
enmaniant  une  arme  ifèit.  Ceminceavchépcnfli 

lan  ifî^i  ,  Aibertinc  Agrh  ,  fille  d^fftfâi'FrMiÊ 
de  NaffaUjprince  d'Orange,  morte  le  16  mai  1696» 
dont  il  laiflaHSNlll«CASiMiR,  qui  fuit  i  &  Emiiiit' 
nce  l'an  itf  J4,  mariée  l'an  1690,^  Jtéa-CuMaaiUt 
duc  deSaxe-Etfènach  ,  morte  le  a6février  i^;< 

XIX.  Henri  -  Casimir  ,  prince  de  Naflau- 
Dietz,  né  le  17  janvier  16^7  ,  gouverneur  de 
Frife,  Groningue, &c.  &  commandant  général  des 
troupes  de  ces  provinces  ,  maréchal  générai  des 
troupes  des  Etats  ,  mourut  dans  la  fleur  de  Ibn  IgC  > 
le  aj  mars  16^.  Il  avoit  époufeTan  t68$  ,  Hen- 
rîttte-EmitU  t  fille  de /fc»«-(7«j;'ff«,  prince  d'Anhalt- 
DelTav,  morte  le  17  avril  1716  ,  dont  il  laKTa 
Jean-Guillaume-Frison  ,qui  fuit  ;  GuilUume- 
CeorgtS'Frifon  ,  né  l'an  1685  ,  mort  l'an  if.8<>j 
EauittU-Aitertint ,  née  l'an  1686  ;  MatU-Emilie  % 
néel'an  1689  ;  Sopkie-Ticdwlgc ,  née  le  8  mars  iC?--  » 

mariée  le  17  mai  1708  ,  à  Charles-Liopold ,  duc  de 
Mcckelbourg  ,  &  dont  le  mariage  fut  caflc  le  a 
juin  1710  ,  morte  le  t  mars  1734  ;  IfdetU'Oua>' 
lotie  ,  née  l'an  iCpi,  mariée  le  15  avril  17R)  » 
k  Chripan  ,  prince  de  Naffao-Dillemlxnirg  ;  Jum» 
nette  ,  née  l'an  169?  ;  Louift-I e'opoldine  ,  née  l'an 
169^  ;  Heirittie-Cajimirt ,  née  pofthume  l'an  i6<j6. 

XX.  jEAN*Gt;iLLAUME -Frison  ,  prince  de 
Nairau-Dietz,naqttitle4août  1687.  Les  états  de 
Frife ,  Groningue  &  Omelande  ^  le  reconnurent , 
après  la  mort  de  fon  petC,  pour  gouverneur  hé- 
réditaire fous  la  rutelle  de  fa  mere.  Le  roi  d'An- 
gleterre ,  GuilLnime  MI ,  l'inftitua  Ibn  héritier  par 
Ibn  tcflament  ;  &  les  états  généraux  le  nommèrent 
feldt-maréchal  de  leurs  troupes.  Etant  parri  de' 
l'armée  de  Flandre  pour  aller  à  la  Haye  travailler 
k  l'affaire  de  la  fucceflîon  du  prince  d'Orange» 
c[u'il  avoit  tor.tri'  rklcOciir  de  Rraniicboiiig  ,  qui^ 
etoit  venu  exprès  en  Hollande ,  &  voulanttraver- 
fcr  le  paiTage  de  Moërdick,  il  dcmeinn  à  caulede 
la  pluie,  dans  fon  carolfc  ;  mais  un  coup  de  vent 
ayant  renverfc  le  ponton  ,  il  fut  noyé  le  4  juillet 
17 1  ' .  II  avoit  époufc  le  i5  avril  1 709,  Métric-Lourfty 
féconde  fille  de  Charles  langrave  de  Hefl'e-Caflel , 
&  de  Marit-AmiRe  »  duchelTe  de  Curlande  ,  dont 

il  eut  Guillaume-Craries-Heiiiii-Fiiison  , qui  . 
fuit  ;  &  Ckarloitt-Amffie-Lmift  de  NaiTau  ,  née  le 
1 5  odobre  1710  ,  niricc  le  5  jinllet  1717,  avcc 
Frcdiricf  prince  héieditniie  de  B.itle-Dourlach. 

XXI.  Guillaume-Ch  ARrrs  HtNRi-FRisON  , 
prince  de  NaiTatt-Dien»  né  pofthume  le  1  feptembre 
171 1 ,  fe  qualifie  »  par  la  grâce  de  Dieu  4  prince 
d'Orange  &:  de  Nalfau ,  comte  de  Catzcncllebogen, 
Vianden  ,  Dietz  ,  Spiegclbcrg  ,  Bcuren  ,  Lccr- 
dam  ,  marquis  deTcr-Veer  ,  &  Flcnîngue  ,  baron 
de  Bréda  ,  de  Beylftein  ,  de  la  ville  de  Grave  ,  âc 
du  pays  de  Cuyk  ,  dTfelftcin  ,  Cranendonk  ^ 
d'Eintnoven  &  de  Liesfeldt ,  feigncur  de  Brcder- 
voort,  de  Turnhout ,  de  Gertrudenberg ,  de  Wil- 
Icmftadt  ,  de  Clundert  ,  de  S.  Maartcnsdyk  ,  de 
Secwcnbergen  ,  de  Herllul  ,  d'Arlay  ,  Noferoy 
Saint-Vith,  Butgenbae,  Daasburg  &  Varncton^: 
feigncur  indépendant  de  l'ille  d'Amelandt ,  bur- 
grave  héréditaire  d'Anvers  8f  de  Befançon ,  ma- 
réchal héréditaire  de  Hollande  ,  ftathouder  &  ca- 
pitaine &c  amiral  général  de  Gueldres  &:  du  com- 
té de  Zutphen,  ftathouder  héréditaire  &  capitaine 
général  de  la  Frife ,  flathoudcr  &  capitaine  géné- 
ral de  Groningue  8t  des  Omelandes ,  &  du  pays  dé 
Tarent  &  Drenthc.  Il  fut  reconnu  par  cette  der- 
nière province  en  qualité  de  ftathouder  &  capi- 
taine général ,  aux  mêmes  droits ,  prért^atÎTes  flff 
honneurs  ,  dont  le  prince  fon  aïeul  avoit  fmii  » 
le  19  mars  lyxa.  Lei  etitiiffcwhlé»  de  U  proviacfi 
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WrMr^^  fe  reconnurent  en  la  même  ciiuhtc  le  . 
TnovScder  «7-,  à  con^n.on 

n  H  mt  aue  la  provîncc  ne  lui  donneroit  qu'ime 
aXlkSe  6OO0  florins   &  un  régiment 

M  &  inftalé  dans  les  fona.ons     y'^''  " 

"î^deGroningiiele  «6  fcpt.mbrc  17.9 ,  à  Zut- 

Saob  c  lun  .nt  ;  &:  à  Le^.arde  de  celle  de  la  pi»- 

Troi  de  Pruffe  .  ^leûeur  margrave  de  Brandj- 
bourg ,  tin  traité'd-accomaodcment  &  de  par  âge 
SSur^r^ifon  de  la  fuccefT.on  de  feu  Ou.iJjU'De  U'  . 
Mi  de  la  grande  Bretagne  ,  &  pnnce  ^^fj 

tlnc  fi  HUe  aînée  en  mariage ,  il  fut  cl«  chevalier 
delordredcla  Jarretière  le  zj  )um  '75î,&»lt"ï 
inftalé  en  cette  qualité  par  P--^^-^^"^ 'j^, 
tembre  fuivant.  Il  arriva^  Londres  le  .  novembre 
de  la mêmeaanée , pour époufer  la  pr.n  .fft  r  v^^^^ 
Mais  peu  de  iours  après  fon  ^"vée  ,  U  fut  auaque 
d'une  maladie  ,  qm  tut  longue  ,  de  forte  quil  ne 
&t  marié  que  le  .5  ™ars  .75+ , 
ccfTc  royale  d'Angleterre,  nce  e  .  oâobre  1709  , 
fille  ai  Je  de  Georges- JusuJIc   II  du  ^^^^^^^^^^^ 
glctcrre  ,  d  F.collc  &  d'Irlande  , duc  de B™njj«^; 
Lunebourg-H*nnovcr  ,  éleOeur  &  architrcfoner 
Aa  faiat  eSipire  romain  ,  &de  CuiLUlm  nc-O^^r.otu 
de  Brandebourg-Anfpach.  ll^'c^ia"^^»» 
à  Gravefend  le  5  mai ,  pour  rcpafleren  Hollande, 
Obitant  arrivés  ,  ils  firent  leur  entrée  publique  à 
Leu^rarde  avec  beaucoup  de  magnihccnce ,  le  1 1 
dumêmends.  Zj^  pince  fe  rendit  cnfiiite  à l  armée 
impériale  en  Aîienugne ,  «A  U  lit  la  campagne. 

J»  «  ^  K  c  H  E  DE  ^'Ass  A  v-Ha  d  a  ha  «, 
U  dtrnUrc  de  toutes  ,  ij/ue  de  la  granit  kfMUM 
dt  DlLLSMUQVBQ» 

XVn.  Jean-Louis  ,  princt.'  .le  VafTau ,  ne  le  6 
«Ofit  1 190  ,  dernier  des  tils  de  Jean  ,  dit  k  Vieil , 
eut  le  comté  dUadamaren  partage ,  &  ayant  em- 
brafle  la  religion  catholique  ,  tut  fait  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  gentilhomme  de  la  chambre  àja 
clef  d*orderemperear  Ferdinand  H ,  confciller  du 
confcil  fecrct  de  l'empereur  Ferdinand  111 ,  &  f  'un 
des  plénipotentiaires  de  la  paix  de  Weftphahe  , 
après  laquelle  il  fut  créé  prince  du  faint  empire,  il 
inourutie  6  mars  165  3 ,  ayant  eu  d'UrfuIe ,  JHe  de 
Smon ,  comte  de  la  Lippe  ,  qu'il  a  voit  époufee  1  an 
1617  ,  morte  l  '.in  ifsS  ,  deux  fils  ,  morts  en  bas 
âge  ;  Mauricf-He.nri  ,  qui  uiit  ;  fferman-Othon  , 
coévêque  de  Cologne  ,  archidiacre  de  Trêves  , 
chanoine  de  Mayence  ,  mort  à  j3  ans  le  16  juillet 
i66o  ;  Philippe-Louis  ,  tOOTt  en  tâs  âge  :  Jean-Er- 
jM/f  ,mort  lau  i^-^  i  ,  âge  de  to-^v\%\  Anjchu-I- c 
tBaamlt  mort  auffi  en  bas  âge  ;  François- Bernard  , 
prev6t  de  Cologne  &  de  Strasbourg ,  mort  le  15 
feptembrc  1695  ,  à  48  ans  ;  Jeanne-EUit^  ,  nce 
l'an  1619,  mariée  k  FrUcru  ,  prince  d  Anbalt- 
Haltzgrodt ,  morte  l'an  1647  ;  Loui  fc-UrfuU  ,  morte 
l'an  16}  s  ,  âgée  de  i  «  ans  }  Sophte-Ma^diline ,  ma 
néeklmtiS'Henri ,  prince  de  Naffau  Dillembourg, 
morte  le  18  juin  1658,  âgée  de  36  ans  i  &cJnnf 
Catherim ,  née  &  morte  en  1630.       ,  '  ,  ^ 

XVIII.  Maurice-Henri  ,  prince  de  Naffau- 
Hadamar  ,  né  l'an  1616  ,  mourut  le  14  janvier 
1679.  lï  avoitcpoufé,  i*.  Tan  16^0 ,  Eme/fine  ^ 
fille  lie  A-a/2 ,  dh/c  Jeune  ,  comtedc  NalTau-Siégen, 
morte  le  15  août  1668  :  i".  le  11  août  1669 
Marie -Uopoldine  ,  fille  de  Jtm-^Fnmfo'u-Defin  , 

jpriocc  de  Naflau^Si^ea ,  morte  l'an  x67{  ,  le  17 
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juin:  3Me  14  de  k  même  année, /ïoB». 

Louife ,  fille  de  SrJcnnri'Erntj} ,  comte  de  Manderl- 
cheid -lilanckenhein.  Du  premier  lit  il  eut /«a». 
Lamorai-Htman-Fran^ois  ,  ne  le  u  janvier  1653, 
mort  le  18  février  16 j4;/»Att[(pp«-CAar/«,  mort  l'an 
1668  ,  âgé  de  I»  ans  ;  deux  autres,  morts  à  deux 
ans  ;  Ernejlint-Louife  ,  morte  l'an  1661 ,  âgée  de- 
dix  ans  ;  &  Claude-Francoife ,  nce  l'an  1660  ,  ma- 
riée l'an  1677  >  à  l  erdinand-Auguftt-Léopoti  Pop- 
pcl,  prince  tie  Loblcovlti ,  morte  l'an  16S0.  Du 
fécond  lit  il  eut  deux  fils,  morts  en  bas  âge;  fit 
François-Alexandre  ,  qui  fuit.  Du  trufiéme- 
lit  font  fortts  trois  fils  ,  morts  dans  leur  première 
enfance  ;  &  A&ertia«^kmnt'Cathah»'FnuKmft,nêt 
pofHii;nie  l'an  1679,  chanoincffe  de Thorn,  mariée 
k  io  juillet  i7CM3,à  Loms-Otkon  .prince de Salms. 

XIX.  François  .Alexandre  ,  prmce  de  Nat- 
fiiu-Hadamar  ,  né  le  17  juin  1674,  colonel  d'im 
régiment  Walon  au  fervice  du  roi  dlîrpagne , dont 
il  quitta  le  101%  ice,  pour  prendre  les  intcrêtsde 
l'empereur,  quilcnommapréfidentdcla  chaffibie 
impériale  de  Wetzlacr  ,  &:  mourut  le  17111111711. 
11  avoit  époi'.lc  le  18  oftohrc  169^ ,  n'iinheih-Cathi. 
rine-Filicitc  ,  iùic  de  L,uiiiûui;,c ,  landjr.u  ede  Hcffe» 
Rhinfelds  ,  dont  il  eut  Huguei  Gudtaume-Erntfi , 
né  le  18  avril  I701 ,  mon  en  décembre  1707  ;  Fran- 
coife-Marit-AnntpytOdmlu  ,  née  le  16  fcptcmbre 
1696,  morte  le  1 9  jiiin  i  Scjj ;  Eliiahtih-Françoift-Au- 
fftJie-Henriette-ErntJiine  ,ïii^'i\ç  zi  feptemlirc  i6n8, 
mariée  en  mars  17x1  ,  kJtgn-PhiUppe  de  Mcrode, 
marquis  de  Wefterlo  ,  commandant  les  trabaiis  de 
l'empereur  ;  &  N.  de  Naffau  ,  née  en  1703. 

Les  armes  de  Naffau  font  d'ur^ur ,  Jimé  àc  H!- 
Itttes  d'or ,  au  Uon  de  même ,  armé  &  lamfapdfffutàs. 
Les  différentu  iraaOeskmniUM  dijfbvmeMtfBim 
Itt  ums  fit**ff€S  eut  ut  m  fattagh 

Bâtards  dm  la  maisoh  oe  ,Na»sjv. 

II  n'y  en  a  de  reconnus ,  queceuxqniibgtfintil 

des  princes  d'Orange. 

Guillaume  ,  prince  /Orange ,  tut  un  fis  nsmel^ 
Juftin  de  Naffau  ,  amiral  de  Zéuinde  ,  &  gmimm 
de  Brida,  mort  Pan  i6}>  ,  iai([ant  d'Asait,^dt 

Jean  ,  taron  de  MeroJe  ,  deux  fils  ,  dUlLLAL'ME- 
MaUAICE  :  6-  Philippe  ;  &  Louile-Hen- 
riette,  mania  à  Philippe  Herbert,  colonel.  Gl'iL- 
laume-maurice  tpoufa  Marie  d»  Sommtrduk  , 
dont  il  eut  Juftin  de  Naffau  ,  mort  a  Pmteie  lâ 
petite  virole;  Anne  ,  femme  de  Georges  it  C<u[;& 
Juftine  ,  ipoiife  de  Guillaume- Adrien ,  tmu  d* 
Horn-Battenbourg.  PRIUPPE  ipoufa  MtrgMnte  , 
baronne  de  Counmhach  ;  dont  um  fût ttunU à  S* 
baron  de  Schenk  de  Biey  enhéeck. 

I. Maurice  ,  prince  d  Orange,  nay^t  pont 
id  warU  ,  l^ip  quelques  en/ans  natureh  ,  de  k  dme 
de  MeckcUn  ;  entrenttrts  Guillaume  Jeipturdt  Leck  , 
yice-amiral  de  Hollande  ,  &  d'Oueff-frf ,  tueauftp^ 
de  G  roi ,  l'an  1 6 17  i  6-  LOUIS  de  Nafiu ,  î"'  0  '''f  ' 
des  defcerMns  ,  qui  '''{^T^'V^. 

pold  de  porter  Uâtn  Jt  comtes  de  NaUàu.  FM 

(tfte  poRérité,  ,  ,  ,    n  . 

•  II.  Louis  de  Naffau ,  feigneur  de  Leck ,  Etur- 

doi/e  ,  gouverneur  i*  BfU-hDuc  ,  "^f^ 
JordirLredeskétsginiraux  <nMl'tem, 
U  xi  fiyrier  l66j  ,  i^ant  eu  /Ebabcth ,  cmejlt 

Guillaume-Adrien  ,  dont  nous  parlerons  ap«^ 
fon  frere;HENRi.dont  il  fera  parle pl.« bas, £m. 
Ue.  ipMtT*  eU  Thomas  BuiUr,  ^omte  d  OJItri 
Zl^e;  [fabel!e,/i««.  -'^ Henri . 
d'll.,,ro.  ,  en  Angleterre  ,  morte  au  '""'^^'^^^^ 

;  Mauricette  ,  manée  au  co^^n  de 
£ioffoi$i  Chiulotcc  de  ^aJlau,  dame  de 


àkàe 
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,  .  '^^luu  Saurt  y  prinuffi  dt  i>amf 

musk ,  puis  rtine  £ Angttttrre  ;  &  AooMJiiajbctll, 
^ouje  du  ftigntur  de  Ruytembourg. 

IIJ.  Maurice-Louis  ,  comte  de  lïaflau  Jtigtitur 
lât  Leek  ,  UauutMt  général  dt  ta  cavalerie  koHandoifr 
^avtnuiÊrJ*rEclufe,  puis  JHUtnin,  membre  du  corps 
des  nobles  de  ta  prov,r,cc  Jr  Hollande  ,  obtint  l'an  1679 
permffion  de  T empereur  pour  lui  &fa pofitnU,  & pwr 
Jisfieres ,  &  leurs  defcendans ,  depontrU  titn  Jt  COUtt 

Eteabedl  deB^trm  &Sihager,  ,jUU  du  fagneur  de 
ViOfitJtt ,  un  fils  ^  qui  fuu. 

IV.  Maurice-Louis»  comte  de Naflàu ,// «/« 
nom,  feigneur  de  Leck  &  de  Btvtrvter ,  en^gnt  des 
gardes  a  eJuvtddt  GuiUemms ,  roi  d'Artr.Unrr^(, 
jor  génjrat  A  ià  OlViûemkollMdoifc  ,  'a  epoujeja  cou 
Une  ,  Eîizabcth-Guillelmine  A  ^â^B,/ttr</,  Guil- 
laume-Adncn  ^feigneurd'OdydL,  dmuUa  ea  Guil- 
laume -  Henri  ;  Maurice-  Loitis  ;  HeaU  -  Charles , 

m.  GuiltAVitS»  Adrien,  comte  de  Naïïau  , 
■ftcondfiL  de  Louis ,  r:l.,:eur  dt  Ltck  ,  ûoitftigntur 
^Odyck,  Conienne,ZaJl,  Dnebergen&BUektnttan^ 
&pnmitrnMtdtU  province  deZâandt,  Us^dtrmiu 
tiji^tfVfb^umnûmbaffades&nigociations  T&prin 
n/wamoM  far  h  ttsiré  de  Nimégue  ,  doni  il  êioU  plé- 
nipotentiaire, &  tjl  mort  le  II  ftptembre  1705  ,  âgé 
d environ  T  ans.  Defafemmt^  Elizabcfh  Vander- 
Nî£t^  ila  eu  Corneille.^  eeme  deNafau  J'eigncur  de 
Corùaaut  dfyuU  ordinaire  de  Zélande ,  à  tafembUe 
lùttmiginênaix,  mon  le  y  mars  1 708  ;  Louis- Adrien, 
jîûffuar  de  Zeiji ,  membre  du  collège  des  nobles  de  la 
fnviaet  d'I/iredu  ;  Guillaume -Henri ,  feifftatrde 
MUtienhmrg  ,  meftrt  dt  camp  dt  cavalerie ,  niitm 
Mlip  dt  canon  à  liège ,  au  mais  d'oclobre  1 701  ;  Mau- 
«Ce-Louis  ,  ftigntur  de  Drkberken  ;  Eliiabeth-Guil- 
lefminc  ,<-/JO(.;/ir  de  M.unice-Loiiis  ,  feigneur dt  Leck, 
fon  coujîn  i  xMauticctte  -  Marguerite  j  «Emilie ,  là- 
^atlk  ipoufa  w  1 708  ,  contre  le fitaimenl  &  les  oppo- 
fiions  dt  toute  fa  fi  mil/,  ,  N.  Huguetan  ,fimtux  ban- 
<}uter ,  qui  itoitpap  de  Lyon  en  Hollande  ,  qui  fut  fait 
i^aror.  du  faim  empire ,  gouverneur  ou  droffundgla^k 
dt  Fianeni  Charlotte ,  &  Louife^Catherine. 

UL  Henri,  comte  de  Naflau,  iroifiioufib  de 
Louis  ,  ftigntur  de  Leck,  a  été  feigneurd'A  verkcr- 
que  ,  &  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Guillaume , 
roi  d" Angleterre ,  général  de  fa  cavalerie,  &  grand  &ttytr 
d'AngUttrrt,  Il  tut  lagUnrt  defiatnr  ùtvU  Aee princt 
4  la  iataillt  de  Mons ,  eSie  A  Sdnt  Denys ,  &  mou- 
rut le  18  ocfoin  1708.  /J'IfabelIe  dt  Aarftns  ,filUde 
Cgmeille  ,  ftigneur  de  Sommerd.ck  ,  morte  à  fFhit- 
ttltall  en  Angleterre  ,  U  prtmier  de  février  1701  ,  il  eut 
fourwfms,  1.  irabelle  de  Naffao,  manUk  xomars 
1691 ,  «mvCliarIcs  it  GmmiU ,  cornu  dt  Bath  ,  & 
haron  de  Landjdowr.  tn  Angleterre.  Elle  mourut  à  Lon- 
dres en  1691.  1.  Louis  de  Na£âu  ,  mon  le  1  août 
^6^7 ,  âgé  de  iS  ans  j  }.  Henri ,  comte  de  Naffau  , 
d'Averkeroue,^  créé  comte  deGnuuham ,  vicomte 
deB^lon ,  &harmnrÂlford  ,ftàri*An%Uttrrt ,  grand 
chambellan  de  !j  maifon  dt  Ggilldmine  -  C'm'/^/.v  de 
Brandihourg  -Anfpach^  rtuudela  grande  Bretagne  , 
^  .iiiparavant  gentilhomme  de  U  chambre  du  roi.  Hen- 
hene  ButUrJk  «mfiitt  gtmaint ,  &fmmr4i  Jacques 
Btai»  d'Ormotid  fa*U  tivoit  époujU  b  xt  Janvier 
1697  ,  mourut  le  XI  oSobrt  I723  ,  étant  alors  pre- 
mière dame  d'honneur  dt  la princejft  de  GalUs.  +.  Cor- 
neille ,  comte  de  Naflau ,  JHgatur  dt  Voudenberg , 
nmumibrigÊdier  ^'m/Ewwtm  dettroimesde  Hollande 
mois  d'tHmi  1704  ,  Uep  i  la  aûfe  &  à  r épaule  ». 
fégt  dt  Menin  le  1 1  août  170^  ,  jait  major  général  de 
la  cavalerie  des  états  au  mois  de  mai  1 707  ,  hleffé  à  la 
-ètuUkde  Malplaquet  le  1 1  feptembrt  fmvau  y  établi 
gouverneur  d^Akt  tumois  de  novembre  ijto,   &  en- 
fia  noyl  i  ig  dinm  ét  camp pris  d*  Denain  le  x^juU. 
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if  '^'M  j.  Maurice,  comte  de  Naflau lieu- 
UHÊHt  Mml  de  U  etwakrie  kolhndofe  U  4  août 
»7»7  ,  €•  go^vc^nrttr  del'Eclufeen  l  Undre  le  i6aoÛt 
i7iOj  6.  irançois,  comte  de  Naflau  ,  irmadierl 
tue  d  un  coup  de  cantm  fmMtU  eCAlmenar 
hgne  le  x-j  jutlla  1710  ;  7.  Eliïabeth  de  NniTati  . 
marue^c  Georges ,  ttmutde  Scholmondlty  ,  ùeute- 
^  Si^iraJ  desarmles  dAngletene  ;  8.  6-  Anne  de 
Naflau  ,  marteelt  x-j  janvier  170,  ,  ^  t»  t^A 
Bcllamom ,  lord  en  Irlande ,  gmnntm^  U  ntm^ 
rorck,  dufutl  elle  vtvou  vnevetn  1710. 

I.  Henri-  PaEOERic .  prince  d'Orange ,  latûi 
«x#  un  bâtard ,  tCtOeaftk  ée  tm^ét  Im  md'kL 
menck,  lavoir , 

II.  WERI C  dé  Naflau  .  felgnàtrde  Zuileflein  i 
^onel  dt  l  infanterie  hoUandoife  ,  tué  en  atti^uari 
'^oerdtn,  contre  les  François,  te  1 1  odobre  1672 ,  laif- 
fantde  Mar.e         deàudhumc  de K,lUgrtw,deL 
JUS,  le  coda ,  r:on,n:c  Hciir, ,  futtuéaufiége  deBmau 
lan  1689  ;  ''-'-  y////, 

III.  FREDERIC ,  que  d'autres  nomment  G  viLtkV- 
MS.,feif^eiirdtZuilefiein,  lieutenant  général  de  cava- 
lerie aufervtce  des  Hollandais,  fut  créé  comte  dt  Ro- 
ckefon ,  &  vicomte  de  Tumbrtdge ,  pair  d'Angleterre,  U 
10  mai  1695.  Il  motmu  àltmdrtsU  «5  juin  xjiZ. 
àajemtn*  tnommdtJeua»  ^Aqit  fille  de  Henri  rf'rotk 
de  Durham.  îtm  eut  entr'taures  ehfans ,  Guillaume  , 
U  du  nom  ,  comte  de  Rochtfon  ,  tué  au  combat  dAl- 
menar  U  xj  jutllet  1710  ,falu  avoir  ki  manii  & 
Fredenc ,  comte  de  Rik^,  rktDm,  dtTtMb,i 
pair  de  U  çmde  Bretmt,  ^ 

NASSAU.  Les  Hol&idois  ont  donné  ce  nom  k 
divers  forts  .  &  à  une  ifle  de  l'Amérique  ,  par  rap- 
port aux  princes  d'Orange,  de  la  maifon  de  uk-  ' 
aïK  Ili  ont  le  fort  de^ASSAU  ou  MouBE,  dani 
la  Giiinte.  Un  autre  de  ce  oomdans  Motire,  luné 
des  ifles  Molucques.  Llfle  de  Nassau  ,  que  les 
Hollandois  nomment  Kaffaw-EyUnd ,  ert  une  pe- 
tite ifle  d'Afic ,  qu  on  trouve  dans  la  mer  deslo- 
dcs.  Il  y  a  encore  le  détroit  de  NasSAV,  ou  de 
Vaigats  ,  fur  la  mer  du  Nord. 

NASSER  LSDINILAHBEN  MOSTADHi 
BEEMRILLAH,  XXXIV  calife  de  la  race  des 
Abbaffides  .  Inccéda  à  fon  pcrc  Tan  de  l'hère 
,  de  J-  C.  117^.  U  avoir  de  la  piété  Oti- 
tes le*  vertuspoUtiques  &r  miUtaires.  Il  b.^nr  un 
grand  nombre  de  mofquces ,  de  collèges ,  d  liôpi- 


taux  ,  atc.  Son  vifir  domta  les  rebelles  de  la 
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fiane ,  &  rcduifit  cette  province  fpus  la  domina- 
tion du  calife.  Sangiar ,  qui  avoitcté  fon  efclave, 
foumit  tous  les  peuples  méridionaux  de  la  Perfe 
jufqu'au  golfe  Perfique4c  fur k rivage  delà  mer 
des  Indes.  Nafler  fupprima  tous  les  impôts  qui  fe 
Icvoient  fur  les  marchandifes  qu'on  vendoit  en  dé> 
tail.  Cependant  l'an  614  de  l'hégire,  1*17  de 
i'  ****  Khouarczmien-; ,  fit 

depofloder  Ntner,  8c  en  nommer  un  auire  en  u 
place.  Il  l'aflicgca  cnfuitc  dans  Bagdet;  mais  tou- 
tes  fes  troupes  périrent  par  les  neiges  &  par  le 
t'oid  ,  quoique  ce  fût  le  commencement  de  Àuis 
toranc.  L'an  61»  de  l'hégire,  iiîy  de  J.  C.Naf- 
fer  mourut  flgé  de  6^  ans  ,  après  en  avoir  régné 
47.  II  a  occupé  !c  rrône  plus  long  -  temps  qu^- 
cun  de  ("es  prcdccelTeurs.  *  D'Herbelot,  béUotk, 
orient. 

NASSER  BEN  AHMED,  III  prince  de  la  dy- 
na|Ke  des  Samanides ,  fuccéda  à  fon  pere  Ahmed , 
qui  avoir  été  tué  par  fes  propres  elclaves  1  an  301 
de  rhéçirc  ,  913  de  J.  C.  Son  fils  n'avoit  alors 
que  huit  ans  ,  &  cependant  dans  na  âge  fi  peu 
avance,  il  fit  rechercher  &  punir  tous  ceux  qui 
ayotent  en  part  à  la  mort  de  fon  pere.  Il  fe  ren- 
dit par  fa  floarinc  ,  &r  par  fa  piété  ,  un  des  plus 
girandc  princes  de  tout  J'Orient.  Le»  dervis  Mu> 
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4ulinan$  doivent  leur  origine  à  cè  prînce  ^  qui 
mourut  l'an  3  j  i  de  1  hégire  ,  941  tic  J.  C.  âgé  de 
57  ans.  Après  (a  mort  on  le  nomma  Emir  Saïd^ 
it  Hadummu  pritM,  *  DUerbeiot  ,  bUBailUqm 
•witntalt. 

NASSER  BEN  <:ALA0UN,  fultamdes  Mai* 
-melucks  de  la  dynallic  des  Balrtriics  en  Egypte, 
il  régna  à  trois  diverfcs  tois  près  de  quarante-cinq 
^  ;  car  il  tut  le  IX ,  le  Xll  &  le  XIV  fiiltan  de 
cette  dynaflie  ,  &  mourut  l'an  741  de  l'hcgire  , 
1340  deJ.C.  laUQuiC  huit  enfin»  mâles* 'qui  ré- 
gnèrent tous  fucceffivcmcnt.  * .  D'HeiMot ,  iitl. 

oritnt. 

NASSI-RF.DDIN ,  chercher  COBAH. 
N  AS50UF-BASSA  ^crand  vifir  &  fiiTOii  d'Ach- 
net ,  empereur  des  lurcs  ,  ]*«n  i6i«,  ctXMt  né 

chrétien  ,  &:  d'un  pcrc  oui  ctoit  prêtre. GfCC.  Il 
fut  donne  pour  enfant  ae  tribut ,  &  emmené  à 
ConHantinople  ,  du  temps  du  l'ultan  Amurat  III. 
Lorfqu'il  fut  entre  dans  le  fcrrail ,  au  fervicc  du 
XUler-Aea^  c*dl-i-dîre ,  du  gouverneur  des  filles 
du  grand- liîigncur,  il  (e  fit  aimer  du  Roufleio- 
Apa  ,  ou  maître  d'hôtel  de  la  (ultane  ,  vers  lequel 
il  ctoit  loiu  eiit  envoyé.  Cette  princcflc  lui  fit  ob- 
tenir le  aouverncment  d'Alej) ,  puis  celui  de  Diar- 
iMkîr,  d'oii  il  fut  appelle  pour  être  grand -vifir, 
ie  pour  époulér  une  des  fiUes  d'Achmet.  fiientôt 
«prés  l'empereur  ayant  eu  connoiiTance  de  (es 
exadlions  &  de  (es  crimes  ,  envoya  Is  Boftangi 
i)afia  pour  lui  demander  le  (ceau  de  l'empire  avec 
'fi  tête.  Naflbuf  ay  tnt  eu  la  gorge  coupée ,  parce* 
tfu'on  n'avoit  pu  l'étrangler  ,  le  grand-feigneur  fit 
apporter  (on  cadavre  dans  un  m^hant  tapis  ;  & 
le  voyant ,  il  commanda  qu'on  lui  coiipilt  entière- 
ment la  tôte  ,  di  ptur  y  dit-il ,  qut  ce  chien  ne  rej/uj- 
citt.  Enfuite  il  fit  porter  le  corps  en  un  lieu  où  tom- , 
Itoit  l'cgjout  de  foo  ferrail,  &  de -là  commanda 
^'onle;ettât  dans  la  «er.  Il  le  lit  néamnoimre- 

tirer  de  h  mer  quelque  temps  après  ,  à  la  prière  de 
la  fultane  la  fille  ,  &:  permit  qu'on  lui  donnât  une 
fépulturc  ,  mais  lins  pompe  ,  dans  un  cimetière 
public.  Le  grand-lisigneur  fit  faire  inventaire  de 
tous  letbietis  de  Na&uf  par  le  garde  de  fon  tré- 
Ibr ,  qui  trouva  en  or,  en  argent  »  en  diamans, 
te  en  autres  pierreries, des  ricneflesine/Hmables. 
*  Du  Pui  ,  kijloin  du  finmis*  La  Croix  ,  dut  'Jt 

{tmpin  Ottoman. 

NATAGAI ,  cil  une  idole  que  les  Tartares  ado» 
tant  comme  dieu  de  la  terre  &  de  tous  les  ani- 
maux, n  n'y  a  point  de  matfon  06  l*on  ne  garde 
avec  rcfpeftune  image  de  ce  faux  dieu  ,  accom- 
pagné de  fa  fvmaïc  &  de  fes  enfans.  La  plupan 
de  ces  Tartares  font  fi  iSupides ,  ou  fi  infatués , 
ou'ils  prcfentent  à  manger  à  ces  &ures,  &  leur 
ftottent  la  bouche  avec  la  graifle  de  leins  vian- 
ides,  dans  la  crovance  qu'elles  vivent ,  &  qu'elles 
t>nt  befoin  de  nouriture,  *  Kircher  ,  de  la  Chint. 

NATAL  (la  terre  de  )  c'cftune  contrée  du  pays 
des  Cafres,  qui  eft  le  long  de  la  côfb  à  l'orient 
ieptentrioaal  de  la  rivière  de  l'Infiinte.  Elle  a  en- 
viron cent  lieues  d'étendue.  Les  Portugais  lui  don- 
nent le  nom  de  Natal,  parcequ'ils  la  découvrirent 
Je  jour  de  la  Nativité  1  an  149^.  *  Mati ,  <j'.,7,  j'i. 

NATAL1BUS(  Pierre  de  )  cv  êqiic  de  Jefolo  , 
dite  Equilium  ,  ville  aiijuurd  hui  détruite  ,  dans 
l'état  de  Venife.  vivoit  dans  le  XIV  fiéde  »  ou , 
félon  d'antres  ,dans  le  XV ,  &  publia  desviesdes 
Saintfi,  qu'il  recueillit  avec  plus  de  foin  que  n'a- 
voit fait  Jacques  </<  J^'oragine.  *  V'aiéc,  in  chron. 
Hifpan.  c.  5.  Voffius  ,  de  hijl.  Lat.  Poffevin  ,  ^7-- 
for./Mr.  Gefiier,  in  bibtiatk,  Du.fui,tMioiJt.des 
éuutmrs  ecdif.  du  XV  fiicU. 

NATALIS  (  Auguftin)  Atrche^  NALE. 

KATÂLIS  COMËS  ,  thtrthi^  COMES. 
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NATALIS,  confcfTetu- ,  dans  lé  II  fiéclè,  com> 
me  nous  l'apprenons  d'Eufcbe  ,  s'étant  l-aifTc  em- 
porter à  l'avarice  &  à  l'ambition  ,  tomba  dans 
l'héréfie  des  Théodotiens,  qui  k  firent  leur  évfi> 
que.  Dieu  eut  pitié  de  bii  :  car  on  ajoute  que  du^ 
rantlannitît  fiitfiinaitépBr  les  anges  ;  &  qii'ayant 
reconnu  fon  drenr,  il  alla  fe  jettcr  aux-  pieils  du 
pape  Zephyrin,  revêtu  d'un  cilice.  Ce  pontife  le 
reçut  avec  pitié>  Natalis  témoigna  tuie  grande 
douleur  de  là  faute ,  &  embralTa  même  les  genoux 
de  fous  les  laies  >  pour  demander  pardon  de  fon 
infidélité.  *  Eufebe ,  /.  5  htfl.  c.  18. 

NATAL1S(  Jean  j  ne  à  MefTtne  le  16  mars  1641, 
fit  (es  études  au  collège  des  Jéluitcs  dans  cette 
ville ,  6c  après  fa  rhétorique  il  fc  livra  à  la  philo» 
fophie  péripatéticienne.  llpalTa  enfuite  à  l'étude 
de  la  médecine  qu'il  a  toujours  cultivée  depuis , 
&r  dont  il  a  embrafiié  toutes  les  parties  avec  beau- 
coup d'ardeur  &  de  fuccès.  Il  lut  fait  doOeur  en 
philofophie  &  en  médecine  le  6  odlobrc  1661 ,  de 
l'application  furprenante  qu'il  donna  a  cette  étu- 
de ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles  lettres 
&  même  la  poéfie.  AufS  a-r-il  été  lié  avec  les  plus 
beaux-  efprits  de  (on  pays,  fur-tout  avec  Jean  de 
Vintimillc  ,  &  Jofcph- Marie  Mazara  ,  Jéfuite. 
Toutes  les  académies  de  fa  province  voulurent 
l'avoir  pour  membre  ,  &  il  y  a  fouvent  donné  des 
preuves  de  la  beauté  &  de  la  fertilité  de  fon  gé- 
nie.  En  xGC^i  ,  ilfiit&it  fecrctaire du magïArat da 
MeiTme, pendant  quatre  ans,  &  il  fut  confirme 
plufieurs fois  dans  cet  emploi  jufqu 'en  167}  ,au'on 
le  rendit  perpétuel  poiur  lui.  Cet  emploi  oe  l'em» 
pêchoit  pas  d'exercer  la  médecine  ;  toute  (k  vie  il 
l'a  pratiquée  avec  autant  de  zèle  que  de  fucces  : 
il  a  été  ellime  de  tous  ceux  de  fon  temps  qui  ont 
excellé  dans  cette  prot'eflîon  ,  &  recherché  des 
princes  comme  du  peuple.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  1^30.  Il  a  publié  en  italien  un  difcours» 
ou  panégyrique  fiinébre  fur  la  mort  de  Jean  de 
Vintimille ,  &  un  afTcz  grand  nombre  de  poéfiet 
italiennes.  On  a  aiit!i  de  lui  quelques  ouvrages  de 
médecine.  // faut  conJuUtr  .M.  Maaget ,  qui  en  parle 
afTezauIong  dans  fa  Bibliothéquedes  ouvragestle 
médecine ,  livre  XIU ,  &c. 

NATANGIE  ou  NATANGERLAND.  CeiE 
une  contrée  de  la  Pniflè  ducale ,  qui  c(l  entre  Is 
FrifchHaff,  le  Prégel ,  l'Alla  ,  &r  la  Warmic.  Ses 
lieux  principaux  font  Heligpeil ,  Balga  ,  EyUnr  , 
Trentzberg ,  Landsperg  »  &  Brandebourc ,  qui  ea 
eft  la  capitale ,  ie  même  de  tout  le  cercle  de  Na> 
tangie,  qui  renferme  les  centrées  de  N.itangie de 
Barternic,  de  Sudavic  ,  &  de  Galiiidie.  *  Mati, 
diclion. 

NATHAN,  prophète,  prédit  plufieurs  chofes 
avantagçufes  k  David,&  reprit  ce  prince  de  Padut 

tere  qu'il  avoit  commis,  l'an  du  monde  jooo  ,  & 
10 }  5  avant  J.C.  Depuis  il  contribua  à  faire  nom- 
mer Salomon  fuccefTeiir  île  David  ,  dont  il  écri- 
vit i'hiiloirc ,  comme  il  cil  marqué  dans  le  dernier 
chapitre  du  premier  livre  des  Paralipomcoes.,  8c 
dans  le  II  livre  des  Rois ,  aux  chap.  7,8^11* 

NATHAN ,  fils  adoptif  de  David. 

NATHAN,  de  Babylone,  rabbin  qui  vint  de 
Babyloncdans  le  pays  d'ifraël,  l'un  des  doâeuis 
Tanaitcs ,  vivoit ,  i  ce  que  l'on  tient  ,  vers  Taa 
I  ZI  de  J.  C  On  a  fous  fon  nom  des  capitules  par- 
mi les  livres  mirniqnes.  *  Bartoloeci ,  kU.  tM. 

NATHAN,  Beri-Jc.hld,  Ben -Abraham,  Juif 
Romain ,  fleurit  vers  Tan  1050,  &  mourut  l'aa 
1 106.  Il  a  compofé  un  diâionaire  de  tous  les  mots 
talmudiques  ,  tirés  du  Talmud,  intitulé  ,  AmA  , 
imprimé  à  Pifaure ,  Tan  t<ft5  &  Tan  1577.  Oa 
trouve  à  la  fin  quelques  pièces  poétiques.  *  Barto- 
loccî ,  àiUiotà.  raU.  Gcnebrard  ,  m  thnm.  Du  Pin, 
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4//?.  des  Juifs  ,  dtpuii  J.  C.  jufyu'à priftnty  id'u.  de 
i'arii  ,  1710. 

<  NATHAN  SPiRA,  rabbirt ,  eft  auteur  d'un  li- 
Vn  intitulé  Le  vobtmt  Jts profondeurs  ,  imprimi:  à 
Cracovic  1  an  1 643.  C'cft  une  explication  d'un  cn- 
«Iroit  du  Dcutçronome  ,  c.  ) ,  v.  1 3.  Il  a  (ait  aulU 
«a  autre Urre  intitulé:  Leîitndt  la  terre  ,  oii  il  fait  [ 
VGoffi  de  la  terre  d'irracl.  *  Bartolocci ,  bibLotk. 
f»M.Da  Vvn^liifiJis  Juifs,  dtpu'ts  J.  C.jufqu'à prèftnt. 

•  NATHAN  JEDIAH-  BRN  -  FLiEZER  ,'Jiilt 
d'Orviçtte  en  Italie ,  a  traduic  en  ualien  des  can- 
tiques fpiriiuels  dt-  Bccha-bar-Jofcph.  Cette  tra- 
4uûioa  a  cté  imprimée  àVeniieran  i6x%  ,  l'ou& 
ce  titre  :  Ângetiej  tromia  di  angtlo  Hthreto  à  latrini , 
avec  imc  contciTion  gcnérale  poui  le  jour  des  ex- 
piations. •  Bariolocci  ,  htbliath.  rM.  Continuation 
Jel'hijio.  re  des  liiiff ,  depuis  Jefus  Chriil,  parDa  Pin. 

NATHANAEL  ,  iîls  de  Suar^  chef  de  la  tribu 
d'IfTachar.  Il  fortit  de  l'Egypte  à  la  tête  de  cin- 
«luante  mille  quatre  cens  combattans.  Il  offrit  le 
Kcond  jour  au  tabernacle,  &  fou  offiraodc fiit un 
plat  d'argent  du  poitis  de  cent  trente  ficles ,  &c. 

•  Nombres  ,  7  ,  18. 

NATHANAEL  ,  de  la  race  des  facrificateurs 
des  Juifs ,  fut  un  de  ceux  qui  Ibnucrent  des  trom- 
pettes devant  1  arche ,  lorlqu'elle  fut  tranfportée 

la  maîfon  A^Obtd'Edom.  *  /.  Paratip.  XK^  14. 

NATHANAEL,  dortcur  de  la  loides  Juifs ,  qiie 
Jofaphat,  roi  de  Juda  ,  envoya  en  diverles  villes 
de  Ton  royaume  ,  pour  inft.iure  le  peuple  dans  la 
«eligion.  *  U.  Paralip.  XF!!  ,7.  Il  y  ea  a  quelques 
autres  de  ce  nom  dans  l'écrittire ,  qu'on  tronveni 
■ftcilemcnt ,  en  confultant  les  roiKard  inccs. 

NATHANAEL  ,  dikiplc  de  Jcius-Chrill ,  etoit 
de  la  petite  ville  de  C^na  en  Galilée.  Jcfus  ,  aprèi 
ioa  baptême,  étant  revenu  en  ce  pays,  Philippe 
lui  amena  Nathanaëi,  à  qui  il  avoit  die  qu^  < 
avoicn:  trouvé  celui  t'ont  i!  c(l  parlé  dans  la  loi 
de  Moyfe  &  dansî  les  prophètes  ,  que  c'ctoit  Je- 
fus  de  Nazareth,  fils  de  Joléph.  Nathanaël  avoit 
d'abord  répondu  à  Philippe  :  Ptut-U  venir  quelque 
dioji  dtkonelt  ffttfanti  ?  Philippe  lui  ayant  repon- 
du :  f'f/i<{  6-  vo-, fj,  lamen.i  A  Jcfus-ChrilL  Jeins 
le  voyant  ,  dit  de  lui:  /-'oui  un  vrai  Ifraèiitt  ,Juns 
dêpttfaatKl&finsartifiu.  Nathanaël  lui  dit:  h^oà 
nuemm^ff^^vottsf  Hbii  lui  repondit  :  Je  voiu  ai 
vu  avant  ftu  Ph'ij^  vous  eât  appiOé,  lorfyue  vous 
4tie{fous  U  figuier.  A  ces  paroles  Nathanaël  le  re- 
connut pour  maître  ,  pour  le  Fils  de  Dieu ,  &  vrai 
roi  d'ifracl.  S  iiiit  Auguftin ,  S.  Grégoire  àeNy£t , 
&  l'aint  Grcgoire  kGnud ,  ne  croient  pas  que  ja^ 
mais  Nathanaël  ait  été  apôtre.  Saint  Eptplune 
croit  qu'il  ctoit  ce  dîfciplequi  accompagna  Cléo- 

Shas  à  Emmaus  le  jour  de  la  rd'urreâion,  Cepcn- 
ant  quelques  Grecs ,  quelques  Latins  modernes , 
cntr'autresl'abbc  Rupert,  ont  conjeâuré  qu'il  avoit 
été  un  des  douze  apôtres  ;  &  la  phipartont  ont  que 
c'el)  celui  qui  crt  nommé  AjrtAc/Zfni'dans  révanglle, 
c'cfl-à-dirc  Jï/i  dt  TolmMtnom  qu'ils  o"t  P'^»*  P""''  '«^ 
furnom  de  NathanaUimÊai'ÛvBt  plus  fur  dé  juger, 
avec  faim  Auguftin  ,  que  comme  Natlianaël  étoit 
dodleur  de  la  loi ,  ce  filt  auffi  pour  cette  raîfon 
que  le  tils  de  Dieu  ne  l'appella  p.i^  \  l'apcftolat. 
hss  Grecs  font  mémoire  de  faint  Nathanaël  au  ii 
avril.  Son  nom  ne  le  trouve  point  dans  le  marty- 
Tologc  latin.  *  Jwt.  1  &  ».  Saint  AuguAin  ,  m 
Job.  komil.  7.  Idem  ,  in  pfalm.  6y  Epiphan.  ter. 
23.  S.  Greg.  Nyf.  in  cant.  GtCg.  jtfiafH. i»  JM. £  ). 
£aiUct,  vitsdts  Saintf. 

NATHANAEL  TRIBOTTI .  rabbin  Juif,  qui 
a  fait  un  livre  très-ample  fur  les  bains  des  fem- 
mes. Quelques  rabbins  des  fynagogues  d'Italie  ont 
écrit  contre  ce  livre  ;  mais  11  a  été  approuvé  par 
Ittfaife  Roauias.  *  Baitelocci  ,  iiUioth,  rathiaita. 
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NATHIN^EENS  ,  cherche^  NETHINLENS. 

NATION  ,  Njtio  ,  dtcfic  du  paganilmc  ,  étpit 
adorée  chez  les  Romains,  qui  lui  laifoicnt  des  fa- 
crifices  fblemncls  à  Ardéc,  ville  du  latinm ,  oxt 
elle  avoit  un  temple.  Elle  pritljoit  a  î.i  ii,!i!i'ince 
des  enfans ,  &  étoit  invoquée  par  les  tcmmus  ^ 
pour  leur  procurer  d'heureules  couches.  Sonnoni 
étoit  pris  du  mot        tuUi*.  *  Cicero  ,  dt  non 

dtorum  ,  /.  ?. 

NATIVITÉ  ,  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
Marie.  Cette  léte  n'cll  pas  à  beaucoup  prés  fi  an- 
cienne que  celle  de  la  Nativité  de  Jeius-Chrift, 
&  de  l'aint  Jean.  Le  pape  Sereius  l ,  qui  fut  élevé 
fur  le  faint  fwgc  l'an  687 ,  eu  le  premier  qui  ait 
mis  la  Nativité  au  nombre  des  fêtes  de  la  Vier- 
ge ;  car  le  Natalice  de  la  bienhcurcufe  V  ierge 
Marie  ,  cjue  Ion  célébroit  auparavant  en  hiver» 
étoit  la  fete  de  fon  Affomption.  On  trouve  depuis 
la  f?te  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie  au  7  fep- 
tcmbre  dans  les  martyrologes  &  daiis  le  facra* 
meniaii  e  de  laint  Grégoire.  Elle  n'a  été  établie  e(l 
France  que  fous  le  rcjçne  de  Louis  U  Diboanaini 
Scelle  a  été  depuis  inférée  dans  les  martyrologes 
de  Florus  ,  d'Aclon  &  d'UfuarJ.  Gauthier ,  évêqu0 
d  Orléans,  la  mit  en  ulage  dans  Ion  diocele.  Ainfi 
ceux  qui  difcnt  qu'elle  n'a  été  établie  que  dans  le^ 
IX  fiéde ,  fe  font  trompés.  Cependant  cette  ftte 
n'a  été  chômée  en  Frire  c  en  Allemagne  que 
dans  le  X  fiécic.  Saint  f  ulbert  l'établit  à  Chartres 
dans  le  IX.  Les  Grecs  8f  les  Orientaux  n'ont  com- 
mencé à  la  célébrer  que  dans  le  Xll  i  mais  iU  le 
font  avec  beaucoup  de  folennlté.  *  B^Iiet  ,  yùs 

des  Saints. 

NATOLIE,  ou  Alic  Mineure,  &  Anatolie  , 
grande  région  de  l'.'^fie,  chenhei  ASlEMlNEURE. 

NATTA  ^  Marc-Antoine)  cdébre  jurifconfulte , 
né  à  Aft  ,  vdie  d'Italie  ,  entre  le  Piémont  &  le 
Montferrat  ,  étoit  d'une  ancienne  f  iniille  qui  a 
produit  de  fameux  jui  ifconfuhes.  Il  dit  lui-mémc 
dant  le  premier  de  lés  dilcours  latins  ,quc  la  léien- 
ce  du  droit  ctoit  comme  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille ;  que  Ton  aïeul ,  fon  biiiûeid  &  (on  trifaieul 
s'y  étoieiu  dirtintnri's  ;  &  qu'il  eut  trois  frères  qui 
embraflercnt  la  même  ecaue.  Marc  -  Antoine  ,  né 
avec  le  même  gouc ,  &  d'ailleurs  exciié  jjar  tant 
d'exemples  domeAiques ,  ayant  h'ni  de  bonne  heu- 
re lecoundefes  humanités,  s'appliqua  dés  l'âge 
de  douze  ans ,  à  l'étude  du  droit  civil  ;  &:  quoique 
fcs  frères  eufTent  commencé  cette  étude  un  an 
avant  lui ,  il  s'cd'orça  de  les  égaler  ;  &c  ils  fréquen- 
tèrent enfemble  les  mêmes  collèges  &  les  mêmes 
maîtres.  Leur  union  étoit  fi  grande ,  dit-il ,  qu'on 
les  auroit  pris  to;is  ritatrc  pour  tin  (cul  homme. 
Entre  les  maîtres  que  Natla  écouta  .t  Pa\  le  ,  furent 
Curtius  le  jeune  ,  Philippe  Dccius ,  &:  Jalon  Mai- 
nus.  Dans  ion  premier  difcours,  où  il  rend  compte 
de  la  manière  dont  il  étudia ,  il  dit ,  qu'il  ne  con- 
nut aucun  des  pIai^^^';  ,  ni  iriéme  des  amufemcns 
de  la  jeunelle  ;  que  i  ciuoe  ctoit  (a  feule  reerea- 
tion;  qu'il  étoit  attentif  à  ne  perdre  cjue  le  moins 
de  temps  qu'il  lui  étoit  poflible.  11  aimoit  à  parler 
:  avec  quelques  difciplcs  choifis  de  ce  qui  nttfoit 
l'objet  de  fon  affeftion  ;  il  difputoir  ;ivcc  eux  , mais 
uniquement  dans  la  vue  de  proilter  de  leurs  lu- 
mières &  de  s'éclairer  mutuellement.  Lcfoir ,  avant 
que  de  de  livrer  au  fommcil  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
lu  ou  entendu  qui  avoit  quelque  rapport  à  /es  étu- 
des ,  i!  le  repaflbir  dans  fa  mémoire  ;  il  l'cxaniinoît 
de  nouveau  ;  il  difcuioit  en  lui-même  telle  ou  telle 
matière,  feproporant  également  les  raifons  pour 
&  contre  ;  enfuite  il  meitoit  par  écrit  les  meilleu- 
res preuves,  de  même  que  les  obieOions  qui  Ta- 
voient  le  plus  frapé  ,  &:  les  nie;!!ei!re-;  réj^infes 
qu'il  y  avoit  trouvées.  Cet  exercice  qui  ctott  jour- 
Tmm  yth  Cccccc 
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nalter,  imprimoit  dans  fon  efpritce  qu^l  fïTOÎt 
ou  ce  qu  il  defiroit  Je  favoir  ;  &:  en  cxo-rçant  {a 
miiinoire  ,  il  s'exerçoit  aulTi  à  mettre  par  écrit.  Il 

Îaroh  par  ce  ilifcours,  qui  mciite  d'être  lu ,  &  par 
i  fuivant  ,  qu'il  n'avoir  pas  vingt -trois  ans 
loifqdll  fin  admis  au  rang  des  jurîfconftiltes ,  &  â 
ce  âu'il  paroît ,  lo.tqu'il  ciir  le  dcpé  de  doâeiir 
en  droit;  car  il  s'appliqiu  à  cette  étude,  comme 
on  l'a  dit ,  à  l'âge  de  douze  ans  ;  &  il  dit  dans  fon 
«UfcourSaqu'ilétoît  près  definirromiéne  année  qui 
^étoh  écoulée  depuis  qu'il  s'étoit  livré  à  cette  mê- 
me ctude.  Pancirole  dit  qu'il  fut  fait  fcnatetirdans 
le  Montfcrrat  avec  RoIi.ind  delà  VallLC.  On  voit 
par  Tes  difcours  que  le  icnat  de  Pavie  l'appclla 
pour  enfeiener  dans  cette  ville  le  droit  canon  ,  Se 
qu'il  fe  préparoit  à  fe  rendre  i  cette  invitation , 
lorfque  les  princes  de  Mantoue ,  à  qui ,  dit  -  il  ,  il 
étoit  oblige  d'obéir  ,  lui  otîiircnt  un  autre  emploi. 
C'étoit  lans  doute  celui  de  m^gilhat  à  Gcncs  , 
OU 'il  a  rempli  en  eÀct,  comme  ou  le  voit  par  l'on 
uxiéme  difcours  qu'il  prononça  lorfgu'il  entra  en 
exercice.  Natta  vécut  toujours  dans  le  célibat  ; 
&  il  paroîi  par  fes  écrits  qu'il  avoit  beaucoup  de 
connoiiTanLC  &  d'amour  de  la  religion.  Pancirole 
dit  qu'il  donna  au  public  d'excellentes  réponses  , 
fur  lelbnelles  François  Bedus  ,  ccMifeiller  à  Cafal , 
m  fine  des  fonwuûres  ;  8c  que  pendant  qu'on  les 
tranlcrivott ,  on  en  déroba  une  partie  qui  fiit  don- 
né* fous  un  autre  nom.  Aubert  le  Mire  donne  à 
Natta  quinze  livres  fur  Dieu,  imprimes  à  Venife 
en  1 560  ,  in-foi.  cinq  livres  fur  l'immortalité  de 
Tame,  imprimés  à  Venife  en  if£4,'M-/ctf.  neuf 
livres  Itirl'inftmffion  des  princes,  &  un  fur  llni» 
jnilttc;  fept  livres  en  forme  de  dialogues  fur  la 
paflion  de  Jeliis-Chrift  ,  imprimés  à  Montréal  en 
1 J70  ,  in-/ol.  Nous  ne  connolffons  par  nous-mêmes 
des  ouvrages  de  Natta ,  que  huit  difcoius  latins , 
imprimés  à  Pavie  en  1^51,  in-^" ,  avec  une  pré- 
iàce  où  l'auteur  traite  en  peu  de  mots  de  l'élo- 
quence. De  ces  huit  difcours  ,  îl  n'y  a  que  le  fî- 
xiémc  qui  ait  été  prononcé.  Natta  .tvoit  eu  defTein 
de  dédier  ces  huit  difcours  à  Philippe  Sacci,  pré- 
lîdent  du  confeil  de  Milan ,  avec  qui  il  avoit  été 
lié ,  &;  à  qui  il  avoit  oUicatioii.  C'étoit  d'ailkurs 
un  grand  jurifconfiitte ,  ce  la  matière  de  ces  ha- 
ranguer lui  convcnoit  ;  mal;,  Sacci  étant  mort  avant 
que  Natta  eût  clfcûuc  ia  réiolution  ,  il  adreffa  le 
recueil  en  queition  à  Marc  Barbavaro,  préfident 
du  confeil  impérial  de  Milan  ,  quoique  Natta  avoue 
qu'il  fût  beaucoup  moins  connu  &  ce  magiflrat , 
-qu'il  ne  l'avoit  été  de  Philippe  Sacci. 

NATUREL  :;  Pierre  ;  né  à  Châlons  en  Bourgo- 

Ke ,  d'une  famille  noble  ,  a  été,  félon  le  P.  Periy, 
fuite  ,  cbaiKHne  de  i'églile  cathédrale  de  faint 
'  Vincent  à  Châlons ,  pendant  vingt-quatre  années, 
chantre  de  la  même  cgiife  pendant  vtngt>cînq  ans , 

frand  vicaire  &  officiai  de  cinq  évêoues  ,  archi 
iacre  de  Tournus  ,  tr^'li  iier  de  réglile  de  Lan- 
gres , prieur  de  laint  Julien  en  C^érais  &  de  Beau- 
me-la-Roche.  Le  mfime  pere  Peny  ajoute  ,  que 
Pierre  Naturel  avoit  beaucoup  d'érudition»  de 
aèle  pour  la  relîeion  ,  &  que  fes  moeurs  étoient 
irréprochables.  Naturel  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  ans ,  le  9  décembre  1 5  8 1.  Le  pere  Jacob  af- 
iiire  qu'il  a  vu  un  manufcrit  de  Naturel ,  intitulé: 
X/hrim  eed^  tûthtdnUUfitn&Finctiuu  Cabilonen- 
fit.  Le  fietu  de  Saînt-Jnlien  ,  qui  en  a  parle  dans 
iès  jtmdfÊiitù  de  ChJlons ,  loue  le  lahturàe  l'auteur 
OT  hptrfmfaion  du  noms  ,  temps  &  gejles  des  évéquts 
ét  QtdloHs.  Le  pere  Perry  ,  dans  fes  preuves  de 
ion  hifloire  de  ChAloas  ,  cite  aufli  Pierre  Nat»- 
kL  n  eà  eftde  même  pailé  dans  ViO^n  Orhut' 
dak.  On  cite  du  mime  un  autre  manufcrit,  inti- 
tulé :  lâ  («nuiairt  dit  mooêfitn  dt  fùM  MartU'  lès- 
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ChMoiu^aii  par  fon  bonfejgneur,& comme  fiert,mt0n 
Pierre  Naturel  :  ce  manulcrit  ell  à  a  bibliothèque  dis 
roi.Naturel  fiitiuideccuxqui  furent  choifisenifyi, 
pour  la  rcformation  de  la  coutume  de  Boui^ognet 
Il  eft  qualifié  dcâeur  ès  drtMU  ,  dans  le  procès 
verbal  de  ta  rédaâioa  de  cette  coutume.  *  BMi^ 

ihtijuedes  auteurs  diSoÊI^^,  pUT  6a  M.  l'eUlé 

Papillon ,  ia-foL 

NAU  (  Michel  )  Jcfuite,  né  à  Paris  Paa  i€yi  , 
étoit  fils  de  Jacfttt  N«n  ,  fieur  de  Foflamban  ,  re> 
ceveur  général  des  finances  en  Bcrri  ,  &  pedt-fiU 

de  CUuidt  Nau  ,  ci-devant  fecrétaiie  &  intendant 
des  finances  &  de  la  maiion  de  Marie  Stuart» 
reine  d  EcolTe  depuis  fecrétaire  ordinaire  de  la 
chambre  de  Henri  IV  ,eiuiobliiMr  ce  prîace  pv 
lettres  du  janvicritfotf,ficrede/nn».^^|lan| 
lïenr  de  Maifont- Rouge  ,  ccuyer ,  greffier  de  la 
chambre  du  grand  confeil  ,  &  oncle  de  Jean^ 
Joftph  Nau  ,  écuyer  ,  aéhicllcment  greffier  au 

!;rand  confeiL  Le  pere  Nau  entra  jeune 
a  fodété  d«  JéTmtes ,  oà  il  i^eft  toujoun  &iK 
eflimer  par  fea  vertus  &  par  talens.  Il  y 
fut  chargé  pendant  environ  douze  ans  de  l'inffa^ 
ftion  de  la  jeuneffc  ,  &  il  fut  eu  particulier  direc- 
teur des  études  des  deux  princes  de  Longueville, 

Î|u'il  tâcha  de  former  également  à  la  pim  &  aux 
cicnces.  .11  demanda  «wpais  d'tee  envoyé  dana 
les  pays  orientaux  en  qualité  de  oiffionaire  ;  & 
fur  fes  preflantes  follicitations,  il  fbtchoifi  &  dé- 
figné  pour  l'emploi  de  la  milQon  d'Orient  :  ce  qm 
lui  donna  lieu  d'exercer  fon  zcle  dans  la  Terre» 
Sainte ,  k  Alep  de  Syrie  ,  dana  la  Méiopotaoïie, 
ca  Perle  ft  en  Armaiie.  Dans  une  de  (es  premiè- 
res courfes  apofloliques ,  il  s'infinua  fi  bien  dins 
l'efprit  de  plulieurs  prélats ,  patriarches  &  évcquea 
fchifmatiques  ,  il  gagna  tellement  leur  affeâion , 
qu'il  en  engagea  vingt -cinq  à  foufciire  iaos 
tri£tion  k  tous  les  décrets  du  concilede  Trente  fiir 
la  doârine  ;  qu'il  les  fit  confentir  à  fe  réunir  i 
l'églife  romaine  ,  âf  qu'ils  le  députèrent  pour  por- 
ter à  Rome  1  a£le  de  leur  réunion.  Cette  députac 
tion  finie  ,  le  pere  Nau  vint  ï  Paris  ,  d'oitil  reprit 
la  route  de  l'Orient ,  où  fon  zèle  fruâifia  de  nou- 
veau. Oieupermit  que  la  perfécution  achevât  de 
le  purilier.  Cfetix  que  fon  zèle  &  les  converfions 
qii'il  opéroit  ,  irritoient ,  fe  Ibuleverent  contre 
lui  :  il  fut  jette  dans  un  cachot  à  Maredin ,  &  il 
foiifiit  benicoup.  Lorfqu'il  fut  délivié,  itcooti» 
nua  «vee  la  même  foi  &r  le  même  courage  à  ae- 
mmcer  toute  vérité  ,  jufqu'en  i68i ,  qu'il  fiit  obli- 
gé de  revenir  en  France  pour  les  affaires  de  la 
miflîon.  il  tomba  malade  dans  le  vaifl'eau  qui  le 
tranfportoit.  Ayant  relâché  à  l'iUe  de  Chypre  , 
fes  infirmités  ]r  augmentèrent  i  &  ilpouvok  à 
peine  fe  foutenir  lorfqu'il  abofda  i  huul&jiêm  H 
trouva  néanmoins  dans  foncoiuageafiSxdefixcee 
pour  revenir  à  Paris ,  où  il  mourut  lel  man  i68)» 
dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  entrée  dans  la 
iociété  ,  &  la  cinquante  «deuxième  de  fon  âgé. 
Comme  il  avoit  paru  fe  létablir  quelque  tempe 
avant  fa  mort ,  il  s'étoit  encore  propolc  de  retour- 
ner en  Mélbpotamie.  Il  avoit  fort  bien  appris  dans 
fes  voyages  l'arabe ,  le  turc  &  le  grec  vulgaire  ; 
&  il  s'cfl  avantageufement  fervi  de  la  connoifTan- 
cede  ces  langues  pour  amener  à  la  foi  ces  fchîf^ 
matiques  &  les  Mahométaos.  Nous  avons  de  lui 
quelques  ouvrages  cffifflést  \,  Voyage  nouveau  Jm 
la  l'errc-Siiinie  ,  enrichi  de  pluficurs  remarques, 
lérvani  à  l'intelligence  de  la  latnte écriture ,  M-iXt 
à  Paris,  1679.       vovageeft  curieux  ,  &  n'ell 
pas  moins  édifiant  ou'utue.  a.  Etddtm  ffeeMMU 
Grmit^mvtraefSguM  »  tw^a^usne  vtrùs  um  wum 
t'ibus  tum  antiquis  monumentis  :  AcctJJu  religio  chriKtt' 
na  foiur*  Aiittramun  dtftnfa  «  à  Paris  ,  chez  l!4ai^ 
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Un  ,  1680  ,  i'n-^".  5.  L'hat  prifi-.t  Je  la  rtlig-onmako- 
autant ,  contenant  Us  choj'es  les  plus  curitufts  qui  re- 
JlinllIlC  MtlkQmet  &■  CètabLJftment  de  fa ficU  ,  qui  n  'ont 
pas  tneon  iti  imprimiu  *  tmç  des  eo^àmuu  fur  U 
nligion  chritîtnnt  &  fuf  Pakoran  ^  où  la  vérité  it  la 
religion  ckritUnne  tjl  dcftnJuc  &  proui  à  cont'i  l'd.'co- 
nai VaUoranmimt:  ii  y  a  eu  pluliciiis  cditious 
de  cet  .ouvrage,  qui  n'cft  pcuNctre  qu'une  tradu- 
qioii  étendue  de  l'ouvrage  latm  cité  plus  haut. 
\x  Jifamat  dtsfavttnsàv.  avril  1685  ,  en  cite 
une  (econde  e:cliiir>n  eu  i-kiix  volumes  ,in-\\  ,  à' 
Earis  ,  chez  Buuiilcrot,  de  la  même  année  168  j  , 
&  nous  en  trouvons  citée  une  édition  de  1^87  , 
chez  le  même  ,.aufli  en  deux  volumes.  Le  pére 
Nau  s'étoit  patetllement  appliqué  à  reeueilKr  quan- 
tité de  témoignages  des  cglilcs  orientales  fur  l'eu- 
ckariHie  ,  &  fur  la  doflrinc  de  la  grâce  &  du  libre 
arbitre;  &  il  cliiiroit  les  donner  ;iu  public;  m.iis 
ia  mort  a  arrcce  ce  travail.  *  Extrait  de  la  lettre 
circulaire  du  perc  Antoine  Verjus^  fur  la  mort  du 
P.  Nau,  dat^dePàris  le  i o  mars  i68);d'un  billet 
imprimé  en  uoe  grande  feuille  in-fol.  contenant 
un  éloge abr^é du  même,  &:  d  un  mémoire  de  la 
ânÛUe  da  même  Jcfuitc  ,  &c.  Le  perc  Michel  Nau 
a  eo  on  ficie  dans  la  môme  ibcietc  des  Jéluitcs , 
nommé  Nicolas  Nau,  duquel  on  «  l'oraifon  ht- 
nâbndtt  ctrdtiial  de  la  Rocbefencaud  ,  qui  a  <.\.c 
imprimée. 

NAVj€US  :  Matthias  )  Liégeois  ,  doâcur  en 
théologie  de  l'univcrfité  dcDouai,  pafleurdc  Té- 
l^e  de  faint  Pierre  de  la  même  ville,  enfuite  cha- 
noine deSecfin ,  &  enfin  chanoine  de  Péglife  ca- 
diédrafc  de  Tournai ,  &r  cenfeur  des  livres,  étoit 
un  homme  d'un  clprit  jufte  &  pénétrant ,  &  bien 
cultivé  par  l'étude.  Soazclc  pour  lecidte  de  laint 
Jofcph  lui  a  fait  compoferpluueursdiicounou  pa- 
négyriques  en  l'honneur  de  ce  faint ,  dont  il  pu- 
blia le  premier  à  Douai  en  J6l7,  /«-8°,  &r  qu'il 
fit  réimprimer  avec  plufieurs  autres ,  fous  ce  titre  : 
Sponfus  Virpms  dtcoratus  coronâ  triginta  gtmmarum 
fpltttdoriius  contfcante  ,Jïve  tncomium  fanBi  Jofephi  , 
a  Douai,  i<>}o,  i/i-8".  Ses  autres  ouvrages  (ont: 
Orationes  très  dt  figni  crucis  6r  orationis  ejfficacia  ,  & 
£vi  Thoma  Aquinatis  taudibus,  à  Douai  ,  1630  , 
itt-j^.  Ciilech(Jis  ,  Jîve  ac  Jiurjnanlonim  mj.  itutione  , 
coiifefftont  facramtntali ,  c.xtremà  -  unciione  &  matri- 
moniojconcionts fex-dtdm^  à  Douai,i<>)3,u>-8°.Pra- 
lHatio  theolttpta  in  Mta  fcmdorum ,  à  Tournai,  i  £ )  5, 
}  ce  font  des  fermons  p<wr  les  fttes  de  auei- 
quesfaints.  Annotaiiones  ùtjkmma  thtologutr  c- f.i- 
trw  Jiriptures  prctcipuas  dij^ciiltatts  ,  &  ftrmonts  duo 
JefanSis  Piato  &  Eletuherio,  à  Tournai,  1640, /a- 4". 
Saint  Piat  &  faint  Eleuthere  font  patrons  de  Tour- 
mL  Tri-08ava  ftrtnonum  de  venerabili  facnmait»  & 
fier^uio,  16^^  ,  ln-%''.  On  ne  trouve  pas  en  quelle 
année  Navaeus  eft  mon.  *  Foyci  la  bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André  &  les  continuateurs  , 
cdiuon  de  17)9,  in-4l' ,  tome  U ,  pag.  877  &  878. 

NAVAGERO  André)  en  latin  Xfangtmis  ou 
JV!muirniu,na4iuit  a  Ventfe  en  148  ) ,  de  Bèhmard 
Ntv4%ero, d'une  des  plus  nobles  familles  de  cette 
ville, &dcllKr^£<  Polani.U  fit  fes  premières  études 
fous  Marc- Antoine  Sabellicus,  qui  profcfToit  alors 
les  belles  lettres  à  Vcnife.  Il  |).il]a  dc-lààPadoue , 
oil  il  étudia  le  pec  fous  «Marc  Mufurus,  &  il  en 
acquit  uAe  telle  comioiflance ,  qu'il  l'ccrivott  mê- 
me avec  pureté  en  profe  &  en  vers.  11  joignoit  A 
ces  fciences  l'étude  de  la  philolbphic  qu'il  apprit 
de  Piem  Pomponacc  à  Padoue ,  &  il  lé  lia  dans 
cette  ville  avec  Chriftophe  de  Longueil  &  plufieurs 
antres  Avant.  Son  application  trop  continuelle  k 
l'étude  lui  OCCafiona  une  mchiiitholie  qui  l'obligea 
d'iatcrromMC  tout  ce  qui  pouvoit  occuper  trop 
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théfemi  d'Avi.ino  ,  fumeux  capitaine  ,  avoltformé 
une  académie  de  plUftcurs  favans  qui  s'y  ctoient 
retirés ,  &  Navaecro  brilla  dans  cette  fociétc  par 
fes  taleasdc  par  ton  érudition.  Lorfquc  fa  fantéfut 
rétablie  ,  il  revint  Asm  fa  patrie,  où  peu  après  il 
fuccéda  en  i  ço6  ,  d.ms  le  porte  de  bibliothécaire 
de  la  bibliothèque  publique  de  laint  Marc  ,  &  on 
le  chargea  outre  cela  d'écrire  l'hifteire  de  Venife 
depuis  T  an  \^^6  ,  où  finiffût  celle  de  Sabellicus. 
Lorfque  la  republique  de  Veniiefe  fitt  liguée  avec 
rem])ereur  Ch;:t  Ies-()//.'/îf  ,  Navagcro  fut  nommé 
avec  Laurent  Priuii  ,  licpuis  doge  ,  pour  aller  en 
ambafl'ade  à  la  cour  de  ce  prince.  11  ne  partit  aua 
le  1 1  juillet  de  l'année  fuivantc.  Arrivé  à  Piie  »' 
il  re^t  ordre  d'y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
vu  ce  que  devieiidroit  le  r.ér.e  que  François  1 ,  roi 
de  France  ,  avoit  mis  devant  Favie  ;  d;  lorlque 
l'armée  de  ce  prince  eut  été  défaite  ,  &  que  le  roi 
eut  été  fait  priibnier ,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  en 
Efpagne,  oit  Charles  •Qrinir  ctoit  alors.  U  partit 
donc  de  Pife  le  i.f  mars  ,  débarqua  à  Pala- 
mos  en  Catalogne  jle  14  avril  fuîvant ,  fie  arriva  à* 
Tolède ,  où  étoit  l'empereur ,  le  11  juin.  Son  am-* 
balTadc  dura  jufi|u'au  11  janvier  1518  ,  quil  re- 
vint diins  là  patne  j  oh  il  arriva  le  14  feptembre,  ' 
nprès  avoir  va  une  partie  de  la  france.  A  peina, 
iiit-il  arrivé  ï.  Venife  ,  qu'il  eut  ordre  de  pafler 
ei  France,  avec  le  même  caraélere  d'ambafla- 
deur,  pour -engager  François  là,  retourner  en  Ita- 
lie ,  afin  d*y  balancer  la  puiflance  de  l'empereur» 
qui  donhoit  de  ta  jalouue  à  tous  les  princes  du 
pays.  Il  fe  mit  en  efièt  en  ronte ,  &  arriva  juApi'à 
BIols  ,  où  la  cour  étoit  alors  ;  mais  ]ieu  c!e  jours 
après  fon  arrivée  une  fièvre  conliderable  le  coiidui- 
fit  au  tombeau  le  8  mai  1^19,  âgé  de  quarante- 
fix  ans.  Peu  de  temos  avant  que  de  mourir  il  fit 
jetter  au  feu  fon  hinoire  de  Venife  ,  qui  n'ctôit 
])oint  encore  dans  l'état  de  perfcÔion  qu'il  vouloit 
lui  donner  ;  il  y  joignit  fon  difcoursfur  la  mort  de 
Catherine  Cornata ,  reine  de  Chypre ,  deux  livres 
de  venatione ,  &  un  autre  de  fine  orbis ,  écrit  en  vers 
hexamètres.  L'édition  la  plus  complcttc  que  l'on' 
ait  de  fes  onvr-igcs imprimés eft celle  de  Padoue, 
en  171 8  ,  //»-4",  loiis  ce  titre:  André»  Naugtrii , 
patricii  ycncti  ,  c^a'.oris  &poittB  darijftmi ,  opéra  om- 
nia  ,  &c.  Les  éditeurs  Ibnt  Jean-Antoine  &  Caié- 
tan  Voipi ,  frères  ,  de  Pergame.  On  vmt  à  la  téta 
une  vie  fort  ample  deNavageio,  drefféapar  Jeaa> 
Antoine  Volpi.  Les  écrits  que  renferme  cette  édt. 
tion  font  des  difcours  latins  fur  la  mort  de  Barthé- 
lemi  Liviano  ,  Vénitien ,  &  de  Léonard  Lorédano, 
doge  de  Venife  ;  quatre  épîtrcs  ou  préfaces  ;  des 
leçons  diverfes  fur  tous  les  ouvrages  d'Ovide; 
des  poélies  latines  ,  des  poéfies  italiennes;  des 
lettres  en  italien  écrites  d'Efpaqne  ;  la  relation  da . 
fon  voyage  en  Efpagne  &  en  l^rancc,  en  italien.' 
Navagero  joignoit  i  un  jugement  fin  &:  à  une  belle 
littérature  beaucoup  de  modcAic  &  de  piété.  11 
aimoic  la  retraite  &r  l'occupation ,  &  à  f^ve  ^aK 
fir  i  tout  le  monde.  *  V^e^  iâ  vie  citée  daas.  cet 
article. 

NAVAGERO  '  Bernard  )  cardinal ,  évcquc  de 
Vérone,  fortoit  d'une  noble  &  ancienne  tamille 
de  Venife  ,  &:  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  ; 
enliiite  de  quoi  ooréleva  aux  charges  les  plus  im- 

Îortantes  cTe  la  république.  On  Tenvoya-fTiidic  en 
)almatie  ,  baile  à  C^onftantinople  ,  puis  ambaïïa- 
deur  à  Rome  ,  en  France  &  à  h  cour  de  l'empe- 
reur. André  Gritti ,  doge  de  Venife, étoit  fi  char- 
mé de  l'éloquence  de  .ce  doûefcnateur,ou'un  jour 
il  lui  dit ,  qu'il  mottrrott  avei  plaifir ,  sïl  étoit  *f- 
furé  qu'il  vouliit  fc  charger  de  faire  fon  oraifon 
funèbre.  Navagcro  le  lui  promit ,  &  le  doge  lui  en 
témwgna  une  trcs-gtanue  reconnoilTance.  PietTi| 
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Lando  ,  qui  lut  doge  apr»ïs  Grittî ,  êOt  t*  «6*1* 
coofidératioa  pOMr  Navagcro,  qu'il  mit  dans  ion 
alliance,  «  lui  fàifaiit  épouier  IJlàana  Lando , la 
pctite-fiM«.  Cette  dame  rtOunit  jeune  ,&  Bernard 

Ka  wi^^Lro  négligea  de  fongeràde  fécondes  noces, 
&  fit  k)n  plaifir  de  fes  livres.  Sa  vie  ctoit  extrê- 
mement U)!itaire  ;  car  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet 
fliie  pour  fcrvir  la  rcipublique.  Le  pape  Pie- IV  le 
fit  cardinal  au  mois  de  février  1 56 1 ,  &  lui  dôona 
i'cvcché  de  Vérone.  Depuis  il  l'envoya  Icgat  à 
Trente,  où  il  fc  trouva  à  la  conchifion  du  con- 
cile ;  de-Ià  ilvint  dans  fon  dioccfede  Vérone,  Il 
y  travailloit  h  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon 
prélat ,  lorfqw'il  mourut  le  17  mai  1565  ,  âj;é  de 
cinquante -huit  ans.  Il  avoil  eu  de  l'on  mariage 
Jean-Louis  Navagero  ,  qui  éoouU.Jeanae  Donato  ; 
&  laur»,  mariée  à  d^pardytaeno ,  noble  Vcni- 
'tîeb.  la  famille  dc  NavagOro  a  produit  de  grands 
]loiiiines>  entr'autrcs ,  André  NAVActao  ,  dont 
•Utif parti dàiutaindtpriudtnt.  *  Auguftin  Valérie, 
■in  rira  cardin,  Ntttfag.  Bembo  »  hi/l.  i.  lo-  Auberi. 
L'ghel ,  ik'c.  .    .  .. 

NA VAILLES  Philippe  deMootaiiitdeBéfiac 
^t)chenhtz  MONTAULT. 

NAVAN  ,  bourg  ou  petite  ville  avec  évêché  , 
^ans  l'Eaft  -  Meach ,  conrréc  de  [a  Lagcnie  en  Ir- 
lande ,  fur  la  Boync ,  entre  Trime  &  Drogheda , 
à  trois  licnes  de  la  première ,  &  à  cinq  de  la  der- 
nière. Nawt  •  entrée  &  voix  dans  le  parlement 
dirknde.  *  Mati ,  «/iffîoii.  . 

NAVARIN  ,  Navanmati  VîHe  èt  b  Morée  , 
dan*  k  province  de  Belvédère  proche  de  Modon , 
ejll  iippellce  piir  lefr'tnres^  JanUttm.  Il  y  a  le  vieux 
Navarin  ,  &:  le  nouveau.  Le  vieux  eftbâti  fur  une 
hauteur  efcarpce ,  hériflce  de  rochers  ,  &rdont  la 
pente  va  fe  perdre  dans  la  mer.  Sa  fituatiun  eft  forte 
naturellement  >  &  Tort  n'a  pas  peu  contribué  à  la 
rendre  tellé.  A  la  gauche  on  voit  fiir  une  pente  lé 
nouvcnu  Mavarin  ,  qui  eft  fortifié  dc  bonnes  mu- 
railles, avec  une  citadelle  à  fix  baftions,  que  les 
îurcs  y  bâtirent  l'jn  1571  ,  au  pied  dc  laquelle 
eft  un  port ,  le  plus  fpacieux  de  toute  la  Morce. 
Ce  port  a  deux  ouvertures ,  qui  font  commandées 
par  le  canon  du  nouveau  Navarin ,  fous  lequel  il 
&ut  padier  indifpcnfablcment.  L'an  164^,  le  ful- 
tan  IbraHiin  »  pere  de  Mahomet  IV ,  qui  fut  dépo- 
fé  l'an  1687,  choifit  ce  port  pour  le  rendez-vous 
de  fa  flotte ,  coTnpoféc  de  deux  mille  voiles ,  oîi 
Selifiai' Itaflà  fe  rendit  le  21  juin  ,  &:  partit  en- 
iuite  pour  aller  en  Candie.  Navarin  a  pafTé  de 
tout  temps  pont  une  place  importante ,  Se  c*eft  ce 
qui  l'a  (oumile  à  diilcrcntes  dominations.  L'an 
1498  ,  les  Turcs  l'cnlevcrent  aux  Vénitiens ,  aprcs 
laprîfe  de  Modon.  Les  Vénitiens  y  rentrèrent  peu 
'  dc  temps  après  ;  mais  les  Infidèles  les  en  chaiTe- 
rcnt  bientôt.  L'an  i^86  ,  le  gcncralîffime  Morofini 
parut  à  la  vue  du  vieux  N.ivarin  le  1  ;ii!n ,  fiiivi 
U'une  flotte  de  deux  cens  voiles ,  commandée  par 
le  général  Koniglmarlc.  Les  âffiégés  épouvantés 
par  une  armée  fi  nombrcufe  >  le  rendirent  à  coni- 
pofiiion  ;  mais  le  nouveau  Navarin  fit  une  grande 
réfiflancc ,  eipcrant  de  Jour  en  jour  le  fecours  du 
i'éraskier  de  la  Morée,  qui  approchoit.  Lorfqoe 
les  Vénitiens  eurent  nouvelle  que  le  gcnéral  Turc 
S*avançoit,  ils  réfohircnt  dc  l'aller  chercher  pour 
le  combattre.  Le  général  Konigimarklahia  au  che- 
*  valier  AIccnàgo  Te  foin  du  fiége  ,  &  marcha  à  la 
rencontre  du  Vt^raïklcr ,  qu'il  défit  &  mit  en  dé- 
route. Cette  viitolre  des  Vénitiens  fit  perdre  aux 
aflîégés  l'cfpérancc  dc  détendre  la  pLue  ,  (ju'iii 
rendirent  par  capitulation.  On  conlâcra  la  mof- 
quée  au  culte  de  1»  Vraie  reli^on  ,  &  On  la  dédia 
à  faint  Vite  ;  parceque  le;  Vénitiens  avoient  re- 
Cfuujuis  cette  ville  le  jour  ^ue  l'églifc  célèbre  la 
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Pyrénées ,  lâ  ÉTifcaye ,  la  Caftille ,  &  r^ra 
&c  a  pour  capitale  la  ville  de  Pampclune.  t„ 
divifoit  autrefois  en  cinq  régions  ou  mtrbtJt^eT 
qui  étoient  merindada  dt  Pamptlonti ,  mtrindada  dè 
Olitc,  merindada  de  Sangutfa  ,  mtrindaJa  dt  ESelU' 
6c  mtrindada  deTude/a,  Si  on  y  joignoit  les  pro» 
vinces  dc  Guipuftoa  ,  dc  Alava ,  &  de  Rioia,  A*fc 
jourd'hui  il  eû  divifé  en  haute  &  baâe-Navarrei: 
Gelle-ci  »  qui  eft  la  mmns  étendue ,  appartient  aux 
François;  &  l'autre,  qui  eft  la  plus  confidérable 
-a  cté  ufurpee.par  les  Efpagnols.  Les  villes, oatr* 
Pampelune  ,  font  Viane  ,  Tudelle  ,  EtôtHe  ot" 
Steila,  Sangueffa,  Olite,  Lumbier,  S:c.  dans  U 
haute  ;  &  dans  la  baflTe ,  Saint-Jean-Pic-de-Port 
Saint-Palais,  &c.  Ce  "royaume  eft  ftérile  &  inha- 
bité, fur-tout  en  la  partie  qui  dépend,  dc  lElpa* 
gne ,  &c  eft  plus  propre  pour  les  pâturages ,  que 
pour  le  labour.  On  y  trouve  néanmoins  en  quel- 
ques endroits  du  bied  &  du  vin ,  &  beaucoup  de 
vcnaifon.  La  balTe  Navarre  produit  anfli du  mit» 
let  )  de  Tavoine  »  des  poires  &  des.ptiMMs,  dont 
on  fkh  du  cidre,  qui  eft  la  èdlfon  oi^îte  des 
habitans.  Les  principales  rivières  font,  l'Ebre , 
qui  reçoit  l'Arapon  ,  l'Arga  &  l'Egba.  11  y  a  deux 
opinions  fur  l'etabliffemcnt  de  ce  royaume,  ta 
première,  qui  paroît  fabuleule ,  eft  qu'il  a  conii 
mencé  l'an  716  ,  après  que  les  Maures  curent  oc» 
cupé  TEfpagne ,  par  la  défaite  du  roi  Rodrigue; 
11  y  avoit ,  dit-on  ,  un  hermiu^  dans  une  rome»' 
nomAdée  la  Afm  <rOfwi/,*pris'de  lace* ,  A  via 
voit  un  bon  hcrmite  avec  quatre  autres  coniieres» 
Ce  faint  homme  étant  mort  ,  trois  cens  gentils- 
hommes OU  environ ,  s'affemblercnt  pour  fon  ta> 
terrement;  &  étant  venus  à  parler  dunullteitrda 
l'Efpagne  ,  ils  délibérèrent  d'élire  un  cbef  pouf 
conferver  le  reftc  de  leur  liberté  &  cie  Ijur  reli- 
gion dans  les  détroits  dc  ces  montagnes.  Le  choix 
tomba  (va  Gat«ifts  Ximenés ,  le  plus  ^od  fen 
gneur  d'entr'eux  ,  nature!  François ,  comte  de  Br» 
gorre ,  &  poirclTeur  de  riches  terres  dans  la  Bif* 
caye.  Ce  nouveau  prince  fe  fignala  par  fes  exploits 
contre  tes  Ajbuires.  On  dit  qu'un  jour^  cooune  il 
alloît  les  combattre  ,  il  apperçut  an  de)  un  te > 
dans  lequel  paroiftbit  ii-ie  croix  rouge furiin  ch6- 
ne  :  ce  qu'il  prît  pour  blalon  de  ce  nouveau  royau-» 
me,  auquel  il  doflna  le  nom  de  Sobwbt,  c'efl-i* 
dire  ,fur  arhc.  Garcia*  choifit  fa  demeure  proche 
Lhermitage  ac  Pcgna,  &  y  fit  bâtir  une  fupert» 
églife  ,  qu'il  affigna  pour  fa  fcpulrurc ,  &  ccUl  do 
les  fuccciTeur;.  Son  £ls  Garcias  loi^o»  h^rtumoi 
Sanche  Gardât ,  jCtménés  Gaïaas .  un  autre 
Garcias  ,  &:  Inieo  Ximenés  ,  furnommé  ^njîa, 
lui  fuccéderent  de  pere  en  fils.  Les  hiôoricns  rap- 
portent que  cet  Inigo  Arifta  changea  les  armes 
anciennes  de  Sobrarbe  (  qui  étoiient  d'or  à  uftc 
croix  de  gueules ,  fur  un  chêne  de  finople)#wt 
prendre  1  ccu  d'azur  à  la  croix  pominetée  d'ar- 
gent L'autre  opinion  fur  la  fondation  du  royau- 
me de  Navatre ,  efl  que  le  premier  k»  efl  Enigo 

dit  Arista  ,  qui  étoit  comte  de  BigOlte-, 
fut  nommé  entre  les  principau.x  lie  la  noWdW» 
pour  les  eonduire  contre  les  Sarafins  ,  pendant 
que  les  François  ctoient  occupés  par  les  guerre* 
civiles  »  fous  les  fils  de  Lods  U  Dihniuin.Ut 
uns  mettent  l'éleàion  de  cet  Inigo  l'an  819, «le» 
autres  l'an  828  ;  quelques-uns  >  l'an  ,  &  d  au- 
tres l'an  889:  ce  qui  paroit  plus  probable,  parce- 
qu'avant  l'an  850  ,  les  François  tenant  encore 
Pampelune,  il  n'y  avoit  pouit,  fans  wst\^«' 
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mSs  en  ce  w^U.  L*élcâion  dinigo  Te  fit  tu  inoi 
naftcre  de  îàint  Viôorien  ,  dans  la  Sobfârbe ,  qui 
ne  fut  pas  nommiie  ainfi ,  à  caufc  de  cette  nou- 
velle appârition  iuppofcc  d'une  croix  Tur  un  ar- 
bre ;  mais  du  Mont-Arbre ,  qui  Icpare  de  la  plaine 
les  parôM  fiipérieares  de  ce  pulys  auxitagneux. 
Si  1  on°  ttouve  en  quelques  TieiUes  monaoîes  de 
Nivarre ,  une  croix  fiir  un  arbre  ,  c'eft  que  le  roi 
Sanche  Aharct  t  l'un  des  Aicceflcurs  d'Enigo , 
ayant  conquis  tout  TAragon  fur  les  Maures»  vers 
ran  910»  joi^it  le  blafon  de  cette  province,  qui 
étoit  antiwott  un  chêne ,  à  celui  de  Navarre  «  qbi 
étoît  une  croix  d'argent  pdtniltetée ,  au  pié  fiché , 
en  champ  d',uur.  S  an  en  F.  U  Fore  ,  de  la  race 
d'Enigo,  chaiii;ea  les  armes  du  royaume,  àl'oc- 
caiion  de  la  cdlcbre  défaite  de  Mahomet  U  Vtrd, 
miramolin  d'Afrique  &  d'Elpagne.  Les  defccn- 
dans  d'Enigo  jouirent  dti  royaume  de  Navarre 
jufqtt'en  1134,  que  SAnche' VU ,  dit  VEn/irmè 
•u  U  Fort  ,  mourut  laiis  cnfans.  Il  avoit  deux 
fœurs  :  Btrengen,  mariée  à  Ri^r.arJ  ,  furnommc 
MCiir^c LfM»  roi  d'Angleterre,  mort  aulli  fans  en- 
fans;  &  Btnwb,  femme  de  Thibaut  V  ,  comte 
lie  Ouflipagne ,  dont  le  fils  Thibaut  VI  fut  roi 
de  Navarre.  Il  taUTa  TUiaut  &  Henri  ,  qui  dirent 
tous  deux  rois.  Le  dernier  laifTa  une  fille  unique, 
Jtannt,  qui  fut  mariée  à  Philippe  ,  furnommc  U 
Btlt  toi  de  France  &  de  Navarre.  Le  roi  Louis 
X»  dUt  HÊttimt  l^fie  une  fille»  Jêmuu  de  Çraoce, 
Ibm&ttt  de  Navarre.  Elle  porta  cet  état  dans  la 
Mairon  d'Evreux,  ayant  cpoufé  par  traité  du  17 
floars  i}'^>  Philippe,  comte  d  Evrcux.  Celui-ci 
lilifla  CHARLES  ,  die  U  Mauvais,  pere  d'un  autre 
.Ctf  AKUS,  dit  U  KohUi  de  le  fécond,  Salomon, 
«ttl  flKNintt  fao  1415 ,  te  laiffa  Bùtitekt  héritière 
de  fon  état.  Cette  princeffe  époufa  Martin  ,  roi 
de  Sicile  :  &  en  fécondes  noces, /m/i,  roi  d'Aragon 
&  de  Navarre,  duquel  elle  eut  Charles ,  prince  de 
Viane  ,  mort  l'an  I461  fans  enfans  ;  Blanchi  ^ 
première  femme  de  Htmi  IFy  dit  Vlmpuiffant ,  roi 
de  Caftille  ,  morte  l'an  1463  ;  &  Eleonokb  ,  qui 
borta  la  Navarre  à  Gafion ,  comte  de  Foix  &  de 
Bigorrc  ,  yicomrc  de  Béam.  Leur  fiUc  Catherine  la 
porta  à  Jean  ,  firc  d'Albrct,  fur  lequel  Ferdinand 
d'Aragon  l'ufurpa  l'an  i  ji).  Les  Efpagnols  rui- 
nèrent on  trcs>crand  nombre  de  villages  dans  la 
Navane  ,  en  naine  de  Jean  d^Albret.  Son  fils 
Henri  fAlbret  eut  de  Margutrite  de  Valois  ,  fœur 
du  toi  Prmçois  /,  Jeanne  d'Albret ,  qui  époufa 
AmTOWE  de  Bourbon ,  due  de  Vendôme ,  &  fut 
asere  du  soi  Henri  IV ,  dit    Griutd.  Les  droits 
de  Ferdbnod  V,  ufurpatear  de  la  Navatre ,  étoient 
fi  foibics ,  que  Mariana ,  un  des  plus  judicieux  hif- 
torions  que  TEfpagne  ait  eus,  ne  s'en  tO.  point 
voulu  fervir.  U  les  fbndoit  fur  la  guerre ,  Se  fur 
une  bulle  prétendue  du  pape,  qui  expolbit  la  Na- 
varre au  premier* occupant,  a  caule  que  Jean, 
difoit-il ,  étoit  fauteur  du  concile  de  Pife ,  &  al- 
lié au  roi  Louis  XII ,  alors  ennemi  du  faint-ficge. 
Voila  de  fortes  raifons.  Pour  le  droit  de  la  guerre, 
fi  on  entend  la  force ,  qui  n'ell  droit  que  parmi 
les  barbares,  Ferdinand  ne  le  pouvoit  alléguer, 

Sdfque  Jean  d'Albret  ne  l'avoit  nullement  ofiTcn- 
t  Au  contraire ,  bien  loin  de  prendre  les  armes 
contre  lui ,  il  lui  offrit  paCige  par  fon  royaume. 
Pour  l'autre  noint,  cette  bulle  tant  allc^ucc,  ne 
la  trouva  nnile  dart  ;  mais  quand  elle  fe  trouve- 
foit  »  pouRrit-eUe  donner  le  moindre  droit  fur 
Une  couronne  qui  ne  relevé  que  de  Dieu  ?  Ajou- 
tons encore  une  circonftance  ,  qui  fait  mieux 
voir  la  mauvaife  foi  des  apologifles  Efpagnols.  Ils 
difent  que  cette  buUe  prétendue  fiit  pt&lice  au 
mois  de  juillet }  cependant  la  Navarre  avoit  été 
idwpée  an  suit  de  |uiji.  Oii  piéteud  qbd  Tempe* 
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retir  CharIes-Q//jA-r  étant  au  lit  de  la  mort ,  ni 
commanda  à  Philippe  11  fon  fils ,  de  refiituer  la 
Navarre.  Philippe  II  én  mourant,  l'ordonna  de 
même  à  Philippe  111.  Le  roi  François  I  reconquit 
prefque  toute  la  Navarre  l'an  ijao,  &  la  perdit 
peu  de  temps  apeès» 

Succession  ciÉsÉALoaiQVE  it  cuROsoLOi 

Giqi/E  DES  ASCJEKS  ROiS  DE  S'AfARRE. 

I.  On  met  ordinairement  pour  premier  roi  de 
Navarre  Enèco  ,  Enico  ou  Innigo  ,  finnoamé 
Arifia ,  qui  veut  dire  HanU  &  déterminé;  maison  ne 
fait  pas  bien  fon  pays,  ni  le  teinp^  auquel  U  a  Com* 
mencc  de  régner ,  ni  celui  de  fa  mort.  Il  eft  néan- 
moins piobablc  que  ce  royaumc  commença  par 
la  rébellion  des  dafcons  contre  l'empereur  Louis 
U  Dibonnairtf  &  Charles  It  Chawt  fon  fils,  depuis 
l'an  815  jufau'en  8;6.  U  époufa  Xîmmist  dont  9 
eut  Ximenes-Innigo  ,  qui  fuit. 

II.  Ximenés-Innico, nommé  dans  les  chartes 
Stmino  Eneconis ,  roi  dc  Navarrc  après  fon  pere, 
cpoufa  Mui:ia  ou  Nuaiu,  dont  il  eut  INNIGO-Xl- 
menés  ,'aui  fuit  ;  8c  GaitUi'Iimmés,  mort  fàns 
eïifiina  de  Tatde  fa  femmci 

in.  iNNiGO-XiMEfiÉs,  nommé  dans  les  char? 
tes  ,  Eneco  Semenorîis  ,  roi  dc  Navarre ,  cpoufa 
Anech  ,  dont  il  eut  Garcias-In.nigo  ,  qui  hiit. 

IV.  GARCiAS-lNNiGOi  roi  de  Navarre,  regnà 
depuis  l'an  850,jufqaes  vers  l'an  S70  ,  &  époufa 
Urra^ut ,  qui  étoit  de  la  race  d'^{  ',..v ,  I  du  nom  i 
comte  d'Aragon  ,  dont  il  eut  ,  1.  Fortuné  y  qui 
à'Aurt  fa  femme  eut  pour  cnfans,  Jnngo,  Laup^ 
&C  Ainar  ;  x.  Sanche-Carcie  ,  1  du  nom  ,  qui 
fuit;  3>  jâmnà,  mariée  i  Alfm^tt  III  du  nom ,  roi 
des  Aflufîés  {  U  4.  Itmigiu alliée  i**.  ft  Ainat-^. 

Fortunio  :  i".  à  Abdalla ,  roi-  de  Cordouc. 

V.  Sanche-Garcie,  I  du  nom,  roi  de  Na- 
varre, mort  l'an  ^05,  époufa  i*.  JV.  fille  de  C** 
lind-Ainar ,  comte  d'Aragon ,  dont  U  n'eut  point 
d'enikns  :  a**.  Tutt ,  fille  d'^^n^r,  H  du  nom,  comM 
d'Aragon ,  doht  il  eut  Garcie-Sanche  ,  II  du 
nom  ,  qui  fuit;  Ximenés ,  mariée  à  Froila  ,  II  du 
nom  ,  roi  de  Léon;  Oneca ,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom  ;  Thérife  ,  furnommce  Flortnct ,  alliée  k 
Ramir ,  Il  du  nom  ,  roi  de lÀoaiSancit ,  qui  épou^ 
là  Ftriinand-Goti^dtt  t  premier  comte  de  CaûiILa; 

>  flit  Vtlafyut ,  menée  à  Mmiony  feigneur  de  Bilcava*' 

VI.  Garcie-Sanche  ,  II  du  nom  ,  roi  de  Na^ 
varre ,  mort  en  925  ,  époufa  Ximtnès  ,  ou  ThirèfeJ 
dont  quelques  auteurs  font  deux  femmes,  dont  la 
première  était  fille  à^Eadrnot-Galindf  de  la  cac* 
des  comtes  d'Aragon-,  &  fut  pere  de  Raur,  qui 
eut  pour  enfans  Sandie  8c  Garde  ;  de  Sanche  ,  II 
du  nom  ,  qui  fuit;  de  Sancie  ,  mariée  à  OrJugnoi 
II  du  nom  ,  roi  de  Léon  ;  A'Urraque,  alliée  à  GuU^ 
laumt-Sanche  ,  duc  dc  GafcOjgne  ,  &  comte  da 
Bourdeaux  ;  d'Ermtnegilde  ^  9t  dc  Ximtaiif  donC 
l'une  époufa  Ifam,  fils  de  Raimortd,  comte  de  Riba-< 
gorce  ;  &  de  Teure ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom* 

VII.  Sanchf  ,  II  du  nom  ,  furnommé  Abarca  ^ 
roi  dc  Navarre ,  époufa  Urraqut  ,^lle  dc  Ftrdinmi^, 
GmfcitSi  comte  de  Caflillc  ,  dont  il  eut  Jtaanlirf 
mort  avant  fon  perei.0t  Gajicii,  III  d»  nom  4' 

qui  fuit. 

VIII.  (.  ARCiE,  III  du  nom  ,  furrtommc  le  Trerai 
bleur ,  roi  dc  Navarre  ,  mort  fur  la  fin  du  X  fié* 
cle ,  époufa  Xtnuifii  »  dont  il  dut  SAMâiift  ,  lU  du 
nom ,  qui  Mt. 

IX<  Sanchc  ,  m  du  noiii ,  fnmonimé/*  Gmti; 
roi  dc  Navarre ,  fut  comte  de  Caftille  à  caufe  de 
fa  femme  ,  &  mourut  vers  l'an  1055.  époufa 
Major  Muma  ^  dite  auiïi  Elvirt  ,  comteiTe  dd 
CaihUe  «  ^ar  unique  de  Gaamt ,  II  du  nom  « 
coaMdè  Ciitilte,  K  fite  de        ,  comte  d« 
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Jus  ks  rois  dt  «  nom  ,  w/'/^ortw  fl  t,Ab  1  ILLt ,  «x 
L,,/-a/v.  .  roi  de  Sobrarbc  &  de  R.bagorce.  lUut 
aué  pour  fils  RaMIR,  /  dunom^qm  don- 

naor:^Jàlaprcmurc  rau  des  rois  */'ArACON  ,  rap- 
portée à  ARAGON.  .  .  XT  «  f„r 
X  Gar-CIE  ,  IV  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  lut 
tue  Tan  1054.  a»  combat  d'Ataporra,  ayant  règne 
près  de  viJgt  ans.  Il  époufa  .".M  dont  le  nom 
k  ignore  :  V.  5r./.W..dite  de  Carcaflonne.  Du 
premier  mariage  vinrent,  Sanche,  mort  fans  en- 
fans  de  Conftance  fa  femme  ;  Menai ,  Milc  a  tor- 
;«„i^Ochoa;  &:  Sancie,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom.  Du  fécond  fortirent  Sanche  IV  .  qui 
iiiit  ;  Ferdinand;  Raimond  ;  AaMJR  ,  qi»  continua 
h  pojUnti  rapportée  ci-aprh  ;  Urrcque  ,  mariée  à 
cLàe  Ordugno  ;  Ernefinde  ,  all.ee  à  fortunto. 
Sanclu  .  feigneur  d'Yarnore;  Xmenes^  Major 

XI.  Sanche  .  IV  du  nom  .  ro.  de  Navarre  fu 
dépouillé  de  fes  états  par  Sanche  Ramir  ,  1  du 
nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  tut  tue  1  an  .076-,  par  Ra- 
mir /feigneur  cîe  Calahorra  ,  fon  propre  frcre.  Il 
époufa  Plaifance  ,  dont  il  eut  Garae;  autre  Garce 

^  XiTamiR  ,  quatrième  fils  de  Garcie  IV  du 
nom,  roi  de  Navarre,  &  6c  Stéphanie  fa  féconde 
femme  ,  fut  feigneur  de  Ca  ahorra  fc.'  de  Saint  ^ 
Etienne  ;  fit  mourir  en  1076  le  roi  Sanche  i\  du 
nom  ,  fon  frerc  ,  &  fe  retira  chez  le  roi  de  Sara- 
Eocc  .  où  il  vécut  miférablcment.  De  fa  femme 
âont  le  nom  tû  ignoré  ,  il  eut  Ra.mir  ,  qui  fuit. 

XII.  Ramir,  feigneur  de  xMonçon ,  mort  en 
l'an  II 16,  époufa  Chrjline  ,  fîHe  de  Rodera  Bi- 
var,  furnommé  k  Cid,  dont  il  eut  Garcie-Ra- 
MIR  ,  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Alfonfe-lUmir y  fex- 

cneur  de  Gaflelvieux. 

XIII.  Garcie  Ramir.V du  nom, recouvra  le 

royaume  de  Navarre  qui  lui  appartenoit ,  &  moii- 
tiit  à  la  chalVc  le  11  novembre  1 1 50  ,  étant  tom- 
bé  de  cheval,  après  un  règne  d'environ  1 5  ans.  Il 
époufa  i".  Marguerite ,  fille  de  Gilbert ,  feigneur  de 
Lai'>lc,&  de  Julienne  du  Perche  ,  (œur  de  Rotrou, 
II  du  nom ,  comte  du  Perche  :  1".  Tan  1 144  ,  Ur- 
raque  .  fille  naturelle  àWfonfc  ,  VllI  du  nom  ,  roi 
de  Caf>iile  &  de  Léon  ,  morte  en  11 80.  Du  pre- 
mier mariage  Ibrtirent  Sanche  ,  VI  du  nom, 
qui  luit  ;  BLinche  ,  dite  aufli  Sancie  ,  mariée  a  San- 
che ,  Il  du  nom ,  dit  le  Defiré  ,  roi  de  Caflillc  , 
morte  en  1 1 56  ;  &  Marguerite  de  Navarre  ,  ma- 
riée l'an  1150,  à  Guillaume  ,  I  du  nom,  roi  de 
Sicile,  morte  le  premier  août  1183  ,  âgée  de  55 
ans.  Du  Iccond  vint  Sancie  ,  mariée  i".  à  Gajlon  , 
IV  du  nom ,  vicomte  de  Béarn  :  i".  à  Pierre  ,  lei- 
gncurdc  Molina.  Il  eut  auj/i  pour  fils  naturel  Ro- 
deric  ,  dit  auffi  Henri,  bâtard  de  Navarre  ,  comte  de 
Mont-Caucafe  en  Sicile.  . 

XIV.  Sancii  e  ,  V 1  du  nom ,  dit  le  Sage ,  roi  de 
Navarre,  mort  le  17  juin  1 194  ,  apr"  j^egne 
de  4^  ans  ,  époula  en  i  i6i  ,  Sancie  de  «-aU'llc  , 
dite  aufli  Béatrix  ,*  féconde  fille  à'JlfonJe .  Vlll  du 
nom,  roi  de  CaftiUe ,  &  de  Berengere  de  Barce- 
lone la  première  tcmmc  ,  morte  l'an  11 79»  ^P^^ 
il  eut  Sanche  ,  VII  du  nom  ,  dit  {'Enfermé y  roi  de 
Navarre ,  qui  fut  dépole  &  mis  en  prilon ,  ou  il 
mourut  le  7  avril  113+,  fans  poftérité  de  CU- 
mence,  fille  de  Raimond,  VII  du  nom ,  comte  de 
Touloulé  ;  Ferdinand,  mort  avant  fon  pcre  ;  Be- 
rtngere,  mariée  le  li  mai  1 191  ,  à  Richard,  roi 
d'Angleterre  ,  morte  fans  pofierite  ;  Confiance  y 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  &c  Blanche  de  Na- 
varre ,  qui  époufa  en  1195,  Thibaut,  V  du  nom , 
comte  palatin  de  Champagne  &  de  Bric ,  mort  le 
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mai  iioi.  De  cette  alliance  vint  Thibaut  ' 
I  du  nom  ,  furnommé  le  Grand,  roi  de  Navarre 
comte  palatin  de  Champagne  &  de  Brie  ,  qui  fuc- 
çéda  en  1134  à  la  couronne  de  Navarre  ,  après  là 
mort  du  roi  Sanche ,  VII  du  nom  ,  Ion  onde ,  dont 
la  pojiéntè  eji  rapportée  au  commencement  de  tet  arti- 
cle ,  &  dont  il  ejl  parlé  en  plufieurs  endroits,  en  rap- 
portant b  généalogie  des  maifoiis  où  ce  royaume 
cA  entré  par  alliance. 


Années  de  la  mort 
1  î 54.  Thibaut  , 

1 170.  Henri ,  furnommé  le  Gros , 
1175.  Jeanne  1 ,  morte  l'an  i}04, 
1x84.  Philippe  le  Bel, 
1 5 14.  Louis  Hutin, 
1316.  Philippe  le  Long  , 
1311.  Charles  le  Bel , 
1 3  i8.  Jeanne  il ,  morte  l'an  1 549^ 
1 }  18.  Philippe  lll ,  comte  d'Evrcux ,  furnom 

mé  le  Bon  &  le  Sage , 
1343.  Charles,  dit  ie  Mauvais, 
H 86.  Charles  III ,  dit  le  Noble, 

Blanche  II , 
144Ç.  Jean  ,  roi  d'Aragon, 
1479.  Eléonore,  14 /Wj. 

1479.  François  Phœbus, 
148}.  Catherine  ,  morte  l'an  1517. 
1484.  Jean  d"Albret , 
1516.  Henri  d'Albret, 
1555. Jeanne  III , 
1561.  Antoine  de  Bourbon, 
1^71.  Henri  IV, 
16  10.  Louis  XIII , 
1715.  Louis  XIV, 
Louis  XV , 

Rois  de  la  hautz  NAVAtti. 

Commencement  du  règne 

1511.  Ferdinand  ,  uliirpateur , 


16. 

5- 

1. 


45' 
40. 

16. 


31- 
39- 

10. 

M' 


3- 


39- 
43- 

45- 
5î- 


21. 


1 5 1  j .  Charles-Q'/'/jr ,  empereur,  de  la  maifon 

d'Autriche  , 
15^5.  Philippe  II, 
1 598.  Philippe  III , 
lôii.  Philippe  IV , 
1666.  Charles  II  ,  roi  d'Efpagnc, 
1701.  Philippe  V ,  de  la  mailon  de  francc, 
17 14.  Louis  I ,  roi  d'Efpagne,       7  «""^  & 

quelques  jours. 
1714.  Philippe  V  , 
I74(».  Ferdinand  VI. 

'  Favin  ,  hift.  de  Navarre.  Arnould  Oihcnard ,  not. 
utriuf.  Vafcon.  Sainte-Marthe ,  hifi.  geneal.dt France. 
De  Marca  ,  hift.  généal.  de  Béarn.  Du  Pu.,  dmu 
du  roi.  Mariana',  hift.  Hifp.  Louis  de  Ma/""; 
quet,  hift.  d'Ejp.  Gabriel  Chapu.s,  kifi.  i  M 
Lrre.  Jofeph  Texcira  ,  ries  de  quelques  rosJ^  ^» 
yarre.  Garcias  de  Gongora  de  Torrc  Blancha  , 
hifi.  de  Navarre.  Mezerai ,  hifi.  de  France,  enjmnt 
/.ow/j.  Imhot ,  &C.  ...niirifPTA 

NAVARRE ,  doûcur ,  cherckei  AZPlLÇUfc  1  A. 

NAVARREINS,  villede  France ^ans le  Burn^ 

avec  unefortereO-e,  eft/;tucc  ^^^ï^,^^^^^ 

entre  Sauvcterre  &:  la  même  vi.ic 
&  a  été  autrefois  importante  a  caufc  de  tom 
fîcations.  Terride  alfiégeoit  l'an 
quand  le  comte  de  ^«"tgommcn,  qui  comm 
doit  une  armée  de  Calvinifîes  l  obligea  de 
le  fiége.  Elle  a  été  attaquée  en  divcrfes  autre»  oc 
caf.ons.  *  Sanli>n.  Baudrand.  Mezerai. 

NAVARRETE  (  Alfonfe)  rcbst^^î^''/ 
de  faint  Dominique ,  étoit  Efpag.iol  &  n  F 
fion  à  VaUadoUd.  On  l'envoya  prechei  U  » 
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éuH  les  Iodes  oriratales ,  &  il  y  ctoit  vicdre 
ffovioaal,  lodaull  eam  dans  te  Japon,  ob  il 
«Ht  le  iomeut  ée  recevoir  h  conromie  âa  mar- 

tyn  le  jeudi  premier  juin  1617.  Ceft  le  premier 
4e  ibn- ordre  oui  a  étc  mirtyrifé  dans  ce  p^ys- 
li.  Avant  que  d'y  entrer,  il  avoit  écrit  à  fes  fre- 
uoe  très-belle  lettre  ,  qu'Aduarte  a  confervée 
te  quelqàei  àuttes  dans  b  1  MM  «le  Ibn  lit^ 
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loire  âes  Philippines. *Eciiaid,ycr(pr«'»n&«.  FF. 

iPfisi/*  iotn»  II» 

■  NAVARRETE  (  Balthafar)  autre  religieux  de 
ilaiDt  Dominique  ,  auffi  Elpagnol ,  &c  profciTcur 
dedléologie,  «"eft  rendu  cekbre  en  Etpagne  par 
un  ouvrage  en  trois  volumes  in-fid.  intitule  Con- 
trovtrfia  in  D,  Thoms,  tjufqut  fck^  dtfinfioium.  Le 

Îiremier  volume  parut  à  Vafladolid  en  1605  ,  le 
1  en  1 609  ,  &  le  voificme  «01(34.  Aduarte  donne 
dans  fon  hlAoîie  des  Philippines  ,  une  belle  & 
longu  c  lettre  que  MafWMte  sToîc  écrite  en  itfijt 
aux  religieux  de  ces  HIes.  *  Le  ntne. 

NAVARRETE  (  Ferdinand  ou  Fcrnandcz  ) 
«ocre  religieux  Erpa^ol,  de  l'ordre  (le  laint  Domi- 
nique ,  était  né  à  Penafiel  dans  la  Camille  vieille, 
&  aveitd^a  rempli  les  premières  chaires,  lorl'qu'il 
abandonna  rerpagne  l'an  1 64,6,  pour  aller  prêcher 
la  foi  dans  la  Chine.  Quelques  contre  temps  le  re- 
tinrent long-temps  en  Amérique ,  &  il  n'arriva  aux 
Philippines,  oue  le  13  iuin  lâ^S.  Il  fût  fait  à  fou 
arrivée  profefleur  de  théologie  à  Manille ,  &  il 
travailla  enfuite  à  la  converfion  des  infidèles  , 
«l'abord  dans  ces  iHes^  puis  A  Macaçar ,  où  il  fut 
envoyé  en  i<$57,&  deux  ans  après  dans  la  Chine, 
dont  il  apprit  la  langue  avec  tant  de  fucccs,  qu'il 
l'écrivoit,  &la  par lou  fur  le  champ.  Il  étoit  chet  de 
la  miffion  dans  la  province  de  Chekiang  l'an  i     5 , 
lorfiju'à  l'occafion  des  éphcmérides  du  P.  Adam , 
Jéfuite,  il  s'éleva  une  perfccution  contre  les  mif- 
Éondire,  :  tous  ceux  qui  furent  reconnus  eurent 
ororc  de  le  rendre  à  Peking  ,  &  de-U,  on  les  relé- 
gua â  Canton ,  avec  pefaûmon  néanmoins  de  fortir 
de  l'empire.  Navarrete  ne  {efcrvitde  cette  permiP 
fionqnedeux  ans  après  qu'un  Jéfulte  lui  en  eut  don- 
né l'exemple:  il  arriva  à  Niadrid  Pan  i67i,peu  après 
â  Rome ,  &  y  fit  une  relation  de  la  miiCon  ,  qui 
lut  trouvée  fi  fage  ,  qu'on  peufa  à  l'élever  à  IVpif- 
copat  pour  être  le  chef  de  la  miflion  dans  ce  pays- 
la.  Plnneursraifons  l'empêchèrent  d'accepter  \  oSk 
(j'.t'on  lui  en  fit.  Quand  il  fut  de  retour  en  Ef- 
pagnc  ,  le  roi  Charles  II  le  nomma  à  l'archevê- 
ché de  S.  Dominu;uc  en  Amérique  :  &  ayant  été 
l'acre  l'an  1678  ,  il  alla  prendre  pofleffion  de  fon 
c^ilèt  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fiigefle 
fiifiiu'â  1  an  168a,  auquel  il  mourut.  On  remarque 


Îu^I  donna  un  élabliffement  dans  fon  dïocde  aux 
éfuites  ,  avec  qui  il  n'avoit  pas  été  d'accord  dans 
la  Chine  ,  quoiqu'il  n'eût  point  change  de  fcnti- 
mens  fur  la  quellion  qui  les  avoit  brouillés  en- 
iienible.  Perfonne  ,  dit-on  »  n'a  mieux  écrit  que  lut 
•onclianc  les  alfidres  de  la  Chine.  !l-ayoit  traité 
^  ce  qui  concernbit  ce  pays,  en  trois  volumes, 
dont  le  titre  étoit  Tradunos  hijior'uos  ,  poliiuos  , 
4tkicos  f  y  rtligiofos  de  la  monarchia  dt  China.  Le 

rmier  volume  parut  ia-foi.  à  Madrid  eni  676 ,  & 
fécond  étoit  fort  avancé  d%nprimer  lorfque 
p.  Juan  d'Autriche,  proti.  £>cur  de  Navarrete,  vint 
à  mourir  ;  ce  qui  iaif;.!  .1  l'inquifition  d'Efpagne 
la  liberté  de  le  luppnnicr ,  comn^c  elle  fît.  Les  Jé 
iîlices  ont  cité  û  fouvent  ce  fécond  tome,  qu'on 
ne  peut  douter  que  l'inquifition  ne  leur  ait  fait 
prdent  de  quelques  exemplaires  :  on  ne  fait  ce 
qu'eft  devenu  le  manufcrit  du  3  volume.  Dans  la 
relation  qu'il  fît  à  la  conp.rcgation  Je  Propaganda 
JuUt  il  fit  mention  de  quatre  ouvrages  qu'il  avoit 
•CM^ofifs  en  lai^K  àmâiki  Mt^mUtit  du  yhkh 


eatkoG^eS,  mvk  ta  rifuiation  d<s  errturs  lu  pliu  ccM»> 
mwcf  de  la  Chiot:  Caùd^medu  aomaJmiraUadt 
Dieu  :  Apoiogit  i»  la  ntgioa  difùitmt ,  contre  m 
Chinois  nommé  Jang  Kuang  Sien,  ^ui  fan  1659 
avOit  publié  un  ouvrage  en  deux  livres ,  coatrt  la  mil* 
fionaires  apoftoliquet.  Lit  P.  François  Varo  dit  qu  il 
apporta  au&  à  Rome  un  autre  livre  îfa"U.  avoit 
écrit  en  chinois ,  intitulé ,  FnMyear  «tkmm  ne' 

opiimis  quibu/tfue  SenenJtumLèris  «jriniflKft*Ecliai<da 
fcript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  II. 

.NAVARRIN  ou  NAVARINO  ,  ville  6e  pOft 
de  mer  de  la  .Morée,  cA<r«&tf  NAVARIN. 

NAVAS  Y  P iNEDA(Faainaodde)Efpaenoi; 
né  à  Cordoue ,  demeiua  quelque  temps  en  Flan, 
dre,  oii  il  fit  imprimer  en  1571 ,  un  traité  de  Iz 
confrérie  du  Refaire  en  cfpagnol.  11  étoit  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique.  11  alla  demeurer 
depuis  i  Naples ,  &  il  y  publia  en  1  j  78  ,  un  traité 
autQ  efpagootdelacoo&ttieduliuntNomdeDieu. 
On  nous  apprend  qnll  avoit  eompofé  un  autre 
ouvrage  De  la  manière  de  bien  virre ,  mais  on  ne 
nous  dit  point  s'il  a  ùc  imprimé.  •Echard  ,  fcript. 
ord.  FF.  Prctd.  tom.  II. 

NAUCLERE,  Kaudtau  ou  Vtr^ihatu  (Jean) 
noble  Allemand ,  natif  de  Souabe,  vivoit  «teot  1« 
XV  fiécle ,  êc  étoit  fils  de  Jean  Verge  on  VeigeaVy 
dont  le  nom  veut  dire  ,  Nuutonnitr  :  figaîficatiott 
du  niot  NaucUn  ,  nom  grec  qu  il  adopta.  Il  fut 
prévôt  de  l'cglilé  de  Tubinge ,  puis  profèlTeur  du 
droit  canon  dans  l'univerfitc  de  la  même  ville, 

?[u'Evrard,  coirite ,  poisduc  de  Wirtemberg ,  avoit 
ondée  à  fon  retour  du  voyage  de  Jérufalcm  l'aa 
1477.  On  a  de  lui  une  chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'en  1500  ,  qui  a  été 
commuée  par  Nicolas  Balelius  jufqu'cn  1514,8e 
parSuriusiufqu'àlan  1  j|74.Nauclere  vivoit  encoi^ 
en  1 50 1 .  Il  a  fait  paronre  dans  fa  chronique  beau» 
coup  plus  d'cxaftitude  &  de  juflefTe  d'eiprit ,  que 
la  plupart  des  autres chronologues.  *  Bellarmia ,  dt 
fcript.  eccl.  Gcfncr  j  imkklioih.  PofTevin  ,  in  appeu't 
fiur,  Vodius ,  A  I ,  fe  10  ^  Ajjf.  Uf.  Mdcbior 
Adam.  Frebenis ,  tktntr.  vir.  tlar.  8te. 

NAUCRACE  ,  difclpic  de  Théodore  SiuJite,  a 
écrit  dans  le  IX  fuclc  le  récit  de  la  mort  de  cet 
abbé ,  qui  a  été  donné  en  grec  &  en  latin  par  le 
p.  Combefis ,  dans  le  fécond  volume  de  l'Âmâmif 
rûtm  de  la  bibliothèque  des  peies.  *I>u  Kn,  UU. 
des  éuu.  tcclif.  des  Fil  &  VI tl  ficUs. 

NAUCRATE  ,  poëte  Grec  ,  fut  un  de  ceux 
qu'Artemife  employa  pour  travailler  ^  l'éloge  de 
Maufole  ,  avec  Théopompe ,  Ifocrate  fie  Thco- 
deôe  ,  qui  remporta  te  |Hrix.  Ainfi  ce  Nauctatd 
vivoit  vers  l'an  }f  1  avant  J.  C.  car  Maufole  mou- 
rut la  quatrième  année  de  la  CVl  olympiade , 
en  l'année  5  5  j  avant  l'ère  chrétienne.  Un  autre 
Naucrate  ,  poëte  comique  ,  dont  Athénée  cite 
quelques  vers  au  Ijvrc  9.  Lilio  Giraldi  le  confond 
avec  Nauficrate  dont  parte  Athénée  dans  te  VU 
livre.  *  Athénée.  Voflîas. 

NAUCRATIS,  Naucratis,  ville  capitale  d'une 
nome  de  la  bafl'e  Egypte ,  nommée  à  caufe  de 
cela  Nautratique  ,  eft  utuée  près  de  l'embouchure 
du  bras  le  plus  occidental  du  Nil,  qu'on  oommoit 
aulE  pour  la  même  r aiibn,  Pmfoiiciliiiv  Mmcrar/nva 
Cette  ville  honoroit  d'un  culte  particulier  le  aie» 
Sérapis ,  Se  la  dcelTc  Vénus ,  fous  la  proteéKon  de 
laquelle  elle  étoit.  C'étoit  la  patrie  d'Athénée  , 
auteur  des  Dtipnofophijles  ^  comme  il  le  témoigne 
lui-même  dans  le  XI  hvre  de  Polycharme  :  c'étoit 
encore  celle  de  Julius  PoUux ,  &c.  On  y  ùàknt  un 
grand  commerce 'de  nitre  6t  de  poterie.  Hérodote 
rcm.irquc  qu'il  y  avoit  eu  dans  cette  ville  de  cé- 
lèbres courtifanes  :  comme Rhodo^à  qui  les  Grecs 
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i'n.VeûFîiUCUne  apparence.  Aihcncc  reprend  Hc- 
îl^te  de  ce  qu'irconfbnd  cette  Rhodopc  avec 
nirhut,  r.iainxfTe  de  C/mrax,  frère  de.iS^At».  On 
pcmClr  oan.  cet  auteur  divcrfes  coutuints  des 
&aucratitcs.  •  Hcrodoie,  /.  z-  Athcnee   /.  i}  6- 

^aprcC  Strabo^,  la  pofu.on  de  NaucWti»  fur  le 
kras  le  plus  occicUntal  du  Nil.  _  ^  '  •«L^.- 
'  NAUDÉ  (Gabriel)  naquit  à  Pans  le  »  fïvtier 
«oo;'&  fut  âevé  avec  foin.  Apres  avoir  appris 
dam  une  communauté  de  religieux  les  .premiers 
^Icmem  de  h  'anguclatine  .  &  lespr.nc.pe^^^^^^ 

AuStés  &  y  fil  la  ph.lolophie  <ous  MM.  Jean 
Scile  Fréy  &  Plem  Padet;  enfmte  il  tut  rcy. 
maîtrc-ès-Jrt  .      ,>bilofophie  finie  ,  il  fuivuie. 
penchant  qu  il  avo.t  pour  la  médecine;  Bc  te  ma- 
niéré don? il  saquitta  de  cette  étude  lui  ht  une 
telle  réputation ,  que  M.  Henri  de  Mefmcs ,  prdi- 
dent  à  mortier  aï.  parlement  de  Pans,  voulut 
l'avoir  pour  Ion  bibliothécaire  ,&  le  retint  quel- 
que temps  chez  lui.  Mais  ce  porte  empêchant 
Natide  de  fe  livrer  à  la  médecine ,  d  le  qvutta  en 
,<5i5,  &  alla  à  Padoue,.4:of  la  mon  de  ion  pere 
rappella  la  même  ann?e  âPanJ.  La  faculté  d^e 
m&lecine  l'ayant  choifiT^n  .  6iS  ,  pour  fa.rc  le  dif 
cours  oïdinairc  à  la  réception  des  hccnc.es,  il  le 
fit,  &  ce  dilcoiirs qui cft imprimé  fut  tres-apolaudi. 
Peu  après  le  cardinal  Hagui ,  à  quiPienre  du  Puy 
le  fit  connoîtrc ,  le  prit  pour  fon  bibliothécaire 
&  fon  fecrétaire  en  langue  latine  ,  &  emmena 
avec  lui  à  Rome  ea  i6ji.  Louis  XIU,  roi  de 
ïranc  e  ,  lui  donna  auffila  qualité  de  foa  aaMecin  , 
avec  des  appoinrcmcns ,  &  ce  fut  pour  cette  rai- 
fon  que  pendant  le  fcjour  que  Naude  fit  à  Rome , 
oà  il  demen»  attaché  au  cardinal  Bagni  jufqu  au 
14  juillet  1641 ,  que  ce  cardinal  mourut,  lUUa  à 
Padoue  où  il  prit  le  bonnet  de  dofteuren  médecme 
le  &«mai  i<î33-  On  a  le  Jlfcours  qu'il  prononça  cn 
cette  occaûon.  Il  vouloit  revenir  cnlrancc  après 
la  mort  du  cardinal  Bagm,maislc  cardinal  An- 
toine Barbcrin  le  retint  auprès  de  lui.  Naude  n  y 
fut  pas  long-temps  ;  le  cardinal  de  Richelieu  le 
rappella,  &  H  arriva  à  Paris  le  10  mars  1641.  Le 
cardinal  de  Richelieu  étant  mort  le  4  décembre 
fuivant,  le  cardinal  Mazarin  le  prit  auprès  de  lui 
en  kl  même  qualité  de  bibliothécaire ,  Naude 
lui  forma  une  trcs-richc  bibliothèque  quil  com- 
mença par  le  premier  volume ,  &  que  (bas  Id- 
pace  de  fept  ans  il  <it  monter  à  plus  de.tfoarante 
mille  volumes.  Ce  fut  alors  que  ce  cardinal  lui 
donna  deux  petits  bénéfices  ,  un  cmonicat  de 
Verdun,  &  le  prieuré  de  Lartigueen  Limofin.  Lorf- 
que  le  cardinal  eut  été  çloigné  ,  Naudé  eut  le 
chagrin  devoir  diffiper IX bibliothèque  qu  il  avoit 
formée,  &  il  en  acheta  tous  les  livres  de  médecine 
pour  3ÎOO  livres.  Chrifti ne ,  reine  de  Suéde,  le 
voyant  alors  fans  emploi ,  lui  propofa  de  venir 
remplir  auprès  d'elle  hi  même  place  de  bibhothc- 
cairc,  &:  il  l'accepta.  Mais  le  pays  lui  déplut 
bientôt ,  &  il  le  quitta  peu  après  au  grand  regret 
de  la  reine ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de 
confidération  dont  il  fut  comblé  de  préfens.  Les 
fatigues  qu'il  eut  dans  ce  voyage  lui  caufcrent 
une  fièvre  qui  l'obligea  de  s'arrêter  A  Abbcvillc, 
cn  Picardie  ,  Ce  il  y  nouipt  le  49  juillet  »6«3  . 
âgé  de  cinquante  trois  ans.  Cétwt  un  homme  fage 
&  réglé  dans  fcs  mœurs ,  trcs-fobre  &  ne  buvant 
«ue  <fc  l'eau.  Mais  il  éioit  vif,  &  parloit  avec  une 
Uberté  qui  $*étei»doit  quelquefois  fur  les  matières 
de  la  religion  ,  i  1  (quelle  cependant  on  aflure 
qu  il  a  toujours  été  hncercment  attaché  de  cœur 
&  d'efpiit.  Le  P.  Jacob  lui  a  coaikcfé  l'épittphe 
fuûranie: 


'  •  '  D.  0.  M. 

GabrIEU  NAUD.y.O  Luitùa  Pari/loatm  in faiim 
Mederici  panchi»  honejlis  parentibiu      Nmuu  fi. 
tr'uarii  aftno  1600  uato ,  medico  Patavino ,  u  Romana 
regio  aeadmico  Humorifta ,  ptrpuub  abjltmio ,  cano, 
mco  l'irduntnjî,  priori  Artigua  apud  Lemovicti^ts  iif 
tegcrrimo  ,  phiiologo  tximto  ,  poita  à  natura  format» 
culcon  Mufarum  celtbtrrimo  ,  Htnrici  Mcmmii  Jinaan 
Parijienjis  prmjldis  UtfiUm  fcmim^  dcindt  t.'r.nauif- 
jimorum  prinàpum  S,  RoiRitJW  tccUJie  curdindium 
Jodlt.  }  rar.i.  A  Daljico  ^  Anlo;:li        hruu  ,  Jummi 
pontifius  Urbajù  Vlll  tx  (ratrt  ntpotis^  &Juùi  M», 
larini  ,  regum  Chnftianijgtmmm  lainàH  XIII 
Xir ,  arcanorum  (cnjîl'r.y'wn  arb  tri,  UndtnCh/iJIi. 
ag  Suecorum  ,  Funduiorum  ,  &  Gothorom  rtging  H. 
Uiothuario^  vin  rtligiont ,  pietate ,  morum  înttgruau^ 
&  animi  candon  wè  eotlf^atOf  viadià  veritatU  fw 
ujfimo  ,  fidelijjimo  wiuùhus  Ettnuis  amico,  firipuri 
yariorum  itbrorum  y  ucroque  idiomatt  trudiù^mo  ^  rt- 
duci  ex  Suecia  ^bbatis-Fiiùe  apud  Mbrmos ,  vi^Um 
fcbrt  correpto ,  pojl  fufcepta  eccUJîa  facramimt^ 
XXIX  MU  anno  IncamaùoHU  léj],  uatrfuotuM 
manus  chrijliani  &  pii  mortttO%  ,  , 

/Vfl/cr  LuDovicus  Jacob  aSancto  Caboiq 
Cabilonenfis  ordinis  CarauUtanua  ^  mUco  fa^ilm^ 
amieus  Jingularis  ptfuit. 


M.  Naudé  eft  auteur  d'un  grand  nombre  (l'ouvra^ 
qui  montrent  fun  érudition ,  &  fon  exti&ne  ap« 
plication  à  l'étude  :  lavoir;  i.I<A/<ir/or«,ouij|îaimr 
contrt  Us  libelles ,  à  Paris  en  1610,  in-S" ,  écnttt» 

rare.  1.  InJlruSion  à  la  J'r^n^L  fur  la  virai  dtl'hifr 
loin  des  frtres  de  la.  Rojc-Croix,  à  Paris  en  161} , 
wi-8*.  J.  Jpolope  pour  les  grands  perfonitagts  faujfc- 
ment  foiipconr.ês  dt  imsgie ,  à  Paris  cn  1615  ,&  plu- 
fieurs ioi's  depuis.  4.  Avis  pour  drefftr  une  ki!to- 
théque,  à  Paris  en  1617,  &  plufieurs  fois  depuis, 
&:  imprimés  en  latin  par  Jean- André  Schnidt, 
dans  un  recueil  latin  *fKWw<^i«&,iIW"iM«, 
en  1703,  //i-4°.  'f.  Deantiquitate&  digaititt  fMt 
medica  Parijienfis  panegyris ,  &c.  C'ellle co;ir5 
qu'il  fit  au  paranymphe  de  médecine ,  à  ?m<,  eu 
16x8    in  S".  0.  Addition  à  l'hifiw»  d*  Lmùs  XI, 
&c.  à' Paris  en  163c  ,  w-8°,  8c  encore  depuis.  7. 
Une  édition  des  commentaires  latins  Je  JcanRio 
lan ,  le  pere ,  médecin  du  roi  de  France  , 
parvam  Galeni ,  avec  une  préface ,  &c.  i  Pans» 
1651.  8.  Uber  propadeumaium  phtlofopktorum ,  dl 
même  avec  une  préface,  à  Paris  en  i6)i.9.  D* 
fludio  liberali  fy magma,  Urbini  en  1631,  «£  plu- 
fieurs fois  réimprimé  depuis.- 10.  «'"^ 
philologua  ,  an  magnum  homîm  inmm  ^ttubm, 
à  Rome  en  i6}i,  &  à  Genève  en  i6^o,  u.Df 


.643 ,  &  encore  ailleurs.  Cet  ouvrage  a  ete  trajtf 
en  Wis  par  C.  Challine,  &  !™P"";^3; 
Paris  cri^4i.  Cette  bibUographic  eft  cur.  ufc, 
mais  M.  Naudé  a  reconu  Im'lmème  dans  fa  1«« 

latine  à  Herman  Conrln.iu. ,  que  'on  trou.^  da» 

l'édition  de  Francfort  164Î  >  q"/'  "*!2tîcm 
été  affezexaft.  ij.Son  di'coyrsde retnercim^^^^^^^ 

en  latin,  après  avoir  reçu  le  l>o""«=' •^'L^f/^^ 
Padoue  ;  a  Jaru  à  Venife  en  163  3.  \^/JT, 

ccnerépubUque,  que  Naudé  a  publie. ^^^^^ 

préface  en  16};,  <a-4  .  1 5  •  "  *  Lant  , 
quedions  de  médecine  au  ^orftir^  àtj^^ 
outre  la  première  dont  on  a  P"'^.q"^Ses  « 
été  imprimées  féparément  ont  «^tetaS 
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do  Cardan  dt  pra<tptis  adfù'ioi ,  avec  line  préface, 
à  Paris.  17.  Hicolai  tx  comii.bus  Cuidus  itureLonis 
Mmttia-M&  elog:iun ,  à  Rome  en  1637. 18.  De  fiud-o 
mùliuaifyuutgmm,^  à  Rome  en  19.  Epificla 
4ut  BmUbtm  BsUitm,  Fhnminum ,  &c.  à  la  tête  d  une 
(jueftion  dem(:(lccinc&  dephyTiviiic  de  B.ilcio  Baldi, 
imprimée  à  Rome  en  1637.  10.  Lettre  ktine  liir 
la  mort  de  M.  Pcirel'c ,  à  Rome  en  i<>37,  &  à  la 
fin  de  U  vie  de  M.  Péirefc  »  par  Gaflemli.  1 1 .  Zic 
doviei  Canaiis  manhionls  ai  AhwilUi  tloglum  ,  à 
Rome  en  11.     <i,,ri.,crHrii)nî>  politujues  fur 

les  coups  d'état ,  à  Hume  en  16^^;,  &  plulieurs 
fois  depuis.  1).  Jnfiauratio  tabularii  ma/oris  ttmpti 
Retuinif  &c.  en  16)8  ,  à  Rome.  14..  Epigrammara , 
&c.  à  Rome  en  1641 .  15.  Ijcjfus  in  funtn  éomtfi  co 
eardiiuUis  à  Batnto  t  &c.  à  Rome  en  1641.  16.  // 
ufiémtM9tUl  cardi'.ai  Bagni,ii  Rome  en  i<i4i.  17. 
UettMsLtoa  s  ■•Il  <tci  carmint  gwo&latino  CuUoms 
du Swvigity  B.tjtnjis  txprt£ia ,  oiiR pntjjtmt ,  &:c. 

^  i  Rome  en  1641.  z8.  la  nmauiim  pltmirim  fieu- 
ritatis  fcriptum anno  Jujlini-nt  imper jtorii  ^8  ,  &C.  â 
Rome  en  1641.  19.  QuoJ  Stm  uomtn  nonCafcnct 
Smogailia  iontnîjt,  &t.  à  Piiiis  en  1641.  30.  Le 
trAiic  latin  de  Léonard  A.  ciin  Ji  .Mdiis  &  luicr  s, 
avec  une  préface,  à  Paris  Cii  1641.  3  1 .  Eloge  latin 
de  Jean  de  Cordes  ,  chanoine  de  Limoges ,  au-de- 
vant du  Catalogne  de  la  bibliothèque  de  ce  cha- 
noine ,  /n-4"  ,  a  P^ris  en  164}.  ji.  Les  éditions 
de  Jérôme  Cardan  dt  propria  v  ta,  avec  une  pré- 
face Se  un  jugement  fur  Cardan  ,  à  Paris  en  1 644; 
des  CBUvres  d  Adam  Blacvod ,  avec  Ton  éloge ,  à 
Paris  en  1644  ;  du  commennûre  latin  de  Jean 
Goupil  f;ir  l'épître  de  S.  Paul  à  Timothée ,  avec 
une  préface  ,  à  P.iris  en  1^44;  de  la  vie  du  philo- 

.fophe  Jules-Céfar  Lagalla  écrite  en  latin  par  Léon 
AlLatius ,  avec  une  préface ,  à  Paris  en  1644 1 
conuneniaires  de  Barthélemi  Perdou  ,  doAetir  en 
médecine  ,  &:c.  en  latin  ,  avec  une  prétHce  ,  k 
Paris  en  1644^  diircrt.ktion  I.itinc  de  Jean- 

Bapriftc  Doni,  Jt  utraqut  p»ttula  ,  avec  une  pré- 
face, â  Paris  en  1644}  des  opufculcs  d'Auguftin 
Niphus ,  avec  une  prë£ice  &  un  jugement  de  l'au- 
teur, à  Paris  en  i(î4^  ;  de  deux  livres  Litins  de  Jé- 
rôme Rorario  fur  rintelligence  des  animaux  ,  avec 
une  préface,  à  Paris  en  1645  »  du  livre  du  mathé- 
inathicien  Scipion  Claromonti  de  altitudint  Caucaji, 
avec  une  prétace  ,  à  Paris  en  1646  ;  de  deux  dif- 
îertations  latines  de  Jofeph-Maric  Suarès,  évêque 
de  Vaifon ,  avec  une  préface,  à  Paris  en  1650. 
33,  Pantgy  riius  d  cîus  Urbano  f'III,  &cc.  A  Paris  en 
1644.  )4.  Adieu  à  fesamis  lorlcpril  fortit  d'Italie, 
en  latin,  à  Padoue  en  1645.  3 Jugement  de  tout 
ce  qui  a  été  imprimé  contre  le  cardinal  Mazarin , 
&c.  en  1649  &  en  1650.  La  féconde  édition ,  qui 
cflde7i7  pages,  fut  fuppriméc.  36.  Deux  livres 
d'cptgrammes  latines,  à  Paris  en  1650.  37.  Remife 
de  la  bibliothèque  de  M.  le  cardinal  Mazarin 
entre  les  mains  ae  M.  Tubeuf ,  en  16)  1.  58.  Avis 
i  nofleigneurs  de  parlement ,  fur  la  vente  de  la  bî* 
bliothéi.]ue  de  M.  le  cardinal  M.izari.^,  eii  itffi.  39. 
Recueil  des  éloges  faits  poui  Pierre  du  Puî  après  fa 
inorC«  en  165 1.  40.  Lctti^s  à  M.  GafTendi  lur  les 
bonnes  qualités  de  Tefprit  de  la  reine  dcSucde» 
parmi  les  lettres  de  Gaflendi ,  entre  leTqnelles  on 
en  trouve  encore  C|ueli.]ues  auircs  de  M.  Nantie,  de 
même  que  dans  le  livre  de  Fortumo  Liceti,  De  quee- 
Jit]s  ptr  epiJloUs  à  viris  lUris  rtfponja  d*  variis  rébus 
pfùlofoplùùs  t  icc  à  Boulogne  en  1640,  M-4.".  41. 
Nmdaanat  &c.  La  première  édition  eft  très-peu 
de  chofe  :  l'ouvr.ii'e  n'ert  point  de  M.  Naudé  ;  la 
féconde  étlition  cpii  cft  de  1701  ,  contient  beau- 
coup d'ailiiitiwiis  cin  leules.  41.  Additions  à  l' ht ftoire 

dt  Louis  XI  >  que  Godcfroi  à  fait  réimprimer  à  la 
fuite  des  Uàuins  di  Commu  43.  Un  recueil  de 
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lettres,  in'.prîmé  in-\i,  à  Uci  cve  en  imj?.  Cj 
recueil  cjui  contient  cent  quinze  lettres  âc  quelques 
puefics  de  Naudé,  clt  du  aux  foins d*Aatoine  â« 
la  Poterie.  Enfin  M.  Naudc  a  joué  Ub  grand  rAlA 
dans  la  conteibtion  oui  s'eft  élevée  le  lîécle  dernier 
au  fujet  de  fauieur  du  livre  de  rimiîaiion  de  J.  C. 
entre  les  Bcnédiâins  6c  les  chanoines  réguliers  de 
Linte  Geneviève.  On  peut  voir  la  part  ou^l  a  eue 
dans  cette  difpute ,  &  les  écrits  au  eUe  l  a  engagé 
de  faire  .dans  ta  curienfe  hiftoire  ne  cette  contefta* 
tien  écrite  par  dom  Vincent  Thuiliicr ,  qui  fe 
trouve  dans  le  premier  tome  dc\ œuvres  poniiumes 
des  pères  DD.  Mabillon  &  Tiiîor.i  Ruinait ,  ,71-4", 
Foiti  ^ffi  l'étrtttU  à  KEMPiS  »  Louis  Jacob  s 
recueilli  tous  les  éloges  en  profe  &  en  irers 
r.ots  à  rhonneur  de  M.  Naudé  après  (à  Inott,  fouS 
le  titre  de  Naudai  luiiiulus,  8tc.  à  Paris  en  1659  > 
/«-4  '.  L  élogc  de  Naudé  qui  eft  au  commencement, 
&  qui  cft  en  partie  hilloiique ,  eft  de  Pierre  Hal* 
lei ,  &  à  la  fin  de  ce  recueil  on  trouve  un  catalogo* 
de  tous  les  ouvrages  de  M.  Naudé. 

NAUDÉ  (  Philippe  )  profefleur  en  mathéma- 
tiques &  membre  de  la  f'ocièté  royale  de  Berlin," 
naquit  à  Metz  le      décembre  1654.  A  l'àgcden* 
viron  douze  ans,  il  fiit  demandé  pour  ferviràla 
cour  d  Eifenach  en  qualité  de  page,  ii  pour  tenir 
compagnie  aux  jeunes  princes.  Il  s'y  fît  aimer; 
&  ce  fut  lA  quil  apprit  l'allemand,  qui  dans  la 
fuite  lui  fut  tres-utile.  11  i'apprit  même  affez  bien 
pour  compo(er  en  cette  langue.  Ayant  demeuré 
quatre  ans  à  Eifenach ,  fon  pcre  vint  le  rede* 
mander;  &  layant  obtenu ,  quoiqu'avec  peine, 
il  le  ramena  à  Metz.  On  n'avoit  ni  le  i-iefTein  ni 
les  moyens  de  le  poufler  à  Tctude  ;  mais  le  jeune 
Naudé  s'y  appliqua  de  lui-même  ,  &  fon  génie  ^ 
joint  à  une  Èrande  application,  lui  valut  tous  les 
maîtres.  L'C-dit  de  Nantes  ayant  cté  révoqué  ea 
168  (  ,  il  1  'ifit  de  l  .-arKu  avec  fon  fils  unique  qui 
n'avoit  encore  ijue  ncut  mois ,  6j  fa  femme  ,  dc 
arriva  avec  eux  à  Sarbruck,  d'où  il  fc  rendit  à 
Hanau ,  fl^  il  féjourna  environ  deux  ans,  au  bout 
defquels  il  vint  s'établir  i  Berlin.  Il  y  fit  amitié 
avec  M.  Lan^^erfeld  qui  étoit  mathématicien  de 
la  cour ,  &  i-jui  enfci^.ioif  les  pages.  Celui-ci  ayant 
reconnu  la  cap.icitc  de  M.  -NauJé  dans  les  m.ithé- 
matiqiies,  l'exliorra  à  prolefTer  cette  fcience,  & 
lui  procura  des  écoliers.  M.  Langerteld  étant  mort 
peu  d'années  après  ,  M.  Naudé  lui  fuccéda  en  169^» 
tant  dans  la  charge  de  mathématicien  de  la  cour 
&  à'informjttur  i\\:s  pages ,  que  dans  celle  de  pro- 
felTeur  en  mathématiques  dans  l'académie  des 
Iciences.  Dès  l'année  16II7,  le  collège  illuftre  de 
Joachim  l'avoit  appelle  pour  y  enfeigner  l'aritli- 
métiquc  &  les  p.'^incipes  des  mathématiques.  En 
11^90,  il  fut  établi  (ecré:aire  interprète.  Fn  i-oj, 
la  lôcicic  des  fcicnces  l'a^grégea  à  Ion  corps. 
Enfin  lorfqu'en  1704,  le  feu  roi  fonda  l'académie 
des  princes ,  M.  Naudé  y  fut  attaché  par  une  pa- 
tente paiticuUere ,  comme  profeflTeur  en  matfacma- 
tiques.  Il  mourut  à  Lcriin  au  mois  de  mars  1719. 
Il  a  laifle  une  famille  allez  nombreulc.  M.  Phi- 
lippe Naudé  ,  fon  fils  aiiu* ,  fut  nommé  pour  rem- 
plir fa  place,  qu'il  méritoit  par  fes  talens ,  &  fur- 
tout  par  fon  habileté  dans  les  mathématiques. 
.M.  RoGFR  N.iudé  ,  fon  fécond  fîls ,  étoit  paftcuf 
de  l'églife  fian(,oife  de  Berlin.  Feu  .Vl.  Namlé  étoit 
d'un  caraftcre  très- eftiniable ,  d  une  probité  re- 
connue ,&  trcwclé  pour  la  reli-iorj  qu'il  profcf- 
foit.  Quoique  lesmathématiqueN  Juflent  plus  l'oc- 
cuper que  toute  autre  fcicnce.ilavoit  fait  une  étude 
particulière  de  la  théologie,  fur  laquelle  îl  a  beau- 
coup plus  écrit  que  lur  les  niathimatiqucs.  Il  n'a 
publie  en  ce  dernier  genre  qu'une  g.ométric,i/i-4% 
compofée  en  allcm«iid«  «  imprimée  à  Berliafà 
TemWA  Dddddd 
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lufagc  de  l'acadcmic  des  pilnces  ,  &:  (].iclqucs 
attires  petites  pièces  qvi  parurent  en  d:'.  ers  temps 
dans  les  MifetUtuua  de  la  Ibciétc  de  Beilin.  Ses 
ouvrages  de  théologie  que  nous  trouvons  cités , 
font,  I.  Mcdhatlons  /u       ,  à  Bcrlin  »fi90,#»-ii. 
a.  Morale  évjngciniuc  ,  cn  1699,  dcUX  VolumM.  }. 
La  fouvtramc  pafVa.on  dt  D.tti  dams  fes  Mvins  at- 
tributi  ,  6*  la  parfmtt  intieriti  de  l'écriture  pnj'e  aufcns 
des  anciau  r^ormis »  à  Amfterdam  ,  1708,  deux 
volumes  :  cet  .ouvrage  étoit  contre  M.  B-yrlc.  On 
y  oppofa  une  brochure,  in-ii ,  à  laquelle  il  ré- 
pondit par  l'ouvr.igc  fiiivant  :  4.  RecutU  d<s  ohjcc- 
tioiu  qui  ont  eu  faites  jujqu'à  prcftnt  contre  U  traité 
êt.l»  fimwmiu  perftdion  de  Dieu  ,  avec  les  rèponfes  , 
1 709.  5.  Ejiamta  dt  duix  traités  dtM.deia  Placeite , 
171  î ,  deux  volumes.  A  U  6n  de  cet  ouvrage, 
on  lit  des  remarques  fur  le  traité  des  (ourccs  de 
la  corruption  ,  St  fur  le  catéchirmc  Je  M.  Oftcr- 
•  Vald.  Ces  remarques  occafioncrent   une  lettre 
iiianufcrite  en  faveur  de  M.  Oftcrvald ,  laquelle 
étant  parvenue  à  M.  Naudéen  1716 ,  celui-ci  la 
fit  imprimer  à  Berlin  avec  fa  rëponfe.  6.  Ccft 
aulli  ii  Uei  lin  t)ue  M.  Xaudc  fit  imprimer  en  deux 
volumes  Im  ti  futjtion  du  commentaire  pk  lojophque , 
en  171 8,  &  des  «7^7  >  Acs  entretiens  folitaires ;  ou- 
vrage de  piété ,  traduit  en  partie  du  hoUandois 
de  Guillaume  Tcdïnck.7. Traité  Je  lajupification: 
ouvrage  pofthumc ,  àLeydc  ,  1736  ,  /«-it  :  on  en 
trouve  une  notice  dans  la  bibliothèque  germa- 
nique, tome  36 ,  article  XII ,  pa<;c  176  i  luiv.  &: 
à  la  fin  de  celte  notice ,  crt  un  abrégé  de  la  vie  de 
'M.Naudé  que  nous  avons  futvi  ici.  On  cite  y  quel- 
ques ouvrages  que  Nf .  Naudé  a  taifTcs  mailitfcrîts. 

NAUDÔT  (Jacques)  ne  à  Autun  ,  enrra  de 
bonne  heure  dans  la  communauté  du  colLge  de 
Navarre  ,  où  il  cnliïigna  les  humanitcs.  U  reçut 
depuis  le  boDoet  de  doâeur  en  théoloeie ,  &  fut 
pourvu  d*un  canonîcatdcréglife  cathédrale  d'Au- 
tun.  Quelque  temps  après ,  le  cullége  de  Bcfançon 
iechoiûtpour  être  fon  principal.  Il  mourut  en  1606, 
comme  porte  l'épitaphe  fuivante: 

Vtnerabllis  m.rc  ;'/«r  Jacobi  5  \  A  UDOT,  il^fj/j 
tkcologiu  t grandavuj'que frior  Sorbonicus ,  Je  republica 
GMeeuut  ètnt  mtrittts  ,0^.  3.  non.  Januarii  1606. 
JiU  in  Domino  fuUfât ,  mnà  cum  fmt*  domiao  £mi- 
Lio  Naudot,  in  Batt.  Bidih  partitml.  netgtrmtt 
régis ,  (fuorum  frjtij  nfficium  dt  Iritus  koris  annuatim 
jn  fifio  jifcenjionii  Domitù  ftragtudum  M.  Joaa. 
WàùdM ,  D.  Marim  camaims ,  fitiultirit  «aw  Duêùm 

On  cite  de  Jacques  Naudot  ;  catéchifme  en  vers 
iatins  :  Argitmenta  irevia  in  Evangelia  ditrum  dtmini- 
calium  &■  feriarutti  celeirittm  totius  anni ,  &C.  Argu- 
mtnta  in  Evangelia  de  ftftis  Sanclorum.  Dlfticha  in 
tpifiolûS  de  cominitni  Sanclorum.  Dijlu/i.i  i^i  Eyi:':^c 
iiafptcicdium  mij/'arum  ,  que  votiv»  appdUri  J oient 
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des  leçons  de  droit  dans  Tuniverihc  de  Francfort' 

fur-rôdcr ,  &  s'appliqua  beaucoup  au  droit  public 
d'Allcniagiic.  De-là  il  fe  rendit  à  Leipfick,  où  il 
continua  fes  études ,  &  apprit  la  langue  italienne 
&  la  langue  françoife.  £ji  1689  >  il  commença  à 
voyager.  U  alla  d'abord  à  AugsbooK ,  oll  étoit 
alors  la  cour  de  l'empereur,  avec  prelque  tous  les 
élecleurs  &  princes  de  l'empire,  alTemblcs  è  l'oc- 
cafion  de  leleâion  du  roi  des  Romains.  D  Augs- 
bourg,  M.  de  Navendorif  alla  en  Italie,  où  il  vifita 
Milan  ,  Mancoue  ,  Modcnc  ,  Florence  ,  Rome  , 
Naples  &  Veiiife.  En  1600,  il  alla  à  Vienne  ,  d'où 
il  revint  dans  fa  patrie.  11  perdit  fon  pere  en  1691, 
18  tcvrier.  Henri  VIll ,  comte  Rcufs  de  Géra, 
ayant  réiolu  de  taire  cette  année  lA  un  voyage 
dans  les  Pay»>Bas,  on  ofiit  à  M.  de  NavendorfF 
d'accompagner  ce  comte  cn  qualité  de gouverneur; 
&  ayant  accepté  ce  polie,  ils  partirent  le  19  juin, 
virent  les  Pays-Bas,  la  Hollande,  &  revinrent  à 
CJcra  le  14  août  1695.  En  1708,  le  duc  Fredi.iic  , 
piincc  de  Saxc-Goiha  ,  doniUtàMideNavendortF 
la  charge  de  confeilicr  du  pays  ;ea  17  io,la  place  de 
erand  receveur  du  coliéçe  d  Altenbourg  ;  en  1 7 1 1, 
la  charge  de  coiifcillcr  a  la  chambre  des  comptes 
du  pays,  avec  le  di:cctoirc  de  l'épargne  du  prince 
d'Altenbourg ,  &  enfin  en  1718,  la  charge  de  con- 
feiller  à  la  chambre  des  comptes.  11  fe  fixa  alors 
à  Altenbourg ,  oii  il  motmn  le  19  juillet;  mais  de 
quelle  année?  nous  ri;.;iiorons.  iJans  le  Supp'ém. 
franco  sdeBaJle.,  d  on  nous  avons  exiriiit  cet  ariiclc, 
on  dit  que  ce  fut  cn  171 5  ,  ce  qui  ne  peiit-e:rc, 
s'il  efi  vrai ,  comme  on  le  dit  au  même  endroit, 
qu'en  1718  ,  il  eut  la  charge  de  coofeiller  i  ut 
chambre  des  comptes. 

NAVÉUS  (  Jolcph  )  prêtre,  licencié  en  thécv' 
locie,  &  chanoine  de  S.  Paul  à  Liège  ,  naquit  au 
village  de  Viefme  en  Hesbaye ,  dioccfe  &:  pays 
de  yége,  i  cinq  lieues  de  cette  ville.  Il  a  été  tm 
des  plus  beaux  efprits ,  &  un  des  plus  grands  théo- 
logiens de  ce  pays-là ,  qu'il  n'a  pas  moins  édifie 
par  fes  vertus,  &  par  les  i;r.tn(ls  exemples  de  j/n!té 

3u'il  y  a  donnes ,  &  la  mémoire  y  a  toujuuts  ctc 
epuis  en  vénération.  Apres  avoir  brillé  par  les 
talcns  pendant  le  cours  de  fa  philofophic ,  il  rc  fe 
diftingua  pas  moins  durant  fes  études  théolo^iques. 
Son  efprit  vif  pénétrant  ,  fon  jugement  ibiidc 
&  étendu,  le  firent  aimer  &  elîimer  lie  tous  ceux 
qui  le  connurent.  U  étoit  protelTeur  de  pocfic  au 
collège  de  la  Trinité  à  Louvain  lorfqu'il  y  prit  le 
degré  de  licencié  en  théologie,  &  M.  Opftraët: 
fon  ami,  fi  connu  par  les  ouvrages,  fit  en  cc  te 
occafion  des  vers  latins  cn  fon  honneur,  qui  ont 
été  imprimés  i«-4",  &  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
pocfic ,  de  piétc  &  de  zèle  pour  la  pureté  de  la 
morale évans'éliqiee.  M.  Navéus  qui  avoitun  gi  and 
tonds  &:  une  grande  facilité  d'ccrirc,  s'appliqua  à 
rétiiter  les  lentimens  du  fieur  du  Lois  qui  avoit 
obtenu  la  leçon  publicjue  de  l'écritufe.fainte  dans 

'ons  de  qucl- 
roduifoientî 

l'on  imprimoir  prcrqiie  chaque  jour  ces  réfiira- 


arum  , 

DÎfiicha  in  epijioLis  m  jfarum ,  fM  votive  dicuntur. 

Difticha  fiutdam  de  Saaciis ,  qua  pntttmiff*  wmtt  1  l'unlverlitc  de  Louvaui,  &  les  opinio 
nunc  juxta  menfîum  ordimm  difpojîta.  On  ne  croît  |  ques  autres  prciqu'à  mefure  qu'ils  les  ]i 
pas  que  ee>  écrits  aient  été  im|)rimés.  M.  de  Launoy 
parle  de  Naudot  dans  Ion  Hii  'toire  du  collège  de  A'* 
vam ,  édition  in- 4"^ ,  page  316  &  716,  &  M.  Pa^ 
pilloo  t  dans  fa  i  U.  dts  tua.  d*  Bourgoptt» 

NAVENDORFP  (  Jean-Louis  de  )  héritier  de 
Navcndorff,de  Cafan  &  de  Gro(lenilein,étoit  con 
feiller  à  la  chambre  des  com;)ies  du  prince  de 
Saxe-Gotha  ,  &  collefteur  d'Al.enbouii;.  Il  étoit 
le  fécond  fils  de  Jean-Louis  de  NavenUorlf ,  &  de 
Htpnt  de  VotiFramfdorflr  de  Kœfritz ,  &  nacpiit  le 
2:i  novembre  1668.  11  fit  de  bonnes  é:i;iie>, ,  fur- 
tout  au  colIéi;e  de  Géra,  oii  il  entra  en  i6!>j,  & 
il  V  l't  de  grands  progrès  dans  le  grec,  le  latin 
l'hilloirc  &  ia  f  hiliufpphic.  11  alla  prendre  cnluite 


tions  en  latin,  fous  le  titre  de  llacénimions ,  dcitt 
le  recueil  ^me  un  ouvrage  cilimé,  mais  qui  cil 
rare  cn  France.  M.  Navéus  fitt  enliûte  appelle  à 
Liéi;c ,  où  on  le  chargea  de  profêfler  la  philofophie 
au  léminairc  de  cette  ville,  dont  M.  du  Mont, 
fon  parent,  duquel  nous  avons  «.lonné  un  article 
cn  fon  lieu ,  étoit  alors  prehdcnt ,  &  il  y  enfeign.t 
les  fentimensles  plus  autorités  des  nouveaux  phi» 
lolophes.On  a  quelques  thé-fes  qui  fîirentfimtenues 
fous  la  préfidence ,  qui  font  imprimées  &  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  folidité.  Les  foilicitatlons 
que  firent  les  Jeluites  pour  avoir  le  feminalro  de 
Liège  ,  &  ce  qui  l'uiviccesfoUicitations  y  doiiuurent 
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Bcu  à  un  aflez  grand  nombre  d'écrits  dont  il  conl- 
pofii  une  partie.  Il  fit  d  abord  le  Mémoire  contenant 
Us  raiforts  pour  UfqutUa  U  ^  trisHmfortaat  dt  ne  pas 
reûrtr  lejimimûn  dt  IJige  dts  naSm  des  théologiens 
fcadUrs  ,  &  de  n'en  pas  donntr  la  conduite  aux  perts 
Jéfuitts.  Ce  mcnîoire  Ci;iit  &:  prclerué  en  Ltin, 
tilt  traduit  en  françois  par  le  P.  Qiicinel  de  !  Ora- 
toire ,  &  imprime /n-4"  &«i.ti.  11  n'eniDêch.t  point 
que  le  P.  Louis  Sabran ,  Jéfiute  Angiois  ,  n'eut  la 
prcfidciico  du  ^'ili  (omiîiairc  ,  &  cette  ad'tion  donna 
lieu  à  M.  Navéus  d'écrire  deux  lettres  en  1699, 
^ui  furent  imprimées  fons  le  titre  de  Deux  Uttres 
Vua  eeeit/ta/iùuc  dt  LUgt  eommant  le  récit  de  f  intm- 
fins  inôttat$  du  père  Louis  Sabran ,  Jijhiie  Anglais , 
dans  la  prcj^Una  du  fcmlr.yirc  de  Vè^e.  deux 
lettres qi;e  M.  Naveus  tit  auffi  eo  latin,  &  qui  ont 
été  traduites  en  françois,  ont  été  iaiprimécs  in-^". 
&  ïA-i  1.  Ce  thëoJo^en  eut  part  encore  à  cuciques 
aiftoes  écrits  qui  fiirent  faits  à  Toccafion  delà  mime 
affaire ,  &  dont  pluficurs  étoicnt  de  M.  Van-Efpcn , 
du  P.  Quefnel ,  &:  autres.  La  même  année  i':99  , 
M.  Denys,  profeffeuren  théologie  à  Liège,  ayant 
été  accuitt  il  eoreimer  des  propofittOBSpeu  ortbo- 
doxn  ,  &  ce  proteflenr  étant  alors  ft  Rome ,  M. 
Navcns  prit  fi  défenfeau  nom  de  Tes  aifciplcs  dans 
une  longue  lettre  latine  datée  le  1 8  oclobrc  1 6  99 , 
mais  achevée  des  le  16  Icptcmbre  précédent,  &: 
dans  lamielle  il  réfute  avec  beaucoup  de  lumière 
les  ob}edions  &  les  accufatioiis  des  adverfaircs  du 
profeffcur.  Cette  lettre  imprimée  />j-.f",  en  lati.T, 
cft  intitulée,  Epiflola  apoloi^aica.  ad  aucîons  &  fub- 
fcriptorcs  rejhluiioms  Jaaje  (^ut  ipjî  quidem  exijlimari 
VoiuiU^  fututtatiS  Ltvanitnjts  ad  quafliones  quafdam 
^ogmatkaSy  datée  du  J'epttmb.  1699,  &  Lovanit 
édite  pcr  quofdam  facra  thtologia  jiudiofos  ex  S.  L. 
pio  profijjore  Juo  ahfente.  La  faculté  de  théologie 
de  Cologne  prit  aulli  la  défenfc  de  la  dofirinc  de 
M.  Denys f  &  fît  imprimer  fon  jugement  apolo^é- 
tîtpie  en  «701.  Ccft  une  pièce  fort  longue  écrite 
en  iatln,  imprim.!c  in-j^".  On  IV.ttiibue  encore  à 
M.  Na  véuSjCjui  y  a  eu  au  moins  beaucoup  de  part. 
Cette  pièce  a  pour  titre  :  Sacra  faeultatis  theologicct 
ColonUt^  fapitiuijftmum  judicium  pro  dodrina  per- 
iUttjiris  D.  Hehrici  Dtnys ,  facrat  theo/ogiee  licenciati 
Lovanienjis,  m feminario  Leoditnfi  profcjjoris  ,  nc^  non 
in  ecJeJia  Leodienji  canonici  tkcUogi ,  tidversàs  intp- 
t-as ,  cavilUtiones ,  aberratioms  «  &  impojluras  deSolis 
FfOMifci  Martin  ,  in  Ubtllo  ctti  titutus i  RETINT ATIO 
JUSTIFlCATtONlS,  &C.  vindtcatum per  Chrifiianum 
ah  Irmditc:  thitlo^um.  MarianopoU ,  en  i6gi.  C  ette 

Siéce  ell  de  1  lo  pages,  /«-4".  M.  Naveus  étant 
eveou  iofirme ,  avoir  quitté  l'exercice  de  profcf- 
feur  par  le  conlèil  des  médecins  ,  &  on  le  fit  cha- 
noine de  l'églife  col!éf,ialc  de  S.  Paul  à  Liège ,  jit 
il  réfitla  avec  ailiduiic  autant  (pu  !cs  infirmités 
purent  le  lui  permettre.  Son  mérite  lui  avoit  at- 
.  tiré  la  confiance  d'un  grand  nombre  de  perfonncs, 
&dcplufieurs  théolo;',icns  des  Pays-Bas  ,  de  lÀé'j^c 
.&  de  France,  d'un  clprit  cV  d'un  (avoir  lupcrier.rs. 
il  s'appliqua  particulierciiieat  x  reinlrc  à  taire 
rendre  aux  pauvres  tous  les  devoirs  d'une  charité 
■vraiuient  chrétienne ,&  il  eut  beaucoup  de  part  aux 
réglcmcns'  Cages  &  judicieux  nue  l'on  fit  pour  l'hô- 
pital des  Incurables, &  l'etablirtement  pour  les  filles 
repenties  ,  tiuc  l'on  érigea  de  fon  temps.  Sur  la  fin 
de  l'es  jours,  voyant  que  Tes  infirmités  ne  lui  per- 
xnettoient  plus  de  remplir  les  fonâioiis  la  vie 
canoniale,  il  refigna  fon  bénéfice  à  M.  Antoine 
WonttWt,  prêtre  de  l'églife  de  Liège,  t]i;i ,  avec 
h\.  Ion  frère  ,  aulfi  prêtre  ,  &  pluficurs  au'.res  cc- 
clélialli^ueSyS'appUquoient  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation à  inflruire  ,  vifiter  &  foulagcr  les  pauvres , 
&  fur-tnat  les  pauvres  malades  ,  tpii  ciM-,)|ny oion! 
i#urs  rcveuui  en  auuiuacsj  &  dulriiiuoieiu  (£uan- 
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tite  de  bons  livMs  pour  affermir  dans  la  ^  énic  Sc 
c^ns  l  amour  de  la  religion  ceux  à  qm  ils  les  don- 
noitnt ,  qu'ils-  irflruiloiLnt  aufîi  de  vive  VOtX 
tres-trcquAimcnt.  An  milieu  de  les  plus  grande» 

ir.liriniî.s,  &  touchant  prefque à  fa  fin,  M. Navéw» 
fit  un  oiivragc  de  piété  qui  eft  fort  <  fHm:  S:  ciii 
a  pour  titre;  U  fondement  de  la  corJuuc  a  L  vu  & 
a  la  pute  chetunnt.fcton  Us  prnicpcs  que  la  foi  nous 
en  d,„u/e  dans  écriture  fainie  &  la  doBriae  del  éelife, 
Enfin  il  mourut  a  Liège  le  10  avril  170* ,  âfié  feu^ 
emcnt  de  «nquante^atrc  ans.  U  fut  cntcrTé  d,-.ns 
1  cghfe  paroiflîale  de  raint  Martin  de  ladite  viilc , 
ou  il  Avoit  ;:o:  ré  la  Iceon  établie  par  M.  Hablc- 
laye  ,  pour  dilpt.ler  les  ecclefiaftiques  à  fc  prépa- 
rer à  recevoir  diglKment  les  (aints  ordres,  leur 
apprenurc  les  ÇÔÔnonics  de  leglife  ,  l  -  r-aniere 
d  enleigneraf  d'inUruirc,  &c.  On  trL;avc  .ians  !o 
lupplemcnt  au  nccrologe  de  Port-Royal ,  imprime 
en  173^  ,  une  lettre  trés-édifiante  que  le  P.  Quef- 
nd  écrivit  à  Navéus  le  10  mars  1705  ,  un  moi» 
avaiit  la  inort  de 'celui-ci,  qui  orJo:ii  a  rp  'dîe 
leroit  nufe  dans  fon  cercueil  avec  un  i)ou\  cuu 
Teftamcnr.  *  MJwoius  manufcrits.  CilUt  mortuaire 
de  M.  Naveus ,  imprimé  en  latin  ,  &c.  royer  plu- 
iicurs  lettres  de  M.  Arnauki  dans  le  recueil  que  Fon 
en  a  donne  en  huit  volumes  in- m.  Ce  doaeiir 
diloit  qu'il  ji*avoit  point  connu  aux  Pays  -  Bas 
de  théologiens  plus  liabiles  que  MM.  Navéus  «e 
Opftraët.  ■ 

NAUGRACUT,  royaume  des  Indes  dans  les 
états  du  «and  Mt^ol,  avec  une  ville  de  même 
nom  ,  tff 'fitiic  vers  les  montagnes  du  nord,  du 
côté  de  la  Tartaric.  La  ville  ei\  bâtie  lur  la  rivière 
de  RavLc  ,  qui  pafTe  enliiite  à  Lahor,  avant  que 
de  fc  jecter  dans  l'indus.  Outre  cette  ville  on  y 
trouve  encore  Kallamaca ,  &c.  '  Sanfon,  Bau-' 
drand.  Jacob.  Joh.  Hofman.  lexicon  un'verf. 

JJ"  N'AVIERES  r  Charles  de  )  gentilhomme  . 
nant  de  Sedan  ,  s'eft  fait  connoître  dans. le  XVI 
fiedc ,  par  divers  ouvrages ,  cntr'autres  par  fon 
poème  intitule  ,  La  renommé  de  Charles  de 
gentilhomme  Sedanois  ,  fur  tes  réceptions  à  S^Juti  , 
maïu^i  a  Mcjîcfa  ,  couronnement  à  S.  Denys ,  6-  ert' 
tues  à  Paris  du  roi  (  Charles  1}L)  &  de  la  reyne^ 
poime  hifiorial ,  eSv^mciof  tkanu ,  à  Paris  i  J71 , 
ia-$".  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'il  fut  tué  au 
malTacre  de"  la  S.  Barthclemi  en  1571.  Mais  Guil- 
laume Colletet  prouve  le  contraire  dans  fan  dis- 
cours fur  la  pocfie  morale ,  page  C  1  ,  &  montre  que 
C  harles  de  Navicres  a  furvecu  plus  de  quarante 
ans  au  malTacre  de  U  S.  fiarthélemi.  *  M,  l'abbé 
Co\\]et  t  Mem.  mff. 

NAVIRE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie,  ap- 
pellé  autrement  VOrdre  d'Outre- mer ^  ou  Double 
Croijfam ,^ini\\xuc  par  le  roi  S.  Louis  l'an  1 1^9, 
pour  encourager  les  feigneurs  de  France  i  faire 
le  voyage  d'Ontre-mer  avec  hf> par  cette  marque 
d  honneur,  l  e  collier  de  cet  ordre  ctoit  entrelaflc 
de  coquiiles  &  de  doubles  croifllins  ,  avec  un  na- 
vire qui  pendoit  au  bout.  Le  navire  &  les  coquilles 
repréfentoient  le  voyage  par  mer;  &  les  croi flans 
montroient  que  cette  entreprife  étoit  pour  com- 
battre les  nations  infidèles  qui  portent  pour  armes 
le  croilTant.  Les  doubles  croidans  pafTés  en  fau- 
toir  éttient  d'argent  ;  les  doubles  coquilles  d'or» 
&  le  navire repréfenté  dans  une  ovale,  étoic  ar- 
mé &  frété  d'argent ,  en  champ  de  gueules ,  à  la 
pointe  ondoyée  d'argent  &  de  finople.  Saint  Louis 
permit  aux  chevaliers  de  cet  ordre  de  mettre  au 
chef  ou  au  cimier  de  t'ccude  leurs  armes,  un  na« 
vire  d'argent  aux  baitderolles  de  France,  fur  un 
champ  d'or,  qui  étoîent  des  armes  à  enquérir, 
qu'il  leur  donnoit  par  honneur.  Les  premiers  qu» 
recurent  cet  ordre,  furent  les  trois  fils  de  S.  Louis  ï 
Jm»rU^  Pddddd$ 
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Philippe /«JKinff;  Jean  Triflao ,  comte  de  Ne  vers  ; 
&  Picrre  ,  comte  d'AIcnçoa  ;  fon  frère  Alfonfc  ; 
(on  gendre  Thibaut ,  roi  cic  Navârre ,  &  plufieurs 
autres  princes  &  grands  Iciune'j:  ',  ,^  qui  l'accom- 

Samereot  en  fon  voyaee  d'ùutre-mer.  Cet  ordre 
nNavire  ,<m  du  double  Croiflaitr,  rie  dura  guère 
en  France  après  la  roort  de  S.  Louis.  Les  nobles 
qui  l'avoient  accompagné  en  fon  dernier  voyage, 
en  gardèrent  la  mémoire  en  porUilt  leur  collier. 
Mais  il -fut  fort  iUuftre  -Mur.ioyiumai  de  Napies 
&  de  Sicile  ;  car  Chairles  defrailce,  comte  d'An- 
jou ,  frère  du  roi  falnt  Louis ,  prit  ccf  ordre  pour 
lut  fit  fcs  luccefl'curs  rois  de  Napies  ,  en  le  met- 
tant fous  la  proteâion  de  faint  Nicolas ,  cvcqtie 
de  Mvre;  &  René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile,  le  rc- 
labiit  r.in  1448,  fous  le  nom  de  l'ordre  du  Cro:f- 
fant.  *  f  .i\  in  ,  théâtre  d'honotur  &  de  chevalerie. 

NAULT  (  Nicolas  )  juge  de  Luli  dans  le  Niver- 
nois ,  fit  itt^mmtif  l*air  \6t%  ,  à  Autun  ,  PHifioire 


de  l'uncitrineBibracle  ,  apiiellce  Antun.  1!  avoit  pro- 
mis unfccondvolumc  fur  IcSidifFércns  états  oiis'cll 
trouvé  cette  vUle  ;  depuis  fa  première  défolation  ; 
nais  il  cft  mort  en  1707 ,  fans  avoir  aquittc  fa  pro- 
snefTe.  *  Le^ong  ,  tiè!.  kiflor.  de  France. 

NAUMACHIE  ,  lieu  fort  fpacieuv  à  Rome  , 
proche  le  Tibre  ,  creufu  en  forme  de  grand  baflin  , 
rempli  d'eau  &  dW  grand  nombre  &  bâttinens , 
lefquels  fervoient  de  théâtre  aux  fpeâateurs 
■des  jeux  publics  qui  s'y  faifoicnt  fur  des  vailieaux 
de  mer  ,  pour  imiter  un  combat  naval.  Ce  nom 
eilcompof(5  de  ™5c  ,  qui  figniâe  en'grec  Win  , 
&  de  fJl%n ,  qui  ûgtâSeeenniat.  LesNamnactiiesles 
plus  magnifiques  de  Rome  furent  celles  de  Jules 
Ccfar  ,  d'Augurte  ,  de  l'empereur  Claude,  de  Né- 
ron ,  &  de  Domitien.  L'empereur  Hcliogabale  en 
fit  faire  qui  croient  remplies  de  via*,*  Pline 16 , 
c.  39.  Lamprid  ,  in  Heliogdbal. 

NAUM  ACHIUS  ,  poète  Chrétien ,  dont  le  ficcIe 
ne  nous  eft  pas  connu  ,  eft  allégué  par  Arfcne  «  cVê- 
fue  de  Monembafie  ou  MstlVlsfie  dans  la  Morée  ^ 
qui  rapporte-  plufieurs  vers  de  lui ,  in  <:a!U{I.  On 
trouve foixaote-neufvers  hexamètres  de  ce  poëte  , 

•  touchant  la  manière  dont  une  femme  fe  doit  con- 
-didre  avec  fon 'mari  ,  &  touchant  le  mépris  des 

richeilês,  dans  le  recuril  des  poètes  Gi-ecs  qui  ont 
écrit  en  vers  héroïques ,  page  y}}  Je  rLdlilcn  de 

;  Genève.  Erafmc  &  Lilio  Giraldi  font  mention  de 

-Naumachius. 

NAUMBOURG ,  fur  la  rivière  de  Sala  ,  en  litin 
Neoburs^m  ,  ville  d'Allemagne  en  Miinie  ,  pro- 
vince "de  Saxe  ,  avec  cyêcné  protcftant  ,  autre- 
fois fudraçantde  Magdebdurg^.eft  ûtué  entre  Leip- 
fick  &  Ertord  ,  &  dépcndott  autrefois  de  fon  prélat. 
Aujourd'hui  elle  njip,irriL-nt  un  pi  liicc  fcculier  de 
la  mailon  de  Saxe  ,  qui  ell  maître  de  toute  cette 

•contrée  nommée  p.ir  les  AUcmans  Stift  von  Naum- 

-iurg.  Les  princes  de  Saxe  prirent  Naamlicirn;  du- 
rant les  gucr  es  civiles  de  la  religion,  ik  la  remirent 
par  ic  trnité  de  PaiTaw  l'aiî  IJji.  L'évêché  y  avoit 
été  transféréilcZalta  ,  vetsl'nn  Iox8.  La  ville  eft 

•affez  agréable.  ♦  Clavier.  Paul  Lange  ,  de  tpifc. 

Ifeoburj^ ,  6'c. 

NAUMBOURG  :  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce 
nom  dans  la  Siléfie  :  l'une  dans  la  principauté  de 
-iaver,  à  huit  lieues  de  Sagan  vers  le  midi  ;  l'autre 
dans  la  principauté  de  Sagan  furie  Bober,  à  quatre 
Itenesde  Sagan  ,  ver;  Il  nord.  *  Mati  ,  dicîion. 

•  NAU  PACTE  ,  en  latin ,  Naupaélus  ou  Naupae- 
«m, aujourd'hui  Lepànte', ancienne Yine d'Etoile, 
«Aei«A«îLEPANTE. 

NAU PLIUS.  fils  dcN  L-ptunc  ,  &  d'Amymone, 
lune  des  Danaîdes.  fut  roi  de  Seriphe  &d^Eubée. 
Palamede ,  fon  fils  ,  fiit  condamné  à  la  miartcom- 
flie  Mitntire,  parfinipQAnre  dUJyffs,  qui  racciifa 


fauflemcnt  pendant  le  f.ége  de-Troye.  Naupl.., 
pour  fe  venger  de  cette  injunicc,  icmità  to  ' 
toutela  Grèce  &  y  attira  dan.  la  dc^L  ^'^^ 
jeunes  gens    &  les  femmes  des  principaux  chS 
de  1  armce  des  Grecs ,  qm  affiéacoient  Trove  rf 
pérant  par  ce  moyen  mettre  la  diffention  &  u 
haine  entre  les  maris  &  ces  jeunes  gens  od» 
manqueroicnt  pas,  en  s'eatrçiuant ,  de  venwr 
fans  y  penler   la  mort  de.  fon  flf  Pala,pede  Won 
content  de.ceU  ».NaupUu*  voyant  d'un  lieu  é"vé 
la  flotte  des  Grec,  batme  del,  ten,p«c , 
un  fanal  du  haut  d  un  rocher  ,  nommé  CnAmt 
pour  les  y  attirer ,  &  les  voir  périr  conTew' 
écueU..  vers  1  an  1 184  ayant  J.  G.  En  effet 
Grecs  y  briferent  leurs  vailTeaux  ,  &  tousceui 
qui  y  abordèrent  furent  affommts  par  ordrcJe 
Nauplius  ,  excepté  Ulyffe & Dioraédc ,  miiO». 
perentdecepcril.  Nauplius  en  fut  il  chaprlu  car 
c'étoit  particulièrement  i  ces  deux  À  vu  aen  vou- 
loit ,  que  de  défcfpoir  il  fc  jetta  dans  la  mer  • 
ï^/o'"        105,6-116.  Apollodorc ,  ititi9tà.Li 
c.  I .  Propert ,  /.  4 ,  éiog.  i ,  v.  16.  * 

NAURUS  ou  NEURUS  ,  nom  quedonnentlcs 
Perfans  an  premier  jour  de  leur  nwéc  ,  qui  com- 
mcnce  à  l'équinoxe  du  prinicmps.  Ce  mot  ConAe 
nouveau  Jour.  Il  fe  prend  auffi  p<»«UM  année  :,&; 
quand  les  Perfes  veulent  eximmer  leur  igc ,  iU 
difent  qu'ils  ont  tant  de  Xaurus  ,  c'eft-à -dire ,  tant 
d'années.  Le  Minatzim  ou  aftronomc  a  loin  d'ob- 
lervcr  le  moment  auquel  le  foleil  atteint  l'équalevr; 
&  dès  qu'il  en  a  donné  connoiflàACe  au  peuple, 
tout  le  monde  feréjouit ,  poitr  eélâirer  le  coauneo- 
ment  du  nouveau  Naimis.  *  Oleatîw,  mmé 
P^'ff'  .  . 

NAUSEA  (  Frédéric)  évêque  de  Vienne  en  ite- 
triche  y  célèbre  par  fou  érudition  h  parier,  zcle 
contre  les  novateurs  ,  ctou  jurilconiulie  &  théo- 
logien ;  &  fe  fit  admirer  par  ion  éloquence  dansJa 
chaire  de  Mayence  ,  ï.  Vienne  en  Autriche ,  & 
ailleurs.  Il  ftitnomnié  l'ani  541,  par  rcmpcim 
Charles-Ç';;//;/  ,  ;\  l'cvêchc  de  Vienne  ;  remplit 
fcs  devoirs  avec  une  grande  fîdtliié  ,  éimounit 
l'an  1551,  à  Trinue  ,  où  il  alîilloit  au  concile  , 
après  avoir  beaucoup  travailié  pour  l'églife,  & 
avoir  publié  des  homélies  &  divers  autres  traites. 
On  a  de  lui  quatre  dikours  fur  la  raefle,  contrôles 
hrctiques ,  à  Mayencç  i'jin  i^vj squatte  centuries 
dliomélies  ,  imprimées  i  Mayence  l'an  1^34; 
cinq  livres  Air  les  conciles  ,  à  Leiplick  ,  l'an 
1538;  quatre  livres  de  la  fin  du  iiécle  ;  &  trois 
livres  du  dernier  nvénçqientde  J.  C. ,  l'an  i  , 
&c  plufieurs  autres  ouvrages  de  fioamweiK  & 
de  morale ,  recueillis  dans  l'édidoo  dc  f« 
VI  es ,  fuite  à  rolngne  l'an  1616.  Il  y  a  encore  de 
lui  un  traite  aiTez  curieux  des  chotes  merreil/cu- 
fcs ,  imprimé  à  Cologne  l'an  1 5)*»  oii  il  parle 
des  monïlrcs  &:  des  prodiges  ,  des  comètes  8c 
des  autres  apparitions  extraordinaires  &  furpre- 
nantes.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  lof.t  pro* 
près  pour  l'infiruûion  du  peuple  ,  tant  fuJ  j* 
morale,  que  fur  la  doârine.  Il  entre  lortfi>iiwi|l 
dans  la  controverfe  ,  &:  U  traite  plutôt  en  prédi- 
cateur qu'en  dgÛgur.  On  a  imprimé  à  Bafle  w/o/. 
en  I  5  îp  ,  un  reçuinl  ti^urieiix  des  lettres  qui  lui . 
ont  été  écrites  par  différentes  perfonnes.  Ce  re- 
cueil cH  intéreflant ,  parcequ  ii  contient  beaucoup 
d'anecdotes  dc  ThiAolre  dc  fon  temps.  On  trou  ve 
à  la  fin  un  catalogue  trâs-détaiUcdes«uvragei(ie 
ce  favant  prélat.  ''^CalUdius  ,  m  eaut.  firif*-  Cj* 
Pofiievin,  in  appar.facr.  "L^hWre ,  J.-  f  ript-fac-  X'*» 
&c.  Du  ?'\n  ,  bibLotkè^ue des  auteurs  ccdifi4'V^'^ 
XVlftuU. 

N.AUSiCAA,  fille  d'AIcinoUs,  roi  desPW»<l»«» 
&  d'Aretçs  ,  dâAS  l!i<le  de  Corcyre , 
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-  Ulyfle  qn'nii  narafirsge  aydc  jetté  <Ur  la  "cA«  dé 
ceCie  ifle  ,  lui  fît  donner  des  habits  ,  &  le  fervit 
auprèsduroi  l'on  pcre.  *  Homcre,  Odyjl  /.  6  ,  v. 
1 7.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  quo  Nauficaa 
époiua  Téléinaque,  filsd'Ulyflie,  &  qu'elle  eut 

■  na  fik  tfoé  les  uns  noaqncm  fnftpôlis  ,  ée  les  au- 
tres ,  PtoUporthes.  *  Ariftotc  ,  de  rtpublica  Itactnjî. 

11  y  avoit  une  médaille  très-rare  de  cette  prjn- 
ceiTe  à  Bologne  en  Italie  ,  dans  le  cabinet  dufieur 
Nigri,  fil'on  en  croit  Spon ,  daiu fon  veyag$ttêGrieêf 

■  ^anh  I ,  jMig<'^  I  }o.  On  trouve  auffi  fur  la  moamoie 
lies  Mityleniens  ,  la  tété  de  Nauficaa  ;  &  on  en 
voit  la  figure  Jans  kmim*  voyage ,  partie  III ,  pag. 
167  :  d'un  côtj  une  femme  affile  avec  une  lyre  ; 
&  de  l'autre  côté,  la  tête  de  cette  princeffe ,  avec 

■ces mots  :  HroiAAMà'rsncMN.  Uoefiintpasbcau- 

■  eoupd»  critiqn* ,  pour  s'kpparcevoir  que  la  der- 
nier* mMaillene  convient  pat  à  la  Héroïne  d'Ho- 
nere  :  la  première  pouroit  bien  ne  lui  pas  conve- 
nir davantage ,  &  en  tout  cas  elle  eû  poAéricure 
de  plufieurs  u^cles.  Jules  Scaliser  lui  anribue  au£ 

'llaventioad'ujieMrtuaedaaie.  *Scaliger,  ^muc 
/.i,c,i8. 

NAUjICLE  ,  Athénien  ,  fut  envoyé  par  (ês  ci- 
toyens  ,  avec  cinq  mille  hommes  d'infànteiîe  ,  Sc 
trois  cens  de  cavalerie ,  au  fecours  des  Phocéens  f 
la  première  année  de  la  CVII  olympiade. 

NAU5ICRATE,  dimA«{  NAUCRATE. 

NAUSIGENE ,  archonte  d'Athènes,  laquatrâé- 
me  ann{e  de  l'olympiade  CIII. 

NAUSINIQUE  ,  archonte  d'Adièoes»  «n  k 
Iroifiéffle  année  de  l'olympiade  C. 

NAUSISTR  ATE  ,  général  de  la  flotte  des  Rho- 
■dient ,  qui  obtint  par  un  :irtifice  merveilleux,  des 
armes  des  Rhodiens.  *  Polyen  ,  /.  î,  c.  17. 

NAUSITHOUS,  roi  des  Phéaques ,  père  d'Al- 
cinoiis  ,  fils  de  Neptiuie  ,  &  de  Pcnbce ,  fille 
d'Eiirymedon.  Héfiode  cependant  la  fait  fille 
d'UlylTe  &  de  Calypli»  ,  inu  fa  thhguùt  ,  9, 
3011. 

NAUTES  ,  compagnon  d'EnOe  ,  dont  Scrvius 
parle  ainli y«r  l'on^Umt  livre  de  CEntidt,  Diomède 
ayant  compris  que  le  PalUdiitm  qu'il  avoit  enlevé 
tde  Troye  ,neluiconvenoit  ppint ,  il  en  fit  un  pré- 
lat à  Enée  ,  lorfqu*irpàflbit;  mais  Enée  ,  facri. 
fiant  la  tête  couverte  ,  s'ctant  tourné,  un  certain 
Haittes  prit  cette  figure.  C'eft  pour  cela  que  la  fa- 
mille de  Nautia ,  à  I  exclufion  de  la  famille  de  Julie, 
«Il  confacrée  au  fervice  &  au  miniilere  facré  de 
Minerve.  Servit»  paroit  avoir  tiré  cette  remarque 
du  livre  de  Varron  ,  touchant  les  familles  Troyen- 
jies.  Fb>  NAUTIENS.  •  Jacq.  Joh.  Hofman  , 
iveicon  univcrf. 

NAUTES  ,  devin  Troyen  ,  t^tii  ,  pendant  que 
la  flotte  d'Enée  bruloit  par  le  tcii  qu'Iris  venoit 
d'y  mettre ,  pour  détourner  les  Troyena  ^'entrer 
en  Italie ,  avcrrit  que  cela  étoit  arrivépar  la  haine 
implacable  cîe  Jiinon.  Il  exhorta  en  môme  temps 
£née  de  tenir  bon  contre  tant  de  malheurs,  yo^ti 
la  Ceidi  fitrcet  endroit  de  lUiade,  JEmf  ,^.704. 

•    r«iii  ySaMT  NiMUt. 

CeNautes  pouroit  bien  5trc  le  niCmc  quelecoo- 
pagnon  d'Ence  ,  doni  on  vient  de  parler. 

NAUTIENS,  famille  patricienne  de  RomeJ'une 
des  grandes  familles ,  qui  a  donné  %  la  république 
fix  eonfuls  &'quatre  tribuns  intltraires  ,  avee  un 
pouvoir  de  confui ,  fans  parler  d'autres  honneurs. 
Elleportoitlefurnom  de  Ruralis ,  &:  cfoic  particu- 
licrement  confacrce  au  fcrvicc  de  Minerve  ,  &:  .'1 
la  garde  du /'<2//j</itt/n.  f'oyt^lc  rchuliadc  de  Vir- 
gile, il  f  704  •'  Tumfcr.ior Kautcs.  Coafultc^^uOi 
louchant  cet^e  famille ,  Turneb.  advtrfir,  L  16  «  c. 
1 7  i  comme  auffi  le  mot  NAUTES. 
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NAVNTON  (  Robert)  chevalier,  fccrétatre 

d'état  ,  &:  maître  de  la  cour  fous  le  roi  d'Angle- 
terre Jacques  I.  Ce  noijie  Anglois  étoit  un  homme 
d'étude,  &  un  courtifan  diftingué par  (baefprit& 
par  Ibn  Wotr.Ileft regardé  par  plufieurs  conune'le 
Tacite  de  fAngleterre.  Les  progrès  qu'il  woit  ftits 
djiis  les  arts  &  dans  les  fciences  le  rendirent  confi- 
dcrablc  dans  les  collèges  deCambridee.de  l'undef» 
quels  il  étoit  membre,  &  fa  capacité  l'en  fit  élire 

{procureur  &  orateur.  Il  brilla  dans  ces  emplois  ,  'fie 
'on  n'eut  pas  de  peine  à  reconnoître  bientôt  qu*il 
étoit  capable  de  quelque  chofcdc  plus  que  de  I  inf- 
ti-uftion  des  jeunes  gens,  quelques  talens  qu'il  faille 
avoir  pour  bien  s'en  aquitter  ,  &  que  la  conduite 
des  affaires  d'une  communauté  ,  quoique  jointe  à 
cette  éducation  ,  ne  fuffifoit  pas  pour  remplir  Ui 
valie  étendue  de  fon  génie.  Au(G  fon  mérite  de 
tarda-t-il  pas  à  l'introduire  à  la  cour.  Ayant  été 
engagé  par  fa  charge  d'oraieur  à  Ii;:r3n5uer  le  roi 
Jacques  à  Hinchinbrook,  ce  prince  comprit  dès  ce 
moment  quel  étoit  fon  génie ,  &  l'étendue  de  fa 
capacité  ;  il  en  fut  toucfie  »  il  î'idniîn,  &  marqua 
l'efHme  qull  en  ftifiât.  Dans  cetMnpste  cfaevaGer 
Oveibtiri'.-s,  homme  fa vantfft<)ina(Voit  beaucoup 
decrcdii  à  la  cour,  l'ayant  pris  pour  fon  collègue, 
le  t  ha  va  lier  Georges  Villers ,  fca  ami ,  autre  coui^ 
tilau  ,  fc  joignit  â  lui  pour  procurer  Pavance» 
ment  de  Navnton.  lis  y  réulllrent,  flretlni-ci  fite 
peu  aprcs/ecrétaire  d'ctat,  fie  enfuite  maître  de  la 
cour  des  gardiens.  C'étoit  une  cour  qui  avoit  été 
créée  du  temps  de  Henri  VIII ,  pour  la  dctci.le  &  la 
proteôion  des  perfonnes  &  des  biens  de  ceux  qui 
quittoient  la  religion  catholique  pour  pafTer  dailS 
le  fchifme.  Navnton  s'aquitta  de  ces  deux  emplois 
avec  autant  dlntcgrité  que  d'exaftitude.  Il  avoit 
l'art  de  fonder  les  efprirs  ,  &  l'on  aflure  qu'il 
fe  trompoit  rarement  dans  les  jugcmcns  qu'il  fai- 
ibit  du  naturel  des  perfonnes  ,  &  qu'il  pénétrolt 
tellement  leurs  vues  &  leurs  defirs  :  c'cÀ-à-dir^» 
ou^  excelloit  dans  fart  de  connwlre  tes  hommei^, 
ac  que  rien  n'échapoit  à  la  pénétration  de  fon  cf- 
prit.  Il  obfervoit  tout ,  réfléchiflbit  fur  tout  ,  &Ç 
en  profitoit  dans  l'occafion.  II  joignoit  à  ces  ta* 
lens beaucoup  de difcrétion  &  de  prudence,  qu^ 
qull  f!h  d'im  naturel  aflez  libre  &  aflea  ouvert  : 
mais  il  étoit  dangereux  de  vouloir  fe  divertir  à  fes 
dépens,  &r  rarement  a-t-onpris  cette  liberté  impu- 
ncnient  à  (on  égard.  En  voici  un  exemple.  Wie- 
mark  ,  homme  riche,  maisoifif,  du  caraûere  de 
ceux  qui  fc  font  des  affaires  de  celles  d'autrui ,  te. 
dont  1  occupation  la  plus  ordinaire  efl  d'apprendiÎB 
&  de  redire  des  nouvelles,  s'entretenant  avec  d'au» 
très  le  jour  que  l'on  décapita  le  chevalier  RaW- 
leigh ,  il  lui  cchapa  de  dire ,  OutU  tùtJtctcftevalier 
feroii  mtmiUts fur  Us  ipauUs  £  Namatou.  Cette  p  a- 
role  fut  nnxMtée  ,  &  on  en  fit  un  crime  à  celui 
qiù  l'avoit  dbe  r  on  raeenfa  au  eonfeil  privé. 
Wicmark  fut  obligé  d'y  comparoîtrc  ;  il  tâcha 
de  fe  ju/lifier  ,  plaida  lui-même  (a  caufe  ,  rendît 
hommage  à  la  vertu  &  au  mérite  de  Navnton, 
protefla  qu'il  n'avoit  eu  aucun  deifein  deTiiifulter, 
m  de  manquer  en  rien  au  refpeftqu^l  lui  dev(iir» 
Si  que  tout  ce  qu'il  avoit  voulu  faire  entendre, 
c'eft  que  deux  sctcs  wiloient  mieux  qiiunt.  On  reçtit 
fon  a[)ologie  pour  cette  fois  ,  &  on  le  renvoya. 
Quelque  temps  après  les  riches  ayant  été  appelk^ 
pour  contribuer ,  lelon  leurs  biens ,  à  la  fabrique  dfe 
faint  Paul ,  "Wiemark  fe  taxa  lui-même  àcent  livret 
ftcrlings:  mais  Navnton  lui  dit ,  Que  deux  cas  S- 
vrcf  valoient  m  eux  qut  cen! ,  &  Vt'iemark  fut  obligé 
de  payer  deux  cens  livres  Herlings  :  ce  qui  revient 
A  environ  deux  mille  fix  cens  livres  de  notre  mon- 
noic  de  trance.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  moit 
de  Navmon.  Ven  1^  t«ao ,  il  petdit&  chatgadè 
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ivcri.iaire  d'état ,  pour  avoir  dcplii  au  favori  Bii- 
Jcinghamquigouvcmoitablblumentrelpnt  du  roi 
Jac42ucsl ,  &  même  toute  l'Anelcterrc ,  parl'afccn- 

'  liant  qull  avoit  fur  i'cfprît  de  ce  prince.  Nous 
avons  cîe  Kaw  iiion  un  ouvrage  toi  i  clHnic ,  où  il 

'  donne  lescaradcrcs  delà  reine  Eli/.al)L-  h  &  de  (es 
-favoris,  &:  il  en  parle  eo  homme  infiruit,  judi- 
cieux &  fincere.  Cet  ouvrage  acte  traduit  de  l'an- 
.gloisenfrançois  par  Jean  le  Pelletier,  &  imprimé 

en  i68;  ,  in-i  i,  k  Rouen  ,  fous  cctitre  :  Fragmenta 
rteaiia  ,  ou  le  carjciert  vérilabU  LU^abcth  ,  reine 
a  Angleterre ,  &  de  J'es  favoris.  Cet  ouvrage  le  trouve 
«u(li  a\  ce  /ejetret  des  cours  ,  traduit  de  l'anglois 
de  Vaiiingham  ,  à  Lyon  1695,  /a-12.  C'cft  une 
tradiiflion  dificrcnte  de  celle  c!e  >.f.  le  Pelletier. 
L'oriijinal  de  Naunton  a  ttc  inij^rime  à  Londres, 
/V:-4"  ,  en  1641  ,  &r /'«- 1 z ,  au  même  lieucn  16 j j.  • 
Vo^tl  la  prclacc  de  la  tradu£Uon  de  M.  le  Pelletier, 
&  Vlj'iJ7oire  r^ngleitrrt  AeKafiin  Ae  Thoyras»  au 
ceenc  de  Jacques  ,  Idu  nonv. 

PîAXOS  ,  aujourd'hui  S^axia  ou  ffjxa,  appcllée 
par   d  aun  es  Strnnç)  /c  ,  efl  une  ifle  de  la  nier 

.  £gje  ,  &c  lune  des  Cycladcs.  Il  n'y  a  aucun  port 

.dans  cette  iile;  de  forte  que  les  vaiifeaux  qui^ 
▼ont  pour  trafiquer,  font  contraints  de  iè  tenu 

'  dans  le  port  de  l'ifle  de  Paros  ,  à  fiz  niUesdc  Na- 
>ia.  Au  rertc  ccUc  illc  cft  une  despliil  agréables 
&  des  plus  belles  de  1  Archipel  ,  &  a  été  autrefois 
la  rcfîdcnce  des  ducs  ,  qui  pofledoicnt  douze  au- 

,  très  ifles  aux  environs.  Ces  ducs  étoieot  de  nobles 
-Vénitiens ,  de  la  famille  dcsSanuts ,  à  qui  la  repu- 
Utqitede  Venife  Jonn.»  cette  rei:;ncurie  l'an  1  i  k  , 

'après  Tavoir  cor.ijuîfc  liir  l'cmpcrcut  deConllan- 
ttno;)le  ,  &  qui  en  jouit  jufqu'en  1 5 1 6  ,  que  Sélim 
I  s'en  rendit  le  maître.  Les  habitans  contnbuereai 
fix  mille  piafles  de  taxe.  Ijçt  terroir  y  produit  des 

'vins  fort  excellcns  :  c'eft  pourquoi  les  anciens 

.avoient  dédié  Naxos  k  Bncchus ,  dont  le  temple 

3ui  étoit  tout  de  niar!>re  ,  cû  cnîiéi  ement  ruine  : 
e  forte  qu'on  n'y  voit  pliis  quclcs  lonclemons  & 
la  porte ,  dont  la  hauteur  c(l  de  vingt-cinq  ou  :  tente 
.pieds  .  &  la  largeur  environ  de  quinze.  Ce  temple 
,ctoit  fur  «ne  roche  plate  ,  éloignée  de  Tiflc  d  un 
jet  de  pierre ,  &  l'on  y  paffoit  fur  un  pont  de  pierres 
de  taille ,  qui  l'ubûlle  encore ,  &  où  l'un  voit  dçiTus 
^  aux  côtés  les  canaux  qui  portoicnt  le  via  dans 
les  ré£ervoirs  du  teinple.  Il  faut  auffi  remanjuer 
que  c'eft  dans  cette  îlle  que  l'on  trouve  la  bonne 
pierre  d'éincri.  Les  Kaxiens  ont  une  coutume  aflcz 
extraordinaire  après  la  mort  du  mari  ou  de  la 
femme  ;  car  le  furvivant  ne  fort  point  delà  mailôq 
'de  fix  mois  entiers  ,  pour  quelque  aflaire  que  ce 
°lbit,*non  pasmi^me  pouroinria  nieiTe.  Au  relie, 
on  y  fuit  la  religion  romaine  ,  &  celle  de  l'églife 
orientale.  Il  y  a  un  archevêque  I.atin  ,  li  descha- 
noincsdc  la  caihédiale  ,  avec  deux  églifcs  ,  oii  les 
léluitcs  &  les  C^ucins  ont  éial)|^  des  millions. 
Xes  Grecs  ont  aum  leur  archevêque ,  &  quantiié 
'dentoaaAere^ ,  entr'autres,  une  «.glifc  déJ-ée  ;\  la 
'fatnte  'V'i.:  ne  ,  qu'ils  appellent  Pànag.a  ,  comme 
les  u.tros  Grecs  ,  c'eft^i-dirc  >  MtU  JiuaU»  *  Ta- 
Vernier  ,  y^iyrije  Je  Perft. 

NAXIVAN  ,  ch^rchei  .NAKSIVAN. 
NAXKOU .  NAAK.Ë\V,  petite  ville  deD-ine- 
'«narck.  Elle  cfi  fortifiée  &  capitale  de  Me  de  La- 
l.tnd .  n  !e  a  ut)  bon  port  fiir  la  e6te  occidentale  de 
.l'ille.  •  M.iti,  diSioa. 

.NATA{  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
sninique  «  né  en  Aragon ,  fut  choifi  pour  la  million 
des  iOes  Philippines ,  où  il  s'appliqua  avec  un  zélé 
infatigable  à  la  converfion  des  Inritléles ,  &  il  s'en 
.fellut  peu  qu'il  ncp.irv  i-it  à  hi  couronne  vin  martyre 
J'an  1611,  a y:m:eteble;rc  d'une  fi-elie  .lu  bras  dans 
l'iac  de  Gu^daloupe.  Uwtoù  vicaire  4c  la  million  , 
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lorfqu'il  eut  ordre  de  Tes  l'upeiieurs  d'aller  dans 
la  nouvelle  Elpagne  ,  &  il  mourut  dans  ce  voyage 
vers  l'an  1618.  Aduare  parle  au  loni;  de  lui  dans 
le  premier  livre  de  fonhînoîre  des  Philippines.  On 
garde  à  Calataiud  la  relation  qu'il  avoit  cCi  ite  de 
la  milfion.  '  Echard  ,  fcnpt.  ordin.  I  rairum  i'radic» 
tom.  II. 

NAYTONDONO  (  Jean)  roi  de  Tamba  au 
Jnpon ,  ayant  pris  les  armes  contre  Robunanga  cit 
eiirdc  l'empereur  ("ubo-Sama  ,  fut  dcpoui.lédc 
fes  états  par  les  viâoricux,&  réduit  à  une  vie  privée 
avec  toute  fa  famille.  U  le  retira  dans  le  royaume 
de  Fnigo  oh  le  roi  kin^êSUn  lui  fournit  abondam- 
ment  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire.  11  fitivit 
rticnîc  ,  avec  le  prince  Thomas  ,  fon  fils,  le  roi  h 
la  ijuerre  de  Corée  ,  où  l'un  &:  l'autre  fe  uiiKn- 
guercnt  beaucoup.  Apres  la  mort  du  roi  Auguftin  , 
Canzugcdono  qui  lucccda  à  ce  prince  ,  voulut 
obliger  le  roi  &  le  prince  de  Tamba  à  renoncera 
la  foi  ;  mais  il  les  trouva  inflexibles,  &  ne  jugea 
pas  à  propos  de  les  poufTcr  à  bout.  Le  prince  fut 
cependant  quelque  temps  entériné  dans  une  for- 
tcreHc  ,  d'où  il  écrivit  des  lettres  admirables 
aux  Chrétiens  pcrfécutês ,  pour  les  cncourajger  à 
être  fermes  dans  la  foi.  Enhn  ,  en  1614  ils  rarene 
exilés  at»  Philippines  ,  avec  quantitc  d'autres 
Chrétiens  de  toute  condition.  *  Le  pere  de  Char» 

Icvoix  ,  hijl.  du  Japon  ,  t.  III. 

NAZAR  ATUS ,  AfTyrien ,  un  desmaitretdePy- 
thagore  en  Eeypte.  Quelques-uns  croient  que  et 
Nazarate  n'en  autre  que  le  prophète  Ezcchiel.  * 

Clément  d\-I/e>riindrie  ,  firomat ,  /.  1 .  Jean  .Sefden  ^ 
fynt.  1  d*  dus  Syris  *  t  »  qui  examine  exaâcmenc 
ce  fentiment.  Voy^^  Georges  Horoius,  Ajl?.  fiù» 
lofopk.  /.  )  ,  c.  1 1. 

NAZARÉENS,  ainfi  appellés  parmi  les  Juifs 
du  verbe  Naiar,(\\\\  fignihe  yf)»«r«r,  étoient  des 
gens  confacrés  à  Dieu  parmi  les  Juifs.  Ils  faifoicnc 
vœu  de  ne  point  boire  de  \  in  ,  de  ne  manger  point 
de  railins,  ni  d'aucun  mets  qui  tut  t  lii  avec  durai- 
fin  ,  de  ne  fe  point  faire  couper  les  e'.e veux,  &d© 
fe  ne  point  fouiller  par  l'attouchement  d'un  mort , 
non  pas  même  de  leur  percou  de  leurmere.  Lor(^ 
que  le  temps  de  leur  retraite  ou  leparation  étoit  ac- 
compli ,  ils  venoient  au  temple  pour  s'y  faire  cou- 
per leurs  cheveux  ,  fie  ofittent  alors  des  facrilicea 
dont  lesviôimesappartenrâeat  auxfacri£cateurs.  ' 

*  Nombres  ,  c.  S. 

NAZARÉENS  :  f.cn  qucT  in  a  donné  générale- 
ment i\  tous  les  Chrétiens ,  à  eaufe  de  JEbUS  ,  que 
l'on  croyoit  de  Nazareth  ,  &  que  l'on  appéllmt 
Naiarittti  Les  païens  appelloicnt  an  commence- 
ment tous  les  Cfhrétiens  Nuiarèens^  comme  if  pa- 
roît  par  ce  que  Tertulle  dit  au  gouverneur  !i.v  , 
aîlor.  14.  Ce  fut  depuis  le  nom  d  une  l«;£le  particu- 
lière dc,Chrctiens ,  qui  judaifoie:it ,  &  qui  avoient 
retenu  avec  la  circonciàon  les  cérémonies  de  l'an» 
cienne  loi.  On  dit  même  qu'ils  croyoient  que  Jefus> 
C^hriH  étoit  un  pur  homme ,  né ,  félon  les  uns  , 
d'une  Vierge  ,  &:  félon  les  autres  ,  fils  de  Jofeph. 
Saint  Epiph.ir.e  liit  que  cette  icAc  commença 
ouand  les  Chrétiens  fe  retirèrent  ck  'Jérulalem  à 
Fella  ,  avant  que  le  fiége  fflt  mis  devant  Jérufa- 
1cm.  U  remarque  qu'il  V  Cil  avoit  pluficurs  à  Bé- 
rée  ,  dans  la  Coele-Syiic,  dans  fa  Décapote 
dans  la  Bazanitidc  ,  &  auprès  de  Pelta  ou  Pera  ; 
d'où  ils  furent  aufli  iip^e.\\\:i  Ptraûquis  ,  feloti  faint 
QM^meatà'jtUxattdrUiicSymmackiensy  félon  Fau- 
ftc ,  parcequ'ilsfe  fcrvoient  de  la  veriîon  del'ccri- 
tnre  faite  parSymmaque.  Ils  avoient  un  Evangile 
paiticulicren  hébreu.  11  nefautpasconfondrecetîc 
(eéie  a\  cc  celle  des  Ebionites,  qui  lui  étoit  con- 
tVunie  en  quelques poipts.  •  AcUs  ,  24. S.  L  ])iphanQ 
hartf.  9.  Théodoret  j  dtkmr.  fabl.  L  x.buw\\M,  im 
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j  tff'  ^  fMnal.  A.C.  96  74.  Du  Pin ,  lihUaA,  its 

)  mitters  tccUf.  dts  trois  mmim  fiidts. 

^  NAZARETH  ,  petite  TilIe  de  Palcftinedansla 

>  province  de  Galilée ,  au  pays  qui  avoit  été  de  la 

'  trïbu  de  Zabulon,à  trois  quarts  de  lieues  du  torrent 

de  Cifon  ,  vers  le  nord  ,  à  deux  lieues  &:  ilcniie  du 
mont  Thabor,&  à  trente  lieues  de  Jcrufalcm  vers  le 
[  nord.  On  croit  que  ce  tut  le  lieu  de  la  naifl'ance  de 

lafùnteVierse.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'elle  Te 
fliariaàfkiat  Jofcph  ,  6c  qu'elle  concjUt  le  Sauveur 
du  monde.  Après  le  retour  d'Egvptc  ,  Jclus-Chrift 
•  âgé  d  environ  deux  ans  ,  fin  ramené  à  N.irarcth  , 
où  il  demeura  jufqu'au  temps  de  fon  baptcme.  Le 
lonç  féjoor  au 'il  fit  dans  cette  ville  porta  les  Juifs 
.  à  lui  donner  le  nom  de  Nazaréen.  Pendant  le  cours 
de  fonminiftere,  Jefus-Chrift  alla  à  Nazareth, en- 
tra dans  une  fynagogue ,  &r  prit  le  livre  d  liaie  ,  & 

Ïlut  un  endroit  qu'il  s'appuqua  i  lui-même.  Les 
abitans  du  pays  fuient  fort  irrites  de  ce  qu'il 
s'approprioitaiimles  termes  du  prophète,  le  firent 
fortirde  la  fynapognc  ,  le  ch.idcrent  de  la  villc& 
le  conduifircnt  ]iiif;n\ui  lommct  de  la  montagne, 
fur  lacjuelle  la  ville  1.  toit  bâtie  ,  dans  la  rcfolution 
de  le  précipiter  :  mais  Jelus-Chrift  paflaau  milieu 
d'eux  ,  flc  fe  retira.  Il  n'cft  fait  avCane  mention  de 
Nazareth  dans  l'ancien  teftamcnt  ;  ce  qui  adonné 
lieu  de  croire  que  cette  ville  etoit  très-peu  confi- 
dérable  avant  Jcfus-Chrill.  Depuis  la  mort  clic  dé- 
généra fort  de  la  réputation  qu'elle  aroit  ;  puif- 
que  ûJnt  Jérôme  afliire  que  de  fon  temps  ce  n  étoit 
plus  qu'un  très-petit  village.  Dans  la  liiite  on  éri- 
gea cette  ville  en  évêché  ou  archevêché  ,  dépen- 
dant du  patri.irchat  de  Jcrufalcm.  Urbain  VU!  en 
fut  titulaire  avant  d'être  pape.  Cet  archevêché  a 
été  réuni  à  l'évêché  de  Monte  Verbe  ,  petite  ville 
delà  Principauté  ultérieure  ,  fur  les  limites  de  la 
Baiîlicate  &  dclaCapitanate,  dont  le  fiége  ètoit 
fulfi .it^.int  de  l'archevêché  de  Conza.  Naz.trcth 
ell  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  où  quel- 
les habitaas  avoient  creufé  dans  la  roche  de  pe- 
tites grottes  en  forme  de  cabinets ,  &  avoient  bâti 
fiir  le  devant  une  faite ,  Alfant  leur  matfbn  de  ces 
deux  logemens  de  pleirv-pied  ,  &  d'un  fcul  étage. 
La  maifon  de  la  Vierge  eu  bâtie  de  cette  manière. 
La  falle  du  devant  a  vingt-iix  pieds  de  lon<!ueur , 
de  l'orient  à  l'occident ,  treize  de  largeur ,  &  a  fon 
entrée  au  midi.  Au  bout ,  vers  l*orient ,  il  y  a 
une  petite  cheminée,  &  àcôrcdans  l'épailTeur  du 
mur  ,  une  petite  armoire.  La  fenêtre  eft  au  mur 
du  côté  de  l'occident  ,  &:  donne  tout  le  jour  à 
cette  falle.  La  grotte  qui  eft  de  plein-pied  vers  le 
feptentrion  ,  contient  fetie  pieds  de  longueur, 
cinq  &f  demi  de  largeur,  dueôlé  de  l'orient,  &•  dix 
à  l'autre  bout  du  côté  de  Toccident  ,  parceqiie  les 
murs  font  un  peu  de  biais.  La  hauteur  ell  d  environ 
dix  pieds.  On  prétend  qu'après  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift  les  apôtres  firent  deux  chapelles  de  cette 
maifon  .drefTanlun  autel  dans  la  faite  vers  l'orient, 
&  un  pareil  dans  la  grotte.  Ces  faints  lieux  demeu- 
rèrent en  cet  état  ,  jiilqu'au  temps  île  fainte  Hé- 
lène ,  qui  les  enferma  dans  l'enclos  d'une  èglife  trcs- 
magnifîque ,  lailTant néanmoins  la  falle  dansdt pre- 
mière fimplicitc.  Elle  n'eft  bâtie  que  d'une  maçon- 
nerie groflîere,  &  de  pierre  dure  en  forme  de  bri- 
ques. Mais  l'an  1191  ,  Seraf ,  fultan  d'Egypte, 
S  étant  emparé  de  la  'Terre-Mainte ,  ruina  les  villes , 
reuverfa  les  églifcs,  &  extcraiiim  les  Chrétiens. 
Ce  fut  alors  que  les  anges,  à  ce^e  l'on  croit , 
enlevèrent  la  falle  de  cette  fiûnte  maifon  ,  qu'ils 
portèrent  par-dcfTus  la  mer  en  DMlm^uic  ,  puis 
trois  ans  après,  en  Italie  dans  la  forêt  de  Récanati , 
«nia  narcne  d'Ancone ,  fur  le  champ  d'unepîeufe 
dame  nommée  Lomu  ,  d'oik  les  mêmes  anges  la 
tranlÎNtttcvent  aa  bouc  de  huit  mois  à  demi'lieue 


dc-IA  fur  une  colline  ,  i?c  cntîn  ,  im  ]îeu  plus  loirt 
au  lieu  ou  elle  eft  à  prcfent.  "Toutefois  quelques 
années  après  les  Chrétiensfirentrebâtir  à.  lameme 
place  de  Nazareth,  tme  chapelleprefque  femblabld 
à  celle  oui  en  a  été  enlevée.  Elle  eft  conftruite  de 
pierres  de  taille  ,  &  de  même  l.ir^cur,  parccque  les 
murs  qui  ont  trois  pieds  &  demi  d'épailTeur  ,  font 
compris  dans  l'cfpace  de  la  première  ,  &  ne  font 
pas  relevés  fur  les  mêmes  fondemens.  11  y  a  deux 
autels  :  l'un  i  l'orient ,  dédié  à  faint  Jofeph  ;  Se 
l'autre  au  midi,  à  côté  de  la  porte  ,  pratiqué  dans 
legrob  mur,  &  confacrc  à  falnic  Anne.  La  fenêtre 
qui  y  donne  jour I  eft  att-deflus  de  cet  autel ,  &c  non 
pas  à  Toccidefat  ,  comme  elle  eft  à  la  chapelle  de 
Lorette.  De  cette  chapelle  on  dcfcend  d'un  degré 
dans  la  grotte  ,  par  l'ouverture  d'une  arcade  ,  vis- 
à-vis  de  I  autel  de  fainte  Anne.  La  grotte  eft  toute 
naturelle ,  &  la  roche  nue ,  excepté  le  mur  ducdté 
de  l 'occident  &  du  midi ,  lequel  eft  fait  de  piètres  » 
pour  ibutenir  le  bâtiment  qui  eft  deflits.  On  vint 
deux  colonnes  de  marbre  gris;  l'une  \  la  plaça 
où  on  dit  qu 'ètoit  la  fainte  vierge ,  lorfque  l'ange 
vint  la  falucr;  &  l'autre  i  l'endroit  où  cet  ange 
s'arrfita  pour  lui  parler.  La  colomne  qui  marqué 
la  place  de  la  Vierge  ,  eft  dans  la  grotte  ;  fit  cella 
qui  défigne  le  lieu  où  étoit  l'ange  ,  eft  au  milictt 
de  la  porte  par  laquelle  on  ne  pafTe  plus.  Du  côté 
du  feptentrion ,  iU  y  a  un  efcalier  ,  par  où  les  reli- 
gieux de  iaint  François  ,  qui  font  au  nombre 
de  huit  ou  dix  ,  y  defcendent  de  leur  couvent  » 
lequel  eft  maintenant  prcfque  ruiné ,  les  Infidèles 
n'ayant  épargné  que  la  chapelle  &  la  grotte  » 
qui  ont  été  coofcrvéei  par  une  providence  pa>» 
ticulicrc. 

On  tient  par  tradition  que  faint  JoachiM  ât 
fainte  Anne  ont  fait  leur  demeure  dans  cette  mai- 
fon ;  que  la  Vierge  y  eft  née  ;  qu'elle  y  demeura 
après  ion  mariage  avec  faint  Jofeph  ;  &  qu'elle  y 
conçut  le  V'erbe  divin  ,  par  l'opération  du  faint 
Efprit  le  jour  de  l'Annonci.uion  ;  qu'enfin  Jcfus» 
Chrifty  fiiit  élevé  au  retour  de  Bethléem ,  &  qu'il  y 
vécut  caché  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans.  Quelques* 
uns  néanmoins  croiei  t  que  la  fainte  Vierge  ,  quoi* 

Î|ue  conçue  ù.N'azareih  ,  étoit  née  à  .'érufilom  ,  où 
ainte  Anne  étoit  allée  avec  iaint  Jiwul-.ini  ,  pour 
célébrer  la  fête  des  Tabernacles  ,  &  où  ils  de- 
meurèrent quelque  temps.  A  quelques  cens  pas  du 
couvent,  prcfcjue  au  milieu  de  la  ville  de  N.iza- 
reth  ,  on  voit  un  ancien  b-îiimcnt  de  pierres  do 
faille  ,  qu'on  dit  être  un  refte  delà  fynagogue  oil 
Notre  Seigneur  expliqua  le  palTage  du  prophète 
Ifaie ,  qui  parle  d»  fa  venue  au  monde:  ce  qui 
irrita  tellement  ceux  de  la  fynagogue,  qu'ils  le 
chaffeicnt  dehors,  5t  voulurent  le  précipiter  du 
haut  d'un  rocher.  A  trois  cens  pas  ou  environ  de 
la  chapelle  de  Nazareth,  vers  le  feptentrion  , 
eft  une  maifon  ,  oiU  l'on  tient  que  faint  Jofeph 
avoit  fa  boutique ,  avant  qu'il  eût  cpoulè  la  fainte 
Vierge.  Les  Chrétiens  y  avoient  fait  une  chapelle  ; 
mais  elle  eft  à  demi-ruinéc  ,  &  occupée  par  un 
Maure.  Un  peu  plus  avant ,  du  même  côté,  au  pied 
delamontagne,ontrouveune  belle  fontaine, dont 
l'eau  tombe  dans  un  grand  rcfervoir  de  pierres 
bien  cimentées.  On  l'appelle  U  fontaine  de  la  /■'ierge, 
parceque  l'on  croit  qu'elle  y  alloit  ordinaircrncnt 
puifcr  de  l'eau.  Tous  ces  faits,  quoiqu'appuyés  fur 
une  pieufe  tradition ,  ne  laiftTent  pas  de  paroître 
douteux  à  ceux  qui  les  examinent  de  près  ,  car  ni 
l'écriture  ,  ni  les  pères  des  premiers  fiécles ,  ne 
nous  en  ontinftniits.  Du  temps dcS  fOis  thrèriens, 
après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  l'an  1099  , 
l'églife  de  Na/areth  fut  érigée  en  archevêché. 
On  voit  encore  l'autel  archîépifcopal,  St  le  cloître 
des  chanoines ,  auj(  environs  àtt  noua  de  la 
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grande  cglife  ;  mais  prcfquc  toits  détruits.  Il  n'y 
tcûe  que  quelques  piliers  de  pierres  de  taille  , 
desc<noiMies,&  de  grandes  voûtes,  qui  marquent 
-la  magnificeoce  de  ces  bâtimens  lorfqu'Us  ctoient 
en  îciir  entier.  A  l'égard  de  la  ville  ,  ce  n'eft  plus 
qu'un  fort  petit  village  ,  habite  par  des  Arabes , 
qui  profanent  des  lieux  il  faints.*  Doubdaiijvtndfff 

ta  TartSainu.  Saint  Matthieu  ,  Saint  Jtan  ,  tic 
SmiU  lac.  Baillet ,  topographie  dts  Saints, 

NAZARETH ,  abbaye  de  l'ordre  de  Ckeaux  » 
i  quatre  lieues  d'Anvers  ,  efl  fitucc  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  de  Licrc  ,  appelléc  en  latin  L\- 
ra.  Elle  reconnoit  pour  fon  fondateur  Barthelemi 
Aa  ,  qui  fonda  eocore  deux  autres  abbayes  du 
même  ordre ,  dont  trois  de  fes  filles  fiu^ent  ab- 
befTcs.  Il  fut  enterré  ANixareth.  Son  épitaphe  nous 
apprend  qu'il  fe  conlacra  à  Dieu ,  &:  au  fcrvicc 
des  rcligieufes  en  qualité  de  frère  convers ,  &c  que 
dans  le  ficcle  il  ëtoit  châtelain  de  Bruxelles.  Ce- 
pendant fa  vie  qui  eft  manufcrite  au  motiaftcre 
«le  Rougedoitre  ,  ne  lui  donne  que  la  qualité  de 

•Civis  Tenenjîs. 

NAZARI  ^  Jean-Paul  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  né  à  Crémone  l'an  1556,  en- 
fei^tut  la  philofophie  &  la  théologie  dans  fon  or- 
dre ,  en  exerça  les  principales  charges ,  &  fut 
aufli  théologien  du  auc  de  Mantoue.  11  t'iit  em- 
ployé par  le  pape  Clément  VIII ,  pour  d  l;nitcr 
contre  les  hLixtiquL's  <lc  la  Valtcline,  &:  tut  ilo- 

Ïmis  envoyé  en  Efpagnc  ,  par  les  habitans  de  Mi> 
an  ,  pour  rcpréfcnter  an  roi  Philippe  IV  le  maU 
heur  des  habitans  de  cet  état ,  extraordi;iairement 
foules  par  les  gens  de  guerre.  Son  mérite  le  vjndit 
vénérable  à  la  courd  F.lj)ai;ne  ,  oii  on  lui  ciiîi  it  un 
évêché ,  qu'il  retufa  avec  beaucoup  de  modellie. 
Ce  bon  religieux  moaruCTcrs  Tan  1 6^6 ,  âgé  de  90 
ans  ,  8c  laiflTa  des  commentaires  fur  la  fomme  de 
faint  Thomas  ,  &  d'autres  traités  de  théologie, 
en  IX  volumes.  *  l^o\c:^  fon  (.loge  parmi  ceux  des 
bommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini.  Echard  , 
Jcrip.  ord,  FF.  Piicd. 

NAZARIUS  ,  orateurcélébre  dans  le  IV  fiécle , 
prononça  en  rhonneur  de  l*eniperearConftantin , 
un  pancqyrlque  qui  commOaKIiVai&lDiSurus  Conf- 
tantini  augujiijjlmas  iauJes^  &e,  H  avoit  une  fille 
nommée  Eunomie  ,  qui  étok  favante.  *  Eul^  & 
S.  Jérôme  ,  in  eknn, 

NAZIANZE,  ville  de  Cappadoce ,  fut  cpifco- 
l^le  fous  Ccfarcc  ,  puis  métropole  fous  le  patriar- 
■chedc  Conllantinople.  Elle  ell  cclcbrc  pour  avoir 
^té  le  lieu  de  la  nailTance  de  S.  Grégoire  U  thîolo- 
ptn  »  dit  auffi  d»  Na^taa{t  ,  C|ui  pnt  le  foin  de 
cette  égitfe  dont  lônpete  avoit  étéévêque.  yoyti 
CREGOIRE. 

NAZZARI  (  François  )  favam  Italien  ,  né  dans 
le  Bergamafque  dans  les  états  fujets  de  la  rc}nibli- 
que  de  Venife ,  s'cH  rendu  recommandable  par  fon 
«rudîtion  &  par  fes  ouvrages.  Il  fut  dit  aflez  jeune 
lefleurde  philofophie  à  Rome  ,  &  remplit  cet  em- 
ploi cxaflcmcnt  &  avec  beaucoup  de  diflinftion 
Quoitju'il  y  donnât  tout  le  temps  qu'il  dcman- 
doit ,  il  en  trouva  encore  allé/  pour  donner  au  pu- 
blic »  pendant  douze  ans  ,  un  journal  des  fa- 
vans  en  italien  ,  à  Pimitation  de  celui  qui  paroît 
avec  fuccés  à  Pans  depuis  tant  d'années.  Voici 
riiifloirc  abré;%e  de  celui  de  l'abbé  Nazzari.  Le 
defTcin  de  ce  journal  qui  commença  de  paroitrc  à 
Rome  en  1668,  fut  formé  par  Michel-Ange  Ricci, 

Îui  fut  depuis  cardinal ,  Jean  Luci ,  Salvator  &: 
rançois  Serra ,  Thomas  de  Giuli ,  Jean  PaArizi , 
Jean  Jnllin  Ciampini ,  &:  l'abbé  Nazzari.  Ils  con- 
vinrent de  faire  chacun  en  particulier  des  extraits 
des  livres  qui  paroitroient ,  &  de  les  donner  à  Naz- 
xari  &  à  Salvator  Sena,  qui  furent  commis  pour 
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donner  la  forme  aux  extraits.  Nazzari  devoit  tra- 
vailler ûir  les  auteurs  François  ,  &  .Serra  fur  ceux 
des  autres  nations.  Ils  commencèrent  fur  ce  pied- 
là  ,&  le  premier  journal  parut ,  comme  on  l'a  dit, 
en  1668  ;  mais  Serra  ,  qui  était  auditeur  dttcaidi« 
nal  Charles  Pio  ,  ne  pouvant  fnffire  aux  occupa» 
tions  de  ion  emploi  ,  &  vaquer  en  même  temps  à 
ce  que  la  compofition  du  journal  demandoit  de 

ui ,  fc  déchargea  entièrement  de  cet  ouvrage  fur 
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Nazzan»qui  le  continua  feul.  Ce  journal 
prima  chez  TanafTi  )u fqu'au  mois  de  m ars  1 6  7  5 . 

L'auteur  s'éiant  brouillé  avec  cet  imprimeur  ,  il 
fit  paroitrc  la  fuite  de  fon  livre  chez  Mafcardi  & 
autres  ,  aux  dépens  de  Benoit  Carrara ,  comme  il 
cft  marqué  à  la  fin  du  Vlli  journal  de  l'année  1 678. 
Ciampini,  mécontent  de  ce  changement  d'impri» 
meur  ,  forma  une  autre  fotiétc  <\\n  donna  une  nou- 
velle fuite  du  journal  chez  Tanafii  ,  julqu'à  la  fin 
de  l'année  1679.  Ainfi  tout  ce  qui  a  été  imprim* 
chez  Tanaffi  jufqu'au  mds  de  mars  167; ,  &  en- 
1  bite  chez  Mafcardi  &  par  d'autres ,  aux  dépens  de 
Caii;!ra,  (.(1  rnuvrn;j;e  de  N.xzzari  ;  au  lieu  que 
Mit  ce  que  TanalTi  a  imprimé  depuis  ,  cft  l'ou- 
viD'^ede  l.i  focicté  nonvcllcde  Ciampini.  N.i7/arl 
fit  un  voyage  en  France  en  1678  ,  accomp.ignant 
le  favant  Adrien  Auzout  ,  cclcbrc  mathématicieit 
&  agronome  :  il  fut  fott  utile  à  cet  habile  homme 
pour  obferver  les  éclipfcs  &  les  révolutions  des 
corps  ccIvlKs  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire 
connoître  fon  mérite.  Il  avoit  été  auparavant  fc- 
crétaire  de  .M.  Jean  Luccio  ,  gentilhomme  ,  né  à 
Trau  en  Dalmatic,  dons  le  voifinage  de  Ra^ufe  » 
&  auteur  de  l'hiftoire  de  fon  pays  en  pluftcurs  vo- 
hmies.  Ces  cmiilois  ,  8:  une  érudition  afTcz  éten- 
due ,  joints  à  beaucoup  de  politeflie  ,  acquirent  à 
l'abbc  Nazzari  l'eilime  des  gens  de  lettres,  &  Ift 
bienveillance  des  perfonncs  du  premier  rang;  cn- 
tr'autrcs  ,  de  l'ancien  prince  Borghèfe ,  des  car- 
dinaux Félix,  Roljîigliofi  &  d'ElIrces.  Ce  dernier 
le  mena  àVcrccilen  1701  ,lorfque  cette  émincncc 
tut  négocier  avec  le  duc  de  Mantoue,  pour  porter 
ce  prince  à  mettre  la  capitale  de  fes  états  lousU 
proteôion  &  la  çarde  du  roi  de  France.  L*abbé 
Nazzari  efl  mort  a  Rorne  le  i8ofto!)ro  1714,  âiié 
de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Il  alaillefon  bien& 
fa  bibliothcqne  rcm]>lie  d'itn  grand  nombre  de 
bonslivres,  A  régjife  nationale desBergamafques. 
Il  a  auffi  fondé  i  Rome  un  collège  ,  pour  y  entre- 
tenir des  écoliers  de  f.i  nation  pendant  leurs  étu- 
des. *  AlèmoiKS  furdivtif  i^cnradc  iilt€!\itur<:&  d'hif- 
loire f  par  le  lîcur  Martel,  page9i  ,  92.Niceron, 
Mémains  ,  &c.  t.  VI,  article  de  Ciampini  ,  &c. 

HE 

Nf. .f.RA  ,  Nymphe  ,  qui  du  foli!!  ci:t  deux 
tilles ,  Phaëthule  &  Lampefie  :  elles  tirent  voir 
les  troupeaux  dufoleîlàUlylle,  quipafToit  proche 
la  Sicile.  •  Homère ,  OdYff.  i  *•  C'eu  aulli  le  nom 
que  Virgile  donne  à  une  bergere,£^/o^.  ) ,  v.  ;  :  Ip/e 
Neterdtn  Jum  fovtt  ;  8t  Horace  ,  tpod.  I  5  ,  V.  II. 

NEALCLS  ,  iffM/îcM  ,  peintre  cclcbrc  de  l'anti- 
quité ,  ayant  peint  un  cheval  dans  un  de  fes  ta- 
bleaux ,  hc  ne  pouvant  veniràboutderepréiëa- 
ter  à  fon  gré  l'écume  qui  fort  de  la  bouche  de  ces 
animaux  lortqu'ih  font  échauffes  ,  jctta  de  dépit 
fon  pinceau  lur  fon  ouvrage.  11  vit  avec  furprife 
qu'en  un  moment  le  hazard  avoit  produit  ce  que 
10a  art  n'avoit  pu  exécuter  en  beaucoupde  temps. 
On  alîtire  que  Protof;ène  re^^it  de  la  fortutie  le 
morne  fcc  otirs ,  en  voulant  peindre  l'écume  qui  fort 
de  la  gueule  d'un  chien  en  colère.  Néalces  peignit 
aufli  une  Vénus  ,  une  Naumachic ,  ou  combat  na- 
val entre  les  Pcifes  &  les  .fgyptieas.  Il  peignit 
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«nffi  fort  na  naturel  «n  <ne  ^ui  buvoît  an  bor<I  da 
HH .  fi(  «m  croc^dUa  qui  ctoïc  eo  icûdnelle  4>our 

10  fiiniradiv.  *  FliM  «  *ift.  mit,».  XXpTt  «>/-■ 

NEANDER  (  Michel  >  médecin ,  naquit  le  3 
avril  151?  ,  à  Joachim/ihal  ,  ville  Hc  Mi("iiie, 
TolfiM4l«  Bphêmc.  Il  fit  le»  études  à  Wittemberg, 
«llilfi|tiB(ttlM-ès-arts  le  19  août  1550.  11  ctudia 
«liiutc  en  nédecioe  à  liait ,  &  y  fut  reçu  doâeur 
en  cette  faculté  le  i»aoik  15^8.  llenleij|aadans 
cette  ville  les  mathématiques.  &  h  langue  grec- 
que :  emploi  qui  lui  avoitvtt  donne  dci  le  lû  jan- 
•  vicri55i.Le»f  juin  1 560,  il  eut  la  chaire  de  mc- 
'diêdiM  d«JiB  k  SMois  unîverCtc ,  dont  il  fut  rcdcur 
en  15666  en  t57«.Umoitnitle»}oâobfe  ijSi. 

11  a  fait  ,  Syncpfii  rr.^rjurarum  &  poruUnim  ,  &C.  à 
Balle  1555,  Mcihodorum  in  om.ii  gtnert  anium 
irwis  &  fuecinfUCfr  m-«  ,  M  ^ 6.  Difpuiatio  tn^u^u- 
MBsdukumitt  Phyfict ,  ftu  fyllogt  phyjua 
HMm  tnUkmmm  «M  eflnMm  vÎMai  Êuilium  ,  panibus 
émJbuSt  ex  praltS  onibus  Midwtl'a  N*Mdri  t  1585  , 
■  X591.  Spkaricatlemtnta  ,  cum  computotceUfia'Jko.  * 

Adriani  Leicri  nomcndator  reUorum  &  profcfforum 
Jtntnpum,  1658.  Niceron  ,  A/<fl»oir«  ,  tome  30.  Il 

Jaeu unautrcJEAN  Ncanderde Bf€ine»aufli  mu- 
!cin ,  qui  a  publié  1 .  Syntagma  ,  in  quo  mtdxcina 
iaudest  niualitia,fc3s,  &c.Jcpin;;untur ,  lôi}.  i.Ta- 
haco.'ogia  ,  l6iz  &  li'>44-  5-  Sajfafrolog'ui  ^  i6lj. 
Alangeten  parle  cIhiis  {a  B  bliOi.iuafcr ptorum med:- 
Urum.  •  Voyez  auflî  le  Supp'cmtntfianion,  de  Ba/Ie. 

NEANDER(  Michel)  théologien  Pjoicûani  & 
reâeur  ft  Hfeldt  en  Allemagne ,  mourut  le  a6  avril 
J505  ,  âgé  de  70  ans.  Il  ("jvoit  les  langues  &  les 
bcUes lettres, &  fitdivc.-s  ouvi^^es;  comme  celui 
ée  Prmtq^àottts  trùum  orranUanim  ,  qui  ell  un  re- 
«imld*  plufieuispitcesces  ancien:..  On  a  encore 
4e  hâmi  recueil  d'anciennes  poéfies  moral«»&fiio 
buleufcj,in:itulé  Opui  aureum,\ Lcipfick,  l'an  1 5  59» 
w.4°.  Nous  avons  de  la  tradiiûion  des  vers  mo- 
raux ,&  des  fragmens  attribuais  à  Fyhjgore  ,  à  Pho- 
mpUdêt  dckThtogniss  dejparaendes ,  ou  des  exbor- 
tatkws  fous  le  nom  de  faim  NU,  cvè^ucôe  martyr  ; 
les  potfies  de  Co/uth*  de  Lycopole  i  le  poème  de 
TriphlodoTc ,  Egy  ptlen ,  fur  le  fac de Troyes  ;  lespa- 
rulipomcnes  d'Homerc  ,  par  Quinte  ou  Colnic  de 
Smyrne,  ii)X  tt  CaUbron.  Il  avoit  encore  traduit 
F'udân  »  Thlttrîttt  ApMtmus  de  Rhodes ,  Lyco- 
phroa  ,  &  d'aiim»  aitteuis  i  mati  ces  traduûions 
n'ont  pas  encore- vtt  le  jour.  Son  ftyle  cft  difiîis , 
&rcflemble  à  celui  de  Melanchthon;  mais  il  ne 
parle  pas  fi  bien  que  lui.  *  Melchior  Adam  ,  in 
vU,  Gtrmân.  iht^of-  f^«y*l  1^  dénombrement  de  fes 
ouvragesdaDsTeifHer,  duktmmu  iJbffins  , 
II  partit.  Biîllet ,  /ugemens  tbsfimmiflir  bs  trtubu- 
pans  latines.  Huec  ,  de  dur.  Interpr.  L  t. 

NEANTHtS,  Neancha,  de  Cyzique ,  orateurfic 
^cipledePhilifquc  de  Milct ,  vivoit  du  temps  de 
^tokniGe  PHlLAOCLPHE^fous  la  C.XXVl  olym- 
inide  ,  &  Tcrs  l'an  174  avant  J.  C.  Il  conpofii 
un  traité  des  hommes  illuflres;  un  des  heures;  un 
des  affaires  des  Grecs ,  Sf  divers  autres ,  qui  font 
fouvent  cité»  par  les  anciens  auteurs.  *  Porphyre  , 
/.  4  ifc  akjlin.  Athénée  ,  /.  4  ,  6  6- 1 }.  Clément  AU- 
xwtir.  /.  J  finm.  Ammonius.  Etienne  de  By\fatâ, 
jSnidas.  Getaer.  Pofllevin.  Voflius. 
NEAPOLIS ,  thtnhti  NAPOLI. 
NEARQUE  ,  Ntanixus  ,  l'un  des  capitaines 
d'Alexandre  UGrand ,  écrivit  lliiftoire  de  ce  prince. 
Alexandre  l'envoya  naviger  fiirrocéandes  Indes, 
avec  Oneficrite.  C'teftapparenineotlem^e  qui , 
après  la  mort  de  ce  roi ,  arrivée  la  quatrième  an- 
née de  la  CXIII  olympiade  ,  5f  la  j  1 5  avant  J.  C. 
iuc  gouverneur  de  Lycie  &c  de  Pam^hilie ,  comme 
J«  rappefta  Scrabott»  qui  padt  fwTciit  d«  lui 
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Arrien  n*a  prcfque  fait  que  le  copier  dans  fes  in* 
diques  ,  &  par  ce  <ju  il  en  rapporte ,  il  juftific  Stra» 
}on  qui  l'a  regarde  comme  un  hooime  qui  fe  plai* 
Ibit  à  débiter  des  chofesfaipreoantes,  fans  s'emb*» 
raiTer  de  la  vratftnblaace.  Sa  navigation  de  l'en»- 
bouchure  de  l'Inde  à  Babylone  eft  néanmmnS 
une  excellente  pitce.  *  Juftin  ,  /.  ij ,  A^.  Strabon^ 
/.  1,  1 1 ,  1 5  &  16.  Arrien,/.  5  £'7.Quint-Curce,£ 
9 ,  &(,  Du  Pin  ,  tiàUotUfUttmiwfftUi  du  UfieritMi 
profanum 

NEBAI ,  Ifraélite  de  la  tribu  de  i/v/ ,  qui ,  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  un  do 
ceux  qui  figncrent  l'alliance  que  fit  Nâléaieavec 
lefeiencur.  *1I  Efdras  ^  10,  19. 

NËBALLAT  ,  ville  de  la  Paleffine,  oè  «eUC 
de  la  tribu  de  Benjamin  s'établirent  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone.  '  II  Efdras, 
M  ,  34. 

NEBIO,  Ktbicum  &  Ctfunum  ,  ville  ruinée  de 
llfle  de  Corfe  ,  à  l'endroit  qui  eft  aujourd'hui  le 
bourg  de  Rolêli',  a  été  autrcraîs  épili:cmale ,  fous  la 
métropole  de  Gènes.  Le  iiége  de  l'evêché  eft  i 

préfent  à  Saint-Florent.  Julien  Caftagnola,  évêque 
de  Nebio  ,  y  publia  l'an  16 14  des  ordonnances 
fynodales. 

NEBO ,  montagne  aux  confins  du  rovamne  detf 
Moabites ,  dans  la  tribu  de'Rnben ,  an  fomnet  de 

lacuiclle  Dieu  commanda  à  Moyfe  de  monter, 
pour  contempler  de-là  le  pays  de  Chanaan.  Ce  fut 
l'endroit  oii  ce  légiflateur  mourut.  Le  mot  de  NAq 
figniiîe  un  haau  fomma  t  ce  qui  fait  qtae  quebjuea- 
uns  l'ont  pris  pour  un  nom  appellatif.  On  peut  cofl> 
fulter  les  auteurs  des  eéographie»  facrées ,  &  les 
commentateurs  fur  le  Deutcro'nome,  c.  34,  v.  i. 

NEBO,  tWA^fîNABO. 

NEBRISSE  ,  NEBRISSA  »  LEfiRIXA  ,  ville 
d^Eipagnc  en  Aodabufie ,  célèbre  pow  avoît' été 
la  patrie  d'AMTOiNK  de  Lebriss  a,  reAanratenr 
des  lettres  humaines  en  Efpagne.  Chtrchtt  LB- 
bRIXA. 

NEBSAK ,  ville  de  Palefline  ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  proche  la  mer  Morte.  *  Jofué,  15,62. 

NECAUS ,  anciennement  Baga ,  Bmis  tt  FéOfai 
grande  Ville ,  riche  &  bien  peuplée  &  Barbarie» 
dans  la  province  de  Bugie,  &  dans  le  royaume 
d'Alger,  prés  de  la  rivière  Major  ,  entre  Merila 
&  Labez  ,  a  quinze  ou  dix^huit  lieues  de l'uneft  de 
l'autre.  Elle  a  eu  un  évêché  fuffragant  de  Car- 
thage  ,  &  l'on  dit  ou'elle  ell  encore  aujourdliai 
une  des  plus  agréables  villes  de  tome  la  oarbaiîe* 
•  Léo  /4fricamts.  Mati ,  diS. 

NRCEB  ,  ville  de  la  Palefiim  dlM h  triki  d« 
Nephthali.  Vfl/v^,  I9f  33' 

NECESSITE  ,  prétendue  déeflis ,  étoit  adorée 

Séries  païens  comme  la  plus  ablobiede  toutes  lea 
ivinités  .  à  laquelle  Jupiter  même  iunt  forcé 
•d'obéir,  tileavoit  dans  Corlnthc  un  temple,  dont 
l'entrée  étoit  défendue  à  tous  autres  qu'aux  roinif- 
très  de  la  décfTe  ,  tant  on  étoit  faifi  de  crainte  8c 
de  rejpeâ  pour  elle.  Horace,  dans  une  ode  qu'il 
adrelle  è  ta  Fortane,  fait  une  tréfrltclle  pÔMWt 
de  la  NccefTité,  où  il  y  a  apparence  qu'il  l'a  déttiM 
telle  que  fes  liatues  la  repréfentoient. 

la  tnulU  NUi^  ,  dit-il  à  la  Fortune  ,  aMmia 
toujours  damiu  V9us  ,  portéiu  dams  fit  wuuu  dt  inmitp 
de  longuatktvilies ,  dtffos  «ons  ,  du  tmipons  &dm 
plomb  /on</u.  Cet  équipage  dclaNcceflité,  quin'eft 
compofé  que  de  ce  qui  fert  à  attacher  les  pierres  , 
les  poutres  ,  ic  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à 
joindre,  &  de  plus  maffit ,  marque  la  fuprême  pujf> 
fanée  de  cette  dédTe ,  qui  a  été  appellée  infurmon* 
table  ;  &  la  force  dont  elle  lie  &  engage  impitoya* 
blemcnt  les  hommes  à  mille  chofes  malgré  eux,  • 
fiinyent  contre  leur  houMur  &  contre  lôir^eot* 
Tm*ril>  Ëeeeee 
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9  ^r^'om  le  pa.  qu'elle  prend  devant  la  For- 
tune c'eftpou  marquer,  Sîfeotles  merprétcs. 
mie  àueîquc  grande  qU  foit  la  divlmté  de  la  For- 

ù  Néceffit2eft  encoi«ai«ldrwd*elle.  *  Atottoder 

^  Altxandr.  penitd.  Dur.  l.  L  .  _  . 

WEeVPte  ,  commença  à  régner  1  an  ^i^  i  avant 
te  r monde  3343.>,'^0*  bmt  ans,  &fut  tué 
par  Sabacon,  roi  Ethiopien.  ^d'i/rÎMire 
^  NECHAON  H, qui  ^PP'J^'^^^l^ 
Xuo  ou  A'«i5-io,  Pharaon       ,  fib  de  PjammituhttS^ 
roi d Egypte  ,  luccéda  à  fon  père  ,  lan  du  monde 
Î  +      &  6.6  avant  Pcre  chrétienne  ;  &  des  le 
cîmmencemcnt  de  ion  régne  »  «^«P";;.^/^^: 
fer  nn  canal  depuis  le  Nil ,  jufqu  au  è^Kc  à  Arzhxe, 
mais  il  fut  obligé  d'abandonner  cet  ouvrage  da^^^ 
leaucl  a  voient  périfix-vingt  mille  hommes ,  quoi- 
^ZlZ  tut  pas^  moitié  fchevé,  Q"elq«;,tcmps 
aorès  il  envoya  plulieurs  Phéniciens ,  avec  ordre 
SfeiîefeiSrde  l'Afrique  par  mer.  Ils  s'cmbar- 
%^Z  lr  !a  mer  d'Ar\bie    couru^  a  mer 
Suftrale  ;  &  ayant  pouffe  jufqu  au  '^P: 
>èll•:  au  ourd  hui     G.tr.l^r.  ds  entrèrent  dans 
Ja  Méditerranée;  &  trois  ans  après  leur  départ, 
revinrent  en  Egypte  par  cette  rmue    1  an  du 
monde  u  i  ^  ,  ^'  6 1  o  avant  J.  C  Ncchaon  entre- 
pôt la  guerre  contre  les  Babyloniens  .  qu.  avgient 
invahi  rempire  d'Affyrie.  Jof.as  ,  ro,  de  Juda  , 
s'étant  témérairement  oppole  a  ce  P"""  '  /"J^^^' 
fait  &  luédansla  vallée  de  Mageddo  fur  k  fron- 
tière de  la  tribu  de  Man.fTés.  L'expédition  de  Nc- 
chaon en  Affyne  lut  trcs-hcureufe  ;  &  trois  mois 
Mvri»  fon  retour  ,  il  dépofféda  Joachas  .  que  les 
Juifs  avoient  élu  roi ,  Sc  établit  en  fa  place  Eha- 
kim ,  fon  frère  ;  mais  il  ne  goûta  pas  long-temps  le 
fVuit  de  fcs  viftoircs  fur  les  Babyloniens  ;  car  «a- 
bopoiaffar,  roi  de  ces  peuples    outre  de  la  dc- 
fèôion  de  la  fcaffe  Syrie  ,  6^  de  la  Phenicie  ,  en- 
voya Nabuchodonofor  ,  fon  fils ,  avcc  unepuil- 
fante  armée  contre  les  Egyptiens.  11$  lîwcnt  défaits 
raoïlé*  fuivantc  par  ce  jeune  prmce  ,  qui  "Çna" 
fes  conquêtes  depuis  l'Euphrate  jufqu  au  NU,  & 
reflerra  Ncchaon  dans  fes  anciennes  limites.  t.e 
dernier  mourut  après  un  règne  de  feize  ans  ,  lan 
durooiHie}435 ,  &  6oo  avant  J.  C.  '  lyRcg.e.  13 
.&  14.  Chrooic.  /.  »,  *.  aj.  ilé««tote,i.4*  <• 

1^8  ;/.         i59;'-4»     4»-  1  »j 

N  E(  :  H  E  PSOS ,  roi  d'Egypte ,  troifieniede  a  dy- 

Oaftic  dci  Saïtes ,  commença  à  régner  l'an  69S 
«vant  J.  C.  Suivant  ceux  oui  ajoutent  foi  aux  tables 
des  dynaffies  U  «toit  fils  deStcpbinatâs,  &  petit- 
fils  de  Bocchoris.  Il  régna  fixans.  Ce  nomettattri- 
haé  parmi  les  Egyptiens ,  h  un  célèbre  aftronomc , 
fott  qoe  ce  foit  ce  prince,  foit  que  ce  foit  un  au- 
tre :  le  poëtc  Aufone  en  parle  en  ces  t^mes  , 
Quii/tie  Mûgos  docuu  rrn  ficrij  vnna  Ncchepjos. 
£tJulius  Hrmicus  Maternus  lui  donne  la  qualité  de 
roi  d'Eeypte  &  de  bon  aftrologue ,  &  affure  qu  il 
avoir  fait  un  recueil  des  figoes.pour  prédire  les 
maladies  qui  dévoient  arriver  t  un  cnacnn,  lel- 
qvelles  il  attribuoit  à  des  jiuifTances  différentes  & 
contraires.  *  Du  Pin  ,  biiliothéque  univcrJdU  des 

'^'■'nECKRE  ,  N  ECKER  ou  NECKAR  (  Le  )  Nictr, 
Ntcerus  ,  &  Ncuarus  ,  rivière  d'Allemagne ,  a  fa 
fourcedanslaSouabc,àfcptouhuit  luuei  Je  celle 
du  Danube,  au-deffus  du  village  de  Scweiningen, 
dans  un  lieu  dit  Necktrfuns  ,  dans  la  forêt  Noire. 
Peu  apus  clic  reçoit  leBroim  ,  p:ifl"e  i  Kotweil ,  & 
-entrant  dans  le  duché  de  Wirtemborg  ,  urrofe  Tu- 
}  ,binge,  Eflingue  ,  coule  prés  de  Stutgard  ,  à  Hail- 
-]»on«.&c  &  tourne  dans  le  Palaunat.  U  Elle 
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paffe  àîieidëlberg ,  grotfiepitïeseaiiidedivcrfet 

autres  rivières,  à  Ladembourg ,  &  fc joint  luRhit 
près  deManheim.  Vopifcus ,  Ammien  Marcellin , 
&  divers  autres  auteurs  anciens  parlent  du  Ncckxe' 
aufTi-bien  qu'Aufone|p  *  Coafmùe\^  aufli  Cluvjer  ' 
Bertius ,  &c.  • 

NECROMANTIE  ,  art  magique,  par  kmél 
on  prétend  que  les  homines  coafaltént  les  mortî 
fur  l'avenir ,  par  le  miniftera  des  démons,  qui  les 
font  revenir  ,foit  dans  leurs  cadavres ,  foit  enef- 
prit.  C'eft  par  cet  art  que  I  on  croit  que  laPyio. 
niffe  fit  revenir  l'ame  de  S nmiel.  LesTfadbBcM^ 
&  quelques  autres  peuples  de  Grèce  avoîen  ceitk  • 
fupccftition.  Ils  arrofoient  de  fang  chand  le  corps 
d'un  mort ,  &  jprétendoient que  ce  m  it  k -rdon- 
noit  des  rèponfes  certaines  fur  l'avenir.  Ceux  qui 
leconfultoient  dévoient  être  purifiés  auparavant, 
&  il  falloit  appaifer  les  mânes  de  celui  que  l'onToih 
loit  confulter ,  afin  qu'il  rendît rcponfc:  autrement 
irétOÎt  fourd  aux  demandes.  Quand  Ils  Nccw 
manttens  vouloient  confulter  les  démons,  iispre» 
noient  le  crâne  d'im  homme       ils  offidcddt 
l'encens  &:  des  faciifices^  *  Jnàputis  pu^us  & 
romaines.  Buxtorf.  •  ■ 

NECQUAM  ,  c*<«A<î  NEKAM. 
NECROPOLIS  ,  ancien  faitidM»ir|  d'Alaii. 
dricdEgypte.  Strabon ,  dans  la  defcrîpiioR  de  cette 

grande  ville  ,  en  parle  en  ces  termes  :  Or.  imiive 
enfiùu  U  faaxbourg  apptUi  Nuropolis ,  ou  ville  des 
morts ,  ou  fom  plufiturs  jar£ns ,  tombeaux  ^  frmn 
lieux  propres  à  fervirdtjépulture.  "  Strabon  ,  /.  :7. 

NECTANEBE  ,  NeaanebuSyNtStantho,oiSt3^ 
nabis ,  l  du  nom  ,  roid'Égypîc ,  fonda  la  dyimflie 
deSébennytes,  fous  le  règne  d'ArtaietMsâWbas^ 
roi  de  Perfc  ,  qui  occupoit  une  partie  ile  ftm«» 
Ce  fut  l  an  du  monde  jCôo,  &  375  avant  J.C. 
Il  régna  àSébcnnyte,  ville  du  Delta ,  &liit  affalé 
finé  par  Tachor  ou  Tachos  ,  ou  Taos,  aprài 
avoir  gouverné  douzc  ans.  *  Jules  Afritm.  Ufe» 
rius ,  in  annal. 

NECTANEBE  II  ,  roi  d'Egypte  ,  filsouoevea 
de  Tashos  ,  fuccéda  à  ce  dernier  qui  avoit  aban- 
donné le  trône ,  &  s*étoît  réfugié  chw  les  Peties, 
l'an  du  monde  3674  ,&  361  avant  J.  C.  11  fut 
couru  des  Lacédémoniens  commandés  par  Agefr 
laiis ,  &  par  les  Athéniens ,  qui  avoient  à  leur  tcte 
Chabrias.  Dans  la  fuite Ochus,  roidePerfe,  t> 
conquit  1  Egypte ,  à  l'aide  de  Mentor ftd«Gi«ci. 
Nedlanebe  ne  voyant  aucun  moyen  de  s  oppoler 
à  fes  ennemis,  s'enfuit  en  Ethiopie ,  ou,  lelon  d  au- 
très ,  à  Pclla ,  auprès  de  Philippe,  roi  de  Mac*, 
doine  ,  l'an  du  monde  $685 ,  & 
après  un  rcgne  de  1 1  ans.  En  lui  finireetwiw 
dTevpte  ,  dont  Manethott  a  écrit  les  dynaftes. 
l^ioloii.  OhmpuuU  107.  CbroDicAlexandnn. 
Exurpta  barhant-ltttii^ ,  à  Scaligero  tàts.  , 

NECTARIUS,  pïïriarche  de  Conftantinopie , 
natif  de  Tarfe  ,  étoit  homme  de  grande  oaiffance, 
&  avoit  l'efpritfort  propre  au  gouvernement  ocs 
affaires  politiques  ;  mais  il  n'avoir  m  la  dottnne, 
ni  la  fermeté  néceffaires  à  un  grand  prélat.  Les  ev^ 
qucsaffemWésl'an  }8i  ,  à Cor.llirmnoplc,  hireK 
?ort  furpria  quand  l'empereur  Thf^^Vr  InT 
pofaNeIftariM  pour  remplir  le  fiegc  de  Conflann- 
noplc  en  la  place  de  faint  Grégoire  ^[M*^-' 
qui  l'avoit  abdiqué.  On  repréienta  à  ce  RTmcj 
4tt'a  n'itoit  pas  baptifé  ,  &  que  par  les  canon  s'i 
Je  pouvoir,  être  évêque  ;  mais  cette  çof  «^f^'J 
ne  faifant  pas  changer  ''empereur,  oaferemlj^ 
fa  volonté.  Ainf.  Neftarius  fut  mis  ^""«XS. 
brebis  par  le  baptême ,  &  bientôt  J'.n 
bU  dans  la  chaire  de  pafteur  par  U  "a 
épilcopale,  gui  fut  faite  du  confcn.emen.de to« 
les  prclats  qu*  étoient  à  ConiUnunople  ^  W  ^ 
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nie  tenu  l'an  }âi.Neâariits  «owrms  ivec  beaii> 
toup  de  piété  ;  mau  comne  u  ëtoit  «oins  (avant 

3ueià  dignité  ne  le  demindoit  ,  il  donna  la  har- 
icfleaux  hérétiques  de  troubler  la  paix  de  Ion 
ëglife.  De  (on  temps  il  arriva  dans l'cglife  de  Con- 
fiaminoplc  un  accioeat  qui  a  fourni  un  grand  fujet 
de  controverTe  entre  les  Catholiques  ,  &  ceux 

Îtui  nient  le  facrcmc-nt  de  Pénitence.  C'crt  qu'une 
emme  veuve  &  de  qualité  ,  ayant  manifel^é  les 
aâions  de  fa  vie  paflce  au  Dcnitencier  ,  celui-ci  lui 
donna  une  pénitence  qui  nt  connoitre  qu'un  diacre 
l*avo«t  Gorroinpiiei  En  eifec  le  diacre  tut  dépofc  : 
ce  qui  fît  foupçooer  la  vérité  ,  &  caufa  un  grand 
fcandale.  Neâirius  he  Tachant  auel  remcde  y 
apporter  ,  par  le  confcil  d'Euacmon  »  prêtre 
d'Alexandrie,  fupprima  la  dignité  de  pénitencier. 
Saint  Jean  Cluyloflômc  fucceda  à  Ncâarius ,  qui 
mourut  l'an  On  lui  attribue  une  homélie  iur 
h  fSte du  martyr  Théodofc  ,  imprimée  k  Paris  Pan 
avec  quelques  homélies  de  faint  Chryfof- 
tome.  *  So/.omène,  /.  7.  Socrate  ,  /.  5.  Baronius , 
.390»  397-  Du  Perron,  i«nj(j>»4irf 
tm^mtuamBritamnUt  >/•  3  *  <•  i  >  3  »  &(• 

NEDELLEC(  Hervé  de)  en  latin  NatMiisy  & 
quelquefois  Srito  ,  parcequ'il  étoit  né  daiu  une 
famille  noble  de  la  bafle-Bretagne ,  qui  portoit  le- 
nom  de  Nedcllcc,  prit  de  bonne  heure  l'habit  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  dont  il  fut  fait  gcné- 
tall'an  1318.  Il  a  voit  été  reçu  doâeur  de  la  fa- 
culté de  théobgie  à  Paris  des  Tan  1^08  .  &  l'an- 
née fuivante  il  avoït  été  fait  provincial  de  la  pro- 
vince de  France.  Etant  géncTal ,  il  s'appliqua  beau- 
coup à  confcrvcr  la  paix  Se  la  tranquîHitc  dons 
4oa  ocdre ,  que  queloues>uns  avoient  voulu  trou- 
Mer,  en  accufant  quel^iies  reli^eux  delà  province 
'  de  Rome,  de  voiuoir  introduire  des  nouveautés. 
L'examen  qu'il  fit  de  leurs  fcntimcns ,  le  convain- 
quit que  le  zèle  de  ces  fpirituels  n'avoit  rien  de 
blâmable;  &  néanmoins  il  leur  ordonna  de  s'en 
tenir  à  ce  que  la  règle  leuir  prefcrivoit,  &  de  ne 
poinC  fiiire  de  fociéié  entr*euz  ibns  prétexte  d*af- 
'  pîrer  à  un  plus  haut  dené  de  peneâion.  On  a 
rââe  qu  il  fit  drefler  là-deffus  ,  daté  du  18  juin 
I }  1 1 .  Il  mourut  le  7  août  de  l'an  1315.  On  a  de 
lui plulieurs ouvrages  imprimés:  In  quatuor ftntcn- 
.  «iiirimvaiJkiMnM»Venire,  1505 , Paris,  1647.  Quod- 
Ëhtta  quatuor  magna  ^  Venife,  1486  &  Iji}.  2ia» 
tatus  fIJIy  de  btatitudtnt^  dt  Ferto ,  dt  mttnûtate  mmt- 
Ji  t  de  mattria  cttli ,  de  rtlaiionibus  ,  de pluraliiate  for- 
marum  ,  dt  virtutihus  ,  de  motu  /fngeli,  Venife,  i }  1 3. 
TraSatus  dt  ftamdis  iittemionibus  ,  Paris  ,  1489. 
TràSaOtt  dt  foufta»  •càtâ»  &fapaU^^  Paris  ,  vers 
1500.  Onconierve  suffi  dam  les  bibHothcques 
d'tutres  OUVngcs  de  fa  comporition  ,  qui  n  ont 
pas  été  rendus  publics  :  Dt  fcccMo  origmaU  :  De 
paupertate  Ckrijli  &  apojlolontm  :  De  ejfe  &  cjfeniia  : 
J>ê ffidtkus  :  De  inulkS»  &  voàmtau  :  De  Uuitudi- 
m  entium  r  De  vota  nTipofmun  :  De  deeem  jtrmdiea- 
mentis  :  Ir.  /     •  Arif}otelistnfiifttmvas:  Suptrlihrum 
divijîonum  Bociit  :  S uptr  communitates  Porphyrii :  De 
co^itionc  prtmi  prirtitpii  :  De  inJuigtntiis.  On  lui  at- 
tribue aum  un  traité  qui  ell  le  48  entre  les  opuf- 
cnles  de  faint  Thomas  d'Aquin*  intitulé  :  Totius 
loptm  AÀfioteTu  fumma  :  &  un  comnentaire  iiir  les 
épltt-es  de  faint  Paul ,  que  le  pere  Labbe  attrib'ue 
avec  plus  de  vrailemblance  à  Hervé  de  Dol ,  reli- 
gieux Béncdiûin  qui  floriflbit  vers  l'an  11 30.  Le 
jnêne  pere  Labbe  attribue  à  Hervé  le  Defiâ/ôrùun 
*OHti*imf$iffÊeuu$$fittm  Pradieatens^  dont  toutes 
let  éditions  font  auteur  Jacques  de  Fonipne.  Pour 

l'autre  livre  intitulé  ,  CorreHorium  corruptoni  ,  il  cft 
certainqu'il  n'ell  point  de  lui ,  quoique  quelques- 
uns  raient  cnij  8c  que  c'eft  aum  fans  fondement 
gu'Alva  a  cm    CF%S  Deninicûa  çtjW&n  de 
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2>urani  de  Saint-Pouicaim  *  £chard,ycr^.  iivrfidk 
FF.  Prmdie.  i»m.  /. 

NÉEDHAM  f  Marchcmont }  Anglois,néÀ  Bur* 
ford  ,  dans  le  comté  d'Oxford  ,  en  i<5io  ,  d'une 
très-bonne  famille ,  étudia  à  Oxford  ,  fc  fiitcnfinCi 
clerc  de  Gre^-Hinn.  La  rébellion  ayint  coib^ 
mencé ,  il  prit  le  parti  du  parlement,  &  Bvra  fit 
plume  aux  ennemis  du  roi  ;  il  écrivit  contre  lui  St 
fes  adhérens  un  grand  nombre  de  libelles  ,  oii  la 
fatyre  &  la  pafTion  dominoient.  Ses  amis  ,  plus  fa- 
gcs,  l'en  reprirent  ^  &  il  eut  au  moins  aflez  de  do- 
cilité pour  déférer  i  leurs  avis  ;  il  fe  préfenta  de- 
vant le  roi  i  Hamptencourt ,  lui  demanda  pardon, 
6c  lui  baifa  les  mains.  C'ctoit  en  1 6^7.  Peu  de 
temps  après  il  publia  fon  Mercurialts  pragmaùcus  , 
(bns  lequel  il  maltraita  les  Presbytériens.  Cet 
écrit  fit  du  bruit ,  &  l'auteur  fut  nus  en  prifon  » 
d'oii  line  fortit  qu'apris  avoir  pvomis  d'écrire  en 
faveur  des  Indépendanii  Ddégaecafa  parole  ,  6c 
publia  fon  MtrcuriaUs poiitiems.  Quoique  le  parti 
du  roi  fût  encore  maltraité  dans  cet  écrit ,  il  obtint 
néanmoins  de  nouveau  fon  pardon ,  qui  palFa  au 
grand  fceau  dans  le  temps  du  rétabliffcment  de  la 
ta  mille  royale.  On  a  encore  de  lin  Mveurhu  Bti- 

tanittcus  :  ChriflianiJJlmus  ckriftianandus ,  où  i!  donne 
des  avis  pour  mettre ,  félon  fes  vues  ,  la  I  rance 
dans  un  état  plus  chrétien  ;  &:  quelques  autres 
écrits  en  anglois.  Ilmourut  en  \Cj%.  *Ant.  Wood, 
Athence  Oxomofit^  6CC. 

NÈELLE  .  ctodtt  CLERMONT  ,  MAlLLl» 

&NESLE. 

HÉELS  (  Nicolas  )  né  à  Campcnhout  dans  le 
Brabant ,  entra  vers  l'an  1  Jj8,  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  où  il  enfeigna  la  théologie ,  &  prê- 
cha avec  beaucoup  de  réputation.  On  affûte  qttli 
pofl%doit  fort  bien  les  langues  grecque  &  hébraî< 
ciue,  &  que  (on  habileté  à  expliquer  l'écriture  lui 
donna  de  grands  avantages  dans  les  difputes  itc^ 
quentes  qu'il  eut  avec  les  Calvinifies.  De  fi  heu- 
reux talens  le  firent  chmfir  l'an  i  ^77  ,  pour  aller 
à  Gand  y  combattre  l'héréfie  qui  y  a  voit  fait  de 
grands  ravages.  Ilyprêchoit  chaque  jour,  alter- 
nativement pour  fortifier  les  Catholiques  daiu  la 
faine  doûrine ,  &  pour  réfuter  les  Hérétiques  :  mais 
dés  l'année  fuivante  ,  ceux-ci  ch;ifferent  Nécls& 
tous  fes  compagnons  de  la  ville.  L'an  1584, 
il  fax.  fait  provincial  de  la  baffe  Gennanie  ,  ^u'il 
gouverna  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  19  jan» 
vier  1600.  Il  ctoit  âgé  alors  de  foixante  ans,  &: 
avoit  écrit  des  commentaires  fur  lagenèfe ,  le  can- 
tique des  eandqnea,  ke  ëpibeideuiiit  AnI,  die 
l'apocalvofe  ,  avec  quelques  autres  ouvrais  que 
le  pere  Lahayeavtntvusdanslantaîlbnderovdro 
à  Gand  ,  ot'i  on  ne  les  trouve  plai.*Echaid,/Sir^ 
ordin.  FF.  Prctdic.  tom.  II. 

NÈEMAN  ou  NEMAGNA  (  Etienne)  l'un  des 
fib  de  Défit ,  roi  de  Servie*  lui  fuccéda  vers  l'an 
Il 73.  Il  avoit  deux  ficres ,  Mirollas  &  Chraà- 
mir ,  dont  le  premier  avoit  cpoufé  la  fille  de  Bo- 
rich ,  ban  de  Bofnic  ;  &  le  fruit  de  cette  alliance 
fut  la  confervation  de  ces  trois  princes.  Defa 
ayant  été  conduit  à  Conftaiitinople  ,  Rodoflas  , 

3ue  Defa  avoit  détrôné,  rentra  dans  une  parde 
e  fes  états  ;  &  Uladimir ,  fircre  de  Rodoflas,  re- 
prit en  même  temps  la  Ralcie  ;  mais  Borîch  s1n« 
tércflant  pour  fon  gendre  ,  contraignit  Rodoflas 
de  fc  recirer  à  Cataro ,  &  le  dépouilla  de  toutes 
les  autres  places.  Le  titre  de  Chelmois ,  qu'on  donne 
à  Mirollas ,  montre  qu'il  retint  pour  lui  le  pays 
de  Chelm ,  6c  qu'il  abandonna  le  refle  k  Néeman. 
Ils  eurent  bien  des  combats  à  livrer  pourfemain- 
tcnir.Rodojlas  avec  les  fecoursqueRagufe  lui  four- 
nic,<)uoiauc  trop  tbible  pour  les  chafler,  les  harcela 
continuellement  :& les  Grecs  prenant  enfin  lès  intAji 
TmtyH^  Eeeçceij 
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^ndant  vingt-quatre  ans  avte  Uil  lèle  ardent 
une  aliiduité  infatigable.  U  mourut  h  Zvol  aum^ 
lieu  de  (es  travaux  apoftoliqucs ,  le  (S  juin  lùli 
âgé  dcloixnntc  ans.  II  fut  enterré  d.ins  i'églifcdeî 
religieufesdc  Cîlanne  audiolcfc  de  Muniter  0» 
a  écrit  fur  fa  mort  Une  lettre  latîr.c  datie  de  iwd 
le  7  iitin          ,  qui  cft  très-édidantc ,  &  cVô-fc 
ccuc  Icf.rc  qu'a  été  drefTé  l'tlogc  du  prélat  qui  eft 
dans  le  nécrologe  de  Port -Royal.  M.  Arnaiild 
doûeiir  de Sorbonne, «écrit  auflTi  (uria  mott deM* 
de  Néercaffd  pUiftems  Ivttres  que  l'on  trouve  dan* 
le  qii.it: une  volume  ilu  recueil  des  lettres  dé  et 
doâeur.  On  voit  aufliion  ciogt  dita k  tiUa n»f- 
luairt  du  prilat ,  qui  a  éié  imprimé  fuHin  feuillet 
^•4".  Da:ib  les  Mémoires  dt  VcgHft  par  .M.  de  ta  Ro- 
que ,  X  Paris  ,1093,  /•/i-4°  ,liv.  VI  ,pag.  ^^j^ 
luivantes ,  011  trouve  l'épitaphc  de  M.Meercaflèl  ' 
&c  la  lettre  latine  écrite  de  Zwol,  pour  .ipnrendre 
aux  fidèles  la  nouvelle  de  la  mort  du  prélat.  M.  dt 
Ncercaffel  donn.i  en  1679  ,  xwx  lettre  paftorale 
pour  lobiervation  du  décret  d'Innocent XI coiaie 
foixante-cinq  propofitions  de  morale.  Il  itowa 
laifl'é  trois  traités  latins ,  fort  utiles  ;  le  premier 
de  dodrîne,  fur  la  Uclurt  deCîcrimrc  fainu ,  4  fur 
le  juge  <|iii  a  droit  de  rinterpréccr;  le  Jecond,  de 
fur  le  champ  de  bat.iille  ,  l'in  1 189.  II  eut  deu^i|*^iwraie,  intitule  :  .^TOor/i«ni*tti,oude  la nccc'fltn; 
fils,  Thiomilc,  qui  lui  fuccéda  ,  &:  qui  rogna  a*  de Tamour  dcDîeu dans  le filcremcatde pénitcn- 
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xèts  .  ils  (c  virent  à  deux  doigts  dèW  ^eiW.  t>« 
•dit  que  Néeman  s'étant  enfui  alors  dans  les  mon- 
«Ijmts;  envoya  des  députes  à  Manuel  pour  lui 
=demanderla  paix,  &  que  ks  premières  lounul- 
ftons  n'ayant  pu  l'.-r  liler,  il  alla  lui  même  dans 
le  camp  de  l'empereur ,  devant  qui  il  ie  prelcnta 
la  COrdeMl  col;  mais  Cm.unr.e  ,  de  qui  I  on  tieiu 
ce  fait ,  ne  nous  troknpe-t-il  pas  ?  Ceite  balTelie 
eft  indigne  d'un  prince»  &  né  ftit  pas  honneur  à 
celui  qui  l'a  foi:ircrte.  Qi«olqu  il  enfoit,  Manuel 
abandonnant  RodoUas  ,  laïUa  régner  Néeman  ; 
«ut  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ce  cote- là  , 
entra  dans  la  Rafcifi  ,  en  chafTa  Uladimir  ,  pnt 
te  titre  darchijupan  de  Servie,  &:  fit  de  Prefti"e 
ie  lieu  de  fa  rélidcnce.  Néeman  régna  paifible- 
flient  jufqu'à  l'an  1 189 ,  avec  les  deux  treres ,  qui 
tinreirt  lè  pay«  de  Chelm  fous  fon  aùtofrttc ,  &  qw 
eurent  quelquesdiéiïillcsde  peu  d'importanceavec 
la  ville  de  Ragufe. Ces  trois  frères  reçurent  à  Ncif- 
fe  en  i  188  ,  ftiBPCreiir  Frédéric  ,  à  qui  Necman 
rendit  hommage;  ce  qui  déplut  tellement  à  llaac 
l  Angc ,  empcrsur  deObnftanhnopIe ,  qu  il  réfolut 
de  rLtabiir  Rodoflas.  Ses  troupes  ctant  entrées 
dans  la  Servie,  fc  rencontreient  iar  les  bords  de 
la  Morava  avec  celles  de  Néeman  ,  qui  fut  tué 


peine  un  an  ;  dSc  Si:néon  ,  que  les  G.ecs  appellent 
£tienne.  *  Ducanee  ^famiUts  Byiantmcs. 

NÉEMAN  il,  furnommé  CRAPALE  ,  fils  d'E- 
TIENNE  I  ,  roi  de  Servie,  lui  fucccda  vers  l'an 
1134.  M.  Ducangc  croit  qu'il  s'appelloit  auffi 
Etienne  Némagna,  &  que  ce  hit  ainfi  qu'il  ^' - 

Sella  lui-même ,  parcequ'on  a  trouve  un  Iccau 
'Etienn*  Nétoagna  ,  grand  jupan  ;  mais  ce  titre 
même  de  grand  jupan  dcvoit  lui  faire  compren- 
dre ,  que  le  fceau  ne  convenoit  pas  à  ce  prince  , 
qui  fut  couronne  roi  folcmnellèmcnt  ;  mais  à  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler,  qui  n'eut  point  elFec- 
tivemcnt  d'autres  qualités:  d'OÎl  Vient  que  leshi- 
ftoriens  Latins  l'nppellcrcnt  gr.ind  comtedeScrv  ie 
&  de  Rafcie.U  eft  vrai  néanmoins  que  Necman  fut 
•uiB appelle  Ettenne,& qu'il  prit  ce  nom  à  la  cé- 
rémonie de  fbn  cottronnemcnt  ,  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  de  lolemnixé  le  jour  de  l'àque.  Son  rè- 
gne lÂlt  OC  vingt  «deux  attS  ,  &  rempli  de  grands 
evénemens  ,  dont  on  ne  fait  ni  le  détail  ni  le  temps 
précis.  On  pouroit  croire  que  les  conquêtes  qu  il 
fit  fur  les  l-ulgares,  à  qui  il  enleva  l'ancienne  Ser- 
vie, &  qiielqucs  terres  encore  au-delà  de  la  Mo- 
rava ,  juiqtraffex  prés  de  Timorck  ,  qui  jointes  à 
la  Rafcie ,  font  ce  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui la  Servie  ,  doivent  fe  rapporter  à  l'année 
1145  ou  1 146  ;  car  Michel ,  roi  de  Bulgarie  ,  n'é- 
toit  alors  qu'un  ea£uit:  &  ilefttrcs-prob.^ble  que 
les  hiftoricns  Efc/lavonsTie  nehïs  trompent  point  , 
lorfqu'iLs  difcnt  qu'il  y  eut  alors  des  troubles  dans 
la  Bulgarie  ,  quoiqu  on  ne  lâche  ce  que  c'eft  ;  puil- 
que  Jean  Vata/es ,  empereur  Grec  ,  chaffa  dans 
ce  temps-là  même  les  Bulgares  de  plufieurs  places 
de  la  Theffa.lie  &  de  la  Thrace.  On  dit  que  Née 
man  s'empara  auffi  de  plufieurs  pays  de  l'empire 
^c ,  apparemment  dans  l'Albanie  &  dans  Ton 
▼oifinagc  ,  &:  qu'il  agrandit  encore  fes  états  ati- 
dclàdc  la  Save  aux  dépens  des  Hongrois  ,  à  qui  il 
enleva  la  province  de  Sirmick.  11  mourut  vers  l'an 
1154  ,  &  laiffa  tous  (es  états  é  Urofe,  fon  fils.  * 
Ducznzc ,  familles  DYiancines. 

NÊERCASSEL'Jeàn  de.  évêquc  dcs Catholiques 
de  Hollande  ,  lacré  l'an  166  ,  fous  ;e  titre  d'evê- 
que  deCaftorie,  &  vicaire  g1.ner.1l  du  pape  en  ce 
pays t  étoit  de  Gorkum  en  Hollande.  II  avoit  été 
ce  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire,  & 
.  'ilVBqiiKta'dles  IbnÛions-cpifi: opales  en  Hollande, 


ce  ;  le  troifiéme,  de  difcipline  ,fur  U  tutu  dt  Dieu 
&  delà  Fitrgt.  Son  traite  de  la  Icfliiie  dcrécritnre 
fainte  eft  îin  excellent  ouvrage  de  morale  &  ée 
controverfe  ;  il  y  réfiite  la  manière  des  Protcfians 
de  lire  l'écritutie  fainte ,  8t  montre  que  ce  n'cfî  que 
dans  ré^'ile  catholique  cu'on  h  lit  comme ondoîfc 
le  citre  de  cet  ouvrage  cû,Tra3atus  de  lecimfcriptB- 
rarU'mJn  fuo  Pmiflattthit/i  tus  legeaJi  praxis  nfillitià; 
CaihoUcorum  vcrbjlabilnur  ,  trnhriaz,  1(^77  .  in-u. 
L'auteur  y  a  joint  une  difVertailon  très-i'olide,  D< 
interfntt  firiplurarum.  M.  K  \{  1 ,  abbé  de  Hsnte. 
lontaine ,  a  traduit  ce  traité  &  cenc  tlifenatiafi 
en  françois ,  &  fa  tradnfiion a  été  imixibiée \Vi- 

ris  />j-S",  en  1680.  l'ouvrage  latin  de  M.  Ni-et- 
caflél  fut  très-bien  re^u  à  Rome,  &  l'abbcNausii 
en  a  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  dans  foo  lour- 
:m1  lies  favans,  écrit  en  italien  ,  en  1677.  M. le 
Kui  a  traduit  aulli  en  françois  le  traitédu  uicmc  M. 
de  NeercafTcl ,  Du  culte  des  Saints ,  & prinàpaUatitt 
dê  la  trki-faintt  VttTgi  Marie.  C'cft  un  gros  voluoe 
/«■g",  la  tradn<Hon  a  parti  en  1670  ,  i  Paris.  M. 
le  Roi  avoii  .-.util  Traduit  le  traité  cfti  iricmc  prc-I.iT, 
ijititulé  :  Àmor  pocnitens,  où  l'on  trouve  une  morale 
fi  pure  &  fi  fotide.  Mais  ayant  appris  aue  ;  û.t  en 
donnoit  une  nouvelle  cditioiï ,  conlideiablcavcai 
augmentée  ,  il  relolut  de  l'attendre ,  8:  51  twonit 
avant  que  d"ctre  en  état  de  conîorrer  fatraJu^jcrn 
à  cette  nouvelle  édition  ,  &  ce  qu'il  a  iratiim  n'i 
point  paru.  Cette  féconde  édition  de  l'Amorptw- 
Uns  efl  en  deux  gros  volumes        V\t  tiitÉù» 
en  1 684 ,  pour  répondre  aux  objecli ons  faites cd»- 
tre  cet  ouvrage  par  ceux  qui  y  voyoient  réfutes 
leurs  relâchcmcns  iiir  la  morale ,  &  pour  pnlvc- 
nir  celles  que  Ton  pourOit  faire  ;  mais  cette  le- 
conde  ne  put  paroîtrc  que  li;r  h  fîn  c!e  yf-Sî-Oa 
fit  quelques  pourfuites  pour  le  taire  coneaiiincr , 
mais  inutilement.  11  faut  voir  fur  cela  le  quatriè- 
me volume  des  lettres  de  M.  Arnauld,  oii  «>ui« 
CCS  intrigues  font  dévclopées.  Il  faut  aiMB  rW|*^ 
quer  que'  la  deuxième  partie  de  WippcrJ^  qmcft 
dans  la  deuxième  édition  de  \\4mor  pamunss  et 
l'ouvrage  de  M.  Arnauld ,  8f  que  .M.  de  Callorrc 
ne  fit  que  l'adopter,  comi-.ie  on  le  voit  par  a» 
lettres  du  premier ,  &  lur-tout  par  la  lettre  » 
tome  IV.  VAmor  pxniitns  a  été  traduit  en  tra.v 
cois  par  Pierre  Guilbcrt  ,  Parifien  ,  &  ««"P""!]^ 
Ùucchl ,  (  peut-atre  à  Rouen  j  eu  1741  »  « 
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VoIttaesM-iï.  On  trouve  au  commegcement  une 
prcftce  aflèz  longue  ,  qui  finit  par  rcloge&  l 'cpi- 
taphe  de  M.  de  Ncercaiîcl,  la  fradiittion  la 
lettre  paHorale  de  ce  piclHt  au  lujet  de  l'on  livre 
de  l'amour  pénitent  Enfin  l'on  a  de  M.  de  Ncer> 
caiTel  une  reladon  abrégée  en  latin  de  la  dernière 
vilitecpifcopale  en  1686.  H  écrivit  lui-même  cette  ' 
relation  ;  &:  comme  les  fatijMiL-s  qu'il  y  efliiya  lui 
c.iulcrcnt  la  maladie  dont  il  iiiourut ,  Ion  (ccrttaire 
acheva  ce  qui  regarde  fa  maladie  Se  là  mort.  Cet 
écrit  fut  imprime  in-SI.  La  mémoire  de  cet  ùvè- 
(^ue  fera  toujours  en  benâdiAion  parmi  les  Catho- 
liques de  Hollande  ,  pour  Icfquels  il  a  travaillé 
•vec  un  zèle  infatigable  ,  &  qu'il  a  inflruits  &  édi- 
fiés par  fes  paroles  ,  par  l'es  exemples,  &  [Kir  les 
écrits.  Ses  ouvrai;cs  Tout  non -feulement  pleins  de 
doârine  &  de  picic ,  mais  aiiffi  de  fcicncc  vraiment 
chrétienne ,  &:  de  raifonneineiistràs4blidcs.  Pour 
lôn-ilylc  il  n'y  faut  pas  chercher  beaucoup  de  po- 
litefle  ni  d  clcgnnce  ;  mais  on  y  trouvera  de  la 
fimplicitc  &  de  la  netteté ,  qui  répondent  à  la  can- 
deur de  fes  mœurs  ,  &  à  h  finccrité  de  fon  cœur. 
*  Du  Pin,  tMùtk.  dts  autmrM  tcdtfi^f,  ^  XFU 
'fiide.  On  trouve  on  long 'article  de  M.  de  Nto<- 
calTel  dans  la  dernière  édition  de  la  Bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André  »  à  Bruxelles,  1739, 
«-4»,  tome  U,  |wg.  701 ,  701,  76J,  704.  & 
70  j. 

NÊERD A ,  ville  de  la  province  de  Babytone  , 
fur  TEuphrate.  Elle  étoit  bien  fortifiée  >  &  c'cfl 
pour  cela  que  les  Juifs  qui  demeuroient  dans  la 
Mcfopotamie,  y  mcttoient  en  dépôt  l'argent  qu'ils 
confacroicnt  à  Dieii ,  &  qu'ils  cnvoyoïcnt  à  Jc- 
rufalcm  avec  une  bonne  elcortc  ,  de  peur  qu'il  ne 
fût  volé  par  les  Parthes,  qui  re^noicnt  alors  dans 
Babylone.  Ce  fîit  la  patrie  d'Aluiena  &  d'Anileiis. 
Foyti  A  NI  LE  US.  *  Jofepbe,«»M|«tf.  L  18, 

NÉÈVIUS ,  vulgairement  NÉEF  (  Jean  )  de  Ma- 
iines  ,  reliàeux  de  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Anguran ,  Dachetier  en  théologie  ,  exerça  les  fini- 
rions de  prieur  en  dllTérentcs  maifons  de  fon  Or- 
dre ,  comme  à  HalTclt ,  à  Anvers  ,  ii  Malinesfii 
ailleurs.  11  remplit  cette  charge  à  HalTclt  durant 
Aeufans  entiers.  11  fut  enfuite  nommé  en  i£if,défi- 
BÎteur  fit  provincial  de  Ibn  ordre  pour  la  Flandre 
&  la  province  de  Cologne.  U  mourut  à  Malines,  à 
l'âpc  de  quatre-vingts  ans,  le  18  juin  de  l'an  1656. 
C'ctoit  un  homme  affable  ,  doux  d'cl'prit ,  aima- 
ble, &  qui  s'attiroit  l'cAime  &  l'aiTeâion  de  tous 
ceux  qui  le  voyaient ,  ou  qui  avoieot  que^ue  af- 
Âire  avec  lui.  Il  a  compolé  les  ouvrages fuivans: 
I.  Enmus  Augufliniana  ,  floTibus'  honoris  &fan8itat}s 
vernans ,  à  Lt  uvain  ,  16^8  ,  1^-4".  L'auteur  parle 
dans  cet  ouvrage  de  ceux  qui  ont  embraifé  la  vie 
Moutiquc  dans  l  ancicn  &  dans  le  nouveau  tefta- 
ment  :  de  l'établiffemeut ,  de  rapprobation  &  de 
la  propagation  de  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Augudin  :  de  la  vie  de  faint  Augiiftin  ,  &  de  celle 
de  ceux  qui  fe  font  dillingiiés  dans  le  même  ordre 
par  la  fainteté  de  leur  vie.  1.  De  l'ufage  fréquent 
des  iacremens  de  Pénitence  &  d'Euchatifiie , 
en  flamand,  avec  une  additt)9n  fur  les  confréries 
8c  les  indulgences.  l'u-i  pnci»  fifoniea,  à  An- 
vers, 1618.  4..  I!oro!oj,  '!um  monafiiccc  perftilionis  y  A 
Louvain  ,  1650.  ^.  Vc  unurns  ordinis  fanUi  Au- 
mAai  .  à  Anvers ,  1631.  6.  Le  tedamentdejefus* 
cinrift,  en  flamand.  7.  La  rci'Jc  de  liiint  Auguftîn , 
avec  une  explication  des  trois  vœux ,  de  pauvre- 
té ,  de  chaftcté ,  &  d'obciiTancc.  *  Valere  André, 
HÛioth.  Btlg.  édition  de  1739  y  tout.  Il ,  pages 
700  &:  701. 

NEF  (  ordre  de  la  )  ordre  de  chevalerie ,  durektz 
liAYl&£| 
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NEGAPATÀN,  ville  de  riode»  dans  la  prcf* 
qu'ifle  au-delidn  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coroman» 
dcl  &  en  la  province  de  Tanjaor  ,  a  appartenu 
autrefois  aux  Portugais ,  &  eil  préfeniomcnt  fous 
la  domination  des  HoHandois,  *  Tavemiciw  San» 
Ibn.  • 

NEGELEIN(Joachini)  théologien  Luthérien  > 
fils  d'un  tailleur  ,  nommé  Abraham  Ncgelein,  ni» 

3iiit  à  Nuremberg  le  9  lej-rembre  167^  ,  &  étudia 
ans  l'ccolc  de  laint  Scb.  Id  de  la  même  ville.  Ea 
16^9  ,  il  fut  place  chez  Jérôme -Félix  Welfer  de 
Rach  ,  pour  y  enfeigncr  fes  enf^ns  ;  ce  qui  It^ 
procura  la  facilite  d'aller  à  l'univerfité  d'Altorf, 
dont  la  demeure  du  pcre  de  (es  difciples  n'ctoit 
pas  éloignée.  Il  y  prit  les  Ici  i)ns  de  mefilcurs  Kœ- 
nig,Sturm  ,  Omc-is ,  cc  autres.  Peu  de  temps  après 
il  vint  demeurer  à  "Mircmbersîchcz  M.  Jean-Chri* 
Iktphe  Teucher  de  Simmelf^orlT  &:  \X  interfiein  , 
qui  étoit  feptemvir&  feholarque,&  il  lui  fervitd*é« 
crivain  ou  fccrtiaire.  A  la  reconn;iendation  de 
fon  maître,  il  obîint  une  place  àAltorfdansU 
maifon  des  ctudi.ms  qui  font  nouris  aux  frais  d0  ' 
l'univeriicé.  Ce  fut  en  169  j ,  qu'il  alla  à  Altoifun* 
féconde  fois  :  l'année  fiiivante ,  au  mois  de  mars  , 
il  foiitinî  iniîs  M.  Oneisdes  thcfes ,  De  pfycotogui 
Fi,i!Of:.ij ,  ck  ht  un  difcours  intitule  :  Oratio  circu» 
tans  ilc  .^lartinislihus.  En  1696,  il  foutint  des  thèfes 
de  théologie  lous  le  doâeur  Fabricius  ,  qui  con* 
tenoient  une  partie  des  Jmmutticnts  de  Fabrichit 
in  eomptndium  theoto^ite  pofitivtt  B.  Baltri.  En  1  «^97» 
il  fut  créé  avec  pluficurs  autres  ,  maître-ès-arts  & 
poète  couronné.  En  i-oo  ,  il  fît  ini  voyage  en  H0I» 
lande  avec  George-Chriftophe  Loffclhotz  de  Koh'.* 
bcrg  &  Steinnach.  Ils  Icjournerent  à  Utrccht  pen- 
dant Ibiver,  Hi  viûierent  enfuite  pluileurs  villes 
des  Provincei-Unies  &  des  Pays  -  Bas  efpagnolsw 
Ils  fe  rendiicnt  de  là  en  Angleterre  ,  &  demeurè- 
rent long-temps  dans  l'univerlitéd'Oxford.lIsrcvin» 
rcnt  à  Nuremberg  en  1701 ,  &  qudques  femaincs 
aprà  fon  retour,Negelein  fut  &it  premier  catéchifl* 
dttdimanche,dela  maifôndesennnsexpofcs&deK 
orphelins.  En  1701,  il  obtint  les  fermons  dcillï^ 
dans  réglife  des  Dominicains ,  &  avant  la  fin  do 
1703  ,  il  eut  le  diaconat  de  l'cglifo  de  l'Hôpital* 
En  1704 ,  il  fut  ordonné  à  Altorf  ,&fic  fonfcmiQa 
d'entrée  le  13  janvier.  Il  obtint  en  1709  ,  le  (fia^ 
conat  de  l'églile  cathédrale  de  laint  Laurent  ;  &  en 
1710,  il  eut  le  padoratderéglilède  faînte  Marie. 
Lemagiftrat  lui  donna  en  1714,  In  triple  profelllon 
de  l'éloquence  ,  de  la  poéfïc  &  de  la  langue  grec- 
que ,  dans  le  Gymnafe  d'yf.gidc.  il  lit  en  1715  , un 
difcours  intitulé:  Utvffes  iùttrarmM.  Voici  le  titra 
de  quelques  antres  ae  lès  écrits  :  i.  nefiams  nu» 


mifmatum  hod'urmnany  i  Nuremberg ,  1 70c  &  1 7 1  o. 
2..  Une  traduâion  allemande  de  la  Iciencc  des  mi> 
dailles  du  pere  Louis  Jobcrt  (  non  Joubert  )  Jcîaittf, 
4t  d'antres  ouvrages  en  allemand,  &  quelques-uns 
en  anglois  ;  for  quoi  l'on  peutconftilter  le  Suppli» 
ment  fnmftùsde  PjJIc  ,  d'où  cet  article  eft  extrait. 
On  ne  dit  pas  C  Jcithim  Ncgelein  vit  encore. 

NEGREPELISSE,  petite  ville  de  France  dans 
le  Querci,  fituée  fur  l'Aveirou,  entre  Boumiqu4l 
8c  Aibias,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Montauban  « 
étoit  aflcz  forte ,  &  fut  confidérable  pendant  les 
guerres  de  la  religion.  Apres  le  fiége  de  Montau- 
ban ,  l'an  1  61 1  ,  le  roi  Louis  XIII  eiivoy.i  qi;aTre 
cens  hommes  du  régiment  de  Vaillac  en  garniiun 
à  Negrepelifle.  Les  habitans  c|ui  étuient  CalviniA 
tes ,  les  retinrent, &  peu  après  leur  coupèrent  la 
gorge  en  une  nuit.  Le  rot,  voulant  punir  une  trahi- 
Ion  fi  barbare ,  vint  aflîéger  cette  ville ,  après  avoir 
pris  Sainte-Foi  &r  Saint-Antonin,  Tan  i6zi.  Elle 
fut  emportée ,  &  les  habitans  y  furent  palTcs  au 
-fil  de  l'épce.  ilauivAmfiac  pendatitles  défordres 
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qui  fulvcnt  ordinairement  ces  fortes  de  viaoïfcs , 
que  le  leu  prit  à  un  coin  de  la  ville ,  qui  la  rédui- 
fit  prefque  toute  en  cendres,  *  Baudrand^.  Hifloin 
M  Louis  XIIJ. 

NEGREPONT,  Me  de  TArchifcl  vers  l'Euro- 
pe ,  eft  fcparée  de  l'Achaïc  par  1  Eu  ripe  ,  &  a  cté 
appellée  par  les  anciens  ,  Euàaa  &  Chalàs.  Les 
Turcs  la  nomment  Egribos,  &  ceux  du  pays  Egri- 
pos  y  d'où  l'on  a  forme  le  nom  de  Ntgrtpont.  Les 
jromîgfg  Jrancs  qui  y  font  allés,  entendant  dire 
miX-gÇttsdu  pays  )  s* ton  Egripon  ,  pour  cis  ton  Egri- 

iton,  c'cfl-à-dirc,  à  Egnpos,  ils  ont  cm  qu'ils  appc!- 
oient  ce  lieu  Negnpont,  &  ont  )ukiI  n  avec  E-^n- 
Voilà  la  véritable  origine  de  ce  nom  ,  &  1  on 
.copeut  voir  d'autres  exemples  dans  l'article  S£- 
iTInÉS.  n  ne  faut  donc  pas  liime  l'crreor  des  Ita- 
liens ,  qui  Trippclicnr  Nigroponte  :  comme  s'il  y 
avoit  quelque  pont  de  pierre  noire  qui  paffât  de 
JaBoBotie  dans  l'ifle.  Plu£eurs  auteurs  apurent  cpie 
cette  ifle  Ëufoit  autrefois  partie  de  la  fiœotie ,  pro- 
vince de  l'Achaîe^dont  elle  fiitféparée  par  des  trem- 
blemens  <!e  terre  ,  &  par  l'impétuolîtc  des  flots  de 
la  mer  qui  y  fit  un  canal.  Elle  a  trois  cens  foixan- 
fe-cinq  milies  de  circuit ,  quatre-vingt-dix  de  ion- 
j;ue;tr  ,  du  midi  an  feptentnon  ,  &:  c]narante  de  lar- 
geur. Ses  deux  plus  célèbres  promontoires  font 
Cfjpo  Figera ,  ou  Capo  £Oro ,  &  Capo  Lithar.  Le  pre- 
jmerétoit  anciennement  nommé  CMtkaréc.  C'eft-là 
ob  Nauplius  ,  roi  de  ce  pays ,  fîtammer  un  grand 
feu  la  nuit  pour  y  attirer  les  Grecs,  qui  rcvcnoicnt 
de  l'expédition  de  Troyes  :  ce  qui  leur  fît  prendre 
ce  feu  pour  un  fanal ,  Se  cet  écueil  pour  un  port, 
où  vinrent  brifer  leurs  vaifleaux.  La  ville  capitale 

Forte  le  nom  de  l'iUe.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de 
Euripe ,  vers  la  terre-ferme  d'Athaie  ,  où  l'on  va 
par  un  pont-levis,  qui  conduit  à  une  groHe  tour , 
one  tes  vinitîens  bâtirent  autrefois  dans  ce  canal, 
o'oh  l'on  pafle  liir  un  autre  pont  de  pierre  qui  a 
cinq  arches.  Les  galères  &:  les  vaifleaux  paflent  à 
l'endroit  où  eft  le  pont-levis ,  qui  lé  levé  moitié 
ëtt  cdtë  de  la  tour,  &  moitié  du  côte  de  la  ville. 
Elle  a  eninron  deux  milles  de  tour;  mais  il  y  a 
plus  d'habitansdans  les  fauxbourgs,  qui  font  peu- 
plés de  Chrétiens  Grecs  ,  qu'il  n'y  en  a  dans  la 
.yniUe,  où  il  ne  demeure  que  des  Turcs  8c  des  Juifi. 
On  y  voit  quatre  mofquécs  ,  dont  l'une  étoit  au- 
trefois l'églife  cathédrale  dédiée  à  S.  Marc.  Cette 
églife  étoit  un  évéché  lliffragant  d'Athènes ,  lequel 
iùt  aptes  érigé  en  archevêché.  Les  Jéluites  ont 
.vnemailbndlans  les  fauxbourgs  pour  enfeigner  la 
feunefle.  Le  gouverneur  de  cette  ifle  vû  un  capi- 
tan  bâcha  ,  qui  commande  autli  dans  l'Achaïe. 
Sous  le  règne  du  doge  Pictro  Ziani  ,  l'empereur 
<le  Conftantinople  fît  une  donation  de  ceire  iftc  à 
ta  république  de  Venife,  &:  Pietro  Zanzo  en  fut 
le  premier  bailc. 

Les  Turcs  l'attaqucrent  au  mois  de  juin  14^0, 
anrec  nue  flotte  de  trois  cens  roîles  :  Mahomet  II 
•*jr  trouva  en  perfonnc  à  la  tête  de  plus  de  fix 
Vingt  mille  hommes.  Les  aflicgés  s'étant  défendus 
Svcc  toute  la  vigueur  poffible  ,  forent  contraints 
dte  céder  à  la  force  (fune  armée  fi  nombreufe. 
Çeax  qui  gardoient  la  porte  Buraliana  ,  l'aban- 
donnèrent le  Ji  juillet  :  les  Turcs  s'en  étant  ap- 
perçus ,  montèrent  fur  les  murailles ,  &  de-là  en- 
trèrent daas  la  ville,  où  Calbo  &  Bondnlmiero, 
^enx  des  commandans  de  la  place ,  furent  tués  les 
wmes  à  la  main.  Erizzo  ,  provédiieur  &  troifié- 
»nc  commandant,  fe  retrancha  dans  un  endroit 
affez  fort ,  &  ne  fc  rendit  que  fur  la  parole  du 
lultan ,  qui  lui  promit  la  vie  :  ce  barbare  man- 
qua de  firi,  &  le  fît  fcier  par  le  milieu  du  corps. 
U  lauia  une  fille  nommée  Jaac,  qui  n'avoit  pas 

^iwiwe  4Q  «us,  JfvIqttVM  Ja  pi<fequ  à  Mabo-  1 
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met ,  parcequ'elle  étoit  extrêmement  belle  •  „ 
cette  sencreufe  demoifelle  méorifT  ' 
cnresl .-  ce  qui  Wtaldlerrnf  ^le'j^"' 
changeant  fon  amour  en  raoc   il  I„:  , 
■„c.ola,««  .vec  10.  fabi  0^'^""'.".™': 
toutes  fortes  de  cruautés  contre  h  esrr^-.r  ï 
contre  >»  Chrétiens  qu'ilXvf  '.r^ 
François  Morofini ,  doec  de  Venife 
place  l'an  ,^88  ,  lur  fa  fin  de  SeM?f"  T 
rajufqu'au  xo  oâobre,  qu'il  L  obligdî:^: 
ver  aprcs  avoir  fait  donner  un  alTatft  .c.cra  à 
la  ville,  que  les  Turcs  Joutinrenr  vis-oiircufemnL 
Cette  ifle       ^  icrtlle    qu'après  l^^^r^^ 
Lepante  gagnée  fur  le»  Turcs  l'an  1,7,   i.  „  ° 
Pie  V  vouloit  que  l'armée  des  ChrJiL.'  l^S 
Negrepont,  parccque  fon  terroir  pouvoit  fol  , 
de  quoi  entretenir  taciknient  une  année  La  lin» 
de  mouton  n'y  vaut  pas,  tout-à-fait  un  fôl  de  m 
tre  monnoie  :  la  livre  de  poilTon  ne  coûte  ont 
trois  Uards  :  la  melure  de  vin ,  qui  fait  cnviL 
une  pinte  de  Pans ,  fe  donne  pour  un  fol  •  J« 
confitures  de  eoni^b  ,  de  poires  &  d'aajand»  » 
vin  cuit,  qui  cil  meilleur  là  qu'en  aucun  lie,  du 
monde,  ne  valent  que  quinze  deniers  U  livre 
Proche  de  CapQ  Figera  eft  la  ville  cpifcopiiedi 
Canlto ,  que  les  François  nomment  ChàttmR»ax 
fufTragant  de  l'archevêché  de  Négrepont  Rocco 
entre  la  viUe  de  Ntercpont  &  Carifto  ,  étoit  le 
fiége  d'tan  antre  évfthé.  La  montagne  de  Carif- 
ro,  proche  de  la  vi:"e  de  même  nom ,  eil  c^lcbre 
à  caufe  du  beau  marbre  que  l'on  en  Oie,  &  de  la 
picr  le  a.nyante,  qui  donne  desf9aineiit  en  fonne 
de  fiiafle  ,  dont  on  fiit  de  la  toile ,  qui  au  lii-u  de 
l'e  brûler  fc  blanchit  au  feu.  Lille  de  Negrepoot 
produit  une  u  grande  quantité  de  coton  ,  qu'elle 
peut  fournir  des  toiles  à  une  flotte  entière.  Il  y  a 
deux  rivières  dans  ce  pajrs-là  :  le  Simillo,  k  le 
Ceréo  ,  dont  l'une  rendoit  la  laine  des  momoni 
blanche ,  &  l'autre  noire,  fi  on  en  croit  les  poè- 
tes. *  Pline.  Strabon.  P.  CoroneHi,  defctiptlmit 

U  Morée.  Spon  ,  voyages  en  1675. 

NEGRES  ,  peuples  d'Afrique ,  dont  le  payis'é- 
tend  des  deux  côtés  du  fleuve  Niger ,  enlie  k 
Zaara  &  la  Guinée.  Les  plus  riches  font  ceux  qae 
les  Arabes  appellent  de  <?<Bmr,  oui  demeurent 
fur  les  bords  du  Niger ,  p.ircequc  c  eft  le  chemin 
que  prennent  les  marchands  qui  vont  au  Levant, 
&  oii'il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Barbarie, 
du  fiiiedulgerid ,  &  d'autres  endroits.  Ceux  qui 
habitent  le  long  de  la  côte  de  l'Océan ,  fe  font 
civilifés  depuis  que  les  Portugais  ont  ncgocii  avec 
eux ,  &  plufieurs  même  ont  embrafliÉ  le  duiflia* 
nifme.  On  trouve  auffi  quelque  ci^Xtéenneccux 
qui  font  du  côté  d'orient  vers  la  Nubie,  8c  qui 
ont  pour  frontières  le  pays  des  AbyfEos  ;  mais 
ceux  qui  demeurent  au-dedans  du  pays,  quelc! 
Arabes  appellent  iet  jnii^  du  ZiiifUt  ^  ^ 
ronches  &  brutaux.  La  plupart  des  Negies  Cbat 
continuellement  la  guerre  :  tous  les  prifonicrs 
Qu'ils  peuvent  faire  Tur  leurs  ennemis,  hoauBCi, 
femmes ,  &  enfans  ,  font  vendus  aux  Afii^ttiHt 
aux  Arabes,  &  aux  Porfugni*:.  tralîqiMOt  Or- 
dinairement fur  leur  côte  ,  &  le  long  dclcw ri- 
vière. Ils  prennent  d'eux  en  échange  des  chevaux, 
des  draps  ,  des  toiles ,  de  l'huile  ,  du  via ,  fit  d'an- 
tres marehandifes  qu  on  y  porte  de  l'Europe.  Ce 

pays  eft  chaud,  mais  le  voilinagc  du  Niger,  & 
d'autres  rivières  qui  le  traverfent ,  le  rend  alTei 
fertile.  Il  y  a  pliiueurs  grands  lacs,  formes  parie 
débordement  des  rivières.  Ces  lacs  font  environ- 
nés de  bois ,  où  Ton  trouve  plufieurs  éléphant,  tt 
autres  bétes  fauvages.  On  n'y  femc  ni  hhi-t.t 
orge  ,  mais  feulement  du  millet.  Leur  principale 
oontitiirB  efl  de  certtÎMS  nciiw**  fftlbapFiGO^ 
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Ciumts  t  St  d'une  efpécc  de  châtaignes  qulls  non), 
■ment  Gora.  Ils  ont  auflî  des  pob  d'une  grofleur 
extraordinaire,  &  bigarres  de  diverfes  couleurs, 
&  de  groûes  fèves  d'un  rouée  vif  &  éclatant.  Les 
inondatioas  du  Niger  fuppièeiit  au  défaut  de  la 

S nie»  oui  n'y  toonbe  qu'aux  nioî%de  juillet,  d'août 
de  leptembre.  Il  n'y  a  point  de  vignes  dans 
tout  le  pays,  &  l'on  y  fait  du  vin  d'une  liqueur 
qui  diftille  de  certains  palmiers  ,  &  qui  eii  de 
couleur  de  vin  paillet.  Pour  la  faire  fortir  on 
donne  deux  ou  troii  coups  de  coignée  fur  le  tronc, 
fr  on  net  des  cald>aiB'es  deflbus  pour  la  recevoir. 
Chaque  palmier  en  rend  trois  ou  quatre  pintes 
dans  l'efpace  de  vingt -quatre  heures.  Cette  li- 
queur eft  douce  le  premier  jour  qu'on  la  recueil- 
le ;  mais  deux  ou  trois  jours  après  elle  devient 
plus  forte.  Elle  ne  fe  garde  pas  long-temps ,  car 
dès  le  cinq  ou  iixiéme  jour ,  elle  coimnence  à  fe 
tourner  en  vinaigre,  roye^  NlGRITlE.*Marmol, 

dl  fjfriiiut ,  itv.  ï . 

NEORO ,  en  latin ,  Nigv ,  Tanager ,  rivière  du 
royaume  de  Naplei.  Elle  coule  dans  la  Prinâpau- 
ié  otériotre,  btàmt  Aûoo,  &  va  fe  décharger 
deat  le  Gelo.  Le  Negro  coide  fous  terre  pendant 
quatre  milles  avec  un  très -grand  brtiit.  Il  com- 
mence à  s'y  cacher  au  lieu  nomme  PoiU ,  oui  eft 
environ  à  une  lieue  au^deffoui  d'Atino.'*  Mati , 

NEGRO  (  Rrancefeo  y  car  c'eft  atnfi  quil  fe 

nommoit ,  &  non  pas  Mgr» ,  comme  pluCeurs  l'ont 
prétendu ,  étoit  de  BalTano.  Il  cft  auteur  de  la  T ra- 
gtdiA dtUibtro  arlitrio,  fatyre  outrcc  contre  lYglile 
romaine.  11  la  traduifit  depuis  en  latin.  On  peut 
▼oir  dans  les  bibliothèques  de  Gcfner ,  Simler  ^ 
de  leurs  continuateurs,  la  liAe  de  fes  autres  ou^ 
vrages.  Il  étoit  difciple  du  vieux  Sociot  &  mourut 
«o  peu  au-delà  du  XVI  fiécle  ,  maîtie  d'école  k 
Chiavenne  dans  le  pays  des  Grifons. 

NEGRONI  (Jean-François)  cardinal ,  naquit  à 
Gèses  dlune  ancienne  fiunille  noble ,  le  }  d^oâo- 
bie  de  fan  1619.  Sons  Alexandre  VII ,  il  parvint 
àtapidbture,  &  dans  la  fuite  il  eut  divers  em- 
plies oil  il  fit  paroître  beaucoup  de  capcicitc  ; 
mais,  dit-on,  trop  d'inflexibilité  &  de  rigueur. 
Loflbu'il  étoit  vice-légat  dans  la  Romagne,  il  fe 
broaula  avec  les  troupes  du  pape ,  flcmene  avec 
le  légat.  On  le  rappeUa ,  &  il  demeura  quelque 
temps  à  Rome  fans  emploi.  En  1669,  peu  avant 
la  mort  du  pape  Clément  IX  ,  il  acheta  une  char- 
ge de  commis  de  la  chambre  du  tréfor ,  &  il  ne' 
put  parvenir  plus  haut  fous  le  pontificat  de  Clé- 
anent  X.  Au  mois  d'oâobre  1679,  fous  le  pontifi- 
cat dlnnocent  XI ,  il  fût  fait  infpefletir  des  vi- 
vres, &  s'enrichit  dans  ce  porte.  En  1681  ,  il  de- 
vint tréforier  du  pape.  Innocent  XI  le  créa  cardi 
4nl  dans  la  leconde  promotion  que  ce  pape  fît 
en  1686  ;  la  création  de  Nezroni^eft  du  2  fep- 
tembre.  Peu  de  temps  après ,  il  obtint  la  légation 
de  Boulogne,  &  l'evcché  de  Faën/a  dont  il  fc 
démit  en  1698.  Il  a  pafVe  les  dci  nicres  années  de 
fa  vie  dans  la  retraite  ,  Air-tout  dans  l.i  vigne  de 
Montalte^qu'il  avoit  achetée  dans  la  vue  d'en  iàire 
.un  (^ninaire  ob  Ton  auroit  enfei^é  la  morale.  11 
mourut  le  premier  jour  de  janvier  de  l'an  171  3  , 
à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans.  '  Voyez  le 
tUéUonairt  hiflorique  de  l'édition  d'AmAcrda  rri  i  740. 

NEHALENNIE ,  nom  d'une  prétendue  divinité 
des  anciens  Celtes.  Le  cinquième  de  janvier  de 
l'an  I  «47 ,  la  mer  repouflce  par  un  vent  d'orient 
très-violent ,  ayant  laiffé  à  (ec  une  extrémité  de 
l'ifle  de  Walchercn  ,  en  Zélande  ,  où  l'Elc  iut  a 
fes  embouchures ,  on  y  découvrit  des  autels  an- 
tiques, des  médailles ,  des  urnes  ,  &c.  &  quantité 
de  fiaiiiciypaimi  kfi^eUes  iiy  «a  avoitplulieurs 
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qui  repréfcntoient  une  divinité  inconnue  juA^u'a- 
lors ,  &  appellée  NthakmiU  dans  les  inicripttohs 

ui  accompagnoient  fa  figure.  Elle  paroît  fous  la 
igure  d'une  femme  vêiuc  d'une  longue  robe. 
Elle  eft  tantôt  feule,  &  tantôt  accompagnée  d'au- 
tres figures  :  comme  de  celle*  de  Hercule  ,  d'an 
Neptune ,  d'un  dauphin ,  dVin  chien.  Elle  tient  or- 
dinairement  un  panier  de  fruits,  &  elle  a  le  pied 
polé  lur  une  proue  de  navire.  Le  nom  de  Ntkaîcn- 
nia  a  fort  exercé  les  favans.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  cette  fauflc  divinité  eit  Phénicienne 
d'orieine.  En  eilSst,  fi  llfle  de  Walcheren  a  été. 
peuplée  ou  conquife  pa^  des  Phéniciens ,  grands 
navigateurs ,  on  ne  s  étonnera  pas  que  la  déefle 
de  l'Efcaut  ait  tiré  fon  nom  de  l'hébreu  Nahaly 
qui  iignifie  eofubùrt  &  mentr  douctmtnt.  D'autres 
en  tirent  l'étynologie  du  teuton  :  les  dieux  lo« 
eaux  ayant  louvent  tiré  leurs  noms  de  la  langue 
du  pays  où  on  les  hononrit.  Les  Germains  oon> 
noient  le  |nom  de  Ncha  aux  Nymphes  de  l'eau  , 
qu'ils  appelloient  dans  leur  langue  Aa  :  ainfi  l'on 
croit  que  Nehalcnnia  étoit  une  Neha.  *  f^oya  le 
Journal  des  favans  de  l'année  17x1  ;  la  UUiaUUfiÊê 
univerftUt  de  le  Qerc,  tom  IX ;  iWunànd»  fw 

réitère  ,  éJhton  de  1717  ,  Çrc. 

NEHAUSEL ,  çktrcht^  NEUHAUSEL. 
NÈHÊMIAS,  Jinf,  cchanfon  du  roi  de  Perlé 
Artaxerxès  ZongniMM,  s'acquît  la  £iveur  de  cé 
prince.  Il  sinibmoit  avecfoin  de  l'état  de  la  ville 
de  Jcrufalem  ;  &  ayant  fu  d'Hanant ,  qui  fe  trou- 
va à  Sufc,  combien  la  ruine  de  cette  ville,  & 
ui-tour  Je  les  murailles,  étoit  feniïble  iceux  qui 
y  éioicnt  retournés,  il  en  fut  touché jufqu'au fond 
du  cœur.  Le  roi  lui  demanda  Ibl  câufb  de  fit  tlif> 
telTe.  Néhémias  l'avoua  fincerement ,  &  pria  le 
prince  de  lui  permettre  d'aller  revoir  encore  une 
fois  la  ville  où  rcpofoient  les  pcrcs ,  &  d'en  re- 
bâtir les  murs,  ce  (^ui  lui  fut  accordé.  11  vint  i 
Jcrufalem  la  vingtième  année  dn  l^ne  d'Artaxer- 
xds ,  l'an  m8i  du  monde.  &  ^54  avant  J.  C*  4c 
en  dépit  des  ennemis  de  la  nation,' fit  achever  ce 
;rand  ouvrage.  Enfuite  on  en  fit  la  dédicace  fo- 
emnellement.  Ce  fut  alors  que  le  feu  facré  ,  qui 
a  voit  été  caché  par  Jcrémie,  fe  trouva,  ou  plii- 
tôt ,  que  l'eau  épaifife  qu'on  avoit  recontrée,  s'al> 
luma  aux  rayons  du  foleil,  après  avoir  été  répaa* 
due  fur  le  bois  fit  fur  le  facrince.  Torniel ,  fuivant 
Melchîor  Canus  8r  Ribera  ,  ic  quelques  autres  , 
croient  que  I  on  retrouva  auflî  l'arche  d'alliance, 
&  l'autel  de  l'encens  ;  mais  cela  n'eft  pas  bien 
prouvé.  Quoi  qu'il  enibic,  Néhémias ,  depuis  lon 
arrivée  à  Jétulalem  *  gouverna  les  Juifs  l'elpace 
de  douze  ans ,  avec  autant  de  fagefTc  que  de  pié- 
té ,  n'oubliant  rien  pour  les  faire  demeurer  fidèles 
dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils  avoient  contraâée 
folemnellement  avec  Dieu.  Il  affembla  une  gniit* 
de  bibliothéque^que les unscroient avmr été  com- 
pofée  de  toutes  fortes  de  livres  ;  &  les  autres ,  de 
ceux-là  feulement  qui  rcgardoient  la  religion  ,  ou 
l'état  des  Juifs.  L'an  3  594  du  monde  ,  &  441  avant 
J.  C.  il  revint  à  la  cour  d'Ariaxerxés ,  &  il  eut  le 
chagrin  d*an>rendre  que  les  Jui6 ,  pendant  fou 
ablènce ,  étoient  déchus  de  la  piété  on  il  tes  av^  - 
rétablis ,  &  avoient  violé  la  loi  en  plufieurs  points 
d'importance.  Il  pria  le  roi  de  Perfe  de  lui  per- 
mettre de  retourner  à  Jérufalem  ;  il  l'obtint ,  &  k 
fon  retour  corrigea  ces  abus.  Il  mourut  dans  fa 
pat(|;îe ,  fur  la  fin  du  règne  de  Darius  Notkus ,  ou 
au  commencement  du  règne  d'Artaxerxès  Âini- 
mon.  Il  eft  auteur  du  fécond  livre  d'Efdras ,  qdi 
porte  le  nom  d  Efdras,  &  qui  commence  ainfi ,  Ce 
font  ici  Us  parolu  dt  NihimU.  Il  eft  toujours  parle 
de  lui  en  ce  livre  en  premîeie  peffenne ,  fit  il  y 
eft  auffi  parlé,  au  du^*  ta  »  r*  a»»  de  Dan»  :  fi 
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féxoxt  Codomanus ,  comme  quelques-uns  croient, 
çc  livre  ne  pouroit  pas  être  de  Néhcmic;  mais  on 
peut  dire  que  c'clt  de  Darius  Nothus ,  ou  plutôt 
que  cet  endroit  ,  depuis  le  commencement  du 
)h^purc  I  i  jufqu'au  v.  17 ,  efl  ajouté  après  coup. 
*  Efdras ,  i  &  i.  Eufcbe  ,  in  ckron.  ty  lib.  8  de- 
monft.  evang.  Salian ,  Sponde  &  Torniel ,  in  annal. 
YU.  ttji.  A.  M.  3609 ,  }6ii ,  }6i9  ,  &c.  Du  Pin, 
dijf.  prèlim.  fur  la  bible. 

NEHiEL ,  ville  de  la  Paleftîne ,  dans  la  tribu 
d  Alcr ,  fitucc  entre  Beth,  Eœeth,  5:  Cabul.  *  Jo- 
fui,  19,  17.  Sanfon. 

NEJUS,  ou  NAJA,  fclon  Grotius  (François) 
né  à  Anvers  ,  Zclandois'd'originc  ,  de  l  ordrc  de 
Aint  François ,  fut  employé  à  Bruxelles  dans  les 
grandes  affiires,  de  la  part  de  la  cour  d'Eljpagnc  : 
5  fut  aufli  dcputé  par  Philippe  lll  pour  faire  la 
paix  avec  les  Hollandois ,  l'an  1607.  *  Hug.  Gro- 
tius ,  /.  I  5  lùjl. 

NEKAM  (Alexandre)  Anglois,  natif  de  He- 
teford  ,  chanoine  rcgulier  de  Tordre  de  faint  Au- 
guHin  ,  a  pafle  pour  un  des  plus  Cavans  hommes 
du  XIII  fiécle.  Après  avoir  commencé  fes  études 
en  Angleterre ,  il  vint  en  France  pour  fe  perfcc- 
tioner  :  quelque  temps  après  il  pafla  en  Italie  , 
d'oii  il  rcpafla  en  Angleterre.  On  dit  qu'ayant  ré- 
folu  de  prendre  l'habit  des  religieux  de  faint  Be- 
noît ,  dans  le  monaftcre  de  faint  Alban  ,  il  en  par- 
la à  l'abbé  ,  qui  voulant  fans  doute  éprouver  fa 
vocation  ,  diniéra  long  temps  à  lui  faire  réponfc. 
Ce  procédé  chagrina  Nekam  ,  t^ui  témoigna  fon 
impatience  par  un  billet  à  l'abbe ,  lequel  ne  con- 
tenoit  que  ces  mots  :  Si  vis ,  venlam  ;  j^n  auum  ,  tu 
cuttm.  Il  fe  fervoit  des  deux  derniers  mots ,  avec 
Jcfquels  on  finit  les  leçons  tirées  de  l'écriture  & 
des  percs ,  dans  l'office  divin  ,  pour  faire  con- 
noître  à  l'abbé  (^u'il  vouloir  une  réponfe  pofitive , 
ou  finir  avec  lui.  Ce  dernier  répondit  en  ces  ter- 
imcs  à  Nckam ,  faifant  allufion  à  fon  nom  par  ces 
paroles  :  Si  bonus  es ,  venias  :  Si  nequam ,  nequa- 

Îuam.  Cette  rcponfe  ne  fut  pas  du  gout  du  pollu- 
ant ,  lequel  prenant  pour  injure  la  réponfe  de 
l'abbé  ,  le  retira  à  Exceftcr ,  où  il  fut  reçu  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  faint  AuguAin.  L'an 
1115  il  fur  élu  abbé  de  faint  Alban.  Il  laifla  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  de  fa  façon;  dont 
Jes  principaux  font  ,  des  commentaires  fur  les 
quatre  évangiles ,  fur  les  proverbes ,  fur  l'ecclé- 
iiaile ,  liir  le  cantique  des  cantiques ,  &  fur  le 
pféautier;  Ltcltoncs  fcripturarum  ;  Moralia  in  evcn- 
gtlia  ;  De  viriutibus  ;  Cur  F; lias  Incarnatus  ;  De  pu- 
ritate  Maria,  &c.  Nekam  mourut  l'an  1 117  à  Wor- 
cheflcr.  *  Pitfeus  ,  Lcland  ,  de  fcript.  Angl.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  tccUf.  du  Xlll  fiUlt.  Chauf- 
fcpied  ,/uppl.  au  dicl.  de  DayU. 

NEK.1R  ,  ou  NEK.ER  ,  nom  de  l'un  des  anges 
jnquifiicurs ,  qui  examinent  le  mort  dans  le  fépul- 
crc,  félon  la  doârinc  de  l'alcoran.  Quelques  hil- 
tonens  l'appellent  Guaneliir  ;  mais  c'ell  une  erreur 
qui  vient  de  ce  que  les  Arabes  nomment  les  deux 
anges  examinateurs ,  Munguir  gua  Neguir  :  c'eft-à- 
dire ,  Monkir,  &c  Nckir.,  &  ceux  qui  n  cntendoicnt 

fias  l'arabe  ,  ont  pris  Guaneguir ,  pour  le  nom  du 
ècond  ange ,  y  joignant  la  particule  gua ,  qui 
fignifie  &.  Foyt[  AZABE-KABERI.  Mahomet  a 
débité  qiic  les  ames  &  les  corps  l'ont  dans  leur  fé- 
pulcre  jufqu'aii  jour  du  jugement,  &:  que  d'abord 
après  la  fépulture  ,  l'ange  Munkir,  armé  d'une  pc- 
fame  maluie  ,  avec  un  autre  nommé  Nekir ,  fe 
préfente  aux  morts  ,  &  leur  fait  ces  quatre  de- 
ïnandes  :  i.  Qui  ell  ton  Dieu  ?  1.  Qui  ell  ton  pro- 
phète? 3.  Quelle  cft  ta  créance?  4.  Quel  ell  le 
icu  de  ta  dévotion  ?  Ceux  qui  ont  fait  conllam- 
pient  profeflion  de  la  religion  mahométanc  ,  ré- 
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pondent  fans  crainte  :  Mon  Dieu  cft  celui  qui  f . 
créé  *îî^['-î'_'f  "_1^^j;"o>;  mon  prophète  cllîSh? 


met 


;  ma  créance  eft  jpm ,  c'eft-à-dire  A, ,  ■ 
falutaire  ;  le  lieu  de  ma  dévotion  cft  C^h. 


falutaue  ;  le  lieu  de  ma  dévotion  cft  cJa  c  vTi* 
dire  ,  le  tempU  de  la  Mtcqut.  Ceux  oui 
hors  de  U  foi  font  faifis'de  crainU  laT:; 
1  ange ,  a  caufc  de  fon  extrême  grandeur  1 
prenant  pour  Dieu  lui-même ,  l'adorent  •  êr  • 
leur  anirc  un  coup  de  mallue  .  &  les  fait  rcfï' 
mer  dans  leurs  fepulcres ,  fans  qu'ils  voient  rien 


de  ce  qui  fc  paffe  au  dehors.  Mais  les  fidèles 
repofent  tranquillement ,  &  voient  par  uiie  ue 
titc  fenêtre  ce  que  l'on  fait  dans  le  ciel  '  a^'' 
de  U  foi  des  Turcs,  dans  le  IV  tome  des  «uv'iï 
d  Ifaac  Carrov.  Ricaut ,  de  l'tmpirt  Ottoman 


gicr  dans  le  pays  de  Lacédèmone ,  où  i]  bâiit  là 
ville  de  Pylcs.*  Homtrt  Odyf.  t.  U  eut  pour  fem- 
me  Chloris ,  fille  du  roi  Amphyon  u'Orchomine 
de  laquelle  il  eut  douze  fils ,  qu'Hercule  tua  tous 
depuis ,  excepté  le  feul  Neftor ,  qui  par  haf«d 
n'étoit  point  à  la  maifon  pendant  ce  uéfaftre.  * 
Oy\à.  mètamorph.  l.  11. 

NELLEMBERGfle  comté  ou  le  land-^raviat 
de  )  c'cft  une  contrée  de  l'Hegov  en  Soiiale.  Ce 
comté  cft  borné  au  midi  par  l'cvêché  de  Lon- 
ftance,  &  par  le  canton  de  Schifhoufe,&  ail- 
leurs par  le  comté  de  Furftcmberg.  Il  n'a  que  (ix 
ou  fept  lieues  de  long  ,  &  quatre  de  large ,  &  il 
prend  fon  nom  du  château  de  Nellembcrg ,  fituç 
fur  une  montagne  à  deux  lieues  de  Stockach  ca- 
pitale du  pays.  Il  a  eu  autrefois  fcs  maîtres  par- 
ticuliers. Il  appartient  maintenant  à  la  mairon 
d'Autriche.  Le  duc  de  "Wirtemberg  y  poffede 
pourtant  la  forterefle  d'Hohen-Tweil  ;  &  le  prince 
d'Aversberg  le  comté  de  Tegen,  qui  lui  fiit  re» 
du  l'an  1663.  •  Miù,diaion. 

NELLI  (Thomas)  né  dans  une  famille  noble 
de  Tofcane ,  étudia  à  Sienne  le  droit  civil  ît  ca- 
nonique ,  qu'il  profeiTa  enfuite  dans  la  mime  ville 
avec  d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'il  avoit  l'ctprit 
orné  de  pluCeurs  belles  connoiflances.  11  fiit  reçu 
dans  1  académie  des  Filomati  de  cette  ville,  où  il 
prit  le  nom  de  Spcnnati  ;  mais  lorfqu'il  s'y  faifoit 
admirer ,  Dieu  lui  infpira  le  deflcin  d'entrer  dans 
l'ordre  de  fiaint  Dominique.  On  affure  (ju'il  $'jr 
diftingua  bientôt  par  fon  talent  pour  la  prcoie»- 
tion  ,  &:  qu'il  y  profcfla  aufli  la  philofophie  &  la 
théologie.  On  ne  lait  pas  prccifèment  le  temps  de 
la  mort  ;  mais  on  voit  qu'il  florifiêit  vers  l'an 
1610  ,  puifqu'il  avoit  été  compagnon  d'étude  du 
cardinal  Didier  Scaglia.  Les  poèlles  de  ce  cardi- 
nal ,  &  celles  de  Nelli  ont  été  imprimées  cnfem- 
ble  à  Breffe.  •  Echard  ,  fcrip:.  «rdin.  FF.  PrttMc. 
tom.  II. 

NEMAGNA  { Etienne  )  ckerchei  NÉtMAN. 

NEMÉE,  jV<mM,  région  de  l  Elidc,  donnoit 
fon  nom  à  une  forêt  ,  renfermée  dins  fon  en- 
ceinte ,  Se  famcufe  pour  avoir  été  le  théâtre  d'un 
des  plus  illuftres  travaux  d'Hercule.  Elle  Icrvoit 
de  retraite  à  un  lion  d'une  effroyable  grandeur, 
qui  tenoit  quelquefois  la  campagne,  &  <l"c  les 
grands  défordres  qu'il  avoit  faits  dans  le  pays 
avoient  rendu  redoutable.  Hercule ,  pour  obliger 
Molorchus ,  vieux  paftcur  du  pays ,  qui  l'avoit  re- 
çu obligeamment  chez  lui  ,  combattit  ce  lion, 
qu'il  étouffa.  On  inllitua  à  Argos  les  jeux  Kt- 
mécns  dans  l'olympiade  LI ,  pour  cterniler  la  mé- 
moire de  cette  illuftre  aélion.  *  Strabon.  Diodorc 
de  SiciU.  Hygin.  Foyt^  cela  plus  au  long  dans  le 
lexicon  univerfel  de  Jacques  Hofman ,  &  fur-""" 
dans  Scaliger,/o«ù-.  /.  i,  f.  ly  Charles  PifchaW 
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ik  coroms ,  /.  6,  c.  16  6*  17.  Gafpard  Banhhis , 
màiudvcrjîon.  itd  Pupin.  Stacc  ,  &  Ici  autres  portes. 

NÉMHE  ,  ville  de  la  région  de  même  nom  en- 
tre Clconc  &  Phliiintc ,  &  près  de  la  forêt  de  Ne< 
atée,  eû  appeUàe  eujourd'hui  Tnjlena,  û  l'on  en 
croît  le  Noir.  NÉMÉt ,  petite  rivière,  qui  avoit 
fa  fourcc  aux  environs ,  &:  i'c  déchargeoic  dans  le 
golt'e  de  Corinthc,  après  avoir  coule  entre  cette 
ville  &:  Sicyofw.  Oo  dît  qu'on  la  oomme  à  pré- 
fsat  Laaffam 

NÊMEE,  fflle  de  Jupiter  Sr  de  la  Lune,  ({mI 
donna  fon  nom  au  pays  des  Argiens.  D'autroN  ce- 
pendant dilent  que  ce  nom  lui  fut  dunné  ,  h 
caufe  des  troupeaux  de  Junon  qui  y  pailToicnt  , 
OU  des  enfans  de  Danaiis.  C'eft  auOi  de>là  ,  i'ui- 
vant  quelques-uns  ,  que  l'on  à  nomtné  les  jtux 
i/imiens.*)ul.  Cxfit  SaYiaer , poct.  l,  i ,  c.  15. 

NÉMÉSIEN  (  Saint  )  &  les  collègues  , cvèques , 
confefrours  &C  martyrs  en  Afrique,  dans  le  temps 
de  la  peHccution  de  Valcricn  ,  l'an  257  de  Jefus- 
Chrill ,  confelTercnt  gcnéreulement  la  foi  de  Jc- 
fus<^hrift  devant  Afpale-Patenie ,  proconful  d'A- 
fiiqttc.  Ceft  k  eux  qu*eft  adrefTée  la  lettre  77  de 
fiiînt  Cyprien.  Ils  avoicnt  la  plup.irt  alliflé  au 

Knd  concile  de  Carthage ,  tenu  Tannée  précé- 
ite  »  qui  avoit  confirme  le  fentimcnt  de  faint 
.Cyprien ,  fur  le  baptême  des  hérétiques.  On  voit 
par  la  lettre  de  fiitnt  Cyprien  ,  que  plufieiirs  de 
ces  généreux  confefTeurs  avnienr  déia  confommé 
leur  martyre  par  une  fin  gloneufc,  &  que  les  au- 
tres attendoicnt  le  mcme  fort  dans  les  prifons, 
dans  les  mines  >  ou  dans  les  carrières ,  où  ils 
itoient  enchaînés  &  foiiffi-oient  cruellement.  Né> 
sncfien  fit  réponfe  à  faint  Cyprien  par  trois  lettres 
différentes.  On  fait  mémoire  de  ces  faints  confcf- 
feurs  dans  les  martyrologes,  au  10  feptembrc. 
Dans  l'ancien  martyrologe  de  l'cglife  d'Afriaue , 
il  eft  fait  méflloire  oe  Néméfico  au  xo  décembre; 
nuis  quelqties-itns  croient  que  ce  Ncméficn  eÂ 
différent  de  celui  dont  nous  parlons,  &  que  ccd 
un  enfant  martyr,  appelle  Ncm^Jîcn  ,  dont  faint 
Auguûin  fait  mention  au  fermon  1S6.  *  Saint  Cy- 
pricB  ,        77,  78 ,  79  fi*  80.  Baillet,.  wcf  det 

NÊMÊSIEN  (M.  AurettQs  Olympius  Nemefia- 
mis)  poète  latin.  Il  y  a  deux  Ncméfîcns  qui  ont 
vécu  dans  le  même  temps,  8f  que  Gefner  '  hibHoth. 
univerf.  ]  a  mal  à  propos  confondus  :  Tiin  que  l'hil- 
torien  Vopifcus  dit  avoir  été  favori  de  Numcrien, 
8c  qui  a  compofé  YAliaaica ,  le  Cuaegetica  8t  le 
Nautica,  &  à  qui  l'on  donne  auffi  communément 
quatre  éclogucs  ,  prefque  toujours  réunies  avec 
celles  de  Calpurnius.  L'autre  poète,  qui  portoit 
auin  le  nom  de  Ncmcfien ,  étoit  un  homme  fans 
talcnSf  cdmine  on  peut  en  juger  par  deux  frag- 
neni  qui  nom  reftent  d'une  poëme  fur  la  chaffe 
au  Tol  qu'il  avott  compofé.  Notre  Néraéfien  étoit 
de  Cartnagc.  Quoique  I  on  ne  fachc  pas  prcclfé- 
sncnt  le  temps  de  la  naiÛance ,  fes  propres  ou- 
Vragcs  &  le  témoignage  de  différens  auteurs  ne 

Iiermpttent  point  de  douter  qu'il  n'ait  vécu  fous 
'empire  de  Canis  &  de  fes  tils  Carin  &  Nnmé' 
rien ,  c'cft-à-dirc ,  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle. 
Numérien  far  -  tout  eut  beaucoup  d'cflime  pour 
.Ncméfien  ;  &  ne  dédaigna  pas  d'entrer  en  con- 
currence avec  lui  pour  le  prix  de  la  poéûc.  On 
ignore  û  dans  ce  combat  delprit ,  celiû  de  Né- 
méfien  fiit  politique  ;  ce  qu*u  y  a  de  certain , 
c'eft  qu'il  fe  conurva  toujours  les  bonnes  grâces 
de  cv  prince ,  fie  qu'il  en  reçut  les  marques  d'unc 
faveur  finguliere.  Son  crédit  &  fa  puiffancc  ne  fc 
boinerent  f  as  à  la  feule  ville  de  Rome  :  toutes 
les  colonies  lui  défëierent  à  l'envi  les  plus  grands 
Jkoaqeun.  Sa  haute,  foctua^  ,  ^uc  les  auteurs  ne 
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fpécîfîcnt  pas  néanmoins,  ne  donna  point  atteint* 
à  la  bonté  de  Ion  c«;\ir,  ëc  ne  l  cnipêcl\a  pas  dé 
s'intércfTcr  pour  le  po«te  Calpurnius  qui  fe  voyoit 
réduit  à  une  mifere  extrêmev  On  a  aonté  fi  Né-^ 
méficn  étoit  auteur  des  quatre  éclogucs  qu'on  lui 
attribué,  parccquc  \  upiicus  ,  qui  étoit  prefqu* 
fon  contcnijiorain ,  en  faifanl  l'énumérationde  fek 
ouvrages  dans  la  vie  de  rcmpcreur  Numcricn  , 
ne  cite  que  les  trois  poëAies  dénommés  plus  haut  ï 
que  dans  les  deux  premières  édidons»  celle  d» 
Rome  fi^  cdte  de  Parme  ,  les  onze  éclogucs  » 
c'eft-à-tlire  ,  les  fepi  <-[;ic  V<M  M  doute  poin:  éire 
de  Culpumius,  &  les  quatre  attribuées  à  Némé- 
lîcn  ,  lont  toutes  ("ous  le  nom  de  Calpurnius  ; 
qu'enfin  .on  voit  régner  le  même  gout  dans  ces 
onze  cclogues,  &  qUc  dam  la  iîrconde  attribnéé 
à  Ncméfien,  il  y  a  un  vers  qui  fembic»  d  jîî.^iici' 
qu'elle  cft  de  Calpurnius.  Cependant  les  (..v  ans 
s'accordent  depuis  loni;-tcmps  à  dilKnuiier  les 
éclogues,  &  à  en  donner  quatre  à  Ncméficn  ifc 
fept  à  CalpanÛUS;  8c  c'cfl  le  fentimcnt  le  plu» 
fuivi.  Il  y  a  quatre  éditions  fort  anciennes  de 
toutes  ces  éc1o«iies  :  la  première  de  Rome  en 
1471;  une  de  rarmc,  faite  vers  l'an  1500  ,  it 
deux  de  Florence ,  des  années  1 504  &  i  J90.  Ces 
éditions  ont  été  fuivies  dé  plufieurs  autres  i  mais 
on  a  été  jusqu'à  nos  jours  (ans  en  dooner  de  tn* 
duffîon  en  notre  langue.  La  première  8c  la  feulé 
que  nntis  ayons ,  a  paru  eu  1744  h  PariSi  fousltf 
titre  de  Bruxelles.  Cette  tradudlion  fidèle ,  éld« 
gante  &  du  meilleur  gout,  cA  duc  à  M.  Mairault*' 
yov<{  MALRAULT.  Ce  ^u'on  vient  de  dire  fut 
Ncméfien  eft  tiré  de  la  préface  qui  fe  trouve  à  Is 
tâte  de  cette  traduâion.  On  étoit  fi  préveiui  dans 
les  VIII  &  IX  fiécics  en  faveur  du  Cunes{ii'-<i  dd 
Ncméfien  ,  qu'on  le  tailoit  lire  dans  les  t  s  pu- 
bliques. C'cH  ce  que  témoigne  le  célèbre  Hincmar 
de  Reims,  qui  écrivant  à  Hincmar  Laon,  foa* 
neveu ,  lui  parle  du  Cunt^etUa  en  ces  termes  :  Âli- 
tcr  rcfpondert  non  potui ,  nifi  ut  vcnatofts  ftre  lujir» 
fequtntts  ogert.y  auditu  &  IcBione  putr  fckolarius  in 
libro  f  qui  infcribitur ,  Cyntgttiatm  Caukaginenjis  Au- 
rtlii  »  diJici ,  &c.  Ce  poëme  de  Néniéficn  n'cfl 
guère  plus  eflimc  aujourd'hui  que  celui  de  QU» 
pumius  ;  mais  quelques-uns  le  croient  plus  chSo 
tié  que  le  dernier.  Quoique  ce  pocme  lui  ait 
acquis  quelque  réputation  ,  il  cft  fort  inféiicur 
H  Oppicii  &  à  Gratius  ,  qui  avoicnt  dcja  traita 
avant  lui  le  même  lujei  en  vers.  Son  ftylo  ne  laifl» 
pas  d'être  .nlle/  naturel;  il  a  même  quelque  clé»' 
gance.  *  Epiil.  Hincmar.  Rtmtnf.  ad  Hincmar.  Imi* 
dunaif.  VofTius ,  dcpoit.  Philippe  Briet ,  /.  j  depcct». 
Julius  Caîfar  Scaliger,  /.  ^  &■  (•  poctic.  René  Rapin, 
rtjhxwni  fur  U  p»(t.  Baillct  fjugemtns  des /.iViins  fur 
Us  poêles. 

NEMÉSION  (Saint)  martyr  à  Alexandrie^ 
Egyptien  d'origine,  de  langue  8r  de  mœurs,  fiic 

acculé  d'être  compagnon  de  quelques  voleurs.  II 
fe  juAifia  facilement  de  cette  acculation  ;  mais  oa 
découvrit  qu'il  ctoit  chrétien ,  &  là-dclTus  on  le 
fit  conduire  au  préfet  d'Egypte,  qui  le  coaduof 
na  i  être  bndé  avec  ces  voleurs.  '  Enfôb.  iîr.  6» 
/•;'/?.  <r.  4  ! .  Tillemont ,  mimoira  pour  ftrvir  à  Vk^ 
toire  tci:/Jf!jp:jue ,  tom.  IF.  Les  martyrologes ,  au 
19  Jéceml'rc  y  jour  duquel  on  fait  fa  fttt. 

NÈMESIS,  dcelle,  étoit,  Iclon  quelques-uns, 
fille  de  Jupiter  &  de  la  Ncccflitc ,  &  félon  les  au» 
très ,  de  l'Océan  &  de  la  I^uit.  Elle  avoit  foin  <^ 
\'engcr  les  crimes  que  la  juAice  himtaine  laiflbic 
inijumis  ;  &  étoit  auâl  nommée  Adniflù  ,  parce- 
.qu'Adraftus  fiit  le  premier  qui  lui  dcdia  un  tem- 
ple; &:  A4<t«BM5/fo,  parceau'cllc  fut  adorée  dans 
un  bouradece  nom  dans  1  Attique.  Elle  avoit  ua 
temple  dans  le  Capiiole.  *  Voyti  Callimaquc  ^ 
Tmtyih  ftffff 
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hymno  in  Cinum,  v.  56.  Euripide ,  w  Phamjps , 
y.  189.  Aiifonc,  Idil.^yv.  66  ;  6--8,v.  40.  Fompo- 
nius  Lstus.  Ammianus  Marcellin.  Paulanias  ,  in 
Arcad.  Cartari ,  de  imag.  dcor.  Bocacc  ,  in  gtncal. 
4tar.  &c. 

NÉMÉSIUS  ,  philofophc  qtn  fe  fit  chrcticn. 
On  lui  donne  la  qualité  d  evèque  cl  Emere.  Il  vi- 
voit,  félon  les  uns,  vers  l'an  j8o,  &,  félon  les 
autres,  dans  le  V  fiécle.  On  a  de  lui  un  livre ,  dt 
natura  kominis  ,  où  il  réfute  les  Manichéens,  les 
Apoiliiiarines,  &  les  Eunomcens  ;  mais  il  y  éta- 
blit les  fentimens  d'Ori^cnes  fur  la  prcexiftence 
•des  ames.  Ce  traité  a  tie  traduit  par  Valla  ,  dont 
la  vcrfion  a  été  imprimée  l'an  153^  Ellcbodius 
<n  a  fait  une  autre  verfion  imprimée  l'an  156^. 
Ce  traité  fe  trouve  en  grec  Sd  en  latin  dans  la 
bibliothèque  des  pères  ,  oL'  imprime  à  Oxford  l'an 
1671. 

NÉMESTRIN,  Nemcflrinur^  dieu  des  forêts, 
chez  les  Gentils  ,  ainfi  nommé  de  ntntus ,  to  i  ,  ou 
forà,  •  Arnobc,  /.  4.  S.  Augullin  ,  de  civit.  Dei , 
J.  4. 

NEMI  ,  bourg  avec  un  magnifique  palais.  Il 
eft  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  Caftel- 
Gandolphe ,  &  Velétri ,  près  d'un  petit  lac  &  d'un 
petit  bois,  qui  portent  fou  nom.  Le  premier  qui  n'a 
que  deux  lieues  de  circuit,  étoit  appelle  par  les 
anciens  Lacus  Tnvia  ,  &  le  dernier  Imcus  Trivia , 
ou  Diana.  *  Mati ,  diclion. 

flC^  NEMISCO  ,  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trtonaledans  la  nouvelle  France.  C'cft  une  grande 
rivière  qui  part  du  grand  lac  de  Miftafm ,  à  cent 
lieues  a\i  nord  de  Québec.  Elle  traverfe  ,  environ 
aux  deux  tiers  de  fa  courfe ,  le  lac  de  Nemifco  , 
«qu'elle  forme  &  auquel  clic  donne  fon  nom  ;  nuis 
elle  fe  rend  dans  le  fond  de  la  baye  de  Hudfon  , 
au  bas  de  la  côte  orientale  ,  après  un  cours  de 
foixante  à  foixante-cinq  lieues  à  travers  des  mon- 
tagnes. De  cette  rivière  on  peut  communiquer 
en  canot  au  fleuve  de  Saint  -  Laurent  par  la  ri- 
vière de  Kokigaou.  On  va  du  lac  de  Miftafin  dans 
le  lac  de  Saint-Jean  ,  &  du  lac  de  Saint-Jean  par 
la  rivière  du  Saguenai ,  on  dcfccnd  dans  le  fleuve 
Saint-Laurent,  auprès  de  Tadouflac.  *  De  Lille, 
atlas.  La  Martiniere  ,  di3.  gtogr. 

NEMIUS  (  Jean  )  de  Bofleduc  ,  prêtre ,  fut  prin 
cipal  du  collège  des  Apôtres.à  Nimeguc ,  &  en- 
fuite  il  occupa  le  même  pofle  de  principal  de  col- 
lège à  Amflerdaçi,  d'où  il  revint  dans  fa  patrie, 
où  il  eft  mort  après  le  milieu  du  XVI  fiécle.  I 
étoit  fort  favant ,  &  avoit  de  grands  talens  pour 
l'éducation  de  la  jeunefle.  II  cA  auteur  des  écrits 
fuivans  :  i .  Dt  impcrio  &  ftrviiute  ludi-magiflri ,  à 
Nimégue  ,  >  î  f  i  ,  :  cet  écrit  eft  en  vers  avec 
des  obfervations.  1.  Âpologia  fchola principalis  Am- 
Jlelodamtnjîs  .y  à  Boflcduc  en  1^66  fin-^\  ^.  Leges 
/choix  Syha-duunfis  ,  à  Bofleduc  ,  i  571 ,  in-%" .  4. 
Orthographia  ratio  ,  6*  pronumiandi  modus ,  à  An- 
vers,  chez  Plantin ,  1572, //»-8'.  5.  Armotationts 
in  fyntaxin  Erafmi ,  à  Anvers  ,  chez  le  même  , 
jn-8°.  6.  Tyli  Saxcnis  kijloria  ,  Jive  humana  Jiultilia 
triumphus ,  en  vers  iambes.  7.  Parcns  &  noverca, 
poëme,  à  Anvers,  1553  ,  /«-8".  8.  Scholia  in  fup- 
plicium  Cajfian: ,  ptr  Prude/itium.  9.  Epitomc  de  ton- 
fcribendis  epiftolis ,  à  Anvers  i  ,  m-8".  Il  a  cor- 
rigé ,  orné  de  vers ,  &c  publié  les  opufculcs  de 
Jean  Murmellius ,  De  compojitis  vtrhorum ,  Sec.  à 
Bofleduc  ,  15^5,  in-4".  *  VoJcre  André  ,  bibliothe- 
ci  Belgica  y  édition  de  1759,  tom.  II,  pag.  701. 

NÉMORALES  ,  NemoraUa ,  fêtes  des  anciens 
païens  que  l'on  célcbroit  en  l'honneur  de  Diane  « 
déeflc  des  bois.  Ce  nom  vient  de  Nemus ,  qui  figni- 
fioit  un  hais  agréable.  On  appellott  aulTi  Nemus ,  un 
epdroit  oii  lé  forma  une  ville  ^  &c  oh  l'on  voyoit 
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un  temple  de  Diane ,  dans  la  forêt  d'Aride  i 
quinze  milles  de  Rome.  Ainfi  ces  têtes  furent  nom- 
mées  Mmorales,  ou  parcequ  elles  étoient  inlUiuiies 
en  l'honneur  de  la  déefl'e  des  bois ,  ou  parccqu'cn 
faifoit  alors  des  facrificcs  à  cette  déeffe,  dans  le 
lieu  appelle  Nemus.  Diane  cfl  appellce  par  Hora« 
ce  ,  montium  cujlos  nemonimque.  Stevechius  rac- 
porte  trois  anciennes  infcripiious,  marquées  fur  dê 
vieilles  pierres ,  où  cette  dcefle  efl  appcllcc  Kemo- 
RENSis.  Hclmenhorftius  en  rapporte  deux  l'une 
DiaNjE  Nemorensi  ,  &  l'autre  ainfi,  Dian 

ReCINA  UNDARUM.  DlCUS  NtMORUM^'Horit. 
carm.  l.  } ,  od.  12.  Plin.  /.  ,  7,  Stevechius , t/«! 
tis ad  Arnebium  y  l.  4.  G.  Hcltticnhorftius,  aif  W. 
ibid. 

NEMOURS  ,  Nemejîum  ou  NemorcKumy  fur  la 
rivière  du  Loing,  ville  de  duché  de  France  daw 
le  Gâtinois  ,  a  eu  des  feigncurs ,  puis  des  comtes 
jufqu'en  140+  que  le  roi  Charles  VI  î'érigea  en 
duché  &  pairie.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  de  Pa- 
ris ,  &  doit  fon  nom  &  fcs  accroiffemcns  à  un  of- 
fement  de  S.  Jean-Baptifte ,  que  deux  rciiçieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  de  Sébafte  en  Samàric ,  «i 
paflcrent  en  France  avec  Louis  VII ,  à  fon  rciour 
de  la  terre  Sainte,  y  apportèrent  en  ti^;.  la  n;if- 
fion  de  ces  deux  religieux,  étoit  pour excirer  les 
fidèles  à  contribuer  de  leurs  aumônes  pour  la 
réédification  de  l'églife  de  5.  Jean  de  Sébaile 
que  Rodolphe  ,  évêquedc  ce  lieu,  faifoit  rttablir, 
en  confidération  du  recouvrement  que  l'on  avoit 
fait  à  Scbafle  d'une  chfiflc  d'argent,  où  cfoient 
renfermés  les  oflTemens  à  demi  bnilds,  des  pro- 
phètes Abdias  &  Elifée  &  de  S.  Jcan-Bapiifte, 
dont  les  corps  ,  qu'on  confcrvoit  auparavant  i 
Sébafte  ,  avoient  été  jettes  au  feu  par  ordre  de 
Julien  VApoflat ,  lefqucls  offcmens  à  demi-bnilis , 

3uelques  fidèles  avoient  ramaflcs  &  renfermés 
ans  cette  châfle  d'argent ,  ainfi  qu'il  fe  voit  pir 
la  bulle  de  Rodolphe,  &  par  celle  de Guillanme, 
patriarche  de  Jérufalem  de  l'an  1 145 ,  dont  on 
conferve  les  originaux  dans  les  archives  du  prieuré 
de  Nemours. 

Gaultier  ,  I  du  nom ,  fcigncur  de  NemonTS, 
chambellan  de  Louis  VII ,  qui  avoit  accompapt 
le  roi  en  la  Terre-fainte  ,  obtint  du  roi  fon  martre 
la  permiflion  de  retenir  dans  fa  terre  de  Nemours, 
(qu'il  avoit  eue  à' Aveline  fon  époufe,  fille  d'Ur- 
Jion  &  Ùl  Aveline  de  Traci,  fœur  de  RtitanJ,  k'i- 
gneur  de  Monlfaucon  en  Brie,  &:  fille  de  la  lœur 
de  Renault  de  Châtillon  ,  prince  d'Antioehe,  ;  les 
deux  religieux  qui  étoient  partes  avec  le  roi  de 
Sébafte  en  France.  Il  leur  donna  un  hofpice  dans 
fa  terre  de  Nemours  ,  où  il  leur  fit  bâtir  une  cha* 
pelle  auprès  de  fon  château  ,  dans  laquelle  ces  re- 
ligieux dépoferent  la  relique  de  faint  Jean-P.ip- 
tifte.  La  nouvelle  s'en  étant  répandue  par  toute 
la  France  ,  tous  les  fidèles  y  accourtirent  de  foutes 

flirts  :  &  comme  le  château  de  Gaultier,  qui  étoit 
a  feule  habitation  qu'il  y  eût  à  Nemours ,  n'étoit 
pas  capable  de  les  contenir  ,  quelqiics  particu- 
liers s'ingérèrent  de  bâtir  des  hôtelleries  au»  enn- 
rons  de  fa  chapelle  ,  où  la  relique  étoit  en  dépôt. 
Ces  hôtelleries  augmentèrent  fi  confidcrablemcnf, 
&  il  s'y  fit  tant  d'autres  bâtimens,  que  Nemours  en 
peu  de  temps  devint  un  bourg  confidérable;  a 
même  du  vivant  de  Gaultier ,  I  du  nom ,  nio"- 
rut  fort  âgé ,  Nemours  acquit  le  nom  ûe  ville. 
Ce  chambellan  qui  étoit  fort  charitable ,  y  éta- 
blit cnfuite  un  hôtel  Dieu  ,  auquel  il  artachâ  « 
gros  revenus ,  &  donna  fon  château  à  cet  hop:»'» 
pour  fervir  de  retraite  aux  pauvres^élcnnî 
venoientvifitcriafainte  relique.  II  ^'f""^","' 
ftruire  un  couvent  pour  les  deux  religicax  de  ^c- 
bafte ,  k  qui  le  roi  aumôna  vingt  livres  détente  * 
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^rcnclrc  fvir  le  domaine  tic  Chàteaulandon ,  &  qui 
ie^uicnt  encore  d".iutrcs  .luniunci  de  (ii.Tcixns  ici- 
gneurs  de  la  cour  :  car  tes  tKir.iiiiu  s  cuiU  abfolu- 
ment  emparé  de  la  Tcrtc-raiote ,  &  aysM  cbalié 
de  SCbaAe  les  religieiu  qui  y  étoient ,  ceux  qui  s'é- 
toient  établis  à  Nemours  pour  ramafler  les  au- 
irôiics  des  fidcles  qu  ilb  t'iiiroicnt  remettre  i\  leur 
couvent  de  Scbaflc,  le  trouvèrent  dans  la  nécel- 
iitc  de  rcûcr  en  France  i  &  %n  eilct  iU  fixèrent 
■bfoUiaient  leur  établi^dnent  à  Jt^cmoun  ,  «pii 
pour  loi's  a*avoit  d'atitre  paroifle  que  celle  de 
laînt  Pierre  ,  qui  cft  aujoiirvi'htii  hors  de  l'cn- 
ceinte  de  la  ville ,  &  dans  l'un  de  les  tauxbourgs. 
Cette paroifle  &  celle  de  Notre-Dame  d  Onncflon 
forent  enfttite  voies  à  la  chapelle  de  Neinour$,qui, 
à  la  ibllicttation  de  Loiits  VU  ^  fîit  érigée  en  pa- 
roifi'c  lous  le  titre  de  S.  Jc.in-Ra])tiftc.  Philippe 
jfuguj/e  en  1189  raiilia  les  donaiions  que  Louis 
Vil  Ion  pcrc  avoit  faites  aux  religieux  de  Séballe 
établis  à  Nemours.  L'hotcl-Dieu  tlit  enfuite  réuni 
A  la  ineofè  des  prieur  &  religieux ,  par  une  bulle 
du  pa|;c  CI ùmcnt  VII ,  en  1 390.  Toutes  ces  réu- 
nions luijfrdent  encore  aujourd'hui. 

NEMOURS,  inaiion  ancienne,  qui  avoit  pris 
fon  nom  de  la  ville  de  Nemours  ,  a  produit  de 

Sands  hommes.  Philippe  de  Nemours,  I  du  nom , 
igneur  de  Gucrcheville ,  vivoit  dans  k  XII 
fiécle .  fous  le  règne  de  Philippe  Augufie ,  St  Ait 
pere  de  Gaultier,  11  du  nom,  fcigncur  de  Ne- 
mours, qui  vivoit  l'an  1114.  Celui-ci  fut  pere  de 
Philippe  ,  U  du  nom  ,  feigneur  de  Nemours, 
chambellan  de  France,  qui  époufa  t°.  Marguerite^ 
dame  d'Afcheres  ;  x".  Eliiabeth ,  dame  de  la  Haye 
ft  Paflavant.  De  la  première  il  eut  Gaultier  IIJ , 
feigneur  de  Nemours ,  maréchal  de  France  en  1 13 
&  1x57  t  mort  fans  lignée;  Phi/.ppe,  qui  vendit 
la  feigneurie  de  Nemours  au  roi  S.  Louis;  Jean , 
feigneur  de  Ouercheville  »  chanoine  de  Noyon  & 
de  Tours,  qui  vendit  uilE  l'an  1174,  au  roi  Phi- 
lippe U  lUrdi,  les  droits  tju'il  avoit  fur  Nemours; 
Auherty  chanoine  de  Pans  ;  &  Guillaume  ,  t|ui 
époufa  Àgaks ,  dame  du  Moulin.  De  fu  (cconde 
femme,  il  eut  GaULTIEH  de  Nemours,  feigneur 
d'Afcheres ,  qui  cpouia  CUmmu  de  Dreux dont 
il  eut  Blanche  ,  femme  de  GmBaitm»  de  Précigni , 
&  deux  autres  filles.  Depuis  ,  le  roi  Charles  V'I 
cri^jea  Nemours  en  duché  &  pairie ,  &  l'échangea 
pour  d'autres  terres  avec  Charles  III,  dit /cAVÎ/c, 
roi  de  Navane  ,  le  i p  juin  de  l'an  1 404.  Ce  duché 
retourna  à  la  couronne  en  1 145 ,  &  y  Ait  uni  juf- 
qu'en  141^1  ,  que  le  roi  Louis  XI  le  céda  à  Jac- 
ques d'Armagnac  ,  Qui  prétcndoit  y  avoir  quci- 

ÎiuCS  droits.  Jacques  laifta  Jean  ,  &  Louis ,  morts 
ans  enfaiu  mâles.  Ainû  le  roi  rentra  d.ms  ce  du- 
ché ,  confisraiément  à  une  claufc  des  lettres  de 
l'an  1404:  ce  qui  avoit  été  obfervé  après  la  mort 
de  Charles  U  Noiù ,  qui  n'eut  d'enfans  que  Blanehey 
reine  de  Navarre.  Pierre  de  Rohan,  feigneur  de 
Gié,  qui  avoit  cpoulé  Margutrite^  lille  de  Jean  d'Ar- 
magnac, prétendit  encore  au  duché  de  .N'cmours.  Il 
mourut  fans  en&ns  ,  fit  cette  moi  t  termina  leproecs 
l'an  1 507.  Le  roi  Louis,  XII  céda  Nemours  fon 
neveu  ,  Gaston  de  Poix,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  l'an  1511.  Trois  ans  après  le  roi 
François  I  te  donna  à  Julien  de  Mcdecis,  qui 
avoit  épcwfc  PhUAeru  de  Savoye  t  tante  de  ce 
monarque.  Enlîiite  le  même  roi  marîaitt  l*an  1518, 
Philippe  de  Savoye,  fon  oncle,  comte  de  Ge- 
nevois ,  &c.  avec  CÀ»J/^&/re d'Orléans  ,  fille  de  Louis 
d'Orléans,  1  du  nom  ,  duc  de  Longueville  ,  lui  fit 
doa  de  ce  duché  .  rachetable  de  lafomme  de  cent 
fldlle  livTes,dontla  poikérité  rapportée*  SAVOYE 
a  joui  pcnd.int  plus  de  150  ans.  Ce  duché  a  pafl'é 
depuis  à  Ph|UPF£  de  f  rance  ,  duc  d'Orléans , 
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&  à  pofterité.  *  Du  Chêne  ,  recherches  des  anriqiii' 
ùs  des  vtlUi  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Sainte- 
.Marthe  ,  /;///.  gtnéal.  de  Fremet.  Guichenço.,  lùjl.  dk 
SiXVoyc  ,  txc. 

NEMRA ,  ville  forte  de  PalcOlnc  ,  fur  le  Jour» 
dain  ,  dans  la  tribu  de  Cad.  *  !\'<i'nhres ,  <  1 ,  \. 

NEMKIM,  ruilTeau  ou  iurrent  des  MoabitesJ 
qui  coule  dans  la  mer  Morte.  *  LJ'aït  ,15,6. 
NE.MROD  ou  NIMROD  ,  fils  de  Chus  ,  & 

Setit-fils  de  Cham ,  étoit  robuÂc ,  félon  l'ccrituret 
[  commença  le  premier  d'ufurper  la  puilfancd 
fouvcrainc  lur  les  autres  hommes.  Ce  fut  fous  Ùl 
conduite  que  fe  fit  le  bâtiment  de  la  tour  de  Babel, 
landumoiule  180a, 11).)  avant  J.  C.  car  Ncm-^ 
rod,  comme  le  martpie  pofitîvcment  la  Genèfe» 
régna  à  Babylone ,  dans  le  pays  de  Sennaar  ;  qui 
de  fon  nom  fut  auflî  appel  lé />ûvi  i/e  AVwro./,  rerr* 
Xemrod.  On  a  obfervé  à  l'article  d'AlTyric ,  que 
Nemrod  fonda  aulfi  Ninive ,  ce  n'empêche 
pas  que  Gérard  Mercator  fit  Langius  n'^ent  eu 
tort  de  le  confondre  avec  Affur;  l'écritttre  dB^ 
tingue  très-nettement  ces  deux  hommes  :dans  le 
partage  de  la  terre,  Affur  fe  retira  dans  l'AlTyrie , 
A  laquelle  il  donna  (on  nom  ;  Nemroii  y  vint  en- 
fuite  ,  &  y  bâiit  quclcjucs  villes.  11  n'elt  pas  (ans 
doute  le  même  que  Nuius  ;  car  ce  dernier  prince 
eft  fabuleux,  ou  du  moins  tout  ce  qu'on  oit  de 
lui  eft  faxtx  :  maïs  il  pouroit  bien  être  celui  que 
les  Babyloniens  ont  adoré  fous  le  nom  de  le!. 
*  Ce/iife ,  10,  S.  Jean  Chryfollome ,  hom.  19  ia 
Gemf,  S.  Jérôme  ,  in  irad.  Heh.  in  Genef.  S.  Epi- 
phane ,  m  Paaa/io.  S.  Auguftin  ,  /.  i£  £•  1 S  ,  </e 
eivit.  Dei.  Rupert,  /.  4,  in  Geh.  e.  4}.  Jofcphc, 
/.  I  ,  an:i<].  c.  4  &  6.  La  chronique  d  Alexandrie. 
'i.uie!)e  ,  in  chron.  Mcrcator ,  in  chron.  Pérétius, 
1  ^  ,  comment,  in  Gen.  n.  64.  Bcltarmin.  Geiic- 
brard.  Gordon.  Abulenfis.  Cajeun.  Oleaâer.  Dcl- 
Rio.  Tomid.  Satian.  Spoode.  Bochart»  Phaleg\ 
&.-C. 

NENÎE,  Wenia,  étoitune  dcelTe  du  paganifme  , 
I.iquclic  les  anciens  Romains  avoient  bâti  un 
temple  hors  de  la  ville  de  Rome,  prés  oc  la  porte 
Viminale.Elle  préfidoit  aux  chants  lii^ubrcs  qu  oa 
avoit  aceoutiiné  de  £iice  dans  les  funérailles  eii 
l'honneur  des  morts  ;  fir  ces  chants  contenoienC 
les  louanges  de  la  perfonne  qui  \  eno:t  de  mou- 
rir ,  mifcs  en  vers.  Ib  étoicut  prononcés  d'une 
voix  lamentable,  au  fon  des  flûtes  St  d'autres  inftru- 
mens ,  par  une  femme  qui  fe  louoit  pour  cela ,  & 
qui  s'appelloit,  dans  cette  fonAion,  Prcjka.  Ce 
fut  Simonide  ,  poiîfe  lyrique  ,  de  l'ific  de  Cée  , 
qui  introduillt  le  premier  cette  manière  cie  vers, 
(.V  cette  façon  de  les  chanter ,  fi  nous  en  croyoni 
Horace ,  en  fa  première  ode  du  livre  II.  Ces  chants 
funèbres  s'appelloient  AWor,  du  nom  de  la  déeffé 
qui  y  préfidoit.Ovide  croitque  ce  nom  vient  du  mot 
grec  rnaior  qui  veut  ântt  dernier,  i  caufc  que  c'étoit 
i-a  dernière  chofe  qu'on  chantoir  pourune perfonne; 
mais  Acron  prétend  avec  aifez  de  vraifcmblancc  , 
que  Nenia  eft  un  mot  fait  naturellement  pour  ex- 
primer le  ton  triâe  &  dolent  de  ces  çhantcufes  :  d'oit 
vient  qu*on  trouve  ce  mot  en  q^ielqnes  endroits  1 
pour  fignlfîcr  toutes  fortes  de  chants  defagrcablés. 
même  toutes  fortes  de  difcours  ineptes  ;  &  faint 
Jérôme  l'a  employé  en  ces  dernier;  fens  contre 
Rufin.  Les  âuies  aont  on  fe  fervoit  dans  les  funé^ 
railles  chet  les  païens ,  tant  Grecs  que  Romains  1' 
fer  voient  non  feulement  pouraccompagi'er  la  voix 
de  celle  qui  chantoit  les  louanges  nu  mort  ;  mais 
encore  pour  marquer  les  temjis  où  il  talloit  que 
les  alTiIlans  fe  frapalfent  la  poitrine  en  fignc  de 
douleur  ;  car  ces  frapemcns  de  poitrine  fe  fai^ 
(oient  en  cadence ,  au  fon  des  âutcs  ,  félon  le  rap-; 
port  de  Lucien.  *  FcftuSi  Varon ,  derebiu  vet,  popiUi 
TMuyUi  Ffffffip 
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Rom.  Cicero,  Je  Ug.  i.  Joan.  Jacob.  Hofman ,  Ux. 
univcrfal. 

KÉNNIUS ,  fouveraîn  de  Loëgrie ,  &  fils  à!Hi- 
lius  ,  roi  des  Bretons  ,  anciens  peuples  d'Angle- 
terre ,  fit  paroître  fon  courage  dans  la  guerre  qu'il 
foutlnt  contre  les  Romains.  Il  tua  dans  une  bataille 
Labicnus  tribun,  &  dcfarma  Jules-Cefar,  qui  lui 
porta  néanmoins  un  coup ,  dont  il  mourut.  Il  t\it 
enterré  à  Londres  avec  IVpéc  de  Ccfar,  comme 
il  l'avoit  ordonne.  Ces  faits  auroicnt  befoin  de 
garants ,  &  ont  tout-à-fait  l'air  d'être  fabuleux 
*  Pitfcus,  dt  illufi.  Angl. 

NENNIUS  ou  NENIUS.  abbc  ,  Anglois  de  na- 
tion ,  difciplc  d'Elvodugc  Probus ,  puis  de  Beulan , 
floriflbit  vers  l'an  6io.  Il  fit  un  livre  de  l'origine 
des  Bretons  infuiaircs,  &  quelques  autres  traités , 
dont  Pitféus  &  Bala!us  font  mcniioii ,  de  fcriptorï 
bus  Angiicis, 

NENTE  (  Ignace  del  )  Florentin  ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  eft  mort  en  odeur 
de  faintetcTan  1648.  C'etoit  un  homme  fort  adon- 
né à  la  vie  contemplative ,  fur  laquelle  il  a  laifTé 

Ïlufieurs  ouvrages  qui  ne  font  guère  connus  en 
rance.  Ce  font  de  pieulés  afFcûions  fur  la  croix , 
la  mort ,  la  rcfurreftion  de  Jefus  -  Chrift  :  fur  le 
purjjatoire,  fur  le  paradis,  &c.  Ils  font  écrits  en 
Italien.  Une  partie  a  été  imprimée,  le  rcftc  eft 
manulcrit,  entr'autrcs  un  poëme  intitulé,  la  ca- 
fiià  divlna.  *  Echard  ,fcr  'tpt.  ord.  FF.  Prced.  tom.  II. 

NEOB  E,  fille  de  Lycambe,  Thcbain  ,  que 
(on  perc  avoit  promife  en  mariage  au  poète  Ar- 
chilochus;  mais  venant  à  angcr  de  rcfolution. 
Se  fe  repentant  de  fa  promeffe ,  il  la  rcfiifa  en  ma- 
riage. Archiloqiie ,  pour  s  en  venger ,  fit  des  vers 
ïambes  fi  piquans  contre  Lycambe  ,  que  l'on 
croit  qu'il  s'en  pendit  de  défefpoir.  Neobule  eA 
aufli  le  nom  d'une  amie  d'Horace  ,  dont  il  eft 

Êarlé,  carm,  l.  i  ,  od.  11  ,  r.  5.*  Joaa.  Jacob, 
lofman ,  lexic.  univ. 

NEOCESARÉE,  ville  de  la  province  de  Pont, 
métropole  de  Cappadoce ,  cû  appellée  aujourdhui 
^'Har,  félon  Leunclavius  ;  Toctuoy  félon  le  Noir  , 
&  fut  autrefois  nommée ,  Uadnanopolis.  Ellced  fi- 
Xuce  fur  le  fleuve  Lycus,  que  les  "Turcs  appellent 
Choleli.  Jacques  GafTot  ,  qui  fit  imprimer  fon 
voyage  de  Vcnife  à  Conilantinople ,  l'an  1606, 
dit  qu'il  y  avoit  près  de-là  un  château  ûtué  fur  une 
montagne  fort  haute,  qui  n'ctoit  pas  tout-à-fait 
ruine ,  où  l'on  voyoit  un  tombeau  qu'on  difoitêtre 
d'un  roi  de  Perfe.  Elle  fut  érigée  en  cvêché  vers  l'an 
240  ,  par  Phédime,  évoque  métropolitain  d'Ama- 
the ,  qui  en  fit  S.  Grégoire  Thaumaturge  premier 
ivSquc.  La  ville  de  Ncoccfaréc  fiit  renverfée  1"  n 
J4) ,  excepté  l'églilè.  L'évêquc  &  ceux  qui  fe 
trouvèrent  dedans,  furent  feuls  préfervés. 

Conciles  de  NéocÉsARéx. 

Saint  Grégoire  Thaujruuurge, prélat  dcNéocéfaréc, 
alTembla  ,  vers  l'an  1  ,  un  l'ynodc  en  cette  ville. 
On  croit  qu'on  y  écrivit  une  cpître  contre  ceux 
qui  mang  ient  des  viandes  offertes  aux  idoles. 
Elle  eô  rapportée  dans  le  droit  grec.  Vers  l'an  313, 
ou  314,  treize  des  prélats  qui  avoient  aâlflé  au 
concile  d'Ancyre  ,  en  célébrèrent  u  autre  à  Néo- 
céfarce ,  où  ils  firent  quatorze  canons.  Gabriel 
de  rAubeTpine  ,  c  ôque  d'Orléans  ,  a  fait  de 
très  -b  lies  remarques  fur  les  VI  &  XII  de  ces 
canons.  Le  I  dépofe  le  prêtre  qui  fe  itiariera.  Le 
II  impofe  pénitence  à  ceux  qui  fe  marient  fou- 
vent  ;  non  pas  pour  condamner  1  s  noces,  ais 
pa  ceque  cela  fait  trop  voir  d'incontinence.  Le 
Vl  eû  au  fujet  des  femmes  des  catéc  uméncc , 
oui  font  groffes.  Le  VII  défend  ux  prêtres  de 
te  trouver  aux  f  ftiiu  des  féconds  mariages.  Le 
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XI  orde  ne  qu'un  prêtre,  qui  avant  fon  ordina- 
tion aura  commis  un  pèche  d'impureté  ,  s'il  le 
confeffe  ,  n'offre  point  l'Eucharifiie ,  mai  qu'il 
exerce  feulement  les  autres  minifteres  de  fon  de- 
gré. Il  ajoute  que  l'opinion  de  pluiieurs  cA  que  les 
autres  péchés  font  effaces  par  l'ordination.  Le  XII 
encontre  les  Cliniques ,  ou  ceux  qui  reccvoieiu  le 
baptême  étant  malades.  Nous  ons  ce  concile 
de  l'interprétation  de  Denys  le  Petit ,  dans  le  re- 
cueil d'ifidore  Mercator ,  &:  dans  les  dernières 
éditions  des  conciles. 

NEOCESARÉE,  ville  de  Syrie,  étoit  fumom- 
méc  Euphraufitnnt.  Les  auteurs  cccicfiàftiques  & 
les  marty  ologes  parlent  de  Paul ,  évêque  de  cette 
ville,  à  li  Dioclétien  fit  couper  les  mains,  & 
briller  les  parties  qui  diflingucnt  le  fexe,  pour  avoir 
continué  d'  nleigner  l'écriture  à  queiqu  femmes. 

NEOCHABIS,  roi  dEgypte,  &  per  du  fage 
Bocchoris.  *  Athénée ,  Dipnofoph.  l.  10. 

NEOCLES,  philofophc  Athénien /frcre  d'Epi« 
cure,  a  écrit  de  fa  fcôc.  *Diogcnc  Laine ,  l.  10. 
t.  i.  Il  y  a  un  autre  Neocles,  fils  de  Thcmirto- 
clcs ,  dont  nous  parlons  à  l'article  de  ion  frère 
DEMOPOI.1S..  •  itiien,  v<ww.  ki/f.  /.  2  ,  12. 

NEO  LIDE,  rhéteur  Athénien  ,  qui  piLoitle 
tréfor  ublic  :  Ariflophane  l'a  joué  dans  d  fes 
comédie  ,&lerepré(ciit  comme  une chafficnx,  & 
fiijct  à  la  pituite. *Ariflophane  in  Pltuo,a3.  yfctn.Xm 

NEOLORES  ou  Ntocori  ,  étoicnt  mi  les 
païens ,  en  Grèce  ,  les  chefs  des  autr  prêtres. 
On  donnoit  aufli  ce  nom  aux  gardiens  dest  pies, 
tel  qu'étoit  celui  d'Ephèf  ,  confacré  à  Diane,' 
dont  il  eA  parle  aux  aâes  des  apôtres,  ci  ,  v.  24. 
On  a  encore  donné  ce  nom  aux  empereurs.  *' Jul. 

I  irmicus ,  /.  4.  Macer ,  in  hicroUxico.  e  m  t  Neo- 
CORVsajetté  dans l'embaras plufieurs ant'  ,  ires, 
à  l'occafion  de  l'infcription  qu'ils  en  ont  rrcuvt'e 
fur  'anciennes  médailles.  La  plupart  ont  étendu 
que  par  ce  nom  on  défignoit  la  folemni  quel- 
que nouvelle  dédicace  du  ten  le. 

NEOGENES,  ayant  rama  des  tro  s  avec 
Jafon  de  Phérée ,  le  rendit  maître  de  la  tcreffe 
des  A&iaqucs  ;  mais  comme  il  cxerçoit  u  pouvoir 
tyranniquc,  il  fut  chaif'  par  Therippis,  I  acédé- 
monien.  * Diodor.  de  Siàl.  L  \  s,in  olymp.  c ,  aniio 
quarto, 

NEO.MAGUS  (Jean)  étoit  du  pays  d  Idre. 

II  florifToit  en  1  s  37.  U  enfeigna  les  math'.'iqatiques 
dans  l'univerfitc  Roflock.  Il  a  écrit  iit\lf  livret 
d'arithmétique.  Il  a  fait  des  fcholies  f  ur  div.crs  trai- 
tés de  Bede  ;  traduit  en  latin  la  géographie  de 
Ptoléméc  ,  &  y  a  joint  des  indices  dçs  pays  &  des 
villes.  •  weertius , />   .  457.  ■ 

NEOMENl  ,  c  e  à-dirc  ,  nouvtîU  J^t  X  de 
Nief ,  nouveau ,  &  ,  Lurre  )  ou  commencement 
du  mo's  lunaire.  Les  Juifs  font  cejour-Jà  linc  fSte, 
qui  eft  marquée  au  livre  2s  Nombre  ,  c.  0,6" 
c.  iS.  C'étoit  au  Sanhédrin  ou  aux  juges  de  Jéru- 
falem ,  de  dé  rminer  1  jour  de  la  nou  ell  lune , 
parcequ'il  étoit  de  leur  jurifd  on  de  fixer  les  jours 
de  fBtes.  R.  Léon  de  Modéne  dit  que  du  temps  du 
Sanhédrin ,  ces  juges  envoyoient  ordinairement 
deux  hommes  qui  rcvcnoicnt  les  avertir  qu'ils 
avoient  découvert  la  lun  ;  &  qu  fur  1-  i.r  rap- 
port ,  ils  faifoient  publier  que  le  mois  étoi  com- 
m  ncé  ce  jour-là.  Mais  depuis  la  ruine  du  mple , 
ils  le  font  par  des  fuppotati  ns  •  &  l'on  'mprimc 
tous  les  ans  un  calendrier,  qui  leur  fert  pour  ù- 
voir  les  nouvelles  &  les  pie'  es  lunes ,  le  quatre 
faifons  de  l'année ,  les  fêtes ,  &  au  es  chofes  de 
c  tte  na  re.  Cette  fcte  répond  quelquefois  à  deux  , 
jours;  favoir,  la  fin  de  l'un,  &  au  commence-  ■ 
ment  de  l'autre,  endant  ce  temps  on  fait  meil- 
leure chefL  qu'à  1  ordinaire;  &  il  n'cfl  point  défendu 
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«iz  liommcs)  de  travailler,  ni  de  vaquer  i  leurs 
«flaires  ;  les  femmes  feulement  ont  coutume  de 
s'abflenîr  de  leur  irayail.  Le  foir  du  fabbat  qui 

fuit  le  renouvellement  de  la  lune ,  ou  un  autre 
foir  fuivant ,  lorfqu'on  apperçoit  le  croilTant ,  tous 
ks  Juift  s'aâiembient ,  &  font  une  prière  à  Dieu , 
le  nommant  créateur  des  planètes,  &  le  reilaura^ 
teur  de  la  nouvelle  lune;  puU  fe  hanflânt  vers 
le  ciel  ,  ils  demandent  h  Dieu  d'Ctre  cxcmts  de 
tous  malheurs  ;  &  après  avoir  fait  mémoire  de 
David  ,  ils  fe  faluenc  9c'  fe  féparent.  Pour  égaler 
.  ks  années  iplairès  avec  celles  de  la  lune  ,  ils  font 
un  cycle ,  ou  révolution  de  dix-neuf  ans.  De  ces 
dix-neuf  ans ,  il  y  en  a  fept  de  treize  mois  chacun  : 
fi  bien  que  de  deux  ou  de  trois  ans,  l'un  eft  de 
treize  moi^-,  qu'on  appelle  Mettbar^  c*efi>à-dire, 
iattnaié.  Qnan4»«elA  arrive ,  Ton  compte  deux 
fyk  le  m^Adar  t  de  forte  tpfit  y  a  alors  Adar 
premier  &  Adar  fécond ,  que  les  .fuif';  nomment 
y^AJar.  •  foyirj  Lcon  de  Modenc  ,  nis  du  Juifs, 
fart,  i.c.i. 

NEON ,  hiftofien  du  II  fiécle ,  fous  le  règne  de 
Marc  -  Anrele  \  écrivit  les  aâes  du  martyre  des 
faints  fri^ns ,  S";>«ufippe  &:  Melcufippc  ,  que  nous 
avons  danî  Mifius.  Les  critiques  croient  qu'il  avoit 
écrit  en  grec,  &  que  ce  qui  nous  rcfte  n'eft  qu'une 
iraduûion  Jj^e.  *  Baronius  ,  in  atmal,  Swrius  , 
/.  7,  die  ly  januar.  &c, 

NEOPHYTE,  prêtre  &  moine  Grec  ,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  1 1 90  ,  compofa  tui  livre ,  dts  mal- 
htm  de  Pijle  de  Chypre  prife  par  Us  jin^bis ,  que  l 'on 
trouve  dans  le  fécond  tome  des  moiauntns  dt  tigUf* 
Onajut ,  par  Cotelier  :  il  a  fait  anflî  des  iêrmons , 
&  on  en  trouve  jo  parmi  les  manufcrits  de  la 
bibliothèque  Colbertine.  *  Cave ,  in  Cartoph. 

NEOPHON  ou  NEOPRON  ,  poëte  Grec  , 
compofa  divcrfes  tragédies ,  &;  jùtuit  ami  particu- 
lier de  Caltifthcncs.  Alexandre  le  Grand  les  fit 
nouiir  l'un  &  l'autre  ions  la  CXIII  olympiade, 
.vers  Tan  }x8  avant  J.  C.  *  Co/i/u/f<^  Suidas. 

NEOPTOLEME ,  poi:te  tragique  ,  ajrant  eu 
ordre  de  Philippe  de  Macédoine  de  chanter  un  air 
fiir  le  mari.ige  d'Alexandre  fit  deCIéopatrc,  fît, 
fans  y  pcnlVr ,  des  vers  qui  préfagcoicnt  ce  qui 
arriva  à  Philippe.  " Diodor.  SicuL  l.  16,  foi.  557. 
Il  y  a  un  autre  Neoptolemé  ,  homme  coura- 
fçux  ,  qui  mourut  à  l'attaque  de  U  viUe  d'Hali- 
carnallc.  *  Diodor.  S  cul.  l.  17. 

NEOPTOLEME,  imrcm  de  Pyrrhus,  fils  du 
fameux  Achilles,  &  de  Déidamie ,  cherclui  PYR- 
RHUS. 

NEOSTAD  'Corneille)  jurifconfulte  ,  naquit 
en  1 549  ,  &'  mourut  en  1606.  U  a  écrit ,  Depaclis 
Ithus ,  &  Dtàfionts  HoUxnSm.  *  Mcurfius , 
ia^rA.  iBauv.  Sveertius,^.  194- 

NEOTICHITES ,  peuples  d  Eolie ,  dont  la  ville 
s'appelloit  K;o!:che  ou  Murs-neufs.  Stephanus_  en 
fait  mention.  Ce  l'ont  aulTi  des  peuples  dé  Phoâde, 
de  Thracc,  de  la  Cane  ,  &  de  1»  Saimitie  Euro- 
péenne. *  Hofman.  itxic.  univ. 

NEPENTHES.  lln*y  •  rien  de  plus  célèbre  que 
fcs  Népenthds  d'Homere ,  ni  rien  de  plus  inconnu. 
Tout  le  monde  en  a  parlé ,  &.  perfonne  n*a  encore 

Su  dire  au  v  rai  ce  que  lc  pouvoit  être.  Homère 
it  qu'Hélène  s'en  fervit  pour  charmer  la  mélan- 
colie de  fcs  hdtes,  &  pour  leur  faire  oublier  leurs 
chagrins,  J'  que  c'eft  une  plante  qui  croj^oit  en 
Egypte.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'ctoit  la  plante 
appelléc  Heienium,  du  nom  d'Hclcnc  vwilcmbla- 
blemcnt.  En  effet ,  Pline  lui  attribue  la  même  ver- 
tu, de  léjouir  &  de  diffiper  la  triftefle  ,  lorfqu'on 
la  prend  avec  du  vin.  D'autres  difent  que  c'eft 
l'OtaopUf  dont  i  la  vérité  les  dfets  ne  font  pas 
û  awr^illene  <ps  feux  da  N^cintbès  d'Homeie } 


NEP 

mais  Euflathc ,  commentateur  de  ce  poëte ,  a  rc- 
marr^uc  ou'il  j  avoit  de  l'hyperbole  dans  la  def- 
cription  ne  cette  plante ,  &  qu'il  faut  croire  qu  Ho- 
mère a  exagère  f.i  vertu  ,  loifqu'il  a  dit  qu'elle 
avoit  le  pouvoir  de  rendre  les  gens  infcnûbles  aux 
plus  cruels  dcplaifirs,  &  aux  accidens  les  plus  tra* 

Equcs}  jufqu  à  faire  regarder  avec  des  yeux  fecs 
mort  <Pnn  pere  ou  d'une  mere ,  le  meurtre  d'un 
frcre,  ou  celui  d'un  lils  extraordinaircment  chéri. 
11  y  en  a  qui  fc  font  perfuadés  que  ce  Népenthèa 
écoit  une  fiâion  ingcnieofe  d'Homoe ,  &  qui  in- 
terprétant allégoriquement  ce  que  ce  poëte  en  dit , 
veulent  que  ce  nefoit  autre  chofequeles  agréables 
dii'cours  dont  Hélène  affaifotu  11  le  vjii  &'lcs  mets 
de  fa  table ,  &  par  lefqucls  elle  charmoit  puiflam- 
ment  l'ennui  de  lès  hôtes.  Plutarque^  Athénée, 
Macrobe  ,  Philoftratc  ,  font  de  ce  lentimcnt.  Euf- 
tathemême,  qui  ne  nie  pas  qu'on  ne  puiffe  prendre 
cet  endroit  d  Homère  hiftoriquement  &  i  l,i  Icnre  , 
préfère  néanmoins  le  fensfiguré.MaisThcophraftc, 
Diodorc  de  .Sicile,  ôc  Julbn  martyr,  parlent  con- 
flamment  du  Ncpentbès ,  comme  d'une  plante  qui 
croit  en  Egypte  ;  8t  Diodore  dit  que  de  fon  temps , 
c'cd-A-dire,  du  temps  d'Aiiriifte  ,  auquel  les  Ro- 
mains faifoient  un  grand  commerce  avec  les  Egyp- 
tiens ,  les  femmes  tw  Tb^csen  Egypte  fe  fcrvoicnt 
encore  de  cette  plante  pour  k  mâme  eifet.  Ces 
fortes  de  plantes  font  à  préfcnt  plus  communes 
parmi  les  Egyptiens  &  les  peuples  orientaux  ,  que 
parmi  les  peuples  d'Occident.  Il  eft  vrai  néan- 
moins que  l'Européen  a  auffi  quelqucs-unes,comnie 
la  bugiofè ,  la  mcliffe  ,  &c  le  (àfran  qui  ont  cette 
vertu  réjouiflante.  L'arec ,  que  les  Arabes  appellent 
Fauftl ,  infpirc  une  gaycté  fi  exccirivc,  qu'elle  va 
jufqu'à  l'extravagance ,  &:  qu'elle  fe  change  même 
quelquctbis  en  une  efpéce  de  fiircur  :  ce  qui  fait 
que  dans  les  pays  du  grand  Mogol  l'ufagc  n'en  eft 
pas  permis  â  tout  le  monde.  L'herbe  appeilée  Du- 
iro.j ,  famcufc  dans  l'Amérique  ,  porte  une  graine 
alTez  femblable  à. celle  des  melons,  qui  éunt  mife 
dans  du  viA ,  canfo  4  ceux  qui  en  prennent  une 
joie  infcnfce ,  accompagnée  d'un  ris  violent  Se 
continuel.  Ceci  a  rapport  à  ce  que  Diodore  d* 
Sicile  raconte  de  rinfeufibilité  prodigicufe  île  cer- 
tains Ethiopiens  Troglodytes  ,  qui  uemeuroient, 
dit-on,  immobiles  à  la  vue  de  ceux  qui  les  abor- 
doicnt  ,  &r  fans  donner*  le  moindre  bffit  qu'ils 
prilTent  garde  i  eux.  Ils  recevoient  même  ks 
coups  &:  les  blcfliires,  fans  en  témoigner  aucune 
douleur  :  ce  qui  pouvoit  être  l'effet  d'une  efpéce 
de  Népenthcs  que  ce$  iafenfibles  avoient  pris. 
Comme  Ics  voyaeeurs  qui  ks  rencontrèrent,  ne 
virent  qu'eux  fur  u  cdk  oh  ils  avoient  abordé,  ils 
s'imaginèrent  que  ceux  du  p.iy:  étoicn?  tous  faits 
de  cette  manière.  11  faut  encore  remarquer  que 
Népenthcs  en  grec  Miwi&,  n'eft  pas  le  nom  propre 
de  cette  plante,  maisimcépithete,  oui  finiifie, 
rtmtde  contre  la  trifteffi  &  ta  dtmiair;  wtm  ne  factiant 
pasle  véritable  nom,  il  cft  difficile  cîefsvoir  quelle 
eft  cette  plante  fi  merveilieulc  dont  Homère  a  parlck 
Ceux  qui  entendent  le  grec  verront  ceci  dans  le 
vers  de  ce  poëte,  odyJJ.  a 

C'eft-à-dire,  ^u/  chalfe  la  tr  flejfe  &  la  douleur,  gui 
appafe  la  co:ere  ,  &  ./  v  /.a  oublier  tous  Us  maux. 
*  Differtation  de  M.  Petit  ,  fur  It  Néptnthis^  en 

.\EPER  'Jean  EcolTou,  inventeur  des  Mg*» 
rithmcs  d'arithmétique  ,  vivoit  en  1614»  &  éttde 
baron  de  Merthifton.  Il  publia  divers  traités  de 
mathématiques;  Cmon  adfir.gu'.a  quidrantis  minuta 
compofuiUi  l(aki-'o:,iJ  ,  &c.  '  Ca^cr  ,  pr»fm,  m 
fmàtt  triftiimêtru».  Voliius,  dt  muk»  &e* 
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*^NEPttAHES.  ,  fax:rifîc€  de  certaine?  fêtes,  des 
r  refs  furentaiiiiiappcUés.'le  Sn<tc^?n^Joèr4 ,  parce- 
^utnVoff«>itdel1^Son,eU^ 
2ux  ail  Le-;  AtKiKcns  faifoi«i» d'OwUnwce  ce. 
iacriiice  au  Solcii  6:  a  1^  Lune.à  laM6nojre  ,  aux 
Nvmphev,  à  l'Aurore  &  à  Venu.,  &:  y  brulo.cnt 
loLtcs  fortes  de  bois  .  horaus.  ceux  de  la  vigne 
du  figuier  &  du  mûrier,  pMceque  ces  arbres  font 
les  TyoAoies  de  lUvrefle.  *  ïrafine , 

'^^PHAIt,  parent  de  David ,  roi  d'ifracl ,  ctolt 
wn  trt-s-vailkDt  homme,  qui  dans  la  guerre  de  ce 
«rince  contre  les  Philillins»  fut  envoyé  contr-eux 
ivec  iio  corps  darmce  ,  oii  il  s'acquit  une  trçs- 
«rande  réputatioo.  U  combatit  leul  a  ieul  le  plus 
fort  &  le  plus  vaUlaot  des  ennemis ,  &  le  tua  ;  ce 
cniiictta  une  W  granrlc  tcrrcm  dans  leur  annce»qu  ils 
prirent  la  fuite,  &  il  v  en  eut  un  très-grand  nombre 
de  tués.  *  Joleuhe  ,  antiquu.  liv.  VU ,  ''"'[P-l^-. 

NEPHER-CHERES  ou  NECHEROPHES ,  dix. 
huitième  &  dernier  roi  du  royaume  de»  Tlumtes , 
en  Egypte,  commença  à  régner  1  an  1 6+ 1  avant 
J.  C.  &  régna  x8  ans.  Sous  fon  règne ,  les  Libyens 
it  révoltèrent,  «t  ta  domination  des  Thimtes  h- 
nit  en  f;i  pcrlonne  .  :i'>rcs  avoir  duré  6oj  ans.  *Ma- 
nethon,  apud  £ujch.'lhi  Pin,  bMcth.  uiùverf.  des 
hilloT.  prof.  Il  y  a  un  101  des  Tanltes ,  qiii  s  appelle 
auQi  NepheCHERES,  qui  n  a  commence  à  régner 
que  l'an  886  avant  Jdtts-Chrift.  On  a  dit  ailleurs 
flue  les  dynafties  d*Egypta  iioieat  quelque  chofe 
ne  fort  incertain.  r 

NEPHÉS  -  OGLI  :  ce  nom  fignihc  parmi  les 
Ttircs ,  fils  du  S.  Efprit,     on  le  donne  à  certaines 
gens  qui  naiffcnt  dïine  façon  extraordinaire,  je 
veux  dire,  d'une  mère  prétendiic  vierge.  I!  y  a, 
dit-on,  de  certaines  filles  Turques ,  qui  le  tiennent 
dans  certains  lieux  à  l'écart,  où  elles  ne  voient 
aucun  homme.  Elles  ne  vont  aux  mofa)Uces  que 
rarement  :  &  lorfqu'cUesy  vont ,  elles  y  demeurent 
depuis  neuf  heure»  du  ioir  jufqu'à  minuit  ;  &  y 
joignent  à  leurs  prières  tant  de  contorfions  de 
corps  &  tant  de  cris ,  qu'elles  épuifent  tontes  leurs 
forces  ,  &:  qu'il  leur  arrive  fouvcnt  de  tomber 
par  terre  évanouies.  Si  elles  fc  fentent  groffcs  de- 
puis ce  temps-là,  elles  difent  qu'elles  le  font  par 
la  gricc  du  S.  Efprir ,  &  c'eft  pour  cela  que  les  en- 
fans  dont  elles  accouchent  font  appclliis  Nepkés- 
Ogli.  Us  font  confidcrcs  comme  des  gens  qui  ont 
,  le  don  des  miracles.  Si  tout  cela  cA  vrai ,  c'eft 
«ne  groflîerc  imitation  delà  naiffance  de  J.  C.  & 
il  cel.i  i.V'!^  P'^''        >  ^  'V''^  ^^^^"^       ''^  débitent 
l'aient  inventé  pour  Je  moquer  de  cette  naiffance 
miraculeufedu Sauveur,  ils  ont  perdu  leur  peine; 
cartons  ces  contes  faits  en  l'air  ti'infirment  eu  au- 
cune manière  la  vérité  de  l*hîlloire  de  Pëvangile. 
*  Georgievitz ,  c.  i.  Scptcmcaftrcnfis,  Jemoribus 
Turcarum ,  pag.  47  ,  apud  Hoitinger  ,  hijlor.  Oritnt, 

pas.  iO^. 

NEPHl ,  chcnhti  NEPHT.\R. 

NEPHREUS,  roi  d  Egypte,  appelle  par  les  Lacé 
démoniens  pour  leur  donner  du  fccours,parcequ'i!' 
avoicnt  envoyé  Agcfilaiis  en  Afie,  contre  Arta- 
xerxès.  N  ephreus  loamit  «ne  flotte  de  cent  petits 
navires  ,  ôc  une  grande  qiunrird  de  bled  ,  la- 
quelle ayant  abordé  à  Rhodes ,  aui  s'ctoit  deja 
déclarée  pour  tes  Peifes  ,  fiit  pnfe  par  Cooon. 
-  •Diodor.  Sicul.  /.  i+. 

NEPHTALl,  fixicme  fils  de  Jacoh ,  dont  la  mere 
nonunée  Bmlt,  étoit  fervantc  de  Rachd ,  naquit 
Vers  Pan  aiço  du  monde,  1745  avant  J.  C.  & 
donna  fon  non  à  tme  de»  nibus  d'Ifraël ,  qui 
eut  fon  partage  vaia  la  «aer  de  Galilée.  *G*b^*, 

f^PHTAU  ASCHBIASI,  AUmad,  nU»iii» 
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hpbiîtv»*  de  Saphpt  dans  la  Galilée ,  a  écrit  des 
fiertaons  pour  içs  (^Xfis ,  imprimés  à  Vcnifc  l'an 
1 5 1;6  ,  fous  le  titre  imre  fepher,  ou  difiours  Hoqutru 
y  y  a  fous  ce.  titre  im  autre  livre ,  tait  par  R.  Ab^ 
^pn.Mizrach ,  impiimé  à  Lublin ,  qui  eft  un  com- 
mçntaire  fur  la  loi ,  ou  plutôt  un  ouvrage  de  enm- 
maire.  *  Bartolocci ,  bMot/i.  rab,  Bafnage,ji-^.^ 

Juifs,  dtputi  J.  C.  jvfqu'à  pùfcnt,  ternit  VU  Qy 

rédition  que  Du  Pia  eu  a  donnée  avccdcschaiw 
g  e  mens. 

NEPHTHAR  .  qui  fignifîc  purifcjùon,  eft  le 
nom  que  le  prophète  îsehtnùe  donna  au  lieu  oà 
il  trouva  le  teu  facré  ,  que  les  Jiiits  y  avoient 
cache  lorlqu'ils  furent  menés  captifi  à  Babylonc 
&c  le  peuple  continua  à  hii  donner  ce  nom.  Ucll 
près  de  la  Pifcine  probatiçjuc.  Il  y  en  a  même  mii 
croient  que  c'eft  cette  Pilcine  qu'Artaxeaèt  ft 
entourer  de  murailles,  &  qu'il  fonda  va  i^rena 
)our  avoir  foin  des  pauvres  qiùiroieiltiVi^fii^, 
•  11.  Maihab.  1,36.  , 

NEPHTO  A ,  fontaine  près  de  Jértifaléai.  Quel- 
ques>uiu  croient  «nie  c  cft  celle  oit  les  i'acri5ca- 
tenrs  des  Inift  caoïerent  le  £sn  facrc,  quand  ils 
furent  tranlporiés  à  BabylOM.  *Jrfuit  JCF,  q: 

NEPHTUIM,  fils  de  J»fî/>*Hn, duquel eflforti 
un  peuple  qui  a  habité  l'Egypte iidikinue.*6«iij{|^, 

10,  13.  Santon. 

.N EPI ,  Neptt  ou  NtBita ,  ville  de  l'ctat  <!c  rEgiife 
dans  la  province  du  Patrimoine ,  fur  la  rivicrc  de 
TrigSa,  avec  une  cvêchc  qui  ne  relevé  quedufiint 
fiége  ;  mais  qui  Un  uni  à  ccliù  de  Siiti  des  l'an 
1436 ,  par  le  pape  Eugène  IV.  La  ville  eit  petite, 
près  du  chemin  de  Rome  à  Viierbe.'lkiiiiB, 
lexic.  univ. 

NEPOMUCK  (  Jean  de  )  chanoine  de  Féglife 
méiropo:h.iinc  de  Prague,  confetlcur,  prédica- 
teur, &  martyr ,  a  honoré  fon  pays  dans  le  XlY 
fiécle.  U  naquit  en  effet  vers  I  an  1 32c,  à  it^/u- 
muck,  vi!!e  de  la  province  de  PilfeaeaiWiêai^ 
&  l'on  allure  qu  il  fut  pieux  dés  foR  eaince.  A 
fit  fcs  premières  études  à  Zlateck,  ville  de  Bo- 
hême, &  les  ac.heva  à  Praeue,  où  il  devint  en 
peu  de  temps  doÔenr  en  phuofophie  d'aboid ,  & 
eniuhc  Cil  droit  c.inon  &  civil,  &  enfin  en  tko- 
logie.  Etant  entré  dans  l'état  eccléftaffiquc,  il  y 
brilla  également  par  fa  fcience,  par  la  gran  le  p,> 
te  &  par  fon  zèle  dans  l'ewcice  du  mjailtere  <1« 
la  parole ,  ciuil  accomplit  avecfidélîlé&wecwc. 
ces ,  même  dans  les  cours  des  princes.  Il  rehila 
avec  confiance  jufqu'à  trois  évéchcs  qui  lui  larcnt 
offerts  fucceffivement,  &  ce  ne  fiit  qu  avec  peine 
qu'il  accepta  le  titre  d'aumônier  de  Wtacdljs, 
&  qu'il  le  chargea  de  la  direâion  fVjin^^ 
la  reine  Jeanne,  femme  de  ^^"«Jl^'.*™; 
d'Albert,  duc  de  BavicreX'eft<m)lh«floitWBW 

les  diftinâions,  &  que  fon  •»'«»'  «« 

La  pieté  d.ms  laquelle  la  reine  Jeanne  hiloude 
erands  progrès  fous  fa  conduite ,  n  empêcha  pas 
Tes  conSSis  de  l'acenfer  d'avoir  avec  quelque 
.utre  qu'avec  le  mi  un  commeice  Jlgtioe. 
Wencellas  trop  t-Kile  a  écoiiter  la  cahMlWiie,!» 
venir  Népomuck  ,  veut  l'obliger  à  <lf  l^'" « 
la  reine  lui  difoit  en  confeffion  ;  &  lut  I 
qu'il  en  fit ,  le  roi  fc  mît  en  colcrc  ;  ce  qm  n  it 
è>iblit  pas  le  pieux  confeffeur,  bien  inlbmtdtt 
fccrct  inviolable  de  la  conlellion.  1  ola  mw» 
peu  après  fe  préicntcr  de  nouveau  dcv-i"  *^ 

IcaJ,  pour  l'arrêter  dans  u«*.*ûrfS  r 
avoit  ordonnée  contre  un  officier  de  ftfj^nj^-j^ 

s'il  n'y  réuffit  pas,  au  moins  Pf '  *^^L-cat 

bectéïliK-tienïe9«i.«  «''^  ^  ^ 
ofdinabeiWDt  am  faints.  Jean  eut  pour  r^c 

paoft  U  prifim,  d'ofc  VeoceflM  ne  le  B«» 
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«près  que  pour  l'inviter  à  fa  table.  Mais  c'ctoit 
un  nouveau  picge  qu'il  lui  ccndoit.  Dans  un  cntre- 
tiea  particulier ,  qu'il  vouloic  en  effet  avoir  avec 
lui  t  il  le  tenta  encore  pour  l'engager  à  violer  le 
iècret  de  la  confelGon  i  &  comme  Jean  le  rcfufa 
toujours,  Wencefljs , irrité  plus  que  jamais ,  le  fît 
traîner  de  nouveau  en  prifon,  lui  Ht  mettre  les 
entraves  aux  pieds ,  &:  Toulfrir  plulieurs  autres 
toonnens.  Cependant  '^enccflas  revenu  à  lui- 
fliCiiie,  condamna  fa  tireur  ,  fit  paofer  les  plaies 
du  faint,  &  le  rendit  k  fa  liberté  &k{u  fenâioM. 
Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps.  Weocdlas  tou- 

Curs  agité  de  la  même  paillon  de  favoir  ce  que 
rdacM  fenmcdiibit  en  confeffion  à  Jean,  &:  cou- 
ioors  tdSuSk  comine  la  juftice  le  deoundoit^è  porta 
enfin  contre  loi  aux  dentiers  excès  oti  les  premiers 
■léritoient  de  tecooduire.  11  le  fit  jetter  du  pont  de 
la  Moldave  dans  la  rivière,  oii  il  fe  noya.  C  étoit 
U  fiinreîlle  de  l'Alcenfion  de  l'an  1383.  Comme 
il  y  avoit  déjaplufieurs  années  qu'il  étoit  chanoine 
de  Prague ,  m  confrères  ayant  anprts  fa  mort 
s'emparèrent  de  fon  corps;  8t  l'on  allure  que  Dieu 
a  opéré  pluficuri  miracles  à  fon  tombeau ,  &  par 
ion  interceflion.  Le  faint  fwge  l'a  déclaré  bicnheu- 
reitt  en  1711  «  &  a  permis  que  l'on  honorât  fa 
nraioire  d^  culte  public.  On  a  auiC  inftituè  en 
ion  honneur  une  confirérie ,  oh  le  but  principal  des 
confrères  eft  de  demander  le  bon  ufage  de  la 
langue  ,  comme  on  le  voit  par  un  traité  feit  en 
latin  pour  eux  fur  ce  liijet  »  &  dans  lequel  011 
trouve  beaucoup  de  piété  &  de  folidité.  11  a  été 
imprimé  k  Mayeooe  en  17*5  ,  «-8"  ,  6e  l'on 
trouve  dans  le  même  volume  un  office  pour  la  fSte 
Ju  bienheureux  Jean  de  Ncpomuck,  &  OO  abrégé 
de  fa  vie  au  commencement  de  tout  l'ouvrage. 

NEPOS  (Cornélius  )  hiftorien  Latin,  floriffoit  du 
tenps  de  Jules>Celar«&  vécut,  fclonS.  Jérôme,  jui- 
qu'a  la  fiidéme  année  de  Pempire  d|AiigttAe,  c'eft- 
à-dire,  vers  l'an  716  de  Rome.  U  étoit  d'Hoftilie , 
petit  bourg  du  territoire  de  Vérone  ,  dans  la 
Gaule  Cilalpinc.  Aufonc  veut  néanmoins  mi'il 
fbtt  né  dans  les  Gaules  ;  6c  ce  fentimcnt  peut  être 
Traï ,  pourvu  que  par  le  nom  de  Gaule  on  entende 
la  Gaule  Cifalpine ,  qui  eft  en  Italie.  Cicéron  & 
Atticus  furent  des  amis  de  Cornélius  Népos ,  qui 
écrivit  les  vies  des  hiftorlens  Grecs,  puilqu'il  en 
£ût lui-même  mention  en  celle  de  Dion,  parlant 
de  PUUftus.  Ce  qu'il  dit  dans  celles  de  Caton  &: 
d'Annibal ,  témoigne  auffi  qu'il  avoit  écrit  les  vies 
des  capitaines  &  des  hîflôriens  Latins.  Il  avoit 
laiffé  d'autres  ouvrages  qui  font  perdus  ;  &  nous 
n'avons  plus  de  lui  que  les  vies  des  plus  iliullres 

Îénéraux  d'année  Grecs  &  Romains ,  que  le  mal- 
eur  du  temps  lui  a  voulu  dérober  ,  pour  en  attri- 
buer la  gloire  à  jEmîfias  Protms  dans  le  qua- 
trième fiêclc.  On  dit  que  ce  dernier  trouvant 
ce  livre  de  Népos,  dont  on  ne  fe  fouvcnoit  plus , 
le  fit  publier  fous  fon  nom,  pour  s'infumcr  d.ms 
les  bonnes  grâces  de  Théodofe  ;  mais  la  fuite  des 
temps  a  fititconnoltre  cette  fupcrcberie  ,  quoique 
pluneurs  favans  perfonnaecs  aient  conifbndu  ces 
deux  auteurs.  On  a  une  belle  traduôion  françoife 
de  fes  vies  des  capitaines  ,  par  M.  le  Gras  de 
l'Oratoire  à  Paris  17*9.  *  Saint  Jérôme,  m  chron. 
Pline, /L 1  ,c.  i8.Catule,aH^.  i.  Aufone ,  14. 
Aulu  Gelle,iL  7,  c.  18.  Ottrifias,/.  (.VoOus, 

di  hfi.  Ut.  l.  \.  . 

NEPOS  ,  évâque  d'Egypte  ,  qui  vîvoît  dans 
le  III  fiéclc  ,  vers  l'an  154  ,  embrafla  l'erreur  des 
Millénaires ,  &  foutint  qu'après  le  jugement  uni- 
verfel ,  les  piédeffinés  demeurenûentftir  la  terre, 
où  ils  jouiroient  de  toutes  fortes  de  ddicesdu  c(>rps 
&ae  l'efprit.  11  fondoit cette  rêverie  furunpaflage 
de  l'apocalypfe  malentendu  >  conune  avoientiait 
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Papîas  ,  faînt  Irénéc ,  &  plulieurs  pères.  NépoS 
étoit  d'ailleurs  recommandable  par  la  fcience  ,  & 
avoit  même  compoic  beaucoup  d'hymnes  pour 
'cgiife.  Denys  à'Alexandrit ,  qui  lui  rend  ce  témoi» 
;nage,  réfuta  fon  opinion  par  écrit ,  &  de  vive 
voix  dans  une  conférence,  ohir  répondit  fi  bien 
à  un  livre  dont  les  détéuicurs  de  cette  impiété 
tailoient  leur  bouclier  ,  qu'un  des  principaux  , 
nommé  Coram»  ,  changea  de  fentimant ,  &  fut 
imité  parplufieurs  autres.  Népos  étoit  mort  alors.  * 
Eufébe  ,  /.  7,  Idft.  c.  IJ*.  S.  Jàrâme  ,pra/.  in  Jfai» 
Baronius  ,  ivin.  itf4.D>Ceillier, ij|lloiii«  éumÊtauÉ 
facr.  &  t(cl,  t.  i. 

NEPOS  :  Juiius }  fik  de  Nipotitn ,  6c  d'une  fœuc 
de  MarctUm Patrice,  ôta  l'empire  àClycerius  l'aa 
474 ,  &  lé  fit  déclarer  augufte  i  Ravenne.  Orefte 

l'oblii^ca  de  quitter  l'Italie  l'an  475.  U  ic  redra 
dans  une  de  fes  mail'ons  pt  ei  de  Salone  cnDalma» 
tie  ,  oii  il  fut  aiTalliné  l'an  480 ,  par  deux  de  fei 
gens  fubonics  par  Glycérius.  *Jornaiulez,(niArwi» 
Cafiîodore.  Evagre  ,  &c. 

NEPOTIEN  (  Flavius  Popilius  )  fils  A'EutropUi 
fceur  de  Conftatitin  U  Grand.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Conllant ,  il  prie ,  par  le  droit  du  fang  , 
la  qualité  d'empereur  à  Rome  ,  le  3  juin  de  l'an 
350,  dans  le  même  temps  que  Magnencc  uiiirpoit' 
la  même  poifiance  dans  les  Gaules.  Ncpotieft  na 
jouit  de  ce  titre  que  vingt-cinq  jours  ,  au  bout 
dcfquels  Anicet ,  prévôt  de  la  ville  ,  gagne  par 
Magnence  ,  lui  ôta  le  diadème  &  la  vie ,  le  vingts» 
huitième  jour  du  même  mois.  *  Zofime  ^  êk,%» 
Viâor  ,  ia  tait,  kijlor.  Sociate ,      1  »  &e. 

NEPOTIEN ,  prêtre  Italien  ,  ami  de  faînt  lé* 
rôme  ,  fut  élevé  par  fon  oncle  Héliodorc  ,  cvcque 
d'Altino ,  qui  lui  conféra  les  odrcs  facrés.  Saint 
Jérôme  lui  a  écrit  une  lettre  fur  les  devoirs  des 
clercs  ,  <}ue  Népotien  pratiquoit  avec  un  zèle  6t 
une  exafiitude  ntrprenante.  U  nraumt  fort  jeûna 
vers  la  fin  du  IV  ficcle.  On  fait  mémoire  de 
lui  dans  le  martyrologe  au  1 1  mai.  *  S.  Hicronym. 
tpljl.  ttdStpoi. 

NEPTUNALES  .fêtes  des  Romains  ,  qu'ails  cé- 
lébroient  au  mois  de  juillet  en  l'honneur  de  Ncp* 
tune ,  dieu  de  la  mer.  *  TeituUieB,  fir.  a  ,  Spîi^ 

tac.  chap.  S, 

Ces  jeux  portoient  auflî  les  noms  des  autres 
dieux  &  déelTcs.  Ils  s'appcUoient^ti^o/f/i/u  &  Apol' 
linares  ,  comme  auffi  CereaUs  &  NeptunaleSt  Latûe» 
ns  &  JFhraUs,  &  fe  célébroicnt  en  commun.  On 
en  trovve  quelque  cbofe  dans  un  vieux  marbre  , 
dont  le  fragment  eft  conçu  en  ces  termes  :  Flavict* 
Q.  F.falttti.  Conjugi  chartjîma.  L.  Puhlidus.  Itali' 
eus.  dtc,  orn.  Jibi, pofuit.  quant,  l/tft.  tXtruKit.  dU.Ntp- 
umationim.  Pannt^M.  Sfor»—,,  Uni  dividtrtnaas 
&  Jtenr.  XXFJtt,  fin,....  etntmi.  quin^uagtni.  V. 
fotiti  arcam  Publîciorum.  Flaviani.  &  Itniicl.  ftUmum. 
&.  arcam.  in.  qua.  pojita.  tft.Flayia.  j'alvuni.  uxor. 
tjus.  roJU.  dit.  XF.facrifictnt.  *  Thom.  Dempller. 
Paralip.  inJom.  Ronn.  antiq.  Roman.  L4,€.  11.  Les 
Neptunales,  oules  fites  oe  Neptune ,  comaielei 
appelle  Varron  ,  tomboient  au  xo  des  calendes 
d  août.*  Rofin ,  att  chapitrt  dija  titi.Varto  ,  tlt  ling. 
lat.  l.  s .  Vollîus  ,  de  idololatria  ,  l.  5  ,  c.  15. 

NEPTUNE ,  dieu  de  la  mer ,  fils  de  Saturne  6c. 
d'Ops,  flc  frère  de  Jupiter  &  dcPluton.  On|N!6> 
tend  que  fa  mere  le  cacha  auflitôt  au'il  fiit  venu 
au  monde,  afin  de  le  dérober  à  la  nirenr  de  Sa- 
turne ;  qu'elle  le  mit  dans  une  bergerie  ,  &  le  con- 
fia aux  bcreers  ;  qu'elle  fubftitua  en  fa  place  une 
bête  dont  eue  fuppofa  être  accouchée.  Quand  Nep- 
timefiitdevemigrand,ilénoufàAmphitrite,iSe  eu( 
plufieura  enfiins  de  diverfes  conaibînes.  On  dit 
qu'ayant  été  chafTé  d-.i  ciel  avec  Apollon  ,  pour 
avoit  confpiré  contre  Jupiter ,  il  bâtit  les  murailles 
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dcTioyc,  &r  pimit  Laomcdon  ,  roi  de-Phrygîe» 
qui  lui  rcfuloit  (on  lahilro.  Il  eut  différend  avec 
•Alincrv-c  ,  liu  oil[v.i;,i  1  !:onneur  de  donner  le 
«omàlaviiled'Athcucs,  où  il  fit  naître  un  cheval 
<hm  coap  de  trident.  C*«ft  pour  cette  raifon  que 
les  anciens  lui  Aicrifîoicnt  cet  animal ,  &  que  les 
Romains  avoiciit  inllituc  les  jeux  Cineafts,  où  l'on 
faifoic  des  courfes  de  chevaux  en  l'honneur  de 
Neptune  ,.  félon  quelques  auteurs.  Ce  dieu  ,  ^uc 
i'oo  Donme  en  |rec  TusuSSr ,  avoit  cté  un  ancien 
{ùrate  ,  qui  s'ctoit  rendu  fi  redoutable  fur  la  mer, 
«u'îl  en  eut  l'empire  pendant  fa  vie  parmi  lei  Grecs; 
«  qu'après  fa  mort  on  crut  qu'il  en  ctoit  devenu 
'leoieu,  &  qu'il  dépendoit  de  lui  de  fai  troubler 
«uand  il  vouloit.  Pofedani ,  en  langue  phénicienne , 
«ont  oa  fc  fervoil  alors  dans  la  Grèce ,  fignifie  Bri- 
fmrdt  VM^taux.  *  Hygin  ,  'm  fab.  Ovide ,  maam, 
■Cartari  ,  dt  imag.  dtor.  &<:. 

Neptune  a  eu  pluficurs  furnonis.  Il  ttoit  ho- 
«Oféi  Athènes  ,  fous  le  nom  I,d'Arphakc  ,  As- 
VHALEVS  ,  du  grec  A#«dlMwr,  afin  de  procurer  la 
Tveié  «ifJhiMr ,  a  ceux  qui  étîment  far  mer.  Nep- 
tune ctoit  le  premier  &  le  plus  ancien  patron  de 
"ïa  ville  d'Athcncs  ,  ainfi  que  l'on  voit  dans  Arifto- 
•phanc.  Il  avoit  auffl  un  temple  à  Tcn;irc  ,  oii  les 
foëtes  difent  qu'il  fiufoit  repoler  les  chevaux  ma- 
vins.  *  Fffycç Siace ,  TM.  L  i.  Coro.  Nepos » e.  4, 
fur  Pau/amas ,  &  les  remarques  des  eriûquafurctt  em^ 
droit.  II.  CoNsus ,  parcequ'lldonnoitdebons  avis. 
Il«5toit  particihlcrcniciu  honore  iRonieloiis  cette 
qualité.  Les  Romains  prctendoicnt  entr 'autres, 
mni  avoit  donne  confcil  à  Romulus  de  &ire  l'cn- 
lévement  des  Sabines.  11  avoitauffià  Romenn  autel 
ibutcrrein  proche  le  grand  cirque ,  &  on  lui  fiiifbit 
des  facrifîces  aux  Ictcs  confunlcs.  *  Diodorc  de 
^ii;j7<  ,  /.  6,  c.  M.  Plut.  Dionyf.  /.  2  ,  &i.  111.  11 
étcâtfinooaiiiié  Dacon  par  les  Philiftins ,  du  mot 
îielnvB  Onj,  qui  fignifie  un  poiffon,  IV.  Il  ctoit 
ftmommé  ENNOSiGÉE,  du  grec  Ei»«rf}«iK,  qui 
iignîfîe frapant  la  terrt.  *  JuveiUtl  ,y«l»  lO  ,  9.  xei, 
.«  em£loyé  cette  cpithete, 

Jfftsm  eompeJîkis  qui  vinxtrat  F/mo/tgaum. 

'Y.  Eqvbsteh  ,  ou  Hippius ,  du  grec  t'wnxy  l'E- 
€uyer;  parcequll  efi  le  premier  qui  a  trouve  l'art 
dedomter  les  chevaux,  ainfi  que  Diodore  AeSi- 
■f/'/i;  le  raconte  à  l'endroit  dcja  cite.  Il  ctoit  aufutort 
jionorédes  Romains  fous  cette  qualité.  C'cUpour 
««jla  que  dans  les  jemcda  Clique,  confacrcs  à  Nep- 
tune ,  la  pompe  &  la  Magnificence  des  chevaux 
létoit  grande ,  &  les  courlês  cjui  s'y  faifoietitétoient 
Irès-cclébrcs  Se  fort  frt^quentces.  "  Goodwin,  anthoL 
A.  VI.  Natalitius  :  iteutuntcmplc  à  Laccdcmo- 
jiefous  ce  nom  ,  parcequ'il  préfidoit,  dit-on,  à  la 
jiaiflàjice  des  hommes,  que  Neptune  annientc  & 
Ait  croître  par  fes  eaux.  Vll.  Reo  VX  ,  dans  (|uel. 
ques  anciennes  médailles  ;  on  CflToitune  de  1  em- 
pereur V'elpaûen,  dans  laquelle  Neptune  tient  de 
ttmain  droite  un  dauphin , &  de  lagauche  un  tri- 
4ent,avec  cette  iofcription  :  Imp.  t.  Vesp.  Aug. 
lÏEPT.  REO.*Joan.Rofin,«Mtf.  rom.  /.  a  ,  c.  13. 
Neptune  avoit  un  temple  à  Rome  ,  dans  le  neu- 
vième quartier  de  la  vilic,  &  une  petite  chapelle. 
*Publiu5  Viitor.  VIll.  Sativus  ,  honoré  Tous  ce 
•oon  parmi  les  Grecs.  *  Plutarque  ,  Sympofiac.  l. 
■j.lkMimt  ).  IX.  Second  Jupiter  ,  ainû  nom- 
mé par.  les  Nymphes  dans  Claudiea  ,  J/t^t.  Ho- 
■tiwu  ,  i'.  176.  yoyei  aulG  Stace  jtckUiàJ.  L  1  »  v. 
48.  X.SisiCHTHON  ,  dugrccXtW'Xtw  ,  dumotiTiïu, 
^uatio  f  concuùo  ,  J'taptr  ,  &  lu  terre  ;  comme 

;qtti  diroit ,  terra  eorujuaffator  ,  qui  éira/tUt  la  ttrr*  ; 

Sareeque  dans  les  trenwlemensde  terre  ,il  panut 
'oRlinaiie  en  eartaini  emlrotts  une  grande  «boiip , 
4fm^^9ta*  XL  L'on      ni0il«  non  de  TkxTOH 
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donné  à  Neptune  ,  comme  dans  Lycophron  Si 
dans  Aâius ,  ancien  poëtc  ,  cité  par  Cicéron  ,  d*. 
nat.  deorum  ,  L  x,*  Jac.  Joan  Hofoao  ,  Uxkom 

urtiverfafe. 

NLPV  EU  (  François  )  Jéfuice  de  Bretagne  ,  né  à 
Saint-Malole  19  avril  16)9  ,  embiaffa  l'inHitut 
des  Jcfuites  le  11  oâobre  1654,  &  fît  la  profctllon 
foicmnelle  des  quatre  vœux  le  15  août  1672.  Il 
profefla  les  humanités  &  la  rhétorique  durant  fix 
ans ,  Se  la  philofopUe.pendant  huit  ans.  Il  fiit  char* 
gé  Ofifuite  de  divers  çonvememem  dans  quelques 
maifbns  de  fa  fbciétc  ,  8e  il  s'aquitta  de  ces  env 
plois  avec  autant  de  zèle  cjuc  de  lumière.  11  ctoit 
a  la  tête  du  collège  de  Rennes ,  lorfqu'il  mourut  ; 
maison  ne  dit  point  en  auelle  année.  Il  eH  auteur 
des  thèfes  de  philolbphie  foutenues  le  i  ^  août 
i(î79,par  IxMusde  la  Tour  d'Auvergne,  prince 
de  Turennc,  qui  font  remarquables ,  non  feule- 
ment par  leur  étendue  &  Icurfolidité ,  maisencore 
parccqu'elles  font  ornées  de  fymbolcs  ,  d^nfcrip- 
tions  &dc  vignettes  ,  dues  au  génie  &  aubongouC 
du  pere  Chanes  de  la  Rue ,  oe  la  m&ne  fociété. 
Tous  les  ouvrages  du  pere  François  Ncpveu  ont  U 
piété  8t  la  morale  pour  objet  ;  tels  font  :  i .  Aj'oda- 
lion  pour  demander  l'amour  de  Notre  Seigneur  J^QtS' 
Chrijl  ;  à  Nantes,  1681  ,  in-\%.  x.  Méthode  eCc 
nù/mt ,  à  Nantes ,  //>  -  1 2.    Z7e  f amour  de  NotnSn» 
gHmrJefus' Chrijl  i  à  Nantes,  1684  &  1688  ,  la-ta^ 
a  Paris  1691  &  1698.  Le  pere  Paul  Segneri  a 
traduit  cet  ou  vra  j;e  en  italien  ,  fous  ce  titre  :  DelC- 
amort  di  Ciefu-Chtijh  ,  &  de  me^iiper  acquifiarloy  à 
Lacques ,  1707  ,  à  Florence  ,  171 1  ,  à  Modénc, 
171 1  ,  ia-ia.  4.  Exercius  intérieurs  pour  honorer  les 
myfleru  it  Notre  Seigneur  Je/us- Chrijl ,  à  Paris  , 
1691  ,  in- II.  5.  Retraite  félon  Cefprit  &  la  mithod* 
de  faint  Ignace ,  à  Paris  ,  1 6  S  7  ,  i/j- 1 1 ,  £f  encore  ca 
1701  &  171^;  cet  ouvrage  a  cté  traduit  en  latin^ 
&  impriflié  ainfi  à  Ingollladt ,  en  1707  ,  in^S".  f  • 
la  maaien  de  fe  pripanr  i  la  mort  peadâu  ia  vir  » 
qui  peut  fervir pour  une  retraiudt  hùt  Jours ,  à  Paris  ^ 
1 693  ,  /a- 1  i  ,  &  traduit  en  italien ,  à  Vcnifc  1715, 
«i-i  2. 7.  Penfées  &  riflcxions  chrétiennes  pour  tous  les 
jours  ie  i'eutnée  ,  à.  Paris ,  1 6^9  ,  m-  1 2 ,  en  4  tomes  ^ 
cet  ouvrage  a  été  traduit  1°.  en  latin ,  à  Munich  , 
1 709,  M- 1 2,4  tomes  ;  i".  en  italien,à  Veoife,  1 7 1 5, 
in-tl,  4tomes.  8.  L'efprit  du'Chrifliatiiftne  , oula  cotf 
formiiéduChrâ'scn  ùvcc  JcfiiS-CkriJl ,  à  Paris,  i-oi, 
irt-i  1.  ç).  Conduite  ckrel.enne  f  ou  règlement  dis  print  'f 
pales  aiiions  ,  &  des  principaux  devoirs  de  ia  vie  chrém 
tienne  ,  à  Paris,  1704,  M- 12.  10.  Retraite  félon faitt» 
Ignace ,  pour  tes  eecléfiafliques  ,  à  Paris  ,  1706  ,  </i> 
II.  II.  Retraite fpirituelle  pour  les  perfonnes  relig  cufes^ 
&  poiu^  celles  qui  aj'pirent  à  une pttt*  gratide perfection  , 

à  Paris ,  1708 ,  //>-i  i.  *  Mémoires  mattitfciiti  ùr 
tins  du  pere  Oudio  ,  Jéfuite. 
NER ,  étoit  oneledeSaûl ,  premier  roi  dTrraef; 

8f  pere  d'Abncr,  général  de  I  armée  de  ce  prince, 
'  I  Kois ,  14  ,  50.  Abiel  ,  pere  de  Cis,  &grand- 
pere  de  Saiil ,  s'appelloit  aufli  Ner.  *  Paralip.  j  ,  jj. 

NERAC ,  ville  de  France  dam  la  Guienne  ,  ca- 
pitale  du  duché  d'Albret ,  eft  iituée  fur  larivtettt 
de  la  Baize ,  quiladivife  en  deux  parties ,  dites  U 
Grand  &  le  petit  Nerac  ,  environ  à  trois  lieues  au- 
deÛbus  de  Condom  ,  &  à  deux  de  la  Garonne. 
Les  fires  d'Albret  y  firent  autrefois  bâtir  un  châ- 
teau, où  il  y  avoit  de  beaux  jardins.  Le  roi  Henri 
IV  ,  lorfqu'il  n'étoit  que  roi  de  Navarre  ,  demeura 
affcz  long-temps  à  Nerac  ,  où  fon  plaça  la  cham< 
bre  de  l  edit.  On  l'en  ôta  fous  le  roi  Louis  XIII, 
parccque  les  habitans  de  cette  ville  ,  qui  ctotent 
Huguenots,  avoient  eu  part  à  la  révolte  de  leur 
parti.  La  rdne  Catherine  de  Médicis  eut  une  con* 
Mrenc«  à  Nétac  avee  le  n»  de  Navarre  l'an  1 779  , 
£cy  coocbitimtm^iveçlcslliigiiciwts*  Les  mu- 
cailles 
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TûHes  dfeN6«e  fiirent  raHéa  dans  les  dernières 

guerres  civiles.  *  6aiidraild.SBlllbi]. 

NERATIANUS  PËSCENNIUS  ,  illuftre  Ro- 
main ,  fat  ttûs  à  mort  avec  fes  deux  frères  F^usSc 
Aurihtm ,  fans  avoir  ért  entendui  >  par  rordre  de 
l'empereur  Sévère.  *  EUns  Spaitiainis  y  daa  ta  vie 

de  cet  empereur  ,  c.  13. 

NERATIUS  f  Luciiis  )  Romain  cd  fameux  dans 
l'hifloire  ,  par  le  mauvais  ufa^e  qu'il  faifoit  de 
fes  licheffes.  Il  ne  marchoit  jamais  qu'avec  un 
efclave  qui  portoit  une  bourie  pleine  d'argent. 
Lorfqu'il  rencontroit  quelqu'un  de  médiocre  con- 
dition ,  il  ne  manguoit  pas  de  lui  donner  un  fouf- 
flct ,  fie  lui  faifoit  latisfa(flion  en  lui  donnant  vinet- 
cinq  fols ,  qui  ctoit  la  lommc  ordonnée  par  les 
loix  des  douze  tables  j>our  la  réparation  de  cet 
affront.  Les  meilleurs  éditions  d'Aulu-Gelle  nom- 
ment cet  homme  ^«ra^u; ,  &  nonNératius. 

NERATIUS  PRISCUS  ,  ancien  jurifconfulte  , 
vivoit  vers  l'an  110,  fous  Trajan  ,  qui  eut  bcau- 
temp  de  confidération  pour  lui  ,  &  voulut  même  le 
nommer  fon  fitcccflcur  à  l'empire.  11  fit  divers  ou- 
vrages ;  comme  Mtmiruaantm,  l.  yil  ;  Quajl.  IJI  ; 
ReJ'p.  y  ;  Epift.  IV;  E.  Ptauiio  X  ;  Regu/ar.  XV  ;  De 
nuptus  J,  &£.  qui  font  cités  dans  les  livres  des  Pan- 
deâes,&c.  Aulu-Gelle  fait  menttoade  cet  auteur  en 
parlant  du  livre  des  noces,  qu'il  avoit  public.  *  Ru- 
tilius  ,  M  vit.Juri/e.  Aaht-Gelle  ,  A  4 ,  c.  4  ,  ncxl. 
ttttic.  Gefner.  in  hibUoth.  &c. 

NÉRAULT  1  Simon  )  doâeur  en  théologie  , 
religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  ctoit 
de  Bourges ,  &  y  fit  profcllion.  Il  y  demeuroit 
encore  en  ifjo,  lorfqu'il  fit  imprimer  à  Poi- 
tiers, chez  Jacques  fiouchct  ,  la  même  année 
15)0 ,  un  livre  in-V.  intitulé  :  Le  fla^ice  dt  pefte  , 
traitant  des Jtgnes  inditatlfs  dt  peftt  ;  des  caujes  provo- 
tativu  efietîit  i  lu  moyens  pour  emptdier  fes  effets 
&4iittti€u par  mUmatartUt  &JpmtutiU  ;  dtja  dilata- 
doa ,  &ét  paatmr  Mt'dU  a  ^infiatr:  ce  livre  eft 
dédiéàAntoinetted'lIliers  ,  veuve  de  Robert  Cha- 
bot,  baronc  de  CIcrvaiix  ,  Du -(^hêne  -  Doré  , 
dame  de  Bauiïliy ,  &c.  Jean  Bouchet ,  liirnomme 
U  tra»tiftur  àts  vous  piriUtufu  ,  procureur  à  Poi- 
tiers ,  parle  de  cet  écrit  de  de  fon  auteur  dans  la  foi- 
zante-qvatOTziéme  de  lès  épttres  fiimilieres  ,  en 
▼ers  fr;m.v>is.  La  Croix-du-Maine  &  Du-Verdier 
fartent  uc  Nerault  &  de  fon  traité,  dans  leurs  bi- 
hBaÛdquts  frM'.çoij'es  ;  &  après  eux  ,  le  pcrc  Echard  , 
dans  la  bibUoihiquc  dti  écrivains  dt  C ordre  de  faim 
Dmimpu ,  tome  II ,  p.  8 1  ;  mais  Bouclwt  eft  celui 
iquî  en  parle  plus  en  détail. 

NERÉE,  A'trwj,  dieu  marin  ,  <îls  de  l'Océan 
&  de  Tlietys  ,  époula  (a  fœur  Doris ,  &  en  eut  cin- 
quante Hlles,  qu'on  nomme  ordinairement  les  Sym- 
bAm  Ntrûdts  ,  dont  les  poètes  parlent  fouvent.  * 
nomerc  ^  t.6  ,  Jtiad.  Orphée ,  in  fymn.  Nirtïd. 
.  NERÉE  &  ACHILLÉE  (  faims  )  martyrs  à 
Terracine  ,  dans  le  temps  de  la  pcrfécution  de 
Domitien ,  avoient  un  culte  bien  établi  dans  l'églife 
romaine  dès  le  temps  de  faint  Grégoire  U  Grande 

Soi  prononça  dans  leur  ^life  une  nomélie  le  jour 
ç  letn*  ftte.  Cette  é^lîie  ayant  été  minée ,  fut 
rétablie  fous  le  pontificat  du  pape  Clément  VIII, 

far  Raronius  ,  cardinal  de  ce  titre  ,  c^ui  y  fit  réta- 
lir  la  llation.  Quelques  auteurs  croient  ^CC 'eft 
<e  Nerée  que  faint  Paul  falue  dans  fon  cpitre  aux 
Romains  ,  ,  v.  i^.  Les  aâesdu  martyre  de 
ces  fiûntt  n'ont  pas  grande  autorité.  On  fait  leur 
fSteau  izfflai.  'De  Tillemont  ,  mem.pourfervir  à 
rh.Jl.  ecd.  tome  II ,  Baillet ,  vies  des  faintr. 

NEREGEL  ,  nom  de  deux  généraux  de  l'armée 
de  Nabuchodonofor  ,  qui  fe  trouvèrent  au  fiégc 
&  à  la  prife  de  Jértifalem  »  Tannée  on/iéme  du 
règne  deSédécias,  roi  de  Juda.  *  Jircmi»  39 ,  }. 
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NERGAL ,  idole  dei  SananCiins ,  étoit  repré* 

fentee  fous  la  figure  d'un  COq  ^  ce  qui  étoit  le  fym- 
bolc  du  folcil.  Cette  idolâtrie  avott  été  introduite 
dans  la  Samarie  par  les  Cuthcens ,  peuples  origi- 
naires de  Perie  ,  où  l'on  adotoit  le  foleil  &:  le  fèii> 
Nerged  en  langue  famaritaine  ,  iignifie  Coq*  Kir« 

cher  ,  Oedipus  ^ç-,pi  a^us  ,  (.  I. 

N'ERI ,  pere  de  Sami/iul,  &  1  un  des  ancêtres , 
de  Jeiiib  Chrift  ,  félon  la  chair.  C'cft  peut-être  le 
même  que  Joachim  ou  Jéchonias  ,  k  qui  le  peuple  , 
dit  Philoo ,  donna  ce  nom,  qui  fignifîe  mon  fimbtaUf 
pendant  la  captivité  de  1  abylone  ,  loriqu'Evilme* 
rodach  commença  à  les  traiter  honorablement.  * 
S.  lue,  3  »  *7' 

NERI  :  Thomas)  d'une  ancienne  &  illullre  fa- 
millcde  Florence,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  où  il  brilla  par  la  fainteté  de  fa 
vie ,  &  par  (on  éloquence  dans  la  chaire.  On  dit 
quilfut  (ou vent  prieur  dans  les  maifonsdc  la  pro- 
vince de  Rome,  &  qu'il  eut  la  conduite  des  études 
à  Péroulè  ;  à  quoi  on  ajoute  que  rien  n'ctoit  plus 
charmant  que  Fa  convcrfation.  il  publiiki'^  1 1'<^4  • 
à  Florence  ,  l'apologie  de  Jérôme  Savonarole  : 

,-îpo!o^ia  in  diffefa  délia  dottrina  di  frà  Gernlamû 
SavonaroLu  ,  &  la  vie  de  la  B.  (Catherine  Ricci  , 
qu'ilavoit  connue trcs-particuliercment.  U  mourut 
à  Peroufe  le  )  août  1598,  ainû  que  l'a  écrit  Razù* 
Poccianti,  &  Altamura,  qui  ont  placé  fa  mort  à 
l'.m  1 5<>7  ,  fe  font  trompés.  *  Eclùrd  ,ftnft,  orJ, 
FF.Prad.tom.  II. 

NERI  Emanuel  ;  Jéfuite,  Piémontois  ,  étoit 
facriftain  du  collège  de  Colovar»  lorfquc  Moyfe 
Szeiceli  fut  reçu  dans  cette  ville  en  160) ,  par  les 
magiftrats ,  à  coadition  qu'il  leur  abandônneroit 
lesJéfuîtes.  Moyfe,  qui  ctoit  Arien  comme  eux  , 
accepta  la  condition  ;  &  des  qu'il  fut  entre  dans  la 
ville  ,  les  Ariens  de  fon  armée,  mêlés  avec  ceux 
de  la  ville  ,  s'allèrent  jettcr  en  armes  fur  le  col- 
lège &  l'églife  des  Jéliutes  ;  iby  commirent  mille 
impiétés  accompagnées  de  blafphêmes  contre  Je- 
fus-Chrlft,  contre  fa  fainte  Mere  ,  contre  les 
Saints  ;  &  comme  ils  prenoient  le  faint  ciboire 
pour  en  profaner  les  hofties  ,  le  pere  Ncri  sTétaot 
jette ,  arme  d'un  faint  zèle ,  au  milieu  d'eux  j  pour 
les  en  empêcher,  ils  le  maÂ*acrerent ,  &  le  laifle- 
rcnf  étendu  mort  parmi  le";  hofties  confacrccs , 
dont  ils  avoient  jonche  le  pavé.  11  étoit  alors  âgé 
de  iS  ans.  *  Maimbourg,  h^tm  4â  tatiam^mt* 
Alegambe ,  morts  illujlrts. 

NERI  (  Saint  Philippe  de  )  fondateur  de  la  con- 
grégation des  prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie ,  né 
à  Florence  le  13  juillet  1515,  étoit  fils  de  François 
de  Neri ,  &:  de  Lucrice  de  Sold'i .  On  t'envoya  chez 
un  de  les  oncles ,  marchand  à  Saint-Germain  ,  ville 
du  royaume  de  Naples  ,  pour  s'inftruirc  dans  les 
aflSûres  du  négoce  ;  niiii<.  Dieu  ,  qui  le  deftinoit  à 
UO  commerce fpîrîtuel,  lui  inipira  d'autres  pcnfccs. 
Il  vint  k  Rome  ;  il  y  étudia  ,  &  à  l'.îge  de  3  8  ans  , 
il  fe  fit  prêtre  par  ordre  de  fon  confelTeur.  Son  at- 
tachement i  loratfon  étoit  incroyable ,  car  il  paf- 
foit  des  40  heures  de  fuite  i  la  méditation  ,  &  n'en 
fortoit  que  pour  travailler  an  bien  des  peu^^es.  Le 
foin  qu'il  eut  de  vivre  en  communauté  avec  de  fa- 
ges  &  vcrtiieuï  eccléfiartiques ,  donna  commence 
ment  à  la  célèbre  congrégation  de  l'Oratoire ,  dont 
l'établiflemeni  a  été  li  utile  à  l'ésUfe.  C'efi  lai  qui 
porta  le  cardinal  Barontus ,  qtu  étoit  entré  dans 
cette  congrégation ,  à  écrire  les  annales  eccléfiaffi- 
qucs.  Philippe  mourut  à  Rome  ,  oii  il  avoit  de» 
mcuré  plus  de  cinquante  ans  ,  âge  de  So  ans  ,  le 
jour  de  la  tête-Dieu  ,  l'an  j  595 ,  &  fut  canunifé 
parle  pape  Grégoire  XV  ,  l'an  i6ii.  Le  cardinal 
Gabriel  Paléote  en  fait  un  très-grand  éloge  dans 
l'avertiibment  qui  eft  au>devant  de  fon  livre  , 
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£c  Lofincauth.  Il  y  propofe  ce  faint  ?o^xx  mo- 
dCleentr^utres  d'une  hciireufe  vieiUeffc.  Sponde 
&:  Raynaldi ,  in  annal.  Antoine  Gallon  ,  tnfavu. 
Teiff\er,tIogcs  des  homma  Uîufircs.Sa  vit,  par  J acqueJ 
tacci  6  par  Jcrôme  Barnabe 

NERICIE,  province  du  royaume  de  Sut.de  , 
dans  la  Suévonie  ,  ou  Suéde  propre  ,  eftfitucc  entre 
la  Wcrtmanic ,  la  Sudcrmanie  &  la  Gothic.  Ore- 
boreen  eft  la  ville  capitale.  *  Sanfon.  Baudrand. 

NERIGLISSOR ,  roi  de  Babylone ,  eft  le  mâme 
qui  eft  appelle  Bahhafar  dans  Daniel ,  qui  marque 
la  troifiéirc  annce  de  fon  règne.  Bérolc  cite  par 
Jofeph  conc.  Appion.  le  fait  gendre  deNabuchodo- 
nofor,beau-frere  dEvilmerodach  ,  &  pcre  dcLa- 
boroloarchode  ou  Bilthafar  ;  ce  qui  eft  conuaire 
non  feulement  au  canon  de  Ptclémce  ,  inais  à  la 
prophétie  de  Jcrcmie  ,  ch.  ,  v.  7 ,  fuivant  la- 
quelle les  pays  conquis  par  Nabuchodonofor  ont 
du  être  fournis  à  lui ,  à  fon  fils  &  au  fils  de  fon  fils. 
^'oKî  ASSYRIE.  .  , 

NERIGLISSOR  ,  roi  de  Babylone ,  avait  cpoulc 
la  fœurd'Ejkrilmerodach  ,  qu'il  dépouilla  du  lcei>- 
tre&  de  la  vie,  l'an  du  monde  544^»^^  5  58  avant 
J.  C.  II  régna  quatre  ans  ,  &  eut  pour  fucceffcur 
Laborofoarchodus  ,  fon  fils.  *  Jolcph  ,  contra  Ap- 
pion.  Uffcr.  in  annal. 

NERIO  CAPPONI ,  de  la  famille  noble  &  an- 
cienne des  Capponi  de  Florence ,  qui  a  occupé  les 
premiers  portes  ,  &  qui  s'y  eft  fort  diftinguée  dans 
les  armées  ,  étoit  fils  de  GiNUS  Capponi ,  qui  des 
les  premières  années  du  XV  ficelé  parvint  aux 
premières  dignités  de  Florence ,  &  qui  rendit  de 

f;rands  fervices  à  fa  patrie  par  fes  confeils  &  par 
a  valeur.  Ce  Ginus  mourut  l'an  1410.  On  trouve 
fon  poitrait  grave  dans  le  tome  XVIII  de  la  col 
leâlon  des  écrivains  de  1  hiftoire  d'Italie  de  Louis 
Antoine  Muratori.  Nerio  ,  l'un  de  les  fils ,  qui  fe 
diftingua  comme  lui  par  fa  prudence ,  fa  fageffe  & 
fa  valeur  ,  eut  plus  que  lui  un  génie  délicat ,  une 
éloquence  plus  mâle  ,  &  même  plus  d'érudition. 
On  croit  qu'il  naquit  l'an  i  )88.  Habile  dans  les  ne- 

Î;ociations ,  &  très-ontendu  dans  les  affaires  &  dans 
a  politique, il  fut  un  des  plus  grands  ornemens  defa 
patrie  en  ce  fiécle-là ,  &:  il  y  eut  les  premières  digni- 
tés. Il  fut  fouvent  envoyé  en  ambaftade  vers  les 
Vénitiens ,  &  pluficurs  autres  puiffances  de  l'Eu- 
rope, pour  les  affaires  les  plus  importantes,  &  il 
s'acquit  dans  toutes  une  grande  eftime.  On  le  re- 
gardoit  comme  un  homme  né  pour  le  bien  de  la 
république ,  &  il  eut  toujours  les  fuffrages  de  qui- 
conque avoit  de  la  probité.  11  mourut  Tan  1457  , 
comme  on  le  voit  par  l'infcription  fuivante  ,  qui 
fc  lit  encore  à  Florence  dans  l'églife  du  faint  El'prit. 

D.  S. 

Nerio  Capponi,  Cini  filio, 
Civi  prceclaro  ac  de  R.  P.  Flor. 
J  Domi  forifqueoptimt  mcrito. 

*  Gin  US  pat  ri  Picnt. 

Poni  procuravit. 
rtxlt  annos  LXVIIU ,  Men.  III.  D.  XXL 

On  a  de  lui  &  de  fon  perc  une  hifto'irc  italienne  de 
Florence.  Ce  que  fon  pcre  a  fait,  commence  à  l'an 
IJ78,  &:  finit  à  l'an  1419.  La  continuation  de 
Nerio  va  depuis  1419  ,  julqu'en  1456.  Cette  hif- 
toire fe  trouve  dans  la  coUeâion  de  M.  Muratori, 
citée  dans  cet  articU  :  elle  n'a  voit  point  encore  été 
imprimée.  Elle  eft  intitulée  ;  Monumtnta  ILjiorica  de 
rtbus  Flortntinorum  ,  parccque  ce  n'eft  pas  en  effc 
une  hiftoire  complettc  ,  mais  le  récit  d'un  granc 
nombre  de  faits  féoarés.  On  voit  aufli  le  portrait 
de  Nt-rio  dans  la  môme  coUeéHon.  On  y  trouve 
pareillement  un  autre  écrit  de  Nerio  beaucoup 
plus  abrégé  que  fa  continuation ,  intitulé  :  La  cac- 
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ciaca  del  conte  di  Poppi ,  td  acquifio  dujutHo  ff^it 
popol  Flortntino  ;  fcritto  da  Ncri  di  Gino  Cippf'^ 
Barthclcmi  Platina  ,  ainfi  nomm; ,  parcequ'^^"'* 
néà  Platina  ,  bourg  ou  village  du  territoire  cftCre! 
mone  ,  a  écrit  U  vie  de  Nerio  Capponi  cnri 
n'avoit  jamais  paru  jufqu'en  «7}i , que  M.mJj 
tori  l'a  fait  imprimer  dans  le  tome  XX  de  fa  col! 
leûion  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie,  Cette  vie 
eft  en  latin  &  dédiée  à  Gini  Capponi ,  fils  de  Nerio 
Elle  eft  fort  curieufe. 

NERIUS  ,  duc  d'Athènes  ,  après  Antoine  Ac- 
ciaioli ,  fils  naturel  de  Rainier  Acclaioli,  Génois 
qui  fut  chafle  par  Chalcondyle.  Son  frère  Ad* 
toinc  Ncrius  lui  fuccéda  ,  après  lequel  un  autre 
Ncrius  gouverna  ,  Antoine  laiffant  un  enfant  lou$ 
la  tutelle  de  fa  mere.  La  mcre  éprife  d'amour  pour 
un  certain  noble  Vénitien ,  fils  de  Pierre  Paltnerius 
gouverneur  de  Napoli ,  dite  aujourd'hui  Napolitù 
Remanie ,  l'engagea  à  faire  divorce  avec  fa  femme 
en  lui  promettant  de  l'époufcr  alors  ,  &  de  luidofr 
ncr  la  principauté  d'Athènes.  Cela  caufadegrands 
troubles  Si  pluficurs  meurtres ,  parcctjue  hiucus 
Acciaioli ,  coufin  du  jeune  pupille,  prétendoii  au 
droit  de  la  tutelle ,  &c  du  gouvernement  de  la  ville 
d'Athènes.  Francus  fe  trouvant  le  plus  fort,  chaflà 
le  Vénitien  ,  &  obtint  vers  l'an  1451 ,  de  Mahomet 
II,  fils  d'Amurat  II ,  le  titre  dcduc.  Mais  le  grand 
feigneur  étant  depuis  informé  que  ce  nouveau  duc 
cntretenoitdes  intelligences  fecrétes  avec  le  prince 
de  Bœotic  ,  envoya  contre  lui  Omare ,  gouver- 
neur de  Theffalie  ,  qui  s'étant  empare  d'Athoiej, 
mit  une  garnifon  dans  la  citadelle  ,  &  depuis  ce 
temps, cette  ville  eft  reftéeau  pouvoir dts Turcs. 
*  Chalcondyle ,  l.  9 299 , 300.  Franc.  Roffeuj, 
Archaol.  Attica  ,  &c. 
NERLl  (  François  )  caKlinal  ,  né  à  Florence  le 

I  )  juillet  1636  ,  étoit  fils  d'un  banquier.  Son  pcre 
étoit  un  homme  de  probité ,  fidèle  dans  fon  emploi, 
&c  qui  s'acquit  par  fon  exa^itude  Se  fa  ûgeiTe, 
l'eftime  de  U  cour  de  Rome.  U  avoit  un  proche 
parent  fur  le  ficgcde  Florence.  Ce  prélat  pcn'uida 
a  François  Nerli  d'embraffcr  l'état  cccléiuili<{uc: 
il  y  confentit  ;  fes  talens  furent  connus  ;&  le  pape 
Clément  X  voulant  en  profiter  ,  l'envoya  en  cpia- 
lité  de  nonce  en  Pologne  ,  en  Allemagne  &  en 
France.  On  lui  avoit  procuré  d'abord  un  canonicit 
de  l'cglife  de  faint  Pierre  de  Rome  ;&  ce  Ait  dam 
le  temps  qu'il  étoit  revêtu  de  ce  bénéfice,  quîlfit 
imprimer  à  Paris  un  bréviaire  à  l'ufage  de  cette 
cgiifc  :  ildépenfa  pour  cela  mille  écus  de  fon  pro- 
pre bien.  Revenu  de  fes  nonciatures,  Clcment  X 
lui  donna  la  chargcde  fecrctaire  d'état  ;  &  dans  U 
cinquit-me  promotion  de  cardinaux  que  ce  pape 
fit  en  167},  ilcleva  Nerli  àcettedignitéleujuin. 
Peu  de  temps  après  il  eut  l'archevêché  de  Horence 
parla  démifllon  de  fon  parent.  N'ayantpu  y  plaire 
au  grand  duc ,  ni  au  peuple  ,  il  fc  retira  à  Affife , 
où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  une  retraite 
agréable.  11  étoit  verlc  dans  toutes  les  fciences, 
&  s'cft  toujours  fait  honneur  d'être  l'ami  des  la- 
vans.  U  fit  raflemblcr  les  fermons  du  pere  Marchél 
qui  avoit  été  fon  ami  ,  &  les  fit  imprimer  à  fes  4*- 
pens.  Il  mourut  à  Rome  le  9  avril  1708 ,  dans  la 
foixantc-douziéme  année  de  fon  âge.  D  auues  loi 
donnent  le  nom  de  Frédéric,  au  lieu  «le  «lui  <» 
François.  '  Voyez  le  DiSionaire  hifion^tt  d  Am«e^ 

''''nERMOUSTIER  ou  NOIRMOUSTIER, pe- 
tite ifle  delà  mer  de  Gafcogne ,  fituée  fur  les  cotei 
de  Bretagne  &  du  Poitou  ,  duquel  elle  depçwi. 

II  y  a  un  bourg  avec  un  monafterc ,  dont  les  moines 
font  habiUés  de  noir  ,  ce  qui  a  donné  U«i  laP' 
peller  l'illc  Nermoujiitr ,  c'eft-à-dire  ,  Mtt^f* 


noir.  *  Mati ,  dicîion. 
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NERO ,  fieu  fort  agréable  proche  ét  h  viDe 

d'Antioche  en  Syrie,  voye^  DAPHNÉ. 

NERON  (  Domitius  j  empereur,  ctoit  fils  de 
Câîus  Domitius  Enobarbus  ,  &  A'Agrippine  ,  hlle  do 
Ctnumnu,  Cette  princcfl'e  avant  époulé  l'cnlpe- 
reur  Claude  ,fon  oncle ,  fit  it  bien ,  que  ce  prince 
adopta  Néron  dans  fa  Âmille  :  ce  qui  lui  ouvrit 
le  chemin  à  la  fouvdfaîncté ,  au  préjudice  de  Bri* 
tannicus.fils  dc(-!judc.  Elle  fît  nu-mc  cn^poiloncr 
l'empereur,  pour  prévenir  les  retours  de  tendrelFe 

au'il  fcutoit  pour  Britannicus ,  &  la  réfolntion  oit 
étoit  de  lui  rendre  juflice  ,  en  le  nonunaot  foa 
fuccefleur.  Néron  prit  les  rines  de  l'empire  à  i8 
ans ,  le  13  oûobre  de  l'an  54  de  1ère  chrétienne  , 
fous  l'autorité  d'Agrippine  ,  &  détera  quelque 
temps  aux  làgcs  cunl'eilsdeBurriltu&deSenéque, 
dont  l'un  avoit  été  foa  gOHvernçir ,  &  l'autre  Ton 
précepteur.  Au  coniaieaeeiDent  de  fon  règne  ,  il 
protelta  qu'il  rouloit  imiter  All|llfte  ,  &  ne  lai(T.i 

SaiTcr  aucune  occafion  de  témoigner  l'a  libéralité 
i  (a  clémence.  Il  foulagea  le  peuple  par  la 
Dreflîon ,  ou  par  la  diminution  des  impôts  ,  &  fit 
de  grandes  IwéraKtés.  Un  jour  qu'on  fui  préfenta 
A  (i^ncr  la  fentcncc  d'un  honinic  condamné  à  mort  ; 

vouJioii  ,  dit-il  ,  ne  faixiir  pas  écrire.  Le  fénat 
lui  rendant  i^raccs  de  la  jiilk-  .idminiftration , il  ré- 
pondit avec  une  grande  modcilie  :  Jim  /ira  temps 
Jor^iu  jt  Paurûi  mèriti.  Enfin  pendant  lesfix  pre- 
mières années  de  fon  empire  ,  il  gouverna  entrés- 
bon  prince  ;  mais  depuis  il  s'abandonna  à  des  dé- 
fordi  es  honteux  ,  &  à  des  crimes  horribles.  Il  mon- 
toit  fur  le  théâtre  avec  les  comédiens,  ou  pour 
chanter  ,  ou  pour  réciter  des  vers,  &  qiielquci'ois 
en  habit  de  fille.  11  fe  faifoit  porter  au  milieu  d'une 
troupe  de  jeunes  débauchés ,  dont  il  épouToit  celui 
qu'il  jugeolt  le  plus  digne  de  fcs  abominables  fa- 
veurs, comme  ce  Sporus  qu'il  tint  en  fa  maifon 
fa  jpmfit^  <i6  femme  ;  fur  quoi  quelqu'un  dit  afiez 
plauàmment  :  Que  UmauU  €Ût  été  iieakamiue, 
â pm  pmJfamUiiit  eût  tu  tau  tttU  fimtat.  Pour  S:Om- 
Die  d  impudicîté ,  il  inventa  même  une  forte  de 
volupté  tout-^-fait  mcmrtrueulé;  car  s'étant  cou- 
vert de  la  peau  d'une  bête  ,  il  lortoit  de  fa  cage  , 
fe  jettoit  uir  des  hommes  &  des  femmes  qu'ilVai- 
foit  attacher  tout  nuds  à  un  poteau  ,  puis  ayant 
a(Ibuvifa  brutalité  abominable  ,  il  le  proiUtuoiti 
Doryphore  ,  fon  affranchi.  Sa  cruauté  n'étoit  pas 
moins  grande ,  que  fes  infamies  ttoiciit  dctcflabies. 
Après  avoir  commence  fcs  meurtres  domciliques 
par  l'empoifoncmcnt  de  Britannicus,  il  fit  mourir 
fa  mere  l'an  59  de  J.  C  iâ  femme  Oâavie ,  l'an 
61 ,  8c  tua  Poppée  qu'il  avoit  époufée  ,  &c  qui 
étoit  grofTe  ,  d'un  coup  de  pied  ,  l'an  64.  Senéque 
rc  put  échapcr  à  fa  cruauté  ,  &  fut  oblige  de  fe 
•faire  ouvrir  les  veines.  Pour  avoir  la  gloire  dere- 
Mtir  Rome ,  &  de luifiûre porter  Ibn  nom , ily  mit 
lefttti'an  6^  ;  &  comme  s^i  eût  voulu  ajouter  Hn- 
fidte  à  une  fi  épouvantable  cruauté  .s'ctant  haînllé 
4M  comédien,  il  monta  fur  une  tour,  oii  il  chanta  un 
|K>ëmefur  l'embrafementdeTroye.  L'incendie  du- 
ra lîx  jours  ;  &  de  quatorze  quartiers  de  la  ville , 

Sitre  feulement  demeurèrent  entiers.  Poyr  fe  dé- 
rgcr  cie  la  haine  que  lui  attiroit  une  fi  épouvan- 
table adion ,  il  la  rejetta  fur  les  Chrétiens  ,  &c  com- 
nença  la  première  perfccution  contre  eux.  Il  ne 
iê  contenta  pas  de  les  pourfuivre  dans  Rome ,  il 
£t  pnbUer  ies  édits  rigoureux  contr'eux  :  de  forte 

3ue  par-tout  ils  fe  virent  expofésau  danger  de  per- 
re  leur  liberté ,  leurs  biens  8t  leur  vie.  Il  entreprit 
deux  \  oyat;es,  à  Alexandrie  &  en  Achaïc  •  mais 
il  ne  fit  que  le  dernier  en  l'^année  66  i  6c  ce  fut 
alors  (juil  entreprit  de  percer  le  détroit  entre  les 
deux  mers  ,  ou  l'ifthme  de  Corinthe ,  l'an  67. 
Ses  4^>eafes  n'étoient  pas  mieux  réglées  que  fa 
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vîe  »  il  jolioit  ordinairemetot  dix  miDe  écus  ch  uA. 
coup  de  dé  :  il  péchoit  avec  un  filet  doré  ,  dont 
les  cordes  étoient  teintes  en  écarlaie  ,  &  croyoit 
que  le  pl.iifir  des  richelTes  confiftoit  dans  la  pro* 
tufion.  Le  monde  entier  dctetloit  ce  monfire,  aufli. 
exécrable  par  fes  abominations  que  par  fescniau* 
tés.  Dans  les  Gaules ,  l'armée  romaine  quitta  fon 
fervice  ;  &  en  Efpagne  ,  Galba  fe  révolta  contré 
lui.  Ces  dernières  nouvelles  le  mirent  au  défefpoirfc 
il  voulut  s'empoifoner  >  puis  aller  trouver  Galb*  * 
enfuite  demander  pardon  au  peuple  t  on  prendra 
la  fuite  :  mpis  il  ne  trouva  en  cette  oceatHM't  fom* 
me  il  I^avoua  Iui-m£me ,  ni  ami ,  ni  ennemi  :  caC 
tout  le  monde  l'abandonna  :  de  fuite  qu'il  fiit 
obligé  de  fe  dcguifer  ,  &  de  prendre  la  fiiite.  lui 
cinc^uiéme.  Pendant  qu'on  te  pourf^iivoit  de  tons 
côtes ,  pour  le  fecrifier  à  la  vengeance  piiblique  § 
8c  lorfqu'il  fe  vitfur  le  poiiitdttre  pris ,  il  fe  donna 
lui-même  la  mort  ,  ne  pouvant  fans  doute  avoir 
de  plus  infâme  boureau  que  lui-même.  U  étoit 
alors  en  la  trente-deuxiémc  année  de  fon  âge  »  fic 
avoit  gouverné  l'empire  treize  ans,fept  mois  &  huit 
jours,  depuis  le  13  o&obre  de  llan  54  ,  jtifqu'att 

10  juin  68.  Néron  avoit  les  yeux  petits  &  couvert» 
degrai/Te  ,  le  gofier  &  le  menton  joints  enfembic 
le  col  gras  ,  le  ventre  gros  ,  les  jambes  minces.  Il 
tenoitdu  porc  ,  qu'il  imitoit  par  fes  infâmes  plai* 
firs ,  &  avoit  le  menton  un  peu  relevé  :  ce  qui  efi»' 
dit-on  ,  un  indice  de  fa  cruauté.  Ses  cneveuX 
blonds  ,  fes  jambes  toieoucs ,  &  fon  vifage  plutôt 
beau  que  majcllueux  ,  le  failoient  rccoiinoitr* 
pour  un  eti'eminé.  Senéque  dans  la  fatyre  contrd 
Claudius,  introduit  Apollon,  qui  parle  de  Néron» 
comme  de  fon  égal  en  beauté;  mais  c'efl  un  trait 
de  flaterie  indigne  de  ce  philofophe.  Plufîeurs  au* 
tours  orthodoxes  ont  cru  qu'il  étoit  l'Antechrift  » 
à  caufc  aue  faint  Paul  dit  de  lui  qu'il  exerçoit  Id 
myftere  d'iniquité.  Cependant  en  cet  endttùt  il  né 
peut  parier  at  Néron,  qui  n'étoit  pas  empereur»' 
i'orfqull  écrivit  la  féconde  épître  aux  Theflalotti* 
cicns ,  d'oïl  ces  paroles  font  tirées.  Saint  Auguflii| 
rapporte  deux  opinions  de  quelques  auteurs  ei^ 
core  plus  extravagantes.  L'un  loutenoit  qu'ilde- 
voit  refTufciter  pour  être  l'homme  de  pécher  L'ui* 
trc ,  qu'il  n'étoit  pas  mort ,  èc  qu^  Ticndnoit 
à  la  nn  du  monde  ,  pour  combattre  le  Fils  da 
Dieu.  Sulpice  Sévère  fembte  avoir  cru  cette 
rêverie.  Suctone  &  Tacite  parlenr  d  un  impoftcuf 
qui  fe  difoit  Néron. /^©y«j l'article  qui  fuit.  'Suc< 
tone  ,  in  vila  /feronis»  Aurelius  Viâor  ,  dt  Ce>/àr» 
Tacite  ,  immnn.  /.  1 }  ,  14  «  6-  i  (>  ;  6^  /.  x  ,  kifi'. 
Sulpice  Sévère  ,  /.  a  hifl.  Saint  Augufiia  ,L  10,1^ 
civiiatc  Dii,  c.  19.  Eufébe»  tte,  ^oa,  neitnAt» 

curteufts  d'aniiaiùti. 

NERON,  fameux  impoftenr,  tpà  Mrut  l*ai| 
71  de  Jefus-Chrift  ,  deux  ani  uvèsu  nortd* 

l'empereur  Néron ,  n'étoit  qu'un  efclave  du  royait^ 

me  de  Pont  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  un  affranchi 
d'Italie.  Ce  qui  contribuoit  à  appuyer  fa  fourbC'^ 
rie ,  c'eft  qu'outre  la  relTemblance  de  vifage  «jull 
avoit  avec  ee  prince ,  il  fa  voit  parfaitement*  com* 
me  lui,  jouer  aes  inftrumens,  s  chanter  de  même. 
De  forte  qu'ayant  attiré  dans  fon  parti  quelques 
vagabonds  ,  auxquels  il  fît  de  grandes  promclTes  » 

11  en  compofa  une  armée,  &  fe  mit  en  mer ,  oii 
il  commença  faire  le  métier  de  pirate ,  attaqua 
Sifenna ,  qui  commandoit  dans  l'ifle  de  Délos  ,  &r 
le  contraignit  de  fe  retirer.  Ce  fuccès  auroit  beau« 
coup  fortifié  fon  parti ,  fi  l'empereur  Galba  n'y  eût 
mis  promptenient  ordre  ,  en  le  faifant  pourfuivre 
par  Calpurnius  Afprénas,  qui  commandoit  dans 
la  Galaiie  &  la  PanpIqrUe  ,  province  de  l'Afie 

■  Mineure ,  lequel  fit  avancerdenx  galères  à  la  rade 
de  cette  iilc ,  &  l'attira  à  un  combat ,  dans  lequel^ 
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^iffriMflear  litt  tui.  Son  corps  ^îit  portéàïlomte, 
■cil  l-oTidniira  la  reffemblance  «|uU  avoit  a^ec 
l'empereur ,  dont  il  avoit  vOiilu  joucr  le  perion- 


NERSÉS,  IV  dtt  Bôm,  pftAafched'Amcme ,  a 

irillé  dans  le  XII  ficcle  par  fes  grands  talens.  II 
eft  regardé  comme  un  des  çercs  les  plus  éioqucns 
^  l'églife  d'Arménie.  H  étoit  la  plume  de  Grégoire 
ni,  fon  prcdùccffenr.  Ayant  lui-même  toutes  les 
cualîtcs  convenables  pour  le  gouvennebient ,  il 
monta  l'an  1 166  fur  le  trône  patrlarchal  ,  &  Ton 
^leaion  fc  fit  avec  un  applaudiffement  gênerai.  Il 
«mploya  depuis  tOWS  fes  foins  à  chercher  des  voies 
de  conciliation  entre  l'cgiifc  grecque  &  ceUe  d  Ar- 
ménie. Comme  les  Grecs  étoient  pleins  de  vénéra- 
tion pourlltt  ,  on  croit  qu'il  auroit  rcufTi  J.ins  fnn 
entreprifc  ;  mais  U  ne  fiit  iiuefept  ans  fur  le  fiége 
patriarchal  ,  étant  mort  en  i  I7Î-  On  a  les  lettres 
que  l'empereur  Man-id  Comncne  lui  écrivit ,  & 
lesiépoofes  à  cet  empereur  au  lujetde  la  réunion 
desGrecs.  Manuel Im  envoya  unphilolophe  nom- 
mé Théorien  ,  avec  une  lettre,  où  il  difoitque 
à  les  Arméniens  vouloient  quitter  leurs  erreurs  , 
U  éloît  Wès  >  avec  l'églife  catholique ,  à  les  rcct 
voir  comme  fes  frères.  Théorien  arriva  près  de 
Merfés  le  quinzième  ioor  de  mai ,  l'an  du  monde 
^678  ,  vingt-huitlémc  du  règne  de  l'empereur  Ma- 
Buel  ,  indi£bon  troiûéme  ,  qui  eft  l'an  de  J.  C. 
tlTO,  &  ils  eurent  enfemble  quelques  conféren- 
ces ,  dont  M.  l'abbé  Fleuri  fiûtle  récit  &  rap- 
porte  le  réfultat,  au  tome  XV  de  fon  SRJMn  èe- 
elijiaftiquc  ,  livre  71  ,  où  il  nomme  toujours Nerfcs 
VwCdu.  Par  ce  récit  il  eft  clair  que  Théorien  avoit 
été  envoyé  poorconvaincre  Nerfes  furla  néceïBté 
de  croire  dciix  natures  en  TcTus-Chrift  ,  8f  le  porter 
à  le  réunir  à  régUle  grecque  lur  ce  chef ,  &r  fur 
alufiëantllties.  Iln'ctoit  donc  pas  d'accord  avec 
CDZ  fitr  ces  pmiits.  Cependant  l'an  1 166  ,  lors 
ntme  de  fon  avènement  an  trflne  patriarchal , 
Ncrfès  avoit  adrciTé  A  tous  les  fidcîcs  d'Arménie 
une  lettre  intitulée  :  Lture  univtrCclu,  dans  laquelle, 
«prés  av«r  fait  part  aux  fidèles  de  Ton  ékaion, 
&  décrit  au  long  le  poids  de  l'épifcopat ,  il  fait 
une  profcffion  de  foi ,  où  il  reconnoît  expreflKment 
deux  natures  en  Jefus-Chriih  11  cmpîcjic  le  tcrps 
de  cette  lettre  à  parler  de  la  foi  &c  des  œuvres  qui 
doivent  l'accompagner ,  &  à  donner  des  avis  aux 
cénobites,  à  leurs  fupérieurs  ,  auxcvêqucs,  auv 
prêtres,  aux  princes  féculiers  ,  aux  militaires ,  aux 
citoyens  ,  aux  négoéians ,  en  un  mot  à  tous  les 
états  ,  &:  aux  femmes  en  particulier.  Cette  lettre, 
qui  eft  conicrvée  parmi  les  manufcrîts  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  eft  pleine  d'une  piété  f^  lide  ; 
&  l'on  y  découvre  par-tout  les  fentimens  de  ref- 
peddontNersis  étmt  pénétré  pour  la  religion  , 
l'églife  &  la  difcipline  cccléfiaftique.  M.  l'abbé 
de  Villefroi  qui  a  compofc  une  notice  des  ouvra- 
ges arméniens  qui  fe  trouvent  à  la  bibliothéaue  du 
roi ,  a  traduit  cette  lettre  du  patriarche  Neriès. 
Les  Arméniens  regardent  auflTi  ce  patriarche  com- 
me leur  Homère.  M.  de  Villefroi  cite  en  effet  de 
lui  un  grand  nombre  de  poéiies  ;  favoir ,  environ 
▼ingt-cinq  cantiques  danstm  recueil  de  poéfies  fa- 
crées ,  contenant  des  cantiques  &:  des  profes ,  tant 
en  rimes  que  fans  rimes ,  pour  les  myftcres  du  fa- 
lui ,  &  les  aâions  éclatantes  des  faints dont  la  fête 
fe  célèbre  plus  folemnellemcnt  durant  le  cours  de 
l'année  :  une  profe  pour  les  jour*  de  jeûne ,  d'en- 
viron cent  (jLlatre■^  inv^t  vers  de  cinqfyllabes  cha- 
cun :  une  autre  pièce  de  vers  fur  la  fin  du  monde , 
l«  jour  du  jugement ,  &  la  rétribution  qui  fera 
rendue  aux  oeuvres  d'un  chacun.  Cette  pièce  eft 
en  yers  de  quatre  pieds  }  tou&  fur  la  rime  in« ,  au 
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■nombre  ^'environ  deux  censtrcnre  :  un  recueil 4e 
quatrains  *  contenant  environ  cinq  cens  foixante 
vers  :  ib  font  iûr  différens  fujets  :  chaque  quatrain 
ert  une  efpécC  d'énigme  :  l'auteur  y  donne  le  pré- 
cis hiliorique  qui  caraâérife  le  principal  c?6i^ 
ment  de  la  vie  des  grands  hommes  de  l'aiicientet 
tament,  &  de  quelques  autresocrfonnages  fameux* 
&c.  Lesautres  ouvrages  de  iferfès  IV,  que  nous 
trouvons  cités^dans  la  m?me  notice ,  8t  qui  (ont 
au(n  dans  la  bibliothèque  du  roi  :  fout ,  deux  ho- 
mélies :  décrets  &  canons  touchant  la  dilcipline 
ecclcfiaitioue,  en  vingt-ouatre  chapitres:  déclara- 
tion de  la  foi  de  l'églife  d'Arménie,  &  fes  dicreu 
eccléfiaftiques  :  les  lettres  ré<:iproqucs  de  l'eaiM» 
reur  Manuel  &  de  Neriès  au  fujet  de  la  réumon  ■ 
lettres  de  Nerfcs  avant  qu'il  fût  patriarche,  écrites 
au  nom  &:  par  l'ordre  du  patriarche  Crcg^^irc  lli 
à  l'occafion  de  quelques  dilputes  iurveniics  entre 
certains  prêtres  aU  fujet  de  la  paffibilité  ou  de 
l'impaûibilité  de  la  nature  divine  en  Jefus-Chrift: 
vingt-quatre  prières  ou  onsfons:  on  voit  dans  une 
de  ccb  oraifons  mie  Nerfès  différoit  jufqu'après  le 
jugement  général  la  rétribution  dùeaux  œuvres, 
foit  à  l'égard  des  jufics ,  foit  à  l'égard  des  réprou- 
vés: féconde  profcflion  de  foi  catholique  du  fei- 
j^neur  Nerfès,  patriarche  d'Arménie  :  la  première 
le  trouve  ,  comme  on  l'a  dit,  dans  la  lettre  uni- 
verfelle.  Dans  cette  féconde  ,  Nerfès  combat  nom- 
mément Arhis,  Sabellîus ,  Neflorins,  &  Eutychès. 
U  s'étend  pins  que  dans  la  première  furladiftin- 
âion  des  trois  perfonnes  divines ,  &  traite  d'une 
manière  plus  developée  U  dtfKrcnce  Je  l.i  naturs 
divine  Hl  de  la  nature  humaine  en  Jd'us-Chrift, 
auffi-bien  que  celle  des  deux  volontés  &  desdenx 
opérations  intrinféqucs  ;  mais  à  l'égard  du  Saint 
Efprit,  il  ne  la  reconnoit  venir  que  du  Pciefeul; 
enfin  l'explication  de  b  liturgie  arménieine;iinii 
ce  n'eft  pas  l'ouvrage  du  feid  Nerfcs  ,  un  autre 
Nerfès,  archevêque  de  Tarie,  le  doikur Khof- 
ro«,  9t  le  doÔeur  Jean  d'Argis ,  y  ont  pareille- 
ment travaillé.  Nerfès  IV  a  eu  un  neveu ,  fis  de 
fa  fœur ,  qui  compofa  ,  à  l'honneur^  (baosck, 
un  poème  de  neuf  cens  foixantc-quatorie  vers  de 
huit  fyllabes  chacun.  L'auteur  y  fait  cntr'auiro, 
cet  éloge  de  NerfêslV.  „  Habile  connoiflenrdini 
»  la  poéfie  d'Homere ,  poète  lui-même, il fiitlM- 
)»  teur  de  poèmes  fpirituels ,  &  fut  toudwr  k* 
I*  COetffs  les  plus  endurcis.    *  Extrait  de  la  non- 
ce manufcrite  des  livres  arméniens  de  labjfcbodk- 
que  du  roi ,  drefTée  par  M.  Fabbéde  Vifldn*. 

NERSÊS  de  LAMPRON  ,  doaeur  Armrnien  , 
archevêquedc  Tarfe  en  Cilicie ,  a  fleun  avant  & 
aptes  le  mîUettdu  XII  fiécle.  On  croit  auM  mou- 
rut l'an  de  l'ère  arménienne  947 ,  c'efl-à-dtfe,« 
Jefus-Chrift  l'an  1100.  Il  prononça  lia  «fco» 
dans  fa  ville  épifcopale ,  en  prélènce  d'unconciJe 
nombreux  qui  fut  tenu  k  Taife  l'andeJ.  C.  1177, 
par  ordre  de  VAngeltqueGTégolre  ,  patnarche«s 
Arméniens ,  Se  fous  le  règne  de  Léon ,  par»  ff!!* 
de  J.  C.  roi  d'Arménie  ,  pour  la  réunion  de  legwe 
arménienne  avec  l'églife  grecque.  Apres  ce  dii- 
cours  ,  que  Ton  dittres-èloquent.OflhtksdgB»; 
des  faites  aux  Arméniens  par  le$  CiecS 
ponfes  des  Arméniens  ,  &  les  propofftiotis  que 
ceux4:i  firent  aux  Grecs.  Nerfès  de  Lampron  e  t 
encore  auteur  dNin  traité  fur  réghle,&furl  eu- 
chariftie  comme  facrificc.  M.  de  Villctroiqui  » 
lu  ce  traité  ,  dit  qu'il  eft  aufli  folide  qu'inftroftt, 
6c  qu'il  ne  fait  oh  l'on  pouroit  trouver  ailie«" 
des  pf cuves  plus  fortes  pour  établir  le  dogme  de 
la  préfence  réelle  ,  &  celui  de  la  nécefllte  delà 
prière  pour  les  morts.  Nerfcs  a  eu  auOi  btm^ 
de  part  à  l'explicaUon  de  la  H^r^ie  ittaiuam^ 
dont  on  pariTà  rntiicle  précédent,  avec  te  «W- 
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tewrs  Khofroës  8r  Jean  d'Argis.  Dans  un  flnéÔRà- 
TÏal  joint  i  CCS  rraitcs  de  liturgie,  il  ert  dit  que 
Merles  de  Lampron  y  "a  travaillé  à  l'âge  d&vingt- 
fttane  ans ,  l'an  6i6  Ac  l'ère  arméniennê v'de  J.  C. 
s  179 ,  ce  qui  eft  difficile  «  croire  ^  puifouc  dès  l'an 
1 177  ,  Ncrfts  étoit  déjà  •rchevê<]ue  de  Tarfe  au. 
roit-il  occupe  ce  fiiigc  des  l'Age  de  vingt-deux  ans  ? 
On  conlerve  encore  dans  la  bibliothèque  du  roi 
une  verfion  arménienne  faite  fur  rdriginal  |^c 
d'un  commentaire  lurrapocalypie,  compofé 
les  évêqaes  de  Céfarée ,  Andri  ot  Arkhàt  «  ouvrage 
approuv«î  8t  reçu  par  le  premier  concile  de  Con- 
ibiiitinoplc.  La  veriion  arménienne  Hit  revue  Se 
'Corrigcc  par  Nerfts  de  Lampron.  L'autenr  de  la 
Terûoa  en  Camûéut  »  métropolitaio  d'Htérapolis  ; 
il  la  fit  l'an  de  J.  C.  1 179 ,  par  ordre  de  Grégoire 
IV,  foixanic-qiiatriéme  patriarche  d'Arménie.  On 
contcrvc  de  plus  à  la  bibliothèque  du  roi  un  dif- 
COUrs  l'ur  la  vie  de  Nerfcs  de  Lampron ,  faite  à  la 
prière  du  prêtre  Netfàt  qui  ctoit  de  la  même  ùl- 
nille ,  &  qui  portdi  le  inêflM  Dom.  Ce  diftours 
fut  compolë  1  an  de  l'crc  anuëoienne  6'5)  »  de 
J.  C.  1 106  ,  pour  conferver  à  fa  poRérité  la  mc- 
noirc  de  ce  grand  archevêque. 

NtRVA  (  M.  Cocceîus)  empereur ,  ctoit  origi- 
naire de  Crète  par  fes  anctees,  nais  né  à  Nar- 
ni ,  ville  d'Ombnc.  Ses  parens  .  quoi<^  médio- 
crement nobles ,  parvinrent  aux  premières  char- 
ges de  la  répnbliqïie  ,  puifque ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  fon  aïeul  &  Ion  pcre  fiircnt  conluls ,  fa 
nere  étoit  Sergia  PlautilU^  fiUc  de  Lœnas.  On 
place  la  naiflance  de  Nervaau  17  mm  de  l'an  $7 
de  h  C.  Néron  eut  une  effime  particulière  pour 
Cocceîus  Ncrva ,  lui  fit  donner  Ics  Otnemcns  du 
triomphe ,  &  drelTer  une  ftatue  dant  le  palais  en 
6y  II  étoit  alon  défigné  préteur.  Ilfucconfulavec 
•Vefpaiien  en  71  ,  K  avec  Domitien  Tan  90.  11 
•imoit  pafltguéinem  la  poéfie  ,  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  difpofitions.  11  étoit  fort  flijct 
au  vin ,  c'ctolt  une  des  plus  fortes  paflions  de  ce 
prince.  PhUoftrate  aflure qu'Apollonius  de  Thyane 
voulut  l'engager  à  ulnrper  l'empire ,  ou  du  moins 
Â  le  défivrer  de  la  ^raimie  de  Domitien.  Domi- 
tien ayant  été  averti  de  ce  projet,  relégua Nerva 
àTarenteençf,  puis  en  Franche-Comté.Parthene 
&  plufieurs  autres  ayant  tué  Domitien  le  iS  (ép- 
tembre  ^6,  éti  le  même  jour  Nerva  fut  déclaré 
empereur  par  les  Roiaaîns,  par  les  Ugioas  &  par 
les  prétoriens.  Les  antcuts  remarquent  fpw  c'eft 
le  premier  empereur  qui  ne  ffkt  |^  Rbmain  ou 
Italien  d'origine.  Il  travailla  d'abord  à  f,iire  reve- 
nir ceux  qu'on  avoit  exilés  pour  la  religion  ,  éten- 
dant nême cette  fiiveur  (ur  les  Juifs, &  n'oublia 
tien  pour  retnettre  l'empire  dans  foaanden  Infirc  ; 
maïs  comme  fon  grand  Sge  étoit  un  obftacle  à  ce 
defTein,  il  adopta  Trajan  ,  eftimc  pour  fa  vertu 
&  pour  fon  courage.  Nerva  mourut  le  17  janvier 
de  l'an  98,  enlafoixante-Axicmeannce  delonâge, 
«■en  la  foixamedouziéme,  fekm Eutrope,  après 
tm  règne  d'un  an ,  trois  mois  te  onxe  jouis.  * 
Dion  ,  in  Ncrva.  Aurelius  Viâor  ,  dt  Cajar.  Eu- 
trope, /.  8.  Hérodien,  &c.  Tilicmout ,  hifioindu 
vmtnurs ,  tome  II. 

tr  NERVET  (  Jean  )  étoit  né  à  Evrenz  en 
Normandie ,  en  Tannée  1^41 ,  d'une  ancienne  fSi* 
mille,  exift.uite  encore  aujourd'hui  par  les  defcen- 
dans  d'un  frerc  aine  ,  donc  nous  parlerons  àl'arti- 
•cle  luivant.  Jean  Nervet  ctoit  religieux  profes  de 
l'ordre  de  faint  Au^uftin  au  prieuré  du  Val  des 
BeolïeR»  Saint- Eloi ,  prés  Lon|;}umeau  ,  dépen- 
dant du  prieuré  de  fainte  Cathenne-la-Couture  de 
Paris.  Il  fiit  connu  de  Louis  XI  aflcz  fingtiliére- 
ment.  Le  roi,  qui  ctoit  dévot  ou  qui  .iffeôoit  de 
l'être,  fitivant  rexpreffioo  du  pcre  Daniei ,  faifoit 
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auet  ra^T^ntdes  aûes  extérieurs  de  dévotion.  En 
l'année  1 474 ,  il  vint  un  jour  de  l'hôtcldes  Toumel- 
les,  où  il  logcoiti  à  l'cglifede  iainte  Catherine'la- 
Couture  ,  qui  éB  jioîtprodie,  pour  7 entendre  la 
meflie.  U  nelë  trouva  aucun  religieuit  de  fainte 
Catherine  on  uA  Tcftc  dite.  Nervet  ,  arrivé  ce 
jour-là  de  LoogJuOieaQ,  rccitoit  fes  hcua's  cano- 
niales dans  le  çlOitre.  Ses  confrères  vinrent  lui 
dire  que  le  roi  Ibuhaitoit  entendre  la  melTe  ,  9c 

Îu'il  ne  fe  rencontroit  que  lui  feul  qUi  ne  l'eût  pas 
ite.  11  s'y  prépara  auufAt.  Pendant  la  melTc  ,  te 
roi  le  coruîdéra  ;  &  lui  ayant  remarqué  une  figure 
fpirituelle  ,  il  voulut ,  après  la  mcITe  finie  ,  con» 
verfer  avec  lui.  Le  roilui  ayant  réellement  trouvé 
de  l'efpiit,  l'anacha  aunrte  de  £1  peiibnbe,  ett 
l'admettant  an  nouditè  ue  fé$  aundnien. 

Deux  ans  après,  le  pere  Maupoint  ,  fciziéme 
prieur  de  fainte  Catherine ,  mourut.  Les  religieux 
capitidairement  affemblés  pour  l'cleâion  d*na 
pneur ,  élurent  Nervet ,  que  les  qualités  fupériciH 
resde  fon  efprit,  plus  que  la  fifiveurdu  roi ,  ren* 
doient  digne  de  cette  prcmierè  place.  lien  fut  mis 
en  pofTeflion  le  i  x  décembre  1 476  ,  par  le  pere 
Jean  Pays  ,  religieux  profes  de  fainte  Catherine» 
&  prieur  de  Notre-Dame  en  l  lfle  de  Trdye.  Le 
roi  enfuite  nommaNervet  confeillerdMt^t  &  privée 
&  le  choilit  pour  Ton  confefTeur  :  iFbnâion  bien 
difficile  relativement  au  caraâere  d'efprit  de  cé 
monarque.  Nervet  ,  par  ces  places  ,  te  trouvant 
obligé  de  réfider  fans  difcontinuation  auprès  de  U 
perfonneduloi  t  qu'il  accompagaoît  nwtne  dans 
tous  fes  voyages ,  confia  le  gouveilienentde  foa 
prieuré  i  fon  K>u»-prieur  ,  nommé  Jean  Berthin  » 
profes  du  monartere  du  Val ,  depuis  définiteur ,  &c. 
6e  ce  ne  fut  qu'en  l'année  1483 ,  après  la  mort  de 
Louis  XI ,  qu'il  codjaiença  i  lélider  à  liiinte  €»• 
tberine.  * 

Ses  vérttu  ,  fon  efprit ,  &  fa  grande  priutenVe 
lui  attirerent  beaucoup  de  confidération  dans  fon 
ordre  ,  qui ,  au  chapitre  général  de  l'année  148^  § 
le  choifit  pour  l'un  des  quatre  définitCUrSt  II  fut 
auffi  depuis  élu  abbé  de  Juilly  ,  dioc^deMeauk^ 
autrefois  du  même  ordre ,  dépendant  naintetiatit 
des  percs  de  l'Oratoire ,  &  enfin  il  fut  facré  évè- 
que  de  Mcgare  in  partibus  infidtitum.  11  étoit  trés- 
confuléré  dans  le  diocélé  de  P.iris.  Il  aiïida  le  xi 
mai  I  ^03 ,  à  la  prife  de  pofTedion  d'Etienne  Pon* 
cher  de  l'évêché  de  Paris.  En  l'année  1  p  i ,  ilcon» 
facra  l'églife  de  fainte  Croix  en  la  Cité,  dcplu^ 
fieurs  autres.  En  l'année  i;i7,  il  aflîfta  au  facré 
de  Louis  de  Bourbon  ,  évcque  de  Laon ,  tlcpuis 
évôque  de  Luçon ,  du  Mans ,  archevêque  deSens^ 
cardinal ,  évé^ue  de  Pneoefle ,  flcct  «  y  ofida 
comme  fous<li8Ct«. 

Nervet  avtrit  ^t  avec  diftinfiiôn  fes  études  en 
l'univerfité  de  Paris  ,  &  étoit  homme  de  léhres.  Il 
aimoit  &  cultivoit  les  fciences  avec  ardeur ,  A: 
protégeoit  de  même  les  faVans.  U  fat  un  des  pre- 
miers  proteâeurs  de  Cheradamus  ^  pcolèffeur  des 
langues  grecque  &  hébrûque.  On  a  line  lettre  dt 
Cherad  a  mus  i  Nervet. 

U  gouverna  fon  prieuré  &  fon  abbaye  avec  di- 
enite.  Il  en  Maintint  foigneufenient  les  dhnts 
ws  privilèges,  &  il  fe  fit  rendre  avec  fÎMneté  lea 
devoirs  8t  reconnoilTanccs  qui  Im  étoient  dues  à 
caufe  des  terres  feigneuriales  appartenantes  à  fon 
prieuré,  même  par  les  princes  &  feigneurs  de  1;^ 
plus -haute  qualité  ;  entr'aUtres ,  par  Louis  &  Pier« 
re  de  Vendôme ,  vidâmes  de  Chartres  ,  St  cham* 
bellans  de  Prance ,  qui  lui  rendirent  foi  Bt  hoo»* 
mage  en  l'année  1 5  iS  ,  pour  les  fiefs  de  Villicrs  ds 
Frctel,  relcvans  de  la  (eigneurie  d'Orfav  ;  Pierre 
de  Balzac,  feit;neur  crF.ritraones ,  à  caulc  li'Anne 
deCravilley  fal'enune,  &c.  11  a  fur-tout  ioifljÉ  kt 
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-fJnt{  cîherinedes  maroues  de  Ta  nisgnificiyje. 
Il  lit  faire  un  fort  beau  jubé  pour  le  temps  ,  dans 
réetife ,  *  des  «aUwdaiw  le  ànaaxr.  U  ht  rccon- 
û  uîre  le  cleîtrc  entièrement,  aux  voûtes  «luquel, 
ain&  qu'à  la  croifée  feptcntrionale ,  on  voit  enco- 
re Mwiird'hui  fes  armes,  qui  portent  ^<:,t;«r«/c  J  au 
iion  nmpam  iP«rJwi  Nervet  cft  mort ,  après  avoir 
^té  un  des  Iwinfties  le»  ph«  recommendablcs  de 
4bn-ordre  ,  le  z  novembre  1515. 

Aucun  de  nos  auteurs  de  I  hiltoire  de  France  n  a 
parlé  ile.cet  écclcfiaftiquc  de  la  cour  de  Louis  XI. 
L'abbé  des  Fontaines  ,dan$  (esJagiimnt/ùrUs  ecrus 
nouveaux,  tom.  VUI .  p.  168  ,  relevé  cette  omif- 
fion  en  dominant  l'extrait  d'un  mémoire  liir  la  yic 
<iec«iiionarflue  ,  cent  par  M.  Duclos.  L  abbc  Ar- 
chèn ,  dans  VhiJloirt^épJUque  de  U  chaptlU  Jes  rois 

France,  tom.  ll.pag.  4>6,fait  meiJtlOilde 

Jean  Nervet.  Le  pere  dom Touffamt  du PlelTisen 

Îarle  ainfi  dans  le  catalogue  des  abbés  de  Jiully , 
la  fuite  du  tome  l  de  Vhifhift  de  rigUft  dt  Mcaux . 
Jean  Nervet ,  dit  cet  hiftorien,  kmt  prttur  dtfainic 
Catkerine-la-Couture'  de  Paris  ,  confcUUr  ,  '^""wrucr, 
^«onfiSeur  de  Louis  XJ,  lorfyuU  jut  at^^  d.  hiiUy. 
ta  waûtnûtm  (  de  l'abbaye  de  Juilly  )  oujannom 
p^:n(re,rontde  Can  i^<)i.IlfutfacTitnfmuh^équede 
Altoart.  Il  mourut  en  1515» 

«ft  parlé  aufli  de  Jean  Nervet  dans  le  GalUa  chnf- 
eiana  ,  tom.  IV  ,  coll.  787  ,  n.  ix  i  &  tom.  VIll , 
col.  1677 ,  n-  M-  Dw»»  ce  dernier  tome  ,  on  lit  : 
Johanncs  Atn  et ,  prior  fancla  Catharinx  de  CuUura 
Parijîenji ,  regique  Ludovico  undtdmo  ab  deerr)ofynis  , 
A cô^tffioaihus ,  &  à feu^or^eoi^is  ,  fuilui  abbas 
Juliaci ,  ad  cpifcopMum  Megaw^vap^tàconvolavu 
Compartt  prïmùm  Juliaci  in  jchtots  anm  \  i,t)1  :  ohfum- 
ptus  4  nonai  novembris  ,  anno  1515  ;  ibidem  turmJa- 
4iue^,*  yoyti  les  œuvres  de  Robert  Guagiuu ,  ci- 
té* par  le  pere  Archon. 

NERVET  f Michel )rivant  médecin,  lorti 
d'une  des  plus  anciennes  familles  d'Evreux  ,  en 
qui  Tamour  de  l'étude  eft  héréditaire.  Il  ctoit  né 
en  cette  ville  le  1 1  novembre  1663  ,  le  troifiéme 
fils  de  CK/V/aume  Nervet,  avocatauparlement.  Il  fit 
fes  humanités  dans  fa  patrie  ,  &  une  féconde  an- 
née de  rhctorique  fous  le  pcre  Jouvancy  ,  Jehiite , 
qui  fut  bien  le  cBftinguer  du  refie  de  fes  écoliers. 
La  fociétc  fit  ce  qu'elle  put  pour  l'engager  dans  ion 
corps  ;  mais  il  fuivic  fon  penchant  pour  la  méde- 
cine, dans  laquelle  il  acquit  c'c  g;<inJcs  coniioif- 
fances  ;  &  il  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  très-céiebre 
dans  cette  profeffion  ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  fuccès&  le  plus  grand  défintérclTcmorr.  L'ctude 
du  grec  avoit  aufli  été  uu  des  objets  de  Ion  appli- 
catioa,  &  il  avoit  pour  cette  langue  une  inclina- 
tion qui  alloit  jufqu  à  la  partion  :  aufli  lafavoit-il  à 
ibnds.ll  poffcdoit  de  même  l'hébrcu.fans  avoir  pour 
•cela  négligé  les  belles  lettres,  qui  lui  éroient  prcl 
cu  aufli  £uiiilieres.  U  fe  fcrvil  princiçalement  de 
la  connoiflànce  des  langue»  pour  étudterl'écriture 
fainte.dans  laquelle  il  a  été  extrêmement  vcrl c  l!  1 
beaucoup  travaillé  fur  le  nouveau  teftament,  &  un 
le»autt««Uvresfaints,furlcfquels  il  a  laifle  im  grand 
nombre  de  remarques ,  qui  mériteroient  de  voir 
le  jour.  On  n'a  imprimé  de  lui  que  quatre  expli- 
cations de  quatre  paflages  du  nouveau  teflament. 
Le  premier  tiré  de  falot  Ma^eu  ,  chap.  XI ,  vtrftt 
1 9  ,  que  la  Vulgate  traduit  «infi  :  Juftifuat*  eft  fa- 
phntia  à  filiisfuis.  M.  Nervet  traduit  t!e  cette  ma- 
nière :  5iç/i/'/t«"'i  jujla  ejl  pro  fiîiis  Juiu  Lc.dcu- 
adéme  piâage  eft  celui  de  faint  Paid  aux  Romains, 
chap.  IX,  ver  fit  3  :  Opiabam  effi  iffe  MUtbema  tffe 
à  Chrifto  pro  frambus  meis.  M.  Ncrvef  traduit  :  Jt 
Jôuhaieerois  être  antithème  ou  être  en  anathëme ,  ou  en  exc- 
tnuionà  Jefus-Chrifi.  Le  troifiéme  pafl'age  eû  celui 
4u^atr«éme  yeiftt  dn  cbap.  XI  de  la  deuxième 
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éjjitre  de  faint  Paul,  aux  Corinthiens ,  &  le  mu 
triémc  pafl'age  eft  tiré  du  verfet  7  du  même  chJ 
pitre.  Jsl.  Nervet  s'éciite  fur  ces  verfets  del'tjt. 
piication  commmie  ;  mais  iiparoit  91e  U  Sgaat 
eft  plus  conforme  au  tçxie,  «  au  lèns  de 
ture.  Ces  explications  f» trouvent  dans  quelques 
lettres,  que  l'auteur  adrefla  aux  journalilîes  de» 
favans ,  &  qui  ont  été  imprimées  dans  les  mlmoim 
de  liuirature&  tChifiçire ,  loroe  111 ,  pan.  1 ,  n  ,6^ 
&  fuiv.  recueillis  par  le  pere  Defmofetj  de  l'Ora- 
toire, qui  en  fait  un  ^t-jhuI  éloge.  Dans,  ;'eKtriit 
qui  eft  tait  de  ces  mtmoires  dans  Icjomuald^ 
fevans,  mars  1717  ,  pag.  160,  on  lit  :  >»Lesdeux 
»  lettiesdeM.  Nervet,  médecin  d'Evreux ,  mc- 
t*  ritent  bien  de  Tattention.  Ce  favant  homme 
»  qui  eft  excellent  phyfiticn  ,&  qui  4VCC  pluidè 
«  zèle  que  d'intérêt ,  le  conlacre  nuit  &  jour  tout 
»  cnder  à  fa  profcflion  ,  ne  lailfepasdectiltiver 
»  les  belles  lettres  &  les  langues  favantcs.  L'étude 
»  particulière  qu'il  a  faite  du  nouveau  tci>ameni, 
„  dont  il  prépare  une  tradudion  ,  Un  a  l^it  voir 
»  un  grand  nombre  de  fautes  dans  toutes  tes  vcn 
n  fions  françoifes  qui  font  aujoonPIniî  tntteUimiia 
»  des  fidèles.  >*  Il  en  piéparoit  cfTcc^ivemcni  r.nc 
nouvelle  traduâion ,  qu'il  n'a  pas  achevée. llavoit 
envoyé  plufieurs  lettres  aux  journaliUes  des  ft. 
vans,  autres  que_ celles  cî-deffus ,  oit  il  redrcfle 
avec  la  même  folidité  plufieurs  autres  inicrpréia- 
tions  du  nouveau  teftanient  des  diffacns  traduc- 
te\}cs  François.  11  avoit  cpoufé  à  Paris  Ment-li»^ 
délias -Etî^tthtk  Boindin  ,  d'un*  iàmine 


dans  la  robe  &  dans  l'académie  des  b:l':^  lettres. 
Il  en  a  eu  deux  fils ,  qui  n'ont  point  eu  d'cntjns , 
&  deux  filles ,  l'une  defquelles  a  eu  de  fou  maria» 
ge  plufieurs  enfans.  La  mort  a  enteré  M.Nei«t 
le  19  décembre  1719  ,  %c  de  (biianie-fi  a»», 
un  mois  &:  huit  jours.  *  Mémoim  ét  Uâft,  U 
BtaS&ir  ,  hifi.  d'Evreux,  pag. 

M.  Nervet  avoit  quatre  frères ,  qui  tousb 
trc  fe  font  diftingués  par  leur  érudition. 

Le  I  étoit  Guillaume  Nervet  ,  aîncjprctie, 
né  àEvrcux  le  5  juin  i6^y  Dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre il  montra  les  plus  grandes  difpoiitiM»jp(wr 
les  fciences.  Il  fit  fes  études  à  Paii» ,  3  fe  «»• 
marques  en  Sorbonne  ,  où  il  foutintavcc  cclatfcs 
thcfes  de  baccalauréat  &  de  licence.  Ne  extrême- 
ment fludieux  ,  il  s'étoit  beaucoup  appliqué  à  la 
théologie  &  à  l'écriture  (aintc,  qu'il  étu<^oitd»ns 
les  fources  ,  parccqu'ii  favoit  très-bien  le  grec, 
l'hébreu  &  même  le  fyriac.  Il  eft  mort  le  premier 
n  ovembrc  1690 ,  curé  de  faint  Acquillin  .l'une  ia 
paroiflesde  la  ville  d'Evreux,  &pn»o«»t« 
diocéfe. 

Le  II ,  Jean  Nervet  ,  avocat  en  pirleroent , 
&  au  bailliage  «f  fiége  préfidial  d'Evreux,  ne ea 
cette  ville  le  II  août  i658,fut|-unde$plu$cekbr« 
avocats  de  la  province.  Il  avoit  fiut  «»*ŒtJ 
Paris  p.ar  cours  académique,  avec  LiplusImM» 
appUcaiion.  U  avoit  fait  de  û  grands  ftvgff 
que  fes  profefleur»  firent  ce  qu'il»  paient  pour  r«h 
eaeer  à  fuivrc  cette  étude  ,&  àdifputer  «ne pttçe 
dans  la  faculté  ;  mais  il  ccda  à  fon  j;oi;t  pourtt 
profeffion  d'avocat ,  &  fe  livra  tout  entier  au  genre 
d'étuae  cnrelle  exige.  11  devint  bientôt  protonde- 
ment  inftruit  du  droit  civU  &  canon,  ^' ^"Jf; 
coutumier.il  avoit  particulièrement  apP'°»°"^' 'f 
difpofitioos  épineufe»  de  la  coutume  de  Norman- 
die,  fur  laquelle  il  étoit  confulte  de  toute  R^rts, 
&rileu  avoit  même  commencé  un  fav^uit  coffl. 
mentairc  en  iorme  de  conférences  ccwtumienB, 
que  le»  alïaiies  lumibreufes  dont  .  ^to'^  /"''gj 
ne  lui  ont  pas  permis  d'achever.  U  a.'-"'";,  ■ 
piuiieurs  note»  &  «émoire»  furks  mat.er^ 
^iales«  qull  entendoit  trés-Wen,&lurld<pKll» 
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{1  fttoit  fréquemment  confuitë.  Il  y  a  de  lui  plu- 
sieurs fti3ums  imprimés  ,  qui  lui  ont  mcricc  des 
tlogiBS  au  parlctneot  de  Normandie ,  &c  mènie  en 
cdn  de  Bietmne  ,  où  3  inibuifit  un  procès  de 
grtmle  importance,  qui  y  «voit  été  renvojé.Son 
application  continuelle  à  l'étude  l'avoit .  empêché 
de  fe  rendre  la  plaidoirie  habituelle.  Mais  ,  inlà- 
tieable  dans  le  travail,  tout  ce  qui  fortoit  de  fa 
plume  ctoit  Lmc,  abondant  en  autorités  }ufics  ât 
bien  ciioi£cs»  &  «a  raifons  folide»  &  coinvain- 
cantes.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  être  le  juge 
en  chef  de  la  jorifdifHon  dépendante  de  l'cvéthé 
d'Evrcux ,  &  ie  plaça  à  la  tête  du  confcil  de  M. 
k  duc  dt  Bouillon.  Il  ëtoît  an  fivplw  d*nne  pro- 
liiié àtDuie épreuve.  Le panvrecoaune le  ricbe  , 
avoîcat  un  droit  ^al  an  travail  de  fa  iwoiêflïon , 
qu'il  a  exercée  avec  un  défintcreflcment  porté  au 
plus  haut  degré ,  jufqu  à  fa  mort ,  arrivée  le  4  jan- 
vier 171^. 

U  aveu  ooufé  JiMtnt  le  Maréchal ,  £lle  de  Ni- 
Mfiir  le  MaNclial ,  écuyer ,  (  anciame  noUeflï  de 

la  province  )  maître  des  rcqu^cs  de  la  reine ,  pré- 
vôt 8c  vicomte  d'Andely  ,  &  de  Marguerite  le  Grand, 
d'une  fiimille  bien  connue  à  Saint -Germain -en- 
Laye ,  où  depuis  long-temps  elle  remplit  avec  dif- 
tinûion  les  premières  charges.  De  ce  mariage  font 
fortis  trois  nls,  dont  deux  eccléfiafliques  ,  aôuel- 
kment  vivans  ,  l'un  curé  de  faint  Acqnillin  d'E- 
Vreux  ,  l'autre  dans  le  dioccfc  de  Lizicux  ,  &  le 
troificme  qui  étoit  l'aîné,  nommé  AcHiLLES  Nek- 
v£T  ,  né  le  9  feptembre  169 1 ,  a  fuivi  la  profef- 
fion  de  fes  peKS,  qu'il  a  exercée  avec  la  même  cé- 
lébrité, 8t  le  même  défintéreflemeot  jufqu'à  l'a 

mort  ,  arrivée  le  17  avril  1747.  Ce  dernier  avoit 
époulè  Margutritt-Magdtlint  de  Pevercl  de  Beme- 
COOtt , fille  étlouis-Aitxmdnét  Pev-erel ,  écuyer, 
logiaeiirAc  patron  de  Bemecouift ,  SLdtMmt-Ckttr- 
<pcfr  le  Douv  de  Broville ,  (  trèMitciemies  ftmil- 
Us  nobles.  ^  Il  a  laiflc  un  fils  nommé  Achilles- 
ïficoLAS xNervet  , aâuellement  vivant  ,&cxer- 

Snt  la  profelBon  d'avocat  dans  h  aême  ville ,  & 
ux  filles. 

Lelll ,  IacquesNervct, prêtre,  né  à  Evreux 
le  x8  feptembre  166^.  Sans  néglï^  l'étude  rela- 
tive à  l'état  eccléllaflique  ,  il  s'ctoît  appliqué  à 
celle  du  grec  &:  de  l'hcbreu.  Il  avoic  découvert 
avec  ce  fccours ,  beaucoup  d'étymologies  nouvel- 
là  I  pour  IcfqueUes  il  avoit  une  pénétradon  furprc- 
aaste  ,  6c  réfisnné  beaucoup  de  celles  adoptées 
par  Ménage  flt  autres.  Avec  fes  conooifTaoces  des 

trois  lanf^ues  favantes  &  Ton  ardeur  à  l'ctiide  ,  il 
auroit  étc  trci  en  état  de  former  un  diâionaire  éty- 
snologiquc  ,  qu'il  avoit  entrepris  ;  mais  la  vivacité 
de  fon  efprit ,  &  un  gout  de  critique  fur  les  divers 
ouvrages  qui  lui  pailoient  par  les  mains,  le  livnnent 
fans  ce{rc  à  des  difciilîions  étrangères ,  &;  l'ont  em- 
pêche de  fuivre  l'objet  qu'il  s'étoit  propofé.  11  efl 
aMXtle4  ftvrier  i7{6»  curé  de  la  Trinité  près 
Evfenx  ,  l'une  des  plus  petites  cures  du  dioccfe  , 

fVin  détachement  fingulïer  lui  avoit  hit  préférer 
quatre  ou  cinq  autres  bénéfices  d'un  revenu 
lieaucoup  plus  confidcrable ,  auxquels  il  avoit  été 
Sommé. 

Et  le  IV , Nicolas  Nervet  ,  prêtre,  curé  de 
Gauviliepres  Evreux  ,  avoit ,  comme  fes  fireres. 
Un  gout  naturel  pour  Tétude.  11  s'étoit  plus  parti- 
culièrement appliqué  à  celle  des  belles  lettres.  Il 
a  lailTé  un  grand  nombre  de  Rimarquts  ,  qui  for- 
aïoicat  les  matériaux  de  Mmoiru  de  littérature , 
l|ani  s'étoit  propoftdereCBàlItr,  &  que  fa  mort, 
arrivée  le  10  janvier  174a  ,  Fa  empêché  de  finir. 
Il  étoit  né  â  Evreux  le  1^  oAobre  1677. 

NERVIENS  ,  Ncrv'.i  ,  peuples  de  l'incicnne 
Gaule,  dont  Céfar  loue  le  courage  &  la  conduite  : 
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ils  habitoient  le  dioccfc  de  Cambrai ,  vers  i  an» 
cicnnc  Bavai ,  qui  ell  le  Bagatum  de  Plolémée» 
ou  Bi^^m  ,  comme  écrivent  les  itinéndres  ro- 
mains. *  Céftr ,  i.  a  emmmt,  Briet ,  gécvr.  San- 
fon ,  ruurpus  fit  FmeuHM  Gmit*  QaïKfiea,  it 
b*llù  Gildon. 

NERL'LI  IN  ,  NeniHinus,  fut  célèbre  en  Afie 
fous  l'empire  de  Marc-Aurcle  ,  vers  I*an  170  de 
).  C.  par  la  vertu  qu'avoient  fes  ftatues.  On  lui  ea 
avoit  dreffé  pluficurs  à  Troade  ,  ville  de  l'Afie 
Mineure ,  qui  ne  fervoient  que  d'ornement  ;  mais  il 
y  en  avoit  une  qui  rendoit,  dit-on  ,  des  oracles, 
&  qui  guérinbit  même  des  malades ,  pendant  que 
Nérullin  lui-même  étoit  tourmenté  de  maladies. 
Ainfi  toute  la  vénération  des  peuples  n'étoit  que 
pour  fa  flatue ,  à  laqudie  on  ofrnt  même  des  fa- 
crifices.  Ceft  ce  qu'en  rapporte  Athénagoras  , 
philofophe  chrétien ,  qui  étoit  contemporain  de 
Nerullin  ;  êc  il  e(l  ailé  de  comprendre  d'oil  Te> 
noient  les  oracles  attribués  à  cette  ftatne  }  auia 
pour  les  guérifons ,  on  ne  devine  pas  bien  ce  que 
c'eft  :  fi  ce  n'eft  que  ceux  mêmes  qui  favorifoient 
l'impofturc ,  avoient  connu  quelques  remèdes  pro» 
près  h.  de  certaines  maladies,  dont  ihflfdfliinflwm 
de  le  fervir.  *  Athenag.  apolog. 

NERWINDE  ,  en  un  village  près  de  Landen, 
&-  de  l'abbaye  d'Heydefeim ,  dans  1*  Brabant , 
où  il  fe  donna  une  grande  bataille  le  19  juillet 
\('<<)  \  .entre  les  troupes  des  alliés,  6f  celles  de. 
France  ,  commandées  par  le  maréchal  duc  de  Lu- 
xembourg. Le  duc  de  Bourbon  èe  le  prince  dè 
Conti  y  dotuietent  par  tour  des  marqnes  de  leur 
courage.  Le  combat  fut  fanglant  s  opîniltre  } 
mais  1.1  viâoire  fc  déd  ira  pour  les  François  ,aux> 
quels  le  champ  de  bataille  demeura ,  avec  foixanto 
&  feize  pièces  de  canon  des  enneods,  huit  fflor^ 
tiers,  pluficurs  pontons  ,  êt  généralenient  tous  letut 
ctiuipages  d'artillerie,  «  leurs  munitions  de  guerre. 
O::  leur  prit  aiifîi  foixantc-fix  étendards,  vingt- 
deux  drapeaux  ,  douze  paires  de  tymbalcs  ,  flt 

Îuinzc  cens  prifoniers  ,  entre  lefqueis  on  compta 
eux  cens  officiers  ;  enu'autres  ,  le  comte  de 
Solnu ,  lieutenant  géiiéral  ;  le  duc  d'Ormond»  car 
pitaine  des  gardes  du  prince  d'Orange  ,  &  lieu* 
tenant  général  ;  le  fieur  de  Zuyieftein,  lieutenant 
général  ;  le  comte  tic  Brovai  ,  ferment  miijor  de 
bataille  ;  le  comte  de  Lippe  ,  &  plufieurs  autres 
colonels.  *  Mémo  rts  du  temps. 

|^NERZlNSK.OI,viUe  de  Sibérie,  la  feule  qn« 
lesRuflespoffédentipréfêntaux  environs  de  la  ri- 
vière d'Amur.EUe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Nerza, 
à  cinq  cens  toifesde  fon  embouchure  dansl'Amur. 
Cette  ville  eft  aflex  grande ,  fi  bien  peuplée.  U  j 
aune  forte gamilon,  flk  dii  canon  fumlànmenc 
pour  fidre  «ne  bonne  défenfis  en  cas  d'attaque.  Les 
environs  de  Neninskoi font  fort  montagneux,  fie 
néanmoins  très-fertiles.  Ces  montagnes,  qui  s'é- 
tendent depuis  le  lac  BaikaI ,  tout  le  long  de  la  ri- 
vière ,  font  abondantes  en  mines  de  cuivre  ,  êt 
même  d'argent  ;  mus  jufqu'à  prèfent  on  n'a  pas  en- 
core eu  la  commodité  d  y  faire  travailler.  * 
généisloçiiijue  des  T al  ares  ,  pag.  iî3  &  134. 

NESLE  ,  Nigtlia  ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Santerre  en  Picardie  ,  avec  titre  de  marqui- 
fat  ,  e(t  bâtie  fur  le  ruifieau  appellè  l'Ignon ,  qâ 
fc  jctrc  dans  la  Somme ,  à  deux  lieues  de  Ham  « 
Sf  prcTque  entre  Péroné  &  Noyon.  Charles /« 
mcratrc  ,  duc  de  Bourgogne  ,  prit  Nèfle  d'afTaut 
1  an  14.7a,  &  lui  fît  éprouver  toutes  fortes  de  cruau* 
tés ,  parceque  fes  habitans  avoient  tue  un1ièrau]t> 
d'aroMf ,  qui  étoit  allé  les  fommer,  &  qu'ils  avoient 
traité  de  même  deux  hommes  ,  pendant  la  ndivw 
qu'on  leur  a  voit  accordée.  Le  refpeS  dft  aUZ  ai^ 

tels  ne  fauva  point  le  peuple  innocent,  tpi  f'é* 
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toit  réfugie  d^ns  réglifc  ;  &  ceux  qui  échaperent 
à  la  fiireur  du  foldat ,  t'iireiit  tous  pendus ,  ou  cu- 
rent le  poing  coupe. 

NESLE, maifon  illuflre ,  qui  droit  fon  nom  de 
la  vifle  de  Nèfle ,  a  produit  de  grands  hommes  , 
&  a  cil  d'iUuflKS  aUMiu:es.  >W  CLERMONT 
&:  MAILLI. 

NESSE ,  lac  du  comté  de  Murrai ,  dans  l'EcotTe 
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de  NclTc  ,  <^  h  ville  d^lnnernelT.  On  a^ure  que 
l'e«tt  de  ce  lac  ne  gclc  jamais  ,  &  qu'eue  eflpief- 
q«e  toujours  tiède.  *  Mati  ,  Jiàiom. 
^  KESSEL  oa  NESSELIUS  (Martin  )  pocte  La- 
lin  ,  originaire  de  Moravie ,  étudia  d'abord  le  droit 
dans  l'univcrfitô  de  Roftock.  Apres  y  avoir  Cé- 
folimc  pendant  trois  anniics ,  il  fut  appelle  en  i  <>  36, 
s  Ultzen  f  dans  le  pays  de  Lunebourg ,  pour  y 
être  reôeur  de  Técole  de  cette  ville.  On  le  de- 
manda depuis  à  Minden ,  pour  y  être  reôeur  de 
récolc  de  faint  Ulric;  &  il  quitta  encore  ce  pofte 
pour  le  rendre  à  Vcrden  ,  parccque  l'archevêque 
de  Brème  lui  avait  promis  de  l'avancer.  Uauroit 
dft  avoir  le  rcâorat  de  l'école  deeette  ville  ;  mais 
comme  le  chapitre  des  chanoines  ne  pouvoit  pas 
payer  au  rcâeur  ,  qui  y  étoir ,  les  mille  ccus  qui 
dévoient  lui  être  payes ,  NelTcl  follicita  la  placc 
deprofclTcur  ordinaire  en  poiifie  dans  l'univerliié 
dcKclmftadt,  vacante  par  la  mort  de  ivicibom  ; 
mais  U  ne  put  l'obtenir.  En  i«6f  ,  il  Ait  appelle 
pour  être  reAeur  de  Brème  ,  on  il  fut  peu  de 
temps,  ayant  quitté  fecictement  cette  ville  en 
1667  ,  pour  le  retirer  à  Vienne  ,  où  il  quitta  la 
ttSîgxm  qu'il  avoit  profelTcu  jufqu'alors.  On  ne 
marque  point  le  temps  de  (à  mort.  Ses  écrits  font  : 
fuugyruut  in  ftnnijjïmam  iactm  Branfwictnftm  Ait- 
gujium  ,  à  Ult/e  ou  Ultzen ,  i  ,■  'ï.  Pointât  j ,  1  6-1  ; . 
Uymms  Jtfu  Chrijco ,  ytro  Deijiiio ,  bcl^ici  ionjcnp- 
mt  kDandt  Hiii^t  iatiniutt  doaatus  :  Mtd-tatio- 
tm  mim§mMum  \  Cfmiimtad»  ■  monaiitatis  variis 
€aniHmèusaJonmUf  à  Bx6mc  ,  1^46  ,  cm-  ix  Syl- 
yarum  &  ficrorum  l-hri  :  Provtrtia  Salomon's  :  Sa- 
pitntia  Jtfu  Hyrucidis  :  Lihtllits  Tohix  :  Cajirum  do- 
torts  jftu  Thrtni  Jeremlir  :  Thtutrum  amoris  ,  ftu  can- 
tiaun  canticorum  SaJomonis  :  Cu/uica  vtttris  &  novi 
tétamtnti ,  en  vers  latins  :  Nueltus  doSrina  &  pru- 
datàaàniU  tfivtngulm  vita  FabnPibracu;  c'eft 
ime  traduction  en  vers  latins  des  quatraîiu  de  Pi- 

brac.  Compendium  hijîorice  yacris  &  nov/  tej!amtnrt  , 
&  Joannis  Cluvcrii  tpitomc  htjioriarttm  ,  à  Rinicln  , 
164^,  in- 11.  Exercitationes  miful/anea ,  1666.  * 
Extrait  du  fiffUmmtfrm^  dt  Bafitt  tome  lil , 
page  408. 

NESSELIUS  (Daniel)  bibliothécaire  de  l'em- 
pereur, né  à  Lutzen  ,  petite  ville  de  Lunebourg  , 
19s  de  Martin  Neflelius ,  homme  d'érudition ,  &' 

S*  ct(Mt  aflez  verfé  dans  la  poéfie  latine.  Daniel 
Jia  i  Lunebourg,  &  enfuite dam diverfesnni' 
veifités  d'Allemagne  ,  &  fur  tout  h  Rortock.  Il  prit 
le  degré  de  doâeur  en  droit,  mais  fans  négliger 
la  littérature  &  l'hiftoirc.  Etant  venu  à  V  ienne  en 
Autriche,  on  l'employa  comme  fecrétaire  en  di- 
vcrfesambaBlàdes,  jufqu'cn  1679  I"''!  fiitnoniné 
UUiodlécûrc  de  l'empereur ,  à  la  place  du  fa  vant 
Lambécius.  Ce  fut  le  comte  de  Harrach  principa- 
lement qui  lui  procura  ce  pufle ,  parcei^uc  Ncllc- 
fiusl'ayoit  perfuadc  d'abandonner  l'héreûe  de  Lu- 
ther pour  embrafler  la  religion  catholique.  L'em- 
pereur chareea  d'abord  NeiTelius  de  changer  l'ar» 
rangement  de  toute  fa  bibliothèque ,  Se  de  retirer 
tous  les  manulcrits  que  Lambécius  en  a\  oit  tirés 
pour  fes  propres  études.  L'empereur  Lcopold  nom- 
S9a  Neflelius  ibo  confeiller,  &  rçonoblit.  Ce  fiit 


par  ordre  de  cet  empereur  ,  que  Neflelius  fît  un 
extrait  des  huit  tomes  des  commentaires  de  Lam- 
bécius ,  fur  la  bibliothèque  de  Vienne.  Il  y  fit 
auiii  des  additions.  En  1690  il  dooiu  le  projet 
d'ua  ouvrage  qui  eût  été  fort  utile,  mais  qu'il  n'a 
pas  achevé.  C'étoit  une  hiftoire  ou  un  index  chro- 
nologique de  tous  les  traites  de  paix ,  d'alliances  , 
de  trêves,  &c.  depuis  l'an  1400  jufqu'en  1685.  Il 
mourut  en  1700.  f^oye^  CaueU  LAMBECIUS. 

NESSU5 ,  centaure ,  fils  d'Ixion  8c  d'une  Nnë  , 
faifoit  métier  de  paflTer  ceux  qui  avoicnt  à  traver- 
fcr  le  fleuve  Euhenus ,  &:  s'offrit  à  Hercule  pour 
paiïér  Dejanirc  fa  femme.  11  la  prit  en  croupe, 
6c  lorfqu'il  fut  fur  l'autre  bord  du  fleuve  ,  il  ie 
mit  en  devoir  de  la  violer.  Hercule  eut  recoins 
à  fon  arc  ,  &:  tua  d'un  coup  de  flèche  le  centaure, 
qui ,  pour  le  venger,  donna  en  mourant  à  Déja- 
nire  de  fon  làng ,  mêle  avec  fa  lemence  ,  lui  or- 
donnant de  le  earder  comme  un  philtre,  propre 
à  lui  conferver  u  tendrefle  de  fon  mari.  C'étoit  en 
efi*et  un  poifon  pernicieux ,  qui  ôta  la  vie  à  Her^ 
cule.  Foyei  DEJANIRE.»  ApoUodor.  /.  1.  Hygin. 
fubl.  14. 

NESTOR,  roi  de  Pyle  en  Arcadic,  fils  de  AV 
Ut^L  de  CUoriSf  fut  élevé  chez  les  Géréniens  :  ce 
qui  le  préferva  du  fort  de  ibo  pere,  &  de  fes  dix 
treres ,  qui  furent  tous  mafTacres  par  Hercule.  Il 
eombnttit  les  Centaures  ,  qvii  vouloicnt  enlever 
Hyppodamie  ;  6c  fe  trouva  au  fiége  de  Troye 
l'an  iSc  I  du  monde, &  1184  avant  J.  C.  On  dit 
qu'il  vécut  )oo  ans  par  U  fiiveur  d'ApoUoo.  Il 
avoit  épouft  Axanibit ,  fille  de  Cmtkus ,  &  en  eut 
fix  fils  &  deux  filles.  *  Homère  ,  in  lUad.  &  Çoit- 
fchoUaJlc.  ApoUodor. .'.  i.  Paufanias,  in  Lacome, 
Hygin.  fahlt  X.  Juvenal  ,y<u.  10.  Ovid.  U  11  *M>' 
uuMnà.  Tibulle  ,  /.  4.  Properce  »  /•  a  ,  Arc. 

NESTOR,  de  Tarie,  auteur  Grec ,  vivoit  font' 
la  CLXXXVIIl  olympiade,  l'an  716  de  Rome, 
&  le  i8  avant  J.  C.  U  fut  ])récepteur  de  Marcel- 
lus ,  fils  d'Oâavic ,  fœur  de  l'empereur  Augufte. 
Nellor  écrivit  des  mémoires  fur  ce  qui  regar- 
dtntk  théâtre, êtc.  *  Strabon,  /.  14.  Adiénée, 
/.  10. 

NESTOR  ,  d  e  Laranda  ,  en  Lycaonie  ,  poëte 
Grec  ,  fit  un  ])oemc  épique  ,  intitulé  Y  Iliade  ,  dont 
le  premier  livre  n'avoit  point  d'A  ;  le  fécond  n'a- 
voit  point  de  B  ,  8c  ainn  des  autres.  Hefychins, 
Suidas  &  divers  autres ,  parlent  de  lui  ;  nais  oa- 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

NESTORIENS,  appelles  auffi  ChaldUns  &  Chré-  . 
tiens  d'Orient  t  qui  fuivcni  encore  aujourd  hui  les 
erreurs  de  Neftorius,  cvêqw  de  ('onftantinople  , 
lequel  fiit  condamné  au  concile  d'Ephcfe.  De 
toutes  les  héréfles  ,  c'eft  une  de  celles  qui  a  eu 
le  plus  d'étendue  :  car  non-feulement  la  j)Iupart 
des  ( -hreticns  qui  habitoient  la  Méfopotamic,  8c 
un  très-grand  nombre  de  ccux  qui  demcuroient 
au-de^  de  l'Euphrate ,  en  lîirent  infisâés  ;  mais 
ce  venin  fi»  rénuidit  encore  au-deM  du  Tigre ,  & 
même  îniane  dans  les  Indes  ,  &  aux  extrémités 
de  TAlie.  En  effet ,  Marc-Paul ,  Vénitien ,  qui  vi- 
voit dans  le  XUl  fiéde,  &  qui  a  demeuré  long- 
temps paraii  les  Taitares  êl  les  Chinois ,  nous 
aflure  qu'il- 7  ^oit  trouvé  beaucoup  de  Chté- 
tiens  qui  fuivoient  la  dodrine  de  Neftorius  ,  Se 
qui  avoient  leurs  églifes  dans  les  provinces  de 
'Tangu,  d'Erginul  &  de  Mongul,  qui  font  de  la 
Tartarie ,  Hc  dans  Cinghianfii  Se  Quinfai ,  grandes 
villes  de  la  Chine  ;  &  l'on  apprend  par  les  an- 
ciennes relations  des  Indes  êc  de  la  Chine ,  tra- 
duites &  publiées  par  l'abbé  Renaudot ,  que  dés 
V.iA  6;6  de  Jefus-Chrift  les  Ncftoricns  s'établirent 
dans  ce  dernier  pays.  Les  Nelloriens  fe  font  fou» 
mis  i  Téglife  latine  ibi  temps  dEngine  m  ,  6e 
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Fan  «74 ,  lorfdue  l'archevêque  de  Nifibe ,  Kcrto- 
rien  f  envoya  fa  confeOîon  de  foi  au  pape.  Peu 
de  temps  après  le  concile  de  Florence,  lorfquc 
le  pape  Eugène  IV  tenoit  encore  quelc|ues  fcifions 
1  RoBie,  les  NeAoriensde Chypre-,  wee  leur  me* 
ttopolttaio  Tiinothéc ,  s'y  tranfponetent  «  pour  fe 
Z  véconcOier  à  l'églife  romaine.  Sous  le  pontificat 
■*  de  Jttks  II  ,  quelques  Ncfîorlens  firent  la  môme 
cllofe«  &:  le  pape  leur  donna  pour  patriarche, 
un  te^gieux  de  f'aint  Pacômc ,  nommé  Simon  Su- 
iwA*,  qui  établit  Ton  ficge  i  Caranit,  en  MéCo- 
potamie.  Les  Portugais  qui  dfeoovrirent  le  che- 
min des  Indes  orientales,  par  le  cap  de  Bonnc- 
£(pcrance  ,  l'an  1497  ,  rapportent  que  tous  les 
Chrétiens  qu'ils  virent  Air  la  côte  occidentale  & 
orientale  des  Indes,  à  Goa,  à  Cochin,  à  Ailga- 
tnala,  à  Meliapour ,  i  Bengala  ,  &  dans  la  terre- 
ferme  de  l'Inde,  vers  le  Gange ,  particulièrement 
dans  l'empire  du  grand-Mogol,  étoicnt  tous  Nef- 
toriens,  &:  obéiffbient  au  patriarche  de  Babylonc 
CO  Chaldée ,  dont  le  ficge  ctoit  à  Moful ,  ville  bâ- 
tie fur  les  ruines  de  Ninive ,  lequel  prenoit  le  ti- 
tre de  Câtka/ÎMU,  C'cft  pourquoi  ces  Chrétiens 
ibat  appellés  infittiemment ,  Ntfioritm  &  Chai- 
difaw.  Jofcph ,  Chrétien  des  Indes,  qui  vint  ren- 
dre compte  du  chrillianifme  de  l'Orient  au  pape 
^Vlexandre  VI  vers  l'an  1 500 ,  dit  la  même  chou, 
&  aflure  que  ce  patriarche  créoit ,  outre  les  au- 
tres érêques  ,  deux  primats ,  l'un  pour  l'Orient 
dans  le  CiUai,  &  l'autre  pour  les  Indes;  carc'cfl 
princij)aiciTiciit  dans  les  Indes  que  les  Nclloriens 
établirent  leur  domination.  Abd-Jefu  vint  lui- 
mSme  à  Rome ,  fous  le  ponti^ica^  de  Pie  IV  «  fe 
/bumettre  à  ce  pontife,  &  envoya  par  un  ccclé* 
iiaflioae  de  fa  fuitv,  &  confislfion  de  foi  an  con- 
■  cile  de  Trente. 

La  plupart  des  Nclloriens  du  Diarbeck  fe  font 
fait  Catholiques ,  avec  leur  cvêque ,  &  s'appel- 
lent  à  ptélênt  diiiitns ,  auni-bien  que  tous  les 
autres,  qui  renoncent  à  leur  héréfie.  Cet  évêque 
a  été  déclaré  patriarche  depuis  plus  de  vingt  ans, 
par  un  commandement  du  grand-f'eigneur  ,  à  la 
ibllicitation  des  Capucins  :  fi  bien  ^uc  les  Ca- 
tholiques de  ce  pays-là  n'en  reconnoiifent  point 
.d'autre.  L'an  1681 ,  ce  patriarche  reçut  avec  tous 
les  honneurs  poffibles ,  l'éy£que  de  C^arée ,  nom- 
mé auparavant  YMi  Piquet  ,  lorfqu'il  paffa  au 
Diarbeck  pour  aller  en  Pcrfc  :  ce  que  firent  auflT; 
lesGrccs  &  les  Arméniens ,  par  ui-.c  Iciiablc  ému- 
lation. Les  autres  Nefloriens  ont  denx  patriar. 
ches,qui  conferyent  de  bons  fentimens  pour  la 
religion  catholique  :  mais  qui  n'ofent  en  faire  pro-  . 
femon  publique  ,  dans  l'apprchenfion  qu'ik  ont 
dci  hi;rttiqucs  &  tles  Turcs.  Il  n'y  a  pas  cent  ans 
qu'une  partie  des  Neftoriens  s'cioit  réunie  à  l'c- 

Î;life  romaine ,  &  qu'un  patriarche  s'étoit  fait  con- 
àcrer  à  Rome  ;  mais  ayant  été  loupçonnés  d'avoir 
une  intelligence  lecrete  avee  les  Francs,  ils  ne 
purent  continuer  leur  bon  dcfleln.  Le  patriarchat 
eft  comme  héréditaire  parmi  eux,  &c  fe  donne 
toujours  an  neveu,  ou  au  plus  proche  parent  du 
patriarche,  quand  même  il  n'auroit  que  huit  ou 
neuf  ans  :  de  forte  quils  le  eoofacient  alors  fupc- 
rienr  de  la  nation  ,  avant  qu'il  fachc  lire ,  comme 
9  eft  arrive  en  la  pcrfonne  du  patriarche  Marc- 
Elias  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  proche  de  Ninive. 
Cebû  cpt'on  defline  à  la  diniité  patriarchak,  ne 
doit  point  avoir  été  marié.  On  l'élevé  pour  l'onfi- 
naire  dès  fon  bas  fii;e  chez  le  patriarche  ,  Ton  on- 
'Cle,  &  on  l'accoutume  à  s'abftcnir  lics  viandes, 
fuivant  l'ufage  de  la  plupart  des  ;cligicux  d  O- 
ricnt ,  qui  font  confi(ter  toute  leur  faintcté  duns 
ces  obfervances  ,  quTils  fe  font  eux-mêmes  pref- 
jcritas.  Loirs  prtees  peuvent  fe  remaiîer  deux  ou 
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trais  fols ,  dominé  les  féculiers ,  contre  la  pratiqué 
des  autres  fcâes  chrétiennes  de  l'Orient  j  qui  obli* 
geut  leurs  prêtres  à  vivre  dans  le  cclibaf ,  après  la 
mort  de  la  première  épouie.  Ils  uffîcicntcnla^gutt 
chaldaïque  ,  (ïk.'  diicnt  que  c'cll  la  plus  aacîenn# 
des  langues.  Les  NeAoriens  paclcut  grec  »  arab* 
on  curde ,  félon  les  lieux  qulls  habitent.  Le  prioce 
des  Curdcs  lé  fert  d'eux  pour  fa  garde ,  &:  ne  fe 
maintient  que  par  leur  moyen  contre  la  puiflance 
des  Turcs.  Quelques-uns  demeurent  dans  les  vil* 
les }  ob  ils  exercent  toutes  fortes  d'arts  &:  de  mé« 
tiers  ;  mais  la  plupart  vivent  à  la  campagne ,  ou 
ils  cultivent  les  terres.  On  ^pcllo  ccua(-ci  Tiis» 

dolas. 

Il  y  a  des  fa  vans  qiii  prétendent  qU*il  n'y  a  plus 
véritablement  d'héréfie  neAorienne  t  ee  qu'il* 
prouvent  par  les  aâes  que  les  NcAoriem  nwméis 
ont  produits  à  Rome,  fous  le  pape  Paul  V,  &  qut 
ont  été  imprimés  dans  le  rec\tcil  de  Stroz7a  à  Ro- 
me l'an  Kîiy,  Elie,  qui  étoit  alors  jjatriarchc  des 
Nelloriens ,  joignit  à  la  lettre  qu'il  écrivit  au  pa- 
pe ,  la  confelTion  de  foi  de  ion  ^{lif^ ,  où  il  té-^ 
moigne  avoir  des  fentimens  orthodoxes  touchant 
l'Incarnation ,  quoique  fes  ezpreflîons  ne  foient 
pas  toujours  les  mêmes  que  celles  des  Latins.  Voî* 
ci  quelle  cd,  félon  les  favans ,  la  croyance  deè 
Neftoricns  à  l'cgard  de  ee  nq^lere.  Ils  a/Turent 
que  Jcfus  -  Chriit  a  pris  un  coTps  de  la  faint» 
Vierge  ;  qu'il  eA  parfait,  tant  en  rame  qu'en  l'en» 
tendement ,  &  en  tout  ce  qui  appartient  à  l'hon* 
me  ;  que  le  Verbe  étant  dtlccndu  en  une  vierge^' 
s'eft  uni  avec  l'hoirime ,  &  qu'il  eft  devenu  une 
même  chofc  avec  lui  ;  que  cette  unité  efl  fana 
mélange  ni  confiifion  ,  &  que  c'eft  pour  cela  que 
les  propriétés  de  chaque  nature  ne  peuvent  être 
détruites  par  l'union.  Pour  ce  qui  eft  du  reproche 
qu'on  leur  fait  de  ce  qu'ils  n'appellent  point  la 
Vierge  mtrt  de  Ditu ,  mais  mtrt  de  Jefus~Chr\ft ,  le 
patriarche  Elie  répond  qu'ils  parlent  de  cette  ma- 
nière pour  condamner  les  Apollinarifies  ,  qui  pré* 
tendent  que  la  divinité  eft  fans  l'humanité  ;  te 
pour  confondre  Thémiftius ,  qui  afturoitque  Chrift 
n'étoit  que  l'humanité  fans  la  divinité.  Ce  patriar- 
che n'ayant  pu  venir  à  Rome ,  députa  vers  lepap^. 
les  plus  habiles  de  fon  cglifc,  après  avoir  compo*^ 
fé  avec  eux  une  confeffion  de  leur  firi  ,  oh  il 
montre  qu'elle  ne  ditTcrc  que  de  nom  de  celle  de 
l'cglife  romaine  ,  avec  laquelle  elle  convient  ea 
toutes  choies ,  à  la  rtferve  des  cérémonies.  Il  ré- 
duit les  points  de  croyance,  dans  Icfquels  on  dic 
qiic  ces  deux  églifes  ne  conviennent  point,  à  cinq' 
che&  ;  l'avoir,  en  ce  que  les  Neftoriens  n'appellent 
point  la  Vierge  mtft  de  Dieu ,  mais  mere  de  Ckrijl  ; 
en  ce  qu'ils  reconnoiflent  en  Jefus-Chrift  deux 
perfonnes;  en  ce  qu'ils  ne  mettent  en  lui  qu'une 
puilTance  ét  une  volonté  ;  en  ce  qu'ils  difent  fim- 
plement  qiie  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  ;  6c 
enfin ,  en  ce  qu'ils  croient  que  la  lumière  cfu'otk 
fait  le  jour  du  Samcdi-faint ,  au  fépulcre  de  Notrc- 
Scieneur,  eft  une  lumière  véritablement  miracu- 
leiife.  L'abbé  Adam,  ^i  étoit  un  des  députés  du 

ftatrîarchè',  &  qui  éteit  chargé  de  l'expofHion  do 
a  foi  des  Neftoriens ,  juftifia  a  Rome  ee  que  foé 
jîatriarche  avoit  av;incc.  Nous  ne  parlerons  point 
des  deux  derniers  articles ,  qui  font  communs  à 
tous  les  Orientaux.  A  i  Vy  ird  du  premier,  cet  ab- 
bé fait  voir  qu'il  eft  facile  de  concilier  l'églife  ro- 
maine qui  appelle  la  Vierge  mtre  de  Dieu^  avec 
l'églife  neftoricnne  qui  l'appelle  mtn  dt  Chrifi  : 
parceque  c'eft  un  principe  reçu  des  deux  églifes, 
que  la  divinité  n'engendre  point  ,  ni  n'cft  point 
engendrée  i  q»>"il  eft  vrai  que  la  Vierge  a  engen- 
dre JefusChrift  ,  qui  eft  Didu  &  honune  tout  en- 
fenblc  :  qtte  néanmoins  ne  font  pas  deux  ' 
Tome  ru.  Uhhhhh 
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mais  un  feul  &  véritable  fils.  H  «jouie  qne  les  ! 

Ncftoricns  ne  nient  pas  qu'on  ne  r>ui'Jc  appcller  la 
Vierge  OT<«  de  Dieu ,  parccque  Jclus-Chrift  cft  vc- 
rifablênient  Dieu.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  ar- 
ticle ,  il  eft  conrtant  que  les  Latins  rcepnnoiffcnt 
■en  Îcfus-Chrift  deux  natures  &  une  feule  per- 
fonne;  au  lieu  auc  les  Noftoriens  difcnt  qu  il  y  a 
•en  lui  deux  pertonoes ,  &  une  profopa  ou  perfonne 
^ifbk;  &  outre  cela,  qu'il  n'y  a  auffi  en  Jejus- 
Chrift  qu'une  puîflancc  ou  vertu.  L'abbé  Adam 
concilie  ces  deux  fentimcns  ,  qui  paroiffcnt  con- 
liaires ,  par  l'explication  qu'il  donne  de  ce  myl- 
«ere.  Les  Neftoricns ,  fclon  lui ,  dUUngueot  en  leur 
■entendement  deux  pcrfonnes  ,  confennéinent  aux 
deux  natures  qui  font  en  Jefus-Chrlft ,  &  ne  voient 
de  leurs  yeux  qu'un  fcul  Jcfus-Chrift  »  fl}"  9"*^ 
\»  ftnfopa  ou  apparence  d'une  feule  fiuation  ;  & 
c'cft  en  ce  fens  qu'ils  ne  rcconnoiffent  qu'une 
puiflancc  ou  vertu  en  lui ,  parcequlls  ne  le  re- 
gardent que  comme  une  profopa  ou  perfonne  vijî- 
iU.  Mai$  dans  i'^lilé  romaine  on  dilUngue  ces 
puiiTances  ott  vertus,  en  divinité  8c  humai  i ce, 
parcequ'on  les  confidcrc  par  rapport  aux  deux 
natures  ;  &:  ainfi  cette  diverluc  de  fentimens  n'eft 
-qu'apparente  ,  piiifque  les  Neftoricns  avouent , 
f  vec  les  Latins ,  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jefus- 


Chrlft  ,  8f  que  ch  ique  nature  a  fa  puiffance  & 
fa  vertu.  Enfin  cet  abbé  Neftoricn  concilie  le  fen- 
liment  des  Neftoriens  fur  le  troificme  article  , 
avec  celui  de  l'églife  romaine ,  par  le  même  ptin- 
çipe ,  s'appuyant  fur  ce  ^u'il  n'y  a  qu'une  filia- 
tion ,  &  comme  cette  filiation  ne  Fait  qu'un  Jcfus 
Chrift,  les  Neftoricns  difcnt,  p.ir  rapport  A  cela  , 
^'il  n'y  9  en  lui  qu'une  volonté  &  qu'une  opc- 
raâon ,  parcequll  eft  un  en  effet ,  &  non  pas  deux 
en  Jcfus-Chrift  :  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  re 
connoître  deux  volontés  &:  deux  opérations  en 
Itûtparfapport  aux  deux  natures ,  &  de  la  mê- 
me maiùere  que  les  Latins.  Voila  de  ouelle  ma 
lùcrè  les  plus  liabiles  dé  la  feâe  des  Nefioriens 
ÎU^Î6erent  la  croyance  de  leur  églife  devant  le 

ËpePaul  V  ,  mais  ce  dcputc  ne  reprclëntoit  pas 
cereoieot  la  croyance  de  Ion  égufe.  Il  eft  cer- 
tain que  ces  Chrétiens  d'Orient  font  encore  dans 
les  fentimens  de  Neftorius  fur  l'Incarnation,  qui 
feront  expliqués  dans  l'article  fuivant.  *  Bzovius. 
Sponde  &  Rayoaldi,  A.  C.  iX47>  i44}«  Stroua, 
ifie  doffiuttihu  Chatiœorum.  M.  Simon.  Michel  le 
Févre  ,  théâtre  tieTurt^u.e.  Maimbourg,  hij'oirt  du 
fchifmt  des  Grecs.  M.  i'abbc  Rcnaudot ,  11-^ tome  de 
la  perpétuité  de  la  foi.  I.c  P.  Louis  Doucin  ,  Jé 
fuite»  Aj^.  du  Ne^umUine  imprimée  en  1698. 

NESTORIUS^,  hérSG  artjiie  ,  cvêcjue  de  Con- 
Ihtntinople  ,  étoit  né  à  Gcrmanicie,  ville  <!c  Sy- 
rie ,  &  s'ctoit  formé  à  la  vertu  dans  le  monaftcrç 
de  foint  Euprepius  ,  qui  étoit  aux  fauxbourgs 
d'Antiochc.  Il  cxerçolt  les  fondions  du  laccrdoce 
dans  Antioche,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  de 
doûrine,  d'éloquence,  &  de  piété,  Jort'qu'il  fut 
jtàs  l'^fi  41^  fur  le  iiége  de  Çonftantinople  ,  à  la 
frface  de  Sifinnitts.  Trois  mois  après  fon  onlina>- 
Jjon,  11  fut  amené  dans  fon  églifc,  où  ,  après  avoir 
<étc  <onlàcrc  cvêquc  fur  le  champ ,  il  fit  un  ^if- 
cours  k  l'empereur ,  auquel  il  adrefla  ces  paroles  : 
,pamM{-aw ,  6  princt  «  Id  terre  purgée  d'hcrét  i]ues  , 
&  fe  vous  donnerai  le  etel  :  prêtez-moi  vptrf  fu  ours 
pour  Ai  exterminer ,  &  Je  vous  aiderai  à  exterminer 

des  Perfcs.  Ce  prdat  agit  d'abord  cqntre  les  hé- 
rétiques avec  beaucoup  dé  zélé ,  &  fit  abattre 

les  cglifes  des  Ariens  :  il  fit  auflî  tout  ce  qu'i 
put  pour  tourmenter  les  Novatiens  ;  mais  l  em- 
pcreur  les  mit  à  coMvert.  Il  exerça  encore  des  ri 
Bueurs  contre  les  peuples  d'Afie  ,' de  Lydie  &  de 
Çvàs,  ^«élébiiôteot  U  Pâ^ue  le  1^  de  la  lune. 
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umcnt  qui  le  fit  condamner  comme  hcréfi^ue.  H 


miniftere  :  en  un  mot  il  eût  paffé  pour  un 
fa.nt ,  s  .1  ne  fe  fut  pas  enga.^é  k  loutenirnffoî  ^ 


avou  amène  avec  lui  a  Antioche  ,  Anaft,(^e  më. 

pcUerl*  fatnte  Vierge  Duu.  Xcibrius.î» 

lieu  d  appaifer  le  fcandale  que  cette  doarine  « 
cita  ,  la  loua  publiquement ,  6tam  à  la 
Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu.  W  difoît  qu'H^ 

loit  conflcKVer  en  jc!n.  Chrirt  deux  hypofla'k 
ou  perfoniies  ,  auih-bien  que  deux  natiaes-  & 
quainfi  il  y  avoit  deux  fils,  l'un  Dieu,ftraûtre 
homme.  Ce  ijui  failoit  voir  qu'on  ne  dcvoit  pa, 
appcller  Mane  meiv  4t  Duu ,  moto,os ,  mais  cL: 

totoios ,  mere  de  Chrijl  feulement  ;  lequel ,  apréj  h 
naiffance ,  avoit  mérité  d  être  uni  au  Verbe  par 
les  bonnes  œuvres ,  non  pas  d'une  union  hvpoSa 
tique,  mais  d'une  union  d'habiiation  du  Vcrbeea 
l'humanité  ,  &r  comme  dans  un  tempic  parcon- 
nuinication,  pnr  rapport ,  &  par  fociclé morale 

^l.l"^^*^^.^*™^'''.*  ^l^^  de  l'Incarnation  dJ 
Fils  de  Dieu  ,  qin  codifte  en  l'twion  des  deux  na- 
tures ,  divine  &  hiini  •i-ie,  en  la  perlonnc  du  Ver- 
be ,  d'ûii  rélultc  un  hunnnc-Dieu ,  appelle  lén» 
Chrift  ,  duquel  par  ce  moyen  les  affions  fan 
théamùiqius  ,  c'eû-à-dire,  divinement  hunainei, 
&  humaineinent  divines ,  pir  coniéqucni  (ftat 
mérite  infini  ,  te!!-;s  qu'elles  doivent  être  pour ûh 
tisfaire  à  la  jufticc  iniînic  de  Dieu.  Nciloriuscn- 
ploya  encore  Diodore ,  évêque  dépolc  de  Mireia- 
nopolis,  pour  prêcher  cette  erreur ,  &  la  publia 
lui-même  dans  les  livres  qu  il  envoya  aux  oiO* 
nafteres  d'Egypte.  Saint  Cyrille  d'ÀUiaaubk  ta 
étant  averti,  combattit  cette inpiàéjpar <lireK 
ouvrages,  au'il adrefta i  rempereDrlléodolëiï 
Jeune ,  à  Pulcherie ,  Se  ;\  Eudoxc  ,  fœurs  de  ce 
prince.  U  écrivit  contre  lui  au  pape  Ccleftin,que 
Neftorius  avoit  voulu  prévenir;  mais  lefaintMa* 
tife  connoiflant  fes  impiétés,  !e  cor flawis  dans 
un  fynode  qu'il  tint  à  Rome  l'an  43  .S.:int  Cy- 
rille en  célébra  un  autre  à  Alexandrie,  oii  l'on 
drcfta  douze  anathêmes  ou  articles  contre  la  doc- 
trine de  Neftorius  ;  ccpendmt  on  afimbla  coeire 
lui  le  concile  général  d'Ephèfc,  l'an  451.  Nefto- 
rius alla  jtai  cette  ville;  mais  il  ne  voulut jpoiot 
comparoitre  devant  raffemblée»  enoiqiKaR  mis 
ou  auatre  Ibis  juridiquement  :  de  forte  qu'il  ftn 
conuamné  Se  dépofé  le  11  du  mois  de  juin  ;&  plut 
de  deux  cens  évccjues  fignerent  cette  Icntfnce, 
Jean  d'Antiochc  ,  &  les  autres  évêqiies  d'Orient, 
ne  foufcrivirent  pcnnt  à  cette  condami;ar;ca,  & 
dcfcndirenr  au  contraire  la  perfonne  de Neflotius» 
Ce  ditiérend  ayant  été  porté  à  l'empereur  TWo- 
,<lofe»  il  jugea  en  faveur  de  faint  Cyrille ,  &  à% 
év^u«|f  ^i  .«voient  condamné  Neûorius.  Maït- 
mien  fot  ordonné  évêque  de  Conflaniinople,  « 
Neftorius  renvoyé  dans  fonmonalbre;  maisçfloi- 
mc  il  ne  ceffoit  point  de  publier  fes  erreurs,  il 
confiné  dans  la  ville  d'Oafis  en  Egypte.  Les  Bl^ 
m  yens  ayant  ruiné  cette  ville,  ce  maBieBK^'^ 
lat  erra  de  tous  côtés,  fut  accablé  de  n»B*«»» 
&  mourut ,  dit-on ,  d'une  chute.  On  a  phil  î"^ 
â-agmens  de  fes  fermons  &  de  fes  autres  tc.i:^. 
•  Les  aftes  do  concile  dîphéfe.  Caffien ,  ^ 
Incarnatione.  Saint  Cyrille,  cent.  Ntflor-  Socnte» 
/.  7.  Evagre ,  /.  i .  Sundcr ,  hctr.  ipo,  ^c^J^ 
A.C^iiy  n.  19,  30  (S^  II.  DuKb.wWWP 

des  (tuteurs  eccléfiafi.  du  y  fiéde. 

NETHEN  (Matthias)  né  le  17  oûowe  i«r* 


le 


NET 


NET 


i  Suchtcl,  vHIe  du  territoire  de  Juliers ,  étoît  fils 
4'ua  mimib-c  de  ce  lieu.  Apres  avoir  ctudic  les 
baignes  &  latine ,  on  1  envoya  à  Harder- 

▼iiç»  ùk  û  pntles  lofom.dp  Henri  de  Dieâ,  &  de 
Jcio  Cfoppenbontg.  Diè4  ayant  été  traomré  à 
l'ccole  de  Deventer,  Ncthcn  le  fiiivit,  &  il  y 
demeura  jui'c^u'en  164a ,  qu'il  vint  à  Ucrecht  pour 
y  profiter  des  leçons  de  Gisbert  Voët ,  de  Charles 
deMaets,&deMainardScliotaiiu$.£n  1641,  on 
le  mit  «t  ooimbre  de$  candidats  du  mintftériat ,  & 
il  cotnmeaça  à  prêcher.  En  1 644  il  fut  fait  maître- 
is-ans;  &  ayant  dédié  aux  magiflrats  fa  diflerta- 
tion  inaugurale  ,  ceux  -  ci  lui  firent  prcfcnt  de 
viiuX-cinq  florins.  En  164,6  il  fut  appcllé  par  ceux 
de  Cleves  pour  remplir  la  charge  paftorale ,  Se  il 
y  gouverna  aufli  les  écoles  pendant  deux  ans; 
c'eft-à-dirc,  jufqu'en  i<5^4,  qu'il  accepta  la  place 
de  profefTciir  cti  théologie  à  Utrccht  :  c'étoit  le 
24  d'avril.  Le  3  de  mai  de  la  même  année  ,  il  fut 
fiut  doâeur  en  théologie ,  &  foutint  en  cette  oc- 
caiiooan  thèfe  fur  la  traniTubdantiation.  11  exerça 
les  Ibnôions  de  fon  emploi  jufqu'en  itftfi.c^u'il  ftit 
obligé  de  fe  retirer.  Durant  les  difputes  qui  furent 
agitées  à  Utrccht  touchant  l'ufage  des  biens  ecclé- 
liilBqttes  f  Nethen  fit  un  lecuol  des  avis  dont  les 
deux  partit  divifia  coovenoicatt  8c  le  donna  en 
1660 ,  fous  le  titre  A*'Aeeori  des  nûmfins  fUtndit 

(Lir.s  U  jugement  fur  l'u/agc  dts  tiens  eccIéJùMfgtS  i 
l'ouvrage  eft  en  latin.  Defmarais  y  oppofa  dans 
la  même  langue  de  courtes  réflexions ,  aufquelles 
Nethen  répondit  en  i66t  par  un  écrit  auquel  il 
donna  le  titre  de  D^fi  nkMàn  de  Patttfd  du 
fajleurs  ifl/trecht.  Cet  écrit  (icplut  beaucoup  au 
confilîoire  de  Groningue ,  &  à  tons  les  p.iriifans 
de  Defmarais  ;  on  en  demanda  juftice  aux  magif- 
trats  d'Utrecht,  &  Nethen  fut  dépofé  de  fpn  em- 
ploi de  profeffeorle  14  avril  i66i.  Gafpard  Bur- 
nran  dit  que  l'ouvrage  de  Nethen  êtoit  plein  d'iti- 
jures  &  de  calomnies.  L'auteur  mena  une  vie  pri- 
vée jufqucn  iû(îy,  qu'il  fut  appcllé  à  Hcrborn 
pour  y  remplir  les  fondions  de  pafteur  ,  d'infpec- 
feur  &de  profefTcur  en  théologie.  11  mourut,  fans 
avdr  été  marié»  le  9  oâobre  1686,  âgé  de  <8 
ans.  Nicolas  Gurtler  prononça  fon  otaiion  funfr» 
bre.  Outre  les  deux  écrits  dont  on  vient  de  par- 
.ler,  on  a  encore  de  Nethen ,  des  difliertations  De 
dttnt9  Ifti  ânm  ccnôngtnùa  abfobuo  ^an  à  condi- 
ùut  txtr»  Dam  Mpn^'oi  d'autres  fur  U  fcience 
aoyenne  ,  fur  K  aécret  de  Dien  touchant  les 
choies  pofTiblcs  qui  ne  fe  font  point  ;  fur  la  grâce; 
fur  les  épitres  de  S.  Paul  à  Timothcc  ,  à  Utrecht, 
des  difputes  fur  le  concours  de  Dieu  dc- 
tenninant»  4cc.  d'autres  fur  la  lettre  fie  l'efprit  : 
itaediffertationitir  hèranflubflantiation  :  un  traité 
dellnterprétatioil  de  l'écriture-fainte  contre  Louis 
"Volzogen ,  à  Herborn  ,  i^7î  »  ''»-+°  ;  c-dition 
de  l'examen  de  l'arminlanirme  de  Samuel  Rhctor- 
fort,  1668  ,  /«-S";  deux  diicours  funèbres,  l'un 
fur  là  ibort  de  GTeidfeld,  l'autre  liir  celle  de  Cauf- 
fenius  :  il  prononça cesdifcours  à  Hcrborn.  *  Voyez 
le  TrajtUum  truittum  de  Gafpard  Burman.  ' 

NF.TH1NÈENS  ou  NATHINÉENS  ,  étolent 


noni  donné  aux  Gab'aomtès,  qui  avoient  trompe 

Jofué,  en  lui  faifant  accroire  qu'ils  étoicnt  venus 
d'un  pays  fort  éloigné,  pendant  qu  ils  demeuroicnt 
.tout  proche,  ^«ye^  Jofiié,  e.  9,  v.  li.  Ce  nom 
lenr  Ait  donné  du  mot  hébreu  Kathan ,  c'cft-à- 
dire ,  G»ris\  coinme  qui  diroit ,  ajftgnis ,  deJUuis  : 
car  ils  étoîent  proprement  donnés  pour  le  fervice 
.du  temple ,  leurs  fondions  étant  de  fervir  les  Lé- 
'tîtti.(|c  Wl  Ji^^  ^^}f*  tnm&BKi  W$  plus  bai* 
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Du  temps  de  David  Se  de  Salomon ,  d'autres  vin- 
rent encore  fe  joindre  à  eux ,  qui  étoient  les  reftes 
des  Cbanancens  fubjugués.  L'on  voit  que  leur  eni> 
ploi  étoit  fort  vil ,  par  cet  endroit  du  Deatérono> 
me,  ekap.  19,  v.  tt.  Fîts  en/ans ,  vot  femmes^  les 
étrangers  qui  font  au  milîtu  de  votre  camp  ,  depuis  ce- 
lui qui  coupe  le  bois  ,  jufquà  celui  oui  porte  l'tau.  Ils 
commcr.ircrent  i  porter  le  nom  de  NethuUtas  veiS 
le  temps  de  David  ;  &  c'eft  le  nom  que  leur  don- 
nent toujours  Erdras&Néhcmie.  Ils  ne  ponvoîent 
contraâer  de  mariage  avec  les  li'raclites ,  par  un 
ordre,  dit-on  ,  qui  en  f\jt  donné  par  Jofué,  &  re- 
nouvelle par  David  ;  &  le  motif  qui  porta  ce 
dernier  à  en  faire  une  défcnfc  pour  toujours  ,  fiit 
en  partie  pour  les  punir  d'avoir  demandé  cruelle- 
ment que  les  fept  defcendans  gui  reftoient  de  Saiil 
fuffent  pendus  Tans  mifiiiconfe.  •  Dtuiir.  c.  19 , 

V.  11.  Jofué ,  c.  9  ,  f.  11.  Seldcn  ,  dt  Jure  Xjl.  & 
Cent.  Godwin ,  de  ritib.  Hebr.  c.  j.  Burman  »  txpO' 
fit.  in  Jofui. 

NETIRAS ,  &  Bkiliff  fon  frère ,  de  Rmqa  m 
Galilée ,  fiirent  deux  vaillans  Juifs,  qui  fe  diftin- 
guerent  au  fiégc  de  Jotapat  durant  la  guerre  de 
ceux  de  leur  nation  contre  les  Romains.  Us  don- 
nèrent avec  une  telle  furie  dans  la  diidéme  16- 
cion  des  troupes  rooiainee,  qu'ils  la  percdreqt, 
2r  mitent  en  fiiite  tout  ce  qui  fe  prefenta  d»: 
vant  eux*  *  Jofêphe  ,  fMm  dus  hàfi  %  L  W, 
c.  t6. 

NETOPH  ATI ,  NETUPHATI  &  NETUPHA, 
campagne  près  de  Jérufalem ,  où  il  y  avoit  plu- 
fieurs  villes  ,  l'une  defquelles  en  oortoit  aufli  le 
nom.  Ce  fut  de-là  d'où  Néhcmie  nt  venir  les  Lé- 
vites de  Tordre  des  chantres  ,  pour  faire  leurs 
fondions  dans  le  temple,  oii  il  leur  fît  bâtir  un 
appartement  qui  fut  nomme  Naophati ,  &  où  ils 
logeoient  dans  le  temps  de  leur  miniflcre.  Ncto- 
phati  étoit  fur  les  frontières  de  la  ttibu  de  JwU& 
de  Benjamin.  *  Nektm.  XIT ,  1%. 

NF.TSCHER  [  Gafpard  1  naquit  à  Prague  ,  ville 
de  Bohême ,  d'un  pcre  qui  mourut  au  lervice  de 
la  Pologne  en  qualité  d^gcnieiu: ,  &  d'une  mer« 
qui  fat  contrainte  à  caufe  de  la  religion  catholi- 
que qu'elle  profefToit ,  de  fortir  précipitamment 
de  Prague  avec  trois  fils  qu'elle  avoit ,  dont  Gaf- 
pard ctoit  le  plus  jeune.  A  quelques  lieues  de-là^^ 
elle  s'arrêta  dans  un  château,  qui ,  lorfau'elley 
penfoit  le  moins ,  fut  affié^é  :  les  deux  netes  «fe 
Gafpard  y  moururent  de  fiuoi.  Le  mère  le  voyant 
menacée  du  même  fort ,  trouva  moyen  de  fortic 
la  nuit  du  château ,  &:  de  fanver  avec  elle  le  feul 
enfant  qui  lui  reftoit.  Tout  lui  manquoit,  excepté 
le  courage  ;  s'ctant  mifc  en  chemin  ,  fon  fils 
entre  fes  bras,  la  providence  la  conduifit à Am» 
heim  dans  le  pays  de  Gueldre ,  où  elle  trouva 
quelque  fccours  pour  fa  fubfifbnce  &  pour  éle- 
ver ion  fils.  Un  doûeur  en  médecine  nommé  Tid- 
kens ,  homme  riche  &  d'un  grand  mérite,  prit  le 
jeune  Netfcher  en  amitié,  &  eut  foin  de  fes  étu- 
des «  dans  l'ihtendon  d'en  fiûre  im  médecin  ;  maia 
la  farc^  du  génie  de  Netfcher  rentraîna  éa  cdcé 
de  la  peinture.  Dans  les  études ,  il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  griffonner  quelque  deilin  fur  ie 
même  papier  oùil  écrivoit  fes  thèmes  ;  &  n'ayant 
pas  été  pofTible  de  hii  faire  funnoater  cette  ia- 
clination ,  on  crut  qiill  valoit  mieux  abandon- 
ner entièrement.  On  le  mit  chez  un  vitrier,  pour 
apprendre  à  dediner ,  n'y  ayant  que  ce  feul  hom- 
m^  i  Arnheim  qui  fut  un  peu  peindre.  Mais  à 
qnelquc  temps  de-là  fe  feonnt  plus  foa  quc  fon 
maître ,  il  s'en  aàa  à  Deventer  çheà  «0  nooune 
Terburg,  qui  étoit  en  même  temps  bourguemeflre 
de  (a  ville  &  habile  peintre.  Après  avoir  acquis 
chef  Te.bmg  une  grande  pratique  du  pinceaB, 

'     T9m*m.  Hhlihhhij  ' 
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il  alla  en  Hollande,  où  il  travailla  lonc-temps 
pour  des  marchands  de  ableaux,  oui  abtrfuit  de  fa 
lacilité  .  lui  payoieat  tiè»-peu  les  ouvrage» ,  & 
les  rendoient  fort  cher.  Cette  rigueur  le  d^guta, 

&  lui  fit  prendre  la  rcfbliition  d'aller  à  Rome.  Il 
s'embarqua  lur  un  vaideau  qui  alloit  à  Bourdcaux, 
OÙ  étant  arrive  ,  il  fe  logea  chez  on  marchand 
dont  il  ëpoufa  la  parente.  Ainiî  un  amour  plus 
fort  ^e  cdui  qti^l  avoit  pour  la  peinture ,  inter- 
rompit fon  voyage  d'Italie,  &  le  fit  retourner  en 
Hollande.  Il  s'arrêta  à  la  Haye.  Le  bon  Aiccès  de 
fes  ouvrages  l'y  fit  établir ,  &  l'expcrience  lui  fit 
coonoître ,  que  le  meilleur  parti  qu'il  eût  à  pren- 
dre, pour  faire  Ibbfifter  une  famille  ,  qui  deve- 
noir  nombreufe  ,  étoit  de  le  mettre  dans  les  por- 
traits. II  acquit  dans  ce  genre  de  peinture  tant 
d'habileté  &  de  réputation  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
famille  confidérable  eo  Hollande ,  qui  n'ait  des 
portraits  de  fa  naîn  t  éc  que  la  plupart  des  mt- 
niflres  étrangers  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  quit- 
tèr  la  Hollande  ,  fans  emporter  un  portrait  de 
Netfcher,  ce  qui  fait  qu'on  en  voit  dans  tous  les 
pays  de  l'Europe.  Il  mourut  à  la  Haye  en  1648 , 
à  râge  de  quaraote-liuit  a«.  *  De  nk»féiif^di 
lu  vie  desvàturts. 

NETTANCOURT.  La  maifoQ  de  Ncttaneourt, 

des  comtes  de  Vaubecourt ,  cft  tric-noUet  &  des 

Elus  anciennes  de  Champagne  :  elle  a  produit  des 
ommes  illuftres ,  qui  fe  (ont  diftingués  dans  la 

SrofelQon  des  armes.  Elle  a  pris  fon  nom  du  bourg 
E  chitean  deNettancourt,  quVUe  a  poflUéfans 
înlcrniption  jufqu'à  prcfent.  Il  cfl  fitiic  à  quatre 
Heues  de  Bar -le -Duc,  fur  la  petite  rivière  de 
Chel ,  qui  fc-parc  la  Champagne  du  Barrois ,  & 
dans  le  dioccfe  de  Chilons.  Les  feigncurs  de  Net> 
taneouft  ont  été  dans  les  premiers  temps  attadiés 
aux  comtes  de  Champagne  ;  &:  dans  la  fuite  , 
pendant  près  de  deux  fiécles ,  aux  ducs  de  Lor- 
raine fie  de  Bar,  par  les  charges  qu'ils  ont  eues 
auprès  de  ces  minces ,  par  les  terres  quils  ont 
poiTédées  dans  lieursitats,  fie  par  leurs  alliances 
avec  les  premières  maifons  de  Lorraine. 
■  I.  Gilles  ,  fcigncur  de  Nettancourt ,  cft  le  plus 
ancien  dont  la  mémoire  le  foit  confervcc  par  les 
titres.  Il  vendit  l'an  1141,  du  confentcment  de 
Claudt.t  fa  femme ,  la  part  qu'il  avoit  dans  la  fei- 
gnemie  de  Sommeil;  &  l'an  1256,  il  rendit  hom- 
«ige  avec  Vian  de  Nettancourt  fon  frère ,  à  Thi- 
baud,  roi  de  Navarre comte  de  Champagne, 
de  la  feigneurie  de  Nettancourt.  Il  eut  deux  fils 
&  deux  iules,  lÏToir ,  Je  an  ,  oui  fuit  ;  fit  Jauuu , 

Ïii  fit  le  voyage  de  la  Terre-uinte ,  fur  la  fin  du 
H  fSéck ,  oh  il  conduifit  cinq  cens  chevaux ,  te 
Ibnda  l'an  i  }oo  ,  un  couvent  de  Cordclicrs ,  en- 
tre Vaubecourt  &  Triaucourt ,  qui  a  été  ruiné  par 
les.  Religionaircs  ;  Alix^  dont  on  ne  fait  pis  ril' 
liamce;  &  Cici/;e»  mairiéeàancentillumiiiM  nom- 
mé ^'mer,  dont  le  Inmom  eft  ignoré*:  laquelle 
étant  veuve,  vendit  au  mois  de  mars  ijoi,  à 
Raoul ,  feigneur  de  Loupi ,  la  part  qu'elle  avoit 
dans  la  feigneurie  de  Loupi-le-Cha(^el. 
' .  11.  Jbàm  ,  1  du  nom ,  feigneur  de  Nettancourt , 
Vendit  1331  ,  avec  faequaut  fa' femme,  à 
Edouard  ,  comte  de  Bar ,  les  droits  qu'il  avoit 
dans  les  feigneurtes  de  Tannoi  &  de  Longueville. 
Il  fiit  pere  de  quatre  fils,  favoir,  Jean  II ,  qui 
Aiiti^irfn,  qui  rendit  les  foi  fie  hommage  au  duc 
de  Mr,- Fan  i  )tf4 ,  de  phdiears  drdts  qnll  «voit 
feîgnetuies  deLoifi,  de  Varennc  &r  de 
Tannoî  ;  Àmhroift ,  feigneur  de  Tannoi  ,  l'an 
I  ;  Su-  Perceval,  Icquelrendit  des  fcrvices  con- 
£dérables  à  la  guerre ,  i  Edouard  ,  &  à  Hepri , 
cbmtesdeB'ar,  le  dernier  lui  ayant  afCgoé,  l'an 
a|4i-,  une  rèiite  fur  Hm  4nmùa*  de  ftevqjni.  il 
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fiit  prifonier  avec  plufieurs  autres  feigneurs ,  dans 
un  combat  donné  l'an  1 370 ,  fie  fut  la  même  an» 
née  un  des  ôiaces  pour  i'ezécntion  d'iu  ttikt 
fait  au  Pbnt-i-Moidbn  ,  entre  Rohert,  duc  de 

Bar,  &  la  ville  de  Metz.  I!  rendit  hommaee  l'an 
1388,  à  la  comtclTc  de  Bar ,  de  la  part  qu'il  avoit 
dans  la  feigneurie  de  Rcvieni. 

Ui.  Jean  II,  feig  neur  de  Nettincoiiitt  vivoit 
fan  1376.  11  époufa  Mtrkét  Boneoott,  dont  le 
frère  Jean ,  feigneur  de  Boncourt ,  époufa  TAtvc 
nette  de  Nettancourt ,  apparemment  fœur  de  fon 
mari.  Il  eut  pour  enfans  Geor.CE,  qui  fuit;  M- 
colas,  dont  on  ne  iàit  point  l'alliance,  pour  lef- 
quels  leur  mere  file  tatnce  donna  au  roi  Charles 
'vl,  le  27  juillet  1 394,  un  dénombrement  de  la 
feigneurie  ae  Nettancourt. 

IV.  George  I.feigneurde  Nettancourt, Vaube- 
court, Autrccourt,"Wailli&Ncuville-fur-Ome,étoit 
marié  dèsl'an  1 400,avec  ./^/itaor d'Afprcmont.dame 
de  Vaubecourt ,  fille  de  Thomas  ,  feigneur  d'Afpré- 
mont,  fie  i'H^Iene ,  dame  de  Vaubecourt.  L'an  1 41 1, 
il  fit  un  traite  avec  Ferri  de  Vandeuvrc,  abbé  de 
Beaulicu  ,  touchant  la  guerre  qu'ils  avment  en- 
femble,  à  caufe  du  voifignage  de  la  fortercflè 
de  Vaubecourt.  L'an  14x6,  il  fut  bdllt  tc  |oo- 
▼emeur  de  Bar ,  fie  il  rendît  des  fervîees  eoondé- 
rablcs  à  René  d'Anjou ,  duc  de  Bar ,  qui  lui  fit 
plufieurs  gratifications  ;  fie  l'an  1418  ,  le  même 
duc  lui  céda  plufieurs  droits  particuliersà  Revigni. 
II  eut  pour  cnfims,  Jean  UI,  qui  fuit;  JFaltrin, 
feigneur  d*Autreconrt,  confeilier  d'état  du  duc  de 
Bar,  bailli  fit  gouverneur  de  Clermont,  mort  fans 
poflérilé  de  Claude  de  Luci ,  &C  de  Mar^eriie  Ifle- 
nart ,  qu'il  avoit  époufées;  Jeanne,  mariée  à  Guil- 
laume a'Augï,  feigneur  d'Imon ville,  &  bailli  fie 
gouverneur  de  Saint-Mihel  ;  Marguerittt  slUée  1*. 
a  BauJin  de  la  Tour  ,  fcigncur  de  Chaumont:  1°. 
k  Jean  de  Ville  ,  feigneur  de  Marreau  ;  Anne,  ma- 
riée i".  à  Renaud  de  Varnci ,  feigneur  de  Robert^ 
Efnagae  :  t.",  à  Anetl  de  I>oncourt,  feigneur  de 
Sallemene  ;  fie  Ipêtau ,  «tfli  antiée  1*.  i  /nia, 
feigneur  de  ^arnei  :  i".  à  /m  dt  V«i«ng^,  fdp 
gneur  de  Montferrand. 

V.  Jean  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Nettancotirt» 
Vaubecourt ,  Noyers  fie  Loupi ,  étoit  marié  l'an 
14)7,  avec  Afareuente,  dame  de  Nicei ,  de  Nid>6* 
court,  fie  de  Sallemene,  fille  de /«mkcj,  feigneur 
de  Nicei ,  &  de  Catherine  de  Stainville.  L'an  145 1, 
il  donna  au  duc  de  Lorraine ,  le  dénombrement 
des  terres  de  Nicei  &  de  Sallemene.  L'an  1458, 
le  duc  de  Lorraine  lui  donna  des  lettres  de  ratifi» 
cation  de  toutes  les  acquifiiions  (pie  George  de 
Nettancourt  ion  pere  avoit  faites  dans  fes  états. 
Il  eut  de  fon  mariage  ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  George, 
feigneur  d'Âutrecourt ,  pere  de  Jean,  mort  lans 
poJkrité  l'an  i  <o8  ;  Sa4e ,  mariée  à  Tfùtaut ,  fei- 
gneur de  Jaudelaincottrt  ;  Imm  ,  alliée  â  Hem  de 
la  Tour,  feigneur  dn  Mefml;  6c  Jeamut  morte 
fans  alliance. 

VI.  Nicolas  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Nettan- 
court ,  Vaubecourt ,  Nubecourt  ,  Nicei  ,  Vîlle- 
devant-Belrains,  Autrecourt,  Wailli,  Gilvefcooi^ 
la  Grange-le<!omte ,  Hippefcourt ,  fik  Neuville , 
étoit  marié  dès  l'année  1502  ,  avec  jina*  d*Ef- 
pence ,  dame  de  Betiancourt ,  fille  de  OauJ*,  fei- 
gneur d'Efpence,  fit  de  Jetc^tuUnt  du  Moulin ,  dont 
il  eut  huit  enfàns,  lavoir  ,  Geokce  ,  qui  fuit; 
Antoine  ,  qui  eut  en  partage  les  terres  de  Netta»* 

court  &  de  oettancourt ,  dont /ont  Ifus  deux  bran- 
ches des  feigium  Je Btr TAU covKT  &  de  Nettan- 
court ,  rapportées  ci-apris  ;  Franfois  ,  mort  fans 
poAcrité,  Tan  1554;  Becrbe^  mon  iâiu  . alliance  ; 
CUauU ,  dame  de  Nubecourt ,  matiéc  à  Philippe  de 
Hamoi ,  fèifneur  de  Recicomt;  T^Mnk,  cIuukA* 
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licfle  de  Remirtmont ,  puis  mariée  à  KieaUs  des 
AnnoiTes,  feigneur  de  Neuville;  Eve,  auf&cha- 
DOineffe  de  Renuremont  ;  &  Chriftephtf  religieufe 

à  Sainte  Marie  de  Verdun. 

Vil.  Georce  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Vau- 
becourt ,  Autrecourt ,  Riaucoun  &  WaiUi ,  chain- 
bellan  du  duc  de  Lonaine ,  époufa  ie  16  août 
1559  ,  Aniu  de  HauffonviUe  ,  fiUe  de  Gdfpûrdf 
baron  de  Hauflbnville  ,  &  AEvt  de  Lignevillc  , 
dont  font  iiTus*  Jean,  IV  du  nom,  qui  fuit; 
Gt^parit  mort  md>  enfuis ,  d'Aont-Marpunu  de 
Bafibimpiette ,  ù.  femme  ;  Jtan-Plùi^f$t  feigneur 
<b  ChlâUon ,  qui  époufa  Franfo^t  de  Vatronville , 
floi  a  fait  la  braocne  des  fèigncurs  de  ChâtiUon , 
WManat  en  Lorraine  ;  Annt ,  mariée  à  Gto/mi , 
fejgpear  de  S.  Aftier,  chevalier  de  l'ocdre  du  roi, 
Â  gouverneur  de  Verdun  ;  £vt ,  dame  de  Remi- 
stmont ,  Ta  n  I  ^  80 ,  puis  mariée  à  KcoIêm  de  Houflie, 
feigneur  de  Vatronville;  Yolande  ,  aufli  dame  de 
Remircmont ,  puis  mariée  à  Jtan  de  Mailli ,  baron 
d'Efcots;  fie  PhU^ptf  mariée  à  Xew*  de  Pouilli, 
feigneur  de  Lançon. 

VIII.  Jean  de  Nettancourt ,  IV  du  nom ,  baron 
de  Vaubecourt ,  feigneur  de  Paflavant ,  Autre- 
court,  &c.  époufa  le  1^  novembre  i;7) ,  C/^rJ'ule 
de  HaufTonviilc,  fa  coufine  du  }  au  ^  degré  ,  lîile 
A* Africain  ,  baron  de  HaufTonvillc  ,  maréchal  de 
Lorraine  ,  gouverneur  de  Verdun  &  du  Verdu- 
Bois,  fie  de  Margutritt  de  Choiièul ,  dont  il  eut 
Jean,  V  du  nom,  qui  fuit;  Henri  ,  dont  font  iffiu 

Us fùgneurs  de  PASSAVANT  &  de  NEUVILLE,  dont 
ta  pofiinùfua  rapportit  ci-apris  ;  &  Annt ,  maricc  , 
1°.  à  CkvUtt  f^enr  de  Bcrtheleville  :  1°.  à  Jacob 
de  Haraucourt ,  feieneur  de  Rayon  :  3°.  â  Pitm  de 
Gournai ,  feigneur  de  Secourt.  L'an  1586,  le  roi 
Henri  III  donna  au  lieur  de  Vaubecourt  une  com- 
pagaie  d'ordonnance  de  cent  chevaux-légers.  11 
COomundoit  à  la  bauilledTvri,  l'aile  gauche  de 
la  cavalerie.. où  U  fe  difHngua.  U  le  trouva  au 
combat  de  Fontaine-Francoife,  8c  A  celui  d*Au- 
male,  où  il  fut  dangereuiement  bleflc ,  en  déga- 
geant le  roi  Henri  IV  :  lequel  fatisfait  de  fes  fcr- 
Tices  fit  de  fa  fidélité,  lui  donna  le  gouvernement 
dn  comté  de  Beaulieu ,  qui  étott  alors  uo  des  plus 
ctwifidétablai  des  ftontiercs'  de  Z/nraine» 

IX.  IbaiI  de  Ncrtjncourt,  Y  du  nom,  baron 
de  VaubMoart,  baron  d'Orne  &  de  Choifeul, 
lèieneur  de  Bauzée ,  Paflavant  &  Herpont ,  che- 
vauer  des  ordres  du  roi ,  épouf^epremier juillet 
3  599,  CuAcraM  deSavieni ,  tillecw  deSavieni, 
feigneur  de  Leymont,  bailli  fie  gouverneur  de  Bar, 
fie  d'Antoinatt  de  Florainville,  morte  le  11  janvier 
16^9,  dont  il  eut  quatre  cnfans,  favoir,  Nicolas, 
«jfu  fuit;  Henri ,  tué  au  ficge  de  la  Rochelle  l'an 
16x8  ;  Angéliqiu,  fie  Catherine,  religieufes  i  Verdun. 
Après  la  paix  de  Vervins ,  le  comte  de  Vaube- 
court étant  fort  jeune  alla  fervir  l'empereur  en 
Hongrie,  oii  il  fignala  fon  nom,  par  la  fametifc 
cntreprife  qu'il  ht  l'an  1598  ,  liir  la  ville  de 
Raab,  autreàiefit  Javmiif  dont  le  Ségfi  atrêtoit 
depuis  loogieaipa  l*araiée  impériale .  ayant  exé- 
cuté fcn  dcflcin  avec  amant  de  conduite  que  de 
valeur ,  par  le  moyen  d'un  pétard ,  qu'il  fit  atta- 
cher à  la  porte  de  la  ville  ,  étant  à  ia  tête  d'un 
aanbtede  Francms ,  Se  qui  fit  un  tel  effet,  qu'il  fe 
atadîc  naine  de  cette  place  inqmrtante ,  dont 
Femperenr  lui  coi^a  le  gouvernement  ;  fie  pour 
l'attacher  à  fon  l'ervice,  le  m  chevalier  &:  baron  de 
l'empire ,  fie  lui  accorda  de  fortes  pcnfions ,  pour 
lui  Se  fes  defcendans.  Il  (e  difHngua  au  (H  au  ûcge 
d'Albe-Royale,  6k  comonndoit  le  duc  de  Mer- 
tmoCf  général  de  l'armée  cbritteitne.  Le  fnccés 
de  Tentreprife  de  Javarin  lui  en  fit  tenter  une  antre 
fiv  Belgrade,  laquelle  auroit  ctc  auili  bcurcul'e , 
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fans  la  rencontre  d'une  pièce  de  canon  placée  fous 
lavoutedelaporte,qui  prit  feu  8r  lui  cafTa  la  cuilTc. 
La  réputation  qu'il  s  étoit  acquifc  dans  l'jrmce  de 
l'empire,  engacea  le  roi  Henri  IV  de  le  rippcllcf 
en  France ,  &  de  lui  donner  une  commiffion  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie  de  (on  nom ,  fie  une 
compagnie  d'ordonnance  de  cent  chevaux-légers. 
Il  lui  accorda  une  penfion  de  5000  livres ,  avec 
le  gouvernement  du  comté  de  Beaulieu  ,  du  feu 
baron  de  Vaubecourt  Ion  pere.  Il  le  fit  gentil- 
homme de  fa  chambre ,  fie  confeilierd'éttlt,  6e  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importantes  au- 
près des  princes  d'Allemagne.  Le  roi  Louis  Xllt 
lui  donna  enliiitc  plufteurs  commandemens  dans 
fes  armées ,  &.  fur  les  frontières  ,  oii  il  rendit  des 
ferviccs  importons  à  l  ihat.  U  foiunit  à  l'obéilTance 
du  roi  la  citadelle  de  Verdun,  dont  il  fit  le  fiége 
l'kn  Sa  majefté  le  fit  lieutenant  sénéral  de 
Tes  armées ,  &  au  gouvernement  de  la  ville ,  comté 
&c  évêchc  de  Verdun  l'an  1631.  1!  l'avoit  pourvu 
auparavant  du  gouvernement  de  Châlons  en  Cham- 
pagne. L'an  1 63  },  il  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  ; 
fit  fa  majellé  étant  en  la  même  année  logée  dans 
le  château  de  Vaubecourt ,  érigea  en  fa  faveur  la 
baronic  de  Vaubecourt  en  comté ,  les  lettres 
ayant  été  expédiées  anmlmciien,  oh  il  mourut 
le  4  oâobre  1641. 

X.  Nicolas  de  Nettancourt  de  Hauflbnville, 
II  du  nom ,  comte  de  Vaubecourt,  baron  d'Orne 
S;  de  Choifeul ,  né  le  27  juillet  1603  ,  fut  adopté 
l'an  1Û05  ,  P^""  »  baron  de  HaufToii ville  ,  lOB 
grand  oncle,  maréchal  des  camps  &  armées  dn 
roi,  fit  giouvemeurde  Verdun ,  qui  lui  donna  fon 
nom  avec  fes  armes  ,  fi^  de  très-grands  biens.  Il 
avoit  cpoufé,  t".  le  4  décembre  1623  ,  Ckarîottt 
le  Vcrgcur,  dame  de  Chalcrange ,  &  de  Pacien 
Valois  ,  morte  le  i  j  novembre  16^3,  fille  de 
CkarUs,  comte 'de  Saint-Souplet ,  &  de  Jeanne  dé 
Fleuiigini  :  a".  le  tj  août  16^4,  CtoinGttillaufliey 
fille  de  Pttni  Guillaume,  baron  de Saînt-Eulien -, 
vldame  de  Châlons  ,  morte  en  décembre  1664. 
Du  premier  mariage  il  eut ,  Jean ,  baron  de  Hauf^ 
fonville,  tué  à  la  bataille  de  Lens  ,  l'an  1648  ; 
Cbviigeiif  «mariée  1°.  à  Franfoii  Poullàn,  marquis 
de  Fors  8e  du  Vigean  ,  gouverneur  fie  comté  de 
Sainte-Mcnehoud,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi:  1".  à CharleS'AchiUei  Mouchetdc  Batteforr, 
comte  de  Laubcfpine,  morte  le  io  juillet  1703; 
Mwrit-Fra/ifMft.f  abbeife  de  fainte  Hoiide ,  morte 
le  1)  fq>teml>re  i€%%  ;  Jeanne^  fie  Amttf  relideuiês, 
fie  Anne-Françmft ,  dame  de  Chalcrange  fie  de  Paci« 
mariée  le  ix  juillet  \66^,  à  Jerômt-Jgnace  de  Gou. 
jon  de  Thuifi ,  marquis  de  Thuifi ,  fcncchal  de 
Reims,  maître  des  requêtes  de  l'huccl  du  rci.  Du 
fécond  mariage  font  ifTus,  Louis-Claude,  qui 
fuit;  Fmtfoii-Joftpht  abbé  de  ChaiTaigne  fie  d'AiA 
nai ,  facré  évfique  de  Montauban  le  30  mars  17044 
Xlcolas-Jofeph  ,  tuc  au  ficgC  de  Liechtcmberg  ,  en 
Allemagne,  l'an  1678;  Cathtrine  -  Angélique ,  ab« 
befle  de  fainte  Hoildc,  après  fa  foeur,  morte  le 
aafivrier  1^94-;  fie  Mmé,  cm  a  épouië  le  aS 
avril  1692,  François,  cofflfe  dTlhing ,  lietitenant 
général  des  armées  du  roi.  Le  comte  de  Vaube- 
court commença  k  fervir  très-jeune,  fous  le  comte 
de  Vaubecourt  fon  j^e ,  puis  à  la  tête  du  mime 
ré^ment  d^fantene  ,  de  de  ia  compagnie  éf 
chevaux>légers.  Il  fut  envt»^  ayce  fon  i%inleac 
fervir  dans  la  Valteline  ,  &  il  fc  trouva  l'an  nîip, 
à  l'attaque  du  Pas  de  Suzc ,  où  étoit  le  roi  Louis 
XIU , fie  à  plufieurs  fiéges  dans  le  Piémont,  6e  l'an 
1^37,  an  de  Landrecies,  où  commrâdoit  k 
caidinal  de  ta  Valette.  Il  fitt  pourvu  de  ce-gouL 
verncment ,  place  trcs-confidérabic  en  ce  temps-là. 
Le  cardinal  de  Richelieu  écrivant  k  ce  fujet  au 
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cardinal  de  la  Valette ,  lui  marqua  mt  le  roi  avoit 
juge  que  les  deux  plus  propres  de  Ion  armée  pour 
avoir  le  gouvernement  de  cette  place ,  ctoiciit  les 
lieurs  de  Nettancourt  &:  de  Vaubecourt;  mais 
que  fi  oujeflé  sMtoit  au  dernier .  à  caufe  de  la 
tdision.  Il  avoit  un  grand  génie  pour  Us  fiwufi- 
catMns ,  &  fut  charge  de  faire  travailler  aux  fom' 
fîcatlons  de  Landrccics ,  dont  un  baftion  porte  en 
core  aujourd'hui  fon  nom.  11  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Lctis  l'an  1648 ,  où  il  perdit  fon  fils ,  pour  lors 
unique;  &  fa  majeflc  ^tant  très-fatisfaite  de  les 
fervices  &  de  fa  fidélité ,  le  tira  du  gouvernemeiit 
de  Landrccies,  pour  lui  donner  celui  de  Perpi- 
gnan &:  du  comté  de  RouflUlon,  l'un  des  plus 
importans  du  royaume,  le  fit  lieutenant  gcncral 
de  fes  armées ,  &  des  pays  &  évêchcs  de  Metz  & 
Verdun,  &  gouverneur  de  CMIIoiM.  Il  mourut  à 
Paris  le  II  mars  1^78  ,  âgé  d'environ  7^  ans  & 
fept  mois  ,  &  fut  enterré  à  Paris ,  dans  I  cglife  de 
S.  Louii  dans  l'Ifle. 

XI.  LouivClaUDE  de  Nettancourt  de  Hauf- 
fonvtlle ,  comte  de  Vaubecourt,  lieuteuaot  géné- 
ral des  armées  du  roi,  &  au  gouvememeot  dcs 
villes  &r  évéchés  de  Metz  Se  Verdun ,  gouverneur 
&  vidame  de  Châlons ,  tpoufa  l'in  1680  ,  Catht- 
nw,  fille  de  CharUs  Amclot ,  marquis  de  Gournai 
ntaîtie  des  requêtes ,  &  préfideot  au  grand  con 
feil ,  &:  de  Marie  de  Lyonne ,  morte  le  16  avril 
1710,  fans  poftcrité.  Le  comte  de  VaubecOUrt, 
fon  pere  ,  lui  fit  faire  fes  premières  campagnes 
dans  la  maifon  du  roi ,  &  fa  majcftc  lui  donna  J  an 
1677,  le  régiment  d'infanterie  de  fc$  ancêtres.  Il 
fut  infpeûeitf  général  de  l'infanterie,  l'an  1687, 
brigadier  l'an  itf88,  maréchal  de  camo  Tan  itfça, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  l'an  1696.  Il 
avoit  commencé  de  fe  fignalcr,  à  la  tête  .de  fon 
r&imcnt ,  au  fiége  de  Fribourg ,  lani  677-  L'année 
fuivante  il  foidaDgereufemeotblcfifé  d'un  coup  de 
moufquct  à  la  ttte ,  au  fiége  de  Liechtemberg ,  oti 
le  chevalier  de  Vaubecourt ,  fon  frère,  fiit  tué.  L'an 
168+ ,  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  fiége 
de  Luxembourg,  où  il  monta  plufieurs  fois  à  l'af- 
faut  à  la  tète  de  fon  régiment.  L'an  1688 ,  il  fut 
bkffé  d'un  coup  de  moitfquct  à  la  tête ,  au  fiége 
de  Phllisbourg.  11  fe  trouva  aux  fiéges  de  Mons, 
(fAth  6c  de  Valence  ;  &  fa  majefté  le  nomma  pour 
teeiuid^s officiers  généraux  qui  dévoient  iccom- 

£'  acacr  en  l'année  1691,  le  roi  d'Angleterre  en 
rlande.  L'an  169J ,  il  fut  à  l'attaque  du  pofte  de 
"Zvingcnberg ,  oii  étant  à  I9  tête  d'un  com  de 

f rcnadicrs  ,  pour  foutenir  ceux  qui  en  fttibtent 
attaque  ,  les  voy.ini  Lhrar.ks  par  le  grand  feu 
des  ennemis ,  il  le  mit  à  leur  tête ,  les  ramena  ï  la 
charge  ,  jufqu'à  la  paliffade ,  qu'ils  forcèrent ,  oii 
il  fut  blefle  d'un  éclat  djB  g^oade,  ijui  lui  caffa 
le  pied,  &  eut  auprès  de  lin  nn  dé'fes aidesde 
camp  tué.  La  guerre  s'étant  renouvcUéc  en  1700 , 
jdfiit  envoyé  en  Italie  en  1701 ,  avec  le  maréchal 
de  Catinat  ;  &  l'an  1701 ,  le  roi  d'Efpagne  corn- 
mandant  l'armée,  apièi  I»  bataille  de  Luzara,  le 
chargea  du  fiégc  de  Guaiblle,  dont  il  ^aquitta 
^yec  beaucoup  de  conduite ,  &  fe  rendit  maître 
de  la  place  en  dio(  jours.  Le  même  hiver ,  comman- 
Ant  à  Caipi  du  Modcnois ,  il  attaqua  &:  força 
l'épéc  à  U  main     poûe  de  Bondandk,  que  les 
ennemis  avoient  ibrti^  Il  fiit  an  fiége  de  Verceil, 
l'an  1704,  où  il  s'expola  en  diverfes  occafion* , 
■  "ayant  eu  un  de  fes  aides  de  camp  tué  auprès  de 
jiji,  fit  un  autre  dangereufement  h\eKé.  A  prêt  la 
«edkti^n  de  la  pljice ,  le  roi  lui  en  donna  le  gou- 
.^{eaiement,  8e  du  pays.  Le  duc  de  Venddme  ayant 
iùt  enfuite  le  fié^c  de  Vérue,  fameux {^^Uloo- 
Éueur,  fit  venir' exprès  de  Verceil  le  conte  de 
|>iib«coan»  ic  te  çhvsn  de  ranaque ^.fiact 
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fur  le  Pô,  lequel  communiquant  la  place  avec 
l'armée  du  duc  de  Savoye  ,  campée  à  Crefcetitin  , 
enrendoit  impoffibielaréduâioa.  11  y  rénifit  avec 
une  extrême  valeur:  ce  qui  décida  abfolument 
de  la  prife  de  Vérue  ,  l'an  1705.  En  la  même  an- 
née ,  le  duc  de  Vendôme  s'étant  rendu  à  l'armée 
de  Lomberdie,  lui  laiiTa,  comme  au  plus  ancien 
lieutenant  général ,  le  commandement  de  celle 
de  Piémont.  Ayant  été  averti  qu'un  gros  parti  de 
l'armée  ennemie  avoit  pénétré  dans  le  Milanes^ 
il  fortic  de  Verceil  à  la  tête  d'un  corps  de  troupee 
pour  couper  les  ennemis,  qu'il  trouva  lur  le  Teilin, 
prèsdeVigévaoo  :  il  les  chargea  vigoureuferoent  ^ 
mais  Citant  trouvé  enveloppé  par  un  nombre  fii- 
péricur ,  il  V  fut  tué  le  »7  mai  170J ,  &  fon  corps 
tut  porte  à  Verceil ,  oh  il  eft  enterré,  dans  Icglife 
des  Barnabites.  Sa  famille  a  fMt  porter  fon  cœur 
à  Vaubecourt ,  lieu  de  la  fépulcure  de  fes  ao- 
cêttes. 

SBtavwu  M  Passayaut  MX  M 

Neuville. 

IX.  Henri  de  Nettancourt ,  fcigneur  de  Paffa- 
vant,  Autrecourt,  &  Courcelles,  fécond  fils  de 
Jean  IV,  Se  à'(/ifMli  de  Haulfonville,  cpoula 
l'an  1600 ,  Bonn*  de  Raiecourt,  fiUe.de  J^àUme» 
fei-neur  de  Rarecourt,  &:  de  GuiatmtmitHwOi, 
dom  eft  ifTu  ,  François  ,  qui  fuit. 

X.  François  de  Nettancourt  ,  fcigneur  de 
Pidfiivant ,  Autrecourt ,  Glivefconrt  &  de  Wailli , 
éponfa  i".  l'an  i6j9,  ^wie  de  StainviUe ,  fille  de 
Rtné  ,  feigncur  de  Sorci  ,  &:  A'Jntoinau  Merlin  , 
dont  il  eut  une  fille ,  religieufe  à  Verdun  :  1".  Htn- 
riau  des  Armoifes  ,  fille  A' Antoine  ,  feigncur  de 
Neuville  ,  &  de  MarU  de  Tbomeifon ,  dame  de 
Renienecottrt,dont  font  ilTus  NicOIAs-Fr  akçois, 

qui  fuit  ;  Jean  ;  &  Charlottt-Zoàuidt  ,  mariée^  4 
auxrUs-Htnri,  marquis  de  Lcnoncourtfc  deBlain* 
ville. 

XI.  Nicolas-François  de  Nettancourt,  (ci- 
gncur  de  Neuville  8e  de  Courcelles,  colonel  d  un 
régiment  d'infanterie ,  époufa  l'an  i6%6  ,  Chaihttf 
Francoijt  dc  Nettancourt,  fa  confine  gemûnc,  . 
fille  de  Franco} s -Gajlon,  fcigneur  de  Bcttancourt, 
&  à*Aitt^mut  des  Armoifes  ,  dont  efi  ifiu , 

CHAIllSS-F«AHÇOIS.HTACIItTHK,  qui  fuit. 

XII.  Chames  -  François  -  Hyacimthr  de 
Nettancourt,  iêigneur  de  Neuville,  capitaine  de 
cwalenc  dans  le  r^punent  colonel  génoal, 

SZtQ»Mv\t  as  BMTTA2TC0UKT. 

Vil.  Antoine  ,  îmaieut  de  Nettancourt  tt  de 
Bettancourt ,  fécond  Sa  de  NICOLAS ,  I  du  nom, 

feigneur  de  Nettancourt ,  &:  à' Anne  d'Efpence  , 
dame  de  Bettancourt ,  époufa  1°.  Françoife  de  Bou' 
tillac  ,  fille  de  Jean,  feigncur  d'Arion,  d'Affi  & 
Liancourt,  &  de  franfoyi  de  ViUiers  :  t".  Lturtef 
de  Miremont ,  fille  de  Henri ,  feigneur  de  Qualrei 
Cl'.amp  ,  &  de  M^rie  dc  Haraucourt.  Du  premier 
mariage  il  eut,  George  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  qui 
eut  en  partage  la  terre  de  Nettancourt,  &:  a  fait 
la  trancht  dt$  fàmuurs  &  marquis  de  Nettan- 
court ,  mtntimtU  ei-qnh  :  8c  Claude  ^  mort  fan» 
poftérité.  Dli  kcond  mariage  il  eut fTjKWtf^ ift» 
e/uwaëi ,&L  Jérôme,  (chrtcm  de  Vroil,  mari  de de 
Chaftenoi  ;  MagdeUne ,  mariée  à  Pierre  de  Condé, 
feigneur  de  Vendicrcs  ;  &  Marie ,  alliée  1°.  à 
rA^'d'Aifne,  baron  de  Broyés  :  1°.  à  /^s»  Wf 
gneur  de  Savigni  &  de  Monchetin. 

Vin.  George  de  Nettancourt ,  feigneur  de 
Bettancourt  &:  de  Vroil  ,  époufa  i".  lowfe  de 
Guermanges,  fille  de  Nico/as,  feigneur  de  Bion- 
court,  8e  de  tmerta  de  Miremon^.,  dont  il  eut 
Mari»  de  Nettancmixti  a',  l'an  1 J95  ^ddruimt  de. 
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fi-cfncls,  fille  de  Lucien  ,  baron  de  Ficfncis ,  & 
d  Airitnne  de  Grammont,  dont  font  iffus,  Frtinçois , 
Manieur  de  Bcttancourt ,  Iccjiicl  de  PrmW*  de  GriUi, 
fa  femme,  n'eut  qu'une  feule  fille,  nommée  /ae- 
qucline  de  Ncttancourt  ;  Gtorge ,  reçu  chevalier  de 
iVUltc  l  an  1617  i  Charles,  qui  fuit  ;  CLudc , 
mariée  i  NieoUu  de  Tournebulle  ,  feigneur  uc 
Buffi,  mcftre  de  camp  de  cavalerie  t  «  44lMi- 
»r//e,  religieule  à  S.  Michel.       '  "  ' 

IX.  Charles  de  Ncttancourt»  feigneitr  de 
Bettancourt ,  baron  de  Frcfnels  ,  chevalier  tk- 
Malte,  çuis  colonel  d*tin  régiment  d'inflxntcnc  , 
cpoufa  lan  i6;o  ,  Françoifc  BarJ:;i  ,  veuve  dé 
Ch^rUs  ,  fcigncur  de  Rarccourt ,  fille  unique  de 
François  ,  fcigneur  d'Arcq ,  maître  des  requêtes 
du  duc  de  Lorraine ,  dont  il  eut  huit  fils  &  une 
«lie,  f;|voir ,  Jtan-PfùUppe^  tué  au  ficgc  d'Yprcs , 
fans  alliance;  François  -  Gaston  ,  qui  fuit; 
George,  baron  de  Frefnels;  Anm-Emanutl ;  Charlts- 
Louis  -  Franfois  ;  Se  Henri,  morts  laiis  alliance; 
JV.  fille;  &  Edmond t  fcigoeur  de  Condc,  qui  a 
épouf*  Pan  1679 ,  Mani  Joli ,  fflic  de  Louis , 
commandant  A  Efpinat,  &  de  Charhice  le  Bail- 
h,  dont  il  a  eu  un  fils  &  deux  Hlles ,  favoir, 
Frattfois-George ,  tué  au  fervice  de  l'empereur  à 
râge  de  »3  ansi  AiuoùutUt  marice  à  Chriflophe , 
comte  de  Cuftine ,  colonel  des  gardes  du  duc  de 
Lorraine;  &  Jeanne,  fille  d'honneur  de  madame 
la  dachefîc  de  Lorraine ,  mariée  l'an  17 1 1 ,  à  Jean- 
Clauitt  marquis  de  BafFompicrre. 
X.  François-Gaston  de  Ncttancourt ,  fci- 

F neuf  de  Bettanconrt,  baron  de  Frcfnels,  époufa 
an  1664,  .^moiiauécs  Armoifcs ,  veuve  de  Hen- 
ri le  Coutcillicr  (Je  .Scnlis,  comte  de  Vigncuii, 
&  de  Frcdciici\\.\  HiUitoi,  feigneurdeNubccourt, 
&  fille  à'jti^oine  ,  icigncur  de  Neuville  ,  ev  de 
MarUAe  Thotneflbn ,  dame  de  Remenecourt ,  doiu 
ïl  a  eu  Antoinc-Gajion  ,  non  marié;  Chahles- 
ICNACE,  qui  fuit;  dian'otie  -  Franfoi/'e,  marice  à 
Nieolas-Frartfois  de  Ncttancourt ,  fcigneuf  dé  Neu- 
ville ,  foa  coufin  ;  &  Mû^uenu-YoUuuk  ,  rdièeufe 
au  Pont-à-Mouflbh. 

XL  Charlfs  Ignace  de  Ncttancourt  ,  fei- 
gneur  de  Bettancourt,  baron  de  FrefncU,  cliam- 
bcllan  da  duc  de  Lorraine  ,  a  épotift  l^n  170  s  , 
Marie-Annt  des  Salles,  fille  de  Louis,  comte  des 
Salles  ,  8f  de  Mcrie  de  Louvters ,  dont  font  ifllis  , 
I  c:!n-Char!(i  de  Nettancourt  ;  deux  fils  morts  fans 
itrc  nommés  ;  &  Elii^hcih  de  Ncttancouif. 

iiS,lGKEVRS  ET  MARQ^UiS  DE  NeTTAUCOU RT. 

Vil!.  Lovis  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Nettan- 
court, fécond  fils  d'ANTOiNE  ,'kigncur  de  Nct- 
tancourt &  de  Bettancourt ,  &  de  Franfoife  de 
BoutîIIac  ,  époufa  Franfoife  de  Beauvau  ,  fille 
^AUpA  ,  bâton  de  Roltci ,  &  de  MagdeUne ,  dame 
d*E({)ence ,  dont  il  eut  Louis  II ,  qui  fuit  ;  Claude, 
fcigncur  de  Villiers ,  lequel  de  Catftenne  de  Saint- 
Blaifc  ,  fa  femme  ,  eut  un  fils  tué  à  la  bataille  de 
Rhctcl  l'an  1650,  étant  colonel  d'un  régiment  d'in-- 
i&nteric;  &  une  fille  nommée  Jeanne,  mariée  â 
Jeaa-Philippe  de  Tournebulle,  feigncur  de  Buflî; 
Magdelène,  marice  1  ^  Nicolas ,  fcigncur  de  Failli; 
1°.  à  François  d'Allamont,  feigneur  de  Chaufour; 
&  Eliiabeth ,  mariée  1  à  Gilla  ^'Ernccoort,  bâron 
de  Monrrcuil  :  i".  à  Jacques  d'Angennes ,  baron  de 
Montlouct.  Le  fieur  de  Ncttancourt  ièrvit  les  rois 
Henri  111 ,  Henri  IV  &  Louis  XIII .  à  la  tête  d'un 
régiment  d'infanterie,  &  d'une  compagnie  d'or- 
donnance de  chevaux-légers,  oh  il  s'acquit  beau* 
coup  de  réputation.  Henri  IV  lui  en  marfjiia  fa 
rcconnoifTance  par  une  penfion  confidcrabk  ,  &c 
par  le  don  qu'il  lui  fit  de  la  confifcation  des  bicns 

dn  cvdinal  de  Peilevc.  L'aa  1606 ,  il  fe  uouva  «n  ; 
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'  fiege  de  Sedan,  où  le  roi  étoit  en  perfonnciqûl 
lui  donna  le  gouvurncmcnt  de  cette  îllipoirblhit' 
place ,  qui  ctoii  un  pofte  de  confiance    de  dafine** 
Uon.  11  mourut  l'an     18  ,  âgé  de  60  ans»  " 
^IX.  Louis  !1  ,  marquis  de  Nettancourt,  ^poufi 

I  .  Françoifi  d'Averhoult ,  fille  de  Ci^ude  ,  i^xg^tni 
de  Bricnne  ,  &  de  Jeanne  de  Sufanne-Cemi/doot 

II  eut  un  fils  tué  au  fervice  du  roi  de  France'  «faâ^ 
le  rnj^nt  de  Ion  pcre  :  1".  Annt  de  la  Marche* 
des-Comtes,  fitte  de  Henn,  baron  de  l'Echelle  » 
ikdAKioineiu  de  Beauvau,  dont  il  eut  Lot;is  ÙI» 
qui  imt ,  Henri  .  qui  conùme ta pofiiriUîFrididt^ 
mo:  t  jeunc  ;  Françoife ,  mariée  à  Uih  KwhtA ,'fei* 
gneur  du  MauMerj  &  Uliiabcth  de  Ncttancourt.  Le 
marquis  de  Nettancourt  commença  à  fersir  des 
1  âge  de  I  ^  ans.  Le  toi  lui  donna  un  rcgimenî  d'in^ 
tanterie  avec  une  compagnie  d'ordonnance  de 
chevaux-légers.  11  fe  trouva  l'an  1637 ,  «t  fiéée  dè 
Landrecics,  &  Ait  fuit  maréchal  t!c  e;  ;r,;, ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  uui^a  dan» 
pluhcurs  occafions  des  preuves  de  beaucoup  dt» 
valeur  &:  de  capacité  ;  mais  la  religion  proteftante 
dans  laoïiellc  il  avoit  eu  le  malheur  de  naître»  fiit 
robilacle  qui  l'eropÊcha  de  recevoir  la  réconiséaïb 
de  fes longs fennces.  Il  mourut  l'an  1673.       '  * 

X.  Louis,  HI  du  nom,  marquis  de  Ncttan* 
court,  cpoufa  l'an  1691,  Claude- Magdelint^  fiUe 
de  Bernard  HcflOr  de  Marie ,  feigneur  dé  Ver&* 
gni ,  maiure  des  requêtes ,  &  de  CLude  Hcftor  dtt 
Marie,  dont  il  eut  Bernard- Cha r Us- Louis ,  mort 
jeune  ;  A',  mort  fiins  être  nommé  ;  Marie-Magdetine  , 
&  Marie-Claude ,  fîllcs.  Le  marquis  de  Nettancourt, 
commença  i  fervir  à  la  guerre  dans  les  troupes 
de  1  clcâeur  de  firandcboiiret  oii  il  aVoit  fuivl 
le  marquis  de  Beauvau «•d'Erpcnce,  fon  oncle, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  que  fa  re- 
ligion avoit  engagé  de  foitir  du  royaume.  Etant 
revenu  en  France  avec  la  pôrmiUîon  du  rol,  S( 
ayant  fait  abjuration  de  la  religion  prétenduc- 
reibnnée,  (à  maicftc  lui  donna  une  penfion,  puis 
le  régiment  d'infanterie  du  comte  de  Vaubccourt, 
fon  coufin,  &:  le  fit  brigadier  de  fes  armées.  L'aa 
!  701 ,  Landau  étant  aflségée  par  le  roi  des  'Rd« 
mains,  le  marquis  de  Ncttancourt,  dont  le  régîmcnÉ 
étoit  dans  la  place,  voulant  s'y  jctter,  fut  fait 
prifonnici  de  guerre  &r  mené  à' Francfort.  II  fe 
trouva  ;iu  riéj;c  de  Valence  ,  dans  le  Milancz,  Se 
à  celui  du  fort  de  Kell,  au  combat  donné  en  Bavier* 
prés  de  Mcmmingue,  &  àceluidc  Donavcrt  l'an 
170Î  »  ofc  il  fut  bleffé  d*UB  coup  de  rtioufquct» 
dont  il  mourut  dix  jours  après  A  Ausbourg. 

X.  Henri  de  Nettancourt,  baron  de  l'Echelle, 
&  de  Fontaine-Den vs ,  fécond  fils  de  Louis  11^ 
avoit  fuivi  comme  Ion  freré  aîné,  le  marquis  de 
6eanT«tl-d*Efpence ,  fon  oncle,  en  Brandcnourg. 
Les  ferviccs  qu'il  rendit  d.ins  les  troupes  de  cet 
élcÔcur ,  lui  firent  mériter  la  charge  de  gentil* 
homme  de  fa  chambre,  &  celle  de  capitaine  défet 
gardes  du  corps  ;  8c  obtenu  du  roi  la  per- 
ffltfBon  de  revenir  en  France ,  il  y  fit  abjuration 
l'an  \ ,  &  époufa  l'nn  1700,  Mar:c  -  Ckarlottt 
des  Forges  ,  fille  de  Jean  -  Charles  ,  (cigneur  de 
Germinon,  &  à' Elisabeth  Bothereau  d'Aulnierci» 
dont  font  iiFus ,  G^on-JeaifBapiip- Charles ,  né  arf 
mois  de  janvier  1701  ■touffe  M,i<^del{ne-îlen- 
riene-Cfiarlottc  de  Nettancourt.  *  .Archives  des  ducs 
deLorra'ne.  Chalcondylle  ,  hijfolre  de  la  dccadtnce  dt 
(empire  Grec,  &C.  Baudicr,  hijloire  des  Turcs.  .Me- 
zerai ,  A^oijc»  d$  ^nmce»  lions  4it  earàiaai  4t  Âi». 

adutt.    ■  '  "     ■'  ■•  ' 

Nettancourt  porte  ,  de  gueules  aux  chevrons  d'or; 
J II f parts  ,  deux  ^njfons  d'or  ;  cimier,  une  lêet  de  chien 
d'or ,  colletée  de  gueules .  "  '  *" 

Hauflbnville ,  et«r  À  U  (ni*  4k  gmniit  tfrwk 
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^argent;  J'upports ,  deux  cigrus  au  naturel  ;  cimier ,  un 
cierte  louché  de  nie'me. 

NETTER  WALDENSIS*>n  DE  WALDEN 
Thomas)  alnû  nomme,  parcequ'il  ctoit  natif 
d'un  village  dcccnom  en  Angleterre,  prit  l'habit 
de  religieux  dans  l'ordre  des  Carmes  a  Londres. 
Quelques  auteurs  ont  pris  le  nom  de  "^S^'aldcn 
pour  celui  de  fa  famille ,  qui  ctoit  Nettcr  comme 
on  le  peut  remarquer  dans  Pitfeus,  &  dans  les 
autres  écrivains  Anglois.  U  fut  provincial  de  fon 
ordre  ,  &  fervit  les  rois  Henri  IV  ,  V  &  VI ,  dans 
diverfcs  affaires  importantes.  Ce  pere  partit  avec 
éclat  au  concile  de  Confiance;  &  ce  tiit  princi- 
palement en  cette  occafion  qu'il  confondit  lesHuf- 
fites  &r  les  feélateurs  de  Wiclef.  Depuis ,  il  écrivit 
contre  les  erreurs  de  ce  dernier,  fon  traité  intitulé: 
Doclrina  antiquit^itum  Ftdei  euUftce  catholicœ  ,  dédie 
au  pape  Martin  V.  11  en  compofa  divers  autres , 
&  mourut  l'an  1430.  •  Trithcme  Se  Eellarmin  , 
dtfcript.  ceci.  Lucius ,  \n  hiblioth.  Carm.  Alcgre,  in 
paradifo  Carm.  Pitfeus.t/*  UiuJlr.Ang.fcript.  Pcffcvin. 
Cochiaeus. 

NEUBERGER  (  Théophile  )  fils  de  Martin  , 
8f  petit -fils  de  Chrillophe,  miniftre  Luthérien  , 
prédicateur  de  la  cour,  &  infpefleur  de  fa  reli- 
gion dans  le  Palatinat,  fut  choifi  l'an  1610  pour 
remplir  la  place  du  doftcur  Scultct ,  prédicateur 
luthérien.  Il  exerça  le  mcme  emploi  auprès  du 
duc  de  Meckelbourg  l'an  161}.  Enfuite  ,  Guil- 
laume ,  landgrave  de  Hcfle,  le  fit  venir  à  Caflel 
l'an  i6i8.  Il  fuccéda  l'an  163+ ,  A  Paul  Stcinius 
dans  fon  emploi  d'infpcûeur  ou  furinteiid.int  de  la 
religion  ,  &:  mourut  l'an  1656.  Il  a  écrit  quelques 
ouvrages  en  allemand  ,  Clauhens  Spiegel  ;  Gebet- 
thuch  ;  PofiiU;  Soliloquia  :  Trojlbuck  ;  Zungea-Z.!um , 
é-i.  *  Paul  Frchcrm,  cheatr.  viror.  eruditione  clarorum. 

NEUBOURG  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  petit 
pays  qu'on  nomme  la  Campagne  de  Neubourg, 
«n  Normandie  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Evrcux, 
vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

NEUBOURG,  petite  ville  du  duché  de  Wur- 
temberg ,  en  Souabe.  Elle  eft  aux  confins  du  mar- 

auifat  de  Bade ,  fur  l'Entz ,  A  deux  lieues  au-deffus 
e  Pfortsheim.  *  Mati ,  dicl. 
NEUBOURG  ,  ville  d'Allemagne  en  Bavière  , 
avec  titre  de  duché  ,  cft  fituéc  fur  la  rive  droite  du 
Danube  ,  entre  Donavert  &:  Ingoiftadt.  Les  au 
teurs  Latins  la  nomment  Neoburgum  ,  &:  quelque- 
fois Novum  Caflrum  ;  ce  qu'on  voit  dans  le  4  livre 
d'un  itinéraire  d'Allemagne. 

NEUBOURG  ,  maifon  &  branche  de  la  fa 
«nille  Palatine  de  Bavière,  cArrcA^j  BAVIERE 
NEUBOURG  ou  NYBURG  ,  Neoburgum  ,  place 


forte  du  royaume  de  Danemarck,  dans  la  partie 
orientale  de  l'iUe  de  Funen ,  fur  les  côtes  du  dé- 
troit de  Belt-Sund ,  fut  bâtie  l'an  i  17  5,  par  Canut, 
fils  de  Prcbeflas,  duc  de  Laland  ,  qui  cft  une  ifle 
du  même  royaume.  Elle  fut  autrefois  la  demeure 
des  rois  de  Danemarck  &  le  ficge  du  parlement , 
&  a  un  bon  port ,  où  fc  retire  fouvcnt  la  flotte 
de  cet  état ,  avec  une  citadelle  qui  commande 
fur  le  détroit.  Elle  eft  affez  bien  fortifiée  du  côté 
de  la  mer,  mais  du  côté  de  la  terre  les  fortifica- 
tions en  font  ruinées.  C'eft  lA  qu'on  fait  payer  le 
droit  que  doivent  au  roi  les  petits  vaifleaux ,  qui 
ne  voulant  pas  s'cxpofer  aux  dangers  du  détroit 
de  Sund  ,  paffcnt  par  celui-ci ,  où  ils  ont  moins  à 
craindre.  *  Baudrand.  Pontan. 

NEUBRIGE  (  Guillaume  de  )  Anglois ,  cherchei 
GUILLAUME  de  Neubrige. 

NEUBURI  ,  bourg  d'Angleterre,  fur  le  Ken- 
rct ,  dans  le  comté  de  Baik  ,  aux  confins  de  celui 
de  Haut.  Il  cl\  remarquable  par  deux  b.it.iillcs 
^ui  s'y  donnèrent  durant  les  guerres  civiles  , 
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entre  les  troupçs  du  roi  Charles  I ,  &  celles  du 
parlement.  Dans  la  première  donnée  le  lofep- 
tembre  ,  le  défavantage  fut  prefquecgalde 
part  &  d'autre  ;  mais  dans  la  féconde  donnée  le  i; 
oftobrc  1644,  les  Parlementaires  remportèrent  la 
vifloirc.  '  Did.  angl. 

NEUCHAISES  (  Charles  de  )  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Charles  IX  ,  dans  le  XVI  fiéclc 
recueillit  les  mémoires  du  maréchal  de  Tivanes* 
oui  étoit  fon  oncle ,  &  d'autres  pièces  qu'on  publia 
I  an  I Î74.  *  Confulte{  la  bibliothèque  de  la  Croix 
du  Maine. 

NEUCHAISES  ou  NEUCHÉSES  (  Jacques  de) 
baron  de  Bulîy  ,  des  Francs  ,  &c.  naquit  le  15 
oÛobre  1591,  &  non  en  1591,  comme  le  dit  le 
P.  Jacob  ,  dans  les  écrivains  de  Châlons.  Il  étoit 
fils  de  Jean-Jacqi;es  de  Neuchéfcs ,  bafon  de 
Bufly  ,  &  de  Marguerite  Fremyot ,  fille  de  Boiigat 
Iremyot ,  prcfident  au  parlement  de  Bourgogne. 
Jacques  de  Neuchaifes  fut  élevé  par  le  favant 
Claude  Robert,  connu  par  fa  GauU  chràicnnt.  H 
prit  à  Bourges  le  degré  de  doâeur  en  thCologie, 
&  devint  chancelier  de  l'univerfité  &  de  l'iglife 
de  Bourges ,  vicaire  général  de  h  mihne  cglilc , 
abbé  de  Varennes ,  ordre  de  Cîtcaux,  du  même 
diocéfc  ;  abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  de  Fcrrieres, 
ordre  de  S.  Benoit,  diocéfe  de  Sens;  prieur  de 
Nantua  ,  ordre  de  Cluni ,  dioccfe  de  Lyon  ;  doyen 
de  S.  Denys  de  Nogent-le-Rotrou ,  ordre  de  Cluni, 
diocèfe  de  C-hartres;8£  enfin  cvéque de Châlons-fur- 
Saône.  Il  avoit  été  député  à  l'afTcmblce  du  cieigé 
en  1615  ,&  à  celle  de  1645.    niourut  à  Chiloiis 
le  premier  de  mai  i  ;  8  ,  âgé  de  foixante-lix  ans 
&  fix  mois.  On  a  de  lui  :  Oraifon  fiincbrc  de 
François  de  la  Grange  de  Montigny,  maréchal  de 
France,  prononcée  A  Bourges  le  i4dtcembre  1617, 
à  Bourges ,  1618.  Harangue  prononcée  à  l'entrée 
du  roi  Louis  XIII ,  à  Chalons  en  1619.  Cenc ha- 
rangue efl  inférée  à  la  page  718  de  Ylllu  'rtOrtiu- 
date ,  dans  le  Gall  a  ckrijtiana  de  MM.  de  Sainte- 
Marthc,&  le  15  volumeduAf<rcurt/rii/jfci«,iinprimé 
en  1619.  Harangue  prononcée  devant  Henri  de 
Bourbon,  gouverneur  de  Bourgogne,  à  Châlons 
163}  ,  &  dans  la  Gaule  chrétienne.  Harangues 
prononcées  devant  le  roi  Louis  XIV ,  &  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  à  Dijon  ,  au  nom  des  trois 
états  de  Bourgogne,  en  1650.  Ces  dernières  Ha- 
rangues ne  font  point  imprimées.  Rituel  du  dioccfe 
de  Châlons ,  A  Lyon,  i<;5  j,  in-^".  * Biblieihi^nidts 
auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon , 
in-fot.  tome  II,  pages  107  &  108. 

NEUCHASTEL ,  chtrckei  NEUFCHASTEL  . 
NEUCH.\TEAU  (  Barthélemi  de)  en  italien 
Noocafiro ,  étoit  de  Meffinc  ,  &  jurifconfultc  cé- 
lèbre dans  le  XIII  fiécle.U  vivoit  encore  en  nçj- 
U  fut  avocat  du  fifc  dans  le  royaume  de  Sicile, 
&  l'un  de  ceux  que  Jacques, roi  d'Aragon  «  m 
Sicile ,  envoya  en  ambafiade  au  pape  Honoré  iv , 
en  1186,  après  avoir  été  couronné  roi  de  bicUe. 
Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  1  lU ,  U  je  tr'>«^'* 
au  ficee  de  CViettc  ;  &  vers  l'an  1191.  '''apP"- 
qua  A  écrire  en  latin  l'hiftoire  de  Sicile  depuis  U 
mort  de  l'empereur  Frédéric  fécond ,  c  elW-mre. 
depuis  l'an  1250.  Il  dit  lui-même  qu'il  1»  compo^ 
fa  d'abord  en  vers,  &  qu'eniuite,  à  la  pn^^^." 
(on  fils ,  il  la  mit  en  proie.  C'eft  en  cette  denuere 
manière  que  M.  Louis-Antoinc  Muraton  nous 
donné  dans  le  tome  XIII  de  fon  recueil  des  ecnviiM 
de  l'hiftoire  d'Italie.  Cet  ouvrage  de  Ba"'^^"^,^ 
Neucaffroy  finit  à  l'an  1195  inc'"fi^^?:"V.Ec 
le  premier  du  pontificat  de  Bonifacc  V  "«-P^ç 
l'auteur  mourut-il  peu  de  temps  après,  ^oo 
paroît  fincere,  &  l'auteur  fe  «^«"'f 'f.™'  , 
ce  qu'U  rappone  :  mais  fon  ftyle  eft  dur  & 
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btrbare;  &  d'aîlleurs  on  trouve  plufieun  lacunes 

dans  fon  ouvrage  qui  en  t'ont  perdre  le  fens  en 
ouelaues  endroits.  Â  ccU  près ,  elle  eil  curieufe 
«t  utile  pour  Thiftoire  de  ce  temps-lâ.  *  A^«xc(  la 
méface  de  M.  Muratori ,  au  tome  cité. 

9T  NEVELET  (  Pierre  )  feigneur  d*Ofche , 
avocat  au  Parlement ,  a  compofé  la  vie  de  Fran- 

gis  Hotman,  qu'on  trouve  à  la  tèie  du  recueil  de 
t  aunes «impriiné  à  Genève  en  if99,&  rcim- 
pimée  en  1700  ,  à  Anflenhoi ,  cu-dejrant  des 
wRies  hdnes  de  FrançtMS  &  de  leeii  Hotman , 
pcrc  &  fils. 

I3-.  NEVELET  (  Nicolis  )  fils  du  préccdent , 
anounit  eoaletUer  au  parlement  en  1680.  On  a  de 
lui  une  édiâmd'Eibpeâf  des  autres  ancicfts  falni» 
lîfles  avec  des  notes,       dédia  à  fon  pere. 

^  NEVELON  ,  moine  de  Corbie  ,  floriflbit 
fous  l'abbc  Foulques  le  Grand,  lequel  mourut  en 
décembre  1096.  On  a  de  lui  un  martyrologe,  uu 
jiéctoloM  »  ctont  le  P.  Mabillon  a  dctacbc  quel- 
ques traits  Infloriques ,  qu'il  a  fait  entrer  dans  iês 
annales  8c  autres  écrits.  *  D.  Rivet ,  Ufi,  tittir.  Jt 
U  Franc*  y  tome  VIII,  parle  plus  au  long  de  cet 
auteur. 

NEVERSfur  IaLoirc,où  feperd  la  petite  rivière 
4e  Nièvre  ,  ville  de  France  ,  eft  capitale  du  Ni' 
vemob ,  &  a  un  évéché  fiiffiâgaitt  de  Seos.  Cefar 
qui  en  fait  mention  dans  fes  commentaires ,  (bus 

le  nom  de  XavioJunum  in  ^duis  ,  avoit  choifi 
cette  ville  pour  en  faire  une  place  d'armes  &c  un 
frflgflTiff«  i  Les  autres  auteurs  Latins  la  nomment  di- 
■vwèment ,  Nivtmm,  Nivtmbimt  yadia^um,  Nwtr- 
mm  t  Wivimum ,  Novioéiumm ,  Àugufionamtmm ,  &c. 
Elle  fut  érigée  eu  comté  fous  nos  premiers  rois ,  & 
en  duché  par  Charles  Vil ,  l'an  14^7;  ce  qui  fut 
vérifié  l'an  1459  «  &  confirme  par  le  roi  Louis 
XL  t  en  £ivetir  de  Jean  de  Sou(|[|OKne,  comte  de 
Kevers,ran  1464,  par  le  roi  LonuXll,  Tan  1  ^ot, 

Four Engilbert  de  CIcves  ;  &  parle  roi  François  I, 
an  i))8,  en  faveur  de  Marie  d'Albrct ,  comteflê 
de  Nevers.  On  y  voyoit  le  château  des  anciens 
contes,  dans  la  partie  qu'on  appelle  cité  ,  qui 
conprenoit  ancicnnemeut  toute  la  ville  :  &  de 
fortes  murailles.  Nevets  a  un  bailliaae.  Sa  forte- 
reflc ,  fon  pont  de  vingt  arches  fur  Ta  Loire,  fes 
ouvrages  de  verre  &  de  faîance  ,  font  des  chofes 
que  les  voyageurs  ne  négligent  point  d'y  voir. 
L'égUfe  cathédrale  étoit  autrefois  dédiée  aux  faints 
Gervais  &  Protais  ;  mais  le  roi  Charles  U  Chtmn 
l'ayant  agrandie ,  la  fit  confacter  (bus  le  nom  de 
faint  Cyr.  Les  auteurs  parlent  d'un  concile  tenu 
à  Nevers  l  aii  7(^5.  U  y  a  onze  paroiâes  dans  la 
TlUe,  avec  un  chapitre  confidérable,  &  divcrfes 
autres  maîiioas  ecciéfiafiiqttes  &  religieufes. 

Le  NtVEXNOK  eft  entre  ta  Bourgogne  dont  U 
£iit  partie ,  le  Bourbonnois ,  le  Pcrri ,  &r  le  Gâti- 
oois.  En  la  dernière  affcrabiée  des  états  du  royau- 
me lenne  à  Paris  en  i(>i4,  les  députés  de  cette 

Srtnrince  companirent  feus  le  grand  gouvernement 
e  VXMkmtM.  Elle  a  environ  vingt  tieoes  de  Ion* 
Eueur  &  prcfque  autant  de  largeur.  Ses  villes,  après 
Nevers,  font,  la  Charité,  Saint-Pierre-le-Mouftier, 
jDecize,  Donzi,  Clameci ,  Vczeiui,  &c.  Monte 
noifon  eft  une  forterelTe  au  milieu  du  pays.  Les 
£ries  de  Chàtilbn  en  Bazois  &  d'Afnois  en  font 
des  plus  anciennes  lêigneuries.  Voyti  ASNOIS. 
Arquien ,  Langeron  8e  Menou  ont  titre  de  marqui- 
fat.  La  Roche-Milet  &  la  Fertc-Chaudroii  font 
baronics.  La  Roche-Milet  a  des  foires  confidé- 
rables.  Le  baron  de  la  Ferté-Chaudron  fe  dit  ma- 
réchal &  féoécbal  du  Nivemois.  Cependant  le  firc 
d'A/hois ,  meftre  de  camp  d'an  ré^ment  député 
de  Li  noblefTe  aux  éraf;  de  1614  ,  tut  élu  maréchal 
.de  U  province  par  l'aiTcinbldc  générale  ,  qui  s'ctoit 
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tenue  ati  château  de  Nevers ,  fur  le  choix  des  dé- 
putés pour  les  mSmes  états ,  &:  il  prit  féance 

f>articuliere  dans  cette  aiTerablée  en  ladite  qua* 
ité.  Cette  province  a  pluiieurs  bois,  8e  produit 
des  mines  de  fer  ,  quelques  mines  d'atgcnt ,  9t 
diverfes  carrières  de  très-belle  pierre. 

Les  auteurs  parlent  dlverfement  des  anciens 
comtes  de  Nevers.  Ratîer  ,  qui  tenoit  l'an 
890,  ce  comte  en  foi  &  hommage  de  Richaiâis 
JufiUùr,  duc  de  Bourgogne,  fut  fuivi  de  SKCtriy, 
mari  de  Bmhe ,  &  pere ,  à  ce  qu'on  croit ,  de Ro* 
DOLPHE ,  qui  de  Lieuigardt  fk  femme ,  eut  Geriergtf 
comteû'e  de  Nevers ,  mariée ,  félon  quelques-uns, 
à  jilttn ,  marquis  d'Yvrée.  On  prétend  que  (kt' 
btrgt  eut  OTHO'GviLLAtrMB,  comte  de  fiour> 
gogne  &  de  Nevers ,  qm  mourut  ran  987.  JIMUidt^ 
la  "fille,  comteffe  de  Nevers,  morte  l'an  1005  , 
prit  alliance  avec  Landri ,  feigneur  de  Maérz  &  de 
Monceaux.  Leurs  enfans  fiiient  Rekaud  I ,  qui 
fuit;  BodoH  de  Nevers,  marié  à  Alix^ktkyMt 
comtelTe  de  Vendôme;  &  ^  de  Neveis.  Rbwaod, 
1  de  ce  nom,  comte  de  Nevers  ,  époufa  AUx  de 
Normandie ,  fille  de  Richard  11 ,  &  de  Judith  de 
Brctagjic  ,  dont  il  eut  Guillaume  I,  qui  fuit; 
Henri ,  qui  vivoit  l'an  \o6-j  ;  Cui ,  religieux  de  la 
Chaize-Dieu  enAuvergnc;&  RoBE&TdeNeveis, 
furnommé  1$  Bourguignon  ,  feigneur  de  Qraon  ea 
Anjou.  Celui  «ci  époufa  1°.  Avovi,  furnommée 
Blanchi ,  dame  de  Sablé ,  fille  &  héritière  de  Goàf 
froi ,  dit  U  f^itilf  feigneur  de  Sablé  :  1°.  Berthtàm 
Craon ,  veuve  de  Robm,  1  du  nom ,  feigneur  d» 
Vitré ,  &  fille  unique  de  Guirin ,  feigneur  «M  Craba. 
Robert  mourut  après  Pau  1097,  ayant  eu  de  & 
première  femme,  RfiNAIfD,  dit  /«  Bourguignmtp 
tige  dts  anciens  fùgntun  Ja  Craon  ;  RoBKRT  ,  <fic 
U  Jeune  &  U  Bourguignon  ^  qui  fit  latfMtkt  iutA' 

Sieurs  <U  SàMlA  >  Cod^oi-Henri ,  fugOÊltt  4b  LlOtt 
'Angers;  é.  Mahaud^  femme  ^ Atari ^  II 

du  nom  ,  dit  U  Vieil ,  feigneur  de  Château-Gontier. 
Guillaume  I  ,  comte  de  Nevers  &  d'Auxerre  , 
époufa  l'héiiticre  de  Tonnere ,  &  mourut  l'an 
1084  ou  to&{.  Il  eut  Rekavd  u,  qui  fuit;  âc 
Robert  de  Nevets,  évëque  d'Auxerre,  mort  Tau 
1091;.  Renaud  ,  II  du  nom,  comte  de  Nevers  , 
d'Auxerre  &  de  Tonnere,  époufa  la  fille  de  Lancelin, 
feigneur  de  Boifgcnci,  dont  il  eut  CiUillaume  H. 
Celui-ci  mort  l'ani  i48,cutGuiLLAUM£  ill,quifuit; 
&  Renaud j  comte  de  Tonnere,  qui  ne  laifla  point 
de  lignée.  Gvulavme  lil ,  conte  de  Neveis,&e» 
mourut  Ttrs  l'an  11 70,  ayant  eu  GaUlaume  iV^ 
comte  de  Nevers,  mort  l'an  1 168  ,  J.ins  la  Palef- 
tine,  fans  laiflier  de  poftéritc  d'ALiaor^  t'amc  de 
$aint-<2uentin  &  de  Valois,  fille  de  MUmtltiQWf 
qui  fuit;  Aimw^,  comte  de  Tonnere ,  mort  l^a 
1 191  ,  Ans  enftns  ,  au  liège  d'Acre  ;  &  Anat, 
femme  de  Guillaume  comte  d'Auvergne ,  &c. 
Gui  ,  I  de  ce  nom,  comte  de  Nevers,  &c.  prit 
alliance  avec  Mahaud  de  Bourgogne  ,  comtefTe  de 
Orignon,  fille  de  /(«iM«M/deBouiKOgne,&  à'Apitp 
dame  de  Montpenfier ,  veuve  d'£&dkr,IIIdun<>m, 
feigneur  d'IlToudun.  Le  comte  Gui  mourut  l'an 
1176,  &  Mahaud  fa  femme  prit  une  troifiéme 
alliance  avec  Pnm  d'Allace,  dit  de  FUndrt ,  &c 
une  quatrième  avec  Robert ,  Il  du  nom  ,  comte  de 
Dreux.  ConfuUe[  la  chronique  de  Robert,  abbé 
du  mont  S.  Michel  (bus  l'an  ii77>  Gui  eut  Gulh 
laume  K ,  comte  de  Nevers  &  d'Auxerre  ,  qui 
mourut  fans  enfans  l'an  ix%o;  &  Agnès  ,  qui 
liiccéda  â  Ibn  frère  &  à  fon  oncle  Renaud.  Elle 
cpoufa  l'an  1 184 ,  Pierre  ,  U  du  nom ,  feigneur 
'  de  Courtenai  &  de  Montargis ,  elle  eiit  Ma* 
;  HAUD  de  Courtenai ,  comtefle  de  Nevers ,  d'Au- 
:  xcire  &  de  Tonnere,  qui  fût  accordée  au  mois 
[  de  mai  119)»^  PkUipft  de  Haioaut ,  lècond  fils  de 
TtmVlU  liiUi 


Z  ac  Fao  n99  .  .  »V  du  nom . 
fcûnwir  de  Ponii  :  i".  avant  l'an  iii6.  ûu^««r, 
WiZol .  comte .dçf  p;ez.  Depuis  clic  fc  r^nibt 
]eU%l{é  à  Fonievr.»it...oi.  elle  mourut  le  .  z 
oaobre  11J4.  De  fon  premier  mariafie,.cUe  eut 

ÏÏ&iteïfevers,  &c.  dame  de  Donzi,  de  Saint- 
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trat  -uïri  1}  ftvraer  «489  ,  a«rZb/rc  de  Bonrbon 
fille  de  Jean  dc  Bowt>ôn  ,  Il  du  nom ,  comte  de 

Vendôrce  ,  d  IfabdU  de  Fh  ...ivrij  ,  î  niourutW 
ZI  novembre  ijo6.  La  princelie,  fa  veuve, fe fit 
religicufc  à  FoniesriWïlt ,  où  elle  irourut  le  'i.^^k. 
cembre  nio.  Leurs  cnfans  furent  Charles 
s  ,  cjui  luk  ;  louis ,  comte  d  Au! 
iscntans  c!e  Cathtnne  d'Amboife- 

deTrepoft,  mort  hii  lo,  • 


S  morri'an  iz.8  ,  Agaès  pnt  une  féconde 
çlJancc  avec  Gui  de  Châtifîon ,  I  à^xr^om  comx^ 
L  Saint-Paul ,  d'où  vint  Yolande  de  Chaullon , 

çTeut  dmiK  filles,  Mahaud,  qw  fuit  ;  &  ^f/ii* . 
iaiW  -de.  Bourbon ,  mariée  l'an  1 174 ,  *  ^e 
S^eoentf  <  feigneur  de  Charolois  ,  fécond  fils 
/r.  dSp  dRJtourfrOgne  .  &  ^'Yolande  de 
pST^'QÎt  vim  A«f/&  dc  Bourgogne,  dame 
ic  Bourbon  ,  mariée  à  Rokrt  dc  France  ^  ugt  dt  ùi 
*»v<fcWpfl#<«!  Bourbon.  M  ah  au  d  de  Bourbon , 
S!««*ibNeyers,  d'Auxcrre  &  de  Tonnere 
6it  mariée  par  contrat  paûé  la^  "47. 
iU  Bourgogne  ,  fils  aîné  du  nlÔittc  ffuptes  JT,  duc 
Se  Bouriolfle  ,  &  frère  de  Jc^n.  EiiHes  mourut  à 
'  Acre  ran  i^ôo.  Mabaufl  étoil  déjà  morte  avant 
1  an  I  liiAh  hâifèim  YotAMOÊ  de  Bourgogne , 
comtcfTe  de  Ncvets ,  &c.  mariée  par  tmtfé  de  l  an 
1*6^ .  avec  Jetui  de  France ,  dit  Trtjha  Se  de  ite)- 
iuiulM-aà  roi  S.  Louis.  Ce  prince  mourut  de 
pefte  au  can>^  de  Tunis .  le  J  août  i»70.  Yolande 
prit  i  an  tiyx,  vmc  féconde  «Ibanceavèc  Rohcre, 
fia  du  nom  ,  comte  dc  Flandre.  Elle  rrounit  !e 
iinil  liSo,  &  fut  enterrée  dans  Tcglifc  ,  qui  clt 
defervie  aujoiu-d'hui  par  les  Récollets  dc  Ncvers, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Elle  eut  de  foo  lecond 
mari ,  Louis  »qui  liiit  ;  Rohrt ,  feigneur  de  Gaflel, 
mort  l'an  i  Jji  ;  Jeanm,  maricc  I  an  1188  ,  avec 
£nmtrrand  Z^,  ÛIC  de  Couci,  mortc  cn  1}J3 
Yolande,  mafîce  l'an  i»90»         Gautitr,  II  du 
non,  ,  i  Jt;neur  d'Anguicn  ;  &  ,  femme  de 

JAattium  de  Lorraine,  feigneur  de  l  ionnes.  Louis 
de  Flandre  *  comte  de  Mevers&de  Rhetel ,  eau  la 
de  grands  défordres  eo  fiance ,  &  mourut  de  trif- 
leffc  *  Paris  du  vivant  defonpere,  le  juillet 
jjZi.  Il  avolt  cpoulc  l'an  1x90,  Jeanne  comtcffc 

de  Rhetel,  fille  unique  de  Uugues  ly ,  dont  il  eut 
ï^ours  II ,  qui  fuit  ;  âc/e«Riw',  femme  de  Jean ,  IV 
du  nom  ,  duc  de  Bretagne.  Louis  II ,  dit  Je  Creci, 
fomtç  de  Flandre ,  de  Ncvers.&  dc  Rhétcl,  cpoii- 
fa  Marguerite  ,  fille  du  roi  Philippe  F ,  dit  le  Long , 
&  fut  tué  à  la  bataille  de  Crcci  l'an  i}4<î  >  laiffan» 
Louis  m ,  dit  Je  Maie  OU  A  MaGn.  Ce  dernier 
né  l'an  1330.  fut  marié  Tan  13^^  .  ^  Vf.? 
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£Ue  piùnée  de  Juui  lit ,  duc  de  Brabant ,  Csi  mourut 
è  Satnt-Oraer  le  10  janvier  1^85.  Son  corps  fut 
enterré  dans  réglifc  dc  S.  Pierre  de  Lille  :  il  eut 
de  fon  mariage  Marguerite,  comtefle  de  Flan- 
dre, de  Ncvers,  &c.  maricc  i".  a.  PhUippe ,  lur- 
nommé  de  Roava ,  dernier  duc  dc  Boureogne  dc 
la  branche  dc  Robert  de  France:  *  Philippe 
de  France ,  fumommé  le  Hardi,  fils  du  roi  Jeun, 
&  tige  de  la  féconde  branche  royale  des  ducs  de 
Bourgogne.  Foyei  fa  p<^érité  irarticledeliQUR- 
GOGNE. 

E  N  G I  L  B  E  R  T  ,  qui  étoît  le  troîfiëme  iîls  de 
Jean  ,  i  du  nom  ,  duc  de  Clévcs  ,  &  comte  dc  Li 
Marck,  &  àEliiaittk  de  Bourgogue ,  comtefle  dc 
Nisveti,  fut  comte  dc  N«vcR>  Il  épénlà  par  coa- 


  ^10.  Leurs  cntans  furent  Charles 

comte  de  Nevcrs  ,  qui  fuie  ;  Louis ,  comte  d'Au! 
xence,  mort  fans  cnfans      '"-t-  ■ 
dame  deChaumont 

de  faîot  Michel  deVrepon,  mon  ran  1545;  ^ 
Engilbtrt ,  mon  jeune  l'an  i+îfg.  ChAnUi,' de 
Clevcs  ,  comte  de  Nevcrs,  épouia  le  15  janvi* 
1^04,  AftfWe  d'Albret,  fille  aîn^e  &  liéritiérc  de 
Jean  d'Albret ,  feigneur  d'Orval ,  &  de  a  -ion;  de 
iiourgogne  ,  &  mourut  en  prifon ,  au  chuitau  du 
Louvre  à  Paris,  le  août  i<i:  ,  laiffaniFjLAni 
çoisdeCléves,  1  du  nom,  duc  de  Neven,&c. 
Celtti-ci  né  à  Nogent  le  a  5  odobre  i  ^  1 6 ,  fin  marié 
partralté  p  -iT  :i  Paris  au  chiiteau  du  Louvre ,  le  di- 
manche 19  janvier  1558,  avec  Marguerite  deBour- 
bon,  fille  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendônir, 
&cc.8LdeFmnçoi/e  d'Alcnçon,&  mourutlan  i^ss. 
Le  roi  François  1  érigea  pour  lui  l'ani  j  3S ,  Nevere 
en  duché  ^  jî.iiiic.  Ses  cnfans  fincn:  frMçoisit 
Cléves  ,  Il  du  nom  ,  duc  dc  Nevers ,  ni  le  j'i  mais 
15)9 ,  &  mort  Tan  j  562  ,  le  jour  de  la  bataille  de 
Dreux  ,  d'un  coup  de  pirtnlet  c,iie  lui  iJi.'ch,iri^ca 
par  imprudence  l'un  dc  ics  gcntihiiommei  ;  )«. 
fats,  Jiic  de  Nevers  ,  né  le  premier  oâobre  1^4, 
mort  fans  laiffer  dc  poftcrité  ,  k  Montigui pws de 
Lyon,  le  6  fcptcmbre  1 564  ;  Henri ,  coretC'd'Eo, 
mort  fans  alliance  ;  Henriftte,  duchefledcNc- 
ver$ ,  ^i  fuit  ;  Catherine  dc  Clcves ,  comieiTe  d'Eu, 
Variée  l**.  kÀiurint  de  Croi  ,  prince  de  Porcieos 
i".  à  Henri  dc  Lnrrni:  e  ,  duc  de  G'uife,  pair 
grand-maître  de  France  ,  morte  à  Paris  le  ii  m» 
i6j3  ,  âgée  de  85  ans;  &  AL-r/f  dc  Clcves,  pre- 
mière femmcde  Henri  de  Bourbon,!  dunoa^iiace 
de  Condé,  morte  l'an  1574. 

Henriette  dc  Cléves ,  diichefTe  (lcVevers& 
de  Rhetel,  née  le  j  1  oâobre  1 5  41 ,  fiit  iMtiécle  1  j 
mars        >  «vec  Loun  de  Gomagiie,  de  Mai* 
toue  ,  lVc.  gouverneur  de  CbampliflH, Mh 
rut  le  24;uin  1601.  Son  corps fiitentewéiTtt ea» 
lui  de  fon  mari  ,  dans  réelifc  cathédrale  de  Ne- 
vm.  y«ytl  Icu?  poflérite  fous  le  nom  dc  GON- 
ZAGUE.  Us  ont  été  tige  des  derniers  ducs  de  Man- 
toue  ,  de  qui  le  cardinal  Mazarin  acquit  les  duchçs 
de  Ncvers  &dc  Rhétel.  Ce  cardinal  obtint  au  mois 
d'oûobre  1660  ,  dc  nouvelles  lettres  de  uuche  & 
pairie  pour  Nevcrs.quil  laiffaiPHIUPPE-Mancni 
Mazarin,  fon  neveu  ,  duc  de  Nevers,  pairoe 
France  ,  &r  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort  le  S 
mai  1707.  |I  avoit  époufé  le  15  décembre  1670, 
£>MJW^tfW«/&de.Dama«,  fille  de  CUuic-hm«^ 
marquis  de  Thianges  ,  &  de  GabridU 
chouart-Mortcmar  ,  dc  laquelle  il  aeudeBreoiiilf. 
Vtfyt.  l'article  M  A  IVt  !NI.  •  Cdw , /.  7 , ^• 
10  Gui  Coquille  ,  h,Ji.  dt  NtftfS^  ' 
S\veri.  Du  Bouchct ,  A./,  d*  Courtaw.  MicWM- 
tignon ,  catalogue  h.for.  des  archevêques  de  Nem. 
DuChène^mhtrchadesawiluitcsdayditidetf^ 
Sincerus ,  itintr.  Gattim.  Sainw-Maidie,  ÇW.*iiF' 
Le  P.  Anfelmc.  i 

NEVEU  (  Ma^Jelcnc  )  dame  des 
Poitou  ,  vivolt  dans  le  XVI  fi.clc  ,  &  "nrita  d 
louée  par  tous  les  fevans  de  fon  temps.  E^cepouia 
1".  iwr.-Frandonnet,  duquel  elle  eut 
fille  auUi  ilh.nrc  que  (k  mer f M  i\  Franco 


les  gens  d'efprit  le  trouvoieni  o™'""""";^  '  ur 
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Scévole  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  placé  Télogc  de 
la  mcre  &  de  la  fille  entre  ceux  des  doftes  François 
de  fon  temps.  La  Croix  du  Maine  en  parle  encore 
dans  Ta  bibliothèque  en  ces  termes  :  Magddénc 
Nertm  ,  éamê  é*i  Rockts  en  Pmuu. ,  mtn  dt  Chitine 
des  Roches  t  touttsdtux  fidwits&fi  Javûntts  ,qtteU 
France  peut  fe  vanter ,  /es  ayant  engendrées  ,  d'avoir 
proJuit  en  tilts  lis  deux  perles  de  tout  le  Poitou  ,  6'c . 
Elles  moururent  de  perte  Tan  15K7.  Voye^^  RO- 
CHES ;  Catherine  des  )  *  Sainte-Marthe  ,  in  eiog. 
/.  J.  Du  Verdict  Vauprivas  ,  ML  Franc.  Louis 
Jacob  ,  titl.  femin.  Hilarion  de  Cofte  ,  éloges  des 
dames  illujirts ,  &c. 

NEU1-«^HASTEL,  anciennement  Auxenna  ,  pe- 
tite ville  de  ride  de  France.  Elle  eft  fur  i'Atinc, 
\  quatre  Ueuet  de  Laoo  ,  du  côli  du  midi.  *  Mati , 

NEUFCHASTEL,  petite  ville  des  Pays-Bns. 
Elle  eft  capitale  d'une  fcigneune  du  duché  de 
Luxembourg  ,  &  fuuée  à  deux  ou  trotl  lieues  de 
Chîni  vers  le  nord.  *  Mati,  dicHon, 
•  NEUFCHASTEL  ,  chtrthei  NEVCASTEL. 

NEUFCHASTEL  ,  ville  Je  France  en  Norman- 
die ,  dans  le  pays  île  Br.iy  ,  cil  b.itic  lur  un  ruHTeau 

3ui  fc  jointcnliiitcà  la  Bcthime.àfcpt  ou  huit  lieues 
e  Dieppe,  &  à  quatre  d'Aumale.  Cette  ville  ré- 
fiib  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  au  roi  Henri /<  Grande 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue ,  &  le  fournit  après 
qucHallot  &  (  iuitri  curent  défait  huit  cens  hommes 
des  L:ui:curs.  *  Mc/crai. 

NEUi  CllASTEL.villc  de  Lorraine,  fur  la  rivière 
deMeufe,  &.fur  les  frontières  de  la  Champagne, 
fait  partie  du  bailliage  dcNanci,  &  partie  de  celui 
deVofgc.  Autrefois  le  grand  commerce  de  toiles 
qu'on  v  hiifoit  rMv<iii  rendu  célèbre.  '  Baudrand. 
'  NEUFCHASTEL  ou  NEWEMBOURG  ,  Seo- 
tamum  ,  ville  &  comté  fouvcrain  de  SuifTc ,  eft 
Ûtie  iùr  nn  lac  de  même  nom ,  à  huit  lieues  de  Lau- 
fane  »    aapcH  moins  de  Berne ,  &  eft  alliée  aux 
cantonsSnîfles.  Le  COOItide  Ncut'chAtel  eft  entre 
la  i-ranehe-Comté»  le  canton  de  berne ,  &  les  lacs 
de  Neufehfltel  &  de  Sienne  :  l'étendue  en  efl  petite; 
mab  le  pays  eft  fort  peuplé  &  très-fertile.  Mem« 
PRIS  étoit  c(Hiite  de  Ncwichâtel ,  vers  l'an  815. 
Sa  poftcrité  finit  en  Louis  ,  qui  ne  laifla  que  deux 
filles  :  Ifakellc  ,  maricc  A  Rodolphe  ,  dernier  comte 
deNidov,lucccda  au  ccmtc  de  Neutch.'itcl  ,  ."i  la 
léfcrve  du  Landeron,  que  Farennt ,  fa  lœur,  eut 
en  partage ,  &  dont  elle  lui  fit  homaec.  Conrad  , 
comte  de  Fribourg  ,  Ibn  neveu,  fils  crE^on ,  comte 
de  Fribourg  ,  &  de  Vartnne ,  fa  fœur ,  recueillit  fa 
fucceiTion  fan  1395-  H  eut  de  M^rit  de  Vcrgi  , 
Jem  ,quiinftitua  Rodolphe  ,  marquis  de  Hoch- 
berg ,  l'on  héritier ,  à  condition  qu'il  porteroit  les 
armes  de  Ncufchâtel,  ccartelées  avec  les  fieiuies. 
Philippe  ,  fils  unique  de  Rodolphe ,  laifla  de  Marie 
de  Savoye  ,  fille  à  Amè^  d\t  le  Bienheureux  ,  dut  de 
Savoye ,  &  à'l'oUmdeàc  France  ,  Jeanne ,  qui  porta 
en  dot  le  comté  de  Neufchâtel  à  Lo  u  is  d'Oiwaas , 
duc  de  Longueville,  qu'elle  cpoula  l'an  IJ04; 
François,  fon  fils  ,  étant  mort  fans  enfiins  Pan 
j  j<|i.  LkONOR  d'Orléans  ,  marquis  de  Rothclin  , 
Ibn  coufin  ,  lui  fucccda.  Jacques  de  Savoye  ,  duc 
de  Nemours,  iflu  de  Philippe,  &  de  Charlotte 
d'Orléans ,  fœur  de  Louis,  duc  de  Lon^^ueville, 
prétendit  hériter  par  moide  de  ce  comté.  Léonor 
confciritjpar  un  accord  provifioncl  ,  qu'il  fîit  in- 
vellidcla  moitié;  mais  les  états  du  pays  n'accor- 
dèrent cette  invcftiturc  ,  qu  à  condition  qu'il  n'y 
auroit  qu'un  feul  chef  &  feigneur.  Cette  condition 
n'ayant  pas  encore  été  accomplie  l'an  1557  ,  les 
états  firent  citer  les  ducs  de  Longueville  &  de  Ne- 
mours, devant  le  confeil  de  Berne,  pour  les  obli- 
ger d'catenter  U  coadtUoa  de  l'ioveftitnre  ;  & 
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comme  ils  ne  pôuvoient  le  contcftcr,  le  comté 
de  NeufchAtcl  demeura  tout  entier  au  duc  deLon» 
j;nevillc  ;  &:  on  adjugea  au  duc  de  Nemours  deiuc 
mille  livres  de  rente  en  terres  dans  le  duché  dft 
Bourgogne ,  &  deux  mille  écus  de  capital  Air  Ic 
ville  de  Neufchâtel.  Lconor  laiCa  de  Marie  de  Boiir* 
bon  ,  Henri  d'Orléans ,  I  du  nom  ,  duc  de  Lon- 
ue\  illc  .quieutdeCW/tcwxde  Gonzaguc  ,  Hknrt 
H  ,  qui  mourut  l'an  )66}  ,  laifiant  de  fon  premier 
mariage  avec  Louife  de  Bourbon,  fille  de  CkeaUà 
de  Bourbon ,  comte  deSoiffons,  iMan<  d'Orléans  ^ 
mariée  il  Henri    Savoye  ,  duc  de  Ncmotirs  ,  l'a» 
1657  ,  &  qui  rcnoiK,.!  par  fon  contrat  de  ma* . 
riage  à  la  fucceQion  de  fon  pcre  &  de  fes  frères  ^ 
moyennant  cinq  cens  mille  livres^  aufquelles  Ton 
pere  ajouta  encore  <piatre-vingt>dix  mille  livrea( 
qui  lui  fïirentpayées  après  la  mort.  Henri  W  épou(k 
en  fécondes  noces  ,  Anne-Geneviève  de  Bourbon  » 
hlle  de  Henri  de  iiourbon  ,  prince  de  Condc ,  d« 
laquelle  Wcnt  Jean-Louii-Chartes^  &  Charles- Paris^ 
Le  premier  fit  donadotidu  comté  de  Neufchâtel  à 
fon  frère  l'an  itfdS  ,  à  condition  que  s'il  mouroit 
fans  enfans ,  ce  comté  lui  retourneroit  de  plein 
droit.  Le  cas  étant  arrivé  l'an  1671  ,  ilrentradans 
la  pofleirion  de  tous  fes  biens.  LaduchelTc  de  Ne- 
mours ,  la  fœur ,  prétendoit  lui  liiccéder  au  comté 
de  Neufchâtel.  L'afTaitefiit  portée  devant  tes  états 
du  pays,  qui  la  déboutèrent  de  fes  prétentions 
6e  adjugèrent  cette  fouveraineté  à  fon  frère ,  tant 
en  vertu  de  la  renonciation  qu'elle  en  avoit  faite  ^ 
6c  de  la  claulé  de  retour  contenue  dans  la  dona» 
tion ,  mi'à  caufe  que  cette  fouveraineté  étant  com> 
me  le  (ont  prefqiie  toutes  les  autres ,  héréditaire  8t 
indivifible  ,  les  filles  n'y  fuccédent  qu'au  défaut  deSr 
milles;  les  cadets  n'ayant  même  que  des  apanages. 
Cette  princclT*,  après  la  mort  de  Jtan-Louis-Ckartes^ 
abbé  d'Orléans,  fon  frère  ,  rentra  dans  fes  droits  » 
&  reçut  rinvefttturedu  comté  de  Neufchâtel ,  par 
fentence  rendue  en  la  faveur  le  9  mars  1  c<^^ ,  non^ 
obftantles  oppofitions  de  François-Louis  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Conti,  en  qualité  d'héritier  infti- 
tué  de  l'abbé  de  Longueville ,  les  états  du  pays 
ayant  déclaré  ce  comté  inaliénable  ;  &  elle  ea 
jouit  paifiblement  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  16 
juin  i-^J-  Alors  dix  fcpt  1^  tli\  huit  prétendans 
fc  prcléntercnt  pour  deni.iruier  cerie  fuecellion  t 
m;ns  peu  après  ceux  qui  reconnurent  la  fragilité 
de  leurs  dtoits  ,  s'étant  retirés,  il  n'en  rcfta  que 
neuf,  cinq  y  prétendant  par  k  maifon  d'Orléans; 
favoir ,  U  prince  dt  Conti ,  madmoi/eUe  de  Soiffont  p 
le  prince  de  Cari^nan  ,  k  comte  de  Matignon  t&la  du- 
thejfe  de  Lefdiî^itu'ei  ;  S.'  quatre  autres  y  prétendoient 
par  la  maiion  de  Chàlons  ,  favoir  ,  l'éleSeur  de 
Brandebourg  ,  la  marquife  de  Mailli  ,  le  marquis  £  AU' 
fft»ic  Uprmu  dt  MmuheUitKrd.  Les  prétentions  da 
prince  de  Conti  étoient  fondées  Air  le  teftament  de 
l'abbé  d'Orkans,  qui  l'avoir  inftitiié  fon  héritier 
univerfel.  Celles  de  Louift-Liontine-Jatqueline  de 
Bourion-Soi^onSf  UVOicnt  pour  fondement  une  do- 
nation de  cette  principauté  faite  i  Louis-Henri  de 
Bourbon^oiffons,  fon  pere,  par  la  ducheffe  de  Ne* 
mours  ,  dont  il  étoit  fierc  naturel.  Le  pr.nce  de  Ci» 
ri gnan  ic dil oh  le  plus  proche  héritier  de  laducheflê 
de  Nemours ,  étant  nls  de  Thomas-I  rançois  de 
Savove,  prince  de  Carigoan ,  &  de  Marie  de  BouN 
bon-Soilions ,  foettr  cadette  de  Louife  de  Boorbon- 
Soiffons  ,  mere  de  la  ducheffe  de  Nemours.  Le 
con:i(  de  Matignon  fe  prétendoit  être  le  plus  proche 
héritier  de  la  ligne  d'oh  la  fouveraineté  de  Neuf- 
châtel étoit  venue  dans  la  maifon  d  Orléans-Lon- 
gueville  ,  parceque  fon  pere  étoit  fils  d  Eléonoie 
il'OrIcans ,  l'une  des  filles  de  Léonor  d'Orléans  , 
duc  de  Longueville  ,  comte  de  Neufchâtel  :  6e 
/«gaiwFrancoife-PauU  d$  Gwdi ,  duchejje  demmkif 
T«myil,  liiiiiij 
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a  Oileans ,  fflpuramée  de  la  fufilite  Eléonote  ,  & 
aeUe  fe  joignoit  la  mckhjU  de  nilcroi, comme  la 
oltts  proche  parente  &  plus  habUe  i  lui  fucccdcr  , 
«tant file  de  Louis  de  Coffé  ,  duc  de  Briflac  & 
<le  Marguerite-Francolfc  de  Gondi ,  tante  de  la  du- 
<heircde  Lcfdigulcres.  Quantàccuxquiypracn- 
.doientpar  la  mailon  <le  Châlons  ,  ils  ne  le  prelen- 
terentrioelorfaue  HUOtur  dt  Brandebourg  voulut 
faire  valoir  les  droits  de  cette  mailon  fur  la  pnn- 
cip  uitc  <iL  Neufdiâtel ,  comme  héritier  des  princes 
■d'OranRC  de  la  mailon  de  Naffau  ,  chez  lefquels 
ioastablens  de  celle  de  Châlons  ctoicnt  paffcs  par 
le  tcf^.iment  de  René  de  Naffau  ,  fils  de  Claude 
de  Châions  ;  mais  les  autres  q\"  defcendoient 
•delamaifondc  Châlons,  le  lui  difputcrcnt ,  i  . 
parccquecec  éledeur  ,  ni  les  pnntes  d'Orange  , 
n^toicnt  point  defcendus  des  anciens  comtes  de 
Châlons:  2".  parccque  René  de  Naffaxi^  n ayant 
Jamais  eu  la  propriété  de  Neufchâtel ,  il  n  avoii  pu 
4n  difpofer  par  tcftament ,  dans  lequel  ctTeaivc- 
•nent  il  n'avoit  fait  auctUM  mention  de  ce  comté. 
*ls  difoient  de  plus  que  tous  les  bieos  de  la  maifon 
de  Châlons  étant  lub(Htués  aux  autres  branches , 
dont  la  marquife  de  Mailli ,  le  marquis  d'Alcgre, 
*  le  prince  de  MontbcUiard  font  delcendus,  René 
^eNaflau  n'avoir  pu  les  tranfporter  aux  princes 
d*Orange  :  ainlî  Jeanne  de  Afontchi Moateoml ,fimm 
M  L«uJs  de  Mail/i  ,  premier  du  now ,  foiltenoit  que 
filecomté  de  Neufchâtel  appartenoit  auxdcfcen- 
dans  de  la  rtiaifon  de  Châlons  ,  elle  y  avoitplus  de 
droit  ouc  pcrfor.ne  ,  comme  ilTue  de  Je;in  de  Châ- 
lons, Il  du  nom,  comte  de  Joigm,  par  Chai  lotte  de 
Châlons,  fon  hériticre,  mariée  i".  àAdriande 
Sainte-Maure  ,  comte  de  Nèfle  ;  au  lieu  que  le 
marquis  d'Aiegre  n'en  fortoit  que  par  le  fécond  Btde 
la  fufdite  Charlotte  ,  avec  François  d'Alcgre  ,  lel- 
eneur  de  Preci ,  &  que  U  prince  de  Wintmbcrg- 
MonOettiari  étoitd'tan  degré  encore  plus  éloigne 
Les  princes  de  la  nuifon  de  Bade  prctendoient 
encore  à  cette  fucccllîon  du  comté  de  Ncufchâ- 
td  ,foQd£sfur  un  traité  en  partie  de  confraternité  , 
fait  en  1400,  entre  Chriftophe  de  Bade  ,  &  Phi- 
lippe de  îfochberg  ,  comte  de  Nenfchfltel ,  pour 
fiiccéder  réciproquement  aux  biens  l'un  de  l'autre, 
au  cas  qu'ils  mourudent  fans  enfans.  Le  prince  de 
NafauSUgenèwXtétVtm  l'^néde  la  branche  de 
Naflau-Dillembourg ,  pnr  In  mort  di;  prince  d'O- 
range,  difoitd'un  autre  coté  ,  que  la  (ubftitution 
dcb  biens  des  princes  d'Orange  ctoit  ouverte  en 
i».  faveur  ,  &  au'ea  cette  «niaUté  il  ctoit  aux  droits 
de  la  maifon  de  Châlons.  enfin  U  tonton  IVritt- 
clanioit  la  ville  &  le  comté  de  NcufVhiiccl  ,  fur  ce 
qu'autrefois  cet  état  ayant  appartenu  aux  treize 
•cantons , lui  feul  n'avoitpas  voulu  foufcrire  à  l'afte 
par  lequel  les  dou7e  autres  s'étoient  dépouillés 
de  la  fouverainete  qu'ils  avoicntcuc  fur  Neufchâ- 
•tel.  Cependant,quotquc depuis  près  de  trois  fiécles, 
lesfei^eurs  iAis  de  la  maifon  de  Châions ,  &  les 
princes  dOrange  n'euifentpas  penft  k  inquiéter  la 
naifon  de  Longueville  dans  la  tranquille  poneiîion 
où  elle  ctoit  du  comté  de  Neufchâtel ,  les  crats  de 
ce  comté  adjugèrent  leur  fouveraineté  àl'élcdtcur 
■de  Brar'.dchourg  ,  par  fcntencc  du  5  novembre 
1707.  11  clt  vrai  que  le  roi  de  France  voulant  fou- 
tenir  les  droits  de  ceux  de  fes  fujets  qui  y  préten- 
doient ,  en  fit  fufpendre  1  inveftiture  ;  &  les  Suif- 
fes  s'obligèrent  à  iâire  garder  la  nwtralité  è  ce 
comté, jufqu'à la  paix, où  tousiesprétendans  pou 
roient  encore  reprélenter  leurs  railbns.  Enfin  pai 
ie  traité  de  paix  figné  à  Utrccht  le  1 1  avril  171;, 
fe  prince  fut  xecomui  par  lalraoce  ,  loi  dePnifle 
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&  leîgneur  foaverain  de  la  principauté  de  Neut 
châtcl  .V  deWallcngen.  Quelque  ,  uuteivs  ont  cm 
que  ce  comté  relcvoit  anciennement  de  l'empi-e 
fondés  fur  un  aûe  de  l'an  1194  p,,  k^^Jj^^ 
dolphe  ,  feigneur  de  Neufchâtel ,  déclare  qu'il  cft 
enlafoi  &  homage  dii  roi  d'Allemagne  ;  mais  ce 
titre  ne  fufîîtpas  pour  étoblir  la  mouvance del'eB. 
pire ,  &  il  y  a  même  lieu  de  croire  «ju*!!  peut  amir 
été  ftlfifié.  Le  prince  jure  à  f<m  avènement  d'oh» 
fervtr  Snvinbbfcmcnt  les  us  &  coutumes  du  paw 
tant  écrites  que  non  écrites  ;  &  après  ce  fennenr* 
il  eft  obligé  d'en  demander  rinvel^nmai»i»«i.* 
Il  cûallicdes  cantonsdeBeme,  Lucerre .Frlbonre 
&  Soleure  ;  &  depuis  l'an  14.06  ,  il  y  a  un  traité 
de  combourgeoifie  entre  les  comtes  de  Neufchâtel 
&  le  canton  de  Berne  ,  par  lequel  les  comtes  dé 
Neufchâtel  ont  (oumis  à  l'arbitrage  du  confolde 
Berne,  les  différends  qui  pouroicnt naître cntr'«m 
&  les  bourgeois  de  Neufchâtel.  La  jiiftice  fuprême 
du  payseft  adminiftréc  par  les  trois  états ,  qui  m, 
gent  louverainement  toutes  les  caufesdes  tonds 
fans  diffinfiion.  Ils  fimtcofflpofts  de  douze  juges  ' 
attaches  aux  princes  parleurs  charges,  &:  pards 
lermens  particuliers  :  il  y  en  a  quatre  pourUift» 
bleife  ,  quatre  pour  lesoftcieR,  &  qiatre  pourle 
tiers  état.  Us  n'avoicnt  autrefois  (jti'un  pouvoir 
limité  ,  &  on  pouvoit  appcUerdcIeurs  femences 
aux  audiences  générales  ;  mais  depuis  la  fupprtP 
ûoa  des  audiences ,  ils  ont  un  pouvoir  abfolu  :  ces 
audiences  étoient  des  aflemblées  générales ,  cdn* 
pofces  de  nobles ,  des  officiers&  bourgeois,  &  des 
quatre  bannerets  ,  à  peu  prcs  fcmbiables  aux  écau 
généraux  des  autres  pays.  C'efl  là  où  fe  traitoieM 
toutes  les  afiaires  qiu  regardoientle  bien  du  pays , 
où  fe  fiiifoient  les  loîx  &  les  règlement  de  police , 
&  où  les  ptocc';  fe  jugeoient  en  dernier  rcffort. 
Elles  n'avoient  aucune  féance  ordinaire  :  tous  ks 
▼affitnx  avoîent  droit  d'y  afliller ,  &  la  convocitioe 
s'enfaifoit  au  nom  du  prince.  Comme  elles  ne  pou- 
voient  s'aûembler  qu'avec  de  grands  irais ,  &  que 
depuis  le  changeaient  de  la  religion,  les  nobles  ne 
vouloient  pas  que  les  quatre  bannercts  y  alTubf- 
fént  en  la  place  des  chanoines  ,  &  que  V.  peuple 
prctendoit  le  contraire  ,  on  lesfupprima  l  an  if  18. 
Par  l'aâe  de  fupprelGon  il  fut  arrêté  que  k 
prince  les  pouroit  aflembler  pour  faire  des  loix, 
&  qu'elles  ne  feroient  compofccs  que  de  ccnx 
qu'il  lui  piairoit  d'y  appeller ,  &  que  dorôn- 
vant  les  états  jugeroient  fouvcraincment  toutes 
foites  d'affaires  :  ce  qui  a  été  depuis  cxaâcncot 
obfcrvé. 

Le  comté  de  Neufchâtel  confifte  dans  Icî  cliâ- 
tellenies  de  Thielle  ,  de  Landeron  &  de  Boudn, 
8c  dans  les  mairies  deNcufchâtel  &  deRochcfort. 
Neufchâtel  cft  une  petite  ville  affez  jolie, fit jtf 
les  bords  d'un  lac  de  même  nom  :  elle  dlile« 
fendue  par  un  château  bâti  fur  le  ham  dune 
colline.  Le  comte  de  Wallengcn  relève  decelurw 
Neufchâtel  :  il  en  fut  démembré  par  Une , 
gncur  de  Neufchâtel,  oui  le  donna  en  partage» 
fon  fils  puîné  :  il  fut  cnfuite  poflédé  par  U  ma™» 
d'At^,  de  laquelle  il  paffa  anxcoartesdeM»^ 
bclliard  ,  qui  le  vendirent  l'an  i      >  ^  Manede 
Bourbon  ,  duchefle  de  Longueville ,  tnere  &  tu- 
trice de  Henri  I. "V^^allengcn  eftun  petit  bou.i^  qjj 
donne  fon  nom  à  «ne  châteUcnie  allez  grande. 

Andiflfret  ,  géoer.  i-ii^ku. 

NEUFCHASTF.I. ,  l'une  des  plus  conCdéial»W 
maifons  du  comté  de  Bourgogne,  tiroit  1ob«k 
eine  de  . 
^  I.  Thibault,  I  du  nom ,  feignew de 
Lhallel  ,  qui  vivoit  Tan  .165  ,  &  ladTa»* 
(a  femme  »  THIBAULT  H  qui  Aut.  , 
11.  Thwawlt  ,  u  du  nom ,  f«8»e"f  fî«J!!r 
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chaftel,  l'an  iloo,  laifla  ce  Murit  de  Chaflcaa- 
vilUio.  Ta  femme ,  Thibault  111,  qui  fjit. 

ni.  Thibault  ,  IH  du  nom ,  fei^neur  de  .Veuf- 
chaHcI  ,  fiirnommi.-  /t  Grand ,  rendit  des  ("crviccs 
confidtrables  à  Jean,  comte  de  Châlons  ,  qui, 
en  rcconnoifTance ,  lui  donna  l'an  izji  ,  la  terre 
de  Montbar.  11  avoit  époulë  Ma/gutrAi  de  Mont- 
belUaixl,  filledeMwr»,  comte  de  Montbelliard  , 
dont  il  eut  ThibavLT,  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Htnri ,  (î vcque  de  Balîc ,  mort  l'an  1 174  ;  (Se  Agnis 
de  Ncufchafk'I,  m.irice  à  ^/«Mnd^ de MoMagU , 
feieneur  de  Sombernon. 

IV.  Th  I  b  ault  ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Neuf- 
chaflel ,  fut  au  voyage  que  firent  les  François  en 
Sicile  ,  pour  venger  les  Vêpres  Siciliennes  l'an 
1181,  &r  vivoit  encore  l'an  1195.  "  "-^"^  pour 
cnt'ans  ,  àtjtanntds  Commcrci ,  fa  femme  ,  hlle 
de  GaMcker  de  Broyei,  iêignciir  de  Commerci  , 
Thibault  ,  V  du  nom ,  qui  fuit  ;  Ifakell*  *  ma» 
née  /ma  t  feigneur  de  Belvoîr  ;  4c  Ouhtrint  de 
Neufchaftel,  fiMUM  de /«m,  feigneur  de  Feu- 
Conenei. 

V .  T  ^i  I  II  A  u  LT ,  V  du  nom ,  ftigfieur  de  Ncuf- 
cbaftel ,  chevalier  bannerct ,  prit  en  1 14)  ,  le 
Bortî  de  Jean  de  Chftlons ,  comte  d'Auxerre ,  fon 

Deau-frere,  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  avec 
lequel  il  fit  fon  accommodement  peu  après  ;  fervit 
le nû Jean  l'an  contre  les  Anglois,  &étoit 
ganfien  du  comte  de  Bourgogne ,  l'an  ij^j*  Il 
Spoufa  Jtmm  de  Châlons  ,  fifle  de  Jtm  ,  comte 

d  Auxerre,  &  d\4Iix  de  Bourgogne,  dont  ît  CUt 
Thibault,  VI  du  nom  ,  qui  luit  ;  Jem  f  fei- 

tncur  de  VilLiufans ,  c]ui  fervit  le  roi  de  Navarre , 
cétoitprilbnier  de  guerre  l'an  1367  i  Jean  ,  cvê- 
qne  deNeveis  &  deToul,  nommé  cardinal  par 
le  pape  Clément  VII  en  1385  ,  cvêqued  Ortie 
&  de  Velitre ,  mort  à  Avignon  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  le  4  oâobre  1398  ,  &  enterré  en  la  Char- 
treufe  de  Villcncuvc-lcz-Avignon  ;  Ctt/urine ,  ma- 
riée le  15  janvier  i}&5  ,  à  yautitràe  Cufance  , 
feigneur  de  Belvoir  ;  9t  Mahaud  de  NeufchaHel , 

21e  l'on  dit  avoir  époufë  Jtaa ,  çomte  d'Arberg , 
ieneurde  "Wallent^cn. 

VI.  Thibault,  VI  du  nom  ,  feigneur  de  Neuf- 
Cbaflel ,  &  de  Blamont ,  gardien  du  comté  de  Bour- 

fogne,  vivoit  raiL,i407  ,  &  époufà  liMÊMmu  de 
Bourgogne ,  fille  oe  Htnn  ,  feigneur  de  Mofttagu , 
&  d'I/iiheau  de  Villars ,  dont  il  eut  TninAULT, 
VU  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Humbcrt ,  cvcquc  de  Balle  ; 
Jtan ,  feigneur  de  Montagu ,  d'Amance  ,  S.c. 
ffaad,  bouteillier  de  France  ,  6e  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  qui  époufa  /auinr  de  Ghiflelles  •veuve 
de  Jm/i  de  Châlons  ,  feigneur  de  Chlteaubelein, 
&  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Ghiflelles  ,  &  de 
Jumnt  de  Chaftiilon  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
&  tut  pmr  fils  Hûturdt  ,  Thibault  dt  Ntufdutfltl , 
fui  M  fait  U  inmch*  dts fiigHeurs  dt  Naïutuil  ta  Fofft  ; 
&  Antoine  dt  Ntufchajltl ,  quia  fait  ctllt  dtt  ftigaturt 
dt  Rambercourt.  Les  autres  enfans  de  THIBAULT  , 
VI  du  nom  ,  fcis^neiir  de  Neufchaftel  ,  furent 
Cathtrint ,  marice  à  Jean  de  Grauçon ,  feigneur  de 
Pefmes  ;  J tanne ,  allice  1°.  ï.  Htnri  ^  feigneur  de 
Beivoir  &  de  la  Baume  :  a",  à  JSfiuattf ,  feigneur  de 
Rignei  &  de  Frolois ,  fcnéchat  du  comté  de  Bour- 
gogne ;  &  Àlix  de  Neufchaftel ,  que  l'on  dit  avoir 
cpoufé  N.  de  Ravcftcin ,  feigneur  de  Chevigni. 

VU.  Thibault  de  Neufchartel,  VU  dunooi , 
feigneur  de  Chafteloc  &  de  Rifnel ,  accompaoïa 
le  comte  de  Neven  en  Hongrie,  &  y  fut  tué  a  la 
îournce  de  Nicopoiis  l'an  tJOiî,  lailTant  d'Alix 
de  Joinville  ,  dame  de  Chalfel-fur-Mozclle  ,  de 
Bainville  ,dc  Chaligni ,  &.  de  la  1  ertc-fiir-Amancc  , 
fa  femme  ,  fille  de  Htnàt  feigneur  de  JoinviUe» 
comte  de  Vaiii|«noiit»  ît  d«  Mêriê  de  LnxeuiP 
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bourg ,  TttttAÙLt ,  Vlll  du  nom  »  feigneur  d« 
NcutchaAel,  qui  fait  ;  &  Margutntt  de  Neufcha& 
tel ,  première  femme  de  han ,  feigneur  de  Rai  9t 

de  la  Fcrté. 

ViII.  Thibault,  Vlll  du  nom  ,  feigneur  de 
Neufcludlcl  ,  Challcl  -fur-Mo/elIc  ,  Chaligni  » 
&c.  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  ,  cheva^ 
lier  de  la  toifon  d'or  ,  fuccéda  A  fen  meul  ,  &  ° 
cpoufa  i".  Aguisde  Montbelliard  ,  dame  de  Mar^ 
nai  &  d  Orbe ,  fille  de  Henn  ,  comte  de  Mont- 
belliard ,  &  de  Marie  deChaftillon  :  1°.  GuUtemtt» 
de  Vienne  ,  dame  de  BulTiercs  &  de  Port-fur>Saône, 
fille  de  PlùUppt ,  feigneur  de  RoUans ,  &c.  &  dé 
Pkitibtrté  de  Maubec.  Ses  enfans  du  premier  fit» 
fiirent Thibault  ,  IX  du  nom ,  feigneur  de  Neut^ 
chartcl  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  ,  qui  a  fait  la  branckt 
dts  feigntun  de  MoNTAGU  ,  rapportée  ci-apris.  CeUX 
du  fécond  lit,  furent  Antoine  ,  feigneur  de  Cler-* 
mont ,  de  rifle  iur-l«-Doux  ,  Fd'mes  ,  &c.  qui  fit 
fon  teftament  Pan  1465  ;  &  fanm  de  Neufchaftel  » 
mariée  i".  à  Amoir.e  de  Vcrgi ,  felpncur  de  Munt'^ 
fcrrand  :  1  '.  à  Jejn  de  la  B.iume,  Icigneut  de  Bon* 
repos  ,  morte  vers  l'an  1491. 

IX.  Thibault  ,  IX  du  nom  »  feigneur  de  Neu^ 
chaftel ,  &c.  maréchal  &  bailfi  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  mourut  en  1469  ,  hn/Tant  de  Bonnt 
C  huAcauvilLiin  ,  dame  de  Grancci ,  &cc.  fa  fcmme^ 
fille  de  Bernard ,  feigneur  de  ChaileauviUain  y  9t 
de  JtMtnt  de  Vé  ,  qu'il  avoit  époufce  en  janvier 
1437,  Tib'AddSr  de  NeufchaAel ,  feigneur  dlferi* 
court ,  capitaine  général  de  Bourgogne  ,  mort  dtt 
vivant  de  fon  ^tre;  Henri,  feigneur  de  Neufchaf» 
tel  ,  &c.  qui  luivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne»' 
contre  le  duc  de  Lorraine  ,  fe  trouva  à  la  ioumée 
de  Nanci ,  où  il  demeura  prîlonier  :  fes  biens  fu* 
rent  confifqucs  :  il  fit  fon  telLunent  le  i8  mai  15  04 , 
8t  mourut  peu  après  fans  enfans;  Clavue  ,  qui 
fuit;  Antoine,  évêque  de  Toul ,  mort  à  Paris  le 
dernier  février  1490  ;  Guillaume,  feigneur  de  Mont» 
rond,  duFai  ,  &c. qui  furvivant  à  tous fcs frerCS^ 
recueillit  leurs  biens  ,  qu'il  lailTa  à  fes  nièces  par 
teftamcnt;  Louis  y  Léonard,  Jacjuts ,  morts  fans 
alliance;  Jeanne,  mariée  en  octobre  146^  ,  h  Ge^ 
rarJ ,  feigneur  de  Longuevillc ,  de  Givri  (ur-le- 
Doux  ,  &c  :  Marguttite  i  Cathtrint.^  abbefTc  de 
Beaume-le^Nonains  ;  dt  jiffih  de  Neufchailela 
relieieafe  k  Remiremont. 

A.  Claude  de  Neufchaftel ,  feigneur  duFai  , 
Grancei ,  de  Chaftel-hir-Mo/.clle  ,  Hic.  gouverneur 
du  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chiai^cbo* 
valier  delà  toifon  d'or,  mourut  vers  l'ail  1505* 
U  avoit  époufc  en  mai  1465  ,  Bmuu  de  Boulai» 
fille  de /«m,  feigneur  de  Soleurc,  de  Featircpaiie, 
de  Dudelanges,  &rc.  de  Marguerite  d  Autel,  dont 
il  eut  5(?«^ic  de  Neutch^ftcl  ,  n)ari;.e  1'  .  1  Louis , 
comte  de  Blammont  :  i°  à  Guillaume  ,  comte  de 
Furftembere  ;  Eliiaitth,  alliée  iMfÂnir ,  comte 
de  Verdembourg  :  1".  kThitm,  comte  de  Man. 
derfcheît;  &  Margutritt  de  Neufi;haflely  abbelTe 
de  fieaitne  >  pnit  de  Rcmîremoat. 

BuANCHn  DES  SEiajrSVM  Dt  MOKTAOV» 

IX.  Jean  de  Neufchaftel, lUcaeur de Iklontagii» 
de  Marnai ,  de  Fontenai  &  de  Rifnel ,  fécond  fila 

de  Thibault  ,  VIII  du  nom  ,  feigneur  de  Ncu& 
chartel ,  &  à'Affiiidi  Montbelliard  ,  fa  première 
femme,  fut  conieiUer  &  chambellan  du  roi  &  da 
duc  de  Boittgogne ,  lieutenant  gcnéral  au  duché  & 
comté  de  TCurgogne ,  capitaine  de  la  ville 
comté  de  Corbeil  ,&  cpouTi  Vj^j,«/far«deCaftro, 
confine  du  roi  de  Portugal ,  Sx.  lille  de  Jtan  de 
Cartro ,  &:  de  Jeanne  de  Lancaftre  ,  doat  il  euC 
PkU^ppt  t  feigneur  de  Foncenai ,  more  fans  alliance  ; 
1  FuuHMANO»  <i\)x(vxiiCbarlu,  archevêque  deBe» 
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£in(oa^«  moitié  lo  juillet  149^  iJeantfeiffitmdt 
'Saint-Aubin ,  t]ui  fe  noya  fous  la  planche  du  châ- 
teau de  Margelle  ,  Ams  hnfTcr  de  portCrité  de  M^tr- 
jfiifnV*  de  Rougcmont  ;  Jfah/ie ,  allicc  à  Louis  de 
YieniM ,  ïéigneur  de  Rut?'ci  ;  autre  JfaMU  ,  nia- 
«iét  sa  mai  1470  ,  à  PlùLbtn-Pkiiipf  de  la  Palii , 
«omtcdela.' Roche  ,  feigneurde  Varembon;  Mar- 
gHcritc ,  femme  de  Gcr.ird,  comte  de  Ribaupicrre, 
&  Avoy  t  de  Neufchadel ,  première  femme  d'/f*- 
■lyon  de  Gmofoa  ,  fcigiieiir  de  Nancntlê  &  de  Vil- 

X.  FEumNANO  <de  Neufchaftel ,  feigneur  de 

Montagii ,  d'Araance  ,  de  Marnai ,  &c.  fut  marie 
trois  fois  ,  i".  le  «5  feptembre  14.68  à  MagdtUnt 
de  I  cncftranges  ,  fille  de  Um,  feigneur  de  icnei- 
trangcs ,  maréchal  de  Lorraine ,  &  de  Biatrix  d  O- 
«ievillers  :  .i**.  le  16  janvier  ,  i  CUmtint  de 
Yei^  t  iîlle  de  Jean ,  feigneur  de  Champuans  &  de 
Montrtcher  ,  &  de  Paule  de  Miolans  :  3°.  le  1 8 
oâobre  1514,  k  Ei'icnntiie  de  la  Ëaumc  ,  fille  de 
Marc  y  comte  de  Monrrcvcl  ,  &  de  Bonnt  de  la 
Baume  ,  fa  première  femme ,  de  lat^ucllc  il  n'eut 
point  d'enfàns.  Ceux  du  premier  lit  fôircnt  Mar. 

alliée  en  oâobre  1478 ,  à  Htnri ,  comte 
dcThicrflein  ;  &:  Anne  de  Ncufchaftel  ,  (i.imc  de 
Fontcnai ,  mariée  A  Guillaume  ,  feigneur  de  Dom- 
jnariin.  Ceux  du  fécond  lit  furent  ,  Anne,  mariée 
À  Chriâofhe  de  Longvi  ,  feigneur  de  Longepicrrc  ; 
jintotntue ,  alliée  t*.  à  Atamm  Rhingrave  ,  fei- 
gneur de  Dniin  ,  Cromback,  8tc:  x^.kHumhérty 
comte  de  Bukciin  ;  &  PAiYijrrMdcNeufcha{lcl,pre- 
miere  femme  de  Claude  de  Tenare  ,  feigneur  de 
JanlL  *  Ftiyi^  U  MaufoUt  du  ehevalim  d$  Ut  t^foa 
J^or\  le  pere  Anfelme ,  &e. 

NËUFGERMAINf  Louis  de)  poète  François  , 
d'une  nouvelle  efpcce  ,  vivoit  dans  le  XVII  ficclc  , 
fous  Louis  XIII ,  roi  de  Fiance.  Cet  homme  ,  dont 
la  cervelle  n'ctoit  pas  des  mieux  timbrées  j  s'avifa 
•de  faire  des  vers  ,dontIesrime$éroientfi)iinéesdes 
iyllabes  qui  compofoient  le  nom  de  ceux  qu'il  prc- 
tendoit  louer.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
les  poéfies  de  Voiture.  Ce  dernier  s'cft  raillé  dans 
trois  ou  quatre  de  fcs  pièces  >  de  Ncufgermain, 
•dont  l'extravagance  aUmt  juiqu'à  fe  qualifier 
•foitt  hatroetiu  dt  Monfitur ,  frtrt  unique  de  fa  aw 
JM.  *  Poires  dt  Neufecrmain.  Poifies  de  Voiture. 
'  Girac  ,  reponft  à  la  d/^jf»  d*  VvUiffu  Bayle  >  die- 
'■iioaaire  critique. 

NEUFMARCHÉ ,  ou  le  NEUFMARCHÉ  .  A'o- 
^mtMinaau ,  bourg  de  France  dans  le  diocèfc  de 
Rouen  en  Nonnandie ,  eft  fimé  fur  l'Epte ,  à  une 
liciic  de  Gournai ,  &  a  été  autrefois  plus  confidé- 
rablequil  n'cft  aujourd'hui.  Henri  11,  roi  d'An- 
gleterre, y  fit  célébrer  l'an  1161  ,  un  concile, 
oh  1*00  reconnut  le  pape  Alexandre  111 ,  &  od 
Viâor  iîrt.  déclaré  antipape.  *  Biiliut,  Starovol- 
fcius ,  &  quelques  autres ,  parlent  de  cette  aÀfls- 
l>lce  ecclefia^hque. 

NEUFVILLE  ou  de  NEUVILLE  (  Jean  fire  de  ) 
maréchal  de  Erance  par  commiiEon  ,  éioit  neveu 
maréchal  d*Andenehan  ,  fous  le^el  il  fervit 
toujours  ,  tant  en  Gafcognc ,  qu'en  Normandie 
i&  Picardie.  11  demeura  prilbnier  en  une  rencontre 
prcs  (îc  Comborn  en  M  n  >  &  étant  devenu  libre 
«prés  65  jours  de  prifon  ,  il  fuivit  fon  onde 
«n  Normandie  en  13^4,  &  à  Ardres  fur  les  fion» 
tiercs  de  Picardie  en  1)55 ,  où  il  fut  fon  lieute- 
nant. Ce  maréchal  ayant  été  pris  à  la  journée  de 
Poitiers,  le  dauphin  commit  le  firc  de Neufville 
par  lettres  du  ii  oâobre  ,  pour  exercer  l'ot 
iîccde  maréchal  deFxance,  jolqu'A  fa  délivrance  ; 
■ôc  le  fit  au/U  ion  lieuteninc  en  Picardie  ,  par  au- 
tres teffici  du  novembre  de  U  même  amée.  11  y 
iiënrk  avec  dix  écuyecs,  ùm  le  connétable  de 
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FienÀeicn  i }  5S ,  &  eft  qualifié  maréchal  de  France 
dans  le  journal  du  tréfor  fous  le  ;  oâobre  >  }f9, 

en  ces  termes  ,  Domino  Joanni  de  Novavilla  ,  mar^ 
callo  Francia ,  ainfi  qu'il  fe  lit  plus  au  long  dans 
le  pere  Anfelme  ,  hijl.  dtsgrwidt  officiers  dt  la  cow 
ronnt  :  cependant  cet  auteur  ajoute  quil  eftconl^ 
tant  qu'il  nefùt  jamais  maréchal  de  France  en  titre. 
Le  niaréclial  d  Audenehan  ,  fon  oncle  ,  ^ui  mou- 
rut en  aéi.  cmbrc  i  j  70 ,  l'tnftitua  fon  héritier.  Nous 
n'avons  point  de  connoifFancc  des  ancêtres  ni  de 
a  ^>fléritc  de  ce  fire  de  Neufville ,  qtu  étoit  d'une 
maifon  différente  de  celle  dortt  nous  aiions  parler. 

NEUFVILLE  ,  m.iifon  illuftre  qui  a  produit  de 
grands  hommes  :  l'on  n'en  rapporte  la  poflérité  que 
depuis 

j.  Nicolas  de  Neufville  .  I  du  nom  ,  fecré- 
taire  du  roi  Ton  1507,  andiencier  de  fa  chancel- 
lerie, puis  tréforier  de  France  ,  fccrc'tnirc  des  fi- 
nances ,  delà  chambre  du  roi  1  i.mçois  1 ,  acquit 
la  maifon  des  Thuilleries  à  Paris  ,  tju  il  changea 
depuis  avec  le  roi ,  pour  la  terre  de  Chantelou  , 
l'an  1 5 1 8 ,  &  fit  partage  de  lès  biens  entre  fes  en* 
fans  l'an  1)53 ,  &  mourut  peu  après.  Il  avoitcpou- 
fé  I».  l'an  1 5 1 1  ,  Denyfe  du  Muleau  ,  fille  de  Marc, 
dit  Morlctf  du  .Mufcau ,  maître  d  hotcl  du  roi ,  8c 
ambafTadcur  ciiSuillb:  i".  l'an  1531,  PhiUppt 
de  Bailli ,  veuve  de  Jean  de  la  Place ,  confdlier 
au  parlement  :  j".  l'an  1 545  ,  Marie  de  Fcugerais  , 
veuve  de  Jean  Bailli  ,  feigneur  d'Ouzeraux  , 
grand  rapporteur ,  &  confciî.'er  au  grand  confcil , 
&  fille  unique  de  Jean  de  1  eugerais ,  feigneur  de 
Néron ,  confeiller  au  parlement  ,  &  A'Anioinata 
Chambellan  »  fa  première  femme.  U  n'eut  point 
d*en6ins  de  ces  ceux  dernières ,  &  laiffa  de  fa  pre- 
mière ,  Nicolas  II  ,  qui  fuit  ;  Antoine^  mort  fans 
alliance  ;  &  Jean  dcNeufv'ille,  feigneur  de  Chan- 
telou ,  de  Bouconvillîers  &  d'HardeviUle  ,  fecré- 
taire  du  roi  Tan  1  j49  1  mort  ]'an  1^07  ,  laiflant 
de  Gtnenhrt  Atlart ,  wle  de  GnUUmmtK&vn ,  con- 
feiller  au  parlement  ,  &■  de  f^deniint  &q  Rcilfac; 
Jean  ,  feigneur  deChantclou  ,  mort  fansalliance ; 
Magdtlène,  première  femme  de  Jean  Bochart  ,  fei- 
gneur de  Champigni ,  premier  préfident  au  parl^ 
ment  de  Paris ,  &  Anne  de  NeufVille,  mariée  à 
Ckrifionke  de  Thou ,  feigneur  du  PlelEs,  m^dittedct 
eaux  Se  forêts  de  Plfle  de  France. 

IL  Nicolas  de  Neuf  s  iHu,  11  du  nom  ,  cheva* 
lier  ,  feigneur  de  Villeroi  &  d'Alincourt^Magnip 
Bouconvilliers  ,  &c.fccrétaircdes  finances  du  rai 
l'an  I  p  î? ,  par  la  rcfignation  de  fon  pere  ,  aprèsla 
mort  duquel  il  prit  le  nom  &  les  armes  de  /*  Genét^ 
pour  fatisfaire  au  tertamcnt  de  Pierre  le  Gendre  , 
chevalier»  feigneur  de  Villeroi  ,  fon  grand  oncle 
maternel  ;  &t  depuis  tréforier  de  rortînaite  des 
eucrfcs  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Pifle  de  France,  gouverneur  de  Pontoife ,  Mante» 
âîMeuIan  ,  &:  prévôt  des  marchands  de  la  ville 
de  Paris  l'an  1568,  tréforier  de  l'ordre  de  faint 
Michel ,  8t  moiuiitfort  âgé  l'an  >  594 ,  &  fuivant 
d'autres  en  1598 ,  ayant  eu  de  Jeanne  Prud'homme, 
fa  femme ,  nlfe  de  GtiUbatme ,  feigneur  de  Ponte» 
naienBric,  tréforier  de  l'épargne ,  Nicolas  III, 
qui  fuit  ;  Dtnyfe ,  mariée  en  avril  1568  ,  à  Henri 
Clauflic,  feigneur  de  Fleuri  &  de  Marchaumont, 

Îrand  maître  des  eaux  &  fbrits  de  France  }  &  iV. 
e  Neuville,  àbbeflè  de  Malnooe. 
IIL  Nicolas  de  Neufville,  III  du  nom, feigneur 
de  Villeroi, d'Alincourt ,  M.ijjni ,  &c.  fecréiaire&: 
miniftre  d'état ,  tréloricr  des  ordres  du  roi ,  dont 
U  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  /epari ,  cpoufil 
le  17  juin  I jl/a^</r/éa<dcl*Aubeipine,  fille  de 
Claude  ,  feigneur  de  Chafteauneuf-fur-Chcr ,  fc- 
creiaire  d'Etat ,  &  de  Jeanne  Bochetel ,  fa  première 
femme  ,Acmoimiclei»ooyeinbcei^i7,ig^de74 
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anSftaiiïant  pour  fîls unique  Charles  ,  qui  fuit;  £• 
JM  JUs  naturtl ,  nommi  Nicolas  y^abhê  it  Fonti- 
mUu,  d$  tjg"'  ^  ^  Chi/l,  eonftUUKUn  m  parle- 
mtra  ftm  1 584 ,  mon  tm  1613. 

IV.  Charlus  de  Nciifvillc,  marquis  d'AIin- 
court ,  feigneur  de  Villeroi  ,  Magni  ,  &c.  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  delà  ville  de 
Lyon ,  &  des  pays  de  Lyonnois  ,  Fom  8l  Beau^ 
jolois ,  fit  ambafTadeitr  k  Rone  ,  mourut  le  i  S  jan- 
irîer  16^1  ,  en  fa  71.'  annce  ,  ttant  alors  grand  ma- 
réchal des  logis  de  la  mailoiiduroi.  Il  avoit  cpoufc 
x°.  le  16  février  t^SS,  Margutritt  de  Mandelot, 
dame  de  Paci  ,.iîUe  uai^e  de  François  de  Mao- 
dctot  ,  fi»gneur  de  Paci ,  chevalier  des  ordres 
du  roi, gouverneur  de  Lyon  ,  & d'£/wjM»« Rober- 
tct:  i".  le  11  février  i  596  ,  yiif^w*/;/»*  de  Harlai  , 
fille  aincc  de  ^nd^ts  de  Harl.ii  ,  b.iron  de  Sanci  , 
colonel  des  Suiiles,  &  de  Aiaru  Moreau  ,  dame 
de  Gros  bois.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  A', 
de  Neufville  ,  mort  jeune  ;  Magdeliiu ,  première 
femme  de  P/VmrBruflart ,  marquis  de  Silferi  &  de 
Puyfieux  ,  fecré'iirc  d'état,  morte  fans  enfans  ;  & 
Catherine  de  Ncufviile  ,  dame  de  Paci  ,  dame 
d'atours  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mariée  en 
^nai  t6io,  kJtartAit  Souvré,  II du  nom,  marquis 
de  Courtenvanx ,  chevaKer  des  ordres  du  roi , 
morte  l'an  1657.  Ceux  du  fécond  lit  flircnt ,  Ni- 
colas de  Ncufviile  ,  IV  du  nom  ,  duc  de  Ville- 
roi  ,  qui  fuit;  Henri  ^  comte  de  Buri  y  mort  au  re- 
tour du  fiége  de  la  Rochelle  ,  l'an  fans  «o- 
fansde  Françoife  Phelypeaux  ,  fa  femme ,  fille^de 
JLtymonJ ,  leii^neor  l1  Herbault,  fecrétaire  d'ér.it  ; 
Camille  ,  né  à  Rome  le  ii  uoiit  1606  ,  archevêque 
&  comte  de  Lyon  ,  commandeur  de  l'ordre  du 
faint  Efprît ,  lieutenant  nncral  au  gouvernement 
de  Lyon  &  du  Lyonnois  ,  rorea  8c  Beaujolois ,  mort 
le  3  juin  ic>98  ,  âge  de  ans  ;  Fcn/uMm/ ,  cheva- 
lier de  Malte,  &  abbe  de  faint  Vandrillc ,  puis 
cvêquc  de  Saint -Malo  &  de  Chartes  ,  confciller 
d'état d'cgtife ,  mort  à  Paris  le  z  janvier  1690  ,  .-gc 
de  Sx  au»-}  Lyon- François  ,  chevalier  de  Malte  , 
commandeur  de  Saint-Jean  de  l'Ifle,  &  mettre  de 
vamp  du  régiment  de  Lyonnois,  tué  au  fiége  de  Tu- 
rin >  le  3  août  1  (i  -,  9  ;  &  Marie  de  Neuville ,  mariée 
I*.  kAlexandrt  de  Bonne ,  comte  de  Tallard  ,  vi- 
comte d'Aurtac  :  i".  à  Louis  de  Champlais ,  mar- 
ins deCourcelies ,  lieutenant  sèmerai  de  l'anille- 
rie  de  France ,  morte  Tan  1688. 

V.  Nicolas  de  NeuMUe  ,  IV  du  nom  ,  duc  de 
Villeroi,  pair  &  maréchal  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de  la  ville  de 
Ltou  ,  &  du  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujolois ,  fut 
élevé  enfant  d'honneur  auprès  du  roi  Louis  XIII , 
flcfiltrecuen  furvivancc  Gouverneur  de  Lyon  l'an 
1<15.  11  fuivit  1-j  maréch-il  de  Lefdiguieres  en 
Italie ,  où  il  (c  trouva  aux  fiégcs  de  Feiiflan  ,  de 
la  Roque  1  &c.rau  1(117  ;  pnis  A  fon  retour  en 
France,  il  fervit  au  fiége  de  Saint-Jean  d'Angeli 
Tan  i6ii.  Il  commanda  au  régiment  d'infanterie 
au  liège  de  Montauban ,  &  un  corps  de  fix  mille 
hommes  à  ccîu:  ^i^-  Mont;>elller.  Après  la  prile  du 
Pas-de-Suze,  il  v  lut  laifié  avec  huit  mille  hom- 
mes, &  il  fetruii\  a  au  combat  de  Carienan.  L'an 
I  <;  3  3 ,  il  commanda  à  Pignctol  &  à  Caul  julbu'en 
16;  $  ,  qu'il  fe  trouva  aufté^e  de  Valence;  Tan- 
née fuivatue  il  fut  à  celui  de  Dole  dans  la  Fr.mchc- 
Comté,  &  pritcniliice  diverics  places.  11  comman- 
doit  un  corps  (î'.umécau  fiége  de  Turin  l'an  1640, 
&fervit  l'an  1644  en  Catalogne,  puis  en  Lorraine. 
Eiirifin  îlfutchoifi  l'^n  16/^6 ,  pour  ôtre  gouverneur 
delà  pcrionne  du  roi  Louis  XIV  ,  qui  le  fît  maré- 
chal de  France,  le  20oftobre  de  la  même  année.  M. 
Ât  Villeroi  repréfenta  laperfonnc  du  grand  maître 
au  lacre  de  fil  majcflé ,  Ait  fait  chef  du  confiai  des 
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finances  l'an  166 1 ,  chevalier  du  faint-tlprit  l'an 
i66z  ,  &  duc  &  pair  le  1  $  décembre  1665 ,  & 
mourut  le  i8  novembre  16$;  ,  en  la  88  année.  U, 
avoit  époufé  l'an  itfi 7  »  Af^i "«/«^fiiedeCTéqui ,  dam* 
(!e  Mions,  de  Ch.i;ior.;!j  ,  (ccondc  fille  de  Ckarles  , 
fire  de  Crcqui  ,  duc  de  Lcidiguiercs ,  pair  &  ma- 
réchal de  France ,  &  de  MagdtUnt  de  Bonne  ,  fis 
première  femme.  Cette  dame  mourut  à  Paris  Is  3 1 
jam^er  1  ^75 .  Leutsenfiins  ont  été,  Oiarfo,  uUjui» 
d*Alincourt,mort  le  15  janvier  164  5,  âgé  d'environ 
1 9  ans.  François,  maréchal , duc  de  Villeroi ,  qui 
fuit  ;  Françoife  de  Ncufvillc,marice  1°.  kJufi-Louis, 
comte  de  'Tournon  :  x".  à  Henri-Luùst  d'Aloert,  dit 
A'AiUi ,  duc  de  Chaulnes ,  vidante  d'Amiens ,  &c* 
i^.kJcan  Vignicr ,  marquis  d'Hauterive ,  morte  le 
II  mai  1701  ,  âgé  de  7  <>  ans  ;  &  Ctf/Afr/nt  de  Neuf- 
ville,  niiriic  le  -  oftobrc  1660  Louis  de  Lorraine, 
comte  d'Armagnac  ,  grand  écuycr  de  France  , 
morte  le  15  décembre  1707  ,  âgée  de  6S  ans. 

VI.  François  de  Ncufviile, duc  de  Villeroi  & 
de  Beauprcau  ,  jt.tir  ft  maréchal  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  c;cu\  cineur  &  lieutenaiit 
général  pour  fa  m.ijcllede  la  ville  de  Lyon,  &  des 
provinces  de  Lyonnois ,  Forez  &  Bcaujolois,  &c. 
fe  trouva  an  combat  de  Raab  en  Hongrie  ,  donné 
contre  les  Turcs  l'an  1664 ,  &  fùiyît,  en  t<68  ,  le 
roi  ;\  la  conquê:e  de  la  Franche-Comté  ,  oii  il  fe 
diilingua  à  la  prife  de  Dole.  11  fervit  enfuite  quel- 
que temps  dans  l'armée  de  l'évêciue  de  Munfter  , 
&  s'cft  lignalé  depuis  dans  les  guerres  fuivantes 
oh  il  a  commandé.  Le  roi  Louis  XIV  le  fit  cheva- 
lier de  fes  ordres  l'an  i<^88  ,  &  maréchal  de  France 
r.ui  1693  ,  dans  laquelle  année  il  prit  la  ville  de 
Cha.-leroi.  En  1695  '  '"^  ''^^      donna  la  charge  de 
capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  vacante  par  la 
mon  du  maréchal  de  Luxembourg  ;  &  fa  majefté 
hii  confia  le  commandement  de  fon  armée  en  Flan- 
dre. Là  il  bombarda  Bruxelles,  en  pré'fence  de 
z  s  000  hommes  des  ennemis ,  c.im[iés  fous  les  murs 
de  cette  place ,  prit  Diximule  &  Dcinfe ,  oî\  il  fie 
huit  à  neuf  mille  hommes  prifoniers;  mais  il  eut 
la  douleur  de  ne  pouvoir  fecourir  Namur.  Il  eut  le 
même  commandement  l'année  fuivante ,  oii  il  fe 
■conienta  de  réduire  les  ennemis  à  ruiner  leur  pro- 
pre pays.  En         ,  il  couvrit  avec  Ion  armée  le 
maréchal  de  Catinat  ,  qui  fit  le  fiége  d'Ath.  Là 
guerre  éunt  rallumée  en  1 701 ,  le  roi  envoya  le 
maréchal  de  Villeroi  à  la  tête  de  fes  troupes  en 
Flandre  ;  mais  peu  après  fa  majefté  l'en  retira  pour 
le  faire  palTcr  en  Lombardie  ,  oii  il  eut  le  malheur 
d'être  fait  prifonier  dans  Crémone  le  premier  fé- 
vrier i  701  ,&  conduit  à  Grats ,  où  il  relia  jufqu'an 
mois  d'oQobrefuivant ,  qu'il  revint  en  Fnnçje.Le 
roi  le  nomma  en  17OJ  ,  pour  commander  enFlan- 
drc  :  il  prit  Tongrcs  l«  10  mai ,  &  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année  il  chaffa  les  Hollan- 
dois  qui  tentèrent  de  rafer  les  lignes  de  la  Mehai- 
gnc.  Il  palTa  en  1704  avec  fon  armée  en  Allema- 
gne vers  les  lignes  de  Stolhoflèn ,  oit  la  mortalité 
emporta  grand  nombre  d'hommes  8c  de  chevaux. 
La  campaunc  de  1701;  lui  fut  plus  glorieiile  ,  puif- 
que ,  quoit-iue  les  ennemis  euflent  trouvé  le  moyen 
d'entrer  dans  fes  lignes ,  il  ne  laiflapas  deeouvrir 
les  principales  villes  de  Flandre  f  ou'ils  mena- 
çolent  d'nfiîégcr ,  &  les  obligea  de  chercher  des 
quartiers  d'hi\  cr  (!.-.ns  leur  propre  p.iys  ;  mais  l'an* 
née  fuivante  il  perdit  le  ij  mai  la  bataille  de  Ra- 
millics.  Il  fut  nommé  iiittûflre  d'étac,  te  chef  du 
confeil  royal  des  finances  en  août  1714.  Le  roi 
Louis  XI V  l'ayant  inflitué  par  fbn  teftament  gou- 
verneur de  la  pcrfonnc  du  roi  Louis  XV,  fon  ar- 
riere-petit-fils  ,  &  fucceficur ,  il  fut  confirmé  dans 
cette  charge  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
1  fcpteailwQ  171  j ,  &  par  un  autre  anât  rcoda  le 
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IX  Clivant,  le  roi  Louis  XV  féant  en  Ton  lit  de 
^ufticc.  Il  en  commença  les  fonâioas  le  1 5  (évvïct 
.1717,  &lescontinmitifqM*au  10 août  i7xa,  qu'il 
eut  ordre  de  fc  retirer  dans  fa  terre  de  Neufville 
près  de  Lyon.  Ayant  obtenu  la  pcrmiffion  de  re- 
venir à  Paris ,  il  y  arriva  le  i.'^  juin  1714  ,  &  jV-- 
tant  rendu  à  Veruilles ,  il  eut  l'honneur  le  17  d'y 
ialwr  le  roi,  étant  préfenté  par  le  duc  de  Bour- 
lma.41  mourut  en  fon  hôtel  à  Paris  le  18  juillet 
17ÎO,  fur  les  dix  heures  du  matin ,  âgé  de  q\iatre- 
vingt-fix  ans  ,  trois  mois  &  onze  jours ,  i-tant  ne 
le  7  avril  i<î44.  Son  corps  fut  tranfportc  la  nuit 
du  13  au  14  août  {vivant  de  Villeroi ,  où  il  avoit 
été  conduit,  à  Lyon ,  pour  f  iut  idiun^  dans 
réglife  des  Carmélites.  H  aTQiCépoaiS  le  aS  mars 
1 6<îi ,  Margueritt  de  Cofl'é  ,  file  de  Loua  ,  duc  de 
firillàc,  &  de  Catherint  de  Goodi,  morte  le  10 
(oAobre  1708 ,  en  lit  foizanticme  année ,  dont  il  a 
eu  I.  Louis-Nt  COLAS ,  qui  fuit;  a.  Frmfttt-PaU, 
«é  Tan  1 677 ,  dodeur  de  Sorbonne ,  abbe de  Pef- 
campflacrc  archevêque  de  Lyon  le  ij  novembre 
1714  ,  &  commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit 
le  X  février  1 714 ,  mort  à  Lyon  le  6  février  1 7  ?  i  ; 
3.  Ftmfoit-Cathtriiu ,  chevalier  de  Malte  ,  lieute- 
nant de  roi  au  gouvernement  de  Lyonnois,  racf- 
trc  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  noyé  fur 
les  galères  de  Malte  l  iin  170  J  ;  4.  MagJdéae ,  Czt- 
jnéllte  à  Lyon  ,  où  clic  mourut  'upérieure  en  1723; 
j.  Françoiji  ,  mariée  en  décembre  1688  ,  kjtan  de 
Souza ,  comte  de  Pardo  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  de  Portugal  ;  &  6.  Cathmne  de 
Neufville ,  religicufc  au  Calvaire  à  Paris,  oii  elïe 
mourut  fiipc;ieurc  le  jo  DOVCnibn  tyij»  ^ée 
de  ouarante-un  ans. 

VU.  Louis -Nicolas  île  Neufville  ,  duc  de 
Villeroi ,  pair  de  France  »  marquis  d'AUnco^tt, 
fcigneur  de  Magnt .  &c.  chevalier  des  ordres  du 
foi  ,  capitaine  de  la  première  &  pins  ancienne 
compagnie  fran^oife  des  gardes  du  corps  de  fa 
ma^jtMj  gouverneur  des  villes  de  Lyon  ,  pays 
Lvoooois,  FoMi ,  &  fieaujolois  ,  avoit  étié  ba^ 
tife  i.Paris  le  xj  décembre  1  6  3 .  II  fut  ftît  au  mois 
d*avril  ifiSo  ,  lieutenant  général  dcî  provinces  de 
Xyonnob,  Forez  &  Beaujolois ,  en  furvivance  de 
]*arcbevê(|uc  de  Lyon  ,  fon  grand  oncle ,  puis  co- 
lonel du  régiment  deLyonnois  ,  &  brigadier  d'io- 
iuterie  le  )o  mars  itfp) ,  iervit  la  même  atmée 
au  fiég^  de  Chnrleroy  ;  fut  nommé  maréchal  de 
camp  le  j  janvier  1696  ;  &  le  maréchal  fon  pere, 
s'étant  démis  en  fa  faveur  de  fon  duché  ,  il  prêta 
ferment ,  &:  prit  féance  au  parlement  de  Paris  en 
^œUité  de  pair  de  France  le  11  avril  de  la  mSme 
année  1696.  Ilfe  tronva  le  1 5  aoftt  170X ,  à  la  ba- 
taille de  Luzara  en  Italie  ,  &  ayant  été  dépêché 
en  France  par  le  duc  de  Vendôme  ,  pour  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  cette  affaire ,  fa  majeilé  le 
déclara  le  i}  feptembre  lieutenant  général  de  fcs 
années  »  le  fit  chevalier  de  l'ordre  ailitaiie  de  S. 
Louis  le  xo  janvier  1703  ;  6e  le  nomma  au  mois 
de  février  fuivant  pour  fervir  dans  fon  armée  en 
Flandre.  Il  fe  trouva  le  30  juin  de  la  môme  an- 
née au  combat  d'Eckerem ,  &  le  x]  mai  170^»  i 
la  bataille  de  Ramillies.  Le  maréchal  fon  pere , 
tétant  démis  en  fa  faveur  de  la  charge  de  capi- 
taine des  gaulfs  du  cor[is  ,  il  en  prêta  ferment  en- 
tre les  main',  du  roi  le  14  janvier  170^,  &  obtint 
au  mois  d'oftobrc  1711,  la  furvivance  du  gouver- 
r^ement  dti  Lyonnois.  Il  fit  la  fonâioo  detapitaine 
delà  garde  EcolToifc  en  l'abfence  du  duc  de  noait« 
les  au  facre  du  roi  en  171X ,  &  il  commanda  auflt 
le  corps  de  troupes  qui  campa  prés  de  la  ville  de 
Reims  pendant  Ic  fcjour  de  fa  majefté  ;  enfin  il 
fut  reçu  chevaUer  des  ordres  du  roi  le  }  juin  1714. 
n  aounu  i  Firis  Miteneat  d*nne  attaqotd^apo» 
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plexic  ,  en  fortant  de  l'office  ,  entre  onze  L  , 

&  midi,  le  jeudi  faint  ix  avril  17)4,  dans  la  Ibi- 
xante- onzième  année  de  fon  See.  11  fût  înlnimé 
le  x8  fuivant  dans  l'églife  des  reiigieufes  du  Cal- 
vaire au  Marais.  Il  avoit  époufé  le  xo  avril  1694, 
Marguerite  le  Tellicr ,  fille  de  Midul-FraafotSjmat^ 
quis  de  Louvois  ,  minilire  ic  fccr^aite  d'état  y 
&c.  morte  le  a  ;  avril  1711,  Agée  de  jo  an*,  dont 
il  a  eu,  I.  Lovis-François-Anne  ,  qui  fuit  ;  x. 
François-Camille,  rapporté d-apris ;  3,  Marpif 
ritt-  Louift- Sophie ,  alliée  le  14  janvier  1716,  à 
François,  marquis,  puis  duc  d'Harcourt,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  fa  majeflé  ,  «c; 
morte  le  4  juin  fuivant  en  la  dix-huiticme  année  ; 
&  4.  MagdtUnt-Aneëijuêàt  ll8iifvîlle,mariée  le  1 1 
feptembre  1711,  iJ^^MmU ,  dvc  deBodIm  g 
pair  de  France ,  &c. 

Vin.  Louis -François.  Aims  de  NeufiriUe; 
duc  de  Villeroi ,  pair  de  France  ,  appellé  ci  -  de> 
vant  ItJiudt  JUt{ ,  ell  né  au  fliob  d'oâobre  1  e  9  <. 
11  fut  fait  lieutenant  générai  des  provinces  de 
Lyonnois  ,  Forez  &  Beaujolois  ,  en  furvivance 
de  fon  pere ,  au  mois  d'oébbre  lînx  ,  colonel  du 
régiment  de  Lyonnois  par  conuniffion  du  17  fé- 
vrier 1714  ,  &  nomme  capitaine  des  gardes  dn 
corps  du  roi  en  furvivance  le  ii  décembre  1716. 
Son  pere  s'étant  demis  de  fon  duché  en  fa  faveur,  il 
prit  (éancc  au  parlement  en  qualité  de  pair  deFrance 
le  9  février  1711.  Il  fut  fait  brigadier  des  armées 
du  roi  le  xo  février  17J4  ,  fie  gouverneur  de  Ift 
ville  de  Lyon ,  de  des  pays  de  Lyonnois ,  Forez  8e 
Beaujolois ,  au  lieu  de  feu  fon  pere ,  au  mois  d'a- 
vril fuivant.  Etant  devenu  titulaire  de  la  charge 
de  capitaine  de  la  première  Se  plus  ancienne  com- 
pagnie françoife  des  gardes  du  corps,  il  démh 
du  riment  de  Lyonnois  au  mois  de  novembre 
de  la  mime  annce  1734.  II  a  époufé  le  15  avril 

1716,  Marie- Renie  de  Montmorcnci ,  fiUe  dcCfac/w 
its-Franfois-Frtdéric ,  duc  de  Luxembourg,  pair da 
France ,  chevalier  des  ordres  du  rbi ,  Geutenant 
général  de  lès  armées»  &  gottvenwar  de  la  vio<' 
▼îoce  de  Nonnandie,  &  dt  Mviê-GOamm  (SlGer< 
de  Cicrambatik  ,  &  fecoode  ftome.  n  n'a  poinC 
d'ent'ans. 

yui.  François-Camills  de  Neufville,  mar- 

Îuic  ,  puis  duc  d'Alincourt ,  baroa  du  Manis  & 
a  Sun^Marc ,  fût  (tit  fieutenant  de  ni  au  gou- 
vernement des  provinces  de  Lyonnois  ,  Forez  St 
Beaujolois,  au  moisd'oûobrc  1712,  fit  la  campa- 
gne de  Honijric  en  1717,  &  alla  enfuite  voyager 
en  Italie.  Il  fut  fait  melire  de  camp  du  i^uneoK 
de  cavalerie  de  Villeroi ,  par  coBmiiffion  du  15 
mars  1718 ,  dcil  obtint  un  brevet  de  duc  le  20  fep- 
tembre 17x9.  II  mourut  à  Paris  le  16  décembre 
17JX,  dans  la  trente -troifiéme  année  de  fon  âge. 
De  Marie  Jo/epfu  de  Bouflcrs ,  fa  femme ,  nommée 
dame  du  palais  de  la  reine  le  17  juin  17x6,  il 
avoit  eu  A^.  de  NeufviUe-ViUeroi ,  né  le  xj  août 
171} ,  appcllé  d*abord  It  comte  de  SauU ,  puis  en 
1719  ,  ie  marquis  d'yi/incourt ,  mort  au  collège  de 
Clermont  à  Paris  le  X4.  décembre  lyjo,  âge  de 
fept  ans  ,  quatre  mois  ;  CharltS'NicoUs-Jofeph  de 
NeufviUe^Villeroi  ,  appelle  U marquis  d'Alincourt^ 
né  le  18  février  17x9 ,  &  mort  le  4  juin  17$  i  ; 
&  Gabriel  -  Louis  de  Neufville  ,  qui  fuit. 

IX.  Gabriel-Louis  de  Neufville  ,  appelle  le 
marquis  de  Villeroi,  né  le  8  oâobre  1731  ,  héri- 
tier prcfomptif  du  duché  ,  comme  l'unique  du  nom 
après  fon  oncle  «  a  été  fiiie  lieutenant  général  att 
gotivernement  de  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujolois 
en  1754 ,  &  colonel  du  régiment  de  cette  provin- 
ce tn  mai  1748.  11  a  époufé  le  j  i  janvier  1747  » 
JtamifLuùfê-Coapance  d'Aumoot ,  fille  du  duc  de 
ce  neoiyôèele  ixiènier  t7}i.*DeThou, 
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HfAnoîres  de  Sulli.  Mémoires  de  VÎIleroî.  DavîU, 
h.fl.  Matthieu  &  Pt-rtfixc  ,  A*/7,  de  Htitri  IKDu- 
pleix  ,  hifi.  Fauveiet-du-Toc  »  hifloin  dts  ftcpUti- 
m  d'itat.  Godefioi  9e  k  pere  Anfekne  »  Ajjhùv  dts 
éBàm  dt  it  tmummt*  Mctcraî ,  &c. 
'^UFVILLB  (  Nicolas  de  )  fcigneiir  de  Vilie- 
roi  ,  d'Alincoiirt ,  deMagni,  &c.  con(ci!!er  &:  fe- 
crctaire  détat ,  &  grand  trclbrier  des  ordres  du  roi, 
^aft  rendu  confidcraMe  par  Tes  lervices  fous  quatre 
de  nos  rois.  Dès  lige  de  dix>hyit  ans ,  il  fe  diftin- 
giia  par  Ta  pnideacc  &  par  lôn  efprit ,  &  Ait 
choifi  pour  gendre  par  M.  de  l'Aubefpinc  ,  fecrc- 
laire  d'état,  l'un  des  plus  habiles  hommes  de  Ton 
temps.  Celte  alliance  &  Ton  mérite  lui  acquirent 
l'efiime  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  qui  l'em- 
ploya lieux  ans  après  dans  les  plus  grandes  affai- 
res. Elle  l'envoya  en  Efpagnc  pour  l  exécutiôn  de 
quelques  aiticlcs  du  traité  de  Gâteau  -Cambrefis 
lin  I  559  ,  puis  à  Rome  ,  où  le  pa^jc  Pic  IV  recon- 
nut comme  une  chofe  incontefLible  le  droit  de 
préfcance  que  nos  rois  ont  Air  les  autres  princes , 
&  pantculierenent  fur  les  rois  d  Efpagne  qui  jr  pré- 
tendoient.  Ces  commencemens  firent  connoitre  ce 
qu'on  dcvoit  crpcrer  de  l'habileté  du  fieurde  Vil- 
leroi.  Le  roi  Charles  IX  le  reçut  en  1567 ,  fecré- 
taire  d'éttt,  en  Aindvaiiee  de  M;  de  rAubefpine , 
fi»n  bem^re,  qui  mourut  b  11  Bovembre  de  la 
mfiineennée.  Des  le  lendemain  de  cette  mort ,  le 
fleur  de  Villerol  exerça  cettecharge,  ouoicju'ilne 
fut  âge  que  de  14  ans  ;  mais  Ibn  application  & 
fon  intelligence  fupplécrent  au  défaut  des  années. 
Il  avoue  tui-inême  dans  fes  ménoires,  ^e  lis  fk- 
gts  &  prmiimt eoi^iSU  dê  mtjfititn  dit  MomUimé' dt 
Limoges  ,  mus  deux  fes  allies  ,  6*  Us  plus  conJidirtAlts 
dont  lu  affaires  dt  ce  temps-là  ,  foumiûoient  ce  fut 
t txpiritnct  ne  lai  avait  pas  encore  donmi.  Le  premier 
de  ces  meffieurs  donc  il  parle ,  ctoit  Jean  de  Mor- 
villiers ,  év£que d'Orléans ,  qui  fut  ^arde  des  fceaux 
de  France  ,  oc  l'autre  ctoit  Sébaftien  de  l'Aubef- 
pine ,  évêque  de  Limoges.  Le  fieur  de  Vîlieroî 
remplit  très-bien  tous  les  devoirs  de  fa  charge ,  & 
lîit  très-azrcable  au  roi  Charles  IX ,  ^ui  ne  le  nom- 
«oit  ordioaireinent  que  Ibn  fecrétaire.  Ce  prince 
Xeutan  Fia        ta  Allenugne  ,  pour  y  mler 
kl  articles  de  u»  mariage  avec  Elizabetn  d'Au- 
triche, filk  de  rempeteur  Maximilicn  H ,  St  fe 
ferrit  de  lui  dans  les  négoeiatioas  les  plus  épineu- 
ies.  M.  deThou  remarque  que  ce  roi  déféroit  beau- 
coup à  la  prudence  &  à  la  fidélité  de  M.  de  Ville- 
roi,  qu'il  fit  recommander  ca  mourant  au  roi  Hen- 
ri III ,  fon  frcre ,  lui  marquant  expreflcment  qu'il 
croyoit  n'être  pas  moins  obligé  de  lui  faire  cette 
recommandation,  par  raffcftion  qu'il  avoit  pour 
le  bien  de  l'état ,  que  par  la  reconnoifTancc  qu'il 
deroit  aux  fervices  d'un  fi  fidèle  minifire.  Henri 
m  continua  à  fc  fervir  de  lui.  Il  lui  communiqua 
la  plupart  de  fes  deffeins  ,  &  particulièrement  ce- 
lui qu'il  avoit  d'inftitucr  l'ordre  du  Saint  Efprit  , 
laiiTant  au  chancelier  deChivcrni  &  à  lui ,  le  foin 
de  drefler  les  ftatuts  de.  cet  ordre ,  dans  lequel  il 
lui  donna  la  charge  de  grand  tidorier  ,  à  la  pre- 
fldere  promotioi) ,  le  )o  décembre  1 578.  Le  rot 
avoir  encore  em])loyé  Icficurde  Villeroii  faire  re- 
venir à  U  cour  le  duc  d'Âlençon  &c  le  roi  de  Na- 
ynrttf  qui  enétoient  fortis  fecrétement  pour  s'al- 
ler mettre  A  h  tête  des  Huguenots,  Malgré  tant  de 
fervices,  icfienr^  Villeroi  ffat  peiftcuté  com- 
me beaucoup  d'autres  fidèles  miniftres  par  les  fa- 
voris du  roi.  Le  duc  d'Epernon,  qui  en  ctoit  un  , 
4traita  afTez  triai ,  l'an  1 588 ,  dans  le  confeil  même, 
.ce  miniûre ,  autjuel  l'année  fuivante  le  roi  com- 
manda de  fe  retirer  de  bi  cour.  Le  chancefier  de 
Chivcrni ,  Pompone  de  Bcllievre  ,  furintendant 
des  finances ,  6c  Pinatd  ^  iéoétaire  d'éut  p  rcça- 
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rentun  ordre  nnreil.  Ce  fut  un  peu  avant  le  voyage 
deBlois.oîi  .M.  de  Cuiic  hit  tue.  Ottc  exécu- 
tion fut  fuivic  de  la  révolte  de  Paris  &  de  la  mort 
funcHe  du  roi.  Le  ficur  de  Villeroi  vint  fc  jcttcr 
dans  Paris  ,  "Se  quoiqu'engagé  dans  le  parti  dC  la 
Ligue  ,  il  s'employa  néanmoins  très -utilement 
pour  éluder  les  deli'eins  des  Efpagno!?  ,  &  pour 
faire  reconnoître  le  roi  Henri  IV.  La  conférence 
de  Surêne  qu'on  devoit  k  fes  foins ,  &  fes  négo- 
ciations fecrétcs ,  avancèrent  h  cooverfion  du 
roi ,  &  la  paix  que  ce  princeirtaTec  fes  (iifets  i*an 
1595.  I.'anncc  fuivante  ,  le  ficur  de  Villeroi  fût 
rétabli  en  la  charge  de  fecrétaire  d'ctat ,  qui  va> 
qua  par  la  mort  du  fieur  de  Révol  ,  arrivée  au 
mois  de  fntembre.  Alors  il  fe  vit  dans  le  mâme 
crédHobilavoitété  auparavant ,  6t  fit  connOSfre* 
de  quel  poids  étoit  dans  l'état  une  pcrfonnc  de  fon 
expérience  &:  de  fon  incrite.  Il  commença  l'an 
1 598  ,  le  traité  de  la  pai.x  uc  V'ervins  ,  par  les 
contcrenccs  qu  il  eut  fur  la  frontière  avec  le  pré- 
fident  Ricbaraoc.  L'an  1600  ,  il  traita  avec  le  duc 
de  Savoyc  ,  pour  la  reflitution  du  marquifat  de 
Saluccs.  L*an  1606  ,  d.ins  la  réfolution  oti  le  rot 
étoit  d'entreprendre  le  voyage  de  Sedan  ,  il  s'a- 
vança julqu'à  Torti  ,  pour  conférer  avec  le  ma- 
réchal de  Bouillon  ,  8c  tourna  fi  bien  fon  efprit  p 
qu'il  l'obligea ,  par  les  raifons  de  foa  devoir  &  de 
fon  intérêt ,  à  M  fôomettre  i  un  monarque  qui 
ctoit  le  meilleur  maître  du  monde.  Toutes  les  a\i- 
tres  années  de  ce  règne  furent  fignalées  par  les 
fervices  de  M.  de  Villeroi.  Le  roi,  en  parlant  UB 
jour  de  MM.  de  Sulli ,  de  Silleri  &  de  Villeroi  , 
dit  ces  mots  du  dernier;  QaM  e»  mifihiHt  U  m. 

une  grande  routine-,  &  une  tonnoifftnce  tniiert  aux 
faites  fui  ont  paJJ'è  de  fon  temps  ,  efqucUts  il  a  tti  tm- 
p/oyé  dis  fa  prem  trt  jtuntfft ,  plus  que  nul  des  deux 
atartsi  titat  greuidoretrtta  fadmiMiJifatitM  dtfadur- 
&tnia  M/lnhuion dts «xpédùiotu  ftiontift^ 
ftrparftsmMÛUi  a  U  aurgMmue  i  u'tfi  mttltmtat 
adonai  à  Cayanet  ;  &  fait  ptrottrt fon  fiâiilaé  tn  fini 
fttence ,  &  grande  retenue  à  parler  en  public.  Après  le 
monde  Henri /<  (/r«/u/,  l'an  1610,  la  reine  Marie 
de  Médicis  confidéra  M.  de  Villeroi  comme  ua 
des  ^Itts  fiumei  appuis  de  (a  régence  ,&  continm 
à  lui  confier  h  conduite  des  plus  confidéraUce 
affaires  de  l'état  ,  dont  il  s'aquitta  avec  fon  af- 
fef^ion  ordinaire;  mais  le  maréchal  d'Ancre  qui 
avoit  recherché  Ibn  alliance  ,  le  mit  mal  dans 
l 'efprit  de  la  reine.  M.  de  Villeroi,  qui  fe  redra 
pour  krs  à  fa  maifon  de  Conflans  l'an  16 14  » 
vint  peu  après  à  la  cour  d'une  manière  qui  lui  fût 
bien  gloricufc  ;  c?r  l'affemblée  des  états  qui  fc  te- 
noit  alors  à  Paris,  fît  grand  bruit  fur  un  éloignc- 
ment  fi  extraordinaire  ,  &  fur  le  tort  que  l'on  fai- 
foit  au  roi ,  en  lui  ôtant  un  fi  fidèle  miniflre  :  09 
qui  obligea  la  rôoe  de  le  rappeller  ,  &  de  le  re* 
mettre  dans  le  confeil.  L'année  fuivante  il  conclut 
le  traité  de  Loudun  avec  M.  le  prince.  Le  ma- 
réchal d'Ancre  ,  qui  n'y  trouva  pas  fon  compte  p 
lui  fit  de  nouveau  des  affaires  ,  qui  l'obligèrent 
de  s'éloigner  de  la  cour.  Après  la  mort  de  ce  fiii* 
vori ,  krri  fit  venir  au  Louvre  M;  (k  Villeroi  » 
&  lui  remit  comme  auparavant  le  foin  de  fes  plus 
importantes  affaires.  Mais  peu  après  avoir  donné 
des  marques  du  zèle  qu'il  avoit  de  les  faire  réuffir 
heureufcmeot ,  le  roi  Vayi&it  engagé  à  k  liiivre  ea 
Normandk  ,  il  y  moomt  d'une  relaaatioa  dn 
boyau,  le  11  novembre  i£i7,  âgé  de  74ans,dans 
le  temps  qu'on  tenoit  l'afTemblce  ides  notables  à 
Rouen.  Cinquante-fuc  années  de  fcrvice  fous  qua- 
tre de  nos  lois  ,  lui  avoient  donné  une  grande 
expérience  des  afiûres,  &  lui  acquirent  la  répu- 
tation d'avoir  été  le  plus  fage  minillre ,  &  k  phi» 
habîk  politique  de  ran  fiéek.  11  étoiLKaa,  géné* 
Umra,  Klekkkk 
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t«iik  ,  ami  fidèle ,  6c  ic  &ifiNt  filMOUt  DB  «nd 
plulirde  protéger  les  boinaies  de  letttes  8e  de 

vertu.  Les  cardinaux  du  Perron  &  d'Offat  lui  dé- 
voient leur  élcvationi  fie  fur-tout  le  dernier ,  que 
M.  de  Vilkroi appelloit  avec  raifon  ,  lun  cardi- 
naL  Nous  mwu  jwU  â-dtfmtdtfaftmm  &  de  fa 
feinté.  Son  coips  fiit  enterré  dam  une  chapelle 
de  l'églife  de  Magni ,  où  M.  d'Alincourt ,  Ton  fils , 
ft  mettre  l'épitaphe  qu'on  y  voit.  Nous  avons  des 
mémoires  fous  le  nom  de  M.  de  Villeroi.  Jean  de 
Lanoel  a  fait  iroprimer  de  ce  feigneur  une  lettre 

§Mts  &  nmomraneu  ,  donné  in-tr,  à  Paris  , 
t6ix.  M.  Fabbé  Lenglet  ayant  recouvre  une  copie 
beaucoup  plusexaâede  cette  lettre  de  M.  de  Vil- 
leroi ,  l'a  publiée  de  nouveau  au  tome  111 ,  page 
349  ,  de  la  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  en 
S.744 f  du  journal  de  Henri  III.  Dans  cette  édition, 
la  lettre  a  pour  titre  :  Rtmontnuue  ftàu  par  M.  Je 
Vdltni  au  roi  Henri  IV  ,  touchant  fa  convtrfîon  à 
l*  rtlipon  auholiqut,  apojioliqut  &  romain*  f&iu  mo- 
t^&Uarmifnufmf  ligSptts  U  doit  jy  itn  extiti.  Il  eft 
(fit  daoi  UM  ndtc ,  que  cet  écnt  iiii  fiùt  au  mois 
dlioAc  t(89. 

NEUFVII  I  E  '  A^dela)  tktidtu  QUIENDE 
LA  NEUVILLE  (  le  ) 

NEUHAJUSEL,  NEHAUSEL,  ou  NEVAU- 
SEL ,  ville  deHoogne,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Owtr  »  flr  kt  «ttteun  Latins  NtoftUum ,  eft 
fituce  fur  la  rivière  de  Neutra  ou  Nitrach,  à  deux 
lieues  de  Komorre  Air  le  Danube.  C'cft  une  pe- 
tite ville ,  mais  forte  ,  bien  fituce  ,  capitale  d  un 

End  pays ,  &  bâtie  dans  une  plaine  marécageufe, 
it  le  ronds  eft  fi  bon  ,  qu'on  y  peut  pafler  par 
tant.  Elle  eft  fiartifiée  en  forme  d'étoile  à  fix 
valons ,  ayant  à  cha^e  pointe  un  balKon  fort  éle. 
Ve  ,  &  ert  entourée  d  un  foflc  rempli  ti'cui ,  d'une 
toile  &  demie  de  profondeur  ,  &  de  dix  -  huit  de 
largeur.  Elle  n'a  que  deux  portes  ;  &  au-devant 
de  chacune,  il  y  a  une  demi-lune  de  tenc  palif- 
ladée ,  fans  autres  dehors  qulin  chemin  couvert. 
Les  Turcs  l'avoient  prifc  l'an  1663  ;  mais  les  Im- 
périaux la  reprirent  en  .1685,  après  un  ûcge  de 
quarante  joai*.  Le  9  juillet  Kîéj  »  te  prince  Char- 
m  de  Lominëf  accompagné  des  princesdc  Coati, 
de  Ia  Roche^fîir^Ton  >  de  Coounerci ,  de  Vaude* 
ÉMOI  t  Turcnne  ,  de  Virtemberg  ,  &:  de  la 
^npart  des  généraux  de  Parmée  ,  alla  rcconnoitre 
la  place.  On  tint  enfuite  confcil  de  guerre ,  fit  il 
filt  léfolu  qu'on  l'attaqueroit  par  rendrait  où  les 
IWctravoieqt  attaquée  Pan  1663.  Le  tCioÛt, 
il  y  ait  un  combat  près  de  Gran  ,  entre  l'armée 
desX^étiens&  celle  du  féraskier,  qui  vcnoit  au 
lècours  de  Ncuhaufel.  Les  Turcs  lurent  défaits, 
Ce  les  Impériaux  fe  rendirent  maitres  du  camp  de 
ceslofidélei.  On  y  trouva  xj  pièces  de  canon, 
quelques  iOMrtiers,  quantité  de  bombes ,  fie  d'autres 
munitions  de  guerre  ,  avec  quarante  étendards. 
Le  féraskier  avoit  déjà  fait  prendre  les  dcvans  à 
une  partie  de  fon  bagage ,  &  fauva  ainû  flx  mnlets 
qui  portoient  fon  argent.  Pendant  que  lé  prince 
Oianss  tiavaiUoit  avec  tant  de  fuccès ,  pôur  em- 
^her  lefeedun  dè  Nenhanfel ,  le  comte  Capra- 
ra  mettoit  tous  fes  foins  à  réduire  cette  place.  Il 
lui  donna  l'afTaut  le  1 9  août ,  &  fut  fécondé  par 
le  prince  de  Commcréi  ,  qui  iweiMBtde  la  ba- 
taâle,  arriva  locfque  leatmqw  commençotent  à 
entrer  daur  la  ville.  Oav  trouva  quatre-vingts  piè- 
ces de  canon  de  fonte  ,  oc  beaucoup  de  munitions. 
Le  butin  monta  à  plus  de  deux  millions  ,  outre 
quantité  de  meubles  précieux ,  &  de  vaiâelle  d'ar- 
gent. Les  Hongrois  ligués  s'emparèrent  de  cette 
place  en  1704 ,  de  boonfervetent  jufqu'au  mois 
éeii^embi*  t7td,.^le»IaipdmmKlàxcprii<cat 
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fur  eux  aptes  unlongblocus.  *  ^laht  iu  ir— fito 
diJTottgriêt  tomlF^vtauÛMyKfi'  i*  Bongrie. 

NE  VILS  CROSS  ,  lieu  prés  de  Durrham  ,  re- 
marquable par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  20  oâo< 
bre  I  }4<S,  entre  les  Anglois  &  les  Ecoflbis,  pendant 
que  le  roi  d'Angleterre  Edouard  111  étoit  occupé 
au  fiége  de  Cauis.  La  bataille  fut  dirigée  par  let- 
lords  Movbrai ,  Porci  &  Nevil.  La  reine  y  afHfhi 
en  perfonnc.  Les  EcoflTois  y  furent  entièrement 
défaits  ,  leur  roi  David  Bruce  y  fut  fait  priibnnier 
par  un  certain  Copland,  homme  de  bafle  naïf- 
fance  :  mais  qui  pour  cette  aâîon  &t  fitt  cheva- 
lier. *  DiSioa.  anglois, 

UTEVITTA  ,  barbare  de  naiffance ,  s'avança 
dans  les  armées  fous  la  protcflion  de  Julien  \'^- 
pojiat ,  qui  le  fit  général  de  la  cavalerie,  lorfque 
n  étant  encore  que  Ccfar  ,  U  commandoit  dans  les 
Gaules.  Quand  ce  prince  fat  parvenu  à  1'  empire 
l'an  ]tf  I ,  il  éhrt  Nevîtta  pour  un  des  juges  de  la 
chambre  de  juAicc  ,  établie  contre  les  minifbes 
de  l'empereur  Confiance  ,  &  le  dcfigna  confui 
pour  l'année  fuivante.  Ce  Nevîtta  fat  encore  un 
des  généraux  de  Julien,  dans  k  malheureafe  ex- 
pédition qu'il  entreprit  contre  les  Petfes,  l'an  36)* 
*  Amm.  Marc.  /.  ai,  1 1  5-  14. 

NEVIUS,  cfurclu2H£.VWS. 

NEVIZAN  f  Jean  )  jurifcont'ulte ,  naquit  i  Aft 
en  Piémont ,  d  une  bonne  funille.  S'dtant  détch* 
miné  ,  après  le  cours  de  fes  études-,  à  fe  donner  à 
la  jurifprudcnce ,  il  alla  à  Padoue ,  où  il  eut  pour 
maître  François  Curtius  le  jeune  ,  qui  mourut  en 
153;,  après  avoir  protcffc  pendant  quarante  ans, 
Ncvizan  fe  fit  fi  bien  connoitre ,  qu'il  fîit  Êùipro» 
fefTeur  en  droit  dans  l'univeriité  de  Turin  ;  &  c'ell 
aux  fondions  de  cet  état,  &  à  la  compofition  de 
divers  ouvrages  qu'il  a  paflb  tente  fa  vie.  Il  n'a 
j.imais  été  marié  ;  mais  il  eut  une  concubine  nom- 
mée Jac^utlint  t  qu'il  maria  après  en  avoir  eu  un 
fils  qui  fiit  avoctt  ,  BUÙs  qiron  dépouilla  de  fes 
biens  après  la  mort  de  fon  pere ,  &  qui  ,  pour 
(iircroît  d^nfcrtune  ,  perdit  l'cfprît.  Jean  avoit 
quelques  biens  dans  la  c.impagne  de  7x^/jWi,'dont 
les  comtes  de  Montafia  étoicnt  feigneurs  :  il  eut  à 
leur  fujctde  loi^  procès  avec  Paul  Vifca,  aull 
ne  put  voir  fiiur,  «  null  latfla  au  comte  de  Mo» 
tafia ,  apparemment  ron  parent ,  puifquefiimere 
étoit  fille  de  Godefroi  de  Montafia.  François  de 
Billon  rapporte  dans  le  fon  inexpugnable  dt  rhoif 
neur  du  ftxt  fiminin,  que  les  dames  de  Turin  cho- 
quées des  mcdifances  que  Nevizan  avràt  r^andnes 
contre  le  fêze  dans  fa  Syhu  matiulis ,  allerrat  le 
prendre ,  &  le  chafTerent  de  fa  ville  à  coups  de 
pierres,  fit  qu'il  n'obtint  la  liberté  de  revenir, 
qu'après  leur  avoir  demandé  pardon  à  genoiu  , 
ayant  fur  le  front  ces  deux  efpcces  de  vers  latins  : 

Rufiieus  tfi  vtri  ,  fui  twpia  dicii  de  maÛere  , 

C'efl  peut-être  un  conte.  Nevizan  mourut  l'an 
1 540.  Ses  ouvrages  font  :  Folumen  eonfiTunaà  ,  à 
Lyon  ,  I J59  ,  in-foi.  i  Francfort ,  i  ,  in-fiL  à 
Venife ,  t^7i  fin -folio.  SummnimH ,  feu  «ommem- 
dium  dtcntonun  dutis  Saiaudia  ,  à  Turin ,  1  <88  ;  à 
Lyon  ,  1591.  Addition  ts  ad  Rolandinam ,  à  Turin, 
in-^".  CoMtovttSu  feudales  f  à  Marpurg,  Kii), 
bt-^ ,  félon  André  Roffoti ,  qui  parie  de  ces  qua- 
tre ouvrages  tel%  qu'on  vient  de  lesciter  dans  là 
bibOdthéqiie  des  auteurs  du  PiénIoAC  QM^fKdliMr 
dt  Ukrorum  muliitudine  rtfccaadif  è  Cologne^ 
in-^^'.  ConfUium  Joaruùs  dt  Nwinuàs  t  tH^ut/fione; 
An  princtpi  poffit  infeudan  oppiumU^  imtntèi  eppida- 
uiâ^vel  ulîeiaitfiiiiiio»  Invitos  ,  pÊUté  lis  eonfeil» 
d'Albett  .fimnut.  Jiidix fhriptonM  UÉtnfuiJa^ ,  à 
Lyon,  i5aasilycna«wdefiito^Banmiédiiâdni 
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augmentées  fucceilîveinent  par  Louis  Gomcz,  Jeàn 
Renard ,  Jean-fiaptifie  Zileni ,  &  Jean  Woltgang 
Freymonîus,  Sylva  nuptîalii ,  bonis  reftrta  non  mo- 
Jic.s  ,  nunc  U  ,  Iccor  ,  obnixi  rogjl ,  ui  fe  af'juc.as  , 
dtinde  quod  fcnptum  tjl ,  Uj^M  ,  6-  protinùs  vijii  opuf- 
€uiiannotamtntii  ,  cum  indice  alpkabttico  toHttiuortm 
mmaWa  ,  ImiAen»  gaitdio  magno  ^  à  Paris ,  i  ^  1 1  , 
inS"  :  td  dl  le  titre  de  cette  édiiion  qui  eû  la  pre- 
mière qiic  l'on  connoiiTc  ;  m  iis  qui  a  <h"i  Cire  prc- 
ci'dce  ae  quelque  autre  ,  puilquc  dans  les  éditions 
porterie  urcs  on  trouve  une  lettre  du  juriCconfulte 
JlehUUi  AHonus  à  Tautcur ,  datée  d«  l'an  i  jii , 
qui  marque  qu'il  y  avoit  déjà  quelques  années 
qu'il  avoit  public  cet  ouvrage.  Neviian  le  revit 
en  1^13  ,  &  y  fît  quelques  addicions.  Il  y  en  a  eu 
encore  d'autres  éditions  depuis.  Des  lix  livres 
dont  cet  ouvrage  eft  compofé ,  les  deux  premiers 
TOdlent  tat  la  thèfe  ^*<7  nt faat  pas  ft  marier ,  &  les 
ckux  fiiiv.ins  fur  la  thcfc  contraire  :  les  cinquième 
&  (ixicmc  livres  font  étrangers  aux  quatre  autres  : 
Nevi/a:i  y  examine  les  règles  qu'un  juge  doit  fui- 
vjcdans  les  jus^niens.  Le  tout  cA  rempli  de  plui- 
fanteries ,  de  cuations  ,  d'une  érudition  mal  di- 
férée  ,  de  chofes  iîngutieres  >  de  penfêes  origlna- 
KS  ,  &  de  diverlcs  t>pinïons  erronées.  On  peut 
voir  dans  l'apparat  fntri;  de  Poflcvin  une  longue 
Ufle  des  endroits  ^le  i'Inquifition  a  voulu  qu'on 
réformât  dans  ce  livre.  *  Guy  Pancirole  ,  de  c/j- 
fis  Upùn  inurpreiibus.  Niceron  «  mimoirtf  «  tome 
XXIV  ,  pag.  «75,  &  fiijv.BayIc,  dilKM.  ftc. 

NF.UMANN  (Gafpard  )  doûeur  en  phyftque  & 
enmtdccine ,  confeilleraulique  de  fa  majellc  Pruf- 
fienne  ,  doyen  du  premier  collège  de  médecin'.^ , 
inembrc  de  la  ibcieté  impériale  des  curieux  de  la 
Nature ,  de  la  fociété  des  fctenees  de  Londres  8c 
de  Berlin,  &  dcl'inrtitut  de  Boloi^nc  ,  profinciir 
en  chymie  dans  le  col!ci;e  de  nitidecine  &  de  chi- 
turgie  du  roi  de  Pruffc  ,  &  apothicaire  de  la  cour 
de  Berlin  »  na^it  le  1 1  juillet  168  ;  ,  dans  la  ville 
de  Zalfichov ,  fitnée  dans  le  dûché  de  Croflen. 
Il  ctoit  fîls  dé  Georges  Neumann  ^  bourgeois  de 
ZuIlichoTir ,  qui  mourut  en  1695.  Comme  Georges 
èxcrçoit  auffi  la  profclTion  d'apothicaire,  fon  fils 
tmbraiTa  le  môme  état ,  après  avoir  bien  appris 
le  polonois.  Avant  d'avoir  fini  fon  apprcntilTage  , 
qui  fut  achevé  le  17011  1701 ,  il  alla  à  Unruh- 
ftadt ,  prèsdeZuOîchoV  dans  la  grande  Pologne , 
pour  y  prendre  foin  d'une  apothicaircrie.  En  1704, 
il  fc  retira  dans  le  Brandebourg  ,  à  caufe  des  trou- 
bles qui  regnoicnt  alors  en  Pologne.  En  170J ,  il 
vint  i  Berlin ,  oii  il  entra  dans  1  apothicairerie  de 
voyage  de  famajeflé.  Il  voyagea  fept  années  en 
cette  qualité.  Il  fit  le  voyage  de  Hollande,  de 
CarlAad,&:  de  la  Pruflc ,  avec  le  premier  roi  de 
ce  royaume  ;  &  avec  le  roi  détunt  oui  croit  alors 

C rince  royal ,  il  fit  le  voyage  de  Hanovre,  &c. 
e  roi  voulut  qu'il  étudiât  à  Hall  ;  &  quoique  M. 
Guiidclshcimer,  médecin  de  fa  majeftc ,  voulût  le 
difiuadcrde  ce  dcfrcin,on  ne  lailTapas  de  lui  offrir 
par  le  moyen  du  doflcur  Arckin,  médecin  de  i'em- 
nereur  deRuflie,  une  place  avec  fix  cens  roubles, 
&  quelques  autres  avantages;  ni.us  Neumann  ayant 
refuic  ces  offres ,  le  roi  de  PmSe  le  fit  voyager  à 
fcs  frais  ,  pour  lui  donner  lieu  d'approfondir  la 
cbymie.  Il  commenta  fcs  voyages  en  17 1 1 .  Apres 
avoir  vifité  les  mines  d'Allemagne ,  il  fit  un  troi- 
fiéme  voyage  en  Holhode  pottr  y  voir  travailler 
les  chymides  ,  &  fur^ovt  pour  pvoâterdes  lumiè- 
res du  favant  BoërhatTe.  De*  là  il  fit  an  voyage 
en  Angleterre,  où  il  apprit  la  mort  de  fon  maître, 
Dans  cette  circonAance  qui  l'embarallbit ,  il  trou 
va  à  Vranequer  le  doÔeur  Cy  prien ,  gui  le  prit  chez 
lui ,  &  qui  s'ea  fervit  dans  les  expériences.  Le  mé- 
decin «undddMiiBerliiiéctmtto  I715  ,pour  Ta» 


voir  s'il  avoir  ertvié  de  revenir i  BèrlIn  ,ic  slî 
vouloir  aiUr  en  Poméranie  en  qaalité  d*à))olhl- 
c:iire  de  campagne.  Neumann  Ten  remercia  ;  8c 
en  ■.-y\6  ,  i\  alla  avec  le  roi  d'Angleterre  Georges 
I ,  à  Hanovre  ,  d'oîi  il  le  rendit  à  Berlin  ,  où  qucN 
ques  affaires  particulières  le  dcniandoicnt.  11  y  lik 
connoiffancc  avec  M.  Stahl ,  mé'decin  du  roi , c6rf- 
lêîlleraiili>^ue ,  dont  il  gaçna  l'eftimè  &  l'afi^àionr. 
M.  Stahl  obtint  qu'on  hu  permcttroit  de  voyagcf 
encore  une  année  aux  frais  de  la  cour:  car  cettè 
pennilfion  lut  avoit  été  retirée  après  la  mort  dU 
roi.  NetnaanD  profita- de  'cette  nouvelle  favettir. 
potir  Voir  rAtiglererrev  la  France  6c  fltalîè.  H  A 

fit  connoîtrc  jiur-tout  des  chymiflcs  les  pîus  ha-, 
biles,  &c  en  hrancc  il  donna  des  leçons  de  bo^» 
tanique.  A  Rome  ,  il  vit  librement  M.  Làncifi^ 
médecin  du  pape ,  qui  lui  fit  voir  tout  ce  qui  pjôu». 
voit  mériter  fon  attention  dans  tette  vifle  où  it 
fejouma  fix  femaines.  De  reimu  h  Berlin  ,  il  fut 
apothicaire  de  la  cour,  dr  au,i;regé  fucccfllvement 
pluficurs  focictés  de  fav.ins.  Le  roi  ayant  fondé 
en  1713  ,  le  collège  de  médecine  &  de  chirurgie  > 
Nedmann  fiit  iâît  profcll'cur  de  la  chymie  prati» 

3ue ,  &  en  1714,  membre  du  collège  de  médecine 
e  fa  majcftô  Prulïîenne.En  1715  ,  il  devint  mem- 
bre de  la  fociété  royale  des  fcienccs  de  Londres^ 
F  il  i  717 ,  la  f^icultc  de  médecine  de  liall  le  nom» 


ma  doâcur.  Il  fit  cette  année  un  voyage  en  Siléfié» 
"     '  ^    '  Vienne  ;&  il  pafia  à  fon  re- 
tour par  la  Bôhênie ,  Teplitz ,  Drefile  &  I  re y  be  rg. 


en  Moravie , 


îl  fut  aggrégé  en  1718,  àl'académic  impérialedes 
curieux  de  la  nature  ,  &  en  17J4  ,  à  l'inflitut  dé 
Bologne.  La  môme  année  il  fit  un  voyagé  dmi 
la  nouvelle  Marchent  la  Pomér^Cf  où  il  dé- 
couvrit la  véritiible  génération  àé  h  ^erris  oftéo^ 
co!c.  En  i7)fî  ,  l'r.c.idémie  impériale  des  cuiieiix 
lie  la  nature  lui  envoya,  le  dij)lomc  d  adjoint  ;  ôc 
1j  mcmc  année  il  eut  le  décnnat  dans  le  coUégd 
de  médecine  &  de  chinirqie  à  Berlin.  11  mourut 
en  17)7,        oâobre.  Voici  la  lifte  defes  écrhsV 
On  trouve  dans  les  aâes  des  curieux  de  la  nature  ^° 
dans  le  premier  volume ,  TraîÎMus  de  oteo  dejlil- 
laioformicdrum  athaeo:  1.  TriJ<ljtiu  de  alhumlnt  ovî 
Juuino  fimili ,  dans  le  cinquième  volume  dudit  re- 
cueil. 3.  Dans  les  tranfaÔions  philosophiques  de 
Londres  ,  Difyuijitio  de  campkon ,  au  tome  IV.  Dà 
txpcrimemo  proiandi  fpirimm  ntû  Gatliei  ,  perquàià 
uIltaiT),  fid  rn  crd  fùljh  6- fdlaà ^Aztii  le  tome  IVk 
On  trouve  auni  ces  deux  écrits  dans  les  Mi/itllà~ 
nea  Beroliaenfia  t  tome  111.  De  falitus  alcaliitofixis  i 
D«  camphon  Tfymi  ;  De  amhrâpyfeiy  dans  le  m£^ 
me  tome  des  tranlaÔions  philoïophiqlies.  4.  Dant 

\c^M'tÇcdhnta  BcroUncnf:,! ,  tom.  III  ,  MeditationtS 
in  binas  oljervationes  de  aqiij pcr  piurcUnionem  rubré^ 
vulgi  taliinj'anguinemveifât  kj:>:rJ ,  &c.  SuccinUà 
reUuio  ex  aSis  Pomeraaicis  de  prodigio  fanguinis  id 
paùuk  wm  pagum  Suugantienfem  San»  »  vifo  ^ 
1714.  De  pridigio Jknguinis  i  Pomemnid  niuuuta  oé* 
fervatio  :  De  fpiritu  urinofo  caufiico.  j .  Dans  le  tomé 
IV  ,  Demon'Jrat.o  fyrupi  viohrum  commixiioncm  ad 
prohanda  liquida  non  tffefujjicienttm fedfn'laccm.  h'xj' 
men  tenttlmnis  oiei fcminis  rapamm.  6.  Dans  le  tomi 
VI ,  De  vi  caufiicA  &  convtrttoat  faiiuhi  akaUjfiyfixà^ 
tom  aeri  cxpojttorum  in  falta  neittra.  7.  On  a  encoré 
féparémcnt  du  même  auteur,  t.  Traclatus  de fatibui 
alcaiino  fixis  &  amphorà ,  à  Berlin,  1717.  1.  Di 
Jhecino  ,  opio  ,  taryophllis  eromatiàs  &  cujloreo  ,  à 
Berlin,  17)0.  ).  Dijfuifiti9dtambrdp^feu^k  DreA 
de,  i7}£.  M.  Neumann  a  donné  aUffl  quelques  oui 
vrages  en  allemand.  *  Supplim.  françnis  de  Bajle. 

NEUMANN  (  Jean-Oeor^cs  j  dofteur  en  théo* 
logie.  Luthérien,  né  le  premier  mal  lô^  i,  à  Mcrtz 
dans  le  cercle  de  l'éle^lorat  de  Saxe ,  près  de  Bclt-* 
zig  i  village  du  pays  de  Merl'ebourg ,  oiifon  peré 
Tomt  FU*  Kkkkkk  ij 
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■^oic  mitiHire ,  étudia  à  Zittau,  8c  en  i6So  il  illi 
4  l'univerfité  de  Wirtcmberg  ,  oii  il  fut  fait  en 
t68i  «410101  de  la  &cuhé  de  i^olbphie.  De  -  là 
Il  fe  rendit  I  Strasbourg ,  &  il  viûn  la  plupart 
•x[es  univcrfîtcs  allemandes.  De  retour  à  Wiricm- 
herg  ,  il  y  fiit  fait  en  1690  ,  profefleur  en  poc(ie, 
•&  bibliothécaire  en  1692  ,  enfuite  profèlleur  en 
théologie ,  &  «ofia  aflefleiir  du  coofiftoirc ,  de  mê- 
me oue  prévdt  de  la  «hapetle  da  chlteau.  H  mou- 
mt  le  5  fcptembre  1709.  Il  a  beaucoup  t^rit  fur 
■Ja  morale  &  la  thcoloeic,  dans  les  principes  de  la 
Teligion  qu'il  Ativoit.  On  petit  conluher  la  lifte  de 
fes  écrits  qat  l'on  hit  monter  à  quarante  -  ûx, 
compter  ceux  qui  fimt  en  allemand ,  dans  le 

tome  111  au  Supp.'ément  du  diUionairt  tùfioiîfm  im- 
f rimé  m  franton  à  BafU  ,  page  411. 

^  NEVO  (Aleffandro)  ou  Alexandre  Ni  vus,  ju- 
«ifconTulce  ,  namnt  à  Viceaccdans  le  XV  ficcle  , 
étudia  le  droit  avec  «and  fvcccs  fous  les  plus 
liabiles  jurifconfultes  de  ce  temps -là  ,^PauI  de 
Oftro  ,  Jean  d  Anagni  &  autres.  Pandrole  dit 
■qu'il  commerça  d'cnicigncr  le  droit  à  Padoue  Pan 
:  d'autres  prctcndent  qu'il  commença  dès 

1454,  idhne  pkitdt.  Il  a  fait  des  additions  fur 
Paooraïc  :  c'eftua  comfflentùie&r  lesdécrétales, 
^ni  fût  imprimé  à  Venife  en  deux  yoluaies  in-fol. 
1  an  I  585.  Taifand  ,  qui  ne  parle  point  de  cet  ou- 
vrage ,  dit  feulement  qu'on  a  de  lui  pluûeurs  bel- 
les rcponfi»ftrdet  ourtieres  bénéficiales,  &  des 
coldcib,  outre  nafivre»  Dt  g^U  Rommamm  & 
^mttmhimt  immaut.  Lesouvra^  de  Nevo  (br 
le  droit  OM  Cté  recueillis  &  imprimés  in-fol.  par 
les  ibioi  4*Afldré  Duchefne  ,  en  16 17  :  c'ell  au 
moins  ce  que  nous  lifons  dans  une  note  qui  nous 
«  été  comaiiiniquée.  *  lAlmoin»  mtumfaiu.  Tai* 
Isod ,  viùjts  jmrifconfultts ,  éditîoa  de  M.  de Fer- 
rieres,  iVî-4°  ,  pag.  398. 

NEUR£  (  Mathurin  de  )  que  d'autres  nom- 
meat  mai  Je  Nuri ,  a  été  un  des  bons  mathé- 
naticieas  du  XVÛ  fiécle.  Il  connut  de  bon- 
ne heure  le  célèbre  Gafleodi ,  qui  le  fit  entrer 
chez  M.  de  Champigni  ,  intendant  de  juAice  à 
Aix ,  en  qualité  de  précepteur  des  enfans  de  ce 
magiihat.  M.  de  Ncurc  lui  rend  compte  des  pei- 
nes qu'il  avoit  dans  cet  <ltat,  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  d'Aix  le  14  des  calendes  de  lëptembre 
1643.  Cette  lettre  qui  cft  aflez  longue ,  &  en  la> . 
iîn,  fut  imprimée  paec  455  de  la  première  édi- 
tion des  ouvrages  dcGaffendi  ;  mais  cllcfe  trouve 
dans  Dcu  d'exemplaires,  parccque  M.  de  Neuré 
|a  fit  lupprUner,  &  fit  &ire  un  carton  en  cet  en- 
droit ,  ne  vookot  pu  que  l'on     qu'il  avoit  été 

{«récepteur  ch«  M.  de  Oiampiçni.  Avant  que  de 
è  charger  de  cette  éducation  ,  il  ctoit  entre  chez 
les  Chartreux  ,  oii  il  avoit  pris  l'habit,  mais  il  en 
^toitforti  avant  que  d'y  faire  profeffion.  Selon  Ur- 
iNÛn  Chevreau  •  6e  M.  Huet ,  evêqued'Avranches, 
«jui  tons  deux  étoient  contemporains  de  Neuré  , 
&  l'avoient  connu ,  le  vrai  nom  de  Neuré  étoit 
Ldurtnt  Mefme.  m  11  ctoit  Hls  d  un  gargoticr  d'un 
M  fkuxbourg  de  la  ville  de  Loudun ,  dit  Chevreau, 
»  dans  les  ^AcmMiw  »  tome  II  *  pag.  190 ,  iqi  , 

•  191.  Ilfe  diibit  Normand  ou  Provençal  ;  &  je 
«  nel'auroisiamais  déterré ,  fi  nous  n'avions  point 
t»  étudié  fous  un  même  maître  ,  &  fi  nous  n'c- 
N  tions  point  d'une  môme  ville.  Comme  il  ne 
M  pouvoit  fubfiiter  à  Poitiers  où  il  ctoit  allé  pour 
t»  étudier»  il  fit  le  voyage  de  Bourdeauxle  mieux 
f»        put;  9t  s'y  retira  dans  la  chartreufe  ,  où  il 

•  prit  rnabit.  Dans  les  ntntt  ans  qu'il  y  demeura, 
si  apprit  de  lui-même  les  mathématiques;  &s'c- 

•  tantlaflé  de  l'aiiftérité  des  religieux  de  cet  or- 
■tt  die  ,  il  y  jetta,  comme  on  le  dit  ordinairement, 
f  k  froc  amwùu»  11  alla  liuu  halaoccr  droit  à 
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M  Paris ,  &:  s'y  fit  connoîtrc  i  madame  de  Bour- 
M  neuf,  gouvernante  alors  des  enfans  de  M.  le 
n  duc  de  Lon^eville  »  qui  pour  le  tirer  dn  mau- 
M  vais  pas  oh  il  étoit,  m  fi  bien  mi'à  fa  recon* 
»  mandation  ,  il  fut  prcceptcur  de  M.  deLoneue» 
»  ville,  &  de  M.  le  comte  de  Saint-Paul.  »  Nous 
venons  de  dire  que  M.  de  Neuré  avoit  été  avant 
ce  teoips>Ià  précepteur  des  enfans  de  M. de  Cham- 
pigni à  Aix ,  &  on  ne  l'a  dit  que  fur  des  afiesquî 
paroifiient  authentiques.  Si  on  y  ajoute  trente  ans 
de  demeure  chez  les  Chartreux  ,  de  Neuré 
n'ctoit  guère  dans  un  âge  propre  à  faire  le  iné- 
tierde  précepteur  ;  ce  qui  a  tait  conjeâurer  à  quel- 
c|ues  critiques  qu'au  lieu  de  trente  ans  ,  il  falloit 
peut-être  lire  iroù  ans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Che» 
vreau  ajoute  que  madame  de  Longueville  voyant 
fej  propres  aftaires  en  dcfordrc  ,  fut  obligée  de 
retrancher  une  partie  de  la  pcnfion  de  Neurc;  ce 
qui  irrita  tellement  celui-ci ,  qu'il  compofa  COtt" 
ue  la  princeffe  un  libelle,  dont  heureufement  les 
exemplaires  furent  faifis  &  retirés,  en'dédomma* 
géant  celui  q\ii  l'a  voit  imprimé,  ou  qui  le  vcndoif, 
re<|uel  rendit  jufqu'au  manufcrit  pCe  qui  fit  con« 
noitre  l'auteur  de  ce  libelle.  M.  met  (  Commautt" 
riusde  rtklUtà  «Êmfutûuiuihu  '3^^  '7't) 
dit  au'il  avcMt  connu  Neuré  è  Caên  ;  il  le  nomme 
Michel ,  non  Mathurin  ,  &:  rcpctc  une  partie  du  ré- 
cit de  Chevreau  auquel  il  renvoie  ;  mais  au  lieu 
de  dire  in  MifiMmtiSf  car  on  a  aufiî  des  œuvres 
mêlées  de  Chevreau  ,il  de  voit  dire  m  Chtmuuùu 
L*expreffion  'de  M.  Huet  a  trompé  l'aiitenr  desre- 
mar<jucs  fur  le  diftionaire  de  Baylc,  qui  n'ayant 
pas  été  à  portée  de  confulter  le  Ckevraana,  a  cm 
que  M.  Huet  avoit  eu  dcfTcin  de  citer  les  auvra 
rntUu  de  Chevreau.  (  Remaroues  fur  le  didionairs 
de  Bayle  ,  page  5x5.  )  Neuré  a  touiours  été 
très-bien  venu  cnez  M.  de  Vardes ,  de  l'ancienne 
maifon  du  Bec  en  Normandie  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  &  capitaine  des  Cent  -  SuiHcs  de  la 
garde.  Grand défenfeur  de  Gaflcndi ,  fon  premier 
protcâeur ,  il  en  a  fait  l'apologie  enplufieurs  oc- 
cafions ,  &  il  en  avoit  écrit  la  vie ,  qui  n'a  poinf 
été  imprimée.  II  faifoit  aulfi  des  vers  latins  afTcx 
élégamment,  &  l'on  a  plufieurs  pièces  de  lui  en  ce 
genre  qui  ont  été  imprimées.  Il  eut  une  querelle 
fort  vive  avec  Jean-BaptiHe  Morin  ,  doueur  en 
médecine ,  ic  profeffeur  royal  de  mathématiques 
i  Paris.  En  voici  Poccafion.  M.  Gaffeodi  fe  trou» 
vant  à  Marfeille  en  1641  ,  avec  le  comte  d'AIais, 
fît  voir  fiir  une  galère  c]ui  Ibttit  exprès  en  mer  par 
l'ordre  de  ce  fcigncur ,  qu'une  pierre  jettéeduptlIS 
haut  du  mât  .pendant  que  la  galère  vogue  avec 
toute  la  vitefle  pol]n>le ,  tombe  néceflairenent  ai| 

même  lieu  oii  elle  tomberoit  fi  la  galère  ctoit  ar- 
rêtée ,  c'eft-à-dire  ,  toujours  le  long  du  mât ,  àfoq 
pied  &  de  môme  côte.  Cette  expnience  Êùte  en 

1>réfence  du  comte  &  de  beaucoup  d'autres  j>er> 
bnnes  ,  ayant  paru  un  paradoxe  ,  Gafièndi  tn^ 
pour  l'expliquer  fon  traité  Demotu  imprejfoà  miotort 
tranjlato  ,  qui  parut  la  même  année  en  forme  de 
lettre  écrite  à  M.  Du  Puy.  M.  Morin,  qui  avoit 
fiut  imprimer  peu  auparavant  fon  écrit  intitulé  | 
Famoji  pnèltmêns  é$  mm  mtm  ttSmis  muataj 
nstnc  tandem  Jttnonfirata  JiUutio ,  crut  que  M.  Gai? 
fendi  n'avoit  fait  fa  lettre  que  pour  le  réfuter ,  flç 
dans  cette  penfée  il  publia  un  a-atre  écrie,  qui  a 
pour  titre ,  Alm  tMuis  fiacla ,  où  il  s'emporte  con- 
tre M.  Gaffnidit  fulqu'à'le  traiter  d'hcrétiquef 
GafTendi  a^jrant  vu  cet  écrit ,  fc  crut  obligé  défaire 
fon  apologie  ,  &  en  envoya  une  copie  en  Hol- 
lande aux  libraires  ,  qui  la  lui  dcmandoient ,  & 
une  autre  en  Provence ,  à  M.  le  prieur  de  la  Va- 
lette ,  à  qui  fon  apologie  même  étoit  adreflée^ 
Mocin  l'ayant  fii  j  employa  tous  les  lais  pou; 
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empêcher  l'împredîon  de  la  picce,  &:  Ca/fcndî  , 
qui  ae  VOuloit  pas  lui  faire  de  peine  ,  retira  la  co- 
pie eavOjrée  à  Lcydc ,  &  déclara  en  même  temps 
au  prieur ,  fon  ami  »  que  Ton  intemion  «toit  que 
'  cette  pièce  ne  fût  point  imprimée.  M.  le  prieur 
dt;  la  Valette  la  lut  A  M.  de  Neiiré  ,  qui  en  fut 
trés-fatisfait ,  mais  qui  convint  qu'il  ne  talloit  pas 
la  laiflTer  paroître  ,  puirque  M.  Gaflcndi  ne  le  de- 
lîraic  pas.  En  1646  ,  Morin  étant  allé  en  Pro- 
vence, ila  fbhe  d«  M.  d«  Cbavi^ni ,  vit  à  Aix 
M.  le  prieur  &  M.  de  Ncuréi  &  s'etant  mis  à  par- 
ler ie  premier  de  M.  Gaflbndi,  il  fe  vanta  en  leur 
préfeoce  de  Pavoir  réduit  au  filence  ,  &  en  parla 
avec  mépris  y  de  même  que  de  M.  AoitiUiaud  >  & 
de  quelques  entres  ,  aqxqnelt  Morin  iteit  infé- 
rieur en  fciencc.  l  e  prieur  de  la  Valette  &:  M.  de 
Neuré  prirent  la  dctcnlc  de  ces  favans ,  &  ne  pu- 
rent rien  ôrcr  à  rentêtcmciude  Morin.  Mais  quand 
il  fe  fut  retiré  ,  ils  réfolurcnt  pour  rendre  à  M. 
GafTendi  une  juffice  que  celui<ci  lui  refufoit ,  de 
fîidre  imprimer  Ton  apologie.  De  Neuré  l'envoya 
i  Lyon ,  avec  une  lettre  afl*ez  longue  de  fa  com- 
pofiiion,  fcrvant  de  préface,  adreflce  à  M.  de 
fiarancy ,  dofteur  en  droit,  &  avocat  au  parle- 
ment ,  c^ui  demeutoit  A  Lyon ,  &  oui  fut  chargé 
de  l'édition  de  cet  ouvrage.  L'apologie  fut  donc 
imprimée  ;  mais  la  crainte  de  déplaire  à  M.  Gal^ 
lèndi,  la  fit  retenir  captive  jufqu  en  1649  (l^'^I'e 
fut  rendue  publique.  M.  Gaflendi ,  qui  ne  vouloit 
choquer  perfonne ,  en  défavoua  Tédition  par  une 
letoe  écnte  de  MaiieiUe  le  9  de  mai  de  la  même 
•mute ,  &  au'il  fit  tenir  à  M*  Morin  ,  à  qui  il  fait 
beaucoup  d  excufes  fur  l'impreffion  de  cette  pièce, 
qu'il  n'avoit  pu  prévoir.  Mais  Morin  ,  qui  fe 
trottvoit  coofrâdu  dans  cette  apologie ,  en  ftit  fi 
que  les  excufes  mêmes  4e  M.  Gaflëndi  ne 
ftrvirent  qu'à  l'aigrir  davantage  :  il  en  écrivit 
avec  une  hauteur  &  une  vivacité  infupportables 
A  M.  Gautier,  confcillcr  au  parlement  de  Pro- 
vence, neveu  du  prieur  de  la  Valette,  qui  ctoit 
nort  depuis  peu.  (Jette  lettre  datée  de  Paris  le  aj 
juin  1649,  pleine  d'injures  contre  MM.  Gaflcndi, 
de  Neuré ,  de  Barancy ,  6c  quelques  autres ,  eut 
auflltôt  fa  réponfe  par  M.  cie  Neuré  m£me ,  nui 
fe  déguifa  (bus  le  nom  du  ficur  de  la  Roche  :  elle 
cft  intitulée  :  Riponft  d'un  ami  de  M.  Gautier ,  con- 
fàlkr  mit  pétrUmtnt  dt  Provence  ,  à  la  Ittirt  de  Jean- 
Btipttfi*  Marin  ,  mddeàa  ,  frmt^^mr  m  tjSrolagie  : 
elle  eft  longue,  ic  datée d'AixTe  S  juillet  1640, 
lignée,  la  Roche.  Elle  n'eft  pas  fi  vive  que  celle 
de  Morin ,  fur  le  compte  duquel  l'auteur  rapporte 
cependant  quelques  nits»  que  Morin  ne  lut  qu*a> 
vec  chagiin.  AiiiE  répKquapt-il  à  cette  lettre  :  ce 
qui  lui  en  attira  une  autre  de  M.  de  Neuré,  qui 
ne  fe  déguifa  plus,  &  qu'il  adreffa  A  M.  Luillicr, 
confeiiler  du  roi  au  parlement  de  Metz.  Elle  efl 
datée  de  Lyon  le  1^  feptembre  16^  ^  Jk  l'on  y 
apprend  bien  des  £uts ,  qui  ne  font  point  d'hoiw 
neur  à  Morin.  M.  de  Barancy  écrivit  avffi  à  ce 
dernier ,  &  Ton  a  fait  un  recueil  de  toutes  ces 
lettres,  qui  fut  imprimé  ùi-4° ,  à  Paris  en  16^0  , 
chez  Auguftin  Courbé ,  avec  une  courte  préface. 
On  a  encore  de  Netué  un  écrit  latin  de  foixantenine 

{»ages  £n-4*,  dont  on  n*a  point  parié.  Il  eft  intit» 
é  :  Querela  ad  GaJfenJum  de  panun  chrifiianis  Pro- 
vindalium  fuorum  ritibus  ,  minimiunqut  fanis  torum- 
dtm  mordus  :  tx  occajtont  ludicrorum  qu»  ÀquisSex- 
sus  ta  Jcltmaitate  Corporis  Chrijii  ridifuii  alttrattiir, 
Ceft  aoe  inveâive  véhémente  contre  certaines 

fratiques  de  religion  que  l'auteur  reproche  aux 
'rovençaux ,  &  en  particulier  contre  ce  qui  fe 

Eaflc  ou  fe  paflbit  à  Aix ,  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
«rs  de  la  procelfion  folemnelle  du  Saint-Sacre- 
moty  àhqndle  le  pid«BiBt  <c  In  «atcei  eoips 
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cîc  lâ  ville  afTirtcnt.  l!  y  a  de  bonnes  c'iofcs  dans 
cette  pièce  ;  mais  elles  l'ont  écrites  d'un  ftyle  trop 
chargé  &  trop  enflé.  Pierre-Jofeph  de  Haitte^ 
Provençal»  y  a  trouvé  auffi  plufieurs  chofes  ou* 
trées ,  &  même  ftuâbs  ,  qu'il  a  réftitécs  dans  utk 
ouvrage  publié  à  Aix,  intitulé  :  Vcfprit  du  ciri*- 
monîai  d'Aix  en  La  cHébration  de  la  Fête-Dieu  :  voyet 
de  HAlTZEt  Mk  de  la  Roque  a  répondu  aum  à 
plufietancodroits  del^écrit  de  Neuré,  dans  k  Mer* 
airtdtF^met,moitAe  feptembre  1738.  L^ccrit  dé 
Neuré  a  été  mis'en  vers  provençaux  par  René 
Gaillard  »  lieur  de  Chaudon  ;  mais  cette  traduc-» 
tion  eft  demeurée  manufcrite  jufqu'à  préfcnt.  OA 
n'a  point  non  plus  la  répdnTe  de  Gaflendi  à  NetP» 
ré.  La  mort  de  celtal-ci  eft  marquée  comme  té^ 
cente  dans  les  nouvelles  du  Mercure  de  décembre 
tôy;^.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Neuré  lé 
furnomment  Maihurin  :  Jacques  Molfant  de  Bricux 
qui  lui  a  écrit  plufieurs  lettres,  eft  le  feul  que  l'oa 
connoiflTe  qui  le  nomme  Marc- Antoiné;  e*Ml  néaifi» 
moins  le  même  :  car  on  voit  par  ces  lettres  qué 
ce  Neuré  à  qui  elles  font  écrites  ,  étoit  attaché  à 
la  maifon  de  Lo-igiievilic ,  &  chargé  de  l'éduca- 
tion des  jeunes  princes  de  Longueviile.  C'cft  ce 
que  l'on  voit  dans  les  cinq  letties  ciue  lui  adreATé 
M.  de  Bricux,  &  oui  fe  trouvent  aans  le  recueil 
des  lettres  latines  de  ce  dernier,  imprimé  à  Caiiti 
en  1670  ,  Mt-S".  Dans  deux  de  ces  lettres,  il  crt 
marqué  qtie  Neuré  travailloit  à  l'hidoire  de  M.  da 
LongueviUe ,  pere  de  fes  élevés  ;  &  M.  de  BiklU 
l'exhorte  à  aiettre  la  dernière  main  à  cet  ouvtagtt 
qui  étoit  Art  avancé.  On  peut  confulter  fiir  Neu* 
ré  la  vie  de  Gaffendi  par  le  pere  Bougerel  de  l'Pia* 
toire,pag.  138,  230,  i7<î ,  33 1, & fuiv.  374;  6t 
divers  endroits  de  la  Ltttre  critique  &  hifiprique  à 
fauteur  dt  la  vit  ds  Pitm  Ge^SaditfiU  St.  de  La* 
varde ,  chanoine  de  S.  Yacqnes  l*Hâ)itiI. 

NEUROBATES  ;  c'étoit  une  clpécc  de  dan-> 
feurs  de  corde,  qui  marchoicnt  non-feulement  fuf 
une  corde  tendue ,  mais  qui  faifoient  quantité  dd 
tours  6c  de  fauts ,  comme  auroit  fait  un  danfeuf 
(iir  la  terre ,  an  ion  de  la  ftate»  *  ^iMftiiUt 
maines. 

NEUS,  cherthei  NUIS. 

0^  NRUSER  (Brunon)  Frère  Mîneu^i  a  cdm» 
oie  un  livre  fur  les  heures  canoniales ,  imprimé 
Mayence  en  1669 ,  &c  un  prodrome  pour  faint 
Augullin,  contre  l*niftoire  pélagicnnc  du  cardinal 
Noris ,  &  contre  les  FindtcUe  auguftiniana  du  mê* 
me,  en  faveur  de  Bcllarmin  ,  &  autres  écrivains 
Jéfuites.  Cet  ouvrage  parut  à  Mayence  en  1676  ^ 
in-folio.  On  a  du  même  Neufcr  ,  Hortus  quadrage» 
Jîmaiis  I  Jhfê  diftMffus  fméktMUs  ia  omnts  fuaina^ 
geûmm  iommeas  v  pries ,  tx  UaRea  ûUouutt  Aley» 

fil  Juglaris  ,  Jocietatis  Jcfu  ,  îaùnuatt  donatus  ,  à 
Mayence  i£»(>7  ,  in-i^.  Contionum  Patris  Aloyfil 
jtlbri[[i  f  foàttatis  Jtfu ,  optu  tripartitum,  ex  itâiieé 
ùuini  fûSitm ,  à  Mayence  «■•4''.  *M.  l'abb^ 
Goujet,  mim.  mffi 

NEUSER  (Adam)  natif  de  Sonabe,  ftit  élevé 
danslafeÔe  luthérienne,  qu'il  quitta  cnfuitc  pour 
celle  des  prétendus  réformés  ;  &  ccant  allé  dant 
le  Palaiinat  »  il  y  fut  nommé  pafteur  de  l'églife 
de  faint  Pierre  i  Heidelbeig.  Son  ttie  alléâé  & 
fon  éloquence  lui  firent  un  nogi ,  malgré  fes  vv* 
ces.  Lotique  Frédéric  III ,  éleAeur  palatin  ,  vou- 
lut en  1569  introduire  la  difcipline  ecciéfiaftiquô 
de  Genève,  il  s'y  oppofa,  &  foutint  que  cette  en* 
treprife  ctoit  oppofee  à  la  parole  de  Dieu.  L'élec* 
tcur  déjà  indiipoié  contre  loi,  lui  ttx  fa  chargé 
de  pafteur ,  &  lui  donna  cdie  de  leéleur  des  pnç* 
res  du  matin  dans  l'églife  du  faint  Efprit  à  Hei» 
delbcrg.  Neufer  ,  que  cette  dégradation  irrita» 
chevelu,  poot  •^cavtii|ir,  à  iiMnift  kSofioiiQ 
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1^in.2  alitant  qu'il  le  poUœh.  Û  mit  d'ab©^  Ûif 
Ion      ti  Jean  Sylvaniis  ,  pafteur  &  iftfpeaeiit  de 
YéiLViic  de  IaJcnbourg,&  quelques  autres  mi- 
fliftres  du  Palatinat ,  8t  fc  lia  avec  George  Hlan- 
drat  ,  Y)our  !ôr$  médecin  du  VaWode  dè  Tran- 
filvanic.  Il  chercha  aufll  a  fe  rtiettre  avecfespar- 
lilans  fous  la  proteaioii  de  Sclim ,  empereur  Turc, 
ftqui  il  écrivit  une  grande  lettre  pleine  d  extra- 
vagances. &  la  remit  à  Bebes,  ambaffadcur  de 
Trannlvanie,  qui  étoitalors  à  la  diéie  de  Spire. 
Svlvanus  lui  donna  flulli  une  lettre  pour  Blan- 
«kat.  Mais  l'ambaffadeur  ayant  comnuimque  ces 
tieuxléttrtS*  l'empereur  MaStimilien  II,  ctoit 
•  1  la  dk're  ,  Maximilien  les  remit  à  l'aeÛcur  Pa- 
latin .  qui  ht  emprUoner  Neufer  ft  Sytvamw  le 
îuîttet  1570.  Ncufer  fc  fâuva  quelque  temps 
^près;-inai8<wlc  reprit  ,  &  il  fin  conduit  à  Am- 
bcre   d'ob  ilft  fttfvë  encore  fept  femaines  après, 
ïl  alla  alors  en  Tmii^N-arnc  ,  d'oti  il  paffa  à  Con- 
.  ûantinoplc  ,  où  il  ie  ht  Mahométan.  Il  y  mourut 
-idnine  maladie  honteufe  caufce  par  fcs  dcbaiiches, 
le  II  octobre  1576.  On  dit  quil  avoit  compofé 
plulicurs  ouvrages,  mais  ils  n'ont  point  eXc  im- 
primés. *  ^nii^uiMcs  palati/ia ,  p.  )i7'  Lubmictz- 
ki,  ^«r.  rt/orm.  Pol.  l.  3.  Réflexions  fur  U  maho- 
■  mh'ijme  &  U  focimanifmc  ,  &c. 

NEUSTAT  ,  fignific  FilU-Neuve. 
fleurs  villes  de  ce  nom  en  Allemagne 
principales.  . 

NEUSTAT  ,  ville  d'Allemagne  en  Autriche  , 
avec  évcché ,  fondé  par  le  pape  Paul  11  l'an  1468, 
cft  alfez  agréable  ,  &  fituée  fur  le  ruilleau  de  Bil- 
çhau.  L'évcché  de  Ncuftat  étoit  ci-devant  fuftra- 
gant  de  Saltzbourg  :  aujourd'hui  il  cft  fuffragant 
de  rarclxvci  hé  de  Vienne,  depuis  réreûion  de 
cette  dernière  métropole.  Ncuftal  eft  petite ,  mais 
bien  forte ,  à  fix  lieues  de  Vienne  en  Autriche. 
Les  auteurs  Latins  ia  nomment  Nova  Civitas  &: 

"Ktoftadium.  _  .  /.         ^  , 

NEUSTAT  ,  anciennement  Seitujum  ou  LcUu- 
Tum,  ancienne  petite  ville  de  la  Vindélicle.  Elle 
^malmenant  daos  la  Bavière,  à  rcmbouchure 
<îc  V\  rivière  d'Abens  dans  le  Danube ,  entre  In- 
golhat  &  Ratisbonne. 

NEUSTAT  ,  ville  du  Palatinat  <\\\  Klv.n  ,  vers 
les  frontières  de  l'Alface,  qu'on  appelle  aulh  que 
«uefots  NtufM^Ao^harti  ,  pour  la  diftiiiguer 
C'étoit  autrefois  une  ville  libre  &  impériale ,  qui 
fiit  dans  la  fuite  tirée  de  la  matricule  de  remjnrc, 
&  accordée  à  1  elctteur  Palatin  ,  à  qui  clic  eft  en- 
core fusette.  Elle  eft  fur  le  ruiffcau  de  Spirbach  , 
aux  confins  de  févêché  de  Spue  ,  à  deux  milles 
d'Allemagne  de  Landau  vers  le  CeptenTr]  ::!  ,  &  à 
quatre  de  Spire  vers  k  couchant.  *  Bourbon ,  niosr, 

hiflorlque.  ,  ,  ,  w 

NEUST  AT  ,  petite  place  du  duchc  de  Wirtem- 
lerg  en  Soaabc  ,  fur  la  rivière  deKocker ,  qu'on 
y  paiTe  fur  un  pont ,  oh  refide  un  des  princes  de 
Ja  maifon  de  Virteml^erg.  Elle  étoit  autrefois 
dépenaame  de  l'éleaenr  PaIatm.*Boiirgon»g/o^r. 

ajlor. 

JNEUSTRIE  ou  WESTRIE  ,  ancienne  partie 
l3a  royaume  de  France  ,  qui  étoit  l'occidentale , 
comprenoit  ce  qui  étoit  depuis  la  Saône  &  la 
"Meufe,  jufqu'à  la  Loire  &  l'Océan-  Sous  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France  ,  elle  fiit  quel- 
quefois un  royaume  particulier ,  qui  renfermoit 
fa  Bourgogne,  l'Aquitaine  ,  la  Provence,  Se  la 
Neuibie  propre.  Ce  nom  eft  commun  dans  les 
^écrivains  du  temps  de  Charlemagne  &  de  les  fils, 
U  a  été  «bangé  en  celui  de  Normandie  ;  mais 
cette  province ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  n'eft 
cju'unc  partie  d«  fascieiiM  Nenfitie.  ro^ei  NOR- 
JiAUDlE. 
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NEUSTRIE  PROPRE.  C'étoit  une  partie  du 
royaume  de  Neuftrie.  £Ue  eut  aiiffi  en  dil^s 

temps  différentes  bornes.  Avant  le  rcgnc  de  (  har- 
lemagne  ,  elle  comprcnoit  tout  le  pays  m^i  ^jj 
entre  la  Meufe  &  la  LiVin  pifqu'à  rOccan;  mail 
ce  prince  la  reffcrr.i  entre  la  Seine ,  depuis  Paris 
ôf  la  Loire, xlepuis  Orléans, j'ufqu'à  leurs  embou- 
chures. Alors  on  la  divifa  en  l/jfauure 
qui  comprcnoit  la  petite  Bretagne,  l'Anjou  &  les 
pays  voifins;  &  en  Ncuftiie  fupinamtifii  nn- 
fermoit  la  Normandie,  &  tons  les  pays  voifms 
au 'couchant  de  i'Anjou ,  jufqu'à  tDtMms  &  à  Pal 

ris.  *  Rourgoil  ,  eèogr.  hijloriqut. 

NEW  ARK ,  bourg  d'Angleterre , dans  le  cook 
te  de  Noiiingham  ,  lituè  îvtt  ia  tdie  orienttle  de 
la  rivière  de  Trent:ilfiltappellé  A/fw^Hl,  àcaufe 
d'un  château  qu'Atracandre  evôqiie  de  Lincoln  y 
fit  bâtir,  &  dont'on  voit  encore  les  mines,  qui 
font  une  marque  de  fa  force  &  de  h  beauté.  Cj 
fat  dans  ce  boure^  que  mourut  le  nn  Jean  d'An- 
gleterre, le  tqoftobrc  1116  ,tnii  s'y  étoit  rendu 
pour  combattre  Louis ,  Hls  de  Philippe  AiiguUci 
roi  de  France ,  q[ui  avoit  été  appelle  en  .'Ingle» 
terre,  &  couronné. roi.  Edouard  VI  en  6t  une 
communauté*  avec  te  priviléBedWoyer  ilaix 
députés  au  parlement.  Les  paricmeniaires  l'affié- 
gerent  l'an  1645.  Elle  fut  défcndirc  par  le  prince 
Robert ,  &  obligée  de  fc  rendre  en  1646,  le  rot 
(  harles  I  étant  alors  entre  les  mains  des  EcofTois, 
&  toutes  fes  forces  diflipées.  Nevark  donne  IctitrC 
de  vlcotutc  au  comté  de  Kingftonc.  '  Dia  an«t. 

NEU  VEGLISE  { Charles  tfe)  prêtre  &  pfofe(L 
fenr  au  cDlléfie  de  Dombes ,  publia  l'an  li^jm 
abrégé  de  I  hiflnirc  de  ceite  fcivcraineté  en  formC 
de  thcfcs,  OUI  lut  attaque  auffitôt  par  une  letoe 
du  P.  Mcncltrier,  Jéfuile,  imprimée dîns Je JflBi» 
nal  des  favans  de  1697,  w^.  fi9derGditta-il) 
&  par  Philibert  Collet ,  dans  donc  lettres  cflnco» 
nant  la  critique  de  l'hiftoirc  de  Dombes  :  l'on 
trouve  ces  deux  lettres  dans  les  diîcrtatioas pré» 
liminaires  qui  font  au-devant  des  llaïuîsde  Breffe 
par  le  même  Collet ,  imprimés  à  Lyon  en  i6<^ 
Neuvcgllfe  répondit  à  l'un  &  à  l'atrtre  dés  cttté 
année,  &  fit  imprimer  fa  réporfe  à  Trcvcux.  Si 
mort  arriva  au  mois  de  juillet  i7i9>^  l'àsede 
foixante-cinq  ans.  H  étoit  né  à  Saint-Gengoul.ail 
dioccfe  c!e  T. m'  ,  &  il  avoit  étcundcsaggréeésdu 
collège  &  de  la  communauté  deToiffcy  en  Don- 
bcs.  On  a  aufll  de  lui  des  Elémens  de  mathemati- 
I  ques  en  deux  volumes  irt-S".'  Le  Long,  bû^Uah.  hi^ 
floriquedc  F ranct.Fit  de  Philibert  Co//f/,;"»r  Papillon» 
NEWHOFl- .  I  Théodore  ,  baron  de  )  te  ff.-.tii- 
homme  a  tant  fait  parler  de  lui  dans  ce  ûicle ,  S: 
,1  a  donné  un  exemple  fi  éclatant  de  I  mconlhnce 
delà  fortune  ,  qu'il  mérite  d'.i  voir  une  place  dart 
cet  ouvrage.  U  cil  bis  du  baron  de  Nevhoff ,  genlif. 
homme  du  comté  de  laMarck  ,  qui  ^yoit  cp:i)fs 
la  fille  d'un  bourgeois  deVifet,  dans  içv«hede 
Liège.  Ce  mariage  lui  attira  nndign«ion  de  te 
parens,  de  forte  qu'il  fe  vit  obligcd'allerchetcto 
du  fervice  en  France.  U  fat  fait  commandant  d-jdi 
fort  de  la  dépendance  de  Metz  ,  où  la  lenirre  lu 
donna  deux  cnfans  :  THÉODORE^tiUauC 
ici  ;  &  1.  une  HUe  depuis  mariée  au  COTiteae  iw- 
voux.  Le  comte  de  Mortagne  ,  chevalier  dhofl- 
neur de  la ducheffe  d'Orléans jeutfo.n  d. Icdu- 
cation  de  ces  deux  en<«i»,  &  Théodore  fut 
de  cette  princeffe.  En  quittant  l 'h^l» V^/. P?f  î,'* 
fut  fait  lieutenant  dans  le  régiment  d  Al  ace.  j 
pouvant  fournir  à  la  grande  depcnfe  qu  .1U.WJ^^^ 
il  fut  obligé  de  s'abfcnter,  &  le  ^e''"^"^"' 
fameux  b^ron  de  Gortz .  qui  l'envoya  fec  c^ 
à  quelques  cours  .  (ur-tout  à  celle  ûTfP'^"^' 
U  iit  slittirer  ia  faveur  du  cardmal  Alpei»>i« , 
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^ehomme  eitraoïdîintre,  qui  le  prit  foasf*  pro- 
•WOO  à  b  itart  du  baron  de  Goru ,  &  le  fit  co- 
lonel ,  en  lui  donnant ,  outre  Ces  appointcmens , 
«ne  penlâon  de  fix  cens  piftoks.  Cette  fÏDCtiiae  le 
Rndit  fier  :  effet  ordinaire  dans  tons  ceux  qui 
a'ont  jn»  im  foUde  mérite.  Lors  de  la  chute  du 
cndîml  ,  il  fetrottva  fans  autre  ami  que  le  baron 
de  Ripperda  ,  oui  engagea  Théodore  à  époufer 
mademoifelle  de  Kilmaneck  ,  parente  du  duc 
d|Ormond  ,  &  demoiiêlle  dWiieur  de  la 
«'fiijpagpe  ,  dont  elle  ctoit  une  des  favorites.  Le 
MTon  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir ,  cette  dame 
n  étant  pas  belle ,  &  lui  ne  mettant  point  de  bornes 
a  fon  ambition.  Pendant  que  la  cour  ëloit  A 
curial ,  il  faifit  tous  les  bijoux  &  la  garderobe  de 
fon cpoufe, gagna  Carthagène  ,  &  pafTacn  FrancL- 
dans  le  temps  du  MiUiffipi.  11  y  fit  connoiffance 
avec  le  fameux  Lav  ,  qui  lui  -donna  les  moyens 
de  Élire  une  fortune  brillante  ,  mais  qui  fut  paf- 
fiigere.  Ayant  fait  des  dépenfès  extraordinaires , 
Autant  ruiné  par  les  billets  de  banque  ,  il  fellut 

Îoitter  Paris.  Il  pafla  en  Angleterre  ,  de-là  en 
[oUande ,  où  il  demeura  quelque  temps ,  fur  tout  à 
Amfierdam.  U  en  parrit  pour  pafler  dans  le  Levant. 
II  itoit  è  Gènes  en  1 7  î  j .  On  dit  que  par  le  moyen 
d'un  de  fc;  parens ,  qui  ctoit  fort  en  ravcur  auprès 
du  nnmftre  impérial  à  Vienne  ,  il  obtint  la  liberté 
d^quatre  chefs  des  Corfès  qui  ctoient  dans  les  pri- 
fons  de  la  république.  Après  leur  liberté  ,  il  les 
condinfit  i  Liyou^e.  Par  reconnoiffance  ils  lui 
offrirent  de  faire  révolter  de  nouveau  les  Corfes , 
&  de  le  mettre  à  leur  tcte.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
cette  offre ,  il  eft  certain  qu'il  aborda  dans  l'ifle 
de  Corfe,  au  port  d'AIeria  ,  au  mois  de  mars 
1735  ,  avec  un  vaiffeau  qui  portoit  pavillon  an- 
glois.  On  publia  alors  que  ce  vaiffeau  étoit  parti 
de  Tunis  avec  le  paffeport  du  cooful  Anglois  ; 
quil  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  les 
chefs  des  mécontens  ,  qui  lui  donnoicnt  le  titre 
d'excellence  &  de  vice- roi  de  Corfe.  On  pré- 
tendit favoir  alors  ,  r;u'aprcs  avoir  formé  fon 
projet  avec  les  chefs  des  Corfes  qu'il  avoit  fait 
Mrtir  de  prifon  ,  il  s'étoit  rendu  à  Tunis  ;  qu'il  y 
avoit  logé  chez  le  conful  Anglois ,  &  que  le  dey  , 
ayant  approuvé  le  deffein  du  baron  lur  1  ifle  de 
Corfe  ,  lui  avoit  fourni  les  moyens  de  s'y  rendre. 
U  avoit  quinze  perfonnes  à  fa  fuite,  âe  fur  levaif- 
lèau  ,  il  y  avoit  dix  pièces  de  canon  ,  quatre 
mille  fufilb.  ,  quelques  caffettes  remplies  cl'or  & 
d'argent ,  6c  une  grande  caille  de  icquins  ,  Hcc. 
de  Barbarie ,  le  tout  montant  à  deux  millions  dc 
.  ducats.  11  fitdiflribuer  lesfufils&les  fouliers  qu'il 
«voit  apportés,  donna  de  l'argent,  &  forma  vingt- 

ratre  compagiiies  de  fbldats.  Le  15  avril  1736, 
fe  fit  une  affcmblée  générale  des  Corlés  ,  oii 
l'on  drefla  la  capitulatioa  que  Théodore  de  voit 
fjtttr  en  recevant  la  Camoaiie  qui  lui  était  offerte, 
la  capitulation  ayant  été  acceptée  par  Théodore  , 
qui  la  figna  ,  6c  en  jura  l'obfervation ,  on  le  pro- 
clama roi  de  Corfe:  il  fiit  couronné  de  laurier, 
êi  il  te^t  le  ferment  de  fidélité.  Suivant  Tufage  des 
Mciens ,  les  Codés  coodutfireot  leur  roi  en  pleine 
campagne ,  &  11  Ils  félevereift  iûr  leurs  épaules 
àu  mibeu  des  troupes  ,  Se  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple.  La  république  de  Gènes ,  alarmée 
de  cet  événement ,  n'oublia  rien  pour  décrier 
le  nouveau  roi  Théodore  I.  £lie  publia  le  9  mai 
\jl6  y  un  édit  contre  le  nouveau  monarque, 
Comme  contre  un  ufurpateur ,  un  perturbateur  du 
lepos  public  ,  &  un  criminel  de  lefe-majeflc  au 
premier  chef.  Dans  cet  édit  on  apprend  diverfes 
particularités  qui  concernent  la  perfonne  du  fa- 
metu(  Théodore  ;  qu'il  fedifoit  habile  dans  la  chy- 
*ie,  la  cabalf  dci'aflrologivi  ftt'tn  1717  il.aToit 
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dlinpé  en  Efpagne  l'argent  qu'on  lui  avoit  avancé 
pour  lever  un  régiment  i  qu'il  avoit  été  anété 
prjlonier  à  Livourne  pour  caiife  de  dettes  ,  d'où 

A  ^  ^"^Ptembre  1735 ,  & 

dc-là  il  s  étoit  rendu  à  Tunis  ,  pour  comploter 
fon  entrepnic  avec  les  Turcs ,  qui  lui  aveient 
tourm  des  armes  &  de  raiMnt.  A  cet  édit ,  Théo- 
dore oppofa  un  maniftfle  ,  oh  il  fait  fentir  aux 
Génois  ,  qu'ils  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  eux- 
mêmes  ,  &  à  la  aurete  de  leur  gouvernement. 
Il  les  Corfes  le  font  jettes  entre  fbs  bras,  &  l'ont 
choifa  pour  leur  roi  ;  qu'au  reftc  tous  les  Génois 
lont  bannis  de  l'ifle  fous  peine  de  la  vie.  U  fe  vit 
dans  peu  a  la  tête  de  vingt  ou  vingt-cinq  mUle 
hommes  ,  &  maure  de  la  campagne.  Sa  cour 
ctoit  brillante ,  &  compofée  de  trois  cens  hom- 
mes qui  avoicnt  toujours  le  fabre  à  la  main. 
Il  recouvra  un  grand  nombre  déplaces,  &  blo- 
qua la  Baftie.  Le  fccours  que  Théodore  avoit 
fait  efpérer  ne  paroiliant  point ,  on  commença 
à  murmurer.  Le  i  feptcmbre  il  fc  tint  une  affen- 
bléc  générale  à  Cafaeoiii,  à  laqueUe  Théodore 
prcfid^.  Li  ,  après  pluSeun  débats  ,  on  décréta, 
que  fi  lefecours,  fi  fouvertt promis ,  n'arrivoitpas 
avant  la  fin  du  mois  d'oûobre ,  Théodore  fc  dé- 
pouilleroit  de  la  royauté.  Dans  ces  entrefaites, 
il  reçut  de  jiroffes  fonUmes,  &  arma  phificurs  bar- 
ques pour  conrirfur  lesGénois.  Le  16  icptembre 
i7)tf ,  il  établit  à  Sartena  un  ordre  de  chevalerie, 
8f  cela  en  mémoire  de  la  délivrance  des  Corfes. 
Cet  ufurpateur  publia  enfuite.qu'à  l'exemple  dt 
la  Hollande ,  ily  anroit  liberté  deconfcicnccpour 
tous  ceux  qui  viendroient  s'établir  dans  l'iile.  Il  fit 
battre  de  la  nouvelle  monnoie  avec  l'argent  qu'il 
avoit  apporté ,  où  l'on  voit  d'un  côté  les  armes 
du  Wjraume ,  &  de  l'autre  l'image  de  la  Vierge , 
avec  cette  légende  .-  Monjira  u  efe  matrtm.  Le  fe- 
COorS  ne  venant  point,  Théodore  prit  fagcment  le 
parti  de  l'aller  Aillicitcr.  Les  Corfes  y  confentireot. 
Il  établit  un  ordre  de  régence  pendant  fon  ab« 
fence  ,  par  un  édit  du  14  novembre  173*.  Il  partît 
enfin  déguifé  en  abbé ,  &  arriva  à  Livourne ,  d'où 
il  partit  inceffamment  fans  que  I  on  fût  la  route 
qu'il  avoit  prifc.  Les  Ginois  firent  courir  le  bruit 
que  les  Corfes  avoicnt  cbaffc  leur  rai  ;  mais  les 
réeens  du  nouveau  royaume  détruifu-ent  le 
nifefie  de  la  répubUmie,  par  une  déclaration  {<y 
lemneile  dn  premier  décembre  1736.  Peu  après  I  es 
Génois  mirent  h  tête  de  Théodore  à  prix  ,  8f  pro- 
mirent deux  mille  écus  d'or  à  quiconque  le  livre* 
roit  ou  le  tucroit.  Théodore  fc  rendit  en  HcAlande , 
où  un  de  fes  créanciers  l'ayant  d  (5c  ou  vert ,  le  fit 
arrêter  pour  la  fomme  de  cinq  mille  florins.  Di- 
vers autres  créanciers  de  Hambourg  &  d'Angle- 
terre lui  tombèrent  fur  les  bras  ;  mais  par  lo 
fecours  de  diverfes  perfonnes  qui  s'intéreflbient 
à  fon  fort ,  il  reçut  dix  à  douze  mille  florins ,  par 
le  moyen  defquets  il  obtint  fon  élargifTement  , 
en  promettant  par  ferment  ,  devant  le  magillrat, 
qu'il  payeroit  le  relie  de  fes  dettes  dès  qu'il  fe» 
roit  en  état  de  pouvoir  les  aquitter.  Le  1 5  juillet 
1737,  il  arriva  à  Lisbonne ,  d'où  il  parrit  le  17; 
&  vers  le  milieu  du  mois  fuivant ,  il  parut  fur  les 
côtes  de  Tofcanc  avee  quatre  frégates  ,  chargée* 
deproviûons  &  de  munitions  de  guerre.  11  arriva 
henreufement  en  Corfe  le  xi  du  même  mds ,  ac» 
compagné  de  divers  officiers.  Ce  retour  ne  fût 
pas  de  longue  durée  ,   les  troupes  trançoifes 
l'ayant  force  de  nouveau  d'en  fbrtir.  La  paix 
fit  entre  les  Corfes  &  les  Génois,  ce  qui  diitfiii» 
perdre  à  Théoddre  l'efpàwice  de  itwoniet  fiir' 
le  trône.  Il  pafToit  en  1735  pour  avoir  environ 
cinquante  ans.  Le  baron  de  Nevhoff,  après  s'être 

tant  qadqoÉ'tnips  cadié  du»  un  chMcn  fidl 
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de  Sienne ,  a  de  nonveaa  reparu  fur  It  Icèoèr 

Les  Gcnois  ayant  été  obligés  de  retirer  leurs  trou» 
pes  de  Corfe  pour  veiller  i  la  confcrvatlon  de  leur 
république  ,  les  Corfes  ont  pris  ce  temps-là  pour 
cauerle  dernier  accommodement  fait  avec  lesGé- 
noÎB  %  êt  pour  confirmer  l'éleâioa  du  roi  Théo- 
dore. La  déclaration  eft  en  date  du     juin  1744. 

*  Hijloirt  dis  rivolutions  Jt  Clfu  Jt  Corfc  &  dt  t êli- 
ratun  de  Thiodert  I ,  &c.  à  la  Haye  ,  17)8.  Bi- 
KtMpu  iM^aïutity  tome  19 ,  pag.  44e,. où  l'on 
die  oie  eette  htftoirc  n'eft  nullement  un  ronan , 
flc  qtrelle  n'a  guère  d'antre  défaut ,  que  de  a%tre 

pas  aflcz  compictte.  *  Supplimtnt  francoh  de  Bajle. 

MëU  VILLE,  nom  de  la  fajnille  des  priKces  de 
Satms ,  qui  defcendcnt  de  l'illuibe  aiaifiia  des 
Rhincraves,  voycr  AHlNGRAVfi. 

NEUVILLE,  «Uilcr  NEUFVILLE. 

NEUVILLE  EN  HEZ' la  )  village  dans  le  B» 
^oi<îs ,  où  le  ccUbre  M.  Adrien  Bailler  eft  né. 
Quelques-uns  ont  prttcncHi  que  le  roi  iaint  Louis 
ctoic  né  dans  le  château  de  la  Neuville  ,  que  l'on 
Toyoit  eacore  en  ce  lieu  avant  les  guerres  de  la 
religion.  On  a ,  difent-ils  ,  deux  titres  de  Louis 
XI,  l'un  du  mois  d'août  1468,  8c  le  deuxième 
du  r;  oâobre  1475  ,  qui  exemptent  les  habitans 
de. la  Neuville,  de  la  taille  pour  im  temps,  «a 
ktnaeur  &  fouvenir  de  la  na;ffance  dt  fùnt  leuis.  Un 
troificnie  titre  de  Henri  IV ,  de  t6oi  ,  dit  la  même 
chofe.  On  affitre  que  faînt  Louis  a  reconnu  hri> 
même  par  un  titre  exprès ,  qiic  ce  village  itoit 
le  lieu  de  fa  nallFancc.  La  Neuville  en  Hez  ell 
à  l'orient  de  Bcauvais  ,  &  non  au  nord  ,  comme 
on  le  dit  dans  l'éloge  de  M.  Baillct ,  impriaé  en 
1707 ,  8ç  comme  l'a  dît  le  pere  Ntcecon  d'après 

cet  éloge  ,  dans  fes  Alimolres  pour  fervir  à  C hijloirt 
du.  hommes  U&tfirts  dansJa  rtpuhîiijut  des  lecnes.  Le 
diSionaire  univtrfd  de  la  France  ,  imprime  en 
Tjitf  «  s'efl  trompé  en  mettant  ce  village  dans  le 
diocèfe  de  Ciermoat  «  le  plaçant  néanmoins 
en  Picardie.  *  Voyt^  les  remarques  fur  le  fieau- 
voifis,  inférées  dans  le  Mercure  ce  j.:nvier  lyjî. 

Ceux  qui  prétendent  que  faint  Louis  cft  ne  au 
château  de  la  Neuville ,  le  fondent  fur  une  charte 
d'exemption  de  t.iille  pour  un  temps  ,  accordée 
par  Louis  U  ,  en  l'honneur  &  fouvenir  de  la 
naiffanee  de  faint  Louis  ,  laquelle  a  fervi  de  mo- 
dèle à  deux  autres  ;  mais  il  a  paru  une  dilTerta- 
tion&  quatre  rcponfes  du  pcrc  Matthieu  Texte, 
Dominicain  ,  dans  bt  MÙtuns  de  Frmtt  de  no- 
vembre 17^5 ,  fepieinbre  17)6,  juin  t7}7^  avril 
&  juillet  i7}S  ,  oi  il  Ait  voir  le  peu  d'autorité 
de  CCS  chartes ,  &  prouve  par  des  témoignages 
&  des  raifons  fi  folides  ,  que  faint  Louis  eli  né  à 
Poi^  ,  qu'il  eft  infte  de  maintenir  cette  ville 
dans  la  pofllelGoo ,  comme  l'ont  fait  ceux  qui  ont 
dctit.'àTaiit  1700  ,  &  depuis  que  là  dtflertatîon 
de^fère  a  pam.  En  effet  ,  quelle  attention  mé- 
litent  des  chartes  aurquciics  leur  dctciilcur  n  attri- 
bue dans  le  Jt/«rwrf  dauût  1738  ,  pag.  1747,  d'au- 
tre autorité  que  celle  de  laifler  le  fait  en  queftion 
dans  ia  «lafft  du  iaeutMM  ;  que  M.  Baillet ,  natif 
de  Neuvilw ,  auteur  des  vies  des  faints,  cite  dans 
celle  de  faint  Louis,  édition  de  1704  ,  deux  ans 
avant  fa  mort,  fans  y  avoir  aucun  cgard,  préfé- 
rant la  vérité  aux  intérêts  de  fa  patrie  i  de  dont 
les  gens  du  roi  Louis  XI  ont  co  u  pcécadiîea  de 
prévenir  l'abus  qu'on  en  ponroit  faire,  ea  ajontant 
en  t4<8  ,  àinfi^îl  nous  a.  ùi affirmé  ,  &C.  frceux 
de  Henri  IV  en  1601  ,  f-ins  qu'ils  fdjfent  apparoir 
litres  ,  ni  partie  d'iceux,  pour  avoir  été  perdus  pendaM 
lu  derniers  troubles.  Foiblc  preuve  que  des  titres 
■ecdiM  i  &  «'ils  ne  l'écoieot.^  encore  du  temps 
mriiowia  XI»  qos  ■e-.ka.lm  aT<^-on  préfentés  , 
^,9liftaiiDaiK  i^pafft6,  «u.]kH:de:diM,  àb^ 
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.fifHnèm  m  hi  affrml:  ce  qui  figntfie  que  ce  qu'if 
avance ,  n'eft  fondé  que  via  wn  ouï  dire  ,251  ans 
après  la  nailTance  de  faint  Louis ,  fans  le  moindre 
vellige  décrit,  de  monument,  de  tradition  con« 
nue  ,  ni  même  de  convenances  ;  fans  favoir  à 
quelle  occaiion  la  reine  Blanche  accoucha  dans 
le  château  d'un  étranger  ,  ni  comment  une  mere 
fi  tendre  &:  fi  picufe  permit  pendant  que  le  roi 
Louis  Vill ,  fon  époux ,  ctoit  à  Poitiers  ,  qu'on 
lui  enlevât  Ibn  fils  /  tin  enfimt  de  France ,  pour 
le  porter  à  quinze  lieues  ,  avant  d'âne  pour.lÂ 
moins  ondoyé  ,  en  danger  de  fa  vie  8r  de  fim 
falut.  Les  chartes  des  rois  ne  font  pas  toujours  i 
l'cprcuvc  d'un  faux  expofc,  ce  qui  n'eft  pas  fans 
exemple.  L'ordonnance  de  Louis  XII ,  de  1)1.3» 
aftiure  fur  une  requête  faite  de  bonne  foi ,  que  Ja 
cour  des  aides  ne  Montpellier  y  a  été  depnb 
1-444,  &  Louis  XI  dit  qu'il  l'y  remit  par  Ion  or- 
donnance de  1467  ,  qui  a  pour  titre  dans  le -re- 
cueil de  Corbi:i ,  pag.  69  &9Z  ,  édition  de  i6xi  ; 
Second  établ-.ffement  de  la  cour  des  aidu  à  Moiupiliùtm 
Quel  avantage  après  cela  peut-on  retirer  des  chaiw 
tes  de  Neuville  ,  où  ii  n'eft  parlé  que  de  titres 
perdus  &  combattus  par  tant  de  preuves  con- 
traires? L'autorité  de  Guillaume  de  Chartrts ,  cha- 
pelain de  faint  Louis,  eft  décifivc  en  faveur  de 
Poiffy.  Ce  faint  roi  ,  dit-il ,  vouloit  garder  Je* 
jeiwei  coflunandés  dans  le  diocéfe  de  Chartres  , 
dt  il  répondit  que  c'ctoit  pour  y  être  né  (  Poifly 
en  ctoit  alors  comme  aujourd'hui  )  :  Pratendendo 
quàd  de  Carnotenji  dicecefi.  onundus  txtjiehat.  Ce  ter- 
me étoit  alors  il  ordinaire,  cjue  les  auteurs  des  vicft 
des  papes  rappoitées  par  M.  Baluze  ,  de  Clémaot 
V ,  Jean  TtXSL ,  Bencnt  Xfl ,  nés  fous  le  leçoe 
de  faint  Louis  ,  &  celui  de  la  vie  de  Grégoire 
XI ,  né  en  1551,  tous  quatre  François  ,  s'en  font 
fervi  pour  exprimer  le  lieu  de  leur  naiflance.  M. 
Duc^iéne  traduit  natif.  Le  .pere  Texte  confinne 
cette  verfion  par  pluuean  autres  exemples  ,  &  ea 

ftarticulier  par  celui  qui  fuit.  Philippe  le  Bel, 
eloa  les  continuateurs  de  la  chronicpie  de  Nan-> 
gis ,  fe  voyant  mourant ,  voulut  le  faire  porter  i 
rontainebleau  :  A  fuis  apud  Foiuem-Blaudi  mode 
«fmubtt  yft  dtfimpmctpu.  Que  s'il  eft  conftant  que 
cet  auteur  du  temps  de  Guillaume  de  Chartres , 
voifinde  Paris  comme  lui ,  qui  s'eft  fervi  du  m&me 
terme  ,  alors  fi  ufitc  ,  l'a  entendu  du  lieu  de  la 
naiflance  temporelle  de  Philippe  le  fiel ,  ne  doit-oa 
pas  convenir  que  le  chapelain  de  làint  Louis  a  «a 
le  môme  deffein ,  d'autant  nûcux  que  Hueueft 
Capet ,  chef  de  la  troSfiéme  race  de  nos  nûs ,  «aat 
venu  de  Saxe  ,  félon  M.  !c  Gendre  ,  &r  l'aïeul  8c 
le  pe^  de  faiat  Louis  ayant  pris  nailTance  à  Pa- 
ris ,  oîi  ils  ont  fait  comme  lui  leiu-  demeure ,  ainfi 
que  l'ont  écrit  le  continuateur  d'Aymoin  &  Ri- 
gord  ,  fon  chapelain  ne  peut  pas  avoir  parlé  de 
Ion  origine,  qui  eft  le  premier  des  deux  fens 
qu'on  oppofe,  non  plus  que  de  fa  naiffance  fpiri- 
tuelle ,  qui  cH  le  fécond.  Mon  aïeul ,  dit  Phi- 
lippe le  Bel  dans  fa  charte  de  ijof,  chérifloiK 
l'eglife  de  Non-e-Dame  de  PoifTy  ,  dans  laquelle 
il  avoit  reçu  la  grâce  du  baptême.  Voila  fa  naif- 
fance fpirituelle&  ia  ville  pour  y  être  né  :  Conjidt- 
rantes  eximia  dileclionis  aJSitQum  qutm  ttvus  nofier  ad 
ecclefiam  B,  M.  villa  P^aci  in  qua  reaatus  fvnuhof 
tifmatis  ^  &ad  v  'tllam  ipjam  locum  ftm  originis  hoMat  z 
il  ne  s'agit  plus  du  baptême  ,  il  auroit  mis  fam 
regenereuionis  ou  pradicla  originis  ;  mais  d'une  naiC> 
fance  temporelle.  Ce  terme  étoit  fi  familier  à  ce 
roi,  qu'il  le  réjpcte  dans  une  autre  charte  de  i  }Of  p 
donoeecnconfiraiatioades  grands  biens  &  des  pri- 
vilèges tCCOfdiés  ttt  mooaftcre  de  Poilfy  en  vue 
de  cette  iiaiffiuice,tZ«ci(iiior<^'/iù  giorioft  conftjf'o- 
rià  ftmBS,  fviKjkf  oâi  car  un  roi  n'eft  pas 

originaire 
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originaire  tTun  de  fes  châteaux.  On  n'a  qu'à  lire  les 
annales  des  ordres  religieux,  &  l'ouvrage  du  pere 
Echard  Script,  ord.  Fntd.  on  y  trouvera  plus  de 
mille  fois  :  Fmt  dt  Raau  6t  dt  Pmi»  ,  &c.  fur- 
JKMnaié  dn  lieu  de  (à  iMÏÂknce  :  A  lot»  fum  ariginis 
wutcupanu.  Pc. l'on;  c  r/i^v^ore  ,  dit  cet  auteur, 
tom.  I,pag.  IX I ,  qu'on  donnoit  autrefois  aux  reli- 
gieux le  (urnom  du  lieu  où  il«  énnent  nés  :  Kmo 
n^at  aluu  kaae  monm  imalu'fft ,  ut  nii^onù  votis 
a^^riX  t  i»ci  aataiis  nemta  fortinntur.  Le  feul  té- 
iDoignage  de  Bernard  Guiùonis  ,  Dominicain  , 
évêqiie  de  Lodëveen  1314  ,  luffic  pour  terminer 
tout  {"il jet  de  difpute.  Ce  prélat,  que  M.  Raillet 
appelle  un  homme  ni  pour  f  avancement  de  fhijioir* 
fit  feg/ift ,  Uollandas  virinfigni  trudiàuu fta^UU , 
4cBaiuze ,  auSor  omni  txctptiont  major,  par  rapport 
àrbifloire,  naquit  près  de  Limoges  en  1 260,  dix  ai» 
avant  le  déccs  cie  laint  Louis,  &  mt;i:i;nte  avant 
celui  de  Ton  contVcre  Guillaume  de  Clunres,  avec 
leauelil  pouvoir  avoir  eu  relation  ;  il  fut  envoyé 
i  Paris  en  1318 ,  par  Jean  XXIl,  pour  y  traiter 
de  la  paix  entre  les  François  9t  les  Flaorans  ,  ce 
qui  réufHt ,  dit  Mezerai ,  le  10  mai  1 3  zo.  Guido- 
nis ,  alors  inquifitcur  de  Touloufc  ,  &  général  de 
fon  ordre  :  î)um  ojjiciii  irztjuijîtoris  &  procurutoris 
funyraur  ,  au  rapport  de  l'auteur  de  la  vie  (jui 
Tavoit  connu  ,  ooli^é  en  cette  dernière  qualité 
de  veiller  k  l'exécution  du  defTein  du  fondateur 
de  la  maifon  royale  de  PoifTy  ,  à  cinq  lieues  de 
Paris,  il  lui  fut  ai  fil  de  l'apprendre  dans  l'efpace 
de  deux  ans ,  de  Ton  confrère  le  cardinal  de  Ireau- 
ville,  ancien  confeiTeur  de  Philippe  le  Bel ,  chaîné 

Sar  le  teftament  de  ce  toi  de  1 196  ,  du  projet 
e  cette  fondation ,  &  d^ëdé  en  i  )  14  ;  des  reli- 
gieux dircflcurs  au  nombre  de  treize  ,  &.'  des 
xeligiculcs  de  cette  communauté  naiil'ante  ;  prin- 
cipalement de  madame  focur  Marie  deClermont, 
lÊlle  de  Robert  »  ilxicnie  fils  de  faint  Louis ,  âgée 
de  dix  ans  »  i  la  mort  de  fon  nenlc  Marguerite 
de  Provence , qui  l'avoir  élevée,  de  dix-neuf, 
quand  Philippe  le  Bel  lui  dit  en  1304,  Ma  belle 

COufinc  \ous  conre  h  monaiUri  de  Pouijfy  pour 
tant  qu*  viyrt[ ,  &L  de  trente-deux  au  décès  de 
Ion  pere  Robert  en  1)17.  D'ailleurs  Guidonis 
avoit  eu  l'honneur  de  parler  fouvent  aux  ro»  Phi- 
lippe V&  Charles  IV,  fils  de  Philippe  le  Bel  ,  dé- 
clarés fondateurs  de  ce  monaftcrc  comme  lui ,  âgé 
de  dix-fept  ans  ,  à  la  mort  de  fon  pere  Philippe  111 , 
de  viflgt-fept  à  celle  de  fon  aïeule ,  oui  en  avoit 
converfé  dix-huit  avec  la  reine  Blancite.  Comme 
il  n'eft  pas  poflîble  que  la  mere  8e  l'cpoufe  de 
laint  Louis  aient  été  fi  long-temps  cnfemble  fans 
avoir  p:irlé  du  lieu  de  fa  naiffance  ;  que  les  rois 
Phllijjpc  le  Bel ,  qui  travailla  avec  tant  de  zcle  à 
fa  canonirjtion  ,  fans  en  laiâer  le  moindre  vedige 
à  Neuville  ,  &  Philippe  VI  qui  fit  facrer  l'églifc 
des  dames  de  Poifly  en  1330,  l'aient  ignoré  i 
qu'enfin  toute  la  famille  royale  trh-nomoreufe , 
élevée  par  ces  deux  reines ,  r.'en  .tii  pas  été  in- 
formée :  difons  ,  ou  que  jamais  perfonne  n'a  fu 
oh  ce  faint  rot  cù.  ne ,  ou  il  faut  avouer  que 
Quidoois  a  puîfé  la  vcriu  auprès  de  fi  vives  four» 
ces ,  loffqull  a  écrit  dans  la  relation  de  ce  mo* 
i:.-.r:ere  royal,  que  Philippe  le  Bel  l'a  fondé  pour 
lionoier  le  lieu  de  la  naiffance  de  fon  aïeul  :  Iti 
honorent  a\i  fui  qui  apuJ  P.Jiatum  naïus  efi  jXé  ter- 
me eft  clair ,  la  Iburce  pure  ,  l'autetu'  eftimc  , 
&  du  temps  de  laint  Louis.  Son  témoignage  ayant 
un  évident  caraâere  de  vrai ,  mérite  d'être  re^u. 
*  Cet  article  ell  tout  entier  du  pere  Matthieu 
Texte  ,  Dominicain;  &  on  la  doonc  tel  qull  a 
prie  de  l'inférer. 

NEUVlLLEïMFoYde  la)dela  viHedeBeau- 
Tiîs,  fc  d^uoefiuaiUe  connue  dam  cette  ville. 
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a  été  employé  dans  le  XVII  fiéclc  par  Sobicski , 
roi  de  Pologne,  en  diverfes  affaires  impoitantes. 
Ce  roi  l'envoya  en  1 689 ,  à  Mofcou  ,  pour  être 
informé  de  ce  qu'y  traitoient  alois  les  Anglois  & 
les  HoUandoit.  Ce  voyage  donna  Geu  à  M.  dt 
a  NeuvîUede  donner  une  relation  de  Mofcovie, 
ibus  ce  titre  :  Reiation  atneufe  &  nouvelle  de 
eovie ,  conttnatu  tUat  prtftat  dt  cet  empirt ,  its  ix- 
piditionrdtt  Mofeovitet ,  occ.  à  Paris ,  itf98»^M-ix> 
L'auteur  y  prit  le  nom  de  StilditffarHWoàll  de  la 
Neuville;  &  M.  l'abbé Lenglcr ,  Af/rW< /wr ^ 
dur  r/ùflo.re  ,  tom.  IV,  pag.  édition  fi>>4°.  de 
1735,  a  cru  que  c'ctoit  M.  Baillet  qui  s'étoit  ca- 
ché fous  fon  nom  ;  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  plu- 
ficurs  autres ,  qui  fe  font  trompes  commelui. 

N£VMA&K£T,  ville  d'Angleterre  ,  qui  eft 
en  partie  dans  la  coôité  de  Cambridge ,  &  en  par- 
tic  dans  celui  dc  Sufblck,  y  ayant  une  paroiiTe 
dans  1  un  ,  &  une  autre  dans  l'autre.  Elle  eA  de- 
venue célèbre  fous  le  règne  de  Charles  11 ,  pour 
la  courfe  des  chevaux,  w l'on  s'exercoit  pendanc 
le  féjoor  de  ce  prince  dans  ce  fiev ,  fur  k  fin  d« 
l'été.  *  Di3.  anglais. 

NEWPORT,  ville  principale  de  l'ide  de  Wight, 
cfl  fituce  vers  la  côte  de  Southampton,  dans  la 
partie  méridionale  d'Angleterre.  Proche  de  cette 
ville  eft  le  château  de  Caresbrock ,  qui  y  fert  de 
citadelle.  Ce  fut-là  oii  les  rebelles  parlementaires 
d'Angleterre  tinrent  prifonier  le  roi  Charles  I , 
&  d'oïl  lis  le  tirèrent ,  pour  le  faire  mourir  fur  un 
échatfaud  :  aûiondigne  de  l'horreur  de  tous  les  fié- 
cles  à  venir.  Il  7  a  encore  une  vSB»  mA  pMte  le 
nom  de  NerPOUT  dans  le  comté  de  Monmonth, 
à  une  Ueue  &  demie  de  Cailion  vers  le  coaehant  ; 
il  efl  confidcrable  par  fon  port  &  par  fon  château. 
Il  y  a  Nevport  dans  le  pays  de  Cornouaille , 
aux  confins  du  comté  de  Dévon,  à  une  lieue  de 
Lauâoo,  vers  le  nord.  Nevport  dans  le  comté 
de  Peadmxk ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celte 
de  Cardigan ,  à  fept  lieues  de  la  première  &  à 
trois  de  la  dernière.  *  Baudrand.  Mati.  DiUion. 
anslois. 

rs'EWTON  :  il  y  a  pluficurs  villes  ou  bourgs 
de  ce  nom  en  Angleterre.  Il  y  en  a  fix  différente* 
dans  le  feul  comté  de  Lancaure.  11  y  a  NavTOM- 
Bdsrcl  dans  le  comté  de  Dévon  ,  du  c6cd  dn 
(ud-cfl  ;  Nt^i  TON-NoTTAGE ,  ville  maritime  dans 
la  partie  méridionale  du  comté  de  Glamorgan ,  i 
deux  milles  à  l'occident  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Ogmore,  où  l'on  dit  que  l'eau  eft  baffe 
dans  le  temps  de  la  haute  marée ,  &  bantedtts  le 
temps  de  la  baffe  marée.  C'eft  du  moins  ce  que 
Cambden  alTurs.  *  DiSion.  angl. 

NEWTON  ;  Ifaac  ;  un  des  plus  favans  hommes 
qui  ait  été  de  nos  jours,  naquit  à  Volllrope  dans 
la  province  de  Lincoln  en  Angleterre  le  jour  de 
Noël  (vieux  ftyle)  de  l'an  t64a.  U  Ibirtoit  de  la 
branche  aînée  de  Jean  Nevton  ,  baron  ft  fti- 

Î;neur  de  Volrtrope,  &  dés  l'âge  de  douze  ans  il 
iic  mis  à  la  grande  école  de  Grantham ,  oii  il  de- 
meura quelques  années  pendant  lefqudlc*  il  plie 
un  grand  gout  pour  l'ctode.  Sa  mere  4)^  ook 
veuve ,  &  qui  s'étoit  remariée ,  l'ayant  retiré  plo- 
tôt  qu'on  ne  s'y  attendoit ,  afin  de  lui  apprendre 
de  bonne  heure  à  gouverner  lui-même  fes  propres 
affaires,  le  trouva  fidiflrait  par  fes  livres,  qu'elle 
le  renvoya  à  fa  première  école,  oii  M.  Nevtoa 
fiiivitiott  gout  en  liberté.  Il  paffa  de-là  au  collràa 
de  la  "rrinité  de  l'univerfité  de  Cambridge,  obil  niC 
reçu  en  1660.  Son  pout  l'entraîna  venles  mathé- 
matiques; &  parojfl'ant  méprifer  Euclidc  comme 
trop  clair ,  &  trop  fimple  pour  lui,  il  vola  d'abord 
jufqu'à  la  géométrie  de  Defcartes ,  &  aux  opti- 
ques de  Kepler.  A  14.  ans  il  avoit  déjà  fait  fes 
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orandes  dccouvcrtes  en  gcomctric  ,  &  pofé  les  1  fcs  vues  à  h  princcffe  de  Galles ,  qui  les  trouva  fi 
fondcmcns  de  deux  ouvrages  qui  l  ont  rendu  dans    neuves  &  li  ingcniculcs,  qu'elle  lu,  demanda  un 
a  fuite  fi  célcbre ,  les  principes  6:  l'optique  Mais    préc.s  ou  abrégé  de  cet  ouvrage.  Le  favant  An 
îne  voulut  commencer  qu'en  1687,  à  fc  fa.re    glois  le  fit:  la  pnncefle  le  garda  avec  foin  fans 
connoîtrc  dans  le  monde  lavant,  en  publiant  fcs    vouloir  le  communiquer;  mais  s'en  étant  cchapé 

^°    "    •  une  copie  ,  elle  tut  apportée  en  France,  où  on  la 

on  l'imprima  en  francois  en  i7ic 
Frcrct ,  de  l'académie  des  belles  wJ/ 


Principts  de  maihématiqucs  Je  la  philofophie  naturelle,  une  copie  ,  ( 

en  latin    à  Londres ,         ,  &  q»'«  on»  «t^'  ""eim-  j  traduilit ,  & 

primes  t^ois  fois  depuis,  en  .71 5  .  à  Cambridge  ,  i/i-ii.  M-  Frcrct   de  l'académie  des  belles  lettres, 

en  1714,  à  Amftcrdam  .  &  en  lôiô,  à  Londres,  y  joigmt  fcs  obfcrvations,  aufquclles M.  Ne^oiî 

Ces  deux  dernières  éditions  font  augmentées.  En  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  en  ,7:6,  & 

170+  il  publia  en  onglois  fon  optique,  où  il  traite  accompagna  fa  uponfe  d  une  lettre  fur  le  même 

des  réflexions ,  réfradions  ,  inflexions  &  couleurs  fujet  à  M.  1  abbe  Conti ,  par  le  moyen  duquel  on 

de  la  lumière.  C'étoit  le  fruit  de  30  années  d'ex-  avoit  vu  en  Fraiice  cet  abrégé  chronologique.  Le 

périences.  Samuel  Clarcke  a  traduit  cet  ouvrage  |  pcrcSoucict^,  Jc(iutc  ,  attaqua  peu  de  temps  aprA 
en  latin,  &  l'a  fait  imprimer  en  1706  avec  quel- 
ques autres  petits  traités  du  même  auteur  fur  l  e- 
numération  des  courbes  du  troificme  ordre ,  &  la 
quadrature  des  courbes.  On  en  a  fait  une  nou- 
velle édition  en  1719  ,  augmentée,  mais  oii  Ion 


ne  trouve  pas  ces  petits  traites, 
traduit  en  francois ,  par  Coftc ,  &  a  été  impnmé 
à  Amfterdam  en  1710,  &:  à  Paris  en  1711.  Quoi- 
ue  M.  Newton  fût  abforbé  dans  fes  fpeculations, 
n'ctoit  ni  indifférent  pour  les  affaires  civiles , 
ni  incapable  de  les  bien  traiter.  En  1687 ,  Jac 
ques  II ,  ayant  attaqué  les  privilèges  de  l'univcr 
fitc  de  Cambridge ,  où  il  étoit  profeffeur  en  ma- 
thématiques dès  l'an  1 669 ,  il  fut  un  des  plus  zé- 
lés à  les  foutenir,  &  fon  univcrfitc  le  nomma  pour 
être  un  de  fes  délégués  par-devant  la  cour  de  haute 
commifton.  H  en  fut  auffi  le  membre  repréfcntant 
dans  le  parlement  de  convention  en  1688,  &  il 

Îr  tint  féance  jufqu'à  ce  qu'il  fut  dilfous.  En  1696, 
e  comte  de  Halifax ,  chancelier  de  l'échiquier  , 
obtint  du  roi  Guillaume  de  créer  M.  Nevton 
garde  des  monnoics ,  &  dans  cette  charge  il  ren- 
dit des  fervices  importans  à  l'occafion  delà  grande 
refonte  qui  fe  fit  en  ce  temps-là.  Trois  ans  après 
il  fut  fait  maître  des  monnoics ,  emploi  d'im  re- 
venu trcs-confidcrable ,  &  qu'il  a  poffedé  jufqu'à 


Le  même  a  été 


le  fyftêmc  chronologique  de  M.  Ncvton  dans  plu. 
fleurs  differtations  aulquelles  M.  de  la  Nauic 
depuis  de  l'académie  des  belles  lettres,  &  de  la' 
ibciaé  royale  de  Londres,  a  répondu  en  partie 
avec  autant  de  force  que  de  lumière,  dans  cinq 
lettres  que  l'on  trouve  dans  les  McmoMs  dt  {ut2 
rature  &  d'kijloire ,  recueillis  par  le  pore  Defmo- 
lets,  de  rOratoii  e.  M.  Newton  cft  mort  pendant 
le  cours  de  cette  difpute  ,  le  lundi  zo  mars  1717, 
âgé  de  quatre-vinî',t-cinq  ans,  &r  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Wcflniinflcr.  Il  n'a  jamais  c(rf  marié. 
Outre  les  ouvrages  de  ce  grand  homme,  dont  on 
a  parlé  dans  cet  article ,  on  trouve  pluCeiits  de  fes 
lettres  dans  le  Commcrcium  epiJlyUcum  it  ÇoUïtu^ii 
dans  le  recueil  de  M.  Dcfmaifeaux.  L'on  a  impri- 
mé depuis  la  mort  fa  chronologie  des  anciens 
royaumes  réformée  ,  en  anelois ,  &  enfuite  en 
françois  ,  de  la  tradiiûion  de  hlM.  Granct  & 
Marthan,  à  Paris,  en  1718.  On  a  tfouvi 

parmi  fcs  papiers  quantité  d'autres  écrits  fur  ra.v 
riquité  ,  fur  l'hiftoire  ,  fur  la  théologie  môme, 
&c.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fontcnclic  dans  lc$ 
Mémoires  de  t académie  des  fciences.  La  prcface  de 
a  traduélion  de  la  chronologie  réformée. 

NEYSTEDEN  ,  eft  un  des  meilleurs  vi%e$ 
du  Holftcin  Danois,  &  regardé  comme  uo pofie 


la  mort.  11  donna  auffi  des  preuves  dans  le  parle-  avantageux  pour  le  blocus  de  Hambourg ,  lorf- 
mcnt  affcmblé  en  1701 ,  de  ce  qu'il  pouvoir  dans  qu'il  prendra  envie  au  roi  de  Danemiick  d  ea 
les  aff.iircs  politiques.  En  ,705,11  fut  élupréfidcnt    former  le  deffein.  Il  cft  fituc  (ur  une  plitetwnie 


politiq  . .  _  . 

de  la  locicté  royale  de  Londres,  &  il  l  a  été  lans 
interruption  julqu'à  fa  mort ,  pendant  13  ans.  La 
reine  Anne  le  ht  chevalier  en  1708.  Sous  le  roi 
Georges  il  fut  connu  plus  que  jamais ,  &  recher- 
ché avec  empreffement  à  la  cour.  La  princcffe  de 
Galles,  depuis  reine  d'Angleterre ,  aimoit  à  l'en 
tretenir ,  &  avoit  avec  lui  des  converlations  fa^ 


du  côteau  qui  règne  le  long  de  l'Elbe  en  foniie 
de  tcrrafle ,  jufque  prés  de  Hambourg ,  d'où  ce 
village  cft  éloigné  d'environ  trois  lieues  de  France. 
*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

NEYTRACHT  ,  petite  ville  épifcopale  avec 
citadelle  dans  la  haute  Hongrie ,  fitute  (ur  li  ri- 
vière du  même  nom ,  à  quatorze  lieues  delà  ville 


vantes.  Dès  que  l'académie  des  fciences  de  Paris,    de Gran ,  dont  elle  eft  fuèagante.  Elle  cflcipiult 


par  le  règlement  de  1699,  put  choifir  des  aflb- 
cui  étrangers ,  elle  ne  manqua  p»  de  faire  choix 
de  M.  Newton,  qui  a  toujours  entretcmi  depuis 
avec  elle  un  commerce  utile  &  convenable  à 
leurs  occupations  mutuelles.  M.  Newton  lui  en- 
voya les  écrits  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  & 


du  comté  de  Neytracht ,  qui  eft  entre  lescotntcs 
de  Tranczin,  de  Zwol,  de  Comore  ScdcPoroD. 
Il  y  a  encore  dans  ce  comté  Ne*haulcl ,  Schelu 
&  Schinta.  *  Mati,  &  la  Martinicrc  ,  d^ouitt 


NEZENIUS  (Abel)  floriffoit  et, itfio.lUeom- 


ceux  qu'irâvoît  fait  encore  imprimer  .'ou  qu'il  1  pofé  des  exercitations  fur  le  Pf"îf'?"^"''if  pt' 
■_.  r..:  .uJ  ......  I      Juges ,  Ruth  ,  les  livres  des  Rois,  &  «s  Fa- 


publia  dans  la  fuite  :  comme  fon  Arithmétique  uni- 
vtrfelle ,  en  latin  ,  avec  une  méthode  ,  fuivant  les 
principes  de  M.  Halley,  pour  trouver  arithméti- 
qucmcnt  les  racines  des  équations ,  à  Cambridge 
en  1707  ,  8",  réimprimé  A  Londres  en  1711;  Ion 
Aitalyfis  infinitorum  à  Jones ,  cum  tnumtratione  cur 
varum  tcrtii  ordinis ,  &  quadratura  ,  &c.  à  Londres 
en  ,7,1,  M.  de  Montmort  a  fait  faire  une 
édition  particulière  du  traité  de  la  quadrature  des 
courbes ,  à  Paris.  Une  édition  augmentée  &  illuf- 
irce  de  la  géographie  latine  de  Bernard  Vare- 
nius,w-8",  à  Cambridge  en  1671;  &  en  17,1. 
M.  Newton  ayant  au/fi  travaillé  à  une  chronolo- 
gie des  anciens  royaumes,  réformée  dans  laquelle 
il  fe  trouvoit  peu  d'accord  avec  les  léntimens 
communs  des  autres  chronologiftes ,  communiqua 


N' 


ralipoménes.  *  Konig.  bihL 
N  I 

■lANCHEU  ,  ville  de  la  Chine  fituée  fur  It 
_  ,  rivière  de  Ché.  Elle  eft  la  quatncmc  de  » 
province  de  Chckiang ,  &  elle  a  cinq  autra  villes 
fous  fa  jurifdiftion.  *  Mati ,  diaion, 

NICAGORAS .  fophifle  d'Athènes,  étoit  filsde 
l'orateur  Mnejée,  &  pere  du  fophiftc  Minman,^ 
vivoit  dans  le  111  f.ecle,  fous  l emp.re de Ph 
&  de  Dece.  vers  l'an  M9-  ^T'^ 
vies  des  hommes iUuftres  parleur  '•lo<l"«"J^'^:: 
Suidas  en  a  tait  mention.  11  ne  faut  V^^^'^^ 
ce  NïCAGORAS,  avec  un  autre  de  mêfflC  noffl, 
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m  protrtpt,  *  Joan. 


(^wmA^titta  ,  qui  s'appelloit  Mercan  du  temps 
d  Alexandre  U  Grand,  Se  dont  il  eft  fait  mention 
dani  Clément  à' Alexandrie  , 
Jac.  Hofman,  Uxic.  univtif. 

_  NICAGORAS  de  Chypre  ,  hilïoricn  Grec,  cft 
cité  par  Arnobe  &•  par  d  autres  auteurs  i  &  par 
l'ulagc  qu'ils  en  tunt,  on  voit  cju'aufli  peu  per- 
fuadé  qu'Euherncre  du  la  vtrité  de  U  religioa 
païenne,  il  s'étoit  appliqué  à  ddiroailler  tes  &Mes 
qu'on  débitoit  touchant  les  dieux,  &  à  faire  voir 
que  ç'avoit  ctc  autant  d'hommes  ou  de  fem- 
mes, dont  il  i'cn  falloit  beaucoup  que  la  vie  eût 
cté  irréprchcnlible,  *  Arnobe,/.  ^.Fulgence,  /.  a, 
Bij  thoL ,  &c. 

NICAISE  (Saint;  mattyr  dans  le  Vcxin,  que 
quelques-uns  font  premier  archevêque  de  Rouen, 
prêcha  l'évangile  dans  cette  province  ,  dans  le 
Icmps  que  faint  Denys  l'annon^oit  à  Paris,  c'eÂ- 
à-dire  ,  vers  Tan  150.  On  dit  qu^  fiit  maflàcié 


ayecronirerc  Quirin  ,  que  Ton  appelle  commu 
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l'on  dit  de  ces5iiints  &  de  leur  nnityre  cft  tort 
incertain.  On  fait  mémoire  d'eux  au  1  o£(obre.  • 

fiaillet ,  vies  des  faims, 

NICAISE  (Saint)  cvê^e  de  Reims,  dans  le 
V  fitclc  On  ne  fait  pas  prceîlëinentle  temps  qu'il 
*  ctc  élevé  fiir  ce  ficgc.  Les  uns  ont  cru  que  c  eft 
fur  b  fin  de  ce  ficcle",  &  les  autres  au  commen- 
cement. Le  dernier  a  plus  d'apparence.  Quand 
les  Vandales,  lesSuévcs,  &  les  AUins ,  étant  en- 
trés dans  les  Gaules,  prirent  &  bnilcrent  les  villes 
de  Mayence  ,  de  Worms  ,  de  Reims  ,  d'Amiens  , 
d'Arras ,  &c.  ce  rjui  arriva  Pan  407,  '^  lint  N'icaife 
demeura  enfermé  dans  fa  ville,  lorïque  ces  bar-' 
bares  y  mirent  le  ficge  ;  &  lorfqu'elle  Ait  prife  , 
ils  lui  tranchèrent  la  tête ,  &  tuèrent  à  fcs  côtés 
npreot  fon  diacre ,  &  Joè»n  ,  leôeur.  On  leur 
joint  aqcore  fainte  Eutrope ,  fa  foeur.  Le  corps 
deftînt  Nicaife  fut  enterré  dans  l'églife  que  l'on 
appelloit  autrefois  de  faiia  Jgncolt,  fie  mii  p'or^ 
aujourd'hui  Ut  non  de  S.  l^ttoffu  *  BâUlét«  rict 

des  faints. 

NICAISE  l'CIaiu^c  ;  né  i  D  ijon  d'une  bonne 
famille  du  pays,  entra  dans  l'état  eccléfiaHique , 
&  fit  fes  études  dans  fa  patrie.  Mais  ayant  rcfolu 
enfuite  de  s'avancer  dans  l'état  où  il  etoit  entré, 
il  vint  à  Paris  ,  recommença  fa  pliiloropiue  lians 
l'iiniverfité  ,  prit  le  cUgré  Je  ni  ître-ès-aris  ,  & 
commença  enfuice  à  étudier  en  théologie  au  çoUr 
lége  de  Navarre,  oh  il  s'étôit  mis  en  peiifionrU 
n'y  ^U'oit  qu'une  aniicc  qu'il  y  demeuroit,  lorf- 
qif  ayant  .xppris  au  un  de  fcs  amis  alloic  à  Rome 
pour  des  affaires  de  la  mailon  de  Longuevillc  ,  il 
fe  déterinifu  à,  j'y  açco^paeiier.^.C'ctoit  aii  com» 
mencementrd^  pontililcat/d!A^andre'  vit ,  ,en 
1655  ou  i6j6.  T!  y  étoit'furémcnt  en  cette  der- 
nière année,  &  il  y  vit  1,'entréc  3e  la  reine  Chrif- 
tine  de  Suéde»  ce  .qui.awiva  en  16^6.  Il  fe  trou- 
va aulTi  â  la  eéfcmbnie  dj|^a.canûniiatîi3Ùi  de  fainf 
François  de  ^ales,  &  îl  y  ^t  un  de  ceux  qm>  fit- 
rent  chargés  de  porter  les  dons  cju'on  a  coutume 
de  portej;  à  l'offerte.  Comme  il  n'étoit  que  fou- 
diacre  en  fortapt  de  Paris  ,  on  l'engagea  étant  à 

doce.  Peu.  de  temps  apr«  if  vintaNaples  at  tout 

le  pays  Latin  ^'i-"n  rcVint  en  t^rancc  par  Vc- 
jiiie.  Il  vit  à  Rome  toiit  ce  qu'il  y  put  trouver 
■de  lavans  d  a.  iiiles  habiles  il  fut  aimé '|8c  goû- 
té du  plus  griûid  noiii'bre  &  les  plus  qualifiés 
même  voulurent  ï'àvotr  pour  ami.  On  peut  voir 
le  dénombrement  de  tontes  connoilfanccs  qu'il 
$t  en  Italie  da«s  les  deui^  ilFi^f'  ^     Carrel,  îiit 
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ferées  dans  les  Nouvelle  dt  iafifMi^étibttmi 
du  mou  d  oQobrc^  733 .  «  «mreàlTtSïwt  c*s  m 
noiflances  quand  il  fut  de  retour  en  France  par 
un  commerce  affidu  de  lettres  ,  &  il  alla  les  cul- 

t.vcr  ,1c  nouveau  (ur  les  lieux  même  vers  1*  fia 
du  mcme  pontificat  d'Alexandre  VIL  Ce  fécond 
voyage  ne  fbt  pM  fi  long  que  le  premier,  &r  il 
revint  en  France  avec  feu  M.  de  Rancé  .  abbé  &■ 
réfonnatenrdc  la  célèbre  abbaye  de  la  Trappe* 
avec  qui  il  eut  toujours  depuis  un  commerce^, 
lettres.  Tout  le  monde  coottoît  celle  que  M.  ;de. 
Rancc  lu,  écrivit  fur  b  mort  de  M.  AÎnaUld ,  & 
qui  a  Élit  tant  de  bruit ,  &  a  <lé  IWafion  de 
pluficurs  écrits.  M.  Nicaife  quitta  cet  abbé  pr« 
ce  îorcnce,  &  prit  la  route  de  Gènes,  où  îl-fit 
quelque  féjour.  Revenu  i  Dijon  Une  penlb  prcf- 
que  plus  qu'A  augmenter  fà  bibliothèque ,  qu.  a 
été  nombreufc  &  bien  ch,.;;lc  ,  &  à  entrdenic 
commerce  avec  les  principaux  favans  de  l  Eu- 
rope.  Le  pape  Clément  XI  lui  a  écrit  avant  fo» 
exaltation  au  fouverain  pontificat,  &  l'abbé  Ni- 
caife le  complimenta  par  lettre  for  cette  exaita- 
tionen  i^*o.  II  mourut  l'année  fui  vante  170, ,  au 
mois  doOobre,  à  Villy ,  à  deux  lieues  de  Dijon, 
âge  de  fojxante-dix  huit  ans.  Peu  i!c  temps  aprèa 
la  mort,  on  fit  courir  cette  «ipitaphe,  qui ,  quoi, 
qu  en  vers  biurlefques ,  reprclente  affcz  bien  foA 
caraâeia.  Oa  l'attribue  à  M.  d«  J«  ~ 


Cign  rdtujlre  ahbé  NtCAisÊ^'  

.MMaitbâ fiatem  moiivtmtatf  ,  •  .  r.-j 
Tofcan,  François,  Bt!i;i  ,  Jl/mmli  '  ' 
Non  par  a' if  cordes  mtUuclltS^       .  ,  .:„-;,-;■;  'y 

,  Mais  par  lettres  c^ntinit^ltf'^        -"ivka  ■  .- 
i-ap/upart  d'érudàitn^        .'.  .::-:lf:i:^:.l 
A  gens  de  réputation.  '  '       .       j»:.- .. , 

,  De  l'.ius  côtés  i\  fon  jJrcffe  ,  <  . 

Avis  ^journaux  y  venoieni  fans  etjiig.    ■-■  ti  tt 
iiafittittSyrts, frais  échs^ 
Sait  aifOfiutSffoit  en  balots.      .  îi.-.;Kri 
•i,ui  $oit/MfS  M  niHiVtllts,  riche ,      l v.:      :  ' 
Defapartn'entettitpasdùdm»      1 -,;tf  v. ..  . 
Falloit-ii  écrire  au  burtéUt ':  ■  '         r  '-jl.  r J 
Sur  un  phinomine  nw»t4ÊUf   ■.     .  a.-.  •  „ 
■^fUioncer  rheureà/i /nityaiUe 
'         w«ffK/ÎT/r ,  d'ujife  midailU t  .    :  „  .  •  •- 
Scrigircrifoû'icUcur  .  .. 

jDes  louansespoof^uii^^ttjirs  ,  .■;  j;  j  » 
I)'^rnaiiUmon.-0»(ftir.l«Tnifp4i 

'  V habile  &fidiU  ésrivain   ■*  1 

N'avait  pas  la  goutte  à  la  maùL  ^  MsàicH 
Citoit  /«  faSeur  du  Parnajfe.  *  .t -.t 

OrgU  il,  &■  cette  dif grâce  ,  ,  .  • 

_F^ptrdrçmx^ils^f\<mxNorisi^^t,Ay. 
At(x  Toinavds ,  Cuptrs  &tLtibniUi  -  /,  ; , 
A  B^fnage  le  jonmaUjle  ;    .       .iiinit-nt'  •?. 
A  BayU  U-vpMifiti.  .J  .  -.-V/ccir  nn'i 
Aux  commefltfitaim.Gvn^»  . ,.'.,.,:..t.V.'.î 

,.  ^fl/(rrvjc«/vi^^^  ......  .. 

i  .  ,^mm!^xm('m4>^M  enp 

Ce  commerce  continue(;d9  lettres. avec, tant. d» 

S'  vans  ,  à  empêché  M,'  Nicaife  de  fe  protîuirt» 
i-même  en  qualité  d'airteur  autant  qu'i|ieût:pu 
faire.  Toui  fcs  tcrits  fe  icduifent  aux  luivaos.:  li 
Un  éloge  .«latin  &.  une,f^itaphcv</0^/j/iR  â'A|i|uifof') 
de  M.  Pedfi'^ffiédecln,.^;  poëre  latin  célèbre-» 
avec.  Je  cata!nr;uc  des  ouvrages  de  ce  favant ,  tant 
imprimés  q^uc  maniiicnts.  On  trouve  l'un  &  l'au- 
tre avec  l'ouvi-agc  de  M.  Petit ,  intitulé  :  Homeri 
■^'IPif^i^'lf  .înpivnc  «ix^À^Aa.iUtrefht.  t,  \}û% 
Imn^rU,  LIIIMij 
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«xpBcation  A\m  ancien  monument  tronvc  en 
^Gnicnne  ,  "dans  le  -diociMe  d'Aîich  ,  chargé  de 

ouantité  de  fymboles  fort  cnrieux,  avec  unein^ 
fcription  latine  au  milieu  :  cette  explication  fiit 
imprtmée  en  1689  in-^"  :  l'auteur  la  fît  à  Paris. 
'Quel(]u'uii  l'ayant  critique  fans  raifbn,  l'abbé  Ni- 
caife  répli<i]ua  a.  la  critique ,  Se  fit  voir  Kgmirance 
de  fon  adTerfaire:  nais  il  ne  voulut  pas  faire  im- 
primer fa  réplique  de  peur  de  le  mortifier  ;  il  fe 
contenta  de  l'envoyer  a  M.  l'archevêque  d'Auch. 
f.  Une  diiTertation  latine  imprimée  en  161^9  fur 
me  médaille  de  Tempereur  Adrien  ,  qui  porte  au 
Kven  c«t  empereur ,  Sabine  iâ  femme  ,  6c  Anti- 
voiît  foa  favori  ;  repréfent^  fbm'  les  fîgnres  d'O- 
firis,  d'Ifis ,  &  d  Harpocratc  ,  élevés  fur  les  ailes 
'd'une  aigle  comme  déifies.  L'abbé  Nicaife  inti- 
toll  cette  diifertation ,  De  nummo  paathn»  Jtiria- 
«tf  ia^mrnnr'u ,  &  la  dédia  à  M.  Spanheim.  4.  Une 
^MnmAm  fur  Ut  Syrints ,  ou  difcoun  fur  lutr/ormt 
4ffigiirtt  à  Paris  en  1691 ,  m-4",  dédite  à  M.  flou- 
«herat,  chancelier  de  France.  L'abbc  Nicaife  y  fuit 
l'opinion  de  M.  Huet,  qui  prctcndoit  que  les  Sy- 
Tièaes^foient  des  oifeanx  non  pas  des  monllres 
marins,  f .  Un  quatrain  fv  la  mort  de  la  fomcufe 
Plfcopla,  fi  louée  par  les  poètes  de  fon  temps,  &  une 
lettre  latine  fnr  le  même  fujet  &  MM.  de  Tacadémie 
des  Ricovrati,  qui  reçut  fort  agréablement  ces  piè- 
ces 6c  quantité  d'autres  de  diverfes  perfonnes  que 
l*«U>é  Nicaife  emwf  •  fur  le  même  fujet ,  &r  il  en 
reçut  des  lettres  paieiMes  d'académicico  dePadoue. 
€,  Deux  lettres  très^cnrienfÎMécrites  A  M.  Crirrel  en 
1700  &  1701 ,  &'  imprimées  dans  les  nouvelles  delà 
républi(}ue  des  lettres  du  mois  d'oâobre  1 70} .L'ab- 
bé Nicaife  y  entre  dans  le  dlitiil  defcs  voyages ,  de 
fts  coniMoittanccsA  ^  ouvrago.  7.Un  difeoun 
fitr  la  mnfiqne  des  anciens,  qu'il  avdt  étf  delTeiii  de 
donner  avec  phifieurs  lettres  de  feu  M,  Ouvrard, 
chanoine  de  la  métropole  de  Tours,  &  qu'il  acheva 

Eu  après  la  mort  de  ce  chacKMié  à  qui  il  le  vou- 
t  dédier.  8.  Une  trftduâioa  fiftaçoife  de  litalien 
.de  Bellori ,  conftmm  It'ikfcriptiort  des  tahleanx 
du  Vatican,  avec  un  diffours  fur  l'école  d'Aihc- 
nes, &  furie  Pamaflc,deux  tableaux  de  R.iphael.  9. 
Une  diifertation  latine  (iir  une  infcription  ancienne 
qu'il  avoit  trouvée  au  village  de  Viliy,  où  il  avoit 
une  maifon  de  campagne  ;  tCtte  infcriptibn  com- 
mence ainfi  i  Mtratrio  &  èBmtrvm  Artulia  ^  &c.  Il 
travailloit  à  un  traité  de  peinture  lorf^u'il  mourut. 
Ce  fut  à  lui ,  ^ue  le  pere  Kiricer  ,  Jefuite,  dut  le 
plan  de  ce  t]u  U  y  a  de  plus  confidérable  dans  le 
laiiumt  6c  qu'il  a  mis  dans  Ion  Latium  antiquum. 
JL'abbé  Nicaife  le  lui  obtint  du  cardinal  François 
Vatberin ,  à  ^ni  il  préfehfa  un  mémorial  it  ce  fu- 
jet. •  Fcyti  les  deux  lettres  à  M.  Carre! ,  &c.  & 
la  hlbliot.  dtsaut.  dt  Bourgogne ,  par  l'abbé  Papillon. 
NICAISE  DE  VOERDA,  dunktrVOKRDA. 
NlCAia>fiE,  AQMmfar,  cnui»Miriàl|,  poëte 
9c  médecin,  vivoit-vât  Gi  CLX  blyajpnde,  & 
l'an  140  avant  }.  C.  du  temps  cTAttaiemrnommé 
Caljtonids ,  roi  de  Pergaine ,  qui  avoit  défait  les 
Gaulois  Grecs.  Suidas  dit  qu'il  ctoit  fils  de  Xeno- 
pbaae  de  Colophon ,  ville  d'ionie ,  &  rcinaraue 
one  d'amm  Ib'ftififleM-Itôfiea  de  nation.  Mais 
il  eft  alïïiré,  par  le  témoignage  môme  de  Nican- 
drc  ,  qu'il  étoit  de  Claros  ,  petite  ville  d'Ionie 
dans  \t  vôifitiagc  de  Colophon,  4  que  fon  pere 
ibiilommoit  DmmiH*.  On  ne  l'a  dit  Ètofieii,  que 
|Mc«^^i  deméuré  long-temps  en  Eldie,'àt  qu'il 
en  a  écrit  l*hii)otre.  On  attribue  un  grand  nombre 
d'ouvrages  i  Nicandre.  Ceux  qui  nous  relient 
font  intitulés  Tficriaca  ,  St  AUxipharmaca  :  cc  font 
«l'axcellens  poëmei  ;  lés  autres  du  même  genre  , 
teieat  t'O/JUdfKe,  ob  11  traitbit  des  ferpens,  ÏHya- 
4nMla,iiA.«ecueildcdn«t»' remèdes,  &  lespo- 


gnofiiques  dans  les  maladies  ,  tout  cela  en  vers*' 
lie  ftboliafte  de^ Nicandre  cite  les  deux  preaûecr 
ouvrages  :  Suidas  fait  mention  des  deux  autres. 
Athénée  cite  auffi  en  plnfieurs  endroits  fes  gdor» 
giqiies  ,  ouvrage  poétique  que  Cicéron  a  ConOB 
{iti.  i  de  orat.  )  &  fon  traité  des  mouches  à  miel  : 
&  Ant<mius lilMraljs.aitflMnen que Tzctzès , ont 
copié  quelques  vcn  virn  «iTnge  de  Nicandre  , 
où  il  traitoit  des  métamorphofes  en  cinq  livres.  If 
falloir  cjue  cet  homme  eût  la  veine  bien  fertile, 
puifqu'outrc  ces  ouvrages,  il  en  fit  encore d'hif- 
toriques.  Colophon  étoit  le  chef-lieu  de  Qaios  oh 
il  étoit  né  :  il  crut  devoir  cette  maïqm  de  recon- 
noiiTance  à  fa  patrie  uue  d*écrire  fon  hiHoire ,  & 
elle  a  été  connue  d'Athénée  ,  oui  livre  1 5  en  cite 
le  troifiéme  livre.  U  demeura  lone-temps  en  Eto- 
ile :  ce  pa^  lui  parut  mériter  au£  fon  attention^ 
&  les  anaens  citent  alTez  (bavent  fes  Etoliques. 
La  Béorie»  flt  en  particulier  Thébes»  l'occupât 
aufli.  On  cite  jufqu'au  dixième  livre  de  fon  ou- 
vrage fur  la  Sicile  ,  &  il  travailla  encore  à  lliii^ 
roirc  ou  à  la  dcfcription  de  l'Europe  entière.  Athé- 
née ,  Macrobe ,  Etienne  de  Byiaïutt  le  Scholiafle 
des  Thériaques  ont  parlé  de  tous  ces  différens 
traités ,  Se  Suidas  y  en  joint  un  autre  en  ttois  li- 
vres fur  les  oracles.  Ce  n'eft  pas  (ans  raifon  que 
Nicandre  a  reçu  des  éloges  ;  on  a  quelques  épi- 
grammes  à  fa  louange  dans  le  premier  livre  de 
rAnthologie. * Cicero , //^.  de  orat.  Macrobe,  /.  5 
Stuur».  €.  at.  Athénée.  Pline.  Suidas ,  &c.  cités 
par  Gefner , f/i  hîUioth.  par  Voflius ,  L  ^,dt  AjjV. 
Crac,  dt  poil.  Grccc.  c  .  8,  &  Jt  phUofoph.  c,  1 1 ,  § 
Caflcllauus ,  in  vit.  med,  Lilio  Giraldi ,  dioL  4  dt 
poit.  hifi.  Jufle,  chron.  med.  Vander  LindCB  ,  dh 
fa'ipt.  mtdU.  Le  Févrc  ,  Wcs  despoius  Gntu 

NICANDRE,liU  de  CW/<,  roi  de  Lacédé- 
mone ,  de  la  famille  des  Proclides ,  commca(a  à 
régner  après  fon  pere,  l'an  806  avant  J.  C.  Sous 
fon  règne,  TcleclDS,  roi,  de  la  famille  des  Eu- 
nrflhénidcs ,  fut  tué  par  les  Meflleniens.  Nicandre 
mnt  wtré  dans  TArgoIide ,  y  fit  nn  grand  dégât. 
Il  avoit  été  appelle  par  les  Afinéens,  qui  furent 
enfuite  punis  par  les  Argicns.  Nicandre  régna  59 
ans.  *  Paufanias  ,  in  laem,  Du  PÎU  »  AëMmt.  aHI»& 
virf.  dit  hifiariens  profana. 

NICANDRE  &  MARTIEN  (faînts)  noMyn 
dans  le  IV  fiécle,  du  temps  de  la  perfécutîon  de 
Dioclétien  &  de  Maximien  ,  fuivoicnt  la  profcf^ 
fion  des  armes  dans  les  troupes  de  l'empire ,  quand 
ils  furent  éclairés  des  lumières  duchrinianifme.  Le 
gouverneur  Maximeajrant  voulu  obliger  lesfoldatt 
d'ol&ii'  de  l'encens  aux  idoles  ,  Nicandre  reftifa 
de  le  faire,  &  fa  femme  Darie  l'exhorta  publique, 
ment  à  tenir  ferme.  Le  gouverneur  ordonna  qu'ils 
ftiffent  mis  en  prîfon.  Martien  s'étant  de  même 
déclare  Chrétien,  y  fiit  aufll  conduit.  Trois  fcmai- 
ties  aprà  'ût  furent  retirés,  de  frifbn.  Nicandre  fc 
Martien  fbrctat  condàitanés  i  avoir  la  tété  tran^ 
chée.  Pour  Dorie  elle  fat  mifc  en  liberté,  &  ao^ 
compagnafon  mari  au  iûpplice.  On  met  ces  mar- 
tyrs au  '1^  de  juin  :  mïis  ni  l'année  ni  le  lieu 
it  ]sat  martyre  ne  font  cenaios.  *  JSa  e^id  Rhîp 
iiarf .  Bàillet ,  nù  Jttfàinit. 

Nicandre  a  Alexandrie ,  hiftorien  Grec  ,  dui 
écrivit  un  traité  des  difciplcs  d'Ariflote  ,  feu» 
Suidas.  Ileildiffibent  de  Nicandre  de  Chalc^ 
doine ,  hiflorieii  dté  par  Athénée  ^  /. .  11 ,  ^uî 
nous  apprend  que  cet  auteilr  arvoit  écrit  lliifloiré 
du  roi  Pmâas:  &  d'un  atttrti  NlCANffRE  de  77iy*j 
tirty  qui  avoit  fait  un  traité  fur  les  peuples  ou  trmiis' 
Atliqnes,  ainfi  qu'on  l'apprend  d  Harpocration. 

NlCANOR,  fils  de  Fatndtty  général  de  l'ar- 
mée dès  nns  de  Syrie  j  iûrenvoyé  en  Judée  avec 
Goq^ias ,  ^ar  kB!ôoiàm'Ef^uu»\  pour  afi&er 
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Alcime  &  Philippe.  I!  fut  défait  par  Jadts  Hgdià- 
■lî  «[.P*"^"  "cuf  mille  hMnmcs  dani  cette  ba- 
taiiie,! an  du  inonde  3870,  &  165  nvnnt  r  c 
n  continua  dlnquiéter  les  Juifs,  fous  Antiochus 
Eupator;  &  lorfqiic  Dimétrius ,  fiJs  de  Seleucus» 
cutôté  le  iceptrc  6c  la  vie  à  ce  dernier»  U  bxx  fait 
Cher  dune  armée  formidable ,  avec  oixfre<de  ne 
pat  pardonner  à  un  fcul  des  Juifs,  &  jura  de  rui- 
attte  temple  &  la  ville  de  Jérufalem.  Judas  Ma- 
«lafae,  avec  trois  mille  hommes  feulement,  s'oppofa 
f  defTcins ,  &  tua  tremc-cinq  mille  des  Infidè- 
les ,  avec  ce  général  impie,  l'an  3873  du  monde, 
&  161  avantl.  C.  •  I  yVacA-W«,*.  ^îII,«.  ,4  & 
15.  Jofephc, !i  c.  17, 

NICANOR  d'^^xa«dWr,  «atcllrd^ule  hHtoire 
d  Alexandre  /«GW^pooroh  être  fans  doute  le 
aitee  <me  ce  Léandre  Nieanor ,  dont  nous  par- 
Ions  ailleurs.  D'autres  croient ,  mais  avec  peu  de 
lailon ,  que  Séleucus  Nicanor  ou  Nicator,  roi 
de  Sync ,  eft  cet  hirtorieo»  Les  anciens  parlent  de 
divers  autres  auteurs  de  ce  nom.  *  Laâaoce .  L  i 
^fidik  ntig.  i.  <v  Volfiw ,  ftc. 

MCANOR  de  Samos,  hlfloricn  Crcc ,  qui  a 
fait  un  traité  des  Fleuves ,  lelon  Phitarque.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

NICANOR  ,  étoîe  du  nombre  de  cc'ix  mu 
fcVOMUt  trempé  dans  la  confpiration  contre  Ale- 
xandre U  Grand ^  mail  qui  ftitdéconverte.  *<>uiat- 
Qirce ,  /.  6 ,  c.  I.  ^ 

NICANOR ,  fort  connu  dans  Parmée  d'Ale»in- 
dre,  non-feulement  par  fa  quaiiti-,  mais  encore 
plus  par  fa  témérité  &  par  fon  audace ,  qui  furent 
caufe  de  fa  perte.  •  Q^Ont^Curce ,  iL  ) ,  a.  9,  & 

tnCANOR  StagifittM^  AlexaiKk«&  Ghmi 
envoya  des  lettres  aux  Grecs  exilés, pour  lc«  faire 
revenir.  •  Diod.  de  SiciL  t.  1 8. 

NICANOR  ,  fîls  de  Parminion ,  étant  mort  dans 
1  Hyrcanie  à  la  fleur  dé  fon  âge,  fon  frère  Philo- 
tas  refté  avec  deux  mille  Hx  ce»  Itomnes ,  lui  fit 
i&ire  des  obfëqties  magnifiques»  *  Quint «Cafce, 
/.  j ,  c.  9,  6"  /.  6,  c.  6. 

NICANOR  ,  amiral  de  la  flotte  d'Antigone, 
étoit  non-feulement  poltron  ^  mais  très-ignorant 
dans  le  niéder  de  la  guerre.  •  Polyen ,  /.  4 ,  c.  6  in 
Amidon,  com.  8.  II  fut  pris  dans  Une  embufcade 
par  <::ailandre ,  &  mis  à  mort ,  in  Cajfandr.  corn,  i . 

NICANOR ,  avoit  la  charge  de  recevoir  les 
étrai^s  à  la  cour  de  Ptokmée  PUUuU^he  »  roi 
ffBgypte.  Ce  fat  hii  qui  etit  of-dre  de  la  part  de 
ce  prince  d'avoir  un  foin  particulier  des  inter- 
prêtes ,  qui  lui  avoient  ctc  envoyés  de  Judée , 
pour  traduire  en  grec  l'ancien  teAament,  sll  en 
finit  croire  Itiifloire  d'Arifiée.  *  Mcpbc^éuitifmt, 
âf*  Xil,  ckap.  X. 

NICANOR  ,  natif  de  nflc  de  Chvpre,  fut  un 


ÙÙBttWéè  aiYtrefois,  nouvc,,^  royaûmt  dt  Uon,  Èc 
fofttdis  dt  Mahomtt ,  à  caule  de  la  fertilité  &  de  fil 
ruhefles.  Ce  pays  Fertile  en  mab;  ÏKats  fl  % 
produit  point  de  fromentv  Les  piUMges  y  foj 

r,c  fi!'-  ^"  ^^'•^"•i^      coton  ;  I 

les  forêts  y  font  pleines  de  grands  afbrés»  doiA 

?e"n*  r^""î  ^^"'.^  ^"^^  «fîn-éliowi^ésfi 
enant  par      „«„  n'en  peuvent  embraflcr  » 

fur  la  mer  du  Sud  ,  mais  elles  n'ont  pas  uné  belll 
eau,  &  ne  fervent  guère  qu'à  fàififiér  les  vraiek 
par  leur  mâaott.  Sefoue  roua  ^  Sauvages  dé 
cette  piov,n«ftv«»t  îa  langué  efpagnoll,  tk 
font  fort  adrt*»  dans  les  arts  méchaniques.  ù  bè 
de  Nicaragua  eft  remarquable  par  fon  étcnduCk 
qu.  commence  à  trois  ou  quatre  IteUes  de  la  mer 
lnvln  >  mer  dit  Nord,  par  lé 

droit  nommé/*  Port  Salm-Juan  ;  on  dit  qu'il  a  plus 
de  cent  treme  heue.  <!c  tour.  Il  nôUril  une  to^ 
nite  de  poiffons ,  &  Un  grand  nombre  dé  croco». 


&:  eft  le  kjonr  du  gouverneur  de  la  provincèi  tk 
des  autres  officiers  du  roi.  C'cÛ  aui&  le  fié»  d'ui» 
cvêque  fiiffragant  de  l'archevêché  de  Mixique. 
A  UOM  licues  de  b  ville  on  voit  im  volcah  fuf 
ttne  Montagne  fort  haute ,  qui  jette  le  foir  lé 
matin  une  fumée  cpaiffe  >  &:  vomit  Une  grandé 
quanuté  de  pierres  brûlées.  U  féconde  ville  dé 
la  province  eft  Granada ,  i  feite  fieliés  de  Léon  ; 
les  autres  font ,  la  nouvelle  Ségovie ,  Jaën ,  &rc. 
Granada  &  Jaën  font  bâties ,  la  première  fur  là 
lac  &  la  féconde  fur  le  canal.  Les  Efpagnols  ^ 
ultiyent  des  cannes  de  fucre.flt  fbnf  dWelIcnli 
vinaigre  des  cénics  qui  y  cioîfTefit.  A  fépt  lièuel 
de  Granada  on  trouve  encore  un  volcan  ,  dont  lé 


,  iiatii  m,  1  Mit  uc  V  ijvjiie  ,  rur  un 

Ses  fept  diacres  choifis  par  les  apô^s.  On  àit 
■  u  fon  pays  ,  &  qu'il  y  M,  itfefiJ 


quHI  prêcha  dans  ,  ^  ^«i..  y  «■>i- 

&  martyr. 

NICANOR,  tribun  dans  I  armée  de  Vcfpafien , 
lut  un  trés-honnêtc  homme  ,  fort  brave  6c  vaillant 
de  le  per^ne.  Ce  fut  loi  qui  après  la  prïfe  dé 
Jotapat  pcrfuatîa  à  Jofep^ie ,  qu'il  favoït  être  ca- 
ché dans  un  puits ,  de  le  rendre  aux  Romains.  Il 
fut  tue  au  fîége  de  Jérufalem,  d'un  coup  de  flc<:he' 

gu'on  lui  tira  de  deffus  les.fll(lraUles  lorfqu'il  ex- 
ortoit  les  Juifs  à  ft  reikbe.'  n'â^t  ibrt  regrette  dé 
Tite.  •  Joféphe,^Wm  A»  A^,./.  ///,  c.  »«, 

&  L  y ,  chap.  17.  ' 

NICARAGUA,  province  du  grand  gouverne- 
snent ,  ou  parlement  de  Guatimala,  dans  la  nou- 
velle l^pagne ,  enfAmérique  fepcentrionale ,  entre 
les  Hombires^    CoOk-Ricm.  Qi^^lques-ou  l'ont 


fommet  ne  laiflc  pas  d'être  couvert  dé  nlufiçiiré 
arbres  f^^uîtiers.  LÉON.  «De  Isict,  AÎA  ék 

NICARETfe  ou  NtCfeRATE  (  fainte)  vîergé 
de  ConftantinopJe  ,  dans  le  iV  fiécle  ,  ctoit  dé 
1  une  des  plus  ilhrftres  familles  de  Nicomédie.  Ellé 
quitta  ton  pays  pour  aller  demeurer  à  Conftantii 
nople  ,  où  elle  erabraffa  l'ctat  de  virginité ,  86 
employa  fes  biens  à  afSfler  tes  pauvres.  Elle  refitfà 
d'être  élevée  au  rang  de  dlaconcffe  &  à  la  charge 
de  fupérieurc  des  vierges  de  Confhntinople  i  quj 
n  étoient  pas  renfermées  dans  desmonaflerés.  Dani 
le  temps  que  Ikint  Chryfofbme  fut  dépofc,  i  Rrt 
404 ,  r^earete ,  &  les  antres  vierges  à  fon  exemple;» 

rehifercnt  de  rcconnoître  pourévêquc  Arface ,  que 
Ion  avoit  mis  en  fa  place.  Elles  quittèrent  Conli 
tantinople,  &  fe  retirèrent  dans  un  lieu  où  Nici» 
rete  acheva  le  refle  de  fes  jours.  On  fait  mcntiot^ 
d'elle  au  ardécémbré.  *Sozoméhc,  livre  8 ,  (hapurt 
1).  Baillet,  yiis  des  faints> 

NICARIA ,  ifle  de  l'Archipel  vers  TAfie,  étoit 
anciennem^t  a(>pelléé  Icarla.  Elle  regarde  iti  lÀ 
vant  Safflosi  au  coiiçbant  Naxia  ;  au  tiord  io^ 
6t  au  (M.  Patnfos.  Ctfte  if!e  n'a  de  circuit  qu  eiv» 
viron  quarante  milles ,  &  elî  beaucoup  plus  lortguê 
que  large.  Il  y  avoît  un  temple  nomme  TaUHM^ 
lion ,  confacré  à  Diane.  Paufaniasdit  qif*é11eeOTlè 
nom  de  Maeris  (  c'cft-à-dire  ,  longue ,  en  erié  )  pUî4 
celui  de  Fergame ,  &  d'Jcarie ,  à  caufe  d'îéare  , 
de  Dédale  ,  qui  tomba  dans  la  mer  en  cet  endroit!. 
Le  terroir  fcroit  bon ,  s'il  étoit  bien  cultivé  :  maÙ 
les  habitails  négligent  de  le  faire  valoir,  pù'cç- 
que  les  corfaires  le  viennent  fouvent  piller.  Slir 
la  côte  qui  regarde  l'orient,  il  y  a  une  haute  tour» 

oà  foM  tteatdtt  ftu  «lliflii6  toutt  k  «liti  peiv 
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£iire  fignal  à  ceux  qui  courent  ces  mers  de  ne  pas 
aller  hcuttcr  contre  des  écueîls  dangereux  ,  qui 
font  encre  cette  ifle  &  Sames.  Depuis  environ  deux 
fiécteSif  que  les  Turccl'ont  ttie  aux  )uflïnians  de 
'CèoM^  a-^iù  «lie  appartenoit,  avec  l'ifle  de  Chio , 
•Ke  elJ  fous  le  faAgiac  ou  gouverneur  de  Gallipoli. 
Elle  avoit  une  ville  de  ce  même  nom  ,  qui  étoit  le 
lîcge  (l'un  évêque ,  fuffragant  de  Rhodes.  *  Ch. 
fiecman  ,  A//?,  ùt/ui.  c.  j. 

NICASTRO  ,  Kialfintm  ou  tJtocaJirum  ,  ville 
du  rojatime  de'NapIes ,  dans  la  Calabre  ultcrieiire, 
^vec  cvcchc  Aiffragant  do  Reggio.  Cette  ville  cft 
]>etite,  &  cil  ûtuée  au  pied  du  mont  Apennin  ,  à 
^inq  CM  fix  aiilles  de  la  mer.  Elle  a  le  titre  de  com- 
&  appartient^  la  mailba-de  CaiscdoU.  ^«vcr 
CARACCtOLI. 

NICAUUS,  reine  d'Egypte  &  d'Ethiopie,  cft, 
félon  Jô/èphe ,  cette  reine  de  Saba  ,  appellct;  par 
d'autres ,  MakeJa ,  laquelle  ayant  oui  parler  de  la 
']a^eij[e  deSalomon^  vu»  versl'aii  1047  du  monde , 

iif 88  avant  J.  C  'du  Ibnd  des  parties  oiéridio- 
mles  à  Jdrufalem  ,p6ur  reconnoitrc  fi  tout  ce  qu'on 
■<3îfoât  de  ce  (Cune. prince  wtoit  vcrit.ible.  Quelques 
auteur',  ont  dit  iju'cllc  venoit  de  TAr.ibic  heuiculc, 
|>ro«ùice  aHez  proche  de  la  PaleAinc  ;  mais  d'au- 
txésfbatiennent  qu'elle  vcnoit  d'Ethiopie ,  au-delà 
•é^  la  mer  Rou|;e.  Lccriture  dit  ({u'après  qu'elle 
%ât  vn  la  magnificence  de  ce  roi ,  &  cpi'clle  eut 
remarqué  |a  fagcffa  de  (es  difcour?,  ûpcnctration 
'dfins  les  chofes  les  plus  cachées ,  l'ordre  de  ia  mai- 
son, &  le  nombre  de  Tes  oiHciers ,  elle  fut  ravie  en 
«dmirition,^  &  jfu'elle  le  tcmoigoa  àSaliOinon  par 
dès  difcoûrs  obltgeans  ;  eftimant  heureux  ceux  qui 
avoient  J'avantage  de  vivre  auprès  de  lui.  Elle  fit 
à  ce  prince  des  prcCens  qui  confilloient  en  Ax- vingts 
talens  d'or ,  qui  font  prcs  de  huit  milMons  de  livres, 
en  perles  tKs-précieufes,  &  engraod  nombre  d'ez- 
«ellens  parfinns.  Apres  a^îr  avoué  que  Salomon 
néritoit  d'être  confidcrc  comme  la  merveille  de 
Ion  llécle,  elle  fc  retira  pénétrée  d'admiration  de 
tout  ce  <^u'elle  avoit  vu  &  oui,  &  fut  comblée 
,pêx  ce  pnnce  de  préfens  infiniment  plus  précieux 

rn'ctoient  ccux  quVUe  lui  avmt  offerts.  *  III. 
rois  y  e.  lO.  II.  Paralipomtnts ,  c.  9.  JoTcphc, 
■/.  8  ,  aat:^.  c.  t.  Origcne ,  hom.  11,  in  G  en.  Baro- 
nius,  A.  C.  I.  Torniel,  A.  M.  $043 ,  n.  1  j  6-  14. 
Abulenfis  y  in  e.  10,  lU.  Rtg.  quàjl.  i  9  ; 

t.  If.  Paralipom.  quaft.  1. 

NICE,  ville,  avec  titre  de  comté  &  évâchc 
fnffragant  d'Embrun.  Cette  ville  dcpendoit  autre- 
fois de  la  Provence  :  aujourd'hui  elle  appartient 
au  duc  de  Savoye.  Les  anciens  auteurs  latins  l'ont 
notnmée  divericment,  Nicea,  Nicay  I^icaa,  N:cia, 
8c  ks  Grecs  Nnak.  Ou  |'a  auffiappellëe£«//d/>i/<(; 
Sries  Italiens  (a  nomment  aujourd'hui  M^^o.  Son 
rom  primitif,  qui  veut  dire,  f'^iaoirc  ,  lui  fut  don- 

81;  par  les  Marieillois ,  qui  en  font  les  fondateurs , 
rq^sfelpa  toutes  les  apparences,Ia  bâtirent  après 
«Voir  rdàpoité  quelques  viâoizesfur  les  Liguriens. 
Elle  étoit  peu  eonfidéràble  dans  fes  commence- 
inens ,  &  clic  ne  s'eft  augmentée  que  des  ruines 
de  CîfiulU ,  ou  CtmtUe ,  qui  étoit  la  capitale  des 
^^atjtens.  &  le  fiége  derévéchc^qu'oatranifira 
«'Pli^e.'  IKce  a  été  (oumile  aux  rois  de  Bourgogne , 
Sr -aux  comtés  de  Provence,  8c  eA  enfin  pafTée 
fous  la  domination  des  ducs  de  .Savoye.  Les  habi- 
lans  avoient  fouvent  voulu  lecoucr  le  joug  des 
comtes  de  Provence  leurs  /buverains  ;  ce  que  les 
Ijiifloriens  de  cette  province  prouvent  par  la  guene 
«lélrarfirent  Raimbnd  Bcrenger  HI ,  Fan  1 1 1;^ , 
<«  KaiRi9>nd  Bérèngcr  V,  Tan  1229.  Améc  ou 
|^;nèdée,yll,  ufurpa  ce  pays  fur  Jeanne,  comtefTe 
<k, Provence,  dans  le  temps  qu'elle  étoit  occupée 
àiu;,tri^Iésdurojrauae  df  Naples^es^ycccircursy 
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qui  n'ont  pu  juflifîer  leur  ufurpation ,  fondent  lenrs 
droits  fur  une  cefTion  qu'ils  prétendent  leur  avoir 
été  faite  l'an  141 8  ou  1419 ,  par  lolande mère  & 
tutrice  de  Louis  ill»  comte  de  Provence,  &roî 
de  Nju>les ,  qui  abandonna  Nice  pour  une  préten- 
tion de  160000  livres  qu'Amé  de  Savoyc  diloic 
lui  êtie  ducs.  Cependant  les  députés  de  nos  rois 
leur  ont  fait  voir  en  diverfes  occafions,  que  ce 
droit  étoit  imaginaire,  &  qu  lolande  ne  pouvoit 
pas  céder  Nice  ^  .quand , même  les  prétentions  du 
due  dé  Savoye  auroient  été  raifonnnbles.  Cette 
ville  eft  belle  &r  marchande  ,  eft  le  fiége  d  un  fé- 
nat  fouverain  ,  &.'  cft  défendue  par  un  château  , 
qui' eft  des  plus  forts  de  l'Europe.  Il  fut  attaqué 
vaioemept ,  lorfque  la  ville  fut  prife  par  l'armée 
du  roi  François  1 ,  conduite  par  François  de  Bour- 
bon ,  comte  d'Enguien  ,  &  par  les  troupes  du  Turc, 
fous  liarberoufl'e,  le  20  août  154).  Ce*  fut  dans 
cette  ville  que  Te  fit  en  if  ;8 ,  l'cntrcvuc  du  pape 
Paul  III ,  avec  l'empereur  Chârles-Qitiar ,  &  le  roi 
Irançois  I,  ou  ce  pontife  fit  conclure  le  18  juin, 
une  trêve  pour  dix  ans  entie  ces  deux  mo.Tarfjucs. 
Louis  XIV  prit  Aicc  l'an  1691  ,  &  la  rendit  par 
!e  traité  de  paix  conclu  avec  le  duc  de  Savoye 
Pan  169^.  II  la  reprit  l'an  170)  ,6l  le  château  att 
mois  de  janvier  i  yo6 ,  Se  donna  les  ordres  pour  tà 
démolition  de  l'im  fit  de  l'autre,  &:  le  comti  de 
Nice  fut  rendu  au  duc  de  Savoyc  par  le  traité  de 

Faix,  ligné  à  Utrecht  le  11  avril  171?.  Outre 
églife  cathédrale  qui  cft  dédiée  à  fainte  Réparée 
ou  Réparate ,  il  y  a  trois  paroilTes ,  un  collège ,  8^ 
diverfes  maifons  religieules.  Le  comté  de  Nice  eil 
diviff  en  vicariat  de  Nice,  vicariat  de  Barcelo- 
netfe,  vicariat  de  Sofpello,  fit  vicarut  de  Puerin; 
&  a  fous  loi  les  comtés  de  Bucil  &:  de  Tende.  La 
ville,  fituée  dans  une  campagne  extrêmement  fer-; 
tile,  eft  au  pied  des  Aines»  &  au  bord  delà  mer, 
entre  la  rivière  du  Vit  8c  Ville -Franche  ,  quî 
eft  le  port.  Au  rclîc,  l'amphithéâtre,  les  infcnp- 
tions^  &  les  autres  monumens  qu'on  voit  en  cette 
ville ,  font  d'iUuftres  témoignages  de  fon  antiquité. 
Pierre  Jofred  en  a  écrit  fhiftoire.  François Rafini» 
dit  Ménintagut  ,  éveque  de  Nice  ,  publia  Tan 
16 10,  des  ordonnances  fynodalcs.  CAwA«r  CE- 
MELÉE.  •  Ptolémée,  ub.  j,  Eur.  Strab.  /.  4, 
Pline  ,  /.  J ,  c.  4.  Pomponius  Mêla,  /.  c.  4,  &c, 
Pierre  Jofred,  in  Nieaa  (ivit.  ferdinand  Ughel^ 
tom.  4 ,  ItaRû pitra.  Sainte-Marthé  \  nm.  j ,  GaU: 
ehriji.  François -AuguHin  de  la  Chicfa  ,  in  chr. 
tfifcop.  Sahaud.  &  corona  rtgia.  Guichcnon  ,  kijl.  dt, 
Savoyt.  Vincent  Barralis ,  in  ckron.  Liri/t.  Rufi. 
Ai/7,  dts  comiuJt  Pnvtnct^  Noft.'ad4mus.&  Bouche  , 
hjl.  tU  Provatc*.  Cafl'ap  &  du  Pùi ,  nehtt^  du 
droits  dts  rois  Jt  Frmo*  iimuf!iCK$,/iir',iu^iùiiu  dt 
Provence,  &c. 

NICE  DE  LA  PAILLE  ,  ville  d'Italie  dans  le 
Montferrat f  eft  nommée  par  ceux  du.pays,  Aïr; 
M  dtOt  p0glim.  Elle  eft  fituée  é^âe\^  A  Aqui, 
et  a  beaucoup  fottffcrt  durant  les  gu'erifes  d'Italie. 
NICE ,  ville  deTurquic ,  eftmA^  UlSSk. 
NICEARQUE,  excellent  peintre  de  fon  fiéclci 
peignit  entr'autrcs  ,  Ycaus^.au  miiiçu  des  trois  . 
Grâces  &c  CupidQii,,.flp  Hérct^e  d'un  air  for^ 
trifte ,  &  plein  de  dépit  ^poor  avoir  éu.la  foi blefte 
de  s'ttre  laiffé  vab'érê  par  l'amoiir.  ?  Pline ,  /.  3  ; 
t.  1 1. 

NICEAS  ou  NICETAS,  évêqiie  d'Aquilée,  au 
commencement  du  V  Héclc ,  avoit  écrit  d'uni^ 
manière  fimple  fie  facile t.ii^E  livnu.d'inftruâioiip 
pour  ceux  que'Pon  difpofe  ati  bîipifême  ;  8c 

traite  adrcfTc  à  une  vierge  qui  avoit  fuccombJ  à  la 
tentation.  Nous  n'avons  plus  ces  deux  traites,  Sc^ 
nous  ne  les  connoifTons  que  fur  le  rapport  de 
Gcnnade ,  qui  ea  fait  mentiom.Ce  Niccas  cÀ 
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différent  de  S.  Ni  cet  as  ,  cvcque  des  Daccs,  an* 
deçà  du  Danube,  dans  la  ville  de  Romatiane  ou 
Remefianc,  dans  le  IV  ficclc ,  qui  porta  les  lu- 
mières de  l'évaneile  dans  le  pays  des  Daces  ,  au- 
deli  du  Danube.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  l'an  397. 
Saint  Paulin  de  Noie  le  rc(,'ut  dans  cette  ville,  & 
compofa  des  vers  ù  l'a  louange.  On  ne  fait  point 
précifémcnt  le  temps  de  la  mort  de  cet  évoque. 
Les  anciens  martvrologcs  la  placent  au  11  juin, 
à  l'occafion  de  celle  de  S.  Paulin  de  Noie.  'Gen- 
nadc.  Labbe.  Du  Pin,  bibiioth.desaut.  tcclif.  du  F 
fiidc.  ^ 

NICÉE,  ville  de  Bithynic,dansrAfie  mineure, 
eut  pour  fondateur  Antigomis ,  fils  de  Philippe , 
iJf  fut  nommée  ^ntigo/tie;  nom  que  Lyfimachus 
lui  ôta,  pour  lui  faire  porter  celui  de  A'/'f«,  en 
l'honneur  de  Ta  femme  Nkta  y  fille  d'Antipater. 
Pline  la  nomme  Olbia  \  &:  Etienne  de  Byiance, 
Encore.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  à'Ifnich, 
de  celui  d'un  grand  lac  voifin.  Mais  Leunclavius 
la  nomme  Nichory  Hc  Sophie  Nichea.  Cette  ville, 
qui  ctoit  métropole  de  Bithynic  ,  a  été  célèbre  par 
les  deux  conciles  généraux  ,  dont  nous  allons  par- 
ler. '  Strabon  ,  /.  i  i.  Pline ,  /.  5 ,  c.  ult,  Etienne  de 
Balance.  Sophien ,  &c. 

I  COKCI  LE  GÉNÉRAL  DS  NlCÉX. 

L'hércfie  d'Arius  fut  le  fujet  de  la  convocation  de 
ce  premier  concile  général,  afTemblé  l'an  315  , 
fous  le  pontificat  de  S.  Sylveflre ,  &  l'empire  de 
Conflantin  /<  Grand.  Ce  prince,  l'oit  à  la  perfua- 
lîon  d'Ofuis  de  Cordoue  &  d'Alexandre  à' Alexandrie., 
foit  de  fon  propre  mouvement ,  fc  perfuada  qu'un 
concile  compolé  d'évêques  de  toutes  les  parties  du 
inonde  ,  écoic  l'unique  moyen  qui  lui  refloit  pour 
réunir  toute  l  églife  fous  une  même  créance.  Ainfi 
il  écrivit  aux  prélats  de  toutes  ics  provinces  de  l'em- 

f>ifc ,  des  lettres  trcs-oblieeantes ,  par  Icfquelles  il 
es  prioit  de  ie  trouver  iNicée  ,  au  jour  qu'il  leur 
marquoit.  Afin  qu'ils  pufTent  s'y  rendre  plus  com- 
modément ,  il  donna  ordre  qu'on  leur  fournît  des 
voitures ,  tant  pour  eux  que  pour  ceux  qui  les 
accompagneroient  dans  ce  voyage.  Il  en  vint  de 
toutes  les  |)rovinces,  &l  le  nombre  en  monta  jufqu'à 
trois  cens  dix-huit.  Vitus  Vincent ,  prêtres  de 
l'églifc  de  Rome ,  y  furent  envoyés  en  qualité  de 
légats,  de  la  part  du  pape  Silvellre,  non  pour  y  pré- 
liaer  en  Ion  nom ,  comme  le  veut  le  cardinal  Ba- 
ronius,  m.ais  pour  y  tenir  proprement  fa  place, 
comme  1  affurent  Ciélafê  de  Cy^tijut  ,  Photius  , 
&  phifieurs  autres.  Ofius,  évêque  de  Cordoue,  y 
prefida.  Les  principaux  évêques  qui  compofoient 
cette  ilinftre  afTembléc,  étoient  confefleursde  Je- 
fus-Chrifl,  &  la  plupart  en  portoient  des  marques 
fur  leurs  corps.  On  y  vit  Alexandre  i' JUxandrie 
avec  fon  diacre  Athanafe  ,  qui  ell  fi  renommé 
dans  l'égiife,  Euflathe  d'Antioche,  Macaire  de  Jé- 
rufiiUni,  Paphnuce  de  \a.  haute  Thibaidt,  Potamon 
à^HcrucUi  fur  le  Nil,  Jacques  de  Nijîie,  Afclcpas 
de  Cdie ,  Amj)hion  A' Epiphanie,  Léonce  de  Célarée, 
Cécilien  de  Cjrrhage ,  &  divers  autres  illuilres 
prélats.  Arius  y  eut  aufTi  des  partifans  ,  lelquels , 
quoiqu'cn  petit  nombre,  entreprirent  de  troubler 
le  concile,  en  accufant  de  crimes  les  évêques  ca- 
tholiques :  mais  l'empereur  fit  brulcr  leurs  libelles 
diffamatoires.  L'anemblée  fc  tint  dans  le  palais 
impérial;  &  ce  fut  vers  le  19  juin  de  l'an  315  , 
qu  on  fit  l'ouverture  du  concile.  Conftantin  y  enna 
vâtu  de  pourpre  ,  &r  tout  couvert  d'or  ,  prit  là 
place  au  milieu  des  rangs  des  évêiiues ,  &:  ne 
voulut  point  s'afTcoir  litr  le  trône  ,  laifTant  cet 
honneur  à  l'évangile  de  Jéfus-Chrift.  Ce  prince  y 
iit  un  très -beau  difcoiirs,  par  lequel  il  déclara 
publiquement  qu'il  ne  lui  appartcnoit  pas  de  juger 
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dej  qneflions  de  la  foi,  &  qu'il  en  laiffoit  la  déci- 
fion  aux  évêques.  Arius  entra  aufli  dans  le  concile  , 
parla  avec  toute  liberté,  &  y  prononça  d'horri- 
Ics  blalphcmcs  ;  mais  il  y  fut  convaincu  d'héréfi» 
&  d'impiété  par  les  évêques,  &:  particulièrement 
par  S.  Athanafe,  alors  diacre  de  l'égiife  d'Alexan- 
drie. Amfi  fes  erreurs  y  furent  condamnées ,  aufli- 
bien  que  les  ouvrages  ,  &  fur-tout,  fon  livre  inti- 
tule Thitlie.  On  y  établit  la  confubf^antialitc  du 
Vcibe,  par  une  profelTion  de  foi ,  ou  fymbole, 
ui  y  fut  drefTé  par  ordre  du  même  concile.  On  y 
t  auffi  un  règlement  touchant  la  fête  de  Pâque, 
par  lequel  il  fut  ordonné  qu'on  la  célébreroit  le 
jour  du  dimanche  fuivant  le  i+de  la  lune  de  mars. 
En  effet  ce  concile  avoit  été  convoqué  pour  deux 
motifs ,  dont  l'un  ,  qui  regardoit  la  doôrine ,  ctoit 
la  nécefCté  de  s'oppofer  aux  erreurs  d'Arius  ;  & 
l/V^"^*^.'  1"*  conccmoit  la  difcipline  de  l'égiife  , 
étoit  fondé  fur  l'obligation  de  fixer  un  jour  cer- 
tain, auquel  la  fête  de  Pâque  devoitêtre  célébrée 
par  tous  les  chrétiens.  Il  y  avoit  d  autres  réglcmcns 
à  faire  touchant  la  difcipline  de  l'égiife  :  le  concile 
y  pourvut  par  vingt  canons  ,  qui  ont  fervi  de  règles 
a  tous  les  ficelés  luivans ,  &  que  Thcodoret  ap- 
pelle Us  loix  de  la  poliix  cuUjiaJli^ut.  Le  1  ae  ces 
canons  défend  d'ordonner  ceux  qui  avoient  été 
volontairement  mutiles.  Le  II  défend  l'ordination 
des  néoph)ries.  Le  III  marque  quelles  font  les 
femmes  qui  peuvent  demeurer  avec  les  clercs. 
Le  IV  règle  l'ordination  des  évoques.  Les  autres" 
prefcrivent  les  choies  nécelfaircs  pour  la  difci- 
pline ,  foit  pour  le  règlement  des  églifcs ,  les  ex- 
communications,  les  pénitences,  l'ordination  des 
clercs ,  &c.  Rufin  met  XXII  canons  ;  mais  comme 
ils  ne  contiennent  rien  dejplus  que  les  XX  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  la  chofc  ne  mérite  pas  d'être 
confidérée.  Nous  ne  ferons  pouit  attention  à  ce 
rand  nombre  de  canons ,  que  les  Arabes  attri- 
uent  au  concile  de  Nicéc,  &  dont  les  pcres  AI- 
fonfe  Pifan ,  &  François  Turrien  ,  Jtfuitcs,  aufli 
bien  qu'Abraham  Ecchellenûs ,  Maronite ,  ont  fait 
des  vcrfions  que  nous  avons  dans  la  dernière  édi- 
tion des  conciles.  Selon  le  fentiment  des  favans  , 
il  n'y  a  rien  de  plus  viiiblcmcnt  apocryphe ,  que 
cette  compilation  ,  qui  a  été  inconnue  à  toute 
l'antiouité.  *  Eurcbe,f./<j  Confiant.  Rufin,  /.  i,hift, 
Théodore  &  Sozomcne,  /.  i.  Gelaze  de  (Ty^/yw*, 
in  (olleà.  Nicephore  ,  in  ckron.  Baronius  ,  J.  C. 
515.  CabafTut,  notit.  eoncU.  Hermant ,  /.  1  delà 
vie  de  S.  Athanafe.  T.  II  concil.  Abraham  Ecchel- 
lenlis  ,  de  prim.  Rom.  tpife.  &c.  Du  Piu  ,  bibl,  des 
aut.  eccléj:  du  IV  fikU. 

II  COSCILE  DE  NiCÉE  ,  VU  GÉSÉRAL. 

Ce  concile ,  qui  efl  le  VII  général,  fut  afTemblé 
l'an  787  contre  les  lconomac[ues  ou  Brift-Images, 
Les  empereurs  d'Orient  avoicnt  foutenu  les  er- 
reurs de  ces  hérétiques ,  &  avoient  perfccuté  ceux 
qui  honoroicnt  les  faintes  images.  Après  la  mort  de 
Léon  IV  ,  l'an  780  ,  l'égiife  commença  de  rcfpirer 
en  Orient ,  fous  le  règne  de  Conllantin ,  confeillé 
par  l'a  mere  Irène  ,  qui  eut  beaucoup  de  zcle  pour 
IcrétablilTementdes  images.  En  effet ,  après  avoir 
fait  mettre  S.  Taraife  fur  le  fiége  de  Conftantinople, 
elle  difpola  le  pape  Adrien  I  à  trouver  bon  qu'on 
célébrât  un  concile  général ,  &  à  y  envoyer  eu 
qualité  de  les  légats  ,  Pierre  archiprêtre  ,  &  un 
autre  de  ce  nom  abbé  de  S.  Sabis.  Il  fc  trouva  trois 
cens  foixante  évêques  d'une  éminente  doûrine  fit 
piété  à  ce  concile,  qui  fut  ouvert  le  i+feptembrc , 
&  fermé  le  i  z  oâobre  de  la  môme  année  787.  Les 
évêques  s'alTcmblerent  fept  fois ,  c'efl-à-dire,  qu'on 
y  tint  fept  aâions  ou  fcffions.  On  y  lut  les  lettres 
du  pape  a  l'empereur  &:  aux  patriarches  d'Orient  ^ 
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«vvclcsi^ponTcs,  &  tout  ce  que  les  anciens  pères 
«YOtentdit  à  ce  fnjeî.  Eafiiiteon  ordonna  tout  d'une 

voix  que  l'on  rétabliroit  les  images  de  J.  C.  de  U 
Mere  &  desSaints,pour  exciter  les  hommes  à  imiter 
lents  vertus,  k  les  févérer»  &  i  rapporter  aux 
Origunta  les  honneiin  mi*on  leur  rend.  On  ordon- 
na safli  qii'on  rfvéreroit  les  reliques  des  Saints  ; 
que  ceux  qui  auroicnt  des  fcntimens  contraires 
leroient  excommuniés  ;  &  que  s'ils  ttoient  cvêques, 
lis  feroient  dépofés.  On  apporta  dans  le  concile 
limage  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur ,  &  chacun 
l'adora  le  gcnouil  en  terre ,  en  le  fuppliant  de  leur 
faire  la  grâce  de  voir  l'exécation  de  leurs  décrets. 
On  revit  enfuite  les  aôes  du  faux  concile ,  que 
les  Iconomaques  avMenttenu  àConftantinople;  & 
après  avoir  renverfé  par  des  raifons  &  des  partages 
de  l'écriture ,  les  argumeiis  qu'on  y  allcguoit  contre 
les  images ,  le  concile  prononça  aiiathême  contre 
cette  alTemblée  de  méc)uuu,  &  contre  ceux  oui 
par  leur  Ucheté,  avoîent  augmenté  la  tiireur  des 
empereurs  Iconomaques.  On  y  dreffa  nulTi  XXll 
canons.  Le  II  de  ces  canons  détend  d'ordonner 
ceux  qui  pour  le  moins  ne  favcnt  pas  le  pfeautier. 
Le  m ,  remanie  l'éleâîoa  des  évédues.  Le  VII , 
défend  de  conficrer  des  églifes  on  des  anteb  oti  il 
n'y  A  point  de  reliques  des  faints.  Le  XIV,  règle 
l'ordination  des  clercs;  &  le XV,  leur  défend  d'être 
attachés  à  deux  éjglifes ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  défend 
la  pluralité  des  bénéfices.  Le  XVI ,  leur  défend  de 
porter  des  habits  trop  magnifiques  Se  trop  féculîers. 
Ll-  XV'II,  s'oppofc  aux  nouvelles  fondations  des 
oiouallcres  ;  &  le  XX ,  qui  eH  conforme  aux  règles 
46  S.  Bafile  ,  au  28  canon  du  concile  d'Agde  , 
tenu  l'nn  yc6  ,  &  h  l'onzième  du  II  de  .Scville, 
tenu  l'an  6iq,  défend  les  doubles  monalleres 
d'hommes  St  de  filles ,  &  ne  Yent  point  que  les  uns 
^  les  autres  lubitent  dans  une  mêiDe  ndibiu  Le 
pape  Innocent  lU  a  de^s  ordonné  la  iiitme 
«hofe.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  ce  que  fit 
contre  ce  concile  celui  de  Francfort ,  ailemblé 
fàm  Charleoiagne  l'an  794,  *  Innocent  111 ,  in  reg. 
15  ,  ep.  80,  ad  Hel.  tp.  Foyei  auffi,  I.ex  fancljf. 
44 ,  cod.  dt  </.  &  cUr.  T,  Fil  toM.  fiaroniut,  J.  C. 
787- 

F^ux  eovejLX  d9  Kicia, 

Les  Ariens ,  après  avoir  diviiii  Tcglifc ,  fe  par 
.tagerent  eux-mêmes ,  &  propofercnt  différentes 
•coafeflîons  de  foi  au  concile  de  Sirmicb»  l'an 
j  57.L'empercurConftance ,  lem-  proteôcur,  ayant 
deflTein  de  les  réunir ,  fit  le  projet  d'un  concile  œcu- 
nicniquc',  qui  fe  devoit  aflémblcr  ^  Nit  omcdie  l'an 
3j8  i  mais  un  tremblement  de  terre  qui  ruina 
■cette  ville ,  empêcha  l  exécution  de  ce  deffein 
Conllnncc  ne  fâchant  à  quoi  fe  déterminer  ,  con 
fulta  iialîic  d'Ancyre,  qui  lui  confcilla  de  con 
voc|uer  ce  concile  à  Nicée*  puifque  les  prélats 
ttoient  déjà  en  cliemin.  L'empereur  approuva  ce 
deflein,  8r  ordonna  que  les  évêones  (è  trouveroient 
t  Nicce  au  commencement  de  1  ctc  de  l'an  3  5  9;  que 
ceux  qui  n'y  pouroient  pas  venir,. y  cnvcrroicnt 
des  députes  pour  déclarer  leurs  fentimcns  ,  & 
Que  raupmblée  en  nommeroit  enfuite  dix  d  Orient 
&  dix  d'Occident ,  pour  lui  venir  apporter  l'ar- 
rêté du  concile  ,  afin,  difoit-il,  qu'il  vît  aufli  s'il 
étoit  conforme  aux  écritures,  &  qu'il  jugeât  ce 
•qu'il  auroit  à  fûre  ;  ce  qui  ëtoit  leur  fignifier  qu'il 
en  vouîoit  erre  le  maître,  &  en  former  les  déci- 
dions. La  divrtion  des  Ariens  ,  l'ioconliance  de 
l'empereur,  Se  le  tremblement  de  terre  qui  avoit 
auIG  ruiné  Nicée»  empêchèrent  encore  l'exécution 
de  ce  defleiii.  Ils  ne  laifferent  pourtant  pas  de  tâcher 
de  furprendre  les  Fidèles  ,  par  uq  fymbole  qu'ils 
daterclU  de  Nicce  daus  la  province  de  Tbra^e  f 
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ou  quelques-uns  s'aficmblerenti  «ais  celanVut 
-joint  de  fuite.  "Sozomenc,  /.  4^  ThArforet  /  " 
.  Athanafe  »  d*  Synodis.  Baronius ,  in  annal  * 
NICEE,  féconde  6Ile  A'Antipaur,  que  pérdic. 
cas  époufa,  afin  que  par  cette  alliance  avec  And. 
pater ,  il  put  affermir  mieux  Ion  pouvoir.  Il  ne 
iaiffa  pas  d'époufer  encore  peu  de  temps  aprës 
Cléopatre ,  fœur  d'Alexandre  U  Grand,  comme  on 
le  voit  dans  Diodore  de  SicUc,  l.  i8.  AprciU  moft 
de  Perdiccai,  Antigonus  U  conduifit  dans  la  cita- 
delle de  Corinthe  ,  comme  pour  la  marier  iDcmé- 
trius,  &  prit  cette  occafion  pour  fiiire  affemWttte 
peuple  &  le  faifir  de  la  citadelle  fur  Alexandre 
qui  en  étoit  gouverneur.  *  Polyen,  m  Antmn  * 
NICELLUS  (  Chriftian  )  ^tott  de  Plailance.ll 
mourut  en  1481,  âgédepj  ans.  Il  a  écrit  fur  1» 
féconde  pa  r  tie  du  nouveau  digcfle ,  &  des  conci- 
liations de  3  3  3  pallàgcs  de  Birtole.  *GMid.  Pu^ 
roi  ,  in  junjionj'uU. 

NICENETE,  Abdériie  onde 5«im;  car  AA*. 
née  qui  parle  de  lui ,  13,  avout  (p.  'il  ne  favoit 
lequel  des  dsux  avoit  fait  un  poème  ,  oii  il  traitoit 
des  femmes  illufti  Ls.  On  avoit  aufli  de  lui  ungraai 
nombre  d'cpigrammcs  »  oii  il  paroiffoit  t'ttre  ait»., 
cbé  principalement  à  tourner  en  vers  jrfufieun 
points  d'hiftolre  de  Ton  pays ,  ainfi  que  l'obfervt 
le  même  auteur,  Ub.  ij.  Lilio  Giraliii ,  cui  n'a- 
voit  pas  entendu  cet  endroit ,  s 'étoit  imaginé  que 
Nicenétc  avoit  éciit  une  hifloire  tàivt  de 
patrie. 

NICEPHORE  (faint)  martjrd'Antioche.dans 
le  temps  de  la  perfécotion  qui  fe  fit  fous  l'empife 
de  Valerien  &  de  Galfien ,  vers  l'an  ito, émit, 
fi  l'on  s'en  rapporte  aux  aÔes  de  fon  nartyre, 
un  fimplc  laïc  ,  &  Hé  d'amitié  avec  un  prêtre 
nomme  Si:f!rtu.  \h  fc  brouillèrent  enfemile,  fie 
I^iccphore  Ht  Ibn  poflible  jgour  fe  racomowdci 
avec  lui,  fans  en  pouvdr  venu*!  bont  La  petîîea- 
tion  étant  déclarée ,  Saprice  fut  arrêté  pour  h  reli- 
gion ,  mis  à  la  queûion  ;  &  après  avoir  fou&it 
conftamment  divers  tourmens,  condauiàavoir 
la  tête  tranchée.  Nicéphore  vint  le  trouver  cobm 
on  le  conduifbît  au  fupplice  ,  &  le  conjura  de  fe- 
réconcilier  avec  lui.  Non  leulement  Saprice  le rt- 
fufa  ;  mais  étant  monté  fur  1  échafaud  dans  une  û 
déplorable  difpofition ,  il  renonça  à  la  religion 
chrétienne ,  quand  il  fut  près  d'êrrc  exécutc.hic^ 
phore  fit  ce  qu'il  put  pour  l'encourager,  mïtsinU' 
lilement;  &c  vivement  touché  de  Iba  apoMe, 
il  fe  déclara  Chrétien.  Le  gouverneur  averù 
que  Saprice  voulcnt  /àcrifier  aux  dieux,  suisqn'Q' 
y  avoit  un  autre  chrétien  qui  l'en  détournoit,  8t 
(jui  fc  déclaroit  hautement  chrétien,  ordonna  que 
fi  ce  chrétien  ne  vouloit  pas  facrifier  aux  idoles, 
il  eût  la  tête  tranchée.  Et  ainfi  Nicéphore  obtint 
la  couronne  du  martyre ,  que  Saprice  perdit  par 
défaut  de  charité.  'Âclaapud  R^:n.:rt.  Jilkrm. 
mim.  pour.fcrvir  à  fhijl.  tccl.  BaïUct  ,  às 
faints ,  au  ^  février,  jour  auquel  on  fait  mémoire  de 
ce  martyr.  Fies  du  faims,  vOk^âaàeiÙalM^t 
à  Paris  en  lyjo. 

NICEPHORE  ,  I  de  ce  nom  ,  patriarche  de 
Confiaottnople,  fuccéda  à  Tataife,  l'an  8o^i^ 
ét<Mt  fils  de  TUodon»  qui  avoii  été  fecrtun*  «s 
empereurs  d'Orient.  Il  exerça  lui-même  cette 
charge  pendant  quelque  temps;  mais  dcgoute  de 
la  cour ,  il  fe  retira  dans  te  deflein  de  1  i  l  ' 
rcfte  de  Tes  jours  dans  un  monaftere.  L'empereur 
Nkcphore  le  fit  élire  pour  remplir  la  place  de  Ta- 
raife,  quoiqu'il  ne  fût  p;is  encore  clerc,  ^ 


fa  profefliou  dç  foi ,  qu'il  envo/a  au  j»F« 


y  ,1^^^  uy  Google 
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ni,  témoignèrent  quels  fcntimens  on  davoic  avoir 
lie  fa  piété.  L'empereur  Léon  l'Armâtita  qui  reteva 
l'hcréfie  des  Iconomaques  ,  ne  pouvant  fouffrir  le 
rcio  avec  lequel  Niccphore  s'oppoloit  à  fcs  er- 
reurs ,  le  reltigua  en  8 1  ^  ,  dans  un  roonailere  qui 
eû  de  l'autre  côté  du  dctroit  de  Conilantiiioj)Ic  , 
oti  il  mourut  faintement ,  âgô  de  70  ou  71  ans, 
l'an  828,  aprcs  y  avoir  païïc  14  ans  en  c\il. 
Le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  an  1  j 
ma»,  &  le  nKqcJoge  des  Grecs  au  1  juin.  Nous 
avons  de  lui  un  abrégé  hiftorî^ae»  Mifioiùt  trtvia- 
rimm ,  depuis  la  mort  de  rëmpereur  Maurice ,  juT- 
qu'A  Léon  !I1  ,  que  le  P.  Pétaii  publia  l'an  16:6, 
&  fit  depuis  meure  dans  le  corps  de  l'hidoire  l'an 
1 648.Cetoavt^a*eftp3s  veiHi  entier  jufqu'â  nous, 
&  il  s'y  trouve  un  grand  vuide.  Nicéphore  com* 
pofa  un  antre  ouvrage  întitulé ,  Onai^ogiatripAr- 
t'tm ,  cp^i'Anaftafc  h  h]hîlothUairt  avolt  traduit  en 
iaiin ,  âc  qiie  Jofcph  Scaliger,  le  P.  Jacques  G'oar , 
Dominicain ,  &  divers  autres  ont  public.  Quelques 
auteurs  ont  attribué  cette  chronologie  à  un  autre 
Nicéphore,  qu^ls  nomment /< /«Mf»  ;  mais  tes  mo- 
dernes font  pcrfiiadés  qu'elle  eft  du  patriarche  de 
Conftantinopli; ,  &:  qu'elle  fut  augmentée  par  Ana^ 
tafc.  Nous  avons  encore  de  Niccphore  la  confelîîon 
de  foi,  que  le  cardinal  Baronius  rappone  dans  le 
XI  tome  de  fes  annales.  M.  Cotelier  a  donné  45 
canons  de  Nicéphore ,  &  une  lettre  canonique  dans 
le  III  tome  de  fes  Monumens  de  réglifc  erecquc  ; 
mais  ce  n'eft-là  que  la  plus  petite  partie  oc  fcs  ou- 
vrages ,  qu'on  trouve  m;!nufcrit$  dans  la  biblio- 
théque  du  roi,  &  dans  celle  de  NLdeSdgnelai , 
&  de  M.  l'évèque  de  Metx.  Ces  euvraees  ont 
tOBi  été  écrits  contre  les  Iconoclaftes:  le  nyle  cft 
tlia^différent  de  l'hilloire  ,  très-dlffLis  ,  chargé  de 
déclamations ,  &:  de  répétitions  :  ils  ne  lailTeroient 
pas  d'être  fort  utiles: on  y  a  remarqué  de  bons 
raifonnemens  ,  un  grand  détail  des  objeflions  des 
Iconomaques,  flc  beaucoup  de  palTagcs  des  pères 
les  plus  célèbres  jpû  ne  fe  trouvent  que- la.  Le 
P.  Banduri  a  promis  dès  l'an  170$ ,  de  donner  tous 
ces  ouvrages  au  public  ,  mais  il  n'a  pas  tenu  fa 

Earole  :  on  aune  verfion latine d'unepanie  faite  par 
;  P.  Turrien,  8e  publiée  par  Henri  Canifius,  neveu 
du  Jéfuite  de  ce  nom.  Le  corps  de  ce  con&fleur 
ayant  été  trouvé  entier  dix-huit  ans  après  fa  mort , 
filtponé  i  Connaniinople  par  ordre  du  patriarche 
lltebodius.  L'empereur  Michel  III  fe  trouva  à 
cette  trandation ,  portant  un  flambeau  auprès  du 
coq»  faint.  *  Théodore  Studite  ,  i»  tf^.  Théo- 
phanes ,  m  emr.  tneomajlica  apud  Surmn  i.  13 
mart.  Photius  ,  cod.  66,  Cedrenus ,  Zoranas,&.- 
Glycas,  in  annal.  Beliarmin.  Poflevin.  Le  Mire. 
Vollîus,  L  c.  i^,  dt  hifitr.GMK.  &  in  addU. 
Labbe  ,  m  t^fmuu jjÛlonm  By^Muiam.  Baronius^  Ui 

tXJticU. 

NICEPHORE  II  ,  archevêque  dEphèfe  ,  fut 
suis  fur  le  fiégc  de  l'cglifc  de  Conllantinople  après 
Arfêne ,  l'an  1 260  «  &  mourut  la  même  année. 
*  Gregoras ,  /.  4. 

NICEPHORE  ,  I  de  ce. nom,  dit  Logotktu, 
empereur  de  Conftantinople ,  auparavant  inten- 
dant des  finances,  &r  chancelier  de  l'cmptre  ,  (e 
révolta  contre  l'impératrice  Irène  ,  veuve  de  Léon 
IVy  &  l'ayant  reléguée  dans  l'ifle  de  Mctellin  , 
qu(M(jue  par  le  traité  de  ceflion  de  l'empire  Qu'elle 
avoir  hit  avec  lui ,  il  At  convenu  de  la  laîiTer 
vivre  honorablement  à  Conflantinoplc  ,  il  fe  mit 
fur  le  trône  ,  le  dernier  jour  d'oâobre  de  l'an 
80a.  On  attendent  beaucoup  de  fon  gouvernement  ; 
cependant  il  n'y  eut  jamais  de  prince  plus  cruel  8c 
plus  impie,  <fie  loi.  Outre  qu'il  fiivorilbitleslco- 
aomaqnes  &  les  Manicfacens  en  toutes  rencoatresy 
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ft  ne  parloir  jamais  quVivec  mépris  de  l'églift 
romaine  &  des  prélats ,  il  étoit  inieâé  de  toutes 
fortes  de  vices, quoiqu'il  tâchât  de  les  déguifer  fous 
l'apparence  de  quelques  vertus.  Il  envoya  des  zi» 
bauadcurs  à  Charlcmazne  ;  flc  poar  aftrmir  l'ei» 

?ire  dans  h  iàmiUe,  il  fit  couroaner  foa  Sh  pat 
taurace  au  mois  de  décembre  de  l'an  80;.  II 
venoit  de  foumettre  B.:rdnne  Turc  ,  pairice  8| 
général  d'Orienr ,  que  les  troupes  de  fon  gouver> 
nement  avoient  proclamé  empereur  ;  9c  après  lui 
avoir  prooûs  toute  tbrtedrbom  traitemcos ,  il  lui 
avdt  fiitt  crever  les  veux.  Les  ftirafins  défirent  1<« 
armée  l'an  804,  &  le  rédulfircrt  deux  années  en- 
fuite  à  lui  payer  tribut.  Quelques  ivantH-ts  qu'il 
remporta  fur  les  Bulgares,  lus  firent  rc^  .u  r  les 
prières  de  Crummej  toi  de  cet  peiiplç$«qui  lui 
a  voit  demandé  la  pauravec  tonte  (brte  deiboni^ 
fions.  La  guerre  fut  continuée, & les  Bulgares  ayant 
fait  de  nuit  une  atraque  ,  mirent  l'armcc  de  Nicc- 
ijhorc  en  déroute  ,  4  le  tuèrent  dans  fa  tente, 
ic  16  juillet  de  l'an  811.  Stauracc  fon  fib  ne  ft 
fâuva  qu'avec  peine,  étant  bleffé  dangereufo^ 
ment ,  «  mourut  I  année  (uivante.  On  conte  quf 
Nicéphore  voulant  marier  fon  fils,  donna  ordre  à 
fes  principaux  officiers  de  chercher  dans  la  nobleHe 
trois  pcrfonnes  qui  (iiifent  dignes  de  cette  alliance; 

2u'entre  ces  trois  celle  qu'il  lui  donna  étoit 
ancée,  ou  même  mariée ,  &  qu'il  viola  les  deus 
autres.  Ce  trait  julHfie  pleinement  Ildce  qu'on 
vient  de  donner  de  lui.  'Théophanc^  in  cftrnk 
(Jedrcne  &  Zonare,  in  annal.  Grae. 

NICEPHORE  11 ,  Ibmomm:-  Phocoj .  était  fifr 
de  Bardas  Phocas,  homme  fort  illuAre ,  &  qui  avoi^ 
eu  le  commandement  général  des  troupes  en  Afie. 
Nicéphore  ftit  d'abord  gouverneur  de  Cappadoce, 
&  ayant  pris  enfiiite  le  commandement  des  armées 
d*Afie,  il  battit  en  pluiîeurs  rencontres  les  Sarafios 
fous  le  règne  de  ConAaatin  P»fkyr9guUu.  L^em- 
pereur  Romain  M  donna  la  conduite  de  Pexpédi» 
tion  dans  HOe  de  Candie.  Il  reprit  cette  ide  l'aA 
961  ,  environ  136  ans  après  que  les  Sarafins  s'ett 
étoicnt  rendus  les  maîtres}  &  ayant  marché  auflitdt 
contre  le  fultan  d'Alep,  il  le  battit,  prit  Alep  àc. 
quelques  autres  places,  &  revint  à  Conftantinople 
pour  j]r  iccev(»r  l'honneur  du  triomphe.  Romain 
venoitde  mourir, &  Jofeph  Bringa  gouvernoit  l'em- 
pire Ibus  le  nom  de  l'impératrice  douairière  Théo- 
phanic.  Nicéphore  averti  que  cet  homme  avoit  de 
mauvais  dcfieins  contre  lui ,  fe  retira  en  Cappa- 
doce, &  il  n'y  fiit  pas  long-temps  fans  être  invité  à 
prendre  la  qualité  diempereur,  qu'il  paroiflbit  $ 
bien  mériter.  On  place  le  commencement  de  fon 
règne  au  1  juillet  de  l'an  965  ;  mais  il  lie  fut  cou- 
ronné que  le  15  août.  Théophanie,  qui  avoit  écft 
obligée  d'y  confentir ,  contêrva  le  titre  d'ampère 
trice ,  par  l'alliance  qu'il  prit  avec  die  :  tl  combla, 
la  famille  d'honneurs ,  &  récompenfa  bien  ceux 
qui  l'avoicnt  favorifé  dans  fon  entreprife.  On 
n "avoit  point  vu  depuis  long-temps  à  Conftanti» 
nojple  un  prince  plus  capable  de  réprimer  les  Sa- 
rauns.  Toujours  k  la  tête  des  armées ,  il  leur  prit 
Anatarbe ,  Rholé ,  Adane ,  Tarfe ,  Mopfuefte  oans 
la  Citicie  ,  Hicraple  dans  la  Syrie.  Ses  généraux 
foutenuspar  fon  exemple,  en  enlevèrent  d'autres , 
&  entr'autres  Antioche,  mais  la  mauvaiiè  con- 
duite de  Manuel  Phucas,  fils  naturel  d*UJl  de ii|S 
oncles ,  qu'il  avoit  envoyé  avec  des  trmmcs  ca 
Sicile  pour  en  chaiTer  les  Sarafins,  lot  fit  louffirir 
un  grand  échec  dans  cette  iflc.  Ç'auroit  été  un 
très-grand  prince,  û  les  temps  avoient  été  plus 
heureux  :il  falloit  dc  l'argent,  mais  les  trclors 
étoient  épuifés  :  pour  en  £ure,  il  opprima  fes  iu< 
jets,  leur  6ta  leurs  biens  d'une  manière  tyran- 
ni^ue,  fit  vint  jufqu'à  piller  les  églifes.  Il  STitCim 
reim  yiU  M  m  mm  ffi  m 
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par-l:\  la  h«ned«  peuples .  &  l  impcratrice  Théo- 
JLme  veoant  à  croire  qu'il  n'avoit  pas  pour  dk 
Joi  les  égards  qu  elle  mu  iroit ,  n'eut  pas  de  pc.ne 
i  fo-aîer  un  part,  contre  lu.  On  affure  que  Jc.n 
Zhdifcès .  m&pntent  de  ce  qu^l  lu.  avou  otc  k 
commandement  des  armé«  ,  fot  le  chct  de  ce 
parti;  cependant  il  punît  Théophaïue  &  fcs  com- 
pEc«s.Quoi  qu  i!  en  foit ,  les  conjurés  tuèrent  Ni- 
S»lioi?<ians  fon  palais,  le  i .  décembre  de  lan 
H  étoit  âge  alors  de  cinc^uante-fe-pt  ans  6^ 
fvoit  régné  6  ans ,  5  mois&jjours.  '^îdrene  &c 
Curopalate ,  in  annal.  ,         ,  . 

■  NICEPHORE  m,  fiirnommc  BotaniM^ ,  ctoit 
apparemment  fils  de  ce  Bouiaiatcs ,  qui  iut  gou  ve  - 
neur de  Thcffaloniquc  vers  Tati  lozo.  Ju- 
rerai de.  troupes  de  l'empire  en  Afîe  il  traita 
avec  Cullume  ,  lultan  Turc  ,  a%  cc  l  a.dc  de  qiu  il 
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creva  les  yeint  Tan  79»,  &  comme  s'U  éioit  en- 
core à  craindre  en  cet  état ,  l'impératrice  Ircnc  le 
fit  mourir  cinq  ans  après  à  Athènes,  oii  il 
'    exilé  par  Ion  neveu.  *  Baaduri,  «mi/À 


(JtC 

Rom, 


avoit 
'w.  imptr. 


fit  proclamer  «npv^...  ...   -  , 

,u'on  eut  la  nouvelle  à  Conflanunople  ,  1" 
rcieneurs  obligèrent  l'empereur  Michel  Ducas  à  e 

Scr  dans  un  mona.kre.  Nlccrhore  couronne  le 
«avril,  fit  aufli  couronner  Verdcne  ,  la  temme  ; 
îiaïs  ajr^  f»  mort  il  époufa  la  femme  de  Michel 
Ducas,qmvivoitencore.Lcplusfermeappuidelon 

trône,  tut  Alexis  Conuicne,  qui  après  avoirdetruit 
pluficurs  ufurpateurs  ,  ne  trouva  pas  en  Im  la  rt- 
Jonnoiffancc  qu'il  en  attendoit  &  «/^"P;^^^^^^^ 
NicéphoreBriènne ,  qui  s'éto.t  révolté  dte  le  temps 
de  Michel  Ducas  ,  lut  !c  premier  que  ce  grand 
•énéral  força  de  le  ibumettrc  ;  fa  révolte  lui  coûta 
fa  perte  de  la  vue  :  &  il  méritolt  bien  cette  peine  . 
s'il  eft  vrai  qu  il  eût  refofé  la  dignité  de  celar  qu  un 
lui  oftroit.  Un  autre NicéplioreTumomme  2?.7/nd<:< , 
fut  traité  de  même  ,  après  avoir  retufé  le  rang  de 
nobiliflimc.  Enfia  Conllantin  Ducas ,  frère  de  1  em- 
pereur Michel ,  ne  «'étant  pas  contenté  du  gouver 
nanentde  Cappadocc,  que  Niccphore  lui  avoit 
"donné ,  avoit  tout  lieu  de  craindre  un  pareil  traite- 
ment, mais  parcequH  parolfk.lt  avoir  eu  alTez  de 
droit  à  l'empire  pour  y  fpnger,  on  crut  qu  d  fut- 
fifoit  de  le  contraindre  d^embralTer  1  état  monal- 
tique ,  &  ainfi  on  Ic  mit  hors  d'état  de  faire  du 
mai  fans  lui  en  faire  à  lui-même.  Lingratitiide 
de  Nicéphore  envers  celui  qui  vcnoit  de  pacifier 
tons  les  troubles:  fut  la  caule  de  fa  perte  :  Alexis 
ne  fe  crovant  pas  en  fureté  avec  lui,  pnt  le  parti 
de  le  détrôner ,  &  en  vint  fi  aifement  à  bout , 
qu'il  lui  fufiit  de  le  faire  entrer  dans  un  monaltere 
Ùxa  employer  d'autres  mauvais  traitcmens.  Ce 
fiitl'an  108 1  ,  fur  la  fin  de  mars.  Nicéphore  n  a- 
voit  pas  encore  fini  la  troifiéme  année  defon  règne. 
♦Jean  Curopalate.  Anne  Comnene.  Zonare.  Ce- 

drene,&rc.  »     <  r 

NICEPHORE  ,  aXsà'Artabaïc  ,  &  i\  Annt ,  iœur 
de  Conftantin  Copron\mtM^  honoré  duutrcdem- 
pcreur  l'an  7+1  ,  lorfquc  les  Catholiques  s  «tant 
Toulevés  contre  Conftantin  Copronyme ,  offrirent 
l'empire  à  Artabaze  ;  mais  le  bonheur  de  Conf- 
lantin  ayant  rendu  tous  les  effiïrts  du  prince  ca- 
tholique inutiles ,  Nicéphore  fut  pris  des  1  année 
74».  On  lui  creva  les  yeux,  &  on  le  promena 
dans  la  place  du  cirque ,  après  quoi  on  ne  parle 

plus  de  lui.  „     -  r> 

NICEPHORE,  fécond  fils  de  Conjtantm  Co- 
pronyme, 6C  à'Eudocie  ,  fut  honoré  du  titre  Je 
céTar  par  fon  pere  le  i  avril  de  l  an  -^69  Apres 
la  mort  de  Conftantin  ,  Léon  fon  frcre  ayant 
découvert  qu'il  formoir  des  deffjir.s  liir  1  empire, 
le  relégua  à  Chcrlone  ,  d  uù  U  ne  revint  .]iie  fous 
le  règne  de  Conftantin  VI,  fon  neveu;  mais  les 
vertus  qu'il  fit  voir  alors  Uu  attirèrent  encore  de 
plus  mauvais  traitemens  ;  le  fénat  Paimoit,  les 
troupes  fouhaltoicnt  l'avoir  à  leur  tête.  Pour  em- 
pêcher de  fe  rendre  aux  vœux  publics,  on  lui 
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croit  avoir  vécu  vers  l'an  Soo  ,  cil  autt-iir  oc  quel, 
ûucs  ouvrages  traduits  en  latin,  dans  la  biblio- 
thèque des  percs  ,  &  dans  le  recueil  du  droit  (ircc 
Romain.  '  C-lve  ,  Canophyl. 

NICEPHORE  ,  diacre  de  Phrygie  ,  auteur 
Grec,  avoit  écrit  l'iùlloirc  de  fon  temps,  comme 
nous  l'apprenons  de  Jean  Curopalate  j  &  de 
G  eorge  Cedrene  ,  in  praf.  fàS, 

NICEPHORE,  philofophe  K  oratc'.:r  .  canî 
le  IX.  liécle,  prononça  l'oraifon  funtbie  d'Antoine, 
patriarche  de  Conilantinople  ,  mort  lan  890. 
Nous  avons  çette  pièce  dansSurius,  T,l^i.  it,  y 
Ftbr. 

NICEPHORE  ,  dit  B.r<?«;:s-  ,  profefTeur  de 
rhétorique  à  Conilantinople  ,  vers  l'an  iigi  ^ 
lailTa  quelques  petits  traités  recueillis  avec  ccvx 
d'Heraclite  ,  de  Libaiiius,  &  de  quelques  aiitics 
par  Léo  Allatius ,  &  imprimes  à  Rome  l'an  11541. 
'  Nicétas ,  /.  7  ,  Menuet  Comn.  &  Jean  Cinnan:e, 
/.  4  ,  Ai/?.  Rom.  Voflius ,  /.  4  »    l»fi-  Gnc.  fi*. 

NICEPHORE  BLEMMIDAS, prêtre frmoiM 
du  mont  Athos ,  qui  rchila  le  patriri-chit  de  Con- 
ftantinople  ,  fleurit  dans  le  XllI  fude.  Il  ftn  fa- 
vorable aux  Latins,  &  plus  enclin  à  la  paix , 
qu'aucun  des  Grecs  de  ce  ficde-là.  Ceft  dins  cet 
cfprit  qu'il  compofa  deux  Xtûxii  dt  k prk<J[m  h 
S.nnr  Ef^rit ,  l'un  adreffé  à  Jacques ,  patriarche 
de  Bulgarie,  &  l'autre  à  l'empereur  Théodore 
Lafearis.  Il  y  combat  Popinton  de  ceux  qui  foute- 
nolcnt  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Saiat 
Elprit  procédât  du  Pere  par  le  Fils.  Ces  deux 
traites  l'ont  imprimés  en  grec  &  en  latin  dans  la 
Grèce  Orthodoxe  d' AUatius.  Ce  même  auteur  nous 
a  donné  une  lettre  que  Blemmidas  écrivit  sprà 
avoir  chaffé  de  régliib  de  Ton  mor.artore  M.rchc- 
fine ,  maîtrclTc  de  l  empercur  Jean  Dui^a.  il  y  a 
plufietirs  autres  ouvrages  de  Blemmidas  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  *  Gclncr  ,  a  maïk. 
Poffcvin  ,  in  appar.  fatr.  Sponde,  &  RainaUi,» 
annal.  Léo  Alla  tins ,  Graàa  onhod.  idem,  ic  lOf 
feafa  ecdefia  Orient.  &  Occ  d.  Du  Pin ,  iMoihâpt 
itiam.tcdifiafi.dttXnifUcU. 

NICEPHORE  GREGORAS  ,  hiftonen  Gmc^ 
ctoit  né  vers  la  fin  du  XIU  fièclc ,  ^  florilToit 
dans  le  XIV  ,  fous  l'empire  des  Andromcs,  de 
Jean  Paléologue  ,  &  de  Canucuienc.  II  tut  lavon 
d'Andronic  U  yud  ,  qui  le  fit  bibUollKUire  de 
l'égliie  de  Conilantinople,  8:  l'cnvnva  en  imh.il- 
(4de  vers  le  prince  de  Servie.  U  lu» vu  .et  y  ipc- 
reur  dans  ii  difgrace ,  &  laffifta  à  la  mon  11 
enfuite  i  la  cour  du  jeune  Androoic.fit  ce  tut  lui 
qui  détourna  les  Grecs  d'entrer  en  confcrence 
avec  les  légats  de  Jean  XXII.  Dans  les  d.ifcrcnus 
de  Barlaam  &  de  Palamas    il  pnt  le  paru  uc 
Barlaam  &  d'Acyndinus,  &  le  fouf  nt  fonemet^t 
an-,  le  concile  tenu  à  ConlUntinop  e  lan  iJiJ- 
11  fut  pour  cela  mis  en  prilon  ,  julquau  lrtOHr« 
Jean  Paléologue  ,  qui  le  délivra  11  eut  enfui  c  en 
prJllr.c.  de  fempeteur  une  conférence  avec  l'a. 
Lm.is.  Il  compofa  une  hîftoire,  qi.;  conticntea 
onze  livres,  ce  qui  s'eft  paiTé  depuis  l  an  1104, 
que  Conftantinoplc  fut  çrife  par  les  Friincoi  , 
julqu'à  la  mort  i'Andronic  "  i;,^" 

kn  ,î5i.  Cet  ouvrage,  avec  h «adu&oal^^^^ 
de  Jérôme  Wolf ,  fut  imprimé  à  Baflel^in  ij^ 
\  Genève  l'an  ^c^y  Nous  en  ^^0"^ ^^JJ 
vellc  verfion  &  une  édition  beaucouj)  pl"î_^îf^ 
que  ccUes  qui  avwem  paru  jufqu'ici,  u 
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Louvre  en  lyôi  ,  dont  on  eft  redevable  à  feu 
M.  Boivin  le  jeune,  garde  de  la  bibliothcqiie  du 
roi.  Elle  contient  dans  le  premier  tome ,  5?!  livres 
de  lliiAoire  d«  Grégoras,  qui  finiflcnt  l'an  1 3+1  , 
&  le  deuxUlM  tome  contient  les  treize  fuirilns, 
qui  comprennent  unis  hiftotrc  de  dix  années.  11  y 
en  a  encore  quatorze  à  donner,  avec  quatorze 
opuicules  de  drc^^oras.  Cet  hinorien  avoit  com- 
polc  des  fcholies  liir  un  traicc  de  Synefius,  <ie  ia- 
Jbmiùis i  ifuc  Turnebe  publia  l'an  1553»  6c  que 
Dous  avons  de  la  verûon  de  Jean  Pichoo  parmi 
les  oeuvres  du  même  Syneiîus.  Jean  Cantacuzeiie 
parle  tT^MBai  de  cet  auteur.  *  Jean  Cantacuzene, 
/.  4,  hiff.  c.  14,  15;  l.J,  8.  Jurtc  Liple  ,  in  not.  t.  1, 
pciuic.  Bc!!armin.  Poflevin.  Voffius.Lc  Mire,  &c. 

NlCEPHORfi ,  dit  C ALL12»TE ,  parcequ'i l  étoit 
fibde  CmUS^t  autrement  nommé  Xmtopuk  \  hifto* 
tîcD  Grec  1  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  fous  Tcin- 
pire  d*Andronic  Palcologue  XAnàtn^  fils  de  Mi- 
chel &  d'Andronic/<  Jtunt.  Il  compofaune  hifloire 
ecdéfiaftique  ea  vingt  -  trois  livres  «  dont  il  nous 
en  reAe  dix-huit,  qui  contiennent  ce  qui  s'ell  oalTé 
depuis  la  naifTance  de  Jcfus  -  Chrill ,  jufquà  la 
mort  de  l'empereur  Phocas  ,  Tan  6\q.  Nous  n'a- 
vons que  l'argument  des  citu]  livres  Aiivans ,  de- 
puis le  commencement  de  l'empire  d'Heiaclius, 

^u'à  'la  fin  de  celui  de  Léon/e  Philofopkt ,  mort 
911.  Il  dédia  à  rempereiir  Aadraaic  Paléo- 
logiie  VAncun ,  cet  ouvrage  Que  Jean  Lanee  a  tra- 
duit en  latin.  On  en  a  divcrics  éditions;  acBafIc, 
l'an  1 553  ;  de  Paris  ,  l'an  1  j^i  &  1630.  Cette  der- 
nière faite  par  les  foins  du  pere  Fronton  du  Duc , 
eft  ta  plus  eftimce  :  cependant  elle  n'a  rien  de  fin- 
gulier  ;  parcequ'on  n'a  qu'un  feul  manulcrit  de 
cette  hiltoire,  qui  étoit  confervé  dans  la  biblio- 
thèque de  Matthias  Corvin  ,'roi  de  Hongrie,  qui 
l'avoit  trouvé  dans  le  butin  fait  fur  les  Turcs> 
Nicéphorc  n*avoit  que  trente  ans ,  lorfigull  écri- 
vit cette  Ûftoire,  que  Théodove  de  Beteaeatoit 
de  méprifer.  On  attribue  à  Niccphore  d'autres 
traité  ,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans  les 
auteurs  que  nous  citons.  Le  pcrc  Labbc  a  donné 
dans  fon  traite  préliminaire  de  l'hilloire  byzan- 
tine t  un  catalogue  des  empereurs  &  des  patriar- 
ches de  Conftantino]>le  .  compofê  parce  Nicé- 
phore;  8c  Ton  a  imprime  à  BaflePan  15)6  ,  Ion 
abrégé  de  l'écriture  en  vers  iambiques.  *  Guillau- 
me Eifcngrein ,  in  calot,  tul.  fcript.  Poflevin  ,  in 
eppar.fttcr.  Voffius  y  l.  1  it  hUl.  Crac.  c.  19.  Bel- 
larniii.  Sixte  de  Simm  ,  &c.  Du  Pin ,  UUiotk,  du 
0Mtm$  tcel.  Ja  XiyjiicU. 

NICEPHORE  BR  YENNE,  chtrcht^  BR  YENNE. 
NICERQN  (Jean-François)  né  à  Paris  l'an  1 6 1 3, 
lit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  &  entra 
dans  l'ordre  des  Minimes  ,  où  il  fit  profeffion  en 
I  3 1 ,  âgé  de  19  ans.  Son  gout  pour  les  mathéma- 
tiques fe  déclara  lorfqu'il  faifoit  fa  philofophie  , 
&  lorlqu'il  eut  tini  la  théologie,  il  s'y  livra  cn- 
tieremcnt.il  fe  borna  particuUérement  à  l'optique, 
■  fltl'onvoitdans  ôlufieursmailbnsoiiil  a  demeuré, 
lîir-tottt  dans  celle  de  Paris ,  des  morceaux  ex- 
cellent qui  font  des  preuves  de  fa  grande  habileté 
en  ce  genre.  Il  fit  deux  fois  le  voyage  de  Rome  ; 
&r  de  retour  en  la  patrie  ,  on  lui  tit  régenter  la 
philofophie  ,  &r  cnfuite  il  fut  cboifi  pour  accom- 
pagner le  pere  François  de  la  Noue  ,  vicaire  gé- 
néral de  l'ordre ,  dans  la  viûte  des  couvensdudit 
ordre  dans  toute  la  France.  On  vdt  dans  la  vie 
de  Defcartcs  ,  écrite  par  M.  Baillet,  que  ce  grand 
phtlofophe  étoit  en  reiaiion  avec  lui,  qu'il  le  met- 
toit  au  nombre  de  ils  .unis,  &  qu'il  lui  fit  préfcnt 
en  1644  ,  de  fon.  livre  Jti  Ptincipti.  Mais  le  Sei- 
gneur qui  difpofe  deshommca  comme  il  lui  piait , 
^dm  du  monde  le  pere  Nicen» ,  kdfu'oo  at- 
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tendoit  de  lui  de  plus  grandes  merveilles.  11  tom» 
ba  malade  à  Aix  en  Provence ,  &  y  mourut  le  nà 
fepteiiib:  e  1646  ,  n'étant  cnco.e  figé  quedstren* 
«e-tiuis  ans.  Moneonis  dit  dans  les  voyages»  qu'il 
ne  put  le  voir  oue  k'rliju'il  étoit  déjà  a  l'extré* 
mité.  Quoique  le  pere  Niceron  foit  mort  ^A 
âge  fi  jeune ,  &'  qu'il  ait  été  tant  de  fois  dilîrait  dé . 
fon  étude  principale  pendant  le  court  eipace  de  Ik 
vie,  ce  qu'il  a  donné  au  public  a  toujours  été  fort, 
cdimé.  Ses  ouvrages  font:  t. L'interprétation  des 
chifies,  ou  règle  pour  bien  entendre  &  expliquer 
folidement  toutes  fortes  de  chiffrés  fimples ,  tiré* 
de  l  itallcn  du  fieur  Antoine-Maria  C.olpi  ,  fecré* 
taire  du  grand  duc  de  Tofcane  ;  augnientcc  &  ac* 
coRimodée  particulièrement  à  l'ufage  des  langue^ 
fran^ife  &  efpagnole,  à  Paris  »  en  1641  ^  «9-8''^' 
z.  La  perfpcAive  curîenle  »  ou  magie  artiiîcielld 
des  efî'cts  merveilleux  de  l'optique  \y,ix  \\  vifîofi 
direile  ,  de  la  catoptrique  parla  retlc.xiun  des  mi- 
roirs plats  ,  cylindriques  &  coniques,  de  ladiop' 
trique  par  la  réfraûiotades  cryfiaux  ,  à  Paris  %  en 
1^)8  ,  m-fiL  Ce  n'eft  qn'uo  effai  de  Touvra^ 
fuivanti  3.  Thaumaturgus  optîais  y  fivê  édmbM^ 
dot  opticts ,  catoptrices  &  dioptricts ,  pars  prima  >  A 
lis  <jUŒ  fpzclant  ad.  yifîonem  direcîitm  ,  à  Parib ,  eil 
1646 ,  in-fol.  Il  y  avoit  deja  fix  ans  qu'il  travail* 
loit  à  cet  ouvrage  ;  mais  fcs  autres  oeeupatioaa 
i'avoicot  empêché  de  le  finir ,  &  fa  mort  ne  lui 
permit  pas  de  fiire  les  deux  autres  parties  qu'il 
fe  promettolt  de  donner.  4.  Lettre,  A.\n^  le  croi* 
fiéme  volume  de  Liceti  ^  Dt  auafitis  per  epijiotash 
Le  pere  Niceron  a  auffi  dedSiie  &  fait  graver  atl 
mois  d'aoAt  >6)6.  un  monument  k  l'honneur  dft 
Jacques  d'Attzoîe  la  Peyre  «  avec  fon  portrait  en 
(î^ure  cylindrique.  LcpereNiCERON  ,  Barnabitc» 
qui  fait  le  fujct  de  l'article  fuivant  ,  étoit  de  la 
même  famille.  *  Mtmoirts  du  temas^  Vit  dt  D^* 
eatta  »  par  M.  Baillet.  Niceron ,  mmnnsy  &c.  tomJ 

RenéTbuillier» 

diarium  Minimorum  , 

NICERON  (  Jean-Pierre  )  fi  connu  par  fes  Mi* 
mo:rts  pour  fervir  à  l'hifioift  des  hommes  illu/lns  dani 
la  république  des  Uttns  ,  naquit  à  Paris,  I  onzième 
jour  du  mois  de  mars  de  l'an  1685.  étoit  d'une 
famille  honnête  &  ancienne ,  déjà  connue  &  cf« 
timée  en  1540.  Il  fit  fes  études  à  Paris  au  collège 
Mazarin  ,  &  les  fit  avec  fuccès.  Il  ne  réuflit  paa 
moins  dans  fa  rhétorique  qu'il  fit  au  collège  dtt 
PlelTis.  Quelque  temps  après ,  réfolu  de  quitter  le 
monde  ,  il  confulta  fur  ion  dedein  un  de  fes  Of^ 
des  qui  étoit  dans  la  congrégation  des  Clerct 
Réguliers  de  foint  Paul,  connus  fous  le  nom  de 
Barnabites.  Cet  onde  l'examina;  &i  s'ctant  afluré 
de  fa  vocation  ,  il  le  préfenta  au  noviciat  de  la 
même  confirmation  ,  établi  au  prieuré  de  faint 
Eloi  i  Pans.  Le  jeune  Niceron  y  fox  reçu  le  14 
août  1701 ,  prit  l'habit  le  18  janvier  i-c  ;  ,  &' pro- 
nonça fes  vœux  le  zo  janvier  1704  ,  âge  de  dix- 
neuf  ans  ,  dix  mois  &  un  jour.  Après  fa  profcf- 
fion  ,  on  l'envoya  à  Montargis  pour  y  f^iire  un 
cours  de  philofophie  &  de  théologie  ;  après  quoi 
il  fut  envoyé  à  Loches  en  Touraine  pour  y  pro' 
fefler  les  humanités ,  &  enfuite  la  théologie.  Il  re- 
çut l'ordre  de  prétrife  à  Poitiers  le  1  juin  1 708.  Il 
n  avoit  p.is  l'à^-e  requis  ;  on  obtint  difpenfe;  là 
piété  mérita  cette  faveur.  Le  collège  de  Montar- 

r l'ayant  redemandé  ,  il  protefTa  deux  années 
rhétorique  ,  &  la  philofophie  pendant  quatre 
ans.  Malgré  ces  occupations ,  lejjcre  Nit  eron  ne 
fe  refufoit  prefque  jamais  aux  œuvres  de  charitc 

2ui  fe  préfenioicnt ,  &  fur-tout  à  l'inllniâion  des 
dcles  i  &  ou  l'a  fou  vent  entendu  avee  édification 
dans  les  chaires  de  phifienrs  villes  de  province, 
^nême  à  Paris.  Ce  fut  en  17 16  que  fcs  fupérieui» 
Tome  y  II,  M  m  m  m  m  m  jj 
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rappc.lercnt  dadS  celte  ville  ,  afin  de  lui  procmcv 

a  touiours  eu  la  plus  vive  inchnanon.  Outre  l« 
hneues  levantes,  il  cntcn<lou  prclcpet«it««ell« 
«/font  connues  en  Europe,  &  cette  conno.f- 
iVncc  hù  a  été  fortutUe  pour  la  comçofition  des 
ouvrages  cu'.l  a  donnés  ait  pubhc ,  t^^jM  ceffé 
de  travaiUer  jufqu'^  fa  mort ,  arrivée  aprcs  une 

de  cinquante-tfois  ans ,  ttOJ$  mois  vmgt  -hu.t 
iours.  Ses  ouvrage,  font  :  i.  «rW^f/»»  ,  ou 
difcours  oîi  Icn  fan  voir  qu.  l'egu  c^mnmnttfi  U  mtd- 


NIC 

atl  trkvslîl.  Nîcet  paflbît  en  cfletpour  tenir  Icnrt. 

mier  rang  entre  les  gens  lie  lettres  t'.c  (m  ficdc.  A 
la  cérémonie  du  conlulat  d  Afterc ,  qui  p^roit  »'£• 
Ire  faite  k  Lyon  l'an  449,  tous  les  avocats  jetterent 


les  yeux  furlui  ,quictoit  préfcnt ,  pour  haraiit;T)er 
au  jour  marqué,  &  il  répondit  ii  leur  attcnts 
parlant  avec  Ton  éloquence  ordinaire,  &  enïoi. 


en 


'■aiicourt  mt  i  vil  1""  - 

iLrrcmidcpourUsJlévrc^,&  vraiftmbUUn^^cn!  p-uj 
UptSt ,  traduit  de  l'anglois  de  M.  Jcan  Hanckock, 
tmfo»  mînîftrede  l'églife  de  fainte  Muguerite  a 
Londres  ,  <V.      Ce  petit  traite  parut  avcc  qiicl- 
0UCS autres  pièces  relatives  A  cette  matière,  en 
1714 ,  &  a  eu  un  fuccès  fi  avantageux  ,  qu  il  a  etc 
réimprimé  deux  fois.  La  deruicrc  édition  e«  de 
,770  ,  ea  deux  volume»  m- 11  ,  fous  le  titre  de 
Tr,uè  <h  rtau  ammunt  ,  A  Paris  ,  chez  C  avclicr. 
1.  La  voyagts  de  itaa.  Ouvington  ,  a  Surate 
énn  MUtHsBax  de  tM/it  6  Je    Afrique ,  avec  Ih,- 
ébin  dt  ta  révolution  arrivée  duns  U  nyaimt  dtjjol- 
mndt ,  &  quelques  oh/irval  ions  fur  Itsvtnâfme  ,dettX 
volumes  i«- 1 1 ,  à  Paris  ,1715.)./^  converf  on  de 
l'Angleterre  au  ChriJUnifme  comparée  avec Jit prétendue 
tiformation  ,  ouvrage  traduit  de  l  anglois  ,  à  Fa- 
ris,  1719,      r.  Gco!ir,phiephyJ!q>u,Otthtpire 
naturelle  de  la  terre  ,  tr.nhiite  de  UngloiS  de  M. 
Wodvard,par  M.  No^ués ,  dofteur  en  mcH.ecine, 
avec  la  réponfe  aux  e^juUon$  dt  M,  U  docteur  Came- 
T<iûn%;pluficitrs  lettres  icrittsftirU  mime  matière  ,  6- 
ta  dijlribution  mcihoSqut  Jafojfiles ,  traduit  de  I  an- 
dois  par  le  pere  Niccroii ,  à  Paris ,  17?  5  »  '«-+°' 
X.MÙnnra  poKrfirvir  i  l'hi/lvrt  dts  hommes  iUujlrts 
élans  la  république  des  lettres  ,  avit  U»  Wta^gue 
raifotinéde  leurs  ouvrages  ,  à  Paris  ,  chei  Bnaflon  , 
jn-il.  Le  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage 
parut  en  1 7x7;  les  autres  ont  été  donnes  fuccellive- 
inent  jufqu'aHtremc-neiwiine  qui  a  paru  en  1738. 
Les  trois  premiers  ont  été  réimprime-;  on  1719  , 
.  &  le  quatrième  en  I737.  Le  quaraniiLme  volume 
a  pani  depuis  la  mort  de  Pauteur  en  1 759.  On  a 
donne  depuis  le  quarante-unième  &  le  qu^irante- 
deuxième  ;  mais  dans  ces  trois  derniers ,  il  y  a 
plnfieurs  articles  qui  ne  font  point  du  P.  Niceron. 
Cetouvrage  eftfa  connu  ,  qu'il  eft  inutile  d  en 
parler  ici  plus  au  long.  On  peut  voir  d  ailleurs 
ce  qui  en  eft  dit  fans  partialité  dans  la  vie  du  pere 
Niceron  ,  imprimée  dans  le  tome  quarantième  de 
fes  mémoires.  On  y  verra  aufll  le  caraftcrc  Je 
l'auteur  ,  &  le  portrait  aimable  que  l'on  en  lait , 
cft  dans  le  vrai. 

NICET,  en  latin  Flavius  Nicetïus,  fut  un  des  plus 
TOdicieux&despluséloquens  orateurs  duV  fiécle 
dans  lesGaules.  Le  P.  Sirmond,  Jéfuite,  croit  qu'il 
étoit  Lyonnois  ;  &  Savaron  ,dans  fes  notes  fur  S. 
Sidoine  Apollinaire  ,  prétend  qu'il  ctoit  d'Auver- 
gne, ou  au  moins  que  la  famille  étoit  de  ce  pays  , 
«ù  I  on  voit  encore  un  bourg  appelle  Nicct.  Quoi 
^u'il  en  foit ,  Nicetfortoit  d'une  femillc  de  féna- 
teurs,&:  il  fut  d'abord  avocat  ,  puis  afleflcur  du 
préfet  du  prétoire.  Sidoine  ,  qui  en  parle  avec 
beaucoup  d'éloge, étoit  encore  fort  jeune  lorfque 
Nicet  brilloit  deja  dans  le  public  par  fon  éloquen- 
ce, n  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  jurifprudence, 
qu'habile  dans  Taridc  bien  parler,  &  il  joignoità 
ces  talensuoe  grande  modedie  S>c  une  pudeur  ad- 
minible.  Sidoine  en  fijt  aimé  ,  &  leur  liaifon  fut  li 
étroite,  que  jamais  rien  ne  put  l'altérer.Le premier, 

auoiquc  parvenu  à  1  éplfcopat ,  fe  faifoit  honneur 
'être um avec  ce  grand  homme,  &  il  avoue  que 
ibo  exemple  &  fes  «oiuleib  fanimoient  beaucoup 


gfiant  la  gravite  a  1  aâion ,  la  force  du  raifonne.. 
ment  i  relégancedudîfcours,&  àtomesccs  quali- 
tés un  ordre  &  un  arrangement  qui  furpaffoient  tout 
le  rcûe.  En  d'autres  rcaconties,  il  ne  k  fie  pas 
moins  admirer  au  fujct  de  h  loi  de  la  prclciipii, 
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de  trente  ans  (C^ui  ^portoit  de  grands  1  er  \r  Jcn^cns 
dans  l'expédition  aes  affaires.  Avant  cjne  cctiw  loi 
fût  connue  àxm  les  Gaules  ,  Nicct  en  avoit  dé- 
velopé  tous  les  principes  &  toutes  les  coniéquen- 
ces  ,  te  qui  lui  attira  de  grands  éloges.  Son  éloqucti. 
ce  &  Ion  fivoir  l'avoicnt  fait  regarder  comme  un 
des  premiers  magiftrats  defon  temps,  &:  im  prctet 
des  Gaules,  qui  l'ut  cnluite  conlV,l,ne  faifoitricn 

Îtuepar  fon  confeil.  Saint  Sidoine  ,  dcta  cilé, 
lire  en  efffet  qu'il  nereconnoiiToit  rien  dam  Fbvins 
Nicetius ,  r.w  ne  fïit  digno  •t-  î:>n  admiration,  & 
qu'il  n  eût  iouhaite  de  poileder  lui-même.  Cétoit 
en  l'an  477  »  que  Sdoine  louoit  ainfi  hTicet ,  &  il 
en  parle  comme  d'un  homme  qui  vivoit  encoR; 
*  Sidonii  Apollinaris  epi/iolce ,  lit.  8  ,  &c.  Savaroo 
&  Sirmond  ,  ijotcs  fur  les  lettres  de  h'.vi  Sidoine  , 
Apollinaire.  Tillcmont ,  mémoires  pour  j:r,  ià(lu- 
fioire  ecdéjiafliqutytom.  IF.D.  Rivet ,  /j.'no  «ûiir. 
de  la  France  ,  tom.  II,  pag.  500  6-  fiiiv. 

NICET  (  Saint  j  évcque  de  Trêves,  vivoit  dans 
le  VI  ficclcde  l'églifc  ,  &  fut  l'un  des  pl.  s  p-inis 
cvêquesde  fou  temps.  Après  qu  U  eut  tic  inlbiit 
dans  les  lettrés ,  fes  parcns  le  mirent  fous  b  coo- 
duite  d'un  abbé  d'un  monaftcrc  inconnu  i'^'ici. 
On  croit  qu'il  ctoit  fitué  dans  les  états  du  roi  Thic^ 
ri  ,  fur  les  frontières  de  France  &  d'Italie;  nui» 
non  dans  le  diocèfe  ou  dans  la  ville  de  lifflUQ^ 
comme  le  dit  l'auteur  de  VhifiomdtTtinSt'^mk 
par  dom  Luc  d'Acberi ,  dans  fon  fpicilégc ,  tome 
Xll  de  l'édition  inr^''.  Nicet  fit  à  cette  tcok  dcfi 
grands  progrés  dans  la  vertu  ,  qu'après  la  mort  de 
f'abbc  il  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Le  twTtofr 
ri ,  plein  de  vénération  pour  lui ,  ccoutoil  TOW» 
tiers  les  avis  qu'il  lui  donnoit ,  &  il  lo  fit  élire  évc- 
que de  Trêves ,  du  confentcroent  du  peuple ,  l'ao 
5 17.  Thcodebert ,  fils  «t  fucccflèurde  Thicm ,  & 
Clotairc  1  rcffcntircnt  plus  d'une  fols  les  effets  de 
fon  zclc.  Nicel  leur  parloit  avec  cette  bberteapo- 
llolique  fi  defirable  dans  un  cvêque.  Le  ècrnicr 
s'en  otfenCa  cependant  &  l'exila  :  mais  Nice:  hit 
rappelle  peu  après  par  Sigebert ,  lucceffciir  &  h» 
dcClotaire.  Le  f-uiU  prelac  rendu  à  fan  eghfc, 
continua  de  la  gouverner  avec  un  lelc  quil  éten- 
dit même  fur  tdlis  les  befoins  defcglife  des  G«h 


les.  En  ,î ^ ,  11  .^nifta au  premier  Mwdejeae^ 
mont.  &  au  deuxième  en  Hî>:, ".«"«T! 
même  année  au  cinquième  conalo        'f  '  * 
en  s  5 1  au  deuxième  concile  de  P"is  ' 
faire  de  SafFarac  ,  évêque  de  cette  ville.  Vers^ 
même  temps  ,  &:  avant  l'an  5,5  ,  «'.enaflcmbto 
un  à  Toul ,  au  fujct  des  mauvais  tra.tcmcns  qall 
avoir  reçus  de  quelques  François  'ncctocuMu  ' 
avoit  ete  obligé  d'excommunier.  Les  aft"  de  ce 
concile  ne  font  pas  venus  julqua  "O"'-  ^^J": 
des  ravages  quefaifoit  l  Arianilmc  V-^'^'^  'm- 
bards,  il  écrivit  à  Oodolinde ,  pnnceuecathol 
que  .  femme  d'Alboin  ,  roi  de  la  nation  .  F". 
lUgager  à  retirer  de  l'hérèf.c  le  P"nÇe  <on  n«n. 
&  avant  appris  que  l'e^-P^reur  Jufttni  n 
laîff/ féduîre  par  les  fedateucs  de  1  L  t^- 
me  ,  il  écrivit  aufli  à  « pnoce pour  Uckidc^ 
détromper  de  fon  erreur.  Çc*  «ta»  ICIW»»»^ 
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vent  dans  le  recueil  des  conci!c<; ,  &  dans  les  col- 
lerions de  Frchcr  &  de  du  C.hcfnc  fur  1  hiftolrc 
de  France.  L«  perc  Sirmond  met  vers  l'a:i  563  , 
celle  qui  eft  aareffcc  à  l'empereur  J,uflinien ,  & 
vers  565  ,  celle  à  Clodofinde.  Mais  il  y  a  appa- 
rcncc  que  celle-ci  a  précédé  l'autre  ,  &  qu'il  faut 
mettre  en  561  ou  561  celle  à  Clodolinde  ,  &  vers 
565  celle  àjuftimcn,qui  fut  envoyée  par  le  prêtre 
Laû.uicc  ,  qui  étoit  venu  d'Orient  dans  les  Gau- 
les vifiter  les  lieux  de  dévotion.  Outre  ces  deux 
lettres ,  dont  celte  h  Clodofinde  fe  trouve  encore 
dans  l'appendice  des  oeuvres  de  faint  Crcpoirc 
de  Tours,  on  a  encore  deux  petits  traites  aiLcti- 
quesde  faint  Nicct ,  quedom  Luc  d'Achcri  a  pu- 
blié dans  le  tome  troifiéme  de  fon  Spicilége  en 
1  «59.  Ils  font  écrits  en  latin  ;  l'un  eft  îmîtuld ,  Dts 
\d!Us  i!is  fcrv'iîcurs  de  Dieu  :  l'autre ,  Dts  avanta- 
ges de  lu  pfalmol.t.  Ils  Te  trouvent  dans  quelques 
ina;.u(criis  fous  le  nom  de  Nicctas  ,  évilc.ne  des 
Daces;  mais  celui  de  l'abbaye  de  faint  Germain 
'des  Prés,  d'où  le  père  d'Aclteri  les  a  tirés  ,  les  at- 
tribue à  l'év£quc  Nicct,  &  l'éditeur  prouve  que 
c*cft  l'évêque  de  Trêves,  llparoîtque  rautcurles 
compola  lorliju'il  n'étoit  encore  qu'abbé  :  prcTque 
tout  ce  qu'il  y  dit  ne  convient  guère  qu'à  des  moi- 
nes. Le  Ryle  en  cA  fort  fimple ,  mais  clair ,  net , 
uniforme  ;  la  diôion  en  eft  aflez  pure  pour 
le  temps  oii  écrivoit  rauteiir ,  &  l'on  trouve  beau- 
co'ip  de  judefTe  dans  les  penfiies.  Il  feroit  à  fou- 
hiiitcr  que  ces  deux  traités  fiiflent  plus  profonds. 
Saint  Nicet  mourut  vers  l'an  Y'^  >  ^'  inhumé 
dans  rtglile  de  faint  Maximin  ,  un  de  fespicdc- 
ceffcurs  ,  où  fon  tombeau  devint  celcbre  par  les 
miracres  que  Dieu  y  opéra.  Floricn  ,  abbé  de  Ro- 
man-Mouticr  ,  en  fait  de  grands  éloges  dans  deux 
lettres  qu'il  lui  adrefla.  Saint  Nicet  eut  pour  ("uc- 
ceflcur  dans  le  ficge  de  Trêves  faint  Mauneric  , 
qui  avoit  été  fon  difciple.  Fortunat  de  Poitiers 
ooiuieà  tùsa.  Nicet  une  place  honorable  entre  les 

f grands  évêqiies  de  Ibn  temps  ,  qu'il  célèbre  dans 
es  poL'ftes.  Un  martyrologe  manufcrit  ,  ancien 
de  plus  de  600  ans  ,  attribue  aulli  \\  (aint  Nicct  ie 
célèbre  cantique  le  D<urn  Uuii.inni'..  Mais  il  ell 
plus  ancien  que  ce  prélat ,  puifqu'il  fe  chantoit 
dans  l'égliTe  avant  que  faint  Benoît  écrivît  fa  re- 

Sle.  *  C&egor.  Turon.  ûi  vUisMtmmt  tMtt.  17. 
pidltg.  tom.  lit  &  XII.  MabîUon ,  oÊts  dts  fiants 
dt  tordre  de  faint  Benoît ,  tom.  I.  Bultcau  ,  hiftoire 
monajiiqut  d'Occideru  ,  &C.  D.  Rivet,  hijloirt  Ittti- 
rairt  de  U  France  ,  tom.  III  »  &c. 

NICETAS  (Saint  )  martyr  dans  la  perfécution 
excitée  contre  les  Cnrétiensdanslc  pays  desGoths 
au  IV  fiëcle  ,  étoit  de  race  Gothique,  né  vers  les 
rives  du  Danube  :  il  fut  un  des  Chrétiens  qui  fu- 
rent immolés  à  la  fureur  d'Athanaric  ,  roi  des 
Goths ,  ennemi  de  fon  frère  Fritigcrne  ,  qui  s'c- 
totC  hxt  Chrétien.  Les  Grecs  difent  ç|u'il  fut  brûlé 
pour  la  foi  catholique  ,  &  font  mémoire  de  lui 
au  15  fcptcmbre.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eftie 
faint  évcque  des  Daces  dont  il  eft  parlé  ciKleflus 
à  l'article  NICEAS  ;  car  les  Daces  d'alors  que 
faint  Ni cétas prêcha,  &qui  demeuroient  au-delà 
du  Danube  y  ttoient  les  Goths.  *  Baillct^  via  dts 
Saints. 

NiCETAS  'Saint)  abbé  en  BitViynic  ,  dans  les 
Vlil  de  IX  fiécles,  étoit  de  la  ville  de  Ctiartc  en 
Bithynic.  11  fc  confacra  dans  la  jcunefliE  au  fcrvicc 
de  1  égUfe ,  &  fat  facriflain  de  l'églife  de  Bithynie. 
Il  lit  profeffion  de  la  règle  des  Accmetes,  dans  le 
monaftere  de  Médicc,  fondé  fur  le  mont  Olympe 
par  faint  Nicéphorc  ,  qui  fe  déchargea  bientôt  du 
gouvernement  de  ccttL-  ci>mrnur.;r.iiL-  (nr  NiCLtas: 
celui-ci  ne  prit  néanmoins  la  qualité  d'abbé  qu'a- 
jprès  la  nott  de  Nicéphore  p  l'an  806.  Nicétas  eut 
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pour  coad|uteti»\ra  ancien  religieâï  nommé  JMi^ 

rt,'fe .  &  fc  gouverna  par  fcs  confcils,  &  par  ceux 
de  Nicéphorc  ,  tant  que  l'un  &  l'autre  vécurent^ 
Après  leur  mort,  ayant  été  bénit  abbé  l'an  So6> 
il  foutint  feul  le  poids  du. g^vernement  ,  qu^a 
joignit  k  une  vie  très-auAerek  Sons  l^empire  de 
Li_on  V^rmènien  ,  \\  fut  nus  en  prifon  pour  la  caufe 
des  nuages,  puis  reki;iiedans  un  chAteau.  On  lé 
fît  revenir  â  Con(î..ntir,ople  ,  &  on  le  jetta  encore 
en  prifon  ,  pour  l'obliger  à  communiquer  aveâ 
Théodofe,  intrus  fur  le  fiége  de  Conftantinople» 
en  la  place  de  Nicéphore.  Il  y  confentit  enlîn  >  4 
la  folficitation  des  autres  abbés  qui  étoient  dans 
la  même  caufc  ,  après  que  Théodcfc  eut  dit  ana* 
thème  à  quiconque  ne  rendroit  pas  le  culte  dû  à 
l'image  de  Jefus-Chrift  :  il  &t  en  conféquence  mit 
en  liberté  avec  les  autres  abbés.  Il  s  embaraujn  . 
dans  un  vaîflcan  qui  le  conduiiit  dans  Tifle  de  Fro» 
conèfe,  vers  les  côtes  de  l'Heliefpont.  Lorfqu'il 
y  fut  arrivé,  il  crut  devoir  revenir  à  Conllantino* 
pie ,  pour  défavouer  publiqtiement  ce  qu'il  avoit 
fait.  L'empereur  voulut  le  renvoyer  dans  fon  mo- 
naftere  ;  mais  NIcéias  proteftant  toujours  contré^ 
fut  arrêté ,  &  relégué  dans  l'idc  de  Glyceres ,  aux 
cxtrémittsde  la  Propontide,  où  il  fut  rcflerré dans 
une  étroite  prKon  :  il  y  demeura  julqu'à  la  mort 
de  Léon  \' Arménien ,  qui  arriva  l'an  810  ,  &  pro* 
cura  à  Nicétas  la  liberté.  La  même  année  il  fc  te* 
tira  dans  une  des  iiles  proche  de  Conftantinople* 
où  il  mourut  Tan  8x4,  Les  Grecs  font  mention  d* 
lui  au  3  avril.  *  Theofteritcs  , «yau/ BoUand.  B«iÛk 
let ,  vies  des  Saints. 

NICETAS ,  I  du  nom ,  patiiaidiè  de  Cohdan« 
tinople ,  âoil  Efclavon  de  nation  *  eunuque  &li^ 
rétique  Iconomaque.  L'averfion  qu*tl  avoit  poof 
les  l'aintes  images  ,  le  rcntîit  cher  à  l'empcreuf 
Conllantin  Copronyme ,       Ayzni  chafleim  de  fes 

Etartifans  du  fiéec  de  Conflanlinoplc  ,  y  mit  ce* 
ui-ci  l'an  -jCC.  U  fe  maintint  par  fcs  lâchetés  dans 
cette  dignité,  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort»  ar* 
rivée  Pan  780.  *  Curopolate  &  Cédrcnc,  lu  «aiv 
pend.  Earonius  ,  in  annal. 

NICETAS  II  ,  dit  Mumants  y  fuccéJa  l'an  1  i8(j» 
à  Bafile  Camatert  ,  que  l'empereur  Ifaac  l'Ange 
avoit  dépofé.  U  gouverna  cette  églife  6  ans  &  6 
mois  :  enfuite  de  quoi  fon  grand  âge  fut  caufe  qu'ott 
lui  donna  l'an  1 190  ,  Léonce  pour  fucceflinir.  * 
Nicéias  Chômâtes,  L        IfimAngsL  Baronini» 

in  annahl'ui. 

NICETAS  DAVID  ,  hirtorien  Grec,  que  quel* 
ques-uns  font  natif  de  PaphIagonie,  vivoit  fur  la 
iindu  IX  fiëcle.  11  a  écrit  la  vie  de  faint  Ignace  » 
patriarche  de  Conftantinople ,  que  Frédéric  Mu- 
tins ,  cvêque  de  Termuli ,  a  traduite.  Le  cardinal 
Baronius  s'étoit  fcrvi  de  cette  vcrfion;  mais  nous 
en  avons  une  autre  du  perc  Alatthieu  Radere  4 
imprimée  à  Ingolftad  l'an  1604.  Ce  Nicétas  a  auffi 
compofé  plulieurs  panégyriques  en  l'honneur  dès 
apâtres  8t  d'autres  fûnts ,  donnés  par  le  perc  Com* 
befîs,  dans  la  dernière  continuation  de  la  biblio* 
théque  des  pcrcs.  *  Confiitie{  Nicéphorc  Callifte  » 
aubv.  14,  chap.  18  de  fon  hifl.  Jean  Curopalate  ; 
Cédrene  »  &c.  Barouius;  Bellarmin;  Poflevint 
Voflitts  ;  Le  Mire  ;  Léo  Allatius ,  &c.  II  y  a  eu 
quelque;  auteurs  de  ce  nrm  ,  dont  Cofner,  &:  le 
même  Léo  Aliariu'.  t'ont  mention.  '  Du  Pin  ,  tih^ 
des  auteurs  euléf  du  I X fc^le. 

NICETAS  ,  furnommé  Stidus  ,  que  l'on  croit 
avoir  vécu  au  commencement  du  XI  fiécle  ,  a 
écrit  im  traite  contre  les  Latins ,  dont  la  fin  étoic 
de  prouver  que  l'ancienne  Rome  ne  mérite  pas, 
;\  caufe  de  fon  antiquité ,  [dus  d'iionneiir  que  [à 
nouvelle.  Léo  Allatius  rapporte  pluûcurs  fragmei» 
tirés  de  ce  traité.  *  Ou^ubti  Aliadus ,  itQ€ài*  &. 
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Oritnt.  eccUf.  cvnfenf.  Dit  Pin,  biblioth,  des  anuurs 
■*uUf.  du  XII  JUcU. 

NICETAS ,  fuHiommé  Smon  ,  diacre  de  l'cglifc 
ik  IConftantinopIc  ,  contemporain  de  Tfaéophy- 
'Jafle  ,  dans  le  XI  fiécle  ,  pviis  cvéqiie  d'Héracice , 
-a  fait  un  commentaire  iur  ks  oraifons  hinébres 
<deS.  Grégoire  de  Nafian^t ,  qui  fe  trouve  en  latin 
«ntre  les  cayn^csdecepere.  On  lui  attribue  une 
chaîne  fur  le  lÎTre  de  Job  ,  compofôe  de  p«fla|es 
tires  de  plufieurs  pcrcs  ,  d'Apotlinairc  ,  de  Cnnt 
Athanafc  ,  de  faim  li.tfik- ,  de  faint  Chryfoftome  , 
■de  faint  Cyrille' d'^-//i;.v„-.'.v/r;f ,  de  UiJymc  d'-V/t- 
jeandrU  ,  de  Denys  à' A icxandnc ,  de  iaint  Ephrcm 
Syrien  ,  d'Eufebc  ,  de  faint  Grégoire  de  f^'a^uniit , 
de  S.  Grégoire  de  Nyjft ,  de  faint  Ifidore ,  de  JuUus 
^HalicamaJIt ,  de  Melhodius ,  de  Nilus  ,  d'Olym- 
piodore  ,  d  Origcnc  ,  de  Polychronius ,  deScvcic, 
-&  de  ThéophUe  à AUxundrit.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  en  grec  &  en  latin  in-fol.  k  Londres  ,  Pan 
1637.  On  a  du  même  auteur  de  femblabies  chaînes 
Inrles  pfèaames,  fiir  le  cantique  des  cantiques, 
imprimées  à  Baflc  l'an  1551-11  y  a  un  commen- 
taire fur  les  pocfics  de  faint  Grdyoire  de  jVj-;.;n{<, 
imprimé  à  Vcnifc  ,  fous  le  nom  de  Nicctas  de  l'a- 
phiagonie ,  qui  ell  apparemment  du  même  auteur. 

Guillaume  Crovée  ,  EUiidt,j€rift.  in  fcripiuram. 
Jean-Jacques  Hofman , /cric,  wùimf,  DuPin,  ^l. 
dts  auteurs  ecdcf.  du  XI  Ritlt. 

NICETAS ,  moine  de  Conftantinople ,  vers  l'an 
1 1 10 ,  a  écrit  pour  le  concile  de  Chalcédoine  , 
contre  un  prince  d'Arménie.  *  Leo  AUadlUj 
4ee£^  Otài.  &  Orimt.  cm/«^ 

NICETAS  ,  fiirnomme  rSttMU ,  moîne  dti 
monafterc  de  Sîude  ,  vivolt  dans  le  XI  fiéclc.  Il 
foutint  le  parti  de  Michel  Cerularius  contre  les 
Latins ,  &  fît  un  écrit ,  qui  fut  réfuté  par  le  cardi- 
nal Humberti  Icgat  du  uint  ficge  en  Grèce.  11  fiit 
obligé  de  rétraâer  fôfl  écrit ,  flic  fut  cnfùite  admis 
à  la  communion  de  Tcglife  romaine.  Nicetas  avoir 
encore  compofc  d'autres  ouvrages  ;  entr'autres , 
lin  traite  de  l'nmc  ,  dont  Allatius  a  rapporté  un 
£'agment  :  une  hymne  en  1  honneur  de  S.  Nicolas  , 
&une  ^utre  à  la  louange  de  Métaphrafle ,  rap- 
portée par  AUatius.  *  Allatius.  Cave,  Om^^lSiVk 
Vvn ,  HUioth.  dtsatn.  taltf.Ju  XJjikh. 

NICETAS  ,  bibliothécaire  de  l'ci^life  de  Coa- 
ftantinopie ,  fut  fait  archevêque  de  "f  hefialonique. 
Il  a  vcni  vers  l'an  1100.  11  a  été  afTez  favorable 
■aux  Latins.  L'on  peut  voir  la  lifte  de  fes  écrits  dans 
Leo  Allatius  ,  i«  ecdcf.  Ocai.  tr  Oritm.  confenfu. 
II  avoit  compofc  un  traite  de  !a  proccfîîon  du  faint 
Efpi  it ,  contre  celui  d'Hugues  Eihcri.inuis  ,  parta- 
gé en  fix  dialogues ,  dont  Allatius  a  rapporté  quel- 
ques fragmens;  &'  nous  avons  dans  le  droit  grec- 
romain  ,  une  répunf  e  de  cet  auteur  aux  demandes 
du  moine  Bafde.  *  Du  Pin  ,  AiWSwk»  ia  tàiUMrs 
€cdlf!a(l'iques  du  XIII fiide. 

Ni("ETAS  ACHOMINATE  ,  hiftorien  Grec, 
dit  Choaiate  ,  parce^u'il  ctoit  de  C^honc  ou  Co- 
]odé,villiisdePlirfgie,ym»tdans  le  XIlI  fiécle, 
'  &  vnAt  exercé  des  emplois  conûdcrables  à  la  cour 
^es  empereurs  de  Conftantinople:  Lorfque  cette 
■  ville  fut  prife  par  les  François  l'an  1 104  ,  il  fe  re- 
iSra  avec  une  fille  qu'il  avoit  enlevée  aux  enne- 
mis ,  &  qu'il  époufa  à  Nicée  en  Bithynie  ,  où  il 
mourut  1  an  1 106. 11  compolk  une  hifloire  ,  ou  des 
«nnalei,  depuis  la  mort  d'Alexis  Comnene  ,  l'an 
1118  ,  jufqu'à  celle  de  BaiiJon:ii  ,  l'an  1105.  Cet 
ouvrage  ,  que  nous  avons  ilc  i.i  traduftion  de  Jé- 
rôme Wolt ,  a  été  imprimé  à  Cdle  l'an  i557,piii$ 
à  Genève  l'an  1593  ,  &  dès  1  an  1647  ,  fut  mis 
dans  le  corps  de  l'hiftoirc  Byzantine,  de  llmpref- 
fion  du  Louvre.  Il  efl  fort  bon  ,  mais  le  ÂyJe  en 
eft  infupport4ble  ,  quoiqu'il  t'en  £ûUe  beaucoup 
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que  fauteur  n'y  ait  déployé  toute  fa  fauffe  élo^ 
quence ,  content  d'en  avoir  donné  un  eflai  dans  fft 
préface.  Le  pere  Banduri  a  fait  imprimer  dans  la 
troilîéaie  partie  de  fon  empire  dX)rient ,  une  pe- 
tite pièce  de  Nicetas  fur  les  flatiics  que  les  Latins 
firent  fondre  lorfqu'ils  prirent  rondantinople. 
L'auteur  de  ce  petit  écrit  ne  les  ménage  pas,  9c 
montre  qnll  favoit  parfaitement  dire  des  injures. 
Pierre  Xiorel  de  Toun  traduifit  dans  le  XVI  lïé> 
de,  les  cinq  premiers  livres  du  Trëfor  dt  la  foi 
orthodoxe  ,  attribués  à  Nicétas.  Ils  furent  imprimés 
^ ,  l'an  1580,  &:  ont  été  mis  dans  le  douzième 
volume  de  la  bibliothèque  des  pères  de  Cologne. 
Nous  avons  encore  un  fragment  du  vingtième  li- 
vre fur  ce  qu'on  doit  obferver ,  quand  un  Maho> 
métan  fc  fait  Chrétien.  Michel  Chonialc  ,  frère 
de  Nicetas  ,  compofa  à  fa  mort  un  de  ces  chants 
lugubres,  dits  Monodia  ,  que  le  même  Alorcl  a 
atiffi  traduit ,     il  avoit  compofé  quelques  diC- 


cours ,  entt^autres ,  un  fur  la  croir ,  qui  efl  

nufcritdans  la  bibliothèque  du  ni.Foyts  MfCHEL 

ACHOMINATE  CHONIATE.  •  Jérôme  Wolf, 
inprecfai.  PolTcvin  ,  in  appar.facr.  Lcllarmin,  dt 
fr  pt.  tcdef.  Vofiîus  ,  de  kifi.  Grmc  L  a,  1. 18.  Le6 
Allatius  ,  d*  NieetiSt  6>r. 

NICETES ,  fophifte  de  Smyme ,  fiit  fort  eilimé 
de  l'empereur  Adrien.  Il  piaiaa  quelque  temps  des 
caufcs  au  barreau ,  &  y  rèulfit  affez  bien ,  en  mê- 
lant dans  fcs  caufes  quelque  choie  de  l'art  dcs 
lophilles.  Il  égaya  en  qncU]ue  façon  le  barreau, 
&  il  donna  une  nouvelle  pointe  &  plus  de  feics 
à  réloqueoce  fophiflique.  *  Phjloftratc. 

NICETIUS  ,  évcque  de  Trêves  ,  ekerdtt  NI- 
CET  (  Saint  ) 

NICHISOLA  (  Jcrôme-Michel  )  de  Vérone,  en- 
tra dans  l'ordre  de  fiint  Dominique ,  oh  il  étoit 
quand  le  pape  Paul  IV  le  nomma  kit  janvier 
1557,1  Pévêché  de  Théano.  11  aflifta  aux  fcfliont 
du  concile  de  Trente  ,  qui  fc  tinrent  foits  le  pon- 
tificat de  Pie  IV  ,  &:  le  retira  enùiite  dans  une 
maifon  de  fon  ordre  ,  011  il  mourut  au  moisdaoût 
de  l'an  ijôô,  n'étant  âgé  que  de  quarante-neuf 
ans.  II  a  laiiTé  un  petit  ouvrage,  Dt  ttauRkts  B. 
Firginu,  &un autre  intitulé  :  Dinclorium  fynoJi  in 
ftta  tcdtpahahtnda.  *  Echard  ,finptorcs  ord  ms  IF, 
Prced  cixtorum  ,  tom.  II. 

NICIAS,  capitaine  Athcnier;,  &  fils  de  Nicrtutf 
s'éleva  par  fon  mérite  aux  premiers  emplois  de 
la  guerre ,  &  remporta  des  avantages  tréjFglorieux 
à  fa  patrie.  II  pcrfuada  aux  Athéniens  de  confbntîr 
à  une  trêve  de  cinquante  ans  avec  ceux  de  Sparte. 
Depuis  ,  lorfque  la  guerre  de  Sicile  fut  rtloluc  , 
il  fut  nommé  cénéral  avec  Dcmofîhcne  &  Alci- 
biadc  ,  qui  Uit  bientôt  rappelle.  La  flotte  athé- 
nienne aborda  à  Catane  en  Sicile  ,  &  forma  en- 
fuite  le  fiége  de  Syracufe  ,  qui  fut  défendue  par 
Gylippe  ,  chef  des  Lacédémonicns ,  lequel  rédui- 
fit  les  alliége.ins  à  ilg  i^rnndes  cxtiémitès.  Enfin 
Nicias ,  après  s  être  opiniâtre  à  ce  fiége  pendant 
deux  ans  &  plus ,  fut  défait  &  pris  par  les  Syra- 
cufains  ,  qui  le  firent  niourir  avec  Dcmof]}Knc, 
la  quatrième  année  de  la  XCI  olympiade ,  &  la 
41  j  avant  J.  C.  *  Thucydldcs,  /.  4  ,  5,  6  6-7 
hif{.  Diodoi  e  de  Slàle  ,  /.  11.  Pluiarque,  enfi  vie. 

NICIAS  ,  :i  L  L  in  de  Pyrrhus  ,  s  étant  un  jour 
rendu  auprès  de  Fabricius ,  général  des  Romains, 
lui  promit  d'empdfoner  Pyrrhus  ;  mais  Fabtictus 
ayant  hu-rcnr  d'iinc  telle  trahifon  ,  envoya  aver- 
tir le  prince  de  (c  donner  de  garde  de  Ion  méde- 
cin. *  Plutarch.  Il  efl  fais  mention  de  ce  même 
Nici.is  dans  les  vers  de  Théocritc.  Stobée  citç  nu 
livre  de  lui ,  fur  les  pierres  précienfes.  Il  i  vécu 
dans  l'olympiade  CXXV  ,  vers  l'-in  iS'r  avant 
J.  C.  *  Nlcol.  Loyd.  Hofmaa  ,  lexà.  untrerf. 
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.  ItICIAS  de  Niccc  ,  auteur  Grec  ;  écrivit  une 
hîfiiHre  des  lucceflions  des  philoi'ophcs ,  qu'Athc- 
llfe  nte  CB  plufieurs  endroits  de  (es  dipnorophif- 
tes.  Ce  poaroit  bien  être  le  môme  qui  avmt  com- 
pofc  un  traité  des  pierres ,  employé  par  Plvtar- 
que ,  Lè.  de  jîum.  &  par  Stobce  au  difcours  des  ma- 
ladies. Mais  je  crois  que  l'auteur  des  arcadiqucs  , 
qo'Atbénée  a  cité,  lib.  14,  eft  un  autre  Nicias,  la- 
voir ,  celui  de  Malée ,  dont  Pkitat«jiie  ftit  men- 
tîoo  dans  fes  petits  parallèles  ,  et},  d'kiM  m- 
nierei  montrer  ,  que  ce  qulleacite  itoît  pris 
d'ilQ  ouvrage  hiiloriquc. 

NICIAS  (  Curtius  ,1  grammairien  ,  qui  vivoil 
vers  l'an  70^  de  Rome,  &  49  avant  J.  C.  ctoit 
grand  ami  ae  Pompcc  &  de  Memmius.  Ciceron 
écrivant  à  Dolabella  ,  lui  dit  qu'ayant  été  établi 
pour  )u^  entre  Nicias  Se  Vidius ,  fur  une  aSiiire 
pécuniaire, il  traiteroit  favorablcn.cnt  le  premier, 
qu'il  nomme  JucundiJJimus.  '  Suctone  ,  d»  Uiafiiii. 
grammat.  e.  14. 

NICIAS ,  excellent  peintre  Athénieo ,  peigamt 
les  femmes  en  perfefKon  ,  &  il  £t  un  tableau  oit  il 

avoit  rcprcfcntcrcnfcrd'-In  même  manière  qu'Ho- 
mcre  le  décrit.  11  en  rctuia  foixante  taleus  ,  & 
aima  mieux  le.donner  à  fa  patrie  que  de  le  vendre. 
On  rapporte  de  lui  qu'il  avoit  coutume  d'être  quel- 
quefois fi  appliqué  à  Ton  tniTaîltqu*Uea  oublioicle 
' boire  &  le  manger.  *  Pline,/.  )j  « r.  11.  i£lien  , 
/.  3  ,  c.  31.  yoyei  Paufan.  lA  Auic.  &  Stobée, 
J'crm.  17.  Plutarch.  l.  Anfenijit  gtrenda  rcfpublua. 
i-élibicn ,  entrttitnsfur lu  vies  dts pâtures. 

NICIAS  .  moine,  auteur  du  VI  fiéqle,  avoit 
compofé  un  ouvrage  contre  fept  articlet ,  que  le 
philofophe  Pfaîloponus  avoit  avancés  dans  fon 
traité  intitulé  VArhûrt,  Son  ftylc  ctoit  fimple  & 
concis  }  il  fatisfaiToic  par  fcs  rcponfes  ,  &:  ne  di- 
ibit  rien  d'inutile.  11  avoit  auffi  tait  un  traite  con- 
tre Sévère  ,  &  deux  livres  contre  les  Païens.  * 
Phoiiiis  ,  eod.  50.  Da  Pin,  UàlîMh.  du  mÊMn  ec- 
cUfiaf.  du  VU  &  FUI /îekt ,  JtuxUm  idk.  4»  Pa^ 
ris,  1708. 

fj*  NICKLSPURG,  ou  MCKLAUSPURG  , 
ville  d'Allemagne  dans  la  Moravie ,  iiir  les  fron- 
tières de  rAulriche.  Ce  fiit  en  cette  ville  que  la 
paix  fiit  conclue  en  i6ai  ,  entre  l'empereur  Ht  Bc- 
thlôn  Gabor,  prince  de  Tranfytvanie.  *  La  Mar- 
tiniere  ,  iiXan.  gcogr. 

NICLOTE,  duc  des  Sclavoni  ,  incommodoit 
fort  les  Danois  par  fcs  pirateries ,  l'an  1  161  ;  mais 
i  la  6a  il  fut  réduit  par  leur  roi  Valdemar,  &  fut 
contraint  d'embralTer  le  chrifiianifme.  *  Holutc  , 
Li^cSe  &  88. 

NICO ,  un  des  treize  principaux  Tarentîns  qui 
coiiipirc:ent  contre  Annibal  ;  ayant  éic  pris  avec 
Philén^.on  ,  il  tut  mis  entre  les  mains  de  ce  général. 
•  Titc-Live  ,  dicaJ.  III t  il  19  ,  C.  30. 

NICOCHARE  ,  poëte  comique  d'Athènes ,  fils 
du  poëte  Phîionide ,  vivoit  du  temps d'AriOuj^ha- 
nc,  vers  I.i  Xc.VM  olympiade,  &  l'an  591  avant 
J.  C.  Il  laiffa  diverlcs  pièces,  citées  par  Athcnéc  , 
Suidas,  &C. 

NICOCLES ,  Nicodcs ,  eunuque,  tua  Evagoras, 
nûde  Chypre,  &  s'empara  de  cette  inc.fclon  Dio- 
dore  }  mais  c'ed  une  faute  de  cet  hiltoncn.  L'eu- 
nuque qui  le  tua  s'appelloitTAr<t/{i/c<, comme  le  re- 
marque pofitivcment  Théopompe,  dans  la  biblio- 
thèque de  Photius.  •  y^yti  l'article  fuivant. 

NICOCLES  ,  fils  d'Evagoras,roi  de  Chypre  8f 
de  Salamine  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  qui  fut  afTaf- 
finé  par  l'eunuque  ThrafiJee,  la  troifiemeannéede 
la  CI  olympiade,  d:  l'an  374  avant  J.  C.  C'étoit 
un  homme  extrêmement  voluptueux.  Il  fît  de  ma- 
gnifiques fiinérailles  à  fon  pere ,  pour  leouel  Ifo- 
crate  fitiuc  orpifon  fonébret  I>«ux  harangues  de 
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cet  orateur  font  intitulées,  NicocUs,  &  furent  com- 

fiofées  en  faveur  de  ce  prince  ,  qui  rccompenfa. 
argement  leur  auteur.  Nicocics  ne  régna  que  dans 
la  ville  de  Salamine.  Cependant  qndques  auteurs 
femblent  Pavoîr  confondu  avec  Nicocréon ,  dont 
nous  parierons  plus  bas.'  Dloàor.  Sicul.  .\t'\({oi.  po- 
li:, lib.  ^  ,  cap.  10.  Théopomp.  apud  fhonum.,  n» 
176.  UoCTAlCyinEvagora. 

NICOCLES  ,  roi  de  Paphos,  regnoit  fous  la 
protcûion  de  Ptolémée ,  fils  de  Lagus  ;  mais  ayant 
quitté  le  parti  de  fon  bienfaiteur  pour  prendre  ce- 
lui d'Antigone ,  il  fut  puni  de  fa  perfidie  ;  &c  fon 

Etalais  étant  environc  de  foUlats ,  par  ordre  de  Pto* 
émée ,  qui  l'avoit  condamne  à  la  mort,  il  fe  tus 
lui-même.  Sa  femme  Axiothée  ,  voyant  ce  trUIe 
fpeflacle,  tua  iêsfiUes,  &  fe  donna  enfuite  un 
coup  tic  poignard  dans  le  fein.  Elle  exhorta  fes 
belles  (œurs  à  fuivrc  cet  exemple  ;  &  le  dernier 
aftc  de  cette  tragédie  fut  fermé  par  leurs  époux  , 
frères  de  Nicoclès  ,  lefquels  mirent  le  feu  dans 
leurs  maifon£  ,  &  fe  tuèrent  i  toat  la  CX VU  olym* 
piade ,  &  Pan  }  10  avant  J.  C.  *  Diodor.  /.  10. 

NICOCLES  ,  poëte  comique  Grec  ,  vivoit  du 
temps  d'Arifiophanc  ,  fous  la  XCVI  olympiade  » 
vers  l'an  396  avant  J;  C  *  Cafaubon,  tmmud.  ût 
jlihen.  lib.  8 ,  c.  5. 

NICOCRATES,  Nicocratu  *  tyran  de  Cyrène^ 
dans  la  Libye ,  étoit  un  prince  extrêmement  cruel. 
11  tua  Phoedime ,  pour  époufer  fa  femme  ,  nom- 
mée///-«ii^A//; ,  dont  la  l)eautc  l'avoit  charmé.  Il 
alTaffma  Ménalippe,  grand-prêtre  du  temple  d'A- 
pollon ,  &  s'attribua  le  facerdoce.  De  peur  qw 

!|uelqu'un  ne  fe  iauvât  malgré  lui  de  Cyrcne ,  en 
e  fâtfant  porter  dans  un  cercueil ,  comme  mort , 
il  faifoit  donner  des  coups  d  épée  à  tous  les  ca- 
davres, &:  Icsbruloit  en  divers  endroits.  Ces  cruau- 
tés inouïes  obligèrent  fa  femme  de  lui  préparer  un 
pu  i  l'on  ;  mais  ce  delTein  n'ayant  pas  réuifi,  ellel» 
fit  tuer  par  Léandre.  F<yfi  ARETAPHILE.  * 
Pluurque  ,  des  vertus  des  femmes. 

NICOCREON,  natif  de  l'iflede  Chypre  ,  s'em- 
para de  la  fouveraineté  de  cette  iflc  ,  oii  il  re^na 
en  tyran  pendant  un  long  efpacc  de  temps ,  de- 
puis la  Cil  olympiade,  &  l'an  371  avant  J.  C. 
Ce  fut  lui  qui  fit  tourmenter  fi  cruellement  lej^lo- 
fophe  Anaxarque.  Un  autre  Nicocréon,  établi 
dans  le  royaume  de  Chypre  ,  par  Ptolémée  ,  fils 
de  Lagus  ,  vers  Tan  3  1 1  avant  J.  C.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  ce  foit  le  même. 

NICODEME  ,  Athénien ,  fut  fait ,  avec  Jérô- 
me ,  chef  de  la  flotte  qui  fut  envoyée  par  Conon, 
pour  chaiTer  Artaxerxes ,  qui  enttoit  dans  la  Gié* 
ce.  *  Diod.  de  Sieilt ,  /.  14. 

NICODEME,  tyran  des  Ccnturipins  en  Italie» 
fut  chafTe  par  Timoléon  ,  la  féconde  annce  de 
l'olympiade  CX  ,  339  ans  avant  l'^ére  chrétienne» 
*  Diodore  de  SiàU  ,  liv.  16. 

NICODEME  ,  Pharifien  ,  ctoit  fénatenr  du 
grand  Sanhédrin.  Il  alla  voir  de  mut  Jcfus-C^hrift  , 
&  eut  avec  lui  la  converfition  qui  cfl  rapportée 
dans  le  chap.  )  de  faint  Jean.  11  eut  aufli  foin  de  la 
fcpulture  du  Sauveur  ,  comme  on  le  voit  dans  le 
chap.  19  du  même  évangile.  On  attribue  à  Ntco» 
dème  un  évangile ,  que  nous  avons  en  latin,  qui  a 
été  aufll  traduit  en  anglois,  &  dont  un  prêtre,  nom- 
mé Jeun  "W'.iMÎn  a  clmné  depuis  ui*  édition  plus 
correde  en  cette  même  langue.  Cet  évangile  eft 
une  pièce  lÙppol%e  :  6e  le  pape  C^èlafe  Ta  mis  au 
rang  dcs  ouvnges  apocryphes.  *  Du  Pin  ^differu 
prélim.furta  BiUe  ,  édition  de  Paris,  m-8*. 

NICODORE  ,  'athlète  de  Mantinée  ,  après  s'â- 
tre  adonné  depuis  fa  jeuncH'e  à  l'exercice  de  la 
lute  ,  commença  dans  fa  vicillefTe  à  étudier  la  phi- 
lofophie;  miii  il  s'appU^a  particulièrement  aux 
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robe  ,  y  occ^.pe  deputf  long -««q»  une  des  plu^ 

demeurant  au  bourg  de  S^^"'-A"<1^^.  7, 
Viviers  .  fccond  iiU  de  Jean-NîcOIas  ,  feigneuf 
dte  mWs  ,  ftn  urclent  au  contrat  de  m.nag.  de 
lo-ii  Nicolaï ,  (on  flevcu ,  accordé  '  Jj^  ^ 

av«c  Catk^rir».  de  Banne  ,  &  fit  fo«  ".f ^^^^^^^^ 

ikndool  ,  &r  f^it  différent  legs  à  fcs  ^^'^f^^^-^//^^ 
nommés  ,  ainfi  qu  a  Aud.g.cr  ,  lœur  d«  U 

femme.  Au  défaut  de  poftcritc,  '  <"^'^'";^/f  y  Ue 
à  RaimcJ  Nkolaï ,  Ibn  frère  .  'i»-;'",'^":^^  V^l^^ 
neuve-de-Bcrre  ,  cp.i  a  coillbué  la  1>'^";»»^.  " 
Les  e..fans  rappelk^  dans  ce  «ft^'J^»  »        '  '  j 
>EANNicolai;  qui  fuit  ;  ^'R'^^\<""^  ^uZn.Ve 

l  femme  ;  3  •  ^*Sf  ^'fel^T  l'ùm 

â;T^^s:«-b^&^uii. 

8»« 


J^AK Nicolaï, II  daiiom.  ^^^S^^'^tltufe" 
Viftor  ,  fut  confeiller  au  parlement  de  Touloulc  , 
&  ccompagna  Charles  VIII ,  au  voyage  du royau- 
,r,e  de  Naples:  Il  fut  employé  par  ce  ro.  en  du  e  - 
fe»  ncgociatioiis  importantes ,  chez  les  P"'^^^^Ji 

a  y  fut  lailTé  CM  qualité  de  ch^'.nceher.  Lorim»ecCt 
état  cnt  changé  de  maitrc  ,  U  continua  en  France 
S  ffthrîcas  4s  le  roi  Louis  XII ,  qxu  H'.'  donna 
unc<hargc  de  maître  d  es  requêtes,  Je  Jimn  1 504. 
Dtux  ans  après  .1  fut  revêtti  de  eeUe  de  premier 
sréfidcntde  la  chambre  des  comptes  .  dont  A  ht 
fefoBÛÎ6iU]|iAlu'cn  .  5  i8,qu'.I  la  rcfigna à  fon  fils. 

AlMAR  Kîc^a!,  premier  pr/fident  de  a  cham- 
htt  des  comptes  ,  qiû  époufa        Baillet  ,  dame 
ï^eouffainîille  ,  'filk  de  TA, W  ,  fcigneur  de 
Setattx  ,  préfidcnt  du  parlement  de  Pans  ,  &:  de 
*d  Aunoi ,  dame  de  Gouffauiville  ,  dont  .1 
eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  TAiW.confe.Her  au  par- 
lement ,  qui  de  C^thmnc  Luilher  .  fille  de  Jean  , 
tûgnwr  deBoulancourt  .  préfident  des  comptes , 
i*jtn»e  Henncquin ,  eut  pour  fille  unique  ^nnc 
Nicolaï ,  marlcc  h  Louis  Vaudetart,  baron  de  Per- 
fan  ;  RcnJ.,  mariée  i'.  »  Drtax  Hennequm,  fei- 
•neur  d'Afii .  préfident  de  la  chambre  des  com- 
mes  de  Paris  :  x".  à  Jtan  Luillicr ,  fc.gneur  de  Bou- 
ancourt ,  atiflî  préfident  en  la  même  chambre  ;  & 
Jeanne  ,  vnoufc  de        du  Tillet ,  feigneuf  de  la 
Bufliere,  greffier  civil  de  la  cour  de  parlement  de 

"antoine  Nicolaï, feigncur  de  Gouffainvillc , 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  ,  uc- 
ccda  à  fon  pere  lan  <i  5  ,  ^POu(:i  Jcannt  Luilher 
fiUe  de  /<*»  ,  feigneur  de  Boulancouri ,  préfident 
4b  la  chambre  d«  comptes ,  &  d'^«ii«Hennequin, 
fa  premicre  femme ,  dont  il  eut  JEAN  ,  qoi  Uut. 

J  EAN  Nicolaï,  m  du  nom,  feigneur  de  GOTflain- 
viUe  &  de  PreOe,  fat  premier  préfident  delà  cham- 
bre des  comptes,  après  avoir  cte  confeiller  au 
parlement  &!haître  des  requêtes.  11  avoit  époufé 
Maru  de  Billi ,  fille  de  Louis  ,  baron  de  Courville, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  liùt  ;  ,  feigneur  <le 
Prefle,  etûdon  des  ecndarmcs  du  roi ,  mort  I  an 
i6rt^  ;  Ment ,  allicca/'ierrcdeRoncherolles,  ba- 
ron  du  Pont-î>aint-Pierre  ;  Renit ,  alliée  i  Matthieu 
Mole,  premier  préfident  du  parlement  ,  garde 
des  fcciux  de  France  î  6eJimar  Nicolai,lcigncur 
.  ^     .   tfaitUkrie ,  qui  époufa  le 
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I*  jmv'm  i6iTf  iJiww  de  MùMf  étt  itU  Tour 
ta»Jn  ;  filte  ètUm,  comte  <te€ka<leaurouK , 

de  Uuift  -de  Chafkwubriant ,  dont  il  eutlosi/i^ 
m«Fiùe  à  Ro^tr  de  Brcçai ,  m  rquis  dlfigot-  ^ 
JbMfeJlieobï  ,  dame  de  Saint -Chnliar,  muiét 
le  11  novxnnbre  165  à  fttfMlM»,  marquis  de 
Saint-Marc  ,  capitaino-BetWWnanran  régiment  de» 
gardes  ,  iTioitJ  l'an  ^iji. 

Antoine  Nicobài,  H  du  nom,  feineur  dt 
GouflhinviUe  êt  <MvOf ,  premier  préfixent  de  b 
chambre  des  comptes ,  avoit  époufc  Mmt  Ame- 
lot  ,  morte  l'an  1685 ,  fille  de  Jjcqtus ,  feigneur 
de  Gournai  ,  préfident  es  requêtes  m  I  .il  is^jjt^ 
Marie  de  Crdl ,  de  lamieUe  fortiieni  Nicou», 
qui  fuit  ;  &  GtAmit»,  apoufc  de  Frmfm'Rtni  ès 
Bec  ,  marquis  de  Vardes  ,  chevalier  des  orcrcs 
du  roi  ,  gouverneur  d'Aigucmoftes ,  moite  l'aa 

N I  c  0  L  A  s  N  icolaï ,  premier  préaéent  deh  cham. 
bre  des  comptes  l'an  1656  ,  après  «voir  été  con- 
feiller au  grand  confell  ,  s'allia  ave:  EHiaèak 
de  Fieubet  ,  morte  l'an  1659,  hile  deCai^, 
baron  de  Lannac  ,  tréforier  de  l'cpargne,  flc 
d'^^'nie  Ardier  ,  mourutl'an  !686,laiffantjEAîi. 
AlMAR  ,  qui  fuit  i  Marie- Elisabeth ,  morte  fans 
alliance  en  fïvrier  170S  ,  âgée  de  <  5  ans  ;  & 
Sicolas,  manuis  de  Prefle  &  d'ivor,  coloaelihi 


I 
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kgiment  d*^uvergnc  ,  brigadier  dM  «mécs  du 

roi,  mort  !'j  i<,         S718  ,  laiffant  de  Afjrij  de 
Brion,  pour  rille unique  ,  Maric-CI\arlotte-Euidak 
Nicolaï,  «ariée  le  19  «Ôobre  1711 ,  a  JuU^ 
M^'o  de  Cot-tqncn  ,  «oaMC  de  ComiMUtt,d«it 
elle  reÛa  veuve  le  13  janvier  i7i7.BkfcRatt' 
riale  5  mars  1751,  avec  Zohh  de  Rocheehouirt, 
duc  de  Mortemart ,  pair  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fa  années, 
&  ci-devant  gentilhomme  de  fa  chambre ,  vent 
de  Mane-Henriettt  dc  Beauvillier  ;  Attp^int  de 
Coëtquen  de  Combourg  ,  fa  fille  unique,  a  ctc 
mariée  1».  à  l'âge  de  douae  ans  U  prowcr  fflw 
171  «    avec  le  duc  de  Rochecliooan.feti beau- 
fils    &  en  fécondes  noces  le  19  décfmVe  i7h, 
avec  Louis  Ckarie$  de  Lorraine ,  comte  de  Bnonnc , 
grand  ce uyer  de  France.  .  ^  r 

Jean-Aimar  Nicolaï  ,  mai^îuis  de  Gouffao. 
vUle,  feigneur  d'ivor ,  fut  reçu  premier préfido» 
en  la  chambre  des  comptes  le  5  mirs  .6««  , 
&  mourut  le  6  oûobre  1757-  H»^»"  '. ' 
par  contrat  des  ii  &  M  )«'"  i6f  .Mam-C.tfmm 
te  Camus  ,  n.ece  du  "rt!lr..l  le  CaniWjérfr 
que  &  p.ince  de  Grenoble  .  6^  ^^^^ 

..ortc  Ici.  maii69^,parun  amrecon  a^^^^ 
^S  novembre  .705  .  il  «^T^"'^»  Trie  Baf- 
llh  dc  Lamoignon  ,  lœur  du  "-'^«^^^r  d« 
ville,  préfident  .u,  V^^^^^]^-' ^  ^U^Z^. 
ordres  liu  roi  &:  de  Gudlau^ 
(eigncur  dc  Ulancmenil  '  «  *  "•'^ne  le 
aflSelIcment  chancelier  de  f^^ut  de 

avril  .7î3î>an-A.mard-N.^^^^^^^^^^ 

fon  premier  mariage  1.  -'"^f  ^'r,«nbrc  i^çv 
le  ,4  oaobre  169,  >  ^ottlc^i^^^^^^^. 
^.  Amo^ne-Nuolas  Nicolai  de  ^f^"  '  V.fc 
Eueur  d'Ofny,  &c.  ne  \^ 
office 
janvie 

ae  ccuu  premier  prcuuc.u  .  ^  titre 
comptes,  fur  la  dérmaion  f  .J';/^^  harge  , 
de  ûrvivance.  U  "  ""Ç^P°'"^^,î^l,n  .a* 
étant  mort  fam  alUance  le  ij 
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vlHa^d'Auteuil  ,  où  il  fût  enferré  ;  3.  M.inc-Cathe- 
rint-Eli^abeth  Nicolai  ,  ncc  le  27  juin  1694.,  morte 
fille  le  I»  oâobre  i7i7*  Les  enfans  du  Iccond  lit 
fuu  ,  I.  AimaX'Jëah  Nicolai  ,  ^vi  iiitt  j  i« 
Antoint-tOirititm  Nicolai  ,  né  le  ks  novembre 
1711  ,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrulalcm  ,  au  grand  prieuré  de  France  , 
fur  les  preuves  de  fa  noblcfle  ,  qui  y  furent 
admifes  le  30  août  171  <>  Il  obtint  un  brevet  de 
neftre  de  camp  d'an  régiment  de  dragons  le  1 
juillet  I7P  ,  fur  la  dcmiiTion  d'^inM/^^Ms Ni- 
colai ,  fon  frère  aîné ,  8t  fut  nomme  fucceffivement 
brigadier  des  armccs  du  roi  le  1 5  mars  1740  ;  ma- 
ri'cnal  de  camp  le  i  mai  1744  ;  lieutenant  général 
des  arméesdeiamajcftcle  ic  mai  1748  ;&gouvcr^ 
neur  descttadellcsdcMarfeilleeii  17^6  »  }•  Aimar- 
Chrùien-FrMfou-MieMUkohi ,  né  le  15  janvier 
1711  ,  &  nommé  fucccflivemcnt  Prieur  tic  l'ainte 
Catherine  de  la  Couture,  chanoine  de  l'églile  de 
Péril  y  agent  général  du  clergé,  aumônier  de  ma- 
Auae  la  Douphine  y^uis  cvéque  it  comte  de  Ver» 
dua,lkcré  le  16  juin  17^*  4*  Mm»-EO{fi*^ 
Kkolaït  née  le  iS  janvier  17  7  ,  fiit  mariée  le  i) 
lévrier  17x3  ,  à  Louu-Charlcs  de  la  Chaftrc ,  comte 
deNançay  ,  baron  de  Varennes-l'Enfant ,  de  Bon- 
|ie-Fontaine,  de  la  Roche^imon,  feigneurde  Ma- 
licoiroe ,  dit  PlelEs  ,  de  GhaiDpfreau  ,  de  Varen- 
ses  en  Anjou  ,  Ht  autres  lieux ,  brigadier  des  ar. 
nées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  mili- 
litaire  de  faint  Louis  ,  gouverneur  des  ville  & 
citadelle  de  Pecquay  ,  colonel  du  régiment  de 
S^am  infanterie  ,  tue  à  la  bataille  de  Parme  j  le 
ft9  juio  1734  »  fils  de  LoÊÙt-Qmrks-EJmt  de  la  Chaf- 
trc, comte  de  Nançay ,  avili  gouverneur  de  Pec- 
<juay ,  lieuteSMlt  général  des  armées  de  fa  ma- 
îefie  ,  &  au  gouvernement  de  l'Orléanois ,  &  de 
Marie-CkaHotte  de  Beaumanoir;  5.  Françoife  Chrif- 
eÙM  Nicolai,  néele  i}£^er  1 70g,  époufa  le  9  juil- 
let 1715,  MMUé»  Forbin ,  marmiis  de  Janfon,  ba- 
ron de  Villelaure  ,  feîgneur  de  Manez ,  chdvalier 
de  l'ordre  royal  tt  militaire  de  faint  Louis ,  meArc 
de  camp  du  regimentde  Bretagne,  cavalerie ,  briga- 
dier ,  puis  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi , 
gouverneur  des  ville  &  citaaelle  d'Antibes  &  de 
GrafTe  ,  fils  dc  Jofifh  de  Forbin.narqnis  de  Jao* 
fon  ,  auffi  gouverneur  d'Antibes ,  maréchal  de 
camp ,  fous-Iicutenant  de  la  première  compagnie 
des  Moufquetaires  du  roi  ,  &  de  Marit  Prunier 
de  Saint-André.  Elle  mourut  i  Paris  au  mois  de 
feptembre  1740  ;  6,  ChrUHmù^mùf*  Nicdû  .  née 
le  8  mars  ^711,  morte  le  4  avril  vf\€. 

Aimar-Jean  Nicolai  ,  chevalier ,  marquis  de 
GoulTainville  ,  (eigneur  d'Ofny,  &c.  né  le  ;  avril 
17^9  &  baptifé  le  lendemain ,  &  fut  fait  fuccefli- 
vcnent  lieutenant  réformé  ^  la  fuite  du  régiment 
Âiroiinftnterie,  le  i  juillet  ifti  ;  lieutenant  dans 
le  même  régiment  le  17  aofit  1714  ;  capiuîne  dans 
celui  de  Noailles ,  cavalerie  ,  le  8  oâobre  fuivant , 
puis  mellre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  de 
fon  nom  y  le  9  aoCit  17  xj-  Mais  fon  frère  aîné  étant 
aort»  il  lue  obligé  de  quitter  le  fervicc  ,  afin  de 
fe  mettre  en  état  dc  remplir ,  pour  la  neuvième 
fois  dans  fa  famille ,  la  charge  dc  premier  préfi- 
dent  de  la  chambre  des  comptes,  qu'elle  poiTéde 
depuis  150  ans.  Dans  cette  circonftance  ,  il  fe 
fitpourvoir  d'un  office  de  confeillerau  parlement, 
commiflaire  aux  reqnfttes  du  palais ,  le  19  juillet 
17)  1 ,  &  obtint  le  7  décembre  fnivant  la  rarvî- 
vance  de  celui  de  premier  préfident ,  dont  il  exer- 
ça les  fonâlons  le  5  avril  17  J4,  fur  la  dcmiflîon  de 
ton  père.  H  époufa  par  contrat  du  14  mars  «753  , 
MMdtUnt-Charioue-àiuIUJmine-Liomfit  de  Vinti- 
nmie  dei  comtes  de  Marfeillc ,  petite  sîéte  de 
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que  de  t'aris,  fille  de  Gafpard-MagJilon-Hub<rt  àà 
Vintimillc  ,  des  comtes  de  Marfeille ,  marquis  dtt 
Luc ,  lieutenant  général  des  armées  du  rui ,  gou'- 
vcrneur  des  ides  de  Porquerollcs  &  de  LaugouA 
tiers,  le  de  MàiùCluaiem  de  RefingCi  De  ce  rtm 
rîage  fontifTus,  i.  Jimar-CharUs  Nicolaï,  ne  le  9 
feptembre  1734,  mort  le  décembre  1754}  m 
Âimar-CharUirFraacors  Nicolaï, né  le  13  avril  >737i 

3.  ^iA«r-CyMr</( Nicolaï,  né  le  f  août  1738,  ÈL 
reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  Malte> 

4.  Atmar'EJmt  Nicolaï  ,  né  le  6  juin  1744  ; 
yf/iRAr-CAtfr/»-it/(«rr(  Nicolai ,  ne  le  14  août  1747  j 
6.  A.mar-Pitrrt-Ccorga  Nicolai  ,  né  le  23  avril 
1751  ;  7.  Magt^t/éne-tJi^aittk  Nicolû^  née  le  it  . 
janvier  17^6,  morte  &:  ihbuméc  au  couvent  dé 
fainte  Marie iSaiat-Den3rs en  France,  le  njan* 
yier  17^1  ;  t.  Juumt'Ahnardine  Nicolaï ,  née  le  13 
juin  1740  ,  morte  le  :  \  ilptcmbre  1756  ;  9.  --//- 
mardinc-Gtntv'tivt'Antotntict  Nicolai,  née  le  15  mal 
174'  >  morte  le  z  juin  de  la  même  année }  10» 
AinutrdiêUTManf-Jmmuin  Nicolaï,  née  le  az  fep» 
tembre  1741  ;  ft  ti .  JimanUn^-Mmh  Ntcohu,  néé 

le  12  juin  175^^.  *  Blanchard,  hificirt  des  maîtres  dts 
rteptttes,  La  "Thaumaffiere  ,  hifioirt  de  E<rn  ,  Mim* 
du  temps, 

MCOLAl  (  Evrard  )  né  en  1462,4  MiddeU 
bourg  en  Zélande  ,  après  avoir  été  aflTeflear  wa. 
confeil  £Daverain  de  Malines ,  iiit  nommé  par 
remperenr  Charles-Qii/nr ,  qui  Tellimoit  beaucoup» 
premier  préfulcnt  du  confeil  foùverain  dc  HoN 
lande  ,  charge  qu'il  exerça  pendant  \\i  ans  ,  puis 
par  le  même  empereur,  chef  du  confeil  fouve* 
rain  de  tous  les  Pays  Las,  &:  mourut  iMalifiet 
le  9  août  1^51,  âgé  lie  70  ans ,  après  avoir  com» 
polé  :  ConfiliA  &  topua  Itgalia ,  oui  ont  été  donnés 
au  public.  11  avoit  cpoulé  £/?/'(  Bladel ,  d'une  des 
premières  familles  de  Malines  ,  dont  il  eut ,  t» 
PUrrê,  chanoine  régulier  de  Toldre  de  PrémoB* 
tré ,  puis  général  de  cet  ordre  ;  1.  Evsard  ,  qo! 
fuit  ;  3 .  A'/cw/a»  ,  dit  Gru^us  »  c'efl-à-dire ,  de  Lou* 
vain  ,  où  il  étoit  né  ,  qui  fut  confciller  d'état  de 
l'empereur  Chirles-Qui/if  &  de  Philippe  II ,  roi 
d'Elpagne,  chevalier  doré ,  &  ambafladeur  à  Ve- 
nife  ,  oii  il  mourut  en  1^71 ,  &  donna  au  public  t 
If*gMUJifialm'CnuluI/ieo/ait<ju*i\  dédia  à  Girard* 
Groesbec  ,  cilrdinal  8e  évoque  de  Liège ,  fon  ami 
particulier  ;  &  Otia ,  le  tout  en  vers  ;  4.  yljrierf 
Marie ,  qui  fut  chancelier  du  duché  de  Gueldrcs 
6c  du  comté  de  Zutphen  ,  &  mourut  à  firuxellei 
en  1  j68 ,  laiffaot  qudques  ouvrages  de  poéâe  en 
latin ,  cntr'autres  une  élégie  A  CmAa  jtimris ,  que 
l'on  voit  à  la  fin  de  ceux  de  Nicolas ,  Ibn  frère  ; 
5.  Jtan  ,  né  l'an  1511,  qui  fut  jurifconfulte  ,  ora- 
teur ,  hidorien  ,  peintre  ,  fculpteur  ic  graveur^ 
après  avoir  été  fecrdtaire  du  pape  Clément  VII  % 
puis  fecrétaire  du  cabinet  de  Pempereur  Charles» 
Quint.  Mais  ayant  pris  le  parti  des  armes ,  il  fuivic 
cet  empereur  en  fon  expédition  de  Tunis  ,  oit 
il  contrafla  une  maladie  ,  dont  il  mourut  quelque 
temps  après  fon  retour ,  l'an  15  }6  ,  n'ayant  pal 
encore  25  ans  accomplis  ,  laiffant  quelques  ou» 
vrages  ;  &  6.  Ifahtllt ,  qui  cntendoiit  parnitement 
la  langue  latine ,  laquelle  fe  rendit  religieufei 
Evrard  Nicolaï  fiit  premier  préfident  du  confeil 
de  Frife,  puis  le  roi  Philippe  11  l'appella  à  fa  couc 
pour  fe  Icn^  de  fes  avis ,  le  fit  chevalier  doréj 
&  le  oofluna  cbef  du  confeil  Ibuverain  de$Pa3rS' 
Bat.  Il  mottriiten  if<!i ,  âgé  de  «3  ans,  ayant  ett 
pour  enfans  ,  Arnoul ,  premier  préfident  du  con- 
(eil  (ouvcrain  dc  Hollande  ,  mort  fans  poftérité  \ 
&r  Charles  Nicolaï ,  mort  auffi  fans  enfans.  •  Scrive- 
rius.  Vida.  Pontanus.  ItsjmifiuJêJtûnNico/iûy  fi-c. 

NICOLAI  (  Nicolas  )  gentilhomme  de  Dauphi- 
né  f  firigneur  d'ArfeuiU*  $  cft  auteur  dc  quel^Mi 
Tom*  yiU  Nnaani^ 
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*Se?1e  D£.«narck  ,  la  Pruflc  h  L.von.c 
4aSuéde,  h  Zélande  ,  l  Anglctertç,  i  tcofle  El- 
«agncia  Barbane  .  Ja  Grèce  .  laTurq«e  &  l  Ua- 
îe.  &  «voit  fait  de  curicufes  remarques  li.r  tous 
te  pays  oii  il  avoit  paffé ,  dont  il  fit  P"t  au  pu- 
iu/dîiisMi»i«^/W. imprimé  àLyonea  1568. ious 

le  titre  de  Navif^aticms  onentalts. 

mCOLAl  (  Philippe  I  théologien  ,  naquit  en 
mourut  en  160S.  Il  prêcha  avec  bcau- 
«îîp  dè^réputalion  à  Hambourg  11  a  ccr.t  lur  le 
«M*  tlejâûs-Chrift.  On  a  tes  fes  ouvrages  im- 
Ss  en  quatre  tomes.  *  Henmng  de  utc. 
*h€ol.  pag.  îa.Spizclius  ,  in  umplo  honor.  pag.  17. 

NlCOLAl  (  Laurent  )  Jdultc,  natif  du  royau- 
me de  NorWe .  fot  envoyé  de  Rome  en  Suéde 
J  an  .  577  ,  e^al>itdégJiifô,pour  y  ferv.r  la  reine 

Cuhcnne  ,  femme  d^«^î««J"^f  t^fS^t^ 
t:hcr  avec  elle  les  moyens  de  r ftabBr  k  fei  C«ho- 
Lue  danscc  royaume  Cette  princc^e  le  prcfenta 
av.  roi  ,  qui  lui  donna  la  chaire  de  théologie  dans 
fe  collège  de  Stockholm  ,  qu  il  venoit  de  fonder 
l!i .  (ans  le  déclarer  ,  il  fapoit  adrditemént  dam 
fcs  leçons  publiques  ,  les  londcmens  du  luthéra- 
îrifmS  Le  principal  du  collcgc    &  un  cur 

«tte  ville  s'en  ippeiç««»V  ^  U 
oppofer  ;  mais  le  roi  les  AalTa  .  comme  des  ca- 
lomniateurs, &:  donna  la  charge  de  principal  au 
profclTcur  Laurent  Micolai ,  qui  fit  une  favantc 
Luolopie  contre  les  écrits  de  ces  deux  exiles.  Mais 
deux  ans  après  ,  ce  prince»  qiu  fVOU  cmbraffe 
î;  religion  catholique  ,  $-étant  lalffé  fedmre  par 
les  Luthériens  ,  fit  lortlr  le  pere  Nicolai  de  fon 
collée  ,  oii  il  rétablit  les  hérétiques.  Ce  Jefuite 
nouratà  Vilna  dans  laLithuanic  ,Ie  5  mai  i6iz , 
Sec  de  84  ans.  •  Maimbourg  ,  kifi.  duiutJiiraniJmc. 

NICOLAI  (  Melchior  )  théologien  de  Wirtem- 
.bcre,  naquit  le  14  décembre  1 578  ,  àSchorndorf , 
oùtoa  pere,  oririnairc  de  Stutgard ,  ctoit  con- 
ioUcr.  Ufit(uccefflvement  les  études  à  Stutgard  , 
^  dans  le  couvent  de  Blaubcvern.  Etant  tombe 
.dans  une  maladie  qui  retarda  les  progrès  defes 
études,  fon  pere  voulut  le  faire  boulanger  ;  mais 
il  en  fut  détourne  parquelques  amis,  &  on  l  envoya 
4  Tubingc ,  oh  en  1^98  il  fiit  fait  maitre-ès-arts. 
Le  temps  qu'il  palTa  dans  cette  ville  fut  pour  lui  un 
temps  de  ?i  grande  application  ,  qu'il  répara  arec 
«fure  celui  que  fa  maladie  précédente  lui  ayoït 
&it  perdre.  En  itîoi  ,  il  lut  appelle  pour  être 
diacre  de  "Waiblingue  ,  &  cinq  ans  après ,  il  eut 
l'é^liledeStcttin.  H  gouverna  cette  cglife  dix  ans, 
après  lefqueU  ou  lui  coniia  le  pallorat  de  Mar- 
tnch&  la  foriiwendance  de  tout  ce  diOna.  En 
Y?  18,  il  fut  nommé  profeffeur  extraordinaire  en 
théologie,  &  infpefteur  du  ffipcndium  iHuftre  du 
duc  de  Wirtcmberg.  Environ  trois  ans  après  ,  on 
luidonnarabbayed  Ahuffcn.  Il  eut  celle  de  Lorch 
en  i6a) ,  &  il  entra  en  même  temps  dans  le  confcil 
4u  paysde  Wirtembcre.  En  1617,00  lui  donna  1  ab- 
baye d'Adelberg  ,  &  la  furintendartcc  générale  de 
«OUtes  les  églifesde  cediftrift.  En  1 6I9  ,  il  fiit  oblige 
acquitter  Pabbaye  d'Adelberg  en  vertu  de  l'cdit 
de  Pempereur,  par  lequel  il  étoit  notific.que  les  cou- 
vens  dudi^thé  deWirtembcrg  dévoient fitre  éva- 
cucs,pour  y  laiflcr entrer  les  ccclcfiaftiques  qui  lui- 
Voient  la  religion  catholit^^ue  romaine.  Alors  on 
donna  de  nouveau  à  Nicolai  la  chaire  de  théologie 
àTttbinge ,  &  on  lui  conferva  la  voix  &  la  place 
qu'il  avoit  dans  les  états  du  duché  de  Wirtcm- 
berg.  En  i6}0  ,  il  fut  créé  doûeur  &  profeffeur 
«n|a|iaâi«eatli4oU^«i  &  en  t6|8 , 


de  Luc  Ofiarfder ,  on  le  fit  vice  chaftcelier  êt  Cure 
intendant  de  TublnivC.  En  1650  ,  il  eut  la  prévôté 
de  tout  le  Wirtcmberg  ,  la  charge  de  confciUer 
intime  du  f  rince  ,  &  celle  de  vifittfur  de  l'univer. 

fité&dcs  écoles  des  convens.  11  époiif;!  i".  Caiht- 
nne  Nutzbeck  ,  Veuve  de  Mekinor  Uczen ,  con- 
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chancelier  de  Tubinge  :  i".  Margutrut,vci\ve  de 
Théodore  Thumm  ,  doÛeur  &  profeffeur  cnthéolo- 
gie;  il  n'en  eut  point  d'cnfans.  Il  mourut  àStut- 
g^dlc  1)  août  16  j  9.  On  cite  de  lui  lesécriu  fui- 
vans  :  I .  Cenjldtraththtologica  quàmtr  ijtîafHoiium  dt 
pnfunJiJpma  JeJii-ChriJU,  ;i  TiiSinge,  ifiii , 

in-^f"»  i.  Syntbolum  Luifuranum  contra  LaureniiiUt 
Forenii»  vinduatum  ,  à  Tubinge  ,  1614  ,  /«Y.}; 
Opera-predum  &  manu-prtthun  Jrfuituo-FùtmtiÊÊm^ 
à  Tubinge,  1651,  in'4°.  4.  Difpuuaimia amrs 
Manualt  Fortrianum  ,  à  Jubinge  ,  1659.  J:,hr 
calejlis  veriiatis ,  à  Tubinge  ,  1 6  ^  i ,  in-^\  6.  Cir,' 
bella  /omnium  Jefuitico-Fortrianum  oppofito  caltps 
vtruatis  jubare difeufum  ,  à  Stuteaid,  l6^i,ia-^\ 
7.  Compendïum  dîiiiStam  &  dmkiiaim,  i  Ulmj 
1655  ,  i«-8°.  8.  Martinus  Luthtrus  à  fipiem charaSc- 
nhus  Fortri  vimlicatus  ,  à  Tubinge  ,  1668,  tn-^". 
9;  Sotafidti  juftificans  ,  ex  praltSionihn  in  tpifo. 
hm  ad  dilatas  «/emon/rdM ,  i  Tubinge ,  16 50,111* 
4**.  10.  Nibilnon  ad  rem  ,  à  Stutgard ,  165  j.  lia  en- 
core compolc  quelques  ouvragée  en aJMHUd.* 
Sup^iment  franfois  de  Bajle. 

NlGOLAI  (  Jean)  Dominicain,  s'cfthit  con- 
noître  dans  le  XVII  flccle  ,  par  fes  ouvrages* 
par  la  fingularitc  de  fes  opinions.  Il  n'ctoit  pis  né 
à  Verdun  ,  comme  quelques-uns  le  prcteiidenr» 
mais  à  Monia ,  village  du  dioceie  de  Verdun  pris 
deStcnay  ,  l'an  1 594-  H  entra  à  l'âgededouiean» 
dans  l'ordre  de  faint  Domini«pie  ,  oiiil  fitprofiff- 
fion  en  i6ii.  On  1  envoya  enfuite  à J>art$,  où  il 
reçut  le  bonnet  de  doûeur  en  théologie  le  15  juillet 
Son  érudition  le  fit  retenir  dans  cette  ville  ^ 
où  il  a  régenté  pendant  vingt  ans  la  théolo^daM 
la  mailon  dè  «on  ordre ,  fituéc  rue  faint licqMl, 
dont  il  fut  élu  prieur  en  i«6t  ,  &  ilymootiitte 
7  mai  1*7}  ,  âgé  de  foixantc-dix-hmt  ans.  11  fat 
enterré  le  ncu^  U  a  poffé  une  partie  de  là  ne  i 
travailler  fur  le  texte  de  fdnt  Tho«M,*)Bt  A 
tâcha  de  concilier  les  principes  avec  OW 
en  ont  de  fort  diiférens  de  ceux  d-  cert;  célttne 
école  ,  ce  qui  lui  *  attifé  quelques  cr  iquesqm 
ont  été  fort  goûtées  par  ceux  qui  ont  ae  vcr(« 
dans  la  icâure  de  faint  Thoma*  fc  deÉawAuguf. 
tin.  Ses  ouvrages  Ibnt  :  i .  GaUix  digmtas  tém» 

ÎS.  .^544 ,  />4".  Cet  ouvrage  eft  contre  .cel« 
du  pere  Mcfplede ,  fon  confrère ,  qw  dans  la  C> 
ulL,uGall,^  vindicata ,  i'"pn"*»**^"5'" 
avoit  reietté  la  tranfaÛion  qu'on  prétend  avo« 
faite  au  fiqct  de  la  Catalogne  entre  farnt  l^u  s 
roi  de  France ,  &  Jacques ,  roi  d  Aragon.  1.  U> 
dovlci  XII J  Jufi  nuncupati ,  Gallia  &  ^^^^^  Tj^ 
tnumphaiia  monuments,  ouvrage  rempli  demD^ 
mes  ;  de  figures,  de  vers  lat.ns  &  tranço.s,  &C. 

à  Paris  en^649^  ^-M  C«  ^Ttlthv^ 
pere  Nicolaïuie  penfe»  de  <oo  bvresde  U  part 

Se  la  cour  .  qui  iV  lui  avoit  fait  ««Wf^ 
La  thcologie  latine  de  Ramier  dcP«ft>  Jjj 
des  Frères  Prêcheurs  ,  &c.  avec  des."";""^ 
ik-  ac.lupplémens,àLyon,en  i6^i  ,>n-fo^y^ 
&  .umémelie«en.tf70.auffien5  vol..^>/^ 
de  nouvelles  corredions  &:  additions^  qu. 
pas  plus  rechercher  cet  «"vrage  qui  eft  pr«1^ 
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éîJ  futjilonem  jurts pcnintnte ,  pronuntiatum  tn  eomi- 
tiis  thtoiogtcct  facuUatts  ,  Stc.  à  Paris ,  en  jC^h  ,in- 
jf.  C'efl  le  jugement  dequdquesdofieurs  de  U  fa- 
ctûié  de  théologie  de  Paris  ,  contre  la  propofi- 
fion  de  M.  Amiold  ,  Defiùt  gratta  Pttn ,  &c.  Le 
pere  Nicolaï  prétendoit  que  cette  cenfiirc  n'avoit 
pas  été  affez  raifonce  ,  &:  il  s'efforce  dans  cet  ou- 
vrage de  moatrer  qu'elle  a  étc  juftcmcnt  pronon- 
cée. Il  a  donne  auffi  cet  écrit  en  françois  fous  le 
titre  de,  Jvis  diliUrMlf^  &c.  â  Paris,  en  t6^6. 
M.  Arnauld  a  répondu  à  cette  cenfure  dans  plu- 
iîeurs  écrits  ,  &  y  a  iufhfié  la  propoûtion  condam- 
née ,  en  particulier  dans  là  Dijfirtatio  tjuadripartUay 
&c,  à  laquelle  M.  Nicole  a  eu  part,  &  dans  les 
yydÈàmJanc&  Tfumm  drtag^aùamfi^dtiuttnt  «Aw^ 
fàmJoluuÊÊm  Xiabû  »  6cc.  oui  eft  encore  un  ou- 
rtm  de  MM.  Arnauld  8e  Nicolé.  On  fait  voir  en 
particulier  dans  cet  éclit»  conunc  M.  Nicole  le 
remarque  dans  la  deuxième  note  fur  la  première 
lettre  au  provincial  ,  que  le  pcrc  Nicolai  n'ctoic 
rien  moins  que  Thomiile ,  &:  qu'il  avoit  enticre- 
■lent  a^andooné  la  doârine  de  Ton  ordre,  Le 
pere  Nîceron  ,  dans  le  tome  XIV  de  fes'mcmoire* , 
met  au  nombfe  des  ouvrages  du  pere  Nicolai ,  Its 

ihi/ts  molilûpi^uej  effacccs  pjr  dts  notes  thomijiiqucs , 
en  latin  :  c'en  tout  le  contraire.  Les  thcfes  l'ont  à  la 
<vérité  du  pere  Nicolai,  qui  les  tic  i  ou  tenir  au 
mois  de  janvier  i6<i  ,  par  François  Mabc  ,  reli- 
gieux du  oitoe  oraie  ;  nais  elles  Ibnt  feulement  ' 
intitulées  TiW/M/«r  la  grâce.  L'ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Molintftica  tkefes  inomifiicis  notis  txpunSeï ,  & 
qui  parut  la  même  année  ,  eil  compofe  de  deux 

Eatties  :  favoir ,  des  thclcs  du  pere  Nicolai ,  &  de 
tr^utationdeces  thcfes  perdes  notes  conformes 
aux  fentimens  de  faint  Thomas  ;  lefi|UeUes  ncMes, 
beaucoup  plus  amples  que  les  pofidons  des diéles  , 
font  de  M.  IS'icole.  On  a  réimprime  cet  ouvrage  dans 
le  recueil  intitulé  ,  Cati/a  arnalduia,  &  I  on  trouve 
à  la  fin  un  court  écrit  du  même  M.  Nicole  contre 
le  Jmdiâiim  taUiriamia  pere  Nicolai  :  cet  écrit  efi 
intitulé»  EÎTal  des  calomnies  dq  pere  ÏKcolai,  (  Fiw- 
trit  Joatinis  Niei^M  ealumniarum  fpu'mtn ,  exliielle 
eut  t'uulus  ,  Cenforium  fuffra^ium ,  &c.  )  Sans  cette 
remarque  ,  on  met  le  pere  Nicolaï  «n  contradic- 
tion avec  lui-même  dans  le  même  ouvrage.  6.  S. 
Thoma  Aquinatis  expojitio  continua  fuper  quatuor 
Evanotliftas,  6cçAPinSteni6i7tijffol.  àLyon, en 
1670,  in  fo/.  7.  S.  TkommAquiiuuîspracUriffima com- 
mtruaria  in  quatuor  libres  JenuntiarumPttri  Lnmbardl, 
Slc.  avec  des  notes ,  à  Paris ,  en  1659  ,  i/j  fot.  en  4 
tomes.  8.  StuttU  Thomat  Jtptintuis  commtntarius  pof- 
u/itr ptfet  iièm  JuUtatùmim  t  &c.  à  Paris ,  en 
i€€o  t  iiêfii.  Le  pere  Nicolai  tâche  de  prouver 
dans  la  préface ,  que  cet  ouvrage  eftde  faint  Tho- 
mas ;  mais  les  pères  Quetif  &  Echard  ,  dans  la 
biblio'.hcquedes  auteurs  de  leur  ordre  ,  prétendent 
qu'il  el^  du  cardinal  Ansubaldt  Annibaldis^  Domini- 
cain. 9.  SaacU  Tkoma  Jquuuitis  quodlibetaUs  quaflio- 
M(,  tcc  à  Paris  ,  en  i6io ,  m-fil.  Cette  édition  efi 
fort  peu  correoe.  10.  P^fyms  Aunni  Pmdiaue- 

rum  S,  Jacobi  pro  natali  r^f»  fUo^iÊS  1 8CC.  à  Paris  , 
1661  ,  in-4".  C'cft  un  poeme  latin.  1 1.  Summa  thto- 
l»gita  S.  Thomct  Aqumatis  dccuratiùs  rccognita  ,  &C. 
avec  des  notes ,  à  Paris ,  en  ■  663  ,  in-fol.  &  à  Lyon, 
d^utvolumes  in-folAe  premier  en  1685  ,  le  lëcond 
CQ  i68tf.  Cette  dernière  édition  eft  bienéxécutée 
pour  rimprelHon.  \i.  De  jt/unii  chriftiant  &  ehrij^ 
tiana  abjlintntitt  vtroac  ltg:limoritu  ,  &c.  dijfertalio  , 
à  Paris  ,  en  1667  ,  i  ,&  réimprimé  en  167J. 
La  diiette  des  vivres  caufée  par  le  fiégc  de  la  ville 
de  Paris  en  ,1^49 ,  ajant  obligé  rarchevêque  de 
cette  TÎtte  de  peimettie  pendant  lecarfime  rufage 
debvtande  le  lundi ,  le  mardi  &  le  ;c'uJi  de  cha- 
fne  ftouùoe ,  on  agita  û  l'on  ctoit  auili  dUpca£é 
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du  jeûne  ces  ;oivs-là.  M.  de  Launoi  fut  pour  la 
négative  ,  &  le  pere  Nicolai  foutint  le  contraire» 
mais  cependant ,  fans  décider  clairement  la  ques- 
tion. 13.  Une  diiTenatîon  latine  fur  le  concile  plé- 
nier  dont  Ikîat  Avntfiin  aUëgue  le  jugement  tou- 
chant le  baptSmc  des  hérétiques ,  /n- 1 1 ,  à  Paris  , 
en  1667.  Il  veut  que  ce  Ibit  le  concile  de  Nicée  , 
non  celui  d'Arles,  comme  M.  de  Launoi  avoir 
tâché  de  le  prouver.  En  1668 ,  il  donna  une  fé- 
conde dilTertatioa  fur  le  même  fujet ,  auOî  en  lac 
tin,  &  encore  contre  M.  de  Launoi.  14.  Dt  tap- 
ti/mi  antiquo  ufu  ab  Ecclefta  inflitiuo ,  &c.  en  deux 
differtations ,  à  P.iris ,  en  1607,  "»-'*•  11  prétend 
dans  la  première  contre  M.  de  Launoi ,  que  Tufaee 
de  l'églife  romaine  de  n'adminiftrer  autrefois  le 
bapiâie  qu'à  Pâque  &  A  la  Pentecôte ,  hors  Ici 
cas  de  nêcellîté  ,  etoît  généralement  obfervé  dans 
toutes  les  églifes  ;  &  dans  la  féconde  /  que  l'églife 
n'a  jamais  contraint  les  Juifs  &  les  Infidèles  à  rece- 
voir le  baptême.  Il  avoit  faitprccédcr  ces  differta- 
tiuns  par  un  avertiHement  latin ,  oii  il  fait  aulG. 
fon  apologie  ,  &  cet  écrit  qui  parut  en  16)8  ùa*  . 
1 1,  à  Pans,  n'efi ,  dit  le  pere  Mieeron,  plein  ^u« 
de  perfonaÛtés  qui  nlntérellènt  en  tien  le  piibhc  . 
&  de  ces  injures  qui  ne  font  propres  qu'à  blefler  la 
charité,  &c.  15.  In  caunamaurtamJ'anniTkomm, 
M  P.  Niiolai  edilîonem  novam  ,  apologetica pnefiuiOf  k 

Paris ,  en  i<:68,  contre  le  pere  Combefis,avecua 
t^mdix  contre  le  pere  Bernard  Guyard,  Jacobin.' 

Le  pere  Combefis  ayantrepouflié  l'attaque ,  le  pere 
Nicolaï  répliqua  par  lin  nouvel  écrit  latin ,  qui 
parut  à  Lyon  en  1669.  Des  1644,  il  avoit  publié 
contre  le  pere  Louis  Mefplede  du  même  ordre  , 
par  le  commtndwneaide  fesfiyérieurs ,  un  autre 
.écrit  latin,  pour  prouver  contre  un  écrit  de 
pere ,  que  l'ordre  des  Prcrcs  Frêchenrs  niavoit  pas 
befoin  de  renouvellenfcnt.EtantàRomeen  i(îi8,' 
il  n.c:ia  un  difcours latin furlaprife de  la  Rochelle 
par  Louii  XIII.  11  a  fait  aufli  l'office  de  Pie  V,  Se 
des  diicours  françois ,  pour  demander  au  roi  &  à  In 
reine  ,  fa  mere  ,  régente  du  rojraume  ,  que  le  dr<nC 
de  fufiragedans  les  aflemblées  de  la  faculté  de  théo- 
logie ne  fiitpasrertrcint  parr.apport  aux  réguliers  , 
a  un  certain  nombre  de  pcrlonncs  pmir  chaque 
ordre ,  ik  il  les  a  recités  dans  les  affemblées  tenues 
par  les  députés  de  ces  ordres  pour  délibérer  liir  ces 
matières.  Dan$  la  bibliothèque  des  écrivains  d« 
r<»dre  de  faint  Dominique  ,  on  lui  attribue  un 

tri'.té  De  riru  aniiquo  &  hodiemo  bauhanalionirn  ,' 
que  Gronovius  a  donné  en  effet  fous  le  num  de 
ce  pere,  dans  le  tome  ^  de  fes  antiquités  ^-rec- 
ques.  Ce  traité  avoit  dcja  paru  à  Helmiladt  en 
1679  ;  nais  on  le  croit  de  Jean  Nicolai ,  qui  a  été 
lone-tempsprofeffeur  k  Tubinge ,  &  de  qui  l'on  a 
pluueiues  autres  differtations  de  même  genre ,  une,' 
entr 'autres ,  dont  le  titre  ëfl  /oa/jrj/j  Nitolaï  lihcUus 
de  luQu  Chriflianorum  ,  feu  de  aniiui  ad  (tpuUuram 
ptrûntaiibus ,  mme  ^imum  t£att  tx  Maôtheca  Si^ 
geberti  Havercampi ,  à  Lcyde  «  n  '779»'  'v^***  * 
Voyez  lesonvragesdtésdamcetiiticle. 

NICOLAITES  ,  hérétiques  qui  «Téleverent 
dans  l'églilc  du  temps  même  des  apdtres.  Il  y  a 
bien  de  I  apparence  que  Nicolas,  premier  desfept 
diacres,  fut  auteur  de  la  léûe  des  Nicolaïtes,  ou 
au  moins  y  donna  occaiîon ,  puilque  faint  Iroiée 
l'appelle  MaUre  tUs  Nicolaïtes ,  &  que  dès  le  temps 
des  apôtres  il  y  avoit  une  feAe  de  Nicolaïtes  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Apocalypfe.  Quelques  pcrcs  affu- 
rent  qu'il  eft  auteur  de  cette  feâe ,  &  difent  que  ce 
diacie  ayant  été  blamc  par  les  apôtres ,  de  ce  qu'il 
avoit  replis  ia  femme,  door  il  s'étoit  liparé  pour 
garder  la  continence,  inventa  une  erreur  brutale , 
pour  excufer  fon  procédé  ,  enfeignant  que  pour 
acquérir  le  falut  étemel  |  il  étoit  néceffiiire  de  fe 
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&mlUr  tous  les  Jours  de  toutes  Ibrtes  d-impuretés. 
ffi  l'opSon  cOfflimiDe  eft  que  ce  d.acrc  ne 
donna  januis  dan5  iUCIin  de  ces  excès.  D  autres 
Rapportent  que  lesapôtrcs  lui  ayant  reprocne  ou  il 
4Kloux  de  fa  femme  ,  laquelle  etou  tort  belle . 


i^'S^cnV-c  affc-nllce  ,  &  lui  permit  de 
"émaner  à  qui  elle  voudroit  ;  comme  s  .1  eut  en- 
feiené  par  cette  aûion  à  s'abandonner  aux  plaifus 
defa  cfiair.  Mais  cette  opimon  eft  encore  peu  ton- 
3éc.  Le  fcntiment  le  plus  fuivi  &  le  mieux  foi^dc 
«ft  que  quelques  libertins  formèrent  une  hércfic  , 
àlaaTicUeilsdonnerentfonnom  fort  injuftcn.i  :;!  ; 
parccqu  ll  n'eut  point  d'autre  femme  que  la  prc- 


Sespremiers  Nicolaitcs  ne  confilloit  pas  dans  les 
doemes  ,  mais  feulemeotdans uoç conduite  peu  rc- 
elce.  Les  nouveaux  NicoISBtesnioient  la  divinité  de 
Tefus-Chrift  par  l'union  hypoftatique  ,  &  cldcem 
que  Dieu  ayoit  feulement  habite  en  lui.  Ils.  icate 
soient  que  les  plus  illégitimes  voluptés  du  corps 
étoicnt  bonnes  &  faintcs  ,&  ouc  l'on  pouvoit  man- 
ger des  viandes  offertes  auxidôles.  Quelque  temps 
^rès  changeant  leur  nom  qui  les  tailoit  trop  con- 
nmtre,  ils  adoptèrent  les  hcréfics  des  Gneiliques , 
{k  en  prirent  te  nom.  Ilsfe  diviie  cnt  depuis  en 
d'autres  fcûes ,  &  furent  appelles  Phihiomtes  ,  Sira- 
tiotiqua ,  Uyinqiui  &  liarboritts.  Saint  Epiphanc  dé- 
crit les  ordurei  de  leurs  fcÛcs  ,  qu  on  ne  peut  lire 
iaîu  horreur. Cette  hcréfieferenouvella  dansk  XI 
fiëcle  ,  par  incontinence  de  ouelqucs  clercs ,  qui 
vouhtrcnt  fe  marier.  Le  cardinal  Piene  de  Da- 
mien  contribua  beaucoup  à  Textirper.  Saint 
Igpace,  tpijl.  ad  TralL  &  ad  Plw'aJelph.  Saint  Ire- 
w[ê,i.i,c,i7»^i.i»e.  ti.  Ckment  Altxandr-i , 
l.  î  fmm. maSb..l.  j  ,      S.  Epiphane  ,  futref.  zj. 
Theodoret,  ha.ftf.  fah.  /.  J.  Earomus, , 
îiQ59  6./<j.  Godeau,  hifioirt  tccUf.  1. 1.  Do  Pin  , 
m&othfim  4*  mmn  Mtd&ùi^sdiS  tmtpnmurs 

'NICOLAS ,  tNmde$feptprem»w»di*ci«$,wy«{ 

l'article  prccuicnt. 

NICOLAS  (  iaint  )  cvêque  de  Myre  en  Lycic , 
yivoit  au  commencement  du  IV  ficcle.  Son  nom 
,^ft  célèbre  dans  l'églifc.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  la  vocation  à  l'cpilcopat  tutmiraca- 
icufe  ;  &  que  comme  les  évêques  étoient  en  peine 
de  choifu-  un  homme  pour  remplir  le  fiégc  de  Myre, 
ils  furent  divinement  avertis  d brdonr.cr  celui  qui 
le  lendemain  fe  trouveroit  le  prcmi<  r  à  louver 
turc  de  Téglife.  L'efprit  de  Dieu  y  conduifu  Ni 
coLis,  qui  malgré  fa  réfiftancc  fut  confacrc  avec  j  tr( 
un  applaudiffemcnt  univcrfel  du  peuple.  11  furpaf-  |  U 
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de  ceitÛR  fi*  fUileire  de  S.  Nicolis,  Sa  vie 
que  l'on  attribue  -à  Méthodius,  fon  pancgyriqui 
que  l'on  donne  à  André  de  Crcte  ,  &  prefque  tous 
les  autres  monumeus  où  il  eft  parle  de  S.  Nicolas 
font  des  pièces  iûppatces.  La  muiflation  de  foà 
corps  à  Bari ,  dt  encore  tme  hîAoire  lan$  autorité 
&  (ans  fondement.  Ccque  Métaphrafte aditdelui 
eft  une  pure  invention.  Il  n'y  a  aucun  auteur  ni- 
aucun  monument  qui  prouve  qu'il  ait  affiflé  an- 
coocUe  de  Nicée.  Son  ctOte  néannoins  fe  uouve 
établi  dans  l'^{lifedX>fieot  an  Vf  ficcle  ;  on  n'a 
point  de  preuve  qu'il  ait  été  connu  de  fi  bonne 
heure  en  Occident  ;  le  premier  martyrologe  ot 
on  le  trouve ,  eft  celui  de  Vandalbert ,  mowede 
Pnim  ,  qui  floriffoit  Um  le  tegoe  de  Charles  le 
Chauve  ;  mds  ce  moine  n'a  fiitt  que  copier  des 
martyrologes  latins  ,  plus  anciens  que  lui.  Son 
culte  eft  devenu  depuis  fort  célèbre  dans  l'élite 
latine.  *  Métaphrafte  âcSurius,  ai  dUm  C  4itmA, 
BaxonillSy  in  annal.  &  mon,  Godeau ,  kifi.  csdif. 
DeTiUemont,  «bAb.  jee/^.f.^/.BaUlet,r«i^i 
faims. 

1^  MM.  de  Tillemont  &  Baillet ,  &  d'autres 
écrivains  célèbres  ont  réléguc  ce  faint  au  nombre  ' 
des  faims  inconnus^  &:  avec  beaucoup  de  raitbn , 
puifqu'on  ne  condoiflôit  pas  encore  de  leur  temps 
les  vrais  aftcs  de  ce  faint ,  écrits  par  Arteitias,  fou 
frère  aîné  qui  lui  furvccut.  Ils  ont  ctc  découverts 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  par  M.  Falconi, 
archevêque  de  Sainte-Séverine,  qui  les  a  fait  im- 
primer à  Naples,  en  1751  ,-lbu$  ce  titre 
co'-!<:j[o::i  ,  pontificis  &  ctlcbtrrimi  thaumarur^t  Ntai.ai 
a3a  primigema ,  nuptr  dtitcla  &  erutatx  uute&viuri 
eOiEet  wumbran.  vaticarto ,  ptr  NuoUum  Cnimtm 
Fulconium ,  ab  codent  Utini  nddiu ,  &  mm  reaaiim- 
hus  aliis  fancli  Nicolai  aSitpam-laùniy  cumjm  nttis 
édita.  Ceft  un  in-folio  de  145  p-^gis.  kîon  ces 
aâcs  ,  S.  Nicolas  n'eft  plus  un  archevêi^ue  de 
Myre ,  mais  un  archimandrite  qui  devint  cvque 
de  Finara  en  Lycie.  Il  n'a^fta  point  non  plisau 
premier  concile  de  Nicée  après  avoir  fouffertfolB 
Diodétien  ,  puifqu  il  nu  n;i  ]uit  (;ue  verslafindtt 
cinquième  fiécle ,  &  moUiut  dans  le  fixiéme. 

NICOLAS  (faint)  furnommc  de  ToiMT», 
dîi  nom  «Je  In  ville  o;i  i!  naquit,  &  où  il  monrut. 
Vint  au  mo.nde  1  an  1139.  Dans  le  temps  quTl 
faifoit  fes  études ,  il  fut  nomme  chanoine  de  faint 
Sauveur ,  en  £09  pays.  11  embralTa  enfuite  l'état 
monaftique»  dans  Tordre  des  Heroiites  de  faint 
Auguflin  ,  &c  y  pratiqua  de  grandes  aufttaiés. 
Après  avoir  dcuicuré  dans  plufieurs  mailoBsJé 
Ion  ordre ,  il  vint  à  Tolcntin  oii  il  rcih  pendant 
trente  ^nuées  eoueres ,  continuant  4ès  auûaites. 
mourut  vers  Pan  1 3 10 ,  le  iolJepMaibïe.Ufape 


fa  les  efpéranccs  qu'on  avoit  conçues  de  lui ,  par  Eugène  JV  I  a  canonilé  1  an  i44«i'ift«V*^ 
1^  douceur  &  par     çhw«éi/»titf«s  Pendant  la  '  ^  '  "  ^" 

Mxfûcution  de  iicirutis,  &  Ait  #«voyé  en  exil 
Sofl  retour  aniè,  la  mon  de  ce  tyran  fut  r,ès-gl0' 


api 

riettX  ;  car  en  faillpt  ia  viiiie  cîe  fon  rlioccfe  ,  il 
abattit  autant  de  tCflnples  &  didolcs  qu  il  y  en 
Si9uva.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  alfifta  au  concile 
général  de  Nicce  l'an  31?  ,  &  qu'il  s'y  oppofa  for- 
tement à  Arius  ;  mais, félon  dçxccllcns  critiques 
j;e  faint  n'étoit  pas  encore  né  lorlqu  on  cciebra  ce 
cmpicile.  L'emperevu-  Juftinien  bâtit«nibniiOJaaeur 
«me  fuperbc  églife,  que  Bafile  r^4W  av£Cimagm> 
£cencc.  Il  fortoit ,  dit-on ,  de  (on  tombeon ,  une 
liqueur  qui  guériffbit  toutes  fortes  de  maladies 
ce  que  nous  apprenons  d'une  novelle  de  Icmpc- 
ifcur  Emanuel,  rapportée  par  Balfamon.  Son  corps 
fyt.  tr^nfpQrtc  dans  le  XI  fiécle  à  Baxi  en  Italie, 
oU  il  a  continué  de  faire  des  miracles.  U  eft  fidt 
mention  de  ce  faint  prélat ,  dans  la  liturgie  .ittri- 

^^4$.àU[»int  Uu-yloftome.  U  n'y  a  cependant  rien 


Surium.  Baillet ,  vies  des.  faims. 

NICOLAS  AUX  bOlS  (faint)  célèbre  abbnve 
de  l'ordre  de  iâint  Benoit,  de  la  «ongrigatwn  de 
faint  Maur ,  ctt  fituée  i  «r<ri$  lieom  de  Lion  dam 
une  affreulc  lolitude.  Elle  doit  fon  origine  à  dciUt 
hermites ,  &  ceconnoit  pour  fondateur  Phihppel, 
roi  de  France.  Uparoît  par  les  mafures  quiy  rcftent, 
qu'elle  étoit  autrefois  plus  cQV&ÀétùAt  q«  elle 
n'eft  aujourd'hui.  On  y  montre  une  pan^ewBi 
dans  laxiucile  ou  prétend  qu'il  s'eft  tenu  m  CMW 
cilc  du  temps  de  S.  Bernard ,  dont  on  a  des  lettrw 
écrites  à  l'abbé  de  faint  Nicolas.  On  y  vo  t  " 
des  priions  royales.  Les  peuples  révèrent  dans  ce 
monaftere  Bernard  Arquet,  qui  étant  granJ  vicaire 
de  I  cvûque  de  Bafas  ,  abbé  commetidataire  «  « 
monaftere, ouitta  volontairement  Ion e'"P'°'' 
tontes  les  «immodilds  de  la  v.e ,  pçur  le  çha^' 
d'une  cure  de  campagne  abandonnée.  ^JT!L 
toute  Ion  attenàon.  iUut  beloin  d'u«cjrsa»î^ 
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tlenceque  Dieu  lui  accoidbllii'^wniiâBÎ-ptfines, 
ni  travaux  ;  il  prêcha  de  parole  fie  d^zeaiple ,  6c 
if  acquit  une  d  grande  réputation ,  qu'étant  mort 
en  odeur  de  faimeté  en  »  1^  peuple»  n'ont 
cciTé  depuis  de  Tenir  offrir  leun  prières  à  Dieu 
fur  Ton  tombeau,  &  croient  obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  Ton  intcrcellîoii.  '  AUm.  du  temps,  fcy^e 
UtiirAtre  de  D.  Martenne  &  de  D.  Durand ,  Bené- 
diûins  de  la  congr^atioa  de  &  Maitr  ,  111-4'' , 

P  A  r»  S        es  jro  m.- 

NICOLAS,  I  de  ce  non,  dit  A  (^Minf,  Romain 
de  nation ,  fil^de  Théodore ,  fut  ordonné  fous-diacre 

Kr  le  pape  Serge  II ,  &  diacre  par  le  pape  Léon 
11  acquit  bea.ucoup  de  crédit  fous  k  pontificat 
de  Benoît  UI ,  auquel  il  fuccédt ,  &  int  conftcré 
dans  l'cglifc  de  S.  Pierre,  en  préfence  de  l'empe- 
reur Louis  11 ,  le  14  avril  de  Tan  8  j  8.  Michel  lli , 
iftirnommc  U  Buveur ,  empereur  d'Orient  ,  qui 
«voit  chalTé  S.  ig^nace,  patriarche  de  Coofianti- 
nople  ,  &  <jtii  «TOit  mis  Photins  ein  fa  place ,  réfo- 
lut  d'autonfer  cette  a£Kon ,  &  envoya  fous  de  faux 
prétextes  ,  prier  Nicolas  de  trouver  bon  qu'on 
affemblât  un  concile.  Le  pontife  envoya  pour  lé- 
gats, Zacharie&Radoalde;  mais  ayant  appris  que 
c^tce  afleablèe,  &  d'autres  femolables,  a  voient 
^  fiutti  €sai»  les  formes ,  U  les  eoodaaaa»  & 
«a  écfivint  i  cet  empereur,  les  traiti  fnCme  de 
Itrigandage  ,  Lairoan^Us  SynoJus.  Depuis  il  s'op- 
pOM  coura^eufement  à  toutes  les  entreprifes  des 
<3'recs.ï  répruna  par  écrit  les  attentats  de  Photius , 

ÎUexooaunuua ,  fie  eiuwg^  Hincmar  de  Reims , 
les  ancres  évêqnes  de  France ,  à  prendre  le  parti 
<ie  l'dglife  romaine  ,  en  repondant  aux  objeâions 
^cs  Grecs,  qu'il  leur  envoya.  Ce  pape  fe  crut 
oblige  d'excommunier  auffi  Lothaire,  roi  de  Lor- 
taioe,  avec  Vaidradc  (a  concubine,  &  fit  tenir 
Je  concile  de  Meu  pour  cette  affiiire  Tan  863. 11 
cxcoawuioia  «uffi  msh  »  «cchemêmie  de  Raveime, 
8t  le  reçut  areciles  Biar|qiMs.de  bonté  6e  de  dou- 
ceur ,  dès  qu'il  eut  témoigne  fon  premier  repentir 
&  fa  ioumilGon  pour  léglifc.  U  célébra  divers 
lynodes  pour  la  reforme  des  moeurs  ;  travailla  à 
la  comrecfioa  des  Bulgares  ;  s'ojppofa  à  quelques 
hérédmes,  oui s'élercfcnt  de  Ton  temps,  &  re- 
nouvcUerent  les  erreurs  des  Thcopafchites.  Enfin 
ij  écrivit  un  fi  grand  nombre  de  lettres ,  qu'on  en 
publia  un  volume  entier.  Baronius  en' cite  (juatrc- 
viogt-deux,  &  nous  en  avons  plus  de  quatre-vingt- 
dix  dans  les  éditions  des  conciles.  Ce  ponnfe  mou- 
ntt  le^i  )  aovtqgiibt'e  de  l'an  8^7  ,  aprcs  avoir  gou- 
verné l'églife  neuf  ans ,  deux  mois  &  vingt  )ou  rs , 
^  put  pour  fucceffeur  Adrien  II.  11  eft  enterré  au 
.Vatican,  oii  l'on  voit  Ion  épitaphc.  Pour  fa  vie  , 
Mij/Urcr  Anaftafe  U  BiUiothicaiu  ;  Platine ,  Onu- 

Îlve  ;  Ciaconius  ;  Papyre  Mafibn  i  Du  Chêne  ; 
aromus ,  fiec.  Pour  ce  qtû  regarde  (es  écrits ,  voye^ 
Adrien  U;  Hincmar  de  Reims;  S.  Aiuonin;  Tri- 
thème;  Bellarmin;  PofTevin  ;  Gefner,  &c. 

NICOLAS  II,  dit  Gcrard  de  Bour^ncne ,  parcc- 
qu'il  étoit  de  cette  province,  étant  arthevûque  de 
Florence ,  fut  élu  à  Sienne  ,  &  fut  mis  en  la  place 
d'Etienne  X,  l'an -10  fd.  Quelques  faâieux  pouf- 
fes par  le  comte  de  Frefisti ,  avotent  fait  confa- 
Crcr  par  violence  Jean  ,  furnommé  Mencius  ,(:\ic[\\c 
de  Vclétri ,  qiii  prit  le  nom  de  Benoit  X.  Nicolas, 
confirmé  par  l'empereur  Henri ,  le  fit  dcpofcr  dans 
un  poncile  tenu,  à  Sntri  ;  &  Gérard  étant  allé  à 
Rome ,  s*y  'fit  oidooner  &  couronner  pape,  fous 
le  nom  de  Nicolas  II,  au  commencement  de  jan- 
vier 1059.  Peu  de  temps  après,  Benoît  vint  lui 
demander  pardon  ;  &:  ayant  protcflé  qu'on  lui 

avoit  Êut  vioUbce,  il  renonça  au  pontiâcat. 
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Nicolas  II ,  afin  d'empêcher  à  l'avenir  les  troubles  • 

Î|ui  pouroient  arriver  à  l'éleâion  des  papes  ,  fit 
ur  ce  fujet  des  réglemens ,  dans  un  concile  tenu  à 
Rome  la  même  année.  Ce  fiit  dans  ce  concile  que 
Berenger  abjura  fon  héréfie.  Ce  pape  confirma  à 
Robert  Guifcard  la  pofleffion  des  duclus  de  la  • 
Pouille  &  de  la  Calabre;  &  à  Richard ,  celle  de 
la  principauté  de  Capoue.  Il  mourut  à  Florence 
le  3  juillet  1061 ,  après  deux  ans  dc  fixmoisds 
fiége.  AUxandrt  II  lui  foccéda.  Il  a  him  neuf 
lettres  qui  regardent  les  affaires  de  France.  *  Léon  ■ 
à*Ofiie ,  /.  3 ,  c.  I X  ,  6-  feq.  Baronius  ,  in  annal.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du  XI  jtidt,  D.  Rivcty 
hifi.  lUtir.  de  la  France ,  (.  Fil. 

NICOLAS  m ,  Romain ,  de  la  matfon  des  Uiw  ■ 
fins.  Domoié  aruit  fon  éleâion  Jean  Caïtan^  foc 
carditttl -diacre  j  &  fuccéda  à  Jean  XXI ,  après 
que  le  fiége  eut  vaqué  fix  mois  &r  quatre  jours. 
11  fut  élu  à  Viterbe  ,  le  15  novembre  ,  jour  de 
fainte  Catherine  de  l'an  1 177.  On  dit  que  pendant  ' 
qu'il  étoit  encore  enfant ,  S.  François  liâ  prédîc 
qu'il  feroit  un  jour  pape,  &  que  ce  fiit  ce  qà 
l'engagea  à  protéger  l  ordrc  fondé  par  ce  faint. 
Ce  pape  étoit  favant ,  ami  des  gens  de  lettres,  ne 
donnoit  les  bénéfices  qu'aux  perfonnes  de  mérite; 

étoit  fi  pnident ,  qu'avant  fon  pontificat  on  Ic 
nommoit  ordinairement  le  cardinal  compolé, 
dinalis  ammiStus»  U  eut  un  foin  particulier  de  ra« 
mener'Ies  fcnîfoiadques  i  l'églife  ,  &  de  procurer 
la  converfion  des  païens.  Ce  fut  dans  cette  vue  ' 

Ju'il  envoya  des  légats  à  Michel  VIII ,  empereur  - 
'Orient,  &  des  millionaires  Cn  Taittric,  pen- 
dant qu'Û  implorait  tous  l«Mcm  le  focoiRs  du 
Ciel ,  fur-tout  dans  le  faint  ucrifice  de  (a  mefle»  . 
qu'il  n'offrit  jamais  fans  ve.  fer  des  larmes.  Mais  il 
ternit  la  gloire  de  tant  de  faintcs  aûions ,  par  un 
trop  grand  attachement  pour  fes  parens,  qui  lui 
firent  commettre  des  injuûices  pour  les  enrichir 
&  les  élever,  il  ne  S'oublia  pas  moins  dans  la  haine 
injullc qu'il  conçtit  contre  Charles  d'Anjou,  roi 
de  Sicile,  ou  parcequ'il  ne  l'avoitpas  favorifé  an 
temps  de  fon  éleâion ,  en  qualité  de  fénateur  &r 
gouverneur  de  Rome  ,  &  vicaire  de  l'empire  ;  ou 
parcequ'il  avoit  mcprilé  Ibn  alliance  ;  ou  parce^  . 
qu'il  avoit  fait  mourir  qnelquesMiflS  de  fes  parens. 
Nicolas  obligea  ce  roi  à  fo  démettre  de  fos  charges 
de  vicaire  de  l'empire ,  &  de  gouverneur  de  Rome; 
&  n'étant  pas  fatisfait  de  cette  vengeance ,  il  fit 
avec  le  roi  d'Aragon  une  ligue  ,  qui  produific 
bientôt  après  le  maifacre  des  François  en  Sicile  y' 
qu'on  a  nommé  Ftffi  Siciliennes.  Il  n'en  Alt  pas 
témoin  ;  car  il  mourut  d'apoplexie  deux  ins  au- 
paravant ,  après  avoir  publié  fa  birile,  Sxîit  ^ 
femitiji ,  &c.  Cette  mort  imprévue  arriva  à  Sutri  , 
maifon  de  plaifance  au  diocefe  de  Viterbe,  le  it 
août  1180,  après  deux  ans,  neuf  mois  &  trois 
ioufs  de  fiége.  Oii  attribue  à  cenape  un  traité  ek 
^éBoHt  £gmt4om.  Maitm  IF  nt  élu  après  Idi. 
•Saint  Antonin,  tit.  20,  c.  ?.  VilKini,  /.  7.  Pla- 
tine &  Du  Chêne,  en  fa  v.'c.  Gilles,  cardinal  de 
V  itcrhc,  in  MS.  X  f{((ul.  hifi.  pag.  173.  Sponde, 
Bzoviiis  &  Rayniildi,  in  annal,  eccl.  Louis  Jacob* 
biblioth.  pontif.  &c. 

NICOLAS  IV,  religieux  de  l'ofdre  de  S.  Fran- 
çois ,  nommé fiere  Jérôme,  &  natifd'Afcoli ,  fuccéda 
à  Honorius  11^ ,  l'an  1 188  ,  après  un  interrègne  de 
prés  d'onze  mois.  L'inicription  qui  a  été  mife  lur 
fon  tombeau  k  fainte  Marie  Majeure  à  Rome  , 

Îar  les  foins  d'un  religieux  de  fon  ordre  ,  frère 
élix  Peretti ,  depuis  cardinal  de  Montalte,  de- 
pape  ,  fous  le  nom  Ac  Sixte  f ,  nous  apprend  quiS 
ce  pontife  éiojt  |)l;ilofophe  8f  théologien;  qu4 
Cîrégoire  X  l'avoit  e:n-nyé  ^'i  Conrtantinople  &  en 
Tartfttie  «  pour  ttavaiU«r  à  la  réunion  des  Grecs 
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&  -à  Is  converfion  de»  infidèles  ;  ^11  fiit  sénénl 
de  Ton  ordre  après  S.  Bonaventure;  qu^  rat  fait 

cardinal  par  Nicolas  III ,  i\:  mi'il  fut  envoyé  par 
ctf  pape  t  fit  par  ilonorius  IV  ,  en  diveriiu  léga- 
tions. Il  fbt-.éluie  11  tcvrier,  fut  couronne  deux 
joots'ipiès  ,  &  prie  le  nom  de  Nicolas  y  en  mcmoire 
de  celai  qw  Tavoit  élevé  à  h  dignité  de  cardinal. 
Ce  pontife  gouverna  réglifc  avec  J>eattCOup  de 
foin ,  aj>paila  les  diflentions  qtii  s'étoient  élevées 
à  Rome  ,  &  0,11  b  l'Etat  ccck{5aftiquc ,  fit  mit  la 
paix  entre  divers  princes  Chrétiens ,  liir-tout  entre 
les  rois  de  Sicile  &  d'Aragon.  Il  donna  tous  fet 
liâfu  à  la  coaverfion.des  Taxtaies  &  des  Efclavocu, 
Se  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte;  nais  H 
p'out  pas  la  confolatlon  de  jouir  du  fruit  de  fes 
entrepriles  ;  car  il  moui  ut  le  14  août  i  i.<)X  ,  après 
avoir  gouverné  4  ans  ,  i  mois  &  14  jours.  On  lui 
attribue  des  commentaires  fur  récritiire-fainte , 
fin-  le  Maître  des  fentenees ,  ttc.  CUtfiut  V  tint 
le  Cégc  aprèi  lui.  *  Bzovius ,  Spondc  fit  Kaynaldi , 
in  annaL  tccl.  LuC  Wadingue ,  in  annal.  Minor. 
François  de  Gonza^ue.  Henri  Sedulitis.  Marc  de 
Lisbonne.  Bernardin  de  Bcffa.  Pierre  Rodolfe. 
Peigtrînus  de  Bologne,  in  hi/l./eraph.  Henri  Wiilot, 
M  Jtkm.  Frm.  F.  H.&N.Da  Ch&ie,«i  fii  nu 
ViOorel ,  ai£t,  *i  VtttlL  Illy  &c. 

NICOLAS  V,  nommé  avnnt  ft;n  exaltation  Tfit»- 
mas-dt  Sortant,  fit  cardinal  de  fainlc  Suzanne,  lut 
malgré  A*"  humble  réfiILmcc,  après  Eugine  ly, 
leé  mm  1447^^  coaronnc  le  19  du  même  mois. 
Il  prit  le  nom  de  KRmAm  ,  en  métnoire  du  cardinal 
Nicolu  AIbcrgati,fonbiea£ûtenr&fonaaii.Lapre- 
mierc  chofc  qu'il  fit  étantaffisfur  le  trône  pontifical, 
fut  de  travailler  à  la  paix  de  l'cglifc  &  de  l  ltalic. 
Il  y  réuHic  hcureufement  ;  fit  après  avoitfait  con- 
fentir  l'antipape  R-lix  IV  à  renoncer  aux  droits 
qu'il  pouvoit  avoir,  à  U  papauté ,  il  le  traita 
■nérei  fement ,  &  le  nomma  doyen  des  cerdinaux , 

légat  du  (aint  fiége  en  Allemagne.  Cette  modéra- 
tion  acquit  au  pape  l'amitié  du  peuple  ,  &  lui 
4iOniHll)eaucoup  d'autorité  parmi  les  princes  d'Ita- 
lie', «li  firent  eoofcience  d'être  en  guerre ,  lorf- 
qne  CKen  doonoit  la  paix  i  fon  églile,  a)>rès  an 
long  fchifme ,  Se  par  l'ouverture  d'un  jubile  l'an 
14^0.  Nicolas  canonifa  durant  ce  jubilé,  S.  Bcr- 
iiardin  de  Sienne;  &:  deux  ans  après  couronna  à 
Aome  l'cmpereiu-  Fréxlcric  IV  ,  avec  fa  femme 
fléooore  de  PortugaL  Jufqu'alors  Nicolas  avoit 
«f>livetiiÉ  très-heureufeineoCi  naiafai  coniiuration 
^nnée  contre  lui  6c  contre  les  cardinanx,  par 
Ml  Ftionne  Porcario  ,  dont  il  avoit  éprouve  le 
JB^uvais  elprit  dès  1  entrée  de  fon  pontiticat  ;  fie 
i$  prife  de  CenAantinople  par  les  Turcs  ,  l'an 
,1453  ,  lui  cauferent  un  déplâifir  exuéme.  Cette 
dernière  infortune  f accabla  d'une  triftefle  fi  rive , 
qu'étant  d'ailleurs  toivraentc  par  les  gouttes  ,  il 
mourut  un  lundi  24  du  mois  de  mars  de  l'an  1 4  <;  5  , 
au  s;rand  regret  de  toute  l'églife,  qu'il  avoit  gou- 
vernée 8  ans  fie  «9  jours.  Sous  fon  pontificat,  les 
belles  lettres  qui  avoient  é-tc  comme  enfevelics 
pendant  plufieurs  fiécles,  rcfiitrcitereat  «vec  éclat  ; 
fax  outre  que  ce  pape  étoit  fa^nt ,  il  étoit  le  pro- 
teâenrdcs  lavans  ,  qu'il  attiroit  auprès  de  lui  par 
Ses  bienfaits.  On  recueillit  par  fon  ordre  de  tous 
les  lieux  du  monde  ,  les  plus  beaux  manufcrits 
crées  &  latins ,  pour  en  enrichir  fa  bibliothèque. 
Tl  faiibît  traduire  les  traités  grecs ,  récompenfiiit 
maenifiquement  ceux  qu'il  employint  ou  àces  tra- 
du^ions  ,  ou  à  la  recherche  des  livres ,  &  avoit 
■même  promis  cinq  mille  ducas  à  celui  qui  lui  ap- 
xiorteroit  i'evangile  de  faint  Matthieu  en  hébreu. 
Pittxe  cela  les  ouvrages  publics  élevés  à  Rome  & 
aillcws,  de*  palais,  des  cglifes ,  des  ponts,  des 
j|brti(i6»rioos,  des.  naifons  de  particuliers  Mties 
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en  trdirgnKd  nonbre,  les  Gtecé  Se  Ict  atatil»*' 
hommes  afiiftés  par  les  BbéraKtis ,  les  filles  ai»- 

rices  honorablement ,  les  bénéfices  &:  Icc  charges 
conférées  au  feul  mérite;  toutcnfin  témoigne  com- 
bien ce  pontife  étoit  libéral ,  magnifique  ,  &e  zélé 
pour  le  bien  du  peuple,  &c  pour  la  gloire  de  la 
religion.  Callifit  IJI\m  fucccda.  '  Confulitz  S.  An- 
tonin  ;  i£nca$  Svlvius,  depuis  Pie  II;  Philelphe;- 
Poggio  ;  Jean  Manetius  ;  (jille  ,  cardinal  de  Vs> 
terbe;  blondus;  Platine;  Viftorelifiponde; Rai*, 
naldi;  Poflcvin;  Du  Chénc^  Stc. 

En  1741,  M.  Dominique  Georgi,  chapeUinds 
pape  Benoît  XIV ,  a  fait  imprimer  à  ilome  nao 
irie  détaillée  du  pape  Nicolas  V:  rktjneUùf^ùma 

pontificii  maximi  ,  ad fidtm  veterum  mtHÊÊMUHMUmtJk 
domino  Georgio  fanSiJ/imi  domini  nofbi  BtlÊt£eË Mpm 
A'If^  ex  intim/s  factllanis  confcripta^  10-4°.  Cette 
vie  eA  très  -  intérelTante ,  &  il  faut  la  coofulter 
pour  coniK>ître  ce  pape. 

NICOLAS ,  an^ape  ,  dUrcto  lEAN  XXU  , 
PIERRE  DE  CORBERIA. 

BOMMBS  CiliBUt  M  CË  HOM, 

NICOLAS  DE  DAMAS,  philofophe  Péripatè»' 
ticien,  poète  &  hifiorien,  fiit  aiafi  nommé,  parce» 
qull  av«^  pris  naiffance  dans  fa  ytlle  de  ce  nom  » 

&  fiit  confiacTc  comme  un  des  plus  fa  vans  homme* 
de  fon  fiéclc.  U  vivoit  du  temps  d'Augufte ,  peu 
avant  la  nailTance  de  J.  C.  Se  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  cet  empereur,  fie  à 
celles  d'Hérode  U  Grand  »  roi  des  lu&  Quetqycs 
firagnens  qui  nous  refient  de  fes  ouvrages ,  nous 
fiïnt  regretter  de  les  avoir  perdus.  Gefner  femble 
affurer  que  l'hil^oire  d'AfTyric  de  Nicolas  de  Z)*- 
mascA  à  Venile;  mais  il  efl  aife  de  voir  qu'il  s'eft 
trompé.  Cette  hidoire ,  qui  devoit  être  univerfelle,' 
étoit  conmolée  de  LXXX  livres,  félon  Suidas, 
de  CXXIV,  fdbn  Jofephe ,  ScdeCXUV,  comme 
le  témoigne  Athénée.  Nicolas  avoit  compofé  d'au- 
tres ouvrages  confidérablcs ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  divers  auteurs.  Henri  de  Valois  à  publié 
à  Paris  l'an  1634 ,  en  grec  fit  en  latin ,  les  recudls 
qne  Coiilbntin  Porp^rogtntu  avait  faits  de  d^ 
vers  ouvrages  de  cet  auteur.  Ces  tecueib  appar» 
tenoient  à  M.  de  Peircic ,  qui  les  avoit  fait  ache« 
ter  dans  l'ille  de  Chypre.  JofcphScaligeren  avoit 
fait  imprimer  deux  autres  fragmcns  auparavant, à 
la  fin  de  fon  traité  dt  cmtnd.  ttmp.  *  Jolcphu  ,  /.  \ 
&  antiq.  Athénée , i.  6.  Sttabon EulidM 
/.  9  ,  prapar.  tvangd.  PhodOS  ,  cstf.  Suîdw* 
Voflius.  Gefner,  &c. 

NICOLAS  ,  furnommc  Studiu  ,  fupérieur  du 
monalkre  de  Stude  à  Coaibntioople ,  étoit  do 
l'iUe  de  Candie.  11  fitt  mis  à  dix  ans.  Tan  8p}  , 
dans  le  monsAere  de  Stodoi  fous  la  coodinte  do 
Tbéodore5/nAf«.  Il  accompagna  Théodore,  exilé 
pour  la  caufe  des  images,  fut  mis  en  prifon  avec 
lui  ,  fit  foulTrit  divers  tourmens.  Il  nit  rappelle 
après  la  mort  de  Lcon  l'Arménien,  l'an  8»i.  Etant 
de  retour  ,  ils  changèrent  fouvent  de  retraite  « 
juf(]u'A  la  mort  de  Théodore.  Nicolas  ,  qui  l'avoic 
toujours  accompagné ,  fe  tint  près  de  Ion  tom- 
beau, dans  une  ifle  proche  de  Calcédoine.  L'em- 
pereur Théophyle  ayant  renouvelle  la  perfécution 
contre  ceux  qui  honoroient  les  images  ,  Nicolas 
fut  cacbé  dans  une  maifon  de  campagne  près  de 
Conftantinople.  Enfin  il  fut  choifi  piour  être  abbé 
de  Stude ,  après  la  mort  de  Naverace ,  l'an  848. 
Trois  ans  après ,  il  fe  démit  de  cette  charge ,  éc 
lé  retira  dans  fa  folitude  ;  mais  il  flit  obligé  de 
reprendre  le  foin  de  ce  monafterc  l'an  855.  11 
réllfla  fortement  à  l'empereur  Michel  111 ,  fie  à 
Bardas  ,  au  fuiet  de  le  dépoifition  du  patriarche 
Ignace.  Os  le  mfoeat  d«  ConAsntioople ,  Ac  le 
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firent  énfin  arrêter-  &c  mèitte  en  prïfon  dans  fc 
monaftcre  de  Stude.  Qnàtikl  Ignace  fût  rétabli  par 
l'empereur  Bafilc  ,  Nicolas  fut  établi  de  nouveau 
fuptirieur  du  monallere  dcStude,ran867,  &  mou- 
rut l'année  fui  vante ,  Sgc  de  7^  ans»  *  f^t  de  Acco- 
las Studiu ,  dans  BollaadtU.  fiatlIeCV  yi«f  'idts  fmms , 
mu  ^  février. 

N  ! CX)I,AS  ,  I  de  ce  nom,  dit  le  Myftltjut  { qui  eft 
un  nom  de  dignité)  tut  patriarche  de  Conllanti- 
nopte ,  fuccéda  à  Antoine  l'an  895 ,  &  gouverna 
cette  égUlé  avec  beaucoup  de  pr<wtté>  Jean  Gwo- 
palate  nous  apprend  qut-  l'empereur  Léon  VI  lé 
chafla  de  (on  ficge  l'an  906,  parcequ'il  n'avoit  pas 
voulu  approuver  un  quatriémemariagedeceprince 
avec  Zoé  ,  ces  marîagt-s  étant  dcfcnduSMlOrient. 
En  effet ,  Nicolas  en  écrivit  lui  même  lu  papc.  il 
lut  depuis  rétabli  par  l'empereur  Atèxanare,  ic- 
cond  fils  ik-  I  ton  /e  S,ige ,  l'an  911,  &-  fut  tuteur 
de  Conilantin  Porpkyrogtntte.  Il  envoya  des  légats 
ail  pepe  Jean  X ,  pour  l'union  de  l'cglife  Grecque 
avec  la  Latine,  &  avertit  le  roi  des  BuleareitUce 
qu'il  devoit  au  ùàxx  fiége.  Ce  patriarcnfe  OKtaitit 
l'an  915  *Ciiropalata,f««M!pt«rf.il^.  Baroiiius, 

NICOLAS  II ,  dit  Chryfohrgtt  fuceéda  à  An- 
toine &udite,  l'an  98^ ,  &  goHverna  avec  aflez 
de  doacetirfon  églife ,  )u(qu*en  996.'*Cnropalate 

&  BaroniuSf  J.  C  oSi  &  995. 

NICOLAS  lil ,  furnomme  le  Grammairien ,  pcr- 
fonnage  efltmc  parmi  lesGrecSjfuccéda  àEullathius 
l'an  1084  ,  &  fut  fumommé  Mufalon.  Théodore 
Balfamon  cite  quelques  canons  oe  ce  prélat,  dont 
nous  avons  divers  décrets  ,  &•  une  cpître  fynodalc. 
11  mourut  l'an  1 1 1 1. 11  a  fait  aufù  quelques  conlli- 
tntions  fur  le  nariagai  le  trouvent  dans  le 
corps  du  droit  grec  romain.  *  Zonaras ,  ia  anmti. 
Théodore  ikdfamon,  m  ^a.  Tut.  e.6i,&in  tmt. 
c.  11.  Photius,  in  nomcc.  tie.  13  ,  ci;  in  concil. 
^ntioch.  cap.  ).  Le  code  du  droit  oriental.  /.  3. 
fiaronius ,  in  annal. 

NICOLAS,  évteue  de  Métone,  dans  le  XI  ou 
plutAt  danc  le  XII  liécle ,  a  compofé  un  traité  du 
corps  &  du  fang  de  Jcfus-Chrift,  contre  ceux  qui 
doutoient  que  le  pain  &:  le  vin  fuffcnt  changes 
an  corps  &:  au  fang  de  Jeûis-Chrift  ;  ce  traité  e(l 
dans  la  bihlîotbcquc  des  pères.  11  avoit  aulli  com- 
pofé troi»  trattis  de  la  proceflîon  du  faint  Efprit 
contre  les  Latins,  qu'Allatius  nous  afliire  fe  trou- 
ver manufcrits  dans  la  bibliothèque  Vaticane. 

*  Du  Pin  ,  bihliot.  des  aui.  eccl.  du  XI  fiède. 

NICOLAS  ,  roi  de  Danemarck  dans  le  XII 
fiécle ,  s'empara  de  la  couronne  vers  l'an  i  loj , 
fur  fon  neveu  Canut. Son  fils  MagnUs  fît  tuer  Canut, 
héritier  de  la  couronne,  l'an  1133.  L'empereur 
itOthaiie  ,  &  Eric  ,  frcrc  de  C:,iiiMt  ,  TL'nîOrcnt, 
mais  inutilement,  de  venger  cette  mort;  mais  à 
la  fin  ,  pendant  qnc  Nicolas  tâchoit  de  gagner 
ceux  de  SIefwic  ,  il  fut  maffacrc  dans  fon  palais, 
avec  la  plupart  de  fcs  gardes.  Erit  lui  fuccéda. 

•  Saxo  Gramitiat.  l.  3  • 

NICOLAS  DE  SAINT-ALBAN,  religieux  de 
cette  ninibn  ,  puis  abbé  d'un  monaflere  de  la 
conçTLqation  de  Cluni ,  fit  deux  livres  de  la  con- 
ception immaculée  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  dédia 
à  Hugues  de  S.  Rcnii ,  &  lui  adrcdfil on Tolulna  de 
lettres.  U  vivoit  vers  l'an  11 40. 

NICOLAS  DE  DURHAM,  Klijkl»  Anglois , 
chercher  DURHAM. 

NICOLAS  DE  CLAIRVAUX  ,  fût  dîfciple  * 
fccrétaire  lic  S.  Bernard  ,  &  ayant  depuis  quitté 
iaa  monaflere ,  il  fc  retira  dans  celui  de  Monti- 
tVtôA't  OÙ  il  mourut  vers  l'an  1 180.  Jean  Picard , 
chanoine  régulier  -1;:  S.  Viûor  de  Paris,  a  public 
vn  volume  de  icttxcs  de  f  e  Nicolas^  que  aous 
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avons  dans  la  bibliothèque  des  perts.  Elles  fonk 
toutes  pleines  d'cfprit ,  &  écrites  d  une  inanierè 
«gréablc.  M.  Baluze  en  a  encore  donné  deux  dans 
le  1 1  tome  de  fes  MifecUanta.  '  Manriquez ,  in  annal», 
Cifltrc.  A.  C.  t  i4ç ,  1 148 ,  1 1 5 1  6- 1 171 .  Jean  dè 
Vifch  ,  în  bihlioth.  Cf^rr.  BdlitmiA.  Du  Pin»  éOk 
Jis  au  t.  tccl.  du  XI  f  jîécîc.  ■      -  •  '  ' 

NICOl  AS  D  OTRANTE  ,  qui  floriltoit  à  Co* 
flantiiiople  ,  au  commencement  du  Xlll  fiécle^ 
fcrvit  d'interprète  dans  les  coofirënces  sue  !è'cai«> 
dinal  Benoît,  envoyé  l'an  noi  à  Conftsntinoplé 
par  le  pàpc  Innocent  Iil,  eut  avec  Ici  Oncmaux 
fur  les  différends  de  la  religion.  Ilconipofa  divcr* 
traités  contre  les  Latins  i  entr'autres,  un  traité  dè 
la  proceffion  du  faint  Efprit  ïbntre  Hugues  Ethe^ 
rianus  ;  un  traité  pour  prouver  que  Jefus-Chrift  fô 
fcrvit  de  pâin  levé  dans  là  dernière  Ccne ,  &  uit 
autre  touchant  le  jcùnc  du  famedi ,  fur  le  mariagâ 
des  prêtres  ,  &r  les  autres  différends  de  l'égliTé 
Latine  Se  de  l'cglife  Grecque.  Ces  traités  font  citée 
par  Léon  AUatius ,  qui  en  rapporte  des  fragmens 
dans  fes  ouvrages.  •Du  Pin,  Mliot.  des  aut.  teel. 

du  XIII  Jlidc. 

NICOLAS  de  CURBIÔ  j  religieux  dè  l'brdre 
de  S.  François  j  vivoit  dans  le  XIII  fiécic.  il  fiifc 
eftimé  du  pape  innocent  IV  ^  qui  le  retint  à  Rooié 
pour  Itrè  fon  chapelain  &  fon  confëfllnir.  Tl  fint 
depuis  évôque  d'AlIifc.  Le  pape  Innocent  IV  mou^- 
rut  entre  fes  bras ,  &  il  en  a  écrit  la  vie  qui  ell  un 
ouvrage  important  pour  i  iiiftoire  eccléfianiqiie  dè 
ce  temps-là.  M.  Baluze  l'a  fait  imprimer  au  tomft 
Vif  de  fes  Mifçdlântaj  depuis  la  pag.  353  , 
qu'à  40  <;  ,  fous  ce  titre;  Vita  Innocentii  papa  If, 
fcripta  à  fraire  Nicolao  de  Curbio ,  ordinis  Minorum  ^ 
pojlmodo  cpifiopo  Aftjînatenp.       ■■  •  ■ . 

NICOLAS  LE  GAULOIS^  Teptiéme  général d* 
l'ordre  des  Cannes ,  apr^âVôîr  été  chargé  de  cet 
emploi  pendant  \ln>^r  années,  fe  retira  dans  la 
folitude ,  ver*,  la  titi  du  XIII  fiécle.  Il  a  fait  un 
écrit,  intit  iL  /./  Jlâhe  du  feu,  dans  lequel  il  dé- 
ploroit  le  malheur  arrive  au  monaftere  du  Mont» 
Camel  de  fon  ordre ,  qui  avoit  été  brûlé  par  left 
Saralïns ,  &  où  phiric\ir<;  rellcicux  avoicntcté  tnés,\ 
*  Du  Pin ,  kiblioi nique  des  auteurs  eaUjidf,  du.  XIH 

Jic\.  le. 

NICOLAS,  évêtiue  de  Butrinto  ou  BôtrontoJ 
dansl*Albanie,ctoit  de  l'ordre  des  FreresJPrécheurs,' 
&  eut  un  grand  crédit  auprès  de  l'empereur  Henri  ^ 
VII.  Ce  prince  fe  fervit  utilement  des  confeilsSc 
de  la  prudence  Ac  Nico!as ,  dan?  les  fronblcs  &  les. 
faûions  intedines  qui  déchiroient  alors  toute  l'Ita- 
lie. Ce  prélat  fîit  envoyé  par  Henri  vers  le  papa 
Clément  Y,  pour  conlulter  des  moyens  de  remè^ 
dier  à  ces  maux.  Il  n'ctoit  pas  encore  de  retouè 
lorfqu  il  apprit  la  mort  prompte  de  l'empiTcur, 
arrivée  le  14  août  151;.  Par  reconnoinancc  des 
bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus,  &  de  l'cHin^e  ^^c? 
prince  lui  avoit  témoignée  ,  il  écrivit  fur  la  fin  dé 
la  même  année  «ne  imtion  fint  ample  du  Vofagè 
de  Henri  en  Italicdcpuis  l'an  i  3  10,  jufqu'en  13  13  > 
&  l'adrelTa  au  pape  Clément  V ,  qui  mourut  l'an- 
née fuivante  ati  mois  d'avriK  Cette  relation  qui 
eû  écrite  en  latin ,  eil  curieufe  «  &  tré^iltile  pouf 
lîdftoire  de  ce  temps-là.  M.  Baluze  f*a  fàitîmpri^ 
merle  premier  à  la  fin  du  fécond  volume  Hc  fes  vies 
des  papes  d'Avignon,  flf  M.  L.  A.  Muraton  l'a 
donnée  ,  après  ce  IkVant ,  dans  le  tome  IX  de  Ibft 
grand  recueil  des  écrivain*  de  l'hiiloire  d'Italie, 
à  Milan  ,  en  171$.  On  crtnt  que  Nîcdas  étoit 
Allemand. 

IIX  NICOLAS  de  AUTRICOURT,  en  latia 
VwùlalU  ii  Attiricula  ,  éxo'\t  un  doftcur  Je  Paris, 
qui  vivoit  dans  le  XIV  ficelé.  L'uaiveràté  con^ 
diaM«n  i}4S,paroiidi*4it5.fiégeifbiMJittdi 
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r^^c .  fi,  nous  avons  faôe^e  cc«c  cen- 

A  îeuîccnfurc  fe  trouvent  auffidans  la  Coi^ccU^ 

iïte  I  Paftc  35  5.  On  a  dan»  k  mCtne  recueil  une 
letTre  te  de  Nicolas  d'Autricourt  a  un  nonj- 
«éficroard,  oÛ  il  s'explique  fur  quelques-unes  de 

7!f\60,  de  plufieurs  autres  Icurcs  que  N.coUs 
SSt'écrites ,  ^&  qui  font  demeuré..  p«i»ufcrtt«. 

l'abbé  Goujet,  mem.  mff 


^  ,,  rfe  A'Evrcmt  en  Normandie,  comme  le 
r  ut  pîédSt'fon  cloge,  rapportépar  des 
au  ei^s  de  fon  ordre;  d'oit  il  faut  "fcdratrement 
îonclure,  qiiH  o'étoit  ni  nauf  de  Lyre  en  Bra- 

Font  ëcrit.  U  ctoU  né  de  parens  Juifs;  &  s  étant 
Liî  bSe  ,  il  prir  l'habit  de  religieux  de  fa.n, 
êiioiL  da  U  U  monaftere  de  Verneu.l ,  au  dio- 
ÎK§E;mï^,ran  ^^9^  .  fou.  le  règne  de  Louis 
îlmin  &  fut  envoyé  à  Paris.  Apres  avoir  ctud.e 
«n  cet  e  vUIc,  il  y  enfeigna  plufieurs  années,  & 
y  compofa  la  plupart  des  livres  qui  nous  reftcnt 
•âe  lui.  Son  mérite  i'éleva  aux  Drincipales  charges 
%  fon  ordre,  &  lui  accjuit  l^imc  des  grands. 
Nous  voyons  dans  le  çod]cUe  du  teftament  de  la 
«ine  Jeanne  ,  comteffe  de  Bourgogne  .  fo"""e  d" 
SiPhilippc  V  ,  dit/*  Lor:^,  qu.  cette  pnnceffe  le 
nomme  entre  les  exécuteurs  de  ion  tclLuncnt .  fait 
l'an  MIS  ,  comme  provincial  de  Ion  ordre  en 
Bourgogne.  Nicolas  de  Lyre  mourut  le  13  oûo- 
bre  il  fan  .  j+o-  H  ^  laifTé  des  poihUes  ou  petits 
commentaires  fur  toute  la  b.b le  ,  dans  lefquelles 
U  s'eft  fervi  des  lumières  qu  il  avoit  étant  Juit , 
pour  expliquer  à  la  lettre  l'écriture.  Il  commença 
^t  ouvr.,i^e  l'an  119^^  ¥ 
meilleure  édition  de  ces  poftilles  eft  celle  de 
Lyon  de  M90.  Il  avoit  aufH  compofc  des  com- 
mentaires moraux  fur  l'écriture  fa.nte.  On  a  im- 
prime à  Venife  ceux  qui  font  fur  les  évangiles  On 
a  encore  de  Un  une  difpute  contre  les  Juifs,  «t  un 
traité  contre  un  Juif,  qui  le  fervoit  du  nouveau 
teftament  pour  combattre  la  rcligi  in  chrétienne. 
Il  avoit  aum  fait  un  çommentaire  fur  les  Icnten- 
>  ces,  &:  plufieurs  auttes  ouvrages  qui  n'ont  point 
^  imprimes.  *  Tnthôme  &  BeTlarmin ,  dtjcnpwr. 

Henri  ViUot ,  in  Àthtn.  Franc.  Luc  ^  ading. 
TtmRotk.  &m>ud.Minor.  Poffevin, /«  w-.-. /^c.. 
Valcre  Andrc  ,  hibliolh.  Bdgie.  &c.  Du  Pin,**W;«. 
4Us  aut.  tuUj.  du  XïV  ftidc.  Le  Braffeur ,  hft.  «v. 

&  ecd.  du  comté  d'Ei  ra.'x. 

NICOLAS  DE  FOURQUE-PALENE  (  bebien- 
lieureuic)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance , 
oui  eft  un  bourg  du  dioccfe  de  Sulmpne  dWM  l  A- 
ïruzie ,  reçut  les  ordres  facrés,  &  vécut  plufieurs 
années  dans  fon  pays  dacs  une  grande  eftime  ; 
fHais  étant  déjà  Igé.  ilpr^Tiabit  du  tiers-ordre 
de  faint  François ,  &  vint  yérs  l'an  14?  i  * RomCy 
où 

-donna  iv  >ui<i    -o      ^,  , 

lia  une  étroite  amitié  av*c  le  B.  Pierre  de  ^'A» 
infticuteur  d'une  nouveUe  epMrïgatipn  d  hermi- 
tes.  Ayant  quitté  Rome  oh*il  «Wlttait  quelques 
difciplcs,  il  alla  à  N^iolcs ,  où  il  fonda  le  monaf- 
tere  de  Notre  Dame  des  Grâces  ;  &  le  pape  Eu- 
gène IV  lui  donna  depuis  deux  autres  cgliles  ; 
mais  d6^  le  premier  janvier  1446 ,  il  les  céda  aU 
B.  Pierre  de  P.jc ,  &  nc  s'étant  plus  occupé  en- 
fuitc  que  de  lui-même ,  il  mourut  à  Rome  le  19 
fcpwmbre  1448  ,  étant  âgé  de  cent  ans.  On  al- 
to     feit  plufienn  oundes  i£on  toaht*»* 
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ic  queVan  i«+7,  on  donna  une  de  fes  côtes  au» 
habitans  de  Fourque-Palcne  ,  pour  l  expolcr  à  U 
vénération  publique.  *  Petr.  Bonaccioli  ,  Pifa, 
£rem.  Eufebc  Jordan  ,fpkiUe.  hift, 

NICOLAS  EYMERiC,  ni  à V.ironnc ,  ville  de 
Catalogne  ,  vers  l'an  1310  ,  de  l'ordre  des  Frerq 
Prêcheurs ,  fleurit  fous  le  pontificat  d'Innocent  VL 
d'Urbain  V ,  de  Grégoire  Xi  &  dHJrbain  VI ,  qiii 
eut  Clément  VII  pour  conoment  I  Avignon  Jl 
fut  fait  inquifiteur  général  par  Innocent  VI,  vers 
l'an  1 356.  Etant  venu  à  Avignon  fous  le  pôniifi» 
cat  de  Grégoire  XI ,  il  fut  nommé  chapelain  du 
pape  »  &  juge  des  caufes  dli^iéfie.  Il  mourut  i 
Gironne*  le  4  janvier  1)99.  Son  principal  ou- 
vrage eft  le  livre  intitule  ,  Lt  dirtdoirt  du  inquir 
futurs ,  imprime  pour  la  première  fois  à  Barcelone 
l'an  1 50}  ,  puis  à  Rome  l  an  1 578 ,  avec  les  cor- 
reaïQRS  6e  Kf  foholies  de  Peana;  &  enfin  dam 
la  même  ville  l'an  1587 ,  &  à  Venife  l'an  1596, 
avec  les  commentaires  de  ce  même  auteur.  Cet 
ouvrage  eft  diviié  en  trois  parties.  L'auteur  traite 
dans  la  première,  des  points  de  notre  foi;  dus 
la  féconde ,  de  la  punition  des  bcrctiques ,  &  des 
peines  qu'ils  méritent,  luîvantlè  droit  canon,  ISt 
les  ddcrctales;  ce  que  c'eft  qu'héréCc  &  erreur; 
des  ditFcrentes  hérélies  ;  &  enfin  de  ceu.\  qui  font 
fournis  à  la  jurifdiôion  de  l'inquifition ,  &  des 
crimes  qui  font  dç  fa  compétence.  La  troifiétne 
partie  eu  fur  la  manière  d'inftruire  les  procès  dans 
le  tribunal  de  rinqullirion  ,  du  pouvoir  8t  des  pri- 
vUéEes  des  officiers  ;  des  témoins ,  des  coupables, 
&  de  Pexéeutlon  des  jugemens.  Il  avoit  enewe 

compofc  plufieurs  autre;  tT;iités,  que  l'on  trouve 
manufcrits  daiii  la  bibiiothcque  de  .M.  Colbcrt. 
*  Du  Pin ,  bibiiothiqut  dis  auteurs  tctUfa^ifut  éi 
XIV àkU.  Ëcbard ,/£nM. 9ti. FF. Prtd. 

NICOLAS  d*iNClŒLSPUEL  ,  de  Sotube, 
rcftcur  de  l'univerfité  de  Vienne ,  fleurit  31;  com- 
mencement du  XV  fiéde,  fit  affilia  aux  conciles 
de  Confiance  &  de  Balle.  Il  avoit  compofc  ua 
commentaire  for  les  quatre  livres  des  feutcnces, 
&  des  queffioM  (ûr  le  mime  ouvrage;  m»t  ces 
traités  (ont  perdt»*  H  nc  nous  refle  de  lû  qoe 


lui  .i-i  préceptes  du  Décalogu. , ..  . 
minicale ,  fur  les  trois  parties  de  h  pénitence, fur 
les  huit  béatitudes,  fur  ks  fepi  péchés  mortels, 
&  le  coufeflionaL  On  trouve  Ion  traité  dss  icpt 
dons  manulcrit,daos  la  bibliothèque  d;_Augsbouig, 
avec  un  traité  de  la  gratitude  ,&  de linpat'tug 
&  un  traité  fur  la  communion  facfameBlelI& 
peut  voir  fes  autres  ouvrages  dans  h  tMtnhefM 
des  auteurs  ecM-.  de  M.  Du  Pin  ,  ^»  f/'/f  ' . . 
NICOLASÀUXIMANUS.  delaMarched  Ad- 

cône,  de  Tordre  des  Frères  MineUB,to"n»»2 
l'an  Mjo.  Il  a  compofé 
ConTcieiice  ,  imprimée  à  Venife  ,  ^[^V^^Z 
interrogatoire  des  confeffeurs,  imprime  au  tnetne 

endroit  ,  l'an  1489.  »  ««^f  «  '°TLn- 

commenraire  Atr  la  régie  des  F/""  M.nei.«; 

iùirîàp"  E5;VeTv:'f;f;rmrdë  feVvertus.  lui  1  up  ^^i^^  ^^f.^^^l^^;  i 
lonna^e  foin         petite  églife.  Ce  fut-là  qu'il  J^'^l^^^J^j^'^  r^^^^  F.a.«~l- 

.  .f     .    i  _  n   n:  v.r.    I  d(S  autcurs  (cdifta!! .  au  Ar  jitt"-  i  j„  eu 

NICOLAS  "DE  EUNGEI,  ainfi  ^^^^'l'}^ 
oh  il  eft  né,  ctoit  prêtre  &  J^^^^ 
de  Londres.  11  vivoit  vers  l'an  '44°'^^ 
ouvrage  hiftorique,  intitulé ,  JmuMH^ 
corum.  •  Pitfeus  ,  dtfcript.  ^H^-  M.roLAS.  A» 
NICOLAS  NICOLI .  peut-être  NifO^^'^ 
de  MmAu,  citoyen  de  Fl«e"«,  ^^tt^ifeU 
taurateurs  des  lettres  en  It^«.'*,''"V!,ir|ccoir.. 
&  le  fuivaot.  Né  d'un  P«re  qui^t  to^^^ 
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il  fnt  deSSnk  d'abord  à  U  même  profeffion  ;  maîi 
ton  inclination  pour  rétiide  l'ayant  entraîné  de 

ce  côté-Ii^ ,  il  apprit  Ulangue latine  étant  déjà  dans 
un  âge  raifonnable,  Se  femit  fous  la  difcipiine  de 
Louis  Mar(iIio,reli^iciix  Augiiftin,qiii  tcnoit  ccole  à 
Florence,  qui  avoit  d'illuftresdii'ciples ,  &  que  l'on 
legardoit  comme  l'oracle  du  pays.  Pour  ttie  moins 
diftrait ,  Nicola";  vint  demeurer  avec  fon  maître  , 
&  hiivit  le  mcmc  Bcnrc  de  vie»  Il  s'appliqua  par- 
ticiilicrcmcnc  aux  belles  lettres  ,  à.  la  philofophie 
&  à  rhiftoire  »  &c  comme  il  avoit  du  bien  »dc  quil 
▼ivoit  avec  beaucoup  de  frugalité ,  il  fit  acheter 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  les  meilleurs 
nanuicritb  cii  tout  genre,  &  il  s'en  forma  une  bi- 
blioth>;que  de  huit  cens  volumes  ;  ce  qui  étoit 
trèS'Confidérable  dans  un  temps  où  l'art  de  l'im- 
primerien'éToit  point  encore  inventé.  Nicolas  on» 
Vrit  corrc  bi!)!:n-hci.]'.ic  i  toir,  cetix  cpii  vouloicnt 
en  faire  uhige  ;  en  lu,  ic  c^uc'Ac  (icvinr  \in  lieu  d'é- 
tude publique.  Apres  I;i  mort  de  M.irlîlio  ,  fous 
qui  il  avoit  pris  beaucoup  de  goût  pour  la  langue 
grecque ,  il  tacha  de  procurera  h  patrie  des  gens 

liabilcs  dmc  ccTic  !;ir,;',nc  ,      s'affiTciaiU  dans  ce 
deill'in  -ivec  le  U v.uu  Coiutiu'.  Salutatiis,  ils  cn- 
Client  Manuel  Chryfoloras  de  Conftantinoplc  , 
venir  cnfcigner  la  langue  grecque  à  Florence. 
Ce  Alt  encore  aux  (ôUidtations  de  Nicolas  que 
(ïrnrii!  Je  Vérone  ,  Jean  Aurifpa  &  François  Phi- 
leijjli^  vinrent  enfeigncr  dans  la  même  ville.  11 
excitoit  à  l'étude  tous  ceux  en  qui  il  croyoit  voir 
de  la  capacité  ;  il  les  favorifbit  félon  fes  moyens, 
il  tes  feconroit  6c  les  mettoit  en  état  de  faire  des 
I^rcgrè'- ii?i!c^ .  LccnnrckV  Cl'.irles  d'.^re770  ,  Am- 
broilc  le  Canjaiduic  ,      beaucoup  d'autres  ,  prc- 
noient  fes  avis,  a  voient  recours  à  fes  lumières ,  &r 
entroient  dans  fes  vues  pour  le  progrès  des  lettres. 
C'étoit  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  que  Ni- 
colas j-iofTédoir  à  fon.ls  lei;  humanités  ,  l'hiftoire 
ancienne  ,  la  colmographic  ,  &:  tout  ce  qui  eft 
l'objet  des  recherches  de  ceux  qui  aiment  l'anti- 
quité. U  n'étoit  pas  moins  verfc  dans  1  écriture- 
ïainte  qu'il  lifoit  chaque  jour  ,  &  l'on  a  loué  au 
tant  fa  piété  que  fon  érudition;  fa  modeftie  que 
l'étendue  &  la  v-ariété  de  fes  connoifTances  ;  fa 
bon:é  &  fa  charité  que  fon  gout.  Il  aimoit  auffi 
les  arts ,  &  il  avoit  rafl'cmblcd'excellens  tableaux  , 
des  fculpturcs,  des  médailles,  &  tout  ce  qtii  pou- 
voit  plaire  à  un  hommequi  a'avoit  jamais  eu  d'au- 
tre ambition  que  celle  d^omer  fon  efprit  ,  Se  de 
procurer  aux  autres  les  n'.ovcr.i.  de  le  cultiver. 
Pour  continuer  le  même  bien  après  fa  mort,  il 
laifla  tout  ce  qu'il  avoit  amafle  de  livres  à  la 
ville  de  Florence ,  à  condinon  que  cette  bibliothè- 
que feroit  ouverte  k  tous  ceux  qnî  vondroienten 
profiter.  Il  mourut  l'an  141:6  ,  Sgé  de  foixante- 
treize  aus.  Pocciauti  dit  qu  il  lailta  des  écries  fur 
la  cofmdgrapÛe  ,  la.  philMophie  &  l'antiquité  ; 
mais  on  n'en  connoit  aucun  ,  &  l'on  croit  qu'il 
n'avolt  jamais  compofé ,  du  moins  pour  le  public. 
Son  éloge  fut  prononcé  après  fa  mort  par  le  cclé- 
bre  Pogge  ;  &  les  pcres  dom  Martcnnc  &  dom 
DnratM,  Bénédidins  ,  ont  tait  imprimer  cet  éloge 

ians  en  nommer  l'auteur ,  dans  le  tome  troiûcme 
«fe  leur  CaBeSio  ampUjJlma  Vtttrum  monammtorum , 

&C.pag.  717  &:  fuiv.  Après  cet  éloge  on  trouve 
fine  lettre  d'Ambroifc  le  Camaldule  ,  fur  la  mort 
de  Nicolas;  une  autre  de  Thomas  Pontamis,  & 
fUie  de  Posée  fur  le  même  fujet.  Dans  les  lettres 
^Amt>r(»leTe  Camaldule ,  &  dans  celles  de  Léo- 
nard Arctin  ou  d'Arc7zo  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
font  adreflecs  au  même  Nicolas.  *  Extrait  de  l'c- 
logecité  dans  cet  itricic.  Cet  éloge  eft  fimple  pour 
leftyle,mais  plein  de  réflexions  judicieufes.  On 
y  tiouve  «ne  fatyrc  fort  nvc  contre  l«s  dw»un 
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de  Philelphe.  On  peut  confulter  auIG  Jean  Albert 
Fabiîcius ,  dans  fa  bibHothtca  mtJut  &  infiimt  lMth$3?% 
tatis  >  tome  V  ,  oii  il  eft  paflé  deux  fois  de  NicO* 
las,  pag.  339,  &  pag.  }6j. 

NICOLAS  DE  CUSA  ^  dh  aulTi  Cufanus ,  catdi*' 
ttal,  naquit  l'an  1 40 1 ,  Se  fat appellé  Cufa  du  nott 
d'un  village ,  fa  patrie ,  Ittué  fttr  la  Mo(elle ,  dani 
lediocèle  de  Trêves.  Son  perc  ,  qui  étoit  pêcheuï' 
ou  batelier,  fe  nommoity<47i  Crcbs  ,  &  là  merc  v 
Catherin*  Roëmers.  Echapé,  dit^on ,  de  la  maifoit 
defoA  père»  oit  il  étfÙX  maltraité  ,  le  comte  dé 
Mandrefcheidt  le  pitchn  lui ,  &  peu  après  l'en- 
voya à  Dcverjfcr  pour  le  faire  étudier.  11  y  fui 
inrtruit  par  quelques  chanoines  réguliers  dont  lé 
couvent  étoit  voifin  de  la  ville  ,  &  y  avança  d'urt 
pas  égal  dans  les  fciences  &  dans  la  venu.  U  viiU 
ta  eniuite  les  plus  fameufes  univerfités  de  rÀUéi> 
magne ,  commençant  par  celle  de  Deventer  mê'^ 
tue  ,  pafla  en  Italie ,  &  prit  à  Padoue ,  îigé  de 
ans  ,  le  bonnet  de  doâeur  en  droit  càiion.  Outré 
la  langue  latine  ,  ^'il  cntendoit  alTex  bien  pou^ 
fon  temps ,  il  appnt  encore  fe  grec  &  niénrdA» 
Ti  s'éleva  par  la  force  de  Ion  génie  au-defl"uS  dé 
la  |)iillo(ophie qui  rcgnoit  de  fon  temps,  &  refl"u(* 
cita  en  q\iclqiie  loite  les  mathématiques  qui  fcm- 
bloicnt  cnfcvclics  dans  l'oubli  le  plus  prOibnd.  11 
parvint  à  une  connoilTance  fort  etetrane  de  ï\ù£' 
tn-re  eccléfinnique ,  &  poffédoit  l'écriture  mieux 
qu  aucun  de  tes  contemporains.  Un  ancien  abrégé 
de  fa  vie  écrit  en  franijois ,  dit  exprcffemcnt  quC 
fes  études  finies ,  il  entra  chez  les  chanoines  régu> 
liers  de  faint  Âuguftin  dans  le  monailere  de  Tat* 
temberg.  Lui-même  dans  Ion  livre  De  fiHatiohc  Dei^ 
adrcffe  à  un  religieux  de  ce  monaftcrc,  appollô 
celui-ci  fon  cor.tVcrc  ,  &  lui  parle  ainfi  :  >-  l'en. 
»  fonne  ne  peut  nier  que  nous  autres  chanoines  né 
M  foyons  religieux ,  oc  il  ajoute  ,  Si  nous  fommek 
»  en  certaines  choies  moins  eênés  que  d'autres» 
M  la  règle  que  nous  fuivons  donne  cependant  la 
»♦  forme  derc^l^i m  à  notic  inftitut,  fit  c'eft  pouf 
M  cela  que  nous  ne  pouvons  faire  ni  donation  » 
n  ni  tefianent,  ni  aucun  aâc  de  propriété  »  bied 
»  que  nous  ayons  l'adminiftratioa  dés  revenus  d< 
>»  nos  bénéfices.    U  parle  encore  de  h  mime  ma- 
nière à  la  fin  d'un  fermon  qui  fe  trouve  ati  livré 
VI  des  exertkes.  Mais  on  ne  trouve  nulle  part  au- 
cune preuve ,  aucune  railbn  qui  puifl'e  faire  croire 
qu'il  ait  été  Dominicana  ,  comme  Antoine  dé 
Sienne  ,  Alfonfe  Fernandex  ,  &  quelques  atttrea 
l'ont  dit.  Les  bénéfices  qu'il  a  pofl'édés ,  montrent 
auffi  la  fauffeté  de  cette  opinion.  En  effet ,  i!  fut 
d  abord  doyen ,  non  pas  de  laint  Florent  A  Con- 
fiance ,  mais  de  faint  Florin  à  Coblcntz.  Il  fiit  en- 
fuite  aichidiacre  de  Liège ,  6e  U  étoit  revêtu  dé 
cette  dignité ,  lorfqxril  aHiffa  au  concile  de  Baflé 
en  1431.  Cufa  entra  d'abord  dans  les  fcntimcns 
de  ceux  des  membres  du  concile  qui  furent  oppo- 
fés  au  pape  Eugène  ;  il  leur  adrelTa  même  un 
oavTTiie  fur  Punion  qm  doit  rtgntr  aun  tes  Catholt* 
cfi!!f.  11  employa  la  connoiffance  qu'il  avoit  des 
mathématiques  à  former  le  projet  de  réformation 
du  calendrier  ,  &  préfenta  ce  traité  au  concile  ; 
il  montroit  la  nécclliié  de  corriger  celui  qui  étoit 
en  ufage  ,  flt  propofoit  la  manière  d'en  drefler  un 
plus  p  mt  lit.  Mais  les  grandes  affaires  qui  s'ayi* 
toient  a  Balle  ,  &  la  divifion  qui  regnoit  entre  lé 
concile  &  le  pape  ,  empêchèrent  qu'on  n'eût  à 
fon  projet  toute  l'attention  qu'il  mtritoit.  II  fut 
au  refle  dans  ce  concile  un  des  plus  grands  défén» 
fcurs  de  l'autorité  du  concile,  même  fur  le  pape. 
U  s'attacha  cependant  dans  la  fuite  à  Eugène  , 
qui  l'envoya  en  Grèce  avec  l'archevêque  de  Ta- 
rcntaife  pour  la  réunion  des  deux  cglifes  ,  &  en 
coÂTéqoence  de  fa  négociation  ,  Jean ,  eaiferew 
TtmtnL  O  00000 
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de  Conftandnople  ,  fon  frère  Démétrîns  ,  le  pa- 
•triarche,  &  foixante-dix  évôques  fe rcnd.rcnt  en 
Italie  pour  traiter      cette  ^^«"«"v^*/""^* 
porta  le  pape  à  députer  de  nouveau  Cufa  à  uo» 
aiTcmblée  que  les  princes  d'Allemagne  ,  les  affl- 
bafladcursdu  roi  de  France  ,  &  ceux  d  Efpagnc 
leooieot'à  Nureiriberg ,  &  oîiil  fut  décide  que  tous 
CCS  princes  garderoîent  U  neutralité.  Il  fe  trouva 
àuffi  à  l'affcmttée  de  Francfort  fur  leméirc  (uict 
&  à  pluficurs  autres  collocpies.  11  alla  même  jul- 
qu'à^a  cour  de  France ,  &  dans  cette  longue  di- 
ViCon ,  11  écrivit  fouvent  aux  princes  &  a  leurs 
•mbafladeurs.  Dans  l'intervalle  de  ces  diifcrentes 
•affemblées  tenues  en  Allemagne ,  Cufa ,  toujours 
revêtu  delà  qiiaiitc  de  lé^at,  travailla  avec  fucccsà 
rétablir  la  diicipline  monartique  dans  pluficurs  mai- 
îbns  religieufes.  11  faifoit  aux  moines  des  difcour'; 
idifians  fur  les  devoirs  de  leur  vocatlon,&  compola 
pour  la  même  fin  quelque*  traités  de  Ipirituahté. 
Apres  ia  mort  du  pape  Eugène  ,  Cufa  fc  retira 


dans  l'on  archidiaconc  de  Licgc  ,  où  il  fit  u:i  com- 
Inentaire  fur  le  commencement  de  laGen.lc.  L'an 
1 448  ,  le  pape  Nicolas  V,  grand  amaieurdes  cens 
de  lettres ,  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  famt 
Pierre-aux-Liens,  &  lui  ayant  envoyé  une  tradu- 
ûion  d'Euclide  qu'il  avoit  fait  faire  lur  le  grec  , 
tîufa  lui  adrefla  un  livre  de  géométrie  dans  lequel 
il  fe  propnfoit  de  chercher  la  quadrature  du  cer- 
cle,  qui  cft  encore  à  trouver.  L'évèchédeBrixen, 
dans  le  Tirol ,  étant  venu  i  vaquer ,  le  chapitre 
cboifit  Léonard  Corfmer,  chancelier  de  Sigifmond, 
arclùâuc  d'Autrîdie  ,  comte  de  Tirol  ;  mais  com- 
me il  fe  trou  va  quelque  irrégularité  dansTéleélion, 
le  pape  crut  être  en  droit  de  donner  ce  fiége  à 
Cufa  ,  qui  y  fut  maintenu  maigre  les  chanoines, 
ic  Smuaioad  mime  qui  en  prit  la  défenfe.  Cufa 
aflîfta  aux  cérémonies  de  rouverture  du  jubilé  à 
Rome  en  1450 ,  &  le  pape  l'envoya  légat  à  lattrt 
Vers  les  princes  d'Allemagne  pour  les  porter  à 
flàst  la  paix  entr'eux  ,  &  à  tourner  leurs  armes 
contre  Mahomet  II ,  qui  menacoit  la  Chrétienté. 
11  flit  auffi  chargé  de  faire  pubher  en  ce  pays  les 
indulgences  du  jubilé  ,  &  de  travailler  à  réformer 
les  abus  parmi  les  fimples  fidèles,  &  les  religieux. 
Cufa  ic  comporta  dans  fa  légation  avec  toute  la 
piété  poffiblc.  Rien  n'étoit  plus  funple  quefa  mar- 
che. Uctoit  monté  fur  une  mule  ;  Ion  oomefHmie 
^toit  très  peu  notiibreux  ;  mais  il  avoit  avec  lui 
des  perfonnes  d'une  capacité  &  d'une  vertu  dif- 
tinguées ,  entr'autres ,  Denys  le  Chartreux,  fi  con- 
nu par  fa  piété  &  par  fcs  écrits.  On  fortoit  en  foule 
pour  recevoir  le  légat  ;  les  princes  &  les  prélats 
alloient  au-devant  de  lui  par  honneur ,  &  Cufa 
n'en  ctoit  ni  moins  modefie  ,  ni  moins  humble.  11 
défentÛt  aux  conlêflrenrs  de  recevoir  fous  aucun 
prétexte  de  l'argent  do  ceux  qu'ils  confcfferoient 
pour  le  jubilé ,  &  aux  pcnitens  de  leur  rien  don- 
ner, &  déclara  nulle  la  confcflîon  de  ceux  qui 
défobcitûeiità  cet  ordre.  U  ne  voulut  pas  non  plus 
que  l'on  taxât  perfonne  pour  la  guerre  que  l'on 
méditoit  contre  les  Infidèles  ,&  fe  contenta  d'ex- 
horter chacun  à  y  contribuer  félon  fes  moyens 
,&  fa  dévotion.  Lui  -  même  refufa  de  prendre  les 
frais  de  fa  Iceation  fur  les  fommes^aui  furent  re- 
cueillies ,  refufa  tous  les  préfens  mû  Itii  ftrent  of- 
ferts ,  &  voulut  que  tous  ceux  de  fa  fuite  l'iml- 
CalTent  dans  ce  rare  dcûntéreffement.  Dans  les 
nonaftercs  où  il  defeendoit  ;  ilprêcholt,  II  alTil- 
tolt  aux  offices  &  autres  exercices  de  la  commu- 
nauté ,  &  fiifoit  de  fages  décrets  pour  le  rétablif- 
icmei.r  de  li  difcipllne.  Ayant  appris  à  la  diétc 
de  Ratisbonne  qu'il  y  avoit  quelque  cfpérance  de 
nmeoer  les  Bohémiens  à  Féglife,  il  en  avertit  le 
pftpe qui  U;  chargea  en  144a ,  de  travaUlec  iwm 
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sSûte.  Maïs  les  Bohémiens  ne  voulurent  jamais 

permettre  qu'il  vtnt  chez  eux  ,  &  il  fut  oblige  de 
négocier  cette  réunion  par  lettres ,  ce  qui  ne  pio. 
duifit  pas  un  grand  effet ,  par  la  mauvaifc  voloînè 
de  cesfeuples.  Ce  fut  aufli  en  1441 ,  qull  ^^f^» 
pofii  fa  Cwtjtâure  Jur  les  Jtntitrs  /flon  ,  08  il  met  la 
défaitcde  l'Ante-Chrift  &  laploiiei^fc  r  Jurnf  ;,  ,! 
de  l'églifc  dans  le  XVIIl  fiécle  ,  Se  aviini  lUnnce 
1734,  félon  un  calcul  arbitraire  qu  il  s'ctoit  ima« 
giné.  Cet  écrit  dont  on  a  beaucoup  parle  depuis 
quelques  années  ,  a  été  plnfieurs  fois  traduit  en 
ti  anrois.En  1700  ,  on  en  donna  une  nouvelle  tra- 
duition  avec  le  texte  latin  &  des  rcraan^ucs ,  à 
Amfierdam  ,  ù»-i  i ,  avec  quelques  autres  pièces, 
&  cet  ccrtt  a  encore  ctétraduitde  nouveau  demis 
quelques  atmées       Stifit.  Ôn 7 trouve  delà 
I)icté  ,  de  la  pénétration  d'efprit ,  &:  quelques  fm- 
gularités.  En  vifitant  le  dlocèfe  de  Trêves,  Cufa 
donna  dans  fa  patrie  de  grands  exemples  de  vertu, 
furHout  d'humilité  chrétienne,  &  de  libéralité  U 
fonda  un  hôpital  à  Cufa  t  ^  un  iéaûnaire  i  0^ 
venter  pour  faire  élever  dans  la  piLtc  &  o'ansles 
lettres   vingt  pauvres  écoliers.  Conlî.int:iuiple 
ayant  été  prife  par  Mahqmet  en  145} ,  Cufa  fit 
de  nouveaux  em»ts  pour  réunir  les  prince»  cliic> 
tiens  contre  le  'Tvxc  U  écrivit  i  pMWnlir  ce 
fujct ,  &  compofa  un  livre  dlilt/wûrfB  dnn^tf 
gner  entre  ceux  fui  ont  une  m/mt  fii,  QIBSàe  lit  It 
renvoya  légat  en  Allemagne.  Enretonmam  àRo> 
me  il  voulut  mettre  la  reforme  dans  un  roonaflere: 
l'aichKliic  Sigifmond  s'y  oppofa ,  &  prit  le  parti 
des  moines  :  la  dilputc  fut  vive  ,  ic  l'archiduc  fc 
déclara  violemment  contre  lui.  Pie  II  étant  monté 
fur  le  fiége  de  Rome  après  Callifte ,  Cufi  hil  of- 
frit une  rcfutation  de  Talcoran  ,  qu'il  fiti  deflieia 
de  prt.nuuii!  contre  le  Mahomctifmcles Qirétieiii 
quiétoient  tombes  fous  la  domluaticndu  Turc  , 
&r  Pic  U  le  députa  de  nouveau  en  Allemagne  pour 
y  déficndlé  les  droîtsdu  faint  fiége  contre  les  pria* 
ces  ieculiers.  A  fon  rf  onr  il  le  fit  Icgit  à  Rome 
même ,  &  gouverneur  ue  cette  ville  pendant  foa 
abfence  ,  &  fit  ce  qu'il  put  aupi    It  Sigifmond 
pour  le  réconcilier  avec  lui.  Sigilmond  fit  del^ 
les  promeffes;  miisCufacutà  peme  rcnuskfMi 
dans  fon  dioccfe  ,  que  l'archiduc  le  fit  enlevtijw 
des  gens  armés,&  le  mit  en  prifon.  Dèscemomert 
on  celfa  tous  les  offices  divinS  dans  prefque  tout  Is 
dlocèfe  ;  le  pape  excommunia  Sigifmond ,  &  ce- 
lui-ci  relâcha  enfin  le  cardinal  à  des  coodinow 
injuflvs&  très  dures.  Cufa  rendu  à  fon  diocde, 
mourut  quelque  temps  après  ,  le  onzième  ]oat 
d'aofit  J4<^4.  âgé  de  ioixantc- trois  ans.  Si  mot 


arriva  à  Todl ,  viUed'Umbne,  Ion  corpsfal 
porté  à  Rome  ,  &  enterré  dans  l'cgliie  de  S-ftw» 
aux  Liens.  Il  y  a  trois  catalogues  de  fes  ouvrage. 
L'abbé  Trithême  donna  le  premier  en  149»-  » 
comprend;  Devtfim  Dei,  De pau  p^a.  K'^r,- 
lio  caUndarli.  De  mathematiàstompUmcnta.  Ui.riM 
Alcoram.Dt  vanationt  fapitntla. Dt  kâo^.c.i.  IMr 
vcndium.  Catalogus  de  Sofjl.  rnihim^ics  ^,^ 
UaiMtttHUra  Bohmos.  De BcnUo.  Dadaiojoius  ft- 

'mnum,  DevtemtOo  Deur..  -D' -^'«  .'^'X  De 
dopM  k'noroAiia.  Deconjeciuris.  DetlutUHU^  ^ 
Ocnef.  idione  de  fapienna.  Dequ^^  »^^ 
fortuna.  DireUorium  fptcuhntts.  ifr-^^ 

ton  donna  un  nouveau  catalogue  des  ouv  r  S« 

Cufa.  dans  lequel  il  ne  P=>rle  m  éu  «««^ 

quadrature  du  cercle,  ni  de  cel»  »» 

1!  ajoute  ceux<i  au  catalogue  de  Trithême.» 


ajru'ora 


phonjî.  De  tranfmutamn  his  "^.^ 
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/ogia  Joctc  igrwranti».  De  m^itate.  Septem  tpifloia. 
U  cite  encore  ceux-ci  :  Dtrelionum  fpcculantis,  Dia- 
Itgus  dtNoMUS,  Dcfigwtt  mundi.  Dt  «tquaUttttt.  In- 
qùfiùo  vtri  &  éoni.  TatuUs  PtrSsct  in  tatiiutmtx  gra- 
eonduQtt.  Levoiiuhne  Catalogne  eft  de  Bcllar- 
niîn.  Il  n'eft  m  fi  imparfait  cpie  le  premier ,  ni  il 
ample  que  le  fécond.  Auctin  des  trois  ne  contient 
im  traité  :  Dt  modo  habilitandi  ingcnium  ad  difcur- 
fum  in  dutiis ,  <^ue  Oifa  Iui-m2me  dit  avoir  fait , 
dam  Ton  troiûcme  Uvre  defacooc<udance  catho- 
KfjHe.  Citfin  dans  (et  «arrages  de  CvSa  imprimés 

en  troi<;  v^mcs  In-fo!.  à  Rifle,  en  i  ,  on  trouve 
dans  le  lecond  tome  ,  De  aiwunniuioae  dialogui ,  & 
DenoviJ/imodie;  &  dans  le  troiûéme  ,  D«  fimbui  & 
tordis  i  De  tuta  reSi  curvi^ue  menfura;  Compltmentum 
duol^cum  :  cinq  ouvrages,  dont  le  premier,  le  fe> 
eond  &  le  cinquième  ne  font  que  dans  Bellarmin , 
&  les  deux  autres  nefe  trouvent  dans  aucun  des 
trois  c;it;i loques.  *  La  vie  de  Cu(a  ,  écrite  en  latin 

Ïar  Gafpard  Hartzeim  ,  Jcfuite  ,  &  imprimée  à 
'fèves ,  en  1 7  jo.  Voyez  anill  Onuphre ,  Platine , 
Ckcoaius,  Viàorel ,  in  vitijpamdJf,TnÛi&me  & 
BeDarmîn  ,  de/cript.  tccUf.  Sponde  &  Raynaldt, 

in  ann.dib.  ealcf.  Po(Teviii ,  in  appar.  facro.  Aiiberi, 
yics  des  card.naux  ,  tome  II.  Sixte  de  Sienne  ,  titliot. 
fanS.  Jacques  Faber.  Jean  Aventin.  Cochla;iis. 
Du  Pin  ,  iiiiiotk.  des  tutuurs  tcdiJtAfiiquts  du  XV 

NICOLAS  BARJAN,  de  Plaifance  ,  de  Tordre 
des  Hermitcs  de  faint  Auguftui ,  fleurit  l'an  1494, 
&  défendit  la  prcfcance  clc  fon  ordre  contre  celui 
des  Frères  Mineurs.  11  a  comporé  un  ouvrage  fur 
ce  fujet  ,  imprimé  à  Crémone ,  Taa  i  joo  ;  un 
traité  des  monts  de  Pieté  ,  imprimé  au  même  en- 
droit Pan  149$  ;  un  Carême ,  &-roixanteHjix.fept 
^pieffion<:  fluodlibctiqiics ,  fur  des  matières  prccli- 
cables  ,  imprimées  A  Bologne  l'an  1501.  *  Du  Pin, 
Kil'Oth.  dis  autiun  ecdcf.  du  XV fiiclt. 

NICOLAS  STU  R  ,  fils ,  à  ce  que  l'on  difoit ,  de 
Siéatm  Stnr ,  rot  de  Suéde ,  &  deChriJ^ine ,  fut  pro- 
clamé roi  par  les  peuples  de  la  province  de  Da- 
K'carlic  ,  après  la  mort  de  Srénon ,  qui  avoit  été 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Danois  l'an  1510. 
Ce  fiit  l'archcvcque  de  Nidrofie  ,  i^ui  le  prcfcnta 
iiux  Dalécarlieos  «  comme  le  légitime  fucccflcur 
de  la  cQuronoe  ;  mais  Chrifiine,  qui  |>rétendoit 
époufer  Guftave,  lit  tons  lès  eSbrti  pour  perfua- 
der  à  ces  peuples ,  qu'elle  n'avoit  plus  do  fils  ,  & 
que  celui  qui  paroiffoit  fous  ce  nom,  étoit  unim- 
pofleur.  Ainfi  Nicolas  Snir ,  abandonné  de  cette 
priiicd]ê  ,  St  des  peuples  qui  l'avoient  reconnu 

Sour  leur  foaveraia,  fut  contraint  de  s*enfiiir  en 
lorvégc ,  oii  il  demeura  quelque  temps  caché  à 
Maftrand.  EnAiite  il  alla  chercner  un  afyle  dans 
la  ville  anféatitpie  de  Roftock  ,  où  Guftave  le  fit 
prifonicr.  Son  procès  lui  fut  fait  par  le  fcnat  de 
cette  ville ,  fur  un  grand  nombre  d'infornutions 
envo3rée$  de  Suéde  ;  &  il  fiit  condamné  à  avoir  la 
tére  tranchée  ,  aprà  avoir  été  déclaré  convaincu 
d'impofture  ,  de  rébellion  ,  5c'  de  crime  de  léie- 
majellé  :  ce  qui  adura  la  couronne  de  Suéde  à 
Guftave.  '  Pufiendorf,  Ai|ihMr»4&5«Â&.  VantUs, 
iifi.  dis  rivoiiaitiu  en  mtoien  de  relmut, 
'^NICOtAS  STANIHURSTE,  né  en  Mande, 
dani  le  XVI  (iccle,  a  publié  en  latin  un  traité  cu- 
rieux ,  intitulé  ,  Delà  dieu  des  médecins.  11  mou- 
rut l'an  1554-*  Richard  Stanihurfte,  in  defcript. 
Hitem.  c.  7.  Jac.  Warxus ,  de  clar.  Hibcrn.  fcript. 
L  I. 

NICOLAS  WALSHEUS  ou  WALSH,  né  en  Ir- 
lande ,  dans  le  XV  fiécle  ,  fut  envoyé  dans  l'uni- 
\  crfné  de  Cambridge  ,  où  il  fit  de  merveilleux 
progrès  dans  les  études.  Son  mérite  le  fit  choifir 
pour  4M  «bmpcfier  de  f^l^  ^  faim  PatriM  à 
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Dublin.  Peu  de  temps  après  il  ftit  élevé  fur  le  ficge 
épifcopal  d'Afleri  ,  &  facié  au  mois  de  ftmBt 
1  577-        compofë  des  fermons  feit  âoquens. 
Avant  que  d'être  évêqne ,  il  avohconmrencé ven 
'an  i^7j  ,  à  traduire  le  nouveau  teftament  en  ir- 
atuJoiS.  Son  projet  a  été  exécuté  depuis  par  Guil- 
aume  Daniel,  dofteur  en  théologie,  &  archevê» 
que  de  Toam  ,  qui  a  donné  cette  tradnûïan  fur 
e  texte  grec  ,  vers  l'an  1623.  Un  accident  flelieuk 
avoit  empêché  Vabheus  d'achever  ce  travail. 
Ayant  fait  appeller  en  )u{Hce  un  nommé  Jacques 
Oullard  .pour  caufc d'adultère  ,  cet  homme,pour 
s'en  venger,  vint  dans  la  ville  de  Kjlkenni  ,  l'af- 
allïnerdans  fa  maifon  épifcopale,  le  14  décem- 
>re  158).  Son  corps  Ait  mhnné  dans  l'^fe  cft> 
thédrale  de  Kilkennî ,  finu  un  ftiinhfmi  de  inai<> 
bre.  *  Jacques  Vatcos»  àe  dauWitnùmfiii^ 
ribus  ,  Hb.  i.  • 

NICOLAS  ;  Jean  ne  à  Dijon,  avocat  général 
au  parlement  de  Bourgogne ,  mort  le  19  lanviet 
1681,  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans ,  en  sratent 
d'une  partie  des  pièces  qui  font  dans  un  ouvrage 
turlefque ,  intitulé  :  £«  perdrix  &  C  orange  ,  queftion 
propofc  au  carnaval  en  1645  ■>  imprimic  in-i"  ,1a 
même  année  à  Dijon.  Il  a  fait  encore  :  La  Ragoûts 
de  carnaval ,  brochure  de  quatre  pages  in-4''.  CoA* 
elujions prifes  U  i  f  eonrU  1660  ,  fur  la  préfentaiioa  du 
lettres  pour  le  gouvernement  Je  Bourgogne ,  expidîkt 
en  faveur  de  Louis  de  Bourton  ,  prince  de  Condis 
ces  conclufions  font  à  la  fuite  du  dilcours  de  Char- 
les Fevret  fur  le  même  fujet  ;  à  Dijon  ,1660,  in-^". 
Ordonnances  à  ft  ri  jouir  pour  ImnU  1668  ,  ml  fuju 
dt  lapo&e^^fojàiontformiditktfui  à  favenir 
s't^rvemM^  auxfouptts  &  repas  :  ce  dernier  écrit 
n'en  point  imprimé ,  &  ce  ne  doit  pas  être  tme 
perte.  Ce  magiftrat  paroît  s'être  occupé  de  bien 
des  badincrics  peu  convenables  à  fon  état.*  Biilio- 
théque  des  auteurs  dt  BemgogM,  pat  iètt  M.  Papilloo* 
itz-fol.  tom.  11 ,  pag.  1 1 1, 

NICOLAS  (le  père)  prédicateur  Capucin; 
étoit  né  à  Dijon.  San  nom  de  famille  étoit  Pel- 
TRET.  U  mourut  à  Lyon  en  16^4,  après  avoir  été 
trois  fois  définiteur  de  la  province  «  provilICi^* 
Ses  ouvrages  font  :  Oraifon  fanéàndemoi^SeurOdf 
bert  fprifident  au  parlement  de  BMUJCyot»  a  Dijon, 
1 66  a  y  M-4°,  Phmees  rifrtm4  ,  ou  l'Avocat  de  Us 
Provhience  de  Dienjkr  tet  r/prokuhn  des  pécheurs  ,  à 
Lyon  ,  1685,  in-^."  :  ce  font  des  fermons  pour  l'A- 
vcnt.  Ociave  du  Saint  Sacrement ,  à.  Lyon  y  1686  » 
itt-i",  OSetvt  de  tAjfomption ,  à  Lyon ,  1687,  '^S"» 
Sermons  fur  tems  les  Evangiles  du  Carême ,  à  Lyon, 
iâ87,m>t*y  }  vol.  Ve/pr'it  du  Chrétien  eccUJîaJli^ue 
&religieiue  Lyon  f  1688,  w-S",  3  vol.  Panig)~ 
ligues  fur  les  my/leres  dt  Notre-Seigneur ,  à  Lyon  , 
1688,  i«-8".  Sermons  préchés  pendant  C  Avéra  y  à 
Lyon,  1688.  Panégyriques  fur  les  my fiera  ds  Ia 
feinte  Vierge,  à  Lyon ,  1688  ,  in-%°.  Lettre  tttrieifi 
à  un  «mi,  dans  laquelle  on  fait  ranaljriê  de  la  nou- 
velle théolMie  myfKque  du  doâeur  Molinos,  à 

Dijon,  1688  ,  I/3-II.  Sermons  pour  Us  quarante  heif 
res ,  contre  U  mauvais  ujage  du  ftmmtnt  dt  Pénl-' 
tence ,  à  Lyon  ,  1 69 1  «  inrV',  Pm^riques  des  Saints, 
à  Lyon ,  1693 ,  infil,  5  volumes.  Sermons  fur  les 
Evangiles  de  tous  les  tBmnnehu  de  tmaiie ,  à  Lyon , 
169^ ,  /n-S"  ,  3  vol.  Sermons memr les  vVfur^r  & pro- 

fejfiuni  rcJ.gieufes,  k  Lyon  169J  ,  /rt-S".  O^'uvt  des 
Morts,  A  Lyon,  \  ,  i/j-8".  Le  carême  du  pcre 
Nicolas  a  été  traduit  en  italien ,  fous  ce  titre  : 
Quarefimale  dei  pudre  Nieolo ,  di  Dijon ,  ^rovineink 
de'  padri  Captueini  délia  provineia  eli  Lione ,  tradott» 
del  francefe  ,  à  Venife  ,  Francifco  Srorti ,  1730, 
i/i-4°,  1  vol.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  Papillon.  On  y  avertit  que  dans  la 
MBothé^ue  des  auteurs  Capucins  y  par  le  pefc  Dâqgi 
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s'é^o  t  appîctic  dans  fa  jeunefle  auxlel  es  lettres 
y  à  l  è:£5cScs  langues  efpagnole 
voyagea  en  diffcrenies  cours,  &  *"^'5"^'^\P^! 
Charfes   duc  de  Lorraine  ,  que  le  roi  d  hlpagne 
«voit  flît  arrêter,  de  folHciter  fon  clarg.ffcmcnt. 

r      yt^lll  flt  accordée  que  lorfquc  la  pau 
Cette  hbertc  ne  rut  actuiu     t  .       7    i  vj 

des  Pvrénces  fut  iur  le  point  d  ûtte  conclue,  m. 
iTcolas  fut  honoré  alors  du  titre  de  conieiller 
î'Sa  du  d  ne  Charles.  Don  Louis  de  Haro  ,  mi- 
•n  L-Fmaanc   qui  avoil  connu  les  talens  &  le 
;;;?;he  de  K'cols,  k  Ht  pourvoir  dune  ch.uge 
Maître  des  requêtes  au  P-l^--^^/^,^° 
laaucUe  il  ne  fut  cependant  reçu  qu  en  1666  aprcs 
Surs  iuflîons.  11  étoit  de  l'acadcmie  de  la 
tmfca  :  il  ccrivoit  facilement  en  pro  c  &  en  vers, 
dans  les  différentes  langues  qu'il  parloit  ;  mais  la 
prcfomption  a  fait  tort  l  les  talens.  1  croyo.c  éga- 
ler Horace.  Virgile  &  Ovide  dans  les  trois  gen- 
res de  poéfie  qi?il  avoit  rcun.s,  &  il  regardo. 
comme  un  exil  le  titre  d'honneur  donc  il  jouiffoit 
dans  fa  patrie.  Il  s'en  vanta  dans  des  vers  quon 
voit  eravés  au  bas  de  deux  de  les  portraits  ,  dont 
l'un  cft  à  la  tÔte  de  fcs  powfics  réimprimées  en 
,6oj ,  à  Befancon,  ce  qui  l'expofa  à  bcavicoup  de 
railleries.  Il  faut  convenir  cependant  qu  il  faifoit 
des  vers  avec  facilité,  &  qu'il  parloit  bien  pu- 
ficurs  langues  étrangères.  On  a  de  lui  une  re  a- 
tion  de  la  dernière  révolution  de  Naples ,  dediee 
à  dom  Juan  d'Autriche ,  &  impnmcc  à  Amlter- 
dam  ,  chez  Pluymer ,  en  .  660 ,  in-i" ,  &  une  aii- 
trc  de  la  campagne  de  1664  en  Hongrie  ,  impri- 
mée à  Cologne,  avec  diverfes  pièces  hifloriqucs, 
en  1666.  L'auteur  mourut  à  Bcfançon  le  15  aynl 
1695.  Comme  il  n'avoit  point  d'cnfans ,  il  lailla 
fon  bien  aux  pauvres  fous  la  direâion  des  con- 
frères de  la  Miléricorde,  dans  la  chapelle  delqucls 
il  cft  inhume  avec  épitaphe.  "  Extrait  des  Af*- 
moircs  de  M.  Dunod  pourjervir  à  I  hijloire  du  comté 

dt  Bourgogne,  pag.  6J5  &  636-  1>»"5  'V*""' 

édition  de  171 5 ,  pag  z34  «  ^3  5  *  °" 
parle  fort  mal  de  M.  Nicolas  comme  auteur ,  lur- 
tout  à  caufc  de  fa  vanité  ;  &  l'on  rapporte  plu- 
fieurs  vers  où  il  n  cft  pas  mieux  traite  ;  c  eft  ce  que 
l'on  peut  voir  dans  cet  ouvrage  qui  clt  entre  les 
mains  de  tout  le  monde. 

NICOLAS  ABLÉ ,  chcrchti  TUDESCHI. 

NK:0LAS  BIEZ  ,  cWcr  BIEZ. 
■    NICOLAS  BERTRATIDS,tA«««iBERTRA- 

TIUS 

NICOLAS  V.mO\C\JS,chtTch.ti  EUBOICUS. 
NICOLAS  DE  ODDIS  ,  chcnht[  DE  ODDIS , 
&rc 

NICOLAS  DE  ORBELLIS,  chtrcht;^  DE  OR- 
BELl.lS,&c. 

NICOLAS  PESCE-COLA  ,  cAm^^v  PESCE- 

^  NICOLAS  DE  HANAP,  cA<rcA«î  HANAP  (Ni- 
colas de }  .     »T  1  XI 
NICOLAS  DE  NANCEL  ,  cherckti  N  AN- 
CE  L. 

NICOLAS  (Gabriel)  feiçneur  de  la  Reynie  , 
confciUor  d  étac  &  premier  lieutenant  général  de 
police  de  la  ville  de  Paris  ,  naquit  à  Limoges 
d'une  fHniillc  ancienne  dans  la  province  &  re- 
commandable  dans  le  prcfidial.  11  fut  cnvove  i 
Bourdcaux  pour  y  faire  fes  études  :  il  s  y  ctabht, 
&  fut  picfidcr.t  au  préfidial  de  cette  ville,  jufques 
aux  troubles  arrivés  en  Guienncen  1650,011  ayant 
foutcnu  le  parti  du  roi,  on  pilla  fa  maifon  ,  dont 
il  ne  fc  fauva  qu'avec  grand  rifquc  de  la  vie  ,  & 
ie  retira  auprès  de  M.  le  duc  d'Epernon ,  gou- 
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verncur  de  la  province.  Ce  feigneur  le  prtfentt 
au  roi  Louis  XIV  ,  &  à  la  reine  régente  la  mete 
comrne  un  fujct  d'ime  fidélité  à  toute  épreuve.  Sa 
majellé  lui  donna  ordre  de  Viivre  la  cour ,  &  en 
1661  lui  donna  l'agrément  d'une  charge  de  maître 
des  requêtes.  Sa  niajcfté  ayant  voulu  rétablir  la 
police  de  la  ville  de  Paris ,  très-négligcc  depuis 
les  guerres  civiles,  créa  en  1667  une  charge ié- 
parce  ,  de  lieutenant  général  de  police  de  la  ville 
de  Paris,  dont  elle  gratifia  M.  de  la  Reynie. Ccô 
aux  foins  infatigables  de  ce  magiftrai ,  que  nous 
lommes  redevables  de  l'établiflement  du  Guet 
de  la  défenfe  aux  gens  de  livrée  de  porter  epécs 
&  cannes,  de  rétablilTcmcnt  des  lanternes, du  net- 
toyement  &  enlèvement  des  boues ,  &  de  la  plus 
grande  partie  des  réglemcns  qui  s'exécutent  au- 
jourd'hui dans  la  police  de  la  ville  de  Paris.  Sa 
majefté,  trcs-contcnte  de  lés  fervices ,  pour  lesrc- 
compcnfer,  le  nomma  conieiller  d'état  en  1680, 
&  le  choifit  peu  de  temps  après  pour  être  fuc- 
ceflîvcment  ,  procureur  gcnét.il  ,  commiffaire- 
rapportcur ,  &  prélidcnt  de  la  chambre  établie  à 
l'arfenal  en  1680  ,  pour  la  recherche  &  mmi- 
tion  des  empoifoneurs ,  &:  enfuitc  lui  confia  le 
foin  de  l'exécution  de  fes  ordres  dans  la  ville  de 
Paris ,  lors  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes 
en  1685.  Enfin ,  après  avoir  exercé  toutes  ces  dif- 
férentes commifllons  ;  &  la  charge  ce  lieutenant 
général  de  police  de  la  ville  de  Paris  avec  la 
dernière  intégrité  pendant  trente  années,  le  roi 
lui  permit  en  1697  d'en  quitter  les  fondions.  De- 
puis ce  temps-là  M.  de  la  Reynie  s'occupa  en- 
tièrement aux  affaires  du  confeil ,  dont  il  mounit 
fous-doyen  le  i+juin  1709,  âgé  de  84an5çuel- 

3ues  mois ,  ayant  toujours  été  honoré  de  l'aBiitic 
u  roi ,  &  généralement  regretté  pour  h  grande 
probité ,  fa^juftice  &  fon  défintércfTetncnt.  11  vou- 
lut être  enterré  au  cimetière  de  la  paroiiTe  de 
faint  Euftache.  M.  de  la  Reynie  avoitépoufe  en 
premières  noces  Antolntut  del  Barras,  4  en  fé- 
condes noces  le  1  î  février  1668  ,  GdmUtdc  Ga- 
rib.il ,  morte  le  3 1  mai  1 7  «  5  »  ^''^  de  Jun  de  Ga- 
ribal,  maître  des  requêtes  &  prcfidcnt  au  grand 
confeil ,  &  de  Jeanne  Berthicr  fon  époufc ,  hUe  de 
Jeun  Bcrthier ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Touloufe.  Ils  ont  laifTé  Gabntl-Jcan  Nicolas, fci- 
gneur  de  la  Reynie  ,  retiré  à  Rome ,  où  il  $  occu- 
pa pendant  plufieurs  années  à  l'étude  des  lettres, 
&  oiiil  eft  mort  le  16  janvier  1734,  fars  avoir 
été  marié  ;  &  Gabrielle  Nicolas  de  la  Rejrme , 
morte  de  la  petite  vérole  le  ix  oâobre  1713.'»" 
poftérité  de  Jean- Louis  Habcrt  de  Montmort. 
maître  des  requêtes  &  intendant  g^nf|<^\": 
mces  navales  de  fa  majefté .  mort  le  6  <i«embre 
xiio.  M.  de  la  Reynie  avoit  un  frère  amc nom- 
mé Jean  Nicolas,  fieur  de  Trab?» 
général  à  Limoges,  &  confe.ller  d cta.  à  brève  . 
Lrt  en  ififio.^Ses  iniportans  fervMces  H»"^ '» 
réeence  de  la  reine  Anne  d'Autriche  lui  mémcv 
s:  cette  récompenfe.  11  a  laiffé  un  .^s  vm^« 
Jean  Nicolas  ,  fieur  de  Tralage  ^fJ^'^'H^ 
ié  marié .  le'  1  z  novembre  .  698.  U  s  eto't  enue^ 
rcment  adonné  à  l'étude  &  fur-tout  ^  »  «^°8^ 
phie  .  dont  il  avoit  compofé  un  recueil  des  p 
Lples  &  des  plus  complets  qu'il  donna  f 
teftament ,  avec  fes  livres  &  une  «nt  de 
livres  à  la  bibliothèque  de  l'abbijc  ro)ale 
faint  ViÛor  de  Piùs.' Mémoires  mf 

NICOLE  (  Nicolas  )  médecin 
que  Léandre  Alberti  met  entre  le|  '^°1J'"« 
lullres  de  cette  ville  ,  vivoit  dans  le  XV' 
Outre  fes  livres  de  médecine ,  il  en  avo 
d'autres  de  ph^ofophie  &  de  cofmogn  P  ^« 
lui  reproche  d'avoir  fait  chaffcr  divers 
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doâes  de  fa  patrie ,  où  il  mounit  Fan  i4]o ,  igt 
de  7}  eus.  *  Lcandre  AlbeitL 

NICOLE  (Jean)  pere  du  célèbre  PlERRE  Ni. 

colc ,  naquit  à  Chartres  d'une  famille  connue  ,  6c 
y  fut  baptiié  le  4  oâobre  de  l'an  1600.  11  prit  le 
pard  du  droit ,  &  fit  de  bome*  études  pour  le 
temps  oà  il  vivoit.  II  fut  avocat  au  parlement  & 

E'  igc  chanibrier  de  Icvcquc  de  Chartres.  Il  étoit 
00  harangueur,  mais  mauvais  avocat.  Plein  d'en- 
tkoufîafme ,  il  donaoit  dans  un  phccbus  insuppor- 
table ,  &  femoit  fes  plaidoyers  d'afTez  mauvais 
Vcrs,ou  traits  de  romans.  On  en  trouva  une  gratide 
^naothé  après  fa  mort  dans  fon  cabinet.  Sa  fille 
Charlottt  voulut  les  vendre  à  la  beurriere ,  mais 
Pierre ,  fon  fils  ,  les  fit  brûler  de  peur  que  la  ville 
ne  fïit  inondce  de  ces  mauvais  écrits.  Jean  Ni- 
cole avoic  fait  fcs  ciudcs  à  Paris  au  colicge  de  la 
Marche.  Il  époufa  Louife  Content,  félon  les  re- 
nfires  de  la  paroifle  de  S.  Mardn  de  Chartres  : 
«rantres  regifnes  la  nomment  Confimt.  II  mourut 
à  Chartres  en  1 II  pafTc  pour  certain  dans  cette 
ville  qu'il  n'a  jamais  rien  pubLi<i ,  ni  en  profc,  ni 
en  vers.  Cependant  l'abbé  de  MaroUes  dans  le 
JDtaomhtautu  it  etux  qui  lui  ont  faitpriftat  it  tturs 
«wn^,  <Uc  ezpreffément  que  Jean  Nicole,  pere  de 
jPierre ,  lui  a  fait  prtfent  des  Diclamations  dt  Quia- 
tilien ,  qu'il  avoit  traduites  en  françois ,  &  l'on  en 
trouve  une  en  effet  fous  fon  nom  imprimée  m-4". 
L'abbé  de  Marolles  ajoute ,  qu^Hen  a  reçu  à  divcrfes 
fois  des  vers  latins  &fianf<n$^  iunt ,  toiitiniie-t-il , 
U  mlus  ûada  dt  uns  tums^  &  de  même  Jgc  </ue  Je 
fiuu  On  fent  la  force  de  ce  témoignage  qui  doit , 
Ceicnblc  ,  l'emporter  fur  la  tradition  de  Chartres , 
&  fîir  les  incertitudes  de  D.  Liron  ,  qui  dam  fa 
bibliothèque  chartraine ,  n'eil  rien  moins  qu'exaâ 
dans  tout  ce  au'il  dit  de  MM.  Nicole. 

NICOLE  (Cuude)  coufin  germain  du  précédent, 
étoit  fils  de  Nicolas  Nicole ,  receveur  de  la  ville 
de  Chartres ,  &  de  Marie  Rabot ,  fille  ^Etiinne 
Rabet ,  conleillcr  au  bailliage  &:  fiége  prcfidial 
de  Chartres,  &  de  Françoije  Laifné.  11  naquit  à 
Chartres  le  4  Septembre  161 1,  &  dans  la  fuite 
il  y  fîit  confeiUcr  du  roi  ,  &  nrâdent  en  l'clcAion 
dncfit  Chartres.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  &  y 
fut  enterré  en  l'églife  de  fainte  Foy  le  ii  novembre 
i68j ,  non  vers  1680 ,  comme  l'a  dit  M.  Titon  du 
Tillet  dans  fon  ParnafTe  François ,  in-fol.  Il  avoit 
été  marié  avec  Jeanne  Boutard  ,  fille  de  Charles 
Boutard ,  drapier ,  &  de  Marpuerite  Drouin  ,  fa 
ftconde  f<:mmc ,  fille  de  yaliin  Drouin ,  marchand 
à  Chartres ,  &  de  Marie  Tardiveau ,  foeiir  de  Gui 
Tardiveau  ,  curé  du  Buiilay  ,  &  précepteur  des 
pages  de  la  reine  Elizabeth,  femme  du  roi  Charles 
iXT ,  &  fille  de  Michel  Tardiveau  ,  drapier  , 
&  de  Vudune  Fournier.  Claude  Nicole  polTédoit 
bien  les  langues  grecque ,  latine  &  italienne , 
&  écrivoit  affez  bien  en  françois.  U  avoit  du 
talent  pour  la  poéfie  françoife  ;  mais  il  en  abufa. 
lia  plupart  de  le»  poéfics  font  fort  licencicuics.  Li 
galanterie,  &  les  pièces  oillatendreffe  &  les  l'cn- 
timens  du  cœur  ont  le  plus  de  part ,  étoieni  fort 
de  fon  gout.  Les  élégies  amoureufes  d'Ovide ,  les 
odes  d'Horace  fur  des  fujets  trop  libres ,  &  quel- 
ques autres  ouvrages  dans  le  même  gout,  ont  été 
les  morceaux  où  u  s'eil  attaché  le  plus ,  &  où  il 
n'a  que  trop  Uen  fduffi.  Apres  que  plufieurs  de 
lis  pièces  eurent  count  en  feuilles  fcpirées,  il  les 
réunit  en  deux  volumes  jifia  ,   Paris  en  t6«o, 
chez  Sercy  ,  &  les  dédia  au  roi ,  fous  le  titre  cIl-, 
Qhtvres  du  prijidtnt  Nicole.  Ce  recueil  p.init  de 
nouveau  après  fa  mort  ,  augmenté  de  pluticurs 
pièce»  nouvelles  ,  dont  quelaues-uncs  font  fur  des 
iiijecs  de  piété  ,  en  i<9{  ,  à  Paris.  Ces  œuvres 
^oofiftciic  «B  ndnâîoot  ca  v«n  freoçoia  de  plu* 


NIC  1029 

ûcan  ouvrages  d'Ovide ,  dKorace ,  de  Perfë ,  de 
Martial ,  de  Scnèque  le  "Tragique ,  de  Claudicn  , 
&  d'autres  ;  en  une  traduSion  d'une  élégie  6c 
d'une  ode  d'Anacrcon  ,  du  pocmc  des  amours 
d'Adonis ,  par  le  cavalier  Marin  ,  &c.  Claude 
Nicole  eut  plulieurs  cnfans,  favoir  Jacques.,  ccujrer, 
confetUer  du  roi ,  premier  préfident  9t  lieutenant- 
général  au  bailli.ige  Ht  fiége  prcfidial  de  Chartres, 
c:i  iSy  î ,  maire  de  la  ville  ,  &  iubdéL-gué  de  M. 
l'intendant  d'Orltans  à  Chartres ,  mort  prcfidcnt 
honoraire,  &  enterré  en  la  paroifle  de  fainte  Foy. 
il  avoit  été  marié  1°.  avec  MarU  Bouvart ,  inhu» 
mée  en  l'églife  de  fainte  Foy,  le  zj  juillet  1^79» 
fille  de  JeM  Bouvart ,  greffier  de  la  prévôté  de 
Chartres  ,  &r  de  Marie  Pipcrcau  ,  fa  première 
femme  :  1".  en  1679  ,  avec  Cjihcnnc  CJhcminais, 
native  de  Ckâteaudun ,  fœurdupere  Cheminais, 
Jéfuite  ,  célèbre  prédicateur;  CUudt,  chanoine  de 
réelifc  de  Chartres ,  qui  après  avoir  quitte  l'ètac 
ecaéfialHquc ,  alla  voyager  en  pays  étrangers ,  & 
mourut  fans  alliance  ;  Etienne ,  reçu  chanoine  de 
l'églife  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Chartres , 
par  la  réfignation  de  Claude ,  fon  frère  ,  le  xç/ 
oâobre  1 664 ,  inhumé  en  l'églife  de  i'Hôtel-Dieu 
de  Chartres,  le  xj  de  mai  1694,  étant  moitié 
itf  ;  Pian,  ùttit  d'Ebenvilte ,  cindevant  confeiller 
du  roi  &  préfident  en  l'clcâion  de  Chartres ,  ^ui 
demeuroit  à  Paris  en  1 7 1 7  ,  fur  la  paroifTe  de  faint 
Sulpice,  &  étoit  marié;  />„vuv./i,  mariée  avec 
Ch^rlts  dtt  Temple  ,  con('cîi;i;i  ;  Charles ,  fieur  de  * 
Rigean,  mort  le  7  de  lépteoibre  1694,  Iteé  de 
trente-huit  ans,  &  entenedans  l'églife  de  fainte 
Foy,  où  l'on  voit  Ion  épitaphe;  Charlotte  y  qui  a 
vécu  dans  le  célibat ,  &  qui  fut  du  nombre  des 
dames  de  charité  de  la  paroifTe  de  S.  Sulpice  à 
Paris ,  morte  à  Chartres  dans  la  communauté  de 
l'Union  chrétienne  le  premier  décembre  1711 ,  &r 
inhumée  dans  l'églife  de  fainte  Foy.  Elle  gémiflbit 
beaucoup  des  poefies  licencieulés  de  fon  pere ,  & 
il  ne  tint  pas  à  clic  qu  elles  ne  fuflcnt  entièrement 
fupprimées.  Elle  brûla  toutes  celles  qui  tombèrent 
entre  fes  maios  «pris  la  mort  de  fon  pere,  &  qui 
n'éioieat  jioiitf Mcoce  imprimées  i  &  ayant  apocts 
qu'un  librdredeChartres  vouloir  rétmpnmerceues 
qui  l'étoient  déjà,  elle  prcfcnta  contre  lui  à  l'évêque 
de  Chartres  un  pl.icct  tort  bien  ditté  ,  &  que  Ion 
iflurc  qu'elle  avoir  dreffè  elle-même.  Elle  y  pro- 
telk  cntr'autrcs ,  que  fon  pere  avoit  lui-même 
condamne  févèrement  ces  miits  licencieux  de  fa 
plume ,  de  qu'il  les  eût  tous  anéantis  s'il  lui  e&t 
été  poffible.  On  aflure  auflî  c|u'ayant  appris  qu'un 
autre  libraire  de  Paris  vouloit  reimprimer  leldites 
œuvres ,  elle  engagea  Fitrrt  Nicole  ,  fon  coufin, 
à  aller  trouver  ce  libraire;  que  celui-ci  le  fit  avec 
beaucoup  de  zèle,  &  que  ce  libraire  lui  ayant, 
demande  à  imprimer  quelques-uns  de  fes  i»ropres 
ouvrages  pour  l'indcmnifer  ,  M.  Nicole  les  lui 
refufa  ,  ne  jugeant  pas  convenable,  dit-il,  dt  mettre 
des  écrits  de  doctrine  &  de  morale  entre  les  mains  d'un 
homme  accoutume  à  n  imprimer  que  des  romans  Sr 
d'autres  ouvrages  ttbfolument  profanes.  Dans  Vhifioin 
de  la  vie  &  dts  tmvr^^  dt  M.  Hkoie ,  qui  a  paru 
en  1 73  3  ,  on  attribue  ce  placet  &  ces  démarchée 
à  Ckarlotcc  Nicole  ,  fille  de  Jean  ,  &  fœur  de  Pierrtp 
&C  l'on  conjedlure  que  c'étoit  des  poëfies  de  Je.!n  , 
dont  elle  dcmandoit  la  fuppreiljon  ;  mais  il  eft 
plus  probable  qu'il  s 'agit  des  cents  de  CUudt ,  &  des 
démarches  de  Chaiiottt ,  fille  dudit  Gaudi.  *JHtm. 

Ju  ierrip<. 

N  K  .OLE  l' Pierre  )  célèbre  Théologien  du  XVII 
fiéclc ,  ne  à  (Chartres ,  y  fut  biiptifé  dans  l'églife  de 
S.  .Martin  ,  le  1}  oâobre  1615^  ainfi  il  n'ttoit  pais 
né  le  19  comme  l'a  dit  l'auteur  de  fa  vie  ,  &  ainA 
que  l'a  répété  après  lui  le  P.  Nicccw  »  qui  a  deo; 
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n&  un  àKtrsLit  détaillé  de  cette  vie  dans  le  v.ngt- 
;trié«Tîâ»îe  de  f«  n,émo:rcs.  Il  ctou  fils  de 
Jean  Nicole.       «  *  rfo».*  ««  f  «ne 

&  de  Louife  Content  ou  Confiant.  Né  aVCC  une 
Eraiide  ouverture  d'efpnt,  une  mcnioite  trfs-hen- 
renfe,  une  docilité  raifonnable,  une  pénétration 
vive  h  profonde,  il  profita  bientôt  des  »nftruc- 
tions  de  Von  pere  ,  qui  entendo.t  biçn  les  Ungi.es 
grecque  &  latine  ;  qui  voulut  être  lui-mêlDC  fon 
Irécepteur ,  &  qui  lui  fit  lire  les  meilleurs  auteiiT» 
Se  l-intiquité  profane.  A  lâge  de  quatorze  ans, 
il  avoit  achevé  le  cours  ordinaire  des  humanités , 
&  lu  tous  les  livres  latins  &  crocs  qui  éioicnt  en 
bon  nombre  d.ns  la  bibliothèque  dc  fon jpcre,  & 
môme  pluficurs  autres  ciu  il  cmpruntoit  à  les  amis. 
Son  pere  l'envoya  cnfuite  à  Paris .  pour  y  faire  fa 
philofopbie  &  cnftiite  fa  théologie.  If  arnva  dans 
cctts  ville  fur  la  fin  de  Tannée  i64z  ,  &  atjres 
fon  cours  de  philofophie ,  il  reçut  le  degré  de 

maître-cs-ar£,  le  i"^""  '^t^- "  ^f'^ll 
théologie  «tt  Siotbonnc  fous  MM.  je  Mo.nc  &  de 

Sainte^cuve,  en  i64i&  «646  ,  &  ".""«"Jî  1°"^ 
M.  le  Maître.  Pendant  îbn  coûts  il  apprit  lllébreu  , 

'&fçfortifîa  dans  le  grec  ,  &  il  donnoit  enCOrejne 
àartie  de  fon  temps  A  l'inAruttion  de  la  jeuncfle. 
Sont  meilleurs  de  Port-Royal  s'etoicnt  charges. 
Après  fes  trois  années  ordinaires  de  théologie ,  il 
pnt  le  deere  de  bachelier ,  &  fouttnt  la  thclc  qu  on 

.  appelle  TWv.,  1^  '9  i'^i"  ,649- "  f«^.pr^.P^•■o»| 
àVntrercn  licence  ;  mais  les  difputcs  qu.  aç.to.ent 
fa  ftctilté  de  théologie  de  Pans  à  I  occ.uon  d.. 
f/';  -  rr  'rofltions ,  Ic  dctcrmincrcnt  à fc  contenter  du 
baccalauréat.  Plus  libre  alors,fes  cngagcmens  avec 
Port  RovÀl  .le  vinrent  plus  fuivis  &  plus  ctroits. 
11  fréquenta  louvcnt  cette  maifon  ;  il  y  fît  d'affez 
longs  féjoars,  «t  travailla  avec  M.  Arnauld,  à 
plufieurs  des  ouvrages  que  cclw-cile  crut  obligé 
de  faire  pour  fa  défcnfe.  Dans  Favertiffeinent  qui 
«fi  au  devant  de  quelques  éditions  des  I,ettrcs  Pro 
yiociates  avec  les  notes  de  Wcndrock,  il  cli  du 
qu'il  étoit  en  Allemagne  quand  U  compofa  ces 
notes  ;  cependant  bien  des  «m  c«»ent  que  ce 
n'eft  qu'une  fiûion ,  &  qu'il  n'étoit'Wi  Allemagne 

âu'en  efprit,  parccqu'il  prenolt  un  nom  allemand  , 
l  qu'il  vouloit  faire  croire  que  ces  notes  venoicnt 
d'Allemagne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Ion  féjour  en  ce 
pays ,  s'il  cft  vrai  qu'il  en  fit  un  alors^,  ne  put  être 
long,  &:  il  ell  certain  qu'il  ctoità  PariS  VCTS  f66o. 
En  1664,  il  alla  À  ChatiUon  près  de  Paris,  chez 
M.  Varet,  avec  M.  Arnauld ,  &  il  s  y  occupa  i 
4ltfrét«ns  ouvrages.'ll  demeura  depuis  en  divers 
endroits,  tantôt  à  Port-Royal ,  tantôt  A  Pari*,  eo 
l'abbaye  de  Haute-Fontaine  au  diocefe  de  Cha- 
lons  en  Champagne  ,  &c  ailleurs.  Au  commence- 
ment de  1676  ,  îoUiciti;  d'entrer  dans  les  ordres 
facrés,  il  rablnt  de  confblter  auparavant  M.  Pa- 
villon ,  évêque  d'Alet.  Il  partit  pour  ce  voyage 
au  commciiccment  du  printemps ,  demeura  trois 


femaines  avec  le  prélat",  8c  la  conclufion  fut  qu'il 
refteroit  dans  l'état  où  il  et 
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rcucru»-- »  .étoit,  c'ell-à-dire,  limple 

tonfuré.  Il  alla  enfiiite  à  Grenoble ,  palfa  à  Ao- 
reci  pour  rendre  fes  hommages  au  corps  de  S.  Fran- 
çois de  Saies  qui  y  rcpofe,  &  revint  à  Paris.  Il  y 
demeura  tranquille  jufqu  àl'an  1677  ,  qu'une  lettre 
|u'il  écrivit  pour  les  évê^es  de  Saint -Pons  ûc 
'Arras  au  pape  Innocent  XI ,  contre  les  rettcbe^ 
mens  des  Caluifk-s ,  attira  fur  lui  un  orage  Cfui 
lencai;e.i  :"i  fc  retirer.  Il  alla  à  Chartres,  où  ion 
pere  venoif  de  mourir  ;  &  après  avoit  mis  ordre 
à  fes  afiaires  temporelles ,  &  fait  quelques  courfes, 
il  fc  rendit  à  Beauvais  auprès  de  M.  Choart  de 
Uuzcnval ,  qui  en  étoit  éveque  ;  &r  peu  après  il 
fortit  du  royaume  au  mois  de  mai  1679 ,  le  retira 
à  Bnutelles,  puis  à  Uége,  &  depuis  A  QrvM»  & 


NIC 

en  difTcrens  autres  endroits.  Une  lettre  datée  du 
6  juillet  1 679 ,  qu'il  écrivit  ik  M.  de  Harliy ,  ar- 
chevêque de  Paris  ,  qu'il  adreffa  d'abord  k  M. 
Marcelle,  cure  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  daû 
la  même  ville,  avec  liberté  de  la  prtfentcr  ou  de 
la  fupprimer  ,  6e  qui  &t  réellement  rcmîfe  au 
prélat ,  facilita  fon  retour  en  France.  M.  Robert 
chanoine  de  l'cglifedeParis,  obtint  quelque  temps 

2rès  du  même  prélat,  que  M.  Nicole  pût  revenir 
:iiéieflient  à  Chartres  ,  &  il  fc  rendit  auffitftt 
dans  cette  ville  fous  le  tfooi  de  M.  de  Berci  &: 
y  reprit  fes  occupations  ordinaires.  Ce  mêire  r.mi 
îcllitita  depuis  pour  Kii  la  pe:ini!l!o:i  de  î'.vonir 
à  Paris  ,  &  il  l'obtint  enfin  en  i6Sj.  M  Nicole 
prafita  du  repos  qnll  trouva  dans  cette  villepoir 
travailler  à  de  noweanx  ouvrages.  En  1695  , 
voyant  que  fes  infirmité  étoient  confidérahlcs' 
il  réfijri  1  uri  liéncfice  de  fort  modioue  revenu  luj'il 
avoit  à  Beauvais.  C  étoit  une  cnapelle  dans  Ja 
collégiale  de  S.  Vaft  ,  que  M.  de  fimeoval  h} 
av  'it  donnée  poiu-  le  mettre  fous  fa  jurildiâion , 
&  dont  M.  Nicole  n'avoit  jamais  rien  retire.  Les 
deux  annces  qu'il  vécut  depuis ,  il  ne  fit  plus  qœ 
langtiir,  &  enfin  il  mourut  d'une  féconde  attaque 
d'apopléxîe  le  16  novembre  169^ ,  âgé  de  foi. 
xante-dix  ajis.  Il  demeuroit  dans  la  cour  du  mo- 
naflere  de  la  Crefche  rue  Françoifc,  où  a  c(é 
depuis  la  communauté  de  falnt  François  de  Sales, 
&  il  fut  enterre  le  lendemain  dans  l'églifedeiàint 
Mcdard  fa  paroifle ,  au  bas  des  mardhcs  de  la 
(grande  porte  du  chœur.  11  a  vécu  toute  fa  vie 
avec  beaucoup  de  fimplicité,  &  étoit  fort  peu 
verlë  dans  les  manières  du  monde  ;  maivil  ivoitun 

Î'énie  profond  :  il  excelioit  dans  la  métaphytiaoe; 
a  convofatîôn  étcnt  agréable  ;  fon  jngencot  kàt 
folide  &  fain  ;  il  avoit  une  érudition  peu  com- 
mune ,  beaucoup  de  piété  &  de  religion ,  &  ctoit 
confommc  dans  la  théologie.  Il  s  étoit  attaché 
d'abord  aux  belles  lettres ,  &  il  s'eft  rendu  a* 
pable  d'imiter  le  fiyle  des  neiOenn  annats  la- 
tins ,  &  en  particulier  celui  de  Térence.  Il  avoit 
une  trcs-grande  facilité  d'écrire  en  cene  langue. 
Il  s'exerça  aufli  à  écrire  en  françms ,  &  c'dl  un 
des  auteurs  les  plus  polis  &  les  phisexaâs  en  cette 
langue.  Il  n'y  en  a  guère  qui  ait  édît  ifCC  tut 
de  force  &:  de  (blidité  contT»les  Cal^oilci}  Ici 
nouveaux  Myltiques ,  8cc. 

Cataloove.  d£s  ouyxAO£s  de M.Nicois. 

Réflexions  fur  le  trdté  de  la  grandenr  de  l'églife 

romair  e, ouvrage  de  M.  de  Barcos.abbédelaiDt 
Cyran,  neveu  de  M.  du  Verger  de  Haunnc,  qui 
avoit  eu  la  même  abbaye.  M.  Nicole  n'avon  pas 
vingt  ans  quand  il  fit  ces  réflexioMi  qui  noot 
point  été  imprimées.  _  «  1  1  c  j— 

Le  traité  contre  la  comédie  qui  eft  i  la  hndei 
lettres  intitulées  :  Fifionnaircs.  M.  Nicole  n  avoit 
que  vingt-cinq  ans,  lorfqu'il  fit  cet  cent.  Il  ctoit 
alors  \  Paris  aTcc  M.  Wallon  de  Beaupms.  Voies 
ce  qui  y  donna  l.eu  :  M.  de  Barcos ,  abbé  de  fawt 
Cyran;  avoit  f.iit  contre  les  fpeftac  es  un  «Jé 
qui  cft  demeuré  manufcrit.  M.  N.colc,  entre  W 
mains  de  qu^l  tomba  ,  ne  le  trouva  pas  à  fcj 
gout,  ce  qui  l'engagea  à  faire  cctowa.  ll 
iur  cela  que  c'étoit  à  tort  que  ».  *aaae,  jera» 
alors,  s'étoit  pLiint  qu'il  avoit  tait  ce  tra.té  co» 
tre  lui ,  puifqu'U  étoit  compofc  cinq  ou  fix  a» 
avant  qi^il  At  entcodu  parler  de  ce  po.-^e 
avant  que  celui-ci  eût  fiitconnoîtie  fon  penchint 

pour  le  théâtre.  . 
11  a  en  part  aux  principaux  cents  ftitî  en 

&  i6«  ,  pOW  la  défcnfe  <lu  livre  &  de  1  *«• 

, lettre  «te  M.  AnanW. à  m leisa*"  «*«>f  ' ' 
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&  aux  iécrîts  Mà  pour  défendre  cette  lettre ,  &c 
la  première;  aas  ria^àm  fiutSi  Thomm  àrca  gra- 
tUm  fufficUntcmf  en  i65<!> ,  avec  MM.  Arnauld  & 
de  la  Lanc  ;  à  l'écrit  intitulé ,  Rtfponfio  ad  HolJt- 
mim'f  aux  Propofitioncs  thco'.o'.'jca.  aux  de  ^m'^m  ko- 
àit  maximi  dijputatur  ,  clarijjimc  demonjirata  ,  en 
1656»  avec  M.  Amauld;  aux  écrrts  intitules  :  l'un 
Ftra  jîuiSi  Thomx  de  patia  fuffieÙHU  &  ^juaà  doc- 
Mriiu  ,  £liKfdi  expfanàta ,  avec  M.  AmBuM ,  en 
itf  j  6  :  l'autre  ,  Diffcriatio  theolagica  quadripartita 
fiptr  iUa  propojitione  SS.  Chtyfofiomi  &  Augufiini. 
Dtfuct  Pttro  ttntato  gratta  fil»  fUM  nihtlfattTMt  ^  en 
avec  M.  Amauld. 
#*.  Jàtiwtts  Nkoiù  t  doSmis  Parifiemfis  t  &  apud 
Frottes  Pntdlcatorts  primarii  rtgtruis  ,  Mo/itùfiiat 
the/is,  thomijlieis  itotis  expunBs  ,  1656. 

Sixdif^uifiiionsde  Paul  Irence, en  latin,  donttrois 
imprimées  ieparément  l'an  1657,  &  les  autres  à 
la  fin  du  jourâal  de  Saint-Amour.  On  les  a  réim- 

Ïrimées  toutes  fijc  daos  le  Oa^*  J0nfimm»^  ta 
[ollande  t<8i><a-8*. 

Idée  générale  d«  Pétrit  fii  du  livre  da  pere 

Amelot. 

Betga  Ptrcontator ,  on  Ics  fcnipulcs  de  François 
Piofiiturus \  théologien  Flamand^  fur  ce  qui  s'efl 
ipifle  daos  raffemblée  du  clergé  de  1657.  Cet 
écrit  cft  contre  M.  de  Marca,  qui  a  voit  public  en 
1657  un  livre  m-^" ,  intitulé  :  RtUtion  de  ce  qui 
j*«|f  fm  depuis  1 6  ;  3  dans  les  aj^mMh»  àu  MfBcs 
M  fiijtt  eUs  cinq  proportions. 

En  itf  5^  8c  i6f7,  il  a  revu  les  deux  premières 
Lettres  de  M.  Palcal  an  proviAcial»  laiîxiéme ,  la 
feptiéme,&  la  huitième ^  a  donné  le  plan  de  la 
neuvième,  de  l'onzicme,  de  la  douzième,  a  revu 
la  treizième  &  la  cjuatorzicmc  ,  &  a  tourni  la  ma- 
tière des  trois  dernières. 

Ea  il  fit  avec  MM.  Arnauld  &  Pafcal, 
les  avis  de  MM.  les  curés  de  Paris,^  anz  curés  des 
autres  dioccfcs  de  France,  fur  le  fiqetdes  mauvai- 
fes  maximes  de  quelques  nouveaux  cafuiftes.  Tre- 
éecini  thcologorum  vota  ad  ex^minandas  quinque  pro- 
fojùionu  abianouttào  X fiUSanm^  kmihus  animad- 
iitrfionikts  Ub^lnua »  «^4" ,  en  16 j7 »  & réinipriiné 
dhuis  \tCaufa  Janfeiùaaa  ,  ia-S". 

Défenfe  de  la  propofitibii  de  M.  Amauld ,  tou- 
chant le  droit ,  contre  la  première  lettre  de  M.  de 
Chamillard ,  doâeur  de  Sorbonne ,  par  un  fiachc- 
iier  en  diédçgîe  de  k  fiiinilté  de  Fatis,  mh4°, 

Mémoire  oh  Ton  fttt  voif  que  fi  la  coniIitn<> 

tion  d'Alexandre  VII  ctoit  cnregiftréc  au  parle- 
ment ,  cela  emporteroit  une  inquifition  plus  ri- 
goureufe ,  Arc.  en  1657,  ^«-4",  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  d'un  eccléûaitique.à  un  de  fes  amis«  fur 
■fa  jugement  que  Ton  doit  £iire  de  cetn  qui  ne 
Croïeot  pas  que  les  cinq  propoCfions  font  dans  le 
■livre  de  Janiénius,  du  18  août  1657,  avec  MM. 
Amauld  &  le  Maiftre. 

. .  Tnduâioo.latinc  des  Lettres  provinciales,  fous 
te  nom  de  GtùUaumt  ff^endrok,  avec  des  préfaces 
&  des  notes,  pour  juftifier  ce  qui  eft  avancé  dans 
ces  lettres ,  &  répondre  auk  <^eâioos ,  avec  des 
diflertations  thcologiques.  La  première  édition 
eft  de  1658  :  la  quathcme,  qui  eft  beaucoup  plus 
ainple ,  eft  de  l'année  t66y 

Troifiémé^  jwMtriéme  ^  huitième  &  neuvième 
•^erit  deseiiBéf-MParist  en  i6(8  &  1659. 

Faclum  pour  les  curés  de  Rouen  ,  contre  l'apo- 
logie des  clfoiftes,  en  1659,  avec  M.  Arnauld. 
D^utres  donnent  ce/êAM»  A. M^-Hecmiiit,  cha- 
noine de  Beauvais. 

Câififretlel^pologiedes  cafiiifles,pourM.  de 
Janfon,  alors  cvtkiue  de  Digne  ,.01-1(59,  avec 
M^  Loinbaxd,  lieurdeTrouuiast  ' 
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Cenfure  du  même  cctit «  par  M,  révoque  d'Oïl* 
léans,  du  14  juin  1^58,  avec  M.  Amaulov 

Cenfure  du  même  par  M.  Godeau ,  cvêque  dè 
Vence,  en  1659.  On  aflurc  que  M.  Nicole  y  â 
travaille. 

Rcponfe  à  la  lettre  des  Jcfuites,  contre  les 
cenfures  dfes  évA^nesi  ùm  le  noflBd'CIpcer»  à  Pa^ 
m. 165^. 

Onzième  écrit  des  curés  de  Paris ,  ou  extrait  de 

Tambourin  ,  en  J659  ,  avec  M.  Arnauld. 

Remarque  fur  le  formulaire  des  fçrmens  de  foi^ 
qui  fc  trouve  dans  le  procès-vabaï  du  cl«g^, à 
Paris,  1660.      '  .....  ,  ■ 

Mémoire  pour  faire  connoStre  iV^rit  ée  la  con* 
dirite  de  la  compagnie  établie  dans  la  ville  de 
Cacn  ,  appelicc  V/Jermitûge  ,  in-j^°  ,  1660,  avcc 
MM.  le  Maiftre ,  &  du  Four ,  abbc  d'Aulnai. 

Deux  défenfes  de  profcflcurs  en  thcolrâie  ds 
l'univerfité  de  Bourdeaux ,  contre  lin  ëcnt  ïntW 
t)lMfLutre  d'un  thioloBin  i  Ha  e^eitrJii  parlemtnt^ 
loOtiam  Li  qucfiwn,  Si  le  livre  de  Wendrok  eft  hé- 
rétique, en  1660.  La  difcullîon  du  fdit  d  Hono- 
rius  que  l'on  Uouve  dans  ces  défenfes  ell  de  M. 
Arnauld. 

Requête  <les  xelieieufes  de  iPort-koyal  des 
Champs,  à  M.  rarchevlquè  de  Paris,  afin  qull 

déclare  ce  qu'il  entend  par  le  mot  à' Acquitfccmtm, 

Traité  de  la  diftindion  du  lait  &:  du  Droit  ^ 
dans  la  caufe  de  Janfénius,  envoyées  au  pape  en 
i<j(>i ,  par  M.  l'évêque  d'Angers ,  en  latin. 

Mémoires  touchant  les  moyens  d'appaifer  let 
difoutes  prcfcntes ,  en  1661 ,  a\  ec  M.  Arnauld. 

Difficultés  propofées  à  raflembléc  du  ck-rgc  de 
France  ,  qui  fe  tint  à  P.iris  on  cette  année  i6tfi  ^ 
fur  les  délibérations  touchant  le  formulaire. 

De  l'hcrcfie  &  du  fchifme  que  cauiëroit  dans 
}'èglife  de  Fronce  la  Cgnature  dn  formulaire  . 
iâns  fouKnr  la  diftinéUon  du  iRiit  &  du  droit ,  ea 
1661. 

Trois  lettres  latines,  l'une  à  Alexandre  VII, 
la  deuxième  au  cardinal  d%ft,  la  troifiémc  pou^ 
le  cardinal  Rofpigltofi  »  au  non  des  grands  vicai<> 
tes  du  cardinal  de  Retz ,  en  1  f  t . 

Avis  à  MM.  les  évêqucs  de  France  ,  fur  la  fur- 
prifc  qu'on  prétend  faiie  au  pape,  pour  lui  faire 
donner  quelque  .ittcintc  au  mandement  de  MMi 
les  vicaires  généraux  M.  Je  cardinal  de  Retz  , 
archevêque  de  Paris,  en  1661 ,  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  la  mère  Catheriae-Agnès  de  S.  Paul 
Amauld,  à  M.  le  Tellter,  fécrétaire  d'état ,  ea 
avec  M. Âmauld. 

Lettre  de  la  même,  à  la  reine  mere  du  roi  J 
avec  M.  Arnauld  ,  en  1661. 

Lettre  de  la  mere  Magdcléne  de  Sainte  Agnès'dè 
Ligny ,  à  M.  leGotates,  doyen  de  Notre-i>amedè 
Paris,  en  1661 ,  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  M.  l'évêque  d'Angers  au  roi ,  fur 
la  fignature  dn  fonmdaire^  aree  M<  Amanldt  cà 

... 

Traduction  larîae  de  la  lettre  dùméme  au  pape 

fur  le  formulaire,  en  166 1. 

Lettre  de  M.  l'évêque  d'Angers  à  M.  de  Lionne^* 
fécrétaire  d'état ,  en  1661,  avec  .M.  Arn.uild. 

Les  pernicieufes  confcqucnces  de  la  nouvelle  hé- 
r^fie  de  JéTuites  éootve  le  toi  &  contre  l'itttf  p^ 
un  avocat  au  parlement  ;  feçoode  éditioô  levpéj 
corrigée  ,  augmentée  ,  &  dîvifïé  par  article», 
1(564,  //1-4"  de  Y'  P-igcs.  Cet  écrit ,  daté  de  Paris 
du  premier  de  février  ,  eft  contre  la  fameufa 
thcfe  des  Jéfuites  du  collège  de  Clermont ,  du  1 1 
décembre  166 1. 11  y  en  a  qui  veulent  qu'il  ne  foit 
que  de  M.  Anmiid. 

Les  iilufions  des  Jéfuites  dans  leur  écrit  intitulé,- 
Exfi^iô  tk^tosi  &c.  en  i66x  ,  avec  M.  Aj^nauldi^ 
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Nullàcï  &  abus  du  troifiéme  mandement  ponr 
la  fienatiifc  du  fonnuluM  ,  «a  t66i«av«c  M.  Ai- 

Lettre  d'un  bachelier  i  an  doâear  de  Sor- 
bonne ,  fur  la  fifoature  du  fbnnuUiire  »  avec  M. 

Arnauld. 

f'aâum  pour  MM.  les  curés  de  Paris ,  contre 
les  thcifs  des  Jdujtes ,  en  iC6i  ,  avec  M.  Ar- 
rauld. 

*  Deux  lettres  de  M.  rétr^ne  d'Aagen  au  roi, 
for  le  fermnlaire ,  eo        ,  avec  M.  Amauld. 

Les  jiifles  plaintes  des  thcologicns  contre  la  dé- 
libération d'une  ailemblcc  tenue  à  Paris  k  i  octo- 
bre ififS}  ,  &:  la  défenfe  des  évoques  improba- 
<eurs  du  formulaire  contre  l'entreprife  de  cette 
sflemblce ,  en  %66j ,  avec  M.  Amauld. 

Mcmoirc  pour  les  relipieufes  de  Port-Royal , 
in-^°,cn  1664,  avec  M.  Arnauld. 

Deux  requêtes  des  rcligienfes  de  Port-Royal , 
à  M.  de  Pcréfix ,  en  1664. 

Réflexions  fiir  la  dcclaratioa  de  M.  de  Péréfix, 
avec  M.  Arnauld ,  en  1(44. 

Traité  de  la  foi  humaine,  en  deux  parties,  en 
1664,  avec  M.  Arnauld. 

Dix-huit  lettres  appellées /md^i/idirM  &  vifion- 
tiéinst  commencées  en  1(64  finies  eo  1666, 
impiimées  pluiieurs  fois. 

Mandement  de  M.  l'ivCqne  d'Alet ,  du  premier 
juin  iSr,^ ,  avec  M.  Arnauld. 

I,  II  éf  ni  parties  de  l'apologie  des  religicufes 
de  Port-Royal,  en  1665. 

Eclaircifflemens  de  plufieurs  faits  particuliers 
contenus  dans  la  deuxième  partie  de  la  régulé 
du  fieur  Defroaréts  de  Saint^Mflin  à  Tipolope  de 
Port-Royal,  en  i666. 

.  Quatre  mémoires  fur  la  caufe  des  évêqiics  qui 
ont  diftingué  le  fait  du  droit,  en  1666 ,  avec  M. 
Amauld. 

Réfutation  du  livre  du  P.  Annat ,  intitulé ,  ili- 
ftxions  fur  U  mandemau  di  M.  févéqut  JtAUt  du 
fnm'ur  juiri  1665  ,  &  dÎM»  ^V«tf  «  ftc.  CD  1666  , 
avec  M.  de  la  Lane. 

Sixième  &  feptiéne  Mémoires  en  &venr  des 
^patre  évêqttes.  en  \€û€. 
'  Remarques  fur  la  bulle  d'Alexandre  Vil  contre 
les  ccnfures  de  Sorbomie  ,  fur  la  hiérarchie  de 
l'églife,  <Sl  la  morale  chrétienne ,  contre  Amadée 
Cuimcneiis  &  Jacques  Ycrnant.  Elles fimt  dans  le 
«eeueil  de  Munfter  ,  !«•  t« ,  1 666. 

Lettre  de  plnfienrs  prélats  an  roi,  for  TalRiire 
<les  quatre  ch  èques ,  en  1668. 

Lettre  latine  de  plufieurs  prélats  au  pape- Clé- 
ment iX  ,  avec  des  changemcns  faits  par  lévtque 
de  Châlons.  La  même  en  françois. 

Déclaration  envoyée  au  pape  Clémem  IX  par 
MM.  de  Sens  &  de  Châlons.  M.  Nicole  fit  cette 
pièce  à  Sens. 

Défenfe  du  nouveau  teftament  de  Mens ,  con- 
tre Maimbourg  ,  en  i(>(>7,  avec  M.  Arnauld. 
M.  Nicole  a  revu  auifi  le  premier  volume  de  la 
défenïè  da  mfiaie  Aoaveau  Teffaunent  contre 
Malfet. 

Remarques  fur  la  requête  préfenféc  au  roi  par 
M.  l'archcvêqiic  d'Embrun  ,  contre  la  traduâion 
(iu  nouveau  Teftament  de  Mons  ;  en  1^68. 

Rèponfe  à  la  lettre  d'un  doâeur  en  thèolo^e, 
fat  la  traduâion  dn  nouveau  Tellameot  de  Mons, 
en 

Rcponfc  à  la  lettre  à  un  feieneur  de  la  cour, 
Servant  d'apologie  à  monfieitr  nrehevé({ne  d'Em- 
1>run,en  1668. 

. .  La  perpétuité  de  la  foi  de  l'égiife  -«adioUque 
touchant  TeuchariAie,  à  Paris  en  1664»  àcia, 
réimprimée  pluûeurs  tbis.  -  - 
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Réfutation  de  la  rèponfe  à  la  letàe  fur  la  coft» 
fta  ne  e  avec  laquelle  os  doit  foutenir  la  véiilé ,  4kCto 

en  1668. 

Avertiflement  du  livre  de  M.  Amauld,  intitxi» 
lé ,  Remarques  fur  les  princquales  erreurs  d'un  li« 
vrc  intitule.  L'ancienne  nouvcnmé  de  l'écriture 
faiiitc  ,  f  par  le  ficur  Charpy  de  Saiote-Ooia}  eft 
i66j  ,  réimprimé  en  lyjj. 

Relation  de  l'ouragan  de  Champagfie,  en  1^69» 
M-4° ,  à  Châlons. 

Les  I,  U  &  IU  tomes  de  la  grande  Perpétuité  dp 
la  foi ,  font  entièrement  de  Itu  ,  à  Paris  en  1669 » 

&  luivantcs. 

Failum  pour  madaftie  de  Longueville ,  contre 
madame  de  Nemours ,  m-4°,  avec  M,  Araauld. 

Diflertaiion  latine  furréglif4e,ea  1^71,  encora 
manufcrite. 

Rcponfc  générale  au  nouveau  livre  de  M.  Clau-> 
de  ,  à  Paris  1671  ,  m- 1 1. 

Préjugés  légitimes  contre  les  Calviniflcs ,  Pa* 
ris  en  1671. 

Oraifoa  fiinébre  d'Anne^- Marie  Martinozzi, 
princefie  de  Conti ,  en  167t.  On  la  donne  à  M. 

Nicole. 

La  conférence  du  diable  avec  Luther,  &  l'exa* 
mcn  de  quatre  endroits  du  demier  livre  dn  ni* 
niAre  Claude ,  à  Paris ,  i4!7}. 

Mémoire  btin,  manufcrit ,  envoyé  \  M.  d*A« 
let,  en  1677. 

Réfutation  des  remarques  de  M.  de  Barcos  fur 
un  traité  de  l'oraifon  mentale,  en  1677. 

Apologie  de  M.  Nicole,  par  lui-même  ,  au  fujet 
de  fa  lettreèM.deIiarla]r,&c.  Cetécritn'a  paru 
qu'en  1734,  /«-ix. 

Efl'.iis  de  morale,  contenus «n  divers  traités, 
en  4  volumes ,  imprimés  à  Paris  en  1 67S, 

Continuation  des  cfTais  de  morale ,  ou  plutôt 
autres  ouvrages  contenant  des  réflexions  moialet 
fur  les  épitres  fie  évangiles  de  l'année ,  en  4  vo* 
lûmes,  à  Pkris  en  1687  Ar  i699. 

Traité  de  Toraifon  &  de  la  prière,  à  Paris  en 
1680  &  (69^.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  éditions* 

Les  prétendus  réfomàconvaincns  deichifflie» 
à  Paris  en  1686. 

De  runicé  de  l'cglife,  ou  réfiitatioa  da  non- 
veau  fyiMme  da  sninifire  Jnrica  ,  à  Paris  em 
1687. 

L'hiftoire  de  Catherine  Fontaine ,  autrement  la 
Prieufe ,  //>-i  i ,  en  1688 ,  fam  nom  de  ville,  avec 
la  rèponfe  du  fieur  Villery. 

Hiftoire  de  Jeanne  Mahn ,  avec  quelques  autrei 
pièces  fur  le  m£nie  liijet,  ùr-ii,  16S8. 

Mcmoirc  fur  la  difpute  entre  le  pcre  Mabilloa 
&  M.  de  Rancé  au  fujct  des  études  monaAiques, 
imprimé  dans  les  esavies pafthnmet des pcres  Ma» 
bilion  &  Riiiout. 

Réfbtation  des  principales  erreurs  dès  Quié- 
tiftes,  à  Paris,  1695. 

Continuation  des  cH'ais  de  morale,  fur  les  de- 
voirs des  rcligieufcs. 

Lettres  choilies ,  à  Paris  ea  1701. 
InftméKons  théologiques  fir  morales  fiir  l*ora»> 

fon  dominicale,  la  falutation  angèlic^ue,  la  fainte 
mcHTe,  &  les  autres  prières  de  l'égliic,  à  Paris  ea 

1706. 

Inftruûions  fur  les  facremens ,  à  Paris. 

Infiraffioos  théologiques  fit  nMrales  fia*  le  îjm^ 
bolej  1707. 

Ecrits  fur  la  grâce  générale, recueillis  en  denk 
volumes ,  in- 1 1 ,  en  1715 » avoc  aa«  longue  pri* 
face  de  l'éditeur. 

Indniâions  thèologiques  &  morales  Ar  Je  Dé> 
calogue  ,  â  Paris  ,  deiia  votones  iSs-ta ,  cfaea 
Ofmont*        '■     •  •  . 

Ecrit 
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,  Ecrit  ùu  des  feotiiaes  aiotmlu  àe  Chactreii^ 
Moufcrir. 

Nouvelles  lettres,  in-ii ,  en  Hollande ,  fous  le 
thre de Z./AV,  en  lyiX.On  y  trouve  fa  lettre  écrite 
au  nom  des  LvC-qucs  de  S.iint-Pons  &  d'Arras, 
celle  à  M.  de  Harlai,  &  quelques  autres  ^ue  l'on 
avoit  déjà  féparément ,  ou  datu  d'autres  recueils. 
On  a  liuapnmi  ce  volume  de  lettres  i«-i8  »  en 
173  j ,  ians  nom  du  lieu;  mais  on  auroit  pu  l'aug- 
xnenter  de  plus  de  vingt-cinq  lettres,  encore  ma- 
nufcrites  qui  font  entre  les  mains  de  plufieurs 
pcrfonnes. 

Examen  d'un  icàt  de  M.  Dirois  ,  doâenr  de 
Sofbonne ,  tondMat  h  fimmiffion  <{ue  l'on  doit 
atix  jugemens  de  l'cglife  fur  les  livres.  Cet  écrit 
fait  en  1664,  €e  trouve  à  la  fin  d'un  recueil  de 
pièces  for  le  ionnu taire  ,  in^timé  cd  ijo6  , 
ia-ia. 

Idée  d'un  évê^ue  qui  cherche  la  vérité,  bro- 
cboc»  âm"»  imprunce  en  1718  »  fe  trouvoit  déjà 
îdauf  la  réfutation  du  livre  du  pere  Annat  »  Jc- 
JÙitc,  &'c.  faite  en  1666. 

Régies  pour  les  temps  de  perfccution  ,  impri- 
mées en  i7H>  ^  ^*  Principes,  for  la 
waioM  aatiCK,  par  M.  Hamon. 

Le  traité  d*  Iraîire  qui  parut  en  1710,  m-ii, 
4  l'^MÛ  chez  Babuty ,  (ous  le  nom  de  M.  Nicole  , 
n'eft  point  de  cet  auteur  Se  avoit  déjà  été  impri- 
mé à  Lyon,  fous  le  titre  de  Mont,  en  1674,  fous 
ce  titre ,  L$  faux  dipàt  ou  rifuuttion  dt  qtùlqius  tr- 
rturs  popultùru  tauchaiu  Pufun.  Cet  ouvrage  eft  de 
M.  Buueau.  Dans  l'édition  de  Lyon  il  efl  dit  qu'il 
fut  écrit  par  an  reli^eux ,  &  dans  l'édition  de 
Paris  on  a  mis  pour  un  religieux.  L'édition  de 
Lyon  eft  aufli  un  peu  plus  ample  dans  quelques 
jBodioita.da  telle  c'eft  aec  à  mat  le  aime  ou- 
.Trage. 

Les  Eftùs  it  mtnb  de  M.  Nicole ,  fi  fouvent 

k^éimprimés,  font  maintenant  treize  volumes  ia-t  1, 
ou  ia-i9 ,  parmi  lefquels  on  trouve  deux  volumes 
«de  lettres.  Ces  volumes  ont  paru  léparcment  en 
différcns  temps.  La  dilTertation  latine  qui  eft  au- 
devanf  du  Dtltffus  tpigrammaaim  eft  furement  de 
lA.  Nicole  :  nais  le  corps  de  l'ouvrage  eft  de 
"M.  Lancelot.  La  première  &  la  deuxième  partie 
de  la  logique  de  Port-Royal  dans  la  première  édir 
àon ,  font  de  M.  Âmauld  :  mais  les  autres  par- 
tie» ,  les  piéfiicet  ,&  antres  addhiaM  oui  fil  trou- 
vcmdans  cette  édition  flc  les  nuati»  nÙYemes, 
font  de  M.  Nicole.  M.  Amaidn  eft  auteur  de  la 

première  &  de  la  quatrième  partie  de  Papologîe 
des  rcligieufes  de  Port-Royal  ;  la  deuxième  par» 
lie ,  la  troifiéme ,  toutes  les  préfaces ,  &  les  aer> 
ueres  finiiUes  de  la  quatrième  partie ,  faifant  en- 
'■viron  quarante  pages,  font  de  M.  Nicole.  M.  Ar- 
rauld  n'a  poiut  trava^é  aux  vifionnaires  ni  aux 
imaginaires,  M.  Nicole  en  eft  feul  auteur  ;  la  cin- 
^inne  imaginaire  ,  fur  l'excommunication  ,  n'eft 
point  non  plus  de  M.  de  Sainte-Marthe ,  tout  eft 
de  M.  Nicole.  M.  Gaudin ,  officiai  de  Paris ,  eft 
auteur  de  la  réponfe  à  la  nenviéme  imaginaire. 
'M,  Pafcal  revit  la  traduâion  latine  des  provin- 
ciales faite  par  M.  Nicole  ,  &  celui-ti  traduiftt 
'en  latin  une  longue  diflertation  de  M.  Arnauld  lur 
la  probabilité ,  &  la  mit  à  la  fin  de  la  cinquième 
lettre  ;  il  tcaduifit  aufli  &  inféra  après  la  pre- 
mière lettre  ,  une  autre  difTettation  de  M.  Ar- 

raiild  fur  l'amour  de  D:c'u  ,  contre  le  pere  Sir- 
mond ,  Jclujte.  Djih  la  I  il  augmenta  la  di(- 

fertation  de  l,i  [irtî'.ialjrlirL  Je  pics  de  moitic  ,  6c 
fitThiftoire  des  lettres  provinciales  que  l'on  a  eue 
depuis  i  la  tête  de  ces  lettres  avec  fes  notes  fous 
le  nom  de  Wendrock.  Mademoifelie  de  Joncoux , 
non  Joncour  ,  traduifit  en  fraa^ois  tout  l'ouvrage 
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latin  de  Ti^éndreek  >  de  M.  Loiiail  revit  fon  tra« 
Tuil.  *  Feyei  fhiflmn  A  ta  vk  &  da  ôii»>fagn  di 

M.  Nicole,  en  1733  ,  in-n.  L-c  pere  Niceron , 
tome  XXIX  de  les  Mémoirts ,  &c.  Mais  nous 
avons  ajouté  ici  des  chofcs  ,  qui  ne  iÏNK  ni-dias 
l'un  ni  dans  l'autre  ouvrage. 

NICOLINI  (  Angelo  )  cardinal  »  archevêque 
de  Pife ,  né  à  Florence  dans  une  Emilie  noble  8» 
ancienne ,  s'acquit  la  réputation  de  cérébre  ora» 
leur,  &:  de  favatit  jurifconfulte.  Côme  de  Médl- 
cis  f  duc  de  Florence  ,  le  fit  confciller  d'état-» 
renpioya  dans  des  afiîiires  importantes ,  &  fen- 
voya  ambaffadcur  auprès  du  pape  Paul  111»  puis 
&  la  cour  de  l'empereur  Cfaarles-Qainf.  NscMiid 
s'aquitta  très-bien  de  ces  commiftions  ;  &  â  fon 
retour  il  fut  gouverneur  de  Sienne.  Après  la 
mort  de  fa  femme ,  il  fe  fit  eccléfiaftique  ,  fut 
pourvu  de  l'archevêché  de  Pife ,  &  fut  fait  car» 
dioal  par  le  pape  Pie  IV,  en  i  jfic.  11  mourut pctt 
après  le  la  aoftt  if^7,  âgé  de  UMxante>fix  ans» 
&  fut  enterré  dans  f'églife  de  fainte  Croix  de  Flo* 
rence,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Ammirato,  hifi. 
famigl.  Flor.  Ughel,  lul.facr.  Petramellario.  Au- 
beri ,  &c. 

NICOLO,  peinM  célèbre ,  nè  à  Modène  l'kn 
1511,  eft  connu  - fous  le  non  dé  MMrNkgh  Jd 

ahkatt ,  parccqu'il  était  élève  de  l'abbé  de  S.  Mar- 
tin ,  c'eft-à-dire ,  du  Primatice  qui  eut  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Troye.  Primatice  ayant  reconnu 
le  mérite  de  Nicolo  en  Italie  ,  où  il  vit  plufieurs 
de  fes  ouvrages ,  ptincipalenent  i  Modène  &  à 
Boulogne,  l'amena  en  France  en  ijfa.  Nicolo 
fuivit  toute  la  manière  du  Primatice,  &  peignit 
i  frefque  fur  fes  defTins  dans  la  galerie  de  Fon- 
tainebleau ,  la  plupart  des  tableaux  qui  reprc- 
fentent  l'hiftoire  d'Ulyffe  :  ils  font  détruits  pré» 
fentement.  Il  reptélcnu  dans  la  iate  du  twi  les 
travaux  d'Ulyffe  i  fon  retour  du  fiège  de  Troye  , 
avec  une  grande  quantité  de  figures.  Dans  une 
autre  chambre  font  huit  autres  tableaux  de  fn 
main ,  qui  repréfentcnt  les  aôions  principales  dU» 
lyffe.  On  voit  à  Paris  à  l'hôtel  de  Soubile  une 
chapelle  peinte  entiétcment  par  le  même.  Ce  pein- 
tre  mourut  à  Paris  dans  un  Sge  fort  avancé.  Il  y 
a  divers  tableaux  de  lui  dans  cette  grande  ville  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  nouvelle  Dtfcnp- 
lion  dt  Paris ,  par  M.  Piganiol  de  la  Force.  Fayet 
aufli  M.d'ArgenviUedansron.^iMydAinttAè 
^hmmxmmms ,  tom.  I ,  peg.  114,  ait. 
^COLSON  (  Jean  )  nommé  eulB  fmrfnr» 
Proteftant  Anglois  ,  fut  chapelain  de  la  compa- 
gnie Angloife  à  Anvers.  Ayant  été  aveni  qu'on 
avoit  donné  des  ordres  pour  l'arrêter  i  caufe  de 
fes  fentincns  ,  il.fe  retira  en  Angkteire ,  où  il  fiit 
encore  pontfniW  par  Vatliam ,  archevêque  de 
Cantorberi.  Ce  prélat  étant  mort  peu  après,  Ni« 
colfon,  plus  libre,  enfeigna  publiquement  â  Lon- 
dres ;  mais  il  fut  déféré  à  Cranmer  ,  nouvel  ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  qui  voulut  le  poiter  à 
embrauer  les  fcntimens  de  Luther.  NicolfoA  le 
rcfida,  &  en  appella  auroi,  ce  qui  caulà  fa  perte*, 
Gardiner  ,  évêôue  de  l^nctiemr  ,  peiftada'è' 

Henri  VIII  d'obliger  Nicolfon  à  fe  rendre  catho- 
lique ,  ou  de  le  punir  de  mort.  Sur  cela  Henri  VIlI 
entreprit  de  disputer  publiquement  avec  Ion  fu* 
jet,  en  préfence  d'un  nandnomlne  de  feigneuie 
&  d'autres  perfonnes.  Lé  doâenr  Dayei  ft  Too* 
vcrtiire  de  cette  difpute  par  un  dilcours  ,  dans 
lci.]uel  il  loua  le  roi  lur  ce  qu'il  paroiflbit  dans 
l'affemblée  ,  non  -  feulement  comme  fouverain  , 
mais  comme  doôeur  &  dcfcnfeur  de  l'celife.  Suc 
cela  le  roi  ordonna  i  Nicolfon  de  faire  la  cealê& 
fion  de  foi  ;  il  la  fit.  Le  roi  oppofa  quelniiBsai!g|»* 
mens  »  &  laiffa  continuer  la  difpute  à  falBllir» 
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-&»UL  BTêques  de  H  inc 
*fpiite  Air»  plus  «te 

i;s  ie  put  plus  tcpctadtejoiixn» «»»  tt»2?^5 
k  joi  les  prélats.  On  demrt«iià.NÎ*olfe«ide 
-fed^cnniner  à  fc  convertir  ou  à  mourir,  &r  il  re- 
Doodit,  félon  loa  opiniâtreté ,  qu'il  remcttoit  Ion 
W^  Bien,  &  fon  corps  à  la  difpdfition  du  ro:, 
èc  <ïu'au  refte  il  s'en  tenoit  A  fc*  ffiounciu.  On 
prit  donc  le  parti  violent  de  te  fiî»  montir.  H  rot 
fihitt'.vif-  '  yoyt{  rhijf.  d'Ânghtene  par  le  fieur  de 

^^wï^OLSèfîoGuillaume)  évêque  Aoglois  .né 
de  parcns  pauvres  à  Stratford  dans  le  comté  de 
Su/olck  en  1591 ,  fit  fes  études  à  Ojtforf,  où  il 
prit  les  degrés  académiques.  En  1616 ,  li  fut  nom- 
mé.prà^pteur  à  l'école  de  Crogdoft  en  Surrey  , 


où  if  ëentfnra  iufqu'cn  1619 ,  &  fift  fort  utile  à 
la  jcaneïïc.  Il  obtint  enfiiiîc  une  cbar^e  CCClml* 
ûque  en  Carmarihenshuc  ,  &  un  archidiaCOna t  en 
3recltnock.  En  ,  il  tut  .ippcllc  à  1  affcmbke 
4ss  thcoloeientau  fujet  du  gouvernement  presby- 
Ifaien,  &  ayant  refiifô  iPaïqMoaw  ce  gottrer- 
nement,  il  fut  privé  de  idM  fc*  ttopkw  ecclc- 
fiaîliqucs.  Il  rentra  alors  dans  les  fonaions  de  prc- 
&  s'occupa  à  la  dcfcnfe  du  gouvcrnc- 
>fteat  anglican  de  l'églife  d'Angleterre.  Lorfmie 
Tanlorhe  royale  fut  rétablie,  on  lui  rendit  fon 
bénéfice ,  &  il  obtint  l'évcché  de  Glochefter,  qu'il 

JbflTéda  jufqu'4  fa  mort  arrivée  en  pii- 
lié  pluûeurs  ouvrages  en  anglois ,  qui  mcnrrcnt 

Îtt'il  étoit  diéoloeien  ,  critique ,  &  grammairien. 
.  Antoine  Wood ,  AtlMm  Oxmie^ci  ,  &  teai. 

Oxonienf. 

NlCOLUCCl  (  Jcan-Dominiqiic )  né  dans  un 
ïcu  du  diocèfe  de  Forli  dans  le  XVII  fii-clc  ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  iaint  Dominique  ,  oii  il  enfei- 
gfla  lonç-tempj  la  tîiéolo^.  II  avoit  nfie  grande 
connoifi'.uice  des  canons,  ainfi  qu'on  le  voit  par 
les  ouvrages  qu'il  a  mis  a»  jour.  En  voici  les  ti- 
tres :  Novus  thtfaurus  facerdouon  ,  M acerata  1676. 
Tracl/nus  theologicus  dt  juft  ficAtionc  împiiy  Bologne 
1691.  Dt  paupertate  rel gioforum ,  Forli  169}.  On 
ne  fait  pas  préciftment  en  quelle  année  il  eftmort. 
*  Echard, /cr^r.  ord.  FF.  Frad.  tom.  II. 

NICOMAQUE,  Nkomachtts,  poète  tragique 
itoit  d'Athti  es,  &  vivoit  fouslaXC  olympiade, 
&  vers  1  .m  410  avant  J.  C  II  difputa  le  prix 
de  la  tragédie  à  Sophocle  &  à  Euripide  ,  qu'i 
vaincjuit  même  quelquefois  ,  &  fc  rendit  fur- 
tout  célèbre  par  ht  fMéce  intitulée  Œdpt, 

NICOMAQUE  ,  fut  pere  d'Ariftoie  ,  comme 
nous  rapprenons  de  Diogène  Lairce.  Ce  philo- 
fophe  avoit  un  fils  de  mCmc  nom  ,  à  qui  il  dédia 
fes  livres  de  morale.  Athénée  cite  un  Nicoma- 
QUE ,  qui  avoir  £ift  un  traité  des  pierres;  &  Sui- 
das parle  de  quelques  autres  de  ce  nom. 

NICOMAQUE  ,  hiftorien  Grec  ,  vivoit  du 
temps  de  l'empereur  Aurélien ,  dans  le  111  fiécle. 
VopifcttS  en  nit  mention  dans  la  vie  de  ce  prin- 
cè.  On  croit  qttll  eft  le  même  que  le  Nicoma- 
CHVSy  fittOOmmc  Senior ,  par  Apollinaris  Sido- 
nius,  qtit  avoit  écrit  la  vie  d  Apollonius  de  T^ane. 
Il  y  1  encore  un  NicoM  aque  ,  cité  par  Athcnce , 
X  1 5  »  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  des  fêtes  des  Egyp- 
•îeiis.  *  Apollinaris  Sidonius ,  /.  8 ,  «/>.  } .  Voffins , 

hift.  Grcuis. 

NICOMAQUE,  Firiuî  NUomachus  Flavianus , 
floriflbitdu  temps  d'Arcadius  &d'Honorfu$,  dans 
k  IV  fiécle.  Une  infcnption  qu'on'  *  trouvée  à 
Rome  ,  témoigne  que  c^Étoit  un  perTonna^  iliuf- 

tre  par  fes  dignités  :  car  il  avoit  même  été  préfet 
du  prétoire  ,  &  étoit  d'ailleurs  très -habile  bifio- 
sien.  •  Voflîus  ,  /.  j  ,dekijl.  Latin. 


,  ,  'uni 

ou  des  jpuuliiMm  fjlhagûnctennts fatUstàMttt.* 
Photius,  cod.  187.  ..  , 

NICOMEDE,  I  du  àtni ,  Nicmedts  ,  roi  dé 
Bithynie  ,  ctditm de  Zipoëte,  fondateur dtceni 
monarchie  ,  &  fuccéda  à  fon  perc  la  troifténic  aiu 
née  de  la  CXXV  olympiade,  &  la  278  aVantJ.  C 
lien  ulà  très-criicllemcni  avecï!»  frères ,  4  fui 
attaqué  par  Antîochus ^otcr,  contre  Icqud  il  s'i- 
toit  ligué  avec  Anttgoniis  GoAitài.  Cette  iwmt 
n'eut  point  de  fuite  ;  mais  il  tn  ei.i  '.int'  auTrel'aa 
170  avant  J.  C.  cohtre  iov.  trerc  Zipoéte,  loide 
la  Bithynie  maritime  ,  &  le  vainqtnrfccobni  dct 
Gaulois ,  avec  lefquels  il  partaeca  les  états  de  ce 
prince.  Depuis  il  rétablit  ou  bâtit  entièrement  Ii 
ville,  appellée  de  (on  nom  Ni^oifiidie ,  l'an  i6» 
avant  J.  C.  Nicomcde  laiiia  entr 'autres  ca&K 
Ztiias  &  Prujias  ,  qui  rcgbèrent  fnècdivcMat 
Itii.  *  Memnon  ,  in  txctrptis.  Juftin 


a  lires  Un. 


Tkc-Livc  ,  Uv.  38.  Paufaniis ,  in  ÊL  acis. 

NILOMEDE  II ,  lurnoniiTn;  par  ironie  fl^bft- 
lor,  roi  de  Bithynie ,  étoit  àU  de  Prafiatjfiwi^ 
mé  U  Chaftur^  qni  te  mena  avec  M 1  %timt ,  là 
tioifiéme  année  de  la  CLlll  olympiadé,4:  la  lÉê 
avant  J.  C.  U  fut  recoirmandé  au  fénat  pir  foo 
pere 4  qui  avoit  été  re.u  mignifiqucmcnt ,  & 
lui  ordonna  de  recevoir  les  préfeosdnpenpie  Ro- 
main. Dafts  k  fuite ,  Prafias  /étant  brogfflé  me 
les  Romains,  au  fujet  delà  guerre  qu'ileut  avec 
Attale,  roi  de  Pers^ame,  réloiut  lan  149  gvaat 
J.  C.  d'envoyer  à  Rome  fon  fib ,  ^ai  étoit  fort 
aimé,  pour  demander  qu*0n  lai  lieuiit  une  haatè 
qull  devoir  payer  à  ce  prince ,  ftidenna  ordre  I 
Menas  ,  qui  accompagnoit  Nicomcde  dini  cette 
ambaflade  ,  de  le  tuer  ,  s'il  ne  pouvoti  obienir 
cette  grâce.  Prufias  ne  fe  portoit  k  ce  crime,  que 
pour  ravoriferde$en£ins  qu'il  avoit  d'i  n  '^ecoodlitj 
Ce  fut  pour  lors  qi»e  Nkomede  k  1  i^r  >:..t  i  kf- 
taie  ,  confpira  de  détrôner  fon  propre  pere, oii 
le  fit  acculer  auprès  des  Romains.  CepefidiiuNi- 
comede  entra  dans  la  Bithynie  ,  qw  fe  jetu  pref. 
que  toute  entière  dans  fon  partie  &réduiUPni> 
lias  à  s'enfermer  dans  Nicée.  L'autorité  det  1* 
mains  &  de  leurs  ("éputcb  r.?  |>iit  réconcilier  le  tîs 
avec  le  pere ,  qui  fc  retira  à  Nicomtdie ,    il  fut 
tué  par  ordre  de  Nicomede ,  dans  nn  temple  de 
.'iipiter,  félon  Appicrt  ;  par Nicomede  niêoe,ÉB* 
Ion  Diodore  de  Sic:Ie ,  &  Tite-Uve;  jW  Attale, 
félon  Strabon  ;  &  par  lés  propres  fujets  ,  feloo 
Zonaras  ,  après  Dion,  l'an  148  avant).  C.  Ce 
prince  s'étoit  rendu  llwtTeur  des  Bidjymcm 
fa  cruauté.  Il  paroît  que  Nicomede,  qui  lui  '«c- 
céda  ,  n'entra  point  dans  les  giieiTCS  de  fon  temps, 
&  qu'il  fe  contenta  de  gouverner  Ion  royautnc  ci 
paix.  Cependant  fw  la  lin  de  fa  vie ,  craignantl» 
puilTance  du  célébré  Mîthiîdate' ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fceur  ,  veuve  d'Aria-nrhc,  6c  «piwo» 
ufurpé  la  Cappadoce  ,  il  apofta  un  jeune  lw«me, 
qu'il  difoit  Im  le  trdfiéme  fils  d'Anaratbe.  l^s 
Romains  ,  pour  Mortifier  les  deux  rois  rivaux, 
ôtercnt  la  Cappadoce  à  Mîthiîdaie ,  &  la  Paphla- 
gonie  à  Nicomede,  qui  mourut  l'année fuivante, 


Pkoiium,  cod.  244  ,  p.  1161,  edii.  - 

bon,/,  ta  6-  ij.  Polybe » '^j:^"'?'r 


NICOMEDE  m,  fils  de  Nicomede  Ph^ 
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réfugia  i  Rome,  dcmsndi  d'être  rétabli ,  S:  le 
rut  en  c.Ta  par  Manius  AqtiUiiis  &  Maltinus.  dc- 
putci  par  leknat.  La  mâme  année  89  avant  J.C. 
Nicomede  fut  obligé  par  les  Romains  de  porter  la 
guerre  fur  les  terres  deMithndatc,  où  ,1  ht  un 
grand  butin  ,  &  par  feur  autorité ,  il  fut  quelque 
temps  a  couvert  des  cfîcii  de  la  vengeance  de  ce 
pnnco  ,  (jrn  n  avoit  pas  encore  rompu  ouvertement 
avec  Rome  ;  mais  peu  après  il  fut  vaincu  paries 
troupes  de  Mithridate,  perdit  tout  ion  bacage  , 
&■  s  enfuit  en  Paphlagonie  ,  t>e.ulani  que  la  hitlv- 
mcetoit  en  proie  à  l'enncnn  Par  le  traité  qui  finit  la 
première  guerre  deiure  les  Romains&Mithridate, 
1  an  84  avant  J.  C.  Nicomederentra  dans  fcs états, 
tn  i année  81  ,  Jules  Ccfar,  chargcparThei  mn^  , 
•  preteurdAfie  ,  depaflerenRithynicpourcn  laue 
venir  des  vaincaux-,y  quelque  fcjour,  y  retour- 
na même,  &  tut  accule  ue  s'C-trc proftitué  à  Nico- 
tncav.  Ce  prince  mourut  fans  eofiins,  l'an  3960 
du  monde  ,  7  5  avant  J.  C  de  laifla  au  peuple  Ro- 
main ia  Bjthynie  ,  qui  fut  réduite  en  province.  • 

i.  I.  Memiion,  in  txctrptisCotkicis.  Sueton.//j  Julio. 

[c:r  MCOMEDE  ,  géomètre  célèbre  par  l'in- 
vention de  la  courbe  appcUée  Conckoidt ,  qui  fert 
également  à  laréfblution  des  deux  problèmes  de  la 
duplicarion  du  cube  ,  &  de  la  trifeaion  de  l'angle, 
llvivoit  peu  après  Eratofthcnes,  puifqu'il  badinoit 
ce  géomètre  lurleméchanifme  de  fon  méfolabe  , 
Se  que  Geminus ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle 
a  vant  J.  C.  avoit  écrit  fur  ces  conchoïdes,  dont 
il  étoit  néanmoins  réputé  l'inventeur.  Ceux  qui 
l'ont  placé  <|uatre  ou  cin<^  ficelés  apréi  J.  C.  igno- 
roiont  ces  faits  qui  déterminent  à  peu  près  le  temps 
O»»' vivoit.  •  Hiji.  its  matkan.  tom.  1 ,  chap.  4. 

NICOMEDE,  martyr  à  Rome,  dans  le  temps 
«elaperfécutiondcDomiticn  ,  à  ce  que  l'oncrojt, 
a  eu  très -anciennement  un  culte  particulier  dans 
1  cglile  de  Rome  ;  mais  l'hiftoire  de  fon  martyre 
eft  fort  incertaine.  On  fait  mention  de  lui  au  1 5 
Icptembrc.  •  TiVLtmonX^mtmoir. pourfervir àfhijl. 
tome  II.  Baillet ,  v/.-j  Jes  Saines. 
NICOMEDIE  ,  Nicomcdia  ,  tk  Oihium  ,  appel- 
lée  par  quelques-uns  Comedia ,  &  j)ar  les  Turcs  , 
Nicor^  ou  Ifnûi^  ville  capiule  de  Bithyoie,  dans 
l'Alie  mioeure  »  étotc  fitu&fur  le  rivage  de  la  Pro- 
pontide  ,  que  nous  appelions  mtr  de  Marmara.  Elle 
m  bârie  par  Ntcomeae/«  Grand,  roi  de  Bithynie , 
vis-A  i  is  J  Aftacus  ,  l'an  i6i  avant  J.  C.  ou  ,VeIon 
d'autres  auteurs  ,  cette  ville  éioit  la  même  qu'Af- 
^tacus ,  nommée  Ntcomédie  par  ce  prince ,  qui  Ta- 
Toit  embellie  &  augnientée.  Dans  la  fuite ,  elle 
fut  fomiiife  aux  Romains  ,  &  devint  le  fiéj^c  de 
J'empire  fous  quelques  empereurs.  L'an  558  ,  un 
tremblement  de  terre  la  ruina  de  fond  en  comble, 
•^ans  le  temps  que  l'empereur  Confiance  y  dcvoit 
ftireteiumn  concile  par  les  Ariens.  Ammien  Mar- 
cellin  fait  une  defcriprion  particulière  de  ce  trem- 
blement. Aujourd'hui  Nicomédie  ert  fituée  au  fond 
d'un  golfe ,  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  fur  le 
penchant  d'une  petite  colline,  embellie  de  fon- 
taines ,  &  cliaigee  de  vignes  ,  de  bledi ,  U  d'ar- 
bres frnitien.  Les  melons  qui  7  croiflent  font  cé- 
lèbres ,      ne  cèdent  point  en  bonté  à  ceux  de 
Cathan  en  Perfe  ,  que  l'on  eiHme  par  delîus  tous 
les  .tutres.  On  trouve  dans  la  viUe  quantité  de 
belles  infcriptions  latines  &  grecques.  Il  y  a  phi- 
fienrs  moTqaées  &  églifes  grecques  d'une  nche 
flriiflurc  :  !c  peuple  qui  1  habite  peut  faire  le 
nombre  de  trente  mille  hommes,  de  différentes 
religions ,  Grecs  ,  Arméniens,  JiiiiEl ,  &  TTurcs, 
qui  exercent  prefque  tous  le  c<Hiuii«rcc  de  foies , 
cotons ,  labes  »  toiles  ,  &  antres  niar^aiidifes. 
Depuis  le  aj  jii«itt'aii  aS  mai  1719 ,  il  7  eut  dao^ 
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cette  ville  un  des  pins  furieux  fremblemcns  de 
^rre  q„  on  eût  jamais  rcffenti ,  qui  renverfa  de 
tond  cil  comble  un  grand  nombre  de  maifons  , 
ruina  plufieurs  molquccs,  &  caufa  desdommaees 
inhDis  dans  la  campagne, plufieurs  boures&vifc 
lagcs  ayant  ctc  entièrement  perdus.  Le  grand  Con- 
«antuj  mourut  proche  decetie  ville,  dai*  un  bourg 
nomme  .l^uuon  .  l'an  337.  Sainte  Barbe,  faint 
Adrien  ,  la.nt  Pantaléon  ,  &  un  grand  nombre 
d  autres  martyrs ,  étoient  de  cette  ^Ue ,  laqueik 
a  etc  une  des  premières  qui  ait  leot  la  foi  chré* 
tienne.  Le  golfe  de  Nicomédie  a  environ  une  de* 
mi-lie.,e  de  large,  &  eft  affez  long.  On  y  fabrique 
la  plupart  des  grands  vaifleaux  ,  faioues ,  &  au- 
trev  barc.lux  des  marchands  de  Conihintmoplck- 
qu.  lom  tort  grands  &  de  trcs-haut  bord  ,  mais 
très  -  mechans  voiliers ,  &  deftcfle  prife.  A  Voc* 
cident  de  Nicomédie  ,  8e  A  la  droite  du  «olfe ,  on 
trouveune  fontaînedcau  minérale ,  dontici  Turcs 
&  les  Grecs  difent  des  merveilles.  Ils  y  vont  ca 
troupes  de  tous  côtés  ;  &  à  les  entendre  parler, 
il  n  y  a  guère  de  maladies  que  cette  fen^îim  b* 
guénfTe.  *  Ammien  Marcellin  ,  /,  17.  Str8bon,& 
1 1.  Grelot ,  voy  age  de  ConftantinopU. 

NICON  ,  fameux  athlète  de  l'antiquité,  rem* 
porta  plulieurs  fois  le  prix  dans  les  jeux  de  la 
t.recc  ,  &  mérita  qu'on  lui  érigeât  uneftatnecn 
iQc  de  Taflus  ,  appellée  aujourd'hui  Tr.fn  ,  ,!;in8 
la  mer  Egée  ou  Archipel.  Après  fa  mort  quelqu  un 
s'etant  approché  de  cette  ftafue  pour  la  fouetter, 
elle  tomba  fur  lui  ,  &  le  tua.  Les  cnfans  du  dé* 
fimt  firent  f"iire  le  procès  à  la  ftatue,  laquelle 
fui  vaut  le»  loix  de  Dracoa ,  Athénien  ,  gui  avoit 
ordonné  des  peines  même  contre  feschofes  inani- 
mées, fût  condamnée  au  ban  ni  (le  m  e[it  ,  tu:  jet- 
tée  dans  la  mer.  Quelque  temps  après,  les  habi- 
tans  de  cqtte  ifle  étant  tourmentés  de  quelque 
malheur ,  confulterent  l'oracle  ,  qui  leur  répon- 
dit ,  Qm  pour  fat  iiBvrtr ,  //  fallait  qu'ils  riiablifent 
cette  fiatut  tn  frm  prinùtr  état  ;  &  comme  ils  etoient 
en  peine  de  la  pouvoir  trouver  ,  des  pêcheurs  la 
tirèrent  dans  leurs  filets.  *  Eufebe ,  dtnn.  Paufan.' 
in  Eliac.  Ammien,  L  il,  Pline.  Strabon.  Suidas. 

NICON  (Saint)  moine  Arménien ,  ibmommi 
Metanoite ,  du  mot  grec  Mnustûrt ,  c'en-i-dire  ,fdi' 
tes  pirtitence ,  parccqu'il  fc  fervoit  fou  vent  de  ce 
terme  dans  fes  dikours  ,  vivoit  dans  le  X  fiécic. 
Il  s'etoit  retiré  tout  jeui;c,  malgré  fes  parens,dans 
le  monallere  de  Pierre  d'Or  ,  cotre  le  Pont  &c  la  • 
Paphlagonie.  Après  y  avoir  long-temps  mené  une 
vie  fort  auflere  ,  il  fut  envoyé  l'an  961  en  mif- 
fion  en  Arménie.  Il  travailla  a  la  convcn'ion  des 
Arméniens ,  &  des  peuples  voifms  ;  &  pafia  nt  dans 
l'ille  de  Crète ,  que  l'empereur  Romain  U  Jam» 
vendit  d'enlever  aux  Saralins,  il  y  prêcka  avec 
uh  zcle  merveilleux ,  fc  confirma  fa  mimon  par 
des  miracles  continuels.  Il  fe  rerira  enfuite  à  La- 
tLdcmone  ,  d  où  il  fut  appelle  à  Corinthe  ,  pour 
arrêter  par  fes  prières  les  incurllons  des  Bulgares  , 
&  mourut  le  x6  novembre  998.  On  liû  attribue 
un  petit  écrit  de  la  religion  des  Arméniens,  con- 
tenant un  abrégé  de  leurs  erreurs ,  qui  eft  en  latSo 
dans  la  bibliothèque  des  peies;  avec  un  fragment 
contre  les  excommunications  injuftos  &  précipi- 
tées. *  Voyeiïci  aéles  de  fa  vie  ,  &  fiaronius,  m 

annaiibus. 

NICON  ,  nom  d'un  Sne  ,  qui  fignifie  vainqueur. 
Le  jour  de  la  bataille  d'Aftium  ,  qui  fiit  donnée 
l'an  dcRome  713  ,&r  31  avant  J.  C.  Augufte  étant 
forti  le  matin  pour  faire  la  revue  de  fa  flone  , 
rencontra  un  homme  liir  un  âne,  &  lui  demanda 
([iii  il  étoit.  Cet  homme  répondit  qu'il  fe  nommoit 
Eutythius  ,  c'eft-<k-dire,  (  hturmx ,}  &  fon  âne  Ni» 
€m  ,  (  vainqueur  )  et  qu'Augitlle  pi  ït  à  bon  aiigttlV* 
Tomt  yUy  P  ppppp  iij 
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1^  IHCOT  (  leao  )  naquit  à  Niftn«»  tea  \ét 
premières  anoéa  du  XVI  fiécle.  Il  éto'n  6k  de 
/ma  Nicot ,  notaite  de  cette  ville ,  homme  eftimé 

&  employé  dans  les  plus  ir3iport.i;i;cs  affaires.  Jcjii 
Nicot  quitta  la  patrie  de  bonne  heure  ,&  le  rendit-, 
à  Paris  ,  où  ilfe  concilia  par  fon  cfprit  i'cftimcae;. 
l'amitié  des  favanSb  U  s'introduifit  aufTi  à  U  cour. 
8e  il  y  fut  accueilli-.  Son  mérite  lui  procura  let 
bonnes  grjce.s  dei  rois  Henri  II  &:  Iraïuois  11, 
En  1 5  59  »  il      fait  maitrc  des  requêtes  de  l'hôtel 

manie,  proviin-c  uu  .vj-  —  .  r     i  du  roi ,  &  la  môme  année  on  le  nomma  ambiflaf  • 

prcs  de  la  mer  Baltique  ,  &  a  un  château  T'  ' j-  deur  en  PortugaL  Son  ambaflade  duka  deux  au  ; 
vit  affez  long-temps  de  pnTon  à  Chanes  ,  mw?  «   |  jj      revint  en  i  5tfi.  Il  étoit  afort  feigneurde 
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' 'ne  ilarue  de  bronze d'wi  homme  liu  un 
Se  •  Piùtaïque,    vu.  Aug.  Les  anciens  fe  don- 

aeAtat.  non-lculemem  à  eux-mêmes  des  noms  de 

bïïîngute,  mais  aufli  aiix  ^ni'"*«V^°"i  t.^ 
SîoîeS^icaM  foc  encore  le  nonid«i9idépliant 

de  Pyrrhus.  *  Plut.  invh.  Pynhi.        .  .  . 

NiCOPiN  .  en  latin  NUo^n^^,  *¥<w. 
manie,  province  du  royau.ne  de  ^^^c,  eft^v^ 


Sudermanier»  Baudrand.  i- 

NiCOPOUS ,  viUe  de  Bulgarie  ,  fur  le  iJa 
«nbe»  &  v«sla  Valachie  ,  où  les  Chrcnen  A.^ 
lent  batn»  par  les  Turcs ,  du  temps  de  bigii 
S?nd  ,  S^dfHongrie ,  l'an  i,9^>  ^^""^ 
le  d:i-ons  ailleurs.  Bajazet  IVlVOtf  «liportc*  en 
pleine  pi^ix  ,  l'an  1370.  ^  ^  a- 

mCOPOLlS  ,  appcllée  aufli  C^ffiop^j'  .  viUe 
d'Epire  ,  dite  aujoîird'hui  la  i'«^«/f  • 
phicn  .  fiit  bitie  par  Augufte  P^^^**"?  '  ^ 
mémoire  de  la  viûoire  qu  ^  y  rOTl«m  U^^^ 

Rome?.}, &  5'  ^^^"'^^-S  r  nlîtnde  à 
-W  faint  Paul  veut  parler  ,  lo-'f^" 

™ ,  fon  difcipic .  de  iiy«^  "«"r^iiî.:;*'?^ 

lis .  ôùil  devoir  paffer  rliîv€r.*Bfàwi  Tw,  3. 


afo 

Ville-Main  ,  tL-rre  iituée  près  de  Brie-Comte-Ro- 
bert, au  diocefe  de  Paris.  On  lui  doit  en  France 
la  première  connoilTance  &  le  prenier  nfage  dà' 
tabac.  Ce  fiu  Nicot,  qui  à  fontéMur  de  Porta- 
gai ,  apporta  cette  plante  qu'on  nomme  Paan , 
6c  que  de  (on  nom  on  appella  Niœtunt.  II  la  :  r:- 
ienta  à  la  reine  Catherine  de  Mcdicis ,  ce  ^ui  &t 
auffi  nommer  cette  plante ,  Hahe  à  u  rtint.  Dcpiit 
fon  retour  de  Portugal ,  Micot  vécut  dans  le  repos 
&c  dans  l'éloignement  des  a£Faires.  H  s'attacha  ï 
cultiver  les  belles  lettres ,  &  à  la  compofiiicn  de 
divers  ouvrages  qui  lui  ont  t'ait  honneur.  En  1567  j 
il  publia  une  édition  de  l'hilloirc  d'Aimoin ,  moine 
Béncdiclin  de  l'abbaye  de  fleury  ,  à  laquelle  il 
avou  i.-a  vaille  dès  >  557.  C'eftun  volume  in -8" , 
qui  fut  imprime  à  Paris  ,  chcï  André  Michel. 
C'eft  lans  tondement  que  M.  du  Pin  a  fait  boa- 
neur  de  cette  édition  au  fieur  Pichon.  Nicot  cfli* 


It.  Sanfon.  ,    ,  «. 

NICOPOLIS  ,  ville  épilcopalc  de  Judée ,  en 

laméme  qu'Emmaiis,  àqiûon  dorn.  «  "OJ^»^^''   

veut  dire»  yi//<<^^  viamn.  Chcr.heT  •  I  ^^oit  beaucoup  un  diûionaire  françois  qu'ivmt 

NICOPOLIS  ,  ville  ^Pi'^fP'iVA  biÎI  fi.»  compole  Aimar  de  Rançonne! ,  préfident  au  par. 
mineure  ,  fous  la  métropole  de  Scbafte.  E^le  tut  I  .     f    .  „  

bâtie  par  Pompée  ,  qui  avoit  vaincu  Mitlindate 


pr^  cTe-là.  Cafld  la  nomme  Gianich,  &  les  au 
ires  Chiormc.  Les  auteurs eccléfiaUiqucs  remarquent 
qu'elle  fut  troublée  par  les  Anerts ,  agrcs  la  mort 
de  fon  c^'Ôque  Théodore  .l'an  37-  Les  heréuques 
V  avoicnt  introduit  Phora,qui  etoit  de  cur  parti; 
tnàis  les  habitans  de  la  ville  de  Nicopohs  fc  fépa- 
rerent  de  fa  communion  »  &  on  fiu  obhgé  le  leur 
donner  un  cvêque  orthodoxe.  Apt«  cela  S.  BafUe 
leur  écrivit  une  lettre  ,  pour  Ie$  «ttOrter  a  être 
bien  unis  avec  leur  paftcur.  ,  ■   ,.c  ^ 

NICOPOLIS,  fauxbourg  d'Alexandrie  d  Egyp- 
te» éloigne  de  trente  Ifadé»  du  centre  de  cette 

ville.  *  Strabun.  , 

NICOPOLIS  ,  riche  courtifanc,  étant  deve- 
nue amoureufe  de  Sylla ,  le  fit  fon  héritier  en  mou- 
rant. •  Plutarque  ,  m  Sylla. 

NICOSIE  ,  que  les  Latins  &  les  Italiens  nom- 
ment Nico/m,  ville  capitale  de  Tifle  de  Çhjnpre, 
avec  archevêché ,  a  eu  autrefois  le  nom  de  fkr*- 
r»/c«m,  lelon  quelques  géographes.  Cette  viUe, 
qui  étJit  manAaiicte  «e  Bien  fortifiée,  fin  empor- 
tée par  les  Turcs  au  mois  de  reptembre  ;j7f . 
après  un  ûcge  de  41  jours.  Elle  eftfort  diminuée, 
&  même  peu  peuplée  ,  quoiqu'd.e  .ou  danî  une 
plaine  au  milieu  de  l'ifle  de  Famagouite.  f  oye^ 
CHYPRï. 

MCOSTRATE  ,  Nlcopaoa  ,  orateur  Grec  , 

dont  Suidas  fait  mention.  r  x-n 

NICOSTRATE  de  Trébizondc,  lophiitc  qui 
vivoit  fous  Tempirede  Claude  &  d'Aurélien .dans 
le  III  fiécle,  écnvit  lliiftoire  de  Phibppe  ,  de  De- 
ce  ,  &  de  Ic.irs  fuccclTcurs ,  jufqu'à  la  pnfc  de 
Valéricn  par  les  Feriez  ,  Si  la  viûoire  qu'Odenat 
remporta  lur  eux.  '  tvagre  ,  A  5  ♦  , 

NICOSTRATE,  iW«a/ïr*M,  autrcmentnommee 
Carmcnta,  femme  d»£v«»^,  chef  d'une  colonie 
d'Arcadicns.qui  vint  s'habituer  dans  le  Latium.tUe 
avoitie  don  de  prédire  ;  d'où  vient  que  les  Latins 
la  nommèrent C«niMR"2 ,  à  asrmimbas  ,  cnchantc- 

ncns ,  ou  /«mto  mu^im.  !  Plutaicb.  in  RonuUo. 


lement  de  Paris.  II  travailla  fur  cet  ouvrage  avec 
beaucoup  de  foins  &  d'afliduitc ,  &  l'enrichit  d'ua 
grand  nombre  d  augmentations ,  qui  en  £icnlpiet 

que  un  nouveau  didlionairc.  II  n'eut  pas  cepeti- 
ciant  la  cuni'olation  de  le  voir  imprimer.  Ce  di- 
âionaire  ne  parut  qu'après  fa  mort ,  en  1606  , 
fous  le  titre  de  Thrtf«r  de  la  Umfftt  frM^t  tM 
ancienne  que  modtmt.  Il  parut  avec  priviBgfr  di 
roi  &de  l'empereur.  Nito:  lai^Ta  plufimï  autres 
ouvrages  manulcriLs,entr autres,  un  ImHik 
marine  y  où  il  avoit  recueilli  tous  les  termes  uftet 
par  les  mariniers  ,  pour  «mimer  ce  qui  dépend 
de  l'art  de  la  navigation.  Wcat  mounit  à  Pans, 
le  5  mai  1600  ,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  deS. 
Paul  ou  l'on  voit  fon  épitaphe  ,dans  laquelle  on 
loi  donne  le  titre  de  conieiller  durd  en  les  conietls 


H  ;  par  M.  Ménard.  t.  V ,  pag.  pfi .  &  luiv. 
NICOTERA,  ville  de  la  Calabre  ' 
dans  le  royaume  de  Naples ,  &  lur  le  bordde  la 
mer  Tyrrhene,  avec  titre  d'évêche  fufog  nt  de 
Rhégio  :  eft  peu  confidérable.  '  Leand.  Albem. 

NICOYA,  petite  ville  ou  bourg  de  'Amto- 
que  leptenirionakdans  la  province  de  Co^ica. 
Elle  a  un  bon  port  dans  le  ioMaàti}^^ 
ùe  de  la  mer  du  Sud  ,  &  eft  fort 
les  frégates  de  Panama.  Elle  a  un  l^^'^'H^ 
particulier.  On  dit  qu'on  nêche  dans  Ion  oU. 
S.fférentes  fortes  de  coquilles.  <1^"\^^''*^  . 
verfes  teintures ,  &  particulfeMment  U  poi«P«. 

NIDDE.  rivière  en  Angleterre,  dans  c  p.-^ 
Northumberland.  Vers  l'an  l^^^l^. 
de  cette  rivière  un  concile,  où  Bemvwje 
torberl  prcfiJa  ,  ce  que  nous  apprenons  oc 
&  de  Guillaume  de  Makiesburi. 
c.  20.  Guillaume  de  MaUii«*un,«  tï  ^îTr. 

NiDER-EHENHElM,  <A<r£*«l 
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Ï4IDER-L1MBACH ,  cherche^  LIMBACH. 

NIDER-MUNSTER  ,  abbaye  de  chanoincfles 
fcculieres  àRatisbonne,  fut  fondée  par  Judith, 
file  d'ÀniMil  U  Maànlu ,  duc  de  Bavière  «  &  fem- 
aaede  Henri  »  aufli  duc  de  Bavière ,  frère  de  l'em- 
pereur Othon  I,  dont  le  fils  Oihon  II  en  augmen- 
ta les  revenus.  On  y  proteiToit  la  règle  dc  faint 
JBeqoît  }  inais  dès  l'année  974 ,  Wolfang ,  évêque 
de ^atisbon'ne  »  trouva  que  les  obiervances  mo- 
mfiiijiies  y  étoient  négligées ,  6c  les  réublit.  L'em- 
pefetir  Henri  II  confirma  l'an  1002  fesprîviléges , 
&  la  prit  fous  fa  proteâion.  On  y  abandonna  en- 
fin la  règle  de  faint  Benoîr ,  &  les  rcligiculcs  l'c 
Éransformerentcn  ehanoinefles.  L'abbcfTc  cAprin- 
ceffe  de  l'ennire,  &  du  cercle  de  Bavière.  Elle 
envoie  fes  députés  è  la  diète ,  &  fournit  pour 
fon  contingent  en  temps  dc  guerre  ,  deux  ca- 
valiers &  {ix  fantaiHns.  *  Mabillon  ,  amtai.  ord. 
S.  Baud.  t«m.  tli  &  U^,  Vepcs,  fllrM.fM.  it  la 
ordtn.  de  S>  Sea. 

NlOBARt  oa  NITARD  (  Jean  -  Everard  )  Jé- 
Tuite,  &  confelTetir  de  la  reine  mere  dc  Charles  II, 
roi  d'Efpagne  ,  ôc  de  l'arçhiduc  Léopold ,  qui  ftit 
depuis  empereur,  naquit  au  château  de  lalken- 
iïcin  en  Autriche,  le  8  décembre  1607.  Il  entra 
dans  la  fociétéle  j  oâobre  16}  i  ,  &  y  fit  la  pro- 
feOioD  des  quatre  vœux  le  8  feptembre  i  ^48.  L'an 
i<) ; ,  il  emèigna  à  Gnitz  la  philobphie  & lédroit 
canon ,  &'  fut  appelle  à  la  cour  de  rempercorFer» 
dinand  III.  11  y  fut  confcfTeur  de  llarchiduchèAe 
IVlarie,  qu'il  lui  vit  en  Efpagne,  lorfqu'elle  Cpon- 
fa  le  roi  Philippe  IV.  Ce  prince  qui  l'affeAionoit , 
voulut  le  nommer  au  cardinalat.  Ce  pere  le  re- 
fiilk  ;  &  après  la  mort  de  Philippe ,  il  fut  revâtu 
de  la  charge  d'inc)uiiitcur  général ,  &  %ut  beaucoup 
dc  part  au  gouvernement  ;  mais  il  fe  forma  un 

Îuiflant  parti  contre  lui ,  à  la  tête  duquel  ctoit  D. 
nan  d'Autriche  ;  ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  la 
cour  le  xc  fi^er  1669.  IlferetiraiRonci,oii2 
int  ambalTadeur  d'Efpagne ,  &  fut  enlîn  élevé  ata 
cardinalat  l'an  1671,  &  fait  archevêque  d'Edefle 
yar  le  pape  Clément  X.  Il  mourut  à  Home  le  50 

Janvier  16S  1  ,  âgé  de  7^  ans ,  &  fut  enterre  dans 
'églife  de  la  maiion  profefTc  des  Jéfuites.  II  écri- 
vit par  l'ordre  du  roi  Philippe  IV  ,  l'ouvrage  in- 
titulé :  Rtjpoafio  ad  UttUam  AffSeait  remtudi  fa- 
tris  magijîn  fratris  Joannis  lUartiin^  de  Pndo ,  &e. 
ntiiiniis  à  fui  ordlnis  pradiditor.tus  pronunciari  pojjc 
confultum  Uiud  in  Hifpanià  tloeium  :  Laudetur Janîlif- 
fimum  altaris  facramtmum ,  &  immaculata  Deiparm 
yirj^M  eoÊK^îo.Cettc  réponfc,compol£eenlatint 
fût  traduite  en  efpagnol ,  &  imprimée  en  1663.  II 
yeoa  eu  plufieurs  autres  éditions  ,  &  des  traJu- 
.&das  en  diverfes  langues.  Le  cardinal  ISidhard 
a  iiiit  encore:  Examen Juridicum  quatuor propofiiio- 
,  jfiUB  faofiimdam  automm  aaoït^  morum ,  advtrfantium 
iutim  AltModri  m  ,  infiamtim  immaetUatm  coitcep- 
tionis Dei  MdtriM  emeautt»»  i66y  Saera  fatri  myf- 
urii  immaculata  concepthnis  Deipara  Firginis  apo- 
theojts.  Pendant  qu'il  étoit  A  Rome ,  il  compofa  Jn- 
fortnatio  feu  alUgatia  thtQlogica  pro  tucndo  &  retinendo 
jmuunio ,  cjujdemqut  formula  univerftatis  NeapoU- 
,umŒf  de  credtad* ,  tuuada  &  profiumU  immaâtiM 
mmftwMÎMpam  Firgims  t  cet  écrit  firt  remis  au 
pape  Clément  X  ,  qui  en  ordonna  l'impreflion. 
JNidhlrd  compofa  encore  un  commentaire  fur  le 
cantique  des  cantiques ,  prétendant  que  ce  livre 
.de  l'écriture  fervoit  à  établir  le  fentiment  de  Tim- 
naculée  conceptîoo  de  la  fainte  Vierge.  *  Eggs , 
fw^fmnio&ay  tom.  Itl  ,  pag.  508  ,  &cc,SappUm. 
fimfoisdi  BaJUt  tom.  111 ,  pag.  419.  Bayle,  di9. 
critiq.  Le  pere  Boahotm ,  Ùfi*  dt  Ù  finu  du  ptn 
Nitard. 

.  NIDI  (  Rainoml)  MUanois,  rdig^  de  l'or- 
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àn  de  faint  Dominique,  étoit  inqXiiiîteur général 
de  la  foi  â  Pavie  l'an  1674.  ^  'ui  piufieurt 
ouvrages  imprimci  dains  cette  ville:  LuttmaàÊ^û' 
jitorum  pro  ahfoludtm  Iktrt/l  ettdàuuiBt  l4<4» 
Lucana  lonfe^arimvmde  {d>folutione  hmf^tOi,  1^74» 

Dc  conftrvatoribtu  reffUarwm  ,  tCyS,  TCtmmatanà 

in  lit.  de 

Ff.Prvdie, 

NIDROSIE  ,  ville  audefois  capitale  de  Koi'^ 
vegé  ,  avec  àrchevtehé  ,  appellce  aujourd'hui 
Drontheim  6c  Trontheim  ;  eherAt{  DRONTHEIM; 

NIEBLÀ,  anciennement  Èt'ep/a,  IUp!a:  c'étoit 
une  ville  des  Turdétans  dans  l'Efpagne  Bctiaue. 
Elle  fut  c^lcopale  fous  la  d  n.inatiun  des  Gotns  ^ 
eUe  n'eâ  maintenant  qu'un  bour^de  l'Andaloufie^ 
fitiié  fur  le  Tihto  ,  à  quatorze  lieues  die  Séville  » 
vers  le  couchant.  *  Matl ,  diclion. 

NIEDREVITSÈ  ,  qu'on  a  écrit  J/iedriewicé ,  elt 
un  village  de  Pologne ,  dans  le  palatinat  dc  Lu- 
blin, Depuis  BeIgttz,  jufqu'à  ce  village,  qui  ed 

éloigné  d'une  ubufe  &  demie  *  il  7  a  une  vafté 
plaine  découverte  ^  terminée  par  un  fond  herbu  , 
occupe  d'un  étang  &  d'un  rliiffeau ,  bordé  en  lon^ 
gueur  deçà  Stdc-là  des  maifons  des  payfans  qui 
compofenc  le  village.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

NIEMECZ ,  NIMIEC ,  place  forte  dans  la  MoU 
davîe.  Elle  eft  fur  les  conmis  de  la  Transfylvattiei 
entre  Soc70va  &  CronHat.  l  es  Polonoi*;  le  rendi- 
rent maîtres  de  cette  place  l'an  1691  ;  mais  ils  l'ont 
rendue  par  la  paix  fuivanie  foite  à  Carlovitz.  * 
Mati ,  diSion, 

NIEPER  ,  fleuve  de  Pblogiié  ,  cAodeBORlS^ 
THENE. 

NIEREMBERG  (  Jean  -  Eiifebe  de  )  Jéfuitc  : 
était  Allemand  d'origine;  mais  il  naquit  h  Madrid 
enEfpagne,  l'an  1590,  ielon  quelques  auteurs^ 
&  mourut  en  1658.  C'ctoit  Un  nomme  pcniteot  ^ 
auflere  même  ,  oc  très  •  laborieux.  11  a  beaucoup 
écrit  ;  &  la  plupart  de  lès  ouvragés  de  piété  com- 

pofcs  ,  foit  en  efpagnol  ,  foit  en  latin  ,  ont  été  tra- 
duits en  diverfes  langues  ,  &  audijucs-uns  en  fran- 

Îois  par  le  pere  Ërignon  ,  Jéuiite ,  &  pat  d'autres, 
.e  traité  du  Difctrntmcm  du  ttmpi  6*  de  f éternité  , 
ou  de  la  différence  du  temps  &  de  i'èternité ,  n'a  pat 
feulement  été  traduit  en  françois  par  le  pere 
gnon  ,  il  Ta  été  auffi  en  arabe  p  u  le  ]?cre Promage 
de  la  même  fociété  ,  lequel  a  ctc  deux  fois  fupé- 
ricur  général  des  mifliom  de  fa  compagnie  en  Sy- 
rie 8ten  E^pte.  Il  fit  cette  traduâion  à  Seyde  , 
ville  mariome  de  Syrie,  lieu  de  la  réfidence  d'ua 
confiil  &  de  plufieurs  n^otians  François.  Le  perè 
Fromage  fît  imprimer  cette  traduôion  in-/(* ,  dans 
le  monaflerc  de  faint  Jean-Baptifte ,  près  le  villa- 

{;c  d'Antoura  dans  TAnti-Liban  ;  &  près  d'un  vil- 
age,  dont  le  curé  qui  étoit  Maronite,  fut  chargé 
des  princijpales  fonâions  de  cette  impreifîon  fous 
les  jba.  du  tradttâeur ,  lequel  avoir  ftit  venir  de 
Romfc  dés  canifi«res  arabes,  8t  d'habiles  Ouvriers 
pour  les  employer.  L'ouvragcduperedeNiércm- 
berg  qui  a  pour  titre  :  Le  prix  tnefliàtaUedt  la  grâ- 
ce, n'a  point ,  dit'On,  été  donne  en  françois:  Lél 
fndigkîfis  a^tffis  dt  fatnour  de  Vitu  pour  Us  komf 
misi  ÛmmMeJefus&railnMtMmitfVonltitèt 
ces  1:\  res  font  originairement  en  efpagnol.  VaU 
mabU  Jejus ,  a  été  traduit  en  arabe  par  le  pcrc  Fro- 
mage ,  de  même  que  quelques  autres  écrits  du 
pere  de  Niéremberg.  Fv/t^  FROMAGE.  Le  traité 
de  VAdoratimenefprtt  in  Ifirité:  L'art  de  conduire 
Ut  vûlûtui:  le  Tketf9lit^  .ca  la  politique divinfe^ 
font  en  latin.  Le  premier  de  cens -ci  eft  de  l*an 
ttf30  ,  félon  l'cpîtrediclicatoirc  de  l'auteur  datée 
de  Madrid.  Nous  en  connoiifons  une  tioificme  édiv 
tiOD|  fiûtcà  AavciB  cbeiPUmtiD ,  ea  ttfCf ,  (»t«4 
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7o        don  Us  priccptts  de  la  moraU  ancunni  &  mo- 

»A»ta  &  de  hageoMP  tariehi  par  louis  h  idc  ,  «ict. 
553gi  NTdîîS,  confcfllerdyat o^a-^ 
&fecrénircdes  commandemcns  de  »/»ûere 
-LV.  i  Paris    1 6 î7 .       i  ce  volume  ne  con- 

ratcoTd"eT»ï?^4noron.  ficUe  a  a  don 
née  Dans  la  préface ,  letraduaeur  dit  que  le  pere 
rNÏÏc"nbcr"avoU  demeuri  plus  de  v:ngt  ans 
CQ  France ,  &  qu  il  s'éto.t  lie  avec  lu.  par  1  cnt  e- 
Sfede  M;de?A«berivicre.  avocat  g^nj^» 
^cn  la  chambre  descomptçsdemupW^^^^ 
Umêinc  préface  .  il  venge  le 
ÎriSTe  amerc  qui  avolt  ctc  fa.te  conttjefoD  ou- 
yrunl  mais  il  ne  la  tait  pas  affci  conndhrt.  Ona 
duP.de  Niéremberg  un  Trahi  contre  Us  fera- 
•«S?     h  en  efpagnol .  & 
Vrancôis  :  un  ouvrage  laun  far  J«J^"^ 
du  nouveau  monàc  .  Priparauon  au pajfap  AtU^ 
à  l'éurniU pour  Uj  malades  ;  ouvrage  tracTu,  del  rf- 
pagnol  paV  le  pere  Jofeph  de  Courbe  .,  c  .  D. 

fÀptur^  loca  e^plartantur,  &  aruiquM^Vcfacrapro- 
UMmê  tradUiont  truuntur ,  in  fol.  à  Lyon  ,16+1. 
StmMM  faermfcnpiuriB,  in  qu^bus  cnarr^ntur  vttx 
««4Îr^  ÎTA/  1641.  Ces  deux  ouvrages  font 
r^^T^r  irp^e  lètog  dans  fa  bibUo.bW  fa- 
crée  WoA  pag.  880.  VîisdtS.  Ignaihdi  Leyo- 
S,  «î-8%  à  Madrid  ,  1  fiî8.  Juan  Eufch:^  yurem- 


nuaam  &  în^tni^umfpimuèBtmAnfikna  phlhfo. 

pkix  ex  pttribus  &  vecuilh  Jo^îrrhts.  5.  0;.a/ru/j 
varia  ,  cum  aliis  openhus  aujJan  atacà  cdisa.  Lepeie 
Henri  Boillot ,  Jcfuiic  ,  mon  cw  1755,  a  tiré  des 
ouvrages  du  pere  de  NiérembergdiverTessiaûmes 
qu'il  a  fait  imprimer  fous  ce  titre;  Afct/aurlr^ 
tiennes  &  fpiritueUes ,  tirées  des  euvris  du  pn  Jtw 
Eufebe  de  Nuremberg ,  traduites  de  l'<fp<:f,aoI  en  fran- 
f0U,àLypn,  i7'45  "m  ^ ,  deux  voiumcs.  Outre 
les  ouv^i^es  cités  dans  cet  article  ,  on  peut  voir 
une  lettre  du  pere  Tournemine ,  Jéfuite ,  dans  le 
Mercure  de  France ,  premier  volume  du  mois  de  juin 
17  j<5 ,  &  les  Mcmoiresde  Trévoux  ,  cicccnibre  1708^ 
&  feptembre  1714-  f^^}      ^^<-'  1^  Rotiue ,  auienr 


ros  varones  ac  la  Luniffun^  .^»fl 

1644.,  iHS  »  iH7,  quatre  voluntes.  w-jW.  Le 
MM  AlOdfode  Andrada  a  ajoute  a  cet  ouvrage 
Seux  autre*. volumes  ,  auffi/«-M  imprimes  a  Ma- 
ildden  1666;  c'eftce  qu'on  ht  dans  la  Mctho^ 
pour  itudUr  Vhifiolre ,  par  M.  l'abbé  Lenglet,  «1-4.  , 
tome  m,  pag.  147     148  >  çdmonde  irlV  On 
■  »  encore  dWres  ouvrages  du  pere  de  N.erem- 
"bcrequine  nous  lont  pas  connus.  En  1659  ,dom 
Paul -Antoine  de  Taréa  ,  doBcur  en  thcologre  , 
membre  de  lacadémie  des  Oc/o/ de  Naples,  &c. 
donna  à  Lyon  un  volume  m-ix ,  intitule  :  Sûmes 
prudtruiafacro-pdmtti  ex  nonnuihs  R.  P.  Joan.  Eu- 
jLù  Nicrmta^i^foâu.  Jtfu  ,  oper.bus  exprejfus  ,  & 
eBgefiut.  Optra  D.  Pauh  Antomi 
dt  Tarfia  ,facfx  tkeohgia  doBoris ,  abbatisJoaSt  Am- 
U>mi  Cupnf.  &  acadcmici  Ociofe  Neapoljt.  Ui  oa^ 
vraees  du  pere  de  Niéremberg  ,  d'où  il  dit  qu  ila 
tire  le  fien  ,  font  :  De  me  voUmuuis:  Djadoratione 
infpiritu  &  yeritare:D€Tkiop9litit»,fin  reuionali 
divinomm  operum,  &  Proridentiâ  humanorum  :  De  fi- 
matioiU*  £ye  /apientia  myjlua  :  De  gnomoglyphuts  : 
^fTufieihifMigyrie^  On  voit  à  la  te  c  d  cet  ou- 
vraRC  le  portVait  gravé  du  peie  de  Nicremberg  ; 
&  l'imprimeur  ,  dans  un  COUrt  avertiffemcnt ,  dit 
eue  la  môme  aar^e  1659,  il  ^^"""'^  P"''''"  T- 
vers  ouvrages  du  même  JtJuite  ,  que  lauteur  lui 
avoît  fàitwaaettre  avant  fa  mon  ;  favoir  ■■  i .  Operu 
Partktnica  fuptr  tximU  &  omnimodd  puruau  moins 
Dei  ,  in-fol.  ».  Hitromdip  biUioOeca  de  daSnna 
^gngelii ,  imitatione  Chnfti ,  &  ptrfecl  one  fpirttuali, 
txprifctspatr^us&doUoribitSyin  ioL  deux  volumes. 
4,  Sylva  cMkMJm  «f  pMrihus  &  doSoribus  facrts , 
4V»  àttifii0iiMii^itUKti»MtiUa0rt^  ^  Sytiogeaxto- 
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du  Mercure  ,  avoit,  diloit-  il ,  entre  les  mains bn 
mémoire trè^étaillé  fur  la  vie  &  les  ouvrages  diiP. 

deNicremberg;mais  ce  mémoire  a  été  promis  &  non 
publié,  yoyei  l'article  du  pere  François DOBEILH, 
oîi  l'on  rapporte  les  traduûions  que  ce  Jcfuitea 
faites  de  divers  ouvrages  du  pere  de  Niqiembeig; 
er\tx^3\itïC%,AciRèJlexionSyftiumetttfmnâmarmdtt 
&  pn:ui<jues  .écrites  en  efpagnol  parle  P.  deNié- 
rcmbcrg,  8c  des  Réflexions  prudentes  fpeaftamora-  . 
tes  &  tmaàmts  fioiàenna  ,  conpo(eesdiflsliatlaie 
langue  par  le  même. 

NIE V  A  (  Dominique  de  )  né  à  Billorit  en  Cimi 
pos  en  ECpagne  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  oii  dans  une  extrême  jcuneiT:  il  montra 
une  piété  folidc.  Etaot  Sgé  de  ii  .ins  &ûiacre,U 
demanda  l'an  1585  ,  d'aUcr  aux  Iflcs  Philim, 
&  s'y  ctant  appliqué  à  la  convetfiondesInfîJékï, 
il  eut  le  bonheur  non -feulement  d'en  cnnvcrtlr 
pluficurs  ,  mais  de  les  porter  à  la  plus  haute  pe^ 
feâion.  Ses  rares  taleos  le  firent  choifir  pour  être 
prieur  de  M.tnllle  ,  &  il  exerçoit  cet  emnioil'aa 
1606  .  lorfqu'on  le  nomma  procureur  gMde 
cette  province  auprès  du  pape  &:  du  roicatholi- 
que.  Il  partit  auflitôtpour  aller  remplir  cetîe  chsr- 
ge;mai8dans  le  coursde  la  navigation  ilfcnoyi.Oa 
a  de  lui  pluficurs  ouvrages écrits&impmBeJCBlaffl. 
eue  chinoife  :  Une  £;rammaÎTe  Se  un  «fiaiOMDre;m 
iiémorial  de  la  vie  chrétienne  ,  ouvrage  cftimé; 
un  traité  de  l'oraifoni  une  Pf éparaiio"  ^  la  coa- 
feflion  8c  à  la  communion.^  Echard  ,/0jp(.M* 

h'ratnim  Prccdk.  lomc  II.        ^    „ 

NIEUPORT ,  que  les  Latins  nommem  mm 
VÎUc de  Flandre,  dite  autrefois  , 
avec  un  port  fiu-la  mcr  Germanique ,  &:  la  nvicre 


giîcrrcs  oes  Efpagr 
&  Beniivoclio,  guerres  de  FUndre. 

NIEUPORT  en  HoUandc ,  fituéc  à  m  quïrt 
de  licue de Schoonhovcn_, a ^'^^3"»^ W'""* 
fidérablc  qu'elle  n'cft  au)Ourd  hiu-^Ortelilg^^ 
NIEU  WENTIT  (  Bernard  )  fils  d  £«WHwf  W"- 
^iîiît'^miniftre.  &  de  5  Jd  JmblevilM^^^^^^ 
à  Veftî^r.afdyk  ,  en  Nort - pUande ,  "  4 
Des  f.  première  jeuneffe  ,.»l  «^^Xtl  tti 
tion  poL,r  les  fciences  ;  mais  avec  le  <»^^^ 
ravoir,  U  eu.  la  fageffe  defe  borner  aji  ^e»^^ 

ftvoir  ce  qu  il  voulo.t  «PPj.-'^^^/;;  'crime 
bord  à  l'art  de  raifonncr  jul  e ,  d  Pf/"  , 
dans  ce  que  les  mathématiques  ont  de  pU^'^ 
fond,  ce\u:  ne  l'etnp'cha  pas  demè«  "ft  « 
Seine âc  en  droit.  H  devint  par  on  .  l.c  ti- 
COntinueUe,  &  en  fécondant  1  '  ^ 

nie ,  bon  philofophe  iW^^^'^tS<^. 
decin  célèbre,  mag  toathatole&g^'^^^^,^ 

pendant  plus  attentif  à  cultiver  l«f"f  f 
vide  des  honneurs  du  gouvernement,  >■  j 
tenta  d'être  confeiller  &  bourguemelhedeU 

de  Purmcrendc  ,  où  de»f'i^*iJf£.nVeft 
des  emplois  qui  rauroi«Bl  tir*dCCMi«»* 
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•  .'^  P'e'n»«re  av«c  la  me  de 
JL«rfiM«  Mimn.k ,  capicaiK* d«  vdffMa  au  ftr- 
lycitet  étan  gëoéniiix  des  Protinces-Unite  i  la 
douciéne  airve  ffiçok^A  Lams,  née  à  Wohftet.  Il 

eft  mort  le  50 niai  17, 8  ,  âge  de  loixaotMtois  ans. 
Ses  ouvrages  font:  uConfidcrmontsàrcannatvf,os 

Amlterdam  ,  en  169+  ,  ,V8"  ;  ce  n'ert  qu'„nc  bro- 
chure ou  il  propole  quelques  difficultés  contre  i  a- 
nalyfedcs  inhn.mcu  pctKv.  Analyfii  injimitirum 
Jtu  aiTVtltntvrum  propnuatts.  C'eft  une  fuite  dcrou- 
vrage  précédent  :  l  auteur  tâche  d'y  remédier 
difficultés  ou  d  «voit  propofées.  5.  M.  Lcihnitz 
avant  prish  d«êtlfe  des  infini  ment  petits  dans  une 
réponfeinférce  danslc  journal  de  Leipficken  i6qK 
«leuyemit  répliqua  par  de  nouveUes  confid^a. 
toons  latines ,  in-8M  Amflenlam,  en  léç*.  Jean 
2îr  «Jacques  Herman  ont  attaqué  cette 

réplique.  4-  Traiti  fur  U  nouvd  ttjhge  dts  tabUs  des 
finui ,  &  des  tangentes ,  en  :  -  1 4 .  5 .  /.«  viritabU  ufage 
de  la  lontemplation  de  l'univers  par  U  coaviSion  du 
t^thci,  &  des  incrédules ,  en  hollandois ,  à  Amfler* 
dam  ,  en  171 5  ,  m.4<»  ,  traduit  en  anglois  ,  &  im- 
primé quaflie  feisdans  cette  langue.  Le  même  tra- 
duit en  françois  par  M.  N'o^kcz\  nicclLcin  ,  fur  la 
traduôion  angloifc ,  &  publié  ious  ce  titre:  L'e 
xijlence  de  Dieu  dhmuie  par  les  merveilles  de  la  na- 
W«  ,  &C.  à  Paris,  su  I7ac  ,  mi-4°  ,  chez  Vincent 

Cet  oovrage  eftmbon  tnitéde  phyfiquc.  Vi.  fler 
nard  y  ayant  critiqué  quelque  chorè  dans  l'extrait 
qu'il  en  donna  dans  les  nouvelles  de  lar^tMimtdts 
lettres ,  l'auteur  y  répondit  par  un  mimoh^ldShé 
dans  un  journal  boUandois,  intitulé  :  Btbtiothiàue 
AfEun^t  y  année  1716.  6.  Lettreà  M.  Bothttiade 

£urmania,fur  le  vingt- ftpiiême  article  de  fes  météores, 
inférée  dans  les  nouvelles  Huer,  du  11  avril  1719.  11 
avoit  achevé  un  grand  ouvrage  contre  Spinofa  , 
environ  un  mois  avant  fa  mort,  lequel  a  crc  im- 
primé en  hollandois,  1  Anifterdam,  en  i7io,irt  4  . 
*  Europe  favante  ,  avril  1719.  Niceron  ,  méin.  tom. 
XIII,  pag.  i,^6.  Projet  du  4klionaire  des  favans 
de  Menkcn.  Eloge  de  M.  Nieuwenfit,  au  -  devant 
de  la  traduâion  françoife  de  fon  traké  de  l'exif- 
tence  de  Dieu  ,  &c.  ' 
NIGEL  VIREKER,  Ai^toi»,  VIRE- 

MGEON  ,  lie»  dans  la  paroiflê  de  Chaillot , 
proche  de  Paris,  au  bout  du  Cour^h-Reine,  où 
2toit  l'hôtel  de  Nieeon ,  que  la  reine  Anne  de  Bre* 
tagne ,  femme  de  Louis  XII  ,  donna  Vm  1495  , 
aux  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  de  Pau- 
le  ,  pour  en  f  .iirc  un  monaflere.  Elle  leur  fit  bâtir 
encore  une  cglife  en  l'endroit  où  étoit  une  cliapelle« 
loua  le  titre  de  Notre  -  Dame  de  Grâce.  Enfiitte 
on  commença  celle  que  l'on  voit  aujourd'hui  ,  & 
qui  fut  achevée  &  dédite  lan  1578.  Ou  appelle 
communément  ce  lieu  les  Bons-Hommes  ,  qui  eflle 
nom  que  l'on  donna  aux  religieux  de  cet  inftitut  , 
paneqiie  les  rois  Louis  VI  &  Charles  VIII  nom» 
JDOÎent  ordinairement  ainfi  leur  fondateur,  faint 
François  de  Panlc,  &  fes  dilciplcs  ,  en  confidéra- 
tion  de  leur  douceur  &  de  leur  fiiDplîcIM.  *  Le 
Claire  ,  Paris  aneitn  &  nouveau. 

NIGER  ou  NIJAR,  grand  flenve  d'Afrique ,  a 
£i£>ttrce  dans  l'Ethiopie  ,  d'un  lac  qui  lui  donne 
fim  nom.  De-là  coulant  un  peu  vers  l'occident , 
il  divife  en  deux  parties  la  Nigritie,  la  traverfant 
d'orient  en  occident  pendant  huit  cens  lieues  ;  fie 
accru  par  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  ri  vic- 
ies, donc  nous  ignorons  les  noms,  il  fe  décharge 
par  lix  embouchures  dans  l'Océan  Atlantique  , 
près  du  Cap  Verd.  Iln'ellpas  vrai  qu'il  coule  du 
même  lac,  qui  efl  la  fource  du  Nil,  comme quei- 
<^es-iiDS  IVmiI  ou.  Ses  cnboncluites  pnnneiic  des 
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noms  divers,  comme  de  Seneea  ,  de  Gambia  ,  dé' 
Kio  Grande  ,  ôfc.  C'eft  une  chofe  remaftiuable  4 
lu  lu-dclà  de  ce  fleuve,  vers  le  midi ,  lÂ  hdm' 
mes  iwcnt  fort  ooirs,  robuftcs  &  bien  phoportio- 
nés  .atlaterteafltt  fertile  ;  &  qu'en  deca  vert 
le  leptentrion  ,  ils  foicnt  hîancs  ou  peu  bawnés» 
petits  &c  foibles  ,  &  que  la  terre  y  foit  fort  flérile* 
La  marée  ou,  croît  Se  diminue  de  lî<  en  «t  heures» 
porte  fon  âux  plus  de  vingt-cinq  lieues  dedans 
du  pays:  ceft  pourquoi ,  pour  y  entrer  on  attend 
quelle  monte:  car  alors  elle  couvre  les  bancs  da 
fable,  &  facilite  l'entrée  aux  vaifleaux.  Sur  les 
bords  de  ce  fleuve  ,&  fur  d'aatres  rivières  quîsV 
rendent ,  fom  les  habjtarioas  des  plus  célébr«- 
d  entre  les  Nègres  j  fr  cotnme  U  croit  &  décroît  ea 
m&xie  temps,  &  delà  mC-me  manière  que  le  Nil  , 
Il  couvre  la  campagne  ,  5c  remplit  les  vallées  r 
de  forte  que  les  Nègres  y  vont  avec  des  barques. 
î>on  débordement  commence  à  la  mi-juin,  ^  dur* 
quatre-vingts  jours,  tant  à  croître  qu'à  diminuer. 
ftoMmées  eft  trompé,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  y  avoit 
101  «as du  Niger ,  qui  tournoit  vers  l'orient;  ca* 
le*  aMTdiands  qui  vont  de  Gualata  &  des  JalcrfèS 
au  grand  Caire,  alTurcnt  qu'ils  rcmontenttoujours 
le  long  de  ce  ffeuve ,  en  y  allant;  6c  qu11srevien< 
ncnt  en  defcendant,  fur  cette  rivière  depuis  Tom* 
but  jufqu'à  la  Guinée  &  à  l'Océan.  •  Marmol  .dï 

NIGER  PERAITE  ,  fut  un  des  pins  vàittantf 
hommes  de  fon  temps  parmi  les  Juifs.  Il  cortiman<' 
doit  dans  la  province  d'Idumée  au  commencement 
de  la  guerre  de  ce  peuple  contre  les  Romains ,  & 
fe  fignala  en  plnî'eurs  rencontres  ,  principalement 
contre  Ccftuis  Gallus  à  Gabaon  &  à  Afcann.llfut 
un  de  ceux  qui  foutinrent  avec  te  pins  de  valeur 
la  enerre  des  Joi6  contre  les  Romains.  Cependant 
il  fuccombs  II  la  fin  fbas  la  tyrannie  de  ceux  pour 
lefquels  il  avoit  plufieurs  fois  hafardé  fa  vie.  Si- 
mon &c  Jean  ayant  ufurpé  toute  l'autcwiti  dan< 
Jérufalem ,  &  traitant  le  peuple  avec  une  cniauté 
inouic  ,  Niger  ne  fut  pas  épargné  ;  il  fut  un  deS 
premiers  qu'ils  attaquèrent  ,  l'^ccufanr  d  intelH^ 
gence  avec  le?  R.Mnain?  ,  lui  firent  inillc  outra- 
ges ,  &  le  traînèrent  enfin  hors  des  murailles  dO 
Jcru(iUcm  ,  où  ils  le  firent  alTommer  A  coups  de 
pierrei ,  fans  lui  vouloir  permettre  de  fe  iuAifier 
des  cHmcsdoncilétoltaocufé,  ni  lui  promettre 

Îi'ils  fcroient  enterrer  ' fon  corps  après  fa  mort, 
ont  ce  qu'il  put  faire  ,  fut  de  leur  reprocher  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fn  patrie  ;  il  leur  mon* 
tra  les  plaies  qii'il  avoit  reçues  dans  le  coui»  d« 
cette  guerre  voyant  qu'on  lui  refiiftrir  la  fï* 
pulture,  avant  que  d'expirer,  il  kvi  les  mains  au 
ciel,  demanda  que*  les  Romains  tulîcnt  les  vcn* 
geurs  de  fon  fang;  que  la  famine,  la  guerre,  la 
perte  ,  &  une  mortelle  divifion  ,  comblalTent  la 
mefurc  des  châtimens  qui  étoientdus  à  l'énormité 
deleutS  crimes.  Ces  imprécations  furent  bientôt 
fbivîes  de  leur  eflfet.  •  Jorephe  ,  guene  des  Juifs  t 

iiv.  XIV  ,  chap.  10. 

NIGER ,  cherchei  BRUTIDIUS. 
NIGER  ,  cherche^  LE  NOIR. 
NIGER ,  ektrche^  SIMEON. 
NIGER  (  C.  Pefcennius  Juftus  )  chtrcher  PES- 
CENNIUS.  ^ 

NIGIDIUS  FIGULUS  f  Publius  )  qui  a  été  cf- 
timc  le  plus  doûc  d'entre  les  Romains  après  Var» 
ton,  étoit  pbilofopbe  de  la  feûe  de  Pylhiwaïc» 
bon  bumanifte  &  grand  aflrofogne.  flfe  ntla  du 
gouvernement  ,  fut  lënatcur  &  préteur,  fèrvit 
Cicéron  ,  pour  difitper  la  conjuration  de  Catili- 
na ,  &  s'attacha  au  parti  de  Pompée  contre  Cé* 
ar  :  ce  qui  le  fit  envoyer  en  exil ,  ob  il  mourut 
fin  709 deRotne,  &  4^5  «vani  J.  C.  CMmbK 
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loue,&  lui  écrivit  uoclettreëe  cottfoIation.il  com- 
pofe  plufievirs  livres  for  diws  fciets  ;  comme  Di 

Junino  prirent)  ;  Dccnlmalibm  ;  De  txtu  ;  Deven- 
/o/AuIu  Celle  les  a  cites  quelquefois  ,  aufli-bien 
que  Pline  &  Macrobc.  Ce  dernier  parle  d  un  li- 
vre de  Nieidius  ,  De  Dûs.  11  avoit  fait  auQi  des 
commentaires  fur  la  grammaire.  QuelqueMins  lui 
attribuent  des  traite^  de  médecine;  *r  entr  autres, 
ua  traité  des  remèdes  de  l'amour.  Janus  Rutger- 
£us  «voit  recueilli  avec  foin  tous  les  t.a-nicns 
^,,1  reftcnt  de  Nigidius  Figulus.  La  PopeUmcre 


NIH 


nalffancc ,  il  fut  chargé  des  diffcftions  anatoaidî' 
que$,  fie  eut  fuccclFu  cment  la  chaire  de  md*."' 


cine  théonque ,  &  celle  de  médecine 


 ,    .   pntiqde,' 

11  remplit  enluite  la  première  chaire  de  philofi»- 
phic  ;  &  malgré  l'afiiduité  avec  laquelle  il  s'a- 
quitta  de  toutes  fes  fondions ,  il  trouva  encore 
le  temps  de  compofer  un  grand  nombre  d  écrits 
tant  fur  la  médecine ,  que  iur  Quelques  autres 
tieics.  Il  n*«n  ••cependant  pablié  qu'une  partie» 
dont  quelques-uns  fans  y  mettre  fon  nom ,  &  d'au- 
tres lous  un  nom  étranger.  L'anatomia  chtwpca 
dtilt  glandole ,  fut  publiée ,  par  exemple  ,  lous  un 
nom  feint.  Enfuite  il  publia  fans  nom ,  fes  O^er» 
nttîams  td  mai»ram  fauciaiorum  D.  IFuhr;  les 
TraSatus  varii  de  morbis;  fon  traite  latin  du  Quin-. 
quina ,  qui  parut  d*abord  en  1687  >  &  quil  donna 
enfuite  avec  fon  nom  en  1700.  Outre  ces  o>-' 
vrages ,  il  a  encore  publié ,  Cu^Uatcçmi  MMne 
alU  gtnera^iom  ik  vhmttî ,  6nf.  à  Terme  ea  1711. 
Pharmacopece  FtrTjrhnfs prodromus ,  dcCu^mt' 
d:ci  moltit  &c.  cii  17^^',  à  Ferrare  ;  Pâme,  he. 
De  dutru  ^ufqut  ufu  apud  antiques,  &c.  à  Vcr.ite  ; 
De  enocroMlo ,  Sic.  en  1710.  Litunaeifuakfitait- 
Jtdtra  l'invafione  fatta  da  Toppi  ndtt  tn^mmëH- 
ma  tanno  1690  ,  &'c.  à  Ferrare  en  1695.  Nigrifoli 
efl  mort  à  Fcriarc  le  la  tkccmbre  de  l'an  1727. 
M.  Manget  qui  en  parle  dans  la  bibliothèque  dei 
écrits  de  mcdedoe  ,  rapporte  aiiifi  les  ouvians 
de  Nigrifoli  qui  A»  (ont  poiiit  encore  inmia. 
*  Voyti  le  livre  XUl  de  la  bîbliodièqiiedeM.Mai- 
get ,  &c. 

NIGRITIE ,  ftande  rcpon  d'Afrique ,  djm  !< 
Libye  ultérieure.»  pour botiwslcsdéfeits  de Zii- 
ra  ,  à  l'orient  &  au  feptentrkm ,  la  Guiiiée  tu 

midi ,  l'Océan  Atlatitique  au  couchant  ,  &  s'é- 
tend le  long  du  fleuve  Niger.  On  la  divile  pour 
rordÎM&e  en  plufieurs  royaumes ,  dont  les  plus 
connus ,  qui  ont  leurs  villes  de  otee  nMi,  toBl 
au  Icptentrion  du  fleuve  Niger ,  Bon», Oimi^ 
ra  ,  Cano ,  CalTena  ,  Agadès ,  Tombut ,  Canvia , 
Gualata  ,  Gcnehoa  ,  Fouli.  Au  midi  du  Niger,  il 
y  a  les  peuples  de  Zanfara ,  Zegieg ,  Cigo,  Ban- 
Mna,  Cantori,  Manding»,  CarMOUbi.  Snifos, 
Bcccabena,  Melli.  Aux  erobo«diuie»  da  Hijer, 
fonties  Biafares ,  Jalofes ,  les  habitans  de  Gam- 
bie,  &c.  Prefque  tous  les  peuples  de  ces  pays 
font  Mahométans.  U  y  a  aufli  quelques  Idolâtres , 
&  d'autres  dans  les  déferts,  qui  font  fans  religion. 
Les  Nègres  font  brutaux,  impudiques,  parcflcux, 
groflîerl  ,  ignorans.  Ils  font  prefque  tous  trafic 
l'efclaves,  mi'ils  enlèvent  cbei  leurs  voifins^Sou. 

vent  même1e«  Nép«  vendent  leurs  cnfans,  & 
leurs  propres  femmes  aux  Porw^"*,  »«J^ 
gnoU  ,  &  aux  Hollandois  ,  qm J«  ««SLI 
Amérique  .  poiir  y  «vailler  a«  ««te  » 

^"  nÎhUSIUS  (Bartho!d)favant         Jff'f  • 
étoit  né  à  Wolpe,  dans  les  ctats  àtf^^^^^ 
l'an  1589.  U  s'en  alla  à  l'acadcnue  d  Hclmftad. 
vers  l'an  1607  .  &  fc  mit  au  '^=^^'5'^ 
Martinus  ,  qui  enfeignoit  U  log«q«- 
d  Ofnabruck  ayant  ««m.  fon  m^te  lu  donw 
une  peofion.  U  fit  fes  études,  &  (outintdes  » 
de  m'ctaphyfique  l'an  '^M- Aprcs  avoj  e« 
cepteur  de  quelques  gens  de  qualité,  1 
àLlogne,lùifefi?cathoUï«v«s^ 

Il  eut  pour  premier  emploi  »  " .."^p  ton- 


citent  de  «igiQius  iigvui».  *-«   

lit  ou  il  a  ccrit  des  annales  ;  mais  cela  eft  peu 
fîir.  •  Cicero,  i».  dt  »mnif.  lA  Popelimere ,  L  5 

lIx  mc- 


'^GRINIEN,  Jeune  prince  dont  on  a  deux 
dailles  qui  montrent  qu'il  a  vécu  dan*  les  duc  an- 
nccs  entre  la  mort  de  M.  Aur.  Oaude  &  DitKlé- 
fien.  On  n'en  lait  rien  de  plus  ,  &  les  hiltoriens 
ne  l'ont  pas  même  nommé.  M.  Gencbncr  nicde- 
do .  a  publié  diverfes  conjcÛures  qui  paroilTent 
■  aifcmblable».  Pour  Ocion 


%M  le  fils  d'Alexandre  ,  ce  tyran  d  Afrique  qui 
{e  révolta  contre  Maxcnce  ;  les  temps  ne  con- 
vienneiu  pas. 

'  '^GRINUS  (George)  de  Battcnburg,  incm- 
mt  «n  i£o).  11  a  écrit  l'amicalvinirme  :  un  traité 
de  îentechrift,  &  une  explication  du  prophète 
Daiûel  &  de  l'apocalvpfe.  *  Konig , 

HIGRIS  (Paulc-Aiuoincttc  de)  l'une  des  plus 
yin&Ks£llcs  de  la  Cons^rcgation  des  Angéliques, 
fut  emffeyée  avec  fucccs  pour  retirer  du  vice 
les  femmes  débauchées  ;  mais  ces  fortes  de  mif- 
fions  lui  ayant  enflé  le  cœur  ,  l'efpnt  de  iuperbe 
lâfcduifit  :  elle  fe  mêla  d  écrue  des  lettres  de  fpi- 
tituaSté y  prétendit  que  fes  avis  dévoient  être  fui- 
vis  fans  réferve  ,  s'attribua  le  don  de  prophétie 
&  de  révélation  ,  ie  vînt  enfm  à  raccommoder 
du  titre  de  divine  maîtreffe  ,  que  les  novices  lui 
dbnnoient  par  flaterie.  Ces  délordres  de  fon  ef- 
prit  fuient  bientte  remarqués  par  les  clercs  régti- 
liers  Barnabites ,  qui  avoient  la  conduite  des  An- 
géliques :  ils  firent  de  vaîns  efforts  pour  h  Mire 
rentrer  en  elle-même  ,  &  enfin  ils  la  dénoncèrent 
i  la  congrégation  du  faint  Office  ,  qui  la  con- 
damna en  1551,  à  être  renfermée  dans  le  mo- 


nalïere  de  fainte  Clsure.  On  affiire  que  Paule-An- 
roinette  trouva  depuis  le  moven  de  fortîr  de  ce 
couvent ,  &  que  refufant  d'obéir  au  commande- 
ment qui  lui  fut  fait  d'y  rentrer  ,  elle  mourut 
l'an  t^^5  î  Milan  dans  fon  obftination.  Un  au- 
teur Italien  oui  s'eft  cache  fous  le  nom  de  Jeaii- 
Baptifte  Fontana  de  Conti  a  écrit  fa  vie  ,  où  il 
veut  la  faire  pafler  pour  une  Sainte  ,  &  il  y  a 
joint  celles  de  les  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer.  Le 
perc  Hilarion  de  Cofle  l'a  mifc  auffi  au  nombre 
des  dames  illuftrcs  :  &  c'eft  pour  empêcher  cjue 
l'autorité  de  ces  écrivains  ne  faffe  illufion  ,  qu  on 
donne  place  à  cette  femme  dans  ce  diâionaire. 
♦  Greg.  Roflîfc  viu  délia  comit.  ToreUi.  Anaclet 
Sicco  ,  &  Vafer.  Modio ,  i>/iop/:  cUric.  reg.  fanai 

NIGRISOLl  ;  François- Marie)  né  à  Ferrare 
l  an  1648  ,  étoit  fils  Ac  Jérôme  Nierifoli ,  philofo- 
phc  &  médecin  babile.  Il  imita  l'exemple  de  fon 
pere  ,  &  comme  hd  il  s'appliqua  à  la  médecine  , 
dans 'laquelle  il  lé  fit  encore  une  plus  grande  ré- 
putation. Il  prit  le  degré  de  doacur  danb  l'uni- 
vcrfitc  de  (il  patrie,  &  pratiqua  dés-lors  la  mé- 
decinè  avec  beaucoup  de  fuccés.  Il  fitt  pendant 
trois  ans  premier  niédccin  i  Cooncdiio  dans  le 
duché  de  Fenai»;    de  tcBonr  dans  le  lieu  de  18 


u  eut  pour  premier  cmpiui  j-  joo- 

des  prSfél  vies  :  il  écrivit  T^^^^^^^Z^, 
tiovSfe,  il  Homius  fi.  à  èalixte  "  f-' f  ' 


mourut  au  commcn^eracm  u»  —  i;«^ature  , 
II  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  ^ 
de  théologie ,  de  controvcrfc  fit  dhifljjj-  ^ 
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tius  a  ùonnc  u!i  petit  traire  de  lui  fur  ia  coBimu»- 
nion  des  Oricn  ta  u  x  fous  une  fcole  efpécc.  *  Voffius» 
380.  Baylc,  dici,  erit. 

mUEL,  cherehei  NYKKEL. 

NIL,  grand  fleuve  d'AtVicuu-,  appelle  par  les 
Latins  ,  Ai/us,  &  par  les  j^eni  du  pays,  Taneus  ou 
jitanAit  a  f.i  fource  d.iiis  la  h.uuc  Ethiopie,  au 
royaume  Jl-s  Aby&ns.  Au  milieu  du  royaume  de 
Gojnm ,  qui  eft  au  donzicme  dci;rc  au-dclA  de 
rtqiiiiioili;i:o,  vers  !c  cciichant , 'ck:  dans  la  pro- 
viiicc  de  SacahaU,  habitée  par  les  Agaus,  dans 
un  champdc  médiOCTBCtcntîuc,  cn.ourl  dc  hautes 
inoniaaiics ,  il  y  a  un  petic  lac  ùiainCtralemcnc 
large  d^un  jet  de  pierre,  retnpfî  tfarbriffeaux  ,  qui 
Ontlcur<;  rac;:;ci  tcl'cnienr  c.urci  jUlcs  It  s  unes  par- 
mi les  autres ,  qu'on  peut  eu  été  y  marcher  dclfus. 
Au  niilicu-de  ce  lac ,  il  y  a  deux  |randcs  &  pro- 
fondes fontjùnes  ,  qui  font  peu  élowodes  l'une  de 
l'autre  ,  d'oii  fort  une  eau  tout-à-fait  claire ,  qui 
coule  dcifous  ces  arbrifTeaux,  par  deux  dirlVrcns 
chemins ,  vers  l'cll ,  &  à  une  portce  de  moulquct 
loin  de- là ,  fc  tourne  vers  le  nord.  A  une  demi- 
lieue  loin  de  ces  fontaines  «  on  voit  de  l'eau  en 
quantité,  qui  forme  un  fleuve  médiocre,  qui  en 
reçoit  pîuficur'.  .lutres  petites.  Apres  avoir  couru 
l'clpacc  de  tjuiij^tc  licucs  eq^ tournoyant ,  il  reçoit 
un  autre  fleuve  appelle  Géma,  qui  lui  donne  non 
feulement  Tes  eaux,  mais  qui  perd  même  Ton  nom. 
Un  peu  loin  ic-lit ,  Ce  tournant  vers  l'eft ,  il  reçoit 
Kclti  &  lîinr.ti  ,  deu\'  Hitrres  fleuves  ,  auprcs  del- 
cjuels  clî  !>i  j)!cri;s.rc  calcadc  ;  &  plus  uv.int  en 
continuant  Ion  couis  vers  l'cll,  il  le  jette  dans  le 
lac  des  AbyÛins ,  appelle  £ahr  Dmtta  ou  la  mer 
é«  DtmUa.  Après  en  être  forti ,  fans  avoir  pour- 
tant mélangé  fes  c.mv  avec  celles  dti  lac,  il  re- 
çoit pluficurs  autres  ikuves  d\mc  erandcur  tort 
confidcrablc, &  mcnie  le Tckc-  j,  pif,  ,1 I  L;4vpte. 
D'abord  que  le  I^ii  eft  Ibrii  du  lac  dcDcmbea,  il 

tàurne  vers  le  fnd-oueft,  laiflànt  au  levant  l«s 
royaumes  de  iïegamidr,  de  Amhara  ,  Si  de  Vo- 
léca  ;  &  couh.  nt  enfuitc  vers  le  fud ,  il  laîfle  au 
iiid-crt  ,  le  royaume  de  Sau\  a.  Retournant  de  nou- 
veau vers  cll-nord-eft  ,  iJ  laiflc  à  liid-oucft ,  Ganz, 
<jafata  &:  Bizamo;  il  pafle  enfitite  par  les  terres 
de  Gonga  &  Gafre ,  6c  plus  avant  par  celle  de 
ïjfcalo;  de  là  il  entre.dans  le  pays  des  lunch  , 
ou  (hins  l;i  Nubie,  &dc-là  en  Egypte.  Le  Nil  étant 
tombé  de  la  dernière  cafcade  près  d'ifvan ,  pafle 
du  fuJ  au  nord  par  un  COtlfS  fort  lent ,  mais  plein 
de  détours,  le  divifant  un  peu  au  dcffous  de  Bou- 
lac  en  deux  grandes  branches ,  dont  l'une  fe  va 
jeiter  dans  la  mer  à  Rofettc,  &  l'autre  à  Damietîe  : 
celle-ci ,  à  .Sciobret ,  village  fituc  au  bord  occiden- 
tal du  Nil ,  &  prelque  à  moitié du  chemin,  entre 
le  Caire  &  Damiette ,  forme  une  aune  branche 
qui  fc  jette  dans  la  mer  à  Brullos.  Outre  ces  trois 
branches  ,  il  v  en  a  encore  une  (ju.uriéiue  caii  eft 
artificielle ,  &  qui  néfc  pleine  d'eau  qu'environ 
trente  jours  de  l'année.  Cette  branche  commence 
au  village  Latf,  qui  eft  au  bord  occidental  du  Nil , en 
allant  k  Rofettc ,  à  ffente  miPcs  d'Alexandrie ,  &: 
va  jufqii'i  cette  \'illc  ,  oii  fes  eaux  le  déchargent 
dans  la  mer  ;  &  c'ell  par  cette  radon  que  les 
Egyptiens  la  comptent  parmi  les  véritables  em- 
bouchures du  Nil.  On  ne  fait  pas  fi,  outre  ces 

Îuatrc ,  il  y  en  avoit  encore  d'autres,  comme  le 
ifent  Hérodoie  &  Srrabon  ,  qui  en  comptent  juf- 
ques  au  nor.ibre  de  fcpt  ;  {Ntrccque  TEgyptc  a 
tellement  changé  de  face  aojoiird  nui  qu  on  ne 
fait  prefquc  plus,  ni  les  nomani  les  places  de  ces 
fept  embouchures ,  &  des  (ept  villes  qui  y  écoienc 
fîtuécs.  Au  refle,  le  Nil  cft  nommé  conftrvatcur 
de  U  Uauu^E^pu ,  pour  Ion  débordement  ;  &  U 
ftn  dt  U  Biy* ,  à  pntfe  de  fou  limon,  U  y  en. 
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a  qui  ont  foutenu  ,  avec  S.  Ifidorc  ,  que  c  ctoit 
le  G'cAoo ,  un  des  quatre  fleuves  du  Paradis  ter* 
rcftre.  C:e  fleuve  le  déhorde  ordinairement  en 
été,  pendant  les  jmndcs  chaleurs,  lorfquc  les 
autres  rivières  font  bnlie',  :  ce  qui  cft  néceffaire  à 
rEjjyptc,  parcequ'd n'y  pleut  prefque  jamais.  On 
fcme  la  terre  d'abord  après  la  décrue  du  fleuve. 
Les  anciens  ?v  les  modernes  ont  invente  divcrfcs 
raifons  pour  expliquer  lorigine  de  cette  mer- 
vedle.  Quelques  •  uns  veulent  que  ce  déborde- 
ment loic  caufé  par  des  vents  Eteficns,  qui  s'op- 
pofaiit  au  cours  du  Nil,  le  fontfortir  de  fes  bornes^ 
D'autres  (otnicnncn:  qu  il  vient  de  la  communi- 
cation de  ;.i  mer.  Il  y  en  a  qui  clhment  i]uc  le 
l.ibic  qui  s'amade  vers  fes  embouchures  en  cil  là 
caule;  &  d'auues  ont  cru  qu'on  la  devoit  cher>. 
cher  dans  la  terre  nitreufe  d'Egypte.  D*autres 
prétendent  enfin  i  &  c'ert  1  opinion  !a  mieux  éta- 
blie )  quil  provient  des  pluies  qui  tombent  en 
.ibondance  dans  l'Ethiopie,  pendant  les  mois  de 
juin ,  juillet  &  août.  Les  Egyptiens  idolâtres  s'imai- 
ginoicnt  que  leur  dieu  Sérapisétoit  l'auteur  de  ce 
dcbordcmcnt  merveilleux  du  Nil  ;  ainfi  lorfqu'il 
retardoit ,  ils  lui  laci  ilioient  une  iillc ,  la  plus  belle 
qu'ils  piident  trouver,  &  la  noyoicnt,  richement 
parée ,  dans  ce  fleuve ,  comme  une  vidime  qui 
devoit  le  leur  rendre  favorable.  Cette  barbare 
dévotion  fot  abolie ,  difent  le>  hif^m  iens  Arabes, 
par  le  calife  Omar ,  qui  fe  contem  a  d  y  taire  jettec 
une  lettre,  par  oii  il  lui  ordonnoit  dé  déborder, 
ù  c'étoit  la  volonté  de  Dieu,  •  Hérodote.  Ptolé» 
mée.  Pline.  Strabon.  Ortelius.  SoUn.  Voffius ,  de 
i'or^iae  Ja  NU»  La  Chambre,  du  iUhorJ.-rr::-:! 
MA  Thevenot.  Vattier ,  prcf.  de  rEj^^pu  ai  Muret. 
Kirc'ner,  de  l'origine  du  N,!.  Ludolt ,  /ji/A  Eih.iop. 
Le  P.  Tellei,  hifloire  d'Ethiop.e.  Le  P.  VanHeb, 
voyc^  ^EgypH,  De  la  Chaifë  ,  Ufioin^  4»  fiant 
Louis* 

NIL  (  faint  j  Nilus  ,  célèbre  par  fa  piété  &  par 
fon  favoir  d.ins  le  V  liecle  ,  tous  l'empire  de  Theo- 
dofe  U  Jeitnt ,  fiit  difciple  de  faint  Jean  Chryfol- 
tome ,  &  préfet  de  U  ville  de  Conllantinople.  Sa 
femme  &  fa  fiUe  entrèrent  dans  un  monaftere  de 
Vierges,  dans  le  m£me  temps  qu'il  cmbrada  la 
viefolit.ure  Cur  ie  Mont-Sinai,  avec  fon  fils  Theo- 
du!c.  Les  Sar.aîns  y  tuèrent  les  prêtres  du  monaf- 
tere  ,  &  emmenèrent  captifs  pluficurs  fi^litaires  , 
entre  Iclquels  fc  trouva  Ion  fils.  Saint  Nil  a  décrit 
cet  accident ,  dans  une  hiftoirc  qu'il  a  compofeè. 
Nous  l'avions  autrefois  dans  Lipoman  ;  in,ii<,  ex- 
trêmement délabrée.  Le  P.  Pou(nnes,  Jeliiite,  ..  n  a 
donné  une  édidon  grecque  l.iiiiie  ,  en  16  59  ,  en 
un  volume  //7-+  ,  luf  un  nianufcrit  tiré  de  la  bi« 
bliothécjue  de  Charles  de  Montchal ,  archevêque 
de  Touloufé.  Le  P.  Bollandus  a  mis  cette  bi!l  jire 
dans  fa  vie  des  Saints ,  au  14  du  mois  de  janvier, 

I  e  premier  y  ajouta  une  oraifon  à  la  louange  • 
d  Albin,  fameux  Anachorète.  Le  P.  Pouflines  a  en- 
core donné  eu  1657 ,  dans  un  autre  volume  /A-4% 
trois  cens  cinquante-cinq  lettres  de  ce  faint ,  quil 

a  tirées  de  la  bibliothèque  du  grand  duc  de  'Tof- 
cane.  Elles  font  en  grec  &  en  I.iiin  ,  avec  des  re- 
marques curieufcs.  AUatius  en  donna  un  plus  grand 
nombre  Air  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  Va- 
ticane  :  il  les  traduifit  en  latin  ,  de  les  fit  imprimer 
in-folio  ,  l'an  idfiS.  Nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque tics  Pères  ,  les  exhort.itions  de  S.  N'il  l\  la 
vie  monallique  ,  réduites  en  deux  cens  vingt-neuf 
articles.  Nous  avons  auflî  la  forme  de  pricre  ;  mats 
non  pas  telle  q>iePhotius  Tavoit  vue,c'eA-à-dir0 , 
en  cent  cinquante-trois  chapitres.  S.  Ni!  flit  confi- 
déré  comme  un  des  prands  maîtrcs  de  la  vie  fpiri- 
tuelle ,  &  de  la  profelTion  rcligieufe ,  fur  laquelle 

II  compofà  im  traité  intttnliéf  De  U  fAUoflpIit  «M; 
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tUttHe.  Les  pei^s  da  VH  concile'  fhèté  «  tcmi  fur 

les  imace<; ,  lurent  deux  de  fes  épitres ,  lune  à  Hé- 
lîodorc  Silemiairc ,  &  Tautte  au  préfet  Olympio- 
<lore.  Saint  Nil  mourut  Tan  450 ,  &  tut  enterre  à 
Conftantinople  ,  avec  Théodule  ,  fon  fils  qu'un 
évâfque  acheta  des  Sai^fins.  Le  tncnologe  des  Grecs 
&  te  martyrologe  Romain  en  font  mention  au  11 
novembre.  Jofeph- Marie -Suarcz  ,  alors  ancien 
évéqiie  de  V'aiibii ,  f\:  •  niprinier  loiiîes  (cs  ceuvrO'. 
«n  "jrec  &  en  hmn  à  lùime,  lan  167}.  Les  PF. 
D0.  Martcnnc  &  Dutiiml  ont  donné  ,  daot  le 
tome  IX  de  leur  Aa^^ma.  e^UBiù  nur.  mmm. 
une  tradttfiion  île  Tou^rage  de  S.  Nil ,  intitulé  Ùt 
im  fiUrftfhlt  chrétien/te  ,  diltcrente  M  Colle  que 
M.  Stt^rez  en  à  faite.  On  croit  que  la  tradnâion 

Sue  les  Bcnédiâins  ont  donnée,eftd'Ifidore,  moine 
u  Mont-Caflln ,  &  c'eft  le  nom  au'elle  porte  dans 
°  les  mannrcrtts.  Nos  éditeurs  croient  que  c'eft  le 
tnême  qu'Ifidore  Clario,  l'un  des  orncmcns  de  la 
congr^^gation  du  .Mont-Callin ,  homme  trcs-favant 
<ians  les  langues  hibraiqiio  6c  grecque  ,  qui  fe  fit 
admirer  à  Rome  fous  Paul  III  y  &  dans  le  con- 
cile de  Trente ,  6e  qui  mourut  évéque  le  18  mai 
>  5 5  ¥  t  it»nt  Igé  d'environ  ibixante  ans.  Selon  les 
mânes  éditeurs ,  cette  traduOion  eft  plus  cic'gante 
te  pins  fidèle  que  celle  do  l'cvêque  de  Vaifon. 
•Phocîus,  corf.  ijj  &  201.  Nicéphorc  CalUAe, 
/.  14 ,  14  53.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmiii.  Ba- 
rontus.  Polie  vin.  Godeatt,  m  fa  vit ,  &e. 

NIL  (  faint  )  Armoiflmé  it  Jeuat ,  étoit  Grec 
d'origine,  &  naquit  en  Italie  vers  l'.in  906  ,  h  Rof- 
lano  ,  ville  de  la  Calabrc.  S  erant  trouvé  libre  &£ 
veuf,  par  la  mort  de  fa  femme,  il  embralTa  la 
vie  monaftique ,  dans  un  monaftere  de  religieux 
Crées.  Il  fut  bientôt  en  grande  réputation  de  ^io- 
tèté.  Il  établit  un  monaAere  dans  la  dépendance 
du  Mont-Caflin  ;  &  fes  difciples  fondèrent  le  cé- 
lèbre monaftere  de  Grolta-îcrrata.  U  mourut  à 
Paterne,  dans  la  Campagne  de  Rome,  le  16  fcp- 
tembre  1002.  Le  bien  heureux  Barthélemi ,  troi- 
fiéme  abbé  de  Grotta  -  Fcmta  ,  a  écrit  la  vie  de 
S.  Nil  U  Jeune ,  en  grec  ,  8t  cette  vie  qui  eft  tin 
monument  précieux  pour  l*hiftoire  de  ce  temps- 
là  ,  a  été  traduite  en  latin  par  le  cardinal  Sirlet. 
Cette  traduction  fe  trouve  imprimée  dans  le  tome 
VI  de  l'jimptij^ma  toUtOh  vtunm  ftnMunm  &  mo' 
mmuttanan  y  &e.  des  pères  Bënédiâins  ,  DD. 
Martenne  &  Durand,  page  887  &  fuiv.  On  avoir 
déjà  une  tradtiftion  de  la  même  vie  par  Frédéric 
Wciiiis ,  dont  B.iu)ni\is  bvd  Icrvi  pour  ce  qu'il  a 
dit  de  S.  Nil  dans  fes  annales,  yoyt^  cette  vie. 
*  Baillet ,  viaJa  Sàmi.  Fus  da  Smmu  »  chcx  Lot» 
tin,  à  Paris  en  tjjo. 

NIL  ,  arelievêque  de  Theflalonique ,  dans  le 

XIV  faclc,  &  \  cri>  l'an  1555  ,  écrivit  <lenx  petits 
traites  contre  la  primauté  des  papes.  '  Confulte^ 
•    Sponde ,  an.  Chr.  1 3  5  5  »  num.  7. 

NlL,patriarchede  OsnAantinople,  dans  le  XIV 
itéele ,  (uccéda  à  Macaire ,  Pan  i  ^78,  &:  gouverna 

cette  cgiife  environ  :o  an*;.  '  Oniiphre  ,  tn  chron. 

NIL  ,  métropolitain  de  Rhodes  ,  adverfaire  des 
Barlaamites,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  U  finit  Ion 
hiftoire  abr^ée  des  conciles  écuméoiques  ,  au 
concile  de  Conftantinople,  contre  Biilaam  feus 
Ifidore.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé ,  avec  le  nomo- 
canon  de  Photius,  donne  parjuflel  dans  la  bibiio- 
théquc  du  droit  canon,  &  dans  la  dernière  édition 
des  conciles.  Allatius  a  publié  un  difcours,  que  cet 
auteur  avoit  compofé  <i  la  louange  d'une  damede 

TiHe  de  Chio.  *Du  Pia,«<MùMA.  i/(f  tfiir.Mc/:  db  JT/r 

Jiidt. 

MI  (Damyla)  Grec  ,  ne  en  Italie  ,  moine 
<i'un  monullere  de  l'ifle  de  Crète,  écrivit  fur  la 
iSa  du  XIV  ^cle  contre  les  LatLu,  un  «niié  de 
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l'ocdre  des  tnris  Peffonnes  Divines  ,  de  la: 
procelCon  du  Saint  -  Efprit  ,  qui  efl  manufcrit 
dans  la  bibliothèque  Vaticane  ;  &  trois  autre» 
traites  qui  font  m.tnufcrits  dans  bibliothèque  du 
roi  ,  dont  le  premier  eft  un  recueil  de  paftàges 
de  l'écriture  ,  contre  ceux  mû  finitiennent  qa4 
le  Saint  -  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils  ;  le 
fécond,  pour  montrer  que  l'églife  de  Rome  n'a 
p:!s  été  dans  ce  fentiment  dés  le  temps  du  papd 
Diimafe  ,  &  q^u'cllc  n'a  commencé  à  y  être  qui» 
lous  le  pontidc  ii  de  Serge;  &  le  troifiéme ,  tO«'> 
chant  les  deux  fynodes  aflembics  fur  TafTairc  de 
Phociiis«Anatinsrappoi  te  quelques  fragmens  de  ces 
ouvrages.  *  Du  V\n,bihl.  dtsaui.  ecc/.  du  XiyfuM. 

NILAMMON ,  réclus  en  Egypte  ,  dans  le  V 
fiécle ,  fut  élu  par  les  habitans  de  la  petite  ville  ds 
Gères  »  qui  eft  A  deux  lieues  de  Pélufe^  pour  être 
leur  év£que;matsiliievaulatpointacqnteteerâ  leur 
prière:  &  Théophile  patriarche  d'Alexandrie  avant 
voulu  l'ordonner  malgré  lui  ,  Nilammon  luide« 
manda  qu'ils  lé  miflcju  quelque  temps  en  prieiCS 
avant  l'ordination  :  chacun  s'y  mit,  fie  Nilammott 
rendit  l'efprit  pendant  la  prière.  Les  Grées  h,  les 
Latins  font  mémoire  de  lui  au  6  janvier.  *  Soto» 
mené ,  /.  8 ,  hifi.  c.  19.  Baillet ,  vits  des  faims. 

NILUS  DOXAPATR lus,  écrivain  Grec,  qui 
prend  le  nom  à' Archimandrite ,  ou  Abbi,  compofa 
par  ordre  de  Roger ,  roi  de  Sicile ,  un  tndté  des 
cinq  patriarcbats,  vers  la  fin  du  XI  fiécle.  Lco 
Allatius ,  qui  avoit  cet  ouvrage ,  en  a  fait  imprimer 
dans  fon  livre,  De  conftnfu  ecdtf.  Ouidtnt.  ^ 
Orient,  un  long  fragment ,  lequel  contient  \\  no^ 
tice  des  églifes  qui  dépendent  du  patriarche  de 
Conftantinople.  M.  le  Moine,  théologien  de  Leyde» 
a  Ait  imprimer  l'an  t«85  ,  le  traité  entier  de  Do- 
xapatrius,  en  grec  8f  en  Litin.  Njlus  traite  en  n  jr- 
ticulicr  des  patriarchats  de  Rome,  d'Antioche, 
d  Alexandrie,  de  Jcrufalem  &:  de  Conftantinople 
aiTignant  â  chacun  leurs  limites ,  &  nommant  les 
égliles  qui  en  dépendent.  U  reeonnoît  pour  le» 
trois  premiers  patriarchats  Antioche ,  Rome  fie 
Alexandrie  ;  parccque  S.  Pierre  a  fondé ,  félon 
lui  ,  CCS  trois  cgiilcs  ,  ayant  réfidé  à  Antioche  & 
à  Rome,  ûc  ayant  envoyé  S.  Marc  à  Alexandrie 
dans  la  Libye ,  fous  lamielle  étoit  comprit  la  P». 
Idline,  oik  étoit  fituée  Jérufalem.  Il  donne  au  pa- 
triarche de  Rome  tonte  l'Europe ,  autrement  ce 
qu'on  appelle  YOcddtm  ;  A  celui  d'Antioche  , 
toute  l'A  fie  ou  l'Orient,  &  même  les  Indes  ;&  an 
patriarche  d'Alexandrie,  toute  la  Libye,  l'Eriiio» 
pie,  julqu'à  la  Marmarique,  &  Tripoli  d'Afi-iquc, 
&  toute  l'Egypte  avec  la  Paleftine.  H  explique 
enfuite  rétabliflemcnt  des  deux  autres  patriar- 
chats,  qui  font  Jérulalcm  \-  Conllantinojilc ,  en 
niarquanr  ■.\\\\T\  leurs  dépendances  &  leurs  limites. 
A  la  fin  de  fon  traité  il  parle  de  Rome,  de  U 
Lombartfie»  &  de  la  Sicile,  &  de  l'accord  qui  fut 
feit  pour  ce  pays-là,  entre  le  pape  &  Charlcm.ignc, 
roi  de  France ,  ^  qui  le  pape  donna  la  couronne 
&  le  titre  d'empereur.  Leur  traité  ,  dit-il ,  portoiC  • 
que  Charles  occuperoit  l.i  Bambardie,  &  les  pays 
adjacens;  &  que  le  pape  auroit  la  Tofcaoe,  & 
les  pays  qui  font  depuis  Rome  jufqu'à  k  Lombar- 
die  &  la  Sicile  ;  fit  qu'enfin  Charles  rentlroit  les 
honneurs  dûs  au  pape  &:  à  fes  fuccefTeurs  :  lequel 
accord  fut  fait  avec  ferment  de  part  &  d'autre,  de 
n'y  point  contrevenir.  NilusDoxapatrius remarque 
qu'il  s'cft  oWèrvé  régulièrement  jufqu'à  fon  temps. 
*  M.  Simon.  Du  Pin ,  hiM.  Ja  aut.  tcd.  du  XI fifde. 

NIMEGUE,  que  les  écrivains  Latins  nomment 
Novlomafrus  GW  S'oviorr^^pum  ,  \  '\\\e  du  Pays-Pa^., 
capitale  de  la  bail'e  Gueldre,  cfl  (îfuce  lur  cette 
partie  du  Rbiu,  qu'on  nomme  f<tÀt/,  entre  Ra*- 
vcftin  >  •Ruramonde  4c  Uuedbib  (Tcft  «ne  place 
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ancienne ,  piiifl".uuc  ,  riche ,  forte  &  bien  peuplée , 
.qui  1  ctc  iouvent  pnle  &r  rcprife  dans  le  XVI 
fiécle  t  par  les  HoUandois  &  les  Efpagnols.  Elle 
'TCfta  eofin  awt  premiers  l'an  «  «  c'ell  fur 
eux  que  Louis  XIV  la  prit  pendant  h  campagne 
de  1671.  Elle  revint  enfuitc  aux  HoUandois  peu  de 
temps  après  ;  &  ce  fut  dans  cette  ville  que  la  paix 
fitt  conclue  l'an  1678.  Elle  fut  nommée  par  cette 
nifea,  iSa  /wix  dt  Nimtgiu.  *  Cànfiilin  Paul  Mù- 
nda ,  Ar  Jeao-Ifaac  Pontatnis. 

NIMETULAHITES ,  forte  de  religiciiT  Turcs , 
ainfi  nommes  de  leur  fondateur  Nimciulahi ,  s'af- 
femblcnt  tous  les  Lundis  la  nuit,  pour  chanter 
des  hymmes  à  la  louange  de  Dieu.  Ceux  qui 
Teulentitie  reçus  dans  cet  ordre  font  obligés  de 
Élire  une  quarantaine  ,  c'eft-à-dire  de  demeurer 
pendant  quarante  jours  enfermés  fans  compagnie, 
dans  une  chambre  ,  où  on  ne  leur  donne  qu'en- 
viron quatre  onces  de  nouriture  par  jour.  Au 
fortir  de  cette  chambre ,  après  les  ^uanuite  jours 
de  jeûne,  les  autres  reliaienz prennent  le  novice 
par  la  main  Se  danfent  a  la  norefque ,  en  faifant 
ouantité  de  gedes  e  v  ira  vagans.  Dans  cet  exercice , 
il  arrive  ordinairement  que  ce  novice  tombe  à 
terre  tout  étourdi ,  &  reçoit ,  difent-ils ,  quelque 
Ttfion  pendant  cette  extafei  *Ricaut,  Jtl'mjtin 
Otitmmt, 

NIMIROUF  ,  qu'on  trouve  écrit  dans  les 
cartes ,  Nicmirow  ,  aflez  grande  ville  de  Pologne 
<le  celles  du  Icxond  ordre  ,  dans  le  palatinat  de 
RuHie  ,  ell  toute  bâtie  de  bois ,  &:  a  un  étang 
confidérable,  au  milieu  duquel  dans  une  ifle  eftun 
ancien  château  fort  délabra ,  qui  eûlamaifen  de 
la  ftaroftie.  Elle  eft  à  neuf  Gcues  de  LéopoL  *Mtm. 

A  chevalier  de  Btabjeu. 

mUVWS ,  chtrchtr  NYMPHIS. 

NIMPHODORE ,  chtrchet,  NYMPHODORE. 

NINGUARDA  (Félicien)  né  dans  un  lieu  de 
la  Valtelîne  du  diocélè  de  CAme  ,  entra  dans 
l'ordredeS.  Dominiciuc.oîi  îlfefit  unfigrand nom, 
qu'on  le  choifit  pour  être  vicaire  général  de  l'ordre 
en  Allemagne ,  &  profeffeur  de  théologie  à  Vienne. 
Il  adida  aux  felQons  du  concile  de  Trente  tenues 
Ibus  te  ponlificatde  Pie  IV ,  en  i  (6x  &  1^63,  en 
qiialîlié  de  procureur  de  Jacques  Kluioiidc  Belazi, 
areherêqae  de  Saltzboure  ;  &  quatre  ans  a|)rcs  il 
fut  fait  commifTaire  &:  vimeur  général  apoftoliquc 
de  tous  les  ordres  religieux  en  Allemagne  ;  emploi 
qu'il  exerça  avec  autant  de  foin  que  de  danger 
pour  fa  pekbnne.  Grégoire  XIU  lui  donna  fuccef- 
Srement  deux  Mùm  en  Scile  ,  qu'il  quitta  l'an 
1 588  ,  pour  celui  de  GâoMy  obilmourutle  t  jan- 
vier 1595 ,  étant  âgé  de  78  ans.  On  a  quelques 
ouvrages  de  fa  compofition  :  Afftnio  fidei  cathoLca 
advtnus  amfcffiontm  fidti  Ann»  Burgtnjit ,  Venifé , 
1)6).  Defu^o  fidei  majorum  nojlrontm ,  Anvers  , 
I f  75.  Enehimliond*  ctnfuns ,  irr^ularitau  & pivile- 
gus ,  Ingollhid ,  1583.  Manuale  vifitaiorum ,  Kome , 
IJ89.  *  Echard,  fcrlpi.  ord.  FF.  Prad.  tomt  II. 

NINl  (  Jacques-Philippe  )  cardinal ,  noble  Sié- 
nois  (  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran ,  majordome 
da  palais  apoftolique .  &  archeytoue  de  Cocinthc , 
fat  nomme  reardina!  «la  litre  de  fainte  Marie  de  la 
Paix,  par  le  pape  Alexandre  VII,  le  15  février 
16S4.  Il  fut  depuis  protedleur  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  camerlingue  de  la  faintcéglKc  ,  &  tréforier 
du  facrc  collège ,  l'an  1679.  Il  mourut  à  Rome  le 
XI  août  itfSo,  âgé  de  jo  ans,  de  fin  enterré  à 
lainte  Marie-Majeure. 

NINIAS  ZAMES ,  que  quelqties-uns  ont  fur- 
nommé  U  Jeune  Ninus,  fils  de  Ninus  &  de  Sémi- 
ramisyfe  mit  »  dit-on,  fur  le  trône  d'AfTyrie,  l'an 
1080  avant l>  G.  1955  du  monde,  par  la  mort 
|l»iâfi«fç«SVtCr^uand4  eut  établi  parâite* 
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ment  l'autorité  fouveraine ,  il  abâftdonna  tous  let 
loins  de  fcs  états  a  fes  minillres ,  &  mena  une  vie 
voluptueufe  parmi  les  femmes  dans  fon  palais,  d'oii 
il  ne  fortoit  que  fort  rarement  pour  fe  faire  voir 
en  public ,  &  oii  il  paflTa  le  rem  de  fcs  jours.  U 
régna  38  ans.  Tous  les  defccndans  fuivirent  foa 
exemple  ;  &  il  n'y  en  eut  pas  un  depuis  lui  >  qus 
ne  vécût  dans  cette  infiime  retraite,  jufqu'à  Sarda- 
napalc.  Voila  ce  que  Diodore  Jt  Sieiie  a  copié  d« 
Ctéfias ,  auteur  Abuleux ,  &  qui  a  iroagiiiftd^tttitt 
chofes  aufli  peu  foutenables. 

NINIVE ,  ville  d'Affyrie  fur  le  Tigre ,  fut  bitî» 
par  Nemrod  vers  l  an  119  .UHat  J.  C.  L'écriture 
dit  au  dixième  chapitre  de  la  Gencfe  :  De  itnà  ilUà 
i  Seiinaar}  tgnffus  ^jifisr^  &tulifica\ic  Ninivem^ 
Plufieurs  auteurs  croient  que  cet  AfTur  ell  fila 
de  Sem  ;  &  Jofephe  dit  en  termes  formels  t  Ajfur^ 

^tti  itoit  le  fécond  fils  de  Stm  ,  bdlit  U  ville  de  Ninive  ^ 
&  donna  le  nom  «/'Aflyriens  à  fes  fujtts,qui  ont  iti 
extraordinairement  riches  &  puijfans.  fiochart  danft 

fon  Phatqt  prétend  avec  plus  de  imifemblan* 
ce  ,  qulTo'ell  pas  dit  qirAITttr  bldt  Ninive  t 

mais  que  Ce  fut  Nemrod  ,  qui  étoit  allé  dans  1» 
pays  d'Affur;  ce  qui  cft  plus  probable.  Diodor» 
de  Sic:le  fait  une  defcription  magnifique  de  cett» 
ville ,  &  aflure  que  Ibn  circuit  ctoit  de  480  ftades* 
Nous  vovons  aufli ,  cpie  ()uand  Jonas  nit  envoyé 

Eour  prêcher  aux  Ninivites ,  l'écriture  dit  qu» 
finive  avoit  trois  journées  de  chemin  ;  Et  Ninivi 
trot  civiias  magna  itituntrium  ditrum.  Ce  qu'on  doic 
pourtant  entendre  du  tour  de  la  ville  ,  comm«i 
S.  Jérôme  6c  divers  autres  le  crment.  La  delb-ucn- 
tion  de  Ninive  fiit  m-édite  par  le  peo^iete  Na*' 
hum ,  &  par  Tobie.  Cette  rille  <tit  ndnee  par  N»>' 
buchodonofor ,  roi  de  Babylone ,  &  par  Cyaxares,' 
roi  des  Médes  ,  l'an  34.09  du  monde,  616  avant 
J.  C.  Au  refle ,  prefque  tous  les  géographes  d9 
ce  temps  affurem,  que  M^ol  ou  At^ul  d'aujomw 
d%at ,  eft  la  même  que  la  tSnin  dVintreMs.  Ce- 
pendant un  voyageur  moderne  filit  voir  le  con* 
traire  par  des  raifons  aflez  convaincantes  , 
prouve  que  Mofol  n'eft  pas  dans  l'Aflyrie,  mai» 
dans  la  Méfopotamie ,  &  fur  le  bord  occidental 
du  Tigre.  Il  le  fert  aufli  du  témoignage  de  ce  &H> 
laka ,  qui  ftit  envoyé  par  les  Nefloriens  à  Rome  y' 
''f  n  M  î  î  .  &  qui  du  ;  Mofol fita  ejl  ai  ripdm  flumi" 
nis  Ti^ris  ,  à  <jua  ex  altéra  pane  ripee  ahtfi  Ninive  ii» 
mille  paffibus  y  &c.  '  Genef.  101.  Nahum.  1.  Tobit^ 
cap.  ult.  Jofephe ,  /.  i  ,  lOy&c.  mtiq.  Oiodor.  /.  j. 
Juflin.  Strabon.  Pline  ,  &c.  Salian  ,  Tomiel  tC 
Sponde ,  in  amt,  vtt.  Tefiam.  Pérérius  ,  m  Gm.  Bo* 
chart ,  Pkal.  l.  4. 

NINUS,fondatcur  de  la  première  monarchie  dev 
AfTyriens ,  éioit  ,  dit-on,  fils  de  Bélus,  auquel  it 
fuccéda  l'an  iS6i  du  monde  ,  &  1 174  avant  J.  GLf 
Quelques  auteurs  l'ont  pris  pour  Afliur»  &  pour 
Nemrod  i  mais  il  y  a  plus  de  mille  ans  d'inter- 
valle de  ces  derniers  i  ce  prétendu  Ninus  ,  qui  » 
fclon  les  hiftoriens ,  fit  bâtir  dans  Babylone  iii» 
temple  à  fon  pere ,  fie  l'y  fit  adorer  comme  une 
divinité.  On  ajoute  que  depuis  il  augmenta  Nini> 
vc  ;  vainquit  Zoroaftrc,  roi  de  la  Baéh-ianc  ;  c-pouiît 
Sémiramis ,  qui  étoit  d'Afçalon  ;  fubjugua  prefque 
toute  l'Afic,  8c  mourut  après  un  règne  de  52  ans: 
mais  tout  cela  ne  trouve  point  déplace  dans  la 
vraie  hiftoite  ^hSMvt.  Cèmftdta  rartkle  'd*AS-: 
SYRIE. 

phion  ,  roi  de  Thébes ,  princefle  très-bien  faite  8c 
féconde ,  ofa  préférer  fcs  enfar»;  à  ceux  de  Latone,- 
qui  n'avoit  eu  qu'Apollon  &  Diane;  au  lieu  qu'elle 
étoit  mere  de  Icpt  garçons  &  de  fcpt  filles.  Ce 
mépris  irrita  fi  fort  cette  dernière ,  qu'elle  fit  tuer 
les  ^atorze  enfant  de  Niobé  à  coups  de  flécbe^f 
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par  nTnTît  J»ar  ApoUon.  Niobc  en  tcmcngna 
une  eiuulcur  «ttrêow  ,  &  fut  metamorpholce  en 
•rocher.  Elle  cft  difTcrcnte  de  N  i  O  B  E  ,  hlle  de 
Phoronù,  &  mcre  d'Argu.  .V  ce  Pdafsc.  '  Ovid. 

NION,  petite  ville  de  Suiffc  dans  le  pays  de 
Vaud.  Elle  eft  capitale  d'un  bailliage  de  berne. 

Elle  a  un  ancien  chAteau  ,  où  le  bailli  tait  fa  rcli-  .  -   ^  .    a         .      ^  —uic 

dence.  Elle  cft  ûtuée  fur  «ne  petite  hauteur  près  du  d  argent  au  imonw  du  graïKi-feigneur ,  fut  caufe 

Ibc  de  Genève,  entre  Gencvc&  la  ville  de  Morges,  que  Baïazet  le  chaffa  de  fon  ficgc ,  auffitôt  aptèi 

..nviron  à  miatre  lieuesde lune ôt de  l'autre.  |  fon  clcdion  ,  1  an  14.81.    Spondc ,  in  ^nr.ai. 


NIP 

vcrfé  dans  les  intrigues  du  monde.'Son  avance  8r 
fes  impiétés  le  firent  chaffcr  l'an  l3i6.»Nicq,ii 
Gtcgoras ,  /.  7.  Sponde ,  ^.  C  1  j  1 ,  .        /g  ? 
1 5 1 5  ,  num.  8.  Bandun ,  Imp,  Orimi.  l.  ,s  ' 

NIPHON  M  natif  du  PéioponnOfe,  &  Z'o. 
politain  de  Thelulomquc  ,  puis  patriarche  de 
Cçnfiantinople,  ctoit  un  prélat  doÛe  &  pieux  Le 
peu  d'empreffiBraent  qu'il  eut  à  payer  une  fommc 


environ  à  quatre  Keue*  de 

NIONS ,  petite  ville  dans  cette  partie  du  Dau 

phiné  qu'on  appelle  Its  B^'onic^  ,  au  pied  d'un 
rocher  nommé  Poruias ,      à  l'entrée  de  la  plaine 
eue  la  yne  découvre  jufqu  à  Orange  ,  qui  en  eft 
à  fix  lieues  en  tirant  vers  l'occident.  Elle  etoit 
de  la  Gaule  Narbonnoife ,  fur  les  limites  du  Tn- 
caflin  &  de  la  Provence.  Elle  eft  fitiiée  fur  la  ri- 
viere  d  Egues,  torrent  impétueux  iqui  ravage  fcs 
prairies,  oc  qui ,  après  avoir  paffc  à  Orange  ,  ic 
rend  dans  le  Rhône.  II  y  a  fur  cette  rivière  un 
pont  d'une  feule  arcade,  qu'on  croît  é|tre  un  ou- 
vrage des  Romains ,  &■  qui  palTe  pour  un  des  plus 
beaux  ponts  de  l'Europe  pour  la  hardiclTe  ùe  ia  £L  uc- 
ture.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eftun  cercle 
parfait,  &  qu'il  y  en  a  autant  dedans  la  terre  que 
dehors.  Les  gens  du  pays  difent  qu'on  en  a  voulu 
chercher  les  londemcns  ;  mais  qu'on  sapperccvoit 
qu'à  mefurc  qu'on  creufoit  la  terre,  le  cercle  s'é- 
mciflbit.  Pett^^^e  cela  eft-il  aufli  fabuleux  ,  que 
ce  qu'on  rapporte  d'un  vent  Qu'on  flomme  Pon- 
tms  y  qui  lort  d'un  trou  de  rocnerde  mfcnenom , 
&  qui  rend  le  terroir  fertile  ;  en  forte  que  les  ha- 
biuos  ayant  voulu  le  boucher,  les  arbres  com- 
mencèrent à  fécher  ,  &  les  hommes  i  devenir 
malades  de  dh  cries  maladies.  Un  auteur  modeme 
dit  qu'ayant  parcouru  la  montagne,  oîiilya  un 
gniod  nombre  de  creux  ,  il  n'en  a  jamais  appercu 
lordr  .aucun  vent.  Il  cfl  vrai  qu'il  en  règne 


NIPHUS  (  Auguftin)  né  vers  l'an  1473,  à  Jo. 
poli  dans  la  Calabre,  &  non  point  à  Sciîl ,  dant 
la  terre  de  Labour ,  eommt  il  tjl  dit  dam  /«  tduioat 

préccdcntcs  de  ce  dicîtauùre  ,  fît  la  nieillture  parHe 
de  fes  ctudci  a  Tropca ,  ville  de  la  Calabre.  Ayant 
perdu  fa  mere  de  bonne  heure,  &:  fon  pere  qui 
s'ctoit  remarié  n'ayant  pour  lui  que  des  durcies 
i!  le  retira  à  Naples ,  &  y  fut  bien  reçu  f  ar  ua 
habitant  de  Scffa  qui  l'cmniL-na  chci  liii'pour  i're 
prcccptcur  de  les  enfans.  11  fuivit  enfuite  fes  dit 
ciplcs  a  Padoue,  où  il  s'appliqua  à  la  phiiofopJilj 
fous  Nicolas  'Vernia.  A  fon  retour  à  SclTn ,  nv,irt 
appris  que  fon  pere  étoit  mort  fins  lui  luffcr  de 
bien  ,  il  renonça  A  fa  patrie  :  il  fc  fixa  iSelTa,  ot 
il  époula  AngtUHa  ,  fille  très  -  fage  &  trcs-vcN 
tueuiè  ,  de  qui  il  eut  quelques  enfans;  &  c^eH 
pour  cela  qu'il  fc  dit  de  Sefia  ,  Sutjfdnai.  Quel- 
que temps  après  on  lui  donna  une  chaire  de  phi- 
lolophie  à  Naples,  quoiquil  n'eût  guère  plus  de 
dix-huit  ans^  &  des  le  commcaceinentderoa  lè> 
jour  dans  cette  ville  il  y  iit  un  ccrit,  êtimOA 
&  di  disr!ion:h;s  ,  oi:  :l  'Jut  1.1  hardiciTc  d'cnfeigncr 
qu'il  n'y  avoit  qu'u.i  leul  cuteiulenicnt ,  &  (ju'il 
n'y  avoit  point  d'autres  liibllanccs  l'cpartes  de  li 
matière  que  les  intelligences  qui  fcmtmouroirles 
cieux.  Cet  écrit  fe  répandit  manufcrit,  &fiwleva 
tellement  tout  le  monde  contre  l'auteur, qu"!!!!!! 
en  auroit  peut-être  coûté  la  vie ,  fi  Pierre  Ëuocî,' 


  ,        —     „ 

Mtïïcûfièr  dans cë pays-là, qui îbufBc  d'ord  I  évê^  de  Padoue,  n'eût  détourné  Forage ,  en 

le  matin,  &  qui  vientàcefTer  vers  le  midi,  tan-  l'engageant  à  publier  fon  écrit  avec  des  chati- 
tôt  plutôt ,  tantôt  plus  tard.  Mais  comme  il  fouffle  gcmens  convenables  ,  ce  qu'il  l^t  en  MQi.Depoa 
du  côté  d'orient,  ce  pouroic  bien  être  le  lever  du  ce  temps  Niphus  publia  coup  fur  coup  un  grand 
feleil  qui  donnant  pricifément  dans  rentrc-deu.\  |  nombre  d'ouvrages  qui  le  firent  rechercher  par 
des  montagnes,  qui  font  affez  près  les  unes  des 
autres ,  le  produit.  Le  territoire  eft  fertile  ,  fur- 
tout  en  olives  ,parcequ'il  ell  à  l'abri  des  vents  du 
flOfid.  Les  cbAléntsy  Teroient  accabhintcs  l'été  fans 
le  vent  dont  on  vient  de  parler.  Nions  étoit  une 
ville  d  ôtage  pour  les  prétendus  réformés,  qui  y 
avoicnt  un  temple  &:  y  étoient  en  grand  nombre. 
Il  y  avoit  autrefois  deux  châteaux  extrcmcmcnt 
ifortspar  leur  fituarioo,,  mais  qui  fonti  pséfent  dé- 
molis. On  la  nomme  en  latin  Ntam^u, 

NIORT ,  petite  ville  de  Fnnce  en  Poîton ,  fur 
la  Seurc  Niortoilc,  à  quatorze lieucs  de  Ptnders, 
versie  levant.  *  Maii ,  iJtct. 

,  NIPHATB,  iWjp*«rt«,  aujourd'hui  Curdo,  partie 
^U  mont  TaiiRis ,  entre  l'Arménie  Se  laMéfopota- 
mie.  11  fort  de  cette  montagne  un  fleuve  demtoie 
nom.quipaffc  dans  l'Arménie  &  Ut  Mé&potamîe, 
4k  fe  décharge  dans  le  Tigre. 

NîPHON,  iHe  de  l'Afie ,  à  l'orient  de  notre 
continent,  eft  la  phii  grande  de  celles  du  Japon 
Méaco  en  a  été  la  capit.iie  ;  mais  maintenant  c'eft 
Jedb.  On  la  divife  en  cinq  parties  ,  qui  font ,  Ja- 
maifoi,  Jetfengo,  Jetfegen,  Ochio  &  Quanto 
Ce  ifom  de  Ntphtn  veut  dire  ,  fount  dt  lumière. 
Cette  ifle  a  prés  de  fix  cens  lieues  de  circuit ,  & 
comprenoit  autrefois  cinquante-trois  royaumes 
Voye  7  JAPON.  »  Brict  &  Sanfon,  ff^w-flpA. 

NIPHON  I ,  N^h»  ,  évèque  de  Cyuque ,  fut 
fiât  pitriarche  é»  Gonflantmople  dans  le  XIV 
4ésle»  raa  %%xx^  Êl  étoit  très-ignonat,  mais  tan 


les  plus  célèbres  uni verfités  d'Italie.  lleiKurquH 
a  été  profefi'eur  à  Pife  ,  avec  mille  écusd'anoin» 
temens  ,  l'an  1510;  qu'il  a  enfeigné  suffi  dus 
'unlvcriité  de  Padoue,  mais  peut-être  feulement 
en  paiTant ,  &  qu'il  accepta  une  chaire  de  philo- 
fopnie  à  Salcrne ,  oii  il  fut  attiré  par  RobenSan- 
Sevcrino.  On  dit  auâi  qu'il  fut  appelle  à  RosK 
par  Léon  X  ,  pour  enfeigner  la  philofophie  daiii 
le  collège  de  la  Sapicnce  :  ce  qui  ell  lùr  trt  que 
ce  pape  le  créa  comte  palatin ,  lui  permit  de  join- 
dre à  fes  armes  celles  de  la  mailun  de  Mémâl, 
5>-  !ui  donii;?  !e  pouvoir  de  créer  des  flia^fCMl* 
arts,  des  bachcliLrs ,  des  licenciés,  &  deîddflwi». 
en  théologie,  &:  en  droit  civil  &  canon,  (fc  légi- 
timer des  bâtards  ,  &  d'ennoblir  trois  perfonnes; 
les  lettres  patentes  de  ces  privilèges  root  du  1 5  iiua 

1511.  Niphu'î  vivoit  encore  en  i545,piàf«p»'ildé*' 
dia  cette  année  au  pape  Paul  lll  fon  comiBeatMB 
fur  les  livres  d'Ariftote,  De  animalihus.  II  mounit 
peu  après ,  &  furement  avant  l'an  i  J50. 11  ctoii 
alors  âgé  de  plus  de  70  ans.  II  fiii  enterré  à  Sefla 
dans  l'églifc  des  Dominicains ,  où  Galeaiîo  Flon- 
monte ,  fon  difciple ,  lui  fit  mettre  cette  épitaphe: 

Dum  lapidi  titulum  mewetts  GtlaactMS  tddUi 
Et  trifti  curât  fiaurû  CÊon  gaùtk  i 

Si  quis  honor  tumuli,  nonhociikiyNlTHiJuprtmtf 

Std  patria  &  mifero  fiât  mihi  munustoà  i 
Nà  nvif  meliore  lui  tu  parte ,  levamen 
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Niphus  <5toît  un  homme  voiuptiieux  qui  juf- 
qaâ  U  fin  de  fa  vie  eut  des  maitrcircs ,  avec  Id- 
qu«Uc$  il  poulToit  l'on  amour  jufqu'à  Tcxirava* 
g»oce.  Le  pape  Léon  X  «Uns  les  privilèges  donc 
on  a  perlé ,  mi  donne  le  titre  de  aofteiir  en  mé- 
decine ,  mais  ce  n'étoit  qu'un  titre  honoriiire.  II 
avoit  l'air  fort  prolfier ,  8f  .ilici  maiivaile  mine  : 
mais  if  parioit  Je  Ijonne  gratc ,  (iir-toiit  t]uand  il 
fe  mctcoit  à  plailanter.  Le  talent  qu'il  avoit  d'à- 
muter  par  fes  contes  &  parles  bons  mots,  lui  avoit 
procure  de  l'accès  auprès  des  grands  feigneurs  & 
des  dames  de  confidcration ,  qui  fe  faiK)ient  un 
plaidr  de  l'enteiulic.  Il  a  Initie  divers  ouvrages; 
des  commentaires  fur  AriAote;  un  traité  de  1  im- 
nortalitc  de  l'amc  contre  Fotnpooace  ;  des  opuf- 
culcs  de  morale  &  de  poltti^,  que  Naude  fit 
imprimer  Pan  1645 ,  à  Paris ,  en  un  volume  «1^4"; 

des  cpitrc'  ;  AJvcrJùs  aflrologo  t  ;  De  inimldtiarum 
lucro  ;  De  amorum  &  litterarum  comparjtione  ;  De 
tyranno  &  rit^c  ;  Dt  tiu^urits  ;  De  J  nr;;,  .  '  .'.ci  ,  61. 
La  plus  grande  partie  de  les  ouvra^^cs ,  qui  lont 
en  grand  nombre,  font  des  commentaires  latins 
fiir  Ariûote  &  Averroës»  &  des  traductions  de 
diflTérens  écrits  de  ces  deux  phîloibphes.  On  peut 
en  voir  le  clétHil  dans  l'éloge  de  Niphus  cjuc  M. 
I^iaudc  a  donne  en  16^5,  a  la  tète  de  Icdition 
des  opufcules  de  morale  &  de  politique  de  cet 
■nteur.  f^«yt{  mffi  le  P.  Niceron,  dans  fes  Mêm. 
t,  Xfflï,  oii  le  catalogue  des  ouvrages  de  ce  phi- 
lofophe  eft  complet  d -taille.  II  ert  bon  d'obfer- 
ver  que  Niphus  a  pris  dans  (es  ouvrages  le  nom 
à,'Eutyc/ius ,  de  MeJnes,  de  Mdijnusy  Si  de  FhiloJ'a- 
pkus ,  fuivunt  qu'il  l'a  juge  à  propos. 

NIPHUS  (  Fabio  )  fils  de  /ocfwf  Niphus,  & 

ritit^fils  d'AuguJlittf  fut  profefTeur  en  médecine 
Padoue;  &  ayant  été  chafTé  ,  parcequ'it  fuivoit 
les  nouvelles  opinions  en  matière  de  religion,  il 
vint  à  Paris ,  oit  il  cnfcigna  les  mathématiques  à 
JM.  d'Elbcnc.  Dc-là  il  pafla  en  Angleterre ,  puis 
revint  en  Hollande,  oii il enfcigna  (Quelque  temps 
&  Leyden.  Il  compofa  un  ouvrage  mcîtiilé  Ophi- 
mmiy^tli  n'a  été  publié  que  l'an  16  17.  Enfin  il 
S*étab!iten  Flandre  ,  où  il  fe  maria  ,  &  eut  pour 
fils  Fkiiuinand  Nip'n  i'. ,  qui  a  été  homme  de  let- 
tres ,  &  qui  fît  imprimer  l'an  1644  à  Louvain , 
un  traité  de  Caramuel ,  intitulé  Mahodus  difpu- 
tandi.  Dans  1  cpître  qu'oo  voit  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage, il  parle  de  Tes  parens.  *  Paul  Jove,  in 
e!og.  docl.  c.  91.  Opmcr,  in  citron.  Le  Mire,  de 
fcripi.  XFI  fccc.  Naude,  m praf.  ad  opufc.  polit.  Au- 
.gujl.  Niph.  &c. 

'NIQU£T  (Honorât)  Jéfuite  ,  eft  connu  par 

flufieurs  bons  ouvrages.  Il  publia  l'an  1641  ,  à 
aris,  une  a[iolt'i;ie  pour  l'ordre  de  Fontc\  r.ui!t , 
dont  il  donna  l  iniloire  générale  deux  ans  après. 
L'an  \  (>^s  t  imprimer  la  vie  de  Nicolas  Gil- 
bert, dit  dt  Saintt-lAarU  ,  de  l'ordre  de  S.  Fran 
çob ,  fie  la  ine  de  fidme  Sologne.  Il  noamt  en 
i66y.*  Le  Long ,  iiUioth,  lufi.  de  France. 

NISAN ,  premier  mois  de  l'année  ecdéiiaftique 
des  Hébreux  ,  &  le  feptiéme  de  Tannée  civile  , 
que  les  Juifs  appelloient  Siominits ,  répondoit  à 
notre  mars  &  avril ,  tMÔX  confidcrable  par  le  fa- 
criiice  du  premier  iour  *  par  la  fiite  de  Pâque ,  & 
par  un  grand  nombre  d'autres  folemnités.  *  Sido- 
nius ,  in  kaknd.  Hebr.  Tomiel ,  À.  M.  î  <  4 1; . 

NISE  ou  NISNE,  qu*on  appelle  aulli  Aovoyorod 
ou  petite  Nofogorttt  elt  une  ville  de  Mofcovic ,  que 
le  grand  duc  Bafile  fit  bâtir  fur  le  confluent  de 
rOcca  &  du  Volga.  U  hil  donna  ce  dernier  nom , 
à  caufc  que  la  plupart  des  habitans  y  étoient  ve- 
nus de  Novogorod.  Nife  cft  fort  marchande  ,  & 
cû  accompagnée  de  fauxbourgs  conlîdérables.  Elle 
eft  habitée  par  des  Mofcoviiesi  Tartaies,  UoiUa- 


NIS  ïo^f 

dois,  &c.  Les  ccriviîn*  Latins  la  nomment,  Aere* 

^onlia  i.iftrcr, 

MSI ,  cA<rcA<r  NiSSA. 

NISIBE ,  AiJUs  ou  Jiuioe/ttû .  ville  de  Mcfopo» 
tamie ,  dite  aujourd'hui  NifiHn  ou  Nltstm ,  dans  lé 

Diarbeck ,  a  été  illuftre  pour  la  réfiilance  qu'elle 
avoit  faite  aux  Pcrfes  &  aux  Barbares,  loriqu'ik 
tailoient  des  coiirics  (l.ins  les  terres  de  l'empire^ 
Les  médailles  que  les  habitans  de  Nifibe  avoienC 
frapées  en  l'honneur  de  Trajan  &  de  Sévère  » 
&  qui  font  rapporté  par  Vaillant ,  témoignent 
que  cette  ville  étoit  colonie  romaine.  Les  auteurt 
ccclelialliques  parlent  fbuvent  de  la  proteûion 
que  Nilibc  reçut  de  laint  Jacques  Ion  évêque;  fiC 
fur-tout  quand  elle  fut  allicgce  par  Sapor ,  roi  de 
Perfe  ,  l'an  ))8.  Ce  faint  prélat  diflipa  par  fcft 
prières  Parmée  des  ennemis  de  Dieu  ;  &  même 
après  fa  mort,  garantit  quelque  temps  cette  ville 
des  invaliuns  des  Perfes.  Elle  fut  louvcnt  prife 
par  ces  Infidèles.  *  Théodoret ,  /.  a.  Pline.  Stra* 
bon ,  &c. 

NISIER  (Nicctiiis)  cvCque  de  Lyon,  vint  eu 
monde  vers  l'an  fi),  dans  le  royaume  de  Bour'* 
go^Lie.  Son  perc  nofflfflé  Flortntia  étoit  de  la  race 
des  (énateurs  ,  &  fut  élevé  pour  l'état  eccléfiafti- 
qwe,  Si  ordonné  prêtre  par  Agricole,  évéquc  ds 
Châlon-fur-Saônc.  Son  oncle  Scrdot ,  évéque  dS 
Lyon ,  étant  malade  à.  Paris  l'an  c  j  i ,  le  recoili* 
manda  au  roi  Childdïert,  qui  le  lut  donna  pour 
AicccirLiir.  Il  adîAa  au  concile  de  I.yon  l'an  jfîy, 
&  mourut  l'.xn  ^74.  *  Grcg.  Turon.  ^11^  SS.  PP% 
c.  8.  Uollandus.  Haillet,  vits  des  faints ,  au  i  avril. 

NiSiTA ,  Nefts ,  cft  une  petite  ille  d'Italie  fituée 
fur  la  côte  du  royaume  de  Naples ,  à  trois  milles 
de  Pouzzoles.  L'an  1550  on  y  découvrit  un  fé* 
pulcre  de  marbre  d'un  citoyen  Romain  ,  oii  l'oit 
trouva,  dit-on,  une  lampe  allumée  dans  une  bou- 
teille de  verre  qui  n'avoit  aucune  ouverture* 
Toutes  les  autres  lampes  avoient  été  renfermé 
dans  des  unies  qui  n'etoient  point  bouphces,  ott 
mifes  dans  des  Icpulcres  qui  pouvoient  recevoir 
de  l'air  par  quelques  fentes.  On  cafla  cette  bou- 
teille de  verre  ,  &  la  lumière  s'éteignit  auflitôt 
qu'elle  fut  cxpoléc  à  l'air.  Le  feu  de  cette  lampo 
étoit  extrêmement  vif,  &  le  verre  n'ctoit  tacné 
en  aucun  endroit  :  ce  qui  fait  croire  que  ce  feu 
ne  jettoic  point  de  iiunée.  No«  avons  fait  voir 
ailleurs  ce  qu'on  doit  croire  de  ce  phénomène. 
'  Licetus,  de  Luctriùs  antiq.  l.  i. 

NiSMES,  ville  de  France  dans  le  bas  Langue* 
doc ,  avec  évéché  fufiragant  de  Narbonnc  ,  nom* 
mée  par  les  Latins  Nemaufut  ou  Foltanm  Artccmi» 
torum  Nemaufus ,  e(t  célèbre  par  fan  antiquité , 
dont  on  \  oit  encore  de  beaux  monumcns.  QtieU 
cjiies  auteurs  ont  avancé  que  cette  ville  fut  bâtie 
par  un  fils  d'Hercule  ;  mais  ce  fentiment  eft  dif- 
ficile à  bien  établir.  11  eft  fur  qu'elle  fut  une  co^ 
lonie  des  Romains ,  ic  qu'elle  fiit  trî^ffconde 
en  grands  hommes.  Les  anciennes  médailles  té- 
moignent que  c'étoit  une  colonie  de  foldats  qu  Au- 
gufte  avoit  raniuMLS  d  Egypte,  après  la  conquête 
de  cette  province.  Nous  y  voyons  une  palme  oik 
cft  attaché  un  crocodile,  avec  ces  mots  ,  COL» 
NEM.  qu'on  explique  ainfi  Coio/iite  HemauJU^  Ott 
Nimaafemium ,  &  non  pas  colligavii  nem»,  comme 
P.iradin  &  d'autres  l'ont  expliqué  ,  pour  dire 
qu'avant  Auguftc  pcrfonnc  n'avoit  enchaîné  le 
crocodile ,  qui  eft  le  fymbole  de  l'Egypte.  CettQ 
médaille  forme  aujourd'hui  les  armes  de  Nilines* 
Sa  fitnatîon  eft  la  plus  charmante  de  la  province  ( 
car  elle  a  d'un  côté  des  collines  couvertes  de 
vignes ,  &  de  toutes  fortes  d'arbres  fniiticrs  ;  & 
de  l'autre  une  grande  campagne  fertile.  La  ville 
eû  belle  i  &  ,  outre  Vévèçhé,  «  encore  préfidiai^- 
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-finùchlf^^c  &r  collège.  EUe  ^'^J^'f^l/'^ 
Xioths  j*.(qu'au  temps  de  Charles  Martel;  &  d«s 
puis  cent  ins  elle  avoitcté  iouvcnt  un  boulevard 
ïcs  Calviniftesi  mais  «Ue  fut  rcdmte  par  les  ar- 
„es^e  Louis  XIII.  U  rJUe  Nifmes  a  eu  au^ 
trcfois  des  comtes  &  des  vicomtes.  LTiiftoire  de 
Carcaffonc  dit  ,  q«e  Bernard  Atton  cpoiifa  la 
COmtefle  CccUe  ,  de  laqucl-c  il  eut  tro.s  cnfans  ; 

q«c  par  fon  tcftaipent  de  1  an  1119,  .1  laiHa 
Nifmes  au  troificme.  Bfle  dit  encore  <,i|C  \W 
ïine&  Païenne,  filles  du  ^^^^jt*??; 
«éderent  l'an  115». "î"*""  f^****™ 
Nifnes  à  leur  frère.  Les  cernes  de  Touloufc  fucce- 
"  rcnt  .ux  vicomtes  de Nifmes.  Raymond  V  y  pre- 
jioit  la  qualité  de  comte  de  Nifines.  L  an  1 188 ,  il 
donna  des  privilèges  i  cpiclqucs  ouvriers  de  cette 
vUle;at  l'an  1198,  il  »it  des  ordonnances  khi- 
chMt  réloffion  éii  confias.  Les  hcnacrs  de  Bcr- 
«ard  vivolent  encore  «n  ce  temps-là.  Ils  fc  lo».- 
«irau  nremicrementao*to»d'Atago«, pu.s  aux 
comtes  de  Provence  ,  nour  avoir  une  proteftion 
«<Kitre4es  comtes  de  Touloi.fe  ;  enfin  un  Bernard 
««iîl*an  «14,  le» droits  <îu'il  ''^^«Tj^ 
de  Nif  mes ,  à  Simon ,  «ointe  de  Montfort  ;  &  c  eft 
depuis  cckii-ci  que  le  comté  a  été  um  à  la  cou- 

lies  voyageurs  fe  font  un  pl-aifir  d  admirer  les 
nonvmens  antiques- que  Nifmes  a  conlcrvcb.  l  e 
plus  confidérablc  eft  l'amphithéâtre,  oue  ceux  du 
pays  appellent  /«  frênes.  Sa  fonne  eft  tonde.  Il 
4ft'bâti  de  pierres  de  taille  d'une  lonpneiir  & 
^•uoe  erandeur  extraordinaires  ,  avec  pluliciirs 
fiéjEespour  la  commodité  des  fpcûateurs.  Le  de- 
hors eft  environé  de  colonnes  ^  avec  leurs  cor 
niches,  oii  l'on  voit  des  aigle»  romames,  &  des 
Entres  de  Remus  &  de  Romulus  allaitas  par  une 
Inive.  La  maifon  qu'on  nomme  Quarrée ,  eft  un 
ancien  miufolée,  dont  00  a  fait  une  cs-life»,  en 
bâtiffant  quelques  autels  au-dcdans.  C  eft 
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cet  édifice  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne  vient  de 
dire.  Elle  eft  ainfi  énoncée  : 

C.CAESAR1.  AVGVSTI.  F.  COS.  L.CAESARI 
AVGVSTl.  F.  COS.  DESIGNAT© 
PRINCIPIBVS  JVVENTVTtS. 

Cette  infcrïption  anciennement  placée  en  bmes 

de  métal  ,  avec  des  crampons  ,  htr  le  frontifpice 
de  la  Maifon  Quarrée  de  Nifmes ,  fe  rapporte  i. 
la  première  année  de  l'ère  chrétienne  ,  qui  fat 
celle  du  confulat  de  Caïus  Céfar ,  fils  adoMîf 
d'Angnfte. 

On  va  encore  voir  hors  la  ville  le  temple  de 
Diane  ,  la  Tourmapne,  &  diverfes  antres  antiqui- 
tés ,  avec  cette  fontaine  Jont  parle  Aulone.  *  Piq. 
léméCi/.  «o.  Mêla,  A  i,  c.  j.  PUne,/.), 
c.  4.  Snéton.  in  Tibtr.  Antonio ,  in  iiintr.  Anooe, 
in  defcript.  Biirdlg.  Strabon  ,  /.  4..  Jean  Poldo ,  i^. 
cours  de  l'antiquité  de  Nifmes,  Aniit).  Nemauftn,  Belle, 
hift.  dt  Carcaj[one.  Sainte-Marthe,  Gdl.  chrifi.Dig 
Chine  ,  nehirchu  des.aniiq.  du  vUUs.  Sinccm, 
itîner.  G^Wn.  Catet  &  D.  Vaiffette  yl^.htmh 


Joi.  Dcyrou.  Spon  ,  reck-rchc 


les  tlimenuons  que  nous  c»  uuiuiv.  ^^u.. .  y.-.-  - 
benas.  Quelquesi^ms  ont  crti  que  c  ctoit  U  oaUr 
lique  qu'Adrien  avoit  fait  bJtir  à  Nifmes,  en 
rhonncur  de  Plotlnc ,  femme  de  l'empereur  TraK 
îan;  mais  cette  maifon  n'eft  pas  un  ouvrage  auffi 
înagnifique  que  fts  bafiliques  décrites  par  Spar 
tienTOe  plus  ,  les  bafiliques,  cominc  le  remarque 
M.  Perrault ,  dans  Vitrxive ,  avoient  les  colonnes 
en  dedans ,  au  lieu  que  les  temples  les  avoient  an 
dehors, comme  fcot  celles  de  b  Tn.^.lon  Q"frree. 
D-auCTCS  ont  cm  que  c'ctoit  un  capuo^  ,  c  eft-à- 
ilire  ,  «ne  mwfon  confiilaîre,  oîl  s  affembloient 
les  magiftrats  de  la  ville  ;  parceque  le  peuple  lui 
donne  encore  le  nom  de  dipdeuU ,  qui,  dans  le  lan- 
cage  du  pays,  fignifie  Cn«/«&,  &  que  dans  les  titres 
anciens  de  quatre  ou  Cinq  cens  ans ,  elle  ell  ap- 
pcllée  Cavitolc  ;  &  l'égUfe  voifinc  ,  faint  Etttnnt 
du  Caphoie.  Cette  féconde  opinion  eft  vraie  en 
partie.  Le  Capitole  étoit  compofé  de  deux  bati- 
mns  :  le  premier  étoit  un  temple  dédie  à  Jupi- 
ter, Junon,     Miiv- vc  :  le  fécond  un  hôtel  ou 
s'affcmbloieiit  les  maeirtrats  de  la  viUc  :  or  la 
maifon  Quarrée  dont  il  s'agit  n'ctoit  pas  1  hotcl 
maifoD  confulaire ,  comme  on  l  a  cru  ,  m  us 
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fuites.  Ménard  ,  lujhue  de  Mijmts  ,  depuis Jon  ongu» 

C  O  Jf  c  l  L  E  s  DE  NiSUES. 

Sulpice  Sévère  ,  qui  parle  d'un  concile  affem- 
blc  à  Nifmes  ,  vers  1  an  589  ,  dit  que  faint  Manin 
de  Tours  fouhaiiant  de  lavoir  ce  qui  s  y  ctoit  paf- 
fé ,  l'apprit  d'un  ange  qui  lui  apparut.  Cela  cil 
rapporté  dans  le  fécond  dialogue  de  la  vie  de 
faint  Martin.  Thcodat  de  Narbonne  célébra  l'aa 
886  un  concile  dans  le  territoire  de  Nifmes, coa- 
trc  Selva  ,  clerc  Efpagnol ,  qui  fe  portoit  pour  ar- 
chevêque* Tbéodat  y  fut  accompagné  de  trois 
autres  métropoBtains ,  &  de  pluficurs  évêqn», 
entre  lefquels  étoit  Gilbert  de  Nifmes.  Les  ar- 
chives de  l'églife  de  Narbonne  ,  qui  font  mention 
de  cette  affcmbléc,  parlent  d'une  autre  tenue  onze 
ans  après  Tan  897.  Helgaud  de  Fleuri,  ta  chro- 
nique de  MatUezais  ,  te  divers  autres  aâesaM- 
ciens  témoignent  que  le  p.ape  Urbain  11  retour- 
nant à  Rome,  après  la  celLoration  du  concaed» 
Oermoat,  enaffcmbia  un  l'an  1096,  iNîlir.cs, 
dont  on  nou»  a  donné  depuis  10  canons.  Ce  pa^ 
y  donna  1,'aiclieyldiédeIIaibooneâBennaddB 

Nifines.  , 

Au  mois  de  mars  de  l'an  1540,  Michu.  Bri- 
connct.  évêque  de  Nifmes ,  conjointement 

fe  clergé,  la  nobleffc.  les  bourgeois  &  les  hlln^ 
tans  de  Nifmes  ,  obtint  des  lettres  patentes  A»  roi 


«'étoit  le  temple  qui  y  étoit  joint.  Il  étoit  ordinaii  e 
dans  Tantiquité  de  trouver  des  twnples  quarrcs , 
loitts,  &  le  fronton  de  la  façade  de  cette  maifon 
n'a  pu  convenir  qu'à  un  temple.  On  peut  conful- 
ttr  anê  tattinetionfur  la  maifon  Quanie  ,  imprimée 
^tansleMMW  JTiM  Mémoires  de  iltUratun  &  dhif- 
golre ,  recueillis  par  le  P.  Defmolcts,  do  rOratowe. 

^  On  a  découvert  depuis  peu  une  infcription 
0U  âit  remonter  le  temps  de  Ja  coofiniâion  de 


François  I ,  qui  érigea  à  Nifmes  i«  toUi',^_,  'cv.c  ( 
I  univtrftti  en  toutes  faeuiUs  d»  erammaire  ^  des 
feulerL,  &  lui  accordalcs  mimes  i^ivilégesdo^ 

'  jouifluient  les  uni  vcrf^és  de  Pans ,  Po't-m^ 
loufe  &  autres  du  royaume.  Les  lettres  dcitWO» 
lont  rapportées  dans  les  preuves  du  tome  V  de 
la  nouvelle  hiftoire  de  Languedoc  ,  p.  95-  J""" 
çois  I  confirma  cette  éreaion  par  ^  autres  lettré 
données  à  Tonnerre  le  xo  avril  de  l^"  4»^ 
voulut  qu'on  pût  graduer,  nommer  &  faire  WK 
IZ  dSs  PuSiveVite  de  Nifmes  comme 
celles  de  Pari. ,  Po^i^".' .^ouloufe  .  Jc^«gJ 
vit  le  1 1  fevr.er  ù,i vant  à  l'evÔque  d» 
ambaffadeur  à  Rome ,  pour  taue  co.^fi;^"»^J^ 
tion  &  les  privilèges  de  ladite  univcrfite ,  &  W 
demarsfoSSnt.ffécrivit&fitécnrepar  .re^ 

de  Navarre  aux  évêques  de  Ni^cs , 
viers,  pour  les  engager  ^J^^J^fl^^ 
cun ,  un  bénéfice  de  lenr  çoUatwo  p«irl««B«««» 
de  la  mfone  tmiveifité» 


i 

Digitized  by  Googlé 


NIS 

L'acadtimie  deNifmcs  fut  établie  en  eette  vltle 
par  lettres  patentes  du  mois  d'août  iCSi,  fous  la 
protection  de  Jacques  SLCiiicr,  alors  cvcqin:  de 
Kiijnes.  Cette  académie  s  cil  dilHnguce  aulli-bien 
^ne  les  autres*  par  les  dilTcrens  ouvrages  dont  les 
membres  qui  la  compolcnt  ont  enrichi  le  public. 
On  trouvera  un  détiW  incércfTant  fur  ce  qui  con>- 
cerne  cette  Hca  Jcrnie  ,  dans  YHiJIoirt  âvUt,  tccU- 
^fafiiqtu  &  Uiùrairt  dt  Lt  v'dU  dt  Nifmts  >  compolcc 
par  M.  Méoard ,  confieiller  au  préfidial  de  k  même 

NfSSA ,  NICE ,  en  latin  ,  Naiffiis ,  Ntjfui ,  A7- 
Jum  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  crt  d.ms 
la  Servie  lur  la  .Niirawe ,  environ  i  dix-huit  lieues 
d'Ufcup,  vers  le  nord.  Lan  1689,  le  prince  de 
Bade  ,  gcncral  de  l'année  de  l'empereur ,  dcHt 
les  Turcs  près  de  Ntfla ,  &  prit  cette  place ,  que 
les  Turcs  reprirent  l'an  1690.  *M*moim  du  umps. 

NISSEN'O ,  ekirchtr  NIZENON. 

NISSIM  ABU-ALPHARAGE  ,  perc  de  Guil- 
laume (le  Moncade  ,  Juit  converti ,  de  la  famille 
^Abu-Alpharag€t  Arabe  qui  établit  en  Efpi^e  la 
feâc  des  Sadduôéens,  écrivit  un  livre  oonire  la 
fynagogue,  les  cérémonies,  &  les  traditions  des 
Juifs,  dont  H.irrai'ad  fait  mention  dans  fon  livre 
de  la  cabale.  Nifllm  Abu-Atpharage  a  ccc  un  grand 
cabaliûe.  Il  avoit  écrit  fur  une  lame  d'or  quarrce, 
neuf  lettres  ranges  en  trais  colonnes  ,  dont  cha- 
rpie colonne  pnfe  de  haat  en  bas ,  8c  de  droite  à 
g.iiichc ,  fait  le  nombre  de  quinze ,  comme  le  nom 
de  Dieu  Jah.  '  Bartolocci ,  ^/MiotA.  rahb.  Du  Pin  , 
hifi.  dts  Juifs ,  dtpuls  /.  C.jt^fii*àfr^ait»  idiu  Fur 
nf.  in-ii ,  1710,^.  284. 

NISSIM  ,  rabbin  ,  difciple  de  Bar-Nachmau  « 
snort  Tan  iicS ,  a  fait  quelques  fermons.  *  Bar- 
tolocci ,  biHioth.  rahb.  Du  Pin  ,  hifioirt  dts  Juifs  , 
tom.  y II. 

NISSlM  BEN  JACOB  ,  a  compofé  un  livre 
4*exemples  de  yertus,  intitulé  :  Ouvragt  fins  bum 
fac  U  faluc .  contenant  de$  hiAoires  morales,  ti- 
rées de  l.i  .;l..mare,  imprimé  k  Ferrarcl'an  1557. 

*Barto!occi,  hiblioth.  tM.  Du  Pin,  ïûjtt  dê$  Jiâfi 
d^uis  J.  C./u/'qu'à  préfent ,  l.  l-'ll. 

NISSIM  ,  fils  de  Rubcn  ,  r.ibbin  de  Gironnc, 
commentateur  des  œuvres  de  Rau-Alphés ,  étant 
interrogé  par  les  Juifs  de  la  fynagogue  de  Barce- 
lone fur  diverfes  quedions  légales ,  il  leur  fit  des 
réponfcs  imprimées  à  Rome  l'an  i  ^4^.  Il  y  en  a 
une  cntr' Autre,  5^  un  koir.me  pait  s'excommunier  lul- 
tiicmc.  Il  a  encore  écrit  quelques  nouvelles  expli- 
citions fur  les  livres  talmudiques  ,  imprimées  à 
Trente  l'an  ijfç.  *  fiartolocci,  biblioth.  raib.  Du 
Pin  ,  hifi.  dts  Juifs ,  dtpuis  J.  C.jufiju'à priftnt ,  idit. 
,     Farif.  /'/j-i  i  ,  171  o. 

NISSOLE  '  Guillaume  }  dodleur  en  médecine, 
né  à  Montpellier  le  19  avril  16+7,  étoit  fils  de 
/«M  Niffole,  cékbre  chirur|;ien  &  anatomiik  royal 
dans  ftaniyerfité  de  médecine  de  la  même  ville  de 
Montpellier ,  &  l'aîné  de  quatre  frères  qui  fe  font 
diftingucs  par  leur  capacité  dans  différentes  pro- 
felTions.  Guillaume  ,  après  avoir  fait  Tes  éiiules 
avec  lucccs  chez  les  Jéfuites,  prit  ie  parti  de  la 
médecine;  &  comme  ill'étudtapar  gout  &  avec 
de  grandes  difpofitions  pour  y  léullir ,  il  s'y  ren- 
dit fort  habile.  U  brilla  beaucoup  dans  fes  exeiw 
dces  académiques  ,  &  le  doôorat  ne  lui  donim 
qu'un  titre  de  plus  ;  il  en  avoit  toute  la  rcaUté 
avant  même  que  de  commencer  i  preildie  des 
grades.  Le  defir  de  fe  perfeâioner  par  u  commerce 
desfavans,  l'ayant  porté  à  veidr  à  Paris*  it  en 

rapport,^  ,  après  trois  aniiéci  de  fciour  ,  CCS  ri- 
cheffcs  iolides  qui  lont  la  rvtonijjcnfc  ordinaire 
des  vrais  philo!  pn  -  .  En  1673  ,  il  difputa  avec 
beaucoup  dlioaacur  uoe.diaire  de  médecine  daq^ 
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fa  patrie,       venoit  de  vaquer  par  la  mort  de 
M.  de  Solignac ,  doyen  des  proteflcurs  de  i'uiii~ 
vcrfiié.  Cette  chaire  tut  néai:moins  donnée  à  un 
autre  ,  en  mime  temps  que  l'on  applaudit  au  mé« 
rite  de  .M.  Nilfolc.  11  conooiflroit  particulièrement 
l'économie  animale  ,  autant  qu'on  le  pouvois 
dans  un  temps  oh  l'anatomie  des  animaux  de 
toute  efpcce  li'avoit  pas  encore  été  portée  au  de« 
grc  de  précifion  oii  nous  la  voyons  aujourd'hui  ; 
mais  il  avoit  la  fcience  de  fon  temps ,  où  l'auto» 
rité  des  Grecs  ,  des  Latins  fit  des  Arabes  étoit 
dans  les  écoles  de  médecine  Une  loi»  à  laquelle 
on  étuit  obligé  de  fe  lôimicttre.  Avec  ces  prin* 
cipes ,  M.  Nilfole  commença  à  viliter  les  mala* 
des  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  fentir  aue  ces  prin» 
cipes  lui  manquoieut  louvent  dans  1  application  » 
lorfqu'il  falloit  traiter  diverfes  efpéces  de  mala* 
dics.  Pour  y  remédier, il  fc  livra  à  l'étude  même 
de  la  nature;  &  n'ofant point  s'en  rapporter  aux 
décilions  des  autres,  il  \'oi!!i;r  îouc  voir  ,  tout 
examiner  par  lui-même.  11  prit  tant  de  gout  pour 
cette  ctude  de  l'hiftoire  naturelle ,  &  fur-tout  pour 
celle  de  la  botanique  ,  que  ce  Ait  dans  la  iiiite  fa 
principale  occupation ,  quoiqu'il  n'eût  qu%in  pa^ 
trimoine  médiocre  qii'il  lui  eût  *.tc  facile  d'aug- 
menter s'il  eût  voulu  continuer  la  pratique  de  la 
médecine.  Le  jardin  royal  des  plantes  fondé  dans 
l'univerâtc  de  Montpellier  par  le  roi  Henri  IV  , 
&  qui  a  été  long-temps  le  feu!  trcfbr  botaniqua 
qu'il  y  eut  en  France  ,  fourniiToit  i  M.  NiiTole  de 
quoi  contenter  fa  curiofite.  Il  avoit  le  plailir  d'y 
voir  dans  toutes  les  lailons  des  plantes  difLrentcs 
de  celles  des  campagnes;  &  Je  gout  (ju'il  prenoit 
k  les  étudier,  lui  faifoit  defirer  de  vOir  le  fpeâa* 
.cle  entier  de  taute  la  nature  ;  mais  fes  facultés 
ne  lui  permettant  pas  d'entreprendre  des  voyage» 
<lc  long  cours  ,  il  y  (ii[ipléoit  autant  qu'il  pouvoit 
par  le  commerce  qu'il  avoit  par  lettres  avec  tous 
les  botaaifles  de  l  Europe.  Celles  que  l'on  a  trou- 
vées en  très-grand  nombre  parmi  les  papiers  ^  fenc 
preuve  de  Petendue  de  ce  commerce',  &  de  la 
dcf>;rencc  qu'on  avoit  par-tout  pour  fes  lumières 
&c  U  capacité.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  icmer 
dans  les  jardins  de  Montpellier  les  graines  des 
plantes  quil  recevoir  de  tous  côtés,  il  en  jettoit 
indifféremment  dans  tous  les  lieux  ob  il  faifoit  da 
fréquentes  promenades  ,  de  l'on  y  en  voit  pluficurs 
qui  s'y  font  naturaliices.  Cette  ardeur  pour  con- 
noîtrc  de  nouvelles  plantes  lui  fit  mettre  à  profit 
une  grande  difette  de  grains  qui  aiflii^ea  le  Lan- 
guedoc après  l'hiver  de  1709.  On  avoit  envoyé 
des  vaiffeaux  au  Levant  pour  fubvenir  aux  be« 
(oins  du  peuple.  M.  Niffolc  prit  part  à  la  joie  qua 
caufa  le  retour  des  vaiffcaux  chargés  de  bled;  mais 
peu  loigneux  de  le  pourvoir  de  grains  pour  lui* 
même,  il  le  jetta  avec  avidité  fur  les  criblures, 
pour  y  chercher  des  graines  qu'il  ne  connût  point 
encore.  Son  cèle  fiit  fatisfàit  t  ces  prétcndtK  ra* 
buts  furent  une  efpéce  de  pépinière  de  fimplcs 
qu'il  décrivit  avec  foin  ;  &  dont  il  fit  par:  aux 
bofaiiiftes  avec  qui  il  é;oit  en  correrpop.Jance. 
Par  cette  voie  &  par  pluûeurs  autres ,  on  peut 
dire  que  M.  Nifible  a  immortalilS  fon  nom  daw 
la  botanique,  non-iêulemeiit  par  ce  grand 
bre  da  plantes  tpill  a  découvertes  ,  £  dont  il  a 
donné  des  dcfcriptions  très-exa£les,  mais  cncove 
par  celles  aufquciles  M.  de  Tournefort  a  donné 
le  nom  de  NiffoUa.  U  avoit  projette  de  donner  un 
catalMue  de  toutes  les  plantes  du  Languedoc , 
diocèle  par  diocèlê ,  d*y  ajouter  tontes  les  cu« 
riofités  naturelles  qu'il  auroit  pu  remarquer  dans 
fes  voyages  ,  &r  <ie  corri^-cr  les  dcfcriptions  négli- 
gées ou  ex-agéree,  par  les  auteurs  qui  ont  écrit 
uir  ct^  «natteses  :  cet  ouvxage  a  écé  coaumaso^ 
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mais  ilTa  in.  Ctrc  achève.  L'académie  Je  Mont^ 

Sclcnptions  de  plantes  faites  par  cet  .Iluftrc  bota 

re  kemS^«ril.illon,  &  quelques  autres  . nor- 
c  .uv  niiftoire  naturelle.  M.  NUTole  avoit  ctc 
^ocie  à  cette  aeadctn.e  dès  te  can«oeoc«««ot 
Se  fon  ctaWiffement  en  .7-^'.  H  mot.r«r  en  ,7  , 
fi'é  de  pràtle  quatre-v.ogt-rcpt  ani.   /  ç.>.t  lo. 


NIT 


celui-ci  ctoit  licja  moine  avant  8+i,  temps  atiçuel 
Ni.hara  riuftorien  «Itoit  encore  attaché  à  la  «mr 
i'.Depuis  84J,  qu'il  penia  à  fe  retirer,  ,u(tj.; 
vers  la  fin  du  même  ficde ,  il  ne  fe  trt  u ,  ^  ancuu 
vuiue  dans  la  iultc  des  .>bbcs  r.c  Rlquier 
pour  qu'on  piuiie  l'y  placer.  Il  cil  plus  croyable' 
dileiu  les  auteurs  de  1  Hifi'o  rt  littcra  re  dt  ta  Func- 


*T^S:::>;dèMÎÏ;enAchaye.avoitpa^ 
fcs  ehcve.  X  blancs ,  luelquçs  cheveux  de  couleur 
de  pourpre  fur  le  hait      la  tête  ,  qu'il  conlcr- 
voil  ai  ee  lotn  ,  pa.ccqtt  il  «/oitappris  de  1  o^^^^^^ 
Quede-ià  dépendolt  la  confcrvatioa  de  fon  royau- 

roi  de  Crète ,  atlKgcoit  la  ville  de  m^^^aw.  t  ut.c 
perfide  ayant  conçu  de  IWur  poi-r  cc  pnncc, 
n«pa  adroitement  les  cheveux  ^^^J^-» 
&  livra  fa  patrie  aux  ennemis.  NifuS  mourut  de 
déplaifir,  &  félon  les  poètes  tut  change  en  eper- 
vier.  On  ajoute  qiie  Scvlla  voyant  ûuc  Mmos  la 
„ci=ruoit ,  moorut  de  cKIfclpoir ,  &  fiit  laitainor- 
hoiee  en  aloucne.  Ccte  f;.b!c  a  quelque  rapport 
IhiÛoirc  véritable  de  Camion  ,  auquel  Dilli  a 
ioupa  les  cheveux  ,  d  oii  dcpciuloit  la  force  de 
„  hJrn.  •  Apollodore,  A 

NIT  ARD  ,  cardinal ,  NiDHAKU. 
KITII  ARD ,  hillorien  ,  éioit  fils  du  ccLbre  An- 
mlbtrt  abbé  de  Centule  ou  laint  Riquier,  &  de 
STrrAe  ,  ««e  de  l'empereur  Charlemagne  ,  &  cm 
pour  frerc  HarmJ ,  dont  queiques-uns  ayant  dcfa- 
iuré  le  nom  en  l'appcHant  ffafrfMB'a ,  en  ont  vou- 
[il  faire  un  ir->iaone  fils  eî'Angilbert.  Nnhard  na- 

3uit  avant  l  an  790,  q"i.c^i  ^'W"^:,^'-'  7^''='"*' 
e  fon  pere ,  &  Pon  croît  qu'il  tut  cleve  a  la  coiir 
de  Chatiemannc,  ou  an  monaflere  de  jaint  Ri- 
quicr»  dclUné  alors  à  l'éducation  des  enfans  de  la 
première  nobicffc.  On  ne  fait  prcfque  ncn  de  la 
TÎe  de  Nithard  depuis  fa  naiflance  jufqu'cn  841 , 
«ti'il  commença  à  travailler  à  l'pi'vrage  ou  il  a 
lalCÙ    I-i  po(Kritc.  On  croit  tju'il  Aiccédl  à  An- 
cilli'M  t    n  p^re  dans  la  dignité  de  duc  ou  comte 
de  la  (  Ùte-Maritime ,  &  qu'ai  cette  qualité  il 
fervit  dans  les  armées  de  Charlcmagnc  11  demeu- 
ra toujours  fort  attaché  à  Louis  le  Débonnaire, 
&  ne  le  tut  pas  moinb  à  Charles  le  Chauve,  Ion 
fils  &  fon  Uiccefleur  à  la  couronne  de  France.  Il 
narott  parce  qu'il  nous  en  apprend  lui  mGme , 
qu'il  étolt  toujours  à  ia  fuite  de  ce  dernier  i)nncc , 
&  q  ri!  partagea  avec  lui  toutes  les  difgraccs  cjud 
eut  A  elVuver  après  la  mort  de  l'empereur  Louis, 
iufqucn  «45.  Dés  les  commencemens  des  trou- 
bles eii  8+0  ,  Charles  le  députa  vers  l'empereur 
Lothaire  fon  ficre ,  pour  tâcher  de  le  porter  à  en- 
trer dans  des  vues  de  paix  &  d'accommodement. 
Deux  ans  iprés  ,  il  le  cholfit  encore  avec  on/e 
autres  de  les  plu»  fidèles  courtilans ,  pour  relier 
fes  partaucs  avec  Louis  ton  frère,  roi  de  Ger- 
manie. Kiihar.!  fît  ce  Cju'il  put  pour  appaifer  la 
guerre  civiie  entre  les  trois  frères  ;  mais  n  a>  Mnt 
pas  rùifTi  ,  il  li;  débouta  de  la  cour  ,       d.ms  I.1 
fuite  il  s'en  retiia  en  effet .  &  I  on  croit  qu  il  cm- 
Braffa  la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de  S.  Ki- 
quicr.  M.  Balu7.c  a  ajouté,  que  la  réputation  de 
Marcvard,  abbé  de  Prom  ,  l'.ittira  près  de  lui  ; 
qu'il  eft  ce  Nithard  ,  moine  de  P:  om  ,  dont  il  cil 
parlé  dans  les  lettres  de  Loup ,  abbé  de  Ferricres  ; 
qu'il  retourna  depuis  k  ftint  Riquicr,  dont  il  fut 
clu  abbé  ,      qu  i!  mourut  dans  cette  dignitc  vers 
l'an  8<3.  Mais  1".  li  cil  certain  que  Nithard  ITlif- 
loricii  eft  .diféicat  du  noine  de  Fïom ,  puifque 


>«  «vue,  mai-,  ou  i! 
lera  feulement  amvé ,  que  combattant  ccntic  ks 

Normans  ,  lors  de  leurs  ravages  dans  la  Nciifîrie 
&  1  Amiénois  en        &  859 ,  &  ayant  étcbldïé 


èc  1  Amienois  en  ^5^>  &  859 ,  &  ayant  étcbleflé 
.\  mort,  il  aura  demande  a  être  inhumé  à  faint 
Riquier,  tant  à  caulé  de  la  vénération  q>,Ml  avn;t 


pour  ce  monaftcre,  tnic  pxrcequ'il  ne  s'en  trou- 
voit  pas  alors  éloigne.  Nous  avons  de  Nithard  un 
ouvrage  important,  qui  contient  lhi(\oire  des  dl 
vifions  entre  les  lils  de  Louis  le  Débonnaire. l'an- 
leur  l'entreprit  par  Tordre  du  roi  Charles  le  (  Kni- 
ve  ,  A  qui  il  adrefle  la  parole,  fans  néinmoms  le 
nommer.  Il  crt  divifé  en  quatre  livres,  L'p;irc$jèj 
uns  des  autres  par  autant  de  petites  préfaces 
dans  lefqucllcs  Nith:u'd  explique  fon  déffcin.  11 
compofa  les  trois  premiea  livres  en  l'aniuT 
6c  le  quatriémç  l'année  fttivante  ;  mais  noui  n'a- 
vons plus  celui-ci.  Le  ftyle  de  cette  htlloirc  eâ 
fouvcnt  obfcur  &  embarafl"é  ;  mais  il  y  a  de  l'or- 
dre dans  la  narra.tion.  L'écrivain  étoit  d'aillom 
bien  informé  de  tout  ce  qu'il  raconte.  11  fiiolt  à 
l'ouhaitcr  qu'il  eût  plus  dévclopé  &  détaille  les 
faits.  M.  Pithou  eft  le  premier  qui  aitpubliicct 
ouvrage  dans  fes  Aimalium  &  ktf.or,ai  Ffaaaa» 
fcriptores  cotaa/ui  j  k  Francfort,  1594,  .«-8".  An- 
d,é  Duche-I'nc  &:  D.  Rouquct  l'ont  ilon.-c  p!ii$ 
exattemeiu  cl.ins  leur  collection  des  hil^iricns  lio 
France.  Il  ell  .uilii  dans  le  recueil  ùc  Knlpis,  à 
Strasbourg,  1&85..  M.  Coufm  l'a  traduit ca fran- 
(jois  dans  fon  hiftoire  de  l'empire  d'Occiéent  il 
faut  lire  l'article  de  Nitharp  'l-x^  \  H[^<>iri nnU 
ratn  de  la  France ,  par  dom  Rivet ,  Bmédiûin,  &c, 
/«■4' ,  tom.  V ,  pag.  i04  &  fuiv.  Ce  qu'oa  mat 
de  rapporter  n'en  eft  qu'un  extrait. 

NITHESDALE  ,  province  de  la  |«itie  aè». 
dionalc  de  1  LcofTe,  fur  les  confins  d  .Ari^knerre, 
eft  une  vallée  divitec  par  la  rivière  de  Niriici.Si 
ville  capitale  eft  DuntVeis ,  &  les  autre»  fort  Sel- 
Ti  ai  ,  Mortoo  ,  &c.*  Cambdcn,  «<e/«rif«. 
Bntiin,  . 

NITOCRIS  ,  reine  de  Pabv'.cnc  ,  ronp'.t  1« 
cours  de  lEuphrate,  en  le  faiiant  tournoyer  au- 
deflbiR  de  la  ville  ,  pour  emp&her  les  cn  umis 
d'y  venir  trop  prompfcment  fuivant  limpctoo- 
ficé  de  ion  cours.  Elle  fit  auffi  bâtit nn  porttiir 
l'EuphratC,  &  (it  élever  fon  tombeau  fur  la  porte 
la  plus  confidérable  de  la  ville ,  promcttan:  par 
une  infcription  de  grands  trcfors  S  ceux  qui  1  ou- 
vriroient.  On  dit  que  Darius  l'ayant  tau  ouvnr, 
n'y  trouva  que  ces  paroles  :  Si  tu  ntufes  ai  in- 
fiuiablc  d'argent ,  tu  n'cuffis  pas  v.oU  f'^  /^" 
fnmu  •  Hcfodote  en  parle  dans  le  1  hvrc  Je  fon 
hiÂoîre.  , 

NITOCRIS  ,  reine  d'Egypte ,  vengea  la  mort 
du  roi  Ion  frerc  ,  en  (iiCàm  noyer  ceux  qui  ii- 
voient  tué.  •  Hérodote,  /.  i-  ...  « 

NITRIE,  montagne  &  déicrt  d'Egypje,  '  l>'-f^ 
pour  avoir  été  faniSfiés  par  la  retraite  de  pIuiiuTS 

anachorètes .  qui  eurent  pour  uilhttiteur  i.  m 

""^NiTRIE  ou  NITRACHT,  F^''tej;"c 
haute  Hongrie ,  cfurcka  NEYTRACH  l . 

NITTAI  HAARBEtl.  On  tient  mje  c eft 
rabbin  qu.  vivoit  rcc  ans  ^^'•^"V-KSila 
appris  à  les  d.fc.plcs  beaucoup  de  choi«  W» 
Sacrale,  dont  il  en  avoir  la.ffc  q-^Çj^** 
,  par  écrit.  VBartolocci,  ^"jj^i 
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NIVARD  (Saint)  cvaqm  de  Reims  dans  le 
Yllfiécle,  éiuit  trerc  de  BtIUulde ,  reine  d'Auf- 
trafie  »  femme  de  Chilperic  II.  Apres  avoir  vécu 
fflidaiie  temps  à  la  cour  d'Auifaaûc  près  de  Sige- 
Mtrllll,  il  fiit  élevé  fur  le  fiége  de  l'églife  de 
Rdois  l'an  649.  II  reforma  les  mœurs  &  la  difci- 
pline  du  clergc,  repara  plulîeurs  monaHeres ,  Se 
mourut  le  premier  Ceptembre  de  l'amicc  669,  fé- 
lon les  uns,  ou  de  673 ,  icroii  les  autres.  '  i  lo- 
doard ,  A  1  hijl.  c.  7.  Baillet ,  vus  dts  Saints. 

NIVARD  (Gabriel  1  6h  d'un  pere  fameux  dans 
le  barreau  d'Angers,  fuivit  pendant  quelque  temps 
la  même  profemon  ,  avec  cette  exception  qu'il 
aima  mieux  plaider  par  écrit  que  de  vive  voix. 
C'étoh  par  aélicaiefle  de  confcience  qu'il  avoit 
fiit  ce  aïoix  ;  il  cnù^Kiit  qu'un  plaidoyer  étudié, 
profloocé  avec  grâce  &  avec  chaleur  ne  détermi> 
rifît  plus  au  gain  d'une  cai:re  que  la  judice  mime 
*ic  la  caufe;  au  lieu  que  djm  un  fjtlum  la  vérité 

Lparoît  fans  cos  dehors  (ouvent  impofans  ,  & 
flê  aux  juges  tout  le  temps  de  la  réflexion. 
C'était  parle  même  motif  qu'il  ufoit  d'un  ftyle  ex- 
trfmcment  concis  oui  alloic  d'abord  au  but,&  qui 
netKMt  une  caufe  dans  le  plus  grand  jour  fans  dé- 
tour ni  circuit.  La  mémo  délicateffe  de  confcience 
l'engagea ,  quelque  eAime  qu'il  fe  fût  acquis  dans 
fa  patrie ,  (Palier  travaitter  à  Fuis  :  il  cntignoit 
les  foUicitatîons  de  fes  porens  en  fe  Toyaiit  au 
ndlien  d'eux ,  &  que  ta  complaifance  qu^  avoit 
pour  eux  ne  l'cngageSt  quelquefois  à  leur  prêter 
lia  plume  &  Ton  minificre  dans  des  affaires  équi- 
voques. Mais  à  peine  fiit-il  à  Paris ,  que  M.  Tal- 
lemont,  maître  des  requêtes ,  choiii  par  le  feu  roi 
pour  Intendance  de  Languedoc ,  l'emmena  avec 
lui  pour  fe  fervîr  de  fes  confeils ,  &  en  faire  fon 
homme  de  confiance.  Pendant  le  temps  gue  Ni- 
vard  fut  à  Montj)elIicr ,  il  profita  du  féjour  de 
cette  ville  pour  s'y  inflruire  dans  la  botanique , 
OU  connoiflance  des  plantes ,  &  il  y  lia  une  étroite 
■aûdé  avec  le  célèbre  Bernier,  rao  compatriote. 
De  retour  î  Paris ,  il  y  fut  recherché  par  les  plus 
îlluflrcs  magifirats ,  &  il  s'attacha  particuliero- 
ment  à  .M.  fcienon  ,  avocat  général ,  qui  a  fait 
l'admiration  de  ceux  qui  paObient  eux  -  même i 
jKMir  des  prodiges  de  fcience.  Il  fût  lié  aulTi  avec 
rabbé  Ménage ,  &  il  étoit  un  de  ceux  qui  com- 
pofoieni  les  Mercuriales  de  ce  favant  ,  c'efi-à- 
dire ,  les  afTeroblces  qu'il  tenoit  tous  les  mercredis 
dam  le  cloître  de  N.  D.  à  Paris,  &  où  le  trou- 
voit  un  grand  concours  de  gens  de  lettres ,  tant 
Fran^ôis  qu'étrangers.  M.  Nivard  y  brilloit  autant 
par  «m  etprit  &  u»  érudition,  qu'il  fe  faifoit  ad- 
■nstrcbexM.  KgnonSc  les  autres  magillrats  qu'il 
ftéquentoit ,  par  la  connoUTance  particulière  qu  il 
avoitdttdroit,  &  de  ceux  qui  en  avoicnt  traité, 

Sr  la  vafie  étendue  de  fa  mémoire  qui  lui  fai- 
t  ia^quer  en  lu  moment  toutes  les  fources  où 
il  fiOoit  puHer,  fit  par  la  fiidlité  quil  avoit  pour 
feurnir  au  bcfuin  les  matériaux  les  plus  exquis 
•t  en  fort  peu  de  temps.  Mais  il  étoit  le  fléau  des 
poètes  ;  &  quoiqu'il  fût  ami  particulier  de  Mé- 
nan  &  de  w  Perrier  ,  qui  étoit  beaucoup  au- 
draiit  du  premier  en  ce  genre,  il  ne  (avoit  ce 
que  c'éttMt  oue  de  les  nraaiger»  àt,  i'utèut  fur 
ce  fujet  la  liberté  de  lès  fentiniens.  Après  avoir 
paffé  plufieurs  années  à  Paris  ,  fe  voyant  avancé 
en  2ge  ,  il  fe  retira  chca  w  frère  qu'il  aimoit 
beaucoup ,  &  qui  étofo  civé-dc  Morannes  en  An- 
jou. Il  s'y  livn  plus  qne  iaouûi  à  l'étude  »  &  il  fe 
délaflbit  m  cultivant  des  fleurs.  Il  y  compofa  en 

latin  ÏHiJltift  des  p!us  cêli'<res  juriftonfuUts  ,  d'un 
l^lt  ^jadcawnt  cicgaAC  fie  conci».  C'eft  pendant 
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certe  retnile  qu'il  fat  nonuiic  par  le  roi  Louis 
XIV ,  pour  uo  diM  ticDiB  Mcmiers  aeadéoûcieaa 
de  l'académie  ftiaçoifoétulie  à  Angers  «a  I^tf. 

11  mourut  âgé  de  quatre-viqgts  ans ,  après  l'an 
168).  Il  légua  aux  pauvres  fa  bibliothèque  qui 
étoit  tout  ioo  bien ,  te  recommanda  expnwKnieat. 
^ue  Pacadémie  ne  s'alTembUt  point  pour  ftire  fiM 

eloee,  mais  feulement  pour  prier  pour  lui  dans 
l'églife.  L'académie  fît  l'un  &  ['.lutte  :  elle  pria 
pour  lui ,  comme  il  le  fouhaitoit,  &c  elle  le  loua 
nnilgrc  lui.  On  prétend  que  M.  de  Lauoay,  avo- 
cat .iu  p.trlement,  &  profclTeur  du  droit  françois 
en  l'univerlitc  de  Paris,  avoit  traduit  en  fran^ois 
la  première  partie  de  l'excellent  commentaire  fur 
la  coutume  d'Anjou  que  Gabriel  du  Pineau  avoit 
écrit  en  latin  d'un  llyle  tre:>-pur  ;  que  M.  Nivard 
continua  cette  traduaion  ,  y  mit  la  dernière  main^ 
&  qu'il  en  fit  un  doo  à  l'açadémie  royale  d'An- 
gers qui  le  fit  Imprimer  in-)Û.  è  Paris ,  chez  C<M- 

gnard,  en  1698.  Ccptndant  nous  avons  rapporti  à 
l'arittU  de  Jacques  C.OUREAU  ,  tonléillcr ,  une 
preuve  «qui  nous  paroît  très-lbric  pour  revendi- 
quer cette  traduâion  à  ce  dernier.  Foyt[  OOU> 
REAU.  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  Pocquet  de  Livo- 
niere  y  mit  une  préface  par  ordre  de  l'académie 
dont  il  étoit  membre.  Ce  commentaire  a  été  réim- 
primé en  1715 ,  avec  les  autres  ouvrages  de  du 
Pineau  en  deux  volumes  in  foL  chez  Coignard. 
•  Mémoires  du  tcmpt. 

NIVELLE,  petite  ville  du  Brabans  Efpagnol , 
&  du  diocèfe  de  Namttr,è  cinq  lieues  de  Bruxelles 

vers  le  midi ,  eft  célèbre  par  fon  abbaye  de  cha« 
noinelTes  Icculicres ,  qui  fut  fondée  l  an  647 ,  par 
Ittc  ou  Iduberge  ,  veuve  de  Pépin  de  Laqden, 
maire  du  palais  des  rois  d'Auftraiie.  Gertrude  fii 
fille  en  fut  la  première  abbefle ,  n'ayant  que  ai 
ans  :  on  y  failoit  profefllon  de  la  vie  monalKque: 
&  l'on  y  embrafl'a  depuis  la  régie  de  faint  Benoît; 
mais  dans  la  fuite  les  relik;ieules  fc  font  transfor- 
mées en chanoinelTes  féculicre^. Elles  font  aunoi» 
bre  de  quaraote^lcux ,  &  l'on  n'y  en  reçoit  poinl 

3ui  n'ait  fidt  preuves  de  nobleffe  de  quatre  races 
es  deux  c4(és.  Le  jour  de  leur  réception ,  on  leur 
met  une  épce  nue  à  la  main  pendant  l'évangile  ; 
&  après  la  mefTe  un  gentilhomme  leur  donnant 
l'jccoLdc  &  [rois  coups  de  plat  d'épéo  fur  le  dos, 
les  reçoit  ainfi  chevalières  de  faint  George.  L'ab> 
bciTc  efl  dame  de  Nivelle ,  tant  au  Ibirituel  qu'au 
temporel  ;  il  y  a  dans  leur  chapitre  oes  chanoines 
qui  d'ordinaire  font  l'office  dans  une  églife  voi- 
une  :  mais  dans  certains  jours  ils  viennent  au 
chœur  des  chanoineffes,  &  pfahnodient  avec  elles. 
Dans  le  chapitre,  l'abbeffe  préiide  tant  aux  du^ 
noioes  qu'aux  cbanoioelBi»  ,  &  ils  pourvoient  tous 
aux  bénéfices  vacans  par  la  mort  ou  par  le  ma* 
riage  des  chanoinefTcs.  '  Mabillon ,  enn.  ordin.  S. 
Bcntd.  tom.  II.  BouLiingaut ,  v<^agâ^u  P<yt-Bat. 
Modeflc  de  S.  Amable ,  monarek.  dêtimet, 

NiVERNOlS,  province  de  France,  avec  titre 
de  duché  le  long  oe  la  Loire ,  entre  la  Boui^ogno, 
le  Bourbonnois ,  &  le  Bcrri.  Neven  en  ell  la  ca- 
pitale. Les  autres  font  Decife  ,  Clameci  ,  Saiui- 
Picrre  le  Monfticr,  &c.  /'oy*^  NEVERS. 

NIX APA ,  contrée  de  la  province  de  Guazaca 
dans  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  s  la  mer  du  Sud 
austtdiy&la  vallée  de  Guaxaca  anniwd.  La  vilk 
de  Nixapa  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  fiir  unertvieiie 
dans  les  terres,  &  n'a  qu'environ  huit  cent  habi> 
tans  Efpajpiols  &  Mexiauains ,  avec  un  couvent 
de  Domimcains.  Mais  elle  ed  riche  à  caulè  de  la 
grande  quantité  d'indigo,  de  fucrefde  cocbeailie^ 
de  cacao,     d'achiote,  qu'on  recueille  dans  fon 

territoire.  *  Matl ,  dicîion. 
^'1XES ,  JSiixi  ou  Hixii  Dit,  certaiqs  dieux  ré- 
"     nu  Rrrrtt 
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V^és  dans  le  Paeanifmc  ,  ctoicnt  ainfi  nommés  de 
Merci ,  qui  ùmùae  tffon ,  travail  Jtilfuu,  Hs  £toient 
au  nombre  &  trois  qui  préfiiloient  nnc  ■ecoucbe* 
mens  des  femmes ,  or  avoient  lents  ibtnes  è  Ro« 
me  dans  le  Capitole ,  vij-à-vis  l'autel  tic  Minerve. 
On  dit  que  ces  (latues  avoient  été  tranlportces  de 
Syrie  ,  après  la  défaite  d'Aniiochus  par  les  Ro- 
«Diaios.  EUes  reprêCèatoieat  ces  dieux  teaans  les 
deux  meins  ennchffées  fur  leurs  genoux, qu'ils 
ployoient  avec  effort ,  de  telle  forte  qu'ils avoient 
tout  le  corps  lulpcndu  fur  les  jarrets,  pour  expri- 
mer les  efforts  d'une  femme  dans  le  travail  de 
l'accouckement.  Ovide  en  fait  mention  dans  fes 
ttétamorphofes.  *  Feftus. 

NIZARD  (  Adam }  enmmairiea  &  poëte  An- 
glois,  vtn  Tan  i  )40  >  «^ns  l'univei&é  ^Obtford , 
oit  il  ctoit  profcÂeur ,  laifTa  quelques  tnités  de 
grammaire.  *  Pitfeus ,  dt fcnpt.  A»^ 

NIZARI ,  NIZARO,  anciennement ^«j^Ayrw, 
iflecte  rArchip<d.  Elle  eft  prèi  du  cap  Crio ,  entre 
l'ifle  de  Lango  &  celle  de  Stampalia.  Elle  n'a 
oue  dix  lieues  de  circuit.  Son  lieu  principal  porte 
K)n  nom  ,  &  avoit  un  cvêché  futfragant  de  Rho- 
des ,  du  temps  que  les  chevaliers  de  Mklte  en 
dtoienc  les  maîtres.  *  Mati ,  iiâPiMt 

NIZENONouNTSSENO  (  Diego)  reUçieux  de 
l'nrdre  de  faint  Bafile  ,  &  habUe  prédwatetir  , 
dtoit  d'Alcazaren  dans  la  CaiHIle  la  Vieille .  & 
mourut  à  Madrid  le  i6  oftobre  1657.  Nous  avons 
di^-ers  recueils  de  fermons  de  fa  façon  ,  &  d'autres 
ou  \  rages  de  pi^té.  *  Nicolas  Antonio  parie  de  lui 
iiaos  la  bibliothèque  da  écrivains  d'Erpagne. 

NIZOLlVSf  Menus  )  favrnit  ItaUen ,  «toit  de 
BrilTelio  ou  breflèllo,  ville  fituce  prés  le  Pô.  Jean 
François  Gambara  qui  aimoit  &  protcgcoit  les  gens 
de  lettres,  le  reçut  chez  lui  à  Brefcc,  &  lui  four- 
nit tous  les  moyens  de  fe  livrer  à  l'étude ,  fans 
s'inquiéter  des  beibins  de  la  Tte.  Il  y  demeura  au 
moins  treize  années.  Comme  Gambara  avoit  beau- 
coup de  connoiffances,  qu'il  étoit  verfé  dans  les 
auteurs  Grecs  &:  Latins  ,  &  qu'il  poffédoit  bien 
en  particulier  les  œuvres  de  Cicéron  ,  il  engaeca 
Nizolius  à  travailler  fur  ce  cclébre  orateur  Ro- 
snûn.  NiaoUns  y  employa  neuf  ans,  apr^lef^ueb 
MatdiBus  Advocatiis  &  Gambara  firent  impnmer 
fcs  Ohftrvaùoni  ,  tirées  dc  tous  les  ouvrages  de 
Cicéron.  L'ouvrage  parut  en  »î3î»  apud  pratum 
jllbuini.  Nizolius  le  dédia  à  Gambara.,  dans  la  mai- 
ion  duquel  il  dit  au'il  avoit  été  imprime;  il  eft  in- 
dmlé:  nefamms  Cunaitunu.  Nous  ne  répéterons 
point  ce  que  M.  Baillet  dit  de  cet  ouvrage  dans 
tes  jugemens  des  favans ,  édition  in-^"  ,  tom.  II  , 
pag.  54S  ;  il  cfl  aifé  de  confulter  ce  livre.  Ou  y 
parle  de  ce  que  Calius  Secundus  Curio  &  Maralius 
S^ttaniuùmtt  oat  fait  pour  donner  plus  d'ordre  & 
de  méthode  au  tréfiw  de  Nizolius,  &  pour  l'aug- 
menter de  beaucoup  de  chofes  nouveHes ,  comme 
on  le  voit  par  l'édition  de  Baflc  ,  1571,  in-folio  , 
des  nouveaux  changemens  &  accroiflemens , 
fûts  par  Alexandre  Scot.  Jacques  Cellaiius  en  a 
donne  auffi  uneédttionÀ  Francfort , en  1613  ,  «- 
fol.  Il  y  eo  a  ime  autie  Aite  à  Puis ,  en  .t6zi , 
«(•4°i&M.  le  cardinal  Quiîini  en  che  ime  de 
Veoife  en  1^96  ,  due  aux  Ibins  de  Michel  Nizo- 
lius ,  neveu  de  Marius,  &  dédiée  à  Oflave  Far- 
aèie  ,  qui  avoit  appellé  Ton  oncle  à  Parme  pour 
hû  confier  rioftnxnoà  publique  de  la  jeunefle 
dans  l'étude  des  humanités  ,  &  qui  avoit  donné 
i  Michel  quelque  place  de  con6ance.  Paul  Ma- 
nuce  étoit  en  commerce  dc  lettres  avec  Nizolius, 
^u'il  avoit  connu  de  bonne  heure.  Dans  le  recueil 
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nuce  y  loue  beaucoup  Ibn  Thefaurus  Cictronlanus  i 
de  môme  que  les  mœurs  ,  le  génie  &  l'érudition  de 
l'auteur.  Son  Tr^w  a  eu  néanmoins  dei  advetfai- 
res  dtine  grande  réputation ,  comme  Henri  Etien- 
ne dans  fon  Pfcndo-Cictro  ,  îi  dans  fon  ^,'i^oliodi' 
dafcalus  ,  feu  moniior  Ciccronianorum-  Ni^olianoruat  , 
dialogue  imprimé  à  Paris  ,  en  1578,  m  -  8"  ,  & 
Majoragius  qui  accufa  Nizolius  de  plagiat ,  &  qui 
eut  avec  lui  d'autres  difputes.  De  vtraMlo/o^o' 
di  rationt.  Planerius  dans  fes  lettres  à.  Théaniits  , 
dit  aufli ,  en  parlant  de  Nizolius  :  Aula  confuetu- 
dinis  ,  continua<}Ut  inttr  ipfum  6-  Ma/orazium  Infu- 
brem  rtxa  ,  6*  aùercationu  dijiraxere  hominem  à  poU- 
tioribus  candiJionéuffue  litttris.  M.  Baillet  dans  ies 
Satires  ritUts  9  quatrième  entretien  »  édition  in-4'', 
pag.  3^z  ,  cite  de  Nteolitis  un  i/i(rf>J)^/Airu  piUo^ 
fophuus  ,  dont  il  y  a  eu  pluficurs  édifions.  *  Voyez 
outre  les  ouvrages  cités  dans  cet  article ,  le  Spéci- 
men varia  litttraturtt  Brixiana,  &c.  de  M.  le  car- 
dinal Quirini,  féconde  Partie,  pag.  149 ,  &  fuiv. 
on  y  trouve  l'épitre  de  Ninrfîûs  ft  Jean  -  François 
Gambara  ,  citée  plus  haut. 

NlZYN ,  petite  ville  de  l'empire  Ruflîen  aux 
frontières  du  palafinat  de  Kioir ,  fur  la  rive  gau- 
che d'un  petit  ruiffeau  qui  léparc  ce  palaiinat  du 
duché  de  Czemikov.Les  Polonois  enlevèrent  cette 
place  aux  Cofaques  en  1651  ;  mais  ils  la  cédèrent 
aux  Mofcovitcs  en  1687.  Nizyn  eft  une  petit» 
place  forte  &  bieo  peuplée.  *  La  Martinierejdî& 
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NO  A , ville  de  Paleflioe  dans  h  tribu  de  Za* 
bulon  ,  fituée  entre  Renoo,  Amtliar&  Ha* 

nathon.  '  Jofuê,  19,  ij. 

NOACH,  qu'on  croit  pere  de  Zoroailre,  ihf 

chti  AGONAX. 

NOAILLES ,  efi  un  bourg  dans  le  Limofin,  qui 
a  donne  fon  nom  à  la  maifon  de  Noaillcs. 

NO  AILLES ,  maifon  trcs-illiiftrc ,  l'une  des  plu» 

anciennes  de  la  province  de  Limofiii.  La  tet;e  & 
château  de  Noailles  ,  dont  elle  prend  fon  nom  9 
font  fitués  près  de  Brives  &  de  Turcnnc  :  elle  lei 
poiTéde  de  temps  immémorial.  On  trouve  dans 
rabbaye  &int  Martial  de  limoges ,  dans  celles  du 
Vigeois  ,  d'Uzerche  &  du  Dalon  ,  voillnes  de 
Noailles ,  différentes  donations  faites  fucccllive- 
ment  depuis  l'an  toxj  .jufqucs  vers  l'an  1100,  par 
Rtgnaad  ,  Piem  ,  Gtraud  ,  GuilUmu  ,  Sc  Ht/te  » 
feieneurs  de  Noailles. 

11  a  été  rendu  un  célèbre  artfltduparifment  dé 
Paris,  l'an  1518  ,  à  l'occafion  des  flibflîpitioas 
dc  cette  maifon  ,  dont  la  première  a  commencé  4 
Hugues  de  Noaillcs ,  fils  de  Pierre  ,  feigneor  • 
de  Noailles,  &  d'He/îs  de  Rofiers  ,  fa  femme  , 
iffue  dcsfeigneurs  de  Rofiers  en  Limofin.  La  Cita- 
tion de  cette  maifon  efl  auteniioiicment  prouvée 
par  cet  arrêt ,  dans  lequel  elle  tftcnor.c-e  dupins 
PiF.RRE.pere  de  HuGUES,qui  a  fait  la  fubAiiution. 

II.  HuGVEs  ,  feigneurde  Noailles»  chevalier , 
qui  fut  préfent  à  une  reconnoiflànce  que  Gaubeit 
de  Malcmort  Ht  au  prieur  de  Brives  Pan  itz5  flfc 
1135  ,  piégea  la  donation  que  Raimond  de  Tu- 
renne,  Icigneur  dcServieres ,  fit  au  prieur  de  Bri- 
vesl'an  1x47  ^  l'année  iuivante.  y\vant  qiied'cn- 
treprcndre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le 
rot  faint  Louis,  il  nt  fon  teftament,  auquel  il  fah 
mention  de  fon  pere ,  &  fubfhtuc  fa  terre  dc  Noail- 
les graduellement  k  tous  fes  fils  ,  à  l'exclufion  des 
filles.  Il  mourut  dans  ce  voyage  ,  &  lim  corps, 
comme  il  l'avoit  ordonné  ,  (ut  apporté  A  NoaiJJes, 
OÙ  il  fut  enterré ,  près  de  fes  prédéceffeurs.  De 
Lua ,  fa  veuve  »  fceur  du  vicomte  de  Comborn  , 
vivante  encore  au  omms  de  fepMmbre  11)3 ,  il 
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«ut  Helic  ,  fcigneur  de  Noaillcs ,  qui  fuit  ;  GuU- 
iaume ,  prieur  de  fatot  Ifilaîre,  l'an  1171  ;  PUrrt , 
nominé  dans  une  dooatkm  qne  fa  mère  ntau  prieur 
île  Brives  Pan  i»f }  ;  Gttl ,  chanoine  de  Canon , 

de  Riez  ,  de  Xaintes  ,  &  de  Poitîecs»  chapelain 
du  pape  Bonitace  VIII,  commifTaireapoftoIiqiic  en 
France  ,  où  il  fut  charge  d'importantes  négocia- 
tions, mort  à  Rome  ,  où  il  ht  foo  ceibunent  le 
.  'davier  oÔobre  1 295  ,  &  fon  codicille  ,  le  i  $  no- 
▼embre  1 196  »  Btnrimk  ,  religicufe  ;  GiùUtmttu , 
religieafe  à  Montcallier  ;  Doua  &  Girmi*  de 
Noailles. 

III.  HÉLiE  ,  I  du  nom,  feigneitr  de  Noailles , 
reçut  au  mois  de  ftpteaibre  ia|i  >  l'inveiliture  de 

Îlufieuis  bieoi ,  qne  fon  pen  avoit  acquis  :^  il  eft 
lit  mention  de  lui  dans  des  titres  des  années  \x6\, 
latfjy  1*71  &:  1 181.  U  avoir  cpoufé  Doulced^ Al- 
ton t  dame  de  Noaillac,  fille  de  Pierre,  feigncur 
de  Noaillac,  laquelle  ctaiu  veuve  ,  au  mois  de 
•  '  novembre  ixâo  ,  déclara  être  contente  des  tef- 
tamens  de  fon  mari  ,  de  ion  père  &  de  ion  frcre. 
Elle  vivoit  encore  l'an  ixp8.  Ses  cnfans  fiircnt 
GuiLLAVME  ,  feigneur  de  Noailles  ,  qui  fuit  ; 
Pierre  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Gui,  che- 
valier ,  mort  des  l'an  1  J03 ,  laiflTant  veuve  une 
dame  nommée  Lau,  vivante  l'an  13^5  ;  f^eLe  ; 
Jju^PhUîffe  f  femme  de  Btntardàt  Saint-Micbel , 
avec  lequel  eUe  vivoit  Pan  1  {03  ;  Dwa ,  tt  Mo- 
nt ,  rcligieiifes  à  la  Rcgle  ;  Aùrpiaittf  religieufe  à 
la  Dorade  à  Cahors  ;  tk  Fraafoife ,  religieufe  à 
Sainte-Croix  de  Poitiers. 

IV.  Guillaume  ,  feigneur  de  Noailles,  &  de 
Noaillac  ,miaUfié  comte  de  Noailles  dans  la  vie 
de  Benoît  Xlf ,  eut  la  garde  du  conclave  à  Avi- 
gnon, aux  ides  de  décembre  1334,  lors  de  la  more 
du  pape  Jean  XXII.  Il  avoit  c;)oulc  Marguerite , 
dame  de  Montclar  &  de  Chambres ,  auprès  de  la- 
quelle il  fut  enterré  dans  l'églife  de  Noaillac ,  com- 
me il  l'avoit  ordonné  par,  £m  teâament  du  10 
avril  I  ;  47 ,  dans  lequel  il  contîmta  h  fubflîtution 
de  fa  maifon.  De  cette  alliance  vinrent  Helit  , 
leigneur  de  Noailles  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guil- 
laume ,  abbé  de  Sublac  en  Italie  ,  l'an  1 196  ,  fort 
diftingucpar  fa  piétc  ;  (riu  ,  religieux  à  faint  Mar- 
tial de  Limoges  l'an  t  $09  ;  Ltut ,  femme  de  Rah 
mand,,  feigneur  de  Miremont ,  avec  leouel  elle 
vivoit  l'an  1347,  &  étoit  morte  fans  ennns  Tan 
1 561  ;  GaUlûrdt ,  femme  de  Cuillaurue  Bruchard  , 
damoifeau ,  l'an  i33f  «  Marie  ,  &  Marguerite,  re- 
ligieufes  à  la  RegleilimOEO. 

V.  Ueus  ,  11  du  nom,  feigneur  de  Noailles  , 
Noailhc ,  de  Montclar ,  fie  de  Chambres ,  obtint 
du  roi  Charles  V  ,  à  la  tecoounandation  du  p:ipc 
Grégoire  XI ,  fon  parent*  par  lettres  du  6  tcvrier 

I  j  70,  la  main-levee^c  fes  châteaux  de  Chambres, 
&  de  Montclar  en  Auvergne ,  qui  avoieotcté  con- 
fisqués fiir  lui  par  furpriic.  Il  founùt  à  l'obéiflance 
du  roi  ces  deux  fortcrefles  ,  &  s'engagea  de  n'^ 
entretenir  que  des  capitaines  fujets  Je  fa  majcfte. 

II  fervit  le  même  roi  Charles  V  dans  les  guerres 
contre  le  prince  de  Galles  ,  qui  pour  s'en  venger , 
ravagea  fes  terres  de  Limoûn.  U  avoit  époufé  le 
17  jvdllet  1 349, iUor^criii, ibeur  de  Pierre,  fci- 

Sneur  de  Maumont ,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneur 
e  Noailles ,  qui  fuit  ;  f{c!:e  ,  enterre  à  faint  Pierre- 
le-Puellicr  de  Bourges,  comme  poiie  le  tcHament 
de  Benrmi  de  Noailles,  fon  frerc  ,  chanoine  de 
Poitiers ,  qui  tefta.le  19  août  1407  ;  Guickardt  , 
mariée  le  t)  aofit  137^^  à  Jean  dé  Meillars,  dit 
Viper  ,  feigneur  de  1  laumond  ;  &  Marguerite  de 
Noailles,  mariée  à  Raimond  A'Orn\\3.c  ,  cofeigneur 
de  Serillac  &  du  Pcicher ,  qui,  ciiint  veuve, 
donna  quittance  de  fa  dot  à  loa  firete  «  le  7  jaJtp 
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VI.  Jean  de  Noailles,  1  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  Noailles ,  Noaillac.  »  Montclar  ,  &  de 
Chambres ,  époufa  par  contrat  dn  14  avril  1 386  « 
Marguerite  de  Leftatnedn  Saillant,  fille  de  iSmi  , 

feigneur  du  Saillant  ,  fiénéchal  &  capitaine  de 
Rouergue  ,  &  de  Jeanne  d'Ornhac.  Il  fit  Ion  tefta'* 
ment  le  24  mars  1414  ,  avec  (ubilitution  ,  &  eut 

four  enfans,  FRANÇOIS  de  Noailles,  qui  fuit; 
EAN  de  Noailles  ,  leigoear  de  Chambres  &:  de 
Montclar ,  qui  eontinaa  la  lignée;  Btrumd,  qui  fut 
eccléfiaftique  ;  Marguerite ,  alliée  le  4;anvîer  14^0» 
à  Jruoineac  Llvron  ,  feigneur  deVart  &  d'Obiac  ; 
&  Souveraine  de  Noailles ,  qui  cpoufa  Guinot  Phe- 

lip,  feigneur  de  Saint-Chamans, 8c  de  Mentmeige, 
avec  lemiel  elle  vivoit  l'an  1447. 

VII.  1  François  ,  feigneur  de  Noailles  &  de 

Noaillac  ,  fe  trouva  avec  fon  frcre  à  la  conquête 
deGuienne,  teAa  le  1}  août  1468,  continua  la 
iLiblHcuiion  en  faveur  des  mâles  de  fon  nom,  & 
mourut  le  10  février  1471.  U  avoit  époulé,  i"» 
Jeanne  de  Claviers ,  morte  fans  eufans ,  après  av«k 
£ut  foo  teftament ,  le  ta  mai.i4z8  :  a".  Mamu- 
rite  de  RofRgnac  ,  qu'il  époufa  le  30  décembre 
1430,  &  qui  étoit  fille  de  Jean  de  Roffignac  ,  &C 
de  Louife  de  Monterue.  U  eut  de  cette  dernière  , 
J  £  AN  ,  feigneur  de  Noaillcs ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Â moine,  fcigncur  de  Noailles,  Noaillac,  &  de  In 
Page  ,  en  vertu  des  iubfKtutioi»  de  la  maifon  :  il 
fut  comte  ,  chanoine  A:  prccentcur  de  l'églife  de 
Lyon,  tefta  le  premier  mars  150^,  8c  fît  fon  co- 
dicille le  15  novembre  1^09;  Hugues,  prieur  de 
Sablé }  Louife,  mariée  à  Pierre  ,  feigneur  de  Cof« 
nac  ;  BUuuke  de  Noailles ,  femme  de  Gui  de  Saint- 
Martial  ,  feigneur  d^  Dnijeac  }  fie  Mttgmitê  ,  te* 
ligieufe. 

VI  11.  Jean  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Noailles; 
&c  de  Noaillac ,  fut  émancipe  le  z8  avril  14$)  , 
donna  procuration  à  fon  frcre ,  allant  à  It  goêtlCy. 
le  ai  mai  1479,  &  éunten  Bourgogne ,  avec  Vwf 
mce  du  roi ,  il  fit  fon  teftament  i  Dijon ,  le  i  o  juin 
de  In  même  année.  Uavcit  époufé  le  dernier  avril 
1470  ,  Gafparde  ,  dame  de  Merle  ,  fille  de  Rai' 
mond,  feigneur  de  iVierle ,  &  de  SiiylU  de  Cazil- 
lac ,  de  laauelle  il  n'eut  que  doix  filles  ;  Frw 
foifit  mariée  par  contrat  du  14  février  14^1 ,  à 
Louis  de  Maumont ,  feigneur  de  Saint-Vit  ;  fit 
Louife  de  Noailles ,  qui  époufa  par  contrat  du  19 
avril  1496  ,Jtatt  ,  feigneur  de  .Montardit ,  flctefta, 
étant  veuve,  le  premier  feptembre  1510. 

VII.lKAMdeNoailles,  III  du  nom ,  frère  puîné 
de  Fmuicois ,  feigneur  de  Noailles ,  obtint  de  Ini 
le  1  avril  1 43  3 ,  les  terres ,  châteaux ,  9t  ehlleU 
lenies  de  Chambres  &  de  Monichir  ,  fcrvic  avec 
fon  frère  à  la  conquête  de  la  Guicnne  ,  fit  ton  tef- 
tament le  I)  août  1468  ,&  fon  codicille  le  ic  fep- 
tembre 1479.  Il  avoit  cpoufé  le  4  feptembre  1439. 
en  conlcquencc  d'une  difpenfe  du  pape  Eugène 
IV  ,  datée  de  la  huitième  année  de  fon  pontificat^ 
cinquième  des  nones  de  mars,  Jeanne  de  Gîmel  , 
féconde  fille  de  Jean,  feigneur  de  Gimcl ,  8c  fœiir 
de  B/anckede  Gimcl ,  femme  de  Pierre,  comte  de 
fceaufort ,  vicomte  de  Turenne.  De  cette  allianc* 
font  iifus ,  AiMAR  de  Noailles,  feigneur  de  Mont- 
clar  ,  qui  fuit;  Jeanne  ,  femfne  de/«ndu  Breutf, 
feigneur  du  1  raifTe  ,  qui  étoit  mort  des  l'an  1494  ; 
Marguerite  ,  alliée  avec  Hugues  d'Aix  ,  feigneur  de 
la  CalTaiç^ne,  morte  l'an  1519  ;  &  autre  J£iijH»> 
riu  de  Noailles ,  reUraeufe  à  Brajac. 

Vlir.  AiMAR  de  Noailles  ,  feigneur  de  Mont- 
clar &  de  Chambres  ,  cpoiîfa  le  13  feptembre 
1481  ,  Antoinette  de  Saint-Exuperî,  dite  de  Mire- 
mofit,  fille  de  Guntaurr:c  ,  l'cigncur  de  Miremont, 
Scd'Sdis  dEHaing.  U  mourut  au  mois  d'oâobre 
i4t6,  Sa  veuve  fiit  1«  30  du  nênw  mois  âne  ta; 
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trKé  ^  fcs  enfanj,  qui  furent,  Loois  »  feigneur 
de  NôaUl»^  quiluh  ;  Jean,  né  l'an  148}  ,  pro- 
tonotairt  du  faim  llcgc  l'an  1 5 1 5  ;  qUi  tefta  le  6 
avril  .^21;  &  M^^r,.^n'^  Noa.lles  née  I an 
1485  ,  qui  ctoit  rehgicule  à  lamt  Pardoux-la-Ri- 
viere  ^  eà  Pétifeord. 

IX.  Loris  de  Noaillcs,  feigneur  de  Montclar 
&  de  Chambres,  ne  Pan  1483  ,  le  jour  de  &inte 
Jalitte  ,  lievinc  kmneur  de  Noaillcs ,  par  arrêt 
du.t>M!ten«nt  de  Pans  Uu  14  mars  1 5  i8  ,  en  vertu 
i^jli^tudons  faites  par  fcs  prédcceffcurs.  Il 
fut  aiiilî'fciiçneur  de  Noaillac,  la  Chapelle  ,Lcl- 
pinaffc ,  RoufliUon-fur-Eort ,  CalvignaC  ,  Dara- 
faci  Merle  .Saint -Julien  ,  &c.  fcrvic  dans  les 
Euerrcs  dUttlic  ,  &r  à  la  bataille  d'Ai^nadcl  en 
,«05  ,  oMlfcl'fait  chevalier.  11  avoit  cpouie  le 
Il  février  1561,  Catherine  de  Pierrc-Buffierc  ,  fille 
ét  Pumt  feigneur  de  Châteauneuf,  &  de  Cathc 
rlàtt  vicomteffe  de  Comborn  ,  &  mourut  en  no- 
vimbrt  1540.  Sa  femme  ctoit  morte  en  couches  le 
1}  feptembrç  1 527.  Ses  enfans  furent ,  Antoine  , 
feignent  de  Noaillcs ,  tjui  fuit  ;  i<Wr<f,  ne  le  7 
hmx  1507,  mort  ii  deux  ans  &  iiemi  ;  Hugues ,  ne 
le  7  mai  151 1  ,  archiprétre  de  Gignac  ,  par  la 
t^amaàih  de  fon  oncle  ,  envoyé  par  le  roi  à 
Il^feiflC'Çn  Efpagne  ,  poury  négocier  des  iffaircs 
iniportahtes  ;  François  de  Noaillcs  ,  évêque  de 
Qiax ,  mentioni  dans  un  dnick  particulier  ; 
iàk  janvier  Ijii  ,  mort  jeune  ;  Gdla,  aufii  evc- 
'mt  de  Dax  ,  aprc»  fon  frcre  ,  ambafladcur  en 
îégktOTC  .  en  Ecofle  ,  ea  Pologne ,  &  à  Conftan- 
tinopk  ,  mort  Tan  t^od  ;  Foucatid,  né  le  4  fep- 
tembre  1515,  mort  jeune  ;  un  fils  pofthume  mort 
eanaifTantavecftinerejlc  13  fcptcnibre  i-ji?  , 
Fraofoife  ,  né  le  3  janvier  1 505  ,  morteà  deux 
ans  ;  antfé  Françoife ,  puînée  le  4  feptemwe  1508, 
mariée  à  Gcraud,  feigneur  de  De^  ..l  ;  Marguerite, 
qéele  4  feptcmbre  1509  ,  qui  cpouia  par  contrat 
dn  i  I  mai  1  ^  )  i  ,  Gai  Joubert d'Atefflans  ,  feigneur 
de  Montardit ,  &  mourut  l'an  154)  \.Annt»  née 
l'an  151 1,  religieufe  à  Uffac  en  Querdi  F/»»- 
coifn ,  née  l'an  1 5 1  j ,  religieufe  à  Liffac  ,  puU  ab- 
belle  de  Leymc  en  Querci  ,  l'an  1 578  ,  morte  le 
>«  jirin  l'jSô  ;  Marguerite  ,  née  l'an  ij«4,  reli- 
gieufe à  Saint-Pardoux  ;  Magdeline ,  néc  l'in  IJ16  ; 
Marie  ,  née  le  17  avril  1517,  religieufe  à  Saint- 
Pardoux  ;  Francoije  ,  religieufe  à  rÀnnonciade  de 
Ebodez  ,  néc  en  juillet  1518;  Blanche ,  née  le  16 
novembre  1510  ,  prieure  de  Longagc  ,  près  de 
Touloufc  ;  &  Catherine  de  Noailies  ,  uûe  en  mars 
JJ23  ,  religieulc  à  Lavoinc. 

X.  Antoine,  feigneur  de  Noaillcs ,  de  Noail- 
lac, de  Merle,  baron  de  Chambres,  Carbonnie- 
rts ,  de  Montclar  ,  de  Malemort ,  &  de  Brlves 
en  partie  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre  ,  &  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  ,  lieutenant  de  roi  en 
pnienne  ,  sonTemeur  &:  maire  de  fiourdeaux, 
du  chdteaudn  Ha ,  &  dn  Boitndetds ,  né  le  4  fep- 
tembrç I  ^04 ,  accompagna  Pan  i  5  50  ,  le  vicomte 
de  Turenne  ,  fon  parent ,  en  Efpagne,  qui  alloit 
époufer  au  nom  de  François  I  ,  Eléonore  d'Autri- 
che ,  ràne douairière  de  Portugal,  fœurdel'ero- 
peretir  Cluries-Qiùiir,,  &  figna  ao  contrat  de  m» 
riagc  de  cette  princefle  ;  depuis  il  fut  amh;ifla- 
deur  en  Angleterre  ,  chambellan  des  entans  de 
France  ,  &  dcftinc  pour  être  leur  gouverneur  ^ 
amiral  des  mers  de  Guienoe  ;  &  eut  cnfuite  com 
MiAon  d'amiral  fous  Henri  II  ,  l'an  1^47,  p^" 
dartt  la  dilgrace  de  l'amiral  d'Anncbaut  ;  com- 
manda la  gendarmerie  qui  venoit  de  FolTan  ,  l'an 
15;7  ,  &  fc  trouva  l'an  1544  ,  à  la  bataille  de 
Cerizoles.  11  ménagea  pendantfon  ambafladed'An- 
ficterrc ,  la  ticye  qui  fut  faite  i  Viucelles  ,  ea> 
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tre  Henri  11  &  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne •  chiff* 
a  fon  retour  IcsHuguenots  de  la  ville  deBourdeaui 
donnhs'étoient emparés,  &  moiinftdans  la mhÀ 
vilK,Je  îl  mats  1  ^61   âgé  de  58  ans  :  fon  coeur 
fiit  àits  dans  la  cathédrale ,  où  l  oa  voit  encoi*' 
uû  maufolée  qui  lui  tue  élevé  en  rcconnoiffancé  " 
de  fes  lervices  ,  &  fon  corps  fi»  porté  en  IVelifè 
de  Noaillcs ,  où  il  avoit  fond*  uft  chapitre  Le 
maréchal  de  Montiac  fiiit  mention  de  cette  mort 
au  V  livre  de  fes  comiruniaires  ;  &  comme  il  n'avoif 
été  nialaae  que  deux  jours ,  on  dit  alors  qu'on  In!" 
avoit  avance  fes  jours.  Le  feigneur  de  Noaillcs 
étoit  alors  brouillé  cruellement  avec  M.  ce  Uge. 
baftcn  ,  premier  prtfidcnt  du  pnl-lement ,  & 
de  Muniluc   couroit  vite  de  Touloulc  à  Lour- 
licaux  ,  pour  empêcher  ],i  fuite  que  cé  démêlé' 
pouroit  avoir  ,  &  apprit  a^](  pones  it  la  ville 
qu'il  étoit  mort  cette  nuit- 11.  Ce  ftit  du  vivant 
de  ce  reip;neur  que  le  parlement  de  Paris  do/ma 
un  arrêt  le  14  mars  1518  ,  qui  rappelle  tous  les 


honneur 

de  la  reine  <>athcrine,  &:  dame  d'honneur  delà 
reine  tlizabeth,  fille  de  Vîa/«?ort</ de  Gontaut,  fei- 
gncur  de  Cabrerez  ,  de  laquelle  il  eut ,  HeUju  • 
comte  de  Noaillcs ,  qui  fuit }  ChgrUs,  né  le  ;  dé- 
cembre 1^60,  gentilhomme  ordînairi  de  la  cham- 
bre du  roi  le  7  décembre  1581  ,  capiiiincd^;  ce.jt 
chev^ux-iegcrs  le  2,  avril  ijS^ ,  mort  peu  après 
fans  alliance  ;  Marie  »  née  le  3  janvier  1543,010 
époufa  1°.  le  lAjanvW  y /ma  Ferrierti,  fei- 
gneur'de  Sxnvdiionif  :  z*.  k  si  féwier  i^yi,  /o- 
Jl-ph  de  Lart  &  de  Goulart ,  fcigneitrde  Birac  8c 
d'Objac  j  j4nne ,  née  le  i  j  mai  i  j+j ,  qui  fut  re» 
ligieufe  ;  Franfoife  ,  né  le  4  novembre  i^jfi^tià 
fille  d'honneur  de  la  reine  ,  &  époufa  le  1 1  mars 
157^,  Gabriel  de  Clermont-Tonnerre,  feigneur  de 
Touri  ;  Gaèriellc ,  nix  le  10  mai  1549,  morte  jeu- 
ne i  Marthe  de  Noailies ,  née  le  7  août  15  ji,  ma* 
riéç  le  17  mai  1571  ,  à  Pierre,  vicomte  de  Se> 
diercs  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  &  Françeift 
de  NoaiUes,  née  le  8  juillet  >}5â,  qui  épcufale 
g  feptcmbre  i  ^68  ,  Imûs  de  SaiM-MsftiB,  n> 
comte  de  Bifcaroffe. 

XI.  Hbkri  ,  feigneur  de  No^Ues ,  conut* 
d'Aven,  baron  de  Chambres,  de  Montclar  ,&  de 
Malemort,  feigneur  de  Brivcs  en  partie ,  naquit 
à  Londres  pendant  l'ambalVade  de  fon  pcre,  le 

5  juillet  1 JJ4»  fitt  fait  gentilhomme  onimaircdc 
la  chambre  du  roi,  le  3  juin  1583 ,  capitaacde 

cinquante  hommes  d'armes  le  iSjiiin  i^S^.COn* 
feiller  d'état  le  9  avril  1597,  lieutenant  Kçnéral 
au  haut  pays  d'Auvergne  ,  &  nommé  à  l'orcre  du 
faint  Efprit  par  le  roi  Henri  IV ,  l'an  1604.  Il  l«^ 
vit  en  Auvergne  &  en  Rouergnfc  ,  pendant  m 
guerres  &  les  troubles  du  royaume ,  ccmnc  il 
avoit  fait  dans  les  autres  occafions  tle  ion  lenps, 

6  affifia  à  l'affembléc  des  notables ,  teniieàl*iiLfi 
l'an  1 59(î.  C'cfl  en  fa  faveUr  qiie  la  tene  d'^ 
fut  érigée  en  comté  au  moisdc  iHais  i<f9l.UK»* 
le  18  oclobre  -  i  ,  &  mourut  avant  le  15  mai 
16x3.  11  avoit  cpoulc  le  ii  juin  i^jiyJtanne-Gtr- 
jB«»«d*Efpagne,  fille  de  Jacques  -  Mattkitu  d'Elpa- 

fcicncur  de  Panaiïac  ,  &  de  Cathetiiu  de 
Narbonne.de  laquelle  il  eut,  Fr  ANçOiS ,  fetgoenr 
de  Noailies,  comte  d'Ayen  ,  qui  fuit  ;  aarlts,  M 
le  Z7  juillet  1589  ,  abbc  d'Aurillac,  &r  ?nm  de 


doz  ,  OÙ  il  fut  enterré  ;  Anne,  marquis  <le/^°T 
clar  ,  ne  le  9  juillet  1501  ,  qui  ft«  gennjbo'Mg 
de  la  chambre  ,  coionél  d'un  «^entdwnw 
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rie,  mort  au  Saint  Efprit  le  9  juin  1^48,  ayant 
auparavant  fait  (on  rcd.iment  le  premier  du  même 
mois  ,  fans  laiffer  d  eniaw  de  CamiiU  de  Peilcls, 
fa  femme ,  tille  de  Ctouk^  feigneiir  de  PeAds  ,  & 
de  Jeanne  de  Levi$  ;  Catherine  ,  vxc  le  8  fcptcmbre 
1585  ,  morte  jeune  ;  A-aïuie  (  a/iàj  )  Fran^oift , 
née  le  1  avril  1 591  ,  rcligiciifeà  Lcim  l'an  itfoo  , 
puis  abbeffc  du  même  lieu  en  1617  &  1631  ;  & 
Marthe  de  Noaillcs ,  née  le  10  oAobre  1 59Î  ,  qui 
^K»ifa.le.3  fepterabrc  1^17  ,  Jean  de  CotuHut , 
baron  de  Biron ,  feignenr  de  Saint-Blancard ,  frcre 
de  Charles,  duc  de  Biron  ,  maréchal  de  France. 

XII.  François  ,  feigneur  de  Noaillcs ,  comte 
d  Ayen  ,  baron  deCh;|mbres,  de  Noaillacfc  de 
Malcmort,  feiçneuren  partie  de  Brivcs ,  nélc  19 
juin  1584  ,  fut  fait  chevalier  des  onlrt  idu  roi  l'an 
163?  ,  confeillcr  d'état,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  du  haiit&r  bas  pays 
d'Auvergne  &  de  Roucrgue  ,  par  lettres  du  15 
décembre  16.4a,  »  enfuite  de  Perpignan  &  pays 
eonqiris  de  RcmflSIIon.  11  ftit  am&afladeur  à  Ro- 
me, rendit  des  rcrvicc;  confidérables  pendant  los 
guerres  de  la  religion ,  fc  diftingua  par  plufieurs 
aaions  de  valeur  en  diverfes  occafions,  &  mou- 
rut à  Paris  le  ij  décembre  1645.  Il  avoit  époufé 
le  9  feptenbre  160 1  ,  Rofe  de  Roquelaure  ,  fille 
d'Antoine  ,  maréclial  de  France  ,  &:  de  Catherine 
d'Ornezan,  de  laquelle  il  eut  Henri ,  comte  d'Aycn, 

Îuîfe  diftingua  fort  à  la  bataille d'Avcin  Tan  kîj 
f  mourut  a  celle  de  Roc  roi  l'an  164} ,  fans  al- 
liance; Amquu  ,  comte  d'Ayen,  après  fbn  frère , 
mort  auffi  fans  dliaoce  l'an  \6^6  ;  Charles  ,  bleffé 
au  fiiigc  de  Mailricht  l'an  16^2  ,  dont  il  mourut 

Îjeu  de  jours  après  ;  Avnk  ,  duc  de  Noaillcs ,  ciui 
iiit;  Jtmmt-Frtutc^e ,  abbefle  du  monallere  •  làs- 
Kodez;  MtmhfFnncoifey  Carmélite  ;Afdri<-an- 

e(,  Carmélite  àToulonié}  &G«l<rMÉtdeNoail- 
,  morte  jeune. 

XIII.  Anne  ,  duc  de  Noailles,  pair  de  France, 
marquis  de  Montclar&  de  AioncÛybatob  deMa- 
lemoit  t  de  Chambres  &  de  Cafboanieres ,  fcigneuf 

de  Brives  en  partie  ,  &  premier  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi  ,  chevalier  de  fes  ordres  , 
gouverneur  ,  lieuteniint ,  lïv:  capitaine  gi^néial  des 
comtes  &  viguerics  de  Rouflillon  ,  Conflans  & 
Cerdaignc,  gouverneur  particulier  de  la  ville  & 
citadelle  de  Perpignan ,  lieutenant  général  de  !a 
province  d'Auvergne  ,  &  des  armées  du  roi  ,  Cé- 
néchal  &  gouverneur  de  Rouergue,  fut  marie  le 
I  janvier  1646 ,  avec  Louije  Boyer  ,  dame  d'atours 
de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  fille  à' Antoine ,  fei- 
gneur de  Sainte  Geneviève  des  Bois ,  &  de  Ville- 
ffloiflbn ,  &c.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  ,  & 
fecrctaire  de  fes  tir.antcii  ,  &  dir  Francoife  de  Vi- 
gnacourt.  Elle  mourut  le  iz  mai  1697,  âgée  de 
66  ans,  &  lui  le  15  février  1678.  C  eft  en  la  fa- 
veur que  le  comté  d'Ayen  inx  émé  en  duché  & 
pairie,  au  mois  de  décembre  1663. De  ce  maria' 
fiJiit  IfTiis  ,  A\NE-JuLES  ,  duc  de  Noailles, 
qui  fuit  ;  Loun  Antoine  Ac^OZ'Xiti ,  né  le  17  mai 
160  ,  dom  d'Aubrac,  fiicceflivement  évêque  de 
Canors  &  de  Châlons,  puis  archevêque  de  Paris, 
^c  de  &iint-Cloiid  ,  pair  de  France ,  comman* 
deur  de  l'ordre  du  faint  Efprit,  créé  cardinal  du 
titre  de  faintc  Marie  iiir  la  Minerve,  à  la  nomi- 
nation du  roi ,  te  II  jina  1700  ,  élu  provifeur  de 
Sorbonnc  le  17  mars  \^lOtd<mt  il  f»ti  attrll  dans 
un  article  Jlparê;  Jacifues  de  Noailles  ,  né  le  3  no- 
vembre 16^;  ,chjval:tT  &  bailli  de  Malte  ,  lieu- 
tenant général  des  galeics  de  France  ,  comman- 
deur &  Louviers  de  Vaulemyon  de  Bourde.iux  , 
de  la  Croix  en  Brie,  nommé  ambaffadeur  de  la 
religion  auprès  du  roi ,  par  le  grand  maître  de 
Itatte^au  mois  de  jniji  1703»  mort  k  si  •Yiil 
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1 7 1 1  ;  Aane-Lou(fe  de  Noailles ,  née  le  19  taovémA 
brc  1  ôiïi ,  qui  époufa  le  premier  juin  itfSo,  Hbiiê' 
Charles  de  Beaumanoir  ,  marqi:is  de  L^vardio  j 
lieutenant  général  en  Bretagne,  chevalier  des  or* 
dres  du  roi  ,  morte  .1  Rennes  ,  l'an  1^3}  Gafit)» 
Jean-Bapttjle-Louis  de  Noailles,  abbé  de  Hautè* 
Fontaine  ,  de  Monltier-Ranté  j  ptttsdé  ifànt^ 
Hcrs,  né  le  7  juillet  1669 ,  nomme  cvêqlie  &  coni» 
te  de  ChAlons ,  pair  de  France  ,  ii:  dom  d'AubraC 
le  15  décembre  kJqj  ,  &  facré  le  lo  mai  1606  ^ 
mort  le  17  leptembre  1710,  en  fa  ji  année}  ék 
Jean-Franfois  ,  marquis  de  NoiuDes  Sf  de  Mont*  , 
clar,  Béle  28  août  1*558,  lieutenant  général  au  ' 
gouvernement  d'Auvergne  ,  colonel  de  cavalerie , 
brigadier  &  maréchal  d^e  camp  ,  mort  en  Flandre 
au  camp  de  Groflcliercs ,  le  23  juin  léçj'î.àl'âgd 
de  36  ans.  Il  avoit  époulè  le  4  mai  1 68^  ,  Maraud 
ritt-Thérifi  Rouillé  ,  fille  de  Jum  Rouillé  ,  comte 
de  Menai,  confeiHe*  dV-lat,  &  de  Marie  Comans 
d'A-'lne.  Flic  prit  une  féconde  alliance  le  10  matt 
17  -1  ,  ce  Armand- Jean  du  PlefCs  ,duc  de  Ri- 
c  l.djcii  ,  ji.ur  de  France,  cbcvfcfier  des  ordris  da 

roi ,  &c.  &:  eut  de  Ton  premier  mariage  >  Louiff 
Antoinetu  de  Noailles  ,  née  le  zj  fihnier  i<588  y 

morte  le  11  aoilt  1690  ;  Anne -Marie  ,  née  le  10 
janvier  1691  ,  morte  le  17  juillet  170J  ;  A',  non 
nommée  ,  née  le  ï6  août  1693  ,  &  morte  le  iî 
fui  vaut  i  &r  Aaae^^tuàmne  de  Noailles,  née  le  ig 
fcptembre  1694,  mariée  le  T7é:vrier  1711  ,  à 
Louis-Franfois  ■  Armand  du  PIcfTIs ,  dnc  dti  Rlcllé> 
lieu  ,  morte  le  7  février  1716. 

XiV.  AwF  Jules,  duc  de  Noailles,  pair  Bt 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  todrcsdurM^ 
gouverneur  de  Rouflillon ,  vice^roi  de  Catalogne, 
premier  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  ni 
le  5  février  1650,  fut  pourvu  en  furvivance  de 
fon  pere  en  l'anr.jo  if.Gi  ,  Je  !i  charge  de  pre- 
mier capitaine  des  gardes  du  corps,  fuivit  le  roi  en 
Lorraine  au  fiége  de  Marfal  Tan  1^63  ;  fer^l'MIl 
lâtffyCObune  brigadier  dans  les  gardes  du  corps, 
avec  les tfoupes  que  le  roi  cnvoyoitaufecoursdes 
Hollandois  contre  l'évCquede  iMunftcr.L'an  1(566, 
il  hit  fait  aide-major  des  gardes,  &:  l'an  1668  il 
eut  le  commandcmcni  des  quatre  compagnies  pen- 
dant la  conmiête  de  la  Franche -Comté  ,  &  en 
Flandre ,  Sr  les  commanda  encore  Pan  1670 ,  à  la 
réduction  de  la  Lorn-.ine.  f  c  roi  le  choilit  pour 
être  jjrci  delà  perlonuccn  (;ualité  d'aide  de  camp; 
&  il  fe  trouva  l'an  1671,  aux  conquêtes  qui  ft 
firent  iiir  la  Hollande ,  à  la  prife  de  Mailricht  l'an 
i<î7j ,  à  celle  de  la  Fnknclie* Comté ,  que  le  roï 
fit  enpcrfonnc  l'an  1674,  où  il  donna  beaucoup 
de  marques  de  fon  courage  &  de  fa  valeur.  Trois 
ans  après  il  fut  fiit  maréchal  de  camp  ,  duc  de 
Noailles  &  pair  de  France  ,  par  la  demiffion  de 
fon  pere  ;  lut  pourvu  le  premier  février  1678  -, 
du  gouvernement  du  Rouflillon,  &  de  la  ville  de 
Perpignan.  Il  eut  le  commandement  des  troapcs 
de  la  niaifon  du  roi  en  llandrc  l'an  16S0.  L'année 
fuivanie  il  commanda  en  chef  en  la  province  de 
Languedoc ,  où  il  lit  rentrer  dans  leur  devoir  les 
révoltes  ;  fiit  Ait  lientenaiit  général  des  arméei 
du  roi  au  mois  de  juillet  1^1,  fervit  en  Flandrè 
l'an  1^85  ,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  31  décembre  1688.  L'an  1688  ,  il  alla  comman- 
der en  chef  l'armée  qne  le  roi  envoya,  en  Rouffil- 
lon  &  en  Catalogne  ,  prit  CampretkMi  ,  qull  fit 
fauter ,  fe  rendit  maître  de  Saînt-7ean-de'Ias> Aba- 
dcflas  ,  de  Ribes  &  de  Ripoulh  l'an  1690,  de  la 
Seu-dUrgel  l'an  1691  ,  &  de  Rofcs  l'an  i6pj. 
Tant  de  ugnalés  ferviccs  lui  firent  mériter  le  bâ- 
ton de  marcchal  de  France ,  que  le  roi  lui  donna 
au  mois  de  mars  1^9}.  Il  gagna  la  bataille  du 
Ter  le  17  mai  1694  i      nommé  vic^^oi  de  Ca^ 
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ulognc,  au  mobde  juin,  dont  il  prit  polTeflion 
le  19  juillet  en  la  ville  de  Gironne  ,  avec  l)cau- 
COup  de  ccrérnonies  ;  prit  daflaut  la  ville  de  Pa- 
lunOB'lc  7  juin  ;  celle  de  Gironnc  le      du  même 
SDOu;  celle  d'Oûal^ic  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année  CafteUoUitaucoaimencenientde 
feptcmbrc.  Il  commeni,a  la  campagne  de  itfçj  j 
ni^is  ctanc  tombé  malade,  il  remit  Te  commande- 
ment de  l'armco  au  duc  de  Vendôme.  L'an  1700, 
le  roi  le  chargea ,  conjointement  avec  le  duc  de 
^eauvillTen, de  la  conduite  du  roi  (t'Efpagne ,  qu'il 
accompagna  avec  les  ducs  dt  Bourêog^  &  de 
Berri ,  jurqu'à  l'entrée  de  fes  états.  Il  mourut  à 
Vcrfailles  le  1  oâobre  1708,  en  fa  ^9  année  ; 
fon  corps  fut  apporté  à  Paris  aux  Capucines ,  puis 
en  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  oit  il  a  été 
enterre  le  }  décembre  fuivant.  Il  avoit  époulc  le 
13  août  1671 ,  Marie 'Franfoifi  de  Bamooimllc , 
fille  unique  à^Ambroift  ,  duc  de  Bournonvillc  , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  ,  gouverneur  de 
la  ville  de  Paris ,  &  de  Lucrect  de  la  Vicuville.  De 
cette  alliance  font  fortis,  1 .  N.  mort  en  naiifant  en 
.167]    a.  N.  mort  en  naiflant  eo  1^74  ;  Louis- 
JÂirM,comted'Ayen,néle  lOMvembrc  iCju 
mort  jeune  ;  4.  Loati-Paul,  comte  d'A yen  ,  ne  le 
i«  décembre  1676  ,  mort  jeune;  5.  Adrien- 
Maurice  ,  qui  fuit  ;  6.  A',  non  nomme  ,  né  en 
80  f  mort  à  râge  de  quatre  ans  ;  7.  Jcan-Annt , 
né  k  13  octobre  1681  •  mort  jeune  ;  î.  Eawaïui- 
JuUs ,  comte  de  NoaiUes ,  né  le  x6  décembre 
1686  ,  lieutenant  général  au  gouverncmciit  de 
Guienne  en  1694  ,  mon  à  Strasbourg  le  io  ofto- 
brc  1701,  d'une  bleflure  à  la  tête  ,  qu'il  avoit  re- 
çue à  l'armée  ;  9.  Jula-Adrian ,  né  le  7  juin  1 690 , 
chevalier  de  Malte  »  puis  chanoine  de  l'églife  de 
Paris ,  lequel  ayant  depuis  pris  le  parti  des  ar- 
mes ,  fiit  comte  de  Noailles ,  lieutenant  général 
de  !a  province  d'Auvergiie  ,  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  fon  nom  ,  &  mourut  de  la  petite 
vérole  à  Perpignan  le  17  feptembre  1710,  fans 
aUiaace;  10.  Jtan-Emanutl ,  marquis  de  Noaillcs» 
iiétei7ÎanTier  1691,  lieutenant  général  de  Guien- 
ne  ,  après  fon  frcrc  ,  mcllrc  de  camp  de  cavalerie, 
mort  le  16  dccembro  1715  ;  «i.  Marie  -  Chrijiint , 
née  le  4  août  1671,  mariée  le  15  mars  i<;>>7,  à 
Jiatoimt,  duc  de  Gramont  ,  pair  Se  maréchal  de 
Fiaœe ,  colonel  du  régiment  des  gardes  Fran^oUès, 
&e  ;  1 1.  Marit-Ckarlout  1  née  le  28  oâobre  1677  , 
alliée  le  lo  novembre  1696,  à  Mato,  marquis  de 
Coctqucn  ,  comte  de  Combourn ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  &  gouverneur  de  Saint- 
Malo  »  morte  le  8  juin  171)  ;      AiawLouift  , 
née  le  }0  oâobre  1^791  morte  jeiuc;  14.  JuUt- 
Prmçmfi ,  née  le  19  décembre  i£Si ,  morte  jeune; 
j  ^.  Lucu  FéUc:té ,  née  le  9  novembre         ,  dame 
du  palais  de  madame  la  dauphine  ,  morte  à  Pa- 
ris le  II  janvier  1745.  Elle  avoit  époufé  le  jo 
janvier  1 6.98  ,  Fidor-Marit ,  duc  d'Eftrées  ,  pair , 
nnot^aàxA  &  maréchal  de  Irance ,  grand  d'Ef- 
paene,  &c.  \6.  Mtrie -Tktrife y  née  le  3  o£lobre 
16X4 ,  mariée  le  16  juin  1698  ,  à  Charlts-  François 
de  la  Baumc-lc  Blanc  ,  duc  de  la  Vallicre,  pair 
de  France  »  gouverneur  du  Bourbonnois  ;  1 7.  Ma- 
rifFréofMfi  t  née  le  13  mars  i6Sj ,  alliée  le  ao 
£$yiier  1703  ,  A  Eauuuui-  Mari  de  fieaumauoir , 
mariais  de  Lavardin  ,  lieutenant  général  de  la 

Îrovmcedc  Bretagne,  fon  coufîn  germain  ;  18. 
tarU-yîfloirc-Sophic ,  née  le  6  mai  1688  ,  mariée, 
i**.  le  15  janvier  1707.,  à  Louis  de  Pardaillan, 
marquis  de  Gondrin:  a**,  le  a  février  lyx'^^kLmùa- 
AUxMJre de  howhon  y  comte  de  Toidoûlé,  &c. 
pair  ,  amiral  &  grand- véneur  de  France;  19. 
Mûri»-EmUit  a  née  le  jo  juin  1(^89  »  oui  époula  le 
a.6  féviier  1713 ,  Enuututl  de  Roofleiet,  marquis 
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de  Châteanregnault,  &c.  lieutenant  général  de 

la  haute  &  baffe  Bretagne ,  morte  le  7  mai  1713; 
^o.  Marie -Uranit  f  née  le  17  oôlobre  1691,  reli- 
eicufc  aux  filles  de  la  Vilitacion  de  Siiiite^Mariedu 
fauxboure  laint  Germain  en  1 7 1  o  ;  &  z  1 .  Annt- 
Louift  de  Noailles ,  née  le  25  août  1 69  ; ,  mariée, 
I  le  10  mars  1 7 1 6 ,  à  /ma-  Franççis-Michtl  le  Tel- 
lier  ,  marquis  deLouvob,  &c.  capitaine  des  Cent- 
Suiffes  de  la  garde  du  roi ,  dont  elle  rcfta  veuve 
le  14  feptembre  1719:  &  a",  avec  Jacquts  -  Hip- 
polytc  ,  marquis  de  Mandai ,  veuve  le  . . . 

aV.  Adrien-MaV&ICE  ,  duc  de  Noailles  , 
pair  ft  maréchal  de  France ,  grand  d'Efpagne  de 
la  premicie  claffe,  chevalier  des  ordres  du  roi  & 
de  la  toifon  d'or,  premier  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  ia  majeflé ,  gouverneur  de  la  province 
de  Rouflillon,  &  des  ville,  château  St  citadelle 
de  Perpignan ,  eft  né  le  29  leptembre  1678.  U  a 
porté  le  titre  de  comte  d'Ayen ,  &  en  cette  quali- 
té s'eA  trouve  à  la  bataille  du  Ter,  le  17  mai  1694, 
&:  aux  ficges  de  Rôles ,  Palamos ,  Gironne  ,  Ofl.il- 
ric  ,  &c.  que  le  duc  foo  pere  fît  en  catalogne,  en 
169^  &  1694.  Il  GOntimia  d'y  fervir  fous  le  duc 
de  Vendôme  ,  l'aiMCaj  :  &  en  Flandre  l'an  1696 
&'  1(^97.  Sur  la  lîn  de  1700,  il  fut  cluMfi  pour 
ûiivre  jufqu'à  Madrid  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne, 
parti  de  Verfailles  le  4  décembre  :  à  Ion  retour, 
avant  de  fe  rendre  à  l'armée,  il  reçut  en  1 70 1 ,  par 
les  mains  du  duc  de  Beni,  le  collier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or ,  dont  fa  majefté  catholique  l'avoit 
honoré.  Enfuite  ilfervitdans  le  pays  de  Liège  &  de 
Luxembourg,  fous lemaréchal  de  Villars  &  fous  le 
comte  de  Tailard.  Le  17  janvier  1701 ,  il  fut  fait 
brigadier  de  cavalerie.  Il  continua  de  fervir  en 
Allemagne  (bus  les  maréchaux  de  Villars  &  de 
Tailard,  Se  il  apoorta  les  drapeai^  &  étendards 
gagnés  à  la  bataille  de  Frédelinghen,  donnée  le  14 
odlobre  1701.  Il  a  fervi  enfuite  fous  les  ordres  du 
duc  de  Bourgogne  &  du  maréchal  de  Tailard ,  au 
iiégc  du  vieux  firifac,  qui  le  fendit  par  Mpittila« 
tion  le  6  feptembre  170;*  tfitatonieoie  jour  dit 
ficge.  11  fiit  nommé  maréchal  de  camp  le  i<  oâo- 
bre 1704.  Au  mois  de  janvier  précédent,  le  maré- 
chal fon  pere  fc  démit  en  ia  faveur ,  avec  l'agré- 
ment du  roi,  de  fon  duthe  Je  Noailles ,  &  ce  fut 
le  1}  décembre  1708,  qu'il  tut  rc^u  duc  &  pair 
au  parlement. Dés  le  mois  de  février  1707 ,  lema- 
réchal foopcres'étoitaufli  démis  en  fa  favcur,avec 
l'agrément  du  roi,  de  fa  charge  de  premier  capi- 
taine des  gardes  du  corps ,  dont  il  a  fiit  <]cpiii5  les 
tondions.  En  la  même  année  il  commandoit  en 
Rouffillon  un  corps  dç  troupes,  &  il  fe  rendit 
maître  de  Puicerdi  le  de  toute  la  Ccrdagne  ,  fie 
il  fit  bâtir  k  Puicerda  une  citadelle  aux  dépens 
de  la  Cerdagne  cfpagnole.  II  fiit  nommé  alors 
dans  la  jjrovilicc  de  Roufiillon ,  lieutenant  général 
des  armvCs  du  roi ,  &  il  y  a  remporté  en  1708  & 
1709  piuficurs  avantages  fur  les  ennemis.  Oa 
remarquera  feulement  qu'il  attaqua  le  fept  aoftc 
1709  deux  régimcns  des  ennemis  qui  fortoient  de 
Figuicres ,  que  pas  un  n'échappa,  la  plus  grande 
partie  fut  tuéc&  l'autre  prifoniere.  Le  z  feptembre 
fuivant,  il  attaqua  1 800 chevaux  qui étoient  cam- 
pés  environ  à  une  demi-ponéedu  canon  de  Gu 
ronne.  U  les  mit  unis  en  «route ,  &  fit  prilooier 
le  généra!  de  l'armée  palatine.  En  1710,  il  fit  un* 
expédition  confidérable  avec  une  aâivitc  furpre» 
nante.  Une  âoite  ennemie,  compofée  de  14  vaif- 
feaux  de  guerre,  venoii  de  faire  au  port  de  Cette 
en  Languedoc  une defcente qui  faifoit  tout  craindre 
pour  le  Vivarez  flt  les  Cévetmes  ,  parcequ'il  aii> 
roif  été  facile  aux  ennemis  d'y  prendre  un  éta- 
blilTement  &  de  s'y  foutenir  par  le  fecouts  de  la 
ner.  Le  duç  de  Noailles  y  fans  aygir  eu  le  temps 
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âe  recevoir  d'ordre  de  la  cour,  accourut  du  Rouf- 
£llon  à  la  tête  de  mille  grenadiers  &  de  neuf  cens 
chevaux,  &  fécondé  par  du  canon  qu'il  avoir  fait 
venir  avec  une  diligence  oui  parut  incroyable  ,  il 
parvint  à  délivrer  la  placc,fori^  a  les  ennemis  à  s'ck.  i- 
gnerd'Agdc,  en  battit  fix  cens  près  de  Cette,  &: 
reprit  le  fort  dont  ils  s'étoicnt  emparés.  A  la  fin  de 
cette  mêipc  année  ,  d^ns  la  failon  la  plus  rigou- 
reofef  il  entreprit  le  fiége  de  Gironne,  l'une  des  plus 
importantes  places  deu  Catalogne.  «  11  fallut  (  dit 
M  !e  préfident  Hainanlt^dans  Con  ubrigi  ehnnohp^ut 
«*  dt  Phifimn  de  France)  tOUtC  la  conHancc  de  ce 

#  général  pour  en  venir  &  bout.  Il  avoit  ouvert  la 
»  tranchée  devant  lefortRou^c  le  17  décembre, 
»  fon  armée  fîit  comme  aflîégce  oar  les  déborde- 
H  mens  ;  mats  enfin  il  prit  la  ville  balTe  d'aflaut 
j*  le  1}  janvier  17:1  »  &  la  ville  haute  fe  rendit 
H  par  capittilation  le  15.   En  reconnoiiTaace  d'un 
11  grand  iei  vice ,  le  roi  d'Efpngnc  l'honora  du  titre 
de  grand  d'Efpagnc  de  la  première  clafle  au  mois 
de  lévrier  171  i.  Dans  Li  même  année  le  gouvcr- 
fiemcAt  du  Rouilillon  lui  fitt  donné»  Se  au  mois 
d'oàobre  1 7 1 7 ,  il  fîct  nommé  gouverneur  9c  capi- 
taine des  ch.iffes  de  Saint-Germnin  en  Layc.  Le 
18  janvier  1718,  il  fut  déclare  confciller  au  con- 
ftil  de  régence ,  &  alors  il  fe  démit  de  la  place  de 
(oréfident  du  coofeil  des  finances,  où  il  avoit  été 
nommé  en  171}.  A  la  promotion  du  )  juin  1714, 
il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  faint  elprit.  Il 
fervit  en  17M  .  fous  le  maréchal  de  Bervichàla 
prilc  du  fort       Kd!  le  18  odobrc.  Il  fit  encore 
en  1754  la  campagne  en  Allemagne ,  où  avec  onze 
bataillonsjdcux  régimcns  de  dragons  &  cent  carabi» 
niertde  la  maifon  du  roi,il  attaoua  le  4  mai  les  lignes 
d'Ettîngen ,  &-  força  les  Impériaux  qid  y  étoient 
de  les  abandonner.  Il  fervit  enfuite  au  fiéi;e  de 
l'hilisbour^^  ,  pendant  lequel  il  tut  fait  maréchal 
de  France  le  i^.  juin  1734*  Le  commandement  de 
l'armée  lui  fut  donné  pendant  l'hiver.  11  obligea 
les  AUemani  qui  s'étment  emparés  de  la  ville  de 
"W ormes,  de  rab.indonner ,  &  il  y  mit  une  gar- 
nifon  de  troupes  françoifes.  A  la  hn  de  cette  an- 
née ,  il  fc  rendit  à  Verfailles ,  oîi  il  prêta  ferment 
de  fîdi.lité  entre  les  mains  du  roi  le  9  janvier  17  j  5 , 
à  caufe  de  fa  nouvelle  dignité  de  maréchal  de 
France.  Le  14  du  même  mou  il  fût  nommé  général 
en  chef  des  troupes  fraiiçoifes  en  ItaEe.  On  étoit 
alors  à  la  veille  de  la  paix,  qui  fut  conclue  l'année 
fuivantc.  Pendant  la  grande  guerre  de  17+1 ,  le 
maréchal  de  Noailles  eut  le  commandement  gé- 
néral de  Flandre,  &  il  difcontinua  au  mois  d'août 
1744,  pour  prendre  celui  de  l'armée  d^Alface. 
Dès  174}  le  roi  l'avoit  nommé  miniftre  d'état ,  & 
enfin  au  commencement  de  r.uinee  1746,  il  fut 
envoyé  ambalTadcur  extraordinaire  auprès  du  roi 
d'Efpagne.  Les  bornes  où  nous  nous  renfermons 
ne  permettent  pas  de  s'étendre  davantage ,  fur 
les  importans  ferviccs  de  ce  général  dans  les  ar> 
mécs  ,  dans  les  confetls  8e  dans  les  néeociations 
avec  les  cours  étrangères.  C'cll  à  l'hiltolre  à  en 
donner  le  détail,  &  à  propoferpour  modèle  à  la 

•  poAérité  ce  grand  homme ,  niu  lecommandable 
par  foo  amour  poiu  la  religion,  qne  par  fon  zèle 
ardent  pour  le  bien  de  l'état,  qui  nml  ra  toujours 
animé.  Chaque  itionient  de  (1  vie  fera  un  fujct 
d'éloge  :  &  ou  rcmari]ucra  uns  doute  qu'à  l'exem- 
ple des  Grecs  &:  des  Romains ,  au  milieu  des  oc- 
cupations que  donnent  les  grands  emplois  du  gou- 

*  veraement,il  n'a  pas  difcontinué  de  donner  des  mo> 
mens  à  l'étude  de  l'hiftoire  &  des  belles  lettres. 
Aime  &  eftimé  du  roi ,  refpcûé  de  la  nation , 
confidéré  dans  toutes  les  cours  ,  le  maréchal  de 
Noailles  jouit  aujoiurdliui ,  dans  un  âge  avance , 
oii  U  couerve  toute  lafoîcede^  tfpdts  d«la 
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plus  grande  fatisfaûion  dont  un  homme  puilTo 
jouir,  du  beau  fpe6>aclc  d'une  longue  vie  utile* 
ment  &c  glorieufement  remplie.  Il  a  de  plu*  fab 
confolation  de  voir  deux  fils  marÂerfur  fesiracea» 
6c  fon  petil'fils  le  comte  d'Ayen ,  montrer  les  plus 
heureufes  dîrpofitions  pour  devenir  un  jour  uit 
grand  homme  d'état.  Le  maréchal  duc  de  No.iilles 
avoit époufe  le  premier  avril  i6gS, Franfoi/e  d'Au- 
bigné ,  fille  unique  de  CW/ia,  COfflic  d'Aubigné» 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouveniettr  de  Beny» 
morte  le  ^  ofiobbe  1739,  dont  il  a  eu  iix  énfans  , 
favoir,  i.  Lotus,  duc  d'Ayen,  qui  fuit;  1.  PhU 
lippe ,  comte  de  Noailles  ,  grand  d  Eljjagne  de  la 
première  clalTe  par  la  démiifion  du  maréchal  fon 
pcre,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  bailli  grand 
croix  de  Tordre  de  Malte,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  &  capitaine  des  chafles 
des  villes,  châteaux  &  parcs  de  Verfailles  ,  Tria- 
non,  Marly&  dcnendances ,  eû  ne  le  7  décembre 
171  j.  11  porta  d'abord  le  titre  de  marquis  de 
Moadd,  cofiiite  celui  de  comte  de  Noailles.  Le 
eouvetnement  de  Verfailles  &  dépendances  lui 
fut  donné  au  mois  de  juin  1710,  en  furvivance  de 
Louis  Blouyn  ,  par  la  mort  duquel  il  en  devint  ti- 
tulairc,  le  11  novembre  1719.  Au  mois  de  mai 
17)1,  il  fut  fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
relent  de  Montrevel ,  &  colonel  dW  r^tment 
d'infanterie ,  ci»devant  d'Eftaine-Saillans ,  le  a  fiS* 
vrier  I7H'  En  i7j<  ilftûvît  en  Italie  le  maréchal 
fon  pere,  &  il  a  fait  avec  lui  les  campagnes  de 
Flandre.  Il  devint  grand  d'Efpagnc  de  la  premier» 
clafle,  par  dcmi/Iion  de  fon  pere, le  8  février  1741» 
11  fut  fait  brigadier  d'in&nteric  le  10  février  174}  : 
maréchal  de  camp  le  a  mû  1744.  En  1746 ,  il 
accompagna  le  maréchal  fon  pere  dans  (on  am* 
baffade  extraordinaire  en  Efpagne,  Se  il  y  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Il  a  été  faic 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  à  la  promo* 
tion  du  zo  nui  1748.  Dis  le  27  novembre  1741 , 
il  avoit  époufô  Âmt-CtaaJt  d*Arpajon ,  née  le  4, 
mars  1719,  fille  unique  de  Louli ,  marquis  d'Ar- 
pajon  ,  le  dernier  de  fon  illufirc  maifon.  En  con- 
féqiience  de  ce  mariage ,  le  privilège  accorde  pas 
l'ordre  de  Malte  à  la  maifon  d'Arpajon,  par  bull* 
du  jo  mai  1(^45,  a  été  concédé  an  comte  dé 
NoaiUesy^por  bulle  du  aS  l^tembre  1741.  Le 
grand  ma&re  Pinto,  par  autre  bulle  du  tj  février 
I74J  ,  dans  laquelle  roririnc  du  privilét^e  de  I3 
maifon  d'Arpajon  eil  rappellée,  a  accordé  ta  même 
dignité  de  grand-crpix  de  l'ordre  à  la  comtelTe  de 
Noailles»  ooiu  la  réception  a  été  faite  le  i)  dé- 
cembre ittivant(  par  le  bailli  de  Froolay,  am** 
bafladeur  extraordinaire  de  la  Religion  auprès  du 
roi.  Les  cérémonies  de  cette  réception  font  rap- 
portées dans  le  tome  11  du  Mercure  de  décembre 
1 745.  Le  comte  de  Noailles  a  été  reçu  bailli  grand* 
croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  le  !<>  novembre  I7}0* 
11  a  eu  de  fon  mariage  plufieurs  enfans  morts 
jeunes:  il  lui  relie  N.....  appelle  Prince  de  Poix, 
ne  le  10  juillet  1748;  Daniel- François -Marie  ,  ap- 
pelle Marquis  d'Arpajon,  né  le  1  oâobre  i7{0^ 
Se  Loutfe-Charlo'BuKitut-PhUippine  de  Noailles  , 
née  le  a)  août  1745;  ).  Fran^t-AUlaiie ,  née  lé 
premier  feptembre  1704,  alliée  le  II  mai  1717,'! 
Charles  de  Lorraine  ,  comte  d'Armagnac  ,  appdlé 
le  Prince  Charles  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
&  grand  ccuycr  de  France ,  mort  fans  en  fans  le  19 
décembre  17}  i;  4.  AmaUt-Gabneiie ,  née  le  18 
février  170^,  dame  d'atours  de  la  reine ,  alliée  le 
K  ao&t  1711 ,  à  Honori-Armûod ,  marquis  de  Vil- 
lars ,  gouverneur  de  Frovence  en  furvivance  du 
maréchal  dut  de  Villars  (on  pere  ;  ^.  Marie-Louift  ^ 
née  le  8  feptembre  17 10 ,  alliée  le  8  janvier  17)9» 
à/<tf|wf  Nomp«r>de..Caumont,  nuuqoii  de  Uk 
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le  duc  Je  Caumont .  <^onr  elle  eft  veuve  ;  6. 
Ï^Tr-f de NoaiUcs,  née  le  .  t  janvier  I7«9. 
iSe  en  ami  1744,  ^  Louis-EngUbcrt ,  comte  de 
"f  M.:°k  uJutJnti'c  général  îS^'^^xô 
grand  d'Eipagne  de  la  pr««ere  clallfe»  «é  te  X9 

xtloZ'éc  Noaillc.  ,  ch,c  a'A>.ea  che 
♦.fier  dte  orties  du  roi .  Ueu.cn.nt  ^neral  de  fes 
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eft  né  le  i6  oàchrt  17)9.  Il  a  été  fal:  rr^eftre  de 

camp  du  régiment  de  Noaillcs  le  18  janvier  lyt^ 
fur  la  démiffion  de  fon  pcre.  La  furvivance  du  goa- 
vcrncment  &  de  la  capitainerie  de  Saint-Germain 
en  Laye  lui  iiic  accordée  le  z)  décembre  de  h 
même  année.  Lc  i)  dicembre  1758,  le  roi  lui» 
aulli  acccordé  la  furvivance  de  la  charge  de  pm* 
micr  capitaine  des  gardes  du  corps ,  pour  l'cxer* 
cer  &  fervir  coiqoilltenient  avec  le  duc  fon  pere: 
les  provilions  en  ont  été  délivrées  le  17  janvier 


   „  .V  1/  jdnvicr 

17^9 ,  of  le  mente  jour  il  prêta  ferment  entre  lej 
mains  du  roi  pour  cette  charge.  Il  a  époufé  au 


  o  -  —  époufé  au 

mois  de  fcvrier  1755,  Htwiettt  -  Jnne  -  J  ouiTe 


SÏÏfchaî  de  Noailles.  ne  à  Verladles  le  a,  avnl 
17  u,  &:  baptifé  le  »8  par  l'cvôque  de  Nxetz  , 
^Lnuer  au.nô'nierdo  "  «.^^^^ /ïi^S de 
Lr  le  roi  Lom.  XI V,&  par  ^^^^J^'v  ^^^^M^ 
Kviere.  duch^ffc  douaincre  d'Orléans.  La fom- 
Sn^d'e  1.  charge  de  capitaine  de  la  prcm.erc 
comn.rnie  des  gardes  du  corps  du  roi.  &  celle 
du  gouvernenteiu  gcnér.1  des  comté  &  v.gucnes 
Z  louffillon ,  CoSflans  &  • 
«émeinent  particulier  des  Tille,  château  &  cita- 
dSTS  Peîpignan  .  &  du  iomtm.n.cnx&^^pr 
tainerle  de  Silnt  -  Germam  en  Layc,  Im  luxent 
accordées  le  1  tcviitr  17»»-  «  ftit  «aeftrc  de 
camp  du  régiment  de  Noailles,  "V-Jcrie  par  a 
démiffion  dS  fon  pere .  le  4  m^s  .«75° ,  &  P'"* 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  pour 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  du  coros  le 

décembre  «73  «  »  P<^"^,"'«'.5;«2?'Î.Se  au 
conjointemeot  avec  le  marcchal  wn  pere,  au 

premier  janvier  171^-  "     « '73î  * 
fes  campagnes  en  AHeinagoe ,  êeea  175  5 ,  « 

a  vec  Ion  ftere  le  marcchal  leur  pere  en  Italie.  En 
février  1 7  5  7,  il  a  été  créé  duc  d'Ayen  non  pair  ;& 
brigadier  de  cavalerielepremierjanvier  1 740.Pcn 

daift  laguerre  de  174» ,  il  a  fa«  avec  ion  pcrc  les 
tampaenes  de  Flandre ,  &  fat  nomme  marcchal 
de  caaTp  le  14  mai  174?  -  A  la  promotion  du  pre- 
mier janvier  1748 ,  il  a  été  lieutenant  général  des 
années  du  roi ,  &  à  celle  du  i  février  17+9  ,  il  a 
4té  nommé  chevaUer  de  l'ordre  du  famt  Efpni.  Il 
eft  devenu  titulaire  dn  gouvernement  &  de  la 
capitainerie  .tes  chaffcs  de  Saint  -  Gcrmaui ,  au 
mois  de  dccembtc  17^4-,  par  la  démiffion  du  ma- 
féchal  de  Noailles.  UeftparciUcmcnt  devenu  titu- 
lalre  de  la  charge  de  premier  caintaine  des  gardes , 
par  la  dé.niflîon  d«  maréchal,  au  mois  de  janvier 
1759.  Le  duc  d  Aven  a  époufé  le  i^février  . p- 
Catkamt-FrancoiJc'<:hMr.otu  de  Cofl?  oe  linO-ic 
née  ié  I  i  ianiner  1 7  m  .  'ill^  «nique  de  tcu  CharUs- 
Timohon-Louls ,  duc  de  BrilTac ,  &c.  U  a  de  ce 
mariage  i.  Jean-Paul-Vrançoi»  de  Noailto, 
mii  fitttî  a.  Emanuel' Marie -Louis,  né  le  ix  dé- 
cembre 174}  ,  marquis  de  Montclar  ;  j.  Adritnne- 
Cahmae,  née  le  14  décembre  1741  ,  dame  pour 
accompagner  madame  la  Dauphine.  EUea^ufé 
à  la  fin  de  juin  1755.  Rcni-Mans ,  lire  de  Froiilla y, 
comte  de  Teffé ,  grand  d'Efpagnt  tle  la  première 
^affe  ,  lieutenant  général  pour  la  majcfté  dans  les 
provinces  du  Mdne ,  Perche  &  comté  de  Laval , 
premier  5t  grand  écuyer  de  la  reine  ,  ci-devant 
colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France  ,  & 
mafUtenaaineihrede  camp  du  régiment  de  Royal 
i^ayatès,  cnvaleiie  ;  4.  Phili/p^LoMiJ'e  Catherine , 
née  te  i4feptembre  174V  ,    ^,  .„ 

XVTL  Jean -Paul- François  de  Noailles, 
comte  d'Ayen ,  premier  capitaine  dch  gardes  du 
corpédu  roî,  en  furvivance  du  duc  d'Ayen  ,  gou- 
verneur &  e^tttùne  descb^es  dç  Saint.Qermain 
«A  taye  ,  'aiiffi  en  (iirvîVtiâee  *,  tt'meOre  de  camp 
^ié^iiieDtdeNo*£ftei»1ilCtfWdHliilc  d'Ayes, 
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DaguelTcau,  fille  JtaifBaptifie-Pasdin]J^g^^{, 
feau  ,  confeiller  d'état ,  fils  du  chancelier  de 


 y    w  — — ..»*...vi  ut  te 

nom  ;  &  par  brevet  du  1 1  mars  de  la  même  année 
le  roi  a  accorde  au  comte  &  i  la  comteffc d'Ayen 
les  entrées  fit  honneurs  du  Louvre.  De  ce  matuee 
îaiA  fintîs  ,  I .  Adrien  -  Paul  -  Louis ,  man]uis  de 
Noailles,  né  le  17  feptembre  17^6,  &  mon  le  7 
fcptcmbrc  1757;  a.  AoM-Jtaant-BapùfifPMtiai- 
Adrunne-LouiJe-<kahuim-Dmâdf»t ,  née  Je  11 
novembre  1758. 

NOAILLES  (  François  de)  évêque  de  Dax, 
ne  le  1  lulller  1519,  étoit  fils  de  iwj,  fcigneur 
de  Noailles  ,  &  de  Catherine  de  Picrrc-Bufier. Ce 
prélat ,  qui  a  cte  un  des  plus  habiles  ncgociatet» 
de  fon  ilccle  ,  fut  ambafladeur  en  An^etetre,  i 
Rome,  i  Venife  ;  9t  fut  choifi  par  le  toi  Cliirici 
IX,  en  1^71  ,  pour  l'ambaflade  de  Conftanri- 
nople,  auprès  de  Sélim  11,  empereur  des  Turcs, 
où  il  rendit  de  grands  fcrviccs  à  la  Cbrélieotc.  11 
mourut  le  x^feptembre  1585,  àBayQae,eaallint 
aux  eaux  de  Chambres ,  âgé  de«4; ans.  le  roi  Kemi 
III  &  la  reine  Catherine  de  Médtcis  le  ccnliiltoient 
dans  les  plus  grandes  atfaires  l'an  i  jbj ,  &  furfoa 
avis  ils  rcfolurent  de  porter  la  gnene  en  E^mMt 
pour  en  délivrer  la  Fiancc. 

NOAILLES  (Loms-AntoÎMde)canlîinldeh 
fainte  égllfc  romaine ,  du  titre  de  lainte  Marie  fur 
ta  Minerve ,  archevêque  de  Paris ,  commandeur 
de  l'ordre  du  faint  Elprit ,  provifeur  de  la  maifoa 
&  fociété  de  Sorbonne,  fupéiicur  de  celle  de  Na- 
varre ,  étoit  un  prélat  auiu  diftingué  par    pi  ti 
exemplaire  que  par  fon  illuftre  naiffince.  Elevé 
dans  l'efprit  du  chrilHanifroe,  dont  il  a  pratiqué 
les  vertus  dès  fon  enfance.  Dieu  l'appella  à  l'àat 
eccléfiaftiqiie  ,  &  il  remplit  de  boooç  heuw  toui 
les  devoirs  de  U  vocation.  11  fit  fx  licence  avee 
diftinûion,  &:  fut  reçu  docteur  en  thécl.j^ÇiC  delà 
faculté  de  Paris  le  14  mars  1676.  Le  roi  le  nomtna 
l'an  1 679 ,  i  révtché  de  Cahors  :  il  fut  transfère  à 
Châlons-Iur-Marne  l'an  1^80  ,  &"  donna  din»c« 
deux  dioccfes  des  preuves  de  fa  vigilance 
fa  charité  vraiment  paftorale  ;  enlbrte  que  1  arche- 
vêché de  Paris,  viUc  capitale  du  royaume  de 
France ,  étant  verni  H  vanner  en  1695 .  P« 
mort  de  François  de  Harlai,  le  roi  letta  les  yeux 
fur  l'cvêque  de  Châlons,  pour  reniplir  ce  licg^e 
important.  Etant  venu  à  Paris ,  il  i>P!'5"""'" 
ciuemcnt  au  gouvernement  de  ^^L^f'^^ 
ci  excellens  réglemcns  pour  hréfonaç»»^ 
Doux,  familier,  acceflible  ,  il  «Ç"»,'" 
comme  le  riches ,  avec  la  môme  bonté ,  &  s  ÉroW 
à  1^ fonlaçer  da^s  kuis  befoitu.  La  fa.ne  doâr^e 
étant  un  dépôt  confié  anx  év«<pie$,  &  leur  " 
rafterc  les  obligeant  à  condamner  la  n»»^"^ 
doarinc  pour  en  preferver  leur  tro"?""'"  *V? 
Qu'il  devoir  s'oppofer  fortement  aux  erreutï 
fiintes  du  Quift&me  ,  cjui  auroicnt  P" 
fuites  ft^neftes,  particulièrement  dans  fond  <«ei^ 
Il  avoit  déjà  condamné  à  Chftîon,;C»  meu5,^^ 
ilcontibuaàles  détruire,  cv.and  >' ^^^'^ "  J^*Jf 
de  Paris.  Après  l'avoir  fait  par  voie  de  n^^^^^ 
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il  le  ât  encore  par  voie  d'ioiltuâion ,  en  fîûâat 
paroître  l'an  1697  tWttt^ln^onpaJIoridiWMtAaiu 
imfvft3iott  ehricitnne,  &  fur  la  vie  intiricmey  eorurc 
Iks  iSu/ions  des  faux  Myjiiqucs  ,  dans  laquelle  il 
donna  des  régies  trcs-fages  pour  la  conduite  des 
Adcles  dans  les  voies  de  la  ipiritualité.  11  n'eut  pu 
moins  de  zèle  contre  la  morale  rebchéc,  contre 
laijuelle  il  donna  fouvent  des  maroues  de  l'on 
amour  pour  la  pnrcté  de  la  morale  c\  angdique. 
On  a  de  ce  prélat  une- inllruclion  paftorale  lur  les 
matières  de  la  grâce,  contic  le  livre  intitulé: 
E^^^I^On  dt  la  foi  touchant  Li  grâce  &  la  prideflina- 
Moa,  fÊX  £eu  M.  de  Barcos,  dans  leaucl  il  crut 
yoir  des  principes  poufles  trop  loin  ;  Phifieurs  let- 
tres &r  inflniftions  palloraies ,  contre  pluficiirs 
autres  ouvrages,  oii  U  crut  voir  de  même  la  vë- 
rfté  bleflce  &:  altérée.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
lra.vaiUer  à  conferver  dans  Ton  diocère  ie  dt.'[ior 
de  b  loi  catholique  ,  parmi  ceux  c]ui  en  fBÎfqjei.r 
profefHon  depiiib  long-temps,  il  S'ouliit  encore  en 
laAmire  parfaitement  les  nouveaux  réunis  par  une 
inftruâion  particulière.  M.  Smna  ayant  fait  im- 
pâmet  à  Trévoux  l'an  1701 ,  une  verfion  èk  adu> 
veav  teftament,  dans  bqneik  tl  y  a  voit  des  înter* 
prétations  &  des  notes  qui  pouvoicnt  être  dange- 
reufes ,  l'archevêque  de  Paris,  qui  avoit  été  nom- 
me cardinal  le  11  juin  1700,  cnit  qu'il  étirit  de 
jbn  devoir  d'en  défendre  la  lefimre  ,  pour  pi^vcoir 
les  navvais  cflfeti  qu'elle  pomott  canTer,  en  tom-' 
banc  entre  les  mains  des  fimples.  La  réfolutron  du 
cas  de  confciencc,  où  il  étoit  parlé  de  la  diflinc- 
tion  du  fait  &  du  droit  ,  fur  l'affaire  de  Janfénius  , 
donnée  par  pluûeurs  doâeurs  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris ,  ayant  fait  beaucoup  de  brait  l'an 
1703  ,  !e  cardinal  de  Noailles  condamna  cette 
réfolution  du  tas  de  confcicnce,  par  une  ordon- 
nance JonLicc  11  nicmc  année.  Ce  prclat ,  avant 

Îue  d'être  cardinal ,  avoit  étéappcilé  pour  préûder 
rafTemblée  du  clergé  de  Pan  1700 ,  quand  il  tra- 
vailla à  cenfurer  plufieurs  proportions  de  doâùne 
&  de  morale,  qui  y  furent  condamnées.  Il  a  de- 
puis préfiUc  à  plufieurs  alTcmblccs  générales  ,  or- 
dinaires &  extraordinaires  du  clergé  de  France. 
Ilaaffifté  au  conclave  tenu  en  1 700 ,  dans  lequel 
Ciéiiieat  XI  fiu  élu ,  &  fut  noniué  chef  dvconfeil 
ét  coofcîcnoe  en  171 5.  Ce  pieux  canfinal  cft  mort 
à  Fans  dansfon  palais  archicpifcopal ,  regretté  de 
mat  ibo  diocèfe ,  &  de  Ion  clergé  en  particulier , 
1040111  1719.  Ce  prélat  dont  il  eft  parlé  trcs- 
avanngettleaient  dans  le  nouveau  martyrologe  de 
Viffitt  de  PàriS)  impriiné  in-^" ,  eft  enteiTc  dans 
la  giHUlde  nef  de  l'cglife  métropolitaine  devant  la 
Ctaapdk  de  la  Vierge,  avec  fépitaphe  luivante 
pavée  fur  un  marbre  noir ,  qxii  s'cftaçant  de  jour 
«a  joar  mérite  d'étie  confervée  à  la  poAcrite  : 

."/(/  ptJcs  Df:p,rrs^ 
Quarrt  fcmpcr  rtiigiosi  columu  • 
Hic  jacet  , 
Ut  tefiamento  jnffity 

tffoûvtevs"  JltiTontvs  ak  NoAttits  % 

SmSt>£-  cardinalii ,  archiepifcopus  Parijitnjîsi 
DtiX  S.  Clodoaldi  ,  par  Franùct , 
Re^it  ordinis  S.  Sp:ritùs  commcndator ^ 
Provijor  Sorbona ,  ac  regt»  Navarra  ft^trior, 
CommiJJt  JiH  gregis 
SMuitudiat  paâor^  charitau  ftvttf 
Morthtts  forma , 
Domui  fiiiî  tene  prœpofitutf  * 
*       £)omus  Uomini  ^elo  aectnfus  , 
In  oratione  afjîduus  ,  in  labort  indtftfai  ^ 
la  cultu  mod^bUf  in  viSu  fimpUx: 
Sibiptaxut^  in  OUêtos  faaSi  prodipts  ^ 
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Semptr  prudeat  »  MÙis ,  pacifiait , 
Vitam  tranftpt  htnefacUado, 

Anniî  XXXjy 
Rtxit ,  direxit ,  txeoluit ,  omavùt 
Bjus  bentficentiam  hominu  fi  taceant , 

Hujtts  bafilica  lapides  clamabunt. 
Obiit  plenus  d:trum  ,  omnibus  flcbilis , 
Die  Maii  4,  an,  Domini  1719,  etatii  78. 
yiro  mifmcordi 
Divinam  mifiriûnbtm  afftttm. 

NOB  ou  NOBÉ  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la 
tribu  de  Benjamin ,  puis  dans  la  Judée  ,  fur  le 
chemin  qui  conduit  de  Jérufalem  à  Ramatha  ,  & 
eloigiiL'c  de  dix  milles  de  cette  première  ville  c<l 
tirant  vers  l'orient.  Ce  n'cft  plus  qu\ia  viltagequ'eli 
appelle  aujourd'hui  Btthmahlc.WXit  cft  fameufc  pour 
avoir  été  la  ville  des  facritic^tcius.  Le  tabernacle 
y  fut  long  temps,  &  AchiniL^k-ch  grand  facrifica- 
tcur  y  faifoit  la  demeure.  Elle  fut  détruite  par 
le  roi  SaiUt  l'an  du  monde  1975  ,  avant  3.  C, 
io<o  .  parCCqil'Achimélech  avoit  donné  à  David 
&  à  W  fi^ts  les  pains  de  propofition ,  8c  l'cpée 
de  Goliath,  &  qu  il  avoit  confulté  le  Seigneur 
pour  lui.  Saiil  fit  mourir  généralement  icus  les 
nabitans  de  cette  ville ,  hommes,  femmes  3c  en- 
ftjis  étant  i  Ja  maffliiieUe«  &  m&ne  les  bêtes.  11 
commanda  à  un  nommé  Dvig  Iduméen ,  de  tuer 
le  fouversiri  facrificateur  &  tous  les  autres  de  la 
race  facerdotalc ,  ôf  il  en  périt  ce  jour-la  quatre- 
vingt-cinq.  11  n'y  eut  qu'un  fils  d'Âchimelcch  nont- 
mé  JbiMkar,  qui  le  fauva  &  lê  retira  vers  David. 
*  /.  Roà,  rxn.  Baudiand. 

NOB  ,  ville  de  1.1  Palcfline  cîans  h  demi  tribu 
de  Man^fic  de-là  le  Jourdain  ,  Ô£  dans  la  Tra- 
chonitide.  On  l'appelle  auQî  Canath  ott  OkeMiAf 
&C  z\iK>uxà\i\xiBethiopo!i.  *  Baudrand. 

NOBILI  (Robert  de ')  cardinal ,  né  à  Monté* 
pulciano  ,  d'une  famille  originaire  d'Orviette, 
étoit  fils  de  Vinctrjtàt  Nobili ,  tjuî  avoit  pour  raere 
Louife  de  MontL- ,  ijcur  du  pape  Jules  HI.  Robert 
témoigna  des  les  premières  années  de  fa  vie  ,  une 


ration  ,  &  remplit  n^•ec  tant  d'exaÔitude  les  de- 
voirs d'un  bon  ecclcfiaftiquc.qu'il  devint  l'exemple 
du  facré  collège.  Le  pape  Paul  IV  dilbit  ordinal-' 
rement ,  que  le  cardinal  Nobiti  àm  ,  wtUM  tjprit  fans 
t«rps,«uunttngtincêmi,l\tawcnit\.t  iffiîvner  i  ;  59^ 
qui  étoit  le  18  de  fon  âge.  Les  auteurs  de  fa  vie 
remarquent  qu'il  fc  contenta  de  l'abbaye  de  Spi- 
nt  tte  ,  Si  qu'il  ne  voulut  jan-ais  d'autre  bénéfice. 
Quoique  mort  fi  jeune  ,  il  avoit  fait  plufieurs 
panégyriques  de  Saints  ,  dont  on  a  le  recueil , 
&  un  peut  traité  Dt  Glorim  «mUfiL  *Tunigioy  m 
vita  Rob.  Nob.  Viâorel.  PetrameUario.  Auberi  , 
&c. 

NOBILI  (  Hyacinthe  de]  Romain,  entra  dans 
l'ordre  4e  S.  Dominique  l'an  i  J94-  On  a  de  lui 
un  ouvrage  intitulé ,  //  yagÊtaai»,tvm  jfimt  4* 
yiant!  t  yagabondi ,  imprimé  ft  Pa'vic  l'ao  loaS* 
fous  le  nom  de  Raphaël  Frianoro,  8c  une  chro- 
nique du  mona^crc  de  fainte  Marie  dans  ie  champ 
de  Mars,  piUiée  à  Viterbe  l'an  16 18.  On  lui 
attribue  encore  une  chronique  des  évêques  de 
Viterbe ,  &  celtes  de  quelques  monaflercs  de  la 
province  de  Rome  ;  mais  on  ne  fait  fi  ces  chro- 
niques &:  quelques  autres  ouvrages  moins  impor» 
tans  ont  vu  le  |our.  *  Eebaid>y!i^.  •li.  FF,  FfmJL 

tOHtt  II* 

NOBIUOR  ,  AtnJui  FULVIUS. 
KOBILIUS,  <A«dUr  fLAMlNiyS. 
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NOBLt  &  NOBILISSIME.  Chez  ksTlomains 
wrefiardoit  comme  nobles ,  ceuxdontJcs  ancctres 
4lvoient  c.vcicc  les  charg'^  publique»,  de  quelque 
WJuflance  qu'ils  fuffent.  Les  premiers  de  chaque 
iàmaie  qfci  entroknt  dans  les  charges,  ctoient 
appelles  hommes  noxivciMlX  ,  aovt  homitcs  :  on 
xonlervoit  leurs  portraits  ao  buftes  dans   es  ta- 
Willcs  ;  &  celles  où  l'on  voyoit  grand  nombre  de 
ces  portraits  étoient  réputées  nobles ,  d  ou  v.eiu 
«ue  pour  marquer  qu'un  homme  ctoit  d  une  ta- 
millc  illofire,  on  dUbit  qu'il  ctoit  vir  muUarum 
imnsuiur:.  Dès  le  temps  de  Philippe  &  de  Tiajan 
Decc  .  les  fils  des  empereurs ,  qui  c  îo.ent  honores 
■flu  titre  de  Ci:f.it  s,  y  joignoicnt  tclui  de  nohUipmc 
nais  fom  le  rcgne  de  Cooftantin  on  commença 
i  donner  ce  dernier  tittC  féparcinent  .\  (es  eiifans, 
&  l'on  a  des  médailles  dW  Hélène  &:  d  une 
Faufta,  qui  paroiffent  avoir  été  les  femmes,  la 
toremierede  Cnlpus ,  &  la  Icconde  de  Jules  Conl- 
We,  &  qtii  fomappelWes  femmes  très  nbc 
rchil^imm  fimiM.  Les  •  «ifiins  de  Charlemagne 
preno.cnt  U  qtialité  de  noUligtmt  t  on  la^  donna 
«ufli  à  Béla ,  roi  de  Hongrie.  A  préfcnt  le  pape 
&  le  facré  collège  donnent  le  utrc  de  nohlis ,  aux 
dues  &■  BOX  princes  qui  ne  portent  point  le  titre 
de  rn]s,  comme  aux  ducs  de  Modène,  de  Man- 
toue  <y  de  Parme  ,  aux  princes  Romains,  aux 
ducs  &  pairs  <ie  France,  &:  à  ceux  qui  font  en 

fareil  rang  dans  les  autres  royaumes.  Le  comte 
ambert  donna  autrefois  le  titre  de  ri'tbUhas  ou 
•nokUfe  à  Jean  Vill  ;  mais  ce  pape  en  lut  fort 
choqué.  A  préfent  le  pape  le  donne  au  doge  ac 
Venife ,  &  i  tous  lîs  p-inces ,  ducs  ,  &  autres  per- 
sonnes de  haute  qualité ,  à  qui  il  donne  le  utre  de 
Hokiiis.  *  Mimoim  tmwx.  Pitifcus ,  iaàeom  Mtifm^ 
iMinitHofinan ,  hx^eoa  univaf.  . 

NOb^E  THEOLOGIEN  (  Henn  de  Vicq,  dit 
le  )  écuyer  ,  feigneur  d'Oollhove  ,  Warnave  , 
Meulevelt,  iffu  "d'une  noble  &  ancienne  famille 
-éc  la  Flandre  occidentale  ,  dont  l'un  des  anccti  cs 
dtoit  WiDO  de  Vicq  ,  chevalier»  tué  à  la  luite 
-du  comte  de  Flandre,  Louis,  dit  A  JWfVW,  avec 
■•plufieurs  autres  kigneurs,  dans  le  tumulte  de  la 
-ville de  Courtrai  l'an  1jz5.ll  étoit  tils  de  Hemu  , 
feiÉSneur  des  mêmes  Heux  .  &c  de  Jac<}utlinc 
Baudoin  ,  &  petit-fils  de  HENRI  de  Vicq ,  che- 
valier ,  feigiteur  des  mêmes  lieux ,  &  de  Jacqueline 
de  Menin    &  fterc  puîné  à'Antoint  de  \'k  (i  ,  tait 
■  -•chevalier  par  l'empereur  Charles  Qutnt ,  ctant  a 
fon  fervice  dans  les  guerres  d'Allemagne  contre 
-le  duc  Maurice  de  Saxe  ,  &  qui  mourut  fans  al- 
liance. Cet  Henri  de  Vicq,  dont  nous  parlons, 
-  fleurit  dans  le  XVI  fiécle.  11  naquit  à  Valenciennes 
•î*an  1536,  fil fes études  dans  l  univerfitc  de  Douai, 
•ofi  il  fit  de  grands  progrès  dans  le  droit  &  I.1 
théologie.  I!  ûu  fi  z^é  pour  la  dcfenfe  de  U  re- 
ligion Catholique  ,  p.irticulieremcnt  contre  lc$ 
•    •  Calviniftes,  dont  les  nouvelles  opinions  cauloient 
alors  de  grapds  ravages  dans  les  Pays-Bas,  & 
«ontre  leRfueb  il  écrivit  pluÇcurs  livres  ,  qu  il 
s'attira  leur  haine ,  &  la  perte  de  (on  château 

•  d'Oofthove,  fa  demeure  ordinaire,  dans  la  pa- 

•  TOilTe  de  Nieppe-Eglife  en  Flandre,  que  ces  hé- 
titiques  bmlercnt  :  ce  qui  l'obligea  de  le  retirer  à 
Berghes-Saint-Vinox ,  puis  à  Armcntieres  ,  ville 
la  phis  voifir,c  de  fa  terre  d  Oollhove,  OÙ  il  mou- 
rut le  1 1  mars  i  5  96 ,  âi>é  de  s  9  an*  quelques  mois. 
11  fut  enterré  dans  l  é^Iife  de  Nicppe  Fglifc,  A'/'e/»- 

Î'  tkirkct  dans  la  fépulture  de  fes  ancêtres  ,  ayant 
liffé  grand  nombre  d'écrits,  tant  manufcrits  qu'im- 
primés ,  qui  l  ont  f.iit  nommer  Le  NobLeThïO- 
LOGiEN  ,  nom  fous  Icijuel  il  cft  encore  cité  & 
connu  dans  les  univerhtés  de  Flandre.  Il  a  fait 


ûa^àmu  enti'auues  ua  petit  traité  Dran^oi»  des 


NOB 

images  ;  un  latin ,  De  facramentorum  immerOy  b^éih 
&  nutura  ,  à  Louvain  1 57Z  :  un  autre  ,  De  dej'eti^ 
J.  C.  ad  mftm  «cfymboto  apofitUmaïf  À  Anvers, 
i68(!  ;  un  antre',  Coturvytrjunm  kujas  ttmporij ,  ù» 

jKO  dlUicide  &  orthodoxi  ïraclatur  de  fanSorum  cont' 
mumone  ,  ex  fymboloy  ftcris  fcripiiiris  ,  &  hifioria  te- 
dejtajlka,  jy  titulis  tonjlans  ,  à  Arras,  1596;  Coo- 
Jiiutm  Je  alio  optre  fubJiUuendo  in  fduUs  thtàogtài 
In  locum  {'thi  fenttntianim  Pari  LaÎAmdi ,  à  Douai ,  • 

\ ,  avec  quelques  poéfies  latines  dans  le  m'-r?.o 
volume.  Son  fils  aîmi,  Martin  de  Vicq,  chevalier» 
fcigneur  des  mêmes  terres  d'Oolihovc  &:  Wap» 
nave ,  fut  gouverneur  &  grand-bailli  de  la  go^.- 
&  pays  de  Laleu,  dont  la  fucceflion  tomba  en 
quenouille ,  &  dont  le  frerc  puîr.é  Hînri  de  Vicq, 
chevalier,  feigncur  de  Meulevelt,  fut  durar.t  quel- 
ques années  ambaffadjur  cl;;  archiducs  Albcn  & 
Ifabclle  ,  princes  fouvcrains  des  Pays-Bas  j  à  la 
cou|^  de  France ,  près  du  roi  Louis  XIII-,  8r  mou* 
rut  coniciUer  d'état ,  &  premier  préficient  au  par- 
lement de  Malines ,  &  continua  la  polKrite  de 
cette  noble  &  illuftrc  famille ,  par  fon  fils  Phiîippf 
A^ifée  Vicq ,  fouverain  baiUi  de  Flàiidrc ,  dont 
le  fils  Philippe- Alien  de  Vicq ,  baron  de  Cump« 
tich  ,  vivant  encore  l'an  1711  ,  étoit  de  l'ctat 
noble  de  la  province  de  Brabant.  'Mayer,^,  11, 
annal.  Flandr,  folio  1 17  ,  editionis  Antucrp.  &  fol. 
14S  ,  editionis  Francof.  Grammaye  ,  deCafiiiLumi 
Cortracenji,  in  fuo  Belgio.  Marchantins,  ùt.  Bdk» 
Jean  Blaëu ,  in  thtatnBt^»  VaklB Andié>'Mï«k 

tdg.  1759. 

NOBLE  (  Euftache  le  }  baron  de  S.  Georges , 
n  atif  de  Troyes ,  âls  d'EuJackt  le  Noble ,  fei^eur  ' 
de  Tcneliere ,  préfident  8r  lieutettam  général  m 

bailliage  &  fiége  préfi^1':al  c*c  Troyes ,  &  de  /"«n-  ■ 
foiji  Amyot  ,       pc;it-jj!s  de  PUrrt  le  Noble  j 
cmifeîller  au  ■J:,fn<\  -confcil,  prcfident  cJc  licute* 
nant  -  généiar  au  bailliage  &:  fiéçe  prclidial  de 
Troyes ,  &  de  Simonin  de  Mefgngni ,  fe  fit  un 
nom  lur  fa  fin  du  XVII  ficclc,  par  pluficurs  in* 
génicufes  palquinadcs ,  qu'il  corapoia  fur  les  évé^ 
nenicns  des  guerres  qui  commencèrent  en  i6ï8, 
iufqu'à  la  paix  de  Rifvick,  &  pendant  celles  qui 
eommencdrent  avec  le  XVIH  fiécle.  Ces  petit* 
ouvrages  ingénieux  qu'il  donnoit  tous  lesmoiS» 
lormerent  p"ar  fuccellion  de  teirps  pliificurs  vo- 
lumes ,  où  l'on  trouve  bcauccup  d'cfprit,  bien  lu 
feu ,  &  de  belles  humanités.  Il  compofa  auffi  plu- 
fieurs autres  ouvrages  int;énictlX,  ibit  en  proie, 
ibit  en  vers  :  tels  turent  outre  fes  pafquin.u:c!  , 
ceux-ci  ,  Entrent  m  polit  uiu(s  furies  affaires  cnii!i\p>  ; 
Lit  enUtdes  fMes  ;  L 'koifdu  monàt  ;  Conu^  - 
Voyc.rc  de  Chaudrai;  Voyait  de  Fdaijf,  i/J/o'"""- 
cÛ;  Udc^ene  \  Zalima;  'Ufauffe  comtejje  dljambert; 
Milord  Couitenai  ;  Mémoires  du  chevalier  BMi^ir  ; 
U  conjuration  des  Pa^i;  Efope;  Les  diux  M^uiiu; 
pièces  de  théâtre  en  vcrs  ;  NtutveUts  Africmius  ; 
Le  fceau  enlevé  ;  Ix  diabU  boiuux ;  U  diaUe  torgnt  ; 
Les  Dancourades;  ValUe  it  ftnnfttt',^1»  ^ 
rognés.  U  a  compofé  aulTi  des  ouvrages  plus  K- 
rieux  :  Traite  de  la  monnou  de  Ueti ,  anc  un  tarif  M 
fa  riduSion  avec  celle  de  France;  Difjcrtaiwn  ^-ono- 
lomue  fur  Cannée  de  U  n*iffMadtJ.  C-  a  l^ar  s. 

,  .  ^93  .  '  698 ,  &  dans  le  recueil  des  oeuvré 
de  l'auteur  :  Relation  de  titat  de  Oitt<s,  j  ^ai^ 
1685 ,  iH-»  1  ;  Hiftoire  de  l'ctablifrcmcnt  de  la 
pnbUquede  Hollande,  en  de"\voh.mcs  .â 
Taris^  r  .;S9  &  .<Î90,  &c.  On  lui  attribue  com- 
mui.eiuent  l'ouvrage  intitulé  «1";'''"SÎ"^; 
tions  :  Le  bouclier  de  la  France,  ou  1"/'%'^'^ 
Gtrfcn  &  des  canomftes  ,  touchant  les  '^'i^f^^ 
roii  de  France  .vec  les  papes  ;  &  ^^^'.f'^"^^ 
V.rrrr      C.rfon.  Le  Noblc  a  ^f^.^'i^^Z  , 
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r  ;  ÛtjMt  i*  David;  Vhlr^t  dimùu'f  poihne 
en  qutre  chants  ;  Epiin  morale  ;  Une  traauôion 
en  vers  des  ijo  pfeaumes;  8e  une  tradudion  des 
mêmes  en  profe,  avec  des  réflexions ,  &  le  texte 
latin  â  côte,  ce  qui  forme  un  ^'oIume  in-i" ,  à 
"tRNt  colonnes.  Euflache  le  Noble  avoit  M  pro- 
coKiir  général  du  parlement  de^  Metz  ;  nuis  fa 
conduite  ayant  été  fort  mamnife ,  il  perdit  fx 
'charge,  &  eut  de  trcs-fâcheufes.  affaires.  Ce  fut 


t  en  prifon  qu'il  compolà  la  plupart  de  fcs 
Oimages.  Enfin  il  mourut  h  Paris  le  }i  janvier 
171 1,  tgi  de  68  ans,  dans  une  telle  néceffité, 
aii*il  nUnt  que  la  charité  de  la  parosSe  S.  Severin 
le'  fit  enterrer,  Il  vcnoit  cîe  faire  imprimer  une 
|ia{qttinadc  fous  le  titre  de  Réveil  dt  Pafiuin  à  rarri- 
viedu  couritr  d'Efpa^ne  ,  au  fujct  du  gain  de  la  ba- 
taille de  ViUaviciola  gagnce  par  le  roi  Philippe  V. 
On  Ait  M.  le  Noble  auteur  de  quelques  FaSunu 
dans  fa  propre  caufe.  Nous  en  avons  vu  deux 
imprimés  i/i-ii.  t.  Fafhim  pour  mcâlre  Euftache 
le  Noble,  chevalier  ,  baron  de  Saint  -  Georges , 
ancien  procureur  général  au  parlement  de  Metz , 
défendeur  contre  Simonne  Moulin,  demanderefle  ; 
».  Reqtidte  d'atténuation  fervent  de  dernier  Fac< 
tum ,  pour  M.  Enftache  le  Noble  ,  6ec,  9c  une 
addition  de  requête  d'atïcnuation  contre  la  mCnic. 
Michel  Brunei,  libraire  à  Paris,  a  recueilli  les 
ouvrages  de  M.  le  Noble  en  10  volumes  in- 1  z.  Le 
Noble  fit  mettre  à  la  tête  de  fon  llifloire  de  l'cta- 
bliflèmenc  de  la  république  4e  Hollande  ,  fon 

Ertrait  gnvé  avec  ces  quatre  vcn  latins  qu'il  fit 
i-m€fflc. 


NoUiitas  fi  Uatû.  àtiit  Mimnfw  tVff^i 
Gmior  bigmio  ,  mtUiorifKe  miau. 

JltyiJ-i  farninct  /Tt  fpcrritns  teta  maligna  , 

Fer  Jlopulos  yinui  Jitptus  jjlrîi  ptlii. 

NOBLETS  (Michel  le)  célèbre  mifiionaire  de 
ïretagne,  oé  au  mois  de  feptembre  1577,  étoit 
fils  de  S*rvi  le  Noblets,  feicneur  de  Kerodem  , 
l'un  des  quatre  notaires  pubGcs ,  qui  étoient  dans 
tout  le  pays  de  Léon  ,  en  bafTe  Bretagne.  1  En  te 
temps-là  il  n'y  avoit  que  des  nobici.  qui  piillcnt 
exercer  ces  charges ,  non  plus  que  celles  de  judi- 
catnre.)  11  commença  fes  études  d'humanités  à 
lonrdeaux,  &  les  acheva  à  Agen  dans  le  collège 
des  Jcfuites ,  oU  il  fit  aufli  fon  cours  de  philo- 
fophie  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  puis  il  retourna 
à  Bourdeaux  ,  &  y  étudia  la  thCologie  pendant 
quatre  années.  Il  vint  enfuite  à  Paris ,  où  après 
avoir  encore  étudie  la  théologie  &  la  langue  hé 
]>raîquc  ,  il  reçut  l'ordre  de  ptéirife  »  par  le 
conieil  du  P.  C'otton,  confeffeor  du  roi  Henri 
U  Grand.  Lorfqu'il  fut  retourné  en  Cretagne  ,  il  fit 
des  miflîons  dans  l'évëché  de  Tréguier ,  avec  le 
P.  Quintins,  Dominicain  du  couvent  de  Morlaix; 
puis  dans  le  psM[s  de  Léon,  ob  il  commença  par 
les  ifles  d^Onelfant,  de  Moffiere  ft  de  Bax.  Son 
%c\c  le  porta  enfuirc  au  promanloiredeS.Matthieu, 
&  dans  les  autres  lieux  de  la  bafle  Bretagne.  I 
fut  le  premier  depuis  S.  Vincent  l  erricr  &  faint 
Yves,  qui  introonifit  dain  le  dioccfe  de  Cor- 
aonailles  les  catéchilmes  Ac  inftruâions  fàmilteres , 
fans  lerqtielles  le  menu  peuple  vivoit  dans  une 
ignorance  déplorable.  Il  s'arrêta  principalement 
vers  la  côte  maritime  de  Douarenez ,  où  ayant 
continue fcs  faints  travaux  jufqu'à  l'âgede  63  ans, 
il  retourna  au  pays  de  Léon  ,  y  conlômma  fon 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le  fa  lut  du 
prochain  ,  &  mourut  le  5  mat  1  5 1 ,  âgé  de 
ans.  •  Fi(  de  M.  le  Noblets  ,  Can  1666. 

NOCERE  ,  Noctrat  ville  d'Italie  en  Ombiie, 
dûs  le  pattinoine  de  S.  FSéne,  dt  fi»  bs  c«a> 
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ûns  de  la  Marche  d'Ancone ,  avec  évêchc ,  eft 
ancienne,  quoique  peu  confidérable.  Pline  Se 
Strabon  en  tont  mention»  *  Léandre  Alberci ,  def- 

crlpt.  liai. 

NOCERE,  NoctrA,  ville  du  royaume  de  Naplcs, 
dansk  Principauté  Citérieure,  avec  évâché  fuéira^ 
[antde  Salqme.  Ceft  un  duché  qui  appartientàll 
maifbn  dés  Barberîns ,  après  avoir  appartenu  à 
celle  de  Caraffc.  Ceux  du  pays  pour  la  dillinguer 
de  l'autre  Nocere ,  la  nomment  Nocera  di  Pagaaif 
iarcequ'cllc  avoit  été  prife  par  les  Saraûm.  Stta-*  • 
>on,  Appien^/(xtf«i^M,Tite-Live,  Floms^Taciiet 
ydaterran,  &  divers  autres ,  en  font  mention'^ 
comme  l'a  marqué  Léandre  Albcrti.  Virgilius', 
évêquc  de  cette  ville ,  y  fit  des  ordonnance!. fy- 
nodales  l'an  1606  ,  &  Simon  Ludonori  en  i6oS'. 

NOCES  ,  cércmonies  du  mariage.  On  -né  le*  • 
commençoit  point  autrefois  parmi  les  Romains  « 

Ju'aprcs  avoir  pris  les  augures  ;  &  lorfqu'on  cefla 
'obferver  cette  ancienne  coutume ,  on  ne  laifTa 
sas  d'employer  des  o/Eciers ,  appelles  auj'picis  dts 
noitsy  pour  en  conierver  le  nom,  quoiquils  n'en 
fiflent  pas  la  fonÛion.  L'époufe  avoit  une  cou- 
ronne de  mariolainej  une  ceinture  de  laine  de 
brebis  ,  de  des  Ibuliers  de  cuîr-jaune.  Elle  coirvreît 
fa  tâte  tt  fon  vifage  d'un  voile  jaune  ,  appelle 
F/anuncKm,  parccquc  les  femmes  des  facrificateurs 
appellces  F  lamina  ,  en  portoient  de  pareils;  de 
l'on  avoit  choifi  cette  forte  de  voiles,  à  cairfe  qte 
le  divorce  étant  défendu  aux  Flamines ,  ce  voile 
étoit  comme  un  bon  augure  pour  l'alliance  qui 
s'alloit  contraâer.  On  feignoit  d'enlever  la  fille 
d'entre  les  bras  de  fa  mere ,  ou  d'une  proche  pa- 
rente a  &  on  la  conduifoit  dans  la  maubn  de  l'é- 
poux. EQe  étoit  précédée  de  cinq  jeunes  garçons  , 
qui  portoient  chacun  un  flambeau ,  ou  en  l'hon- 
neur de  Cerés ,  ou  parceque  cette  cérémonie  fe 
faifuit  le  loir.  Il  y  avoit  auffi  des  joueurs  de  flûtes. 
Deux  des  parcns  de  l'époufe  la  condu^foientparUl 
main ,  &  1  on  portoit  oerriere  elle  udle  quenouille 
garnie  de  laine  »  avec  un  fiifeau  flc  une  caffette 
ofa  étoient  Tes  bijoux ,  &  tout  ce  qw  fervoit  à  la 
parer.  La  porte  de  la  mailon  du  mari  étoit  ornée 
de  fleurs  iSj  de  branches  d'arbres.  L'épouie  y  étant 
arrivée  ,  on  lui  demandoit  qui  elle  étoit  ;  elle  cd> 
pondoit  qu'elle  fe  nommoit  dû.  ( Nous  explique* 
rons  ce  nom.')  Enfuite  elle  attachent  des  ndians 
de  laine  aux  deux  côtés  de  la  porte  ,  &:  les  fro- 
toit  d'huile  ;  puis  elle  fautoit  par-delîus  le  pas  de 
la  porte,  ou'  plutôt  clic  étoit  portée  fous  les  bras 
par  ceux  qui  la  conduifoient,  afin  qu'elle  ne  tou- 
chât pas  au  lëidl  de  la  maifon  ,  ce  qui  aurait  été 
de  muivais  aumire.  Lortqu'elle  entroit ,  on  lui 
donntût  des  défi,  &  on  la  failbit  alTeoir  fur  un 
tapis  de  laine.  Alors  l*époux  lui  prefcntoit  du  feu 
&  de  l'eau ,  &c  l^troduifoit  dans  la  falle  où  le 
feftin  ét<Mt  prépavé.  L'époux  aprcs  le  feûin ,  jet- 
toit  des  noix  aux  jeunes  gansons  de  la  noce;  de 
ceux-ci  chantoient  des  chaulons  fibres  &  lafcives  , 
oui  étoient  pcrmifes  en  cette  occafion.  Quand 
1  époufe  entroit  dans  la  chambre  du  mari ,  les  pa- 
rens  arrachoient,  à  celui  quimarchoit  devant» 
le  flambeau  qu'il  portoit.  L'époufe  étoit  conduite 
vers  la  ftatue  du  dieu  Priape ,  qui  étoit  dans  un 
coin  de  la  chambre  ,  fur  un  lieu  fort  élevé ,  ou 
étoient  repréfentecs  d'autres  divinités  qui  préfi- 
doicnt ,  félon  la  fuperllition  des  païens ,  à  tous 
les  devoirs  du  mariage.  Enfin  clic  étoit  mifc  au 
lit  par  d'honnêtes  matrones  ,  qui  n'avoient  été 
mariées  qu'une  fois,  de  l'époux  lui  détachoit  fa 
ceint\ire. 

Voici  les  raifons  de  la  plupart  de  ces  cérémo- 
lùes.  On  taiibit  fembiant  d'enlever  la  fille,  en 
I  Vinoirc  du  rapt  dcs  SebilMf  par  Romulus^pm* 
TmtFIU  Sfffff  i; 
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.î^iouillc  &  le'  tàlcau  étoi.nt  portes  ^emere 

fjSncUn,  qui  ctoit  ime  p.inccilc  trts-vertuculc 
Vm^^ol  parfaitcmen.  bien  fi  cr  a  laxnc  Lo.  - 

àpMMloitittu  clle  fe  noinmo.t  :  c  «oit ,  fclon 
JSSSÏÏÏs  .  pour  dire  qu'elle  .m.teroit  cette 

.D'autres  prctcnden.  que  l'époufc  Kpondo.t  ji. 


.D'autres  prct'enden!  que  l'epoufc  «pondoit  jiu 

^  i  maure  &  U  pcrc  de  famUU ,  Jt  ferai  ta  maunjjc 
:?2«iS  dcfiunilU.  On  portoit  l'époufe  par-dcllus 
:ie  pas  d«  la  porte  ,  ou  pour  imiter  les  premiers 
Romains,  q^r^levcrcnt  les  Sabines  danslcurs 
«aifons,  ou  pour  marquer  la  pudeur  de  I  Cpouie , 
cmyentroit  comme  par  force.  On  la  ta:io:t  ai- 
. îwfiiriinupiwie laine , ou  lurune  peau  uc  mou- 
.fono«iwte-fcfa<oMi«,«wr«ontrer  qu  die  dc- 
Voii  travailler  à  filer  de  laW,  ou  à  en  foue  des 
.t)uvrage$.sLe  feu  &  I  cau  ijue  l'épotoc  préfentoit 
.Arépoilfe,fisllHioieDt  qu'ils  dévoient  ^;'vre  en- 
ftmble  ;  coniBW-tti  contraire  ,  on  intcrdifoit  le 
iêu  &  l'eau  t  ^eeiMt  que  l'on  baniffoit,  poor  mar 
•que- qu'on  les  éloi-gnoit  de  la  fociéte  ciyde.  Les 
que  le  mari  jettoit ,  mauiuoicntquilrenan- 
.Wrt  à  tous  fes'ielix  d'enfans  ,  &  uidignes  d  un 
;Lmme.  Les  pawns  arrachoient  le  flambeau  a 
rentrée  de  la  chaotbre  ,  parcequlls  croyoïentque 
flambeau  pouvolt  fervir  à  un  mauvais  "«âge  » 
que  fi  la  femme  le  cachoit  fous  le  ht ,  ou  fa  le 
le  mettoit  dans  un  fépulcre  ,  c  ctmt  un 
«loycn  de  fe  faire  mourir  l'un  l'autte.  ^ 

11  y  avoit  des  jours  aufquel»  te  Romain»  crai- 
a»noi«»»t  de  célébrer  leurs  noces.  Ces  jours  ma I- 
Seuraux  étoient  les  càlcndcs  ,  les  nones  ,  &  les 
•ides  de  chaque  mois  ;  les  fêtes  des  Fcrales ,  au 
riois  de  fcvncr  ;  les  fêtes  des  SaUens  ,  au  coin- 
«encement  du  mois  de  mars  ;  &  celles  des  Lè- 
éaanm.wP^taUsy^^x  mois  de  ni.M.  H  y  avoit 
«uffi-des  Jours  de  bonne  augure  pour  le  manage , 
;dohl  les  plus  heweux  étoient  ceux  qui  fuiyoïent 
les  ides  de  jum.  On  évitoit  auiE  de  marier  les 
filles  au  mois  de  mai  »  maison  nefç  croyait  pas 
oblige  à  la  mime  précaution  pour  les  veuve».' 

NOCEY  (  aaude  de  )  felgneur  de  Fontenay , 
fous-gouvernexir  de  fon  altefle  royale  monfei- 
gneurle  duc  d'Orléans  »  alors  duc  de  Chartres, 
depuis  régent  du  royaume  ,  étoit  de  l'ancienne 
famille  de  Fontenay,  en  baflfe  Normandie.  Parmi 
les  cent  eentilshommes  ,  qui  en  1414  détendi- 
rent le  Mor.t-SAint-Michel  contre  les  Anglois, 
fous  la  conduite  du  firc  d'Eftouteville,  il  s'en  trouve 
tan  wmmiCkarbs  de  Fontenay,  dont  on  voit  en- 
core les  armes  peintes  vis-à-vis  la  chapelle  du 
faint.  Mafleville  a  donné  les  nom»  de  tous  ces 
braves  1  rançois  dans  fon  hiftoirc  fommaire  de 
Normandie  ,  quatrième  partie,  livre  XIU.  Claude 
^  Nocey  ,  feignenr  de  Fontenay ,  ctojt,  comme 
•a  le  dit  hii-mÔme,  pa^.  1 10  de  l'ouvrage  qui  lera 
cité  plus  bas ,  un  cadet  que  l'on  «voit  toufa-fau 
abandonné  t  à  qui  oa  n'a  donné  aucun  avis,  q:u  n'a  m 
étudié  ,  ni  vécu  avec  des  fftOS  flùpuJfeHtJuppUcr  a  une 
fi  grande  négligence.  Il  tft  vntt  ,  ajoutc-t-il ,  ^ue  dans 
ia  fuite  j' ai  fa^è  une  punie  de  ma  vie  dans  U  twr , 
/ai  trouvé  des  gouverneurs  qui  ont  aidé  â  rninflnmt  :  ce 
font  les  moqueurs  ,  qui  ,  fans  aucune  bonne  intention  , 
m'wu  dvmi  Mideaut  cumoiffancfS  de  et  qui  rendott 
its  hmmu  tiOaUt.  VoiUtm*  h$fit9itrs  que  j  ai 
trouvés  ;  car  pour  des  gens  charitailes  ,  je  n  en  ai 
guinrtattuuré.  U  dit  cependant ,  pag.  4-8  du  même 
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çois-t.ô\iis  de  Bourbon  ,  prince  de  Contl ,  avintât 
après  le  fiégé  de  Candie  ,  &  que  ce  prince ,  doq^ 
il  hxt  un  ues-grand  éloge ,  avoit  de  la  coafiana^ 
htK  En6n  >  à  la  pag.  3  ^ ,  il  dit  qu'il  étoit  à  l'tf. 
tnie  ,  quand  Monfieur  ,  frcrc  de  Louis  XIV  ,  fit 
la  première  campagne.  Dans  la  fuite  M.  de  No- 
cey fut  mis  en  qualité  de  fous-gouverneur  au- 

Eres  de  M.  le  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d'Or- 
bhs  8t  régent  du  royaume  ;  8e  il  a  eu  la  princi- 
pale part  "t  l's!d\ication  de  ce  prince.  C'cft  tout  ce 
que  nous  lavons  de  la  vie  de  M.  de  Nocey.  Il 
avoit  cpoiilé  Aiarie  le  Roy  de  Gomberville ,  9ej1 
efl  mort  à  Paris  le  4  mars  1714.,  ftgé.de  autnif* 
vingt -fept  ans  ,  comme  on  l'appreod  de  fon 
cpitaphe  quicft  dans  l'cglifc  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire ,  rue  lalnt  Honore  :  eUe  eil  conçue  en  ces 
ternes  t 

Çy  gît  mejpre  CtJlVM  Dt  VoCtY  ,  fet^'k 

Fontes AY  ,  fom  -  rouverneur  d:  fon  altcjjt  royale 
monfeigneur  U  duc  d'Orléans:  lilujire  par  l'ancunnui 
defanol>lt0*,^HSUbitnwtanpMfon  mérite ,iUon- 
ferva  dans  un  tammerct  conttiii^àt  grênâmênéi, 
une  pr(>b:tcfaHs  têAt.  Il joignoît ù  'wiaUs  apimmsit 

refpril  toute  la  folidité  de  La  mifon  ;  aux  qunUth  de 
l'ilonnête  homme  ,  les  vmus  Us  plus  fubiimes  du  Chri- 
titn.  Aptis  U  COUTS  d*tmt  kngue  vit ,  il  mm»  dt  k 
mort  desJufies,  &4  1714  ,  ^'ii|M»MM|^ 
fept  ans.  Dame  Marie  h  Roy  de  GouOemUi ,  /«t 
époufe  ,  lui  a  fait  mettre  u  monument  \  tn  munJiMt 
que  la  mort  la  rtf  oigne  ,  dans  le  tombtm  ,  à  teltù  dm 
la  mon  ftidtap»  laj^ânr,     "  '  "         ,  .j' 

On  a  de  M.  de  Nocey  neuf /«f«  fur  VUmaûmM 
princes  ,  dont  plufieurs  font  écrites  à  M.  k  duc 
d'Orléans  même ,  alors  duc  de  Chartres.  Il  eii 
difficile  de  rien  lire  de  plusfenfé ,  de  plus  judi- 
cicux  &  de  plus  chrétien  que  cet  ktnts:eUn 
n'ont  été  imprimées  qu'en  1746  àMiiihcniig,(a 
Paris  ) ,  in-i  1.  Aux  neuf  lettres  de  M.  de  Nocey,  1  c- 
diteur.qui  ca auteur  de  laptéface,  en  a  a)outé  une 
de  Hfihon ,  traduite  eaftançois  ;  letitre  efl  :  Lam 
de  Mi  [ton,  où  ilpropofe  une  nouvelle  manière  ^dewjâ 
jeuntfft  d'Angleterre  ,  écrite  environ  /'<tn  16^0  iW. 
Hartlib.  M.  de  Nocey  a  laiffc  deux  cni.ns ,  un  hls 
&  une  fille  ,  tous  deux  morts  lans  pofteute.  Le 
fils  ctoit  M.  de  Nocey  ,  dont  00  a  beaucoup  par  c 
pendant  la  ré-zcnce.  I!  avoit  époufé  madame  delà 
Mefaneerc  ."fille  delà  célèbre  madame  de  fa  Ss- 
blieref  &  qui  ,  au  rapport  de  ceux  qu.  1  ontco^ 
nue,  avoit  hérité  de  l'efprit  de  f» 
Nocey  ,  digne  fils  de  fon  pere  du  côte  de  la 
bicé,  &courtifan  fans  être  dateur ,  a  fuie «JJ 
«lier  en  même  temps  l  eftime  eu  P"ï'l'.';&-.  ««^J 
de  (bn  prince.  Sans  parlerdu  gout qu  .1  avct  pour 
le.  arts  ;  c'éroit  In;-nr?n.e  un  homrtie  de  beaucoup 

d'efprit,  plein  de  ku  &  ^l'i'"ag'°^''°"' I" 
encfinàlUillerie.  La  a-W.  No«r 

deFontenay,aoitmadamedcTorp,c^a.arek^^^^ 

dit-on  ,  le  prix  des  grâces  naturelles^fon 


CygttdameMAnïMCtAVMDS^QC'f*::^' 

de  mejire  André  Defon  ,  ^cvalier  esg^urdejo^. 

de  la  Chapelle  Bcvel .  de  Bofskellam  ./-J 

epti  a  voulu  hre  erUenU  ici  aux  pieds  ^^^Tf^]^^! 

pecl  pour  un  pere  &  VMmtfedoat  tut  a^ 

Mus  qualité! les  vm>U.  BUt  ^ ^J"'" 

mai  MDCCXt.11. 

NOQTUS  C  Gerhard  )  étoit.d«  5îJ«-'i"*  ^ 
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■^X4^^itàtvm  excellent  botanîrtc ,  &  un  hom- 
ine  tres-expérimentc  u.uis  la  corapolition  des  re- 
ravdes.  11  s  cft  rendu  cclébre  par  fôn  habileté  vers 
la  fin  du  XV  jiéclc ,  &  au  comnieii^eiitduX-VT. 
Il  VI  voit  encore  en  15  lï.  l>aidial  en«arie«vec 
«lOM  dans  fa  bibUothcque de  médicîbevoîi  H  l'a]) 
ipelle  mahà-propos  Gtrtu-dits  Nojltefà)  ce  qui  ell 
peut-être  une  faute  dimpreffion.  On  en  trouve 
auffi  quelque  chofc  dans  le  iraité  lie  VtiHfrLiti 
dcn  dcfaipiu  médias.  On  «  al«.Nôeitus  ymt  'cx- 
pofitujn  iur  le  livre  des  médecines  fimplcs  ,  à  Na 
-pies,  chez  Jean- Antoine  de  Canuto  ,  le  14  ma» 
1511  ,  /«-4".  Syivio  tioccone  parle  d*iui  autre 
-écrit  dti  même  ,  lur  le  temps  de  cueiairle»h«rli«s 
«  M.  Wongitori  dans  fa  Bibiiothcque  ^  Slirile 
«it  ^U^Frailçois  Marchéfi ,  chanoine  dePalerme 
•*TOlt  du  ^ême  un  traité  raanufcrit  fur  ks  on 
guents.  yoyei  les  .uULUrs  eues  dans  cet  articU^  & 
^Bibliothèque  des  ouvrages  de  jnédcctlK.k  Uar 
rWangct  ,  livre  XIU. 

_  NOCiURNUS.  Les  Latins  donnent  qu«Ique- 
itnsce  nom  à  l'étoile  de  Vénus  ,  pour  exprimer 
le  mot  grec  Htfperus ,  qui  figaififl  Vàtik  &  J^.  " 
l^laute,  amphit.  acl.  1  ,  fcen.  I. 

NODAB  ,  ville  entre  l*Arabie&  la  tfîbn  de 
jBLidwil  :  elle  ftit  détruite  par  les  tribus  de  Ma- 
naffî  &  de  Gad  ,  pour  avoir  pris  les  armes ,  & 
'donne  du  fecours  aux  Moabites  contie  Ia  tribu 
IdeRuben.  *  /.  Paralipomhnu yv.  i8k 

NODIN,  Nodintu ,  ou  Noiutus ;vaNo£às , étoit 
bn  dieu  adoré  par  les  anciens  Romains  ,  comme 
icelui  qui  préfidoitauxnœucli  qui  icn  cnt  les grains 
de  bled  dans  l'épi.  Saint  Auguftin  en  parie  après 
Varron ,  &  dit  que  ces  anciens  Païens  attribuoient 
à  Profer]»ne  le  foin  du  bled  ,  lorfqu'il  germoit 
idansla  terre;audieu  Nodin  ,  lorfquc  chaqucgrain 
fe  ran_^it  dans  l'épi ,  &  que  ces  petits  nœuds  fe 
formoicnt  ;  à  la  dccfle  Volutinc  ,  lorfque  croiflbit 
cette  paille  qui  envelope  la  tige  &  l'épi  j  à  la 
tiécfle  Patelènc,  lorfque  latieeroilvnHtpoiirIai(> 
ifer  forur  l'épi  ;  i  la  «Uefle  Hoftilinc  ,  lorfque  la 
Uge  ctoitde  tonte  hauteur  ;  à  quoi  ils  ajoutent 
encore  plufieurs  divinités.  Ces  divinités  n'étoient 
révérées  qu'à  la  campagne  ,  où  elles  n'étoient  pas 
inême  reconnues  généralement.  *  VtlfOn.  5.  Au« 
guiHn ,  dt  tiv'u.  Dei.  Aniobe  »  /.  4  ,  contra  Cent. 

NOÉ  ,  patriarche  ,  fils  de  Lamtch  ,  naquit  l'an 
joj7  du  monde  ,  &  2978  avant  J.  C.  Dieu  ,  qui 
ne  pouvoit  plus  fouifrir  les  abominations  des  hom- 
ines,  réfolut  de  les  exterminer  par  un  déluge  uni- 
Terfel  ;  mais  Noé  Sut  exempt  de  la  colruption  de 
fou  temps  i  éc  fiit  trouve  juAc  devant  Dieu  ,  qui 
lui  commanda  de  bâtir  une  arche  ,  afin  de  %'y 
retirer  avec  fa  famille.  Noé  âifant  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  ordonné  i  s'iqipfiqaft  a  la  con<- 
vruâion  de  l'arche,  &  demeura ,  comine  l'on  croit^ 
cent  ans  à  la  bâtir ,  fans  que  pour  cela  les  hommes 
fîiTt  nt  pénitence  pendant  celongefpace  de  temps , 
qui  leur  fut  accordé  pour  cela.  Le  temps  que  Dieu 
avoit  marqué  pour  fubmergcr  la  terre  cunt  ar- 
rivé ,  il  commanda  àNoé  de  fe  fournir  de  nouri- 
ture  ,  pour  lui  fr^patirles  animaux  qti'il  devoit 
conferver.  Lorrquc  cet  ordre  fut  exécuté,  le  pa- 
triarche entra  dans  l'arche,  aveclèstiois  enfans, 
Sem  ,  Cham  &  Japhct ,  fa  femmé  les  trois  fem- 
mes de  fes  fils  ,  &  lorfqolils  furent  entrés  ,  l'écri- 
tire  marque  que  Dieu  fémia  la  porte  de  l'arche 
rdchors.  Quand  Noc  fut  dans  l'arche  ,  les  eaux 
ciel  fe  répandirent  fur  la  terre ,  &  Dieu  fit  plcu- 
V<nr  Quarante  nuits  &  quarante  jours.  Les  hom- 
mes ,  Icf  «uttbiaitxde  la  tene,  &  les  oifeanx  péri- 
rent dans  cette  inondation.  L*archc  feiUe ,  aue  les 
faints  pères  regardent  comme  la  %iirc  de  l'cglife, 
iàuva  ceux  qui  étei«iu  dedsiu.  Aprçs  ^«  isi  caia , 


rurent  couvert  la  fâcc  «e  la  ttrre  pwWii*  eeit 
cinqiiantc  jours ,  Dieu  fe  fouvint  de  Nr.é.  Il  fft 
loufflcr  ungî<and  vent,  gui  commença  à  faire  di- 
minuer les  eaux  ;  &  fcpt  mois  après  le  commence- 
ment du  déluge  ,  l'arche  fe  repofa  fur  les  mohtà- 
cries  d  AiWénfè.  Saint  Jérôme  croit  que  ^réliit^r 
Icmoni-TAàïM^atapittldugucl  coule  le  flcUve  Ara- 
XC5.  Lès  autres  fefbadaiit  fur  une  autorité  plus  an- 
cienne ,  penfent  i|te  cé  fiit  fur  un  des  monts  nom- 
mes Oordims  ,  Gardes  \  Cordutiu  ou  Client  eiil 
Arménie.  Saint  Epiphane  qui  en  fait  nebttonl 
affure  m€nlc  que  jufqu'à fon  temps,  cm  y  moti 
troitquetquesrefles  de  Tanche.  Ce  dernier  point 
lemfaie  pcit  vraifemblable  ;  mais  du  rcfle  il  eS 
très-puilible  de  concilier  faint  Epiphane  ^  faint 
iLrurtic ,  pircequ'il  eft Certain ^jt»  lesiaanbGQt 
d.ensfont  partie  du  taont Tauriis ;  d'où  odHiA 
1  Euphratte,  le  Tigr<  ,  TAraxes,  &  le  Phafts. 

Nocen  ayânt  fait  fortir  le  corbeau,  puis  la  "eolom- 
Dc  ,.en  fbrtit  enfin  lui-même  3  57  jours  après  y  être 
entre!  an  I657  de  la  création  du  monde  ,  8f  157» 
avant  J.C.  La  première  chofe  qiie  Noé  fit  en  for- 
tant  de  1  arcBt  fiit  dWevtr  ubiutcl ,  pour  of&ir 
â  ^leu  unfacrifice  ,  en  ref  onnoifTancud'une  pro- 
teôion  fi  particulière.  Dieu  agréa  ce  facrifice  , 
bcnit  Noé  &  fes  enfans,  fit  Une  alliance  cternellé 
avec  eux,  &  voulut  que  tàrc-en-ciel  en  fut  comme 
le  figne,  afin  que  foiites  les  fois  qu'il  paroîtroit  , 
il  fe  fouvmtde  cepaâeqii'il  taifcit  a  vi  e  eux  .  & 
qii'il  empêchât^  les  eaux  d'inonder  encore  une 
fois  la  terre.  L'écriture  marque  qUéNoé  s'exerca 
àcultiver  la  tcrre.ât  planta  la  vighesiwiismi'ayant 
bu  de  fon  fruit  ;  dont  il  néconnoiflbic  pash  force  , 
il  tomba  dans  l'ivrcfTc  ,  pendant  laquelle  11  fe 
trouva  découvert  d'une  manière  contraire  à  la  pu- 
deur. Chjim,  fon  fils,  l'ayant  vu  en  cet  état,  s'ett 
moqua  ,  &  en  avertit  fes  frères  ,  qiii  couvrirent 
la  nudité  de  leur  pere.  Cefl  pour  cdk  iniè  Noé 
maudit  thanaan  ,  fils  de  Cham.  Ce  faint  homme 
mourut  âgé  de  9  jô  ans ,  l'an  lootJ  de  la  création  du 
monde,  3joaiia  apis  ta  déloge  ,  Â  ieto«v«iA 
Jefus-Chrift.  •  • 

On  prétend  tjue  Noé  partagea  lé  èiohde  enttè 
les  enfans  ;  mus  l'écriture  ne  ledit  pas.  Voici 
COmmeon  fait  ce  partage.  Semeur,  dit-on  ,  lAfic 
orientale,  depuis  Jes  monts  Taurns  &  Amanus  ,  & 
le  fleuve  Eiiphrate  ,  jufqu'à  la  mer  des  Indes.  Ja- 
phct eut  l'Alie  occidentale ,  depuis  ces  montagnes, 
jufqu'à  l'Archipel,  de  toute  l'Europe.  Cham  eut 
une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie  ,  l'E- 
gypte ,  l'Ethiopie  &:  toute  l'Afrique.  De  Sem 
lortirent  les  peuples  les  plus  célèbres  ;  favoir  les 
Syriens ,  les  AfTyriens ,  les  Chaldéens ,  les  Perfes  , 
IcsLydiens;  &cequieftde|>lusconfidérable ,  les 
Hébreux  que  le  Sei^eur  chtifit  pour  fon  peuple 
bien-aimé.  Il  eut  cinq  fils,  Elam  ,  AlTur,  Arpha- 
xad ,  Aram ,  &:  Lud.  D'Elam  ,  font  venus  les  Ela- 
mites ,  dont  il  efl  parlé  dans  la  Genèfe ,  dans  Ifaïe , 
dans  Jércmie  ,  &  dans  les  aâes  des  apdtrcs.  AfTur 
donna  le  nom  aux  Aflynens.  Arpbaxad  fiit  le  chef 
des  peuples  qui  s'établirent  dans  cette  partied'Af- 
I  yrie  ,  que  i'tolémée  nomme  Anapachids.  Aram 
fut  le  pcre  des  Syriens,  que  récriture  dans  le  texte 
lébreu ,  &  Strabon  nomment  Aramàuu  ^  &  gud- 
ques  autres  croient  que  les  Arméniens  en  vien- 
nent. De \.\xA,  félonies  auteurs ecclefialHaues, for- 
tirent  les  Lydiens. Des  enfans  de  jAPHET,deux  feu* 
cment  vinrent  en  Europe  ,  Thiras  &  Javan. 
ui-là  occupa  la  Thrace»  la  Mœfié,  &  toutes  les 
irovinces  fcptentrionales.-  Celui<i  s'atr0t«  dan^ 
es  méridionales ,  cômme  la  Grèce  ,  Htalie ,  la 
Gaule  &  l'Efpagne.  Lesdcfccndans  de  Cham  peu- 
>lcrent  l'Afrique.  Mifraïm,fecond  fils  de  Cham,ha< 

>itar£gy|ite|  &f$yifibi4u%6tt  «btfdesfidiio: 
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deNoc,  pour  entendre  plus  ailcment  ce  qui  eu 
dîr  dîÙuV  propagation  dans  les  diverfes  parue, 
du  monde.  , 

rElmodad. 
Saleph. 
Afarmoth. 
Jaré. 
Aduram. 
Uzal. 

'    ■  Dccla. 
Arphaxad  -Cainan-CPnalcg.  J 

Sal-Hebcr,        1    ^      |  Abi 


fElam.' 
Afliir^ 
Lud; 


I 


Arim. 


Chus. 


rHut; 

jHul  - 
^Gcther. 
^Mcs  ,  ou  MaJk 

"  Fils  de  Ch  am; 

^Seba. 
l  HcviUa. 
jSabatha. 
^Sabachaca; 
f  Rcgma. 
^_Ncrobrod. 


Phuth. 


Merraïm.< 

I 


CSaba. 
^Dada. 


Ludim.' 

Laabim.' 
Petrufint." 
Philiftiira; 
Anamim. 
Nepthuim.' 
Chafluim. 
[  Caphtorim* 


'Sidon.' 
Hcthaeus; 
Jebufaeu». 
Amorrhaeus.' 
Gcrgefaeus. 
Chanaan.y  Hevaus. 

'  Aracxus. 
Sinius. 
Aradius. 
Samrxus. 
,  Hxmathcu»; 


Fils  dt  Japhet." 

CAlcencz. 
^Gomer.  <Riphath. 

^Thogorma; 


iMagog. 
iMadai 


Iaphet. 


lavan. 

ÏThubal. 

[Thiras 
Moi'och^ 


rEiifa; 

jTharfis; 
\  Ceihim. 
^Dodanim.' 


Abimahcl 
I Saba. 
1  Ophir. 
J  Hcvila. 
(.Jobab 
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Sur  les  tpicftions  qui  peuvent  regarder  l'arche  * 
v<)y«i  ARCHE  DE  NOÉ.  * 
*  GtriifcyC.  66-9.  EccUfiafiiqut ,  c.44.  Jofephc, 
liv.  I  antiq.  jud.  Pcrerius,  in  Gtncfim.  Liranus.  Abu- 
lenfis.  Torniel.  Salian.  Spondc ,  &c.  Bochart, 
gtogr.  facra.  Godeau  ,  hijl.  dt  téglift ,  dans  l'atrcgé 
dt  l'hijl.  depuis  Adam  ,  jufyu'à  Notre  Stignair. 

NOÉ  ou  NOUH  BEN  NASSER  ,  IV  fultan  de  • 
la  race  des  Samanides,  fuccdda  aux  états  de  ATa^r, 
fon  pere  ;  mais  non  pas  à  Ibn  bonheur.  Dès  les 
premières  années  de  Ion  règne  ,  qui  commença 
l'an  331  de  l'hégire  ,  94}  de  J.  C.  il  donna  plu- 
ficurs  combats  ,  pour  chaffer  duTabareflan  Vaf- 
chmegir ,  qui  s'en  étoit  emparé  ,  &  pour  empê« 
cher  les  courfes  dans  le  Choraffan.  Noc  eut  encore 
affaire  à  Ibrahim  ,  Ion  oncle.  11  fut  chaffc  de  fe$ 
états  -  &  Mohammed ,  fon  frère  ,  proclamé  à  fa 
place*  Mais  les  grands  ne  s'accommodam  pas 
de  ce  nouveau  maître  ,  rappcUcrent  Noc ,  qui , 
pour  s'affurer  de  la  couronne  ,  fit  aveugler  foo 
oncle  ,  Mohammed  ,  fon  frerc  ,  &  un  autre  frcre 
u'il  avoit.  Il  mourut  l'an  341  de  l'hégire,  954 
ue  J.  C.  après  un  règne  de  douze  ans  &  feptmois , 
8c  fut  furnommc  Emid  Hamid  ,  c'eft-à-dire ,  It 
prince  louable.  '  D'Herbelot  ,  bibl.  oritm. 

NOÈ  ou  NOUH  ,  fils  de  Manfor,  Il  du  nom  , 
furnommé  Aboul  Cafem  ,  VU  roi  ou  prince  de  la 
dynaftie  des  Samanides  ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an 
165  de  l'hégire,  97 j  de  J.  C.  &  régna  11  ans, 
toujours  traverfc  par  des  guerres  quil  lui  fallut 
Soutenir  ,  tant  contre  fes  propres  lujets ,  que  con- 
tre les  étrangers.  Il  fut  aufli  dépote  &  rétabli  en- 
fuite  ,  &:  mourut  enfin  la  couronne  fur  la  tête , 
l'an  de  1  hégire  587 ,  de  J.  C.  997.  '  D'Herbelot, 

billioth.  orient.  ,  ,  ,  ,    ,    tir v. on 

NOÉ  MEN  ARD  Jean  de  la  )  ehercht^  MEN  ARD. 
NOËL  (  Etienne  )  Jéfuite ,  habile  philofophc  , 
&  fiu-tout  phyficien  célèbre  .étoit  né  enLorraiDe, 
11  entra  jeune  chez  les  Jcfuites ,  oùd  brdlapar  fon 
eforit.  Il  profcfTa  dans  leur  collège  de  la  Fkche 
avec  diftinaion ,  &  il  enfiit  redcur.  On  croit  que 
ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  eut  occafion  de  con- 
noître  le  célèbre  phiiofophe  Defcattcs,  pourqm 
il  eut  toujours  depuis  une  eftimc  finguhere ,  &  avec 
qui  il  ne  cefTa  d'cnuetcnir  liaifou.  Il  fiit  enfmte 
rcaeur  de  plufieurs  autres  nuifons  de  fa  f«.etc 
&  il  l'ctoit  en  .646  de  celle  du  "  egede  Cler- 
mont,  à  Paris,  dit  aujourd;hui  le  collège  de 
le  Grand.  On  le  fît  aufli  vice-prov.ncial  de  a  fo- 
cicté.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  d  retourna  a  la  Fkche, 
oh  ifmourut  vers  l'an  1660,  à^^^.^^h^r,^^ 
Quoique  Pcripatcticien  de  profeffion   il  nctotf 
pas  ?ort  éloigne  des  fcntimens  de  Defcartes. 
K'fl  ce  que  lulmême  a  donné  lieu  de  croire  p«r 
divers  ouvrages  qu'il  a  publiés,  fur  les  rapports  àf- 
î  rens  d  Jla'ph^^fique  Nouvelle  avec  «cien^^^ 
lur  la  comparai/on  de  la  pc<anteur  de  1  a.  avec 
pefanteur'^du  vif-argent;  ^^'.^^^'l^^^H^,, 
ture  contre  l'opinion  du  vuidc.  Aufuiet  de  cette 
dernière  op.niSn ,  il  eut  une  chlpute  Pg« 
&  favant  Blaifc  Pascal  .  en  faveur  de  M  Urt 

cartes.  Le  pere  Noël  ^voif  envoyé  ^  ce  d«r^^^^^^ 
l'an  1646  .  étant  pour  lors  âge  d  o.«me^^_^ 
ans,  deux  nouveaux  <>"\"f  ^^^/'^'S^irii-- 
run'intitxilé .  ^P^'or'f'-'fyfi-.^.^^^^^ 
tetica:  prineipia  breyuer  &  f.""'^^^'"Z  ,aatu,J* 
I  qui  avoit  pour  ù^rc  -^''^P'"r'/cd^c^i''^ 
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ïiit  rendu  avant  l'autrei,  M.I>ercarics ,  par  M.  Ac 
2uytichein,  à  qui  le  pere  Merlcnnc ,  Mmimc, 
lViToitadfem.iH[.Oefi:arteteftcué  avec  honneur 
daÂ  -cei  OHvnfes  -da  pere  Noël.  *  y^>yt{  les  let- 
tres de  M.  DeTcartei  «n  plufieon  tndroits ,  &  la 
vie  de  ce  philofophc  par  M.  BaîUet»  étàûXMia-^'^i 
pag.  1^9  ,  1S4  &  iS5  ,  &c. 

NOËL ,  chtrchcf  COMES  Nutjliî.  ) 
NO£iXkT  (  Otiillaume  )  ou  de  NOUVEAU  » 
cwiliiMl  François  ,  natif  dn  lUocèfe  d'Angoolême  » 
lût  auditeur  du  Caeré  palais  à  Avignon  ,  jnns  ré- 
I%r6ndaîre  du  papcGrcgoireXI  ,<|ui  le  fit  cardinal 
l'an  13-1.  On  !c  nomma  pour  c.wimincr  ,  avec  le 
cardinal  Pierre  Flandrin ,  les  Icntimcns  d'un  cer- 
tain Raimond,  dit  it  Néopkytt  ,  qu'on  accufoit 
de  Ibutenk  des  erreurs.  U  fut  depuis  légat  k  Bolo- 
cne ,  fc  trouva  à  réleaion  d'Urbain  VI  &  «  celle 
ae  Clément  VII ,  Se  monnit  Avignon  fous  l'obéif- 
iàncedeceiui-ci.lc^juillet  1  j94.*Sigonius,/.  i,dc 
tpifc.  Bonon.  Thierri  de  Sicm  ,  dt jlhij'm.  c.  2  Frizon, 
Cili.furp.  Auberi.  Sponde.  Onuphrc ,  &c» 

NOÈMI ,  fille  de  LmiwA,  &  taeiu  étTaMuùn , 
dont  il  c(l  parle  dans  la  Gencle  ,  au  c.  4^ 

NOÉ  M I ,  femme  d'Elimeiech^  fiit  mere  de  Maha- 
ion  ,  &  d-.-  C/jir.'.Ln  ,  maris  A'Orpha  &  de  Ruth.  * 
yoyti  le  prerniei  cluipitrc  du  livre  de  Ruth  ;  Tor- 
nici ,  (u'.ii  r.m  174S  ,  &c. 

NOËT  ou  NOËTU!» ,  héréfiargue  »  inaître  de 
Sabellitts ,  conibndoit  la  naturel  les perfonnes  de 
la  Trinité,  &  nioit  la  divinité  de  J.  C.  Il  étoit 
d'Ephtleou  de  Smyrnc  ,  &:  publia  Ton  erreur  en 
Afie,  au  commencement  du  111  fiécle.  Ayant  etc 
cité  devant  les  prêtres ,  c'cfl-à-dirc  ,  devant  les 
évêqucs,  il  ladefavoua;  mais  étant  retombe  >  il 
fut  chalTc  de  l'églifè ,  &  fit  une  feôe  à  part.  Il 
mourut  peu  de  temps  après  avec  fon  frerc  ,  au- 
«juel  il  donnoit  le  nom  ti  Aaron  ,  &  il  prenoitpOUr 
lui  celui  de  Moyfe.  f  'ojei  SABELLIUS.  '  Du  Pin, 
éH/ioth.  des  aut.  ecdcf.  des  llï pnmvs  jUtUs^ 

N<EUDGORDIEN  ,c'étoit  un  nffttd  de  cour- 
roies indiflblable,  que  Gordius,  rùdePhrygie, 
mit  dans  un  temple  d'Apollon-,  en  mémoire  de  ce 
^u'il  avoit  été  (alué  roi ,  parceqti'il  ctoit  entré 
le  premier  dans  ce  temple.  Alexandre  U  Grand  le 
«oupa  avec  fon  cpéc ,  parcequ'il  ne  put  le  dénouer , 
^  que  l'oracle  avoit  prédit  que  celui  qui  le  dé- 
«oueroit  feroit  le  vainqueur  de  TAfie,  C'efl-là  le 
fentiment  commun  ;  mais  Afîftobule ,  comme  at 
fure  Plutarque  ,  a  dit  qu'Alexandre  le  clcli;i  fort 
aik  mcnt ,  tirant  la  cheville  du  timon  du  chariot  par 
où  ctoit  attaché  le  lien  oui  tcnoit  le  joug  ,  &  qu'il 
l'arracha  iâns  peine.  *  Plutarque ,  imt  la  vu£ AU- 
xanin.  Enfiiite  ce  mot  de  Nm»d  GonEtn  a  paflc  en 
proverbe  cher  les  Grecs ,  pour  marquer  une  diffi- 
culté qu'on  ne  peut  réfoudre.  Ce  naud  ctoit  fait  de 
l'ecorce  de  cornouiller  ,  fclon  Plutarque  ,  &C  le 
temple  où  on  le  gardoit  étoit  dans  la  ville  de 
Gordium ,  qui  avoit  été  la  demeure  du  roi  Midas. 

N<EUD,  ordre  de  chevalerie.  Lo  VIS  d'Anjou  dit 
dcTarentc ,  roi  de  Naples ,  fécond  niaride  la  reine 
Jeanne  I ,  inftitua  l'.m  1351 1  ordre  du  Nœud  ou  du 
Saint  Efprit.  U  compofa  cette  compagnie  de  foi- 
xante  clievalîers  qui  s'étoient  diftingués  par  leur 
.bravonrctâ;  leur  prefcrivit  une  formule  de  lér 
aient  &  dé  foi  perpétuelle.  Chacun  de  ces  cheva 
tiers  portent,  de  même  que  le  roi ,  un  habit  mili 
taire ,  cjuî  dcfignoit  leur  dignité  ,  tel  que  l'ufage 
l'auJoriloit  alors,  avct:  un  ciudon  de  loie,  niêlcd'or 
fie  d'argent.  Les  uns  dilent  que  le  roi  leur  nouoit 
ce  cordon  fur  la  poitrine  ,  d'autres  prétendent 
que  c'étoit  à  un  bras.  L'infiitut  de  cet  ordre  por- 
toit  que  lorfqu'nn  chevalier  avoit  donné  quelque 

Ereuve éclatante  de  valeur,  il  portolt  le  nœud  dé- 
Acquelorfqu'il  enueprcnoit  de  donner  un  fc 
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cor\i  aùc  de  fa  bravoure ,  il  rcnolicut  ce  ncetid; 
Le  prince  de  Tarentc  ,  frère  aîné  du  roi  Louis  ^ 
Bernabe  X'ilconti  ,  Icignvur  dc  Milan ,  Louis  San- 
Severino^Gui^laume  dcl  .3alzo,  comte  dc  Nota,  ficc* 
furent  créés  chevaliers.  On  croit  que  cet  ordre  dè 
chevalerie  cfl  le  plus  ancien  qui  ait  tté  ct.ibii  crt 
Italie.  *  Giannone  ,  JiJJl.  civ.lc  de  \apUs  ,  tom.  IIJ^ 
p.  36.  Supp/èmtnt  fraiiaùs  imprimé  A  Bafle. 
NOGAl$(Tartares)  th€rtha  NAGA1& 
NOGARET  ,  thtnht[  LA  VALETTE. 
NOGARO  ou  NOGAROL,  ville  tlL-Francev 
capitale  du  bas  comté  d'Arma^n..c  ,  ,ivet  fiége 
royiil  ,  &  églile  collégiale  ,  eft  litu^-e  f\ir  lu  rivicre 
de  Douze  >  au-defl'us  de  Monlcfun.  Les  auteurs 
latins  h  nomment  NcguMmn  ou  Nu^uiobim. 

CONC'iLSS  DS  KoOAliO. 

Amanée  ou  Amanjeu  d'Armagnac,  archevêquè 
d'Auch  ,  célébra  un  concile  provincial  à  Nogaro  ^ 
le  famedi  après  la  fcte  de  i'Aflbmption  de  l'an 
1x90.  Ce  fut  au  fujet  de  Sanche ,  évêqne  de  LefÂ 
car,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  Roger  Bernard  ^ 
comte  de  Poix ,  pilloît  impunément  les  biens  de 
Tt-glife.  Nous  avons  encore  les  adtcs  dc  ce  con- 
cile, tirés  des  archives  dc  l'églifè  d' A uch.  Le  mê- 
me prélat ,  qui  avoit  un  foin  extrême  de  la  di& 
cipbne  ecclefiailique  ,  célébra  deux  autres  taoA 
ciles  àNogaro.l'an  1303  ,  &  f^iC: 

nogarolX (  Antonia  )  dame  dc  Vérone  , 
Ihilbc  dans  le  XV'  {iéclc ,  par  fon  lavoir  ,  par  fa 
beauîL  &  par  fa  vertu  ,  époufa  un  fcigneur  de  la 
maifonde  Bonalcoti,  petit-fils  de  Pafiarini  ^  prince 
&  fei^eur  de  Mantoue.  La  famille  de  Nogarolea 

Eroduit  encore  d'autres  perfonnes  illudres  :  comme 
,Oi;iS  Nogarole  ,  doôe  médecin  ;  &  des  dames 
lavantes  ,  dont  pluficurs  auteurs  ont  fait  l'élo- 
ge. Angelf  on  Angilique  Nogarole  ,  fille 
d'Antoine  ,  qui  favoit  les  langues  ,  l'ccrittire  p 
&  qui  compola  des  pocfies  facrées  ,  fiit  ina- 
riéé  à  Jlntoim  ,  icomte  del  Arco  ;  Isota  Noga- 
role ,  fille  de  Léonard,  &  de  Blanche  Borroméc,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  dans  un  article  ftparés 
c'uu;ui  1SOTTA  oulSOTA  NOG'AROLE.  Ses 
ftpurs  Geneviève  &:  Laure  étoicnt  favantes 
aulli  bien  qu'elle.  La  première  époufa  Bmno  Gam- 
bara  de  fireifei  &c  l'autre,  Nitoias  Troni  de  Venife. 
Plufieurs  auteurs  parlent  avee  elKme  de  ces  trois 
lœurs.  *  Panvinl,  :n  ant!^.  Veron.  Thoniafini  ,  in 
t!og.  Bctufli  ,  délit  donne  illufl.  Cefur  Capacio  ,  dt 
mul.  Ulafi,  Augtillindella  Chiefa  ,  ttat.  de  donne  il- 
lufi.  Louis  Jacob ,  Hblioth.  femiaia,  Uilarion  d* 
Cofle  ,  éloges  des  dames  illujlres. 

NOGAROLA  (  Louis  )  né  à  Vérone  d'une  fa- 
mille illuftre  ,  vers  le  commencement  du  X\  l 
fiécle,  s'appliqua  à  la  langue  grct\|uevjiic  l'on  culti- 
voit  alors  beaucoup,  &  s'acquit  par  fcs  tr.iduâions 
de  cette  langue  en  latin ,  une  grande  réputation. 
En  114-5  9  il  Alt  chargé  avec  deux  antres  perfonnes 
notables  de  veiller  1  ce  que  la  ville  ae  Vérone 
fTit  pourvue  de  vivres  pour  prévenir  la  difctte,  &c 
peu  après  on  l'envoya  au  concile  de  Trente ,  où  il 
prononça  le  jour  de  faint  Etienne  un  difcours  qui 
eft  imprimé.  En  1554,  il  fut  du  nombre  des  am- 
baiTadeurs  qui  allèrent  complimenter  de  la  part  dd 
la  ville  de  Vérone  le  doge  de  Venife  ,  François 
Veniéro ,  fur  fon  exaltation ,  &  en  cette  occafion  ^. 
il  fut  fait  che\  aller  de  cette  république.  De  retouif 
en  fa  patrie,  il  fut  élu  au  mois  dc  février  1555^ 
prcfi^^t^lc  1^  jurildiâion  des  ouvriers  en  foie.  H 
accompagna  Guy  Ubald,  duc  d'Urbin  ,  à.  Rome  ^ 
où  il  alloit  prendre  pofiTeffion  du  gouvethemencdes 
troupes  de  l'éi^llfe  ,  que  le  pape  Jutes  III  lui  avoit 

dooné^  U  mourut  à  .Vyioaceo  >{;9«  ^  VAlcric; 
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io64  NOG 

Sic.™  D'">»'"'^,'='r"l«Tp  'ï,"i  S?.^- 

r    En'  î  Mi'-'K  n*.  i  v^c .  ^p^r 

£ri;PiL«.»'-»r",c':^uc^^^^^ 

«uniqoé  *  Romepar  Bafile  Z^^f^; ,  „ais 

f"',";riffia"^^^^^^^  U  ne 

U  maladie  .^oo^B^a      '  .        è  EUeparuta 

rackeva  qu'au  mo.  J^^^^^^^^^^^ 

enX  En  »64<î .«ido^- 
..^.cs  de  Nogarcla.  Avant  «  J^'^- 
v^ed'OceUusavolt  déjà  ct.iradmt  .  .par 


na  a  iT  1-.  Vittani ,  avec  ae 

Les  aunes  ouv-^j^^s  ac  '^^'^^        de  Vérone,  fur 

^^ïa^rpa;  t^f^'iuc^  > 

les  hommes  lUnftres  P"J^"\  ^^uve  dans 

dui  ont  ccrit  en  P'^-^Sj^iVenife  ;  dans  les 

,709.  5^Aowau^   :,^r  \Vcnifc  ,cn  1570, avec 

iS^r,   .om.XlI  S,  XX;  «•<■ 
par  le  marquis  Scipion  Mattci. 

Champagne  fur  la  Marne  ,  au-dero««leCWIIWU 

'^'VfnrFNT  LE  ROTROU,  Nogtntium  Rotm- 
.  SL«&  iiL/«««-  ville  de  France  fur 
ium. ,  tau/mm  w  ^"  p' ^che  .  aui  ne  pafle 
UHuifue.  capitale  du  haut  Perche  ,  q  »  V 
Ordinairement  que  pour  un  bourg  eft  tort  i  c  , 
-  coafidérable  par  les  ">»";'f^f"'Sisberi  |rit  N 

vierc  de  Ronne  s  y  w»  j  perté-BernarJ. 

NOCENT  (  Plm.  )  doacur  ta 
vv  fijifle    l'an  ccrivit  for  le  waitre  a» 

-de  réJS.  '  Du  boulai , 


N  01  ■ 

(Jacques  ou  Diégc 
ine  en  Autriche ,  1 
l'empereur  Ferdinand  l ,  dans  le  XViftfede , 
Efpaenol  de  nation  ,  &  apparemiBftit  le  ïocbm 
que  Jacques  Guibcrt  de  Noeucra  ,  qui  fut  cvêquc 
d'Ali£e  dans  le  royaume  de  Naples.l'an 
&  qui  monnit  Fan  1  î70.  Qutn  qu'il  en  foit ,  No^ 
euera  PubUa  en  1 560  ,  un  vdnme  M->âl.  fou  ce 
titre    De  tccUfta  Chrifti  ainmUÙMimtMâttiéai 
digno/unda.  L.ttlnus  Laùnhis  parle  avantigcufe^ 
mentdeluidans  les  cpitrcs.  *  Eiieingren,  m  lataU 
uft  Vit.  Simler,  in  tpit.  biUioth.  Gtfn.  Ughel ,  Itd. 
lia.  tom.  rni-  UMirc  ,  defa^,fiiaiLl^l.^ 
colas  Antonio  ,  biblioth.  HifpaH,  6v. 

NOGUIER  (  Antoine  )  pubha  lan  1559  tm« 
hiftoire  touloufaine ,  ou  de  la  province  du  Lan^e* 
doc ,  depuis  fon  origine ,  jufqu'en  iji6,hùj 
traite  en  particulier  d«  gMeittï  de Suijon  cm» 
de  Monttort  ,  contre lescoml» de To«taA.ao» 
en  croit  la  Faille ,  qui  a  traité  le  ntaefcjet ,  & 
plufieurs  autres  auteurs ,  c  cftun  des  plut  mu  van 
hiftoriens  que  nous  ayons. 

NOGUIER  (  François) eft  auteur dunetaftout 
chronologique  de  l'cptife  «e  des  érfaoes  &  ard» 
vtoies d'Avignon,  qui  fut  imprimée  en  cettcvillk 
eft  i6l9.*  U  Long  .  W/<«A.  hijl.  dt  Fra„u 

NOIA  ,  principauté  du  royaume  de  N^lcs, 
proche  de  Barl ,  ne  doit  V^^J^^^ 
un  duché  de  ce  nom  ,  qm  eft  daw fc  nAne  107»!. 
me .  en  la  Bafilicatc  ,  &  proche  la  Ca^abre  ;  nuvcc 
un  château  nommé  aufli  No.a .  fituc  dans  la  terit 
d'Otrante  ,  à  fix  milles  de  ConverliDO, 

NOIR  ,  chcrchti  FUSCUS.  • 
NOIR  ou  ATRATUS  (  Hugues  le)cttJiiiiI, 

N  OiaUaduTp^ic  le  )  auteur  de  divers  ouv^g 
hiftorlques ,  étolt  Anglois  de  naWMi ,  fc  TU* 
Pan  1117,  félon  Pintus.-  ,- •  a. 

NOIR  f  Pierre  le  I  Allemand  ,  religieux  dfe 

ronhidefaintDomin.c]>:c,:tuclacan.lrsan^^^^^^ 
fuis  de  Montpellier ,  de  Salamanque ,  u.  1  abourg 
enlfiîgau  .  ^d'ingolftad    &  sapphqux  pa^ 
liéremcntàla  langue  ^^^raic^ue ,  «t  à 
U,fyens  des  iu>ts   ce  qu  «««£gS 

«  ':^rà'lapri2rideHenr.  de  Ablpcrg.évêque 
1  an  1+7S ,  à  U  ■  g  fort  rare ,  eftnu- 

de  Ratisbonne.  ««tVJe  d "m-  2«'S«1". 
nufcrit  dans     ^iblio  héque  de  m.  «    5  . 

,  cetitre.£.cW«.-^^^^^^ 


•  u'il  y  a  long-temps  «T^f  ^  f  •;=;pî^^^^  .édù 
homme  ,  cft  paffe  :  !t  ,o„vée,  & 

que  U  nation  des  Juifs  J^^'^'V^'Tanft»  *» 

abolir  l'ancienne  loi  ,  &  ^^^'Ç^  d'une  vierge, 
enfin  ,  qu'il  a  été  prédit  qu  '  i"onaute^r; 
Ce  traité  fit  beaucoup  ^'^J^^^^^jUzU^ 
&  Matthias  Corvin.  J^^^^^  Jb  ffementdesàa. 
à  Bude,  poury  travailler  au  rètao 
des.  Ce  fut  alors  qu'il  dedai  cepn 

ouvrage  intitulé ,  ^/^/'-/.^^-tÏÏf  Jt  plus"» 
nrimé  à  Venifc  en  i  +8 1 ,  mais  o«  r,  ^ 
5e  lui  depuis. 'Echard, 

NOIR  (  Dominique  Mario  le  )  ^  fi„ 
Marivjs  'Niger  .  Vcmt.en    vivt.u  ^  ^^^^ 
XVfiécle,  vers  Un  1498-  de  l'Europe, 

autant  de  l*Afie,.&<|0«ti«de  lAmq  .^ 

,  point  de  l'Amérique  :  ceqm  f^î/^é^que,  ^f" 
'  Lmpofa  cet  «"^rage  avant  jw^ 

Snonde  Pan  i4>»«  ^^ous  V^f!'^.     ^  jO^ 


• 
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tige  par  Wolfgang  de  W«flènbiiig,«:  îiiBtîiaéà 

NOJR,  ^/lGE"G  ôu  NICRlî^If  Antoine  le;  mc- 
«ecindeBrcdau-  cnSiléfic,  compola  quclqucsou- 
''^"S"  Û'^  médecine ,  8;  mpxuut  Van  '1555 


en  latîn  ,  &  ccnvit  un  dialdgue  ,  oti  il  fniioit  cn- 
fcrer  tout  ce  que  Paufaniasdii  dç  mémorable  de  la 
Grèce.  Il  dcdia  cet  ouvrage  À  Jean  Grolier,  le- 
crctaire  dtt  Mm  Pnuiçois  !  ,  &  tréforier  de  Milan. 
Il  fortit  dé  cette  ville  lorfaù'ellcfut  prife  par  les  Ef- 
paenôU  loiis  François  Sforce.  Il  perdit  les  biens 
«  le  retira  à  Crémone  ,  où  il  mourut  malheurcufc- 

NOIR  ou  I*IGEll  (  Jérdïhe  le  )  pitofdTear  en 
hl^decîne  dans  l^univerfitc  de  Padoue  ,  dans  le 
XVI  fiécîe ,  mourut  l'an  1 6co.  11  ctoit  perc  d'AN- 
1"ONlo  NiCER  ,  aUflî  nicdecin ,  qui  fut  fort  elli- 
jné  du  pape  Clé'mertt  VlII^  &  mourut  l'an  i$i<J. 
Voyti  leur  éloge  parimi  c'eiix  dés  hommes  illuftrcs 
de  Padoue  ,  de  JaeqVies  Philippe  TliomaGni. 

NOIR  (Jean  le  )  etoit  fils  de  Jtanlc  Noir ,  con- 
fciller  aufiége  prcfuliald'Alençon,  &  petit-fils  d'un 
autre  le  Noir ,  greffier  en  chef  du  même  liéee. 
Il  fut  chanoine  &  théologal  de  Séâ  en  i6çi ,  Ion 
favoir  &  fon  talent  pour  ïâ  prédication,  lui  avant 
ttiérité  ce  dernier  emploi.  Il  prêcha  avec  beau- 
coup de  réputation  à  Pans,  à  la  Hcche  ,  à  Be- 
lefone  &  dansdiverfes  autres  villes.  U  eutde gran- 
des afeïïes  dans  lafuite.  Les  priemicres  cemnieace- 
jrenti  Argentan  par  des  fanatiques  liés  à  ceux  de 
l*hermjrage  de  Caën.  On  fait  affcz  les  extrava- 
fjnces  de  ces  derniers,  qui  courant  les  rues  en 
troupe ,  crioient  qu'il  n'y  avoit  plus  de  chriftia- 
nifme  en  France.  Ib  furent  chadtt  dé  i^ën  par 
ientencc  du  juge  ;  mais  un  rclte  de  cette  cabale 
continua  les  mêmes  folies  à  Argentati  ,  pendant 
'-ue  Jean  le  Noir  y  prêchoit  l' Avent  &  le  CarC-me. 
élevèrent , dans  un  carrefour  de  là  ville  une 


r 


îmaee  de  là  Vierge  ,  devant  laquelle  ils  alloieht 
jfiir  lé  fbir  tnâiltcr  les  litanies ,  où  ils  fliifoicnt 

entrer  ces  paroles  ,  Firgo  txtirpatrix  Janftmflarum. 
Ils  avoient  fait  mettre  fous  les  pieds  de  cette 
image  un  gros  ferpent  noir  ,  qu'ils  difoient  être 
le  théologal  de  Séct.  Us  n'en  demeurèrent  pas-là  ; 
inais  s'étaiiit  attroupés  euTuite  une  veille  de  Pen- 
tecôte ,  ils  pftrriKlit  proceflton  d'Un  endroit  1 
deux  lieues  d'Argentan ,  ayant  à  leur  t6te  un  li- 
cencié en  théologie ,  nommé  Boird ,  qui  tenoit 
en  main  deux  pierres ,  qu'il  battoit  l'une  contre 
l'autre  ,  crioit  à  hau^  VPÛC  %  Cé^  ici  U  thnmn  du 
fanuBs,  &  fé  fàifoit  ravre  par  des  femmes  dé- 
■roCes.  Cette  troupe  fc  rendit  ainfi  à  Sécz ,  les  cc- 
défiaftiques  marchant  devant  ,  6c  les  femmes 
après.  Etant  dans  la  villct  ils  chàntoient  en  forme 
'  «de  litkoies  ,  S^ffiuir  »  tUÛvra-amis  du  Janfinifits  i 
èc  lesftiiiiheit  lepDndoîènt^  mivn^rioas^  Seigneur, 
Ils  difoient  qu'il';  ;tî!o:cnr  chercher  Jefus-("hrift  en 
Canada  ,  puilqu  il  n  c-tou  plus  en  France.  Qucl- 
«jues-uns  de  ces  illuminés  furent  enfermés  dans 
les  prifons  de  l'officialité ,  &  le  reilc  diflipc.  Les 
prifonicfs  fiirelit  condamnés  à  dés  pénitences  fiar 
î'official ,  qm  chlis^ea  enrr'autres  le  fieur  Hartii , 
leur  cheî  ilîc  dircètcur ,  à  aller  trouver  le  théolo- 
gal de  Séc7.  dans  la  niailon ,  pour  lui  demander 
pardon,  ce  qui  fut  exécute.  M.  le  Noir  fe  brouilla 
leofiiite  avec  (bû  évdque ,  oui  vouloit  établir  les 
déports  fur  les  cures  dépendantes  de  fon  chapitre. 
Le  thcolot^al  s'y  oppofa  fortement,  Se  foutint  la 
"prétention  du  thapitn.',  qt;e  les  ci:rcs  qui  dcpcn- 
doient  de  lui  dévoient  être  excmtes  de  cette  iu- 
jétioii.  D'huttes  intérêts  de  ce  chapitre  j  dont 


■^liblqnesr'nns  çoncerno.Ient  Jes  bjcns  temporels  do 
léglifc  de  Séez,  engagèrent  enco/^c.Jcan  lc  Noie 
\  ^i"  powr  leur  défenfe.  Et  comme  fq'ivfint.if 
prçtentiop  des  éyéques  <(c  Séet ,  j'is  îe  difent  gou- 
verneurs nés  de  cette  viUe  ,  &  qu'en  cette  qua- 
lité M.  de  iMédavi  avoir  donne  permrniDn  à  des 
bateleurs  de  reprérentec  leurs  farces  ,  dont  ces 
fortes  de  gens  abuferent  [ufqu'au  point  de  djeffer 
leur  thcHtre, devant  la  catfaé^e,  &  d'v  oficn»- 
bler  le  peuple ,  dans  h»  wmps  mitne  qtiç  le  théo- 
logal prêchoit  ;  cet  abus  donna  lieu  au  théotogat 
de  remontrer  à  les  auditeurs  ,  quel  étrangç  fcan- 
dalc  c'étolt  de  quittçr  la  prédication  ,  pour  )é 
trouver  à  de  tels  rpeftacles.  J^ï.  de  Médavi  irri^ 
contre  lui  pour  d'autres  oppofiliôns  que  le  théo- 
logal s'étoit  cru  obligé  de  faire,  obtint  une  lettre  , 
de  cachet,  fous  prétexte  que  dans  fes 'ferions  il 
avoit  avance  des  propofit ions  erronées,  îç  il  fut 
exilé  en  166)  dans  la  ville  de  Fougeres.en  Bre- 
tagne. Le  mandèment  publié  en  1665  >  V€À' 
que  de  $éei,D6ur  lé  publication  du  formulaire  à 
aiiçmentiles  Bronitlches  entre  l'évêque  &  les  cha» 
nomes.  M.  le  Noiraccufa  i'cvfique  par  des  écrits 
publics ,  de  pluûeurs  erreurs.  Il  fit  le  même  à  l'ér  • 
gard  d'un  catéchifme  publié  dans  le  diocèTe  pair 
le  iîeur  Enguerran  Chevalier  ,  fous  ce  titre ,  /« 
chr&ùn  ekampùrt ,  oh  on  lifoit  en  termes  exprès  , 
qu'il  y  avoit  quatre  ptrfonnts  divines  ^  qui  devoitnt 
être  l  objet  de  la  dévotion  des  fidèles  ;  /avoir  f  JefuS" 
Chrijl ,  faint  Jofepk ,  f ointe  Anne  ,  &  ftùnt  /oadwn^ 
Que  Notn'Stiçmir  ^  dam  kjiùnt  SMrémtat  d* 
imtt  t  tùmmt  en  fm/bi  iaà  ta  eôfiu  d'un  eatff 
&c.  Le  refus  que  fit  l'cvêque  de  Scczde  fatisfairc 
à  cette  réquimion  ,  porta  le  théologal  à  acculer 
jiuridiquemcnt  ce  prélat  de  favorifer  ces  erreurs, 
il  prél  [enta  fa  requête  au  ri»  dé  France,  &  l'ac- 
compagna d'tane  dénonciation  dé  pidieurs  arti» 
des  &  propofiiions  hérétiques,  ou  pleines  d'er- 
reurs intolérables.  L'cvêque  perfiibnt  toujours 
dans  '  "" 
à 

chev'êque  de  Rouein  i  après 

Françou  dè  Harlai  Chanvalon  au  (iége  archiépif^ 
copal  de  Paris.  Il  avoit  aulTi  pris  i  partie  cet  ar- 
chevêque fon  métropolitain,  dans  fes  procédures 
faites  contre  l'cvêque  de  Sécz  ,  &  l'avoit  enve- 
lopé  dans  la  môme  accufatiiîn  d^bénéSc,  pour  U 
(ollulîon.  qu'il  jpfcteliddit  rae  eMre^ces  prélats. 
Le  ccsAéA  du  roi  rtawvyx  PilEdie  concernant  la 
requête  pardevant  les  juges  eccléfiafliqiiies ,  &  elle 
demeura  en  cet  état  pluûeurs  aooies.  L'évçque 
de  Beauvais  fut  charge  dé  la  Itih^ttèr ;  dïi  de  POV7 
ter  du  moiQS  les  choies  à  iiii  accommodement.  Le 
théologai  de  Sécx  s'oppofa  à  la  qualité  de  préfi.» 
dent  ,  donnée  à  M.  de  Harlai,  archevêque. de 
Paris,  dans  l'aflembléc  du  clergé  de  l'an 
en  alléguant  pour  caufe  de  cette  oppbCtibn,  fim 
àccufatioo  d'héréfie ,  dont  cet  archevSque.ne  s^ 
toit  pas  encore  purgé ,  &  qui ,  fuiVant  les  canops  i 

le  rcndoit  incapable  de  prcfidcr  ;\  cette  aflemblce. 
En  l'année  iuivante  le  théologal  fut  airêlc  ,  <Sc 
conduit  à  la  Baftille  ,  où  le  lièutenant  de  police, 
avec  quelques  copfeillers  du  châielet  de  Paris ^ 
qui  flirént  choiiis  poiir  (cbinmiiTaires,  inAniifirent 
le  procès.  Sur  la  reprcfcntation  de  quelques  écrits 
diffamatoires ,  il  ftit  condamné  le  14  avril  id^^ 
à  faire  ameruic  honorable  devant  l'éghlc  métro- 
politaine de  Paris,  &  aux  galères  à  perpétuité. 
Le  théologal  fit  amende  Honorable  ,  Se  au  liett 
d'aller  aux  galères  ,  il  fût  conduit  â  Saint-Maio  y 
&  fix  niois  après  traduit  dans  les  prifons  du  chft*' 
teau  de  Brefl ,  oii  il  refta  cinq  ans.  Enfin  il  fijt 
transféré  à  NantcS,  oii  il  mourut  deux  ans  aprés^ 
<1«05  les  prirons  du  cbltcan  de  cette  ville  , 
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m  juge,  m  conaaranc  ,  »u  uc|jyi«.  v.a- 
t,  eft  très-dangereux  &  contraire  aux 
>tx  de  l'églife  ,  &  fon  zcle  n'a  point 
ment  accompaené  de  fcîence  oc  de 


avril  1691.  On  a  quelques  ouVrage»  de  ïm  iinpri-  < 
més.  Outre  le  recueil  de  fes  tequêtes ,  il  y  a  un 
(etmoa  qu'il  prononça  peu  après  qa'U  fiit  prêtre , 

tfofiibn  de  '/"AAi/fe  À  cM»,  ouvrage  attribué  à 
faint  Bernard.  11  la  dédia  à  fes  foeurs,  religieufes 
<le  la  congrégation  de  Notre-Dame  d'Aler^çon. 
Elle  eft  imprimée  à  Paris.  La  av*ittagu  incontetia- 
4Us  de  t  itlift  fur  Us  Calviaijlts ,  dans  la  dtfputt  dt 
M.  Amautd  &      mimfin  C/ovif,  qu'il  dédia  au 
loi  de  France,  en  1673  ,  imprimes  à  Paris  fit  à 
Sens.  Les  Hoavtllts  lumUns  polititjucs  ,  9U  réranph 
^HMtvAW  4Eb  cardinal  Palavidn,  révélé  par  lui-mêmt 
dans  fon  hîjfoire  du  conciU  de  Trente ,  qui  arrfita  la 
traduéUon  françoifc  que  l'on  en  vouloit  donner. 
Mot  latn  à  /m  tdttfft  madame  la  duch^e  dt  Guife , 
jkr  ta  dumnathn  ipifcopalt ,  en  1 670,  &  Tufage  des 
lettres  de  cachet  furprifcs  par  quelques  évêques , 
pour  opprimer  les  ecclcûauiqucs  du  fécond  ordre. 
On  Jni  attribue  auffi  le  livre  oui  a  pour  titre  : 
I^hiqtudt  cour.  FaSums  &  requîtes  ùe  thiologal  de 
'  Sie^.  Fnfaee  i  la  leur»  dt  mtéam  d*  Guifi  ,  fie  plu- 
tcurs  autres  écrits.  Quelques  mauvais  traitcmens 
que  l'on  ait  faits  au  théologal  de  Sécz  ,  il  faut 
avouer  qu'il  les  a  du  moins  occafioncs  par  fon 
imprudence ,  &  par  la  hardieffc  avec  laquelle  il 
attaqua  non-feulement  la  doûriiie ,  mai»  encore 
les  moeurs  de  fes  fupérieurs.  Le  principe  qu'il  a 
avancé,  que  dès  qu'un  ëv6que  «  coupable  de 
quelque  crime,  il  cft  déchu  de  l'épifccoat,  quoi- 
qu'il ne  foit  ni  jugé,  ni  condamné  ,  ni  dépofé  ca 
voniquement,  e  ~ 
«neiennes  totx 

éti  certainement  accompagné 

difcrctlon.  *  Mémoires  du  temps.  On  trouve  un  long 
article  Je  .M.  le  Noir  dans  le  fupplément  au  né 
croloque  de  Port  R0y.1l,  imprimé  en  17 }  5. 

NÔIRLAC  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux,  eft 
Ctuée  à  une  demi-lieue  de  Saint-Amand  ,  &  dans 
fon  origine  fox.  appeilée  la  Maifon-Dieu.  On  pré- 
tend que  le  nom  de  Noirlac ,  de  nigro  laeu ,  lui  fut 
donne,  parcequ'Ebbon  de  Charcnton,  fils  du  fon- 
dateur ,  fe  noya  étant  enfant  dans  un  lac  voifin. 
Mais  ce  récit  eft  faux  ;  l'on  a  une  charte  de  cet 
Ebboa,  oui  coofirmeJa  fondation  de  ion  pere. 
On  voit  aans  le  chapitre  les  tombeaux  du  pcre  & 
du  fils  »  ceux  de  leurs  femmes ,  dont  les  fei- 
knenrs  de  la  Châtre  ont  fait  effacer  la  qualité  de 
fondateur  ,  qu'ils  veulent  s'attribuer  contre  toute 
Vérité.  M»irique  dit  que  le  monadcrc  de  Noirlac 
tus  fondé  l'an  1 1  )ff ,  K  qu'elle  eut  pour  premier 
abbé  Robert ,  neveu  de  Bernard, quila  gouverna 
Tefpace  de  cinquante-huit  ans.  Cependant  l'aâe 
de  la  fondation  ncfl  daté  que  de  l'an  1 1  ,  & 
l'on  trouve  dans  un  titre  de  «175,  unlrrinco, 
abbé,  qui  ,  félon  fon  épitaphc  ,  fut  le  troifiéme 
abbé  de  Noirlac ,  &:  un  Guillaumequi  fut  le  qua- 
trième ,  à  qui  le  jeune  Ebbon  de  Charenton  coo- 
firma  l'an  1 1S9  la  fondation  faite  par  fon  pcre  : 
ce  qui  renverfe  tout  le  fyllême  du  long  gouver- 
nement de  Robert ,  neveu  de  falnt  Bernard  ,  qui 
a  cependant  été  abbc  de  Noirlac ,  puifque  le  livre 
de  l'Exorde  de  Cheaux  le  dit  pofitivement  ;  mût 
'Cefîit  dans  un  autre  temps  ,  &  fon  gouvernement 
ne  put  durer  beaucoup.  Foye^  les  Pl^.  DD.  Mar- 
tenne  &:  Dur.fnd  ,  tomu  IV  ,  de  leux VOgtgt Bui- 
Ktirtf  partie  première  ,  &c. 

NOLASQUe,  ol«rcA*(PZERREin>LASQUE, 
t Saint  ) 

f^-  NOLDIUS  (  Chrétien  )  habile  profeffeur  de 
théologie  à  (Copenhague  ,  naquit  à  Hoybia  ,  en 
^anie,  le  ii  juin  161.6,  Il  <it  fes  études  à  Lun- 
den  &  à  (Copenhague  ,  &  fut  nommé  en  1650  , 
'leSear  <li»  coU^c  de  LwuUsraoO|,  charge  ^'U 
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remplît  pendant  quatre  ans.  Il  voyagea  enfuîfè 
en  Allemagne ,  en  Holi.inde  ,  en  Angleterre  &  en 
France  ,  &  retourna  it.ins  la  pat  ic  en  16^7.  Trois 
mois    après  ,  il  alla  L^tuJicr  à  irancckur  &  à 
Leyde,  &c  fut  nomme  en  \G6o  ,  gouverneur  des 
ennns  du  feigneur  de  GerfiorlT,  grand  maître  de 
la  courdeDanemarck.Noldius  devint,  quatre  ans 
après  ,  miniilre  &  profeffeur  de  th.lologie  à  Co- 
penhague ,  &  mourut  en  cette  ville  le  ii  août 
i(>83.  On  adeiui  plufieurs  favans  ouvrages ,  dont 
les  principaux  font  :  1.  CoMordmûm  panioÊltnm 
httrmo-tkaùieanim  ;  ouvrage  eiEcelIent    dont  In 
meilleure  édition  eÂccllc  cPlcnc,  en  1734,  /n-4''. 
1.  Hijiorialdumaa  y  feu  dt  vita  &  gejlis  Iltrodum  d':ai' 
triie.},  Saerarum  hijloriarum  &  antiquitatum  fy'iiopfia% 
4.  Lopea.  5.  Une  nouvelle  édition  de  rhiAoriea 
Jofephe ,  &c.  Noldins  étoit  en  commerce  de  lit» 
lératurc  avec  le  célèbre  Dorfchaeus  ,  &  avec  un 
grand  nombre  d'autres  favans.  C'cll  un  des  pre- 
miers qui  ont  Ibutenii ,  que  les  diatles  ne  peuvent 
faire  aucun  miracle ,  pour  introduire  ou  autorijtr  ter» 
reur  ou  le  vice.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  d,3»  tâfiar» 
portatif.  Conliiltez  Bartholin  ,  de  Jcrwtit  DûHênuHt 
édition  de  Mollérus ,  pag.  17.  Mollerus  ,  în  Jty- 
pomnem.  ad  hune  /<»c«/n,pag.  190.  Erafnie  V'indin^, 
a,:ad.  Uofu  pag.  441  8c  443.  Witte,  diar.btograpk. 
tome  I.  Freher ,  tkéâire  ,  pag.  «149. 

NOLE,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour, 
avec  évêdié  Ailfragant  de  Naples,  eft  très-ancien* 
ne  trèvcilL-bie.  Annibal  I  aHiégea  inutilement 
l'an  540  (le  Rome  ,  &  114  avant  J.  C.  &  ce  fut 
prés  de-là  que  le  cunful  Claudius  Marcellus  lui 
préfcnta  la  bataille.  L'empereur  AuguAe  mourut 
l'an  14  de  J.  C.  dans  cette  ville  »  qui  efi  renom- 
mée par  les  vertus  de  faint  Paulin^,  fon  é\'êque  , 
dont  les  auteurs  cccléfiaftiques  parlent  avec  tant 
d'éloge.  Les  anciens  font  foiivcnt  mention  de  la 
villede  Noie ,  qui  n'eft  plus  fi  confidcrablc  aujour- 
d'hui qu'elle  l'a  été  autrefois.  *  Confultci  les  auteur» 
cités  par  AmbroilêLioni.  dans  l'hifloire  de  Noie» 
file  par  Léandre  Albertî ,  aans  fa  defcriptîon  d'Ita- 
lie, labricio  Galli,  év(!que  de  Noie,  publia  des 
ordonnances  fynodalcs Pan  i  j88,  &  on  y  tint  ua 
fynode  Tan  i 

NOLI ,  ville  d'Italie  fur  Ja  côte  de  Gènes ,  avec 
évêché  fnftagant  dé  Gènes ,  eft  fituée  entre  Sa- 
vonne Albcrgua  ,dans  une  alTez  grande  pluinc. 
C'étoit  autrefois  une  petite  feigneuric:  aujouid  hiii 
elle  dépend  de  la  republique  de  Gènes.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  Kauitum  ou  Naulium.  * 
Léandre  Alberti. 

NOLIN  (  Denys)  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  quitta  de  bonne  heure  le  barreau  oh  il  fe  fal- 
loir crtimcr  ,  &  toirrna  toutes  fes  études  du  côte 
de  l'écriture  iàintc.  Dans  cette  vue  il  chercha  avec 
foin  fit  fans  s'effrayer  de  la  dcpenfe  ,  tous  les  ou- 
vrages qui  pouvoient  le  conduire  à  une  enciere 
connoîflance  des  livres.  Personne  avant  lui  n*a« 
voit ,  dit-on ,  laflèmblé  tant  d'éditions  de  la  bible, 
de  traduffions  ,  de  commentaires  fur  l'écriture  , 
comme  on  le  voit  par  le  catalooie  des  livres  de 
fon  cabinet,  qui  acte  imprimé.  Cetiecurieufebî- 
bGochéque  fat  le  partage  des  pauvres  :  M.  Nolin 

la  légua  aux  p.iu\  ici  de  fa  pnroifi'c,  pour  en  jouir, 
aprts  fa  mort ,  arriva  à  P..tis  au  mois  ii'avrîl 
1710.  M.  Nolin  a  fait  part  au  public  du  fuiit  ùc 
les  études ,  au  moins  en  partie  »  dans  quelques 
écrits  qui  ont  été  imprimes.  Voici  ceux  q«  nous 
connoiuons  ,  ou  que  nous  trouvons  cités  :  t.Lw 
tre  de  N.  Indes  ,  théologien  de  Salama/tque  ,  où  fm 
propoft  la  mantcre  corriger  la  vcrfton  grecque  des  Sep- 
tante ,  avec  des  cch  'irt.  iffcmtns  fur  quelques  difficultés  ^ 

à  Paris ,  1708  ,  /n  -  1 1.  L«  pere  de  Tournemine  ^ 
ûivaat  Jéûdte  ,  fit  iiir  cet  écrit  des  céfleûooi 
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fin  h  mniere  de  corriger  la  verfion  desSepCuitC* 
profwifôepar  le  prétendu  théolofieode$alaimiiqiie; 
&  infin  «es  réflexions  dimles MhmnséeTrJvoax 
du  mois  de  juin  t  yoç.M.Nolin  oppofa  A  ces  reflexions 
une  Riponft  aux  rèfiexioiu  du  ptre  de  Toumtmint , 
&c.  dans  les  Mhnoires  d»  T/^froKir,  article  9  du  mois 
de iaavier  1 7 10  ;  &  k  pvredc  Toumemiiie  y  fit 
«de  réplique  imprimée  dans  tes  inêraet  mémoires. 
ycyei  TOURNF.MINE.  f.crtre  à  M.  Tabbc  B.  fur 
la  nouvelle  édition  des  Septante  par  Jean-Erneft 
Crabe  ,  dans  le  SuppUmtiu  du  joumisl  des  favans , 
mon  de  décembre  17 10.  Deux  diiTenations  , 
ruoe  inr  les  bibles  françoifes  (  jufqu'à  l'an  1 541 ,  ) 
&  l'autre  fiir  réclairciuemeni  du  phéoooicae  lit- 
téraire. Lettre  critique  de  la  diflertatiott  ano- 
nyme ,  fit  des  lettres  de  M.  (  Richard  )  Simon , 
toochant  les  antiquitcs  des  Cfaàldéens  &  des  Egyp- 
ûeat,  par  AT.  Iodés  (  Ilenjrt  Ndin,  )  à  Pffîs  » 
«710. 

IiK>LTEmUS(  Jean- Arnold  )  defceadoit  d*une 
AiBÎIle  originaire  des  Pays-Pas ,  qu'elle  abandon- 
na dans  le  temps  que  doin  Ferdinand  Alvarez  de 
Tolède  ,  duc  d'Albc  ,  étoit  gouverneur  général 
des  Pays-Bas,  oii  il  caulà  tant  de  ravages.  Cette 
AmSIe  fê  partagea  :une  parHefe  fixa  eaWeftpha- 
lie,  &  une  autre  paffa  dans  le  duché  de  Brunf- 
vick.  Jean-Arnold  Noltcnius  naquit  le  16  avril 
j68) ,  i  Sparcnberg  ,  château  fitué  dans  le  comte 
<le  Ravenuwre.  Son  pere  y  exerça  le  miniflere 

gaftoral  julqu'l  là  mort  *  arrivée  en  1719.  Sa  mere 
toit  EUonoTfChariottt  Appelius,  fille  de  Jun  Ap- 
pelius,  miniftre  du  Dôme  à  Berlin.  Le  jeune  NoU 
lenius  u'.it  d'abord  l'avantage  d'étudier  fous  les 
précepteurs  des  fils  de  M.  de  Buich ,  gouverneur 
de  Ravenfperg  ;  &  à  douze  ans  il  fut  en  état  d'en- 
trer dans  la  première  dafie  de  l'école  de  £iiefeld. 
En  i^^9  ,  il  alla  à  Duîsbourg ,  ob  il  étudia  les  hu> 
manitcs,  &:  cnhiite  la  théologie.  La  guerre  qui 
.étoit  dans  le  voifmagc  ,  engagea  Ion  pere  en  1 700, 
•à  l'envoyer  à  Franccker  ,  qu'il  ne  quitta  qu'en 
1704.  Il  ftit  précepteur  du  fils  luiique  de  M.  fiec- 
ioa^  réfident  du  roi  de  Prufle  à  DuiTeldorf.  Au 
J>out  d'un  an  le  magifirat  de  Duisbourc  le  fitcon- 
•Tcôeur  de  l  école  de  cette  ville.  L'année  fuivante 
lyo'i  ,  il  fut  appelle  par  M.  le  grand  véneur  de 
Hertefeld ,  au  lervice  de  l'cglife  de  Weezc.  En 
1709  ,  il  fut  appdlé  par  l'cle&rice  douairière  So- 
phie à  Hanovre  »  poor  tire  foa  paAeur  &  ceiiù  du 
troupeau  Allemâml  réformé. En  1718,  le  roi  de 
PrulTe  le  fit  profiEffeiir  en  théologie  ï  Francfort 
fur  l'Oder ,  à  la  place  de  feu  M.  Holtsfiifs.  Il  de- 
voit  en  même  temps  prêcher  dans  l'églife  alle- 
mande. U  prit  poficQîoD  de  la  chaire  de  théolocie 
par  un  dtfboars  qui  a  été  imprimé  :  iba  titre  va , 
Thtologus  modtjlui  ,  parccque  l'orateur  y  parlott 
de  la  modeftie  qui  convient  à  un  théologien.  C'é- 
toit,  dit-on,  lecaraâere  de  M.  Noltenius  :il  étoit 
doux,  modeAe  &  pacifique.  U  fut  enlevé  à  la  pro- 
ftffion  qui  lui  coaTcnoit  &  qu'il  aimoit ,  pour 
exercer  en  1710  ,  i  la  cour  et  dans  l'églife  du 
IMme  à  Berlin ,  les  fondions  de  chapelain  &  de 
pefteur.  Le  roi  qui  connut  fon  mérite  ,  le  fit  en- 
trer dans  le  confiiloire  de  U  Marche  de  Brande- 
bourg ,  &:  dans  le  direâoire  des  églifcs  réformées 
ailemajides  î  6c  depuis  il  lui  donna  l'infpeâioo 
d'tan  fiminaire  de  théologie  que  fa  majellé  établit 
dans  le  coUécc  de  Joachim.  Il  fut  emporté  par 
Une  féconde  attaque  d'apoplexie  le  i  mars  de  l  an 
1740.  U  avoit  époufë  à  Hanovre  Jtanne- Marie 
Lampe,  dont  il  a  eu  deux  fils  Se  deux  filles.  L'aîné 
dn  ws  séléprofèfleurà  Berlin  au  collège  de  Joa- 
chim» On  a  de  M.  Noltenius  quelques  difl*ertations, 
■I.  furies  miracles ,  dans  laquelle  il  fouticnt  avec 
M*  Verenftls»  te  besucoup  d'autres  «  que  le  dé- 
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njon  ne  peut  faire  de  vrais  miracles  :  a.  Sur  là 
milice  fpiriiuclle  du  Chrétien:  3.  Deux  fur  la  pro- 
phétie de  Sophonie.  On  a  encore  du  même  :  Le 

confeiTîon  de  fol  d'Albert-'WoIfgang  ,  comte  de  la 
Lippe  ,  lorfqu'il  cmbralTa  la  religion  réformée ,  à 
Rinovrc ,  1712.  Courte  réponle  à  la  queftion  : 
Si  l'c-i^c  anglicane  approche  plus  des  Réformés 
ou  jiencfls ,  en  allemand.  Dt  jitjieio  Sdut» 

cionmmnmndum& Àngtlos ,  1718.  Les  jcurnaliftes 
de  Paris  ayant  fait  t^uelques  remarques  lur  cette 
differtaiion,  qui  rouie  (ur  le  vcrfet  3  du  chapitre 
6  de  la  première  épitre  aux  Corinthiens ,  M.  Nol- 
tenius inféra  fur  cela  une  réponfe  dans  le  tomel 
de  la  fiibliodié<iiie  germanique ,  article  IX ,  pag. 
1 1 9  &  liiiy.  Ibosce  titre  :  Ltttre  adrtjflt  aux  auteurs 
dâ  la  iibliothèijue  gtmtHiMiu  ^par  M.  Nolieniiis ,  paf- 
teur  &  profedeur  dans  l'églife  &  dans  l'univerlité 
de  Irancfortlur  l'Oder;  cette  lettre  eftfÎMrt  courte. 
Neuf  fermons  fur  la  vérité  de  la  commtuiion  do- 
meftiquei  Théfes  fur  Funion  des  Proteftans:  Un 
ouvrage  allemandfur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  cité  par  Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fon 
DeUtlus  ar^mtmorum  &■  fyllabus  feriptomm  ,  &c. 
pag.  ^66 ,  édition  de  17X}  :  Divofes  petites  piè- 
ces lur  difii&rens  (ù)ets  :  Lettre  écrite  en  17J4» 
où  il  rend  compte  du  miracle  chymique  opéré  i.  Btr- 
Un  ,  à  l'txaclt  imitation  de  celui  de  fairu  Janvier  À 
Naples.  On  en  voit  un  extrait  dans  la  bibliothè- 
que germanique ,  tome  XXIX ,  pae.  X04.  *  Jour> 
nal  littéraire  d'Allemagne  »  tome  I.  SttffWttentfTam 
fois  Je  Bafle  ,  tome  Ul. 

NOM.  Les  Grecs  n'a  voient  qu'un  nom  ;  maîr 
les  Romains  en  a  voient  quelquefois  jufqu'à  troisoti 
quatre,  qu'ils  appeiloient  Franomea,  Nomen,  Cogno- 
men  &  Agnomm,  Le  prénom  eft  celui  qui  cù  pro- 

Ee  à  chacun  en  particulier.  Le  nom  efl  ceiuiae  la 
mille  dont  ondelcend.  LeC^ntmm  00  Sàmctà, 
ce  qui  convient  à  une  famille  particulière  ,  ou  â 
une  branche  de  cette  famille.  C'étoit  la  coutume 
parmi  les  Romains  de  donner  aux  enfans  le  nùm. 
delà  maifon,  le  neuvième  jour  après  leur  nailTance 
pour  les  garçons ,  &  le  fanutiénie  pour  les  filles  , 
félon  Fejlus  &  Plutarque.  Mais  le  prénom  ne  fe  don- 
noit  que  lorfqu'ils  prcnoient  la  robe  virile  ,  c'cft- 
à-dire  ,  environ  à  l'iSge  de  dix-fcpt  ans.  Ainfi  les 
enfans  de  Cicéron  l'ont  toujours  appelles  Ciceroius 
putri ,  jufqu'à  cet  âge .  après  lequel  on  les  appe^p 
MtnusâiUu  p  iMmtufiUms,  Les  efiElavcs  n'entent 
d'abord  point  d'autre  nom  que  cèlmdeleurma^ 
tre  ;  comme  Ludpor ^t^ttn*  de  Lucius ,  Lucùputr ; 
lAarùpor ,  l'efclavt  deMaroiS  t  Marciputr.  Dans  la 
fuite  on  leur  donna  lui  nom ,  qui  étoit  le  plus  fou- 
vent  celui,  de  leur  pays,  comme  J^nu,G«ai,  Dth 
vus  y  de  même  que  les  François  appellent  Oknyi^ 
gne.  Picard  f  6v.  Lorfqu'on  les  anranchifibit  ,  ils 
prenoient  le  prénom  &  le  nom  de  leur  maître  i 
mais  non  pas  fon  furnom  ,  au  lieu  duquel  ils  re- 
tenoicnt  leur  nom  propre.  Ainû  ce  favant  affi-an- 
chi  de  Cicéron  fut  apnellé  M.  Tuliius  Tyro  ;  &C 
cela  s'obfervoit  même  a  l'ég^  des  alliés  &  des 
étrangers  ,  qui  prenoient  le  nom  de  celui  par  le 
faveur  duquel  ils  avoient  obtenu  le  droit  de  ci- 
toyen Romain.  Varron  témoigne  que  les  femmes 
avoient  autrefois  leur  nom  propre  &c  particulier» 
comme  Cm  ,  Ctàlia  ,  Lucia  ,  Folummt  ;  8c  cee 
noms ,  comme  le  remarque  Quimilien ,  fë  mettoient 
par  des  lettres  renverkcs  3  ■-[  -w"  Dans  la  fuite  , 
on  ne  leur  en  donna  plus  ;  mais  11  elles  étoient  uni- 
ques ,  on  fe  contentoitde  leur  donner  le  nom  de 
leur  maifon ,  ou  Amplement ,  ou  en  l'adouciflent 
quelquefois  par  le  diminutif ,  comme  lUEe  on 
TuUiola.  Que  fi  elles  étoient  deux  ,  on  appelloit 
l'une  Major ,  ^  1  autre  itf«flor,c*efi4U]ire,  l'.^ÛMt 
icVk  Cadette.  Si  elles écotentplufieurs, on lesnoa» 
TomtKU,  Tttttt^ 
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iq6^  nom 

Mncaats  &t  romaines.  . 
•nomades  ,  ancienspeupics  répandus  en  Afie, 

en  Europe  &  eiiAW^uc,  ^[^oi*^;  P,^*'P^'""*  1? 
paftcurs  qui  n'avoîeîit  po.nt  d'hab.tat.on  déter- 
înincc.  Circe  mot  marque  a  manière  de  Vivre 
de  diverfes  nations  du  monde .  qui  s  adonnoient 
au  Iqi'd  de  leurs  troupeaux.  N./...f«  veut  dure  en 
i-rec  paûr.,  &  <îc-là  vient  AW,  qui  fignific 
quelquefois  des  troupeauxpaifiuu:m»ls  <im  le  prcui 
«rduiairement  pour  ceux  qui  pegocient ,  &  qui 
vivent  de  bétail.  On  leur  a  donne  le  nom  de  ^a- 
mntti.  des  paftcurs  Scjrthes  ,  Arabes ,  &  Numi- 
des Hnnt  S.ilh.rte  djt,quel«»a(li  corr«/.a(./2 
dt  cclu,  de  Nom,ide.  *  Strafoo.  PHne. 

NOMANCIE  ou  NOMANCE  ,  cfpece  de  di- 


NOM 

Tan  M\  l'empereur  Louis  le  Débomjwre  donna 

ce  duché  à  Not7njnoi  ,  qui  ctoit  relié  fidèle  aa 
prince.  AUis  en       ,  Noménoi,  perfuadc  par  le 
duc  Lambert  ,  gouverneur  de  Bretagne  pour  le 
roi  de  France  Ctiacles. le  Chauve,  fc  révolta  & 
fc  rendit  maître  de  Nantes.  Mais  Lambert  i'étant 
brouille  cnfuitc  avec  Noménoi  qui  lui  ôta  fon 
gouvernement ,  appella  les  Normans  à  fon  fc- 
cours,  8c  les  invita  au  pillege  de  Names,  ville 
qui  étoit  dès-lots  une  des  plus  riches  de  FraïKc 
Sur  cette  invitatîdn ,  les  Normans  fc  rcaditent  à 
Nantes  par  la  Loire  ,  &;  prirent  la  ville  par  do* 
ladc  le  i4  juin  de  1  an  843.  Us  làccagerettt  cette 
ville  ,  tuèrent  les  moines  &  les  prl&es  juûjue 
dans  régllfe  &  fur  les  autels  ,  p-llercr.t  le  mo» 
naftcre  d'Aliidre  ,  dont  ils  tgorgerenc  les  moines 
&  commirent  une  infinité  de  défordreS.  Le  mo* 


'^'ioM  VNcîÉ  ou  NoÎ?"ncË  ,  efpécc  de  di-  naftere  d'Amdre  avoh  «é  bâu  dans  le  ftpd». 
«farii'n  cSque  ,  qm  tire  des  conjcflures  fur  c  par  fatnt  H«mel«|d  ;  &  ce»  ba*k««fc  dè. 
SdX^  dW^perfonne.  par  les  kttres  de  fon  "uiUrcnt  tellement .  qu  il  n  a  jama.s  cté  rétabli 
JB  aeiancs  w  uin.  '.r   r„r.«r.  I  dcoms.  La  meaic  année  iS4.î .  on  tint  un  rnfu-;u 


nom  fcparccs ,  comptées  d'une  oianiere  fupcr- 
ilitieufc  ,  &  appliquées  quelquefois  à  des  figures 
iizares  de  planettcs  ,  ou  d'autres  corps. 

NOMBRE  DE  DlQS  .  ou  NOM  DE  DIEU  , 
^Somtn  Du  &  Onomatheof^  ,  ville  de  1  Améri- 
que méridionnlc ,  dnns  b  province  de  Terre-Fer- 
pie,  en  la  Caltilie  dor.  Elle  fut  bâde  fur  Unwr 
du  Nord ,  à  l'orient  de  Porto-Bclo ,  &  cft  aujour- 
«lliui  prefque  ruinée  ,  ôc  abandonée  à  caulc  du 
mauvais  air.  *  Laët.  Saudrand. 
■  NOMBRE  D*OR  ,  marque  quç  Foo 

èms  le  calendrier  ,  pour  montrer  lejour  dumoB 
laîre,  auquel  la  nouvelle-  lune  commençoit.  Cette 
■parque  ctoit  un  des  dix-neuf  chiffres  du  cercle  lu- 
naire ,  dont  on  fe  fcrvoît  ainfi.  La  première  an- 
née de  ce  cycle  ,  on  marquoit  les  nouvelles  lunes 
par  le  chiffre  1.  La  féconde  année  on  les  défignoit 
Çx  le  chiffre  i  ;  la  troifiéa»  par  le  chiffre  3  ,  c  o:i- 
linuant  jufqu'à  19,  puis  recommençant  par  i.  il 
a  été  appelle  nombre  d'or,  parcequon  1  écnvoiten 
carnûeres  d'or,  ou  k  caufc  de  fon  excellence  ,  & 
de  la  facilité  qu'il  donnoic  au  commencement  A 
tronverles  nouvelles  lunes.  On  imprime  encore  ce 
nombre  d'or  ci  uis  les  calendriers,  pour  lufagç  de 
quelques  nanoni,  qui  n'ont  pas  voulu  recevoir  la 
^formation  du  calendrier  f.titc  par  le  pape  Gre- 

foire  XUi,  l'an  i  t8i ,  &  pour  entendre  quelques 
iftoriens  des  fiécles  paffés;  mais  on  ne  s'en  Icrt 
plus  pour  connoîtrc  les  nouvelles  lunes,  à  caufe 
de  l'erreur  que  ce  nombre  d'or  avoit  cauKe ,  & 

Sui  eft  expliquée  dans  l'article  ,  CYCLE  LUNAI- 
.E.  On  connoît  les  nouvelles  lunes  par  les  épaâes. 
*  Le  P.  Pùtau ,  de  J0S.  ump. 

NOMBRES ,  livre  canonique  de  l'ancien  tefta- 
mcnt ,  &:  le  quatrième  du  penratcuque  de  Moyfe. 
Les  Hébreux  nomment  le  livre  des  nombres  Va- 
iéd  abitr,  c'cft-à-dirc .  &  loeatus  efi  ,  premiers  mots 
de  ce  livre.  Il  cohtient  trentfr-fia  chapitres  ;  & 
porte  le  nom  de  nombres,  parccqti'tl  expofe  au 
commenccnrcnt  le  dénombrement  du  peuple  fiiit 
par  Moyfe  8c  par  Aaron.  Il  rapporte  dans  Va  fuite, 
comme  ceux  de  la  tribu  de  Lévi  furent  employés 
aux  exercices  delà  religion ,  Aiivant leurs  offices 
&  leurs  minifteres.  H  (m  enfin  mention  de  la 
dt^robéiffance  des  Ifraélites  ,  des  fupplices  des  mé- 
cinns,  ^  des  bienfaits  qu'ils  reçurent  fans  ceffe 
de  Dieu.  '  Confultei  les  interprètes  qui  ont  écrit 

fur  le  livre  des  Nombr*s.  

NOMEDIUS,  dkir«K  AMBROMUS NOME- 

DIUS.   

NOMÉNOI  »  feigneur  Breton  dans  le  huitième 
fiéclc  ,  &  d.ins  le  neuvième ,  étoitun  homme  d'un 

Srand  courage.  Morvan,  autremant  AforsM»  >  duc 
p  Breiagiie  »  ayant  «té  tué  par  un  dt  officiera 


 —  y  T  -  ,..mais  été  rétabli 

depuis.  La  mêaïc  année  iS-^j ,  on  tint  ua  concile 
A  \jBnx9  dans  l'Anjou ,  &  dans  l'un  des  aniite  ca^ 
nous  qui  y  furent  faits ,  on  eut  en  vue  Noménoi , 
fie  les  autres  rebelles  qui  y  font  anadiÀnatifés. 
Mais  ces  ccnfures  n'arrôtcrent  pas  la  révolte.  No 
menoi  plus  irriré  encore ,  fit  des  couifcs  jafqu'aa 
Mans  j  pillant  &  mettant  le  feu  partout.  Dès  qu'il 
vit  la  f  rance  afKnblie  pat  les  gueites  civiles  te 
par  les  conrfn  des  barbares ,  il  travailla  à  pTofi> 
ter  de  la  foibleffe  des  rois,  &  de  U  mikre  des 
peuples  ,  pour  fecouer  toute  dépendasce  de  la 


France,  llétoit  plus  capable  qu'ail  aaiBe.de  fijfc 

réuffir  ce  projet.  C'ctoit  un  guerrier  brave  &  lieu- 
rcux  ,  un  politique  adroit ,  auflî  hardi  à  fonncr 
une  entrcpi  lie,  qu'op^u.r.re  'a  la  loutenir.La  gloire 
6c  l'intérêt  etoicnt  lc«  leuls  reflbris  de  fa  conduite; 
&  s'il  paroiffoit  appellcr  quelquefois  la  religion  à 
fes  conteils,  ce  netoit  que  pottr  mieux  parvenir  à 
les  fuis.  Le  titre  de  due  de  Bretagne  qu'il  porli 
le  premier  ,  fes  piédéceffeu.'^s  .n'ayant  eu  que  ce- 
lui de  comte  ,  ne  lui  »arut  plus  a0ez  glorieux.  U 
prit  la  qualité  de  rai  ;  &  afin  defe  l'affurer  mieo^ 
il  voulut  recevoir  l'onclioi!  royale  de  la  main  deS 
evéques  \  Hc  pour  en  trouver  qui  euffent  cette  H» 
cbeté  ,  il  chercha  des  prétextes  pour  chiffcr  ceux 
qu'il  crut  capables  de  lui  réûiler ,  afin  d'en  met- 
tre d'antres  qui  tenant  de  hit  leur  élévation,  Ment 
par  ambition  ou  p.ir  crainte  ,  ce  que  leur  devoir 
leur  intcrdiloit.  Les  évc'ques  qu'il  fit  acculer  de 
fiinonie  ,  afin  d'avoir  une  OCCafioD  de  leur  faire 
faire  leur  procès ,  eurent  recooiS  au  pape  Léoa 
IV  ,  qui  venoit  d'être  élevé  furlefiint-ftégc.  Matt 
l.i  rcponfc  de  ce  pape  n'ayant  pas  fatlsfaitNoafr 
noi ,  il  fit  venir  d'ailleurs  que  de  la  Bretagne,  d« 
évoques,  6c  indiqua  une  aflbnUée dans  eghie 
de  faint  Sauveur  de  Rhédon ,  pOW.i^^J** 
cufcs.  Mais  il  eut  foin  de  les  faire  ifllww^ SB» 
paravaot  par  un  de  fes  émiffaires,  qui  leur  ht  en- 
tendre ,  que  s'ils  ne  fe  reconnoiffoient  coupabw 
dans  Palfemblée ,  le  prince  leur  feroit  lyMnj 
couper  la  tctc.  Les  evêques  fe  laiflercol dW»» 
On  produifit  contre  eux  de  faux  tétno«lS,«« 
crainte  de  la  mort  l'emportant  fur  l'^mo^f  ^« 
l'cpifcopat ,  les  accufcs  s'avouèrent  coupam«, 
&  remirent  publiquement  dans  l'affembléc  1«« 
croflo  e\  leurs  anneaux.  Ils  fe  retirèrent  enfui« 
fur  les  terres  de  Charles  le  Chauve  .  ou 
tefterent  contre  l'aveu  qu'on  leiir  avoit  cx  oj^ 
Noménoi  nomma  en  leur  pUce  des  ^^^'^''^ll'Z 
à  lé's  volontés  ;  &  comme  il  pievoyo»t  b.enj 
l'archevêque  de  Tours ,  qui  étoit  ^f'^'V^^r^ 
n  ordonneroit  pas  ces  nouveaux  ^^  =1''"; 
le  parti  d'ériger  de  fa  propre  ^utorue  une  «^^^ 
pefe  ea  iitt^ps,  &  d«  quatre  evéchérq» 
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iites  cette  province  ,  il  en  fit  fcpt  pour  rhuIfîpUer 
Iw  fiiffragaRS.  Eniuite  il  tit  aifcmbler  à  Dol  les 
Somreaux  évêques  &  les  feigncitrs  de  Bretagne, 
ftre^titronâion  royale  par  les  mains  du  nouvel 
archevêque  de  Dol ,  qui  n'avoit  pas  plus  de  pou- 
voir de  le  faire  roi ,  ([ne  le  prince  n'en  avoit  eu 
de  le  faire  métropolitain.  Âpres  cette  aÛion,  No- 
fliéiiol écrivit  une  lettre  fort  refpeâaeuiè  au  pa- 
pe ,  pour  tâcher  de  lut  faire  approuver  fes  dé- 
marcnes.  Le  pape  Léon  lui  répondit  que  s'il  vou- 
loit  Hiivre  iés  avi'> ,  il  lui  accordcrolt  volontiers 
les  fuffrages  de  fes  prières,  &  lui  donna  enfuite 
de  judicieux  avis.  Mais  Numcnoi  informé  du  con- 
tenu de  la  lettre ,  refiifa  de  la  recevoir ,  &  chafla 
le  porteur  avec  mépris.  L'an  84^ ,  on  «ITeimbla  à 
Paris ,  &r  non  à  Tours ,  un  concile  contre  les  en- 
trepriles  du  prince  Breton ,  &  il  s'y  trouva  vingt- 
deux  évêques  qui  écrivirent  à  ce  prince  une  let- 
tre fynodique  ,  où  Ton  voit  beaticoup  de  traits 
d'un  zcle  également  vif  &fage.  Elle  eft  parmi  les 
ouvrages  de  Loup  de  Ferrieres,  (\\n  a  pu  la  compo- 
fer.  Noménoi,  loin  d  en  être  attendri ,  n'en  fut  que 
plus  irrite.  Il  fii  de  nouvelles  courfesiur  les  terres 
des  François;  battit  detechcf  ks  trOupes  dn  roi , 
prit  Rennes  ,  Angers  ,  le  Mens  ,  &  fit  le  dégât 
dans  ces  provinces.  II  fit  placer  fur  i'cdifice  le 
plus  élevé  du  monaftere  de  donne  ,  dit  S.  Flo- 
rent le  vieux ,  fa  Oatue  le  vilage  tourné  du  côté 
de  la  France.  Mais  le  roi  Charks  rayant  appris, 
la  fit  abattre ,  &  fit  mettre  la' tienne  en  la  place , 
le  vif.ii'e  irnirnc  du  côte  de  la  Bretagne  :  ce  qui 
jnit  tellement  Noménoi  en  fiircur  ,  qu'il  fit  brûler 
le  monaflere  de  GIonne>  Enfin  ,  Dieu  arrêta  les 
fureurs  de  ce  prince ,  en  l'enlevant  de  ce  monde 
au  mois  de  mars  851.  Noménoi  laiflà  fes  états 
avec  fa  qualité  de  roi  à  Erifpoi  fon  fils,  qui  caufa 
encore  bien  du  mal  aux  François.  Cherche^  A(  - 
TARD.  *Dom  Lobincau,  dans  fon  hiJL  de  Bre- 
tagne. Ixs  annales  de  faint  Berun.  L'h  Jioire  de  l'ègl  fe 
Gluiicant  ,  par  le  pere  Longueval ,  Jéfuite  ,  liv. 
XV,  &c. 

NO.MENTO  ou  NOMENTANO,  Nomenttm  ^ 
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tique.  Elle  étoit  capitale  des  Nomcntiens  ,  dont 
les  auteurs  anciens  parlent  fouvent.  *  Ovide, 
L  4  Fall. 

NOMINAUX ,  feac  de  pbilofophes ,  qui  ont 
eu  pour  chef,  Ockam ,  Cordefier  Anglois ,  voyti 

OCCAM. 

NO.vJNOE,  fouvcrain  de  Bretagne,  ckerchei 

NOMENO!. 

NOMOCANON,  recueil  de  canons,  auquel 
en  a  joint  les  toîx  civiles  qui  y  ont  rapport ,  & 
qui  y  Ibnt  conformes.  Ce  nom  cfl  compofc  des 
mots  grecs  ns//m  /oi,  &  X«.».  canun.  Jean  d  An- 
Atdu,  patriarche  de  Conftantinople  ,  drclVa  vers 
Ven  f  fi.  le  pienùtfr  nomocanon ,  divilé  en  50  ti- 
tres ,aarquels  il  réduifit  les  matières  des  affaires 
cccléfianiqucs.  Photius,  patriarche  de  Conftanti- 
nople, fit  un  autre  nomocanon,  ou  conférence 
4ec  ICMX  avec  les  canons,  vers  l'an  88}.  Les  irn- 
iSeces  y  font  réduites  fous  14  titres.  BaHamon  Ht 
vers  Tan  1 180  on  comtnentaire  fur  cet  ouvrage , 
diftin£;iiant  ce  qui  étoit  ou  ce  qui  n'étoit  oas  en 
ufaae"  de  fon  temps ,  &  il  y  marquoit  aufli  les  en- 
drMts  desbafiliques,  c'eft-à-dire ,  des  ordonnan- 
ce» des  empereurs  de  Conftantinople  ,  cans  lel- 
«uelles  quelques  Ibîx  du  digefte  &  du  code,  ou 
Bien  quclquu^  chni)iTres  des  nove.ies de JuftÏMeo, 
avoicnt  été  inicrés  pour  compofcr  ce  nouveau 
corps  de  droit  ,  qui  étoit  alors  rc,u  j>armi  les 
Grecs,  L'an  uij  »  Arfenius  ,  mouic  du  mont 


Athos  ,  puis  patriarche  de  Conftantinople  ,  com- 
pofa  un  nouveau  nomocanon  ,  où  il  ajouta  des 
notes  pour  iaire  vmr  la  confennité  des  loix  des 

empereurs  ,  avec  les  ordonnances  des  patriarches. 
Matthieu  filallarcs,  moine  de  l'ordre  de  faint  Ba- 
file,  fit  encore  en  133";  ,  un  recueil  de  conftîtn* 
tions  ecclcûafticjues ,  accompagnées  des  civiles* 
qili  y  étoient  conformes  :  &  il  appella  ce  nomo- 
canon ,  Syntagma  ,  c*eft-à-dirc  ,  ajfcmblage  de  et' 
nons  &  de  hix par  ordre.  *  Doujat ,  hijloire  du  droit 

NOMPAR  DE  CAUMONT,  <A<r£A«  LA 
FORCE. 

NONA ,  ville ,  évêché  &  port  de  mer  de  Dal» 
matie ,  fur  la  mer  Adriatique ,  entre  Zara  &  Se^. 
gna  ,  a  un  évêché  iuHragant  de  la  métropole  dé 
Zara ,  &  appartient  aux  Vénitiens.  LesEfclavonS 
la  nomment  NlST.ft  let  Lsâ»  NONA;  &  ^1- 
quea-uns  la  prennent  pour  VJBnÊtm  des  anciens> 
'  Sanfon.  Baudrand. 

NONANCOUR  (  Nicolas  de  )  cardinal  ,  de 
l'ancienne  maifon  de  Nonancour,  fut  mis  dans  le 
facré  collège  l'an  1194,  par  le  pape  CcielLn  V. 
Depuis ,  il  fe  trouva  à  Naples  a  l'éleâion  de  Bo- 
ni&ce  VIfl ,  lorfqne  le  même  Céleftin  eut  fiitc 
abdication  du  pontificat.  Il  fut  employc  d;ins  les 
affaires  les  plus  importantes,  &  mourut  l'an  iij^S 
ou  1 199.  *  Auberi ,  Aj/?.  </cr  can/ûi.  Onnphr.  Cii^ 
contas.  Friion ,  &c. 

NONDtNE ,  en  latin,  NtmJhut ,  étoitune  dédTe 
adorcc  des  anciens ,  qui  croyoient  qu'elle  préfî- 
doit  à  la  purification  des  entans.  Comme  c'etoit 
le  neuvième  jour  d'après  la  naiffancc  qu'on  puri- 
fioit  les  nûlcs ,  on  a\-oit  nommé  la  déelTe  du  mot 
Nûfms  (  neuvième  )  ^luoique  ce  (ût  le  buitiénie 
jour  qu'on  purifioii  les  filles.  Cette  purification 
s',ippclloit  lufiration.  *  Macrobe ,  Satum.  liv.  1  , 
cha/>.  16. 

NONES  ,  jour  du  mois  romain  ,  qui  fcr\  oit 
à  compter  ceux  qui  étoient  écoulés  depuis  le* 

calendes.  Les  Nones  tc  mboicnt  fur  le  cinquième 
jour  dans  tous  les  mois  tle  raniiée,  excepté  dans 
CJux  de  mars,  mai,  juillei  &:  od^ohre ,  qui  n'a- 
voient  leurs  nones  que  le  fepticme.  Voici  de 

Îuelle  manière  fe  failbitce  cakol*  dans  les  IMVI 
e  janvier  &  lèmbiabks.  ' 

Le  I  de  jSiavier,  Calendis. 

Le  2.  Quarto  Nonas,  fuppl.  mit» 

Le  3.  Tertio  Konms, 

Le  4.  PridUN«m9» 

Le  NoniS' 

Mais  dans  les  mois  exceptés ,  fav^r  mars ,  mai , 
juillet  &  oflobre ,  parcequc  les  nones  n'arrivoient 
que  le  (eptiéme  ,  on  datoit  ainfi. 

Le  I.  Cttta£s. 

L,.  1,  Sexto  1^'onas. 

Le  j.  "          Qiûnto  Nonas. 

Le  ^.  Quarto  Nonas. 

Le  «.  Tmio  Non*s. 

Le  4.  PriiitNànts, 

Le  7. 

NONIUS  MARCELLUS  ,  grammairien  &r  phi- 
lofophe  Pcripatelicicn,  étoit  natit  de  Tibui  ,  au- 
jourd'hui TivoU ,  8e  fit  un  traité  de  la  propr.eK  du 
difcours  latin  ,  Dt  froffituufirmonum.  Le  Uy^tit 
Jofias  Mercier  ,  ficur  des  Bordes  .  publia  à  Pane 
cet  auteur  l'an  16. ,  ^  ^  ^'^  ''l  ^^■"^"'"e  eo.t.oa 
que  nous  en  ayons.  Nomus  n  a  ncn  de  conlidé- 
nble  ni  pour  Pérudition,  ni  pour  le  jugement, 
ni  pour  l'exaûitude  ;  &  U  n'eft  cftinuble  que  par- 
çcqu'il  nous  a  rapporté  ixna  bafpun  des  aot 
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jGieii^  wteun  qae  nom.  ne  jxNinom  fna  croul'w 
«illam.  Il  n'y  «  iudle<on{)«niH(m  entre  Feflut 

&  lui ,  tcuichant  la  fignification  des  termes  latins. 
•  Join.  le  Mercier,  o«r/.  tiiU./ua,an.  1614.  Voff. 
Jtphilolog.c.  f.SMkt,JiifÊm.dufif.JiirtiSgfim' 
Mair,  Latins,  •  '  ■ 

,  .NONIUS ,  fcnateur  Romaiii ,  qui  fat  profcrit 
par  AAtoiiie  ,  h  caufe  d'une  pierre  prccieufcd'irtie 

S:mde  valeur,  qu'Antoine  vouioii  avoir,  &  que 
onius  ne  vouloit  m  lui  vendre,  ni  lui  donner. 
Il  abandonna  tous  (es  biens ,  &  s'enfuit  avec  cette 
bajoue',  qne  Ton  efiimoit  vingt  mille  fêfterces.  * 
Plin.  i.  37 ,  c.  6.  Il  y  eut  un  Nom  us  i  la  bataille 
de  Pharîàledans  le  parti  de  Pompùe  ,  lequel  après 
la  perte  i!e  la  bataille,  exhortoic  Pompte  à  avoir 
bonne  efpérance ,  en  hti  remontrant  qu'il  avoit 
encore  fept  aigles  capables  de  réiîAer  à  Tes  enne- 
mis ,  à  qui  Ciceron  repartit  ingénieufement  :  Cela 
tfl  bon,  fi  nous  avions  affaîrt  i  du  étais.  Il  y  a  eu 
du  temps  de  Néron  un  Nonius  Actianus,  cé- 
lèbre délateur ,  qui  tut  accufc  au  commencement 
du  r^ne  de  Ve<paiîen.  *  Tacit,  Ai/?.  /.  4 ,  c.  41. 
L'cBpereur  Severe  fit  jnourir  un  Nonius  Gajtc- 
csm»,  *  EGus  Spartîtn.  m  Sevtn.  Jules  Capîtolin 
fait  mention  d'un  Nonius  Marcus,  lequel  éto'it 
du  nombre  de  ceux  qui  parloiciit  mal  de  Com- 
mode dans  l'armée. 

NONIUS  ou  NUNNEZ  D£  e/ur- 
fAcrGUZMAN. 

NONNECHIUS  I ,  autrement ,  Nonnichius 
&•  NuNECHiUS ,  évôquc  de  Nantes  en  Bretagne , 
élu  fur  la  fin  de  l'an  461  ou  461.  Il  alTula  cette 
anné-e-là  au  concile  de  Vannes ,  qui  fut  célébré 
certainement  en  461  oa  463  avant  Pâque.  Saint 
Sidoine ,  auteur  contemporain ,  donne  à  Nonne- 
chius  la  qualité  de  pape  ,  comme  il  fe  pratiquoit 
alors  à  l'égard  des  grands  évêqucs  ,  &  il  en  parle 
cotnnie  d'un  prélat  diAineué  par  Ton  mérite.  De 
fon  temp»,  ou  envitoOyks  Saxons  conduits  par 
Adoacre  ,  w»  fan  470  ,  miient  à  cootribuiion  le 
pays  de  Nantes. 

NONNECHIUS  II ,  autrement,  Nonnichios, 

NOVICHIUS  ,    NONVICHIUS  ,   MONNICHIUS  , 

MoNNECHius  ,  &  MuNOCHUs  ,  coufin  de  faint 
Eelix  ,  eft  le  premier  cv£que  de  Nantes  de  la  ao- 
minatioa  du  nri  de  France.  II  vivoit  enctïre  en 

592 ,  lorftpie  la  pefte  qui  ravageoit  Nantes ,  Ten- 

Eagea  à  ordonner  des  procédions ,  qui  appaiferent 
i  colère  de  Dieu,  &  firent  ceffcr  la  contagion, 
au  rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours.  Noiuii- 
cUns  avoît  été  marié  avant  d'être  évoque ,  8c 
avoit  un  fils,  qui  ayant  été  accufé  de  ne  pas  tenir 
le  parti  de  Gontram  ,  qui  dominoit  alors  à  Nan- 
tes, fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  11  en  coûta 
bien  des  prclens  au  prélat,  pour  n'écre  point  enve- 
iopé  dans  une  affaire  à  laquelle  il  ifavoît  ancnne 
part.  Cela  fe  paflbit  avant  la  {90  ;  car  en  cette 
année  Childebert  étoit  reconnu  i  Nantes  ,  & 
Théodoric  qui  y  étoit  en  jçy,  y  mit  un  comte 
nomme  Theudoad.  *  Travers ,  kifi  abrigét  dts  cvi~ 
MÊMsdtNaatts ,  au  tome  VII ,  deuxième  partie,  des 
MiiuingdtUuiram*  &dhytoin ,  chez  Simart. 

NONNITU5 ,  évêque  ébt  Gironne  en  Efpagne, 
dans  le  VII  fiécle ,  lous  le  règne  de  Sucntile  & 
de  Sifenand ,  vers  les  années  61^  ,  étoit  un 

prélat  d'un  mérite  fingullcr,  &  rempliflbit  parfai- 
tement les  devoirs  de  fon  minidere ,  comme  nous 
rapprenons  de  faint  Ildefonfe ,  qui  a  ^t  l'éloge 
de  cet  cvdque  parmi  ceux  des  écrivains  ecdéâa^ 
tiques ,  c.  10. 

ÎIONNIUS  (Louis)  favant  médecin  d'Anvers, 
a  compofé  un  traité  qu'on  dit  être  très-excellent , 
flc  qui  eft  intitulé  :  Diateticon  ,five  dt  rc  cihar'ia.  Il 
y  a  bcaucoi^  de  chofcs  Mnarq uables ,  qui  peu» 
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vent  ièrvir  à  Tintelligeace  4es  poëws  Latins ,  & 
principalement  d^orace,  de  Juvenal  &  de  Mar- 
tial ,  c[iii  en  corrigeant  les  mœurs  des  Romains, 
ont  parlé  des  viandes  qui  fervent  aux  plaifirs  de 
la  table.  Il  renouvelle  l'opinion  des  anciens  mé- 
decins ,  qui  ont  écrit  di  fidukri  Miium  miàattm.  U 
fût  voir  que ,  feloa  eux ,  le  poiflon  eft  un  aSment 
très<falutairc aux  pcrfonnes  lédentaires,  aux  vieil- 
lards, aux  malades ,  &  aux  gens  de  foible  corn- 
plcxion  .  parcequ'il  fait  un  fane  de  moyenne  coa- 
fiiiance  ,  qui  eA  propre  à  feur  tenpérament. 
Nonnius  fe  plaint  fort  des  Arabes ,  qui  en  tradui. 
fant  les  auteurs  Grecs ,  ont  pafle  fous  filence  ce 
qu'ils  ont  dit  du  poiflon  ,  parcecju'on  en  mangeoic 
peu  dans  les  quartiers  de  fArabie ,  où  ils  demcu- 
roient ,  le  pays  étant  trop  chaud  &  peu  aquati- 
que.  *  De  Vigneul-MarviUe ,  milmg,  ^Ajfl.  Le 
même  médcdo  donna  ca  ifao  on  coauneiitaii« 
fort  étendu  èn  denx  vol.  fur  les  médailles  de  la 
Grèce  ,&  fur  celles  de  Jules-Céfar,  d'Augurtc  &: 
de  Tibère ,  que  Goitzius  avoit  gravées  environ 
cinquante-cinq  ans  aupanvant.  Se  que  Jaoqiwt 
de  Bye ,  autre  célèbre  gravenr,  publia  alon. 

N0NN05E ,  Nonnofus ,  auteur  Giec .  fils  d'A- 
braham  ,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle ,  fous  l'em- 
pereur Juitinien  ,  publia  quelques  ouvrages  ,  6t 
entr'autres  la  relation  d'une  ambafTade  qu'il  avoit 
£ùte  ca  Ethiopie  8c  chez  les  Saraiins,  &  divers 
autres  peuples  Orientaux.  Nous  en'avons  quelques 
fragmens  dans  Photius ,  cod.  3. 

NONNUS,abbé,  eft  auteur  d'un  ouvrage  in- 
titulé :  De  n<irr,:i:ombus  Grctconpit,  qui  eft  manufcrit 
dans  la  bibliothèque  de  l'Efcuiial  en  Efpagne.  * 
Poflevin  ,  appar.facr. 

NONNUS ,  poëte  Grec,  natif  de  Panopolis  en 
Egypte ,  eft  auteur  de  deux  ouvrages  d'un  carac- 
tère fort  différent.  Scion  Suidas,  ifflorilToit  dans 
le  V  ficelé  i  &  compofa  en  vers  héroïques  ,  le 
poème  intitulé  :  Dionyfiacorum  ,  l.  XL^IJI.  Gé- 
rard FalkembouK  le  bra  de  la  bibliothèque  de 
Jean  Sambuch,  ec  le  fit  imprimer  à  Anvers  fan 
1569.  Depuis  ,  cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin 
par  Ekhard  Lubin  ,  profclfeur  à  Roftock ,  &  a 
été  réimprimé  l'an  t6io,  à  Hanav,  avec  les  no- 
tes de  quelques  lavana.  Nonnus  fit  encore  fat  Té» 
vangile  de  faint  Jean ,  une  paraphrafe  en  vers  , 
qu'Aide  Manuce  publia  la  première  fois  en  grec  , 
à  Venife,  l'an  1501.  Dans  la  fuite,  Chrillophe 
Hcgendorph  ,  Jean  Bordât,  Nicolas  Abram,  8c 
Erard  lledeneccius  ont  traduit  en  latin  cet  ou- 
vrage,  dont  nous  avons  diverfes  éditions,  avec 
des  notes  de  François  Nanfius ,  de  Daniel  Hein- 
fius  &  de  Sylbumus.  On  a  aullî  mis  cette  para- 
phrafe dans  la  bibliothèque  des  pères.  M.  Du  Pin 
dit  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafti- 
ques ,  que  le  ûjin  de  nomus  dans  cet  ouvrage 
cA  dithyrambique  anmouUé  :  il  s'eft  trompé. 
La  difiionde  ce  par.iphrameft  cfaure,  nette,  élé- 
gante &  propre  à  ce  genre  d'écrire.  Elle  n'a  rien 
de  trop  enflé.  Mais  Nonnus  étant  poëte ,  il  n'eft 
pas  furprenant  qu'il  ait  des  expreflions  poétiques, 
qui  n'ont  cependant  rien  d'obîcur  m  d'embaraflé. 
Caiaubon ,  qui  étoit  bon  coimoiflèur  en  ce  genre 
de  littérature ,  l'appelle  avec  raifon  poitam  eruJi- 
tijfimum  ,  &  le  regarde  comme  un  auteur  de  grand 
poids.  Ce  dofte  critique  expliquant  une  des  ex- 
pre/Sons  de  ce  favant  poëte  chrétien  ,  dit  qu'elle 
eft  poétique ,  &  en  même  temps  attiquc  :  poïtiA 
atque  etiam  atticè.  Si  le  fiyle  de  Nonnus  eft  dithy- 
rambique ,  c'eft  dans  fes  Dionyfiaques ,  parceque 
le  lujet  le  demandoit ,  &:  non  pas  dans  fa  para- 
phrafe ,  qui  eft  une  efpcce  de  petit  commentaire 
fur  faint  Jean ,  oh  il  explique  louvent  une  même 
chofe  par  plufietn»  mots  ponr  tec  plus  clùt  Cet 
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9falttùT  eft  (art  orthodoxe  ;  &  loin  d'avoir  appuyé 
l'arianUflte  »  comme  Daniel  Heioilus  le  lui  a  re- 
pràchédans  fon  Aryftmdmfaetrt  '^  combat  ma- 

nifcftcmei-.t  les  Ariens ,  &:  n*a  point  d'autre  doc- 
trine fur  le  myflerc  tle  l.i  fainte  Trinité  ,  que  celle 
de  Taint  Grt-L;oirc  tic  Nazianzc  &  de  faint  Jean 
Chryfoftomc  ,  aiifqiielb  il  a  éic  pofiérieur.  '  Sui- 
das ,  V  N«'n->(.  Sixte  it  Sienne  ,%Mimà,/!mS.  Le 
Mittfdt  frift,  ud.  Poflcvin  ,  ùi  4WMr.  fxcr.  Nan- 
fin.  Hciniîus.  Sylburgius ,  &c.  oaillet ,  ju^tmtns 
étrfiuans  ,  fur  !cs  portes  Latins.  Richard  Simon  , 
€ntifue  de  la  bibliothiquc  des  auituri  ecclifiajliques  de 
M,  du  Pin. 

NONUS, médecin  Grec,  a  vécu  daiu  le  d»ii> 
me  fiéde.  Jean-Albert  Fabrtcius  dam  fa  biblio- 
thèque grecque  ,  liv.  VI,  chapitre  7,  page  685 
&  f.87  ,  dit  que  le  nom  de  ce  médecin  eh.  un  nom 
de  nombre;  t'cft-â-dire  ,  qu'il  fut  nommé  Nonus, 
^arcequ'il  ctoit  le  neuvième  enfant  de  fon  pcrc  , 
&  il  rapporte  plufieurs  exemples  de  ces  fortes  de 
dénominations.  Nonus  a  dédié  à  l'empereur  Con- 
ftantin  Porphyro(!;enetc ,  un  manuel  de  médecine, 
lequel  contient  une  expofition  des  maladies  &  de 
leur  cure.  L'auteur  dit  qu'il  avoir  fait  cet  ou- 
vrage par  l'ordre  de  cet  ençerev,  que  LMbbe> 
cins  croit  £tte  le  f^^tiéme  empereur  de  ce  nom , 
£ls  delÀMi ,  &  mort  en  9^9.  Comme  ce  prince 
•▼oit  quelque  teinture  des  (ciences,  il  les  fivo- 
rilbit.  Mais  Jcremic  Martius,  médecin  d'Augf- 
bourg,  qui  a  publié  cet  auteur  en  çrec  &  en  la- 
tin  en  it£8,  iVS",  fur  un  manufcrit  qu'il  avoit 
trouvé  oans  la  bibliothèque  d'Âug&bourg ,  croit 
que  le  Conftantin  dont  il  eft  quemon  ici  »  n'étoit 
pas  le  lîls  de  Léon  ,  mais  celui  de  Conilantin  Du- 
cas  qui  mourut  en  1067.  Sa  raifon  e(l  que  Ducas, 
quoiqu'aflez  peu  lettré,  favorifoit  les  fciences  ; 
&  qu  il  difoit  fouvent ,  ^u'U  aurait  été  plutôt  tnno^ 
m  far  it  /avoir  ,  pu  par  la  fouvtraiiiuL  Quoi  qu'il 
co  ibit,  dit  M.  Freind,  l'abrégé  de  Nonus  n*a 
prelque  rien  qui  ne  foit  pris d'y£tius,  d'Alexandre 
&  de  Paul.  Il  en  donne  des  preuves  ,  &:  ajoute 
qn'en  quelques  manufcrits  de  Vienne  ,  cette  pièce 
cftdivifée  en  chapitres  comme  elle  l'cd  dans  I  im- 
primé ,  que  dans  d'antres  elle  eft  en  livres  ;  nuu^ 

aue  dans  tous  ces  manulcrits ,  elle  porte  le  nom 
e  Tkéophanes ,  fans  qu'il  y  foit  fait  la  moindre 
mention  de  Nonus.  Fabricius  dit  que  la  verfion 
de  Martius  e(l  intitulée  :  Noni  de  omnmm  particu- 
iarmm  morèmm  ttamtonit^fie  lafebres  guoque  &  tu- 
mom  pr»ur  tuumtm  ttmfitAuttr,  littr.  Il  ajoute 
que  George-Jérôme  Welchius ,  lettre  I ,  promet- 
toit  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  revu 
avec  loin  &  enrichi  de  notes.  *  Voyez  Vhijtoire  de 
U  midtcint  par  Freind  ,  traduûion  rirançoile  /n-4'', 
ptg.  X03  «  104.  Jean-Albert  Fabricius  à  l'endroit 
cité  ci-<ieffus ,  &  Tm^  Bdntka ,  tom.  V,  left.  '4 , 
pag. 1^0,  ^61. 

NOODT  (Gérard  )  né  à  Nimegue  le  4  fep- 
tcmbrc  (vieux  ftile  )  de  l'an  1647,  de  PieRrf 
Noodt ,  &  de  Giihcrtt  Biefman  ,  de  bonne  fit  an- 
cienne famille  l'un  &  l'autre  ,  fut  envoyé  dès 
l'âge  de  fix  à  fept  ans  à  l'école  latine  de  Nimegue  ; 
&  après  fes  clalTes ,  ob  il  fut  toujours  un  des  pre- 
miers ,  il  pafla  à  l'académie  à  l'Age  de  fcize  ans. 
11  s'y  attacha  à  l'hiAoire  &  à  la  littéramrc  avec 
ardeur ,  pendant  deux  ans  &  demi  ,  fous  Jean 
Schultine,  &  s'appliqua  aufli  à  la  philofophie  & 
aux  matnématiqties ,  icîence  qn^l  a  roMjmirs  beau- 
coup aimée.  Son  goiit  le  portoif  m^nie  A  s'y  livrer  ; 
mais  on  l'en  dctunrna  ,  &i  il  s'att.icha  plus  parti- 
culièrement à  ki  ;uni;>rudence  fous  Pierre  de 
Grève»  alors  profeilcur  en  droit  à  Nimégue,  fous 
lequel  il  fit  deux  cours  A'InJlitutu ,  St  autant  des 
^émdakt,  4iM  ftTfvco  de  Ht»  m»  Otm  h 
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troiûcmc  année  il  foiiiiiitdeux  difputes  publiques  : 
l'une ,  De  waiifëS&ttùhu,  dont  le  pro^^eur  étoit 
ayteur  ;  la  deindéme  ««taipoliè  par  lui-mfinte ,  Bà 
Mfumadaf  rttinenda  &  amittenda  pofftffionc.  Il  allà 
enfuite  vifiter  les  autres  académies  du  pays ,  com- 
mentant par  celle  de  Leydc  ,  où  il  ie  rendit  au 
mois  de  feptembre  1668.  U  paffa  de-là  à  Utrecht^ 
&  enfuite  à  Francckcr  en  Frilè  ,  où  il  prit  le  degré 
de  dofieur  en  droit  le  9  juin  1669.  Environ  apièl 
dix-huit  mois  qu'il  fût  de  retour  à  Nimégue ,  lè 
magiftrat  le  chargea  le  17  février  1671 ,  de  fervi^ 
d'avocat  à  deux  criminels  atteints  de  meurtre,  fié  ' 
il  défendit  fi  bien  leur  caufe ,  que  l'un  des  deux 
Alt  renvoyé  abfous  &  l'autre  banni  finUement  pour 
deux  ans.  La  même  année  le  5  décetnlire,  il  fitè 
élu  profcfTeur  ordinaire  en  droit  à  Ntmégue*  quol- 
qu  il  n'eût  guère  que  vingt-quatre  ans.  Au  mois 
d'oôobrc  1677,  pendant  la  tenue  du  congrès  dé 
Nimégue,  le  plénipotentiaire  de  l'cleâeur  de  Bran- 
de  bourg  lui  ofiit ,  au  nom  du  confetl  de  r^encé 
de  Clcves»  une  place  de  profcATeur  en  droit  dans 
l'itnivatfiij  de  Doësbourg ,  qu'il  refiifa.  Le  11  mai 
I  £79,  la  province  de  Frife  le  nomma  à  une  chairé 
de  pfcAfleilr  en  droit  à  Francckcr ,  qu'il  accepta* 
4c  il  en  prit  podefCoN^le  6  oâobre.  Cependant 
après  avoir  refiifé  deiix  fois  de  fe  rendre  aux 
loUicitarions  de  la  ville  dUtnscht,  qui  vouloit 
l'attirer ,  &  avoir  vu  fes  gages  augmentes  autant 
de  fois ,  il  lè  rendit  à  une  troifiéme  follicitation  , 

6  alla  à  Utrecht ,  où  il  fait  infiallé  profefTcur  en 
droit  le  iz  février  KS84.  Il  y  épouia  le  x6  avril 
i6i6 ,  Sara-Marit  Van-der-Marck-Van-Leur  » 
d'une  honnâte  famille  de  la  Haie ,  qu'il  perdit  le 

7  oâobre  i<?99,  &  qui  ne  lui  laiâa  qu'une  fille 
qui  a  époufé /m/i  Ham-Van-den-Eude,  avocat 
d'AmAerdam.  U  quitta  Utrecht  en  i6S(>,&  alla 
à  Leyde  occuper  une  place  de  profeffeur  en  droit^ 
&  ce âit  la  dernière  demeure.  Il  mounit  dans  cette 
ville  le  If  aoftt  171^ ,  dans  ia i<»xtnte-dlx<11nii- 
ticmc  année.  Il  a  été  deux  fois  rcûcur  de  l'univcr- 
fité  de  Leydc ,  en  ,  &  en  1705.  Son  corps  fut 
tranfporte  à  Nimégue  ,  félon  qu'u l'avoît demandé. 
Ses  ouvrages ,  que  l'on  eftime  beaucoup ,  font,  t. 
FratoHliitm  Juris  hkri  très ,  le  premier  a  Leyde  eH 
i<»74  ,  iff-4"  i  les  deux  autres  au  même  Ecu  cfi 
1679,  /n-8''j'  ******  trois  réimprimés  en  lépi ,  avec 
des  augmentations  ;  un  quatrième  livre  ;  deux 
livres  De  JuriJUiSione  &  imptrîo ,  Se  un  pour  ex- 
pliquer la  loi^fK/'&a.  On  a  réimprimé  encore  ces 
ouvrages  en  1705»  i  Leyde,  &  on  y  a  ajouté  uq 
nouvel  ouvrage  de  Nooat ,  De  jure  Jummi  imptrli 
&  Icge  Tc-s.i,  cici.i  public  en  1699,  &  qui  a  été 
traduit  en  trançois  par  Jean  Barbeyrac ,  &  impri- 
mé à  Amftcrdam  en  1706 ,  fous  ce  titre  :  Des  droits 
de  ta  piUJfanct  fouvtrairu ,  &  du  vriùfeiu  de  ta  lai 
royale  du  peuple  Romain.  11  y  en  a  auln  une  traduc- 
tion an^Ioiie  ,  6c  une  flamande.  1.  De  civili  pru- 
dentia,  a  Franecker  en  167.;,  /«-^.".  3.  De  utujîs 
iorrupteUe jurifprudtntia y  à  Utrecht  en  1684.  4..  De 
fanore  &  ufuris ,  Ubri  | ,  6^.  à  Leyde  en  1698.  U  y 
cfl  favorable  au  prCt  ànfine.  j.  hàtus  Paulus^^yi 
de  partus  expofiùaiu  &ate»egmdi»urt>,  A  Leyde  en 
1700 ,  in-4".  6,  DUtdetianus  &  Maximiaaus  ^fve  dé 
tranfacuone  &pa3ioae  criminum  ,  i  Leyde  en  1704. 
7.  De  re'i^ione  ai  imperio ,  jure  gtntium ,  libéra,  à 
Leyde  ,  1-06  ,  flc  traduit  en  françois  par  M.  Bar- 
beyrac ,  Tous  le  titre  de  Difcours  fur  la  liberté  de 
conldence,  9te.  8.  (H^firvatiânum  Bhi  Am,  &c.  à 
Leyde  en  170^  ,  iri-^°.  9.  De  forma  tr\cndandi  doli 
maS  in  coniralundis  ntgoi.is  ^d'u  jjl  jpud  veteru  , 
&c.  à  Leyde  en  1709.  En  171 5  ,  on  a  recueilli  Se 
imprimé  tons  ces  ouvrages  à  Leyde ,  in-^".  Ce  filt 
M.  Noodt  qui  donna  lui-même  ccue  édllî0l).'U^ 
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^lîcs:  lavoir,  i.  DtufnfruQuy  libriiuo.  i.  Dt pac-  ' 
■ns  &  tranfaSionihas  y  ad  *diBum  pntorii.  Depuis  , 
il  •  encore  donné  un  commentaire  latin  l'ur  les 
^digeftes  de  JufUnien ,  en  qiwtre  livres  »  à  Leyde  , 
en  1 7 1 6 ,  m-^.  Odc  tépoofe  Utdne  aux  objefiions 
nites  cotttit  fon  Ùm,  Ih  jwn»  n^^doM  & 
«■Et ,  dcck  par  ConidUe  Van-B^kershoek ,  pnif- 
'Vamniln  câébras  i&  en  17^^  U  donna  luic  nou- 
VeDe  édidoD  de  tous  Tes  ouvrages ,  où  il  fît  entrer 
ceux  quîl  avoit  donnés  depuis  celle  dei  713  ,  à 
Lcyde,  in-fil.  Il  donna  encore  depuis  un  avis 
concernant  une  difficulté  qui  regarde  quelqne 
que^on fur  le  maiiagev  Cet  avis  eil  en  flamand^  & 
a  été  traduit  en  latîn  :  on  ie  trouve  en  cette  langue 
dans  le  traité  du  traduâeur  f  Alexandre- Arnold 
Pagenltechcr  )  intitule  :  Jrntrius  ùtjurid  vapuLani^ 
Groningiic  en  1701.  On  a  une  édition  des  ou- 
Vnges  de  M.  Noodt  qui  a  été  ftitc  A  Leyde  en 
>7)5 >  2  vofames in-fUio.  Elle     beancoup  plus 
exacte  que  les  prcccdentes.  On  y  a  inféré  la  vie 
de  l'auteur ,  par  M.  Barbeyrac.  '  L'éloge  de  M. 
Koodt,  par  M.  Barbeyrac  >  fe  trouve  auili  à  la 
tête  d'un  recueil  de  difcoun  furdiverfcs  matières 
importantes,  à  Amfterdim  ca  17]!.  Voyez  cet 
éloge  ,  &  le  P.  NiccroB  .mm  Z#7  de  lin  ai^ 
wuùns  y  Sec. 

NCPHÉ,  dcfcrt  (îans  le  pays  des  A  morrhcens , 
au-delà  du  fleuve  Arnon.  La  tribu  d«  Ruben  y  Ht 
bâtir  une  ville.  * Nomh.  XXI,  30. 

NOPHET ,  ville  de  Paleflwc  fur  les  confins 
ides  trilnts  d'Iffachar  &  de  Manaflif.  *  Jofuiy  17, 
1 1. 

NORADIN,  fils  à'Àmad  foudan  d'Alep  &  de 
Ninive  ,  connu  Tous  le  nom  de  Sanguin ,  parmi 
les  Européens ,  partagea  les  ctats  de  Ton  pere  avec 
ton  fme  aîné ,  qui  fiit  tué  depuis  par  fes  eunuques , 
au  fiége  de  Gïlogembar  fur  VEuphrate,  l'an  i  ■  43 
La  fouverainetc  d'Alep  ctoit  tombée  dans  le  par 
tage  de  Noradin ,  qui  poulTa  bien  loin  fes  con 

3uites,  &  le  rendit  l'un  des  plus  puiffans  piiiKcs 
'Afie.  Il  figaab  û  valeur  contre  les  Chrétiens 
'cioifês  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte; 
^dit  JoflTelin ,  comte  d*Edeflc  ;  fe  rendit  maître 
de  fes  états ,  &  le  fît  prlfonnier,  après  avoir  vain 
eu  Raymond,  prince  d'Antioche,  dans  une  ba- 
taille où  ce  dernier  fut  tué.  Le  fultan  dicone  fîit 
vaincu  à  fon  tour  :  &  celui  d'Egypte  »  qui  avoit 
étk  détrôné  par  Morgan ,  appellant  Noradin  1  fon 
iècours ,  lui  donna  occafion  de  le  dépouiller  lui 
^Sndme.  Gyracon  général  de  fes  armées  fe  fit  établir 
Toodan  d'Egypte  an  préjudice  de  Noradin  fon 
maître,  que  Calvifius  dit  avoir  été  fon  frerc;  mais 
ce  nouveau  Ibudan  mourut  en  1 170,  félon  le  même 
.Calvifius,  de  laifla  pour  fuccdTeur  le  grand  Sala 
din,  ion  neveu ,  ou  plutôt  ion  petit-ais,  comme 
Taflure  le  mCmc  auteur.  Celui-ci  époufk  la  veuve 
de  Noradin,  qui  étoit  mort  en  1173  ,  &  poufla 
l'ingratitude  julqu'à  dépouiller  de  fes  états  le  fils 
^ce  graïul  homraâ.'Bayle,  Ji3ioa,  eritiq. 

■VL  eu  bon  de  remarquer  que  les  écrivains  Orien 
lanx s'accordent  mal  avec  les  Francs,  fur  ce  qui 
regarde  Noradin  ,  foît  pour  la  chronologie  ,  foit 
pour  les  faits  particuliers.  Car  11  I  on  en  croit  les 
premiers,  dont  l'autorité  cA  de  plus  grand  poids 
>m  cette  occafion  ,  ce  prince  ne  fuccéda  a  fon 
pere  me  Fan  de  Jefus-Chrift  1 149,  &  de  l'hégire 
.  544.  Eatr*ailtres  exploits ,  il  s'empara  des  états 
^  calife  d^Egy^e  ,  &  en  chafTa  de  puis  Saladin , 

Ïii  les  avoit  conquis  pour  lui,  &  s'y  étoit  voulu 
ablir.  Saladin ,  difent-ib ,  ixmt  un  aventurier , 
'Curde  de  nation,  au  lieu  que  les  autres  le  font 
iwveti,  ou  petit«fils  de  Noradin.  Quoi  qu'il  en 
■foit,  lis  conviennent  que  Noradin  étoit  un  prince 
gui  a'av«it  rka  de  baibaiç  ;  mais  dont  la  va- 


leur  étoit Tontisniie  de  beaucoup  de  prudence  &r 
de  géncrofiti.  *  Calvifius.  Maimbourg,  eroi/adtsy 
tome  II.  BajVt,dia^xrit.D*^Aâat,Hie«tk» 

oricniaU. 

NORAN  ou  NAARATHA ,  ville  de  la  Palef. 
line  ,  dans  la  tribu  d'Ephraiim  proche  le  lotirdain; 
*  1.  ^nrmL  7  ,  18. 

NORBERT  (laint)  fondateur  des  Prcmontrés, 
naquit  A  Santein  dans  le  duché  de  Cleves  ,  Tan 
lobi.  Son  pcre  Ihibcn  ,  comte  i.io  Gcnncp,  étoit 
allié  aux  cmpcreui  s ,  &  au\  princes  de  fa  nation  , 
&  fa  mere  Haàewi§t  ,  liroit  ton  origine  de  la 
niaifon de  Lofxaine.  U  fut  élevé  près  de  Frédéric, 
archév^ue  de  Cblogne ,  &  fut  appelle  à  la  cour 
At  Henri  V.  S'étant  dcftiné  à  l'état  cccléfiadique , 
il  fut  chanoine  de  l'églifc  de  Santein ,  puis  aumô- 
nier  de  l'empereur  Henri  V  ,  qui  voulut  lui  don- 
ner l'invcàitmrc  de  l'cvêché  de  Cambrai ,  ^u'il 
refiifii.  La  cour  changea  un  peu  lès  eAeem  ;  mair 
il  fut  s'en  retirer  ,  &  fe  prépara  au  faccrdoce  , 
par  l'humilité  &  la  retraite.  Peu  après  ,  l'an  i  1 18, 
il  fe  démit  de  fes  bénciiccs ,  vendit  ion  patrimoine, 
en  donna  le  prix  aux  pauvres ,  &  s'en  alla  de  ville 
en  viUc  prêcher  le  royaume  de  Dieu.  Le  pape 
appronva  Ion  minifiere ,  &  le  ciel  le  confirma  par 
des  miracles.  Barthélemt,  évêque  de  Laon  ,  connut 
ce  nouveau  prédicateur  au  concile  de  Reims ,  oit 
Norbert  étoit  allé  pour  demander  au  pape  Callifle 
II ,  la  confirmatioo  des  privilèges  que  fés  prédécei^ 
feurs  lui  avoiei»  accordési  &  ce  vertueux  évfiqnà 
Tattira  dans  fon  dioeèfe.  Saint  Bernard,  pour  fé- 
conder Barthélemi ,  donna  à  Norbert  un  vallon 
folitaire  nommé  Primoniri  ,  où  il  fe  retira  l'an 
1 1 lO ,  &  y  fonda  l'ordre  des  chanoines  réguliers , 
qui  porte  le  nom  de  Ptimontri,  confirmé  ilx  ans 
après,  l'an  ii»6,  par  Honorius  (I.  U  fiit  appellé  à 
Anvers  ,  pour  combattre  l'hérétique  Tanchelin. 
Ayant  fait  un  voyage  en  AUemacne,  il  fut  forcé 
d'acceptcrrarchcvèchc deMagdcBourg.l'an  1 1 17, 
où  il  appella  de  fes  chanoines.  Leur  vie  auflere 
étonna  les  chanoines  de  Magdebourg,-&  le  def- 
lein  de  réforme  que  leur  arcbevâquc-méditoit^ 
leur  infpira  pendant  quelque  temps  un  efprit  do 
rébellion  ,  qui  fe  diffipa.  Le  Ichifme  de  Pierre 
Léon  troublant  la  tranquillité  de  l'Allemagne  , 
quoique  Norbert  eût  obligation  à  cet  antipape, 
il  n'héfita  pas  i  fe  déclarer  contre  lui ,  &  déter- 
nniia  wkme  rempereur  Lothaire'à  prendre  le 
meîUeur  parti.  L'occafion  du  concile  de  Reims  le 
rappella  en  France  pour  quelque  temps;  &  après 
avoir  eu  la  joie  de  voir  fa  irailbn  de  Prcmontré 
peuplée  de  500  religieux  ,  il  s'en  retourna  mourir 
dans  fa  ville. archiépifcopalc ,  le  6  juin  1 134.  Le 
pape  Grégoire  Xlll  le  canonifa  en  15  Sx.  Son 
corps ,  qui  étoit  reflé  i  Magdebourg ,  Ait  trans- 
féré Tan  1617  ,  à  Prague  ,  dans  un  nionallerc  de 
fon  ordre.  On  attribue  à  S.  Norbert  quelques  oa* 
vrages  ,  entr'autres  ,  trois  livres  de  fes  vifions, 
ic  divers  fermons.  On  a  de  lui  un  petit  difcoars 
moral  en  ferme  d'exhortation ,  adreffé  i  cens  de 
foo  ordre.  Chtrchti  PRft MONTRÉ.  Foye-  fa  vie 
rapportée  par  !>urius,  &  qu'on  croit  avoir  clé  com- 
pofee  par  Hugues  fon  fucceflêw.  *Bollandus ,  au 
6  juin.  Guil.  Eiafeingrenius  ,  in  oom/.  ufl.  vtrit. 
Jean  le  Page ,  in  kUtadk*  Prmm.  Maurice  Dupré, 
in  annal.  Pnm,  Baronius  ,  in  annoL  ted.  Aubert  le 
Mire ,  in  chron.  Pram.  Valere  André ,  in  biblioik» 
helg.  Hugo  ,  prieur  des  Prémontrés  de  Nanci ,  de 
depuis  abbé  d'Eâival,  itf  d*  faint  Notitriy  Cam 
1704.  Du  Pin  ,  hikBMk,  du  «at.  ttdifùf,  db  Xtt 
fiieU, 

NORBT  (Severin  )  gentilhomme  de  Norvège , 

fut  un  fameux  amiral  fous  les  rois  Jean  &  Chrif- 
ticra  11,  iq/x  fils.  Ce  fut  au  fcrvicc     ces  deux 
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princes  qu'il  fit ,  tint  fur  lu  mer  Baltique  que  fur 

celle  du  Nord,  des  a£)ions  Oclarantes ,  qui  le 
rendirent  la  terreur  des  villes  Anfcatiques.  11  Te 
-  diftingua  autant  par  fa  douceur  &  par  U  bonté, 

rie  par  fa  bravoure.  Lors  du  maflacre  qui  fe  fit 
Stockholm  fous  ChrilKem  II ,  il  fauya  plufieun 
Suédois.  Attaché  fincérement  à  Ton  roi ,  lors  m^me 
qu'il  fiit  détrôné ,  il  s'empara  de  l'ifle  de  Gothiand, 
&  donna  biendcsembar.i  l  A  1  cd^^^rlc  1 ,  ;  uxSuédois 
&  à  leurs  alliés.  Voyant  cniin  que  coût  le  Septen- 
nioa  avoir  foré  la  perte  de  fon  maître ,  il  quitta  le 
fogriame.  Ls  temp&e  l'ayant  jetté  ùu  les  côtes 
de  Nerva.»  il  fiit  mené  pnlbnier  en  Mofcovie  , 
oh  il  demeura  jufiju'en  1519.  Ayant  été  mis  alors 
en  liberté  par  Pentremife  de  Charles- Q^/'i^,  il  en- 
tra au  fervice  de  cet  empereur  en  qualité  de  gé* 
>  aéraL  Occupe  à  pouflinr  le  fiége  de  f  loireoce  en 
I  )  30  ,  il  fiit  emporté  d^io  boulet  de  canon.  *  Sup- 
pUmtnt  franc,  dt  Bajlt ,  tome  III ,  pag.  4.18. 

HOKCl A ,  Nurfia ville  d'Italie  ,  autrefois  dans 
le  pays  des  Sabiiis ,  &  aujourd'hui  en  Ombric  , 
province  de  l'état  Eccklial^que ,  a  eu  titre  d'cvê- 
ché.  Elle  ell  lituée  entre  les  montagnes^  fùr  le 
ruifleau  de  Freddara,  &  eilecftcélebre,  pouravoir 
ité  la  patrie  de  faînt  Bentrit.  Les  habitans  de  cette 
ville  fe  font  confervé  de  (î  grands  privilégeb,cu'ellc 

{)eut  pafTer  en  quelque  façon  pour  une  république 
ibre.  Us  font  leurs  loix*  &  choififlent  eux-mtmes 
leurs  m^gïAratt.  Mais  ce  qu'il  y  a  déplus  extraor- 
dinaire ,  ft  ce  qui  eft  obrervé  avec  une  exaâitode 
incroyable,  c'eft  qu'aucun  homme  qui  peut  lire 
ou  écrire  n'eft  capable  d'entrer  en  aucune  charge  ; 
«nforte  que  la  magiftrature  cft  toujours  entre  les 
mains  de  quatre  hommes  non  lettrés ,  que  l'on 
appelle»  U  fuatn  ULurati,  *  Lettns  loudunt  Fitat 
^iuSt  tptrm  Aa^bii*  ,  Van  i«87.  Leaadie  AJber- 
fi.  Matï ,  £9. 

NORDWICH,  chtnhci  NORWICH. 
NOREMBERG  ,  cktrchti^  NUREMBERG. 
NORENNA  >  Alfonfc  de  )  Efpagnol ,  leÊgieaX 
de  l'onire  de  S.  Dominique ,  fut  choiû  en  1544, 
n'étant  encore  que  diacre,  pour  la  miâion  dans  les 
Indes  occidentales ,  &  ayant  appris  en  peu  de 
temps  la  langue  mexicaine ,  &  quelques  autres 
langues ,  il  rendit  de  grands  fervices  à  l'cglife  , 
premièrement  comme  compagnon  des  miflio- 
naires,  &  enliiite  cedime  leur  chef.  Son  zcle  pour 
la  converfion  des  Sauvages  lui  attira  beaucoup  de 
coniïdération  :  il  remplit  les  premières  places  de 
fon  ordre  dans  la  province  de  Chlapa  ;  ac  le  ficge 
cpifcopal  étant  vacant ,  il  gouverna  le  dioccfe  en 
(qualité  de  finil  gnad  vicaire  depuis  l'an  1567, 
fa&mîk  l'an  1574;  ce  qui  a  fait  croire  à  Davila 
qu'il  en  avoit  été  évtque.  U  moarnt  l'an  1 590 , 
K  laifTa  plnfieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  im- 
primés ,  entre  autres  un  de  l'éleâion  canonique , 
&  un  autre  du  gouvernement  fpirituel  des  fidèles 
dans  les  Indes.  *  Echard ,  yîrr^r.  ord.  FF,  Prad. 
lom.  JJ. 

NORES  (  Jafon  de  )  ckenher  DENORES. 

NORFOLK  ou  NORFOLKSHIRE  ,  comté  & 
province  d'Angleterre ,  entre  la  mer  d'Allemagne, 
te  les  comtés  de  Cambridge  &  de  Suôblck.  Ses 
villes  principales  font  ^orvicb^  JamUMldl,  Cro» 
SMr  ,  &c.  *  Cambdett.«anfon. 

NORICH ,  ehtrdîtf  C ALAMTNUS. 

NORIN,  fort  de  la  Dalmafic,  eft  bSri  entre 
le  fleuve  Narenta  ,  &  la  rivière  de  Norin  ,  bras  tic 
ce  fleuve,  lequel  va  retomber  dans  le  Narenta. 
Quelqucs-ims  croient ,  mais  fans  preuves ,  que 
eette  fiviere  a  été  ainfi  appellce ,  à  caufe  d'une 
ville  que  Néron  rit  bâtir  l'ut  fes  bords ,  &  à  la 
quelle  il  donna  fon  nom  ,  qui  a  été  corrompu  par 
•  Ja  fiât*  dca  tempe.  Ce  ioct  appartient  A  la  lépii- 
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blique  de  Venife.  Aflez  proche  de  Norin ,  vers  le 

lepicntilon  ,  cft  la  petite  ville  de  Métrovich  ,  où 
toutes  les  maiions  des  Turcs  font  diftinguées  par 
des  tours.  Les  Chrétiens  qui  y  demeurent  loue 
Grecs  fchiiinatiaues.  De  l'autre  câté ,  environ^à 
deux  milles  de  ta  tour  de  Norin ,  vers  le  midi  » 
il  y  a  une  ide  appellée  Opus  ,  formée  par  les  deux 
bras  du  Narenta  ,  &  les  eaux  du  golté  de  Veiiifc , 
oii  les  Vénitiens  bâtirent  l'an  16S5,  un  (on  dans 
une  iituation  ù  avantageule  qu'il  les  rend  maîtres  ^ 
de  la  rivière.  *  Le  p.  ConmcUi,  d^fir^pilo§  dr  bi 
More» 

NORIS  f  Philippe)  natif  d'Irlande,  &  dodeur 
en  thtologie  d'Oxford  ,  reçut  les  ordres  facrés 
étant  encore  fort  jeune ,  &  fut  nommé  à  la  cure 
de  Dundallc»  par  M.  Jean  Blakeny ,  patron  de  ce 
bénéfice ,  en  1417.  Ce  fut  cette  même  année  que 
Jean  Sirain ,  archevêque  d'Armach ,  inr  h  bonne 
opinion  qu'il  avoit  conçue  de  ce  fujet ,  lui  donna 
une  permiffion  d'aller  finir  fes  études  dans  les  pays 
étrangers  &  d'y  demeurer  pendant  fept  ans  ,  à 
condition  qu'il  fcroit  deffervir  fa  cure  par  un  vi- 
caire dont  la  capacité  feroit  reconnue.  Noris 
ayant  outrepalTc  le  temps  de  fa  pcrmUSon,  on  lui 
faifit  les  deux  tiers  de  les  revenus ,  en  vertu  d*ua 
flarut  porté  contre  ceux  qui  s'abfcnteroient  do 
leurs  bénéfices  (ans  dilpenfe  légitime.  Pendant  fon 
féjour  en  Angleterre ,  fuivanc  les  traces  du  fameux 
primat  Richard  f  tu-Ralph  ,  appeUé  vulgairement 
RaJulphu  jImaAtaaat  il  lê  mit  à  déclamer,  même 
à  invefti ver  contre  les  ordres  mendians ,  jufqu'au 
point  d'en  mériter  toute  la  vengeance.  Ce  fut  en 
conféquence  qu'un  Dominicain  ,  nommé  Thomas 
Hore ,  le  dénonça  au  pape  Eugène  IV,  à  fon  en* 
trée  dans  le  pontificat,  reprocHÎant  i  cet  eccléfiaf* 
tique  fon  infolence  &  fa  hardieffe  criminelle,  qui 
l'a  voient  pouffé  à  blâmer  ce  que  le  faînt  fiege 
approuvolt  &:  prottecoit  fpécialement.  Sur  cette 
plainte  le  pape  adrc^a  un  ordre  aux  archevêques 
d'Armach  &  de  Dublin  pour  examiner  juridique» 
ment  cette  affaire ,  &  pour  lui  faire  leur  tapport 
louchant  les  proportions  qui  avoient  fcandalii^ 
dans  les  fermons  de  l'accufé.  Hore  fe  plaignit  aufîî 
au  ro^que  Nicolas  Walsh  ,  bachelier  é»  loix  , 
avoit  empêché  l'archevêque  de  Dublin  de  promul- 
guer certains  écrits  apofluliques  en  faveur  des 
réguliers  contre  Noris  :  mais  cette  accufation  fe 
trouva  £uiflè.  puifque  rarchevêque  &  le  confeil 
d^rlande  attenerentqne  teOîtes  bulles  avoient  été 
publiées  fans  bruit  &  fans  empêchement  de  la  part 
de  qui  que  ce  fût.  On  ne  fait  pas  la  fin  de  cette 
célèbre  contcftation  ;  probablement  Noris  fut  obli- 
gé de  fe  foumettre.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie  > 
n  eutim  canonicatdans  l'^life  de  S.  Patrice ,  donc 
il  devint  enfuitc  doyen  vers  l'an  I4f  ?•  H  p^^a  les 
fept  dernières  années  de  fa  vie  dans  des  infirmités 
habituelles  ,  &  mourut  en  14S7,  dans  un  âge  fort 
avancé,  fialée  lui  donne  les  écrits  fuivans  :  DaU- 
matitMS  fweimi  j  lib.  1 .  LtStam  Str/ptmnm  s  lib. 
I.  Strmonts  ad  popubtm  ;  lib.  i.  Contn  mtuËàtêf 
tan  vaUdam  ;  lib .  i ,  &  quelques  autres  traités.  *  Jtfé> 
moires  comnmnii/ués ,  par  M.  l'abbé  Héncgan.  On 
peut  voir  dans  lialée  quelaues  autres  circoniiancca 
de  la  vie  de  Norii ,  qu^  a  paru  inutile  de  ra^ 
porter. 

NORlS(Hemi)eanBnal,  êjrfnn  des  plus  grands 

orncmens  de  l'ordre  des  Hcrmites  de  S.  Auguftin  , 
dans  le  XV 11  ficde  ,  naquit  à  \'i.ronc  le  19  d'août 
de  l'an  1631.  Sa  famille  el^  originaire  d'Irlande, 
où  il  y  en  a  encore  de  ce  nom ,  aufli  bien  qu'en 
Angleterre ,  &  il  defcendoit  d'un  Jacfuu  Noris , 
établi  dans  l'ifle  de  Chypre ,  lequel  après  avoir 
défendu  la  principale  ville  de  cette  ifle ,  fe  retira 
I  à  Vérone  ,  quand  les  Turcs  ,  fous  Sélim  U,  fk 
TomVU*  Vuuuuu 
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l.Oy^        ^  j^i'-.fi.^  de  Chypre  fan  1^70. 
furent  'end»  maUrcs  de Ufl^-  de  ^ F 

Ce  Jacques  Nons  eft  le  «e-^    1  ^.^^ 

<onn«  par  fes  cents,  &  PJj'*=;P^^  i,«is  fit  pa- 
goitre  dès  foo  enFancc  Son  pere 

loi  donna  ^^^P^^'^Jf     "^e  Tc««»«  ^'i^^^'"" 

«onairedansle  coiicgc       j^,^.^  où  il  commença 

y  ^rudia  1.1  P^''"^".Pj  &  principalement 

i  lire  les  0uvra5.cs      F  «1  «  _P  j^„s^,e  cou- 
de  S   Aupumn.  11  ^nt 

vent  des  Augulhns  ^'l^^^^^^''^'  '  ji^jon.  Au  fortlr 
Je  temps  dï^nsuer  paHon  ca'd.„^ 

de  fon  novic.ai  le  gênera  ^«  j  ..^,^^5 
venir  à  Rome,  ^^^'^  P^l^Sr ,  &  pHfibit 
plus  folide..  Il  ^  >\'^^""*J^ë  it^  S  delafcblio- 
rcs  jours  &  les  ^^^"S" ^ruA^o^^  ^or, 
thcque  Angélique  deiAu^nt  ,oii,in«é 

dinairc  ç^uator.e  l^J^g^K/cardinal.  Etant 
cetrava.l]ufquàccqttil«iew 

encore  à  Rome  ,  .  '  ^ndc  capacité 


NOR 


obligea  le  pape  d'ordonnetil^dttthiirforienséclM. 
rcs  81  dont  la  rc;  utation  étoît  de  n'epoufer  aiw 
cun  parti,  d'examiner  de  nouveau  les  livres  du 


î»^***  i  t.  de  Tofcane  honora    (on  rare  me- 

nte   Iç  fit  ^  .^^r^  nor  «rofelTeur  de  Ihif- 

fon  théologien  ,  &  le  «i       .  ^  ^  ^  j   pjc^..  Le 
toire  eccU-fia&quc  ^/"V  "^'^^f/Jonnaaupublk 
premier  ouvrage  que  le  P^No m  ^.^^ 

r  '"^d^s  h  Se  î   X  d^la  condamnaùou 

'    v^3e  V  ccJcilc  général,  contre  Ori- 

Ti&re  dc  MopAlfte  ,  qu'il  regarde 

^  Jïrtmic«autcurs  de  l'erreur  pélag.enne. 
comme  !e5  premiers aw". 

frits  contre  PJ-^S  "  * '%,ande  réputation 
Cet  .ouvrage  c^u.  ^^.^  d'envicu*.  Oo 

à  fon  auteur,  ^^l^^^l^^J:  T  i^ondit  :  la  que- 
1-attaqua  P^^^^^'^'f'.'^^oVtée  au  tribunal  de  1  in- 

«oifitton.  Le  inn-  4^"  ^  „„.,,r  &  s'en  i  ra  fans 
^'"'/'"J  Sr  '  r  re.mpr.mé 

la  n'-"^:^„  .^^-^^j;^  t-.u  honore  par  le  pape 
deiïx  to.s:  &  l  ?f f";';,^  Qualificateur  du  faim  Oj- 
Clémcnt  X  ,  du  titre  ae  ^  / 

jS,,.  a,  revint  P^X't  ^tSc^uvcau^à 
'  elle  lortit  encore  avec 


cun  parti,  a  examiner  ut  nwuvtau  11.3  nviti  uu 
F  Noris,  &  de  lui  en  faire  rapport.  Leur  témoi- 
crnasc  fiitli avantageux  à  l'auteur ,  que  fa  falntet* 
L  fit  confulteur  de  l'incpiifition.  Cek  n'cmpiclia 
pas  le  P.  Hardouin  de  s'élever  encore  contre  lai, 
&  de  1  attaquer  vivement ,  fous  le  titre  fimiilé  d'un 
doOeur  de  Sotbonne  fcrupuleux.  Le  P.  Noris  ef. 
fava  de  lever  fes  fcnipules ,  dans  un  ouvrage  oui 
parut  l'an  1695  .  avec  le  titre  de 
riquc  ,  de  uno  ex  Tnmuu  curnc  pajfo  ,  dans  lequel 
après  avoir  juftifié  les  moines  de  ^Çythie  qu, 
toient  fervi  de  cette  expreflion  ,  .1  le  )uft>he  aidû 
lui-même  de  ce  qu'on  lut  imputoit  d  avoir  W 
atteinte  dans  fon  hiftoire  de  Iherdie  P«^flm« 
à  l'infaillibilité  du  pape  ,  d'avoir  traieé  à  tort 
'  difoit-on  )  Vincent  de  Lérins,  &  quclquci iveoues 
des  Gaules,  de  fauteurs  du  Semi - Pelagiamime , 
&  d  avoir  donné  lui-même  dans  les  erreurs  de 
l'cvêque  a  ipres.  Ces  juflilications^filteai  11  fa» 
du  eout  du  pape  Innocent  XII ,  qu  il  rendit  enfn 
iuftice  à  l'auteur  ,  en  l'honorant  de  h  pouipre 
facréc  le  11  décembre  169^.  Depuis  cela  il  tut 
de  toutes  les  congrégations,  &:  des  plus  grandes 
irt"  iirc<>  ■  ce  qui  lui  ota  tout  le  temps  de  travaillée} 
choie  dont  il  fe  plaignoit  lui -  même  amèrement 
à  fes  amis.  U  ne  Uiifa  pas  de  fc  mcnager  le  loifir 
de  donner  une  quatrième  édition  de  Ion  biftoire 
Pélagicnne  l'an  ,701,  à  laquelle  il  ajouta  foi  de- 
fenfes  Auauftinienncs ,      quelques-unes  de  fe» 
differtations ,  dont  la  dcrmcre  éto.t  contre  le pcra 
Macédo,  ïrancifcain,  qui  avoit  attaque  le  Me- 
nachifm^  de  S.  AugulUn,  &  quelque, cpoaucs^. 

la  vie  de  ce  grand  if^'}^  "SSlSS 
f„t  fa.t  bibliothécaire  du  Vatican,  apM  k^^ej 
du  cardinal  Calanate,  l'an  ,700,  &  nomme pw 
le  oa«e  l'an  1701 ,  pour  travailler  à  la  rcfornai.on 

du^cÏÏendrier^  mal  il  »o«r"' ^  ^""^  •  r  i'aî: 
vrier  1 704 ,  âgé  de  73  ans.  Il  avoit  travaille  a  ttoe 
ï  ftoir  JdeVDonatiftes ,  qui  n'a  point  vu  le  iout.  Les 
ouviï«s  du  cardinal  Noris font,H,/on«  Pd^S^^"-, 

Trùuut  carne  f4<^ ''^P'^^T ^ïn^Z  Z^ 
iorum;  Janfemam  errons  f  «'^J.i^^ 

hommes  du aernier fiécle, S" *  I^'" K-^lc- 
diî.on.  Ses  ouvrages  font  tr«-l»vans,  &  «  _ 
gans  .  &  dignes  u'étre  immortels,  ^^f^^^^^^ 
fis  ctoit  de  racadémie  des         .  ou  d^^^^ 


rhiftoire  ecciciwin»-!"-  -        r>:fr,r,  -  , 

fur  les  médailles,,  &  ^^'J^£"';  „,  ^^^nuarïo 

çHronolc.co  ^^-^^^f '«f.t  Tl  dcîi.na.aulli  divers 

fénm,  ^'^^''wnnoWic  dont  le  phisfavantcftlur 

ouvrages  de  chronologie,  coni    1  j. 

mna  iLbus  Hlujlrata.  Enfin  le  F*pe 
cefavant  homme  a  Rome  , 

iran.  c;^^:e  cet  emploi  l'approcboit  du^ardi- 
h«l:.f     fes  accufateurs  le  réveillèrent  ,  K  pu  I 
ï£«t  iUïe  lu.  de  «ouvcUes  pté.es:  ce  qui  | 


le  nom  de  Eu^U  A.oruico.  On  ^e-db 
fes  œuvres  «cimi  volumes 

 ^  >l,  i-Tio.  *  Mcmoires  duti 


1719  &  173°' 
tht<iue  des  auu  .  _ 

NORKOPmG  ou  NORK^^^^^^^ 

latin  Sorcop..  ,  ville  de  ^"^^^  '  le  bord 


latin  Norcop^a,  tX^rïnë  fur  k  bord 

,hic  ,  entre  Sude>.opmg  &  Nicopm^ 

d'un  grand  ctang  qui  a  ^^'^^"K  dans 
cette  vUle,  &  dont  les  eaux  vo"  fe  , 
le  golfe  BraViUn,  Comme  1  .au  -  ^^J^ 
lequel  cette  ville  ««•^^"'j.^^^^l'r  produit  une 

faumons  '"onï*-"*.)"''""';- 'lî  "  Vettc  ville  é 
pêche  avantageule  aux  habitws.  ,^ 

3e  Norkoping  .  r/'^'.'^'^f.Spte^^ 
cequ  elle  eft  fitufa  «fa»*  1?  Y^^'^^^i^. 
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NORUNGUE  ou  NORTL[NGUE  ,  que  ceux 
du  pays  nomment  Nonliugtn ,  ville  impcrlale  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Souabe  ,  cA  nommCe  par  les 
géographes  Latins  y//ar ,  ou  Aia  Fiavia ,  &  Acroîm- 
ga.  Elle  ci\  Citucc  liir  un  ruilFeau  ,  dit  £ger ,  à 
quatre  ou  cinq  licucs  de  Donavcrt,  &  à  dix  d'In- 
^olfiadt.  Cette  ville  9&  célèbre  par  Tes  foires  ; 
mais  plus  encore  par  les  deux  grandes  batailles 
mi  on  y  J  données  dans  le  X  VU  ûécle  ,  en  moins 
de  douze  ans.  L.i  première  tut  gagnée  le  6  icp- 
tembre  par  les  impériaux  fur  les  Suédois; 

&  le  feconde  lur  les  Bavarois  par  les  François» 
ibus  le  ducd'Enguien,  le  3  août  164^.  Merci',  gé> 
ncraldci  troupes  liavaroilcs,  y  fut  fait  prifonnicr. 
*  yoy$r  Puffcndorf ,  hift.  Sute.  ad  an.  i<>4 j. 

KORMANDIE  ,  en  latin  NonuuMt  Ntupia  , 
grande  province  de  France  ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  eft  un  des  plus  importans  gouvememens  du 
royaume,  à  caufc  de  fli  fituation  ri:r  \a  mer,  & 
à  caulc  du  voifinage  de  l'Angleienc.  Elle  com- 
prend une  partie  de  l'ancienne  Neuftrie ,  qui  ctoit 
de  la  France  occidentale ,  &c  Ibus  les  Romains  de 
la  féconde  Lyonnoife ,  dans  la  Gaule  Celtique.  Elle 
a  la  Picariii'.:  &  Tlfle  deFr.mcc  au  !c\  ant;  !  Oc  jan 
ou  mer  Germanique,  au  It^ncniuon ,  la  ijrc[agne 
au  couchant  ;  &  la  Bcauffc  ,  le  Maiiie  &  le  Perche 
au  raidi.  Sa  longueur  depuis  Gilbrs  jufqu'à  Cher- 
bourg, eft  d'environ  71  lieues, 'là  largeur  de  30, 
fon  circuit  de  140.  Qn  divif'e  quelquefois  cette 
province  par  fes  villes  épifcopalcs  ,  Lifieux  , 
Bayeux,  Coutances,  F.vreux,  A vr anches  (Sj  Sécz, 
ibus  la  métropole  de  Rouen,  qui  cil  la  capiiale, 
avec  parlement ,  8e  covr  des  aides  réunie  l'an 

1706  a  !n  chambre  des  comptes.  Son  diocélc 
comprend  quatre  pays ,  qui  Ibnt  ceux  de  Laux , 
de  Brai ,  du  ytxin  8t  du  Roumon.  La  plus  com- 
mune divifion  de  Normandie,  e<l  en  Haute  &  iialle. 
La  hatlte  Nonnandie  contient  quatre  bailliages  ; 
favoir,  Rouen,  Evreux,  Caux  &  Gifors.  La  baffe 
Normandie  en  comprend  trois ,  favoir,  Alençon  , 
Caën  &  Couteiitin.  Les  autres  villes  font,  Cacn, 
avec  univcrfité,  Di&ppe,  Eu  ,  Fcicamp,  Falaifc,  le 
Havre  de  Grâce ,  Harfleur ,  Honfleur ,  l'Hlubonne , 
Pont-de  rArche,Argenun,Alcnçon,Gifors,Caiidc- 
bec,Chcrbourg,Saïnt-Lo,  Vire.Carentan,  Quiilc- 
bœuf.  Lire  ,  Vernon,  &c.  La  Normandie  eft  froide; 
mais  affei  fertile,  &  ahondc  en  bled,  en  bctail, 
fruits  ,  &  fur-tour  en  pommes  &  en  poires,  qui 
fervent  à  faire  le  cidre  &  le  poiré,  dont  les  ha- 
bitans  de  la  province  font  leurboinon  ordinaire , 
parccqu'elle  manque  de  vin  prcfque  par-tout.  Elle 
eft  arrolëe  des  rivières  de  Seine  ,  d'Eure  ,  de 
Rille,  de  Toumie,  de  Dive,  dOrne,  de  Vire, 
&  d'Ouve  *  qui  fout  les  principales.  Les  forêts 
les  plus  confidérables ,  font  celles  d'Arqués ,  de 
Brai  ,  de  Lions  ,  d'Eu  ,  de  Molineaux  ,  de  Ro- 
marc ,  du  Pont-de-l'Arche ,  de  Brctcui! ,  d'E vreux , 
de  l'Aigle  ,  de  Conches  ,  de  Beaumont ,  de  Neu- 
iMUfgt  de  firotoime,  de  Touauc,  de  Hieime  , 
d'Argentan  ,  de  Cerify ,  de  la  Lande  -  Pourrie  , 
d'Aifles,  de  Briquebec  ,  de  Singlais ,  &c.  On  y 
trouve  aulfi  un  grand  nombre  de  carrières,  des  eaux 
médicinales,  pluficurs  mines  de  fer  &  quelqucs- 
unes  de  cuivre,  &  d'autres  métaux.  Il  y  en  a  une 
de  charbon  déterre ,  à  trois  lieues  de  Bayeux.  Le 
nom  de  NormarutU  eft  tiré  de  celui  des  peuples 
fcptentrionaux ,  qui  vinrent  s'y  établir  ;  car  en 
allemand  Nonman  ,  fi.;nihc  Homme  du  nord.  Li 
jNormaodic  a  produit  ue  granus  hommes  ,  tant 
pour  les  armes  que  pour  les  lettres.  La  Normandie 
eft  trcs-peupléc  ,  &  renferme  un  grand  nombre  de 
gcntilshommes.On  y  compte  plus  de  quarante-cinq 
villes ,  &  cent  cinquante  gros  bourgs.  Les  peuples 
de  Normandie  font  commerce  de  bétail ,  de  toiles , 
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&r  d'herbes  propres  pour  h  teinture  »  comme  de 

lagarence  ,  tlit  parte!  ,  de  la  guefde  ,  ir  du  chardon, 
pour  peigner  les  ciotfes  de  laine.  Clovis  réduilit  ce 
pays  en  province,  qui  fit  une  partie  du  royaume 
de  Soiflbns.  Dcpids ,  les  Normans ,  peuples  for* 
tis  du  Nord ,  après  avoir  piraté  le  long  des  cAtes 
de  la  mer,  fe  jetterent  dans  la  France ,  du  temps 
de  Charles  U  Chauve ,  6c  y  firent  des  dégâts  in- 
croyables. Ces  coiui'es  durèrent  quatre-vingts  ans, 
pendant  lefquek  la  réfiftance  fut  fouvcnt  inutile. 
Il  en  fallut  venir  à  des  tributs  honteux ,  6e  payer 
desfommesd'areent,  qui  ne  faifoient  qu'attirer  da- 
vantage les  Barbares.  Ils  aflicgercnt  trois  fois  Pa- 
ris ,  &  en  effrayèrent  fi  fort  les'habitans  dans  le  IX 
fiécle ,  que  dans  les  oradons  publics ,  ils  prioient 
Dieu  de  les  délivrer  de  la  fureur  des  Normans, 
Le  roi  Charles  U  SiawU  fit  un  traité  avec  les 
Normans,  donna  fa  fifle  GiJIt,  à  RoUon,  Rhou» 
ou  /îjoa/  ,  chef  de  CCS  peuples  ,  &  lui  céda  la 
Normandie,  l'an  911,  avec  le  titre  de  duc,  à 
condition  ou'il  ticsdroit  cette  province  a  foi  &_ 
hommage  de  la  couronne.  RoUon  fe  fit  baptîfer,' 
&  prit  le  nom  de  Jto^m  au  baptême.  Les  Normans 
curent  tant  de  confidération  pour  léquité  de  ce 
])remier  duc  ,  qu'ils  lemblent  encore  i'appcller  à 
leur  fecours  ,  par  le  cri  de  Haro,  comme  S^lS 
difoient  lia  Rou.  Cette  cLuneur  n'a  lieu  que  cbea 
eux.  RoLLovr  ou  Robert  fotperedeRtCHARO 

I,  dît  /e  P'iei/ ,  furnommc  Sans  -  Piur  ,  qui  I  nifTa 
Richard  II,  dit  Vf.'n/i/ùJi.  Celui-ci  eut  pour 
(uccelleur,  Robert  11  ,  qui  de  Herieyt,  femme 
d  un  gentilhomme ,  ou ,  félon  d'autres  d'un  pell** 
tier  de  Falalfe,  eut  GvilLAtïMS,  dit  It  BAont» 
puis  /e  Con.-]:u',jnf ,  p  irceqn'i!  conquit  l'Angleterre. 
Il  mourut  1  aa  10S7.  Ce  -ui  laiiTa  Robert ,  dit  Courtf 
eu  Jfc  ;  Guilhumc  ,  iurnonime  le  Roux  ;  &:  Henri  I  , 
qui  ufurpa  le  royaume  d'Angleterre.  Ce  dernier 
n  eui  qu'une  fîlle ,  nommée  Makaud ,  qui  porta 
fes  étais  à  Geofroi  V  de  ce  nom,  dit  Martel, 
comte  d'Anjou.  De  ce  mariage  fortit  HenRI  U, 
roi  d'Angleterre  ,  duc  de  Normandie,  &  pere  de 
Henri,  dit  it  Jeune,  OU  au  Court  -  Maniet  ,  mort 
avant  fon  pere  ,  l'an  1185  ;  de  Richard  ,  fur- 
nommé  VOrgutiUtmx  ,  OU  i«  Caur  dê  iùm  i  de  Ae? 
/roi  &  de  Iean.  Celui -ci  fumommé  Sans^Timp' 
fit  mourir  fon  neveu  Anus ,  qui  étoit  fils  de  Gt0- 
froi  :  de  forte  que  pour  ce  parricide  ,  flc  pour  plu-? 
fieurs  autres  crimes  de  félonie  ,  il  fut  ajourné 
devant  la  cour  des  pairs,  &  prive  par  arrêt  de 
fon  duché  de  Normandie,  l'an  1201.  Ainfi  cette 

province  fut  ad:i!gc'j  .tu  roi  WtWYiyc  /lii^ufie,  & 
fut  réunie  i  la  couronne,  julqu'.i  te  que  les  An- 
glais s'en  emparèrent  fous  Charles  Vl.  Son  fils 
Charles  Vil  la  recouvra.  Trois  princes  de  la 
maîfon  d?  France  portèrent  le  titre  de  ducs  dé 
Normandie  ;  Jejin  ,  fils  de  Philippe  de  Valois  ; 
Charîci  y  flis  du  roi  Jean  ;  &  Charles  ,  fils  de  Charles 
rit,  ài  frerc  de  Io«ij  XL  Elle  tu:  dor.iKe  A  ce 
prince  après  la  guerre ,  dite  du  bien  public  ;  mais 
il  la  rendit  bientôt  après  ;  de  forte  que  depuis  ce 
tcmps  ia  elle  n'a  point  été  défuniedelacouroane* 
Entr  autres  guerriers  fiimeux  qu'a  produits  la  Nor- 
mandie ,  on  ne  doit  pas  oublier  les  fîl^  de  Tan- 
créde  de  Hauteville,  qui  dans  le  X  fiec le  por- 
tèrent leurs  armes  en  Italie  ,  &c  s'y  rendirent 
maîtres  de  la  Fouille,  de  la  Calabre ,  &  de  la 
Sicile.  Voici  la  fuite  chronologique  des  anciens 
ducs  de  Normandie,  dcpui';  le  baptême  de  Rol- 
lon  ,  l'an  911,  jufqu  ù  Jean  Saris-Terrt,  l'an  1101. 

Suite  cHUOSOLoarqUE  MS  BVCS  ■ 

Ans  après  J.  C.  Durit  du 

I      ûii.  Rollon  ou  Raoul,  dit  RUartt    5  *tt  8» 
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^17,  ou  910,  Gmllaunw  1. 

Lengut'Epte., 
-4,.  Richard  I,  dit/<fW,M««^»  ^ 

ou Jihn  d'autres  Pan  1002  «a  1005 
Richard  ouVhirépM, 
ntattl'an  10x6.  ^ 
toi6.  Richard  111 ,  ^' 
Ï018.  Robert  H,  * 
,o-î  5.  Guillaume    5Jr.r./,  r^/  5*' 
«097.  Robert  IIl ,  dit  Lounc-cuijjt  ou  Cs*r- 
■r<M<^4  monCan  iiOT, 
Cudh-Mme ,  dit  Cbton.  . 
Guillaume  1!  ,  dit  &  R*»*,  »i9i^^ 
gUtem,  tue  l'an     00.  ^ 
,  Ta?,  «eûn  1.  roi  d'Angleterre ,  »»• 
,ij5.  Nhliated  d'Ao|^«erre,  «ew#  m 

njS.  Geofroi  V  .  comte    Ai^  ,  «li* 

Marul ,  m.:n  de  Mahaud ,  '  • 

.    lt<i.  Henri  11,  roi  d  ADglcierre.Src.  3» 

«/ ,  mon  avant  fon  pm^  Taw  »  i  b  5  • 
„«9.  Richard  IV  ,  ^^i}'OrgutilUuXj  >o 

1 }  ,  1 .  JM  J  de  Prance .  depuis  roi. 
1^5  î-  <^har!es  de  France ,  depuis  rOi,  V 

du  nom  ,  (iit  k  S.sge.  .  ^. 

1464.  Charles  de  France,//*  du  m  Charlts 

VU ,  &  fnn  ét  hms  XT. 

Divers  auteurs  font  memîon  de  b  Normandie 
^ConfuUc'^  Dudon,  doyen  de  S,Q"ennn   Gu  l- 
liiunede  Jumiiees;  Orderic  Vitalis;  &  les  hii- 
^^.^^^ilX*       afiaires  des  NornKin., 


NOit 


prétentiOAs.  11  cxcelloit  linr-toirt  d«frt  l'art  d«  la 
cOrïciliatiort,&  portoit  le  déiintérclFeinent aariot 
haut  degré.  Sa  générofitc  ctoit  teMe»  <|ii*iJ  AiiHiaît 

d'avoir  ilii  mérite  ou  des  bcfoii» ,  pour  avoir  droit 
à  Ion  cœur.  Ayant  confeillé  \  une  dame  de  ici 
cHentes  de  placer  fur  une  certaine  perfonne  une 

A»  uinof  niillf!  livres  .  &f  nuektUtfï  ani 


le  ttcur  Anarc  uu  i^nwnv  ....  ..npnmcr 

Vil9,l«-M  fous  le  titre  de  luAach»     anuq.  de 

Claude  dttWiih» ,  hji.  ''î,ï'"''''"l;,:\„ 

W  NORMANT  (Alexis)  célèbre  avocat  au 
paîSrnent  de  Paris  ,  &  fils  d'un  procnreur  au 

Slême  parleiticnt.  11  croit  ne  a^'">^''->i""'\l,t'r 
^tioûd-efpricun  difcernemcm  ur,&:  un  .imo  r 

Scere-dt,  W.  11  joignoit  à  ces  dons  S^^^^^-^^ 

la  nature  ,  le  t.ilent  de  la  parole  .  une  ^lof  f 

„âlc  ,  b  beauté  de  l'organe  &  I??""'?*,'* 

Spréfentation.  De-1.\  vient  qu'il  s'eS  fi  tort  dif- 

Seuc  au  barreau,  &  qu'au  commencement  même 

K  carrière ,  i!  «le^v,  les  foftages  &  les  cœur. 

de  tous  ccu^  qui  i'enrendoicnt.  Avant  que  de  fe 

«hareer  d'une  caulc  ,  U  I  cxaminoit  en  juge  im- 

Zr^i   1.  ^i„c  «rande  iévéritc  ;  &:  quan. 


forte  a  autorité  aans  re  towiuv  m--  r-  - «j 
à  la-dcfcndre.  Il  devint  le  confc.  des  marfoMles 
nlnsiiUuftres,  &  l'arbitre  des  plus  grands  diffé- 
îSrCe  filt  lui,  avec  M.  Jullien  de  Pruna, ,  que 
l'ordre  des  avocats  choifit  pour  porter  aux  pieds 
du  trône  les  Centimens  fur  la  nuiffiincc  royale ,  & 
fur  la  foumiffion  qui  lui  elî  due.  M.  Norman 
ivoitl'efprit  û  pénétrant  8c  fi  jufie,  qu'oii  auroit 
été  tenté  de  croire  qu'il  démêloir  par-tout  le  vrai , 
plutôt  par  fcntimcnt  &  par  inflinÛ ,  que  p.ir  ctudc 
&  par  réflexion.  Aud.  dlfcTit-on  communément  de 
lul>'./  d^y^noit  Uloi,&  qu]U  dcv:noit  )u>U.  Ce  C 
iuftke  d  efprit  ,  &  la  droiture  de  ion  ccxur  lu. 
«voient  fait  une  teUe  rfputatioti ,  que  les  parties 
le  prcaoient  fouyent  pour lUfC  Je  leurs  différends, 
&  celles  qui  avoient  refuft  de  s'en  rapporter  à 
lui,  auroient  craint  de  donner  cl  ir.  !c  public  une 
walivail'e  idte  de  leur  dilccrnemcnt  ou  oe  ieur* 


fe  crut  oblige  de  reititucr  a  la  cticnte  ces  \^r!gt 
mille  livres ,  &r  il  les  bi  a  léguées  par  fon  tefta- 
ment.  On  fait  dans  Paris  un  gr.îiid  nombre  d'au» 
tre$  traits  de  M.  Normant,  qui  font  d'une  nobleffe 
dont  il  y  a  peu  d'exemples.  Il  motirut  à  Paris  le 
4  juin  i74<i  ,  âg^'  '^'^  58  ans,&  firt  enterré  à  faint 
Euftache.  Son  éloge ,  fait  par  M.  de  Gênes ,  avocat 
diftingué  au  parlement  de  Paris ,  fe  trouve  dans 
le  Mercure  de  France ,  juilUt  1745.  * 
Ladvocat ,  £B.  hiflv.  portatif. 

NORMEL  (  Jean  )  capitaine  Anglois  dans  le 
XIV  ficelé ,  fut  chargé  par  le  roi  d'Angleterre  du 
goirverncment  de  Li  ville  d'Angoulémc  ,  où  il 
conimandoit  Tan  j  545,  lorfque  Jean,  duc  de  Nor- 
mandie ,  y  alla  mettre  le  fiegp.  Ce  brave  capi- 
taine le  foutint  affez  long-temps;  &  fc  voyant  ré- 
duit aux  dernières  extrémités ,  parut  aux  crvccaus 
de  la  muraille,  une  vciile  de  la  CiisndclL-ur ,  ïc 
demanda  une  trêve  pour  le  lendemain  (eulement 
en  confidératîon  de  cette flifte de  k  Vierge.  Après 
q,  e  !'j  duc  la  lui  eut  accordée,  cet  adroit ca[»- 
talne  commanda  le  lendemain  matin  à  tous  fes 
foldatsde  s'armer,  &  de  charger  leur  bagage;  il 
fortit  avec  eux  de  la  ville,  à  la  vue  des  enne- 
mis  qui ,    catifc  de  la  trêve ,  ne  vonlurcnt  rien 
entréprendre.  Par  cetrc  nifc  Normclie  fauvahi 
&  fes  gens  ,  avec  tous  leurs  biens ,  j» 
mains  des  François ,  &  fe  retira  dans  la  vilte  d 
guiUon  ,  terme  par  les  Anglois.  *  Guillinmc  Pu». 
dïn,annaUi  de  Bourgogne,  Kv.ït. 

NORRl  (  J^^an  de  )  archevêcjue  de  ««^e» 
puis  de  Befançon  ,  dans  le  XV  fiecle,  ctoitfihdc 
Pierre  feigneur  de  Norri  en  Auvergne  ,  S:  de 
Jeanne  de  Montboifficr.  il  fut  mûircdes  requîtes 
de  l'hôtel  fous  le  règne  de  Charles  VI,  fut  em- 
ployé dans  les  affaires  les  plus  imporrantes  de 

l'étiti  &  l'an  1417  f"^'^-l«^'<^  ^T^''^ 
politain  de  l'églife  de  Vienne  en  Daiipbu.e.  Il  af- 
fifta  au  concife  cpi'on  cékbra  la  même  année  i 
Confiance  :  &  s'y  diffifigna  par  fon  favo.r  htt 
auffi  choifi  pour  prchu  par  le  chapitre  de  BJan- 
œnV&  moUtl'an  ,43  3 .  lorfqu'il  en  a  loit  prcn- 
àre  poffefflbn.*  Robert  &  Samte-Marthe ,  G.u.>^ 
cknl  Blanchard  ,  Ai/7,  des  maitlts ^  m>''''^ ' 

NORRIS  Henri }  defcelhloit  tfune 
noble  famille  de  Bcrgs ,  qui  ctoit  ""«^^^jjj  * 
la  maifon  de  Speke ,  dans  c  coimc  de  L^ncaft-e 
en  Angleterie  f  ilfuccéda  à  Guillaume  ComQ 
Suiffie?  à  la  verge  noire  fous  e^gne  H  na 
Vin  ,  qui  le  fit  auQi  Kall  nlt 

chambri  &  connétable  du  chîltcau  d«  J f  "6 
ford.  Y  ayant  un  tournois  à  <-reen^.^^  • '^'L^I 

de  mai .  dans  lequel  George  Bullcn. 
de  Rocbefort ,  ctoit  le  P"nc.pal  tenant 
Norris  le  principal  défendam,  hî  «>.  qu.m  tWl 
d'un  coup  ,  fans  que  perfonne  fût  po-JJ'^^Mg 
on  dit  au'll  s'ap'perçut  que  la  rç^ne  av  t  '  je 
tomber  /on  mouchoir,  avec  M"'^' '.-^ 
fon  amant,  ou  fon  favon  ^'efluya 
qu'il  en  foit,  la  reine  6:  les  ^^^''-^^"'Xw  J« 
rUt  envoyés  le  lendemain  a  l^  Toi^^^Çj* 
temps  après  condamnés  tous  trois  à.'^^^'- 
que  !e  rSi  fi.t  troublé  de  voir  "«^oi?  le  dme 
^u'il  lui  fit  offrir  la  -e  .  s  ;l  co^effoU  ^^^^ 


«u"il  lui  fit  otrrir  la  viw  ,  '  cou- 
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»  A  <*  dont  on  Vae€t^«it.î  «w*  f»'rffc  U  fit 
on  «»«,  il mpmamt  tmecufer  d'aucune  chofe,  &  tfuU 
fouffriroit pliait  wùB€in»ns,  ^uc  dt  truhir  un  i;ir.o,:tnt. 
Le  roi  ayant  entendu  cette  réponfc,  cria  ,  Pcn- 
^Hr^,  fffdei  ie.  Htnri ,  fon  fils  &  héritier,  ii'ctHnt 
*«wi  âgé  que  de  treize  ans ,  fut  fait  chevalier  par 
U  teine  Elizabcth  ,  la  fcpticme  année  de  fon  rè- 
gne ,  dans  la  propre  maifbn  de  Rycot  ;  Su  Icpt 
an<r  nprès  il  fut  envo\  é  .:m;j.iirjdeur  en  France, 
ou  il  ic  comporta  avec  tant  de  prudence  &  d'hon- 
neur ,  que  la  reine,  poOT  le  léeompeofer  de  i'es  fer- 
vices  &  (k  la  mort  oue  fon  perc  avoi:  lonf-rrc 
poitr  1^  intérêts  de  u  reine  fa  mcrc ,  le  ht  pair 
d*Ang!etcn-c.  Son  fils  aîné  Guillaume  mourut 
a  vant  lui ,  laiffant  le  lord  François  ion  fils  fie  hé- 
xitier,  feignenr  de  beaucoup  d'efprit,  qui  mou- 
nu  la  vii^tiéme  année  du  regoe  de  Jacques  I , 
ne  laiflant  qu'une  fille  nommée  EUiabetk  Norris , 
t]ui  fi:r  mnriccà  Edouard^TXi,  gentilhomme  de 
la  chambrcdu  roi  Charles  I.  Edouard  n'eut  qu'une 
fîlle  ,  mariée  i°.  à  Edouard^  fécond  fils  Edouard 
comte  de  Dorfet:     à  Montagne  fierti,  comte 
Lindfëî  ,  grand  chambellan  d^ngletene.  Il  en 
vint  trois  fili  ,  Jean  ,  comte  de  Norris,  né  le  lo 
mai  1 6  5  3  ;  Edouard  ,  qui  mourut  jeune  ;  Htnri  ;  Si 
une  fille  nommée  Marie.  *  Dugdale. 
NORRIS,  Jean/fecood  fils  ^gHtari  I^àeaeêt  Nor- 
ris, célèbre  defon  temps  parla  Tatenr,  fut  inftruit 
dans  l'art  militaire  fous  l'amiral  de  Colignl  ,  dans 
les  guerres  civiles  de  France.  11  fit  enCuitcla  guerre 
en  Irlande ,  fous  Walter ,  comte  d'Efiex,  puis  fer- 
vit  dans  les  Pays-Bas  fous  Matthias  archiduc 
d'Autriche  en  1 579 ,  (bus  le  duc  de  Lorraine  en 
1 581  ,  fous  Guillaume  de  Naffau  ;  &  l'an  17  du 
règne  de  la  reine  Elizabcth,  il  fut  fiiit  colonel  gé- 
néral de  toute  la  cavalerie  &  de  ttmte  l'infanterie 
envoyée  d'Angleterre  pour  le  fecours  d'Anvers 
aflMgé  par  les  Efpagnob.  Il  eut  charge  en  même 
temps  de  traiter  avec  les  Etats  Géncraux  ,  pour 
l'entretien  de  l'infanterie  angloii'c  employce  au- 
tlcçà  de  la  mer.  L'an  jo  de  la  reine  Eluabcth , 
étant  chef  du  confeildans  la  province  deMunUer 
en  Irlande ,  il  eut  pouvoir  d  établir  tels  officiers 
par  mer  &r  par  terre ,  qu'il  jugeroit  à  propos  pour 
la  défenfe  de  ce  royaume.  L'an  3  j  du  même  règne, 
il  fut  fait  c:.Tit,Tii:c  gcrici  al  des  troupes  auxiliaires 
d'Angleterre  envoyées  en  Bretagne  au  roi  de 
France  Henri  IV ,  contre  lès  fujets  rebelles.  S'étant 
comporté  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  cou- 
rage dans  tous  ces  importans  emplois  ,  à  l'hon- 
ricm  de  !a  nation  angloifc ,  il  attcndoit  cju'aprcs  le 
rappel  de  Guillaume  RufTel ,  chevalier ,  puis  lord 
<le  Torn-haugh  ,  il  feroit  fait  députe  d'Irlande  en 
la  place  :  &  voyant  qu'on  lui  avoit  préféré  Thomas 
lord  Boroug ,  &  qu'on  vonloit  qu'il  (è  contentât  de 
la  première  pI^iLO  qu'il  avoit  occupée  dans  la  pro- 
vince de  Munfter ,  il  en  fut  fi  touche  ,  qu'il  en 
mourut  de  chagrin.  *  Dugdale  ,  baronagtm 
NORSESIS ,  ekmhti  NERSÈS IV. 
NORT  (  Olivier  de  )  originaire  de  Roterdam  , 
ayant  pafle  le  détroit  de  .Magellan  ,  entra  dans  la 
mer  du  Sud  ,  oii  il  côtoya  le  rivage  du  Chili  ;  & 
dc-là  aynt  pris  fa  route  vers  Ieslfldes,.anivaen 
l'iile  de  Bornéo.  11  revint  enfuîte  proche  du  cap 
de  lltHUie>E<pérance  ;  &  après  avoir  prefque  fait 
le  tour  du  monde ,  arriva  l'an  i  jo  i  en  Hollande , 
où  il  fît  le  récit  de  fes  nouvelles  ciccouvertes.  *  Hu- 
gues Grotius,  anoML  &  Mfl.  èutmMu  ^  f*ys- 
£a$f  livm  ta. 

NORT-CURRI ,  petite  ville  du  comté  de  Som. 
tncrfet en  Angleterre,  fituée  fur  la  rivière  de  Tonc. 
Elle  cil  capitale  de  fon  canton.  *  DicUon.  an^t. 

NORTGŒW  ,  petite  ville  de  la  Bavière ,  qui 
'^toit  autrefisis  le  pays  des  aadens  Narilques^  £ia- , 


NOR 
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ri/à ,  au-delà  du  Danube.  L'auteur  d'un  ancica 
itinéraire  d'Allemagne  en  fait  mention  dans  1«  VI 
livre.  •  Beriius.  Sanfon.  Ortclius. 

NORTHAMPTON,  province  d'Angleterre  , 
dans  1  ahcicn  royatni:^  de  \k-rcie  ,  avec  titre  de 
comte  ,  vers  le  nulieu  du  pays.  Norchampton  ea 
elt  la  ville  capitale  :  les  autres  font  Barcklei  , 
Daventri ,  &c.  On  vcclcbra  un  concile  l'an  1 1  î8„ 
&  une  autre  affemblée  contre  faim  Thomas  de 
C««or*eri,  l'an  1  , 54.  •  Cambden.  Sanfon. 

NORTHAUSEN,  Konhnfia,  ville  impériale  » 
dans  la  Thunngc  ,  province  d*Atl«magiie  »  «ntut 
Erfort  &  Halbcrftadt.  Quelques  auteurs  parlent 
d  une  affemblee  eccléfiaftique  ,  qui  s'y  tint  vers 
l'an  iioj.  "  Ortclius.  Sanlon. 

NCMITHEIM,  petite  ville  ,  autrefois  impériales 
elle  cft  maintenant  du  duché  de  Orunfvick-Lune»^ 
bourg.  Elle  eft  fituée  dans  la  principauté  de  Ql^ 
Icmberg  ,  Ûir  la  Leinc ,  entre  Gottingue  U  Ein» 
becke  ,  enviroii  à  ouatre  lieues  de  l'une  &  de  l'ao» 
tre.  •  Mari ,  m^iT  «  «ip 

13-NORTHUMBERLAND  ,  ancien  royaume 
de  la  grande  Bretagne.   11  ctoit  Ijtué  au  nocd 
de  rHumbcr,  comme  Ton  nom  le  porte.  Cette  ri* 
viere ,  oui  le  bornoit  du  côté  du  midi ,  le  féparoi( 
d«i  la  Mercie.  Il  avoit  la  mer  d'Irlande  à  l'occi- 
dent ,  lepa^s  des  Piûcs  &  des  EcolTois  au  nord  , 
&  la  mer  Germanique  à  l'orient.  Il  contenoit  les 
provinces  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lancaftre< 
Cumberland-,  ^l^eAmorlaiid ,  Northumberland  , 
If  orck ,  &  Pévêché  de  DuiliBin.  Ses  principales 
villes  étoient  Yorck  ,  Dunclm  ,  .ippellc  depuis 
Durham,  Carlifle ,  nommée  par  les  Romains  1»- 
guballia ,  Hcnham  OU  Hagulftadt  ,  Lancaftre,  & 
quelques  ^  autres  moins  confidérables.  Ce  pays 
étoit  diviféeo  deux  parties ,  favoir,  la  Dtîrt  8c 
la  Htniic':! ,  dont  chacune  fit  quelquefois  un  royau- 
me à  part.  La  première  étoit  proprement  le  Nor* 
tîmmbcri.ind  méridional,  &  l'autre  le  Northuio- 
bcrland  feptcntrional.  CeUe^i  étoit  en  partie  & 
tuée  au  nord  de  la  muraille  deSévere  ,  &  s'éten* 
doit  en  pointe  du  côté  de  l'orient ,  jufqu'à  l'em- 
bonchtire  de  la  Twcdc.  Tout  le  royaume  ,  en  y 
comprenant  les  deux  parties  ,  avoit  environ  cent 
loixantc  milles  dans  fa  plus  grande  longueur ,  & 
cent  milles  à  l'eodroitob  il  étlSc  le  plus  large.  Ida  , 
premier  roidec«p«js,  commença  fon  règne  l'arî 
547.  Ces  royaumes  filbfifterent  fous  trente  cinq 
rois  ,  dont  on  verra  la  fuite  à  r,iriii:le  Angleterre 
quelouefois  fouverains  feulement  d'une  partie  du 
Northumberland  ,  quelquefois  podiédant  les  deux 
portions.  Enfin  ,  l'an  817 ,  fons  le  règne  d'Andred, 
dernier  roi  de  ce  pays ,  le  Northumberland  fe 
fournit  i  !a  domination  d'Egbert,  roi  de  "V^'cilfL'x 
qui  mit  fin  à  i  heptarchie.  Hiquez  donne  cepen- 
dant une  fuite  de  rois  de  Northumberland  ,  juf- 
qu'au  milieu  du  X  fiécle  :  mais  c'étoicnt  des  rois 
tributaires  de  ceux  d'Angleterre  ,  ou  placés  par 
les  Danois  ,  maîtres  du  pays.  Halfdcn  ,  capitaine 
Danois,  dépouilla  l'an  876  ou  877  Egbert,  qu'il 
avoit  lui-même  établi  roi  ,  &:  partagea  le  Viot» 
thumbcrland  à  fes  compatriotes.  Ce  royaume  fàt 
alors  éteint  &  partagé  en  plufieurs  comtés.  *  Ra« 
pin  Toyras ,  A/^.  £  Angleterre ,  l.  5  ,  pag.  154.  ///?. 
(hron.  l&  \hijl.  dts  rois  d'Angleterre  ,  dans  l'an  dé 
vérifier  les  dattt. 

^  NORTHUMBERLAND  ,  province  mariti- 
me &  feptentrionale  d'Angleterre,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Durham  ,  &  qui  confine  à  l'EcoflTe.  Cette 
province n'ell  pas  des  plus  fertiles,  ^oiqu'il  y  ait 
d'affez  bons  endroits  ,  fur-tout  du  coté  de  la  mer. 
Sa  ville  capitale  ell  Newcaftie.  Le  duché  deNoi» 
thamberland  appartient  à  la  oaifiNl  dcDlldlci.  * 
lA  tAaiùoiiuc  f  jdi3.fJtgr, 
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ville  d  Hudloo.CctteiUe  aet^.  ^  fubnicrgé 
^  terres       eto.enc  a^fes  «v.^      ,  ^^^^^ 
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fur  nouveaux  frais.  Quelque^ fabuteux  que  ce  fait 
paroiiTe  à  bien  des  gens ,  il  n'y  a  pourtant  rien  de 
plus  véritable:  on  n  a  pour  a  en  tjclaircir  qu'à  con- 
liilter  les  macchands  ou  mariniers  quiootnavigé 
fur  les  côtes  de  Norwcgc  ou  de  laLaponic;  car 
quoique  la  plupj  t  ,  crainte  d'offenfcr  Dieu  ,  n'a- 
chctent  point  le  vent  de  ces  magiciens ,  au  moins 
font-ils  obligts  de  leur  faire  quelque  préfctu  de 
tabac ,  d'eau-de-vie ,  &  autres  chofes  pareilles, 
pour  les  empêcher  d'enchanter  les  vaiflèaiaftTe. 
tarder  leurs  voyages  :  il  y  en  a  qui  ont  rcfté  des 
J^  à  5  jours  à  la  voile  ,  fans  pouvoir  avancer  ni 
reculer  ,  pendant  qu'ils  vm-oicn  tvoguer  d'au- 
tres bâiimens.  On  s'adrefle  fouvent  à  ces  né> 
jromancicns  pour  guider  les  railTeatix  ,  afin  qu'ib 
n'approchent  pas  du  Maëlftroon  ,  eu-.  cf>  un  tour- 
nant d'eau  ,oii  les  vailTeaux  lunt  uitircsdc  piiiide 
trois  lieues,  &  y  ^^nt  engloutis,  lans  pouvoir 
jamais  être  fecomws.  *  Jordan  ,  voyagt  lùjlmqut 
tom.  FUT'  l*s  babitans  font  commerce  de  gratflê 
de  baleine  ,  de  poiffon  fcc  ,  &  de  boh  pour  bâtir 
des  navires.  On  y  découvrit  l'an  1Ù4.0  une  raine 
d'or  près  d'Opflo  ;  mais  elle  ne  fournit  pas  beau- 
^         I  .  KnrviaA  a  eu  des  rois  narticuliers  iii£> 
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nz-rir  écoo  hommes 

plus  de  40000  «'foTV^^ae large.  Le  ro.de 
Wtre  lieues  de  1°"^,^ '^.^g  .  o„       voir  que 

t  c  "  ,  n  IL-  cctixdupays  nomment  Gwmah 

U.,{'  cmao.:a,  dans  la  principauté 

riTllefS;  Van       .en  tro'isrc- 

Jc^    doït  Arbefra^  étoit  la  capitale./  Jean 

^^^^ 

'C'M^TcniZn^  Nèn^ ,  &  par  abrège 

levant. la  rivière  dcblania,  oc  unt  lung 
i.  t^on  aenes    dite  le  mout  Sevo  ou  S<tvo    c  eft 
ff         nbcc'lc  pays  des  peuples  dits  Sunoncs. 

IScS^Ï  d     0-1^- t  ;  &       feptentr  on  .  elle  a 
•  Focéaa  feptentr.onal.  La  capitale  du  pa>-s  eû 
ixlîÎ!uL:!«    m,c  les  Latins  nomment  K-JrSj'iu, 
«1*0^0  flo.  Wardhus  Tongsbc.gs 
ÎS^rFrid^rlclcftad,  Salsberg  .  Stavenger  Ba^ 
î«s   oui  cft  av,x  Suédois .  comme  nous  lavoM 
■      dU  5^  Le  pays  cft  vafte  ,  mais  n,ont«e«x& 
-  fae    à  caU  Je  fon  terroir  p.crrcux    des  fa- 
ÎS«   des  forCts  &  du  froid  extrême.  U  n'y  a  que 
Uritiere  de  Olama  qui  puiffe  porter  de  grands 
bateaux  On  y  trouve  un  grand  nombre  à^ie 
Lo/de  la côtl  feptentrionale.  Les  pnnc,palesfo« 
Mafhero  .  S,,,o,  Samen  ,  Trommcs  ,  S  agan  , 
rëlotcn   Hit.eren  ,  &c.  Près  de  cette  dern,ere 
eft  le  gouffre  d  c.u,       i»f«/7^^«-P"ni.  1;^;. 
bUans',  les  uns  ionr  bons  8.  .mp        6^  ont  la 


Se  religion  que  les  Danois  ;  on  y  en  trouve 
îcaTcoup  qui  font  adonnés  au  (crt>!ege.  Ce  ou  i 
ï'a  de  cmaia  ,  c'cft  qu'ils  vendent  le  v^t  don 
In  a  beloin  po.r  fuivre  la  route  que  Ion  veut 
«nir  On  vou  fouvent  deux  va.ffcauxqm,  ayan 
îo    deux  le  même  vent  en  poupe  .  tiennent  tous 
deux  une  rOUtC  dUftrente.  Celui  avec  q«,  I  on 
feit  le  prix  de  ce  vent ,  vient  fur  le  bord  du  va.  - 
fciu  &  attachant  au  petit  mât  du  navire ,  à  la 
Wurd'unhomme ,  ui  linge  de  quatre  do.gts  de 
Inroe  11 V  fait  olufieuTS  nœuds ,  prononçant  ciucl- 
quS;à  o^lespaî,ia,Heres,aprèsqiU^ 
1.  ,  Irr,  ;  &  lorfque  l'on  veut  partir,  ondetâchc 
k  prcn^er  nœud ,  qui  attire  le  vent  en  poupe  d 
«inW  très-aeréable  :  à  quelque  diflai-.ce  de-ia  , 
rShr;rutrc„«ud%  cventferen.o^^^^ 
on  en  fait  de  "««e  tant  que  es  nœuds  durent , 
&  .1  meûue  que  le  venc  fe  relâche  J 
obferver  que  ce  pouvoir  finit  *  certain  *|oi- 
ïS^e^ii  rendrait  d;oUW^^^^^^^^ 


îcut  avoir  la  continuation  de  ce  vent ,  ou  un  au- 
tre  plus  favorable  .  félon  la  diverfe  route  que  1  on 
veut  tenir  .  il  faut  aller  fia  les  ^oiO  'f^^A^ 
l'on  trouve  d'autres  mafchands  ,  qm  eo  vendent 


Marguerite,  ruic  ui;  y  .lu.i ,  ^ui  u= 
marclb  Chrillophc  liiitueceaa  :  ,  aptci  celui-ci 
Chriifiern  ,  fils  de  Thierri  ,  comte  dOldem- 
bourc  ,  recueillit  cette  Xucceflion  vers  l'an  1448. 
Les  auteurs  parlent  de  divers  anciens  rois  de 
Norwé^'e ,  dont  la  fuite  pjroît  toiit-à-fait  fabulsufc. 
Pour  ne  rien  donner  que  de  certain,  nous  l'acora- 
ineBceions  àHarald  ,  qui  rcgnoit  à  la  fia  dn  lX 
Ûéàt  >  fie  aw  commencement  du  X. 
SvtTM  cmiOUOLoaiouE  dis  iois 

Hanldl,tflî  en      ,jiieiirt«o  9Ji,dàrâi4 
j>  9*9- 

ni, 

Eric  I ,  meurt  en 

Aquiul.  .IJI^ 
Haraldll.  '  jj" 

Aquin  II. 

sîieoon  I  ,roi  de  Danemarck,  ufarpateor.jo^fe 
îufqu'à  fa  mort  .  en  V 

cftchalféen  ^  u^Atïimt- 

Magne  I .  liis  d'Olaiis  11 ,  depu»  wdeDj; 

marckffltewtten 
Harald  III. 

MfgneÙ.  ,0,,. 
Olaus  111.  tio). 
Magne  III. 

Oftcn  1.  . 

"S..*  ««"Si 

meurten 

Sivardll.  n6i. 
Incon  I ,  alTocic  dès  1 1 37-  it^Wt» 
Oûen  II  ,  auQi  affocié  en  n37  . 

1178. 

Magne  V  ,  meurt  en 

S-vev ,  ttof 
Aquin  III. 

IngOQ  II.  ilftk 
Aquin  IV.  iiSi* 
Magne  VI.  1199* 
Eric  II. 
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Mag  ne  Vl  f ,  depuis  roi  de  Suéde  ,  menit  cà  1 374  * 

di  trône  des  i  H4- 

Aquin  \'l  ,  depuis  marie  à  Margii^itc ,  h<5ritiere 
de  Dancrrarck  ,  i  ;8o. 

Plaiis  V  ,  iik  unique  d'Aquin  Vi ,  &  de  Mar- 
guerite, (lc)aiiMdeDBneinank,&  VI  dans 
c«  decuiet  tcytame  »  meutt  Ikns  poftcrïté 
«n  1)87. 

Après  fa  mort  le  royaume  retourna  à  fa  mere  , 
Uni  le  réunit  à  celui  de  Dancmarck.  yo^e^  la 
ni»  de  ce»  derniMS  rois  fout  le  nom  de  DANE- 
MARCK.  *  Saxon  /<  Grammairien  ,  ic  Albert 

Crantz  ,  h  ff.  Jean  Martin,  c'irofi.  Norweg.  Ponti- 
nus  bi  Mti.rruis ,  hijf.  Dan.  Siianiiigius  ,  chron.  Dan. 
Golnitz.  Cliivicr.  Sanlon,  &  Brict.  r-^. 

NORWICH,  A'isn'jfft/n  ,  Aorioi/V.vm  ,  hiuce  diins 
l'endroit  où  le  Winfdcr  <c  jette  liaiis  Ia  ïarc  , 
▼ille  d'Angleterre ,  danj  la  comté  de  Nortfoick, 
avec  év^ché  fufTragantde  Cantorberî.  *  Cambdeti. 

NOR"^  OD  (  Thomas  )Anglois  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  fîoriiibit  vers  l'an 
1)14.  Il  ialHa  un  commentaire  fur  l'cpître  de  S. 
Paid  aux  Romains,  &  un  autre  liu  les  lêntenccs, 

3ui  n*ont  pas  été  imprimés.  *  Echard  ,fcrip.  ord. 
T.Prad'.  l'jm.  I. 

NOSLER  (  Gtor<;es  )  de  Berlin  ,  tut  profcffcur 
enmcdecinc  a  Alldorf.  H  publia  plufieurs  difputes 
cnphitofophie  &  en  médecine^  Voici  fon  épitaphe. 
Ctôrgitts  Nojltnts  Bcroltn,  Martàitia ,  ctuncharitati- 
éusj'uis  htc  fitus  tfi.  NatusJit  lu  maiianno  IJÇI  j 
denatus  Alldorf i  <)  die  fHl'.i  \  6^o.  Fit  a  fanclimoniam  , 
trud.t  onii  <:(>p:.i'i!  ,  .t  menid  quihu\  artcm  mcdt- 

cam  &  philitjoph.  pcnsniios  j  1  J'ummijibi  devinxit  vir 
tptùnas ,  ia  fama  umplo ,  nuam  in  hoc  e^po  bgi  ma- 
Âàt.  *  G.  Richter,  iH,  ia  dtead,  x.  ervr.  pag.  104. 

NOSTRADAMUS  (  Michel  )  célèbre  par  fes 
centuries, nommées  commiu'.t'rnoiit  proplù-tus,  étoit 
deSaint-Kcmi  .petite  ville  à  quatre  lieue-»  d'Atlcs , 
au  diocèfc  d'Avignon.  Il  naquit  le  14  décembre 
1503  ,  &  fut  inflruit  dès  fon  enfance  dans  les  ma- 
thématiques par  fon  grand-pere  qui  étoit  médecin  k 
&lint-Remi.  Son  pere  y  étoit  notaire.  Apres  l'etudc 
des  htunanités  ,  Michel  Noftradamus  fit  fa  philo- 
fophie  à  Avignon  ,  d'où  il  alla  étudier  en  mctle- 
cine  à  Montpellier.  La  perte  le  chaffade  cette  ville 
en  15Ï5. 11  alla  à  Touloufe  ,  puis  à  Bourdcaux  ; 
9k,  ,  après  quatre  ans  de  courfes  ,il  reviqt  à  Mont- 
peÙier  ,  ob  il  fût  reçu  doâeur.  Cétoit  en  1529. 
Continuant  peu  de  temps  après  fcs  voyages ,  pen- 
dant lefquels  il  exerçoit  la  médecine,  il  fe  maria 
à  Agcn  ,  eut  deux  cnfans  qu'il  perdit  prelcpie  des 
leur  naiffance;  &  ayant  aulTi  perdu  fa  femme  , 
il  quitta  Agen  après  quatre  ans  de  fejour ,  retourna 
en  Provence  ,  oc  s'arrêta  à  Marfeillc.  Mais  en 
•  1  ^44 ,  il  alla  fc  fixer  à  Salon ,  oJi  il  fe  maria  pour 
la  lecnmle  fois.  Il  n'en  fortit  en  i?46,  &  l'année 
iui\  antc  ,  que  pour  aller  fecourir  Aix  &  enfuite 
Lyon  ,  qui  furent  fucceflivcmcnt  affligées  de  la 
pefie.  La  première  ville  fiit  fi  recoanoiffaote  de 
les  fervices  ,  qu'elle  lui  donna  une  penfion , 
lui  fut  comiinicc  pendant  quelque  temps.  Le  loifir 
dont  il  jouit  .\ .Salon  ,  l'engagea  à  le  livrer  à  l'étude, 
&  fur-tout  à  celle  de  l'aftronomie,  &  il  fe  mêla  Je 
faire  des  prédirions  qu'il  renferma  dans  des  qua- 
«Irains  rimés ,  les  rangea  par  centuries,  &  adrciTa 
les  premières  à  fon  f-.ls  Ccfar  Noftradamus  ,  flgc 
Seulement  de  queiq^ies  mois ,  comme  Michel  le 
dit  dans  fa  préface  dcdicatoirc  qui  crt  datée  de 
Salon  le  1  mars  1555,  c'eft-à-dire,  1556  avant 
Paque.  Cette  première  édition,  qtii  efl  ;>;-i8.  fut 
imprimée  àLyon  la mGme année ^chet  Pierre  Ri- 
gaud  ,  &  contient  fept  centuries.  Lenr  extrême 
oMcuriié  ,  k  tt«  propbétiqBe  que  rautenr  y 
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S rend  <  ^ailnnAice  avec  laquelle  il  y  parle  ;  jointe 
Ta  réputation  ,  les  firent  rechercher ,  &  tui;don- 
nerentplus  de  hardieflc  à  en  donner  de  nouvelles. 
En  i'^')^  ,  il  fit  imprimer  les  huitième,  neuvième^ 
&  dixième  centuries  ,  au  mc'mc  lieu  ,  &  dans  la^ 
même  forme ,  &  les  dédia  au  roi  Henri  II.  Qir 
prince  &  la  reine  Catherine  de  Médicis,  la  mere  \ 
avoient  voulu  vdr  l'auteur ,  l'avoient  fort  bien 
reçu  ,  Si  ne  l'avoient  renvoyé  qu'avec  un  prélent 
de  deux  cens  ccus  d'or,  il  fut  même  envoyé  à  • 
Blois  pour  y  voir  les  jeunes  princes ,  enfans  de 
Henri  11 ,  qui  y  étoient ,  &;  on  le  pria  de  rappoi^ 
ter  ce  qu'il  pouroit  découvrir  de  leur  deffinée; 
Noftradamus  fc  tira  de  fon  mieux  de  cette  com- 
million  difficile  ;  mais  on  ne  fait  point  ce  qu'il  en 
dit.  Uc  retour  à  Salon  ,  comblé  d'honneurs  &  de 
préfcns ,  il  publia  la  féconde  partie  de  fcs  cen- 
turies^ comme' nous  l'avons  dit,  &  il  reçut  peu 
de  temps  après  la  vifite  d'EmanucI ,  duc  de  Sa-^ 
voie ,  of  de  la  pripcefle  Marguerite  de  France  , 
f\  femme.  Charles  IX  étant  aile  à  Salon  ,  voulut 
auffi  le  voir ,  &  tous  fCs  cnfans  ;  &  lorfqu'il  rc<* 
paiTa  par  Arles,  il  l'y  manda,  &  lui  fit  dônner 
deux  censécus  d'or,  avec  un  brevet  de  médecin 
ordinaire  du  roi ,  &  des  appôintement.  Noflra* 
damus  mourut  feizc  mois  après  ,  la  nuit  du  pre- 
mier au  deuxième  juillet  i<i66  ,  à  Salon,  &  fut 
enterré  tians  l'cglifc  des  ('ouklicrs  de  cette  ville ^ 
ou  l'on  voit  fqn  épitaphe.  Outre  fes  centuries, 
on  a  de  lui  :  I .  Un  traiti dtsfiudemms  &iitfiiatwrs^ 
en  i<î52.  1.  De,  /îngalieres  rtctttts pottr  tntroenir là 
finie  du  corf'i ,  a  Poitiers  ,  en  içjff.  J.  Un  traité 
des  lonfitures ,  à  Anvers  ,  chez  Plantln  ,  en  i  ^S"]. 
4.  La paraphrafc  de  Oallitn  f  ur  l'exhortation  de  Me* 
nodotcs  à  l'étude  ,  &  fur-tout  à  cdlc  de  la  sié- 
decine  >  traduite  de  latin  en  iinui^  ,  à  Lyon  ». 
1 5  57.  H  avoir  aulfi  compoTé  «ne  inftraAIon  pour 
les  laboureurs,  pour leiir  marquer  les  fcnip<.  &  les 
faifons  les  plus  favorables  ;\  leurs  travaux  ,  fie 
1  avoit  intitule  ;  XAlmanach  de  Nojlriid.imus.  On  a 
imprime  depuis  fa  mort  une  onzième  &  une  dou.'' 
ziémc  centurics,que  l'on  recoeinitdelèsfflémdres^ 
NOSTRADA.vlUS(  Jean)  ou  de  Nofradame, 
frère  puîné  du  précédent,  exerça  long -temps 
avec  honneur  la  charge  de  procureur  au  parle- 
ment de  Provence.  On  a  de  lut  les  viej  des  anciens 
poêles  Provençaux,  dits  »  TmiMatrtt  imprimées 
iti-H" ,  à  Lyon ,  en  1 575. 

'  NOSTRADAMUS  (  Célar  )  fis  aîné  de  Ml 
CHEL,  naquit  à  Salon  en  1555  1  &r  mourut  en 
1619  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Nous  avons 
de  lui  Hijtoire  &  chronique  de  Provence  Jn- fol.  k  Lynn, 
en  1614.  On  dit  qu'il  avoit  fait  une  fuite  de  cet 
ouvrage ,  qu'il  envoya  en  1619  à  M.  de  Peircfc  : 
celte  addirioa  commence  à  l'an  iCoi ,  &  finit  à 
1618.  Il  BVtdt  tiré  ce  qu'il  y  a  de  meilieurdans  Isa 
premiers  livres  de  fon  hilloire  ,  des  mémoires  dtf 
Jean  de  Nolhradame  ,  fon  oncle. 

NOSTRADAMUS  (  Charles  )  frère  du  précé- 
dent ,  &  fécond  fils  de  Michel,  excella»diit-on^ 
dans  la  poéfie  provençale ,  &  l'on  a  de  lui  quel- 
ques pièces  en  ce  genre.  Le  troificme  fîls  de  MI- 
CHEL fe  fit  Capucin.  Cette  famille  ne  fubfifteplus. 
'  De  Haitz,v«(&  Michel  Noftradamus,  fous  le  nom 
De  Pierre  Joftph,  Le  Clerc,  biblioth.  du  RtchcUt ,  &c. 

NOSTRE  (  André  le  )  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  contrôleur  des  bâtimcns  de  là  ma)eâé,de& 
finateur  de  fes  jardins,  né  en  firmortaumoîs 
de  feptcmbre  i-oo  ,  âgé  de  quatrc-vingt-fept  ans. 
Son  pere  étoit  au  roi  ,  &  charge  du  foin  des  jar. 
dins  des  Tuileries.  André  le  Noflre  étoit  de  ces 
hommes  rares  qu'on  ne  peut  trop  louer.  Non  feii^ 
Icment  il  a  <sSk  Ilut  4c»  jardins  t  nuis  «m  peut 
dd»<[u*iira  porté  miidwhnitflepidcp«rfe«j 
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n  avokprès  de  quarante  ans  ,  lorfcjiie  M. 
FOMfjMt  ,  itinnteiidant  des  linanccs,  lui  donna 
occiwon  de  (e  faire  connoîcre  par  les  magnifiques 
iâidiitt  de  Vaux-le- Vicomte  ,  fi  célébrés  par  la 
Footaine  dus  fes  poéfies.  Louis  XIV  lui  or- 
donna de  travailler  à  Vcrfailles  ,  à  Trianon,  k 
Saint-Germain  ,  dont  il  a  fait  la  fameufe  terraflc  ; 
à  Claenjr ,  dont  il  a  fait  les  dclicieux  jardins  en 
fece  aun  grand  étang.  Ce  fut-là  que  l'on  vit  pour 
•  b  première  fois  des  portiques ,  des  treillages ,  des 
berceaux&  des- cabinets.  Le  jardin  des  Tuileries 
eft  encore  «n  chef-d'œuvre  de  IcNoftre.  Feu  Mon- 
fieur  l'employa  à  Saint-Cloud  ;  le  prince  de  Condc 
lui  fit  faire  les  jardins  de  Chantilly.  Il  fit  auHi  ceux 
deFontainebleaUylc  parterre  du  Tybre,  &  les  ca- 
naux mû  donnent  tant  d'agrément  à  ce  lieu  cham- 
pttre.  Il  travailla  avec  un  îgalfuccé*  à  ViHers-Co- 
tcrcts,à  .\lciidon,à  Chaville,  à  Livry,  à  Sc.uix,  &c. 
En  KiyS  ,  il  alla  à  Rome  ,  avec  la  permillion  du 
roi ,  &:  W  vifita  l'Italie ,  oit  il  fiitfurpns  de  ne  rien 
trouver  en  fait  de  jardiins ,  de  ce  qu'il  avoit  ima- 
I^.Ce  fiit  à  Rome  qu'il  connut  le  cavalier  Ber- 
nin ,  déjà  vieux  «  &  qui  avoit  alors  une  penfion 
de  deux  mille  écus  pour  travailler  à  la  ftatue 
cqucïlrede  Louis  XIV  ,  qui  fe  voit  encore  à  Ver- 
failles  ,  au  haut  de  la  pièce  des  Suiflies  :  on  en  a 
fait  un  Curiïus.  Ce  fut  le  Nollre  qui  filt  caufe  que 
l'on  fît  venir  cette  ûatue  en  Fraqce  ,  malgré  la 
voix  publique  qui  blâmoH  cet  ouarrage.  Le  pape 
Innocent  XI  voulut  voir  le  Noftre ,  Sf  lui  donna 
une  allez  longue  audience  ,  fur  la  finde  laquelle  le 
Noftrc  s'écria  ,  en  s'adrelTant  au  pape  :  J'ai  vu  lu 
diax  fbu  fnaaJs  hommes  du  monJt ,  votre fùntiU  &  le 
ni ,  mon  meitttt.  Il  y  a  grande  diffirtntt ,  dit  le  pape , 
le  rot  ejl  un  grand  prince  viclorieux ,  je  futs  un  pamvn 
prêtre ,  ferviitur  des  ferv^teurs  de  Dieu.  Le  Noftre 
cbarmc  de  cette  rtpoiife ,  oublia  cjui  la  lui  faifoit , 
&  frapant  fur  l'épaule  du  pape ,  lui  répondit  à  fon 
tour:  MntrMrtndpm,  vous  vmup^rtti ktm ,  &  vous 
mterrtrei  tout  te  facré collège.  Le  p»>e,qm  entendoit 
le  françois ,  rit  du  prognoflique.  Le  Noftre  ,  char- 
mé de  plus  en  plus  de  fa  bonté  ,  &  de  l'eftioie  par- 
ticulière qu'il  témoignoit  pour  le  roi ,  fe  jetta  au 
COU  du  pape,  &  l'embralTa.  C'étoit  au  reAe  fa  coutu- 
me «Tembn^Bèr  cous  ceux  quipublioientles  louan- 
tes de  Loois  XIV  ,  &  il  emlmfloit  le  roi  lui- 
même  ,  toutes  les  fois  que  ce  prince  revenoit  de 
la  campaene.  Le  Noflre  ,  à  fon  retour  d'Italie  ,  fit 
le  magnif^ue  bofquet  de  la  fallc  du  bal ,  augmenta 
les  jardins  de  Trianon ,  &  fie  piuiieurs  autres  ou- 
vrages de  cette  nature.  Mais  ayant  quatre-vin^ 
ans,  &  voulant' mettre  un  intervalle  entre  la  vie 
&  la  mort ,  il  demanda  au  roi  la  permifllon  de  fe 
retirer,  ce  ^ne  ce  prince  lui  accorda  ,  à  condi- 
tion qu'il  viendnnt  le  voir  de  temps  en  temps. 
Dans  une  de  fes  vifites  ,  deux  ou  trois  ans  après 
fa  retraite  ,  ayant  trouvé  le  roi  dans  les  jardins  de 
Marii,  ce  prince  monta  dans  fa  chaife  couverte, 
«rainée  par  des  SuifTcs ,  &  voulut  que  le  Noflre 
prit  place  dans  une  autre  à  peu  près  fcmblable. 
Ce  vénérable  vieillard,  l«s  larmes  aux  yeux ,  fe 
voyant  à  côté  du  roi ,  &c  remarquant  M.  Man- 
fart,  furintendant  des  bltimens ,  cj'uil  avoit  pro- 
duit lui*9iéme  i  la  cour  ,  marchant  a  pied,  s'écria  : 
Strt  »  en  vhiti  mon  h>n  homme  de  pere  ouvrinit  de 
grands  yeux  ,s'il  me  voyo.t  dans  un  char  aupris  du 
ffbtt  grand  roi  de  la  terre  :  il  faut  avouer  que  votre  ma- 
j^i  traiU  kim  foa  ntufon  &  fon  jardinier.  En  1 675  , 
Louis XIV  lui  ayant  accorde  deslettresde  nobleffe 
êe  le  croix  de  faint  Micbd  ,  voulut  hn  donner  des 
armes  ;  mais  il  répondit  qu'il  avoit  les  fieones  , 

Îttiétoient  trois  limaçons  couronnés  d'une  pomme 
e  choux.  Sire  ,ajouta-t-il,  pourois-je  oukiier  ma  hé- 
«le  i  mutité  doa-  tU*  m'dtrt  cken  /  Ifejl-ee  pat  i  tilt 
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?ue  je  dois  Us  bontés dmt  VOtre  Majejli  m'honore.  Le  . 
iloflrc  avoit  beaucoup  de  vivacité  dans  Tcfprit, 
&  un  gout  infini  pour  les  arts  en  général ,  &  par* 
ticuliéiement  pour  la  peinture.  Il  a  «nrichi  le  ca* 
binet  du  roi  de  quelques  morceaux  d'un  prix  in^ 
timable.  11  a  confervé  iufqu'à  la  mort  fon  bon 
fens ,  &  toute  la  vivacité  de  fon  efprit.  Il  a  été  ea- 
te-ic  à  Paiis  dans  l'èglilede  faint  Roch  ,  dans  la 
chapelle  qu'il  avoit  iot\dée.*  jtèrégc  de  la  vie  d'An- 
dré le  Noflre  ,  dans  le  tome  IX  ,  féconde  partie, 
des  Mmçins  dt  litièr.  &  d" hifi»  chez  Simart.  Cette 
vie  eft  de  feu  M.  Defgots ,  fon  neveu ,  controUenr 
des  bâtimcns  du  roi. 

NOTAIRES  DE  ROME  ,  appelles  depuis Pn»- 
tonoiaires  ,  font  remonter  extrêmement  haut  leur 
inAitutioa.  Ils  prétendent  que  pendant  les  perfifcn* 
tiens  de  l'églife  naiffante,  le  pape  faint  Cu  •ment, 
difciple  de  faint  Pierre  ,  &  fon  fiiccefreur  après 
faint  Lin  &  faint  CIct ,  établit  fept  notaires  pour 
les  quatorze  quartiers  de  la  ville  de  Rome  ,  afin 
de  rédiger  par  écrit  tout  ce  qui  fe  palieroit  dans 
l'emprifonement  &  les  fupplicesdes  martyrs. 
puis  faint  Fabien  créa  fept  ioudiacres,  pour  obli- 

f;er ,  difent  -  ils ,  ces  notaires  à  s'acquiter  fidé» 
ement  de  leur  commiflion  ,  &  à  mettre  ces  aâcs 
entre  les  mains  des  diacres ,  qui  les  prcfen- 
toient  aux  papes  ,  fes  fuccefleurs ,  dès  le  temps 
de  faint  Anterre.  On  dit  de  ce  pape  ,  (ju'il  avoit 
grand  foin  de  fe  faire  apporter  les  regtftres  des 
notaires  ,  &  de  les  mettre  dans  les  archives  publi. 

Îues  de  l'cglife,  pour  y  être  fidèlement  confcrvés. 
a  mêii>e  chofc  fc  prati(|uoit  dans  les  autres  dio- 
ccfes ,  par  le  zèle  des  eveques  ,  des  prêtres  &  des 
diacres.  Ainfi  nous  lifonsque  l'hiftoire  du  martyre 
de  faint  Polycarpe,  fut  recueillie  par  fon  cierge  de 
Smyme  ;  que  les  égUfes  de  Vienne  &  de  Lyon 
dans  les  Gaules  ,  envoyèrent  aux  cglifes  d'Afie  fit 
de  Phrygie  le  récit  des  loufFrances  de  faint  Photin, 
de  fainte  Blandine ,  8t  des  autres  martyrs  qui 
avtnent  été  mil  à  mort  dans  leurs  villes ,  fbua 
l'empereur  Marc-Aurele  ;  &  quefinnt  Denysd'.<#- 
leXiUidrie  fit  un  livre  pour  apprendre  à  la  poftèrlté 
les  martyres  que  beaucoup  de  fes  diocèfains  ve- 
noient  de  loufTrir  dans  la  perfécution  de  Déce. 
Saint  Ponce  ,  diacre  ,  témoigne  auffi  qu'on  avoit 
eu  foin  de  toute  antiquité  ,  dus  fteliiëd'Afiîqiie  , 
d'écrire  les  aâions  des  mart^  ,  ce  que  ces  mé- 
moires s'ctolent  confervcs  jufqu'â  fon  temps.  M. 
dnSauflài  ,évêque  de  Toul ,  en  fa  préface  du  mar- 
tyrologe de  France  ,  remarque  qu'après  que  ces 
aâcs  a  voient  été  drefl*és&  examioésdans  les  égli- 
fes  particulières  ,  on  les  envoyott  fouvent  à  Rome 
pour  pafler  par  la  cenlure  ou  faint  Siège.  Foyer 
PROTONOTAIRES.  '  An3{{afe\c  Bibliothécaire , 
tn  Citmeme  ,  Antero  &  Fabiano.  DuSaufTai  >  matty^ 
rologe  de  France. 

NOTARII  (  Berenger  )  icligteux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  natif  d'Arles,  fût  Tnn  dn  pré* 
dîcateurs  généraux  dés  l'an  1164.  Il  vint  enlnite 
prendre  les  depés  à  Paris  ,  où  il  finit  fes  leçons  fur 
les  fentenccs  I  an  1 17c  ;  &r  après  divers  emplois 
honorables  ,  il  fut  lait  provincial  de  Provence 
l'an  iz8i.  Ce  fhten  ce  tcmps-là  qu'il  afTiftaî  la 
rèdaôion  descoutuffles  de  Tquloufe.  Apres  avoir 
gouverné  fa  province  pendant  trois  ans ,  il  con- 
tinua d'enfeigner  la  théologie ,  &  deptCcber  avec 
beaucoup  de  fiicccs  ,  &  il  mourut  fbrttgé  à  Mont- 
pellier le  8  juillet  1196.  On  a  de  lui  une  lettre 
circulaire  aux  religieux  de  fa  province  ,  qui  cfl 
imprimée  dans  l'année  Dominicaine.  *  Echard  , 

biblioth.  fcript.  ord.  FF.  Prced.  tom.  I. 

OlTNOTCHER  ,  abbé  de  Hauvilliers  diocèfe 
de  Reims,  au  XI  ficclc ,  fuccéda  dans  cette  di- 
gnité ï  Pierre  ,  qui  la  remplilToit  encore  en  loSf . 

Il 
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li  Te  trouva  au  concile  tenu  k  Soiflonsên  1093 ,  au 

fiijct  des  erreurs  liu  fHmeiix  RoCctIin  ,  &  àplufieurs 
autres  afl'cmblt£s.  Cet  abbé  vécut  au  moins  jul- 

Ju'en  1099.  Hugues  remplifToit  fa  place  en  1  loi. 
[otcher  a  laîffé  une  hiAÔire  de  la  vérification  des 
i«liqaes  de  fainte  HélÀie ,  dont  on  a  imprimé  quel- 
ques chapitres  dans  dilTérens  recueils ,  &:  qui  fe 
confervc  entière  manul'critc,  à  Hautvilliers.  *  D. 
Riv«t,  hi/l.  lilltr.  delà  France  ,  tom.  FUI. 

NOTG£R  ,  nommé  aufli  Notker  ,  quel- 

Îuefois  NoTCHER  &  NoTEGAiHE  ,  évêque  de 
iége ,  naquit  en  Souabe  d'une  ancienne  oobleflie. 
Quelques-uns  ledifent  neveu  de  l'empereur  Otton 
I ,  &  coufin  Bcrmaind'Otton  11,  pcred'OttonllI. 
11  paroît  qu'il  le  fit  religieux  dans  l'ahbaye  de  S. 
Gai  :  c'eit  de-li  du  moins  (^u'Odillon  ,  abbé  de 
Stavolo  ,  le  fit  venir  pour  lut  confier  la  direâion 
des  écoles  de  fa  naiibn.  Au  bout  de  quelque 
temps,  Notçer  retourna  \  S.  Gai ,  dont  il  Fut  pré- 
vôt, ou  prieur  clauftral.  Ce  fut  de  ce  monaltere 
qu'il  paiTa  à  la  cour,  oii  l'on  croit  que  l'actira  Bru- 
iioa,&ere  d'Otton  I.  En  «71 ,  Notger  (uccéda 
i  Everaque ,  dans  l'évdché  de  Uëge ,  «  il  iùt  or- 
donné au  mois  dejuin  972.  Le  nouveau  prélat  fit 
monter  avec  lui  fur  le  fiége  de  fon  églile  toutes 
les  qualités  qui  dlftinguent  les  bons  cvêqiies  :  il 
cdiàa  par  fa  conduite ,  indruiUt  par  la  parole  , 
éclaira  par  Tes  lumières,  fie  ne  négligea  point  le 
temporel  :  il  entoura  de  murs  fa  viUe  épifcopale , 
fit  rebitïr  fa  cathédrale  ,  repara  ou  bitit  n&ne 
de  iiouvciui  plurieurs  autres  églifcs  ■;  en  uniDOIi 
orna&  embellit  tellement  la  ville  de  Liège,  qie'on 
a  dit  qu^  mètittHt  plutôt  le  titre  de  fondateur  Je 
cette  viÛe  »  que  celui  de  réparateur.  11  eut  im 
égal  foin  de  tm  ileurir  les  lettres  èt  les  bonnes 
études  ,  telles  qn'oo  pouvoit  les  faire  alors  ;  & 
de  fon  école  fortit  un  grand  nombre  de  difci- 
ples  du  premier  mérite.  Otton  III,  dont  il  avoit 
«té  gouverneur ,  avoit  tant  de  confiance  en  lui  , 
^1  en  fit  fon  principal  confdltcr  ,  &  Notgcr 
cot  beaucoup  de  part  ans  aHaires  publiqnes.  iTfe 
trouva  i  divers  conciles  :  entr'antrcs ,  a  celui  de 
Moufon  tenu  en  995  ,  pour  rétablir  Arnoul  fur 
le  ficge  de  Reims  ,  &:  à  celui  qui  fut  affemblc  à 
Francfort  le  i  novembre  1&07  ,  pour  l'creftion 
d'un  fiége  épifcopal  à  fiamberg.  11  mourut  le  10 
avril  tcoS.  On  V*  comble  d'éloges  pendant  fa  vie 
&  depuis  fa  mort ,  fit  Notger'les  méritoit.  On  lui 
attribue  ITiiftoire ,  ou  les  geftes  des  évèques  de 
Licge,  imprimés  dans  le  recueil  de  Chapeavillc, 
ouChapeauville  :  il  eft  du  moins  certain  qu'il  y 
a  eu  beaucoup  de  port ,  &  qu'il  avoit  poudé  cette 
hiftoire  jufqu'à  fon  temps  ,  quoique  dans  l'impri- 
mé elle  fimfle  ft  (àint  Remacle.  Le  fonds  de  cet 
ouvrage,  c'cft-à  dire  ,  les  mémoires  fur  lefquels 
il  a  étécompoié ,  font  un  fruit  de  fon  travail  ;  mais 
la  forme  eft  d'Hériger ,  k  l'exception  de  la  préface 

Îni  eft  toute  entière  de  Notger.  La  vie  de  faint 
lemacle ,  publiée  fous  fon  nom ,  &  que  prefque 
'  tous  nos  bibliographes  lui  donnent ,  n'eft  pareil- 
Icmenc  lie  lui  ,  qu  autant  qu  il  a  eu  part  a  l'hif- 
toiregénérale  des  evcqiies  de  Liét;c.  A  l'égard  des 
deux  livres  des  miracles  opérés  par  l'inierceflion 
defaint  Remacle ,  dont  on  a  encore  voulu  faire 
honneur  i  Notger ,  c'eft  l'ouvrage  de  plufieurs 
moines  de  Stavclo,  qui  ont  vécu  en  divers  temps. 
U  paroît  plus  certain  que  Notger  eft  auteur  de  la 
vie  de  faint  Hadclin  ou  Hadalin ,  prêtre  d'Aqui- 
taine ,  fondateur  de  l'ancien  monaftere  de  Celles 
près  de  Dioant  (ur  la  Meulè,  &  qui  a  éic  publiée 
parBollandi»,  au  j  février.  Au  refte,  il  tàut  voir 
fur  l'hiftoire  de  la  vie  de  Notger  ,  &  Air  les  ou- 
vrages qui  ibnt  de  lui ,  ou  en  tout  ou  en  partie , 
de  mtee  qot  tu  ceux  qa'on  loi  attribue,  rjZj/^ 
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nîn  Sttiraire  Je  U  Franie ,  par  quelques  Bénédic- 
tins ,  tom.  VII ,  pag.  ao8  ,  jufqu'à  116,  &  l'ar- 
ticle précédent,  tonccrnant  HhrigeR  ,  abbé  de 
Laubes. 

13*  NOTKER  f  le  Bienheureux)  moine  de  S. 
Gai, s'eft  rendu cél^re  au  IX  &  au  X  fiécles  par  fes 

éc  rit!..  Il  fut  fiirnommé  le  Bègue  ,  parccqu'il  l  étoit 
cticctivemeiit. Quelques  écrivains  le  foiitdefcendre 
de  la  race  Carlovingicnnc  :  ce  qui  eft  dcftitué  de 
vraifemblance.  Notker  naquit  fur  la  fin  du  règne 
de  Louis  /<  Dtbomain ,  de  parens  illuflres  par  leur 
nobleftc  ,  à  Hciligov ,  i  quelques  lieues  de  fab- 
baye  de  faint  Gai.  Il  fut  élevé  dans  ce  moiiaftere  , 
&  s'y  coul'acra  à  Dieu,  lous  la  règle  de  f.iitit  Be- 
noît. Son  gout  le  porta  à  donner  une  application 
particulière  k  la  mufique,daas laquelle  il  fe  rendit 
fort  habile,  line  négligea  pmnon  plus  les  fciencM 
divines  ,  &  fit  prefque  autant  ae  progrés  dans 
l'une  &  l'autre  littérature  ,  que  dans  la  vertu. 
Ifon  ayant  ccfle  de  conduire  les  écoles  de  fair.t 
Gal,Ratpert  lui  fuccédadans  les  écoles  extérieures, 
&  Notker  le  remplaça  dans  les  autres.  Le  foin 
qu  il  prenoitd'enieigner,  ne  remplîîÔbii  pas  telle- 
ment fon  temps ,  qu  il  n'en  trouvât  encore  pour 
travailler  à  des  ouvragesde  littérature ,  tic  à  tranf- 
crire  de  bons  livres,  il  fe  borna  à  ces  deux  der- 
nières occupations  ,  depuis  qu'il  eut  quitté  la  di- 
rection des  écoles.  II  vécut  julqu'à  1  âge  de  la  vieil- 
Icfle,  &  mourut  en  odeur  de  faintcié  le  6  avril 
911.  Le  pape  Jules  II  donna  ï  Hugiies ,  évîquc 
ac  Confiance  ,  la  commidion  de  faire  les  infxjr- 
mations  neceilaircs  pour  fa  canonifation.  Hugues 
s'en  étant  aquitté  ,  permit  à  l'abbaye  de  faint 
Gai ,  &  aux  ^lifes  de  fa  dépendance ,  de  faira 
l'oiSce  du  bienheureux  Notker  ,  ce  qui  s'eft  pra- 
tiqué jufqu'ici.  En  conféquencc  les  Bollandtftes 
lui  ont  donné  place  dans  leur  recueil ,  le  jour  de 
fa  mort  ,  où  ils  ont  fait  imprimer  la  vie  qu'Ek- 
kchai'd  t  auteur  du  Xlll  fiéclc,  en  a  écrite.  Le 
B.  Notker  eft  rntetir  de  plufieurs  ouvrages ,  dont 
on  trouvera. ttlke  notice  exaâe  dans  D.  Rivet, 
hif.  tiltir.  A  la  Franei ,  tom.  VI. 

C'efl  par  erreur  qu'on  a  confondu  Notker  It 
Btc,ut  ,  avec  Notker  U  PhyJUun  .  furnommé  aufix 
Grutn  de  Poiv  ,  I  equel  Ait  abbé  de  s.  Gai  en  07$  , 
&  mourut  en  98 1 . 

NOTHELME  ou  NOTHEBERT ,  de  Londres, 
prêtre  «puis  archevêque  de  Cantorberi ,  travailla 
dansleVlIlfiéele  avec  Bede,  à  l'hiftoire d'Ang]e> 
terre.  Avant  que  d  être  évêque  ,  il  fit  un  voyage 
à  Rome  pour  recouvrer  du  pape  Grégoire  II  des 
mémoiict  propres  pour  ce  deffein  ,  &  rapporta 
une  copie  des  lettres  envoyées  ou  écrites  par  Âu> 
gnflin  ,  apdtre  d'Angleterre.  Cet  auteur  compolii 
divers  traités  ,  tt  Ait  lié  d'amitié  avec  Bedc  ,  cjui 
lui  dédia  fes  trente  aueftions  fur  les  livres  des  Rois. 
No:hclme  mourut  l'an  7J9.  ■*  Godwin  ,  dt  tpifc. 
Ang/.  Piifeiu ,  de  Ulufi.  Angt.ftrift.  Voffius,  dtk^fi. 
Lat.  l.  X. 

NOTO,  nommé  diverfement ,  Ifea ,  Nta ,  Nèc» 
tum ,  Nttum  &  Neetiun,  ville  de  Sicile  ,  donne  ibn 
nom  à  la  province  nommée  Vj/tt  di  Nota  ,  qui 
taie  la  troiiicme  partie  de  la  Sicile.  Elle  a  le  'val 
di  Maxaraau  couchant ,  celui  di  Demona  au  fep- 
teotrioB ,  le  la  mer  au  levant  8mu  midi.  La  ville 
de  Noto  eft  k  quatre  00  cinq  lieues  de  la  mer,  vet* 
l'embouchure  de  l'Abifo  ,  près  du  cap  PafTaro. 
Les  autres  villes  de  la  ])rovincc  font  Saragoce, 
Augufla  ,  Terranova  ,  .Moiica  ,  Camarana  ,  flcc* 

NOTTËBOUKG  ,  ville  de  l'empire  Ruflien, 
dans  nngiie.On  rappelle  aujouidlmi  SLEUTEL- 
BOURd.  ^ 

NOTTINGHAM  ,  comté  fit  province  d  An- 
cletcrre  ,  avec  une  villt  de  ce  nom ,  fut  la  li- 
TomFlL  Xxxxzs 
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vicie  de  Tient.  Ce  comté  a  celui  de  Lincoln  ait 
levant  ,  tehii  de  Deibi&hire  i;u  couchant ,  &.  ce- 
lui l'c  Leiccfter  au  midh  •Ca«nbu«aK 

NOV  ALES£,bQUCg  , avec  un  monaftere ,  dans 
]e  iraïquifat  de.Sttze  en  fjLtnont  ,  au  pied  du 
ntoni  Ccnis  ,  il -dein4i(ne$  de  Sttoe  v«nkiu>rd. 

*  Mati  ,  diîl. 

NOV  ANTUS  (  Hugues  )  Normand  ,  évéquc  de 
Chclkr  ,  de  Convenifi  &<lc  Litchficld»  en  An- 
gleterre .florifloit  vets  Pan  ï  190  ,  &  écrivit  rhil- 
loiic  de  la  dilgrace  de  Guillaume  ce  I.onj;sham 
Lougcb^m  ,  chancelier  du  roi  Richard,  li  niou- 
^  rut  l'a»  1 198 ,  &  p.iiTe  pour  étce  autcur  dWtrcs 
ciivraecï.  '  LcLind.  PitfctUa 

NÛ\  ARE  ,  Novarra,  ville  d*Italie  daift  le  Mi- 
lancz,  eft  capitale  d'un  petit  pays  de  même  nom, 
^  a  ua  évêcbé  fulFragant  de  Milan.  Cette  ville  a 
-  <téfo«veiit  le  théâtre  de  la  guerte.  Les  François 
Y  prirent  I  ;  n  !<;c    ,  louis  bforcc.  En  i5i},ils 
4llii.^cii,iit  tettcMUc,  &  y  furent  défaits  par  les 
Suift«S,  qui  les  avoicnt  attaquas  la  nuit;  &  en 
^^jU^  ils  les  chafietent  de  Novare.  Us  prirciit 
«i^re  o«tte  ville  au  mois  de  mars  1 5  m  ,  fur  Phi- 
lippe Tornicl  ,  homme  brirbarc  &c  redouté  par 
les  cruautés ,  qu  Us  firent  pendre.  Deux  ans  après  , 
le  château  de  Novarc  fe  rendit  à  Sforcc.  Ccfai 
SMjj|j^^|ÎM-^vtqMe  de  Novare,  publia  l'an  1 590 , 
^es^ommutions  fynodales. 

NOVARlNi  I  Louis  :  n-Kiiilt  à  Vérone  l'an 
»594,d'W«^/Ao\  a!ini,  dc/j£>A<.'//ce,tousdeuxde 
bonne  famille  ;  mais  peu  favorifés  des  biens  de 
Ja  fortune.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  iirômtt 
^ui  lui  fiu change  lorfqii'il  entra  chw  les  Théatîns. 
II  prit  Thabit  de  cet  ordre  le  15  fcptembrc  1611 , 
dans  la  mailoii  de  fainic  Marie  de  Glarca  à  Vé- 
rone ,  fut  envoyé  à  Venife  pour  y  foire  fon  no- 
viciat; &  il  y  lit  profe0ion  k  x<  janvier  1614. 
Ù  étudia  depuis  en  philofephie  &  en  théologie  ,  & 
^t  ordonné  prêtre  dans  la  même  ville  !c  6  mars 
1611.  Ilfe  livra  enfuite  aux  ininifteresdc  la  con 
feflion  &  de  la  prédication  ,  ftit  plufieurs  fo^  fu- 
péricurà  Vérone,  âc  confulteur  du  faîntc^ft  ;dc 
malgré  tant  de  fondions ,  il  trouva  le  temps  de 
8'applî([i;cr  à  l'ctiidc,  cpi'il  aimoic  beaucoup  ,  &  de 
compofcr  divers  ouvrages.  On  afliire  gu'il  avoit 
bien  appris  les  langues  grecque ,  hcbraïque  & 
riaqiic.  II  mourut  dans  la  maifon  où  il  avoit  pris 
l'habit, le  14  janvier  1650,  âgé  de  cinquante-fiX 
ans.  Sus  oiu'i  aj^es  ioiit  :  1.  EUiUi  fdi.ra  ,  in  quitus 
^ttà  tx  liuir,(f  ,  grxco  ,  hebroMO ,  6*  chaldaico  fonte  , 
fiM  ex  aati^KÙ  Heifteanm-f  Ptrjarum  ,  Gracorum , 
Rom^irontm  ,  aliarumqut  §tntium  r-tibus  ,  quecdam 
divii.it  fcriptura  loca  rzoviur  txplitantur  &  illujlran- 
tur^  Sic.  à  Venile  ,  1617  ,  i/t  /o.'.ik  à  Lyon  ,  1659, 
àt-fol.  1.  £lcda  facra  ,  ta  quibus  qui  ex  ànguarum 
firttïhis  y  f  «d  IX  prifeis  Gtatimn  ritihis  uornuOia  /«- 
crp-:rr:      .?  rovn  cyr.'icjtu  Jnnaniur  ,  aut  rtovâ  iuce 
Vf,  tur.'.ur  ,  (iscc.  a  Lyon,  163  j,  in-fol.SiC  beaucoup 
d'autres  ouvrages  ,  dont  on  peut  voir  la  lille  dans 
le  tom.  XXXX  des  mémoires  du  pere  Niceron  : 
elle  reroit  trop  longue  à  copier  ici.  D'ailleurs , 
comme  le  même  pere  Niceron  le  renmrrji^e,  l'au- 
teur mcttoit  indillindemcnt  fur  le  p  ipici  iuiit  ce 
qu'il  trouvoit  dans  les  recueili  delcsleâurcs ,  iur 
le  fujei  qu'il  avoit  à  traiter,  Toit  l>on  ,  loit  mau- 
vais ;  iSe'  l'ieavie  d'employer  tout  ce  qu'il  avoit 
ramafTé ,  le  jettoit  dans  (les  écarts  frcqnens  ,  qui  ne 
lervoient  qu'à,  entier  icb  livres,  oii  il  ne  tant  pas  non 
ph;s  s'attendre  .'i  trouver  aucuiii;  politcffe. 

NO  VAX  ou  ISO  VATUS,  prêtre  de  l'églife  de 
.Carthage  ,  vivoit  dans  le  III  ii£cle.  C'éfoit  un 
bomme  perfide,  flateiir  ,  nrrcgant  ,  extrême- 
ment avare  ,  qui  avoit  laiflc  mourir  fon  pere  ue 
Ain  y  &  foi  jpUloitiaipiiiMiiMiit  les  bigm  ecctc- 
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uaftiques ,  les  pupilles  &  le?  pauvres.  Pour  éviter 
la  punition  de  (es  crimes ,  &  le  niaimcuir  à  là  fa^ 
veur  des  troubles  .  il  reiolut  de  former  an  Ichifine 
&  entra  dans  la  cabale  de  Féliciffime,  prîtrc  <1 
trique  ,  qui  s'éleva  con6«  Taînt  Cyprien.  Il  avoit 
été  cicc  devant  ce  faint  cvC-que  l'an  149;  maisli 
perfécution  que  Decius  eicita  1  année  fuivante 
ayant  obligé  ce  faint  prélat  de  fe  retirer,  Novat 
fut  délivre  de  la  crainte  de  comparoîtrc  devant  ■ 
lui.  Ce  fiit  peu  de  temps  après  qu'il  le  joignit  à 
Fcliclîrmie  ,  diacre  ,  &  qu'il  (bi:iint  avec  lui  qu'on 
dcvoit  recevoir  les  Laps  à  la  communion  fans 
aucune  pénitence.  L'an  151,11  paffa  àRome*  vei» 
le  temps  de  l'cleaiondu  pape  Corneille,  Il  /trou- 
va Nov  ATIEN ,  prêtre  ambitieux ,  qui  par  fon  élo- 
qiicnce,  avoit  acquis  une  grande  réputation,  & 
qui  murmuroit  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé 
au  pontificat ,  en  la  place  de  Corneille.  Novat  fit 
amitié  avec  lui  ;  &  par  cette  union  funefle,  il 
caufa  non-fenlemeot  le  premier  fchifmc  dans  l'é- 
gllfe  ,  mais  forma  encore  une  héréfic.  Ils  publiè- 
rent des  calomnies  atroces  contre  le  pape.atjii- 
rcnt  fi  bien  les  colorer,  que  plufieurs  s'y  laiffetcnt 
abufer.  Ils  firent  venir  trois  évêqucs  fimpic;,  ignn- 
rans  6e  inconnus  ;  &  après  les  avoir  fait  boire ,  ils 
les  obligèrent  d'ordonner  Novaticn  évâjue  de 
Rome,  11  y  avoit  plufieurs  défauts  en  la  pcdbn»  " 
ne  ,  qui  l'excluoient  de  cette  grande  dignité, 
quand  même  iéleâioa  n'auroit  pas  été  fcbifma* 
nt|uc  ;  car  outre  qu'il  avoit  été  poflédé  du  cU-moii, 
&  délivré  par  les  exorcifmes  de  1  cglîtc,  il  avoit 
reçu  le  baptême  dans  fon, lit  étant  en  danger  de 
mort,  &  n'a  voit  point  été  confirme;  irrcguhntci  ' 
capitales  ,  félon  les  canons.  Après  cette  ordina- 
tion fi  peu  régulière,  Novaticn  écrivit  â  S.  Cy- 
prien de  Citrthj^e ,  i  Fabius  ^i"  ■!r.i.>\:'.c ,  &  a  De* 
nys  à'^Uxandrie  ;  mais  le  premier  11c  voulut  point 
ouvrir  fes  lettres  ,  &  excommunia  fes  députés.  U 
en  avoit  même  déjà  envoyés  A  Rome  pour  faire 
cefler  le  fchifme.  Fabius  fe  nioqu.i  de  Novaticn; 
&  Dcnys  lui  manda  qu'il  ne  poiivoit  mieux  taire 
connoître  qu'on  l'avoit  élu  malgré  lui ,  qu  en  quit- 
tant fon  ficçe  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet  anti- 
pape, qui  etoit  auffi  héréfiarquc ,  foutcnoit  qu'il 
ne  falloit  point  recevoir  à  Ja  pénitence  tenv  qui 
ctoicnt  tombés  dans  quelque  péché  aprcs  le  bap- 
tême ;  &  Novat ,  avec  lui ,  profeffa  cette  erreur  ii 
oppofce  au  ièn^ment  mi'il  avoit  déftndn' en  Afii< 
que.  Ses  difciples ,  t]u  on  nomma  NovATr£.\s, 
prirent  auHi  le  nom  de  Cathares  eu  Purs.  Ils  ajou- 
tèrent à  fes  erreurs  de  nouvelles  abfurdités ,  com- 
me l'improbation  des  fécondes  noces ,  &  la  né- 
celîité  ne  rcbaptifer  les  pécheurs.  CesMréiMjiies 
(e  maintinrent  jufque  dans  le  IV  ficcle ,  après  le 
concile  de  Nicéc ,  qui  Ht  des  reglemens  pour  la 
forme  de  leur  réception  à  l'éçlife.  Depuis,  ils  le 
divilcrent  enti'cux  ;  &  Sabatius,  un  de  F** 
très ,  qui  avoit  été  Juif,  introdnifit  nneefpéeede 
Judaïlmc  dans  leur  fefte.  *  S.iint  Cyprien,  </>.  46, 
47,  6-c.  Eufcbc,  /.  6,  kip'oire.  Saint  Epiphane ,  A<r. 
59.  Saint  AuguHin,  her.  38,S.unt  Jéromc,</«/àï>t. 
cicl.  Baronius,  in  annal.  &c.  Du  Pin,iiû«A-  du 
cMteurs  udiftaft.  des  III premiers  pldtS. 

NOVATILN  ,  prêtre  de  Rome  .  avoit  Ctcphi- 
lolophe  avant  que  d'être  Chrétien.  11  fut ,  coinnie 
on  vient  de  dire ,  baptifé  dans  fon  lit ,  étant  dan- 
gereufement  malade.  Ayant  été  ordonné  ptetre 
contre  les  règles  &  la  prière  de  fon  évêqne,  ilfc 
cacha  -  cnJ.  :u  la  perfécution,  &  refula  de  don- 
ner le  baptême  aux  catéchumènes.  Pendant  a 
vacance  <fai iiége  de  Rome,  après  la  mort  de  1^- 

Ibieii,  r.in  ?  >:  ,  il  écrivit  une  lettre  à  laintCypnen 
au  nom  du  clcr  gé  de  Rome  ,  gui  eft  la  30  pjrmi 
«cites  de  ce  pape.  Après  qne  Coroeille  fi*»»  » 
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la  place  de  Fabien ,  Novatién  attaqua  Ibn  ordi- 
oation  ,  racciifa  de  phifieurs  crimes ,  &  publia  un 
Jibdle  contre  lui.  Le  priacipal  pr^extc  dont  U  le 
ftrvit ,  étoit  que  Corneille  recerok  à  fa  commu- 
nion ceux  qui  étoicnt  tombes  dans  l'idolâtrie.  Sowi 
ce  prétexte  ,  il  fc  fcpara  de  la  communion  de  Cor 
ncillc  ,  excite  pir  Novat  ;  il  ic  fît  ordonner  évê- 
^le  de  Rome,  comme  il  a  ctc  rapporté  dans  l'ar- 
ticle précédent.  Saint  Jérôme  le  met  an  nombre 
des  écrivains  ecckûalUques  ,  &  dit ,  qu'il  avoit 
compofé  des  traités  de  la  pâque ,  du  fabbat ,  de  la 
circoncifion  ,  du  (oiiverain  pontit'c  ,  de  roraifon, 
des  viandes  juives,  &c  de  la  Trinité.  11^  a  bien 
de  l'apparence  que  le  tnûté  dé  la  Trinité  &  le 
livre  des  viatides  juives,  mai  font  parmi  les  œiu 
▼res  de  TertuUien ,  font  des  ouvrages  de  ce  No- 
vatién. Ces  deux  traités  font  bien  écrits ,  &■  ne 
font  pas  méprifabies.  Les  hidoricns  Grecs  ont  con- 
fondu mal  a  propos  Novaticn  avec  Novat.  C'eft 
le  premier  &  non  pas  le  dernier  qui  a  donné  Ion 
nom  i  la  feôe  des  Novaticns..*  Du  Pin ,  biblioth. 
des  MU.  KcUf.  dt$  Illprtmitn  fiittts,idu.  Parif.  in-8°. 

NOVATIENS,  hérétiques  qui  ont  pris  leur  nom 
de  Novatien ,  qui  fuit  le  fujct  de  l'article  précé- 
dent. Les  premiers  Novatiens  ne  rchifoient  la 
communion  qu'à  ceux  qui  étoient  tombés  dans  le 
ciine  d'idolâtrie  ;  ils  allèrent  enfuite  plus  loin, 
&  exclurent  auffi  de  leur  communion  pour  tou- 
jours ,  ceux  qui  avoient  commis  les  crimes  pour 
lefquels  on  méritoît  d  être  mis  en  pénitence.  Ils 
ôtcrent  enfin  à  l'églife  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier; ils  condamnèrent  les  fécondes  noces,  &  re- 
bapriferent  ceux  qui  avoient  été  baptifés  dans 
l'églife.  Cette  lêfie  fubfifla  long-  temps  en  Orient 
tt  en  Occident  ;  mais  elle  failoit  un  corps  bien 
plus  confiderable  en  Orient  qu'en  Occident. 
tUe  y  avoit  fcs  cvéqucs  dans  les  grands  fiéges , 
flc  dans  les  petits  ,  fcs  prttres ,  les  ^{IHcs  ,  8r 
un  grand  nombre  de  feoatairs.  Quant  an  refie, 
ils  ji*avcMent  rieii  changé  à  la  m  ancienne  fur 
la  Trinité  ,  &  îls  approuvèrent  le  fymbôle  du 
concile  de  Nicéc.  Il  y  avoit  encore  des  Nova- 
tiens  en  Afrique  du  temps  de  faint  Lcon  ,  &: 
il  y  en  a  eu  en  Orient  iufqu'au  Vlll  fi>;.clc.  A'o_y<{ 
les  deux  articles  préccdcns. 

NOVATUS  (Marcus-Aniieus  )  firere  de  Sene- 

aUC ,  cn<rcr,e7  GALLION. 

NOVATUS,  cherche^  N'OVAT. 

NOUE  (  François  de  la  j  dit  Bras  it  ftr^  gen- 
tilhonane  Breton,  dune  très-bonne  mailbn,  flit 
non-îènlenent  un  grand  capitaine ,  mais  un  hom- 
me habUedans  les  albires ,  Ac  fe  diflingua  égale- 
anenl  dans  toutes  les  occalîons  par  fa  prudence 
&  par  fa  valeur.  II  naquit  l'an  15P  ,  de  Fran- 
çois de  la  Noue  ,  II  du  nom  ,  &c  de  Bonaveriiure 
ï'Efpervicr  ;  8f  dés  fon  jeune  âge,  il  voyagea  en 
lulic ,  oii  il  porta  les  armes.  A  fon  retour  en  France 
-jl  piofelTa  la  religion  prvteodue-réfonnée ,  qui  s'é- 
«Mt  établie  en  Bretagne  dés  l'an  15)7.  La  Noue 
fendit  de  grands  fcrvices  à  ceux  de  ce  parti ,  & 

Ïr  fa  probité ,  fa  valeur  &  fa  fagefle,  fc  fit  aimer 
eftimer  même  des  Catholiques.  Il  avoit  alTez 
de  connoiffiince  des  bons  auteurs  Hr  des  belles  let< 
très ,  &  étott  d'ailleurs  bonoête ,  libéral  &  bien* 
faif;int.  Ce  fut  lui  qui  prit  Orléans  fur  les  Catho- 
liques le  18  feptembrc  1567,  &  qui  en  chaffa  le 
gouverneur  catholique  ,  qui  s'itoit  retranche  à  la 

Eorte  Bannière.  11  conduiiit  l'arriére  garde  à  la 
ataille  de  Jamac  l'an  1569,  &  fut  gouverneur 
de  Mâcon,  que  prit  le  duc  de  Nevcrs.  Apres  la 
bataille  de  Jarnac ,  la  Noue  attaqua  tin  fort ,  que 
Pui-Gaillard  ,  capitaine  catholique  ,  avoit  bâti  à 
.Luçon ,  fur  l'avenue  de  Marez.  Celui-ci  ralTembla 
4sB  tiospct  pour  défisn&clôa  fiMiiiiaû 
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fait  entre  Sainte-Gemme  &Luçon.  Enfuite  la  Noue 
prit  encore  Fontenai ,  Oleron  ,  Marennes  ,  Sou- 
bilii  6c  Brouagf.  Ce  iîit  à  la  prife  de  Fontenai  en 
INùtoo  f  mfû  reçnctm  coup  au  bras  gauche,  qui 
lui  en  briik  l'os.  On  te  lui  coupa  à  la  Rochelle, 
&  il  s'en  fît  faire  un  de  fer  ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  lurnorn  de  Brjs  Je  ftr.  11  s'en  fcrvuit  très-bien 
pour  manier  la  bride  de  fon  cheval ,  &  n'agilToit 
pas  moins  librement  qu'auparavant.  L'an  1571, 
il  iitt  envoyé  avec  Genlisdans  les  Pays-Bas,  oit 
il  furpTÎt  Valenciennes.  A  fon  retour  en  France  , 
après  la  Saint  Barthelemi  ,  it  fut  envoyé  par  le 
roi  à  la  Rochelle  ;  il  en  fut  général  l'an  1 573  .  6c 
après  aue  ceux  de  fon  parti  eurent  pris  les  armes  , 
le  10  ini  mois  de  mars ,  il  trouva  moyen  d'enlever  ■ 
Melle  9c  Lnfignan  aux  Catholiques  ;  mais  reve- 
nant enfuite  à  reconnoître  que  fa  conduite  ne  man« 
qucroit  pas  de  lui  attirer  des  reproches  trés-juftes  , 
&  qu'ayant  abufc  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit 
confiée  pour  fortifier  le  parti  des  rebelles,  il  ne 
pouvoit  pafFer  que  ponrmi  traître,  il  prit  la  réfo- 
lution  de  chercoer  me  mort  honorable  dans  les 
forties  que  firent  les  affiégés  ;  jk     mêla  une  fois 
fi  avant ,  qu'il  y  eût  été  tué  ,  fans  un  gentilhom- 
me nomme  Marce! ,  qui  le  mit  au-devant  du  WOOf 
mortel  dont  il  alloit  être  perce.  Depuis,  l'an  i)7l« 
il  fuivit  dans  les  Pays-Bas  le  duc  d'Âleoam«  mii 
l'envova  avec  trois  mille  hommes  aux  Etats.  Lft 
Noue  leur  rendit  de  grands  fcrvices.  Philippe  de 
Melun  ,  vicomte  de  Gand  ,  qu'on  appelloit  le 
marquis  de  Risbourg,  le  fit  pnfonier  l'an 
en  une  rencontre  près  du  château  d'Ingelmonfter. 
La  Noue  avoit  pris  peu  auparavant  Ninove ,  &  le 
comte  d'Egmont  qui^ctoit  dans  cette  place.  Le« 
Efpagnols  témoignèrent  une  extrême  joie  de  lit 
prilc  de  ce  grand  capitaine,  &  ne  le  remirent  ea 
liberté  qu'en  1 585  ,  échangeant  avec  lui  le  comte 
d'Egmont ,  &  lui  fiuâat  payer  ceoc  mille  écos  <!• 
rançon.  Depuis ,  «u  comineacement  des  gperres 
de  la  ligue ,  il  fe  retira  i  Genève.  Gnillauaie-Ro> 
bcrt  de  la  .Marck  ,  duc  de  Bouillon,  piinccdeS^ 
dan  ,  &c.  y  mourut  le  premier  juin  i^SS.Iaiflànt 
fa  iœur  Charlotte  héritière  de  fcs  biens.  linomma 
le  licur  de  la  Noue  exécuteur  de  fon  teftament, 
&  le  fit  tuteur  de  cette  princelTe,  te  gouverneur 
de  fes  terres  fouveraines  ;  mais  comme  diverfea 
niions  l'empêchèrent  de  fe  rendre  dans  les  Pays- 
Bas  auêîtâc  qu'il  l'eût  dcfiré ,  h  pupille  fiit  prcf- 
qu'oppri'mée.  Il  ne  négligea  pourtant  rien  pour  ré- 
tablir fcs  affaires  ;  &  il  y  travailloit  ,  lorfqae  le 
roi  de  Navarre,  qui  c'étoit  uni  avec  le  roi  Heniî 
III,  le  manda  avec  le  duc  de  Loogneville ,  pour 
aller  au-devant  d'un  fecours  que  Sanci  amenoit 
deSuilTe.  Ce  fut  un  peu  avant  la  mort  du  roi.  La 
Noue  continua  Ici  lervices  fous  Henri  U  Grand  , 
St  fut  tué  au  fiégc  de  Lamballe  l'an  1  J9<.  Dans 
le  temps  qu  tl  étoit  monté  fur  une  écnelte  poiur 
teconnoitte  ce  qu'on  fàilbit  dans  la  place ,  il  fhc 
bleflSf  I  la  tête  d'Un  -coup  de  moufquet ,  dont  il 
mourut  quelques  jours  après,  regretté  prcfque  éga- 
lement de  fcs  amis  &  de  les  ennemis.  U  avoit 
époufé  Marguerite  de  Téligni  ,  dont  il  eut  Odtt  de 
la  Noue  ;  Th^hikf  quipiit  le  nom  de  Teligai  ;  Se 
nne  fille  mariée  au  marquis  de  la  Monlfaye.  Ses 
fîls  furent  héritiers  de  fes  bonnes  qualités.  L'aîné 
qui  avoit  été  quatre  ans  prilonier  auX  Pays-Bas  , 
venoit  après  la  délivrante  ie  réjouir  avec  fon  perc  ; 
mais  il  trouva  qu'il  n  avoit  plus  d'autres  devoirs 
à  lui  rendre  que  ceux  des  funérailles.  *  Moy£e 
Amyrault,n<if  il  AbiWiDe  Thou.  Davila.  La 
Popeliniere.  Strada.  Sainte-Marthe  ,  in  eJog.  do8^ 
GjU.  Meierai.  Dupleix  ,  &c. 

NOUE  '  M  de  la)  scft  diflingué  dans  le  XVII 
j  fiéclc  par  Ion  ardent  aaour  pour  la  retrailie« 
lomtKU^  Xxxxsxij 
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par  la  fainrete  cîc  1  divers  écrits.  Ce  ftit  ainfi  qu'il  paffa  le  refte  M 
fâ  vie  &'dc  fa  mort.  Il  étoit  Parifien,  fils  de  J<-  les  iour*  jiilqu  à  la  mort  ,  qui  ainwk  i  hiillet 
*    •  *--^l^l*tol<70.LeperedclaNoueétoittfuiicfanS 


rpm-rde  la  Noue  ,  clMrurgien  célèbre ,  «JM»' «ft-Aoït 
à-  Parii  k-  :  7  février  i6iS.  Celui  dont  nous  par- 
JoiM,  eut  beaucoup  de  pkté  des  l'enfante  ,  &:  il 
létoit  encore  jeune  lorfqu'il  alla  en  Italie  ,  oii  il  le 
confacr  i  i  la  retraite  dans  ie  fameux  hermitage 
de  Saint  Ange,  presse  Vi«Ae.  Il  y  reçut  Vh^it 
d'hcrmltc  des  mains  dn  rcvcrend  perc  An^e  M:ii- 
icD.  Cétoit  en  1606  ou  1607.  Cependant  il  ne 
«leniiBurar  pas  long-temps  dans  cette  retraite  ,  &: 
revint  en  choifir  une  autre  en  France.  Celle  dii 
Mont-Valtrien  à  deux  petites  lieuei  de  Paris ,  lui 
plut  ,  <i:  il  rcfoliit  d'y  vivre  reclus.  H  fi:t  le  c:n- 
quicme  hôte  de  cet  hermitaee ,  &  il  tut  ioiem- 
MUementenfermcdans  fa  cellule  pour  n'en  plus 
fortir  ,  le  premier  de  mai  i6o8 ,  par  l'cvêque  de 
Paris  &  Vahbc  de  faint  Denys.  Il  y  mena  pen- 
dant plufieurs- a  nucc  &  jufqu'i  fa  mort  une  vie 
très-aullerc  ,  connu  leulcment  fous  le  nom  de  fircre 
Séraphin  ,  &  ne  vivant  c|ue  des  aumônes  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois.  C'étoit  un  homme  de 
prières  &  de  gcmiffcmens ,  qui  ne  parloit  qu'à  Dieu 
dans  la  retraite,  &  qui  n'avoit  aucune communi- 
«ation  au  dehors.  11  a  lanûifié  ce  lieu  par  fa  pé- 
nitence, &s*eft  fanâifié  lui -même  par  l'ardent 
amour  qu'il  avolt  pour  Dieu.  &  qui  dimnoit  le 
prix  à  toutes  (es  œuvres.  Le  ofttît  de  ft  ûînteié 
accompagna   ccha  d'une  mort  aufTi  prccieufe 
■aux  yenx  du  Seigneur.  *  Mémoires  du  ttmps.  De- 
ytmt  tHdtxfiomtiu  Oûmrgor. Parifia^Mm,  pag^ 
|8  8e  )9  ,  &c. 

NOUE(  François  de  la  )  religieux  de  Vordre  de 
faint  François  de  Paulc  ,  ou. Minime,  &r  !'uii  des 
ylus  favans  hommes  que  cet  ordre  ait  produits , 
naquit i  Pari*  Pan  159^.  Il  reçntau  baptême  le 
nom  de  Claude  ,  qu'il  changea  en  celui  de  Fran- 
çois ,  lors  de  fa  profeflion  religieufe.  Après  ayoir 
reçu  une  bonne  éducation  ,  &  fait  avec  fiicccs  le 
cours  Didinatre  des  études  ,  il  entra  dans  l'ordre 
des  Afinime»,  «b  il  fit  profeffion  le  S  novembre 
3614.  Quoiqu'il  y  eût  apporté  un  amour  décide 
■pour  l'étude  de  toutes  les  fcienccs  ,  il  ne  fit  pa- 
roître  d'aborfl  oii\inc  grande  ardeur  pour  l'acqui- 
'fition  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  religieu- 
^  Lorlque  le  temps  <ùt  venu  de  le  faire  étudier 
«n  thcoloE^ie  ,  il  s'y  appliqua  fi  férieufement  ,  il 
y  fit  de  11  grands  progrès ,  qu'il  hit  bientôt  jugé 
capable  de  l'enfeigncr  aux  autres.  Il  a  rcnifili  avec 
«Umnâion  les  chaires  les  plus  confidcrablcs  de 
iTon  ordre,  &  il  a  été  depuis  fupéricurdeplufieurs 
maifons  ;  entr'autres ,  de  celle  de  Paris  ,  provin- 
cial ,  définitcur ,  vicaire  &  vifitcur  général.  Il  cxer- 
4(a  toutes  les  fonûions  attachées  à  ces  emplois 
^nrcc  beaucoup  de  fagelTe,  de  zèle ,  de  prudence 
&  de  lumière ,  tic  dans  tous  il  fe  fit  aimer,  efU- 
tncr     rcfpcfter.  Mais  quoiqu'il  n'eût  ctc  cicvc  à 
«es  dignités  que  par  tous  les  vœu\  de  ion  ordre  , 
^juoiqu'il  eût  un  mérite  en  quelque  fone  fupérieur 
•à  ces  dignités ,  il  préfenta  à  fon  générai  une  re- 
>fluéte ,  par  laquelle  il  le  (iipplioit  de  le  décharger 
•oe  toutes ,  &:  de  le  réduire  a  l'état  de  fimpîc  rcli- 
,'Sieux.  Le  général  cédant  à  fes  vives  ibllicitations, 
accorda  fa  demande  en  16)6;  mais  feulement 
pour  un  temps  limité.  Ce  temps  étant  expiré,  le 
pere  .de  la  Pfooe  demanda  la  même  grâce  an  noU' 
veau  général  ,  Jean-Baptifte  Roncha,  qui ,  par 
tmrcfcritde  1639,  ia  lui  accorda  ;  mais  à  une 
•cotldition  exprdfe^  qu'il  continucroit  les  ouvra- 
nt qull  avou  commencés  ,  &  en  particulier  l'hi 
.noire  de  Pordre,  &  qu*il  mettroît  ces  ouvrage: 
en  état  d'être  publiés.  1!  ic  rcr.fcrm.i  donc  dans  la 
folitude  ,  n'étant  plus  occupe  que  des  devoirs  de 
4qii.itat,  de^la  leâme  4t  de  la  cooipofitîoii  i» 
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vigoureufe ,  ce  q\u  lui  donuoit  le  moyen  de  fou- 
tenir  l'application  la  plas  confiante.  U  pofledoit 
trés-bleii  les  langues  hcbr;iuj'.ic  ,  grecque, li^^ 
itabemie  &  efpagnole.  Né  pour  pénétrer  dans  tout 
tes  les  fcicnces,  &  même  pour  les  approfondir 
totrtes  ,  il  étoit,  félon  l'auteur  rie  fon  éloge,  poè- 
te ,  rhctoricicn  ,  hiftorien,  allronome»  ai^oc. 
ticien,  chronograpbe  ,  colmocrapfae .  pMri>fii|i]^ 
&  théologien.  11  a  écrit  dans  tous  ITHT  fljum 
eooMne  on  le  voit  par  la  lille  qu'il  pablô  des  ont 
vragcs  qu'il  avoit  deffcin  de  donner,  fie  qui  aàé 
réimprimée  dans  le  Diarium  Mtnimonaa ,  dcctonh 
U,  pag.  10.  Ce  t  italogue  occupe  lix  pag.  à|.^. 
On  y  range  ces  éerits  par  clailcs,  en  ''"^mnt 
çant  par  ceux  qui  concernent  Péeriaue^fiimc: 
la  féconde  claffc  cft  pour  les  écrits  thcolc^iaues  : 
la  troificmc  pour  l'hilloire  :  la  quatticnie  pour  les 
observations  cccléliaftiqucs  :  la  cinquième  pour 
les  ouvrages  de  piété  :  la  fixiéme  poiir  la  pnlo* 
logic  ,  6e  les  matières  mélangées  ;  mais  de  tous 
cci  cnivr;igeï  qui  font  confervés  dans  la  bibîiothi- 
que  du  couvent  de  ion  ordre  à  Paris,  i'oniiccon- 
noît  d'imprimés,  que  les  fuivans:  i.  Chnainnor* 
din  'u  Mittimerwn ,  ptr  Frantifeam  Lammm  »  à  Pap 
ris  ,  1635  ,  '"ffi>i-  2>  Un  eilaiqu^ donna  en  1619, 
d'un  grand  ouvrage  fur  les  concordances  hcbrai- 

Îues  ,  grecques  &  latines  de  l'ancien  tellament. 
e  perc  le  Long  (  Biblioiktca  facra ,  iit-fol,  page 
455,)  dit  que  l'ouvrage  dont  il  s'agit  dans  cet  ef» 
fai ,  eft  confervé  parmi  lesanttes  tunurcfits  de 

l'auteur  ,  fous  ce  titre  :  Concordantix  kchren-latina 
vturis  Ttftamenti  ,  quitus  ad  ùnginu  fiuts  Jîngalm 
vocts  cxptndantur  ,  ratio  dîverfitatis  iattr  ktkeos  , 
pmett  &  hiùaot  todicu  difqiùrim  ,  &  m^m  tdiàê 
UtmM  attumuttur  ,  afftritur^  *m£aawr.  u  chront> 
que  imprimée  en  1635  ,  n'étoit  non  plus  qu'un 
elTai  d'un  ouvrage  beaucoup  plus  conlidérable. 
Voyez  Ibaéiogê  en  latin  dans  l'ouvrage  intitulé: 
Diarium  potom  ,fiatnim  &J«nnim  erdiiùs  Min^ 
mofum  provinàm  Fnamm  «  $rc.  mam  Rmm  ZlN^ 
lier ,  ejufdem  ordinis  cxprovindali ,  (/i-4")iéC00(le 
partie ,  pag.  7  &  fuiv.  au  i  juillet. 

NOV£  (  Paul  de  )  doge  de  Gènes  ,  teinmritf 
de  fon  métier  ,  fiit  choifi  en  1  jo6 ,  pour  due 
par  les  Génds,  qtn  a^éteieittrlvoiiés.  Louis  XIl» 
roi  de  France,  les  ayant  remis  à  leur  devoir,  fi: 
prendre  de  Nove ,  auquel  il  fit  couper  la  tête  pu- 
bliquement. *  Enguerrand  de  Monllrclct,  (Arm> 

NOV  ELEFKE,  cAcmbr  LAODICÉE. 

NOVELLI  ou  de  NOUVEAU  fAmand)  eau- 
dinal ,  forti  d'une  des  plus  riches  &:  des  plus  no- 
bles familles  de  Guienne ,  des  fon  jeune  âge  prit 
l'habit  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  &  fiit  élu  abbe 
de  Font- Froide,  dans  le  diocèfe  deNarboooe.  Le 
pape  Clément  V ,  qui  le  connoîffoît  très-pailictt' 
liercmcnt,  le  pourvut  de  l'office  tîe  vice  chance- 
lier de  l'églilb,  &  le  créa  cardinal  le  19  décem- 
bre ij  10.  Quelque  temps  après,  il  1  envoya  légat 
en  Angleterre,  &  lui  témoigna  dans  toutes  fortes 
d'occafions  combien  il  failoit  d'eftime  de  fa  per- 
fonne.  Le  cardinal  NovcHi  mourut  à  Avignon  , 
l'an  1317.  •  Valfingham,  A//.  Angi  A.  C.  ipi- 
TlKnnas  de  la  Moor ,  ji»  Eduar.  II.  Fnfon  ,  GaO, 
purp.  Auberi ,  hiji.  des  emiùu  Sainte -Marthe,  r. 

li^,  Gail.  chrifi.  &c.  1  r- 

NOVELLON ,  évêque  de  Soiflbns ,  fils  de  GE- 
RAKP  ,  fdgneur  de  Cherifi  &  de  Muret ,  étoit  un 
homme  Vmt  grande  fainteté,  km  éloquent. 
Il  fut  élu  évêque  de  Soiflbns  l'an  1175  ou  117*  f 
&  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outre-mer,  oh  açes 
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uO)  ,  il  fbt  un  de  eenx  qu'on  nomma  pour  élire 

un  empereur.  Enfuite  il  fut  ùlcvé  l'an  1104  ,  à 
l'archcvechc  de  Thciralonique  ,  que  le  pape  In- 
nocent III  lui  pcrniit  de  xenir  avec  l'cvêché  de 
SoiiTons  ,  iufqu  à  ce  oue  les  François  ûiSent  pai- 
fibics  po^TeHenn  de  l'enipirc.  Il  vînt  depuis  en 
Ir.ince,  pour  y  chercher  du  fccoiirs  ,  &  e-  nni 
à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  SoliTons  ^r.iDtl  nom- 
bre de  reliques,  dont  nous  avons  l'hiltoire ,  tirée 
des  afchim  de  k  casbédiak  de  cette  ville.  U  re- 
tourna A  Conflantinople  vers  l'an  1 107 ,  avec  des 
forces  confidérables,  comme  nous  l'apprenons  du 
continuateur  de  Sigcbcrt.  Peu  après  ayant  été  en- 
voyé vers  le  pape  ,  il  mourut  à  Paris  ,  où  il  fut 
enterré  daosrégUrc  de  faint  Nicolas,  feloo  Aibe- 
tic.  *  Hermant  ,  /.  i ,  de  mirtai/.  S.  Maiiœ  Lùud. 
t.  I.  A!b  cric  ,  in  chron.  Du  Chêne  ,  hijl.  dt  CaJI.  l. 
1  i  ,  c.  5 .  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  chnji.  Du  Cange  , 
ttftrv.  fur  yUU-Hardouin  ,  &e. 

•  NOVËMfiR£ ,  c'étoit  autreiois  le  neaviéme 
toxH»  de  l'année  de  Romulns ,  qui  n'ëtint  que  de 

dix  mois  ,  &  c'efî  aujourd'hui  le  onzième  ,  parce- 
que  Numa  y  ajouta  les  mois  de  janvier  &  de  fë> 
vrïer.  L'empereur  Commode  le  Ht  appeller  Exm- 
mtrttoriiui  >B>>s  après  fa  mort  il  reprit  fon  nom. 
Chmhti  FETES  DES  PAÏENS.  *  Jndpiith  n- 

marnes. 

NOVEMVIRS  ;  c'cft  le  nom  que  les  hilloricns 
donnent  à  neuf  magiftrats  d'Athènes ,  dont  le  gou- 
.  yernement  durott  un  an.  Le  premier  de  ces  ma- 

E'ftrats  fignmt  tons  les  aâes  publies  ;  on  l'appel- 
ltj4rchnr.tc  on  prince  ;  le  fécond  ,  Eafîhui  o\\  ro:  ; 
le  troiliéme  ,  PoUmur^ut  ou  chef  £  arma  ;  &  les  lix 
autres,  Tcfmothtuson  tegtjLiicurs.  Ils  tailbient  fer- 
ment d'obterver  exaôcnieni  les  loix ,  faute  de  quoi 
ils  s'obligeaient  de  donner  i  la  république  une 
flatuc  d'or  de  leur  grandeur.  Ceux  qui  s';iqf.it- 
toient  de  leur  charge  avec  honneur  ,  etoicnt  en- 
fuite  reçus  fénatcurs  de  l'ArtopafB.  *  Plutarque, 
in  Solont  &  Periele. 

NO  VENDIAL ,  NOVENDIALE ,  facrifioeque 
les  Romains  continuoient  pendant  neuf  jouet,  pour 
détourner  les  malheurs  dont  ils  étoient  menacés 
par  quelque  prodige  ,  i?^:  jxnir  ippaifcr  leurs  dieux 
lorfqu'ils  leur  paroifloient  irrités.  Le  fénatrendoit 
alors  un  décret ,  adreflé  au  grand  pontife,  ou  au 
préteur  de  la  ville  «  qui  oroonnoit  cette  fête  au 
peuple.  Ce  fut  TullusHoftiiius ,  quatrième  roi  de 
Rome  ,  qui  inftitua  ces  facrifices  ,  lorfqu'on  lui 
eut  apporté  la  nouvelle  d'une  grcle  pruuigicufc  , 
qui  tomba  fur  le  mont  Alban  ,  dans  le  pays  La- 
tin ,  &  dont  la  groflieur  &  la  dureté  firent  croire 
que  c'étoit  des  pierres.  *Tite-Live,  /.  i. 

NOVEXSILES  ,  NovtnfiUs,  dieux  des  anciens 
Romains  que  les  Sabius  apportèrent ,  &  à  qui  Ta- 
tins  fit  bâur  des  temples ,  étoient  ainû  appelles , 
parccqu'ils  étoient  venm  desdemiers  i  leur  con- 
noiffance  ,  ou  qu'ils  avment  été  divinifés  après 
les  autres.  Telles  étoient  la  Santé  ,  la  Fortune  , 
Vefta  ,  Hercule  ,  &c.  Quelques  -  uns  néanmuini 
prétendent  que  les  dieux  appelles  Novtnfies  , 
étoient  ceux' qui  préfidoicnt  aux  nouveautés ,  & 

Ïii  Âifoient  remïOveller  les  diofes  :  d'autres  ont 
t  que  ce  mot  ne  tiroit  point  fon  origine  du  mot 
noyus ,  nouveau ,  mais  plutôt  de  novem ,  neuf,  par- 
Ceque  ces  dieux  étoient  au  nombre  de  neuf;  fa- 
Toir,  Hercule,  Romulus,  Efcuiape,  Bacchus  , 
Enée,  VeAa ,  la  Santé ,  la  Fortuneac  la  Fm;  nais 
ces  auteurs  ne  difent  pas  ce  que  ces  neuf  dieux 
avoient  de  commun  entr  eux  ,  &:  ce  qui  les  dif- 
tinguoit  des  autres  dieux.  D'autres  ont  cru  que 
c'étoit  les  neuf  mufes  qui  étoient  appellées  de  ce 
nom.  Les  autres  ont  cru  que  c'étoit  le  nom  des 
«lienxohamptocsoaétnuignSf  acqi«pvceq«'ils 
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ne  compofoient  que  neuf,  ou  leur  donna  le  «oui 
de  NoverjîUi  ,  afîi!  Je  n'être  pas  oblige  de  les  nomr 
mer  les  uns  après  les  autres.  '  Lilio:  Gicaidi' ,  À 

NOUES  (  Ricard  de  )  gentilhomme  du  Heu 
dont  il  portoit  le  nom  ,  hnvit  pendant  quelque 
temps  la  profefîion  des  armes ,  où  il  s'acquit  beaU" 
coup  de  réputation.  Quoique  ion  pere  eût  pw  te 
parti  des  ennemis  de  Bérenger  coaMe  de  Pn»^  ' 
vcnce  ,  de  Noues  n'en  ftit  pas  moins  bien  ri\u  de 
ce  prince  ,  à  la  louange  duquel  il  fit  plufieurs  poe- 
fics.  »  Ce  poète  fut  bon  comique,  ait  Ncftrada- 
»  mus ,  &c  alloit  chantant  ès  maifoos  des  jitands 
n  feigneurs»  en  fe  promenaht  h  filifant  gèlies  è 
w  ce  convenables ,  par  le  remuement  de  fa  per- 
»  fonnC)  &  changement  de  voix  ,  8f  par  autres 
»  aflions  requifes  à  vrai  comique,  en  (jiiai  il  ga- 
»  gna  un  grand  trclbri  »  Il  mourut  en  1170.  * 
/^«jiVfNoftradamus ,  dans  fes  vies  des  poites  Pra^ 
ytnfaax  ;  Du  Verdio^Vauprivas  ,  dans  fa  kiUh^ 
thique  ;  L'hifloirt  du  Mâtrt  fian^is  ,  tome  t. 

NOVl ,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes  en  Ita- 
lie, fur  les  contins  du  duché  de  Milan  ,  à  deux 
lieues  de  Tortone  vers  le  midi.  *  Mati,  dicl. 

NOViaAZAft  »  ville  de  la  Turquie  eQ  EutOM^ 
capitale  de  la  Servie  ,  te  fituée  au  eonflueqt  cbs 
petites  rivières  de  Striza  &  de  Rufca,  à  dtx- 
(e])t  lieues  de  Nilla,  vers  le  couchant.  *  Mati  ^ 
didiûn. 

NOVIGRÂD  ,  petite  ville  de  Dalmatie.  £q«> 
tifiée ,  défendue  par  une  citadelle  ,  &  fiiuée  an 

fond  d'un  lonç  [;n!fc  ,  \  huit  lîcucs  de  Zara  ,  vers 
l'orient  Icpientnonal.  Quelques  géoj^raphes  la 
prennent  pour  la  petite  ville  nommée  ancienne-* 
ment  Ar^runtum  &  Argynuum ,  que  d'autres  met^ 
tent  à  Obravazza ,  bourg  voifin  de  Novigrad  'i 
&  d  autres  A  Pefrha  ,  bourg  fur  la  côte  de  la  MoC* 
laquie  ,  vis-à-vis  Tifle  de  Pago.  *  Baudrand. 

NOV'^IGRAD  :  il  y  a  deux  petites  villes  de  cé 
nom  en  Croatie.  L'une  dans  la  Corbarie  à  fepc 
lieues  de  Wihitt  vers  le  nord  ;  l'autre  dans  I* 
Morkiquie ,  à  fept  lieiics  de  Zang  vers  le  lêvanh 
*  Mati ,  di&ion. 

NOVIGRAD  l'Ie  comte  de  )  comté  de  la  haute 
Hongrie; il  cH encre  les  comtés  deSag,  d'Hcwccz, 
de  Peft ,  &  le  Danube.  Il  n'a  rien  de  confidcra- 
ble  que  Novigvd  ,  lii  capitale  ,  qui  eft  fituée  à 
une  lieue  du  Danube ,  8e  ft  huit  de  Gran  vers  le 
levant.  *  Mati ,  dicilor.ùri-. 

NOULIS  (Nicolas  Pcumeuu  ùcs  ;  iha..Lci  FE-' 
TRINEAU. 

NOULLEAUf  Jean- Baptific  )  naqtut à  Sainte 
Brieu  en  1604 ,  fe  24  juin  ,  de  parens  dilHngués  ■ 

dans  la  magiffrsttire.  Il  étudia  les  humanités  au 
collège  de  Saint  Brie\i ,  la  rhétorique  Scia  philo^ 
fophic  à  Rcnnei.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  théoio* 
aie  qu'il  étudia  pendant  trois  ans  à  Nantes  au  cqI* 
Kge  des  pères  de  l'Oratoire  ,At  pendant  trois  au- 
tres années  au  collège  ue  .N  avarre ,  après  lefquel» 
les  il  entra  dans  la  cu:ii;iegation  de  l'Oratoire  Id 
(Jamicr  t jîi4. ,  .âge  de  vinçt ans. En  1639,11  prit 
poffeffion  de  l'archidiaconc  de  Saint  -  Brieu  ,  ic 
l'année  fuivante  de  la  théologale  qu'il  conferva 
jufqu'à  la  mort.  M.iis  il  paroit  qu'il  s'étoit  demis 
de  l'archidiaconé ,  n'ayant  jamais  pris  la  qualité 
d'archidiacre  dans  aucun  de  fes  écrits  qui  font  en 

grand  nombre.  En  164 1  ,  il  travailloit  tous  M.  de 
[arlai ,  évêque  de  Saint-Malo ,  avec  plufieurs  au- 
tres de  fes  coniireres ,  prêtres  de  l'Oratoire.  De-là 
il  vint  prêcher  à  Paris,  8t  il  y  pMUt  «vec  diftin- 
aion  à  faint  Paul  &:  à  faint  Laurent.  C'étoit  un 
homme  de  mœurs  auflcrcs ,  un  ecclcfiafîique  pieux 
&  favant  ,  un  miflîonaire  laborieux  ,  &  un  vrai 
modelé  de  pénitence.  AL  de  Villazel,  (on  cvéque,  ' 
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Icmployoit  beaucoup  dtns  les  trtiflka»  &  dans 
{es  vifit^s.  M.  NouUeau  prêcha  avec  tant  de  force 
durant  la  tenue  des  ctats  A  Saint  -  Brieu  ,  que  M. 
Bodcberat     depuis  chancelier  de  Frincc  ,  en 
porta  des  plaintesàfonêytou*  M.  de  la  Barde  , 
mil  avoit  ûiccédé  à  M.  de  ViUazel  en  1^41.  M. 
de  la  Barde  l'excufa  en  public  fur  fes  intentions 
&  fur  fonièle  ,  mais  1«  réprimanda  ea  particulier. 
M.  NovUem  Un  répondit  que  la  venté  lui  ctoit 
plus  chère  que  la  vie ,  &  U  continuaavçc  la  même 
force  à  invcflivcr  contre  le  VÎcC.  M.  de  la  Barde 
«yant  excommunié  un  peu  Icgcrement  (on  off- 
Cial  M.Noulleau  prit  fortement  Ion  parti  contre 
l'évlqae.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  brouiller  en- 
tièrement avec  lui,  fut  Ton  livre  de  la  P«litigu4  ekré- 
tiinnc  &  tccUfiliiquepottrehaemietoHS  mtffiairs  de 
eafltmhUc  g^nkaU  du  cUroi  en  1665  &  1666  ,  à 
Paris  ,  chei  Alliot ,  en  1666  ,  /«-i  1.  Son  évôque 
•raTantintetditde  la  prédication  ,  il  appella  de  fa 
fentcnce  ;  mais  il  n'eut  aticilliejufiice.  Pour  fa  dc- 
fenfe  il  fît  imprimer  un  Traité  d*  la  néajîû des  con- 
fûtnces  ,  des  études  &  de  la  vie  commune  des  eccléjiaf- 
4iûius.  Ne  pouvant  prêcher  dans  les  églifes ,  il  prê- 
cntMtdaJlS  les  carrefours  &  les  places  publiques  ; 
ce  qui  porta  fon  cvcque  à  lui  faire  iignifi^  en 
1654  ,  wn  interdit  de  toutes  fondions  ecdéfiafti- 
•flucs  dans  fon  diocèfe.  M.  NouUeau  compofa  alors 
olufieurs  écrits  &  faclums  pour  fa  défcnfe.  Mais 
n'ayant  pu  fléchir  fon  évêque,  &  ne  voulant  pas 
fe  priver  de  la  conColntion  de  célébrer  les  faints 
myfteres  ,  il  fit  pendant  trois  ans  iept  lieues  par 
jour  pour  fe  rendre  àSaint  Qul-,  ou  Saint-Quel, 
4ans  le  diocèfe  de  Dol,  afin  d'y  offnr  le  iaint  la- 
-crifîce  ;  ce  qui  joint  &  fes  autres  auftérités  abrégea 
fes  jours.  II  mourut  vers  ii?7Z  ,  &  fut  enterré  fous 
•la  chaire  dans  i  églifc  cathédrale  de  Saint-Brieu.  Ses 
-déintfésayec  foncvêquc  le  firent  exclure  de  l'O- 
ratoiltt  avant  i£47.  Voici  les  titres  de  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages.  Conjuration  contre  les  blafpkè- 
moteurs  ,  &:c.  ;\  Paris ,  chez  Alliot  &  Gaillard  ,  en 
1645,  /V2-4".  Pratiques  de  l'oraifon  ,  à  Salnt-Brieu, 
chez  Doublet  ,  en  itf+î-  L'efprir  du  chripi.jnlfme  y 
.Ùrid*antftuoU*ekBifics  de  Jefus-Chrijl ,  à  Pans  , 
■cher  Duniefnil,en  1(164.  ReSgîo  chiftianaex  me- 
ris  &  folis  fcripturay  patribus  &  donoribus  ecclefia.On 
«e  fait  il  celui-ci  a  été  im^nmc.  Lef prit  du  ckrijl'ia- 
nifme  dam  i'cxpofi  de  la  loi  de  Moyfe ,  félon  l'évan- 
gUa,  &e.  à.  Paris ,  chex  Dumefnii,  en  1664.  L'if- 
prit  du  ehripanlfmideats  le  faim  fatftfiu  it  laMege  , 
&C.  L'efprit  du  chrijliiinifme  dans  !a  cr.rJuirc  d-:  hi 
vraie  pénitence  ,  &c.  Vidée  du  vrai  Chrctien  ,  ikc.  Cl^ 
ouvrages  ont  été  imprimes  la  même  année,  chez 
Dumefiul.  Poiitifue  chntitnne  dans  ta  txtreim  d* 

ÎiUÛ  dt  monfiignatr k  Jaii]>kin  t  à  Paris,  chex  Al- 
iot,  en  1665.  Un  traité  detixtinclion  des procis  , 
dt  l'ufage  canoni^tu  da  bitns  dCi^fes ,  de  lafainte  li- 
■ùrté  de  la parUi dt  Dieu t&dtia  ftrmeté  du prédua- 
mer  tvangéiique,  &  une  infinité  d'autres  petites  bro- 
chures, tant  en  latin  qu'en  françois ,  entr'ftntrcs , 
Diverfes  pièces  luiint.-.  &  O^inçoife^  de  Jcun-Baprijti: 
HouUeaitf  théologal  de  S>iinc-Brieu  y  fttr  les  Itéfems  de 
rSgÛft  GtOruMe  ,  in-4^  en  \66^  &  1666.  *  Mé- 
moires du  temfs.  Le  l/oiag,  kUlnk.  h^orifu  de  ta 
France ,  page  i  ao. 

NOVOGOROD,  crue  ceux  du  pays  appellent 
^ovo^or<W^</jiA:*,  c'efl-a-dire  ,  Sovogorod la  grande, 
ville  de  Molcovie  ,  capitale  d'une  princii^auté 
de  même  nom ,  avec  titre  d'archevêché ,  efl^tuée 
fur  la  rivière  de  Volkoii,ouVolchova,laquellefi5rt 
du  lac  d'flnien  ,  à  une  demi  -  lieue  hu  :irfVus  de 
la  ville  ,  &  va  traverfcr  le  lac  de  Ladoga  ,  ù'oii 
elte  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande.  Vi- 
thold ,  grand  duc  de  Lithuanie  ,  &  général  de 
l'armée  de  Polojjne  ,  âit  le  premier  cpii  obligea 


le  peuple  de  cette  ville  l'an  1417,  àpayertui 
tribut  de  deux  cepB  mille  écus.  Jean-Bafile  Crotf. 
din  ,  tyran  de  Molcovie,  s'en  rendit  maître  en 
1477  ,  &  y  mit  un  gouverneur.  Peu  de  temps 
après  il  y  alla  en  pcrlonne ,  &  pilla  la  ville, d'oii 
it  emmena  trois  cens  chariots  chargés  d'or ,  d*ar> 
gent  &  de  pieireriest  &  plufieuts  autres  cbrio;s 
pleins  de  nches  fto^ ,  &  de  meubles  précieux 
qu'il  fit  porter  À  Mofcon  ,  où  il  fît  venir  tous  les 
habitans  de  Novogorod  ,  envoyant  des  Molco»  . 
vîtes  en  leur  place*  Jfian  Bafilovits ,  grand  due 
de  Mofcovie  ,  y  exena  encme  plus  de  cniauté 
l'an  1 5 69  :  car  «ir  un  limple  fonp^on  de  révolte , 
il  fît  ruer  ou  jetter  dans  la  rlvicrc  deux  mille  fept 
cens  Ibixantc-dlx  pcrfonncs  ,  fans  cotnpter  un 
nombre  infini  dé  pauvres  gens  qui  fiirent  éciifib 
lar  la  cavalerie  ,  qu'on  lâcha  fur  eux.  Après  avoir  • 
)illé  le  riche  temple  de  fainte  Sophie ,  &  tous  les 
tréfors  des  autres  églifes,  il  fît  auffi  piller  l'^rche- 
vêchc  ,  &  commanda  à  l'archevêque  de  monter 
un  cheval  blanc  ;  enfuite  de  quoi  on  lia  les  janèes 
à  ce  prélat,  on  lui  pendit  au  cou  une  vielle ,  &  on 
lui  mit  un  flageolet  à  la  main.  II  fiit  ainfi  conduit 
à  Mol'cou  ,  Se  en  fut  quitte  pour  cet  opprobre  ; 
mais  tous  les  abbés  &  moines  furent  tailles  ca 
pièces  ou  noyés.  Les  Suédois  prirent  la  ville  de 
Novogorod  l'an  1 6 1 1  ,  &  la  rendirent  peu  de 
temps  après.  C'étoit  autrefois  la  première  ville  de 
tout  le  icptcntrlon,  ])Our  le  commerce  qu'y  fai- 
foient ,  non-feulement  les  Livoniens  &  les  Sué- 
dois ,  mais  aiiifi  les  Danois ,  les  Allemans  &  les 
Flamar.s.  Elle  jouifToit  de  plufieurs  privilif^es  feus 
Ion  prir.CC ,  qui  ne  reconnoifToit  poii.t  le  ^rand 
duc  de  Mofcovie;  &  elle  étoit  ûcvcmc  v  .i.n;. 
faute,  que  l'on  dîfoit  dans  le  pays  en  commun 
proverbe  :  Qui  cj)-cc  quife  petit  oppoftr  a  ]Ka,& 
à  la  grande  ville  de  Novoe;onr:    Quelques  aufciirs 
l'on  mile  en  parallèle  ,  pour  h  grandeur ,  avec 
la  ville  de  Rome  :  mais  c'eft  trop  exagérer;  car 
ce  n'eft  plus  cette  grande  ville ,  que  l'on  yantoit 
tant  autrefois.  Il  y  a  plus  de  cent  belles  égliftt, 
la  plupart  couvertes  de  cuivre  doré  :  la  ville  peut 
avoir  deux  lieues  de  circuit  ;  mais  fon  enceinte 
ctoit  autrefois  bien  plus  grande,  comme  il  pa- 
roît  par  les  veftiges  de  les  murailles  &  de  fes  roo- 
numens.  On  y  compte  jufqu'à  70  momilefes  ; 
m-tis  en  approchant  de  la  ville  ,  on  n'y  voit  que 
des  murailles  de  bois  ,  &  des  m  urons  bâties  de 
poutres  &  de  folives  de  fapins.  L  hii^oire  pa;.'» 
dit,  qu'avant  que  la  ville  de  Novogorod  cùtreçU 
le  chrifli.anifme  ,  il  y  avoittine idole ,  que  roa^ 
[  cr.c  Pcrun,  ccn.."i-d;re,  ît  c'iai  du  feu;CuPmmtta 
langue  molcovice  ,  fignWie  le  feu.  On  repréfetïtoit 
cedieu  ten.int  la  foudre  à  la  main,&l'on  cntrcicnoit 
devant  lui  un  feu  perpétuel, oil l'on  ne  bruloit  que 
du  bois  de  chêne.  On  puniflToit  de  mort  e«ix  qw 
en  avoicnl  (oin,  s'ils  le  luiiToient  éteindre.  Ce  nett" 
pie  ayant  reçu  le  baptême,  jctta  cette  idole  dans 
feau.  On  croit  que  le  couvent  que  Ion  appelle 
Perurnki ,  cft  b:lti  au  Heu  oiléloitaulreiols  le  tetn- 
pie  de  ce  faux  dieu.  Hors  de  la  ville,  &  de  1  amre 
côté  de  la  rivière .  it  v        couvent  cledio  a  laini 
Antoine  oil  les  Mofcovites  gardent  une  piene  ae 
monrtn ,  fur  laquclleils  difent  que  ce  un:  e  t  re- 
venu de  Rome  en  ces  quartiers  l.\,delccr,danf  par 
k  Tibre  ,  &  paflant  la  mer,  puis  remontant  la  ri- 
vière de  Volkou  ,  nirqu'-t  Nov.igO'Oa.  '"jl 
une  Chapelle ,  où  ils  afiurcnt  que  la.nt  Atitoifle  en 
enterré ,  fc  que  fon  corps  cft  wut  eouer ,  f^-^  ^n- 
cune  coi  ruption.  •  Olcarius,  vtyaa  de  Mojcmt. 
Jordan  ,  voyage  hiHor'ajue  ,  tomt  A'/Z.  . 

NOVOGRODEK  ,  mmommée  •^.^"''"■«*| ' 
de  Pologne  dans  Ja  Lithuanie ,  capitale  du» P» 
.  latii»r&ce«o«,«fti^wrtwo«<«a'**'" 
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fleuve  Niemed.  Ce  palatînat  cft  entre  la  Polaquie 
&  la  Polclic.  On  y  irovivc  W  oik<jvi  iska  ,  Lako 
vicz,  Niir,  Slonlm  ,  &.c.  qui  ioiit  It'i  piiiicipalcs 
villes  après  la  cipitalc.  '  Saiilon. 

NOUREDDIN  MOHAM.SiED  BEN  AfiDAI^ 
lAH,  fumommé  parcequîi  ctoit  d'Aige, 
boiirgailc  du  territoire  de  Schiraz  en  Perfc  ,  crt 
auteur  d  un  commentaire  pcrliuiyûir  les  quarante 
traditions  a ppetlées ordinairement  jtrMt.'*D*Htr' 
bclot ,  iiiitot.  «rÙHtm  nu  mot 

NOUR-MAHALv  reîne  des  Indes,  femme  de 
CfAd^-^mVjgrand-N^ogol ,  l'.in  i  fi  iO  ,  portoit  deux 
noms  ,  dont  l'un  ciolt  S'our-Gtarnhtgum ,  qui  figni- 
fic  ,  /j  iiimicre  du  monde,  Hl  l  aiiiic  I\'our- Muh,;t , 
C'cft-à-dire  ,  /*  lumUre  du  ftrraxl.  Cette  reine  turt 
ambîtieufe,  ne  ictudioit  qu'a  complaire  au  roi, 
pour  venir  plus  aifément  à  bout  de  ies  dsiTeîns  ; 
&  pofTcdée  d'une  extrême  paflion  dV-temifer  fa 
moire  ,  crut  n'y  pouvoir  mieux  léiiflir ,  qu'en  fài- 
fiint  fabriquer  en  l'on  nom  quantité  de  monnoie  : 
ce  qu'elle  (it  avec  beaucoup  d'adrcffc.  Pendant 
l'ablencu  dti  f'ultaa  K.ouron,fils  du  roi,  qui  dou- 
▼oit  s'c]  piucr  &  fes  intrigues,  elle  pria  Gehan- 
guir  de  lui  permettre  de  régner  feulement  14  beu* 
rcs  avec  une  autorité  fouvcrnlnc.  Cette  demande 
furprit  le  roi,  qui  aimolt  paUionémeiu  \oiir-Ma- 
hal,  &:  qui  éioit  bieii-nlle  de  ue  lui  rien  rettifer  ; 
«nais  b  chofe  lui  paroiiTolt  d*ane  dangereufe  con- 
fëquence.  Enfin  il  fc  laifTa  gagner  |>ar  les  carelles 
de  la  reine ,  Çr  lui  dit  qu^l  s'alloit  retirer  pour 
14  hi-iircs ,  &  <.]tj'cllc  poiivoit  monter  fur  le  tronc 
pendant  ce  temp&-U  ,  pour  commander  iouve- 
katnement.  En  même  temps  il  fit  venir  en  fa  pré- 
fence  tous  les  gnnds  qui  étoient  à  la  cour ,  Icur 
ordonnantde  lui  obéir,  comme  fi  c*étoitlui-m£ine 
qui  parlât.  Il  y  avoit  long-temps  que  cette  reine 
avoit  fait  tous  les  pn.paratits  ,  qu  elle  avoit  le- 
crectement  amaffé  quantité  d'or  &  d'argent  dans 
toutes  les  villes  où  l'on  bat  monnoie ,  &  qu'elle 
avoit  fait  diilribuer  tous  les  coins ,  pour  manquer 
les  pièces.  Les  fculs  maîtres  des  aonnoies  avoient 
part  à  fon  fecrct,  &  auciui  des  grands  n'en  avoit 
pu  rien  Jccoiivrir.  Le  jour  étant  venu  qu'elle  s'af- 
ilt  fur  le  trône,  elle  envoya  en  diligence  des  cou 
ricrs  dans  toutes  les  monnoies  du  royaume ,  avec 
ordre  de  battre  des  roupies  d'or  &  d'argent  iuf- 
qu'à  la  fomme  de  deux  millions  :  (  la  roupie  d'or 
vaut  environ  vingt  une  livres  de  France;  &:  la 
roupie  d'arjjcnt  ,  trente  fols.  )  Chaque  pièce  por- 
toit d'un  coté  la  figure  d  un  des  dou/c  lI^Ilcs  du 
ïodiaque,  &  de  l'autre,  le  nom  de  Geh.ui •^tli^, 
avec  celui  de  Nour-Mahal.  La  choie  fut  fi  ])rump- 
temeiu  exécutée,  âe  fur-tout  dans  la  ville  oii  elle 
étoit  alors,  que  deux  heures  après  qu'elle  fut  fur  le 
tronc,  elle  lit  jettcr  aux  peuples  quanùté  de  ces 
pièces  d'or  &  d  argent, qui  curent  cours  pendant  le 
rcene  de  Gehan-guir;  nuisfultaii  Kourom, nom- 
me depuis  Chagehan,  ayant  fiicccdc  1  fon  pere, 
fit  mettre  ces  roupies  au  bîllon  :  de  (brte  qu'il  ne 
s'en  trouve  guèrcs  atijniud'hui ,  &  que  Ici  curieux 
ont  donné  jul'qu'à  cent  (.eus  pour  une  roupie  d'or, 
qui  n'en  valoit  que  fept.  Le  pere  de  cette  reine 
Ctoit  Pcrl'an  ;  &  n'étant  en  fon  pays  que  Ample 
capitaine  de  cavalerie,  il  palTa  aux  )^  ,?s  pour 
Ârvir  le  grand  Mogol  ,  q"»  ét/it»  fut  cbcGehan- 
guir.  Des  que  le  roi  l'eut  vu,V  naJx  eofUe  opi- 
nion de  lui;  &  après  a\oir  éprouvé  Ion  cotirage 
&  fa  conduite,  il  le  fit  général  de  fon  armée.  Mais 
dans  la  fuite  du  temps ,  oubliant  les  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  du  roi,  il  fe  joignit  avec  fnltau  Kou- 
rom ,  fils  aîné  de  Gehan-guir ,  qui  voiiloit  détro> 
rer  fon  pere  ,  &  le  t.iirc  roi.  Il  fut  lurpris  dans 
cette  rébellion  ;  &  comme  le  roi  le  tenoit  en  pri- 
foa  dans  |e  4c^cia  de.  Ja  Aire  noiuir,  la  lèouBC 
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8c  la  filïe  lïc  ce  général  d'armée  vinrent  fcjt-'tter 
aux  pieds  du  roi,  pour  demander  (ii  f^-^ate.  Ge- 
han-guir fiit  fi  charmé  de  la  beauté  (le  eette  fille  ^ 
qu'il  lui  accorda  ce  qu'elle  dem.in'loit ,  vt':  lui  doif> 
na  cnfnite  toute  Ci  tendtefle.  Elle  favoit  le  peri> 
fan  ,  lindten  &  Tarabe,  &  avoit  un  j-énic  capa- 
ble de  conduire  un  royaume  ;  c  elt  poiii  quoî  , 
le  roi  lui  ayant  permis  de  régner  un  jour  entier  en 
fa  place  ,  lui  confia  depuis  prcfqiic  toute  fon  au* 
tonte.  C'étoit  elle  qui  donnoit  tout  le  braUtc  an< 
plus  imporuntes  affaires  de  l'état.  *  Tavemier. 

NOURRI  (  D.  \ico!;K  le  )  né  \  Dieppe  en 
1647,  rclii^icux  lJ..netlichi)  <le  ia  etjrvgr. galion  de 
S.  M.iur,  ht  protéîîion  au  mois  de  juillet  166^, 
âgé  de  dix-huit  ans.  Il  s'appliqua  dés  ce  tcmps-ii 
à  l'antiquité  eccléfiallique  ,  ^  y  fit  en  peu  dj 
temps  de  grands  progrès.  Il  travailla  avec  le  pcrè 
Caret  à  l^dition  des  oeuvres  do  Cailiodjre.  11  cft 
auteur  de  la  vie  de  Calliodore  ;  des  préfaces  &  des 
t.ibics  qui  fout  dans  cette  édition.  Etant  venu  à 
S.  Oiicii  de  Rouen,  il  travailla  avec  D.  Jean  du 
Chefne  &  D.Julien  Bellaiiè,  à  l'édition  des  œuvres 
de  S.  Ambroife,  qu^t  continua  à  Paris  avec  doiA 
Jacques  de  1  rifches.  Le  premier  volinne  j^arut  l'an 
16S6,  &  le  fccondTan  KSpi.  Quand  te  travail  fut 
achevé,  le  P.  Frifehes  commença  à  travailler  fur 
S.  Grégoire  de  Na{iMi*,  &  mourut  le  15  mars 
1693.  Le  P.  D.  le  Nourri  de  fon  côté  fe  mit  i 
travailler  fur  les  auteurs  contcmis  dans  la  biblio^ 
thcque  des  pcres ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  donné 
deux  volumes  pr;.;ic),  ùn\t  le  titre  d'.-//y'jr;;- 
lus  ad  btkiothicim  pairum  ,  qui  ont  été  recueillis 
en  un  volume  tn  joL  imprimé  à  Paris  l'an  170J  ^ 
&  qui  finiflient  à  S.  Clément  d'Alexandrie»  11  en  a 
donné  un  fécond  en  171^,  (îir  les  autenis  Latini 
du  m  fiecle  ,  finifTant  A  Laftaiice.  Cet  ouvrage 
contient  quantité  de  diflertations  ,  remplies  de  re- 
cherches curieufcs  &  favanies  ,  fur  la  vie  ,  les 
ccriu ,  &  les  feotimens  des  pcres,  dont  il  éclair- 
cit  un  grand  nombre  de  pafTages  difficiles.  Eè 
1710,  D.  le  Nourri  a  auflî  dfjnnc  au  public  le 
livre  de  Jjxcius  CaciLui  de  mornlus  pcrfccutoruni  ^ 
qu'il  [tntertd  ,  contre  le  fentiment  eommun  ,  n'être 
pas  t!c  Laitance;  ce  quil  difcutc  dans  une  din'cr- 
tation  qu'il  y  a  jointe,  où  il  cxp!i.]ue  &r  étlaircit 
les  paflages  douteux,  dilBcilcs&  obfcurs  de  cet 
ouvrage ,  &*  dévelope  avec  afTez  de  netteté  les 
diverfes  opinions  de  cet  amcur  ;  mais  il  s'ell  trou- 
vé beaucoup  dcfavans  qui  ont  ren.lu  [lar  iL-  fortes 
preuves  i\  Laftancc ,  l'ouvraj^e  qu'il  p;^Le;:J  lui 
otcr.  D.  le  Nourri  eft  mort  à  Paris  le  14  mars 
1714 ,  âgé  de  77  ans.  *  Du  Pin ,  è  èlioth.  des  aut, 
«c/.  dts  XFII  &  XVm fttclcs.  Niccron  ,  ir.im.  t. 
I&  X.D.  le  Cerf,  bihlioth.  dts  aut.  de  lu  ion^u'^j- 
tion  Je  V.  Mrt/r. 

NOUSCiURAD  .  prince  de  Perfe  ,  fils  du  roi 
Noufchirvan ,  qui  mourtit  en  577.  Ce  jeune  princé 
fut  élevé  par  fa  merc  dam  la  religion  chrétienne* 
malgré NOufcbirvanqui  en étoitleperfccuteur,  & 
c|ui  le  devint  aufTi  de  fon  propre  fils.  Il  ert  vrai  que 
I  on  prétend  que  Noufchirad  embralTant  le  chriltia- 
nifme  n'en  eut  point  les  vertus ,  &  en  particulier  la 
douceur  &  l'obéiflance  fi  recommanaiées  aux  infé* 
rieurs.  Quoi  qu'il  en  foit,  Noufchirvan  le  fit  enfer- 
mer, &  lorfqn'il  fut  obligé  defortirdefa  capitale 
pour  loutenir  tine  «guerre  que  les  Tartarcs  &  les 
Tiircb  \  enoicnt  de  [Jorter  dans  les  états  ,  il  reiferra 
davantage  les  liens  de  Ion  fils, de  peur  qu'il  ne  pro- 
fitât de  fon  abfcnce  pour  fc  révolter.  Noufchirad  , 
mal^é  ces  précautions,troiîva  moyen  de  s'évader^ 
fe  laifit  du  trcfor  de  fon  pere ,  leva  une  armée  4 
&  fc  rendit  maître  en  peu  de  jours  des  provinces 
fituccs  au  centre  de  I  cmpire.  A  cette  nouvelle  « 
Noufthirvan  étooné  déttdia  «a  de  fes  générai» 
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avec  dci  troupes  d'clite  :  la  bataille  Ce  donna  ,  &r 
Noufcliirad  y  p^rit.  On  dit  que  ("c  voyant  bleHc  , 
&  prêt  à  mourir,  il  ordonna  que  l'on  rapportât  (on 
corps  à  fa  nere,  &  qu'on  la  priât  de  la  part  de  le 
faire  inhumer  aux  piis  ia  ftry  'uiun  du  Mtjfu  qui 
Avo'unt  dijA  Jou  fcrt  la  mort  pour  la  religion  :  ce  qui 
fait  voir  qu'il  y  avoit  dcja  eu  (Quelques  pcrrécii- 
tions  dans  la  Perle.  lioulainvilUcrS,  vit  de  Maho- 
met,  pag.  109, I  10. 

NOUVELLE  FOREST  ftavaloitNtw-fùrtJl, 
c'ell  une  des  principales  (bréts  d'Migleterre  »  dans 
le  fud-oucft  du  comte  de  Hamp.  Elle  a  environ 
trente  milles  de  circuit.  Guillaume  le  Conijuerant 
fe  plaifoit  tellement  à  y  chaffcr  ,  que  pour  l'.tgran- 
dir  il  mina  de  fond  en  comble  plufieurs  villes  & 
villages  &  ^6  paroifles.  On  dit  que  le  Ciel  l'en 
punit  ;  parceq^ue  ce  ftit  dans  céttc  même  forêt  que 
Richard ,  fon  iccond  fils,  fut  bleflë d'une  hôte  fauve 
&  en  mourut  ;  que  Guillaume, fou  troiC  me  fils  tut 
tué  par  accident ,  p.;r  Gautier  Tyrel  ;  &  que  Ion 
petit-fils  Robert  Ciutoylc ,  poursuivant  du  gibier , 
fiit  frapc  d'une  branche  darbre  à  U  gorge ,  & 
mourut  de  la  bleffiire.  *  DiU.  mgL 

NOYERS,  en  latin,  Kuccria ,  petite  ville  de 
France,  dans  la  Bourgogne,  lur  les  confins  de  la 
Champagne,  à  trois  lieues  àt  ToOflCriC ,  VOTS  le 
aiidi.*Mati,  iiâ. 

NOYERS ,  aocieane  mdfon ,  qm  porte  le  nom 
de  la  ville  de  Noye»  en  Bowgogoe,  tiroit  fon 
origine  de 

£  Miles,  I  du  nom  ,  fcigncur  de  Noyers,  qui 
vivoit  Fan  1140,  8c  eut  pour  eni'ans,  Miles  II , 
qui  fuit;  Huptts^  chevalier;  &  Onde  Noyers, 
■archevêque  de  Sens ,  mort  l'an  1 194. 

II.  Miles  ,  Il  du  nom  ,  feignetir  de  Noyers , 
laifTa  A'Odtline ,  la  femme ,  fille  de  CUrtmbaut ,  fei- 
xneur  de  Chappes,  Clerlmbaut  ,  qui  fuit  ;  Gui, 
ftigneur  de  Mellens;  Hunus,  érêque  d'Auxerre  . 
Jamt  U/m  parUd-i^tès  3miu  m»  artitlt  JjSpari  i  & 
aitiu  de  Noyers ,  mariée  à  EtUmu  »  leigneur  du 
Mont-Saint-Jean  &  de  Charni. 

m.  Clerembaut  ,  fcigncur  de  Noyers ,  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  Philippe 
Atmfit,  it  mourut  peu  après  fon  retour,  laiflant 
d'^^jnîr  de  Brienne,  fa  femme  ,  fille  à! André  de 
Brîenne ,  feigneur  de  Rameru ,  &  d'Adtlaîs ,  dame 
de  Venift,  Miles  111 ,  qui  fuit;  Odtiine,  mariée 
iiCuilùiime  de  Courtenai ,  feigneur  de  Tanlai  ;  &: 
JifyUt  de  Noyers ,  femme  de  Pons  du  Moiu-Saint- 
Jcan ,  feigneur  de  Charni. 

IV.  Miles  ,  Ili  du  aoin ,  feigneur  de  Noirers, 
vUtAt  Pan  1150,  &  laiflà  ê^Agùii  du  Mont-Saint- 
Jcan  ,  fa  femme  ,  fœur  de  Pons  du  Mont-Saint- 
Jean ,  feigneur  de  Charni ,  Miles  IV,  qui  fuit  ; 
&  Eli{iihtth ,  dont  l'alliance  n'eû  pas  connue. 

V.  Miles,  IV  du  nom,  feigneur  de  Noyers 
8c  de  Maifi,  épooft  AHxtnt,  dont  il  eut  Miles 
V  ,  qui  fuit  ;  RegnMtlt  ;  Jean ,  feigneur  de  Maifi , 
qui  eut  des  enfans;  &  Marfutriu  de  Noyers,  ma- 
riée à  Jean  de  Vagi  *  feignenr  de  Mirebeeu  &  de 

f  ouvans. 

VI.  Miles,  V  du  nom ,  fire  de  Noyers,  qiu- 
lifié  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  par  un 
titre  du  9  juin  i  h  5  •  époitfa  Mta^g  de  ChttSion , 

fille  de  Gaucher  ,  feigneur  de  Châtillon  ,  &  d  Ifu- 
beau  de  Lefignies  ,  dont  il  eut  Mile5  VI ,  qui  fuit; 
ifabtau ,  mariée  à  Uugua  de  Touars ,  feigneur  de 
Pouffauges  ;  Mari* ,  femme  de  Fiavit»  de  Laudc , 
iêteneur  de  Soulianx  ft  Hdkjftàt  de  Noyen ,  ab- 
iiefle  de  Jouarre. 

VII.  Miles  ,  VI  du  nom ,  feigneur  de  Noyers  , 
ikc.  maréchal,  porte  oriflamme,  grand  boutcil- 
1er  de  France ,  dont  il  fera  parlé  à-apris  dans  un 
Mtàdt  fipni»  tponfa  r.  /«anm  de  Flandre,  fé- 


conde fille  de  Jtm  de  Flindrc,  Il  du  nom,'  ftn- 

gneur  de  Dampieire,  Ac  de  Marguerite  de  Briennc  : 
1°.  Jeanne  de  Montbelliard ,  fille  de  Richard,  fei- 
gneur d'Antigni.  Ses  ensuis ,  du  premier  lit ,  furent 
Miles  VU,qui  fuit  j^momt,  feigneur  d'Efclaron  , 
mort  fans  laiflër  de  poftérité  de  M^furin  de 
Pcquigni ,  vidame  d'Amiens ,  fa  femme ,  veuve  de 
Jean  de  Rouci  ,  feigneur  de  Picrrepont;  Morgue- 
rue  ,  alliée  Tan  1311,  à  Jean ,  111  du  nom  ,  ièi- 
gneur  de  Châteauvillain  ;  Mahaud  ,  mariée  l'an 
13)1 ,  iAu&i,  firc  de  Grancei  ;  Jeanne ,  religicufe 
à  Jouarre  ;  &  EUfinde  de  Noyers ,  abbefle  de 
Jouarre.  Du  fécond  lit  fortirent  entr'autres  enfius, 
Jeam  de  Noyers ,  qui  a  t?àl  ta kmithê  du «mia  Jm 
JoiCM,  rapportée  ci-apris. 

VIII.  Miles  de  Noyers ,  VU  du  non ,  fdgneur 
de  Montcomet ,  fumommé  U  R^u  ,  motmit  avant, 
fon  pere,  lailTant  pour  enfans  Mlx,ssVni,  qui 
fuit  ;  Eraid  de  Noyers ,  perc  de  M.ksIX ,  feigneur 
de  Noyers,  luurt  jeune;  Jeanne  f  mariée  à  Jean 
d'Âugimon,  chevalier;  tt  CmÏ<(  de  Noyctl , dont 
l'alliance  eft  inconnue. 

IX.  MiLCS ,  VIII  du  nom ,  feigneur  de  Noyer*, 
Montcornet ,  &c.  fervit  le  roi  en  Flandre  l'an 
1 368,  &  mourut  fans  pollérité  d',(^M«  de  Paci, 
veuve  de  Louis  de  Sancerrc,  dit  Charbonnai ,  fei- 
gneur de  Ménetou>Sallon ,  laquelle  prit  une  troi> 
béme  alliance  avec  /«M  de  Sain^Verain ,  fetgaenr 
de  la  Celle. 

BkASCHE  X>ZS  COMTES  DE*  JoiGNl. 

VIII.  Jean  de  Noyers,  comte  de  Joigni,  &c. 
fils  aine  de  Miles  VI  au  nom ,  feigneur  de  Noyers  ; 
&  de  Jeaant  de  Monibelliard ,  (a  féconde  femme, 
mourut  le  10  mai  1  1 1  laiflant  de  Jtmnt  de  loin- 
ville,  fa  femme ,  veave  A'JtAin  de  Hangeft ,  fei- 

fneur  de  Genlis  ,  &  fille  i^Anctm  ,  feigneur  de 
oin ville,  &  de  ziur< de Sarrebruche,  fa  première 
femme  ,  Miles  IX  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  RlMAUCODST,  rapportée  ci-apris;  8c 
Jeannê  de  Noyers,  mariée  à  Gui,  feigneur  de 
Chotfénlâr  d'Aigrcmont,  morteen oAobre  1575. 

IX.  MiLi  s  de  Noyers,  IX  du  nom,  comte  de 
Joigni ,  feigneui  de  Vandeuvres ,  &c.  avoit  cpoule 
Marguerite  de  Melun ,  fille  de  Jean^  vicomte  de 
Melun ,  comte  de  Tancarville  ,  chambellan  de 
Franee ,  9c  de  Jeamt  Crefpin ,  dame  de  Varan- 
guebec ,  dont  il  eut  Miles  a  ,  qui  fuit. 

X.  Miles  de  Noyers,  X  du  nom,  comte  de 
Joigni,  &c.  ftit  envoyé  en  Hongrie  l'an  «374, 
par  le  roi  Charles  V.U  avoit  époufc  Marguerite  de 
Ventadour ,  fille  de  Btmâtét  eomte  de  Vcutadour, 
&  de  Marguerite  de  Beau  mont,  dont  il  eut  /nm» 
comte  de  Joigni ,  mort  fans  poflérîtj  le  jo  jamôer 
1392;  Louis  ,  feigneur  d'Antigni,  paitcomtede 
Joigni,  après  fon  frcre,  mort  fans  enfànsle  1  ;uif- 
let  1415;  Se  Margtteritt  de  Noyers,  comtcue  de 
Joigni,  après  la  mort  de  fes  neres,  mariée  l'aa 
1 40j) ,  à  a»  de  la  Tionoille ,  fd^neur  dWflbn. 

B^AMCaê  OMS  8KiOMMUM9  9M 

R  I  M  A  U  C  OV  RT. 

I^^Jean  de  Noyers,  fécond  fils  de  Jean  , 
CO\fi  <ii<Ioigni ,  dt  de  Jeanne  de  Joinville  ,  fiit 
fei.v;'  t  Komc Vfln^»i»««ort  &  de  Vandeuvres,  ât 
vccuV7u.^/..%?/'ran  141 1.  H  avoit  ipoufé  Jeamu 
de  Joinville-la-Fauche,  dame  de  Lains,  &c.  dont 
il  eut  Jean  de  Novers ,  feigneur  de  Montcornet , 

[»ere  de  Jeanne  de  Noyers,  morte  jeune  peu  aprca 
'an  1408  ;  Renault ,  feigneur  de  Rimaucourt , 
mort  fans  enfiins;*^fnàf ,  damedeRImaucoutt, 
mariée  ÏJeandc  Choifcul ,  feigneur  d'Aigremont  ; 
JJabeaUf  dame  de  Vandeuvres,  alliée  à  Dreux  de 
Meth>,  feigneur  de.  Saint  «Bris.;     Charlotte  de 

Noyets, 
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Koyers ,  manie  ïCaittmm* ,  feignnir  de  VflBCfm 

Sei/Tcl ,  Clcrv'aïuc,  &c.  '  A^oy«{  du  Chêne  ,  hi^.  J* 
Chdtilioni  Le  Feron  ;  Godefroi  ;  Du  Bouchée ,  ktji. 
À*  Courtuiai.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 
.  NOYERS  (  Hugaes  de  )  évéque  «TAiikcnc ,  fils 
de  Miles  tl ,  fdgnenr  de  Noyers ,  eut  de  ftcheux 
dcmélés  avec  le  comte  d'Auxerre ,  qui  tâcha  de 
le  noircir  par  toute  forte  de  calomnies.  Ce  prélat 
fe  ferrant  du  pouroix  que  fa  dignité  lui  donnoit , 
cxediuuiiiia  le  caJorniniafeur  8t  tous  ftls  officie» , 
4t  les  dédara  indifnes  de  la  fltpulntre  ecctëfia^ 
tj(jue  :  ce  qui  irrita  fi  fort  ce  comte,  qu'il  fit 
enterrer  le  corps  d'un  enfint  dans  une  des  falles 
de  révâché ,  &  chafTa  tous  les  eccidîaftiques  de 
l'éf^life  cathédrale.  Cette  eacommunication  dura 
,9flez  long -temps.  Elle  ne  Ait  levée  qu'après  la 
fatisfaÛion  du  comte  d'Auxerre  ,  qui  fut  obligé  de 
.déterrer  lui-même  le  corps  de  l'enfant ,  &  de  l'ap- 
porter nuds  pieds  &  en  chcmife  dans  le  cimefiere, 

emr  1*7  emerzer  en  préfence  de  tout  le  peuple, 
ugues  mourut  A  Rome  le  19  fepteinbre  iio^.  Le 
pape  accompagne  de  tous  les  cardinaux  ,  affifta 
â  ion  enterrement.  •  Saintc-Manhc  ,  G'dtw  cAr//?. 

NOYERS  (  Miles  dcj  VI  du  nom  ,  fcigneur  de 
Noyers  &  de  Vaiideuvres  ,  grand  bouteiller  de 
iTance,  fik  de  Miles  V ,  &  de  Marit  de  Challil- 
lon  ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Philippe  U 
Btly  qui  le  fit  maréchal  de  France,  avant  l'an 
1 504-  :  il  fut  nommé  l'un  des  exécuteurs  du  tefta- 
jncnt  du  roi  Louis  Uutint  l'an  i }  16.  Depuis ,  l'an 
,  il  porta  l'oriflaninie  k  la  bataille  de  Mont- 
cafle!  ,  contre  les  Flamans  ;  fut  fait  bouteiller 
de  France  1  an  1 5  ^6  ,  &  l'an  1  ^43 ,  &  mourut  fort 
Jgé  en  fcptcmhre  1  i  (O, 

NOYERS  (François  Sublet  des)  chenhti  SU- 
SLET 

NOYON,  prà  de  U  rif4ere  d'Oife,  ville  de 
France ,  autrefois  du  gouvernement  de  Picardie, 

&  à  préfent  de  celui  de  l'ifle  de  France,  avec  titre 
d'évêché  &  comté ,  eA  une  des  douze  anciennes 
JMÏries  du  royaume.  Céfar  la  nomme  Noviadunum 
S4igmmf  Ptolémée  Hopmmupu  Vadia^jum^  & 
les  modernes  Mnivins».  Sanion  prouve  dans  fes 
remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  que 
le  Novtodunum ,  que  Céfar  alficgea ,  cft  Soiflbns, 
&  non  pas  Noyon.  Cela  n'empêche  pas  que  la 
ville  de  Noyoa  ne  foit  très-ancienne.  L'évêché 
de  Vermandois  y  fat  transftré  vers  Tan  { 30 ,  où 
la  capitale,  dite  Àvgufia  FiromartJuorum,  fut  ruinée 
par  les  Barbares.  Saint  Médard  en  étoit  alors 
cvêque  ,  &  S.  Eloi  a  été  un  de  fes  fucccffeurs. 
L'an  8f  9  ,  Noyon  Au  pillée  par  les  Nortnans ,  qui 
tuèrent  révfiquelnmHW,  conme  nous  rapprend 
M  Baluzcdnns  fes  notes  fur  la  41  épîtredeLoup, 
abbé  de  Ferncres.  Cette  ville  ftit  brûlée  avec  fon 
^fe  cathédrale  l'an  1 1 3 1  ,  &  a  eu  le  même  mal- 
Imircil  II) s  &  en  ix»8.  Le  roi  Henri /<  Grand 
Tcnteva  i  la  Ligue  lan  1591  ,  le  18  du  mois 
d'août,  après  que  le  lëcours ^'on «'étoit effiircé 
d'y  jetter  trois  fois ,  eut  été  repoullS.  Le  dttC  de 
Mayenne  la'reprit  au  commencemcntdc  l'an  1595, 
avec  le  fecours  des  Efpagnols  conduits  par  Char» 
tes,  comte  de  Mansfeld.  Depuis ,  le  roi  afTicgea 
cette  ville  au  mois  de  feptcmbre  1594,  &  s  en 
rendit  maître  le  i8  oôobre.Noywi(iitdioi<ieran 
ijitf,  pour  y  faire  le  traité  de  paix  entre  le  roi 
François  1,  &  Charles  d'Autriche,  depuis  empe- 
fcor.'ll  fat  oégoeic  par  les  lèifneuct  de  Boifift  de 
Chievres.  .  -  .  - 

Cette  ville  cft  aflfe  bien  bine ,  ftr  ornée  de  fon- 
taincs&  de  belles  églifes  ,  entre  lefqiielles  cft  celle 
de  Notre-Dame,  qui  cft  ta  cathédrale.  La  nvierc 
d'Oife  coule  à  un  quart  de  lieue  de  là  ,  &  le  port 
^  à  SMt'Lévâfue/  La  viUe  «ft  arrofée  de  la 
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Outre  la  pâroiflie  de  fairtt  Martin,  qui  t'^  l.i  plu» 
jrjndc  de  Noyon,  on  y  trouve  les  abbayes  d^ 
».  Eloi  Je  S.  barthclemi,  av«ç  liiverfe*  maifonji 
religieufes  ;  8e  entt*auttes  celle  des  Qurtrcux,  qi& 
cft  hors  de  là  ville  ,  (tir  lé  mont  S.  Louis.  Il  v  k 
divers  Céges  de  juftice ,  &  quatre  fauxbourgs.^t^K 
Chêne  ,  rtduixkts  dts  antiquiris  <k  Franot,  JacquéS 
le  Vafleur,  annsJts  Jt  Noyon.  Robert  &  Sainte» 
Marthe,  (nrf.  «Ifljjf.  Papiic  lliafli»n,4<j^./Mn.  G1^t^ 
Da  Thour  t». 

■Waltairc  ,  métropolitain  de  Reims,  célibr*  A 
814  ,  un  concile  à  Noyon  pour  rc;gler  quelque» 
différends  enItaWaldetmardîs  Noytm  Rotaifil 
de  Soiftbns ,  au  Aijet  de  quelques  paroiiTes  quii 
l'un  &  l'autre  foucenolcnt  fitrt  ck  leur  jurildiâioilft 
Flodoard  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre  de 
l'hiftoire  de  Reims ,  ch.  18.  QuelqueS>uns  mettent 
un  autre  fynode  l'an  1017,  mais  nous  n'avoiis  paâ 
trouvé  i  quel  fujec  il.  fut  célcbré.  On  en  tint  ui& 
l'an  1171  o»  1X7%  y  pour  les  libertés  de  l'édife* 
Gui  de  Prés  ctoit  alors  cvêque  de  Noyon.  Jean 
de  Vienne  ,  archevêque  de  Reims ,  y  en  aflcmbla 
lia  autre  l'an  1344,  te  16  juillet.  On  y  publia  tj^ 
canons,  dont  le  premier  contient  les  plaintes  n 
fiéouentes  en  ce  tempi-li  contre  ccitt  nui  empé* 
chokMlacmindabjnrililiAiaacccU&ffi^i^^  • 

NT  * 

NTOUPl ,  nom  que  les  Graes  donnent  «ttt 
excommuniés  après  leur  mort  ,  parceque 
leurs  corps  ,  difent-ils  ,  ne  pouriflcnt  point  en 
terre,  mais  s'enflent  &  raifonnent  comme  un  tam- 
bour, quand  on  les  roule.  On  dit  que  l'on  vît  una 
preuve  de  cette  vétîté,  fbos  té  fcgne  de  Mahon» 
met  II ,  empereur  des  Turcs  ;  car  ce  fultan  ayant 
entendu  parler  de  la  force  des  excommunication» 
dans  l'églife  grecque ,  envoya  dire  à  Maxime ,  pa.- 
triaid»  de  Coniuntinople  ,  qu'il  eût  à  trouver  lis 
cadavre  d'^ohomne  exccMaainnié ,  &  mort  deptili 
longtemps,  pour  ctmnoîrre  en  quel  état  U  feroit. 
Le  patriarche  fut  fort  furpris  ,  8t  communiqua  cet 
ordre  k  (on  clergé,  qui  ne  fut  pas  moins  cmba^» 
rafle.  A  la  tin,  les  plus  anciens  fe  reflouvinrcnt, 
que  fous  le  pontificat  de  Gconadius ,  il  y  avoit 
une  trà^ellie  ieflune'  *  veuve ,  qui  ofa  publier 
une  calomnie  centre  ce  patriarche ,  ttchant  da 
perfuadcr  au  peuple  qu'il  avoit  voulu  ta  corron*. 
pre,  &  que  ce  prélat  ayant  aflcmbié  fon  clergé, 
fut  contraint  de  l'excommunier  ;  qu'enfulte  cette 
femme  étoit  morte  au  bout  de  (quarante  jours ,  &r 
que  fon  corps  ayant  été  retiré  de  la  terre  long- 
temps après ,  pour  voir  l'effet  de  l'excommunica- 
tion ,  il  fc  trouva  entier ,  &  fût  inhumé  une  fé- 
conde fois.  Maxime  s'informa  tîu  lieu  de  fa  fépul* 
tore ,  &  après  l'avoir  trouvé  ,  en  fit  avertir  1^ 
faitan,  qui  y  envoya  des  officiers,  en  prélâBes 
defquels  on  ouvrit  le  tombeau,  où  le  cada vraps; 
rut  entier ,  mais  noir  &  enflé  comme  un  ballond 
Ces  ofSclcrs  ayant  fait  leur  rapport,  Mahomet  en 
fut  extrêmement  étonné  ,  &  députa  des  bâchas, 
qui  vinrent  trouver  le  patriarche  ,  vifitercnt  le 
corps ,  &  le  firent  tranfportcr  dans  una^hapclla 
de  f'^glifè  de  Pammacanfta ,  dont  îb  ftaBereni  I* 

porte  .ivec  le  cachet  du  prince.  Peu  de  jours  après, 
les  bâchas  ,  fuivant  l  ordre  qu'ils  en  curent  du 
fultan,  retirèrent  le  cercueil  de  la  chapelle,  &  le 
prélcnterent  au  patriarche,  nour  lever  lexcom- 
munication,  St  reeoondlia  PeffetTle  ïctte  céré- 
monie ,  qui  remettolt  les  corps  dans  l'état  ordi* 
naure  des  autre»  cadavres.  Le  patriarche  ayant 
7mm  m  Tyyyyr* 
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dit  il  liturgie,  c'-eft-à-dire,  les  prières  fireftrîtes 
ien  cette pccafioh ,  conimènça  à  lire  tout  haut  une 
,*!lmUe'<l'âbroIucion  pour  les  péchés  de  C4tte  femme  ^ 
'&  en  attendit  TeAet  aVecdes  ïannes'ttexcle,  & 
'des  afpirations  à  Dieu.  Les  Grées  difent  qu'H  fe 
'fit  alors  un  mirdcle,  dont  une  foule  incroyable  de 
!gens  furent  témoins;  car  A  mefure  que  le  patriarche 
rccitoit  la  bulle,  on  éntehdpitifnt)ruit  lourd  des 
nerfs  &  des  ôs ,  tpii  craquetbient  en  fe  relâchant , 
&  en  <]uittànt  leur  tituation  naturelle.  Les  bâchas , 
pour  donner  lieu  à  la  diflblution  entière  du  corps, 
remirent  le  cercueil  dans  la  chapelle ,  qu'ik  ler- 
tnerent&  fcellerent  avec  le  fceau  dufultan.  Quel- 
'ques  jours  après  ils  y  firent  leur  tlernicrc  vifire  ,  & 
ayant  vu  que  le  corps  fe  rcduifoit  cn  poudre  ,  ils 
'■    en  portèrent  les  nouvelles  à  M.ihomet ,  qui  plein 
d'ctonnement^  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  la 
^religion  chWStietmeétoit  adimnble.  U  ne  hat  pas 
confondre  les  Nroupi  dont  nous  venons  de  parler, 
avecles  Broucolacas,  ou  R'jfiuili:  s,qui  font  encore 
beaucoup  de  bruit  parmi  Ici  G.cci.  A  leur  dire, 
le  BroucoUuMS  font  aufiî  des  cadavres  de  perfonnes 
excommuniées  ;  mais  au  lieu  aue  ]es  Nmt^  font 
Ibulement  incorruptibles  jufqu  h  ce  qu'on  ait  levé 
la  fentence  d'excommunication  ,  les  Broucolaau 
font  animés  par  le  démon,  qui  fe  fert  de  leiAS 
organes,  les  ^ait  parler,  marcher , boire  &:  man- 
ger. Les  Grecs  difent  que  pour  ôter  ce  pouvoir 
,  au  démon  ,  il  faut  prendre  le  cœur  d;i  Brouœlacas , 
le  mettre  en  pièces ,  &  l'entcacr  une  féconde  fois. 

NUBA ,  eft  le  nom  que  Gabriel  Siohite , 
Jean  Hefronite  ,  Maronites,  donnèrent  à 
l'auteur  d'une  géographie  écrite  en  inbe,  & 
kuptiitetfc  i  Kùalt  l'an  1501»  Air  ah  naintfcrit  du 
grand  duc  de  Tofcanc,  lous  le  titre  de  gtographie 
uttivtrfelU.  Cet  auteur  fe  nommoit  Jhou  Abdallah 
Mohammed  ,  &  étoit  fumommé  ,  Àl  Schenf  Al 
Edrijp ,  c'eft-à-dÎM  ,  Emir  drfemdaat  ^Èdris.  Nous 
parlons  de  cet  autear  Tous  le  titre  EDRISL  (  Al) 
NUBIE  ,  grande  région  d'Afrique  ,  que  ceux  du 
pays  nomment  AW^tf,  &  les  auteurs  Italiens A'ui/ii, 
'  eft  1  ancien  pays  des  iN  iibcs,  Nubccns  ou  Nubades, 
que  quelques-uns  ont  nommé  paitt  Egyftt,  F,Hff 
rétend  le  long  du  Nil,  &  du  fleuve Nubio ,  entre 
ce  fleuve  &  les  déferts  de  Barca  ,  qu'elle  a  au 
feptentrion  ;  ceux  de  Zaara  au  couch.int  ;  & 
l'Ethiopie  fupérieure  ou  pays  des  Abyffins  au  levant 
&  au  midi.  Sa  ville  capitale  elt  Dancala,  &  les 
autres  principales  font ,  Nubia  ,  Cufa ,  Gualva  , 
Jalac  &  Sula.  Le  p  n  ^  eft  afTez  riche  &  fertile 
vers  le  Nil ,  &  produit  du  bois  de  fandal,  de  Tor, 
de  11  civette ,  de  l'ivoire,  àt  un  poifimtKS-violeilt, 
dont  un  grain  pouroit  fiîire  mourir  dix  perroilnes. 
Les  Nubiens  font  aflez  couragcux.fubtils,  &  aiment 
le  trafic  &r  le  labourage.  Leur  pays  produit  des 
cannes  de  fucre ,  mais  ils  ne  favent  pas  les  faire 
valoir.  Ils  obéiiTenrà  un  roî»  «pila  (»4tn«ilremenC 
des  troupes  fur  la  frontière ,  pour  s'y  ôppofer  aux 
Turcs  &  aux  Abyffins.  *Con/uùei  Ptolémée,  Pline, 
Strabon  Jean  Léon  &  M^t mol,  dtfenf».  A  rjfiiq. 
■    G Hcrbclot,  i>ii:wth.  orient. 

NUBUNANGUA  ,  roi  du  Japon  ,  Ma  U  fou- 
veraineté  au  Dairo,  à  qui  cet  empire  appartc- 
.    noit ,  &  loi-  USSk  feulement  la  qualité  de  prince  , 
l'an  1570.  11  eut  pour  ruccelleur  Taxiba  Quaba, 
ran  1570  ,  après  lequel  régna  Tarkozamma ,  qui 

tint  IP  rîrrf»  r4Vmr\^rmaw.jM  I>  
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NUCA  (Jeu)  d«iincr  grand  juge  âTAngw.  & 


f^^rment  à  ge- 
de  ne  i 
nchifcs 

des  plaintes  coôtre;le-rei  ttême,  &ï'aSt'd« 


noux,  &  la  tête  nue  en  fa  préfence,  de  ne  rien 
ordonner  contre  les  immunités  &  lesfranchif« 
Aragonois.  On  pouvoir  préfenter  à  ce  grand 


injuflices  qu'il, auroit  commifes.  Ainfi  le  pouvoir 
de  ce  magilbat  ne  pouvou  manquer  d'être odi«ix 


tous  les  ans.  Enfin  .  lan  1591,  Philippe  II  roi 
d'Efpagnc  ,  alla  ailiéger  Saragocc,  qu'il  priî  & 
fit  couper  la  tête  à  Nuca,  aboliffant  ainfi  fn  -  \7 
torité  qui  tcnoit  eù  bride  la  puiffance  fouverain» 

des  rois.  *  Hornitts  ,  ort.  imp.  . 
NUCHESES,  cJurchei  NEUCHAISES. 
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des  chirurgiens  dans  la  même  ville.  Il  $'cft 
un  grand  nom  dans  ces  deux  villes,  danstooiela 
HoDande  8c  au-delà,  dans  le  XVllfiécIe.ninounit 
vers  l'an  U  câ  regardé  comme  celui  qui  a 
découvert  le  premier  les  petits  conduits  lupcrieurs 
de  la falive. Pendant  huitansjladiiTéqucplusdclbi. 
xante  corps  humains ,  owire  un  grand  nombted'aoî* 
maux.  U  étoit  d'un  travail  infatigable ,  &  il  ■eiva 
nombreextraofdinairede  perfonncs  qui  vc-oicnt  à 
fcs  leçons  fit  âfe$d|5monflrations.ll  p,ir]oit  avec  fil. 
cilité  &:  !a  clarté  caraé^érifoit  les  Jifcours.Cesqua. 
litcsbrillenf  dans  l'es  ccrit4,quifont;i)rf«i[rai^|,g/J 
nov(i,fali\\2  ,  diulibus  aqnofit  & hwam Ofuio «ïttà' 
rum  ,  à  Lcyde  en  i686 ,  in- 1 1,  Sidographia  &  duc 
tuum  aquaforitm  anatomt  nova ,  à  Leyde  en  itfyo, 
/nS',  &  au  même  lier,  en  1695,  avec  des  figures.  Oa 
trouve  de  plus  dans  cette  nouvelle  édition  une  ds^ 
fenfe  de  ce  qu'il  avflStécritfur  les  conduits  aqucm^ 
fit  une  defcription  nouvelle  d'une  nouvelle  fource 
falivalè.  Adtncgraphja  curio/a  &  u(cr:  faminû  ant- 
tome  nova,  avec  ur.e  lettre  i  un  ami  de  i/ivimisno- 
vit ,  à  Leyde  en  i<^i  >  i/2-8  La  même  année  oa 
publia  As  écrits  powiumcs  intitulés ,  Opentitt^^ 
expérimenta  chtrur^^sca,  à  Leyde,  «-S";  &•  cet  ou- 
vrage qui  eft  fort  cftimé ,  fut  rcifiipr:me  i  Icxii  cn 
1698  ,  in-S",  &  à  Lcyde  en  171.1,  auffi  in-'ii'\ 
*  les  aâes  de  Leipiick,  de  l'an  ii%6,  tt  h 
hibOoiàqmt  dts  krimhts  demédtânet  par  M<  MaaJ> 
get ,  tome  II,  livre  XIII ,  paoe  416,6-  Jhivuntes  , 
NUDIPEDALES  ,  Nudipcdalia  ,  fôtc  qui  (ut 
inftifuée  à  Laccdémone,  &  palTa  chez  les  autres 
Grecs,  chez  les  Romains  «  chez  les  Barbares,  Si 
•  même  chez  les  juifs  ;  elle  confifleiteBfacrificesque 
l'on  faifoir  les  pieds  nuds,  pour  être  délivre  de  quel- 
que grande  offliîtion.  Après  avoir  fait  des  prières 
pendant  trente  jours,  durant  lefquelson  s'ibftenoit 
de  vin,  ils  lë  rafoient  les  chevsttx.  &  alloieot 
nuds  pieds  au  temple ,  oit  ib  facrifioieiitdNviCH 
timcs.  Les  Juifs  fe  voyant  opprimés  par  les  vexa* 
lions  de  Ceflius  Florus  ,  gouverneiir  de  la  Judce^ 
pour  l'empereur  Néron,  firent  la  cérctro  ne  liej 
Nudipédales,  avec  une  folemnité  extraordinaire  » 
vers  [\n  67  de  Jefos-Chrift.  Bérénice  môme,  foetit 
tlu  rci  Agrippa,  alla  à  Jérufalcm;  &•  n  près  avoir 
donné  des  marques  publiques  de  1j  picîe  dans  le 
temple,  elle  fe  préfenta  devant  le  tribunal  deFloi 
rus,  avant  auffi  tel  pieds  nuds;  mais  elle  ne  put 
rien  obtenir  en  faveur  des  ivm.  Lès  ChrMeM 
imitèrent  l'exemple  de  tous cés  peuples,  &r  prafH 
quercnt  ces  cérémonies  d'aller  nuds  pieds.  LTii^ 
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nombre  d'exemples,  qu'il  feroit  trop  loo^  de  rap- 
porter. *  Jofcphc,^.  Juâ.  t.  X.  9.  J&rome,  •dvmàs 

/iw/rti<wj.Teitullicn  en  parle  d.ins  Ion  Afe!ng<:,(..^o. 

NUDS- PIEDS,  Spirituels  ou  Séparks  , 
Anabaptifles ,  qui  s'élevèrent  en  Moravie  d;ins 
le  XVI  fiécle ,  &  qui  le  vamoient  d'imiter  la  vie 
«les  Apôtres  t  vivant  lia  campagne ,  marchant  les 

Sieds  nuds ,  &  témoignant  une  extrême  averiion 
es  armes ,  des  lettres  &  de  l'eAime  des  peuples. 
*  Prateolus ,  F.  XuJi/>.  &Spintmf]oniaoadd»Rai- 
jnond  f  L  1 ,  c.  i6y  n.  9. 

NUGNEZ  (Jean  )  d iinc  illuftremairon  de  Caf- 
dlte,  entra  dios  l'orare  de  Calatiava,  où  par  de> 

Srés  il  parvint  A  la  dignité  de  Clavier  qui  lui 
oima  un  grand  crédit,  dont  il  ne  fe  (ervit  que 
pour  ciulcr  des  troubles.  Le  grand  maître  D.  Gar- 
cias  Lopez  de  PadîUa,après  avoir  eu  pendant  cinq 
années  deux  concurcens,  qui  lui  avoient  t'ait 
bMucoup  de  peine ,  fut  enfin  rétabli  l'an  1 302  ;  & 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Maures»  il  eut 
le  malheur  d'être  envelopé  par  ces  Infidèles,  qui 
le  tirent  après  un  long  combat.  Nugncz  profitant 
du  chagrin  des  chevaliers  ,  l'accula  d'avoir  fui 
dans  le  tort  du  combat  avec  l'étendard,  on  le  crut: 
on  refiifa  d'obéir  à  Lopez ,  &  les  habiuns  de  Ciu- 
dad  Real  fc  joignirent  aux  chevaliers  pour  lui  faire 
l;i  guerre. La  pertcd'unc  bataille  contre  les  rebelles, 
£tparoître  le  grand-maître  encore  plus  coupable  : 
00  le  dépola  en  1 3  z8 ,  &  le  chef  de  la  révolte  fut 
nommé  pour  lui  Aiccéder.  Son  éleâioa  a'auroit 
pas  néanmcnns  eu  lien,  parcequ'elle  fiit  dcTap- 

Î)rouvéeparlecha|^tre  de  Cîteaux ,  fi  Lopez  pour 
aire  cefler  les  défordres ,  n'avoir  pas  renonce  vo- 
lontairement à  la  grande  nuitrile  l'an  1  Nug- 
ncz ,  oui ,  pour  l'engager  à  cette  renonciation ,  lui 
avoit  laifle  de  grands  revenus,  8e  la  commandcric 
de  Zurita,  ne  put  s'empêcher  de  violer  le  traité 
&  de  donner  cette  commanderic  à  un  de  fes  pa- 
ïens i  fit  fa  mauvaifc  foi  força  Lopez  de  reprendre 
le  titre  de  grand-maître.  Les  chevaliers  d'Aragon 
&  de  Valence  fe  fournirent  A  lui ,  fie  après  fa  mort 
qui  arriva  l'an  13)6»  ils  lut  fubiliiuerent  fucceffi- 
▼ement  deux  autres  grands-maîtres.  Mais  enfin 
Kugne?.  réunit  tout  l'ordre ,  en  cédant  la  comman- 
deric d'Alcagnitz  à  D.  Jean  Fernandcz  fécond 
fuccefll-nr  de  Lopez.  il  ne  jouit  pourt.int  pas  long- 
temps du  repos  qu'il  venoit  de  fe  procurer  de  ce 
côtc-Ià.  Pierre  le  Cruel  j  roi  de  CaAille,  contre 
qui  il  s'ctoit  ligue  avec  le  roi  d'Aragon  ,  le  fit 
arrêter  l'an  13(5  :  on  lui  fit  fon  procès  ;  le  cha- 
pitre de  l'ordre  lui  fubftitua  D.  Garcias  de  Pa- 
dilla ,  fie  peu  de  jours  après  cet  homme  ambi- 
tieux fie  inquiet  eut  la  tête  tranchée.  *  Franc,  de 
Radez  »  iromic.  de  las  ord.y  emuU,  tU  Sont  laga^  Ca- 
lufwa^  &e.  Franç.  (Jaro  de  Tores',  hifi.  dtUsord. 

milit.  Je  Sant  lago ,  Cjljtrava  ,  &c. 

NUGNEZ,  d'Oviedo,  (  Gonfalvcs  ;  l'un  des 
grands  officiers  de  la  cour  d'Alfonlè  VII ,  roi  de 
CaltiUe  fie  de  Léon ,  fut  élu  grand-maitre  de  l'ordre 
d'Alcantaral'an  t }  }  < ,  par  cinq  chevaliers  fit  trois 
chapelains..  U  eut  d  abord  deux  concurrens ,  Fer- 
dinand Lc«cs,  élu  par  le  chapitre  général ,  &:  Ruî 
Pcrcz  de  Matdooado ,  oui  venoit  de  fe  démettre 
de  la  grande  maîtrife.  Celui-ci  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  A  réduire  Lopez  ;  mais  en  i  )  }iî ,  voyant 
que  le  roi  prenoit  les  tntérêu  de  Nugnez  ,  il  donna 
une  féconde'  fois  fa  démillion.  On  aflure  que  ^e 
grand  -  maître  tourna  au'lîtôt  toutes  fcs  forces 
contre  les  Maures,  fur  qui  il  remporta  de  grands 
avantages;  mais  ayant  empêche  qu'Alfonle  Mé- 
landez  de  Gufman  ne  fût  fait  grand -maître  de 
S.  Jacques,  il  s'attira  l'inimitié  de  Léonore  de 
Gufman,  fa  fœur,  maîtrcffc  du  roi ,  qui  fuborna 
des  chçvajiiers  pour  l'accufer  d'avoir  mal  parlé 
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du  roîk  Le  grand  -  maître  en  ayant  eu  aviS|  àt 
n'cfpcrant  j^as  pouvoir  fe  jullificr  ,  ofa  entre* 
prendre  la  yiicrre  contre  fon  roi;  mais  étant  aban* 
donné  de  ia  plupart  de  fcs  chevaliers ,  il  traita 
avec  le  roi  de  Portugal,  qui  l'abandonna  auiU 
lorfqu'il  vit  que  la  place  qui  devait  lut  £tre  don» 
née  par  Nugnez ,  érâit  au  ponvotr  d^AÎfbnfe»  Une 
fi  filcheufe  lituation  ne  tut  p. >  c.innlle  de  l';<!)atTe  ; 
après  avoir  perdu  la  vil.e  de  \  alcncc  d'Alcan* 
tara  ,  il  fe  détendit  fi  bien  dans  la  citadelle  , 
eue  le  roi  fut  obligé  de  lever  le  ficge  ,  &:  il  atiroit 
fait  encore  bien  de  la  peine,  fi  quelques-uns 
de  fi»  chevadieis  ne  l'euiTent  trahi.  N'ayant  plus 
qu*tuie  tour  il  fe  défendit  encore  quelque  temps  > 
&  enfin  fe  rendit  au  roi ,  qui  lui  fit  trancher  la 
tête  ,  &  enfuitc  brûler  fon  corps  ,  l'an  ijjSj^ 
'  Franç.  de  Radez  ,  cron'u,  dt  Ims  »rd.  y  caval).  4t 
JoM ,  Calatimvay  Aktuttara.  Franç.  Caro  de  Tprcs» 
h'^.  de  las  trd.  mùBt,  dtS.  Jago ,  Calatravay  Jtmv^ 

NUGNEZ,  en  latin  AW;«//it,  (  Pierre- Unn  ) 
de  Valence  en  Efpagnc,  profeil'eur  de  rhéi  ru  i;; 
à  Barcelone,  s'eA  acquis  une  grande  réputation 
dans  fa  patrie  par  fon  amour  pour  les  fciences ,  8t 
par  les  progrès  qu'il  fit  dans  leur  étude.  Si  l'on  etl 
croit  l'approbateur  on  te  cenfèur  des  livres  qu^ii 
a  publiés ,  c'étoit  un  homme  rempli  de  toutes 
fortes  de  fciences ,  qui  entendoit  parfaitement  bien 
le  grec  fie  le  latin,  &  qui  s'efi  acquis  une  haute  ré> 
putation  à  profefler  ia  rhétorique.  Il  paroît  att 
moins  que  cet  antetnr  a  été  en  grande  efiiffleparm( 
ceux  de  fa  nation.  Atidrc  Sebot  dans  fes  prolégo- 
mènes fur  la  bibliothei]uc  de  Phuîius  en  fait  beau» 
coup  de  cas,  II  cft  vrai  que  Nugne/  &  lui  étoient 
liés  d'amitié,  mais  ce  n'ctoit  pas  le  fentimcnt  par- 
ticulier de  Schot  ;  fit  l'on  voit  en  effet  que  NueneC 
fut  appellé  à.  Barcelone  ,  pour  y  enfeigner  1  clo* 
qucnce  fie  la  langue  grecque,&  qu'on  lui  donna  une 
penfion  confidérablc.  Sa  rhétorique  qui  cft  impri- 
mée ,  eft  divifce  en  cinq  livres ,  &  l'auteur  y  fuie 
particulièrement  la  méthode  d'Hcrmogénc.  On 
peut  dire  même  çue  fon  ouvrage  cil  une  exaûe 
copie  de  cet  aoeien  rhéteur  ,  &  jquc  quiconque 
connoit  fie  fait  bien  l'un ,  peut  fe  flatcr  de  con- 
noître  fit  de  bien  favoir  l  autrc.  Nugncz  a  fleuri 
dans  le  fei/icir.c  fiécle  ;  mais  nous  ignorons  lo 
temps  de  fa  mort.  *  Outre  Schot  cité  dans  cet  article, 
voyei  Morhof  dans  fon  Ptfytti/ior.  fit  M.  Cibcrt» 
profeflcur  de  rhétorique  au  collège  Mazaria  p 
dans  fes  Jugcmens  des  favans  fur  Iw  MÊUmrfui  ont 
traite'  de  la  rkctorique  ,  t.  Il  f  p,  I97*  t»  /,  é 
C article     Hcrmogène ,  Scc. 

NUGNEZ  (  Ambroife)  Portugais,  chevalier  de 
l'ordre  de  ChriA ,  étoit  de  Lisbonne .  fiiS  ftit  d'abord 
doâeur  fie  profiteur  en  médecine  a  Salamanque. 
Il  a  exercé  enfuite  la  médecine  avec  beaucoup  do 
fuccés  &  de  réputation  à  Seviilc  &  à  Madrid.  Do 
retour  en  Portugal ,  il  fut  fait  premier  chirurgien 
&  médecin  du  roi ,  fie  mourut  comble  d'honneurs» 
Il  avoit  déjà  74  ans  lorfquil  publia  en  ifoj  4 
Gonimbre  une  partie  de  fes  commentaires  ou  dii> 
cours  fur  les  trois  premiers  livres  des  aphorifmea 
d'Hippocrate  ,  avec  une  paraphrafc  fur  les  com« 
mentaires  de  Galicn.  C  eil  un  volume  in-foL  qui 
eft  efiimc.  Des  1601,  il  avoit  publié  en  latin  un 
traité  général  dclapeûe ,  qui  nit  réimprimé  en 
langue  caftittane à  Madrid  en  i646.  *StU.  Hifpan. 
par  Nicolas  Antoine  ,  tome  premier  ,  pag.  54. 
Manget  ,  BMiotheca  fcriptorum  medicorum  ,  t.  II, 
livre  XIII ,  pag.  410. 

NUlSouNEUS,  Noverfiitm ,  ville  d'Alieqjagne. 
dans  l'archevêché  de  Cologne,à  une  demi-lieue  di^ 
Rhin,  fur  la  petite  rivière  d'Er£ft ,  eft  ancienne , 
forte  6c  célèbre  par  la  réfiftance  qu'elle  fit  « 
TtmKIi,  Yyyyjryii 
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Charles  -léméraire  ,  duc  de  Boiirgogre  ,  cjuj 
l'adiégca  pendant  un  an.  L'empereur  Frcdcnc  Hl 
lui  donna  de  grands  privilèges.  Elle  a  une  celife 
collégiale ,  &  a  été  fouvent  prile  &  rcprife  dans 
les  guerres  d'Allemagne  du  XVll  ficelé. 

^  NUIS  ou  NUlTS,  petite  ville  de  France  en 
Bourgogne  ,  entre  Be.iunc  &  Dijon ,  cft  célèbre 
par  les  bons  vins ,  &:  a  bailliage  &  fiége  fubal 
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lorfque  cette  villç  fut  prifc  par  les  Impériaux  8c 
futtrès-  maltraité  par  les  foldats  Proteflans ,  qui 
n'ayant  rien  trouvé  chez  lui  ,  s'en  prirent'  à  fa 
perfonnc.  Ce  cardinal  mourut  neuf  ou  dix  mois 
après,  àAncone,  le  ij  mars  1518.  •Uohel./,],/,'^ 
facra.  Onuphre.  Auberi ,  Sec.  " 

NUMANCE  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  ,  a 
étc  célèbre  par  fcs  guerres  ,  &  par  le  ficge  qu'elle 


rerne  de  Dijon.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  foutint  çontrc  les  Romains  pendant  quaione  ans. 
l'ancienneté  de  cette  ville,  qui  tient  cependant  le    Les  Numantins  reçurent  chez  eux  ceux  de  Segeda, 


troifiéme  rang  aux  états  de  Bourgogne. 
gneurie  de  Nuis  appartient  à  M,  le  prince  de  Con- 
ti,  comme  cngagiftc  ,  &  en  cette  qualité  il  a  tou- 
jours nommé  le  gouverneur,  qui  iurfa  prélenta- 
tion  obtient  des  provifions  du  roi.*  La  Martimere, 
Ji3.  gcogr, 

NUIS,  ou  Terre  de  Pierre  NUYTS,  que 
ks  Hollandois  nomment  t'iand  van  Piettr  Sttyti , 
partie  de  la  nouvelle  Hollande,  que  P'errc  Nuyts, 
Hollandois,  découvrit  l'an  1615.  Toy^î  NUYTÎ» 


leurs  parens  &c  leurs  alliés  ,  qui  s'étolent  lauvés 
des  prifons  des  Romains,  &  intercédèrent  inuti- 
lement  pour  eux.  Les  Romains  coururent  aux  ar- 
mes ,  &  les  Numantins  les  prirent  aulîi.  On  dit 
qu'un  habitant  dcNumance,  preffcpir  deux  jeunes 
hommes  également  confidérables  ,  de  leur  donner 
fa  fille  en  mariage  ,  qu'ils  aimoicnt  pillioncmcnt , 
leur  dit  qu'il  marieroit  fa  fille  à  celui  des  deux 
amans  ,  qui  lui  apporteroit  le  premier  la  main 
d'un  Romain.  Ces  braves  s'approchèrent  du  citnp 


NUIT   e'fpacc  de  temps "Sëpîîis  le  coucher  du    des  ennemis  qu'ils  trouvèrent  dans  un  tici-grand 
leil  iufqu'au  lever  fuivant.  Les  anciens  Gaulois    défordrc ,  retournèrent  enfemble  à  la  ville, &  fi. 
^    •  I  j..  du:-    I  rent  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  purent  les 

porter.  Enfuite  ils  vinrent  attaquer  les  retranche- 
mens  des  ennemis  ,  qu'ils  forcèrent ,  &  enfeime- 
rent  de  fi  près  les  confuls  jEmilius  Lcpidus ,  &  C. 
Hoftilius  Mancinus ,  qu'ils  les  réduifirent  ï  con- 


&  les  Germains ,  qui  habitoicnt  au-delà  du  Rhin , 
exprimoient  le  temps  par  le  mot  de  nuit ,  au  lieu 
de  compter  par  jour ,  comme  toutes  les  autres  na- 
tions de  la  terre.  Peut-être  que  commençant  le 
jour  civil  au  coucher  du  folcil ,  ils  hn  donnoient 
le  nom  de  fa  première  partie  ,  qui  étoit  la  nuit, 
comme  nous  l'apprenons  de  ces  paroles  de  Moyfe, 
Ex  vefptit  &  mant  faclus  tfi  dits  unus.  *  P.  Pctau , 
de  doHrina  tempor. 

NUIT .  divinité  adorée  par  les  anciens  Païens  , 
^toit  fille*,  félon  quelques  auteurs ,  du  cahos  & 
des  ténèbres;  &,  félon  quelques  autres,  fille  du 
ciel  &  de  la  terre.  Elle  époufa ,  difent  les  poètes , 
Erebe,  dieu  des  Enfers ,  &  en  eut  plufieurs  enfans, 
comme  le  Deftin,  la  Vicillefle,  le  Sommeil,  la 
Mort,  &c.  "Hcfiode.  Macrob.  Sarum.  L  i ,  c.  m. 

NUM  A  POMPILIUS  ,  fécond  roi  des  Romains, 
étoit  de  Cures  ,  ville  du  pays  des  Sabins  ,  &  fils 
de  Pomponius  Pompilius.  Les  Romains  inflruits  de 
fa  grande  probité ,  allèrent  le  prendre  dan»  fa  ville, 

f our  le  faire  leur  roi ,  après  la  mort  de  Romulus , 
'an  40  de  Rome  .  &  714  avant  L  C.  Il  rétablit 

rilufieurs  cérémonies  facrces  ,  afin  d'adoucir  par 
a  religion  ,  le  naturel  farouche  de  ce  peuple  bar- 
bare ;  bâtit  un  temple  à  Vefta  ;  choifit  des  filles 

3ui  faifoient  vœu  de  chaftcté  ,  &  qui  avoient  foin 
e  garder  le  feu  facrc  ,  &  établit  huit  collèges  de 
prêtres  ,  &  cntr'autrcs  ,  ceui  des  prêtres  de  Mars , 
des  Augures ,  des  Saliens  ,  des  Curions  ,  des  Fia- 
mines,  des  Féciaux  ,  &c.  Il  ordonna  aufli  le  culte 
de  Janus  à  double  front.  Il  divifa Tannée  en  douze 
mois  ,  &  publia  des  loix  rrcs-importantes  ,  fuifant 
accroire  au  peuple  qu'il  n'entreprenoit  rien  que 
par  l'avis  de  la  Nymphe  Egerie.  Ce  roi  avoit  cpou- 
fé  Tatia  ,  fille  de  Tatius  ,  collègue  de  Romulus  , 
dont  il  eut  quatre  fils ,  chefs  de  quatre  familles  ; 
&  une  fille  ,  mariée  à  Tullus  Hoftilius ,  qui  lui  fuc- 
céda.  Quelques  anciens  ont  dit  qu'il  étoit  Pytha- 
goricien ;  mais  il  eft  vifible  qu'iU  fe  trompoient , 
puifque  Pythagore  n'a  vécu  que  fous  Tarquin  V An- 
cien. Numa  régna  ^  ans  ,  &  mourut  en  la  Si  de 
Rome  ,  8f  la  6?i  avant J.  C.  *  Titc-Live,  L  uc. 
Aurelius  ViSoF^de  vir.  Ulujlr.  c.  j,  Denys(r^<r/i- 
carnaffe,  L  1 ,  hifl.  Plutarque ,  tn  fa  vie. 

NUM  ALI  '  Chriftophe  )  natif  de  Forli ,  cardi- 
nal ,  cvâque  de  Seignia  &  d'Alatri  ,  entra  chez  les 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  dont  il  fut 
général  ;  &  fut  fait  cardinnl  par  le  pape  Léon  X 
le  I  j\iillet  1517.  Quelques  auteurs  difent  qu'il 
■voit  été  contefleur  de  Louifc  de  Savoye  ,  mère 
de  François  L  ;  il  eft  lïïr  du  moins  qu'il  fit  un  voyage 
én  France  depuis  fa  promotion,  II  étoit  à  Rome  , 


dure  une  paix  trcs-honteufe  pour  Rome ,  l'an  de 
Rome  6 1 7 ,  &  127  avant  J.  C.  Ce  traite  dcshouori 
les  conluTs.  Laravcur  exemia  le  premier  de  la 
punition  ;  &  l'autre  nud  ,  &  les  mains  liées  der- 
rière le  dos ,  fut  livré  par  les  hcraults  d'armes  aux 
Numantins,  qui  refulerent de  le  recevoir.  Cette 
ville  ,  qui  avoit  foutenu  tant  d'années  l'effort  de 

Quarante  mille  hommes ,  paiToit  pour  imprenable, 
.nfin  ,  Scipion  \Afruain,  chargé  d'en  faire  le  fiéee, 
l'enferma  par  de  erands  travaux  ,  mit  en  fiiite  les 
habitans  dans  plufieurs  combats ,  &  la  Drit  qiiinze 
mois  après  fon  arrivée  :  les  Numantins  dJefpérés , 
brûlèrent  leurs  femmes  fit  leurs  enfans,  avec  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  cher ,  fe  précipitèrent  tout 
nudsfur  les  armes  des  Romains,  &:  s*enrevelirer.t 
ainfifous  les  ruines  de  leur  patrie  ,  l'an  de  Rome 
diQ,  &  ij^  avant  L  C.  Les  reftes  de  cene  ville 
font  dans  la  Caftille  Fiiillt^  à  une  heuc  de  Soria, 
en  un  lieu  que  les  El'pagnols  appellent  Putntt-Cn' 
rai.  *  Titc-Live  ,  L  J6  jy^Florus  ,  livre  i ,  chap. 
iS.  Velleïus  Patcrculûs  ,  livr*  i.  Appien.  Sirabon. 
Pline ,  &c. 

NUMANTIANUS  ,  cherche^  CRESCENTIUS. 
NUM ATIANUS ,  chtrchti  RUTiLIUS. 
NUMENIUS  ,  philofophe  Grec  ,  natif  d'Apa-  ' 
mée  ,  ville  de  Syrie  ,  eft  mis  prefque  toujours  au 
rang  des  Pythagoriciens  ,  &  quelquefois  dans  ce- 
lui des  Platoniciens  ;  parcegu'il  joignoit  enfem- 
ble les  dogmes  de  Pythagore  &  de  Platon.  11  uiioit 
que  ce  dernier  avoit  tire  de  Moyfe  fon  dikours , 
dans  lequel  il  parle  de  Dieu  &  de  la  création  du 
monde  :  Quid  enim  tjl  Plato ,  quàm  Mo/a  Jincipiu . 
On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  H  Cécle .  fous  le  rcgnc 
de  Marc-Aurele.  On  a  de  lui  quelques  fragmeiis, 
qui  nous  ont  été  confervcs  par  Eulébe  ,  Ongene , 
Théodoret  ,  fie  d'autres  qui  l'ont  cite.  '  tukbe  , 
pr<^p.  tvang.  L  &      Suidas.  Clemens 

xanAr.  JIromat.  l.  Théodoret,  dt  airandit Crscorum 
affitclibus.  .  1 

.  NUMENIUS  ,  difciple  dePyrrhon  .dont parle 
Diogène  Laircc  Un  autre  NuMENius  dHeracUc, 
cité  par  Athénée.  *  Diogcne  Lairct .  9: 

NUMENIUS  ,  orateur,  dont  Suidas  fait  men- 
tion ,  vivoit  fous  l'empire  d'Adrien. 

NUMENIUS,  fils  à'Antiochus,  Juif  de  mWite, 
qui  fut  envoyé  ambaffadeur  à  l'emperciir  Lt-iar 
parHircan,  fouvcrain  facrificateurdcs  Juits ,  pow 
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obtenir  la  permifTion  de  rctablir  les  muraîlles  de 
Jàntfalcm  ,  qui  n'a  voient  point  cté  relevées  depuis 
que  Poinp<ic  les  avoit  fait  abattre.  U  eut  le  bon- 
heur de  réuflir  dans  cette  négpcbtioa.  *  JoTeplie , 
mtî^.  1.  Xi^.  e  ^  iS, 

MJMERIF  ,  Numtria  ,  décfle  du  Paganirmc 
prcfidoit  à  l'arithmétique.  On  l'invoquoit  pour 
ne  pas  fe  tromper  dans  les  comptes.  Son  nom  , 
comme  l'on  vott ,  ctoit  pris  de  mtmmuf  mmirt.  * 
Saint  AtKuflÎR ,  d$  ehit. 

NUMÈRIEN  (  Marcus  Aurclius  Niimcrianus) 
empereur,  fils  de  Carus  ,  &  frerc  de  Cann,  fuivit 
fon  pere  en  Orient  ,  «iiant  dcja  céfar  ;  & ,  après 
la  mort  de  ce  prince ,  fut  déclaré  empereur  avec 
Ibn  firere  Carin,  au  connencenent  de  1^  284. 
Comme  il  aîmoit  beaucoup  fon  pere  ,  les  larmes 
que  lui  fit  verfer  fa  mort ,  lui  cnul'erent  un  grand 
mal  d'yeux  :  de  forte  qu'il  fc  faifoit  porter  en  li- 
tière, pour  ne  pas  quitter  fon  armée,  qu'il  ramenoit 
de  Perfe.  ArriusAper  «dont  il  avoit  époufé  la  fille, 
lefervaut  de  cette  occafion,  le  tua  fecrétcmeot, 
croyant  qu'il  pouroit  uAirper  fa  place.  Ce  fût 
avant  le  7  feptembrc  de  la  mùme  .innée  184.  Mais 
lesfoidats  demandant  à  voir  1  empereur ,  découvri* 
rent  l'afladlnat,  &  durent  Dioclctien,quitua  Aper 
de  fa  main.  On  dit  que  Numcrien  étoit  éloquent , 
qu'il  dédamoit  de  bonne  grâce ,  &:  qu'il  le  diA 
putoit  en  poéfie  à  Olympius  Nemefianus  &  à  Au- 
relius  Apollinaris  ,  les  plus  célèbres  poètes  de  leur 
ttmps.  *  Vopifcns,  cnJHÎMMr.  Aweliiii  Viâor,  Eup 
trope ,  &c. 

NUMIDIE ,  région  d'Afrique ,  comprend  il  peu 
ftè»  le  Biledttlâerid  d'aujourd'hui ,  aiiu  nommé  à 
cavfe  du  grand  nombre  de  dattes  qui  font  dans  le 

pays ,  8f  qui  en  font  la  richeffe.  Ce  pays  a  la  mer 
Atlantique  au  couchant  ,  le  dcfert  de  Zaara  au 
midi  ;  l'Egypte  au  levant,  la  Barbarie  &  une  partie 
de  la  mer  Méditerranée  aufeptentrion.  I^es  peuples 
y  font  grolTicrs  ,  &  ont  ordinairement  la  vue 
courte ,  X  caufe  du  fable  que  le  vent  leur  jette  dans 
les  yeux  :  d'ailleurs  les  dattes  leur  font  tomber  les 
dents  de  bonne  heure.  Leurs  principales  contrées 
font  Bilcdulgerid,  qui  donne  l'on  nom  au  relie  du 

Ëays  ,  Sous ,  avec  la  ville  de  Tanidan  ,  Teflet , 
>ara  ,  Zegelmefle  ,  Teeorarin  ,Zeb ,  Feflen  ,  le 
defertde  Birca  ,  frc.  Ce  pays  eft  habité  par  les 
originaires  &:  par  les  Arabes.  On  y  compte  plu- 
fieurs  princes  Mahométans,  qui  font  fouvent  en 
guerre  :  ce  qui  caufc  les  divers  chaneemens  des 
noms  des  villes.  On  doit  diitinguer  Ta  Numidie 
propre  ou  particulière,  qui  a  les  royaumes  de  Bu- 

E'e  Se  de  Conllanttne ,  compris  dans  celui  d'Alger, 
e  golfe  de  Numidie  a  le  nom  de  goffe  dt  Stort. 
Les  villes  qui  ont  été  les  plus  confidcrables  font, 
TcbelTa  ou  ThtvcJIe  ,  Tabarca  ,  Hippone  ou 
Bonn*  f  Migane  ou  Lares,  Lambefa  ou  Ltmktff^ 
Conflantine  ou  Cuthe ,  Amedar  ,  Eiuraqgiiies  ou 
Sioca  Futtna ,  Biferte  on  Uti(fue  ,  Sccles  Nnmi» 
des  ont  eu  autrefois  des  rois  puifT.ins  ;  M-ifTinilTa  , 
qui  fervit  (i  bien  les  Romains  pendant  la  dernière 
guerre  Punique ,  qu'il  profîu  de  leurs  conquêtes  ; 
ee  qui  laifia  trois  fils  i  MUi/fa  ,  qui  lui  fuccéda  ; 
Maatt^M^LGuInga.  Le  premier MKzJdhtdgl^ 
Hiemfal ;  &  ManaUaba!  fut  pere  de  Jugunlui,  qne 
les  Romains  fournirent.  Les  Provinces  de  Numi- 
die étoient  autrefois  divilc.-;  par  les  diocèfes  ec- 
cléfiadiques.  Cherekti  BILEDULGERID.  *  Pto- 
léfflée.  Strabon.  POae.  Sallufte>  &c.  Jean  Léon ,  & 
Marmol,  d^iript,  Afiitm,  Quvier.  Saafoo.  Du  Val, 
Bec.  etog. 

NUMIDIQUE  (  faint  )  prêtre  de  Carth.i^e  , 
&  confcfTeur  dans  le  IIl  ficcle  du  te^ps  de  la  pcr- 
fécution  de  l'empereur  Dcce  ,  travailla  à  fortifier 
les  Chréticos  dans  la  foi  en  rabfeace  de  làint  Cy- 
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prien ,  qui  le  chargea  avec  Je  prêtre  Rogatien  du 
foin  de  Ion  églife.  ils  excommunièrent  par  fes  or» 
dres  le  prêtre  .Félictffine.  Nnmidiqiie  anima  pin» 
fieurs  Chrétiens  au  martyre  ;  vie  fa  propre  femme 
bruice  ï  fes  côtés  ;  &  demeura  lui-même  fur  la 
place  à  demi  brulc  ,  hir  un  monceau  de  pierres. 
i>a  tille  étant  venu  chercher  fon  corps  ,  clic  trouva 
qu'il  rclpiroit  encore ,  &  le  fauva  de  la  mort.  Le 
martyrcMOge  romain  fait  mémoire  de  lui ,  &  de» 
autre*  martyn  d'Afrique ,  qui  avoient  péri  par  le 
feu ,  au  ^aaoftt.  Ce  fiit  l'an  151  que  cet  événe- 
ment amva.*  Saint  Cypricn,  tpifi.  jf  ,  38  6-  40. 
De  Tillemont,  mim.pwr finàr àtl^  ud^.um* 
III.  Baillet ,  vus  da  Saum. 

NUMIDIUS  QUADRATUS  ,  gouyemetir  do 
Syrie  pour  les  Romains  ,  fuccéda  à  Longinua. 
Ayant  ouï  les  grandes  plaintes  que  les  Juits  fai* 
loient  contre  Cumanus  ,  il  l'envoya  à  Rome  avec 
Cefar  ,  minillrc  de  fes  cruautés  ,  pour  fe  juftifier 
devant  l'empereur  Claude.  Numidius  eut  pour  fuc- 
ccfleur  Ceftius  Gallus.  •  Jofephe  ,  antiq.  Uv.  XX ^ 
<hapltn  5  ;  &  ntrre  des  Juifs ,  /ïvr«  // ,  chapitre  x^. 

NUMITOR  ,  étoit  fils  de  Procas,  roid'Albe, 

Îui  mourut  l'an  5140  du  monde,  &:  79J  avant 
.  C.  Procas  le  fit  héritier  de  fa  couronne  ,  avec 
fon  frcre  Amulius  ,  à  condition  qu'ils  regneroient 
tour  à  tour  «d'année  en  année  ;  mais  Amtmus  s*em< 
para  du  trône ,  &  donna  l'exclufion  à  fon  fi-ere. 
On  dit  même  que  pour  lui  ôrcr  toute  efpcrance 
d'être  vengé  par  fa  poftcrité  ,  il  fit  afiailiner  fon 
fils  Laufusala  chaHe,  âc  contraignit  Rhea  Silvia, 
cfui  relloit  fille  unique  deNuimtOr,  d'entrer  parmi 
les  Vellales.  Cependant  cette  pripccfle  devint 
grolTe ,  &  publia  que  c'était  dn  Dieu  Mars.  Re- 
mus  &  Romulus  naquirent  peu  aprds  de  Rhca  ;  8c 
étant  devenus  grands  ,  ruèrent  leur  grand  oncle, 
8e  remirent  leur  aïeul  fur  le  trône  ,  l'an  du  monde 
ti8i ,  & 754 avant  J.C.*  Tite-Live,/.  1.  Aurc> 
HusViAor.Ar  AommyiaH/fru,  c.  i.Denysd'A/l^ 
eamafft ,  &c. 

NUN  ,  fils  A'Elifjmay  &  pere  de  Jofui  ,  qui 
conduifii  le  peuple  d'ilraél  dans  le  pays  de  Cha- 
naan.  C'etoit  un  des  premiers  &:  des  principaux 
delatribud'Ephraîm. -^W.  XXXIU,  11. 
NUNDINE,  (déefle  )  tkvclut  NONDINE. 
NUNILLON  &  ALODIE  (  faîntes  )  fœnrs  , 
vierges  8c  martyres  en  Efpagne  ,  dans  le  IX  ficcle , 
étoient  filles  d'un  Mahométan  8e  d'une  Chrétienne. 
Leur  mere  les  éleva  dans  la  religion  chrétienne, 
8e  s'ctant  remariée  après  la  mort  de  fon  mari ,  à 
un  autre  Mahométan  ,  elles  quittèrent  la  mai- 
fon  paternelle ,  pour  foire  librement  les  exer* 
dces  de  la  religion  chrétienne.  Elles  furent  défé* 
rées  comme  Chrétiennes  ,  au  gouverneur ,  qui  leS 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée, ce  quifiitexé- 
cuté  le  zz  oâobre  de  lan  ^dÊgtmktorittf 
L  a,c.  7  Baillet,. vies iwJdùuf. 

NUNNEZ  ou  NONNIUS  { Pierre  )  naillinMil. 
cicn  ,  natif d*AIcazar-do-Sal ,  en  Portugal ,  vWoIt 
dans  le  XVI  fiéde  l'an  1^70.  Les  principaux  de 
fes  ouvrages  font  ;  Dt  art*  navigandi,  Ub.  II.  Dt 
crymfaiis ,  lit,  I,  Amtum»»*»  «  Arifi.  proUtM» 
mmÊmam  dt  mtm  tuvIgS  t»  nmit.  Annotât,  in 
planeiiirum  iheorias  Georgii  Purbadtli ,  &c.  *  Refen- 
i\us ,  in  aniiq.  Lufiunar,  comm.  Nicol.  Antonio^ 
bibiioih.  Hifpan.  &c. 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZMAN  , 
chtrchtiGVZUk^. 

NUQUES  (  Alexandre  )  auteur  d'une hifloired^l 
Bretagne  en  vers  ,  qu'on  earde  dans  la  hihiio* 
théque  de  Vicognc  prés  de  Valcnciennes.  On  fait 

Sru'il  vivoit  au  milieu  du  XIll  fiécle ,  parceque 
on  poëme  eft  dédié  à  Cadiac  ,  cvêque  dc  Vanaei^ 
mort  eaiij4.* Le  Long,  kiUiM,dtfmut. 
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NURE  (Mailnirin  de  )  chtrdui  NElTRfe. 

NUREMBERG  ou NOREMBF.KG  ,  Nor  '.omm 
JHMti,Nofiierga&LNonmtaS€  .  grande  viUc  impc- 
^iale de  la Franconte  en  Allemagne,  cit  conhdc- 
Tablc  par  fon  commerce  &  ;>.ii  T'^n  acad*.mic.  Elle 
éftfituée  fur  le  Peignit/.  ,  cjui  i'dyaiît  travcr(ce , 
"▼a  tomber  dans  le  Redniu.  On  dit  qu'elle  fut  ron- 
Sdéc  par  les  Noricicns^  fur«ne  coIîïim:  de  la  toi  et 
Hercinlenn€,  &  qu'elle  leur  fervit  d'afylc  contre 
la  fiircur  d'Attila  l  an  4^0.  Elle  s*accnit  dans  la 
Yuùe,  &  fut  ruindc  par  rcmpereurHcnriV.  Con- 
rad III,î!cim  VI  ,  8t  Cha/lcs  IV  ,  la  rétabùrcnc 
■&raugmetîterCBt,  «t  fes  babhans  l 'grandirent 
<onfidérablctneril  Pan  »  5  î8 ,  &  la  forrifierentbea»- 
coup  l'an  1631.  Elle  appartcnoit  aux  ducs  de 
Souabe  ,  lorlqu'cllc  tut  afiraiit-hic  par  Frédcric 
"Barêtfoùffe.  Henri  U  Sivhe  y  ctablit  1  an  1 1 94  ,  un 
1)iireFaviat,<)ui  depuis  devint  coofidêrabk  ,  à 
^cau  fe  de  fes  dépendances.  Frédéric  éleûeur  de 
Erat:aebour.4  ,  vendit  l'an  1517,  ce  burgraviat 
aux  liabiuns  de  Nuremberg  ;  &  ce  fut  le  lujet 
d'une  eocm  qui  d"ra  julquen  1551,  &:  qui  fut 
terminée  par  un  préfent  de  deux  cens  mille  écus , 
&  de  dix  canons  doublée^  qu'on  fit  i  Albert  de 

brandebourg,  VAkihia'dtGirmanlqut.  Cette  ville  cft 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  riches  d'Allema- 
gne, Les  mailons  font  toutes  bâties  Je  pierres  de 
taille  ,  élevées  de  quatre  OU  cinqétagcs  ,  les  rues 
larges  ,  &:  les  places  rcguBeres.  Il  y  a  onze  ponts 
de  pierres  ,  dont  l'un  confirait  d'une  fcuîc  ;n  cîio  , 
paffc  pour  une  merveille  ;  douze  tontamcs  ,  li.v 
-^înet  puâts  ,  fix  portes  ,  défendues  chacune  d'une 
c»oire  tour.  Quoique  fa  fituaâon  foit  alTez  pUtte , 
elle  a  un  château  fur  un  rocher  aflfez  haut.  La  fi- 
gure de  ce  bâtiment  cft  toute  irrégulicre  ,  ^  caufc 
qu'on  a  été  contraint  de  s'accommoder  à  la  maffc 
linferme&tn^ledece rocher.  Onditquclc  puits 
c]ai  y  eft  .  a  1600  pieds  de  profondeur,  ce  que  l'on 
a  peiflc  à  croire  ;  &  que  la  chaîne  de  ce  puits  pefe 
jooû  livres.  On  y  voit  un  arfenal  de  cinq  fallesdc 
4>lein  pied,  <le  Sopasdc  largeur  ,  avec  joo pièces 
^e  canon  ;  des  armes  pour  dix  mille  hommes  ;  & 
un  hôtel  de  ville  crès-magnifique.  Le  eouvernc- 
mentde  Nuremberg  eft  arfllocratîqMe.  L  empereur 
y  d  :it  KT-ir  \a  preinierc  diète  après  fon  courone- 
mcat  j  &  on  y  garde  pour  cette  ccrcmonic  les  orne- 
tnens  ,  qui  f  ont  la  dalmatique  de  Charlcmagne  , 
Yen  baudrier ,  fes  gants ,  fa  couronne.  On  y  fît  une 
affemblèe  l'an  1.4.38  ,  pour  y  propofer  quelque 
accommodement  entre  les  pères  du  contile  de 
"Bafle ,  &  le  pape  Eu^cne  IV  ,  qui  en  tenoic  un  k 
Terrare  ,  qu'il  transfera  depuis  à  Florence.  L'em- 
pereur Frédéric  III  tint  une  féconde  aflemblcc  à 
Niîrembcrg  l'an  144?  ,  pour  le  même  fujet  ;  mais 
JJelle  fut  fans  effet ,  aulîi  bien  que  la  ])iemicre,  & 
4ine  autre  quil  fit  l'an  1487.  Les  habicans  de  Nu- 
veniberg  reçurent  des  premiers  la  religion  protef- 
tante ,  &  figncrcnt  la  confcffion  d'Augsbourg  l'an 
.1530.  Les  CiKholiques  n'y  ont  qu'une  cglife.  Nu- 
remberg fj     I     [  l'an  1631  à  Guftave  Adolphe  , 
roi  de  Suéde ,  qui  la  délivra  d^  I»éges  qu'v  mirent 
*TiIU  le  II  mars ,  &  Walftcin  en  août  de  Fan  1651. 
Xes  hàbltans  voulant  témoigner  leur  recoiinoif- 
fance  à  ce  prince  ,  lui  firent  preCent:  de  quatre  dou- 
bles canons  d'une  fonte  particulière  ,  &  de  deux 
«elobes,  l'un  terreftre  &  l'autre cclefte.  ils  étoient 
3e  venneH  ,  dW  travail  admirable  «  montés  en 
•forme  de  vafes  ,  émalUés  *&r  enrichi';  avec  un 
^randart.  Après  lapalxde  MunÛcr ,  Nuremberg 
lut  le  lieu  de  l'alTcmblée  ^ordonna  l'an  16^0  , 
l'exécution  du  tnùté.  Elu»-  recouvra  en  même 
temps  le  droit  qu'elle  avoit  perdu  d'exiger  des 
collèges  de  fes  fujcts  ,  dans  l'évcché  d'Aichftct. 
4i,litKhtiDiS.Tï^  * £ertius,  deJa:  Guman,  Cooradus 
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Celtes ,  itptt1imi»^.K^mvim^  GertBan.Spcndc  A, 

C.  145S, . iC.fi- 1443. ^,  ^Ah^nun.i'^il 
NUSCO  ,  Nufcum  f  viiic  (.lu  royaume  {Je  j^j^ 
pies  ,  en  la  Principauté  ultérieure  ,  avec  tîire 
d'évêcbé  fuiiraRaat  de  Saleme.  '  Léaadre  Albert! 

NUYTS  f^efre)^t  envoyé  enainbaflade  aa 
Japon  l'an  1617,  parle  confeil  Je  Baravia.  X'aviint 
pas  affez  de  connoifiancc  du  pays ,  il  ne  reuflit 
point ,  &  ftit  cAligé  de  s'en  retourner  avec  la eoo- 
fufion  de  'n'avoir  rien  fait  au  ^  de  ceux  mi 
l'avoient  employé.  La  p  r  i  n  c  i  pale  caufe  de  ce  «au- 
v.iis  fucccs,  vcnoît  .le-       rpi?,  s'étoit  annonce 
fous  k  titre  d'aniij.ul.idcui  du  roi  de  Hollande 
quoique  ce  fût  le  feul  confciî  de  Batavia  qui  l'ciit 
envoyé.  Les  Japonois ,  trompés  d'abord  par  le  titra 
qu'il  fc  donnort,  le  traitèrent  comme  Parabafli- 
deur  d'un  roi  ;  mais  ayant  reconnu  tlepiii^  l's  r;  ^r- 
berie  ,  ils  en  furent  indignes,  &  le  reinoycre.nt 
fans  réponlë.  Les  Hollandois  ne  laiflercnt  pas  Je 
lui  donner  le  gouvernement  de  Me  FonaoTa, 
qui  leur  appartcnoSt»  En  1619  ,  deux  vaiffeaux 
japonois,  chargés  d'environ  cinq  cens  hommes , 
ayant  abordé  i  cette  i(le  ,  Nuyts  rd oiuc  de  failit 
cette  occafion  pour  fe  venger  de  rafiront-qulil 
avoit  reçu  ,  cnoi<ni*U  l'eût  mérité.  Soni  ntàexM 
d'envoyer  vinter  les  deux  vaifleaox ,  H  fit  défaiw 
mer  l'equip.ige.   Les  J,i;-"nn;';  qui  manqiioicnt 
d'eau  ,  ne  firent  point  de  rtiîdance  ;  mais ,  lorf. 
qu'ils  fc  furent  fournis  de  ce  c^ui  leur  étoit  oÀ> 
ccfTaire  »  &  qu'ils  voulurent  continuer  leiewoie, 
xNuyts  les  retint,  fous  prétexte  que  denxvaiflêara: 
feuls  ne  pouvolent  réfider  aux  corfaircs  qui  iuftf- 
toient  la  mer,  &  en  leur  promettant  que  dans  peu 
il  les  fcroit  efcorter  juSqu'A  la  Chine  par  des  na* 
vires  de  Batavia  qu'il  aaendotc  LesJaponoiscom* 
prirent  fans  peine  le  deflein  du  gouverneur,  & 
qu'il  vouloir  leur  faire  perdre  lalail'on  de  l'aiinée 
en  laquelle  feule  on  peut  aller  à  la  Chine.  Ce 
temps  étant  en  cfict  palTé ,  les  Japonois  demandè- 
rent Ju  moins  la  libcrtéderetournercbeieuxiiiujs 
Nuyts  s'y  oppofn  encore  ,  en  prétexta  D(  qu'ils  pou- 
roicnt  fe  deliiiie  av.u;i,\geurement  de  Icars  iilir- 
chandifes ,  s'ils  vouloicnt  attendre  larrivée  d«$ 
Hollandois.  Les  Japonois  indignés  de  cette  co* 
duite ,  qui  étoit  contre  le  droit  des  ^ens, léfilhl» 
rent  d'obtenir  parla  force  ce  que  la  judiceamoit 
dùleur  taire  .iccjilI.i.  S.t/.nt  rendus  chez  le  gou- 
verneur ,  Se  ayant  eûuyc  un  nouveau  refus ,  ils  fe 
laifirent  de  fa  perfonne  ,  firent  main-baffe  fur  fa 
^arde,  &  fur  tous  cei:x  qui  voulurent réfiller ,  & 
îc  forcèrent ,  lui ,  &  un  de  fes  confeillers ,  de  figner 
les  articles  qu'ils  avoient  dreffcs.  Le  gouverneur 
fit  alors  afTcmbler  le  conièU ,  à  qui  il  expofa  ce 
qui!  avoir  été  contraint  de  figner, 
obligé  de  ratifier  ce  traité  &:  de  donaer-tansfeaion 
aux  Japonois.  Leur  équipage  leur  fut  rcndn  ;  00 
leur  donna  les  otages  qu'ils  exigcoient,  &  Ion 
défarma  les  vaiffeaux  hollandois  dont  on  moA 
pu  fe  fervir  pour  les  poutfuivre.  Les  hfoaooM 
retour  chez  eux  ,  firent  part  de  cequis'etOJtptBf» 
l'empereur ,  qui  fit  arrêter  neuf  navires  hollsndois, 
&  mettre  les  Ôtagesen  prifon.  Les  Hollandois  pre- 
fenterent  requête  ,  fans  pouvoir  obteiur  aucune 
raifon.  Enfin  ,  après  plufienn  années ,  w  conioi 
de  Batavia  fit  revenir  Nuyts  ,  &  l'envO|«  iMlg 
lui  à  l'empereur  du  Japon  ,  Tan  1654-  Cette  dé- 
marche dcsHollanddsplut  tclLmcnc  à  1  empereur, 
que  fur  le  champ  toute  iutcrdiaion  fut  Ifvce ,  « 
qu'on  leur  rendit  ce  qui  leur  appartcnoit.  Nuyts 
ne  fut  condamné  qu'à  une  pnlon  libre  ;  c cii-^ 
dire,  qu'on     contenta  de  lui  donner  des  gara» 
qui  Taccompagnoient  par-tout  oi.  il  alloit.  En  i£>,o. 
Tes  Hollandois'ayant  fait  UD  riche préfeiU  ilj^ 
pcreur  ,  luidcmander«atreiiti«reUP«»É«'*W 
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ijt  elle  letfr  fut  accordée.  •  Extrait  des  wy^go  dt 

,  "^ZiA  (  An§e)nc  àGrbttoIa  en  Sicile  ,  entra 
dans  1  ordre  de  kiiit  Dominique  ,*  oii  il  fc  fît  un 
aflez  gra^id  nom.  Le  pape  InaocemX  le  nomma 
pénitencier  apoâolique  à  faillie  Maiie  Majeure  le 
i«  août  1647  ;  mais ,  S  ou.10 ans  après ,  il  fe  retira 
â  Florence  ,  d'où  voulant  aller  en  1669  vifitcr  la 
Mintc  Baume ,  il  fut  jette  par  un  coBp  de  vent ,  de 
la  felouque  qui  le  iranfportoit ,  dans  la  iDer,& 
fc  noya.  On  a  de  lui  un  Carême  en  deux  vdn. 
mes,  T rOt»kÊ  wangtlica  <{uaira0m€dt^  Rome  165}. 
Ses  antres  ouvrages ,  qui  étoient  en  aflez  grand 
nombre  ,  lont  gardes  à  FiofCOCC.'*  Edwnl.iSn^. 
•ri.  FF.  Prad.  tom.  IL  '  ^ 

^  NUZ/.l  (  Ferdinand)  cardinal,  naquit  le  10 
gptembre  1645  ,  à  Orta ,  dans  le  patrimoine  de  S, 
Pierre.  Ayant  perdu  ion  pere  à  l'âge  de  neuf  ans ,  fa 
jnere  l'envoya  à  Rome  pour  y  faire  fes  ctiiLics. 
Comme  il  avoit  beaucoup  d'elprit ,  &  qu'il  s  ap- 
pliqua ,  il  fit  en  peu  de  temps  de  grands  pro- 
«ès.  On  lui  accorda  la  permiflîon  de  confulter 
les  livres  de  ta  bibliothèque  angélique  des  Au- 
cuftins  ,  &  il  fut  en  profîier.  Lorfqu'ilcut  fait  fes 
humanités  ,  il  s'appliqua  à  la  jurifprudence  ,  tant 
civile  que  canonique  ;  &  on  ne  tarda  pas  à  le 
regarder  comme  un  des  plus  habiles  jnnlcoaful- 
tes.  En  1686  ,  le  pape  Innocent  XI  lui  donna  l'em- 
ploi de  commiflairc  de  la  chambre  apoftoliquc  , 
avec  un  canonicat  de  l'c^lifi  de  faint  Pierre.  Ale- 
xandre VIII,  fucceffeur  d  InnocentXI ,  qui  n'avoir 
^  moins  d'eftime  jmhut  lui ,  le  confirma  dam  fes 
emplois  i  &  fefervitlbiiveatde  fes  confeils.  Après 
la  mort  d'Alexandre  VIII ,  !a  cliarsrc  de  trcforier 
de  la  chambre  apoftoljque  étant  devenue  vacante, 
clic  lut  donnée  à  Nuzzi  pendant  la  vacance,  & 
le  pape  Innocent  XII  l'y  maintint  j  en  lui  témoi- 
gnant le  defir  qu'il  avoit  de  IVIevcT  BIIX  charges 
les  plus  diftinguéetr  Ce  defir  éttntfincere,  &  Nuzzi 
en  vit  les  emts;  tnnocetat  XII  le  lit  fucceflîvo 
ment  fecrétaire  de  la  congrégation  du  concile , 
afleiTeiir  du. faint  office,  &  membre  de  la  con- 
grégation des  Rits.  Nuzzi  ne  diminua  rien  au  milieu 
de  fes  emplois»  de. fa  douceur  »  de  fon^a&bilité 
&  de  fon  amour  pour  les  fciences.  Les  favans 
de  Rome  s'afîcrnhloisni  le  foir  dans  fa  niaifon  ,  & 
il  leur  tourniilbit  tant  de  matières  favantes  à  cxa- 
nioer  ,  qu'on  eût  dit  que  l'étude  fenie  faifoit  fon 
occupation.  Le  pane  Clénient  XI  voulut  recorau»- 
tre  fon  mérite  en  rétevant  i  ta  dignité  de  cardinal 
en  171 5 ,  &r  en  lui  donnant  leficce  cpilcopal  d'Or- 
victc.  Nuzzi  ferendit  àonévâché  en  1716  ;  mais 
il  y  motoitrMnéefttivante  i7i7>le  30  novembre, 
^é  4e  71 deux  mois  &  v'"!*  ÏPurs»  Innocent 
Nitzri  ,  fils  de  fon  fiere ,  lui  iît  taire  des  obftques 
magnifiques  dans  la  grande  églifed'Orviétc,  &  lui 
fit  drefler  un  f  iipcrbe  maurolcc.  *  yoye[  M.  Fon- 
tanilû,  dans  fon  lis  rc  De  antiquitatibus Hortm ,  troi- 
fi^ecdition,  Uvre  Ul,  chap.  x,Si^imtatFrm- 

NYBOURG ,  ch<rchti  NEUnOURG. 
NYCTELIES,  fêtes  en  1  honneur  de  Bac- 
cbus  ,  furent  ûnfi  appellées  ,  parcequ'on  les  cé- 
lébroit  de  nuit  ;  car  rJjf  ,  en  grec  fignitie  nuit  ;  'i^><'< 
facrifier  y  cilibrer  les  mylierts.  Ceux   qui  tHilc;cnr 
cette  fête,  touroicnt  dc'  r.i.it  ,  avec  des  flaiTihcaux 
&  des  brocs  de  vin,  commettant  une  infinité  din 
Ibtences  &  d'impuretés.  Les  peuples  s'aflem- 
bloient  tous  les  trois  ans  pour  cette  infâme  céré- 
monie ,  vers  le  commencement  du  printemps.  Les 
Ronïlw»  VÛ.  W9ient  .vpfsmi  ces  fites  des 
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.  défendirent 

de  les  célébrer  ,  à  caufc  des  dclordrcs  épouvanta- 
bles que  1«  licence  du  peuple  y  avoit  introduitt; 
Samt  Auguftin,<&aV«.D«V/.  18,  *.  ilVOea^ 

'^^^ti^-  '«  t.  II.  • 

o  EP  ^  '^'^^  '  Allemand  ,  de  l'ordre  dès  Fre- 
«s  Prêcheurs ,  inquifitcur  en  Allemagne  ,  fleurit 
dans  luniverfitc  de  Vienne  en  Autriche  &  fol' 
un  de  les  députes  au  concile  de Bkfie,  qui  le  nom-  ' 
ma  pour  aller  inviter  les Bohéittiêns  dè  Venir  aù 
çooale.  11  eftmort  à  Nuremberg  après  l'an  1440. 
U  a  COBRpofe  en  latin  divers  petits  traités  de  mo- 
rale &  de  pieté  ;  lavoir ,  U  confolation  d'une 


jcicncc  dmorû,  imprimée  à  Paris  en  1404,  &  âRome» 
en  1604  ;  Le  FourmiUier  ,  ou  U  tMcgVê  d'txhor- 
tation  »U  vit  chrétienne  t  pWreseempie  de  ta  fourmi, 
imprimé!  Pans,  en  15 19  ,&  à  Douai ,  en  i6oa; 
Un  traite  des  priapus  du  Dkahsue ,  imprimé  i  , 

r  f'V."  '5°^  ^  «î'5.&àDouai,cn  i6itt 
1  ~phabet  de  C Amour  divin ,  qui  fc  trouve  parmi 
les  œuvres  de  Gerfon  J  la  manière  de  bien  rhn , 
fous  le  nom  Je/aint  Stmardâ/a/aur,  impnmce  à 
Pans  I  an  1484  ,  &  à  Rome  ,  en  i;^c4  ;  Trois  li- 
vres de  la  réforme  des  religieux  ,  à  AnvCrs  ,  1  (S  H  J 
Difpojitorium  mortendi  ,  imprimé  W>4*  ,  fàns  BOn 

de  lieu  àc  fans  date  ;  Traités  des  coat^àty  des  inar^ 
chai^,  dans  le  recnetl  des  iriitésdb  énnt  ;  Des 
fermons  pour  toute  l'année  ;  Deux  lettres  aux 
Bohémiens  ;  &  d'autreè  pièces  dans  les  aâes  du 
concile  de  bafle.  Il  y  a  pluficurs  ouvrages  «^^ft<f-' 
fcrits  de  cet  auteur.  •  Du  Pïa ,  bibUot.  Jts  àtuuè 
ccdér.du  XVfudc. 

NYK.K.EL(  Gofvili)  General  les  Jéfuites,  na- 
quit en  1584, d'une  famille  noble  du  pays  de  Ju- 
licrs.  11  entra  en  1604  ,  dans  la  fodct^-  des  Jé- 
fuitcs ,  &:  s'y  fit  aimer  par  fon  mérite.  Après  avoir 
enfei^c  la  philofophic  à  Cologne ,  il  s'appliqua  ' 
au  mmiftere  de  la  prédication .  dans  lequel  on 
dit  qu'il 'i^ffit.  n  filt  quatre  fois  rcfteur  &  deux 
fois  provincial,  &•  enfin  élevé  au  gén:r.:;.a.  li  hit 
employé  dans  plufieurs  affaires  iniporiantcs  par 
l'éleftcur  de  Cologtw:  &  par  le  duc  de  Neu- 
bourg.  U  eut  un  libre  accès  aUpr^  du  pape  Ale- 
xandre VU,  qu'il  av€«t  cbnnu  partîcôlicrcment 
dans  le  temps  qu'il  étbit  nonce  à  Cologne  ,  &  il  • 
obtint  de  lui  le  rétablifTement  des  Jéluires'à  Ve- 
nifc.  *  DkI.  kijl.  édition  de  Hollanûe  ,  1740. 

NYLAND  ,  province  de  la  Finlande.  Elle  efl 
entre  la  Finlande  propre ,  la  Tavaflic  ,  la  CaréUë 
dl  le  ^Ife  de  Finlande.  lorg  &  Hcllinfort  en 
font  les  lieux  principaux.  Sanfon  v  met  auflï  la 
petite  ville  de  Rofcborg  ;  mais  quelques  géographes 
affurent  qu'elle  cil  dans  la  Finlande  propre.  *  Mati, 
diciion, 

N YLEN  (  Amoul  )  ne  à  Nimegue,  &  religieux  dei 
l'ordrede  faintCominique  ,  étoit  pricùrdelamài- 
Ibn  de  fon  ordrj  àGroninguc  ,  dès  l'an  iy8-(.  ;  & 
pendant  la  vacance  du  fiége  ,  il  gouverna  avec 
beaucoup  de  foin  le  diocèfc,  dotit  i*.  fut  lui^^Aênw 
nofluné  cvêque  après  Jean  Bruches;  versl'an  t  f^o; 
Onaflure  que  pendant  quitreàns ,  it  eut  beaucoup' 
à  fouflrir  des  hérétiques  ,  qui  le  jcttcrcnt  mOme 
quelquefois  enprifoh  :  les  défordies  ne  lui  pernii- 
icnt  pas  de  fc  taire  faCfer,  Apres  la  prife  de  Gro- 
ningue  par  le  prince  Maurice  de  NafTau  ,  il  fé  re- 
tira â  Bruxelles ,  oll  il  lilonrut  le  7  mars»  160).' 
On  conTermir  A  Bruxelles  un  traité  des  facremens, 
&  de;,  tontro  verfes  de  lui  ;  mais  ces  ouvrages  ont 
Li'é  brûlés  aii  bombardement  de  cette  ville.  * 
Echard  ,  de  fcript.  ord.  FF,  Prced.  iom.  IL 

NYMANNUS  ;  Grégoire }  né  à  Wittemberg  eh 
Saxe  l'an  1^94,  étoit  fils  de  Jérôme  Nymannus»  ' 
doôcur  en  médecine ,  &  profefleur  public  À  Wit-' 
Bcliitfieis.  Gv%iiii  Mvisi»  iBlB)efraftfioàjfl( 
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■s'y  tMingiia.  En  1 6 14,  il  fni  Un  maître  cn  pl»i- 
lofophie  dans  fon  univerfité  ,  &  en  161S  ,  U  tut 
Tcvêtu  du  titre  de  doAeur  cn  médecine.  La  même 
«noce,  cmlnidoiuiauiieclMirede  profeffeur  d'ana- 
toaûc  8t  de  botanique.  Hmoumt  à  Wineiabergen 
j^)8  >tt*ayant  encore  ^e quarante-trois  ans.  On 
4  de  lui  un  traité  Utinfi»  rapoplcxie,  où  il  ent  re 
'àun  philfieiin  ^nelbons  anatomiques  qu'il  traite 
avec  tofifité.  Cet  ouvrage  parut*  Vkwânberjg ,  en 
1^19  ,  <n-4"  ,  &:  y  Alt  réimprimé  en  1670  m-4  . 
En  i6x8  ,  il  fit  imprimer  une  diiïertatioii  latine 
fur  la  vie  du  fictus  ou  enfant  nouvellement  conçti 
«Uns  le  fisia  de  fa  mère.  U  y  prouve  qu'un  enfant 
vit  dans  le  fdn  de  là  mère  pdr  fa  propre  vie  , 
jn  de  celle  de  fa  mère  ;  qu'il  a  &:  qu'il  exerce 
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les  portes  fitfoHentfiks  ét  IKhèèa  8r  itthkn i 

étoient  ciiftîngiitcs  en  Néréides  ,  «jui  exerçoienf 
leur  pouvoir  iur  la  mer  ;  &  en  Naïades  .guiiQ. 


fes  aâion».  vitales 
peut  le  tirer 


qift  la  mete  venant  à  mourir 
fouvent  de  Ibn  fein  ,  encore 


Vivant,  &iàiisroiIèiifer  ;  quainfi  Von  doit  veiUer 
■  â  ce  que  Ton  n'enterre  point  «ne  feBune  frofle 

avant  que  d'avoir  tiré  le  fruit  qu'elle  porte  ,^&:c. 
iiette  difiertation  parut  à  Wittemberg  ,  in-^"  ,  & 
■filtrfimprimce  à  Leyde  ,  en  1644,  m-ii.  Elle  fe 
trouve  «ufll  avec  1  ouvragfe  de  François  Plazzo- 
ni  ,  fur  les  parties  de  la  génération  ,  k  Leyde , 
en  1664,  /n-ii.  M.  Mangct  parle  tk-  Nvman- 
nus  avec  honneur  dans  la  BihUathiaut  dts  ouvra- 
"  ^  de  mcdecînet  //»  m-fi^ 9  ^  >}  > 
410 ,  &c. 

NTMPHAS,  difciple  defaintPaul ,  qui  demeu- 
Toit  à  Colofles ,  &  que  cet  apôtre  falue  daos  fi» 

ipitntatK  ColoJJîens  ,  chap.  +  ,  v.  1 

NYMPHÉE  ,  Nymphceus  ,  jeune  homme  de 
ride  de  Melos  .  dans  U  mer  Egée ,  conduifit  une 
•colonie  de  Mehens  dam  la  Carie ,  province  de 
l'Afic  mineure ,  &  fe  joignit  aux  habitans  de  la 
.  ville  de  Cryaffe.  Ceux-ci  voyant  que  le  nombre 
de  ces  étrangers  s'augmcntoit  confidérablement , 
^  craignant  qu'ils  ne  fe  rendiffeot  feuls  les  mûcres 
de  la  ville ,  réfolurent  d'aflaffiner  les  principaux 
^ns  un  fcftin.  Nymphce  averti  de  cette  confpira- 
tion  par  Caphcna  ,  Carienne  ,  qui  étoit  fa  maî- 
trefle  ,  refufa  de  s'y  rendre  ,  fi  les  tcmmcs  n  étoicnt 
de  la  partie. LeaCariensfurent d'accord alors 
Nymphce  ordonna  A  fes  cooipatriotesdefe rendre 
au  feftin  fans  armes,  &  à  leurs  femmes  de  cacher 
lin  poignard  dans  leur  fein ,  &  de  fe  mettre  àtable , 
chacune  à  côté  de  fon  mari.  Vers  la  milieu  du 
repas  ,  les  Melieas»  lotfque  les  ennemis  eurent 
donné  le  fignal  conti'enz  ,  tirèrent  les  poignards 
-du  fein  de  leurs  femmes  ,  &:  fc  jetterent  Iur  ces 
traiucs  ,  fans  leur  donner  le  loifir  de  le  défendre. 
Les  ayant  tous  tués ,  ils  demeurèrent  feuls  en  pof- 
fefTion  de  la  ville  de  Cryaffe  ,  &:  larebâtireatde 
«ouveau.  *  Plufarch.  Je  virt.  muUcr. 

NYMPHÉE  ,  en  latin  Ny  mphxum  ,  édifice  pu- 
9>lic  ,  oii  il  Y  avoit  des  fontaines ,  des  grottes  & 
<des  flamesoe  Nymphes.  Les  hidoriens  nous  a|K 
iprcnnent  que  l'on  avoit  bâti  de  magnifiques  nym- 
;phccs  a  Conllantinople  &  à  Rome  ;  mais  il  n'en 
•rcfte  aucun  vcftige.  On  voit  un  t^dificc  à  peu  près 
Hie^tte  manière ,  entre  Naples  &  le  mont  Vefu  ve , 
•ou  Monte  dU  Smm*^  en  Inifie  :  il  eft  bâti  de  mar- 
T}re&  cft  c'r  f  f  ire  c.irréc  :  on  y  entre  par  une  feule 
porte  ^  d'eu  i  on  dcicend  dans  une  grande  grotte. 
"Le  pavé  cH  de  maArc  de  diverfes  couleurs  ,  &: 
les  muraiUef  cevdcnes  d'aa  co^U^c  admirable , 
qui  repréfente  les  Amie  mois  de  ninnée  ,  &  les 
'^atre  vertus  polifn^iies.  L'eau  d'une  belle  fon- 
taine qui  eft  à  l'entrée,  remplit  un  canal  qui  règne 
tout  au  tour  ;  &  Tony  voit  des  Aafues  &  des  ta- 

Sleaux  de  plufieors  Nympbe«,  .avec  quantité  de 
gracs  Ibrt  divertiflantes.  *Rofin ,  imiq.  nm.  l.  i , 
^.  14. 

•  ^  iilYMPU&S  t  dée^ès.do.  i'askùq^ùté ^^aieiioe  ,  que 


gnoient  fur  les  fleuves  ou  les  fontaines.  Onuw. 
noit aufi  le  noal  de  Nymphes  aux  décffesde  lacMn^' 
pagne  ,  comme  aux  Dryades  9t  Hanadiiadcs  des 

forêts  ;  aux  Napccs  des  tiocages  &  des  prés  ;  aux 
Orcades  des  montagnes.  On  appclloit  auiTi  Mym- 
pku ,  félon  le  témoignage  de  Porphyre ,  (  dt  Jmt 
Ny  mp.  )  toutes  Ics  ames  des  hommes  ;  &  en  eftt  » 
Symph* ,  eft  la  même  chofe  que  Ntphis ,  en  hébreu, 
qui  figniie  ame.  On  croyoit  que  les  ames  des  morts 
erroient  autour  des  lieux  qui  leur  avoient  été  tes 
plus  agréaWeapendant  leur  vie.  C'efl  de-là  qu'ctoit 
Vfniie^«oiltamc  des  Orientaux*  de  facrifier  fous 
les  arbres  vnds ,  dans  la  penfée  que  qnelqne 
ame  y  faifoit  fon  féjour.  Les  Grecs  tltbimient  o.ie 
les  Nymphes  fe  réjouiflbicnt  quand  la  pSuie  tuloit 
croître  les  chênes  ,  &  qu'elles  pleuroicnt  Int, 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  feuilles.  Les  ames  dcsa»^ 
ciens  liabitails  de  la  6rftce,  qni  avoieitf  étmtmé 
dans  les  bois  ,  c-toient ,  difnient-l!"; ,  Hev:nue<  des 
Nymphts  Dryadts  ;  celles  de  ceux  qui  avoient  ha- 
bité les  montagnes  des  Oriadts  ;  celles  de  ceux 
qui  étoient  au  boid  de  la  mer  »  des  HmUoitâ 
mot  vient  de  Htrk ,  «jiiitire  fa  fonrce^e  fhébKa 
Nahar  ,  fleuve  ;  }  celles  de  ceux  qui  taifoifnt  leur 
fcjour  auprès  des  rivières  &  des  fontaines,  des 
iVUtt/ts.*CaqifflMb,  jeM.  Dcii7Sd*aflgsiM|!^ 
làm  t. 

NYMPHIS ,  né  1  HÀacUe  dans  le  Pont,  flsde 

Xcnagoras ,  hlftorien  Grec  ,  écrivit  en  vingt-efiia* 
tre  livres  l'hiftoire  d'Alexandre ,  de  fesfuccd^eurs , 
ft  des  fils  de  fes  fuccefleurs ,  jufqu'à  la  ruine  des 
tyrans,  &  le  troificmePtoUmée:  ftilcoanoranne 
hiftoire  d'Hcraclée  en  treite  Bvres.  Voflii  ce  que 
Suidas  nous  apprend  deNymphis;  mais  on  trouve 
de  plus  dans  Photius  t  cod.  114 .  S"^ 
cléotes  ayant  pris  les  aimes  en  faveur  de  Mithri- 
dates ,  fils  d'Anobarzanes ,  contre  les  Galatw ,  qui 
les  pouflcrent  vivement,  Nymphisfctkcbeftftane' 
imbaflade  qui  conclut  un  traité  de  paix  avec  eux 


ambaliade  qui  

à  force  d'argent.  Elien,  Ub.  7,  4j/î.  ci»e  neu- 
vième livre  d'une  hifloiredes  Ptolémécs,  écrite 
par  Nymphis  .mais  ce  poaioit  bien  n'être qiie 
l'ouvrage  dont  on  vient  parler.  Cdnî  qu'Athence' 
cite  ,  /.  15  ,  &  qu'il  appelle  le  Périple  de  l'Afic  , 
étoit  un  ouvrage  géographique ,  où  cet  ancien  de- 
crivoit  les  côtes  dcVAfie  mineure.  Par  le  temps 
oîi  il  3  fini  fon  hiftoire  des  f»>ce«ff'^«~JSïï; 
dre  ,  on  juge  qu'il  floriflbît  vefS  la  CJUaVl 
olympiade,  z}6  ans  avant  J.  C. 

'NYMPHODORE  ,  d'Amphipohs ,  compolaun 
traité  des  loîx  &  des  coutumes  des  peuples  de  1  A- 
fie,  dont  l'interprète  dcSophocIe5,//j(ï-/»p.citejuf. 
qu'au  treizième  livre.  Cet  interprète  appelle  cet 
ouvrage  IM  Bariariquts  ,  &  i'^i":  Clément  iMt- 
x^»,inProiuft.  lui  donne  po";^*^^^^"^^ 
du  JU^Ln,:  m&  I.  même ,  /. . ,  f^fJ^Pf*"* 
La  ufans  i*  tAtc  Par  ces  endro.tsqu  on  en  «te, 
un  Jeaeur  intelligent  s'appcrçoit  fans  peine  qw. 
ces  différens  titres  ne  marquent  point  d«  ou- 
vrages difierens.  Nymphodore,  trop  P^^J^""  «- 
faveur  de  la  Grèce ,  a  été  chercher  ^-^^^'^ 
l'origine  du  nom  de  Sérapis  dans  l^^J/JL 
que  ;  le  taureau  nommé  Apis ,  c»»******  ™ 
baui^ié.  étoit  mia.felon  lui  ,  dans  un  ccrcucd. 
nomme      en  ««c  .  d'où  ^^^Z  /SZ 

loeic  n'ont  pu  plaire  qu'aux  g*»"/*  "^."Jn 
NYMPHODÔRE,  de  Syracufe  ,  écmj^; 
Périple  d'Afie ,  ouvrage  important ,  f^^^X-^-fes 

meiveilJeuli»4a  Sicile,  dffl*li.«W« 
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nendon  ,  Gt.  13.  C*eftfans  doute  de  ce  dertiter 

OUTrage  qu'EIien  a  pris  ce  qu'il  conte  ,  /it.  i;  , 
MÎm.  c.  10 ,  des  chiens  qui  gardoient  le  tem-> 
pie  du  démon  Adrane  en  Sicile  ,  8c  peut-être  aufli 
ce  (jn'il  rapporte  dans  le  même  ouvrage  16, 
cap.  34,  touchant  les  peaux  des  chèvres  de  Saf^ 
dairnc. 

^YAIPHODORE  dcSyracufc  ,  auteur  Grec , 
écrivit  une  hiftoire  de  Sicile.  '  Pline,  &  Etienne 
de  By^Mitt ,  ^rc.  citent  l'un  &  l'autre  de  ces  au- 
teurs. 

NYSA ,  ville  d'Arabie  »  on ,  félon  d'autres  »  de 
l'Egypte  ,  dans  l'endroit  oîi  elle  confine  à  l'Ara- 
bie. Diodore  de  S'uilt  dit  que  ce  fut-là  oii  Bacchus 
fut  élève  par  les  Nymphes ,  d'où  il  a  pris  le  nom 
de  Dionyjus  ,  nom  <;rec  de  Bacchus  y  corapolédu 
mot  tivt  %  Divin t  &  ^yfa  lieu  où  il  naquit ,  comme 
qui  diroit  k  Dieu  £ Nyfa»  La  chronique  d'Alc- 
Jtandziedit  que  ce  mot  cdmispirmctatticfo,  pour 
celui  de  Sina.  Moyto  li-journa  quarante  ans  clans 
les  d^^■l'crts  «l'Arabie  ,  où  crt  le  mont  de  Sina  ou 
Sinaï,  où  Dieu  lui  donna  fa  loi  parmi  les  tonnerres 
&  les  éclairs.  Les  Païens  feignent  que  Bacchns  fut 
porté  des  Ibn  enfance  en  Arabie ,  oit  la  montagne 
de  Nyfa  cft  fort  remarquable.  *  VoOius.  Il  y  » 
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une  montagne  &  une  ville  du  mfime  nom  dans  les 
Indes.  Nyla  clî  aulli  le  nom  de  la  nourice  de 
Bacchus ,  qui ,  l'elon  Pline  ,  fut  enterrée  près  d« 
Scythopt^. 

Une  autre  viUe nommée Nys A*  dans  la  Carie , 
eftcélâ>re  dans  l'antiquité.  Il  y  en  a  peu  qui  aient 
produit  plus  d'habiles  grammairiens.  NyCa  ,  dit 
Strabon,  /.  14  ,  a  produit  d'cxccllcns  hommes: 
Apollonius ,  philofophe  Stoïcien  »  le  meilleur  des 
difciplct  dePanctius;  Menecrates,  difciple  d'A-* 
riAarque  ;  Ariftodcme,  fils  de  Menecrates ,  dont 
j'ai  pris  les  levons  à  Nyfa  ,  étant  extrêmement 
jeune  ;  Softrate ,  fils  d'Ariilodcmc  ;  &  Arillodèmc  , 
coufin  de  Soflratc  ,  qui  a  enCeigné  le  grand  Pom« 
pce.  Us  furent  lousdcux  d'excellcns  grammairiens  t 
le  dernier  enfeigna  tant  à  Rhodes  que  dans  fa  pa- 
trie ,  la  gtammaire  &:  la  rhétorique  ;  mais ,  étant 
à  Rome,  tt fut  charge  de  l'éducation  des  enfans 
de  Pompée  ,  &  fc  borna  à  cnfcigner  la  grammaire 
en  public.  C^ette  ville  de  Nyfa  ctoit  fous  la  pro« 
tcftion  du  dieu  Lunus ,  ainfi  qu'on  l'apprend  des  mé< 
daillcs  qu'elle  fit  fraper  au  coinde  Valàrien  &  de 
GalUen.  On  y  célëoimt-auffi  des  ieux  appelles 
tUogamiet ,  OU  toutes  fortes  de  pcruMUMS  éioieat 
admiles. 
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lËLUN  .La  généalogie  de  cette  Maifon  fera  dans 
les  additions  placées  à  la  fin  du  dernier  vdiunct 

Addition  pour  la  page  7Î** 

MONTILLET  .  MONTEILLET  ou  MON- 
TELIER  ,  nom  connu  des  le  XII  ficcle  dans 
les  provinces  de  BrefTe  &  de  fiugey.  Guichenon 
lemarcpie  dans  fon  hiftoire  de  Brejfe  &  it  Bugey  , 
page  157  ,  fur  le  rapport  de  Gohi ,  en  fcs  Mémoires 
hifioriquts  de  Framlie  Comié ,  livre  IX, ch.  z(>,que 
Martigna  de  Liflc  ,  dtpcndant  de  Mont-Rcal,  de 
même  que  le  fief  de  Montillet  en  Rugcy ,  appar- 
tenoit  a  Henri  de  Montillct,  en  l'an  1401  ,  &: 
^toit  fujet  an  cri  des  lires  de  Villars  &  de  Thoire. 
Le  fflfime  Guichenon,  article  des  anciens  tires 
de  Villars  ,  page  114,  115  8f  117 ,  fait  mention , 
dans  le  nombre  des  gentilshommes  fujets  à  l'hom- 
nage  &  au  cri  de  Villars, de  deux  Montillet,  ori- 
c^raires  de  l'ancien  château  de  Montillet ,  près 
valence  en  Dauphiné.  Ces  deux  Montillet  ont 
formé  deux  br.inches  ,  l'une  établie  en  Brefle, 
l'autre  établie  en  Bugey.  Les  pièces  originales  al- 
léguées par  Guichenon  ,  font  ."1  !a  chambre  des 
comptes  de  Savoyc ,  fous  le  titre  But;ey. 

I.  Henri  de  Montillet ,  dont  parle  Guichenon , 
cité  cinjeirus ,  étoit  frère  de  Cm  de  Montillet .  qui 
poflîjdoit  une  terre  de  fon  nom  en  BrelTe.  Il  vi- 
Tott  en  1401 .  &  fiit  pere  de  Charles  ,  qui 
Sakt. 

II.  Ckakus  de  Montillet»  vivdt  «n  14401  Ac 
fiitpcrede 

III.  Jacqves  Montillet ,  qualifié  du  titre  de 

aAle ,  d.ms  une  rcconnoKTancc  que  noble  d^iu- 
Mne  Pounct ,  )a  veuve,  donna  aux  abbe  &c  cou- 
vent de  faint  Sulpice,  le  17  mai  1479,  au  nom 
de  l'es  trois  fils ,  Nieoias  ;  Thomas ,  qui  vivoit  en- 
cwe  en  I  p$  ;  &  Loris ,  qui  ftût. 

IV.  Louis  Montillet  époufa ,  par  Contrat  du  )o 
décembre  i4>;4  ,  Catherine  de  Cnaftillo'n,  fille  de 
no/'/f  &  puiffhne  homme  Jean  de  Chaftillon  ,  co-fei- 
gneur  de  Dorche  ,  dont  il  eut  ,  Clauoe  ,  qui 
fuit  ;  &  Pierre  de  Montillet ,  qui  vivmt  CD  1547. 

V.  Claude  Montillet  cpouik»  par  contrat  du 
'  1 1  mai  1 5  47 ,  /«MAC  fiachod,  fitw  d«  ndile  Pivn 

Bachodydonttteiit 


VI.  AttTOtNB  Montillet,  qui  lit  fon  tefbment 

le  7  novembre  1614.  Il  avoit  époufé  au  mois  d'à* 
vril  1581  ,  Jaquemas  Vugicr,  fille  de  maître  Jeait 
Viigier,  dont  il  eut  fept  enfans:  i.  Emanufi.  , 
qui  fuit  ;  1.  Qaudtf  doéleur  es  droits ,  confeiUer  , 
puis  préfident  en  l'élefiion  de  Bugey ,  Valromey 
&  Gex;  |.  JtoHMt  mariée  à  Pim%  Robin,  du iàett 
de  Nantua;  4.  Diyxne  ,  mariée  avant  le  ii  mai 
I  615  ,  A  Annïhdî  Jarccllat  ;  5.  Claudine  ,  mariée  à 
François  de  Croifon  ,  feigncur  de  Grés  ^  gouver- 
neur du  fort  de  l'Efclulé  ;  6.  Françoife ,  qui  cpou* 
fa  Claude  Rollet ,  demeurant  au  lieu  d'Elcha* 
Ions;  &  7.  ^(fleiftt, femme  de  GSon/it  GoiCba,de* 
meurant  au  lieu  dit  le  Puu-Abergement  en  Bugey. 

VIL  Emanucl  Montillct ,  fieur  de  Pérès  fit  de 
Chavagnat  ,  époufa  le  25  avril  i  (>  2.^ ,  Catherin* 
Michaud  ,  fille  de  Charles  Michaud ,  feigncur  6c 
baron  de  Champdore,  &  de  Freufoifi-Aimie  de 
Vignod.  11  mourut  peu  après  le  15  juillet  16^^, 
ne  laiflant  qu'un  fils  unique ,  BERTRAND  de  Mon- 
tillet, qui  uiir.  Sa  femme  époufa  en  fécondes  no- 
ces Thomas  de  Baptandier,  tcuyer  ,  feigncur  d'Al- 
legret. 

VIII.  Bertrand  de  Montillet,  feigneur  de 
Champdorc ,  de  Chavagnat  &  du  Chaftellard ,  né 
au  mois  de  juin  16)  i .  II  fuccéda  vraifcmblable- 
nent  à  fon  oncle  Claudede  Montillet,  dans  l'office 
de  COnfeiller  du  roi ,  piéfident  en  l'élefiion  de 
Bugey, qu'il  poffédoit  le  16  novembre  Kij^^dalC 
d'un  accord  qu'il  fit  avec  Cùiher.ne  Michaud  & 
mere,&  Thomas  de  Baptandier, ibn  beau>pere» 
par  lequel  ,  moyennanr  la  fomme  de  feize  mille 
livres  ,  ils  lui  cédcicnr  l.i  terre  &  leigncuiic  i!c 
Champdorc  en  toute  piOice,  haute  ,  mnvc;^nc  «Su 
baffe.  Il  fit  fon  tcUament  le  f  atMit  16-9.  Il  eut 
de  fon  mariage  avec  Darhe-Anthetme  de  Roféiain  : 
I.  Gui,  qui  luit;  z.  HeBor-Beno'u  de  Montillet  de 
Chavagnat  ,  religieux  profés  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux  ;  5.  Anthelme  de  Montillet  de  Pérès  ,  chan- 
tre, puis  grand-prieur  du  chapitre  de  faint  Pierre 
de  Nantuà  ,  en  Bugey,  ordre  de  Cluni,  où  il  fut 
reçu  le  xx  décembre  1717»  après  avoir  juilillé  fa 
nobleire  depuis  deux  cens  ans  ;  4.  Antmu  de  Mon* 
tillet  de  Quincieu  ,  prieur  de  faint  Savintea  en 
Saintonge,  &  recteur  de  faint  Martial d'Avignott^ 
Tnu  yil,  Zzzzza 
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■5.  Thoiiuti  (ie  Montilict  de  Chavagnat ,  chjnoine 
ce  iVi  liic  lie  Kcllcy  ;  6.  François  de  Montillct  de 
(  h.ijlcl.ird  ,  mort  prêtre;  7.  Ciaadln-: ,  marice  à 
A',  du  Plaârc^  feigneur  <le  Vieu^et  ea  Bugey  ;  8. , 
ManfAnnt  ;  &  9.  Hilint  de  MontiUtft ,  tomes  dfevx 
-tcliirieiifes  ù  la  Vifiintion  en  la  ville  de  Bcllcy. 

IX.  Gvi  de  Wonlilict,  feijjncur  de  Champtlorc 
&  du  Chafklard  dc-L  iiyrcs ,  aiiifi  que  des  fiefs  de 
■Pcrés,  de  Chavagn.u  û  de  Quincieu ,  «onfeitler 
4U  parlement  de  Uombes ,  ftit  maintenn  dans  fa 
■Boblcffc  p  ir  (:m!i  6  avril  :-co.  II  fît 
•ion  tclîjmcnt  le  ii  iii.îrs  1730,  momut  peu  de 
•tcni;is  ;\Yrc~:,.  Il  avoir  âé  marié  deux  fois,  1°.  par 
contrat  du  14  fcvricr  169J  ,  avec  Htppolyu  de 
Révol  ,  hile  de  PUneùc  Révol  des  Avénîéres, 
iëignetirde  Charnai ,  confeillcr  d'honneur  au  par- 
-lementde  Metz,  &  de  Françoife  de  Saint-Chamans  : 
a",  le  17  jnin  1715,  ;\  Cifpjrdc  de  Varnx,  lors 
veuve  de  François- Loua  du  Crert ,  Se  (îilc  de  Cif- 
pard  de  Varax  ',  comte  de  Chaftcl,  &r  de  Chrijllne 
fiaiUand  de  Vcrboz.  Les  enfans  du  premier  lit 
iiirent,  i.  Pierre- Anthclms  ,  qui  liiit;  1.  Bt- 

^n^-Fmifois  ftaan  jeune;  Ject-  }'n:.':yii  (le 
Monrîlict  du  ChaÏÏclard  ,  abbc  de  l'ciu  i.it ,  nu 
diocèlc  d'Aire  ,  Ticré  cvêque  d  Oleroii  le  i  oi\o 
l^'C  1755  »  ^  aujourd'hui  archevctjue  d'Aulch. 

XCèft  en  fa  faveur  que  Jtan-Louis  de  Grciiaud  , 

marquis  de  Rongemont,  ^and  bailli  de  B-.i!:ev , 
lit  par  (on  teftament  du  7  luîUet  171  c ,  une  AdiAi- 
tution  des  deux  tiers  de  fes  biens ,  dans  lefc)iicls 
fcroit  cotnprile  la  terre  de  Rougcmont  ,  à  la 
charge  par  le  fiiblliîué  de  porterie  nom  &  les 
armes  de  Grcnaud.  )  4.  MarU'Charlotu  de  Mon- 

'tiltet,  d*abord  religieuse  dans  Tabbaye  de  Bons , 
ordre  de  Cîtcaux ,  aujourd'hui  abbcfle  de  Sj^Iin- 

Îfuc  ,  du  même  orJie  ,  à  Touloulè.  Les  Cijt.ins  du 
econd  lit  furent,  i.  Jciin-Pi{rre-0'iri!?i::e  de  Mon- 
tillct du  Chalkllard  ,  mort  lieutenant  dans  le  ré- 
giment de  Navarre;  1.  Thomas  de  Montillet, 
icigncur  de  Champdore ,  du  Cliartellard  ,  de  Pé- 
rès, de  Quincieu  é:  de  Chavapnat,  ci-devant  of- 
ificicr  dans  le  régiment  de  Champagne ,  &r  marie 
en  1759  avec  Marguerite  Quarré  de  I.ivron. 

X.  Pifrrf.-An  i  n^  ^  .>tr  l'e  .Nt  intiUet de Chamj> 
dore,  ne  le  $  avril  1 696,  fut  pourvu  de  la  charge 
de  bailli  d'épée  de  Bugcy  &  de  Valromci ,  par 
lettres  du  19  août  1740.  De  fon  mariage ,  accor- 
dé le  24  novembre  i-??  avec  llcnriciu-yi^.oire  àc 
Eellecombe,  fille  de  l'h  lirrrt  de  Beiîecumhe,  fei- 
gncur  de  Lordres ,  ancien  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Menou,  &  de  Charlotte  Jacob ,  il  a  Louis- 
HONÔRi  de  Montillet,  marquis  de  Rougcmont, 
né  le  26  oâobre  17H  f  meftre  de  camp  de  cava- 
lerie ,  enfeigne  de  la  première  compnLçnie  des 
Moufquetaîres  de  la  garde  ordinaire  du  roi;  & 
Jtan-Pitrrt-Rtnèàc  Montillet,  né  le  10  juillet  i7}9. 
Les  armes  de  cette  famille  font  dUaiitr,  à  un  cht- 
vroB  ^cr^tnt  ,furmttmi  à  la  wùmt  ttun  croisant  it 
mtine.  Celles  de  Cren.lud  (ont ,  de  gueulti  à  dtux 
bandes  d'argent  ondées.  *  Armoriai  giniral  dt  France , 
*egiftrc  fécond.  Titra  J*  lafimiiU, 

AmtiottpnHrlapttgt  7(0.' 

MONTPEZ  AT.  Le  duc  &  marquis  de  Montpc- 
zat  prciiJ  par  atn.  ienne  fubllitution  les  noms 
&  armes  de  Tiei;u)Iet  on  Tremolcty  ,  Bi:ce!Iy  & 
Tertulli').  11  eil  l'un  t'es  niiatrc  premiers  barons  du 
Dauphiné  ,  &  lieutenant  de  roi  de  Languedoc  , 
i>aron  de  Montmaur ,  Piéi^on  ,  te  autres  terres 
coniîdérablcs ,  trn.r  lu  I  :ii--iie.înc  qu'en  Dauphi- 
nc.  Ses  armes  1  un  j".  à  un  agne  d'argent -,  fur 
une  ti\  <<e  de  mJiKC  ,  u:comp,tgni  tn  Aef  dt  trols  ino- 
dttus  d'éperon  d'or,  la  iorUurt  d'aïur  mnpUt  dt  lUf 
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les  bameres  dt  tnolettes  6*  de  Jh  y  portées  par  deux  atif- 
ges  dont  la  tunique  ejl  de  même ,  avee  un  cimier  y  fur^ 
monté  d''viu  ntttmt  ^éperon  J^or^tc  une  deviliï  la- 
tine ,  OjpMU  «tt  tiacria  btda  in  aiuUi,  Icrquels  at« 
tribtits  annoncent  ranfri«iine  chevalerie  de  cettà 
maifon  ,  qui  a  plus  de  trois  f:i.tlts  de  (jr\  -ce  en 
France,  &  des  titres  qui  annoutent  la  plub  haute 
"noblefle. 

On  trouve  dans  des  aâcs  originaux  de  1)38  & 
13^9 ,  GviLLAVMfi  &  Ratmokd  de  Tremolet  * 

qualifies  damoijiait  6c  ehevalier. 

Drfnsaui  autre  acte  de  1435,  Sic  ard  Tremobt 
Ou  Tremo!ety  ,  eftdit  delcendani  Jc^  aiitiens  l'ei- 
gncurs  de  Tremolet  ,  au  pays  de  Foix.  11  étoit 
pcrc  de  Sïc:  AKU  il,  qualifie  auflî  chevalier li^ns  foa 
teibffleiit  de  1 469 ,  par  lequel  ilioliitue  pour  foa 
-héritier  fon  fils , 

PiFRRF  I  Treitioleiy  de  Mofttpeziit ,  qualifié 

dans  le  même  afte  damoifeau ,  8c  dans  d'autres  dfr 
1489,1521,  IJ21  &:  l')!^,  chewtHer,  magnifique  & 
puijfam  Jltigatur.  11  fc  maria  à  Alarie  de  Cambis,  de 
l'ancienne  matfbn  de  ce  nom. 

La  terre  de  Montpcrat  qu'il  avoït ,  fut  d'abord 
titrée  en  baronie ,  eniiiite  en  marquifat,  pour  fer- 
vices  rendus,  &  CC  fut  ANTOINE  Ion  hls  qui  en 
obtint  l'erecVion.  Il  a  voit  fervi  avec  dillincUonea 
Piémont  en  tj;û.  Il  etoit  capitaine  d'une  cooi*.- 
pagnie  de  cent  hommes  d'armes. 

Jr.AN ,  baron  de  Montpezat ,  fils  d'Antoine ,  eut 
deux  fils,  Jean  II  &:  (.forge,  qui  ont  formé 
Ueux  branches.  Jt an-Fh an<,ois  de  Monipezat»* 
fils  de  Jean ,  II  du  nom ,  a  continue  la  branche  ai* 
née.  Il  fiil  lait' marquis  de  Montpezat ,  par  lettrée 
du  mois  de  juillet  .enrcgilfa-ées  à  "Touloufe 
&  à  Montpellier  les  1 1  j.invier  8f  iS  juin  :f^('iS'  ;  fut 
lait  lieutennnt-penéral  des  arnue:.  Ju  1  Si:  confcil- 
ler  d'état  d'epee  Cn  \6^\  ;  ;i  Lri.L.ir  d'Arras  & 
de  l'Artois  en  i  ort  5. 11  ctoit  eouverncur  &  fcigneur 
de  la  ville  de  Sommicrcs.  Il  a  été  gouverneur  de 
Gravelines,  6c  avnit  cii  ie  ré^ment  du  Roi  Ae 
Royal  cavalerie.  11  avoit  été  defigné  maréchal  de 
Hr,î:;ce  pour  la  première  promotion  ,  fous  le  mi- 
nidere  du  cardinal  .Mazarin.  11  mourut  en  avril 
1677  ,  ayant  commandé  cn  chef  les  armées  du  roi 
en  Italie  ;  il  obtint  la  permiffion  de  porter  l'habit 
à  brévct  ;  &  lorfqu'il  eut  le  commandement  de  la 
province  de  I.an;',-:eJoc ,  fei.M)  Menard  .hillorien 
de  Nil  mes,  il  y  iut  rcai  [i,ir  tout  avec  des  nccla-, 
mations  de  jiMr,  Jl-  u^ciiic  que  toute  la  t.ir;i:lle. 

M   marquis  de  Montpezat ,  fils  de  Jean- 

François  ,  fut  pourvu  cn  1691  de  la  charge  de 
lieutenant  de  roi  en  Languedoc,  qui»  après  fa 
mort  en  1717,  a  pafTé  au  marquis  de  Montpezat 
fon  coufin  ,  &  cnfuitc  au  duc  de  Montpezat.  Le 
fils  de  Jcan-lrançob  étoit  maréchal  de  camp^ 
gouvemeiir  &  feignenr  de  Sommieres.  L*un  de  Ma 
frères  avoit  eu  le  régiment  de  Montpexat,  aujour- 
d'hui Lifflofîn,  &  fïit  tué  au  fiéee  de  Luxembourg.' 
L'.iiTte,  a-vès  avoir  été  chevalier  de  .Malte,  em- 
bralia  IVtat  cccleù.illique  ;  &:  ayant  rcfufé  plu- 
fieurs  evéches  ,  il  mourut  au  féminairc  de  S.  Sul- 
picc ,  à  Paris,  où  il  a  lailTc  une  bibliothèque  très» 
confidcTabb:. 

Li  poftérité  de  George  de  Montpezat,  mar- 
quis de  Roubiac  ,  Montpezat,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes,  qui  avoit  eu  deux  frères  tués 
au  fervicc  du  roi,  tut  continuée  par  fon  alliance 
du  14  décembre  KÎ17  ,avcc  Lucrèce  de  Pontenel^' 

3ui  fut  mere  de  plufieurs  enfans ,  tués  au  fervics 
u  roi  :  l'un  d'eux  avoit  tm  régiment  connu  (bas 
le  nom  de  Roubiac  ,  &:  un  .lutrc 

PiEHRE  II  de  .Montpezat,  Trcmolcty,  maréchak 
de  bat.iille  ,  époufa  le  4  oâobre  l6}i,CadMin{^ 
Rignac ,  6c  fut  pere  de 
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Jean  Tn  de  Montinr/at ,  b;iron  tle  Collias,  com- 
naddant  d'un  rLgimcnt  t.lc  (un  nom,  lei.}ticl  tcfla 
]e  xâmars  i6.^ô.  Il  avuit  ctc  marie  en  i6!ji,avcc 
Tkirtft  bot  de  Tertullis,  fille  d'une  Nicoiaï,  & 
petitC'fiUc  d  une  fiomie  de  Lefdî^uieres.  Elle  fut 
mere  de 

Pierre  III  de  Montpc^at ,  bnron  de  Collias, 
ancien  lieutenant  <le  roi  en  Lani-.uedoc  ,  qui  avoit 
tiJoulc  M.irte- franioij'c- HicLiriic  de  Caiithon  , 
Cil  mort  le  avrii'iyjj.  C'cft  fur  fa  tête  que  les 
titres  de  la  mairoa  de  Montpczat ,  dont  îl  étoit 
l'aîné  f  furent  renouvelles  piir  lettres  patentes  quli 
obtint  ilu  mois  de  mai  au  camp  devant  Tournai , 
l'an  174^,  contirmces  par  arrêt  rendu  A  V'erfaillcs 
le  9  avril  17  ji.  11  y  cit  dit  que  tous  ceux  qui  n'au- 
toiu  pas  les  infimes  titres  a'andenneté  &  de  fer- 
vice  ,  WM  pouront  pas  porter,  aînfi  que  ledit  de 
Tremolety  Moiitpezat  8r  les  ficns ,  le  titre  &  nom 
de  marquis  Je  Moiupeznt.  De  M.irit-Frunfoi/i-IU- 
thardc  Curitlioii  naquirent  deux  lîli  &  une  hlle. 

I.  Je an-Joseph-Paul-Antoinf.  de  Montpc- 
zat ,  Trcraolcty ,  de  Bucclly ,  de  Tcrtullii  ,  chef 
&:  aînc  aujourd'hui  de  la  maifon  de  Montpezat 
du  bas  Languedoc ,  duc-marquis  de  Montpczat , 
lieutenant  de  roi  en  Languedoc ,  un  des  quatre 
premiers  barons  du  Dau;)hinù,  baron  de  Mont- 
naur,  Piégon  &  feigncur  d'autres  terres ,  tant  en 
Lanjguedoc  qu'en  Dauphiné  ,  &c.  II  a  cpoufc  le 
19  <eptembre  17)8,  Marit'Jufiim-EfpiTMKt  d'A- 
goull ,  fille  8c  héritière  à'tftSor-Samfon  ,  marquis 
d'A^ouft  de  Montmaur.  Il  y  a  eu  de  ce  ina:i.igc, 
I.  hcnnetu ,  née  le  16  mai  «739  Joj'epiunc , 
née  le  z6  juillet  1748. 

En  17  J4  Jean- Jofcph-Paul- Antoine  de  Mont- 
pezat ctoit  aide  de  camp  de  M.  le  maréchal  duc 
de  Belleiflc.  Il  fe  dillingua  à  l'attaque  de  Philis- 
bourg.  Au  retour  de  cette  campagne  îl  eut  une 
maladie  fi  corifuicrable ,  que  fes  parens  l'obligè- 
rent de  ne  plus  fcrvir,  le  firent  voyager  en  H^- 
drc  &  fur  les  frontières  de  la  Hollande ,  ob  un 
cadet  de  fa  famille  étoit  générai  des  troupes  de 
Hollande  &  gonremenr  de  Tournai.  Depuis  , 
ay;>n'  voy  ipé  dans  ditTércns  pays ,  ayant  été  def- 
tine  pour  aller  en  Elpagnc  ,  &  te  voyage  n'ayant 
pas  eu  lieu,  il  a  etê  en  Italie.  11  en  a  parcouru 
toutes  les  cours,  avec  l'agrément  de  celle  de 
France  ;  &  a^ant  fait  quelque  féjour  A  Rome  ,  le 
pape ,  inffartut  des  fervices  de  la  maifon  de  Mont- 
pezat«  tant  dans  l'ordre  de  Malte ,  que  pour  l'a- 
.vanufe  dtt£ûa»ê^e&]«  iôuâen  de  la  religioii 
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catholique^  apoflolique  &  romaine ,  le  fâchant  né 
dans  les  états ,  le  pape  le  cré.i  duc  Ou  prince  Ro. 
main  par  un  diplôme  du  13  janvier  1758.  Enfin 
Benoit  XIV,  d  hciircufe  mémciie ,  defira  qu'il  ob. 
tînt  la  permiflioa  de  porter  la  croix  de  Malte  i 
diltinûion  rare  &  honorable ,  &  pour  cela  le  pape 
en  fit  demander  l'agrément  au  grand  maître  de. 
cet  ordre. 

Henriette,  fa  fille  .\încc,  née  le  lé  mai  1759, 
a  ccé  mariée  au  duc  de  Galcan  des  Iflarts ,  colo* 
ncl  d'infanterie  au  fcrvicc  de  France,  fils  unique 
du  feu  marquis  des  ifians,  ambafladeur  en  Pc» 
los^nc,  &  chevalier  de  Tordre  de  l'Aigle-blanc» 
lequel  eut  l'honneur  d'être  chargé  du  mariage  d« 
monieigucur  le  Dauphin  avec  madame  la  Dau- 
phiné :  le  duc  des  lUarts  a  depuis  obtenu  l'ordre 
Palatin  de  S,  Hubert  »  ^  il  y  a  été  reçu  en  qualité 
de  prince.' 

1.  Charles-Pltrrt ,  abbii  de  Monpezat ,  eut  d'a- 
bord im  prieure  liniple  ,  qui  cft  depuis  environ 
trois  fictici  d'oncle  à  neveu  dans  cette  maifon 
fous  le  nom  de  Montpezat.  Enfuite  il  eut  une  ab- 
baye ,  &  depuis  il  a  eu  le  doyenne  de  Tarafcon, 
pofledé  précédemment  par  M.  l'abbé  de  Fénélon « 
flf  M.  de  Bufly ,  mort  évêque  de  Luçon. 

3.  GabridU  de  Montpezat  ,  fut  mariée  à  Scipion 
de  Nicolai,  baron  de  Sabran  ,  &  chef  de  la  bran* 
chc  aînée  de  la  maifon  de  Nicolaî ,  qui  poffeds 
depuis  û  long-temps  la  charge  de  premier  préfi» 
dent  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  va 
eu  deux  fils  de  ce  mariage 

Plufieurshirtoricns  parlent  de  l'ancienneté  &  des 
fervices  de  la  mailon  de  Montpczat,  connue  an- 
cicnnemcnt  fous  le  nom  de  Tkemolet  ou  Tre» 
MOLETY  de  Tertullis,  qui  efi  le  nom  d'une  tetre, 
comme  celui  de  Montpezat. 

Elle  a  eu  plufieurs  chevaliers  de  Malte,  l'un 
dcfqucls  l'étolt  l'an  1  ^96  ;  un  autre  en  i  c  3  ^  ;  deux 
autres  en  1 67 1  ^  1 676.  11  y  en  eut  un  qui  fiit  cri- 
blé de  bleflures  dont  il  mourut  ,  en  défendant 
l'entrée  d'une  églife  à  la  tête  d'une  uoupe.  11  y 
avoit  dans  cette  églilê  des  vafes  lâcrés^ont  la  pro- 
fanation fîit  évitée  par  fa  valeureufe  défenfc.  Les 
alliances  de  cciic  maifon  font  des  plus  confidéra- 
blcs  ,  Si  aflci  gcnéralement  connuci  pour  ne  faire 
mention  que  des  plus  anciennes,  qui  font  celles 
de  Durfort ,  Bucelly ,  Grimaldy ,  Bafchy ,  Berois, 
Brancas  ,  Nicoiaï ,  Guitry  ,  Gabiiac ,  Caftries  » 
I  Bottettullis  ,  Bon ,  Nogaret ,  BeaniK  ,  Barjac , 
I  foydttRonie,GiiieaQ«aj|VetiiOû4(aittNS, 


Fin  du  tom  F2L 
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